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D    U 


supleMént  au  corps  diplomatique 


D    u 


DROIT  DES  GENS  &c. 

T  G  M.    IL     PARTIE    II 


Anno  ti 


Xtfalt  du  Traité  d'Alliance  conclu  entre  la  France , 
l'Efpagne  &  le  Portugal  en  170  t.        Pag.  i. 


fereur  à  Madrid  par  ordre  de  fin  Maître^  A  Madrid 
le  17.  de  Janvier  1701.  ^• 

tr      Lettre  de  l'Empereur  LeopOID  au  Roi  de  Truffe  <& 

":  ^^"       "KleBeur  de  Brandebourg  Frideric  IIL  le  feli- 

^^^^'■'  citant  fur  fa  nouvelle  Dignité  Royale.  Donnée  a  Vten- 

fie  le  îi-  lévrier  1701.  l"^''' 

o  n>r,^,  TransaBion  paffée  entre  Frev^kic  Guillaume 
S.  JYiars-  jj^^  j^  Uecklenhour^Schwerin  jÛ'ADOLPHEbRI- 
IDERIC  Duc  de  Meklmhourg-Strelit^^  de  leurs  Pré- 
tentions fur  la  SucceJJion  de  Guftrauw,  far  laquelle 
toute  la  Trmcipauté  de  GUftrauWj  excepté  la  Sei- 
gneurie de  Stargard,  ejl  cédée  au  premier  ^  avec  tou- 
tes fes  Annexes  ,  Droits  &  Regales  ;  à  Vencontre  de 
quoi  le  Duc  de  Mekleniourg-Strelit:{  doit  avoirlaPrin- 
cipauté  de  Ratzebourg  avec  voix  &  Séance  aux  Diè- 
tes, comme  aujjt  la  Seigneurie  de  Stargard  ,  <<f  une 
Rente  annuelle  de  9000;  Ryksdalers  à  prendre  fur  le 
Téage  de  Biit^enhourgi  A  Hambourg  le  Si  Mai  1701. 
Avec  la  Confirmation  ImpeYiale  donnée  à  Vienne, 
le  16.  Mars  1701;  ibid. 

ti. Avril.  Tyoteftation  i^'Anne  d'Orleans,  Ducheffe  de  Sor 
voye,  pour  la  Confervation  de  fon  Droit  de  SucceJJion 
à  la  Couronne  «^'Angleterre  ,  contre  toute  délibéra- 
tion &  difpofition  contraire.  Adreffée  au  Lord  Garde 
des  Sceaux,  &  lue  dans  la  Chambre  Haute  du  Par- 
lement le  11.  Avril  170I.  J. 

Accord  entre  FridErIC  111.  Roi  de  Truffe,  «StPrI- 
D  E  R I C  Landgrave  de  Heffe ,  pour  le  Rachapt  du  Bail- 
liage de  Weferlingen,  poffedé  jusqu'à  prefent  par  ledit 
Landgrave  à  titre  d'Engageure  ;  portant  que  Son  Alteffv 
Sereniffime  le  cède  &  remet  à  Sa  Majelîe  avec  tous  fes 
Droits,  Dépendances  &  Apartenances^  moyennant  la 
fomme  de  Jo.  mille  Richsdalers.  A  Cologne  le  14.  jf«/> 
1701.  <5. 


14.  Juin. 


.ij.juin. 


traité  entreV R.IDEKÏC  IV.  Rdi  de  Dannemarc,  d'u- 
ne part  C?'  G  u  I  L  L  A  u  M  E  III.  Roi  <fe  /<!  Grande  Bre- 
tagne &  les  SeigneursESTkTS  GENERAUX\ieS 
Provinces  Unies  d'autre  parti  Sa  Majejié  Danoife  y 
promet  de  ne  prendf-e  aucun  engagement  qui  puiffe  trou- 
ver la  Raix  du  iHord,  ou  former  un  tiers  parti  dans  la 
Guerre  contre  la  France,  Elle  s'engage  même  à  fournir 
à  Sa  Majejié  Britannique  &  à  L.  H.  P.  un  Corps  de 
dou^e  mille  hommes,  riioyennant  unfubfidede  300.  mille 
écus  par  an ,  qui  lui  eji  promis ,  &  divers  autres  a- 
vantages.  Fait  à  Coppenhague  le  IJ.  Juin  170I. 
Avec  des  Articles fecrets  du  même  jour^  par  lesquels 
U  R«i  de  Dannemarc  promettant  une  augmentation  de 
4000.  hommes;  fi  elle  eft  neceffaire  j  Sa  Majefté  Sri' 
tannique  &  L.  H.  P.  lui  promettent  auffi  de  nouveaux 
avantages.  S'E  N  S  U  I  T  la  Spécification  des  fommes 
dues  au  Vibi  de  Dannemarc  par  Sa  Majefié  Britanni' 
qUe  &  par  L.H.  P.  en  vertu  du  Traité  de  l'an  î6q6, 
A  Coppenhague  U  i^.Juimyo[.  ibid. 

SUîL.  ToM.  li.  Part.  ÎL 


Recès  conclu  à  Francfort  enti'e  quelques  Princes  de  l'Em-    *  va 

pire,  par  lequel  m  renouvellant  ceux  de  Goflar  &  de  ANNO 
Nuremberg,  ils  fe  f  remettent  réciproquement^  de  ne  fe    j  7  q  1 4 
mêler  en  aucune  manière  des  diferents furvenus  à  /'oc-  y   ... 
cafion  de  lafucceffion  d'Ef pagne  ,  &  défaire  tous  leurs  J*^^"^" 
efforts,  non  feulement  pour  empêcher,  que  leurs  Droits 
ne  foufrent' quelque  ultérieur  préjudice  par  le  Neuvième 
EleBorat,  mais  auffi  potfr  obtenir  une  entière  réparation 
de  tous  ceux  qu'ils  ont  dejafouferts.     Fait  à  Francfort 
furie  Meynle  -  -  -  Juillet  1701.  Pag.  id. 

Conventio  inter  Regem  Magnge  Brltànnis,  &  Ôrdinés  7.  Odo 
Uniti  Belgii  Générales  ab  una,  <cr  Regem  Sueciae  bre. 
à  parte  altéra ,  qua  TraElatibus  antehac  inter  Eos  ini- 
tis,  confirmatis,  Rex  Magnte  Britanni<e  atque  Unitum 
Belgium  certas  pecunicefummas  Régi  Suecitefolvere  pro-^ 
mittunt.  Hagte  Comitum ,  die  J,  OBobris  1701.     li. 

Alliance  particulière  &  perpétuelle  entre  Guillaume  il.  îvfo^' 
III.  Roi  de' la  Grande  Bretagne,  &  les  Seigneurs  veoibre* 
EsTATsGiNERAuxdes  Provinces-Unies ,  pour 
leur  commune  feureté  é"  defenfe  dans  les  prefentes  Con- 
jonBures  dangereufes  ,  comme  auffi  dans  tous  les  tems  -à 
Vitiir,  &  en  particulier  pour  le  maintien  de  l'Alliance 
faite  le  7.  Septembre  dernier  avec  Sa  Majefié  Impériale 
au  fujet  de  la  Succeffion  d'Efpagne.  ibidi 

Convention  entre  Guillaume  III.  Roi  de  la  Grande      j-qj;     . 
Bretagne  &  les  ^e/|«cawEsT  A  ts  Gêner  AUX  r)p/     ' 
des  Provinces  Unies  d'une  part  ^ûrFREDERic  UI.      j  '  ^ 
Roi  de  Truffe  d'autre  part;  Sa  Majefié  Truffienne  y  ac-  j^     ' 
cède  à  la  Grande  Alliance ,  &  les  trois  Tuiffances  y 
prennent  enfemble  des  mefures  ,  pour  la  fureté  de  leurs 
Inter efls  particuliers  dans  la  Guerre  contre  la  France  , 
au  fujet  de  la  Monarchie  ^Ef pagne  &  dans  la  Taix  qui 
fe  devra  faire  enfuite.    Fait   à  la  Haye  le  30  Décerna 
bre  Î701,  &  à  Londres  au  Mois  de  Janvier  170Z,  li, 

Conf céder atio  Vexilhrum  in  Majori  Volômà  confifientium       IJO^i 
pro  tuitione  integyitatis  S.  Fidei  Catholica,  Jurium  & 
Libertatum  Nobilitatis    atque   Dignitatis  Régis    Au- 
GUSTi  II.  contra  Suecos  &  eorumfequaces.         14. 

I'  ■  ' ..  "■'  4 

Tacificatio  Lituanienfis  inter  Tartes  Sapiehanas6»'0gyns-  18.  Jan- 
Idanas  faBa,  fuh   pnefidio   Eminentiffimi    Cardinalis  Vxer. 
Radzieiowski,  Regni  Trimatif  ,    duni  Comitia 
Generaliaagebantur'  Varfovite,  die  16.  Januarii.     ij, 

K««j«2»yf  Bernard  Duc  de  Saxe-Meinmgue,  &  Fre-  ïo- AVriU 
DERic  Duc  de  Saxe-Gotha,  par  lequel  celui- ci  cède 
à  Bernard  non  feulement  la  double  Tortion  à  lui 
advenue  de  la  Succeffion  de  Cobourg  parlesPaBesfaits 
avec  fes  quatre  Frères  Cadets;  mais  auffi  la  doublé 
Tortion,  acquife  par  lui  des  Ducs  de  Saxe-Romhild  & 
Eifenberg,  en  échange  de  quoi  ^  Eli  NAS.  v  lui  trans- 
porte pour  lui  &  les  fiens  héréditairement  les  Terres  & 
Droits  qui  lui  appartiennent  dans  le  Territoire  de  Hen^ 
neberg,  te  tout  néanmoins  fans  Trejudlcè  du  Ricès  de 
Tartage  fait  l'an  1680.  avec  la  Maifon  de  Saxe-^Gotha. 
à  Cobeurg  le  iS.  Avril  IJQZ.  1(5, 

Recès  tarticuUer  entre  ÊerNArd  Duc  de  Saxe-Mei~       '         ' 

ningue,  «^FREDERIC  Duc  de  Saxe-Getha,  par  le^i 

quel  ils  fe    déclarent  de  ce  /qu'ils  veulent  donner  à  leurt 

dtux  Frem  Cadets  E  R  N  £  s  T  Duc  de  Sm-Uildbourg' 

*  kiufm^ 


TABLE    CHRONOLOG  I  ClU  E 


AnNO      houfen,  &  Jean  Ernest  Duc  de  Saxe-Saalfeld 

pour  SupUment  de  leur  Portion  héréditaire  de  Cohourg. 

ï  702.       ^  Cohourg ,  le  l8  AvriJ  I702.  Pag.  18. 

~  .  Tyjj]   Décret  Imferial,  donné  enfaoeur  dehUièfonde  Hol- 

'      STEiNrGoTTORP    touchant  la   Coadjutorie  de 

Lubec.    A  Laxemhourgt  le  3  7*"*  ^702.  ibid. 

22  Juin.  Summa  TraBatuum  intcr  Religiones  Catliolicam,  Refor- 
matam  <<!'  Unitariair,  Albie  JuU<e  hahitorumy  dit 
21  'J-unii  1702.  iç. 

il.  Août.  Confcederatio  Sendomirienfis ,  fro  Defenfione  Fidei  Catho- 
licte^  Dignitatis  AuGUSTi  II.  Régis  Foloni^e  <S 
Libertatum  totius  Reipuhlicte,  contra  Suecos  &  eorum 
adhieremes  foBa  )  dit  22  Augufli  1702.  ibid, 

Novemb.  A3e  de  la  Frife  de  Poffefflon  de  la  Principauté  d'Oran- 
ge/^>e  ^m  nom  de  GUILLAUME  Hyacinte 
Prince  d'Orange  <S  de  Najptu  >  au  Mois  de  Novembre 
1702.  21. 

xo  Dec    Confaderatio  Majoris  Poioniae  fro  Fide  &  Eeclefîa  Ca- 

^  '         '      tholica,  fro  Majefiate  Re^a  AUGUSTI  II.  <af  Li- 

bertatihus  Reipuhliae  contra  Régis  Suecite  aufum  faBa 

die  30.  Decembris  I'02.  25 i 

j_Q-  Traité  frffvijïonnellement  fait  au  nom  de  Loi  S  XIV. 
10  Fev  ■^°'  '^^  France^  far  les  Commiffaires  y  dénommés^  a- 
vec  Franços  Louis  de  Bourbon  Prince  de 
Conti,  pour  un  Echange  de  la  Principauté  d'Orange 
conte  d'autres  Biens  que  le  Roi  lui  donnera,  dont  il 
fera  convenu  par  après  ■)  ledit  Prince  cédant  néanmoins 
&  delaiffant  a  Sa  Majejîé  dès  à  prefent  la  dite  Prin- 
cipauté dOrange,  avec  tous  fes  Droits ■,  Appartenan- 
ces <y  Dépendances.  Fait  àVerfailles,  le  10  Février 
1703.  Avec  le  Plein-pouvoir  du  Roi  T.  C.  établif- 
fant  fes  Commiffaires  pour  le  dit  Traité.  Donné  à  Ver- 
failles,  le  2;  Novembre  1702.  27. 

Mars»  Union  &  Affociation  de  tous  tes  Corps  &  Communautés 
du  Comté  de  Neufchatel  en  Suiff'e,  par  laquelle  en  re- 
-tûuvellant  &  confirmant  celle,  du  2^  Avril  1699.  /// 
fe  promettent  de  s'entr^aider  &  ajfifter  mutuellement 
pour  le  maintien  de  leurs  Droits  isf  Libertés  contre 
toutes  les  Entreprifes  qui  fe  fouroient  faire  à  Rencon- 
tre, fait  par  forme  de  Jufiice  en  des  Tribanaux  étran- 
gers ou  autrement,  fait  à  Neufchatel,  au  Mois  de  Mars 
1703.  26. 

7  Mars.  Confcederatio  Generalis  Magni  Ducatus  Lithuaniae  faBa, 
S.  Catholicte  Fidei,  Libertatum,  Preerogativarum  & 
Jurium  Reipublicce  defendendorum ,  Regi<e  Majejîatis 
A  U  G  u  S  T I  II.  nunc  féliciter  regnantis  tuendi.  Vil- 
nte.  29. 

M  Avril  CoKvention  entre  George  Guillaume  Duc  de 
zzAvrii.  jBrunfwich-Zell,  &  Rodolph  Auguste  Duc 
de  Brunfwich-Wolfembuttel;  portant  que  les  Princes  de 
la  Ligne  de  Wolfembuttel  ne  s'oppoferont  plus  à  la 
Primogeniture  de  celle  de  Hannover,  qu'ils  reconnoitront 
le  Neufvieme  EleBorat  félon  qu'il  y  a  été  établi,  <sf 
qu'en  cette  qualité  ils  lui  céderont  tous  les  honneurs 
du  Rang  &  de  la  Prééminence;  en  échange  de  quoi  les 
Lignes  de  Zell  <S  de  Hannatier  procureront,  que  cel- 
le de  Wolfembuttel  reçoive  avec  eux  la  Co-invejiiture 
de  l'EleBorat  &  de  la  Succeffton  Eventuelle,  <Sf  con- 
féntiront,  que  les  Aine:{  de  la  dite  Ligne  ayent'le  Rang 
far  deffus  les  Cadets  de  celle  de  Hanover.  A  Zell, 
te  22  Avril  170'i.  Avec  un  Article feparé,  par  le- 
quel leDuc  Rodolph  Auguste  cède  au  Duc 
George  Guillaume  yîi/iom'oB  du  Duché  de 
Saxe-Lamenbourg  fous  certaines  conditions.  30 


dem  DecUrathnem,    Datum  Vienne,   13  Sept.  1703*  AnNÔ 

Pag.  32. 

1703. 

Cor^ceieraio  Majoris.Poloaiae  ittrata  pro  Fidei  Catho-      t^mj-» 
liea,  Etclefiarum  Domini  &   Majefîatis  Regi<e  Au-'  J     "-^' 
GUSTI  II.   defenfione,  cum  juramentisf  Sredx,  dSt 
9  Menfis  Juin,  Anno  1703..  33> 

Capitulation  de  la  Libre  Nobleffé  Impériale  de  Suabe  4-  Sep. 
fur  le  Nek,er  &  dans  le  Schivart:{-wald,  fur  t  établi ffe- 
ment  d'un  nouveau  DireSoire,  (S"  des  Officiers  qui  y 
font  neceffaires..     Fait  à  Reutlingen,  le  4  Septembre 

1703.  34. 

Dislimitatio ,  fine  TraBatus inter  AchmetuM  Impe-  14  Nov. 
ratorem  Turcarum  Cr  Augustum  II.  Regem  Po- 
lonia  i^quQ  Fines  <st  Limites  inter  utraque  Dominia  de- 
finiuntuK^     Datum  14  Novembris,  <Sf  Turcite   ditbus 
primis  Luna  Novembris,  Anna  iilj.  37' 

Ptotejlation  de  FEleBeur  de  Cologne  contre  la  Démolition      1704. 
de  Rhynbergue ,  entreprife  par  l'EleBeur  de  Brande-  19.  Mari 
bourg  comme  Exécuteur  Impérial.    A  Namur,  le  19. 
Mars  1704.  38. 

Articuli  Fœderis  inter  Au  G  u  ST  u  M  If.  Regem  &  Rem-  30  Août. 
publicam   PoLONliE  ab .  tina ,    <sr   PetRUM    I. 
C^arum  Ruffite ,  Magnumque  Ductm  Mofcovite  ab  al- 
téra parte,  contra  Carolum   XII.  Regem  Sueco- 
rum  defenfive  <S(  offenfive  initi.  Narva,  30  Augujli 

1704.  38. 

Commiffion  donnée  par  la  Reine  An  n  E  «m  Sieur  MlT--    1705'. 
Fo&D  Crow  pour  traiter  avec  les  Catalans.   39»  y  Mars. 

Extrait  des  InJlruBions  données  au  dit  Sieur  fur   cette  ,  - 

affaire.  ibid. 


Lettres  de  Créance  données  au  mime. 


40» 


30  Avril.  Sentence  rendue  par  les  "^fuges  delegue:(  de  Sa  Majefté 
Impériale  LeOPOlD  I.  Contre  François  Ra- 
gotZy,  portant  privation  de  tous  fes  Biens,  Hon- 
neurs &  dignités,  &  Condamnation  de  mort,  pour  le 
Crime  de  U:{e  Majejîé  &  de  Rébellion  par  lui  commis 
contre  fa  dite  Majefté.  Publié  le  $0  Avril  1 703.      31. 

ly.  .      Declaratio  Legati  Cafarei,  Comitis  à  WaldSTEIN, 

2.  Mai.    ^    ^   Amirantis  C  A  stelL  ffi  /«/ler   tertiam  partem 

fubfidiorum  <St  armorum   Régi  Ltiptanite  promifforu7n. 

Datum  Olifiponee,  2Majii70i.    CuM  Ratificatione 

C^fareaj  DatumViennte,  ç  Septembris  170^.         32. 

Ratlfifatio  Car  OU  III.  Régis  Etffaniarm  fupet  tan- 


Potejias  ac  Facultas  ad  TraBatum  &  Conventionem  Ca-  ""^■■^ 
tmnomm  mmine  cum  Illujtri  MiaFORDO  Crow, 
Legato  Extraordinario  Regina  Magna  Britannia,  Ge- 
jittts  &c.  ibid. 

Brève  jtpoJtoUcum  Cl  e  m  e  n  t  i  s  XI.  ad  Arehiepifcofos  10  Juin] 
&  Efifcofos  Regni  Poloniae ,  quo  flenitudine  Potefla- 
fis  eis  fracipit  &  inhihet  ^  ne  Coronationi  S  T  A  N  l- 
SLAI  nulliter  &  perperam  eUBi  Régis  fe  ullatenut 
ingérant,  fuh  pana  Sufpenfîonis  ab  exercitio  Pontificar 
lium  &  InterdiBi  ab  ingreffu  Ecclefite.  Datum  Romatf 
10  Junii  170;.  43' 

TraBatus  Fœderis  inter  Senereniffimam  Reginam  Anglia ,  20  Juin. 
An  N  a  m  (ir  Principatum  Cathaloniae ,  contra  Sere- 
niffimum  Ducem  Andegcwenfem  hujusque  Adhérentes  , 
ad  conftituendum  in  Monarchia  Hifpaniie  verum  illius 
Regem  Carolum  111.  Archiducem  Aujîrite,  in  qua 
prafata  Sereniffima  Regina  fpmdet  GarantIAM 
ferpetuam  pro  ^uribus  ac  Privilegiis  fradiBi  Princi- 
patus  confervandis.  Conclufus  ^anua  per  utrinque 
miffos  Legatos,  die  20.  'Junii  Anno  I70v  41. 

Articuli  conventi  inter  FrederICUM  Regem  Prufjla     Août. 
&  Civitatem  Gedanenfem  pro  ejusdem   tuitione  ac 
proteBione,  mediantibus  S°-  millihus  Imferialium  an- 
nuatimfolvendis.  43. 

Accord  entre  TAdminiflration  Impériale  en  Bavière ,  3  A-Oût. 
ey  ta  Ville  de  Donawert ,  portant  que  la  dite  Ville 
préttra  la  Somme  de  20.  mille  florins  à  Sa  Majefié 
Impériale,  moyennant  quoi  elle  jouïra  du  Privilège  de 
vendre  du  Sel,  de  la  même  manière  que  les  Villes  de 
JRatisbonne,  d'Ingolftadt ,  &  de  Fridberg  en  jouiffent. 
A  Munich,  le  3  d'Août  1705-.  44. 

Convention  entre  Jean  Guillaume  EleBeur  Pa-  25 Août. 
latin  <S  François  Louis  Grand  Maitre  de 
VOrdre  Teutonique  comme  Evêque  de  Worms,  tou- 
chant le  DireBoire  du  Cercle  du  Haut  Rhyn.  portant 
que  toutes  les  Ordonnances  Circulaires  feront  expédiées 
parla  Chancelerie  de  Worms,  &  Jignée  par  les  Dépu- 
tés de  Worms  i  mais  que  les  Lettres  qui  feront  addref- 
fees  au  DireBoire  feront  ouvertes  par  celui  des  deux 
DireBeurs  à  qui  elles  feront  envoyées.  Fait  à  Duf- 
feldorp,  le  26  Août  1705'.  4^. 

Diptomt  de  l'Empereur  Josfi?H  I.  £tm»f  Çtnfirma-  22  Sep. 

fiçn 


bu  SUPLEMËNT,  TOM.  IL  PARTIE  II. 


An  NO      *ion  MX  quatre  Efiats  d'Èhixlcht  dt  tous  leurs  fr!" 

vilègts^  e(enné\    a   Vienne,  le  22.  Septembre  1705". 

ï  /OJ  •  Pag.  45. 

OftobrC»  StANISlÀI  Antî -Régis  PelonU  Diplomà  Ordinibus 
"Repli  peji  ejus  EleBionem  datum  ,  fro  fecuritate  <& 
eonfirmatione  "^urium ,  FrivilegiorurUf  Libertatum  & 
Trier ogativarum  unicuique  in  PatriafpeBantium,  Var- 
fovia^  ftth  rempus  Coronationis  ejus,  ibid. 

ztO^ob.  Trotejtatio  Confœdefatorum  Sendoinirienfium  contra 
Cormatmnem  illegitimam  Stanislai  Leszcynski 
/«  Regem  folmia,  Datitm  Tykpcinii,  tl  OStobris  170$. 

46. 


20  Oflob.  Traité  entre  F  RE  de  aie  Roi  de  Truffe  <&  Char- 
lotte So  F  H  I E  «ie  Duchejfe  de  Courlande^  (3"  Ab- 
hffe  Séculière  d'Herford ,  par  lequel  Sa  Majejié  recon- 
voit  la  dite  Dame  Abbeffe  pour  Ejlat  immédiat  de  VEm- 
fire  &  du  Cercle  ^  <sf  reçoit  fon  Abbaye  en  fa  Tro- 
uBion ,  commue  principal  Succeffeur  de  la  Mai/on  de 
^uliersi,  En  échange  de  quoi  la  dite  Dame  Abbeffe 
reconnoit  Sa  Majejié  pour  Advocat  héréditaire  <Sf  pour 
Seigneur  ProteBeur  héréditaire  de  l'Abbayef  tout  ce  qui 
d'ailleurs  peut  avoir  été  fait  ou  entrepris  au  préjudi- 
ce de  Vautre  demeurant  annuUé  &  abtli.  Ledit  Trai- 
té fut  Jignéf  le  20  OBabre  1705".  de  la  propre  main 
du  Royf  mais  non  de  l'AbbeJfe  j  laquelle  au  contraire 
déclara  depuis  quelle  le  tenait  pour  inacceptable.      48, 

îlJOVeinb.   Cmftitutum  Generalis  Confilii  Grodnenfis  fub  Autori-  \ 
tate  Regiaf  pro  eonfirmatione  Confœderationis  Genera- 
lis Sendomirienfis  faBum ,    in   virtute  &  fequela   no- 
vijftmorum    Comitiorum  Lublinenjïum.     In  Novembri 
170J.  49. 

fJOÔm  Lhy  y  Decîaracio  de  la  Succeffio  de  ta  Monarquia  de 
Efpanya  j  fos  Règnes  )  Frovincias  y  Dominis  a  favor 
de  la  Real  Mageflat  del  Senyor  Rey  Don  Carlo 
117.  y  exclufio  de  aquella  perpetuamente  de  la  Cafa 
de  Borbon.  Fêta  en  ta  Cort  General  del  Trincipat  de 
Cathalunie,  ab  intervencio  dels  très  Braços  Ecclejîas- 
tichi  Militar  y  Real  en  la  Ciutat  de  Barcelona.  An- 
na à  NativJtate  Domini  1706.  Regnorum  autem  Car- 
roli  Régis  VI.  ,  jl. 

1707.  Rohqratio  àonfcederatienis  Sendomirienfis  non  objlantibus 
7 Février.  EkBione  Stanislai  Leszcynski  in  Regem 
TaloniiC^  per  Sciffionem  faBa^  <Sf  Abdicatione  Au- 
GUSTI  II.  legitinù  Régis ,  ut  fine  fcitu  <sf  confmfu 
Reipublic^  aBa.  Dàt.  LeopoU^  7  Februarii  1707.  SS- 
II Juillet.  Intimât io  Inter-regni  in  Polonia  non  obfiantibus  EleBia- 
ne  Stanislai  Leszcynski  &  PaBo  Régis 
AuGUSTi  Altranjîadienfii  quia  nullis  <Sf  jure  ve- 
titis.     Lublinij  II  Julii^  Anna  1707.  Î4- 

tji  Mars,  Traité  entre  Joseph  Ji  Empereur  des  Romains  toujours 
Augufie  O"  A  N  N  E  Reine  de  la  Grande  Bretagne  Su- 
ne  part ,  iS  le  louable  Corps  des  Ll  G  u  E  S  Gr  I S  E  s 
d'autre  part ,  fur  le  libre  Taffage  des  Troupes  des 
Hauts- Allie^.    A  Caire ^  le  l-^  Mars  1707.  yj". 

17  Mai.  Decîaratio  Nullitatis  quam  plurium  Decretorum^  Ordina" 
tionum,  Mandatorumt  EdiBorum  aliorumque  Geftorum 
in  Ditione  Ducis  Sabaudia  tam  ultra  quam  citra  Mon- 
tes,  Libertati,  Immunitati  &  'JurifdiBioni  Ecclefiajli- 
c<e  atque  authoritati  Apoflolicte  pr<ejudicialiam ,  cum 
illorum  damnatione,  revocatione  &  abolitionti  ac  in- 
fuper  cum  Décréta,  quod  ii^  qui  i lia  perpetrarunt,  ea-^ 
que  de  caufa  Ecclefiafiicas  Cenfuras  Sedi  Apoftolicte  re- 
fervatas  incurrerunt,  minime  propterea  liberi  cenfean- 
tur  ab  obligatione,  gefia  hujusmodi  etiam  perfe  ipfos 
revocandi  &  abalendi ,  vel  aliàs  debitam  eidem  Sedi  iS" 
Ecclefitt  SatisfaBionem  realiter  exhibendi,  ad  hoc,  ut 
abfelutionis  benefieium  obtinere  valeant.  Romte  ,  17. 
Maji  1707.  î<5. 

17  Juillet.  Déclarât  io  Nullitatis  eujusdam  Concordia  in  Sedis  Apoflo- 
fiolica  &  S.  R.  E.  pnejudicium  initie  fuper  hybernis 
Stationibus ,  quas  Milites  Germani  in  Ducatu  Tarma 
<st  Tlacentiie  lecarunt:  firmis  remanentibus  Ecclefiafti- 
cisÇenfuris  eidem  Sedi  refervatis ,  per  eos  quovis  mo' 
do  incurfiSf  qui  tam  ea  occafionej  Loca  Ducatus  pra- 
diBi  invaferunt  &  ferturbarunt  ^  quam  naperrime  0- 
ntra  <Sf  gravamina  bonis  Perfonarum  Çcclejiafiicarum 
ijusdm  Dnçatut  intuUfmti    Rom<t,  17  Julii,  1707. 

6i> 


Articles  Généraux ,  drcjjfés  &  propofés  aU  nom  <&  de  ta  A  N  N  d^ 
part  de  tous  les  Corps  &  Communautés  de  la  Princi- 
pauté de  Neufchatel  eif  Valenginj  &  enfuite  agréés  1707. 
O*   accordées  par   S.    E.    Monfcigneur   le    Comte   de   17.  Aoùt» 
MettERNiCH,    Ambaffadeur    extraordinaire    & 
Plénipotentiaire  de  Sa  Majefi:é  le  Rai  de  Truffe.     Avec 
l'ABe,  de  la  Ratification  <3'  Confirmation  faite  par  Sa 
Majeflé  du  Mmifejie  imprimé  <3'  publié  en  fon  Ngmi, 
A  Neufchatel,  le  17  d'Août  1707.  (§5-. 

Troteftation  de  la  Ducheffe  Douairière  de  Le  S  D  i  g  u  ie~  Ï  Odïol^ii 
RES,  de  Jaques  de  Matignon,  &■  d'AN- 

GELIQ_UE  CuNEGONDE  DE  MONTMORENCY 
DE  LUXEMBOURG)  comme  Tutrice  de  MADE- 
MOISELLE DE  NEUFCHATEL5/4  Fille,  con-' 
tre  les  Procédures  irregulieres  du  Tribunal  de  Neuf^ 
chatel ,  qui  les  obligent  à  fe  retirer  fans  attendre  fa 
Sentence  définitive.    A  Neufchatel,  le  i  OBobreij07, 

<57, 

Damnatio,  Reprobatio  &  prohibitio  quorumdam  optifcu-  4  Oi^Iq^i 
lorum  &  afiorum  quorumcunque  Librorum  &  Libelle- 
rum^  tam  editorum  quam  edendorum  adverfus  Decrt- 
tum  Apojiolicum  fuper  remotione  R,  P.  D.  P  E  T  R  I 
C  0  C  D  ^  I  j  Archiepifcopi  Sebafieni  à  Vicariatu  Aps- 
ftalico  Miffionum  Hollandicarum ,  nec  non  fuper  dam- 
natione quarumdam  illius  Scriptionum  cum  prohibition 
nei,  fub  fœna  excommunicationis  latce  Smtentia,  idem 
Decretum  de  catero  quomodocunque  impugnandi ,  five 
ei  cofitraveniendi.    Rama,  4  OBolris  1707.         68. 

Sentence  d^lnvejliture^  rendue  par  les  Trois  Eilats  de  3  Nov. 
Neufchatel  en  faveur  de  Sa  Maielté  Pruffienne  coh- 
tre  les  autres  Prétendants  à  la  Souveraineté  de  cet  E- 
Jtat.    Fait  au  Château  de  Neufchatel,  h  3  Novembre 
1707-  70, 

Troteftation  de  Guillaume  Hyacinthe  PW«-  6Deciîib., 
ce  d'Orange,  de  Neufchatel  iS"  de  Naffau-Siegen,  pour 
la  confervation  de  fes  Droits  iS"  Prétentions  fur  Neuf- 
chatel 3  contre  la  Sentence  d'Inveftiture  rendue  par  les 
trois  Etats  du  Pais,  le  3  Novembre  1707-  en  faveur 
du  Roi  de  Pruffe.  Fait  à  Munfter^  le  6.  Décembre 
i7o7«  ibid. 


EdiBum'DMà.i  Sabaudiae,  ut  omnes  Feudatarii  Langa-     j^qS; 
ïwafub  pcena  Confifcationis  accédant  ipfi  ad  prafian-  7Decejïll^ 
dum  '^uramentum  fidelitatis.     Dot.  Taurino,   die   7. 
Decembris  Anna  1708.  71, 

Accord  entre  FREDERIC  Illi  Roi  de  Pruffe^   <&  les      ijog. 
Magiftrats  de  la  Ville  de  Cologne,  au  fu]et  des   In-  16  Janv» 
faïences    cbmmifes    par   quelques   Etudians   contre  la 
Maifon  du  Refîdent,  de  Sa  Majefté,  à  caufe  de  l'Ex- 
ercice de  la  Religion  Reformée  qui  s'y  faifoiti,     A  Co- 
logne, le  16  'janvier  1709.  72, 

Quanam  Prcerogativ<e ,   ex  communi  Gentium  confenfa,    '  ""  " "^ 

maxime  quoad  Exercitium  Domefticum  Religionis^  Le'- 
gatisi  Ablegatis  &  Refidentibus  in  Terris  Principum 
ad  quas  mijji  funtj  debeantur.  'jf-ii 

Mémoire  du   Miniftre  EleBoral  de  Êrandebourg  à  la  FeVfier. 
Diète  Générale  de  l'Empire:  donné  par  ordre  du  Roi 
fon  Maître  à  ceux  des  Etats  Evangeliques ,  au  fujet  de 
la  Proteftation  du  Nonce  du  Pape,  contre  l'Accammo' 
dément  de  Sa  Majefté  avec  la  Ville  de  Cologne.      74. 

Littene  Apaftolicte  ClEMEntis  Pap<e  X J.  ad  ejus  16  FeV» 
Nuncium  Colonite  Agrippina  refidentem,  adverfus  Con-' 
cordiam  initam  inter  Regem  Boruffiae  «y  Civitatem 
Colonienfem  circa  Exercitium  Religionis  liberum  in 
Domo  Refidentis  BoruJJîci  agendum.  Datttm  Rbmie  , 
lâ  Februarii  i  Anno  1709»  yj. 

EdiB  de  Naturalité  donné  par  le  Roi  de  Prufle»  Elec^  ^3  Mai. 
teur  de  Brandebourg,  en  faveur   de  tous  les  Protef" 
tant  s,  de  quelque  Pais  qu'ils  f oient ,  qui  viendront  s'é' 
tablir  dans  les  Terres  de  fa  Domination.     Cologne  fur 
la  Sfréei  /«  13  Mai  1709.  ibi^. 

Edit  des  Noblesi  Grands  &  Puiffants  Seigneurs  Eitats  de  , ,  ïaiUeti 
Hollande  &  de  Weft-Frife,  accordant  la  Naturali-        ' 
té  fous  certaines   limitations  4«jr  François   réfugiés 
dans  leur  Province  pour  caufe  de  Religion.     Damé,  à 
la  Uayei  le  l8  Juillet  1709.  jô. 

EdiBum  Ctefattum  j  annuUms   &  irritant   qu^iunqut  î$  Juilièti 


TABLE    CHRONO  L'O  G  ïWÛ'i 


'An NO      '^urammta  fidelitatis  Sereriijjimo  Duci  Sabaudiae  fer 

Vaffallos    Langarum  in   fr<ejudicium  Superioritatis 

I  709-       JmperiifaBd.  Bat.  Vientice^  29  '^uUi  1709.    Pag.  77. 

3iOftob.  ^dit  des  Seigneurs  EsTATS  GENERAUX  des  Pro- 
vinces Unies  des  Pays  Bas  en  faveun"  des  François 
Réfugiez  fous  leur  Domination ,  foUr  leur  conferver 
les  Succédions  de  leurs  Varens^  à  Pexclufion  de  ceux 
/fui  font  rejle:{  en  France.  A  la  Jiaye^  /«  31  OBobre 
i7°9-  ibid. 

S  Nov.  Univerfales  A  u  G  u  S  T I  II.  Régis  Tolonia ,  quilus  ad 
vehementem  obfecrationem  ex  Provincia  PruJ/tte-f  variis- 
que  Palatinatihust  Terrir  &  DiJîriElibus  Rvgni  tS"  M. 
D.  L.  Nuntiorum^  Redittim  fuum  ad  Regnitm^  &  im- 
fenjiffimam  fro  bnno  fuhlico  curam  in  fe  fufcipiendam^ 
univerfis  &  finguUs  notant  facitf  magnumque  Confi- 
lium  in  fundamento  Confœderationis  Sendomirienfis  Vaf- 
favite  indicit.  Dat.  Thorunii ,  die  8  Menjîs  Ncniemhris, 
Regni  fui  XIII.  ibid. 


17 10. 
Avril. 


Mai 


Traité  entre  Pierre  AiEXiOWitZ  C:{aar  de  Rus- 
fie  &  ACHMAT  ChAN  Sultan  des  Turcs ^  four 
le  Renouvellement  Ô'  la  Confirmation  de  la  Paix  con- 
clue four  trente  ans  l'an  1700.  entre  le  même  C:(aar 
<y  Mustapha  il.  Sultan  des  Turcs,  fait  à  Con- 
Jlantinofle,  au  Mois  d'Avril  ly  10.  78. 

Lettre  d'Ac  H  M  E  T  Sultan  des  Turcs  à  Sa  Majejié  C:(a- 
rienne ,  fervant  de  Ratification  à  ce  Traité.  Au  Mois 
de  Mai,  1710.  79. 

13  Mai.  Compromis  de  CHARLES  LeopolI)  Duc  de  Mec- 
kJ.enbourg- Swerin  avee  Sophie  Hedwige  née 
Princejfe  de  NaJ]fau-Diet:(  fa  Femme,  far  lequel  ils  re- 
mettent le  Divorce  à  faire  entr''eux  au  jugement  &  Ar- 
bitrage du  Confijloire  de  Griffsioalde  dans  la  P orner anie 
Suedoife.    Fait  à  Doberan,  /e  13  Mai  1710.         ibid. 

t  Jllîtl.  Sentence  Arbitrale  du  Confijïoire  de  Griefstvaide  dans  la 
Pomeranie  Suedoife,  ordonnant  le  Divot ce  entre  Char- 
tES  Leopold  Duc  de  Meci<Jenbourg-Sioerin,  <Sf 
So  P  H I E  He  D  W  I  G  È"  «ée  Princeffe  de  IS!  affau  fa  fem- 
me ,  four  caufe  d'Imfuiffance  de  la  fart  de  ladite  Da- 
me,   Rendue  <&  fubliée  à  Grifswalde,  le  2^  "^uin  1710. 


21  Juin, 


Déclaration  &  Acceftation  des  Mintflres  du  Roi  de  Po- 
logne, EleBeur  de  Saxe  touchant  la  Neutralité  des  Pro- 
vinces de  l'Emfire  far  raffort  à  la  Guerre  du  Nord, 
&  au  Traité  fait  fur  ce  fajet  au  Mois  de  Mars  fre- 
cedent.Signé,  à  la  Haye,  le  21  "Juin  1710.  81. 


22  Juin.  Declaratio  ex  parte  Sacra  C:{are<e  Majejîatis  de  Neutra- 
litate  Armorum  fervanda  in  Provinciis  Imperii,  refpeSlu 
Belli  in  Oris  Septentrionalibus  graffantis.  A8a  &  ex- 
tradita  Hag<e  Comitum,  die  'f  j!^,'l  1710.  CoM  De- 
claratione  in  eodem  Negotio  faSla  Anno  1709.       ibid. 


3  Juillet. 


17x1- 
5  Janvier. 


4  Juillet. 


7  Juillet. 


3  Oâob. 


Accord  de  Hambourg  entre  Frideric  IV.  Roi  deDdn- 
nemarc,  &  CnKiS  Ti  AN  Auguste  Duc  de  Hol- 
jlein-Gottorp  fur  les  Diferents  furvenus  entr'eux  aufu- 
jet  du  troifieme  Article  de  la  Paix  de  Travendat,  & 
de  quelques  autres  Griefs,  reflés  jufques  alors  indécis. 
Fait  les  Janvier  171 1.  Avec  la  Ratification  don- 
née à  Coffenhague,  le  13  Janvier  lyn.  <Sf  celle  du 
Duc,  donnée  à  Kiel,  le  16  Janvier  1711.  82. 

Proteftatio  Josephi  Clementis,  EleBoris  Colo- 
niis ,  tune  fub  Banno  Imferiali  exifientis ,  contrafutu- 
rum  Imferatoris  Romani  EleBionem ,  in  cafu  quo  fieret 
alfquefna  interventicne.  Datum  Vakncennis,  4  Julii 
1711.  S^ 

Proteftatio  MaximiliaNI  EmaNUEliS  EleBo- 
ris Bavarits,  tune  fub  Banno  Imferiali  exifientis,  con- 
tra futuram  Imferatoris  Romani  EleBionem,  in  cafu 
quo  fieret  ahfque  fua  interventione,  Datum  Namurci, 
7  Julii  1711.  87. 

Declaratio  Nullitatis  Precum  Primariarum ,  Sacro  Ro- 
mano  Imferio  vacante  à  Vicariis .  feu  Proviforibus  Im- 
ferialibus  expeditarum ,  &  quarumcunque  Provifionum, 
earumdem  Precum  vigorefaBarumfeufaciendarum.  88. 

Dfcret  duRçi  ?nihrr^V.  far  leqmlU Dm  de  Ven- 


D  O  M  ï  eji  déclaré  Prince  dU  Sang  d'Effagne.  A  Ma-  A  N  N  Ô 
drid,  /e  23  Marsiyii.  Pag.  'So.     , 

ï  712. 
Addition  à  thiflrument  de  la  Paix  du  Pruth  entre  Us  13    Marsi, 
Turcs  <Sf  Us  Mofcovites-,  favoir  celui  des  Turcs,  da-    ^  .     .; 
té,    le   lOi  du  Mais  de  Rebi  il  Ewel,    l'an  1124.  de'^^ 
VHegire  ,   &  remis  le  même  joUr  far  le  Crand  Vijjr 
JusuF  Bâcha  aux  PUnifotentiaires  de  Sa  MajeJlé 
C^arienne.  ibid.^ 

Ordre  du  Sultan  Achmet  Emfereur  des  Turcs,  «a:- ij.  Avril. 
fedié  à   IsMAEL  Bachaj  Gouverneur  de  Bender  ^^ 
four  l'exécution  de  ce  Traité  &  four  conduire  le  Roi 
de  Suéde  en  fes  EJlats  à  travers  la  Pologne,  avec  une 
Armée.     Donné  à  Cpnjiantinople,   le  ïL  Avril  lyil. 

90. 

Protefiation  dû  Prince  Prétendant  à  la  Couronne  de  la  2Ç   Avril. 
Grande  Bretagne  contre  tout  ce  qui  foura  être  flattiê 
ou  Jîipulé  au  Congrès  d'Utrecht  a  fin  Préjudice.  Fait 
à  S.  Germain  i  le  zS  d'Avril  lyii.  ibid. 

Extrait  des  Lettres  deSeureté,  accordées  far  l'Empereur      1713. 
Leopold  de  glorieufe  mémoire  au  Landgrave  Gùïi.-  14   Mars* 
LAUME   DE   HeSSE  Rhynfelds  au  fujet  de 
l'IntroduBien  des  Troupes  de  Heffe-Caffel  en  fa  Forte- 
rejfe  de  Rhynfelds.     Données  à  Vienne,  le  14.  Mars 
1703-  91- 

Protefiation  faite  au  nom  «ic  Louis  Armand  dEj^  Avril. 
Bourbon,  Prince  de  Cotai ,  pour  la  Confervatioh 
de  fes  Droits  <&  Prétentions  fur  la  Principauté'  d'O- 
range j  fur  Neufchatel  &  Valengin  &c:  contre  tout 
ce  qui  s'ejl  fait  ou  fe  fera  au  Congrès  d'Utrecht  à 
fon  préjudice.  A  Utrecht,  le  12  Avril  lyi'}.  AvEC 
ie  Certificat  de  Meffieurs  les  Magiftrats  de  la  Ville 
d'Utrecht,  du  t^  Avril  lyi^.  Et  /e  Pouvoir  de  la 
Princeffe  de  Conti ,  Mère  &  Tutrice  du  Prince,  àVef- 
feB  de  cette  Protefiation,    A  Paris,  le  il  Mars  17 13. 

ibid. 

Protefiation  faite  au  Nom  JePAULE  Françoise  13  Avrii 
Marguerite  DE  GondideRetz,  Du- 
chejfe  Douairière  de  Lesdigaieres ,  pour  la  confervation 
de  fes  Droits  &  Prétentions  fur  les  Souverainetés  de 
Neufchatel  &  Valengin,  contre  Us  Difpofitiont  dit 
Traité  de  Paix,  fait  le  il  Avril  1713.  entre  leuri 
Majejiés  T.  C.  O"  Pruffienne,  four  autant  quelles  y 
font  contraires.  A  Utrecht,  le  1^  d'Avril  lyi'}.  A- 
VEC  /e  Certificat  de  Meffieurs  les  Bourguemaîtres  &  • 
Confeillers  de  la  dite  Ville  d'Utrecht  .^  touchant  la  dite 
Protefiation,  du  l6  Avril  lyi^.  Et  le  Pouvoir  delà 
dite  Dame  Ducheffe  fur  le  Sieur  Leandre  DE 
Rossi  à  l'effeB  de  ce  que  deffus.  Donné  à  Paris, 
le  2i!^  Février  lyi^.  g%. 


Protefiation  faite  au  Nom  de  CHARLES  Philip- 
PES  d'Ailbert  Duc  de  Luyne  &  de  Chevreufcj 
four  la  Confervation  des  Droits  de  LouiSE  Le  Olï" 
•  T I N E  DE  B 0 U  R B 0 N  /»«  Efoufe  j  fur  la  Princi- 
pauté d'Orange ,  &  fur  les  Souverainetés  de  Neuf- 
chtel  &  de  Vdenginj  contre  les  Difpofîtions  contenues 
à  cet  égard,  dans  U  Traité  de  Paix ,  fait  Un  £A~ 
vril  lyi^.  entre  Sa  Majejié  T.  C.  &  U  Roi  de  Pruffe. 
La  dite  Protefiation  exécutée  à  Utrecht ,  le  14  d'Avril 
1713.  Avec  le  Pouvoir  du  dit  Duc  au  Sieur  Jean 
Robert  Sconin  four  la  dite  Protefiation.  A 
Paris,  le  30  Novembre  1702.  Et  /e  Certificat  det 
Bourguemaîtres  <S  Confeillers  de  la  Ville  d'Utrecht, 
fortant  que  la  dite  Protefiation  a  été  defofée  entre  leurs 
mains.     A  Utrecht,  le  14  jlw/71713.  93. 

Protefiation  faite  au  Congrès  ^Utrecht,  au  nom  de 
Louis  Henri  Duc  de  Bourbon,  Prince  de  Condé, 
four  la  confervation  de  fes  Droits  &  Prétentions  fus 
le  Duché  de  Montferrat.  A  Utrecht,  U  14.  d'Avril 
171 3.  Aveic  le  Certificat  de  Meffieurs  les  Magi" 
Jirats  de  la  Ville  d'Utrecht,  du  l8  Avril  lyi^.^  Et 
le  Pouvoir  des  Dames  Princejfe  Douairière  de  Condé, 
<&  Ducheffe  Douairière  de  Bourbon,  Mère  &>  Tutrice 
du  Duc  de  Bourbon ,  à  l'efet  de  la  dite  Protefiation. 
A  Paris,  le  ly  Décembre  ly II,  95. 

Protefiation  faite  au  Congés  d'Utrecht  au  Nom  de  Char-  ' 
LES    François   bREDERic   Duc  de  Luxem- 
bourg  de   Montmorency  ,  pour  la  confervation   de  fes 
Droits  &  Prétentions  fur  le  Duché  de  LuxembQUrg; 

contre  la  Poffefjm  de  la  Majfon  d'Autriche,    a  Ut- 

ncht. 


14  Avril. 


DU  SUPLEMENT,  TOM.  IL  PARTIE  IL 


An  NO       yecht,    h  ïi^  d'Avril  171^.    AVEC/c  Certificat  de 

MeJJïeurs  les  Magijîrats  d'Utrecht,  le  18  d'Avril  1713. 

I  7 '  3 '       Et   le    Foiivoir  de  Monjleur  le  Duc  de  Luxembourg 

jur  le    Siear  Claude  DE  ViLLIERS,  à  l'effet 

de  ce  qàe  deffus.      A  Rouen  y  h  24  Décembre  171 1. 
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ifAyril.  Fyotejîation  Je  Ï^rànÇois  du  PràT,  Comk  de 
Barbanfin  ,  pour  la  Ccnfervatien  de  fes  Droits  &  Pré- 
tentions fur  les  Comtés  de  Neufchatel  &  Vallengin; 
contre  ce  qui  en  a  été  difpofé  par  le  Traité  de  Paix 
fait  le  It  d Avril  Ij^l-  entre  leurs  Majeftês  T.  C. 
&  Prujftenne.  A  Utrecht,  le  ij  Avril^ij \-i,.  Avec 
le  Pouvoir  dudit  Comte  fur  le  Sr.  Frischman 
DE  RosENEERG,  à  l'effet  de  ce  ejue  deffus,  don- 
né à  Paris,  le  1$  janvier  1712.  Et  /e  Cenificat 
de  Meffieurs  les  Magijlrats  de  la  Ville  d'Utrechtf  du 
18  d  Avril  1713.  ibid. 

-  Proteflation  faite  au  Nom  de  Louis  Antoine  du 

Pa  A  T,  Marquis  de  Vit  eaux  pour  la  Confervation  de 
fes  Droits  &  ABions  fur  les  Comtés  de  Neufchatel  & 
Valengin,  &  fur  la  Principauté  d'Orange,  contre 
ce  qui  en  a  été  difpofé  far  le  Traité  de  Paix^  con- 
clu, le  II  d  Avril  1713.  entre  leurs  Majejlés  T.  C. 
ey  Pruffienne.  A  Utrecht,  le  i^  d'Avril  17 13.  A- 
V  E  C  /e  Pouvoir  dudit  Marquis  de  Viteaux  fur  le  Sr. 
Frischman  de  Rosenberg,  à  l'effet  de  ce 
que  deffus.  Donné  à  Paris,  le  J"  Janvier  1712.  Et 
le  Certificat  de  Meffieurs  les  Bourguemattres  &  Confeil- 
lers  de  la  Ville  dUtrecht,  du  18  Avril  1713.  ÇJ- 

■T  Protejîation  faite  au  Nom  de  GuTLLAUiiE  Hya- 

cinthe, Prince  de  Naffau-Siegen,  comme  Prince 
d'Orange  &  de  Neufchatel,  pour  la  Confervation  de 
fes  Prétenjions  fur  la  Principauté  d'Orange  <sf  autres 
Biens  fidei- commis  de  Naffau  &  Chalonsi  contre  les 
Diffofitions  qui  en  ont  été  faites  par  le  Traité  de  Paix, 
conclu  le  II  d^ Avril  1713.  entre  le  Koi  T.  C.  &  le 
B.oi  de  Pruffe.  A  Utrecht,  le  IS  d  Avril  IJi^.  A- 
VeC  le  Certificat  de  Meffieurs  les  Magijlrats  de  la 
Ville  d!Utrecht  du  même  jour  l'y  Avril  1713.  Et 
le  Pouvoir  dudit  Seigneur  Prince^  à  l'effet  de  Ce  que 
deffus.    A  Utrecht  y  le  14  d'Avril  171 3.  98. 

,1  II  I  'Proteflation  faite  au  nom  de  JaqUËS^  Comte  de  Ma- 
tignon, pour  la  Confervation  de  fes  Droits  fur 
les  Souverainetés  de  Neufchatel  <ff  de  Valengin,  à 
Utrecht-,  le  IJ  d'Avril  1713.  AvEC  le  Certificat 
de  Meffieurs  les  Bourguemattres  &  Confeillers  de  la 
Ville  dUtrechti,  touchant  ladite  Protejiation.  Donné 
le  16  Avril  ifi^.  Comme  aussi  le  Pouvoir  du 
dit  Comte  de  Matignon  pour  le  Sr.  Fri- 
schman DE  RosEMBE'RG  à  Cet  effets  Donné 
_    à  Paris  y  le  S  Janvier  1711.  100. 

ovBBsn  Autre  Protejiation  faite  au  Congrès  dUtrecht  ait  nom 
du  même  y  pour  la  Confervation  de  fes  Droits  &  Pré- 
tentions fur  la  Principauté  d'Orange,  Baronnie  d'Arlay 
ey  autres  Biens  fitue^  en  tranche  Comté  &c.  A  Ut- 
recht, le  i  Juin  1713.  toi. 

iSSAvril.  Protejlatien  faite  au  Nom  <i'YvES,  -Marquis  d'Ale- 
GRE  pour  la  Confervation  de  fes  Droits  &  Préten- 
fions  fur  la  Principauté  d'Orange  &  fur  les  Com- 
tés de  Neufchatel  &  de  Vallengin,  contre  les  Dis- 
fofitions  faites  à  cet  égard  dans  le  Traité  de  Paix 
conclu i  le  li  d'Avril  ly!-^.  entre  le  Rei  T.  C.  &  le 
Roi  de  Pruffe.  A  Utrecht  ce  — —  l'an  de  Grâce 
1713-  Avec  le  Certificat  de  Meffieurs  les  Bourgue- 
mattres &  Confeillers  de  laVille  d'Utrechtj  du  t8  A- 
vril  1713.  Éx  /e  Pouvoir  dudit  Marquis  d'A LE- 
GRE /«>•  le  Sr.  de  BoiSDIONNE.  Fait  à  Paris, 
k  îç  Décembre  1712.  102. 

■  ■    Proteflation  faite  au  nom  des   Princes  de  Nassàu- 

DlLLENBOURG  &  de  Na  S  S  AU-SiE  G  EN  ,  re- 
formés ,  pour  la  Confervation  de  leurs  Droits  &  Pré- 
tentions fur  la  Principauté  d'Orange  &  autres  Biens 
venans  ide  la  Maifon  de  Chalon,  contra  ce  qui 
'H  a  été  difpofé  par  le  Traité  de  Paix  conclu  j  /e  1 1 
•Avril  171 3.  entre  le  Roi  de  France  &  le  Roi  de  Pruffe. 
A  Utrecht,  le  iS  d'Avril  lyi-^.  Av  EC  le  Certificat 
^  de  Meffieurs  les  Magijlrats  de  la   Ville  d'Utrecht  du 

18  Avril  1713.  103^ 


Prétentions  fur  le  Duché  de  MOntferrat,  jttfques  à  AnNO 
ce  qu'il   en  fait   indemnifè  ,    ô"  fur  Us    Principautés  ,  _     ^ 
d'Arches  cr  deCharleville,  contre  tous  les   Trai-  *7I  3" 
tés,   Conventions  &  Difpojitions  faites  fur  ce  fujet  à 
fin  préjudice,  tant  au    Congrès  d  Utrecht  qu'aupar.i- 
vant  &  ailleurs.     Fait  à  Utrecht,  le  ^o  Avril  IJIJ. 
Avec  le  Certificat  de  Meffieurs  les   Bourpuemattres 
&  Confeillers  de  la  Ville  dUtrecht.  Du  3  Juin  1713. 
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Protejiation  faite  4u  Congrès  dUtrecht  au  nom  de  ChaR-  j^  Maû 
I-Es  Emanuel  Comte  de  Vienne  pour  la  confer- 
vation de  fes  Droits  &  Prétentions  fur  la  Terre  de 
Miolans,  Tî^aee  en  Savoye.  A  Utrecht,  le  12,  Mai 
I713.  AVEC/s  Certificat  de  Meffieurs  Us  Magi- 
jlrats delà  Ville  dUtrecht,  du  15  Mai  1713.     106. 

Protejlatio  nomine  Pupillorum  Principis  Auriaci  &  Naf  %z  Mai* 
fovici  JOANNS  WiLHELMI  FrISONIS  faBa  , 
pro  Confervatione  Juris  eorum  in  &  ad  Principatum 
Auriacum  coeteraque  Bona  à  Magme  Britannice  Re- 
ge  WiLHELMo  ni.  ejufque  Majoribus  Auriacen- 
fibus  &  Cabillortenfibus  reliBa  ,  contra  PaRionem. 
inter  Reges  Gallia  &  Boruffue  his  de  rébus  nuper  ini- 
tam,  uti  <Sf  contra  omnia  alla  faSa,  vel  facienda  in 
priejudicium  diBorum  Pupillorum.  Datum  Trajecli , 
die  22  Maji  1713.  CuM  Mandatis  CarOli  Land- 
gravii  HaJJi.^,  atqtie  Mari^  Ludovic^  Prin- 
cipiffce  Auriacenjïs  hune  in  effeBum  datis,  Caffellce , 
l  7\Aprilis  1713.  SequITUR  Tejlificatio  Confulum 
&  Conjiliariorum  TrajeSii  ad  Rhenum,  Datum  l^^i 
Maji  1713.  107* 

Déclaration  &  Proteflation  faite  au  Congrès  dUtrecht  26  Mai» 
au  Nom  des  Egfifes  Reformées  de  France  ,  par 
Armand  de  Bourbon  Marquis  de  Mire- 
mont,  pour  la  confervation  de  leurs  Droits  &  Pri- 
vilèges, par  raport  à  leur  Etabliffement  dans  le  Ro- 
yaume, conformément  aux  anciens  Edits.  A  Utrecht,  ,  >; 
le  26  Mai  1713.  AvEC  le  Certificat  des  Magijlrats 
de  la  Ville  dUtrecht,  du  i6  Mai  1713*  '              loi. 

Protejiation  faite  au  Congrès  d'Utrecht  au  nàrri  dejoi.  3°  Mai» 
SEPH  Marie  d'Alinge  delà  Chambre  de 
Seiffel,  Marquis  de  Condre'e,  pour  la  Conferva- 
tion de  fes  Droits  &  Prétentions  fur  la  Principauté 
d'Orange;  contre  toutes  les  Difpojïtionsj  Traités,  ou 
Conventions  faites  ou  à  faire  à  fin  préjudice.  A  Ut- 
recht,  le  30  de  Mai  1713.  Avec  la  Procuration 
dudit  Seigneur  Marquis  à  cet  effet.  Donnée  à  Turin, 
le  5".  d'Avril  1713.  Et  /e  Certificat  de  Meffieurc 
les  Magijlrats  de  la  Ville  d'Utrecht,  du  31.  Mai 
1713-  10^ 

Protejiation  faite  ati  nom  du  Marquis  d'Aix  De  Chao-  3 1  Mai» 
TILLON  &  DE  LA  Sarra,  pour  la  conferva- 
tion de  fes  Droits  &  ABions  fur  la  Principauté  d'O- 
range, contre  toutes  les  Dispofuiotisj  Traités  ou  Con- 
ventions faites  ou  à  faire  au  Congrès  dUtrecht,  à 
fon  Préjudice.  A  Utrecht,  le  dernier  de  Mai  1713. 
Avec  la  Procuration  dudit  Seigneur  Marquis  pour 
ladite  Protejlatiom     A    Turin  ,   le   2.    Mars   1713. 

109. 

Renma\ione    délia   Pace  di  Pruth  e  dellà  Confirma:{ione  j  Juin»    " 
d'effa,  fat  ta    à  li  J.  dAprile  17 12.    trà   la   Fulgida 
Porta  Ottomanna  e  la  Maesta  Czarea, 
DI  Mosgovia  per  25';  Annii     In  Adrianopoli,  li 
y.  di  Giugno  1713.  Iio» 

Le  même  Traité  m  François  des  Mémoires  de  Mr.Theyls  ' 

du  3  Juillets  III. 

Acuerdo  y  Combtn^ion  hechapara  la  Execution  delTra-  ^2.  Juin» 
tado  de  Evacuation  de  Catlialunia,  Tslas  de  Màl- 
lorca  y  Yvicaj  accerdado  en  Utregt  el  1^  de  Mar:(o 
de  ejlé  anno,  entre  los  Sennores  Thenentes  Générales, 
Marques  de  Zeva  Grimaldy,  y  Conde  de  Kl- 
N  I  G  s  c  Y  j  Diputadoe  para  éfte  effeBg  por  les  Senno- 
res Duque  </e  Po  P  U  L  Y,  y  Cende  de  S  T  A  R  E  m- 
B  E  R  G  ^  Comandantcs  en  Jefe  de  las  Tropas  de  una 
y  otra  Parte,  cm  interven:(ton  de  Us  Sennores  Tho- 
mas SwANTON,  y  Antonio  Wesconte, 
Di  put  ados  p'or  el  Sr.  Almirante  Cavallero  J  E  N- 
NINGSi  ï^S» 


30  Avril,  Pfotejlation  faite  au  Nom  de  LeôPOLÎ)   Duc    de     Demandes  faites  à  Monfr.  le  Comté  de  Wailis  Com-  31  JuiilçL 
Lorraine,  pour  la  Confervation  défit  Drait:  &  '     mandant  General  des  T  toupet  refiées  en  Catalane,  & 
SUPL.  TOM  n.  Part.  IL        ^  ~     '  -  *  <«       -  ^«î 


TABLE    CHRONOLOGI  dU  E 


A  N  N  O      ?"'  doivent  futvre  celles  qui  Je  font   embarquées  fous 

Mr.  le  Maréchal  de  S"t  A  REMBE  R  G,  pnr  le  Mar- 

I7r3'       qu'^   de    Cera    G'RIMALDI,   député  à   cet    effet 

far  Mr.  le  Duc  t/f  PopOJ,  l.     AvEC  les  Seponfes. 

A  Matara,  le  31  Juillet  1713.  Pag.   114. 

'  Déclaration  hecha  for  el  Sr.  Conde  de  W  A  L  L I  S  to- 
caiite  la  Evacuation  de  Cathaluna  en  conformidad 
de  lot  Tratados  de  Utrecht  y  de  Hoffitales.         Iiy. 

38  Août.  Extrait  du  Regijire  des  Refolutions  des  Hauts  <&  Fuis- 
fans  Seigneurs  ETATsGENERAuxdes  Provinces 
Unies  des  Pays-Bas,  touchant  la  Proteflation  faite 
de  la  fart  du  Comte  d'Egmond  four  la  Cenfer- 
vation  defes  Droits  fur  le  Comté  de  Meurs.        ibid. 

8  Sep.)  Conflit utio  famigeratiffma  Clementis  XI.  fap<e , 
vulgo  Unigehitus  di8a,Jîve  Damnatio  CI.  Prcpofi- 
tionum  excerptarum  ex  Libre  Gallico  Idiomate  imfref- 
fo  &  in  plures  Tomos  diflributc  fub  Titulo  :  Le 
Nouveau  Tellament  en  François  avec  des  Refle- 
xions Morales  fur  chaque  Veriet  &c,  à  Paris  1699. 
ac  aliter:  Abrégé  de  la  Morale  de  l'Evangile;  des 
Aftes  des  Apôtres,  des  Epîrres  de  S.  Paul,  des 
Epîtres  Canoniques  &  de  l'Apocalypfe,  ou  Pen- 
fées  Chrétiennes  fur  le  Texte  de  ces  Livres  Sacrés 
&c:  à  Paris  1693.  &  1694.  Cum  frohibitione  ejus- 
dem  Libri  C  aliorum  quorumcunque  in  ejus  defehfio- 
tem  tant  huBenus  editorum  j  quam  imfojierum  eden- 
dorum,  ibid. 

5!  Sept.  ABe  d'AJfeurance  donné  de  la  part  de  Sa  Majejlé  C^a- 
rienney  far  le  Generalijftme  Prince  de  MenZIKOF, 
four  la  Seureté  de  la  Garnifon  Suedoife  fartant  de 
Stettin  f  <Sf  four  la  Cejfation  de  toutes  fortes  d'hofti- 
lités  en  Pomeranie.  Au  Camf  devant  Stettin  ;  le  j§: 
Sef'  1713.  118. 

2  0(î^ob.  Déclaration  du  Serenijjime  Duc  Adminiflrateur  de  HoL- 
S  T  E I  N  Go  T  T  0  R  F  par  fon  Minijîre  Plenifoteritiai- 
re  Baffe:i'it:(  touchant  la  Seureté  de  la  Ville  &  Forte- 
reffe  de  Stettin.^  confiée  à  fa  Garde  de  la  part  de  Sa 
Majeflé  Suedoife.     A  Stettin  ,   le  2.  d'OBobre   17 13. 

119. 

23  Dec.  Déclarât io  nullitatis ,  damnatio ,  abolitio  &  reproiatio 
flurimorujn  gejiorum  ob  ajjerto  Judici  fratenfi  Tri- 
bunalis  Monarchi^e  Sicul<e,  nec  non  à  quibusdaniy  e- 
■fus  Delegatis  tam  fufer  abrogatione  Cenfurarum  quas 
R.  P.  D.  FrANcISCUS  Archiefifcofus  ROMI- 
R  E  Z  Epifcofus  Agrigentin.  è  Civitate  {^  Diecejï  A- 
grigentin.  per  abufum  S^cuUris  Poteflatis  ejeBas  Ex- 
fulfires  ftios  incurriffe  declaraverat^  quam  fuper  Revo- 
catione  Ecclefiaftici  InterdiBi  ,  cui  eidem  Epifcofus 
'  ea  occafione  Civitatem  &  Dieecejim  prafatas  fubje- 
cerat.  ibid. 

iy\A.  ■    ^dit  du  Eei  Louis  XLV.  en  faveur  dei  Princes  Le- 
Juillet.        gitime^du  Mois  de  Juillet  171^.  16^. 

7  Sept.  Déclarât  io  nullitatis  y  Damnatio  ^  abolitio  (3"  reprebatio 
EdiBi  promulgati  à  quodam  Delegato  ajjerti  Tribuna- 
lis  Monarchie  Ecclejiafiici  InterdiBi  ,  cui  Vicarius 
Generalis  R.  P.  D.  Ni  COLA  i  Mari*  Efifcopi 
lifarenfis  Civitatem  <&  Dioecejîm  Lifarens.  in  aBu 
fua  ab  eis  exfulfionis  fer  manifeflum  Sacularis  Pote- 
flatis  abufum  fecut<e  fubjecerat.,  cum  aliis  diverjis  or- 
dinationibusy  Decretis  &  Declarationibus.  123. 

29  NOV.  Declaratio  nullitatis  Prtecefti  feu  Mandat:  à  quodam 
Delegato  affsrti  Tribunalis  Monarchice  Sicula  nuncupati 
ad  impediendum  e:içecutionem  Literarum^  Decretoritm, 
Maudatorum  alierumque  Refcriftoram  Apoflolicorum 
promulgati  y  ac  ab  eo  fer  univerfam  Dioecefim  Cata- 
nitnfem  tranfmijfy  cum  ejusdem  Pracefti  feu  Manda- 
it inde  fecutorum  &  fecuturorum  Quorumcunque  repro- 
hatione ,  damnatione  iS"  aboli tione.  1 27. 

171  S*'  Declaratio  nullitatis  ,  damnatio  &  abolitio  EdiBi  feu 
II  Janv.  Bannimemi ,  à  quadam  CoPgregatione  Giunta  nuncu- 
fata,  per  Scecularem  Poteflatem  Regni  SiciUa  depu- 
tata  novijfime  promulgati ,  ad  effeBum  impediendi  in 
eodem  Regno  executionem  Litterarum^  Mandatorum  <Sf 
Decretorum  Apoflolicorum'.  cum  pari  damnatione  &  a- 
boli tione  quorumcunque  Jïmilium,  qua  forfan  de  caete- 
ra inibi  eodem  confilio  ,  Jive  ad  eundlm  finem  quan- 
docunque  &  quomedocunque  geriy  aut  ordinari  cen- 
tigerit ,  ita  m  illis  non-  çbftantihtti  litteirtej  Manda- 


Annô 

1715. 

20  Fev. 


ta ,  &  Décréta  hujusmodi  emnino  obfervari  debeant  : 
ac  cum  Décréta  y  quod  illi  omnesj  qui  (d  de  caufa 
Ecclefiafticas  Cenfuras  quovis  modo  incurrcrapt ,  fu 
incurrerent  ■)  noitnifi  à   Sede  Afeflalica  abfah  1  poffmt 

Pag.  119 

ExtinBio  Ù"  abolitio  fratenf^  Apoflolica  in  Regno  Sici- 
ciliie  Legationis  &  Monarchice  nuncupata  ,  ejusque 
Tribunalis  j  JudiciS)  Miniftrorum  &  Officialium  quo- 
rumcunque. 131. 

Literie  Afojlolicà  in  forma  Brevis   ad  Archiefifcapas  &"  " 

Epifcopos,  nec  non  utrumque  Clerum  tam  Scecularem 
quam  Regularem  ,  reliquasque  omnes  Chrijîi  Fidèles 
Regni  Sicili<e,  quibus  prcefcri^itur  modus,  quo  Cau- 
fe  diBi  Regni  ad  Forum  Ecdefiaflicum  pertinentes  in 
poflerum  etiam  abolito  Monarchice  Siculie  Tribunali 
judicari  poffmt  ac  debeant  in  eodem  Regno  ■>  donec  a- 
lia  radiant  à  SanBitate  fua  &  Sede  Apoj}olica  indem- 
hitati  ac  commodis  Nationis  Siculce  flenius  &  uberius 
cohfulatur.  134. 

Declaratio  nullitatis .^  rejeBio,  damnatio^  &"  abolitio  eu.  8  Juio. 
jusdam  ABus  Apfellationis  &"  Irotellatiotiis  à  Pro- 
curatore  Fifcali  Regni  Sicilix  navijfime  editi  adverfui 
binas  Literas  Apojiolicas  à  SanBitate  Jua  non  ita 
pridem  émanât  as  fuper  extinBione  fnetenfe  Monarchice 
Siculie.,  nec  non  fuper  modo  i?i  poflerum  j'idican.ii  Cau- 
fas  diBi  Regni  ad  Forum  Ecclefïafticum  pjertimntesy 
cum  aliis  diverfis  Ordinationibus  <S(  Decretis.        1 36. 

Sacrum  Fendus  inter  Carolum  VT.  P^amanorum  Im-      I7i6. 
feratorem  Augufliffimum  &  Sereniffimam  Rempuhlican   13    Avril. 
Venetam  contra  Turcas  Aggrejferes  Pacifque  vio- 
latores  juxta  illud  de  Anno  1684.  fiBum,  &  moder' 
710  rerum  jiatui   accammodatum.     Viennie    13'   Afrilis 
ijj6.  138. 

EreBio  Patriarchalis  Ecclefiœ  Ulixbonenfis  Occiden-  Novemb 
talis,  de  Jure  Patronatus  Serenijfimx    Portugalliie  O" 
Algarbiorum  Régis.  140, 

Edit  du  Roi  LouiS   XV.    die  mois  de   Juillet  17 17.      '^7^7- 
qui  révoque  (S  annuelle  la  Déclaration  du  mois  de  juil-    Juillet. 
let  1714.  <3^  du  23.  Mai  171J.  Donné  à  Paris  au 
mois  de  Juillet  1717.  lôj. 

Déclaration  &  Ordonnance  de  Charles  VI.  Em-  6  Oftob. 
pereur  des  Romains,  <&  Souverain  Prince  des  Provin- 
ces du  Pais -Bas  Autrichien  ,   portant  Réunion  de  la 
Province   &  Duché   de  Limbourg  au  Duché  de  Bra- 
hant.    Fait  à  Bruxelles,  le  6  OBobre  1717.        146. 

Declaratio  nullitatis  cujusdam  EdtBi  nomine  Scecularis  ioOflob. 
Poteflatis  in  Ducatu  Sabandice  &  Pedemontii  Princi- 
patu  ad  Sufflicationem  Patrimonialis  Generalis  diBce 
Scecularis  Pbteflatis  editi  in  prcejudicium  fufremi 
Dominii  ad  Sedem  Apoflolicam  in  qaibusdam  Lacis 
Menfce  Epifcofalis  Aflenf.  privative  fpeBantis,  cum, 
iffius  EdiBi  y  nec  non  inde  fecutorum  &"  quandocunque 
fecuturorum    damnatione  ,    revocationc    &   abolitione. 

147. 

Extrait  d'une  Bulle  du  Pape  ClemENT  'SI.  qui  re-     j_  0 
vaque   toutes   les    Grâces  &  Conceffions  accordées  par       {mn 
lui  &  fes  Predecejfeurs  aux  Rois   d'Efpagne ,   parce 
que  le  Roi  Philippe  V.  n'en  faifoit  pas  rUfage 
auquel  elles  étaient    deflinées.     Donnée  à  Rome,  le  4. 
Juin  171 8.  149, 


Edit  du  Rai  LouiS  XV.  dérogeant  à   la    Déclaration      Août 
du  Mai  1694.  à  l'Edit  de  Mai  17 11.  &  à    celui  de 
Juillet  17 17.    Donné  à  Paris  au  mois  d'Août  1718. 

167. 

Déclaration  du  Rot  LouiS  XV.  du  mois  d'Août  1718.    - 
en  faveur  du  Comte  de  Touloufe.  168. 

Convocation  des  Etats  du  Royaume  de  Suéde  par  la  Rei-  26  Dec 
ne  Ulriq^ue  EleonorE,  avec  Déclaration  ex-       1710. 
frejje,  qu'elle  renonce  au  Pouvoir  abfalu  communément  6  Janvier. 
nommé    la  Souveraineté.    A  Stekfiolm  ,  le  i6.'  Dé- 
cembre 1718.  ibid. 

Recès  des  Etats  du  Royaume  de  Suéde,  par  lequel»  a-  21  Fev. 
prés  avoir  déclaré  la  vacance  du  Trône  far   la   mort  4  Mars. 
du  feu  Rai  Charles  Xll.  fans  Hoirs  mâles,  ils 
élifent  la  Princeffe  UlrK^UE  EleoNORE  four 

leur 


DU  SUPLEMENT,  TOM.  II.  PARTIE  IL 


AnNÔ  ^'^'^  Reine ^  avec  une  Ctaufe  de  Succeffwn  Héréditaire 
en  faveur  de  fes  Enfans  &  Defcendans  mâles  à  per- 
pétuité &c.  Fait  à   Stokjiolm,  le  lié  Février    17 19. 

Pas.   ;-ro. 


I719. 


iS  A.OÛt.  ^"^^^>'^tio  ntillitatis  cajusdam  EdiBi  fuh  nomine  Sena- 
tiis  in  Civitate  Taurinenfi  refiùeéitis,  in  prajudicium 
Ecdeftaflicce  Libertatis  &  Pontificiie  aufioritatis  nuper 
promulgatiy  cum  illius  damnatione^  revocatione ,  caf- 
fatime&  abtlitione.  ijz. 

29  Dec.  Confirmation  <&  Ratification  de  Sa  Majefté  Imp.  &  Cor- 
thol.  Charles  VI.  fur  fcs  Lettres  d'oàroi  1  ac- 
cordées, le  17.  Moi  précèdent  ,  pour  VEtahlifftment 
d'une  Compagnie  de  Commerce  à  Vienne,  en  faveur 
de  tous  fes  Royaumes  ,  Etats  &  Fais  héréditaires  , 
fous  le  Nom  &  Titre  de  Co  M  p  A  G  N 1 E  Impéria- 
le Privilegie'e  pour  le  Commerce 
d'O rient,  tant  par  Mer  que  par 
Terre,'  comme  anffi  pour  VEtahliffement  de  toutes 
fortes  de  ManufaBures.  L  Empereur  accorde  à  cette 
Compagnie  des  Armes,  dont  elle  pourra  fe  fervir  dans 
fon  Sceau  &"  dans  fes  Pavillons.  Le  nombre  de  fes 
Députe-^  Admnijîrateurs  efl  fixé  à  quinze,  y  compris 
h  DireBeur,  &  deux  Affiftans,  félon  l'Ordre  prefcrit. 
Le  Prix  de  chaque  ABion  efi  de  mille  florins,  &  il 
eft  permis  aux  Etrangers  comme  aux  Sujets  naturels, 
de  les  acquérir.  Donné  à  Vienne,  le  29  de  Décembre 
l'an  de  Notre  Seigneur  17 ^ç.  de  fes  Règnes,  favoir 
de  ^Empire  Romain,  le  9.  d'Efpagne,  le  ly.  de  Hon- 
grie 0'  de  Bohême  le  9.  IJ3. 

lyio.  -Armiflitium  per  Mare  fervandum  inter  Carolum 
2  Avril.  ^^*  Rofnanorum  Imperatorem  Regemque  Catholicum  , 
nsc  non  LuDOVicuM  XV.  Erancia,  Geo KO  IVM. 
Magnce  Britannice,  &  Victorem  Amadeum 
Sariihice  Reges  ah  una,  &  Philippum  V.  His- 
pan'aram  Regem  ab  altéra  parte;  fub  exprejfa  tamen 
Refn:atio?te  eorum  ,  qu<e  for  fan  difftmili  modo  per 
FrafcBos  Eellicos  in  Sicilia  paBa  erunt.  Datum  Ha- 
£•-  Cormtis,  dre  2  Aprilis  1720.  lyd. 

SAoûI-Caroli  y\  .Romanorum  Imperatoris  Auguflijfimi,  ae 
Régis  Hifeaniarum  Catholici ,  Ceffto ,  Tranjîatio  & 
Extraditio  Regni  Sardinia?,  cum  ejus  fupremo  Regio 
Dominio  ad  &  in  Victorem  Amadeum  Re- 

fem  SijYdiniie  ac  Ducem  Sabaudice  pro  ipfo  &  fuis 
aredibus  mafculis  &c^  ABum  per  Commiffarios  Ple- 
nipotentiarios  ai  ea  deputatos,  Callari,  die  8  Augu- 
fii  1710.  ACCEDIT  Plenipotentia  Caroli  de- 
faris  in  Arce  Laxemburg  data,  die  12.  Junii ,  Et 
Acceptatio  feu  Ratificatio  Sereniffimi  Régis,  data  Tau- 
rini,  24  Augujïi  1720.  ibid. 

1722.      Affertio  '^uris  SanBce  Sedis  Apoftolica  in  Regnum  Sici- 

çr  Juin.        li'^^  Hierufalem  W   Terrée  citra  Pharum,  per  Invejii- 

turam  ejusdem  Regni  faBam  Carolo  VI.    Roma- 

■norum  Imperatori  à  SS.  D.  N.  D.  Innocentio 

Papa  XUI.  lys. 

i-yj.-!.      ^^''^  ^"^  ^°'  ^'  France  Louis  XV.  contre  tes  Duels, 

Février        donné  à  Verfailles,  au,  mois  de  Février  1723.    &  re- 

giftré  au  Parlement  ,  pendant  le  Lit  de  Jujiice  pour 

Sa  Majefté.  161. 

7  Avril.  Ordonnance  de  l'Empereur  paur  la  publication  de  la 
Pragmatique  Sanflion  dans  tous  les  Etats  Héréditai- 
res de  l'Augujîe  Maifon  d'Autriche^  adrejfée  aux  Gou- 
verneurs ,  mutatis  mutandis  de  chaque  Etat)  du  7. 
Avril  1723.  ,    162. 

26 Avril.  Déclaration  du  Roi  de  France  Lou  IS  XV.  qui  chan- 
geant, annullant  ou  confirmant  diverfes  Déclarations 
précédentes  règle  l'Etat  <&  le  Rang  des  Princes  Légi- 
time^, du  l6  Avril  1723.  163. 

x6  A.O\ii.'Declaration  du  Roi  Très  Chrétien,  pour  'défendre  à 
tous  fes  Sujets  de  s'intèreffer  dans  la  Compagnie  de 
Commerce  établie  à  OJïende,  du  16  Avril  1723.  168. 

1727.      ^'^"i  qui  concernent  le  Congrès  de  Cambray.,  ouvert 

Janvier.      (»  Janvier  1724.    Ceremoniel  <sf   Police  dudit  Con- 

i''^^  169 

Demandes  J«  Duc  de  Parme  ,  que  les  Puiffances 
Médiatrices,  la  France  &  /'Angleterre  étaient 
f «menues  de  Jiutenir  ait  dit  Congrès.  170. 


Demandes  ulterieuns  du  même  Duc,         Pag.  I7Î.AnNO 

Demandes  de  /'Empereur  délivrées  par  fis  Amhaf-  1/24, 
fadeurs  Plenipotentiares  au  Congrès  de  Cambray. 

ibid. 

Demandes  du  Roy^  d'Efpagne  données  par  fes  Am' 
baffadeurs  au  même  Congrès.  ni. 

Demandes  au  nom  de  Sa  Majefté  le  Roi  dt  Sar» 
daigne  pour  que  les  Articles  en  foient  infret 
dans  le  Traité  de  Paix  à  faire.  1-2. 

Reponfi  des  Plénipotentiaires  de  ./'Empereur  à  l'E- 
crit qui  concerne  le  Duc  de  Parme.  jyj-. 

Réflexion  des  Miniftres  des  Rois  Médiateurs  fur 
la  Repçnfe  des  Minijîres  de  /'Empereur  aux  De" 


mandes  du  Duc  de  Parme. 


I74. 


Lettre  des  Minières  Impériaux  aux  Minijîres  des 
Rois  Médiateurs  à  Cambrai,  le  23.  Septembre 
1724-  ibid, 

Froteftatio  Nomine  Sedis  Apojlolica  <&  SanBiffimt 
D.  D.  Innocentii  Papa  XIII.  emijfa  in 
Conveutu  Cameracenfi,  adverfus  TraBatus  initoi 
aut  ineundos  fuper  pnetetfa  conctffione  eveniua- 
lis  Inx'efîitura  Ducatus  Parrnae  &  Placentiae. 

175'. 

Froteflatis  nomine  Regia  Celfitudinis  Magni  Du- 
cis  Hetrurise,  die  25.  OBobris  1723  adverfus 
TraBatus  initos  aut  ineundos  fuper  pratenfa  con" 
eeffione  eventualis  Invefïitune   Status  FloreiLtini. 

178. 

Confirmatio  Proteflationisfub  die  Ttô  'Januarii  1724, 

179. 

ABum  fotemnis  dimiffionis  isf  evacuationis  Civitatis  Co- 
macli  fecutte,  20  Februarii  1725". 

OBroi  accordé  par  h  Roî  (f'Efpagne  pour  foufftr  le 
travail  des  Mines  en  'Andalufie  O"  en  Eftrémedu- 
re  du  16  "Juin  1725'.  ig. 


Î72?. 

20  Fev, 


Juin. 


Conflitutio  informa  EdiBi  à  Pontifice  Benedic  T  o  Odlobre. 
XIII.  motu  proprio,  die  15"  OBobris   17 1^.  pro  An- 
Tiona  &  re  agraria  betie  gerenda.  1 85". 

Tejîament  de  Ca  T  H  e  r  i  N  E  Impératrice  de  Ruffie  fait 
à  Petersbourg,  le  6.  Mai  &  ouvert  le  18.  Mai  1727. 

,     188. 


1727. 
Mai. 


ABes  de  la  célèbre  Commiffion  Volonoife  dans  h  Duché     Août. 
de  Courlande  depuis,  /e  30.  Août  jusqu'à  la  fin  de 
l'année  1727.  ibid. 

Conflitutio  Grodnenfis  de  anno  1716.  ibid. 

Refcriptum  Commiffionis ,  1  Aprilis  17*7.  189 

Literie  Innotefcentiales  2J  Aprilis  1727,  190, 

ABum  Mitavia  in  Commiffione  Gênerait  S.  R.  Ma' 
jejîatis    &  Reipublica,    die    30.  Augufïi    1727. 

ibid. 

ABum  Mitavia  in  diBa  Commiffione ^  die  1.  Sep- 
tembris  1727.  191, 

ABum  Mitavite  in  tâdem  ,  die  3  Septembris  anni 
ejusd.  ibid. 

Defideria  &  Petita  Celfiffimi  Curkndi  &  Semigal- 
li<s Ducis  Ferdinandi.  192. 

ABum  Mitavite  in  Commiffione  Gêner ali  S.  R.  Ma- 
jeflatis  &  Reipublicte ,  die  4.  Septembris  anno 
1727.  ibid. 

ABum  in  eadem,  die  J"  Septembris  anno  eodem,  194. 

ABum  ibidem  ,  die  I9  Sept,  anno  1727.  ibid. 

ABum  ibidem^  die  23  Sept,  anno  eod.  195", 

A^um  ibidem ,  die  23  Sept,  anna  iiit  ipZ. 
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Anno 


'ABum  ibidem,  die\H  Stf*.  anno  1717.       Pag.  ipi . 
'ABum  ibidem,  die  1$  Sept,  anno  eod.  196. 

AEtum  ibidem  5  die  16  Sept,  anno  eod. 
ABum  ibidem ,  die  27  Sept,  anno  eod. 
ABum  ibidem,  die  içNe'jembris  anno  eod. 
ZiBum  ibidem  5  die  20  Novembris  anno  eod, 
ABum  ibidem,  die  21  Novembris  anno  eod. 


ibid. 
199. 
ibid. 


ibid. 


Traité  £  Amitié  <S  SUnion  entft  quelques  anciennes  Mai'  A  K  N  O 
fins  des  Vrinçes  de  i'Empire,  du  24.    'juillet  1729. 

•^   Pag.  284.    I  72  9- 
24  Juillet. 


traité  pour  régler  te  Salut  fur  Mer  entre  Us  Vaiffeaux 
Ruffiens  &  ceux  de  Dannemark,,  conclu  à  Mo/cou, 
le  30  OBobre  1730.  V.  St.  285-. 


•1730, 

Oftobre. 


Decretum  CommiJJeriale,  die  9  Decembris  anno  17^7' 
publicatum  in  cauja  GG.  Injîigatorum  Regni  &" 
M.  D.  L.  contra  G.  G.  Conjiliarios  Suprêmes  a- 
liosque.  ibid. 


ABum  Mittcuia,  die  10  Decembris  anno  iTi-l- 
ABum  ibidem,  die  12.  Decembris  anno  eod. 


206. 


207. 


OGobrc. 


1728. 
Janvier. 


tiMai. 


1729. 


Traité  de  Faix  entre  Eschreff  Schach  de  Verfe  (S" 
le  Granb  SeigneuRj  contenu  dans  une  Let- 
tre du  Scach  à  fa  Hauteffe  ,   du  23.'  OBobre  1727. 

20S. 

Pretejîation  de  la  Maifan  ^'Anhalt  contré  celle  de 
B  R  u  N  s  w  Y  K-L  u  N  E  B  U  R  G  far  raport  au  Duché 
de  Lawenbourg ,  délivré  à  la  Diète ,  en  'janvier 
1728:  209. 

Ordonnance  de  PjerrE  II.  Empereur  de  toutes  les  'Rus- 
fies ,  pour  carriger  le  Tarif  de  172.^.  publiée  au  com- 
mencement de  1728.  ibid. 

Premier  Décret  de  l'Empereur,  poiïr~tranfporter  l'Admi- 
minijîration  du  Duché  de  Mecklenbourg  au  Prince 
Chrétien  Louis,  </«  II  Afrf/ 1728.  210. 

Second  Décret  par  rapeft  à  ladite  Adminifiration.     211. 

Mémoire  ou  Information,  de  la  part  de  l'Empereur  au 
fujet  de  l' Adminifiration  du  Meklembourg.         ibid. 

InJîruBion  donnée  au  Baren  de  Fonseca  fur  les  af- 
faires du  Meklembourg  pour  en  bien  injîruire  Mr. 
le  Cardinal  de  Flî.vky.  215'. 

Contre-  Information  dans  l'affaire  de  Meckletnbourg , 
publiée  par  la  Ccmmiffion,  pour  repondre  à  l'Informa- 
tion Impériale.  217. 

DeiuBiqn  Hijîorique  abrégée,  fidèlement  extraite  d'ABes 
&  de  Documens  autentiques  touchant  l'Origine  &  la 
Continuation  des  Droits  du  Rei  de  Pruffe  <sf  EhBeur 
■  de  Brandebourg,  4  la  Succejfton  éventuelle  de  tous  les 
Tiefs- Impériaux  du  Duché  de  Meklenbourg,  avec  les 
Document  alleguei^.,  230. 

Traité  de  Paix  conclu  entre  la  France  (S"  la  Régence 
de  Tunis  au  commencement  de  ly 2^.  249, 

Traité  «/«RiASCHTCHS,  entre  l'Empire  </e  R  u  s  S  I  E 
&  le  Schach  EscHREFF,  conclu,  /e  13.  Février 
1729.  F.  St.  2So. 

Mars.  ■^^*"'*  <^'>'ctl'f'>'e  ou  Manifefle  du  Duc  Ch  a  R  L  e  s  Leo- 

'  '       T OLT)  de  MekJembourgadreJJée  aux  Etats  de  l'Empire, 

les  Mars  172g.  '  ^Sl- 

— ^^—  Règlement  pour  le  Change  dans  l'Empire  de  KuKic,  pu- 
blié fous  le  Règne  de  l'Empereur  Pierre  II.  le  16 
M4y  1729.  269. 

■^"■^^  Lettre  rf<  George  I.  Roi  delà  Grande  Bretagne  à 
Philippe  V.  Roi  d'Efpagne  fur  la  Reflitution  de 
Gibraltar  ,  produite  au  Parlement  de  la  Grande  Bre- 
tagne tn  172^.  281. 

Juin,  Traité  de  Paix  entre  les  Rois  <?e  Suéde  «3*  rfe  Polo- 
gne compris  dans  deux  Lettres  de  ces  Rois,  du  9. 
Mai  &  du  2  Juin  1729.  ibid. 

II  Juin.  Décret  de  Commijffjon  Impériale  adrejfée  à  la  Diète  de 
l'Empirt  ions  Vafftàrt  de  Mtkftmbsnrg,  du  11.  Juin 
I7»9.  264, 0-  283. 


Déclaration  donnée  au  nom  du  Roi  J'Es  PAGNE  aux       173Î. 
Minières  de  France,  de  /<a  Grande  Breta-  Janvier. 
GNE  &  des  Etats  Généraux   des  Provinces 
Unies,  fur  le   Delay  de  l'IntrdduBion  de  6000  Efpa- 
gnols  dans  les  Etats   de  Tofcane   &  Duché  de  Par- 
me. 287. 

Traité  ^Alliance  entre  l'Empereur  Charles  VI    &  jô   Mars. 
G20R  G  E  II.  Roi  de  Grande  Bretagne,  conclu  à  Vien- 
ne,le  16  Mars  1731.  288. 

ABus    ConcurremiiC    Ordinum    GeneralIUM  ~ 

Belgii  foederati  ad  TraBatum  Viennenfem,  16  Martii 
1731.     ABum  Hagte  Comitum,  die  20  Februarii  I732. 

291, 


13  Fev. 


Règlement  pour  la  Marine  dans  l'Empire  de  Russie, 
dreffé  &  publié  fous  le  Règne  de  l'Impératrice  Anne, 
le  11  Mars  1731.  294. 


31 


Mars. 


Décret  de  Commiffien  Impériale  4   la  Diète  de  l'Empire,  jq  f^^i^ 
pour  avoir  fan  approbation  fur  les  nouveaux  arrange- 
mens  par  raport  à  la  Tofcane ,  Parme  <sf  Plaifance, 
produit,  le  iç  Mai  ly^l.  304. 

Refolution   de  la  Diète  de  l'Empire  fur  le  Décret  prece-  ^ 

dent,  du  1^  Juillet  ly^t-  Z°^- 

OBrei  accordé  par  le  Roi  de  Suède  pour  CEreBion  d'u-  ja  Juin. 
ne  Compagnie  des  Indes  dans  fes  Etats,  du  14  Juin 
173 1.  ibid. 

TraBatus  intet  Sacram  Caefaream  Catholicam ,  Sacram  22  Juillet. 
Catholicam  <Sf  Sacram  Regiam  Britannicam  Maje- 
ftates  5  fuper  negotio  Hetruriae  Parmse  <sf  Placentias. 
Viennce  Aujîriie ,  22    Menjis  Julii ,  anno  1731.  con- 
clufis.  307. 

Accejfion  du  Grand  Due  de  Tofcane  ou  Traité  précèdent  "^ 

/{  21   de  Septembre  xy 0,1.  310. 

Convention  de  Famille  entre  la  Maifon  de  Medicis  isf     5  Juillet» 
le  Roi  «i'Efpagne  ,  pour  la  Succejfwn  aux  Etats  du 
Grand  Duc.     Faite  à  Florence,  le  25".  Juillet  1731. 

311. 

Arrangement  pris  par  Us  Miniflres  Plénipotentiaires  «T Ef- 
pagne,  eS"  de  Tofcane,  pour  la  Réception  &  Refïdence 
du  Serenisfime  Infant  Don  C  A  R  L  o  s ,  Succejfeurs  im- 
médiat du  Serenisfime  Grand  Duc,  dans  fes  Etats.  313. 

Remarques  de  l'Empereur  fur  la  Convention  précédente.  ' 

ibid. 

Traité  d'Alliance  entre  les  Cours  EkBorales  de    Hano-  3  Août, 
vre  &  de  Saxe,  conclu  à^Drefde,  le^Août  1731.  314.         - 

Refolution   Impériale  pour  l'Emancipation  de  la  Tutelle   16  Odlob. 
de  l'Infant  Don  CAKh  OS,  du  16  OBobre  ly  7,1.  316. 

Patente  Impériale  pour  conftituer  les  Tuteurs  ou  Cura-  51  Odtob. 
teurs  de  l'Infant  Don   CaRlçs,   du  31.  OBobre 
1731.    -  ibid. 

Serment  prêté  par  les  Tuteurs  ou  Curateurs. 


317. 


Lettres  Reverfales  des  Tuteurs  de  l'Infant  Don  Car  LOS 
pour  le  ferment  de  fidélité  à  l'Empereur  &  à  l'Em- 
pire, ibid. 

ABes  d^Emancipatien  de  l'It^ant  Don  CarloS  de  la 
part  du  Roi  d'Efpagne.  31  S. 

ABes  qui  concernent  /4  Garantie  de  la  Frag- 
MATK^UB  Sanction  Caroline  peur  l'Em- 
pire, ibid. 

Décret 


DU  SUPLEMENT;  TOM.  Il  PARTIE  II. 


Anno 

I73I. 

fSOflob. 


^Dcc. 


1732. 
2ijanv. 


Décret  de  CommiJJion  Impériale  à  la  Diète  de  l'Empire 

■  four  demander  la  Garantie  de  la  Pu  A  G  M  A  T I  Q.  y  E 

Sanction,  produit  le  18   OSobre.       Pag.  318 

Oppofuion  des  EleBeurs  de  Saxe,  </«  Bavière  & 
de  CoLÔGNB  à  la  Pragmatique  Saniftion  par 
l'Empire.  319 

ke/ulrat  de  l'Empire  pour  la  Garantie  de  h  Pragmati- 
que Sàrfftiôn  Caroline'.  324 

Confirmation  du  Refultat  précédent  par  l'Empereur,  du 
4  février  1^31.  ibidl 

Ordonnance  de  l'Impératrice  de  Rujffie  pour  la  Succes- 
fion  au  Trône,  du  28  Décembre  ij^i.  315" 

Traité  de  Paix  entre  l'empire  de  RuJJie  (ff  le  Royaume 
de  Ferfe  conclu  à  Riafcha  en  Ghilan,U  il  'Janvier 
1732-  '  3i<5 


28  Janv.  Scedule  du  Roi  /Espagne  à'fes  Ojficters  en  Amé- 
rique ,  défendant  Us  Déprédations  <S  les  Hojlllite:^ 
commifes  par  tes  Gardes-Côtes  ,  cintre  les  Bâtimens 
AtigloiSi  327 

lis  Fev.  Décret  du  Pape  ClEME.Nt  XII.  pour  ériger  An- 
'CONÉ  ïn  Port-Franc.  Du  Ï6  Février.  ibid; 

25 Avril.  ÔBroi  du  Roi  «i'EspA&KE  accordé  à  D.  EmamÙÈL 
DE  Aria  G  A  C  Compagnie  pour  l'EreBion  de  la 
Compagnie  Royale  des  Philippines.  Donné  ft 
3.6  AvrH.  328. 

'"  Frojet  Royal  du  %  Avril  1720.  contenant  les  Droits  de 

•  .  ■  fortie   J'Efpâgné ,    ^ue  les  Marchàndifes  &  Denrées 

;  \tion  tinbar^fit  pour  <?»  Indes  doivtht  pafer.      3^33 

d6  Mai.  ^'''''^é   d'Alliante  &  de  Garantie  entre  ^Empereur  des 

.   Ko  yiA  m  s  i  rimperatrice  de  Russie  &  le  Rot 

:  4e  Dannemarcj  conclu  à  Cpppenhague,  le  7.6 

Mai.  334 

i4Mai&    Traité  de  Partage  &  i'Açc'ommodement  fur  la  Succeffwn 

ii  Juin.  de  la  Maifon  d'O  RANGE   conclu   entre   le  Roi  \  de 

PruSSEC /e  Pr/>i«  (i'ORANGB  O*  «^«NassAU, 

le  iû,}Aai(S  \6  '^uin.  335- 


Plein-pouvoir  du  F.oi  «fc  ,P  r  u  s  s  E. 


33S 


Flein-pouvoir  du  Vrincc  «TOrahcè  &  de  Nas- 
sau. :     .   ,  339 


Ratification  du  Kô«.  A'pRussfc 
'Ratification  dû  Prince  «iORANGE. 


ibid 


340 


*7  NoY. 


Pièces  conceirnant  fe  Mar^uifat  dt  FlÈSSISguÈ 
&  Terveer;  ■  '         > 

Rtfolution.  des  Etats  de  ZelaNdE   pour  dnajfal- 
ler  le  Marquifat  de  ElessinguË   &  TeR 
Veer  in  Hollàndois  &Hn  Frknçoit.  340 

Avis  des  Jurifconfultes  fur  un  Cas  qUi  a  rapport 
à  la  Refoluiion  'des  Etats  de  Zelande.  %^i 

Métnoire  préfenti  â ^LlN..^.  tés  Seigneurs  Etais  de 
Zelande,        .v\ j,  ■"'  "  ■  348 

Lettre  de  Madame  la  Princejfe  Douairière  «fÛR  AN- 
GE &  </e  Nassau  «î  date  du  2  Février  1723. 
aux  EtatsGénéraux  àueç la  Déclaration  des  Seî- 
grifurs  Députe^  de  la  Province  de  GtieldreS,  à 
ce  fujet ,  &  avec  l'Avis  des  Sergneurs  Député^  de 
Frife  en  conféq^uencc.  3Jt 

tettTt  du  Landgrave  de  HessE-Cas  sel,  &  la 
Demande  faite  à  cette  occafion  par  les  Seigneurs 
Députez,  ^e  Frife*  353 

Réfolution  de  la  Province  iOvmXiSZL,  prife 
le  8  d'Avril  1723.  3<'4 

«ïtL.  ToM.  II.  Part.  IL 


Réfolution  de  la,  Province  .<^*.Gron  INGUÇ,  prî-  AnNÔ 
fe  le  io  d'Avril,  tyi^.       '  Pag- 3J"y    w-T,*    ' 

Réfolution  de  la  Province  «/«GûELbRES,  du  2t 
d'Avril  lyi'}-  is^ 

Tropofitio»  faite  par  les  Seigneurs  Députei  de  I4 
Province  ^e Hollande  ût  de  Westf.rise 
à  rAjfemblée  de  L.  H.  P.  concernant  les  Villes  de 
VeERE  C  </v-  FlESS  INGUE.  3yS 

Fropofition  faote  à  l'Affemblée  de  L.  H,  P.  le  2  de 
juillet  1723.  par  les  Seigneurs  Députe::^  de  'la 
Province  de  Frife,  avec  un  Avis  des  Seignetirs 
Députes^  de  Gueldrés ,  <?«j«f/  les  Députe:^  de 
"Frife  <st  de  Groninguefe  font  conforme^.         37» 

Réfolution  des  Etats  de  Gn  E  L  p  R  E5 ,  délivrée  par 
les  Seigneurs  Députe^  de  leur  Province,  le  18 
d'OBobre    1723.   à     l'Affemblée    de    L.  H.    P, 

.37$      • 

Extrait  duRecis  de  l'Affemblée  des  Etats  tenus  ordi- 
nairement à  Zutphen  dans  les  mois  de  Septembr.e 
é"  d'OBobre  171^.  ibid'. 

DéduBion  desRaifons^  en  Reponfefur  la  Propofitfon 
faite  de  la,  part  des  Seigneurs  Etats  de  Hollande 
Çr  de  Weftfrife  à  l'Affemblée  de  L.  H.  P.,  au  fujCt 
de  l'Amortiffement  du  Marauifat  ^cVeere  & 
de  Flessingue,  par  Vujage  <3'  l'appùcati'on 
du  Droit  qui  appartient  au.  Souverain,  appelle  com- 
munément Domiiiîunft  Erfiih'en's.  379 

béduBion  de  la  part  de  Madame  la  Prince ffe  Douai- 
rière «fOrange  &  de  NafTau,  comme  Mère  &  Tu- 
trice légitime  des  Illttfîres  Orphelins,  <&  Enf^ns 
de  feu  le  Seigneur  Jeân  Guillaume  Fri- 
so,  Prince  t/'Orangé  «y  de,  Naflku ,  /er»<j»t  de 
Réppnfe  à  la  DéduBion  dçsEtats  de  Hollande ô'J'e 
Wéïlfrife,  délivrée  à  l'Affemblée  des  Etats  Gé- 
néraux, an  fujet  de  l'amortiffement  &  de  l'aioli- 
.  tiçnduMarquifat  </e  Veere.cy  </e  Fleffingue />;-o- 
j'etté  Ô"  entrepris  par  les  Etats  de  Zelànde.    388 

'ABe  délivré  à  l'Affemblée  des  Etats  de  ZÉLÀNbE 
'parlesDepute:{delaVilledeYèc[e,  &  l'Enregis- 
trement que  les  aùtirès  cinq  Villes  ont  fait  faire 
au  contraire.  '  ■    '  ifoo 

'Ùrigine  du   Mar^uifal  del?tïs'siîfc'vi.  &  iè    ■ 
Terveér.  4ir 

Déclaration  au  Roi  de  France ,  à  fhn  Parlement  pour  en    ^9  Aoûu 
régler  là    conduite  dans  le  cas  des  REMONTRAN- 
CES <S  donnée  a  Marli,  h  içAout  1732:;  412 

Ordonnance  des  Etats  Généraux  des  Provinces  tlnie's  pour   24  Sep. 
défendre, à  leurs' Sujets  de  prendra  part  aux  C'osipa- 
gnies  des  InAti  Etrangères ,  ou  d'entrer  à  leur  fervi- 
Pe.  Du  ^ï  Septembre'.  41  j  ; 

ioècret  de  tEmpereur  pour  établir  &  régler  l'Admi'his-  •  — 

tratïon  du  Duché  (/«Mecklenbourg.  414 

Déclaration  du  Roi  Auguste  II.  de  Pologne  pour  7  Oftob. 
annenc.er.t^t^'^  ""'î'^  la  Couronne  </«SiJEDE.  Don- 


née" ày"drfovfe,  le  7  d'OBobre* 


415- 


Décret  de,'Commiffion  Impériale  au  fujet  de  l'Invcjîit^re  173.3. 
^eBREMEN  <y  de  V^HKl)  Eli  accordé  a  l'EleBeùr  ig  fçv; 
ii'HANOvÊR;  <^»28rrJmri733.  'i^iô 

Ordonnance  Impériale,  pour  régler  te  Gouvernement  de  ^(^  Mars^ 
l'Ijlt  de  CoKSEj  fous,,l4Ga)^Mtit  de  l'Empereur:  du 
j 6  Mars.  .     "'.  '.    Ibid. 


Garantie  i't  l'Empereur, 


417 


29 


Mars. 


OBroi  du  Roi  d'Efpagne,  PHILIPPE  'V.  pour  l'é- 
tablijfement  d'une  Compagnie  des  Indes  foue  le  nom  de 
(P'OMPA,GNIE  DES.PHij..IiPPÏNÉS,  </o«««  il  i'ê- 

iililel  U  2.9  iùrs.  1.        .  ^^g 

Cwfcfder/ifit  Gintmlit  ttmnmm  Ordinum  Regni  Pohnia  ^y  Avril. 


Anno 


TABLE    CHRONOLOGKiUE 

<y  Jd4gni'  Ducatus  Lithuanite  in  Convocation*  gênerait 
Vai-fovienjt,  die  17  Afritis.  Pag.  413 


Mcrit  anonyme   rifanJu    i  Varfivie\  pendant    la  Diète 
de  Convocation  aprit   ta  mort  du  Roi  AUgUSTE. 

438 

■■  —  Expofition  det  motifs  légitimes  de  U  Réfolulion  de  Sa 
Majejlé  Impériale  &  CMholii{ue^  de  Sa  Majejîé  Impé- 
riale de  toutes  les  Ruffies ,  &  de  Sa  Majejîé  Royale  de 
PrulTe,  de  faire  entrer  en  Polopte  leurs  Troupes  y  af- 
femblées  fur  les  Frontières  ^  à  la  requijition  de  plu- 
fieurs  des  principaux  Membres  de  ta  République  ■)  tant 
de  l'Ordre  des  Sénateurs,  que  de  celui  de  la  Nobleffe 
pour  maintenir  la  Liberté  des  Suffrages ,  &  prévenir 
une  plut  grande  opprtjfion.  439 

V l^  et  &  authentiques  qui  fervent  de  Vremes.    443 

4  Sep.  Manifefle  de  ta  Diète  d'EleBien  en  Pologne ,  centre  ceux 
qui  ont  appelle  des  Troupes  étrangères  dans  la  Repu- 
iliquey  le  4  Septembre.  448  COl.  2 

lA  Seo     M.anifefle  desOppofans,  qui  s'étaient  retirés  du  Champ 

*      ^'       d'EleBion  à  Prague  au  delà  de  la  Vijlule ,  contre  l'E- 

ledion  faite  à  Wola,  te,  14  Septembre,      ibid.  COl.  I 

mimmm^im  '^rofêfieions  faites  à  la  Diète  d'EleBien  de  la  part  du 
Roi  Stanislas,  «y  qu'on  prétend  avoir  été  dis' 
tribuées  à  la  Diète  de  Convocation.  449 

K^^-mm.  Déclaration  du  Roi  </(Fr.ANCE  à  la  Diète  étEleBion 
de  Pologne  (ff  du  Grand  Duché  de  Lithuanie  3  le  4 
Septembre.  4JO 


iNov. 


10  Odlob. 


Novemb. 


a9Dec, 

„  ï7<3. 
&2ijanv. 

1734- , 

Î734- 
Ij  Janv. 

Mars. 


33  Mars. 


Articuti  PaBorum  ConVentorum  inter  Statu»  Ser.  Reip. 
ToJonie,  tam  Senateriiy  quant  Equeflris  Ordinis  Regni 
Û*  M.  D.  i.  omniumque  ad  eadem  Dominia  annexarum 
trav.  ah  una  J  Et  Ser  Principem  Regium  PoL  &  M, 
D.L.  Dominum  FD.tDBIltCUII  AUGVSTVM  Du- 
cemSaxonitt  &c.  4JI 

Véritables  Motifs  qi*a  ta  PiépuUiqttt  Confédérée  de  s'op" 
poftr  à  l'EliBion  de  Stanislas  Lesczynski, 
de  la  defaprouver  (&  de  fauver  la  Liberté  publique  en 
ilifatit  librement  &  fans  aucune  partialité  te  Sere- 
tùffimt  EleBeur  <i«  Saxe  Auguste  III.  ^««y  Roi 
de  Pologne  «y  Grand-Due  de  LUhuanîc.  4J7 

Ordonnance  du  Roi  de  ¥r  KVCVi,  portant  Déclaration 
dt  Guerre  contre  l'Empereur.    Du  10  OBobre.      4^9 

Manifefle  du  Roi  de  Iranee  au  fujet  de  la  Guerre  décla- 
rée a  VEmpereur  en  173?.  intitulé:  MoTIFS  des 
Réfolutiens  du  Roi,  de  la  fin  de  I733<  ^^^^* 

Manifefle  de  la  part  de  Sa  Majejîé  le  Roi  de  Sa  r. da  i- 
GNE,  pour  déclarer  la  guerre  à  f Empereur.        461 

Dur  et  de  Commijfton'lmpériale  où.  l'on  txpefe  l'mjujliee 
des  Motifs  que  la  ^  &  Kîici  allegut  dans  ta  ruptu- 
re de  la  Paix  avec.  S*  M.  I.  463 

Manifejle  de  la  Cour  <?£sPAGNE,  feux  le  Titre  de 
M  f  M  0 1  R  E  peur  FAmbaffadeur  du  Rei  Catholique  à 
la  Cour  de  la  Grande-Bretagne ,  contenant  tes  raifint 
qui  ont  obligé  S.M*C.  a  déclarer  la  Guerre  à  f  Em- 
pereur. 4155' 

ABe  de  Sûreté  par  rapport  à  la  Religion,  donné  par  te 
Duc  Charles-AlexaN;»re  de  Wurtën- 
BERG.  Du  19  Décembre  1733.  ^  ^^  "Jamier  1734. 

4<57 

Décrit  du  Sinat  <?*  Hambourg  pour  Interdire  tout 
Commerce  d'Interlopes,  publié,  le  IS  Janv,  469 

Réponfe  de  l'Empereur  au  Manifefh  de  la  Cour  <?Efça- 
gne>  publiée  a  Vienne  au  mois  de  Mars.  ibid. 

déclaration  de  Gutrre^  dt  VEmpereur  <Sf  de  l'Empire 
contre  tes  Rois  de  ftancC  &  dt  Sardaigne,  publiée 
/«  13  Mars.  48$ 


iSMars,   Uamfefl'tr  fttWié  par  tt  Ctmte. dtMvvtcn,  Génér*- 


tiffime  des  Rufficns  devant  la  Ville  de  Dantijck,  U  AnNO 
18  Jtf-w/ 1734.  Pag.  487    j^^ 

Manifefle  des  Etats  du  Royaume  A  Pologne,  du  Grand-  t6  AvriL 
Duché  de  Lithuanie  ts"  det  Provinces  qui  en  dépen- 
dent ,  tOMchani  la  libre  (ir  légitime  EUBion  du  Sert- 
'  Ttifftme  Auguste  III.  Roi  de  Pologne  &  EleBeur 
de  Saxei  &  l'obligation  où  font  les  Confédéré^  de  le 
maintenir  fur  U  \Trene%  avec  une  Explication  fîncere 
des  faits  &  des  circonfiances  qu'il  eji  nécejjaire  defa- 
voir.    Publié  le  16  Avril.  474 

Lettre  du  Comte  Gollowskin,  Grand  Chancelier   <  ■ 

de  l'Empire  de  Kuffie ,  fervant  de  Manifejle  fur  te  fe- 
jour  des  Troupes  RuJJîennes  en  Pologne.  481 

ABe  de  Sûreté  pour  la  Religion,  par  fin  Alteffe  EleBe-  jj  j^^j^ 
raie  Auguste  III,  Roi  de  Pologne,  à  fes  Etats 
Hériditairet  de  Saxe,  du  il  Mai.  488 

ABe  &  Serment  des  Seigneurs  Polonoil  pris  à  Dant:{icli  ^    j^j^ 
pour  recennthre  le  Roi  AvGvSTî.  Du  i9  "Jnin.     489 

Déclaration  de  ta  Cour  </(  Ru  SS  I  B  un  fujet  des  Trou-  g  lyUie» 
pes  Françoifes  prifonnieres  devant  Dant!(itk,.     Donnée 
à  Peter sbourg,  le  6  "juillet.  490 

Capitulation  de  la  Ville  //«DanTZICK  pour  fe  ren-  _  juiHct 
dre  aux  Généraux  de  Vlmperatrice  de  Ruflie  &  du   ' 
Rei  de  Pologne.  Du  7  "Juillet.  ibid. 

Manifefle  du  Roi  STANISLAS  î.  de  Pologne  fur  fin  13  Août. 
EUBion  (&  celle  duKoi  Auguste  III.  donné  le 
13  Août,  493 

Traité  ^Allianee  C  de  Subjtde  entre  le  Roi  de  ta  QvlK^-'  <j  Sept, 
dk-Bretagne  iS  eelui  de  Dannemarck, 
conclu ,  le  9  Siitemkye.  498 

Edit  des  ttats  Généraux  des  Pr<A)inees'Vnies  des  Païs-^  Odiobrcf» 
Bas  pour  ta  "Navigation  libre  de  leurs  Sujets  fur  les 


DOS  pour  la  i.1  aui^ai  ivn  iivrc   «c  i»i 

çétes  jfAfriqat,  publié  enOBobrt. 
Traité  d'Alliance  isf  de  Subfide  entre  le  Roi  dt  ta  GrAN-     9  Scp. 

de-Bretagne  CTcWtf/  «^«ÛANii&ifiAR.CK, 
cmdu ,  leç  Septembre.  49^ 

Traité  d^ Amitié,  de  Commerce  tf  de  Navigathn  etttre  aDcC. 
l'Empire  de  Russie  &  la  Couronne  </«/<»  G RAN- 
Be-BretagnE)  conclu  â  F0e¥ih»rg  le  l  Dec.      495' 

Refréfentations  des  Cityteni  &  Bour^t  lÈrCSNEVE  ■ 

préfentées  aux  Cenfeils,  en  1734.  4Wc&/ Addi- 
tions C/fRAProRT  des  Cemmiffaires  nomme:^ 
par  les  Confeilt  pour  en  fairt  l'exameu»  499* 

Projet  d'Aceommodemertt  Ou  de  Paetfieatiek  fit'enfuite  de      I735'. 
l'acceptation  de  l'offre  de  leurs  bons  offices,  le  Roi  de 
ta  Grande-Bretagne  &  les  Etats  Généraux  des  Proviw 
ces -Unies  ont  propofée  aux   Puijfanees  engagées  dans 
la  Guerre.  J29 

Serenijftma  ConfviderMte  ReipuUie<e  Manifefiatio,  Patrice  3Ô  JuHIct* 
/a*  injinuata  &  univerjis  Europie  Potentiispro  infir- 
mât ione  prafentis  Jiatus  fui,  exhibita  die  30  jf«//7, 

..  .■_  .,,,-■■  .,_  ^   Î3I 

Ad  Scriptum  quoddam  Regiomontani  in  Eoraffia  fub  die     Août. 
30  Juin  Anni  currentis  ly^J  manatum,  quodMA- 
NIFESTA'IONIS  Confeéderattê  Rei  publics  prte  fe 
fert  Titulum  ,  brevis  ae  Jjncera  Replieatio.     E  Medi- 
tullio  Regni  Polonitey  menfe  Augafto.  J33 

Renouvellement  du  Traire-  fAllianire  tntre  VlUtptratrice  y  AoQt- 
</«  Ru StIE  Cr  le  Rei  de  SubôE.    A  Stoek.helm,  le 
S  Août.  "  Si<^ 

Refultat  du  SENatus  CottmiïUW,  tenu  à  Var-  ..xtq-. 
ffrvie ,  après  la  Diète  infruBueufe  de  Pacification.  4  ""»•. 
Du  24  Novembre.  54* 

Préliminaires  de  ta  Paix  conclus  a  Vienne  entre  /'£  M-  ^ 

PEREUR    &  la   FkaNCE,    &  communique;^  au    Roi  I/Sr'  , 

de  la  Grande-Bretagne'  «"  OuX  Mmt  âetitrm».,  le  $  S  JanVicr. 
Janvier  1736.                                                   54<5 


DU  SUPLEMENT,  TOM.  IL  PARTIE  II. 


An  NO  jD"»*'*    ^'  Commijjion  Impériale   adreffé  à  la  Diète  de 

l'Empire^  pour  avoir  fin  approbation  fur  les  Prélimi- 

I  75°'        naires  delà  Paix,  du  2^  Mars^  avee  le  Refultat  de 

ij   Mars.      tEmpirty  du  i8  Mai.  Pag.  J48 

.  Aynj,  Convention  JfExecutitn  Jignie  a  Vienne  entre  f Empereur 
<S  le  Roi  de  France^  le  il  Avril)  ratifiée  le  1$  Mai, 
&  communiquée  aux  Tuiffanset  maritimes')  le  1  Mai 
1736.  549  &  592. 

Avril.  Mémoire  du  Mtnijlrt  de  SuEDE  à  l'Empereur  pour 
l'abolition  de  la  Claufi  de  f  Article  IV.  dit  Traieé  de 
Eyfivicl{,  prèfcnté  au  milieu  £  Avril.  yjl 

26  Avril.  Mémoire  du  Corps  Evanceliq.ue  remis  au 
Principal  Cemmiffaire  Impérial  à  la  Diète  de  l'Em- 
pire pour  l'abolition  de  la  Claufe  de  l'Article  IV, 
du  Traité  de  Ryfwick,»  ibid. 

■  Refultat  de  l'Ajfemhlêe  générale  des  Halitans  de  l'/fte 

de  Corse,  au  fujet  de  FEUBion  C  dt  la  Procla- 
mation du  Roi  Théodore.  y 5-2 

2?  Jaln.  Conflitutiones  Cemitiorum  Facificatiotiis  extraordinario' 
rum  Varfavite  habitorum  <Sf  in  diem  Vigefimum  quin" 
tum  Menjîs   Jttniif  Anno  Domini  1736.  ediBurum. 

5SS 

■■"■""  Manifefte  de  la  Cour  «/«Russie  peur  juftifier  la  Guer- 
re qu'elle  a  déclai^é  au  Gr  AND*Sejgneu  R,  en 
forme  de  Lettre  du  Comte  «i'OsTERMAN  au  Grand 
yi\iry  du  12  Avril.  5-69 

TiitiilM.  iiauifelle  de  /"Empereur  Puhlié  *«  commençant  ta 
Gutrrt  centre  les  Turcs  t  en  juillet  1736.  ^j^ 

Pièces  eltûs  dans  ce  Manifeflt. 

Kum.  I.  TraduBion  du  Plein-pouvoir  que  le  Grand- 
Seigneur  a  donné  au  Seras  hier  Achmet  Pa- 
SCHA  pour  conelure  la  Paix  avec  l'Empire  de 
Terfet  &  que  cet  Achmet  Pafcha  a  envoyé  au 
nouveau  Schah  Nadir,  ^yj 

Num.  2.  TraduBien  de  ta  Lettre  du  Grand  Vt:(ir 
MechMED  Baffa  afin  Alteffe  SereniJ/tme  le 
Frefident  du  Confeil  Impérial  de  Guerre.        576 

TraduBien  de  la  Lettre  du  Grand  Vi^ir  à  fin  Ex- 
cellence Mr.  le  Comte  de  Konigfcgg  Préfident 
du  Confeil  Impérial  AuUqut  de  Guerre.         578 


Num.  3.  Répenfe  au  Grand  Vi^ir, 


j8o 


Num.  4.  TraduBion  de  ta  Lettre  du\GrandVi\ir 
Mechmed  Baffa  à  S.  Ex.  M.  le  Comte  de 
KoNi6S£GG>  Erefident  du  Confeil  Aulique 
dt  Guerre»  î82 


Num.  5.  Réponfe  à  ottte  Lettre*  Pag.  5'S3  AnI^O 

Num.  6.  TraduBion  de  la  Lettre  du  G.  Vi:{iràM^    ^75^^ 
le  Prejidtnt  du  Confeil  Aulique  de  Guerre,  écri* 
te  du.Quartier  d'Hever  à  hobaàAgh ,  fans  date. 

S83 


Num.  7.  Réponfe  à  cette  Lettre. 


584 


Num.  8.  Eftratto  délia L et tera  delSign.  Vi  SN  I  A- 
KOF  F  ail  Hofpodar  di  Moldavia,  dd.  10  S.  Pc- 
trcburgo,  //  26  Mar^o  1737.  j-g^ 

Num.  9.  TraduBion  de  la  Lettre  du  G.  Vii^ir  au 
Prejident  du  Confeil  Antique  de  Guerre,      ibid. 

Num.  10.  TraduBion  de  la  Lettre  du  Gr.  Vi^ir  at$ 
même,  ibid. 


Num.  II.  Réponfe  à  ces  Lettres. 


,85. 


Décret  de  Commijjion  Impériale  dreffé  à  la  Diète  de  l*Em-   *^  Juillet. 
pire  pour  en  obtenir  unfubfjde  pour  la  Guerre  contre 
le  Turc.  jbid. 

Arrêt  du  Parlement  de  Paris  qui  défend  «JHeleIne      ^737' 
DE  CouRTENAY  de  fi  qualifier  Princeffe  du  Sang  7.  Février» 
avec  un  Mémoire  de  eeste  Dame   contre  cet  Arrêt,  du 
7  Février.  jgç 

Prife  de  Poffejfion  du  Duché  de  Bar  par  les  Càmmijjaires   8  Février. 
de  S.  M.  le  Roi  Stanislas  de  PoU^e,  Duc  de 
Lorraine  &  de  Bar.  jn^ 

Tleinpouvoir  du  Duc  de  Lorraine  fur  le  même  fte- 

Protejlation  &  ContrerProteflation  au  fujet  du  défaut  ^^  J^i^^» 
de  préfentation  de  la  Haqucnée  pour  le  Royaume  deNa- 
pies  i  faite  à  Rome  f  le  2S  Juin.  fg^ 

Lettres  patentes  pour  la  frife  de  Poffeffxon  du  Grand-Du-  '^  J"^^^'" 
chée  </*  Toscane  publiées  à  Florence,  le  12  Juil- 
let. j-97 

ABes'  de  Cejfton  du  Royaume  <fcj  D  S  UX  S  i  c  i l  E  s,  </« 
/4  Toscane  &  des  Etats  de  Parme,  entre  l'Empe- 
pereur  &  les  Rois  iEfpagagne  &  des  deux  Siciles* 

ibid. 

Ban  publié  par  ordre  de  tEmpereur  Charles  VI.      '73  *• 
contre  JoSEPH   RagOCZY,  le  défunt  Prince  de  »  Mai. 
Tranfylvanie  O*  allié  du  Gr.  Seigneur ,  afiché  dans     ' 
tous  les  lieux  ordinaires  à  Vienne,    en  Hongrie,  en 
Trunjïlvaniey  &  à  l'Armée  Impériale.  fioo 

Règlement  de  tillufire  Médiation  peur  la  pacification  des  Z^'^l]!'. 
Troubles  de  la  République  </«  Gs  N e  ve.  éoi  *  •  ^*'» 
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Extrait  du  Traité  d'alliance  conclu  entre .  la 
France  ,  VEfpagne  £9*  le  Portugal  en  ijoi. 
\_  Simple  Copie  inférée  dans  les  Lettr.  His- 
toriques du  Mois  de  Décembre  1701.  pag. 
700.  LAMBERfi,  Mémoires  pour  fer- 
vir  à  l'Hift.  du  XVÎIL  Siècle  Tom,  I. 
pag.  41  f.] 

A  Paix  'faite  l'an  1668.  entre  la 
Caftille  &le  Portugal  eftrenou- 
velle'e  &  confirme'e. 

I I.  La  Caftille  renonce  pour 
toujours  à  toute  prétenfion  qu'el- 
le pourroit  avoir  fur  le  Portugal. 

III.  Le  Roi  de  Portugal  de- 
meurera Maître  alîfolu  des  Ifles 

de  St.  Gabriel  flc  Nueva  Coloma  dans  la  forme  qu'il  le 
prétendit  en  1681. 

IV.  La  France  lui  remet  toutes  les  prétenïions 
qu'elle  avoit  fur  Maranon. 

V.  On  promet  fatisfacftion  au  Roi  de  Portugal  tpu^ 
chant  les  affaires  de  la  Compagnie  des  Nègres  qui  s'en- 
voient de  Cacheo  aux  Indes  d'Efpagne. 

VI.  Le  Roi  de  Pormgal  promet  de  reconnoître  le 
|?-oi  Piiii-IPPE  V.  pour  Héritier  légitime  &  univer- 
fel  de  la  Monarclde  d'Efpagne,  conformément  au  Tes- 
tament de  Charles  II,  &  de  maintenir  ledit  Tes- 
tament. 

Tom,  II.  Part.  ÏI. 


VII,  Que  fi  l'Angleterre  &  la  Hollande  viehnent  à    i 
rompre  avec  la  France  ou  la  Caftille ,  le  Roi  de  Por-  A  N ^0 
tugal  ne  pourra  leur  donner  aucun  fecours  ni  retraite  f^+^t 
en  fes  Ports.    Il  pourra  feulement  y  recevoir  iîx  de  '  70*<i 
leurs  Navires  de  Guerre  au  cas  qu'ils  n'en  aïent  pas 
davantage  dans  les  Mers  ou  Côtes  de  Portugal  ;  mais 
s'il  y  en  a  un  plus  grand  nombre^  Sa  MaieUé  Portu~ 
gaife  n'en  recevra  aucun. 

VIII,  Que  Sa  Majefté  Portugaife  ne  recevra 
dans  fes  Ports  aucune  prife  de  quelque  Nation  que 
ce  foit  5  &  encore  moins  aucun  débarquement  de 
Troupes. 

IXi  Que  fi  à  catife  de  ce  Traité  le  Portugal  fe  tr^- 
voit  inquiété  par  l'Angleterre,  ou  par  la  Hollande^  a- 
lors  la  Caftille  &  la  France  feront  obligées  de  le  fe- 
courir  avec  30.  Navires  de  Guerre  &  lui  fourniront 
de  plus  un  Million  une  fois  paie  ,  &  300000.  Ecus 
par  an,  moyennant  quoé  le  Roi  de  Portugal  s'oblige 
d'entretenir  1 1.  Navires  de  Guerre, 

X.  Et  au  cas  que  la  Guerre  avenant  j  les  Angloîs 
vouluffent  refufer  à  la  Reine  Douairière  le  paiement 
de  fon  Douaire,  la  France  &  la  Caftille  y  fatisferont^ 
comme  auffi  Elles  indemniferont  Sa  Majefté  Portugaife? 
pendant  l'efpace  de  dix  années  de  toute  la  diminution 
qui  pourroit  arriver  en  fes  Douannes  à  caûfe  de  là 
Guerre.  ,  ,     .         .  : 

XI.  Que  fi  les  Ennemis  du  Portugal  entreprennerit 
cependant  quelque  chofe  conrre  les  Conquêtes  qu'il  a 
faites,  on  lui  donnera  le  fecours  qeceftaire. 

XI L  On  donnera  a.  Sa  Majefté  Portugaifç  les  Ôffi- 
xiers  de  Guerre,  dont  Elle  aura  befoin. 

XII L  Que  fi  les  Hollandois  refufent  de  reftitiie'r 

i'Ifle  de  Ceylan  â  Sa  Majefté  Portugaife,  en  ce  cas  les 

A  Cotî-. 


SUPLEMENT     AlJ     CORPS     DIPL. 


A  N  N  O  Couronnes  de  France  &  de  Caftille  lui  aideront  à  la 
reconquérir. 
I  7  O I .  XIV.  Qu'en  contemplation  de  la  Paix  de  l'Europe , 
Sa  Majellé  Portugaife  trouve  bon  de  ne  .troubler  le 
Roi  Ph  I LIPPE  V.  dans  la  SuccelTion  de  Caftille ,  à 
l'égard  d'aucun  des  Domaines ,  dont  il  elt  aujourd'hui 
en  poffeffion> 

XV.  Que  fl  quelque  Prince  vouloit  le  contredire  en 
cette  pofleffion,  &  qu'à  cette  occafion  il  furvienne 
Guerre,  Sa  Majelte'  Portugaife  lui  interdira  tous  les 
Ports  de  fes  Roïaumes  &  Etats  où  il  pourroit  venir  & 
aborder,  &  toutes  fortes  d'embarquement  tant  de 
Guerre  que  de  Marcbandifc  ,  &  que  tous  ceux  qui 
viendront  de  la  part  d'un  tel  Prince  feront  traitez 
comme  Ennemis. 

lî. 


17.  Jan- 
vier. 


22.  Fé- 
vrier. 


Copie  de  la  féconde  Protefiation  contre  Je  TelîamiHt 
du  feu  Roi  d'Efpagne  Charles  1 1 .  faite  par 
le  Comte  Loois  de  Wii.xKVLA.QH^yimbaj[fadeur 
de  r Empereur  à  Madrid  par  ordre  de  fon  MaU 
tre.  J  Madrid  le  \j.  de  Janvier  if  01.  [Let- 
tres Hiftoriques,  Mois  de  Mars  170 1  .pag.314.] 

LE  Comte  Louis  de  Harrach,  Ambafladeur  de  S. 
M.  L.  en  cette  Cour,  ayant  donné  avis  à  l'Empe- 
reur fon  Maître  de  la  Déclaration  qu'il  avoit  donnée 
13âr  écrit  le  6.  Novembre  de  l'année  paflee  1700.  par 
aquelle  il  protefloit  de  nullité  ,  &  d'invalidité  contre 
les  claufes  du  Teftament  du  feu  Roi  Charles  II.  qui 
foit  en  gloire,  dans  lefqueOes  étoit  nommé  pour  Hé- 
ritier Univerfel  de  tous  les  Royaumes  &  Etats,  en 
premier  lieu,  Mr.  le  Duc  d'Anjou  fécond  Fils  de  M. 
le  Daufin ,  en  fécond  lieu  M.  le  Duc  de  Berri  troifié- 
me  Fils  du  même ,  en  ti-oifiéme  lieu  M.  l'Archiduc  Char- 
les, fécond  Fils  de  S.  M.  I.  &  en  quatrième  lieu,  Mr. 
le  Duc  de  Savoye  &  fes  enfans  ,•  S.  M.  Imp.  a  approu- 
vé ladite  Protefiation  faite  par  ledit  Comte  de  Harrach, 
&  Elle  lui  a  expreCTément  ordonné  de  la  reïterer  en 
fon  nom  ;  étant  pleinement  perfuadée  que  ce  n'a  pas  été 
l'intention  du  feu  Roi ,  qu'il  n'étoit  pas  en  fon  pou- 
voir de  faire  une  pareille  difpofitiûh  ,  puis  que  la  to- 
tale Succeffion  de  la  Monarchie  d'Efpagiie  tomboit 
Î)ar  fa  mort ,  fans  laifler  d'enfans  légitimes ,  à  la  Per- 
onne  de  S.  M.  I.  par  la  renonciation  de  l'Infante 
Madame  Marie  Therefe  Reine  de  France,  qui  avoit 
été  jurée,  &  ratifiée  par  la  Paix  des  Pirenées, laquelle 
a  pareillement  été  confirmée  d'une  manière  incontes- 
table, par  le  Teltament  du  feu  Roy  Don  Philippe  IV. 
d'heureufe  mémoire,  &  par  fa  dernière  volonté,  lors 
qu'il  pafla  de  cette  Vie  à  l'autre  ;  Ainfi  tout  ce  qui  a 
été  fait  &  exécuté  contre  ce  point- là  efl:  nul ,  &  de 
nulle  valeur,  comme  étant  réellement  préjudiciable, 
&  contraire  aux  droits  incontertables  de  S.  M.  I.  lef- 
quels  Elle  fe  referve  en  leur  entier,  dans  la  meilleure 
manière  &  forme  qu'il  eft  poffible:  Et  le  Comte  de 
Harrach  fatisfaifant  audit  ordre  de  l'Empereur  fon 
Maître,  le  fait  notoire  par  cet  Ecrit  figne  de  fa  pro- 
pre main.    Fait  à  Madrit  le  17.  Janvier  1701. 

III. 

Lettre  de  l Empereur  Leopold  au  Roi  de 
Prujfe  i3  EleUeur  de  Brandebourg  Fridb- 
Ric  III.  le  félicitant  far  fa  nouvelle  Dignité 
Royale.  Donnée  à  Vienne  le  tz.  Février  1701. 
[Lettres  Hift.  mois  de  Mai  1701.  pag. 
f7j.  L  A  M  B  E  R  T  I  Mémoires  pour 
fervir  à  l'Hift.  du  XVIII.  Sicdc  Tom.  I. 
pag.  384.] 

„  "XT Ous  avons  reçu  la  Lettre  dé  Notification  que 
„  i.^  Vôtre  Dileftion  nous  a  écrite  en  bon  Ami, 
„  Oncle,  &  Frère,  par  laquelle  Elle  nous  a  fait  fa- 
„  voir  qu'enfuite  de  nôtre  confentement  &  aproba- 
„  tion  Elle  s'étoit  fait  proclamer  &  couronner  Roi  au 
,  fujet  de  fon  Duché  de  PrufTe.  Comme  il  eft  déjà 
„  connu  depuis  long-tems  à  Vôtre  Dileftion  que  nous 
„  avons  confervé  pour  Elle  depuis  fa  tendre  jeunefle 
■„  une  afFeftion  &  une  inclination  toute  particulière; 
„  en  confideration  de  la  dévotion  &  de  l'attachement 
„  qu'Eile  a  toujours  eu  pour  Nous,  pour  nôtre  Mai- 
j,  fon  Archiducale  &-"pôur  tout  l'Empire  i   &  que 


Anno 
i/or. 


pour  cela  Nous  avons  toujours  eu  un  fragulier  plai- 
fir  daprendre  la  profperité,  l'agrandiffement  &la 
gloire  de  Vôtre  Diledlion  &  de  fa  haute  Maifon, 
qui  a  rendu  de  fi  bons  fervices  à  l'Empire  j  auffi 
Nous  réjouiflbns^nous  de  pouvoir  en  cette  occafion 
lui  en  donner  une  preuve  effeftive ,  &  une  marque 
qui  durera  toujours  j  d'autant  plus  que  Nous  accep-, 
,  tons  avec  une  particulière  fatisfadlioa  &  remercie- 
,  ment  les  proteitations  que  Vôtre  Diledion  nous  a 
faites,  qu'EUe  vouloit  entièrement  dédier  &  confa- 
crer  cette  nouvelle  dignité  Roïale  à  l'avancement  & 
à  l'accroifTement  de  la  fplendeur  &  de  la  profperité 
du  Saint  Empire  &  de  Nôtre  Maifon  Archiducale. 
Nous  félicitons  Vôtre  Diledlion  de  cette  haute  di- 
gnité en  bon  Amij  Oncle,  &  Frère,  fouhaitant  de 
tout  nôtre  coeur  qu'avec  l'ftfliftance  de  IXeu  j  Elle 
puiffe  non  feulement  la  porter  heureufement  &  avec 
benedicftion ,  pendant  un  grand  nombre  d'années, 
pour  fa  propre  gloire  &  pour  l'ornement  &  l'avan- 
tage de  nôtre  chère  Patrie  ;  mais  qu'Eile  puiffe  auflî 
la  tranfmettre  fans  difcontinuation  à  fesdefcendans, 
&  affurant  de  |)lus  Vôtre  Dileâion  que  Nous  au- 
rons toujours  a  cœur  fes  intérêts,  &  qu'en  toute 
occafion  nous  lui  ferons  connoître  que  Nous  fom-' 
mes  &c. 


IV. 

!0crg(eic6  îtt)iftl&cn  jÇcricfl  pRtFDïiicti  Wil*  g,  jyigrs. 
HEtM  ju  îffttHtnbwg'éx^mùnl  uni  JÇtïgog 
Adolph  Friedrich  ju  SOîcHenburg-Stce» 
(»$/  tic  ©âfîron)if(|)c  ©Mcccéfton  bemffent)/ 
a(fi>  }tvac/  ta§  jencm  iai  gan$e  ^ûtfîent^uin 
(Sufitau  mit  atlcn  barju  gc^êrigcn  ®tûtcn/ 
auger  Die  J^crrfcl&offt  ©taraaïD/  toit  auc^  mit 
atlen  9{ec()teti  unD  SKegalicn  gdagen;  tiefem 
abtt  tas  Sûrftcnt^um  ïK^tbmQ  cum  Voto 
&  Seffione  in  Comiiiis,  wit  aud^  >tc  Jgjcrc» 
fcl)afft  (Stargacl)  ton  jenem  cctiirt  tvirt  /  ncbfl 
nt^  pooo.  îliiid^étiiaUta  a(liâ|)r(t(&  auS  Dein 
SSoigenbucgec  3oQ  SU  n\)ibea.  (SiftbifDtn 
jçambuifl  Dît!  8.  anawii  1701.  «Jjîit  àhro 
^<x\)fnl.  Wlaf.  itcpclti  (îonfirtitation.  S33tm 
fcen  z6.  ÎUlmii  1701.  [Frans.  Fride- 
Rici  AB  Andlern  Corporis  Conftitu- 
tionum  Imperialium  Tom.  1 1.  pag.  1 547. 
LuNiG  ïjfutfcèc^  SRcIcl&Ô^Archiv  Part.  Spec. 
Cont.  2.  2tbt^ci(.  4.  ÎCbfag.  6.  pag.  fpf. 
Theauum  Europseura  Tom.  XVI,  pag.  175. 
Ca  s  s  a  n  d  r  I  Th  u  c  e  l  1 1  Aftor.  Publicor. 
Tom.  IL  pag.  24P.3 

C'eft-à-dire, 

TranfaBion  paffie  entre  FriDeric  Guil- 
laume Duc  de  Mecklenbourg-Siaerin  ^  £sf 
Adolphe  FrideriC  Duc  de  Mecklen- 
bourg- Strelit-z.  de  leurs  Prétentions  fur  la  Suc- 
ceffion de  Gufira<w^  pair  laquelle  toute  la  Prin- 
cipauté de  Guflraw,  excepté  la  Seigneurie  de 
Stargard,  eft  cédée  au  premier  avec  toutes  fes 
jinnexes.  Droits .,  6?  Régales  ^  à  rencontre  de 
quoi ,  le  Duc  de  Meckknbourg  Strelitx.^oif 
avoir  la  Principauté  de  Ratzebourg  avec  foix 
(^  Séance  aux  Diètes,  comme  aufji  la  Seigneu- 
rie de  Stargard^  6?  um  Rente  annuelle  de 
«3000.  Ryeksdakrs  à  prendre  fur  le  Péage  de 
Boitzenbourg.  ji  Hambourg  le  ^.  Mars  ijot. 
Avec  la  Confirmation  Impériale  donnée  à 
Vienne  le  zS.  Mars  1701. 

CmSt  itopolb  von  ©ôttcé  ®tMbeit/  t!tm\\ut  9{6mird;ct 
•^Vitiipf»  /  JM  rttfen  3e!t«n  aJîe^t^t  tté  SteicU^/  in  ©«j 
inonien/  jii  ^iingrtrn  /  SBoIjeimb  /  ©<iliiiatï«n  /  groatien/ 
(gclfluoiiKn  îc.  ^ônig/  (Erê-S2«'éo3  ju  lOciîcrreid;/  S^ccêog 
ju  SSuïâunb;  }ii  58r«brtn6/  ju  ©teper/  ju  gÂrnbtîn/ su 
grain/  ju  iiîfenbtirâ/  ju  SBiîrfcnberg  /  £tbcr=m)b  Sîtfftcr» 
©dîleftfli/  ^ûcjî  m  ©d}«jabcn  /  SJÎaragrof  ttè  ftcil.  9{5» 
mifcÇcn  SXcicJ)fi  ju  SBUïgâU/  ju  SJînbKn/  £)'m=mi  iWieba» 
irtufniS/  âefiîr(le(«  fârûfiuSjflWbiita/iu  îiwB/iU  ^ffrbt/ 


t-^is  IX  yj  2gj,ij)jf|-i^en  Maïd/  jti  pottcmn  tmb  jii  (èrtliue  zc.  S3cfeii= 
I7or.  lien  éffciitlici)  mit  bi'efem  îSrief/  imb  tljim  ftmb  <inn'inân= 
nujlicl;/  bag  Un^  bei-  ®utclilrtiid;ti3|îe  ijodigfbol^rne  Frie- 
drich Wilhelm,  tinb  bit  S^i)ci'cicbol)fnc  ndolph  Friedricli, 
Sjettîoge  jii  9)]ecf knbiirg  /  ^lîrjîcn  ju  '2Benbeii  /  ©djïpcnn 
unb  sxflgcmiïd/  iiiid)  (Stnfeii  jii  (gdjroetiii/  bet ianbeiXofÎDrf 
unb  ©targnrbt  S^sxtm  /  iinfcte  liebe  £)!)eimbeii  unb  'jûx^ 
fîeii  /  in  Itntertbi'muifeic  ju  ueïne[)inen  gegcbcn  /  xvaô  g,c\laU 
un  Diiïd)  unfcre  ju  DÔUigcr  Sjinleijimg  bet  srotfdjcn  3bwiiibb. 
4bb.  uorgoDcfcnen  Otrciti^feit  iibet  bic  Succeffion  Dcé  burd; 
î)£ii  ci'foIgKn  'îûbeéîSfltt  raeplanb  Guftav  Adolphs,  S'Jergos 
jjen jii  SJîed)[cnbiirg  /  lebiijgeiDOtBenen  i'jerêûâtbumé  iJRcdjlcn- 
Mïg,  @iî|ln)«)ifd)en  ■2tiuï)cilé  nngeoi'bnete  unb  bem  ®iirdjî 
Irtud)ti(j(!cn  (Svopmâd)ti(j|îen  ^Jiîctîen/  S^errn  Friedrich  bem 
lncr^tcn  ^u  ScnncmnccT/  Sîûvmcgen/  bec  2Bcnbeii  unb  (Ôo- 
î\}cnS.ùm/  5>'r6o(îcn  JU  lèdjlefiwia/  SJoUtlein/  ©tcrmnïn 
unb  ber  ©iebmnrfdjcn/  ©tdfen  ju  £>lbenb«rg  unb  Selmcn- 
ftorjï/  Unferem  befonberé  lieben  Jreunb /  Obeimb  nnb  Sru= 
Oern:  ©o  bann  bsncn  gl^nuûrbigcn  /  ®urd;lrttidîti(îenî3or!iî 
âeboljtncn  AuguftFriedrichen  ,  ern)el)lten  511m  SBifd^otten  ju 
4i3becf/  &ba\  su  Sî^îmcgcn  unb  S^cïl^ogm  ,ui  êdUcên'ii? 
^ottlîdn/  ©torniiirn  unb  ber  SiHinnrfd)en/  (Svafen  su  OU 
ftcnburg  unb  SJclmenbovfl/  unb  Rudolph  Augufto  unb  An-  l 
thon  Ulnchen ,  jjergoçîen  ju  ^Sriiunfd^roctiî  unb  éûneburçi  zc. 
Unfetn  lieben  0!)cimbèn  /  Jûrttcn  unb  ?rnbàditigtn  /  iiid't 
îuentger  bem  S^oénmb  2Bol)lgcbol)tnen/unfîrn  CSeid'é^'S'JûtT' 
rrttiv  Snininerern/  Otb^efanbcen  /  unb  beé  Sîeid;^  Iieben(9e= 
treucn/  Chriftian,  ©rafen  von  (£cf  unb  xjungerébdd)  /  aiif- 
fieCMi^ene  ^iiçferlidje  Commiflîon  mit  uncciniibeccr@e)i[itTcnî 
Çett  bie  (g(id;e  bennnljlcn  in  (Siîte  «ert^Iid^en/  fold;eï  2)cr= 
âliid)  nud)  «on  Sbnf"  bcebcrfeit^  ratificitt  unb  unterfd)ric- 
ben/  mafcn  foId;cc  Une  in  glaubroiîïbigcr  502m  wzbvndjt 
XDOîben/  unb  von  SBoztju  2èojteu[)cvnad;âcfd;rieben  tierce/ 
«nb  flifo  Iflutet  i 

3m  gfîalnncn  bcé  ©reçeinigen  ©Otteé/  «nb  px  bcjTen  ni' 
leinigcn  (£5ren/  fep  Ijtermit  funbt  unb  ju  wiffen.  7Cli3buKl) 
ben  in  Anno  ifips.  erfolgtcn  I)od)feel.  îobe^îSaŒ/  deé  wci= 
Innb  ®mcli.  '(Çihflen  unbSjetru/  Sjevtn  ©utln»  Qfbolpbé  / 
S^créogcn  ju  SDîccf lenburg  /  2c.  ic.  nad)  <S£)tteé  bcé  Tinmâé- 
figcn  uneiforfclilidjec  Dispoficion  bie  JnziWid'e  ©lîjiromfdie 
éinic  crtofd;en  /  unb  bnrauf  bic  Succeffion  in  fold-cé  J-ûrj 
ftentbum  «on  bem  ©Uîd;!.  ^lîzt^en  miO  iQcrcn  /  S'^errn  i^rie^ 
î)vid)  SBilbfliM  /  vcaievenben  ^er^ogcn  ju  CDM'lenburg» 
(Sd)njerin/  nié  Primogenitd  Primogeniti  bcé  jihlll.  ijfîeif; 
lenbur((ird;en  @d)n)erinifd)en  Qinifeé  /  ex  Capite  Juris  Prcemo- 
geniturœ  &  linealis  SuccefEonis  (nnd)  Difpolîtion  beë  Uon 
îQet^ogen  3i>b<"H''  'Jtibertû  I.  bn«cï!nfR"«"  'îeprtm-ntë  ) 
bebrtuptet;  Qingegen  uon  bero  Sjod^fccl.  y^errn  Sîntcté  jiîn' 
geïn  Smbeï/  bem  aud)  ®u2d;I.  iÇiîrjlen  unb  S^etm/  xpettn 
^bolpb  t^f'^bvid)  S^ergogen  ju  SOÎecfeInbutg.  ©trehg  bie 
Succeffion  juxta  prsrogativam  gradus  fuftiniteC  ttoerben  WOU 
len;  Unb  bic  smifd^n  bcpbeii  îb^i'^"  btcferœeijen  crmadjfene 
fd;n5cre  DifFerentien  jîd)  bermnfen  crtreifett  /  bnf  bnnîbeï 
in  Anno  1697.  baê  î^ihfientbum  @iî|1raii  in  beé  Siiebers 
<Snd)fîfd)en  (Srcpg  ;  Direftorii  Adminiftration  (jerafben  ; 
®annenbcro  bie  gcom.  ^ai^ferf.  SDtnjepnt  nué  bôcbfîî-pret^s 
lidxr  Keid)£î=S5iTterltd)ec  Sorforge  /  unb  ben  îKubclîanb  in 
ÈieCem  giiebet=ënd)ttfd)en  greçge  unb  bem  9îeid)  ju  erbniten/ 
unb  tnebrerm  Unbei[  Dorsufommen/  beroogen  iwïben/  bero 
«aeïbod)(lcé  S<iï;ferlid)eé  %nm  ju  interponiren/unb  ju  giîc- 
linbfneblldxrCompofitionfûtbanccSucceffioné^Differen'tien 
Bero  Commiffion  auf  3bro  SCônifll.  3)îa)e)ïâtîu£)enneuMrcf 
îf .  alà  s^ergogen  su  i^ollïei'i  /  fo  bnnn  beg  ^errn  l8ifd)offen 
SU  iiSbccf  ®urd;I.  tmglcidîen  beeber  Sjerren  Sjcrêogen  jit 
*8rrtunfd)n)ei34iîneburg  /  "àofffenbiîttel  ®ui:d)l.  ®iicd)l. 
tvic  nud)  bero  ^apfevhdien  QCbgefanbten  Sjcrrn  ©rafen  »on 
Êcf  unb  Sjungerfijflcb  k.  nttergnâbigjï  ju  evfennen/  unb  jn 
»ercîbnenj  fo  bflben  bnvnufbod)eïnjc'l)nteS'3eïrcn  Commifla- 
lii  3btû  ^(içferl.  aRnjcfîflt  ju  fd)ulbiâen  (£bren  unb  ju  £r» 
^nltung  Sneb  unb  ïKnbe  nid;t  ermangelt/  |îd)  bet  gndxn 
n)iircflid)flnsuncbmcn/  unb  jmifdxn  benen  bobcn  ^nctbeçen 
refpeétive  burd)  tbre  biirju  geuoffmaditigte  Subdelegirte  /  in 
bit  (gtnbt  Sjrtmburg  bei;  inelfnltigcn  barilber  rtnge|ie[Ifen 
Dia:ten/  mûfjfnme  Unterbnnblung  mfud;et/  unb  cnblid)  mit» 
teltl  gôttlid)er  Jjiîlffc  bie  Differentien  folgenber  ©ejîfllt  in 
@iî(e  geboben. 

I.  2BitD  Qetï  SJcrêog  iÇriebtid)  SBilbelmê  ©urd)I.  baê 
(innée  giufîentbum  @u)]rau  mit  aHen  baju  geb&riaen  (gfiic= 
t'en  (  nur  nttem  bie  Jjerrfd)aift  ©torgarb  bniwi  auggenom= 
inen)  frtinc  ©i§  unb  ©timme  ntif  SSeidi^nuib  (Tïeçf  ;î<igen  / 
«nb  im  lîbi'igen  cum  omni  jure  Principum  Imperii ,  wie  eé 
ftnbetJOï  vm  bcnen  S^erten  ïjeî^ogen  ®tîproiPifd;er  iinie  be- 
feffen/  regieret  unb  genoflTen  rooîben  /  nié  Primogenito  Pri- 
mogeniti,  unb  feiner  ®urd)leud't.  hinfttigen  4eben=Defcen- 
denten  flelnfTen  /  unb  bero  SBebuff  «on  S'^errn  Qerfiog  %^ 
îîolpb  Çticbcidig  ®urd)l.  3brem  ex  capite  gradualis  Suc- 
cefEonis  fortnirten  Knfvtud)  be|lnnbig  renunciret;  berofe!' 
ben  unb  bero  '^Çûïftl.  Polleritnf  nber  /  esftinftà  lineâ  primoî 
geniali,  bcï  Icbige  Tlnfntt  atterbincîsS  t'orbebalten:  IXnbmk 
tjierbeç  woi)!  erroogen  ïBorbcn  /  meldjer  gefinlt  bie  Succeffion 
nnd)  bem  Primogenitur.3îed)t  baé  principalf?e  SDlittel  fey/ 
bte-  nlten  Sûi|ii.  ^mifet  beç  unsertbcilten  Srâfften/  flnrcfct 
ajfna)t/  boçtt  Eftime,  unb  in  einem  folcben  ©tmibe  ju  ets 

ToM.  II.  Par-ç.  II, 


1)  0   b  R  ô  I  f   I)  E  S   G  E  N  s:  ? 

Jrtifen/  b(i^  biefclbesubeê  gemeiHcn  Snterlmibé  ©dniô  inib  a  ^.xr^ 

Settung  tuiebei-  aile  gefnbrlide  unb  »evberblid;c  BufnOe  /  mit  -^NNO 

be|îo  mel^rercm  0î(idibcucf  concuniren  /  tmb  fo  raobl  tnn=  ,  yp,  j 

nié  (luflèrbalb  3veid;é  tîd;  m  Confîderation  bnlten  t&nnen;  "''^  -  _' 


"Mlfo  i\\  rtud;  l)kmit  uerabrebct  unb  «crfllid)en/  ba^  binftîbn) 
nid;t  nttciu  bné  gmific  Jjeïêogfbum  COiccflenbutg  mit  nUcn 
incorporirten  innben/  (nufRr  luné  ben  biefcm  2)erglcid)  nit 
beé  S^errn  S^erfjog  "Mbolpb  'tjrieûiidjé  ©in^Uiud't.  unb  bero 
Defcendenten  nbgecrefcn  uub  gctaffen  n'Oibcu/)  bei;  S^erni 
iQerçogé  iÇriebend^  ®ilbelmé  ©urcbl.  nacin  blciben  /  unb 
nnd^  bero  m  (gOttcé  Sjmiben  )tebciiben  7fb|lcrben  auf  ibrcin 
fdnfftigen  nlfc|]en  mmnUidxn  ieibeé-icl;cné:gi-bcn  unbbcfièn 
fernere  Defcendenten/  ober  faUé  biefdbe  nid't  fei)n  ipi'irben/ 
rtuf  b'n  Secundo  genitura  lineae  primogenialis  ^rin(;en(jnrl 
icopolb  ju  9)îecflcnburg  ®UJd;I.  und  bero  nieber(ieigenfce  lis 
nie/  unb  ba  aiid)  biefclbc  crmangein  folte/  nlébonn  aiiff  bctt 
7'ertio  genitum  linea:  primogenialis  ^riutsen  SbïiPicniubî 
wuys  m  C!)?erflcnburiî  '£)iird;l.  iir.b  bero  Defcendenten  nndj 
bem  Primogenitur-5ved;[  /  roie  bnflêlDe  in  Teflamento  Du- 
cis  Johannis  Aiberti  I.  im  ^a^c  1573.  fundiret  unb  be(lnfî 
ttgct/ midi  uom^iJVfcr  Maximiliano  n.  confîrmiret  iibozs 
ben/  (iMermnlTen  bei;be  pacifcirte  bobe  "îbeilc  ftû)  nunmcbc 
fpkber  gefîalt  bero  '5>i2tîl'*en  gefnmefen  Sjrtufe  jum  be|ien  bot* 
lîber  mie  cimibcr  uereini«et  /  ordine  fuccelfivo  ,  unb  mie  eé 
ben  ber  Lineal-Succcffion  tîblid)  ijî/  l'erfatlen  /  unb  fold}ec 
go)Tiilt  in  perpetuum  fo  Innge  bie  te^ige  Primogenial- itnie 
floriren  rcirb  /  »on  (grben  su  (grben  «c'ïiînmmen  ;  fonoertt 
rtud;/  brt^/  roann  nnd)  ©Otteé  @d;icfung  enfroeber  bie  je£=» 


Ikntbmnern  ©diniertn  /  ©u^rnu  /  S'^errfdjnjft  ©tnrgnvbt  / 
unb  benen  fecularifirten  Sifcbotffbiimern  ©riwetin  unbiXnfs 
Sebiirg/  bejîebenbe  MafTa  beé^er^ogcbumé  3RecHcnburg  »ol« 
lig  jufnmmen  fnCen  folte/  fo  bnnn  fold)  betiniibîcn  cbnfoli- 
dirtoégnnÉeé  Corpus  nuffben  von  einer  obcranbcrniinienlS 
bnnn  ûberlebenben  Primbgenitum  unb  beffcn  Dsfcendenteit 
rtlfeme  «erftnmmen  /  Sfiittcr»  uub  énnbfd.'ajft  nndi  foldjen 
;5ntfé  nur  ben  iebeemabliiien  Primogetjirum  ntretn  Por  ibreit 
regierenbcn  Jjcrrn  unb  innbcé=;^iu)]i;n  snevfennai/  nn^fclbs 
lîen  in  euiem  un(crtbeilten  corpcre  \n  blcibcn  uerbitnbenfenn; 
unb  fold;er  ©eflnlt  baé  Jus  priniogenirur*  &  Hnealis  fuc- 
ceffio  fo  roobl  i"  ber  ieljigen  van  mciilanb  sjerrn  S'3ert;0(î 
'^riebrid)  ;u  âJîecflenbnrg  beriînmmenbcn  iink/  nié  nndi  iici) 
Sjerrn  ^eréogen  2(belpb  '(jriebrid)  ©urd:!.  ginjîi.  Defcen- 
denz  su  eungen  3fit<^"  Obnwrrucft  obfervirct  n'crben  fotf. 

î-  ^>trb  ^rnift  biefeé  25era!etd'é  »on  J^icrrn  ÎJer^og 
ÎÇriebrid^é  3Bilb<:Ii"^  5i't2|il-  Siï^M.  S^errn  SjerCfogTfbolVl) 
^riebrtd^é  ©uzd.'I.  unb  bero  mnnnli*en  iebenéîgfben  unb 
Defcendenten/  bdé  ^l'i^peiitbuinKdêeburg/  frenBon©d)uls 
ben/  œtC  ba)TeIbe  per  inftrumentum  Pacis  Weftphalicse  an 
brté  Sjaug  gjîecflenburg  fommen  in  feiner  «oUigen  Confî- 
ftent  cum  voto  &  Seflîone  in  Comitiis  Imperii  &  Circuit 
&  cum  omni  Jure  Principum  ,  nnermoffen  fold)  gdrftens 
tbum  bt^bes  vom  ben  Sfij)llid;en  SiRectIenbuîgtfdjen  ^fluge 
@d)>pe2in  in  quantitate  &  qualitate  jcgieKt/  befeffên  uni) 
genoften  t»02ben/  erblid)  cedijet/  ûtcrgeben  unb  nbgecretten; 
ba  beneben  nud)  bie  y?errfd;njft  ©tnrgnrb  unb  bero  gnnêeti 
Diftridt  in  feinen  ©rnntsen  «nb  ©d^eibimgen  /  mit  ntfem 
bnrin  be(tnblid;en  "iibd/  ©tâbten  unb  "Jfemptein/  nemlid> 
bie  "JCcn-itcr  ©tnigaib/  $8rebe/  (gtjelig/  SSBnuêe/  gelbbcrg/ 
'(^lulienberg  uub  SBefenberg/  neb(î  bez  g;omterep  Sfîemcrnu/ 
«nb  ber  ^rafft  bicfcé  nod;  bnbei;  gefûgton  /  mit  feinen  iioit 
gcit  beé  gBetlï>bn'ifd}en  '(Jriebené=©d)Iufireé  /  gemndjfeit 
©d)iilben  befd)'.i'erbcii  gomterci;  SOÎiJnu  /  irie  foldje  bei)be 
(Jomteteçen  gleidMntîpig  bem  Smfil.  S^nufe  ^^ecflenburg/ 
^zflfft  l'oreîiïrtbntf"  'fffîefîpbnlifd'en  5riebené-©d)Iufcé  jua 
geeignet  wo:ben  /  and)  bie  <étâbte  £»îeu=93rrtnbenbnrg  /  ^ziebs 
Innb/  ^olbecf/  ©frelig/  ©targnrb/  Jûrpenbcrg  unb  2Be* 
fcnberg/  eé  feçn  nOe  Oie  ©tnbte  fret)/  ober  mit' Hypothec- 
quen  befdjnjeret  cum  omni  Jure  Principum  Imperii  ,  mie 
felbige  ^errfdjnfft  in  qualitate  &  quantitate  l'on  beneu 
l'ormnbliâen  Sjer^ogen  ju  @u|IraM/  nié  ein  AccelTorium 
fcld;en  5''rfi^"tbumé  regferet/  poffidirct  uub  genolfen  toojs 
ben/  erblid)/  (jcbod;  mft  Refervation  beé  lebigen  %n^aUs) 
gelaffen.  Unb  nndibem 

3.  ^iebei)  pacifciref  «nb  l'erglidjen  /  ba^  Sjerr  Sjer^og 
"ÎCboIpb  5i'tebrid;e  ©urdjl.  eine  jnbrlicbeSiJrfll.  freçeC*""* 
mer^lntrade  »oil  40000.  3vtblr.  conlHtuirct  werben  foB;fi> 
ijî  bod)  su  bero  S3ebnft  ber  (Eintrng  obbenamer  beyber  |o 
n'Obl  î^nçeburg  nié  (ètnrgarbifd'cn  innbeé;Diftriaen/  unî> 
fltter  bnrui  begriffenen  ©tiîcfe  mit  beçberfeitigen  guten'2BtIa 
ien/  lîbcrbaupt  (snmnblen  eine  gnr  genaue  unterfudjung  fD 
Diel  gett  unû  'SBeitlmifTtigfeit  erforbernivotten)  rtuff3iooo. 
iXtbv.  gefeget  /  unb  finb  bic  ju  (grfuQung  uor  etnjebntec 
4c(ooo.  SXfblr-  nué  beui  S^oiçcnburgcr  30II  /  ce  betrnge 
foId)er  TOcntg  obcï  »iel/  jabrfid)  9000.  Stblr.  jure  Domi- 
nii  perpetui  su  erbebcn  /  erblidj  gecignet  imb  nbgetretteit 
worben  ;  su  bem  gnbc  bnnn  iin  9îamcii  bo*3ebnd)teii 
SJeivn  S3ergog  TCbol^h  griebtid'é  S)urcbl.  «nb  bero  ieibeé» 
iebené  =  (grben  ber  ieûcginnbliS^"  SoH  =  Sinncbmer  fotbmie 
9000.  Sfblr.  jâbfl'cb  in  breyen  'îerminen  bennnntlid'  erfï:> 
lid)  vier  Sffiodien  nnd)  £>tlern  3000.  gîrblr.  SiDcytené  «iec 
2Bod)en  nnd)  Sobnnnié  3000. 3?tblr.  ©i-ittené  mer  'SBodjen 
inncl;  gjîid)nelié  3000.  ÎKtblr.  (lH<é  in  fpeciebus,  3i)r« 
A  »  ®urd;l. 


SUPLEMENT     AU     CORPS     DIPL. 


AnNO  ®"(d,).^iirfll.  grtmmet  rtiié5tii(il)len  |ïd;  »ermittel|l  tvilïifî 
Iidjcé  Sybcé  «a^jfïici^tcii  foUe. 
1 7  0 1 .  4-  2jctfvrccl)cn  bcçbc  Spocl;fiîr jîl  ïljcilc  /  mm  bm  anhan  / 
bicdnemjcben^i-nlftbiefeô  Qîeïglci*^  jugefatlciie  ©fdcEc/ 
tuie  9îcd)teii£i  /  gcgeii  mniintglicbeé  QCnfprud;  /  réciproque- 
ment 511  gcïvdji'cn/  imb  begl)alben  iniiîunb  fliif?ërl)alb  iKcd)- 
telle  ju  aflîftircii  mb  ju  «ettretten/  (iiicl;  felbtTcii  nicl;té  «on 
bcm/  n'rté  eiii  jebcï  bcfiêct/  (Wflèrljalb  bem  Sihjtlidjen  @«= 
frtmmcSjrtiifejualienicen/  obec  in  freiiibbe  sjnnbe  fommen 
ÎU  Iflflcn- 

j.  ©ûtfen  JU  2îer!)iî(un3  beï  ex  Communione  ju  bcfûïî 
<l«nbeii  ©ftcitiâfeitcn  beg  ^errn  S^etgog  ■^bulph  5nebnd)é 
®iird)[.  jronv  beu  n'Irtiigtcn  ©tnrgarbtfdîeii  Diarift  privati- 
ve «gtcrcn  /  imb  foldicï  JiwfTcn  bnrinn  bie  Jura  territorii  & 
Siiperioritatis ,  fo  roojbl  in  Ecclefiafticis  aie  Politicis,  mie 
bie  Sîameii  Ijabeii  /  iiid)té  bavon  (iiiégefd;Iof|cn  /  befonberé 
exerciren/  initfcinaud;  b'c  in  bem  Diftrift  Derbanbene  ajîecf = 
lenPiiïgifdje  /  'ZCbelidjc  unb  mibere  ^afniicn  /  dis  Dominus 
feudi  direftus  belel)ncn.    (Eé  WûUen  jcbod) 

6.  S'3odigebrtd)ten  ^etrn  ^erèog  TCboIpl)  Çticbndjé  ®iird)I. 
in  bero  @trtrgarbifd)cn  Didrift  bk  tn  bem  gan^en  ^tï^og- 
tbum  aJîccflenbiii'.g  eingefiîl;rte  ^ird)cn  JÛtbnung  in  nflen 
©ttoen  Dbngennberc  ob'ferviren/  oiid)  batninen  eine  gcmeins 
fcimc  9oIicep;;ûi:bnunB  exerciren  unb  beobad)ten  kffen  ;  Unb 
foHcn  fo  njoltl  bie  im  iXrt6«biirgifd;cn  nié  ©fnrgnrbifd'cn 
Diflriét  unb  bemfelben  jugeicgcer  Comteteç  SJÎirau  cingcfelfe» 
Jie  Untcrtlxinen  bci;  iljren  big  bn^er  Ijflbenben  frepen  Corn- 
mercien  in  benen  £Oîecflenbiirgifd)en  innben  ungcl)inbcrt  gc> 
hffm/  (lud)  fo  JDD^I  3[;ro  S)urd)l.  eigene/  aïê  bero  Siîrjll. 
fXntl)e/  ©lîter  unb  ©adxn  /  biefelben  m&gen  ju  ianb  ober 
JU  SBaffer  auë  bem  KnÊeburâifdjen  niid;  bcnt  (gfflrgnrbi» 
fdjen  /  ober  Don  barmê  bon^in  gebrnd^t  werben  /  «uff  Sor^ 
jeigung  beglnnbter  fà^t  /  ieberjeit  Sott-frei;  unb  ungel)tnber£ 
pafficec  ujerben  /  ingleidjen  benenjenigen  /  mcld;e  me  bem 
gur|îentl)um  ©lîjîrnu/  fo  n)ol)l  inë  3vrt6eburgifd;e  aie  &<iï= 
gnrbifdie  unb  vice  verfa,  innerl)(ilb  ^aï)t  mb  "iaqui  trans- 
migriren  S3e!teben  ttngen  folten/  foldjeg  cl)ne  geroénlidje  De- 
cimation  frcp  /  |îdjeï  unb  ungebtnbert  «ergônnet  fet;n  foH. 
Unb  glcid)roie 

7-  SSeï)  Tfmwifung  ûeé  ^ûrflcntljuméSvrtÈeburg/  bnébrtr- 
jn  gel)ôtigc  Archivum  Sjerrn  JjerÇojjen  TCbolpI^g  J^'^îx^'d^é 
®urd;[.  nuésurtutroorten  ;  Ttlfo  foQcn  ©einer  Surd)Ieud;f 
flud;  nid)t  wcniger  <wê  bem  @i5|îrrtuifd)en  Archive  tmb  fon» 
flen  nffe  unb  iebe  bie  ^mfd)affi  ©tacgarb  unb  bie  gomtertp 
SKirrtU  concernircnbe  Documenta,  ju  bero  ei^cnen  genjfll)!- 
fam  extradiret  «erben.    Unb  bieweil 

8.  ®ie  im  foId)em  Diftria:  befîn&Iid)e  irtnbs@tnnbe  mit 
bm  ganêcn  Corpore  ber  SSîecflcnburgifdjen  3?itter»unbirtnb> 
fdjnfft  in  etner  alten  unjertrenniidjen  Union  fleljen/  ijjre 
©timmen  nuff  nffgemcinen  i(inb='îngen  unb  ju  i(inb'3vâtl)en  / 
Çoff-lScridjtéîAfrefroren  tmb  Adminiftratoren  einiger  £l6|îer 
tmâljkt  JU  werbcn/  mit  ju  genicflen  l)nben  :  foId;e  jura  wie 
flud)  (iQe  (inbere  Derfelben  Privilégia  fnmt  unb  fonbaë  bmn- 
felben  Swfft  biefeé  biffig  confervircf  bleiben  miîlTen;  ©ofott 
eè  mit  ben  crforberten  genicinfrtmen  4nnb'îrtgé;$3(inblungen 
î)crge(înlt  geijalten  merben/  bng  xcam/  erljeifd)enb<r  înot\)-> 
ùurtft  mA)/  m  ianb^'Zaa  ober  anbmt  gemeinfamer  Con- 

•  vent  (injulTelIen  /  unb  bnbei)  cin  ober  (inberc  Collefte  am 
!Ketdiéîi£rei)^»SîrnuIein  ober-onbern  ©teuren  /  aixâ)  fonfîen 
etwaê  in  Propofition  ju  bringen  /  bie  giotljnjcnbiâfeit  erfor» 
bem  m&d;te  /  fo  bnnn  ^etr  S^er^og  ^rieberid)  2BiIbeImé 
®urd)I.  (nié  unfcr  bero  SXegtenmg  funbbnriid)  ber  grôjlc 
Cî;l;eil  ber  SiJlccflcnburgifdjcn  Kifter^unb  innbfd)rtfft  fîd;  be^n^ 
bet)  bie  Convocation  mé  gemein  ju  »ernn|lnlten  brtben/  jc= 
bûd)J  fo  »iel  in  fpecie  ben  ©(nrgnrbifd)en  îtbel  unb  ©tnbte 
befrifft/  bnrilber  53err  ^erêog  "Kbolxil)  Sriebrid;é  ®urd;I. 
gefd;riebcn/  unb  von  benen  in  Propofition  jubringenben 
g)uncten  parte  gcgcben  Werbcn  foH/  bnmic  ber  Terminus  be» 
nen  ©tnrgntbifd;en  eingefeffenen  innb=@tnnben  /  um/  bem 
Jjcrfommen  nndv  beç  benen  fnnb^'îngcn  ober  (inberngeirié» 
fen  Convencensuerfdjeinen/  jeittg  intimiret  reerben  t&nne; 
ba  bnnn  nud)  Shre  Surdil,  frej)  bleibet  /  ratione  bcê  &at= 
Snrbifdjen  Diftrifts  iemnnb  ber  Sljrigen  foId;em  imb'ia' 
gen/  roii  nud)  nnbern  gemeinfnmen  Conventen  mit  bei)= 
»»obncn/  unb  felbiaen  Diarifté  Sflotl)burfrt  obfetvicen  ju 
Inflên. 

9.  ®ic  au^  foidjen  inub^'^ngen  ober  (inbern  gcmeinfnj 
men  Conventcn  /  «on  îXitter=unb  innbfd;rtflFt  bemiffigte 
©teuren  unb  Colleften  roerben  fo  wel&l  nué  bem  Jfiîïfîen- 
tinun  ©lîllrnu  /  nié  ntié  bem  ©tnrfinvbifdjen  Diftrift  in 
ben  gemeincn  innb=Xrt(?cn  eingeb2nd)t  :  (gé  {jnben  nber  S-pcrrn 
SjerfîOfl  Ttbolpf)  g2iebrid)é  ®^md>I.  bie  in  gemelbten  bcren 
Dittria  gefeffene  imb  cnva  fnumig  bcfiinbene/  ju  ri^tiger 
ginliefferung  i^rcr  Quoten  nôtl)igen  •^nUè  burd)  wûidh- 
d)e  Execution  befonbevé  nnjtiljnlten  :  Unb  wie  bie  9Ceidié= 
Êrev^'unb  Çp!ince§innen=©feuren  nn  il)re  gel)ôrige  ôrte/ 
fo  jvoljl  ii'cç^cn  bcé  Jiirlïent^umé  @ijflrnu/"nlé  roegen  beé 
©fnr8atbifd)en  Diikias  rtug«C8n!)let  œerben  miîffen  /  nifo 
foîl  «on  nUen  nnbern  benJiUigten  (gelbern  /  unb  t»ie  eé 
fonjlcn  iBirb  »etglicl>en  imb  determiniret  werben/  jebeémnl)!é 
bie  @tnrgnrbi[d^e  Quota  Sjerrn  S3cr(iog  TCboIpl)  ^jtebetid^é 
®urd)l.  nbgefiibret  iverben  unb  ju  eigener  ftcnen  Difpofi- 
tion  l'erbleiben.    'Renier  ip 

10  2Begen  beé  ^of  unb  innb=®erid)té  /  wie  nutl)  beé 
.Confiftoru,  Miibit  mb  «erflU^xn/  brtp  iwm  foldjê  Judi- 


cia  regulariter  in  Sjn.  SjeréOfJ  Sîieûrid)  2BiIbcIiné  ®UJd)I.  AnnO 
unb  bero  tunfftigcn  Succeflbren  Sfînmen  geljnlten/  in  be= 
nen  ©nd,>en  nber/  fo  entmeber  gegen  ©tnrgnrbifdje  ginge^  I  701. 
feffenc  Hngbnr  gemnd)ct/  ober  nué  foldxm  Diftridt  per  Ap- 
peliationem  bnl)in  devolviret  /  bie  Citationes  ,  Mandata 
mb  U!tf)eile  in  bcpbcr  S-jerrcn  gînmen  nbBefnffet/  unû  bn- 
I)in  bie  jcbe£*mnl)lige  Membra  Judicii  bei;  iljrer  Réception 
Derp(ïid)tet  roerben  folten  ;  wobcp  bnnn  nud)  Sjérrn  TCbolpIj 
^riebridjé  '£>u2d)l.  fre«  flel)en  folle  fdr  fîd)  einen  nnbern 
AfielToren  jum  Siaf  @erid;t  jti  Derojbnen  /  unb  bnbin  311 
fdjttfen/  nud)  bem  Confiftorio  biud)  i{)ren  ©tnrgnrbifdien 
©upecintenbenten  mit  beçreoljnen  su  Inpi/  nteidjc  bnnn  fo 
cfft  nié  bel)  mel)r  evœâ^nten  Judiciis  ©tnrgnrbitdje  ?pîo= 
cegen  unb  @nd;en  «oîfominen  roerben/  (tueld^e  benenfel» 
ben  jebeé  mal)l  jeitige  Notiz  gefleben  wcrben  foU)  (îd)  ba^ 
bel)  emftnben/  ber  ©nd^en  giorterung  mit»on>el)inen/  unb 
barinnen  iljr  fireçeé  votum  filbren  mogen  ®ie  erfotberte 
Execution  es  nber  nder  unb  jeber  gegen  bie  ©fnrgnrbifd;eit 
(gingefeffene  crgnngenen  unb  3îed)téfrnffti9  gemorbenen  Uj> 
tljeilen  unb  Mandatorum  I)rtben  3!)re  Su2d;I.  Sflad)t  pri- 
vative BoHfîîccfen  ju  Inifen.    unb  nié 

ir.  $3errn  Station  gjiebridjé  2BiI!)eIm  ®u!d)l.  nn^errit 
^crêog  Zbolvl)  gziebrid'é  ©urdjl.  su  Aptirung  eincé  ober 
nnbern  Siîrfll.  ©dilofleé  ju  einer  ÎXe|]beng  einen  Sufdwf 
uon  8000.  9(t!)l.  jutl)un/  unb  innerbnib  ben  ned)f?en  »iec 
'2Bod)en  nnd)  2oCf3icI>ung  bicfeé  Receffeé  nué^nblen  ju  Infs 
fen  /  bnnn  nud)  bie  s8erool)nung  beé  JiîjiH.  ^nufcé  ju 
©ujîrnu  3I)ro  ®urd)I.  ber  grnu  SBtttmen  unb  benen  un» 
ferljeçrnt^eten  q)2incefinnen  3eit  i^reé  iebene  juinjfen/  fîdj 
erf Inret  unb  nnl)eigig  gemnd.it  ;  @o  roirb  fold)  »crf?)2Cd)en 
^întft  biefeé/  bejîer  mnffen  confirmiret  une  bejînttigt.  Unb 
bieroeil 

12.  Salus  Patriae  unb  ber  innbc  SJÎecflenburg  nttcrfeité 
ultimus  fcopus  feçn  unb  bleiben  muÇ  ;  ©0  tintl  ein  iebiï 
S2odySfiv]]l.  îb«il  feine  Confilia  unb  Aftiones  ndemnl)! 
nub  biefem  I)eilfnmen3rt)ecf  rid;ten  imbfo  wol)!  bet)  3îcidié* 
unfl  Srepg'îngen  /  nié  bcj;  nnbern  Conventen  teine  j)nui)tî 
fnd)lid)e  difcrepirenbe  Vota  unb  Sentiments  filbren/  nod) 
fonfîen  in  eiiugcn  ©tiîcf  bem  gememfnmen  Interefle  unb 
obermebnten  Qflupt=3n)ecf  contraireé  ober  ungemnfie  Mefu- 
res  neljmen  Infjèn. 

13.  'Jllé  nud;  nm  7.  ©eceinbrié  uerroidjenen  3nl)ré  Doit 
bem  53od)Ii>bI.  S(lieber='©nd;P)en  grcpg  r  Direftorio  bit 
Ser|îd;erung  gegeben  JDOîben  /  ba^  fo  bnlb  biefer  Scrglcid) 
Don  beeben  S?odjfii2jîI.  g>rtttbet)en  Dollenjogen  /  bk  Cwpf» 
SUliliê  fo  Qïtid)  «ué  bem  @jS|1rn»ifd;en  nbgefiîljret  /  unb  beg 
Jjerrn  Sjeréog  i^rieberi*  2Bil!)eliné  ®urd)I  bie  »&Kige 
PoiTeffion  beé  5ijifientl)umé  ©iSflrnu  rul>ig  gelnffén  werben 
fou/  l)ingegcn  nud)  Don  3l)«ï  ®urd)I.  Dcrfprodjcn  reorben/ 
îU  gleid)er  3eit  nn  ^errn  Sjer^og  %bo\çl)  Jriebrid^é  ®uzd;I. 
nnd)  3n!)nlt  biefeé  SSergleidjé  baé  5i3j|îent&um  Si{n|eburg  jti 
ubergeben  /  unb  bnrncben  berfelben  ben  ©tnrgnrbifdjen 
Diftna,  nebjî  ber  bnbep  gelegtenComtereç  Ç9îirnu  erblid)  ju 
irtffen/  fo  i(î  beliebet/  ba^  tvegen  eitieé  ju  Dorcrronijntec 
Evacuation  nod)  Dor  ù\im\  nnjufe^enben  Termini  mit  bes 
nen  nnmefenben  drepf  iDireftorial-Miniftris  ol^nDerjiîglic^ 
"abrebe  genommen/  unb  bie  3eit  fejl  gefteUet  rcerben  folte, 

14-  2Bnéfonjîen  Sjerrn  S^ergog  Tlbolpb  S^iiebrid^é  ®uîd)l. 
tt)egcn  nnberer  nn  S^errn  Sjerêog  gnebrid)  SBilbelnié  ®md)I. 
formirenben  Prœtenfîonen  nnfubren  Inifen;  ©old;eé  roixb/ 
nié  su  gcgenronrtigcr  ;^m;ferl.  Commiffion  nidjt  bcb&rig  / 
su  nnbernjeitcn  giitlid;en  Sergleid;  obec  Compromifs  nué* 
gefeêt/  unb  ifî  bnneben  Don  bepben  boben  ^Ijeikn  biliebt/ 
bnf  foId;er  ©efïnlt  biefelbe  ©nd)C  inncrbnlb  6.  gftonoten  à 
dato  sur  SXid)tigtett  gebjnd)t  merben  fotl. 

ij.  (£é  ij}  nud)  fefï  geflettt  /  unb  Don  beçbcn  boben 
ïbeilen  fur  fîd)  unb  ibre  Succeflîon  nn  ber  iXcgicruna  fe» 
fîiglid;  jugefnget/  unb  Derfp2od)cn  icorben/  Dnf  nOeé  unb 
jebeé/  fo  Occafione  biefeé  erlebtgten  giîrfîentbumé  unb 
innben  /  Don  bem  crflen  Tlnfnng  Ijer/  Don  bem  Sfîieberfnd)fi« 
fd)en  greçf  Direftorio  ,  beffen  Miniftris ,  SBefeblébnbern 
unb  SSebienten  Dernnfînitet  unb  Doigenommen  /  folglid)  bur* 
bie  nngcorbnete  Adminillration  Don  ber  lnterimé;9Çegieruna 
Derfiîget  unb  bewercffîclliget/  infonberI)eit  nber  unb  in  fp^ 
cie  roné  in  Juftiz-Tfmté^unb  innb-@nd)en/  fo  iDoljl  Ec- 
clefiafticis nié  Politicis ,  Civilibus  obf r  Militaribus ,  nid)t  ^ 
tDeniger  »Dné  bc»  bem  (jnmmer--5Befen  unb  beffen  Admini- 
llration, benen  Finances,  Penfions,  2î«rpnd)tungen/  unb 
nlfo  in  nlTe  bem/  fo  jeifnjnbrenber  foldier  Interimé*9icgie» 
rung  unb  bif  jur  Evacuation  unb  SCegieriing  beé  innbeé/ 
TOorju/  DermBge  einer  befonbern  Afte/  ber  Terminus  belie? 
bet  roorben/  Dorgnngen  unb  refpeftivè  erfnnnt/  decretiret/ 
Derfiîget  unb  Derorbnet  roorben  /  nHemljnlben  in  geljB-tgcn 
unb  obngennbertem  ©tnnbe  unb  Vigor  gelnffen/  unb  su» 
mnl)len  nud)  tetne  in  rem  judicatam  ertpnd'fene  Uztbeile 
-refcindiret  /  nod)  jemnnb  wiber  fold^eé  allée/  Don  mm/ 
unb  burd)  xoen  ce  nud)  fei)n  unb  geftbeljcn  inôd)te  /  betriî* 
bet/  getrniicfet  cber  l'erfolget/  ferner  nud)  bie  ^zoce^e/  fo 
3cit=ron!)renbcr  Interimér^eâierung  nngefnngen/  nit  nufge» 
boben/  fonbern  in  ibrein  ©tnnbe  gelnffen/  unb  fortgefeéet/ 
nit  JDeniger  nud)  nHeg  bnéjentge/  xvae  Don  Ktfter^unb  innbf^ 
fdxifit  niif}  ber  Interimé>JXegierung  crgnngene  Convocation, 
25erojbnuiig  ober  fonfîen  gefd'eben/  unb  gefînlten  @ad}en 
nnd)/  Don  il^nen  praeftirct  unb  beobnditet  tucrben  mûffin/ 
infonberbeit  ol)nnngefod)ten  âelnffen/  unb  and;  bicfermegen 

niée 


\ 


DUDROIT     DES     GENS. 


A  N  N  O  "'^»W"'>/  «  f<ï5  Wit  n  rooffe/  md)  tinter  toaê  Prœtext  eè  i 
iimnei:  f«;n  moge/  xoebet  in  Corpore,  nod;  en  particulier 
I/or,  befprodxn/  unb  ju  aîerrtnnuûttimg  mpm  jvetben  foUe/ 
5ctî<»lC  ié  bmn  mA)/  we^m  ûer  cinàefotberten  Contribu- 
tion (mô  bein  imib  foId,)amafirm  fein  Serbleiben  bel)nlf/ 
bnfî  ratione  prœteriti  fo  menig  olé  ein  reliduum,  nod;  <iud) 
foiil^cii  fub  quovis  alio  titulo  &  Prstextu  bcfttJegen  bné 
gcriiiglle  Dom  ianbl  ob«  jeiiwnb  nbfûnberlid)  nit  m&!«,efûi' 
beït/  nod;  niid?  foidjed  Kittcc^unb  ianbfd'nffc  jum  Prœju- 
diz  ober  Confequenz  diiegcbcutet  /  Dbet  niid)  rocqcn  bet 
»oii  beiicn  iiinb=etniiben  nuff  bie  dou  beé  Sjevtn  S-Jerfiocj 
Sriêbrid)  SBiUjelm  £)iii'd)l.  crganijeiie  Citation ,  fonbcrîid) 
m  "ÎCnfebiing  bcr  bngcgeii  befdKJjeiKii  I^irten  Inhibitorialien/ 
ntdjt  ccfoIgKn  Comparition  bencnfdbcn  nid;té  beçgeuKffen/ 
cbeï  jciiiol^kn  bc^m^m  ctnitje  Qtnfpzadje  3einnd;t/  unb  in 
©uimnrt  uberna  tetncin  i5ber  obigcn  atten  bet  (jeriiigfic  25eï» 
J2ug  obci-  Scfdnvcrbc/  nod)  fon)}cn  amaê  imgûtfidxé  511* 
gcfiîgef/  obcr  gealjnbct/  Dielicenigct  fie  in  il)ten  Juribus  tinb 
.Privilegiis  gefrâncfct  imb  bceintrôd^tigct  ;  3nfonberl)dt  rtber 
<iud)  biejcnigm  ^crfonen  unb  SBebiententcn/  fo  uon  bem 
Cteçf  Direélorio,  getfmâljrenbet  InterimésSegierung  tin 
ianbc  JU  ©lenfîen  «nb  geipiffen  'Jtemtern  befleact  /  ober 
fonfl  (luff  eine  (inbere  SBeife  gebt(iud)ef  ttjorben  /  gleid^mie 
fie  jemnnb  anbtxê  aie  bm  ©eçg:  Direftorio  tl)reé  "Kintô 
unb  2)ernd;tunâen  Ijniben/  Zntmvt  obcv  £îed)enfd)nfft  fci^ 
neêwè  fdjulbig  /  fllfc»  mid;  feiner  »on  biefem  «aen/  ivie 
rtud)  Don  ianb«3{atl)en  unb  iflnbeé^Deputirten/  miff  feine 
2Beife  unb  SHcgc/  waê  Don  il^nen  'Xintënjeaen  gefd^e^en/ 
in  tingucen  jn  entfleltcn/  nod;  tm  getingllen  gcgen  jte  eê 
S.imba/  unb  reffentitet/  ober  (lud;  bepmegen  m  tùnfftU 
âe  «on  $8ebienungen  im  innbe  <iuéacfd;lo|fen  /  fonbetn  Btel= 
iml)r  flUeé  unb  jebcé/  œaê  duff  ein  unb  anberc  obgebrtd)fe 
SKrtflfe  paflirec  unb  Dorâdngen  /  eé  befîelx/  rcorinn  e^ 
rooae/  I^icmit  unb  SrnffC  biefeé  per  gêneraient  &  fpecia. 
leir.  Amneftiam  burdjgeljenbé  gnn^Iid)  flUffâel)oben  /  <ibûc= 
t\)an/  unb  m  eiDiçîen  Sergef  ^efleUit  fepn;  3nfonbetl)eit 
ûber  bte  ©trtbf  @iî)1rflu  nebjî  «Hen  unb  ieben  ibren  &n- 
Wû\)nm\j  m^  ©tanbeé  unb  SBefené  bie  fepn;  alddifnŒé 
imt  mjmt  Amneftie  berâ«(?alt  einaefdjloffen  /  bng  nud; 
beren  fcmeui  bet  gecingfle  Serbrug  ober  ©djnbe  luûefiiâet/ 
fonbern  <iiid)  ifirentmegen  aa<ë  bepnnbiâ  ijingeleât  unb  àb 
get&an  bleiben  foffe;  SBie  bnnn  nidjt  wenigcr  nud)  benber= 
feifé  compacifcirenben  Sîerrfdinlften/  ÎSâtlje/Miniftri,  ©e^ 
î>iente  unb  "angcborige/  fîe  fepn  jrer  jte  rcoHen/  unter  foh 
d;er  Amneftie  mit  begriffen  tmb  ftd)  ebenffltté  ottcé  beffen/ 
mê  obgebrtdjt/  befinnbiâ  ju  erfrcuen  Ijnben  fotfen. 

ûbfteljenbeé  aUeê  geloben  unb  tjecf;?ted;cn  benbe  Bohc 
îljeile  Dor  ftd;  unb  il)re  &bm  beç  giîr|ll.  g^rcn  /  SBor» 
«n  unb  ©Iniiben  treu(id)  ju  Ijfllten  imb  ju  erfiiaen/  unb 
M  nulle  capite  weber  felbflen  baroiber  ju  bfinbeln  nod;  ben 
Sljrigen  foidjeé  ju  mfîfltten;  obnud;  I)infi1nffti3  tptber  Ser? 
mutben  stDifd^en  il;nen  ein  ober  tinber  Differenzen/  tê  fen 
ïBottn  eé  mue/  fid;  ercignen  folten/  alébdun  baru'ber  fid) 
emroeber  âuftid;  ju  maletdjen/ober  b«  bie  ©<id)e  auff  foU 
*c  2Beife  ntd;£  ju  beben  fcijn  môd;te  /  burd)  fleroiffe  Ar- 
bitres, berer  jebec  :îl)eil  ^roci;  fott  ju  benennen  bnben/fel» 
btâe  tmterfudjen  unb  dedditen  ju  Irttfen/  bei)  fctljaner  gnt^ 
Retbuiifl  mid;  lebiglid;  ju  acquiefciren.  unb  rote  bte  JXôm. 
Sïaçf.^aJîaj.  burd)  bero  nngeorbnefe  Sopf.  Commiffion  ce» 
âcnftîflrtiçien  3utlid)en  Sergieid;  jroird;en  benen  ficd)fu'rftt. 
f5r''"''  t'erinittelli  iniîbfamer  itnterlxinbluna  «uéfinben/ 
«  .À  f  or"?^  ^^f'^ï^^ï"  Irttren  /  unb  b(il)er  fluff  untertbn^ 
niaficé  ^nfudKn  benfelben  Sweiffelé  obne  mit  bero  Mt)' 
fer .  C.onfirmation  ju  befeflt.^en/  <itid;  bnru'ber  mit  bero  fli» 
ïer!)od;jïen  ^apferl.  ÎCmt  nad)briîcflid)  m  Mtm/  aUetar\& 
fci^fî  ^fleneiflt  fepn  Werben;  nlfo  Ixiben  tin  lïbrtgen  bie  ôod)» 
furl.  Pacifcenten  il)nen  t>ûrbel)rtlten  /  be/tnbenben  Uinflfln= 
ben  nrtd;  /  eniige  benad)bflrfe  sKeid)é--giîrflen  ju  SSfiitiJber* 
neftmung  ber  Garantie^ieiflung  ju  erfud;en  unb  ju  Dermôaen 
3u  Utfunbt  brtben  mel)r  I)od)3emelbte  beçbe  Mm.  -^heil/ 
(bft  biefelbe  beçbem  ©d^luf  biefer  giîtlidien  Qlractnten  fîd) 
m  etgenen  I;oI)en  Q)erfanen  bcfunben)  bie'fen  »on  ber  basit 
»eroi'bneten  Sflpfcrr.  CominiffioB  wof)lbebnd)flid)  /  mit  aU 
lem  feinein  ^n^alt  ex  certâ  fcientia,  nrtd;  (irtînb:.unb  reif=. 
jidjer  Untcrlegung  nHcr  ^Crticfuln  /  unb  mè  ben  einem 
jeben  ju  ertccgen  gcmefen/  voUiâ  agreiret/  felbiaen  nié  ein 
voc  fid)  unb  tljre  Oîûdjf ommen  erjpnblteé  Ked)f  anaenom^: 
'"T  3KJ'^^^'^^  '"«  »{>«"  eigenbânbtaen  Subfcriptioncn 
unb  Surfil,  ©igein  berrafftiâet.  @o  âefd;e[)en  in  ber  ©tdbt 
^«inburâ/  ben  8.  mm.  1701. 

Sriebrtd)  ,2Bin;eIin  ieopolb  ©rnff 
S3ûxnj  fub  fpe  rati  &  grati. 

Johann  Vermehrem,  fimiliter. 

3oî)flnn  îrtbel/  fub  fpe  rati. 

Edzard  Adolpri  Don  Petkum,  fub  fpe  rati. 

lenïïû^hf  «?"''*  ^f.''*"'^  ^"^^^  Siiï^om  JU  gjled;. 
îwfi  mf.  hï.^^^-  """"!'«niâfl  ongeruflfen/  unb  gebetljen  / 
t^n  .mh  «-te  âccroffenen  Serâleid;  in  ntren  feinen  qjunc* 

SbS  fe'r1,ff"«U«;'^'^^'^'  ''^'^'^''^  *"  ^''"'^"'"' 
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aSann  n>ir  nun  mtgcfeljen/  fold;  3I)«t  ibb.  (bb  bcmiî.  A  xiMr. 
t!âhd;e  jiemlid)e  SBittc/  (inbep  oud)  gnôbiâfi  betraditet/  bnfi  -^  NNO 
biefer  burd)  obbemcibte  Unfere  ^nnfcrf.  CommiiTion  jroifdien  r  70  r 
opter  ibb.  ibb.  rtuffgeriditete  2)crgletd)  nidjt  aOein  «u  SBen* 
bcl)altnmi  icê  9]iebcr-gad!|ïfd;en  (Jrctjfeé  bep  geflennjnrtt» 
geit   gctn6rlid)en  meit  »  nuéfebenben  imifften/    bèm   Soeil. 
ixom.  ma.)/  unb  bem  gcmemcn  SBcfen  fo  niîêlid;  nié  febr 
notbiuenbigen  ÎXiibefianbes/  fonbern  «nd)  ju  fitnfftiger  befter 
unb  bciimibiger  ^reiinb  =  Scttcrlidier  (£imrnd;t  unb  «utcni 
23crnebmcn  jivifd'en  fo  iidben  5ur|ll.  Tfni'ermanbten  aeret* 
d)e;  (gioJ;iiben  iDir  barum  nue  biefen  unb  anbem  mebt  / 
Unfer  .«^ayferl.  ©einiîtb  bcwegenbcn  febr  trifftiflen  Urfad'en 
mit  iroblbebnd^tem  mut])/  gutem  SKfltb  unb  ted)tcn SSifs 
fen/    Dorinferirtcn  2)crgleid)  confirmirct   unb  be|iflti«et  ; 
îbun  baê/  confirmiren  unb  befîâtigen  benfelben  nud;  nlfo 
biemit  non  3îomifd}er  ^npf.  mad]t/  Soafommenbeif  /  reif» 
femlicb  unb  tn  ^rafft  biefeé  SSîteffcé/  unb  mepnen/feêen 
unb  rooflen/  bnf  fo  tbaner  Sergleid;  inaUen  feinen  2Bo^» 
ten/  îpnncten/  'Jfrttculen  unb  glnufulen  f rnft'tig  unb  môdv 
fig  fepn  unb  bleiben/  fiet/  fefi/  unb  unuerbriîdjltd)  gebaU 
tcn  n^erben/  unb  3b«  ibb.  ibb.  3bre  (Jrben  unb  Sîad'tomî 
men  fid;  beffen  rubigiid;  gebzaud'en  unb  genieffen  foUen/ 
unb  mogen  unuerbinbert.    unb  gebietben  barnuff  aUm  unb 
jeben  eburfiîrfien  /  gttrfien/  ©eifîitdjen  unb  2BeItlid;cn 
g)rn(flten/  ©rn^en/  ;Çrepen/  ^errn/  SCittern/  Sncdïten  / 
é(inb=25ogten/  Sjciuptleuten/  2)i8bomben/  2)6gten/  mi> 
gern/  Serreefetn/  Qfmbtl.eutben  /  imib=5Xid;tctn  /  ©d)ult» 
mm/  SSurgermetfîern/  sxid)tern/  ÏUâtben/  S3iîrgern/  ©«;■ 
meinben/  unb  fonfi  atten  (iiibern  Unfern  unb  bcé  SXeid;^ 
Untertbanen  unb  ©etreuen/  tn  njrté  2Biîrben/  ©tnub  0» 
ber  SBefen  bie  fepnb/  etnfi^unb  fefiicjlid)/  mit  biefem  sSîieflT 
unb  rootten/  ba^  fie  inebrgeb(id)ter  beeber  nifo  «erglidjenec 
fierlogen  ju  £ÎRed;lenbtirâ  ib.  ib.  3b«  Srben  unb  Sfîdd). 
fommen  nn  obinferirten  Sergletd)  /   unb  biefer  Snfer  ba- 
ruber  ertbeiiten  Confirmation  unb  SSefîfltttgung  nid;t  tr» 
ren  nod)  binbern  /   fonbern  fie  babet)  Don  àînfernt  «jegen 
fefliglid)  bflnbbflben  y  fdjiî^cn  /  fd)iriiien  /  unb  nHerfcité  fie 
belTen  rubtglid)  gebzaudjen  /    unb  fie  gânêlid)  brtbep  blet» 
ben  Irtffen/  biermieDcr  ntdjfé  tljun/  b<inblcn  ober  ftJrnel)» 
inen/  nod;  bné  jemanb  nnbern  ju  tbun  befeblen/  ober  ges 
jlûtten  /    tn  femerlep  ®etg  nod;  2Begc  /    aie  lieb  einem 
jeben  tfl  /    Snfere  unb  beë  9?eid;é  fd)roere  2)ngnnbe  unb 
©trflffe  /    unb  ba^ii  eine  g)ôn  Don  leo.  maxd  lotbigen 
©olbeé/  bie  ein  jeber/  fo  offt  er  freDentlid;  biertPiber  tba» 
te  Sné  brtlb  tn  unferi  ^apferl.  eninmer  /    unb  ben  an^ 
bem  balben  'il)dl  beeber  ^er^ogcn/  ibb.'  ibb.  ober  bero 
9iîad)Fommen/  fo  bietn'iber  beleibtget  xoûtbm/  unnad)lâfa 
îu  bejablen  DcrfaCTen  fepn  foHe/  ju  Dermeiben.    SDiit  mti 
tmbt  biefeé  ^iieffë  befîegelt/  mit  2)nfern  Sâpferl.  anban» 
genben  3nfîegel./  ber  geben  ifi  in  23nferer  ©tabt  SBien/ 
bm  ï6.  tUîonatbéî'îag  mmiH  nad)  (Jbrifît  Snferé  lie* 
ben  ^errn  unb  @celtgmad)eré  gnabenreid;er  ©ebujtb  /  im 
©lebenjebenbunbert  unb  grfien/  Snferer  Keidic/  beé  So> 
mifd;en  im  brep=beé  i^ungarifdien  im  fed;é-unb  beé  S3o* 
I)eimifd;en  im  giînff  unb  2)ur6t£fien  ^a^te. 

ieopolb. 

25f.  Dominus  Andréas,  ©raffDon^auntts. 

Ad  manâatum  Sacra  Cifareét 
Majefiatis  propium. 


C.  F,  Consbruck. 


V. 


Protefiation  d'Anne  d'OrleAns  Duchef-  n.  Avril. 
fe  de  Savoye  pour  la  confervation  de  fin  Droit 
de  SucceJJion  à  la  Couronne  d^ Angleterre  .^  con- 
tre toute  délibération  ^  difpofition  contraire. 
Adrejfée  au  Lord  Garde  des  fceaux^  6f  lue 
dans  la  Chambre  haute  du  Parlement  le  11. 
Avril lyoï.  [Simple  Copie  inférée  dans 
les  Lettres  Hiftoriques  du  Mois  de  Mai 
1701.  pag.  (Î03.  Lamberti  Mémoires 
pour  fervir  à  l'Hift.  du  XVIII.  Siècle 
Tom.  I.  pag.  ^"03.] 

ANne  d'Orléans  DuchefTe  de  Savoye  &c.  &  Prin- 
cefTe  du  Sang  d'Angleterre  par  la  PrincefTe  Roya- 
le de  la  Grande  Bretagne,  Henriette,  fa  Mère,  fait 
une  fi  haute  eftime  de  cette  prérogative ,  qu'EUe  pro- 
fite bien  volontiers  de  l'occafion  qtfElle  a  de  la  faire 
valoir  aux  yeux  de  toute  la  Nation  Angloife,  comme 
un  témoignage  de  la  gloire  qu'EUe  en  tire  ,  d'avoir 
droit  à  cet  Augufte  Trône, 

Ceft  pourquoi  étant  informée  qu'on  a  délibéré  de 
régler  l'ordre  de  la  SuccelTion  à  la  Couronne  d'Angle- 
terre, dans  le  Parlement  préfentement  affemblé,  Elle 
A  3  repré- 


SUPLEMENT     AU     CORPS     Î)IPL. 


A  ^,.,  _  repréfente  au  Roy  &  à  ce  même  Parlement  ,  quen 
/\  N  N  O  y^j j(g-  (jg  Pille  unique  de  la  feue  PrincefTe  Royale  Hen- 
1-7 Ol.  riette  fa  Mère,  Elle  ell  la  première  appellée  après  le 
Roi  Guillaume  III.  &  la  Princefle  de  Denemarc ,  fui- 
vant  les  Loix  &  les  Coutumes  d'Angleterre,  qui  ont 
toujours  préféré  la  ligne  la  plus  proche  à  la  plus  e- 
loigne'e.  Son  droit  e'rant  ainfi  reconnu  de  tout  le 
monde,  &  inconteftable,  n"a  pas  befoin  de  plus  gran- 
des preuves  ;  Mais  Elle  ne  iaiire  pas  de  protefter  con- 
tre toute  délibération  &  décifion  contraire,  en  la 
meilleure  &  plus  efficace  manière,  que  fe  puiffe  prati- 
quer en  femblables  cas  ;  En  quoi  Elle  fuit  plutôt  la 
coutume  que  la  néceflité,  parce  qu'Elle  a  une  fi  haute 
idée  de  la  fageffe  &  de  la  julHce  du  Roy  &  du  Parle- 
ment, qu'Elle  ne  doit  rien  craindre  de  leur  part,  qui 
puiffe  jamais  nuire  à  Elle  &  à  fes  Enfans. 

VL 

i4.juim  2S«,(3(etdf)  Jivifc^m  Friedrich  III.  ^êitiâ 
in  ^ceuflcn  an  cincm  /  tann  Friedrich 
îanDgraffcn  p  J^ffTc»  anl'«n  2|)cifé/  «JCâcn 
wictct^cinlofung  tcé  2lmbté  2Befer(ingcn/  fo 
fcié^cto  untcrpfànDlid)  Don  befagtcn  îantgrafcn 
fcsfcgcH  ivorben  Scafft  twelfdjcn  fcicfcc  jencm 
baé  2Unbt  mit  ttOen  «pminîntien/  iHccl^ten  un» 
@ercc()tiftfeitcn  /  gcgen  «(«gung  f  :^ooo.  9(îcic{)é« 
ttjalcrn  ûbetiagr.     ®cfcl)ct)cn    (SoUn   an   1er 

<èpKC  ICH    14.  3"""   ^""''    '7°I-      [LuNIG 

S:cutfct)  gicidiié'Archiv.  Part.  Spécial.  Con- 
tinuât, z.  îtbt^cil.  3.  pag.  io8.] 

C'eft- à-dire, 

jiccord  entre  Frideric  III.  JRoi  de  Prujfe 
13  Frideric  Landgrave  de  Hejfe  pour  le 
rachapt  du  Bail  ^ âge  de  Weferlingen  pojjedé 
jufqttà  prefent  par  ledit  Landgrave  à  titre 
d"  Engageure .  Portant  que  fort  Altejfe  Serems- 
Jime  le  cède  ta  remet  à  Sa  Majefté  avec 
tout!  fes  Droits^  Dépendances  £5?  apartenan- 
ces ,  moyennant  la  Jomme  de  f  o  mille  Richs- 
dalers.    A  Cologne  le  14.  Juin  lyoï. 

&\\r\b  imb  juwtjîcn  fci)  \)km\t/  6<ip  jïBifdim  bm'UM' 
■^  biird)leiid)ti(5|leii  uiib  0rof mâcl)tigjîen  IÇt'irtîcn  uijb  SJerrn  / 
Jjerrn  Jciebcvicb  /  .<Soiiig  in  ^preufcii  (tôt  tit.)  uni)  bcm 
£)iirditeud)ttg)1eti  ^Çûîfîeii  iilib  Suerai/  Sjerrn  Jrieberid) / 
irtiibgi-rtffcn  \u  Spejfcii/  (tôt.  tit.)  l)ciite  date  mcam  rricber 
gialofung  M  i)anfeé  unb  'Zfmbté  ÎBefcrHnçieii/rodd^eéictjD 
âebiid)te  3I)r.  ^od)fd!tîl.  '£)i,iJd;l.  bi^bcro  iiiitcrpfnnblid)  bc- 
tcfiçn  unbinne  gcl)ebt/  folâenbcv  Scrglcid;  (ibjercbet  nnbniifs 
ûcrtd)tei  woibcn  /  iiemlid; 

I.  (ES  lîbeclc'itTct  iinb  ubeïçit<:b«t  &■  Sênigl.  ^ajifint  in 
«Preiifien  /  «mfcrm  (irr«v<5nflbiii|îcn  Sôtiise  imb  S3cvrn/  beg 
f^mn  ianb  ©rnffm  Jûilll.  ®U2d)l.  fût  |îcl)  /  bcro  JÇiufll. 
(grben  tmb  97(i*fommcn  /  baé.SjnuÇ  unb  'JCmbt  SBcfctlin^ 
gen  un  jiirpcntbinn  Sjnlbcrtînbt  bek^en/fo  bcm  Sjcrrn^ôra- 
fcii  «on  ^Soniaé=3Jîflrcf  flii.  J650..  Den  iptcn  Martii  fût  cin 
'2tnlc!)rt  à  31350.  tblr.  fpecies  antcrvf«nî>lid)  wfd;tieben  tmb 
eingctflui«(£  /  imb  tonad)  (in.  i66i.  vm  bemfelbcn  on  beâ 
S^crrn  iiiHbaraftn  ;^lÎ2tîl.  ®ujd)I.  cum  cefîione  omnium  ju- 
rium  ûbergeben  TOOzbcn  /  mtCddcn  pertinentien  unb  bnju  ge* 
l'ômm  ©tiJcfen/  Sonuercfern /  2)îei;etci;en /  @d)fl|fetci;«n/ 
m'Wm/  Ttccfet/  "Btefm/  3el)cnbcn/  53&lêmiâcn/  uni) 
9R«)len/  ©ienilcn/  ipnd)tcn/  3infen  unb  alkrt  jtiadjSriaen 
Sfiuisungcn/  SXed^ten  unb  @ered;(i8f eitcn  /  nid)té  brtuon«tié= 
genoniincn/  fonbetn  affc  unb  iebe  meliorationen  unb  Scffe» 
ïunaeu/  wie  btc  nud)  fcçn  unb  Sfînbmen  l)aben  m5gen/  xbûï' 
xmm  rtutb  bie  gncçetct;  "ÎBolpbottF.mit  begiiffen. 
.  2,  Sinnn  cinA)  mxbm  >&m(t  ^onigl.  gRojeflnt  «on  3I)» 
m  Sûz|llid'«n  ®iu'd)l<iud;tig!eit  t'ibetgetragen  unb  ûbetlnf» 
fcn/  attc  Mobilicn  unb  movehtkn/  fû  b«i)  béin  'Ztmbteunb 
Ben  ïïRcçacçeu  tetso  beftnblid)  /  ingleidjen  aUeé  uccl>inb£nc 
^icl)/  grog  imb  tlein/  bie  gegenroatttgc  ©dcit  tin  gelbe/ 
fambt  bem  bigjrtljtigen  £infd)nit/  «Pfliignrt/  ©eçl  unb 
@al)i:  /  fo  «ici  «lé  bcm  "ÎCmbtc  sngclj&rig  unb  ©einet  SJod)^ 
fiîïlîl.  Sitïd)!.  bc»  bcï  mit  bem  jcittgcn  TCmbtmann  Soi)""" 
^Ijilip  SJofenïUincfcl  etrid)tcten  arende  bemfciben  latic  in  for- 
ma probante  yecl)anbenen  Inventarii  geltefert  unb  lîbetgeben 
inbcn. 

3  Srtncben  renuncircn  »orI)ûd)geb.  3I)ï  St'îffl-  ®iiKl)l 
«ot  |tdi/  ibï'^"  (£tbm  unb  Çfi(id)fûmmen  /  aUen  iljten  an 
î)(iê  ^liufj  unb  "îtmbt  "Siefcrlingen/  beffen  pertinentien  unb 
©tijtfcn  bigljcto  gdjabten  iXcd)tén  unb  3ufpnîd)en  /  unb 
mUiW  P)  îseten  niema!)Uj  wiçbeï  â(bî(iiid;cn/  iininnlfen  jîe 


bcnn  rtiid)  nffc  bicfctlxilb  bifjljero  in  S^ânbm  geljnbtc  Obli-  AnN< 
gationt's,   Documenta»   Ul)tfunbcn/  J3cbercgi)lcr  unb  dde 
ûbzigc  bifo  Q(mbt  SBcfcrlingen  unb  beffen  pertinentien  iXecl;;  i  70 1. 
te  lïnb  (Scredjtigfettcn  concernirenbe  SBziefffdjnfftcn    mib 
ëdîtitltcn  extraditcn  uiib  nid;té  btiDon  jurûcf  beljalten  Inf» 
fcn  ivotlen. 

4-  ©nnn  and)  traditcn  unb  ijbergcbcn ,  3^ï«  ^ûtÇ\î; 
®urdM.  bcfngtcS  Qfmbt  frci;  unb  ol)nbefd;rccrt  oljn  rtlle  "Un- 
fpj(id)en/  unb  neljmcn  bicfctI;rtH)  bie  fidjere  @en?cl)tfd;(i<ft 
ûbet  lid)  /  inninflên  fte  ju  fold'cin  £nbc  ©t.  jv&nigl-  tSïn* 
jc|lnt  bie  Tfcmbter  Sjotcnélebcn  /  Obif  felbe  mib  2Biniiing«n 
unb  bfltnn  l)flbc:ibe  Jura  unb  Dvcdite  «nu  fidjetn  Untcr* 
pfnnb  cum  claufula  conftituti  pofleflbrii  l;:einiC  cinfetsen/ 
jebod;  ijl  baè  jenigey  waë  voï  jetjo  benen  ^rcbigcvn  unb 
@duil=SScbicntcn  ^jaljvlid)  gcbûfMcc/  nud)  n\ig  fon|f  bencii 
Untcrtl)ancn  bcç  icijîung  iljtci:  ®ien(îe  »on  nltcrS  Ijet  Dom 
"ÎCbt  gegebcn  iretbcn  mup/  l)ictuntet  iiid)t  mit  «ert]<inben. 

f.  ©ngegen  nun  Dcrfprcd;en  @e.  Sônigl.  SDÎii)e)înt  I)od> 
gcb.  3l)ro  '(JÛ2III.  ®utd)I.  bie  ©umme  uon  50000.  xû)ï. 
an  gutcn  jetjo  in  benen  £)bet=unb  £lîiebctî(gncl;p.  greçfen 
gûltigcn  cm  unb  snici;  bttttclti  ©tiïcfen  ju  jnblen  mib  et« 
iccîcn  jii  \a\Jav  mlM  folgenbcr  gejtrtlt  gefdjeljen  foU/alê 
16000.  rtlH.  jet^o  fo  fort  baax/  unb  bie  ûbtige  3^oo^  tl)lt. 
foUcn  binnen  ndjt  ^odien  bnnr  unb  nd)tig  ctlcget  roerbcit. 

6.  Unb  ob  jnint  megcn  ber  btc  ^ai)vi  l)n  genollcnen  @es 
fnOe  ciniger  Si^fiff^l  liojgcfaUcn  /  nl|  ob  fcibige  jnljtltd)  eiit 
mcl)tei'é  a\ê  bie  rtiif  bns  "Xmbt  w|d)tiebene  jinpnnre  Ca- 
pitalien  (in  3infen  (luftingcn  môd'ttn/  imb  bnnnenbcro  ets 
ne  biaiguidfiçîe  Liquidatio  onjiilegen  nmve/  fo  bflbeu  ben= 
nod)  fl[[etl)ôd;jfgeb(idjtc  ©cinc  ^ôniglidx  ïDlnjefînt  nnd) 
tciflid'et  grwcBung  (lUet  Umflnnbc/  unb  jn-nt  auê  fon* 
betbcii)ret  ni  3bi'-  '^M}^-  SmtM,  tingenben  fteunb=iictteï« 
lid;et  AfFeftion,  bit  Liquidation  imb  S3eted;nung  fld;  n)if=  ' 
fcntlicl;  begcben. 

7-  Unb  nfl*bcm  eë  3!)r.  JÇtîc(îl.  Siurd.'I.  befd^njcrltcft 
fnffen  woUe/  il)re  ouf  bem  S'Jnufe  in  benen  ©cmnd'cru  Ijns 
benbc  sjîeublen  nn  "îdpeten  /  (gd)ilbcrci;en  /  @cniel)v  unb 
SXûtlnng/  SBettcn  unb  bcrglcid~cn/  ivie  oud)  il)re  Regiftra- 
turcn  unb  g'.2icfffd;(ifften  jctjo  fo  fozf/  ba  bie  pofreUîo 
VûUiq  eingcvflumef  roerben  foil/  iDcg  bzingcn  ju  IfltTen;  @o 
Ijaben  ©eine  ,^onigl.  aHnjcfîat  dtfertînnbig-jî  gcttiaigct 
unb  fei;nb  ju  fiieben/  bd^  31)ïo  ©iirdil-  felbige  jiifdmmeit 
in  cinige  iogcmeiifct  fo  Diel  bdju  nôtljig/  bzingcn/  unb  ba= 
rinn  bté  su  bcfliiemet  "îtbfnl));  wrfdiloflen  unb  nerfîegclt  be» 
ffidijren  laffcn  mogen/  ju  bem  (gnbe  3i;ro  éod)fiir(if 
®urd;I.  freç  |!cl)et  /  bie  Caftellanin  diif  bem  S2flufe  ju  Idfs 
fcn. 

8.  3u  bet  "KbfiiijV  bn  SÇobiliett  duffer  idiibcé  rooUttt 
©eine  ^onigl.  SERdj.  bie  benôtbiflte  5ul)ren  unb  2502fï>diin 
blé  dii  bk  fârentsen  geben  Idtfen/  toann  abn  felbige  @d» 
d;cn  duft  bie  dnbete  âljtet  giatflf.  ©urdji.  jutîcbcnbe  uni) 
im  Jjettjogtbum  CiHdgbeburg  obct  Ji'irjlentijum  S^dlbetfïdbC 
gelegcnc  "Membtcr  geb2dd)t  mxbm/  ©0  foaen  bic  gu|)ïeii 
blé  bd!)in  gegeben  rccrbeti. 

3u  U|)rtunb  i(ï  bicfet  Serglcid)  îwej)fdd)  dtiégeferttgct/ 
unb  «on  ©r.  .<Sénigi.  SJÎdjefldt/  xek  dud)»on3br-  ^od's 
fur|îl.  ®urd)I.  eigenijdnbiâ  »ott«njogen  jvorben.  Côfln  beit 
14.  Junii  Anne  1701. 

5Çricberid> 


Scicbcïid?/  é.  j.  ^. 


VII. 


Tr^ï/ife  ^»/f g  Frideric  IV.  Roi  de  Dan-  i ^  J ùin. 
nemarc^  d'une  part^  ^  Guillaume  III. 
Roi  de  la  Grande  Bretagne^  fjf  ks  Seigneurs 
Ejiats  Généraux  des  Provinces  Unies  d'autre 
part 'y  Sa  Majefté  Danoije  y  promet ,  de  ne 
prendre  aucun  engagement  qui  puiffe  tfoubler 
la  Paix  du  Nord,  ou  former  un  tiers  parti 
dans  la  Guerre  contre  la  France.  Elle  s''enga>- 
ge  même  à  fournir  à  Sa  Maj.  Britannique  y 
fî?  à  L.  H.  P.  un  Corps  de  douze  mille 
hommes,  moyennant  un  Jubftde  de  300.  mille 
écus  par  an  qui  lui  eft  promis ,  £5*  divers  autres 
avantages.  Fait  à  Coppenhague  le  ly.  Juin 
1701.  Avec  Des  Articles  Jecrets  du  même 
jour  par  lesquels  le  Roi  de  Dannemarc  pro- 
metant  une  augmentation  de  4000.  hommes 
fi  elle  eft  nécejfaire  j  Sa  Majefté  Britannique 
^  L.  H.  P.  lui  prometent  auffi  de  nouveaux 
avantages.  S'ensuit.  La  Spécification  des 
Sommés  dettes  au  Roi  de  Dannemarc ,  par  Sa 
Maj.  Britannique,  i^  par  L.  H,  P.  e»  ver- 
tu du  Traité  de  Pan  1 6ç6.  A  Coppenhague 
le  jf.  Juin  1701.     [Tiré  des  Archives  de 

L.  H.  P. 


BU    DROIT    DES    GENS. 


Anno 

t7ûr. 


L.  H.  P,  les  EftaM  Généraux  des  Provin- 
ces Unies.] 


n: 


'Otoire  foit  à  tous,  qui  y  ont  intercfl:  Après 

_  que  les  affaires  de  l'Europe  font  cliange'es  ,  par 

la  nîort  du  Roy  Catholique ,  Sa  Majelié  le  Roy  de 
Dannemarck  ,   fa  Majefté  le  Roy  de  la  Grande  Bre- 
^  tagne,  &  leurs  Hautes  Puiflances  les  Eftats  Généraux 

des  Provinces  Unies  des  Pays-Bas  ,   ont  meurement 
confideré  que  pour  la  feureté  de  leurs  Royaumes  & 
Provinces,  il  feroit  d'une  grande  milite',  que  leur  an- 
cienne amitié  &  confiance  fut  reflablie^  en  forte  qu'il 
y  euft  une  parfaite  union  d'intereft  &  de  convenan- 
ce &  une  confidente  communication  entre  Eux,  à 
l'efprd  de  toutes  les  affaires ,  qui  pourroient  arriver 
en  Europe,  &  qu'on  s'y  entrepreliaft  les  mains  fi- 
dèlement, &  qu'on  convînt  pour  cet  effeâ:  d'une  Al- 
liance defenfive  ,   &  fa  Majefté  le  Roy  de  Danne- 
marck ellant  informé,  que  fa  Majefté  Britannique, 
&  leurs  Hautes  Puiflances  auroient  envoyé  ordre  à 
leurs  Miniftres  à  fa  Cour  d'entrer  en  Conférence  a- 
vec  les  Miniftres ,  qu'il  plairoit  à  fa  Majefté  de  nom- 
mer pour  travailler  à  une  telle  Alliance  defenfive, 
auroit  pareillement  donné  ordre  à  fes  Miniftres  fça- 
voir  le  Sieur  Conrad,  Comte  de  Reventlow ,  Seigneur 
de  Frifenwoldt,  Loys  Trap ,  Calloe  &  Clauskolm, 
Chevalier,  Confeiller  Privé  &  Grand  Chancelier  de  fa 
Majefté  le  Roy  de  Dannemarck ,  le  Sieur  Chriftian 
§igfrid  de  Pleffen,  Seigneur  de  Parim,  &  Hovehen- 
dorf,  Chevalier,  Confeiller  Privé  de  fa  Majefté  le 
Roy  de  Dannemarclc,  le  Sieur  Knudt  Thott,  Seigneur 
àe Knudfu-ap,&Gaunoe, Chevalier, Confeiller  Privé 
&  Député  dans  la  Chambre  des  Finances  de  fa  Majes- 
té le  Roy  de  Dannemarck,  le  Sieur  Chriftian  de  Lente, 
Seigneur  de  Sarlhaufen  ,  Chevalier ,  Confeiller  Privé 
&  premier  Secrétaire  de  guerre  de  Sa  Majefté  le  Roy 
de  Dannemarck,  &  le  Sieur  Chriftian   de  Sehefted^ 
Premier  Secrétaire  &  Confeiller  d'Eftat  de  Sa  Majefté 
fc  Roy  de  Dannemarclc  pour  entrer  en  Négociation  fur 
de  fujet  avec,  le  Sieur  Hugo  Grey  Refident  de  Sa  Ma- 
jefté Britannique  à  laCoia*  du  Roy  de  Dannemarck, 
avec  le  Sieur  Robert  Gœs ,  Seigneur  de  Bouckhorft- 
baig ,  Refîdent  de  leurs  Hautes  Puiflances  à  la  Cour 
du  Rjoy  de  Dannemarck;  Lesquels  après  diverfesCon- 
ferences,  &  après  la  communication,  &  échange  de 
ieurs  Pleins-pouvoirs,  font  convenus  des  Articles  fui- 
vants. 

L 

^  Les  Alliances  defenfives  conclues  entre  Sa  Majefté  le 
Roy  de  Dannemarck ,  d'une  part ,  &  Sa  Majefté  le 
ftoy  de  la  Grande  Brefâgne ,  &  les  Seigneurs  Eftats 
Généraux  des  Provinces  Unies  d'autre  paît,  le  3.  de 
Novembre  1690.  &  le  3.  de  Décembre  1696.  demeu- 
reront en  leur  vigueur ,  &  font  confirmées  &  renou- 
vellées,  en  tous  les  points  &  claufes  ,  horsmis  ce  qui 
y  aura  efté  changé  par  le  prefeot  Traitté. 

IL 

Sa  Majefté  le  Roy  de  la  Grande  Bretagne  &  leurs 
H.  P.  promettent  de  payer,  fans  aucun  rabw,  faute 
ou  delay,  les  fommes  ftipulées  par  la  fusdite  Alliance 
de  1696.  en  bonne  monnoye  d'Hollande  à  Amfter- 
dam,  la  moitié  au(fi  toft  que  les  Troupes,  dont  il  dl 

tarlé  dans  le  10.  Article  de  ce  Traitté  commenceront 
marcher  vers  les  frontières  de  leurs  Hautes  Puiflan- 
ces ,  &  l'autre  moitié  llx  mois  après.  Defquelles  fom- 
mes il  fe  trouvera  une  liquidation  exade  à  la  fin  de 
ce  Traitté. 

IIL 

Et  comme  il  importe  beaucoup  pour  les  Trafiquants, 
que  la  Mer  foit  libre  &  fure  ,  on  eft  convenu  ,  qu'en 
cas  qu'on  vienne  à  une  guerre  ,  Sa  Majefté  le  Roy  de 
Dannemarck  pour  k  feureté  du  Commerce,  fermera 
tous  les  Ports  &  Havres  de  fon  obéiflance  pour  les  Ar- 
mateurs &  les  Vaiffeaux  de  guerre  de  l'un  &  de  l'au- 
tre parti ,  à  moins  que  ces  Vaiffeaux  de  guerre  ne 
viennent  pour  convoyer  une  Flotte  de  Marchands,  en 
quel  cas  ils  auront  libre  entrée  dans  les  ports  &  fleu- 
ves de  Sa  Majefté ,  mais  non  pas ,  quand  ils  convoye- 
ront  des  Vaiffeaux'  particuliers  &  détachés  ;  Or  une 
Flotte  marchandene  fera  réputée  pour  telle,  que  quand 
elle  fera  de  quarante  Vaiffeaux,  ou  aa  de  la  ,  &  il 
fuffira  qu'Eue  ait  efté  de  ce  nombre  en  paffant  à  la 
hauteur  de  1>  pcMtite  de  Jutteade,  faosqu'U  foit  be- 


foin,  qu'elle  foit  fi  nombreufe,  quand  les  Vaiffeaux  de   a 
guerre  entreront  dans  les  Ports  de  Sa  Majefté  puisque  -^  N  N  O' 
les  Vaiffeaux  Marchands  eftant  arrivés  à  cette  hau-   1701. 
teur ,  tirent  vers  le  Sond ,  ou  fe  difperfent  en  plufieurs 
Ports  de  Norvegue.    Pour  le  refte ,  on  fe  rapporte  au 
4e.  Ardçle  fecret  du  Traitté  de  1696. 

IV. 

Sa  Majefté  le  Roy  de  Dannemarck  ne  s'oppofera 
plus  contre  le  9c.  Eleftorat ,  mais  Elle  promet  de  fe 
conformer  au  contenu  du  3c.  Article  du  Traitté  de 
1696,  &  du  7«.  Article  fecret  dudit  Traitté. 

.  V. 

Sa  Majefté  le  Roy  de  Dannemarck  ne  prendi-a  au- 
cun engagement,  ni  entrera  en  aucun  Traitté  par  le- 
quel la  Paix  du  Nord  puiffe  eftre  troublée,  ou  par 
lequel  un  troifiéme  Parti  fe  puiffe  former,  foit  dans 
le  Nord,  foit  en  Allemagne,  ne  fomentera  de  tels  trou- 
bles fous  prétexte  d'y  eftre  engagé  par  des  Traittés  pré- 
cédents: Mais  ao  contraire  îia  Majefté  tâchera  d'em- 
pêcher, que  des  Traittés  de  cette  nature  ne  fe  faffent 
point,  en  conformité  du  7^.  Article  de  la  fusdite  Al- 
liance. 

VI. 

Sa  Majefté  le  Roy  de  Dannemarck  ftipule  expreffé- 
ment  la  liberté  du  Commerce  pour  fes  Sujets,  en  cas 
qu'on  en  vienne  à  une  guerre  ou  à  des  troubles,  mais 
ne  voulant  pourtant  pas  permettre  que  des  Eftrangers 
commettent  des  fraudes ,  en  fe  fervant  des  Paffeports 
Danois  ;  on  eft  convenu  ,  qu'immédiatement  après  la 
fignature  de  ce  Traitté,  on  examinera  la  Convention,  , 
qiii  fut  faite  l'an  1690.  etitre  Sa  Majefté  le  Roy  de 
Dannemarck  d'une  part,  &  Sa  Majefté  le  Roy  de  la 
Grande  Bretagne,  &  leurs  Hautes  Puiffances  d'autre 
part ,  au  fujet  du  Commerce  en  France ,  afin  de  claan- 
ger  cette  Convention  autant  qu'on  le  jugera  neceffaire 
pour  mieux  prévenir  les  fraudes:  Et  jusques  à  ce  qu'on 
foit  convenu  d'un  commun  accord  de  ce  changement , 
la  dite  Convention  fera  retabMe  dans  fa  première  vi- 
gueur, &  fer  vira  de  Loy  &  de  règle,  pour  ledit  Corn-  ' 
merce. 

VIL 

Sa  Majefté  le  Roy  de  la  Grande  Bretagne  &  leurs 
Hautes  Puiffances ,  promettent  de  payer  à  Sa  Majefté 
le  Roy  de  Dannemardc,  trois  cent  mille  Ecus  de  fub- 
fides  par  an ,  tout  le  temps  que  la  guerre  ou  les  trou- 
bles dureront,  à  compter  du  jour  de  la  fignature  du 
prefent  Traitté ,  &  le  payement  s'en  fera  en  bonne  mon- 
noye de  Banque  à  Hambourg ,  tous  les  trois  mois  un 
quart  de  la  fomme  ftipulée.  Et  en  cas  qu'on  n'en  vînt 
point  à  une  guerre ,  mais  que  les  diffentions  prefentes 
fuffetxt  aflbupies  par  un  accommodement,  &  que 
pourtant  les  Trouppes  de  Sa  Majefté  le  Roy  de  Dan- 
nemarck fuffent  aÀuellement  en  marche  vers  les  fron- 
tières de  l'Eftat,  Sa  Majefté  le  Roy  de  la  Grande 
Bretagne,  &  leurs  Hautes  Puiffances  payeront  en  tel 
cas ,  outre  les  levées  desdites  Troupes ,  trois  mois  des 
fubfidesflipulés.  Et  fi  un  Acconunodement  fe  faifoit 
après  la  Ratification  de  ce  Traitté,  mais  avant  la  mar- 
che actuelle  des  dites  Troupes  vers  les  frontières  de 
leurs  Hautes  Puiffances  ;  Sa  Majefté  le  Roy  de  Dan- 
nemarck fe  contentera  d'un  an  de  fubfides ,  &  d'un 
quart  de  la  fomme  ftipulée  pour  les  levées. 

VIII. 

Le  Roy  de  la  Grande  Bretagne  promet  auffi  en  par- 
ticulier de  payer  à  Sa  Majefté  le  Roy  de  Dannemarck, 
ce  qui  luy  eft  du  encore,  en  vertu  de  la  Convendon 
de  1698.  tant  pour  letranfport  des  fept  nulles  hommes 
en  Irlande,  qu'à  l'égard  de  ce  qui  refte  à  payer  encore 
aux  dites  Troupes  de  leur  Solde,  en  cas  qu'on  trouve 
par  la  liquidation ,  qui  s'en  fera  que  tout  n'a  pas  efté 
payé,  &  le  décompte  de  l'un  &  de  rautre  fera  fait  dans 
un  an  après  la  Ratification  deceTraitté&  le  payement 
enfuite.  fans  aucun  delay,  dans  la  Ville  de  Hambourg. 

IX. 

Et  pour  ofler  toute  pierre  d'achoppement,  Sa  Ma- 
jefté le  Roy  de  Dannemarck  veut  bien  defifter  de  tou- 
tes les  pretenfions  qu'il  pourroit  avoir  à  la  charge  de 
leurs  Hautes  Puiffances ,  à  condition  que  leurs  Hau- 
tes 
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tes  Puiffances  s'obligent  à  payer  pour  Sa  Majefté  j  les 
fommes,  que  la  Province  d'Hollande  &  la  Ville  d'Am- 
fterdam  prétendent  d'EUe,  &  à  reftituer  à  faditeMa^• 
jerté  les  Obligations ,  que  feu  Sa  Majelté  le  Roy  Fré- 
déric troifiesme  de  glorieufe  mémoire  a  donné  à  la 
fusdlte  Province  &  à  la  fusdite  Ville. 


Sa  Majélte'  le  Roy  de  Dannemarck  promet  de  faire 
marcher  au  fecours  de  Sa  Majefté  le  Roy  de  la 
Grande  Bretagne  &  de  leurs  Hautes  Puiffances  auflî- 
toft  que  le  prefentTraitté  feia  figné,  trois  mille  Ca- 
valliers,  mille  Dragons  &  huit  mille  Fantaffins  du  Ro- 
yaume de  Dannemarck ,  ou  du  pays  de  Holftein ,  les- 
quelles Trouppes  feront  duëment  montées  &  armées 
■  &  pourveues  de  leurs  Officiers  &  Généraux.  Lesdites 
Trouppes  feront  ferment  de  fidélité  à  Sa  Majefté  le 
Roy  de  la  Grande  Bretagne ,  &  à  leurs  Hautes  Puif- 
fances ,  tout  de  mesme  que  les  fept  mille  hommes  des 
Troupes  Danoifes  firent  cy-devant  à  Sa  Majefté  Brit- 
tannique^  quand  elles  entrèrent  en  fon  fervice.  La 
Collation  des  charges  vacantes  &  l'Adminillration  de 
la  Juftice  fe  fera  fur  le  mesme  pied  qu'il  a  eRé  pratti- 
qué  à  l'égard  desdits  fept  mille  hommes.  Sa  Majefté 
Brittannique  &  leurs  Hautes  Puiffances  payeront  pour 
la  levée  desdites  Trouppes  quatre  vingt  efcus  pour 
chaque  Cavallier,  foixante  efcus  pour  chaque  Dra- 
gon, &  trente  efcus  pour  chaque  Fantaffin,  la  moitié 
de  cet  argent  fe  payera  auffitoft  que  lesdites  Trouppes 
feront  effeftivement  en  marche  vers  les  frontières  de 
leurs  Hautes  Puiffances  j  &  l'autre  moitié;,  quand  elles 
feront  effectivement  arrivées  fur  les  dites  frontieres.La 
Solde  &  le  traitement  de  ces  Trouppes  fera  fur  le  même 
pied  ,  que  des  autres  Trouppes  die  leurs  Hautes  Puif- 
ftnces,  a  fçavoir  celle  de  la  Garde  Danoife,  (en  cas 
que  Sa  Majefté  trouve  bon  d'envoyer  une  partie  de  fa 
Garde,)  comme  celle  de  la  Garde  de  leurs  Hautes  Puif- 
fances -,  &  celle  des  autres  Régiments  Ordinaires  Da- 
nois comme  celle  des  autres  Régiments  ordinaires  de 
i'Eftatj  ce  payement  fera  mis  entre  les  mains  des  Com- 
miffaires  Danois,  pour  en  faire  la  diftribution  fans  au- 
cun rabat  ou  diminution  ,  &  commencera  du  jour 
■que  les  dites  Trouppes  fe  mettront  en  marche  vers 
les  frontières  de  l'Ellat.  Et  s'il  àrrivoit,  qu'on  trou- 
vaft  à  propos  de  tranfporter  les  Trouppes  qui  doi- 
vent venir  du  Dannemarck  ,  ou  du  Pays  de  Hol- 
flein,  en  tout  ou  en  partie  par  Mer  ver  Je  Pays  de 
l'obeiffance  de  l'Eftat,  ce  tranfport  fe  fera,  aux  dépens 
de  Sa  Majefté  lé  Roy  de  la  Grande  Bretagne  &  de 
leurs  Hautes  Puiffances^  Et  en  cas  de  néceffité,  il 
fera  permis  de  fe  fervir  des  Vaiffeaux  de  Sa  Majefté 
"le  Roy  de  Dannemarck  ,  ou  de.  ceux  de  fes  Sujets 
pour  faciliter  &  pour  hafter  le  dit  tranfport,  Sa  Ma- 
jefté le  Roy  de  la  Grande  Bretagne ,  &  leurs  Hau- 
tes Puiffances  pourront  garder  les  dites  Trouppes  en 
leur  fervice  auffi  longtemps  qu'ils  le  trouveront  à 
propos ,  &  quand  ils  les  voudront  renvoyer ,  ils  le 
"feront  fçavoir  a  Sa  Majefté  le  Roy  de  Dannemarck 
trois  mois  auparavant.  Cependant,  fi  quelque  rupture 
ou  guerre  furvient,  les  dites  Trouppes  continueront 
nonobftant  cela  dans  le  fervice  de  Sa  Majefté  le 
Roy  de  la  Grande  Bretagne,  &  de  leurs  Hautes 
"  Puiffances,  autant  que  la  guerre  durera ,. à  moins  que 
Sa  Majefté  le  Roy  de  Dannemarck  ne  fuft  attaqué 
dans  fes  Royaumes  &  Eftats  j  pour  leur  avoir  four- 
-  ni  les  dites  Troupes,  au  quel  cas  Sa  Majefté  le  Roy 
de  Dannemarck  fe  referve  le  droit  &  le  pouvoir  de 
les  rappeller  auffitoft  qu'il  le  trouvera  neceffaire. 

XI. 

En  cas  que  par  malheur  un  ou  plufieurs  Régiments 
ou  Compagnies  des  dites  Trouppes  viennent  à  eftre 
minés,  Sa  Majefté  le  Roy  de  la  Grande  Bretagne,  & 
'  leurs  Hautes  Puiffances  promettent  de  payer  fans  au- 
cun delay  aux  Colonels  ou  aux  Capitaines  des  Régi- 
ments ou  Compagnies  ruinés ,  les  levées  neceffaires 
pour  les  remettre  fur  le  même  pied,  qu'auparavant. 
•   Et  fur  la  fin  de  la  Campagne ,  les  mesmes  recrues 
•■  feront  payées  aux  Officiers  Danois  ,  qui  fe  payent 
aux  autres  Officiers  de  leurs  Hautes  Puiffances ,  afin 
que  les  dites  Trouppes  fe  puiffent  tousjoursconferver 
en  bon  eftat ,  pour  eftre  renvoyées  un  jour  fur  un 
auffi  bon  pied ,  qu'elles  ont  efté  receuës. 


XIL  ÀNNfO, 

Pareillement  Sa  Majefté  le  Roy  de  la  Grande  Bre-  IJOI- 
tagne,  &  leurs  Hautes  Puiffances  promettent,  que  fi 
Sa  Majefté  le  Roy  de  Dannemarck  fera  attaqué,  ou 
troublé  dans  la  poffeffion  de  fes  Royaumes ,  Provin- 
ces ,  Terres,  Prérogatives^  Péages,  Navigations ,  Com- 
merce ou  autres  droits  j  ils  luy  enverront  prompte- 
ment  les  dites  Trouppes, en  leur  payant  un  mois  de 
gage  pour  les  frais  de  leur  retour  ,  lequel  payement 
dun  mois  de  gage  fera  fait  de  même  j  quand  après 
la  paix,  les  dites  Trouppes  feront  renvoyées ^  &  ou- 
tre cela  ils  enverront  à  Sa  Majefté  le  Roy  de  Dan- 
nemarck le  fecours  par  Mer  ,  &  par  Terre ,  ftipulé 
dans  les  Articles  fccrets  du  Traitté  de  l'an  1690. 
Lequel  fecours  ils  entretiendi-ont  durant  la  guerre 
à  leurs  propres  dépens  ;  Sa  Majefté  le  Roy  de  Dan- 
nemark  n'eltant  obligé  de  fournir  à  ces  Troupes  que 
le  pain  &  le  fourage. 

XIIL 

Et  pour  rendre  cette  Alliance  &  Union  d'autant 
plus  parfaite,  &  pour  ne  laiffer  aucun  fcrupule  aux 
Parties  fur  la  certitude  du  fecours, qu'ils  ont  à  efpe- 
rer  l'un  de  l'autre  de  la  manière  qu'il  a  efté  arreftè 
cy-deffus,  on  eft  convenu  expreffement ,  que  pour  ju- 
ger à  l'avenir ,  fi  le  cas  de  cette  Alliance  exifte  ou 
non ,  il  fuffira  ,  que  quelqu'une  des  Parties  foit  ac- 
tuellement attacquée  par  la  force  des  armes ,  fans' 
qu'elle  ait  ufé  auparavant  de  force  ouverte  ^  contre 
celuy  qui  l'attaque  :  mais  cet  Article  ne  fera  appli- 
cable qu'aux  occafions  qui  arriveront  cy-aprés:  Pour 
le  prefent  le  fecours  de  douze  milles  hommes  mar- 
chera vers  les  frontières  de  leurs  Hautes  Puiffances, 
auffitoft  que  ce  Traitté  aura  efté  figné,  comme  ilelt 
dit  dans  l'Article  10. 

XIV. 

Et  afin  qu'il  ne  puiffe  à  l'avenir  arriver  aucune 
brouillerie  entre  Sa  Majefté  le  Roy  de  Dannemarck 
&  leurs  Hautes  Puiffances ,  au  fujet  du  Commerce  j 
on  eft  convenu  aujourd'huy,  que  le  ProjeftduTrdt- 
té  de  Commerce  &  de  Péage  de  l'année  1692.  fur  le- 
quel on  a  traitté  premièrement  à  Copenhague, &  puis 
après  à  la  Haye,  fera  reaffumé  &  adjufté  >  conclu  & 
figné  en  mesme  temps  que  celuy-ci. 

XV. 

Cette  Alliance  durera  pendant  l'efpace  de  dîx  ans, à 
compter  du  jour  de  la  fignature  de  ce  Traitté,  &  les 
Alliances  de  1690.  &  1696.  étant  renouvellées  par  ce 
Traitté  dureront  le  même  temps  de  dix  ans. 

XVI. 

On  conviera  l'Empereur  à  entrer  en  cette  Alliance, 
&  fi  le  Roy  de  Prufl'e,  la  Maifon  de  Lunenbourg,  & 
celle  deHeffen-Caffel  demanderont  à  y  eftre  compris, 
il  fera  libre  aux  Hauts  Contraflans  d"y  confentir, 
quand  ils  feront  convenus  entre  Eux  des  coilditions , 
fur  lesquelles  lesdites  Puiffances  y  pourront  eftre  re- 
ceues. 

Les  Ratifications  du  prefent  Traitté  feront  échangées 
icy  à  Copenhaguen ,  à  compter  du  jour  de  la  fignature 
de  ce  Traitté  en  fix  femaines  de  la  part  du  Roy  d'An- 
gleterre, &  dans  quatre  femaines  de  la  part  des  Eftats 
Généraux. 

En  foy  de  quoy ,  nous  avons  figné  ce  Traitté  &  j 
fait  mettre  les  fçeaux  de  nos  Armes. 

Fait  à  Copenhaguen,  ce  ij.  de  Juin  1701.  [eftoit 
figné.î 

(L.Si)  C-  G.  V.  Reventlow. 
(L.  S.)  Si  Thott. 
(L.  S.)  C.  L.  V.  Plessen. 
(L.  S.)  Ç.  VON  Lente. 
(L.  S.)  C.  Sehestedt. 

ARTICLES    SECRETS. 

i:  ^ 

EN  cas  que  le  fecours,  que  Sa  Majefté  le  Roy  de 
Dannemarc  a  promis  dans  le  17.  Article  du  Traité 
conclu  aujourd'huy  d'envoyer  à  Sa  Mj^efte  i?  SvPîîide 

la 


AnNO  ^^  Grande  Bretagne,  &  à  leurs  Hautes  Puiffancês,  ne 
fut  pas  fufEfant ,  pour  les  mettre  hors  de  peine  &  de 
I7ÔI.  foucy ,  lesdites  PuifTances  en  feront  part  à  Sa  Majefte' 
le  Roy  deDannemarck^  qui  promet  de  leur  tenir  prêt 
dans  trois  mois  après  la  requifition  faite  ,  quatre 
mille  hommes ,  pour  les  envoyer  à  leur  fecours ,  fur 
le  pied,  dont  on  eft  convenu  audit;  Article  10.  du 
Traitte'  conclu  aujourd'huy  ,  auquel  on  fe  rapporte 
pour  ce  qui  ell  de  la  levée,  de  la  Solde,  recrues  & 
traitement  desdites  Troupes.  Et  à  l'égard  de  la  ma- 
nière, dont  elles  doivent  eftre  renvoyées,  onfuivra 
ce  qui  a  efte'  ftipulé  au  12.  Article  du  Traitté  pour  les 
autres  Troupes.  Sa  Majefté  le  Roy  de  la  Grande  Bre- 
tagne &  Ijpurs  Hautes  Puiflances  agiront  avec  ces  qua^ 
tre  mille  hommes ,  comme  aufly  avec  les  douze  mille 
hommes,  dont  il  eft  parlé  au  10.  Article  du  prefent 
Traitté ,  en  tel  lieu  &  contre  tels  ennemis ,  qulls  le 
trouveront  à  propos ,  &  leur  payement  fe  fera  regu-- 
lierement. 

il. 

S'il  arrivoît  que.Sa  Majefté  le  Roy  de  Dannémarck 
fut  attaqué  de  quelque  Puiflance ,  à  caufe  de  la  prefénte 
Alliance  Defenfive  ou  autrement  y  &  que  le  fecours 
ordinaire  ftipulé  dans  les  Articles  fecrets  du  Traitté  de 
1690,  ne  fût  pas  fufEfant  pour  luy  procurer  unebonne 
&  avantageufe  paix ,  Sa  Majefté  le  ROy  de  la  Grande 
Bretagne  &  leurs  Hautes  Puiflances  promettent  del'as- 
fifter  de  toutes  leurs  forces  par  terre  &  par  mer. 
Comme  Sa  Majefté  le  Roi  de  Dannemarclc  affiliera 
auffi  pareillement  de  toutes  fes  forces  par  mer  &  par 
terre  Sa  Majefté  Britannique  &  leurs  Hautes  Puiflan- 
ces, 

IIL 

Sa  Majefté  le  Roy  de  la  Grande  Bretagne  &  leurs 
Hautes  Puiflances  promettent  auffi  de  faire  par  leurs 
bons  offices  tout  ce  qui  fera  poffible,  afin  que  Sa  Ma- 
jefte le  Roy  de  Dannemarck  ne  perde  rien  des  preten- 
lions ,  qu'il  a  à  la  charge  de  la  Couronne  d'Efpagne , 
&  afin  que  par  le  Traitté  de  paix ,  le  Roy  Catholi- 
que foit  obligé  de  payer  lesdites  pretenfions  dans  un 
temps  limité;  &  en  cas  qu'il  n'arrive  aucune  guerreou 
rupture,  ils  tâcheront  à  ftipuler  le  même  payement , 
en  quelque  Traitté  que  ce  foit,  qu'ils  feront  avec  la 
France  ou  l'Efpagne. 

IV. 

Outre  cela  Sa  Majefte  le  Roy  de  la  Grande  Breta" 
gne  &  leurs  Hautes  Puiflances  promettent  d'employer 
leurs  bons  offices  avec  foin  &  application ,  pour  que 
l'Empereur  paye  à  Sa  Majefté  le  Roy  de  Dannemarck, 
un  Million  d'EfcuS,  qui  lui  font  deus  par  l'Empe- 
reur &  par  l'Empire  ,  ou  bien  que  Sa  Majefté  ait  fa- 
tisfadion  de  cette  dette  d'une  manière  fuffifante,  foit 
par  la  conceffion  d'un  Péage  fur  l'Elbe,  ou  autremeilt. 
Et  quand  Elle  aura  eu  ladite  fatisfadlion  ,  elle  promet 
d'affifter  en  cas  de  befoin  l'Empereur  de  trois  mille 
Fantaffins ,  fur  le  pied  qu'il  a  été  convenu  au  6.  Ar-* 
ticle  du  Traitté,  fait  entre  les  Hauts  Contradlans,ran 
1696. 

V. 

En  outre  Sa  Majefté  le  Roy  de  la  Gratide  Bretagne 
3c  leurs  Hautes  Puiflances  promettent  d'employer  leurs 
bons  offices ,  avec  toute  l'efficace  poffible  ,  afin  que 
le  Duc  de  Holftein-Go'ttorp  fe  conforme  au  Traitte  de 
Travendalil ,  &  en  obferve  le  fens  naturel  &  vérita- 
ble, &  afin  que  fon  Altefle  entretienne  une  bonne 
Amitié  &  confidence  avec  Sa  Majefté  le  Roy  de  Dan- 
nemarck, pour  ôter  toutes  fortes  de  jaloufie ,  pen- 
dant que  Sa  Majefté  envoie  un  fi  grand  nombre  dç  fes 
Troupes  hors-  de  fes  Eftats. 

VI. 

Sa  Majefté  le  Roy  de  la  Grande  Bretagne  j  &  leurs 
Hautes  Puiflances  employèrent  leurs  bons  offices ,  a- 
fin  que  la  paix  dans  l'Empire  foit  confervée  en  toutes 
manières. 

VIL 

Sa  Majefté  le  Roy  de  Dannemarck  ayant  fait  rériion- 
ftrer  à  Sa  Majefté  le  Roy  de  la  Grande  Bretagne  j  &à 
leurs  Hautes  Puiflances ,  qu'Eue  eft  en  négociation  a- 
vec  l'Empereur ,  au  fujet  de  quelques  Troupes ,  que 
Sa  Majefté  Impériale  fait  demaoder  à  Sa  Majefté  Da- 
ToM.  II.  Part.  Il, 
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noife,  &  que  Sa  Majefte  Danoife  n'a  point  àfTé  de  AnN© 


Troupes  pour  donner  à  l'Empereur ,  qu'il  fait  dertjan'    ryctr 
per,  à  moins  que  Sa  Majefté  le  Roy  d3  la  Grande  Ère-»  " 

tagne  &  leurs  Hautes  PuiflJànces  ne  veuillent  provifio- 
nellement  laiflTer  deux  mille  hommes  à  l'Empereur  des 
douze  mille  i  dont  il  eft  çarlé  dansle  lo.  Article  du 
prefent  Traitté:  Sa  Majefté  le  Roy  de  la  Grande  Bre- 
tagne &  leurs  Hautes  Puifl^atices  fe  font  déclarés, qu'ils 
fe  contentent  que  l'Empereur  ait  deux  mille  hommes 
des  douze  mille,  dont  il  eft  parle'  dans  ledit  lo.  Arti- 
cle, &  Sa  Majefté  le  Roy  de  Dannemarck  promet  de 
remplacer  les  fusdits  deux  mille  hommes  à  Sa  Majefte 
Britannique  &  à  leurs  Hautes  Puiflances  en  fix  moiâ 
après  la  lignature  dudit  Traité; 

VIIL 

Quoy  qu'il  foit  dit  dans  i'Article  3.  de  ce  TPraité 
qu'une  p-lotte  marchande  ne  fera  réputée  pour  telle , 
que  quand  elle. fera  de  quarante  Vaiflîeaux  î^archands, 
ou  au  delà,  le  Roy  de  Dannemarck  a  bien  voulu 
déclarer,  que  comme  de  cette  manière  les  Anglois  ne 
pourroient  pas  trafiquer  librement  &  avec  fureté  dans 
fes  Etats,  &  dans  la  Mer  Baltique,  Sa  Majefté  permet, 
qu^ils  pourront  toujours  entrer  dans  fes  Ports  en  ve- 
nant convoyer  ou  quérir  tel  nombre  de  Vaiffeaux 
Marchands,  qu'ils  trouveront  à  propos. 

IX. 

Sa  Majefté  le  Roy  de  la  Grande  Bretagne,  èc  leurs 
Hautes  Puiflkpçes  promettent  qu'avant  la  Ratification 
de  ce  Traité ,  ils  conviendront  avec  Sa  Majefté  le  Roy 
de  Dannemarck  de  telles  aflljrances ,  pour  la  fureté  du 
payement,  desquelles  Sa  Majefté  puiflTe  eflxe  contenté* 

X. 

En  cas  qu'on  en  vienne  à  une  guerre,  Sa  Majefté 
de  Dannemarck  ne  fera  pas  obligée  d'y  entrer,  mais 
elle  aura  fatisfait  à  cette  Alliance ,  en  fourniflant  le 
fecours  de  feize  mille  hommes ,  dont  il  eft  parlé  au 
10.  Article  de  cette  Alliance,  &  au  i.  ArticleSecret, 
&  en  exécutant  au  refte  le  contenu  de  ce  Traitté  d'Al^ 
liance. 

Fait  à  Copenhaguea  ce  ij*.  de  Juin  1701. 

Signé 

C.  G.  V.  Reventlaw, 
(L.  S.) 

C.  S.  V.  P  LES  s  EN. 

(L.  S.) 
K.  Thott. 

(L.  S.) 
C.V.  Lente. 

(L.  S.) 
C  Sehestedt< 

(L.  S.) 


AYant  été  dit  dans  l'Article  zd  àe  l'Alliance  de- 
fenfive conclue  le  15e.  de  Juin  lydi,  entre  le  Roy 
de  Dannemark  &  Norwegue  d'une  part ,  &  le  Roy  de 
la  Grande  Bretagne  &  les  États  Généraux  des  Pr*. 
vinces  Unies  d'auu-e  part,  qu'il  fe  trouveroit  à  la  fin 
de  cette  Alliance,  une  liquidation  exafte  des  fommes 
qui  font  ftipulées  par  le  Traitté  de  1696, pour  Sa  Ma- 
jefté le  Roy  de  Dannemark  ,  on  tombe  d'accord  de 
part  &  d'autre  que  cesfonunes  confiftent  i^o  en  neuf 
mois  de  fubfides  à  deux  cçnt  mille  écus  par  an  promis 
dans  l'Article  y«  dudit  Traitté  de  1696.  faifant  cent 
cinquante  mille  écus-    Et  ido  en  trois  cens  mille  efcus 

f)romis  dans  le  même  Article  5"™=  dudit  Traitté^  de 
brte  que  toute  la  fomme  que  le  Roy  de  Dannemarck 
Îourroit  prétendre  de  Sa  Majefté  Britannique  j  &  de 
,.  H.  P.  en  vertu  dudit  Traité  de  i6ç6.  monte  à  qua- 
tre cens  cinquante  mille  efcus.  La  pretenfion  du  Roy 
de  Dannemarck  de  deux  cent  rnille efcus,-  à  la  charge 
de  L.  H.  P.  en  cas  que  la  liquidation  des  {jretenficms 
de  part  &  d'autre  ne  fût  point  faite  dans  un  cértald 
tcms  mentionné  dans  ledit  Article  f^e  du  mêiiig 
Traitté, fe  trouvant  éteinte  par  la  liquidation  de  ces 
pretenfions,  qui  s'eft  faite  dans  le  ç'^^  Article  delà 
fusditè  Alliance  defenfive ,  conclue  le  if.  de  Juin 
1701 ,  entre  le  Roy  de  Dannemark  a'une  part,  &  le 
&  Roy 


ïô      SUPLEMENT    AÙCORPS     DIPL. 


A  NNO  ^°y  ^^  ^^  Grande  Bretagne,  &  les  Etats  Généraux 
des  Provinces  Unies  de  l'autre.  De  forte  qu'apre's  le 
1  70 1 .  payement  des  fusdits  quatre  cens  cinquante  mille  ef- 
cus,leRoy  deDannemarck  fe  trouvera  entièrement fa- 
tisfait  de  toutes  les  fommes,  qu'il  auroît  pu  prétendre 
en  vertu  duditTraitté  àei6ç6.  Or  Leurs  Hautes  Puif- 
fances  de'duiront  en  vertu  de  l'Article  feriaré  duTraitté 
de  1696.. des  cent  mille  e'cus ,  qu'ils  fe  font  engagés 
de  payer  dans  lés  trois  cens  mille  efcus ,  dont  il  eft 
parle'  cy-devant  vingt  mille  Efcus  pour  payer  les  per- 
tes, que  leurs  Sujets  ont  foufFertes  à  caufe  de  leurs 
VaifTeâux,  qu'on  a  emmené  en  Norwegue  durant 
la  guerre  paflfée,  &  feize  mille  efcus  pour  le  dédomma- 
gement de  leurs  Sujets  pour  les  effets  qui  leur  ont  été 
pris  dans  le  Vaiffeau  le  Kinnetje  Jefus,  de  forte  qu'il 
ne  refte  à  payer  à  Leurs  Hautes  PuifTances  que  foixante 
quatre  mille  efcus  dans  ladite  fomme  de  trois  cens 
mille  efcus. 

Fait  à  Coppenhaguen  ce  ly.  de  Juin*  1701. 

(was  getekent) 

Revéntlau. 
(L  S.) 

Pl  ESSE  Né 

(L.  S.) 
K.  Thott. 

(L.  S.) 
C.  VON  Lente. 

(L.  S.) 

C.  SlHEStEDTJ 

VlII. 

Juillet.    5i;a«dfù«ifcl&c»:  SUccêff  fccïcn  (SDrrcfpontitcnften 

tifc^cn  unt  Sflûïnbeï9ir4)cn  abget)ant»clten 
ju  Wïbin  I  fetner  an  tenen  aud  ttt  ^tpanU 
fcl^eit  6uc(eëfIon  mtfie^mtxn  btfferenticn  (icl^ 
<i\4tt  aûen  engagement  ju  ^alten/  aud)  ba§ 
3^re  Sdcc^tc  tw^  Die  neûnttc  Sl)uc  nic^t  tt>ei' 
tct  Qîhànèv  fontetn  Die  fc^on  laefa  jura  ex  as- 
fe  repartit  I  flei^  anjutttenDen  »•  befc^Ueffen  ; 
©cfct)el)cn  ^ranrffu^rt  ain  SDÎaçn  170 1 .  die ... . 
Julii.  [Theatrum  Europœura  Tom.  XVI. 
pag.  25.  LuNiG  %m\(^  dliid^i  2trc|)i». 
Part.  Spécial.  2l6t^eit.  z.  pag.  ^76.'} 

C'eft-a-dirc. 

Recès  conclu  à  Francfort  entre  quelques  Princes 
de  r  Empire  par  lequel  en  renouvellant  ceux 
de  Gojlar  £î?  de  Nuremberg ,  ils  fi  prometent 
réciproquement  de  m  fe,  mêler  en  aucune  manière 
des  Diferents  furvenus  à  Voccafton  de  la  fuc- 
cefjion  d'E [pagne ,  £5?  de  faire  tous  leurs  efforts 
non  feulement  pour  empêcher  que  leurs  Droits 
ne  foufrent  quelque  ultérieur  préjudice  par  le 
Neuvième  Eleêiorat,  mais  auffî  pour  obtenir 
une  entière  réparation  de  tous  ceux  qu'ils  ont 
déjà  fouferîs.  Fait  à  Francfort  fur  le  Meyn 
le  ...  Juillet  1701. 

9^tfd)en  feeneti/  su  ^ûlge  ôer/  fie»  bcm  ©d)Iup  DOïtger  iti 
giiSïiibetg  gel^altenen  gurrtinmenîunfff  âcnommcncn  Wa 
te&e/  Ci^itt  ju  '^Jwncîfutt  Btnwiebeï  Wïfflmmletcn  corref- 
pondircnben  Miniilris ,  tfl  ubeï  bie  je^tge  ^citen  unb  Con- 
junaurenv  tirtd)  ttûfgefrtttcnen  Uiiâelegenèeitcn/  folaenbeé  con- 
cert rt  unb  gefd)loffen  woïben. 

I-  23a'l)attet  mrtn  rtn@etten  beï  correfpondircnbenSXetdjé* 
,  §iSïften  bcç  bemlciugen/  waé  im  Februario  »origen  '^a\)tté 
«n  ©ûfldï/  <iud)  »un  is-  J"iii  }u  iJlurnberg/  m^mtç^mgx- 
ge  reiffc  Délibération  bdtcbet  tt)Oïben/  unb  tDolïen  (te  »on 
Dcncn/  mit  gut«m  Soïbebddjt  crïtd;tctcn  SîcceiniguBâen/ 
fid)  butd)  teinc  anbete  Pafta  dbjteljen  laffen/  wie  bcinn  aud} 
bic  jroifdjen  «eïfclitebmeu  M  fitW.  SÇorn.  SXctdjé  Stcpfcn  je» 
éi)  uotfeçenbc  '\flbciation,  ifiann  «inige  beï  Correfpondiren= 
ben  fold)er  beçtreten  folfen/  gebad)ten  Seretntgungen/  aU 
paftis  pnblicis  ant^-rioribus,  ol)nnad}tI)ciItg  fepn  folle. 

2.  Itiib/ gleid)n)ie  «on  me]^ïgebnd)fcn  correfpondirenbeit 
3îeid;éî*;jtivjîen  l'ecl^offentlid)  memonb  bie  @eb<incEen  Ijcben 
tvùb/  b(t0  tljte' intention  mif  etipdé  anbité/  M  Die  £t|)(il« 


tung  il^rcï  ïjofjett  Jurium ,  unb  tt)0l)I5ergebrfld)(ert  Prïero?;ati   A  N  N  O 

ven/  wie  <iud;  bie  SSefefîigungen  Des/  buïd)  bic  SBcjîiJbnli' 

fd)en/  i)îtnnt)egifd)en  unb  JXçfTOtcftfdxn  gricben^SdjUîft'e/    17OI. 

retablirten  îXetd)é=-5iiel)cn  gcrid)tet;  ^Ifo  conteftiren  (i'e  %\i-> 

mit/  bntJ  roann  uon  ifjnen  jemanb  ejn  wibtigeé  foupçonni- 

ren/  unb  ilytct  be»;  Rtquifition  bcï  I)o{ien '^nebenésGuarants 

gel)nltenen  Conduite,  wcrju  fîe  bod)'nid)t  el^enbeï  (td)  re- 

folviret/  big  nrtd)  «ieljnl^rtgcr  'Mnïveabung  atoimteïtljnniglïî 

gitmpftitdjen  SBtttene  unb  Kemonitratioren/  aud)  «on  'Z\d\è 

bereï  correfpondiienben  gcfdxl^enen  OfFerirung  gleicl)er  jd 

»ottI)eiI!)affttger  Condirioren/  aie  roegen  Sjnniioiieï  gefd;el)en/ 

\\)\\m  (itfe  sur  gefud)ten  Jjillfe  gebnbte  Sjoffnung  benommen 

tvorben/  eine  onbcre  ©eucnng  beçgelegct  ïpcïben  folte  /  ibncn 

brtfurd;  ungletd)  unb  ju  inel  gefdje^e/  nuï  n)iînfd)en  fîe  bnbei) 

nnnod)  befldnbtg/  bng  fpldx  nLfentI)nlben  sulaiiglièc  SiHttteî 

unb  SSege  fld)  jetgen  môgen/  woburd)  nffe  ÏÏJeitlâuffttgîeiî 

ten/  unb  fcrnere  Des-Unionen  im  îKeid;  «bgeïeenbet  /  unb  bie 

gemeinnti^gige  aîulje  «nb  gute  Harmonie  jviebeï  eingcfiîljtet 

TOCïben  fônne. 

3.  Unb  Dbreol^I  beï  9îômtfd;ên  SflÇfeïIîdjeri  Wl(m^k(  \\)* 
rem  rtffeïgnnbtgfîen  Sjetrn/  fîe  aKc  Avantages  unb  gugnnge/ 
fo  beïofelben  Don  beï  jûnglî=erlebigten  ^ontgl.  ©prtntufdieit 
Succeffion  nnmndjfen  môgen/  flUetunteïtl)ânigfî  getne  ghn- 
nen;  Sfî(id)beme  jebod;  »erfd;iebene  Sîetdjé^Sreçfe  (lué  eïîjebs 
lid'eu  Itïfddjen  bem  gemeinen  '2Befen  DOïtrâgitd)  gefunben/ 
nod;  jur  3eit  wegen  beïeï  bariîbeï  entfleljenben  Differenzien/ 
fïcb  fluflêt  atfem  engagement  ju  l)alten/  fo  bel)arren  bieient= 
ge  unteï  benen  correfpondiienben  Sveid}é=giîrfîen/  tceldx  in 
benen  ernd)teten  grei^ïAiïbciationen  begtifen/  beç  bcnert 
unteï  tl)nert  biéffllé  gcnirtdjtcn  Circular(srd}lt5fren/  bie  tibrts 
ge  nbeï  (  fo  beïerer  f  unbbal^ïen  Sjitjbeïung  l^nlbeï  in  einige  gvcpg- 
Aflbdation  nid)t  gefïeten/  wotten/^  nrtd)  "^Inkicung  Hé  SBejïs 
pl;rtlifd;en  gtiebené  /  unb  ber  Snçfetlidxn  2i5rtl)I=Capitula* 
tion,  flud)  bcm  gx^mpel  foId)ei  Sïepfe/  ebcnfnlé  rtn  foidjec 
©rtdiê  e!)enbeï  fetnen  'îixil  nel^men  /  bi^  ctu  gefrtmbtem 
JXeid)/  ob  befjèn/  bel)  einigen  ©pnnifd-cn  ^ïODtntjien  l)rta 
benbe  @eïed;fffluie  buïd)  Srieg  ober  nnbcïe  mit  beï  gemeincit 
Sulje  compatible  gHittel  beosubeljrtlten  /  ein  gemeUifnmec 
©d)Iuf  gefûgt  fei;n  roirb. 

4.  ©te  woffen  «ud;  immiftelfl/  unb  big  M)\x\l  jti  feein 
©ibc  niemonb  betenin  Sïicg  awa  tretenben  ^oitljeçen/  tn 
tljïen  ionben  fieçe  2Berbungen/^9)iufîeï=9^lnêe/  ©tanbnraSi 
25tnfeï=£iU(iïtiere  obeï  ©urdjjtige  /  benen  £iîeid;é3Contlitu- 
tionen  îuwibeï/  veïfîntten/  flud)  einonber  réciproquement, 
nrtd)  berer  eïïid)feten  Union,  unb  benen  bnïiu  exprimirreit. 
i^flïfen  bcçffeben/  bamit  nid)t  ein  cbeï^ber  flnbeïe  mit  un- 
jiemlidxï  ©etvolt  in  feinen  ianbeit  bebïrtngt  unb  beunïul)igee 
weïbe. 

5.  Unb  rcetln  rtud)  nunmel&ï  3I)ïc  ^flçfeïlidje  9Jîfljefinc 
bUïd)  bero  flUbicfîgem  5lSïfîen=Convent  accreditirten  "jlbges 
frtnbetn/  S3eïïn  JXeid)é=S2of:3Jrtfl)S3inbeï/  ftd)  rttfergnnbigfl  eïa 
flflïet/  brti  bflé  neunbte  Ê!)Uï-@efd)flfFt  nod)  »dï  ben  35es 
genfpuïaifdjen  3Jdd;é='î;flg  gebore/  AUd)  ned;fîené  W  TCnfunlft 
eine^  neuen  ^«pferlidjen  ftetïn  Principal-Commiflàrii  .brtî 
felbfï/  ecCOCXtitI  tmb  brtf  eïbie  Redintegration  beïeï  SCeidjsîî 
Deiiberationen  JU  urgiren  befel)ligèt  fei;n  roeïbe  /  l'ennutljet 
tfirb;  ©e  ujotten  bie  correfpondirenbe  jwrtr  foidje  gemein* 
nuétge  intention  i^nen  nidjt  entgegen  feçn  Inffen/  jebod) 
brtg'iènen  voïljeï  beïeï  il)nen  bifbf')  jugefïigten  SSefdîUieïun* 
gen/  fd)im!ptfltd)=unb  uetHeineilidxn  SSegegnifTen  /  rtud;  viu 
leêteï  Jurium  Ijrtlber/  julflnghd;e  Seïgniîgung  unb  Répara- 
tion gefdx^e/  eïmrtïten. 

6.  2)fl  rtud)  »on  )e^gebfld)fcm  ^nçfeïl.  ^eïtn  Prîncipal- 
Comi-hiiTarie  einige  Satisfaftioné'âîoïfdjlflge  in  bcï  neunten 
S()Uï=©nd)e  uoïgetïrtgen  tverben  folten  /  rooHen  bie  Corre- 
fpondirenbe fold)e  nrtd)  benen  tn  benen  l&iebevoï  i)ietiîbeï  eïs 
rid^tenReceflen/  fefîgefeêten  unb  rttteïfeité  beliebten  Pincipiis,  'r 
unb  ob  fîe  beïgefînlt  befd)rtffen/ bnf  i)k  laefa  jura  Principum 

bnbUïd)  ex  affe  repariït  TOeïbcn  mfgen/  examiniien/  UUi) 
bflïrtHf/  bem  SBcfinben  nrtd)/  ifeïe  Refolution  «bgeben. 

7.  ©nmit  rtud;  buïd)  feïneïe  ungefrtémrtgige  goïtfeéung 
(ingeïegten  Elecl:oraté=@efd)nftté  il)re  Ijo^e  Ked)te  nid)t  wei* 
teï  geîïflncft  meïben/  fo  tcotten  fie  m^  aVuèl  voaè  brtïinit 
ctmrt  voïfonuncn  môd)te/  ein  n)fld)fflmeé  TCuge  I)rtlten/  jebeï» 

jeit  tieïtïrtulid)   communiciren  /    teineï  fïd)  in   particulier- 

Traaaten/  benen  gtSïfWid)en  Juribus  jum  Sflfld;cl)eil  unb  Zh^ 
bïud)/  einlnffen/  Ijtngegen  xoaê  ein  obcï  bçr  «nbeïe  in  (ïïs 
frt!)ïimg  bïingen  môd}tc/  benen  ubrigen  fd)Ieuntg  eïôffnen  / 
unb  mt  bic  nnfd)einenbê  'ïnmaffungen  rtbjuroenben/  nud;  brté 
im  iXeid;  I)od)nôfI)ige  gute  25etnel)inen  wieber  I)eïjufletten  / 
entraebeï  beç  rtnbeïniéit  «eirtnlrtflrenbeï  gufrtmmentunfft/  obeï 
buïd)  <mbere  t^imlidje  2Bege/  gemeinfrtmlid)  fetner  berflljtfdik» 
gen. 

8.  Unb  obnjobl  in  beï  3rtI)I  ber  Correfpondirenben  Keidjés 
Siîrfîen  niemrtnb  ju  fmben  /  roeld)eï  nid;f  bem  5od;loblid)en  ÊIjuïs 
Pïfllid)en  Collegîo ,  unb  beffelben  I)o!)en  Membris  bie  itt 
benen  ©ïunb'Oefééen  ^unb  f unbbrtl)reï  Obfervanz  gegïiînbece 
Prserogativen  gcïu  gonne  /  fîe  rtud)  beé  eïwiebeïten  2)eïs 
trnuené  leben/  eé  nierbe  rtud)  foldjeé  |)ol)e  Coilegium  benen 
5iîï(ilid)en  Juribus  gintrag  ya.  tf^un/  unb  iivxO;)  bef]ên  2ïer= 
tleineïung  feine  AuthorrÂt  ju  erïjeben  md)f  gemetnet  i^wl 
nnd)beme  jebod)  tè  brté  "Mnfeljcn  gewinnen  xooUmi  tk  Jfolte 
bie/  jwifdxn  beebeit  I^o^en  Coiiegiis  tcflltenbe  Diilinftion, 
lîbeï  Die  ©cbiî^r  extendirt/  HtiD  Denm  (Jtt'r|?Ii*en  SKedjtcn 

ufld; 


BU    DROIT    DÉS     GENS. 


j  î 


AmmO  '^"^  ""^  ""^^  ''"'"^  enéoâ«n  tocrben;  ©o  JDOtkn  Ht  Cor- 

rs-iNiN»-»  refpondirenbe  rtud)  batai\f  i\)U  ©orflc  ïidjtcn/  unb  bnf  Me 

1 70 1    *'""'  »">f3f!)enbe  9îcu«unâen  mcl)t  SBurê«l  fdjingcn/  fonbern 

•  in  Beiten  dbgetljan/  if)rc  vor  "îtlteïé  wol}\\)K0tad)tc  &)xm 

unb  &mà)tfme  aiet  in  lalvo  ct^akiti  tcaben  /  fo  vicl  <iu 

2^)nm  I  rttteï  ùtttn  pr£ecavir«n. 

9.  Unb  n(id;fecme  ctntâc  bctet  wïcinigttn  fXddJésS'iîtflcn 
gcgenttjârtiâe  3iif<"nmenfunfft  ju  befdjid'en  «er{)inbctt  recrben/ 
t\)t\U  beï  'Xnnjcfenbcn  aiid)  bte  errotitKnbe  inftruftiones  fo 
bnibcn  md)C  a^dlten  inôgcn/  fo  ijt  bcltebt/  tjon  «ffon  bêlti' 
jentgcn/  tudé  fltlljiee  gcfd)cl)en  imb  nbgel)(inb«lt  njorben/  an 
<lfle/  fo  biefen  Recefs  nod;  nid;t  «oUjOgeny  Communication 
JU  t^un/  unb  il)re  Approbation   iinb  Ratification   bnriîbci' 

JU  fudien.  3»  >n«l)«ïn  Urîunb  feijn  btefe  SewbrebuHfjcn 
»on  n(id)(îcfcêten  ^îîrftlidjcn  Miniftris  umcrf^riekn/  unbbe» 
ttn  flnflbigpcn  'iiatixi  Principaicn  Ratificationen  binnen  4. 
SBodjcn  JU  SCegeiiébuï^  bnnJber  beç  ku  bringen  vxib  fluéju* 
wed^feln  v«tfprod;cn  «vorbcn.  @efd;e5en  «yr''n#irt&  <"« 
SJÎopn  bien  Jui.  1701. 

IX. 

7.  Ofto-    Conventio  înier  Regem  Magné  Ériidfinia ,   6f 
bre.  Ordines   Vniîi  BeJgii  Générales  ah  una^   £3" 

Reges  Suecia  a  parte  altéra  s  ^â  Traèiati- 
bus ,  antehac  inter  Eos  initis ,  confirmatis  , 
Rex  Magna  Britannia  atque  Unitum  Bel- 
gium  certas  pecunix  fummas  Régi  Suecia  fol- 
ver  e  fromittunt.  Haga  Comitum  die  7.  Oc- 
tobris  1701.  [Thijcei.1i  A6ta  publica 
Tom.  I.  pag.  6f8.] 

SAcra  Regia  Majeftas  Suecise  re  ipfa  bello  implicita  & 
Sacta  fua  Regia  Maj.  Magnae  Britanniae  atque  Do- 
mini  Ordines  Générales  uniti  Éelgii  j  quorum  utrius- 
que  res  ita  conftitutse  font,  ut  bellum  omni  mbmento 
expefiare  ,  &  easdem  ,  ac  fi  bellum  gérèrent ,  impen- 
fas  facere ,  &  onera  fubire  neceffum  habent ,  conful^ 
tum  effe  duxeixmtj  inter  fe  convenire  in  Articulos 
fequentes. 

1.  Traftatus  inter  altiffime  memoratas  fuas  Maj. 
Regias  &  Dominos  Ordines  Générales  antehac  initi 
bona  fide  executioni  mandabuntur  &  confîrmabuntur. 

2.  Hune  iri  fînem  Reg.  fua  Maj.  Britanniae  &  Do- 
ihini  Ordines  Générales  absque  mora  Regias  fuas  Maj. 
Sueciae  folvent  bis  centum  mille  thaleros  Impériales  in 
auxiliis  ab  ipfis  vi  fœderum  petitis  çomputandos. 

,  3.  Domini  Ordines  Générales  fe  fponfores  confti- 

tuunt  pro  fumma  tercentum  mille  Thalerorum  Impe- 
rialium  j  quosRex  Sueciaé  mutuo  fumet  fub  Hypotlieca 
bona&  fufficienti ,  fecundum  obligationem  j  de  qua  ul- 
terius  convenietur. 

4.  Altiffime  memoratî  Reges  éc  Domini  Ordines 
Générales  quantocius  nominabunt  &  conftituent  Com- 
miflarios,  qui  agant  inter  fe  de  modo,quo  Fœderati 
fibi  invicem  fuppetias  ferent,  fi  bellum  quodRex  Sue- 
ciae fuftinet  continuetur ,  &  Rex  Magnae  Britatiniae , 
atque  Domini  Ord.  Générales  bello  involvantur ,  quo- 
que  etiam  fe  quam  ardiiflime  devinciantjpro  prœfen- 
ti  rerum  &  temporum  conftitutione. 

5.  Intérim  Fœderati  cum  ullo,quisquis  ille  fuerit, 
nec  agent  vel  concludent  quicquam  ,  quod  fœderibus 
inter  illos  antehac  initis  contrarium  fit  j  nec  quod 
praejudicium  alicui  Compacifcentium  afferat. 

6:  Conventio  haec  ab  unaquaque  parte  Compaci- 
fcentium ratihabebitur ,  &  ratificationumTabulaehic, 
tîagae  Camitum  ,  commutabuntur ,  intra  fpatium  6. 
Septimanarum  vel  citius,  fi  fieri  poterit. 

In  quorum  fidem  nos  Legati  Plenipotentiarii  & 
Deputati  infrafcripti  Conventionem  hanc  manu  noftra 
fubfcripfunus»  Aftum  Hagae  Comitum  &c.  7.  Oftob. 
'  1701. 


II.  No« 
vembre. 


X. 


Alliance  particulière  t^  perpétuelle  entre  Guil- 
laume III.  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  £sf 
les  Seigneurs  Eftats  Généraux  des  Provinces 
Vnies  pour  leur  commune  feureté  £5"  défenfe , 
dans  Us  prefentes  conjonctures  dangereufes , 
comme  au£î  dans  tous  les  tetns  avenir,  6?  en 
particulier  pour  le  maintien  de  F  Alliance  fai- 
te le  7.  Septembre  dernier  avec  Sa  Majefié 
Impériale  y  au  fujet  de  la  Succefton  ^Efpa- 

TOM.  II.  f  ART.  IL 


gnè.     A  la  Haye  le  li.   Novembre   17°*.  AnNO 
[Tiré   des  Archives  de  L.  H.  P.  les  Sei- 
gneurs Èftats  Généraux  des  Provinces  U-  I70li 
nies,  j 

LÉ  Roy  de  la  Grande  Bretagne ,  &  les  Seigneurè 
Eftats  Généraux  des  Provinces  Unies  des  Païs- 
Bas  ayant  fait  une  reflexion  meure  &  ferieiife  fur  le 
grand  changement  arrivé  dans  l'Europe  par  ,là  fu^' 
nefte  mort  du  feu  Roy  d'Efpagne  de  glorieufe  mî- 
moire  ,  ont  confideré  ,  que  par  là  ,  le  Roy  Tres- 
Clireftien  s'eftant  rendu  maiftre  de  toute  la  fucces- 
fion  d'Efpagne  ,  éti  faveur  de  fon  petit -fils  le  Duc 
d'Anjou  j  en  etoit  devenu  fi  foripidable ,  que  félon  1» 
confetitement  unanime  de  tout  le  monde  ^  l'Europe 
cftoit  dans  un  danger  immipent  de  perdre  fa  liber-i 
té  &  de  fubir  le  joug  dur  d'une  Monarchie  univer- 
felle  ;  &  comme  lesdites  PuifTances  ne  fouhaittent 
rien  davantage  ,  que  de  prévenir  ces  grands  maux  ^  ' 

par  une  paix  feure ,  générale  &  de  durée  ,  &  qu'ils 
ont  creu  jque  cela  ne  fe  pourroit  j  que  par  des  Alliances 
eftroites,  &  un  concours  extraordinaire  d'autres  Prin- 
ces &  Potentats ,  ils  ont  trouvé  bon  ^e  faire  à  cet 
effet  j  une  Alliance  ferme  &  folide,  avec  Sa  ^ajelté 
Impériale  ^  &  d'inviter  d'autres  Princes  & .  Eftats 
d'y  entrer  ;  mais  comme  ils  fontberfuadez  ,  qu'on  ne 
manquera  ptas  de  faire  tous  les  efforts  ihnaginablespour 
rendre  inutile  ladite  Alliance:  foit  avant,  du  après  la  \ 

paix  faite  ;  &  qu'entre  plufieurs  moyens ,  il  n'y  en  auroit 
aucun  plus  feur ,  que  de  feparer  le  dit  Roy  de  la  Gr: 
Bretagne  desdits  Seigneurs  Eftats  Généraux  ;  ou  de 
mettre  l'un  ou  l'autre  hors  d'eftat  à  ne  pouvoir  agir  : 
foit  par  la  perte  de  leur  commerce,  du  que  leur  feu- 
reté leur  fut  oftée  j  à  quoy  pourroit  toujours  fervir 
infailliblement  la  combination  des  Royaumes  de  Fran- 
ce &  d'Efpagne,  &  l'occupation  des  Païs-bas  Efpa- 
gnols:  ils  fe  font  trouvé  obligez  de  fe  lier  fi  eftroite- 
ment  enfemble  ^  qu'il  fera  humainement  peffible^  &, 
de  convenir  des  moyens  neceflaires,  pour  fe  mettre 
en  eftat  de  pouvoir  toujours  veiller  à  la  liberté  com- 
mune de  l'Europe,  à  la  confervation  de  leur  com- 
merce, &  à  leur  feureté  particulière,  &  d'ofteràleurs 
voifins  toute  efperance  de  les  pouvoir  feparer  à  ja- 
mais, ni  les  rendre  inutiles  au  Publie;  &  à  cette 
fin,  ledit  Roy  de  la  Grande  Bretagne  a  donné  fon 
Plein-pouvoir  au. Sieur  Jean  Comte  de  Marlboroug, 
Baron  Churchil  de  Sandridgei  Confeiller  privé  de  fa- 
dite  Majefté, General  de  fon  Infanterie ,& Comman- 
dant en  Chefles  Troupes  de  fadite  Majefté  aux  Païs- 
Bas,  &  fon  Aniba£radeur  Extraordinaire  &  Plénipo- 
tentiaire: &  lesdits  Seigneurs  Èftats  Généraux  ,  aux 
Srs.  Chriftian  Charles  Baron  de  Lintelo  Seigneur 
d'Elfe.  Frederik  Baroh  deReede,  Seigneur  de  Lier^ 
St.  Antoine  &  ter  Lee,  de  l'Ordre  de  la  NoblefTe  de  la 
Province  de  Hollande  &  de  Weftfrifei  Antoine  Hein-» 
fins,  Confeiller  Penfionaire  de  la  Province  de  Hollan- 
de &  Weftfrife ,  Garde  du  Grand  Sceau  &  Surinten-' 
dant  des  Fiefs  de  la  même  Province.  Guillaume  de 
Nafifau  Seigneur  d'Odykj  Cortgenej  premier)  Noble  & 
reprefentant  la  Noblefle  dans  les  Etats  &  au  Confeii 
de  Zelande,  Everhard  de  Weede,  Seigneur  de  Weede^ 
Dykvelt ,  Râtelés  &c.  Seigneur  Foncier  de  la  Ville 
d'Oudewater,  Doyen  &  Ecolaftre  du  Chapitre  Impé- 
rial de  Sainte  Marie  à  Utrecht  jDykgraef  de  la  Riviè- 
re le  Rhein  dans  la  Province  d'Utregt,  &  Prefident 
des  Eftats  de  la  même  Province.  Guillaume  deHaren 
Grietman  du  Blltj  Député  de  la  part  de  la  No,blefl*e 
aux  Eftats  de  Frife,  &  Curateur  de  l'Univerfite  de 
Franequer.  Burchard  Jufte  de  Welvelde  à  Bukliorft  & 
Molekate',  Seigneur  deZallik  &  Vekate,  Droffardde 
Yflelmuyden,  &  Wichers  Wiphers  Sénateur  de  la  Ville 
de  Groningue,  refpeftivement  Députez  à  l'Aflemblée 
desdits  Seigneurs  Eftats  Généraux  de  la  part  des  Pro- 
vinces de  Gueldre,  Hollande  &  Weftfrife,  Zelande  J  U- 
trcgt ,  Frife  ^  Over-Yflel ,  &  de  Groningue  &  Om- 
melanden^  Députez  &  Plénipotentiaires  desdits  Sei- 
gneurs Eftats  Généraux i  qni  font  convenus  delà  ma-^ 
niere  fuivante* 

I. 

Premièrement  l'Alliance  defenfive  &  perpétuelle^ 
faite  entre  le  Roy  Charles  fécond ,  de  glorieufe  mémoire 
&  lesdits  Seigneurs  Eftats  Généraux  le  3,  Mars  iôJl^ 
fera  renouvellée  &  confirmée  par  çelle-cy  dans;  toutes 
fes  formes ,  comme  fi  elle  y  eftoit  inférée  <  ,&  fera  in- 
violablement  exécutée  de  part  &  d'autre  à  l'avenir* 

B  i  ït  £« 


Anno 

I70I. 
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IL 

Et  comme  lesdits  hauts  Confederez  fe  font  promis 
dans  le  tioifiéme  Article  de  ladite  Alliance ,  de.  garan- 
tir l'un  l'aune  tous  les  Traittez  qu'ils  avoient  faits  jus- 
qiies  alors  avec  d'autres  Roys,  Princes  &  Eftats,  & 
qu'ils  po'jrroient  faire  après  ;  ils  garantiront  fpeciale- 
ment ,  les  Traittez,  que  lesdits  Confederez  ont  faits 
avec  le  Roy  Tres-Chreltien  à  Ryswyk,  le  20.  Septem- 
be  1697  &  qu'ils  feront  de  concert  l'un  de  l'autre  cy- 

*f'"-     '  III. 

Et  ponr  éviter  toute  forte  de  difputes  fur  le  cas  de 
l'Alliance,  on  regardera  toû.iours  plus  l'effentiel  ou 
ma-eriel  q-:e  le  formel ,  pour  la  confervation  &  la  de- 
fenfe  de  l'un  &  de  l'autre. 

IV. 


Ainfy  on  reputéra  pre  caft  Vœitrts ,  non  feule- 
ment, fi  r  m  ou  l'autre  des  Alliez  fera  attaqué;  mais 
àuffy  fi  qelqu'un  des  voifins  des  Parties  fe  prépare  à 
attaquer,  ou  meracer  quelqu'un  des  Alliez,  tant  par 
la  levée  e.traordinaire  des  troupes,  équipage  des vaif- 
feaux  ou  autrement,  en  quelle  manière  que  cefoit, 
pou  vu  qu'i-n  desdits  Alliez,  par  une  julte  crainte, 
loit  obligé  de  s'armer. 


Et  puis  qu'on  a  eu  un  foin  particulier ,  dans  ladite 
Alliance  faite  avec  l'Empereur,  pour  récupérer  lesdits 
Païs-Bas  Efpagnols  d'entre  les  mains  dudit  Roy  T.  C. 
&  qu'outre  cela  le  principal  intereft  desdits  Confede- 
rez ce  afi -le  dins  la  confervation  de  la  liberté  de  l'Eu- 
rope, comme  cy-defTus,  on  exécutera  fidellement  & 
deb)  ne  foy  le  Traité  fait  par  lesdits  Confederez  avec 
Sa  MaieUé  Impériale  le  7.  Septembre  dernier,  &  les 
uns  &  les  autres  le  garantiront ,  &  l'on  tafchera  de  le 
confirmer  &  rendre  plus  fort  dï  tems  en  tems. 

VI. 

Et  comme  lafeureté  desdits  hauts  Confederez  confi- 
fte  partic'lierement  en  ce  que  les  Païs-Bas  Efpagnols, 
comme  les  plus  voifins  de  leurs  Eftats,  ne  demeurent  pas 
entre  les  mains  du  Roy  T.  C ,  ou  que  diredtementou 
iîidiredement  il  en  foit  le  Maillre  ,  comme  prefetite- 
ment;  ils  s'er gagent,  aufly  fpecialement  de  s'entr'aider 
avec  toutes  leurs  forces  à  ladite  récupération,  &  après 
qu'ils  feront  récupérez,  on  confiderera  toûjoiirs  aufly 
pro  cafu  Tttderis ,  lors  que  le  Roy  T.  C.  voudra  s'en 
emparer ,  dir^^dtement  ou  indireftement,  ou  qu'il  falTe 
faire  des  préparations  pour  les  bccuper  ou  y  envoyer 
fes  troupes:  comme  l'on  fera  auffy  en  cas,  que  le 
dit  Roy  T.  C  voudroit  s'emparer  direûement  ou  in- 
directement de  quelques  terres,  ou  païs  appartenants 
audit  Roy  de  la  Grande  Bretagne,  ou  auxdits  Sei- 
gneurs Ertats  Généraux ,  ou  qu'il  fit  des  préparations 
pour  les  occuper ,  ou  y  envoyer  des  troupes. 

VII. 

En  càS  que  lesdits  hauts  Alliez  tombent  conjointe- 
ment, en  guerre, ou  à  caufe  de  cette  Alliance  defenfi- 
Ve,  ou  en  vertu  de  celle  qù  eft  nommée cy-deflus dans 
l'Article  f.  ou  par  d'autres  raifons  &  motifs,  il  y  aura 
énti'eux  une  Alliance  offenfive  &  defenfive  contre 
ceux  avec  qui  ils  feront  en  guerre ,  &  y  employèrent 
toutes  leurs  forces ,  tant  par  mer  ,  que  par  terre,  & 
agiront  coniointement  ou  feparement  félon  le  concert 
Qu'ils  en  feront  enfemble. 

VIII. 

Et  afin  que  tout  puifTe  eftre  dirigé  au  but  propofé, 
lesdits  hauts  Confederez  feront  un  dénombrement  des 
forces  par  mer  &  par  terre  par  une  Convention  fe- 
parée. 

La  guerre  ettant"  ouverte ,  on  agira  de  concert ,  félon 
le 7.&  8.  Article  daditTraitté  du  3. Mars  de  l'an  167$. 
&  on  ne  négociera ,  ni  l'on  fera  ni  paix  ni  trêve, 
ni  fufpenfion  d'armes,  que  félon  le  9.  &  10,  Article 
dudit  Traitté. 


U     CORPS    DIPL. 

^-  Anno 

En  faifant  la  paix,  on  aura  un  foin  particulier  pour  i  70 1 . 
le  commerce  &  trafic  des  deux  Nations ,  comme  auCTy 
pour  leur  feureté ,  tant  à   l'égard  des  Païs-Bas  Efpa- 
gnols, que  des  païs  adjacents. 

XI. 

.  Pour  les  affaires  de  la  mer,  ils  fe  régleront,  en  cas 
de. guerre  ,  provifionellement ,  jusques  a  ce  qu'on  aura 
difpofé  autrement ,  félon  le  Traitté  fait  à  Whitehall  le 
29.  d'Avril  mil  fix  cens  quatre  vingt  neuf,  qu'on  tien- 
dra à  cet  effet  comme  renouvelle ,  &  inféré  dans  cette 
Alliance  entant  que  cela  fera  applicable  à  la  prefente 
conftitution  des  affaires ,  &  particulièrement  à  l'efgard 
des  prifes ,  de  la  proportion  des  Vaiffeaux  de  guerre 
&  du  Confeil  de  guerre  &  ce  qui  en  dépendra. 

XII. 

Et  à  l'efgard  des  reprifes,  le  Traitté  qui  en  a  été 
fait  entre  lesdits  hauts  Alliez  le  22.  d'Oaobre  mille 
(ix  cens  quatre  vingt-neuf  aura  fes  forces ,  comme  s'il 
eftoit  fait  tout  nouvellement. 

XIII. 

Cette  Alliance  fera  perpétuelle  ,  comme  celle  de 
l'an  167J.  ci-defTus  mentionnée,  &  en  fera  regardée 
comme  une  partie  entant  qu'elle  y  pourra  être  appli- 
quée à  l'avenir. 

XIV. 

Les  Ratifications  de  la  prefente  Alliance  feront  cf- 
changées  de  part  &  d'autre ,  dans  l'efpace  de  trois  fe- 
maines,  à  compter  du  jour  de  la  fignaturc. 

En  foy  de  quoy  ledit  Ambaffadeur  de  fadite  Ma- 
jefté,  &  les  Députez  desdits  Seigneurs  Eftats  Gene^ 
raux ,  ont  figné  la  prefente  &  y  ont  fait  appofer  le 
cachet  de  leurs  armes. 

A  la  Haye  l'onzième  Novembre  mil  fept  cens  & 
un. 

(eftoit  figné) 

(L.  S.)  Mariborough. 
(L.  S.)  C.  C.  B.  D.  LiNTEto. 
(L.  S.)  F.  B.  De  Reede. 
(L.  S.)  A.  Heinsius. 
(L.  S.)  W.  DE  Nassau. 
(L.  S.)  D'Weede. 
(L.  S.)  W.  V.  Haren. 
(L.  S.)  B.  V.  Welvelde. 

(L.    S.)  W.  WlCHERS. 

XI. 

Convention  entre  Guillaume  ÎII.   Roi  de     i7oi- 
U   Grande   Bretagne   ^   les  Seigneurs  EJlats^^^^^' 
Généraux  des  Provinces  Unies  d'une  part^  &?  j  ^■^•°^* 
Frédéric  Ilf.  Roi  de  Prujffe  d'autre  part^ 
Sa  Majefié  Prufienne  y  accède  à  la  Grande 
alliance,   £5?   les   trois  PuiJJances  y  prennent 
enfemble  des  mefures,  pour  la  feureté  de  leurs 
Interefls  particuliers  dans  la  Guerre  contre  la 
France  au  fujet   de  la  Monarchie  d'Efpagne 
£5?  dans  la  Paix  qui  fe  devra  faire  enjuite. 
Fait  à  la  Haye  le  30  Décembre  1701.  (^  à^ 
Londres  au  Mots   de  Janvier  1701      [Tiré 
des   Archives  de  L.  H.  P.   les  Eflats  Gé- 
néraux des  Provinces  Unies  ] 

Bien  qu'il  y  ait  desja  des  Alliances  particulières  en- 
tre Sa  Majefté  le  Roy  de  Prulfe  ,  Sa  Majefté  le 
Roy  de  la  Grande  Bretagne  &  leurs  Hautes  Puiffances 
les  Seigneurs  Eftats  Généraux  des  Provinces  Unies  ;  fi 
eft-ce  que  l'occafion  des  pref entes  &  dangereufes  con- 
jonûures ,  particulièrement  au  fujet  de  la  grande  af- 
faire de  la  fucceffion  à  la  Monarchie  d'Efpagne  ,  & 
de  ce  qui  en  peut  fuivre:  Et  ainfy  la  deiie  considé- 
ration de  la  feureté  &  des  convenances  réciproques 
de  leurs  Ropumes  &  Eftats,  qui  en  peuvent  depeit- 
dre,  jointe  a  celle  du  bien  public  de  l'Europe  eu  ge^ 
neral,  qui  s'y  trouve  fi  fort  intereffé ,  leur  ont  donné 

lieu 
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An  NO  ^^  à  entrer  ll-deflus  en  des  plus  e'troites  liaifons, 
auquel  effet  ont  été'  commis  &  authorifez  d'un  coté 

1 70 1 .  de  la  part  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  PrufTe ,  les  Sieurs 
»- Ezechiel ,  Baron  de  Spanheim  ,    ConfeiUer  privé  & 

1702.  d'Eftat,  Envoyé  EKtraordinaire  &  Plénipotentiaire  de 
Sa  Majefté,  &  Wolfgang,  Baron  de  SchmettauJ  Sei- 
gneur de  Koningswalde  &  Kehrberg  ,  auiïi  Confeiller 
privé  &  d'Eftat ,  &  Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté  le 
Roy  de  Pruffe,  &  d'autre  cofté  de  la  part  de  Sa  Ma- 
jefté le  Roy  de  la  Grande  Bretagne ,  le  Sieur  Jean 
Comte  de  Marlboroug,  Baron  Churchil  de  Sandridge, 
Confeiller  privé  de  Sadite  Majefté  ,  General  de  Ton 
Infanterie  «Conmiandanten  chef  des  troupes  de  Sadi- 
te Majefté  aux  Païs-Bas ,  &  fon  Ambaffadeur  Extra- 
ordinaire &  Plénipotentiaire:  Et  de  celle  de  leurs 
Hautes  Pulflances  les  Seigneurs  Eftats  Généraux,  les 
Sieurs  Jean  van  Effen,  Bourguemaitre  de  la  Ville  de 
Zutphen,  Curateur  de  l'Univerfité  de.  Harderwyck , 
Frederik  Baron  de  Rlicede,  Seigneur  de  Lier,  Saint 
Antoine  &  de  ter  Lee  ,  de  l'Ordre  de  la  Noblefte 
de  la  Province  de  Hollande,  Antoine Heinûus,  Con- 
feiller Penfionnaire,  Garde  du  grand  Se^u,  &  Sur- 
intendant des  Fiefs  de  la  même  Province,-  Guillaume 
de  Naffau ,  Seigneur  d'Odyck  ,  Cortgiene  &c.  pre- 
mier Noble  &  reprefentant  l'Ordre  de  la  Noblefte 
dans  les  Eftats  au  Confeil  de  Zelande;  Everhard  de 
Weede  ,  Seigneur  de  Weede  ,  Dykvelt ,  Râtelés  &c. 
Seigneur  Foncier  de  la  Ville  d'Oudewater,  Doyen  & 
Efcolatre  du  Chapitre  Impérial  de  Sainte  Marie  à 
Utrecht,"  Dyckgrave  de  la  Rivière  le  Rhin ,  dans  la 
Province  d'Utrecht ,  &  Prefident  des  Eftats  de  la 
même  Province, David  Conftantin  du  Tour, Seigneur 
d'Aveines ,  la  Pomerade  Maleret ,  Arnold  Lemker , 
Bourguemaiftre  de  la  Ville  de  Deventer,  &  Ludolf 
Gocldnga,  refpeftivement  Députez  à  l'Affemblée  des- 
dits Seigneurs  Eftats  Généraux  de  la  part  des  Pro- 
vinces de  Gueidre,  de  Hollande  &Weftfrife,  de  Ze- 
lande,  d'Utrecht,  de  Frife ,  d'Overyffel  &  de  Gro- 
ningue  &  Ommelandes ,  &  enfuite  des  Pleins-pou- 
voirs produits  à  cet  effet  de  part  &  d'autre  ,  il  a 
efté  convenu  comme  il  fuit. 


Qu'il  y  aura  une  entière  &  parfaite  intelligence, 
ttiu-e  ces  trois  Puiflances,  pour  la  feureté  ,  l'avanta- 
ge &  la  defenfe  réciproque  de  leurs  Royaumes,  Eftats 
&  Sujets,  contre  toutes  fortps  d'agreffeurs,  &  fur-tout 
à  l'occafion  de  la  prefente  Convention. 

n. 

Qu'on  s'efforcera  à  ce  fujet  de  part  &  d'autre,  de 
travailler  pour  l'affermiffement  &  la  durée  d'une  bon- 
ne &  feure  Paix  Générale,  &  pour  établir  là-deffjs 
la  feureté  particulière  de  leurs  Royaumes ,  de  leuis 
Ellats  &  de  leur  Commerce. 

IIL 

Qu'à  cet  effet  il  y  aura  une  étroite  &  confidente 
communication  çntre  ces  trois  Puiffances,  de  tout  ce 
qui  pourra  fe  négocier  à  cet  égard  ,  pour  n'en  être 
rien  traitté  &  conclu ,  que  d'un  commun  accord ,  & 
avec  la  fatisfa<aion ,  la  feureté  &  la  garantie  de  leurs- 
dits  Royaumes  &  Eftats. 

IV. 

Et  comme  l'affaire  fusmentionnée  de  la  fucceffion 
à  la  Monarchie  d'Efpagne,  dans  l'eftat  où  elle  fe 
trouve  prefentement  réduite ,  au  grand  &  notable 
préjudice  des  droits  &  pretenfions  de  Sa  Majefté  Im- 
périale, à  ladite  fucceffion  ;  d'ailleurs  de  la  feureté  & 
de  la  liberté  de  l'Europe  en  gênerai  ,  &  en  parti- 
culier des  Puiffances  voifines ,  qui  s'y  trouvent  les 
Plus  intereffées ,  a  donné  lieu  au  Traitté  d'Alliance 
feu  &  conclu  à  la  Haye  le  feptieme  de  Septembre 
dernier,  entre  Sa  Majefté  Impériale,  Sa  Majefté 
Bnt.  &  les  Hautes  Puiffances;  c'eft  auffi  &  en- 
luite  de  la  communication  &  requifition ,  qui  en  a 
ete  faite  de  la  part  de  Sadité  Majefté  le  Roy  de  la 
Grande  Bretagne  ,  &  de  leurs  Hautes  Puiffances,  à 
Sa  Majefte  le  Roy  -de  Pruffe  ,  qu'elle  a  efté  portée 
dentier  dans  la  fusdite  Alliance  ,  &  ainfi  que  de  la 
part  de  faditte  Majefté  Brit.  &  de  leurs  Hau- 
tes Puiffances,  on  déclare  de  le  recevoir  dans  laditte 
Alliance, dont  ils  feront  faits  des  aftes  feparés  par  les 
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fusdites  Puiffances ,  avec  l'infertibn  de  laditte  Allian- 
ce ,  qui  feront  échangés  à  même  tems,  avec  la  Rati- 
fication du  prefent  Traitté- 


Anno 
1  701. 

1702. 


Que  veu,  tant  Sa  Majefté  le  Roy  de  Pruffe ,  que 
Sa  Majefté  Brit.  &  leurs  Hautes  Puiffances ,  ont 
de  grandes  &  liquides  pretenfions  de  fommes  d'ar- 
gent confiderables ,  qui  leur  font  refpedlivement  deuës 
par  la  Couronne  d'Efpagne  ;  on  eft  convenu  de  s'en- 
traider  &  affifter  d^  part  &  d'autre,  pour  avoir  fa- 
tisfadion  desdittes  pretenfions,  &  aiufi  pour  concer- 
ter dans  la  fuite  les  moyens  propres  &  convenables 
à  cet  effet.  Et  au  refte ,  la  garantie  particulière  don- 
née par^  Sa  Majefté  Brit.  &  leurs  Hautes  Puis- 
fances,  à  retenir  le  Fort  de  Sainte  Marie,  pour  hy- 
pothèque d'une  partie  des  pretenfions  fusdites  de  S'a 
Majefté  le  Roy  de  Pruffe ,  continuera  d'avoir  foa 
plein  &  entier  effet. 

VI. 

Que  d'ailleurs  on  promet  de  la  part  de  Saditte  Ma- 
jelte  Brit.  &  de  leurs  Hautes  Puiffances,  de  ne 
venir  k  aucune  conclufioti  de  paix  avec  la  France  & 
l'Efpagne,  fans  que  Sa  Majefté  fusdite  y  concoure, 
comme  Roy  de  Pruffe ,  &  foit  reconnue  &  traittée 
comme  Roy  par  ces  deux  Couronnes. 

VU. 

Qu'au  cas  que  ces  trois  Puiffances  conjointtement , 
ou  l'une  d'entr'elles,  viennent  à  être  attaquées  par  la 
France,  ou  par  l'Efpagne,  au  fujet  du  prefent  Trait- 
té, ou  de  celui  de  l'Alliance  fusmentionnée  avec  Sa 
Majefté  Impériale,  on  promet  &  s'oblige,  de  s'affis- 
ter  mutuellement ,  conformément  k  ce  qui  en  eft; 
porté  par  l'Article  11.  du  Traitté  fusdit  avec  Sa 
Majefté  Impériale,  &  d'ailleurs  parles  Trait  tés  &  Al- 
liances précédentes  de  Sa  Majefté  le  Roy  de  Pruffe 
avec  Sa  Majefté  Britannique ,  &  avec  leurs  Hautes 
Puiffances ,  renouvellées  &  confirmées  par  l'Article 
II.  du  prefent  Traitté. 

Vin. 

Que  û  d'ailleurs  au  cas- fusdit  de  rupture  ,  8c  de 
guerre ,  par  les  Troupes  de  Sa  Majefté  le  Roy  de 
Pruffe  ,  ou  de  fes  Pais  &  Eftats ,  ou  par  leur  affi- 
ftance  on  vienne  à  établir  des  contributions  en  Faïs 
ennemy,  particulièrement,  fi  les  Païs  &  Sujets  dudit 
Seigneur  Roy  eftoient  obÛgés  d'en  payer  aux  enne- 
mis, on  conviendra  alors  équitablement  de  la  repar- 
tition desdittes  contributions. 

IX. 

Qu'au  cas  que  du  confentement  de  Sa  Majefté  Im- 
périale les  huit  mille  hommes,  que  Sa  M-ajeltéleRoy 
de  Pruffe  eft  convenue  de  lui  fournir,  aux  condi- 
tions portées  par  l'Article.  .  .  de  fon  Traitté  de  l'an 
paffé'  1700.  avec  faditte  Majefté  Impériale  puiffent 
refter  en  tout,  ou  en  partie,  pour  la  defenfe  des 
Quartiers  du  bas  Rhin,  ou  même  de  ceux  entre  la 
Meule  &  la  Mofelle,ou  pixir  les  opérations  à  faire 
contre  l'Ennemi  ,  on  concertera  de  part  &  d'autre, 
oij  on  voudra  les  employer,  &  qu'au  cas  que  Sa  Ma- 
jefté le  Roy  de  la  Grande  Bretagne ,  &  leurs  Hautes 
Puiffances  vinffent  à  tirer  lesdites  Troupes  hors  des 
Païs  &  Eftats,  oii  la  monnoye  de  l'Empire  a  cours, 
on  tiendra  compte  à  Sa  Majefté  le  Roy  de  Pruffe, 
de  l'agio, ou  différence  à  l'égard  de  rai-gent,& qu'au 
même  cas  on  donnera  auxdites  Troupes  le  fourage 
hors  des  Magazins  du  Roy  de  la  Grande  Bretagne, 
&  de  l'Eftat ,  lors  que  la  Campagne  n'en  fournira 
pas,  &  de  même  le  pain,  fuivant "qu'il  a  été  obfer- 
vé  la  guerre  paffée,  la  moitié  en  deçà  la  Meufe,  & 
le  tout  au  delà. 

X. 

Que  fur  l'offre  qui  a  été  faite  delà  part  de  Sa  Ma- 
jefte le  Roy  de  Pruffe,  de  fournir  dès  à  prefent  à  Sa 
Maiefté  le  Roy  de  la  Grande  Bretagne,  &  à  leurs  Hau- 
tes Puiffances ,  fans  en  prendre  aucun  argent  de  le- 
vée ,  un  corps  de  cinq  mille  hommes ,  en  bonnes  & 
vieilles  Troupes ,  bien  habillées  &  bien  armées  ,  & 
laCavallerie  fournie  de  bons  chevaux,  pour  les  pren- 
dre à  leur  fervice;  Et  fur  ce  qui  eu  »  été  bien  re- 
B  3  ccu 
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SUPLEMENT    AU     CORPS     DIPL. 


A  MMO  '^^'^  *  agrée  de  leur  part j il  a  été  fait  &  arrefte'  une 
*"■  ^  Convention  pai'ticuliere  entre  les  Miniftres ,  qui  en 

1701.  avoient  plein  pouvoir  de  part  &  d'autre;  Et  au  cas 
, i que  la  paix  vienne  à  s'établir  dans  les  Païs  voifins  à 

1702.  la  Pruffc,  &  que  Sadite  Majefté^le  Roy  de  PrulTe 
n'eût  rieUià  appréhender  de  ce. côté  là;  Elle  déclare 
d'être  prête  &  difpofée  à  fournir  un  confiderable 
non-.bre  d6  Troupes ,  au  moins  de  fept  mille  hom- 
mes, pour  le  bien  de  la  caufe  commune,  &  en  par- 
ticulier pour  les  employer  fur  le  pied  ,  qu'il  en  fera 
convenu  avec  SaMajeftéBritannique,&liurs  Hautes 
Puiflknces. 

XI. 

Qu'au  refte  &  en  dernier  lieu ,  les  Traittés  prece-  ' 
clans  demeureront  en  leur  pleine  &  entière  vigueur, 
à  fcjavoir  celui  d'Alliance  perpétuelle  &  defcnfive  de 
la  part  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Prufle  javéc  Sa  Ma- 
jeflé  de  la  Grande  Bretagne ,  fait  à  Weftmunfter  le  26. 
de  May  1690.  &  d'ailleurs  ceux  d'une  Alliance  & 
affiftance  mutuelle ,  entre  Saditte  Majefié  le  Roy  de 
Prufle  ,  &  leurs  Hautes  Puiflances ,  &  renouvelles 
dernièrement  par  le  Traitté,  fait  à  Berlin  le  21.  d'Août 
1700. 

XII. 

Lé  prefeiit  Traitté  fera  ratifié  j  &  les  ratifications 
feront  échangées  de  part  & ,  d'autre  dans  l'efpace  de 
fix  femaines ,  à  compter  du  jour  de  la  fignature. 
Ainlî  fait  &  figné  par  nous  Plénipotentiaires  ci-deflus 
nommez  ,  à  fçavoir  par  moi  le  Comte  de  Marl- 
borourg  à  Londres  le  5I  1701-  vieux  ftyie  par  nous  le 

«701.  nouv.  ftyle 

Baron  de  Spanheim ,  &  le  Baron  de  Schmettau ,  le 
premier  à  Londres  le  jf  i7°i-  v«"x  ftyje  &  le  fécond 

*  1702.  nouv.  ftylê 

à  la  Haye,  le  30.  Décembre  1701.  flyle  nouveau, 
&  par  nous  les  Députés  des  Seigneurs  Eflats  Géné- 
raux, à  la  Haye  le  30.  Décembre  1701.  ftyle  nou- 
veau. 

L.  S.  Marlborourg. 

L.  S.  E.  DE  Spanheim. 

L.  S.  W.  B.  DE  Schmettau. 

L.   S.   J.   VAN  ESSEN. 

L.  S.  J.  B.  VAN  Reedk. 
L.  S.  A.  H  E I  N  s  I  u  s. 
L.  S.  W.  de  Nassau. 
L.  S.  DU  Tour. 
L.  S.  A.  Lemker. 

L.  S.  S.  L.  GOCKINGA. 

XII. 

1702.  Cmfoederatio  F'exilhrum  in  Majori  PoJonia  eon- 
ftfteniium ,  pro  tuitiene  inîegntatîs  S.  Fidet 
Cathtlica ,  Jurium  fjf  Libertatum  Nohilita- 
tis,  atque  DignitAtis  Régis  Augusti  IL 
contra  Suecos  (^  eorum  Jequaces.  [  Andre.« 
Chrys.  in  Zaluskie  Zaluski  E- 
pifc.  Varmicnfîs  Epift.  Tom.  3.  Epift,  34. 
pag.  231.] 

In  Nomine  SS.  Trinitatis. 

*-^T  Ota  fint  Orbi  iterata  jam ,  utrobique  injufta  a 
J^  Suecico  Exercitu  fa(5ta,Patriaenoftrae  vero  mo- 
deratio  &  in  extremis  etiam  infortuniis  conftanserga 
Monarchas  liberae  Gentis  fidelitas.  Arbitrabamur  hac- 
tenus  Regem  SaeCise  ,  velut  nullas  ad  Rempub.  ha- 
benteip  praetenfiones  ,  padla  ,  juraque  noftra  in  intè- 
gre fervaturum  ;  verum  contrarium  ,  per  biennalem 
ejus  in  Regno  noftro  commorationem ,  expert!  fu- 
mus  ;  quod  fcilicet ,  per  omnia  hoftis  non  hofpes  ve- 
nit,  frullraque  nomen  inane  Proteftoris,  in  tôt  Uni- 
verfalibusfibiufurpans,  re  oppreflbr  &  hoftis,  nilùl 
haftenus  egit,  nifi  in  noftri  confufionem  &  oppreffio- 
nem,  everfionem  jurium  &  libertatum,  perniciem 
Regni  &  Majeftatis.  Poft  infelicem  enim  fub  Kliszo- 
via  ,  propter  arcanas  Exercitus  Saxonici  feditiones , 
difperfionem,  Metropolim  Regni ,  Cracoviam  dolofe 
occupavit,  ab  Ecclefiis  &Civitate  ingentia  extorfit  ly- 
tra ,  ex  armamentario  omnes  abftulit  amunitiones , 
depofita  Nobilium ,  etiam  fepulclira  mortuorum  fcru- 
tatus,  eripuit;  aerarium  Regni,  fpe  auferendae  coro- 

r>  (i)  Nous  fuirons  l'illustre  Auteur  qui  nous  fournit  cette  Pièce 
.  en  la  nogeam  fous  l'an  1701.  [D  u  m.  ] 


nae,  devaftavit  ;  &  quod  fumma  inter  damna  cenfen-  AnNO 
dum  eft  J  Sacratam  Regum  Polonias  Sedem  ,  toti  Eu- 
ropae  nota  antiquitatis  Pergama  ,  Heroftraticis  buftis  I/O^* 
incineravit:  inde  toto  diffufus  Regno ,  cum  fummo 
Nobilitatis  gravamine  j  contributiones  comminationi- 
bus  ignis  &  ferri  extorquebat  )  in  calu  non  extraditae 
minimae  portionis ,  Oppida  &  Pagos  incendebat,  in 
Nobilium  domibus  ftativa  Exercitui  ftatuebat ,  violen- 
tias  &  rapinas  in  eis  fieri  permittebat,  tôt  nollros  fra- 
tres  Domibus  expulit,  fortunis  fpoliavit ,  depofita  va- 
riis  in  locis  abfcondita  fine  refpedtu  Privilegiati  loci  > 
diripuitj  quosdam  captivavit  j  quosdam  premifame, 
alios  morti  adjudicari  juiïit,  peneque  nomen  Nobilita- 
tis cum  juribus,  bonisque  eorum  ,  delere  contendit; 
Thorunii  Fortalitium  >  poft  diuturnam  obfidionem  fide 
ilU  non  fervata,  folo  aequavit,  portas,  turresque  cu- 
niculis  dejecit, amunitiones  &  depofita  Nobilium  ab- 
ftuUt ,  Templa  omnibus  fplendoribus  fpoliavit,  etiam 
campanis  ex  eis  ablatis:  quam  violentiam,&  oppres- 
fiones  onnmbus  Civitatibus  tam  Caitrenfibus  >  quam 
aliis  munitioribus  in  Regno  Poloniae»  praefertim  ve- 
ro in  Prufliaj  contra  Regiam  aflecurationem  intuUt; 
Gedano  quoque  ,  ultimo  Regni  Poloniae  Fortalitio, 
licet  ingenti  lytro  toties  redimenti  vexam  ,  haftenus 
vim  inferre  meditatur ,  Templa  in  toto  pêne  Regno 
fplendoribus  fpoliata  ,  in  granaria  &  fere  ftabula 
convertit ,  Sacerdotes ,  aliasque  fpirituales  perfonas 
longa  incarceratione  preffit,  montem  Czeltochovien- 
fem ,  tôt  prodigiis  clarum ,  dicata  Deo  &  Matri  ejus 
Gazophylacia  expilaturus ,  fuo  cinftum  Exercitu  ,  a- 
liquot  feptimanis  tenuit ,  vexilla  noftra  confiftentiis 
pepuUt,  alla  fuftulit,  totque  fratres  noftros,  cum  de- 
prelTione  Poloni  héroïque  nominis ,  in  captivitatem 
abduxit ,  denique  per  abominabilem  cum  quibusdam 
Principalioribus ,  in  everlîonem  Status,  opprefTionem 
Nobihtatis ,  confpirationem  ,  in  eam  defperationem , 
&  fervitutem  quosdam  fiUorum  hujus  Patriae  indu- 
xit ,  ut  ad  illius  Univerfalium  promulgationem  arma 
capeflere ,  prohibita  legibus  conventicula  ,  fub  prae- 
textu  Confœderationis ,  cogère  non  dubitaverint ,  ul- 
tra vero  eos  per  abrupta  ducens ,  dukedine  Tradla- 
tûs ,  biennio  propofiti ,  illeftos ,  falfisque  promiffio- 
nibus,  alleviandarumcontributionumdeceptos,  itade- 
mentavit,ut  legitimum  Regem  Auguftum  fecundum, 
rupto  vinculo  juramenti ,  in  Comitiis  pacificationis 
fuper  praeftanda  illi  fidelitate  ,  fafti ,  dethronizare , 
interrcgnum ,  &  novi  Principis  eleftionem  proclama- 
re ,  omnesque  Reipub.  Cives ,  perniciofis  eorum  in- 
tentionibus  contraries,  pro  hombus  Patrise  declarare 
aufi  fuerint:  per  quod  domefticorum  turbinum,  belli 
Mofchovitici ,  &  Cofatici ,  deteftanda  jecit  femina, 
ut  menfuram  impleret  hoftilitatis  Avi  fui,  nondum 
obduûae  cicatrici  atrociora  vulnera  fuperinducens. 
Quapropter  nos  militaris  Ordo  Regni  Polonise,  a 
Ladiflao  Biernacki  Enfifero  Wfchovienfi  noftrorum 
Regiminum Praefeûo  convocati,  Univerfalibus  Régis, 
de  proximo  interitu  communis  matris  noftrse  Pa- 
triae, praemonitl  ,  prafticata  fub  Tyszowciis  in  fimi- 
libus  Patriae  infortuniis,  média  defenfionis,  arripere 
ftatuimus.  Hinc  proteitamur  coram  Deo,  toto  Ùni- 
verfo ,  Statibusque  Reipublicae  ,  quod  non  propter 
uUum  privatum  interefle,nec  contra  Remp.  molimi- 
na  ,  aut  fovendas  fub  praetextu  hbertatis  aliénas  in- 
tentiones ,  nec  propter  exigendas  portiones ,  quibus 
juxta  conltitutionem  Comitiorum  Lubhnenfium  con-  . 
tenti  cCTe  debebimus,  nec  denique  propter  repeteif- 
dam,.defervitam  obfequiis  mercedem,quamin  finum 
fratrum,  donec  pacificetur  Patria,  reponimus;  verum 
ad  naturalem  hujus  Patriae  noftrique  ipforum  defen- 
fionem.  Nos  refolventes,  Confœderationem  Majoris 
Poloniae,  cjusque  perniciofos  progreflus  detcftamur, 
non  ideo  folum ,  quia  Confœderatio  in  fciffionibus 
formata,  hoftem  per  Comitia  declaratum,  in  Protec- 
torem  fufcipit ,  atrocia  bella  in  vifcera  Regni  indu- 
cit ,  liberam  eleffionem  tollit ,  nec  exercitui  affecu- 
rare  poteft  ;  verum  etiam  ex  ratione  perjurii  ,  Deo 
4c  hominibus  deteflandi  :  Tarnopoli  enim ,  elapio  an- 
no  inftinftu,  &  exemple  Ducum  circa  Fidem  S.  ju- 
ra, libertatem ,  dignitatemque  Augufti  II.  Régis  nos- 
tri,  fafla  têtus  exercitus  juramente  ,  in  contrarium 
jurare  nequit.  E  contra  vero  panfis  animis  &  affec- 
tibus ,  Confœderationem  Palatinatus  Sendomirienfis ,  in 
omnibus  Co^nitiolis, omnium  votis  promotam , &  per 
elediionem  Marefchalci ,  Staniflai  Comitis  Donlioff 
Venatoris  M.  D.  L,  finitam,  ampleftimur,preevic- 
tione  perfenarum  noftrarum ,  &  affecuradone  muluae 
cortfidentiae ,  unionisque  tam  armerum  y  quam  confi- 
'  liorumj  referiltius  gratias  quodve  abhinc  velut  unum 

corpus 


DU     DROIT    DES 

&  unus  Spiritiis  cum  inclyto  hoc  Palatinatu 


GENS. 


A  NNO  <^*^''P'^*'  "^  ""^"5  SP^' 

futuri  fimus ,  declaramus  ;  mutuam  dantes  fpnnfio- 
1702.  nem,  quod  ad  defeufiunem ,  tam  totius  Reipub.  quam 
hujus  Palatinatus ,  fanguinem  &  vitam  impendemus, 
nec  eum  in  adverfis  deferemus,  Confiliarios  nottros 
juratos  ad  latus  Marefchalci  Confœderationis ,  ad  gre- 
mium  ejus  Confiliariorum  defignamus,  hacque  mutua 
cum  Palatinatu  &  tota  Repub.  fundata  confidentia, 
omnibus  modis,  vitae  non  parcentes  &  fanguini,ar- 
mati  Cives, Patriam  hanc  ab  hoftilibusoppreffionibus 
liberare  defideramus  ;  Auguftum  vero  II.  ficut  pro 
Rege  agnofcimus,  ita  dignitatis  ejus  defenfioni ,  fan- 
guinem &  vitam  immolare  paratifumus;nomenNo- 
bilitatis',  non  tantum  in  filiis  Regni  hujus  profana- 
tum ,  verum  etiam  ex  Livonia  a  Regno  avulfa ,  una 
cum  Fide  Sanfta  Cathohca  ,  contra  Paftà  OUvenfia 
ejedum ,  vindicare  &  confervare  appromittimus,hoc- 
que  fine,  ejurantes  Ducalem  fuper  nos  poteftatem, 
&  obedientiam ,  donec  tam  ab  intra ,  quam  ab  extra 
pacificetur  Refpub.  hoc  falutare  mih taris  confœdera- 
tionis opus,  velut  efficaciffimum  falutis  publicae  mé- 
dium ,  aflumimus ,  ad  quod  omnes ,  jure  nobiiitatis 
gaudentes  fub  amiflîone  hujus  nominis,  &  charafte- 
ris ,  univerfalibus  Marefchalci  noltri  invitanius,  & 
convocamus.  In  Marefchalcum  vero  Confœderatio- 
tionis  noftrae  ,  Staniflaum  Chomentowski ,  Radomi- 
cenfem,  Zlotorienfemque  Capitaneum,  elegimus,cui 
obedientiam,  juxta  Leges  Ducales,  militaresque  Arti- 
culos,  facrofanûe  praeftandam ,  appromittimus ,  fcis- 
iionem  nuUam  facere,  &  ne  à  quopiam  fiât,  praeca- 
vere,  declaramus  ,  &  conjuramus ,  non  prius  evin- 
culationem  faduri,  quam  in  toto  pacificetur  Refpub. 
Marefchalcus  quoque  mutuo  fefe  Nobis  obftringet 
juramento  ;  quod  in  omnibus ,  integritatem  S.  Fidei 
Catholicae ,  Jura ,  Libertates  Nobiiitatis ,  dignitatem  Ré- 
gis Augufti  II.  fit  confervaturus,nomen  Nobiiitatis 
vindicaturus ,  omnia  pundia  Confœdjerationis  hujus 
obfervaturus ,  hoftem ,  non  fidlis  conatibus ,  pro  vi- 
ribus  Exercitus  infelfaturus ,  nec  cum  eo  ,  aut  ejus 
adhaerentibus ,  ullas  cointelligentias  &  correfponden- 
tias  fit  habiturus ,  iuec  ulli  alteri  diredlionem  Exer- 
citus commiflurus ,  in  omnibus  vero  praefentibus  ad 
latus  fuum  Confiliariorum  fit  fecuturus  confîlia. 


16.  Jan- 
vier. 


xiir. 

(i)  Pacific  ado  Lituanenfis  inter  Partes  S  apte- 
hanas  (^  Ogynskiams  faêla,  fub  Praftàio  E- 
mtmntiffimi  CardinaUs  Radzieiowski 
Regni  Primatis,  dum  Comitia  generalia  age- 
hantur.  Farfovia  (z)  die  \6.  Jamarii. 
[Andrew  Chrys.  in  Zaluskie  Za- 
LUZKi  Epifcopi  Varmienfis  Epift.  Tom. 
3.  Epift.  ip.  pag.  14p.  Theatrutn  Euro- 
pœum  Tom.  16.  pag.  p8f.  en  Allemand. 
Lamberti  Mémoires  pour  fervir  à  PHift. 
du  X  VIII.,  Siècle  Tom.  IL.  pag.  xj.  en 
François,  &  d'une  Copie  aflèz  diferente  de 
celle-cy.  ] 

EX  particùlari  Domini  Dei  noftri  In  Patriam  gratia 
&  providentia,  cum  jam  ipfa  ab  intra  &  ab  extra 
ex  difcordia  M.  D.  Lituaniae  provenientia,  &in  im- 
menfunri  audia  pericula,  &  taedium  malorum  ac  cala- 
mitatum  omnium  admonere,cœperunt  veteris&  prifci 
moris,  &  quofunt  majora,  eo  ferventiora  excitare 
vota  ad  concordiam  &  ad  averfionem  ab  his  omnibus 
irioonvenientiis,  quae  per  aliquot  annos  in  hac  gente 
Itafurti  Reipubl.  turbarunt  ad  praefidium  legum,  Sta- 
tus Regni  ex  mente  S.  R.  Majeltatis  Domini  Noftri  fub 
tempusComitiorumGeneraliumVarfavienfium  per  de- 
putationem  deftinati,  &  per  partes  déterminât!  prsefi- 
dentia  Eminent.  Cardinalis  Radzieiowski  Archiepi- 
icopi  Gnesnenfis  Prijnatis  Regni  haec  mala  &  diffidia 
talibus  terminant  mediis  in  aevum. 
_  Sciendo  Status  Regni,  quod  ad  bona  malaque  Gen- 
'  -R  r  "J^.^"!^  pertineant  ,  idem  tanquam  indivifibihs 
i<-eipubhca  non  tantum  ex  vinculo  unionis,  fed  etiam 

T  ^ni.r'^nT^^'^"  ^^  raportéeen  François  dans  le  T.  VIII.  part. 
ewïl'Jr^J^  ^°''?-'^'?'°'»'«'î»f.  mais  elle  diffère  de  celle-ci, ^ont 
elle  pourroit  «'être  qu'un  traduftion  fort  négligée. 

dans  leThre^^^"'"-  ^'^*  *'"''  ^^^  '»  P^^^  '"^  «Ouve  datée 
nom  a  fournit  if  r'"'""^  '""'!"=  <i'»n"ée ,  mais  l'Auteur  qui 
?°^  a  date  »um  rff^'  fous  l'An  1702.  &  le  Theannm  £«><,- 
Mmtiresiie  Mr.  Lmbtrtt  du  ij,  jinvier  170».  [D  0  «.] 


ex  novella  conftitutione  coaequatione  Jurium  ejus  cum  A  NNCÏ 

Regno-  Polonias  repetito  velut  nexu  unum  &  indivi- 

fum  corpus,  âc  omnibus  quibusque  feparatis confiliis  l702. 

ad  unam  compagem  &  oibitam  Legum  pertinentes 

communicatione  fecuritatis  &  legum  fuarum  cavent 

&  quidquid  ex  orbita  illorum  diffenfiones  &  disguftus 

domeftici  extraxerunt  illud  omne  ad  jus  antiquum  & 

obfervantiam  legum_  debitam   reducunt.     Dignitates 

omnes,  munia,  minifteria  ,  officia  in  fuis  praerogati- 

vis  antiquis  fecundum  jus  prifcum  &  recentem  cose- 

quationis  ordinem  in  omnibus  perfonis  majoris  &  mi- 

noris  fubfellii  inviolabiliter  manere  debent,  &  libe- 

rum  illorum  exercitium  fine  ullo  eflè  débet  impedi- 

mento.  Telonia  tamen  antiqua  Ruffiae  (3)  ad  menfam 

S.  R.  Majeftatis  ex  antiquo  pertinentia  circa  antiquum 

ufum  inviolabiliter  confervantur.  Exercitum  praefen- 

tem  fecundum   coœquationem  cum  Regno  abfogan- 

dum  declarando,  fi  non  erit  neceffarius. 

Bona  quaecunque  in  hoc  turbine  domeftico  injufte 
erepta  ad  priores  redeant  pofleffores,  ftatimque  in  ef- 
feftu  reddi  debent.  Officia  Terreftria  feu  Caftrenfîa 
locorum ,  ubi  bona  confiftunt  authoritate  Reipublicse 
deputantur  cotidefcenfura  ad  requifitionem  partis  cui 
debentur.  Omnes  in  hac  gente  live.potentia  Domûs , 
five  fortuna  fulti ,  five  fuperioritatis  beneficio  elati , 
five  popularibus  gratiis  audti,  fub  communi  lege,  ju- 
dicio  &  pœna  in  aequalitate  vivere  debent, &  terreflrî 
tranquillitati ,  indemnitatibus  Nobiiitatis ,  publicis  con- 
fultationibus  graves  efle  non  debent  in  omnibus  prse- 
tenfionibus  &  differentiis ,  &  jure  mediante  non  vi 
experientur.  Et  in  eo  Magiftratus  omnium  fubfel- 
liorum  &  judiciorum  commonentur ,  ut  in  judiciis 
juftitiam,  cuivis  fine  refpedîu  quovis  fecundum  Legem 
&  juramentum  adminiftrent.  Contra  aggreflbres  & 
contemptores  Legum,  &  rebellés  juri  publico,  proce- 
dendo  fecundum  antiqua  jura  in  volumine  legum  ex- 
preffa  ,  obviando  fimilibus  in  hac  Republica  in  futu- 
rum  exoriundis  motibus. 

Ut  vero  (avertat  Deus)  eo  non  deveniat ,  Me  & 
nunc  omnes  Status,  five  perfonae  injuriatae  &  contra- 
rias omnes  offenfas  inter  fe  mutuas  corde  ,  honeftate, 
&  Chriftiano  vero  debito  inter  fe  condbnando  reci- 
proce ,  &  in  faecula  fseculorum  extinguunt  ad  invi- 
cem,  &aeternaeobKvioni  reddunt,  tam  in  civilibus, 
quam  in  criminalibus ,  non  praejudicando  quidpiam 
negotio  in  foro  fpirituali  incepto  de  morte  piae  me- 
moriae  Stabuli  Praefefti  M.  D.  L.  Si  quis  autem  priva- 
tam  vindidam  ex  his  occafionibus  infuturum  aperte 
vel  fecreto  per  fe  five  média  fubordinata  moliretur, 
tanquam  commuais  pacis  violator,  &  authoritatis  Le- 
gum comtemptor,  juripubhco  rebellis,&  nocensfub- 
effe  débet,  fine  ullo  perfonarum  refpeflu,  vigore  Le-  - 
gum. 

Nihilominus  tamen  afliones  &  prsetenfiones  infcri- 
ptae  fuper  bonis  ad  Domum  Sapiehanam,  vel  è  con- 
verfo  ab  aliis  in  vigore  fuo  relWe  debent,  imo  propter 
celeriorem  fatisfaftionem  in  Tribunalibus  M.  D.  Li- 
tuaniae agitari  &  finiri  debent  non  obftantibue  nec 
operantibus  quidquam  proceffibus  fiante  difcordiarum 
motu  a  Novembri  anni  1700.  usque  ad  hodiernum  ter- 
niinum  obtentis,  imo  in  toto  remotis  manent  de  in- 
tegro ,  &  liberae  funt  omnes  perfonae ,  quaecunque 
fiante  hac  civilis  motus  tempeltate  in  judiciis  compa- 
rere  non  poterant ,  &  ex  hac  occafione  proceffibus 
juris  innodatae  funt ,  fi  id  légitime  deduxerunt.  Qui- 
bus  fimiles  procefTus  juridici,  décréta,  &  condemna- 
tiones  obefTe  non  poffunt,  &  femotis  iisdem  adliones 
eorum  in  negotio  principali  pro  exigentia  Juris  &  Ju- 
ftitiae  judicari  debent  in  foro  competenti. 

In  negotio  inter  Palatinum  VUnenfem  filiosque  ejus 
&  Principem  Radzivillium  M.  D.  L.  Cancellarium 
ratione  bonorum  Principis  Neoburgicae  tutelae  prae- 
tenfae  utraque  pars  committit  fe  judicio  compromifTo- 
riali,  deftinando  pro  Superarbitro  Cardinale  Prima- 
te, quatuor  autem  amicos  èx  alterutra  parte  quicun- 
que  videbuntur,  &  id  intra  determinationem  horum 
Comitiorum  determinabunt  ;  quod  judicium  quidquid 
decernet,  pro  fîrmo  &  rato  acceptare,  &  hac  contea- 
tari ,  &  tanquam  finalem  Sententiam  fufcipere  &  ob- 
fervare  déclarant. 

Quae  omnia  ut  eo  firmius  fint  conffituta,  authoritas 
S.  R.  Majeftatis  D.N.  Clementiffimi,  Senatus&Equeflris 
Ordinis  utriusque  Provinciae  Regni  &  Magnificonun 
GeneraUum  Regni  Ducum  ex  concenfu  Provinciae  M. 
D.  Lituaniae  in  Guarantiam  praefentis  Traflatus  ac- 

ceptatur 

(^)  Il  y  a  PrHJfe  dan»  la  TtaduâioQ  qui  eft  dans  le  Tonii  VIII., 
Fait.  I. 


i^      SUPLEMENT    AU     CORPS     DIPL. 


An  NO  ceptatur  maxime  vero   qnoad    perfonarum  fecuri-l 
tatem.  ' 

1702,  Iq  reliquo  pr  opter  arûiorem  inter  gentes  confi- 
dentiam  omnia  unioiiis ,  jura  &  vincula,  quibus  ab 
utxinque  obligamur  in  fecuritatem  communium  for- 
tunarum  matris  hujus  indivifibilis  Reipub.  in  mutuam 
defenfionem  invadiamus ,  &  propter  aeternam  hujus 
concordiae  manutentionem  manibus  nolbris  fubfcribi- 
mus,  qui  Traûatus  inter  Conftitutiones  Regnifine  ulla 
contradidlione ,  &  in  quantum  iniquioribus  (avertat 
Deus)  prementibus  fatis  Comitia  praefentia  non  fini- 
rentur,  ad  afta  matrices  Regni  &  M.  D.  Lituanise  in 
vim  perpetuitatis  inferi  debent,  antequam  alia  Comi-  j 
tia  féliciter  non  finiemus.  Datum  ut  fupra. 

xiV. 

18.  Avril.  Stmjf  îtt)ifc&(n  J5«r|08  Ber-khard  juSadè» 
fcn^anmHngcn  /  unfc  J^tt^td  Friderich 
ju  ©a^fen=@ot()a  t»cgcn  Unm  Ratis  ict 
Cc*urgifd&en  ©ucccénon  bufd^etjm:  QBorinn 
Diefec  U^teie  jintm  fetne  ain  (cfasten  $atf}en> 
t^umb  ^abente  ti^ppeUe  Ratam,  iaut  bcnen 
intt  tero  Ditt  jûngetn  JÇcrrcn  SJrâtctn  Qtmf" 
fcnen  ^actië/  tvieiiic()t  tvcntgct  tie  ©ad^fetf 
9l6m^ilt)sunt)  Çifenbccaifc^c  an  ftd^  erbaniicltc 
Ratas  abttitt  :  ^a^tngegeti  ïoUtiiv  jcner  tieftm 
juc  @attéfaction  tit  in  tein  J^enntbtcâifd^cn 
tcfî^entic  Hnltt  etMid  cum  omni  jure  & 
onere  mit  Scïfpïectiung  tJt  ®cti)ct)t;  «l)itct; 
jetot^  tcm  barin  mit  ®acljfcn--@ot()a  te  an- 
no  1680.  Qtttcffttttn  J^aubt't^eitun^éc'dteceff 
«bnbefctiatct-  @efctet)cn  }u  (Hûbutd  tm  18. 
3(pnl  1701.  [LuNi«  îcutfctjetf  9lcic()é- 
Archiv.  Part.  Spec.  Continuât.  2,  2((»fag. 
».  pag-  713-] 

C'eft-à-dirc, 

Jî?f|j  entre  Bernard  Duc  de  Saxe-Mehiin- 
^»ff,  Frédéric  Duc  de  Saxe-Gotha ^  par 
lequel  celui-ci  \cede  à  Bernard,  «0»  Jeu- 
lement  la  double  Portion  à  lui  adveniie  de  la 
Juccejjîon  de  Cohourg  par  les  Pa£îes  faits  a- 
vec  fes  quatre  Frères  cadets  j  mais  aujji  la 
double  Portion  acquife  par  lui  des  Ducs  de 
Saxe-Romhtld  6?  Eifenberg^en  échange  de  quoi 
Bernard  lui  tranfporte  pour  lui  (3  les  ftens 
héréditairement  les  Terres  £5?  Droits  qui  lui 
appartiennent  dans  le  Territoire  de  Hennenberg, 
le  tout  néanmoins  fans  préjudice  du  Recès  de 
Partage  fait  Pan  1680.  avec  la  Maifon 
de  Saxe 'Gotha.  A  Cobourg  le  18.  Avril 
1702. 

3n  wiffen  fet)  Ijimnit/  7Hè  mi)  btt)  feb»3etfen  btê  weçlonb 
®urd)I.  ^lîzfiien  tmb  Jjeitn/  ^errn  TCIbred^té/  pa^o^è  ju 
©ûd)(cn  }C.  u  t-  unter  ©«'net  /  unb  beto  ftcimblid;  geliebten 
Sitnm  SBrubern  unb  refpeft: ve  Sctf etn  /  S^ettn  SSetn^atbtcn  / 
^ettn  Simxi&)m/  S^mn  £l)ri|?wn/  S^ttm  (gtnflen/  Jjettn 
fjoljonn  grnjlen  imb  Siittn  gtiebrtd;en/  aUerfdtë  ^«êogen  ju 
©(id)fen/  ïC-  tôt.  tit  ^od>5ydr(l(.  ©uïdjlaucbtiafdten  umb 
ta  SXuI)  unb  2BoI)Ifiirtl^  bcro  gefainten  J3ed)-5iîrfilid;en  Siau= 
feê  unb  Untett^nnen  wiffen  /  ûbet  bencnl  tn  QOtteê  Spnnben 
flcljenbcn  Succeirions  'j^nKen/  ma)  bcin  (ëjcmvel  bero  I)od;|ÏJ 
ïôWtdjen  Jjeïïen  Sotfflljïen  fiteunb-bnîber-unb  wttetltdje  Con- 
fereiT  gepflogen/  mid)  dn  ReceflTnad;  intS^fflinet  S^dnblung 
fcflrilbct  <iuffgcrid)tct  woihn  I  ber  (îd;  nnfânâet;  3"  wiffèn/ 
nfld)bemc  beï  ®uitd;Iniid)ttâfic  '^iJjjl  unb  Sjerï  2C.  unb  (td)  en- 
i)et:  @o  âffd^e^n  Sobutâ  ben/.  Aprilts  1699.  jporduff  (îd) 
ÎKï  ^ÇaH  mit  grïebigung  beé  gurjïentl^umé  (Eobur^  butd;  ©n= 
fiflngé  ^odjfediaen  etmcitcn  Sjeïtn/  S^en-n  QIlbKdjfs  ®u2d)I. 
flin  6.  Augufti  ieêtbefn<îten  ^al^ré  cïfblgtcn  tobflidjen  S^tnfritt 
begeben/  ba  nod)  Ttnieitung  nutaeineltenSucceilions-Receffes 
^etïn/  S3£ïtn  S3mil)(irbté  /  S3od)-'^iafîl.  Smd)l.  bte  Poffef- 
fion  beï  innbe  in  gcfamten  2flol)men  c&tt  J3od)-5pîOl  Sjcmn 
Intereffenten  eïgtieffm/  brtlb  cibeï  foiBOl)!  beï  Adminiftration, 
rtK  Satisfaftion  Ijaiben/  BOï  bie  3{)ïo  in  eïroe^nten  Receff  in 
ev»ntum  mit  âewijfen  SBebingungen  cedirte  ratas  on  bem 
gt!rffent!&um  Êoburg  /  ^ïïungcn  fid)  eïdgnet/  n)dd)e  ju  gf 
fn^idjeï  -îi^dterunâ  fluéfd)lrtâen  xoi&mi  unb  enblid)  jum 
Proceffonbem  ^od;pïdfl.  Sflçfetl.  9i.^i>ff-ÏS(«I)<W()d;fe«/ 


WDïinnen  Don  beï  9?èm.  Saçfetl.  «S^ajefî^t  i'Ctfd)iebene  Man-  p^  ^  ^q 
data  unb  Refcripra  txçfixiçfwi  ^tafft  beren  I)od)eïmelte  ÎJeïïctt 
Intereffenten  biefe  ©tïitttgfeiten  in  ©iStlje  /  nad)  bem  Keceff  i  702 . 
l'om  6.  Apnlis  i6gi .  fôrbeïlid)fl  unteï  cinanbeï  beçjukâen  eï* 
innîjnet  wotben;  ®o  l)àtte  man  ttoblflewiinldjet/  bfl^  untec 
fomtlid)en  gingangé  I)od)ernanten  S2od)-'iîiuiUid)en  ^ttett 
Succeflbïen  unb  intereflemen  atte  btffallé  obnjaltenben  3ïs 
ïungen  (luf  einnwl)!  eï{)obtn  weïben  mogen/  âejïolt  aud;  jubem 
£nbe  »ûn  fnmtltcl)en  ju  biefem  negotio  deput  tten  SKntIjen  m» 
îdgc  Michaelis  nedjflBCïPoffcnen  3aî)reé  dn  preliminar- 
Seïgïeid)  gettoffen/  unb  fub  fpe  rau  unteïfd)tieben  «JDzben. 
£fînd)bem  àber  berfelbe  nid)t  otlerfdté  ratiticiret  roeïben/  forts 
bem  nufé  neiie  S^inbcrungen  bargej^cn  |td)  cïeignen  itotten  /  Ijn* 
ben  bie  ®iird;l.  ^{it^ixi  unb  ^ctren/  iiat  a3eïnl)avbt/  unb 
I  S3eïï  JJtiebrid)  ©eiiettcïn/  J2eï^oâe  ju  ©<id}fen  îc  beç  gegert» 
'  ttJnïtig  tt)dt  (iuéfel)enben  Cenjunftuïen  unb  bcfiîrd)tenber  ge* 
meiner  Untulje  /  nidjt  «eïflntrtJortlid)  ju  feçn  eïcid;tet  /  biefe 
3>t>ifîiâfeiten  ju  (ëd)nben  bero  gefmnten  itmb  unb  ieufl)en  (ilfD 
Innger  unerèïtett  Ijnngen  ju^lûften/fonbetn  im  Sfîaljmcn  @£)C« 
m  fon)ol)lin  flUem  unteïtl)ânig1ien  Rei'peft^unb  jugrfiîaunâ 

abï-  .Snçfeïl  9)în).  nlS  «ué  etpeï  (ingebÊljrneï  S^eigimg  jut 
inigfdt  unb  retablirung  fiîeunb-Betteïlidjen  2BoI)lueïnel)mené 
bie  unteï  fid)  bigftté  entflanbene  UifFerenticn/  umb  bie  iibïige 
befîo  leid)teï  ju  erbeben/nnd)  geiplKcgeneï  Sjanblung  auffolgenbe 
a)î(tf  e  giîtlid)  verglidjen  tmb  (ibgetban. 

1.  (^rflciïen  Sjetïn  /  Sjeïtn  'i^iebïidié  ju  @rtd)fen  Oot^d 
Jjodyjiiîftl.  Suîd)l.  fiîï  fid)  unb  bero  gtîjpiidx  <£ïben  unb 
Succeiforts  jîd)  feteimit  nodnnnl)!  bnijin/  ba^  fete  SSecïn/ 
Sjerrn  SBeïnJbflïbté  Vfx  <£(id)fen  aHeinungen  Sjodh'^^iîjftl. 
®uvd;l  unb  beïo  gmOl-  Srben  unb  Succeaores  ^Ijïe  m 
bem  gtîïjîcntlHim  gobutg  /  nad)  benen  mit  bem  ®ujd;I.  inec 
jiîngeïn  ^etïn  ©ebr^beïn  getïoffenen  paétis  ouf  fie  gefnttene 
bojjpclfe  ratam  cum  omni  jure  regio  gegen  bie  in  nflci}folgcn= 
ben  Punacn  nbgetebete  Satisfaftion  wiaïctlid)  cedren  unb  nb- 
treten/  tmb  b«m  Receff  wm  6  Aprii.  1699.  vôtiigcé  ©emî* 
gen  leifîen  xooUtn, 

2.  SBeil  nud)  Çod)cïmeIfe  (Se.  ®uïd)I.  ju  @fld)en  ©otÇrt 
nid)t  rtffein  ju  fold^em  Snbe  mit  iitnni  ^am  Sl)ïi|iionâ  ju 
©(Jd;fen  (gifenbeig  Jjod)  giiïftt.  £>nïd)l.  iDegen  UbeïJnpng 
bero  lôbl  ionbeé-Portion  eiiien  geroiflTen  Traftat  gefd)Iofiren/ 
fonbeïn  <iud)  betgleid'en  mit  Sjeïïn/  J3eïrn  Sjeintidjé  ju  ©ni^s 
fen  9{ôml)ilb/  »od>gI.  ©uïd)l  ju  2Betife  getid)tet  /  bnïun» 
teï  jtcflï  @c.  ®uïcl)l.  JU  @(id;fen  QKeinungen  ixto  <mè  mel&c 
flngejogenen  Suceeffions-Receff  competirenbe  ©eïedjtfamejid) 
jebeïjeit  «oïbeÇalten  ;  Ttlé  cedltet  ©ndjifen  ©otî)fl  oud;  unb 
(ïitt  flb  (ingeïcgtê  beçbe  ©ad/cn  3lomI)iIbifd)e  unb  ©fenbeïgt» 
fdje  ratas  nn  bem  Êobuïgifdjen  ^lîïjîentj^um/  unb  bero  baïdujf 
etlflngte^  3?ed)f  gegen  unten  bemelte  Satisfaftion  gleid;eï  ge» 
Mt  nn  @fld)i'en  âJÎeinungen, cum  omni  jure  regio,  jîd)beïen 
fflmtlid)en  (ilfobolb/  nnd;  aiiégen)ed;felten  Refignations-Pa- 
tenten  unb  reciproce  gefd)e^enen  tradition  mit  rtifeï  ©enjfllt/ 
S3oî)eit/  gî)Kn/  2Biiïben  unbSîuêungen  beïgejïûIt|Tet)/ftd)et 
unb  ungcbinbett  rtnjumdflTen  unb  ju  gebïûudjen/^ftlé  biej^eïïeii 
Cedentes  felbft  lien  9(ed;té  wcgen  befugt  wnïen  unb  tbun 
fônten.  3ebod)  voWi  @rtd)(én  ©ot^n  foœo^l  feine  ei^ene/  M 
fteïïn  /  Sjerïn  SJdnïidjé  /  unb  Sjetïn  /  ^erïn  (Jljïijiifln^ 
®md)Iflucl)tigfeitên  nnd)  bem  Commiffarifd)en  "^uëreutft  fluf 
fie  tommenbe  feudal- unb  ailodial-@d;uIben-Portion  iSbetne^* 
men  unbobtragen/  Unbnndjbem 

3.  gn)ifd)en  ob^odjetmdten  bet;ben  S3erïen  Compacifcenten 
bie  InrentioFi  beï  'îbdl=unb  Seïgmîgung  mi  4(inb  unbieutljeit 
beij)  bem  lôblidjen  Sdzffentbu'n  «uf  i68eo.  ©iilbennnd;  bem 
portions '2(nfd;Ing/  fo  baf  nuf  biefeé  quantum  bel)otige  @e« 
n)d)ïfd)rtfft  geleiflet  wetbe/  geïidjtet  /  iDOït'on  nbeï  jdtl)eïû  du 
unb  flnberé  veïaiienicret  /  unb  bie  on  bem  "Umt  gîeuljflufi  big 
<iuf  1200,  ©lîlben  in  '2{nfd;Iag  beliebte  modération  einen  %)i' 
gnng  madJct/  fo  foff  nid)t  nuï  Uè  alienirtedufgemeinfflme 
ièofïcn  TOicbeï  dngdôfet/  fonbeïn  aud)  baé  Don  Sjerrn  /  ^ecm 
'aibïcd}té  l)od)feeIigen  ®Uîd;I.  etfaufifte  gommeï-fâufll) 
©d)tt)eic£boft/  jebod)  nfld)gcmeinfd)offtlid)  ju  bdiebenbeï  S3e» 
fïepung  bti  ex  teltamento  bnïnuft  |)nftf«nbên  oneris  Legati 
bflïjugefeèet  /  unb  ju  Sïgnnêung  obigeï  ©umme  obfervanz» 
mniig  in  2>^gm%  gebïfld)t  roetben. 

5.  £flid)t  tcenigeï  ftitt  ©nd)fen  ©ofI)«  an  ©adjfen  2Jleis 
nungen  tofft  biefeé  gegen  balb  bencnnenbe  23eïgleid)iing  unb 
compenfation  ab/  unb  i1beïlâf]"et  bemfelben  feine  bcçbe/  roie 
aud)  3Côml)iIb-  unb  ©fenbergifdje  an  |id)  et^anbelte  ratas  an 
benen  tn  èobUï8ifd)en  territorio  gdegcnen  iju:fi;i  £ammeï= 
(Bt'itbeïn  iûeÇlau/  Êalenberg  unb  ©aueïftabt  famt  beïen  pérti- 

nentien. 

j.  Unb  obJDO^In  in  bem  loblid;en  Succeflîons-Recefl'de an- 
no  1699.  bte  gihfil.  Refidenz  ©tabt  unb  %\xA  (Xbi^ilb  bem 
g^tîîfll.  S3aufe  @ad)fen  @ofba  eventuaiiter  jlbeïlnfjën  /  fo 
cediïef  bod)  unb  iSberiàffet  biefe  bemdte  Refidenz-Stabt  unb 
^mt  cum  omni  jure  &  onere .  infonbeïI)rit  aud)  bem  Êrepgî 
voto,  ^iemitin  eventum  Ijinwiebeï  an  ©nd)fen  SJlcinungen/ 
unb  mng  bafjêlbc/  bep  ftd)  begebenben  gatt  /  n)dd;en  bec 
Codifie  nod)  lange  »erl;iitîje  /  feine  <ïblid;e  iailbcé-Portion , 
(  ttJOîju  bitlid)  pro  rata  baéjenige  quantum  ju  ïed)nen/  voai 
@nd)fen  SXôml)ilb  Don  bem  éobuïgifdjen  ju  fcineï  portion  alf* 
bcïeit  angefrttïen/  unb  etma  timntiguom  ©fenbergifdjenan» 
fallen  motbfe)  bnïnn/  unb  ju  foidjem  Snbe  fomol)!/  aie  in 
Sïafft  biefer  b.fd)el)enen  Ceiiîon  bie  poireffion  xw  (ïd)  ncl)s 
men/  ben  Ubeï9?efl  biefeé  a  3648.  (Biîlben  anûefd)Iagenert 
i%nté  ab(ï/  <in  ©ad;fen  ©ot^a  m  bc)jp{Iten?fnftl;lfl3/  «it» 


DU    DROITDES     GENS. 


AnNP  ^'^^^  ^Uî^)  Compenfation  ,    obn  mmiM^   fid^itet   mb 
reclIer'JInWêifuna  ÎXt  quartaliter  ju  Ikffetnbit  Qtlba  fatis- 

1702.  faciren- 

^  (5.  Serfpridjt  ®a^feti>®ût\)a  fomlfi  wegm  biefit  nur 

gcmelbeten  Ceflîon  ber  Retidenz-(gMbf  mb  %mbté  9C6ms 
.J)«15/  aie  mA)  bcm  im  «rjîen  imb  anbm  punft  cïme^nten 
won  bm  £oburâifd)en  "îtnffla  on  ©fldjiren-aJîctiiungen  ce- 
àiïtm  wec  portioncn  /  vot  jtd;  unb  lîbrigen  '«jiîîfll.  ^erren 
Intereffenten  bit  (3ett)eI)rfd)rtflFt  ju  Iei|î£n  unb  s«  tibcme^s 
ineii/  unb  imt  mmiM\l  ^iitiScfgebung  innb  unb  icuf^en/ 
»on  benen  bargeflcit  (ibgefmcnen  2Rcinunâtfd)en  "ÎCembtcm 
mif  fo  I)od)  /  (lié  ctwnn  in  bm  JXôinl&ilbifdien  unb  benen 
(iobuïaifd;en  porUonen  iDtbet  2)ermu(kn  evincirct  jretben 
folte. 

7  5)<»  f^inaegen  mten  SQerrn/  ^erm93etn^flïbté8u@(id> 
fen  Sïîetnungen  ®ujd;I  ju  valan^tet  Satisfaction  on  (gdd;* 
fen-Octba  niif  fetne  bie  iXmnI)ilbifd;en  unb  Sifenbeïgifd^cn 
flin  £obut3i|d)en  Ijnbenbe  irtnbcé-portiones  ,  fo  ma)  obigen 
im  3ten  punét  geinelbeten  principiis  a  933;?.  ©l'ilben  in^n^ 
fd)Irt9  gcfeget  /  mx  bito  in  J^ennebevgifdîen  beft^enben  innben 
crblid)  unb  cum  omni  jure  &  onere,  unb  mit  2îerfpred;una 
bev  @iwd)t  i  jcbod)  bemmit  @rtd;fen  @otI;rt  anno  1680.  gc» 
troffencn  S^nupt-Î^eilungé-Receir,  unb  bem  borinnen  ror 
©fld/en-SSieinungcn  bebungenen  &me^ïfd)affiè  -  Punft  ofinbe= 
fdjrtbec )  ab  mit  aUer:  ©emolt/  Jjoljeit/  gluten/  2Biî:Ben / unb 
Sailungen/  bie  îlembteif  ©nléungen  /  ^rouenbrcitungen/ 
aBftfungenunbgmib/nebfl  bec  ungeljinbertep  /  jebod;  jualeid) 
tifld)  ■^tnleitung  beé  ^ennebecâifdjen s^auptî^eilimgé  Rccefleé 
de  anno  1660  §13.  unfd)(iblid;en  /  flud;  ©fld)ren - CUîeinun» 
gen  <in  ©ero  ^loffe  ncid;  SJJÎeinungen  undbbïildjigen  ^etrn» 
gloflè  buzd;  bie  famtlidje  Dozliegenbe  ianbeé-poniones  mA) 
ealèungen/  benen  Sjunbifdjen  unb  iiebentleinifd;en@erid;£en/ 
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JU  mmmi  g>eïfDl)nen  mé  bem  S&jîl.  ftnufe  /  iiebft  ei=  A  ^t^t« 
nem  ûbmann/  roeldx  ad  protocollum  benennet/  admlmten/  -^NNO 
unb  bujd)  biefelbige  binnen  2.  «Sîonaten  a  dato  ber  befdje^e= 
nen  tradition  bie  fluégefe^te  punfta  unb  pr^tenfiones  gfilU 
eber  red;flid)  o&ne  einigesi  fufpenfîv-aîittel  erottern  loffen. 

11.  Sie  concertirte  reciprociïljdje  Relignations  -  patente 

berei:  refp  ORcinungifdjen  -ÎCemter  unb  @eïid;te  m  einem/ 
unb  bereï@otI)(iird;cn/  3{Dml)ilbird;en  unb  Sifenbergifdien  îtn* 
teeilen  am  £oburgifd;en  gtjr|lentl)um/  famt  beten  peninen- 
tien/  unb  benen  g<immeï-@t4teïn  dm  onbetn  îljeil/  rcetbeit 
bei;  2)oasi«I)ung  biefeé  ReceiFeé  einanber  ûuégcbnnbiget  ;  bie 
reciprocirlidje  n>iîîcïlid)e  tradition  abet/  mie  (Uid;  bie  beliôtige 
Notification  nn  bie  9îeid)é-unb  ©eçg-Direftoria  gefdjekn 
Inngflené  binnen  14.  'îagen  mA)  Ofiern/  unb  imt  m  ipecie 
fluf  ben  4.  beê  hînffttgen  momtê  JUitiji/ ba  inpifdjeiî 
Siam/^S^mn  SSernIjaïbté  /  unb  jjemi  /  s^evrn  J^tiebrid)^ 
S3od;y^mftI.  Smd)l.  <S)mA)l  ®u2d)l.  conjunaim  em  ^Âp» 
ftïMeé  Refoipt  ,  bai'innen  S^ttm  I  ^erai  gtnjié  Sjoci;- 
ijfmfll.  ®U2d)I  nod)mal)Ié  ad  Auttregas  Domus  ,  ju  aîeïs 
meibung  (itter  befojgenben  Coliifionen/  in  bet  ^aupt-endje 
nid;t  menigev/  «lé  m  punfto  adminiliraticnis  gen)iefen  weïs 
ben  mod;ten/  extradiren  njoffcn-  ©er  @enuf  nbec  becet  re- 
ciproce  einnnber  nbtretenben  "îfemteï  unb  (èttîrfe  gebet  «on 
tn(ïeljenben  ôfietn  1702.  (in/  jebod;  bdf  bie  g>fld;ieï  in  be* 
nen  obiutretcnben  gjîeinungifdjen  "«emfern  biÇ  tiSnfffigc  Mi- 
chaëiis  m  il)tem  g>(id}£  gelaffen/unb  bie  Œïfeêung  bec  megen 
bi^  nad)  Ofîern  fîd;  iietraeilenben  tradition  »on  (5<id)fen-a«ej« 
nungen/  von  gebddxcn  ûfîcrn  ml  «uf  ben  gna  ju  percipi- 
renbeï  naturai  ©ttîcfe  /  in  bem  tax  ,  rcie  fie  benen  Q)fld)urn 
angefeêet/  gut  getljon  irerbe 

12.  2Baé  wegen  beé  ©fenbetgifdjen  "JCnfcirié  /  ben  @€»tt 
nud)  nod)  lange  gnabig  l'crlniten  wotte/  unb  worm  gleid)  be» 


WteûUdyjebO*  aim  onere  hyp;,th=c»&facult.,tereluendi|  bem  £lfèm&ilbifdxn  ^ifcceffions-rata  ÎU  ïtdnien/  UnbïCOWOÏ 
il;5"ri'r£ll^'^™{  lfi"!!<'"."„""t„&'L^!'""['".  '  .""i>!  ©"dren-SJîeinungen  feine  Satisfaftion  nad;  beren  gleidSi' 


îwar  bte  Ttembteï  nad;  ben  portions-'2(nfd;lâgen/unbjugleid; 
mu  ben  '2(embter-Capitaiien/tt)icfDld)eanno  lôyç.unbieso. 
S3erm  /  Sjettn  SBeïnfeatbé  xjod;  ^2^1  ®md;I.  gegebcn  mv- 
ben  /  imnaiven  fold}e  ^inroieber  in  ben  gobutgifdjen  innben-/ 
fo  Diel  beren  «onnalé  bep  benen  '2(emcern  gerccfcii  /  ©ad;fen:= 
SHeiiiungen  ju  prieibren.  ®ie  (2:(immeï-@tîtl)cr  ju  |amt  ber 
SBeita  Ofloffe  abet  nietben  burd>  b\i  unten  beliebten  Arbi- 
tros,  fonber  bie  gering|ie  la:fion  eineé  obetbes  anbetnîljcijg 
nad}  einem  12.  obet  6.  jô^tigen  ÎXedjnungé-gintrag  ange:- 
fd;lflgen  /  unb  wrmittelfï  Compenfation  an  benen  ëad)fen- 
@otI)aifd;en  4.  'ïnt^eilen  /  forooH  ber  Slôffe  im  Soburgi- 
fd;en/  m  oxA)  béret  Sammer-fôtîfljet/  ûeflau/  galenberg 
«nb  ©atierfiabf  /  nad;  gleid;mafigem  3îed;nungé-*«nfd;Iag/ 
<iud)  ber  befînbhd^e  U6erfd)uf  in  anbere  SBege  gut  getl)an. 
©egen  bie  S^unbifdje  @etid;te  unb  ju  einer  freunb-uelterlid)en 
25erglcid;ung0  Bugabe  tritt  (Sad)fen-@DtIja  bie  iautetburg 
mit  «atXK  pertinentien/  unb  infonberI)eit  bem  iiotljanbenenle^ 
benbigen  inventario  an  @ad)fen-aJîeinungen  erblid)  ab/  unb 
wann  ber  Cafus  apertur»  nur  gemelter  @etid)te  binnen  é,o. 
3a|ren  fîd;  eretgnen  /  ober  biefe  iego  Icbenbe  3  SDafatfen  bh» 
ne  grbeii  abge^en  folten  /  foff  unb  roitt  ©ad)fen-@otI)a  auf 
Die  Sjelfte  biefeé  lixio&é  anbetnteite  annel)mlidx  Satisfaftion 
an  ©ad;fen-£Oîeinungen  geben/  barbcj;  nidit  jceniger  incom- 
pennuion  JU  bïwgen/  mè  an  benen  in  Soburgifd'en  binnen 
40.  ja|ren  apen  werbenbe  ie!)en  /  bawn  il)nen  gleid^fatté 
bte  ^elfffe  /  jebûd)  anberer  gejlalt  nid)t  /  aie  roenn  ber  ^^atl 
mit  benen  Sjunbifd^en  (td)  juttagen  tt>iîïbe/  jutommen  foltc/ 
lie  participren  œurben. 

8.  2Ba£i  nun  ©adjfcn-eotrja  u'ber  obige  4-  'JCembfer  auf 
bero  a  9533,  ©ulben  angefd)Iflgene  portiones  jutomint  unb 
gebnbret/  fold;eé  fofi  in  boupelten  •2(nfd)lag  gebrad;t/  auf  ein 
gerottyeé  %nt  »etfid;ett/  baraué  bie  4  Quartalen  bie  ©elber 
ridjtig  «ergnnget/  ber  Sîeamte  barauf  expreiTe  mt.  »er»ffid)= 
tet/  unb  buîd)  S3anb-@elôbnlîg  an  @ad)fen  =  (Sot^rt/  fo  Ian> 
ge  m  baé  Capital  bep  tunflftigen  ^nfâUen  ober  fonfi!en  »er:= 
gmiget/  bep  beffen  "Mblegung  (tmff  pro  cent  ju  red;nen  unb 
anjufegen/ angetPiefen  iwrben.  Unb  wie  eé  bie  JOleinung  bat  / 
baf  an  ©adjfen  -  ©oflja  ber  2Beimarird}e  Sfîad;fd;ufi  /  aie 
wejdjer  unter  beé  %\xAi  ©anb  ^nfd)Ing  ni*t  mit  ftecfet/ 
bûd)  biOtd;  beç  bem  %mt  gelaflen  roitb  /  abgetreten  werben 
Çue  ;  -aifo  I)at  @ad;fen-2Jîeinungen  aud;  befbalber  von 
©rtd;fen=©ûtl)n  befonbere  Satisfaction  ju  geroarten. 

9-  ®te  iaiib-unb  ■îrancE-@fcuten  /  fo  viel  beren  im  por. 
"o"s-^nrd;lag  nidjt  begriffen  /  iverben  in  ben  £oburgi|a;en 
unb  9)îetnungifd)en  recipioce  abjutretenben  ianben  atië  ben 
©teiier-Kegijîern  gegen  einanber  gefe^et  /  unb  ber  beftnblid;e 
Uberfdju^  von  etnem  ober  btm  anbern  î^eil  mit  einem  Ca- 
pital a  5.  pro  Cent  angefd;Iagen  /  enftvebet  abgetragen  /  ober 
«1  obtge  maaflre  vetfid;ert  unb  quartaliter  geliefêtf  /  aud)  bie 
aançlidx  unb  gninblid;e  ©teuer-parification  nad)  befdieéener 
Revifion  in  benen  reciproce  abjutrefenben  ianben  /  uiib  bai 
boxm  refultirenbe  augmentumju  beçben  ©eitenreferviret/ 
majt  roeniger/  aie  megen  ber  einanber  abjutretenbe  Vafalien/ 
Ole  beljortge  peraequation  unb  Satisfaaion  vo2beI)alten  tvirb. 
XM^'?^^^  """^'S^/  f"^  in  benen  portions-S3ûd;etn  nid)t  enf= 
«aiten;  unb  weél^alber  befonbere  Satisfaction  gegen  einanber 
eegel)ret  witb/  unb  de  jure  ju  geroarten  fenn  môd)te  /  roie 
<iteJ)  ttjaô jonftm  bcçbe  '^lîjpdje  %\pS.t  hinc  inde  m  prse- 
tendiren/batiîber  TOoIfen  lie/  auf  baf  umb  fo  mel)r  aUe  gRif» 
mm\i  roeggeraumet/  unb  guteé  Setflanbnif  bejîânbig  un» 
Wè^lten  tvetbe/  em  arbitrium  ,  x»%\m  Dwd;  befonOeï^  Jxw. 


gen  pnncipio,  fo  in  gegeuttiattigen  Receff  tt)egen  ber  èobUï= 
gifd;en  unb  9?ôml)ilbifd)en  ianbe  beliebetjvoiben/  von  ©otlja 
annebmen  witt/  aud;  fonfïen  in  ©ngangé  ermebnten  ëoburgi= 
fd)en  Succédions  Kecefl"  vom  c.  Apniis  1699  obûebanbelt 
rcozbcn/  bnmit  bletbet  eé  be»  bemjenigen/  tvaé  fotbanec  Reccff 
befagi'f/  unb  in  biefem  nid)t  auébnîcflid)  geànbert  m  beftnben 
2Bie  bann  abfonberlid)  ^etrn/  S3etrn  SSernbaïbé  /  unbftettn/ 
jperrn  iîriebridjé  ôod)  5u'2(ll.  53od)-'çJihfil  ®md)l.  ©uîd)I. 
jid)  wotten  ernfîhd)  angelegen  feçn  laffen  /  baf  bk  £obutmfd)e 
Univerlitflt  faint  beren  Dotation  fdjleunig|î  angerid)tet/ unb 
langlîené  bmnen  3al)reé  lîîi|ï  vottenbé  jum  ©tanbe  gebra^t 
jvetbe.  Unb  bamtt  nun  ^ettn  /  Sjetrn  SSernbarbté  ©ujdil. 
bnf  Jbnge/  fo  3t)ro  in  bem  Soburgifdjen  gtîj|lentbumb  auf 
aJîape/  tvie  ob|lel)e£/  abgetreten  woîben/  rubig  Ijaben  /  befit» 
jen  unb  geniejfen/  ianb  unb  ieuf{)e  aud)  mit  unge^inberter  ûb» 
ftd;t  unb  Adminiftration  ber  Juitiz  vetfel;en/  unb  feine  unfiîg. 
Iid)e  gerreiflung/  jti  @d)aben  beé  publiai ,  jviber  beé  9?ei&l/ 
S,repgeé/  unbianbeé  interefle  rerljânget  jverben  môae/  root 
len  S3ertn/  S^etrn  SJriebetid)é  ®md;l.  nid;t  adein  mit  inter- 
pofition  bero  freunbvettetlid)en  Officien  3bro  benber  refp. 
jungern  Sjerren  SSriibern  unb  Settern  ftod)-^iîcfllid)e  ®ujd)« 
laud)figfciten/  fonbern  aud)  fonjîen  auf  affe  red;f  unbbiHigs 
magige  SBeife^  in-unb  aufferljalb  ProceiT,  jebod;  olme  tviîzce» 
lid)e  sFtUverfubrung  bejfelben/  eé  bctrefe  bann  bie  Eviftion 
unb  ©enifbrfdjafft  uber  bie  von  ©ad)fen  @ofb«  cedirte  por- 
tiones mit  SRad)btucf  affiftiren/  unb  beiffen  /  baf  bie  bierun» 
ter  nod;  ilbnge  ^trung  in  ©u'te  ober  iXed)t  /  nad)  ben  SDer* 
tragen  beé  guzjtl  Sjaufeé  /  fd;Ieunig  ge^oben/  unb  ju  (£nbe 
gebtad)t  tverbe.  mermaflên  nun  xoai  beçbe  obl^Dd)ernannte 
S^etren  Compacifccnten  mittelfî  gegenwârtigen  %ix<MA)è  ab» 
gerebet  unb  einanber  jugefaget/  biefelbe  2fU2flIid)/ aufftidîfia 
unb  unabbtud)tg  oi)ne  einige  'J(uéfîud)tju  I)al£engemeinet;  ?(l= 
^ttJoUen  @ie  ju  Guarani  rung  befen  alfen  b\t  pjftl.  ftâufec 
©adifen-SBeimar  unb  £ifenad)/tt)ie  aud)  S3:aunfd)roeig=2BoIf3 
fenbuttel  fiirberltd)jî  erfudjen/  beé  Sertrauené/  biefelbe  roetbeit 
auf/reunb-vettetltdie  S3itte  fotbane  Guarantie  gerne  unb  X6\\i\x 
JU  ubetnebmen/  ©id;  gefaffen  laflên  2"  U^rfunb  ift  bietiibee 
gegenroartiger  ReceiT  afagefalfet/  in  duplo  auégefcttiget  /  mb 
von  bepben  i5ur)il.  îljeilen  eigenl)anbtgunfetfd)tieben/  unb  mit 
bero  i^urfîl.  Secreten  befîegelt/  unb  gcgen  einanber  auégeroedî* 
felt  TOOîben.  @o  gefd;eben  ju  Cobujg/  ben  18.  Aprilis  anno 
1702. 

(L.  S.) 
(L.  S.) 


2(lc6en.9l«êg  îitttfc^cn  tefaâten  fytx%t^  Beun- 
HARD  JU  ©adftn'SDÎeinungen  unt  JÇertjog 
Friderich  }u  ©acl&feti=®J)t^a:  QBorino 
fie  fl(^  »t(4»n/.iv((^  @it  (eco  jângccn  jtvev 


SUPLEMENT    AU     CORPS    DIPL. 


Anno 

1702. 


iS 

^mtn  25tûfcctn/  aie  3oJ)ann  Çrnft  ^m  ©ac^. 
fen=@aalfcl6/  util)  Çtnjlcn  ju  @ac|)ftn  ^ilD' 
burgl)auf(n/  ju  (StfôQuiig  iljret  an  tctn  do- 
burgifc^en  $Qrficnti)umb  t)abmt)ct  portion  ab> 
tretten  welltn.  (Scfcbft)^»  ÇoHurg  icn  18. 
2(prH  anno  1701.  [Lu  ni  g  ^cutt)  9lcici)e« 
Archiv.  Part.  Spec.  Continuât.  2.  2Cbfatj 
2.  pag.  716] 

C'eft-à-diie, 

Recès  particulier  entre  Bernard  Duc  de  Saxe 
Meiningue  13  Frédéric  Duc  de  Saxe 
Gotha,  par  lequel  ils  fe  déclarent  de  ce  qu'ils 
"Veulent  donner  à  leurs  deux  Frères  Cadets  ^ 
Ernest  Duc  de  Saxe  Hildebourg-Houfen, 
t§  Jean  Ernest  Duc  de  Saxe  Saalfeld 
pour  juplement  de  leur  Portion  héréditaire  de 
A  Cohurg  le   18  Avril  1702. 


3U  roiffen/  ii(td)b«m  bcj)  (£ïtid)tmi9  bcé  iion  ^mn  S3cïéû3 
.  5Senil>irbté/  imb  Sjcrtn  foetijog  j^iebrid^g  \\x  ©adjfeii  îc, 
S^od) 'tjiizlll  $od?-iJihfiI.  Smcl^l.  ©itzd;!.- miter  Ijeutigem 
ciato  «oHîogeiicii  '^iÇdlimgé-R  ceifu  t>on  bcebetfcité  bie  gntc 
Intention  gefiîbtet  /  bnf  bdbmd)  /  unb  «enniftdfl  g6ttlid)cn 
SBeçjînnbeé  /  bie  mit  bcnen  bceben  jûnaetn  'S^mm  ©ebtijbcni 
ju  (éodifm=S?ilbbiitgI)(iiifeii  unb  @nd)fen  =  toanlfelb  ^od)= 
iytîzjll  S3od;  '^îîfîl  ®md)I.  ®md)I.  nod)  ûbrige  Différentiel! 
bciîo  ebiiibeï  entroebec  giîf-obeï  red)tlid)  geI)oben/  mitljinbeé 
gmfll  'S3aufeé  beceinflige  S3etiil)igung  beforbeït  roeïben  inôd5= 
te  /  iiilb  bcebc  I)Dbe  'ÎI)cile  feniei;  bie  gtlniigung  biefeé  I)eilfiimeii 
giibjTOerfé  |îd)  eiifcrf}  niigelegeii  fei)ii  latïciî  luoCfcn  ;  tH  I)iibeii 
Sjerrn  JJcrf;o«  't5riebrid,)£i  su  @nd;feii=@i)tl)ii  S2od;  ^iiiOlid^c 
'A)md)I  jtd;  aber  bnéjcnige/  n>né  dUbeteit  in  (giugangé  gemcU 
tcm  àfciiir  entf)(iltcn/  Ijtcrbucd;  fceuiib-»ettetlid;  tceftct  bnljin 
ettUîret/  bdg  lie 

I.  gu  2)eïmeibung  titter  befoïgenben  Collifionen  /  rocgen 
'Jefifegung  bcé  Auih-egial  ]udicii ,  mit  Abftrah  nmg  beé 
Punai  Adminiftrationis  uilb  2Bçgbegebung  bec  ^od) 'JlSztî* 
lidjen  Sjilbbnrgljrtitg- unb  ©rtrtlfelbifdjen  Sjecrfdjnflic  in  bcto 
Refidenzien/bcïianbcg-Jîulbtgung/flffeinigeic  2îeïfiî!)ïung  bec 
Êobucgifdxn  3(cid)é-£cepf  unb  ianbfd)nfff£!luriuni  unb  bec» 
gleid)cn  /  @fld)fen-2)leinungen  in  bero  bigfaHé  f)rtbcnben  S3c» 
fugniîf  /  tceulid)  in-  unb  nuffetljalb  Proceffeé  /  jebod;  ol&ne 
>tincrtlid;e  SRituerfiîgung  bcflêlben  /  flud)  absque  praeftatione 
eventiis ,  fo  j»ett  lUrtH  nid;t  wifjin  nad)  SXedjt  bncju  wc&un» 
ben  iO/  affifticen/  bncnebenfl  /  fo  balb  biefec  Receff  untec* 
fdjrieben/  ©c  ®Uîd;l.  in  beco  Sobucgifdjen  Adminiftration 
unb  2)cr|TÎâungen  feine  fecnece  Contradiaion  unb  2îeï{)inbc« 
ïunginfldien/  bie  @nd)ren-@otI)(iifdjen  Troupen/  fo  uielbecen 
nidîC  5UC  Ijiefigec  geineinfdjrtfftlidjen  Miliz  gel)ôcen  /  mit  bein 
^nupfmann  tetôlger/  aué  ben  Sobucgifdjen  irtnb«  flbful)ccn 
Iiiflen/  unb  ^etcn  S^nfelë  libericung  ex  Arre(to  nad;bcûd'= 
lid)  iVcundiren  JDoIten;  Unb  wte  roegen  nue  bemelfec  rttteinigen 
23erful)vuna  bec  gobucgifdjen  9îeid)é-£ïepg-unb  irtnbfd)afttë» 
juiiiim  ce  bie  a)icinnn3  I)<»t/  brtf  ®ad)fen-@otl)a  ratione 
@adifcn=S3itobuïgI)aufen  unb  (ëadjfen-êanlfelb  clje  unb  bet»oc 
befil)âlbec  5n)tfd)en  3I)n£n  unb  (Snd)fen=C01einungen  biefc  Diffe- 
reiitien  in  ©utc  obcc  9Ced)f  duc  <Sie  nuégeinadjt/  teine 
Concurrenz  bflcmi  prœtendicen/  (lUd)  foId)c  ic^tecrcel^nten 
becben  S3od)-5uî|îlid;eii  Sjaufecn  nid)t  uecjlfltten  mitt.  'Jtlfo 
<iud)  iwd)  befd)et)enec  guf'Ober  red)tlid;en  (£mfd)eibung  bec  bif » 
i)crigeii  ^cruiwcn/  eé  bel)  bemjenigen  fein  Secbleiben  ^aben 
foUe/  wflé  biefecroegen  anno  696.  bcm  jjujtll.  Sjnufe  @(;d> 
jeu  a)îcinungen  jugefaget  wojben. 

I.  SBnnn  ju  Satisfacicung  Qeccn  J^ccgog  3o(inn  gcnjïé 
®ukM  ®Uîd)I.  mi  :&iejtgein  'tîuî)lentl)uni  l)(ibenber  ratarumon 
iiinb  îmbieuten/  ©ndifen-SiJleinungen  jeneui  bné  %m  ©on^ 
ncfelb  ad  concutrens  quantum ,  mit  2)oîbeI)(ilt  beéjenigen  / 
wné  5.  fequenti  b<étt)cgen  gemelbet  wirb  ®icfeni  abec  brté 
QCiiit  SfîeuIjttuÇ  a  I2C0.  ©ulben  »on  (laecfeite  $2,i>cl)-5ti2fîl- 
S2eïren  interetTenten  modericet  <ingefd;Iagen /  initeinigen  iw^e 
gelcgenm/  su  Scfuttung  feinec  gobucgifdxn  Portion  l)inlâng= 
ltd)en  £)cctl)evn  unb  ©ocjfecn  /  nnd;  beui  ^u^  bec  Portioni- 
Sèudjec/  ftué  bem  TCembtecn  Sfîeufîcibt  unb  ajîôndjcoben  eu  m 
omni  iure  &  onere ,  fluégenomiiien  \:A'o  £obiicgifd;en  Sîeidjéî 
unb  Scepf  voti ,  (ibsûtcetengemeinetïcnce/  unb  «bec  ©odjfcn 
©flflljïlb  biefeé  nid)t  (innol)inen  tvmbe  /  fo  tpolte  @nd)fen=@o= 
tl&fl  fold)eé  Qtmt  9îeul)nup  mit  benen  bncjugefdjlagencn  Oec= 
tSecn  unb  ©ocfffd^djften  mmeljmen  /  unb  sum  5uîfî«iitl;um 
"Mltenbucg  sicljen  /  bncgegen  obec  @nd)fcn:êflfllfclb  aué  bem 
'Sltenbucgifdjen  mit  icmb  unb  ieutl)eii/  ciuf  COIonfe/  roie  fie 
i[)cc  ie^ige  icmbcë-ponion  bnfelbft  befîêen  /  fatisfac  ren/  iè 
j»àce  btinn/  bnf  ©ad)|en=@(ifllfelb  biefen  3ocfd;l(»g(iud}nid;t 
accept  ren  woltc/  quo  cafu  @(id;fcn=@otl)ii  bigffltfé  tpeitec 
md;t  gclxilten, 

3.  ®en  @fld)fen»J3ilb6uCal)rturtfd)Cn  Libérations-Accord 

belflugcnb/  folte  @(id)fen=J2ilbbiirglèrt«f«n  wn  (Sad;fen=@otI)(i 
lait  U&êïlrtffuna  b«  ^ennebecgifc^en  Jurium  m  ©d;Iei(ïngi» 


fd)en  95<id)é-unb  ©eçf-Voto ,  fo  »id  bie  ju  bcm  ©otÇaifdjen  A  xj  vt^rv 
gticflentljum  cl)cma()lg  gefd)lngenc  S3ilbbucgl;aufifd)e  ianbcé^  -^^  ^  ^  " 

portion    unb  beccn  jura  betCittt/  pure  a  rcxu  libcrirct  TOCC*  j  702. 

ben.  3n9'^id)en/  roann  (gfld)ten=S3ilbbucgI)aufen  fuLcumbi- 
ren/  unb  su  'ânnel)mung  bceber  Tfembter  OBiifungai  unb@an& 
condemmret  roerben/  aud)  bicfcr  l)0l)e  'î^eil  (luff  beren  2)erî 
fdjnffung  bejle^en  folfe  /  woltc  '  @nd)fen  =  @otl)a  bicfe  bcebe 
QCemtec  gcgen  iinbccweitc  von  @fld;fen  '  îDicinungcn  in  bem 
S2enncl?crgi|d;en/  obcr  buîd;  bflé  %nt  ©onuefelb  a  t  concur- 
rens  quantum,  njcil  fold)eé  attenfallé  sum  gmjlentljium  %\' 
tcnburg  gefdîlnâen  ivcrbcn  fonte  /  juerronrtenbc  Satisfaaion 
iDiebcruiiib  uberla^cn/  aud)  ratione  cil)em<iry  wann  @ad)fen- 
53ilbbuvg!)rtufen  |oId;eé  sur  Satisfaftion  tvcgen  bec  Êoburgi» 
fd)en  rats  annel)men  tpolte  /  |ld)  nid;t  cntgcgen  fcçn  laffen/ 
^etcn  S^etêog  Sjeinrid)^  ®uîd)l.  su  bcffen  Tlbtrcttung  gcgen 
flnneljmlîd)e  batisfaftion  an  ianb  unb  ieuten/  jebod)  gkid^fadé 

absque  prœftatione  eventus  ,  difpomcen  8Ul)elffen      Snglciî 

d)en  VDil  ©ad;fen  =  @otI)a  wegen  bec  »on  ©ad)fcn-3jReinungen 
an  ©adjfen-S^ilbbucgl^nifcn  vcrfpcodxnen  ein  tmifenb^ulben 
an  ianb  unb  icut^en  bc»;  bem  3\6mi)ilbifd)en  TCnfnlI  (sad;fens 
0Jlcinungen  iicctreten  /  sui'Mln  ©ad;fen;S3ilbbiirg()flufen  nad; 
©ad)fen;@otl)nifd)ec  3ecfïd)ecung  /  «orieèo  bereité  nid)t  ent? 
gcgen  jîel)et/  bag  $roifd)en  ©ad)fcn=a)îeinungen  unb  ©ad)fcn5 
@otI;a  bcr  £Dburgifd)cn  Succeffion  megen  aJccgleid)  getcoffen 
jvecbe. 

®ie  nun  ©ad/cn-SJlcinungen  bie  freunb»ettcrl.  ^cf lâcung 
unb  Bufage  mit  freunblid)en  ©ancf  l)iccbi;2d)  îiccepticct  /  alfo 
forien  nid)t  tocntgec  aud)  ju  Guarantirung  bcffen  /  bie  in  Sin» 
>  ange  crmeltcn  HeceiT  benannte  gmfll,  ftàufcc  gcbuljccnb  ce» 
fud)ct  rccrbcn. 

UI)rtunbIid)  ifl  bicfcc  iJîeben-  Receff  I)icrubcc  abgefaffet  /  in 
dupio  auégcfectiget/  unb  »on  beçbcn  'Jurjllii  en  '^l)eilen  nebjl 
^eçbcucfung  beco  'Juîfilidxn  3n(tcgcln  cigcntsântigunticfdjCica 
ben  n)02ben."©o  sefd;cl)eii  Êcbucg  ben  is.  Àpriiis  anno  1702 

aSetn^artt/  JÇ.  ju  ©. 

(L.  S.) 

gcictcîcOl  J5-  ju  (5. 

(L.  S.) 

XV. 

%(X(j\ixMiiî  S)«mt/âcben  t>or  ta^  gûï|l(.  j^aug  3.  juin. 
J^olfiein  ©ottocp  /  tie  (loatjutecie  )u  fubeÈ 
bemffent)/  (Beben  {u  îajçenbutg  ten  3.  3umt 
1702.    Copie  Manulcripte  8c  fûre.] 

C'eft-à-dire, 

Décret  Impérial  donné  en  faveur  de  la  Maifon 
<^ffHoLSTEiN  GoTTORP  touchant  la 
Coadjuiorie  de  Lubec.  A  Laxembourg  le 
3.  Juin  1702. 

(TN^ê  3?oin.  ^açfccl.  Wi«.\-  unfec  affecgnâbigflecS^ccc/  Jrt* 
*^  t),cn  rciftiid)  ecmogen  /  waé  ©crofelbcu  in  puncto  bec 
S3ifd)oftlid)cn  €oabjutocie  su  iubcf  namené  bcé  Sjcccn  ftcct» 
Sogé  su  i.oijicin  ©ottoicp  Sucd;I.  ber  5cct)I)ecî  »on  ©ôtg 
aaccuntectl)5ni  fî  voc  cflcttet  \)at  @leid)n)ie  nun  ©icfelbe  fid) 
flffcrgnabigfï  erinncm  /  xocè  megcn  gcmclbtec  Cortbjutcrie  bc» 
ceifé  im  3ii|)ï  '7°o.  ben  l^.  3uliifluébem9^cid)é-J3ûft-9(fltb 
fuc  2)ccorbnung  ccgangcn  /  infonberljcit  aber  aud)  xoaê  betent» 
l)alben  in  ben  3!)ïo  unb  anbcren  l^o^en  ^otentien  guarantictctt 
■^rauenbafllifdjcn  5ïic&fn-©d)luf  cntl)alten  unb  »oîgcfd)en 
woîben:  "îdfo  lafc  ftc  ce  aud;  borbeç  aHerbingé  berocnbcn/ 
unb  werbcn  bagcgen  baé  Jujfll  Sjaug  ^mf  S^olflein  ©ottotp 
teineé  rcegcné  befd,nt)cl)cen/  fonbern  babeç  uielmel)c  f)anbl)aben/ 
aud5biefe3I)ce  ©nabigjîc  intention  unb  meinung  bem  SXeid)é- 
Ôoff-3\atl)  intimiccn  lagcn  :  œeldjeé  affec^ôd)flgebnd)te  3I)ri) 
^açfccl  £Waj  su  meljccc  beé  Qecrn  Sgcr^ogé  s"  S^oUjîcin 
©ottocp  ^erjïd)ecung  VtjWi  gccii|)ctrn  Bon  ©ècê  fllfoansubeu» 
ten  alfecgnàbiglî  anbef«l)lcn/  linb  oecbleiben  bcinfelbigcn  mit 
Sanfecl  ©nabcn  t»oI;I  geroogen.  ©ignatum  ia;cenbucg  untec 
beco  I;icri'ûc  gcbcuffen  saçferl.  ©cccef  3"(i«3«I  ^^"  3-  ^m\x 
•Jtnno  I7C2.  ^  ^       ^     .^ 

3.  û,.  ».  ^aunté. 

£.  3.  eonébcud; 
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XVI. 


Ï)V     DPV.OÎT     DES    GENS. 


Anno 
1702. 


XVI. 


ip 


22.  Juin.  Summ'a  'traBatmm  Inter  ReJigiones  Catbolicam, 
Reformatam  13  V-nitariam^  Aïb/e  Julii  ha- 
Utorum  aie  22,  Junii  1702.  j_Lehman- 
Ni  Suppleti  &  Continuati  TomuS  Nbvus 
in  Hiftorise  Tranfylvanicse  Compcndib.  pag. 
33.  Lit.  G.] 

IN  Anno  1699.  die  5'.  Septembr.  a  Sacratiffima  Cae- 
farea  Regiaque  Maiellate  refolutorum  &  a  Domi- 
iiis  Catholicis  impreiibrum  ,  quinque  Punftorum  in 
cffedlum  dedu(fîionis ,  impedimentum  vel  rémora 
fuit  ;  quod ,  uti  eadem  illa  Sacra  Scriptura ,  qua 
omnes  Chriftianafe  Religiones  vel  Confefiîones  utun- 
tur ,  ab  bac  Religione  fie ,  &  ab  illa  ita  intelligitur  & 
explicatur  ;  Ita  Benigniffima  illa  Caefarea  Refolutio ,  a 
Dominis  Catholicis  hoc,  ab  aliis  autem  Religionibus 
alio  modo  intelligebatur,  &  intelligitur^  uti'fequens 
relatio  oftendet,  &  ideo  in  Anno  1699.  die  4.  Ofto- 
bris  très  Religiones  non-Catholicas  confuluerunt,  per 
Députâtes,  a  Sua  Majeftate  (quam  fupponebant  Di- 
f  lomatibus  fuis  nullatenus  per  ifta  Pundla  prsfcjudicare 
velle)  auditis  Partibus,  genuinam  explicationem  im- 
fetrare;  Sed  ifta  Deputatio  non  fucceflitj  cujus  Ra- 
tiones  fuo  loco  &  tempore ,  coram  magis ,  quam  nunc 
fcrtpto  explicari  poterunt.  Poftea  iterum  eaedem  très 
Religiones  per  Memoriale^  in  Anno  1701.  die  8i  Ju- 
îii ,  fub  trium  Perfonarum  ,  ex  fingulis  Religionibus 
fubfcriptione  oraverant  fuam  Majefiateni ,  pro  Ad- 
miffione  Deputationis,  fuper  iftis  Religiofis  Auguftam 
Aulam  fincere  informaturae  &  fupplicaturae  ;  Sed  ad 
illudMemoriale,  hucusque,  Refolutio  Suae  Majeftatis 
fufpenfa  elt.  Et  hinc  judicari  poteft,  non  negleà:a, 
multo  minus  contemptaefTe,  Csefarea  fuper  illis  Man- 
data ;  Sed  fub  deftinatarum  ad  Aulam  precum  &  Be- 
nignae  Refolutionis ,  inde  venturas,  fpe,efre  effeftum 
dilatum,  aajus  in  Materiis  tam  in  contrarios  fenfus 
traâis,  accélération  fion  prseconfulta  &  exaifîe  infor- 
mata  Aula,  non  videbatur  è  Servitio  fuae  Majeftatis 
futura,  utpote,  plures  in  populo  confufîones  &  ftre- 
pitus  paritura.  Mens  autem,  trium  tune conjuuÂa- 
rum  Religionum,nunc  vero  duarum  nempe  Reforma- 
tae  &  Unitariae  (quia  Lutherana  fe  ab  ipfis  feparavit) 
de  illorum  fenfu  haec  eft. 

I. 

Ubicunque  Miniflris  vel  Sacerdotibus ,  cujufliibet 
Religionis  Decimae  vel  Quartae  ,  non  vi  Juris  Regii, 
donatione  alicujus  Régis  vel  Principis,  aut  Legibusro- 
borati  ;  Sed  tantum  ex  fpontanea  illius  Ecclefiae  obla- 
tione  &  conftietudine,  pro  Salario  dari  folent,  ibi  rê- 
vera nemo  tenetur  Sacerdoti  vel  Paftori  alterius  Re- 
ligionis, quam  fuae  dare.  Sed  ubi  vi  Juris  Regum, 
&  Legum  ,  talia  Salaria  funt ,  debent  manere  illis , 
quibus  per  donationes  olim  coÛata  ,  &  per  Diploma 
fuae  Majeftatis  ac  Leges  Regni  relifta  funt  ;  Nec  credi- 
mus  fuam  Majeftatem  hoc  Punftum  aliter  intelligerc. 

IL 

Cum  Religiones ,  credant  fuam  Majeftatem  ,  ftec 
Diplomatis  primi  Articulo  4.  &  5'.  Nec  Refolutioni- 
bus  Anno  1693.  die  14.  ApriJ.  Articulo  6.  &  Anno 
1697.  die  18.  April.  emanatis  praejudicare  velle,  illis 
ergO  falvis  hoc  Pundîum  vel  hodie  obfequiofe  prafti- 
catur. 

III. 

Nemo  ab  Officiis  &  Tribubus,  propterea  quod  Ca- 
tholicus  eft,  excludi  poterit,  dum  modo  fit  Civisca- 
pax&  eligatur  eadem,  qua  Acatholicus  quîlibet,  li- 
bertate.  Unam  Claudeopolim  hic  excipit  Contrac- 
tus  Reformatae  &  Unitariae  Religionum  ,  fed  quem 
Contraftum,  licet  ipfis ,  fi  volunt  Claudiopolitani, 
difpenfare,  &  Catholicos,  illorum  numéro,  propor- 
tionate  ad  Ofl&da  admittere,  quod  etiam  fuadetur. 

IV. 

Vocabulum  iftud:  Abolevimus:  intelligunt  Religio- 
nes, quod  hoc  non  nunc,  fed  in  Diplomate  primo  & 
fecundojEt  in  citatis  refolutionibus,  fua  Majeftas 
perfecent,  quae  uti  ReUgioues  tune  laeto  corde  am- 

ToM.  II.  Part.  II. 


plexae,  ita  ut  nunc  humillimo  obfequio  exofcuîantur ,  A  >j  k  r>. 

ac  benignam  &  aequatn  illorum  praxin  a  fua  Majeftate 

uti  humili  cum  fiducia  expedant;  Ita  Reforma ti  prse^   1702, 

fertim,  pro  fpeciali,  quam,  in  illius  fine  vidçnt  fuse. 

Majeftatis  Clementia ,  dimifilTimas  gratias  agunt ,  nec 

Praxin  hujus  Pundli  falvis  illis  uUatenus  detreftarunt 

nec  detreftabunti 

V. 

Nec  haftenus  his  caruemnt  Domini  Catholicis  fieè 
impofterum  arcebuntur ,  dummodo  Omnia  decenter  & 
Ordine  fiant; 

VL 

Praetenfio  illa  fubfcriptionis,.  fi  Politica  vel  honoris 
magis  eft ,  quam  Confcientiae  &  Religionis ,  non  igno- 
rant Religiones,  &praefertim  illi  quibus Socius  fubfcri- 
bensadditur,  fibi  obfequii  gloriam  efle  reliftam.  Si  ve- 
ro, ab  aequalitate,  vel  paritate  Religionum  procedit, 
videturilla  requirere;  ut  omnes  quatuor  recepts;  Re- 
ligiones ad  talem  fubfcriptionem  seque  admittantur. 
Uti  nomine  Lutheranaè  Religionis,  Dominus  Johannes 
Sachs  fuperinde  etiam  protéftatùs  eft.  Ç^zx^  hic  ex- 
peftatur  Benigniffima  fuae  Majeftatis  Détermination 

VIL 

Capellae  de  Fonte  Jefu  nominatas  Status  &  Mandat! 
de  illa  dati  Effeflus  pendet  ab  inquifitione  légitima 
cui  fe  Teleldi  obfequentiffime  femper  fubmiferunt ,  & 
fubmittunt  etiam  nunc.  De  Domino  cum  Capellse  iq 
Vafarbely  nuUa  lis  ,  fi  Gatliolicus  frater ,  qui  anteg 
praetendebat ,  veliti 

VIIL 

Quandoquidem  pro  Tranfylvanise  Stafus  Ratidrté 
fapientiffime  &  pro  omnibus  quatuor  Religionibus 
aequè  Clementiffime  fua  Majeftas  negotium  Templo- 
rum,  in  Diplomatis  primi  Articulo  primo:  In  fe- 
cundi  vero  Diplomatis  Articulo  primo  & .  ultimo  de-* 
terminavit ,  &  cupiunt  Reformât!  Templum  Borba- 
dienfe,  cum  illorum  Diplomatum  &  Caefarei  Refcri- 
pti  Anno  1701.  die  12.  Decembr.  emanati,  viola- 
tioné  ipfis  via  fafti  ereptum  reftitui,  cumfatisfadHone 
de  vi,  &  injuria  &  paenaà  fua  Majeftate  in  proxime 
citato,  de  12.  Decembr.  Anni  1701.  Decreto  refoluta. 
Haec  vero  omnia,  quam  longe  aliter  intelligant,  & 
explicent,  &  prafticari  cupiant  Don:iini  Catiiolici, 
id  ex  Relatione  fubnexa  patebit.  Quorum  nonaliud,' 
poft  totTempeftates,  videturremedium  ,  quamniud, 
quod  in  relationis  conclufione,  à  fua  Majeftate  iiu- 
nùllime  oratur:  nempe  ex  Generali  Gommendante& 
Commiffione  Cœfarea  utraque  Tranfylvania  bene  no- 
fcente;  Et  fi  plures  adjungere  illis  fuse  Majeftati  pla- 
cuerit,  ereda  ExtraordinariaCommiffio  ibidem  fiifius 
videnda.  Miferum  enim  &  vaMe  trifte  eft,  légère  id^ 
quôd  Domini  Fratres  Catholici  inter  imprefTa  duo 
Décréta  Cœfarea  de  fuo  addiderunt,  &  ClementifTimî 
Principis,  ac  vere  Patris  manibus  inconvenienti/îimi 
Fulminis  termine  ufi  funt.  Cui  nos  ut  talia  afperga" 
mus,  Deus  vel  umbram  cogitationis  talis  avertatàNO' 
bis.  Albae  Juliae  die  26.  Junii  Anno  1702; 

'Ex  fane  Religionis  Reformata 

Cornes  Geor^us  Banffi,  Mpn 

Comes  Nicolaus  Bethlen,  Mpri 

SarhueIKeresztefi,  Mpr. 
Haec  uberius  videri  poITunt  in  fpeciali  Relatione, 

XVII. 

Confœderatio  Sendomirienfis ,  pro  Defenfione  Fi-  22.  Aoûç^ 
dei  Catholkay  Dignitatis  Augusti  II.  Re^ 
gii  Pelonia,  fcf  Lihertatum  totius  Reipublicue, 
contra  Suecos  6?  eorum  adharenfes^  fa&a  die 
(i)  22  Augufii.  [ANPREiî;  ChrYs.  in 
Zaluskie  Zaluski,  Epifcopi  Varmien- 
Ù.S  Èpift.  Tom.  3.  Epiftol.  34.  pag.  241.1 

fi)  Die  il  ^ugupi.  ta  Date  de  l'année  manque  encore  î 
cette  Pièce,  mais  llUuftre  Authepi  la  range  Tous  l'an  lyoz.  C'ett 
(le  lui-même  aufl!,  &  de  [ça  Titre,  ^ue  nous  tiions-ccUe  dti 
II.  AoAt.     (Dum.) 

C^  lot 
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SUPLEMENT    AU     CORPS    D  I  P  L. 


Anno 

1702. 


In  Nomine  SS.  Trinitatis. 

AUguftus  II.  Dei  gratia  Rex  Poloni^  poft  titulos. 
Deferimus  omnibus  &  fingulis,  quorum  interell, 
quod  ubi  cum  exercitibus  noilris  approximaverimusad 
Palatinatus  fub  Sendomiria  congregatos ,  ut  eo  copio- 
flus  illis ,  &  liberis  gentibus ,  quibus  nos  Divina  Pro- 
videntia,  liberis  eorum  fuffragantibus  votis  Regio 
fceptro  prseefie  tëcit,  amorem,  &  Clementiam,  in  li- 
bertate  fentiendi  telîaremur  ,  nullam  ex  parte  noftra 
facientes  propofitionem  ,prius  conceffimus  in  Circulo 
generali  pro  die  2Z.  Aug.  deftinato ,  liberrimis  arbi- 
triis  de  fortuna  prfefentis  Reip.  decernere ,  &  quid- 
quid  ex  utilitate  faiutis  univerfae  videbitur  ,  propone- 
re,  deinde  traditis  eorum  beneplacito  &  plenae  dif- 
pofitioni  auxiliaribus  exercitibus  noflris ,  per  nos  in- 
troduis, ut  de  illis  ex  meliori  ufu  fuo  difponerent, 
affecuravimus  Status,  fub  nexu  jurisjurandi ,  de  con- 
fervandis  inviolabiliter  liberse  gentis  legibus,  libertati- 
bus,  &  prserogativis,  de  manutenendis  paftis,  &  foe- 
deribus  cum  vicinis  Principibus,  de  non  ineundis, 
cum  iisdem  vicinis,  leorfivis,  fine  Rep.  Traftatibus , 
de  non  inferendo  iisdem  bello ,  fine  fcitu  &  confenfu 
Ordinum,  de  relegandis  Confiliariis  exoticis,  de  co- 
gendis  quam  primum ,  poft  concludendam  pacem  cum 
Re.2;e  Sueciac,  Equeftribus  exorbitantiarum  Comitiis> 
addita  cautione,  quod  nuUatenus  per  Senatus  Confilium 
fint  invalidanda,  ut  id  fufius  feorfivo  Diplomate  affe- 
curationi  noftras  inferto,  &  poft  depofitîim  utriuque 
juramentum,  a  nobis  fubfcribendo  in  Cancellaria  Re- 
gni  &  M.  D.  L.  ad  Archivum.confignando  ,  &  ad 
afta  publica  porrigendo ,  exprimimus  &  roboramus. 
Poil  hujusmodi  itaque  roborationem  fafta  prius  inter 
fe  per  Paladnams  cointelligentia ,  quamvis  optaverint, 
praeltolari  Confratres,  caeterorum  remotiorum  Palati- 
natuum,  in  traftu  ad  eandem  Patriae  defenfionem 
exiftentes ,  verum  quia  matura  urgent  pericula  ,  fafta 
proteflatione  coram  Deo  &  caelo,  de  non  inviolata  un- 
quam  per  fe  paftorum  Olivenfium  fœdere,  &  jureju- 
rando,  imo  in  hanc  usque  horam,  in  ftatu  innocent! 
confervato;  fterilibus  per  tôt  fcripta  publicatae  amici- 
tiae,  Régis  Sueciae,  promiffionibus  poftliabitis  pro  fi- 
dei  Catholicaa  Ecclefiae ,  noftraeque  contra  propofitam 
dethronizationem ,  dignitatis  defenfione  ,  pro  integri- 
tate  legum,  &  liber  tatis  fuas  fanguinem  &  vitam  con- 
fecrando,  fupradidlis  omnibus  roboraturi  fidem,  he- 
roicamaffumuntrefolutionem,  &  accepta  à  nobis  per 
praenominatam  aflecurationem  legum,  &  libertatum 
iuarum  firmitudine,  daturi  non  degeneris  à  Majori- 
bus,  virtutis  documenta,  inclytse  hujus  Reip.  Status, 
neftuntur  concordi  peftore ,  animo ,  voluntate ,  circa 
fidem  ,  Majeftatem  ,  &  libertatem  tuendas  ,  habita 
quam  primum  notitia  de  non  acceptatis  a  Rege  Sueciae 
conditionibus  pacis,  conjurabunt,  in  Calîris  propriis, 
vel  publicis  tenore  fequenti. 

Ego  N.  jure  Omnipocenti  Deo,  me  fidem  Catho- 
licam,  Dignitatem  Régis  AugufU  II.  libertatem  nos- 
tram  ,  &  totius  Reip.  fortunis ,  fanguine  &  vita  de- 
fenfurum ,  pro  poflibilitate  virium  facultatumque 
mearum,  &  quicunque  Sueciae  Régi,  quocunque mo- 
do ,  ratione  &  praetextu  affiftere ,  arcanas  machina^ 
tiones  moliri  attentaret ,  hocque  commune  Reipub. 
vinculum  vellet  diffolvere  ,  talem  pro  hofte  Patrise 
declaro  ,  &  obligo  me  habiturum  ,  in  ejus  juxta  le- 
ges ,  condemnationem  confenfurum  ,  bonaque  illius 
delaturumSerenifTimo  Régi  &  confifcationem  in  bene 
pieritos. 

Nos  quoque  fupra  praenominatum  Diploma  coram 
defignatis  Palatinatuum  &  Terrarum  Plenipotentiariis, 
viciffim  juramentum  deponemus ,  idemque  Diploma 
type  prius  mandatiim,ad  Cancellarias  utriusque  gen- 
tis porrigi  curabimus  ,  ex  nuncque  iidem  Plenipo- 
tentiarii  nomine  Palatinatuum  &  Terrarum  fuarum , 
nobis  fefe  juramento  adltringent,  juxta  votum  ut  fu- 
pra. 

Ut  Orbi  fiât  palam ,  generofitatem  Polonam  licet 
innutritam  bellis,  nunquam  tamen  cum  vicinis  & 
foederatis  Principibus  gerere  bella ,  nifi  laceffitam ,  & 
quidem  poft  toleratam  omnium  mèdiorum  pacis  pa- 
tientiam.  Congregati  nunc  Status ,  de  medio  fui  dé- 
putant Commiffarios  Reip.  ex  Senatorio  Ordine 
Staniflaum  de  Raciborzk  Morsftin ,  Palatinum  Ma- 
zovi^,  ex  Equeftri  vero  Ordine,  ex  Provincia,  Mi- 
noris  Poloniae  ,  Andream  de  Zydow  Zydowski , 
Vexilliferum  Cracovienfem,ex  Majori  Pplonia  Ste- 
phanum  Leszczynski,  Capitaneum  Oftrzeszovienfem , 
ex  M.  D.  L.  Chriftophorum  Komorowski  Prsefec- 


tum  Culinae,  M.  D.  L.  Capitaneum  Lukovienfem  AjsJnô 
&  Wolkovienfem  eam  illis  concedentes  facultatem ,  ut 
in  quantum  Rex  Sueciae, pro  ea,quam  tôt  Diplonia-  IJQ2, 
tibus  declaravit  ,  erga  Remp.  amicitia  propofuerit, 
vel  acceptaverit  honelta  &  adaequata  pacis  média, 
acceptato  traftatu ,  ad  priffinam ,  ju?:ta  pada  Oliveri- 
fia,  utramque  hanc  inclytam  gentem  ,  reducant  ami- 
citiam ,  ita  tamen  ut  Rex  Sueciae  ,  praeferens  amici- 
tiam  Reip.  privato  refpeftui  eorum  ,  qui  Reip.  re- 
fraftarii  belli  hujus  caufa  fuere ,  judicio  ejusdem 
Reip.  relinquat ,  quae  utpote  juris  fui  Domina ,  de- 
cernet  de  eis  ex  juftitia  &  aequitate.  Quo  nomine 
committunt  Regni  Poloniae  Status  Cancellariis,  & 
Procancellariis  utriusque  gentis  expeditionem,ad  haec 
pertinentium  Inftrumentorum.  Ad  haec  ut  iidem 
Commiffarii  Reip.  ad  traflandum  defignati ,  promptas 
in  omnibus  cafibus  poffint  habere  refolutiones ,  de- 
fignant  &  diligunt  Palatinatus  &  Terrae  ad  normam 
Deputatorum  pro  Tribunal!  Regni, non  accidendo  ta- 
men numerum  ,  duos  Plenipotentes ,  qui  condifto 
Varfaviam,  vel  ubi  placuerit  confilii  loco ,  convenire 
debebunt  pro  az.  Septemb.  ibique  poft  depofitun:T 
juramentum,  habere  abfolutam  refolvendi  &  conclu- 
dendi  facultatem  ,  in  omnibus  five  bellum  ,  five  pa-  • 
cem  concernentibus  negotiis,  per  pluralitatem  voto- 
rum ,  hoc  placito  ut  in  nullas  avulfiones  Provincia- 
rum  Reip.  &  nec  particularum  ejus ,  aut  in  praeju- 
dicium  &  deuimentum  jurium,  &DominiorumReip. 
confentiant ,  Plenipotentiarii  vero  ex  Palatinatibus 
qui  ad  hoc  confilium  pertinebunt,  hac  forma  dépo- 
nent, juramentum.  Ego  N.  juro  OmnipotentiDeo, 
me  muneri  meo,  mihi,  in  generali  Circulo  fub  San- 
domiria  à  Palatinatibus  impofito,  fatisfadturum , jux- 
ta poffibiÙtatem  &  obligationem  meam,  legesquepu- 
blicas,  nec  ullus  fruflus,  aut  commoda  privataquae- 
ram  ,  amicitia ,  aut  inimicitia  ,  nec  ullis  ducar  pro- 
miffionibus, in  nuUo  ullas  faciam  macliinationes ,  fed 
in  omnibus  confiliis,  negotiisque  Reip.  commune  bo- 
num  procurabo  ,  confcientiae  meae  judicium  fecutus, 
arcana  conlilia  nemini  revelabo ,  fie  me  Deus  adjij- 
vet  &  innocens  Chrifti  paffio.  Iisdem  CommifTariis 
Reip.  cum  Plenipotentiariis,  a  Palatinatibus  fupra  de- 
fignatis ,  dat  Respub.  facultatem ,  ex  re  &  occafione 
boni  publie! ,  in  praefentia  Càncellariorum  &  Minis- 
tJorum  Status  utriusque  gentis,  decernendi  legationes 
ad  Principes  vic!nos,&  faederatos,de  ineunda  armo-  ' 
rum  conjundione ,  cum  fpeciali  tamen  cautione,  ut 
haec  fit  per  diverfionem ,  non  introducendo  exerci- 
tus  Colligatorum,  in  vifcera  Reip.  Hoc  quoque  prae- 
cavendo ,  ne  quid  détriment!  Refp.  per  has  legatio- 
nes patiatur.  Ut  itaque  unita  virtus  fortius  agat, in- 
vitant congregat!  Reip.  Status  ,  tam  feipfos,  quami 
Palatinatus  abf entes, vinculo  unionis  conjunftae  Reip. 
fimulque  virtute  jurium  de  commun!  motu ,  fine  di- 
vifione  belli,  quatenus  omnes  ,  ut  communis  Matris 
filii,  provifa  ad  defenfionem  ejus  média  acceptare ,  il- 
laque unanimiter  ad  effeftum  deducere  velint,  &  co- 
nentur.  Ea  propter  de  medio  delegerunt  Le'gatos, 
fcilicet  ad  Provinciam  Majoris  Poloniae  Cafimirum 
Ligaesa  Caftellanum  Chelmenfem ,  Wybranowski  Ve- 
xilliferum Pùdoliae  ,  ad  M.  D.  L.  in  Ryszki  Rysz- 
kowsk!  Pocillatorem  terras  Lucovienfis  &  Cafimirum 
Bilski  Pincernam  Varfavienfem  Notarium  Caftrenfem 
Lublinenfem.  Eodem  vinculo  etiam  exercitus  Regni 
tenebuntur  ,  qui  ut  eo  promptiores  fint  ad  opera- 
tiones  bellicas ,  omnes  unanimiter  Palatinatus  illos, 
ceu  ejusdem  Matris  filios  aflecurent  quartualia  fti- 
pendia ,  quam  primum  poterunt  fe  perfoluturos.  Ut 
ergo  eo  majores  Refpub.  vires  habere  polTit,  ftatuunt 
Palatinatus  auflionem  exercitus ,  juxta  repartitionem 
anni  1690.  a  I.  Augufti  anni  praefentis  pro  4.  quar- 
tualibus  ftipendium  tôt!  exercitui  promittentes ,  ita  ut 
pars  una  veterano,  altéra  aequalis  evocando  noviter 
milit!  in  ftipendium  cedat,  quod  fieri,  intra  fpatium 
fex  feptimanarum  debebit;  Palatinatus  tamen  Sando- 
mirienfis ,  fi  quidem  per  laudum  alium  modum  au- 
gendarum  virium  Reip.  conftituit  ,  circa  idem  lau- 
dum confervatur  ad  ulteriorém  ejusdem  Palatinatus 
difpofitionem:  hic  vero  adïualis,  ad  fummum  poft  3. 
Septimanas,  ad  operationes  bellicas  ,comparere  debe- 
bit.  Et  quoniam  plurimum  Reip.  interelt ,  quam 
ordinatiffima  confervatio  œconomiarum  ,  &  bono- 
rum  menfae  Regias,  quae  non  exiguum  inde  patiun- 
tur  detrimentum,  quod  fine  fcitu  Thefaurarii  Curiss 
Regni,  fub  Adminiftrationibus  &  tenutis,  etiam exo- 
ticarUm  perfonarum ,  contra  omnia  jurahaerent,prœ- 
fent!  in  perpetuum  cavetur  conftitutione ,  ne  ab  hinc 
diftas  œconomias,  &  bona  menfîe  Regise,  ullus  au- 

deat 


DU    DROIT    DÈS    GENS, 


AivT-Mn  ^^^'  diflribuere  ad  tenutas,  &  Adminiflratidnesjbrae-' 
NNO  ^gj.  foium  Thefaurarium  Regni ,  contradusquc  fi  qui 
1702.  cum  quocunque  circa  hoc  confcripd  fuerint,  nullitati 
'  /  '  fubelTe  debebunt.  A  potiori  vero ,  fi  perfona  plebeiae 
conditionis,  etiam  fub  nomine  alieno  in  adminiftra- 
tionem  &  tenutambonorum  hujusmodi  fefe  intruferit, 
confiscationi  bonorum,  &  rigori  fubjacebit.  Et  quia 
ex  ultima  neceiïitate,  late  graflante  in  Dominiis  nos- 
tris  cum  fuis  exercitibus  Rege  Suecise  occupata  Regni 
Metropoli ,  eo  deventum  eft  j  ut  Refp.  diredionis 
Circuli  prsfentis ,  &  publicorum  confiliorum  tempus 
abbreviando  Caftellanum  Cracovienfem ,  pro  hac  fola 
vice  petierit,  id  in  fequelam  in  poUerum  nulla  tenus 
tralii  débet,  nec  piaerogativis  detrahi  Status  equeftris. 
In  quantum  vero  Deus  pacis  huic  mediationi  benedi- 
xèrit,  rébus  tranquillis  ftipendium  4  quartualibus , 
exercitui  declaratum  numerari  debebit,  ex  fiimmapro 
antiquioribus  meritis  débita.  Duces  vero  exercituum 
ex  nunc  ad  computum  in  quo  nunc  efl ,  exercitum  re- 
ducere  debebunt ,  fimiliter  etiam  nos  auxiliares  exer- 
citus  noftios  in  Saxoniam  relegare  declaramus.  Ple- 
nipotentiarii  fimiliter  ex  nunc  poft  transaftionem 
abltinebunt  à  legatione  &  ipfo  fafto  excharafterifatos 
fefe  cenfere  debebunt,  &  ficut  ad  hune  locum  conve- 
nimus  pro  tuitione  Sanduariorum  ,  Militis ,  &  liber- 
tatis ,  ita  nobis  invicem  appromittimùs ,  quod  quicun- 
que  poil:  praefentem  congrefTum  noftrum  vel  in  partes 
Sueticas  abierit ,  vel  quaUcunque  modo ,  arcanas  cum 
eis  correfpondentias  babuerit,  talem  performam  judi- 
cii  conviflum  pro  hofte  Patriae  declaramus ,  ut  vero 
peditatus  aflu  in  cafiris  exiftens ,  habeat  quo  in  obfe- 
quiis  Reip.  fubfiftat,  defignamus  &  committimus,  ut 
aerarium  Reip.  ex  ordinariis  proventibus  ,  ex  nunc 
provideat  &  numeret  fummam  40000 ,  quse  aequali 
proportipne  in  regimina  pedefl:ria,aliaque  more  exteri 
militis  militantium  pro  hebdomadaria  fuftentatione 
partienda  erit ,  juxta  dispofitionem  &  dispartimentum 
Ducum.  Armamentarium  quoque  Regni,  quia  ex 
provendbus  ordinariis,  vix  tempore  pacis  fufficienti- 
bus,  hoc  tempore  nequit  fubfiftere  fine  fupplemento 
pecuniario  pro  augentis  ex  necelTitate  belli  tormentis  , 
amunitionibus,  ideo  ex  eodem  aerario  Regni,  in  ejus 
fubfidium  numerari  débet  Suitima  30000.  pro  fundentis 
tormentis  &  amunitionibus  pro  hac  expeditione.  Du- 
ces quoque  Exercituum  quia  in  tam  longa  &  operofa 


chovienfi  Athanafius  in  Miaszynsld  Thefaurarius  Cu- 
nae  Regni  Luceorienfis  ,  Terzepicienfis ,  Loficenfis 
Çapitaneus  ,  &  Nicolaus  Olszansld-  VexiJlifer  Vol- 
hinise. 

Terminus  pro    Cormtiolis  relationis  Palatinatibus 
defignatur  in  craffinum  poft  Comitiola  Deputatorum 
Palatinatibus  vero  &  Terris  hadenus  in  carhpo  demo- 
rantibus  duabus  fepdmanis  poft  Comitiola  Deputato- 
rum ,  ut  &  terris  Ducatus  Mafoviœ. 

In  quantum  vero  Proszeviciis  aliquod  impedimen- 
tum  intervenerit,  Idcus  &  tempus  defignandum  con- 
ceditur  per  innotefcentias  Colonelli  Palatinatus  ejus- 
dem. 

Palatinatus  Podolis;  quia  ob  diftantiam  loci  Came- 
necum  convenire  nequit,  ideo  pro  Comitiolis  relatio- 
nis defignàt  fibi  diem  in  craftinum  poftFeftumS.Fran- 
cifci. 

Hanc  vero  confœderationem  Statuura  Reip.  in  vint 
naturalis  defenfionis  confcriptam,  declaratam,  robo- 
ratam  a  Deputatis  ex  Palatinatibus  &  à  multis  Senato- 
ribus  fubfcriptam  typàs  mandandam,  ut  omnibus  inno- 
tefcat  ad  ada  Caftrenfia  mittendam  ,  Cancellariis  Re-= 
gni  &  M.  D.  L.  committimus.  Aftum  die  ut  fupra, 

XVIII. 

JSles  de  la  Prife  de  Pojfeffion  de  U  Princi- 
pauté d'Orange  faîte  au  nom  de  Gu.llau- 
ME  Hyacinte  Prince  d'Orange  £jf  de 
Naffau  au  Mois  de  Novembre  ijùi.  [Pro- 
duit &  publié  en  1704.  par  le  Prince  de 
NafTau  Siegen  Orange,  dans  l'afFaire  de  la 
fucceffion  d'Orange. 


A  N IM  O 
1702. 


Novem-î 
bre, 


GUILLAUME  HYACINTE  PAR  la  Grâce 
DE  Dieu  Phince  d'Orange  et  de  Nas-» 
s  AU,  Comte  de  Catzenellebogen ,  Diets,  Vianden 
Buren-  &  Leerdam,  Baron  de  Breda,  Diell,  Arlay' 
Grimberg,  Herftal ,  Saint  Martenfdick  ,  Iffelftein' 
Çranendonc,  Rollencourt  &c.  Seigneur  de  Lannoy, 
Xantes,  Wahaignes,  Steemberghes,  Engd'hoven,  No- 
feroy  &c.  Vifcomte  héréditaire  d'Anvers  &  de  Be- 


fine  moraCaftellano  Cracovienfi  MagnoDuci  Exerci- 
tuum Regni  provideat  Summam  40000,  Palatino  vero 
Belfenfi ,  Campeflri  Exercituum  Duci  20000.  ad  ratio- 
nem  liquidationis ,  qu^e,  omnia  Refp.  in  rationibus  ex 
aerario  computabit:  defideria  Palatinatuum  omnia  ad 
Comitia  equeftria  exorbitantiarum  refervat  Refp. 

Siquidem  Palatinatus  aliqui  hic  prsefentes  ficut  etiam 
&  abfentes  non  elegerunt  Plenipotentiarios  fupra  no- 
minatos  vel  eleftos  hic  non  denuntiarunt ,  icfco  tam 
eledti ,  quam  eligendi  credentiales  debebunt  à  Colo- 
nellis  Palatinatuum  &  terrarum  fuarum  habere  ferre- 
que  ad  Collegium  fuum ,  quibus  produftis,  &  fado 
juxta  rotam  juramento  aftivitatem  habebunt ,  illi  vero 
qui  hic  confcripti  funt,  credentialibus  non  indigebunt, 
■  Elefti  ergo  funt  ex  Palatinatu  Sendomirienfi  Mi- 
chael  Tyminski  Judex  terreftris  &  Thomas  de  Rzec- 
howski ,  Capitaneus  Drohzovienfis  ,  ex  Palatinatus 
Ruffise  Terra  Leopolienfi  ,  Georgius  Dziduszycki 
Zydacvevienfis,  ex  Terra  Przemyflienfi  Alexander 
Cetner  Capitaneus  Szczurovienfis,ex  Terra  Sanocen- 
û  Generalis  Artilleriae  M.  D.  L.  ex  Terra  Chel- 
menfi  Joannes  Romanowski  Succamerarius  Generalis 
ejusdem  Terras  ,  Capitaneus  Viftinenfis.  Ex  Terra 
Hahcienfi ,  Stephanus  de  Potock  Potoclci  ,  Capita- 
neus Circaffienfis,  ex  Palatinatu  Kyovienfi  Vladiflaus 
Terzyszlcowski  Capitaneus  Vlodzimirienfis  ,  &  Ada- 
mus  Olyzar  Wloszkiewiz  Dapifer  Volhinise.  Ex  Pa- 
latinatu Volhiniag ,  Venceflaus  Wielohurslci  Succame- 
rarius Vlodzimirienfis,  &  Staniflaus  Duchowski  Suc- 
camerarius Terzeminicenfis.  Ex  Palatinatu  Podoliae 
Francifcus  Makowiecki  Pocillator  Podolise,  &  Adal- 
bertus  de  Brzeza  Lanckoronski  Thefaurarius  Podo- 
liae. Ex  Palatinatus  Lublinenfis  Terra  Lukovienfi 
Joannes  Maeczyrski  Vexillifer  Lukovienfis  &  Joan- 
nes de  Nowoszelic  Nowofielslci  Capitaneus  Lukovien- 
iis,  ex  Palatinatu  Belzenfi  Antonius  Glogowski  Da- 
piter  Belzenfis,  &  Antonius  Draminslci  Vexillifer 
S^vï^  v^''-„.J^^  Palatinatu  Braclavienfi,  Joannes 
Sn^?  Jr '^^^'  Kyovienfis  ,  Capitaneus  Bracla- 
vienlis,  &r  CaOmirus  Dulzewski  Pocillator  Chelmen- 
fis  Capitaneus  Chocimenfis.    Ex  Palatinatu  Czemi- 


liers,  Vaflaux,  Nobles  &  autres  Manants  &  Habi- 
tans  généralement  quelconques ,  de  quelque  Ertat 
grade  &  qualité'  qu'ils  foient  de  la  dite  Ville  d'Oran- 
ge &  autres  Villes,  Bourgs,  Lieux  &  Dillrid  de  Jâ 
dite  Principauté  ;  SALUT,  fçavoir  faifons  que  le 
Sereniffime  Prince  de  haute  &  glorieufe  mémoire  Phi- 
lippe Guillaume  de  Nafl*au  Prince  d'Orange,  par  fon 
Teftament  publie'  dans  la  Ville  de  Bruxelles  le  20.  Fé- 
vrier de  l'année  1618.  Aurait faitynemmé  &  inHituéfott 
Héritier  Univerfel,  au  cas  toutefois  iju  il  vint  à  mourir 
fans  Enfansf  en  tous  &  chacuns  fes  biens ,  VrincipauteXy 
Comte^  Baronnies,  Terres  &  Seigneuries,  &  autres  biens 
ijuelconquesjtant  Faternels  que  Maternels,Droits ,  Noms 
&  ABions  de  quelque  nature  &  condition  qu'ils  fus- 
fe»t,  &  en  quelque  lieu  is"  endroit  qu'ils  fuljent  fit ueS 
à  la.  referve  des  Meubles,  le  Sereniffime  Piince  Mau- 
rice de  Nafau  fon  Frère ,  &  après  Ces  Enfans  mâles, 
procrées  en  légitime  mariage  &  leurs  hoirs  &  defcen- 
dans  d'eux,  préférant  toujours  le  plus  prochain  mâle 
unique  <St  univerfel  SucceffeUr  ,  fubjîituant  au  défaut 
de  lay  pour  l'ejlre  l'enfuivant  &  au  cas  que  le  Serc 
nifme  Prince  Maurice  &  fes  Fils  allaient  de  vie  à 
trépas  fans  delaijfer  Enfans  mâles  procrées  de  leur  corps 
en  loyal  Mariage ,  il  auroit  injiitué  fon  Héritier  pour 
le  tout ,  &  en  la  forme  fusdite  le  Sereniffime  Prince 
Frédéric  Henry  de  Naffau  fon  autre  Frère,  &  au  dé- 
faut de  luy  fes  Hoirs  mâles  procrées  en  légitime  Maria- 
ge &  defcendans  d'eux  fuccejfjvement ,  préférant  tou- 
jours laifné  &  le  plus  prochain  ,  par  reprefentation, 
&  fubjîituants  les  enfuivans  félon  l'ordre  que  dit  eft, 
&  fi  l'un  ou  l'autre  de  fesdits  Frères  venoient  4  décé- 
der fans  Enfans  mâles  légitimes  ou  quiceux  Enfans  oit 
defcendans  d'eux  après  ejîre  venus  dans  fon  hoirie  al- 
loient  de  vie  à  trépas  fans  Hoirs  Mâles  légitimes  pro- 
crées de  leurs  corps f  audit  cas  le  Sereniffime  Prince 
Philippe  Guillaume  auroit  ordonné  &  inftitué  fon  hé- 
ritier univerfel  le  Fils  aifné  du  Sereniffime  Prince  Jean 
Comte  de  Najfau  fon  Oncle  Paternel,  <S^  après  <3'  en 
défaut  de  luy  le  plus  prochain  de  fes  Hoirs  Mâles  fe^ 
Ion  le  même  ordre  que  deQus  <sr  avenant  que  femblable- 
ment  ledit  Fils  aifné  vint  «  mourir  fans  delaijfer  Fils f 
C  3  0{f 
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A-  N  NO  ou  defcoidatil s  d'eux  il  uuroit  ddaiffétous  fesdits  hkns 
au  fécond  ïils  du  dit  Jean  Comte  de  N/tJfau  fon  On-  • 
'  cle  &  à  fes  enfans  majles  <3'  defcendans  d'eux  à  fça- 
toir  toujours  le  premier  fils  &  à,  leur  défaut  au  troi- 
fleme  fils  &  defcendans ,  W  au  quatrième  &  en  fuivant 
pour  fucccder  fuccejfivement  félon  l'ordre    &  la  fuitte 

fue  dtjjus ,  entendant  nommément  d'inftituer  tous  fes 
eritiers  ou  defcendans  cy-dejjus  nommés  Ùf  mentionne^ 
Bien  /lue  ce  ne  fut  que  conditionellement ,  &  aurait  or- 
donne que  tous  fesdits  biens  fans  aliénation^  charges •, 
ou  diminution  ou  detraEtion  d'aucune  quarte  ou  Trebel- 
lianique,  fuffent  fucceffivement  rendus  ou  delaijfés  au 
plus  ptochain  de,  fesdits  Hoirs  &  Succeffcuss  procées  en 
loyal  mari  âge  y  port  ans  h  nom  <y  Armes  de  Èajfau,  la 
teprefentation  ayant  lieu. 

IL  EST  DE  NOTORIETE'  Publique  que 
parmy  les  Eftats  &  les  Seigneuries  dont  ledit  Sere- 
niffime  Prince  Philippe  Guillaume  .iouîffbit  au  tems 
de  fon  décès;  Il  eitoit  feul  Poffeffeur  &  Souverain 
de  la  dite  Principauté  d'Orange  ;  fes  Hafaitans  &  fur- 
tout  ceux  de  ladite  Ville  d'Orange  peuvent  moins 
douter  que  nul  autre  de  cette  vérité  après  tant  d'au- 
guftes  monuments  que  ce  Prince  y  a  laifTé  de  fa  pie- 
té envers  Dieti ,  &;  de  fon  affedlion  pour  fes  Suiets. 

CE  Prince  eftant  mort  fans  enfans  fa  Succeffion 
efcheut  audit  Prince  Maurice  fon  frère,  lequel  eftant 
aufli  decedé  fans  enfans,  les  mêmes  biens  pafferent 
au  Prince  Henry  Frédéric  &  à  fa  Pofterité  Maf- 
culine  ,  qui  vient  de  finir  en  la  perfonne  de  Très- 
Haut  &Très-Pui{rant  Prince  Guillaume  troifiémeRoy 
de  la  Grande  Bretagne ,  dont  la  mort  fans  Enfans  a 
donné  lieu  à  l'ouverture  de  la  Subffitution  appofée  dans 
ieTetlament  duditSereniffime  Prince  Philippe  Guillau- 
me à  noftre  profit ,  d'autant  que  Nous  defcendons  en 
ligne  direfte  du  Fils  aifné  dudit  Seigneur  Jean  Com- 
te de  Naffau  Oncle  du  Seigneur  Tefiateur  par  moyen 
dudit  Sereniffime  Prince  Jean  François  Defiré  deNaflau 
Noftre  Très-Honoré  Père  &  Seigneur  ,  qui  eftoit  Fils 
du  Comte  Jean  de  Naflau  dit  le  Jeune ,  &  iceluy  fils 
du  Comte  Jean  de  Naflau  dit  le  Moyen  ,  qui  eftoit  le 
Fils  aifné  dudit  Jean  Comte  de  Naffau  Oncle  du  Sere- 
niffime Prince  Philippe  Guillaume. 

QUO  YQUE  depuis  le  jour  du  décès  dudit  Sei- 
gneur Roi  d'Angleterre  ;  Nous  foyons  devenus  le  feul 
&  légitime  Souverain  de  la  dite  Principauté  d'Orange 
ainfi  que  des  autres  biens  &  Seigneuries  qui  compo- 
fent  la  Succeffion  dudit  Sereniffime  Prince  PhiUppe 
Guillaume,  &  que  là  feule  échéance  de  ladite  Subffi- 
tution ,  Nous  ait  acquis  un  plein  droit  &  abfolu  d'exi- 
ger de  tous  les  Habitans  de  ladite  Ville  &  Principauté 
tous  les  adîes  de  Refpefl:,de  Soumiffion,  d'Obeiffance 
&  Fidélité,  que  des  Sujets  doivent  à  leur  légitime  Sou- 
verain ,  néanmoins  Nous  avons  bien  voulu  donner  en- 
core à  tous  nos  dits  Sujets  une  exacte  contioiflance  de 
tous  nos  titres  &  du  droit  incontcftable  qui  nous  eft 
dévolu  fur  ladite  Principauté;  Pour  les  obliger  par  cet 
A(fte  furabondant  de  refléchir  ferieufement  fur  leur 
Eftat  &  fur  leur  conduite,  &  pour  que  s'ils  ontefté 
capables  de  prendre  des  engagemens  contraires  à  nos 
interefts  &  à  leurs  devoirs  fous  le  prétexte  fpecieux  de 
l'ignorance  de  Noftre  droit ,  îls  s'empreffent  à  nous 
marquer  par  un  promet  &  fincere  retour  à  Noftre 
obeïffance,  qu'ils  ont  efté  furpris  &  deceus,  &  que  di- 
gnes Fils  &  Succeffeurs  de  leurs  Pères  &  de  leurs  An- 
ceftres,  ils  ont  hérité  de  leur  Foy,  &  du  zele  &  de  la 
fidélité  inviolable  qu'ils  ont  fait  paroiftre  en  tant  d'oc- 
cafions  pour  lefervice  de  leur  légitimes  Souverains  nos 
glorieux  Predeceffeurs. 

NOUS  Exhortons  donc  tous  nosdits  Sujets  de  quel- 
que grade  &  qualité  qu'ils  foient,  fans  nulle  diflunc- 
fion,  exception  &  referve,  &  nous  leur  Ordonnons 
&  enjoignons  trés-expreffement  que  dès  que  lespre- 
fentes  auront  efté  affichées  par  toutes  les  Villes 
Bourgs  &  Lieux  de  ndftre  Principauté,  ou  fignifiées 
à  nosdits  Sujets  autant  que  la  conjondlureprefentenous 
le  peut  permettre ,  ils  ayent  immédiatement  après  & 
fans  délai  à  Nous  reconnoiftre  pour  leur  Prince  légiti- 
me &  Souverain  &  à  prêter  le  ferment  de  fidélité  en- 
tre les  mains  de  ceux  qui  feront  par  Nous  fpecialement 
commis,  conformément  aux  anciens  ufages  de  la  dite 
Principauté ,  &  nommément  fuivant  l'Edid  du  Sere- 
niffime Prince  Philippe  Guillaume,  en  datte  du  y.  A- 
vril  1607.  avec  promeffe  d'obeïr  à  nos  Loix ,  Edits 
&  Ordonnances  &  aux  Arrefts  de  Noftre  Cour  de 
•  Parlement,  de  nous  eftre  bons  &  fidelles  Sujets,  &  de 
faire  tout  ce  à  quoy  font  tenus  des  véritables  Sujets 
envers  leur  Prince  Souverain:  ET  COMME  les  cœurs 
bien  placés  de  nos  bcxis  Sujets  fortifiés  d'ailleurs  par 


l'exemple  de  leurs  Pères ,  nous  répondent  à  l'avance   A 

de  leur  refpefteufcs  foumiffions  à  nos  Ordi-es,  Nous  "-NNC 

leur  promettons  par  ces  mêmes  Prefentes  de  leur  eilxe  i  702 

bon  Prince,  de  les'  régir,  gouverner  &  protéger  de 

tout  noflre  pouvoir  envers  &  contre  tous,  de  garder, 

faire  garder  &  obferver  tous  leurs  Droits ,  Libertez, 

Francliifes  ,  Immunitez  j  Conceffions ,  Privilèges  & 

Prérogatives,  fans  permettre  qu'il  y  foit  contrevenu 

ou  donné  atteinte  en  quelque  façon  &  fous  quelque 

prétexte  que  ce  foit.    D  o  n  n  e'  à  Orange  ce  4.  Ofto- 

bre  1702. 

GUILLAUME  HYACINTE, 

Par  Mandement  de  Son  Alteffe  Sereniffime, 

Le  Jeune. 

Généalogie  des  Defcendans  de  Thilippe  Guillaume  dt, 
Naffau  Prince  ^ Oranger 
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PROCURATION. 

L'An  inil  fept  cens  &  deux  &  le  neufiéme  jour  du 
mois  de  Novembre  par  devant  moy  Notaire  &tes^ 
moins  fut  prefent  très- haut  &  très-puiffant  Prince 
Monfeigneur  Guillaume  Hyacinthe  Prince  d'Oranee 
&  de  NalTau,  Comte  de  Catzenelenbogen ,  Dietz 
Vianden ,  Buren ,  Leerdam  &  Baron  de  Breda' 
Dieft,  Arlay,  Grimbergen,  Saint  Martensdick,  IfTel^ 
ftein,  Cranendonc,  Rollencourt  &c.  Seigneur  de  Lan- 
noy,  Xantes,  Uvahaignies,  Steemberghes ,  Engd'ho- 
ven,  Noferoy  &c.  Vicomte  héréditaire  d'Anvers  & 
de  Befançon,  lequel  de  fon  gré  fans  revocation  des 
autres  Procureurs  par  lui  cydevant  faits  &  conftitués 
de  nouveau,  a  fait  &  conftitué  fon  Procureur  fpecial 
&  gênerai  une  qualité  ne  dérogeant  à  l'autre  le  Sr. 
Jean  Daff  pour  &  au  nom  de  fon  Alteffe  Sereniffime 
fe  tranfporter  dans  la  Ville  d'Orange  &  autres  Villes 
Lieux  j  Bourgs  &  Terres  de  la  Principauté  d'Orange  ' 
que  befoin  fera  &  y  preridre  poffeffion  au  nom  de  fa 
dite  Alteffe  Sereniffime  de  la  dite  Principauté,  comme 
luy  étant  efchiie  par  la  mort  de  très-haut  &  très-puif- 
fant Prince  Guillaume  troifiéme  Roy  de  la  Grande 
Bretagne ,  en  vertu  du  Fideicommis  appofé  dans  le 
Teftament  du  Sereniffime  Prince  de  haute  &  glorieufé 
mémoire  Philippe  Guillaume  de  Naffau  Prince  d'O- 
range, purifiée  au  profit  de  fou  Alteffe  Sereniffime 
comme  defcendant  en  ligne  diredîe  de  Jean  Comte  de 
Naffau  par  la  mort  de  fadite  Majefté  Britannique  fans 

enfans. 


DU     DROIT     DES    GENS. 


A  enfans,  &  c'efl:  tant  par  l'arpeflde  ladite  Principauté 

NNO  ^  jjg  f-Qj^  Diftriftvque  par  entrée  &  fortie  des  Portes 
1702.  principales  de  latjite  Ville  d'Orange,  ne  pouvant  le 
*  faire  nulle  autre  part ,  attendu ,  que  le  Château  ancien- 
ne refidènce  des  Princes  d'Orange  a  été  entièrement 
defmoly  &  qu'à  peine  il  en  relia  quelque  veftige  & 
ruine, faire  afficher  aux  Portes  de  la  dite  Ville  &  aux 
Places ,  Carrefours  &  Lieux  accouftumez  d'iceUe  des 
Mandemens  &  Ordonnances  imprimées  par  ordre  de 
fon  AltelTe  Sereniffime  portant  injonâion  aux  Gens 
tenants  la  Cour  de  Parlement ,  Viguier ,  Juges ,  Con- 
fuls,  &  autres  Magiitrats ,  Clercs ,  Séculiers  &  Régu- 
liers ,  Vaflaux ,  Nobles  &  autres  manants  &  habitans 
généralement  quelconques  de  la  dite  Ville  &  Princi- 
pauté de  reconnoiftrc  fon  Altefle  SerenilTime  pour 
leur  feul  Prince  légitime  &  Souverain  &  faite  que  fera 
l'affiffion  desdits  Mandemens;  fa  dite  Altefle  Serenis- 
fîme  a  commis  &  député ,  commet  &  députe  en  vertu 
des  prefentes  le  dit  Jean  Dafs,  pour  &  au  nom  de  fa 
dite  Altefle  Sereniflime  exiger  &  recevoir  le  ferment 
de  tous  fes  Sujets  généralement  quelconques  de  ladite 
Principauté ,  fuivant  le  droit  &  les  anciens  ufages  de 
la  dite  Principauté,  &  nommément  fuivant  l'Edid  du 
dit  Sereniflime  Prince  Plulippe  Guillaume  ,  en  datte 
du  cinquième  Avril  mil  fix  cent  fept ,  "  lui  donnant 
pour  raifon  de  tout  pouvoir  requis  &  neceflaire,  & 
de  drefler  tous  procès  verbaux  qu'il  conviendra  faire 
tant  pour  ladite  prife  de  pofltffîon  que  pour  l'exécu- 
tion defdits  Mandemens  &  Ordonnances  leurs  anne- 
xes ,  connexes ,  dépendances  &  acceflbires  générale- 
ment pour  raifon  de  ce  faire ,  dire ,  gérer  &  exercer 
tout  ce  que  fon  Alteflfe  Sereniflime  pourroit  faire  fi 
Elle  alloit  prendre  perfonnellement  ladite  pofTeffion, 
bien  que  le  cas  fut  tel  qu'il  requift  un  pouvoir  plus 
^ecial  que  celuy  qui  efl:  énoncé  dans  le  préfent  Adte , 
&  neantmoins  fon  Altefle  Sereniflime  en  vertu  de  ces 
prefentes  a  déclaré  &  protefle'  tre's-exprefl"ement  que 
la  poflÈflion  Corporelle  &  Réelle  qu'elle  va  prendre  de 
ladite  Principauté  d'Orange  par  le  miniftere  de  fon 
Procureur  n'eft  qu'un  Afle  furabondant,&  pour  prou- 
ver toujours  mieux  par  des  Aftes  publics,  folemnels 
&  inconteftables  fa  pofleflion  d'autant  que  depuis  la 
mort  de  fadite  Majefté  Britannique  ladite  Principauté 
d'Orange  luy  étant  inconteftablement  efchetie,  il  en  a 
pris  pofleflion  d'une  manière  civile  &  autant  qu'il  lui 
a  efté  permis  de  le  faire,  &  qu'elle  a  agi  inceflam- 
ment  pour  reunir  en  fa  perfonne  la  pofleflion  civile  & 
la  naturelle  dans  lefquelles  poflèflions  fon  Altefle  Sere- 
niflime veut  fe  maintenir  &  conferver ,  contre  tous 
les  intrus  &  ufurpateurs  en  la  meilleure  manière  &  en 
la  forme  plus  convenable  à  fes  droits  &  àfesinterefls 
_  promettant  fon  Alteflfe  Sereniflime  d'agréer,  approu- 
ver &  homologuer  tout  ce  que  fera  fait  par  fon  dit 
Procureur  en  exécution  du  prefent  Ade  ,  &  ainfi  elle 
l'a  promis  &  juré  par  la  veiie  des  Saints  Evangiles ,  de 
quoy  fait  &  recitté  en  Avignon  dans  l'Hoflel  où  fadite 
Altefle  Sereniflime  fait  fa  refidence  ,  en  prefence  de 
Monfr.  Jean  Jofeph  Roux  Bourgeois  au  dit  Avignon , 
&  de  Sr.  Philippe  le  Jeune  un  des  Officiers  de  fadite 
AltefTe  tefmoins  requis  &  appelles  foubfignés  avec  fon 
Altefle  à  l'original  des  prefentes  ;  &  de  moy  Pierre 
Jofeph  Baud  Notaire  Apoftolique  Citoyen  dudit  Avi- 
gtion  foubfigné  qui 

Baud.  mp.  Notaire. 

Déclaration  des  Tefmoins  fur  la  prife  de  Poffeflion. 

J^'-àn  mit  fept  cents  &  deux  &  le  onzième  jour  du 
mois  de  Novembre  par  devant  moy  Notaire  &  tes- 
moins  ont  ejl'e  prefaits  Sieurs  Charles  &  Jacques  Lin- 
folas  père  &  fils  Hahitans  de  cette  Ville  d'Avignon , 
lesquels  definms  rendre  tesmoignage  fidèle  de  la  véri- 
té, de  leurs  bons  grés  pures  franches  (3"  libérales  vo- 
lontés pour  eux  &  les  leurj  ont  dit  &  déclaré  moye- 
rtant  ferment  par  chacun  d'eux  prêté  entre  les  mains 
de  moy  dit  Notaire  les  Ecritures  touchées ,  que  le  jour 
d  hier  dixième  du  prefent  mois  ils  auraient  efté  requis 
par  It  Sieur  Jean  Daff  qui  eft  aBuellement  au  fervi- 
«  de  fon  Alteffe  Sereniffime  Monfeigneur  h  Frince  d'O- 
range  de  l'accompagner  dans  la  ville  d'Orange  <&  au- 
tres villes  <2r  Lieux  de  la  Principauté  pour  eftre  té- 
moins de  la  pojfesfion  qu'il  alloit  prendre  de  la  d.  ville 
a  iy"P'"*''  comme  Procureur  fpecialement  fondé  «y 
eltably  far  Mon  d.  Seigneur  le  Frince  <&  pour  luy  ai- 
der en  tout  te  qu'il  conviendrait  faire  dans  le  Cours 
jf,  „  t"^'  ?!  pojfesfion,  dépendances  &  accejfoires 
dlcellty  a  quoi  ledits  Sieurs  déclarant  s'ejlmt  offerts 
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prêts.    Ils  feraient  partis  de  cette  Ville  en  même  tems  A  NNO 
avec  ledit  Sieur  Dajf  &  feraient  allés  en  la  dite  Ville  ' 

d'Orange  où  eftants  arrivés  &  à  la  Forte  delà  dite  I703« 
Ville  '&  au  bout  d!un  petit  Font  de  pierre  conftruit  fur 
une  petite  rivière  ledit  Sieur  DaJf  aurait  fris  la  réel- 
le ,  aBelle  &  corporelle  pojfesfion  de  la  dite  Ville  d'O- 
range iSf  Principauté  en  prefence  desdits  Sieurs  decla- 
rans  qu  il  aurait  fris  à  tesmoins  pour  le  d.  aSe  aie 
nom  de  fad.  Alteffe  Serenisfime ,  i&  c'efl  par  entrée  & 
fortie  de  la  dite  Parte,  &  ayant  cherché  avec  beaucoup 
de  foing  &  d'empre/femetit  d'autres  endroits-  propres  & 
convenables  pour  continuer  des  ABes  poffejfoires  il  nen 
aurait  trouvé  aucun,  £  autant  qu'il  leur  aurait  appa- 
ru par  VinfpeEtioJi  oculaire  que  les  murailles  de  la  Vil- 
le ont  efté  abattues  <Sf  le  Château  où,  les  Princes  d'O- 
range faifoient  leur  refidance  entièrement  desmoly  & 
pour  marque  £une  véritable  prife  de  pojfesfion  le  dit 
Sieur  Dajf  aurait  fait  afficher  un  Exemplaire  des  Man- 
dements imprimés  que  fon  Alteffe  luy  avait  fait  expe-' 
dier  ainfi  que  le  dit  Sieur  Dajf  a Jf cura  aux  dits  Sieurs 
déclarants,  &  pourfuivant  toujours  le  dit  Sieur  Daff 
fon  chemin  dans  la  Ville  accompagné  des  dits  Sieurs  dé- 
clarais il  aurait  fait  afficher  d'autres  Exemplaires  des 
dits  Mandements  à  la  Forte  de  l'Eglife  Cathédrale  du- 
dit Orange,  à  la  place  de  la  même  Ville  aux  arcs  des 
haies  d'icelle,  &"  en  fuite  &  fuccejfivement  aux  autres 
Fartes  principales  de  la  dite  Ville ,  &  par  moyen  de  la 
dite  ajjBion  Us  auraient  veu  que  ledit  Sieur  Dajf  au- 
rait intimé  CX  natiffié  conformément  audit  Mandement 
à  tous  les  Habitans  de  la  dite  Ville  &  Principauté  gé- 
néralement quelscanques  fans  nulle  exception  ny  refervQ 
Us  droits  de  fon  Altejfe  Sereniffime  &  l'Efcheance  delà 
dite  Principauté  en  fa  faveur  par  la  mart  de  fa  Ma- 
jefté  Britanhique  fans  enfans  comme  feul  &  légitime 
dsfcendant  en  ligne  direBe  du  Sereniffxme  Frince  Jean 
Comte  de  Najfau  appelle  ii  la  fubftitutian  ordonnée  dans 
le  Teftament  du  Sereniffime  Frince  Philippe  Guillaume 
de  Najfau  Prince  d'Orange  ,  ûr  c'ejl  aux  fins  qu'ils 
n'en  prétendent  ou  pu  f sent  prétendre  caufe  £ignorancey 
&"  enfuite  leur  aurait  fait  Commandement  de  fa  part 
fon  Altefse  Sereniffime  mon  dit  Seigneur  Guillaume  Hya- 
cinthe Prince  £  Or  ange  delereconnottreincesfamment  <& 
fans  délai  pour  leur  feul  &  légitime  Souverain,  de  luy 
prefler  ferment  de  fidélité  <Sf  de  faire  envers  Sadite  Al- 
tefse Sereniffime  tout  ce  à  quai  des  véritables  SuhjeBt 
font  tenus  envers  leurs  Princes  Souverains  &  autre' 
ment  comme  eft  plus  amplement  porté  par  les  dits  Man- 
dements auxquels  lesdits  Sieurs  déclarants  fe  rappor- 
tent, tous  lesquels  ABes  de  prife  de  pafseffian  ,  £af- 
fiBion ,  ^intimation  ,  injonBian  &  commandement  ont 
efté  faits  tant  à  la  porte  de  la  dite  Ville  ,  qu'aux  Pla- 
ces,Rues,  &  dans  toute  l'eftendue  ficelle  publiquement 
ayant  peu  être  veus  &  apperceus  d'un  chacun  fans  a- 
voir  neantmoins  receu  aucun  trouble  ny  empêchement 
d'aucune  perfonne  pendant  tout  le  cours  desaites  pro- 
cédures direBement  ni  indireBement ,  après  quoi  le  die 
Sieur  Dafs  en  compagnie  tous  jours  des  dits  Sieurs  dé- 
clarants ferait  allé  à  Courte^on  qui  eft  la  Ville  la  plus 
canfiderable  de  la  dite  Principauté  après  la  Cité  d'O'- 
range  pour  en  prendre  pareillement  pofseffion&  conti- 
nuer les  fufdits  ABes  posfefsoires  &  y  eftans  effeBive- 
ment  arrivés  le  dit  Sieur  Dafs  en  aurait  pris  la  réelle 
aBuelle  &  corporelle  paffeffion  en  prefence  des  dits  Sieurs 
déclarants  par  l'entrée  (y  fortie  de  la  porte  principale 
de  la  dite  Ville  n'ayant  trouvé  aucun  autre  moyen  plus 
fpecieux  pour  prendre  la  dite  pafseffian ,  &  enfuite  11 
aurait  fait  afficher  à  la  dite  Porte  &  en  deux  endroits 
différents  deux  Exemplaires  imprimés  des  dits  Mande- 
ments &  Ordonnance,  &  conformément  à  Icelle  il  au- 
rait fait  les  intimation,  fignification,  injonBian  &  com- 
mandement à  tous  les  Habitants  de  la  dite  Ville  deCaur- 
te:[on  ai?ift  qu'eft  contenu  au  dit  Mandement  t?  en  la 
même  manière  &  de  la  même  forme  que  le  dit  Sieur 
Dafs  l'avait  fait  dans  la  dite  Cité  d'Orange  ,  tous 
lesquels  ABes  &  procédures  ont  efté  faits  &  confond 
mes  au  dit  Courte%pn  ainfi  qu'au  dit  Orange  publique- 
ment au  veu  d'un  chacun  &  fans  y  avoir  receu  offta- 
cle  ny  empêchement  ,  après  quoi  lesdits  Sieurs  décla- 
rants s'en  font  retourne^  en  cette  Ville  en  compagnie 
dudit  Sieur  Dafs,  &  pqur  être  la  vérité  telle  ont  fait 
la  préfente  déclaration  laquelle  ont  promis  &  promet- 
tent avoir  à  gré  fans  jamais  y  contrevenir  à  peine  de 
tous  dépens, dommages  CT  interefts  foubs  obligations  de 
tous  er  chacun  leurs  biens  prefents  &  avenir  quelcon- 
ques qu'ils  ont  fournis  à  toutes  Cours  requifes  en  la 
meilleure  forme  d'icelle  &  U  vénérable  Chambre  Apo- 
ftolique  juré  fur  les  faintes  Efcritures  entre  Us  mains^ 
de  mti  dit  Nitaiu  rtntnei  d«  quai.    Fait  &  récite 
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A  N  N  O  ''"^'V  Avignon  dans  la  maifon  (fhahitation  des  dits  Sieurs 
diclarans  iS"  falle  haute  ficelle  en  frefence  de  Mes- 
I  702.  Jieurs  Veran  François  Bonnet,  &  Jean  Jofeph  Michel 
Saud  FraEliciens  habitans  dudit  Avignon  tefmoins  re- 
quis foubfigne:^  avec  ledit  Sieur  Linfotas  fere^  à  l'ori- 
ginal des  prefentes  ledit  Sieur  Linfolas  Fils  illiteré 
Comme  il  a  dit  de  ce  enquis  far  moy  dit  Notaire.  Et 
de  moy  Pierre  Jofeph  Baud'SSÎotaire  Apojîolique  Citoyen 
dudit  Avignon  foubfigné  qui. 

Baud  Notaire. 

Déclaration  fur  la  frife  de  FofseJJion. 

L'An  mil  fept  cents  &  deux   &  le  onzième  jour 
du  mois  de  Novembre  par  devant  moi  Notaire 
&  tefmoins  fut   prefent  Sieur  Jean  Dafs  originaire 
de  Gueldre  en  Flandres ,  à  prefent  au  fervice  de  fon 
AltefTe  Sereniiïime  Monfeigneur  Guillaume  Hyacin- 
the par  la  grâce  de  Dieu  Pr.  d'Orange ,  lequel  defi- 
rant  rendre  tefmoignage  public  &  folemnel  de  la  vé- 
rité ,  &  rendre  en  même  tems  compte  de  fa  condui- 
te en  fuite  des  ordres  que  fon  Altefle  Sereniflime 
lui  a  confié  ,&  de  l'honneur  qu'il  luypleuafairedeluy 
donner  fa  Procuration  pour  aller  prendre  à  fon  nom 
pofleflion  de  la  Ville  &  Principauté  d'Orange,  de  fon 
bon  gré,  pure  &  franche  volonté  pour  luy  &  les 
fîens ,  a  dit  &  déclaré  en  faveur  de  fon  AltefTe  Se- 
reniflime abfente  à  moy  dit  Notaire  pour  elle  com- 
me petfonne  publique  deiiement  acceptant  &  ftipu- 
lant  entant  que  befoin  feroit ,  moyenant  ferment  que 
ledit  Sieur  déclarant  a  prefté  entre  les  mains  de  moi 
dit  Notaire  les   faintes  Ecritures  touchées  j  que  le 
jour  de  laier  dixième   du  courant  mondit  Seigneur 
Prince  d'Orange  l'auroit  fait  appeller  dans  fon  ap- 
partement ,  icelui  déclarant  s'y  eliant  rendu  en  toute 
diligence ,    fon  Altefle   Sereniiïime  lui  auroit    fait 
l'honneur  de  lui  expliquer  fes  intentions  en  lui  di- 
fant  qu'elle  l'avoit  député  fon  Procureur  pour  fe 
trarifporter   inceflamment   en  la  ville   d'Orange  & 
autres  Villes  &  Lieux  de  ladite  Principauté,  pour  en 
prendre  polTeflion  à  fon  nom  en  ladite  qualité  de 
Procureur ,  &  en  même  tems  lui  avoit  enjoint  de 
faire  afficher  aux  Portes  &  par  tous  les  Lieux,  Pla- 
ces &  Carrefours  accoutumez  de  ladite  Ville  &  au- 
tres Lieux  de  ladite  Principauté  des  Mandemens  im- 
primez dont  fon  Altefle  Sereniflime  auroit  fait  ex- 
pédier audit  déclarant  trente  Exemplaires  ou  envi- 
ron, contenant  lefdits  Mandements  commandement 
&  injondHon  aux  Parlement,  Magiftrats,  Clergé  Sé- 
culier &  Régulier,  VafTaux,  Nobles  &  autres  Ma- 
nants &  Habitans  généralement  quelconques  de  ladi- 
te Ville  &  Principauté  de  quelque  eftat  &  qualité 
qu'ils  puiflent  ellre  de  recognoiftre  fadit  e  AlteflTe  Se- 
reniflime pour  leur  feul  &  légitime  Souverain ,  & 
de  prefter  ferment  de  fidélité  ou  entre  les  mains  de 
fadite  AlteflTe   Sereniflime  ou   de  ceux  qui  feroient 
par  Elle  fpecialement  commis,  &  de  faire  à  fon  é- 
gard  tout  ce  â  quoi  des  véritables  Sujets  font  tenus 
envers  leur  Prince  Souverain,  contenant  en  outre  le- 
dit Mandement  un  détail  du  Teftament  du  feu  Sere- 
niflime Prince  Philippe  Guillaume  de  NaflTau  Prince 
d'Orange,  &  la  Généalogie  de  la  defcendance  dudit 
Prince  Philippe-Guillaume  pour  faire  voir  queleFi- 
^         deicommis  appofé  dans  fon  Teftament  eft  efcheu  au 
profit  de  fadite  Altefle  Sereniflime  par  la  mort  du 
feu  Roy  de  la  Grande  Bretagne  Guillaume  troifieme 
de  glorieufe  mémoire,  lefquels  ordres  &  commifllon 
ledit  déclarant  auroit  receiie  avec  tout  le  refpefl,  la 
fubmifllon  poflible ,  &  fe  feroit  mis  en  état  de  les 
exécuter  inceflamment  avec  tout  le  zèle,  la  fidélité 
&  l'attachement  qu'il  doit  à  fon  Seigneur  &  Maitre, 
qu'en  effet  ledit  Déclarant  feroit  parti  le  même  jour 
•  dixième  du  courant  de  cette  dite  Ville  en  compagnie 
des  Sieurs  Charles  &  Jacques  Linfolas  qu'il  prit  pour 
lui  aider  dans  fon  miniltcre,  &  pour  lui  fervir  de 
tefmoins  dans  les  procédures  qu'il  lui  convenoit  fai- 
re dans  ladite  Ville  d'Orange  &  Principauté  pour 
l'exécution  des  ordres  de  fon  Altefle  SerenilTime  , 
qu'il  feroit  arrivé  audit  Orange  en  compagnie  déf- 
aits Sieurs  Charles  &  Jacques  Linfolas  aujourd'hui 
onzième  Novembre,  &  efl:ans   arrivez    à  la  Porte 
de  ladite   Ville  ,  qui  eft  au  bout  d'un  petit  Pont 
de    pierre  conftruit  fur  une  petite   rivière,  il  au- 
,       roit  pris  la  réelle,  aftuelle  &    corporelle   poffes- 
lion  de  ladite  Ville  d'Orange  &  Principauté ,   en 
prefence  defdits  Sieurs  Linfolas  père  &   fils ,  qu'il 
auroit  pris  fpecialement  à  tefmoins  pour  ledit  Ac- 
te au  nom  de  fon  Altefle   Sereniflime  mondit  Sei- 


gneur   Guillaume  -  Hyacinthe    de    Naflau  ,  com-  AnNO 
me  feul  Prince  Souverain  dudit  Orange  &  Princi- 
pauté, &  c'eft  par  entrée  &  fortie  de  ladite  Porte,  I/O^» 
&  ayant  cherché  avec  beaucoup  de  foin  &  d'em- 
preffement  d'autres  endroits  prqpres  &  convenables 
pour  continuer  des  aftes  poflefloires,  il  n'en  auroit 
apparu  par  l'infpeftion  oculaire  que  les  murailles  de 
la  Ville  avoient  efté  abattues,  &  le  Château  où  les 
Princes  d'Orange  faifoient  leur  refidence  entièrement 
démoli ,    &  pour  marque  d'une  véritable  prife  de 
pofleffion  ledit  Déclarant  auroit  fait  afficher  un  Exem- 
plaire defdits  Mandemens,  &  pourfuivant  toûjoui-s 
fon    chemin   dans  la    Ville    en  compagnie    defdits 
Sieurs  Linfolas  père  &  fils  il  auroit  fait    afficher 
d'autres  Exemplaires  defdits  Mandemens  à  la  Porte 
de  l'Eglife  Catnedrale  dudit  Orange,  à  la  place  de 
la  même  Ville  &  aux  arcs  des  Halles  d'icelle,  &  en- 
fuite  &  fucceflTivement  aux  autres  Portes  principales 
de  ladite  Ville ,  &  par  moyen  de  ladite  affiftion  le- 
dit Déclarant  auroit  intimé  &  notifié  conformément 
audit  Mandement  à  tous  lefdits  Habitans  générale- 
ment quelconques   fans  nulle  exception   ny  referve 
les  Droits  de  fon  AltefTe  Sereniffime  &  l'efcheance 
de  ladite  Principauté  en  fa  faveur  par  la  mort  de  Sa 
Majefté  Britannique  fans  enfans,  comme  feul  &  lé- 
gitime Defcendant  en  ligne  direde  du  Sereniffime 
Prince  Jean  Comte  de  Naffau ,  appelle  à  la  fubllitu- 
tion  ordonnée  dans  le  Teftament  dudit  Prince  Plii- 
lippe  Guillaume  ,  &  c'eft  aux  fins  qu'ils  n'en  puif- 
fent  prétendre  caufe  d'ignorance ,  &  enfuite  leur  au- 
roit fait  commandement  de  par  fon  Alteffe  Serenif- 
fime mon  dit  Seigneur  Guillaume  Hyacinthe  Prince 
d'Orange  de  le  recognoître  inceffamment  &  fans  de- 
lais  pour  leur  feul  &  légitime   Souverain,  de  luy 
prefter  ferment  de  fidélité,  &  de  faire  envers  fadite 
Alteffe  Sereniffime  tout  ce  à  quoi  des  véritables  Sub- 
je(fls  font  tenus  envers  leur  Souverain  Prince  &  au- 
trement comme  il  eft  plus  amplement  porté  par  le- 
dit Mandement  auquel  le  dit  Déclarant  fe  rapporte, 
tous  lefquels  aftes  de  prife  de  poffeffion,  d'affiftion, 
d'intimation  ,  injonûion  &  commandement  ont  efté 
faits  tant  à  la  Porte  de  ladite  Ville  qu'aux  Places,  Rues 
&  dans  toute  l'eftendue  d'icelle  publiquement,  ayant 
peu  eftre  veu  &  apperceu  d'un  chacun,  fans  avoir  né- 
anmoins receu  aucun  trouble  ny  empêchement  d'aucu- 
ne perfonne  pendant  tout  le  cours  defdites  procédures 
direftement  ni  indireftement  ;  après  quoi  ledit  Sieur 
Déclarant  en  compagnie  defdits  Sieurs  Linfolas  père 
&  fils  feroit  allé  à  Courtezon,;qui  eft  la  Ville  la  plus 
confiderable  de  ladite  Principauté  après  la  Cité  d'O- 
range pour  en  prendre  pareillement  poffeffion  &  con- 
tinuer les  adtes  poffeffoires,  &  y  eftant  effedlivement 
arrivé  il  en  auroit  pris  la  réelle  afluelle  &  corpo- 
relle poffeffion  en  prefence  defdits  Sieurs  Linfolas 
père  &  fils  tefmoins  fpecialement  appeliez  pour  cet  • 
effeft  par   l'entrée  &  fortie  de  la  Porte  principale 
de  ladite  Ville,  n'ayant  trouvé   aucun  autre  moyen 
plus  fpecieux  pour  prendre  ladite  poffeffion,  &  en- 
fuite  il  auroit  fait  afficher  à  ladite  Porte  &  en  deux 
endroits  différents  deux  Exemplaires  imprimés  def- 
dits Mandement  &  Ordonnance  &  conformément  à 
Icelle  il  auroit  fait  les  intimation,  fignification  ,  in- 
jonction &  commandement  à  tous  les  Habitants  de  la- 
dite Ville  de  Courtezon  ainfi  qu'il  eft  contenu  audit 
Mandement  &  de  la  même  manière  &  en  la  même 
forme  qu'il  l'avoit  fait  dans  la  Cité  d'Orange,  tous 
lefquels  aftes  &  procédures  ont  efté  faits  &  confom- 
mez  audit  Courtezon  ainfi  qu'en  celle  d'Orange  publi- 
quement au  veu  d'un  chacun  &  fans  y  avoir  receu  ob- 
ftacle  ny  empêchement ,  après  quoi  ledit  Sieur  Décla- 
rant eft  revenu  en  cette  Ville  en  compagnie  defdits 
Sieurs  Linfolas  pour  rendre  compte  à  Ton  Alteffe  Se- 
reniffime de  l'exécution  des  ordres  qu'il  lui  avoit  pieu 
de  confier  audit  Déclarant ,  lequel  a  promis  &  promet 
fadite  déclaration  avou-  à  gré  fans  jamais  y  contreve- 
nir à  peine  de  tous  defpens,  dommages  &  interefts 
fous  obligation  de  tous  &  chacun  de  fes  biens  prefents 
&  advenir  quelconques  qu'il  a  foubmis  à  toutes  Cours 
requifes  en  la  meilleure  forme  d'Icelles  &  de  la  véné- 
rable Chambre  Apoftohque,  juré  renoncé  de  quoi. 
Fait  &  récité  à  Avignon  dans  l'Hoftel  ou  fadite  Alteffe 
Sereniffime  fait  fa  refidence  en  prefence  de  Monfieur 
Jean  Charles  Jofeph  Ruffe  aufli  Bourgeois  habitant 
dudit  Avignon  témoins  requis  &  appeliez  foubfignez 
avec  ledit  Sieur  déclarant  à  l'Original  des  prefentes. 
Et  de  moi  Pierre  Jofeph  Baud  Notaire  Apoftolique 
Citoyen  dudit  Avignon  foubfigné  qui 

Baud  tnf.  Notaire. 


DU     DROIT    DES     GEN^. 


Anno  \t^     „         , 

'   .  j^Ous  Juge  ordinaire  de   ta  Cour  temporelle  de  Si 

,1  702,  Pierre  ^Avignon  pour  nôtre  Saint  Fcre  le  Pape  & 

Siège  Apofioli^ue  certifions  &  attefions  à  tous  qu'il 
appartiendra  ,  que  ledit  Sieur  Baud ,  qui  a  recea  & 
jigné  les  fusdtts  aBes  ,  efi  Notaire  Apoftolique  audit 
Avignon,  aux  efcritures  duquel  munies  de  femblahle 
faing  &  caraBere  pleine  &  entière  foi  efi  adjoutée, 
tant  en  jugement  que  dehors;  en  foy  de  quoi  nous  a- 
vons  fait  faire  &  contrefigner  ces  prefentes  par  un  de 
ms  Greffiers ,  à  icelles  apofer  lefceau  «y  armes  de  nô- 
tre dite  Cour  ,  &  nous  fommes  foub/tgne^.  Donné  à 
Avignon  fous,  le  fceau  de  nôtre  dite  Cour  ce  dixfeptié- 
me  jour  du  mois  de  Novembre  mil  fept  cents  &  deux, 
foient  fcelUes, 


^ 


Bayol  J. 

Notaire 


(L.  S.) 

GuefF. 
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30.  De-  Confiederatîo  Majorts  Polomee  prô  Fide  &?  Ec- 
cembre,  ^.jgji^  Catholkd  ,  pro  Majeftate  Régis  Au- 
,  GusTi  II.  {5?  Libertatibus  Reipubliae,  con- 
tra Régis  Suecia  jîufum  fa  Si  a  (  i  )  die  30. 
Decembris.  [Andrew  Chrys.  in  Za- 
LusKiE  Zaluski  Epifc,  Varmienfis  E- 
pijî.  Tom.  3.  Epift.  46.  pag.  35-3.] 

NOs  Confiliarii ,  Dignitariî  quà  Senatorii ,  quà 
Equeftris  ordinis ,  ex  Palatinatibus  &  Terris 
Majoris  Polonias  ,  Diplomate  Regio  pro  Comitiolis 
particularibus,  per  Palatinatus  j  &  Terras  irtiffo,  ad 
hune  Circulum  pro  die  so.Decemb.  congregati ,  con- 
venienter  ad  confœderationem  fub  Oftrovia  fadam, 
die  12.  Menfis  Septemb.  Anni  praefentis ,  per  quam 
fperabamus  aliénâtes  ab  invicem  cooperatirtne  male- 
volorum  animos  civium  ad  communicationem  con- 
filiorum  ,  naturalemque  defenfionem  ,  coadunandos- 
verum  quia  InVafores  Proteaores ,  alendo  in  Repub 
diflidia  lUis  volunt  média  fe  falvandi  adimere ,  inte- 
rea  hoflilis  militis  impietas ,  ad  praelia  dura  procel- 
lis  bellorum  urget  caligine  tantâ  ut  non  tantum  inno- 
centia  Reipub.  fua  liucusque  mala  diffimulantis,illum 
ad  mitius  agendum  non  commoveat,  verum  etiameo 
pertinaciorem  in  maie  cœptis  faciat  ,  urgeatque  ad 
majorem  Reipub.  ruinam ,  tum  per  difcordias  civi- 
les, tum  per  expilationes  Provinciarum ,  urbiumop- 
pidorumque  vaftationes ,  inferendam.  In  hoc  ergo  ca- 
lamitofo  Reipublics  ftatu  ejus  amore  induflus  Rex 
noiter,  fe  Regem  Patremque  gerit,  &  confulit  cunc- 
tis ,  oltendensque  non  fentientibus  mala  gentis  & 
tragicos  rerum  cafus ,  qui  ex  diffidentiis  inter  cives 
orti ,  ultimum  Reipub.  minantur  exitium  ,  ad  faflae 
fub  Oftrovia  confœderationis ,  nos  ad  hune  locum 
convocare  dignatur  ,  confirmationem.  Conformiter 
itaque  ad  Oftrovienfem  confœderationem ,  fub  direc- 
tione  Adalberti  in  Lubraniec'DabskiCapitaneilnow- 
roclavienfis  faflam,talem  inter  nos  facimus  conftitu- 
tionem. 

Imprimis  mente  revolvendo  Régis  Sueciae  aufum, 
qui  per  violentam  Regni  hujus  invafionem  jus  omne, 
fasque  confudit,  nuUâ  data  caufa  pafla  Olivenfia  ju- 
rejurando  roborata  violavit  »  induflisque  in  vifcera 
Regni  Exercitibus  ,  pro  fua  voluntate ,  ad  novam 
Regs  eledtionem ,  in  praejudicium  legum  de  libéra 
eledtione  fancitarum ,  Status  Regni  Poloniae ,  &  M. 
D.  L,  armis  adigere  voluit ,  ad  probrofam  nec  un- 
quam  in  hbera  gente  auditam,  pro  fuo  libitu  Nobiles 
adegit  contributionem,'Provincias,  Palatinatus,  Ter- 
ras, piltridtusque  Reipublicas  extortis  violent!  manu 
jper  fummam  iminanitatem ,  tributis,  vaftavit  &  ex- 
fpilavit.  Legationem  publicam  Reipub.  contra  omne 
jus  &  fas  gentium,procralUnandoLegatisaudientiam, 
contempfit,  projeftis  Diplomatibus  &  proteftationi- 
bus  per  fuos  adhgerentes,  quod  amicus  &  hofpesve- 
i)iat,  inanique  fallacia  pacis  ludendoRempub.  admil- 
haria  ultra  100.  inermem,  quia  minime  fperantem, 
peragravit,  domos  Nobilium  per  modum  exeeutionis 
pro  non  extraditis  contributionum  tributis  per  fuos 
milites  vaftari  juffit,  Status  omnes,fpiritualiumjNo- 
bilium,  civium,  plebejorum,  pro  voluntate  fua  côn- 

tlVJ'"  V'-.P""'^'  C'eft  encore  de  l'an  1701.  folon  l'âi- 
langeir.enc  de  l'Auteur.     [Ddm.I  »/"•»•   «««vu 
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tributionibus ,  fub  comminatione  ignis  5c  ferrî  in-»   A  ni  vâ 
jundis  &  extortis  ,    graviffime  oppreflTu  ;    Vilnam^       -in  xnvj 
Metropolim  Lituanie,  Varfaviamj&  CracoviarriRei   Î70l\ 
gni  Metropolim  omnibus  fpoliatam  divitiis,&  fplen-i 
doribus,  ereptis  quoque  tormentis ,  &  ammunitioni- 
bus ,  evacuatis  ubique  armalïientariis  in  opprobrium 
Regni  ,   difarmavit.    Arcem   Cracovienfem  unicum 
Regni  decus  &  ornamentum  ex  fummo  odio  Polonoe 
gentis  incendi  &  incinerari  permifit.   Urbes,  pagos- 
quej  nec  affis  Caûrenfibus  &  Terreftribus  parcens^ 
exuri  non  inliibuit.  ^rarium  Reipub.  coronam  quae- 
rendo  evacuavit,  quidquid  in  eo  invenitj  &  pretio- 
fiffima  quaeque  nec  fatis  aeftimabilia  monilia,  fangui-^ 
ne  Polonorum  à  Mofcliis ,  Turcis ,  aliisque  holîibus 
acquilita  ,  &  pro  memoria  fecuturis  faeculis  in  mo- 
numentum  immortalis  gloriae  &:  heroicorum  facino- 
rum  Anteceflbrum  noftrorum  aflervataj  abftulit.Nec 
Ecclefiis,  fepukhrisque  mortuorum  (ut  nihil  effet, 
quod  non  pertranfiret  luxuria  ejus  )  praedandi  liceii- 
tia  pepercit.    Vafa  Ecclefiaflica  in  honorem  Dei  & 
decorem  Domus  ejusj  à  Majoribus  noftris  dedicata^- 
in  ufus  profanos  convértens ,  fecit  vafa  contumelige. 
Devotiones  haereticas  in  prœfentia  Catholicorum  Sa-* 
cerdotum  in  veris  Dei  Ecclefiis  prsedicantibus  Lu- 
theranœ ,  Calvinifticae ,  &  FinnoniItic«  Sedîae ,  in  op- 
prcfTionem  fidei  Catholicss  celebrandum ,  injunxit^ 
ubi  in  opprobrium  Polonas  gentis,  fe  flagellum  Po- 
lonorum ,  de  fuggeffibus  vocari  juffit.    Quid  plura> 
Sacerdotes  mifericordiam  pro  iis  poftulantes,  qui  fe- 
curitati  fusé  immunitate  EcclefialHca  confulturi,  ad 
Ecclefias  confugerant,  innocentes,  immaniffime  occi- 
fi,  moniales  opprobriis  faturatae,  vaClatae  ,  &  quid- 
quid Sacrum ,  carum  ac  religiofum  in  Regno  erat, 
profanatum.    Nobiles  hberi ,  qui  pro  fecuritate  in- 
terna ex  mente  fuorum  Palatinatuum  vexilla  erexe- 
rant ,  eo  ignominiae  à  Suetico  milite  dedafli  funt , 
ut  ad  indufium  usque  fpoliati,  in  opprobrium  Polo- 
ni  nominis.multa  tormenta  flagellaque  paffi,multi  vix: 
fpirant  ^  alii  immanitate  iftuum  &  vulnerum  confec- 
ti  funt.    Tam  grandibus  ergo  ,    nec  fatis  seffimandis 
damnis,  injuriis,  &  oppreffionibus  confideratis  prop- 
ter  defenfionem   fidei   Romanse  Catholicse,  vindic- 
tam  pro/anatarum  Ecclefiarum,  Sacerdotumque  op- 
prefforum  ,   intaminatam  hadenus  Reipub.  gloriam,' 
ab  omni  dedecoris  labe  vindicaturi,  fe:uti  Majorum 
noftrorum  veftigia  ,  qui  zelo  circa  iîdem  ,  Majefta-' 
tem,  &  integritatem  juriumj  virtute,  roborej  unio-* 
neque  fenfuum  ^  &  animiorum  ,  orbi  noti  fuere  ;  û- 
mulque  occurrendo  ulterioribus  turbinibus,  per  Re- 
gem Suecise  faciendis  j   volentes  roborare  fundamen- 
tum  tuitionis  noftrae ,  conformando  nos ,  fimulque 
confirmando   gloriofum  opus  Palatinatus  Siradienfis^ 
pr  conjuratam  Confœderationem,  circa  fidem,  Ma- 
jeftatem  &  libertatem,  propter  perfedionem  confœ-^ 
derationis  inter  Status  Reipub.  in  quam  Palatinatus 
Breftenfis  ,  Cujavienfis ,  Inovladiflavienfis  &  Terra 
Dobrynenfis  ex  nunc  confenferunt  j    faflo  fîbi  invi- 
cem juramento:  proteftatione  coram  Deo^  cui  mani- 
fefta  funt  abfcondita  cordium  quem  in  teltimônium, 
&  adjutorium  affumimus,  quod  ficut  nuUam  ei  vio- 
lentae  invafionis  ,  &  hoiîilitatis  caufam  pisebuimus^ 
ita  occurrendo  ulterioribus  inconvenientiis  ,   princi- 
paliter  vero  extirpationi  S.  Catholicas  Fidei  j  pro  Ec- 
clefia,  majeftate,  &  libertate  cèrtaturi ,  eundem  Re-' 
gem  Sueci«  cum  fuis  Exercitibus  pro  hofte  Patrisé 
declaramus  ,  contra  illumque  &  Exercitus  ejus,  ceu 
contra  hoftes  Patrigg  arma  nos  fumpturos  appromit-      1 
timus,  fidemqueCatholicam,Majeftatem  &  libertatem,i 
fortunarum  &  vits  difpendia  j  omnes  in  commune 
nos  defenfuros  juramus.   Quia  vero  in  hoc  ReipubL 
turbido  folo  diffidio  civili^  totfratres  noftri  &  con- 
cives  ad  hanc  unionem  &  Societatem  pro  dandis  re- 
preffalibus  huic  invafori,  &  hofti,  lento  paffu  acce- 
dunt ,  imo  faftâ  inter  vos ,  per  fa^iones ,  fciffione 
illius  intentionibus  ftudiisque  facere  fupponuntur,hinc 
nos  etiam  hos  ceu  fratres  noftros ,  Filiosejusdemma- 
tris  Patriae,  cujus  ubere  ladati  fumuà,  fraterno  zelo 
&  amore  ,    jamque  expirantis  Patrise  voce  ad  idem 
tam  fanftum  vinculum  invitamùs,  certa  fperantes  fi- 
ducia,  ilîos,  ubi  primam  de  eo  acceperint  notitiam, 
reliais  privatis  cum  Rege  Suecise  macliinationibus  >■ 
ad  commune  nobiscum   confilium  ,  defenfionemque 
Ecclefiae,  Majeftatis,  &  libertatis  affuturos.  Quod  fl 
tamen  aliqui  concivium   reperientur  in  Rep.  &  ex 
correfpondentJarum  documentis  evidentins  manifeua*' 
buntur  ,  qui  cura  ,  fi:udio  ,  &  opère  Regem  Sueciaç 
cum  exercitibus  in  vifcera  Regni  introduxerunt  j  il- 
lumque  fua  prote<fHone  &  faftionibu5foveriïnt,-unde 
t>  oiasxçi 
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A  M  MO  Oignes  colHfiones  &  diffidia  inter  cives  exitium  Rei- 
**■  pub.  &  noftrum  omnium,  exorta  funt ,  taies  exclu- 

1702.  dendo  nomen  Amniftiae,  omnique  juris  beneficiofe- 
polîto ,  congregata  Deo  dante  Rep,  juxta  leges  con- 
tra perdaelles ,  judicandos ,  &  pro  hofdbus  Patriae 
declarandos,  omnes  fimul  appromittimus.  Confidera- 
tis  nihilominus  cireumftantiis  in  hac  Regni  difunio- 
ne,  quae  in  tam  premente  Reipub.  cafu  etlam  Sanc- 
tifTimum  confundit  opus  ,  nullum  efficacius  cenfemus 
remedium,  quam  fi  Sereniffimus  Pvcx  ufitata  ad  unio- 
nem  confiiiorum  Statuum  Reip.  me-dia,  déficiente  fe- 
curiore  loco,  etiam  fub  dio  determinare  dignetur,ut 
uniti ,  juxta  antiquas  praxes ,  confulere  Reip.  illius- 
gue  faluti  profpicere  poffimus,  pro  quo  feorfivo  In- 
ïtrumento  per  Legatos  Ser.Regi  fupplicamus,  ut  hoc 
uniendae  totius  Reip.  confiiiorum  inventum,  quam 
citifTime  poterit ,  fub  titulo  continuationis  confœde- 
rationis  ,  clementer  dignetur  conftrmare.  In  cafum 
tamen  non  confummandse  unionis  confiiiorum  &  pa- 
cificandae  Reip.  eandem  confœderationem  fub  nexu 
&  juramento,  in  integro  quo  ad  omnia  nobis  refer- 
vamus ,  &  prorogamus ,  difpofitioni  Marefchalci , 
temporis  &  loci,  pro  fequenti  congreffu ,  determina- 
tionem,  committentes,  cui  omnes  invice  indivifi,  e- 
viftionem  fpondemus,  illique  in  omni  occafione,  & 
tempertate,  donec  fluftus  hi  turbatae  Reipublicae  quie- 
fcant ,  fortunis  &  vita  alTillemus,  nec  illum ,  donec 
in  toto  Respubl.  tranquilletur ,  in  ullis  circumltantiis , 
aut  periculis  deferemus.  Ut  ergo  eo  firmior  defenfio 
fubfequatur,  de  cordibusque  civium  diffidentia  (quam 
Hialevoli  conantur  imprimere  )  eradicetur  ;  habentes 
faiflam  à  Sereniffimo  Rege  promiffionem,ad  roboran- 
dum  erga  hanc  Patriam  amorem,  Diplomatis  obfe- 
cramus  ut  idem  Sereniffimus  fuper  eo  coram  Depu- 
tatis  ex  Palatinatibus  facere  juramentum  promittendo 
fe  Paterno  amore  &  viribus  hanc  Rempub.  defenfu- 
nm  idque  univerfalibus  datis  pro  Comitiis  particu- 
laribus  clementer  declarare  dignetur,  ad  quod  perfi- 
ciendum ,  petiimus  &  delegimus  de  medio  noftri , 
jam  nobis  conjuratos  &  confœderatos  Senatores  & 
Deputatos  mox  nominandos. 

Ex  Palatinatibus  majoris  Poloniae  D.  de  Konary 
Malachowski  Judicem  terreftrem  Posnanienfem,Ada- 
mum  Szczygielski  Capitaneum  Gnesnenfem ,  Maximi- 
lianum  Slichtynk  Tribunum  Wfchovienfem ,  Francis- 
cum  Jofephum  Skoraszewski  Vexilliferum  Posnanien- 
fem,  Michaelem  PItrokonski  Dapiferum  Breftenfem, 
Kuiavienfem,  Antonium  Olszewski  EnfiferumTerrae 
Doiîrinenfis,  Joannem  Szierminski  Judicem  Terrcs- 
trem  Siradienfem  ,  Petrum  Jwanski.  Ex  Terra  Vie- 
lunenfi  ,  &  Palatinatu  Laeczycyenfi  Legati  difFerunt 
elèftionem  Conimiffariorum  ad  comitiola  ex  limita- 
tione  imminentia.  Ex  Palatinatibus  Kujavienfibus , 
Andream  in  Glaebolcie  Glaeboki  Capitaneum  Brzes- 
tenfem,  Kujavienfenfem ,  Cafimirum  Volslci  Thefau- 
rarium  Brzeftenfem  Kujavienfem ,  Stanifl  aum  Jarnows- 
ki  Pincernam  Inovladiflavienfem,  Ladiflaum  Niemo- 
jewski  Judicem  Terreftrem  Inovladiflavienfem.  Ter- 
rae  Dobrynenfis  &  Palatinatus  Ravenfis  Legati  diffe- 
Tunt  eleftionem  Deputatorum  ad  imminentia  comitio- 
la. Ad  Sereiiiffimum  Regem  ex  generali  prsefenti 
Circulo  Legatos  eligimus:  Michaelem  de  Buzenin 
Pitrokonsld  DapiferumBrzeftenfem  Kujavienfem  ,Ma- 
tliiam  Malachowski  Judicem  Terreflrem  Posnanien- 
fem,  qui  fidelia  obfequia  Subditorum  &  promptitu- 
dinem,circa  tuendamMajeftatem  Sereniffimo  Régi  dé- 
clarantes ,  eidem  fupplicabunt ,  ut  quam  optatiffima , 
&  celerrima  adirivenire  dignetur  média  ,  quibus  tota 
Refpub.  in  tanta  affliftione  congregatarum  fimul  cala- 
mitatum  ,  cum  omnibus  fimul  Statibus  ad  priftinam, 
poffit  reduci  unionem  ,  item  ut  Exercitus  Saxonici 
îtriftiori  fubdantur  difciplinae ,  &  conjunffi  cum 
Exercitibus  Regni  &  M.D.  Litu.  ad  danda  reprefla- 
lia  Suecif,  Oi"dinentur.  Ad  extremum  fi  qui  qua  Se- 
natorii ,  qua  Equeltris  Ordinis ,  tum  ex  Provinciis 
ininoris  Polonise,  tum  ex  Pruffia,  tum  ex  M.D.  L. 
amore  fuccenfi  Patriae  ,  ad  ejus  defenfionem  occurre- 
re  voluerint,propter  impedientiumpericulumabhofte 
imminens ,  eique  paffum  intercipiendum ,  five  expe- 
ditione  five  auftione  militis ,  five  in  fua  quisque  per- 
fona,  nos  fraterne  eos  invitantes,  aflècuramus,  quod 
ubi  în  confortium  gremiumque  noftri  adfuerint,  fac- 
to tamen  ab  eis  corporali  juramento ,  illos  Députâ- 
tes ,  &  Commiflarios  in  ibcietatem  confiUorum  ad- 
mittemus,  ut  ficut  praefenti  confilio  noltro  ,  unifor- 
mitate  fenfuum  Dominus  benedixlt ,  ita  intentiones 
noitras,  &  gloriofum  hoc  vinculum,'in  defenfionem 
Patriae  faC^um ,  ^efidçrato  &  céleri  effeflu  coronet. 


Exercitus  quoque  Polonos  cum  Ducibus  fraterno  af-  ^  f^  jvjj^ 
feftu  ftringimus,  ut  nobis ,  no^trisque  optimls  conati- 
bu5  fincera  promptitudine ,  ad  obfequia  Patrias  fœde-  l  ?■  O  2  « 
rati  ,  eo  vivaciores  nobifcum  ad  forti:i  agenda  afTu- 
mant  animos,  nobiscumque  contra  infuigeutes  adver- 
fus  Patriam  &  Majeflatem  feditiones,  &  machinatio- 
nes  conjungantur ,  qua  propter  ad  DucesExercituuim  » 
de  gremio  nollri  Legatos  expedivimus  ad  tam  Sanc- 
tam  eos  cum  Exercitibus  invitando  unionem.  Civi- 
tates  quoque  Regni  Poloniae  praecipue  Pruffiae  ad 
eandem  confœderationem  convocamus  urquciuramen^ 
ta  ,  vel  in  Régis ,  vel  in  moderatoris  confiiiorum 
noltrorum ,  vel  in  Commiffariorum  delegatorum  ma- 
nibus  ,  in  fpatio  4.  Septimanarum  ab  infcriptione 
confcederationis  noftrse  ad  afta  Caftrenfia  depona:nt, 
obnixe  petimus.  Quia  vero  qusevis  Refpub.  armis  & 
confiliis  florefcit,  quae  eo  validiora  praefentes  motus 
publici  exigunt,  ideo  ad  latus  Marefchalci  noftri  pe- 
timus &  defignamus  Confiliarios  :  Ex  Palatinatibus 
Majoris  Poloniae  Joannem  Vzatowsld  Subdapiferum 
Dobrinenfem ,  AlexandrumZyclilinskiSubcameraridem 
Califienfem ,  Adalbertum  Trzebicki  Caftellanidem 
Spicimirienfem,  Joannem  Zakizewski.  Ex  Palatinatu 
Siradienfi  Michaelem  Raciborslci  Morsztyn  Capita- 
neum Siradienfem;  Adalbertum  in  Buzenin  Pftrokonsbi 
Dapiferum  Siradienfem ,  Jofephum  Wierusza  Kowalski, 
Staniflaum  Pltrokonslci.  Terra Vielunenfis  differt  elec- 
tionem  Confiliariorum  ad  Comitiola  proxime  ex  limi- 
tatione  imminentia.  Idem  facit  Palatinatus  Lenci-  . 
cienfis.  Ex  Palatinatibus  Cujavienfibus  Andream  de 
Lubraniec  Dabski,  Capitaneum  Makielenfem  ,  Mat- 
thiam  Gœfierowski  Capitaneum  Radzieiowski ,  Chiy- 
foft.  Dorszowsld  Generalem  adjutantem  Exercituum 
Poloniœ  ,  Adalbertum  Poleski  Subdapiferum  Inovla- 
diflaviens.  Terra  Dobrynenfis,  item  Palatinatus  Ra- 
venfis per  Legatos  Terrae  Gorfynenfis  differt  eleûio- 
nem  Confiliariorum ,  ad  Comitiola  proxime  ex  limi- 
tatione  imminentia.  Quibus  Confiliariis  una  cum  Ma- 
refchalco  Deputatis  ad  latus  Regium  commoraturis 
damus  facultatem,  &  poteH-âtem  ex  re,  &  occafione 
boni  publici  in  omni  neceffitatis  circumrtautiainprae- 
fentis  temporis  conjunfturis  ,  judicandi,  exequendi, 
&  per  pluralitatem  votorum  concludendi ,  &  quid- 
quid  ex  re  &  opportunitate,  pro  bono  Reip.  occur" 
rerit ,  effediuandi.  Et  ficut  in  unione  anîmorum  ex- 
optamus  animitus  fubfidium  ferre  Patrise ,  ita  ad 
commune  bonum ,  communemque  defenfionem  relin" 
quimus  fpatium  Palatinatibus  oc  terris  qui  nobiscum 
viritim  non  comparent ,  eligendi,  tum  ad  Principis  tum 
ad  Marefchalci  latus  Confiliarios  eligendi,  quorum 
quisque  oftenfis  fuse  eledlionis  patentibus ,  prâsvio 
juramento  locum  fui  Palatinatus  vel  Terrœ  in  confi- 
liis occupabit.  Haec  itaque  Confœderatio  ut  ed  cer- 
tins  firmiusve  fuum  poflit  fortiri  effeftum  ,jurartien- 
to  tam  à  nobis  Marefchalco  quam  à  Marefchalco 
nobis ,  uti  etiam  nobismetipfis  invicem  deponendo 
confcientias  noftras  obligamus. 

Juramentum  Senatorum  <st  Marefchalci.. 

Ego  N.  juro  Deo  Omnipotenti  me  muneri  Officii 
mei  &  obligationi  mihi  in  hac  Confœderatione  im- 
pofitae  à  Civibus  Regni  Poloniae  pro  viribus  &  fa- 
cultatibus  meis  fatisfâdlurum ,  &  quidquid  Officium 
meum  concernit ,  juxta  Deum  ,  confcientiam  ,  leges- 
que  publicas  executurum  ,  poftpofito  omni  refpeftu , 
&  privato  quovis  emolumento  nec  in  traflatus  quos- 
vis,  vel  confilia  in  perniciem  Reipub.  cum  quibus- 
cunque  perfonis  per  conferentias  &  correfpondentias 
me  intermifcendo  in  omnibus  tum  aliis  occurrenti- 
bus  Reip.  tum  etiam  bellicis  negotiis,  omnia  ad  bo- 
num publicum  dlrefturum,  nec  ulla  arcaua  confiiio- 
rum noftrorum  cuipiam  proditurum ,  fie  meDeusad- 
juvet,  &  innocens  Ghriiti  Paffio. 

Juramentum  Commiffariorum  <ff  Confiliariorum. 

Ego  N.  juro  Deo  Omnipotenti ,  quod  meae  obli- 
gationi, mihi  jn  hac  Confœderatione  à  Civibus  Re- 
gni injunftae  fatisfacere  conabor  pro  poffibilitate,  & 
debito  meo ,  in  confiUis  fenfibusque  meis ,  quos  pro- 
ponam  ,  juxta  Deum  ,  confcientiam  ,  legesqae  publia 
cas  ,  nulla  quaerendo  privata  r ommoda ,  aut  emolu'- 
menta,nec  in  judlciis  amicitise  &  inimicitiîe ,  raune- 
rum  vel  promiffionum  habendo  rationem  ;  nullas  cuiti 
ullo  privatas  habebo  conferentias ,  aut  correfponden- 
tias, in  perniciem  Reip.  in  omnibus  confcientiâè  dic- 
tamen  (ecutus ,  arcana  confilia  j  juçlicia<iue  neminî 

pro- 


DU     DROIT    DES    GENS. 
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A  N  NO  jP''^'^^'^'  )  ^"^   "^^  T^tm  adjuvet  &  innocens  Chrifti 

'^uramentum  Civium  Reg7ii  Folonia, 

Nos  N.  N.  juramus  Deo  omnipotent!,  juxta  obli- 
gationem  noftram  fadam  Marefchalco  Circuli  ooftri , 
noftrisque  Commiflariis ,  pro  fide  ,  &  Ecclefia  Ca- 
tholica ,  pro  Majeftate  &  libertatibus ,  noftris  fine  ulla 
dismembratione ,  &  divifione  noftri,  eo  usque ,  do- 
nec  perfefte  tota  Respub.  pacificata  fuerit ,  &  donec 
nobiUum  fratrum  noltrorum  hoc  vinculum  durave- 
rit,  conftanter  nos  fub  direftioneMarerdialci  &  Com- 
miflariorum  ad  latus  ejus  defignatorum  ,  perfevera- 
turos ,  nullas  ab  aliqr.o  fufcipiendo  conventicula ,  nec 
aliis  fefe  turbinibus  immifcendo ,  unice  Deum  8ç  in- 
tegritatem  Reipub.  intendendo ,  illi  vitam  &  fangui- 
nem  confecrando ,  fie  nos  Deus  adjuvet ,  &  innocens 
ChriiU  Paffio. 

Quia  vero  nondum  Commiflarii  ad  latus  Regium 
&  Confiliarii  ad  latus  Marefchalci  Deputati,  fuper 
nominato  fe  obftrinxerunt  juramento,  nullus  eorum 
ad  confilia  quasvis  adoùflionem  prsetendet ,  donec 
Confœderationis  noftrae  coram  Mai'efchalco  impleat 
juramentum.  Secundet  itaque  ,  &  benedicat  intentis 
noftris  Deus  optimus  quem  in  auxilium  nobis  afïu- 
mimus ,  conformandoque,  nos  tam  fortunato  vincu- 
lo  ,  trita  Majorum  via  communi  defenfioni  nos  ac- 
cingimus,  expeditionem  in  quibusdamPalatinatibus  & 
Terris  condiftam,  in  aliis  per  comitiola  conftitutam 
approbamus,  prsfertim  in  Palatinatu  Siradienfi,  Cu- 
javienfi  &  Terra  Dobrynenfi  ,  aliis  Palatinatibus  & 
Terris  concludendo  firmamentum  noltr^  Confœde- 
rationis juramentis  confirmât^ ,  conclufionem  medïo- 
rum  pro  defenfione  difïerendam  permittinius  ad  con- 
ferendum  cum  fratribus ,  fperantes ,  quod  ficut  in  hoc 
loco  una  noblfcum  pro  fine  habuerunt  falutem  pu- 
blicam,  ita  feriam  navabunt  operam,  ut  quamprom- 
ptiffima  naturaJis  defenfionis  média  provideant.  Pa- 
îatinatus  vero ,  qui  ex  limitatione  non  effent  habitu- 
ri  comitiola,  eorum  defignationem  inftantane'e  à  Re- 
ge  poftulabunt ,  ex  fine  praecife  inveniendorum  me- 
diorum  defenfionis,  in  tam  arduis  circumftantiis  ,  & 
conjundhjris  Reip.  Legati  vero  ex  Circulo  noftro  de- 
fignati  intimabunt  Marefchalco,  non  tantum  expedi- 
tionem in  quibusdam  Palatinatibus  jam  conclufam,in 
quibusdam  brevi  in  comitiolis  ex  limitatione  immi- 
nentibus  concludendam,  verum  etiam,  noftrum  futu- 
rum  pro  ulterioribus  confiliis  congreflum,  ad  locum 
ab  eo  ex  circumftantia  temporum ,  &  rerum  defi- 
gnandum ,  ut  quidquid  ex  convenienti  cafu  &  motu 
hofi:ilitatis  emanaverit,  confulatur,  &  occurratur. 

Quoniam  vero  Palatixiatus  Majoris  Polonise  excer- 
tis  rationibus  juramentum  diftulerunt ,  fpem  haben- 
tes,  omnes  fratres,  qui  nondum  huic  tam  Sanfto  o- 
peri  accefl^erunt,  vota  fua  appofituros,  &  in  majore 
brevi  numéro  nobis  conjundlos ,  idem  juramentum 
expleturos,  ideo  documenta  juramentorum  cum  lub- 
fcriptionibus  manus  proprise  Direftori  Confiliorum 
nourorum  reddenda  erunt.  Si  vero  per  malevolen- 
tiam  fati  illos  nunc  non  comparentes ,  afflidîa  Patria 
ad  corroborandum ,  &•  exequendum  juramentum  non 
commoveret,  in  primo  congreflTu  noftro  j  per  inno- 
tefcentias  à  Marefchalco  determinando  ,  fine  quavis 
prolongatione,  tamSenatores  nobis  confœderati,quam 
fratres  noftri,  una  nobiscum  circa  bor^um  publîcum  ze- 
iantes,  juramentum  fefe  depofituros  nobili  verbo  ap- 
promittunt  ;  quod  &  alii  Palatinatus  &  Terrae  Me  no- 
biscum ad  commune  confilium  congregati ,  quia  non- 
dum idem  fecerunt  juramentum ,  faifluros  fefe  aflecu- 
rant,  non  comparentes  vero  ,  Patrie  >  &  fraterno  a- 
more  invitantur.  Quag  confœderatio  Statuum  Reipu- 
blicae ,  Provinci^  Majoris  Poloniae  in  vim  naturalis 
defenfionis  fada ,  fubfcriptionibus,  praefentium  ex  Pa- 
latinatibus, &  Terris  Legaiorum ,  &  Senatorum  robo- 
rata,  ut  omnibus  innotefcat,  ad  Caftrenfia  adla  mit- 
tendam ,  &  type  mandandam  Marefchalco  committi- 
mus. 


1703. 
10.  Fé- 
vrier, 


XX. 

Traité  provifiomeïkment  fait  au  mm  de  Louis 
XIV.  Roi  de  France^  par  les  Commijffaires 
y  dénommés^  avec  François  Louis  de  Bour- 
bon Prince  de  Conti ,  pour  un  Echange  de 
la  Principauté  d'Orange ,  contre  d^ autres  Biens 
Toji.  II.  Part.  II. 


'  que  le  Roi  lui  donnera  y  6?  dont  il  fera  con-  ^K^-^çy 
venu  par  après  ^  ledit  Prince  codant  neant- 
moïns,  £s?  délai  [faut  à  Sa  Majejlé^  dès  (i  '7p3> 
prefent  ladite  Principauté  d'Orange^  avec 
tous  [es  Droits^  appartenances  ^  dépendances. 
Fait  à  Ver  failles  le  id  Février  1703.  Avec 
Le  Pleinpouvoir  du  Roi  T.  C.  établijfant 
/es  Commijfaires  pour  ledit  Traité.  Donné  a 
Ferfailles  le  zf.  Novembre  1702.  [Copie 
imprimée."] 

PArdevant  les  Confeillers  du  Roi,  Notaires,  Gar-» 
de  Sel  à  Paris,  fouffignez.  Furent  prefents  très- 
haut  &  très-Puiflant  Seigneur,  Monfeigneur  Louïs 
Phelipeaux,  Chevalier,  Comte  de  Pontchartrain ,  & 
autres  Lieux ,  Commandeur  des  Ordres  du  Roy,  Chan- 
celier de  France,  Meffire  Michelle  Pelletier  de  Sou- 
zy,  Confeiller  d'Etat  ordinaire ,  &  au  Confeil  Royal 
de  Sa Majelté, Meffire  Henry Daguefl!au  auffi  Confeil- 
ler d'Etat  ordinaire  &  au  Confeil  Royal  deSaMajefte'j 
Meffire  Michel  Chamillart  j  Chevalier  ,  Confeiller 
ordinaire  du  Roi  en  tous  fes  Confeils ,  &  au  Confeil 
Royal ,  Miniftre  &  Secrétaire  d'Etat  &  des  Comman- 
demens  de  SaMajellé,  ControUeur  General  des  Finan- 
ces de  France,  Meffire  Jean  Baptifte  Fleuriau  d'Arme- 
nonville,  Confeiller  au  Confeil  Royal,  Direfteur  Ge- 
neral des  Finances  de  France,  &  Meffire  Hilaire  du 
Coudray  auffi  Confeiller  au  Confeil  Royal, Direfteur 
gênerai  des  Finances  de  France,  Commiflaires  Dépu- 
tez par  Sa  Majefte'  par  fes  Lettres  Patentes  données  à 
Verfailles  le  vingt-cinq  Novembre  1702.  figne'esLoiiis, 
plus  bas,  par  le  Roy,  Phelypeaux  demeurées  anne- 
xées à  la  Minute  des  prefentes  d'une  part;  &  très- 
Puiffant  &  Très- Excellent  Prince  François  Loiiis 
Bourbon,  Prince  du  Sang,  Prince  d'Orange,  demeu- 
rant à  Paris  en  fon  Hôtel,  Quay  de  Conty,  Paroif- 
fe  Saint  André  des  Arts  d'autre  part,  lefquels  ont 
fait  prefent  accord  à  titre  d'échange,  c'ell  à  fçavoir 
que  ledit  Seigneur  Prince  de  Conty  au  nom  &:  com- 
me Légataire  de  deffunt  très-Haut  &  Puiflant  Prin- 
ce Jean  Loiiis  Charles  d'Orléans,  Duc  deLonguevil- 
le,  a  par  ces  prefentes  cédé  ,  quitté,  &  délaifîe  à 
Sa  Majefté  acceptant  par  lefdits  Seigneurs  Commif- 
faires  &  promis  audit  nom  garentir  de  fes  faits  & 
promefles  feulement ,  qui  font  que  ledit  Seigneur 
Abbé  d'Orléans  par  fon  Teftament  du  troifiéme  Oc- 
tobre 1668.  qui  a  eu  la  délivrance  de  fon  Legs  uni- 
verfel  par  Sentence  des  Requêtes  du  Palais  du  pre- 
mier Aoufl:  1697.  confirmée  par  Arreft  du  Parlement 
du  treize  Décembre  1698.  &  qu'il  prétend  que  la 
Principauté  d'Orange  fait  partie  dudit  Legs  univerfel, 
pourquoy  il  en  a  efl:é  mis  en  poflfeffion  par  Arreft 
du  grand  Confeil  du  vingt-neuf  Mars  1702. 

La  propriété  de  la  Ville  &  Principauté  d'Orange^ 
fes  annexes ,  appartenances  &  dépendances  fans  en 
rien  excepter  ni  referver ,  tout  ainfi  qu'elle  a  pu  ap- 
partenir audit  Sieur  Abbé  d'Orléans  ,  &  tout  ainfi 
qu'en  ont  bien  &  deuëment  jouy  ou  pu  jouïr  les 
précédents  PoOifleurs  pour  en  faire  &  difpofer  par 
S.  M.  ainfi  qu'il  lui  plaira  en  tous  droits. 

Confentant  que  ledit  Seigneur  Roy  s'en  mettra  en 
pofleffion  des  à  prefent  s'en  démettant  &  défaifif- 
fant  à  fon  profit. 

Pour  &  en  Contrechange  lefdits  Seigneurs  j  Com- 
miflaires ,  Députez  ont  promis  &  promettent  audit 
nom  de  faire  fournir  &  délivrer  le  plutofl:,  que  fai- 
re fe  pourra  audit  Seigneur ,  Prince  de  Conti  des 
Terres  du  Domaine  de  Sa  Majefié ,  de  qualité  &  di- 
gnité convenables  pour  appartenir  audit  Seigneur  , 
Prince  de  Conti ,  &  par  lui  en  faire  &  difpofer 
comme  fon  vrai  &  loyal  acquelt,  le  tout  fuivant  les 
évaluations  qui  feront  faites  de  part  &  d'autre;  & 
en  attendant  que  ledit  échange  puifle  être  confom- 
mé,  tant  pour  le  fournifliment  des  fonds  que  pour 
les  évaluations  qui  doivent  être  faites.  "       • 

Il  a  été  convenu  que  ledit  Seigneur,  Prince  de 
Conti,  joliira  comme  il  a  fait  ci-devant  de  tous  les 
fruits  &  revenus  tant  ordinaires  que  cafuels  de  ladi-r 
te  Principauté  d'Orange,  &  en  fera  les  baux  j  a  été 
pareillement  convenu  qu'au  cas  que  ledit  échange 
n'eût  pas  lieu,  que  mon  dit  Seigneur  Pnnce  de  Con= 
ty  fera  coufervé  dans  tous  fes  Droits,  noms, railons 
comme  auparavant  le  prefent  Contrat. 

Car  ainfi  a  été  expreflemént  convenu  entre  lef^' 

dits  Seigneurs,  Commiffaires  députez  audit  nom,  & 

ledit  Seigneur  Prince  de   Conti  prôraiettam  j  obli-» 

D  i  "géant» 


sS      SUÏ^LËMÈNf    AU     CORPS    DIPL. 


â  géant,  &  lefdits  Seigneurs  Commiffaires  pour  &  au 

N  N  O  nom  de  Sa  Majefté  j  tant  pour  elle  que  pour  fes 


1703. 


Succeffeurs  Rois'renonçans  i,  "&c.  Ce  fait  &  pafle  à 
Verfailles  aux  appartemens  de  môndit  Seigneur  Prin- 
ce de  Conti  &  de  mefdits  Seigneurs  Commiffaires 
l'an  1703.  le  dixième  jour  de  Février  avant  midi, 
&  ont  ligne'  la  Minute  des  prefentes  demeurée  "a  Sa- 
yalete  l'un  des  Notaires  fouflignez,  lignez  Lange  & 
Savalete  fcellé  ledit  joun 


Plein  pouvoir  au  Roi  T.  C  pour  Je  s  Commis- 
faires  aux  fins  du  Traité  cy-dejfus.  Donné 
a  Verfailles  le  zy.  Novemb.  \joz.  [Re- 
cueil de  diverfes  Pièces  publié  en  1707.  à 
Neufchatel  dans  l'afFaire  de  la  fucceffion] 

LOuïs  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  France  & 
de  Navarre  j  à  notre  très-cher  &  Féal  Cheva- 
lier le  Sieur  Plielipeaux  Comte  de  Pontchartrain 
Clievalier  Garde  des  fceaux  de  France  &  Comman- 
deur de  nos  Ordres.  A  nos  amés  &  féaux  Confeil- 
1ers  en  nos  Confeils,  les  Sieurs  le  Peletier  ^  &  Da- 
gueffeau  Confeillers  ordinaires  dans  notre  Confeil 
Royal,  Chamillard  auffi  Confeiller  ordinaire  dans 
notre  Confeil  Royal  j  Contrôleur  gênerai  de  nos  Fi- 
nances ,  Fleurian  d'Armenonville ,  &  Roiiillé  de 
Coudray  Confeiller  ordinaire  dans  notre  Confeil 
Royal,  Direûeurs  de  nos|  Finances  falut.  Quelques 
précautions  que  nous  ayons  prifes  par  nos  déclara- 
tions du  23*  Novembre  1697.  &  13.  Janvier  1698. 
pour  empêcher  les  defordres  que  caufe  dans  nos  Pro- 
vinces de  Languedoc,  Daupliiné  &  Provence  le  libre 
exercice  de  la  Religion  Proteftante  dans  la  Ville  &  Prin- 
cipauté d'Orange ,  nous  recevons  neantmoins  différen- 
tes plaintes,  qui  nous  font  connoitre  le  neceffité  de 
couper  la  racine  à  un  mal  fi  dangereux  à  la  Religion, 
&  d'embraffer  l'occafion  qui  fe  prefente  de  nous  ren- 
dre maître  de  cette  Principauté  parleTraitté,quenous 
avc>ns  refolu  défaire  avec  notre  très-cher  &  améCou-^" 
fin  le  Prince  de  Conti  j  qui  en  a  été  envoyé  en  poffeffion 
tàr  Arrêt  de  notre  grand  Confeil  du  28.  Mars  der- 
ïiier  tyoî.  en  vertu  du  legs  univerfel  fait  en  fa  fa- 
veur par  feu  notre  très-cher  &  amé  Coufin  le  Duc 
de  Longueville,  dont  la  deflivrance  lui  en  a  été 
faite  par  fentence  des  Requêtes  du  Palais  &  confir- 
mée par  Arrêt  de  notre  Parlement  de  Paris,  afin 
d'y  rétablir  par  ce  moyen  l'uniformité  de  la  Reli- 
gion, &  d'oter  à  nos  Sujets  des  Provinces  voifines 
nouvellement  convertis,  tout  ce  qui  leur  pourroit 
fervir  d'occafion  &  d'attrait  pour  retomber  dans  leurs 
anciennes  erreurs.  Joint  d'ailleurs  qu'il  ell:  du  bien 
de  notre  Etat,  que  nous  reiinifTions  à  notre  Com- 
té de  Provence  cette  partie  de  fon  Domaine,  qui  en 
a  été  démembrée  &  qui  en  relevé  à  foy  &  homma- 
ge, &  dont  les  appellations  doivent  reffortir  de-nô- 
tre Parlement  d'Aix.  C'eft  dans  ces  vues  que  nous 
avons  fait  témoigner  à  notre  dit  Coufin  le  Prince 
de  Conti,  au  Sr.  &  Dame  de  Mailli,  pretendans  droit 
en  vertu  de  la  fubftitution  appofée  au  Teftamentde 
Dame  Marie  de  Baux  Princeffe  d'Orange  du  22. 
May  Ï416.  &  autres  qui  prétendent  y  avoir  droit, 
notre  deffein  de  faire  un  échange  de  cette  Princi- 
pauté avec  d'autres  Domaines.  Et  notre  dit  Coufin 
le  Prince  de  Conti,  a  acquiefcé  avec  foumiffion  à 
notre  volonté,  &  notre  dite  Dame  de  Mailli,  pour 
tout  &  quel  droit  elle  y  peut  avoir.  Mais  attendu 
qu'il  y  a  procès  entre  notre  dit  Coufin,  les  Sieurs 
&  Dame  de  Mailli,  &  autres  Pretendans  à  la.  dite 
Principauté  d'Orange,  &  que  par  ce  moyen  ledit 
échange  ne  peut  être  confomme  jufques  à  ce  que 
lefdits  procès  foient  terminés ,  &  que  cependant  il 
eft  de  notre  intereft  de  nous  mettre  en  poffeffion 
dès  à  prefent  de  la  ditte  Ville  &  Principauté  d'O- 
range; A  Ces  caufes,  de  l'avis  de  notre  Confeil, 
Nous  vous  avons  commis  &  députés.  Commettons, 
&  députons  par  les  prefentes  fignées  de  notre  main 
nos  Procureurs  fpeciaux  pour  enfemble,  ou  trois  de 
vous  en  abfence  des  autres,  paffer  un  ou  plufieurs 
Traittés  avec  notre  dit  Coufin  le  Prince  de  Conti, 
les  Sieurs  &  Dame  de  Mailli  &  autres,  qui  fur  le 
fondement  de  leurs  pretenfions  y  voudront  interve- 
nir, &  y  donner  leur  confentement  ou  feparement, 
accepter  à  notre  profit  &  de  nos  fucceffeurs  Roy  s, 
la  ceffion,  qui  nous  fera  faite  par  notre  dit  Coufin 
fes  à  prefent  de  laditte  Ville  &  Principauté  d'Oran- 


ge de  laquelle  il  efl: ,  en  poffeffion  en  vertu  dudit  A  N  N  O 
Arrêt  du  28.  Mars  dernier  en  qualité  de  Légataire 
dudid  Duc  de  Longueville  de  fes  annexes",  apparte-  l'703« 
nances  &  dépendances  fans  en  rien  excepter  ny  re- 
ferver ,  comnie  auffi  pour  être  procède  par  vous 
avec  notre  dit  Coufin ,  les  Sieurs  &  Dame  de  Mail- 
li, &  autres  prietendans,  aux  Evaluations  tant  delà- 
dite  Principauté  d'Orange,  que  des  Domaines,  qui 
feront  par  vous  donnés  en  contre-échange  j  &  paf- 
fer avec  lui,  ou  tel  autre  à  qui  la  propriété  pourroit 
être  adjugée  ,  le  Côntrafl  d'échange  &  tous  autres 
Aftes  neceffaires,  auxclaufesSc  conditions,  que  vous 
jugerés  raifonables,  &  en  attendant  que  ledit  échange 
puiffe  être  confomme,  &  notre  dit  Coufin  mis  en 
poffeffion  aûuelle  &  réelle  des  Revenus  desdits  Do- 
maines qui  feront  cédés  par  ledit  échange^  Il  jouira^ 
comme  il  a  fait,  cy-devant ,  de  tous  les  fruits  & 
Revenus  de  ladite  Principauté  d'Orange  j  &  en  fera 
les  Baux ,  fi  ce  n'eft  que  fur  les  conteftatidns  qui 
font  pendantes  entre  lui  &  les  autres  Pretendans  , 
il  en  fut  autrement  ordonné  fans  préjudice  neant- 
moins à  notre  dit  Coufin,  ou  à  celuyà  qui  la  pro- 
priété en  pourroit  avoir  été  adjugée,  de  rentrer  dans 
la  propriété  j  poffeffion  &  joiiiffance  de  ladite  Prin- 
cipauté d'Orange,  Droits,  Dignités,  Prérogatives,  Pri- 
vilèges d'icelles,  au  cas  que  l'échange  n'eut  pas  lieu. 
De  ce  faire  &  accomplir,  Nous  vous  avons  donné 
&  donnons  pouvoir ,  puilTance  authoritéj  commiffion 
&  mandement  fpecial,  promettant  en  foi  &  parole 
de  Roi  d'avoir  agréable  &  tenir  ferme  &  fiable  j  tout 
ce  qqe  par  vous  aura  été  fait  &  paffé,  &  d'en  faire 
expédier  &  délivrer  toutes  Lettres  de  Ratification  j 
ou  autres  feuretés  neceffaires,  fans  neantmoins  que 
ces  prefentes  ipuiffent  nuire  ni  préjudicier  aux  Droits 
&  intérêts  des  Parties  qui  font  en  procès  avec  no- 
tre dit  Coufin  pour  raifon  de  ladite  Principauté.  Car 
tel  efl:  notre  plaifir. 

Donné  a  Verfailles  le  25".  jour  de  Novembre  l'an 
de  Grâce  1702.  &  de  notre  Règne  le  60,  Signé 
Louïs  &  plus  bas  par  le  Roi. 

PhELIPEAUX,  &  ScELLEi 
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VnîùH  6?  ajjociatton  de  tous  les  Corps  6?  Com- 
munautés du  Comté  de  Neufchatel  en  Su'tffe^ 
par  laquelle  en  renouvellant  £s?  confirmant  cel- 
le du  Z4.  Avril  169p.  ils  fe  promettent  di 
s'entraider  Cî?  ajjîfler  mutuellement  pour  le 
maintien  de  leurs  Droits  £5?  Libertés  contre 
toutes  les  enîreprifes  qui  fe  pouroient  faire  à 
rencontre  t  fait  par  forme  de  jujlice  en  des 
Tribunaux  étrangers  ou  autrement.  Fait  à 
Neufchatel  au  Mois  de  Mars  1703.  [Co- 
pie imprimée] 

NOus  les  Corps  &  Communautés  ci-deffous  nom- 
més, fâchant  combien  l'union  &  la  bonne  intel- 
ligence entre  les  Corps  d'un  Etat  peuvent  contribuer 
à  fon  bonheur  &  à  fa  confervation  ;  DECLARONS 
UNANIMEMENT ,  que  nous  perfiftons  en  l'Affocia- 
tion  générale  qui  fut  faite  entre  nous  le  24.  d'Avril 
1699 ,  laquelle  nous  confirmons ,  dans  la  ferme  refo- 
lution  oli  nous  fommes  de  demeurer  toujours  unis, 
pour  nous  oppofer  à  tout  ce  qui  pourroit  être  con- 
traire au  but  pour  lequel  elle  a  été  faite.  Et  comme 
il  efl:  arrivé  depuis,  qu'il  s'ell  fait  au  dehors  plufieurs 
démarches  qui  ppurroient  y  donner  atteinte ,  &  qu'on 
a  prétendu  fe  pourvoir  par  devant  des  Tribunaux  é- 
trangers ,  oîi  l'on  a  même  intenté  des  affions  pour  des 
Revenus,  Deniers  &  autres  chofes,  qui  font  incontes- 
tablement des  apartenances  &  dépendances  de  cette 
Souveraineté  ,  &  qui  même  ont  été  ajugées  &  com- 
prifes  formellement  dans  le  Souverain  Jugement  d'Jn- 
vefliture  rendu  par  le  Tribunal  Suprême  des  trois  E- 
tats  les  8.  Mars  1694,  en  faveur  de  S.  A.  S.  Madame 
le  Ducheffe  de  Nemours  nôtre  Princeffe  Souveraine, 
en  forte  qu'il  y  auroit  lieu  de  craindre  qu'on  ne  pût 
tirer  cela  dans  la  fuite  àconféquences  préjudiciables  à 
la  Souveraineté  &  indépendance  de  cet  Etat  ;  Nous 
avons  crû  être  indifpenfablement  obligés  de  faire  pu- 
bliquement ,  comme  nous  le  faifons  par  le  prerent 
Adte,  nos  Proteflations  en  la  meilleure  forme  poffi- 
ble ,  contre  tout  ce  qui  a  e'té  fait  &  fe  fera  à.  l'avenir , 

par 


Mars* 
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ÀnNO  P^  'Î'^^  '  ^'^  quelque  lieu,  &  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit ,  au  préjudice  tant  du  Jugement  fou- 
1703.  verain  cl-deffijs,  &  de  la  légitime  autorité  ,  compe- 
tance  &  liberté' dudit  Tribunal  Suprême,  que  des  Droits 
&  de  la  Souveraineté  en  général  ,  de  fes  Loix  &  Con- 
ftitutions  fondamentales,  &  enfin  des  Droits ,  Fran- 
chifes  &  Liberté  de  tous  les  Corps  qui  le  compofent. 
Promettant  &  nous  engageant  de  bonne  foi  les  uns 
aux  autres,  par  ce  prefent  Adle  ,  de  nous  aider  & 
aiTifter  mutuellement,  pour  le  maintien,  confervation 
&  exécution  de  ce  que  deflus;  Et  d'employer  pour  cet 
effet,  tout  ce  qui  dépend  de  nous ,  chacun  fuivant  nô; 
tre  pouvoir,  pour  prévenir  &  empêcher  par  les  mo- 
yens les  plus  convenables  &  les  plus  efficaces ,  tout  ce 
qui  pourroit  être  contraire  à  l'effet  de  nôtreprefente 
Proteftation ,  Union  &  Affociation,  même  d'expofer 
pour  ce  fujet  s'il  étoit  neceflaire,  nos  Corps,  Vies 
&  Biens,  fans  nous  abandonner  jamais  les  uns  les  au- 
tres, en  forte  que  ceux  qui  contreviendront  ci-aprés 
au  prefent  Afted'Affociation,  feront  tenus  &  regar- 
dés comme  des  Perturbateurs  du  repos  public. 

Et  après  que  le  Projet  du  prefent  Afte  a  été  drefle 
conformément  à  l'avis  unanime  des  Députés  des  Corps 
&  Communautés ,  en  leur  Aflemblée  tenue  à  Neuf- 
chatel  le  21.  Mars  1703.  Et  enfuite  porté  par  eux  en 
l'Affemblée  particulière  de  chacun  defdits  Corps  & 
Communautés,  iceux  Corps  &  Communautés,  après 
une  libre  &  meure  délibération,  l'ont  aprouvé  en  tout 
fon  contenu,  &  ont  donné  ordre  &  plein  pouvoir  aux 
roubfignés  de  la  ligner  en  leur  Nom  ;  Ce  qu'ils  ont  fait 
au  grand  Poile  du  Château  de  Neufchatel  en  prefence 
de  M.  le  Gouverneur  &  de  Meffieurs  du  Comeil  d'E- 
tat le  29. Mars  1703. 

Les  démarches  convenables  ayant  été  faites  auprès 
de  M.  le  Gouverneur,  tant  pour  la  convocation  des 
Corps  &  Communautés  de  cet  Etat, que  pour  former 
le  Refultat  ci-deflus ,  ainfi  qu'il  paroît  par  l'Ecrit  qui 
lui  fut  remis  le  21.  de  ce  mois;  Et  ledit  Refultat  lui 
ayant  été  repréferité  &  remis,  il  l'a  produit  au  Confeil 
d'Etat  le  27.  de  ce  dit  mois ,  où  ayant  été  examiné 
inon  dit  Seigneur  le  Gouverneur  &  Mrs.  du  Con- 
fdl  d'Etat  y  ont  donné  leur  approbation  ,  &  il  m'a 
été  ordonné  à  moi  Secrétaire  dudit  Confeil  d'Etat,  à 
caufe  de  l'indifpofition  de  M.  le  Chancelier ,  de  le  li- 
gner en  leur  nom  au  Château  de  Neufchatel  le  29.  de 
Mars  1703. 

Enfuite  decjuoi  le  Gouverneur  &  le  Confeil  d'Etat 
ont  fait  figner  le  Secrétaire  dudit  Confeil,  en  leur 
hom ,  l'Aûe  ci-delTus ,  &  déclaré  qu'ils  y  ont  donné 
leur  aprobation  &  confentement. 

La  Compagnie  des  Pafteurs  &  Miniftres  l'a  auffifait 
iiguer  par  le  Doyen  &  le  Secrétaire, 

Les  quatre  Miniltraux  au  nom  du  Confeil  General 
de  la  Ville  de  Neufchatel  j  &  les  Députés  des  autres 
Corps  &  Communautés  de  l'Etat  de  Neufchatel  l'ont 
auffi  Hgné. 


7.  Mars. 
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{i)Confoederatîo  Generalii  magni  JDucdtu:  Litiid- 
nîa  faBa  S.  Catbelùa  Fidei,  Libertatiim^ 
Prarogativarum  Ç^  Jurium  Reipublica  de- 
fendendorum^  Regià  Majèftatis  Augusti  II. 
nunc  féliciter  regnantis  tuendi.  Filna  ^c. 
^AndRe^  Chrys,  in  Zaluskie  Za- 
LusKi  Epjfc.  Varmienfis  Epift.  Tom,  3. 
Epift.  y 8,  pag.  4îp.] 

NOs  infra  in  fubfcriptione  expireffi ,'  per  conflitu- 
tum  générale  ad  Olbinicos  ex  Ordine  tam  Sena- 
torio,  quam  Equeftri  defignati  ad  Celfiffimum  Princi- 
pem  Dominum  Michaçlem  Servatium  Korybut  in 
Zbaraz  &  Wisnowiec  Wisnowieki  j  Comitem  in  Dol- 
ko,  Komarno  &  Dabrovica,  Campiducem  M.  D. 
Lit.  Pinfcenfem ,  Glinianenfem ,  Wilkovifceiifem  Ca- 
pitaneum,  Generalem  ejusdem  M.  D.  Lit.  Colonel- 
îum.  Item  nos  ex  Comitiolis  pro  6.  Februarii  anni 
currentis  a  S.  R.  Milite  per  univerfalia  imperatis  & 
nabitis,  elefti  Commiflarii,  qui  hucVilnam  exlimi- 
tatione  congrefTus  Rozanenfis ,  prima  Decembris  anni 
praeteriti  abfoluti,  pro  quinta  Martii  anni  prœfentis 
millefimi  feptingentefimi  tertii  advenimus.  Quando 
quidem  fraues  noftri  domi  fuae  refidui  in  Comitiolis 

(i)  Nous  tirons  U  da|e  du  7.  Mars  du  Titre  de  la  Pièce  dans 
1  Auteur,  &  celic  de  Vaa  1703.  de  fon  Awangement.  [Dom.] 


praeteritis,  habito  imprimis  prae  Oculis  Inflrumento    A  xj-Kjp, 
publico ,  typis  Thorunii  mandato ,  perque  ordinum  Re- 
gni   &  M.   D.  Lit.  eo  tempore  ibi  congregatorum    170^. 
Commiffarios  conftituto  _,  &  ad  fe  ex  majori  Cancel-  * 

laria  fub  figillo  M.  D.  Lit.  transmilïb',  animati  prae- 
terea  iidem  fratres,  propofitionibus  CelfifTimi  Princi- 
pis  Campiducis  &  Colonelli  Generalis  M.  D.  Lit.  ad 
id  ut  fub  tempus  prsiteritorum  Comitiolorum  in  hoc 
turbido  Reipub.  Statu  quam  arfliffima  animorum  unio- 
ne & confœderatione  intuiti  S.  Catliolicae  Fidei,Liber- 
tatum ,  Prsrogativarum  &  Jurium  defendendorum  Sa- 
craequeR.  Majeftatis  Domini  N.  Clementiffimi  Augufti 
IL  nunc  féliciter  regnantis  tuendi  ,  conglutinarentur 
efïicaciter  his  omnibus  exécution!  mandatis  &  habitis 
Comitiolis  Confœderationibusque  ejusmodi    ibi  tum 
conditis,  quas  omni  cautela  adliibita  in  tanto  majus 
robur  fuis  circumfcripferunt  limitibus  ;  nobis  dederunt 
poteftatem,  ut  in  hoc  congreffu  congregati  Inftrudlio- 
nibus  noftris  collatis  Generalem    totius  M.  D.  Lit. 
faceremus  Confœderationem:ideo  accommodando  nos 
Infirudlionibus  nobis  extraditis  ,   explendo   defideria 
Principalium  noilrorum  ,  ejusmodi  Confœderationis 
nunquam  rumpendo  vinculo  nomine ,  noftro  &  omnium 
fratrum  noftrorum  doml  refiduorum,  colligamus  nos, 
&  confœderamus.    Imprimisque   dum  videmus   Re- 
gem  Sueciae  ab  iniquis  Patriseque  obUtis  filiis,  nomi- 
natim  a  Dominis  Sapiehis  in  conftituto  Ollcinenfi  cum 
adhserentibus  fuis  expreffis ,  ad  id  induûum  ,  ut  in 
vifcera  Patriae  admiffus  ,  ea  depafcendo   &  vaflando 
non  tantum  in  fortunas  &  vitam  Nobilium  faeviret 
fedetiam  ut  intenderet;  quatenus  nos  manuducentibus^ 
confulentibus ,  &  ex  pertinaci  odio  id  unice  volenti- 
bus  iisdem  Sapiehis ,  liber^  eledHone ,  qua  nobis  ipfl 
Monarchas  Reges  &  Dominos creamus,  exueret:  unde 
&  omnes  fuos  conatus  convertit ,  ut  inpradticato  i« 
Polonia  &  M.  D.  Lit.  a  faeculis  exemple  Seren.Regem 
Augufbm  IL  féliciter  modernum,  quem  liberis  votis 
&  vocibus  ad  thronum  exaltavimus  ,  eodem  dejiciat 
&   inauditam    exequatur    dethronizationem.    Quare 

Suemadmodum  id  impoffibile  nobis  concefTu  elT  ita 
eclarantes  Seren.  Augufto  IL  Régi  noftro  ClementifTi- 
mo  fidelem  ad  vitse  &  fanguinis  usque  profulionem 
alTiftentiam,  hoc  vinculo  unionis  &  nunquam  rum- 
pendse  Confœderationis  noftrae  nexu  roboramus  nos 
&  confcribimus ,  poUicentes  ,  nos  omnes  quotquot 
fumus  in  magno  D.  Lit.  cujuscunque  Status ,  &  Prsee- 
minentiae ,  nunquam  huic  Confœderationi  renunciatu- 
ros  ,fed  pro  Ecclefia  Domini, pro  Liber tatibus  noftris, 
Salute  Seren.  Augufti?  II.  Régis  N.  Domini  Clemen- 
tilTimi  vitam  pofituros,  &  pedoribus  noftris  Majeftatem 
ejus  defenfuros  eos  autem  omnes ,  quotquot  partibus 
Sueticis  adhaeferunt,  illisqiie  adjundi  toto  late  M.D. 
Lit.  &  Regno  Pqloniae  graflando  fubftantiam  noftrani 
confumunt  &  etiamnum  non  refpiciendo  Conftituta 
Sendomirienlîs  &|Thorunenfis  Conventus  perfeverant 
in  malitia  fua  ;  pro  hoftibus  Patrie  &  capitibus  in- 
yindicabilibus  (pro  quaËbiis  eos  aftu  declaramus) 
habituros.  Quod  li  quispiam  Incolarum  M.  D.  Lit. 
per  Palatinatus  &  Diltridlas  contra  |hberam  eleffio^ 
nem  uti  .&  contra  Majeftatem  Regiam  aliqua  attentaret 
molimina  ,  aut  live  Suecis  five  adhaerentibus  illorum 
opitulari  defendere  ,  afylumque  prsbere  ,  vel  quid- 
piam  machinari  aufus  fuérit  :  contra  ejusmodi  tan-  ' 
quam  hoftem  Patrias  nos  infurredluros,  nec  toleratu- 
ros  in  medio  noftri  declaramus.  In  quibus  omnibus 
reaflumimus  omnia  juramènta  noftra  per  Palatinatus 
&  Diftriftus  fada,  nec  non  fub  fide,  honore,  con- 
fcientiis  noftris  obligamus  nos ,  conflanter  nos  vincu- 
lum  hoc  &  fine  ulla  diffolutione  confervaturos.  Que 
circa  &  modo  delegamus  de  gremio  noftro,  cum  hac 
Confœderatione  noftra  manibus  noftris  fubfcripta,  & 
roborata  ad  Conventum  à  Seren.  Rege  pro  décima 
fexta  praefentis  détermina  tum,  ad  eum  locum,ubi  in 
perfona  fua  Majeftatem  morari  contigerit ,  ut  Legati 
noftri  a  toto  corpore  confœderati  M.  D.  Lit.  S.  R. 
Majeftati  noftram  déférant  praefententque  finceritatemj 
&  affeftum  ;  priusquam  ex  Palatinatibus  &  Diftricài- 
bus  fpeciales  ibidem  per  comitia  elefli  conveniant 
Commiflarii)  declarentque  nos  exemplo  Majorum 
noftrorum  ^  paratos  futuros  pro  defenfione  Majeftatis  & 
perfonae  Regise ,  pro  Juribus  &  Libertatibus  noftris, 
vel  vitam  ipfam  immolare,  de  quo  ipfo  inftruflio  a 
nobis  fpecialiter  extradita  Legatis  fuflus  edocebit. 
Modo  vero  huic  Confœderationi  manibus  noftris  nos 
fubfcribimus,  quae  poftquam  in  afta  furrogatoria  il- 
lata  fiierit,  ut  typis  mandetur  pro  perpétua  reimemoria , 
Cclfiffimum  Principem  Dominum  Campiducem  Genera- 
Jem  M.D.  Lit.  Colonellum  rogavimus.  Aflum  Vilnœ  &c. 
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Anno 

1703. 

12.  Avril.  ^unctatiOMé^25êrâ(cic^  îtt)ifcï)cn  fccncn  ^ttf^em 
Georg  Wilhelm  îm  S5rauMfcï)n)ci9'3f0l 
unï)  RuDOLPH  AuGusTUM  ju  25raun« 
fcl^roeig^QBolJîcnbûttet/  tcé  Sauté:  tag  2Bol« 
ffcnbâttd  ter  J^annoDetifc^cn  q?rimoâ«nit"ï 
^^  ni^t  opponircn/  lie  J^t^nnf^iiïiff^^  (Sl)ur 
«rfcnncn/  tie  Pisecedenz  J^annofetc  aie  Elec- 
tori  la^cn;  J^ingegcn  3cU  unfc  J^annoDet  ter 
2Bdffcnbu«êltfct)en  linic  fcie  Smit'îtufnct)' 
itiung  in  tu  C^ur-SScletinuiig  uut  (Suentual 
©uccesfio"  »«  l^ï  2^*^  f'"**"  î"  bctvôtten 
auc^  tcn  2Bo(ffcnbutteUfct)cn  Çcb4>i>n6«n  tcn 
Skang  sot  Un  J^annéDctifcticn  poft-genitis 
gennen  fottcn  unt  rootlen.  ®cfcl)cl)cn  3cU  Dm 
zz  îfpïit  1703.  SDÎit  Cincm  Articule  fepa- 
rato  Wûiuté}  j^miog  RuDoiPH  August 
fcincn  2tiut)cit  am  .ÇcrtjoatJ)»»!  ©«cfefen. 
îaucnburg  tcm  J^crgog  ju  3cU  untcc  gutvigcn 
SgeDingcn  cediret.  [Lunig  ^cutfcfe.  Sîeid&é» 
Archiv.  Partis  Spécial  Continuatio.  i.  2lb> 
t^cH.  4.  2(bfatî.  4-  pa-g-   ï/i-    <^'où  cette 

"  Pièce  efl  tirée}  elle  fe  trouve  aufli  dans  le 

Jheairum  Europaum  Tom.  \6.  pag.   281.] 

C'eft  à  dire. 

Convention  entré  George  Guillaume 
Duc  de  Brunpwich  Zell^  £s?  Rodolph 
Auguste  Duc  de  Brunpwich  fVolfembutel, 
portant  que  les  Princes  de  la  Ligne  de  Wol- 
fenthuteî  ne  s'oppoferont  plus  à  la  Primogeni- 
ture  de  celle  de  Hannover^  qu'ils  reconnoitront 
le  Neufvieme  EleSîorat  félon  qu'il  y  a  été  é- 
tahlt,  6?  qu'en  cette  qualité  ils  lui  céderont 
tous  les  honneurs  du  Rang  C5*  de  la  Préemi 
Tience'i  en  échange  de  quoi  les  Lignes  de  Zell 
t?  de  Hannover  procureront  que  celle  de  Wol- 
fembutîel  reçoive  avec  eux  la  Co-Invejliturc 
de  rEleSiorat,  £s?  de  la  SucceJJîon  éventuelle^ 
et  confentiront  que  les  Ainez  de  la  dite  Ligne 
ayent  le  rang  par  dejjus  les  Cadets  de  celle 
de  Hanover.  A  Zell  le  zi.  Avril  1703 
Avec  Un  Article  feparé ,  par  lequel  le  Duc 
Rodolph  Auguste  cède  au  Duc  Geor- 
ge Guillaume  y^  portion  du  Duché  de 
Saute  Lawenhourg  fous  certaines  conditions. 

3U  Retabiliruntî  tmé  votti^cn  Seïfïfluenê  unb  'îCuffieBitng 
_  o&a  SBibeïWàtfiâfeit  in  biefein  ©ujd^leudjttgjïm  Sim^ti 
|at  mfln  beçbetfdté  fid;  bal)in  iJCcâlidjen. 


®flf  atfcê/  fû  cille  ^^itlinâ  «nb  Kg  U\)m  t)on  eineï  ©«'= 
ten  JDiba  bte  niibere  gcjdjeljen/  pcr  Eecemain  Amneftiam  fluf^ 
gcijoben  feçn  fptt. 

II. 

=JB0lff«lMttel  Wiff  iVebeï  diredle  tiod)  indirefle  ffd)  lit 
S3flnnot»«ïfd)en  Primogenitur  \>tï  ianbc  opponirftl  /  Wd)  |td) 
uiueï  eigeïlet)  Prœtext ,  eé  foji,  Paftorum  Familise ,  obcr  r»ie 
bné  fonOeii  Ôîaljmen  I)nbcn  modjfe  /  bnrinn  immifcireu  /  nod) 
mtd)anbetn/  fo  eé  tbiin  rooffeii/  direfte  nod;  indirede  ciiiiï 
gcu  3lnçl)/  2)oifd)ub  oba-  S2iSlfte  kijleii- 

III. 

'3>oI|tcnbiSttd  agnofcireÊ  bie  S^minôccïfdjc  Êf;itï  /  jlclxt  (ib 
vm  attcï  Oppofition  boâegen  /  referviiet  (td;  jebodjbobci; /baf 
ce  ncbfî  (inbetn  membris  bcé  S^'^l'i'''  Collegii  bal)ill  JUtCf  at- 
beiten/  bûÇ  bemn  Juribus  Principum  Imperii  3cblî{)t£nb 
profpiciret/  VX&  biefelbe  (lUd)  in  biefcm  Puna  in  integro  cï= 
Ijnlten  weïben-  ©ngegen  roitt  man  gett-imb  Sjflnnowtfdjeï 
@etttn  fltien  «ufferflen  ',Çkif  unb  Officia  oniDcnben  /  brtmit 
bit  gtîïfîlid)  '2BoIftenbiîttclifd}c  iinie  mit  in  bie  SI)Uï-a3eIe{)- 
nung  mifâcnomincn  unb  m  eventum,  \)A  bie  5'3nnnèverfd;e  ii» 
nie  flbâeljen  foUe/  in  felbtâec  ©juï  fuccedjien  moge. 


IV. 

©ie  Prscedenz  witb  l'on  '3BoIfl''enbi!ttd  /  S3«ntiiJi>ci;  /  ùU 
Eleftoii  gclafllên/  in  eineê!  jeben  fdniacn  ionben  nbec  ïveïbenf» 
n)0l)I  bte  i'jerïfdjafl-'teu  nié  Miniihi  einnnbcï  bie  8en)Df)nIid)e 
honneurs  bcseiâcn/  (Uid)  fott  benen  2Bolffenbiîttdifd)en  £rb» 
^rinéen  l'on  beneu  S'jnnnouccfd^en  Poitgenitis  beïtXangges 
âonnet  iveïbert.  3ui  lîl^tiâ^n  "Uen  bleibt  ce  beç  benen  Paàis 
tiereniftim»  Domus ,  imb  benen  bdrinn  (lUd)  beï  Obfervanz 
gegïiînbeten  Juribus  Sem  unb  beïen  KfFeftibus  ;  gé  ifl  rtud) 
biebep  uewbrebet/  bnf  uon  beï  S3nnnô»cïfd;en  gijar-iinie  bcneit 
regierenbe  X^etren  S3cr|ogen  pt  'îBolffenbiittcl  attejeit  in  SSïiefen 
unb  ©d;ïitften  Uè  pr^'dicaf.  Surd)Ieud;tiâfl/  gegeben  weï* 
ben  fotte  Uitunblid)  i(î  biefe  Punaaiioii  «on  bcçben  l)oI)eii 
ïl)eilen  ttnteïfd;rieben  unb  l'ottenjoacn  woîben/  ©0  gefd)elje« 
3«tteben2i.  Aprii.  1703. 


An  No 
1703. 


©jcrg  SBil^dm. 

(L.  S.  ) 


SHubolpl)  2tu9u|î. 

(L.S.) 


ARTICULUS    SEPARATUS. 
S)aé  jÇertjoâtlium  ©ad&fcn.Saucnburg  bctrcffenti 

grié  Sjctïn  S5eïêO(}  3?ubolpl)  Qtuaufîé  ®md;I.  bnwufbe* 
■**fiflnben/  bn|  bep  bein  unteï  Ijeufigem  dato  emd)tefcn  2îeï* 
âleid;/ (lud;  wegen  Permutation  \\)ïtè  %nùje\\è  I  m  bein 
S'3eïéO(îtI)um  ©adjfen-irtuenburg  ^(inbluiig  sugeleat  /  unb  ju 
25ct^iitung  offet  ûué  benen  Communionen  inégemein  cïwad)» 
fenben  Ungelegenl^eiten  /  an  befjên  ©tcitt  tljnen  cintge  «nberc  \\)* 
ren  innben  nfll)eï  gelCQcne  Oerfcr  (ibgetïefen  weïben  ui6d;(en  / 
J3etrn  ^er^ogen  (Beorg  2Bill)elmé  ®u'.d)l.  nud)  «oï  I;i;d)ft8es 
b(îd;ten  tl)reé  fteïrn  2)ettern  S)u2d)l  bntunteï  ju  ©efciffenfepn 
TOoaen;  @o  l)nt  infln  fïd;  enblid;  beêwegen  wvâlid;en  /  xok 
folget: 

i< 

Cedircrt  unb  îîbctirtffin  ^cïïrt  ^eréog  SCuboIpI;  %tgufl 
®urd)Ieud;t  fiir  ftdj/  SI)"-"'  ^''''^n  w"b  Succeflbicn  (ludjganÉe 
gihplid;e  ^olffenbiîttelfdje  iinie  /  «a  ^ertn  Sjei'êog  êcorg 
2Bill)cIm  unb  bero  Succtflbien /  DOïgebadjten  Sb^n  "Ztntl^u 
beé  ^er^ogtljumô  @ad)fen-i(mcnbuïg  mit  nHcn  belfen  pube^ô* 
nmgen  une  luribus,  nidjté  iSbetalt  auégenoinmen  /  iDie  eé  \)k 
iioïtgen  S^erêûge  ju  ©(id)fen-inucnburg  ge^jobt/  befeflên  «n&, 
genoffen/  obet  Ijnben/  beft^en  unb  geniefièn  foffen  unb  mogenî 
Unb  t^un  fid;  fo  tooI)I  rtn,fold;en  @ad;rcn-4nilenburgifd;en  irtn» 
ben/  unb  xoaè  bnju  gcljéret/  aie  aiïen  iSbrigen  »on  beï  B^lfi* 
fd;en  iinie  anjeêo  be(tienben  ianben  njciteï  tîbcïaH  nid;t£f  M 
bie  gefamte  S^anb/  unb  Un  SÇiicffaff  in  eventum  «oïbe^alten; 
gleidjntte  benn  aud)  anbern  'X\)i\\è  bie  "^tUi^Aji  iinie  an  \>k 
"2BoIjfenbtittelfd)e  innbe  fïd;  nid;té  weiteré  /  aie  »Dïgebad;tè 
gefamte  Jjonb  unb  ben  ÎKûrffatt/  «orbel;ô(t  ;  ©afeïn  aud;l;od;» 
gebfld;fe  ^etrn  ^ixii0%  ©eoïgc  SBilbelraé  ®uïd)leud)funbberii 
Succeifoicn  im  4nuenburgifd;en  unb  baè  5tufllid;e  f^mf 
2BoIfFcnb:îttcI  in  bem  bemfelben  fiiï  feinen  îtntljeil  am  iaueri» 
buïgifd)en  cediïenben  Didrift  ianbeé/  obeï  benen  baîu  gel)6ïis 
gen  Juribus  i)ori  jemanb  fuite  angefod;ten  ^obeï  troubliret  «ver» 
ben/  m\i  man  fid)  einnnbeï  mit  atIen^râfftenaffiaiien;9M;t 
jcenigeï  witt  \>aê  ^auf  S3ïawifd;n)ei3  unb  iiîneburg-'SBoIffen» 
biîttelfd;et  iinie  bem  iQaufe  S5ïaunfd;weig  unb  iuneburg  ^f^'' 
fd;eï  iinie/  rationebcï  bemfelben  cedirenben  certiœ  am  iauen^ 
buïgifd;en/  bie  eviftion  prœftircn/  unb  ixoax.  bergefïalt/  \ia.^ 
auf  bem  Jall/ wann  laè  ^aup  S8icaunfd;raeiginnebuï3/ 
Bellifd;eï  iinie  non  jcmanben/  mt  bcï  aud;  fepn  mDd;tc/  mif 
obeï  o^ne  3Jed;f  ber  Poffeiiion  beï  beftêenben  iauenburgifdjeti 
ianbe  cntfeéet/  unb  felbiger  ianbe  gang  obeï  jum  '?;I;eel  Deïlué= 
ttg  gemadxt  weïben  wi'irbe  /  bné  SjauÇ  S3raunfd)TOeig-ii!ne« 
buvg  2Bolffenbtiftelfd;eï  iinie  baéjenige/  xoaè  Uê  SJaug 
^ïaunfdjmeig  tmb  iiînebuïg  gellifdxï  iinie  ifjm  loco  œquiva- 
lentis  wegen  beé  iauenbUïgtfd;en  abgetreten  /  gang  /  obeï  fallê 
bec  3ellifd;en  iinie  nuïcin  ?;beil  ber  iauenbuïgifd;en  imibcfolt* 
enfogen  wcrben/  pro  rata  felbigcn  Ttbgangé  fo  fott  oj&ne 
Exception  unb  ©pcïïung  eé  an  bie  3ellifd;e  iinie  rellituiveit 
tpolle/  toeldje  alébann  befugt  fcçn  folle/  bie  Poireffion  beffen/ 
njaé  fold;eïgefîaIt  wiebeï  juïto  fnltt/  ju  eïgreifen;  %f  ben 
g^all  abeï  Uè  Sjauf  SBïaunfd)roeig-iimebUïg-gellifd)er  iinie 
anbcïcï  particular-Uïfad;en  Ijalbet  jemanb  mit  ben  2Baffcn 
aggrediïen/unb  iia))a  »on  bemfelben  beéiauenbuïgifdjeninnbeé 
ganê  obeï.jmn  ?:I;etl  entfeéet  tviSïbe/  foll  foId;eï  Caïus  untec 
ta-  eviétion  nid;t  mit  begriffcn  fet;n  ;  gin  glcid;eé  œiïb  l)in= 
TOiebeïum  von  ©eiten  beé  S'jaufeé  5Sraiinfd;roeig  unb  iune* 
burg-3dlifd;eï  iinie  ratione  evidion  s  ,  wegen  beï  an  Daé 
Jjflug  S3taunfd;n)eig  tmb  iiînebtiïg-'2ioIffenbuttelfdxï  iinie 
fiîr  beffen  "ïntlîeil  am  iauenbuïgifdjen  /  I)Cïnad)folgenbeï  juflf- 
fen  «bt'retenben  ianb  unb  kute  l;iemit  »etfî3ïOd;en. 


©agegen  ilbeïneï;men  Sjei'ïn  Sjevûog  ©eoïg  2Bil&eïm* 
®uïd;latid;figfeit/  unb  bevo  Sjeïrcn  ^ucçelroJen  hk\mm 
©ummen/fo  an  3bï.  ^oniglidjcn  SOÎajefîat  in  g)oï)lcn/aifr 
Êbuïfiîïften  JU  ©fl#n/  fitï  bie  Renuntiation  %m  ?<»■ 

tenfwn 


BU    DROIT    DES     GENS. 


NNO  lijnjï  ju  Confervation  ôcffelbcn  erogircfcpn/  Dbet  nocl)  îlînjt=> 

_ --  ,   «3  erogiïÉ  tueïben  mod)tm/  uiib  roollen  bie  giîï|ïltd)e  5a5olf= 
M^J'  ftnMtteIfd;e  iinte  bevm  «Uerbinsé  lîbçrljeben. 


I)Od)(i£bfld)Ccn  ba-o  iQeitrn  2)cttàé  ©urd^l.  unb  bet  2Bûlf' 
fenbSttelfdjen  iinte  cediren/  imb  ûbetlafTen  jeljentanfenb 
£îetd;é-'ÎI)(ileï  an  jrtijdidxn  Smnmeï- Contributions  unb 
@d)(iê-fnfa'^^"^  inittclft  UbeïInjTinig  bero  Ttinpté  Smnpen/ 
obcï  (inbcïcï  bail  Suïtîcit!)"!"  SBoIftenbilttel  iDoblgelegenei: 
OtXiit  ObCÏ  ©effllle/  ad  concurrentem  fummam.  ®g  iDoUeil 

(lUd;  fo  bnnn  bepbe  'îl^eiîe  bie  fiînffti'^e  ©rafttjen/  burd)  bnju 
deputirenbc  Commiflarien  utib  '^iHditnbuiii]  bejîanbigei'  ter- 
minoriim  uaturalium,  fo  »td  fliimei;  moglid)/  alfo  regulitm 
Ifljfeiî/  brtf  iiinn  ftîitfffiâ  «nige  Ormiè-^ïnmaen  8tt)ifd)eit 
bêçbeii  iiiiien  iim  fo  menigci:  511  befor^eii  fjrtben  môge 

©icfec  Separat-Aiticul  foll  ebcu  bic  ^Mfft  IJ.  SBiîïcfiniâ 
ïjaben/  M  xaom  foldjei;  bem  Sjdupt-Sergkid)  non  2Boïc  ju 
^ûtt  inferiKC  mate;  iwb  renunciïen  mill  baillit  bcpbe 
5.^eile  rtlfetl  uub  jeben  exceptionibus  imb  beneficiis,  ivie 
bic  «lud;  S^dl^men  Ijnbeit  obet  nod)  etbndjt  ivcïbcii  môgen  / 
in  fpecie  lEhonis  etiam  enormidimœ,  reftitutionis  in  inte- 
grum  &c.  item  renunciationem  generaiem  non  valeve , 
nifi  fpecLalis  praecefferit ,  unb  WOlIeu  jïd)  beccil  (tllf  fcilie 
SKeife  nod)  SBege  \t\m\\\\  âcgeii  biefen  SScr^Icid)  gebraiid)en/ 
fonbeni  bem/  vom  nlfo  âefdjlûtjên/  in  (illem  treulid;  unb 
o&ne  (lUe  Oefeljrbe  nddjfominen  ;  ju  itïfunb  ifl  biefet:  Sépa- 
rât-Articul  «on  bcpben  fjoljcn  ^îfjeilen  untetfd;ïieben  unb  »ûU- 
jogeu  TOûïben.    @o  gefdxl^ên  gelU  bert  22.  April.  1703. 


3^ 


(L.  S.) 


(L.  S.) 


XXIV. 


30.  Avril. 


ÇttD'îîrt^cif  bui;cl&  3f()ro  9î0iii.  .^ajjfcïr.  9)îaj. 
Leôpoldi  I.  ttcrorbnctté  Judicium  dele- 
gatum  âb«  Franciscum  Ragotzi 
ccgangen.  ^Mfft  wcicfeen  fccrfctbe  ton  ttjegm 
fccgangenm  unB  â^nuafain  ôbcrtviefenen  Cri 
minis  laefe  Majeftatis  &  Perduellionis  Don 
aOctt  Ç^rcti  uttD  SCBôrtên  «ntfcêet  /  unD  mit 
bem  ©d&tt)«bt  tjom  ic6m  jum  ^ob  ^inacticô' 
tet  wcrDCti  foOc.  Publicirt  fceit  30.  îtpiil. 
lyoj'.  [LuNiG  îcutfc^  «Reidjé-Archiv. 
Part.  Spec.  Conntinuat.  i.  gmfeèung  i.  2H)g. 
3.  pag.  4p8,] 

C'eft-à-dire, 

Sentence  rendue  par  les  Juges  Délégués  de  Sa 
Majejié  Impériale  Leopold  I.  Contre 
Fr  a  n  ç  o  1  s  Ra  g  o  t  z  y  ,  portant  privation 
de  tous  fes  Biens ,  Honneurs,  l§  Dignités, 
Cj*  Condamnation  de  mort,  pour  h  Crime  de 
leze  Majeftê  fff  de  Rébellion  par  lui  commis 
contre  fa  dite  Majeflé.  Publié  le  30  Avril 
J705. 


9T' 


^Ttd^bcm  Francifcus  Ragoczy ,  in  bciien  mit  Slim  in 
^  beï  @ute  »oif(5eI)nbfen  Examinibus ,  nud)  t\)ii\i  burd) 
feinc  Q(inb-58tie)fe  unb  anbere/  jpibcï  3&n  in  ber  iiorcîcnnm- 
nienen  inquifition  cingcloffine  3euânifen/  fokenbé  eiïîïiftene 
fugam  femeé  ju  £fleu(înbt  ge^dbten  TCrrefîé/  offcntlidj  unb 
UberpuÇK}  confeffus  unb  îlrtï  convidus  njoïbeu  /  bnf  cï 
flHcï  t)on  Sbrer  Sm/erlidjcn  unb  ^&nislid;en  mamk  m-- 
pfrtnâenen  (gluten  /  SBurben  unb  «nberer  ^^npfetï,  ^ônigl. 
imb  iflnbeé-guï(ll.  Ijo^en  ©naften  /  fo  gnr  ter  nntuïlidjen 
©d)ulbiâfeit  Derâefiènb/  unb  unbancfbû^ï/  mi  lauter  unju- 
.laglt^ei;  Ambition  unb  Wïbotl&enen  Si^rgeiê/  nud;  iierbam^ 

ter  asergeffenljeit/  baé  nefandum  Crimcn  Isefe  Majeftatis 

&  Perduellionis  in  ntid)fol3enbcn  ©tucfen  ttganaen. 

jnbeme  er  mit  nctfdjicbenen/  ctttjeld)e  in  SKedjten  I»d)fl 
Wïbotkne/  jum  ©d^aben  unb  mieber  |cinen  «efnlbten  nature 
itdxn  Sonig  unb  innbcé-SJutftcn/  bie  SXôm.  ^nnferl  mû) 
îuj^ungatn  unb  SSo^eim  ^nial.  mm.  unfetn  dlerana^ 
«âiten  S^ettn/  jc.  îc  angefel^ene  SBunbnifen  intentirct/  unb 
îu  «net  «jibcï  fllleï-ï)ôd)lî-3emelbte  Sapfcrl  unb  ^Ônigl. 
fmUt  «otsenommenen  Ijodjftgefol^ïlidjen  ■Jtbfdïidunflen 
^.°v^T?"  L  JJ"^  âe&rtd)teé  Sonigreid)  Jjungarn  frembbet: 
^■.iV  ons.ï"''  Pr°f'^<:t.on-  unternniïffig  ju  inad)en  sefudjt  / 
Shmtî*",'''^"^^»'  ba- gîfltuï  feW  iDiberflrebeiiben 
Ûl\l^T\«T^\i^'  î>«f«>"n'eâen  wrfd)tebene  ïjeiinlidje  Con- 


îtd'm  SBegitineité  wnb  (Semimi  /  (iud>  m  fîct),  gtc^wM  {,f^ 
^belé  unb  @erp(innrd;afft«n  rtlletl^nnb  OJîittel  mm"om  f 
uitt  (infeeni  berarWlnçiet  /  bcrgleidjeit  .gemfld^te  %xmhi 
mlejeit/  unb  bif  31ji'e,iJ«flic(î.  miberronrfé  ï)iei'on  SBiffiu 
fcbnjft  bdmninen/  uiieroffnet  gelufren;  SBie  bnnner  su  foI= 
clicï  SSefoéerung  on  beit  ^oiii<i  \\\  ^^rand'reid)  beii  i.  No- 
vembr  1700  burd)  unb  burd)  eiscnljnnbig  gerd;nebcii/  mh 
brttmn  fûrberilï/ mit  piœmittirenber  '2(iirui;munçt  feineï  i'a- 
mille  uoiibcï  eron  Srnncfrcid;  criBiefcner  @utti)<«en/  bie 
uennetiit  idje  UnterbnicfuMâ  beé  ^ônisjrcidjïi  ftiniânm  Babin 
«oraefîcrrt/  ireilen  ,@£»tt  31,ne  nuiinie^ro  in  ben^étnnb  «c' 
fcet/  bap  biefeé  ^Soiiigreid)  brté  ganfc  25eitr.uic(i  nuf  411 
Mrtpet/  cr  3I)ne  5fonia  «on  ^jnncfreiciv  \h  \mm  kml 
mm^x  unb  (irlofcr  beffelben  erfud)et/  mit  bem  ^tx^aù 
Sirtf  nnjeéo  bie  bcfîcn  Coniunftuivn  bdrjn  vorb«nbcn  »«* 
ren/  <ilé  bie  ©niafeit  jroifdjen  31>nen  nidjt/  bei-  UnunCteti 
mgemem/Particular-l-amiiiemîbfl  sufricben/  unb  bns  cinftiae. 
mieljen  ber  ©tanbe/juSfiuêenbeg  SLhwxgi  in'^wncftcidve  n= 
I^ettig  bergefifllten  eîngena;ef  fiiînbe /  U^  /  œnnn  bicgron Swnf- 
ïcidjttd;  anne&ineiif  \)oxt  \,\i  ©ndje  beffer/  nié  iemnhlé/  uc» 
flntten  gejen/  er  Ragoczy  ober  atfeé  bcpmwcn  ri)iîtbc/  m  sci^ 
ml  m  m  @euuîtl)é-9}eiâunçî/  ^,  ,t\m  feiiiiK- 
gltetn  ererbct/  tu  S^ugcn  unb  gl,r  bemelbfer  (£ron  Srmite^ 
retd)  (ingefeljen  fei;,  " 

©iefe  feinc  migerponnene  fntention  r;rtt  cr  fo  m  in  (l'inem/ 
de  eodem  date  mi  einen  Ï^Mn^ofiféen  Mmiitcr,  gîiiijmcné 
Barhefieux  flbgelafen/  unb  nug  cigen^cînbiâcm  (-d'reiben 
bejïatttget/.nebfl  bepgesogener  grinnerung/  bog  Ubcrficr 
beiTcii/  fo  m  ntfcm  mif  m  befte  infonn.ret  fe."  /  fSeï 
I  2)orI)nben  mit  mef^renn  enfbecfcn  mîrbc/  dlfo  sm.u'/  bnl 
beinfclben  geglnubet  tcerben  fôitne.  '    ^  ^'  ^"^ 

Unb  (lié  brté  von  crfîetmebntcn  Barbefieux  «on  Verfailles 
\A'a.  18.  Decembr.  1700.  brtrnuff  erfoïûte  Tîntmort-^dirêibni 
fo  «d  mit.fid)  sebrnd;;/  b.i^  l  l^Û^mSl^S^i 
ben  Uberbtmger  migeljoref/  unb  fo  «lel  efFeélu.ref/  bng  fol 
x\)mté  ©d)raben  «n  bie  Cton  grancfrcid;/  mit  bcr  23erfc 
d;ccunâ/  foldx  intention  feiner  geit  ju  leciinHircii/  mli-- 
nommen  worben/  lueldjeé  mit  mel;rerm  htt  ^bweorbncte  ?u 
cntbecfen  Ijntte/  unteiteflln,  «bcr  J^i-ancfreid)  6.10  Se./ 
inoaltdjjï  îu  I)clffcn  fdjon  nef^men  iptîrbe;  Ijat  Ka.oczy  1  d' 
brtlb  barauff  (iib  date  n.  Febr.  1701.  bmroiebmimbm  h  >, 
«ônig  ,n  Srmirfreid;  bicfeiJ.  ^nnlité  SSeb  n  '"i 
was  yrreuDcn  bteSpungarn  bie  igoAtiung  ber  konigl.  ProTec- 

VP"^:  ^'5  '!)""î  ï>"fd;  Obbcnemiten   Iviiniftmm   «arbefieux- 

ubcrfdjïicben  mcrben/  «crnommen  l>itten/  unb  b«fi  ufacrbiini 
gcr  biefeg  Wé  bie  Urfnd;  crèffuen  K  SmnbîS 
«erlflngte  SJothnndjt  «on  bcn  ^ungflrifdjcn  ^auptctn  nid  t 
ctngerd)icfet  iDovbcnl  ©lefe  (iber/  ncbfî  ScriidierunâL  S 
tîmibigen  îreue  «on  bem  ^ungarifdjen  ^ônigreid)/  fo  wobi 
m  \>Ai  gemein/  m  Don  ctnem  jeglidjcn  in  particui  ai ,  be. 
vocab  «on  ij)me  Ragoczy  bnlb  nndjfolgen  forfe-  ©cftcilten 
er/  JU  '^ortfeéung  bicfeé  feineé  Detbnmten  2îotIinbeng/  mit 
femem  ÎCnljanâ/betul^ttenUberbringern  felbjï  eiiie  initruaion! 
wné  er  /  bcr  Aibftenz  îialber  /  iiiit  gtdncfceid)  negotiircn 
fpac/  an  diftire  /  felbige  etlid)maf)lé  bebàdnli*  lîberkfenunb 
libericljeii/  berfclbcn  mid)  nod)  beijgefeêet  worben/  bafi  bec 
^onig  m  granrtrcid)  q)oIjIen  ju  etfud)en  batte/  bie  founMviî 
JU  animiren/  in(ilcid)en  ben  îtîrcfifdjen  Jjof  «1  menagiren/ 
imo  «erlnngt/  bag  g^ranctrcid)  ju  Scabilirniia  foId)er  Machi- 
nntioncn/  ofBcitrer/  Minircr/  unb  ingrnieuré  tîbcïrdndciî 
modîte.  Unb  «lé  er  Ragoczy  bierautf  «on  ber  gron  'fkxmd- 
reid)  jur  TCnfirort  ctijalten/  U^i  i«ann  gebndjte  AwM 
gefertwter  einlauffen  mucbc/  mmi  nod;  anbei;  u'fcer  ©(iiiÉia 
unb  fomnburg  jttjci)  «Biitfionen  Livres,  iljme  Ra-oc^  aucc 
in  fpecie  100000.  JU  Unter^nlfung  ber  2)oIcfer"iSbetid-icû;n 
iBoate.  (£r  Ragoczy  mit  feincm  %\\\)mo,i  obne  %!flmiîj 
roteber  «eranfïnltet/  cmige  in  bie  Coirm.itcn  <lb!u^dncfcll/fcU 
be  ju  Uiitcrfd)reibunâ  fot|)ai!cr  2)offiiMd)t  jù  diiponircn/ 
i«eld)e  2)oamad)t  fobann  iiad)er  aJîeft/  ober  luÉenbura  beuï 
fd;on  ^bgeorbnefen  nadjgcfdjirfet  merben  foCfc;  S3e«  attem  bie* 
fen/  unb  inji«ifd)en  bat  Ragoczy  ju  meirerm  SBeluiff  biefeê 
femeé  fo  fdjflubiid;/  tôûtt-@ett>i|rm-uni)  Œljrlofen  intendT- 
ten  iapcré  /  bie  Saçferlidîc  Guarnifon  in  a)îon«affd)  unb 
Uiig«rtr/  mit  feinen  Complicibns  effeftive  umjubringen  con- 
fpuiret/  ben  attbafeen  Commendiinfen/  burd)  TCnfeôunfl  ci* 
iicé  gjîefferé  op^bie  ©itrgel/  ncbjï  anbetrol)cnbcr  grmorbimçi/ 
jtiï  Ubergab  beruljrter  2)efîung  511  jmingen/  and)  ben  criaii* 
genbcr  Auiftentz  ber  gron  ^Jrancfreid)/  brei;  Corpo,  \\\\\i 
jivar  eiueé  unter  bem  'îod'eli  in  ©icbenbiîrgen/  bné  anbere 
<m_  bcr  %\)t\^i  Ui  britte  gegen  £afd)rtit  jii  formiren  gebadjf/ 
KDtc  nid)t  roeniger  alTc  '«teutfdjc  ©olbaten  m  ûuartiercn 


uiribsubringen  machimret/  anbei;  aucb  ^randreid)  «erfid'crit 
ïaflen  /  bng  fo  balb  nur  >co  o.  mma  bci;raiiimen  fielicii 
werben  /  Wè  ganêe  ^Sonigrcid;  Sjimgarii  (ïd;  ju  ^Ijmc  fd4a= 
gcn/  fo  bann  |te  fo  rool;!  biejeinge/  ireld^e  mit  3I)nen  iiub^ 
l)altcn/  barjH  jroiiigcn/  dSè  nud;  in  ^oI)eim/  unb  ©d^lciKii 
ctï»c(d)e  t^eilé  ^ué|ïtten/  tl)ei(é  iittljeraner  /  an  fid;  îicbcn 
nvurbe/unbju  SBcrocrcffictligung  nffcsJ  beffen  mit  bem  '(Jrnns 
êo|Ifd)en  S3ott(I)attter  ju  JXom  ober  i^Iorcnf}  bic  Unterrcbinja 
feblfl  JU  fl)un/  iiigleidjcn  baf?  cr  jjoU-unb  (gngctfanb  l)ievju 
anfrifd;en  moite;  wie  aud)  meljc  anbere/  ans  benen  A6tis 
crfd'cinenbc  aL'er  5:teu-verge(-;eiic/  unb  bodjii-jlrafjinafiigf 
2)erbred;en  «orjiifcbrcn  )«!)  feineï  toio^ii  befci'euer, 

©ercii  aaen  unb  jeben  er  burd;  fcine  cigene  (èlb|l  bcFennts 
lid;«  Çanb'S3riefe/  bep  ^eiiértcn  Aftis  bc/?nblid;e  ©d;nffï 

ten/ 


32       SUPLEMENT 


A  VTVTO  f^"/  Unb  «OfiiCl^ilbtC  Inquifidon  «rtb  Confrontation  t16cïî 
xiNNU  ^jjj-j„     y„jj  jj^i  ^j  fûWx  fetnc  fd;n)cïe  3et;bred)en/  olmmiî 
I  70Î    âcf«I)"  î«ï  5""'  Ubeïffu^  >&in«  «un  3I)tet  ÏKomifd)  S<njfevï. 
•'*  unb  ^én!Ç!lid}«n  aJiflic^iat  ect&eilten/  iinb  nffeiii  nité  lautct 
©nflbc  unb  SSÎilbe/  ba  bocl)  (te  in  tam  execrando,  &  ex- 
cepte Crimine ,  ol)nc  ProcelT,  fo  m  bcrglcid)cn  ^àUen  nicl;t 

gcbïflUdjig  (hnte  absque  hoc  notoriecàte  b£t\ ,  xoibîï  ii)W 
Ragoczy  ^u^/  Sftad't  unb  SÇed)t  gcl)nbt  Ijntten  /  o!)ne  cini= 
gcï  7tnl)oriin(}/  ^Saannoottimq/  unb  2)ctnd)mHnâ/  ik\mU 
gen  ©triiffcn  «Ifobdben  executive  er(jel)cn  julnfen/  tticld)c 
bit  5i(ivfcïl.  Montai,  unb  flnbcre  Svcd)tm  berglddicn  inflern 
buïd;8ef)enbé  feéen  unb  cctotbneny  jugelafener  Defenfion, 
Èflfetn  (t  fiâ)  eipcï  âebï(iud;m  m6d)tc/  tcincé  roeticé  lieront^ 
TOOïKu  tônncn/  fonbctn  butdj  Vioiiïung  gkid)  riad)  orbent^ 
lid)  intimiïtct  bcé  Fifci  Criminal-'Jtnflng/  fcimé  JUï  Sfîeu^ 
fiait  geljrtbten  'Jttrefié/  mitl^in  cvâtiffcne  fugam ,  fîd)  biffnlé 
ex  fuperfluG  confeffum  mmà.)t  :  TCIé  ift/  butd)  bné  wn 
ï)Dd;f[8ebnd)t  3^«ï  ^np^c-unb  Sônt'gl.  SWaieff.  in  ©adien 
Dcïûïbnctc  Judicium  deiegatiim ,  in  reijfer  ®rtt)c«ui)g  aUet 
ciufomniencï  ©d;ïtflîcn  /  Sfîot^buïfftcn  unb  Umflnnben/  ju 
Uttljeil  unb  SKcd)t  etîennct  /  «on  ^tcï  SOîflj.  <iud)  bec  Ju- 
ftiz  i!)ren  iauff  ju  Irtgen  /  «ffes^nabifllï  refolvi«t  xooïhm  : 
®af  bcï  'ifrrtnê  Ragoczy ,  iw^en  btefeâ  bqangen  anb  8enug= 
fnm  ubcrrotcfciicn  Criminis  iaelaB  Majellatis  ac  Peiduellionis, 

mit  icib  /  (E.l)t  unb  @ut  in  ^\)ta  ^a\)fal  unb  ^bnifll. 
S0îaiefinfen  ©twff  vcïfflffcn  fepc  ©oId)cm  nnd)  fotf  cr  «on 
«un  an  aUtt  gljren  unb  2Si5rben  cntfeèct  feçn  /  burd)  ben 
fed)(iïtftid;tet  /  fo  bnlb  inrtn  feinec  I)ab!)(iftt  rcerben  xoitb  I 
<in  Qn\j  unb  (£nb  wo  es  |ïd)  gebiîl>ret/  imt  teni  (gd)n?erb£ 
«oin  icben  jum  'îob  I)ingerid;tet/  unb  foin  's^ac^t  unb  ©iiter 
bcm  ^<ij)feï  unb  ^oniâl.  Fifco  Detfnffen  fci;n,  ® iefcé  3!)iiw 
ilagoc/y  5u  eincï  rcol  uerbicnten  ©ftaff  /  fdmé  âkidjen  cibec 
SU  eiiiem  ©teuel  unb  (ibfdjeulidxm  S;canpel.  Publiciït  beit 
50.  Aptil  1703. 


XXV. 

2.  Mai.  tiedaraîio  Legati  Cafarei  Comitîs  a  W  a  l  d- 
STEiN,  G?  Amiranth  Castellje,  fuper 
tertiam  partem  fubftdiorum  fc?  armruniy  Ré- 
gi Lufitanits  premijforum.    Daîum  Oli/ipona 


AU     CORPS    D  I  P  L. 

y  connaren  del  Tratado  con  ellos,  obUgandofe  ambas  A'  nNQ 
Potencias  a  fuplir  efta  tercera  parte  mientras  la  Mo-  ^ 


narquia  de  Efpana  no  efta  en  aptitud  de  concurrir  cçn  1 70  3  « 
Ella,  con  la  condicion  de  que  aya  defatisfazerlaquan- 
to  antes  pueda  defpues  de  hallarfe  el  Signor  Rey  Car- 
los III.  en  la  poffeffion  del  Regno  de  Efpana.  Y  ha- 
viendo  conflderato  el  Conde  de  Waldftein ,  Ambaza- 
der  Extraordinario  en  efta  Corte  por  Su  Mag.  Cefarea 
y  fu  Plenipotenciario  en  el  tradado  di  efta  Liga,  y  el 
Admirante  del  Caftilla  que  fin  efta  circunftancia  peli- 
grata  un  Tratado  que  efta  fuma  de  las  cofas  para  el  fin 
defeado,  y  tan  de  lamayor  importancia  al  fervkio  y 
exaltacion  de  la  Aug.  Cafa,  queabi^rta  efta  puerta, 
entra  con  tanto  mayor  brevedad  y  feguridad  a  la  Su- 
cefion  hereditarîa  de  la  Monarqula  Efpagnola;-  & 
que  per  otra  parte  las  razones  que  alegan  dichos  Mini- 
Itros  Plenlpotenciarios  de  las  Potencias  Maritimas  fon 
tan  juftificadas  y  conbenientes ,  les  ha  parecido  muy 
puefto  en  razon ,  mas  come  les  falta  poderes  para  tra- 
tar  con  las  Potencias  Maritimas  no  han  podido  obli- 
garfe  f  ormalmentc  a  ello ,  pero  no  dudan  que  ambas 
Mageftades  Ccfarea  y  Catholica  fe  dignaran  de  apro- 
bar  efto  mismo  que  eftan  de  fu  Real  Servicio ,  y  en 
fee  de  ello  firmaron  la  prefente  y  coroboraron  con  el 
fello  de  fus  armas. 

■E«  Lishona  à  2.  de  Mayo  de  1703. 

(LL.)  El  Conde  be  Waldstein.  (LS.)  El  Al- 

MÏKANTE  DE   CaSTILLA. 

ATOi?  eamdem  confirmaverimus  >  approhaverimtis ,  & 
ratam  habemus,  promitt entes  Verbo  Najiro  Cafareo 
illarfi  non  folum  à  Serenijftmo  filio  Nojlro  Secundo  genito 
ftatim  atque  à  Nobis  Succeffor  Monarchice  Hijpania  pu- 
blicè  declaratus  fuerit  ap^robatum  ,  fed  etiam  deinceps 
bona  fide/ervaPum  &  impletum  tri.  In  cujui  rei  majus 
robur  hanc  paginant  manu  nojlra  fubfcriptam  Sigillo 
ntfiro  Cafareo  muniri  jujfimus.  Dahantur  in  urbe  nojîra 
Viennie  die  nona  Seftembris  anno  millefimo  feptingenteji- 
ma  tertio  Regnorum  Noflrorum  ,  Romani  ^uadragefime 


Z  Maji  1705.     CUM  Ratificatione  Cafarea,  L-^^,^^  Hungarici ^uadragefimomm,  EçhtèdvJLa- 
Datum  Fiema  p  Septembm   1703.     iCo- \  dragefmo  feptimo. 
pie  tirée  du  Protocollc  de  l'Ambaflâde  Im- 


périale en  Hollande.] 

NOS  LEOPOLDUS  ,  Dhinâ  favente  Clementiâ 
EleBus  Romanorum  Impcrator  femper  Auguftus,  ac 
Germanice^  Hungaria  ,  Bohemia  ,  Dalmatia,  Croatite  ^ 
"EfclavoniiS  Rex  ,  Archiduc  Aujîri<e  ,  Diix  Eurgundia , 
Erabantia,  Stiria,  Carinthice^  Carniolte,  MarchioMo- 
ravia^  Dux  Lucemburgia  ,  ac  Superioris  &  Inferioris 
Silefi(ty  Wirtembergte  &  Teck<e  ;  Frinceps  Suevia  ,  Co- 
rnes H  ab  s  pur  gi,  Tyrolisy  Ferretis,  Kyburgi  &  Goritia, 
Landgravius  Alfatia  ,  Marchio  Sacri  Romani  Imperii , 
Eurgoviie  ac  Superioris  &  Inferioris  Lufati<£  ,  Dominus 
Marchite  Sclavoniie,  Portus  Naonis  ip"  Saîinarum. 

Notumfacimus  <S  tejïamur  quod  cumfub  conclufionem 
Tcederis  inter  Nos  y  SereniJ/imam  Fotentiffimamque  Prin- 
cipem  Dominam  Annam  )  Magna  Britannice ,  Francia  iS" 
Hibernite  Reginam,  uti  &  Ordines  Générales  Fcederati 
Belgii  ex  unâ:  &  Serenifflmum  ac  Potentiffimum  Princi- 
pem  Dominum  Petrum  Secundum  Lufitanite  &  Algarbiee 
Regem  ex  altéra  parte  ^  die  decimofexto  prafentis  Menfïs 
Maii  Olifypona  initi ,  Legatus  Nojier  ibidem  Extraordi- 
narius  Cornes  à  W'aldjttin  unâ  cum  Amirante  Regni  Ca- 
mélia adfummovendas  difficultates  qute  circa  tertiamfub- 
ftdiorum  Armorum  &  munitionum.  Régi  Lufitanite  pro- 
mifforum  ^  exortts  F<ederis  ijiius  fubfcriptionem  ex  parK 
Minijlrorum  Sereniffimd  Regin<e  Magna  Eritannia  & 
Ordinum  Uniti  Belgii  videbantur  remoratura  fequentem 
ediderit  Declarationem. 

LOS  Miniftros  Plenlpotenciarios  de  las  dos  Poten- 
cias Maritimas  que  fe  hallan  en  efta  corte  de  Lis- 
boa,  han  exprefado  repetidas  veces  las  confiderables 
fumas  que  les  piden  Portuguefes  para  entrar  en  la  Li- 
ga  y  que  defpues  de  haver  puefto  la  mayor  y  mas 
continuada  Solicitud  en  que  fe  rebaxaffen  mucho  las 
que  propufieron  en  el  projefto  fiempre  quedan  infu- 
portables  les  focorfos  que  por  ultima  refolucion  quie- 
ren  para  entrar  en  la  Liga  ,  anadiendo  que  les  fera 
împoffible  firmar  con  tanto  difpendio  de  fus  Amos 
efte  tratado,  fi  fu  Mag.  Cefarea,  y  el  Sr.  Rey  Don 
Carlos  III.  no  fe  obligafen  a  que  la  Monarquia  de 
Efpagna,  que  es  la  principal  interefada,  contribuira 
con  la  terzera  parte  de  dichos  fubfidios ,  Armas,  y 
jnuniciones  que  fe  dieren  a  Portugal  para  efta  Alianza 


ad  Mandatum  Sacrte  CafArea  liaje flatte  profrtum, 

C.  F.  CONSBRUCK. 

Ratificatio  Garoli  IIÏ.  Régis  Hifpmîarum  fu-  13.  Sep- 
per  eandem  Declarationem.    Datum  Vienna^  tembre. 
13  Sept.  1703.    [Lamberti  Mémoires 
pour  fervir  a  l'Hift.   du  XVI II.   Siècle 
Tom.  II.     pag.  yio.  (m.)] 

NOS  CAROLUS  III.  T>ei  Gratta  Rex  Cdflella^ 
Legionis  Harragonia,  utriusque  Sicilia,  Hyerofo- 
limcrum^  Navarra^  Granata,  Toleti^  Valanti^e  ,  Gal- 
laciae  ,  Majericde  ,  Minoricae  ,  Seviliae  ,  Sardiniacy 
Cordubae  y  Corficae  ^  Murciae  ,  Giennae  ,  Algarbiaey 
Algericae,  Gadium,  Infularum  Canari  arum  ,■  Indiarum 
Orientalium  &  Occidentalium  ,  Infularum/^ue  &  Terrae 
firmae  Maris  Oceaniy  Archidux  Auflriae  y  DuxBurgun- 
diae ,  Erabantiae  ,  Mediolani  ,  Athenarum  &  Neopa- 
triaey  Cornes  Habfpurgi ,  Flandriae;  Tyrolis,  &  Ear.~ 
cinonis  ,  Cantabriae   '&  Molinae  Dominus. 

Notumfacimus  &  tejïamur  quod  cum  tranflationiHis- 
panicae  Monarchjae  ab  Auguftijftmo  Imper atore  Domino 
<ff  parente  Nojiro  Colendijfimo ,  uti  iSl  Sereaiffimo  Prin- 
cipe Domino  JOSEPHO  Romanorum  ac  Hungariae  Rege 
chariffimofratre  nojiro  primogenite  ,  in  Nos  bejlerna  die 
folenniter  faEiae  ea  conditio  addita  &  à  nobis  acceptata 
fit  y  ut  omnes  Conventions  ratas  habeamus  quae  ai  vin- 
dicandam  ejusdem  Monarchiae  poffejfwnem  Sacra  Cafa- 
rea  Majejîas  iniverit  ;  atque  intér  alias  nobis  exhibita 
fuerit  Declaratio  quaedam  ab  ejusdem  Minifiro  &  Ex- 
traordinario /'«  Aula  Lufitaniae  Legato  Comité  a  Wald- 
fiein  nec  non  ab  Amirante  Regni  Caftellae  Olyfiponae 
faBa  <St  à  Sacra  Cefarea  Majejiate  approbata  tenoris 
fequentis. 

NOS    LEOPOLDUS.    &c. 

Notumfacimus  <&  tejïamur  quod  cumfttb  conclufionem 
Fosderis  inter  Nos  Serenifftmamque  Principem  Domi' 
nam  Annam  ■)  Magnae  Britanniae,  FranciaeQ'Hiberniae 
Reginam  ;  uti  &  Ordines  Générales  Fœderati  Belgii  ex 
unaj  Et  Sçrtf'J/îmtm  ac  Pçtfntisfimum   Principem  Do- 

rninum 
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AVTM/S  »""««»»  Tetrumfeeundum  Lufhaniae  &  Algarhiae  Regem 
N^"  «jt:  altéra  parte  die  decmo  fexto  fraeteriti  Menfis  Mail 
J7QJ-.  Olyfiponae  initi  Legatus  Nojîer  ihidem  Extraordinarius 
Cornes  à  Waldftetn  utiâ  cum  Amira7itc  Regni  Cajîellae 
adfummovendas  difficultates  qiiae  circa  tertiamfubfidio- 
ruTti^  armorum  <3i  munitionum  Régi  Lufitaniae  fromiffo- 
rum  exortae  Fcederis  ijîius  fuhfcriptionem  ex  parte  Mi- 
niftrorum  Serenisfimae  Reginae  Britanniae  &  Ordinttm 
Vniti  Belgii  videbantur  remoraturaCf  fequentem  ediderit 
Declaratiomm, 

„  Hic  ponitur  Declaratiô  in  Linguâ  Hifpanicâ 
„  Sicut  eft  in  Ratificatione  Imperatoris. 

Nox  eamdem  confirmaverimus  ,  approhaverimus,  & 
ratam  hahuerimus ^  apfrohamus  etiam  illam  &"  ratamha- 
lemus ,  promittentes  Verho  Nojlro  Caefarco  illam  non 
folum  a  Serenifsimo  filio  nojlro  jecandc  genito  Jîatim  at- 
me  à  Ntbis  Succeffor  Monarchiae  Hifpanicae  puhlicè 
dedaratus  fuerit ,  fpprobatum,  fed  etiam  deinceps  bona 
fide  fervatum  &  imphtum  iri.  In  eu  jus  rei  ma  jus  rohur 
hanc  paginant  manu  nojlra  fuhfcriptam\  Sigillo  Nojlro 
Caefarco  muniri  jufsimus.  Babatur  in  urbe  nojlra 
Viimiae  Die  nonâ  Septembris  Ce. 

Nos  Sacrae  Caefareae  Majejîatis  verbum  in  omnibus 
impkre  E jusque  fidem  tiberare  cupientes  ,  praetaElam  De- 
clarationcm  &  Fromifsionem  Caefaream  gratam  ratam- 
que  habucrimus  <&  promittimus  )  Nos  illam  accuratè  ob-^ 
fervaturos  <&  j'uxta  illius  tenorem  Sirenifeimae  Reginae 
Magnae  Britanniae  &  Ordinibus  Generalibus  Fcederati 
Belgii  bonâ  fide  fatisfaBuros  ejfe.  Harum  vigore  Litera- 
rum  manu  nojlra  fubfcriptarum  &  Sigillo  nojîro  Regio 
munitarum,  qua  dabanturViennae  Aujlriae  diedecimâter- 
tia  Menfis  Septembris  Anno  pojl  Nativitatem  Salvatoris 
■    Nojiri  Septigentefmo  tertio,  RegnorumNojlrorum prime. 

C  A  R  O  L  U  S, 


XXVI. 

Confœderatio  Majoris  Polonia  iterata  pro  Fidei 
0,  Juillet.  Catbolica^  Ecckfiarum  Domini,  &  Majefta- 
iis  Regia  Augusti  IL  déftnfione  ^  cum 
juramentis  Sreda  die  9  Menfti  Julii  Anno 
1703.  [Andrew  Chrys.  in  Zalus- 
KiE  Zaluski  Epifc.  Varmienfîs  Epifi. 
Tom.  3,  Epift.  dj.  pag.  j'20.] 

In  Nomine  fandiffimae  TrinitatiS  Amen. 

NOs  Confiliarii,  Dignitarii,Officiales,  &Eques- 
tris  Ordo  Posnanienfis  &  Caliiîenfis  Palatina- 
tuum  ad  Comitiola  ex  limitatione  proUie  9.  Julii 
incidentia  Sredae  congregati ,  volentes  in  illis  rébus 
fucurrere  lapfis  &  de  interna  ac  externa  Palatinati- 
bus  profpicere  fecuritate ,  nec  intérim  fecundum  tam 
pia  intenta  procedere  valentes,  conatus  nollros,  an- 
nihilante quorundam  malevolentia  ;  qua  faftum  eli,  ut 
ruptis  prsefentibus  Comitiolis  libère   confulendi  & 
fentiendi  adlivitas  fifteretur, accepta  notitia  in  iisdem 
Comitiolis  à  reducibus  Lublino  Legatis  noftris  quos 
illuc  nemine  contradicente  ad  extraordinaria  Regni 
Comitia  duas  hebdomadas  duratura  de  medio  noltri 
in  fecundis  per  iterata  S.  R.  Majeftatis  ad  Caftra  Pala- 
tinatuum  noiirorum  Univerfalia  defignatis  in  commu- 
ne de  Repub.  confulturos  deftinaveramus  :  qualiter 
eadem  malevolentia  quibusdam  perperam  adinventis 
procuratisque  protefetionibus ,   quarum  nuUam  fub 
tempus  noftrorum  Comitiolorum  illatam  audivimus 
adlivitatem  iis  inhibuit ,  &  à  communi  Reipub.  con- 
filio  per  fpeciem  inaequalitatis  illorum  cum  aliis  Pa- 
latinatibus  ,feparavit  praefentiaque  Comitiola  confum- 
mare  negavit.  Hinc  nolentes  eue  fine  coniîMo  domi , 
fine  armis  foris ,   videntesque  undique  in  Palatinatus 
noftros  ingruentia  pericula   &  difcordiam  perniciei 
eorundem  Palatinatuum  per  dîflblutionem  infolito  pror- 
fus  modo  Comitiolorum  intentam  ,   confugimus  ad 
média  in  hac  Repub.  toties  praflicata  ,  ad  Confœde- 
radonem  fcilicet  ,quam  more  Majorum  noitrorum, 
&  exemple  pro  Fide  Sanfta  Romana  Catliolica ,  Ec- 
clefiis&arisDominijMajeftateRegia  Sereniffimi  Au- 
gufli  II.  (falvo  per  omnia  vinculo  Paftorimi  'conven- 
torum  ex  vi  Juramenti  Regii  promanante)  pro  juri- 
bus  Regni  &  M.  D.  Litu.  libertatibus  &  praerogati- 
vjs,  fanguine  Anteceflbrum  noftrorum  partis,  jura- 


fiusque  Sereniffimi  Régis  Augufli  ÏI. féliciter  "^o^^î""  AnNÔ 
ni  foboratis,    in  quibus  potiffimum  ceu  fundamento 
libertas  noftra  fubfiftit ,    defendendis  &  tuendis  con-  1703, 
dimus ,  conflituimus ,  vinculumque  hoc  noftrum  jura- 
mento  infra  pofito  roboramus ,  proteftando  coram 
Deo  ;  qui  folus  penetralia  cordis  infpicit ,  nos  ad  hanc 
colligationem  mutuamnon  nifi  falute  pubKca  &  con- 
fervatione  jurium  Patriaf; ,  ut  illa  in  eodem  Itatu ,  ia 
quo  ab  Anteceflbribus  accepimus,  Pofteris  &  fucces- 
foribus  relinquamus ,  non  autem  per  rationem  ali- 
quorum  moliminum ,  à  quibus  procul  mentem  &  in- 
tentiones  noftras  removimus,  pacis  utpote  amantes, 
eamque  &  integritatem  jurium  unicedefiderantesjin- 
duci  &  induftos  effe,  Proteltamur  coram  S.  R.  Ma- 
jeftaté  nos  pro  eius  confervandaDignitate(falvainte- 
gritate  jurium  noftrorum)  fanguinem ,  vitam , &  for- 
tunas  noftras  immolare  paratos  effe ,  manifeftamus 
nos  coram  univerfa  Repub.  tanquam  communi  ma- 
tre  noflxa  ,  qu^  nos  omnes  compleditur  charitate, 
nos  non  ex  intentione  &  refpeftu  excitandae  alicu- 
jus  confufionis  &  turbarum  ,  quibus  Régna  evernin- 
tur,  &  Dominia  ad  incitas  rediguntur:  fed  merein- 
tuitu  reftaurandorum  jurium  &  libertatumnoftrarum, 
defenfionis  tam  Palatinatuum  noftrorum ,  quam  totius 
Reipublicse  noftrae  ,  inhibitionis  damnofarum  fadio- 
num ,  reduflionis  jurium  quae  ex  fuis  cardinibus  mo-      , 
ta  funt,  denique  ex  ratione  probationis,  quod  légiti- 
me Nuntios  noftros  in  iteratis  Comitiohs  absque  uUa 
contradiftione  eleftos,  ad  extraordinaria  Lublinenfia 
duarum  hebdomadarum  Comitia  deftinaverimus ,  hoc 
falvandae  libertatis  médium  arripere  ,   conjurando  & 
obligando  nos  ad  Sacrae  Romanae  Catholicae  fidei , 
Ecclefiis  Domini,  integritatiPatrise,  MajeftatiR.Au- 
gufti  II.  (  falva  integritate  jurium  noftrorum  )  juri- 
bus  Regni  &  M.  D.  Lit.  libertatibus  &  praerogativis , 
honori,perfonse  &  fortunae  Marefchalci  noftri,  & 
Senatorum  Confîliariorumque  noftrorum  >,  &  viciffim 
Marefchalcum  cum  Senatoribus  &  Confiliariis  nobis, 
invicem  ,uno  alterum  non  déférente  aut  fe  feparante ,  fed 
mutao  fmgulis  fingulos  defendentibus ,  fanguinem  ad 
fupremam  usque  guttam  impendendum,àffiftendum, 
peftoribusque  noftris  pro  muro  propugnandum.  Cui 
praefato  Marefcalco  Confœderationis  noftrae  omni  fe- 
curitate, quoad  vitam  ,honorem  &  fortunam  con- 
fulturos &  profpetfturos  declaramus ,  eumque  ab  omni 
in  omni  cafu  impetitione  eviâuros ,  ncc  citius  hune 
nexum  diffoluturos ,  quam  &  ab  intra  &  ab  extra 
univerfa  Refpub.  pacificata  fuerit ,   &  jura ,  liberta- 
tes ,  praerogativae  quae  fua  firmitate  cxciderunt ,  fer- 
vatis  gradibus  in  Comitiis  confultandi,  priftino  refti- 
tuantur    ftatui.    Ad  quae  fidem ,  honorem  &  con- 
fcientiam  noftram  obligamus.    Ut  vero  cundïa  fuo 
ordine  tradarentur,  invitavimus  &  elegimusin  Ma- 
refchalcum hujus  Confœderationis  Petrum  Jacobum  à 
Paradysz  Bronisz  Capitaneum  Pyzdrenfem,  déclaran- 
tes illi  omnem  modeftiam  ,   quodque  Marefchalcus 
cum  Senatoribus  &  Confiliariis  in  rem  &  commo- 
dum  boni  publia  conftituet,  pro  rato  &  grato  habe- 
bimus,  jam  nunc  ad  executionem  (dummodo  eaper- 
tineant  ad  confervatioriem  libertatis)  deducere  con- 
cedentes,  omnem  infuper  Authoritatem  tribuimus  & 
facultatem  darnus  eidem  Marefchalco  convocandi  nos 
Univerfalibus,ubi  id  neceffitas  &  quando  poftulave- 
rit.    Speramus  intérim  huic  tam  San(fte  confœdera- 
tioni  noftra  univerfam  nobilitatem,ad  quam  praeviâ 
noftrs  promptitudinis  fraternae  commendatione  Se- 
natores  &  univerfos  Confratres  Palatinatuum  noftro- 
rum invitamus.    Quae  omnia  ut  nobis  mutuo  prae- 
ftemus ,  datam  fidem  nunquam  falfuri  in  has  jura- 
menti rothas  conjuramus.    Et  imprimis  Marefchal- 
cus. 

Ego  NN.  juro  Domino  Deo  Omnipotenti  uni  in 
S.  Trinitate ,  me  ex  voluntate  Confratrum  Posna- 
nienfis &  Câliffienfis  Palatinatuum  in  Comitiolis  ex 
limitatione  die  9.,  Julii  incidentibus  ruptis  Confœde- 
ratorum,  fufceptum  nunifterium  Marefchalcatus  Con- 
fœderationis fine  ulla  partialitate  (fecundum  id  quod 
mihi  per  Confœderationem  fcriptam  commiffum  eft) 
gefturum  &  infimul  cum  Senatoribus  &  Confiliariis 
uti  etiamConfœderatis  Confratribus  pro  Fidei  Sacrae 
Romanae  Catholicae,  Ecckfiarum  Domini ,  Majeftatis 
Regiae  Augufti  II.  (falvo  per  omnia  vinculo Padlorum 
conventorum  ex  vi  juramenti  Regii  promanante)  item 
jurium  ,  libertatum  ,  praerogativarum  Regni,  &  M. 
D.  L.  jurium  omnium  Cardinalium  omniumque  Con- 
fratrum in  fubfcriptionibus  hujus  Confœderationis 
exprefforum  ad  effufionem  ultimae  guttse  fanguinis 
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^Ci  tiorù  i^eae  Marefchalcali  renunciaturum ,  donec  Res- 
pub.  tam  ab  extra  quam  ab  intra  pacificetur ,  &  jura 
1703.  nortra  ,  quae  ex  orbita  fua  mota  funt ,  ad  fuum  Ihtum, 
efle,  &  vigere  reducantur.  Caufas  omnes  adjudicium 
meum  Marefchalcale  pertinentes  itidem  fimul  cum 
Confiliariis  fecundum  jus  fcriptum ,  juftitias  &  œqui- 
tatem  fine  ullo  refpeftu,  aniici  &  inimici,  civis  &  pe- 
regrini  discrimine  fublato  judicaturum.  Ad  quae 
omnia  teuenda  ,  implendaque  fub  fide  ,  honore  & 
confcientia  ut  verus  lioneltique  amans  Nobilis  me 
oblige,  fie  me  Dominus  Deus  adjuvet  ,  &  ejus  S.  in- 
nonenterque  intolerata  Paffio. 

Confiliarii  autem,  quos  è  medio  noftri  eligimus, 
ut  Vladiflaum  Poninslci  Subpraefeftum  Stabuli  Regni 
&c.  Stephanum  Urbanowsld  Notarium  Caftrenfem 
Wfchoveafem  Secretarium  liujus  Confœderationis ,  &c. 
&c.  Quibjs  omnibus  uti  Marefchalco  notoo  fic&illis 
usque  ad  ultimas  vires  noftras  affiftemus ,  &  bonorum 
illorum  seque  ac  Marefchalei  tuebimur ,  in  hanc  nos 
viciffim  defenfuri,  juramenti  Rotham  jurabunt. 

Ego  NN-  juro  uni  in  Trinitate  Sancfta  Deo  Omni- 
potenti,  me  ex  voluntate  Confratrum  Posnanienfis  & 
Califfienfis  Palatinatuum ,  polt  rupta  ex  limitatione  die 
9.  Julii  incidentia  Comitia  Confœderatorum  affump- 
tum  minifterium  Confiliariatus  Confœderationis  fine 
ulla  partialitate (fecundum  quod  per  confcriptam  Con- 
fœderationem  milii  commiffum  ett)  gefturum  &  infi- 
mul  cum  Marefclialco  &  Senatoribus  uti  etiam  Con- 
frauribus  Confœderationis  pro  Fidei  Sacrae  Romanae 
Catholicje,EcclefiarumDomini,Majefl:atis  Regiae  Au- 
gufti  I].  (lalvo  per  omnia  vinculo  Padtorum  conven- 
torum  ex  vi  Juramenti  Regii  promanante)  jurium  item 
libertatum  &  praerogativarum  Regni ,  omnium  Jurium 
Cardinalium  &  omnium  Confratrum  in  fubfcriptio- 
iiibus  Confœderationis  exprefforum  defenfione  ,  ad 
effufionem  usque  ultimae  guttae  fanguinis  laboraturum 
&  ftaturum,  nec  muneri  Confiliariatus  mei  renuntia- 
turum  ,  donec  Refpub.  tam  ab  intra  quam  ab  extra 
pacificetur  ,  &  noltra  jura  quae  ex  orbita  fua  mota 
funt,  ad  priftinum  ftatum,  effe  &  vigere  reducantur. 
Caufas  omnes  ad  judicium  Marefchalcale  pertinentes, 
fimul  cum  Marefchalco  fecundum  jus  fcnptum,  jufti- 
tiam  &  aequitatem  ,  fine  ullo  perfonarum  refpedîu, 
amici  &  inimici,  civis  &  peregrini  discrimine  fublato 
judicaturum.  Ad  quae  omnia  manu  tenenda  implen- 
daque,  ut  verus  honeltique  amans  Nobilis  fub  fide 
honore,  &  confcientia  me  obligo:  fie  me  Dominus 
Deus  adjuvet ,  &  ejus  S.  innocenter  tolerata  Paffio. 

Nos  vero  ipfi  Marefchalco,  Senatoribus,  &  Confi- 
liariis noitris  nobisque  invicem  aditituri,  obligamus 
nos  in  eam  juramenti  Rotham. 

Ego  NN.  juro  uni  in  S.  Trinitate  Omnipotent!  Deo 
me  pro  Fidei  Sacrae  Romanae  Catholicae,  Ecclefiarum 
Domini,  Majeftatis  Regiae  AugulH  II.  (falvo  pro 
omnia  vinculo  Paftorum  conventorum  ex  vi  juramen- 
ti Regii  promanante)  item  jurium,  libertatum,  & 
praerogativarum  Regni,  Magnique  D.  L.  omnium  ju- 
rium Cardinalium ,  nollrimet  ipfornm  &  Marefchalei 
noftri  Senatorum  &  Confiliariorum  noftrorum  mutua 
&  reciproca  defenfione  ad  effufionem  ultimae  gnitse. 
fanguinis  noltri  laboraturum  ,  &  ftaturum  ,  nec  a 
vinculo  hoc  me  abfoluturum  :  donec  Refpublica  tam 
ab  intra  quam  ab  extra  pacificetur  &  jura  noftra  ex 
fua  dimota  orbita  ad  pritlinum  ftatum,  efle  &  vigere 
reducantur  ,  obligatumque  futurum  fubelTe  judicio 
Marefhalci,  obfervare,  Mandatisque  ejus  parère,  ad 
quae  omnia  implenda  &  manutenenda  fub  fide,  hono- 
re ,  &  confcientia  uti  verum  &  honefti  amantem  No- 
bilem  decet;  fie  me  Deus  adjuvet  &  ejus  Sanfta  inno- 
center tolerata  Paffio. 

Quam  Confœderationem  noftram  quemadmodum. 
fide  jurata  confirmavimus ,  ita  feorfivis  manuum  nos- 
trarum  fubfcriptionibus  roboramus ,  praedidasque  fub- 
îcriptiones  in  depofitum  Marefchalco  noftrq  reddimus. 
Çongreffum  vero  futurum  hujus  Confœderationis  nos- 
trae,  pro  die  Comitiolorum  futorae  relationis,  quo- 
rum fpem  habemus  ,  nobis  defignamus.  Cafu  quo 
vero  Comitiola  relationis  non  forent ,  declaramus ,  & 
fraterne  nobis  promittimus  30.  Augufti  nos  hue  Sre- 
dam  more  militari  conventuros.  Haec  ipfa  Confœde- 
ratio  cum  juramentis  ut  ad  Afta  authentica  quaevis  Re- 
gni contraderetur ,  unanimi  confenfu  Marefchalcum 
ejusdem  noftrae  Confœderationis  rogavimus.  Datum 
Sredae  ab  inchoata  Corfœderatione  die  9.  Menfis  Julii 
Ànno  1703. 

Petrus  Jacobus  à  Paradysz  Bronisz  Capit.  Pizdrenfis 
Marefcalcus  Confœd.  Posjiao.  &  Califf.  Palatina- 
tuum  &c. 
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Anno 

1703. 

9îttfcr'<Sapttu(ation  tit  Sreçcn  ?Hcicï^é.!)liftci;'  4.  sep- 
fcftafft  in  ©4''>»''t>fn'«tt>Sfl«cat  unD  @cï)ttac6«  tembre. 
QBalt)/  ûbct  unt  wcgen  SSeflitlung  cincô  muen 
S)iccctorittU@taaté/lcgcn  Ofticiantcn  mt>  »ic» 
Ut  antern  bierju  bcnèt^igtcit  ©ac^enl  aufgc» 
ricî)tct  ju  élcutiingcn  tcn  4.  ©cptembrié  an- 
no I7o^  [LuNiG'^tut^  g^cicl)é'Archiv. 
Part.  Spec.  Continuât.  3.  2(|)tl;cii.  7-  pag. 
407] 

C'efl- à-dire, 

Capitulation  de  la  Libre  Nobïejfe  Impériale  âe 
Suabe  fur  le  Ntcker  6?  dans  le  Schwarts- 
fValdy  jur  Vétablijfement  d'un  nouveau  Di- 
rectoire^ £s?  des  Officiers  qui  y  font  necejffai-^ 
res.    Fait  à  Reutlingenle  /^Septembre  1703. 

3Ue  roifen:  ©cmnrtd)  «uff  t6bfltd)cé  TtMcibeil  \>té  3îdd;és 
-  ifrei;»  'a>oI)IâeboI)tncn  ^cïcen  @tm  iJricbritl)  «gcl)er£el£î 
won  SButtljenbfld)  jue  JOÎaure  /  bigetttgcn  gîcccnr  @d)tt)n»:ê= 
rcnlb  ïXitta-Cantons  gên)eji«n  Direftoris,  fed.  'îtnflcbeiitfs 
bené/  bie  ^txttn  SXâtljc  unb  TtiiÇfdjiîÇ/  tt)je  «ud)  biefmnbt- 
licl)  ^belid;c  2Jlttt=@li«beï_foIcI)cn  Oxt\^i  ju  grfe^iing  fold;ec 
unb  nnbeïec  vacierenben  fefeffen  beu  On\)  unb  2Bal)U©tatt 
iwd)  bef  S^epl.  9îetd)é=©tatt  SXeuttlinaenbcwumbt/unbbû* 
fclbjî  in  jimmbUdierTfnsnf)!  flu|f  beii  s.Septembr.  beg  170?. 
3al)ré  ftcl)  eingefunben/  ta^  ben  g  foigten  5<tg/  ûyi.  unb  bflnn 
inrtn  jur  '2BflSl  «'"f^  mtom  Diiedtoi  is ,  unb  bnmtt  jugldd) 
in  gcfe^unçî  beï  lànafl  alebisten  ©tett  xmè  Suflngelifdjett 
"Mu^fit'uffeé  âcrdîrittcn/  bit  Revifîon  Ut  berettp  «Kbî  b«nn 
»or  30.  3nl)rcn  jue  SfJcuttlingcn  ben  ^o.  (30.)  Oftobr.  An- 
no 167;.  «rid)tetcic  3>itter» Capitulation  lOï  |3(inbC'i^gC» 
nommen  reorben/  umb  fo  rnebrefé/  bng  bcç  bcï  tâgltd;  Ijniifa 
fenbcr  aewnlttbntiget  'Mbnnbm  ber  Colitftabitn  3lift|)«=@ttes 
tljeni/  unb  boinit  ju  baen  rcd)t=unb  âiîttltd)cr  VDtcbeï  Sjer* 
beçbtmaunguna  serinebraiben  ^ojîeit/  'Sm  unb  58efd)tt)crb» 
ten  fû  m\)\  cine  bédjflbebtîrftttViê  Ménage ,  a\è  (lud)  nid)t 
minbee  bcnotbigtc  '(Jottfii^rung  beg  fXtttcrfdjflfftl.  ©toflt 
«nb  ©ttnbé  minittilé  grlonâ'Unb  $8eçbe{)(ilfl)ung  quaiirt» 
ciertcn  fubjeftoruni  jue  benm  Direftoiial  ÎCuffdjuf  /  Syn- 
dicat- Secrétariat  unb  (inbetn  benotI;tgten  ©têtrm  Itabiliert 
«nb  tné  ïï'cïrfb  gefeêt  roerbcn  mége. 

grjlltd;/  SSletbt  tè  bei;  bern  in  ber  wt  allegiertm  SJttteï* 
Capitulation  proieftieïfen  ©Mflt  cineé  Direftoris ,  ;>(itl;en/ 
•Suffd^iSflën  unb  ?:rud)enmeiileïn/  (ilfo  unb  beraclîdlten/ brtf 
fie  in  aUen  SotfnKenljeitljen  bie  oacintge  îtbftdjt  nuff  bug 
(ilfc  J3ertommen/  bte  iXttter--unb  @erid;té'£)ïbnunâen/^(i9» 
ferlid)e  Privilégia, cïïid)tete|TÎnff£)ttI)£i'5Xttteï  Siertefô  %\i^' 
fd'uef  Recefs  unb  2)er<ibld)iebungen  M  il)rc  (irreinige  3Cid)t* 
fdjnuï  ffciff  unb  fe|ï  lycAmi  nienwnbt  webet  COÎitt  ©Itebeni/ 
nod)  Officiarten  bfltwtbeï  tm  geïtnâfîen  nid)t  befd;n)el)rcn  / 
Oiiè  burd;  gdjreibcn/  fo  »iel)l  iunneï  imiglid;/  iiernd;ren/ 
m\  Um\)ttt  Jjin^unb  ^erfd^tcfbuiig  ber  aJ!ttt--@Iiebcï  un5 
OfBcianten/  tt)0  eé  ntd;f  bie  fonberbnl^re  iJîotl)  unb  =OIjnfo» 
flen  werti)  féJjenbe  gemetnfii!)me'2(nli3enl)£«tî)betïtfft/  ganêlid; 
abftrahitten  /  bie  fofib(i()re  Bucfnmmcnfuntffen  oljne  bringcns 
bê  gîotï)  unb  notljerige  îFeredjnuntî/  ob  bie  deliberanda  bit 
bnrrtuff  âe^enbe  fpefcn  dud;  meritieren/  unb  nid)t  fd;ïiffthd) 
bitr*  umbfd)icfl)enbe  a3crid)f  etorftert  merben  moaen/  untcï- 
lapen/  bné  9(ttteï- Signet  blof  «rretn  niraenbté  bcçjucttucE* 
I)en/  fonbeïn  brtg  bnrneben  beé  Direftoris  unb  beé  nitcra 
7titffd)ufeé  ber  «nbern  Religion,  jute  avA)  beé  Svndici  £fîa|)m 
»on  jebein  (liâenbônbtfl  beogefe^f  trerbe  /  fenberlid)  tn  ©elbt 
unb  mibern  praeilationen/  "îCu^fdjreibung^  Patemen/  CaiTae- 
SSerfd^reibUUg/  Obligationen/  Quittangen/  Réceptions  unb 
berglctd)en  Atteftatcn/  Decreten/bie  Juuiz  unb  Cafla  betref^ 
fenbf  ic  (fluggenommen/  n-o  Correfpondeni-ertdjen  feçn/ 
barunber  recber  bie  CalTa,  nod)  colieftable  Umettl)flnen/  obcr 
bte  S)îitt=®lteber  jemanben  wrppid)tet  reeïben  unbin  touni^ 
MW  Oiiê  brtéjenige  /  toaè  jtie  "Jfuffnaljinb  unb  2Bo|)ltt<inb 
i(é  gemeinen  ?Kittcr=.2Befiené  erforbcrc  mirbt/  oljnc  pnvac- 
'ÏCbfidîten  gettewltd)  rerrtdjten  fotten.  gur  ï»fld)e  tragenbe 
©orgfnlt  bonn  bein  Sjerrn  Direftori  \a\)iU)  breç^imberc 
©ulben/  unb  beçben  I)nltl)cnbcn  rourc£5fid)en  Scnbentcn  fimft* 
m  ©ulben/  jebem  "îtuffdntf  ober/  barunter  W  ?»ei)  jungc= 
te  »Dn  Sfltbohfdier  unb  (£«angclir*cr  Religion  jueglei*  hii 
?ïud)enmcifter=@feaen  Jiie  vertrettcn/  <£tnl)unbert  unbtùnjf* 
ît«  ©ulben/  nebjî  gercobnlidjern  £fllenber:@cltt  a  45.  xr. 
ûU  ber  SKifter^Cafla  pro  difcretione  (luf  juefolgen  /  (ebcdvje= 
ber  me  conventen  unb  congreflèn  mit  fltgencr  ©iitl/^cn  / 
©ienern  unb  «Pfetbtcn  jue  er|a)etnen/  unb  bie  nuft  Den  toflft* 
lai  2B(ianer/  (gd;mib  unb  bcrgleidxn  S3nnbtit)cvcfé'.ieurl)| 
«ebenbe  fpefen  bobtn  5ue  refiringi^ren/  bn^nid;t  bie  nuft 
foId;e  aJeifen  m\nWl  fonbern  etjî  utifer  SBeegé  intt  l  ï« 
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Aj-eparationen  eic  Cafla  «fe^t  /  foilf?  rtbeï  mA)tê  neweê  Jtie 
^^*^macl)cii  /  wie  mid;  bte  ^fctbf  etramm  nuï  oiiff  z,  obet  3- 
j  __  ,  :î(ig  beboïffcnben  ^flCé  lîiit  nei»en  ©fen  bur4irtug  befdjk' 
^*  £en/  de  proprio  befîi'itten  roerbcn  foUc. 

gum  "iCnbeni/  ®eé  Syndici,  Secretarii  tmb  beï  Sinnc^f 
mer  ©tflat  bctreffenbt/  Bcrbleibt  eé  bep  jebein  bercttg  I)nben= 
ben  tmb  gefcl}\t)oI)ïnen  ©Mût/  fonberlid^/oUen  bie  iKed)nungg' 
sècbicnte  bie  einçiejogene  ©eltet  ol^nwerlàngt  in  bie  Afferva 
toria  uiib  3?tttet^'îïud)en  teitaio  liefcni/  iitdifé  baiion  ai' 
genen  ©etunlté  beç  S^""^"  beljrttfljcn/  privative  ordinù  ten/ 
nod)  511e  i^rem/  ober  be^  Sjettn  Direftoris  obet  eineé  Tiup 
(■d)ufcé  imb  a)îitt=@liebté  obeï  ixt  Officianten  S^îiiêcn  iinb 
2)oïtl)eiI  nufffuïè  cbeï  Irtng  £ebraud)en/  i?oïfttecft)cn  iinb 
avanciiïen/  l^iiwegen  bel)  jebec  etftrtttefcï  SXcd^nmiâ  Uê  re- 
manet  mit  beurfuiibetem  pairiejlid)en  SSemcçg  ober  bajjreï 
®aï5el)lmig  eïjirtttcn/  fnmbt  ttnb  fonberiJ  stiefotberiï  bef  (}e= 
mcinen  ÎXitteï-SBefeiié  mb  m  fptcie  biefeé  3{iftcr-£)rtl)é 
gfîit^en  /  Sjetil  unb  SBoafartl)  fite*en  tmb  fiirbetn/  begen 
©d/aben  unb  (\îk  fd)einenbe  SBibetmârtljiafeifen  ninmen  unb 
juenben  /  ouff  SBcfi;ngcn  unb  nnd)  crljeifdxnbeï  £f}otI)butfft 
cl)ne  ^efwgen  /  il)t  @Hetl)(id;f«n  ^e»;  c|)nerfd}rocten  nad)  be= 
fier  Scrftanbtnug/  ertijeilen/  fcinem  iOîitt  ^  Olieb  jribet  baé 
«mbere  ïatl)en  unb  bienen/  in  fd)rifftUd)en  'JCuffôêen/  munbt= 
licl)en  JX<itl)fd)lâ(jen  /  23eïfdiicf I)ungen  unb  SBeysvcljnuniien  juc 
Coiivenien  fo  wolji  I  aU  jue  S?mig  imb  nu|t  bem  4anb  jtdj 
(ilfû  bescutîcn/  flié  einein  el)ïlid;en  unb  get»i|TënI)aift£n  Con- 
lil'iario  unb  3vcd;nitng!jjOfBcianten  n)Dl)l  iinjîel)et. 

3nfûnberl)eitlj  fofk  bet:  Secretarius  auff  iebeéiunl)ligeé  Sï= 
fûïbevn  bei;  bem  Sjerni  Direftore  tmb  ^tii^Wilgen  /  obec  wo 
et  fonften  i)inberd)eiben  tctrbt/  ungcfnumbt  ftd)^  einfïnben/  bie 
<inbefol)lenc  unb  committierte  Expedienda  fiarberiid)  coHsi^' 
i)en/  ein  pundueleé  Protocol!  ber  2îer()nnblungen  ober  fD 
genannbteô  Expéditions  58tied;  ber  cinl<iufenben  unb  oufâei 
fertigter  ©djwiben  unb  prodiiften/  l)altenbet  Congreffenunb 
Conterenven  filljïen/  flffeé  in  rid)figer  ûrbnungunb  Regi- 
ftratur  ^altljen  /  bie  Contribution^  ©elteï  O^nc  ber  Caffae 
^often  unb  "Xuélagen  eintreiben  /  wiber  bie  Morofos  <iuf 
3l)ïe  ^oiïen  bie  suelonglidjc  Executions  SJîiitel  i'orneI)men/ 
fltt  eingebMd)teé  orbenlid)  uerrid)ncn  /  bie  Sinnnl)mb  unb 
QCuéanben  mit  beglrtubten  Uzfunben  bdcgcn/  unb  bie  ben6tl)ig= 
ti  Uinblîntib  fiîrêlid;  befdjjeiben  /  roaê  ftîc  ©eltljer  «n  bué 
<tuëfd)ïeibenbe  Direétorium  ober  nnbere  Cantoncn  gefdjoflën/ 
ober  bejaljlt  werben  iniîffen  /  iteben  ber  ordinari  iXed;nunâ 
jnit  S3nltl)ung  flbfonberHd;er  9Ccgi|ler  unb  SSeutfunbung  bee? 
ierfeité  General  unb  Spécial -Conto  berJ5rtubt=3Ced)min3 
fceçiegen/  bn^  jebeëinnl^lige  remanet  mit  liquidirtein  SBermeif 
ober  bfll^rer  S3cs«I)lunâ  erflatten/  for  angel^enben  Convemen 
î)ie  Logiamenter  unb  ^tidîcn  bejîetten/  »or  ^Seniifligunâ  unb 

Subfcription  beg   Direftorii   ober  «erl^nnbeiier  Direftorial- 

g)eïfoI)nen  nid)té  bejnlblen/  in  aîerfd^id'Ijmiâ  unb  SXeçfen  ftd) 
gejieljraenber  3el)rung  geb2nud)en/  «Hen  unpiifierlidjcn  Uber» 
fluf  ab|ietl;en  :c  3!)^  îXeifen  foCtcn  rocber  ©te  nod;  flnbere 
OÇciarten  ûljne  9lotI)  juc  gnb  ber  '^îodjen/  nod;  cr|î  nuf 
bcn  CCIÎittng/  unb  gegen  "Sbcnbt  juc  mel)rerer^  S3efd)tt)el)runà 
ber  Caffae  jDegen  ber  gflnê  »etred)nenben  ?;âien  unb  mit 
jraîfiâ'geljen  conrumirenben  ©onntajj-unb  Ferien/  fonbern 
im  %ifan3  ber  SBodjen  unb  friilje  Sïlorgené  mitretten  /  unb 
in  Summa  jeber  <i(I  (inbeceé  /  xoaé  in  feinem  ©tndt  weiferé 
unb  mel)reé  exprimirt  ift/  nud)  fonjîen  el)ïlid)en  unb  reblid)en 
ieuffeen  gcjiel)inet  unb  ivofel  miflel^et/  <iuffïid)ti3  unb  oI)nt(iî 
î)eU)atft  tl)un  unb  iiottsielyn  :  ®et]en  ju  ronl)rer  2)ergeltl)ung 
ijt  31)"^"  *"  Contbrmitât  ber  DOïm.ibliaen  unb  jeçtmaljB 
»ûn  nenjein  behàfftigtcn  SKittet  Siettelé^Receden  unb  jvodljr 
nebjî  gcn)Dl)nlid)eni  galenber  @eltt  a  4c,  ^jeuêer/  bem  Syn 
dico  S'ib^'i^l'  P'°  ordinario  falario  Dierijunbeït  unb  fuivff' 
iiig  ©iilben  a  bem  Secretarlo  brct)  I)unbert  ©ulben  /  tein 
ginnel)mer  ber  £>bernsQuartitren  Sin  I)unbett  unb  funffsiâ 
©ulben/  unb  bem  (£innel)mer  beÇ  ^(igefifdjiefer  Quartiers  / 
<id)êel)en  ©ulben  /  unb  bem  £innel;mcr  beÇ  S3od)borffer= 
Quartier^  fedîjeljen  ©ulben  /  l)iemit  âefd)ôï>fft  unb  gewiKiget/ 
jebod)  mit  bem  auétrucfl)Iid)em  %w\)0\\^l  brtf  Êr  ber  Syn- 
dicus  jebem  3)îitt  ©Iteb/  fouiel  ol)ne  TCbbzud;  ber  Syndicat- 
AfFairen  fepn  îaw  1  ge^en  einein  3?etd;é  -  îbnler  beé  îngd 
confulendo  bcbient  /  nud)  bie  sue  ^«uÇ  mnd)enbe  fd)zifftltd;e 
■3Cufffflê  ttxocû  moderater/  bnnn  anbere  @elel)tte  ffjuen/  <in= 
«d)nen/ 

5)er  Secretarius,  fo  Uiel&I  oI)ne  'MbbïUd)  ber  Secretariat- 

Afiairen  befd)e:&en  înn/  jebein  SJRit'QIieb  in  SXedjnungé^unb 
<mber  ©odjen  feiner  Proteffion  von  ber  '^eber  ebenfcttté  umb 
î)ie  $3elflte  tpeniger/  bann  «nbere  SSedjnungé'Serjlanbiâe  unb 
Scribcnten  forbem/  bebient  feçn/  fo  bmm  bebe/  ber  Syndi- 
cus  unb  £r  bntneben  teine  onbere  j»tîïcflid;e  SBebienung 
»on  einiger  Potenz  in  ©dJWdben  ambiren/  nod)  betletben/ 
im  %c&  flber  felbjï  nngetragener  anbermertl^er  mef)r  beliebiger 
©ienilen  jeber  fo  vboI)I  a\ê  bicSinneI)mer/  ein  2)ieriel  ^nljr 
jeiite  Charge  beijoïig  nufîiînben  /  unb  nid)té  bepo  roeniger 
^it  iebenë  toiber  Unfern  Canton  unb  Dermittgliebeten  Ca- 
valliers  ftd;  mit  tjidjten  gcb2nud;en  lafjen  /  nod;  jue  bero 
praejudii  unb  Sfî(id)tl;eil  jem«nb  «nbern  bie  erfiihrne  Arcana 
jemoblen  otfenbflI)ren  foHen. 

©rittené/  wetl  mi  ler  Regiftratur  bef  Archivs  bcin  ge^ 
memcn  ÎRittet='2Befen  fel;r  »icl;l  gelegen/  felbige  aber  roeber 
^"L  «^  ^'^^'  "''*  Secret;,no  ïnegen  ber  (inbem  obligenben 
©efdjrttften  babcç  iue»erfel)en  môgHd;  ifl:  %\è  foOe  bcirsuc/ 
wte  Mût  "«Iferé  t)orl)m  gebznud)id;  XOMI  eim  befonbete  brittt 
ToM.  II.  Part.  II. 


■"Periobn/   de  Regiftrator  gegen  3'îf;t''tîX  SBcfoIbuni?  t'oit    A  vr-xj^ 
jweç  I;unbert  ©ulben  gcfcnud)t  n?erben  /  njdd)er  in  bet  'Boj  J^i^^^> 
d;en  affc  2yerc61)-'-i(ig  6.  ©tunb/  M  9)îorgcngi  breç/  unb    f  70? 
ièîiftngé  bre»)  ©ttmb  im  Archiv  ftd)  beftnben  /  tmb  mai  •'' 

jcbem  Kegiihatoii  niid)  feinein  uorgefd)riebenen  unb  befd;n>o^ï-> 
nen  ®taat  oblicgt  /  ùix-mb  reblid;  fctviditen. 

2Beilen  nber  auiTerf;nlb  beé  Syndici  unb  Setretarii  bet;« 
m(tl;len  Dorl)in  eine  britte  ^perfobn  /  nehmlid)  ber  Confulents 
g;fln6ie»;=2)erai(îlfl;eï  Obred)t  verl)anben/  beflen  3«î)tfidX  S5e* 
folblmg  uuf  incrl)unbcrt  ©ulben/  nebft  benen  ©d)reib-Mate- 
rialien  &  45.  Sreuêcr  €fllenbet=©el<t  l)temit  feft  getlelt  ifl/ 
fo  fott  bemfelben  baè  Archiv  unb  ^Regiftratur  miuettraut  / 
unb  (£t  gel)nltl;en  fcçit/  felbigeé  fitrbevf(nnb|î/  fo  bnlben  ti 
wn  ber  i^lud;t  n)ieber  nnd)et  :^(iug  tompt/  unb  eé  bei;  jeji» 
gen  Srtegsil'roublen  ber  iibîigen  ©erd)âflrten  l)alb  vcitb  fepii 
tonnen/  nnd)  ber  re^ten  <Jorm  unb  '2trt^  eineé  uotfflnnbigea 
Archivs  unb  Rcgillratur,  fo  inel  WOtI;anbene  Afta,  Docu- 
menta unb  Literalicn  mit  |ïd)  bîingen/  in  guctl;en  ©t(in& 
jite  tid;ten/  unb  fonberltd;  nad)  n>ieber  S3«bl;affttt)etbung  bcS 
Archivs,  eine  SDerseid^nuÇ  aller  »ori;anbenen  Privik-gien/ 
Sîitteï  ■  unb  @crid)tg!  Orbnungen  /  ^àt)ferltd)en  Reverfalien  / 
Matricuin  unb  Defignationen  ber  aïlitt-@lieber  enéogeneii 
unb  nod;  »orl)nnbenen  3îitter  ©utï;ern/  Dvitter-Receffcnbes 
ren  bret)  3(ttter€2(n;fen/  ftinjf  £»Jtl)é/  »iertclê=7fuéfd)ug 
unb  ailbevn  Convemen/  Obligatiot^en/  Depofitorum,  9{cd;» 
nungen/  2)eîgkid;/  2)erîagen/  2)erainen/  ^àpferlid)en  Re- 
fcripten/  Mandaten/  S3efel;len/  «erj&anbenen  Dtcîcten/  Ur» 

tl;eln/ Commiflîoncn/  Patenten/  Immatiiculations- Attella- 
ten/  Reverfen/  ©taaten  ber  juc  benen  en^ogenen  unbjirit» 
fig  nMd;enben  3îittet@iitl)etn  bienltd^en  Literaiien  &c.  neben 
cinem  Alphabetifd^n  Kxtraft  ber  in  benen  SSitter-Receffen/ 
Ozbnungen/  SBerainen/  2)ergleid;en  /  Privilegicn/  beftnblid-ec 
Materien  unb  ^anblungett  »erferttigen/  unb  beç  bem  folgcn* 
ben  2îtertelé-'îag/tt)ie  tpeit  berfelbtgc  bamit  getommen/ ju 
referiren  /  aile  nod;  nid)t  «ingefd;rtebene  Receir,  2)erainen/ 
Privilégia  unb  Obligationeu  in  befoilbere  mit  inarginaiia 
veifel;enc  unb  gebunbene  Copial-S3i5ea;er  bîingen  unb  inferircn 
jue  laffên/  barnad;  bie  Originaiien/  Concept  unb  alte  Co- 
picn  in  il)ren  'îîud)en  ober  ©tanben  I;inwieberumb  jue  «er* 
fd;liefen  unb  jue  uern>nl;ren/  in  ©uinma  att  anberé  m  tl;un/ 
xoaè  in  feinen  projeâirten  unb  annod;  jue  befd;tt)ôren  f  çen» 
bem  ©tant  weitteré  beftnblid;  /  unb  fonfî  einem  ebtlid;eit 
Officianten  unvetbjoflen  juc  tl;un  obliegt  /  baé  non  obge» 
{labten  Secrétariat  l;er  annod)  bel;nltene  Heine  3titter-Signet 
oi)ne  S3efel;l  beé  Direftorii  eirifeittig  ol)nn)i|1'"enbt  beé  Syn- 
dici oI;ne  Sfiotb-Jatt  niïgenbté  oufjuetntcfbfn/  in  "Sbipefens 
l^eitl^  feibigeé  bem  Secrecario  ober  in  beffen  <îleid)mâpiget 
Abi'enz  bem  Syndico  juejuefenben  /  ^arneben  fo  avnig  al^ 
ter  Syndicus  an  erwerti)  ©ienfl  ncben  feiner  jeêfinnl)!^  ob* 
babenben  Funftion  ju  ambiren  unb  anjueneljmen  /  fonbeni 
bargegen  }uegleid)  feinen  ©ienfl  bem  Direftorio  jettlidr^ju 
refigiiiren/  uns  aile  @el;eimbnugen  niemanben  jue  offenbal;* 
ren. 

Sierbtené  /  iïla4;bemc  «un  attein  nuff  eineô  Direftprii 
unb  crjibcfagter  Officianten  ein  grofeé  ©eltt-Quantum  ubei: 
2000.  ©iilb  3àl)ïlid;  erforberlid;/  unb  auff  ber  Agenten  jtie 
2Bien  unb  3"nfïnug/  bie  ordinari  unb  extraordinari  S3ot= 
fen/'})ojïiatonen/  aeittungen/©d;:eib-Material'en/  3nl;2M;e 
2)iettelé-ïKed)nung-7Cuéfd;iig/  fiSnff  Oit%è  unb  anbeceCon- 
vent,  ttjeit  mel;teïé  gemeiniglid;  gel)et/  fo  jnefaininen  soco, 
®ulb.  Ieid)t  belnuften  bk^tti  beffen  giofle  ©tnnin  flber  i.unb 
2000.  ©ulb.  in  3<:î)îungen/  beç  al(e2l;nnb  Convemen/  Ju«= 
faminenfiînfffen/  un»  'Mbfd;icfungen  confumirt  JDirbt;  IM 
ifi  j)6d)1in6tl;ig/  baf  bie  Oeconomie  unb  Difper.iation  bet 
einlangenben  ©cltter  mit  aller  @efpal)rfamfcit  nngewnnbt  / 
bie  uiinotl;ige  guefammenfûnfTfen  /  éfftere  Tluéritt  /  unb  tofl* 
bnl;2e  3fl;ïU"â«"  gân^lid)  abgcfiellt/  bie  Svitter-Convenicii 
eingcsogen/  unb  oï)ne  ol;numb8iînglid)e  97otl;buzfft  auf]"erl;alb 
beé  3al)rlid;en  5Xed)nungé-unb  Direftoriai-wie  flud;  2)ier» 
telé-'5:agé/  îeiner  ge!)fllten/  bie  fiîrfatrenbe  AfFairen  aber/  fi> 
«iel  môglid)/  burd;  umbfd)icfenbe  S3erid)t  unb  @d)îetben/  0» 
bet  im  §aa  ber  £fîott;  unb  ber  fpefen  njeitfel;enber  '2(nltegens 
l;eitl)/  biud)  'îlboibnung  beé  Syndici,  Confulenten  ober  Se- 
cretarii nad)  §8efd)flffenl)eitï)  ber  ©ad;en  vetriditet  reerben 
fotlen.  ginmaffeu  aud;  bep  benen  uiwennéibenltd)cn  guefama 
menftlnfften  atter  Exceff  unb  9ïlipwud)  flbjuefdîaflen/  bie 
2)ere|)tungcn  in  Ué  Jjauf  /  Sttd;cn  unb  .Setter  in  Qlbfïdjf 
ber  voîl&in  bcjoI)lenbcr  Confumption  «on  ©yeig  unb  îîancf^/ 
3tem  ber  giinmer  ujib  SBeetl)en  2c.  nizgenbtë  l)ôl;er  bann  auff 
5.  p.  15  Sieu^cr/  n>ie  «ou  anbevn  loblid;eu  t.antonen  jue 
Ulm  gebjâud;lid;  unb  suc  nacra  ®ancfl;  angcnommen  n>ijb/ 
JUC  fe|en  unb  jue  bejnl;lcn/  bie  s.  Oztl)é  unb  «nberc  Can- 
toneii  unb  ÎKifter  Szâçf en-Conventen  nur  wn  einem  Cava- 
lier mit  SBegleittiung  bec  gflnêleç  jue  befucd;en/  unb  wojbe» 
fagter  ganêUi;  9Ceif  am  compendiofcfîen  i«  emer  ^ul;?  mit 
3,  a  4.  q)feîbtcn  unb  einem  ^futizmann/  oI;ne  anbetree«l)en 
Scribenten/  Spoflilion  ober  'aHfrwœtI)eï  anjucfleacn/  uni) 
barfuj  tâglid)  nur  i.  fi  4^  ft  "ber  ^  fî.  n.  fr.  jtievers 
rcd)nen/  bie  Sleccar-Convent  babin  einjueridjten  /  baf  ju 
gîfpal^ïung  ber  oI;nerfd;tt>cnglid;en  gtoffen  ipeien  uber  ^.  îag 
mit  teincin  juegebiadjt/  beg  3nl)"f^  ""t  H»  £lîed)nungé-unj> 
ein  DiredoriHl-ConRreffauffecbalb  beé  3a{)îlid;ert  2)iertelé* 
%agè  flbgebrtitben/  bie  fernernjeit|)e  fold;  groffct  fpeien  nid;t 
roert^c  Ddiberanda  aber  bmd)  wmfd)icïcnbe  SBerid)f  fd^zifft» 
lid)  dtbattiert  mtixa  foUeij  ;.  Se  TOnre  bann  weâcn  Ui  baip 
£  2  unteï 


36-      S  U  P  LE  M  E  N  T    A  U     CORPS    D  I  P  L. 


A  KM  G  «nt«ï  periditiïcnbcr  Colleaation  m  CongrelT  quoad  pn 

vata,  in  procefs  (gndjen  btcnlid).  unb  notïjig/  ba  ^tngeâm 

I  703.  tro  bcrâlcidjcii  @efai)t  nid)t  obj^mibcn/  oi)ne  avancitte  ©elt= 

teï  quoad  privata  fdii  xcdtl)cm  Congrefs  bencn  Ç»(n:tl)ei;en 

îue  i»ifffa()r£n  ijï.   2Bdlen  jcbod) 

Jiînfttcn^/  bie  jue  mdjtcrer  Ménage  OCitlvingé  flng£fe!)ene 
«oiï-®cltl)cr/  SScfag  bcï  £Ked)nungen  /  3nl)rlid)  umb  cm 
îicinlicl;c£i  beï  Caffae  ubcr  bec  n)iîrrfl)ltrt)cn  geljtimgen  ^clnutf 
fa;abi:n  ;  Ttlé  foUen  biefelbe  bei;  Cavaiicvn  imb  Officianten 
gânêltd)  flbfcçn  unb  fiîrbirél)in  uttcin  bic  n)tirctlid)e  Scv5el)= 
rungen/  (battnnen  nbet  cben  fo  îrenig  dne  Ubcnnn^  sue  ge= 
ftûtten/  im  iS-att  nb«  iintcdrtfTenbeï  jDurctlidjcï  3eî)niii(î  JrC' 
ficn  ©cfdîafffen/ idbé-lndiipoiition  obcr  mibcïn)e«I)et  t«») 
ûenofleneï  ©pdfc/  an  lîrttt  ^ojl-®difé  mA)tè  im])xaé  Jbam 
ïoaé  beï  onbeïc  feniet  Condition  toûzAM)  «erjcljrt  l)att  /  juc 
paffiKn)  eé  bctKffe  fD  wcnig/  fllé  ce  idoUc/  mïcdjnct/irie 
-  flud)  bie  «jcflcn  nigcncï  AfFaivcn  nrtd>  SubfcriptioQ  beé  Re- 
cefTus  nuit  lnn««n  'Mufcntl^nlt  gcl)cnbc  3cî)tunâcn  ex  Cafla 
«at  nid)t  cnttid)tct  rocrbcn  :  3n(jldd;cm  fcrneï  fctn  wcâcn 
dacncr  obcï  nnbctn  (mcevtînuttm  Affaire  «orljanbcncé  SHittî 
©lieb  obcï  anbcre  a)cvfol)ncn/  un8e<id)fet  bet  ctnen  cbcr  an= 
î)ctn  Direaor  obcï  "XuÉifdiûffen  Ijabcnbcï  Hrt^cï  TCnucïwanbt» 
nug/  Juc  @(i|t  iucfiîel)ïen  /  bn  bcïgktdxn  nbeï  cinei  ftdi  fdbjï 
juï  !)ireaorial-ai«(il)ljcit  einlaben  foltc/  tpace  fem  SSdauft 
von  iebeéin(il;liflcm  ^tutl)  obcï  1  rafteur  immédiate  dnsucs 
holcn/  unb  ex  Caffa  niinmcï  jvcittcï  jue  bcsmjlcn/  em  ari' 
î)ité  ift/  brt  ein  frcmbbcï  Cavalier  par  honettcié  dnjudrtbcn/ 
<tud)  dn  SSoâf/  SSuïacïmcifîcï  unb  bcrglctcl)cn  Ç>cïfoncn  Lo- 
"      ci  Conventus  gl)reu  l)rtlben  cinuwl)!  JU  invitiren  Wflïcn. 

(5ed)fl«n«/  foffc  SWOljï  ob  bCÏ  gïllen  Direftorial  Inrtanz 
in  confoimitâc  bcr  toties  quoties  ^açferlid)cn  confirmiïfcn 

Slittcï-@cïtd)tô-Ozbnun^  de  anno  l^6r.  fcmcïffidt  âdjnU 
tkn/  jebod)  jucfoiberil  bie  ^(lïtbcpcn  rtuf  pdl)  unb  compro- 
mifslidjc  tm^t  ^cge/  obcï  miff  anbcïc  in  @d)HJflben -fcptnbe 
formiïfe  SÀt)fcïlid;e  @cïid)f/  bnfclbiî  in  recit  fiîrgeïcï  3eu 
«nb  mit  mdnbcïn  fpeicn  /  aU  bct;  imn  «igcné  nicbcrfcÉcn- 
î)cn  unb  mit  ©tcncï  unb  q)feîbten  eïfdjdnenbcn  ?Kat\,m  unb 
2Cusfd)tîficn  unmoglid)  bcfdjeljcn  mai  1  Uè  9Ced)t  crianad 
ttjcïben  Uni  diipoivit/  unb  «ubccn  '^aflé  obcï  nuff  bcï  q)rtz= 
tl)d}en  avanciïenben  goftcn  «ffeô  ofene  S3el)inbcïuna  bcï  »oj= 
ûcbenbcn  public  afFaiïcn  expediït  tBCïbcn/  eé  TOnbte  brtnn 
©ad)/  baÇ  an  beï  uoifcçcnbcn  Differenz  fopitrunâbeï  Cafl» 
Intereffe  wegen  bcfOîgcnbeï  periclitiïunâ  jcbcï  Colleftation 
be»  bencn  fonjî  in  potentiorem  ObCÏ  anb<ïjï>wl)in  alienieïcn» 
6en  icknbatan  9littCï-®l5ct!)Cïlt  direfte  vel  Indirefte  verfi- 
ïcn/obcï  fonjîen  cinct  obcï  anbcïcn  q^att^ep  juc  SScjlïdttUHâ 
fccï  fpefen  notorifdxé  obcï  flHenfaaé  aiblid)  beljaïtcnbcé  ÛI)n= 
wrmôaen  jtd)  euiT«n  miSîbc.  '2BdIcn  abeï  «n  beï  Execu- 
tion ce  bif^eïo  angeflanben/  fo  lotten  oiit  gjîttt  ©licber  auf 

«ineé  Direftorii  requiriïcn/  bep  exclufion  S^ÏCï  *^eïrûl)nen 
e  Gremio  Equeftri,  bajuc  jcbcïjctt  nad)  Sî^al^sab  bcï  Sîittcï. 
@eïid)fé-0îbnun3  fdbflcn  obcï  butd;  fubLlitutos  mit  3!)ïm 
Uiitcïthancn  wûïd'lid)  beljolffen  fepn. 

©ebcnbené/  ijl  i'(OA\yi  "(Oim  biï  taglid)  tfeïmunbcïcnbd: 
Colleaabitn  ïSittcï  ©ûetl^cï  l)od;|î  nuèlig  unb  noti^tg  /  bag 
in  conformifât  bcï  Sàpfeïltd;cn  confirmuten  SKittcï-Oîbilung 
ein  ^rarium  nuégcfiinbcn  weïbe/  bnmit  »on  bcr  angdcâten 
Capitalicn  3âl)tlid)en  ^ingen  bie  bcnotI)i3tc  58cfolbungen  bc^ 
flïitten/  unb  in  iCùcaë-Scitten  recacn  bcï  «orl^in  juc  bcfîïcit' 
tett  unmoglid;  fairenbci  extraortiinan  S3cfd;n)cïbfcn  ojne 
wdttcrc  S3dcâun3  beï  ©Oîfffdjafffcn  bcï  pubiiçiue  (S>taat 
î)em  ftcïfommcn  nad)/  oibcnlid)  gcftii^ït  jvcrben  tonte/  mdtcn 
iebod)  auë  benen  Secretariat-9Ccd)nunacn  big^cïo  jra^ïçjcnomï 
mcn  rooîbcn/  ia^  »on  bencn  cavalicïn  aai  il)ïen  ad  Cairam 
fdiulbia-.n  Capitalicn  tcinc  obcï  c/xx.  iteni^c  ^in^e  âCïdd)t/ 
fonb«n  jmmeïbiti  gio^en 'îbeil^  nuïaufgefdjwottcn/unbcnbî 
lid)  ailé  aUeïijanbt  2(bP)tcn  neben  tcm  Capital  ganê  obcï 
tlieilé  ohne  Confens  beï  âefambfcn  9Hitt-@hcbeïn  remittirt 
woïben/  afô  fotten  bintiînfttig  f"n  i«ad;Iae  u!lo  modo,  o\,, 
ne  Confens  bcï  Sinit-Oliebct  befd;cbcn/  nod;  cinig  Capital 
fcïncïttJdt  angcleact  rocïben/  e^  fcpe  bann  «jcâcn  ben  cenfir» 
ien/  aie  cine  ©taaté-obcï  Ptivat-q)eïfo|)n  fcin  refpeft  dncï 
Sîcunbf-unb  ©djwâgfrfdjafft  bep  intendiïcnben  executions- 
troceflcn  unb  ^ngaffen  bcï  Unteïpfanben/  œoïjue  nad)  3. 
flUfaefdTOoncncn  Stn^en/  ol)n«  rceittcïémit  grnfî  unablnglid; 
îue  |d)ïcitten  ijï/  jue  tïagen/  obeï  man  rccïbc  fo  glei*  in 
tpfanb  boftIicJîen  ©cnuf  judnngUdxï  ©uetljeï  unb  ©efnffcn 
Ml  flatt  i)té  interelTe  bif  JUC  n)U2Cthd)cï  Ttbjablung  bcg 
S)aubt-@uetl)é  bcbôïta  gcfegf  /  obcï  bic  ?CnleI)nung  befdxljc 
îue  S3enbebalt|)ung  eincé  coileftablen  idjenbal)ïcn  mm- 
©uetbé/  tt)dd)eé  untctlaffenben  ^aQé  flué  defperation  ober 
anbcïcï  Vùfaâm  an  dncn  gicmbben  obcï  potentiorem  jjcï- 

alieniït/  unb  tatmit  beï  Caffa;  bte,  Colledation  bcfOïfjIid; 

via  fafti  cnêbgen  iceïbcn  bôifftc  obcï  tonte  je. 

%û)unè/  fottcn  bie  mv  jungete  îtuefd^uf  bcbeïlcp  SSeli. 
«on  jcbcémabicn/  roie  »dï  %lutà/  bie  'îludjenmetfleï  feçn/ 
«nb  bie  ©d)Uiflel  juï  3îitteï-Caffa  baben/  aud;  quartaliter 
tit  mm  secrétariat  unb  bet  ginncljmercp  ctngdanâte  @eU 
tbcï  in  bit  SSitteï 'îîudxn  fd)iitten/  bomit  abcs  Ijiebc»;  nid)t 
befonbcïe  gïojîfe  3veif-Spefen  Bcïmfad)t  tccïbcn/  fo  fotte  je  ci* 
ncï  nad)  bcm  anbeïn  alternative  bflïbep  fîd)  «inpnben/  unb 
fold)cé  mit  gucjicbung  beé  Syndici  unb  Confulepfen/  berne 
îeï  anbeïe  fcincn  ©dilûflcl  jucsufenben  ^at/ vcïïidjten/ jcbod) 
fibet  jtDcp  Za^  baxait  unb  mit  £infd;Iup  bcf  W  unb  ^cï* 
,((Uttenâ  nt4;t  indnmn  :  <5onti  aW  i)K  %}ud;(mnctf{(re)> 


3?cd)ntm3  bcï  in  unb  eue  in  Zîvnim  obcï  Caffa  getl^ami;  A  w  no 
@eltl)cr  f)aïbcn  l;tnmiebeïumb  3â!)ïlid;  Oïbentlidj  juc  fu^tm  '  ^ 
gcbaltfxn  fei;n.  I/O?. 

97eimbtcn0  /  fotte  feine  beï  Direftorial-qJeïfobnen  voin 
Direftor,  '2(uéfd)ûgcn  /  ctzudicnmd|leï  unb  ofliciamen/  jue 
2)eïmeibuna  attctl)anb  ^gmobné  unb  mif'tjaroigcï  ©cbancts 
I)cn  nulle  modo  bcfugt  fepn/  «om  Sinncl)mci  "obev  bcm  Ss- 
cretario  etnigc  juï  Caffa  gel)otigeï  ©cltteï/  té  fepe  Diel  o* 
bcï  wcnig/  auf  ii02rd;i5|cnbe  '2(brcd)nung  fcinet  uifcretion, 
SSefolbung  /  obcï  «etfngeubc  anbetwert^e  AiUgnation  unb 
Untci'vfanb  fid;  avanciïcn  unb  batldjen  judaffcn  /  unb  ebcn 
fo  n)cnig  umb  eine  55firlepl)ung  ex  cafla  bcp  benen  SiJîitts 
©licbeni  P)  auff  iïgenbt  einc  'Sîcif  juc  bcircïben  /  fonbcrn 
I)ietinfatté  anbcïn)eïtl;ig  mit  25cïpfànbung  fcincï  Sjaab  unb 
@urtl)cï/  @clt  unb  Crédit  juc  fud)cn  gcbaltl)en  fepn/  ba  a- 
bcï  baf  jvibcige  lîbcï  tuïê  obeï  lang  »ernol)mcn  wetben  fol* 
te  /  Jvnïc  beï  êinncbmei  ObCï  Secretarius  fcibigeé  de  propno 
unDcïii'iglid;  gutl)  jue  madjen  fd)ulbig. 

3el)enbené/  ©oOen  Direftor.  3vflt|e  unb  3(uéfd)iîf  auf 
bie  umbfd)icfi)cnbe  unb  fonfl  proponiienbe  Deliberations- 
Punetcn  in  Ipecie  &  pofitive  mit  3"  i"'î>  S*ldn  auf  jebeti 
^uncten  nad)  fcincm  aigcncn  beflcn  SBiflen  unb  ©ewiffèn 
votiren/  wobop  fcïncï  ju'  crinncïn/  ba^  jue  benotbigtcï  SSea 
fd)kinigung  bcv  @ad)cn  unb  (Siujicbung  beï  uiclen  ^Sottens 
iûfyi  unb  5Brtït!);@dttcï  bic  «on  beï  ganélep  aué  bcïumb 
fd)id'I)enbe  ^otten  mit  S3inbeïla|7ung  btê  S3etid)té  nid;t  nad) 
^auÇ  jue  ïcifen/ fonbetn  mit  Sjinbanfcèung  anberei  «ffaiien 
«ufé  bfllbigfle  mit  bencn  Votis  abjuefeïftigen/  unb  b(i  tin  a 
bcï  anbcïci'  Qtuëfcbuf  obcï  Direcïor  nid;t  anijdmifd)/  obec 
feine  aigene  affaire'n  je  benen  Direftoriai  Affairen  roîjiebeit 
iDOItc/ fogidd;  mit  bcm  S3eïid)t  an  ben  folgcnben  "îfuffd^uf 
JU  fdjicfcn/  unb  btê  ennanglenbcn  obcï  vieïmdknben  Uirec- 
toris  ©tctte  beï  jcbcémal)kn  »eïl)anbene  âlteic  "Jtusfdjdf  gkis 
djcr  JXdigion/  o^nc  weitteré/  jue  «cïtïctten  fcaben  foUe/iin» 
maffen  aud)  bep  benen  abbaltîjcnben  conventen  m  Sïîinbc* 
ïiing  bcr  fliînblid;  aw^ad/cnben  fpefcn/  in  aUt  2Bcg/  aujf 
bie  58cfïijbeïung  jue  fe^cn  ifî/  fonbetn  eè  fotte  baé  uirefto- 
rium  terne  falaria  ordinarieiobetextraordinane  inperpetuum 
vel  ad  tempus  JU  tï^b^m/  nod)  cinige  Recompenfe  î5bec 
jœôlff  StI)Iï.  oegen  ein  geb2and)îeé  aJîitt-©Iieb  ober  Offician- 
ten JUC  f4)D}>ffen/  ober  9î«d;Iaf  an  «crïcd)neten  Kedjten/ 
oitt  ©terot  unb  anbctn  extantien  jue  tljun  bettigt  fepn/ 
fonbcïn  bit  Petenten  unb  Supplicanten  an  atte  àHitt^SItea 
bcr  auf  ben  gett)oI)nIid)cn  Siettelé  îag  mmiin/  fonbeïli^j 
abeï  bit  matricul-@dttcï  I)intjînfftig  auf  it^o.  ©ucaten  in 
fpecie  fcêcn/  imb  baran  o^ne  Confens  ber  £i)litt-@liebd: 
nieinanbcn  md)fé  m^lafftn/  bep  tiînftigen  immatriculât  o- 

ncn  bcmbcttJUJÎen  5.  Oît^é-Recefs  prœcifeinhœriren/unÔ 
baïinnen  einfepttig  nicljt  ferner  difpenlîren/  bdjorob  ^Perfo^» 
nen/  fo  mit  teinen  coileftablen  9îitter-@uefl)crn  »eïfebcn/ 
nimmcr  anneljmcn  /  tè  fep  bann  wegen  ^^m  anbcrn)ert|)g 
I)eïo  bem  Publico  Equeftri  jue  Icijïen  promittiïenben  flatt* 
lid)en  ©icnflcn  mit  Confens  atter  9}litt-©Iiebeï  unb  bec 
anbetn  loblidjeu  Cantonen  befd)el)en/  babep  jebod)  bit  &» 
tauffung  dneé  coileftablen  SXittcï  ©uet^é  anjucbringen/  unb 
\}0t  foidjcr  Condition  admpliïung  t)on  S3efd)ïeibung  ju  te» 
nen  SÇitter-Conventen  gànêlid)  jue  abftrahiïen  i(î. 

(Silfttcn/  fotte  tê  iwaht  bep  bef  ordinarii  9îittctfd)rtffflts 
d;cn  ^otten  3âbrlid)en  2Bartt=@eIt  »on  neun  ©ulbcn  unb 
iiebcrcp-iXoctl)  fcin  fetneté  SSeroenben  Ijnbcn/  ba^  ^fynt  aiie 
jwep  ^a\)t  fein  SKoct  gemac^it  wcïbcn  fotte/  wit  eben  beïgki» 
d)en  4ieberepî£iCod'l)/  jebod)  fonfî  nid)té  bnrjite/  cinera  iu 
3iiiteïfd)aftlid)en  3?dfen  beï  San^kp  ^ebwud)enbcm  g>ofîiIs 
lionen  cbcï  g^u^rmann  juc  paffircn  xcax/  wddjer  SÇoctljabes 
auffcrbalb  beflcnunbin  aigenen  @cfd;âfftcn/  eben  fo  roeni<j 
anjuetzngen/  fonbern  gletdjnad)  DoUfuljïteï  3?df  bem  Secre- 
tario  in  bie  2)eïmal)vung  jue  geben  ifl. 

gttjoifftcné/  fotte/  mofcvn  in  fdnfffiger  '^dt  einobcï  an» 
beteé  emergens  jîd;  IjcïBOïtbfltc  /  ïDoranbcr  S{itterfd)ajft 
S5ol)Ifartb/  'Jtujfiialjmê  unb  intereffe  gckgen  fepn  môd)te/ 

ce  auP  Tapet  jue  bîingen/  pro  re  nata  conjunftis  confitiis 
&  votis  jue  adiurtiren/  bencn  Snitt-SIicbern  jebcrjdt  refer- 
viït  fepn  «nb  bkiben/  aud)  Beï  Syndicus,  Confuient,  unb 
Secretarius  jcbcïjcit/  '^atté  cincm  obeï  anbcïm  ttrvaê  wibtt 

fcincm  ®tmt  obcï  bicfe  rcvidirte  Kitter- Capitulation  <iuff 

iïgenbt  cine  ^cip-  juegcmutl)ef  /  ober  fonft  anbercï  ©eflalc 
beme  jueroibcï  burd)getîungen  reeïbcn  moite/  al8ebrlid)c  »ers 
Vflid)te  ^etfobnen  bep^S^i^^n  ppiclitmàfigen  ol)neïfd)rocfenen 
ènnncïungcn  wibeï  manniglid)£:  bcfozgenbc  Ungnab  unb  2)eïs 
fûlgung  auf  baâ  hâfftigtle  manutcmrt  unb  be|d)tïêt  rcetien 
foCcn.  Sue  mdd;cm  aUen  fambt  unb  fonberé  bann  bie  Di- 
reftorial  ^crfoljnen  auéiiebe  gcgen  bas  gcmeine  SvitterSBe» 
fen  (td)  nigenbmibig  mit  SScptuicïbung  3t)«ï  angcbo^rncn 
^tttfdjafften  Dcrfianbcn/  unb  ^laittbicfcg  attem/waS  uoî» 
Met/  getKulid)  nadjjufonnnen  /  aup  tîqfftigfîe  |îd)  vet= 
bunben/  mlâ)i  SKitterlid)e  Capitulanon  mtd)  jcbem  tiînfftig 
ern)cl)knbem  Direfton  unb  ^(uéfdjiigcn  in  plêno  jue  feinec 
Çftrtd)ïid)t  unb  Servait  bep  cincm  2)iertelé-'îag  »oïjtiekfen/ 
unb  bit  Serfpaid)/  fold)  aUtè  prascife  jue  ^akl)tn/  fùwoljl 
miînblid)  afô  ucïmittel|l  eincé  fpecialcn  spui^cten  bcp  fo  bann 
eïïtd;tet«i  Receffus  fd;riftlid;  jue  wrndjmen  i|ï. 

3ue  tt)al)ïcm/  flet^cn  unb  ueflen  Uifunbt  bcfjên/  fepnb 
jwep  Exempiarien  fold;et  3$itteïlid;<n  Capitulation  «rifttct/ 

-btii» 


DU    DROIT 

Ammo  6<l^«""«  6^1"  Direftorio,    utib  Mè  mbiXi  beiien  S^ttun/ 
■"•^  ^  "  ^êmn  i5Jlttt-@Itcb«n  jw«  îiînffttaei;  Cynofur,  Norm  unb 

I70Î    StCl;ffdmur  in  originali  Dehanbiget  Ullb  extradirt  TOOrben/ 
•'*  fo  gefdic^en  in  beg  ^epl.  jtcçen  md)è  @Wtt  SÇaittligen/ 
ben  t)i«t<n  9RonnfI)é  înâ  Septemiwis,  ècg  ■^Ciii  taufeiib/ 
©iebm^unbert  unb  brittcn  ^a^xê. 

(L.  S.)  "îtbflm  S^emiA)  S«ffee  u.  (Sd)lrttt:^etinb/  gr«;'fteïï 
jue  Sfenburg. 

(L.  S. )  g=.  £.  '^teç'Sim  Don  Om. 

(L.  S.)  daxï  Sog/  g^m;î).  w.  S3o6enbet'<î. 

(L.  S.)  Sari  Snbeïid;  «on  tiîïcf^- 

(L.  S.)  ^(ing  Sïniï  3inI;of  m\  unb  ju  ^ii;d)(!tt-'îeUté= 
jtiïtl). 

(L.  S.)  gitbetid;  ©ottikb  l'on  50îûn*tngen. 

(L.  S.)  3ortd;tm  ^cinvid;  Solb  wn  Kljeinborjf. 

(L.S.)  ©corg  iubwiâ/ Ste9-J2etï  «on  Cloffen  jue  J3at» 
benbutg. 

(L.  S.)  SûîHinn  2BtIj)erm  @d;ence/  ^rep-^erï  »on  ©Muf^» 
fenbera. 

(L.  S.)  2B.  5.  @d)ei;t«I  «ou  §8urfentifld; /  jue  anouwn 
«nb  SBûffcnbeïâ. 

(  L.  S.  )  3oî)(inneé  Dominicus  fQïiffit  »on  58eïolbmâm. 

(L.  S.)  gtiebïtd;  THbï^Jjt  «on  ©dpperg. 

XXVIII. 

14.  No-  Dtflifiitatîo  /Ive  TraSiatus  inter  Achmetum 
vembre.  Imperatorem  Turcarum  £5?  Augustum  II. 
Regem  Polonî<£^  quo  Fines  6?  Limites  inter 
utraque  Dominia  4efiniuntur.  Datum  i^- 
Novembris  ^  (^  Tarda  diehus  frimis  Lun<e 
Novemhris  Amo  iiif,  [Andre^e  Chrys. 
IN  Zaluskie  Zaluski  Epifcop.  Var- 
mienfis  Epft.  Tora.  3.  Epift.  83.  pag.  fpf.] 

In  Nomine  Sanûiffimae,  Individuaeque  Trinitatis 
Amen. 

EX  mandgto  Sereniffimi  Potentiffimique  Imperato- 
ris  Turcarum  Sultani  Aclunetani  Filii  Soltan  Mech- 
jnetani,  cujus  felicitatem  Imperii  Deusprotegat  &  con- 
fervet ,  emanarunt  plenipotentes  Literge  ad  illum  & 
Êxcellentiffimum  Chadzi  Juzow  ratione  Diflimitatio- 
■nis  cum  Regno  Polonise  de  tenore  tali. 

Quoniam  ex,  gratia  Dei  fubfecuta  eft  félicitas  ad  pa- 
rificationem  &  communem  quietem;  ex  poteftate  ita- 
que  Imperii  noilri  demandamus  cum  inter  Sereniffi- 
mum  Regem  Regni  Poloniae ,  M.  D.  Lit.  nec  non  hs- 
reditarium  Ducem  Saxoniae,  &  Eledlorem  Imperii  fui 
&  Czarum  Mofchoviae  acceptatus  fit  Traftatus  Pacis, 
firmamque  habet  authoritatem.  Exinde  Magnifiée 
Gubernator  Baffa  imper^mus,  ut  juxta  obloquentiam 
ejusdem  Tradîatus  &  omnia  punfta  cum  Regno  Polo- 
niae, &  Ducatu  Mofchoviae  in  negotio  Diflimitatio- 
nis  procédas,  &  te  ita  regas  prout  deffinatus  &  defi- 
gnatus  eras  Superintendens,  à  praeterito  Imperatore 
Soltam  Muftaffa  Chano  Fratre  noftro  j  nam  &  à  Ma- 
jeftate  noftra  in  eadem  Jurisdiiflione  tua  confirmes, 
ficut  &  pênes  te  refidens  fama,  &  virtute  probatus 
Imbraim  Agaquem  uti  muneris  iftius  capacem  defigna- 
mus  Comnuffarium  ,  ad  diflimitationem  cum  Regio- 
nibus  Poloniae,  cum  que  &  jurisperitum  Notarium 
mittas,  ubi  unanimiter  fatisfacere  Traâatui  neceffum 
eft,  nimirum  ut  fundus  Thenimenfis  incipiendo  à  lit- 
toribus  Tyrae  Imbraim  Aga  cum  Dominis  Poloniae 
exdividat  juxta  OfEcium  fibi  competens  ,  &  quam  di- 
ligentiffime  negotiationem  fuam  ex  integro  perficere 
curet.  Tali  itaque  Ordine  &  «xpeditione ,  &  gratia  Dei 
,  accepta  ab  llluftriffimo  &  Excellentiffimo  Domino  fu- 

perius  fpecificato  Bafla  ;  ego  Imbraim  Aga  difceffi 
Themia  acceptis  in  CrimenfibMS  &  Budziacenfibus  di- 
gnis  Seriibus  fineque  confinio  carentibus  fubftituto  in 
loco,  ubi  fluvius  Jahorlik  in  Tyram  incidit,  ubi  à 
Sereniffimo  &  Potentiflimo  Augufto  II.  Rege  Regno 
Poloniae  communieato  prius  confilio  cum  llluftriffimo 
&  ExceUemiffimo  DQiniao  Hieronyiço  Lubojnierrici 


DES    GENS. 


^7 


s.  Romani  Imperii  Principe  Caftellano  Cracovienfî,  A  NT  NO 
fupremo  Exercituum  Duce  ,  ut  Generall  cuftodiam 
Duce  compariierint  cum  plena  &  perfefla  ad  determi-  I  703. 
nanda  confinià  poteftate  llluftriffimi  ac  Excellentiffimi 
Commiffarii ,  videlicet jprimus  Martinus  Chometows- 
ki  Palatinus  Braclavienfis.    Secundus  Joannes  Koniec- 
polsld  ftabuli  Regui  praefedîus.  Tertius  Stephanus  Hu- 
miecki  Subdapifer  Regni  &  in  vicino  ubi  Tyram  prae-- 
fatus  fluvius  influit,  fubftiterunt ,  cum  quibus  in  pri- 
mo ftatim  congreflu ,  &  in  negotio  diflimitationis  plu- 
rim^  ab  utrinque  propofîtionesfaûaefunt,  pofl  quaS 
petierunt  documenta,  inflrumentaque  fibi  exhiberi ,  & 
veritatem  deducere  :  Quae  confinià  à  memorato  fluvio 
incipere   debeant  ,   quibus  teftimonia  dignorum  tam 
Crimenfium ,  quam  Budziadenfium  hominum  pro  in- 
firmitate  limitum  ab  hoc  fluvio  incipientium  pro  do- 
cumento  produximus,  Poloniitidem  Commiffarii  pro- 
duxerunt  primam  diflimitationem  ante  70.  annos  ad 
datam  praefentis  inftrumenti  fadlam,  quse  fuit  infuper 
attendentia  Abazi  Bafla  cum  Commiflario  Mutefeni- 
ca,  Chufeim  Aga,  &  Staniflao  Koniecpolski ,  Caftel- 
lano Cracovienfi  fupremoque  Duce  Exercituum  Polo- 
niae uti  Commiflario  ex  parte  Poloniae ,  cujus  difli- 
mitationis dudus  eft  Jahorlik  turcice  Cainar  appella- 
tus ,  &  hoc  documento  confinià  ipfa  demon(îrarunt,& 
fie  unanimiter  fine  ullo  dubio  cognovimus  eflfe  fines 
&  initia  eorum  à  memorato  fluvio,  &ita  non  procul 
à  memorato ,  ubi  fe  jungit  cum  Tyra  in  fundo  Thu- 
nicô,  quem  non  ita  pridem  inhabitant  Cofaci  Subditi 
feliciffimi  Chani  Crinifcenfis  fupra  eundem  fluvium  ex 
oppofito  Polonae  villae ,.ubi  itidem  habitant  Subditi  &   ' 
ïncolae.  Ex  iUislocisvero,utmemoratae  Villae  trans- 
ferantur,  fuit  propofitum,atque  pars  propofuit  trans- 
féra debere,fequitur  ut  transferantur  &  veftrae;  conclu- 
fum  itaque  ut ,  fi  in  concordia  non  habitabunt ,  &  fi 
injuria  aliqua  inter  illos  oftendetur,  tune  omnia  ab 
utrinque  demoliri  debebunt ,  fi  vero  in  efle  fuo  & 
integritate  per  Villam  permanferint,  tamen  nuUaPor- 
talitia  ex  utraque  parte  erigi  debent,  &  haec  eft  im- 
pofita  conditio  concernens  Paszkow  &  Kamionka  Op- 
pida  quondam  Palatini  Valachiae  Bafili  filia  Dominia 
tenebat  in  poflTeffione  fua  in  fumma  Palatino  Sando- 
mirienfi  data  4o.mill.  florenorum  jure  obligatorio  Rasz- 
kow,  Kamionlca  vero  etiam  Palatino  Sandomirienfi 
data  viginti  miUium  Polonicorum  fimiliter  jure  obli- 
gatorio cum  eadem  declaratione ,  ut  tamdiu  praefata 
Oppidainpofleffione  usque  adpraefentemlimitationem 
fluvii  Kanardzie  &  jurisdiftionem  ejus  teneat ,  donec 
ipfa  prsfata  fumma  reponetur,  &  ideo  clara  res  eft, 
ut  haec  praetenfio  cum  Adloribus  &  fuccefforibus  de- 
fundîae  Dominaepacificetur  ;  ut  aut  Oppida  fuccefl^bri- 
bus  Dominae,  aut  fumma  reftituatur.    Ad  quam  pro- 
pofitionem  fubjunfta  eft  ratio  quod  Podoliam  &  U- 
l<rainam  totam  Sultanus Turcarum  nobis  reftituerit,  & 
haec  praetenfio  refpicit  modernum  pofïèfTorem  Rasz- 
kow,  &  Kamionka  id  eft  Illuftriffimum  &  Excellen- 
tiffimum  Dominum  Koniecpolski ,   qui  uti  praefens 
poftquam  illi  circa  requifitionem  futuram  ab  adoribus 
demonftratum  fuerit  documentum  ,  fatisfadlionem  ob- 
tuht,  &  obligavit,  &  fuper  hoc  medio  aflTenfum  eft. 
E  converfo  propofuerunt  lUuftriffimi  &  Excellentiffi- 
mi Domirii  Commifl^arii,  fiquidem  occafio  praefenta- 
tionum  orta  eft,  habemus  &  nos  quôque  hiiic  fimilem 
praetenfionem.    NonnuUus  enim  Domitius  de  Regno 
noftro  habet  fimilem  praetenfionem  requirendi  debitum 
apud  Bojaros  &  incolas  Valachiae, uti  hsc  praetenfio 
jam  delata  eft  llluftriffimo  &  Excellentiffimo  Domi- 
np  Bafla  Seraskiero  qua  cognita  caufa  injunxerat ,  ut 
officiofe  fatisfiat ,    fed  quia  &  Hofpodar  &  Bojari 
pro  tune  erant  AdrianopoIi,ideo  haec  praetenfio  for- 
tiri  non  pomit  efFedum ,  &  haec  praetenfio  eft  u- 
nius  ex  Regno  noftro  Magnatis  evidens ,  &  in  quo 
conunifl^a  eft  cura  Illuftriffimis  &  Excellentiffimis  D. 
D.  ad  Diflimitationem  Deputatis  ,  &  ferio  inquire- 
batur  dicendo  ,  quod  in  fimili  occafione ,  &  negotiis 
docent  nos  &  Tradîatus  ipfi-,  ut  juftitia  confervetur, 
&  exinde  pro  re  jufta  cognita  eft  ad  Valachos  prae- 
tenfio ,   &   mutuè  ad  Valachos  requiratur.    Item  ut 
confinià  inter  Poloniam  &  Valachiam  fint  munda, 

Eroponebatur ,  repofitum  inter  nos  &  Valachos  ipfe 
)eus  fulmine  &  ira  diflimitavit ,  ut  nunc  temporis 
qnoad  fundum  nemo  queritur  ex  Valachis,  neque  dç 
laefis  finibus,  aut  damnificatione  eorum,  nihilominuS 
habemus  à  Valachis  multas  injurias  contra  veterein 
confuetudinem  in  aliquibus  locis  circa  Sorikau  &  Cho« 
cimum  trajedus  vulgp  promi  folum  noftri  erant ,  & 
ab  aliquot  annis  Palajtini  Valachiae  illos  qjjoque  fibi 
ulurparunt  j  quod  eft  veteri,  &  moderno  TracSam 
£  3  (quo» 
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SUPLEMENT    AU     CORPSDIPL. 


An  NO  (quoniam  nobis  folum  competunt)  cautum.  Itaque 
ut  praefati  trajedhis  Polonis  tantum  ferviant  deferri 
1703.  id  praefulgidae  Portae  volunt,  optimaque  forma  ad 
Palatinum  Valachiae  appromittitur  ,  ut  haec  injuria 
ceflet ,  quae  parti  infertur.  Item  vigiliis  ad  Tyram 
pofitis  ex  paite  Poloniae  Valachi  ad  fines  circa  fines 
refidentes  multa  damna  accerfent  in  expilandis  alvea- 
ribus  &  aliis  rébus,  quod  damnum  ,  ut  recompenfe- 
tur  requirebatur ,  &  hoc  fimiliter  déferre  Praefulgidae 
Portae  declaratum ,  ut  exeat  Ferman  ad  Palatinum 
Valachiae  pro  compenfatione  damnorum.  Item  Po- 
loni  tribus  vicibus  ad  Jahorlik  praetenfionem  fuam 

i)romoverunt ,  quod  ab  antiquo  fundi  Vkrainse  ad  il- 
os  tantummodo  pertinebant,  fed  fub  tempus  hoftili- 
tatis  Turcicae ,  &  Chami  Crimenfis  rebellis  Chmiel- 
nicld  violenter  Regionem  illam  poflredit,cujus  poftea 
filius  duxerat  uxorem  Dominam  ,  &  liaec  à  Paiatino 
Sandomirieniî  usque  ad  medietatem  fluvii  Kainardzie 
jurisdidtionem  fuam  habuit ,  &  quoniam  hoc  realiter 
dedudîum  efl:,  unanimit'er  decernimus ,  ut  Cairar  fiu- 
vius  fit  communis  partibus,  qui  in  Tyram  defluit. 
Et  in  iîto  loco  ex  una  parte  hoftium  fit  Turcicum, 
ex  altéra  vero  fit  pofitum  Polonige,  in  quibus  hoftiis 
eledli  funt  de  novo  à  nobis  CommifTarii  duo  fcopu- 
li ,  &  quidem  Poloni  fuo  fcopulo  impofuerunt  ,  in 
memoriam  lapidem  cum  infcriptione  anni  &  Perfo- 
narum  diflimitantium ;  inde  circa  Villam  Carter, ubi 
fluvius  oritur  ,  proceflîmus  &  Incolis  idoneis  ex  u- 
traque  parte  fupra  fluvium  figna  metallina  fecimus, 
&  ex  una  parte  Turcica  ex  altéra  Polonica  in  oppo- 
'  fitum  fibi  in  oftiis  Montium  locata,  usque  ad  finis- 
tram  ejusdem  rivuli,  itidem  ubi  duos  magnos  fcopu- 
los  unum  fpedavimus ,  à  quo  loco  in  declivitate 
Montis  circa  Cairar  inter  medios  Montes  eundo  in 
partibus  nollris  fimiliter  fcopulos  pofiiimus  usque  ad 
Montem  earidem  vallem  in  dexteram  &  finiTtram 
partem  dividentem ,  ut  alii  vocant ,  Widly  ,  à  quo 
loco  duae  valles,  una  dextra  ,quam  pro  dudu  noltro 
Bccepimus ,  finiltram  Polonis ,  dexteram  vero  Otto- 
mannis  attributam  ,  &  in  dextera  parte  Ottomanni 
in  -la?.va  Poloni  figna  fua  locarunt ,  inde  unâ  horâ 
itineris  ad  locumKokantilcCapitalem  appellatum  par 
transverfum  traftus ,  ut  vocant ,  Kuczmansjci  Szak 
tranfivimus ,  ubi  repertum  efl  fignum  alias  Stara  mo- 
gila  &  nomen  ci  Jagnizia  mogila,  quae  ,  cum  non  fit 
reperta  alia  fimilis,  pro  figno  utriusque  partis  habe- 
tur.  Inde  folita  via  Humanium  verfus  tendente  ve- 
nimus  ubi  caput  Dely  lacus  nuncupatur,  ulterius  ve- 
ro eundo  Markow  appellatam  fylvam  ad  meridiem 
ex  parte  noflra  accepimus,  in  finiTtram  vero  partem 
ubi  magna  auris  Acodema  ad  feptentrionem  finitur. 
Ubi  fylva  eft  Poloniae  ;  haec  erga  mercatoria  via  per 
édita  Montium  eundo  ad  finem  Dely  Icziora ,  Ucha 
lacus  appellati  Sylvula  e(t  ad  meridiem  Ottomanica, 
&  quae  aqua  nullibi  reperiri  potuit  dudum  habere 
per  vallem  Codema  efl:  duclus  Poloniae,  magis  vero 
remotior  ad  meridiem  tendens  Turcicus  &  taliter  ad 
feptentrionem  ultra  &  ultra  per  dorfum  montis  pro- 
ficifcendo  in  locis  Vidonerfis  extruebantur  fcopuli, 
donec  ad  locum  confiniis  noftris  derterminatum ,  id 
efl:  flumen  Boh,  quem  Sina  Woda  ingreditur,  perve- 
nimus,  &  ibi  fubftitimus ,  ibi  circa  oflium  fluminis 
duo  fcopuli  Turcici  funt  erefti ,  ad  meridiem  &  fep- 
tentrionem, item  duo  figna  metallina  funt  fundata  à 
Polonis ,  &  vertici  unius ,  id  efl:  proximiori  littori 
Boh  impofitus  efl:  lapis  annum  &  finem  &  limitem 
continens  propter  majorem  notitiam  &  memoriam, 
&  hoc  ordine  Regnum  Poloniae  cum  imperio  Otto- 
manico  confinia  Dominiorum  fuorum  emùndarunt, 
innovarunt ,  &  diviferunt ,  nihil  intafti ,  obfcuri ,  & 
controverfi  relinquendo  pro  majore  firmitate  &  fe- 
curitate  mutua  ,  limitis  inter  nos  unanimiter  confti- 
tuti  &  fuperius  fpecificati  in  cafum  alicujus  contro- 
verfiae' fupra  haec  produci  &  demonfl:rari  de^ebunt, 
&  ideo  ab  invicem  Inftrumenta  haec  diflimitatoria 
in  manus-.Commifforiales  traduntur,  &  pro  majori 
robore  mutuis  manibus  fubfcribuntur ,  &  figillis  mu- 
niuntur.  Datum  ad  fcopulos  terminales  fluvium  Boh 
nuncupatum  ,  ubi  Sina  Woda  infiuit  ex  altéra  parte 
14.  Novembris  &  Turcias  diebus  primis.  lunae  No- 
vembris  Anno  mj.  in  originali  Turcico  fubfcrip- 
tum. 

Hadzi  Imbraim  na  Rozgraniczeniez  Polskaa  Com- 
miffarz  naznaczony  za  Hetmanem  Cefarskim. 


(L.  S.) 


Marcin  Chomaetowski  Woiewoda  Braclawslci  Com-  AnNO 
miffarz  J.  K.  Moscy  y  Rzeczypofpolitey. 

Jam  Koniecpolski  Koniuszy  W.  K.- Gommiffarz,  y   17°  3- 
Regimentarz  J.  K.  Mofcx  y  Rzeczypofpolitey. 

Stepha  Humiecki  Podltoli  Koronny  Commiffarz 
J.  K.  Mofcy  y  Rzeczypofpolitey  cum  figillis  pro- 
priis. 

XXIX. 

^îDtcftation  3^tct  (St)mfûrjK.  S)utc^(.  p  eJOn 

tvtbcc  Die  iaxç\9  3N  <lt)urtûtftl.  ©ucct)l  ju  10.  Mars. 
95ranl>cnburg  u«t«tm  Sîaineu  tmê  .Kaçferl. 
Executoris  torgenoinincnc  S)etnolition  Ict  "Si* 
fiung  9îcl)inbcrge«.  ®«ben  ^u  Sflamuc  bec 
ip.  ÇOîattii  1704.  [Theatri  Europjei  Tom. 
XVII.  pag    II 2.  col.  I.] 

C'eft-à-dire, 

Proie /}at ion  de  l'Ele&eur  de  Cologne,  contre  la 
Démolition  de  Rhynbergue ,  etitreprife  par  VE- 
kcleur  de  Brandebourg ,  comme  Exécuteur  Im- 
périal.   A  Namur  le  ip.  Mars  1704. 

0/ Ug  ©einei:  €l)Uï{iît|îl.  ^®uïd)I.  «on  Sôffn  ©nabiâfîen 
•^  58cfcl)l  œirb  I)ietmtt  inanniglid)  funb  %maé)tlta^  md;t 
rtKeiii  burd)  geineinen  3?uft/  fonbetn  m&j  butd;  ôfeiiblidx 
^eftimg  crfd)Otrett  /  ob  folten  "^^yco  S:i)itrfdr|îl.  ®tird)I  ju 
âBranbenburg  /  rceld;e  tmteï  bem  S^îamen  ciner  ^fii)fcïlid)eti  _ 
<S.nmox\è  cciien  9{etd)é-®ïHnb-©néun(}eii  unb  2Bnl)I-Saî 
Vitulfltion  ji:  iriber/  (td)  oI)iie  »)i)ïi)ertâe  £Kcd)té-(£rtflntnué/  ' 
niif  blof eé  TCnfcbcn  txé  Srê-S^auf c0  £)cOetïeid;é  unb  dnt» 
geï  <ui|Tial)rifd)er  i(int-©fnnbe  beto  Sburfiîïflfnf'!''""^?'^"' 
bet  totnbc  unb  SSejîung  3îl)einbcïgen  geœalttl)âtia  beiimd)(is 
gct/  nun  nud;  beren  ©emoittton  Jinb  Sniblofung  vcm  flCfere 
brtrinmn  befïnbltd;en  ©cfenfîoné  SBcrîm  «OjÇntten.  2BeIdxé/ 
jDeil  eé  nidjt^rtKein  on  fîd)  felb(î  bem  untcc  «tten  ©jurera 
flcn  unb  ©tônben  beé  SXei4)é  geineineii  Unioné-Siîedjt  juaegeit 
Irtufft/  fonbetn  aui)  aué  bem  unuewntnjortiid)  ijl/  btig  ber* 
gleidjen  25eïf(il)ïen  weitet  geljet/  M  bie  ?èoé\)t\t  obesxoà^na» 
ut  t«uIofer  Untei:£i)(men  »on  ernen  £Çcd)fmflfiâen  JXidKec 
Ijatte  etfoibem  tônnen  :  %\i  jieÇen  52Ôd)ftbef(iâte  ©eine  ©juî» 
(lîrfîl,  ®md)l  foldjeé  l&tctmit  ju  ©emuffje  /  unb  fleOen  ec 
aflen  fk  bné  îeutfdje  23atteriflnb  wolMefonnenen  ^otriot- 
unb  Ç(>fltd)tltebenben  3?eid)é-@tflnben  ftit  ein  ®;cempel  uoï/ 
xoaé  |te  ju  gercaiten  bibcn/  wann  fie  nidjt  ju  Seférberuna 
ber  £)efleïtctd;ifd;en  2Bo^lf(il&rt  fltfe  Sîfltur-Qôtt  unb  SHen» 
fd)Iid)e  £Çed)te/  unb  iixt  tbnen  »on  bem  '2tIIer()ôd)tlen  oxtotx» 
tïaute  innbeï  felbfl  binbanfe^en  ;  gegen  tbre  treiilofe  ©om» 
Sapttuirtren  unb  lîbJtge  innb  Êfnnbe  unb  untert^onen  il)r«ë! 
Sré  -  ©tiftté  abeï  ouf  beten  bof l)rtfteé  S3c0ren  fcld;c  ©jce» 
cution  auf  unei'bôicfe  ^eife  «orgenommén  tmrb/  referyiren  fie 
fîd)  unb  bero  ylddjfolgcrn  in  bem  ÊI;urftîr|îenf;^um  £ôan 
^iermtt  (luébnîcflid)  <iUeé  xoaê  ju  grfcêima  taè  bem  gèuc» 
fiîrfient^um  jUMogenen  (gd;(ibené  /  unb  ju^gcbiiljrenber  "«b» 
flïafllùnâ  ber  @d)idbi«en  3bïo  «on  ianb6fur|îlid;eï  aJîfld;t 
jufleèet.  SBornad)  m  «in  jcbeï  ju  ïid;ten  unb  aVat  fetncre 
Unl)ejl  »eï!)i5cen  ju  l&elffen  jpifen  ipîrb.  ©anotum  Siomut 
ben  19.  SJierê  1704, 

XXX. 

Artîcuîi  Fœderis  inter  Augustum  IL  Regem  30.  Août. 
6?  Rémpuhlicam  Polonia  ah  una  fj?  Pe- 
trumI.  Czarum  Ruffice,  magnumque  Ducem 
Mojcovia  ah  altéra  parte  contra  Carolum 
Regem  Suecorum  defenftve  5?  offenfi-ùe  initi. 
JSarva  30  Augufli  1704.  [Simple  Copie 
&  Traduftion,  extraite  de  l'Inftrument  qui 
étoit  couché  en  Langue  Polonoife.] 

In  nomine  Sandliflimae  Trinitatis. 

UNiverfis  &  fingulis  quorum  intereft  ,  ac  toti 
Chrifliano  orbi  notum  teftatumquefit,  quemad- 
modum  Rex  Sueciae  unicâ  opimae  predae  illeûusop- 
portunitate,  per  fubdolum  amicitiae  fimulacrum  Po- 
loniae Regnum ,  magnumque  Mofcoviae  Ducatum  in- 
greffus  efl,  ac  eorum  Provincias  plurimas  in  fuam 
redegit  poteflatem;  dugique  fidelem  praecipue  Protedlio- 
nem  Reipublicae  Polonae impendere  fimulabat,eodem 
tempore  Thefauros  varios,  fpiritualia,  regia  aç  No- 
bilitatis  bona,violatis  defuper  Reipublicœ  Legibus,in- 
vafit,  rapuit,  vaflavitque ,  verum  quia  Regem  prae- 
fatum  ab  incaeptis  malis,-3eIUmanda  magnorumPrin- 

cipum 
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cipum  avertere  non  volaerunt  Officia  j  ne  îdeo  tântîs 
^^^  impofterum  audeat  violcntiis  liberum  perfequi  Re^ 
gnum , Sereniffimus  &  Potentiffimus  Auguftus,fecun- 
dus  Dei  Gratiâ  Rex  Poloniae ,  Magnus  Dux  Litua- 
nie, Ruffiâe,  Prufliae,  Maflbviae,  Volhiniae  ,  Podo- 
liae,  Livonise,  aliorumque  Ducatuum  ;  nec  non  hœ- 
reditarius  Saxoniae  Dux  &  Eledtor ,  ac  fecum  Polo- 
na  Refpublica  ,  nec  non  Sereniffimus  Petrus  Alexie- 
Wicz  Magnus  Dux  Mofcoviae ,  Albae  Ruffiae  ,  Kio- 
viae,  Woldimiri3e,Novogrodiae  , Czernifchoviae , &c. 
&c.  Fœdus  lioc  contra  communem  graflàntemhoftem 
ad  bellum  usque  peraélum  inire  fatius  duxerunt;cu- 
jus  potentia  ut  eo  facilius  deprimi  poffit,  Illuftriffi- 
mus  &  Excellentiffimus  ex  parte  Sereniffimi  Régis 
&  Reipublicas  Magnus  Legatus  Dominus  Dziatrisld 
Palatinus  Culmenfis ,  &  Illuftriffimus  ac  Excellentis- 
fimus  Tlieodorus  Alexiewics  Golowin  Magni  Ducis 
Mofcoviae  &  Czari ,  Maris  Praefeclas  atque  fupre- 
mus  Cancellarie  Praefes ,  defeufivam  ac  offenfivam 
articulorum  fequentem  feriem  religiofe  fanxeriint. 

I. 

Ambo  Monarchae  Serenifiimus  nempe  Poloni« 
Rex ,  &  Rufliae  Magnus  Czarus  Suecicum  Regcm  0- 
mnibus  viribus  conterere  ftudeant. 


II. 

•  Pariter  praefati  Sereniiïimi  Principes  ut  publica  in 
tuto  ponantur  negotia  paffim  fimul  convenire  fata- 
gant,  &  regali  exemplo  eorum  Duces  &  Générales 
valida  femper  in  hoftem  confilia  excogitent. 

III. 

Hinc  procul  conniventes  fimultates,&  clandeflinse 
quoquo  modo  correfpondentiae  ,  nec  pars  ulla  ex 
hortis  fuggeftu  ,  infciâ  altéra ,  pacem ,  inducias  vel 
alia  quselibet  Pafta  acceptare  praefumat. 

IV. 

Verum  quia  dum  Suedcis  premebatur  vexationi- 
bus  Poloniae  Regnum  excitatus  eft  quidam  Reipubli- 
caeSubditus  nomine  Patus  qui  rebelli  dçxterâ  ac  ne- 
fandâ  audaciâ  Arces  nonnuUas  furripuit ,  Sereniffimus 
ideo  Czarus  &  Magnus  Mofcovie  Dux  hujus  bene- 
voli  Fœderis  intuitu,&  Regiae  Majeftatis  atque  Rei- 
publicae  conftanti  animo  eidem  Rebelli  Patus ,  quam 
eitiffime  poterit  amicam  captarum  arcium  reftitutio- 
nem  indicet  ;  pariterque  id  armis  in  proximâ  adve- 
niente  expeditione  tentabit  apertiffimis  ,  &  vindicata 
tali  modo  munimenta  Sereniffimo  Poloniae  Régi,  ac 
Reipublicœ  ,  fine  uUâ  prœtentioue  farta  tefta  rèffi* 
tuet. 

V. 

Eas  înfuper  Civitates  omnes  in  Ducata  Livonise 
Régi  ac  Reipublicae  compétentes ,  quas  Deo  opitu- 
lante  ab  inimicis  répétât  ipfe  Sereniiîimus  Czarus  Ré- 
gi &  Reipublicae  tradere  omnino  profitetur. 

VI. 

Ad  occurrendum  cladibus  ruinisque  per  Regem 
Suecise  Reipublicae  Polonae  illatis ,  Sereniffimus  Cza- 
rus, animo  benevolo ,  duodecim  hominum  millia  cum 
congruis  ai'mis,  fub  Sereniffimi  Poloniae  Régis  Impe- 
rio  fuppeditabit,ad  copias  Reipublicae  amplificandas , 
donec  Suecicum  virtute  hujus  Tradlatus  durabit  bel- 
lum, absque  cujuflibet  damni  aut  compenfationisprse- 
tentione,excepdsque  ilUs  militibus  quos  in  auxilium 
Exercitus  Magni  Ducatus  Lituanie  ipfe  Sereniffimus 
Czarus  vidhi ,  amiftu,  armis  ac  nitrato  pulvere  in- 
ftruCtos  impendere,  fpeciali  conventione  promifit. 

VII. 

Ne  autem  neceffarîos  ad  bellicum  apparatum  fum- 
ptus  Refpublica  defideref,  Sereniffimus  Czarus  in  il- 
lius  argumentum  amoris,  quo  Polonam  profequitur 
KempubLcam,  duo  centena  millia  Rublorum  Mofco- 
vmc^  monetae ,  quae  duos  milliones  Polonicae  mo- 
netae  taciunt ,  fingulis  annis  ,  per  fuum  apud  Sere- 
nnumumKegem  Legatum  manenteni  eioî'are  fpondet; 
quam  quidem  pecuniam,  Illuftriffimus  Thomas  Dzia- 
luski ,  déclarât,  cum  iilis  triginta Rublorum  mUHbus 


in  auxilium  Magni  Ducatus  Lituaniae  conceffisj  corn-  AKNOj 
putandam  effe:  pro  qua  Summa  Magnus  Mofcovi»  r  -7r\A 
Dux  nullam  Sereniffimo  Régi  aut  Reipublicîe  praeten-  *  /O^» 
fionem  movebit,  fincerâ  hujus  Fœderis  amicitiâ  fatiS 
fuperque  contentus.    Exercitus  autem  PolonuS ,  una 
cum  Lituano  conjundlus,  in  proxima  futura  expedi- 
tione, anno  fcilicet  millefimo  feptingentefimo  quin» 
to,  viginti  &  unum  mille  ac  oflingentos  numerabit 
pedites,  eosque  augebit  in  futuros  inde  annos,  donec 
Suecium  durabit  bellum ,  ad  numerum  usque  ducento» 
rum  fupra   viginti  fex  millia  ;  quibus  Sereniffimus 
Czarus  anuuatim,  ut  diûum  eft,  pro  menfeMaiij 
quando  nempe  Exercitus  in  campaniam  progredietur  ^ 
praefata  ducenta  millia  Rublorum  erogari  faciet. 

VIII. 

Sereniffimo  tandem  Polonîse  Régi  Reîpublicaecjuâ 
profperâ  arridente  fortunâ,  eliminatoque  a  Regnifi.* 
nibus  hofte,  Regia  tune  Majeftas ,  atque  Refpublica 
Regem  Sueciae  in  ipfius  Regionis  vifceribus  perfequi 
tenebuntur,  ibique  oppugnatis  arcibus ,  agrisque  valta- 
tis,  malum  pro  malo,  caJamitatem  pro  calamitate  re-* 
pendent. 

Hanc  itaque  unanimem  ac  firmatam  concordiam 
Pars  utraque  ,  mediis  Illuftriffimis  ex  parte  Sereniffimi 
Régis  Poloniae  Magno  Legato,  &  ex  parte  Sereniffimi 
Czari  magno  ipfius  Cancellario  propriis  earum  fub- 
fcriptam  manibus,  figillisque  roboratam  conclufit  de-» 
ditque  Narvae  die  30.  Augulti  anno  1704. 


XXXI. 

Commiffion  donnée  par  la  Reine  Anne  au  Sîeur 
MiTFORD  Crow  four  traiter  avee  les 
Catalans.  [  Cette  Pièce  eft  raportée  dans  le 
Supplément  au  Raport  du  Commit é  Secret  du  Par- 
lement  de  la  Gr.  Bref  à  la  pag.  410.  No. 
4(î.] 

ANNE.    R. 


,  Mars» 


ARm  par  la  Grâce  de  Dieu  ,  Reine  de  la  Grande 
■^■'■Bretagne.)  de  Irmce,  &  d' Irlande  ,  Defenfeur  de 
la  Foy  &c.  A  tous  ceux  qui  ces  prefeiites  verront  j  fa^^ 
lut.  Comme  il  eft  très  important  pour  nous ,  & 
pour  nos  Alliez  que  les  Efpagnols  qui  fecoueront  le 
joug  de  la  France  retournent  fous  l'obeiffance  de  la 
trés-Augufte  Maifon  d'Autriche  que  cette  Nation  a 
trouvée  très-douce  depuis  quelques  fiecles^  &  que  nous 
aprenons  que  la  tres-Noble  Principauté  de  Catalogne 
a  deflein  de  le  faire  j  pour  contribuer  à  undeffeinfl 
louable,  &  le  faire  parvenir  auffitot  qu'il  fera  poffi-" 
ble  à  une  heureufe  ilTuë ,  par  des  fecours  d'argent  & 
l'affiftance  de  nos  armes:  Nous  jugeons ,  qu'il  eft  con-* 
venable  d'entrer  en  Traité  avec  Cette  Principauté, 
ou  quelque  autre  Province  d'E/pag^ie^k condition m'iû 
reconnoiffent  le  Roy  Charles  3.  Roy  légitime  d'Efpa- 
gne,  &  qu'ils  renoncent  abfolument  à  la  Maifon  de 
Bourbon  ,  &  qu'à  cette  fin  ils  joignent  leurs  forces  & 
leurs  Troupes  aux  nôtres,  pour  attaquer  le  Duc  d'An^ 
jou  &  fes  adherans.  A  ces  caufes ,  nous  avons  auto^ 
rife  &  donné  Plein  Pouvoir  à  nôtre  Féal  &  bien  Ai'* 
mé  le  Sieur  Mitford  Crom,  qui  connoit  ces  pais-là,  de 
contrafter  une  Alliance  entre  nous  5c  laditte  Princi- 
pauté, ou  quelque  autre  Province   d'Efpas^ne ,   &  lui 


avons  ordonné ,  comme  nous  lui  ordonnons ,  & 
l'autorifons  par  ces  prefentes ,  de  traiter  ,  accorder* 
faire  &  conclure  ,  avec  les  Députez  de  laditd  Princi-> 
pauté,  ou  de  quelque  autre  Province ,  aiant  auffi  des 
femblables  pouvoirs,  toutes  les  chofes,  qui  pourront 
contribuer  a  un  ouvrage  'fi  falutaire  ;  Et  nous  pro^ 
mettons  d'accepter  &  de  ratifier  tout  ce  qu'il  aura 
tranfigé  &  conclu  en  notre  Nom,  dans  le  dit  Traité 
d'Alliance  entre  nous  &  ladite  Principauté  ou 
quelque  autre  Province.  En  témoignage  de  quoi  nOuj 
avons  fignés  ces  préfentes,  &  y  avons  fait  appofer  fe 
feau  de  nos  Armes.  Donné  à  notre  Cour  de  St.  Ja' 
mes  le  7.  Mars  1705.  &  la  troifieme  année  de  notr? 
Règne. 

(  A  N  N  Ê    R,  ) 

Extrait  des  lnfiru5lioiis  données  au  Sieuf  MiT^ 
FORD  CroW}  ji  notre  Cour  à  St.  Jame$ 
le  7.  Mars  tjo^.    10»  les  trouve  produi' 

\    tu 
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AnnO      '"  f"'^  Walpode  Raport  du  Com:  Secr: 
pag.   14}.   13  e»  fin  entier  dans    le  Sup- 
1705.      picm.  N.  4f.  pag.  417.] 

A  N  N  E  R. 

AYant  été  informée,  que  les  Peuples  de  Catalogne 
font  enclins  à  fecouër  le  joug  que  la  France  leur 
a  impofé  ,  &  de  fe  fouftraire  à  la  puifTance  du  Duc 
d'Anjou ,  pour  retourner  fous  l'obeiffance  de  la  Mai- 
fon  d'Autriche  j  fouhaitant  d'ailleurs  de  maintenir  & 
de  fortifier  en  eux  ces  bonnes  difpofitions,  &  de  les 
porter  à  les  exécuter,;  &  ayant  une  entière  confiance 
en  votre  fidélité  &  prudence ,  &  la  connoiflance  que 
vous  avez  de  ces  Pais-là ,  &  de  ceux  qui  l'habitent. 
Nous  avons  fait  choix  de  votre  perfonne,  pour  tra- 
vailler à  un  Ouvrage  d'une  auffi  grande  utilité  pour 
notre  fervice,  &  le  bien  de  la  Caufe  commune ,  qu'eft 
-  celui  de  faire  un  Traité  avec  les  Catalans,  ou  avec 
d'autres  Peuples  d'Ef pagne ,  par  rapport  au  but  fusmen- 
tionné.  C'efl  pourquoi ,  auflî-tot  que  vous  aurez 
reçu  ces  Inftrudions  &  vos  autres  dépêches ,  vous 
vous  rendrez  avec  toute  la  diligence  poftible  à  Gènes , 
à  Lhourne ,  OU  en  tel  autre  Lieu  ou  Pais ,  que  vous 
jugerez  le  plus  convenable  pour  cet  effet,  &  pour 
notre  fervice  à  cet  égard.  Y  étant  arrivé,  vous  trai- 
terez avec  lesdits  Catalans,  ou  autre  Peuples  d'Efpa- 
gne ,  pour  les  faire  entrer  dans  les  intérêts  de  Charles 
III.  Roi  d'Efpagne ,  &.  k  joindre  à  nous  ,&  à  nos  Al- 
liez. Vous  nous  informerez  pour  cela  du  nombre  des 
VaifTeaux  &  des  Troupes  de  Débarquement  ;  de  la 
quantité  des  Armes  &  des  Munitions ,  dont  ils  auront 
befoin,  auffi  bien  que  des  milices  qu'il  leur  faudra 
pour  les  foutenir  &  faciliter  leur  deflTein  ;  des  Trou- 
pes de  Cavalerie  &  d'Infanterie  qu'ils  feront  obligez 
de  lever  ;&  en  quel  temps  elles  feront  prêtes:  Quelles 
provifîons  de  toutes  les  fortes  il  pourront  fournir  à 
notre  Flote,  &  à  notre  Armée,  &  en  quel  tems  ils 
fouhaitent  le  fecours  de  nos  Troupes  :  Où  elle  fe  join- 
dront aux  leurs  &  en  quelle  manière  elles  pourront 
le  mieux  agir?  Vous  rendrez  compte,  auffi  fouvent 
qu'il,  vous  fera  poffible,  au  Comte  de  Gallway  des 
progrès  que  vous  ferez  en  votre  Negotiation,  pour 
pouvoir  mieux  concerter  les  opérations  &  la  manière 
de  rendre  celles  qui  fe  feront  en  Portugal  eSicacts  pour 
contribuer  aux  fuccès  des  entreprifes  des  Catalans, 
auffi  bien  que  pour  rendre  celles  qu'on  fera  en  Catalo- 
gne favorables  ,  par  manière  de  diverfîon  ou  autre- 
ment,  aux  entreprifes  qu'on  pourroit  former  en  Por- 
tugal, ou  fur  quelques  Côtes  d'Effagne.  Et  il  faudra 
fur-tout  examiner ,  en  quel  lieu  &  de  quelle  manière 
nos  Flotes,  &  nos  Troupes  de  Débarquement,  pour- 
ront être  emploiées  le  plus  avantageufement. 

Outre  la  correfpondance  que  vous  entretiendrez 
ainfi  avec  le  Comte  de  Gallway  ,  vous  en  aurez  pa- 
reillement une  avec  le  Prince  de  Heffe  f  avec  l'Amiral 
de  nôtre  Flote,  &  le  Commandant  en  chef  de  nos 
Forces,  auffi  fouvent  que  vous  le  jugerez  à  propos 
pour  le  bien  de  notre  fervice  :  Vous  ferez  la  même 
chofe  avec  le  Sieur-R/c/wr(/H;7/,ou  tel  autre  Envoyé, 
que  nous  aurons  auprès  du  Duc  de^-jx-eyf.  Et  dans 
les  occaûons  prefTantes  vous  pourrez  dépêcher  un  Ex- 
prés à  notre  dit  Envoyé,  pour  le  prier  de  vous  en- 
voyer inceffamment  celle  de  nos  Frégates,  qui  font 
préfentement  dans  la  Mediteranée  [ous  fadire(ftion,qui 
fera  la  plus  à  portée  d'obéir  aux  Ordres  que  vous  lui 
donnerez.  Et  vous  êtes  autorifé  par  les  prefentes  de 
dépécher  cette  Frégate  à  Lisbonne,  à  nôtre  Armée,  ou 
à  Gilbraltar,  felon  que  le  bien  de  nôtre  fervice  le  re- 
querra pour  l'avancement  de  cette  entreprife. 

Vous  affurerezles  Catalans &lesautre£//)<ïg»o/j,  des 
foins  que  nous  prendrons  de  leur  procurer  la  conti- 
nuation des  Droits  &  des  Immunités  dont  ils  jouiffoient 
autrefois  fous  la  Maifcn  d'Autriche,  &  la  Confirma- 
tion des  Titres  qu'il  auiont  reçus  du  Duc  d'Anjou,  Se 
leur  direz  que  nous  avons  fait  demander  pour  leur 
fatisfaftion,  au  Roi  Charles  III.  des  pouvoirs  pour 
leur  en  affurer  la  poffeffion,  que  nous  ne  doutons  pas 
qu'il  n'accorde.  Que  nous  fomnies prêts,  au  cas  qu'ils 
le  fouhaitent  de  leur  en  donner  Notre  Garantie. 

Vous  pourrez  leur  rendre  compte  des  forces,  que 
nous  avons  deflTein  d'emploier  cette  année  fur  les  Côtes 
d!Efpagne,  lesquelles  confifteront  en  64.  Vaiffeaux  de 
ligne,  fans  compter  les  Fregates,les Vaiffeaux  de Tran- 
fport  &  autres,  avec  looco.  hommes  de  Troupes  de 
Débarquement  Anglais  &  Hollandais.)  qui  feront  em- 
ployez (elon  qu'on  le  jugera  le  plus  à  propos.  Vous 


vous  fervirez  auffi  de  cela  dans  l'occaflon  pour  les  A  M  N  C 
exciter  à  faire  de  grands  préparatifs  de  leur  côté,  fans 
leur  apprendre  d'abord  le  nombre  entier  de  ces  For-  17OC, 
ces ,  mais  par  degrés ,  pour  les  animer. 

Au  cas  que  quelques  Seigneurs  fouhaitent  &  infiflent 
qii'on  leur  avance  quelque  fomme  d'argent ,  en  vue  des 
fervices  qu'ils  doivent- rendre,  vous  nous  le  ferez  fa- 
voir,  &  pourrez  les  affurer  en  attendant,  que  vous 
ne  doutez  pas  qu'on  ne  vous  autorife  à  leur  remettre 
ce  qui  eft  neceffaire  &  raifonnable  pour  les  foutenir, 
auiïitôt  qu'ils  feront  aifluellement  en  Campagne.  Mais 
vous  ne  devez  pas  manquer  de  faire  valoir  les  dépen- 
fes  extraordinaires  que  Sa  Majellé  eft  obligée  de  faire 
en  cette  expédition,  pour  la  Caufe  commune. 


Lettres  de  Créance  du  Sieur  Croiv  aux  Catalans. 
[  On  les  trouve  en  François  produites  par 
W  A  LPOLE,  Rapport  du  Comité' 
Secret  pag  ijf.  £5?  en  fin  entier^  dans 
le  Supplément.  No.  47.  pag.  421.3 

/jNne ,  par  la  Grâce  de  Dieu  ,  Reine  de  la  Grande 
-^ Bretagne,  de  France,  &  d'Irlande,  Défenfeur  de 
la  Foi,  &c.  Aux  très-Illuftres,  très-Nobles,  &  très- 
Excellents  Seigneurs,  les  Ducs,  Marquis,  Comtes, 
Barons,  Nobles,  Gentilshommes,  Magiftrats  des  Vil- 
les ,  &  Gouverneurs  des  Places ,  &  à  tous  leurs  Offi- 
ciers Militaires  &  Civils,  de.la  Principauté  de  Crff<i- 
logne,  &  à  tous  autres  d'aucune  Province  <^'£//»;îg«f , 
qui  verront  ces  prefentes ,  falut.  Comme  nous  avons 
pris  les  Armes  pour  défendre  la  liberté  de  l'Europe 
contre  la  Puiffance  exorbitante  de  la  France,  &  qu'a 
cette  fin  nous  faifons  nos  efforts ,  pour  empêcher  que 
les  Nations,  qui  en  font  voifines,  ne  tombent  dans 
l'Efclavage,  fâchant  q»ie  vous  avez  toujours  eu  un 
zèle  ardent  pour  la  liberté,  &  que  vous  dédaignez  le 
joug  de  la  Domination  Françoife  qu'on  vous  impofe, 
lequel  vous  fouhaiteriez  de  fecouër ,  comme  doivent 
faire  de  braves  gens.  A  cescaufes,  nous  avons  jugé  à 
propos  de  vous  envoyer  notre  Féal  &  bien  Amé  le 
Sieur  Mitford  Crom  ,  connu  depuis  longtems  parmi 
vous,  non  feulement  pour  favoir  vos  fentimens fur 
ce  fujet,  mais  pour  vous  confirmer  dans  un  fi  géné- 
reux deffein;  &  nous  l'avons  Pleinement  Au- 
torise' A  Traiter  avec  vous,  &àfaire 
tout  ce  qui  pourra  contribuer  à  un  fi  bon  Ouvrage. 
Nous  efperons  auffi ,  que  fa  venue  vous  fera  agréa- 
ble, &  vous  prions  par  cette  raifon,  de  l'écouter  fa- 
vorablement &  d'ajouter  foy  à  tout  ce  qu'il  vous  dira 
DE  NÔTRE  Part.  Donné  à  notre  Palais  de  St. 
James,  le  7.  Mars,  l'an  i^oj.  &  le  3.  de  nôtre  Rè- 
gne. 


Potejlai  ac  Tacultas  adtraElatumtâConventionem 
Cathalanorum  nomine^  cum  Illufiri  Mit  for  do 
Crow,  Legato  Extraordinario  Régime  Magnes 
Brittannia ,  Genua ,  &'c.  [  Annexas  eidem 
Traftatui ,  cum  Credentialibus  Mitfordi 
Crow  fuo  loco.] 

NOS  Infrafcripti  damus  ac  concedimus  amplam 
poteftatem  &  Facultatem,  Nobili  D.Antonio  Pe~ 
guéraSc  de  Aymeric,  nec  non  Utriusque  JurisDodlori 
Dominico  Peréra ,  ut  nomine  noftro  fe  fubfcribant, 
promittentes  ac  fecuritatem  facientes ,  data  fide,  & 
verbo  obligante  noftrumhonorem,  Bona&nosmetîp- 
fos  ;  TraEiatui  five  Tradatibus ,  quos  juxta  ejusdem 
Facultatem  iltuftris  D.  Mitfordus  Crow  Legatus  fus  Ma- 
jeltatis  Régine  Magnae  Brittanias  ,  pênes  Civitatem 
Genuae,  poffit  ac  valeat  concludere,  ac  fubfcriptio- 
ne,  promiffione  &  fecuritaté  muneri  :  idque  facimus 
ob  motiva,  caufas  ac  rationes  ,nobis  confentientibus 
&  volentibus,  ab  eisdem  verbo  exponendas:  quibus, 
five  ambobus  fimul ,  five  feorfum  unicuique ,  integram 
acindubiam  fidem  adhiberi  volumus,  five  Genuae  five 
ubicunque.  praediîflus  lUuftris  D.  Mitfordus  Crow  y 
aliusve  quiflibet  fuœ  Majeflatis  Reginae  Magnae  Britt 
tanniae  Minilter ,  exftiterit  :  Haecque  bona  fide  fpon- 
dentes ,  his  nos  fubfcribimus  ;  ad  hune  finem  coagre- 
gati,in  ParocMa  SandlaeEulaliœ,  Dicecefis  ac  Vicariat 
Regiae  Civitatis  Vicenfu  :  die  17.  Maji  anno  170^. 

'  '  I.  Garcia 
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ï.  Carolus  de  Ragas  &  Cavalleria. 

2.  Jacobus  Puig  de  Pefafita. 

3.  Antonius  Puig  &  Sorribas. 

4.  Francifcus  Piiig  &  Sorribas. 

S-  Dr.  Jofephus  Antonius  Marti. 

6.  Antonius  Cortada. 

7.  Jofephus  Moragas. 

8.  Francifcus-Macianus  Bac-de  Roda. 


îo.  Juin,  'fr^^'^i»!  Fœderis  ihier  Serenijftmam  Reginam 
Anglta^  Annam  8c  Principal um  Cathalo- 
nia-y  contra  Serenifftmum  Ducem  Jndegaven- 
feni^  hujusque  yidharentes  :  ad  conftituendum 
in  Monarchia  Hifpania^  verum  ilUus  Regem 
Carolum  III.  Jrchidmem  A  VST K\  M 
in  quo  prafata  Serenijfima  Regina  fpondet 
Garantiam  perpétuant  pro  Juribus  ac  Pri- 
vilegiis  pr^diêli  Principatus  confervandis.  Con- 
clufus  Januce  per  utrinque  mijfos  Legatos^  die 
20.  Juin.  Anno  170J". 

lïi  nomine  Sanffiffimae  Trinitatis,  Patris,  &  Filii,  & 
Spiritus  Sandli  ^  in  tribus  perfonis  diltinftis,,  Uni- 
ci  ,  Verique  Dei. 

ILluItriffimus  Mitfordus  Crow,  Sereniflimas  Regingé 
Magnse  Brittanmae  Legatus  in  Ditionibus  Italiae, 
acIUullr.Domini,  D. Antonius  Pegréra  &  Aymefic,  & 
in  utroque  Jure  Dr.  Bominicus  Beréra ,  nomine  tum 
propriô  tum  illuftriumDominorum, quorum Facultate 
àcLitteris  Cyedtntialibus  rite  muniuntur,  conveniunt, 
ac  déclarant  ea  quae  Tradlatu  infrafcripto  continentur 
ac  explicantur. 

Prœdiftus  Illuftriilimus  Mitfordas  Crow  déclarât, 

Potentiffimam ,  ac   Sereniffimam   Principem  Annam, 

Dei  gratia,  Reginam  M.  -Br/V^ww^f ,  Gallise ,  Hiber- 

niae ,  &c.  intentam  toims'Europae  commodo,  ut-nem- 

pe  eam  ab  imminenti  ob  immoderatam   GaUlae  ambi- 

tionem  fervitute  praefervaret  j  coram  Orbe  toto ,  ftric- 

to  cum  pluribus  Fœ  dere ,  arma  ac  vires  AngUàe  Regni 

eis  Altiffimorum   Potentiffimorumque  Foederatorum 

colligalle,  nec  ad  id  tantum,  fed  ut  omniarmorum 

vi  opitularetur  recuperandae  integrge  Monarchiae  Hif- 

faniae  pro  Sereniffimo  Archiduce  Aujîn'ae Caroloîll. 

tum  ab  altlffimis  Fœderatis ,  tum  ab   aliis  Europae 

Principjbus  agnito  Succeffore  legitimo  Regnorum  Jïà- 

par/iae ,  cœterorumque  Dominiorum  ac  Ditionum  quas 

defundius  Rex  Carolus  die  qua  obiit  obtinebat  ^  quas 

vi  occupatas  tyrannide  exercetGallia,  &  à  quibirs,  ar- 

inorumvi,  falutari  Regem  fecit  Sereniiïimum  Philip- 

fum  BorboJiium.,  Ducertl   Andegavnïfim,  violatis  facris 

J)acis  Traftatibus ,  Juramentis ,  folemy busqué  Ceffio- 

nibus  Sereniffimaium  Hifpaniae  Infa^tum  ,  Dominae 

Annae,  &    Dominse    Mariae    Therefiae  ,   Reginarum 

Galliae ,  pro  fe ,  fuisque  Pofteris  cum  approbatione  & 

ratihabitione  Galliae  Regum  Ludovici  XI il.  &  Ludo- 

vici  XIV.  confenfu  quoque  ac  approbatione  fupremae 

CuxisË.  (Parlement)  Galliarum,  Ordinumque  (Cartes) 

Regni  Hifpaniae  ^  Regius  itaque  clemensque   animus 

Sereniflknge  Reginae  M.  Brittanniae,  miienus  unlver- 

fim  nobiliffimae  ac  praeclarae  Nationis  Bifpanica  prae- 

fei-tim  vero  inclytae   Cathalanerum  Gentis ,  dignum 


deflitutionem  tum  propriarum  ad  id  virium  ,  futti  au-  A  .».  <,f* 
xiliorum  cujusdam  Principis ,  non  obftitifle  ab  initio  -^  ^  ^  -^ 
armatâ  manu intrufioni  Sereniflimi  Ducis  Andegavenfis   I  70  C. 
in  Hifpaniam ,  quod  fatis  notum  eft  Principi  Georgio 
d'Harmfladt  ,   tunc    temporis    Cathaloniae  Proregi: 
Perfpeflum  item  eisdem  compertumque  effe  ^  occupa- 
tum  fuifTe  à  Gallis  Regnum  Hifpaniae  compellentibus 
eisdem  ibi   in  Regem  agnofci   Sereniiïimum  Ducem 
Andegavei.fem -^  contra  Jura  &  voluntatem  Regnorum, 
territâ  ac  oppreffâ  Hifpanorum  Natione  ,ob  locatas  ad 
Hifpaniae  Confinia  verfus  Navarram  &  Cathaloniam, 
eandem  invadere  paratas  3  Copias  plurimas:   confpi- 
rantibus  ad  Gallorum  Confilia  Miniftris  defundi  Pii 
Régis  CaroliU.  redas  ac  julias  hu]us  curas  invertenti-  ' 

bus,  ejusdem  Régis  pacificam  moderatamque  indolem 
opprimentibus ,  3°quiffimas  difpofitiones  ab  ejus  Regia 
juititiseque  addiûa  mente  ad  ejusdem  Regnorum  Suc- 
ceffionem  praefixas  finiftre  interpretantibus  &  expo- 
nentibus,  ac  peculiares  Regnorum  Hifpanis',  prasfer- 
tim  Principatus  Cathaloniae  leges  derogantibus  :  pro 
certo  tandem  ab  eisdem  credi ,  optimeque  notum  eis 
effe,  Incolas  Principatus  Cathaloniae  ,  cogente  vi  tan- 
tum j  fullinere  ac  tolerare  Gallorum  Dominatum  ,  eb 
maxime  praetenfa  Ducis  Andegavenf.s  ufurpata  autho- 
ritate,  ut  praeftantioium  quibus  potitur  Carhalonia 
Principatus  Privilegiorum  ^  ConiKtutiouumjacLegum^ 
plures  refciderit  acabegerit:  Ob  quae  fat  perpenfa  moti- 
va ,  haud  pauci  ex  Principatus  Incolis  Patriàexceffere, 
aliique^quia  notis  hifce  jurium  Violationibus  obftite- 
rintj  aut  publicis  carceribus ,  aut  exiliis  detinentur, 
eoufque  fcandali  extenfo  abfoluto  eo  Dominioj  ut 
etiam  contemptus  ac  ignominiae  metas  excefferit  ,•  quip- • 
pe  iti  Matriti  carceres  duci  fecit  ^  Die  6.  elapfi  Fe- 
bruarii,  D.  D.  Paulum  Ignatium  Dalmafes ,LegztumCi- 
vitatis  Barchinonae  ad  Aulam  Matriti  j  non  fine  nota 
ac  patenti  violatione  tum  juris  gentium  ,  tum  praeci- 
puorum  Privilegiorum  ac  Jurium  quibus  Cathalonise 
Principatus  rite  &  cum  effeiflu  potitus  elt  pro  ejusdem 
Oratorum  Legatorumque  Perfonis ,  nec  huic  conceffo 
quod  proponeret  gravamina  contra  praecipuas  Leges  ac 
Privilégia  Principatus  iliata  ,  imo  ,  fequutô  Martii 
menfe,  e  publico  carcere  idem  eduftusj  in  Civitatem 
Burgenfem  exilio  pulfus  eft, in  qua  fertur  eum  indubiè 
detineri. 

Confiderantes  igitur  Illuftres  Domini  PacifcenteSj 
Cathalonia  CommunitatesGallicô  Dominatu  oppref^ 
fas,  plusquam  difEcillimè  poffe  ad  laudabilem  finem 
hune  traftandi  j  Viros  cum  Facultate  rite  débita  dele- 
gare  ;  omni  ea  quam  injuria  temporis  permittit  adhi--' 
bitâ  diligentiâ:Comperiens  quoque  praediftus  Illuftris 
D.  Mitfordus  Crow  j  durum  Galliae  jugum  IncoliS 
Principatus  Cathaloniae  univerfim  exofum  effe  ;-  vi- 
dens  item,  Illuftres  D.  D.  Antonium  Peguéra  &  de  A- 
meryck',  ac  Doftorem  Dominlcum  Perera ,  cum  plena 
Facultate  deputari  à  Viris  in  eoPrincipatu  fpeflabili-- 
bus  ac  affeclas  habituris ,  ob  eos  infeftantcm  Gallorum 
tyrannidem  cautè  incedentibus ,  paratis  ad  arma  lumen- 
da;  proclamandumque  legitimum  ipforum  Regem  c^-^ 
rolum  III.  accedente  armorumFœderatorum  Juvamine  ; 
praediftosque  Illuftres  Dominos  ,  dato  ,  tam  pro  fe 
quam  pro  Jlluftribus  Dominis  à  quibus  delegati  funt  ^ 
honoris  verbo  ,afferere  ^  adimpleruros  fe  ac  effecturos 
quaecumque  contenta  in  Traftatu  aut  TraftatibuSi 
quos  juxta  tenorem  ac  fenfum  Facultatum  mutub  u- 
frinque  reledarum ,  praefentique  Tradîatui  inferta- 
rum ,  •  ftabiliri  ac  fignari  expediens  judicabitur.  Prae^ 
miffis  ad  laudabilem  hune  falutaremque  finem  pluri- 


duxit  delegare  Plena  Autoritate  munitnm    u      ■  ^     -a    ^     /-     /~i--      ^  '       o    ,     * 

Mitfordum  Crow,  "e^culmc  rite  ex^QziiiruaSmSi    ^T  T       'r'"  Confilus:  Conventum  eftcliyrogra^ 
conveniendumJraftandum  ac  conrl,ZHnr^f.>>f.,    Pl^°  ^'S"^i?  ^^^"^"'"  ^''''^^os  Amicitis,  Foede- 


conveniendum  ,  traftandum  ac  concludendum  ardlis- 
fimum   FoEDus   &  AMidîTiA 


RIS  AC  PnoTECTiONis,  quos  fpondent Pacifccn- 


Iimum     FOEDUS     ÔC    AMICITIAM    in  ter    An-{I         f;.-^-.  ,        ir  -,  v,"v--   ji-^ouv,iiii«v.uv.vii 

GLjiE  Regnum,  ac  lUuftriffimum  pr Jc^que  l'^^^'"^'''  ""^^^'^^^  ^^  '^'°'  h^bere,  Nullo^ 
Cathaloni,e  Princi  FATUM, eSiSïK"^  ^y'^l^'V  ^."^-V^^^-^"  ^os  mterpretari 
Crow  injungens  fe  txansferre  verfus //J.i^fô  S  ff  "^°.,^"^}'  quam  ipfo  tenore  Litterae  quô  hic 
r»A^o,J  aL  .,.  f„„„ /!__  Il  •/r' '  ^"  J"f",°  I  lutit  expcfiti:  Articuh  m  quibus  Partes  compaafceni 


reftoque  fine, ut  fanam  ac  redam  tumipfius,tumAI 
tiffimorum  Potentiffimorumque  fecum  Fœderatorum 
mentem  Illuftriffimae  ac  praeclarae  Nationi  Hifpanicae 
muniverfum  perfuaderet:  Certiorque  fa(aa  Regina  prae- 
fliaa,cu-catvim  &  oppreffiones,  quas  tota Hifpanorum 
^atio,  praefertim  vero  Principatus  Cathaloniae  tum 
U)mmunitates  tum  fingulariter  Incote  patiuntur  ,  ut 
abeodem  concludaturTraflatus  cum  Viris  ad  id  àPrin- 
cipatu  deftinandis. 

Praedi«ai  item,  Illuftr.  D.  D.  D.  Antonius  Peguéra 
&  Aymerich  ,  ac  Juris  utriusque  Dr.  Domitii- 
cus  lerera,  nomine  tam  proprio  ,  quam  Dominorum 
quorum  vices  gerunt,  déclarant,  firmiterque  afferunt, 
Vx  coaftos  eos  Dominium  Gallicum  toleraffe:  obque 
ToM.  II.  Part.  II< 


tes  convenercj  funt  qui  fequunuur. 

1.  Illuftris  Dominus  Mitfordus  Crotv  fpondet  Sjé 
cum  fecuritate  promittit  :  ad  opem  ferendam  IncoliS 
ac  Conunorantibus  llluftriffimi,  praeclari  &  inclyti 
Priricipatus  Cathalonitej  utque  eis  facilis  reddaturvio-' 
lenti  Gallorum  Dominatus  ejeftio  ,"  quod  pariter 
Alti-Potentes  Fœderati  pollicentiir  ac  certb  fpon- 
dent  :  Copias  ad  excenfionem  in  Cathaloniam  defti- 
nandas  j  verè  pertingere  numerum  fcrè  8000,  Pede- 
ftrium,  ac  20C0.  Equeftriùm., 

2.  Cùmque  afferant  prasdioi  Illuftres  Domini  ,Vâl* . 
de  inclinari  Cathaloniae  Incolas  ad  excutiendum  Gal-« 
liae  jugum ,  armisque  juvare  Altiffimorum  Fœderato- 
rum juflos  conatus  ;  /pereturque ,  femel  eb  emifEs  è 
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A  NNO  Navibus  Copiis ,  plùrimos  è  Provincialibus  acceflu- 
ros,  quorum  non  paucis  &  arma  apta  &  commea- 
I  70  <.  tus  ad  ifta  deficiet  :  fpondet  Illultriffimus  Uitfordus 
Crorp,  educere  quoque  fclopos  igniarios  ad  12000. 
quibus  armentur  inermes  ex  Incolis  ;  virosque  cunc- 
tos  bello  deftinandos  ,  pulvere  pyrio  glandibusque 
inftruere  :  prœdiflaque  Articulô  hôc  expreffa  diftri- 
buenda  effe  ab  Anglorum  aut  Fœderatorum  Com- 
miflariis ,  praediûorumD-D.Pacifcentiuminterventu. 

3.  Quandoquidem  Sereniffimse  Anglige  Reginas 
nulla  mens  eft  Nobiliffimge  Nationis  Cathalanae  Inco- 
lis  moleftiam  aut  gravamenadducere,  quibus  imb  pro- 
teftione  fuâ  cupit  folatium,  Libertatem,  majoraque 
commoda  procurare,  id;m  lUuftriffimus  D.Cro^ppro- 
mittit  ac  certè  fpondet,  Sereniffimam  Reginam  vere 
&  cum  effefb  flipendia  numeraturam  efle  illis6ooo. 
Viris,  quos  armis  inftrudïos  praeditll  Illuftres  Domi- 
ni  fpondent  vere  parandos  effe  ut  Copiis  ad  Terram 
expofitis  adjungantur;  quibusque  fiet  folutio  per  Se- 
reniflimae  Reginge  Commiffarios  aut  Thefaurarios , 
quousque  Sereniffimus  Rex  Carolus  III.  circa  praedic- 
îos  6000.  Viros  folvendos  vere  providerit. 

4.  Juftum  autem  cum  fit  rationique  confonum, 
mérita  inter  pericula  honorifice  parta  praemiis  com- 
penfare  ;  prsediflique  Illuftres  Domini  afferant,  fe 
&  alios  Dominos  quorum  vices  gerunt  ,  optare  pro 
Sereniffimo  Rege  Carolo  Ilï.  Altiffimisque  Fœderatis 
militare  ex  illisque  6000.  viris  ab  eisdem  vere  pa- 
randisjLeglones  tum  Equelh'ium  tum  Peditum , ficut 
expedire  vifum  fuerit  componi ,  in  quibus  iidem  Do- 

/  mini  conftituantur  Praefefti,  fupradiftus  illuftris  D. 

Mitfordu!  Croiv  fpondet,jamdiftos Domino prgeficien- 
dos  effe  Duces  Cohortum  ex  eis  6000.  viris  erigen- 
darum,  ficut  &  alios  ab  ipfis  defignandos  ,  ad  ipfo- 
rumque  voluntatem  Locum-tenentes  ac  Vexilliferos: 
Cautô  tamen ,  quod  Tribunorum ,  horum  Lociim-te- 
nentium  ,  ac  Majorum  Eleftio  voluntati  Sereniffimi 
Régis  CaroliWh  aut  altiflimorum  Fœderatorum  Belli 
Ducibus  refervabitur. 

5-.  Attentô  ficuti  à  prœdiftls  lUuftribns  D.  D.  af- 
feritur,  ftatui  Legibus  PrincipatusCathaloni3e,Regem 
qui  fervatô  Jure  ac  Legibus  Cathalonias  in  Do- 
minii  illius  poffeffionem  fubintrat ,  teneri  in  ipfo  in- 
greffu,  de  fervandis Legibus, Conftitutionibus,ac  Pri- 
yilegiis  Juramentum  praemittere  :  fupradiftus  Illuftris 
D.  Uitfordus  Croie  1  tum  Sereniffimi  RegisC4ro//III. 
reftum  ad  id  propofitum  fciens,  tum  Sereniffimae 
Angliae  Reginas  juffis  obtemperans;  fpondet, fe  infti- 
turum  ac  follicitè  quaefiturum  Facultatem  à  Sereniffi- 
mo Rege  Carolo  III.  ad  fecuritatem  praeftandam  circa 
omnimodam  adimpletionem  Legum  Principatus  prae- 
didli,  etiam  in  rerum  vel  minimarum  praxi:  imb, 
il  Principatus  id  fibi  opportunnm  duxerit  ,  ad  ma- 
jorem  ejusdem  legum  obfervantiam  (  contra  quam  nec 
licetpraèfumptio  defefturae  in  Sereniffimo  Rege  Carolo 
Ill.aequitatis  ,  nec  quicquam  Domini  Pacifcentes  ambi- 
gunt ,  adhuc  in  leviffima  circumitantia)  fpondet  ac 
offert,  tam  modo  ,  quam  prô  q^uocumi^ue  q^ui 

ACCIDERE  UNQ^UAM  POSSET  EVEN  TU  OMNI- 
MODAM Garantiam  ac  Securitatem, 
Ut  Privilégia  acLegesPrincipatus,incun(fi:iseorumcir- 
cumflaiitiis  nec  minimam  turbationem  patiantur. 

6.  Utque  amplius  oftendatur  zelus  Sereniffimae 
Angliae  Reginae  ad  bonum  publicum,  ejusdemque  erga 
Inclytam  ac  Nobilem  Cathalanorum  Nationem  affec-^ 
tus,  Spondet  jam  diftus  lUuftris  Mitfordus  Crowquan- 
documque  acciderent  (quos  non  permittat  Deus)  ad- 
verfi  ac  inopinati  eventus  bellici  ;  omnem  fecuritatem 
pro  prœdiftis  Dominis,  pro  ipforum  affeclis,  &  re- 
liquis  Principatus  Incolis  ac  Indigenis,  qui  publiée  Se- 
reniffimi Régis  Caroli  III.  Altiffimorumque Fœderato- 
rum Partes  fequuti  pro  eis  Arma  fumpferint,  ut  An- 
glicarum  hisque  Alti-Fœderatarum  virium  fubfidiô  ac 
juvamine  graviffimum  Gallorum  jugum  excuterent; 
ita  ut  eis  nuiiquam  deficiat  Gar  an  tia  &  Pro- 
TECTio  Regni  ANGLim;  adcb  ut  nec  mini- 
mam inde  turbationem  aut  damnum  perferre  poffit  in 
CoRPORE,  Bon  I  s  ,  Legibus  aut  Privile- 
Giis,  taliter ,  ut  nunc  &  in'Posterum  Gau- 

DEAT  CaTHALONI^  PrINCIPATUS  OMNI- 
BUS GrATIIS,PRIVILEGIIS,  Legibus,  ac 
CONSUETUDINIBUS,       TAM      IN      COMMUNI 

Q^UAM  IN  Particulari;  haucî  fecîis  ac  idem 
Principatus Privilegiis,  Legibus, ac  Gratiis  hifce  potie- 
batur  tempore  defunfti  Régis  Caroli  II. 

7.  Ciîmque  Sereniffimse  Magnae  Brittanniae  Reginas 
mens  eb  tendat ,  ut  indubiè  credatur  ejus  plena  Pro- 
tcûioproRegnis,  Dominiis,  Ditionibus,  acProvin- 


c'ns  H  if  partie  ,qu3e  Legitimi  eorum  Régis  CarolisIII.  ANNd| 
AIti  -  Fœderatorumque  caufam  palam  fumpferint , 
eorumque  Privilégia  ac  Jura  coafervanda  effe  ac  '/O;* 
fuftinenda  ;  ea  prsefertim  Principatus  Cathalojùa, 
cujus  Incolas  certb  fperat  ad  praedicta  apertè  vires 
adhibituros:  Prsefatus  llliûns  MitforJ:! s  Croio  fpon- 
det ;  fe ,  quamprimum  Barchinçna  occupata  fuerit , 
aut  fi  oportuerit  antea  ,  verbô  ac  fcriptô  ,  five  De- 
putatis  Principatus  Catbalonice  ,  five  Viris  aliis  ad 
Principatus  illius  Communitates  repraefentandas  defti- 
nandis ,  expofiturum  effe  ,  declaraturum ,  rataque 
fadîurum  quaecumqueXraftatu  hôc  conventa  ac  com- 
prehenfa  ;  ad  hoc  ut  neque  nunc  ,  neque  uUô  tem- 
pore Principatus  Incolas  ac  Indigenas  premat  vel  mi- 
nima  dubietas  circa  fuorum  Privilegiorum  Legumque 
omnimodam  confervationem  ac  firmitatem. 

8.  Supradidli  lUuftres  Domini ,  D.  Antonius  Pegué- 
ra  <Sf  Aymerich  ,  ac  Doftor^  Dominicus  Peréra  ,  pro- 
priô,  Illuftriiimque  D.  D.  quo"^*^"^  '^^^^^  gerunt  no- 
mine  ,  confiderantes  ac  nofcentes ,  praecedentibus  Ar- 
ticulis ,  Incolarum  Principatus  Cathaloni<e  ,  tam  in 
Commun! ,  quàm  divifim ,  in  tuto  manere  Perfonas , 
Bona,  Leges,  Conftitutiones,  Privilégia,  ac  Praero- 
gativas:  Spondent,  fe,  ftatim  ac  Fœderatorum  Arma 
ad  Principatus  Cathalonia  Littus  extenderint ,  agnofci- 
turos  velut  Legitimum  Regem ,  Dominum ,  acinMo- 
narchiam  integram  Hifpanite  Succefforem ,  juxta  prae- 
didi  Principatus  Conftitutiones  ac  Leges ,  Sereniffi- 
mum  Carolum  III.  Archiducem  Auftriae ,  eundem  ac- 
ceptantes in  proprium  Regem  ac  Dominum. 

9.  Praedidli  Illuftres  D.  D.  fuprafatorum  nomine, 
fpondent  jfe,  poft  horas  10,  ac  admoniti  fuerint  An- 
glorum aut  Alti-Fœderatorum  Claffem  ad  Orientalia 
Littora,  videlicet  à  Civitate  jB^)-cfo«o«c»/'  adOraGal- 
liae  ,  anchoras  jeciffe  ,  difcedentes  ex  montibus  ac 
Vicenfu  Civitatis  viciniis,  fecum  ducentes  Viros  Ar- 
matos  numéro  6000.  Anglorum  Fœderatorumque  Co- 
piis adjungendos  effe,  exequuturos  Juffa  quaecumque, 
militaturosque  in  eorundem  Régis  hujusque  AIti 
Fœderatorum  obfequium. 

10.  Spondent  pariter;  fe  allaboraturos,  reque  ipfa 
effefturos,  ut  triduo  pofl:  emiffas  è  Navibus  Copias, 
habeantur  in  Caftris  pecudes ,  quotquot  impedimentis 
fit  opus,  tum  vehendo  commeatu  tormentario,  tum 
farcinis  Copiarum  correfpondentibus. 

11.  Promittunt  fimiliter  ;  Copiis  è  Navibus  èduc- 
tis,  defignanda  effe  diverforia  inOppidis  acUrbibusj 
juxta  Conftitutiones  ac  Leges  Cathaloniae ,  eodemque 
modo  ficuti  tempore  defunfti  Régis  Caroli  II. 

12.  Haud  fecus  fpondent  ut  ordinarium  pretium 
annonae  non  augeatur;  eosdem  afturos  ut  iftud  taxe- 
tur  ad  Frumentum ,  Farinam ,  &  Panem  ;  ita  ut  pre- 
tium menfurae  Provincialis  vulgb  QM<î>-f  «r<t ,  Frumen- 
ti ,  non  excédât  ultra  40.  Regalia  Bârchinonenfia.  Re- 
gulando  pretio  farinse  &  panis, juxta  iltud  frumenti , 
eademque  menfura  Quartera  Hordei,  13.  Regalibus 
comparetur. 

13.  Eodem  modo  promittunt,  ad  majus  Copiarum 
beneficium  ac  çommodum  ,  fe  cffedluros  ut  pretium 
pro  menfura  Provinciali  Onere  Vini  non  accrefcat 
ultra  45".  Regalia  monets  Cathaloniae  :  ad  Garnis 
item  ,  Vervecinae ,  Bovinge  ,  aut  Porcinae  pondus , 
pretium  quo  nunc  in  Cathalonia  venditur  nullatenus 
augeatur. 

14.  Pariter  poUicentur:  ne  bellicae  operationes  mo- 
ram  vel  minimam  patiantur ,  eosdem  ita  rem  difpo- 
nere,  utVirgularum  Fafciculi,  Apparatus,  cunftaque 
ad  bellum  neceffaria  ,  Incolarum  ope  ac  expenfis  ve- 
hantur  in  Caftra. 

ij.  Similiter  fpondent:  habitis  ab  Illuftriffimo  M/V- 
fordoCrouf  bona  fide,verbo  ac  promiffione  quod  ve- 
re &  cum  effeftu  perfolventur  quaevis  pecuniarum 
fummae ,  quas  tum  pro  colledlione ,  tum  pro  ftipen- 
dio,  tune  pro  cîEteris  militum  indigentiis,  iidem 
oftenderint  impendiffe,  pariterque  débita  ab  eis  con- 
trahenda  pro  confervandis  praediftis  Viris  6000.  quos 
cum  effedu  ab  eis  colledtos  fpondent  ad  ftatutum 
tempus  emiffarum  Copiarum  è  Navibus  :  ,4eosdem  ad 
id  veluti  ab  eis  promiffum  obflriftos,  fuppeditaturos 
effe  per  fesquimenfem  ftipendiajam  diftis  militibus, 
five  mutub  ;  five  cum  ufura  fi  opus  fit  ab  eis  quae- 
renda  pccunia:  Elapfoque  fesquimenfe  promittit  II- 
luftris  Mitfordus  Crom  vere  &  cum  effeftu  exfolve- 
re ,  quaa  alendis  ac  fuftentandis  Viris  prsedidlis  con- 
ftiterit  prgefatos  D.  D.  expendiffe  :  hôc  cautô ,  fi  ea 
Sereniffimus  Rex  Carolus  III.  non  exfolverit:  fi  autem 
fesquimenfe  decurfo  Copi«  ad  Cathaloniae  Littora 
nonexfcenderinti  fpondet  prsefatus  Illuftris  Mitfordus 

Croiv 
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ÀnNO  C**»'"  folvere  pecuniaa  fummas  quotquot  ad  militum 
à  praediûis  Dominis  vere  CoUeaorum  ffipendia  exi- 
I70J.  gantur,  praemittenda  folutione  trimeftribus  fingulis, 
qub  Maris  inconHantiae  occurratur.  Convenere  tan- 
dem Illuftres  Partes  Compacifcentes ,  de  Menfeacdie 
poftea  defignandis,  quibus  jam  difti  Domini  cum  affe- 
clis ,  publiée  proclamare  teneantur  in  fuumLegitimum 
Regem  ac  Dominum,  Sereniffimum  Regem  Carolum 
III.Archiducem  Auftriae:  Concordes  pariter  in  non 
evulgando  nunc  hoc  Tra(!?tatu  ,  ob  graviffima  damna 
quae  inde  oriri  poffent  praediilis  D.  D.  eorum  Se- 
quacibus  >  r aeterisque  Principatus  Catlialoniae  Incolis 
ac  Habitatoribus. 

In  Fidem  ac  fecuritatem  Paftorum  in  fupra  ex- 
preffis  Articulis  hujus  Tradîatus ,  conclufi  ab  Illu- 
Itriffirao  Domino  Mitfordo  Crom  ,  ad  id  Sereniffimae 
Reginae  Magnae  BritannU  verfijs  tltali^e  Ditiones 
LegatO)  &  Illullribus  D.  B.  Antonio  Peguéra  (S'  Ay- 
merich  ac  Doftore  Dominico  Peréra  tum  proprio, 
tum  lUuftrium  D.  D.  quorum  vices  exequuntur  no- 
mine.  Communicatis  invicem  Litteris  Credentiali- 
bus,  ac  Mandatis,  Traftatui  praefenti  infertis:  forma- 
ta fuere  Inftrumenta  uniformia  pro  Illullribus  Parti- 
bus  Compacifcentibus:  propriis  praefatorum  illulbium 
D.D.  manibus  fubfcriptaj  propriisque  eorundem  Sigil- 
lis  munita.  Fadlus  eft,  Conclufus ,  Sigillis  ac  Subfcrip- 
tionibus  roboratus  Traiflatus  prsefens ,  in  Civitate 
Genuenfi,  die  20.  Junii  Anno  1705. 

MlTFORDUS  CrOW 

Sigiltlum. 

D.  Antonius  Peguera 
&  Aymerich 
Sigilflum 

Dr.   DOMINICUS  PERER.A 

Sigil-j-Ium. 

XXXII. 

tojuin.  ^Sreve  Jpofiolkum  Qv^M^nris  XL  ai  Ar- 
chieptfcopos  (^  Epifcopos  Regni  Polonta,  quo 
flenitudine  Poteftatis  eis  pracipit  £5"  inhihet, 
ne  Coronatîoni  Sta  n  i  s  l  a  i  nuUiter  £5*  per- 
peram  eleSîi  Régis  y?  ullatenus  ingérant,  fub 
pœna  Sufpenjîonis  ab  exercitio  Pontificalium, 
(^  Interdi£ti  ab  ingreffu  EccUfta,  Datum 
.  (i)  Roma  10.  Junii  ijof.  [Andre^e 
ChrVs.  in  Zaluskie  Zaluski  Epifc. 
VarmicnCes  Epift.  Tom.  3.  Epift.  8p.  pag. 

VEnerabiies  Fratres,  Saîutem  écApoltolicam  bene- 
diftionem.    Etfi  praeclara  ac  conftans ,  quam  de 
()rudentia,  fide^ac  Religione  veftra  habemus,  opinio, 
certam  nobis  fpem  faciat,  vosmemores  eorum,  quae 
per  alias  noftras  in  fimili  forma  BrevisLiteras  pro  res- 
tituenda  Reipub.  Veftras  tranquillitate  adverfus  invafo- 
res  haereticos  Catholicae  Religionis ,  &  Chariiïimi  in 
Chrilto  Filii  Noftri  Augufti  Polqniae  Régis  Illuftris 
caufâ  ad  vos  Icriplimus,  nihil  unquam  adverfus  eun- 
tlem  Auguftum  Regem  admifluros  ,  fed  débita  erga 
eum  reverentiae  argumenta  daturos  effe,  ut  omnibus 
palam  fiât,  Sacros  Ecclefiarum  Antiftites  non  turban- 
dae,  fed  tuendae  juvandaeque  Reipub.  allaborare  ;  Ni- 
hilominus  cum  nonnullorum   audaciam  eo   progref- 
lam  compertum  fit,  ut  contemptis  omnibus  Dei  & 
Patriae  Legibus  légitime  Rege  pollpofito  novum  e- 
iigere,  Acatholicorum  viribus  potiffimum  adftipulan- 
tibus  non  erubuerint ,  timerique   meritb  poffit ,  ne 
mala  malis  addendo  ad  pejora  indies  confiUa,  acnon 
nifi  in  extremam  totius  Regni  perniciem  ceffurapro- 
labantur.    Hinc  eft ,  qubd  nos  confiderantes  quam 
.  turpe  effet  &  Epifcopali  Ordini  indecorum  Eccle- 
fiauicam  poteftatem  tam  apertè  legitimi  Régis  inju- 
-riae  patrocinari,  quod  fane  cavere  vos  maxime  tam 
Juftitia  ipfa  ac  Leges  veftrae  ,  quam  univerfi  Regni 
Pax  &  tranquiUitas,  quin  &  Catholicae  Religionis  ra- 
tio ommno  poftulant,  ac  proinde  pro  paterna  ,quam 
erga  Rempub.  V.  ac  vos  ipfos  gerimus ,  benevolen- 
tia  )  quibuscunque  gravioribus  eventuris  malis  quan- 

(i)  Rfm.f  to.  Juuîi  170^.  Cette  Date  qiit  Hiaiiquë  à  la  fin  de 
la  Pièce  fe  trouve  dans  le  titre  quel' Auteur  y  a  nus,   [Ddh.! 

Tom.  II.  ?ART.  Ili      - 


tum  cum  Domino  pofTumus ,  mature  occurrere  eu-  A  N  N  O 
piéntes  motu  proprio ,  ac  ex  certa  fcientia  &  matu- 
ra  deliberatione  noftra  ,  deque  Apoltolicae  poteihtis  ^  7o^. 
plenitudlne  vobis  &  velbum  fingulis  tenore  praefen- 
tium  /iiftrifte  prîEcipimus ,  atque  inhibemus ,  ne  co- 
ronationi  prazdifti  nulliter  &  perperam  elefti  Régis, 
quae  quoquomodo  tentari  poffet,  vos  ullatenus  ingeratis 
fub  pœna  fufpenfionis  ab  exercitio  Pontificalium  ,  & 
interdidli  ab  ingreffu  Ecclefige  ,  ipfo  faclo  &  absque 
alla  declaratione  incurrendis.  Non  obltautibus  Apos- 
tolicis ,  ac  univerfalibus ,  Provincialibusque  ac  Syno- 
dalibus  Confiliis  ,  editis  generalibus  vel  fpecialibus 
Confliitutionibus  &  Ordinationibus ,  nec  non  quibusvis 
etiam  Juramento,  Confirmatione  Apoltolieavel  qnavis 
firmitate  alla  roboratis  Statutis  &  Confuetudinibus , 
Privilegiis  quoque,  Indultis  &  Literis  Apoftolicis  in 
contrarium  praemifforum  quomodohbet  conceffi?,  con- 
firmatis ,  &  innovatis.  Quibus  omnibus  &  fingulis 
illorum  tenores  praefentibus  pro  plene  &  fufficienter 
expreflis ,  &  de  verbo  ad  verbum  infertis  habentes , 
illis  alias  in  fuo  robore  permanfuris,  ad  praemiffo- 
rum effedlum  hac  vice  duntaxat  fpecialiter,  &  ex- 
preffe  derogamus ,  caeterisque  contrariis  quibuscun- 
que. Datum  &c. 

F.  OLIVERIUS. 
XXXIII. 

Articuli  consenti  inter  FREDERtcuM  Regem  Août* 
Prujjits  i3  Civitatem  Gedanenjem^  pro  ejus- 
dem  tuitione  ac  Proteêlione,  mediantibus  fo 
millibus  Imperialium  annuatim  Joîvendis.  \_As- 
drejE  Chrys.  in  Zaluskie  Zatus- 
Ki  Epifc.  Varaiienfîs  Epift ol.  Tom.  5.  E- 
pift.  iio.  pag.  66z.\ 

1. 1"  TAbenda  praecautio,  quod  Traftatus  ifte  ne- 
Xx  que  Reipub.  Polonae. ,  neque  ipfiCivitati  (quae 
incorporationi  Reipubl.  aliisque  fuis  aut  Religionis, 
aut  aliis  jurium  privilegiis,  ac  libertatibus  relinqui- 
tur  )  in  praejudicium  fiât. 

II.  Ut  Generalis  in  Pruffia  Regia  femper  vigllem  ' 
oculumin  Civitatem  hanc  habeat,  fuoque  Milite  ita 
eandem  tueatur,  quafi  Régis  fui  propria  foret  ;utque 
Rex  Pruffiae  praedidam  Civitatem  omnibus  Paftis  & 
fœderibus  cum  quibusvis  caeteris  Principibus,  autSta- 
tibus  ineundis  includat ,  ac  ejus  curam  veluti  proprio- 
rum  Subditorum  habeat. 

III.  Ut  Rex  Pruffiae  in  modernum  tempus  duo 
millia  Militum  ,  fcilicet  i  yoo.  Pedites  &  5*00.  Equi- 
tés ;  aut  pro  Civitatis  arbitrio  ,  aut  etiam  pro  exi- 
gentia  periculi  plures  Copias  fuppeditet* 

IV.  Si  Civitas  médium  regimen  Militum  fufcepe- 
rit,  médium  fuilentabit.  Si  totum,  quousqne  Miles 
hie  praefliturus  eft  Civitati  juramentum  ,  Itrenue  & 
fideliter  eam  in  quibusvis  cafibus  defendendi.  J'.iris- 
didîioautemMilitis  pênes  Regem  Pruffiae  relinquitur. 

V.  Si  quis  de  hoc  Milite  Civitatis  Incolas  violen- 
tiâ ,  aut  injuria  affecerit ,  pUniendus  erit  à  Gnberna-  ' 
tore  Civitatis,  nihilominus  communicato  confilio  à 
Pruffici  Regiminis  Officialibus  etiam  in  quovis  alio 
cafu  confilium  petendum ,  nec  aliquid  fine  illorum 
confilio  in  delinquentes  agendum. 

VI.  Si  forte  hic  miles  Civitati  aut  Subufbiis  impo^ 
netur ,  ordinarium  fingulis  Menfibus  percipiet  ftipen- 
dium ,  prout  etiam  ftipendiarius  Civitatis  ;  fi  autem  in 
bonis  Civitatis,  ita  fuftentabitur ,  prout  in  Ditionibus 
Régis  Pruffiae  fuftentari  folet. 

VII.  Ubi  in  pofterum,  fi  haec  Civitas  liOc  milite 
non  eguerit ,  remittendus  eft  ,  fed  anticipato  menfe 
figniflcandum  de  hoc  Régi  Pruffiae^ 

VIII.  Ut  Civitas  permittat  omni  tempore  Copiii 
Régis  Pruffiae  ex  Pomerania  in  Pruffiam,  &  e  contra 
libère  viftuaUbus  &  Régis  Commiffario  ,  &  Civitatis 
Ditionum  Colonis ,  quae.  Copiae,fi  forte  per  Civitatem 
tranfitum  petierint,  centeni  tantum  mittendi'^funt ,  & 
à  Civitatis  Equitibus  traducendi,  ne  Civitatis  Incolas 
habeant,  quoametuànt. 

IX.  Si  forte  Rex  Pruffiae  à  quocunque  hofte  iri 
Pruffia  impetitus  fuerit ,  Civitas  nulli  ejusmodi  ExterO 
dabit  fubfidium ,  excepta  tamen  Repub^  Palona* 

X.  Ut 

(t)  L'Auteur  date  cette  Pièce  du  Mois  d'Août,  en  fori  Titr«, 
&  la  range  fous  l'an  1705-  Il  ajoute  qu'il  doute  qu'elle  foit  Terit*-' 
fale.    [DuM.] 
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AkMO      X.  Ut  tributum  ordinarium,    vulgb  didlum  cor- 
■"■  tuptum  à  Civitate  removeatur. 

1705.      XI.  Rex  Pruffiae  curabit  ut  ordinatio  &  cura  Pofla- 
rum  iterum  ficut  olim  Civitati  conferatur. 

XII.  Infuper  promittit  fe  Rex  Pruffiae  Civitatem 
defenfurum  j  fi  forte  hac  de  caufa  impetita  fâerit , 
quod  fe  coaéle  Confœdcrationi  Varfavienfî  fubfcrip- 
ferit. 

XIII.  Item  fi  denuo  moleftiam  habuerit ,  ratione 
Rothkae  haereditatis ,  fe  illi  praeftb  futurum.  ^ 

XIV.  Hic  Traftatus  duraturus  eft  in  annos  10.  aut 
diutius,  fi  Rex  Prufliae  fupervixerit  ad  dies  vitae. 
Tandem  poftearelinquiturconfîrmandus  arbitrio  Civi- 
tatis ,  fed  intra  fex  hebdomadas  ratificatio  Itatuenda. 

Tria  TunBa  Secntiora. 

I.  Quod  Rex  Prufliae  poflit  Copias  in  prôteftionem 
Civitatis  miflas  in  eadem  Civitate  reftaurare  âut  dimi- 
nutas  redintegrare  )  atque  fub  Jurisdi(ftione  Civitatis 
novas  inducerc. 

II.  Ut  Civitas  fingùlis  annis  pro  Regia  protedtione 
folvat  yoooo.  hnperialiuin. 

III.  Quod  Rex  Prufliae  non  prius  exiget  à  Civitate 
prœdiftam  fummam,  donec  in  toto  concludatur  liic 
Tradatus. 

XXXIV. 

3.  Août.  Sêrttag  î»»ifcl&en  tec  ^m)fcï(id&cn  Adminiftra- 
tion  in  S5avrifc()«n  îanfccn  unb  in  ©taDt 
S)onautt)«t()  tt)cfl«i  Dcé  @ttl|=îîcrfct(ctgcé  gc- 
fcfclcgen/  worinncn  bcfrtgte  ©tatt  3^ro  ^a\). 
fcr(,  CDÎrt;.  ju  frci;  cigcncr  Difpofition  zoooo. 
©ulDen  9iltimf(d&  *orjulet)m  «etfiwidbt;  ©a^ 
J)ingcfl«n  abct  auf  ©citcnbcc  .Ka»;fct(.  Admi- 
niftration  befaâtcc  ©tatt  cin  Privilegium  Uê 
Qal^-'S^nf^Uifii  auf  tm  fug  Ut  ©tatt 
SHcgenfpurg/  wic  auc6  ^ngolflact  mi  ^riet- 
titd  einse^dnbiât  unD  tabep  gefc{)â|et  ju  mt» 
ten  t>»fp}oc^en  n>ict>.  ©cben  ju  9)îân^en  Dm 
3.  2tu9u|îi  i/of.  [LuNiG2;eutfc|>  «Hcidè* 
^r(^it)-  Part.  Spécial.  Continuât,  i.  2(i>t^et(« 
I.  îlbfatj.  1.  pag.  r43-] 

C'eft-à-dire,  ^ 

^i:fOfi  f«^r#  rjdminijlratîon  Impériale  en  Ba- 
il ter  e ,  £5?  la  Fille  de  Dona-wert^  portant , 
que  ladite  Fille  prêtera  la  fomme  de  20  mille 
Florins  à  fa  Majefté  Impériale ,  moyennant 
^uoi,  elle  jouira  du  Privilège  de  vendre  du 
Sel,  de  la  même  manière  que  les  Filles  de 
Ratisbonne,  dUngolftadt,  £s?  de  Fridberg  en 
jouïjfent.    A  Munich  le  3.  d'Août  ijof. 

rçeKjïIid^cn  \)<xt  gebnditc  ©tflbt/  3&«ï  &h^^ixM)m  mm* 
^  fwt  ju  gl)ren/  ju  ©cito  (teiictgneii  Dirpofuion,  onjcéo 
dctd)  10000.  3ll)etinfd)e  Oiîlbcn  in  gnteï  gnngbnrcï  m.x\nu 
fe/  jeben  ©ûlbm  ju  i^.  SBaêen  "bcï  60.  .Sïeii6«  (injurcd;» 
ncn/  2)otkI;ené-roeife/Da(iï/  unb  obne  cnitgen  Buf^Ing  b(it= 
îurcl^tefTen  «eïfprod)en;  ®a  Ijinsegm  wiïb  (itif  ©ettcn  bcr 
Snnjérlidjeii  Adminillration .  tt^(X[ê  \%K  <B)tai)t/  m^m  foh 
dîeï  wift^tefTeiibeï  loooo.  ©tSlben  bné  i'riviie^iuin  btê 
@(ilê-2îa'fd)ki9  auf  ben  gii^  bet  frelon  3?eid;é -©tnbt 
Sîcacnfijit'^g/  ""ï)  î"^***  ""f  ^'^  iwd/olâenbenSpeciai-SBebin^» 
iiiffcu  miaelwiibiact  /  flnbei)  ciud)  ^l^ïo  an  btefen  norkpljeii' 
î)eii  aoooo  (0iîlb«T  bié  su  beten  voVim  aBiebeï-mjïfltî 
tung/  »on  benen  cri&fcnbcn  @aI6-0elbetn  jdbïlidxn  30C0. 
©lîlbm  Jure  Retentionis  in  S^anben  âcIrtlTen  /  inbeflen  (ibtï 
baè  Capital  mnbrebt-unb  »eï(}lid)cncï  i3)îiiflên  mit  jnl)rliî 
d)em  jwe»  unb  dnem  I)alben  pro  Cento  terincerefliret/  nid)t 
wentaeï  su  leid)tmï  'SBtcbeterljoIung  befngten  pr.  20000  fl. 
prEeftiïtm  %n\iWê  fluf  bie  ©d)eiben  12.  ^^veii^ee  ju  fd)la' 
«en  unb  su  âentcffm  iierâi5nfli^e£/  unb  in  fokbei:  Conformi- 
tk  dm  oïben£ltd;e  «on  beï  ÂaçfechdJen  Adminiihation  gj. 
fettiatc  Obligation  extradirt/  fid)  aud)  in  flttcn  fîd)  bcgeben' 
ben  wMm  Bufàflen  unb  Sernnberungen  »on  3I;ïei:  Sôt> 
-  ferlidvn  a)î(i).eftnt  «uf  brté  îrafitiâftc  gcfd)uêet/  unb  be»  bem 
«tlKilten  ©nl6-Privilegio  8el)anbi)flbt  /  flud)  beé  Êdpitnlé 
hrtlber  ouf  aile  roeife  indemnifiret  tpeïben. 

-Knbeïtcné  fûtt  il;ïe  ©tflbt  ®onan)e«!)  jebwebe  Suefen  in 

tkn  bem  SBertl;/  rok  foW;e  su  ^ngoUflatt/  '(Jfiebberg  imb 

'  felbtaci:  ©cgcnb  fd)leij]en  /    tunffïigen  unb  aaejctc  bc5al)Iet 

w^n/  n>«ld;«v  25e«5  (W«êP  5U  ^el)uff  bcé  Mmii  Hem- 


ci ,  unb  JU  Srfleuerung  ht  affgemeinen  Neceffitotm  pr.  4. 
©lîlben  4';.  Sïcuûet  b\é  an  bcn  S2of-@tccfen  nrtd)eï  S)oii<t= 
tticrtl)  auf  31)ter  ^âçfeclidxn  COÎajeftflt  @efrtl)t  unb  Unfo» 
Jcn/  unb  alfo  Pl)ne  beren  getingjîen  Sntgelb  gelicfett  jurcers 
ben  ançjefe^et  ift. 

^aé  rtbeï  bïittenë  bie  'iïbfiîfeïung  beé  bctïagenbcn  3Be«Ijô 
uor  bné  bnl)m  liefernbe  (ëal^  anreidjet/  fo  foUc  bie  SBesal)^ 
lung  beé  2)erfd;Iiefrenen  t'on  ajîonat  su  aHonot  mit  baarem 
@elbe  riditig  befdxi)en/  l)kriiber  aud)  aKe  SKonat  ein  Dibent= 
lid)er  Ex  tract,  maé  «on  3«it  Ju  B^it  wrfd^Ikflên  woïbcn/ 
unb  |td;  nod)  pro  reito  befînbet/  sur  ^m;fcrlid)cn  Admini- 
rtration,  bod)  auf  beï  S^ofgammei'  Unt'ojîen/  ïid;cig  einge» 
fnnbt  roeïben. 

2îieïbtené  njcïbcn  ber  Qta'bt  ncun  ^ueften  ober  seljen  unb 
ein  l)a\b  ^uber  auf  jebeé  ^funb  jut  Sinftîtle  oljnauégeileat 
JU  paQ;ren  intglid;en. 

g^rinfténé  tritb  bie  Qtaiîl  ratione  beï  Singabc/  verglt» 
d)enet:  fijlafftn  bcï  ieg-©fflbt  5>-'ifî>^''^â  i^^^'^)  gebolten/  unb 
\\)t  au^  s.eljen  Sueffen  eine  suï  bemelbctcn  Ttuiigabe  kbeémntl 
iinmeigerlid)  ûbqereid)ct  ïtjevben.    Unb  ircrte  man  aud; 

(e«d;|kné  offferé  angesogene  ©tnbf  be»)  bet  iï)ï  in  ^jafft 
bicfeé  2)ewi;agé  su|ïcl)enben  unb  cinraumcnben  ©alê-ieg- 
©tfltt/  aie  su  jveldjeï  (îe  Ijiermit  Dctoïbnet  i|î/  berge^lalten 
manuteniten/  brtf  SU  '2Bafler  einigeë;  ©al^  nad)er  Ulm  o< 
ber  fliibctweifig  |in  su  «eïtreiben/  nid;t  erlaubec  feçn  foffe; 
28k  bcnn  aud)  tl)ï  bie  2îec|id)enmg  gegeben  «jitb/  ba^  fcibi» 
ge  einc  ber  âufetfîcn  ieg  =  @fâtte  «etbleiben/  unb  teine  icg- 
©tatt  ob  iljreK  ©tabf/  nod;  jwifdjen  SngcHjîabt  unb  befcg- 
ict  ©tabt  ©onauwetfbv  gebultet  iperben  fotTe;  Unb  trirb 
aud) 

©iebenbcé  il)ïe  ©tabt  ju  bem  brtfelbjï  fequeftriïc-tetnad) 
abei;  ncicbennn  relaxnten  ©aie/  «x»""  f'^I'il'/^  "'tî^t  fd)on 
dirtrahiret/  aud)  nod)  einigeé  voïljanben  ware /-wrljolffcn 
ïperben;  3"'  lîbrigen  bat  es 

"Kdmë/  be»)  bem  3nl)alt  beé  anbcrn  ^uncté  in  «aeroege 
fein  un»etflnberlid)eé  23eïbkiben/  unb  tPiïb  btt  ©tflbt  bflé 
©aie  auff  3I)ret  Sa9feïlid)en  gjîakfiôt  @efal)ï  unb  Unfo<= 
fîen/  mitèin  oI)nc  ibr  Sntgelb  /  bif  an  ben  Siafft  ©tocfi 
nadx'ï  ®onnu»cïtl)/  ïid)tig  gelieffert/  fid;  nud)  m  ©ûtteg 
gcmaltigcn  BufnKen/  aie  ba  finb  feinblid)eï  ginfatt/  ianbeé- 
'JXuin/  ^eucrunb  SBaffer  @d;âben/  in  beren  gntOeljima 
felbige  vot  einigen  ©diaben  nid;té  }U  refpondiren  Çatten/ 
@d)ab-Iof  gel)alfen  tt)e«ben;  Sntgcgcn  wirb  (te  aud?  iljrer 
©eit^  brt|in  obligirct  fepn/  fobalb  einigeé  ©aie  nttbft  an* 
langet/  fold;eé  gkid;  benen  SSegenéfpuïgem  in  gute  SJorforge 
unb  jîd)eïe  23ern)al)ïung  su  ncfinen/  unb  \)kwvj  fobalb bag 
©fliê  an  Sia^t  ©tôctcn  lîbeïantwoïtet/  gut  su  lieben., 

Sîeuntené  ift  man  m6)  mi}t  entgcgen/  ba^  im  ^aU  (ê/ 
iwd)  2Cnfommung  bit  Conjunfturen/  mit  bet  ©tabt/  tt>i« 
i&rei;  ©eité  bk  Précaution  genommen  wiïb  /  in  einen  an» 
bern  ©tanb  fommen  moA)tt  1  baf  ftd)  felbige  be»  gnnéen 
Êapitalé  ber  20000.  ©illben/  ober  bcé  ^ieran  «erbleibenbctt 
SXiîct- ©tanbcé  aud)  beé  feajumal)!  t)erl)anbenen  ©algeé  pro 
quantitate  debiti  felbfîen  jal>n;rtfft  madjeu  /  folglid)  fo  »iel 
flié  baé  Refiduum   famt  benen  ilipulirten  Jnteremn/  unb 

jttwiï  eo  cafu,  bkfeé  su  s-  pro  Çento  betragt/  jure  reten- 
tionis sunîcf  I)aUen  fènne  unb  moge.    SBo  I)ingcgen 

©d;liïfUd;en/  bk  ©tabt  bk  vmtation  i^rer  ieg-@(att/ 
gkidjmie  eè  ju  SHegenfptirg  unweigerKd)  gefd)ia)et/  unuetrcel)* 
ret  susHjîel^en/  «ud;  fonji  uè  Saçfeïl.  Caméra!  mit  i|)ren 
eigcnen  inteicffe  eçficigft  su  befoïbern  gel)altcn  feçn  folfe.  3u 
Urtnnb  beflên/  Itnb  swep  gkid;laufenbe  (£>-empIaïia  au jfge* 
tid;tet/ unb  uon  beçben  ^Ijeikn  gefmiget  rootben.  aHund)en/ 
ben  3-  Augufti,  im  gintaufenb/  ©iebenl)unbew  unb  gunft» 
ten  3fll;ï<.  , 

(L.  S.) 

SJla;:.  gart/  ®wf  wn  iôrccnjlein. 
Sol^ann  gïiebïid;/  @ïaf  »on  ©eau. 
3o]&.  0eorg  'ÎCuerÇammer  /  beé  SXotljé. 
^ané  3aMb  SJ^cpï/  beé  SCatljé  unb  S3au  Infpeftor. 
SoÇnnn  Sofev^  ©d)enicf<I,    ' 

XXXV. 

»etg(cie&  ^if«*ctt  3N  <ÎN»>fâ(êtf*«  ^"ïc&f.  ^^^^oût. 
Johann  W)lhelm  unb  teiti  ®:og-'îcut- 
jbmcifiet  a(é  95ifcl)offcn  ju  2Botméf  Frantz 
LuDwiG  twgcn  Dcé  Cra#S)ircctotii  im  Obfr* 
9lheintfct)cn  (Etcçrc;  Sag  njmlicÇ  tic  (Sra^g. 
©cï)«iben  ton  Dm  SBDrinfîfctjcn  Sanêlei)  f]c« 
Ijcbirît/  tt)ie  auc|)  »on  QBotmfifrf;i?n  X^eputir» 
ten  unteïfd^ricben/  tic  (Stêffnung  <xbtt  ter  ^  an 
txxé  Çtapg  ^  auéfdjtcib  =^  2tmt  fin(anâcntcii 
©çl)ïcibcn  ton  jcncni/  tt)clcl)cm  ce  aué  3l)nfn 
îum  «ftcn  îu^J^flutcn  fomr/  aebâ^rc»  foUc 

©ffç|)c()m 


Ànno 
1705. 


DU     DROIT 

anno  1705.  [Theatri  Europsei  Totn.XVlI. 
Part.  z.  pag,  20.  col.  2,.] 

G'eft- à-dire, 

Convention  entre  Jean  Guillaume  Elec- 
teur Palatin,^  François  Louis  Grand 
Maiftre  de  rOrdre  l'eutonique,  comme  Eves- 
que  de  Worms  ,  touchant  le  Dire  Hoir  e  du 
Cercle  du  Haut  Rhyn;  portant  que  toutes  les 
Ordonnances  Circulaires  feront  expediéei  par 
la  Chancelerie  de  U'ormsi,  ^  fignées  par  les 
Députés  de  fformSy  mais  que  les  Lettres  qui 
Jeront  adrejfées  au  DireUoire ,  feront  owàertes 
par  celui  des  deux  Directeurs  à  qui  elles  fe- 
ront envoyées.    Fait  à  Dujfeldorp  le  i6  Août 

(fS(S.m\aà)  SljKi:  CÇuïfilïlïI.  ®itrd;I.  ju  ^frtîê  »)Oïfom* 
^^  men/  n)elcèi.r8c(î<ilfcn  fdt  bem  roegen  TCuffd)»*!»!,^  aM 
€>6«r  9vl)emifd)eii  grm;f-®iKctonaI  ©trittiflhmn  de  dato 
^o,  "augullt  i6ço.  eïïid)te{eit  2Beinl)cimct:  ^ecef  ferncr  fîd) 
âbeï  bef en  Snljnlt  einige  SiJîif  «etOânbmg  obcï  tmgkid)e  SÎJÎcçs 
nung  imb  Ê^iplicntioncn  jtrifd)en  bcin  gi'irjll  '2Koïmbftfd)m 
«nb  *3)frtlê  -  ©tmmerifd)m  ©c^jutirten  /  ûlô  Obeï  ■  3f (jeimfd;* 
€tfli)f-53ir«torinl-@crrtnbten  Ijm'Oï  gctijfln/  rceld^e  »otî 
ncljmlid)  in  folgenben  ^imcten  beftel^en  :  ,        , 

1.  2Begm  beé  febcï-pîl)rené/  fo  ^itïjîl.  2B0ïmbfîf($eï 
©eten  pïi»ûfi«e  pratenbiït  tciïb/  mifÇin  flitd;. 

2.  ®ie  S'nâïofiïtmg/  incl)ï 

3._®ic  I1nt«fd)reibung  ber  "îtnfflgé/  3«ttel/  poft  verba: 
Son  bem  gefnniten  (ïwpg  Qdiéfd/ceib  ■  "Jdnté  wegeri/  buvd; 
bcn  2Boruî}ifd)e:i  ©epuftrtcn  aUHn. 

4-  ®i«  SScffeaimâ  bec  (£:r<ipg'2(iiéfd)ïetbcn/  unb  kétiid; 
ijï 

S.  Ratione  Sïoffnunâ  beï  (W  brté  SMçf 'Tluéfd^reib. 
TCuit  cinlmiaenben  @d;retben/  mi)  cintgcr  Stt'eiffel  entjlrtn' 
î>«n. 

%U  ^nben  ^odjgcb(td)(e  3Bre  CI)urf.  ©uïd)l.  nnO  befdjc^ 
ïieneï  iibetïegtmg  unb  Sxmmniïimg  beé  ob3ebfld)ten  'SBeinljeù 
jncï  ïfCeceg  |td;  (icgen  bcé  Qod>unb  (Brof -îeutfdjmeijîeré  /  oXè 
58ifd)offcn  ju  2Bonnbé  S3od)f\îi;flI-  ®urd)l.  (iiié  ^reimb* 
SBtiîfceïlidjci:  ^iafâl)rtgl)cit  /  ju  Sermeçbung  toànm  bem 
€ïapg  =  (Éon«ent  unb  «publico  fdjâblidjeï  obeï  nad)rt)eiliger 
3«ungen/  brt^in  erîlâten  rootten/  wWè  aud)  ctflS3od;fî= 
gebrtd;te  %x(.  S3od)iiîtfll.  ®uïd)l.  olé  S3ifd)ojf  ju  2Bormb^ 
flngenommen;  bof  fouiel 

iTimo  &  fecundo  ®ie  '(Jebetfiîljvung  befïtfff  /  ®iefelbe 
iè  biegfnffé  bei;  bei:  untenn  28.  Octob.  1697-  <in  be^  J^crrn 
ftod)5unb  ©ïofjîteutfd^mcifleré  SjodifiSïÀÏ.  ®utd)I.  M 
5Stfd)off(n  JU  SBûrmbé  crlafencr  ©d)ri|ftlid)eï  ©eclaration/ 
Wûïinnen  fie  bem  S3i(îl)umb  '^ormbé  bie  einfeitigc  ^iigto^iï' 
unbSwbiïung  ber  Swçf '%iëfd}retben  nndjaegeben/  jebod; 
biif  »or  unb  nttd;gcl)enbeî  bie  riblidie  Communication  ad  ad- 
dendura  &  revidendum  gefd)el)c  / fo»iel  mel)ï  bettienben  Ingcn. 
%\è  <md)  bflé  gegen  erft  S?ôd;fîgebnd)te  ^^to  53cd}fiiv|ll. 
®md)l.  bie  goncui'rens  beg  >pfrtlê*@immerifd)ên  Deputati 
bep  Seïpjtidjfung  bec  €r(ipg»58ebienten  unb  ber  ^«nb^Oe^ 
ïobnif  einâe>t)iUi(jet/  fo  fotte  eé  nud)  ^ 

Tertio  mit  bem  'Mnfngîgettel  bem  mef^r  êïit)nl)rfen  SBein* 
]^imifd)en  SîeceÇ  gemâÇ  ge^alten/  unb  bem  S3i|ll)um  ®ormbé 
poft  in  fine  pofita  verba  :  23on  gefamteni  (Jvapf  -  Ttuôfdjreibî 
^mt  TOegen/  bie  Subfcription  bcto  ©eputirtcn  iné  tiînfftig 
cl)ne  Sontrnbiction  eingefïflnben  wetben.   '2B<ié  fobnnn 

Quarto  ®ie  a3e(ïettung  ber  gtmjf ='J(uéfd)i;eiben  fo  vo^iji 
Ole  miber  in  gïtipf  îSddjcn  gefeïttgteïSdjïeibennnbettifft/ 
îin  tonnen  3I)ro  êljutf.  S)uïd)I.  gefdjel)cn  lafen/  bflÇ  fold)e 
î)urd)  bie  '2BDrmb(îfd}e  San^Icç/  VDonn  felbe  nrtd)  beftteljener 
Mntevfd)ïifFt  wiebcr  bal,Mn  tommen/  an  bie  Sïm;g-©fônbe 
bejîetlt  ivetben.  @o  inel  aber 

Quinto  ®ie  (gtoffiiung  ber  (in  bné  ©apf  »^iiéfd)ïeibs 
"Jtmot  einlangenben  @d)reiben  betreffen  tljuf  /  mègen  felbtge 
»ûn  bemjenigen/  tceldjen  unter  v6d)f[geb(îd;ten  'i^\ytit^[)VX* 
fiïïOl  ®utdil  fllé  Qet^ogen  ju  ©immetn  unb  beé  fôeïïrt 
S2od)-'5;euffd)meijlerg  olé  S5ifd;offen  pi  SBonnfcé  S2bd;fi3rjil. 
®urd)l.  jum  eï|ien  ju  l&nnben  îemmen/  erbïod;en  unb  bem 
«nbern  jugefnnbt  werben  :  2Bann  ober  foId)e  obeï  «nbere  bdé 
ÊîflpÇ-njefen  betjefenbe  (Sd)zeiben  ©ero  ©eputatié  in  x\ita. 
bcçben  ©egenrontt  bei;  bein  €ï(ipÇ-Mg/  obeï  kbo  felbtget  gcs 
!)(ilten  ttjicb/  jutommen/  foKe  bierinn/  ffiflé  bie  (Erôftnung 
flttcin  biiïd)  ben  2Boïmbftfd)en  {ta  et  nid}t  «binefcnb  ift/ 
roe'djen  fnaé  flud)  ber  «Pfalê@immerifd)e  felbe  erbjed)en  tonte) 
befd)cl)cn/  jebod;  bem  ^erfommen  «einâfi/  barduf  mit  biefem 
tommumcitt  werben. 

.  3m  ûbttgevi  bleibt  ce  ben  bem  tkren  $8ud)f[flben  beé  offt* 
eïtt)fll)nten  2Beinl)eimeï  SSece^/  ju  befen  fon)Ol)l  al£f  biefer 
<ibeïuwl>ligeH  ®ecl<iMtion  âenmveï  ^eobod;tun3  3^ïo  gl;uïf. 


DES    GENS. 


45 


®urcl;t.  hm  ©e^eimen  3î<itl)  »on  ^oboti  (lié  jeêrmalligen  A  isj-vr» 

@euoamnd;tigfen®evutiitenbepbemOber-9îi)einifd)en  Siflpgr  -^^^-tN  '-^ 

Êonoent  gnabigfî  «ngerojefen  Ijnbcn  woKen.  ©ufielborff  ben  i7o< 
io,  "ifugulli  170/.  ^* 

SoÇmiii  2Bil|elm  glj«tfu'r(ï 

Jjanê  iubiDig. 

xi^xvi. 

S)ip(oma  £Rômifd&cn  itàçfcïé  José  phi  I.  «50»  22  Sep^ 
rinn  cr  tenen  »i«c  ©tânDen  fceé  Çre^J^çrlog.  tembreT 
t^\i^è  £)«fîemic&   aUe  i()rc   «PîiutUaia   wnb 
gtêo^eiten  conjîriitirt   unD  bîfiâttiflt.    (Scbcii    ' 
9Bicn  îicn  zt..  @çpt.  i/of.     [Theatri  Eu* 
ropœi    Tôm.   XVII.    Partis   z.   pag.   Sji 
col.  I.] 

C'eft  à-dire, 

Diplôme  de  V Empereur  Joseph  I;  portant  Con- 
firmation aux  Quatre  EJlats  d'' Autriche  de 
tous  leurs  Privilèges.  Donné  à^  tienne  lé 
zi.  Septembre  ijof. 

Cfa^t  Sofep^/  Don  ©otteé  ©noben  etitxll^lteï  ÏKénnfdieï 
'^^  ^am/  ««*  JU  ftungflïn  unb  asôljeimb  Sonig/  gift» 
^er^og  ju  ôeflermd)/  %2éog  juSBmgunb/  ©teper  /  .Smii» 
tl)m/  gwin  unb  OBuifenberg/  (®i<if  ju  îvtol  ic.  befennen 
offentlid)  mit  biefein  SBiief  unb  tl)un  îunb  fltretmmin'iglid;  : 
Sfl(id)bem  fluf  ©ottfeligeg  "îtbjîerben  roeplmibt  bcë  "^Kerburd)» 
Irtud)tigfîen/(3rofm^d)Cig|îen  unb  imiîbermtnblid^ilen  '^jitriien/ 
fiewn  ieopolb/  biefeé  yjdinené  biê  erjlen  etnjaljlten  kbw. 
Xar){(tèl  tinferé  fieunblid;  geliebten  J^ertn  unb  2)ntteré  j^od)* 
lôbl.  unb  ©eeligfter  @eb(id)tnie  bif  3t;ro  SOÎdjefî  I)intcïl(ia 
fener  ©ê-^eréogt^um  Oejîerreid;  unter  unb  ob  ber  gn^ 
(luf  une!  e*Iid)  gefflffen/  barnuf  une  bnnn  oud;  bie  getreue 
4  ©fâiibe  ciner  gefnmten  ianbfdjnftt  I)eut  bnto  bie  Stbljul» 
bigung  unb  q)fiid)t  gemeinlid)  unb  fonberïid)  geleijîet  /  bng 
iDir  il)nen  benen  ©tmiben  entgegen  gnnbiglid;  ju»or  bewiajs 
get/  jugefiigt  unb  Derf})2od;en  (joben:  i.\)m  î>m  (lud;  Ijiermic 
iDifenblid)  in  ^wf}tbiefeéS3îiejfé/  baÇ  rvit  ifym/  benen  ges 
trcuen  ©tonben  /  flUf  ibï  âel)orfflmper  Sifudjeii  «(le  i^re 
iJiei)I)citen/  Ç)îii)ileâicn  ait  loblid)  S^erfominen  unÔ  giite  ge* 
n)Dl)nl)eic/  (iïè  H)t  S^ett  unb  ianbéjiirfl  mit  ©nnbeii  /  tpie 
Bor  altéré  Ijergefonunen  ifl/  confîrmiren/  beflattigen/  Ri  bau 
bep  |)anbtjaben  unb  bleibcn  /  bo^u  aud;  ob  aller  j.  (Stmibe 
unb  3rinn)or;ner  beé  ianbé-^iepÇeifen/  SI)ten/  SBiîîben  unb 
©eredjfigfeit  Dejliglid;  l;alten/  fie  barbep  fd)tîéen/  fd;irmen 
unb  bartPiber  nid)t  biingen  ned;  befd)«)el;ren  lagen  wollen 
unb  folfen  /  gnàbiglî  unb  unsefâ!)rlid;.  3u  Hitunb  l)akn 
2Biï  biefen  S3îief  mit  unferni  anijnngenbcn  3n(ïfg«l  «erftr» 
tigt/  ber  geben  ift  in  unferer  ^ônicilidjen  9(e(îben6  -  ©rabt 
2Bien  ben  21.  âJîenatétag  ©ept.  im  izosten^ajjr/  iinjere» 
9\eid;e  jt  ic 

Ad  Maiictatùm  Sacra  C»farè& 
Majejiatis  propnuin. 

xxxvlr. 

Stanislai  Ami-Regts  Polonia  Dîploma  Or-  06toke> 
dinibus  Regni  pofi  ejus  Elediionem  datum  pro 
fécutitate  £5?  confirfnatione  Jurium^  Pri-Oile- 
giorum^  Libertatum^  £5?  Pr^rogativarufn  uni- 
cuique  in  Patriâ  fpeSlantium.  Farjavia  fub 
tempus  Coronationis  ejus.  [Andre^e  Chrys. 
IN  Za  LU  SKIE  ZaluZki  Epîfcopj  Vsr- 
mienfîs  Epijl.  Tom.  5.  Epift,  104.  pag. 
700. 

in  Nomine  Domïni  Atiien, 

AD  perpetuam  rei  memoriam.  Quàndoquidem 
in  humanis  adlionibus  nihil  ei\  tam  firmum  & 
Itabile ,  quod  non  vetuftate  confenefcat ,  &  oblivione 
deleatur  ,  refte  indagatrix  omnium  rerum  fapientia 
providit:  ut  aeternitatem  rerum,  Monumenta  Litera-* 
rum  cuftodiant  ^  &  ad  fem'piternam  hominuln  raemo-^ 
riam  usque  permittant;  Proinde  nps  Staniflaus  I.  Dei 
gratia  Rex  Polonise,  &  Magnus  Dux  Lituanise  &c.y 
&c.  manifeftum  teftatumque  facîmus  omnibus  ,  quo- 
rum intereft ,  tam  praefentibus  quam  foturis ,  liorum 
notitiam  habituris:  ut  perpétua  grati  nqttri  animi 
f  3  erg? 


4^      SUPLEMENT     AU     CORPS     DIPL. 


A  N  N  O  ^""g^  hoc  Regnum  Poloniae ,  &  M.  D.  L.  cseterasque 
Provincias  telHficatio  exltaret  ,    &  fi  nihil  habeamus 
170^.  ita  charum,  quod  non  libenter  ipfius  ornandi  &  am- 
plifîcandi  caufa  faciendum  nobis  effe  putemus,tamen 
fingulaii  Reipub.  ftudio  provocati ,  quod  Nos  in  Re- 
gem  Incolse  hujus  Regni  elegerint,  noltramque  Per- 
fonam  inter  alios  Principes  Orbis  Chritbani  prsetule- 
rint ,  Sacrum  Diadema  Capiti  nollro  imponi  cura- 
rint,  omniaque  Jura,  Privilégia,  Libertates,  Prsero- 
gativas ,    &  quaecunque  potuerunt  in  Patria  habere 
chariffima  &  nobiliffima  nobis  concrediderint  :  ut  ea 
manibus  noftris,  tamquam  in  aliquo  Sacrario  repofi- 
ta  confervemus ,  &  tueamur.    Horum  tantse  benevo- 
lentiae  &  fidei,ut  parem  animum  &  gratiam  refera- 
mus,  teftemur  in  perpetuum  omnia  nobis  prae  inco- 
.  Jumitate  &  fplendore  Regni  hujus  effe  &  fore  fem- 
per  inferiora.  Qua  propter  fponte  &  libère  maturâ- 
que  deliberatione  fuper  his  habita  omnia  Privilégia, 
donationes  ,  infcriptiones  ,  advitaUtates ,  libertates , 
prgerogativas ,  immunitates  tam  Regni  Poloni^  ,  & 
Magni  Ducatus  Lit.  Ruffige  ,  Pruffige ,  Mafovige ,  Sa- 
mogitiîE,  Kijoviae,  Volhinias,  Podolise  ,  Podlachiae ,  | 
Livoniaeque,  ut  &  in  fpecie  Ducahs  Pruffiae  Lembur- 
gi  &  Bittovige,  juxta  jura  fua  ,  tam  Terrarum  earun- 
dem  communes,  ipfis  junftim  autfeparatim  conceffas, 
quam  privatarum  Perfonarum  ,  cujuscunque  Status , 
conditionis,  fexus  exiftentium  ,  Civitatum,  Oppido- 
rum ,  &  Locorum  quorumcunque,  privatas,  Ecckfialli- 
cas ,  &  faeculares  cujuscunque  generis ,  per  Anteceffo- 
res  noftros  Regni  Poloniae,  &  M.  D.  L.  Terrarum- 
que  ils  conjundarum  ,  Reges ,  Principes ,  Duces ,  & 
Dominos  tam  in  toto ,  quam  in  parte  praefcrtim  Cafi- 
mirum  Magnum  ,  &  Ludovicum  Loi's  nuncupatum , 
Vladiflaum  II.  Jagielonem  didlum  ,    Fratresque  ejus 
Vitoldum,  &  Sigismundum  Magnos  Duces  Lituaniae, 
Vladiflaum  IIl.CafimirumlII.JagielonisFilios ,  Joan- 
nem  Albertum,  Alexandium,  Sigismundum  I.  Sigis- 
mundum' II.  Auguftum  ac  Henricum,  Stephanum  & 
Sigismundum  III.  Vladiflaum  IV.  Joannem  Cafimirum , 
Michaelem,  &  Joannem  III.  Reges  Poloniae,  &  Ma- 
gnos Duces  Lituaniae,  ac  etiam  per  MagiftrosPrufliae 
atque  Archiepifcopos,  Epifcopos,  Magillros,  Percep- 
tores  antiquos  Livoniae ,  nec  non  Duces ,  Principes  ac 
Dominos  Terrarum  Pruflîae,  &  Mafovias,  juflie  &  lé- 
gitime   conceflTas,  &   emanatas,  ac  juri  communi, 
utriusque  Gentis  non  contrarias.    Item  Jura ,  Leges , 
Statuta,  Confl:itutiones,Judicia,Tribunalia,  ultime in- 
ftantije  ,  ac  Décréta  ,  libertates ,  &  immunitates  in 
Conventibus ,  Regni  generalibus  quibuflibet ,  ordina- 
tionesque  latas  atque  fancitas ,    nominatim  autem  li- 
bertates •&  leges  in  conventu  Eleftionis  Henrici  Ré- 
gis, ac  in  conventu  Andrejovienfi  ,  &  Coronatione 
Régis  Stephani ,  Conftitutione  Sereniffimi  Sigismundl 
III.  laudat^s ,  ac    denique  leges  &  conftitutiones  in 
praefenti  Confœderatione  generali  Varfavienfi  fanci- 
tas ,  aut  quae  adhuc  fancientur  ,  &  nobis  exhibebun- 
tur  ,  ita  tamen ,  ut  nec  fpeciahtas  gencralitati  nec 
generalitas  fpecialitati  deroget.  Tum  etiam  Conftitu- 
tioues  cum  Ordinibus  fancitas ,  in  omnibus  eadem 
Articulis ,  punftis ,  claufulis  ,  conditionibus,  appro- 
baudas,  roborandas  duximus,  approbamusque ,  robo- 
ramus ,  confirmamus ,  per  praefentes  Literas  noitras 
decernentes  illas,  &  illa  omnia  ,  quae  fuperius  com- 
memorata  funt ,  perpetuae  ,  indubiae  ,  &  inviolabilis 
firmitatis  robur  obtinere  debere.    Recipimus,  fpon- 
demus ,  &  Regio  verbo  noftro  poUicemur  ,  illas  in 
praediflis  earum  punftis,  articulis,  claufulis  ,  condi- 
tionibus ,  firmiter  ,  inconcufle  ,  inviolabiliter  tenere , 
obfervare ,  implere  ,  &  exequi  ,  ac  omnibus  &  fin- 
gulis  ex  iis  fatisfacere  cum  effeftu ,  &  teneri ,  obfer- 
varij  &  exequi,  facere.  Item  poUicemur,  recipimus 
ac  fpondemus ,  quod  omnia  per  hoftes  finitimos  in- 
jufte  à  Regno   Poloniae  &  M.  D.  L.  Dominiis  ea- 
rundem  quomodocunque.  occupata ,   vel  bello  ,   vel 
quovis  alio  modo  difl:rafla,ad'  proprietatem ,  &  uni- 
tatem  ejusdem  Regni  &  M.  D.  L.  tum  &  Provin- 
ciarum  iis  annexarum   aggregabimus.    Neque   fines 
Regni ,  &  Dominiorum  noftrorum  minuemus,  fed 
pro  viribus  noflxis  p;oferemus,&  dilatabimus.  Quod 
.fi  aliquid  contra  libertates  &  immunitates,  jura  & 
Privilégia, praedifti  Regni,  &  M.  D.  L.  caeterarum- 
que  Provinciarum  iis  annexarum  fecerimus,  nonfer- 
vantes  (quod-  abfit)  aliquid  illorum  in  toto,  vel  in 
parte, id  totum  irritum  &  inane,nulliusque  momen- 
ti  fore ,  decernimus  ,  &  pronunciamus.    Quod  vero 
fupra  hifce  Literis  privilégia,  libertates  Ecclefiafticas , 
cum  caeteris  confirmaverimus  ,  in  juramento  noUro 
Êcdefias  Catbolicas  Romanas  nonunaverimus ,,  id 


nihil  omnibus  Ecclefiis  Graecis,  &  Privilegiis  earun-  Anno 
dem  obelTe  débet,  imo  eadem  in  fuo  robore  confir-  .-^ - 
mamus,  nec  non  &  articulo  juramenti  hujus,  ne  un-  ^  '  ^j* 
quam  derogare  volumus.  Quod  videlicet  pacem  & 
tranquilUtatem  inter  diffidentes  de  religione,  tuebi- 
mur  ,  ac  manutenebimus ,  quam  inconcufTe  ,  firmi- 
ter ,  &  cum  effeftu  obfervaturos  promittimus  ac 
fpondemus,  Jura  quoque  Terrarum  Pruffiae.,  fpeciah- 
ter  vero  Indigenatus  in  omnibus  manutenebimus,  & 
in  fuo  robore  confervabimus,  vacantiasque  omnes  in 
Terris  praediâis  juxta  tenorem  Jurium  Terrarum 
prsdirtarum  &  Conftitutionum  Anni  1647.  Indigenis 
Terrarum  Pruffiae  conferemus ,  &  Articulum  de  dis- 
tribuendis  vacantiis  Paftis  Conventis  felicis  Eledio- 
nis  Joannis  Cafimiri  infertum  fpeciali  Juri  Terrarum 
Pruffiae  derogai'e  non  debere  declaramus.  Dantes  in- 
fuper  per  poteftatem  Cancellariae  noltrae,  ut  has  Li- 
teras Confirmationis  Generalis  Jurium  Privilegiorum, 
&  Libertatum  Regni ,  &  M.  D.  L.  &  Terrarum  iis 
annexarum  authentice  fub  figillo  etiam  cubiculari, 
quod  nobis  pro  intérim  ad  certum  tempus,  per  Sta-  i, 

tum  &  Ordines  Confcederatos  pro  ufu  &  commodo 
efl:  conceffum  Terris  &  Subditis  noftris ,  qui  eas  re- 
quirent, non  expedato  alio  mandate  noftro  extradât. 
In  cujus  rei  fidem  Literas  hafce  manu  noftrâ  fubfcri- 
pfimus,  &  figillum  cubiculare  appendi  juffimus.  Dat. 
Varfaviae  fub  tempus  felicis  Coronationis  Noftrs. 


XXXVlII. 

Proteftat'w  Confœderatorum  Sendomîrienfium  , 
contra  Coronationem  ilkgitimam  Stanislai 
LfiszczYNSKi  in  Regem  Polonia.  Daîum 
(i)  Tykocinii  11.  OSiob  1705*.  [Andre^e 
Chrys.  in  Zaluskie  Zaluski  Epifc. 
Varmienfis  Epift.  Tom.  3.  Epift.  loj-, 
pag.  708.] 

NOs  Proceres  Regni, Dignitarii,OfEciales  ac  unï- 
verfaNobilitasPalatinatuum  Regni,  &  M.  D. 
L.  in  virtute  Confœderationis  Generalis  Sendomirien- 
fis  congregati  liotum  facimus  praefentibus  ac  futuris 
faeculis,  quod  animadvertentes  crefcentem  indies  ma- 
gis  magisque  incomparabilem  malitiam  &  obflina- 
tionem  non  errorum ,  fed  (quod  libère  dici  potefl:)  de- 
generum  infelicisPatriae  filiorum,ob[hjpefcere  ac  obri- 
■gefcere  debemus ,  quando  nec  Dominum  ,  nec  jura 
colunt,  fed  quafi  defperatione  quâdam  adîi ,  fua  quis- 
que  &  publica  fata  prascipitare  cupiunt.  ExcufTis 
namque  Jurium  ac  libertatum  omnium  repagulis,  in  fe 
vertunt  manus,  fe  ipfos,  non  Principem  perdunt.  Ar- 
ripuit  fpeciem ,  non  invenit  culpam  infolens  primo- 
rum  audacia.  Fallebat  &  feducebat  Populum  falfis 
criminationibus  contra  fuumDominum,accufando,non 
probando  judicavit,  &  fententiavit ,  edidlo,  non  judi- 
cio,  fine  termino,  delatore,  &  reo,  omnia  judex  erat. 
Talisne  Legis ,  judicii  ac  jultitiae  forma  ?  Et  quod  ma- 
jus  eft,  nec  facultatem  deluper,  nec  cdmmunem  con- 
fenfum  habendo.  Ulud  namque,  quod  commune  eft, 
unus  folummodo  paucis  cum  AflTeclis  fuum  efle  puta- 
vit ,  &  linquere  &  dicere  Regem.  Ex  indeque  audax 
&  nefarius  ille  notabilem  apud  vicinos  Principesliber- 
rimae  Genti  inuffit  infamiam.  Mavult  Lechia  Civi, 
quam  Domino  fervire  fuo  ?  Adliibuit  externam  poten- 
tiam ,  qui  fuum  fcelus  aliène  fafto  tegeret ,  aut  ho- 
neftaret,  fed  perfpicax  mundus,  novit  optime  diuturni 
laboris  curam,  novit  illum,  qui  ad  eum  fiuem  con- 
venticula  intimabat,  qui  illa  authoritate  fua  manute- 
nebat ,  qui  fœda  divortia  fuadebat,  qui  adinveniebat 
rationes,  qui  &  quali  efca  minus  peritam  nobilitatem 
ad  rebellionem  alliciebat  &  congregabat,  licet  ea,qu3e 
in  cogente  fiunt,  pro  nuUis  habeantur.  Cum  vero 
etiam  Nobilitas  memor  fidei ,  honeftatis ,  ac  vinculo- 
rum  fuorum  erga  legitimum  Principem  ac  Dominum 
fuum  tam  îndecorum  facinus  averfari,  ^  fefe  retra- 
here  omnino  deberet,  ufus  eft  nonhofpitis,  fedhoftis 
ope,  &  paucorum  infimul  domefticorum,  &  conqui- 
fitorum  amicorum ,  ac  coUigatorum.  aliquorum  fuorum 
fubfidio  ut  in  hac  focietate  malorum  intenta  fua  per- 
fequi ,  inceptaque  perficere  poffit.  Nec  id  tamen  fuc- 
ceffit  ad  vota,  nam  Rex  Sueciœ  concreditis  ipfi  fo- 
lummodo curis  &  laboribusj  ipfe  fibi  poteftatem  eli- 

gen- 


II.  Oc- 
tobre. 


{x)Ty\ocinii  II.  03ofr,i7oj«  Cette  Date  manque  à  la  Pièce,  mais 
l'Auteur  la  donne  dans  Ton  7itie  Se  dans  ion  aicangemsm  d'où 
Hipus  la  titonsj    [Dum.J 


DU     DROIT    DES     GENS, 


A  gendi  &  decernendi  refervavit ,  adhibita  juxta  ufita- 

N  NO  tam  Maximam  Tyrannorum  communicatione.  Si  vos 
_     -    nolueritis  ^  liic  faciet,  &  fie  ambitioni  illiusin  poenam 
/    )  ■  &  tormentum  animi  datum  e(t  in  primium  pati.    Fi- 
nita  tandem  fuit  prsefata  violenta ,  exlex  Eledlio ,  nec 
primis  divortiatis,nec  fecundis  rite  conciliatis  nuptiis, 
quando  infamis  rivalis  non  fponfus  obltupefcente  toto 
orbe  promulgatus fuit,  abfente  &  renitentealienacon- 
juge  conjunXiSed  neque  hic  terminum  habuit  infelta  forti 
publicse  ac  indefeffa  in  illufionibus  fuis  malitia,  quae- 
rebat  femper  inveftigabat  perrudera  Legum,  fecretio- 
res  ac  perniciofiores  modos  pergebat  in  concitatione 
Incolarum  Regnl  ad  rebellionem  ,  in  fœdum  aliénas 
cùpidinis     firmandum  ,     indicebat    nefarios    variis 
fub  nominibus  congreffus,  odio  pacis,  &  perfecutione 
Domini  fui  &  benefadoris  difpenfabat  perjuriis  non 
perfuafionibus  <,  &  exemplo ,  &  non  folum  difpenfa- 
bat 5  fed  violentis  copiis  fub  minis  ferri  &  ignis  reni- 
tentes  fuumque  interitum  pra?  oculis  liabentes  adige- 
bat.    Confluxere  obcdientes  ad  pabulum ,  contrarii  ad 
metum  pro  ultimo  Varfavienfi  conventicoio,  inquo 
impetrata  ab  aliquibus  fubfcriptione,  hac  ipfa  faltem 
ifte  carus  hofpes,  ac  invafor  Reipubl.  monltrumfuum 
eriget  &  exaltât.    Alter  vero  à  fortuna  excascatus , 
ignorât  fe  tune  elTe  nniferrimum ,  dum  fe  fclicem  re- 
putat.    Verum  enim  vero  non  illum  folum ,  fed  hofce 
omnes,  quos  idem  malitis  ac  pertinacis  concatenavit 
vinculum,  eadem  ca=citas  percuffit,  dum  interitum  li- 
bertatis,  ruinam  Regni ,  fpoliationem  Patriae  de  cunc- 
tis  decoribus ,  abduftionem  de  variis  locis  machinarum 
beUicarum  ,  exufUonem  Regalis  arcis  Cracovienfis , 
ruderaPatriœ,  nunquam  alias  excogitatas  &  intolera- 
biles  contributiones  ,  &  quod  maximum  efl: ,  fpolia 
templorum  videre  nolunt,  vel  nequeunt.  Proh  dolor  ! 
G  cives!  quae  tanta  dementia  veffi-a ?  Prsetcndunt vo- 
bis  fgepenumero  fuaviffimam  pacis  fpem,  &  effedlu 
ejus  defraudant,  pofitoetiam,  quod  perficiatur  ,  qua- 
li5  erit,  certè  cum  damno  &  detrimento  Patriae ,  & 
hoc  tum  demum,  quando  è  ruderibus,  cineribus  ac 
ruinis  Patrias  nil  amplius  rapere  poterunt ,    &  cum 
defolationem  fecerint,  pacem  appellabunt.    Volumus 
tamen  omnes  agnofcere  intentum  noftrum,  non  enim 
pars  turbulenta  folum  &  contumax    non  recogitat, 
quantum  Patriae  tanquam  matri  fus  debeat,  verum 
nec  intentum  Sanftae  Religionis  attendit,  dumjuris- 
diftionem  fupremi  Paftoris  Vicarii  Dei,  cui  foli  Deus 
Optimus  Maximus  curam  &  prasAdium   ovilis  fui 
concredidit ,  &  qui  illud  infomni  cuftodia  cuftodit, 
gubernat,  &  qui  poteftate  &  Authoritate  fua  errantes 
corngit,  &  inobedientes  arguit  &  punit ,    quondam 
fcripto  aggrefTa  efl.    Ille  vero ,  qui  Jurisdiftionem 
huius  Paltoris  impugnat ,  fine  dubio  recordatur  i'ilius 
didli:  Quicunque  Ecclefiam  non  audierit,  fittibifîcut 
Ethnicus  &  Publicanus.  Nos  vero ,  qui  datam  defaper 
fupremo  AntifUti  poteRatem ,  cum  omni  venerat/one 
cohmus,  ita  ,  quidquidad  emendationem  ftatus  fpiri- 
tualis  neceffarium  elfe  vel  facere  cenfuerit,  agnofci- 
mus  pro  fumma  sequitate.    Nulla  nobis  cum  eo  luifta , 
in  quâ  laeditur  ipfe  Deus.   Sed  flnamus  Jura  Ecclefls , 
quae  fuis  in  manibus  tenet  gladium  ,  &  habet  vindicias 
poteftatis  fuse ,  quem  uti  extendere  ,  ita  eodem  &  fe- 
rire  potell: ,  id  folum  modo  animadvertamus ,  quod 
tam  profundè  venerata  procefTit   malevolentia  primi 
haud  dudum.    Nunc  vero  jam  exvineulatiPraefulis  & 
accitorum  in  publica  incendia  Sociorum  ,  ex  quibus 
velut  ex  fumante  Vefuvio  major  in' dies  évaporât  in- 
feffio ,  dum  haec  eadem  malitia  ereftum  apte  annum 
flagitiofo  aufu  idolum ,  paludamento  Regio  regere ,  & 
infignia  Regum  nulliter  &  perperam  capiti  ejus  in  ma- 
jorera aggravationem  fui  criminis  impunere  aufa  efl 
omilTis  folennitatibus  legis  &  praxis ,  fine  Comitiolis, 
fine  Comitiis,calcatis  Legibus,  &  confequenter  furtivo 
&  non  publico  adlu ,    fine  notificatione  vicinorum 
Monarcharum,  fine    praefentia  eorundem  Miniftro- 
rum,  quos  in  plaufum  &  honoremCoronandorumde- 
legare  femper  confueverant.    In  fumma ,  ut  femel  fœ- 
da  hsec  dolofa,  feditiofa  &  infamis  rabies  contra  Do- 
minum  fuum  infurrexit,  ita  impietati ,   perfîdiaeque 
fus  infiftendo,  eo  usque  fefe  extendit ,  donec  in  cul- 
mine ipfo  coronatum  fcelus  pofuiflet.    Nositaque  fu- 
pra  nominad  Proceres,  Dignitai-ii,  Officiales  ac  uni- 
verfa  Nobilitas  Regni,  &  M.  D.  L.  conformando  nos 
Uontœderationinoftrae  Sendomirienfi,fîmulque  recogi- 
tando,   quantum   Deo ,  confervationi   Ecclefiarum, 
amplituduu  Majeftatis  SerenifTimi  Principis  ac  Domini 
Augulti ,  Régis  ac  Donuni  démenti  confervationi  in- 
tegritatis,  libertatum  nollrarum  corroborationi  Con- 
fœderauoms  noltrae  Scndomirienfisdebeamusj  utpote 
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ad  quam  manutenendam  etiam   cdnimuni   difpendio   AnNO 
noftro  nos  toties  obftrinximus ,  communi  afTenfu ,  una- 
ninù  corde  ac  mente  declaramus,  ac  nosmet  invicem    i70Ç« 
nobis  ipfis  obligamus,  quod  quemadmodnm  antea  con- 
tra omnia  conventicula ,  &  quocunque  nomine  voci- 
tata ,  &  intervenientes  confulationes ,  converfationes , 
&  Sancita,  ut  &  contra  id,  quodcunque  dolys  &  in- 
duflria  pepererit,pr3efertim  contra  ipfam  inordinatam;> 
ebriam  ^  coadlam ,  &  fub  gladio  extortam  Eledlionem , 
(prout  id  ipfum  manifeltatione  fua  Illuitriffimus  Di 
Caftelianus  Cracovienfis  fupremus  Exercituum  Regni 
Dux  S.  R.  L  Princeps  Hieronymus  Lubomirslci  ultro 
fufEcientiffime  deduxit)  manifelU  &  proteftati  fumus^ 
ita  &  in  praefenti  contra  violentam  illegitimam  j  abu- 
fivam,  coaflam,&  infeftam Legibus Patriiscoronatio- 
nem ,  manifeftamus ,  &  proteftamur  parati  exiftentes 
vitam  &  fortunas  prius  amitterej  quam  femel  libère 
Eledum  Principem  Sereniflîmum  AuguItumII.Domi- 
num  Noftrum  ClementifTimum  deferere.  Obteftamur 
tandem  charitate Patriae  illos  omnes  ^  qui  laxatis  hucus- 
que  confcientiis  impioGregis  fulAiitefignanoauxilia- 
tricem   prsebuerunt  dexteram,  ut  recordentur  quan-. 
tum  Deo,  quawum  Régi,  quantum  Patriae  debeant, 
contra  taminfamem,  abominabilem  acftuiîi  nobiscum^ 
fimul  &  pari  zelo  confurgant ,  noftramque  licet  fera 
pœnitentia  &  virtute  dudli  ,  laudabilem  ad  futura 
tempora  perennaturam  refolutionem  adjuvent  decla- 
rando  fe ,  quod   fideliter  éc  confiante:'  ad  ultimam 
fanguinis  guttam  Majeftatis  Sercnilfimi  Augufti  II.  li- 
beram  Eleffionem  ,  fimulque  ipfam  libertatem  tueri  j 
defendereque  vclint  illique  mori.     Haec  libéra  nafci , 
haec  vult  libéra  Turba  mori.    Deteftamur  &  exe- 
cramur  totiun  id,  quidquid,  ut  ab  ipfa  origine,  ita& 
poft,  &  in  ulterion  tradlu  prsjudiciofi  Majeftati ,  & 
nocivi  libertati  fadum,  habendo  omnes  aldverfae  Par- 
tis confultationes,  attentata  &  fafta ,  pro  piaculo  uti 
fomites  perfidiae  &  nutrimentâ  malorum  ,  à  quibus  ^ 
feu  à  face  accenfa  ardent  Jura,  ardetipfa  Patria,  & 
in  flamnriis  iftis  cuditur  nobis  malleus  j  qui  nos  tundat 
&  contundat ,  ac  exanimet.    Ipfe  quippe  &  non  alius 
infelix  maliens ,  &  non  fceptrum  datur  alieni  Throni 
incubo  &  porrigitur  ab  illa  manu ,  quœ  non  ita  pri- 
dem  libertate  nobis  adempta  liberos  in  fervos  rediget , 
ut  qualis  Magifler  talis  etiam  effet  difcipulus.  Vide- 
mus  utique  quomodo  fortuna  ejus  extruat  pro  liberta- 
te. Imperium,  ubi  voluntas  {)ro  Legibus  j  docet  jam 
triennali  Magifterio,  quomodo  libéra  utigente,  quo- 
modo imperare  fuo  quidem  exempJo  fecundum  illam 
Politicorum  normam  ,  terrere  ni  metuant  ,ubi  perti- 
muerint,  impune  contemni.    Qua  propter  cum  haec 
triftis  faciès  tragicâ  fcenâ  perafta  fit,  ne  tam  Sacrile- 
gum  nefas  ullo  temporis  mémento  maturefcere  valeat , 
fentiamus  tandem  mala  noftra  &  retundamus ,  feu'  vi- 
rulentamturbamreorum  &  minacis  hofpitis  enfes.Non 
prima  utique,  fed  ultimafortunademonftratViflorem. 
Caufa  jubet  melior  Superos  fperarefecundos.Praeftb 
nobis  eft  bellicofa  dextera  Inviftiffimi  Monarchge  Se- 
reniffimae  Czarese  Majeftatis,cujus  Herculea  Clava  fciet 
fsvientisLeonis  contundere  &  abfcindere  ungues ,  huc- 
usque  rei   infallibilem  cum  adjutorio  Omnipotentis 
Dei  fpem  concipimus ,  ex  recenter  reportatis  de  hofte 
viftoriis,  ex  liberata  Provincia  ,  &  adadis  ad  tradi- 
tionem  Fortalitiis.    Reftat  tantummodo   exuvias  ad- 
huc  portareLeonis,  &  cruore  hoftiumfignaremonu- 
menta  pacis.    Quemadmodum  itaque  jam  femel  Deum 
ter  Opt.  Max.  Vindicem  innocentium  in  auxilium  no- 
bis fumpfimus,  ita  fub  clypeo  ejus  extrema  quaeque& 
omuia  difcrfmina  pati  circa  Regem  noftrum  &  Con- 
fœdei-ationem  noftram  Sendomirienfem  ftare  cupimus , 
aeftimantes  caput  hoc  ,  quod  ex  vocatione  Ordinis  E- 
queftris  fub  cafTide  erat,  nunc  vero  fub  Corona  ef^, 
&  faftidio  aequahtatis,  faftigio  Regni  adornari  inten- 
dit, cum  omnibus  hifce,  qui  eundem  adjuverunt ,  ipfi 
adftiterunt,  &  quovis  modo  faverunt ,  authorifarunt , 
juverunt,  pro  perduellibus  &  hoftibus  Patriae ,  anfti- 
hiJando,  execrando  omnes  a6ius,  corijurationes ,  fan- 
cita,  Eleftiones,  coronationes ,  uti  damna  ,pr£ejudi- 
cia,  &  exitia  publica,  inhaerendo  firniiter  Confœde- 
rationi  noftras  Sendomirienfi,  omnibusque  vinculis  & 
ligamentis  illius ,  nec  minus  adhaerendo  Prsfidi  illius 
lUuftri  Staniflao  Comiti  à  DonhofT,  Enfifero  Regni , 
Marefchalco  Confœderationis  noltrae  Sendomirienfis, 
cujusfidiflîmisvigiliisMajeftas  &  libertas  concredita , 
cujusque  virtutem  &  famam  canit  fonora  tuba ,  &  in 
faecula  duraturae  tradit  memoriae ,  ut  fi  tam  diuturna  « 
quam  celebris ,  ut  videat  pofterior  aetas ,  quem  prse- 
fens  amavit.  Obftringimus  infuper  &  obligaftius  eun- 
dem Illuft.  D.  Mareichalcum  Confœderationis  noflrae 
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A  M  K  O  Sendomirienfis  ut  hanc  Manifeflationem  &  proteftio- 
"•  ^  nem  noftram  de  communi  affenfu  &  confenfu  fadam, 

1705.  AiSisRegni  inferiprocuret&c. 

XXXIX. 

2c.  oao-  'Ztactatitt  în)if(ï)cn   3()ro  ^ônigl.   ÇOÎa|.fî.  in 
bre.  Q>rcugcn    Friderico    uiib    t)cc    S)urd)l. 

^ûcrtinl  graucn  Charlotta  Sophia, 
gc6ot)rtKt:  J^cr^oain  in  iicffïanD  unï>  SutlanD/ 
lié  f«i;cn  TOeltUajin  ©tiffté  J^frfocïi  Tlbrigin; 
QBorinnen  3{)ro  ^Ôntgl.  SDîaj.  t50ct)ct»)tt^ntc 
2(6tigin  fôc  cinen  unmitte(baren  9letd)^=^unl> 
(l:ai)§=@tant>  er^cnNcn/  aud^  (ïe  mit  tcm 
gançen  ©tifft  aie  tcé  gurftl.  J^aufté  ©ûlict 
(Succcfloc  in  ftero  protection  net)mcn:  ^itQt' 
gcn  ©»e  2t6tigin  3l)to  ^hûQ^-  Çmaj.  fui  fccé 
©tiffté  (Stï>=-3ogt  uni)  iîrb=©cï)u5='^errn  et. 
lennen:  ZUté  laê  \mê  bii^txo  m  otec  anterm 
î^eil  an  feihtn  Juribus  nacl)tl)ôlt9eé  ^orge* 
faûen  fei^n  m0cfetc/t?ot  mcètig  tttiàret:  QBei' 
cfee  Sractaten  jroar  ton  ©eiten  «Scinec  M- 
itigC  SJÎajed.  nen  zo.  Octobcc  1705  unter- 
fUitieben  unt>  ((eftegclt:  Son  ©eiten  ter  grau 
2(btigin  abet  ttot  inacceptable/ (aut  l>ct  3nfoc^ 
ination  I  ge^atten  wotrcn  |îii>.[ScriclE)t  trarum 
t)ie  jwifclen  ©cintc  ^ônigU  ÇDÎajcfl  in  «Pieu' 
§en  unb  Det  gcau  2tbbatigin  ju  J^erforb  untcr 
J^eflfen  €ajfcUfc^cc  gjleOiation  bi^b'to  scpfïo- 
gene  îltactaten  nod)  ni*t  jum  ©ct)(u|  ge- 
tommen  :c.  2tnno  1707.  in  QSei^lagcn  fu-b 
Lit.  C.  &  apud  Lu  NI  G  ®tunDfe(îc  Euro- 
paEifci)Cï  Potenzcn  ©etectltfamen  Part  i.cap. 
4.  pag.  849-] 

C'eft  à  dire. 

Traité  entre  Frédéric  Roi  de  Vrujfe  fcf 
Charlote  SoPHiF,  née  Duchejfe  de  Cour- 
lande  ,  y  Jbhejfe  feculiere  d'Herford^  par  le- 
quel Sa  Majefié  reconnoijl  la  dite  Dame  Jb- 
hejfe  pour  Ellat  immédiat  de  r Empire  &?  du 
Cercle;  13  reçoit  fon  Ahhaye  en  fa  proteSîiony 
comme  principal  Succejfeur  de  la  Maifon  de 
Juliers.  En  échange  de  quoi  ladite  Dame  Jb- 
hejfe  reconnaît  Sa  Majeflé  pour  Advocat  hé- 
réditaire 13  pour  Seigneur .  Protedleur  hérédi- 
taire de  r  Abbaye;  tout  ce  qui  d'ailleurs  peut 
avoir  été  fait  ou  entrepris  au  préjudice  de  l'un 
ou  de  l'autre  demeurant  annullé  (3  aboli.  Ledit 
Traité  fut  ftgné  le  2,0  Octobre  ijof.de  la  propre 
main  du  Roy,  mais  non  de  Vjîbbejfe,  laquelle 
au  contraire  déclara  depuis  qu'elle  le  tenoitpour 
inacceptable. 

I.     ■ 

Sltwinèn  :  bemtiûdj  jwtfdjen  bcin  'Jtfferburdjlflud^ttajïen  mb 
^   @xû^mù)ti«fiin  gurilen  tmb  Sjcnn/  S^mn  ^ziberid;/ 
^ônig  tn  «PKuffcn/  SOlûïâgrdfm  ju  SBranbenburti/  ixâ  S^m 
liâen  £Çémifd:en  Xeidjé  £rê-£àmmetcï  unb  Sbutfiirfîeu  / 
Souveraincn  q>jtn|en  ton  Orancn/  JU  9)tflgbcbur<i /  ©eue/ 
©tilid)/  SBcrge/  ©tettin  /  q)Dimnern/  bœ  Sdlfub^n  unb 
Sffienbftt/  flud)  tn  ©dile(îen  unb  ju  ©offen  S^cttiom/  S3uîg= 
gra|tn  }U  gîittnberg/  gilrjîen  ju  Sialbetpbt/  SDiinbcn  unb 
gamin/  ©rafcn  ju  Sio^mioUcm/  3îui?pin/  îxx  îSlaxd/  Kn- 
wnébctg/  Jjoljenjlein/  iingeii/  CDÎoré/  SSiîf^ïen  unb  icbtbnm 
IVIarquifcn  JU  ttt  2)el)re  unb  Slifingen/  Sjcrinjju  SlînBcn= 
(Idn/  irtuenburg/  58iîtau/  QCtlep  unb  ^zcbn  ze.    Unb  ber 
^odjœijrbiallcn  S)urd)lâud)tiâfl«i  5iîrjîin  unb  '^tauen/  Sbat^ 
ïottm  ©opljien/  {jcbcbmer  Sjeréoçiin  tu  iteflcinb/  ju  gljur: 
lanb  unb  êem.^(iacn  /  beé  ^(ipreïlidjen  5rep=n)eltlid)en  ©fiffté 
S^crfotb  'Mbfigtn  unb  bcé  betligen  9réinifd)en  ïXdd^é  (^iîr|lin 
biébcro  ctnige  Differentien  «ntjîitnbcn  /  weWx  ju  fd)nblid)a' 
SJBdterung  nn(i£fd)kncn/  bnf  foId;£m  iwd)  fûtljanc  @ttdtiq- 
îiiun  burd)  ©ôttlid^n  53epft(inb/  nud)  Interpofition  unb 
Sctmittlunçî  Ixè  'S)utd)Iàud)tt3Jlen  Silzjlcn  unb  Jjctjn/  Sjerm 
êflïln/  iaribgcnfen  ju  Sjeffcn/  giîî(ïen  ju  Jjcifd^fclb/  ©ras 
fen  ju  £nêcnettenbo(ien  /  ©tej  /  gigcnbntn/  gîtbba    unb 
©dwuenbuzg  /  in  'Xiifebung  ber  fb  nàben  '2fn«crnp(inbfd)atft/ 
giît-unb  freuublid;  ïntfd;i«b«n  unb  ^imm  mxkni  vok  ^tt> 
nrt4>  folâct. 


I-  Anno 

^irb  bie  Ceffien  von  ânno  i'j47.  fjro  fundamento^ ge^  1705. 
feéet/  tmb  crfenncn  fie  cm  nad)  3')!''  ^ôni(jlid)e  SOÎiije|îât  in 
ï'KUtTen  31)r<:  S)urd}làud)tigfeit  bie  '^^nu  Qtbtif  in  unb  bflé 
ivflçferlid'c  i;Jrei>TOcltlid;e  (êtifff  S2ertorb  fût  eincn  uinnittcU 
ba!)ren  iKcid^gunb  (irm;^-Êtanb/  unb  iwc^bem  vècine^tj^ 
nigl.  Sf2(i;e|lât  tetnesroegg  «lemciiît  !)od)gebfldifcr  ^rnu  ^btis 
fin  <ilg  (èeincr  itonigl  iî)iflje|îât  nnben  Ttni'enDanbfin  tmb 
bcro  ©tifft  an  bero  immedictàt/  'tJrei;bcit  unb  woblberqe» 
brnd)fen  ÎKcd)ten  unb  (Bcred)ttgfetten  eintâcï  ©efîalt  gintroâ 
jufiigen  ju  Intfen  /  nlfô  nel)mm  bi"âcâcn  fceine  Sônigl. 
aJîajeflât  rtfê  beé  ^ûtfil  XJnufcé  ©tîiid)  Surd)lflUd;ti>îftcc 
buccciFor  3f;r  ®urd)l  fmnt  benen  Decaniirirnen/  Siiftcs  - 
rinnen/  ChanoineHen/  Capitulaien  unb  ©tii!té-58cbtenten 
aiiâ)  geifilidîc  unb^atte  «nbere  bcm  ©tifift  jugeborige  ©n= 
balte  beciîbïter  @uli*fd;en  Celîion.inbcco  tnnd;ti(ien  ©d)uê 
unb  Protection  ,  luib  TOOtfen  an  bevô  SSebiente  gnâfcigpen 
unb  nrtd)btticflidxn  SBefel;!  ergeben  laf]en  3i)rc  Surd)l  unb 
bné  ©tifft  uid)t  atlein^  ouf  tdnerki;  îKetie  unb  tinter  was 
©d)ein  eé  aud;fepn  tn6d)tc/  jii  beeintrnduiaen/  fonbern  inels  / 

titebr  bcp  aaen  âJoifattcnbeiten  /  ju  (Sdjaltung  Sedjt^unb 
@ered)ttgfeiten/  nud)  intraden/3brer  ^f iu|ilid;en  ®ujd;lâud> 
tigteif  auf  gejiemenbeé  'Mnfudjen  allé  traiftige  J2iîlfte  unb 
SSepfîanb  ju  leiflen. 

©0  erfcnncn  3bre  îDurdjI.  ©etnc  Soniâl.  2)îajejîâf  iit 
^uuffen/S?nft  befagter  @iîlid)fd;en  CeUion  jiît  bcé  ©tiffté 
(£rb-2)oigt  unb  ®rb-©diuê-:Q«jn/  unb  gleid)n)ie  eé  aUer= 
bingé  bet)  foldjcr  @iilid^fd;cn  Ceffion  unb  benen  ©einer  ^ô- 
nigl.  SOiajcfiâf  barinn  tîbertragenen  3ved}tcn  fein  nétligcé  23er3 
bleiben  b<it/  alfo  «?icb  aud^  biefelbe  il)reé  ginbaUé  aU])i(t 
»ieberI)ol)lef  /  unb  tDolTen  3bre  ®urd;l.  weilen  bero  /  bcm 
©fiftt  unb  bcfTen  "îtngeborigen  ©cine  Sonigl,  SOÎajeflât  bcn 
©d;uê  jcbeémobl  iDÛrcfl'id)  leificn  n>aben  /  feineé  ivcgg  bar» 
unter  etiraé  ju  ©einer  Sônigl.  aJlajefTàt  in  ^Pzcuffen  Prae- 
judiz  fud)cn  cber  vo^neÇinen/  fonbern  fîc  unb  baë  ©tifft  l)a= 
ben  ©einer  ^ônigl.  2Jîa)ejï.  in  ^îeuflên  Proceftion  unb 
mâdjtigen  ©d;uêcé  fïd)  ferncr  Jti  crfreiien  unb  jugcttôflen/ 
moffen  fld;  gcgcn  biefelbe  unb  ibre  9îad;fommen  an  ber  &on 
unb  Sbur  bergeflfllt  unb  alfo/  tpie  eè  ber  @tjlid)fd;e  Rectfs, 
unb  bie  bnrinn  gegrilnbete  @d;uê-  2îertt)flnbfd;aftt  tnit  fid; 
biinget/  jebeémabl  betragen  unb  «weifen. 

III. 

3u  bem  ©ibe  benn  <iud;  aHcé  baéjcntge/  mê  hié^et  bcp 
ben  i>o:gefallenen  3rruiigen  cinem  ober  anbern  t^dk  m  fei«  > 

nen  Junbus  nadjtbeilig  feçn  ober  gead;tet  werben  îan/Ijier» 
mit  pît  nid)tig  crflârct/  aud^^ânélid;  caffitet  unb  flufgel)oben 
iBirb/  bergeflalt/  ba^  foldjeé  feinem  "îbeile  «n  feiner  Sefug= 
lifT^/  lîrejibcit/  Sedjt  unb  @ercd)tigfeit  nadjtbcilig  unb  prœ- 
judicirlid;  feçn  foffe  ober  tnoge/  gef^alt  benn  aud;  fowobl  ©«ne 
SôntgU  SOÎfljeflflt  in  '•pjeuffen  biejenige  Edida  Dom  16.  Nov. 
unb  14.  Decembr.  170.1  «jonlber  3I)r  ®urd)I.  25cfd)roerbê 
gefitbrct/biertiiit  atifljeben/^aud)  baéjenigc  rcaê  in  ber  ^ônigl. 
Déclaration  fub  date  ©d;ônl;auf]en  vom  z8.  Julii  1703  gc^ 
gen  bie  Capitulares  Unb  ©lifft  SSebienfe  refcribirct  moîben/ 
cairten  /  unb  foldjcé  alfeé  in  benen  an  bcro  SBebiente  nbju* 
laffenben  ^énigl  S3efebl-©d;rciben  dnriicfen  lafTcn  nioUen/ 
mitbin  31)r.  ©urdil,  bie  gznu  'X'bbatifn/  ifer  ©tifft  unb  îtt= 
gcbôrigc  in  bcro  bebarrlidx  ^onigl  Aifeftion  tmb  Sîeigung 
feimer  attf-unb  aimebmen/  unb  tero  tîafftigen  ©dnièce  vcr^ 
fldjern;  Tffô  aud)  3brc  ®urd,if.  unb  bie  mit  bcrofciben  fciél>et: 
in  lite  befangcne  Mcmbra  Capituli  benen  am  ^âi;fcrl.  9veid;â- 
S3of-9{atI)  red;fébângigen  ProcelTen  unb  xvaë  buiû)  beten  2)er» 
milaflimg  pon  Sbrer  ®u:d;I.  ju  ©einer  ^ônigl.  WUy  in 
^îcuffen  Prsjudiz  unb  bec  (Siîlidjfdîen  Ceffion  juœiber  «oj* 
genomincn  tcoîten  /  bictnit  tîâfft igfî  leminc  iren/unb  fïd;beffen 
flifen  begeben  /  aud/  bafdbfîen  beffcn  "ZCnjcigung  obnijerluiigt 
verfiîgcn  laffen  rcoUcn/  unb  bagegen^in  ©dner  Sonigl.  Wla* 
jeflàt  Affccïion  unb  «nfld)tige  ^efdjugung  fid;  ogeben. 

•  IV- 

Unb  barnit  fftro^I  bie  tregen  ber  uonnabligcn  Decaniflin, 

^ilfterin  ttnb  Chanoinei'en  wzgefalfenc  ^rrungen  /  tt)cld)e  jw 

biefen  3)îigiierf?anbcn  jtuifdjen  3br  Sônigl.  a)îajc|i  in  ');jcuf* 

fen  unb  31)r  giîîfil.  ®ujd;l.  ben  gzéiien  "îlnla^  gegeben/  unb 

ftd)  baber  nid)t  fcparten  laffen/  aie  and)/  xvaè.  rcegen  bei: 

le^tcn  Decaniiiin  ^abl  uozgcfoinmen/    glcidfatfé  gcljoben/ 

unb  Sbre  Siîzfîl.  ®wd;I.  bie  'jjzau^  "îtbfiçin  in  (Sue  unb 

bmd;  bie  iÇiîzfîI.  interpofition  in  gànélidjen  9vu  efînnb  ge^ 

fe^t  roerben  môàc/  aie  fyit  eê  hiç  ber  uecaniftin  ^Babl  fein 

SBcmenbcn/  wie  benn  aud)  3bre  ®U2d)I.  bie  gjnu  Qlbt^irj 

,  auf  Sezlnugen  ©r  ^onigl  aKîajeit.  in  yjeulfen/    unb  JU 

I  S^cro  reCpect  b.t  gcgctt  bie  Stîfîcrin  unb  Chanomeircn  gefaé» 

I  fête  Ungnabe  fal)2eu  lâffct/  bie  auf  bero  Prsbem'en  unb  (tin- 

1  riînffte  angelegre  aneite  aufljebct/  unb  biefelbe  iioffig  reititui- 

ret/  jebod)^ bcîgcfîalt  unb  alfo/  bng  biefelbe  fon)ol)l  bcm  von 

©einer  .Snçfcrl-  SOïajcfl  ben  12  Janu;>r.    imo  700.  ejtl;dl« 

fen  Décret  gcmnf/  jufoîbezfî  ^i)Vet  ©Uîdjl.  (falva  tamen 
iliarum  exiftunatione)     iicprtcizcn/     ills  aticb  cinetl  affbic» 

flbgefnfTeten  Revers  >jon  fid;  auéfielleti/  jvojijin  biefelbe  3bKi 
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A^  5^  Siird:Ii5nti>ri<iFctf  ^Jnffti^  «ffm  refpect  unb  @thet- 
MNO  j-,,m/  ,p;5  jj^i  |„j  (73,  j|<nen  Statutcn  unb  Ob'ervanz  geawÇ 
.__,    bcjriam  ffottcn/  ncci'uuiljlé  |1*  obiiçrni/  mitl)in  ratione  ba 
/    )'  biêlcrigiTi  perceprorum  tuKl^l)enbe  nchtiMe  tvcc^mm^tibleî 
gen/    unbWié  fit  wn  ïoiat  tng  Car.  ul-j^mié  ^ori^ 
^ru*i'rtHintai  in  jjmiboi  unb  2i«n»aî>ran£  Ijoboi/    ttculi4> 
imb  fo  fwt  fciJlH  )  onliepm  (bttm. 

V. 

I 
SBû^  un  lîcrigot  btt  jura  privatoram  unb  onîm  intra(?ai 
conceroircnbe  ^cficn  (mliingrt/  bletben  bteftlbe  bjûi^  in  foro  : 
compétent!  mif  îumorf-en  /  nnb  atollen  ^bt  Sôniàl  9Jîfli. 
tnt  bcro  inndd^oi  Hotecbon  borîu  aUcn  25orfdnb  d)un/  1 
mitlitn  fo  ijldd'  bic  ouf  bcrm  Capimlarm  Prabencm  wrbcnas 
fc  Airena  miC^bcn  unb  taf  fulée  binfmiîttia  untetblribai/ 
raid>  Ht  X'crf'îCcnbc  êîid'tn/  ba  Tranfacrion  je  Addo  157c. 
jîrmaf/  ver  tan  Itttajlid'cn  @<rid'£  ous^enwd'^t  nxtben/ 
crnftUd-m  5Bc^5)l  ers«J>«n  ItifTA'/  âftt'^lt  b<nn  ûud'/  iceilen 
bie  0ii:4'-3r.fir£  flufàetof^T  fîçn^/  «*  î^'it^  Rin  iSotiiiNn 
iHîf.  SSoinNim  aud*  Kc^ai  Q&Ielun^  ron  Nt  êotçcI  imb 
Affig  rung  bit  :S<MfrM;f"  Avocator  entn  îxt  3)^;Uii|tcr-Sird'< 
^rrnigai  aitffimbcn  ;  go  "tjt  Hffeé  biil^m  i'CT3lid;£n  unb  bc 
liibt/  Nif  3!?K  Surd'I-'imb  ban  Stiflt  in  pjb  icr  unb 
Affisirung  aîla  unb  jebet  l'on  ixt  Sôm.  Sâriitl.  3Jîfl)  nud) 
rcn  îXeid:s-uub  (ixiii^fnxgcn  btncnfilbtn  i!r:!î5ed:ate  pfcm* 
menben  Pacentcn  unb  2)ia:crbnungfn  /  œie  in  nllen  bœai  u^ 
bridai/  olf)  nud'  in  îxt  iïriâi\\ia-S.ttdx  bep  ber  bisheriïicn 
Obfervanz  «nb«[)inbart  bidbcn/  mit  boïen  Séniçjl.  'J-Scufis 
Jtboi  publiçandis  oud)  Ufld;  bet  pingfîcn  Tra;.iaâion  de  An- 
ro  i-oi  $.  2  barinnai  boitlid;  i>rtfd)«ia  moi]cn  g^ûun 
xaaiai  foQ- 

3m  jîbrigen/  unb  twilen  bie  rnibere  ïhai[id,'<  Gravami- 
na,  abfonbarlid^  bifjmigt  (0  Anno  i6':>-.  1^90  unb  lycc. 
iHîtrcnunai/  ihret  2)icll)dt  fyiïbçc/  iximahlen  aUî)icc  m'd't 
CTonm  unb  ob^ct^n  nxrtfn  fôraien  ;  1(Is  erflatm  3&k 
SwviâUd;*  CSîflkft  in  $»Kufîcn  innalKilb  2  SB^onot  i^on  de- 
to  btr  Kaiihcation  biticé  ^3<rgkid^g  einai  unyiutl^rifdin 
ComroiiTatium ,  njorju  bit  yxau  Tibû§n  Surd'I  rini^e  auê 
Et.  ^omgl.  annKft  93cbiaifOT  rorsnfd'Lî^cn  fy^t/  ju  bcnen^ 
nm/  unb  burd;  ti-nfclten  cb^rtsid^e  Gravaizina  ohn«  Snits 
IrtuflfriBfiit  at:uthun/  iiud>  Nt  grau  TCbtifn  Surd'I.  ^ai 
flUc  i^K  v>}i<xfçcnpic  it^xt'Lme  unb  Onfroi  nod'bnîrflid't 
afliftcnz  «n^cbeçfsn  5U  laifm  /  mitbin  Nif  êe-  .^ïcnigl  SOÎa* 
Kfî.  in  ^>renffoi  im  êfcnibE  unb  bîro  mijtcr  ^4U(  jaje/  b<ié 
©fift  nig  €rb-ed'uçJ^■rt  iu  fd;iîç{n  in  ber  ZUit\u  -^i- 
gai/  (md>  burd,'  bk  if)rige  bem  (gnrft  burdvmé  gleid-cs  ?Ced-t 
unb  ©twdtigtdt  benen  Trarfafno-at  unb  R-criTcn  ganâp/ 
îwtb«rtûl)rfn  »«  lûflcn/  gefinlt  bain  ê<.  ^éni^I.  SWûjcjt.  um 
3J)t.  ®ur*l.  ict  artau  mtifn  flLfeé  2)'iif(tuucn  ju  baieb^ 
wœ/  geftbt^  Ififfcn  troffoi  /  Nîf  fîe  rat  bi pmahl  ieminib 


filiis  munitam  reddereoius;  unde  quidquid  ab  Ordini-  AnNO 
bus  Reipub.  in  praefente  generali  Confilio  ,  in  virtute 
ultimorum  Comiâorum  &  Confœderationis  Gênera-  1705» 
lis  Sendomirieriïîs  légitime  ex  anteriori  limitatione  in- 
cidente ,  Congregatis ,  pro  jure  Nacuralis  defenfioiiis 
&  neceffitate  indifpealabili  detenrânarum  &  fancitura 
elt  ;  Regia  Nortra  authorltace  confirmamus  ,  &  fecun- 
dum  unum  idemque  Confœderatoruna  Statuum  Velle 
urranimemque  coiifenfum  fine  mora  &  dilatione  ese- 
cutioni  mandari  vclunuis ,  &  afîèntiinur  ;  non  dero- 
gando  authoritati  Comidorum  &  Conititutionun.  de 
eorum  indiôione  confcriptarum. 

Et  in  prinnis  in  virmre  praetadte  Confedcratlonis 

Sendomirienfis,  uti  &  noviaîmoruin  Corr^tiorum  Lu- 

blinenCiam  &  aliarum,  qua  publicarum,  qua  parti cu- 

larium  totius  Reipub.  tôt  Palatiiiatuum  Coofœderato 

rum  (quarum  Sandta  in  perpétue  vigore  mauerecon- 

fervanque  volumus)  omnes  Régis  Suedae ,  eiusque  Ad- 

haerentium  contra  Nos  viventem  &  le^timum  Princi- 

pem ,  liberainque  ekcHonem  aftus  ;  quicunque  &  quo- 

cucque  praetextu  ab  ipiîs  prsefentis  beUi  primordiis 

praefumpti  funt ,  ceu  \"iolenios,  icdebitos  &  ex  priad- 

pio  infefto  &  feditiofo  natos,  cum  omnipraeterito  & 

fecuturo  efïe(flu,  fpedaliter  cum  ultimocaptiofo,  & 

prsEJudiciolb  SaE(fte  Fidei  Romans  Catholicae  &  ve- 

:  tuffis  ab  aevo  iibertatikis,  &  aim  Traclaru,  tanquam 

I  iplb  fecto  nulla  &  vitiola  attentata   caflamus,    & 

condemnamus  :    item    particulares  Confoederationes, 

omnesque,quae  hanc  Geueralem  Sendomiriemem  non 

I  refpidunt,  nec  ei  aggregantur,  aut  novitates  infoli- 

1  tas  fine  confeniu  commun!  Ordinum  Reipubl.  in  ge- 

I  neralibus  Coniîliis  ftatuimt ,  decernunt ,  vel   appro- 

;  bant ,  abrogamus  &  aniâhiJamiiî  :  ïîmul  rigores  pœ- 

I  rûirum  in  prartactis  Coûilitutionibus  &  Confoederatio- 

j  nibus  defcriptos,  indilate  tam  in  violenter  intrufo^ 

quam  &  Adhaerentibus  cominatim  Comitiorum  Lubli- 

nenfium  &  Coriœderationis  Sendomirienfis  decretoriâ 

Sententiâ  punitis,   exécution!  dari  mandamus.    Cum 

I  lis  veto,  qui  poliea  à  pardbus  noilxis  malidole  defe- 

;  cerunt,  five  achjaliter  hic  &  nunc  adverls  parti  aut 

perfonaliter  aut  confilio,  auxilio  &  correfpondendâ 

adhaerent,  vel  impofterum  adjungere  le  ilUvellcm; 

'  quamvis  condignum  eli  &  juris  in  illos  extendere  ri- 

gorem,  nihilonùnus  volentes  fuppetere  tempus  re- 

nexioni  &  refipifcentiae ,  cum  moderamine  proceden- 

dum  duximus,  per  prius  mandata  &  proclamadonem 

judidorum  in  eadem  Confœderatione  Sendomiiienfi 


W)n  btà  Sicrm  ianbgrûfaié   £>urd'lâud'tigf<rn  S'intdiftbcr     defignatorum,  quae  judida  in  ijtam.  Martii  proxi- 
(£(mÇkç  adhb  rai/ unb  ûlfo  bie  gonÇtèûcbcin  Corf.rn:f(tt  ; 


bie^ê  Sarglddbé  ifycc^  vottige  unb  ricÇ^ge  "Sb^ffuna  tmb 
(Enbf(t<»iît  aTcidxn  uioge 

3u  mdjro:  ?fitâef-unb  Jeftlwlfung  ift  biefor  SetgIriA 
wn  ixncn  giiigiuigé  bondbrai  jîoniylid'ûi  unb  iJiaftî 
li4:ai  q>crfonai  tigenls-nibig  untfrfdricboi/  unb  mit 
^J^pe«'^^en  ^^ôniâl.  unb  iyiîiftlidw  3n|Teàd 
(Kontcfet  wotbai.  €0  ae)(iyl)ai  ben  20.  Octob.  Ac- 
no  1705. 


Frideiich  Rer. 


Novem- 
bre. 


mo  Deo  dante  Anno  1706.  inddent,  &  poltoiodum 
fecundtmi  praEfcripaim  ejusdem  Corifederadonis  ad 
latus  Noflrum  condnuabuntnr.  Nobili  nihilominus 
Michaêli  Eperyasz,  C  fecundum  Nobis  fadîam  à  Ca- 
pitaneo  Samogitiae  Campiduci  M.  D.L.  declaradoi^m 
in  fpado  quatuor  hebdomadarum  coram  Nobis  compa- 
ruerit,  gratiam  &  Clemendam  Noilram  Regiarn^  cura 
aflecuratione  vitse  &  fortunarum  ejus  pollicemur. 

Volentes  autem  diftracftos  mutuis  inter  fe  odSs 
Civium  animos ,  diffeAisque  Reipub.  vires  perfedae 
unionis  redintegrare  vinculo,  &  prilKno  vigori  res- 
tituere,  fpontanée  &  laudabiliter  Dudbus  Kcgcâ  ad 
Confœderationem  Generalem  Sendomirienfem  acce- 
dendbus ,  jamque  ab  illis  expleto  juxta  Rotham  in 
eadem  Confœderatione  expreflam  juramento ,  tôt 
Conftitutum  Generaîis  Confilii  Grodnenjis  ,  fuh  î  eorundem  fîdelitaas  in  effedu  praeviis  argumends, 
Autoritaîe  Regia,  pro  cenfirmatione  fcf  execu-  ^^^^^^^  &  divifum  haftenus  infeHd  dilcordia  cor- 
*;/.«»  rn^f^j^^*:^:.  n  r  o  j  -  ,-  PUs  exercitus  Regm  poîeitau  &  obedienuae  eonm- 
tw^e  Confœderatumts  Ge»eralss  Sendomirienfis  ^em  Ducum  juxtâ  ju^,  veteresque  confuetudines 
jatlum  ,  m  vtrtute  ^  je<iutla  novtffîmorum  ,  commitdmus,  combiuamus  ,  &  ad  ConfoederadoDem 
Comitiorum  Lubïinenfium.  Jn  Novembri  ijcf.  Generalem  Sendomirienfem  circa  Majelktem  Noltram 
fANDRE.£    Chrys.    in     Zaluskie^ Praerogauvas Nobilitads, ex  nunc  mediante  Trafla- 


XL. 


Z  A  LUS  Kl  Epifc.  Vannienfîs  Epifi.  Tom. 
5.  Epift.  III.  pag.  7J-1.] 

OMnibus  &  fingulis,  quorum  fcire  impraefenda- 
rum  interefi:,  &  in  futurum  intererit,  praefend- 
bus  fignificamus,  quod  memores  obligadonis  Nollrse 
ex  vi  juramend,  quo  ad  invicem  cum  Stadbus  Rei- 
publ. ad  Sendomiriam  ,  Nos  obligavimus  ,  Regnum 
^iFïdem  S.  Romanam  Cadiolicam ,  Majeilatem 
Noftram,  Jura  &  Prsrogadvas  Nobilitads  defenl' 


tu ,  roethodo  infra  fcripta  fufcipimus ,  &  incorpora- 
mus  falvo  robore  &  vigore  ejusdem  Confbederatio- 
nis  Sendomirienfis ,  quoad  alia  pundîa  ;  eo  nibilomi- 
nns  modo:  ut  imprimis  omnia  vexilla  ,  quae  ad  hoc 
usque  tempus  fub  Dudbus ,  eorumque  Legatis  mili- 
taribus  fiierunt ,  juramentum  in  praedidta  Confœde- 
radone  praefcriptum ,  coram  Offidalibusfuis,  vel  eo- 
rum locum  tenentibus  quantocyusexpleant;  ipfivero 
Offidales,  uri  Legati,  Colonel'li,  Primicerii  in  Tri- 
banali  Thefauri  ,  perfonaliter  comparere ,  manipuli 
vero  per  fuos  Deputatos  documenta  authendca  cum 


r9^jj^. Poftiiabids    &    nqgleâis  hapreditarii  Dominii  \  fubfcriptione   fuorum  Commilitonum  &  tefdmonia 
iNOllriDonlevis  momend  commodis  &emolumends,    "  ""         "  "   '  ~~      ..  . 

P^^  ^S5  •^so'imina  renim ,  viasque  infidiis  mali^an- 
tium  &  fraudibus  încefTas ,  fortunatum  ea  dumtaxat 
ntente  reditum  acceleraverimus ,  utintemis  &  ex  ter- 
nis malis  quaOatam  Rempub.  quantodus  armis  &  con- 


ToM.  II.  Pakt.  II. 


juramend  perafti  producere,  &  in  manusMarefchal- 
d  Tribucalitii  refignare ,  mm  ibidem  fimile  juramen- 
tum addita  daufula  fuper  realitatem  receptorum  ju- 
ramentorum ,  explere  teoebuntur ,  fub  vinculo  rigo- 
ris  in  eadem  Coniôederadone  expreffo.  Jam  quemad- 
modum  eaa  Copiae  ,  quae  fub  direiltiofle  Generofi 
G  Sta- 
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ÂKT^n  Staniflai  Chometowsld  Capitanei  Radomienfis ,  Ma- 
refchalci  fui ,  laudabili  zelo  légitime  circaMajellatem 
I  705.  Noflram  &  Rempufa.  funt  Confœderatae  ;  a  Statibus 
Reip.  praenominatae.  generalis  Confœderationis  Sen- 
domirienfis  immortales  laudes  &  omnimôdam  affecu- 
rationem  funt  confecutae  :  ita  eadem  monumentà 
gratitudinis  &  fecuritatis  praefato  Exercitui  seterna 
volumus ,  noftrum  affeftum  declaramus ,  utque  per 
praedidum  Tradatum  fpecialem  in  futuro  Tribunali 
Thefauri ,  cui  hoc  negotium  fpecialiter  authoritate 
pràefentis  confilii,  deniandamus  plenam  fatisfaftionem 
&  fecuritatem  in  defideriis  fuis  affequantur  ^  eadem 
lege  cavemus;nec  non  eundem  Traftatum ,  quem  pr^ 
omnibus  in  realTumpto  Tribunali  Thefauri  expedire 
&  finire  oportebit ,  in  omnibus  punfds  &  artîculis 
cdnfirmamus.  Jam  autem,  ut  is  Traftatus  tanto  fe- 
cundiorem  fortiatur  efFeûum,  eoque  felicius  cumper- 
fedta  notitia&confenfuExçrcituscircaMajellatis  nos- 
traî  &  totius  Reipub.  defenfionem  laudabili  &  glo- 
riofo  ad  Pofteritatem  exemple  confœderati  inchoari 
&  çoronari  poffit:  compellamus  authoritate  noftra 
Regia  &  interpofitione  Ordinum  eundem  Reip.  & 
noftrum  Exercitum  ;  ut  in  generali  futuro  Congref- 
fu,  noftro  &  totius  Reip.  fefe  accommodet  arbitrio, 
fupraque  memoratam  combinationem  falvo  honore 
&  fecuritate  fua  fufcipiat.  Quia  vero  Marefchalcus 
tam  fuam  j  quam  Illuftris  Parentis  fui  fubftantiam,  & 
bona  ,  per  fincera  &  candida  nobis  &  Reipub.  im- 
penfa  obfequia  non  tantum  hodili  indignationi  obno- 
xia  reddidit,  fed  etiam  ultioni  ejus  immolavit,  ma- 
jore illorum  parte  in  cinerem ,  aliis  rabie  &  faevitias 
hoftis  ad  incitas  redadlis  :  praeterea  quia  pro  obeun- 
do  munere  débita  illum  contrahére  necefle  fuit:ideo 
non  tantum  ex  débita  gratitudine,  fed  etiam  ex  ipfa 
juilitia  memoratum  Tribunal  tantorum  damnorum 
liabebit  rationem,  inibitque  modos:  quo  fumptus  illi 
refundantnr,  pretiumque  référât  meritorum,  confen- 
fu  nihilominus  noftro  &  approbatione  pràefentis  con- 
filii in  virtute  Confœderationis  Sendomirienfis  nixi 
fuper  hoc  requifita,fub  haec  tam  Marefchalco,quam 
Cafellano  ,Polaniecenfi  fubflituto  ejus,  Confiliariis  & 
omnibus  in  génère  Officialibus  ,  item  in  particulari 
Rzevufcio  Referendario  Regni ,  prsdidli  exercitus 
Legato,  pro  optime  geftis  minilleriis  &  Officiis,pro 
fufceptis  laboribus  &  difpendiis  opum  &  valetudinis, 
gratiam  &  refpeftum  nofl:rum,tum  etiam  ex  diftri- 
butiva  juftitia  gratam  à  Repub.  confignamus  memo- 
riam  ;  amniftiam  infuper  fancientes  &  condonantes 
omnia  damna  &  injurias  in  bonis  &  fortunis  per  ne- 
cefliitatem  belli  vel  indigentiam  militarem  Privatis 
illatas  (excipiendo  nihilominus  hiberna  ultra  debi- 
tum  &  praefcriptum  extorta,  non  obfervata  aequali- 
tate  vexillorum  unis  detradla  ,  aliis  in  majore  quan- 
titate  décréta  ,  tum  caufas  criminales ,  violentias,  in- 
vafionesAularum  ,  &  violationes  immunitatis  Eccle- 
fialticae  ;  quos  excefTus  prsefertim  in  privatis  perfo- 
nis  nûlla  operire  confuevit  amniftia)  Colonelli  item 
&  Legati  Legionum  M.  D.  L.  qui  fub  pràefentis  bel- 
li tempus  in  Regno  hoftem  divifis  copiis  infeflarunt 
&  ceciderunt,  eadem  amniffia  gaudeant  necefle  efl:. 

Verum  ut  praemiffa  de  combinatione  débitas  exfo- 
lutionis  &  ereftione  Exercituum  Regni,  intuitu  pro- 
fequendi  proximo  Deo  dante  vere  belli ,  facilius  & 
maturius  ad  effedlum  deduci  poflmt  ;  Tribunal  The- 
fauri Comitiis  Lublinenfibus  conftitutum,  poftea  per 
violentam  adhaerentium  Sueticorum  refiftentiam ,  fub 
colore  Confœderationis  Majoris  Polonïae  impeditum, 
in  praefenti  av.tem  generali  confilio  ex  neceffitate  bo- 
ni publici  ,  praeviis  folennitatibus  folitis,  elefloque 
Direftore  Martino  Chometowsld  Palatino  Mafoviae 
ad  diem  25.  Januarii  fequentis  anni  Luceoriam  limi- 
tatum ,  authoritate  pràefentis  confilii  inftauramus , 
&  conftituimus:  pro  quo  Tribunali  praeter  Duces 
Exercituum  Regni  deputamus  ex  Senatu  Romanum 
Epifcopum  Culmenfem  &c,  N.N.  Ex  Equeftri  vero 
Ordine  (quandoquidem  propter  impedimentum  hos- 
tilitatis  &  praenominatae  confœderationisMajoris  Po- 
loniae  Comitiola  relationis  poft  praeteri ta  comitia  ha- 
bita non  funt,nec  ad  praefens  fecura  libertate  expe- 
diri  poffunt,  in  aliis  autem Palatinatibus, quamvis  ex- 
pediri  potuiflent,  eledli  nihilominus  Commiffarii  in 
partes  aliénas  declinarunt,  )  hinc  in  tam  praecipiti 
periculo  inevitabilem.  Reipubl.  attendentes  neceffita- 
tem,  pro  hac  fola  vice,  ex  confenfu  omnium  Ordi- 
num Reipub.  vigore  pràefentis  Confilii ,  tam  eleftos 
çer  Palatinatus  confirmamus,  quam  etiam  ubi  non 
funt  elefti ,  defignamus  &  declaramus  :  idque  ex  al- 1 
tei'oata  minorls  Polonise  ,  ex  Palatinatu  Cracovienfi. 


Damus  praenominato  Tribunali  infuper  fpecialem  au- 
thoritatem  &  facultatem  plenarie  conficiendi,&  con- 
cludendi  quantocius  Tradlatum  pro  exercitu ,  ineundi- 
que  modum  perfedli  ordinis ,  folutionisque  débitas 
exercitui  circa  Majeftatem  noltram,  &  Rempublicam 
condanter  confœderato,  fecundum  computum  in  Co- 
mitiis Lublinenfibus  fancitum  ,  &  manii  noftra  fub- 
fcriptum ,  quem  juxta  Scriptum  ad  Archivum  redu- 
cere  ,  &  complere  efficaciter  intendimus.  Id  vero 
Tribunal  quatuor  vicibus  ;  fingulis  illarum  fex  heb- 
domadarum  fpatium  duraturis ,  fuccefTive  intra  bien- 
nium ,  five  in  eodem  loco ,  five  ubi  per  opportuni- 
tatem  circumftantiarum  licebit  ^  praevia  intimatione 
abfolvendum  erit,  âd  normam  &  praefcriptum  Comi- 
tiorum  Lublinenfium,  cuiti  plena  pdteftate  limitandi, 
transferendi ,  fimulque  Sancita  Reipub.  praeteri  ta,  & 
prœfentia  per  rigores  Legum  &  fortem  manus  milita- 
ris  executionem  ad  eftedham  deducendi.  Hoc  Tri- 
bunali Thefauro  Regni  fie  fundato,  &  Traiftatu  circa 
combinadonem  Exercitus  definito ,  commiffionem 
hiberna  concernentem  ibidem  LuciOriae  pro  8.  Fe- 
bruarii  fequentis  anni  defigiiamus,-  ad  quam  praeter 
Duces  Exercituuni  Regni  Romanum  Epifcopum  Lu- 
ceorieniem  ex  Senatu  Sec.  N.  N.  deputamus ,  ex  E- 
queftri  vero  Ordine  eosdem  ipfos  jam  ante  Comidis 
Lublinenfibus  defignatos,  loco  autem  AdamiSzaniaws- 
Id  ad  Senatum  &  Caftellanatum  Lublinenfern  tranfla- 
ti ,  Nobilem  Stephanum  Jerufalsld  confirmamus  &  de- 
terminamus,obligantes  &  admonentes  fingulos  bono- 
rum  hibernis  fubjedtorum  Pofleflbres,  ut  in  eaCom- 
miffione  intuitu  calculadonis  faciendas  cum  exercitu , 
comparere  cum  documentis ,  fine  mora  non  detrec- 
tent.  Et  quia  authoratio  peditatus,  &  exercitus  ex- 
foludo  fine  pecuniis  ,  pecuniae  autem  fine  contribu- 
tionehaberi  nequeunt:  ideo  non  tantum  LaudumCo- 
mitii  Lublinenfis ,  id  eft  contribudonem  communis 
folidi,  &  alteram  triplicis  à  capite  cenfus  in  ordine 
ad  andqua  militis  folvenda  débita  lege  publica  decre- 
tam,  pardmque  per  difcordias  &  domefticas  faftio- 
nes,  partim  per  hoftem  impeditam ,  aut  difficultatam, 
vel  etiamfi  jam  colleiSa  fuit,  inter  privatos  divifam: 
fed  etiam  attendentes  ad  tenorem  Conftitudonis  1673. 
(titulo:  defenfio  Reipub.)  in  fimili  cafu  conditae» 
loco  peditis  cum  toto  apparatu  ex  viginti  fumis  ge- 
neraliter  omnium  bonorum  noftrorum ,  five  Nobi- 
lium,  five  Ecclefiafticorum ,  10.  florenos  à  fumo  ab 
iisdem  exaftoribus  cjuos  ad  cogendas  primas  contribu- 
tiones  in  Comitiolis  relationis ,  polt  prxterita  Comi- 
tia elegimus,  exigendos,  reafluminus  &  conftituimus 
praeviâ  expeditione  in  eum  finem  Univerfalium  nos- 
trorum  quae  ad  Palatinatus  &  Terras  cum  indmado- 
ne  reaflfumpdonis  hujusce  Laudi  ex  nunc  edemus. 
Quod  fi  autem  Palatinatus  &  Terrae  per  cafum  rup- 
torum  vel  non  expeditorum  praeteritorum  relationis 
Comitiolorum  nuUus  Quaeftores  elegerint:  tum  juxta 
Comitiorum  Lublinenfium  rigores  Tribunali  thefauri 
(cui  in  eum  finem  vim  neceffarium  &  facultatem  am- 
pliffunam  in  vigore  prsfentis  Confilii  declaramus  & 
concedimus)  volentes  quantocius  agonizantem  falvare 
Patriam  &  ab  intends  in  perniciem  ejus  tutarî  hofti- 
bus  id  relinquimus  :  ut  per  delatam  cum  execudone 
militari  procédât ,  &  carentiâ  vocis  aftivae  arbitrariâ- 
que  impofidone  Summse  contra  Refraftarios  agat. 

Habentes  item  folicitudinem  de  futura  expeditione 
Exercitus  M.  D.  L.  per  legem  infuperabilis  neceffita- 
ds ,  &  naturalis  defenlionis  fimultaneœque  cum  Regno 
tutelae  fancitam  in  Comidis  Lublinenfibus  quatuor 
florenorum  à  fumo  generaliter  à  quibuflibet  bonis 
contributionem ,  ad  normam  conftitudonis  eorundem 
Comitiorum  pro  hoc  duntaxat  anuo  &  hac  fola  vi- 
ce de  novo,  mère  eo  intuitu;  ut  aufto  Exercitui  ex- 
terni  authoramenti  fecundum  computum  manu  noftrâ 
fubfcriptum  folvatur,  reaffumimus,  &  conftituimus, 
aflecurando  intérim  quantocius  providendum  fore  de 
exfoludone  Exercitus,  Polonici  authoramend,  falvo 
beneplacito  &  ratihabitione  Paladnatuum  &  Diftric- 
tuum  M.  D.  L.  quibus  ex  ea  ratione  Comitiola  in 
diem  tertium  poft  Comitiola  Purificationis,  hoc  eft  iq 
II.  Februarii  fequends  anni  lyoô.inlocis  confuetis  de- 
fignamus ,  in  ordine  ad  eligendos  Quaeftores,  ordinan- 
damque  exafdonem  praedidtae  coritributionis;  fimul 
Tribunal  thefauri  pro  plena  &  perfefla  harum  &  prae- 
teritarum  contribudonum  difpofitione,  fub  Direclore 
&  CommifTariis  per  ComidaLublinenfia  affignatis,& 
à  Palatinatibus  antecedenter  eodem  hoc  anno  Vilnae 
3.  Mardi  eleftis,  juxta  obloquentiam  Conftitudonis 
eorundem  Comitiorum  determinamus.  Sumptuum  & 
pecuiùarum  provifionem  in  ordine  ad  reparandum  ar- 
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An  NO  îïi^'fentarium  Regni  &  M.  D.  L.  Thefaurariis  &  Tri- 
bunalibus  theG^uri  utriusque  Gentis  committimus,  fe- 
I  70  5 1  rio  obligantes;  ut  ineant  modos  debiti  profutùra  ex- 
peditione  apparatûs  conficiendi ,  in  quem  finem  pro 
lubfidio  Sanciti  Comitiorum  Lublinenfium  fpecificè 
armamentarii  Regiiï ,  fummam  quadraginta  "millium, 
Lituanici  vero  triginta  millium  currentis  moneta»  ex 
thefauris  utriusque  Gentis,  vel  primis  contrlbutionibus 
i&  proventibus  Reipub.  affignamus.  In  finem  autem 
contentationis  Exercitus  M.  D.  L.  bona  Sapieharam 
uti  &  bona  Neoburgici  ac  adliaerentium  meJiori  ob- 
fervantiâ  quam  hactenus  ordinamus ,  iisque  ad  quos 
pertinet  unice  commendamus ,  falvis  nihilominus  juri- 
bus  creditorum  &  indemnitate  eorum  bonorum,  quas 
per  Conftitutionem  Olkienicenfem  funt  excepta,  & 
&  quae  ad  hanc  generalitatem  non  pertinent.  Ut  vero 
prasmemorata  fancita  &  contributiones  omnes  curn 
irreparabilideceptioneExércitûs  &  totius  Reipub.  non 
în  fola  duntaxat  cliarta,  fine  executione  exiftant ,  ob 
notorium  defecftum  rei  nummariae  ;  quam  partim  con- 
tributiones tam  hoftilium ,  quam  nodrarum  &  auxilia- 
rium  copiarum ,  partim  impedi ta  terra  Scaquiscom- 
mercia  penitus  exhauferunt  ;  cogente  ultimâ  neceffita- 
te  ex  confenfu  omnium  Ordinum  Mdnetariam  OfEci- 
nam  pro  cudenda  argentea  TymJ5horumj  Sextariorum , 
&  Solidorum  juxta  antiquain  cum  exteris  Dominiis  & 
civitatibus  jus  cudendae  monetae  habentibus  conventio- 
nem  ,  aperiri  poffe  difpenfavimus  :  commendantes 
fexecutionem  hujus  negotii  Thefaurariis  Regni  &  M. 
D.  L.  quibus  praeter  Marefchalcum  generalis  Confœ- 
derationis,  Cômmiflarios  NN.  &c.  addimus  intuitu 
contraliendi  crediti  fuper  capitale  materiae ,  ordinandi- 
que  praedidtam  monetariam ,  ubi  &  verificandi  expen- 
fas  &  lucra  inde  Reipub.  provenientia  ,  quae  iii  exfo- 
lutionem  Exercitus  cedere  debebunt.  Thefaurariis 
vero  utriusque  Gentis  ferlo  injungimus  ;  quatenus  fe- 
dule  incumbant  ut  praetafla  argentea  moneta  in  valore 
Se  pondère  fit  uniformis  &  vicinis  Dominii?  asqualiter 
acceptari  poffit. 

Traftatum  Offenfivi  5c  Defenfivi  ciirtî  t)uce  Mos- 
coviae  Fœderis  contra  Regèmi  Sueciae ,  vigdre  Scripti 
ad  Archivum  in  Comitiis  Lublinenfibus  anlio  praete- 
rito  dati  operofâ  cura  &  exemplari  zelo  PalatiniCul- 
-menfis  confedtum,  nunc  vero  pofl:  fadîam  relatioilem 
coram  Statibus  Reipub.  à  Nobis  juxta  jura  &  veterem 
morem  pro  rato  agnitum ,  in  omnibus  punftis  &  arti- 
cuiis  confirmamus,  &  prout  ex  Noftra  parte  fincere 
'&  conflanter  illum  fervare  volumus,  ita  non  dubita- 
mus  eundem  à  Duce  Mofcoviae  intègre  &  inviolate 
confervandum:  quod  ùt  fiât,  Noftra  folicitudo  &  ftu- 
dia  non  deërunt,  utéfiam,  quo  nobiscqm  fimilia  fs- 
dera  contra  Regem  Suecis ,  ad  diverfionem  belii  fa- 
ciendam  exterae  Potentiae  ineant,  eas  invitare  &  obli- 
gare  juxta  mentem  Comitiorum  Lublinetifium  tamiper 
Litteras  quam  per  Legationem  publicain  non  intermit- 
temus.  Interea  juxta  obligationem  ejusdemTradatûs  & 
declarationeffi  Ducis  Mofcoviae ,  pro  receptione  BialO- 
cierkviae,  Fortalitiorum  &Locorum  Ukrainenfium  ad 
Rempub.  fecundum  ultimata  Pafta  &  limitationem  , 
cum  débita  affiftentia  intuitu  occupationisillorum  Côm- 
miflarios noftros  tam  de  Senatu  NN.  &c.  quam  de  E- 
queftri  Ordine  NN.  ordinamus  &c.  qui  fecundufn  te- 
norem  Traftatus  &  inftrudlionem  noftram  commifTa 
fibi  expédient.    Quoniam  vero  Palatinus  Culmenfis , 
Partis  adverfaenon  attendensmolimiria,fufceptampr3e- 
nominatam  legationem   Mofcoviticam    non  tantum 
cum  discriminevitae,fed  etiamcufti  ingenti  fortunarum 
fuarum  ruina  laudabiliter  &  cum  honore  gentis  Polo- 
nae  peregit,  nec  non  cum  maximo  emolumento  Sta- 
tuum  Reipub.  Tradatum  cum  Duce  Mofcovia»  con- 
clufit,  penfantes  illius  damna  &  fidèle  obfequium  no- 
bis &  Reipub.  impenfum  praefatum  Palatinum  etiam 
quoad  perfonam  noftram  ex  diftributiva  Juftitia  prse- 
miari  pôUicemur  :  Summam  autem  quinquaginta  mil- 
lium Imperialium  ,  quae  ad  tymphos  redudte  trecenta 
millia  facit,  per  Senatusconfilium  Varfavienfe  pro  ea 
legationedecretam,  Thefaurariis  utriusque  gentis  fol- 
Vendam  injungimus,  hoc  ell  Thefaurario  Regni  Sum- 
mam ducentorum  millium  Tymphorum;  quem,  (fi 
calamitofo  tempore  ei  indilate  reddendae  impar  effet  ) 
obftrijngimus  ;  ut  praevio  Contradu  &  falvâ  concur- 
rentiâ  plus  offerentis,  Mafovia»  portoria  tam  terreftria 
quain  aquatica  Viftulae ,  donec  fummam  concreditam 
per  illorum  obventiones  fibi  exfolvant ,  Creditoribus 
oppignorent,  de  quo  in  cafu  contraventionis  Thefau- 
rarius  Regni  in  quovis  Foro  reddere  rationëm  obliga- 
tus  erit ,  fub  vinculo  ejusdem  Confœderationis  gene- 
ralis.   De  Summa  vero  centum  millium  Tymphorujn 
Jdu.  il.  Part.  XX.       .  '  ^        ' 
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eidem  Palatino  débita ,  fiquidem  thefaurus  M.  D.  T . 
jam  notabilem  exfolvit  partem  :  relfantia  ûve  ex  ordi- 
nariis,  five  extraordinariis  prbventibus  &  cootrib'-- 
tionibus  Thefaurario  M.  Duc:  Lit.  injungimus  prae- 
fentisConfiJii  authoritate  inllantanée  folvenda:  Secre- 
tario  vero  Legàtionis,  cum  jam  Thefaurus  M.  D.  L. 
de  pleno  ipro  forte  fua  fatisfecerit  ,-  ut  Tliefaurus  Re- 
gni Summam  ipfi  adlgnatam  viginti  millium  tympho- 
rpm  in  toto  fub  eodem  rigore  exfolvat ,  decernimus. 
Et  quamvis  lUuibis  Szczulca  in  virtute  .  Comitiorum 
Lublinenfiurh  ex  Senatûs  Confilio  cuiri  charaiftere  Le- 
gati  Magni  ad  aulam  Berlinenfem  defignatus  ^  proptef 
furrogationem  alterius  îubjedli  munus  id  non  fit  exe- 
cutus,  nihilominus  quia  pro  honore  Gentis  in  appara- 
tum  requifitum ,  pro  eo  Officio  Surjimam  quindecim 
millium  Imperialiqm ,  fecundum  indicem  ad  x\  Ctà  pu- 
blica  datum  expendit:  impari  ad  praefens  Repiibl.  fol- 
vendo,  vigore  &  authoritate  Statiium  Confxderato- 
rum,  ipfi  &  fuccefToribus  de  èjus  Tainenfi  Praefedura 
in  Palatinatu  Podlachise ,  &  Bronovienfibus  fylvis  in 
terra  Visnénfi  cum  attinehtiis,  quse  alias  ad  Thefau- 
rum  Regni  inferri  debebant,  in  vim  Summae  folvenda 
decernimus  Se  àffecuramus.  Siniiliter  &  Praefefto  Sta- 
buli  Regni  noftro  poil  felicômCdronationem  noftram 
ad  Surhmum  Pontificem  Ablegato,  affignatam  &  fub- 
fcriptam  quatuor  millium  Imperialium  fummam ,  ul- 
tra quam  prsdidus  Georgius  Dzieduszyckl  Praefecfîus 
Stabuli ,  pro  honore  noftro  plura  expendere  debuit , 
Videntes  egeftatem  Thefauri  Regni ,  ex  praefenti  Con- 
filio de  Praefedura  Cucolovienfi  in  Lèopolienfi  terra , 
&  diftriflu  Zydaczevienfi  recipiendam  ,  ipfi  &  Suc- 
céfibribus  ejus  affignamus,  cavémus  ,  &  aftecuramus. 
Legatis  Exercitus  Reg^nifingularum  Divifionum  in  vim 
conifueti  tradamenti ,  &  incitamenti  omnium  ad  obfe- 
quia  noftra  &  Reipub.  ex  primis  proventibus  &  con- 
trlbutionibus in  Tribunaili  Thefauri  duo  millia  curren- 
tis per  fingulares  fingulis  affignationes,  uti  &  Legatis 
Exercituum  M.  D.  L.  ex  Thefaurô  ejusdem  Ducatûs 
declaramus.  Item  Nobilibus  Nicolao  Millciewlcz  &- 
Francisco  Szpringer  Praecurforibus  Legatorum,  primo 
pro  laboribus  &  fufflptibus  in  via  Krymenfi  éxantla- 
tis ,  quatuor  itiiliia ,  alteri  autem  pro  via  Conftantino-  ■ 
politana  tria  millia  ex  Thefaurô  Regni  autlaoritate 
praefentis  Cônfilii  defignamus. 

Demum,ut  praedifla Sancita Noftra  &  Sfatuum  Rei- 
pub. quantocius  ad  notitiam  omnium  &  in  executio- 
nem  devéniant,  Staniflao  DônhofFMarefchalcoCou- 
iEbederationis  (cujus  invidïam  fidelitatem,  imo  conftan- 
tiorem  è  cineribus  exùftarum  hoftili  igné  fortunarum 
circa  Majeftatem  noftram  &Remp.  zelum,  multiplicatis 
gratiis  &  favoribus  nos  praemiaturos  cum  afTecurationc 
evincendge  àRepub.  gratitndinis  pollicemur,eldemque 
in  vim  fultentationis  &  expenforum  continuorum  ad 
latus  noftrum  ânnuatim  Summam  fexagintà  millium 
florenoruiti  P'olonicalium  ,  numerando  curfum  illius 
ab  exordio  Confcederationis  Generalis  ex  proventibus 
Reipub.  de  confenfu  omnium  Statuum  defignamus) 
commendamus,  ut  ad  Afta  publica  mature  porrigat  & 
typis  édita  per  Palatinatus  terras,  &  diftri(Sus  mittat, 
publicarique  faciat,  cuffi  fubfcriptione  Cancellario- 
rum,  &  fub  figillo  Regni  in  Regno,  in  Lituania  au- 
tem fub  Lituanico ,  in  virtute  praefentis  Cônfilii  Ge- 
neralis Statuum  Confgederatorum  Regni ,  &  M.  D.  L, 
datum  ut  fupra. 

XLI. 

Liey  y  Heclaracio  de  la  SmceJ^o  de  U  Monar-  i^cSi. 
quia  de  Efpanya ,  fos  Règnes ,  Provincias  y 
Dominis  a  favor  de  h  Real  Mageftat  del 
Senyor  Rey  Don  Cari. os  III.  y  exchfto 
de  nquella  ferpetuamente  de  la  Cafa  de  Bor- 
hon.  Fêta  en  la  Cort  General  del  Principat 
de  Cathaluniay  ab  intervencio  dels  très  BrO" 
fos  Ecdeftafiich ,  Militar  y  Real  enlaCîutat 
de  Barcelona.  Amo  a  Nativitâte  Dominé 
\jo6.  Regnorum  aùtem  Caroîi  Régis  VL 
[Sur  l'Imprimé  à  Barcelone  par  commaa- 
deraent  des  Seigneurs  Députez  &  Auditeurs 
des  Comptes  chez  Rafel  Figuero.  aon.  1705. 

in  fol.l 

Cap.  L 

PER  quam  defpfes  de  havér  logrit  la  Monarquîa 
de  Efpanya  la  ditxof»  contiouacib  de  fos  glorio- 
G  »  fiSânos, 


5 


SUPLEMENT    AU    CORPS    DIPL. 


A  xTVTr»  fiflinios  Monarcas  de  noftra  AuguftaCafa  deAuftria, 
•^^^^  defcendents  de  Phelip  Primer  Rey  de  Caftella,  Ar- 
1706.  xiduch  de  Auftria,  y  de  fa  MuUer  la  Sereniffima 
PrincefTa  Joâna  Reyna,  y  Senyora  dels  Règnes  de 
Aragb,  Callella,  Comtats  de  Barcelona,  Roflellb,  y 
Serdanya,  Principal  de  Catalunya,  y  dels  demès  Règ- 
nes, Eliats,  Senyorias,  y  Dominis  delà  Monarquia 
de  Efpanya  filla  de  Fernando  Rey  de  Aragb ,  ano- 
menar  lo  Catholich,  y  de  Ifabel  Reyna  de  Caftella, 
los  quais  Monarcas,  ab  tant  fuau  Domini,  y  Pater- 
nal  amor,  per  dilatats  anys,  y  molts  graus  de  Suc- 
ceiïib,  havian  governât  la  dita  Monarquia  ,  fobre- 
vingues  la  mort ,  fens  fills ,  ni  defcendents  de  fon 
amiantiffim  Pare,  y  clementiffim  Monarca  Don  Car- 
los Segon  noftre  Oncle, y  Senyor  (que  Santa  gloria 
gofa)  ultim  Defcendent  delà  linea  Mafculina  del  In- 
■  vidlo  Emperador  Carlos  Quint ,  y  Primer  de  aquefl: 
nom,  Rey,  y  Senyor  de  dita  Monarquia,  fill  pri- 
mogenit  de  dit  Rey  Phelip  Primer,  y  despres  de  la 
mort  de  dit  noftre  Oncle ,  y  Senyor ,  fe  haguès  in- 
trus en  dita  Monarquia  lo  Duch  de  Anjou  fill  fe- 
cundo  genit  de  Lluis  Delfi,  y  Net  de  LJuis  Catorfè 
Rey  de  França ,  aiTiflit  mes  ab  lo  pretext  de  un  fu- 
pofàt,  y  nuUo  Teftament ,  que  cridât  per  las  Lleys 
fédérais,  y  fundamentals  de  la  Monarquia,  y  valgut 
del  poder,  y  violencia  de  imminents  Exercits,  y  no 
del  afefte,  y  libéra  voluntat  dels  Naturâls:  Y  havent 
Nos  com  â  Senyor  llegitim ,  y  natural  delà  dita  Mo- 
narquia, délibérât  pendrer  la  poflTenîb,  y  deguda  o- 
bediencia  dels  dilatats  Dominis  de  aquella,  y  aliviar 
.  à  noftres  Vaflalls  de  la  violenta  fubjeccib  abque  efla- 

van  opreflbsi  Y  en  execucib  de  noftre  Paternal  A- 
mor,  y  Real  benignitat,  defpres  de  haver  la  Divina 
Clemencia  afavorit  à  noftres  Armas,  y  de  noftres 
Alts  Aliats  ab  tants  afortunats  progrefTes,  y  fingu- 
lars  Viftorias,  hajàm  arribat  à  aconfolar  aquell  no- 
ftre  FideliiTim  Principal  de  Cathalunya  ab  noltre 
Real,  y  defiada  prefencia,  los  Naturâls  del  quai,  â 
impulfos  del  entranyable  amor,  y  fidelitat,  quefem- 
çre  han  tingut  à  Nos ,  y  à  nofea  Augufta  Cafa,  y 
a  vifta  delà  indubitable  Juftificacib  de  noftre  dret, 
tant  conforme  à  las  Lleys  Divinas,  y  hiunanas,  han 
cçhoperàt,  ablo  mes  vigorbs  esfors  de  fos  cors,  y 
facrifici  de  fas  vidas,  y  haziendas,  pera  fernos  rego- 
neixer  per  llegitim  PolTeflbr  de  tôt  lo  Principal,  de- 
iîtjant  ab  ardentiffims  fervors  continuar  tant  jufta 
emprefa,  fins  à  la  total,  y  pacifica  poffeffib  de  tots 
los  Règnes,  Eftats,  Dominis,  y  Senyorias  de  noftra 
Monarquia  de  Efpanya,  en  atencib,  que  fegons  los 
vincles  de  la  fanch ,  primogenitura ,  y  naturalefa , 
Nos  fom  defcendent  per  linea  refla  mafculina  del 
Augufl:  Emperador  Fernando  Primer,  Infant  de  Ef- 

Jjanya ,  nat ,  y  educât  en  ella ,  fill  fecundo  genit  dels 
bbredits  Reys  Phelip  Primer,  y  Joana  fa  Muller,  y 
germa  de  part  de  Pare ,  y  Mare  del  dit  Invido  Em- 
perador Carlos  Quint,  del  quai  fe  dériva,  com  eliâ 
dit,  la  linea  primogenita  de'  noflra  Augufîa  Cafa, 
raturalizada ,  y  admefa  per  molts  grans  de  Succe/Tib 
en  la  Monarquia  de  Efpanya ,  fins  al  Rey  Carlos 
Segon  noitre  Oncle,  y  Senyor;  Los  quais  indiflblu- 
bles  vincles  donan  à  Nos  com  à  natural  originarino 
'  eftranger ,  agnàt ,  y  defcendent  del  dit  Emperador 
Fernando  Infant  de  Efpanya,  la  prelacib  en  la  fuc- 
ceffib  de  dita  Monarquia  ;  Perque  per  rahô  dels  con- 
traftes  dels  Matrimonis  delas  Infantas  Dona  Anna, 
y  Dona  Maria  Therefa  (delas  quais  es  defcendent 
dit  Duc  de  Anjou)  y  ab  altres  dels  Capitols  Matri- 
'^  monials  firmats  per  contemplacib  de  dits  Matrimo- 
•nis,  y  fundats  en  la  publica  Paz,  y  tranquilitat  delà 
Europa,  ellablerts  com  à  Lleys  fédérais  dels  Règnes, 
y  corroborais  ablo  Sagrat  vincle  del  Jurament;  Lo 
primer  difpofât  defpres  en  força  de  Lley  en  los 
Règnes  de  Caftella,  y  lo  fegon  confirmât  ablo  trac- 
tât delà  Paz  dels  Pirineus  à  fet  de  Nohembre  mil 
lîfcents  finquanta  ndu,  y  authorizâl  ablo  beneplacit 
de  la  Santa  Sede  Apoftolica,  ablo  motiu  principal  de 
la  igualtat  en  la  fucceffib  dels  Règnes,  y  dels  incon- 
vénients en  la  unib  delas  Monarquias,  y  en  altres 
Inoltas  confideracions ,  fe  pactà  entre  las  dos  Coro- 
nas  de  Efpanya,  y  França,  que  los  Defcendents  de 
ditas  Infantas,  aixi  mafcles,  com  femellas  en  qualfe- 
vol  grau  ,  perafempre  fofTen  exclofos  delà  fucceffib 
de  tots  los  Règnes,  Efl:âts,Domiiiis,y  Senyorias  de - 
la  Corona  de  Efpanya,  com  li  nais  no  foflen,  fens 
poder  valerfe  del  dret  de  reprefentacib ,  aftiva ,  b  paf- 
îiva,  principi,-  b  coniinuacib  delà  linea  efeftiva,  6 
contentiva  de  fubftancia  de  fanfti ,  b  de  qualitat  de 
defceRdencia,  b  coropetacià  i»  graus,  j  ab  efta  cx- 


prefla  claufula:   Es  â  faber,  encara  que  fe  puguès  AnnO 
dir,  b  pretendrer,  que  en  fas  Perfonas  no  corre- 
gueffen,  ni  fe  pugueffen  confiderar   las  rahons  delà  I/O*^» 
Caufa  publica ,  ni  altres,  en  las  quais  fe  pôguès  fun- 
dar  la  dita  exclufio  ;  La  obfervança  dels  quais  paftes 
efta  fundada  en  las  mes  certas  reglas  del  dret  Divi- 
no,  Natural,  y  de  las  Cents,  y   aderintfe  â  ditas     . 
Lleys  fédérais  los  Sereniffims  Reys  D.  Phelip  Segon, 
y  Don  Phelip  Tercer  en  Arago,  y  Tercer,  y  Quart 
en  Caftella  de  immortal  memoria ,  en  fos  Teltaments 
exclogueren  tambe  perpetuament  delà  fucceffib,  ef- 
perança  y  poffibilitat  de  fuccehir  en  la  Monarquia 
de  Efpanya  als  defcendents  de  un  fexo,  y  altre  de 
ditas  Infantas,  y  en  falta  de  la  defcendencia  deldit 
Rey  Phelip  Tercer  en  Aragb,  y  Quart  en  Caftella, 
cridaren  per  fos  Succeffors  à  la   Sereniffima  Infanta 
Dona  Maria  filla  del  dit  Rey  Phelip  Segon  en  Ara- 
gb, y  Ters  en  Caftella,  y  Muller   del  Auguft  Em- 
perador Fernando  Tercer  noftre  Avi-,  y  Senyor,  y 
a  fos  Defcendents,  de  la  quai  Nos  fom  Net,  y  De- 
fcendent, y  evacuada  iota  efta  linea  delà  dita  Empe- 
ratriz  Maria,  cridaren  tambe  als  Succeffors  delà  Se^ 
reniffima  Infanta  Dona  Catharina  filla  del  Rey  Phe- 
lip Primer  en  Aragb,  y  Segon  en  Caftella,  Muller 
que  fou  del  Duc  Carlos  Emanuel  de  Saboya.  Yaixi 
en  arencib  deque  lo  Auguft  Emperador  Leopoldo 
noftre  clementiffim  Pare,  y  Senyor  (que  Santa  glo- 
ria goza)  y  lo  Auguft  Emperador  Jofeph,   vuy  fe- 
lizment  Imperant,  noftre  amantiffim  Germa,  nos  ce^ 
diren  ,  y  renunciaren  lo  dret  quels  competia  en  la 
fucceffib  de  la  Monarquia  de  Efpanya,  ablo  afte  fo- 
lemne   de  noftra  Real  aclàmacio,  fêta  en  Viena  à 
dotfe  de  Setembre  de  mil  fet  cents  y  très,  aplaudida, 
è  inftada  per  noftres   Alts  Aliats,  lo  Sagrat  Romà 
Imperi ,  y  la  major  part  dels  altres  Reys ,  y  Prin- 
ceps  Soberans  de  la  Europa,  que  tots  regoneguerea 
lo  dret  indisputable  de  noftra  Augufta  Cafa,  en  la 
Succeffib  de  la  Motiarquia  de  Efpanya;  Se  troban  per 
confeguent  eftàr  units  à  noftra  Real  Perfona,  per  Ij 
adual  Succeffib  de  dita  Monarquia  deferida  per  de- 
fefte  delà  linea  primogenita  de  mafcle,  finida  per  la 
mort  del  dit  Rey  Carlos  Segon  noflxe  Oncle,  y  Se- 
nyor ,  los  drets  de  la  linea  mafculina  fecundo  genita, 
que  tingué  Principi  en  la  Perfona  del  dit  Emperador 
Fernando  Primer  Infant  de  Efpanya,  y  los  de  la  li- 
nea femenina  delà  Emperatriz  Maria  Infanta  de  Ef- 
panya noftra  Avia,  y  Senyora;  Y  com  en  la  prefent 
ocafib  hajâm  afavorit  à  elt  noftre  FideliiTim  Princi- 
pal abla  convocacib  delas  Corts  Gênerais,  que  vuy 
le  celebran  en  la  prefent  noftra  Ciutat  de  Barcelona 
pera  aflègurar  abla  ordinacio  dé  novas  Lleys,  lo  ma- 
jor fervey  de  Deu,  confervacib,  y  augmem  de  no- 
ftra Santa  Fè  Catholica  Rohiana,  be  univerfal  del 
Principal,  y   refta  adminlftracib  de  la  Jufticia,  me- 
reixent  lo  Principal  la  gloria  de  fer  lo  primer  entre 
tants  dilatats  Dominis  de  noftra  Monarquia  de  Ef- 
panya, en  loqual  guftofament  celebràm  Coïts,  pera  ' 
terminar  jufta  expedicib  de  collocarnos,  com  à  fon 
Rey,  Pare,  y  Senyor  natural  en  la  paffifica,  y  de- 
guda poffeffib,  y  obediencia  de  lois  los  Règnes,  E- 
ftâts,  Dominis,  y  Senyorias  de  dita  Monarquia.  Per 
tant  abraçant,  ab  Uoacib,  y  aprobacib  libre,  y  ef- 
pontanea  delà  prefent  Cort ,  per  Llae  y  fundamen- 
tal  delà  Succeffib  dels  Comtats  de  Barcelona,  RofTel- 
Ib,  Serdanya,  Principal  de  Cathalunya,  y  dels  de- 
mès Règnes,  Eftâts,  Dominis,  y  Senyorias  delà  dita 
Monarquia  de  Efpanya,  à  las  Renunciacions  eftabler- 
tas,  y   ordenadas  ab  los  dits  Capitols  Matrimonials 
delas  Infantas  de  Efpanya,  Dona  Anna  y  Dona  Ma- 
ria Therefa,  y  los  Teftamenis  dels  Sereniffims  Reys 
Don  Phelip  Segon ,  y  Tercer  en  Aragb ,  Ters,  y 
Quart  en  Caftella ,  y  las  ditas  Renunciacions,  y  Cef- 
fions  dels  Anguftos  Empçradors  Lêopoido  noftre  cle- 
mentiffim Pare,  y  Senyor,  y  Jofeph  noftre  aman- 
tiffim Germa  nos  donan  lo  dret  de  Prelacib  en  la 
dita  Succeffib  entre  los  Defcendents  de  noftra  Augu- 
fta Cafa  de  Auftria,  aprobani,  ratificant,  y  confir- 
mant aquells,  y  aquellas,  y  volent  que  per  ells ,  y 
ellâs  fia  regulada  tota  la  dita  Succeffio.    Eftatuhim, 
ordenâm ,  y  dèçlaràm ,  que  la  Ilegltima  Succeffib  dels 
Comtats  de  Barcelona ,  Roflello,  Serdanya,  Principat 
de  Cathalunya,  y  dels  demès  Règnes,  Eifâts,  Domi- 
nis, y  Senyorias  de  dita  Monarquia  de  Efpanya,  en 
força  de  dits  Teftaments,  y  Renunciacions  toca, .  y  ' 

pertany  a  noftra  Real  Perfona,  y  com  â  defcendent 
de  noftra  Augufta  Cafa  de  Auftria,  y  no  en  mane- 
ra  alguna ,  ara  ni  jamay  à  la  Cafa   de  Borèon. 
Y  per  confeguent,  que  de  dita  fucceffibdels  dits  Com- 
tats 


Serdanyà^   Priocîpât  de 


GENS. 


A  -^^-tatsde  Barceiona  Rdfelfôj  

■"•  ^^"  Cathalunyaj  y  dels  demés  Règnes,  EitâtS)  DôminiSj 
t^Ô^.  y  Senyorias  delà  dita  Monarquia  de  Efpanya  ;  fien 
perpetuament  exclofos  ^  inhabils  j  è  incapaces  Llms 
XIV.  Rey  de  França ,  Lluis  de  Borbon  Delfi  de 
Françaj  y  Lluis,  Phelip,  y  Carlos  fos  fiUs,  y  tôta 
fa  pofteritat,  y  defcendencia  de  un  fexOj  yaltre^y 
de  qualfevol  grau  delas  ditas  Infantas  Dona  Ana,  y 
Dona  Maria  Therefa  Mullers  dels  Reys  de  França 
Lluis  XIIL  y  Lluis  XIV.  y  qualfevols  altres  Prin- 
ceps,  y  Perfonas  delà  nacib  Francefa,  encaraque  en 
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tes,  nec  ulium  alium  in  Throno  Polonlce  pro  Rege  À  NNn 
noltro  agnofcere  &  pati^  nifi  illum  folummodb  quem       ,    ^ 
non  coadla  neceiTitas^  aut  externa  potentia  fed  una-  î  707« 
nimis  duntaxat  &  fpontaneus  ooinium  confenfus  ad 
regnandum  &  dominandum  nobis  via  légitima  voca- 
yit,  acceptavitj  &  illi  fpontaneam  obsdientiam  fecun- 
dum  Jura  &  Vincula  deberi  Padlôrum  recognovit> 
prasfentibus  periculis  Reipub.  &  gravitTimis  calamita» 
tibus_  infelicis  belli,  fciffaeque  in  partes  Reipub.  in- 
dudi^  primo  exemplo  Majorum  nolhorum  ipfiinter 
nos  mutub  Ordo  Senatorius  &  Equeltris  in  praefenti 


ctpo,   y    iviiuiiaa   ui-ia   iiov-iu  rirtiii-cia,  ciiLm oijui-    >-li      uua   iiiuLuu   v^i uu  ocuaturius   OC  H-ljUCliriS  in  prteienH 

uns,  y  altres  fe  pugues  dirj  y   pretendrer,  que  en    Congreffu  veram  concordiamj  unionem  &  confiden^i 
ells .   V  ellas  no  ronrorresiiefTen  i   ni   fe  DUsfQeffén     tiam  fanrimns.  rnnOitnimnç.  Pr  fnnHnmns  m  fnt^Ati 


ells ,  y  ellas  uo  concorregueflen  ^  ni  fe  pugueffen 
confiderar  las  r'ahons  delà  Caufa  publica^  ni  altres, 
en  que  fe  funda ,  b  pot  fundar  la  referida  exclufib , 
è  incapacitat:  Perque  volèm  ,  que  tots  los  de  dita 
Nacioi  que  vuy  fon,  y  per  temps  fer  an  quedan  per- 
petuament, y  en  tots  cafos  incapaces,  inhubilsj  y  ex- 
clofos de  dita  Succeffib ,  y  de  tota  la  efperança  pof- 
fibilitatj  y  contingencia  de  fuccehir,  no  obfent  qual- 
fevols Lleys,  Coltums,  Ordinacions,  6  difpoficions 
ea  contrari. 

Don  Ramoic  de  Vilana  Per  las  Secret. 


ReVôCACIÔ,     V    AnULLACIO   tiE    LAS 

CoNsi-iTucioNs,  Capitol  S,  jy  yi&es 
de  Cort ,  y  de  fos  antécédents^  y  dépendent  s  ^ 
JètSj  y  ordenàrs  en  los  anys  de  i-jQ\^y  ijoz. 

Cap.  il 

PEr  quant  îo  convocar,  celebrar  y  terminai*  Corts 
Gênerais  en  Io  prefent  Principat  de  Cathalunya 
fon  Aflesj  que  com  à  annexos  à  la  Real  Dignitat 
unicament  fe  poden  fer  per  lo  verdader,  y  legitim 
Rey  j  y  Senyor  ab  intervencib  dels  très  Braços  Éc- 
clefialtichj  Militar  y  Realj  y  en  força  delà  âeclara- 
cio  fêta  en  la  Conflitucio  primera  j  que  comença: 
Fer  quant ,  hage  fâltat  effe  primera  'qualitat  funda- 
mental  delas  demèsj  en  las.  Corts,  que  de  fet  fe  tin- 
gueren  en  la  prefent  Ciutat  en  los  anys.  mil  fet  cents 
y  hu5  y  mil  fet  cents  y  dos.  Perço  ab  lloacib ,  y 
aprobacio  de  la  prefent  Cort,  eftatuliim,  y  orden^m, 
que  totas  las  Conftitucions,  Capitols  y  Adtes  de  Cortj 
y  fus  antécédents,  y  dependents  fecs,  y  ordenâts  en 
dits  anys  de  mil  fet  cents  y  hu ,  y  mil  fet  cents  y  dos 
fian  nuUos  irrits,  è  invalits,  y  de  ninguna.  força  j  y 
valor,  com  fi  fets  no  foffen,  y  que  en  quant  de  fet 
procehefcan,  y  menefter  fie,  fien  caflats,  revocats, 
y  anuUats,  com  abla  prefent  caffàm,  revocàm  v  a- 
ttullàm.  •' 

t>ON  Ramon  de  VîlanA  Per  las  Secret; 
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7.FevriCr.  ^ohoratio  Confœderationis  Senâomîrienfis ,  nbn  bh- 
fiantîhus  EleSlione  Stanislai  Ieszc- 
ZYNSKi  in  Regem  Polonia,  per  Sciffionem 
faSlay  &'  jibdicatione  Aughsti  IL  legiti- 
mi  Régis,  ut  fine  fcitu  ^  confenju  Reipu- 
hlic<e  aSiâ  Dat.  (  i  )  LeopoU  7.  Februarii 
1707.  [Andréa  Chrys.  in  Za- 
LusKlE  Zalùski  Epifc.  Vaf mienfis  E- 
fift.  Tom.  3.  Epift.  11.8.  pag.  800,] 
/ 

NO  S  Sendtdres  Regni  &  M.  t).  L.  Detiutati 
Nuntiorum  terreftrium  ex  Comitiîs  Lublinen- 
fibus  &ad  Confœderatiôneni  generalem  Sendomirien- 
fem  dellinati,  &  omnes  alii  Status unius  &  indivifse 
Relpublicae ,  qui  fadlâ  &  promulgatâ  fine  fcitu  & 
çonfenfu  noftro  Abdicatione  Augufti  Régis  IL  pro 
hoc  Congreffu  ab  Eminent:  Primate  &  IlluftrifTimo 
Marefchalco  Confœderationis  Generalis  Sendomirien- 
ws  per  Univerfalia  determinâto,-  convenimus,  ad  prae- 
^^^^^^^  notitiam  &  perpetuam  rei  memoriam,  om- 
niBus  &  fingulis,  quorum'  fcire  intereft,  porrigimus: 
qubd  nos  juxta  antiqua  Jura  &  Leges  Reip:  fine  vi- 
libili&  public»  Majeltate  Régis  perfiftere  nonvalen- 

^/i2p^è«''éîi/»tft11.'^°>  ^""^  *.'''°"'  ""^  °»«  «IllTitïe 
«e  la  J^iece,  eue  y  eltaB«<piee  eooune  ici.    [  Diitf. } 


tiam  fancimus,  conftituimus,  &;  fundamus  in  fundai 
mento  facrorum  Vinculorum  &  roboratione  Confœ- 
derationls  generalis  Setldomirienfis  omnium.  Reip; 
Ordinum^  quam  fpecialiter  per  refpedlum  duntaxat 
Fidei  Sandîae  Catholicge,  liberae  Eleftionis,  Jurium  & 
libertatum  Patriae  reaffumimusj  &  co>:firmamus  (ex- 
clufo  pundto  circumfcriptionis  Ducum  exercituum  & 
Caftellani  Cracovienfis)  declai'ando  &  poUicendd  no- 
bjs  fub  Sacramento  juratae  fidei ,  hondris  &  confciec- 
tiœ ,  nos  nemine  excépto ,  in  praefenti  Sacro  vincu- 
lo  Confœderationis  generalis  Sendomirienfis  perfeve-^ 
raturos,  &  perltituros  eo  ufque;  dum  certum  &  le- 
gitimum  Regnantem  de  çonfenfu  totius  Reipub;  in 
Solio  Regni  firmemus ,  fie  confirmando  &  confervan*i 
do  indivifim  liberam  Eledlionem  inviolatam  j  cujus' 
integritatem  faluti,  vitae,  opibus,  &  fubihntige,  no^ 
itrae  praeponimus  ;  in  quem  finem  omnes  Concives 
Regni  &  M.  D.  L.  in  génère  &  in  particulari,  au-* 
thoritate  publicâ  moderni  Congreflûs  noitri  per  amo- 
rem  Patrice  obtefliamur  :  ut  omnibus  particularibuj 
refpeftibus  privatifque  commodis  fepofitis  quantocius 
ad  falvandamRempub:  liberamque  Eleflionem,  qdâî 
foES  omnium  Libertatum  noftrum  elt,  fociatis  viri* 
bus  &  animis  concurrere  velint ,  perfeverando  &  âf- 
fiftendo  conftanter  gloriofae  &  juramento  firmatœ 
Confœderationi  nofirae  ,  fimul  principalem  (îduciàm 
eo  vertendo,  unde  veniet  auxilium  nobis  ,  in  cujus 
frilicet  poteftate  funt  omnium  jura  Regqorum  ,  qui 
ubi  humana  non  fuppetent  confiUa  ,  mittét  nobis  auxii 
lium  de  Sanfto.  . 

Inter  primas  vero  curas  de  Bono  publico  Priricipërtl 
Primatem  &  Marefchalcum  Statuum,  Reipub.  Confcè- 
deratse  Generalem  obligamus;  ut  fine  mora  ,  indilaté 
Aulas  vicinorum  Monarcharum  j  ubi  ndftrihic&nuric 
Miniftri  refident ,  per  illos ,  ubi  vero  non  funt ,  per 
Literaspublicasde  Itatu  praefenti  Reipub.  de  juribus^ 
confuetudinibus  noltris,  uti  &  de  gratibus  modernb- 
rum  Confiliorum  informent  &  enixè  authoritate  Rei- 
pub. exportulent  :  ut  non  ex  alieno  arbitrio ,  veruiiï" 
ex  univerfali  ejusdem  beneplacitd  &  requifitioae  eum 
impoflerum  tantummodo  pro  reali  &  vero  Rege  oé 
Principe  noftro  cenfeant  ac  recognofcant,  quifecun- 
dum  jura  &  confuetudines  noftras  interveniente  .pléno' 
diiniu m  çonfenfu  pro  thronO  eleftus,  ei  adjudicîttus 
&  conftitutus  légitime  erit.  Similiter  Civitates  Pruffiae 
ferib  admotiitas  volumus  ,  easdemque  obligamus  j  ut 
non  intrinfecando  fe  in  materias  Status  fpecialiter  cir- 
ca  liberam  Èledionem  arbitrium  &  decifionem  univer- 
fae  refpiciant  Reipub.  &  ad  eam  fe  référant.  In  qu»n- 
tum  verb  temere  &  praecipitanter  ultra  fas  &  pf*- 
fcriptum  Jurium  Patrias  fibi  quidpiam  ,  quoad  hoc 
puntSum  licere  putarent ,  aut  etiam  de  fado  concède- 
rent  ;  cjusmodi  attentata  pro  nullis  &  irritis  déclara^ 
mus,  repàrationem  vero  l^efae  authoritatis  Reipubi 
ulteriori  ejusdem  voluntati  &  judicio  refervamus. 

Et  quemadmodum  Illuft.  Ducibus  .&  toti  EqueftrI 
Ordini  utriusque  GehtiS  pro  immutabili  zelo  &  con- 
ftantia  circa  confervationem  liberse  eleftionis  noltrœ- 
que  generalis  Confœderationis  immortalem  in  animij! 
polterorum  confignamus  gratitudinem  ,  fimulqUe  fo*' 
licite  de  èxfdlutione  défèzvitorum  meritorum  ,  qjaftï 
citiffirnam  &  realiffimam  defiderantes  fancitdrûm  Co^ 
mitialium ,  quoad  hoc  punflum  executionem  jj  fpecia- 
lem  infuper  à  Repub-  fpondemus  remuneraticnienii 
ita  yîciffim  eos  omnes  quotquot  five  fimul  fub  fup 
fignis,  five  fparfim  ad  contrariam"  partem  pravo'.â 
damnabili  ufu  fefe  tranftulerunt ,  vigore  praefentis 
Congreffus  noftri  admonemus,  &  vineulo  juratge  fidei 
ac  militsris  obedientige  obligamus  :  ut  intra  fpatiuirt 
fex  fiebdomadarum  à  data  innotefcentia  Conftitutj  nos-» 
tri ,  ad  corpus  exerçii^s  fui  redeant  ;  qub  irremiflilHy 
lem  iti  bonis  &  perfunis  fuis  rigorem  ,■  per  Statut»  8{ 
Conftitutiones  comitiales^  articulosque  militares  csm- 
tra  defertores  caitrorum  expreffum  ,•  efïugiant ,'  queii* 
Duces,  exercituum  mox  à  .eonlUtuto  termino  inûilatè 
extetidere  tefiebuntùr.-    Id  vêrb'  înterftitium  indulî] 
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SUPLEMENT    AU     CORP  S  ,.D  I  P  L. 


An  NO  temporis  ils  duntaxatinferviet  vexillis,  quae  recenter 
'  ^f^>i  pcr  violentiam  funt  coada  :  cum  iis  verb  qui  libéré 
'  7  7*  Dûcum  excuflfa  obedientiâ  &  hibèrnis  acceptis  in  par- 
tes adverfas  tranfierunt,  nec  poft  prœteritum  praelium 
reditum  maturarunt;  Inftigator  vel  Viceinftigator  Re- 
gni  jure  agant  in  Commiiïione  thefauri  ,  five  il  defez- 
tores  Caftrorum,  five  interceptores  Vexillorum  fue- 
rint  ;  pro  poenis  perfonalibus  &  reltitutione  liiberno- 
rum  ex  bonis  inculpatorum  fine  mora  vindicanda. 
lisdem  Inftigatori  &  Viceinftigatori  Officiales  fub 
honore  &  confcientia  reddere  tenebuntur  indicem  mi- 
litum  qui  ultra  debitum  &  Statutum  exaftis  hibèrnis  in 
praeterita  non  fuerunt  expeditione  ;  ut  fie  jure  militari 
adfatisfaciendum  urgeantur,  unde  tempus  commiffio- 
nis  praefenti  Confilio  miUtaribus  ereptum  negotiis, 
compenfari  pofle  concedimus.  Commcndamus  urgen- 
tiflime  Ducibus,  ut  infolentes  turmas  (quàmprimùm 
de  illis  ab  aliquo  vim  patiente  refciverint)  vigore  ju- 
rium  fuorum  irremiffibiliter  tolli  &  deleri  imperent, 
eosque  qui  infciis  iisdem  Ducibus  militem  authorare 
praefumerent,  pro  turbulentis  feditiofisque  turmis  cen- 
feant,  fimilique  rigori  fubjiciant. 

Hocigitur  primariofundamento  in  nexu  animorum 
&  armorum  Statutum  Reipub.  pro  ulterioribus  confi- 
liis  noflris  pofito ,  teflamur  &  nortra  omnia  intenta 
fincerè  &  reahter  coram  Statibus  Reipublicae  &  uni- 
verfo  Mundo  ingenito  Polonis  candore  manifeftamus 
&  publicamus,  quod  fine  uUa  ab  intra  &  ab  extra  de- 
pendentia  &  partialitate  illibato  &  unito  corde ,  pure 
&  libère,  merè  de  confervatione  integritatis  boni 
publie!  liberseque  eleûionis  nobis  profpicere,  illam- 
que  falvare  per  reftitutionem  in  integrum  Status  pro- 
ut  ab  aevo  iMajorum  noltrorum  fuit,  fervatis  gradi- 
bus  &  ibllemnitatibus  defideremus  ;  &  ideb  in  tam 
grandi,  &  ad  omnes  pertinentes  opère  nullo  modo 
temere,  prppcipitanter  &  derepente  procédera  volu- 
mus ,  fed  omnes  tam  Senatorii  Status  quam  Equeftris 
Ordinis  five  ii  domi  refideant  five  confulendo  fecuri- 
tati  fuse  exllium  ex  Patria  praeelegerint,  five  denique 
per  defperationem  &  faftidium  malorum  in  partes 
contrarias  fecejDTerint;  Univerfali  noftro  adtutandam 
Patriam  confervandamque  liberam  eledlionem  in- 
vitamus,poltulamus  &  ardenter  obligamus :  ut  quan- 
tocius  ad  commune  &  liberum  confilium  nobiscumque 
accelerare  vehnt  ;  in  quem  finem  falvo  per  omnia  vi- 
gore Confœderationis  Sendomirienfis  curfuque  & 
continuatione  praefentis  confilii  Comitiola  per  Palati- 
natus  &  Diftridus  Regni  ac  M.  D.  L.  confervando 
circa  adivitatem  Deputatos,  tam  ex  Comitiis  Lubli- 
nenfibus  quam  etiam  ex  generali  Confœderatione  pro 
28.  Martii  anni  praefentis ,  in  ordine  ad  confervan- 
dam  liberam  eleftionem  &  Confoederationem  gencra- 
lem,  uti  &  elig'tîndos  Nuntios  Terreftres  deftinandos- 
que  ad  praefens  Confilium ,  pro  quo  tempus  &  locum, 
lecundum  praefentes  conjundluras  Primas,  &  Mare- 
fchalcus  defignat,  in  ejusdem  virtute  determinamus, 
fimul  hanc  noftram  unanimem  &  concordem  robora- 
tionem  gençralis  Confœderationis,  ut  eb  citlus  omnibus 
innotefcat ,  nosque  congreget  typis  mandari  &  per  Pa- 
latinatus ,  Diftrifhis ,  &  Terras  fpargi  mandamus.    In 

fraefentia  Staniflai  Szembek  Archiepifcopi  Gnesnenfis 
rimatis  &c. 

XLIII. 

1707.  Intimât io  Inier- Regni  înPoïoniâ  non  objlmtibus 
II. Juillet.  EleHione  Stanislai  Leszczynski, 
(if  PaSlo  Régis  Augusti  Altranftadienft  ^ 
quia,  nullis  ^  jure  vetitis.  Lublini  1 1  "Jalii  Jln- 
vo  1707.  [Andreve  Chrys,  in  Zalus- 
KiE  Zaluski,  Epifc.  Varmienfi.  Epfiol. 
Tom.  3.  Epift.  118.  pag.  810.] 

NOs  Senatores  Regni  &  M.  D.  L.  pro  praefen- 
ti  congreflu  vigore  Univerfalium  ab  Illuftriffi- 
mo  Primate  &  Marefchalco  Confïderatorum  Sta- 
tuum  Reipub.  emanatorum ,  in  ordine  ad  profpicien- 
<lum  &  confulendum  Reipub.  &  prsfertim  ad  con- 
fervandam  liberam  eleflionem ,  fundamentalemque  in 
Thronum  Poloniae  Régis  inaugurationem ,  congregati 
praefenti  &  fecuturis  Saecuhs  notum  facimus  :  quod 
nos  quemadmodum  in  praetçrito  Leopolienfi  Con- 
greflu nolentes  orphanae  &  undequaque  fub  tempus 
modernge  Sciffionis,  funeftique  belli  affliftge  Reipub. 
fata  prsEcipitare  ,  indulfimus  pioras  expeiîationi  fa- 
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lutis  publicae  ,  attendentes  intérim  ad  ex  doméflicls  AnNO 
&  viciais  conjuncluris  emergentia  ;  prsefertim  verô 
perpendentes  infolentem  &  jure  vetitum  Régis  Au- 
guui  proceflumi,  qui  fecundum  Pafta  conventa  jurata 
propria  ,  &  SerenifTimorum  Anteccflbrum  fuorum  ^ 
nominatim  contra  articulum  in  Paûis  conventis  piae 
memorias  Régis  Michaëlis  in  volumine  Legum  1699.- 
folio  10.  expreffum,item  contra  tenorem  in  propriis 
Padis  fol.  6.  7.  expreffe  cautum,  nullo  modo  quo- 
cunque  titulo  vel  praetextu  five  propriâ  fponte ,  five 
coaflâ  voluntate  abdicare  Regnum ,  aut  de  abdicando 
cum  aliquo  tranfigere  vel  compoaere  potuit,  tanto 
vero  magis  inconfultis  &  invitis  Statibus  &  Ordini- 
bus  Reipubl.  qui  etfi  urgente  inevitabili  cafu  in  id 
confentire  aliquando  &  fuper  hoc  difpenfare  vellentj 
non  poffent  tamen  tam  grande  opus  ad  omnes  fpec- 
tans  in  materia  Scatus  concludere,  &  determinare, 
nifi  habito  generali  omnium  confenfu  in  Comitiis  j 
in  facie  totius  Reipub.  fervatis  folennitatibus  &  gra- 
dibus  in  lege  praefcriptis  :  ita  &  nunc  in  praefenti 
Congreflu  noftro  ex  iisdem  rationibus  praecipitantiam 
exitiofam  in  publlcum  perofi ,  quae  Rempub.  in  hifca 
circumftantiis  amplius  confunderet,quam  falvaret,in- 
dies  SefTiones  noltras  limdtavimus ,  quaerendo  maturâ 
deliberatione  falutaria  &  profeftura  ad  reftituendam 
fatifcentem  undique  Rempub.  erigendamque  de  rude- 
ribus  &  ruinis  Libertatum  &  Praerogativarum  Polo- 
niae liberam  eledionem  média:  fi  quae  conformis  le- 
gibus&  inftitutis  Majorum  noftroirumoccurreretvia, 
quâ  in  hoc  turbido  &  periculofiffimo  rerum  ftatu  ul- 
teriorem  confervationem  authoritatis  &  vigoris  Rei- 
pub. confequeremur  :  verum  quia  non  exiftente  in 
Throno  Poloniae  perfonaliac  légitima  Majef1:ate,hoc  eft 
fine  Rege  notlro ,  confentientibus  votis  &  animis  ad 
Regnum  exaltato  ,  in  ftatu  nullo  vel  dubio  absque 
certaRegiminis  forma  diutius  conflare  nobis  nonpof- 
fumus,lideoAntiquis  Juribus  &  confuetudinibus  Ante- 
eeflbrum  noftrorum  infiftentes ,  qui  in  fimihbus  cafi- 
bus  deftituti  legitimo  Principe ,  ipfimet  more  prifco 
&Legibus  Rempub.  regere,  ejusque  integritatem  quo 
adjura  &  libertates  confervare  confueverunt, vigore 
praefentis  Congrefl"ûs  npflri  ex  unanimi  omnium  con- 
fenfu orbatam  faciem  Reipub.  recognofcentes ,  Inter- 
regnum  dedaramus,  fimul  Rempub.  Dominam  Jurium 
&  Libertatum  fusmam  liberam  &  independentem  pro- 
clamamus  ,  &  publicamus.  Et  quia  ab  ejusmodi  in- 
timatione  &  promulgatione  Status  Reipub.  cunfla 
Judicia  tribunalitia  &  Jurisdidiones  fub  nomine  Régis 
filere  debent  ;  illorum  loco  confulentes  fecuritatî  pu- 
blicae ,  &  Juftitiae  fandlae  profpeflum  volentes ,  con- 
fueta  capturalia  tam  generalia,^uam  particularia  per 
Palatinatus,  Terras,  &  Diftriftus  Judicia  juxta  antiquas 
confuetudines  &  ordinationes  conftituimus.  Intuitu 
executionis  horum ,  &  in  ordine  ad  conferendum  & 
conftituendum  de  neceffitatibus  Reip.  juxta «xigentiam 
praefentium  &  imminentium  circumfiantiarum  Comi- 
tiola relationis  pro  I.  AuguRi  currentis  Anni  in  con-" 
fuetis  per  Regnum  &  M.  D.  L.  locis  defignamus. 
Sub  haec  fundaiites  nos  in  nexu  &  robore  generalis 
Confcèderationis  Sendomirienfis,  uti  non  nifi^x  fo!a 
animorum  unione  felices  eventus  &  effeftus  confiliis 
&  refolutionibus  noRris  augurari  &  praefumere  pof- 
fumus ,  ita  conllanti  &  unanimi  confenfu  vinculo 
Sacrofandto  omnes  ad  invicem  repetitis  fponfionibus 
declaramus,  &  fub  fide,  virtute  &  confcientia  noftra 
pollicemur:  Nos  fine  ulla  fciffione  &  dismembratro- 
ne  immote  &  conftanter  in  hac  noftra  Confcedera- 
tione  generaU  Sendomirienfi  toties  confirmatâ  perfe- 
veraturos,  fimul  principaliter  ad  propugnandam  Sanc- 
tam  Catholicam  Romanam  fidem ,  defendendam  libe- 
ram eleftionem,  &  integritatem  Finium Regni, etiam 
cum  discrimine  vitae  opumque  &  fortunarum  nolîra- 
rum  paratos  futures  ,  item  Marefchalco  Confœdera- 
tionis, confervandœ  Dignitatis  illius,  &  Charadlerls 
refpeftu  ,  conftanter  memorando  exemplo  communi 
nobiscum  defenfioni  affiftentis  eousque  adilituros  ,■  do- 
nec  hos  duos  cardines ,  in  quibus  integritas  Réipubli- 
cae  noftras  fuftentatur ,  hoc  eft  Fidem  Sandam  ,  & 
liberam  eleftionem  in  ftatu  integro  confpiciamus: 
unde  eum  duntaxat  Regem  nobis  defignabimus  Thrc- 
nique  Polonias  inaugurabimus ,  qui  in  Catholica  fide 
natus  confentientibus  liberis  fuffragiis  ,  juxta  antiqua 
Jura  &  confuetudines  noftras,  eligetur,nûminabitur, 
&  pro  Rege  agnofcetur:  fimul  contra  quemvis ,  qui 
five  per  potentiam  externam ,  five  per  domefticas 
faftiones  thronum  Poloniae  fine  generali  confenfu 
noftro  infcendere  attentaret,aut  ejus  pofîeflîonem in- 
I  vitis  nobis  violente  modo  prsetenderet ,  vel  ufurpa- 
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DU     DROIT    DES     GENS. 


An  NO  ***' '  ^^<^"'^^i"  confuetas  obligationes  Majorum  nos- 
trorum ,  tanquam  contra  hofterti  Patriag  confurredu- 
1707.  ^'^h  ac  eo  usque  viribus  noilrisunanimiter,  junftim- 
que  cum  auxiliis  colUgati  Sereniflimi  Czari ,  intrepidâ 
generofitate  &  refolutione  reftituros  declaramus: 
quousque  Jura  &  libertates  noilras  circa  Religionem 
Cadiolicam  &  liberam  eleftionem  intégras  &  falvas 
in  fuo  vigore  comperiamus.  Quo  circa  Duces  Exer- 
cituum  ipfumque  exercitum  ad  agenda  fortia ,  &  ad 
communem  defenfionem  nobiscum  obligamus,  fimul- 
que  ut  praeterita  conftituta  &  repartitlones  in  Tribu- 
nalibus  Thefauri  declaratae  &  fadae  reÇpeOiu.  exfolu- 
tionis  meritorum  militarium  fuum  fortiantur  effec- 
tum,  vigore  prscrentis  congrefTûs  Palatinatus  &  Ter- 
ras compellanlus. 

Quia  vero  in  praejudicium  hujus  indivifse  unionis 
noftrae  non  obfcura  adverfae  revolutionis  in  M.  D. 
L.  indicia  erumpere  C3eperunt,huic  malo  mature  oc- 
currentes ,  ut  Palatinatus  &  Diflriftus  fua  pericula  tem- 
peftive  pra°videre,  &  de  defenfione  ab  exercitu  M.  D. 
L.  facicnda  contra  quosvis  cafus  certi  eflè  poffint, 
fequendo  pradicatas  confuetudines ,  generalem  Con- 
grefTum  Novogrodeci  pro  S.Octobris  currentis  Anni 
(in  ordine  ad  roborandam  cbéquationem  ,  antiqua 
Sancita,  Lauda,  &  Confoederationes ,  ad  ftabiliendam 
unionem  inter  Cives,  ubi  &  confervandum  in  débita 
obedientia  Exercitum  Lituaniae,  circa  Rempub.  &col- 
ligationem  cum  Magno  Duce  Mofcoviae ,  item  ad 
augendas  vires  &  providendum  de  exfolutione  exer- 
citûs  )  unâ  ad  eundem  finem  Comitiola  live  ad  defti- 
nandosTSIuntios,five  decernendum  viritim communem 
motum  ad  eundem  praediftum  Congreffum  ,  pro  24. 
Septemb.  in  locis  folitis  determinamus,  fine  praejudi- 
do  nihiiominus  moderni  ulterius  adhuc  duraturi, 
generalis  Conventûs  noftri ,  &  fine  avocatione  jam 
apte  ad  illum  deflinatorum  Nuntiorum,  quos  autho- 
ritate  prseferitis  Congreflùs  approbamus  ut  invicem 
nobiscum  tam  liic  prsfentes  à  nobis  non  difcedendo, 
quam  etiam  alii  ex  praeteritis  Comitiolis  ad  noUrum 
gremium  defignati  circa  tuitionëm  liberae  Eledtionis 
perfiitere  &  perfeverare  velint. 

Volentes  vero  condnuo  &  communi  zelo  integri- 
tati  Se  indemnitati  Reipub.  profpicere  ,  quatenus  in 
tam  manifefto  periculo  nobis  femper  confulere  poflî- 
mus,  fimulque  in  promptu  Confilium  habeamus  ,cur- 
"™& vigorem  praefentis  Congreffûs  noftricum toto 
eftedhi  Lublini  in  eodem  loco  ad  diem  undecimum 
Augufli  Anni  currentis  differimus  &  limitamus,  ob- 
teltando  amore  Boni  publici  tam  Senatores  quam  Nan- 
ties prsfentes ,  Deputatosque  five  per  Comitia  Lu- 
blinenfia,fiveexConfœderationiGeneraIiSendomirienfi 
defignatos,  nec  non  omnes  Concives  Regni  &  M.  D. 
L.  hic  praefentes,  aut  domi  refiduos ,  aut  extra  Re- 
gnum  exiftentes:  ut  vel  figiilatim,  vel  viritim  com- 
mun! motu  vel  aliter  expediti  juxta  libitum  fuum  ad 
prsenominatum  Congreffum  intuitu  Communis  confi- 
lii,  defenfionis  Patriae  ,  &  prsdpue  confervationis 
liberae  Eledionis  liberique  Principis  eligendi,  ad  eun- 
dem locum,  five  ex  Laribus  fuis  accelei-ent,  five  infi- 
mul  nobiscum  liic  perfiftant,  aflecurando  omnimodam 
fecuritatem  euntibus  &  redeuntibuj  ad  diflum  Con- 
ventum ,  &  Iioc  praecavcndo  ;  ne  ad  locum  nomina- 
tum  Milites  cujuscunque  Exercitûs  militari  modo  ve- 
nire  &  publica  Confilia  impedire  praefumant,  fub  pœ- 
pis  in  Lcgibus  expreffis.  iJltimatè  ficut  difpofitiones 
in  receffu  prgeterito  Leopolienfi  declaratas  in  eodem 
valore  Iiaberi  volumus ,  ita  omnia  defideria  publica  & 
privata  praefertim  Caltdlani  Lubaczovienfis  &  Exu- 
laiitum  Starodubienfium  &  alia  ad  futurum  Congref- 
fum differimus,  &  fimul  hoc  Interregnum  Conltitu- 
tumquenoflrum,  manibus  Celfiffimi  Principis  Prima- 
tis ,  ac  llluftriflimi  Marefchafci  Confœderationis  fub- 
fcnptum,  ut  quantocius  per  Palatinatus  fpaigatur, 
confuetoque  modo  per  Caiha.  promuJgetur ,  &  pu- 
blicetur  urgentiffime  commendamus.  Aftum  Lubli- 
ni II,  Julii  in  praefentia  Celfiffimi  Primatis  &c. 
ex  equeftri  Ordine  coram  Illuitriffimo  Marefchalco 
&c. 

XLIV. 

13.  Mars.  3:roctttt  ^[»i^étn  5^ro  ^dt)f«(.  gjîflDfî.  José- 
FHo  unt)  S5tittannifct)et  ^onigl.  CDÎapftt.  An- 
na iïniêl  unb  cincc  îôbl.  Rh£erifct»cn  «Kcpu' 
Hic  anbcrn  'i£()ei(é/  tvegcn  m  S>iircl&inarfct)ctf 
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Durcie  taê  cputit)tttcr    lani.diim  t«n  ij.  -^^'Né 
9)îartii.  2fniio  1707.     [Tiré  du  Protocolle  ^  70j. 
de  l'AmbalTade  Impériale  au  Congrès  d'U- 
trecht.]  •  • 

C'efl- à-dire. 

Traité  entre  Joseph  I.  Empereur  des  Romaim 
toujours  Jugulie ,  ^  Anne  Reine  de  la 
Grande  Bretagne  d'une  part  y  (^  k  louable 
Corps  des  Ligues  Grifes  d'autre  part^  fur  le 
libre  pajfage  des  Troupes  des  Hauts  Alliez:  à 
Cotre  le  i^.  Marsijoj. 

<y>  Wçm  mif  »on  Ut  %o\\\.  m&)  58îtft(Jnifc(;ctt  montât-. 
-i  \  ma]f.  xt.  K.  ju  eiib  uiiferfdiïtebenen  (£>;(r(ioïbtiwït. 
%\igi^ammi  tm  9î(imcn  beren  %MhbMm  «Drincicns 
Ictt  m  OM  m,  5Kl)ntifd;e  SÇcpiiWic  vm  xomn  be<3  M 
bcïo  innbcn  DOï  «n#rl.  unb  \,o[)a  miixtm  '^rouppeii  wu 
inngenben  ^niTeé  6efd)el)enen  %ifud;en  »oii  felbec  xamwah* 
renbein  IMefeti  ^xko,/  fciniig  bie  end)en  in  bcm  aWanlânbt» 
fd;cn  m  gcjjemccrtyen  ©tiinb  WOefinbcn  (vcom  ntci)f  mè 
fïagenbcï  fâdjulbigfctt  /  glid;eii  bigmdjjjen  begebret  rctîit  / 
foiibcrn  (lué  ttagenbei:  \)(!Ù,mmg  unb  itcbe)  wrinoa  einae» 
lofener  méixm  fcttidier  '^c.^i  bod)  (inbec  ai^ak  nidit/atô 
mit  5U  bcïo  gegenroetfigjunb  ftînjftiâen  (ë-td}al)eit  |îd)  an= 
btngenben  Êonbitionm  mmm^a  unb  gefînttet  njoïben  ;  "Mlg 
l)at  mnn  fîd)  Ijietubeï  mit  eincm  ioblidjen  ama  mfmnbk» 
tm  donçiïefr  Bcrcinbfll)tet  unb  t'on  (geiten  '  roohlcieindbfcc 
gerren  TCbaefanbten  fi*  bflijin  vcrflanben  /  bnf  ^M^xok  fdne 
SKom.  ^apfeïl.  nud)  S3«tt(inmTd)e  Montai.  W.m  mai.  ic 
unb  bie  ^nm  ©en.tal.  (Stfldten  vor  biefcn  ianben  von  m 
aUe  toorg  jebcïjeit^getrflgcn/  mû)  bertn  2)etlnncien  nid)ttff/ 
bnp  cine  iobl.  £fJI)nftrd;e  iXeï>ublic/  wcgcn  einffiiàta-unb  fôe» 
tïattun.fl  foHidxn  qjflfeé  ctnigeé  PrîEjudiz  obet  Siftclitheil  îu- 
We;  fllfo  «ebcn  jufotg  fo  (itognabigjïcn  Sntentton  gcbrtdité 
Sjerren  'abgefanbte  \m  îjUmm  '2facï|)éd;ftgemelt  jI)renQ)ïm» 
ctpcilen  bie  2îcï|Td;eïun3/  bflf  ^ 


•  ««"^  «ff^iâcn  ©efïûttung  bfefeé  ^A^ié  wiUt  Sermuffieit 
eineé  iobl.  SXepubltc  ub«  futé  ober  Idng  ju  tt)(îd}fenben  tee* 
mtl  feinbltd;en  "ÎCngtiff  «11b  (laerljflnb  Uiyelcgenheiten  mfie. 
Ximl  ben  Êofien  unb  tedxibcn/  mè  gîomcn  felbtae  baben 
mod;tcn/  cme  vunctuntte  gtfeçung  unb  bonification  etfoloen/ 
unb  frtljfô  fie  Kepubljc  mm  â<flrtttfimg  meljrgemelbten  %a^ 
m  ûnâcgïtffcn/  molcjîtr«t  ober  beunrul^iget  xoikUi  tfiromit 
25oIt  unb  @elt/  mû.)  etl;eird;enber  gîotbutfft  unb  bero  S3e» 
geliïen  fd;Ieumg  unb  un«|efumbt  flU  etforberlidje  ^ilff  gekifiet/ 
unb  fie  JU  reinec  %dt  tjetinfen  wcrben  lotte.  Unb  gleidîmte 
©eme  «epferl.  ma),  eine  iôbl  3vl)atird;e  ^Mnmt  mebrmnb- 
len  l'erfidîern  kf  en  /  bie  mit  berofelben  b^benbe  grb-uercm 
in  flîlcn  q>uncfen  aanê  âendum  ju  obfeiuicen/  aU  «Jiîw 

II. 

©n  foatd;e  ûud)  mt  m  nod^innl^Ien  jugeffl^t  unb  m> 
nmi  bné  fclbiget  funfttig  gnnç  ûccuvflfe  n(id)aelebet  m& 
«ene  neuïce  gott/  Tttifflagen  unb  58efd;mctben  /  fo  fett  etlid) 
Sflïiren  ju  fâtljaben  bifeg  ionbé/  fluf  ©«1^/  ^orn/  ^ranbf. 
jwui  unb  flnbem  gelegt  tDorben  /  fd)leum£  flbgetlirtn  /  dud) 
ttm^tg  md;t  m%  oufgdegt/  fonbem  nad;  3nnhnlt  gebadi» 
ter  Sïb-2)eïetn/  bie  ^a^  mit  ^otn/  ©olê  unb  (inbecn  ge* 
«en  btefen  iflnben  orijett  offen  gel)alten/  unb  îmié  mai  ge* 
Mrt:  jcegen  benen  Serbottcnen  SBfl^ïen  ciber  ftînfftta  wie 
btë^cro  objerinrct  n>etBen  foOe.  ©argegen  foffen  mmi 
iobl.  brcç  ^unbc  gel)alfen  («t)n/  (ingejoâenegrb-Serein  tbreit 
meljnnnbliJ  getljanen  (Etflffiungcn  jnfolg  in  atten  annê  ge» 
nfluro  n(id)juleben.  urib  ob  man  fd}on  »on  geiten  %xù  SLm* 
ferl  SRaj.  biébero  erfdjjren/  bof  ju  Sfifld;flanb  bero  unb  bo» 
^ee  -JdlHtfen  'ÏUerljod^jien  3ntcrefle  burd)  benen  ^ûmmi' 
fdxn  innben  unb  felbtger  SuârtiJcnen  »iel  in  4<mb  otà>taû)tt 
f>ferb  benen  feinben  ju3eful)rt  unb  uetfdufff  reorben  /  (ilfo 
genugfmn  beurfAdict  geœefen  unb  nod)  tuaren  <iuf  i>m  berent» 
mm  gef^ancn  Serbott  ber  q^ferb-îCuêfubr  ju  i,a\im:  @d 
n>i[I  bod;  31)r  ^iiyfeïl.  SDÎm,  'Xb^efrtnbter  I)iennif  mid)  wt» 
bunben  bnbcn/  (lUeruntcrtbanigfl  ju  erbitten  unb  auiSsurodï» 
fen/  bof  fimjftig  bin  in  reabrenbem  biefen^rteg  benen  q)^nbt- 
netifd)cn  ^ugetbcinen  ju  eijieneï  Sfiotburftt  unb  gebzud;/  ae* 
çfn  Sîtçbjinguna  einet  epblid;en  2Cttef{ation  oon  beren  ûbria» 
fetfb/  mm)«  man  aniobcn  foff/  bie  uerlnngenbc  «$»ferb  nidjt 
an  3l)ro  Saçferl  ^SOîaj.  unb  beren  f^oben  ^aiicten  â'etnbeit 
ober  anbcren  uerbad^tigen  unb  gcfnbrlidjen  Oïtben  maîavX» 
fm/  »on  niiï  ^açferl.  Ttbgefanbten  /  ober  tuen  ©eine  kat)' 
ferl  Wlai,  \)kmi  aUergnnbigti  wrorbnen  merben  /  etn  q>a6 
«bgegeben/  gegcn  roeldjen  fobannbte  tn^açfed.  unbbetogrb» 
fatiben  erfauffcnbe  9)fèti>  m  im  Ijevem  atMin  tpeïbM 
foltw.   ©0  foKen 

lU. 


^6      S  U  P  L  E  M  E  N  T    A 
Anno  im. 


1707. 


frtûMinb  riifllnubiâe  *ttnn(it-@clteï  tnncrl^nll)  Wé  3ïil)rcn/ 
uiib  îtDflï  çebeé  3fll)ï  cin  (èccl;é-tbctl  fnmbt  bmt  maê  in 
fdbtâcm  3flt)t  mnttuïtret/  be>;  bfiii  tm  SKonat  ©epfeiiibtté 
flbbnitenben  ^unbtë  tng  ber  Ttiifang  gcinrtdjt  unb  bie  etpc 
g:tfl  «lit  ehiem  (SedjdtÇeil  bc5cil)lt  mikn. 

IV. 

SDafpîcaxtt  3IJÏ0  Snçfert-  flitd;  SBîittminifd)cS6n(5l,3]iî<i=' 
|«|l.  aKfljcIT.  2C.  tmb  3I)tû  S3od)inôgenbtn  Sjeïren  ©enernl 
ewflten/  Saf  bet  iobl-ÎX!)ntifcl)eu  ©fnnbt  m  bem  crfolgen^ 
ben  ftieben  nicbt  nue  aHcn  mit  guottcn  gîuêen  unb  23ot> 
ri)ctl  eingefdjloÇen  wcrben/  fonbctn  aud)  bcp  ben  bnuwl)ligen 
JBcfîéctn  beé  Sserêogthumbé  gRnçIrtnbtë  bcj)  ctfolgenbet  gt' 
neuroetuna  b«3  aRnplânbifdjen  (£apitulaté  bie  I)of;e  aJîebirttion 
»on  gngeannb  unb  Sjottanb/  bie  ein  iébl.  KeptiWic  (îd;  a^ 
bi«bct  unb  won  bcm  gngcttmibifdxn  S^am  mgcfmibten  5u= 
gefdât  tvuïbct/  foffidjer  jeilnlt  woltcn  îulnÇm/  baÇ  31)n«n  ju 
begetn  unb  BOïtbeilbnfltigeni  gonbitionen  /  'îtbj.ijdung  bet 
ruf  fînnbiacn  3<il)ïé-@dteï  unb  onbern  rtnfOïbeïun£en  vetl)ûU 
ffen/  flud)  fonjî  in  (gtncuet-unb  nufïidjtung  einigcï  q)unbti 
nug  obcï  'îrflctfltcn/  fo  mit  onban  ©tanb«n  ju  ettid)ten/ 
innn  SBotbakné  feçn  môd)te  nidjté  infctiret  \vetî)t/  fo  auf 
«in  Dbet  onberc  weip  iôbt.  bteçsn  ^ilnbten  prœjudlciilid; 
fenii  tonte. 

V. 

©ûHc  bie  'Beiê  unb  '^atmh  bef  &iiïd)maïf^ié  Ut  tmp 
yen  mit  iobl.  JXbnfifdXï  ÎKcpublic  ®epufirten  regulitt/  guottc 
©ifciplin  gel;(ilfen  nor  ntt  »on  felben  erfoIgenb-eriDdêlidjen 
©djrtben  eiiie  (Sid;erl)eit  in  (nnb  geOdt/  aud;  bie  ftei;e  S^otl;» 
wcnbtge  gufubt  M  ©etïflibcs  unb  (inbeter  2)ictunlien  uon 
bceben  getfen  lîbct  bie  ©teig  unb  Êomet-Sce  gcftattet  fcpn/ 
fcamit  cine  iôbl.  Slvepublic  œcgen  be^-,®utd)mai:fd)eé  feine 
îîbeuruna  nod;  (gd)abcn  iu  empfïnten  I^abe. 

nber  wM)ié  am  bit  Wergnabigile  3(afi|ïcation  Sljro 
^(iBferl  aJlnj.  kngfiené  jTOifdjen  ned)flfoIgcnben  i>m  obet 
»ieï  2Bod;en/  mie  nuè  bie  (2I)rfflmben  ©emeinben  tlbetfoU 
ltd;en  »on  mebrgeinelteh  nvegen  Sjetrn  Ttbgefnnbten  befdje» 
lenen  îufogen/  entlidjet  (bd)lug  ju  bepbctfdté  2)er|ld;eïung 
ben  i|  bif  kuffenben  ifflonatâ  9)îetêen  cïfolgen  fottc  Unb 
«jeitten  »on  3l)vo  SSiittmmifdje  ^ônigl.  £OI<ij.  in  fo  furêem 
îîrtmin  bie  aCatifîcation  nid)t  einfommen  fmi/  nié  obligivet 
ftd)  beï  ®ngeaiinbifd)cS3eti:  QCbgefnnbtei:  foffidje  innerl)nlb  jeben 
ÔBodjen/  ober  fobdlb  eé  unîgltd)  f«;n  wiîtbet/  bep^ubtingen: 
Snbefen  unb  bié  bfl|)in  «H  obigeé  fon)ûI;l  wiï  Snçfcïl.  unb 
^oniql-  'îtbgcfmibteï  /  a\ê  flud)  SBir  bie  JQaubcei;  einetiôbl. 
SKbntifdjen  3?epublic  nnlîntt  bcé  nû!bieï  uetfambtefen  gongreff 
mit  unfeteï  llnfctfd)ïifft  unb  (mgeboI;nien  ^etfdjafften  bes 
flâttiâct  unb  betrnfttigct  j)aben  jvolten.  S3efd;cl)en  ju  g|)uï 
ben' 13.  fJJlflïtii  %nm  17^7. 

%.  (ë>tman  (L.  S.)        3.  SBoita  SBenfet  (L.  S.) 


17.  Mai. 


3oï)an  ©flubentiué 
»on  Sopol  iflnb 
bcKûbern^unbté 
(L.  S.; 


£>tto  @d)tb(iït 
PrîEfidentbeé 
iébl.  @0tté- 

^nuf .  S3unbâ 
(L.  s.; 

XLV. 


£)tto  (gd^JDrtïi 
3iinger/  ionb 
bit  iôbl.  jejjen 
©êrid)fé 
*Punbté,L.S.) 


U     CORPS     DIPL. 

Tome  VIII.  p.  43.  Edit.  Luxemburgic.  Anno 

1507. 

CLEMÈNS    PAPA    Xt. 

Ad  futuram  rei  memoriam. 


^7^7-'\ 


Decïaratio  NuJlitatis  quam  plurium  Decreîorum , 

Ordinationum  ,  Mandat orum  ,  Ediêîorum,  a- 
liorumque  Gefiorum  in  Ditione  Ducis  Sabaudia 
{\^tam  ultra,  quam  citr a  Montes  ,  Libertati, 
Immunit ati  £5*  JurisdiÉliom  Ecclefiafiica ,  at- 
que  authoritati  JpQflolka  prajudicialium  ,  cunt 
ilïorum  damnatione ,  revocatione ,  {5?  abolit ione, 
ac  infuper  cum  Décrète,  quod  ii,  qui  illaperpe- 
trarunt ,  eâque  de  caufâ  Ecclejîafticas  cenfuras 
Sedi  jîpojlolica  refervatas  incurrerunt,  mini- 
vie  propterea  liberi  cenfeantur  ab  obligatione 
gejla  hujufmodi  etiam  per  Je  ipfos  revocandi,  £<? 
abokndi,  vel  aliàs  débit am  eidem  Sedi ,  fj? 
Ecclefia  fatisfaSlionem  realiter  exhibendi ,  ad 
hoc,  ut  abfolutionis  beneficium  obtinere  ifttleant. 
Roma  17.  Maji  1707.    [Bullarium  Magnum 

(t)  Les  Démêlez  avec  la  Cour  de  Turin  Se  le  S.  Siège,  fous 
Clément  XI.  Innocent  XIII.  8c  Benoît  XIII.  fous  lequel  le  Cardi- 
nal Fini  les  a  rermineï  ,  ont  fait  trop  de  bruit  pour  ne  pas  exciter 
la  curiofitc  des  Politiques  à  examiner  toutes  les  Pièces  qui  y  ont 
raprfrt  &  qui  font  émanées  de  la  Cour  de  Rome  qui  a  été  l'a- 
greifeur  :    c'eft  pourquoi  nous  nous  ferons  un  dcYoir  de  les  ra- 

poKCI. 


A  Lias  cum  ad  fel.  record.    Iimocentii  Papae  Xlh 
PrsedecefToris  noftri  aures  perveniffet  ,  plura  per 
Minilbos  Dilefli  Filii  Nobilis  viri  Viftorii  Amedei 
Sabaudiae  Ducis ,  &  Pedemontii  Principis ,   ejusque 
Magiftratus  Laicos ,  videlicét  Delegatos  fuper  confer- 
vadone,  ac  reunione  Regeftri,  &  tarificadone  Con- 
traftuum  nuncupatos,  nec  non.  Senatus  Nicienfem,  & 
Taurinenfem  gefta  fuiffe ,  &:  attentata  Sedis  Apoltoli- 
cae  autiioritadi  &  Ecclefiafticae  Jurisdidioni  j  liberta- 
d ,  atque  immunitati  nedum  contraria  j  fed  illarum 
laefiva,  àc  prorfus  deftruftiva  ,  nec  non  Generalibus 
Conduis ,  &  Sacris  Canonibus ,  ac  Romanorum  Pon- 
dficum    Praedecefforum   noftrorum    Conltitudonibus 
penitus  adverfantia:  Inter  alia.verb  eidem  Innocendo 
PraedecefTori  innotuiflet,  quod  prius,  nempe  die  i8. 
Septembris  1697.  prœfati  Delegad  fuper  confervatio- 
ne,  &  reunione  Regeftri  j  &  tarificadone  Contrac- 
tuum,  Edidlum    typis    mandatum   publlcaverant,  in 
quo  Inter  caetera  §.  6.  continebatur  Praeceptum  Sindi- 
cls ,  Confillarils ,  Secretariis  j    ac  aliis  regimini  & 
gubernio  CIvitatum ,  Terrarum ,  &  Locorum  Ditionis 
ejusdem  Vidorii  Amedei  Ducis  pro  tempore  praepofi- 
tis  injundîum  fub  certis  inibl  expreffis  pœnis ,  ne  ali- 
quod  Beneplacitum  j  vulgb  Placet:  decetero  amplius 
concédèrent ,  ad  hoc ,  ut  quisqiaam  clericalem  Statum 
affumeret^  vel  jam  minoribus  Ordinibus  initiatus  ad 
Sacros   Ordines   promoverl  poflet,  minusque  fuper 
quandtate  Patrimoniorum  Sacrorum  conveniret ,  nifi 
prius  OfEcialem,  Patrimonialem  Generalem  nuncupa- 
tum,  certiorem  facerent  de  inftantiis,  quas  fibi,  &  à 
quibus  pro  difto  beneplacito,  feu  Placet  obdnendo 
neri  condngeret ,  transmiffa  eidem  informadone  tam 
qualltatum ,  &  capacitads  Perfonarum  ,  quàm  numeri 
Parocliiallum  Ecclefiarum  in  Civitadbus ,  terris  & 
locis  praediftis  exiftendum  j  atque  Ecclefiafticorum 
celebrandum ,  &  ad  Sacros  Ordines  promotorum  non-* 
dum  celebrantium ,  aliorumque  Clericorum ,  qui  in 
illis  reperirentur ,  nec  non  muneri  fratrum,  &foro- 
rum ,  &  quantitatis  bonorum  inftandum  j  prout  etiam , 
an  parentes  haberent  5  &  an  bona  per  illos  poffefla 
obnoxia  eflent  alicui  hypothecae  ad  favorem  Commu- 
nitatum,  feu  Univerfitatum  ,  Civitatum,.  Terrarum, 
&  Locorum  hujusmodi ,  ad  hoc ,  ut  àiCtas  Patrimo- 
nlalis  opportunam   relationem  ipfis  Delegads  facere 
valeret,&  ab  ipfis  decerneretur,  quid  ex pedire  conve- 
niret circa  ejusdem  BeiieplacitI ,  feu  Placet  conceflio- 
nem ,  ac  Patrimoniorum  conftitutionem  ,  juxtà  Ec- 
clefiae  indigentiam ,  &  Concilli  Tridentini  difpofitio- 
nem;  Idem  InnocendusPrsedeceffor  Vencrabili  Fratri 
Archiepifcopo  Taurinen.  mandavit,  utcongruammo- 
derationem,  feu  declarationem  prasfati  Ediai  in  par- 
tibus  Eccleiiafticae  libertad,  &  Jurisdiftioni  praejudi- 
cialibus  obdnere  fatageret  ;  Qubd  fané  fpado  viginti 
feptemmenfiumfruftrafuit  ab'ipfo  omni  fhidio  ten- 
tatum,  donec  tandem  die  17.  menfis  Decembris  1699. 
renovata  fuit  ejusdem  Edifti  publicatio,  addita  decla- 
radone,  quod  in  Edifto  prius  publicato  fuerant  de- 
mandatae  praefatae  diUgentiae,  ad  hoc,  ut  Patrimonia- 
lis  generalis ,    fupplendo  negligentiam  OfEcialium  , 
Communitatum  ,  &  Univerfitatum  ,  pofTet  fecuriiis 
earum  flatum  fuperioribus  Ecclefiafficis  reprœfentare, 
ut  pro  eorum  prudentiâ,  atque  juftidâ,  praejudicio, 
quod  illis  ex  nimis  auûo  Ecclefîafticorum  numéro  re- 
fultaffet,  remedium  afferre  pofTet ,  ipfum  coerceiido 
ad   limites  neceflitatis,  atque  utilitatis  Ecclefiarum, 
nec  non  Patrimoniomm  excefTum  ad  formam  Conci- 
lii  Tridentini  fupradI<fH  reducendo  ;  Quâ  tamen  de- 
claradone  infufEciend  compertâ,  poftquam  pro  eâ 
obtinenda  ,  quae   fufficiens  fuifTet,  inudhter   trium 
menfium  fpatio  renovatae  fuerant  inftantia;,  fuit  tan- 
dem per  Archiepifcopum  praedidum  die  20.  Martli 
1700.  publicatum  Edi(ftum  ,   quo  nulla  declarata  fue- 
runt  ea ,  quae  per  Delegatos  praefatos  prius  édita ,  & 
promulgata  fuerant  in  lis  pardbus ,  quas  idem  Archie- 
pifcopus  Ecclefiafticae  libertad ,  &  jurisdiflioni  adver-  • 
fari,  &  eifdem  laefionem  inferre  poffe  arbitratus  fuit. 
§.  I.  Cumque  pariter  ad  ejusdem  Innocendi  Prae- 
deceflbris  noddam  deveniflet,  quod  die  12.  Juliii699. 
in  Civitate  Hypporegienfi  fuerat  authoritate  laicali 
publicatum  Edidum,  quo  Miniftris  publias  praecipie- 

batur , 
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AnNO  ^^^^^^  utcum  omni  celeritate  ac  diligendâ  recogno- 
fcerent  omnes  Perfonas  Ecclefiarticas ,  Univerfitates , 
iy^?.  Corpora,  atque  Collegia ,  non  conciirrentia  folutioni 
annui  oueris  Taffo  nuncupati ,  pro  bonis  in  Cataftro 
defcriptis  ,  &  ab  ipfis  poffeflïs  j    ac    fimiliter  pias 
Gonfratcrnitates  eadem  bona  detinentes ,    pro  quibus 
niedum  à  pfaedidti,  fed  etiatn  aliorum  onerum  folu- 
tione  eximebantur ,  ejusmodi  verb  recognitioném ,  & 
informadonem   transmitterent  Delegatis    gerieralibus 
fuper   reunione    ac  confervatione  Regeftri ,   proce- 
dendo  intérim  ad  fequeftrum  fuper  frudlibus  bono- 
rum  in  Cataftro  defcriptorum  ,  abfque  ullâ  Perfona- 
rum  exceptione,  cum  aliis  etiam  difpofitionibus, qui- 
bus Isefa  remanere  poterat  Ecclefialtica  libertas ,  & 
jurisdiftio.    Ac  praeterea  iignificatum  fuiffet  Ediûi 
prœfati  publicationem  in  aliis   etiam   Pedemontanae 
Ditionis  Civitatibus  faflam  fuiffe  j  adeoque   pro  ve- 
riori  rei  habenda  informatione  fçriptum  fuiffet  om- 
nibus iliius  Regionis  Epifcopis ,   ut  fuper  lioc  refer- 
rent ,  &  intérim  defenfioni ,  atque  corueivationi  Ec- 
clefiallicae  liber tatis  incumberent:  Habita  ex  ipforum 
refponfis  notitiâ  nedum  diftae  publicationis  nonnullis 
in  locis  fequutae,  fed  quod  varii,  gravesque  alii  abu- 
fus  in  praejudicium  Ecclefiafticae  immunitatis ,  atque 
jurisdiftionis  alicubi  irrepferant, ultra  particularia  re- 
média juxta  cafuum  éxigentiam  praefcripta,  generali- 
ter  à  Congregatione  tune  exiftentium  S.  Ri  E.  Car- 
dinalium  immunitati  Ecclefiafticae  ,   &  controveriiis 
jurisdiftionalibus  praepofita  ,  demandata  fuit  prgefatis 
Epifcopis  publicatio  contrarii  Edifti  ,   qua  Eccïefiae 
jura  farta  &  téfta  fervarentur  ,  &  novis ,  quae  in 
dies  excrefcerepoterantjpraejudiciisobviaretur,  quod 
fané  per  nonnuUos  Pedemontanae  Ditionis  Epifco- 
pos  ,  prout  in  mandatis  habuerant  ,  peradtum  fuit. 
Verùm  ejusmodi  contrariorum  Ediftorum  publicatio- 
nem, fcilicet  tam  illairi  ab  Arciiiepifcopo  Taurinen. 
fadam  contra  Ediftumjficut  praemittitur ,  emanatum 
à  Delegatis  fuper  confervatione   &  reunione  regeflri 
die  i8.  Septembris  1697.  &  renova tum  die  17.  De- 
cembris  1699.  quàm  aliam  expreffè  demandatam  à 
memoratâ  Congregatione  Cardinalium  ,  &  editam  à 
tune  exiftente  Epifcopo  Hyppofegienfi ,  ac  à  non- 
nullis aliis  Epifcopis  contra  aliud  Edidlum,  ut  prae- 
fertur  j  publicatum  in  difla  Civitate  Hypporegienfi 
die  12.  itienfis  Julii  Ï699.  aegre  ferentes  Delegati  fu- 
per confervatione  ac  reunione  Regeftri  ad  inftantiam 
Patrimonialis  gene,ralis  die  12.  Mail  anno  1700.  no- 
vuin  ediderunt  EdicSumy  fivcj  ut  aiunt ,  Refcriptum 
typis  mandatum ,  &  publiée  affixum  j  in  quo  declara- 
runt,  effe  non  potuiffe  mentem  ejusdemArcliiepifco- 
pi  Ediifta  prius  ab  ipfis  promulgata  irritare,  &  qua- 
tenus  voluiffet  ,  id  praeftare  non  potuiffe  ;  nullum 
propterea,  invalidum  ac  irritum  ipfîus  Archiepifco- 
pi  Ediftum  declarando ,  ac  infuper  praecipiendo  in 
omnibus ,    &  per  omnia  fuorum  Edidlorum  obfer- 
vantiam  ^  non  obtlante  illorum  irritatione  faiflâ  per 
didlum  Arcliiepifcopumj  illum  monendo,ne  illorum 
executionem  in  polterum  turbaret,  fub  pœnâ  reduc- 
tionis  fuorum  bonorum  temporalium ,  eodemque  mo- 
do irritum  declararunt  aliud  Ediftum  per  aliquos  ex 
Epifcopis,  ficut  praemittitur  ipromulgatum,  fimiliter 
declarando    mentem    eorumdem   effe  non    potuiffe 
contrario   Edidlo  ipforum   Jurisdiftiones   turbare , 
&  ç(uatenus  voluiffent ,    non  potuiffe  id  peragere, 
neque  exaflionem  onerum  certorum,  ac  folvi  con- 
fuetorum  a  poffidentibus  bona  in  Cataftro  defcrip- 
taj  atque  Ediftorum  fuper  hoc  editorum  exécution 
nem  impedirej  Ac  propterea  attenta  notorietate  an- 
tiquae  poffeffionis   eadem   onefa   exigendi  ,    in   eâ 
conferyandum  effe  Ducale  Patrimonium  ,  cum  inhi- 
bitionibus  opportunis  j  praecipiendo  infuper  eorum- 
dem LaicaliumEdiftorum  omnimodam  obfervantiam 
fub  pœnis  quoad  Laicos  etiam  corporalibus,  &  mo- 
netjdo  Epifcopos ,  ut  abftinerent  ab  ulteriori  pertur- 
batione  in  concernentibus  tam  executionem  Edifto- 
rum  quam  onerum  exaftionem  fub  pcena  reduûionis 
eorum  bonorum  temporalium.    Non  tulit  profedb 
idem  Innocentius  Praedeceffor  inultam  remanere  tam 
gravem  Ecclefiafticae  Libertatis,  atque  JurisdidÙonis 
laefionem,  fed  approbando  Decretum  a  praefataCon- 
S^Çgatione  Cardinalium  hac  in  re  editum  die  8.  Ju- 
nii  di<^  anni  1700.  ejusdem  executionem  Arciiiepi- 
fcopo Taurinen.,  aliisque  Epifcopis  injunxit;  Ténor 
autem  Decreti  eft,  ut  fequitur  :  Archhpifcopo  Tauri- 
nenjî^  qui  procédât ,  prout  de  Jure  tam  contra  Belega- 
tos)  quamVatrimonialim,  &F<>rneriumprofuhlicatione 
tdiSi   emanati  fub  die   12.  Mail,   necnon  contra  om- 
ti»,  ^«1  executionem  eidtm  Be^r(f9  PrtefiiUmt  i  fm- 
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municetur  Epifcopis  Or  do  datus  Archiepiffopo  ,  &  injun-    A  ^. .. 
gatur  eisdem.   ut  in  cafu  pullicationis  prafati  EdiBi  in  '^^^ 
eorum  Di«ceJîbUs  procédant ,  prout  de  jure  contra  Affi-    lyOT, 
xores  ,  <(ff  Pubtftateres  )  &  quatenus  de  eisdem  nonpojjit 
eonjîare^  procédant  in  génère  ,    declarando  incurfot  in 
cenfuras  omnes,  qui  taie  EdiElum  promulgaverinty  vel 
eidem  dederint  executionem  ^  &"  deinde  procédant ,  prortt 
de  jure  contra  omnes  ,  qui  frafato  EdiBo  in  eorum  Dia- 
cefihus  dederint  executianemt     Cumque  di(flus  Archie- 
pifcopus,  in  executionem  mandati  fibi  injunfti  affigi 
juffiffet  Monitorium  contra  ipfos  Delegatos ,  &  Pa- 
trimonialem  geueralem  ,  aliosque  inibi  expreffos  ,  & 
comprehenfos ,  iifdem  affignando  terminum  quinde- 
cim  dierum  ad  comparendum  ,   &  dicendum  caufam 
quare  declarari  non  deberent  incurfi  in  cenfuras  ,  & 
pœnas  a  Sacris  Canonibus,  &  Apoftolicis  Conffitu- 
tionibus  comminatas  ,  propter  publicationem  praetati 
Edidli  editi  die  12.  Maii  ejusdem  anni  j  nedum  per 
Curiae  laicalis  fatellitum  Praefeftum  <,  vulgb  Baron- 
nellum ,    Monitorium  prsÈfatum  cum  notorio  con- 
temptu  defixum  fuit,  fed  non  expedtato  lapfu  termi- 
ni  in  eo  affignati  per  eosdem  Delegatos  ad  inftantiam 
ipfius  Patrimonialis  die   3.  Augufti  didli  anni  1700. 
editum,  &  fucceffivè  die  J.  ejusdem  menfis  publica- 
tum fuit  novum  Ediftum ,  in  quo  praeviâ  declara- 
tione  affertae  notoriae  nullitatis ,  &  injuftitias  Moni- 
torii  fupradifli ,  eumdem  Archiepifcopum ,  cum  ma- 
nifefto  authoritatis  exceffu,  monere  aùfi  funt,  util- 
lud  revocai-et  intra  terminum  duorum  menfium  ,  ac 
ab  omni  ulteriori   procetfu  abftineret  fub  pœnâ  re- 
duftionis   fuorum  bonorum  temporalium ,  aliisque 
(ut  erronée  affertum  inibi  fuit)  de  Jure  ,  atque  ufu 
permiffis  ;  inhibendo  infuper  omnibus  in  Monitorio 
comprehenfis  j  ne  coram  quocumque  Judice    Eccle- 
fiaftico  in  difta  caufa  comparèrent,  fub  pœnâ  mor- 
tis  naturalis.    Ac  fiib  eâdem   data  emanavit,  atque   ' 
typis  mandatum  ,  &  publiée  afïixum  fuit  fimile  E- 
didtum  Senatus  Taurinen.  ad  inftantiam  Procuratoris 
generalis  ,    declarans  nullatenus  per  Edifta  didorum 
Delegatorum  fuiffe  laefam  libertatem  ac  Jurisdidio- 
nem  Ecclefiafticam  ,  quinimb  evidenter  laicalem  per 
Archiepifcopi ,  &  aliorum  Epifcoporum  Edifta  fuiffe 
yiolatam ,  ac  propterea  conhrmans  omnia  per  eos- 
dem Delegatos,  uti  ad  naturalem^&  legitimam ( quod 
non  minus  perperam  prastenfum  fuit)  defenfionem 
gelta  ,  monendo  ipfum  Archiepifcopum,  ut  pari  ter 
intra  terminum  duorum  menfium   revocaret  j   &  à 
regiftris  fuse  Curiae  aboleret  j  &  expungeret  praefa- 
tum  Monitorium  ,  uti  nullum  ,  atque  injulhjm  ,  #m- 
nesqueAdhis  illud  concernentes,  ac  infuper  nuUamin 
eo  comprehenfis  moleftiam  Inferret ,  nec  ulteriùs  tur- 
baret Jurisdiftionem  laicalem  fub  eâdem  pœnâ  reduc- 
tionis  fuorum  bonorum  temporalium  j  &  refpeftivè 
quoad  Laicos  in  Monitorio  comprehenfos  j  qui  coram 
Tribunali  Ecclefiaftico  comparuiffent,mortis  naturalis. 
§.   2.  Grave  etiam  accidit  eidem  Innocentio  Prag- 
deceffori  non  minus  Ecclefiafticae  liber  ta  ti,  quàm  fuaej 
&  SedisApoftolicae  Jurisdiftioni  infliftum  vulnus  per 
Senatum  Nicienfem,  affumendo  fcilicet  cognitionem 
caufae  ad  inftantiam  Cajetani  Albanelli  provifi  dq 
Ecclefia    Parochiali    Loci   Rocafteronis   Glandeven. 
Diœcefis  in  Comitatu  Nicien.  fitâ ,  pro  impedienda 
exaftione  fruftuum  inexadtorum   diftje  Eccïefiae  ad 
Cameram  Apoftolicam  pertinentium ,  fuper  quibus  ab 
eodem  Senatu  decretum  fuit  fequeftrum  cum  eorum 
fucceffivâ  relaxationc  ad  favorem  ipfius  Cajetani ,  ac 
ulteriùs  turbando  Jurisdiffionem  Nunciaturae  Apofto- 
licae ,  ad  qua,m  juxta  facultates  eidem  à  Sede  pratdic- 
tâ  tributas  ejusmodi  cognitio  privative  fpeftabat ,  fî- 
cuti  etiam  ratione  praeventionis ,  intolerabili  fiquidem 
aufu,  idem  Senatus  temerè  mittens  manus  in  meffem         -' 
alienam,  fub  praetextu  affertae  notorio  nullitatis  Sen- 
tenti^  excommunicationis  latae  contra  praefatum  Ca- 
jetanum  in  Tribunali  ejusdem  Nunciaturae ,  ob  re- 
curfum  ab  ipfo  faflum  ad  Senatum  in  fpretum  Ju- 
risdidlionis  ipfius  Nunciaturae  >  praeviâ  admiffioneap- 
pellationis  interpofitae    per  Procuratorem  Fifcalem 
menfae  Epifcopalis  ôlandevenfis ,  ac  per  Procurato- 
rem Fifcalem  Patrimonialem  generalem ,  inhibuit  ipfi 
Cajetano  ,  ne  coram  alio  Judice ,  praeter  Senatum , 
compareret  fub  pœna  redudlionis  bonorum  ,  praece- 
pitque  Syndicis  UniVerfitatis  didi  Loci  ^  &  cuicum- 
que  perfonae  >    ne  auderent  eumdem  impedire  in  li- 
bero  exercitio  Parochialis  OfEcii ,  quamvis  à  Tribu- 
nal! Nunciaturae  fuiffet  >  ut  praefertur  j  nominatim 
excommunicatus ,  ob  idque  ex  Eccïefiae  praeceptovi- 
tandus ,  &  à  divinorum  nedum  adminiftratione ,  fed 
etiam  participatione  fufpenfus^  atque  fubmotus.   Ac 
^    H  iilfuper 
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suplement  au   corps  dipl. 


,  infuper  idem  Senatus  contfa  Procuratorem  Camerse 

ZiNNO  Apottolic^,  licet  notoriè  exemptum ,  procedere  au- 
1707.  fus  fuitjipfum  citaado  ad  comparendum  cum  fubfe- 
'  '  '  quuta  reduiftione  bonorum  tam  Jofejfihi  Aude  Advo- 
cati  Camerœ  piaedifti ,  quam  CaDonici  cognominati 
Torrini  tune  SubcoUeétoris  Apoftolici ,  in  odium  ac- 
tuum  ab  ipfis  gcRorum  ,  ut  proprio  muneri  fatisfa- 
ceient.  Dum  verb  opportunae  repartitioni  per  tune 
exiitentem  Epifcopum  Micienfem  ,  in  executionem 
Decreti  memoratae  Congrégationis  Cardinalium  opé- 
ra dabatur  -,  nova  emerfit  actentati  fpecies  ;  Nam 
Ven.  Frater  Archiepifcopus  Ebredunenfis ,  tanquam 

•  Metropolitanus  ex  abrupto ,  nullâque  judiciariâ  for- 

ma fervatâ  ,  fibique  omainb  incompetentem  authori- 
tatem  cognofcendL  de  Jdribus  S.  Sedis ,  &  de  geftis 
per  illius  Nuncium,  absque  dubio  Superiorem  fuum, 
affumendo  ,  &  quod  magis  intolerabile  efl: ,  fefe  fu- 
pra  ipfum  extoUendo ,  ad  petitionem  praefati  Cajeta- 
ni ,  licèt  ante  rejeâam  ,  &  ad  quos  de  jure  à  tune 
exirtente  Epifcopo  Glandevenfi  fuo  ordinario ,  apud 
quem  ille  prius  Inffiterat  ,  remiflam  temerè  declara- 
vit  nunquam  in  Diœcen  Giandeven.  fpoliorum  Jus 
ufu  f;  lifle  receptum ,  eid^m  Cajerano ,  aliisque  omni- 
b.i.s  Eccleflallicis  fu^  Metropolitan?e  Jurisdicftioni 
fubiedis  piopterei  inhlbendo,  ne  diftum  Jus  fpolio- 
rum directe  vel  indirefte  Uriqnam  recognofcerent  ; 
praîterea  nullam  effe  pronunciavit  Sententiam  ex- 
communicationis  contra  ■  diftum  Cajetanum  latam  a 
Tribunaii  Kuhc'aturae  ',  abfolutionem  eidem  ad  cau- 
telarti  tribueudo  ,  llcitumqiie  in  dlfta  Provincia  re- 
curfum  ad  Senatum  in  matei  iâ  fpoliorum  ,  uti  fem- 
per  ufitatum,  afferuit.  Cujus'fane  ordinationis ,  tan- 
.  qaam  notoria  nullitate  ob  dcfeftum  Jurisdiflionis  in 
materiâ  ,  de  quâ  agcbatur  ,  infeftge  ,  nec  minus  Ec- 
clefialticK  immunitati  adverfantisj  quami  juriiim  hu- 
ius  Sandl?e  Sedis  manifetiè  laefivse  demandata  fuitcâs- 
fatio  ,  revocatio  &  annullatio  tune  exiflentibus  tam 
Nuncio  Taurinen. ,  quàm  Prolegato  Avenionen., 
prout  ambo  illam  cum  omnibus  inde  fecutis  caffa- 
runt ,  revocarunt ,  &  annullarunt  ;  fed  cum  didus 
Prolegatus  affigi  juffiflet  valvis  Eccleflae  didli  Loci 
Rocaiterotiis  declaratidnem  defuper  ab  eo  editam , 
•fuit  carceribus  mancipatus  Curfor  ad:id  peragendum 
transmiflus ,  &  in  illis  plurium  menfiurh  fpatio  de- 
tentus ,  quousque  fuga  fibi  confuluit.  Similiter  nec 
potuit  piîdiûus  Epifcopus  Nicien.  exequi  mandata 
diftE  Congrégationis  Cardinalium  procedendi,  prout 
"de  jure,  contra  Senatum,  non  repertis  ob  illius  perhor- 
reflentiam  Miniftris,  vel  Officialibus,  qui  eidem  parè- 
re voluerint,ut  ipfe  eidem  Congregationi  refcripfit. 
§.  3.  Nec  minus  temerarium  extitit,  quod  ab  eo- 
dem  Nicienfi  Senatu  attentatum  fuit  occafione  prae- 
tenfionis,  quoà  Subditi  Ditioni  temporali  Comitlatus 
Nicienfis^  Ventimilien.  Dioecefis ,  vigore  aflertorum 
privilegiorum  i  trahi  non  poITent  extra  temporale  Do- 
minium  ejusdem  Comitâtus  pro  cognitione  Caufarum 
in  prima  inftantia  coram  Epifcopo  peragenda.  Ad 
hanc  fiquidem  pra'tenfionem  confovendam ,  immemor 
idem  Senatus,  quod  non  licet  laicali  poteflati  in  con- 
cernentia  caufarum  fpiritualium  cognitionem  fefe  in- 
gerere,  ac  multb  minus  Judici  Ecclefiaftico  circapfo- 
prige  Jurisdiffionis  exercitium  legem  imponere ,  loco 
recurfendi ,  ut  alias  peraftum  fuerat ,  ad  Sedem  A- 
pollolicam  praedidïam,  ad  quàm  unicè  eorundem  af- 
fertorum  privilegiorum  declaràtio  fpedlabat,  publico 
Edido  die  26.  Novembris  1697.  edito,vetuit  omni- 
bus Subditis  ne  pro  ullâ  caufâ  comparèrent  în  Tri- 
bunal! Epifcopi  Ventimilien.  fub  pœnâ  privationis 
gratige  Principis,  eundemque  Epifcopum  monuit,  ut 
întra  terminum  viginti  dierum  deputaret  Vicarium  in 
parte  fuae  Diœcefis  fubditâ  in  temporalibus  Ditioni 
Nicienfi,-  cum  facultate  decidendi  omnes  caufas,  tam 
Gontentiofas  ,  quam  gratiofas,-  fub  pœnâ  redaftionis 
Bonorum  à  Menfa  Epifcopali  poirefTorum  ,  quorum 
fruitione  deindè  didus  Epifcopus  ob  non  faftam 
petitam  deputationem  fuit  per  abufum  potellatis  lai- 
calis  violenter  privatus:  Prgeterea  eodem  anno  1697. 
idem  Senatus  Nicienfis  mandavit  tune  exiftenti  Vica- 
rio  foraneo  Loci  Sofpelli ,  ut  cognofceret ,  omnes 
caufas  i  &  illas  pro  quibus  ei  defeciffet  authoritas, 
conceffis  teftimonlalibus,  ad  tune  paritei-  exiftentem 
NunciumTaurinenfem  remitteret;  Quocirca  diftus  Epi- 
fcopus ,  poftquam  fpatio  trium  annorum  plures ,  Sr 
fane  ferventiffimas  inltantias,  quamvis  inutiliter,  fe- 
cerat  pro  reintegratione  fuae  IMenfœ  ,  fui  tandem 
muneris  partes  effe  cenfuit,  parendo  etiam  Mandatis 
inemorat3»  Congrégationis  Cardinalium  ,  quosdam 
Tvliniftros  laicos  cenfuris  innodatos  declarare  ;  ipfe 


vero  Senatus  Nicienfis  in  eam  prorupit  audaciam,  ut  AnNO 
ad  Arcam  Domini  non  quidem  erigendam ,  fuftinen- 
damque,  quod  adhuc  feverâ,  ingentique  adeb  uitiorie  I  707- 
fuiffe  à  Deo  punitum  in  facris  pagiuis  legimus ,  fed 
ad  illam  deturbandam  ,  profternendamque  facrilegas 
manus  extoUere  non  erubuerit ,  ac  inaudito  forfan 
hatlenus  aufu  ,  Sanftiffima  Jlcclefias  -Inftituta ,  atque 
prsecepta  intervertere  tenfâverit  ;  Cum  er.im  non  mi- 
nus providè  ,•  quam  falubriter  Ecclefia  jubeat  Excom- 
municatos ,  velut  igné  ,  &  aqua  interdiftos,  &  tan- 
quam putrida  membra  Canonicse  feveritatis  mûcrone 
abfciffa ,  netotum  corpus  inficiant,  ab  omnibus Chritti 
Fidelibus  effe  vitandos ,  ipfe  Senatus  publico ,  typis- 
que  traditoEdifto  laicali.  Jurisdidionifubditis,  mortis 
naturalis  pœnâ  contravenientibus  impofitâ,  praecepit, 
ut  cum  illis  commercium  haberent  ,■  Ac  cum  pariter 
Eccleflae  praecepto  ftatutum  fit,  ut  cenfuris irretiti à 
communione  Fidelium,  ac  divinorum  participatiqne 
arceantur,  peculiari  etiam  impofitâ  pdenâ  iis,  qui 
illos  ad  fpirituale  confortium  admitterent,  Senatus 
itidem  prsefatus,  quem  hac  in  re  obfequendi  potius 
manebat  neceffitas ,  quam  autiioritas  imperandi ,  fo- 
lemniter  edixit ,  atque  omnes  Ecclefiafticos  monuit , 
ut  eosdem  Excommunicatos  ad  communionem  in  Di- 
vinis  reciperent ,  &  Sacramentorum  participes  redde- 
rent,  cum  comminatione  gravium  pœnarum  in  cafu 
contraventionis.  Licet  autem  Ediftum  hujusmodi  in 
hac  dumtaxat  polleriori  parte,  feu  claufula  Eccle- 
fiafticos ,  lit  pr^fertur  ,  tangente  ,  ex  fpeciali  juffu 
fupradiûi  Vittorii  Amedei  Ducis  revocatum  fuerit, 
nihilominus  cum  in  aliis  omnibui  ejus  partibus  ex- 
preffe  prasfervatum ,  adebque  confirmatum  fuerit, no- 
va potius  per  infufEcientem  ,  ac  imperfedtam  éjus- 
modi  revocationem  Ecclefias  laefio  illa  fuit  ,  quant 
prior  reparata. 

.  §.  4.  Haec  fane  omnia ,  quae  dum  in  Humanis  a-» 
geret  memoratus  Innocentius  Praedeceflbr  ,  contige-^ 
runt,  ac  Nobis  ,  qui  dum  Carditialatus  honore  fun- 
gebamur,  Congregadonibus ,  in  quibus  de  rébus  hifce 
aftum  fuit,pluries  interfuimus,apprimè  innOtueranti 
una  cum  aliis  praefentium  temporum  facile  praevifis 
calamitatibus  ,  mentis  noRraa  oculis  obfervata  effece- 
runt ,  ut  Nos  ad  fupremi  Apoilolatus  apicern  ,  iioti 
minus  invid  ,  quam  immerentes  vocati ,  totâ  animi 
eontentione  graviffimum  hoc  onus  fabire  detrecCkve-' 
rimus;  Verùm  quia  obfequi  tandem  debuimus  divinaB 
vocis  imperio,  primas  proféftb  paftoralis  folicitudi- 
nis  noftrae  partes  effe  duximus  lapidem  omnem  mo- 
vere ,  ut'Ecciefialdcae  libertàtis  violatores  ad  cor  re- 
dirent ,  &  recdgitantes  flagella  ,  quibus  divina  ultiô 
ejusmodi  criminum  reos  percutere  confuevit, débitant. 
Eccleflae  fadsfaftlonem  exhibèrent;  Dum  haec  tamen , 
omnibus  adhibids  Apoftolicae  longanimitads ,  &  pa- 
ternae  benevolendae  mediis  agebamus  ,  non  fine  ma- 
ximo  animi  nolM  mœrore  accepimus,  a  praefato  Se- 
natu Nicienfi  ,  mala  malis  accumulando  ,  per  fuum 
Decretum  die  19  Januarn  1701.  editum  ,  admiffam 
fuiffe  appelladonem  pro  parte  Procuratoris  Fifcalis 
generalis  Ducalis  interpofitam  a  Decreds  Curiae  Le- 
gationis  Avenionen. ,  &  Tribunalis  Nunciaturae  Tau- 
rinenfis  fuper  cirçumfcriptione ,  &  caffatione  Senten- 
tiae  irregularis  j  ac  totaliter  incompetentis  latae  per 
Curiam  Arcliiepifcopalem  Ebredunenfem'  die  7.  Mail 
1700.  in  caufâ  fuperius  relata  difti  Cajetani.  Alba-i 
nelli;  Quo  fane  Decreto  typis  impreffo  didus  Sena- 
tus eb  temeritatis  proceffit ,  ut  declarationis  tam  Le- 
gationis ,  quàm  Nunciaturae  praefatarum ,  tanquam 
nullas,  &  abufivas  pronunciare  ,  atque  damnare  non 
erubuerit.  Novis  hifce  injuriis  laceffiti  patienter  ad- 
huc fuiîinuimus  ;  Quinimb  cum  potl  elapfos  quam 
plures  terminos  a  Nobis  affignatos  ad  praeltandas  ne- 
ceffarias ,  &  fruftra-diù  expeflatas  reparationes,  No- 
bis exhibita  fuiffet  inftantia  pro  parte  tune  exittends 
pro  codem  Vidlorio  Amedeo  Duce  apud  Nos,  & 
Sedèrii  prasdiflam  Refidentis  ,  ut  aliquem  ex  Sanflœ:' 
Romanaé  Eccleûas  Cardinalibus  deputaremus ,  cum. 
quo  de  his  rébus  agere  poffet,  quamvis  omnia  jam; 
diù  in  difta  Congregatione  Cardinalium  mature  dis- 
cuffa,-  &  Nobis  quoque  plerumque  intervenientibus^ 
&  fufiragaatibus,  fupra  relatae  refoludones  captae,& 
partim  etiam  executioni  demandatae  fuiffent  ,•  codent 
Innoceatio  Prasdeceffore  ne  dum  approbante ,  '  fed 
jubente  ;  Adhuc  tamen,  ut  vere  poffemus  dicere,quid 
ultra  potui  facere,  &  non  feci  ■>  Djleâ:o  Filio  Nodro 
Sperello  ïituli  Sanfti  JoannJs  atite  Portam  Lapnam 
ejusdein  S.  R.  E.  Presbytero  Cardinali  Sperellog»nun- 
cupato  commifimus ,  ut  ea  ,  quae  per  didum  Refî- 
dentem ,  ©jusque  Defenfores  deducerentur  ,  audiret., 
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^NNO  &  Nobis  refe'rret.    Verum  po[t  aliquos  inter  eosdem 
Sperellum  Cardinalem ,  &  Refidentem  hac  in  re  ha- 

1707.  -bitos  cofigrelTus  contigit ,  ut  diftus  Refidens  re  in- 
feftâ  ab  hac  Uibe  difcelTerit.  Nova  intérim  in  dies 
in  praefati  Viftorii  Amèdei  Ducis  Ditionibus  Ecclefiae 
vulnera  "infligi  acerbiori  femper  doloris  fenfu  intel- 
leximus!  Ortâ  Tcilicet  jampridem,  nempe  anno  1698. 
coritroverfia  inter  Menfami  &  Curiam  Epifcopalem 
AiVguftanam  Provinciœ  Tharantafien.  ex  unas  ac  Ca- 
•nonicos  Régulares  Sanfti  ^.gidii  Loci  '  de  Verrefio 
e\  altéra  partibus,  fuper  Jure  eonferendi  nonnullas 
Parochiales  Ecclefias ,  introduftoque  Judicio  in  T^i- 
■bunali  NunciaturEe  fupradifta?. ,  utrâque  Parte  con- 
■fentJente  ,  ac  jura  fua  in  eodem  deducente  ,  fecutâ 
varatione  duarum  ex  diftis  Ecclèfiis,  Procurator  Fis- 
i-alis  did«  Curise  Epirpopalis  Augultanse  caufam  dé- 
ferre ftuduit  ad  Sabaudise  Senatum  ,  eidenn  exponen- 
do  ,  quod  licet  E'pifcôpus  reperiretur  in  poffeffione 
diftas  Ecclefias  eonferendi,  fuerint  tamen  eidem  per 
'  praefëtos  Canonicos  Régulares  illatae  molefliae  ,  cum 
çrflefentatione  citationis  cum  inhibitione,ejiisqueexe- 
cutione  ;  &  q'jia  per  Xribiitial  Nunciaturae  diftis  Ca- 
nonicis  Regularibus  !  décréta  fuerat  manutentio ,  dic- 
tus  PromOtor  Fifcalis  ad  eufndem  Senatum  appella- 
verat ,'  a-  quo  cilationem  nedum  contra  ipfos ,  fed 
etiam  contra  Judicem  EcclefialUcum  obtinuit  j  Ac 
tandem  comparera  coacSis  iisdem  Candnicis  Regula- 
ribus coram  difto  Sénatù,prodiitSententia,perquam 
revocata  fuit  prscedens,  tanquam  (lit  maie  prsten- 
fum  fuit)  nuUiter,'  &  abufive  per  Tribunal  Nuncia- 
turs  lata ,  iïmulque  omnibus  Ecclefiafticis,  &  aliis 
prohibitum  fuit  fub  pœnâ  nulUtatis ,  ac  fcutorum 
mille  auri ,  aliisque  ,  ne  ad  dicftum  Tribunal  caufas 
déferrent  ;  Et  hœc  quidem  Sententia  in  Ciyitate  Au- 
guftana  ad  fonum  tub»  publicata  fuit  die  10.  Maii 
anni  1701.  Gravia  profedîo  fuerunt  haec,  &  mucro- 
nt  Cànonicae  fev^ritatis  refecanda  :  Unde  contra  ea 
clamare  non  ceflavimus ,  ita  romino  Nos  per  Pro- 
phetam  admonente ,  ac  Apoltolici  muneris  débite  exi- 
gente,  ne  veluti  canes  muti  non  valantes  latrare,  ac 
lupos  gregem  Dominicum  devaftantes  arcere  négli- 
gentes eorriperemur  ,  &  fpiritualis  interitus  ovium 
•Nobis  a  Domino  commiflarùrt-  rei  evaderemur.  Ve- 
Tum  praefati  Senatus,  ajiique  laicje  JurisdidiionisMi- 
nifiri,  atque  Officiales ,  veluti  afpides  furdi ,  &  au- 
res  fuas  obturantes,  ne  vocem  yeneiîçi  incantantis 
fapienter  audirént^  adhuc  în  f\ja  mafitiâ  perfeveran- 
tes  ,•  &  obdurati  ,  nec  paternis  exhortationibus  nos- 
tris  ,  nec  minis  fiefti  potuerunt ,  ut  animarum  fua- 
rura  faluti  confulerent,  &  Ecclefiae,  quamtoties  & 
tam  graviter  laeferant,  fatisfacerent;Quin  potius  hgec 
inter  novum  alium  Ecclefialticae.  libertati,  &  Sedis 
Apoftolicae  authoritati  vulnus  infliftum  fuit,  dum  ex 
abrupto ,  quacumque  ejusdem  Sedis  reVerentiâ  poft- 
pofitâ ,  Diledtus  Filius  Alexander  Codebo-  jam  pri- 
dem  Auditor  Nunciaturae  prgefatas  j  tuncque  illam  in 
Civitate  Taurinenfi  nomine  noftro  adminidrans ,  ab 
omnibus  ipfius  VicClorii  Amedei  Ducis  eo  tempore  a 
didla  Civitate  abfentis,  Dominiis ,  in  manifeflum  tam 
Clericalis  Ordinis,  quàm  Muneris,  quod  de  manda- 
te noUro-  exercebat ,  contemptum  dimiffus  fuit ,  aiïi- 
gnato  eidem.  brevi  duorum  dierum  termine  pro  di- 
fceflu  a  Civitate  prgefatâ  ;  &  quatuor  ab  univerfa 
diffi  Viftorii  Amedei  Ducis  Ditione,  ne  quidem  illi 
permiffâ  facultate  •Nos  de  hOc  fibi  injundto  difceden- 
di  puecepto  per  Curforem  citatis  equis  transmitten- 
dum^  certiores  reddendi,,  noftruraqiie  defuper  refpon- 
fum  expeftandi,  ita  ut  in  locum  Tilliolarum  nuncu- 
patum ,  huic  Sandîae  Sedi  etiam  in  temporalibus  fub- 
jeftum  fe  recipere  coadus  fuerit. 

$.  ^.  His  omnibus  maturâ  deliberatione  perpenfis ,' 

&  implorato  prius  divine  prasfidio ,  die  7.  Februarii 

1702.  fuper  prœmiiïis  omnibus  diftas  Cengregationis 

Cardinalium,  qui  rem  tetaip  diligenter  ,   ac  mature 

coram  Nobis  discuffcrunt  ,  vota  exquifivimus ,  iisque 

afuditis ,  novum  aliud  paternse  noitrse  lenganimitatis , 

experimentum  facere  decreVimus  ;  ac  proinde  nollras 

in  forma  Breyis  exepeditas  Literas  fupradifto  Viflo- 

rio  Amedeo  Duci  confcripfimus,  in  quibus  acerbiffi- 

mum  cordis  nofiri  delorem  ob  ea  ,  quae  ab  illius 

Magiftratibus  adverfus  Ecclefiafticam  libertatem ,  Dei 

ordinatione  ,   &  canonicis  fanftlonibus  conftitutam  , 

debitamque  huic  Sanctse  Sedi  obfervantiam  attentata 

fuerunt,  fufe  explicavimus,  eumque  propterca  admo- 

nuimus ,  rogavimus ,  atque  obfecravimus ,  ut  per  e- 

gregiam,  &  ad  magna  quaeque,  ac  praeclara  propen- 

fam,  quam  fortitus  fuerat,  animi  indelem,  per  ube- 

rem  erga  ipfum,  ejusque  Domum  divinae  beueficen- 
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tige  fentetn ,  per  veterem  denique  ,  &  cenftàntem  ^■^-^^ 
neftram  in  ipfum.  veluntatem,auferret  tandem  ma-  ■ 
lum  de  Dôme  Ifraël,  omnique  morâ  peftpofitâ  quae  i  707» 
injutte  afta  fuerant ,  céleri ,  &  magnanimâ  retrada- 
tione  revocaret ,  Ecclefiae  priftinam  dignitatem  ,  & 
laefa  Jura  reliitueret,  Nosque  ipfos  a  tam  gravi, qua 
angebamur,  folieitudine  liberaret.  Neque  énim  aliàs 
tôt,  tantaque  mala,  quibus  Ecclefiae  authoritas  tede- 
batur,  Sacrorum  Canonum  norma  contemnebatur ,  & 
ipfa  Beati  Pétri  Sedes  injuria  afficiebatur,  traditaeque 
a  Domino  claves  impetebantur ,  diutius,  absque  ani- 
mas nolirae  periculo,  divinaeque  indignationis  incur- 
fu  diffimulare  valebamus.  Porro  bas  ipfas  Litteras 
tune  in  humanis  agertti  bos -me.  Carolo,  dum  vixit, 
S.  R.  E.  CardinaliBarberinonuncupate,quem  eidem 
Viflorio 'Amedeo  Duci  ob  praeclaras ,  &  nunquam 
fatis  laudatas  ejus  animi  dotes  fummopere  acceptum 
efl[e  noveràmùs  >  confignaviiirtus  ,  ut  illas  ipfi  Viûe- 
rio  Amedeo  Duci, quam  celerius  fieri  poterat,trans- 
mitti,  fimulque  rem  totam  ad  ipfum  fincere  deferri 
curaretj'non  dubit&ntes,  quin.eâ  diligenter  perfpec- 
tâ,  ex  ipfâ-,  qua  praetiat,  animi  Magnitudine  emnia 
perperam  gefta  protirtus  cmendaret  ;  Verùm  non  mo- 
do conceptâ  hac  fpe  fruftrari  Nos  vidimus,  fed  alla, 
&  quidem  non  piinus  gravia  pracfatae  Sedis  jurisdic- 
tieni ,  &  fibertati  Ecclefiafticœ;  in  illis  partibus  prae- 
judicia  indies  infèrri  percepimus.' • 

§.  6.  Etenim  die  tertifiMaji  1702.  nomine  ipfius 
Vidïorii  Amedei  Ducis  publicatum  fuit  Edidum  in 
executionem  ,  ac  interpretationem ,  five  ampliationem, 
ut  in  eo  afferebatur ,  alterius  Edifti  ab  ejus  Tritavo 
lati  anno  1563.,  cujus  tamen  lengaeva  adeo  inebfer- 
vantia  fatis  illud  viribus  carere.  monllraverat  ;  ilj  quo 
quidem  nup'ere  Edicflo-,  plura  continebantur  circa  fuc- 
ceffienem  Perfonarum ,  &  Communitatum  Régula-^ 
rium  &  circa  dotes  Monialium,  Ecclefiafticas  Jurif- 
diftienis  ufurpationem  manilelle  prae  fe  ferentia ,  e^ 
iusdemqaé  libertatis  fummopere  lœfiva  :  declarando 
fcilicet  omnes  Religiofos  utriufque  fexus  cujusvis  Or- 
dinis in  Regionibus  Ultramontanis  ipfius  Viftorii  A-t 
medei  Ducis  temporal!  Dominio  fubjeûis  degentes^ 
etiam  Secietatis  JE  SU  atque  Ordinis  Militaris.  S. 
Joannis  Hierefolymitani,  pofl:  emiflam  profeifionem 
five  expreffam,  five  tacitam ,  per  vota  felemnia, 
vel  firaplicia,  civiliter  mortuos,  &  incapaces  teftan- 
di,  ac  depropriis  bonis  difponendi ,  tam.  inter  vi- 
ves, quàm  per  ultimam  veluntatem,  ac  generaliter 
queque.  incapaces  omnium  effedtuum,  ac  adteum  Ci- 
vilium,  &  uUas  recipiendi,  aut  colligendi  Succeffio- 
nes  tam  praeteritas ,  quàm  futuras,  five  ex  Teftamen- 
to,  five.ab  intellate,  eafdem  preptéreà  deferenda 
proximieribus  Cenfanguineis  Jure  ordinario  fuccefii- 
vo;  quodque  per  profefTionenj  votorum  folemnium^- 
vel  fimplicium  expreffam,  aut  tacitam,  purificataé 
cenferentur  omnes  fubftitutiones ,  perinde  ,  ac  fi  Re- 
ligiofi  praefati  naturaliter  defunfti  fuiffent,  relidâ  fo- 
lum  ipfis  facultate  recipiendi  anniiam  penfionem  Vi- 
tali'tiam  cenvenientem,  titulo  fumptus,  &  alimente- 
rum ,  ficut  Senatus  aequum  judicaffet  ;  ac  infuper  ea- 
rundem  fucceffionum  incapaces  declarando  didum  Or- 
dinem ,  &  Religionem  Sanfti  Joannis ,  Hierefolymi- 
tani ,  &  omnes  alios  Ordines,  &  Religiefas  Com- 
munitates,  Secietates,  Cenventus,  Ecclefiafticos,  Ré- 
gulares, &  Seculares,  &  Militares,  ficut  etiam  Col- 
legia  Cathedralium ,  CoUegiatarum ,  &  alias  omnes 
Societates  Ecclefiafticas ,  Régulares ,  &  Seculares  per 
difpofitiones  titulo  univerfali,perTeftamentum,  Co- 
dicilles, aut  detiationem  caufâ  mortis,  &  etiam  per 
donationem  inter  vives,  &  titulo  particularis  Lega- 
ti,  praeter  unam  fextam  partem  fupelledilium  dic- 
torum  Donantium,  aut  TellatOrum,,  etiam  ex  caufa 
ingreflTus  in  didas  Religiones,  MonaReria,  Societa- 
tes, &  Cenventus,  exceptis  Hofpitalibus,  &  Qrdi^e: 
Militari  Sandorum  Mauritii,&  Lazari.  Praetereà  in 
eodem  Ediûo  additum  fuit ,  quod  Religiofi  utriufque 
fexus,  qui  per  fex  annos  habitum  regularem  cujus-  , 
eumque  Ordinis  detuliflent,  numerando  fexennium  a. 
die  fufcepti  habitus  regularis  hujusmodi  quoad  eos,  , 
qui  illum  poli  expletum,decimum  fextum  iuae  aîtatis 
annum  fufceperunt:  quoad  alios  veib  qui  illum  ante 
didam  aetatem  fufceperunt,  a  fine  didi  decimi  ïex- 
ti  anni,  etiamfi  nullum  fcciffent  votum,  vel  tantijm 
vota  fimplicia,  cenferentur  mortui  civiliter,  &  pri- 
vât! omn!  jur!  Civil! ,  tam  pro  cafibus  praeteritis, 
quàm  futuris,  ipfos  quoque  privâtes  declarando  fa- 
!  cultate  poffidendi  propria  fua  bena.,  quevis  tandem 
praetextu  depofuinei",  vel  deponerent  habitum  re- 
Igularem  in  futurum,  quibus  tamen  adjudicari  pofleti 
H  î  à 


d-o       s  U  P  L  E  M  E  N  T    AU    CORPS    D  I  P  L. 


A  K  NO  ^  Senatu  aliqua  provifîô  alimentaris  de  bonis  Paren- 
^  tum,  vel  Religionis^  à  quâ  egreffi  fuiffent,  prout 
1707.  diftus  Senatus  aequum  judicaflet,  facultatem  reda- 
mandi  ad  fexenniumi  ut  fupraj  cQmputandum ,  cita- 
tis  intereflë  habentibusj  reftringendo:  ita  quod,  non 
obtentâ  ultimis  duobus  annis  declaratiône  nullitatis, 
reclamationes  amplius  non  attenderentur  ;  Circa  ve- 
xb  receptiones  Religioforum  utriufqae  pariter  fexus, 
in  eodein  Edidlo  difpofitum,  &  declaratum  fuit, 
quod  Domusi  Conventus,  Societatesj  aut  Monafte- 
ria,  cùm  recipeient  aliquos  Religiofos,  nihil  poflent 
acceptare  quovis  prsetextu  fumptuum,  ingreffus  in 
Religionem ,  Novitiatus  j  Supelleftilium  ,  Veftium  , 
Fundationum ,  &  aiiorum,  nifi  mille  florenos  illarum 
partiun:i;  liberum  tamen  effet  didlis  Religiofis  fibi 
refervare  ex  eorum  bonis  penfionem  quinquaginta 
florenorum  fimiliuin,  quae  penfio  extendi  poffet  ad 
fummam  ducentorum  florenoruffl,  ratione  uudiorum 
tantùm,  &  hoc  per  decennium  a  die  profeflionis;  Et 
quoad  Religiofas,  &  Moniales,  Monafteria,  in  quç 
ingreffae  fuiffent,  acceptare  nihil  poffent  quovis  prae- 
textu  fumptuumj  ingreffus  in  Religionem,  Novitiatus, 
Dotis,  Supelledilium,  Veftium,Fundationum,  aut  aiio- 
rum ,  nifi  fummam  pro  qualitate  locorum  in  prœfato 
Edifto  taxatam,  impofitâ  contravenientibus  certâ  pae- 
nâ  pauperibus  applicandâ,  ex  bonis  temporaUbus  Mo- 
nafteriorumj  &  Regularium  Communitatum  fumen- 
dâ.  Poltremb  in  eodem  Edifto  fancitum  fuit ,  quod 
h^c  omnia  effedlum  haberent  retroadtivum  quoad 
fucceffiones ,  aliafqne  res  delatas  praefatis  Communi- 
tatibus,  quae ,  ut  praefertur,  incapaces  declaratae  fue- 
rant  quidquam  confequendi ,  quod  illis  fuiffet  delatum 
per  Aftus  ultimse  voluntatis,  exceptis  tamen  rébus, 
quae  eifdem  Communitatibus  per  Sententiam  jam  fuif- 
fent adjudicatae ,  &  hoc  quidem  Ediitum  verificatum, 
atque,  ut  dicitur,  per  Senatum  Sabaudiae  interinatum 
fuit  die  17.  ApriUs  1703.  inhaerendo  praecepto  de- 
fuper  in  ejus  calce  fperialiter  inferto,  liqèt  quoad 
claufi'.lam  retroa(flivam ,  &  bona  a  Communitatibus 
fupradldtis  pacifice  poffeffa,  fuerit  ab  eodem  Senatu 
modificatum.  Porrb  ambigi  nequit,  quin  omnia  in 
illo  difpofita  manifeftam  EcclefialHcae  poteflatis,  & 
authoritatis  ufurpationem,  ejusdemque  libertatis  vio- 
lationem  praefeferant,  nullatenus  tolerabilem.  Quam- 
vis  verb  incertus  ad  Nos  pervenerit  rumor  fufpen- 
fam  fubinde  fuiffe  praefati  Edifti  executionem,  ni- 
hilominus,  praeterquam  quod  nuUum  haftenus  fus- 
penfionis  huju^modi  certum  accepimus  documentum, 
Hemo  non  intelligit  folam  fufpenfionem  minime  fuf- 
ficientem  fuiffe  ad  praemiffam  graviffimam  laefionem 
toUendam. 

§.  7.  Praeterea  cùm  ad  retundendas  graves,  &  fré- 
quentes moletlias,  quas  Ducales  Miniltri  Subditis,  & 
Feudatariis  hujus  Sand^  Sedis  Locorum  Montafiae, 
Cifternae ,  &  Cortanfae  non  fine  manifefto  diredi  & 
fupremi  Dominii  ad  Nos,  &  ad  eamdem  Sedem  in 
prœdiftis  Locis  unicè,  &  privative  fpedantis,  pri- 
dem  intulerant,  novafque,  quas  illis  inferre  praefati 
MJniftri  minabantur,  inftante  Dilecfto  Filio  Com- 
miffario  Generali  Camerae  Noftrae  Apoftolicse ,  per 
Diletlum  Filium  Noftrum  Joannem  Baptiftam  S.  R. 
E.  Cardinalem  Splnulam  nuncupatum,  ejusdem  S.R. 
E.  Camerarium,  die  8.  Auguffi  1702,  expeditum 
atque  tranfmiffum,,  &  eorum  Feudorum  Syndicis 
praefentatum  ,  nec  non  Feudatariis  eo ,  quo  licuit , 
modo  intimatum  fuiffet  Monitorium  ;  que  diftridè 
prohibebatur,  ne  alium  fupremum  Dominum,  prae- 
ter  Sedem  Apottolicam,  &  Romanam  Ecclefiam  re- 
cognofcere  auderent,  fuit  ad  fimilem  Patrimonialis 
Ducalis  requifitionem  menfe  Septembris  1702.  per 
Cameram,  quam  vocant  Gomputorum  aliud  publica- 
tum,  &  refpeftlve  intimatum  Ediftum,  feu  Decre- 
tum,  quo,  praevia  declaratiône  nullitatis,  &  invali- 
ditatis  ejusdem  Monitorii,  tam  ipfis  Feudatariis,  qui 
eatenùs  Sedem,  ejufque  fupremam  authoritatem  con- 
ftanter  recognoverant,  ipfis  etiam  Sabaudiae  Ducibus 
id  approbantibus,  quam  Syndicis  Univerfitatum,  at- 
que Vaffallis  fub  graviffimis  pœnis  praecipiebatur , 
quod  de  caetero  fupremam  tantùm  ipfius  Vidïorii  A- 
medei  Ducis  Authoritatem  recognofcerent;  Ad  hu- 
jus verb  Edifti  publicationem  praefatarum  Univerfi- 
tatum Syndicos  vi,  metuque  Ducales  Miniftri  com- 
pellere  tentarunt,  omnibufque  renuentibus  nonnulli 
in  Civitate  Aftenfi  deprehenfi,  carceribus  mancipa- 
ti,  alii  verb,  qui  ad  illam  accedere  recufarunt,  mi- 
litaribus  copiis  a  didis  Feudis  violenter  extradi,  fi- 
militer  detenti  fuerunt,  morte  etiam  fclopo  illata  al- 
teri  ex  ipfis,  qui  fuga  fibi  confulere  Ituduerat. 


§.8.  Nec  minor  apparuit  alia  Sènatus  Tàurinenfis  ANnO 
audacia;  cùm  enim  Venerabilis  Frater  Epifcopus  A- 
quenfis  a  Divinis .  fufpendiffet  Parochum  Loci  Mom-  I/OZ» 
baldoni,  ejus  Diœcefî  fubjedlij  quamvis  fiti.  in  Di- 
tiône  temporali  ejufdem  Viftorii  Amedei  Ducis  ^  pro 
coercenda  illius  inobedientiâ ,  ex  quo  compareré  con- 
tumaciter  recufaverat  j  licèt  cluries  vocatus  ad..fc 
expurgandum  de  gravibus  déliais,  de  quibus  fuerat 
delatus,  &  fignanter,  quod  in  manifeftum^  aic.dete- 
ftabilem  contemptum  Clavium ,  ac  Divinorum  pârti- 
cipationem  admififfet  Comitem  Francifcum,  Domini- 
cum,  &  Michaelem  fuos  Fratres,  per  publicarum 
fchedularum  affixioném ,  fequutam  die  quinta  Fe- 
bruarii  1701.  tanquam  excompiunicatione  irretitos 
denuntiatos,  ipfifque  praefentibùs,  &  affiftentibus  ce- 
lebraffet,  habito  ad  memoratu^  Senatuiri  rçcurfu  per 
Procuratorem  Fifcalem  laicsHcmi  promulgatuin  fuit  , 
Edidlum  ab  eodem  Senatu  die  fecundâ  Decembris 
1701.,  quo  praefatum  Epifcopum  monuit,  fub  pœ- 
na  reduftionis  bonorum  temporalium,ne  ipfum  Pa- 
rochum extra  Ditionem  Ducalem  evocaret,  fed  in  il- 
la  Vicarium  deputaret ,  eidem  Parocho  inhibendo  , 
ne  alibi  compareret ,  fub  fimili  pœna  reduftionis  bo- 
norum temporalium,  fuper  cujus  Edidi  affixîone  in 
Palatio  Praetorio  fequutâ,  fumptis  contra  ipfum  Pa- 
rochum per  Curiam  Epifcopalem  informationibus,  co- 
que in  contumacia  çerfeverante ,  atque  in  Divinis 
miniftrante,  necnon  in  Parochialis  Otîîcii  exercitio, 
fe  fe  immifcente,  die  22.  didli  menfis  Decembris  i- 
dem  Parochus  declaratus  fuit  irregularis,  ac  fubinde 
in  executionem  Mandatorum  diftae  Congregationis 
Cardinalium^  die  24.  ejusdem  menfis  Decembris  ex- 
peditorum  ad  compefcendam  ejus  proterviam,  & 
confulendum  fpirituali  bono  animarum  ipfi  commif- 
farum,  die  24.  Januarii  fubfequentis  tam  ipfius  Pa- 
rochialis,, quàm  aliarum  ruralium  Ecclefiarurfi  valvis 
affixum  fuit  Ediitum,  quo  ipfe  omnibus  nunciaba- 
tur  a  Divinis  fufpenfus,  &  irregularis,  ac  ad  omnem 
Ecclefiafticam  funftionem  peragendam  inhabilis,  in- 
terdira ei  Sacramentorum  adminiftratione ,  ac  re- 
fpeflive  receptione;  Quâ  tamen  fufpenfionis  &  irre- 
gularitatis  publica  denunciatione  contemptâ,  praefa- 
tus  Parochus  celebrare  continuavit,  omnemque  lapi- 
dera apud  diftum  Senatum  movit,  ut  impediretur 
Sacerdoti,  fupplendis  ejus  vicibus  deputato,  Parochia- 
lis muneris  exercitium;  Quocirca  novum  ab  eodem 
Senatu  expeditum  fuit  Edidum  die  27.  ApriJis  1702. 
ad  fimilem  inflantiam  Procuratoris  Fifcahs,  quo  E- 
pifcopus ,  fub  pœna  redu£lionis  bonorum  tempora- 
lium ,  iterum  monebatur ,  ut  revocaret  provifiones 
contra  didtum  Parochum  captas,  &  Vicarium  in  di- 
tione  Ducali  pro  exercenda  Jurisdidione  deputaret, 
eidemque  Parocho  prohibebatur,  ne  alibi  perfonali- 
ter ,  vel  per  Procuratorem  compareret.  Unde  didus 
Parochus,  Edidli  hujusmodi  authoritate  fretus,  magis 
indies  contumax,  &  ordinariae  ac  delegatae  autho- 
ritatis contemptor  evafit,  dum  animo  prorfus  obdu- 
rato ,  iterum  fufpenfus ,  &  irregularis  declaratus  , 
ref pondère,  &  compareré  detredlavit. 

Ç.  9.  Ad  haec  idem  Senatus  Tàurinenfis  in  aliam 
prorupit  temeritatem,  nam  die  10.  Oftobris  1702. 
ad  inltantiam  Procuratoris  Generalis  Ducalis  Juris- 
diftionis ,  per  Decretum   typis    impreffum  inhibuit 
omnibus   Fratribus  Familiae ,    feu  Conventus   Or- 
dinis    Minorum  Sanfti   Francifci ,    Conventualium 
nuncupatorum ,  ne  executionem  darent  cuidam  fen- 
tentiae   de   Mandato    Congregationis    Venerabilium 
Fratrum  Noftrorum   S.  R.  E.  Cardinalium ,    nego- 
tiis ,  &  confultationibus  Epifcoporum ,  &  Regula- 
rium praepofitae  die  ly.  Julii  1702.  contra  Caro- 
lum  Auguttinum,  Maliettum  Fratrem  expreffè  pro- 
feffum  didi  Ordinis,  latae,  qua  ipfe  declaratus  fue- 
rat excommunicatus,  omnibusque  gradibus,  &  offi- 
ciis  fui  Ordinis  privatus,  ob  damnabilem  recurfun» 
habltum  ad  laicalem  poteftatem,  ad  effeftum  inipe- 
diendi  acceffum  Cuftodum  Conventuum  ejusdem  Or- 
dinis in  Ditione  ipfius  Vidorii  Amedei  Ducis  exis- 
tentium ,  ad  Provinciale  Capitulum  ,  quod  in  Civi- 
tate  Alexandrinâ  Provinciae  Mediolanen.    celebrari 
debebat ,  Mandatum  ab  eadem  laicali  poteftate  impe- 
traudo,  quo  illis  fub  pœnâ  DucaUs  indignationis  prae- 
cipiebatur, ne  ab  eâdem  Ditione  recédèrent,  illudque 
Cuftodibus  ipfis  intimando ,  qui  omnes  ci  paruerunt; 
Di<ftam  porrb  fententiam,  quamvis  Sacroriim  Cano- 
num,  &  Conftitutionum  Apoftolicarum,  ac  prxci- 
puè  Literarum  quotannis  in  die  Cœnae  Donùni  legi 
folitarum  difpoutioni  conformera,  adhuc  tamen  me- 
moratus  Procurator  Generalis  Ducalis  Jurifdiftionis, 

in 
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A  MTsrh  -"  ^^^^^  ^^  didum  Senatiim  habito,  evidentcr,  & 
AN  NO  intolerabiliter  injuflam  aflerere  non  erubuit,  ipfeque 
iy07'  Senatus,  ejusdem  inftantiae  annuendo,  prsefatae  Sen- 
tentiae  publicationem,  &  executionem,  ac  ne  quid- 
quam  in  praejudicium  didi  Caroli  Auguffini  innova- 
retur  ,  quoufque  habitus  fuiflet  recurfus,  ad  quem 
de  jure  competeret,  fub  eadem  Ducalis  indignationis 
pœnâ  diftridïè  proliibuit;  Unde  idem  Carolus  Au- 
guftinus;  praemiflbrum  color^  fretus,  fpretâ  excom- 
municatione ,  qua  per  diftam  Sententiam  fuerat  in- 
nodatus,  in  Divinis  miniftrare  aufus  fait,  &  ob  id 
îrregularis  evafit. 

,  §.  lo.  Inter  haec  ad  NoRrum  pervenit  auditum, 
aliud  à  Senatu  Nicienfi  EcclefiafHcae  audoritati  illa- 
tum  praejudicium;  cum  enim  fupradiftus  Eplfcopus 
Nicienfis  auûoritate  prius  ordinariâ,  &  deinde  fibi 
delegatâ  a  Congregatione  Venerabilium  Fratrum  No- 
ftrorum  S.  R-  E.  Cardinalium  Concilii  Tridentini  In- 
terpretum,  inhibuiflet  cuidam  Antonino  Arnaud  Fra- 
tri ,  expreflë  profefTo  Ordinis  Prsedicatorum ,  Offi- 
ciali  deputato  ab  Archiepifcopo  Ebredunenfi  ,  pro 
exercenda  jurisdidlione  Metropolitica  prius  in  loco 
nuncupato  Barcinona,  feu  Barcinonetta ,  inejusDiœ- 
cefi  fito ,  &  in  temporalibus  fubdito  Gubernio  Ni- 
cienfi ,  exerceri  confueta ,  ac  deinde  tranflato  illius 
exercitio  in  ipfam  Civitatem  Nicienfem  ,  ne  in  eam 
fefe  ingereret ,  cum  id  manifeftè  tenderet  in  turba- 
tionem  ,  atque  imminutionem  ordinariae  Jurisdidlio- 
nis  ipfius  Epifcopi,  &  Sacrorum  Canonum  fanftioni 
adverfaretur  ,  ut  eadem  Congregatio  declaravit,  ha- 
bito recurfu  per  eumdem  Antoninum  ad  Senatum 
prsediftum  ,  ipfe  die  14.  Decembris  1701.  monuit 
praefatum  Nicienfem  Epifcopum,  ne  fui  OfBcii  exer- 
citium  ipfi  Antonino  impediret ,  fub  praetextu  publi- 
ci  populorum  beneficii ,  cum  comminatione  pœnae 
rcdu^onis  ejus  bonorum  temporalium,  eamdemque 
monitionem ,  &  inlnbitionem  renovavit  die  26.  Ja- 
iiuarii  1702.  ad  inftantiam  Procuratoris  Fifcalis  Lai- 
calis,  etiam  p&ft  acceptam  notitiam  Decreti  praefatae 
Congregationis,  Officii  hujusmodi  exercitium  impro- 
bantis  ,  additâ  ulterius  fub  eadem  pœnâ ,  nec  non 
ducalis  indignationis ,  prohibitione  cuilibet  Perfonae , 
etiam  Ecclefiafticae ,  ullam  citationem  exequendi,  vel 
intimandi  Sententiam  ,  aut  ordinationem  cujuscum- 
que  Tribunalis  extra  Statum  fiti ,  prout  de-  fadlo  im- 
pedita  fuit  intimatio  memorati  Decreti ,  cum  citatio- 
ne  per  Epifcopum  praefatum  transmiffâ ,  malè  fcili- 
cet  prius  habito  ,  &  poftea  etiam  detento  quodam 
Clerico,  pro  eâdem  praefentanda ,  adhibito. 

$.  II.  Cùm  autem  prsemifla  omnia,  nimium  fané 
per  Nos  hucusque  tolerata ,  libertatem ,  immunitatem , 
ac  jurisdiftionem  Ecclefiatticam  manifeftè  laeferint, 
&  violaverint,  ac  laedant,  &  violent,  nec  non  Nos- 
tris,  ac  Sedis  Apoftolicae  juribus  ,  atque  authoritati 
maximum,  &  graviffimum  intulerint ,  atque  adhuc  in- 
férant damnum;  quinimb  in  ipforumSenatuum,  Magi- 
flratuum,  Judicum,  Officialium ,  aliorumque  tam  man- 
dantium,  quàm  confulentium,  exequentium,  iUisque 
favorem  &  auxilium  quoquo  modo  prœftantium,  aut 
approbantium,  &  cum  poffint,  non  impedientium , 
nec  corrigentium  perniciem ,  ac  praetereà  in  fcanda- 
lum  plurimorum  tendant ,  animasque  pretiofo  Salva- 
toris,  &  Domini  Noftri  JefuChrifti  fanguine  redemp- 
tas  in  graviflima  pericula  conjecerint,  &  deplorandis 
malis  involvere- pergant  ;  Cumque  adhuc  Senatus, 
Magiftratus  ,  Judices ,  Officiales  ,  aliique  ^r^àxGl , 
eisque  adhaerentes ,  &  ab  ipfis  geila  approbantes  poft 
plures,  ac  toties  repetitas  noftras  paternas  monitiones 
a  pluribus  annis  fadas  &  diligentias ,  atque  inftantias 
adhibitas  pro  geftorum  hujusmodi  retraftatione  ab  eis 
obtinendâ ,  adhuc  id  minime  praeftiterint ,  nec  Mi- 
iiiftro  Apoftolico  ,  laicali  authoritate  à  Ditione  me- 
morati Viftorii  Amedei  Ducis ,  ficut  pr^mittitur, 
expulfo,  adhuc  fuerint  revocata,  ac  fublata  impedi- 
menta ,  ad  hoc  ut  poflit  ad  fuam  refidentiam  fuique 
miineris  exercitium  libéré  redire.  Hinc  eft  quod  Nos, 

?ui  Jurium  Ecclefiafticorum  Aflertores  in  Terris  à 
)omino  conftimti  fumus  ,  omnium  Chrifti  Fidèles 
curam,&  folicitudinem  fupernâ  difpofitione  gerimus, 
ac  proinde  tam  graves  fecularis  poteftatis  abufus  diu- 
tiùs  diffimulare  non  pofTumus,  libertatem,  immuni- 
tatem ,  &  jurisdiffionem  Ecclefiafticam  fartam  ,  tec- 
tamque,  atque  illibatam  tueri,  &  confervare,necnon 
ammarum  periculis,  quantum  Nobis  ex  alto  concedi- 
tur,  occurrere  cupientes,  ac  omnium,  &finguIorum, 
quae  in  praemiffis,  feu  eorum  occafione  quovis  modo 
a^a,  &  gefta  foçrunt  ,  feriem ,  caufas  ,  &  circum- 
ttanuas,  etiam  aggravantes,  nec  non  Senatuum ,  Ma- 


giftratuum  ,  Judicum,  Officialium,  aliorumque  prs-  ^js^NO 
fatorum  Qualitates,  Dignitates,  Nomina,  &  Cognomi-  ^ 

na,  aliave  quaecumque,  etiam  fpecificam ,  &  indivi-  I/O/, 
duam  mentionem,  &  expreffionem  requirentia,  prœ- 
fentibus  pro  plenè  &  fufficienter  expreffis ,  &  exadè 
fpecifiratis  habentes  ;  Motu  proprio  ,  ac  ex  certâ 
fcientiâ,  ac  maturâ  deliberatione  Noftris ,  deque  A- 
poftolicae  poteftatis  plenitudine  ,  prsfata  omnia  ,  & 
fingula Décréta,  Ordinationes ,  Mandata,  &  Edifla  , 
ac  alia  quaelibet  a  Senatibus ,  Magiftratibus,  Judicibus, 
&  Officiallbus  fupradidis ,  aliisve  quibusvis  Perfonis , 
etiam  fpecificâ ,  &  individuâ  mentione  dignis ,  in 
praemiffis ,  feu  eorum  occafione  in  praejudicium  liber- 
tatis,  immunitatis,  &  jurisdiftionis  Ecclefiafticae ,  at- 
que authoritatis  Apoftolicae  refpeflivè  quovis  modo 
emauata,  édita,  ada,  gefta,  &  perpetrata  ,  cum  om- 
nibus, &  fingulis  inde  fecutis,  &  forfan  quandocum- 
que  fecuturis  ,  penitùs ,  &  omnino  nulla ,  irrita ,  in- 
valida ,  iniqua  ,  injulta  ,  damnata ,  reprobata ,  ina- 
nia,  temeraria,  &  a  non  habentibus  poteftatem  dam- 
nabiliter  attentata,  ac  de  fado  praefumpta,  nulliusque 
roboris,  &  momenti,  vel  efficaciae  efle,  &abinitio 
fuifle,  &  perpetub  fore,  neminemque  adillorum  ob- 
fervantiam  teneri ,  imo  nec  ea  a  quopiam  obfervari 
poffe ,  vel  potuifle  ,  nec  ex  illis  cuiquam  aliquod 
jus ,  vel  adionem ,  aut  titulum  ,  etiam  coloratum , 
aut  poffidendi,  feu  quafi  poffidendi,.vel  praefcriben- 
di  caufam  acquifitam,  vel  acquifitum  fuifiï,  vel  efle, 
aut  quandocumque  acquiri,  vel  competere  pofle,' ne- 
que  illa  ullum  Itatum  facere,  vel  fecifle,  fed  perin- 
de ,  ac  fi  nunquam  emanaflent ,  nec  fada  fuiflènt , 
pro  non  extantibus ,  &  non  fadis  perpetub  itidem 
haberi,  debere,  tenore  praefentium  declaramus.  Et 
nihilominus  ad  majorem,  &  abundantiorem  caute- 
lam,  &  quatenus  opus  fit,  illa  omnia,  &  fingula 
motu ,  fcientiâ ,  deliberatione,  &  poteftatis  plenitudi- 
ne paribus,  harumferie  damnamus,  reprobamus,  re- 
vocamus,  calTamus,  irritamus,  annullamus ,  &  abo- 
lemus ,  viribufque  ,  &  effedu  penitus ,  &  omninb 
vacuamus,  ac  pro  damnatis,  reprobatis,  revocatis  , 
caffatis,  irritis,  nuUis,  invalidis,  &abolitis,  viribus- 
que,  &  effedii  penitus,  &  omnino  vacuis  femper 
haberi  volumus,  &  mandamus. 

$.  12.  Caeterum  cum  notorii,  &  explorati  Juris 
fit  eos  omnes,  qui  Décréta,  Ordinationes,  Mandata, 
&  Edida  praedida  ediderunt ,  promulgarunt ,  aut 
quoquo  modo  pro  iis  infteterunt ,  vel  illis  ufi  fue- 
runt ,  eaque  executioni  demandarunt ,  ac  alia  prae- 
miffa,  vel  eorum  aUqua  perpetrarunt ,  necnon  illo- 
rum  Fautores,  Confultores,  Mandantes,  &  Adhae- 
rcntes ,  atque  in  eorum  fequelam ,  &  executionem 
gefta  approbantes ,  Cenfuras  Ecclefiafticas  a  Sacris  Ca- 
,  nonibuSjGeneralium  Conciliorum  Deere tis,  &  Apo- 
ftolicis  Conftitutionibus,  ac  praefertim  Literis  die  Cae- 
nae  Domini  finguhs  annis  legi,  &  promulgari  folitis 
inflidas^  necnon  Feudorum,  fi  qus  eis  a  Romanâ 
vel  aliis  Ecclefiis  conceffa  fuerunt,  privationis,  ac 
omnium,  & quorumcumque  Privilegiorum ,  gratia- 
rum,  ac  indultorum  fibi  a  Nobis,  feu  Romanis  Pon- 
tificibus  Praedeceflbribus  noftris  quomodolibet  forfan 
conceflbrum  amiffione,  pœnas  eo  ipfo  incurrifle, 
nec  a  cenfuris  hujusmodi  a  quoquam,  nifi  a  "Nobis, 
feu  Romano  Pontifice  pro  tempore  exiftente ,  (prae- 
tprquam  in  mortis  articulo,  &  tune  cum  reinciden- 
tiâ  in  eafdem  cenfuras  eb  ipfo,  qub  convaluerint) 
abfolvi,  &  liberari  pofle,  ac  infuper  inhabiles,  &  in- 
capaces  efle,  qui  abfolutionis ,  &  liberationis  benefi- 
cium  confequantur,  donec  fupradida  Décréta,  Or- 
dinationes, Mandata,  Edida,  omniaque  in  eorum 
executionem,  gefta,  atque  fecuta,  &  quomodolibet 
attentata  publicè  retradaverint ,  revocaverint,  caflà- 
verint,  &  aboleverint  ,  eaque  novis  Edidis,  Ordi- 
nationibus,  Mandatis,  atque  Decretis  è  medio  fuftu- 
lerint,  ac  omnia  in  priftinum  ftatum  plenariè,  &  cum 
effedu  reintegraverint  ,  didoque  noftro,  &  Sedis 
prœdidae  Adminiftro  liberum  regreflbm  ad  fuam 
refidentiam  cum  plenario  fuo  Ofîicii  exercitio  ref- 
pedivè  permiferint,  vel  aliàs  debitam,  &  condignam 
Ecclefis ,  ac  Nobis ,  &  huic  Sandae  Sedi  fatisfadio- 
nem  in  pr^miffis  prseftiterint:  idcircb  illos  omnes 
etiam  fpecialiifimâ  mentione  dignos ,  nec  non  illorum 
Succeflbres  in  officiis ,  a  retradatione ,  revocationc, 
caflatione,&:  abolitione  Decretorum,  Ordinationum, 
Mandatorum ,  Edidorum  ,  aliorumque  praemiffione 
per  fe  ipfos  facienda,  vel  aliks  débita,  &  condigna 
Ecclefiae,  ac  Nobis,  &  didae  Sedi  fatisfadione  realiter, 
&  cum  effedu  in  eisdem  prgemifflsexhibendâ,  prae- 
fentium Literarum ,  feu  alio  quocumque  prsetextu  mi- 
H  3  ,  nimc 
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N'NO  nimè  liberos,  &  cxemptos',  fed  femper  ad  haec  obli- 
gatos  fore,  &  efie,  ut  abfolutionis  beneficium  obti- 
■  nere  vaHant,'eàrumdem.teilore  praïfentLum  decerni- 
jnus,  &  pariter  declaramus  ;  Facultatem  infuper  quan- 
documque,  prôcedendi  ad  alia  canonica,  &  feveriora 
fcmedia,  quatçnus  praefau  EcclefialUcïe  libertatis,  & 
Jurisdiflionis  Apoltolic»  violatores  in  fua,  contu- 
macià  pçrfillentes,  cenfuras,  &  pœnas  Ecclefiaiticas 
huiusmodi  animo,  quod  abfit,  fattinuerint  indLiratd, 
Nobi.s,  &  eidem  Sedi  exprefTè  refervantes. 

§.  13.  Decernentes  eriam  eafdem  prasfentes  Literas, 
&  in  eis  contenta  quœçumque,  etiam  ex  eo,  qubd 
.praefati,  &  alii  quicumque  in  praemiffis  intcreffe  ha- 
bentes,  feu  hafaete  quçmodolibet  pretendentes  cujus- 
vis  Status,  Gradns,Ordinis,Pr:seminenti«,&Digni- 
tatis  exHtant ,  feu  aliàs  fpecifigâ,  &  individuâ  men- 
tione,  &  exprenTione  digni,  illis  non  confenferint, 
fed  ad  ea  vocari,  citati,  &  audid,  caufaeque,.prop- 
ter  quas  praefentes  emanarint,  fufficienter  adduiftae, 
yerificataî  ,  &  jutliftcatse  non  fuerint,  aut  ex  ,aliâ 
quâlibet,  etiam  quantumvis  juridicâ,  &  privilegîatâ 
Caufâ,  colore,  pi  aetextu,  &  capite,  etiam  in  Corpore 
Juris  ciaufo,  etiam  enormis,  enormiffiroï',  &  totalis 
lï'fîonis,  nullo  unquam  tempore  de  fubreptionis,  vel 
obreptionis,  aut  nuUitatis  vitio,  aut  intentionis  no- 
ttrx ,  vel  intereffe  habentium  coafenfus ,  aliove  quo- 
modolibet,  etigm  quantumvis  magno ,  &  fublhntiali, 
ac  cogitato  &  inexcogicabili ,  individuamque  expref- 
fionem  requirente  defedq  notari,  impugnari,  infrin- 
gi,  retracTtari ,  in  controverfiam  vocari,  aut  ad  ter- 
minos  juris  reduci,  feu  adverfus  illos  aperitionis  o- 
ris,  reflitutionis  in  integruin,  .aliudve  quodcnmque 
jurisj  fa(fli,  vel  gratise  remedium  ititentari,  vel  im- 
.petrari,  aut  impetrato,  feu  etiam  motu,  fcientia,  & 
poteliatls  plenitudine  paribus  conceflb ,  vel  emanato 
quemplam  in  judicio,  vel  extra  illud  uti ,  feu  fe  ju- 
.  vare  ullo  modo  poflfe ,  fed  ipfas  praefentes  Literas 
femper  firmas,  validas,  &  efficaces  exiftere,  &  fo- 
re, fuofque  plenarios ,  &  integros  effedus  fortiri,  & 
obdnerey  ac  ab  illis,  ad  quos  fpedlat,  &  pro  tem- 
pore quandocumque  fpedabit,  inviolabiliter,  &  in- 
concufsè  obferyari  ;  ficque,  &  non 'aliter  in  prje- 
miffis  per  quofcumque  Judices  ordinarios,  &  delega- 
tos  etiam  Caufarum  Palarii  Auditores,  ac  S.  R.  E. 
Cardinales,  etiam  de  latere  Legatos ,  &  Sedis  prœ- 
didte  Nuncios,  aliofve  quoslibet,  quâcumque  prsee- 
iriinèntia,  &  potellate  fungentes,  &  funfturos,  fub- 
.latâ  eis,  &  eorum  cuilibet  quâvis  aliter  judicandi, 
.&  interpretandi  facultate,  &  auftoritate  judicari ,  & 
definiri  debere,  ac  irritum,  &  inane,  fi  fecus.fuper 
his  a  quoquam  quavis  auftoritate  fcienter,  vel  igao- 
ranter  contigerit  attentari. 

§.  14.  Non  obitantibus  prœmiffis,  ac  quatenus  o- 
pus  fit,  NoUrâ,  &  CancellariœApoltolicse  Régula  de 
Jure  qijaefito  non  tollendo,  aliisque  Conftitutionibus, 
&  Oïdinationibus  Apollolicis,  necnon  quibusvis,  e- 
tiam  juramento,  confirmatione  Apollolicâ,  vel  qua- 
vis firmitate  alia  roboratis  Statutis,  &  Confuetudi- 
nibus,  ac  Ufibus,  &  Srylis,  etiam  immemorabilibus; 
Privilegiis  quoque,  Indultis ,  &  Literis  Apollolicis 
pra^didiis,  aliisque  quibuslibet  Perfonis ,  etiam  quâ"-^ 
cnmque  Ecclelîartica ,  vel  mundanâ  Dignitatç  fulgen- 
tibus,  &  alias  quomodolibet  qualificatis,  ac  fpecialem 
expreffionem  requirentibus  fub  quibufcumque  verbo- 
rum  tenoribus,  &  formis,  ac  cum  quibusvis  etiam 
derogatoriarum  derogatoriis,  aliifque  efficadoribus, 
cfficaciffimis,  &  infoliris  Claufulis,  irritantibusque  j 
&  aliis  Deçretis,  etiam  motu,  fcientia,  &  potefta- 
tis  plenitudine  fimilibus,  ac  confiftorialiter,  &  aliis 
quomodolibet  in  contrarium  prsemiiïbrum  conceffis, 
editis,,  factis,  ac  pluries  iteratis,  &  quautiscumque 
.vicibus  approbatis,-confirmatis,  &  innbvatis.  Qui- 
bus  oinnibus,  &  fingulis,'  eiiamfi  pro  illorum  fuffi- 
cienti  derogatione  de  illis,  eorumque  totis  tenoribus, 
fpecialis,  fpecitica,  exprefla,  &  individuâ,  ac  de  ver- 
bo  ad  vei-bum ,  non  autem  per  claufulas  générales 
idem  importantes,  mentio,  feu  qua&vis  alia  exprefTio 
liabenda,  aut  aliqua  alia  exquifita  forma  ad  hoc  fer- 
vanda  foret,  tenores  liujusmodi  ,  ac  fi  de  verbo  ad 
verbum,  nihil  penitus  omiffo,  &  forma  in  illis  tra- 
ditâ,  obfervata  exprimerentur,  &  ii^ererentur,  prae- 
fentibus  pro  plenè,  &  fufficienter  expreffis,  &  in- 
fertis  habentes,  illis  aliàs  in  fuo  robore  permanfu- 
ris,  ad  prsmiflbrum  effeftum  bac  vice  dumtaxat  fpe- 
cialiter,  &  exprefsè  derogamus,  ac  derogatum  effe 
volumus,  c^'teiifque  contrariis  quibufcumque. 

^.  ij.  Cum  autem  esedem  praefentes  Literas  in  lo- 
cis  Ditionis  prasdifti  Viflorii  Amcdei  Duels  fubjcûii 


nequeant  tutè  publicari ,  ut  hadenus  cxperieiitii  com-  A  N  N  O 
pertum  eft,  &  Nobis  notoriè  conftat,  prout  tenore 
prgefentium  declaramus  ;  volumus  illas ,  feu-  earum  l'JO'J, 
eXempla  ad  valvas  Etclefise  Lateranen. ,  &  Bafilicae 
Priiicipis  Apoltolorum  ,  nec  non  Cancellariae  Apo- 
Itolicae,  Curiaeque  generalis  in  Monte  Citatorio,  & 
iii  Acie  Campi  Florae  de  Urbe,  ut  moris  elt,  af5- 
gi,  &  publicari,  ficque  publicatas,  &  affixas  omnes, 
&  fingulos,  quos  illae  concernunt,  perinde  ardlare, 
&  afficere ,  ac  fi  unicuique  eorum  nominatim  ,  & 
perfonaliter  Intimatae  fuilfent',  Utque  ipfarum  Lite- 
rarum  tranfumptis,  feu  exemplis,  etiam  impreffis , 
manu  alicujus  Notarii  publici  fubfcriptis ,  &  figillo 
alicujus  perfonse  in  Ecclefiafticâ  dignitate  confïitutse 
munitis  eadem  prorfus  fides  tam  in  Judicio,  quàm 
extra  illud  ubique  adhibeatur ,  quae  eifdem  praefenti- 
bus  adhiberetur  ,  fi  forent  exhibitas  ,  vel  ofienfae. 
Datum  Romae  apud  Sanftum  Petrum  fub  Annule 
Pifcatoris  die  XVIL  menfis  Mail  Anne  MDCCVIL 
Pontificatus  NoM  Anne  féptimo. 

F.  OLIVERIUS. 


XL  VI. 

DecUratio  Nttïlitatis  cujusdam  Concerdia  m  Se-  27.  juillet 
dis  JpoJîoUcte^  fif  S.  R.  E.  prajudicium  ini- 
t<e  fuper  bybernis  Stationibus ,  quas  Milites 
Germani  in  Ducat  u  Parmf,  Ù  Placentia 
locarunt  :  firmis  remanentUus  Ecclefiafticis 
cen/uris  eidem  Sedi  refervatis,  per  eos  quovïs 
modo  incurfis^  qui  tam  eâ  occafione  LocaDum 
catus  pradidli  invajerunt  ^  (^  perturharunt  ^ 
quàm  mperrimè  onera,  0?  gravamina  bonis 
Per/marum  Ecclefiafiicarum  ejusdem  Ducatui 
intulerunt.  Roma  27.  Julii  1707.  [Bulla- 
rium  Magnum  Tome  VIII.  pag.  f.  Èdit. 
Luxemburgic.  1727.] 

CLEMENS    PAPA    XL' 
Adfuturamreimemoriam. 

AD  Apoflolatuf  nbîlri  notitiam  non  fine  gravi 
animi  noftri  moléftiâ  ante  aliquot  menfés  perve- 
nit,  quodcùm  prius;  videlicet  menfe  Novembri  pro- 
ximèprgeterito,nonnullae  Germanorum  militum  Lc- 
giones  in  plura  Loca  Ducams  Parmae ,  &  Placentiae  ex 
inopmato  irrupiflent ,  didîorumque  Locorum  Incolis 
plurima,  &  fané  graviffima  damna  intuliflent,  ac  in- 
fuper Legionum  hujusmodi  Dudores,'  feu  Moderâto- 
res  hybernas  ibidem  Ibtiones  de  fafto',  ac  violenter 
fe  figere  velle  declarafl"ent:  nec  ad  mala  ifta  avertenda 
quidquam  profuifltnt  plures  tam  à  Dilefto  Filio  No- 
bih  Viro  Francifco  Farnefio  Parmge  ,  ScPlacentise 
Duce,  quàm  à  Dileflis  Filiis  Communitatibus ,  & 
Hominibus  Civitatum  Parmen.,  &  Placentin.  addudîae 
ratjoiies,  eo  poiiffimum  fundamento  innixae  ,  quod 
Ducatus  ipfe,'  &  ejus  Loca  praediâa  Nobis,  &  huic 
Sandîas  Sedi,  etiam  in  temporalibus ,  médiate  fubjeda/  ' 
elTent,  idebqueab  ejusmodi  oneribus,  ac  gravamini- 
bus  libéra  prorfus,  &  immunia  effe  deberent  ;  tandem 
menfe  Decembri  fubfequenti  Communitatibus  ,&  Ho- 
minibus praefatis  affçntientibus,  qui  tamen  vi  ,  &  ne- 
cefîitate  coafti,  nec  alio,  quàm  imminentia  graviora 
mala  propulfandi  confilio  ,  hsec  peragere  protcftatï 
fuerunt,  ipfoque  Francifco  Duce  ob  easdem  rationei 
annuente,  inita  fuit  fuper  prasmifTis  qu^dain  Concor- 
dia  in,  decem  capitula,  feu  articulos  diftinfla ,  cujus 
ténor  elt ,  qui  fequitur ,  videlicet  : 

Artkoli  concordati  tra  S.  E.  il  Sig.  Marchefe  di  Prie, 
corne  Ple^/ipotCHtiarie  di  Sua  Maffia  Ce/area  in  Italia  > 
in  vif'tfl  dell'  Impériale  Dtplçma  delli^.  Maggio  fcaduto  , 
e  r  UluflriJJlmo  Sig.  Governatore  Francefco  Malpeli  Depii- 
tato  da  S.  A.  SermiJJîma  il  Signor  Duca  di  Parma  coW 
intervento  delli  llluftrijjimi  Signori  Conti  Gio.  'France- 
fco Mara:{^Mi  Vif  conti,  e  Marchefe  Annibale  Scofti  ^ 
due  Cavaliei-i  di  quefto  Publieo  di  Piacen^a,  dal  quale 
coW  approva:(ione,  e  confenfo  dell'  A.  S.  Sercnijfima ,  co- 
rne da  fuo  benignijfimo  foglio  in  data  de  20.  Novembre 
projfmo  paffato ,  fopra  il  regolamento  dd  prefente  Quar~ 
titre  d'Inverno  ,'  che  fi  è  prefo  di  faHo  ne  Stati  di  P/tr- 
ma,  e  Placenta ,  mediante  l'ingreffo  délie  TrupprCefa- 
ree ,  e  Collegate ,  non  ofiante  U  vari  ricorfi ,  e  le  rim- 
firdn:{«  fin  sffieaei  fatH  dal  frtdeMt  Sig,  Buca  t  e  co( 
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N  NO  ^^KKo  ^e  fitoi  Miniflri,'  corne  pure  daquejle  Communità 
di  F  arma ,  e  Viacen^a ,  s'i  venuto  alf  accorda  infrafcrit- 


1707.  to,  affincbe  fi  ftahilifia  il  huon  ordhie,     e  fi  fcanfino  U 
maggiori  danniy  e  pregiudi^i.  j  ^ 

1.  St  è  fiffato  dal  fudetto  Sig.  Marchefe  di  Prie  per 
parte  del  Commiffario  Cefareo  Vammontrare  di  ejjo  qtiar- 
tiero  allafomma  di  doppic  novantamila  di  Spagua^ù  loro 
valore,  ddîe  <]uali  ne  toccheramo  doppi  feffantafette  mi- 
la  fettecente  cinquanta  alli  particolari  fecolari  d'effi  due 
Stati  (efclufa  la  tengente  delli  Ecclefiaflici  rifervata  neW 
Articula  noua)  da  shorfarfi  ne'  termini,  e  mode  infra 
efùrejfi  alla  Caffa  Ccfarea  per  il  mantenimenta  délie 
Trappe^  che  reflaranno  acquartierate  in  quefti  Stati ,  e 
dé"  Regimenti  di  CavalUria  ,  che  fifona  rimoffe  per  mag- 
gior  foUievo  di  ejji  y  mediante  la  quai fomma  fark  banifi- 
cato  tutta  ciù  ,  che  verra  fomminijîrato  in  natura  dal 
F aefe  tanto  per  le  portion/ da  loccai,  che  di  CavalUj  e 
.dovranno  pure  non  mena  li  Signori  Generali,  ed  Officia- 
li .  che  li  Soldat i  communi  (^efclufe  le  infrafcritti por^io- 
fii\  pagare  pontualmente  la  carne,  vino,  e  tutti  li  com- 
me jtihili  •,  che  faranna  tajjati  à  giujlipre^:{i)  e  feguendo 
aualche  difordi7ie  contro  il  buon  regolamento  j  che  fi  pu- 
hlich'eràt  e  Jîabilirà  f  ,ne'  quartieri ,  farà  riparato  con 
egiii  pià  acctirata  diligetis^a  da'  Signori  Commandanti 
de' Regimenti ■)  che  dovranno  ohhli gare  li  trafgreffori  ad 
una  congruâ  indenni^a:{7[ione ,  la  quale  ave  non  fi  otte- 
nejfe  col  loro  me\%o  •,  fi  ricarrera  aW  Excel! entijfimo  Si- 
gtior  Générale  ddla  Cavaleria  Marchefe  Vifconti  Com- 
m'aniUnte  in  quefio  quartiero  che  farà  dar  loro  ladovuta 
fodisfa^ione.  :     ■ 

II.  Hà  pare  condcfcefg  detto  Signor  Marchefe,  di  Prie 
.alla  compenfa  di  doppie  cinquemille  dalla  total  fomma 
délie  dappie  90000.  tanto  à  f avare  degV  Ecclefiaflici')  fé- 
conda la  loro  por:{ioney  che  de'  Secolari,  infconto  del 
pane  fommi  nijlrato  in  occafione  del  pajjaggià  deW  Armât  a 
Çifirea  nello  fcorfa  mefe  d'Agoflo\  di  eut  fi  promife  la 
refiitu^one ■)  corne  pure  del  Pane,  Çf  abri  commefiihili 
.yicevuti  in  piâ  occafiani  dalle  Trappe  AJfiane ,  .e  dal 
_Corpo  delli  foo.  Cavalli,  commandât!  ultimamente  dal 
Tenente  Colonnello.Sjint'  Amor,  e  fi  è  havutà  in  cià  pure 
cualche  riguàrdo  alli  Carrij  che  verranno  proveduti  da 
effi  Stati  per  la  vettura  de'  Grani  ,  ed  Avena  ,  che  con- 
vcrra  introdurre  da  varie  parti  per  la  fofftflen^a  délie 
Truppe,  e  per  non  accrefcere  la  penuria  del  Paefej  ceci 
jverrano  concejft  ^l'  epportuni  Paffaporti  ^  che  faranna 
iramati  tanto  per  acqtia^  che  per  terra ,  per  Vint rodu- 
s^ione  pilre  de'  Grani  y  che  mancajfero  al  loro  hifogno. 

111..  Per  faciiitar  maggior  mente  il  Paefe  alpagamento 
délia  fudetta  fonrma  fpettante  à  Secelari^  fi  è  convenuto 
fer  patto  efprcffo  ,  ■  che  faranno  shorfite  le  due  ten^a 
'farte  di  doppie  lll^O.  mediante  l'obhÛga^^ione  de'miglio^ 
ri  Bancbieri  di  quejli  Stati  in  due  termini  )  cioè  la  meta 
nel  mcfe  d'Agafto  ,  el'  altra  meta  in  Ottohre  deW  anno 
frpJfin?o  venturo  i  con  le  quali  fomme  fi  dichiara  da  detto 
Sig.  Marchefe  di  Priè^  che  s'intendefodisfatto  per  parte 
del  Signor  Duca  aile  obliga:^ioni  feudaji ,  che  gli  corrom 
verfo  Sua  Maeftà  Cefarea. 

IV.  Corne  fi  è  creduto  fpediente  per  minore  pefo  di 
quefîi  Stati  di  devinire  ail'  ere^rjone  d'un  Monfe  per  un 
capitale  di  doppie  trenta  fei  mila^  ^  pi>*  ■>  cofi  fi  puhli- 
cher?ifen:(a  ritardo  nel  mefe  corrente.  Sarà  deflinate  per 
fonda  di  ejfa  Monte ,  che  afcetiderà,  à  doppie  di  Spagna 
36000.  è  più  ^  un  reddito  annuo  da  affegnarfi  fopra  li 
fropri  effet t i  di  S.  A.  Serenilfima  à  raggione  delcinque 
per  cente ,  che  dal  giorno  dell'  impiego  carrera  à  f  avare 
'  de''  Compratori.  Si  daranna  in  oltre  tutte  le  cautele 
foffihili  per  fiture:[^a  ,  &  invita  di  effi  Compratori  , 
&  à  quefio  fine  s'obbligheranno  non  folo  li  Public!  délie 
Città  di  Parma  j  e  Piacens[a  )  ma  ancora  in  folidum 
fei  délie  Café  più  commode  j  e  heneflanti  ,  e  li  migliori 
Banchieri  d'ambedue  dette  Città, al  pontuale  pagamen- 
to  de  frutti  ,  corne  fopra ,  di  trimejlre  in  trimefire  à 
termini  maturati  ,  &  alla  refiitu:{ione  del  Capitale  in 
due  termini,  cioè  doppie  iSoob.  in  Ottobre  deW  anno 
ïJoH.  ,  e  l'altre  18000.  0  piil  nello  fteffo  mefe  del 
1709.  Perche  poi  detti  Signori  hanna  dubitato  (attefe 
le  circofîan^e  de*  prefenti  tempi)  di  non  poter  ritrova- 
te  tutta  la  fomma  per  riempire  il  Monte,  pero  fi  è  be- 
tiignamente  accollato  S.  E.  il  Sig.  Marchefe  di  Prie 
(,nel  cafa  fudetto')  di  prendere  fopra  di  fe  il  carico  di 
trovare  una  )  0  pià  Perfone  ,  che  fupplifcano  fino  alla 
fomma  di  doppie  vintimila  nella  compra  d'effo  Monte, 
la  quale  fra  tanto  daW  E.  S.  farà  compenfita  in  detti 
termini.  Si  é  pero  convenuto  y  che  fi  pratichina  fentfi 
ritardo  da  fudetti  Signori  tutte  le  pbjtbili  diligens'j  a 
Milano ,  Genova ,  0  Bblogna  per  rinvenire  il  piU  pron- 
tamente  ,  cbé  fi  potrà  ,  tutta  effa  fomma  >  ed  ove  cià 
riefca,  &  a  mifura  ch'  entrera  il  denaro,  fi  farà,  tbtr- 
Jkrt  indiktamentfMU  Caffk  Cefarea  di  gutna. 


V.  A  fine  d'accertare  il  punto  più  ejfcn^iale  ,  che  -fi  A  K^f^  f\ 
«  difcuffo  ,  cioè  il  modo  di  potere  fiabilire  ,  e  corubinarc  ■'*■ 
col  ferviggio  Cefareo,  e  foffifien7[a  délie  Truppe, la  con~  \jQjJ, 
fervaxjone  del  Facfe  ,  e  percio  il  fofientamento  del  Pc- 
polo',  e  del  bejh'ame  (  attesi li  frcquenti pajfaggi diTrup- 
pe,  la  penuria  de'  graui,  e  de'  foraggi  ,  che  si  prova 
nel  corrente  anno  per  la  siccità  délia  fcorfa  efiate,e  le 
ftraordinarie  innonda:^ioHi  ultimamente  accadute  )  si  e 
convenuto,  che  l'obhliga^ione  per  parte  del  Paefe  di  pro- 
vedere  il  pane  sia  puramente  riftretta  alli  tre  Reggi- 
menti  Impcriali  di  Cavalleria  ,  e  Dragon; ,  e  f.irà  buo^ 
nificato  per  oncie  trenta  di  pefo  ,  che  importa  per  ca~ 
dauna  por^ione  ,  <&  oncie  dieci  otto  carne  al  giorno)' 
che  farà  fomminifirata  dal  Paefe  .  doppia  una  di  Spagna 
al  mefe  ,  comprefe  lire  dodeci  di  quefla  maneta  di  Pia»- 
cen:(a  ,  che  faranno  pagate  per  il  vino,  chefivender.z  .' 
Soldàti  nel  Paefe  JîeJJo  a'giufii  pre7^7[i ,  Ouanti  loi  aliù 
Truppe  di  Pruffia  farà  totalmente  a  carico  del Comn.iffa- 
riata  Cefareo  il  provederky  e  l'introdurre  grani  per  la 
foJfijlenT^a  loro ,  e  faranno  puramente  fomminifirate  le 
vetture  dal  Paefe  ejitro  il  Territoriof  Si  farà  pero  l'an- 
ticipa^ione  per  un  mcfe  di  tre  milla  por:{ioni  di  pane 
agni  giorno ,  il  quale  fard  pontualrnente  refiituito  intants 
grano  nella  medesima  Jpecie  ;  Davra  pur  anche  fommini- 
ftrarsi  il  foraggi 0  con  Carri  del  Paefe ,  e  dijiribuirsi  j 
con  tutta  il  miglior  ordine^  e  la  più  efitta  mifura  che 
farà  pofflbile ,  cioè  a  ragione  di  quindeci  libre  di  fiena 
per  agni  por:!^ione  da  CavaUo^  e  si  provederà  per  quatra 
milla  in  circa,  fecondo  la  riparti:^ione  i;  fpecifica:^ioney 
che  farà  data  da'  Covmijfarii  di  guerra  di  Sua  .Maefià 
Cefarea,  purche  si  lafci  la  neceffaria  fofsijteii^a  per  il 
beniame ,  fen:{a  la  quale  non-  havrebba  potuto  quefco 
Paefe  affumere,  ne  fupplire  aile  fudette  obbliga:(ionif  Si 
refiringerà  pero  effo.befiiame  al' numéro  puramente  indi- 
fpenfabile  alla,  coltura  de'  Terrent  j  &  alla  meta  délie 
Vaccherie ,  e  si  deftinerannô  pur'  anche  Commiffarii  da. 
ambe  le  Parti  per  far  e  la  ricogni^^ione,  e  confcri^one.  de!" 
foraggi,  e  procùrare,  che  tutta  ciù  fia  poflo  pontual- 
mente  in  efecu^ione.  , 

Vi.  Si  è  fiffato  il  pre!^:{o  del  foraggio  ,.  regolato  aile 
fudette  libre  15.  al  giorno  ,  e  due  ter:^i  di  doppie  di 
Spagna  agni  mefe  ^  e  l'altro  terio  per  V avena  di  libre  8. 
per  par^idne  y  che  si  fommi  ni  fi  r  ara  dal  Paefe  fino  al  fine. 
di  Gehnaro  profsima  {pafjato  il  quai  tempo  farà  tenuto  il 
Commiffario  Cefareo  a  provederle  )  con  facoltà  al  Paefe 
medefimo  di  poter  fomminifirare  in  difetto  dell'  ayentt 
fudetta  altri  grani  confacevoli  alla  fofijîen^a  délia  Ca- 
valleria Impériale ,  fecondo  unagiuftapor^ione,  che  do- 
vrà  Jlabilirsi  col  fudetto  Signor  Marchefe  Générale  Vif- 
conti,  e  dove  veniffera  dette  por^ioni  da  Cavallo  adeffe- 
re  calculât  e  a  maggiore  pre:{\o  nello  Stato  di  Milano  >  si 
feguirà  la  fleffe  regola. 

VIL  Mediante  le  accennate  prefla^ioni ,  &  obligaiio- 
ni,  non  dovranno  li  fudetti  Stati  effere  aflretti  ,<ne  fog-'  1 
getti  ad  alcun  altra,  pefo  ,  toltone  il  coperto  conVufo 
del  fuaço,  lume,  eletto,  a  pure  paglia.ri:(^o,  féconda  il 
commodo  de  Paefani  per  li  Soldat  i  in  cafa  de  Particolari  ^ 
&  esigendosi  di  più,  sifaràfodisfare  da  loro  Officialù 
Parimente  non  faranno  afiretti  li  Stati  fudetti  ,  che  a. 
dare  il  puro  cuperto  ,  e  la  legna \in  quella  quantità  ,  che 
farà  limitata  dal  Signor  Générale  Vifconti)  per  li  Signo- 
ri Generali ,  is'  Officiali ,  li  quali  pure  non  potranna 
obbligare  il  Paefe  a  fomminifirare  il  foraggio  per  li  loro 
Cavalli,  il  quale  poteffe  eccedere  le  por^ioni ,  chefono 
a  loro  affegnate  &c. 

VIII.  Sarà  compenfato  nella  detta  fomma  Vammontare 
del  foraggio  per  tutti,  h  Reggimenti  Cefarei  ,  e  Prufsiani 
dal  tempo,  che  fana  entrati  in  quefio  Paefe,  e  fono  flatc 
di  paffaggio  dal  principio  dello  fcorfa  mcfe  di  'Novembre ^ 
e  perche  non  si  puofare  prcfentemente  un  cfitto  calcolo 
di  tutta  cià,  che  di  foraggio  ,  (S'  avena  hanno  ricevuto  i 
si  dichiara,  che  per  temperamenta  d'equita  si  compenfara. 
ogni  por^ione  a  quattro  quinti  di  doppia,  sifara  Pure 
rimborfare  da  Reggimenti  il  pane ,  carne ,~  e  vino  che  si 
giufiificarà  effere  Jîato  dal  fudetto  tempo  fomminifir'atoy 
0  ricavato  dal  Paefe  La  ficffo  si  praticarà  efattamente 
neir  dvvenire  per  tutte  le  Truppe,  che  acorrcffe  difar 
paffare  per  quefti  ,  Stati ,  eccettuato  il  foraggio  in  erba, 
che  si  fomminifirarà  fen^a  algun  pagamento  del  Paefe, fpi- 
rato  il  termine  de'  quartieri. 

IX.  Per  eguagliare  il  pefo  del  prefe'nte  quartier  e,  e 
fôllevare  qùefii  Stati  dovranno  concorrere  li  Particolari 
tutti  indijiintamente ,  ancorche  privilcgiatifsimi,  mentre 
l'A.  S.  Serenifsima  ifieffa  cffettivamente  concorre  per  la 
quota  defuoi  béni,  e  came  li  Ecclesiaftici ,  funo  Secolari 
0  Regolart ,  poffedono  buona  parte  dé  terreni  in  ambi  detti 
Stati  ,  &  patina  già  concbrfo  altre  volte  à  quartieri , 
d'orne  pure  concorrona  anche  attualmente  per  la  quartà 
Parfi  flfe'  Sfçdluri  al  mmunimenti  de  PresidU  de  Parma  i 
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A-NNO  e  Viacfn^a,  cost  si  riferva  il  Commijfario  Ce/are»  la 
facohà  nelle  dovute ,  e  légitime  forme ,  di  rifavare  da  efsi 
''*-''•  la  loro  rata  fvio  a  doppie  ventunmille ,  e  ducento  cin- 
quanta ,  mediante  il  che  rejîano  pure  tfenti  li  béni  de 
fudetti  Ecchfiaftici  dalli  danni  maggiori ,  che  havrebbero 
potttto  pat  ire  indijlintamente  ,  quando  non  si  foffero  di- 
vertit i  con  li  fudetti  temperAmenti^  nel  che  tutto  pero  fi 
protejfa  per  parte  de  Secolari  di  non  voler  habere  alcuna 
parte ,  ni  ingeren:(a. 

X.  Il  Sig.  Marchefe  Générale  Vifconti  Commandante 
di  quefle  Truppefarà  offervare  ogni  più  efatta  difcipli^ 
na  nelli  fudetti  quartier!  alla  mente  ,  e  conformita  di 
^uejlo  fiabilimetito  i  ed  invigileranno  pure  li  Suu  Alte^:{a 
Serenifsima,  e  di  quejli  Stati,  âccio  si  adempifca  a  tutto 
fio  per  parte  diefsi,  &  affinchi  si  faccia  la  pid  glujla, 
t  propor:^ionata  difposi^ione  e  dijiribu^ione  de'  quar~ 
tieri. 

In  fede  di  che  fi  è  fottofcritla  la  présente  ■,  e  munit  a 
de'  refpeBivi  Sigilli.  Viaceni^a  nel  Convento  di  S.  Savino 
li  14.  Décembre  1706. 

Il  Marchefe  di  Prie.  Francefco  Malpeli  Governato- 
re,  e  Delegate.    Gio.    Francefco  Mara^^aniVi- 
,  fconti.     Annibale  Scott  i. 

ç.  I.  Porrb  licèt  explorât!  juris  effet  concordiam 
praediftam,  quàm  non  quidem  approbandi ,  fed  peni- 
tus,  &  omninb  reprobandi  animo  praefentibus  infe- 
rendam  duximus ,  utpote  noftrorum  ,  &  di(ftae  Sedis 
jurium,  nec  non  direfti,  ac  fuprenii  Dominii  Nobis, 
iSc  Sanftae  Romanae  Ecclefiae  in  Ducatu  fupradidîo 
competentis  manifeftè  laefivam  nuUius  prorfus  effe  ro- 
boris ,  &  moment!  ;  ac  infuper  notum  effet  fel.  rec. 
Urbanum  PP.  VIII.  Praedecefforem  noRrum  Apofto- 
lic«  Sedis,  &  Romanae  Ecciefias  praefatarum  jura  à 
quibuscumque  praejudicialibus  hujusmodl  per  quasdam 
fuas  die  V.  Junii  MDCXLI.  expeditas  Literas  ampliffi- 
mè  praefervaffe  ;  adebque  nullâ  prorfus  opus  eflet  ul- 
•  teriori  declaratione ,  ad  hoc  ut  eadem  Concordia ,  tan- 
quam  irrita  ,  inanis  ,  ac  invalida  ab  omnibus  haberi 
debcret:  nihilominus,  cùm  ad  Nos  delata  res  effet  oc- 
cafione  petiti  à  Nobis  beneplaciti  fuper  iis ,  quae  in 
nono  capitulo ,  feu  articule  ejusdem  Concordiae  quoad 
portionem ,  feu  ratam  pecuniarum  à  Perfonis  Eccle- 
fialticis  tam  Secularibus ,  quam  Regularibus  Ducatus 

Î>raedifti  perfolvendam  ,  ficut  praemittitur,  conventa 
uerant  ,  Nos  beneplacitum  Jiujusmodi  denegando, 
Concordiam  praefatam  non  modb  à  Nobis  approbari 
non  poffe,  fed  femper  reprobari ,  ac  damnari  debere 
non  obfcurè  declaravinius  ;  quinimb  animo  revolven- 
tes  quàm  diras,  omnique  humanae  poteftati  terribiles 
cenfuras,  &  pœnas  irrogent  canonicae  Sanftiones  fpi- 
ritu  Dei  condit3E,qu3eque  deterrima  ingeminatae  quot- 
annis  Ecclefiae  voces  imprecentur  iis,  quiEcclefiaftica 
jura  violant,  aut  bona  diripiunt,  vel illis  damna ,  & 
onera  divinis,  humanisque  Legibus  vetita  inferre  non 
verentur,  per  quasdam  noftras  ad  eumdemFranciscum 
Ducem  die  v.  Januarii  proximè  praeteriti  manu  noftrâ 
confcriptas  Literas  eos  omnes,qui  locapraedi(3:a,  ficut 
praemiKitur  ,  invadere  ,  illaque  ,  ac  fupremam  juris- 
diftionem  in  eis  N'obis,  &  eidem  Sanftae  Romanae 
Ecclefiae  competentem  perturbare,  &  vexareteme- 
rè ,  &  de  fafto  praefumpferunt ,  cenfuras ,  &  pœnas 
fupradi^as  incurriffe  ,  nec  eis  illas  à  Nobis  quovis 
modoremiffas,  vel  condonatas  intelligi  debere ,  difer- 
tè  fignificavimus  :  fperantes ,  ubi  h^c  innotuiffent , 
abundè  fufficere  pofle,  ut  redirent  Prsevaricatores  ad 
cor,  abfque  eo  quod  Nos  apertiùs  ad  feveriora  proce- 
dere  cogeremur. 

§.  2.  Cùm  autem  ,  ficut  accepimus ,  non  folùm 
ftudia  haec  noftra  optato,  quem  fperabamus ,  frudu 
vacua  remanferint ,  fed  ,  quod  maxime  deplorandum 
eft,  Perfonis  Ecclefiafticis  tam  Saecularibus,  quàm  Re- 
gularibus prxdiftis  portionem ,  feu  ratam  pecuniarum 
in  difto  nono  capitulo  ,  feu  articulo ,  ficut  praemitti- 
tur, conventam  folvere  meritb  recufantibus,  eb  quia 
neceffarium  ad  id  noftrum ,  &  diflae  Sedis  beneplaci- 
tum non  modb  non  conceffum  ,  fed  expreflè,  ut  prs- 
fertur ,  à  Nobis  denegatum  fuerat ,  inaudito  ,  ac  de- 
teftabili  aufu  plures  militum  turmae  in  earumdem  Per- 
fonarum  Ecclefiafticarum  domos,  praedia  ,  ac  bona 
immiffae  fuerint,  ibidem  expenfis  Perfonarum  hujus- 
smodi  permanfurœ,  donec  illae  taedio  affedtae  portio- 
nem ,  feu  ratam  praedidtam  realiter  ,  &  cum  effedu 
perfolverint:  haec  verb,  quae  nonnifi  fummo  omnium 
reûè  fentientium  horrore  ,  acmcerore  audiri  potue- 
runt,  nullatenus  tolerabilem  libertatis  ,  immunitatis, 
ac  jurisdiûionis  Ecclefiafticae  violationera  importent. 


§.3.  Hinc  efl:  quod  Nos  j  qui  omnia  patern»  cha-  A  M  NO 
ritatis  officia,  quae  pro  ejusmodi  toUendis  malisfedulb  "••^  "^ 
adhibere  curavimus ,  vana  haftenus ,  &  inania  expert!  1^07. 
fuimus ,  quique  ex  commiffi  Nobis  divinitus  Paftora- 
lis  muneris  debito,  quorumcumque  eidem  Romanae, 
aliifque  inferioribus  Ecclefiis  ^  nec  non  quibusvis  Per- 
fonis, &  bonis  Ecclefiatticis  competentium  jurium 
Affertores  in  terris  à  Domino  conil:itutifumus:tametli 
non  dubitemus  Venerabiles  Fratres  Epifcopos  illarum 
partium ,  quorum  zelum  excitare  non  praetermilî- 
mus ,  ftrenuè,  ac  fortiter  hac  in  re  Muneris  fui  partes 
impleturos  effe  ;  &  forfan  etiam  jam  impleviffe,  ac 
infuper  certb  credamus  tam  iniqua  militum  facinora  y 
ac  etiam  iniquiora  confilia  longe  ab  aequiiTimâ  Charis- 
fimi  in  Chrilto  Filii  noftri  Jofephi  Romanorum  Régis 
in  Imperatorem  eledti  mente  aliéna  effe ,  quinimb  ip- 
fum  in  eos,  qui  illa  perpetrarunt,  feverè  ,  ujt  omnis 
Juftitia  exigit,  animadverfurum  effe  fperemus:  nihi- 
lominus, ne  in  tanta  Ecclefiae  afBidïione  diutiùs  fi- 
lentes,  ac  Sacerdotibus  Minillris  Domini  inter  vefti- 
bulum,  &  altare  plorantibus,  &  dicentibus  :  Parce 
Domine,  parce  populo  tuo,  &  ne  des  haereditatem 
tuam  in  opprobrium:  otiofi,  ac  defides,  ihcumbenti 
Nobis  Apoltolicaa  fervitutis  officio  deeffe  videamur, 
ac  nimiâ  longanimitate  proditae  Ecclefiaftics  liberta- 
tis, defertaeque  turpiter  Dei  caufae  rei  efficiamur^ 
exurgentes  in  Domino ,  ac  tam  memorati  Urbani 
Praedocefforis,  quàm  rec.  mem.  Leonis  PP.  X.  etiam 
Praedecefforis  uoflri,  qui  per  quamdam  fuam  odîavo 
Kalen.  Junii  anno  MDXV.  editam  Conflitutionem  Per- 
fonas  omnes  etiam  fpecificâ,  &  individuâ  mentione 
dignas,  quae  Civitates,  Terras,  &  loca  ad  diflara 
Romanam  Ecclefiam  médiate,  vel  immédiate  perti- 
nentia ,  praefertim  verb  Parmen. ,  &  Placentin.  Ci- 
vitates invafiffent,  excommunicavit ,  anathematizavit, 
ac  maledidtionis  ,  &  damnationis  aeterns  mucrone 
percuffir,  veftigia  feftantesjac  infuper  Apoftolicis  Li- 
teris,  quas  plurimi  Romani  Pontinces  Praedeceffores 
noftri  die  Cœnae  Domini  legi,  &  promulgari  fecc- 
runt,  &  Nos  fimiliter  fingulisannis  legi,  &  promul- 
gari fecimus,  ac  fignanter  canonibus  decimo  oftavo, 
&  vigefimo  Literarum  hujufmodi,  firmiter  inhaeren- 
tes.  Motu  proprio,  &  ex  certâ  fcientiâ,  &  maturâ 
deliberatione  noîtris, deque  Apoftolicae  poteftatis  ple- 
nitudine ,  praeinfertam  concordiam,  ejufque  articuu 
los,  &  capitula  quaecumque  cum  omnibus ,  &  fin- 
gulis  in  eis,  eorumque  quolibet  contentis ,  ac  inde 
fecutisj  &  quandocumque  fecuturis ,  ipfo  jure  nulla, 
irrita  ,  invalida  ,  injufta  ,  damnata  ,  reprobata  ,  ina- 
nia, viribusquc,  &  effeftu  penitus ,  &  omninb  vacua 
ab  ipfo  initio  fuiffe  ,  &effe,  ac  perpetub  foret,  ne- 
minemquead  illorum  ,  feu  cnjuAioet  eorum,  etiamfi 
juramento  vallata  fint,  obfervantiam  teneri ,  imb  nec 
ea  à  quopiam  obfervari  potuiffe,  vel  debuifle ,  nec  ex 
illis  cuiquam  aliquod  jus,  vel  aftionem,  aut  titulum 
etiam  coloratum  ,  Vel  poffidendi  ,  aut  Jpraefcribendi 
caufam  acquifitam  ,  vel  acquifitum  fuifîe ,  vel  effe , 
aut  quandocumque  acquiri ,  vel  competere  poffe,  ne- 
que  illa  ullum  ftatum  facere ,  vel  feciffe ,  fed  perinde , 
ac  fi  nunquam  emanaffent,  velfafta  non  fuiffent,  pro 
non  extantibus ,  &  non  fadis  perpetub  haberi  debere 
tenore  praefentium  declaramus.  Et  nihilominus  ad 
abundantiorem  cautelam  ,  &  quatenus  opus  fit ,  illa 
omnia  ,  &  fingula,  motu  ,  fcientiâ,  deliberatione,  ac 
poteftatis  plenitudine  paribus  damnamus,repr(5bamus, 
caffamus ,  irritamus  ,  &  annullamus  ,  viribusque  & 
effeftu  penitus,  &  omninb  vacuamus- 

§.  4.  Firmas  praeterek  ,  ac  falvas  effe  volumus,  at- 
que  decernimus  quascumque  cenfuras,  &  pœnas  Ec- 
clafiafticas,  quas  ii  omnes,  qui  prœmiffa  perpetrarunt, 
ab  Epifcopis  fupradiftis  juxta  e»,  quae  ipfîsmanda- 
vimus ,  palàm ,  &  publiée  de  more  denunciandi ,  vel 
forfan  jam  denunciati,  tam  fcilicet,  qui  terras,  & 
loca  Ducatus fupradifti,  ut  praefertur,  invadere,  per- 
turbare, &  praenarratis  niodis  vexare,  quam  qui  prae- 
didla  onera,  &  gravamina  Perfonis ,  ac  bonis  Eccle- 
fiatticis Ducatus  hujusmodi  inferre,  &imponere,  per 
fe,  velalios,  direftè,  vel  indireftè  praefumpferunt, 
nec  non  Adhaerentes  ,Fautores,  &  Defenfores  eorum  , 
feu  illis  auxilium ,  confilium ,  vel  favorem  quomodo- 
libet  pragftantes ,  quocumque  tandem  gradu ,  feu  di- 
gnitate  praefulgeant  ,^  propter  eadem  praemiffa  quovjs 
modo  incurrerunt,-  à  quibus  poft  debitam  damnorum 
illatorum  refeftionem ,  ac  aliàs  condignam  Ecclefiae 
praeftitam  fatisfadionem,  nonnifi  à  Nobis,  autRoma- 
no  Pontifice  pro  tempore  exiftente  (praeterquam  in 
mortis  articulo  conftituti ,  nec  etiam  tune ,  iufi  de 
iïatido  £cclefi%  masdatis ,  &  fatisfaciendo  cautions 

pra=- 


D  U    B  R  O  I  T     D  E  S     G  E  N  S. 


A  N  N  O  l^f^ifâ ,  atque  cum  reincidentiâ  eo  ipfo ,  quo  con- 
valuerint)  abfolvi,  &  liberari  valeant. 
•I707.  §.  5'.  Decernentes  etiam  easdem  prsefentes  Literas, 
&  in  eis  contenta  quacumque,  etiam  ex  eo,qucd  prge- 
fati,  &  alii  quicumque  in  prsemiffis  intereffe  haben- 
tes ,  feu  habere  quomodolibet  prstendentes ,  etiam 
fpecificâ,  &  individuâ  mentione  digni,  illis  non  con- 
fenferint,  nec  ad  ea  vocati,  citati,  &  auditi,  neque 
caufae,  propter  quas  ea?dem  prsefentes  emanarint, 
fufficienter  addufts ,  verificatge. ,  aut  ullo  modo  jufH- 
ficatae  fuerint,  aut  ex  alia  quacunque  caufa  ,  colore, 
prsstextu,  &  capite,  etiam  in  Corpore  Juris  claufo, 
nuUo  unquam  tempore  .de  fubreptionis ,  vel  obreptio- 
nis,  aut  nullitatis  ,  vel  invaliditaris  vitio ,  feuiiiten- 
tionis  noftrae  ,  aut  intereffe  liabentium  ,  vel  habere 
praetendentium  confenfus,  aliove  quocumque  ,  etiam 
quantumlibet  magno,  ac  incogitato,  inexcogitabilique 
defecSu,  aut  ex  alio  quovis  capite  à  jure,  vel  fado, 
aut  liatuto,  confuetudine  ,  vel  privilegio  refultante 
notari,  Lmpugnari,  invalidari,  retraflari,  in  contro- 
verfiam  vocari,  feu  ad  termines  juris  reduci  ullatenus 
pofle,  fed  ipfas  praefentes  Literas  feroper,  &  perpétué 
firmas,  validas,  &  efficaces  exiltère ,  &  fore,  fuos- 
que  plenarios ,  &  integros  effeÛus  fortiri ,  &  obtine- 
re,  ac  ab  omnibus,  &  fingulis,  ad  quos  fpedtat ,  & 
pro  tempore  quandocumque  fpeftabit ,  inviolabiliter 
obfervari.  Sicque,  &  non  aliter  in  praemiflis  omni- 
bus ,  &  fingulis  per  quoscumque  Judices  Ordinarios , 
&  Delegatos,  etiam.  Caufarum  Palatii  Apoftolici  Au- 
ditores,  ac  S.  R.  E.  Cardinales,  etiam  de  latereLega- 
tos  j  &  Sedis  Apoftolicae  praefatE  Nuncios  ,  aliosve 
quoflibet  quâcumque  praeeminentiâ  ,  &  poteftate  fun- 
gentes,  &  funduros,  fublatâ  eis,  &  eorum  cuilibet 
quâvis  aliter  judicandi ,  &  interpretandi  facultate ,  & 
audoritate,  judicari,  &  définir!  debere,  ac  irritum, 
&  inane,  fi  fecus  fuper  liis  à  quoquam  quâvis  auflo- 
ritatefcienter,  vel  ignoranter  contigerit  attentari. 

$.6.  Non  obftantibus  prseminis,ac  Apoflolicis,  &  in 
Univerfalibus ,  Provincialibusque ,  &  Synodalibus  Con- 
duis editis  generalibus,  vel  fpecialibus  conftitutioni- 
bus,  &  ordinationibus,  &  quatenus  opus  fit,  noftra, 
Se  Cancellarije  Apollolicse  régula  de  jure  qusefito 
non  tollendo  ;  legibus  quôque  ,  etiam  Imperialibus , 
&  municipalibus ,  nec  non  quibusvis  etiàm  juramen- 
to,  confirmatione  Apoftolica  ,  vel  quâvis  aliâ  firmi- 
tate  roboratis,  ftatutis ,  &  confuetudinibus  ,  etiam 
îmmemorabilibus  j  privilegiis  quoque ,  indultis ,  & 
Literis  Apoftolicis  quibuscumque  Perfonis ,  etiam  quan- 
tumvis  fublimibus  ,  &  fpecialiffimâ  mentione  dignis 
fub  quibufcumque  verborum  tenoribus  ,  &  formis, 
ac  cum  quibusvis  etiam  derogatoriarum  dérogatoriis , 
aliisque  efficacioribus ,  efficaciflimis ,  &  infolitisclau- 
fulis,  irritantibusque,  &  aliis  decretis ,  etiani  motu, 
fcientiâ  ,  &  poteltatis  plenitudine  fimilibus ,  ac  con- 
fiftorialiter  ,  &  aliàs  quomodolibet  in  contrarium 
praemiflbrum  conceflis,  editis,  fadlis ,  ac  pluries  ite- 
ratis,  &  quantiscumque  vicibus'approbatis,  confir- 
matis ,  &  innovatis.  Quibus  omnibus ,  &  fingulis 
etiamfi  pro  illorum  fufficienti  derogatione  de  illis , 
eorumque  totis  tenoribus  fpecialis,  fpecificâ,  expref- 
fa,  &  individuâ,  ac  de  verbo  ad  verbum,  non  au- 
tem  per  claufulas  générales  idem  importantes ,  men- 
tio  ,  feu  quâvis  alia  expreffio  habenda,  aut  aliqua 
alia  exquifita  forma  ad  hoc  fervanda  foret,  tenores 
hujusmodi ,  ac  fi  de  verbo  ad  verbum  nihil  penitus 
omiflb,  &  forma  in  iUis  traditâ  obfervata  exprime- 
rentur ,  &  infererentur  ,  praefentibus  pro  plenè  ,  & 
fufficienter  expreffis ,  &  infertis  habentcs ,  ilUs  aliàs 
in  fuo  robore  permanfuris ,  ad  praemiflbrum  efie- 
dum  hac  vice  dumtaxat  fpecialiter ,  &  exprefl'è  de- 
rogamus ,  ac  derogatum  eflè  volunaus ,  cseterisque 
contrariis  quibuscumque. 

§.  7.  Volumus  autem ,  ut  earumdem  praefentium 
Literarum  tranfumptis^  feu  exemplis,  etiam  impres- 
fis,  manu  alicujus  Notarii  publie!  fubfcriptis  ,  &  fi- 
gillo  perfonae  in  Ecclefiaitica  dignitate  conftitutae 
niunitis,  eadem  prorfus  fides  ubique  locorum,  & 
gêntium  in  Judicio,  &  extra  illud  habeatur,  quse 
h^retur  ipfis  praefentibus ,  fi  forent  exhibitae,  vel 
oftenfae.  Datum  Romae  apud  Sanftam  Mariam  Ma- 
jorem  fub  Annulo  Pifcatoris  die  27.JuliiMDCCVII. 
i'onùficatus  Noitri  Anno  Septimo. 

F.  Oliverius. 
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.Anno 
ï  707. 

Articles  Généraux^  drejfés  ^  propofés  au  Nom  17.  Août, 
l^  de  la  part  de  tous  les  Corps  y  (^  Commu' 
no.Htés  de  là  Principauté  de  Neufchatel  £5? 
Valengin  ;  i^  en  fuite  agréés  ta  accordés ,  par 
S.  E.  Monfeigneur  le  Comte  de  Metter- 
NiCH  Ambajfadeur  extraordinaire  13  Pléni- 
potentiaire de  Sa  Majejîé  k  Roi  de  Prujfe. 
Avec  VASle  de  la  Ratification  ^  ^  Confirraa- 
iion  faite  par  fa  Majeflé ,  du  Manifefle  im- 
primé t3  publié  en  [on  Nom.  A  Neufchatel 
le  17.  d'Août  1707.  [Sur  la  Gopie  impri- 
mée à  Neufchatel  par  Ordre  du  Gouver- 
nement.] 


aUE  la  Religion  foit  inviolablement  confervée 
^&:  maintenue  dans  fon  état  prefent,  fans  qu'il 
foit  fait  à  cet   égard  aucune  innovation.    Et 
pour  cet  effet: 

1°.  Que,  félon  ce  qui  fut  règle'  lors  de  la  Réforma- 
tion ,  le  feul  exercice  de  la  Religion  Proteftante  fe 
fafTe  dans  tout  l'Etat,  excepté  dans  les  Paroifles  de  ■ 
Landeron  &  de  Creffier:  Bien  entendu  que  le  Prince, 
foit  celui  qui  le  reprefentera  ,  pourront  faire  l'exerci- 
ce privé  &  particulier  de  leur  Religion ,  dans  le  lieu 
de  leur  réfidence  ordinaire  i  Et  cela  pour  eux ,  leurs 
familles  &  leurs  domeftiques. 

20,  Que  l'Ordre  de  la  Difcipline  Ecclefiaffique  foit 
maintenu ,  fuivant  la  pratique  ufitée  jufques  à  prefent , 
tant  dans  les  Confiftoircs,  que  dans  la  Compagnie  des 
Fadeurs:  Que  ladite  Compagnie  jouïfle  librement  de 
tous  fes  Droits,  &  en  particulier ,  de  celui  qu'elle  a, 
&  dont  elle  elt  en  poffeffion,  d'éhre,  de  fufpendre, 
de  déppfer  &  changer  les  Miniftres,  &  déjuger  des 
chofes  qui  concernent  le  St.  Miniitére,  fans  qu'on 
puifl^e  y  apporter  aucim  empêchement  ,-  Et  que  lors 
que  par  un  mutuel  confentement  de  ladite  Compagnie 
&  des  Peuples  de  quelque  lieu  de  cet  Etat,  on  voudra 
ériger  quelque  nouvelle  Eglife  ,  d'où  que  les  fonds 
foient  pris ,  le  Souverain  foit  tenu  d'y  donner  fon  con- 
fentement &  autorifation,  entant  que  de  befoin ,  aufli- 
tôt  qu'il  en  fera  requis. 

30.  Que  comme  le  Souverain  a  entre  les  mains  les 
Biens  de  l'Eglife ,  depuis  la  Réformation ,  &  qu'il  y  a 
divers  lieux  dans  cet  Etat ,  ou  manque  de  fonds ,  on 
ne  peut  pas  pourvoir  à  l'édification  des  Peuples ,  il  foit 
convenu  d'une  fomme  levée  annuellement  fur  ces 
Bien^  ,  laquelle  fera  perpétuellement  appliquée  à  des 
ufages  religieux,  Oîi  il  fera  néceffâire,  tant  dans  la 
Ville,  que  dans  le  refte  de  l'Etat. 

40.  Qu'aucune  perfonne  ne  pourra  s'habituer  dans, 
un  lieu  de  Religion  différente  de  la  fienne:  Que  fi  un 
Proteftant  fe  veut  faire  Catholique-Romain,  qu'il  aille 
demeurer  &  s'établir  dans  une  Paroifle  Catholique- 
Romaine  ,  comme  les  Catholiques-Romains  qui  vou- 
dront fe  faire  Proteftans  ;  iront  réfider  dans  quelque 
ParoifTe  Proteftante ,  &  que  de  part  ni  d'autre,  on  ne 
puiffe  fe  débaucher  ,  n!  s'enlever  les  enfans  les  uns  aux 
autres ,  pour  les  attirer  à  une  autre  Religion. 

50.  Que  dans  tous  les  Lieux  Proteftans  de  cet  Etat, 
toutes  les  Charges  &  Offices  foient  entre  les  mains 
des  ProteRans  ^  Et  que  dans  la  Châtellainie  de  Lande^ 
ron ,  les  Charges  &  Offices  foient  entre  les  mains  d% 
Catholiques-Romains. 

II. 

Que  toutes  Perfonnes  qui  ne  feront  pas  naturels  du 
Païs,  nés  fujets  de  l'Etat  &  Régnicoles ,  quand  même 
ils  fcroient  naturalifés  avant  leur  naturalifation ,  foient 
à  l'avenir  &  à  perpétuité',  déclarés  inhabiles  à  pofle- 
der ,  dans  cet  Etat ,  aucune  Charge  ni  Emploi  Civil , 
Mihtaire  ou  Ecclefiaftique ,  en  quelque  manière,  ou 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  même  les  Sujets  na- 
turels de  l'Etat  qui  fe  feroient  domiciliés  &"  établis 
hors  d'icelu! ,  ou  qui  fe  feroient  liés  par  Office  dé 
I  Charge 


étf 


suplemenT   aucorps   dipl. 


A  xTvrn^^'^Se  à  quelque  autre  Prince  ou  État.    Bien  enten- 

A  N  NO  jjj^  que  la  Charge  du  Seigneur  Gouverneur  eft  for- 

1707.  inellement  exceptée  de  cet  Article ,  &  qu'il  ne  préju- 

diciera  point  aux  Droits  que  la  Compagnie  des  Paf- 

teursa,  &  a  exercé,  de  toustems,  d'appellerdesMi- 

niftres  de  dehors,  dans  le  cas  de  neceflite. 

III. 

Que  fuivant  que  cela  eft  expreflement  contenu  dans 
les  Aftes  de  Franchifes ,  tant  de  la  Ville  &  Bour- 
geoifie  de  Neufchâtel,  que  de  la  Bourgeoifie  de  Val- 
lengin,  tous  les  Sujets  de  l'Etat  puiflent  librement  for- 
tir  du  Pais,  pour  aller  voyager,  ou  autrement, même 
fervir  en  •  guerre  ;  moyennant  que  ce  ne  folt  pas  un 
Prince,  ou  Etat,  avec  qui  le  Prince,  entant  que  Sou- 
verain de  Neufchâtel ,  feroit  en  guerre  ,  fuivant  que 
cela  s'efl:  pratiqué,  de  toute  ancienneté:  N'entendant 
pas  néanmoins  par  là ,  qu'il  foit  licite ,  à  qui  que  ce 
foit,  de  lever,  ou  enrôler  des  Soldats  dans  cet  Etat, 
fans  due  permiffion.  Et  qu'en  outre  &  conformément 
à  des  Articles  exprès  &  formels  des  Franclùfes  ,  tant 
de  la  Bourgeoifie  de  Neufchâtel  que  de  celle  de  Val- 
lengin,  cet  Etat  ne  puifle  être  engagé  dans  aucune 
guerre ,  ni  les  Sujets  d'icelui  obligés  d'y  marcher ,  que 
ce  ne  foit  pour  la  propre  guerre  que  le  Prince  pour- 
roit  avoir,  entant  que  Souverain  de  Neufchâtel ,  & 
non  autrement  ;  En  forte  que  s'il  avoit  guerre ,  pour 
raifon  de  quelqu'autre  Etat ,  Terres ,  ou  Seigneuries , 
l'Etat  de  Neufchâtel  ne  foit  point  obligé  d'y  entrer  ; 
mais  en  ce  cas  devra  demeurer  dans  la  Neutralité,  à 
moins  que  tout  le  Corps  Helvétique  en  général  n'y 
prît  part  &  intérêt. 

IV. 

Qu'il  foit  pourvu  à  ce  que  la  Juftice  y  foit  bien  & 
brièvement  adminiftrée,  Et  pour  cet  effet: 

i».  Que  les  Etats  ordinaires  tant  de  Neufchâtel  que 
de  Valengin  foient  affemblés  tous  les  ans  ,  pour  le 
moins  une  fois,  au  mois  de  Mai;  Et  qu'outre  cela, 
on  ne  laifle  pas  de  convoquer  les  Affemblées  à  l'ex- 
traordinaire cour  les  Clames,  Décrets  &  Acceflbires, 
ainîî  qu'il  a  été  réglé  depuis  quelques  années. 

20.  Que  le  Souverain  faffe  en  forte  que  la  Coutume 
du  Païs  puifle  être  inceflamment  revue,  éclaircie, 
corrigée,  augmentée  même,  où  il  fera  befoin  ;  afin 
qu'on  puifle  la  rédiger  par  écrit  en  un  Corps  clair, 
abbregé  &  facile,  fauf  &  refervé  toutefois  les  Fran- 
chifes &  Libertés  de  tous  les  Corps  de  l'Etat. 

30.  Que  lés  demandes  des  Officiers  de  la  Seigneurie 
foienf  claires ,  nettes  &  précifes,  en  forte  qu'ilsfoient 
obligez  de  déclarer  s'ils  agiflent  civilement  ou  crimi- 
nellement; furquoi,  cependant,  on  pourra  chercher 
quelque  expédient  raifonnable,  pour  prévenir  tousin- 
conveniens  à  cet  égard. 

V. 

Que  dans  les  Brevets  des  Officiers  de  JuIHce  de  l'E- 
tat, au  lieu  de  la  Claufe  tant  qu'il  nous  plaira  ^  on 
mettra  celle-ci  tant  qu'ils  fe  comporteront  bien.  En  forte 

au'ils  ne  puiflent,  non  plus  que  les  Notaires ,  être 
eftituez  de  leurs  Charges  &  Offices  qu'après  avoir 
été  pleinement  convaincus  de  leur  malyerfation. 

VI. 

Que  les  difpénfes  de  Mariage  ,  jufques  aux  coufins 
germains  exclufivement ,  foient  entièrement  abolies, 
comme  étant  une  chofe  incompatible  avec  notre  Ré- 
îormation. 

VII. 

Que  les  Sermens  des  Notaires  foient  à  tous  égards 
ïemis  fur  l'ancien  pie,  &  les  innovations  qu'on  y  a 
faites  &  retranchées.  • 

VIII. 

,  Qu'à  l'avenir  le  Prince  puifle  à  la  vérité  faire  des 
RéconnoifTances  quand  il  lui  plaira  ;  mais  que  ce  foit 
à  fes  dépens,  fans  que  les  Bourgeois  &  Sujets  foient 
obligez  de  rien  payer  pour  cela. 


IX. 

Enfin,  &  qu'à  l'avenir  ,  le  Sbuverain  ,  d'abord  a- 
près  qu'il  aura  été  reconnu  &  invelti  de  la  Souverai- 
neté ,  prête  le  ferment  accoiitumé  ,  tant  à  la  Ville  de 
Neufchâtel,  qu'aux  autres  Corps  de  l'Etat ,  foit  par 
lui-même,  s'il  eft  prefent ,  foit  par  Procureur,  s'ileft 
abfent,  ainfi  qu'il  s'eft  pratiqué  de  toute  ancienneté, 
à  quoi  il  ajoutera  une  promefTe  &  affûrance  générale, 
qu'il  confirme ,  entant  que  de  befoin ,  les  Loix  &  les 
Conftitutions  Fondamentales  de  l'Etat  en  générali  y 
compris  les  Articles  ci-defTus,  &  tous  les  Droits, 
Francliifes,  &  Libertés  Spirituelles  &  Temporelles  * 
bonnes  anciennes  Coutumes  écrites  &  non  écrites,  de 
chacun  des  Corps  &  Communautés  qui  compofent 
cet  Etat,  comme  auffi  toutes  les  ConcefTions  perpé- 
tuelles, réelles  &  perfonnelles ,  &  de  quelque  nature 
qu'elles  foient  accordées,  tant  auxdits  Corps  &  Com- 
munautés qu'aux  particuliers,  par  tous  les  Princes 
précédens,  &  leurs  Tuteurs,  &  Curateurs,  &  nom* 
mément  par  feu  Madame  la  Duchefle  de  Nemours, 
nôtre  Souveraine  PrincefTe. 


Mémoire  remis  par  S.  E.  Monfeigneur  le  Cottt' 
te  de  MetterNich,  à  Meffieurs  ks 
^atre  Miniftraux,  Confeil  (S  Communauté 
de  la  faille  de  Neufchâtel;  par  lequel  il  agrée 
£i?  accorde,  au  Nom  de  Sa  Majefté  le  Roi 
de  Prujfe  les  articles  Généraux  ei-dejfus. 

CE  n'eft  que  depuis  peu  de  jours  qu'ori  m'a  Côm- 
muiùqué  les  Articles  Généraux,  que  vous  avez 
demandez  pour  l'Etat.    Vous  aurez  aifémeilt  jugé , 

?ue  j'y  donnerois  avec  plaifir  mon  confentement  au 
Jom  de  Sa  Majefté ,  en  vertu  des  Pleins  Pouvoirs 
dont  je  fuis  muni,  puisque  dans  le  Manifefte  que  j'ai 
fait  publier  il  y  a  quelque  tems ,  les  plus  confiderables 
de  ces  Articles  y  étoient  compris ,  &  que  je  vous  ai 
déjà  offert  de  fa  part,  des  avantages  plus  étendus,  & 
plus  efTentiels  que  ne  le  font  ceux  que  vous  de- 
mandez. 

Non  feulement  Sa  Majefté  m'a  fpécialement  ordon- 
né de  vous  Conferver  précieufement  toutes  vos  Fran- 
chifes &  Libériez,  qui  font  auffi  anciennes  que  votre 
Conflitution ,  de  même  que  tous  les  Privilèges,  & 
toutes  les  Conceffions,  que  les  PûATefTeurs  de  cet  État 
vous  ont  confecutivement  accordées ,  mais  auilï  tout 
ce  qui  peut  à  l'avenir  vous  être  Je  plus  utile,  &  la 
plus  avantageux ,  &  tout  ce  qui  eft  propre  à  mainte- 
nir la  Religion,  à  établir  votre  feureté,  à  éviter  tou- 
tes fortes  de  Conteftations  entre  le  Pfince  &  vous,  à 
empêcher  que  les  Particuliers  ne  puifTent  être  mo- 
leftez  en  aucune  manière  ,  enfin  à  vous  procurer  tou- 
tes les  douceurs,  &  tous  les  avantages ,  que  vous  pou- 
vez raifonnablement  défîrer. 

Inftruit  comnie  je  le  fuis  de  ces  favorables  intentioris 
de  Sa  Majefté,  j'accorde  très-volontiers  en  fon  Nom 
les  Neuf  Articles  Généraux  que  vous  demandez  pour 
l'Etat,  &  cela  d'une  maniéré  la  plus  authentique.  Je 
vous  prie  cependant  de  me  faire  donner  des  éclair- 
ciffemens  fur  les  Articles  V.  VII.  &  VIII.  Mais  c'eft 
uniquement  dans  le  defTein  de  favoir  au  jufte  votre 
penfée  fur  leur  fujet,  &  nullement  pour  vous  faire 
aucune  difficulté  à  leur  égard,  étant  perfuadéquevous 
ne  demanderez  rien  qui  ne  foit  jufte  &  raifonnable. 
Je  m'alTeure  ,  Meffieurs ,  que  fi  vous  êtes  fil  bien  in- 
formez de  la  droiture  des  Intentions  de  Sa  Majefté, 
que  non  feulement  vous  ne  faites  aucun  doute  fur  là 
réalité,  &  la  durée  permanente  des  promcfTes  que  je 
vous  fois  de  fa  part ,  mais  que  vous  êtes  encore  per- 
fuadés  qu'EUe  fera  portée  par  le  généreux  penchant 
de  fon  cœur,  à  augmenter  confiderablement  les  avan- 
tages que  je  viens  de  vous  faire  efperer  ;  cependant 
vous  aurez  toujours  le  Louable  Canton  de  Berne  pour 
Juge  entre  Sa  Majefté  &  Vous,  tant  à  l'égard  de  vos 
anciennes  Franchifes ,  Immunités,  &  Privilèges,  qu'à 
l'égard  des  nouvelles  Conceffions ,  que  je  vous  fais  en 
fon  Nom,  &  que  je  vous  pourrai  faire  à  l'avenir.  Je 
vous  déclare  même  de  la  part  du  Roi ,  que  non  feu- 
lement il  acquiefcera  à  ce  que  Sa  Majefté  la  Reine  de 
la  Grande  Bretagne ,  &  Leurs  Hautes  Puiffances  vous 
foient  garents  de  tous  mes  engagemens ,  mais  même 
que  Sa  Majefté  s'employera  avec  plaifir ,  à  vous  pro- 
curer cette  garentie. 

Oq 
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AxJMn     ^^  ^<^"^  '^î''^»  Meflleurs,  que  les  PrétendansFran- 1  avons  à  la  pleine  Souveraineté  de  là  Principauté' de   A  •MMfî 
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çois  peuvent  auflî  faire  des  offres.  Mais  quelle  feu 
1707.  reté  avez-vous  de  l'e'xecution  de  leur  Parole?  Car 
*  quand  même  ont  pourroit  compter  fur  la  fincéritë 

de  leurs  Intentions  ,  feroient-ils  plus  en  liberté  de 
dégager  leurs  promeffes  envers  vous  ,  que  M.  le 
Prince  de  Conti  ne  l'a  été  a  l'égard  des  habitans  de 
la  Principauté  d'Orange.  Je  puis  même  ajouter,  que 
le  Canton  de  Berne  j  quoi  que  très-puiflant  &  tres- 
confiderable ,  feroit  peut-être  difficilement  en  état, 
fans  le  concours  des  Hauts -Alliés  ,  de  vous  mainte- 
nir contre  les  entreprifes  de  la  France  ,  &  des  Pré- 
tendans  de  cette  Nation. 

■  '  Quant  aux  offres  en  particulier,  que  vous  fait  M. 
le  Prince  de  Conti  ,  elles  me  paroiflbnt  affez  fingu- 
liéres.  Il  veut  vous  établir  unelnalienabiiitéquevous 
avez  déjà  fans  lui,  &  qui  ne  pourroit  fubfilter  ^  fi 
vous  tombiez  entre  fes  mains ,  qu'autant  que  la  Cour 
de  France  le  trouveroit  à  propos.  II  veut  par  un  ex- 
pédient autant  fufpeft  qu'équivoque,  &  qui  feroit 
impraticable  dans  fon  exécution ,  vous  mettre  à  cou- 
vert du  trifte  fort  qu'ont  eu  la  Bretagne ,  le  Bearn ,  & 
tant  d'autres  Etats  qui  ont  été  incorporez  au  Royaume 
de  France,  &  qui  en  font  devenus  des  Provinces. 
Mais  votre  propre  Conftitution  ,  &  la  Juftice  que 
vous  rendrez  à  Sa  Majefté,  vous  mettront  fuffifani- 
ment  à  couvert ,  &  d'une  manière  beaucoup  plus  fûre. 
Il  veut  vous  accorder  la  propriété  des  Biens  de  l'Hô- 
pital, &  elle  vous  eft  déjà  acquife.  Il  veut  vous  re- 
mettre les  cinq  Aides ,  mais  elles  vous  ont  déjà  été 
remifes.  Il  confent  que  vous  foyez  abfous  &  difpen- 
f'és  de  vos  fermens,  en  cas  qu'il  manquât  à  fes  enga- 
geméns,  &  c'eft  là  une  confequence  naturelle  des  Sér- 
mens  reciproqugsentre  vôtre  Prince  &  vous.  D'ail- 
leurs, comme  M.  le  Prince  de  Conti  eft  exclus  fo- 
lennellement ,  &  d'une  manière  qui  doit  être  irrévo- 
cable, de  toutes  les  prétentions  qu'il  avoit  formé  fur 
votre  Etat,  il  ne  feroit  pas  furprenant  qu'il  voulut 
jjouffér  fes  offres  infiniment  plus  loin  qu'il  n'a  fait. 

Au  refte,  Meffieurs,  vous,  ne  devez  pas  attribuer 
les  engagemens  ,  dans  lefqùels  j'entre  ici  avec  vous , 
au  deffein  de  vous  éblouïr  par  là ,  &  d'obtenir  quel- 
,  que  cijofe  de  l'Etat,  qui  ne  foit  entièrement  conforme 
à  la  Jiiftice.  Les  Droits  de  Sa  Majefté  font  fi  bien 
établis  que  leur  évidenèè  ne  pourra  qiie  déterminer  en 
fa  fayeur,  toutes  les  perfonnes  portées  à  la  droiture, 
&,à.iMquitè. 

,  Mais  la  bienveillance  que  le  Roi  mon  Maître  a 
pour  un  Etat  aulTi  attaché  que  le  vôtre  à  la  Ste.  Reli- 
gion, dont  il  fait  lui  même  profeffion  ,  èc  de  laquelle 
il  eft  un  fi  zélé  défënfeur ,  la  fatisfa(flion  qu'il  trouve 
à  gouverner  fes  Sujets  avec  douceur  ,  le  plaifîr  que 
lui  dotine  leur  félicité ,  plaiiîr  véritablement  digne  d'un 
Roi,  &  l'effime  particulière  qu'il  fait  de  vous,  font 
les  véritables  motifs  qui  l'engageront  toujours  à  l'a- 
venir, à  vous  départir  fes  faveurs. 

En  mon  particulier",  ce  fera  pour  moi  une  joie 
très-parfaite  ,  fi  je  puis  .contribuer  à  vous  faire  de 
plus  en  plus  relTentir  les  effets  de  la  généreufe  &  fin- 
cére  afïeflion  de  Sa  Majelté  pour  vos  Intérêts.  A 
Neufchâtel,  ce  17*  d'Août  1707. 

Signé 


Comte  li/eMETTERNïeH. 
(  Li  SO 

'^J&e  de  la  Ratifieation  fj"  Confirmation  faite 
far  S.  M.  le  Roi  de  Prujfe^  du  Manifede 
imprimé  &?  fuUiê  en  fon  Nom. 

T]»Rèderic  par  la  Grâce  de  Dieuj  Roi 
■T  de  PrufTe,  Marggrave  &  Elefleur  de  Brande- 
bourg, Souverain  Prince  d'Orange  ,  Duc  de  Magde- 
bourg ,  Cleves ,  Juliers ,  Bergues  j  Stettin,  Pomera- 
nie,  des. CafTubes  &  Vandales,  en  Silefie,  &deCrof- 
fen  ,  Prince  de  Halberftad  ,  Minden  ,  Camin ,  & 
Mœurs ,  Comte  de  HohenzoUern ,  Ruppin  ;  de  la 
Marck  ,  Ravensberg  ,  HohenfteLn  ,  Tecklenbourg, 
Lingue,  Buren,  &  Leerdam,  Marquis  de  Terveere 
«  Vleffingue,  Seigneur  deRavenftein,  Lauenbourg, 
butou,  Arlay,  &  Breda.  Faisons  favoir,  comme 
n  ^  i?îr  ^  ^^^"  ^^  retirer  de  ce  Monde,  Madame  la 
DucheOe  de  Nemours,  &  qu'enfuite  de  cela  Nous 
ayons  juge  a  propos,  félon  notre  déclaration,  donnée 
ci-devant ,  de  fore  valoir  Içs  prétentions  que  Nous 

TOM.  II.  ?ARt.  II, 


Neufchâtel  6c  Valengin  ,  Nous  fommes  bien  aifes  de 
faire  connoître  aux  habitans  de  ce  Païs-là ,  non  feule- 
ment le  droit  bon,&  inconteftable  que  Nous  avons 
fiir  cette  Principauté,  mais  encore  les  a^^antages  que 
Nous  prétendons  faire  aux  Peuples  de  cet  Etai-^,  aorès 
qu'ils  fe  feront  foûn:iis  à  nôtre  Domination.    Et  com- 
me Nous  avons  fait  publier  à  cette  fin ,   par  notie 
Miniftre  d'Etat  &  Ambaffadeur  Extraordinaire,  & 
Plénipotentiaire  en  Suiffe  le  Sieur  Comte  de  Metter- 
nich  certain  Manifefle  ,  qui  expofe  une  partie  de  ces 
avantages  ;  Nous  avons  bien  voulu  pour  en  aiTurer 
d'autant  plus  les  Sujets  de  ladite  Principauté  ,  leur 
donner  comme  Nous  donnons  en  vertu  de  la  prefen- 
te ,  pour  Nous  &  Nos  Succeffeurs ,  notre  Parole  & 
promeffe  Roiale ,  de  ne  pas  feulement  tenir,  accomplir 
&  exécuter  ponduellement  tout  ce  que  ledit  Mani- 
fefle contient i  en  tous  fes  Points,  &  Articles ,  mais 
d'y  ajouter  encore  d'autres  Bienfaits  &  douceurs ,  &; 
de  contribuer  généralement ,  autant  que  Nous  pour- 
rons à  la  tranquilité  &  au  bonheur  decePaïs,  tant 
pour  le  Spirituel ,  que  pour  le  Temporel ,  &  pour 
rendre  fon  Etat  toujours  plus  floriffant  ;  Promettant 
de  ratifier,  approuver,  &  tenir  pour  agréable,  tout 
ce  que  notredit  Ambaffadeur  promettra  «accordera  à 
cet  égard  tant  aux  Habitans  de  cette  Principauté  en 
général ,  qu'à  chacun  en  particulier  ,  de  même  que  fl 
Nous  le  leur  avions  promis  &  accordé  Nous -même 
immédiatement.    En  foi  dequoi  Nous  avons  fignè  la 
Préfeiite  de  notre  main ,  &  y  ayons  fait  appofer  notre 
grand  Sceau  Royal.    Fait  dans  nôtre  Château  de  Char- 
lottenbourg  ce  10.  d'Août  l'An  de  Grâce  mille  fetrt 
cens  &  fepty  &  de  notre  Régne  le  Septième. 


1707 


Signi 


Frédéric  R. 


Comte  de  Wanemhergi, 
Le  Grand  Sceau  ejl  pendant  à  cette  Ratificalioftt 

XLVIII. 

Proie  dation  de  ta  DucheJ/e  Douairière  de  Les- 
DiGuiERES,  de  Ja qjJ es  de  Matig- 
non, âf  D'A  N  G  E  L  1  QjJ  Ë  Cu  N  E  G  ON  D  E 
DE       MoMTMORENCY      DE      LuXEM- 

B0ÙK.6  comme  Tutrice  de  Mademoifelle  de 
NeùfchatelT^  Fiile^  contre  les  Proce" 
dures  irregulieres  du  Tribunal  de  Neufchâtel^ 
gui  les  obligent  à  Je  retirer  fans  attendre  fa 
Sentence  définitive.  A  Neufchâtel  le  i  OBobre 
1707.  [Publié  à  Neufchâtel  de  la  parc  du 
Duc  de  Vil  LE  ROI,  du  Comte  de  Ma- 
tignon, Scc^l 

A  Monfieur  le  Gouverneur ,   &  à  Meffieurs  les 
Trois  Eftats  du  Païs. 

MESSIEURS. 

NOus  avions  crû  cctoime  Héritiers  de  la  Maifbti 
de  Longueville,  devoir  nous  rendre  à  Neufchâ- 
tel, après  la  mort  de  Mad.  la  Ducheffe  de  Nemours, 
pour  fucceder  à  la  Souveraineté  qu'elle  poffedoit,  & 
qui  étoit  depuis  ijo.  ans  dans  cette  Maifon.  C'eft 
pour  cela  qu'après  avoir  employé  trois  Mois  entiers 
à  établir  les  Droits  du  Sang ,  .&  combattre  les  Préten- 
tions d'une  Maifon  Etrangère  ,>  -nous  avons  lieu 
d'efperer,  que  nos  raifons  feroyent  favorablement  re- 
cUesj  &  qu'il  ne  refteroit  dautre  difficulté,  que  de 
décider  entre  nous  fur  la  prérogative  de  la  Ligne,  ou 
fur  la  proximité  du  degré. 

Cependant  nous  voyons  avec  douleur  ,  ^'au  mé- 
pris des  Loix  les  plus  faintes,  &  les  plus  inviolable- 
ment  obfervées  dans  cet  Etat,  on  eft  refolu  à  rompre 
le  cours  de  la  fucceffion  naturelle  pour  faire  paffer  à 
un  Prince  étranger,  ce  qui  n'appartient  légitimement, 
qu'à  nous. 

Si  ces  refolutions  ètpient  moins  certaines  &  moins 
publiç[ues5  nous  pourrions  encore  conferver  quelque 
efperance  dans  l'attente  de  la  Decifion.  Mais  ce  qui 
s'eft  paffé  ici  depuis  quelque  tems,  ne  laiffe  plus  la 
chofe  douteufe,-  On  ne. fait  que  trop  les  refforts 
&  les  mouvemens  qui  vont  à  étouffer  la  boon©  cao^ 
I  2  fe, 


bre, 


«rs 


SUPLEMENT    AU    CORPS    DIPL. 


AnN  O  ^^'  ^  dont  on  veut  bien,  par  e'gard  pour  le  Tribunal 
ne  point  s'expliquer. 
170*7.  On  ne  r'appellera  pas  non  plus  l'excès  d'indulgence 
dont  on  a  ufe  pour  un  des  Agens  de  S.  A.  Eleftora- 
le ,  lequel  ayant  eu  l'infolence  de  naenacer  publique- 
ment de  coups  de  bâton  l'Avocat  d'un  des  Pretendans 
François,  dans  les  fondions  mêmes  de  fon  Miniftere, 
n'a  ete'  condamné,  Four  Bonnes  Confideratims  ce  font 
les  propres  termes  de  la  Sentence  qu'a  s'épargner  la 
peine  de  venir  au  Tribunal. 

Il  feroit  inutile  auffi  de  fe  plaindre  de  l'affeftion 
avec  laquelle  on  a  excité  &  fait  paroître  Mer  à  l'au- 
dience, après  une  délibération  prife  de  concert  avec  la 
Ville,  les  prétendus  Députés  de  Vallengin  ,  pour  de- 
mander un  prompt  Jugement,  dans  une  conjoncture 
que  l'on  croioit  favorable  au  Parti  que  l'on  afïeflione. 

Le  motif  de  ces  démarches  n'eft  pas  équivoque, 
mais  ce  qui  achevé  de  perfuader ,  que  tout  ell  déclaré 
contre  les  Héritiers  du  fang  ,  c'elt  la  Sentence  que 
vous  rendîtes  Mer,  par  laquelle  vous  les  obligez  fur 
le  champ  à  faire  toutes  leurs  reftriftions  en  preuves , 
à  peine  d'être  forclos,  quoi  que  la  Sentence  qui  pre- 
cedoit  immédiatement  celle-là  ,  portait  feulement 
qu'ils  pourroient  le  faire  ce  jour  là ,  &  qu'elle  ne  me- 
nâ(;at  point  de  forclufion. 

Une  précipitation  fi  peu  préparée  par  vos  Juge- 
ments precedens,  ne  nous  laiffe  pas  douter,  que  vous 
n'ayez  voulu  confondre  dans  un  même  joui- ,  &  par 
un  même  Acte,  les  reflriâùons  en  preuve  de  toutes 
les  parties ,  pour  fournir  un  Titre  à  S.  A.  E.  contre 
la  demande  que  nous  avions  formée ,  pour  la  fepara- 
tion  des  Caufes ,  &  que  nous  avons  renouvellée  par 
quatre  fois  différentes  devant  vous  fans  que  vous  ayez 
jugé  à  propos  de  ftatuer. 

Toutes  ces  circonflances  nous  forcent  malgré  nous 
à  ne  point  acquiefcer  à  votre  Sentence  d'hier ,  parce 
que  par  là  nous  commencerions  à  confondre  nos 
Droits  avec  ceux  des  ayans  caufe  de  la  Maifon  de  Châ- 
lon,  &  que  nous  avons  autant  d'intérêt  d'éviter  cette 
confufion  de  caufes  que  S.  A.  E.  en  a  peut-être  de  la 
fouhaiter. 

D'autant  plus  même  que  cette  Sentence  ne  s'accorde 
pas  avec  celles  du  17.  19.  &  23.  du  même  Mois,  par 
lesquelles  les  Héritiers  de  la  Maifon  de  Longueville 
n'ont  point  été  mêlés,  quant  à  la  produdion  avec 
ceux  de  la  Maifon  de  Chalon. 

Dans  une  fituation  fi  trifte,  ne  pouvant  regarder 
cette  dernière  Sentence  que  comme  un  piège  pour 
rendre  intutiles  les  premières ,  &  nous  conduire  in- 
'  fénfiblement  à  une  confufion  d'aftions  à  laquelle  nous 
nous  fommes  toujours  oppofés ,  &  fur  lesquelles, 
malgré  toutes  nos  inftances  on  n'a  jamais  voulu  pro- 
noncer définitivement  j  Nous  ne  voyons  d'autre  parti 
à  prendre  que  celuy  de  nous  retirer  ,  fans  attendre  un 
Jugement  définitif  ,  auquel  nous  prévoyons  bien  que 
les  recommandations  mendiées  &  reiinies  de  plufieurs 
Puiflances  auront  plus  de  part  que  les  règles  ordinai- 
res delajuftice. 

Mais  en  nous  retirant ,  nous  nous  croyons  bien 
fondés  de  protefter  comme  nousfaifons,  danslameil- 
leure  forme  qu'il  fe  peut,  de  nullité  contre  la  Sentence 
qui  fut  rendue  Mer  ,  &  contre  toutes  celles  qui  pour- 
ront fe  rendre  dans  la  fuite ,  au  préjudice  de  nos 
Droits,  priant  tous  les  AfTillans  d'être  témoins  de  la 
prefente  Proteftation;  &  de  fe  fouvenir  que  les  Hé- 
ritiers de  la  Maifon  de  Longueville ,  dont  les  Au- 
theurs  ont  poffedé  pendant  plus  de  2$o.  ans  cette 
Souveraineté,  font  obligez  de  fe  retirer  pour  faire 
place  à  un  Etranger;  Requérant  en  outre  que  la  même 
Protefiation  foit  écrite  &  inférée  dans  le  Regiftre  Ma- 
nuel des  trois  Etats.  Fait  à  Neufchatel  le  premier 
d'Odtobre  mille  fept  cens  &  fept. 

Nous  Louis  Nicolas  de  Neufville ,  Duc  de  Villeroy , 
au  nom  de  Madame  la  Ducheffe  Douairière  deLesdi- 
guieres  ;  &  Nous  Jaques  de  Matignon  ,  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi,  donnons  pouvoir  aux  Sieurs  Terraflbn 
&  Du  Fott  nos  Avocats ,  d'aller  aujourd'huy  dans  le 
grand  Poile  du  Château  de  Neufchatel ,  lire  ou  faire 
lire  en  pleine  Aflemblée,  les  prefentes  Proteftations. 
Fait  le  fusdit  jour  premier  Octobre  mil  fept  cens  fept. 

Signé 

Louis  Nicolas  de  Neufville  Duc  de  Villeroy,  Jaques 
de  Matignon. 

Nous  loubfignés ,  Avocats  de  Monfieur  le  Duc  de 
Villeroy,  &  de  Mr.  le  Comte  de  Matignon  vérifions 


que  ce  jourd'huy  premier  Odtobre  mille  fept  cens  fept  >  A  N  NO, 
nous  nous  fommes  tranfportés  au  grand  Poile  du  Châ- 
teau de  Neufchatel,  où  nous  avons  faidt  ledture  des   I  7o7« 
Proteftations  &  déclarations  ci-deffus ,  dont  nous  avons 
laiflë  le  double  en  pleine  Aflemblée  ,  &  en  prefence 
des  témoins  ci-delTous 

Signés 

Terrasson  pour  M.  le  Duc  de  Villeroy. 

DU  Fort  Adv.  de  Mr.  le  Comte  de  Matignon. 

Nous  Angélique  Cunegonde  de  Montmorency  de 
Luxembourg,  Tutrice  de  Mademoifelle  de  Neufcha- 
tel notre  fille,  donnons  pouvoir  au  Sieur  Tribolêt, 
Advocat,  d'adhérer  à  la  prefente  Proteftation  en  tout 
ce  qu'elle  ne  pourra  nuire  ni  prejudicier,  a  notre  dite 
fille  ,  &  de  fe  tranfporter  à  cet  effet  dans  le  grand 
Poile  du  Château  de  Neufchatel  pour  faire  publique- 
ment cette  Déclaration.  Fait  à  Neufchatel  le  premier 
d'0(ftobre  1701. 

Signé 

Angeliqui-  Cunegonde  de  Montmorency  Lu- 
xembourg. 

Nous  foubfigné  Advocat,  certifions  que  nous  nous 
fommes  tranfporté  •  avec  MelTieurs  Terraflbn ,  &  Du 
Fort  au  grand  Poile  du  Château  de  Neufchatel ,  & 
qu'après  la  ledture  de  la  prefente  Déclaration,  nous 
avons  déclaré  ,  que  nous  y  adhérons  pour  ma  dite 
Dame  de  Neufclaâtel ,  au  nom  qu'elle  procède,  en  ce 
qu'elle  ne  lui  pourra  nuire  ni  prejudicier.  Fait  à  Neuf- 
chatel ce  premier  Octobre  1707. 


Signe 


Trieolet. 


XLIX. 


Damnatio,  Reprohatio,  (^  proWttio  quorumdàm  ^Odfibrc, 
Opu/culorum,  6?  aliorum  quorumcumque  Li- 
hrerumy  (^  Libellorum^  tant  editorum  quàm 
edendorum  adverfus  Decretum  Apofîolicum  Jw 
per  remotiont  R  P.  D.  Pet  ni  CoDDiEi 
jîrchiepifcopi  Sebafteni  à  Ficariatu  Apofiûlicp 
MiJJtonum  HoUandicarum.y  necnon  fuper  dam~ 
tiatiom  quarumdam  illius  fcriptionum ,  cum 
prohibitione,  fub  pœnâ  excûmmunicationis  lata 
fententite,  idem  Decretum  de  catero  quomodo- 
cumque  impugnandi ,  fivè  et  contraveniendi, 
Roma  4  OSiobrts  1707.  [BuUarium  Mag- 
num Tom.  VIII.  pag.  61.  Edit.  Luxcm- 
burgic  1717.] 

CLEMENS    PAPA    XL 

Ad  perbefuam  rei  memoriam. 

CUm  (ficut  Nobis  innotuit)  obtenta  tam  defen- 
dendse  caufae  Venerabilis  Fratris  Pétri  Coddaei 
ArcMepifcopi  Sebaflieni ,  quem  Nos  dudum  ab  Apos- 
tolico  Hollandiae ,  illique  fœderatarum  Provinciarum 
Vicariatu,  noftro  defuper  die  3.  Aprilis  1704.  edito 
Decreto ,  removendum  duximus ,  quàm  tuendarum 
quarumdam  ejufdem  Pétri  ArcMepifcopi  Scriptionum , 
quas  eodem  Decreto  damnavimus  ,  &  prohibuimus: 
quam    plurimi   inquietorum  Hominum  ,  &  publicae  , 

tranquillitati  adverfantium 'operâ  iri  lueem  prodierint, 
&in  dies  prodeant  Libelli ,  quorum  evulgatione  exor- 
tae  hadtenus  inter  Catholicos  îllarum  Partium  turbs;, 
àtque  îffidia  foventur  ;  imo  &  pravae  doftrinas  fe- 
mina  ad  Simplicium  fubverfionem,  non  fine  maximo 
orthodoxafe  Fidei  detrimento  diffundùntur  :  Nos  dum 
de  aliis  tam  gravi  morbo ,  in  animarum  Nobis  ab  Al- 
tiffimo  commiffarum  perniciem  vergenti ,  opportune 
adhibendis  remediis  fedulô  cogitamus,  aliquos  interea 
ex  iifdem  Libellis,  qui  ad  Apoftolatus  Noltri  notitiam 
pervenerunt ,  Latino  ,  Gallico ,  &  Belgico  refpedlivè 
Idiomate  typis  impreffos,  Venerabilibus  FratribujS 
Noftris  S.  R*  E.  Cardinalibus  in  tota  RepubHcâ  Chri- 
ftianâ  contra  hsereticam  pravitatem  Generalibùs  In- 
quifitoribus  à  Sede  ApoitoUca  fpecialiter  deputatis  exa- 
.  minan- 


BU    DROIT    DES    G  EN  S. 


AnKO  niinan(îoscommifimus,qoorum  tituli  funtinfrafcripitij 
videlicet: 
*  70/i  Afologiafy'o Clero EcckfiaBàtavorum  Româno*Catholic<ei 
feu  rationes-,  oh  quas  CÎerus  cenfuii  in  locum  Reveren- 
dijjlmi  Aychiepifcofi  Sehafttni  non  efsc  illico  rccipiendum 
D.  Theodorum  Col{l{ium.  P»'  Joannem  Valceo^iftum.  Del- 
fhis  apud  Henricum  van  Rhyn,  1702. 

Afsenio  Juris  EccUfia  Metropolitana  B.omano~Caiho- 
licte  adverfus  qtwfJam  ,  ijui  eam  ad  infiar  EccUjiarum  per 
Infidelium  ferfecutiones  deflmSarum  Jure  frifiino  penitus 
exijlimant.  Fer  I.  C.  E.  I.  V.  Licent.  ejusdem  Ècclefice 
Canonicum.  Delphis  Typis  Henrici  Rhenavi ,  17°'5' 

imago  Pontificia  Dignitatis  penicillo  Sacrarum  Scrij^- 
turarum ,  ac  Traditionis  native  delineata  :  Ubi  (jttid  Pon- 
tifici  RomMLo  competat ,  vel  non  competat,  colleBis  ex 
Ecclejiajlica  fupelleclile  documetitis  ■)  luculenter,  ac  com- 
pendio  demonjlratu)'.  AuRore  Dejiderio  Paleophilo.  Con- 
Jîantite  apud  JEneam  Sylvium^  1704. 

Cleri  Catholici  per  Fcederatum  Belgtum ,  &  Archiepif- 
çopi  Sehsfteni  Religio  vindicata  contya  Libellum  Memofia-' 
lem  de  ftatu ,  &  progrefeu  Janfenif/ni  in  Hollandia.  Joan- 
nis  Clerici  in  S.  Augufïinum  cet/fura  refellitur.  Scripta 
Varia  ad  rem  pertiuentia  ai  calcem  appenduinur.  Autho- 
re  Chriftiano  Philireno  Presbytero  S.  T.  Profefsore.  Tra- 
jeBi  ad  Rhenum,  1703. 

Motivum  Juris  fro  Capitula  Cathedrali  Harhmenjî. 
Harlemi  Typis  Nicolai  Braau,  1703. 

RefutatK  refponfi  ad  Libellum,  cui  titulus'.  Motivum 
Juris  pro  Capitula  Cathedrali  Harlemenjî,  five  Elucida- 
tio  ulterior  Jurium  ejufdem  Capituli.  Harlemi  Typis  Ni- 
colai Braau,  1703. 

Epiftola  Pétri  Codiiei  Archiepifcopi  Selajleni  ai  Catho- 
licos  Incolas  Faierati  Belgii  de  fuo  ad  Urbem  itinere, 
ac  de  munerîs  fui  aimintjirandi  interdiHione.  TrajeBi 
*d  Rhenum  typis  Theodori  ah  Eynden,  1704. 

EpiUola  fecunda  Pétri  Coiiai  Archiepifcopi  Sebaftem 
«d  CathoUcos  Incolas  Fœderati  Belgii.  TrajeBi  ai  Rhenum 
txBihliopolio  Theoiori  ah  Eynden,   1704. 

■Even  rédige  Samenfpraek,  op  het  Vermy^en  van-Onfen 
Saligmaker  Jefus  Chrijius,  en  op.  de  Zaek,  van  den  Arfch- 
iJfchop  van  Sebaften. 

Xmicum  Chronognfhicttm ,  fiye  SeleBa  înnoientiie  per 

in'vidiam  calumniantve   opprefs<e   exempla  lUuftrijfimo   ac 

ReverendiffiinoD.  Petro  Coddao  ArchiepifcopoSebafleno  (S'c, 

fro  Jirena,  oblata  cordis,  &  animi  Jînceritate  1705. 

.  Lett>-e  de  Monlieur  N.  à  un  Seigneur  d'Andeterr 


to!',  notis  tero  hrevièus  illujirata  per  Janum  Parrhàfium.  AnNO 
Amjîeloiami  1704. 

Diotrebhes  Jivè  Spiritus,  isr  Opéra  Theodori  Coc\ii  ac-    *  70 7i 
curati  defcripta^  &  jufiiftcando  Cla'o  eum  in  Vicarium 
Apofiolicum   non   recipiehti  in  hlccm  data,    ab  Eugeiiio 
Clario  Theologo.     Lugiuni  apud  Henricum  Aerfe»,  1704. 

Jefuitarum,  aliorumque  Romance  Curice  aduîantitim  de 
Summi  Pontificis  authoritate  commenta,  Regnis,  Regibus, 
que  infefia,  ac  fpeci aliter  Supremis  ,  Prapountibufqûe 
Faderat,  Belgii  Ordinibus  periculofa:  fiieliter  propofita 
per  JUris  Coifultum  Batavum ,  Ecclefice ^  eir  Patrie  <,- 
mantem      Amfleloiami,  1704.  ' 

Notce  brèves  in  Epiftola  ad  Catholicôs  Hollandia^  qu,é 
fuh  nomine  Pontificis  démentis  XI.  circumfertur ,  per  hu. 
ris  Coifultum  Batavum.  "^ 

Nota  in  Décret um,  quod  fub  Inquifitionls  nomine  ciy:. 
cumfertur  contra  Archiepifcopum  Sebaftenum  per  ïanum 
Parrhafium.  ■  ^      ' 

Bifquifitio  Theologica  de  Poteftate ,  ac  jurifâiSiiom , 
qutbus  m  Fœderati  Belgii  Provinciis  etiâmnum  fruitur 
Archiepifcopus  Sebaflenus,  ablato  licet  Vicariatu  Apojioli- 
co,  72unquam  antehac  Typis  édita. 

Zedelyke  Overioeginge  van  het  Bect'eet  der  Roomfe 
Inquifitie,  des  Jaars ,  1704  3.  April.  Tegcns  de  Ver. 
klaringe  en  V er.intmoordinge  des  Aarfchsbifschàps  van  Se- 
baften.  Rotterdam  1704.  Id  efl  Moiejîa  Co?,fideratio  De^ 
creti  Ramante  Inquifitionis  anni  1704.  3.  Apri.is  &c, 

Vreed^amigeWaarfchouwing  over  :^ekere  Brief  de  Noam 
voerende  van  ClemensXI.  Id  ejî  Pacifica  Admonitio  fupef 
certam  Epijîolam  nomen  ferentem  démentis  XU      . 

Denunciatio  Apologetica  Pétri  Coddcei  Archiepifcopi  Se- 
hafteni  finceris,  folidifque  documentis  firmata,  quam  circa 
prcecipua  cauf<e  fu<e  capita  evulgdniam  duxit.  TrajeBi 
ad  Rhenum,  1706. 

§.  I.  Audiffis  itaque  menloratôrum  Cardinaîium , 
qui  relatas  fibi  fuper  iifdem  LibeUis  plurium  in  Sacr. 
Theologia  Magiilrorum  cenfuras  dOigenter  perpende- 
runt ,  fententiis,  creditum  Nobis  à  Domino  Paitoralis 
cursvatque  vigilantiœ;  munus,  quantum  Nobi^exalto 
conceditur,  falubnter  exequi  cupientesj  de  eorumdem 
CardinaUum  confiHo ,  ac  etiam  motu  proprio ,  &  ex 
certafcientaâ,  &  matura  dèliberatione  noiirisj  deque 
Apoftohcae  PoteHatis  plenitudine^  non  mode  omnes  ^ 
&  fingulos  fupradiftos  libelles ,  ut  pote  multa  falfa; 
calummoia      A"^n.„i: —   n  j-       ,.  j^   ,,...,.    .      ' 


Monfieur  N.  à  un  Seigneur  d^ Angleterre  fur 
U  demande  s'il  eji  bon  Remployer  Us  PP.  Jefuites  dans 
une  Mijfion  ?  Qu'on  a  -trouvé  à  propos  de  donner  derechef 
au  Public  entant  quelle  fournit  de  la  lumière  dans  H af- 
faire de  Mcnfeigneur  de  Sebafte,  3.  Février  l686. 

Klagende  Merl^uur  opgeiragen  aan  de  Heer  Francifcus 
Fairlemnt  Theol.  DoB.  Door  Henrici^  Spoor  Ph.  &  Med. 
DoB.  Tôt  Vtrecht  Gedrukf  Voor  den  Autheur  hy  lohan 
Vifch,  1703.  -* 

Lettre  dun  Homme  de  qualité  pour  fei-vir  dé  réponfe  à 
une  autre,  à  Luy  addreffée  par  Monfeigneur  l' Internonce 
Apojlolique  auec  la  Bulle,  qui  a  pour  Titre,  Datée  à  Rome 
le  7.  d  Avril,   1703. 

Adeodatus  Pr.  Compresbyteris  de  Clero  per  Faderatum 
Belgium  D.  Theoior.  Cokkium ,  ut  Provicarium  non  reci- 
pientibus  S.  P.  D.  Delphis  apud  Henricum  van  Rhyn, 
J703. 

Refponfio  Heymci  Spoor  ad  Epiftolamfibi  fcriptam  à  D. 
Jnternuntio  Bruxellenfi  édita  Latino,  <sf  Belgico  idiomate, 
<y  data  UltrajeBi ....  Maii  1 703. 

Lamenta,  <&  querela  Sponfie  Sehajléna ,  per  Clementem 
XI.  viduata,  aieuniempro  Sponfo  fuo. 

Cato  Vticenfis  redivivus  ad  amplijfimos  Archidicecefeos 
V  ItrajeBenfis ,  &  Di<ecefeos  Harlemenfis  Capituloi-es  Vifos. 
Pro  Arts  ,  &  Focis. 

Gisberti  Amftelii  expojiulatio  altéra  aiverfuS  LojoUtas, 
fados  Soçietatis  Jefu  déferions.  Colonite  apud  Batthafar  ah 
Egmont  i  1704* 

Collyrium  Theodafo  de  Coek,dono  miffumper  M*  M.  A. 
P.  C.  Coriis  amicitia^  1704. 

Declaratio,  &  refponfiones  ah  ArchiepifcopoSebafleno, 
eum  in  Vrbe  effet ,  EE.  DD.  Cardinalibus  tradita  j  &  jam 
OïU  pandita  Chriftiano  ,  I7C4. 

Avis  finceris  aux  Catholiques  des  provinces  Unies  fur  le 
Décret  de  l'inquifition  de  Rome  contre  M  t Archevêque  de 
Sehafle  Vicaire  Apoftolique  avec  plufieurs  Pièces  ,  qui  ont 
raport  à  fon  affaire,  1704. 

Réflexions  fuccintes  fur  la  Lettre  d'un  Catholique  Ro- 
main a  un  de  fes  Amis  d'Italie,  touchant  l'état  prefent 
des  Catholiques  Romaitis  en  Hollande,  7  NffVenAre  lyo^. 
Literie  ad  Archiepifcopum  Sebaflenum  nomine  S.  Con- 
gyegaiionis  de  Propaganda  Fiie  1^.  Augujli  Ï703.  Utfer- 
*«/•,  fcript<ei  ab  inquittit  ^uibufim  Mit  in  luçem  edi- 


.  _  .  ApoftoliGae  Sedi  ejufque  Minillris  inju^ 
nola  ,  piarum  aurium  offenflva  ,  fcandalofa ,  temera^ 
na,  erronea,  atque  in  apertum  fchisma  tendêntia  re- 
fpeftive  continentes  :  verùm  etiam  omnes ,  &  quos^ 
cumque  alios  libres ,  libellos,  epiilolas  ,  &  alla  quse- 
vis  opéra,  feu  opufculâ  diredè,  vel  indireflè  adver- 
lus  prœtatum  noltrum  Decretum  remotionis  fupradifli 
Fetri  Archiepifcopi,  necnon  damnationis,  6c  prolii- 
biuoms  memoratarum  ejus  fcriptionum  quocumque 
idiomate  haflenus  édita ,  &  il  quse  in  pollerum  edi  con^ 
tigent,  tenore  prsefentium  damnamus  ,  &  reproba- 
mus ,  ac  pro  danrmatis ,  &  reprobatis  perpetub  haberi 
debere  decernimus.  ^ 

§.  2.  Ac  proinde  omnium,  &  fingulorum  tam  fupra 
ddcriptorum,  quam  aliorum  quoronimlibet  fimilium 
libcllorum,  hbrorum,  epiUolanun ,  operum,  feu 
opufculorum  impreffionem ,  defcriptionem  j  leftionem^ 
retentionem,&  ufum  omnibus,  &  finguHs Chrilti  fide^ 
hbus  etiam^  fpecificâ,  &  individuâ  mentioncj  ac  ex.^ 
preliione  digms ,  fub  pœnâ  excommunicationis  per 
contrafacieiites  ipfo  faflo  absque  aliâ  declaratione  in- 
currendâ,  à  quâ  nemo  à  quoquamj  prsterquam  à 
Nobis,  feu  Romano  Pontifiicepro  tempore  exiilentej 
nifi  in  mortis  articule  conftitutus ,  abfelutionis  bene- 
ficium  vakat  obtinere,  emnino  interdicimus  ^  &:pro- 
hibemus.  Volentes,  &  Apoftolicâ  authoritate  mandan- 
tes, ut  quicamque  libres,  libellos ^  epiftolas^  opéra  j 
feu, opufculâ  praedifta,  vel  eorum  aliqued  pênes  fe 
habuerint,illa,  feu  illud,  Itatim  atque  prsefentes  Li- 
terae  eis  innetuerint,  teneantur  tradere,  atque  config- 
nare  locorum  Ordinariis ,  vel  haereticse  pravitatis  In- 
quifitoribus  j  qui  exemplaria  libi  fie  tradita  iÙicb  flam- 
mis  aboleri  curent* 

§.3-  Infuper  fub  pari  excommunicationis  pœnâ  in- 
terdicimus  fimiliter ,  &  prehibemus ,  ne  quis  in  Con- 
cienibus  ^  Cathechismis ,  Lecflionibus ,  aut  aliis  ad  Po- 
pulum  Sermonibus  praediftum  noftrum  Decretum  in 
caufa  memorati  Pétri  Archiepifcopi ,  fummâ  quidein 
maturitate,  &  juftitiâ  editum ,  uUo  tempère^  vel  quO' 
vis  pr^textu  impugnare  prœfumat,  vel  eidem  quomo- 
dolibet  aufu  temerario  contraire. 

§.  4.  Non  ebllantibus  ConiHtutionibus ,-  &  Ordifta- 

tionibus  Apeftelicis^  cseterisque  centrariis  quibuscum- 

que.  Caeterum^  ut  ipfae  prœfentes  Literse  omnibus  fa- 

I  3  ciiiùfî 
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ciliùs  innotefcant,  nec  quisquam  illarum  ignorantiam  1 
allegare  poffit ,  volumus ,  &  authoritate  praefata  decer- 
nimus,  illas  ad  valvas  Bafilicae  ,  Principis  Apoftolo- 
rum,  ac  Cancëlariae  Apoftolicae,  nec  non  CuriaeGe- 
neralis  in  Monte  citatorio  j  &  in  Acie  Campi  Florae 
de  Urbe  per  aliquem  ex  Curforibus  noflris ,  ut  moris 
efl ,  publicari ,  illarumque  exempla  ibidem  afExa  re- 
linqui  ;  Sic  verb  publicatas  omnes ,  &  fingulos ,  quos 
concernunt ,  perinde  afficere  ,  &  ardare  ,  ac  fi  uni- 
cuique  illorum  perfonaliter  intimatge  j  &  notificatse 
fuiffent  ;  Earumdem  autem  prsefentium  Literarum  Tran- 
fumptis ,  feu  Exemplis ,  etiam  impreflîs ,  manu  alicu- 
jus  Notarii  publici  fubfcriptis  ,  &  figillo  Perfonge  in 
Ecclefiafticâ   dignitàte   conftitutse   munitis ,  eamdem 

iirorfus  fidem  tam  in  judicio ,  quàm  extra  illud  ubique 
ocorum  haberi  ,  quae  ipfis  praefentibus  liaberetur ,  fi 
forent  exliibitae,-  vel  oftenfae. 

§.  S'  Demum  omnes,  &  Angulos,  qui  in  praefa- 
tis  Fœderatis  Provinciis  verè  Catliolicorum  nomine 
cenferi  volunt ,  &  Apoftolicfe  Sedi  communione  fo- 
ciari,  atque  eos  praefertim,  qui  in  fortem  Dominivo- 
eati ,  fpiritu  humilitatis ,  lenitatis  ,  &  obedientia?  de- 
bent  caeteris  praelucere ,  pro  paternae  noltrae  charitatis 
debito  hortamur ,  rogamus ,  atque  obfecramus  in  Do- 
mino Jefu ,  ut  depofitis  fimultatibus ,  &  Partium  ftu- 
diis,  difcant  id  ipfum  fapere  in  Domino,  donantes  in- 
vicem ,  û  quis  aaverfus  aliquem  habet ,  querelam ,  ficut 
&  Chriflus  donavit  Nobis ,  ut  non  blafphiemetur  no- 
men  Domini  ;  fed  unanimes  honorificemus  Deum ,  & 
qui  una  Fide  jungimur ,  unitate  Spiritus ,  &  vinculo 
Pacis  invicem  copulemur.  Datum  Romae  apud  .San- 
ftam  Mariam  Majorem  fub  Annulo  Pifcatoris  die  IV. 
Odobris  MDCCVII.  Pontificatus  Noftri  Anno  Sep- 
timo. 

F.  Oliverius. 


L. 


Senttnet  d'invejiiture,  rendue  par  les  Trois  Ef- 
tats  de  Neufchatel  en  faveur  de  Sa  Majefiê 
PruJJïenne  contre  les  autres  Prétendants  à  la 
Souveraineté  de  cet  Ejîat.  Fait  au  Château 
de  Neufchatel  le  7,  Novembre  1707.  [Sur 
la  Copie  Imprimée  à  Neufchatel  par  Ordre 
des  Trois  Eftats.  Anno.  1707.  fol.  341.] 


NO  us  Nicolas  Tribolet,  Confeiller  d'Etat  &  In- 
fpefteur  Géne'ial  des  Milices  de  la  Souveraineté 
de  Neufchatel  &  de  Valangin  ,  ci -devant  Capitaine 
Commandant  un  Bataillon  Suiffe  aufervice  de  la  Fran- 
ce, Faifons  favoir  à  tous  ceux  qui  verront  cesPrefen- 
tes:  Qu'après  le  décès  de  S.  A.  Madame  Marie  d'Or- 
léans, Duchefle  de  Nemours ,  Princeffe  Souveraine 
defdits  Neufchatel  &  Vallangin  &c.,  arrive'  leiô.Juin 
dernier  ;  les  Trois  Etats  de  cette  Souveraineté  s'étant 
aflemblez  fuivant  la  coutume  le  28.  Juillet  fuivant , 
qui  efl;  le  terme  de  6.  femaines  après  ledit  décès  ;  Ils 
auroient  depuis  tenu  plufieurs  féances ,  pour  vaquer  a 
Pexamen  d'un  grand  Procès ,  qui  efl:  inféré  au  long 
dans  le  Regitre  desdits  Etats,  fous  la  Préfidence  du 
Noble,  Généreux  &  Puiflant  Seigneur ,  Meffire Fran- 
çois Henri d'Eftavay,  Chevalier,  Sr.  de  Mollondin, 
Confeiller  d'Etat  de  la  Ville  &  du  Canton  de  Soleurre, 
en  qualité  de  Gouverneur  &  Lieutenant  General  dans 
cette  Souveraineté;  lequel  ayant  difcontinué  de  préfi- 
der  le  29.  Oftobre  dernier.  Nous  avons  été  nommé 
au  Confeil  d'Etat  le  jour  fuivant  ,  pour  remplir  fa 
place ,  &c.  Et  en  confequence ,  ont  comparu  devant 
Nous  le  31.  Ofliobre  dernier  ,  Mr.  Ernefl:  Eberard 
Comte  de  Metternich  le  fils,  &  Guillaume  Frederick 
Duncker,  Confeiller  de  la  Cour  ,  fubftituez  Procu- 
reurs de  fon  Excellence  Mr.  le  Comte  Metternich , 
Miniftre  d'Etat,  Ambafladeur  Extraordinaire  &  Plé- 
nipotentiaire de  S.  M.  le  Roi  de  PruflTe  ;  avec  Mr. 
Peyrol,  Confeiller  &  Avocat  de  Sadite  Majefté,  d'u- 
ne part:  Et  Mr.  Louïs  Marin,  Sr.  de  Loffinge, Con- 
feiller au  Confeil  de  Chambery,  conlHtué  Procureur 
de  S.  A.  Mr.  le  Prince  de  Carignan;  avec  Mr.  For- 
tis.  Avocat  de  Sadite  Alteffe,  de  l'autre  part.  S.  M. 
le  Roi  de  Pruffe ,  &  Sadite  AlteflTe  le  Prince  de  Cari- 
gnan ,  ayant  été  les  feuls  des  Hauts  &  Illuftres  Préten- 
dans  à  la  Souveraineté ,  qui  ayent  reflé  dans  l'affaire , 
tous  les  autres  s'étant  retirez  &c.  Surquoi  les  Trois 
Etats  après  avoir  fait  ledure  du  Procès,  &  entendu 
les  Avocats,  s'étant  ajournez  à  aujourd'hui  pour  pro- 
noncer fur  l'affaire,  Nous  ont  prié  de  vouloir  faire  lire- 


la  Sentence  qu'ils  avoient  dreffée  par  écrit,  ce  qui  a  AnNO 
été  fait  à  haute  voix  par  Mr.  Hugtîenin ,  Secrétaire  ,    ' 

du  Confeil  d'Etat,  dans  les  termes  fuivans.  *7°7' 

MEssiEUR.3  des  Trois  Etats  aiant  vu  (y  exa- 
miné les  AEles ,  Titres  iX  Documens  produits  de 
la  part  des  Hauts  &  Illujlres  Fretendans,  falloir  S.  Mi 
h  Roi  de  Truffe  ,  S.  A.  S.  Monfeigneur  h  Prince  de' 
Monthelliard,  S.A.  S.  Monfeig?ieur  le  Prince  de  Carignan, 
Madame  la  Dutheffe  Douairière  de  Lefdiguieres ,  Mr.  le 
Comte  de  Matignon,  Mademoifelle  Louïfe  Leontine  Ja^ue- 
lifie  de  Bourbon  ,  Madame  la  Maa^uife  de  Maiily,  & 
Mr.  le  Marquis  d^Alegre,  avec  les  Inventaires  raifonne^ 
de  leurs  produBions,  aux  fins  de  fatisfaire  aux  Appoin- 
temens  en  preuve ,  au/quels  ils  avoient  été  admis  ,  pour 
établir  leurs  Droits  a,  la  Souveraineté  de  'Neufchatel  & 
Vallangin:  Et  ayant  aufji  confideré  la  Retraite  d'aucunes 
des  Parties,  &  leur  volontaire  Défertion  en  caufe^  men- 
tionnée dans  les  Devis  de  la  Procédure  des  ï.  &  29.  dtt 
mois  dernier,  nonob fiant  la  reconnoiffance  de  ce  Tribunal^ 
&  l'exécution  de  plufieurs  Sentences  cofitradiEtoirement 
rendues  &  agréées  de  leur  part;  au  moyen  dequoi ,  elle» 
font  déchues  de  leurs  Préteufions ,  &  forclofes  de  fait  ©", 
de  droit. 

Apres  avoir  donné  leur  attention  à  l'importance  de  la 
matière  ,  <sf  fait  réflexion ,  que  cette  Souveraineté  &  le 
Domaine  direEî  a  apartenu  originairement  à  la  Maifon  de 
Chalons:  Que  l'Utile  a  été  réuni  &  confolidi  à  la  Di- 
reBe ,  tant  par  le  décès  fans  enfans  de  Jean  de  Fribourg, 
arrivé  en  1457.,  que  par  diverfes  ouvertures  fuivantesl 
Que  ces  droits  n'ont  pas  été  prefcrits  f  mais  qu'ils  font 
de  leur  nature  imprefcriptibles ,  de  Vaveu  même  de  F  Avo- 
cat de  S.  A.  S.  M,  le  Prince  de  Carignanl  Que  les  Droits 
de  la  Maifon  de  Chalons  ont  été  tranfmis  légitimement 
en  la  Perfonne  de  Guillaume  de  NafTau,  dit  le  Bel- 
G  I Q  c  E ,  qui  a  été  reconnu  généralement ,  ©■  far  toutes 
les  Puiffances  de  FEurofe ,  l'Héritier  Vniverfel  des  Biens 
&  Droits  de  U  Maifon  de  Naflau  Orange,  dont  lui  iSf 
fes  Succeffeurs  ont  jouï  librement ,  <Sf  dans  lefquels  ils  ont 
été  réintegre:(  lors  qu'ils  y  ont  été  trouble:{:  Que  par  U 
Décès  fans  Enfans  de  Guillaume  III.  Roi  de  la  Grande 
Bretagne,  qui  était  Fils  de  Guillaume  II.,  Fils  de  Fre- 
deric'îienri,  Fils  dudit  Guillaume  le  Belgique,  Sa  Ma-' 
jefté  FREDERIC  premier  Roi  de  PruITe,  du  Chef  it 
Louïfe  de  Naflau  fa  Mère,  Fille  Ainée  dudit  Prinek 
Frédéric  Henri,  fe  trouve  incontejîablement  le  véritable 
&  légitime  Héritier  f  à  cet  égard,  de  la  Maifon  rfeNaf- 
fau-Chalon -Orange;  qui  donne  l'exclufwn  à  S.  A.  S» 
Monfeigneur  le  Prince  de  Carignan 

Pour  ces  Causes,  Mefdits  Sieurs  des  Trois 
Etats  Donnent  &  Adjugent  par  Sentence  Souveraine  & 
abfolue,  à  Sadite  Majeué  Frédéric  Premier  Roi  de 
PrufTe ,  rinvejiittire  de  cet  Etat  &  Souveraineté ,  avec 
fes  Annexes,  apartenances  &"  dépendances,  pour  être  le- 
dit Etat  par  lui  poffedé  comme  indépendant ,  inaliéna- 
ble &  indivifible ,  en  confnant  les  Libertés^,  Franchifes, 
Privilèges  <s  Immunité;^,  tant  des  Bourgeois  que  des  au- 
tres Peuples  de  cet  Etat  ;  les  Concejfions  accordées  par 
les  précedens  Souverains ,  tant  au  Corps  qu'aux  Particu- 
liers du  Pais  j  '&  les  Traite:{  d'Alliance  &  de  Com- 
bourgeoifie  faits  &  drefse:{  avec  les  Etats  Voifms:  Or- 
donnant au  Treforier  &  Receveurs  de  cet  Etat ,  de  paiev 
&  délivrer  fuivant  les  ordres  de  Sadite  Majefîé ,  ou  de 
ceux  qui  auront  charge  d'ElU}  Moiennant  quoi,  eux  ©* 
les  leurs  ne  pourront  être  recherche:^  ni  inquiète:^  pour  et 
fujet,  fous,  quelque  prétexte  que  cefoit. 

Après  la  leBure  de  ladite  Sentence,  &  que  le  Sr.  For- 
tis  Avocat  de  Sadite  A.  S.  M.  le  Prince  de  Carignan  eut 
fait  leBure  d'une  certaine  Protejlation  ,  qui  ,  par  une 
nouvelle  Sentence  de  Mrs.  des  Trois  Etats,  tiafas  été 
admife,  ainfi  que  le  Regitre  en  efl  chargé:  Nous  avons 
mis  en  pofsejfwn  «y  invejii  Sadite  Majeflé  le  Roi  de 
PruflTe  de  ladite  Souveraineté  de  Neufchatel  &  de  Val- 
langin, Scc.par  la  Tradition  du  Sceptre  que  Nous  a- 
vons  dépofé  entre  les  mains  de  S.  Ex.  Mr.  le  Comte  de 
Metternich  fin  Minifire  d^Etat  *'&  fon  Ambafsadeur 
Extraordinaire  &  Plénipotentiaire,  Fait  au  Château  de 
Neufchatel  le  3  Novembre  1767.  Signé,  N.  Tribolet;  & 
plus  bas  far  Mr.  le  Préfident,  Huguenin ,  ^fcm^/w  d* 
Confeil  £Etat. 


LI. 


Proteflatîon  de  Gu  i  l  n  a  u  m  e  H  y  agi  n  the  ^-  Decem^ 
Prince  d'Orange^  de  Neufchatel  13  de  Na[-  ^^^' 
fau  Siegen,  pour  la  confervation  de  fes  Droits 
t^  Prétentions  fur  Neufchatd.    Contre  La 

^ea- 


DU    I)  ïl  Ô  t  T    D  Ê  S    GENS. 
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Annô 
I7P7* 


Sentence  ^ Invejiiîure  Rendue  par  les  Trois  È- 
fiaîs  du  Pais  le  3.  Novembre  1707.  en  fa- 
veur au  Roi  de  Prujfe.  Fait  à  Munjler  le 
6  Decemhre  1707.  [Aétcs  &  Mémoires  de 
la  Paix  d'Utrecht  Tom.  4.  pag.  2,6p.] 

NOus  Guillaume  Hyacinthe}  par  la  grade  deDieu 
Souverain  Prince  d'Orange ,  &  de  Neufchatel  -, 
Prince  du  St.  Empire ,  &  de  Naflau  Siegen ,  Comte 
de  Catzenelenbogen ,  Vianden,  Dietz,  Buren&Leer- 
dam,  &c.  Baron  de  Breda,  Dieft,  Arlay,  Grimberg  , 
Renaix  ,  &c.  Seigneur  de  Lannoy,  Xantesj  Wahai- 
gnes,  Steenberge,  Noferoy,  &c.  Vicomte  Héréditai- 
re d'Anvers  &  de  Befançon. 

Etant  venu  à  nôtre  connoiflance  par  les  nouvelles 
publiques,  que  malgré  les  informations  évidentes  j  que 
nous  avions  données  aux  Meffieurs  des  troits  Etats  de 
Neufcjiateljde  nôtre  Droit  inconteltable  fur  leur  Etat, 
ils  viennent  de  choifir  un  Maitre,  &  fe  donner  au 
Roi  de  Pruffe ,  le  reconnoiflant  comme  l'Héritier  de 
Çhâlons)  ce  qui  eft  d'autant  plus  injufte  que  la  Maifon 
de  Naffau  a  été  toujours  reconnue  pour  Héritière  de 
celle  de  Châlon ,  principalement  dans  le  "fraité  de  paix 
de  Weftpiialie,  Nimegue  &  Ryswik,  &  que  l'Héritian- 
ce  entière  d'icelle  nous  a  été  dévolue  par  la  mort  fans 
enfans  de  Guillaume  IIL  Roi  d'Angleterre  de  glorieu- 
fe  Mérndire  ,  comme  Héritier  Fidei-<ommi(!aire  de 
Philippe  Guillaume  Prince  d'Orange,  &  plus  proche 
Agnat  du  dit  Roi ,  de  la  manière ,   que  nous  en  avons 
informé  Meffieurs  des  trois  Etats  de  Neufchatel ,  ce 
qui  apert  par  leurs  reponces  à  nos  Lettres  en  date  du 
16  Août  &  26  Septembre  1707.  &  d'ailleurs  étant  af- 
furé ,  que  s'il  y  avoit  quelque  doute ,  pour  fçavoir  qui 
eft  le  véritable  héritier  de  Châlon  ,  ce  ne  feroit  nulle- 
ment aux  dits  Meffieurs  à  décider  la-deffus,  &  encore 
moins  à  juger  pour  la  Seigneurie  direfte,  qui  appar- 
tient aux  Héritiers  de  la  dite  Maifons  de  Châlons; 
C*efl;  pourquoi  nous  avons  protelléj  comme  nouspro- 
teftons  folemnellement  par  ces  prefentes  en  la  meil- 
leure forme  qu'il  fe  petit,  contre  tout  ce  qui  s'eft  fait 
ou  fe  fera  par  le  dit  Tribunal  de  Neufchatel  ^  foit  en 
faveur  du  Roi  de  Pruffe  j  ou  de  quelle  autre  puiffance 
qtie  ce  puiffe  être,  qui  fera  à  nôtre  préjudice  j  ou  à 
celui  de  nôtre  Maifon  de  Naffau,  tenant  pour  nulles 
&  fans  effet  toutes  leurs  prétendues  fentences  en  fa- 
veur de  la  Cour  de  Pruffe ,  vu  la  cdnjontaure  du 
tems,  l'incompétence  des  juges  ,  &  la  poffeffion  oii  la 
Maifon  de  Naffau  ell  depuis  tant  de  Traités  de  paix  de 
l'héritance  de  celle  de  Çhâlons ,  en  appellant  à  la  mé- 
diation &  à  l'équité  des  Couronnes ,  Se  au  prochain 
Traité  de  paix,  où  il  fera  plus  libre  à  chacun,  de  mon- 
trer fon  droit.    Et  pour  preuve  de  notre  volonté  &: 
valeur  de  la  prefente  proteftation  l'avons    fignée  de 
nôtre  main  &  fait  appofer  le  Cachet  de  nos  Armes, 
&  remife  après  avoit  fait  la  lefture  d'icelle  en  prefence 
des  témoins  plus  bas  nommés ,  au  Notaire  foubfigné  , 
pour  l'inférer  dans  fon  Protocolle  public  ^  &  lui  en 
avons  demandé  Afte.    Donné  à  Munibr  en  Weft- 
phalie  le  6*  Décembre,  l'An  de  grâce  1707. 

Etôit  figné 

(L.  S.)  Guillaume  Hyacinthe,  Prince  d'Orange  & 
de  Naffau. 

Anno  Millefîmo  Sèptingentelïmo  SeptimOj  dieve-' 
to  fexta  Decembris ,  altelatus  Princeps  Auriacus  èc 
Naffavicus  Sigenenfis ,  &c.  interpofuit  ad  Protocol- 
lum  mei  infrafcripti  Notarii  praefentem  fchedulam 
proteltadonis  &  requifitionis ,  proteftans  &  requirens 
ut  latius  in  eâdem  fchedula.  Praefentibus  Mathaeô 
Wilhelmo  Biiren  8c  Joanne  Théodore  Dickmann  Co- 
piiftis,teftibusad  praemiffum  Adum  interpofitae  Pro- 
teftadotïis  fpecialiter  requifitis  atqiie  rogatis.  Aftum 
Monafterii  Weftphalorum  in  fuprafcripto  temporeSc 
în  aedibus  vidua»  Weffeleng. 

(L.  S<  Notarialis.)  Antonius  Hule/tut  Loye/ ,  inVe-' 
nerabili  Camerâ  lin|)eriali  immatriculatus 
Notarius ,  in  fidem  lubfcriplît ,  &  fignavit 
tequiûtus. 

Concordat  cum  Originali* 


LU. 


Anno 

EâiSîum  Ducîs  Sabaudta^  ut  omnes  Feudaiarii  7DecemÊi 
Langarum  juh  pœna  confifcationi's  accédant  ipji 
ad  prajlandum  Juramentum  fideUtatis.  (  i  ) 
Dat.-  Taurino  die  7.  Decembris  anno  1708; 
[Copie  communiquée  par  un  des  Princi- 
paux Seigneurs  des  Langues.] 

ViTTORio  Amepeo  II.  per  Gratia  di  t)io  t)uca 
di  Savoia  &Ci 

FRa  ie  ceffioni  portate  dal  Trattato  fegUitO  Colla 
gloriofa  memoria  delF  Imperatore  Leopoldo  I. 
indi  confermato  da  fua  Maefta  Cefarea  hoggidi  rég- 
nante, ratificato  &  approvato  dalla  Maeda  Cattolica 
del  Rè  Carlo  terzo ,     ci  ë  ftata  fpecialmente  trans- 
ferta  ogni  ragione ,  od  efercizio  di  ragione ,  che  per 
titulo  di  dipendenza ,  b  per  quai  fivoglia  altro  j  hab- 
bia  per  l'addietro  potuto  competere,  è  fpettare  alJo 
ftato  di  Milano ,  ne  Feudi  gia  efpreffi  in  altro  Di- 
ploma  Cefareo,  a  noi  conceduto  li  otto  Febraro  iépo. 
Et  pero  fendo  ben  conveniente ,  che  quefta  ceffionej 
di  cui  habbiamo  anco  rapportata  l'InvelÛtura  di  S* 
Mi  Cefarea  ,  fortifca  fin  d'hora  il  fuo  effetto   in 
quel  luoghi  defcritti  al  piede  del  prefente  ^  per  quali 
già  habbiamo  in  mani  noftre  gli  opportuni  documen- 
ti  délie  Inveftiture  j  &  adherenze  per  effi  refpettiva- 
mente  feguite  j  non   habbiamo  ftimato  di  dever  in 
rifguardo  loro  maggiormente  differirc  ad  affumere 
quel  medefimo  efercizio  di  giurifdizionej  e  ragionij 
che  gia  fi  pradcavano  dallo  Stato  di  Milano  ^  fpe- 
ciahnente  col  mezzo  délie  preltazioni  d^homagioj  e 
di  fedeltàj  rinoVazioni  d'Inveftiture,  ed  adherenze 
refpettivemente  ,  ed  altre  foggezzioni  dovute  dalli 
Feudatariij  Vaffallij  a  Signori  di  detti  Luoghi  ^  aiïi- 
curandoci ,  che  la  pontuàlita,  ed  obligazione  loro  non 
manchera  di  corrifpondere  alla  protezione  j  e  cura 
che  hauremo  per  la  confervadone  délie  giurisdizio- 
ni  j  préeminenze  ,  ragioni  e  dritd  dé  loro   feudi. 
Quindi  éj  che  per  il  prefente  di  noftra  certa  Scienza^i 
piena  poffanza^  auttorita  affoluta,  partecipato  il  pa- 
rère delnoriro  Confeglio,  fenza  pregiudicio  d'ogn' 
altre  diritto,  che  giapoteffe  fpettarci,  habbiamo  or- 
dinato,  ed  ordiniamo  a  tutti  j  e  cadauni  VaffalU  j  Feu- 
datarii  j  Poffeffori  j  e  Padroni ,  tanto  per  l'inuero  * 
che,  per  qualfivoglia  porzione  dalcuni  delli  Luoghi  j 
e  Feudi  in  piede  di  quefto  defcritti ,-  di  dovêre  fra  il 
termine  di   mezzi  due  doppo  la  publicazzione  del 
prefente  j  far  conftar  délie  Inveftiture  j  e  refpettivc 
adherenze,  che  per  detd  Feudi  j  Luoghi  e  dependen- 
ze  fono  Itate  per  effi ,  6  loro  Maggiori  j  ed  Aute- 
ceffori,  ed  Autori  per  l'adietro  prefe  e  refpéttiva- 
mente  paffate  con  li  defunti  Rè  délie  Spagne^  ed  al- 
tri  iDuchi  di  Milano,  come  pure  degU  altri  oppor- 
tuni j  e  fufficienti  recapiti,  e  quelli  rimetter  in  ma- 
ni del  Conte  di  Cafalette  Primo  Prefidente  délia  Ca-* 
mera  noltra  de  Conû  die  Piemontei  accioque  dop- 
po che  faranno  riconofciuti  j  fi  formi  fenza  dilazio- 
ne  l'atto  délia  preftazione  del  giuramentoj  rinova- 
zione  délie  Inveftiture  ^  b  adherenze  refpettivamentÇj 
fecondo  lo  ftikj  forma  j  e  modo  offervati  per  l'ad- 
ietro nel  predetto  Ducato ,  e  con  li  defunti  Rè  délie 
Spagne,  e  loro  Governatori  in  Milano  j  fottd  penS 
agli  inobedienti  délia  riduzione ,  e  devoluzione  de 
feudi ,  e  ragioni  loro.    Et  acio  niuno  poffa  prêtent 
dere  ignoranzaj  ordiniamo  e  mandiamo  publicarfi» 
quefto  noftro  Editto  ,  nelli  foliti  Luoghi  di  quefta 
noftra  Metropoli,  coixig  pure  délie  Citta  d'AIeffan- 
dria^  Afti^  Mondovi,  Ceva,  Alba,  Acquit  b  pure 
air  Albo  Pretorio  delli  refpettivi  Luoghi  infradeicrit- 
ti.     Volendo  che  con  la  publicazione,-  ed  affifijong 
fudette  i  s'habbia  da  tenere  ogn'  uno  per  fuffieiente-» 
mente  auvifato.'    Mandando  alla  Caméra  noftra  dé 
Contij  d'interinàf  e  far  offervar  il  prefente  in  tut- 
to,  e  per  tùttoj  fecondo  fua  forma  ^  mente,-  e  tend- 
re ^  e  che  alla  copia  ftampata  dallo  Stampatore  noftrcJ 
Valetta^  s'habbia  Vifteffa  Fede^  che  al  proprio  Origi= 
nale.  Dat.  in  Torino,  li  fette  Décembre  mille  fette 
eento  otto* 

Koftf 

(i)  Ôh  trouvera  cî-deffoùs  fous  la  date  du  19,  ^uilïetiyoj-  •« 
Edit   de  l'finpeieur  poui  ttrinullei  c«  femscm. 


7i       S  U  P  L  E  M  E  N  T    A  U    CORPS    D  I  P  L. 


Anno 

1708. 


Nota  de  Feudi 


1709. 
t6.  Janv. 


Serravalle. 

Monefigiio 

San  Benedetto 

Fiflblio 

Niela  di  Belbo. 

BofTolafco,  ed  ogn'  altra 
dipendenza,  eLuogodi 
quefto  Marchefato. 

Bardinetto 

Belvédère 

Vincio 

Brovia 

Levice 

Spigno  con  le  Terre 
Luoghi  e  dipenden- 
ze  di  quefto  Mar- 
chefato. 

Rochetta  del  Tanaro. 

Momberzello. 

Cofceria. 


V.    A  M  E  D  E  O. 


Scaletta ,  o  fia  Alte- 

fino. 
Pruney,  ed  ogn'  altra 
dipendenza  di  que- 
fto  Marchefato. 
Carretto. 
Montenatte. 
Miolia. 

Rochetta  del  Cayro. 
Cayro  ed  ongn'  altra 
dependenza  di  queflo 
Marchefato. 
Rocca  d'Arazo. 
Plodio. 
Bieftro. 

Millefimo  ed  ogn'  di- 
pendenza  di    quefto 
Contado. 
Balcftrino. 
Nafino. 
Arnafco. 


LUI. 

ÎJergUic^  gWifc^cn  ^mn  Friedrich  III. 
^ênig  in  ^Kugcn  unD  (S^urfarflen  î»  fSwn» 
tenbucg  t'mé:  ^ann  ten  S3Qrgennci(iecn  unD 
SHat^  cet  9lcict)é=©tal)t  <S.bUn  antccn  Zi^iHi 
gctïoffên:  2BoDwïCl&  (îe  fîd^  t»f9«n  tetfton  «i* 
«igcn  ©tutentcn  an  ^ijto  .^ônigJ.  9na;ffî. 
S^cfitJcntcn^  J^au^/  roorinn  t()metaé  Exerci- 
tium  ReformatSE  Religonis  compêtitte/  Dec» 
âbttn  3nfol«ntien  vetalcic^en.  ®efdt)c()cn  ju 
GMIn  tcn  16.  ;5ttnuaïi  170p.  [Lu  ni  g 
a:eutfcl&.  gHeid&é.Archiv.  Partis  Spécial  36- 

C'eft-à-dire, 

Accord  entre  F  r  i  d  e  r  i  c  III.  Roi  de  Prujfe 
Cj?  Us  Magiftrats  de  la  Ville  de  Cologne  au 
fujet  des  Infolences  commijes  par  quelques  E- 
tudians  contre  la  Maifon  du  Refident  de  Sa 
Majejlé,  à  caufe  de  V Exercice  (i)  de  îa  Re- 
ligion Reformée  qui  s'y  f ai/oit.  À  Cologne  le 
16  Janvier  1709. 

3Vt  vciflèn  /  nié  îwifd;en  bcm  QCflcr&uïd^IûUdjfigjï-Srofuifld); 
^  ttnjicn  $j&|îen  imb  $2erm/  S3crm  griebïidjcn  ben  il  1  feu 
^ôntg  in  ^teiifle"  /  anflrggrdfén  ju  SBzflnbenburc}  /  bcé  ^. 
3C6m.  9?eid)é  èïê-£«i"infï«ï"  «"&  SI)iiï  3i!rflen/  Souve- 
rainen  'îJlinêen  WXl  Oranien/  Neuf-Chatel  unb  Valengin 
&c.  &c.  tôt.  tit.  oncincm/unbbcé  $3.  9îeid)é|tcj)eii^(St<ibf 
€èHn  :c.  am  (inbctn  'î^eil  /  njcgcn  beé  won  aaeïl)ocl)fïge» 
mclbtet  ^ônigl  SOÎajejîât  Refidentcn  in  feinei:  S3el)flufun(5 
\mXin  gemclbCCÏ  ©Wbt  praetendirten  Exercitii  Domefbici 

Reformiïten  Religion ,  uiib  bfl&eto  «on  etiitaen  <iufïul)jifd)en 
igtubentcn  nn  ejweljnten  Refidenteii  S^mifc  ««iibtcn  info- 
lenticn/  Sïïima  entflanbcn/  worburd)  mcljrennclbfc  '&t(xU  in 
3I).  Montai.  SKnj.  Ungnnbe  vetfaUen/  imb  biefdbc  dm>  beï 
(gtabt  ciuâefeffenen  jugel^onge  @d)tfte  bif  ju  tI)Kï  beljbngcï 
Satisfaction  mit  Avrelt  p  bcrdjlflâOT  veïflnldfTet  iDOïben/  unb 
i)<m  @^-  ^ûd)^.  @n.  JH  SOlûnfieï  unb  ^nbeïboïn/  rote  nud; 
©e.  ÊtjUïfl.  ®urd;l.  ju  q)faI8/  (lïé  S^erêog  ju  3i1lid)  «. 
fcenbc  <ilé  l)oI)e  '  ondireftores  bicfeé  iobl.  £f}icbcc  •  SXIjcin. 
«^eftpijàl.  èïeçfléé/  nuf  untettl^Âniâlï-inOmibiâpcé  %\yi)0,U 
ten  inel)ï3ebad)teï  ©trtbt-Solfnifdien  iviagiilratus,  fM;  beroe» 
«en  irtjïên/  ju  58e«oïîommung  aUtt  xoàtam  \)kïmi  befor* 
«enben  Unrulje/  mcï)i;  fltoïljodjfeebad^fe  ©ï.  Sônigl.  a)îoj. 
ni  ^DvcufTen  beW  SUt«n  InLerpoiicion  unb  Médiation  <in5U= 

txmwl  S^W  «u*  »i5"  berofdbcn  anâenoinmen  xossémi  \ia% 
î)rtrinenl)cro  cfft  I)5d)fl((emelbte  Sjerwn  Mediatores  ^l^re  Mi- 
nirtros  Ttnfangé  nad;cï  ©utTdborff/  unb  I)etnad)maMii  nuf 
goûn  <ib8efd)ic£et  l&aben/  buïd)  roeld)e  bann  m\A)m  (Sï  ah 
Icïl)od)flgebad)fen  Son.  SEfîflj.  Ijierp  ipeciakn  ?8twMM)t\%= 
tcn  cbentûGé  l)ierunteï  benanntcn  viimftro,  fobann  SSurgcc^ 
inetjieïn  unb  SKatl)  bet  ©tabt  eèan/  n<id;  gcpflogciieï  fleigi^ 

{ I  )  Pendant  le  Démêlé  furvenu  entre  Sa  Maj.  Pruf.  &  le 
'Magiftiat  de  Cologne,  à  l'occafion  de  l'infulte  faite  à  la  Maifon 
du  Refident  de  Biandebomg  on  publia  l'JEciit  fttivant. 


gcn  Ssmifclimg  bic  @nd;c  gutlid)  Bcïglidjen/  <ilê  j&ernrtd;  fvjï*  An>jO 

griaid)  fû  i)id  bic  nn  beé  Refidenten  uon  ®tcfl  SSeljnu»  17  OQ. 
fung  «on  cinige  ©tubentcn  «cïiibte  Infolemien  unb  beéme* 
gen  t^on  ©eiucï  ^&niglid)en  SOÎajeflnt  verlflngfejiatisfaaion 
betvifft;  obrool)!  ?ètîvgenneifler  unb  3?atl)  bet  ^totM  Sôlïit 
juin  ijodjfîcn  conteibvt  unb  betljeucït  /  bavan  nidjf  atlein 
atlcrbingé  unfd;ulbig  ju  feçn/  fonbetn  nud)  su  b«en  2)eïs 
I)iîtung  ad  Protocoiium  deduciïtct  iiwflèn  a(Ie  biejenigc  3)ît£î 
fd  i'orgetd)tt  ju  Ijcibcn/  n)dd)c  beï  ©fldxn  unb  bicfcc  ^taU 
fonbeïbrtver  S3efd)(iffcnï)eit  nad)/  be»;  fo  inwerijoritcr  (£mpôî 
l'ung/  unb  Dljne  @ef(il)t  cimr  weitern  Commotion,  3!i«ï 
biefettt)rtlben  fel)t  animirtcr  S3tîrgeifd>itït  neïniSnfftig  juï  !Qnnb 
âcnommcn  tpeicbcn  îônncn  ;  ©0  i)aben  bod)  biefelbc  /  ju  md)» 
rcï  §8ejeu3ung  '^\)ué  ©t.  ^cn.  SKnj.  juttagenben  ticftftcn 
Refpects  unb  Vénération,  (lUd)  Uni  SBtcbcïCVlrtngung  b£ÏO* 

fclben  imfd)àèbflïcn  @nabe/  refolvirt/  eine  Dsputation  aué 
3l)ten  SOîittdn/  ncbmlid;  cincn  Syndicum,  unb  einc  D\atl)é» 
«perfon  /  innée  6.  ad  8.  SBûdx»  nuf  cingdnngfc  ^onigl.  aU 
Ictgnàbigtte  Ratification  biefcé  SBei'gleidig /  nad)  bero  Sjofs 
iflgeï  flbjufdjicfen/  wddjc  ©ï.  ,^5n.  Siïîflj.  bic  Unrd)ulb  M 
Magiftrats  l'on  bcncn  JU  '^ijXaxi  I)ôd)(ien  QRiffdKcn  unb  idb= 
juefen  iiorgnngencn  Infolenticn  nod}ma^In  fl(Ictuntecti)ànigjï 
l'orfîctfen/  unb  bicfdbe  in|lànbigfl  ctbitten  fotlcn/  bnf  ©te 
bic  ge.iicn  crmdbte  bcro  ©tabt  l^ietiibec  gefd)épfffc  Ungnabe 
(itfeïinilbejî  ffltfen  ju  Iflflen/  unb  biefdbc  i)inn)iebcï  in  beto 
vor!)erige  (itfeïl)&d)(lc  S3ulben  «nb  ©nnbcnufjnnel)men/  flud) 
tk  «ofïjin  ueï^eiigte  Rt  preffalien  obeï  Arreita .  ta  bcïen  e£= 
\m  nod;  cinige  obljmiben  tearcn  /  (lUeïgnàbigjï  aufiuljcben  gca 
ruijen  roolfen  ;^ba  I^ingcgen  unteïfd)ïicbene»:  ^ônigl  •QJrcuiji' 
fd;eï  SSetioflinàdjtigtet  /  Sfîrtl)mcné  ©eineé  (lUcïgnâbigjîcn 
,^cnigé  unb  iimwé  i\\9<iSagit  i  unb  «evfpwdxn  baff  km  flifo 
Dorgflngen/  fl(Icrl)ôd)flgemdte  3I).  ^i>n.  ûRdj.  S3iîrgcïmd|lci: 
unb  îXrttl)  beï  <S>iaU  gôtfn  in  3I)rc  Sônigl  ©iwbe  kïjïcls 
len/  unb  (iffca  2)eïnndicne  mitbigfi  wergeffen/  benen  ©tobfs 
(EoHnifdjcn  Deputacis  rtud)  ben  Sjanb-^ui?  aUeïgnàbig|t  «et*  ' 
jîrtttcn/  feineëroegé  nbet  jugeben  icotlen/  baÇ  3l)"«u  "mtf  ciii  -■ 

Dbcï  flnbcre  2Bci^  \)Mt  begegnct  roeïbc/  obeïfonjlen  baégcs 
vingjic  sciebitfnbïcn  folte  /  xoai  beï  ©tflbt  (jolln  «n  \\)ïtt 
9îdd;é-@tanbifdxn  Qualitot/  (ïljrcn  unb  Prserogativcn/o* 
bcï  nud)  bcncn  TOgeorbneten  in  particulari  nndx^eilig/  »cc» 
nétlid;  obeï  wrtieincriid;  feçn  tonte.   (£é  Deïbinben  ftd;  ou* 

pwcptené  SBiSrgenndtîeï  unb  3l(itl)beï  ©tabt  Sôtfn/bag 
©ie  (luf  bic  Autores,  'î|)nteï  unb  Ttnllifftcï  beï  iiDïgdnufs 
fencn  infolenticn/  gldd)  oud)  foId;eé  fofoït  butd;  t^ïc  juftiz- 
SScbicnte  gerdjcljcn/  feïneï  nufé  flcifigflc  inquinïcn/  unb  ba 
bcïcn  dnigc  cntbecfet  tccïbcn  /  dlfofoït  gcfanglid)  cinjiel&cn'/ 
unb  gegen  bicfdbe  «ufé  fd)«ïffjlc  »cïf(il)«n  ju  loffen/  gefinlt 
felbigc/  brt  fie  bcr  1\i<A  ju  rcd^flid;ci;  S*lotJ)bUïfft  fibcïfiî^ït 
jvcïben  fcnncn/  exemplariter  «iib  ol^ue  etnige  @n«be  <ibgc* 
(ïtajft  wcïben  foltcn. 

©ïittcné/  obTOOl)!  offt  l)5d)fîgebnd)feï  ©f<ibf-£oantfd)e 
Magiftrat  glcid)  (infangg  nfld;  DOïgegangcnem  'îuinuU  |îc^ 
bflïot)  bei;  bein  ^ïn.  Refidentcn  Don  S)icft  buïd)  ben  Syndi- 
cum D.  ©onbecn  excufiïcn/  unb  bemfdben  bcseigen  laffen/ 
brtg  i>aé  23oïgd(iuftenc  3I)mc  jum  ]&ôd)f[en  9Jîtêffltten  un& 
Unlup  geïeid)tc/  unb  obn^of^ln  flud;  fonflen  gcnidbfeï  Magi- 
itiàt  (in  biefem  llngliid"  |îd)  extra  culpam  ju  fe|cn  cïnd;* 
fet;  fo  xeWi.  bod;  eïiDd^nteï  Magiftrat,  um  buïd)  Ijierunfet 
©ï.  ,Sônigf.  gj?(tj.  (iflevgnâbigflen  SBiHen  fo  m\  moglid)  ju 
cïfiîffcn  /  mitfein  ftd;  beïo  ^odjtîen  Sjulben  bejlo  fal)igcï  ju 
nindjcn/  foId)e  gntfd;ulbigung  ï)ieinit  nod^moljln  crwiebcït 
I)«ben/  unb  me{)rernjel)nfen  Reiidenten/  <ilé  cinem  Miniftro, 
nad)  ttJte  uoï/  nlfe  3^'"^  gd)iî[)ïenbc  gl)vc  ju  eïttjcifcn  /  21)n 
gldd)  flnbcïii  »on  feincm  ciiarafter  traaiïcn  /  unb  ben  nn  bcm 
S^nué  bepuorgonâcnen'îCuflnuf  befd)el)cncn  ©d;aben  reparircji 
laffen. 

Unb  nadjbem  2){cïbtené  ©c.  ,^on.  a)îaj,  in  ^ïcuffen  de- 
clarircn  Iflffcn  /  «ud;  fcfi  unb  unbetpeglid)  bnbep  bejlnnben/ 
ba^  bcïo  Refidentcn/  glddj  aiibeïwnitig/  (ilfo  «ud;  in  bec 

^ta\it  ÊÔttn  bflë  Exercitium  Domefticura  Reformata  Re- 
ligionis  competirc;     ©0  ijî  JttJflï^  Magiltratus  îeineéWCtJâ 
gcmeçnet/  bngjenige/  voai  einem  ^onigl.  Refidentcn  bifjfdtféi.        , 
de  lure  Gentium  &  Generali  obfervantia  competiren  fôntC/ 

;u  belïïcifcn  ;  <S.è  tDoffcn  nbcï  bennod)  (i(feïl)ôd;flgebfld;fc  ©e. 
,^5niâl.  a)î(i)  <iuf  beçbcï  I)ol)eï  ^(.mn  iviediatoïcn  unb  tfcr* 
fd)iebencï  nnbcïcï  poïnel^incï  3{eid;ê-©tnnbcn  Imerceffion , 
unb  weiïcn  oj&ncbem  beto  Refident  i^igeï  geit  feinen  Refor- 
mirtcn  ©ottcébienjî  be»;  bcm  Exercmo  Militari  iw  bic 
greng-Guarnifon  in  beï  ©tflbt  l^rt&en  foii/  bemfd&en  flnbc= 
fehlen/  baÇ  cï  (îd)  beffdben  bebicncn/  unb  bnmit  nni^o  be= 
gniigcn  fotrc;  jebod)  mit  2)oj;bd)aItung  beé  3t)ïo  biSfatlé 
competirenben  3ted;tené/  ciIiâ  bcffen/  unb  feincg  Dcrlniigenben 
Exercitii  fit  ftd;  iné  fiînfttigë  fcincéivcgé  begcben  fcrtbcn  uot 
tcn:  gcf[(ilten  bmin  fliid;  Magittratds't)crfpïod;cn/  I)cd;|lgc5 
iiidbt  ©ï.-^onigl  aftcij.  Refidentcn  non  Sielï/  in  fdiicï 
ieifon  /  '^ninilic  unb  Sjauégcfînb  /  bel;oïigen  ©d;ii|  ncid; 
nacm  flufferfl^n  Sennôgcn  ju  l;nltcn:  oUermulfeii  foldcé  nlfo 
benbeïfeité  «ergUd;cn  m\t>  nngaiDmuicii/  «nncbcnfî  nirerfeitige 
Ratification  innevl;nlb  5ifc»;eï  SDîonnten  bcpjitbvingen/  juge» 
frtûct  iroïben.  ^  « 

3u  bcflêii  Uïîiinb  i|ï  gegenroactigcï  Sïcîgkid;  uon  £)£j)bcii 
Ôcïïen  Médiate  ïcn/  bein  Sônigl.  ''pxai%  Sei'oamndxtgfen/ 
fobrtnn  beiioffmfld)tigten  Depmiïten  beé  ©Mbt-ÊôUiii|d;cn 
Magiilrats  cigenbrtnbig  «nteïfd;ïieben/  unb  mit  fl[fcrfcit£i  ^pd^i 

fd;fllften 


DU 

1709. 


DROIT    D  ES 

©0  âefd)c()en  in  bée  ©Mbt 


G  EN  S. 


73 


Jan.  1709. 

Son  Wêâen  3.  $oci;lï.  @n.  ju  aJliSnjïeï  mi5  ^fl6«ï6oïtt. 

(L.  S.)  »ott  Êedjenïtctm. 

Son  wc(îm  @r.  Cl&uïjl.  ®uïd;l.  ju  ^falj/  ^eï^ôg  iu 
3iîltd)  unb  S3«r3e. 

(L.  S.)»ûn  aSutttngm. 

Son  Mjegen  ©c.  Sort.  aRdj.  in  ^reuiTert. 

(L.  S.)  Hymmen. 

Son  Weâcn  g3itrâ<nncijï«>;  unb  àCdt^  beï 
3îeid;é-fif«!)en  ©Mbt  £5an. 


J.  H.  V.  Begwel. 
305.  J3enn(inn. 
Hartheim  Syndic. 
J.  V,  Sander.  Synd, 


^ànhm  Prarogativa ,  ^ 


(L,  S.) 
(L.  S.) 
(L.  S.) 
(L.  Si) 

Gentium 


ex    commuta 

'coft/èafu,  maxime  quoad  Exercitium  domefti- 
cum  Religionis,  Legatis^  JÎbkgatis^  £5*  Refi- 
dentibus^  in  Terris  Principum  ad  fuos  mijjî 
funt.y  d^beantur. 

L 

CUm  quiïqne  fupremus  Princeps  aut  Populus 
liber  naturali  facuJtate  polleat,  dijudicandi,quid 
publico  fiatui  fuo  expédiât,  quidvè  nocumentum  ei- 
dem  afferre  poiTit,  reftœ  Rationi  minime  congruit, 
ut  per  admiffionem  Legati  vel  alterius  Miniftri  pu- 
blici  aliundè  miffi ,  quisquam  fibi  libertatem  ademiffe 
tenfendus  iSt,  ,propri3e  tranquiUltati  ac  fecuritati ,  a- 
deoque  confervationi  fuae  quàm  optimè  confulendi: 
Tindè  fit,  ut  ab  eo  Principe  non  laedatur  Jus  Gen- 
tium ,  qui  ex  jufta  caùfa  renuit ,  alienum  hominum 
JTub  quocunque  pr«textu  fibi  invito  obtrudi.    , 

:  Quamvis  bene  morataè  Géntés  eb  usque  Unlverfim 
«onfenferint ,  ut  mutuum  inter  ipfas  Commercium 
per  miffiones  feu  Legationes  foveatur ,  adeb  ut  in  cer- 
tîs  rafibus ,  absque  reatu  inhumanitatis  Thracum  ,  a- 
liarumque  barbararum  &  inhofpitalium  Gentium  pro- 
priae  ,  impediri  five  rejici  nequeant  ;  quoties  tamen 
-ex  ejusmodi  communicatione  perturbado  vel  everfio 
Reipublicae  prudenter  inetuitur ,  diflamen  hoc  volun- 
târii  Juris  Gentium  ita  interpretari  oportet,  ne  quod 
in  commune  totins  Europae  bonum  introduftum  eft, 
in  grave  cujusquam  damnum  detorqueatur. 

Juxta  hancCivilis  Prudentiae,  imb  ipfiusmet  Natu- 
rae  Regulam  Ordines  Générales  Belgii  uniti  tàm  an- 
te ,  quàm  poil:  unionem  Ultrajeftenfcm  diu  Auguftis- 
fimi  Caefaris ,  diverforumque  S.  R.  I.  Statuum  Mi- 
niftris  tutum  acceffum  ad  leptem  Provincias  denega- 
runt,  folo  metu  indufti,  ne  hi  aliqua  nafcenti  liber^ 
tati  aut  incolumitati  publics  contraria  moliren- 
tur.  Quale  quid  etiam  in  noviffima  Capltulatione 
Saerae  Csfareae  Majeftatis  Art.  ^.  de  arcendis  im- 
■pofterum  à  negociis  Comitiorum  Imperialium  Mi- 
■niftris  exterorum  Principum  continetur  ;  fimiliterque 
ex  Aftis  Hifpaniae  difcimus,  eadem  de  caufa  jamdu- 
dum  Andreae  Burgo,  Caefaris  Legato ,  ejus  Regni  in- 
greflum  interdidwm  fuiffe.  In  hoc  quoquej  univerfl 
conveniunt,  Legationes  aJJidMs fivi perpétuas {i^lvo 'yare 
Gentium)  veluti  non  neceflarias  abfolutè  rejiei  poffe, 
.utpote  quibus  fublatis  Commercia  Nationum  adhUc 
fubOftere  valeant  ,  per  miflîones  fcilicet  temporarias 
defituras  unà  cum  fine  cujusque  negotii  per  Mandati 
Tabulas  publico  Miniftro  commiffi ,  qubrefpexitHen- 
ricus  Septimus  Angliae  Rex  ,  nullam  in  Regno/uç 
pafllis  çerpetuam  Legationem,ooftroque  aevo  Nobili- 
tas  Poloniae  publicos  Miniftros  extraneos,  qui  duran- 
tibus  Regni  Comitiis  aderant,  aflutùm  expediri  ac 
dimitti  optavit.  Cum  autem  fublicomm  hujusmodi 
Uinlftromm^m  alterius  Principis  aula  verfantium ,  ex 
ufu  hodierno  très  claffes.  recenfeaDtur ,  vidèlicet  Le* 
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gatorum,  Abhgatoy>um   exttaoydimriorum  &  Rejîdmtitim'    A  TsTxrft 
occafione  controverfiiîe  nuper  fufcitatae  intb  Urbem"  "^  ^^  ^^^ 
Colomenfem  &  Refidentèm  PrutenumjDominum  de   i70.^; 
Diellj  breviter  de  fingulis  difpiciendum  eft ,  quid  ac 
quantum  m  JerritOriis  Principum,  ad  quds  mifli  funt»  / 
arrogaré  fibi  de  Jure  Gentium  valeant,  fivè  ut  cla- 
nus    loquar,  /fuanam  prorogative  ex  commuhi  Natio- 
num Confinfu  fingulis  càncedantùr  ?  Quod  cum  i  fecus 
ac  ea  ,  qu$  Juns  Naturge  funt,  ex  certis  ratîonibus 
certb  deduci  nequeat  :  ex  folis  exemt)lis  five  corilue- 
tudine  generaliter  apud  Gentes  receptâ  elici  débet  at- 
que  dignofci ,  praenotatâ  tamen  hac  inter  potefiatem 
muneris  intrinfecam  &  inter  externum  Dignitatis  fplen- 
dorem  diffèrentiâ,  quod  omnes  cujuscunque  Ordinis^ 
«rr^  n,„i,.o.. j„.:      p^j-j  potefta^g  proponendi  i 
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tradandi  &  concludendi  frui  valeant,  &  fide  publicâ 
recipiantur  ;  quoad  externes  verb  honores  &  certas 
folennitates  magno  à  fe  invicem  difcrimine  fecernan- 
tur. 

Legatusfea  Minifter  primi  ôfdinis,  qui  pêr  fidlionem 
quandam  loco  Domini  fui  habetur ,  gaudet  charaRere 
reprafentativo  mittentis ,  indeque  profluenti  Jure  fruen- 
di  (mu-a  Minirterii  Sphseram)  iisdem  honoribus, 
quibus  afiiceretur  Princeps,  à  quo  mittitur  ,  fi  prae- 
fens  eflet,  quousque  nimirum  refla  Ratio  &  Miniftri 
quaktas  cum  Domino  fuo  à  fe  reprsfentatO  fuccede- 
re  permittit:  unde  epparet,  totam  Legati  prae  alia- 
rum  inferioris  ordinis  Claffium  MiniMs  pr^rogati- 
vam  ad  Ceremonias,  &  principaliter  quideni  ad  praceden- 
tiam,  tum  ad  titulos,  modum  receftionis,  aliasque  diverjï 
generis  Formalitates  Ceremoniales  juxta  cujupbet  auUfty- 
lum  r^daci  j  quibus  accenfetur  permiffio  ExercitU  Do- 
mefiici  Religionis  fuà ,  fi  haec  ab  eâ  différât ,  qiige  in 
Territoriis  Principis  Legatum  recipientis ,  unicè  Vi- 
get;  quemadmodum  ,id  fupremis  Principibus  qnoque 
extra  Principatus  fuos  coinmorantibus  paffim  conce- 
ditur:  cum  eâ  tamen  iimitationej  ne  aiios  quàmCo-^ 
mites  &  Domefticos  fuos  ad  id  admittant:  nifi  ali- 
quid  ampliijs  hàc  in  parte  a  loci  Principe  precarib 
vel  ex  mVcterata  confuétudine  indulgeatur. 

Abhgatus  Extraordinarius  feu  Minifler  fecundi  Ordt- 
nis  ob  defedtum  Charafleris  reprasfentativi  foli  Le- 
gato competentis,j;/)/fw^o«^gwV<«f/>  duntaxàt  ab  hod 
dittert  non  poteflate  Jii/is,  ut  fuprà  jam  innui,  &ad 
eadem  plerumquè  negotia  ,'  quae  Legiaus  concedi  fo- 
lent  (fi  feftivas  l^uptiales,.  Baptismales  ,■  Funèbres i 
Ijratulatonas,  fimilesque  foléttnitates  excipias)àPrin- 
"ii^-u  levioribus  expenfi^  ac  minore  cum  ftrepitu 
adlubetur  ,^  tùm  ut  celerius  atque  commodiùs  cunîta 
gcraûturjtum  ut  confervetur  mittentis  Principis  Di- 
gnitas,  ficuti  forte  timendufti  fit,  ne  ëx  gemulationc 
aut  praeponderante  érga  Propinquiores  affeau  i  Lega- 
tus  honore  debito  defrâudetur. 
.  SioitinAuIaCaefareaViennenfi  haàenusRexChris- 
tianiffimus  hanc  ob  rem  per  Ablegatos  tantum  nego- 
tiari  confuevit,  qui  nimirum  non  tàm  exadlè  fuper 
praecedentiâ  aliisque  Ceremoniis  reprsefentatiVo  Cha- 
radteri  ex:  ufu  Gentium  debitis  contendere  j  nec  fingu^ 
i?u  ^'^^1  P^^"^»  "'  Legati ,  metiri  tenentur,  eo  quod 
Charaétere  repraefentativo  careant ,  adeqque  nullum 
mittenti  Principi  praejudicium  afferânt,  veluti  perDe- 
cretum  aliquando  Celfi  ac  prâepotentes  fiderati  Belciî 
Ordmes  declarârunt.  ° 

Nec  anni  quini^uaginta  prorfqs  ëlàpfi  funt,  «x:  âud 
m  Aulâ  Regiae  Majeftatis  fuseChriftianiirimgB  Ablega- 
to  ejusdem  extraordinario  praetendenti  Jusintrandi< 
cum  Rhedâ  Palatium  Regium  &  Caput  coram  Rege 
operiendi  utrumque  negatum  ,  eidemque  fimul  proi 
norma  deinceps  fervanda  infinuatum  fuit,  deefTe  iplî 
Charâ(fkrem  reprsefentativum  ,  ob  quern  Legatis  ho- 
nores ejusmodi  exhibeantuf  ,•  Cum  àutem  ad  Ablega-- 
tiones  extraordinai-ias  {)lerum(}ue  Viri  Nobllitate  pro^ 
fapiae  vel  muneris  dignitate  confpiçui  affumi  fdléant  i 
hodiè  pluribus  in  aulis  magna  pars  honorUm  j  qui  Le- 
gatis duntaxàt  de  Jure  competunt  ,•  illis  quoque  ex  Ur-i 
banitate  defertur;  cui  rei  in  Principatibus  quiBusdani 
ad  Septentrionem  vergentibus  etiam  crror  &  confufio 
Legatorum  cum  Ablegatis  aliquatenûs  anfam  praebuit^ 
jamque  propè  ubilibet  invaluit  i  ut  Ablegatîs  ètiara 
extraordinariis  eorumc|ue  familisfc  ufus  Capellae  Efo- 
mefticae  in  aedibus  à  fe  conduisis  pro' privato  Excrci*- 
<io  ReUgionis  liage  indulgeatur,  qùin  idrnlocîsi  ubî 
fecùs  agitur ,  in  êxemplum  adduci  Vel  ex  eÔ  arguî 
polTit  )  quod  Ablegâti  extraordinarii  repraefentativo 
Charaâere  corrufcent,  cum  çertum  fit ,  eum  îh  Le- 
gatis folùm  reperiri  j  nec  Ablegatum  extraordinariurtx 
aliter  ac  Mandatarium  F^cultate  certiim  quoddam  ni- 
i  gotium  tradtandi  praeditum  loco  Doraitu  fui  Maii- 
1  K  danti» 
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An  NO  dantis  cujuscunque  Procuratoris  inftar  effe  habendum, 
fique  gaudet  inviolabilitate  &  exemptione  à  Juris- 
1709'  diifHone  Loci,  id  non  aliundè  proiluere ,  quàm ,  ut 
'  ne  falus  ejusmodi  Miniftrorum  Jure  Gentium  boni 
publia  caufâ  introdu<ftorum  loœtur  in  lubrico,  fi  ad 
reddendam  rationem  adîuum  fuorum  alii  quàm  Prin- 
cipi ,  à  quo  mifTi  funt ,  obftringantur. 

Refiiens  feu  Minijïer  tertii  ordinis  à  prioribus  dif- 
fert ,  quod  ad  indefinita  negotia  apud  alium  Princi- 
pem  traftanda  &  ad  rationes  Domini  fui  quoquo  mo- 
do promovendas,  illimitatè  ac  nulla  ferè  pompa  de- 
ftinetur  ,  idebque  ftatarius ,  perpetuus ,  &  ordinarius 
appellatur.  Hujusmodi  Miniurorum  Origo  Ferdinan- 
do  Sagaci,  Caftiiise  Régi,  tribuitur,  quem  alii  dein- 
de  fecuti  funt.  Quin  tamen  eorum  ufus  ab  univerfis 
Nationibus  approbetur,  afférente  Grotio,  Legationes 
affiduas  optimo  Jure  rejici  poffe ,  quibus  non  fit  o- 
pus,  docet  mos  antiquus,  cui  illae  ignoratse  fuerunt; 
cûi  cum  aliis  fuffragatur  Hermannus  Kirchnerus,  il- 
larumque  receptionem  non  ex  Jure  Gentium,  fed  ex 
fingulari  partium  pafto  atque  conditionibus  &  dau- 
lulis  ei  adjedlis  dependere  affirmât  ,  unde  Refidentes 
non  tôt  nec  iisdem  ubique  honoribus  ac  prasrogati- 
vis,  ficut  extraordinarii  Ablegati,potiuntur,  &  qui- 
dem  Viennae  in  Aulâ  Sacrae  Csfareae  Majeftatis  no- 
men  Refidentium  in  merô  ferme  titulo  confiait,  ^a/ 
Agentihus  Frincifum  S.  R,  I.  ElcSoi'um  tribuitur  ,  ad 
hos  à  cœterorum  Imperii  Principum  &  Statuum  A- 
gentibus  honorificentiore  vocabulo  diftinguendos ,  qui , 
il  Auguftanse  ConfefTioni  addidi  funt,Religiouisfu« 
Exercitium  extra  Viennam  in  iis  Ungariae.  locis  quae- 
rere  debent,  ubi  Proteikntium  Religio  toleratur.  Ro- 
gatus  quidem  fuit  Auguftiflimus  Imperator  Ferdinan- 
dus  m.  anno  i6^^.  in  Comiiiis  Imperii  à  Statuum 
Acatholicorum  Legatis,  ut  Confiliariis  Imperiali- 
bus  Aulicis ,  Refidentibus  &  Agentibus  Principum 
eorumque  viduis  &c.  in  aulâ  verfantibus  liberum 
Auguftanae  Confeffionis  Exercitium  permitteret,  fed 
irritô,  ut  confiât,  conatu,  de  quo  Ada  publica  tes- 
tantur;  cumque  anno  167 j.  in  Hungariâ  Proteftanti- 
bus  Exercitium  Religionis  fuae  à  gloriofiffimag  recor- 
dationis  Leopoldo  Imperatore  oblatum  fuiflet, 
ejusdem  Communionis  Confiliarii  Imperialis  aulici, 
Ablegati,  Refidentes  &  Agences  Statuum  enixis  pre- 
clbus  fuis  id  tandem  obtinuerunt,  ut  iis  Oedemburgi 
ad  praedicationem  &  Cœnam  convenire  liceret.  Mo- 
nachii  Dominus  Baro  de  Rasfler  ,  ultimus  Leopoldi 
Imperatoris  Refidens,  non  folum  caruit  Charaftere 
repraefentativo  ,  qui  ne  quidem  Ablegatis  extraordi- 
nariis ,  ut  vidimus ,  competit ,  fed  &  praecipuis  E- 
leftoralls  Aulae  Miniflris  atque  Confiliariis  Status  ia 
publicis  quibusdam  Coetibus  locum  cedere  debuit. 
Coloniae  Agrippinse  anno  1672.  Domino  Baroni  de 
Spanheim,  tune  Brandenburgico  RefidentiOratorium 
privatum  à  Magiftratu  Loci  prohibitum  fuit ,  hodiè- 
que  omnium  oculis  patet  praxis  Domini  de  Bilder- 
beck  ,  Statuum  Generalium  Refidentis  ,  qui  Miilhe- 
mium  ad  difiantiam  leucae  cum  fuis  progreditur,  ut 
prastenfae  Reformatae  Religionis  Praeconem  aufcul- 
tet. 

Hamburgi  è  contra  Refidentibus  Regum  &  Prin- 
cipum ufu  recepto  competit ,  ut  Sacra  fua  citra  im- 
pedimentum  in  fuis  sedibus  peragant ,  quod  &  Do- 
mino de  Hulft,Refidenti  Ordinum  Generalium  Uni- 
ti  Belgiifub  Catholico  Regimine  Bruxellis  nuper 
conceffum  fuit. 

Quibus  ita  breviter  expenfis ,  conti'ariam  opinio- 
nem  tuentes  Conftantinopolin  adDivanumTurcarum 
amandandi  .funt,  qui  Charaûeris  repraefentativi  vim 
ignorantes ,  hoc  diverfae  Miniitrorum  Claffis  difcri- 
men  rejiciunt ,  &  omnes  aequaliter  ,  ipfos  etiam  Re- 
fidentes &  Agentes ,  communi  nomine  Elchi  appel- 
lant;  fed  quia  nobis  res  eft  cum  Chriftianis,  reftam 
rationem  allegantibus ,  &  Jus   Gentium  femper  in 
ore  gerentibus,repetendum  altiusque  iis  inculcandum 
non  cenfeo,  Refidentes  juxta  hodiernos  Europas  mo- 
res non  infigniri  charaftere  repraefentativo,  nec  gau- 
dere  Praerogativis  ac  honoribus  huic  charaderi  an- 
nexis;  Quantum  vcrb  ad  CapelU  Bomeftiae  ufum,  fi- 
cuti  eum  nonnuUi  hujus  Claffis  Miniftri  ex  Urbani- 
tate  veï  confuetudine  obtinent ,  eum  vel  precarium 
effe ,  vel  ad  praetenfionem  alibi  juftè  formandam  ne- 
quaquam  fufficere  ,  utpotè  qui  non  ex  jure  quodam 
Refidentium    compétente  (ficut  in  Legatis  ob  Cha- 
rafterem  reprapfentativum)  fed  ex  aliquorum  Prin- 
cipum ,  apud  quos  refident ,  indultu  ac  favore  fpe- 
ciali  promanat,ideoque  aliis  alibi  degentibus  minime 
proficit  j  ad  parem  praerogatiyam  tanquam  de  jure 


exigendam,  ubi  praefertim  tumultus  ex  eju^f'^riodi  no-  AnNO 
vitate  metui  poffet,cui  Princeps  Loci  fomentun;  pr;»: 
bere  non  tenetur.  Ad  quos  praecavendum ,  nevè  ob  1709. 
Religionis  discrimen  offendiculum  oriretur,  Elisa- 
beth a  Angliae  Regina  Agentes  Secretos  zi  Sereniéi- 
mam  Rempublicam  Venetam  mifit,  qui  citra  Catholi- 
corum  illius  temporis  Romanaeque  cum  primis  Curiae 
Scandalum  clandelHnè  negotia  Status  tra(fîarent  cum 
Venetisj  cumque  eadem  Regina  fufpicaretur,  ab  His- 
paniarum  &  Scotiae  Miniftris  publicae  Regni  fui  tran- 
quillitati  periculum  imminere ,  utrumque  ex  ejus  fini- 
bus  excedere  juffit,  non  per  modum  pœnae,,  quae.  in 
Legatos  à  Principe  recipiente  decerni  nequit ,  fed  per 
modum  defenfionis  omni  jure  permiffae ,  neviperas, 
ut  ipfa  ajebat ,  in  finu  foveret.  Nec  obftat,  quod  pri- 
mo noviîTimè  Refidenti  Pruteno  privàtim  fuae  Reli- 
gionis Exercitium  Viennae  ab  AugufHfTimo  Caefare 
permiffum  dicatur,  fique  id  Domino  deDieft  dencge- 
tur  Coloniae ,  fecundo  timendum  videri  poffit ,  ne 
univerfis  Catholicis  per  vafios  Pruffiae ,  Marchiae 
Brandenburgenfis,  Magdeburgi,  Halberftadti,  Cliviae 
&c.  &c.  Status  latè  diffitis,idem  deinceps fummo  cum 
fidei  fuae  praejudicio  irreparabiliter  aufferatur.  Nam 
quoad  primum  luculenter  haftenus  demonllratumfuit, 
cum  privilegium  ejusmodi  Refidentibus,  quorumcun- 
que  Regum ,  Principum  ,  vel  Rerumpublicarum  non 
debeatur  de  confmfu  unanimi  Gentium ,  nec  ob  Charac- 
terem  repraefentativum',  ouo  Refidentes  aeque  ac  Able- 
gati Extraordinarii  irrefragabiliter  delHtuuntur  ,  in 
confequentiam  &  regulam  veluti  generalem  trahi  non 
poffe,,  quod  nonnullis  alicubi  à  Sacra  Majellate  fuâ 
Caefarea  &  ab  aliis  quibusdam  Principibus  aut  Imperii 
Statibus  liberaliter  indultum  afferitur ,  maxime  fi  per 
ejus  introdu(flionem  tranquillitas  publica  Civitatis  vel 
Religionis,  quemadmodum  in  cafu  noftro  ,  in  grave 
discrimen  conjiciatur.  Neque  ob  id  à  Refidente  Pru- 
teno hodiè  aliquid  amplius  Coloniae  exigi  poteft,  quod 
Pruffia  modb  fibi  de  affenfu  Sacrae  Majettatis  Caefareae 
Dignitatem  Regiam  vendicet,  cum  comperti  Juris  fit, 
etfi  haec  à  Ducali  vel  alla  inferiore  plurimùm  diffé- 
rât, in  iis  tamen,  quae  jura  Majeftatis  refpiciunt,  E- 
leftores  &  Principes  Imperii  ejusdem  fpeciei  Supre- 
matum  poffidere,  neque  plus  a  Refideiitibus  Regu^, 
quàm  à  Refidentibus  aliorum  Principum  eatenùs  pofle 
praetendi,  Quoad  fecundum,  quis  fanae  menti^de 
aequanimi  ac  optimo  Principe  préefumere  audeat,  Pa^ 
cem  Weftphalicam,  ipfi  ac  univeffae  Domui  Bran- 
denburgicae  adeb  proficuam,  tôt  Chriftianorum  per 
tricennium  hinc  inde  belligerantium  fanguine  emp- 
tam,  vinculisquetamarftishrmatam,  quse  Catholicis 
praefatarum  Ditionum  incolis ,  qui  anno  1624.  vel 
quâcunque  ejus  parte  Orthodoxae  Religionis  fuae  exep- 
citio  gavifi  fuerunt,  idem  in  perpctuum  afferit,  uno 
velut  idu  ab  eo  ex  ifto  folum  capite  everfum  iri, 
quod  unica  Germanis  Civitas  inconcuffam  hadîenus 
poffcffionem  fuam  circapunftum  nonadmittendlExer- 
citii  novae  cujusquam  Religionis  manutenere  pro  vi- 
rili  dcfideret,  Refidentemque  affiduum  &  veroiîmili- 
ter  in  Domo  nuper  empta  perennaturum^  cum.tanto 
revolutionis  internae  periculo,  quamdiu  qualecunque 
Exercitium  fuae  Religionis  intra  Mcenia  Urbis  pne- 
tenderit ,  recipere  ,  vel  fufferre  detreflet?  Diffiteri 
non  potefi:  Colonienfis  Civitas  ,  plurimùm  fibi  opis 
flagrante  hoc  bello  à.militibus  Prutenis  afferri ,  fed 
cum  prima  illi  femper  hucusque  de  Religione  cura 
fuerit,  ac  perpetub  effe  debeat,  non  indiguabitur  «- 
quiffimus  pariter  ac  fapientiffimus  Princeps ,  immobili 
ejusdem  Civitatis  in  confcrvando  avitas  ReEgioilis 
•fuae  unico  Exercitio  cum  exclufione  cujusflibet  alte- 
rius,  ut  praeclare  haftenùs  praeftitit ,  firmitati  ,  nec 
fané  juftus  quisquam  arbiter  rerum  probaverit,  inme- 
dio  armorur^v  ardore ,  dum  quaecunque  ftudia ,  quae 
animos  à  fe  invicem  diyerterc  poffunt,  follicitè  pre- 
menda  elïènt ,  ab  amico  &  belli  foeio  è  communi 
calamitate  lucrum  captari ,  âuxiliique  focialis  com- 
penfationem  cum  infolitae  prasrogativae  acceffu  prae- 
tendi, quafi  licitum  foret , Imperii  Concives  homum  ' 
irruptioni  expofitos  in  tantâ  neceffitate  compellerc, 
ut  auxilium  aliàS;  fibi  debitum  redimant  proditione 
Religionis,  dum  faepè  di(3a  Civitas  minime  renuit 
congruo  tempore.  coram  compétente  Judice  finem  non 
opportunae  hujus  controverfia»  praeftolari. 

LIV. 

Mémoire  du  M'mifire  EhUoral  de  Brandebourg  Février. 
à  .la>  Diète  générale  de  V Empire  ^  damé  par 

ordre 
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ordre  du  Roi  fon  Maiftre,  à  ceux  des  EJîats 
Evangeliques ,  au  fujet  de  la  Proteftation  du 
Nonce  -du  Pape ,  contpe  V Accommodement  de 
Sa  Majefié  avec  la  Fille  de  Cologne.  [Tra- 
duit de  rAHemand  fur  une  Copie  fûre  ] 

SA  Majefté  Royale  de  Prufle,  mon  très-gratieux 
Roi  &  Seigneur,  m'a  ordonné  de  repre'fenter  à 
la  première  occafion ,  au  Très-Louable  Corps  Evan- 
gelique  ;  Que ,  fans  doute  ,  il  lui  fera  desja  connu , 
comment  le  Différend  furvenu  il  y  a  desja  quelque 
tems,  entre  fa  fusdite  Haute  Royale  Majefté  ,  &  la 
Ville  de  Cologne ,  touchant  l'Exercice  de  Religion 
dans  la  Maifon  de  fon  Refident  à  Cologne ,  a  été 
terminé,  &  accommodé  par  la  Médiation  de  fa' Séré- 
nité EleftoralePalatine,  &  defonAlteffeMonfeigneyr 
l'Evesque  de  Munfter.  Mais  comme  le  Nonce  du 
Pape  qui  Ib  tient  à  Cologne,  s'efl:  fort  intrigué  con- 
tre cet  Atcommodement,  &  qu'il  a  publié  je  ne  fçai 
quel  impertinent  Brimborion  ,  dans  lequel  on  voit 
manifeftement,  le  vrai,&  ancien  efprit  du  Papisme, 
qui  règne  en  Italie,  en  Efpagne,  &  en  Portugal,  & 
principalement  l'intention  de  rétablir  l'Autorité  Pon- 
tificale dans  l'Empire ,  c'eft-a-dire  un  fécond  Eftat 
dans  l'Eftat;  &  d'autant  que  ledit  Nonce  a  bien  ofé 
nommer  à  la  face  de  l'Empire ,  Sa  Royale  Majefté 
un  frime  Acatholique  Se  la  Religion  Evangelique  Re- 
formée, une  damnahk  SeBe  ,  ce  qui  eft  une  légè- 
reté convenable  feulement ,  à  un  indigne  homme 
comme  lui,  je  m'affeure  que  le  Très-LoUable  Corps 
Proteftant ,  comprendra  de  lui-même,  combien  il 
importe  à  fcs  Intérêts  j  &  à  fon  honneur  &  Répu- 
tation ,  de  mettre  en  ufage  tous  les  moyens  conve- 
nables, pour  empêcher  qu'aucune  Puiflancé  étrangè- 
re, comme  eft  celle  de  l'Evesque  de  Rome,  ne  re- 
prenne en  Allemagne  fon  ancienne  tyrannique  Do- 
mination, dont,  les  mifei'és  paffées  de  la  Nation  Al- 
lemande ,  peuvent  rendte  témoignage ,  &  qu'il  ne 
fegne  de  nouveau ,  comme  il  faifoit ,  fur  les  Empe- 
reurs, Rois,  Eledteurs,  &  Princes.  Puis  donc  que 
le  Siège  Papal i  n'a  aucun  droit  ca  pouvoir,  des'op- 
pofer  à  un  Accommodement  entre  Sa  Royale  Ma- 
jâté  ,  &  la  Ville  dé  Cologne  ,   lequel  ne  contient 

Sudi  que  ce  foit  contre  les  Droits  de  la  Ville,  ni 
ans  le  Spirituel,  ni  dans  le  Temporel,  d'autant  moins 
tjue  c'eft  une  chofe  inebranlablement  établie,  par  les 
Conftitutions  del'ËmtJire  que  les  Etats  de  l'Empire  peu  : 
vent  faire  enfemble  des  Accords,  des  Conventions,  Se 
des  Alliances ,  aufli  bien  fur  ICsafTaires  de  la  Religion, 
qtié  fur  les  affaires  Politiques;  &  que  cette  Liberté, 
outre  qu'elle  eft  établie, par  le  Traité  de  Munfter,fur 
lesFondemcnts  derEmpire,s'y  trouve  particulièrement 
fortifiée,  par  cette  Ciaufequi  y  elt  expreflement  ajou- 
tée ;  Qu'aucuns  Droits ,  foit  Canonique  foit  Civil  ,■ 
aucuns  Concordats  avec  le  Pape ,  aucuns  Statuts  foit 
Politiques,  foit  Ecclefiaftiques ,  aucuns  Décrets,  Dis- 
penfes ,  Abfolutions ,  ou  autres  Exceptions  que  l'on 
pouroit  alléguer ,  ou  apporter ,  fous-  quelque  prétex- 
te que  ce  puifTe  eftre,  ne  feront  ni  écoutées  ni  per- 
mifes  contre  cette  Conftitution  Impériale  ;  avec  me- 
nace que  ceux  qui  s'y  oppoferont,  feront  punis  fur 
le  champ  ,  &  de  propre  Autliorité ,  comme  Viola- 
leurs  de  la  Paix  ;  &  que  le  Noflce  du  Pape ,  qui  fe 
tient  à  Cologne,  va  contre  tout  cela,  d'une  manière 
înfolenté  &  puniffable.  Sa  Majefté  fe  confie, que  fes 
Co-Eftats  Proteftans  ne  regarderont  pas  feulement 
ledit  Nonce,  comme  un  Ulurpateur  d'une  Autorité, 
qui  ne  lui  a  jamais  été  permife  dans  l'Empire,  & 
comme  un  Perturbateur  du  Repos  public,  mais  aufîî 
qu'ils  en  feront  une  affaire  commune  avec  §à  Ma- 
jefté, &  que  l'on  fupliera  Sa  Majefté  Impériale, par 
une  Lettre  trèspreffante,  de  la  part  du  Corps  Pro- 
teftant, qu'elle  vueille  s'oppofer  à  l'introdudlion  de 
cette  Domination  étrangère  ,  &  ufer  tellement  de 
fon  très-haut  Office  Impérial,  que  ce  Nonce  ïbit  en- 
tièrement chafTé  de  l'Empire,  ou  du  moins  obligé  & 
contraint  à  retirer,  &  retracer  fon  vilain  &  fcan- 
daleux  Ecrit ,  à  fe  contenir  à  l'avenir  en  des  bor- 
nes plus  etroites,&  à  ne  plus  jamais  faire  de  fembla- 
bles  entreprifes  qui  heurtent  direftement  les  Confti- 
tutions de  l'Empire.  C'eft  pourquoi,  par  commande- 
ment exprès  de  Sa  Majefté ,  je  requiers  inftamment 
le  très -Louable  Corps  Evangelique,  d'écrire  dans  ce 
fens-là ,  a  l'Empereur  ,  &  je  recommande  que  cela 
fe  faffe  au  pluftoft  poffible. 

Tojtj.  IL  Pa£t.  il 


LV. 


Ann^ 
1709. 

Liîtera  ylpoJîoUca   CLemektis   Papa  Xî.  ad  t6.  Fe-n 
eJHS.Nuncium  Colonia  Agrippina  reftdentem,  '^'l'i^'^ 
adverfus  Concordiam  initam  inter   Regem  Bo" 
rujjïnc ,  £îf  Ci-vitatem  CoJonienfem  circa  Ester- 
citium  Religionis  Liberum  in  Domb  Rejtdenîis      < 
Boruffîci  Agendum,     Datant  Roma   xd.   Fe- 
hruarii  anno  170p.     [Sur  la  Copie  impri- 
tnée  par  ordre  du  Nonce  du  Pape  à  0.6%: 
logne-l 

CLEMENS    PAPA    UNÛECIMUS. 

Vemrabili  Fratrî  ^oanni  Baptifta ,  Anhiepifcopo  Tarfen^ 
fij  Noftro ,  &  Âfo{lolic<e  Sedis  ad  TraBum  Rhent  Nuntio,, 

VEnerabilis  Frater.  Salutem  &  Apoftolicam  Benc- 
didionem.  Sperandum  omninb  Nobis  éffevide- 
batur,  Magiftratum  iftius  Civitatis  Coldnienfis  vete- 
ris  pietatis  memorem  ,  &  Ndftris  etiam  paternis  of- 
ficiis  ,  ac  Fraternitatis  Tuae  vocibus  admonitum,  ac 
confirmatum  ,  nihil  unquam  remiffurum  efle  de.  ea 
conftantia  ,  quâ  primùm  obftiterat  pctitionibus  Aca- 
tholici  Principis,  magno  ftudio  contendentis  novum  » 
ac  inauditum  exemplum,  favore  fUae  feflae ,  iftuc  in- 
ducere.  Verùm  non  fine  multa  animi  Noftri  mc- 
leflia  audivimus,  eundem  Magiftratum ,  inito  demùni 
Tradîatu,  deleftisque  Arbitris,exiftimâjre,  fatis  con- 
fultum  effe  incolumitati  Orthodoxae  Fidei ,  fi  dam- 
nata  Hsereticorum  exercitia  àb  ifta.  Civitate  in  prse^ 
fens  excluderentur  ,  caeterùm  confenfiffé  in  aliquam 
conditionem  ,  per  quam  differri  potiùs  quàih  adimi 
Catholicae  Religionis  periculum  videatur.  Quam- 
obrem  sequum  omninô  fuit ,  ut  Fraternitas  Tua  pro 
demandato  fibi  à  Nobis  munere  ftatim  infurgeret, 
ac  palarti  deçlararet ,  non  licuiffe  Magiftratui  faecu- 
lari  caufam  Fidei  cultum,  &  intcgritatem  direftè  re- 
fpicientem  attingere,  nec  in  concordia  ,  quae  dicitur 
inter  partes  inita,  praefervare  aflerta  jura  Acatholicî 
Principis.  Ut  autem  omnibus  perfpe<fîtum  fit ,  nedum 
grata  Nobis  extitifTe  ,  fed  rata  à  Nobis  haberi  ea, 
quae  pio  indemnitatc  Catholici  cultûs ,  inhaerendd 
Facultatibus  Tibi  à  Nobis  traditis ,  opportune  ac  ne- 
ceffarib  hâc  occafione  pr^ftitiftij  Nos  Declaratidneirt 
à  Te  editam,  in  qua  omnia&  fingula  obtentu  ineun- 
dae  concordiâe  in  eo  Traflatu  contenta  ,  cum  Omni- 
bus inde  fecutis  ,  ac  fecUturis ,  quatenus  direftè  vel 
indireftè  Catholicae  Religion!  praejudicium  inférant, 
aut  inferre  aliquando  poffint,  fub  ampliffima  forma 
nuUa,  ac  irrita  denuncialii  ,  ac  pro  revocatis,  caffa- 
tis,  nuUis,  invalidis,  abolitis  ^  viribusque  ,  executio-, 
ne  &  effeflu  penitùs,  ac  omninb  vacuis  haberi  vo' 
luifti ,  per  omnia  approbamus  ,  &.  Apoftolica  Noftr^ 
Authoritatê  confîrmamus;  Tibi  irifuper  injungentes, 
ut  ejusmodi  ApproHationem  ac  Connrmatîoriem  Nos- 
tram  notam  omnibus  reddi  cures ,  &  facias.  Intérim 
verb  ut  pergas  in  officio  eflè,  &  yjgilantiam  tuam 
Nobis  femper  magis  comprobare ,  Apoftolicam  Bene^* 
diiftionem  Fraternitati  Tuae  peramanter  impertimur. 
Datum  Rom^ ,  apùd  Sandlum  Pêtrum,  fub  Annulo 
Pifcatoris,  die  XVI.  Februârii,  Anno  M.  DCC.  IX* 
Pontificatùs  Noftri  Arind  Nopo. 

Ulysses  jos.  Archiep.  Theoeosieusis/ 

LVI. 

Edi£l  de  Natur alité  donné  pdr  lé  Roi  dé  Pruf-  13,  Mai^r 
fe  Eleêteur  de  Brandebourg  en  faveur  de  tous 
les  Protefiants  de  quelque  Pats  qu'ils  foient^ 
qui  viendront  s'étMîr  dans  les  Terres  de  fa 
Domination.  Cologne  fur  là  Spréè  le  i^  Mai 
170p.     [Simple  Copie  mais  fûre.J 

FRlderic  par  la  grâce'  de  Dieu  Roï  de  PrufTe, 
Marcgrave  de  Brandebourg,  Archî-Chambellan 
&  Eledeur  du  Et.  Empire  Romain,'  Prince  Souve- 
rain d'Orange,  de  Neufchatel  &  de  Valengin,  Duc 
de  Magdebour^,  de  Cleves,  de  Juliers,  de  Bergues^ 
d,e  Stetin,  de  Pomeranie,  des  Catiubes  &  Vandale», 
dâ  Mfciclebourg  en  SUefie  &  de  Croffca,  Burgrave 
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SUPLEMENT    AU     CORPS    DIPL. 


A  MWn  de  Nuremberg,  Prince  de  'Halberfladtj  de  Minden, 

/T.  IN  XN  ij  ^^  Camin,  de  Schwerin,  de  Lingen  &  de  Buren,  & 

I  709.  de  Lehrdam,  Marquis  de  Veere,  de  Fleffingue ,  Sei^ 

gneur  de  Raveftein  de  Roftock  ,  de  Stargard  ,  de 

Lauemburg,  de  Butau,  d'Arlay  &  de  Buda  &c. 

Sçavoir  faifons  par  ces  prefentes  que  comme  de- 
puis le  commencement  de  notre  Règne,  un  de  nos 
principaux  foins  a  toujours  e'té  d'avancer  la  gloire 
de  Dieu,  &  de  maintenir  &  faire  fleurir  la  verita 
ble  Religion  dans  nos  Eftats,  nous  avons  auffi  à  l'ex- 
emple de  notre  Seigneur  &  Père  de  glorieufe  mé- 
moire, receu  ceux  qui  en  font  profeffion  &  que  la 
perfecution  a  contraint  de  quiter  leur  Patrie,  &  leur 
avons  témoigne'  toute  forte  de  faveur  &  de  charité, 
les  faifant  jouïr  de  la  même  prote(3ion  dont  nos  Su- 
jets Allemands  jouïffent,  de  forte  que  plufieurs  mil- 
liers y  ont  avec  la  benediftion  de  Dieu ,  trouvé  a- 
bondamment  le  mqyen  de  fubfifter ,  &  nous  ont  don- 
né des  témoignages  de  leur  reconnoiffance  par  leur 
fidélité  &  leur  dévouement  à  notre  fervice.  C'eft  ce 
qui  nous  a  porté  à  donner  aux  Réfugiez  de  nouvel- 
les marques  de  notre  bienveillance  royale,  en  re- 
nouvellant  &  confirmant  l'Edit  cy-joint,  que  notre 
dit  Seigneur  &  Père  fit  publier  le  29  Oftobre  lôSj. 
de  même  que  les  autres  Déclarations  que  nous  avons 
données  en  leur  faveur,  afin  que  tous  les  Réfugiés 
foient  maintenus  à  l'avenir  comme  par  le  palTé,  fans 
aucune  diminution  dans  tous  les  Privilèges ,  &  dans 
toutes  les  Immunités  qui  leur  ont  été  accordées,  dans 
les  affaires  tant  Ecclefiaftiques  que  Civiles,  renouvel- 
lant  à  cet  effet  &  confirmant  par  ces  prefentes ,  les 
dits  Edits ,  comme  s'ils  étoient  inférés  icy  de  mot 
à  mot,  &  voulant  que  généralement  tous  les  Réfu- 
giés y  foient  maintenus. 

C'eft  pourquoi  en  Explication  de  cet  Edit  de  i68f. 
nous  voulons  que  tous  les  Réfugiés  desja  établis,  ou 
qui  s'établiront  cy-après  dans  nos  Païs,  foit  qu'ils 
foient  fortis  de  France,  ou  de  quelqu'autre  Lieu  qu'ils 
auront  été  obligés  d'abandonner  pour  leur  Religion, 
foient  confiderés,  réputés  &  tenus  pour  nos  Sujets, 
naturels ,  du  moment  qu'ils  auront  prefté  le  ferment 
de  fidélité  à  nous  &  à  notre  Maifon  Royale,  na- 
turalifant  pour  cet  effet  par  le  prcfent  Edit,  tous 
ceux  qui  faifant  profeffion  avec  nous  de  la  Religion 
Proteftante,  &  étant  fortis  pour  la  Religion,  fe  font 
établis  &  s'établiront  à  l'avenir  dans  nos  Eftats  j  vou- 
lant qu'ils  foient  mis  dans  une  telle  égalité  avec  nos 
Sujets  Allemands ,  que  comme  eux,  ils  foient  fans 
aucune  diflinftion  avancés,  &  employez  en  toutes 
fortes  de  Dignitez  &  Charges  Ecclefiaftiques  &  Civi- 
les, Nobles,  &  non  Nobles,  tant  dans  notre  Cour, 
que  dans  nos  Collèges,  &  dans  les  autres  Corps,  & 
que  les  gens  de  métier  foient  receus  dans  les  Mai- 
Urifes,  ^ns  que  leur  NaiflTance  en  d'autres  Eftats  que 
les  nôtres,  puifTe  leur  porter  aucun  préjudice,  vou- 
lant au  contraire  que  toute  différence  &  diftindlion, 
qui  auroit  pu  encore  refter  jusqu'à  prefent,  entre 
nos  Sujets  naturel»,  &  ceux  que  nous  avons  receus 
en  cette  qualité  foit  &  demeure  entièrement  éteinte, 
dans  les  cas  où  il  fera  de  l'Intereft  &  de  l'avantage 
des  Réfugiés  que  cette  diference  foit  abolie. 

En  conféquence  dequoi  nous  voulons  &  ordonnons 
que  nos  fufmentionnés  Edits  foient  exaftement  ob- 
fervés,  &  qu'en  s'y  conformant,  tous  les  Réfugiez 
&  leurs  Enfans,  de  quelque  Nation,  &  de  quelque 
qualité  qu'ils  puifTent  eftre,  foient  confiderés  comme 
nos  Sujets  naturels,  &  voulons  comme  tels  les  pro- 
téger &  maintenir  en  toutes  occafions,  tant  dans  nos 
Euats,  que  par-tout  ailleurs,  en  tout  ce  qui  leur  a- 
particndra  de  Droit.  En  foi  de  quoi,  nous  avons 
ligné  les  prefentes  de  notre  propre  main,  &  y  avons 
fait  appofer  notre  grand  Sceau.  Donné  à  Cologne 
fur  la  Sprée  le  13.  Mai  1709.  Signé  Frédéric, 
&  plus  bas  le  Comte  de  Wartemberg. 

LVII. 

18  Tuillet  -E^'^  des  Nobles,  Grands  y  Puijfants  Seigneurs 
•'  Efiats  de  Hollande  i3  de  Wefifrife  accordant 

Ja  Naturalité  fous  certaines  Limitations  aux 
François  réfugiés  dans  leur  Province  pour  cau- 
fe  de  Religion.  Donné  à  la  Haye  le  i8. 
Juillet  1709.  [Traduit  de  la  Copie  affi- 
chée &  placardée  à  la  Haye,] 

LEs  Etats  de  Hollande  &  de  Weftfrife  à  tous 
ceux  qui  ces  prefentes  verront  ou  qui  les  enten- 


dront lirci  Salut.  Scavoir  faifons,  quayant  pris  en  k^^srt^ 
confîderation ,  qu'en  gênerai  la  grandeur  &  la  prof-  -^NNO 
perité  d'un  Païs  confifte  dans  la  multitude  des  Ha-  l/OQ, 
bilans,  &  qu'en  particuher  cette  Province  s'eft  âcriie 
en  puifTance  &  en  richeffe^  par  le  concours  des  per- 
fonnes  difperfées  &  malheureufes ,  qui  ayant  été 
chaffées  pour  la  profeflion  de  la  véritable  Religion 
Reformée,  ont  pris  leur  azyle  en  cette  Province 
&  y  ont  beaucoup  contribué  depuis  long-tems  à  l'au- 
gmentation du  Commerce,  des  Manufadlures,  &  du 
bien  commun  j  Que  de  plus  les  Réfugiés  fortis  de 
France  pour  caufe  de  Religion,  qui  ont  desja  de- 
meuré un  afTez  long-tems  en  ces  Pais,  ne  fe  font  pas 
rendus  indignes  des  réflexions  favorables  de  la  Ré- 
gence fur  leurs  perfonnes  &  familles,  &  que  par 
confequent  ils  doivent  jouïr  de  la  prote£lion  géné- 
rale comme  les  autres  Habitans. 

A  ces  Caufes,  nous  avons  trouvé  bon  d'ordonner 
&  de  ftatuer,  ainfi  que  nous  ordonnons  &  ftatuons 
par  ces  prefentes,  que  toutes  les  perfonnes  qui  fe 
font  retirées  du  Royaume  de  France,  ou  autres  Païs, 
pour  la  Profeffion  de  la  véritable  Religion  Reformée, 
&  ont  pris  leur  azyle  en  cette  Province  de  Hollan- 
de &  de  Weftfrife ,  &  s'y  font  établies ,  de  même 
que  les  enfans  desdites  perfonnes,  ou  amenés,  ou  nez- 
icy,  GQmme  auffi  toutes  autres  Perfonnes  &  fembla- 
bles  Réfugiez  qui  à  l'avenir  viendront  fe  retirer  ici, 
foit  direftement  hors  de  France ,  ou  d'autres  Païs, 
&  qui  y  établiront  leur  Domicile ,  feront  reconniies 
&  receiies  doresnavànt,  ainfi  que  nous  les  reconnoif- 
fons  &  recevons  par  ces  prefentes,  pour  nos  Sujets 
naturels  de  nos  Païs  de  Hollande  &  de  Weftfrife, 
aux  mêmes  Privilèges  &  Prérogatives  que  nos  autres 
Sujets  originaires  en  jouïffent,  &  qu'en  conféquence 
ils  jouïront  du  Droit  de  Naturalité ,  ainfi  &  confor- 
mément qu'il  a  été  établi  par  notre  Refolution  du 
25.  Septembre  1670, 

Qu'ainfi  tous  ceux  qui  veulent  jouïr  de  cette  no- 
tre grâce ,  devront  s'adrefTer  en  perfonne  aux  Prefi- 
dens  &  Confeillers  de  la  Cour,  s'ils  font  du  Refïbrt, 
ou  autrement  aux  Magiftrats  des  Villes,  ou  Baillifs 
&  Juges  des  Villes ,  fous  la  Jurisdiûion  desquels 
ils  fe  trouveront  domiciliés ,  ou  viendront  établir 
leurs  Domiciles ,  qui  après  un  fommaire  examen 
pour  fçavoir  fi  les  Supplians  font  véritablement  de 
tels  Réfugiez  enregiftreront  leurs  noms ,  afin  qu'il  en 
puifTe  apparoiftre  a  toujours.  Enjoignons  à  un  cha- 
cun quel  qu'il  puifTe  eftre  de  s'y  conformer,  &  de  re- 
connoîtrè  lesdits  Réfugiez  en  cette  qualité;  Et  afin, 
que  perfonne  n'en  puiue  prétendre  caufe  d'ignoran- 
ce, nous  ordonnons  ;que  ces  Prefentes  foient  publiées 
&  affichées  par-tout  où  il  appartiendra,  ainuque  de 
coutume.    Fait  à  la  Haye  le  18.  Juillet  1709.  Signé. 

Simon  van  Beaumont. 


Refolution  du  zf  Septemlre  1670  félon  laquelle 
PEdit  doit  ejire  entendu.  [Diflèration  cu- 
rieufê  fur  les  Naturaliiâtions  accordées  aux 
Proteftans,  par  la  Reine  de  la  G.  B.  par  le 
Roi  de  Pruflè,  &  par  les  Eftats  de  Hollan- 
de, pag.  17.] 

LEs  Eftats  d'Hollande  &  de  Weftfi-ife  après  une 
meure  délibération,  ont  ftatué  &  accordé  una- 
nimement, comme  ils  ftatuent,  établiflent  &  décla- 
rent par  ces  Prefentes,  que  ceux  qui  ont  obtenu  ci- 
devant,  ou  pouront  obtenir  cy-après,  de  leurs  No- 
bles &  Grandes  PuifTances,  des  Lettres  de  Natura- 
lifation,  ne  font  ni  ne  feront  en  vertu  de  ces  Let- 
tres qualifiés  ou  rendus  capables  de  pofTeder  aucu- 
nes prééminences ,  prérogatives ,  exemptions  &  im- 
munités, ou  autres  Privilèges  particuliers ,  foit  no- 
bles ou  roturiers,  non  plus  cpi'à  eftre  avancés  à  au- 
cune Magiftrature,  Charges,  Dignités,  ou  Bénéfices, 
auxquels  ils  ne  feroient  pas  admiffibles  avant  leur 
Naturalifation ,  ne  font  uniquement  que  pour  afTeu- 
rer  &  faire  jouïr  ceux  qui  les  obtiennent  du  Droit 
de  Proteftion,  à  l'égard  de  leurs  perfonnes,  &  de 
leurs  biens  ;  comme  auffi  des  Droits  de  maintenance 
pour  la  Jurifdiftion  établie,  &  fous  leur  Juge  com- 
petant  félon  les  Loix  du  Païs,  en  conformité  de 
quoi,  ci-après  le  formulaire  des  Lettres  de  Naturali- 
fation, fera  drçffé  en  termes' clairs  ôc  Cgnificatifs. 

LVIIL 


Anno 

1709. 

2p.  Juillet. 


JD  U     DR  Ô  ï  T 

-     JLVIII. 

Ediflutn  Ca/areufii  annullans  6?  irritatis  ^ua- 
-  cumque  furament»  fidelitatis  SereniJJïfno  Du- 
ci  Sabaudi<e  per  Vajfaïlos  Langarum  in  pra- 
judicium  Superipritalis  Imperii  faSIa.  Dat. 
Vienna  19  Juiii  170p.  [Copie  communi- 
quée par  un  des  principaux  SeigneUrs  des 
Langues.] 

JOSEPHUS  &c. 

OMnibus  Vaflaliis  noftris  in  Italia,  &  praefertim 
Langarum  Diftriflu  Feuda  Imperialia  poffiden- 
tibus,  &  in  primis  Marchionibus  &  Comitibus  ref- 
peftivè  Carrettis  de  Baleftrino ,  Millefimo ,  S.  Geor- 
gio,  Mombafilio,  Bagnafco.  Prunetto,  Volpergo,  S, 
Juliae,  nec  non  Joanni  Stephano  Cazzulino,  ac  Du- 
ciflse  ab  Arfchot,  uti  &  Feudatariis  Cayri,  Altaris, 
Mallamm,  Deghi,  Coflani,  Mangani  &  Rochettae 
Belbi  Gratiam  noftram  Csefaream  &  omne  bonum. 
Relatum  nobis  ell  humillime  à  compluribus  quod, 
etfi  Majores  veflxi  bona,  prsediaque  fua  folis  Roma- 
norum  Imperatoribus ,  &  Sacro  Romano  Imperio 
partim  in  Feuda  obtulerint ,  partim  ab  Imperatori- 
bus, Romànorum  Regibus,  diftoque  Imperio  in  me- 
ritorom  fuorum  compcnfationem  receperint ,  recogr 
iroverintque,  tamen  Sereniffimus  Sabaudiae  Dux  Vos, 
una  cum  Feudis  Imperialibus  BozzoJafchi ,  Niellas, 
Faifolii,  Albaretd,  S.  Benedifti,  Prunetti,  Levicis, 
Scalettae,  Altefini,  Serravallis,  Bardinetti,  Brovidœ, 
Aruafchi,  Novelli,  Montisfortis,  Rocch^  vignalis  & 
aliis  ad  fe  velut  Superiorem,  ac  Dominum  veftrujn 
recognofcendum,  &  inveftituras  ab  ipfo  recipiendas , 
fidelitatemque  juramenta  praeftandam  fub  xmo  altero- 
ve  prsetextu  compelleremodis  omnibus  conetur,  non- 
r^llos  etiam  jam  tum  compulerit,  atque  infuper  non 
exîguam  côlleftarum  fummam  pro  serario,  decimam- 
que  Subditorum  veftrorum  pro  Militia  fua  fie  exigat, 
ut  û  quisquis  veftrum  fe  ipfius  voluntati  fubjicere 
rcnuit,  hune  minis  gravibus  atque  ipfis  etiam  aftio- 
nibus  criminalibus  non  parum  inquietet.  Quemad- 
modum  autcm  Csefarei  noftri.muneris  non  una  ra- 
tio poftulat,  ut  ea,  qaa  VafTalli  Impériales  Nobis, 
ac  Imperio  fe  fidèles ,  &  obedientes  exhibere  ju- 
bentur  Lege;  Nos  viciffim  etiatn  illos  contra  vim  om- 
nem  tueamur,  fub  proteffionem  noftram  Csfaream 
recipiamusj  ita  ditSom  qùidem  vSabaudiaè  Ducêm,  à 
cœptis.  Iiifce  fuis,  tum  per  Litteras,  tum  per  Mini- 
flros  noftros  ita  dehortati  fumus,  ut  aequanimitas  ip- 
fius, &  qua  fe  femelRoniano Imperio  obftrinxit ,  fides 
nonpatiamr  Nos  dubitare,  quin  ordinationibus  no- 
ftris  tam  juftis  fit  locum  daturus ,  interea  tamen  ju- 
ramenta ,  quae  vos  eidem,  aut  Veftrum  aliquis  hadie- 
nus  prsftitiftiSjproirritis,  ac  invalidis  declaravimus, 
caflavimus ,  &  annullavimus,  atque  ab  illis  vos  om- 
nes,  &  fingulos  fupranominatorum,  aiiorumque  Im- 
perialium  Feudorum  PolTeflbres ,  pro  authoritate  no- 
ftra  Caefarea  abfolvimus,  prout  tenore  prasfentium 
illa  omnia,  utpoté  in  noftrum  &  Sacri  Romani  Im- 
perii praejudicium  tendentia  caflamus  ,  annullamus , 
irrita  declaramus,  &  Vos  abfolvimus,  nec  non  fub 
tutelam ,  prote(!;iionemque  noftram  Csefaream  clemen- 
tiffimè  recipimus,  diftridlè  fubque  expreflk  amitten- 
dorum  Feudorum  veftrorum  Imperialium,  aliifque 
legitimis  pœnis  ferio  inhibantes,  ne  uUum  alium  prgg- 
ter  nos  donec  aliter  procircumftantiis  rerum  cogno- 
verimus,  &  nominatim  juflerimus,  pro  Domino  Ve- 
ftro  fuperiore  agnofcatis,  aut  refpiciatis,  fecus  fidem, 
fidelitatem  ^  &  obfequiorum  cUentelarium  debitum , 
Nobis  folisj  &  Sacro  Romano  Imperio,  uti  juraftis, 
vel  jurare  adhuc  debetis,  ita  etiam  praeftare,  &  ex- 
Iiibere  nullo  unquam  tempore,  aut  occalione  inter- 
mittatis;  nifi  indignationem Csefaream, pœnasque  me- 
moratas  incurrere  volueritis,de  quo  vos  certiores  red- 
dere  voluimus  per  Prsefentes  manu  noftra  fubrcrip-- 
tas  ^  figillique  noftri  Caefarei  appreffione  munitas. 
Quaé  dabantur  in  Civïtate  tibftra  Viennae  die  vige- 
finia  nona  Julii  anno  millefimo  feptingentefimo  no- 
"0-.  Regnorum  iioftrorum  Romani  Vigefimo. ,  Hun- 
garid  vigefimo  fecundo  ;  Bohemiei  vero  quinto. 

LIX. 

Mdit  des  Seisfiim  Éjiats  Qmram  ai  Provïn- 
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ces  Unies  des  Pàïs-Bas,  en  faveur  des  Fran-  A  vMrt 
çoîs  réfugiés  fous  leur  Domination ^  pour  leur  ^^^^ 
confervér  les   Succefjîons  de   leurs  Parens^  à  f70  9. 
Vexclufton  de  ceux  qui  font  refiés  en   France,  3^*  ^<^" 
A  la  Haye  le   31.  OStohrc   170p.     [Simple  ^^'°^^'' 
Copie,  mais  fûre.] 

LEs  Éftats  Généraux  des  Provinces  Unies  des 
Païs-Bas;  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront 
ou  entendront  lire,  falut.  Sçavoir  faifons  qu'étant 
venu  à  notre  connoiflance ,  fur  les  plaintes  de  plu- 
fîeurs  Refugie's,  en  partie  fugitifs  de  France  pour  la 
Religion,  &  en  partie  enfans  ou  Succefleurs  defdits 
Refugie's  ;  Que  les  rigoureux  Edlts  &  Déclarations 
du  Roi  de  France ,  par  lefquels  tous  les  Refugie's  font 
declare's  confifque's  de  Corps  &  de  biens ,  &  par  là 
cenfés  morts  civilement,  non  feulement  n'ont  pas  été 
modérés  jufques  à  prefent,  mais  qu'au  contraire  ces 
Edits  &  Déclarations  font  généralement  exécutés  par 
toute  la  France ,  avec  autant  de  rigueur  que  jamais, 
contre  tous  les  Réfugiés  &  leurs  Succefleurs,  en  for- 
te que  non  feulement  les  hommes,  &  les  femmes 
réfugiés  ici ,  n'ont  jufqu'à  prefent  rien  pu  recevoir 
en  vertu  de  leurs  Contrats  de  Mariage  ,  de  leurs 
femmes  ou  maris  refpeilifs  domiciliés  en  France,  ou 
de  leurs  Succefleurs ,  ni  même  obtenir  la  moindre 
part  des  acquêts  faits  en  France  depuis  leur  Refuge, 
mais  aufli  que  l'on  continue  d'exclure  entièrement  i 
les  enfans  des  Réfugiés  habitans  de  ces  Païs,  de  la 
Succeflîon  des  Biens  delaiffes  par  leurs  Parens ,  en 
France ,  pendant  que  ceux  de  France  viennent  jour- 
nellement en  ce  Païs ,  exiger  &  pourfuivre  hardi- 
ment leurs  Droits  prétendus;  foit  pour  caufes  de  leurs 
Conventions  matrimoniales,  ou  pour  caufes  d'héri- 
tages, &  comme  une  telle  demande  eft  notoirement 
contraire  à  toutes  raifons  de  Droit  &  d'Equité,  & 
qu'en  la  recevant  favorablement,  foit  par  ignorance 
ou  autrement,  outre  l'injutUce  qu'il  y  auroit,  il  en 
refulteroit  un  extrême  préjudice  à  cet  Eftat,  qui  fe- 
roit  privé  par  là  des  effets,  &  Biens  de  fes  Habitans., 
fans  aucune  efperance  ou  poffibilité  de  retour*  À 
ces  caufes  nous  avons  jugé  à  propos  j  pour  y  pour- 
voir ainfi  que  de  raifon  ,  de  déclarer  &  ftatuer  , 
comme  nous  déclarons  &  ftatuons  par  ces. prefen- 
tes, que  ceux  qui  font  domiciliés  fous  la  Domina- 
tion du  Roi  de  France,  ne  pourront  former  aucune 
demande  contre  les  Réfugiés  de  ces  Pais,  ou  contre 
leurs  Succefleurs,  tant  pour  caufe  de  conventions 
matrimoniales ,  que  pour  caufe  de  Succédions  ab  in- 
tertat,  ou  par  Teftament,  foit  pour  héritage  ou  legSj 
le  tout  non  feulement  pour  ce  qui  écherra  à  l'ave- 
nir, mais  aufli  pour  ce  qui  eft  écheu,  &  qui  neant- 
moins  n'a  pas  encore  été  définitivement  décidé  par 
les  Juges.  Et  afin  qu'un  chacun  de  ceux  qui  pouroit 
y.  avoir  Intereft  en  puifle  avoir  connoilTance  &c* 
nous  enjoignons  que  les  prefentes  foient  pubUées  & 
affichées  par -tout  ou  il  eft  ufité.  Fait  à  la  Haye 
le  31.  Odobre  1709.  Pai'aphé  C*  Geheel  van 
Sfenbruexck.    Signe  F.  F  a  g  e  l, 

LX. 

Univerfales  Augustï  IL  Régis  Poloni^y  fui-  g.  No-* 
kus  ad  vehementem  ohfecrationem  ex  Pfovin-  verabr» 
ciâ  Prujfia ,  variifque  PalatinaîibuS ,  Terris 
6?  DifiriEtihus  Regni  £5"  M-  D.  L.  Nuntio- 
rum ,  Reditum  fuum  ad  Regnum  (^  impenfiS' 
fimam  pro  bono  publico  curam  in  fe  fufcipien- 
dam^  univerfts  £«?  ftngulis  notum  facit',  mUg- 
numque  Confilium  in  jundamento  Confœdera" 
tionis  Sendomirienfts  Varfavia'  îndicit.  Dat, 
Tborunii  die  8.  Menfis  Novemh.  Régnî,  fui  ' 
XIII.     [Andrew  Chrys.  in  ZAtùs* 
K!E  Zaluski  Epîfe.   Varmienfis    Epijli 
Tom.  3.  Epift    131.  pag.  8pi.] 

Augufbs  II.  Dei  Gfatia  Rex  Palôni>aé  àc, 

OMnibus  &  fingulis  kc.   Et  Nos  &  mundus  n^ 
niverfus  palàm  videt  ,  realiter  agtiofcit,  qubd 
quem  Deus  protegity  fruftra  ab  hominibus  imipetitur» 
qubd  Spiritus  Omnipotentis  magnam  fàcit  fuae  often- 
fionis  evidentiaWi  j  quod  ^uidqui4  fit  aetfadtuin,- * 
K.  3  Dctf 
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An  NO  Deo  fadlum  e(t  iftud.  Narii  vix  duln  extraditis  in- 
notefcentiis  rioftris  in  finibus  Regiii  fubftitimus,  & 
l?Op.  ftatim  holîis  ex  noRris  ad  fuas  pulfus  Terras, iii  cor- 
dibus  quoque  Subditorum  noftrorum  non  immutatum 
zelum  invenientes ,  auribus  &  oculis  excipimus  tôt 
in  occurfum  obvies  utriusqueOrdinis,  Senatores,tam 
multos  ex  Equeftri  Ordine  feleflos  cum  fideli  tefti- 
monio  affeftus  ad  latus  noRrum  comparantes ,  ex 
Tribunali  Regnij  ex  univerfa  Provincia  Pruffiae,  ex 
variis  Palatinatibus  -■>  Terris  &  Diftriûlbus  Regni  & 
M.  D.  L.  ablegatos  Nuntios ,  audivimus ,  quorum 
affedibus  non  tantum  deledlari ,  fed  etiam  gloriari 
convenit.  Agnofcilnus  autem  &  profitemur  huncefle 
effeftum  memorandas  in  perpétuas  aeternitates  Con- 
fœderationis  Sendomirienfis ,  quae  latam  oftentandœ 
virtutis  nafla  materiam  tam  conftanter,  tam  pruden- 
ter  nullis  adverfitatibus  frada  ad  fhiporem  Univerfi 
pro  fide  Sanda  ,  honore  noftro,  juribus  &  libertate 
fua  exempio  Praedeceflbrum  fuorum  in  aeviternam 
fecuturae  pofteritatis  memoriam  perfeveravit.  Hinc 
non  tantum  patet  certitudo;,  quod  verè  imperant  vq- 
lentibijs ,  non  tantum  fpes  fed  &  fpei  fiducia ,  qubd 
etiam  fecuturis  temporibus  in  totius  Regni  &  M.  D. 
L.  Civibns  Status  priftinus  rertira  in  dcfiderium  ve- 
niet.  Nos  autem  quod  concernit)  palàm  loquimur  & 
profîtemur  effe  ,  quod  fumus ,  in  hoc  Ordines  Reip. 
aflecurando  j  qubd  nihil  magis  defideremus  quàm 
mite  velut  ante  imperium  ,  impénliffimam  pro  bono 
/  publico  curam ,  prompiiffimos  in  omne  genus  cura- 

rum  )  &  defatigationum  humeros ,  haereditariam  for- 
tunam  nunquam  eam  dividende  a  fortuna  Regni  no- 
bis  à  Deo  commifîi  j  vedligalem  Reipubl.  non  minus 
oneri  quam  honori  Sacratum  ferre  caput ,  pro  fcopo 
&  meta  unicé  ftatuendo  quietem  Regni  &  pro  prae- 
mio  Reip.  felicitatem  ,  volentes  in  vim  gratitudinis 
Regno  &  M.  D-  L.  non  fruftra  hanc  fpem  de  no- 
bîs  conceptam  elTe,  qubd  poteftas  noto  ad  fingulo- 
rum  auxiiium ,  non  ad  perniciem  univerforum  com- 
parata  eft.    Sic  geremus  Principatum,  ut  orbis  uni- 
verfus  videat,  remPopuli  effe  non  noflxam ,  ut  ^uam 
primum  Rep.  in  tranquillum  reduftâ ,  recuperata  pu- 
blicâ  fortuna  Dominiorum  noftrorum  palàm  faciamus, 
&  ea  unâ  cum  omnibus  gaudeamus,  ut  hos  à  qui- 
bus  amari  nos  fentimus,  amemus,ut  totum  quidquid 
amifit  fortunae  vel  admifit  infortunii  Refp.  ex  intè- 
gre reparare  poffimus,    ut  denique  ordinata  foUici- 
tudo  fecuturis  temporibus  pariât  fecuritatem  •  nam 
reparare  praeterita,  emendare  praefentia  ,  prgecavere 
futura  infortunia  ad  omnes  pertinet  Reipub.  Status. 
Cum  nos  (quo  coram  Deo  &  hominibus  manifefta- 
mur)  nihil  aliud  magis  optamus,  quam  demonftrare, 
qubd  omnino  velimus  corda  Subditorum  noftrorum 
naturali  &  innata  nobis  bonitaté    devinciendo  ,  de 
nulla  re  magis  quàm  de  gloria  Regni  effe  folhciti, 
ut  permaneat  &  duratura  in  Dominiis  noftris  rever- 
tatur  félicitas.    Ac  proinde  habentes  pro  juftis  &  le- 
gitimis ,  quae  Reip.  falùtaria  funt ,  tlatuimus  quam 
primum  non  tantum  verba  in  aures  immittere,  fed 
aperto  peftore  praeftando  plura   quàm    pollicendp, 
omnibus  congregatis  Ordinibus  Reip.  id  palàm  face- 
re.    Magnum  itaque  Confilium  in  fundamento  Con- 
fœderationis  Sendomirienfis  indiclmus  Varfaviae  pro 
die   quarta  Menfis  Februarii",  Anno  Domini  1709. 
Ante  quod  Univerfale  pro  Comitiolis  Palatinatibus, 
-    ■        Terris,  &  Diltriftibus  omnibus  Regni"  quam  M.  D. 
.    L.  extradimus  pro  die  Septima  Menfis  Januariie- 
jusdem  anni.Pro  quibus  ad  déclarâtes  jam  antea  Dé- 
putâtes per  Comitia  Lublinenfia  &Confœderationem 
Sendemirienfem,  fi  fuerit  neceffitas  aut  voluntas  ,e- 
ligere  petemnt  (exceptis  his,qui  hofti  neftro  affifte- 
bant,  aufique  funt  &  praefumpferunt  manus  elevare 
contra  Majeftatem  neftram,  &  contra  Exercitum  Re- 
gni, &  confilio  juvare  adverfam  Partem)  ut  hi  quod 
tempus  raouet ,  prevideant  ,  &  quidquid  pro  bone 
publico,   neceffarium  judicaverint ,  nomine  Palatilha- 
tuum  ,  Terrarum  &  Diftricftaum  fuerum  in  publico 
confilio  prôponantj  Hoc  maxime   liifce   riobilibus 
■   Nuntiis  commendando,  ut  iurunione  animorum  id 
agant ,  quod  omnino  fi  falvam  Remp.  velumus^  a- 
gendum  eft.    Interea  ut  Sancita  Reipub.  in  Comitiis 
LublinenfibuSjCenfiliis&Cengreffibus  prfBteritis  exe- 
cutieni  mandentur  ,   non  tantum  laudabilem  ,  fed  & 
neceffariam  cogitationem  eamque  feriam,  &  reali  ef- 
feftui  datam  ,    quivis  Patriae  amans  nobiscum  fateri 
cogitur  ,  praecavendo  ne  in  caffes  jam  expertes  rur- 
fus  incidamus.    Cum  autem  jam  agneverit  Pelonia , 
quid  fit  in  partes ,  in  diffidia  ,  in  opiniones  fcindi , 
paterno  affçûu  noftro  cupimus ,  ut  eadera  omnium 


voluntas,  idem  ad  conféi-vationem  Univerfi  ftudium,  AnNO 
par  in  omnibus  reperiatur  propenfio.  Omnis  res  an- 
terior  poftèriori  vel  normam  vel  cautelam  praemïni-  I/IO» 
ftrat.  Haec  ad  netitiam  omnium  Palatinatuum,  Ter- 
rarum &  Dillriftuum  tam  Regni  quàm  M.  D.  L. 
(cui  Civitatem  Hominum  pro  Congreffu  cenfignanius 
Brzeftge  Litiianiae  Anne  .  .  M'enfe  .  .  die  .  .  In 
ordine  ad  celeriorem  Sancitorum  executienem  Lubli- 
nenfium,intuitu  erigendi  Exercitus,  &fulciendaeCon- 
fœderationis  Sendomirienfis  )  volente  Deo  pro  ma- 
gne confilio  Varfavienfi  inter  vota  penimus,  ut  cun- 
(ftorum  fîgatur  cordi ,  quod  ad  omnes  pertinet ,  in 
quo  omnium  &  fingulorum  pendet  félicitas.  Univer- 
fale hoc  manu  noftra  fubfcriptum,  Sigilleque  Cancel- 
larias  munitum  pro  omnium  notifia  in  calb-is  &  le-- 
cis  ad  id  deputatis  publicandum  mandamus.  Datum 
Thorunii  die  oflava  Menfis  Novemb.  Regni  Noitri 
XIII. 


LXI. 

Traité  entre  Pierre  A^exiowitz  Czàr 
de  Mofcovie,  £«?  Achmet  Chan  Sultan  des 
Turcs  pour  le  renouvellement  (^  la  Confirma- 
tion de  la  Paix  conclue  pour  trente  ans  Van 
1700.  entre  le  même  Czar,  (^  Mustapha 
n.  Sultan  des  Turcs.  Fait  à  Conftanttnople 
au  Mois  d'Jvrtl  1710.  [Sur  l'Imprimé 
publié  à  la  Haye  chez  Go  i  l,  l  a  u  m  e  dé 
VoYS  en  1711.  par  ordre  de  Sa  Maj.  Cza- 
rienne,  pour  Annexe  à  la  Juftification  de 
Tes  armes ,  en  langue  Françoife."] 

PAix  &  benediftion  foit  à  tout  le  Monde,  par  le 
fecours  &  par  la  mifericorde  d'un  feul  Dieu,  & 
Seigneur,  Créateur  de  tous  les  biens,  Tout-Puiffant, 
Eternel ,  Inacceffible  ,  Invifible  ,  toujours  loiiable  & 
digne  d'être  continuellement  glorifié,  &  parl'abon-' 
dance  des  grands  miracles  de  Mahomet  Muftafa  Pfin- 
ce  des  Prophètes,  (fur  lequel  la  benediftion  de  Dieu 
puiffe  repofer)  &  qui  eft  fameux  dans  l'un  &  dans 
l'autre  Monde. 

Sultan  Achmet  Chdn ,  Vils  du  Sultan  Mehemit  Chani 
toujours  triomphant. 

NOus  Miniftre,  &  Seigneur  des  très-'venerables 
&  très-benites  Villes ,  des  Edifices  Sacrés  &  des 
Saints  Lieux,  où  tout  le  monde  fléchit  les  genoux, 
fçavoir  de  la  Meque  que  Dieu  honore  ,  de  Medine 
qui  brille  d'un  faint  éclat,  &  de  la  Sainte  Ville  de  Je- 
rufalem.  Empereur  de  trois  grandes  &  delicieufes 
Villes  Monarchiques ,  de  Conftantineple ,  d'Andrino-- 
pie,  &'de  Pruzie,  comme  aufli  de  Babylone  &  de  Da- 
mas, &  de  l'incomparable  Egypte,  parfumée  desbon-v 
nés  Senteurs  du  Paradis,  &  de  toute  l'Arabie ^d'Alep, 
d'Antioche,  de  l'Arabie  Chaldaïque,  de  là  Perfe^d'Ach- 
fie,  d'Alfie  ,  de  Ritie  <  de  la  Mefopotamiej  du  Païs 
des  Parthes,  de  la  Vanie,  de  laCulicie,  de  la  Géor- 
gie, de  la  MUitie,  delà  Grande  Arménie,  de  Siba- 
fetna ,  de  Caramanie,  de  la  Barbarie  ,  de  l'Ethiopie, 
de  l'Arciere  ,  de  Trahies ,  des  Iles  de  Rhodes,  Chi- 
pre  &  Candie,  de  la  Mer  Blanche  &  Noire ,  des  Iles 
d'Ifibache,  de  la  Natolie,  c'eft-à-dire ,  de  l'Afie  Mi- 
neure, delaRumélie,  mais  principalement  de  la  Tar- 
tarie,  des  Deferts  de  Cipcay,  de  la  Province  de  Caf- 
fa ,  avec  les  dépendances  ;  de  la  Bosnie ,  de  Temes- 
war,  de  Belgrade  avec  les  Villes  &  Fortereffes,  qui 
en  dépendent,  de  la  Moldavie,  de  la  Valachie  ,  &  de 
plufieurs  autres  Villes  célèbres  &  dignes  d'être  décla- 
rées, &.  des  juftes  Tlarefers,  'Empereur  des  Empe- 
reurs,  très-Clement  &  très-Puiffant  Sultan ,  Fils  de 
Sultan,  Monarque,  Fils  de  Monarque ,  Sultan  Achmet 
Chan ,  Fils  du  Sultan  Mahomet  Chan ,  &  petit  Fils  du 
Sultan  Ibrahim  Chan,        •        . 

Nous,  avons  été  informés  après  l'inauguration  de 
N.  M.  Sultane,  en  montant  fur, notre  Tlirône  Impé-' 
rial  Monarchique  Se  Sultanique  ,  que  fous  l'heureuxr 
Empire  de  Notre  Frère  le  Sultan  Muftafa  d'heureufe 
mémoire,  (que  Dieu  a  mis  en  poffeffion  delà  jeye 
éternelle,  &  à  qui  le  très-haut  daigne  être  propice,) 
une  Paix  de  trente  ans  confécutifs  aveit  été  conclue, 
ratifiée  &  rédigée  par  écrit  avec  le  très-glorieux  & 
très-excellent  entre  les  Hauts  Princes  qui  croyent  en 
Jeius,  Souverain  des  Souverains  qui  régnent  fur  la 
'  Nation 


1710* 
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D  U     B  R  O  I  T    DES     GENS. 


An  NO  Nation  Meflîne, -Arbitre  des  plus  importantes  affaires 
de  la  Chrétienté,  Prince  très  confiderable  par  fa  ma- 

;  lyio*  gnificence,  par  fon  très-grand  mérite ,  par  fa  gloire, 
par  fa  réputation  &  par  la  vénération ,  qu'on  a  pour 
lui,  Pierre  Alexiades  Cfar  de  Mofcovie,  Empereur 
de  toute  la  Ruiïie,  &  Monarque  de  plufieurs  Païs  qui 
y  ont  été  joints,  (à  qui  Nous  fouhaitons  toute  forte 
de  bonsfuccès,  &  qu'il  collimc  à  la  voye  de  falut)& 
maintenant  Plein-Pouvoir  ayant  e'té  donné  a  Pierre 
Andreiades  de  Tolitoy ,  très-celebre  entre  les  Grands 
Seigneurs  de  la  Nation  Meflàne,  Echanfon  ,  &  Gou- 
verneur d'Alator ,  &  fon  AmbalTadeur  refidant  a  No- 
tre Magnifique  Porte  ,  (auquel  nous  fouhaitons  toute 
forte  de  profperité  )  de  confirmer  ledit  Traité  de 
Paix  :  comme  aufii  la  très-aimée  Lettre  du  Czar  Nous 
ayant  été  rendue ,  touchant  le  defir  de  ce  Prince ,  pour 
Ja  confirmation  &  renoxjveUement  de  Notre  Accord  : 
Et  même  Notre  Premier  Miniftre  &  très-cher  Lieu- 
tenant le  Grand  Vizir  Ali  Baffa  (  dont  le  Très-Haut 
accroiffe  la  force  Si,  la  gloire  à  jamais  )  en  a  fait  fon 
raport  plus  au  long  en  notre  Impériale  &  rayonante 
prefence.  Nous  auffi  au  nom  de  Notre  Illuftre  Ma- 
jelte',  fouhaitons  d'entretenir  l'amitié  &  la  paix  mu- 
tuelle avec  ledit  Çfar. 

C'eft  pourquoi,  par  cette  Lettre  Impériale  très-ve- 
nerable  &  très-authentique.  Nous  renouvelions,  con- 
firipons  &  déclarons  confirmé ,  dans  tous  fes  chefs , 
ledit  Traité  de  Paix;  les  Loix  &  les  Paftes  compris , 
mot  {30ur  mot,  dans  les  Regiftres  de  Ratification,  & 
les  très- fameux  Adles  mêmes  de  Ratification,  avec 
les  XIV.  Articles  des  Conventions,  qui  font  auffi  dans 
Nos  très-Nobles  &  tres-Auguftes  Livres  de  Ratifica- 
tion ,  c'efl-à-dire  ,  tous  les  Articles  de  Paix  arrêtez 
fous  le  Règne  de  Notre  Frère  de  pieufe  mémoire, l'an 
II 12.,  le  26.  du  mois  de  Muharem,''pour  30.  ans  en- 
tiers, fans  y  rien  changer.  Nous  auffi  les  confirmons 
-;  ,  -  encore  un  coup,  de  bonne  foi ,  &  en  bonne  confcien- 
ce,  fous  l'invocation  du  très-glorieux  &  très-Saint 
Nom  de  Dien,  &  du  plus  grand  &  du  dernier  de  tous 
les  Prophètes  Mahomet ,  (fur  qui  puiffe  repofer  éter- 
jiellement  la  paix,  la  benediaion  &  lefalut  de  Dieu) 
.&  en  confideration  de  plufieurs  miracles  qu'il  a  faits, 
Kous  faifons  vœù  de  garder  la  foy  de  Notre  parole, 
fa  tçngur  des  Articles  de  Paix  &  de  tous  nos  Décrets, 
tant  que  d'autre  côte' on  n'y  contreviendra  pas. 
_  De  plus,  il  fera  enjoint  par  Notre  Majefté  Impé- 
riale à  tous  Nos  hauts  Gouverneurs- de  Provinces  i  à 
tous  les  Généraux  de  notre  triomphante  Armée ,  pre- 
fens&àveniri  à  tous  Nos  honorables  Miniftres,  & 
a  tous  Nos  Sujets  de  ne  rien  faire  contre  ni  au  delà  de 
ce  qui  vient  d'être  dit. 

'^.FaitJ'An  1121.  c'eft-à-dîré  FAn  1710.  le  premier 
m^  'i»  Mois  Cheval,  autrement  Avril ,  dans  notre 
Ville  Impériale  de  Conftantinople  ,  &  à  Notre  très- 
Muté.Çour  Sultane. 


Lettre  d'Acnuv.r  Sulïm  des  Turcs  â  Sa  Ma 
'  jeftê  .Czarientie^  fervànt  de  Ratification  à  ce 
Traité.  Ja  Mois  de  Mai  1710,  [Sur  l'Im- 
primé  publié  en  François  l'an  171 1,  chez 
Guillaume  de  Foys  par  ordre  de  Sa  Majef- 
té  Czarienne,  pour  annexe  à  la  juftifica- 
tion  de  fes  armes,] 

Sultan  Achmet  Chan.    Fils  du  Sultan  Mechmet  Chan , 
•V       toujours  triomphant. 

aU'il  foit  connu  au  plus  glorieux  &  au  plus 
^  excellent  de  tous  les  Hauts  Princes  qui  cro- 
yent  en  Jefus ,  &  Souverain  des  Souverains 
qui  régnent  fur  la  Nation  Meffine,  Arbitre  des  plus 
importantes  affaires  de  la  Chrétienté,  Prince  d'un  très- 
grand  mérite,  d'une  très-grande  magnificence  &  d'une 
très-grande  gloire  &  réputation  ,  &  qu'on  a  en  vene- 
^tion ,  Cfar  de  Mofcovie,  Empereur  de  toute  la  Ruffie 
oc  Monarque  de  plufieurs  Païs,  qui  y  ont  été  incor- 
porez, a  Pierre  Alexiades,  (à  qui  nous  fouhaitons 
toute  forte  de  bons  fuccès,  &  qu'il  coUime  à  la  voye 
ûe  laïut)  lors  que  cette  Notre  Impériale  Lettre  vien- 
dra entre  fes  mains.  Que  quatre  des  fiennes  envoyées 
A   A    .™afladeur  \  Notre  heureufe  Porte ,  Pierre 

t^lTty  XT  "^"^^«y'  '^^^^'^  e^t^e  les  Grands  Sei- 
fnl  fn  .  ^^K''°e^^*'^'"e(^"quel  nous  fouhaitons 
toute  forte  de  bonheur)  pour  être  rendues  à  N.  M. 
1.  de  même  que  quelques  Commiffioiis  que  Votre  Ma- 
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jefte.  lui  a  données,  font  arrivées,  &  cetÂmbaffa-   A  vivras 
deur  a  Notre  heureufe  Cour,  félon  l'ancienne  côûtu-  ^^^^ 
me  de  notre  Empire,  en  a  fait  fon  rapport  de  vive    I  7  I  O. 
VOIX  au  Vifir  Ali  Baffa ,  Notre  Lieutenant ,   (  dont  le 
Très-Haut  veuille  augmenter  la  force  &  la  gbire  à 
jamais)  &  nous  lui  avons  ordonné  de  dire  à  Votre 
Ambaffadeur,  que  comparoiffatlt  à  Notrô  très-écla- 
tante ,  très-heureufe  &  très-fortunée  Porte  ,  avec  le 
refpeft,  qui,  félon  l'ancienne  coutume  ,  nouseftdù 
il  Nous  prefentât  ces  Lettres.    Enfulte  de  quoi  oiî 
produifit  dans  Notre  très-Puiffante  Cour  Impériale 
fes  propofitions ,  &  les  tradu(ftions  que  Notre  Vifir 
en  a  fait  faire.    La  teneur  de  Votre  très-chere  pre- 
mière Lettre  étoit  que  fous  le  Règne  de  Notre  Frère 
le  Sultan  Muftafa  Chan ,  de  bienhenreufe  mémoire 
(que  Dieu  a  établi  au  milieu  du  Paradis)  l'an  11 12! 
depuis  la  mort  de  Mahomet,  (que  Dieu  couronne  dé 
fa  benedidlion)  c'eft-à-dire  ,  félon  le  ftile  Chrêtiep. 
1701.  le  26.  du  mois  de  Muharem,  autrement  dit  Juin* 
la  Paix  avoit  été  conclue  entre  la  très-Haute  Porte 
(qui  durera  autant  que  le  Monde)  &  Votre  Empire  ' 
pour  trente  ans  confecutifs,  &  ce  qui  fut  alors  arrêté 
a  été  fidèlement  obfervé  de  part  &  d'autre,  &que 
maintenant  V.  M.  a  crû  qu'il  étoit  bon  dé  renouveler 
cette  paix,  &  de  Nous  en  faire  la  propofition. 

N.  M.  I.  depuis  qu'elle  a  été  couronnée  &  placée 
fur  fon  heureux  &  hautTllrone  Impérial,  a  toujours 
été  du  même  fentiment ,  bien  que  de  certains  obfta- 
cles  ayent  retardé  cette  affaire. 

Et  parce  que  nous  fommes  perfuadez  de  votre  fin- 
cerité ,  &  que  vous  avez  donne  pouvoir  à  votre  Am- 
baffadeur de  confirmer  &  de  renouveUer  entre  Nous  l'a- 
mitié &  la  paix  parfaite;  il  a  été  auffi  refohi  delà  part  de 
N.  M.I.  de  cultiver  votre  amitié  fincere,  &  d'en  re-. 
cevoir  le  témoignage  favorable  par  votre  falutation 
pour  lé  tems  marqué  dans  l'Inltrument  de  paix  dl 
Notre  Erere  d'heureufe  mémoire ,  fçavoir  pour  tren- 
te ans  ;  comme  auffi  nous  avons  effeftivemènt  renou- 
velle tous  les  Articlies  contenus  dans  Notre  Lettre  Im- 
périale, &  tous  les  Traitez  de  Paix  avec  les  autres 
Conventions,  &  en  avons  fait  donner  copie  authen- 
tique à  Votre  Ambaffadeur,  en  la  prefence  Sereniffi- 
ine  de  N.  M.  I .  &  félon  l'efprit  du  Traité ,  &  pour  fa 
confirmation,  Nous  en  avons  ferieufèment  enjoint 
l'exécution  au  Chan  de  la  Crimée,  &  à  tous  les  Com- 
maadafts  de  nos  Armées ,  &  Nos  Officiers  Civils  fur 
le  Borifthene.  Que  Votre  Majefté  donne  auffi  de  fem- 
blables  ordres  aux  Généraux  de  fon  Armée  ,  dans  les 
heux  convenables,  ce  qui  fe  faifant  publiquement  fera 
d'autant  plus  louable. 

Quant  au  defir  qu'elle  témoigne  touchant  le  St  Se- 
pukhre,  qui  eft  à  Jerufalem,  cette  affaire  efi  aàuel- 
lement  fur  le  tapis,  pour  trouver  le  moyen  de  con- 
tenter les  deux  Parties.  A  la  vérité  on  n'a  pas  encore 
eu  le  tems  de  conférer  là-deffus ,  mais  dès  qu'on  l'au- 
ra, fait,  on  eflverra  la  réponfe  par  le  moyen  de  cet 
Ambaffadeur.  Il  a  été  ordonné  auffi  qu'on  confère- 
roit  plus  au  long  avec  ledit  Miniftre ,  touchant  le  fu- 
jet  des  trois  autres  Lettres ,  &  cela  fera  exécuté. 
_  Aurefte,  quant  au  moyen  de  conferver  Notre  ami- 
tié mutuelle.  Elle  en  fera  informée  par  la  relation  de 
fon  Ambaffadeur  fusnommé. 

_  Paix  foit  donc  à  quiconque  marche  dans  la  voye  du 
falut. ,  bait  l'an  1 1 21 . ,  c'eft-à-dire ,  félon  le  ftile  Clorê- 
tien  1710.  le  dernier  jour  du  mois  Zilcade  autrement 
Mai.  Dans  Notre  Ville  Impériale  de  Conltantinople, 
&  dans  Notre  Haute  Coiir  Sultane. 


LXÏI. 

Çompromif^  ^it%t^  Carl  Leopolds  ju 
9Jîmcnburô-©4)n)«in  unt  fcero  ®fin«l>llii 
SopHi.ffi  Hedwigs,  9cbp()rn«  g&rftin 
\M  !naffau'S)icê  in  (5t)crcfectbungé=6a(*cn; 
îSîOïiwn  biefcl6c  }u  augttag  o()6<nrtnnter  ©a# 
dm  fca«  6cï)t»rt>trcl^  q)oinMierifcï)c  Cohfifto. 
ïium  su  (Stciff^tt>a(D  ju  ©c^ieD^manncrn  cr. 
W4^(eft.  @cf(*«^cii  S)o6cran  fccn  jj.  max), 
17ÏO.  [LuNiG  Scutfct)  «Xctd)^  Archiv. 
Part.  Spécial.  Continuât.  2.  2(bfag.  6.  pag. 

C'eft-à-dire, 

Compromis  ia  Charë&s  LfiOFaLD  Duc  de 

Me" 


13.  Mai» 


So 


SUPLEMENT    AU     CORPS     DIPL. 


An  NO  Meckknbourg-Siverin  avec  Sophie  Hed- 
w  1 G  E  née  Princejfe  de  Najfau  -  Dietz  fa 
^7^°*  femme,  par  lequel  ils  remettent  le  Divorce  à 
faire  enifeuxy  au  jugement  6?  Arbitrage  du 
Confifioire  de  Grifswalde  dans  la  Pomermie 
Suedoife     Fait  à  Doberan  le  13  Mai  17 10. 

CftOn  ©Otteé  @n<iben  /  2Btï  Sophia  Hedwig,  <jiîtfim 
-^  ju  girtffau/  ©ïflftn  {u  grtêeneObDam  /  2)wntcn/  S)icè 
«nb@viegelbcrg/  ^tnu  ju  58eilildii/  Barontffe  ju  iie^felbt 
K.  '^lljuiv  f imb  \)\m\t  mm  unb  ju  îunfftiâet  S^adjtidjt  /  bcm=! 
nnd)  jwrtï  «or  einigen  3aï)rm  cine  (£f)e-2)e£biînbnig  jwifdxn 
une  unb  bem  ®mcl)laud)ft3tlien  guîjîcn  unb  Jjettn  CarlLeo- 
poiden,  fôeïêoacn  ju  g«ecflcnbutâ/ iJmflcn  ju  2Bcnbcn/ 
©djwetin  unb  Sîrtêcbiira/  nud)  ©tafen  ju  ©djmetin  /  bec 
îanbe  Sîol^Dcf  unb  ©taïgarbt  S^ertn  ?c.  «enneintlid;  aetwffen 
imb  votfsogen  woîbcn/  in  bem  Ttbfeljen/  bnf  babmd;  wnuné/ 
unb  Bornebmlid)  bcïofelben  /  beï  intendittegmece  erteidjet  mt- 
ben  folte/  in  ront^rcnben  btefen  Denneintlidjcn  (£I)eflflnb  aber  nué 
wûrbtn  ob  njûi)l  tietb«nî>fn«n/  «b"''^  i^etborgen  gewefenen  Ur» 
ffld>ni  foId;e  Umbflânbe  ftd)  Ijeïwoï  getl^an  :&aben  /  n)eld;e  nnd) 

beriHjmteï  Theologorum,  [<.  tonim  unb  Medicorum  une 
runbûemnd)fer  gjlcçnung  bnî)in  reidjen/  bnf  biefe  gl)e  nimuiec 
iietbinblid)  geroozben  /  fonbeni  ton  Qtnfrtng  t^re  Sfîidjttgfeit  bep 
fi^  gel;abt  unb  bflïinn  ju  continuiven  /  unfeï  beçberfeité  jeitU* 
^  (l)cn  unb  eœigen  2Bol)lfartr)  unb  3îul)e  fcl;r  gcfabtltd)  feçn  btiïff- 
te  /  ©eroïDegen  foldjem  Unl;eil  uoîsufommen  /  fein  (inbet  fflfîtt» 
tel  jldi  jetgen  nJoUen/  dé  baf  biefeé  S|)e-S3flnb  /  nnd)  unfete 
benbeïfi'ité  Seïlnngen  unb  ©nmiaigung/offentlid)  filïnuliunb 
ntd)ttg  erîlàct  mtU.  ®nnnen^cro  nîeilSBubcçberfeitéiîmfî» 
Iid)e  êerfonen/  Proteftamifdjer  Religion  fei;n  /  nlfo  nnd;  ge* 
flentDnrttgcr  Setfnpng  bcé  SComifdjen  3îeid;éSï8ir  fein  forum 
feealp  compctens  in  S!)e-®nd;en  su  fînben  Ijnben/  unnngefe^ 
feen  beï  bnkc  Ijnbenbcn  ftifffigen  «ïfnd;eny  bie  b'erinn  fcin 
jnenfdilidxé  ludidum  lîbeï  fid;  ettennen  fonnenunb  boîften/ 
nnd)  bem  gjcemipel  nnbetet  Sdjfllidjen  ^Jeifcnen  unb  !^niifcr  in 
fcergleidjen  ifntl  une  felb(^cn/  SBit  mit  bepberfeité  njcl;l  l'or^ 
6<tbebnd)ten  (ginroittigung/  nlfo  uon  felb|Ten  ol)ne  emigen  nd;= 
tedidien  "Jttiéfprud)  une  gnnêlid)  ju  fdjeibcn/  bnmif  2Biï 
îjennod)  bct  ©ûltigteit  ber  Urfndjen/  xoxt  felbe  in  bem  untet 
une  ben  pten  May  1709.  gettoftenen  Sergleid)  entjnifen 
imi  beren  Sfînd}ïid;t/  fnmbt  bem  2)etgleid)  felbfïen/  2Bic 
mit  einem  cor^jerlidje  Ttnbe  \)xa\vxU  fo  \m\)t  nié  @Ott  nnb 
feiti  fteilig  Sunngelium  une  l)elften  fotte/  beîtnfftigef  fjnben 
wotfen/  be(îû  mel&i:  in  tinferm  e^ïiplid)en  ©emiflren  t)etfi= 
*erf  fenn  mogen/  biefe  Don  "ïnfnng  unuerbinblidje  gl)c  wie* 
îicc  nufjuîjeben;  êo  fet;nb  ajitnnd)  bem  Sîntl&  frtfloaer  be» 
ïpefitten  JCtorum  proteftantifd;er  Religion  f4)I)3f ig  genjor» 
ben/  JU  foId)em  (gnbe  in  ein  unrerbnd)tigeé  Protctiantifdxï 
Keligion  feçenbéô  in  fpecie  in  ^\)ï6  ^ônigl  ajjnj.  îu@d)n)c> 
î)en  ^omnietifd}eé  geipd)  Confiilonum^ju  ©riprcntbe  / 
dé  in  wiHti'iï)ïlid;er  Arbitronim  "ïuétïnge  unb  @4)iebé' 
mminer  I)ieïi3beï  ju  compromittiren^;  ï^un  nud)  foId)eé 
Stnfft  biefeé  /  jebod)  mit  beï  nuébrucïlidjen  Cîïiflrtfe  /  bnf 
«)oI)Ii'orbcnnI)mfc  Sjcrren  Confiiloriales  Arbitri ,  ujnnn  fïe 
luerben  btefea  nuéfïnglid)e  Arbitrium  ubetnommen/  unb  bnrju 
in  beflnnbigeï  '^oïm  9îed)tené  fld)  ettlntet  I;aben  /  bng  |te 
hterinnen  oljne  nHe  SolennitnC  unb  Form  etneé  gerid;tlid)en 
Proceffus  de  Simplici  &  piano  mfoljren/  ik  Citationes 
flid)t  nn  unfeï  ^erfon/  fonbeïn  mi  un  unfern  bnïjugenug* 
fnm  ftd)  legrtimirenben  ^cuottma^'ttgten  nbgeljen  Infîeii/  bxi 
'Vbnen  «oïgetrngene  Utfndjen  nnd)  ©ottntnb  «jeltlid)en  9?ed)» 
ten  unteïfud)en/  bnïiîbcr  eineé  geroiifen  ©d)Iufreé  nuffé  fd;Ieu= 
ntttffe/  nié  eé  immtï  gefd}el)en  tnn/  jT*  «ereinigen/  felbigen 
ûelbéïirt  nbfnfjèn  unb  pubiiciren  ;  ©n^ingegen  ucrpflidjten 
SBiï  une  bej;  unfern  giiï(Hid)en  '2Borten/  ronnn  foId)eé  Lau- 
dum  nuf  ^tX)tit  (M  nuï  eineé  "ï^eilé  SSegeïjren/  wirb  pu- 
bliciret  woïben  fcçn/  xoit  eé  unrpeigerlid)  alébnnn  gefdxl;en/ 
unb  «on  nflen  unb  jeben  biefeé  ^oniglidjen  Confiftorii  Com- 
promiiTorialis  eiâenl)nnblid)  unteïfd;rieben /  unb  mit  bem  Con- 
fiftorial  3n|tegel  bejinfiget  iceïben  foffe/  bnpbe  Srnfft  bie» 
feé/  unb  raie  I)iemit  gefd)id)t  /  î«  homologiren  unb  ju  ap- 
probiren/  beroge|ïnIt/  bng  bnrgegen  îeine  ReftitutioB  in  in- 
tegrum,  îeine  Appellation,  teine  Revifion,  feinc  Reduaio 
ad  boni  viri  arbitrium,  feinc  Exceptio  Itefioriis  alicujus, 
vel  enormis ,  nod^  fein  ein^igeé  remedium  imp^gnativum, 
obeï  'Jtiiéf[ud;f  /  eé  I;nbe  Sflnljmen  roie  eé  woHe/  œnnn  ber* 
deidjen  ntll)tec  eingetvnnbt  roeïben  fonte  obeï  môd)fe  /  flatt 
Ijflben  unb  atterdiïet  wetben  wotre;  ©efînït  xok  ben.  nflen 
jjietmit  troPcbnd)tIid)  nufé  frnffitigjle  renunciiïen/  rtud).iiU 
len  benen  Exceptioncn/  Jtieldx  bie  ^erren  Confiftoriales 
Arbitri  eiflem  obeï  nnbeïn  îbeile/  nnd)  beffen  SSefiSgnip  unb 
SBiaen  ju  ^inbeïnif  biefeï  ^Ijefdjeibung  bel^ulfpitî)  ju  feçn/ 
fonft  ra6d)ten  erPenneii  fonnen/  I)icïmit  bcflnnbiglid)  nbgefrtgt 
Çnben  woHen-  "Miè  be»)  ^■k^\-  (EI)ïen/  xoa\)xcxi  SBorten 
unb  "îïeucn/  6ï)ne  ntte  @cfnljïbe.  ©o  gefd;e|)en  Doberan 
î)en  n.  May  17 'o.  UI)ïfunbUd)  unfeï  eigenl)anbigen  Itnter* 
fd)rifft  unb  bepqebrucïten  gdïfll.  3n|Tegel/  xok  nud;  fileid)eï 
Unterfdîïifft  unb  SBcfîegehmg  unfeïé  beïeité  xmm  ânfete  ju 
biefeé  unfereï  Sbefdxibungé-@nd)e  befonbeïé  eïbetenen  unb 
fd)ïif[ïlid)  c^nftituiïfcn  SBepflanbcé/  beé  Doftoris  Conrad 
Bernhard  ©d)n>nben. 

(  L.  S.  )  Sophie  Hedewig ,  P.  de  Naflau. 


©emnnd)  bie  ®uïd)leud)tigi1e  gdrfïin  tinb  gïnu/  %tm  a  vtvt^ 
)phia  Hedwig,  ^iiiftin  JU  SînfTnu/  @rn(în  ju  £nêenel=  AN  NO 


i7to. 


Soph 

lenbogen/  Vian'enT  ®ieè  ïinb  ©piegelbergy  5ï<iu  îu  SSetU 
flein  /  Baronefle  ju  iief felb  ic  mid)  unten  SSennnten/  beïeité 
»orm  '^a\jt  ju  beto  S8«;|innb  in  beï  obbefd;rie';enen  (£I)efd)ei3 
bungé-©nd)e  ^nnbigfl  erbeten  unb  coniHtuiït  I)nben;  ©0 
befd)einige  l)iémtt  bng  I)od;gebnd)te  3()ro  J3od)fiîr|ll.  Éiuïd)I, 
id)  ben  obigen  (£inl)df  /  in  ©egenwnrt  bero  i^mn  @emnï)lé/ 
Sjeïrn,  S^eï^ogé  Cari  Leopolds  ®uïd)lnud)f  îlnrlid)  unô 
bcutlitl)  uûïgelefen/  nud)  ben  Sin^nlt  expiicret  Ijnbe;  ®« 
bnnn  3^10  ^od)fi5riîI.  ®urd)I.  nnnod;  bejînnbig  bet)  obigen 
nffen/  tuie  gefd)rieben  tîel)et/  ueïblieben  feçn/  unb  ftd)  dfô 
gnnélid)  bnju  eïflnret/  eé  bemnnd;  in  meineï  ©egcnronït  et= 
genl)nubig  unteïfd)ricben /  unb  mit  3.1)«'^  SjodfiSriîl.  3n(îe* 
gel  befrnfftiget  |)ttben  ;  ©0  /  bnf  id)  o^ne  inein  unb  bec 
aJleinigen  Préjudice,  eé  nud)  nlfo  unb  bnrnuf/  xok  obtleljct/ 
unterf^ïieben  unb  befîegtlt/  &  uno  aftu  fold)cé  beroeïcffïeffts 
get.  ^ie  bnnn  nud)  biefe  meine  Unfcïfd)ïifft  beï  Suïd)Ieud;* 
tigjien  S2«rêogin  Uûïgelefen  I)nbe.  ©0  gefd)eben  Ooberan 
Un  i3ben  May  1710. 

(L.  S.)  Conrad  Bernhard  ©d)ttJ<»be/  Dr.  mpp. 

®nf  »oï(le:^enbe  (Sopepen  mit  bençn  wal^ïen  Originalim/ 
fo  bec  bem  ^ôntgltdjen  Confiftorio  lîbergeben  unb  bepgeleget 
jDorben/  gleid)lnutenb  fepn/  fold;eé  jpirb  j)ieimit  atteftiret  unb 
befd;einiget. 

(L.  S.)  Frid.  Jacob  Gerdes,  Regii  Confift,  Secret. 

Concordant  cum  Copiis  fupra  fcriptis  vidimatis ,  quod 
attelkor  Ego 

(L.  S.)  Joh.  Heinrich  Sleumnil/  publ. 
Cxfar.  &  jurât.  Notarius. 


(£onft|î«it  in  (SteifféwalDc/  in  Ç()cfcl&«il»una«' 
©adôen  iwifcl^m  J^trloâ  Carl  Leopold 
2u  W(en6ut;â^@cl^n>erin  un(  tegen  ^rau 
(Seinfl^lin/  graueti  Sophiam  Hedwi- 
GEN  geBd^cnec  Sâtftin  {u  Dla§au/ex  capite 
impotenti^  tvt  ^ûtfîttii/  ^efd^e^cn  un^  |)u((i< 
citt  îu  ©mfféWdlt  J)Én  i  Junii  1710.  [Lu- 
N I G  2;cutfd&f*  iH<i(J&^Archiv.  Parc.  Spec. 
Continuât,  i,  3(6fa§.  (î.  pag.  6i8.] 

C'eft-à-dirc,. 

Sentence  Arbitrale  du  Confiftoire  de  Grifswaïde 
dans  la  Pomeranie  Suedoife^  ordonnant  le  Di- 
vorce entre  Charles  Leopold  Dite  de 
Mecklenbourg - Siverin ,  £jf  Sophie  Hed- 
wiGE  ne'e  Princejfe  de  Najfau  fa  femme, 
pour  cauje  d' Impuiffance  de^  la  part  de  ladite 
Dame.  Rendue  (^  publiée  à  Grifsivalde  le 
z  Juin  1710. 

3n  Compromiff-unb  (S5c-@nd)en  beé  ®urd)Ieuditigj1leti 
gdrjïen  unb  Qeïrn/  S^ai  Cari  Leopold,  ôerêo'gen  ju 
3)îecflenburg  zc  îc  unb  ber  Surd)leud)tigflen  wiïftin  unb 
gïnuen/  ^au  Sophia  Hedwig,  Sjeïgo.gin  JU  ^ecflenbuïrt/ 
geboI)meï  '^ût^m  ju  Sînffnu  îc  c.^  ©fenneij  xoit  General. 
Superintendens,  DIreftor  unb  3Cntl)e  beé  ^ônigl.  !})ommc» 
rifd)en  Confillorii  aUijkt  JU  GtifFswalde ,  nié  red)tmn^ig  eïs 
Uje^lte  Arbitri  CoinpromilTarii,  in  punfto  divjprtii,  ex  ca- 

pite  impotentiae ,  unb  nnbem  in  A6lis  befunbenen  Urfrt= 
d)en/  nnd)  fleifiger  unb  reiffeï  ©megung/  unb  bnbeç  ftd) 
I;erfi5rgegebenen  Umfînnben/  fur  îXed)t  :  ® né  bie  jwifdxn  bej;s 
ben  S'3od)ftîr|tt  ^erfonen  Ijiebepoï  getïofene/unb  bif)l)eïuns 
ter  ftd)  geroefene  (gl)e/  nué  benen  in  A<ais  nnge)TÎl)ïten  unb 
f|)eilé  fiîï  iio(tfiî|)ïteï  (£I)e  beïeité  woïljnnbcnen  /  nber  woïent* 
^nltenen/  je^o  nbeï  jugejlnnbenen  Utfntiien  /  jiîï  unbiinbig  '$« 
declariïen/  bemned)ff  gnnêlid)  Jtt  calïîïen/  unb  ttuffjul)ebeii 
fej)  /  immnflên  iciï  bnnn  «ennôge  nuffgetïngenen  Compro- 
miffi  I)iemit  fofijnneé  Êi^e-SSmib/  unb  j^nr  mit  SorbeI)nlt 
bepbeïfeitigen  ^od)fiîrfllid)en  I)o!)en  (£I)ïen/  fiSï  unbiînbig  de- 
clariren/  bnffelbe  cafîiren  tmb  gnnélid)  nufbeben /  beïogejïnlt/ 
bnf  3I)ïO  52od)fi'ir(iIid)e  ®Uïd)l.  Cari  Leopold,  Jjergog  ju 
g)]ecfknbuïg'@d)n)cïin/  «on  ber  ®urd)Ieud;tigf}en  S-jergogin 
Sophia  Hedwig,  geboj&mer  Surflin  uon  9în|fnu/  unb  @ie/ 
bie  ®utd)leud)figf{e  J3eï6ogin/  I)inn)iebeï  Don  bem  £)urd)* 
IeUd)tiâilen  Sjeï^og/  reftituta  arrha  &  receptione  utrinque 

iliatorum ,  gcfd)teben/  unb  baê  U^tïo  uiueï  biefcn  ©uïd)* 
Inud)tigjïen  ^etfonen  gemefenc  (£!)e-S3nnb  gnnêlidi  caiiireC 
unb  nujfgel^oben  fep  ;  jebod)  nber/  ba^  31)re  ^odjfnrf}Iid)e 
S)Uïd)l,  ^eïéog.Carl  Leopold  wn  nuil  an/  ^ïo  |)0{)en  SSe* 

lieben 


DU     DROIT    Ï)ES     GENS. 


Ànno 

^1,710. 


Mm  mi)  I  mit  ç,\\tm  ©«wifllên  /  ju  ma  fln&eïroatttgcn 
Elje  ju  fdjïeitcn/  "ft«i)  imb  unbaiommen  bleibe/  geflalt  jdïï 
bicfeé  nlfO  etfennen.  Publiçatum  Griffswalde  in  loco  Con- 
iiftorii  in  ©egentDfltt  bepbcr  $2od)jiiC|ïï.  ^crfoncu  ©euoffs 
jnadjtwtcn  ben  2ten  Junii  1710. 

Ubrtunblid)  beô  j^ieruntet  %ti>mdttn  I)te(tflcn  ^onigl.  Con- 
fiftorii  Snfîeâd  uiib  beçgebrucften  $>itfcl;flffteu. 


Johann  Fried.  Mayer,  D.  S.  S.  Theol. 
perintendens  Vlfô  Prsfes  Confillorii. 


General-Su- 
(L.  S.) 


David  Brandong  Gebhard,  Confiftor.  Affeff.  (L.  S.) 

Dr.  Johann  Schack,  AflefT. .Confift.    (L.  S.) 

Petrus  Marcauer,  Dr.  Reg.  Confiftor  Direft.  (L.S.) 

Dr.   Johann  Gcorg  Pritius,  Reg.    Confift.  Aflelï". 
(L.S.) 

LXiir. 

2r.  Juin.  Déclaration  ^  acceptation  des  Minières  du  Roi 
de  Pologne  ,  EkSieur  de  Saxe  ,  touchant  la 
Neutralité  des  Provinces  de  PEmpire  par  ra- 
fort  à  la  Guerre  du  Nerd,  £5?  au  Traité  fait 
fur  ce  fujet  au  Mois  de  Mars  précèdent.  Si- 
gnée à  la  Haye  le  zi.  Juin  ijio.  [Tiré 
du  Protocolle  de  l'Ambaflàde  Impériale  en 
Hollande,  &  au  Congrez  d'Utrecht.] 

SA  Majeflé  lé  Roy  de  Pologne  ,   Eledleur  dç  Saxe 
ayant  attentivement  confideré  la  reflexion  que  S. 
M.  Mp.  Sa  Majefté  la  Reine  de  la  Grande  Bretagne, 
&  Leurs  Hautes  PuifTances,  les  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces  Unies ,  ont  bien  voulu  faire  fur 
3e  repos  de  l'Empire  &  en  même  temps  fur  la  mode- 
ration  qu'elle  &;  fes  Hauts  Alliez  du  Nord  ont  faitpa- 
roifl'e  à  l'égard  du  Corps  Suédois  cy-devant  fous  le 
Commandement  du  Major  General  CralTau,  bien  que  le 
Droit  &  les  Suites  naturelles  &  ordinaires,  de  la  Guer- 
re; La  manière  outrageante  &  inoiiie,  avec  laquelle 
lejdit  Corps  a  traitte'&  quitte' la  Pologne;  Texemple 
.çiême  du  Roy  de  Suède;  &  tant  d'autres  raifons  au- 
thorifoient  plus  que  fuffifamment,  &  tous  les  AUie's 
du  Nord  en  gênerai,  &  Sa  Majefte'  Polonoife  en  par- 
ticulier j  &  fpecialement ,  de  pôurfuivre  les  ennemis 
dans  les  lieux  de  leur  retraitte  ;  Et  que  Saditte  Ma- 
jefte Imp.  Sa  Majefté  la  Reine  de  la  Grande  Breta- 
gne &  leurs  Hautes  Puiflances,  pour  prévenir  le  trou- 
ble dans  l'Empire  &  pour  mettre  à  couvert  les  Pays 
héréditaires  de  Sa  Majefté  le  Roy  de  Pologne ,  Elec- 
teur de  Saxe,  pendant  le  cours  de  cette  Guerre  du 
Nord,  fans  exception  j  contre  toutes  les  Infultes  que 
les  Suédois  voudroient  méditer  ou  exécuter  parlaluite 
du  tems,  &  pourvoir,  en  même  tems,  que  le  Royau- 
me de  Pologne,  &  toutes  les  Dépendances  ne  puiflent 
pas  être  attaqués  ny  inquiétés  de  manière  quelconque 
des  Provinces  Suedoifes  fituées  en  AUemagne  ,  ou  par 
les  Forces  qui  en  pourroient  être  tirées ,  ont  crû  à 
propos  d'établir  &  déclarer  une  Neutralité,  laquelle 
Déclaration  doit  fervir  au  lieu  de  Garantie  aux  Inte- 
ttSé%  de  part  &  d'autre,  Saditte  Majefté  le  Roy  de 
Pologne  Elefleur  de  Saxe  a  ordonné  auxSouffignésde 
déclarer  de  même  aux  PuifTances  ,qui  ont  eu  la  bonté 
de  prendre  foin  du  Bien  Public  en  cela,  que  Sa  Ma- 
jefte le  Roy  de  Pologne  Eledeur  de  Saxe  ,  mettant 
pour  fondement,  qu'on  fera  de  forte,  que  la  Suède 
îafle  de  même  une  Déclaration  pofitive  d'obferverune 
exafle  Neutralité,  qui  foit  conforme  au  contenu  de 
l'AÛe  expédié  pour  cela,  &  à  ce  qui  eft  mentionné 
cy-deffiis,  veut  bien  tombjer  d'accord  de  tout  ce  qui 
eft  contenu  dans  Saditte  Déclaration  expédiée  le  31. 
de  Mars  de  cette  Année,  En  promettant  d'obferverre- 
ligieufement  tout  ce  qu'on  y  a  ftipulé.    Et  comme 
par  là  Saditte  Majefté  Polonoife  donne  nouvelle  mar- 
que de  Ion  attentionpour  le  repos  de  l'Empire  &  de 
fon  attachement  &  zèle ,  pour  les  Hauts  Alliés ,  com- 
nie  en  effeft  elle  a  renouvelle  la  Convention  fur  les 
deux  Corps  de  Troupes  qui  font  dans  le  Païs-Bas  ;  & 
qu'outre  cela  elle  faidl  encore  marcher  deux  Batail- 
lons aux  ordres  de  Sa  Majefté  de  la  Grande  Breta- 
gne, &  jomdre  quelques  efcadrons  à  l'Armée  de  l'Em- 
pire pour  fon  Contingent ,  &  que  de  plus  Elle  eft  en- 
tièrement difpofée  d'en  donner  des  marques  encore 
plus  éclatantes,  dès  que  la  fituation  de  fes  propres  Af- 
faires le  voudra  permettre.    Saditte  Majefté  Polonoife 

TOM.  IL  PAB.T.  n. 


fe'perfuade  aufTi  entièrement  que  S.  M:  Imp.  S.  M.  la  A  ^t  xr  /^ 
Reine  de  la  Grande  Bretagne  L.  H.  P.  &   toutes  les  "^^^^ 
Puiffances   qui  font  accedées  à  cette  Déclaration  qui  I  7 1  o. 
doit  fervir  au  lieu  de  Garantie  aux  Parties  Intereffées, 
employeront  les  moyens  les  plus  efficaces  &  les  plus 
capables  pour  maintenir  tout  ce  qui  a  été  déclaré  fi 
folemnellement,  afin  de  pouvoir  tenir  en  bride  ceux 
qui  y  voudront  contrevenir.  Faidl  à  la  Haye  ce  21. 
Juin  171C. 

Comte  Werther  N. 

W.  H  S.  DE  Gersdorf, 
LXIV. 


Declaratio  ex  parte  Sacra  Czarea  Majejîatis  de  \ 
Neutralitate  Armorum  fervanda  in  Provin- 
dis  Imperii,  refpeUu  Èelli^  in  Oris  Septentrio- 
nalibus  grajfantis  ;  J6la  là  extradita  Haga 
Comitum  die  '|Jj;,'j;|:  171 6.  Cum  Déclara- 
tione  in  eodem  Negotio  faSla  anne  i-^op. 
[Tiré  du  Protocolle  de  l'Ambaflàde  Impé- 
riale en  Hollande  &  au  Congrès  d'Utrecht.] 

SUa  Czarea  Majeftas  inlîftendo  anteriori  declara- 
tioni,  quam  nomine  fuo  Legatus  ipfius  plenipo- 
tentiârius  infra  fcriptus,  ex  parte  verô  Celforum  fuo- 
rum  Faederatorum  Miniftri  illorum  hic  loci  proxi- 
mé  praeterlapfo  1709  anno  exbibuêre  :  Quemadmo- 
dum  nempe  attenté  perpenfis  fuis,  ac  pariter  fuas 
Caefarege  Romanorum  Majeftatis,  fjae  Regiae  Mag- 
nae  Britanniae  Majeftatis  &  Celforum  ac  Praepoten- 
tumDominorumOrdinum  Generalium  fœderati  Belgii, 
rationibus  ,  in  confervatione  tranquillitatis  Romani 
Imperii  confiftentibus,  utqiie  novum  candidae  erga 
Commune  Celforum  in  Occidentalibus  Oris  Bellige- 
rantium  faederatorum  commodum  praebuiffet  pro- 
penfionis  documentum  :  Copias  Suecorum  fub  duchi 
Gencralis  Majoris  CrafTavii  exPoloniainPomeraniam 
fecedentes  non  infecutus  fuerit ,  etiamfi  fuas  Czarese 
Majeftati  fuisque  Celfis  Foederatis  jufti  belli  jura  id 
patrocinarentur ,  ac  innumeris,  exemplbque  caren- 
tibus  iniqui  animi  greffibus,  quibus  cum  Rex  Sueciae 
Imperium  Magnas  Ruffiae,  Regnum  Polonige,  ac  E- 
ledloratum  Saxoniae  depopulabatur,  talionem  repen- 
dere,  fummum  fas  adltitilTet. 

Non  définit  adhuc  dum  femel  agreffum  fincerae  fus 
ab  omni  jam  dudum  temppre  vigeatis ,  ac  nunc  con- 
ftantiffiraae  amicitiae  erga  Celfos  in  Occidente  bellan- 
tes  Fœderatos  profequi  cultum.  Ac  pofteaquam  ex 
relatis  fibi  per  eundem  Legatum  intellexit  Celfos  ac 
Praepotentes  Dominos  Ordines  Générales  ex  mutua  un- 
diquaque  cum  Miniftris  fuae  Casfareae  Majeftatis,  fuae 
Reginae  Magnse  Britanniae  Ma;eftatis  aliorumque 
Faederatorum  fuorum  communicationc  confiliorum, 
primo  ij  Novembris,  fecundo  \\,  Decembris  die ,  an- 
ni  exadti  1709  &  tertio  ^î  Februarii  luce  anni  la- 
bentis,  per  refolutiones  declaralTe,  fe  tranqaillitatem 
in  Imperio,  Polonia,  Saxonia,  Slefvico  &  Jutlandia 
afferere  promptos  fuifte  ;  Tum  demum  ex  quo  Se- 
natus  Sueciae  huicce  Neutralitati  cooperari  velle  men- 
tem  explicaverat,  die  f|  Martii  anni  praefentis  fuae 
Caefareae  Majeftatis,  fuas  Regiae  Magnae  Britanniae  Ma- 
jeftatis Miniftros ,  nec  non  Celforum  ac  Praepotentum 
Dominorum  Ordinum  Generalium  Deputatos  vigore 
plenae  autlioritatis  Illis  à  fingulis  Principalibus  colla- 
tae,  omnimodae  quietis  in  Imperio  Eleftoratu  Saxo- 
niîE,  nec  non  Ducatibus  Holfatiae,  Slefvici  &  Jutlan- 
diae  confervands ,  utque  Suecorum  Copiae  ex  Pome- 
rania  illorum  Ditionis  in  Poloniam  amplius  non  ré- 
férant pedem ,  illorum  Principalibus  operam  fore  ;  & 
in  cafu  contraventionis  arma  quoque  eorumdem  lœfae 
parti  junda  AggrelToribus  opponenda  fpopondifle,  & 
unicuique  Mirultrorum  a  Potentiis  Septentrionalibus 
Autogiaphum  defuper,  quodque  loco  Garantiae  ad 
invicem  cenferi  débet,  infinualTe.  Juiïit  eundem  Le- 
gatum fuae  Caefareae  Majeltati,  fuse  Regias  M.  B. 
Majeftati  Celfifque  ac  Praepotentibus  Dominis  Ordi- 
nibus  Generalibus  (  prout  id  exequitur  per  Praefen- 
tes)  teftari,  fuae  Czareae  Majeftati  fatisfadum  efle, 
Eandemque  definitis  his  immobiliter  ftare  velle  :  fub 
exprefta  tamen  hac  fequenti  Couditione,'  Quod  fua 
Caefarea  Majeftas  ,  fua  Regia  Majeftas  Magnae 
1  Britanniae,  Celfi  ac  Praepotentes  DominiOrdinis  Gene- 
1  raies ,  casterique  illorumPoederati,  fuper ius  difto  Au- 
L  tographo. 


Juin. 
3  Juillet; 


SUPLEMENT     AU     CORPS     DIPL. 


Axiwn  tographo,  pro  guarantia  recepto,  carifTimi  temporis 
/i.  N  N  <J  ^jj^g  difpendio,  quantocius  ad  confervandam  in  robore 
I  7 1 0.  ^"O  hanc  neutralitatem ,  avertendafque  cuniîas  ad- 
verfitates,  quaecumque  illam  offendere  pofTent,  effica- 
ciora  confilia  recipere  annuent,  Et  fi  Suecorum  ex 
parte,  habilita  haec  neutralitas  violabitur,  fua  Czarea 
Majeftas,  fuique  Celfi  Fœderati  non  modo  confe- 
quenter  ejusdem  nexibtis  folventur  ,  fed  &  oninino 
confidunt  fuam  Cœfaream  Majeftatem ,  fuam  Regiam 
Majeftatem,  Gelfos  ac  Praepotentes  Dominos  Ordi- 
nes  Générales ,  caeterosque  illorum  Celfos  Fœderatos, 
vjgore  Inftrumenti  authentici,  utfupra,  arma  fua  fuse 
Czareae  Majeflatis  ejusque  Celforum  Foederatorum 
Copiis  jungendo,  infimul  violatorum  faepe  nominatae 
tranquillitatis  curfum  repreffuros.  Aftum  Hagae  Co- 


Sei^uîtur  ténor  memorata  Dechrationis  a  Mî- 
nifiris  Czarea  Majeflatis  nomim  fui  t3  Jue- 
ritm  Fœderatorum  anno  170p.  faSta  ,  c'irca 
Neutralitatem  armorum  in  Imperio  refpeSlu 
Belli  Septentrionalis  conftituendam  ,  ut  fupra. 
[Andre/e  Chrys.  in  Zaluskie  Za- 
LusKi,  Epifc.  Varmienfi.  EpiftoL  Tom.  3. 
Epift.  133.  pag.  poi.] 

QUandoquidem  univerfo  mundo  confiât  de  pe- 
riculofa  intentione  Régis  Suecise  prsefenti  bel- 
'îo  Czareae  Majeftati  nocendi,  &  omnes  ma- 
chinationes  ad  inferendam  injuriam  Regia°  Polonia- 
rum  Majeltati  palàm  fadje  funt ,  quamque  praejudi- 
ciofis  conatibus  ruinam  Regni  Daniae  quaefierit,  ac 
contra  infolentes  ejusmodi  Sueticos  aufus  prœfataetres 
Potentiae  offenfivum  Fœdus  GoUigatis  contra  Galliam 
aliquam  faciat  impreffionem.  Ideo  Czarea  Majeftas 
fuo ,  Regumque  Poloniae ,  ac  Daniae  nomine  univer- 
lis  Sereniffimis  Colligatis  declarandum  duxit ,  quod 
quamvis  fortunam  armorurn  fuorum  cum  extremis 
viribus  tentare,  ac  Regem  Sueciae  eodem  modo,quo 
jpfe  eos  traûare  intendit  ,  perfequi  poffent,  tamen 
eorum  finis  &  fcopus  didli  Fœderis  eb  non  tendit, 
ut  Regnum  Sueciae  totaliter  evertatur,  fed  tantum  ut 
ad  juftos  terminos  rcdigatur  ;  Ad  obtinendam  Vicinis 
pacem  &  fecuritatem  ,  &  ad  impediendum  ,  ne  im- 
pofterum  à  Suecis ,  ut  antea  faclum,  ad  eorum  pla- 
citum  inquietentur.  Neque  eb  collimat  praefatarum 
trium  Potentiarum  Fœdus ,  ut  Imperium  Romanum 
turbetur,  neque  ut  Colligatis  contra  Galliam  ad  pro- 
fequendum  bellum  obex  ponatur ,  fed  ad  hune  finem 
convenerunt,  ne  Sueticas  in  Imperio  Ditiones  aggre- 
diantur ,  neque  Régis  Poloniae  ,  &  Daniae  milites 
fuos  in  fervitio  praefatorum  CoUigatorum  exiftentes 
ante  terminum  praefixum  vigore  Tradatus  revocent, 
fiquidem  in  aperto  eft ,  qubd  hoc  offenfivo  &  defen- 
fivoFoedere  Colligatis  neque  in  particulari ,  neque  in 
génère  praeiudicavit  ,  vice  verfa  confidunt  Czarea, 
RegiaequeMajeftatesPoloniae&  Daniae  univerfis  Col- 
ligatis, ac  Romani  Imperii  Statibus,  quod  non  tan- 
tum huic  bello  contra  Sueciam  fe  non  immifce- 
bunt,  nec  contravenient,  imb  Régi  Sueciae  neque  di- 
refte  affiftent;  Et  quoniam  Czarea  ac  Regia  Polonia- 
rum  Majeftas  concluferunt  elapfum  é  Polonia  Gene- 
ralem  Kraflau  cum  Suetico  exercitu  in  Pomeraniam 
non  perfequi ,  quamvis  fecundùm  Jura  Gentium  eis 
licuiffet,  praefertim  cum  praefatus  Generalis  irrepara- 
bile  damnum  fpoliando,  &  deprœdando  Poloniae  in- 
tulerit,  ad  demonftrandum,  quod  verbo  ilare  veliut, 
de  non  interturbanda  Imperii  quiète, ideo  fperat  tam 
Czarea,  quàm  Regiae  Poloniae, &  Daniae  Majeftates, 
quod  Colligati ,  in  fpecie  autem  Caefarea  Majeftas 
cum  caeteris  magnae  CoUigationis  capitibus,  nec  non 
Status  Imperii  ad  eum  finem  res  fuas  disponent , 
qubd  ex  Provinciis  Sueticis  nulla  praefatis  tribus  Po- 
tentiis  ingruet  irruptio  in  eorum  Ditiones  ,  neque 
difti  Sueci  novum  militem  in  Imperio  confcribent, 
neque  acquifito  In  Imperio  milite  in  fuis  Provinciis 
exercitum  augebunt,  cum  Corons  Suecis  non  fit  li- 
citum  in  Ditionibus  fuis ,  quae  in  Imperio  reperiun- 
tur  plures  milites  fovere  ultra  defenfionem  fuam ,  & 
praefidia  neceffaria.  Neque  dubitant  praefatae  ,  Czar- 
rea,  Regifeque  Majeftates  de  conftanti  amicitia  Col- 
ligatorum ,  qubd  Guarrantiam  fuam  interponent  ad 
ftabiliendam  in  fupradiftis  fecuritatem.  Cum  enùn 
digna  ,  &  jufta  pétant ,  viciffim  declaratum  effe  vo- 
lant qubd  cafu  quo  à  fupradiCUs  Colligatis, deûderiis 


Ann< 


eonim,  quoad  juftè  ,  &  légitimé  requifitam  fecuri- 
tatem non  annueretur ,  neque  Guarantia  ab  iis  fu- 
fciperetur  ,  imb  Suecis  qualicunque  modo  fuppetiae  i  7 1  o, 
darentur ,  ac  augendi  militis  in  Regno  facultas  con- 
cederetur  ,  nec  non  permitteretur  Sueco  militï  Pro- 
vincias  fupradiûarum  Majeftatum  invadere  ,  aut  in 
Poloniam  reverti ,  tum  eis  nofn  debere  vitio  verti ,  fi 
pariter  promiffis  fuis  non  tenebuntur  ,  quinimo  hos- 
tem  fuum,  ubicunque  fuerit,  infequerentur,  ac,  an- 
tequam  vires  fumât ,  debellare  conabuntur  ,  non  par- 
cendo  etiam  quibuscunque  ejus  Ditionibus,  praecaven- 
tes  qubd  ab  omnibus  damnis  immunes  erunt. 

LXV. 

J^amBurgifd^cï  3îerâ(cid&/  jiDifd&m  ^kiâ  Fri-     171  i. 
DE  RI  CD  IV.  in  S)dnneinart/  unl>  J^etlog  5-.  Jan- 
Christian  AuGu^T  ju  ©ctlUétDig  .Çol«  ^^^^* 
ftcin  ©ottorff/  wti  ttcgen  einiacr  =  û6cc  tm 
tcittcn  2(rticul  tocé  2raBcnt)a(ifcl;cn  gcieten^- 
%x<xmti  cntflantenec  S)iffc«ntten  unt»  antc- 
rec  W^n  «ncrôttcct  t)erb(tc6cnen  gravaminum 
aufgcïicïjtct.  ®cfcl&ct)cn  J^ambucg  tcn  ç  3an. 
1711-    fnebfl  3f)m  reniai.  WiAW-  9li«i|t' 
cation  de  dato  Sopcnljagen    tcn    13.  ^cm- 
1711.  2>ann  3f)rcc  gôrfîJ.  Surt^l  SHatifîca. 
tion  de  dato  ^ielten  i6  2f«n-  ^""i  ejusdem. 
[LuNiG^eutfc^  SHciti&tf  2trcl|i&.  Part.  Spé- 
cial. Continuât,  i.   l^ibt^CiU  4.   JtbfatJ.  X. 

C'eft-à-rdire, 

Accord  de  Hambourg  entre  Friderick  IV. 
Roi  de  Dannemarc  &?  Christiak  Au- 
guste Duc  de  Holftein  Gotorp  fur  Us  di- 
ferents  furvemts  entfeux  au  fujet  du  troijiéme 
Article  de  le,  Paix  de  Travendal,  £5?  de  quel' 
ques  autres  Griefs,  refiés ,  jufqu*alors  indé- 
cis. Fait  le  f.  Janvier  1711.  Avec  la- 
Ratification  donnée  à  Coppenhague  le  f^  Jan^ 
vier  171 1.  £9"  celle  du  Duc  donnée  à  Kiel 
le  16  Janvier  171 1. 

Qtt  wijfctt/  mdi&em  jJtJtfdjen  %t.  Montai.  2)'îrtjefl.ju®m« 
P  nemnïcf  /  Siorwcgen/  unb  h(é  ftenn  ^eï^ogé  ju  @d;Ief* 
JDig  /  S3oafl«tn=@ûttorp  ®md;l.  tfbec  i>m  SBeïflanb  un& 
bie  grflàl;tun3  ixê  bhften  Articuli ,  beé  'ix<(omia\)\\%)m 
%xm(Xtè  etnt'ge  difFerentien  fîd;  Ijeïiiûï  (jet^an  /  weldje  niaiî 
nbfeifen  ^^ta  ®u2d;I.  ne&)ï  bencn  ubrigen  fdtljei  bm  ïïawcns 
bnl)ltfd)cn  Setâkid;  unctôïbei't  gebliebenen  Gravaminibus, 
gctne  erlebiâet  I)cibcn  woto/  ^Ijï.  ^ônigl.  SJlojejî.  dudj  ju 
Sejeugung  55eïo  gteunb-2)eftcrltd)en  Affeftion  unb  gutcï  in- 
tention VDJ  bflé  ^od)fih|îl.  ^(luf  /  jtd)  foIcl)eé  ni^t  cntge^en 
feçn/  fonbêïn^gefc^jeljen  Iii|fcn/  bflg  einige  ©ero  Miniihorum , 
intt  bcncn  'JiîttÏÏ  bnjii  Deputirtcn  Miniitris,  bdttîbeï  eineit 
Congrefs  m^  beat  ©d)(iuiubucâïT'')«'  ^uff  î"  Sjnmburg  mi» 
fleffcn/  unb  fotkne  ©trcitiâfctten  in  beï  @nte  «btl^un  môd)» 
tell  ;  3u  beflén  S3el)ueff  naerlj&cljjîgebadjte  3l)i;.  ^ônigl  maW. 
®evo  @el)eiuib£cn  3^ntl)/  Vice  @tabtl;al£ern  in  bencn '^ik* 
jientl&iâmetn  @d;lefn)t3-53oirflctn  /  unb  ^mn  innb-Sîfltl)/ 
Sjeïm  Joachim  uon  Aleteldt,  miff  SSucf^Aflen/  3?iftem/  fo 
bfinn  Sieïo  âel;einibten  Conferenz  unb  Eftacs-SXat^/  ^errii 
(S;i)n1ïOî)I)  Genlch  ron  Brdtenau  ,  fluff  ©ïlînljoff/  jKitteïn/ 
unb  ®ero  Ettats ,  fuftitz ,  unb  (Snnêlci>9Crtf!)/  Aud;  Refiden, 
ten  in  Sflieber-Oâdjfîfdjcn  Sreç|]"e/  ^ertn  Sjnnf  Statius  Ha- 
gedorn,  fcimbt  unb  fonberé/  mit  îulnnâlidjei:  âîoHinndjt  wr* 
fel;en  /  unb  ju  gïoïfetung  beï  SSiigljetfiâfeiten  aUercinâbiali 
committirct/  bte  bnnn  mit  benen  wn  3!)ï-^o#ïi1îl-S)tiïcl)I. 
bflju  âleidjfrttfé  accreditirten/  unb  ânugfnm  SBeyoffmmbtigfen 
Miniftris,  rtfô  bem  ©djcimen  iXatl)  /  Ober-ijoAT-Manchail. 
unb  Oefonbten  im  i)liebcï@àcl)|îfd;en  greçfTe  /  ^errn  Geoig 
Heinrich  grecl)erm  «on  ©d)lié/  geamint  «on  Gôrtz ,  fobmm 

bem  ©cljetmbfen  3î(lt{)/  unb  General- Lieutenant S^emi  Ger- 
hard, ©ïaffen  uon  Dernath  ,  unb  bem  ^ertn  Eilats-SCotÇi 
ChrllVian  Wiliielm  DOn  Eyben ,  n<ld)  hinc  inde  ûué<jea)ediî 
felten  Credentialien/  in  Qanblung  getretcn/  unb  enfclid;/  nud) 
»ielen  Conferentzien  /  JU  2Btebeïi)erjlettima  W  dlten  guten 
Sîcrneljmené  srotfdîen  3!)ï-  ^onigl.  Wia\.  unb  beui  '^&tî{. 
S2oaiietn  ©ottorpifdjen  S^aufe/  fid;  tîbcï  nrtdjfûlgenbe  Aiticub 
»ereinbnl)ïet  unb  vcï^lidjen  :  ®nf 

Artic.  I. 
28te  6eï  Ârticulus  stius  beé  '^iMwnbnpfcJîe»  ^ïkimèi 


D  U     t)  R  O  î  t    B  E  S    G  E  N 


A .,.,;_  o^iic  Itnfcïfdjcib  mx  offm  Prselaten  tmb  TlbeM^cû&ût&n/ 
NN-O  |jj/  jjjjj  flj  j„  j^.).  jrtn5cé-Matricul  ^eft^et  tmb  cntl)rtltcn/  rc' 
T'7r  r  bit;  "îCIfo  <iud)  »ûit  (iHcn  jit  m^ciicn  feç/  tmb  bttljero  otte 
I  '  bicfe  bi^ljero  in  -iiBciffcI  scjogene  "jrbcltdjc  ©ticei:  in  benén 
53ecêûâtbumei'ii  @c!)kgmig  imb  S^oUlïtin  /  jïe  f«pit  UKnrfd) 
cbeï  @ee|]/  fîc  \\vm  wo  île  roodcn/  mib  werben  bcfcfreii/uon 
wcme  fie  roottcn/  mit  tl)reii  Poflenbien  /  weé  ©wnbeé  bte 
fet)nb/  fambt  bcreii  Officiainêii/  SBcbtentm  /  Untertl^nnen  unb 
émtt)ol)iieïn/  \m  unb  iteben  bcnen  tîbriacn  in  bet  ionbeé-Ma- 
«icui  beftnbliclxn  Prœlarcn  unb  îKittcïfcljnfft  /  rtud)  benm  t;on 
ben  ^cKfdjufftcn  felbfïcn  ie^o  betléenben/  obcr  fiinffttij  an  jïcl; 
bïiiigeiiben  '2Cbelid)en  (Siltani/  fo  «t)oI)I  in  Civilihus  aie  Ecde- 
lîaftïas,  Dijine  emêiâe  lixemption .  ber  ^oniglitlynimb'tfutft' 
fidxn    gcmcinfflïjmcn    Territorial-Sjoixit    unb    Juridiction, 

frtmbf  rtffen  bni'on  dependiicnbcn  îXdjten/  tmfcrrourflFiâ  fei;n 
foffen;  ^né  jinier  bte  Criminal-Sjoljeit  unb  Jurisdiétion 
fcibfi  lîber  bte  ^pctfoncn  b^r  Prœlarcn  uob  9îittctfd)rtfft/  mi) 
flnbewr  SSeftkï  wn  îCbelidx'n  ©lîteni  /  frtmbt  beren  gj)e=> 
2Beibem  unb'  Smbeïn  betrifft/  bleibet  biefclbe  gleidjcr  geltolt/ 
nrtd)  bet:  iflnbé- ©eridjté-ûïbmmg  unb  ï)ergebriîd;Kn  obfer- 
vantz ,  nwmn  iaè  Crimen  obeï  Deliftum  auft  gcnteinmjrtffts 
lidjcn  ©runb  uab  SBobcn  beann^en  /  unter  9emeinfd)afftlid)er 
S?e<}ierunâ  ;~  SSefnâtcr  Prselaten  /  9(itterfd)rtfft  /  unb  onberet 
S3e(téet:  t5on  ^belidjen  ©lîcern  iî^re  Officianren/  SScbiente/ 
UnftW^anen  unb  ginrool^ncï  alec  bef)altcn  t^r  forum  Crimi- 
nale,  tt)ic  (ïeeé  bigl^ïo/  cntœcbeï  bcp  titrer  mit  ciçjcnein®ingî 
«nb  9ved)t  «ctfeljmen  ordinairen  ûbngïdt  tmb  @ufI;é-S3etrn/ 
obec  fonflen  beç  ^oniâlidjen  unb  55iii;|îltd;en  ©tngpbten  ge- 

Artic.  II. 

gîad)bêm  abeï  célid)î  bet  worbentelbten  Prœlatctt  Unb  ^be» 
Iid)en  Oiîter/  il^re  Officiantcn/  SSebtcnte  /  unb  ©nmoîtnet/ 
flnâen>iflenO«cnaud)  in  Civilibus  ©in3i)flid;tig  /  obeï®eïo 
Sfîiebet-lnftanéen  bep  bcnen  Untei;-@eïid;tcn  bec  refpeftive 
^oniglid^en  unb  Qod)fuï(lli(3)cn  'Meinbtet  unb  iftnbe  Bûn  Wto 
î)aben/  «on  bawb  fie  «n  bné  ^ôniglidje  unb  Sjodjliîïjllidje 
£ibeï-'î{mbfé  ober  ^off-@eridjt/  appeilircn;  @o  foŒ  eé  l^in 
ferneï  bflbep  unueranbere  bleiben  /  jebod)/  i>ci^  foldjet  Pr^laten 
unb  2tbelid;cn  ®ûta  Officiantcn  /  $8ebienten  /  Untettbnnen 
Mïtb  i^xmdijWfn  l  •cm  etwel^nten  ^ôniglidjen  unb  S'3od)fiîïjî» 
Jid;en  refpeftivè  tket  îtinbfé-obeï  ^oft-@eïid)ten  bte  weitm 
Appellation  <in  bflé  gemeine  i<inb  ©etid;t  fret;,  jielie. 

.  Artic.  III. 

'àBfltat  bfé  Prœlatért  /  3îifteïfd)nffit  obet  nnbeïe  SSeftéet;  M 
IJCbcIidjen  ©lîtcr  /  i^re  OfEcianten  /  SSebtente  /  Untertïjanen 
imt!  ©n^DOl^ner  /  fninbt  obec  foiibeïé  /  rcd)tltd;  ju  belmigen 
fcttiten/  »eïbleibetil)nen/  benen  Aâoribus,  fo  iljr  eigenSincî' 
unb  3?ed)t  ^aben  i  ftep  /  juï  erfîen  Inftantz  ©ing  unb  SXedjt 
juleaen/  unb  doï  felbtgeit  etrocl^nfe  tl)»:e  OfEcianten,  SBe^ 
bicnte  /  Untcïtl)rtnen  unb  geinwol&neï  ju  kfipïed)en  /  n)o»on 
jebod)  bie  Appellation  immédiate  (in  bflé  gemeine  înnb  ©es 
tid)t  ge^et  /  Dep  ôem  (itibern  ^ntt  nber/ unb  bn  Prœlaten 
obeï  "Mbelid^ê  ©tîiec  fein  ci^en  ®inâ=unb  9îed)t  I)ntten/  wtïb 
bergleidjen  ^lage  roiber  bie  Officiantcn/  58ebtente/  Untert^rt? 
tien  unb  ©nroûl&ncr  î^nt  beç  beit  erfîen  ®ingvfltd)tiâcn 
Inftantz  (ingebrnd)t  /  jebod)  «on  bni'rtb  mtd)  immédiate  <in 
bné  ianb©ei;id;t  appelliret. 

Art.  IV. 

©rtbingegen/  wnnn  beïgïeidjen  OfRcianten  /  SSebienfe/ 
Unteïf!)ûrien  unb  (£inn)Ol)neï  il)re  ^eïrn  ju  beinngen  notljig 
Ijnften  /  i|l  bie  (gfldje  immédiate  <in  bai  geineine  ianb  ©e^ 
ïid)t  \v.  btingen  /  bûg  dlfo  Praiatcn  /  SCitteïfd^ciftt  unb  ber 
"5tbelid;en  ©lîtec  Poifeirores,  beï  mittlem  Jnftantz  gitr  nid;t 
wnteïworffen  fcpn. 

Artic.  V. 

©flfetne  roegen  obemel^ntcr  ®ingpjltdl)tiâfeit  lîber  gemein' 
fd)afttlid)e  Unter£:^nnen/  ob  unb  roie  rceit  fold)e  barunter  ge^ 
i)6ren  /  eine  ©tïeifigteit  ent|lttnDe  /  fott  biefelbe  «on  einem 
âemeinfd)rttïtltd;en  /  pari  numéro  «on  beçben  ©eiten  /  nebcn 
beiH  4nnb  (innêler/  befi'Çtein  ©ctid;t  /  nad)bein  bk  \)\i\)x  de- 
putittc  ^éniglid)e  unb  SjodjftiïfHidje  Miniitri  «orljet  ad  hune 
aftum  il)reï  q)jîid)t  erldlfen  /  unb  ju  obiger  Affaire  mit  t\> 
nem  fpecialen  Sçbe  bejeget  /  cïôrtert  /  «ud)  nn  finit  ber 
^errrd;nfft  /  bereu  ^tmbtjnnnn  bti  ùtii  citirct  /  unb  beï 
Procefs  burd)  i&n/  Obet  wel^t  i!)im  fabftituim  wiïb/  CXA' 
gcftîljïet  jveïben. 

Artic.  IV. 

^«gen  ber  getneinfdjnfftlii^cn  i<mb-@<ifren/  wenn  fîe-in 
«ô  einen  ober  rtnbeni  S3erm  privativen  ©ienflen  fie^en/  lyxt 
jnrtu  ratione  fori  (blgenbe  Settibrebung  gut  gefunben:  nem^ 
m)l  wonn  ein  fold;et  ratione  officii  befi>rod;en  roiirbe  /  bnf 
felbigeg  «ot  bcin  xjgtrn  in  beflfen  ®ien|îê  cr  iji/  einfeitig 
Sefd;e!)en/  unb  «on  bcinfclben/  unb  in  beffen  2fînl)mem/  lîber 
|I)n  geurtîjetkt  tuerben/  «ud)  felbigem  unbenommen  feçn  foCe/ 
m  benen  untec  feinem  pnvativcn  Territorio  unb  einfeitiger 
Jurisdiftion  jelegeneti  mobil-  unb  immobil-  ©dteitt  {Wtî  tt 
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beflën  ofjne  bem  fccfuegt)  jftei)  Unb  ungcl[)in5cïÉ/bte  Execu-  A>jvTf3 
tion  JU  fbu»/  «nb  bie  nbgf^rodjene  Itrtljcl  «offentîrccfen  ju  -^^^^^^ 
Iiiffèn;  bflferne  nber  ttbei;  bflgjenige/  wné  in  bergleid;en  %MtXi.  j  71  î, 
«Dm  Éid)tcr  erîoubt  /  eine  éxecution  in  bie  ber  gemetnfdjafft» 
lid;en  SXegierung  untericgcne  ©iStcr  begeîjret  tvtîrbe/  fofl  jivrtc 
«on  bem  «mbcrn  mitiegierenben  S3erïn/  t«min  ncinlid).foWx 
Urtljeilc  bie  SraffC  9îed)tené  etgviften  /  bet  Confens  geblti)rlid) 
gefudjet/  jebod;  foidjer  «ntcr  teinerleç  prœcext  «er»»egci;t/  ober 
Mjrtne  Execution  gel)iiibert  roerben  /  unb  roenn  foldjeé  gefdjeî 
i)cn/  bem  Domino  judicanti  frepjMjen/  bietxecutioniiid)té 
bcjîo  »«eniger  in  bie  geineinfd)«fttlidx  ©tkr/  «on  rorté  ttt 
biefelbe  flud)  feçn  /  einfeitig  ju  berocrcf  fïeUigcn  ;  3"  «tten  lîbvt-^ 
gen  @(id)en  cibcr  blciben  bie_^gemeinfd;rtfftltd)eianb-@nffcn  in 
benen  S^créogtljiîmern /  )ïe  mogen  pofreflionivt  feyn  obcnjitl)t  / 
unge(id;tet  fie  in  bes  eincn  oDet  «nbern  einfeitigen  SDienfien 
jMjen/  ber  gem£infd)rtfttlid)en  Jurisdiftion  unbbfloon  depen- 
direnben  SSefeljIen  untetworjfen. 

Artic.  VU. 

%\é  bai  jus  Epifcopale  ber  innbeê^^drjllidjcn  ^o5«£  an- 
nex  ijî;  (go  fûtt  btiflélbc  (lud)  tîbçr  nUe  Prslaten  tmb  «oti 
Qlbel/  beren  :%iïd;en/  ^rebiger/  ^ird;en=unb  (5d)itel-58ebien= 
ten/  Officianten  tmb  UntertOmten  «oïbertafjrter  ÎCbelidjen  @tî= 
ter/  fie  gcijoïen  ber  ^ertfd;aflFt  felbjï  «otieét/  ober  îiînjftig/ 
ober  irein  jtc  fonfîcn  njotten  /  tpnnn  gleid)  3^r.  ^ônigl  SD'inj. 
ober  3I)r  S2od)fîii-|î[.  ©ui-d)l.  <il^  Com-patroni,  bep  einec 
bergicidjen  <sird;en  concurrinm/bem  ^onigl.  unb  unb  S^ci^- 
fiîrlïl.  ^nufe  in  ©emeinfd)rtjft  competiren/  immciffen  fte^ju 
bein  (£nbe  burd;  '^)ti  General-Superlntendentcn  Ober  $>robs 
fie/  bie  Vifitationes ,  ^rebigeTsExaminationes  unb  Ordina- 

tiones,  fambt  (inbem  il)nen  bcçtommenben  aaibus  juris  Epif- 
copalis ,  bet)  befngten  Sird)en/  ®«ro  i^rebigern/  ^ird)en-imb 
<gd)ueI-S3ebtenten/  mt)  (Elôfier  ober  "JCbelidjen  ©lîter  Unter» 
tljrtnen/  unb  jwflr  jebet  S^err  in  feinem  SXegteïungë-Srtbï  exer- 
ciren  wotten. 

Art.  VIlI. 

©ergleidjieii  «jottch  fte  (iffécon  bnl^erfommenbe  geifîli($e/ 
item  Matrimonial-unb  aVit  bnl)in  gel^orige  @ad)etî  /  fo  ber 
Prselafen  unb  beren  «on  Tfbel  g)ecfon  /  bcren  Sird;£n  /  $>rebi* 
ger  /  Sird;en-unb  (5d)ueï-Sebiente  /  <tud)  Officianten/  ?8e* 
biente/  Untertl^anen  unb  £im«ol)ner  betreffen  /  burd;  bai  ©es 
meine  beçm  ianb-@et;id)t  iul)altenbe  Ober-Confillorium  Dl)n« 
Obfervirung  ber  Siieber-Inltantzien/  judiciren  unb  decidiïen 

Artic.  IX. 

Unb  ob  f4)ort  «eïfdjiebcne  Prslatcn  UriS  iCbelid;er  ©iStec 
Itntert^anen  unb  Sinwoljner/  in  caufis  jicclefiafticis  &  Ma- 
trimonialibus  biÇbero  Bor  bie  Unter-Cotirirtoria  in  etlidien 
.^oniglidjcn  unb  ',Ji<rfIIi(ien  'ïembtern  inôd)ten  gejegen  njoîbert 
fepn;  ©0  ifl  bod;  /  flll£rl)rtnb  Confufiones  ju  «etl)u£en/  beë= 
ijnlber  ein  «nberé  «ercibrebet/  unb  foUen  I)infiil)roberPrœiat£n^ 
SXitterfd)(ifFt  unb  '«belid)en  ©iitcr  /  q)tiefler  /  Sird'en-  unb 
@d)uel-S3eiicnte/  voie  nud)  beren  Officianten/  ,©iener/  Un* 
fettlj|(ineii  unb  (ginnjobner/  mit  betgleidxn  Unter-Confiftoriis 
nid;td  mel)r  ju  tl)un  ^oben  /  fonbetn  immédiate  «on  ber  ge« 
meinfd)nfttlid)en  Siegierimg  tmb  bem  geineitien  Confiflorio  de- 
pendiren/  unb  bafelbfîen  juftitiable  ^çn. 

Artic.  X. 

Cerner  ifi  su  S5etî;iitung  «tfer  Confufîon  unb  %nmgln)t' 
gen  ber  in  beé  einen  obcr  aubern  SSerrn  1Citlp(é-^ird;en  /  ©n» 
gepfatreten  einfeitigen  Sônigl.  ober  S20d;fi4tft[.  Untcrtl;flnen/ 
beiiebet/  baf  biefelbe  in  Mairimonial  Difpeniationen/  imbon* 
betn  jur  lipifcopal-jnrisdiaion  gel^ôi'igen  ©nd^en  /  «or  eine^ 
jebcn  S^errn  /  tmfer  bem  fie  gefeflên  /  privativen  Confiflorio 
|lel)en  foCen/  ■mai  nber  bie  onera  Ecclefiae  betctfît  /  foId)e  Çn» 
ben  bergleid)en  Êingepfnrrete  /  o^ne  bie  gertttgfic  Sernjeige- 
rung/  nlfema^l  pro  rata  mit  ju  pra;ftiren/  o^.cr  eé  fotl  benen 
^ird)-©efd)wornen  bie  gcn)ô{)nlid)e  Sirdjen-^fanbung  gegeit 
bk  ©mnnige  /  oI)ne  '2tnfel)ung  /  unter  ireldjeé  Sjertn  Jurisdic- 
tion  fte  fonften  gel)6ren  /  ju  «errid)ten  erlnufaet  fepn/  bod;  fol* 
îen  /  unter  bem  praetext  foldxn  ^irdjgnngeé  /  «on  bem  Epifco- 
po  Ecifiefias  ,  «ieiroeniger  feinen  Supenntendenten  /  f>rôb« 
jïen/  S3ertmbfen  ober  ^riefîern  bii  Otti/  bti  nnbern^erns 
ober  lîbrigen  eingepfarreten  Unfcrtbmien/feineflnbere  Onera, 
«lé  tceldx  }u  ber  Sirdicn  unb  ®d)uclcn  réparation,  ober  j« 
ber  ^irebiger/  Sirdxn-unb  ©djucl-SBebienten  Sefolbung/  n>ie 
aud;  ju  ben  ©locfen  unb  anberen  unent bel;ïlid)en  ^ird;en-S5e» 
Ibueff  /  crforberlid)  /  pro  lubitu  nufferleget  /  fonbem  ïoo  tin 
mt\)t(tii/  ober  mai  neueé  onjuorbnen  /  bnlTelbe  «on  beeberfcifé 
,S3errfd)flfffen  imb  anberen  eingcpfnrreten  ûbrtgteiten  /  ouff 
hinc  inde 3efd;eÇene  communication,  behebct  Obeï  Wï(tbïeb«t 
roaben.  ' 

Artic.  XI. 

3mglei*cn  liât  man/mxib  ineÇrerc  Kiditigfeit  unb  ûrbltiinî 
wiuen/  fî(b«ereinbal)ref/  brtf  beé  S3od)turfuidxn  nnufeé  530U* 
f{ein-@ottovff  jus  l'arronatas  bep  bcr  ^ivdjen  ju  wngenborn/ 
3I)r.  :^6nigl  a/î<ijej].  imî  ©cro  SuccefTorennnberiXegteirang/ 
nebfl  bem  bcç  foldjer  Sird)en  ol)nc  bem  Ijnbenben  jure  Epifca- 
pali,  binftibvojuge^oren/  ber  bflfelbjltge  ^riefier  rtudj  bit  bif- 
L  2  pw 
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A  MTsrn  ^«"^O  1'»^)  @ûltOtff  jal)rltd)  in  recognitionem  bil(i\)\tt  Weï 
«.  i-N  i-N  V7  çjD^^^^^^  ^^,(  (gtlnaing/  \)i  hinfftia fn  bdô  ^ônigItd)e'2Cmbté= 
171 1.  3îeat(lei:  iwd)  gknpbiira  cnttidjtcn/  bflttngeâen  brtéjusPa- 
tronatus .  fb  31)r.  ^ôniâlidie  CJJiajelï.  biibeto  bep  beï  ^itd;cn 
îu  gîiîbcl/  uiifernc  von  ©ottoïff  acl)flbt/  bem  ^od^fiîri^I. 
J3(iufe  j.ûafîein-Qottozjf/  nebcnft  bein  bercité  bafdbft  ^eljabtm 
jure  Epifcopali  binfetnet  competircn  fott;  9îid)t  minbeï  ift 
Dcrglidjcn/  bafi  bte  (5tiibt-Xtïd)e  juiiSfgenbutg/  ûbfdjonver' 
fd)tcbene  2fbelidie  ©tîter  bnjelbjl  dn^cvfatïet  /  l)mfûi)to  unteï 
î)cr  arfdniticn  ^6ntglid)en  Epifcopal-Sjoéctf  uecbletben/  bn^iil' 
mm  bit  Sirdx  ju  @ïD)Ten-$8ïû&c  bcr  âemeinfd;rtfftltd;en3ctjlî 
li^en  Jiirisdiftion  mtagtbm  fcçii  fott. 

Artic.  XII. 

®ie  Contribution  unb  «libère  communi  confenfu  angelegte 
Onera ,  von  benen  unter  .(îemeinfd>nfftlid)eï  SXegicïung  o,i))oxi' 
«n  Prœlaten  unb  JXtttcrfdjflfft/  aud;  benen  «on  berS2£Wfd)nftt 
felbl?  je^o  befî^enben/  obet  ïiSnftttg  mi  fîd)  bïinaenben/  "îtbeliî 
d)en  ©ntecn/  rote  j"elbi(je  in  beï  ianbeë-Matricul  entlinlten/ 
foUcn/  fo  longe  eé  beç  ber  gegenronttiiien  Setfaffuna  »eïblei= 
6et/  beç  eineé^jeben  Sjettn  Snffe  jut  S^dfffe  in  benen  gefe^ten 
Terinir.en  flaeinûl)!  rid^tig  cinacbïndjt  nierbcn/  obeïdnjebeï 
Sjctï  bie  t{)mc  competirtnbc  ^elffte  flujT  ■  e»  Serjogerungé' 
galï/  prsEvio  monitorio  ,   imttdfl  julànglidjeï  Execution, 

»on  obermelinten  PonefTorcn/  ma  obet  nie0©tanbeébiefci;nb/ 
ol&nc  lînterft^eib  ungel^inbctt  einjutreiben  m(td;f  Ijaben. 

Artic.  XIII. 

%(lé  nlin  biefem  Declaratîons-Recers  JUiDiber/  et'neéobeï 
nnbem  'îb'ils/  r«t  bein  'îï(i»entl)(ilifd:en  ïradat  I)et/  tamin 

realibus,  quam  perfonalibus  ,  bif  I)ie$U  etmcin  Verotbnct  unb 
t)eïfi'iget  fe>;n  médite  /  baffelbe/  tïxinn  eé  jiiï  éxecution  ge= 
iïaA)t/  unb  bte  intereffirenbe  $>(ittl)ei;eii  biigegen  feine  Appel- 
lation nod;  querel  interponirct  /  fonbetn  brtbei)  acquiefcirct/ 
fotf/  &\é  etne  (ibgcfr^nne  @(id)e  /  bet;  voUcn  ^tàffien  vetblet^ 
ben/  b(ié  tîbrige  nbet/  roag  nod)  in  motu  ober  comradiftione 
tfl/  ob  gleid;  ein  lt«I)eil  ober  Décret  bârin  crgcingen  tcate/ 
njonn  iê  ntiï  ad  executionem  nod)  nid)t  gebtad;t  tfi  /  foU  «lé 
unâefd)el)en  geddjtct  unb  ju  teincé  'Z]iei\ê  prEejuditz  gereidjen/ 
(blgltd)  bcrgleîdjcn  ©nd)en  in  ftatum  intet;rum  Mjiebeï  âcfcêet 
Jeçh/  unbiirtd)  îtnroeifung  bcé<injeêtemd)tetenDeclarationéî 
Recefleé/  f&in  4(inb-@ettdif  von  neuetn  ver{)anbelf/  unb 
communi  nomine  n«d)  3îedjt  unb  i(inb-»tbltd;eï  Oejcoljnjjdc 
flbsetl&rtn  roeïbeti. 

Artic.  XIV. 

'2Brté  bie  fal^ïenbe  unb  ïettcnbe  ^ofîen  rtnlcingef  /  fo  folïen 
felbtge  buîd)  obeï  neben  dneé  obeï  (lubetn  Siatn  ©tobtunb 
{(tnb  /  mit  iljven  'SiaOïax  unb  3)fe2ben  /  <tud)  fluff^abenben 
gjnffigi'.mn  /  unb  nnbein  ©o^en  ungel^inbert  paflîren/  unb 
tmter  fetnem  praetext  verjôgert  obeï  fluftgeljnlten  tveïben/  bod) 
î»(i§  foidje  ^oflen  îeine  SBïiefe  /  Pacquette  obci:  qjflffagieïé 
in  bei  anbern  ^ejtn  @tr.bt  unb  ianbennnsobeïfluffhe^inen/ 
unb  von  benen  etcoa  (tufl^abenben  joUbaljren  2B«<]{(n  bm 
gott  eïlegen  foHcn. 

Artic.  XV. 

©te  ©tïettiâPett  ivegen  beé  ju  S^dH^tn-S^Mm  voï  einiacn 
Sabten  arreiliten  @d;i)feé  fott  bep  erfl  gemeinfd)afftltcoen 
4(inb-@ettd)t  voïsenoinmen  /  unb  /  imi  3îed;tené  j  bflïinnen 
ertttnnt  tceïben. 

Artic.  XVI. 

'ïïîegen  beffen  /  waê  bte  @tabt  Oïbefdjioe  an  beinSOliîl^Ien* 
S>mnme  bafelbjî  ju  repar  ren  fdnilbig  /  ivotten  Sfjt.  ShnigH. 
gjifljeft.  ntid)  Sinbdt  beô  ©hiifflâbtifdjen  Receifeé  de  anno 

1667.  Art.  t6.  bte  £Mbefd'lDer  bmd)  eritpdx  Mandata  bflju 
«nmetfen  /  fo  bcilb  eè  nur  buîd>  bie  giÎ2Jïlid)c  9?eninbte  be»)  bec 
S6nt3lid)en  gCegierung  ju  ©hîtfflobt  gefudjet/  unb  ongejeiget 
wirb/  «jteweit  bie  ©tflbt  Olbefd)loe  ju  Repaiiriingibeï  Som- 
me £el)alten. 

Artic.  XVII. 

55te  ©ftetf igîeiten  wegcn  bes  Sngbt  /  TCuétaurdjung  bei: 
SiJlancf-Siiteï  /  unb  anbetn  ^rrungen  tn  benen  Tim'pum/ 
ïvegen  bet  ©îen^en  unb  fonflen  /  tveldje  juï  Ocuiar-lnfpeftion 
unb  Uiiteïfudjung  gereipi  SSeambten  unb  Sôtl^en  fluffgetw- 
«en/  fûtten  tnnetl^alb  fed)ê  9Jîonat^cn/  nnd;  Racificirung  bie^ 
ftê  3ergleid)é/  von  tljnen  ju  Snbe^ebiad^t/  ober/  roozitber 
fie  ftd)  in  @tîte  nid)t  veretnbal^ren  îonnen  /  bmd)  ^ôniglid)c 
unb  5>«Pd)e  5îClinb-25etterïid)e  Communication, ncid/ëins 

îalt  btê  '-î:r(iventl)alifd;en  giiebené  /  giitlid;  J^ingeleget  iverben/ 
unb  bleibet  tnjtpifd;ên  bflinit  atteé  in  llatu  quo. 

Artic.  XVIII. 

©b  ymt  3'&ï.  ^ontgl  SGdnjefî.  biednfetttge  Turisdiftion  jj» 
6et  bte  fo  genannte  itSbecfifdje  ©ôrffer/  obervielmeljii;  «luflêr  ber 
lubecîifd;<n  4fln5-2B<{)ï  im  ,S2otlfleintf($en  Territorio  bdegene 


©iitèr/  nié tJJleugliitg/  ««teuborft/  3vetfe/ @f odeîéboiff/ «Sîo»  A  NNd 

rin/  gd^oîfl/  ® uucïel(îojff/  îrcntbotfî  unb  iéteenral)be  îC  btf 

dato  exerciret;  too  lnficn  tic  jcbodV5uS3cjeugung®cro  ju  bem  17  11» 

5,-od)fui|ll.  S^itufe  ©ottorjf  tragenbe  '«S^euiib-2)etterlid)en  Pro-         --  - 

penfion ,  von  tiun  mi  gefd)el)en/  ba^  fold)e  Sozffer  unb©u» 

ter  miteinnnber  /  nad)  benen  înjtfd;en  ben  Séniglid)en  unb . 

'dru2f}lid)en  rcgterenben  Sjâufern  voîuia'&lé  geftaltcnen  grbtljeis 

lungen/  unter  gcinetnfdjrti^clidîe  ianbeé-Çtijftlidje  Jurisdiftion 

unb  fXegierung  funtfitigbin  lotten  ol)nueranberlid)  fei;n  unb  bld= 

ben;  ©te  ivottcn  nud>  bem  S3od)fuîPlid;en  Qaufe  ©ottoîff  fit     - 

bem  bemfelben  aljo  5u(îeî)enbcn  Con-Dominio,  nuff  fetnerlep 

SBeife  ^inberltd;  fepn;  Unb/  jvann  bemdbte  ©lîter  su  etncc 

btffigen/  leiblidjen/  ma)  proportion  i^rer  bonitnt  etngertd> 

teten  g>fïug-3ttl;l/  angefe^ec;  ©ofotten  fie  aud;  gletd)e'^ej> 

Ijeif'mit  benen  anbern  tm  ^er^ogilium  J^oafïein  fîd;  befinben* 

ben  2tbelidjen  @utern/  waè  bciê  Unter-  unb  Cnminal-@ertd)£ 

an  SiaU  unb  S3anb/item  bas  gemeinfd)atftlid)e  ianb-©erid;£/ 

betritft  /  genicflên  /  baijingegen  aber  aud)  bie  Contiibutiones 

unb  ianbeé-onera ,  gietd)  benen  anbern  Q(bdtd)en  ©tStern/ 

pro  rata  titrer  g>|Iug-3a^I  abtragen/  unb  bte  Qalbfd;dbbttvoti 

ju  jebeé  ^êïrn  Caffa  erlegen. 

Artic.  XIX.      . 

SBaé  bai  'Minbt  'îremêtoittel  anlangct/  bel^ahen  3^r.  ^o' 
nigl.  gjJajejl  tftren  baran  inadjenben  "îtnfputd)  fîdj  bevor  /  baé 
^od;fiSjjîl.  ^auf  ©ottozff  aber  bleibet  jebod;  ntd)té  befloroent* 
ger  fo  lange  tn  beffen  gcrubtger  Poire/lon,  bip  etronn  bie  ©a* 
dx/  nad;  ^ntettuns  bcë  !îrflvenba]&lifd;en  Tradtaté/  aHH^n 
xooïbm.     ■ 

Artic.  XX. 

2Baé  bte  annod)  oifenjîeîjenbe  Liquidation  ber  hinc  inde, 
fo  XODl)l  ratione  ber  gel^Obenen  unb  praetendirenben  Contribu- 
tionen/  von  benen  %btM)en  von  bcçberfdté  ^errfd^aftten  6e« 
fî^enben/  nié  aud)  anbern  fîrdfigen^belid)en  ©tîtejn/  irein 
ex  Obligation ibus  unb  fonlTen/ljobcnben 'ifozbevimgenbctrifff; 
©0  t|ï  beltebet  unb  befd)lofren/  baÇ  fclbige  aud}  bmd)  bte  baju 
veroibnete  Commiffaiien  innerijalb  bm)  SOfonatlKH  /  uad;  Ra- 
tification biefeé  3ergkid;cé  /  juin  (£nbe  gcbîadjt/  unb/  »»dî» 
uber  fie  ftd)  etroan  ntc^t  verdnbaljien  tônneny  bujd)  ^ontgl. 
unb  JJOdîftîîjil.  52eunb-23etterlid)e  Communication  giîtlt(i> 
componirtt  unb  bépgeleget  jverben  fotten. 

Artic.  XXI. 

3m  ilbrtgen  wtib  ié  in  affen  beç  bem  ©nÇalt  beé  "îraDen* 
bal)lifd)en  Traftaté/  unb  bemned)fî  Anno  i7or  bm  nfert 
Juiii  oli[)ier  in  Qambnrg  etrid;teten  Receflusaffnbinâ^âeioffcR» 
QrtinbWa  ^  5t«n  Januar.  17 11. 

Joacbira  Von  TC&lejélbt. 

(L.  S.) 

Chriftoph  Genfch  wn 
SSrdfenau, 

(L.  S.) 

Hans  Statius  $2<1â^<>2n. 

(L.  S.) 

Georg  Hinrich  ,  grcçl^err  VOtt 

©d;lti/  genanbt  von  Gôertz. 

(L.  s  ) 

Gerhard  ©îaf  VOtt  Dernath: 

(L.  S.) 

ChrilUan  Wilhelm  VOn  Eyben.' 
(L,  S.) 

Jtontgli^C  Ratîlîcation. 

opftSr  ^u'ebcrid)  ber  Sierte/  »on©€)tteé  ©naben  Sthug 
'^^ju  Senncinarct/  Slonvegen/  ber  îBcnben  unb  @otI)en/ 
Jjerjog  ju  @d}lef roig  /  S^olIOein  /  ©tozmarn  unb  ber  ®itt» 
innifdxn  /  ©jnft  Ju  Olbenbujg  unb  ©eUmenljoifi.  Z^un 
îunb  l&iermit  fiir  Une  unb  Unfere  ^ontgl  (£rb-Succeirores  nii 
ber  Kegierung;  aie  SBtr/tinb  in  2îoimunbfd;afft  beé®u2dil. 
55Î!j|îen/  Unferé  grl  iieben  SBettcrn/  Sjerrn  Sazl  Snbcrid)é/ 
(grben  ju  S^Oîivegen/ ï;iei^ogcn  ju  ©d)Ief  roig  /  ijotrjîein/ 
©tojntnarn  unb  ber  ®ittmajfdien/_©:aften  ju  iMbenbuzg  unb 
®elItnenbo2fE/  ®cr  S3od)n?i!Î2btge/  ®ind;laud)tige  gi5î|t  /  Un» 
fer  ^rl.  'iieber  Setter/  S^err  Cbitflian  '^.ugujî/  grwel^teif 
^tfd)Dff  beé  ©tiffté  inbecf  /  gjbe  ju  Sfîoîwegen  /  Adiuini- 
ilrator  unb  Sjeî^og  JU  @d>lepmig/  S^oUitan/  ©tormajnunb 
ber  S)tttmarfd)en  /  ©jaff  ju  ûlbenbuîg  imb  ©elmenl)«(l/ 
fj:  âut  belimben/  îu  enblidjer  gittlidjer  S3e»;ljaung  id  jroifd'eii 

Une 
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Â  M  M  rt  ^^  ^""^  &«tt  $5m|llid;m  @d)fegn)ig-J3oCfftdn-@ottoîffiifd;en 
^iv  IN  \j  ^(jitg/  tijetlé  ijbeï  ben  2îeïjîflnb/  imb  bie  (SrflÂrung  beé  bzif- 
1 71 1.  ten  Articulé  beê  "iiavenbaïifdxn  Traftatg  enflînnbcnen/tl^eilé 
<md)  biud)  bicfeiî  Trafiat  imeréîttrt  gcblicbenen/unb  feitljeï  «on 
mtien  crœfld)feuen  DifFerentien  iinb  Gr^ivaminum  ;  unter  Un= 
facn  ah  bcçBen  ©etten  baju  htmUmà&iîiqm  Miniftris  nnb 
Commiffariis ,  einen  Congrefs  auff  bem  ©djnumbiirgifto 
Sjof  in  llnfercr  (Ejb-untectl)ântgen  Otabt  Siiambm^  an^elim 
xinb  i^nlten  ju  Irtffm/  nnb  biinn~niid)  inelfùltigen  /  tn  bie  uict 
3(i^re  /  bdîûber  /  jwifcljcn  Unfetcn  unb  bencn  ï^tij^l.  ©djieg- 
nJtg-S2ûttftein-(5ottûrfifd)m  Miniftris  unb  Commitraiiis ,  nié 
î)eui2Boblgcbol)rnen/  Unfejn  gc^dmbbtn  îKatï)/  Viee-gMbf:- 
l^rtlfcni  linb  4anb-3vatl)  in  bcnen  'jjtîzfîentljitîmeïn  @d)le^wig« 
jjorfttein/  unb  ikbm  ©etreuen  /  s^emi  Joachim  fon  1Cl)Ie= 
fclb  /  fluff  S3ucfl)n(icn  unb  ioitmarrtV  Svittctn  /  bem  2BoI)lc]e= 
bo^rncn/  Unfeïn  ©eljcimbbert  unb  Confcrtnê-S)ratb  unb  iieben 
©eiveiicn  /  S'^mn  Chiiftoph  Genfch  non  ?Qidkmu/  olift 
(Snîn6i>ff  /  Svittern  /  unb  bem  SBo^lgbkn/  «nfan  Kftats 
3uiii^-unb  g^nnêlep  ïKat^  I  ']s.%\%i\\\  Refidenten  m  Sltébcr? 
@âd)fif4ien  Srnpfte/  unb' îiêbén  ©efreuen  /  Hans  Statius 
Sjngeboîn/  fo  btinn  dud)  bem  ^oI)IgeboI)«ien/  Sjodieïmelbfen 
Unfeïé  Jjenn  23ettem  /  ^ezêcqen  Sinl  ^zibetidjé  ébb.  @éi 
I)eimbbcn  3C(itI)  /   Ober-ftoft-tSîajrdjnffn  «nb  ©efanbfm  im 
9îteber-@fldf  fdîcn  Srnçffe  /  Unfcm  itcben  bcfonbezn  /  Georg 
Hinrich ,  5r£j;I)eïm  «en  (Sd)lift  /  âmnnnt  Don  Go^rtz  ,  bem 
Sod}-unb  '2BûI)Ig«bo&2ncn  ^od;âe\  UnRm  ^erm  2)ettern  ibb. 
©eÇeimbben  SXotb  unb  General-Ltcntenanc ,   Uiifcm  iteben 
tefonbem/  Gerhard  ©zdffen  uen  Demath  ,  fluff  S^dffdbujg / 
tmb  bem  2BoI)(-€bIen  /  mel^r  Ijodjetmeïten  3I)r,  ibb-  Elhts- 
tKnt[;/  Hnfern  itebcn  kfonbczn/  Chriftian  Wilheim  von  Ey- 
ben,  geplïotienen  Conferen^ien/  dm  5fm  bte'eé  S^îonoté  Ja- 
nuarii  nad.ifolgenbeï  Sejgleid)  big  «uft  llnfete  beçberfeiti.qe 
Ratification  «ntctfdjîtcben  unb  voUffijogen  woibcn  5 

Inferatur  Tfadatus. 

^f  wiv  bemnod)  fiïïUné/  unb Unfere ^bnigl  grbSuc- 
ceilorcn  inbeïSîcgierunâ/  Db=inrtfriften2)evgktd)/in(itren 
feinen  Punaen  unb  Articuicn  /  rcowlidjen  3nnl)nlté  gcnel)m 
(îeî)nlfen  unb  ratificiret  /  gefîfllt  2Bic  benfcibeti  Ijiemit  unb 
Srrtfft  biefeé  in  bel:  befïcn  form ,  gjîrtng  unb  SBetfe  /  n)ic  fol- 
d;e0.(îerd'e|)en(oa/  ffln  iSbermug/  gencl^m  I)fllten  unb  ratifi- 
circn/  beç  Somglidjen  SBmtcn  iwfpîedYilbe  /  bn^SBirnub 
Unfeïe  ^ontgl.  ®tb-Succeffores  nffen  bcmjenigen/  fo  batinnen 
cnrt>iltcn/  unb  «ewbïebet  woiben  /  Unfetfeité  jebevjeit  gemu 
unb  mwerbmdjlid;  nnd;fpmmen/  unb  nid;t  jugeben  ivotfen/ 
ÎKif  von  benen  Unfïigen  bnrgegcn  ctnJrté  voîgenomlnen  obéi;  ge* 
fymbelt  wetbe.  UI;rfunbItd;  unter  Unferm  ^ônigl.  s^nnbjeidjen 
mb  rtiïgebtucftem  Snftegel .  ©eben  <iuff  Unfer  S^efibeiiê  }U 
£op«ll{)(igen/ ben  13.  Januarii  Ai]noi7ii.  - 
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Srnçffe/  flud)  ficben  ©etïettcn/  Georg  Hinrich .  gi'eij-Jjstlfit   A  kj*t  < 
von  (gd;hê/  genanntvon  Gôertz  ,  bem  S^od^^mn  26ol)lge»  ^^^^^ 
boI)rnen/ Sjodjgeb.  Unferm  S^evm  2)ettem  ibb.  @el)dmbbeu  171  ii 
SatÇ  unb  General-Lieutèna;  c,  <iud;  iicben  ©Cfreuen/î  Ger-       ' 
hird  ©Mfen  von  Dematii,  çiuff  S^flÇelburg/unb  bem^ffiol)!* 
(gblen  /  Unfers  ^erm  23cttenï  ibb  Eitats  JK«tI)  linb  iieoen 
(gcfraien  /    «chriftian  WilhL.'liii  voii   Eyben  ,    gcpflogoneii 
CoHferen^ieu  /  am  ^ten  biefeij  SDloncité  Januarii  nnd)foiaenbe£ 
Seïgleid)/  big  auff  unferc  beçberfeicige  Ratification,  wmxi 
fdjriebcn  v.\\\i  vottenjogen  jwzbeu: 

Inferatur  Traftatiis. 

,  ^"Mg  SBtt:  bcmnnd)  vor  «né/  iinbin  Sojmun&fdjrtfftuôîs 
•*^  J3od;geb.  Unferé  Sjemi  2îettern  ibb-fludibcmiSucceiToieii 
fln  beï  DCegieïung/  ob^inferirtcii  Sergleid;  in  flttcn  fcincn 
Punften  unb  Artlculn/  jvojtlidien  ^nnljrtlté  /  genefjmb  I)nUen 
unb  ratiiicirct:  ©eflrtlt  2Bii:  bent'elbjen  Ijiemit  unb  in  ^tiifft 
bitfeé  tn  bei:  bejîen  Jojm/  aRaafe  unb  2Beife  /  jvie  fotdxé  gcs 
fdjeï)en  fott/  fan  obeï  mng./  gencl)m  I;nl(en  imb  ratificifcn/ 
bej)  Unfeten  gu'ifîl.  2Co:ten  vcrfpïedjenbe  /  bng  xoxx  unb  Un* 
fl'ïé  $?ctrn  2)ettera  ibben  nêbjî  bertn  Succeflbren  cm  ber  3ve* 
gierung/  nffen  bcm|enigcn/  fo'  bnïin  cnf^nltcn  unb  veiMbrebet 
ivoîben/  Unfer  feité  jebcrseic  getreu/  unb  uiivetbttSdjIid)  ni!di= 
fonnuen/  v.\\\>  nid^c  jugebcn  ntottcnV  b(ig  von  benen  Ifnfcrigeii 
batgegen  etivflé  vorgenommen  obec  ge^nnbeU  rverbe.  U!)rf unbs 
lid). unter  Unfeïm  ijtîrjll,  S^aHbjeirtjen  unb  vorgebrucftem  311* 
iTegel  ©ebcn  uf  bem  ©djloflc  ju  ^iel  /  bch  ic,  Januarii 
1711. 


t> 


.   (L.  S.)  €ï;rt0t(iu  ^iigufî. 


LXVI. 


H.  C.  Stfyeke, 


(L,  S.) 


grteberid;  R 


C.  Seheftedt. 


feod)  jilîfilidje  @0ftO!pifd;e  Ratification, 

<5«3ï  toôn  (Bûtteé  @nflben€r;«|lirtn  migufï/  (Smt\M 
-^-^SSifdioff  ju  iubecf/  in  Sonnunbfd'rtffc  ifiiferé  vielgelieb^ 
tcn  Settem/  beé  ©ujd;l(iud)tigftcn  Siîjflen/  Sjerrn  ^oÀ  gri' 
îicndié/  beijjbc  gîben  ju  Sioîwegen/  ^crfiogcn  ju  ©d^legjvig/ 
^oûflein/  ©fonnarn  unb  ber  ^itnurfd'en'/  ©îrtffenju  £?l- 
benbujg  unb  ®clmen!)02|î  /  t\)m  funb  bicniit  voj  Une/  uni) 
V02  Ijod)geb  Unfecé  S^crrn  23cttcm  ibb  niid)  beren  Succeiro- 
ren  on  bec  ^Xegieiungs  %\è  ber  ®utd)Irtud)tigOe  /  @vofmôd;= 
ttgpe  ,^U2fï/  S^crr  ^ix^nxvd)  ber  2)icrbte  /  i^onig  \\x  ©enne^ 
mnrce/ Sfîoîwegen/ ber  'ÎBenben  unb  ©otiien  /  XJcjéog  jn 
@d)Iefivig/  SjoIIjïein/  ©tormarn  unb  bec  ©itnwrfen/ ©wff 
îu  Olbenbujg  unb  ®e[[menl)02ff  /  unfec  S-jod^^geeljtter  unb 
freunblid)  vielgeliebfer  Sjert  /  23eftet/  tmb  2Bir  inobbcfagtcc 
2)ojmunbfd)ntTf  /  voî  gut  befunben  /  jit  enblid^er  gutlid)ec 
SScpIegung/  ber  jtvifdjen  35r.  ^ônigl  SOîdjef.  imb  Unfercn 
gtiî)îl  ©djlep'ivtg  ftoafîein,-@ott02pifdxn  S^tiufe  /  tl)eilé  lîbei; 
bcn  23er|îanb  unb  bie  Srflarung  Ui  bjiften  Articulé  beéîrns 
i'enb(iJ)lifd)«n  Iraftaté  entfJnnbenen  /  tljeilé  nud)  bei;  biefem 
Traftatuncïoitertgebliebenen/  unb  feitl&ero  vonnenen  envadu 
fenen  l 'itFeren^ien  unb^Gravamirimn,  unfer  Uufcren  nb  beçs 
Ixn  ©citcn  btiju  bevo[rmrtd;figfen  Miniftris  unb  Couuniffariis , 
einen  Congids  auff  bem  ©d;aumbucgifd)en  ^off/  in  Unfecec 
(£rb=un(ertl)antgen  %mt  Jjambuzg  /  anj^effen  unb  ^alten  ju 
Irtffen/  imb  bann  nad;  vielfâlfigen/  in  bie  viec  3al)rban5ber 
ît»tfd;en  3I)C.  ^ônigl.  gjlnje(î.  unb  Unfecé  giSîjîltd)cn  Sjmifeé 
Wmiilris  unb  Commiffariis .  aie  bem  SBoblgebofemen  3I)r. 
Sonigl,  gjlflielt.  ©c^eimbben  9JatI)  /  Vi'a-©trtbt6altern  unb 
imib-9\iul)  \\\  benen  ^'«llcnf^iimec  ©d)lcg>vig  /  ^oaft-îin/ 
Unfmu  iicben  befonberen  /  loacliim  vonît^lefelbû/  auffSSucf- 
wgen  unb  ioitmncce  /  Sîittecn  /  bem  2Bo&Igebol)rnen  /  3I)r. 
xomgl.  SDkjcfî.  @el;«imbben=unb  Confcrenê-ÎXatlb/  Unferen 
{jiebcn  bcfonteren  /  Chriitoph  Genfch  von  SBceitenau/ auff 
©ruo^off/JXittern/  unb  bem  2BoI)l-Sblen/  %)t  ^onigU 
^kjeit-  Eftau.  iuftiê=unb  ^ennèlej)  ïXatl)  /  igigen  sXeftbenten 
«n  97iebec^©ad)jifd)«n  &m;tre  /  S^cinf  .tariuç  ôageboin/  fo 
bann  mid;  bein  58ol)lgebol)rnen  UnRré  vtclgeliebten  Settezn/ 
gerrn^eïêûg  Saa  ijriberidjs  iob.  ©cbcimbben  JXafl)/  £>ber^ 
J2oft3n«ïfd;aaen/  \m  ©efnnbteii  im  SfiieSeï-@(î4i|îfd)en 


PreîefiàHo  JoSepiîi  Clementis  Elevons  ._  j^-jiet, 
Colonia  ,  tune  fub  Banno  Imperiali  exiflentis^ 
contra  futuram  Imperatoris  Romani  EleSlio- 
nem\  in  cafu  quo  fier  et  ahfque  fuâ  -inier-ven- 
tione:  ■  Datum  Falencennis  4.  fulii  1711. 
.[Simjrte  Copié,  mais  iûre.] 

SÉreniflîmus  Eledor  Golonienfis  nihil  ardetitius 
quam  perpetuam  S.  R.  Imperii  profperitatem  ac 
Pacem  defiderans,  ne  in  prœfenti  rerum  Germanie 
Statu  ,  dum  de  novo  Imperatore  légitimé  éligèndo 
agitur,  Patriae  Salus  &  interna  Tranquillitas  peficli- 
tetur  per  negledtum  quse  ad  'Eleftionis,  Caefareae  fir- 
mitatem  exigunturj  univerfis  quorum  intereftj  nptum 
efle'vull,  conciu-furum  fe  pro  viribus,  quantum  in 
ipfo  elt,  &:  prout  Imperii  Golumnam  atque  commu- 
nis  Patrice  ftudiofum  ac  fidelem  Principem  deçet,  ut 
omnia  rite,  valide  ac  imperturbatè  gerantyr,  dum- 
modb  confeltim  Ditionibus  &  prserogativis  fibi  prae- 
termiflb  Juris  ordine  &  abfque  culpafua  ablatis  in 
integrum  reftituatur. 

Exiffimaverat  quidem  Serenitas  fua  Eleûoralis,  jam 
remotis  polt  nuperum  Sac:  Cœfares  Majetlatis  obi- 
tum  cundis  obicibus  fe  ï'què  ac  reliquos  Eleâores 
ad  proximè  futuram  novi  Imperatoris  Eledlioneni 
intra  tempus  per  Auream  Bullam  conltitutum  invi- 
tatum  iri.    Ea  fpe  fréta  Litteras   die  '7,  Maji  tum 
ad  Eminentiffimum  Dominum  Eledorem  Mogunti^ 
num,  tum  ad  cseteros  S;  R;  Imperii  Eleflores  mifiCj 
ne  polt  Epiftolam  apolo^eticam  à  fe  nullo  fruftu  ad 
Auguftiffimum  quondam  Imperatorem  Leopoldum  anr 
te  novennium  fcriptam  longiore  filentio  vel  ceiïifTe 
indubitato  jure  fuo,  vel  exclulionem  fui  à  funàio- 
nibus  in  Eleflorali  CoUegio  peragi  folitis  approbafle 
videretur»    Cum  v-erb  ultra  fccundum  à  morte  ul- 
timi  Csfaris  menfem  idem  SerenilTimus  Elecffor  ne- 
que  refponfum  ad  Literas  praefatas  acceperit,  nëquç 
ad  celebrandam  novi  Imperatoris  Eleftionem  inyita- 
tus  fuerit,  atque  timendum  fit,  ne  praevalente inimi- 
j  corum.fuorum  authoritate  Ubero  fui  Juris  ufuicurii 
,  rnaximo  totius  Imperii  difcrimine,  pro  hac  vice  de- 
!  ftituatur,  fuarum  effe  partium  ducit,  tuni  ad  .ayerr 
;  tenda  Patriae  fua  dile(ftse,  mala  ,  tum  ad  fua.  &  tanj 
Imperii  totius,  quàm  particularis  Ecclefi^  fuaé  Ço- 
\  lonienfis  Jura  farta  tefla  fervanda ,  per  praefentes  ob- 
î  teftarieos,  ad  quos  pertitiet,  omni  meliori,  quâ.po^ 
teft  via  ac  forma,  ut  fine  morâ  procédant  adi  ani-i 
pleftenda  ea  média ,  guae  per  fundamentales  Imperii 
leges  ad  leg  itimè  conftituenduîh  ejus  Caput  pragfcrjp- 
ta  funt  5  atque  adum  hune  maximi;   necelTarium;  à 
quacunque  nullitate  praefervent, 
I      Superfluum  foret  neceffitatem  injeclinabilem  cprivo- 
cationis  &  admiffionis  omniurç  ac  fiiiguLoruni  Si  K; 
L  ^  Intpfe- 
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AnNO  I"iperii  Eleftorum  ad  Elèflionèm  Impcratoris  valide 
peragendam  multis-arguiiientis  demonftrare,  quae  ab 
I  71  I.  ipfa  Eledorum  infUtutionC}  ceu  legitimae  Eleflionis 
bafis  femper  habita  fuit.  Nec  ex  ufu  vetuftiffimo  à 
tempore  Caroli  M.  ad  hoS  ufque  tranfmiflb  &  Pa^ 
cis  Weftph  :  tabulis  confirmato  qmfquam  Imperii  Prin- 
ceps  è  gradu  fuo  dejici ,  fuove  Comitiali  SufFragio 
privari  poteftabfque  generalis  aflénfu  Imperii:  mul- 
tb  minus  Eleftores,  poftquam  per  fpeciaus  Collegii 
eredtionem  à  Principibus  &  caeteris  Statibus  feparati 
fuerunt,  Seflione,  Voto  &  Digaîtate  fua  privari  pof- 
funt  abfque  deliberatione  &  confenfu  totius  Impe- 
rii, à  quo  videlicetv  tum  Ele<Sores,  tum  reliqui  au- 
toritatem  fuam  confequuntur,  quemadmodum  difertè 
in  Artic:  3.  Capitulationis  Jofepliitlae  continetur. 
Deinde  Conftitutiones  annis  149?.  &  lyii.  fub  Im- 
peratoribus  Maximiliano  I.  &  Carolo  V.  conditae  de 
Principibus  Ecclefiafficis  etiam  turbatae  Pacis  publicae 
notoriè  reis  fingulariter  fanciunt,  Eos,  in  ejusmodi 
tafu  ad  Ecclefiatticum  Superiorcm  fuum  remitti  de- 
bcre.  Poftrema  quidem  Capitulatio  Artic.  27.  Col- 
legii faltem  Eleftoralis  afferiTum  poftulat  ad  valorem 
Imperialis  Banni,  omnium  honorum  ac  Jurium  tem- 
poralium  ademptionem  per  totum  Imperium  indu- 
centis:  Sed  Legi  folâ  Eleftorum  autoritate  coangufla- 
tae  locus  ad  fummum  tune  efle  poteft,  cum  criminis 
&  periculi  gravitas  moram  non  patitur  ,  atque  nec 
generalis  Imperii  Conventus  coadlus  efi,  nec  tam 
tempeflivè  cogi  poteft,  ac  publica  Imperii  neceffitas 
requirit:  Extra  quem  cafum  peculiaris  illa  Principum 
Eledorum  cum  Imperatore  fa&n  convcntio  huic  cs- 
terorum  Imperii  Principum  ac  Ordinum  Juri  nulla- 
tenus  officit,  cuinunquaro.  renunciarunt,  quodque  nén 
magis  quam  aliud  quodvis  Statibus  Imperii  quatenus 
talibus  competens , atque  reftauratum  per  Pacem  Weftph: 
iis  invitis  fub  pœnâ  fraûae  Pacis  ipfo  ex  fado  in- 
currenda  adimere  licet.  Ex  quibus  Banni  inconfultis 
Imperii  Principibus  ac  reliquis  Statibus  contra  Sere- 
niffimum  Eleaorem  lati  invaliditas  luculenter  appa- 
ret.  Si  deinde  de  praefenti  hujus  Banni  juftitia  quae- 
ritur,  nec  Auguftiffimo  Caefari  nec  Eleftorali  Colle- 
gio  fas  fuit  con-Principemfuum  tanquam  Patriae  hoflem 
profcribere,  quod  Pacem  cum  eo  Rege  tueri  voluerit, 
qui  palam  afleveraverat,  fi  cum  Sereniflima  Domo 
Auftriaca  fibi  ad  Arma  deveniendum  effet,  nunquam 
fe  invafurum  fines  Imperii,  quamdiu  Auftriaci  pariter 
jn  iisdem  fibi  ab  omni  hoftilitate  temperarent. 

Quod  fervandae  tranquillitatis  internae  confilium 
h  Franconibus  &  Suevis  jam  ante  fufceptum  adeb 
non  improbavit  Aula  Viennenfis  >  ut  utrisque  refcrip- 
*  ferit,  rion  eam  effe  Csfaris  mentem_,  ut  Germaniçe 
Status,  ii  praefertim,  qui  Gallorum  irruptioni  magis 
paterent ,  ad  infradiionem  Pacis  adhuc  recens  cum 
Rege  Chriftianiiïimo  initae  adigerentur. 

Intérim  Ele(ftor  Colonienfis ,  cum  Viennae  fimul  & 
Hagae  Comitis  fimilis  Confilii  fui  rationes  exponeret 
fruSrà  eo  Franconiae  &  Sueviae  exemplo  fe  munire 
conatus  cft,  authoribus  belli  conftanter  obfiftentibus, 
ne  Princeps  Pacis  amans  inter  belligérantes  médius 
ftaret,  fervaretque  quietem  Ecclcfiamm  fibi  à  Deo 
commiffarum,  quae  non  minus  communi  Germaniae 
fcono  profutura  effet,  quàm  moderationi  Ecclefiaffici 
Principis  conveniret. 

Comités  de  Konigfeck  &  de  Schlick,Mylord  Gal- 
loway,  &  Baro  de  Kinsky,  alius  polt  alium  miffi, 
m  Sereniffimum  Eleftorem  urgerent  ad  ineundam 
cum  Auftriacis  honimque  Confœderatis  adverfus  Gal- 
liae  &  Hifpanise  Reges  belli  Societatem,  priusquam 
Imperium  communi  affenfu  in  eam  venire  decreviffet, 
tcftes  erunt,  quàm  nervofe,  quàm  fincerè  hic  Prin- 
ceps fingulis  mentem  fuam  aperuerit,  nimirum  Prin- 
cipatus  ac  Populos  fibi  commiffos  novi  belli  nihil 
ad  fe  &  Imperium  attinentis  calamitatibus  haud  in- 
volvendos. 

In  propatulo  quippe  fuit,  quod  Eledloratus  Colo- 
nienfis &  Principatus  Leodienfis  Regno  Galliae  &  tain 
Hifpanici  quam  Fœderati  Belgii  finibus  adjacerent. 
Quod  unus  in  Europâ  Rex  Chriftianiffimus  eo  tem- 
pore potentiffimos  Exercitus  aleret  ;  Quod  Imperatori 
vires  ei,  quam  moliebatur,  expeditioni  pares  nondum 
ruppeterent,quafquecôlligerepoterat,ex  leucis  plus- 
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centum  Germanicis  ab  inferiore  Rheno  &  Mo- 


fa  abeffent;  Quod  Sereniffimus  Eleftor  noUet  im- 
putari  fibi  unquam  poffe  pr?ecipiti  declaratione  con- 
tra Gallos  per  noviffimam  Pacem  cum  Germanis  re- 
conciliatos  à  fe  novi  exitialis  Belli  faciem  Ditionibus 
fuis  improvidè  illatam  fuiffe,  quod  diffidium  de  Hif- 
panica  Succeffione  nuper  exortum  Leopolduçi  glo- 


riofse  mémorise  Imperatorem  nun  ut  Iniperiij  fed  AnNOj 
duntaxat,  ut  Serenifs.  Domus  Auftriaz.c ,  •v.aput  fpsc- 
taret,  cui  ut  Germanici  Corporis  Capi;  JjS  nullum 
competeret,  bellum  fivè  intra  fivè  extra  «nip^ium 
movendi ,  nifi  de  trium  Ejus  CoUegioruni  Coaieufu 
hadtenus  à  Caefarea  Maieft:  fua  nondum  obtento. 
Ciim  eo  loci  res  effent  j  liberum  erat  Sereniffimo  E- 
leclori,  ut  eo  Jure  fibi  cum  reliquis  S.  R^  L  Elec- 
toribus  Principibus  ac  Statibus  communi,  quo  jure 
cuique  fas  eit  ad  Principatus,  vel  Territorii  fui  con- 
fervationem  inire  Fœdera  vicinorum  Principum  Co- 
pias in  fubfidium  advocare,  Bellum  Pacemque,  pro 
ut  neceffarium  vifum  fuerit  ,  facere  citra  laefionem' 
Imperatoris,  &  Imperii,  falvaque  Pace  publica,  cu- 
jus  fradlge  reus  dici  non  débet,  qui  laceffitus injufte- 
que  provocatus  ab  aliis  eam  fibi  opem  quaerit,  quam, 
&  quâ  ratione  Imperii  Leges  permittunt.  Quare  Se- 
renitati  fuae  Eledtorali  vitio  vertendum  non  fuit, 
quod  tentatis  in  vanum  omnibus  Pacis  domi  fervan- 
ds  modis  auxiliatricem  vicinorum  manum  ad  fiû 
defenfionem  acciverit. 

Nemo  nefcit,  Ipfam  fub  finem  annî  1701.,  pair 
Comitem  de  Koningfegg  Extraordinarium  Casfareae 
Majeftatis  Ablegatum  ab  Imperatore  poftulaffe ,  ut 
Aurese  Pacis  tanto  Sanguine  tantoque  Suorum  ac  a- 
liorum  Imperii  Principatuum  difpendio  ,  vix  dum 
emtae,  commodis  inconcuffè  fmi  liceret,  neutri  dis- 
fidentium  Parti  fe  addicendo,  donec  Imperium  Se- 
natûs  Confulto  communi  per  Imperatorem  probatô 
aliud  jubcret. 

Neque  minus  notuffl  efl,  quam  enixè  infuper  die 
17.  Novembris  ejusdem  anni  flagitaverit,  ut  casterae 
Legiones,  quae  ex  HoUandia  magnis  itineribus  pro- 
grediebantur ,  gradum  Altèrent,  aut  faltem  ante  diem 
ultimum  Novembris  Rhenum  inferiorem  trajicere 
vetarentur,  eo  nimirum  Confilio,  ut  intérim  miti- 
garentur  hominum  undique  adverfus  Ser.enitatem  fuam 
Elecàoralem  infurgentium  animi,  eique  fas  effet  op- 
tatâ  Pace  potiri.  Admiffa  Jam  fuerat  defunfli  nuper 
felicis  mémorise  Emlnentimmi  Eledïoris  Trevirenfis 
Mediatio,  cum  omnis  illa  negotiati&  abrupta  atque 
fubverfa  eft  à  Sereniffimo  Cardinale  Saxoniae  Cizjenfî 
propriâ  manu  paucifque  verbis  fcribente,  parum 
opportunam  effe  in  eo  rerum  fitu  Neutralitatem  ^  nec 
uUam  cunftationem  rationibus  Domus  Auftriacge  con- 
venire.  Nec  morâ  peregrinorum  Militum  agmina  ad 
Eleûoratûs  Colonienfis  fines  deducuntur  ada(fîura 
Serenitatem  fuam  Eleûoralem  eo  plané  modo,  quo 
non  diu  ante  contra  Sereniffimum  Ducem  Wolffen- 
buttelanum  violenter  adtum  fuerat  ad  Csefaris  & 
Confœderatorum  fuae  Domûs  Confilia  ampledenda. 

In  eas  redaftus  anguftias  Eledor  cum  neque  in 
Conftitutionibus  de  tueuda  Pace  publica  latis  falutem 
quaerere,  nequd«b  Eleftorali  Circulo,  quae  fperare 
debuerat  fubfidia  praeftolari  poffet  ,  ut  adverfus 
ingruentes  exteros  Milites  de  validis  praefidiis  fibi 
profpiceret ,  nuUi  nifi  defenfionis  caufa  malum  illatu- 
ris,  cum  juftae  fuae  Ditionumque  fuarum  defenfioni 
confulerejam  uUa  alia  ratione  non  liceret,  Ferdinan- 
di  II.  Imperatoris  exemplo  nixus,  in  munitas  Urbes 
fuas  è  Burgandico  Circulo  Copias  auxiliatrices  admi- 
fit,  non  priùs  tamen  quàm  jure  jurandô  promififfent, 
nuUius  fe  quàm  Eleftoris  juffui  parituras,  nihil  mo- 
lituras  adverfus  Imperatorem  ac  Imperium ,  &  fta- 
tim  atque  id  fibi  placere  Sereniffimus  Eleûor  innue- 
rit,  ex  ejus  Urbibus  &  Principatibus,  nullâ  interpo- 
fitâ  morâ,  nullâ  difficultate  oppofitâ  receffuras. 

Significarunt  ambo  Reges  Ele(aori,  Pacem  Weft- 
phalicam,  Noviomagenfem  &  Ryswicenfem,  k  Se  cum 
Imperio  accuratè  fervatum  iri ,  Ipfeque  cum  utroque 
Rege  ita  convenerat ,  ut  fi  in  generalibus  Imperii 
Comitiis  contra  Eos  Gerfnania  fe  Domui  Auftriacse 
confociaret,  Sereni'tas  fua  Eleftoralis  à  reliquo  Gcl- 
manico  Cotpore  non  divelleretur.  Quod  utiqu'e 
praîftitiffet  integerrimus  Princeps,  nifi  jam  ante  Bel- 
lum anno  1702.,  in  Comitiis  Ratisbonae  decretuni 
univerfis  Statibus  fuis  piaefer  minimam  Principatus 
Leodienfis  partem  prœproperè  fpoliatus  fuiffet. 

Quâ  de  re  minus  ambigi  poterat,  cum  multb  priui 
per  fuum  apud  Ratisbonam  Minilirum  eorum,  quse 
contra  Jurium  Principatuumque  Suorum  aggreffores 
aeere  coadus  fuerat,  toti  Impeiio  rationes  reddi 
juffiffet,  &  in  Literis  de  19.  Martii  anno  1702.,  ad 
Auguftiffimum  Imperatorem  Leopoldum  fcriptis  , 
cunfta,  quas  hactenus  gefferat,  Germaniae  libertati, 
Bullae  Aureas ,  plurimis  Imperii  Receffibus  &  Pac  : 
Weftphalicae  Sandionibus  confenfanea  demontiraffet, 
imb  &  fuam  illam  agendi  rationein  nOviffimâ  ipfius" 

Impera- 
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A  Imperatoris  agendi  radone  confirmaflfet,  qui  ut  Ar- 

ANNO  chidux  AuftriîB  Eledoribus    aliquot  &  Principibus 

l7ll.  Germaniae   jundlus  Fnedus   offenlivum  cum   Magna 

'       *  Britannia  unitique  Belgii  Provinciis  recens  pepigerat, 

nec   in  Eleftore  Colonienfî  &  Principe   Leodienfi 

improbare  poterat ,  quod  exterorum  armis  in  Ditio- 

num   fuarum   vifcera   irrumpere   attentantibus  Ipfe 

tanquam  violenter  opprefTus   ad  folam  eamque  ne- 

ceflariam  Statuum  fuorum  defenfionem  fubfidiarium 

Militem  cum  enarratis  fuprà  Cautionibus  juxta  fa- 

cultatem  per  notorias  Imperii  Leges  ejus  Stàtibus  da- 

tam  è  Circulo  Burgundico  advocârit. 

Sereniffimi  Eleftoris  Hofles ,  Princîpatuùm  ejus  in- 
columitati  invidentes ,  metuentefque  ,  ne ,  fi  que- 
rêlae  ac  rationes  Epiitola  d.  19.  Martii  anno  1702., 
data  comprehenfae  legerentur  in  Comitiis  Ratisbo- 
nenfibus  magno  fibi  fuccefTu  admitterentur,  omnem 
iis  aditum  intercluferunt ,  minifquc  &  infedlationibus 
feu  veris  feu  fiftis  Baroriem  ds  Umgelter,  Sereniffi- 
mi Eleftoris  Ratisbon«  Legatum,  Eerfonam  liane  & 
Munus  exuere  coegerunt  ,  alteroque  per  Eledlorem 
furrogato ,  toti  in  eb  fueruut,  ut  vai'ias  in  dies  caufas 
comrninifcerentur  ,  per  quas  procraftinaretui-  huius 
ad  CoUegium  Eleftorale  admiffio ,  nec  foret ,  qui  ibi- 
dem juRiffimam  malè  liabiti  Principis  caufam  oraret. 
Quae  ab  Aula  Viennenfi  expeftârat  Eledor,  aeque 
cafla  ac  debitô  efîedlu  fruftrâta  fûere  anno  1701.  d. 
16.  Decembris  fcriptis  ad  Weftphal  :  Circuli  Diredo- 
res  Literis  agnoverat  Imperator ,  notum  inter  Elec- 
torem  &  Capitulum  Metropolitanum  Ecclefise  Colo- 
nienfis  diffidium  ad  cognitionem  Comitiorum  Impe- 
rii pertinere,  quo  negotium  illud  remitti  oporteret. 
An  non  potiùs  expedlandum  erat ,  ut  multb  magis 
Confilium  Impériale  aulicum  fateretur  fuum  non  efle 
de  eo  Jure  cognofcere,  quo  inter  Regalia  Ëledtorum 
Jura  nullum  majus  extitit,  &■  Eleflorem  Imperii  fus- 
que  deque  habitis  fundamentalibus  Imperii  Legibus, 
contra  inconcufTum  Major um  morem  abfque  totius 
Imperii  Confenfu  non  pofle  profcribi?  Verum  quia 
prgevidebat  in  Comitiis  Ratisbonenfibus  procul  par- 
tiùm  ftudiis  nullum  malevolentise  ac  odio  neque  pri- 
vatif Auftriacœ  Domûs  commodis  à  publico  bono 
fejunffislocumfore,  Caefarem  à  priore  fenfudimo- 
vit  effecitque,  ne  in  negotio  maxime  arduo  antiquis- 
fima  illa,  jam  ab  aeyo  Caroli  M.  apud  Germanos 
introdufta  Judicii  forma,  in  ferenda  de  Principum  vi- 
ta,  Juribus  ac  bonis  Sententia  obfervaretur. 

Certë  quovis  alio  tempore  Sereniffimi  Eleûoris 
Confilia  &  adla  eorumque  rationes  in  Epiftola  pras- 
fata  addudae  laudem  &  applaufum  à  Germanis  tu- 
liffent.  At  in  praefenti  cafu  ,  dum  agebatur  de  Se- 
reniffimae  Domûs  Auftriacae  Patrimonio  augendo , 
Confilium  Impériale  aulicum  falutare  Serenitatis  fuîE 
Eleftoris  uni  Patrice  bono  candide  fervientis  propo- 
fitum  coloribus  atris  infecit  :  Cumque  à  Germania 
mercedem  ferre  deberet  eorum,  quse  belli  ad  Impe- 
rium  nuUatcnùs  pertinentis  ab  Imperio  propulfandi 
defiderio  aut  fecit  aut  paffa  eu,  Princeps  optimus 
fummo  cum  doloris  fenfu  perïpicit  ea,  qu«  in  fe 
inique  gefta  funt,  allegari  nuncab  Hoftibus  tanquam 
caufam  legitimam .  cur  fuis  &  Ecclefiae  fuae  Colo- 
nienfis  Praerogativis  privetur.  Ab  Eledlorum  tamen 
aÊquitate  etiamnum  expédiât,  ut  rationes,  quibus  & 
fe  &  ada  fua,  caufaeque  totius  bonitatem  fundamen- 
talibus Imperii  Juribus  firmiter,  fuffultam  tuetur,at- 
que  adeb  Sua  Jura  ipforum  attente  perpendant,  eo- 
rumque Juftitiâ  fretus  futurum  non  dubitat ,  quin  ocu- 
lis  ad  Pragmaticas  Imperii  Sandtiones  defixis  earum 
fe  normge  ,  quam  infringi  aut  inflefli  fibimet  Ipfis 
periculofiffimum  foret,  fint  accommodaturi ,  non  fo- 
lum  in  pofterum  cas  ad  vigorem  ad  ufum  priftinum 
revocando,  fed  &  ea,  quae  illégitime  atque  invalide 
haûenus  gefta  funt,  juxta  Pacis  Weftphalicae  mentem 
irrita  &  nulla  dçclarando:Nec  fubverti  uUo  praetex- 
tu  pafTuri  funt  veterem  Nationis  ac  Libertatis  Ger- 
manicae  morem,  juxta  quem  omnes  Imperii  Principis 
ad  tuendos  Principatus  fuos  foliciteque  propaganda 
Jura  iisdem  annexa  Juramenti  vinculo  obftringuntur , 
ac  proinde  ob  id,  quod  Sua  ac  Suorum  Salutiprovi- 
dere  Ituduerint ,  è  Collegio  Eledlorali  excludi  non 
ferant ,  née  eorundem  Status  ac  Subditos  à  praeftito 
Sacramcnto  abfolutos  cenfere  permittant.  >feque  in 
hoc  inter  Principes  Ecclefiafticos  &  Laicos  discrimen 
Jmperu  I^es  conftituunt ,  ut  Sacros  Antiftites  pu- 
bhci  lui  gç  fuarum  Ecclefiaiiim  direptionis  otiofos 
fpedtatores  exiftere  velint. 

Si  tamen  ea.  fpes ,   qua»  in  perfpefla  Èleflorum 
«quitate  conquiefat;,  3ereniffimum  Eleftarem  falle- 


sy 


ret  ,  is  fané    nec  in  Patriam  ,  nec  in  Patriae  Lepes   A 
peccare  cenfendus  erit ,   fi  fumma  cum  animi  mode-  -^NNO 
ratione  folb  vindicandarum  fundamentalium  Imperii  17  r  i 
Legum  Juriumque  fuorum  iluàlo  in  eventum  folcnni-      ■' 
ter    proteftatur  ,    per  Prnefeiites  Elcdïionem  futuri 
Caefaris ,  quae  fe  non  vocato  vel  non  adm-'Ho  fieret , 
cafTam  fore,  nec  fibi  imputari  debere ;  quicquid  exir- 
de  finiilri  in  Imperium  non  fuâ  fed  alioium  culpâ 
jedundarit.  '^ 

Quanquam  conftanter  exiflimet  atque  confidat  fub 
obtentu  profcriptionis  evidenter  irritsc.  ac  omni  ro- 
bore  vacuas  non  fe  defraudandum  efle  in  dubii  Juris 
fui  ufu  ,  ut  inltans  novi  Csefaris  Eleftio  omni  labe 
immunis  fit,  eandemque  DEO  favente  totius  Euro- 
pae  tranquillitas  fubfequatur.  Datum  Valencennis,die 
4.  Julii,  Anno  1711.  '         ^ 

LXVII. 

Protefiatlo  Maximiliani  E  manu  élis  7-J^'l'<=ts 
EkSoris  B avaria  tune  fub  Banno  Imper iali 
exifientis^  contra  futuram  Imperatoris  Roma- 
ni Ekmonem,  in  cafu  quo  fieret  abfque  fua 
intervenîione.  Datum  Namurci  7  Julii  lyn, 
[Simple  Copie,  mais  fûre.] 

SEreniffimus  Eleflor  utriusque  Bavariae  Dux  nun- 
quam  dubitaverat ,  quin  ab  aequiffimis  S.  R.  Imp. 
Eleftoribus,  fecundum  Auream  BuUam  ,  ftitra  prae- 
fixum  ibidem  temporis  fpatium,  ad  proximam  Im.- 
peratoris  Eleûionem  invitaretur.  At  mora  refponfi 
adLitteras,  quas  Sereniffimi  Domini  Eleftores  Colo- 
nienfis  ac  Bavarus  eum  in  finem  ad  memoratos  Im- 
perii Eleftores  direxerant,  abundè  demonfirat,  quod 
in  Imperio ,  etiam  poft  noviffimè  defuncî':ç  Maîella- 
tis  Caefaieae  obitum ,  odium  adhuc  contra  Sereniiîi-- 
rnam  Domum  Elecîloralem  Bavaricam  adeb  invetera- 
tum  foveatur  ,  ut  duos  Sereniffimos  Fratres  a  Con- 
greflli  ad  proximam  Eleflionem Imperatoris,  ubifine 
iftorum  fuffragiis  Imperii  Caput  légitime  eligi  ne- 
quit,  excludere  velle  videantur.  Serenitas  fua  Elec- 
toralis  arftiffimae  obligationi  fuae  deefi"e  fe  crederet  • 
fi  fundamentalium  Patriae  Legum  infradlionem  filen- 
tio  prœteriret ,  dum  Dignitas  Elefloralis ,  quâ  pol- 
lef,  eandem  obfiringit  ,  ut  pro  jurata  perpétua  ju- 
rium  Imperii  confervatione  quieti  publicae  tam  ne- 
ceflariavocem  extollat. 

Quâ-propter  Sereniffimus  Eleflor  Bavams  juflô 
pro  tuendis  tum  fuis,  tum  S.  R.  Imperii  Juribus  zelb 
impulfus  conteliatur,  fe  nullius  demeriti  confcium, 
nullam  dedifi"e  caufam  decretœ  ,  &  publicatîe  contra 
fe  praetenfae  profcriptionis ,  quae  mulciplici  ex  ca- 
pite  nulla  cenfenda  efi:  ,  tam  ob  defedum  Juftitiœ , 
quàm  quod  iis  deffituta  fit  folennitatibus  ,  quae  ad 
Banni  contra  ElecT:orem  Princlpem,  aut  Imperii  Sta- 
tum  ferendi  effentiam  requiruntur:  adverfaturque  an- 
tiquiffimse  praxi  Imperii  Romano-Germanici,&Paci 
Weftphalicje ,  juxta  cujus  inalterabiles  régulas  in  re^ 
bus  arduis  Imperium,  &  prascipua  eius  Membràcon- 
cernentibus,  adeôque  vel  maxime  in  Eleftoriïjs Ban- 
no Imperii  fubjiciendis,  CoUegialis  univerforum  ejus 
Ordmum  Confenfus  defideratur  :  ac  infuper  Juftitia 
graviffimè  Iseditur,  dum  Sereniffimus  Eleftor  decla- 
ranir  Hoftis  Imperii  ,  cuiq^ue  pr^cipuum  in  eô  ftu- 
dium  fuit,  ut  Pacem  communemque  Germaniae  tran- 
quillitatem,  per  indefefTum  manutenendse  Neutralita- 
tis  Iludium,  promoveret,  quam  defundus  Imperator 
ex  univérfâ  Germania  profcripram  efle  vôluit ,  ut 
omnes ,  &  fingulo%  Imperii  Status ,  ad  procurands 
unitis  viribus  Suae  Domus  Arclii-Ducalis  commoda 
concitaret  ad  bellum,  oecafione  Succeffionis  Hifpani- 
C3B ,  fufcipiendum. 

Franceniae  ,  Sueviaeque  Circuli  eandem  ab  initio 
Utilitatis  publicas  rationem  unà  cum  Sereniffimo  E- 
leftore  Bavaria»  Duce  cordi  habuerunt;  Sed  mox 
gravi  metu  imminentis  Vindiflse  fibi  inculTo  percul- 
fi ,  fubmifêre  fe  Legi  à  Caefarea  Aula  extra  Comitio-  , 
rum  Cœtum  prsefcriptœ. 

Cumque  non  vane  timendum  efTet  ^,ne  Serenitas 
Sua  Eleftoralis,  cum  Ditiouibus  fibi  a  Deo  coricre- 
ditis ,  ante  Deliberationem  ea  de  re  cum  Ordini- 
bus  Imperii  habitam ,  folo  Sereniffimo  Domus  Au- 
ftriacse  nutu  ,  fi  ultrb  nollet ,  per  vim  armorum  ad 
refumendum  illico  enfem  compelleretur ,  ut  vim  vi 
eluderet,  nCc  Regiones  fuas ,  arbitrariis  hoftium  Pa- 
cis infultibus  prolîitutas  videret^  Pertas  earum  tem- 

peltivè 
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A  j^ j^ Q  peftivè  occludendas  rata,  Ulmam  &  Memmirigamj 
pro  tempore  durantis  periculi,  &  non  aliâ  mente, 
171  I .  in  poteflatem  fuam  rede^it,  quam  ne  public;e  Tran- 
quillitatis  Germatiicae  inimici  latus'Bayaricum  ex  iis 
Urbibus  peterent^  atqae  Eledlorém,  &  Ëleftoraturti 
Bavaricdm  voluntati  fuse  fubjugarent. 

Intereràt  quoque  Serenitatis  fuae  Ele(fi:oralis  j  ne 
Belgii  Hispanici  j  ante  perfolutos  fibi  plures  Millio- 
nes  Thalerorum  ,  Gubernationem  dimitteret,  quàm 
Pecunise  Sunrmam  Rex  Pliilippus  tanquam  Monar- 
chiae  Hifpanicœ  hïresj  ei  debcbat. 

Fruflrà  fane  Eledtoribus,  Principibus,  &  Statibns 
imperii  pêr  "tradatus  Pacis  Wefliphalicas  jus  liberri- 
mum  Fœdera  pangendi ,  bellumque  tam  offenfivum  , 
quàm  defenfivum  gerendi,  (modo  nihil  contra  Casfa- 
rcm  &  Imperium  moliantur)  confirmàtum  effet  ,  fi 
hoc  Suprematûs  jure  uti  nequirent ,  maxime  ubi  agi- 
tur  de  naturali  Defenfione  ad  periculum  Statibus 
Imperii  imminens  avertendum ,  imb  tranquillitatis 
ftudium  in  hoc  cafu  crimini  verteretur. 

Verum  praepotentia  Caefaris,  jurnfUs  fibi  auxiliari- 
bus  copiis  auaa ,  finiftris  interpretationibus  denigra- 
vit  optimas  Principis ,  de  Patriae  incolumitate  dunta- 
xat  lolicitij  intentiones ,;  Dumque  Germania  tanti 
Principis  meritum.  agnofcere  Se  exantlatos  ab  eodem 
Conatus  pro  Patria  \  bello  extraneo  prsefervanda  re- 
munerari  debuiUet,  dolendum  in  modumaccidit,  ut 
injuita  Profcriptio  adverfusEum  pronunciatai  confi- 
derata  fuerit  à  nonnuUis  velut  légitima'  ratio  priv'a'n- 
di  Eundem  jure ,  Dignitati  &  Eleftoratui  fuo  Etrinexo. 

His  non  oblïantibus,  firmam  adhuc  i'pem  in  S.  R. 
Imperii  Eledtoium  gequitate  reponit,  fore,  ut  ferib 
perpenfis  rationibus  à  fe  addudlis,  communique  inte- 
reffe  prae  ocuHs  habito,  publicas  Imperii  Sanftiones , 
quae  citra  manifefturn  totius  Imperii  discrimen  infrin- 
g'i  nequeunt,  non  finant  peffundari  ,  &  in  praefente 
Negoti'j  proprii  honoris  &:  Confcientiae  Suas  duftum 
fequantur.  Cum  itaque  futurâ  Imperàtoris  Roiriani 
ElediofineParticipatione,  &  Confenfu  Serenidimo- 
rum  Eledlorum  ,  Colonienfis  &  Bavari,  valere  non 
poffit,  Sereniffimus  Eleûor  Bavarus  in  cafum  ,  quo 
contemneretur  à  Dominis  CoeIe(Sorifausfuis,vocisque 
fuae  fuf&agio  defraudaretur ,  dolenter  refert ,  fe  ad 
proteftandum  contra  ejusmodi  Eleiftionem  obftriâum 
fore ,  ac  in  eventum  folenniffime  proteftatur  per  prae- 
fcntes,  eamque  ipfo  jure,  &  fatftlo  tanquam  dispofi- 
fioni  Aureae  Bullae  cotitrariam  ,  elTentialique  forma 
deffitutam,  nuUam  ac  irritam  fore  afleverat,  &  ex 
nunc  pro  tune  déclarât ,  non  fibi ,  fed  Aureae,  Bullae 
transgreflbribus  imputanda  efle  quaecumque  mala ,  & 
Reipublicas  Romano-Germanicae  detrimenta  ,  quse  ex 
hac  fundamentalium  Germaniae  Legum  notoria  &  in- 
excufabili  violatione  funt  promanatura.  Datum  Na- 
murci,  die  Septimâ  Juiii  1711.- 

LXVIIÏ. 

j.Odob,  DecUraiio  Nuïïitatis  Precum  Primarîarum^  Sa- 
cro  Romano  Imperio  vacante,  a  Fkariis^feu 
Prdéiforibus  Imperialibus  expeditarum,  £5?  qua- 
rumcumque  provijîonum  ,  earurndem  Precum 
vigore  faStarum  ,  feu  faciendarum.  [Bulla- 
rium  Magnum  Tome  VIII.  pag.  77.  Edit. 
Luxemburgic.  172-7.] 

CLEMENS    PAPA    XI. 
Ad  futuram  ni  meinoriam. 

CUm,  fîcut  accepîmus,  in  praefenti  Sac.  Romani 
Imperii  Interregno  Vicariorum,  feu  Proviforum 
Imperialium  nuncupatorum  nomine ,  nec  non'  afTerto- 
rum  Jurium  illis  competentium  obtentu  preces  quae- 
dam,  quasprimariasvocant,  quam  plurium  CoUegia- 
torum ,  &  forfan  etiam  Cathedralium ,  àc  Metropo- 
litanarum  Ecclefiarum  Prsfulibus ,  Capitulis,  &Ca- 
nonicis,  aliisque  diverforum  Beneficioium  Ecclefiaffi- 
corum  tam  faecularium,  quam  Regularium,  in  variis 
ejusdem  S.  R.  I.  ac  potiffimum  Germaniae  Inferioris 
partibus  confiftentium  CoUatoribus,  feu  Collatricibus 
direftae,  pro  Canonicatibus,  &  Praebendis  Ecclefia- 
rum hujusmodi,  caeterisveBeneficiisprsfatis,  nonnifi 
certis  perîbnis  vigore  earurndem  precum  commcnda- 
tis,  per  eos,  ad  quos  pertinet,  confcrendis,  conceflae, 
cxpedîtse^  ac  prsfentatae  >  &  forfan  etiam  aliquas  ef- 


fet'^b.im  fuum  fortitaefuerint;  Explorât!  verb  juris  fit  A  NWrt 
nemini  fas  effe  absque  hujus  Sandte  Sedis  Indulto  ■"■  -t^  ^  O 
quempiam  ad  Canonicatus ,  ScPraebendas,  aliàqueBe-  lyji, 
neficia  hujusmodi  fie  commendatis  conferenda ,  com- 
pellere:  fatisquc  infuper  omnibus  notum  fit,  quàrn  eni- 
xiusdudum,  &  plurieà  tam  â  Ndbis  five  per  diverfas 
NoftraS  in  fimiU  forma  Brevi.s  Literàs ,  five  aliàs,, 
quàm  à  Noftris;  &  ejusdem  Sedis  Nunciis  juffu  nôRro 
iteratis  Ordinatidnîbus ,  &  Decrétis ,  illasmlet  flmiles 
primarias  preces  ;  quae  à  cla.  mem.  Jofe^ho  ;  dum  vi- 
vëret  i  Romantirum  Rege  in  Imperatorem  eledlo  por- 
reftae ,  feu  .expeditae  fuerunt  ,  utpdte  Apoftolicae 
audoritatis  munimine  deftitutas,  nullatenns  admitten- 
das,  fedpœnitus,  &  omnjno  rejiciendas ,  ac repellen- 
das  fuifle  ^  &  efle  mandaverimus ,  8t  declaraveri- 
mus.  ,  ;    .  . 

§.  î;  Hinc  eltj  qubd  N'osj  qui  Jurium  Ècciefiafti- 
corum  afl"ertores  in  Terris  à  Domino  conltituti  fu- 
mus  ^  ac.  proinde  tam  gravem  Laicalis  poteftâtis  abu- 
fum  diffimulare  nonpofluiftus,  libcrtatem,  Immuni- 
tatem  j  ac  Jurisdiftionem  Ecclefiafticam  j  quantuni 
Nobis  ex  alto  conceditur  j  fartam  j  teftamque  •;  atque 
illibatam  tueri,  &  confervarecupientes;  ac  omnium  j 
&  fingulorum,  quae  in  praemiflis^feu  eorupi  occafione 
quovis  modo  afta,  &  gefta  fuerunt  ^  ten'ores,  &  da- 
tas,- ac  circurfiftantias  quascumque  :  Perfoharum  verb, 
à  quibus  illa,  vei  çorum  aliquod  refpéftivè  emana- 
runt ,  Qualitates ,  Dignitates ,  Nomina  ,  &  cognomi- 
na,  &  alla  qu3?cumqùe,  etiam  fp'ecificam,  &  indivi- 
duam  mentionem ,  &  expreiTionem  requirentia ,  prae- 
fentlbus  pro  plenè ,  &  fufficienter  expreffis ,  &  exadle- 
fpecificatis  habentes:  Motu  proprio,ac  éx  certâ  fcien- 
tia ,  &  matura  deliberaûone  Noftris ,  deque  Apoltoli- 
cae  poteftâtis  plenitudine  :  Oinnes ,'  &  fingulas  prima- 
rias  preces  fupradidlas ,  pràètextu  ejusmodi  S.  R.  I. 
affertorum  Vicarialium  Jurium  ;  pro  quorumvisCano- 
nicatuùm  ,■  &  Prœbendarum  ,  alioramque  Beneficio- 
rum  EcclefiafticoTum,  five  Saecularîum  ^  five  Régula-, 
rîum  cujusvis  Ordinis ,  feu  Inftituti  coUatione ,  qui- 
busvis  Canonicatuum ,  &  Praebendarum  ,  aliorumque 
Beneficiorum'  hujusmodi  CoUatoribus ,  feu  Collatrici- 
bus ad  favorem  quarumvis  Perfonarum  haftenus  quo- 
modolibetporreftas,  &  praefentatas ,  ac  (quod  abfit) 
in  pofterum  porrigendas,  &  praefentandas,  cum  om- 
nibus, &  fingulis  inde  fecutis,  &  quandocumque  fe- 
cuturi's,  penitus,  &  omnino  illicitas,  nuHas  ,'  irritas, 
&  invalidas ,-  viribusque  ,  èc  efFedu  vacuas ,  &  de 
fado  attentatas,  nùlliusque  roboris,&  momentifuifTe, 
effe,  &  fore,'  nec  ullatenus  attend!  debuifle,  necde- 
bere,-  fed  illas  perinde  ac  finunquam  fadae  fuiflent,- 
vel  emariaffent ,  neque  unquam  fièrent ,  vel  emana- 
rent,  pro  non  extantibus ,  &  non  faftis  femperha- 
bendas  eflé  ;  Collationes  infuper  ,  &  provifiones ,' 
aliasve  qiiaflibet  dispofitiones  Canonicatuum ,  &  Prae- 
bendarum ,  aliorumque  Beneficiorum  praefatorum  in 
yim  precum  hujusmodi  hadlenus  quovis  modo  forfan 
fadas,  &  quas  in  fumrum  quomodolibet  fieri  contige- 
rit  pari  modo  nullas,  invalidas,-  inanes,  &  irritas, 
riuUiusque  roboris  ,•  &  momenti  fijiffe,  efl[e,&fore, 
nec  ullùm,  etiam  colbratum^  illis  y  in  quorum  favo- 
rem fadse  fuerunt,  aut  in  pofterum  fient,  poflidendi^ 
aut  rctinendi  titulum  praebuiflle  ,  aut  prsbituras  efl"e, 
neque  Provifos  de  Canonicatibus,  &  Praebendis, aliis- 
que Beneficiis  hujusmodi  frudtus,  redditus,&  proven- 
tus  illorum  fuos  feciflTe,  aut  quandocumque  faduros 
effe,  fed  ad  illorum  reftitutionem  omnino  teneri, 
&  obligatos  exiltere  ,  &  fore  ,  tenore  Praefentium 
ftatuimus,  decernimus  ,  &  declaramus. 

§.  2.  Decernentes  etiam  easdem  praefentes  Literas, 
&  in  eis  contenta  quaecumque  ,  etiam  ex  eo  qubd 
quicumque  in  praemiflis  intereffe  habentes,  feu  ha- 
bere  quomodolibet  praetendentes ,  cujusvis  Status, 
Gradus, Ordinis,  Praeeminentiae  ,  &  Dignitatis  exi- 
ftant,  feu  alias  fpecifica  ,  &  individua  mentione,  & 
expreffione  digni  ,  illis  non  confenferint ,  feu  ad  ea 
vocati,  citati,  &  auditi,  caufœque  propter  quas  prœ- 
fentes  emanarint  ,  fufficienter  addudae  ,  verificatae , 
&  juftificatse  non  fuerlnt,  aut  ex  alla  quâlibet ,  etiam 
quantumvis  juridicâ  ,  &  privilegiatâ  caufâ  ,  colore , 
prsetextu  ,  &  capite ,  etiam  in  Corpore  Juris  clau- 
fo,  etiam  enormis,  enormiffimge ,  &  totalislaefionis, 
nullo  unquam  tempore  de  fubreptionis,  vel  obrep- 
tionis  , ,  aut  nuUitatis  vitio  ,  aut  intentionis  noftras , 
vel  inférefie  habentium  confenfus,  aliove  quolibet 
etiairi  quantumvis  màgno ,  &  fubftantiali ,  ac  incogi- 
tato  \  &  inexcogitabili ,  individuamque  expreffionem 
requirente  defedu  notari,  impugnari,  infringi,  re- 
trad^ri ,  in  controverfiam  vocari ,  aut  ad  termines 

juris 
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AnND  ^"'^^^  reduci,  feu  adverfus  illos  aperidonis  oris ,  res- 
r^  titutionis  in  integrum  ,    aliudve  quodcumque  juris, 

171 1.  fafti,  vel  gratiae  remedium  intentari,  vel  impetrari, 

aut  impetrato ,  feu  etiam  motu ,  fcientiâ ,  &  potefta- 

tis  plenitudine  paribus  conceffo  ■■,  vel  emanato  quem- 

piam  in  judicio ,  vel  extra  illud  uti  ,  feu  fe  juvare 

ullo  modo  poffe;  fed  ipfas  praefentes  Literas  femper 

firmas,  validas,  &  efficaces  exiftere,  &  fore,fuosque 

plenarios ,  &  integros  effeftus  fortiri  ,  &  obtinere , 

ac  ab  illis ,  ad  quos  fped^at  ^  &  pro  tempore  quando- 

cumque  fpedlabit ,  inviolabiliter  -,  &  inconcuffe  obfer- 

vari;  ficque,  &  non  aliter  in  praemiffis  per  quoscum- 

que  Judices,  Ordinarios  ,  &Delegatos,  etiam  caufa- 

rum  Palatii  Apoftolici  Auditores ,  ac  Sanftae  Romans 

Ecclefiae  Cardinales,  etiam  de  latere  Legatos ,  &  Se- 

dis  praedidae  Nuncios  ^  aliosve  quofîibet  quâcumque 

prseminentiâ  ,  &  poteftate  fungentes^  &  funfturos  ; 

fublatâ  eis,  &  eorum  cuilibet  quavis  aliter  judicandi, 

&  interpretandi  facultate,  &  audloritate ,  judicari,  & 

definiri  debere ,  ac  irritum  j  &  inane  ,  fi  fecus  fuper 

his  a  quoquam^  quâvis  audloritate,  fcienter,  veligno- 

ranter  contigerit  attentari.    Non  obftantibus  prœmis- 

fis,  ac  qiiatenus  opus  fitj  noftrâ,  &  Cancellarias  A- 

poftolicS  Régula  de  Jure  qusefito  non  tollendo ,  aliis- 

que  Conftitutionibus ,  &  Ordinationibus  Apoftolicis , 

nec  non  quibusvis  ,  etiam  juramento  ,  confirmatione 

Apoftolicâ,  vel  quâvis  firmitatc  aliâ  roboratis  Statutis, 

&  Confuetiidinibus ,  ac  Ufibus  ^  &  Stylis ,  etiam  im- 

memorabilibus  ;  Privilegiis  quoque,  Indultis^  &Lite- 

ris  Apoitolicis  Perfonis  quibullibet ,  etiam  quâcumque 

Ecclefiafticâ ,  vel  mundanâ  Dignitate  fulgentibus  ,  & 

aliàs  quomodolibet  qualificatis,  ac  fpecialemexpreffio- 

nem  requirentibus,  fub  quibuscumque  verborum  teno- 

Tibus ,  &  formis ,  ac  cum  quibusvis  etiam  derogatoria- 

rum  derogatoriis,  aliisqueefficacioribus,  efficaciffimis, 

&  infolitis  claufulis  ,  irritantibusque  ,  &  aliis  Decre- 

îîs  ,  etiam  motu  ,   fcientiâ  ,   &  poteltatis  plenitudine 

fîmilibus,  acconfittorialiter,  &  aliàs  quomodolibet  in 

contrariùm  praemiflbrum  conceffis,  eduis,  fadis,  ac 

pluries  iteratis,  &  quantiscumque  vicibus  approbatis, 

confirmatis,  &  innovatis. 

$.  3.  Quibus  omnibus ,  &  fingulis  ,  etiamfi  pro  il- 
lorum  fufficienti  derogatione  de  illis,  eorumque  totis 
tenoribus  fpecialis ,  fpecifica,  exprefla,  &  individua, 
Bc  de  verbo  ad  verbum,  non  autem  per  claufulas  géné- 
rales idem  importantes ,  mentio  ^  feu  quasvis  alla  ex- 
preflio  habenda  >  aut  aliqua  alla  exquifita  forma  ad 
jhoc  fervanda  foret,  tenores  hujusmodi,  ac  fi  de  verbo 
ad  verbum  ,  nihil  penitus  omifib  ,  &  forma  in  illis 
traditâ  obfervatâ  ,  exprimerentur ,  &  infererentur , 
Praefentibus  pro  plene,  &  fufficienter  expreffis,  &in- 
fertis  habentes ,  illis  alias  in  fuo  robore  permanfuris , 
ad  praemiflbrum  effeftum,  hac  vii:e  dumtaxat  fpecia- 
liter,  &  expreffè  derogamus,  ac  derogatum  efiq  vo- 
lumus ,  csterisque  contrariis  quibuscumque.  Volumus 
autem ,  ùt  earumdem  praefentium  Literarum  Traii- 
fumptis ,  feu  Exemplis ,  etiam  impreffis ,  manu  alicu- 
jus  Notarii  publici  fubfcriptis,  &  figiilo  Pcrfonœ  in 
Ecdefiafticâ  Dignitate  conffitutse  munitis ,  eadem 
prorfus  fides  tam  in  judicio ,  quam  extra  illud ,  ubi- 
que  adhibeatur,  qua?,  eisdem  praefentibus  adhiberetur  , 
forent  exhibitae  ,  vel  oitenfae.  Datum  Romge  apud 
Sanftam  Mariam  Majorem  fub  Annulo  Piscatoris  die 
tcrtiâ  Oftobris  MDCCXI.  Pontificatus  noftri  Anno 
XL 

F.  Oliverius. 

LXIX; 

1712.  Décret  du  Roi  Philippe  V.  par  lequel  le 
13.  Mars,      Duc  de  Vendôme   eft   déclaré  Prince  du 

Sang  d'Efpagne.     A  Madrid  le  23.  Mars 
171Z.  [Simple  Copie.] 

PHilippe  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  Caftille,  de 
Léon  &c.  voulant  faire  connoiftre  à  notre  Cou- 
fin  le  Duc  de  Vendôme,  la  reconnoiflance  que  nous 
avons  des  fervices  qu'ils  nous  a  rendus ,  depuis  que 
nous  l'avons  déclaré  Generaliffime  de  notre  Arme'e  ; 
Nous  avons  jugé  ne  pouvoir  mieux  lui  en  marquer 
notre  fatisfaûion  ,  qu'en  lui  accordant,  dans  tous  nos 
£ftats&  Royaumes,  un  Rang  &  une  Qualité  propor- 
tionnés à  ce  qu'il  a  entrepris  &  exécuté  pour  nous  en 
affurer  la  Confervation  ;  &  bien  que  fa  naiffance  lui 
donne  toute  forte  de  confidération  ,  &  qu'il  puiffe 
avec  juftice  prétendre  tous  les  Honneurs  &  Prérogati- 

ToM.  IL  Part.  IL 


ves  qui  luy  apartiennent  ;  néantmoins  pour  téinoigner   A  ^. . /;^- 
d'une  manière  plus   éclatante  la  haute  &  finguliére  ^^ 

eliime  que  nous  îaifons  de  fa  perfonne,  &  de  fes  im-  1712* 
portans  fervices  ,  nous  lui  avons  donné  &  accordé , 
donnons  &  accordons  par  ces  Prefentes  le  Rang,  & 
les  Honneurs  de  Prince  de  notre  fang ,  voulant  qu'il 
foit  reconnu  en  cette  qualité  dans  les  Royaumes  & 
Païs  de  notre  obéïfTance,  &  qu'il  jouifTe  de  tous  les 
Honneurs  , Prééminences,  Prérogatives  &  Privilèges 
qui  appartiennent  a  une  fi  éminente  Dignité,  comman- 
dant ,  &  ordonnant  à  tous  nos  Sujets  de  le  reconnoi- 
ftre  en  cette  qualité ,  car  tel  eft  notre  bon  plaifir. 
Donné  à  Madrid  le  23.  Mars  1712. 


Signé 


LXX. 


Moi  LE  Roi. 


Âd.Ution  à  VInfirument  de  la  Paix  dà  Pruth  en-  ^i.  Avril. 
tre  les  Turcs  £5"  les  Mofcovites  (i)  /avoir  celui  * 
des  Turcs,  daté  le  10  du  Mois  de  Rehi  il  E- 
wel  Van  11 24.  de  V Hégire,  (^  remis  le  même 
jour  par  le  Grand  Vifir  Jusv/f  Bâcha  aux 
Plénipotentiaires  de  Sa  Majefié  Czarienne.  f  W. 
Theyls,  Mémoires  pour  fervir  à  1  Hift.  de 
Charles  XII.  Roi  de  Suède,  pag.  f2.~> 

LA  raifon  pour  laquelle  cet  înftrument  de  Re- 
conciliation eft  couché  par  écrit,  confifte  en  ce 
que  le  6.  du  Mois  de  Gemafi  il  Aghir  de  l'An  11 23. 
de  VHegire  du  Grand  Prophète  ,  la  Paix  ayant  été 
conclue  fur  les  Frontières  de  Moldavie  entre  la  Haute 
Porte  &  le  Czar  de  Mofcovie,  on  étoit  convenu, 
qu'en  confequence  des  conditions  contenues  dans  l'In-^ 
Itrument  délivré  &  receu  de  part  &  d'autre ,  la  Ville 
d'Afoph  feroît  reftituée  à  la  Haute  Porte  dans  l'état  oà 
elle  étoit  lorsqu'elle  fut  prife,  &  que  Tyghan  feroit  dé- 
molie; Cependant  contre  la  Teneur  dudit  Traité,  on 
différa  à  la  faveur  de  quelques  Différends ,  d'exécuter 
ladite  Reftitution  d'Afoph  &  la  Démolition  de  Tyghan, 
&i  le  Czar  manqua  encore  à  obferver  &  exécuter  d'au- 
tres conditions  dudit  Traité  de  Paix  &  d'Amitié ,  ce 
qui  obligea  la  Haute  Porte  de  recom.mencer  la  Guer- 
re cette  Année  11 24;  Mais  pour  la  prévenir  &  l'em- 
pêcher, le  Baron  Picne  S chaffinf  Chancelier ,  &  Mi- 
chel C:{eremetof  General,  ci-devant  Plénipotentiaires 
du  Czar  de  Mofcovie ,  &  fes  Otages  jusqu'à  l'entière 
exécution  du  Traité  de  Paix;  ont  prié  avec  confen- 
tement  de  la  Haute  Porte  ,  les  Eminens  entre  les 
Croyans  du  MfJJle,  le  Chevalier  Robert  Suttoti  Am- 
bafladeur  d'Angleferre ,  &  le  Comte  '^acob  Colyef 
Ambaffadeur  des  Provinces-^Unies ,  Refidens  auprès'de 
l'Heureufe  Haute  Porte  (  dont  la  fin  ait  un  heureux 
fuccès)  de  terminer  par  leur  Médiation,  lesDifputes 
&  Différends  qui  ont  reculé  la  Paix.  Il  eft  arrivé, 
que  pendant  que  les  fusdits  AmbafTadeurs  acceptés 
de  part  &  d'autre  pour  Médiateurs  ,  tenoient  dei 
Conférences  à  cet  éfet,  on  receut  avis  qu'en  confe- 
quence du  fusdit  Traité  de  Paix ,  le  C:(ar  avoit  con- 
figné  la  Ville  d'Afofh  à  la  Haute  Porte,  &  démoli 
la  ForterefTe  de  Tyghan ,  fur  quoy  on  continua  les 
Conférences  pour  convenir  des  Articles  jugés  nécef- 
faires,  &  les  fusdits  Ambaffadeurs  avec  un  zèle  loua- 
ble &  fous  leur  Médiation ,  ont  dorme  toute  la  per- 
feftion  pofFible  aux  fept  Articles  compris  dans  fin- 
ftrument  ci-joint. 


{Ici  jont  inférés  les  Articles  mot  à  mot,  tels 
qu'ils  font  dans  Tlnllrument  Mojcovite ,  avec, 
cette  feule  ^^difference ^  que  dans  la  TradttSiion 
Turque  on  ne  donne  à  Sa  M  Cz.  que  le  Ti- 
tre dé  Czar  de  Mofcovie  ;  La  Conclu fon  dé 
la  part  du  Grand  Vizir ,  qui  fuit  les  fept 
Articles f  efi  en  ces  termes;) 


E 


N  vertu  de  notre  haut  Caradlète  &  de  notre 
Plein-Pouvoir  comme  Lieutenant  de  l'Empire, 

& 

(\)  Cet  Inftrument  eft  raporté  dans  le  Corps  Diplomatique  ti 
VIII.  Part.  I.  pag.  269.  on  peut  voir  ci-deflus  au  5.  de  Juin  iyrjv. 
le  lenoHYcile'nent  Se  la  conâimation  dé  cttte  Faix  du  Fiutb. 
M 
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A  N  N  O  ^  ^^  '^  P^''*^  ^^  ^^^^^  '^^^  foutient  &  dirige  l'Uni- 
vers,  &  du  Protecteur  de  la  vraye  Croyance  &  de 
1 7 1  2 ,  l'Alcoran,  le  très-Excellent,  Haut  &  Puiffant  Empe- 
reur, mon  très-Clement  Maître  Ghaji  Sultan  Achmet 
Kmi,  fils  de  Ghafi  Sultan  Mahomet  Kan  ,  dont  Dieu 
Tout-PuifTant  veuille  faire  durer  longtems  la  Puiffan- 
ce  &  les  Bienfaits,  Nous  promettons  que  Sa  Majefte' 
Impériale  exécutera  religieufement,  &  ratifiera  tout 
ce  qui  a.  été  ftipulé  &  réfolu  dans  le  fusdit  Inftru- 
ment ,  après  que  le  Czar  l'aura  ratifié  :  A  cet  effet 
Nous,  en  notre  fusdite  qualité,  avons  figné  &  fcellé 
cet  Iiiftrument ,  le  lo.  du  Mois  de  Rebi  il  EwwdàQ 
l'An.  II 24.  étoit  ligné. 

(L.  S.)  7a>/. 


Ordre  du  Sultan  Achmet  Empereur  des  Turcs 
à  IsMAEL.  Bâcha  Gouverneur  de 


Bender  pour  f exécution  de  ce  Traité,  fjf  pour 
conduire  le  Roi  de  Suède  en  [es  Eflats  à  ira- 
mers  la  Pologne^  avec  une  Armée.  Donné  à 
Conftantinople  le  (1.)  11  Avril  lyiz.  \W. 
Theyls,  Mémoires  pour  fervir  à  l'Hift.  de 
Charles  XII.  Roi  de  Suède  pag.  f5.] 

„  A  La  veuë  de  ces  Préfentes  de  notre  part  vous 
,j  j^  faurés,  que  pendant  les  Conférences  qui  fe 
„  tenoient  entre  les  Ambafladeurs  d'Angleterre  &  des 
„  Provinces-Unies ,  &  les  Plénipotentiaires  &  Otages 
„  du  Czar  de  Mofcovie,  pour  accommoder  lesDif- 
„  ferends  qui  étoient  furvenus  entre  notre  puiffant 
„  Empire  &  le  Czar ,  tous  les  Vizirs ,  Gens  de  Loi 
„  &  de  Droit,  &  Commandans  de  nos  Troupes  af- 
„  femblés  au  Divan,  ont  été  unanimement  d'acord, 
„  qu'il  étoit  à  propos  de  conclure  la  Paix  aux  Con- 
„  citions  propofées  ;  A  cet  effet  les  Inftruments  en 
ont  été  drelTés  &  délivrés  de  part  &  d'autre;  De 
„  plus  les  fusdits  Plénipotentiaires  ont  envoyé  de 
5,  leur  pai't,  en  conféquence  desdits  Inftruments,  une 
j,  Perfonne  au  Czar ,  de  Mofcovie ,  pour  faire  nom- 
„  mer  un  Ambafladeur ,  afin  de  recevoir  la  Capitu- 
j,  lation  Impériale  ;  Pour  ces  raifons  notre  départ 
j,  d'ici  a  été  jugé  inutile,  c'eft  pourquoy  nous  avons 
„  contremandé  les  Milices  de  ¥latolh,\tur  enjoignant 
„  par  nos  ordres  exprès  de  ne  pas  fortir  de  leur 
„  Diftrift;  Néanmoins  il  nous  plait  pour  le  fervice 
„  de  notre  Empire ,  vous  élever  à  la  Dignité  de 
„  Seyask.iir,  ou  GeneralifTime  de  nos  Milices  de  Bo- 
„  melie  &  à'Ufu ,  afin  qu'avec  lesdites  Troupes  vous 
„  accompagniés  à  l'amiable  à  travers  la  Fologne,  le 
„  très -Eminent  Prince  entre  les  Chrétiens,  Charles 
,  Roy  de  Suède  (  dont  la  fin  foit  heureufe  )  qui  s'efl: 
',  mis  fous  notre  Protection ,  &  qui  eft  à  prefent  à 
„  Bendei' ,  car  c'eft  notre  bon  plaifir  &  ainfi  nous 
,,  plait:  Vous  Commandant  d'avifer  à  tout  ce  qui 
„  fera  nécelîaire  pour  cet  effet ,  avec  le^  très-Emi- 
',  nent  Detvlet  "^eray  Cam  Prince  de  Crimée,  &  d'ex- 
pédier le  Noble  Achmed  Cbiaoux-Bachi  de  notre 
'  Cour  ,  pour  l'excéution  de  notre  Volonté  Impé- 
",  riale,  &  pour  veiller  à  ce  que  les  Conditions  de 
',  Paix  &  d'amitié  conclues ,  tant  par  raport  à  la 
„  Vologne  qu'à  la  Mofiovit,  foient  exadement  obfer- 
„  vées  à  tous  égards  ;  A  cet  effet  nous  l'avons  char- 
„  gé  de  deux  Copies  dudit  Traité,  pour  remettre 
J,  l'une  au  fusdit  Cam,  &  vous  remettre  l'autre  en- 
„  tre  les  mains  ;  Et  comme  le  Grand  Général  de 
;„  Pologne  nous  a  fait  favoir  par  une  Lettre  &  un 
„  Exprès ,  qu'en  conféquence  d'une  Réfolution  de 
„  la  République,  le  Palatin  de  Mafovie  étoit  prêt  pour 
„  venir  vers  nous  en  qualité  d'Ambaffadeur  Extraor- 
„  dinaire  ,  auffitôt  que  nous  lui  en  aurions  acordé 
,,  la  PermifTion  ,  Notre  Majefté  Impériale  a  bien 
„  voulu,  lui  accorder  fa  demande,  cependant  nous  a- 
„  vons  difïeré  jusqu'à  prefent  à  lui  faire  réponfc  ; 
,,  Mais  ayant  réfolu  de  faire  paffer  amiablement  le 
„  Roi  de  Suède  parla  Po/og«e ,  pour  retourner  dans 
„  fes  Etats,  nous  jugeons  qu'il  eft  néceffaire  de  liâ- 
„  ter  l'arrivée  dudit  AmbalTadeur  touchant  ledit  Paf- 
„  fage  ;  •  C'eft  pourquoi  notre  Grand  Vizir  &  Pre- 
„  nnder  Miniflje  '^ufuf  Bâcha  eft  actuellement  occupé 

(  I  )  Cette  Date  étant  Chrétienne ,  ne  doit  être  confidérée  que 
comme  une  Interprétation  de  celle  de  l'Hegire  qui  devoir  fe 
trouver  dans  l'inftrument  Turc.  Il  faut  àuflj  l'eiïtendre  du  vieux 
fiilc,  autrement  elle  feioit  incompatible  avec  la  Date  du  Ttaité 
œêîne,  [DuM,J 


„  à  répondre  à  la  Lettre  du  Général  de  Pologne,  A  i^vj^» 
„  afin  de  renvoyer  au  plutôt  fon  Exprès,  ainfi  dès  ^^  W-*, 
„  que  ledit  Exprès  fera  arrivé  auprès  de  vous ,  vous  I  7 1 2 . 
„  ne  l'arrêterez  en  aucune  manière,  vous  lui  expe- 
j,  direz  promptement  les  Lettres  qu'il  doit  porter  de 
„  votre  part ,  &  de  celle  du  Cam  des  Tan  ares  à  la  - 
5,  République  de  Pologne ,  &  le  ferez  partir  pour  la 
„  Ville  où  il  doit  fe  rendre  ;  Et  auffitôt  que  l'Am- 
„  balfadeur  de  Pologne  fera  arrivé  fur  les  Frontit- 
„  res  de  notre  Viflorieux  Empire  ,  vous  le  ferez 
„  partir  pour  ici  avec  une  bonne  &  feure  Efcorte. 
„  Comme  vous  verrez  dans  l'inftrument  de  Paix 
J,  conclue  ici  avec  les  Plénipotentiaires  Mofcovites, 
j,  qu'il  y  eft  dit  expreffément  que  les  Troupes  Mof- 
„  covites  doivent  fortir  de  toute  la  Pologne  dans  l'ef- 
},  pace  de  trois  MoiS)  &  qu'il  eft  probable  que  l'Am- 
„  baffadeur  de  Pologne  pourra  être  ici  vers  ce  tems- 
„  là ,  pour  concerter  avec  lui  les  moyens  dont  on 
„  devra  fe  fervir,  pour  conduire  en  bonne  amitié  le 
„  Roy  de  Suède  à  travers  la  Fologne,  s'il  plait  à  Dieu, 
„  fans  caufer  le  moindre  tort  à  la  République  ^  nous 
„  avons  jugé  à  propos  qu'il  faloit  que  ledit  Ambaf- 
„  fadeur  pût  donner  de  bonnes  affeurances  de  l'ex- 
,j  écution  de  cet  Article  :  Ayant  de  plus  confidéré, 
„  que  Bender  eft  Frontière  de  la  Pologne^  &  ainfi  à 
),  portée  d'y  avoir  correfpondanccj  nous  avons  trou- 
),  vé  à  propos ,  tant  par  rapport  à  l'exécution  du 
„  fusdit  Article  J  qu'au  Paffage  du  Roy  de  Suède  au 
),  travers  de  la  Pologne  fans  y  commettre  aucun  des- 
„  ordre  ^  ni  y  caufer  le  moindre  tortj  qu'il  en  feroit 
5,  écrit  de  notre  part  au  Cam  des  Tartans,  pour  l'in- 
5,  former  que  nous  avons  fort  à  cœur  le  départ  du 
),  Roy  de  Suède  en  la  manière  ci-deffus.  ex  primée, 
),  &  que  nous  vous  avons  donné  ordre  de  préparer 
„  toutes  cliofes  pour  ledit  départ,  &  de  prendre  en 
),  tout  les  avis  de  fon  Altelfe ,  vous  conduifant  à 
„  cet  égard  avec  fidélité  fuivant  nos  intentions  & 
5,  notre  bon  plaifir.  A  cet  effet  vous  tiendrez  prêt 
5,  tout  ce  qui  fera  néceffaire  pour  les  Troupes  j  & 
5j  pour  le  départ  du  Roy  de  Suède ,  &  toutes  les 
5,  Provifions  dont  on  pourra  avoir  befoin  ;  Vous 
„  veillerez  à  l'exécution  de  toutes  les  conditions  de 
„  la  Paix,  tant  en  Pologne  qu'en  Mofcovie,  de  forte 
5,  que  le  tems  du  départ  du  Roy  de  Suède  étant  ar- 
„  rivé,  tout  foit  trouvé  prêt  &  en  ordre  pour  pou- 
7,  voir  marcher  avec  les  Milices  pour  l'Efcorte  du- 
„  dit  Roy,  de  manière  que  les  Troupes  puifTent  ê- 
„  tre  de  retour  avant  l'fiiver.  Vous  ferez  chargé 
5,  de  l'exécution  de  ces  Ordres  importans  de  concert 
5,  avec  le  Cam  des  Tartares,  &  vous  vous  conduirez 
„  avec  une  prudence  toute  particulière,  n'épargnant 
„  aucune  peine  pour  en  venir  à  bout  avec  fuccès. 
„  Vous  en  prefferez  l'exécution  de  manière  qu'on 
„  puifTe  en  être  inltruit  en  tems  &  lieu ,  &  que  les 
„  chofes,  fuivant  notre  Impériale  intention,  foient 
„  dirigées  jusqu'à  ce  point,  qu'avant  que  l'Ambalfa- 
„  deur  de  Pologne  arrive  ici,  tout  foit  feur  &  déjà 
„  réglé.  Ce  que  vous  aurez  fait  ne  fera  pas  feule- 
„  ment  approuvé,  mais  même  vous  aquererez  les  E- 
,,  loges  deus  à  votre  prudence  &  à  votre  zèle  pour 
„  le  fervice  de  notre  Empire',  &  pour  lequel  on  au- 
„  ra  une  attention  particulière  ;  Vous  aurez  aufîi  foin 
„  de  tenir  des  Mémoires  exafts  de  ce  qui  fe  paffera 
„  fur  les  Lieux  ;  &  à  l'égard  desdites  Aftàires.  C'eft 
j  „  fur  cette  affeurance,  que  nous  vous  avons  adreffé 
î  „  notre  Commandement  Impérial ,  fur  le  contenu 
i  5,  duquel  vous  vous  réglerez  exactement,  auffitôt  a- 
I  „  près  l'avoir  reçeu,  ajoutant  foi  à  notre  Srin  Im- 
5,  périal.  Ecrit  à  Conjlantinofk.  Lieu  de  notre  Réfiden- 
„  ee,  le  11.  Avril. 

Lxxr. 

(i)  Protefiation  du  Prince  Prétendant  à  la  Cow  2j.  Avril. 
ronne  de  la  Grande  Bretagne  contre  tout  ce 
qui  poura  eflre  Jiatué  ou  ftipulé  au  Congrez 
d'Utrecht  à  fon  préjudice.  Fait  à  S,  Ger- 
main le  2f  d'Avril  1712.  [A6tes  &  Mé- 
moires de  la  Paix  d'Utrecht.  Tom.  6.  pag. 
PP3-] 

JA- 

(i)  Cette  FrôteftatîOn  ne  fut  çtifenrée  par  aucun  Miniflre 
chargé  de  Pouvoir  ou  de  Procuration.  Elle  fut  feulement  en- 
voyée par  la  Pofte,  aux  principaux  Miniftrcs  du  Congrez  ,  fous 
une  firaple  envelope,  Se  enfuite,  elle  parut  imprimée.    [Dun.J 


Anno 

1712. 


D  U 

JAQUES 


DROIT    DES     GENS. 


R. 


1713. 
14.  Mars. 


JAquEs  m.  ,•  par  la  Grâce  de  Dieu,  Roi  de  la 
Grande-Bretagne,  de  France  &  d'Irlande,  Defen- 
feur  de  la  Foi,  A  toiis  Rois ,  Princes ,  Républi- 
ques ,  &c.  Comme  après  une  Guerre  fi  longue  &  fi 
fatale  à  toute  la  Chrétienté ,  tout  paroit  difpofé  de 
part  &  d'autre  à  traiter  de  la  Paix  &  à  la  conclurre 
mceflàmment,  fans  avoir  aucun  égard  à  nos  Intérêts; 
Nous  avons  jugé  convenable  &  néceflaire ,  de  pour- 
voir par  cette  folemnelle  Proteftation  ,  à  la  fureté  de 
notre  brôit  indubitable  ,  contre  tout  ce  qui  pourroit 
généralement  être  fait  à  fa  diminution  ,  &  à  nôtre 
préjudice. 

Notre  intention  n'ell:  pas  de  faire  un  ample  détail  de 
la  fuite  des  injuftices  ci-devant  commifes  contre  Nous , 
parce  que  s'étant  paflees  à  la  vûë  de  tout  le  Monde , 
elles  font  trop  connues  pour  avoir  befoin  d'être  ra- 
pellées.  D'ailleurs,  nous  ne  pouvons  croire  qu'il  y 
ait  des  gens  qui  doutent  de  la  Juftice  de  notre  Caufe. 

Et  certes,  Nous  ne  forames  pas  feulement  touchez 
de  l'état  de  nos  affaires:  l'Amour  que  nous  avons  pour 
les  Citoyens  nos  Sujets  étant  incapable  de  changer, 
fait  encore  que  Nous  ne  pouvons  voir  fans  une  très- 
vive  douleur ,  que  jufqu'à  préfent  on  n'a  épargné  ni 
leur  fang  ni  leurs  biens,  pour  f où  tenir  l'extrême  in- 
jure qui  nous  a  été  faite,;  &  qu'ils  font  enfin  réduits 
à  ce  point ,  que  fi  la  Paix  fe  conclut  fans  nous,  il 
faut  de  néceffité  qu'ils  devienrient  la  proye  des  E- 
trangers ,  &  qu'enfin  iU  foient  affujettis  à  leur  Do- 
mination. 

Et.  comme  nous .  aprenons  que  les  Princes  Alliez 
n'ont  aucun  égard  pour  notre  Droit,  Nous  nousefti- 
mons  très-particulierement  obligez ,  tant  envers Nous- 
Tïiêmes, qu'envers  notre  Pofterité  &  nos  Sujets, d'em- 
pêcher autant  qu'il  eft  en  notre  pouvoir  ,  que  notre 
filence  ne  puifle  paflèr  pour  un  confentement  tacite 
à  ce  qui  pourra  être  conclu  au  préjudice  de  Nous 
&  des  Héritiers  léjgitimes  de  nos  Royaumes. 

C'eft  pourquoi ,  Nous  protcltons  folemnellement , 
2c  en  la  meilleure  forme  que  faire  fe  peut,  contre 
tout  ce  qui  pourra  être  généralement  ftatué  ou  Iti- 
jHilé  à  notre  préjudice  ,  comme  étant  nul  de  plein 
droit,  par  le  défaut  d'Autorité  légitime. 
'  Nous  proteftons  auffi,&  déclarons,  que  les  dé- 
fauts de  cette  Proteflation ,(  s'il  s'en  rencontre  quel- 
^cs-uns  dans  laforme^,  ne  pourront  nuire  pu  pré- 
judi€iet,ni  à  Nous  ni  a  nos  Héritierslégitimes,non 
plus  qu'à  nos  Royaumes  ou  à  nos  Sujets.  Et  par 
ces  Prefentes  fcellées  de  notre  Grand  Sceau  ,  Nous 
nous  réfervons  tous  nos  Droits  &  Adions  en  leur 
entier,  &  nous  déclarons  qu'elles  demeurent  &  de- 
meureront fauves  &  entières. 

Nous  proteftons  enfin  devant  Dieu  ,  <jue  nous  fe- 
rons exemts  de  toute  faute  ou  blâmç ,  &  qu'on  ne 
Îiourra  rejetter  fur  Nous  la  Caufe  des  malheurs, que 
es  injuftices,  qu'on  nous  a  faites  ou  qu'on  nous  fera 
ci-après,  pourront  attirer  fur  nos  Royaumes  &  fur 
toute  la  Chrétienté.  Donné  à  Saint  Germain  le  25". 
Avril,  l'An  de  Notre  Seigneur  171 2.,  &  dé  Notre 
Règne  le  Onzième. 

J.    R. 

Pd»*  le  Roi  de  fa  frotte  Mén. 

LXXII. 

Extrait  des  Lettres  de  Seureté,  accordées  par 
l'Empereur  Leopold  de  glorieufe  mémoire 
au  Landgrave  Guillaume  de  Hesse 
Rhynfelds  au  fujet  de  VintroduSîion 
des  Troupes  de  HeJJe  CaJJeî,  en  fa  Forterejfe 
de  Rhynfelds.  Données  à  Vienne  le  14  Mars 
1703.  [  Aftes  &  Mémoires  de  la  Paix  d'U- 
trechc  Tom.  6.  pag  5)70.  pour  annexe  à 
la  Déduélion  des  Droits  de  h  Séreniffime 
Maifon  de  Heffe  Rhynfelds.] 

L    E    O    P    O    L    D. 

APrèj  l'énumeration  des  Titres.    On  nous  a  ràpor- 
te  ce  que  voire  Dileftion  nous  3  écrit  au  fu- 
jet de  la  Garnifon  de  Hefle  Caflel  qu'on  a  mis  dans 
votre  Forterefle  de  Rhynfels,  &  particulièrement  au 
Tom,  il  Part,  II. 


ANNë 


fujet  de  l'exercice  de  la  Religion  Catholiqlue  j  de  la 
.loiiifTance  afleurée  des  fruits  &  revenus  de  votre 
Domaine,  &  du  temps  que  vous  fera  rendue  votre 
dite  Fortereffe.  Nous  ne.  voulons  point  celer  à  vo- 
tre Dileflion  pour  le  foulagement  &  la  tranquillité 
de  fon  efprit,  que  les  Troupes  de  Heflè  CaîTel  n'a- 
yant été  mifes  dans  ce  Lieu  pour  aucune  autre  fin 
que  celle  de  le  garder  durant  cette  Guerre,  &  de  le 
deffendre  contre  la  violence  des  Ennemis  j  on  n'a  eu 
aucune  vue  ou  penfée  que  cette  Garnifon  empêchât 
en  aucune  manière  l'exercice  de  votre  Religion  & 
aportàt  le  moindre  préjudice  aux  Droits  Ou  diminu- 
tion aux  Revenus  de  votre  Diledion;  &  qu'ainfi  on 
a  entendu  de  laifler  l'une  &  l'autre  dans  leur  pre^ 
mieç  état  fans  y  aporter  le  moindre  changement;  & 
que  l'intention  eft  que,  la  guerre  étant  finie  ,  les 
Troupes  qui  font  maintenant  à  Rhynfels  en  fôyent  re- 
tirées au  pluftôt ,  &  la  Place  reftituée  à  votre  DÙec- 
tion.    Donné  à  Vierme  Iç  14.  Mars  1703. 

L  E  O  P  O  L  D 

Le  Comte  de  Caunit^ 

Par  Commandement  exprès  de  fa 
Sacrée,  Majefté. 

C.  J«  CGNSBRUCH» 


LXXIli. 

1 

Proteflation  faite  m  Nom  de  Louis  Ak-  la. AVïUi 
MAND  DE  Bourbon,  Prince  de  Contt 
pour  la  confervaiion  de  fis  Droits  ^  Pré- 
tentions fur  la  Principauté  d'Orange,  f^t 
Neufchatel  £5?  Faïengin-  (^c,  contre  tout  es 
qui  s'efi  fait  ou  fe  fera  aa  Congréz  dUirecht 
à  fon  préjudice.  A  Vtrecht  le  lid Avril 
171 3.  Avec  le  Certificat  de  Mejjîeurs  Us 
Magifirats  de^  la  Fille  dUtrecht  du  it,  A- 
w7  1713.  Et  le  Pouvoir  de  la  Princefé 
de  Conti  Mère  6?  Tutrice  du  Prince,  à  Teffeé 
de  cette  Proteflation.  A  Paris  le  1 1  Mars 
1713.  [  Aftes  &  Mémoires  dé  la  Paix  d'U- 
trecht  T^ora,  4.  pag.  401.  j 


S. 


NOus  fonb-^fîgnés  fondé  de  Pouvoir  de  S.  A 
Mgr.  Iç^Prince  de  Conti,  Prince  du  Sang,  ï_ 
de  France.    Déclarons  à  tous  qu'il  appartiendra ,  qud 


Nçus  fommes  tiartis  de  la  Ville  de  Paris  au  mois  de 
Juillet  1711.  &  arrivés  en  cette  Ville  d'Utrecht  le 
14.  du  même  mois  ,  à  l'effet  de  procurer  à  fa  d'te 
A.  S.  la  PolTeffion  des  Comtés  de  Neufchatel  &  de 
Valengin,  ufurpés  &  détenus  par  Sa  Majefté  le  Roi 
de  Prufîe,  en  follicitant  auprès  des  Puiffances  Bel- 
ligérantes, alTemblées  ,par  leurs  Députés  Plénipoten- 
tiaires en  cette  Ville  pour  conclure  la  Paix  entre 
Elles.  Nous  n'avons  pas  trouvé  que  pour  traiter  de 
la  Paix ,  il  y  eût  aucun  Médiateur,  ainfi  qu'il  efî 
de  coutume ,  entre  les  mains  duquel  Nous  aïons  pà 
remettre  nos  Mémoires  inftruftifs  &  Pièces  Juftifica- 
tlves  de  nos  Droits.  Nous  n'avons  pu  qu'informer 
les  Députés  Plénipotentiaires  des  Parties  Belligéran- 
tes ,  entr'autres  ceux  de  S.  M.  la  Reine  de  la  Gran- 
de Bretagne ,  qui  fe  font  principalement  interpofés 
pour  la  Conclufion  de  la  Paix  :  à  tous  lesquels  nous 
avons  remis  autant  d'exemplaires  du  Mémoire  ci- 
deflus,  lequel  nous  avons  publié  &  diftribué  dans  le 
lieu  de  rAflemblée,afin  d'en  inftruirc  le  Public  pour 
le  tems  prefént  &  pour  l'avenir,  tous  nos  foins 
n'ont  pu  empêcher  que  par  le  Traité  figné  entre  ia. 
Majefté  très-Chrétienne  d'une  part ,  &  le  Roi  de 
Pruflè,  de  la  Maifon  de  Brandebourg,  d'autre, part, 
le  II.  Avril  dernier,  le  Roi  de  PrulTe  n'ait  éte.re-i 
connu,  pour  Comte  de  Neufchatel  &  Valepgin  ,  (ans 
autre  Droit  valable,  que  celui  du  plus  fort  &  die  bieç- 
féailce ,  au  préjudice  de  la  jiiftice  des  Droits  de  Sj  Ai 
S.  Ce  qui  Nous  oblige  de  protelter  contre  cette  dis- 
pofition,  &  toutes  autres  faites  ou  à  faire  ci-après^ 
contraires  aux  Droits  à  Prérogatives  de  fa  tfitp,  A» 
S.  auxquelles  difpofitions  Nous  déclarons  qpç  Nous 
n'acquiefçons  en  nulle  maiisere  ^  mais  que  Nous  en 
appelions  à  des  tems  plus  favorables  à  la  Juftice  jafîà 
que  les  Droits  du  Seigneur  notre  Commettant  n*eà 
M  2  piijffçfrf 


9^ 


SUPLEMENT    ^  W     G  O  R  P  S     D  I  P  L. 


AnNO  puiffcQt  être  réputés  moins  Légitimes.    Fait  à  U- 
trecht  ce  12.  Avril  1712.  ligne'  Mars. 

Le  13.  Avril  1713.  decofé  ehez  Abel  Je  CooUy  No- 
taire, qui  en  a  donné  le  Certificat  fuivant. 

LE  13.  Avril  171 3.  après  midi  par-devant  Abel  de 
Coole,  Notaire  de  la  Cour  d'Utrecht ,  comme 
Buffi  admis  par  la  Magiftrature  delà  même  Ville,  & 
les  témoins  fous-nommés,  efl;  comparu  Mr.  Silvain 
Mars ,  Avocat  au  Parlement  de  Paris,  &  es  Confeils 
de  S.  M.  T.  C,  lequel  a  reconnu  que  la  Signature  ap- 
pofée  en  l'Ecrit  ci-deffus  eft  fa  propre  Signature,  &  a 
depoféennos  mains  les  Originaux  des  fus-dits  Mémoi- 
re, Procuration,  &  Proteftation:dont  Nous  lui  avons 
donné  Afte  en  prefence  d'Antoine  Congnard,  E- 
cuyei-  de  la  petite  Ecurie  de  S.  M.  T.  C.  &  de  Michel 
Martin,  Maître  Chirurgien  juré  à  Paris ,  l'un  &  l'au- 
tre étant  à  la  fuite  de  S.  E.  Monfeigneur  le  Maréchal 
d'Uxelles,  Plénipotentiaire  de  France  ,  de  prefenten 
cette  Ville,  témoins  à  ce  requis,  qui,  l'Adîemis  en 
Protocole,  avec  moi  Notaire  ont  fous-figné  au  dit 
tcms. 

Quoi  Atteflor. 

A.  DE  CooLE,  Notaire. 

Certificat  de  U  Magîjlrature  de  la  Ville  d'U- 
'  trecht ,   concernant  la  validité  de  PulÉie  pré- 

cédent. 

NOus  Bourguemaîtres  &  Confeillers  de  la  Ville 
d'Utrecht,  certifions  que  Abel  de  Coole  ,  qui 
à  Cgné  l'Aae  ci-deffus  ,  elt  Notaire  publique,  ad- 
mis par  la  Cour  Provinciale  d'Utrecht ,  demeurant 
dans  cette  Ville,  &  que  foi  foit  attribuée  à  tous  Ac- 
tes qui  font  padDTés  par  devant  lui  &  deux  témoins; 
En  foi  dequoi  Nous  avons  fait  mettre  le  Cachet  de 
cette  Ville  &  figné  par  notre  Secrétaire.  AUtrecht, 
le  13,  Avril  i7»3- 

ElV-.UARSCAM?.. 

Secrétaire. 


Patmotr  ie  la  PrinceJJe  Douairière  de  Conti; 
four  protefier  a»  nom  du  Prince  [on  fils.  A 
Parti  h  n  Mars  171?.  [Aites  &  Mémoi- 
res de  la  Paix  d'Utrecht  Tom.  4.  pag.  jpp.] 

PAr  devant  les  Confeillers  du  Roî ,  Notaires  au 
Chatelêt  de  Paris,  fous-fignés ,  fut  prefente  très^ 
Haute,  très-Puiffante,  &  très -Excellente  Princeffe 
Madame  Marie  Therefe  de  Bourbon,  Princeffe  du 
Sang,  Veuve  de  très- Haut,  très-Puiffant ,  &  très- 
Excellent  Prince  Monfeigneur  François  Louïs  de 
Bourbon,  Prince  de  Conti,  Prince  du  Sang,  Mère 
&  Tutrice  de  très-Haut,  très-Puiffant,  &  très-Ex^ 
eellent  Prince  Monfeigneur  Louïs  Armand  de  Bour- 
bon, Prince  de  Conti,  Prince  du  Sang,  Fils  mineur 
de  mesdits  Seigneur  &  Dame,  Prince  &  Princeffe  de 
Conti,  &  Légataire  Univerfel  du  dit  défunt  Seigneur 
Prince  de  Conti  fon  Père,  qui  étoit  Légataire  Uni- 
verfel de  très -Haut,  très-Puiffant,  &  Excellent, 
Prince  Monfeigneur  Jean  Louïs  Charles  d'Orléans, 
Duc  de  Longueville ,  Prince  Souverain  de  Neufchâ- 
tel  &  de  Valcngin,  en  Suiffe,  d'Orange,  Comte  de 
Dunois.'  Madite  Dame  Princeffe  de  Conti  demeu- 
rante en  fon  Hôtel  à  Paris,  Quai  de  Conti,  Paroiffe 
Saint  André  des  Arcs;  laquelle  Madite  Dame  Prin- 
ceffe de  Conti,  a  conftitue  fon  Procureur  gênerai  & 
fpecial  la  Perfonne  de  M.  Silvain  Mars,  Avocat  au 
Parlement,  &  es  Confeils,  auquel  S.  A.  S.  en  ladite 

Sualité  donne  pouvoir  de  fe  tranfporter  en  la  Ville 
PUtrecht  en  Hollande ,  &  par-tout  où  befoiri  fera, 
^  &  où  fe  traitera  la  Paix  entre  les  Puiffances  Souve- 
raines qui  font  de  prefent  en  Guerre  en  Europe,  & 
là  pour  &  au  nom  de  Madite  Dame  Princeffe  de 
Conti,  en  ladite  qualité  faire  toutes  Requifitions , 
Protertations,  &  Aftes  que  befoin  fera  pour  la  Con- 
fervation  des  Droits  dudit  Seigneur  Prince  de  Conti 
fur  les  dites  Principautés  d'Orange,  Neufchâtel,  Va- 
lengln,&  fur  les  biens  de  la  Maifon  deChâlon,  & 
généralement  tout  ce  qu'au  dit  cas  appartiendra,  fub- 
Ititucr  en  fon  lieu  &  place,  li  befoia  eft,  k  Tefiêt 


de  ce  que  deffus.    Par  ainfi  promettant,  obligeant,  AnnÔ 
&c.    Fait  &  paffé  à  Paris  en  l'Hôtel  de  madite  Da- 
me Princeflè  de  Conti,  l'an  mil  fept  cens  treize,  le   I  71  3* 
onzième  Mars  après  midi.    Et  a  fon  Alteffe  Sere- 
niffime  figné  la  Minute  des  Prefentes  demeurée  à 
Lange  l'un  des  dits  Notaires  fous-fignés. 

Signé  Meunier  &  Lange,  Notaires,  avec  Paraphe fcsî- 
lé  ledit  jour  &  an. 

Certificat  du  Lieutenant  Civil  de  la  Fille  de 
Paris,  concernant  la  validité,  de  l'ARe  précé- 
dent. 

NOus  Hierofme  Dargouges,  Chevalier  Seigneur 
de  Fleuri ,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils, 
Maître  des  Requêtes  honorairie  de  fon  Hôtel,  Lieu- 
tenant Civil  de  la  Ville ,  Prévôté,  &  Vicomte  de 
Paris,  certifions  là  tous  qu'il  appartiendra,  que  M'». 
Meunier  &  Lange,  font  Notaires  au  Chatelêt  de 
Paris,  &  que  foi  doit  être  ajoutée,  tant  en  jugement 
que  dehors,  aux  Aûes  par  eux  écrits.  En  foi  de- 
quoi Nous  avons  figné  ces  Prefentes,  icelles  faitcon-r 
trefigner  par  notre  Secrétaire,  &  apofer  le  Cachet 
de  nos  Armes,  le  onze  Mars  171 3. 

Signé 

DARGOUGES. 

Par  mon  4it  Seigneur. 

Bab.bik« 

LXXIV, 

Protefiation  faite  au  Nom  de  P  a  ni,  t.  Fran-  13  Avril, 
çoisE  Marguerite  de  Gonoi  de 
Retz,  DucheJJe  Douairière  de  JLesdiguieres 
pour  la  confervation  de'Jès  Droits,  (^  Pref 
tentions  fur  les  Souverainetés  de  Neufchâtel 
£?•  Fallengm.  Contre  les  Difpofitiom 
du  Traité  de  Paix  fait  le  ij  d* -Avril  lyi^. 
entre  leurs  Majefiés  T.  Ù.  G?  Prufjïenne,  pour 
autant  qtf  elles  y  font  contraires.  A  Utrechf 
le  \i  d'Avril  1713-  Aveg/t  Certificat^ 
de  Mejfieurs  les  Bourguemaifires  6?  Confeil- 
lers de  la  Fille  d'Utrecht,  touchant  ladite  Pro- 
tefiation-, du  ifi  Avril  171^.  Et  /î  Pou- 
voir de  ladite  Dante  Duché ffe  fur  le  Sieur 
Le  ANDRE  de  Rossi  à  PeffeSl  de  ce  que 
ieffus.  Donné  à  Paris  le  14:  Février  171 3. 
[Aftes  fie  Mémoires  de  la  Paix  d'Utrecht 
Tom.  4.  pag.  36.] 

NOus  foufîignés  nous  étant tranfportés,  dans  le 
mois  de  Mars  de  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  trei- 
ze, en  la  Ville  d'Utrecht ,  afin  d'y  agir  en  vertu  & 
pour  les  fins  marquées  dans  le  Pouvoir  à  nous  donné 
par  très-haute  &  très-puiffante  Dame  Paule  Françoife 
Marguerite  de  Gondi  de  Retz  ,  Ducheffe  Douairière 
de  Lesdiguieres,  &  comme  par  très-haut  &très-puif- 
fant  Seigneur  Nicolas  de  Neufville,  Duc  deVilleroi  & 
Neveu  de  la  fusdite  Dame,  principale  Commettante i. 
&  n'ayant-  pas  trouvé  que  le  Congrès  s'y  ménageât  en 
forme  ordinaire,  par  l'entremife  d'aucun  Médiateur  à 
qui  nousJ5Ûifions  avoir  recours,  &  auprès  dequinous 
pûffions  faire  les  diligencçs  convenables:  Nous  n'avons 
pli  faire  rien  de  mieux  afin  d«  fàjre  valoir  &  confer- 
ver  les  Droits  confiés  à  nos  foins,  que  d'en  informer 
l£S  Miniftres  des  Parties  Belligérantes  dont  le  Congrès 
étoit  compofé,  &  de  publier ^  dans  le  lieu  même  de 
fon  Affemblée  ,  un  Ecrit  contenant  les  raifons  & 
moïens  fur  lesquels  ces  Droits  font  fondés  ;  lequel 
Ecrit  pût  en  InlVuire  dans  le  tems  prefent  &  dans 
le  tems  à  venir  la  Société  des  Nations.  Ce  qui  n'a- 
yant pas  empêché  que  par.  le  J^raité  de  Paix  figné  en 
cette  Ville  d'Utrecht ,  ronzième  Avril  de  cette  mê- 
me année  mil  fept  cens  treize  ,  entre  ie  Roi  ti'és- 
Chretien  &  le.  Roi  de  Pruffe,  ainfî  que  parplufisurs 
autres  Aftes ,  Sa  Majefté  Prufficnne  ne  demeure,  en 
la  poffeffion  des  Souverainetés  de  NeufehâteJ  &  Va- 
lengin,  au  préjudice  de  la  juftice  des  Droits  des.Da- 
■ .  '  "  me 


B  Ù    DROIT    DÈS    GENS. 


P$ 


An  NO  rôe  &  Seigneur  nos  Çommertants  :  Nous  avons  en 
vertu  de  notre  Pouvoir  protefte' ,  &  proteflons  con- 
1713*  "■£  cette  pofleffion  ,  par  devant  le  Véne'rable.Magi- 
ftrat  &  la  Régence  de  la  Ville  d'Utrecht  :  Déclaraiit 
que  nous  n'y  acquiefçons  en  aucune  manière;  mais 
que  nous  en  appelions  à  des  tems  plus  favorables  à 
lai»Juftice,&  que  les  Droits  àe  nos  Commettans  n'en 
pourront  être  répute's  moins  légitimes.  Et  pour  plus 
grande  Notoriété  de  cette  Proteftation  ,  nous  la  de'- 
pofons  en  original  ,  ainfi  que  notre  Pouvoir ,  dans 
les  Archives  de  l'Hôtel  de  Ville  d'Utrecht,  Reque'- 
rant  le  Vénérable  Magiftrat  &  Régence  de  nous  ac- 
corder ACte  du  ditDépôt, ainfi  que  des  fusdites  Pro- 
teftations.  Fait  à  Utrecht,  le  13.  Avril  1713.  &  eft 
ligné  le  Chevalier  Roffi. 

Nous  Bourguemaiftres  &  Confeillers  compofantla 
Régence  de  la  Ville  d'Utrecht ,  déclarons  que  le  Sieur 
Léandre  de  Roffi  a  dépofé  en  fa  qualité  dans  nos  Ar- 
chives le  Pouvoir  &  la  Proteftation  dont  Copie  colla^ 
tionnée  eft  ci-deflus,  qu'il  a  devant  nous  réitéré  fa 
Proteftation.  De  quoi  nous  avons  bien  voulu  lui  ac- 
corder Afte,  fous  le  Sceau  de  notre  Ville  &  la  figna- 
ture  de  notre  Secrétaire.  Le  16.  Avril.  1713. 

Eft  fîgoe'  IfOirscmp. 

Et  le  Sceau  appofé 


Toifvok  ie  WDucheJJi  àe  Lesdigvibres, 
fur  U  Sr.  Leandrb  de  Rossi,  à  Pef- 
fe5l  de  ce  que  étejfus.  Donné  à  Paris  le  Z4 
Février  171 5.  [Aftes  &  Mémoires  de  la 
Paix  d'Utrecht  Topd.  4.  pag.  33,] 


Et  pendent  au  dit  Pouvoir  expédié  fur  parchemin ,  AnN® 
en  forine  de  Lettres  Patentes ,  avec  une  queue  de  par-  ' 

chemin ,  le  fceau  des  Armes  de  la  dite  Dame  Du^  1 7 1  3  ? 
cheffe,,  &  de  même  le  fceau  des  Armes  du  dit  Seigneur 
Duc  Commettants  &  Conftituansj 

LXXV. 

Protejiaiion  faite  au  nom^e  CHAatÉs  ^m-  14  AvrU, 
LIPPES  d'Albert  Duc  de  Luynes  ^  de 
Chevreufe,  pour  la  confervation  des  Droits  dé 
Louise  Leontine  de  BoorbonTo» 
Epoufe^  fitr  U  Principauté  d'Orange^  £5?  fur 
les  Souverainetez  de  Neufchatel  £3*  de  Fal- 
lengin.  Contre  Les  Difpofitions  contenues 
à  cet  égard,  dans  Je  Traité  de  Paix  fait  le 
II  d'yîvril  1715.  entre  Sa  Majefté  T.  C  î^ 
le  Roi  de  Prufje.  Ladite  Proteftation  excecutée 
a  Utrecht  le  i^  d'Avril  1715.  Avec  k 
Pouvoir  dudit  Duc  au  Sieur  Jean  Ro- 
bert ScoNiN  pour  ladite  Proteftation.  1 
A  Paris  le  ^o  Novembre  1714.  Et  Le 
Certificat  des  Bourguemaiftres  t^.  Confeillers  de 
la  Ville  d'Utrecht  partant  que  ladite  Protefia^. 
tion  a  été  dépofée  entre  leurs  mains.  A  U" 
trecht  le  14- d'Avril  171 3.  [Aétes  &  Mé- 
moires de  la  Paix  d'Utrecht  Tom,  pag.  4.^ 

"VTOuj  Souflignésj  tious  étant  trânfportés  dès  le 


PAuIe  FrançoJfe  Marguerite  de  Gondi  de  Retz, 
Duchefle  Douairière  de  Lesdiguieres,    Veuve  de 
très^haut  &  très-puiflant  Seigneur  Emanuel  de  Bonne 
&  Créqui,  Duc  de  Lesdiguieres,  Pair  de  France, 
Gouverneur  &  Lieutenant  Général  pour  le  Roi  en 
Dauphine'.  A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres 
verront  ,   favoir  faifons  que  par  le  décès  de  très- 
liaute  &  puiflânte  Princefle  Madame  Marie  d'Or- 
léans, Ducheffe  de  Nemours,  arrivé  le feizième  Juin 
5707 ,  Nous  nous  trouvons  en  droit  de  fuccéder  aux 
Souverainetés  de  Neufchatel  &  deValengein,  comme 
plus  proche  Héritière   par  la  branche  aînée  ^e  la 
IVlaifon  fe  Longueville.    A  ces  caufes  connoifïànt 
Tintégrité ,  capacité ,    &  fuffifance  de  Leandre  de 
Roffi,  Chevalier  de  Saint  Jean  de  Jerufalem,  fouslç 
bon  plaifir  du  Roi  notre  Souverain  Seigneur,  nous 
l'avons  par  ces  Préfentes  nommé  &  conftitué  notre 
Procureur  Général  &  Spécial,  pour  fe  tranfporter  au 
Congrès  d'Utrecht, &  là  représenter  la  Juftice  de  nos 
Droits,  &  demander  que  nous  foyons!mifes)en  pleine 
pofleffion  des  Principautés  de  Neufchatel  &  Valen- 
gin  ,  à  préfent  détenues  par  fon  Alteflè  Eleftorale 
le  Mark-Grave  de  Brandebourg  ,  fans  autre  Droit 
valable  que  celui  du  plus  fort.    Et  au  cas  qu'il  foit 
fait  refus  de  prendre  connoiflance  de  la  juftice  de 
nos  Droits, &  qu'il  s'y  pafle  rien  de  contraire  à  no- 
tre caufe,  Nous  donnons  charge  &  pouvoir  au  Sieur 
Leandre  de  Roffi,  Chevalier  de  Saint  Jean,  de  ùàre 
en  notre  nom ,  &  au  nom  de  notre  Neveu  Louïs 
Nicolas  de  Neufville,  Duc  de  Villeroi,  les  protefta- 
tions  néceflaires  pour  la  confervation  de  nos  Droits, 
qui  fuivant  l'ordre  de  la  Nature  doivent  être  un  jour 
les  fiens  &  ceux  de  fa  poftérité.  Nous  avons  requis 
pour  cette  fin  le  dit  Seigneur  notre  Neveu  de  figner 
les  Préfentes,  afin  que  le  Porteur  d'icelles  puifle  agir 
en  fon  nom  ainfi  qu'au  nôtre.    En  foi  dçquoi  nous 
les  avons  fignées  de  notre  main  ,  fait  contrefigner 
par  un  de  nos  Secrétaires ,  &  y  appofer  le  fceau  de 
nos  armes ,  ainfi  qu'a  fait  notre  Neveu.    Donné  à 
Paris ,  l'an  mil  fept  cens  treize ,  le  vingt-quatrième 
jour  de  Février. 

.Taule  FrMÇotfe  Marguerite  de  Ggndi,  Duchefle 
de  Lesdiguieres, 

Louït  Nicolas  de  Neufville^  Duc  de 
Villeroi. 


Suf  le  repUs  eft  contrefigné 
Par  Madatnç  " 

Stmfied, 


Par  Monfeigneitf 
X«  VeJçhtMX. 


mois  de  Janvier,  de  l'An  de  grâce  mil  fept 
cens  treize,  dans  la  VUle  d'Utrecht,  afin  d'y  agir  en 
vertu  &  pour  les  fins  marquées  dans  le  Pouvoir  qui 
nous  avait  été  donné  par  très-haut  &  très-puiflant 
Seigneur  rvionfeigneur  Charles  Philippes  d'Albert  i 
Duc  de  Xuynes  &  de  Chevreufe ,  Pair  de  France  < 
Prince  Souverain  de  Neufchaftel  &  Valengin  en  Suif- 
fe,  Prince  d'Qrange,  Sec.  le  trentième  jour  de  No- 
vembre, dé  l'Année  dernière  mil  fept  cens  douze; 
"Et  n'ayant  pas  trouvé  <^ue  le  Congrès  s'y  ménageât 
en  1^  forme  accoutumée ,  'par  l'entremife  d'aucun 
Méoiateur  à  qui  nous  pûffions  avoir  recours,  &  au- 
près de  qui  nous  pûffions  faire  les  diligences  conve- 
nables; nous  n'avons  pu  faire  rien  de  mieux,  afia 
de  faire  valoir  &  conferver  les  Droits  confiés  à  nos 
foins,  que  d'en  informer  les  Principaux  Miniftres  des 
Parties  Belligérantes  dont  le  Congrès  étoit  compofé^ 
&  de  publier  dans  le  Lieu  même  de  fonAflembléc 
un  Ecrit  contenant  les  raifons  &  moyens  fur  lesquels 
ces  Droits  font  fondés,  lequel  pût  en  inftrujre  dans 
le  tems  préfent  &  dans  l'avenir  la  Société  des  Na-? 
tions.  Ce  qui  n'aiant  pas  empêché  que  par  le  Trair 
té  de  Paix,  ligné  l'onzième  Avril  de  l'année  mil  fept 
cens  treize,  entre  je  Roi  très-Chrétien  &  le  Roi  de 
Prufle,  Sa  Majefté  Pruffienne  ne  doive   refter  ea 

i)ofleffiQn  des  Souverainetés  de  Neufchaftel  &  Val- 
engin,  au  préjudice  de  la  Juftice  des  Droits  du  Sei- 
gneur notre  Commettant,. lesquels  font  énoncés  dans 
notre  Pouvoir,  nous  avpns  en  vertu  de  notre  ftisd. 
Pouvoir  proteité ,  &  proteftons  contre  cette  difpoû- 
tion,  par  devant  le  Vénérable  Magiftrat  &  la  Ré- 
gence de  la  Ville  d'Utrecht  ;  Déclarant  que  nous  n'y 
acquiefc^ons  en  aucune  manière,  mais  que  nous  en 
appelions  à  des  tems  plus  fiavorables  à  la  Juftice,  a-» 
fin  que  les  Droits  du  Seigneur  notie  Commettant 
n'en  "puiflent  être  réputés  moins  Légitimes.  Et  pour 

§lus  grande  Notoriété  de  cette  Proteftation.,  nous  !»■ 
épolons  en  original,  ainfi  que  notre  Pouvoir,  dans 
les  Archives  de  l'Hôtel  de  Ville  dXl trecht ,  Requé- 
rant le  Vénérable  Magiftrat  &  la  Régence  de  joous 
accorder  Aftedud.  Dépôt,  ainfi  que  des  fufditesPro* 
teftations.   Fait  à  Utrecht  le  14  Avril  1713. 

SCONIN  D'ARGINVILI^IER, 


Pouvoir  de  Charles  Philippes  Duc  de 

Luynes,  poifr  le  ij;».  Sconin  d'AriQi N- 

V I L  L I  E  R ,  /à  l'effet ,  d^  ladite  Profefiatm  i 

contenant  auf^  un  Narré  de  Cet  Moyens  à? 

M  j  R«i- 
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SUPLEMENT    AU    CORPS    DIPL. 


Anno 


Raifons.  A  Paris  h  "^o.  Novembre  17 1 2. 
[Aftes  &  Mémoires  de  la  Paix  d'Utrecht 
Tom.  4.  pag.  I,] 

CHarlesPhilippes  d'Albert,  Duc  de  Luynes  &  de 
Chevreufe ,  Pair  de  France,  Prince  Souverain  de 
Neufchaftel ,  &  Valengin  en  Suiffe ,  Prince  d'Oran- 
ge ,  A  tous  ceux  qui  ces  preTentes  Lettres  verront , 
Salut.  Les  Comte's  Souveraines  de  Neufciiaftel  & 
Vallengin  en  SuifTe  nous  appartenant  à  Caufe  de 
Madame  Louïfe  Leontine  de  Bourbon ,  Ducliefle  de 
Luynes ,  Souveraine  desdites  Comte's ,  Noftre  Epou- 
fe ,  par  un  titre  Jufte ,  Authentique  ,  &  Solemnel  ; 
tant  au  moyen  de  la  Donation  particulière  entre  vifs 
qui  en  a  e'te'  faite  le  18.  Février  1(^94.  par  Madame 
Marie  d'Orle'ans  Ducheffe  de  Nemours  dernière  Sou- 
veraine desdites  Comte's,  au  profit  de  feu  Monfieur 
le  Chevalier  de  Soiflbns,  depuis  qualifié  &  connu 
fous  le  nom  de  Prince  deNeufchaftel,  Perede Noftre 
dite  Epoufe,  avec  charge  de  Subftitution  \  que  par 
fon  Contrat  de  Mariage  avec  Mademoifelle  de  Lu- 
xembourg ,  du  fixième  odobre  enfuivant,  portant 
Confirmation  de  ladite  Donation,  Ayant  auffi  droit 
de  propriété ,  à  Titre  légitime ,  fur  la  Principauté 
d'Orange  ,  dont  Noftre  dite  Epoufe  eft  Donataire 
fubftituée  enffe  vifs  par  le  même  Contraft  de  ma- 
riage ;  en  vertu  duquel  la  reftitution  des  Fruits  des 
Terres  &  Biens  fitués  en  Franche  Comté ,  verians 
de  Jean  de  Châlons ,  Baron  d'ArJay  ,  Légués  avec 
charge  de  Subftitution  graduelle  &  perpétuelle- par 
fon  Teftament  du  zi.  Oflobre  141 7.  appartenant 
auffi  à  Noftre  dite  Epoufe  comme  Donataire  de  tous 
les  Biens  &  Effets  mobiliaires ,  Droits ,  &  Aftions 

Sui  fe  trouveroient  appartenir  à  Madame  la  Ducheffe 
e  Nemours,  lors  de  Ion  déceds:  Nous  avons  réfolu 
fous  le  bon  plaifir  du  Roi,  &  après  en  avoir  obte- 
nu la  permifiion  de  Sa  Majefté,  de  faire  repréfenter 
nos  Droits  &  Intérefts  au  Congrès  qui  fe  tient  à 
Utrecht ,  en  Hollande  ,  pour  la  Paix  généralle  ;  à 
l'effet  de  nous  conferver  lefdites  Comtés  Souveraines 
de  Neufchâtel  &  Vallengin  en  SuifTe  ,  &  la  Princi- 
pauté d'Orange,  &  de  nous  faire  reftituer  les  Fruits 
des  Terres  &  Biens  de  Franche-Comte',  échus  jus- 
qu'au déceds  de  Madame  la  Ducheffe  de  Nemours, 
à  laquelle  lesdites  Comtés  Souveraines  eftoient  dévo- 
lues ,  comme  feule  Héritière  de  la  Maifon  d'Or- 
léans de  Longueville  ,  par  le  déceds  de  Jeaii  Louis 
Charles  d'Orléans  de  Longueville ,  Souverain  de  Neuf- 
châtel &  Vallengin,  dernier  Mâle  de  cette  Maifon , 
laquelle  les  a  polfedés  fans  trouble,  &  en  a  jouï  pailî- 
blement  pendant  plus  de  deux  Siècles ,  du  Chef  de 
Jeanne  de  Hochberg  Souveraine  desdites  Comtés,  & 
feule  Héritière  de  la  Maifon  de  Hochberg,  ihariée  en 
l'année  i5'04. à  Louïs  d'Orléans,  premier  du  nom  de 
Longueville,  &  lesdites  Principauté  d'Orange,  Terres, 
&  Biens  de  Franche-Comté ,  du  Chef  de  Marie  des 
Baux  Princelfe  d'Orange  feule  Héritière  de  la  Maifon 
des  Baux,  de  Jean  de  Châlons,  Baron  d'Arlaix,  & 
d'Alix  de  Châlons  leur  Fille  ;  desquels  Marie  des 
Baux,  Jean,  &  Alix  de  Châlons,  Ma  dite  Dame  Du- 
cheffe de  Nemours  eftoit  iffuë  en  droite  Ligne.  Et  ce 
en  vertu  des  Teftaments  ,  tant  de  ladite  Marie  des 
Baux,  Princeffe  d'Orange,  du  22.  May  1416.  que  de 
Jean  de  Châlons,  du  21.  Oftobre  1417-  &  enconfé- 
quence  des  Arrêts  du  grand  Confeil,  des  20.  Novem- 
bre ijfs.  &  26.  Juillet  lyjô.  obtenus  par  François  & 
Leonord  d'Orléans,  Ducs  de  Longueville,  contre 
Guillaume  de  Naffau  qui  s'en  eftoit  emparé  fans  titre; 
&  d'un  autre  Arreft  obtenu  par  Henri  d'Orléans,  Duc 
de  Longueville,  contre  Marie  Stuard  Veuve  de  Guil- 
laume Comte  de  Naffau,  tant  en  fon  nom  ,  que  com- 
me Tutrice  de  fes  Énfans,  le  premier  Février 
16 J7.  Par  tous  lesquels  Arrefts  les  Comtes  de  Naf- 
fau ont  efté  condamnés  de  lailfer  à  la  Maifon  de 
Longueville  la  polfelTion  libre  de  la  Principau- 
té d'Orange  &  des  autres  Biens  qui  jtxA  appartenu  ' 
à  Jean ,  de  Châlons ,  &  â  Marie  des  Baux.  Ce 
qui  a  efté  fuivi  de  différentes  pourfuites  &  diligen- 
ces: notamment  dans  les  années  1682.  1684.  1706, 
&  1707.  &  pour  raifon  desquelles  Principauté  d'O- 
range, Terres,  Biens,  &  Droits  de  Franche-Com- 
té, il  a  efté  protefté  aux  Traités  de  Paix  de  Rys- 
vrich,  au  nom  de  Ma  dite  Dame  Ducheffe  de  Ne- 
mours. A  CES  CAUSES,  Sçavoir  Faifons  qu'ayant 
une  entière  &  pleine  Confiance  en  la  perfonne  du 
Sieur  Jean  Robert  Sconin,  Efcuyer,  Sieur  d'Argin- 


villier ,  Nous  l'avons  nommé  &  conftitué ,  &  par  ces  A  N  N  Ô 
Préfentes  le  nommons  &  conftituons  Notre  Procu- 
reur gênerai  &  fpecial,  pour  en  notre  nom  fepré-  I?!  3* 
fenter  à  l'Affemblée  de  Meflieurs  les  Plénipotentiai- 
res des  Princes  &  Etats  Souverains  de  l'Europe  en 
ladite  Ville  d'Utrecht  en  .Hollande  ,  où  fe  tient  le 
Congrès  pour  la  Paix  générale  ,  &  là  fuivant  les 
Inftrudions  particulières  que  nous  luy  en  avons  fait 
donner,  repréfenter  la  jultice  de  nos  Droits,  &  de-  . 
mander  que  nous  foyons  reflitués  en  la  pleine  & 
paifible  poffeffion,  tant  desdites  Comtés  Souveraines 
de  Neufchaftel  &  Vallengin  en  Suiffe ,  appartenantes 
à  ladite  Dame  Ducheffe  de  Luynes,  notre  Epoufe, 
comme  Donataire  entre  vifs,  &  fubltituéc  de  Mada- 
me la  Ducheffe  de  Nemours,  qui  en  a  jouï  jusqu'à 
fon  déceds  arrivé  le  16.  Juin  1707.  que  de  la  dite 
Principauté  d'Orange  dont  notre  dite  Epoufe  eft 
pareillement  Donataire  fubftituée  par  le  Contradl 
de  Mariage  du  dit  Seigneur  Prince  de  Neufchâtel 
fon  Père  :  comme  auffi  pour  requérir  la  reftitu- 
tion des  Fruits,  qui  lui  appartiennent  au  même  ti- 
tre, desdites  Terres  &  Biens  de  Franche- Comté, 
échus  jusqu'au  jour  dudit  décès  ,  indûment  perçus 
par  ceux  qui  ont  détenu  les  dites  Terres  &  Biens, 
au  préjudice  des  fubftitutions  portées  par  le  Tefta- 
ment de  Jean  de  Châlons,  &  nonobftant  les  Arrêts 
par  lesquels  lesdits  ScigneursDucs  de  Longueville,  Au- 
theurs  de  Madame  la  Ducheffe  de  Nemours,  ont 
été  maintenus  ,  tant  dans  les  dites  Terres  &  Biens 
de  Franche  Comté,  que  dans  la  dite  Principauté  d'O- 
range ,  &  les  Comtes  de  Naffau,  qui  s'en  étoient 
emparés  fans  aucun  prétexte  légitime,  condamnés 
à  leur  en  laiffer  la  poffeffion  libre.  Comme  auffi 
donnons  pouvoir  audit  Sieur  Sconin ,  en  cas  qu'il  foit 
fait  refus  de  prendre  connoiffancé  de  la  luftice  de 
nos  Droits,  &  de  nous  comprendre  dans  le  Traité  de 
la  Paix  générale ,  pour  nous  conferver  lesdites  Com- 
tés Souveraines,  Principauté,  Terres,  Biens  &  Droits, 
de  faire  en  notre  nom  toutes  les  proteftations  né- 
ceffaires  pour  la  confervation  de  nos  dits  Biens  & 
Droits ,  &  de  tout  ce  qui  en  peut  dépendre.  Notam- 
ment de  protefter  contre  le  prétendu  jugement  du 
troifième  Novembre  1707.  rendu  à  Neufchâtel  en 
faveur  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  PrufTe,  également' nul- 
dans  fa  forme  &  contraire  aux  Loix  &  Cohftitutions 
des  Souverainetés  de  Neufchâtel  &  Vallengin,  au  pré- 
judice du  droit  légitimement  acquis  à  la  dite  Dame 
Ducheffe  de  Luynes,  noftre  Epoufe,  par  le  plus  fo- 
lemnel  &  le  plus  favorable  de  tous  les  titres,  &  fans 
avoir  aucun  égard  aux  Proteftatious  que  les  Tuteurs 
de  notre  dite  Epoufe  avoient  faites  le  premier  Oc- 
tobre précédent ,  quoi  que,  fondées  fur  les  Principes 
les  plus  inviolables  de  l'ordre  Judiciaire:  Faire  à  cet 
effet  toutes  les  diligences  néceffaires,  à  ce  que  le  laps 
du  tems  ^ui  a  couru  &  qui  poiirroit  courir  à  l'a- 
venir ne  nous  puiffé  être  imputé  ;  attendu  l'impofTi- 
bilité  oii  nous  avons  été ,  &  où  nous  fommes  encore 
d'agir  d'une  manière  plus  efficace:  Et  à  ce  que  tous 
les  Traités  de  Paix,  généraux  ou  particuliers,  faits 
ou  à  faire,  ne  puiffent  en  aucune  manière  déroger, 
nuire,  ni  préjudicier  à  Nous,  notre  dite  Epoufe,  Nos 
hoirs  ou  Ayans  caufe,  préfensj  ou  à  venir,  directe- 
ment  ou  indiredlement.  Et  dis  tout  ce  que  dèfTus 
en  retirer  des  Aftesdansla  meilleure  Forme  que  fai- 
re fe  pourra.  Et  généralement  donnons  pouvoir 
audit  Sieur  Sconin  de  faire  en  cette  Négociation  & 
tout  ce  qui  en  dépend ,  ce  qu'il  jugera  utile  &  né- 
ceffaire  pour  en  procurer  le  fuccès;  Promettant  d'a- 
voir le  tout  pour  agréable,  ferme  &  ftable  comme 
fi  nous  y  avions  été  en  perfonne.  Eil  foi  dequoi 
nous  avons  figné  ccsPrefentes  de  notre  main,  fait 
contrefigner  par  l'un  de  nos. Secrétaires,  &  y  avons 
fait  appofer  le  Sceau  de  nos  armes..  A  Paris  l'an  mil 
fept  cens  douze,  le  treotième  jour  de  Novembre. 


(L.  S.) 


Et  plus  bas. 


CHARLESPHILIPPES 
d'ALBERT ,  Duc  deLuYNiis. 


'Bar  Monfeigneur 
Signé 
G  ON  DUIN  Secrétaire. 

Cm!' 

I 


DU    DROIT    DES     GENS. 


A  NNO 

Certificat  de  Menteurs  les  Magifirats  d'Utrecht, 
-        ^*      touchant  ladite  Protejiation.     Du  14  d'jîvril 
171;.  [Aftes  &  Mémoires  de  la  Paix  d'U- 
trecht  Tom.  4.  pag.  11.] 

NOus  Bourguemaiftres  &  Confeiilers  de  la  Ville 
d'Utrecht,  Certifions  que  le  Sieur  Sconin  d'Ar- 
ginvillier  a  dépofé  dans  les  Archives  de  notre  Ville  en 
original  un  plein  Pouvoir  à  lui  donné  par  haut  & 
puiflànt  Seigneur  Meffire  Charle  Philippes  d'Albert, 
Duc  de  Luynes  &  de  Chevreufe,  Pair  de  France,  &c. 
&c.  &c.  pour  protefter  contre  ce  qui  pourroit  fe  faire 
au  préjudice  de  fes  interelb  ;  enfemble  la  Proteftation 
par  lui  faite  devant  nous.  En  foi  dequoi  nouslui  avons 
donné  le  prefent  Certificat  pour  fervir  en  tant  que  de 
befoin,  &  l'avons  fait  iîgner  par  notre  Secrétaire,  & 
appofer  le  Cachet  de  notre  Ville.  Fait  à  Utrecht  le 
14.  Avril  1712- 

Signé 

E:  HARSCAMP. 

Secrétaires 

LXXVi. 

t4.  Avrit  Proteftation  faite  au  Congrès  d'Utrecht ,  aU  mm 
'  </^  Louis  Henri  Duc  de  Bourbon  Prin 
ce  de  Cdndê  pour  la  confervation  de  fes  Droits 
£s?  Prétentions  fur  le  Duché  de  Montferrat. 
A  Utrecht  le  14  d^ Avril  171 3.  Avec  /* 
Certificat  de  Meffieurs  les  Magifirats  de  la  Ville 
d'Utrecht  du  18  Avril  lyii.  Et  le  Pou- 
voir des  Dames  Princeffe  Douairière  de  Condé, 
t^  Duchejfe  Douairière  de  Bourbon,  Mère  (^ 
Tutrice  du  Duc  de  Bourbon .,  à  r effet  de  la- 
dite Protefiation.  A  Paris  le  ij  Décembre 
171 1.  [Aftes  et  Mémoires  de  k  Paix  d'U- 
trecht Tom.  4.  pag.  a  If.  3 

NOus  fous-fignés.  Nous  étant  tranfportés  dès  le 
mois  de  Janvier  ,  mil  fept  cens  douze,  en  la 
Ville  d'Utrecht  où  s'affembloit  le  Congrès  pour  travail- 
ler à  la  Paix,  afin  d'y  agir  en  vertu  &  pour  les  fins  du 
Pouvoir  à  Nous  donné  par  Madame  la  Princeffe  Douai- 
rière de  Condé  &  par  Madame  la  Ducheffe  Douairière 
de  Bourbon  >,  comme  Mère  &  Tutrice  de  fon  Alteffe 
Sereniffime  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourbon  ,  le  dix- 
feptiéme  Décembre  de  l'année  mil  fept  cens  onze; 
Notre  première  vûë  auroit  été.  d'abord  de  recourir  aux 
Minillres  du  Seigneur  Suzerain  du  Fief  &  Duché  de 
Montferrat  mouvant  immédiatement  de  l'Empire  à 
ce  qu'il  leur  plût,  en  levant  les  obfecles  que  la  guerre 
apportoit  à  la  pourfuite  des  droits  des  Alteffes  Sere- 
niffimes  nos  Commettants ,  les  mettre  en  état  de  fe 
pourvoir  devant  les  Tribunaux  compétents  contre  la 
prétendue  confifcation  dudit  Fief  ouvert  à  leur  profit 
par  la  mort  du  dernier  poffeffeur,  &  en  faire  déguer- 
pir fon  Alteffe  Roïale  Monfeigneur  le  Duc  de  Savoie 
qui  l'occupoit  aftuellement.Mais  ayant  eu  connoiffan- 
ce  que  le  Seigneur  Suzerain  dudit  Fief  en  auroit  ac- 
cordé a  fon  Alteffe  Roïale  le  Duc  de  Savoie  une  In- 
veftiture  contraire  aux  droits  inconteftables  de  la  Prin- 
ceffe &  du  Prince  nos  Commettants ,  à  lui  fuffifam- 
ment  connus  par  les  Inveftitures  que  fes  Predeceffeurs 
avoient  données  du  Fief  de  Montferrat,  Nous  n'avons 
pas  crû  devoir  recourir  à  un  Juge  qui  fi  manifeftement 
s'étoit  déclaré  notre  partie.  Ce  confideré  ,&  n'ayant 
pas  trouvé  que  le  Congrès  d'Utrecht  fe  ménageât  en 
la  forme  accoutumée  par  l'entremife  d'aucun  Média- 
teur à -qui  Nous  pùffions  avoir  recours:  Nous  n'avons 
Îû  faire  rien  de  mieux  ,  afin  de  faire  valoir  &  con- 
erver  les  droits  confiés  k  nos  foins,  &  empêcher  qu'il 
fût  inféré  aucune  ftipulation  à  leur  préjudice  dans  les 
Traités  de  Paix  à  faire,  que  d'en  informer  les  Princi- 
paux Miniftres  des  Parties  BeUigérantes  dont  le  Con- 
gres étoit  coinpofé,  &  de  publier  dans  le  lieu  même 
où  il  etoit  alTemblé  un  Ecrit  contenant  les  moïens  & 
raifons  fur  lesquels  ces  droits  font  fondés ,  pour  en  in- 
ftruire  dans  le  tem's  préfent  &  dans  le  tems  à  venir  la 
fociete  des  Nations:  Ce  qui  n'aïant  pas  empêché  que 
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par  plufieurs  Traites  de  Paix  fignés  l'onzième  jour  A  Mi^r^ 
d Avril  dernier  en  cette  Ville  d'Utrecht,  fon  Alteffe  ^^^^ 

^^^^       P"n/^  f^"""'^  "^  ^^'^  maintenue  dans  la  1713. 
poffeffion  du  Montferrat  :  Nous   avons  en  vertu  de 
notre  Pouvoir,  &  au  nom  de  fon  Alteffe  Sereniffime 
L    a'?'^^^  pouainere  de  Condé ,  comme  au  nom  de 
Ion  Alteffe  Seremffime  Louis  Henri  Duc  de  Bourbon 
proterté,    &  proteftons  contre  cette  difpofition  nar 
devant  le  Vénérable  Magiftrat  &  Régence  de  la  Ville 
d  Utrecht;  déclarant  que  Nous  n'y  acquiefçons  en  au- 
cune manière  j  que  Nous  en  appelions  à  des  tems  plus  ' 
favorables  a  la  jullice  ^  &  que  les  droits  de  nos  Com- 
mettans  n'en  feront  pas  réputés  moins  .légitimes,  ni 
toutes  les  adions  qu'ils  pourront  intenter  pour  les 
pourfuivre  moins  juftes:  Et  pour  plus  grande  notorié- 
té de  cette  Protefiation,  Nous  en  dépofons  l'Original 
ainfi  que  le  Pouvoir  à  Nous  donné  ,  dans  les  Ar'-hives 
de  THôtel  de  Ville  d'Utrecht  ;  Requérant  le  Vénéra- 
ble Magiftrat  &  Régence  de  Nous  accorder  Afte  du- 
dit dépôt  &  des  fusdites  Pioteftations.  Fait  à  Utrecht 
le  quatorzième  Avril  mil  fept  cens  treize. 

Et  eft  figné 

7m«  Baptijîe  du  Bos. 

Nous  Bourguemaitres  &  Confeiilers  compofant  la 
Régence  de  la  Ville  d'Utrecht,  déclarors  que  le  Sieur 
Jean  Baptifte  du  Bos  a  depofé  en  fa  qualité  dans  nos 
Archives  le  Pouvoir  &  la  Protection  dont  les  Co- 
pies collationées  font  ci-deffus  ,  &  qu'il  a  devant 
Nous  réitéré  fa  Proteftation.  De  quoi  Nous  avons 
bien  voulu  lui  accorder  Afte  fous  le  Sceau  de  notre 
Ville  &  la  fignature  de  notre  Secrétaire.  Le  dixhui- 
tiéme  Avril  171 3. 

Et  eft  figné 


JiARSCAMV, 
Avec  appofition  du  Grand  Sceau, 

Pouvoir  de  là  Princeffe  Douairière  de  Condé,  y 
de  la  Ducheffe  Douairière  de  Bourbon,  Mère 
f5?  Tutrice  du  Duc  de  Bourbon,  pour  le  Sieur 
Jean  Baptistp  du  Bos,  à  l'effet  dé 
ladite  Proteftatim.  A  Paris  le  ly  Décembre 
171 1.  [Aélçs  &  Mémoires  de  Ja  Paix 
d'Utrecht.  pag.  213.3 

PAr  devant  les  Confeiilers  du  Roi  Notaires  à  Pa- 
ris Ibus-fignés,  furent  préfens  très-Haute  j  très- 
Excellente  j  &  très-Puiffante  Princeffe  Madame  An- 
ne Palatine  de  Bavière ,  veuve  de  très-Haut  j  très- 
Excellent  &  très-Puiffant  Prince  Monfeigneur  Henri 
Jules  de  Bourbon ,  Prince  de  Condé ,  premier  Prin- 
ce du  fang,  premier  Pair,  &  Grand-Maitre  de  Fran- 
ce, Duc  d'Anguien  &  de  Chateaux-roux ,  Gouverneur 
&  Lieutenant  gênerai  pour  le  Roi  en  fes  Provinces 
de  Bourgogne  &  Breffe;  Et  très-Haute,  très-Excel- 
lente &  très-Puiffante  Madame  Louïfe  Françoife  de 
Bourbon,  veuve  de  très-Haut,  très-Excellent  &  très- 
Puiffant  Prince  Monfeigneur  Louis  Duc  de  Bourbon, 
Prince  de  Condé,  Prince  du  fang,  Pair  &  Grand- 
Maitre  de  France,  Gouverneur  &  Lieutenant  Géné- 
ral pour  Sa  Majelté  en  fes  dites  Provinces  de  Bour- 
gogne &  de  Breffe  :  Ma  dite  Dame  la  Ducheffe, 
Tutrice  honoraire  de  très-Haut  très-Excellent  &  très- 
Puiffant  Prince  Monfeigneur  Louis  Hemi  Duc  de 
Bourbon,  Prince  de  Condé,  Prince  du  fang,  Pair& 
Grand-Maitre  de  France,  Gouverneur  Général  pour 
Sa  Majefté  en  fesdites  Provinces  de  Bourgogne  & 
de  Breffe,  Héritier  de  mondit  feu  Seigneur  Louïs 
Duc  de  Bourbon  fon  Père:  Mesdites  Dames  les  Prin- 
ceffe &  Ducheffe  demeurant  en  leur  Hôtel  à  Paris, 
Rué  neuve  Saint  Lambert,  Paroiffe  Saint  Sulpice  : 
Lesquelles  ont  fait  &  conftitué  leur  Procureur  Géné- 
ral &  fpécial  Meffire  Jean  Baptifte  du  Bos,  auquel 
mesdites  Dames  les  Princeffe  &  Ducheffe  ont  donné 
&  donnent  pouvoir  de  pour  leurs  Alteffes  Sereniffi- 
mes  èsdits  noms  &  qualités  conjointement  ,  Çq 
tranfporter  au  lieu  qui  fera  indiqué  pour  les  Con- 
férences où  l'on  traitera  de  la  Paix  prochaine,  & 
y  faire  toutes  les  diligences  &  inftances  requifes  & 
néceffaires  pour  conferver  &  faire  valoir  tous  les 

droits 


9^ 


S  U  P  L  E  M  E  N  T     AU     CORPS     B  I  P  L. 


A  droits  qui  appartiennent  à  leurs  Altcffes  Sereniffimes 

^  Madame  la  Princeffe  &  à  mon  dit  Seigneur  le  Duc 

171^.  au  Duché  de  Montferrat,  ouvert  par  le  décès  de  feu 
Ferdinand  Charles  Duc  de  Mantoue  &  de  Montfer- 
rat, dernier  pofleffeur  dudit  Duché  de  Monferrat, 
&  généralement  faire  à  ce  fujet  tout  ce  que  ledit 
Sieur  Procureur  trouvera  à  propos.  Promettant ,  &c. 
Fait  &  paffé  audit  Hôtel  de  leurs  Altefles  Serenis- 
fimes,  l'an  mil  fept  cens  onze,  le  dix-feptiéme  jour 
de  Décembre,  avant  Midi.  Et  ont  Mefdames  les 
Princeffe  &  Ducheffe  figné  la  préfente  Procuration 
en  fa  Minute  étant  en  la  poffelîion  de  Lange  un  des 
Notaires  fous-fignés. 

Et  ont  figné  avec  paraphes. 

De  SAVIGNI.  LANGE 

Et  à  l'expédition  dudit  Touroir,  en  forme  de  Procu- 
ration faite  fur  Parchemin  Timbré ,  efi  appofé  le  Sceau 
fublic  des  Notaires  de  Paris. 

LXXVII. 

14.  Avril.  Protejîatïon  faite  au  Congrès  d'Utrecht  au  Nom 
</e  Charles  François  Frédéric 
Duc  de  Luxembourg  de  Montmorency ,  pour  la 
confervation  de  [es  Droits  à?  Prétentions  fur 
le  Duché  de  Luxembourg.  Contre  la 
Poffejfton  de  la  Mai/on  d'Jut riche.  A  Utrecht 
7^14  d'Avril  1713.  AvEc/e  Certificat  de 
Meffieurs  les  Magiftrats  d'Utrecht  le  1 8  d'A- 
iril  1713.  Et  /e  Pouvoir  de  Monfteur  le 
Duc  de  Luxembourg  fur  le  Sieur  Cl  a  u  d  e 
DE  ViLLiBRS,  à  Peffet  de  ce  que  dejfus. 
A  Rouen  le  24  Décembre  1711.  L/â:es  & 
Mémoires   de  la  Paix  d'Vtrecht  Tom.  4.. 

NOus  fous-fignés,  nous  étant  transportés  dès  le 
mois  de  Janvier  de  l'an  de  grâce  mil  fept  cens 
douze  dans  la  Ville  d'Utrecht,  afin  d'y  agir  en  vertu 
gc-pour  les  fins  marquées  dans  le  Pouvoir  qui  nous 
avoit  été  donné  par  très -haut  &  très-puiftant  Sei- 
gneur Charles  François  Frédéric  de  Luxembourg  de 
Montmorency ,  &  de  Piney  ,  Pair  ,  premier  Baron , 
&  premier  Chrétien  de  France,  &c.  &  n'aïant  pas 
trouvé  que  le  Congrès  s'y  ménageât  en  la  forme  ac- 
coutumée par  l'entremife  d'aucun  Médiateur  k  qui 
nous  pûffions  avoir  recours  &  auprès  de  qui  noujl. 
pûffions  faire  les  diligences  convenables:  Nous  n'a- 
vons pu  faire  rien  de  mieux ,  afin  de  faire  valoir  & 
conferver  les  droits  confiés  à  nos  foins ,  que  d'en  in- 
former les  principaux  Minifires  des  Parties  Belligé- 
rantes dont  le  Congrès  étoit  compofé,&  de  publier 
dans  le  lieu  même  où  il  étoit  affemblé  un  Ecrit  con- 
tenant les  raifons  &  moïens  fur  lefquels  ces  droits  font 
fondés ,  lequel  pût  en  inftruire  dans  le  tems  préfent 
&  dans  le  tems  a  venir  la  focieté  des  Nations.  Ce 
qui  n'aïant  point  empêché  que  par  plufieurs  Traités 
de  Paix  fignésen  cette  Ville  d'Utrecht,  l'onzién^  A- 
vril  de  cette  année  mil  fept  cens  treize ,  le  Duché  de 
Luxembourg  ne  doive  finalement  demeurer  en  la  pos- 
feffion  de  la  Maifon  d'Autriche,  comme  par  ci-devant, 
au  préjudice  des  droits  incontellables  du  Seigneur  no- 
tre Commettant:  Nous  avons  en  vertu  de  notre  Pou- 
voir protefté,  &  proteftons  contre  cette  difpofition, 
par  devant  le  Vénérable  Magiftrat  &  Régence  de  la 
Ville  d'Utrecht ,  déclarant  que  Nous  n'y  acquiefçons 
en  aucune  manière,  non  plus  qu'à  toute  autre  difpofi- 
tion faite  au  préjudice  des  droits  du  Seigneur  notre 
Commettant  ;  mais  que  Nous  en  appelions  à  des  tems 
plus  favorables  à  la  juftice  ,  &  que  les  fusdits  droits 
n'en  pourront  être  réputés  moins  légitimes.  Et  pour 
plus  grande  notoriété  de  la  préfenté  Protefl:ation , 
Nous  la  depofotis  en  Original,  ainfi  que  notre  Pou- 
voir, dans  les  Archives  de  l'Hôtel  de  Ville  d'Utrecht: 
Requérant  le  Vénérable  Magiflrat  &  Régence  de 
Nous  accorder  Afte  dudit  dépoft  &  des  fusdites 
Proteltations.  Fait  à  Utrecht  le  14-  Avril  1713, 


Nous  Bourguemaitres  &  Confeillers  compofant  la 
Régence  de  la  Ville  d'Utrecht ,  déclarons  que  le  Sieur 
de  Villiers  a  depofé  en  fa  qualité  dans  nos  Archives 
le  Pouvoir  &  la  Proteltation  dont  les  Copies  colla- 
tionnées  font  ci-deffus  ,  &  qu'il  a  devant  Nous  réi- 
téré fa  Proteftation  :  dequoi  Nous  avons  bien  voulu 
lui  accorder  Ade  ,  fous  le  Sceau  de  notre  Ville  & 
la  fignature  de  notre  Secrétaire,  le  18.  Avril  171 3. 


Ann© 

I7Ï3- 


Et  eft  figné 


Avec  l'appofition  du  grand  Sceau. 


HarscampA 


Et  figné 


Villierf. 


Pouvoir  du  Duc  de  Luxembourg  pour  le  Sr.  dé 
ViLLipRS,  à  r effet  de  la  Proteftation  ci- 
àejfm.  A  Rouen  le  24  Décembre  ijiî.  [Ac- 
tes &  Mémoires  de  la  Paix  d'Utrecht  Tom. 
4.  pag.  234.] 

CHarles  François  Frédéric  Duc  de  Luxembourg 
de  Montmorenci  &  de  Piney,  Pair  ,  premier 
Baron  &  premier  Chrétien  de  France  ,  Souverain 
d'Aigremont,  Prince  de  Tingry,  Comte  de  Ligni) 
Marquis  de  Bellenave,  Baron  de  Mello,  Gouverneur 
&  Lieutenant  General  pour  le  Roi.  en  la  Province 
de  Normandie:  A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Let- 
tres verront  fçavoir  faifons  que  le  Duché  de  Luxem- 
bourg nous  apartient  de  plein  droit,  comme  repré- 
fentans    très -haute  &    très-puiffante   Princeffe  de 
Luxembourg  notre  Aïeule,  Fille  unique  de  très-haut 
&  très-puilTant  Prince  Henri  Duc  de  Luxembourg  , 
&  defirant,  fous  le  bon  plaifir  du  Roi  notre  Souve- 
rain Seigneur,  rentrer  en  la  propriété,  poffeffion  & 
jouïflance  dudit  Duché,  fes  circonftances  &  dépen- 
dances ufurpées  par  les  Ducs  de  Bourgogne,  &  dé- 
tenues enfuite  par  les  Rois  d'Efpagne  jusques  à  pré- 
fent: Nous  fuivant  la  permiffion  que  Sa  Majefiié  nous 
a  accordée  de  repréfenter  &  pourfuivre  nos  droits 
îur  ledit  Duché  devant  Meffieurs  les  Plénipotentiai- 
res affemblés  à  Utrecht  pour  traiter  de  la  Paix  gé- 
nérale, &  Nous  confiant  en  la  perfonne  de  Claude 
de  Villiers,  Chevalier,  Seigneur  àe  Villiers  &  de 
Gofolon,  Nous  avons  par  ces  préfentes  nommé  & 
conlHtué ,  nommons  &  conllituons  Notre  Envoïé  & 
Procureur  General  &  fpecial  ledit  Sieur  Claude  de 
Villiers  ....  pour  fe  tranfporter  en  la  Ville  d'U- 
trecht, &  fuivant  les  Inftrudtions  particulières  dont 
nous  l'avons  chargé,  repréfenter  auxdits  Sieurs   Plé- 
nipotentiaires la  julUce  de  nos  droits  &  prétentions, 
&  demander  que  Nous  foions  reftitués  &  rétablis  en 
la  pleine  &  paifible  poffeffion  dudit  Duché   de  Lu- 
xembourg, les  circonftances  &  dépendances,-    Et  en 
cas  qu  il  foit  fait  refus  de  prendre  connoiffance  de  la 
juftice  de  nos  droits,  &  de  prononcer  fur  la  notre 
demande,    Nous  donnons  charge  &  pouvoir  audit 
Sieur  Claude  de  Villiers  de  faire  en  notre  nom  tou- 
tes Proteftations  &  oppofitions  néceffaires,  &  d'en 
retirer  les  Aftes  en  la  meilleure  forme  que  faire  fc 
pourra  ;  à  ce  que  tous  les  Traités  de  Paix  généraux 
faits  ou  à  faire,  non  plus  que  toutes  déclarations  à  ce 
contraires,  ne  puiffent  nous  nuire  ni  préjudicier,  ni 
aux  Nôtres ,  direftement  ou  indirectement ,  &  géné- 
ralement de  faire  à  cet  égard   tout  ce  qu'il  jugera 
néceffaire  pour  en  avancer  le  fuccès:  promettant  d'a- 
voir le  tout  pour  agréable,  ferme  &  ftable ,  comme 
fi  Nous-mêmes  y  avions  été  en  perfonne.    En  foi 
dequoi  Nous  avons  figné  ces  prélentes  ,  Icelles  fait 
contrefigner  par  un  de  nos  Secrétaires ,  &  y  appofer 
le  Sceau  de  nos  armes.    A  Rouen,  le  vingt  quatriè- 
me Décembre,  mil  fept  cens  onze. 

Montmorency  Luxembourg, 
LXXVIII. 

Proteftation  <;?<?  François  du  Prat^ 
Comte  de  Barhanfon  pour  la  confervation  de 
fes  Droits  £5?  Pretenftons,  fur  les  Comtés  de 
Neufchatel  6?  Fallengin,  Contre  ce  qui 
en  a  été  difpofé  far  le  Traité  de  Paix  fait  le 
II  d'Avril  171 3.  entre  leurs  Majeftés  T.  C. 
£î?  Prufftenne.  A  Utrecht  le  1/  Avril  1711. 

Avec 


ij.  Avril. 


b  U  cD  R  O  I  ir    B  E  s    GENS. 


Avec  le  Pouvoir  cUdit  Comte \^  fur  h  Sr. 
Frischeman     de    Rosenberg,    à 

ïeffeSt  de  ce  que  dejfas ,  donné  à  Paris  le  if 
Janvier  ijiz.  Et  le  Certificat^  de  Mef- 
fteurs  Us  Magifiràts'  de  la  Fille  ffUtrecht  du 
i8  d' Avril  \-j  17,.  [A£tes  8c  Mémoires  de 
k  Paix  d'Ucrecht  Tora.  4.  pag.  loi.] 

NOus  fous-fignes  ',  nous  étant  tranfportés  dès  le 
mois  de  Janvier  de  l'An  mil  fept  cens  douze 
dans  la  Ville  d'Utreclit,  afin  d*y  agir  en  vertu  & 
pour  les  fins  marquées  dans  le  Pouvoir  qui  nous  a- 
voit  été  donné  par  Haut  &  Puiflant  Seigneur  Fran- 
çois du  Prat ,  Chevalier  ,  Comte  de  Barbanfon,  le 
cinquiçme  Janvier  de  la  fufdite  année  ,  &  n'aiant 
pas  trouvé  que  le  Congrès  s'y  ménageât  en  la  forme 
accoutumée ,  par  l'entremife  d'aucun  Médiateur  à  qui 
nous  pûffions  faire  les  diligences  convenables,  nous 
n'ayons  pu  faire  rien  de  mieux ,  afin  de  faire  valoir 
&  conferver  les  Droits  confiés  à  nos  foins,  que  d'en 
informer  les  Principaux  Miniftres  des  Parties  Belli- 
gérantes dont  le  Congrès  étoit  compofé,  &  de  pu- 
blier dans  le  lieu  même  de  fon  AfTemblée  un  Ecrit 
contenant  les  raifons  &  moiens  fur  lesquels  ces  droits 
font  fdndés  ;  lequel  pût  en  inltruire  dans  le  tems 
f  réfent  &  dans  l'avenir  la  Société  des  Nations.  Ce 
qui  n'aiant  point  empêché  que  par  le  Traité  de  Paix 
jfigné  l'onze  Avril  de  la  préfente  année  entre  très- 
Haut,  très-Excellent,  &  très- Puiflant  Prince  Louïs 
XIV.  par  la  grâce  Dieu  Roi  très-Chrétien  de  France 
&  de  Navarre  ,  notre  Souverain  Seigneur  &  Maî- 
tre ,&  très-Haut ,  très-Excellent,  &  très-Puiflant 
Prince  Frédéric  Guillaume  par  la  grâce  de  Dieu  Roi 
de  Pruffe,  ainfique  par  plufieurs  autres  Aéles  ,  le  Sé- 
réniffime  Roi  de  Prufle  ne  fe  trouve  maintenu  dans  la 
piofleffion  de  la  Principauté  de  Neufchâtel  &  Valen- 
gin,  au  préjudice  des  Droits  du  dit  Seigneur  Comte 
de  Barbanfon  notre  Commettant,  nous  avons,  en  vertu 
de  notre  Pouvoir;  Protefté,  &  Protellons  contre  cette 
dispofition  par  devant  le  Vénérable  Magiîfet  &  Ré- 
gence de^  la  Ville  d'Utrecht,  déclarant  que  nous  n'J^ 
acquiefçohs  en  aucune  manière  ^  mais  que  nous  en 
iappellons  à  des  tems  plus  favorables  à  la  juftice,  afin 
que  les  Droits  du  dit  Seigneur  notre  Commettant  n'en 
puiffent  être  réputés  moins  légitimés.  Et  pour  plus 
grande  notoriété  de  cette  Proteltation  ;  nous  la  dépo- 
fons  en  Original^  ainfi  que  notre  Pouvoir^  dans  les 
Archives  de  l'Hôtel  de  Ville  d'Utrecht  ;  Requérant  le 
Vénérable  Magiftrat  &  Régence  de  nous  accorder  Afle 
du  dit  Dépôt;  ainfi  que  des  fufdites  Proteftations  que 
nous  avons  fignées  de  notre  main  propre  &  fceilées 
du  Cachet  de  nos  armes.  Fait  à  Utrecht  le  iy.  Avril , 
i'Àn  de.  graçç  mil  fçpt  cens  treize^ 

■Etoit  fîgné 

(L.  S.)  Fïifchmau.  dé  Eôfinheyg, 

Copie  du  Pouvoir  donné  par  Mr.  le  Comte  dç  M^f- 
banfon. 

PAr  devant  les  Coflfeillers  du  Roi  Notaires  au 
Châtelet  de  Paris  fous-fignés,  fut  préfent  Haut  & 
Puiffant  Seigneur  MefGre  François  du  Prat,  Okeva- 
lier ,  Comte  de  Barbanfon ,  Colonel  d'Infanterie ,  iffu 
en  droite  ligne  par  la  Branche  ainée  d'Anne  d'Alegre 
fa  Quatrifaïeule ,  femme  d'Antoine  du  Prat ,  Baron 
de  Thiers  de  Thoury ,  Seigneur  de  Rosny,  Garde  de 
là  Prévôté  de  Paris,  laquelle  étoit  fille  unique  du  fe-. 
cpnd  Mariage  de  Charlotte  de  Châlon  Epoufe  de 
François  d'Alegre,  Chevalier,  Conite  de  Joigny , Sei- 
gneur de  precy  &  deCadot,  Grand  Maitre  des  Eaux 
ôc  Forêts  de  France  ;  laquelle  Charlotte  de  Châlon  étoit 
arrière-petite- fille  de  Jean  de  Châlon  Prince  de  Neuf- 
cMtel  &  Valengin  en  Suifle,  Baron  d'Arlay ,  &  de 
Jeanne  des  Baux  Princefle  d'Orange.  Et  en  cette  qua- 
lité le  dit  Seigneur  Comte  de  Barbanfon  plus  habile  à 
fuccéder  tant  aux  Principautés  Souveraines  de  Neuf- 
cliatel ,  Valengin  ,  &  Orange ,  qu'à  tous  les  autres 
Bieiîs  de  la  Maifon  de  Châlon-Orange ,  attendu  qu'au 
tems  du  décès  de  Philibert  de  Châlon  Prince  d'Orange 
dernier  mâle  de  cette  Maifon  décédé  en  mil  cinq  cens 
quarante-trois,  l'un  &  l'autre  fans  enfans,  la  dite  Da- 
me Anne  d'Alegre  étoit  la  plus  proche  &  la  plus  ha- 
bile du  fang  de  Ghâlon  à  fuccéder  à  toute  l'Hoirie 
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ChâlOnoife,  à  l'exclufion  de  tous  autres  parens  col-   A  VT-nj-.i 
latéraux  qui  étoient  pour-lors  plus  éloignés  des  dits  -«^  N  N  O 
Seigneurs  Princes  décédés,  ledit  Seigneur  Comte  de  171a, 
Barbanfon  demeurant  en  fon  Hôtel  à  Paris ,  rue  de      •     '• 
Sève,  FauxbourgSt.  Geimain,  ParoifTe  St.  Sulpice,  a 
conftitué  fon  Procureur  Général  &  Spécial  la  perfon-  ' 

ne  de  Meffirè  Jean  de  Cafimir  ^  dit  Frifchman  de  Ro- 
fenberg,  Chevaher,  Baron  de  Ranfonierc  J,  Seigneur 
de  Changey,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils,  ci- 
devant  Envoyé  Extraordinaire  de  Sa  Majeflé  en  Alle- 
magne ;  auquel  il  donne  pouvoir  de ,  pour  lui  &  en 
fon  nom,  comparoir  devant  qui  &  en  tel  lieu  qu'il  appar- 
tiendra où  il  fera  traité  de  la  Paix  prochaine  entre  ,% 
Majeflé  &  les  autres  Puiffances  avec  lefquelles  Elleeft 
de  préfent  en  guerre ,  &  là  reclamer  en  faveur  du  dit. 
Seigneur  Conftituant  la  pofleffion  des  dites  Principau- 
tés Souveraines  de  Neufchâtel ,  Valengin,  Orange,  & 
autres  Biens  de  l'Hoirie  Châlonoife ,  dont  la  proprié- 
té lui  apar tient  inconteflablement ,  exhiber  fa  Généa- 
logie, produire  fes  Titres  &  Mémoires  fi  befoin  eft, 
foutcnir  &  défendre  ifes  Droits  ;  ainfi  que  convient  en 
tnatiere  de  Souveraineté  ;  &  où  le  dit  Procureur  con- 
ftitué  ne  trouvera  pas  de  jour,  foit  par  des  raifons 
d'Etat  bu  autres  fupérieures ,  à  procurer  au  dit  Sei- 
gneur Conftituant  l'effet  de  la  jufiice  qui  lui  elt  dûë , 
en  ce  cas-là  le  dit  Seigneur  Conftituant  donne  pou- 
voir au  dit  Sieur  Procureur  conftitué  de  faire  telles 
Îiroteftations  que  de  raifon  pour  la  confervation  de 
es  Droits,  &  d'en  requérir  Afte;  Priant  &  Requé- 
rant tous  ceux  qui  font  à  requérir  de  vouloir  bien 
reconnbitre  le  dit  Sieur  de  Frifchman  en  la  dite  qua- 
lité de  Procureur  conftitué ,  &  d'ajouter  pleine  & 
entière  foi  à  ce  qui  fera  par  lui  remontré ,  foutenu  j 
ou  protefté,  au  nom  du  dit  Seigneur  Conftituant. 
Promettant ,  Obligeant ,  &c.  Fait  &  paflle  à  Paris ,  etf 
l'Hôtel  du  dit  Seigneur  Comte  de  Barbanfon  ci-devanÇ 
déclaré,  l'Ari  rtlilfépt  cens  douze,  le  i  J.  Janvier  avant 
midi  ;  Et  a  figné  Du  Prat  de  Barhanfon ,  le  Moyne ,  &■ 
de  Savigny,  Avec  le  Certificat  du  Prévôt  des  Mar- 
chans  iSc  Echevins  de  là  Ville  de  Paris. 

Au  bas  fîgné 

Bigmny  Tajot,  Èrîtlon^  Can'ejî,  TreJJy^ 

Nous  Bourguemaîtres  &  Confeillers  compofant.là 
Régence  de  la  Ville  d'Utrecht ,  déclarons  que  le  Sieur 
de  Frifchman  de  Rofenberg  a  dépofé  en  fa  qualité  dans 
nos  Archives  le  Pouvoir  &  la  Proteftation  dont  la  Co- 
pié collationnée  eft  ci-defTus,  &  qu'il  a  devant  nous 
réitéré  fa  Proteftation.  Dequoi  nous  avons  bien  voulu 
lui  accorder  Adte,  fous  le  fceau  de  notre  Ville  &  I» 
fignature  de  notre  Secrétaire,  le  18.  d'Avril  1713. 


figné 


(£.  S.)  HARSCAMp; 

hxxix. 


Protefiation  faite  m  Nom  de  Lou'is  An- i 5  Avril» 
ToiNE  Du  Prat,  Marquis  de  Fiteaux 
pour  la  confervation  de  fes  Droits,  6?  JSîions 
fur  les  Comtés  de  Neufchâtel  G?  Fallengin  6? 
fur  la  Principauté  d'Orange  Contre  ce 
qui  en  a  été  difpofé,  par  le  'traité  de  Paix 
conclu  le  11  d'Avril  iji^.  entre  leurs  Majir 
fez,  T.  C.  6?  PruJJïenne.  A  Utrecht  le  if 
d'Avril  171 3.  Avec  le  Pouvoir  dudit  Mar- 
quis de  Fiteaux ,  fur  le  Sr.  Frifchman  de 
Rojenberg,  à  l'effet  de  ce  que  de  fus.    Donné 

^   à  Paris  le  f  Janvier  171 2.    "Et  le  Certi' 
ficat  de  MeJJîeurs  les  Bourguemaiftres,  6f  Con- 
feillers de  la  Fille  d'Utrecht.  du  18.  Avril 
171 5.  [Aûes  &  Mémoires  de  la  Paix  d'U- 
trecht. Tom.  4,  pag.  P3,'] 

NOus  fouflignésNous  étant  tranfportés  dès  le  moîs 
de  Janvier  de  l'An  de  grâce  mil  fept  cens  dou- 
ze dans  la  Ville  d'Utrecht,  afin  d'y  agir  en  vertu  & 
pour  les  fins  marquées  dans  le  Pouvoir  qui  nous  a- 
voit  été  donné  par  Haut  &  Puiflant  Seigneur  Loinîs 
Antoine  du  Prat,  Chevalier,  Marquis  de  Viteaux, 
le  cinquième  Janvier  de  la  fusdite  anne'e,S:  n'aiant  pas 
■    ■     •  'N  trouvé- 
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•AnNÔ  trouvé  que  le  Congrès  s'y  ménageât  en  la  forme  ac- 
coutumée par  l'entremife  d'aucun  Médiateur,  "a  qui 
1*7^  3*  nous  pûflîons  avoir  recours,  &  auprès  de  qui  nous 
pûffions  faire  les  diligences  convenables:  Nous  n'avons 

fi'û  faire  rien  de  mieux  j' afin  di  faire  valoir  &  con- 
érver  les  Droits  confiés  à  nos  foins ,  que  d'en  infor- 
mer les  principriux  .Miniitres  d;s  Parties  Belligéran- 
tes dont  le  Congrès  étoit  compofé  ^  &  de  publier  dans 
le  lieu  même  de  fda  Affemblée  lin  Ecrit  contenant 
les  raifons  &  moyens  fur  lesq  lels  ces  Droits  font  fon- 
dés, lequel  pût  en  inllruire  dans  le  tems  préfent  & 
dans  l'avenir  la  Société,  dçs  Nations.  ,  Ce  qui  n'aiant 
I^as  empêché  que  par  le  Traite  de  Paix,  (igné  l'on- 
ziènie  Avril  entre  très -Haut,  très-PuilIant  &  très-; 
Excellent  Prince  Lquïs  XlV.  par  ,1a  grâce  de  Dieu 
Roi  très-Chrêtierî  de  France  &  de  Navarre  ,.  notre 
Souverain  Seigneur.  Se  Maitre,&, très-Haut /rès-Ex-, 
cellent  &  très-Puiffant  Prince  Frédéric  Guillaume  par 
là  grâce  de  Dieu  Roi  de  Prufle  j  ainfi  que  par  plu- 
iîeurs  autres  Aftes,  le  Séréniffime  Roï'de  PrufTe  ne 
fe  trouve  maintenu  dans  la  poîTefFion  de  la  Princi- 
pauté de  Neufchâtel  &  Valengin,  au  .préjudice,  des 
Droits  du  dit  Seigneur  Marquis  de  Viteaux ,  notrç 
Commettant ,  nous  avons,  en  vertu  de  notre  Pouvoir, 

Sroteflé,  &  proteltons  contre  cette ,  difpofition  par 
evant  le  Vénérable  MagiLlrat  &  Régence  de  la  Ville 
d'Utrecht  ;  déclarant  que  nous  n'y  acquiefçons  en 
aucune  manière,-  mais  que  nous  en  apellons  à  des 
tems  plus  favorables  à  la  Juilicè,  afin  que  les  Droits 
du  Seigneur  notre  Commettant  n'en  piiiffent  être  ré- 
putés moins  légitimes.  Et  pour  plus  grande  Noto- 
riété de  cette  Proteflation,  nous  la  dépofons  en  Ori- 
ginal, ainfi  que  notre  Pouvoir,  dans  les  Archives  de 
l'Hôtel  de  Ville  d'Utrecht,  Requérant  le  Vénérable 
IVIagiflrat  &  Régence  de  nous  accorder  Afledi  dépôt, 
ainfi  qne  des  fusdites  Protestations  que  nous  avons 
fjgnées  de  notre  main  propre  &  fcellées  du  Cachet 
ordinaire  de  nos  Armes.  Fait  à  Utrecht  le  quinziè- 
jiie  Avïil,  l'Àri  de  grâce  mil  fept  cens  treize. 

Etoit  figné 

(,1.  S-  )  trijtbiimn  dt   Kofmlefg, 

Copie  dit'  Pouvoir  donné  par  Mr.  le  Marquis 
de  Fiîeaux. 

PAr  devant  les  Confeillers  du  Roi  Notaires  au 
Châtelet  de  Paris  fous-fignés,  fut  préfent  Haut 
&  PuilTànt  Seigneur  Louis  Antoine  du  Prat,  Cheva- 
lier, Marquis  de  Viteaux,  iffu  en  droite  ligne  par 
la  Branche  cï'Aflne  d'Alegre  fa  Trifaïeufe,  ^emme 
d'Antoine  du  Prat ,  Baron  de  Thiers  de  Thoury ,  Sei- 
gneur de  Rhofny,  Garde  de  la  Prévô;é  de  Paris,  la- 
quelle étoit  fille  unique  du  fécond  mariage  de  Char-  ' 
lotte  de  Châloh  Èpoufe  de  François  d'Alegre,  Che- 
valier, Comte  de  Joigny,  Seigneur  de  Prey  &  de 
Cadot,  Grand  Maître  des  Eaux  &  Forêts  de  Fran- 
ce, laquelle  Charlotte  de  Châlon  étoit  arrière- petite- 
Fille  de  Jean  de  Châlon  Prince  de  Neufihâiel  &  Va- 
lengin en  SuifTe,  Baron  d'Arlai,  &  de  Jeanne  des 
Baux,  Princeffe  d'Orange;  Et  en  cette  qualité  le  dit 
Seigneur  Marquis  de  Viteaux  plus  habile  a  fuccéder 
tant  aux  Principautés  Souveraines  dé  Neufchâtel  & 
Valengin  &  de  celle  d'Orange,  qu'à  tous  les  antres 
Biens  de  la  Maifon  de  Châlon-Orange ,  attendu  qu'au 
tems  du  décès  de  Philibert  de  Châlon  Prince  d'O- 
j-ange  dernier  Mâle  de  cette  Maifon ,  décédé  en  mil 
cinq  cens  trente,  &  de  René  de  Naffau-Châlon  fon 
Neveu,  décédé  en  mil  cinq  cens  quarante-trois,  l'un 
■&  l'autre  fans  enfans-,  la  dite  Dame  Anne  d'Alegre 
étoit  la  plus  proche  &  la  plus   habile  du  fang  de 
Châlon, à  fuccéder  à  toute  l'Hoirie  Châlonoife,  à 
Texclufion  de  tous  autres  parens  collatéraux  qui  étoient 
pour  lors  plus  éloignés  des  dits   Seigneurs   Princes 
<Jécédé5 ,  le  dit  Seigneur  Marquis  de  Viteaux  demeu- 
lant  à  Paris,  en  fon  Hôtel,  rue  de  Grenelle,  ParoifTe 
S.  Sulpice,  a  conflitué  fon  Procureur  Général  &  Spé- 
cial la  perfonne  de  Meffire  Jean  Cafim'ir ,  dit  Frifch- 
pian  de  Rpfenberg ,  Chevalier  ,  Baron   de  Ranfo- 
niere.  Seigneur  de  Changey,  Confeiller  du  Roi  en 
fes  Confeils,  ci-devant  Envoyé  Extraordinaire  de  Sa 
Maiefté  en  Allemagne ,  auquel  il  donne  pouvoir  de, 
pour  lui  &  en  fon  nom,  comparoir  par  devant  qui 
&  en  tel  lieu  qu'il  apartiendra,  où  il  fera  traité  de 
la  Paix  prochaine  entre  Sa  Majelté  &  les  autres  Puis- 
fances  avec  lesquelles  Elle  eft  à  préfent  en  guerre, 


&  là  reclamer  en  faveur  du  dit  Seigneur  Conftituant  AnnS' 
là  poflfeiriondesditès  Principautés  Souveraines  de  Neuf-     - 
châtel,  Valengin.  Orange,  &  tous  ,  lès  autres  Biens  '7  ^^' 
de  l'Hoirie  Châlon  noife  dont  la  propriété  lui  apar- 
tient  inconteilablement  ;,  exhiber  fa  Généalogie^  pro-  ' 
duire  fes  Titres  &  Mémoires  fi  befoin  eftj.fouteiùr 
«  défendre  fes  Droits,  ainfi  qu'il  convient  en  matiè- 
re de  Souveraineté;  &  où  le  ciit  Prdcureur  confH- 
^vt  ?^  ttouveroit  pas  de  jour  ,  foit  par  des  raifonS 
dEtât  Ou  autres  fupérieurés,  à  procurer  au  dit  Sei- 
gneur Conftituant  l'effet  de  la  lufticé  qui  lui  eit  due, 
en  ce  cas  led.    Seigneur  Conftituant  donne  pouvoir 
au  dit  Sieur  Procureur  conftitué  de  feire  telles  Pro- 
teftations  que  de  raifon  pour  la  confervation  de  Çti 
Droits;  &  d'en  requérir  Ade:  Priant  &  .Requérant 
tous  ceux  qui  font  à  requérir  dé  vouloir  bien  recon-    ■ 
noitre  le  dit  Sieur  de  Frifchman  en  la  dite  qualité 
de  Procureur  conLtitué,  &  d'ajouter  pleine  &  entière 
foi  à^qe  qui  fera  par  .lui  dit,  remontré,  foutenu^  ou 
protefté  au  nom  du  dit  Seigneur  Conftituant-    Pro- 
mettant,' Obligeant  &c.  Fait  &Pafle  à  Paris  eu  l'Hôtel 
du  dit  Seigneur  Marquis  de  -Viteaux  ci-devant  déclaré' 
l'An  riiil  fept  cens  douze  ^  le  cinquième  jour  de  Jan-    • 
vier;  avant  midi.    Et  afi^né,  D«  Trat  de  Viteaux 
d^  f.ley\in~,  de-Savimy^-  Avec  le  Certificat  dii  Prévôt 
des  Marchands  &  "Echevins  dé  la  Ville  de  Paris.  Au 
bas  figné  Bignohi  Pajoti  Brillon,  Gareft,  trejjl. 

-  Nous  Bourguemaîtres  &,  Confeillers  compofant  la 
Régence  de  là  Ville-  d'Utrecht^  déclarons  que  le  Sieur 
de  Frifchman.de  Rofevibérg  a  dépOf^é  en  fa  qualité 
dans  nos  Archivée  le  Pouvoir  &  la  Protefhtiou  dont 
la  Copie  coUationnéé  èft  ci-deiTus  <  &  qu'il  à  devant 
nous  réitéré  fa  Proteftation.  Dé  quoi  nous  avons 
bien  voulu  lui  accorder  AÛe  fous  le  fceaii  de  notrç 
Ville  &  la  Signature  de  notre  Secrétaire.  Le  iS' 
Avril  171 3, 

figné 

{L.  S.)  Harfiamp. 
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Protejlation  faite  au  Nom  de  Gïtillaume  If.  Avrjyi. 
Hyacinthe,  Prince  de  Na£au-Siegen 
comme  Prmce  d Orange  ^  de  Neufchâtel,  pour 
la  confervation  de  fes  Droits,  ^  Pretenîioni 
fur  la  Principauté  d'Orange,  G?  autres  Biens 
fideï- commis  de  Najfau  (^  ChalonS.  Con- 
tre les  Difpofitions  qui  en  ont  été  faites. 
par  le  Traité  de  Paix,  conclu  le  il.  d'^vrtl 
171 2.  entre  le  Roi  T  C.  ^  le  Roi  de  Pruffè. 
J  Utrecht  le  if.  d'Avril  171 5.  Avec  /f 
Certificat  de  Meffieurs  les  Magifïrats  de  U 
Fille  d'Utrecht  du  même  jour  if  Jvril  irir. 
Et  /e  Pouvoir  dudit  Seigneur  Prince  à  l*ef-* 
fet  de  ce  que  dejfus.  A  Utrecht  le  14  d  Avril 
I7M-  [Aétes  &  Mémoires  de  la  Paix  d'U- 
tre.  ht  Tom.  4.  pag.  ifp.'] 

D  On  François  d'Yfendoren ,  Chevalier  &  Con- 
1  p  ■  4>r.'^^P"^®  o*^^  ^°"  ^^feffe  Sereniffime 
le  Prince  dOrange  &  de  NafTau-Siegen,  fondé  de 
fon  Pleinpouvoir  &  Commiflion  fpeciale  ci-jointe 
déclare  qu'enfuite  des  juftes  demandes  faites  de  la  part- 
ie au  nçm  de  fon  AltefTe  Sereniffime, &  des  infen- 
ces  &  informations  fi  fouvent  réitérées  pendant  la 
Negotiation  de  la  Paix  à  ce  Congrès  des  Couronnes 
&  PuiITances  aflfemblées  pour  rendre  à  un  chacun  ce 
qui  lui  appartient,  on  avoit  efperé,  que  l'on  auroit 
fait  une  ferieufe  &  équitable  reflexion  &  attention 
fur  1  évidence  &  la  vérité  des  Titres  &  Droits  cer- 
tains ,qui  appuyent  les  demandes  de  Son  AltefTe  Se- 
reniffime, puisque  par  les  Traités  de  Paix  depuis  ce- 
lui de  Madrid  de  l'An  lyiy.  jufques  au  dernier  con- 
clu a  Ryswick  en  l'an  1697 ,  &  par  les  déclarations 
de  Sa  Majelte  le  Roi  de  France,  &  de  fes  Auguftes 
PredecelTeurs  (à  quoi  on  fe  tient)  &  qui  font  au- 
tant de  titres  d'une  acquifition  légitime,  &  d'une 
poffeffion  continuelle  &  immuable,  il  eft  évident,* 
hors  de  toute  difficulté  &  conteftation ,  que  la  dite 
Principauté  &  Souveraineté  d'Orange  avec  tout  ce 
qui  en  dépend,&  les  autres  Biens,Droits,NonK,  & 

Actions 


DU    DROIT    DES    GENS. 

A MTsJ h  Afllons  de  la  Maifon  de  Châlon  incorporée 
AN  N  Cl  j,gjjg  jg  Naffau  -Catzenellenbogen  ,  ont  e'té  c^ 
171 3,  par  autant  de  Déclarations  publiques   &   fuffifantes 
*         confirmés  infe'parablement  pour  la  Maifon  de  Naf- 


fau ,  ce  qui  exclud  tout  ce  qui  n'efl:  pas  Naffau  ,  & 
par  les  Traite's  particuliers  affe's  connus, qui  font  au- 
tant de  déclarations  fuffifantes  &  (tables  dans  la  Mai- 
fon de  Naffau ,  qui  donnent  l'exclufion  à  tout  autre , 
qui  n'efl:  pas  l'aine'  de  la  Ligne  mafculine  aine'e ,  & 
qui  règlent  &  confirment  la  fucceffion  à  la  Princi- 
pauté' d'Orange  ,  &  aux  autres  Biens  de'pendans  de 
la  portion  du  Prince  Philippe  Guillaume  (enfuitedu 
Traite'  de  partage  &  de  transaftion  de  l'An  1609.) 
pour  celui  qui  cft  l'aine  de  la  Ligne  aine'e,  enfuite 
du  perpétuel  &  graduel  Fidei-commis  compris  dans 
fa  dispofition  Teltamentaire  du  20.  Février  161 8, 
confirmée  par  l'adition  formele  des  Héritiers,  par 
des  Traités  de  Paix  &  par  des  Paftes  de  Famille  réi- 
térés ,  le  cas  de  la  fubftitution  arrivant,  ouverte  k 
préfent  par  la  mort  du  Roi  d'Angleterre  Guillaume 
IIL  de  glorieufe  mémoire  fans  poiterité,  en  faveur 
de  Son  Altcffe  Sereniffime.  Les  Traités  confecutifs  de 
Paix  montrent  indubitablement,  dans  quelle  Famille 
fe  trouve  la  poffeiTion  &  droit  acquis  depuis  près  de 
deux  fiècles,  par  lesquels  Traités  la  Principauté  d'O- 
range, &  les  autres  Biens  dcpendans.  Droits,  Noms 
&  Avions  ont  toujours  été  rendus  à. la  Maifon  de 
Naffau  Catzenellenbogen, comme  à  elle  appartenans, 
&  confirmés,  &  refervés  au  plus  proche Repréfentant 
mâle  de  la  Ligne  aine'e  mafculine,  comme  il  a  été 
obfervé  jusques  au  dernier  Poffeffeur  :  La  Généalogie 
fait  voir,  qui  en  efl:  l'Aine,  &  le  premier  Subflitué, 
à  fçavoir  le  Prince  d'Orange  Guillaume  Hyacinthe. 
Enfuite  de  ces  Titres  publics  &  particuliers  le  Roi 
d'Angleterre  ,  comme  fes  Prédeceffeurs ,  a  hérité  & 
poffedé  la  Principauté  d'Orange  &  les  Biens  de  la  por- 
tion du  Prince  Philippe  Guillaume ,  aux  mêmes  enga^ 
•gemens,  que  les  autres  Princes,  d'où  s'enfuit  l'éviden- 
ce des  Droits  de  Son  Alteffe  SerenilTime  ,  &  que  les 
pretenfions  de  Sa  Majelté  le  Roi  de  Pruffe,  qui  eft  ni 
Châlon  ni  Naffau  ,  ne  font  ni  légitimes ,  ni  admiffi- 
bles,  &  moins  capables  de  transférer  aucun  Droit,  & 
que  celles  du  Prince  de  Naffau  Dietz  provenans  de  la 
Ligne  Cadette,  font  imaginaires  &  fans  fondement  con- 
tre l'ordre  établi,  &  [contre  les  faits  &  engagemens 
de  fes  Ancêtres ,  auxquels  il  efl:  inféparablement  obli- 
gé comme  Héritier  médiat  &  immédiat.  Dans  la  jufl:e 
confiance  des  motifs  &  Titres  li  indubitables,  &  d'un 
Droit  acquis,  on  avoitefperé  des  PuiffancesSc  Couron- 
nes affemblées,  pour  rendre  à  un  chacun  ce  qui  lui  ap- 
partient, qu'on  auroit  tenu  la  main  au  maintien  des 
Droits  Redemandes  û  équitables,  &  que  la  Foi  Publique 
de  tant  de  Traités  de  Paix  ,&  le  Droit  acquis  à  la  Mai- 
fon de  Naffau-Catzenellenbogen  refleroient  fans  at- 
teinte &  préjudice  dans  cette  occalîon  ;  on  vient  ce- 
pendant d'être  informé ,  que  par  le  Traité  de  Paix 
fait  &  conclu  le  onzième  de  ce  mois  entre  leurs  Ma- 
jeflés  le  Roi  de  France  &  le  Roi  de  Pruffe ,  &  Mes- 
ileurs  les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies,  il  y 
auroit  des  Articles  ou  claufes ,  qui  concernent  la  Prin- 
cipauté d'Orange  ,  &  les  Biens  fitijes  en  France,  & 
qu'il  feroit  convenu  &  traité  de  la^part  du  Roi  de 
Pruffe ,  de  fe  defifter  &  de  renoncer  à  fes  pretenfions 
fur  la  dite  Principauté,  &  Biens  de  Bourgogne  (aux- 
quels cependant  Sa  Majeflé  le  Roi  de  Pruffe  n'avoit 
aucun  Droit  légitime  ni  fondé)  moïennant  un  équiva- 
lent ou  échange  d'une  partie  du  haut  Quartier  de  Guel- 
dre,  comme  il  feroit  porté  par  le  dit  Traité:  le  Soub- 
figné  fe  trouve  obligé  par  ordre  exprès  de  Son  Alteffe 
Sereniffime  pour  la  plus  grande  confervation  de  fes 
Droits, &  ceux  acquis  à  la  Maifon  de  Naffau  ,depro- 
tefter ,  comme  on  protefte  très-folemnellement  par  ces 
Préfentes,  de  nullité,  d'infuffifance ,  &  d'incompéten- 
ce, contre  le  dit  Traité  de  Paix  ,  pour  autant  qu'il 
pourroit  concerner  &  porter  quelqu'atteinte  à  fes  Droits, 
&  que  tout  ce  qui  a  été  fait,  conclu,  &  arrêté,  qui 
pourroit  être  contraire  à  fes  Droits ,  ne  doit ,  ni  ne 
peut  lui  avoir  préjudicié,  ni  préjudicier  à  l'avenir  en 
aucune  manière,  &  qu'ils  demeureront  en  leur  entier , 
■pour  que  Son  Alteffe  Sereniffime  comme  le  Prince  aine 
premier  Subflitué  de  la  Maifon  de  Naffau  foit  réinté- 
gré &  laiffé  fur  le  pié  des  précedens  Traités  de  Paix 
dans  l'entière  &  paifible  jouiffance  de  fa  Principauté 
&  Ville  d'Orange  &  de  tous  les  autres  Biens  dépen- 
dans  ,  qui  font  fous  la  Domination  de  la  France,  & 
de  tous  les  autres  Droits,  Noms  &  a(!;tions,qui  lui  ap- 
partiennent &  à  Sa  Maifon  fusdite  Proteltant  auffi 
contre  le  trouble  de  poffefiion  interjette  &  fait  par 
ToM.  II.  Part.  II. 
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Monfieur  Je  Prince  de  Conti  en  tems  de  Paix  &  fans 
aucune  jurisdiftion  ,  en  préjudice  de  fa  Poffeffion  & 
de  la  Souveraineté  &  indépendance  abfolue  &  indu- 
bitable de  la  Principauté  d'Orange,  &  proteflant  de 
même  contre  la  détention  &  fequeflre  de  la  dite 
Principauté ,  &  des  autres  Biens ,  qui  fe  fait  de  la 
part  de  Sa  r*îajefté  le  Roi  de  France  en  préjudice 
des  Droits  inconteflables  de  Son  Alteffe  Sereniffime, 
déclarant  êc  proteflant  en  inême  tems  ,  que  lesdits 
Traités  faits  entre  leurs  Majeflés  le.  Roi  Très-Chré- 
tien ,&  le  Roi  de  Pruffe  (fiir  le  pié  que  dit  eft)  & 
la  détention  ou  appropriation  ,  que  l'on  preteridroit 
continuer  ou  légitimer  en  conféquence  de  la  renon- 
ciation, ceffion, .  ou  échange  fusdit  (  ne  pouvant  ac- 
quérir ni  transférer  des  Droits  qu'on  n'a  pas)  avec 
fes  fuites ,  doivent  être  cenfés  nuls  &  de  nulle  va- 
leur ,  &  comme  fi  les  dits  Traités  n'étoient  jamais  ar- 
rivés; &  qu'ils  ne  pourront  ni  à  prefent  ni  à  \'ave-i 
nir  porter  aucun  préjudice,  ni  la  moindre  diminu- 
tion ,  ou  altération  aux  Droits  &  acquis  à  la  Poffeffion  de 
près  de  deux  fiècles ,  appartenante  inconteftablement  à 
Ion  Alteffe  Sereniffime  &  à  la  Maifon  de  Naffau  fus-; 
dite,  confirmée  par, les  Traités  de  la  Paix  confecutifs 
(qui  doivent  demeurer  dans  leur  force  &  vigueur)  & 
reconnue  par  les  Rois  Très^Chrétiens,  Scmêmepac 
Sa  Maîeflé  à  prefent  régnante  :  n'étant  pas  dans  le  pou- 
voir d'aucune  Puiffance,  de  difpoler,  diminuer,  ou 
altérer  en  aucune  manière  la  Poffeffion  &  les  Droits 
acquis  dans  une  Souveraineté  particulièrement,  ni 
moins  à  celui  qui  n'avoit  aucun  droit  fondé  d'alié- 
ner ,  ou  de  mettre  en  doute  des  Droits  fi  clairement  & 
indubitablement  appartenans  à  un  autre.  On  renou-. 
velle  auffi  par  ces  Préfentes  ,  pour  autant  que  de  be- 
foin,  la  proteflation  touchant  Neufchatcl  &  Valengin 
faite  de  la  part  de  Son  Alteffe  Sereniffime  à  Munfier 
en  Weftphalie  le  5',  Décembre  l'an  1707,  ci-jointe  en 
Copie,  que  l'on  tient  pour  inférée  daas  le  prefent  Ade 
de  proteflation:  Et  en  cas,  que  peut-être  delà  part 
de  la  Maifon  de  Naffau-Dietz  on  pourroit  ■avoir  con- 
fenti  en  fon  nom  à  ce  Traité  de  Paix  fusdit ,  ou  figné 
quelques  Articles  féparès  ou  fecrets  au  fujet  de  la 
dite  Principauté  d'Orange  &  Biens  dependans ,  à  l'iti- 
fçu  de  Son  Alteffe  Sereniffime  &  à  fon  préjudice  & 
à  celui  de  la  Maifon  de  Naffau-Catzenelenbopen,on 
protefte  de  même  très-folemnellement ,  le  déclarant 
de  même  façon  nul  &  de  nulle  valeur,  &  direfte- 
ment  contraire  à  l'Union  de  l'an  1607,  àlaDifpofi- 
tion  teflamentaire,  à  l'ordre  y  établi ,  aux  Pades  de 
Famille  de  l'An  161 8.  &  162,1.,  &  à  l'obligation, 
avec  laquelle  la  Maifon  de  Naffau-Dietz,  eft  fi  étroi- 
tement &  indifpenfablement  par  tant  de  Traités  & 
engagemens  vinculée ,  &  que  par  conféquent  fes  pré-' 
tenfions  ne  font  qu'un  attentat,  lequel  n'ayant  de  fa 
part  aucun  fondement  ni  Droit,  ne  peut  aucunement 
fubfifter  ,  &  doit  être  de  foi-même  invalide  &  fans 
aucun  effet  :  On  protefl:e  pareillement  de  nullité  & 
infuffifance  abfolue  contre  tout  ce  que  par  leurs  Hau- 
tes Puiffances  les  Etats  Généraux  des  Provinces  U-i- 
nies  pourroit  être  traité,  convenu,  &  confenti ,  foit 
par  des  Artic.  publics  ,  ou  par  des  féparès  &  fe- 
crets ,  contre  les  Droits  de  Son  Alteffe  Sereniffune^- 
&  de  la  Maifon  de  Naffau  fusdite,  laquelle  n'auroii; 
jamais  cru  fe  voir  tellement  négligée  dans  une  Paix 
générale,  par  laquelle  on  avoit  tout  fujet  d'efperer 
qu'on  auroit  laiffé  à  un  chacun,  &  principalement  à 
un  tiers ,  &  à  ceux  qui  n'ont  pas  de  part  à  la  Gaer-t 
re ,  tout  ce  qui  leur  eft  du  de  droit  &  juftice  ,■  outre 
que  les  fervices  rendus  à  la  Republique  méritoienf 
urne  attention  plus  reconnoiffante.  Afi!n  donc  qu'on 
ne  puiffe  jamais  fe  prévaloir  de  tout  ce  qui  auroit 
été  traité  &  conclu  entre  leurs  Majeftez  le  Roi  Très-» 
Chrétien  &  le  Roi  de  Pruffe,  comme  auffi  leurs 
Hautes  Puiffances  les  Etats  Généraux ,  &  de  la  part 
de  la  Maifon  de  Nalfau-Dietz  par  Articles  féparé? 
ou  autrement  dans  le  fusdit  Traité  de  Pais  figné  Jf 
lï.  de  ce  mois,  &  que  l'on  ne  puiffe  prétexter  aucu^ 
ne  ignorance  de  cette  pref ente  Déclaration  &  protefta-» 
tion,  on  requiert  Monfieur  Everhard  van  Harskamp, 
Secrétaire  de  la  Ville  d'Utrecht,  de  la  vouloir  mettrié 
au  Protocolle  public  de  cette  Ville ,  pourqu'il  en  confie 
à  perpétuité  (comme  auffi  des  Droits  &  demandes  très-, 
juftes  de  Son  Alteffe  Sereniffime  produites  de  fâ  part 
au  Congrès,  &  que  l'on  cônfigne  de  même  pour  êtrç 
gardées)  afin  que  Son  Aheffe  Sereniffime  puiffe  s'erl 
fervir  &  prévaloir  en  tems  &  lieu  contre  fous  ceux 
qu'il  conviendra ,  &  pour  une  nnarque  certaine  Se 
preuve  permanente,  de  n'avoir  jamais  confenti  et) 
aucune  manière  à  put  ce  %ui  pourroit  être  çpnîrai- 


roo 


suplement  au   corps  dipl. 


A  ^^  _  re  &  au  préjudice  de  fes  Droits  évidens  &  de  ceux  ac- 
/\NNO  ^^^  ^j^  Maifon  de  Naflau-Catzenelenbogen.  Donne' 
j  7 1  3.  à  Utrecht  le  ly.  du  mois  d'Avril  1713. 

(L.  vS.)  D,  F»*,  de  Tfcniàïm. 

NOus  Bourguemaitres  &  Confeillers  compofant  la 
Régence  de  la  Ville  d'Utrecht,  déclarons  que  le 
Sieur  François  d'Yfendoren,  Chevalier,  en  fa  qualité' 
a  depofé  dans  nos  Archives  le  Pouvoir  &  la  Protefta- 
tion,  dont  la  Copie  collationée  eft  ci-defTus  avec  les 
Aftes,  Mémoires,  &  Titres,  dont  en  l'Afte  de  Pro- 
teftation  eft  faite  mention  &  qu'il  a  devant  nous  réi- 
téré fa  Proteftation;  De  quoi  Nous  avons  bien  voulu 
lui  accorder  Ade  fous  le  Sceau  de  notre  Ville,  &  la 
fignature  de  notre  Secrétaire.  Fait  le  même  jour  i  j. 
Avril  1713. 


(L.  S.  Civitatis  Ultrajecl.) 


E,  V.  Hayscamf. 


Pouvoir  àe    Guillaume  Hyacinthe 

Prime  d'Orange  13  de  Najfau-Siegen,  à  Tef- 
feSt  de  U  Proteftation  cy-dejfm.  A  Utrecht 
le  \àf  d:' Avril  1713-  [Aftcs  &  Mémoires  de 
la  Paix  d'Utrecht  Tom.  4.  pag.  zjz.] 

NOus  Guillaume  Hyacinthe ,  par  la  Grâce  de  Dieu 
Souverain   Prince   d'Orange    &   Neufchatel, 
Prince  du  St.  Empire,  &  de  Naffau-Siegen ,  Comte 
de  Catzenellenbogen,  Dietz,  Vianden,  Buren  &  Lecr- 
dam,  Baron   de  Breda,  Dieft,  Arlay,  Grimberg , 
Herftall,  Sichem,  Ifelftein,  St.  Martensdyk,  Seigneur 
de  Lannoy,  Xantes,  Wahaignes,  Steenberghe,  tind- 
hoven,  Cranendonck,  Ruthem,  Zeelhem  &  Warne- 
flon;  Vicomte  Héréditaire  d'Anvers  &  de  Befançon. 
A  tous  ceux,  qui  ces  Préfentes  verront  falut  ;  Sça- 
voir  faifons,  qu'étant  venu  à  notre  connoiflance, 
que  par  le  Traité  de  Paix  fait  entre  leurs  Majeftés  le 
Roi  de  France  &  le  Roi  de  Pruffe,  il  y  auroitun 
Article,  qui  feroit  contraire  à  nos  Interefts  &  Droits 
incontellables  fur  la  Principauté  d'Orange,  &  fur  les 
Biens  dependans  fitués  en  la  Comté  de  Bourgogne, 
&  ailleurs  fous  la  Domination  de  la  France,  à  nous 
dévolus  par  le  décédé  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne 
de  glorieufe  Mémoire  fans  pofterité,  enfuite  du  Fi- 
dei-commis  graduel,  réel,  &  perpétuel,  introduit  par 
le  Teftament  du  Prince  d'Orange  Philippe  Guillaume: 
Et  que  nous  fommes  informés,  que  Sa  Majefté  le 
Roi  de  PrufTe,  s'eft  defiftée  par  le  dit  Traité  de  fe^ 
prétendus  Droits  fur  la  dite  Principauté  d'Orange  & 
autres  Biens  dependans  fitués  en  France ,  &  qui  no- 
toirement nous  appartiennent ,  moïennant  une  ceffion 
ou  échange  d'une  partie  du  haut  Quartier  de  Guel- 
dres  en  fa  faveur:  Et  quoique  cette  renonciation  ou 
ceffion  ne  peut  transférer  aucun  Droit,  ni  félon  l'é- 
vidence porter  préjudice  à  nos  Droits  inconteftables 
èc  ceux  de  notre  Maifon ,  acquis  &  confirmés  par 
les  Traités  de  Paix  confécutifs,  qui  font  confirmés  par 
les  Teftament  &  Subftimtion,  ouverte  à  préfent  en  no- 
tre faveur,  étant  l'Aine  de  la  Ligne  ainée  mafculine, 
&  que  toutes  les  raifons  qui  militent  pour  nous  font 
appuiées  de  l'évidence,  de  la  vérité,  &  delà  foi  pu- 
blique de  tant  de  Traités  de  paix  confécutifs ,  &  d'u- 
ne pofleffion  continuelle  d'environ  deux  fiècles,  qui 
confirment  le  Droit  acquis  à   la  Maifon  de  NafFau 
félon  l'ordre  &  le  rang  de  Succeffion  établi ,  ce  qui 
exclud  indubitablement  tout  ce  qui  n'eft  ni  Naflau, 
ni  Châlon,  &  par  confequent  Sa  Majefté  le  Roi  de 
Pruffe,  &  auffi  tout  autre  qui  n'eft  pas  l'Aine,  en- 
fuite  du  dit  Teftament,  comme  le  Prince  de  Naftau- 
Dietz  provenant  de  la  Ligne  Cadette:  quoique  parmi 
des  raifons  fi  folides  &  fi  évidentes  on  pourroit  ê- 
îre  dans  unejufte  confiance,  gue  l'Article  dudit Trai- 
té conclu  entre  leurs  Majeftes  le  Roi  Très-Chrétien 
&  le  Roi  de  Pruffe  ne  pourroit  ni  devroit  porter  au- 
cun préudice,  diminution,  altération,  ou  novation 
à  nos  Droits  indubitables;  Cependant  étant  obligés 
à  donner  toute  notre  attention  à  la  confervation  & 
au  maintien  des  Interefts  &  Droits  de  notre  Maifon, 
éi  des  nôtres  en  particulier,  comme  premier  Subfti- 
tué,.&  le  plus  proche  Agnatdu  Roi  d'Angleterre; 
Nous  donnons  par  ces  Prefentes  à  Don  François  d'Y- 
jTendoren,  Chevalier)  nou-e  CoofeUler  intiiae  &  Dé- 


puté au  Congrès  d'Utrecht  pour  veiller  à  nos  Inte-  ^  jsi  ^  r» 
refts  &  Droits  j  enfuite  de  nos  Ordres  &  Lettres  Pa- 
tentes du  30  de  Mars  171 2.,  Pleinpouvoir,  Commis-  i  71  J» 
fion  &  Mandement  fpécial  pour  la  confervation  de 
nos  Droits  acquis,  &  ceux  de  notre  Maifon  de  Nas- 
fau ,  de  protefter  folemnellement  en  notre  nom  de 
toute  nullité  &  infuffifance  contre  le  dit  Traité  de 
Paix  fait  entre  leurs  Majeftes  le  Roi  Très-Chrétien 
&  le  Roi  de  Pruffe ,  pour  autant  qu'il  pourroit  con- 
cerner nos  Droits ,  &  nous  p;-éjudicier  dans  quoi  que 
ce  foit,  &que  tout  ce  qui  aura  étéconclu ,  arrête^Sc  trai- 
té ne  pourra  nous  préjudicier  en  rien,  ni  diminuer  en 
aucune  manière  nos  Droits ,  &  qu'ils  demeureront 
dans  leur  entière  force  &  vigueur  fur  le  pied  de 
tous  les  précédens  Traités  de  Paix  &  Droits  acquis, 
pour  les  faire  valoir  ou  &  contre  tous  ceux  qu'il 
conviendroit  :  &  que  le  dit  Sr.  François  d'Yfendo- 
ren ,  notre  Confeiller  &  Député ,  pour  faii'e  coniter 
de  notre  proteftation  ,  déclaration  &  intention  ,  la 
remettra  entre  les  mains  du  Sieur  Everhard  van  Hars- 
camp.  Secrétaire  de  la  Ville  d'Utrecht,  le  requérant 
de  la  faire  inférer  au  Protocolle  public,  &  d'en  tirer 
Ade  &  Certificat.  A  cet  effet  lui  donnons  Pleinpou- 
voir, Commiffion  &  Mandement  fjpécial,  promettant 
d'avoir  ferme  &  ftable,  &  de  ratifier  tout  ce  que  no- 
tre dit  Confeiller  &  Député  aura  fait  de  notre  part  & 
en  notre  nom.  En  foi  de  quoi  nous  avons  figné  ces 
Préfentes ,  &  y  avons  fait  appofer  le  Cachet  de  nos 
Armes.    Donné  à  Utrecht  le  14.  d'Avril  1713. 

étoit  figné. 

(L.  S,)    Guillaume  Hyacitahe  de  NaJfaU)  Prince 
d'Orange. 

CoUationné  à  l'Original 

J.  S.  PHEirrER,  Se'cretairc 

LXXXI. 

Proteftation  f aile  au  nom  de  J  ACQj! -ES Comfe  ""^  ' 
DE  Matignon  pour  la  confervation  de 
fes  Droits ,  fur  les  Souverainetés  de  Neufchâ" 
tel  £s?  de  Fallengin,  à  Utrecht  ij*.  d'Avrti 
1715.  Avec  le  Certificat  de  MeJJîeurs  les 
Bourguemaitres  6?  Confeillers  de  la  Fille  d'U- 
trecht ,  touchant  ladite  Proteftation.  Donné 
le  16.  Avril  1713.  Comme  aussi  k 
Pouvoir  dudit  Comte  deMatignon,  pour 
le  Sr.  Frischman  de  Rosemberg, 
à  cet  efeU.  Donné  à  Paris  le  f.  Janvier 
ijiz.  [  A6tes  &  Mémoires  de  la  Paix  d'U- 
trecht Tom.  4.  pag.  17.] 

NOus  fous-figiiés ,  nous  étant  tranfportés  dès  le 
mois  de  Janvier  de  l'an  de  Grâce  mil  fept  cens 
douze,  dans  la  Ville  d'Utrecht, afin  d'y  agir  en  ver- 
tu &  pour  les  fins  marquées  dans    le  Pouvoir  qui 
nous  avoit  été   donné  par  très-haut  &  très-puiffant 
Seigneur  Jaques  de  Matignon ,  Comte  Souverain  de 
Neufchaftel  &  Valengin  en  SuilTe ,   &c.  le  cinquième 
Janvier  de  la  fusdite  année  ;   &  n'aïant  pas  trouvé 
que  le  Congrès  s'y  ménageât  eu  la  forme  accoutumée 
par  l'entremife  d'aucun  Médiateur  à  qui   nous  pûs- 
fions  avoir  recours ,  &  auprès  de   qui  nous  pûiTions 
faire  les  diligences  convenables  ;  nous  n'avons  pM  faire 
rien  de  mieux   afin  de  conferver  &  faire  valoir  les 
Droits  confiés  à  nos  foins, que  d'en  informer  les  Prin- 
cipaux Miniflres  des  Parties  Belligérantes    dont    le 
Congrès  étoit  compofé  ,  &  de  publier  dans  le  lieu 
même  de  fon  Affemblée  un  Ecrit  contenant  les  rai- 
fons &  moïens  fur  lesquels  ces  Droits  font  fondés, 
lequel  Ecrit  en  pût  inftruire  dans  le  tems  préfent  & 
dans  le  tems  à  venir  la  Société  des  Nations.  Ce  qui 
n'aïant  pas  empêché  que  par  le  Traité  de  Paix  figné 
Tonzièm.e  Avril  de  la  prefente  année ,  entre  très- 
haut  ,  très-excellent  ,  &  très-puiffant  Prince  Louis 
quatorzième ,  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  très-Chré- 
tien de  France  &  de  Navarre  ,  notre  Souverain  Sei- 
gneur &  Maître  ,  &  très-haut ,  très-excellent ,  & 
très-puifiant  Prince  Frédéric  Guillaume  Roi  de  Pruffe 
&c.  ainfi  que  par  plufieurs  autres  Aftes,  le  Sérénis™ 
fime  Roi  de  Pruffe  ne  fe  trouve  maintenu  dans  là 
pofleffion  de  la  Principauté  de  Neufcliatel  &  Valen- 
gin? 


DU    DROIT    DÈS    GENS, 


4tsJMO  ^"'  ^^  préjudice  des  Droits  du  dit  Seigneur  Comte 
:\NNO^e  Matignon  notre  Commettant:  Nous   avons    en 
jjl  i,  vertu  de  notre  pouvoir  protefle',  &  proteltons  con- 
j  tre  cette  dispoution,  par  devant  le  Vénérable  Magi- 

ftrat  &  la  Régence  de  la  dite  Ville  d'Utrecht,  dé- 
clarant que  nous  n'y  acquiefçons  en  aucune  manière, 
mais  que  Nous  en  appelions  k  des  tems  plus  favora- 
bles à  la  JuIHce,  afin  que  les  Droits  du  Seigneur  no- 
tre Commettent  n'en  puiflent  être  réputés  moins  légi- 
times. Et  pour  p!us  grande  notoriété  de  cette  Pro- 
teftation  nous  la  dépofons  en  original,  ainiî  que  notre 
Pouvoir ,  dans  les  Archives  de  l'Hôtel  de  Ville  d'U- 
trecht, leqi'.erant  le  Vénérable  Magilbratéc  la  Régen- 
ce de  nous  accorder  Aûe  du  dit  dépôt  ,  aiiifi  que  des 
dites  ProteHations  que  nous  avons  fîgnées  de  notre 
main  propre ,  &  fcellées  du  Cachet  ordinaire  de  nos 
Armes.  Fait  à  Utrecht,  le  quinzième  Avril,  l'an  de 
grâce  mil  fept  cens  treize,  étoit 

Signé 

Tyifchman  de  Rofimherg, 

Nous  Bourguemaiftres  &  Confeillers  compofant  la 
Régence  de  la  Ville  d'Utrecht,  déclarons  que  le  Sieur 
Frifcbman  de  Rofemberg  a  dépofé  en  fa  qualité  dans 
nos  Archives  le  Pouvoir  &  la  Proteftation  dont  les 
Copies  collationnses  font  ci-defTus  ,  &  qu'il  a  devant 
nous  réitéré  fa  Proteftation  :  de  quoi  nous  avons  bien 
voulu  lui  accorder  Afle ,  fous  le  Sceau  de  notre  Ville 
&  la  Signature  de  notre  Secrétaire,  le  16.  Avril  1713. 

Eft  Signé  Harscamf,  avec 
appofition  du  Sceau. 


Pouvoir  (lu  Comte  de  M  ATHiwoN  àVeffeSl 
de  ce  que  dejfus  j  contenant  aajjî  un  Narré 
de  fes  moyens  £9*  de  fes  Raifons.  à  Paris  le 
f.  Janvier  ijiz.  f  Aftes  &  Mémoires  de 
la  Paix  d'Utrecht  Tom.  4.  pag.  12.]} 

JAques  de  Matignon,  Comte  Souverain  de  Neufchâ- 
tel  &  Valengin,  en  Suifle, Prince  d'Orange,  Com- 
te de  Matignon,  de  Thorigny  de  Hanbies,  Baron 
d'Arlay  &  autres  Terres  en  Franche-Comté,  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi,  Lieutenant  General  de  fes 
Armées  &  de  la  Province  de  Normandie  :A  tous  ceux 
qui  ces  prefentes  Lettres  verront  fçavoir  faifons ,  que 
comme  ainfi  foit  que  par  le  décès  de  Madame  la  Du- 
cheflê  de  Nemours ,  ComtefTe  Souveraine  de  Neuf- 
chaftel  &  Valengin ,  &  appellée  à  la  Subftitution  gra- 
duelle &  perpétuelle  de  la  Principauté  d'Orange ,  faite 
par  Marie  des  Baux,  Epoufe  de  Jean  de  Châlons,par 
fon  Teftament  du  21.  May  Ï416;  &  à  la  Subftitution 
graduelle  &  perpétueUe  portée  par  le  Teftament  de 
Jean  de  Châlons  du  21.  O^obre  1417.  delaBaionie 
d'Arlay  &  autres  Terres  &  Seigneuries  du  Comté  de 
Bourgogne, provenues  du  partage  fait  par  Jean  Comte 
de  Bourgogne  entre  fes  Enfans,  en  1262.  duquel  Jean 
Comte  de  Bourgogne,  &  Jean  de  Châlons  fon  Fils  nous 
fommes  defcendus  en  Ligne  diredle.  Le  Comté  Souve- 
rain de  Neufchaftel  &  Valengin  en  SuifTe  nous  appartient 
de  droit  comme  plus  proche  parent  paternel  de  fOn  A. 
S.  Madame  la  Ducheffe  de  Nemours ,  &  defcendù 
comme  Elle  de  Jeanne  de  Hocliberg ,  &  de  Louïs 
d'Orléans,  Duc  de  Longueville,  petite  Fille  de  Rodol- 
phe de  Hochberg,  Comte  Souverain  de  Neufchaftel 
&  par  fon  moyen  des  premiers  Comtes  de  Neufchas- 
tel  ;  Et  qu'ainfi  le  jugement  rendu  à  Neufchaftel  le  3. 
Novembre  1707.  contre  les  règles  obfervées  jusques 
alors,  ne  puiffe  être  regardé  que conune  l'effet  d'une 
intrigue  fecrete  &  des  impreffions  étrangères  dans  la 
coniondluie  de  la  Guerre;  puifqu'il  a  été  rendu  fur  le 
fondement  d'une  prétenfion  chimérique  de  Féodalité, 
&  de  Reverfion  ,  formée  par  Louïs  de  Châlons  en 
145-7.  après  la  mort  de  Jean  de  Fribourg,  Comte  Sou- 
verain de  Neufchaftel ,  &  condamnée  la  même  année 
par  un  Jugement  célèbre  de  l'Official  de  Befançon, 
con&rmé  l'année  fuivante  par  le  Pape  ,  fur  l'appel  que 
Louïs  de  Châlons  en  avoit  interjette;  que  ce  Jugement 
^  ^^^  J^^^^"té  durant  deux  cens  cinquante  années  fans 
proteftation, ni  réclamation  de  la  Maifon  de  Châlons, 
m  nieme  de  celle  deNaftau  qui  a  prétendu  fucceder  à 
Sl-,  'j'  ^"°^  q'-i'elle  foit  étrangère:  Philibert  de 
Châlons  dernier  mâle  de  cette  Maifon  étant  mort  fans 
enfans  en  1530.  &  Claude  de  Châlons  fa  Sœur  qui  a- 


voit  époufé  Henri  de  Naflau,  n'ayant  eu  de  fon  Ma^ 
nage  qu'un  Fils  unique  René  de  Naflau  mort  fans  en- 
tans  le   18.  Juillet   15-44.  ayant  inft:itué  fon  Héritier 
Gmllaume  de  Naflau  fon  Coufin  Germain;  &  qu'enfin 
depuis  145-7.  que  ce  Jugement  a  été  rendu  ;  la  Pofles- 
Iion  paifible  &  fans  trouble  dans  laquelle  a  été  la  Mai- 
Ion  de  Hochberg  &  la  Maifon  de  Longueville  du 
Comte  Souverain  de  Neufchâtel  ait  été  reconnue  Se 
approuvée  par  les  quatre  Cantons  Alliés  de  Neufchâ- 
tel, par  les  treize  Cantons  ,   par  les  Empereurs  & 
l'Empire,  par  la  France,  l'Efpagne,  l'Angleterre,  & 
les  Etats  Généraux,  en  un  grand  nombre  de  Traités 
folemnels,  dans  lesquels  le  Comté  &  la  Ville  de  Neuf- 
châtel ont  été  compris  au  nombre  des  Alliés  ;  laquelle 
inclufion  formelle  rend  les  Souverains  qui  l'ont  admife 
guarants  de  la  poflTeflion  de  la  Maifon  de  Longuevil- 
le, qu'ils  ont  approuvée  &  confirmée  tant  de  fois  & 
pendant  tant  d'années.    A  ces  caufes ,  puisqu'il  a  plu 
au  Roi  de  nous  permettre  de  faire  valoir  les  juftes 
Droits  que  nous  avons  au  Comté  Souverain  de  Neuf- 
châtel &  Valengin,  nous  confians  en  la  Perfonne  & 
aux  lumières  de  MefTire  Jean  Gafimir ,  dit  Frifdiman 
de  Rofenberg,  Chevalier  Baron  de  Ranfoniere  j  Sei- 
gneur de  Changeau ,  ci-devant  Envoyé  Extraordinaire 
du  Roi  en  Allemagne  ;  Nous  avons  icelui  nommé  & 
conftitué ,  &  par  ces  Prefentes  nommons  &  conlli- 
tuons  notre  Procureur  Général  &  Spécial  pour  fe  tran- 
fporter  en  la  Ville  d'Utrecht,  &  fuivant  les  Inftruc-r 
tions  particulières  qu'il  a  de  notre  part,  &  le  Mémoi- 
re que  nous  avons  fait  drefler  à  cet  effet,  repréf enter 
nos  Droits  fur  le  Comté  Souverain  de  Neufchâtel  & 
Valengin,  demander  aux  Seigneurs  Ambafladeurs  Ex-i 
traordinaires  &  Plénipotentiaires  aflemblés  pour  trai- 
ter la  Paix  a  Utrecht,  que  par  leur  entremife  nous 
foyons  mis  &  inftallés  en  pleine  &  paifible  poflleflion 
du  Comté  Souverain  de  Neufchâtel  &  Valengin^    Et 
en  cas  de  refus  de  prendre  connoifl^ànce  de  la  juftice 
de  nos  Droits  ,  Nous  donnons  charge  &  pouvoir  au 
dit  Sieur  de  Frifchman  de  Rofenberg  de  faire  en  notre 
nom  les  Proteftations  nécefl"aires  pour  la  confervation 
de  nosdits  Droits,  Prétentions,  Dignités,  &  Prérogati- 
ves qui  en  dépendent,  &  d'en  retirer  tous  Ades  en 
la  meilleure  forme  que  faire  fe  pourra;  à  ce  que  tous 
Traités  de  Paix  généraux  &  particuliers  ^  faits  ou  à 
1  faire,  ne  puiflent  en  façon  quelconque  déroger 3  ni 
préjudicier  à  nous,  ni  aux  nôtres,  préfens  ou  à  ve- 
nir, diredtement  ou  indirec^tement.    Promettant  d'a- 
voir le  tout  pour  agréable.  En  foi  de  quoi  nous  avons 
figné  ces  Prefentes  de  notre  main,  fait  contrefigner 
par  un  de  nos  Secrétaires,  &  appofer  le  fceau  de  nos 
Ai-mes.    Donné  à  Paris  en  notre  Hôtel,  ie  cinquième 
Janvier,  l'an  de  Grâce  171 2.  * 


Anoji 


Et  eft  contrefigné  fur  le  replis 
Par  Monfeigneur 


Jacques  de  MaPigiJi'n^ 


Chrodio', 


Autre  Protefiation  faite  au  Congrès  d'Utrecht  aii 
notn  du  même  Jaques  Comte  de  Matignon 
pour  la  confervation  de  /es  Droits  ^  Pré- 
tentions fur  la  Principauté  d'Orange^  Ba- 
ronnie  d'Arlay ,  fjf  autres  Biens  fitués  en  Fran- 
che Comté  (^c.  J  Utrecht  le*  z  Juin  1715." 
Avec  le  Certificat  de  Meffieurs  les  Magi- 
ftrats  de  la  Fille  d'Utrecht ,  du  ^i.Afaiiji^; 
Et  le  Pouvoir  du  Comte  deMatignon 
pour  le  Sr.  Frischman  de  Rose n- 
BERG,  à  TeffeEl  de  ce  que  deffus.  Donné  à 
Paris  le  ^i.  Décembre  171  ï.  LAâ:es& Mé- 
moires de  la  Paix  d'Utrecht.  Tom,  4.  pag, 
4Zf.] 

NOus  fous-fignés,  ayant  eu  connoiflaDce  de  l'Ar-. 
ticle  dixième  du  Traité  figné  à  Utrecht  ronzjè-' 
me  Avi:il  de  la  prefente  année  mil  fept  cens  treize  ^ 
entre  très-Haut,  très-Excellent,  &  très-Puiffant Prin- 
ce Louis  XIV.  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  très-Chrétien 

de 

*  Cette   Date   ne  s'accoçde  pas  à  celle  du  CeSEJfiiMV,    l^ng 
OU  l'autre  eft  faufle.    f  D  o  m.  ] 


X02       S  U  P  L  E  M  E  N  T     AU     CORPS     D  I  P  L. 


A  vT  vT  r>  ^^  France  &  de  Navarre ,  notre  Souverain  Seigneur  & 
ci.nïSKj  jyiajjj.g  ^  gj.  très-Haut,  trss-ExcelIent ,  &  très-Puif- 
1712.  faut  Prince  Frederik  Guillaume  Roi  de  Prufle  &c. 
dans  lequel  Sa  Majefté  Pruffienne  comme  eftant  aux 
Droits  de  la  Maifon  de  Naffau-Orange  liipulé,  en  fup- 
pofant  que  la  dite  Maifon feroithe'ritiere  delà  Maifon 
de  Cliàlons.  En  vertu  du  pouvoir  fpe'cial  à  Nous 
donne'  le  31.  Décembre  1711.  par  très-Haut  &  très- 
Puiffant  Seigneur  Jacques  de  Matignon,  Prince  d'O- 
range &c.  Nous  avons  protefté  &  proteftons  par-de- 
vant la  Régence  &  Vénérable  Magiftrat  de  la  Ville 
d'Utrecht  contre  la  Subftitution  que  la  dite  Maifon  de 
NafTau-Orange  fût  Héritière  de  celle  de  Châlons,àfin 
que  les  Droits  légitimes  de  la  Maifon  deLonguevilleà 
la  Succeffion  de  Châlons ,  lesquels  ainfi  que  l'expofe 
notre  Pouvoir  font  dévolus  au  Seigneur  notre  Com- 
mettant, n'en  puiflent  recevoir  aucun  préjudice.  Et 
pour  plus  grande  notoriété  de  cette  Proteftation,Nous 
en  depofons  l'Original,  ainfi  que  celui  de  notre  Pou- 
voir dans  les  Arcliives  de  l'Hôtel  de  Ville  d'Utrecht, 
requérant  la  Régence  &  le  Vénérable  Magiftrat  de 
Nous  accorder  Afte  dudit  Dépôt ,  ainfi  que  des  fus- 
dites  Pjoteitations.  Fait  à  Utrecht,  le  fécond  Juin  de 
l'année  mil  fept  cens  treize. 

Signé 

Frifchman  de  Roferiberg. 

Nous  Bourguemaitres  &  Confeillers  compofant  la 
Régence  de  la  Ville  d'Utrecht ,  certifions  que  le  Sei 
gneur  Frifchman  de  Rofemberg  en  fa  qualité  a  depofé 
dans  les  Archives  de  notre  Ville  l'Original  du  plein 
Pouvoir  &  Proteftation ,  dont  la  Copie  bien  collation- 
née  ell  écrite  ci-defrus,  &  qu'il  a  devant  Nous  réitéré 
ladite  Proteftation  ,  demandant  Afte  authentique  de 
fon  Depolt.  Sur  quoi  Nous  lui  avons  accordé  le  pre- 
fent  Aae  muni  du  Sceau  de  notre  Ville  &  de  la  Si- 
gnature de  notre  Secrétaire.  Fait  à  Utrecht,  le  31. 
Mai  171 3. 


Pouvait  dit  Comte  de  MATiGKON/tf«r  ïa 
Protejiation  ci-dejfus.  Â  Paris  le  t^x.  Decem- 
hre  1711.  [Aftes  ôc  Menioires  de  la  Paix 
d'Utrecht  Tom.  4.  pag.  ^to.'] 

TAcques  de  Matignon ,  Comte  Souverain  de  Neuf- 
châtel  &  Valangin  en  Suifle^  Prince  d'Orange, 
Comte  de  Matignon,  de  Thorigni,  de  Gournai, 
de  Hambie,  Baron  d'Arlai,  &  autres  Terres  en  Fran- 
che-Comté ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Lieute- 
nant General  de  fes  Armées,  &  de  la  Province  de 
Normandie.  A  tous  ceux  qui  ces  Prefentes  verront , 
fçavoir  faifons  que  comme  ainfi  foit  que  par  le  dé- 
cès de  Madame  Marie  d'Orléans,  Ducheue  de  Ne- 
mours ,  Comteffe  Souveraine  de  Neufchâtel  &  Va- 
langin en  Suiffe  ,  &  appellée  à  la  Subftitution  gra- 
duelle &  perpétuelle  de  la  Principauté  d'Orange, fai- 
te par  Marie  de  Baux,  Epoufe  de  Jean  de  Châlon, 
par  fon  Teftament  du  22.  Mai  141 6,  &  à  la  Subfti- 
tution graduelle  &  perpétuelle  portée  par   le  Tefta- 
ment de  Jean  de  Châlon  ,  du  21.  Odobre  1417.  de 
la  Baronnie  d'Arlai  &  autres  Terres  &  Seigneuries 
du  Comté  de  Bourgogne,  provenues  du  Partage  fait 
par  Jean  Comte  de  Bourgogne,  entre  fes  enfans  en 
J262.  duquel  Jean  Comte  de  Bourgogne,  &  Jean  de 
Châlons  fon  Fils ,  Nous  fommes  defcendus  en  Ligne 
direfte  ;  les  dites  Subftitutions  de  la  Principauté  d'O- 
range ,  &  de  la  Baronnie  d'Arlai ,  &  autres  Terres 
en  Franche-Comte ,  aïant  été  ouvertes  en  notre  per- 
fonne  au  6.  Juin    1707.  jour  du  décès  de  Madame 
Marie  d'Orléans,  Ducheflede  Nemours ,  comme  fon 
plus  proche  parent  du  côté  paternel  appelle  à  ces 
deux  Subftitutions.    Et  quoi  que  les  Defcendans  de 
Guillaume  de  Naflau  ,  Coufin  Germain  de  René  de 
jNaffau,  mort  fans  enfans  en  I5'44.  ne  puiflent  rien 
prétendre  à  des  Subftitutions ,  auxquelles  ils  ne  font 
point  appelles,  n'étant  point  defcendus  de  ceux  qui 
les  ont  faites;  &.  qu'elles  aient  été  déclarées  ouver- 
tes en  faveur  des  Ducs  de  Longueville  ,  comme  de- 
fcendus d'Alix  de  Châlons ,  Fille  de  Jean  de  Châ- 
lon ,  &  de  Marie  de  Baux  ,   &  appelles  à  ces  deux 
Subftitutions,  Guillaume  de  Naflau  fe  fit  remettre  en 
poffeffion  de  la  Principauté  d'Orange,  &  des  Terres 
du  Comté  4e  Bourgogne  par  l'ArticZe  I.  du  Traité 


du  Château  Cambrefis,  par  le  crédit  de  Phili.ppe  fe-  AnnS^ 
cond  dont  il  avoit  fuivi  le  parti  ;  mais  afin  que  ce 
Traité  ne  fît  aucun  préjudice  aux  Droits  de  la  Mai-  I  7  *  3  ' 
fon  de  Longueville,  il  fut  ajouté  dans  l'Article ,  que 
ce  feroit  pour  en  jouïr  tout  ainfi  qu'il  faifoit,  ou 
pouvoit  faire  avant  l'ouverture  des  dernières  Guerres 
commencées  en  lyji.  &  nonobftant  les  Arrêts  rendus 
depuis;  ce  qui  ne  lui  donnoit  pas  plus  de  droit,  qu'il 
en  pouvoit  avoir.  Et  commes  les  Jraités  fuivans  font 
femblables,  &  que  par  l'Article  XIII.  du  Traité  con- 
clu à  Riswik ,  entre  la  France  &  l'Angleterre ,  il  efl: 
dit  que  le  Roi  Guillaume  fera  rétabli  comme  avant  la 
Guerre  dans  la  Principauté  d'Orange ,  &  dans  les  Ter- 
res qu'il  a  en  France ,  &  que  pour  terminer  le  procès 
qu'il  a  au  fujet  des  mêmes  Biens ,  il  fera  nommé  des 
CommifTaires  par  les  deux  Rois ,  ce  qui  n'a  point  été 
exécuté.  A  ces  caufes,  Nous  confians  en  la  Perfonne 
&  aux  lumières  de  Meflire  Jean  Cafimir ,  dit  Frifch- 
man de  Rofemberg ,  Chevalier ,  Baron  de  Ranfonie- 
re,  Seigneur  de  Changeai,  ci-devant  Envoie  Extraor- 
dinaire du  Roi  en  Allemagne,  Nous  avons  icelui  nom- 
mé &  conftitué,  &  par  ces  Préfentes,  nommons  & 
conftituons  notre  Procureur  Général  &  Spécial, pour 
fe  tranfporter  en  la  Ville  d'Utrecht ,  &  fuivant  les 
inftrudtions  particulières  qu'il  a  de  notre  part ,  &  le 
Mémoire  que  Nous  avons  fait  drefler  à  cet  effet, re- 
préfenterlajuflice  de  nos  Droits  fur  la  Principauté  d'O- 
range ,  &  fur  la  Baronnie  d'Arlai,  &  autres  fifes  en  Fran- 
che Comté,  comprifes  dans  la  Subftitution  portée  au 
Teftament  de  Jean  de  Châlons  ;  demander  aux  Seigneurs 
Ambaffadeurs  Extraordinaires  &  Plénipotentiaires 
aflemblés  pour  traiter  la  Paix  à  Utrecht,  que  par  leur 
entremife  nous  foions  mis  &  inftallés  en  pleine  &  pai- 
fible  Pofl"eflion  de  la  Principauté  d'Orange,  &  de  la; 
Baronnie  d'Arlai ,  &  autres  Biens  fitués  en  Franche- 
Comté,  compris  en  la  Subftitution  portée  dans  le  Tes-  , 
tament  de  Jean  de  Châlons,  ou  au  moins  d'ordonner 
que  fuivant  l'Article  XIII.  du  dernier  Traité  conclu  à 
Riswik  entre  la  France  &  l'Angleterre,  il  fera  nommé 
des  Commiffaires  pour  régler  le  procès  fait  au  fujet 
des  mêmes  Biens ,  &  que  cependant  les  Biens  feront 
fequeftrés  pour  être  reftitués  a  celui  en  faveur  de  qui  ' 
les  CommifTaires  décideront ,  fans  préjudice  à  nous 
pourvoir  contre  ceux  qui  ont  perçu  indûment  les  Re- 
venus des  dits  Biens  jufqu'à  préfent.  Et  en  cas  de  re- 
fus de  prendre  connoiffance  de  lajufticedenosDroits, 
Nous  donnons  charge  ,  &  pouvoir  au  dit  Sieur  Jean 
Cafimir,  dit  Frifchman  de  Rofemberg  ,  de  faire  en 
notre  nom  les  Proteftations  nécelTaires  pour  la  con- 
fervation  de  nos  dits  Droits, Prétentions, Dignités,  & 
Prérogatives  qui  en  dépendent ,  &  d'en  rfetirer  tous 
Aûes  en  la  meilleure  forme  que  faire  fe  pourra:  à  ce 
que  tous  les  Traités  de  Paix  généraux  &  particuliers  , 
faits  ou  à  faire  ne  puilTent  en  façon  quelconque  déro- 
ger ni  préjudicier  a  Nous  ni  aux  Nôtres  préfens  ou 
à  venir,  direftement  ou  indireftcment.  Promettant 
d'avoir  le  tout  pour  agréable.  En  foi  de  quoi  Nous 
avons  figné  ces  prefentes  de  notre  main,. fait  contre- 
llgner  par  l'un  de  nos  Secrétaires ,  &  y  appofer  Je  fcel 
de  nos  Aimes.  Donné  à  Paris,  en  notre  Hôtel,  le 
dernier  Décembre,  mil  fept  cens  &  onze. 

Signé 

Jiic^uis  de  Matigmju 

Plus  bas,  par  Monfeigneur. 

Chevalier, 

LXXXII. 

Protefiation  faite  au  Nom  d'Yvns  Marquis  18,  Avril. 
D'A  L  E  G  R  E  pour  la  conjervation  de  fes  Droits 
£s?  Prétentions  far  la  Principauté  d'Orange^ 
6?  fur  les  Comtés  de  Neufchâtel  6?  de  Val- 
lengin.  Contre  les  Difpoftions  faites  à  cet 
égard  dans  le  Traité  de  Paix  conclu  le  11. 
d'Avril  171 3.  entre  le  Roi  T.  C.  Ç^  le  Roi  de 

Pruffe.  A  Utrecht  ce Tan  de  Grue 

\j\\.  Avec  le  Certificat  de  Meffieurs  les 
Bourguemaitres  fc?  Confeillers  delà  Fille  d'il' 
trecht  du  1 8  Avril  1 71  3 .  E  t  /^  Pouvoir 
dudit  Marquis  d'AlegrE  fur  le  Sr.  de 
BoisDioNNE.    Fait  à  Paris  le  tp.-JDe' 

cemhf 
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cemheiyit.  [i\£tes  &  Mémoires  de  la  Paix 
d'Utrecht.  Tom.  4.  pag.  45'.'] 

NOus  foubfîgnés,  nous  e'tant  tranfportés  dans  la 
Ville  d'Utrecht,  afin-  d'y  agir  en  vertu  &  pour 
les  fins  marque'es  dans  le  Pouvoir 'qui  nous  a  éte'donné 
par.  haut  &  puiffajit  Seigneur  Yves,  Marquis  d'Ale- 
gre,  Baron'' de  Flageac,  Comté  de'Meilhand,  &  aîi- 
ires  Lieux,  Lieutenant  Général  des  Armées  du  Roi  & 
de  la  Province  de  Languedoc  ,  'Gouverneur  pour  Sa 
Majefté.de  la  Ville  &  Châ'^eau  de  St.  Omer,  le  dix- 
neuvième  jour  de  Décembre  de  l'année  mil  fept  cens 
douze  ;  Et  n'ayant  pas  trouvé  que  le  Congrès  s'y  mé- 
nageât en  la  forme  accoutumée,  par  l'entremife  d'au- 
cun Médiateur,  à  qui  nous  puiïions  avoir  recours,  & 
auprès  de  qui  nous  puffions  faire  les  diligences  convena- 
bles; Nous  n'avons  pu  faire  rien  de  mieux  afin  de  faire 
valoir  &  conferver  les  Droits  confiés  à  nos  foins,  que 
d'en  informer  les  Principaux  Minillres  des  Parties 
'Belligérantes  dont  le  Congrès  étoit  compofé,  &  de 
.publier,  même  dans  le  lieu  de  fon  Aflemblée ,  un  E- 
.crit  contenant  les  raifons  &  -moyens  fur  lesquels  ces 
Droits  font  fondés,  lequel  pût  en  inftruire  dans  le  tems 
préfent  &  à  venir  la  Société  des  Nations.  Ce  qui 
n'ayant  pas.  empêché  que  par  le  Traire  de  Paix  figné 
entre  très-Haut,  très-Excellent,  Sctrès-PuifTantPrin- 
ce  Louïs  quatorze,  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce 8ç  de' Navarre,  &  le  très-Haut  j  très-Puiflaht  & 
très-Excellent  Prince  Frédéric  Guillaume,  par  la  Grâ- 
ce de  Dieu ,  Roi  de  Pruffe  ,  aitifi  que  par  plufieurs 
autres:  Adlfes,'  le  Séréniffime  Roi  dePruffe  ne  le  trouve 
maintenu  dans  la  Po'Jeflion  delà  Principauté  dé  Neuf- 
çhâtel  &  Valengein,au  préjudice  des  Droits  duditSei^ 
gneûr  notre  Coinftiettant  ;  Nous  avons  en  yertu  dé  no- 
tre Pouvoir  protètté,  &  proteflons  contre  cette  Dif- 
pofition,  par' devant  le  Ve'nérable  Mâgiiirat  &  Régeri- 
ce  de  la  Ville  d'Utrecht  Déclarant  que  nous  ri'y  ac- 
quiefçons  en  aucune  jnanie'té  ^  mais  que  nous  en  ap- 

Î)ellonsà  des  tems  plus  favorables  à  la  Juffice,  afin  que 
es  Droits  du  .Seigneur  notre  Commettant  n'en  puiilént 
être  réputés  ploies  .légitimés,  £t  pour  plus  grande 
notoriété,  dé  cette,  ,Proteftati6n,.nbUsla  aépofons  en 
prigitial,,  âinfi  que  tiotre  Pouvoir,  dans  les  Archives 
de  l'Hôtel  de  Villp  d'Utrecht,  requérant  Iç  Vénérable 
Magiltrat  &  Régence  de  nous  accorder  AdieduditDé- 
^ôt,  ainfi  que  des  fusditesProteRations.  FaitàUtrecht 
ce.  .  -  .  l'an  de  Grâce  mil  fept  cens  treize. 


Ètoit  figrlé 

DE  BOISDIONNÈ. 

'  Nous  Bourgueftiaitres  8t  Confeillers  compofant  la 
Régence  de  la  Ville  d'Utrecht  ,  déclarons  que  le  Sieur 
de  Boisdionnê  a  dépofé  en  fa  qualité  dans  nos  Archi- 
ves le  Pouvoir  &  la  Proteitàtion  dont  la  Copie  colla- 
tionée  eft  ci-deffus  ;  &  qu'il  a  devant  nous  réitéré  fa 
Proreflation.  Dequoi  nous  avons  bien  voulu  lui  ac- 
corder Acfie,  fous  le  fceau  de  notre  Ville  &  la  fignà- 
turé  de  notre  Secrétaire.  Le  18.  Avril.  171 3* 

iïgné 

n'ARSCÀMP. 


Pouvoir  du  Marquis  d'Ale-gre  pour  k  Sr. 
DE  Boisdionnê  à  V effet  de  ce  que  def- 
fus.  [,A6tes  Se  Mémoires  de  la  Paix  d'U- 
trecht Tom.  4   pag.  41.] 

PAr  devant  les  Notaires  à  Paris  fouè-fignés ,  fut 
préfent  haut  &  puifTant  Seigneur  Yves,  Marquis 
d'Alegre,  Baron  de  Flageac,  Comte  de  Meilhand,  & 
autres  Lieux ,  Lieutenant  Général  des  Armées  du  Roi 
&  delà  Province  de  Languedoc,  Gouverneur  pour  Sa 
Majefté  des  Ville  &  Château  de  St.  Orner,  demeurant 
a  Paris,  en  fon  Hôtel,  Rue  de  Grenelle,  ParoifTe  de 
Sti  Sulpice;  lequel  a  fait  &  conftitué  fon  Procureur 
Général  &  Spécial  Eftienne  de  Boisdionnê  ,  Ecuïer, 
Sr.  de  Rivotte  ,  &  autres  Lieux  ;  auquel  le  dit  Sei- 
gneur Marquis  d'Alegre  donné  pouvoir  &  puiffance 
^  pour  lui  &;  en  fon  nom  comparoître  en  la  Ville 
dUtrecht,où  font  les  Conférences  &  le  Congrès  pour 
trai^r  de  la  Paix  entre  le  Roi  d'une  part,  les  Rois, 
Puiiiances,  &  Confédérés  de  l'autre ,  &-en  tels  au- 


tres Lieux  qu'il  appartiendra; réclamer  en  fayeordudit  A  -vTMrt 
Seigneur  Marquis  d'Alegre  ,  la  PoUeffion  des  Princi-  ^^^"^ 
pau tés  Souveraines  d'Orange,  Neufçhâ tel,  Valengin,  1713. 
&  de  tous  les  autres  Biens  provenans  de  Jean  de  Châ- 
lons-,  quatrième  du  nom ,  premier  Prince  d'Orange , 
Souverain  de  Neufchâtel,  &  d,e  iv:  arie  des  Baux  Prin- 
çelTe  d'Orange  Ton  Epoufe,  dontla  propriété  appar- 
tient au  dit  Seigneur  Marquis  d'Alegre,  comme iiTu  en 
droite  ligne  de  François  d'Alegre  Seic:neur  de  Pieffi  , 
&  de- Chailot.:e  de  Châions  petite  Fille  de  Jean  cin- 
quième de  Châlons  ;  lequel  étoit  Fils  pu'cé  diidit  Jean 
quatrième  de  Châlons  Prince  d'Orai.ge ,  &  de  ladite 
tviarie  des  Baux ,  fuivant  qu'il  elt  établi  par  la  Ge,  .éa- 
logie  &  le  Mémoire  que  le  dit  Seigneur  Marquis  d'A- 
legre a  fait  imprimer  ,  pour  la  preuve  &  juUiïication 
de  fes Droits  daris  lesdites  Seigneuries,  Principautés,  & 
Souverainetés  :  Et  faire  pc'r  raifon  de  ce  foutes  De- 
inandes  ,  Réquifitions ,  &  Protellauons  ,  qu'il  app-.u- 
tiendra,  en  réitérant  les  ProteiLations  ci-devant  faireî 
de  la  part-dudit  Seigneur  Marquis  d'Alegre,  en  la 
Ville, de  Neufchâtel,  le  vingt- lept  Odlobre  mil  fept 
cens  fept.  ■  Requérant  &  fupliant  le  dit.Seigneur  ?  j.a)- 
Quis  d'Alegre  tous  qui  font  à  requérir  &  fupplier,  de 
déférer  aux  Demandes ,  Requilitions,  &  Proteftations 
telles  que  de  raifon,  qui  pourront  être  faites  au  nota 
dudit  Seigneur  Conllituant ,  par  fon  dit  Procureur  ; 
Promettant  avoir  pour  agréable-  ce  qui  fera  fait  par  le 
dit  Sieur  Procureur  conllitué  ,  le  ratifier  fi  befoin  elt^ 
&  du'  tout  le  garder  &  indeinnifer  fous  l'obligation  de 
tout  &  chacun  les  Biens  préfens  &  a  venir  éjdit  Seir 
gneur  Marquis  -  d'Alegre.  Fait  &  paiTé  à  Paris,  en 
Ion  Hôtel  fus  déclaré  ,  l'an  mil  fept  cens  douze ,  le 
dixneufième  jour  de  Décembre ,  avant  midi  ;  Et  a  figné 
la  Minutte  des  Préfentes ,  demeurée  en  la  garde  & 
poffeffion  de.  ,Mennié ,  \'.ui\  des  Notaires  fou^fignés. 
Signé  Gallois,  Se  Memué  ,Et:  le  Certificat-dû  Prevolî 
des  Marchands,  &  Echevins  d.;  la  Ville  de  Paris,  au 
Bas, 

Signé 

JSignon ,  Garejî,  &  Pnjfi. 


LXXXIII. 

Proie ftation  faite  au  mm  des  Princes  ^-eN  as-  jg  Avril, 

s  A  U-Dl  LLENB  ÔURG    £s?    D  E   Na  S  S  A  U"» 

S, lE G E.N,  reformés,  pour  la  confexvation  de 
leurs  Droits  Î3  Prétentions  fur  U  Principau- 
té â'Ojranie  ^  13  autres  Biens  venahs  de  la 
Maifon  de  Châlon.  Contre  ceqai  en  a  été 
difpofé  par  le  Traité  de  Paix  conclu  le  11. 
d'avril  i.-'-  3.  entre  le  Roi  de  France,  6?  le 
Roi.de  PrOffe.  A  Utrecht  le  \%.  d'Avril 
1 71  î  A  V  K  c  le  Certificat  de  Meffteurs  les 
Magiflrats  de  la  Ville  J' Utrecht'.  Du  18. 
À-vril  iji^  1  Ades  èc  Mémoires  de  la 
Paix  d'Utrecht  Torri.  4.  p.ag.  jjj.] 

LE  fous-figné  Député  de  Leurs  Altefles  Meffei- 
gneurs  les  Princes  de  Naffau-Dillenbourg,,  &  de 
'  Naflau-Siegen  ,  réformés ,  comme  plus  proches  inte- 
i  reffés  après  S.  A.   Monfeigneur  le  Prince  Guillaume 
j  Hyacinthe,  Prince  d'Orange  &  de Nafiau-Siegen ,  dans 
I  le  graduel  &  perpétuel  Fidei-commis  établi  par  leTes- 
'  tament  du  Prince  Philippe  Guillaume  d'Orange  de  glo- 
I  rieufe  mémoire^   de  l'année  1618.  eft  informé,  quoi 
qu'avec  furprife,  que  par  le  Traité  de  Paix,  qui  s'eft 
fait  ici  l'ii  de  ce  Mois,  par  Sa  MajeRé  le  Roi  Très- 
Chrétien  ,  avec  Sa  Maieiié  le  Roi  de  Pruffe  &  leurs 
Hautes  Puiffances,  les  Etats  G'inéraux  ,  il  fe  trouve 
entre  autres 'auflî  quelques  Articles,  touchant  la  Prin- 
cipauté d'Orange  &  autres  Biens  provenans  de  la  Mai- 
fon de  ■  ,hâlon  incorporée  dans  celle  delà  Maifon  de 
Naflau-Catzenellenbogen  ,  &  compris  dans  le  Fidei- 
cortimis  graduel  &  perpétuel  fusdit ,   par  lesquels  on 
prétend  de  céder  à  fa  dite  Majelté  Très- chrétienne  la 
dite  Principauté  &  Biens  dépendans  fous  la  Domina- 
tion de  la  France.    Et  confidJrant  qu'icelle  Princi- 
pauté avec  les  Biens  dépendans  appartient  inconteùa- 
blement  à  la  Maifon  de  Naflau-Catzenellenbogen,  & 
fuivant  le  dit  Teiiament  &  l'Ordre  de  SuccelTion  y 
établi  devoit  fuivre  après  la  mort  de    Sa  Majefté 
Guillaume  troifiéme.  Roi  de  la  Grande  Bretagne  de 
glorieufe  mémoire  ,  à  l'Aine  de  la  Ligne  ainée  de 
Naffau-CatzeneUenbogen  étant  celle  de  Nàffau-Sie- 

gen» 
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gen,  &  enfuite  de  ce  Fidei- commis  à  fa  dite  Al- 
teffe  Monfeigneur  le  Prince  Guillaume  Hyacintlie, 
Prince  d'Orange  &  de  Naflau-Siegen ,  &  après  fadite 
Alteffe  fans  Enfans  Mâles  de  fon  Corps  -,  fuivant  la 
Claufe  qu'il  y  a  dans  le  dit  Teftament  au  fujet  de  la 
inefalliance  j  à  fadite  Altéfle  Monfeigneur  le  Prince 
Fredric  Guillaume  Adolphe  de  Naffau  -  Siegen  refor- 
mé ,  &  après  Elle  &  fes  Defcendans  Mâles ,  à  fa  dite 
Alteffe  Monfeigneur  le  Prince  Guillaume  de  Naffau- 
Dillenbourg  &  fes  Defcendans  Mâles  &  autres  Princes 
de  cette  Maifon  j  &  après  toutes  ces  Lignes  première- 
ment à  la  Ligne  de  la  Maifon  de  Nalfau-Diez  :  de 
forte  que  par  là  on  va  ôtcr  à  la  Maifon  de  Naffau- 
Catzenellenbogen  ;  &  par  conféquence  auffi  aux  Prin- 
ces des  Lignes  Proteftantes  de  Naffau-Dillenbourg ,  & 
de  Naffau-Siegen  fes  Maîtres ,  un  Droit  û  connu  &  û 
inconteftable ,  tant  par  le  Traite'  de  Partage,  fait  en 
l'An  1609  par  l'intervention  même  de  la  France,  de 
l'Angleterre,  &  des  Etats  Généraux,  entre  les  trois 
Princes  ,  fils  de  Guillaume  le  premier  ,  Prince  d'O- 
range &  de -Naffau  ,  que  par  le  Teftament  fusdit^ 
par  tant  de  Traités  de  Paix ,  les  Paftes  de  la  Mai- 
fon ,  &  une  Poffeffion  continuelle  de  près  de  deux 
fiècles,  fans  parler  des  autres  Droits  j  fondemens  & 
motifs  exprimés  plus  amplemerit  dans  la  Proteftation 
de  fa  dite  Alteffe  Monfeigneur  le  Prince  Guillaume 
Hyacinthe,  Prince  d'Orange  ,  &  de  Naffau-Siegen, 
lesquels  on  tient  comme  ici  inférés. 

Le  fous-figné  fe  trouve  indifpenfablement  obligé, 
en  vertu  de  fon  Pouvoir  du  13.  Août  1712.  pour 
la  confervation  du  Droit  évident  de  la  Maifon  de 
Naffau -Catzenellenbogen  &  de  celui  de  leurs  dites 
Alteffes  Meffeigneurs  les  Princes  des  Lignes  Protes- 
tantes de  Naffau-Dillenbourg  &  de  Naffau-Siegen, 
de  protefter  folemnellement  contre  tout  ce  qui  pour- 
roit  être  fait  ou  traité  a  cet  égard ,  en  préjudice 
de  fa  dite  Alteffe  Monfeigneur  le  Prince  Guillaume 
Hyacinthe,  Prince  d'Orange  &  de  Naffau-Siegen,  de 
leurs  Alteffes  fes  Maîtres  ^  &  de  toute  la  Maifon  de 
Naffau -Catzenellenbogen  en  général  ^  le  déclarant 
tout  à  fait  nul,  incompétent  j  infufEfant  &  non  va- 
lable; Etant  tout  a.  fait  contre  les  Droits  des  Gens 
qu'aucune  Puiffance  puiffe  ôter  à  un  troifième  fon 
Droit, fi  folemnellement  acquis;  Et  en  cas  que  peut- 
être  de  la  part  de  la  dite  M^fon  de  Naffau-Diez 
on  pourroit  avoir  confenti  à  ces  Traités,  ou  figné 
quelques  Articles  fé;çarés  fur  ce  fujet,  a  Tinfçu&en 
préjudice  de  la  Maifon  &  des  Princes  fusdits,  plus 
proches  au  dit  Fidei-commis ,  on  le  déclare  de  la 
même  façon  direftement  contraire  à  l'Union  de  la 
Maifon  de  l'an  1607.  aux  Pafles  de  l'an  1618.  & 
1621.  &  à  l'Obligation  avec  laquelle  la  dite  Maifon 
de  Naffau-Dietz  eft  fi  étroitement  vinculée  par  tant 
de  Traites  avec  les  autres  Princes  de  la  dite  Maifon  j 
&  par  conféquence  un  attentat  à  quoi  on  n'a  ni  droit 
ni  fondement,  &  qui  de  foi-même  eft:  nul  &  d'aucu- 
ne valeur.  Et  afin  qu'en  tems  &  lieu  on  puiffe  tou- 
jours prouver  cette  PrOteftation,  &  que  la  Sereniffi- 
me  Maifon  de  Naffau -Catzenellenbogen  ne  faurçsit 
jamais  attendu  qu'EUe  auroit  été  négligée  de  cette 
façon  à  une  Paix  générale ,  où  on  devroit  plustôt 
avoir  lieu  d'efpérer  qu'on  auroit  laiffé  à  chacun  & 
principalement  à  un  tiers ,  &  à  ceux  qui  n'ont  pas 
part  à  la  guerre  ^  tout  ce  qui  leur  eft  dû  de  droit  & 
de  juftice  ,  &  qu'Elle  ne  peut  &  ne  voudra  jamais 


de  notre  Ville  &  la  Signature  de  notre  Secrétaire. 
Fait  le  18.  Avril  1713. 

E:  V:  HARSCAMP. 
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Protefiatîon  faite  au  Nom  É?e  Leppolé»  ^«c  30.Avriîï 
PE  Lorraine  pour  la  canfervation  de 
fes  Droits  (^  Prétentions  ,  fur  le  Duché  de 
Montf errât ,  jujques  à  ce  qu'il  en  foit  indem- 
nijé^  £s?  fur  la  Principauté  à' Arches  13  Char- 
le-ville'f  contre  tous  les  Traitez  ,  Conventions  :, 
£5?  Difpofttions  faites  far  ce  fujet  à  fon  pré'-' 
judice^  tant  au  Congrès  d'Utrecht  qu'aupara- 
vant ^  Cî?  ailleurs.  Fait  à  Utrecht  le  30.  A- 
vril  1713.  Avec  le  Certificat  de  MsfJIeurs 
les  Bourguemaîtres  (^  Confeilkrs  de  la  ViMe 
d'Utrecht.  Du  3.  Jiiin  171^.  [Aftesôt  Mé- 
moires de  la  Paix  d'Utrecht.  Tom.  4.  pae. 

"Vf  Gus  Envoyés^  &  flempotentiaires  de  fon  Alteffe 
■^^  Roïale  Monfeigneur  le  Duc  de  Lorraine  ^  &:  de 
Bar,  au  Congres  de  la  Paix  à  Utrecht,  fous-fignés 
Déclarons,  que  cette  Ville  d'Utrecht  ayant,  été  défi- 
gnée  pour  y  former  au  Mois  de  Janvier  dp  l'année 
dernière  1712.  l'Affemblée  qui  devoit  traiter  de  la 
Paix  Générale ,  la  plus  grande  partie  des  Couronnes , 
Princes,  &  Potentats  de  l'Europe  y  ayant  envoyé  leurs 
Miniftres,  Nous  y  ferions  venus  à  leur  exemple,  en 
vertu  de  nos  Pleinpouvoirs  pour  y  foutenir  les  intérêts 
de  fa  dite  Altdfe  Royale  notre  Maître  5  dans  la  jufte 
confiance,  que  cette"  lUuftre  Affemblée  compofée  de 
tant  de  Miniftres  Reprefentâns  deS  Puiffances  fi  Au- 
guftcs,  travaillans  à  rendre  le  repos  au  Monde  Chré-- 
tien ,  procureroit  une  jufte  fatisfaûion  à  tous  les  Prin- 
ces, tant  à  ceux  qui  avoient  été  engagés  dans  la  Guei-- 
re,  qu'à  ceux  qui  auroient  fouffert  des  pertes  confidé- 
rables  à  l'occafion  de  cette  même  Guerre}  ou  qui  fq,- 
roient  privés  de  leurs  juftcs  Droits  par  Je  fait  d'une 
Puiffance  fuperieure.  C'eft  ce  qui  Nous  a  obligés, 
dans  le  tems  que  tous  les  Miniltres  des  P'rinces  o4t 
donné  leurs  demandes  &  pretenfions  pour  la  Négocia- 
tion de  la  Paix ,  de  donner  de  notre  part  un  MÊrtioife 
contenant  Celles  de  S.  A.  R.  lesquelles  Nous  avons 
dirigées  j  les  unes  envers  Sa  Majcflc  Impériale,  les 
autres  envers  Sa  Majefté  très-Chretienne. 

Celles  qui  regardoient  Sa  Majefté  Impériale,  & 
les  principales  Puiffance?  Confédérées  avec  Elle,  ten- 
doient  à  ce  qu'il  fit  donné  à  Si  A.  R.  notre  Maître 
un  Païs  égal  à  la  valeur  du  t)uche  de  Montfe^-rat, 
pour  la  jufte  indemnité  qui  lui  eft  due  pour  la  priva- 
tion de  ce  Duché ,  dont  l'Empereur  Leopold  de  glq- 
rieufe  Mémoire  fit  ceffion  à  Monfieur  le  Duc  dç  Sa- 
voie, par  le  Traité  paffé  à  Turin  le  8.  Novembre  1703. 
pour  attirer  ce  Prince  dans  la  Grande  Alliance,  quoi- 
que ce  Duché  appartînt  pour  lors  au  Seigneur  Ferdi- 
nand Charles ,  dernier  Duc  de  Mantoue,  par  le  dé- 
cès duquel  fans  enfans ,  comme  il  eit  arrivé  peu  de 
tems  après,  ce  Duché  devoit  échoir  à  S.  A. R. comme 
fon  plus  proche,  &  immédiat  Succeffeur  en  icelui;  ce 


acau'iefcer  à  cela,  mais  plus-tôt  fe  referver  de  la  fa-  !  qui  avoit  été  reconnu  tant  par  le  dit  Traité  de  1703. 
con  la  plus  folemnelle  que  faire  fe  pourra  fon  droit  |  que  par  divers  Décrets  en  faveur  de  S.  A.  R.  tant  de 
fi  flair  &  fi  évident.  1 1  Empereur  Jofeph  auffi   de  glorieufe  Mémoire ,  ài 

Monfieur  Everard  van  Harscair^p  ,  Secrétaire  de  j  3o-  Noverpbre  1707.  que  de  Sa  Majefté  Imperialeheu- 
cette  ViUe  d'Utrecht,  eft  prié  de  recevoir  cette  Pro-  I  reuCement  Régnante ,  du  19.  ^uin  170g.  de  Sa  Majefté 
teftation  &  Refervation ,  de  la  faire  regiftrer  &  de  ,  la  Reine  de  la  Grande  Bretagne ,  des  6.  ^|!tejnbre 
lui  en  donner  un  Certificat  en  forme.  Fait  à  Utrecht    1708.  &  14.  Mai  171 1.  &  de  leurs  Hautes  Puiffances 


le  dix-huitiéme  d'Avril  1713. 

7:  W.  linckgn^  Député  de  Leurs  Alteffes  Meffei- 
gneurs  les  Princes  de  Naffau-Dillenburg ,  &  de 
Naffau-Siegen  reformés. 

Nous  Bourguemaîtres  &  Confeillers  Ccompofant  la 
Régence  de  la  Ville  d'Utrecht, déclarons  que  le  Sieur 
J.  W.  Finckgraff  Député  de  leurs  Alteffes  Meffei- 
gneurs les  Princes  de  Naffau  Dillenburg  ,  &  Naffau 
Siegen ,  reformés  ,  a  dépofé  en  fa  Qualité  dans  nos 
Archives  le  Pouvoir  &  les  Proteftations  dont  les  Co- 

■pies   coUationées   font  ci-deffus ,  &  qu'il  a  devant  i --       •■       ,-   v-^œ  ■      1  ■       •    .     «.  -  1   r^  ^^„f\i» 
Lus  réitéré  fa  Proteftation.    De  quoi^  Nous  avons    ^ont  tQU?  les  Offiqers  ki  ay(^ient  pret^^^^^^^ 
bien  voulu  lui  accorder  le  pref«qt  Aite  fous  le  Sceau  j  ^ektej  «u  pç^uàfiS  Osqu-OiteCsyr  4s  Eto»  git 


les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  des 
Païs-Basj  du  24.  Août  1709.  lesquelles  Puiffances  ont 
donné  leur  Garantie  formelle  pour  l'eifeçpjipn  dudit 
Traité  de  Turin  de  1703. 

Les  demandes  dirigées  envers  la  Couronne  de 
France  tendoient  entre  autres  Chefs ,  à  ce  qu'il  plût  à 
Sa  Majefté  très-Chretienne  f^ire  rendre  ,  &  reftituer  à 
fon  Alteffe  Royale  la  Principauté  Souveraine  d'Arche, 
&  Charle-Ville,  qui  avoit  été  dévolue  par  le  décès 
fans  enfans  du  dit  Seigneur  Duc  de  Mantoue,  &  ds 
Montferrat,  à  S.  A.  R.  comtne  à  fon  Succeffçiîr  plus 
proche  &  immédiat  en  icellc,  &  qui  s'en  étoit  mis  en 
poffeffion  du  confentement  de  tous  les  Ordres  de  c&de. 
Principauté,  qui  l'avoient reconnu  en  cettç  qualité, jSc 


DU    DROIT    DES    GENS. 


An  NO  dejettc  s.  A.  R.  de  fa  Pofleffion  ;  annuUé  le  ferment 
de  fidélité',  qui  lui  avoit  e'té  prêté,  &  introduit  fans 
:*  /  ,1  3-  aucun  titre  valable  Madame  là  Princefle  deCondé  en 
pofleffion  des  Revenus,  &  du  Domaine  de  pette  Prin- 
cipauté, &  retenu  à  Elle-même  la  Souveraineté i 
quoique  le  dit  Seigneur  Duc  de  Mantoue  ,  &  fes  Pre- 
decelTeurs,  en  euffent  été  en  poflefTion  paifible  durant 
plus  de  deux  fiècles ,  au  vu  &  fcû  de  la  Couronne  de 
France,  qui  l'a  reconnue  pour  telle  par  une  infinité 
d'Adîes  authentiques. 

Et  quoi  que  ces  deux  demandes  fuflent  claires ,  évi- 
dentes ,  &  inconteltables  ,  &  qu'en  particulier  pour 
raifon  de  la  Souveraineté  de  Charle-Ville ,  S.  A- R. 
ait  offert  de  convenir  d'Arbitres  pour  les  terminer  à 
l'amiable ,  néantmoins  Nous  n'avons  pu  obtenir  la 
fatisfaftion  demandée  à  cet  éeard,  la  Cour  de  Fran- 
ce ayant  refufé  de  convenir  dA.rbitres,  même  de  dé- 
livrer les  papiers  de  la  Succeffion  du  dit  Sieur  de 
Mantoue,  concernant  cette  Souveraineté  ,  ou  de  les 
depofer  en  Main  publique  pour  en  prendre  com- 
munication. 

Et  à  l'égard  de  l'indemnité  du  Duché  deMontfer- 
rat,  par  Traité  de  Paix,  fait  &  figné  le  onzième  du 
préfent  Mois  d'Avril  entre  la  Couronne  de  France, 
&  Monfieur  le  Duc  de  Savoie ,  ce  Prince  a  été  main- 
tenu au  dit  Duché  de  Montferrat ,  &  la  Ceffion , 
qui  lui  en  a  été  faite,  déclarée  irrévocable. 

Ce  qui  Nous  oblige  pour  ne  point  manquer  à  notre 
devoir,  &  à  l'ordre  exprès  que  Nous  en  avons,  & 
pour  la  Confervation  des  Droits  de  S.  A.  R.  tant  pour 
le  préfent,  que  pour  l'avenir,  de  protefter  formelle- 
ment, comme  Nous  proteftons  contre  le  dit  Traité  à 
cet  égard ,  comme  fait ,  &  conclu  fans  la  participation , 
&  confentement  de  S.  A.  R.  &  que  Monfieur  le  Duc 
de  Savoie  ne  pourra  jamais  par  quelque  laps  de  tems, 
que  ce  puiffe  être,  acquérir  aucun  Droit  de  propriété , 
ni  aucune  Poffelïïon  valable  du  dit  Duché ,  jufqu'k  ce 
que  S.  A.  R.  notre  Maître  en  ait  été  pleinement  in- 
demnife  par  la  Ceffion  effeftive  d'un  Païs  équivalent 
jiu  dit  Duchés  Comme  aufTi  des  fruits ,  qui  ont  été  per- 
çus d'icelui,  ou  feront  perçus  à  l'avenir,  jufqu'à  fac- 
tuelle mile  en  pofleffion  du  dit  Equivalent ,  &  paifi- 
ble jouïffance  d'icelui.  Faute  dequoi  S.  A.  R.  &  fes 
Succeffeurs  auront  Droit  en  tout  tems  de  revendiquer 
le  dit  Duché  par  toutes  les  voyes  établies  par  le  Droit 
Naturel  &  des  Gens.  Faifant  les  mêmes  Protefiations 
contre  la  Couronne  de  France,  à  l'égard  de  la  Princi- 
pauté Souveraine  d'Arches,  &  Charle-Ville,  tant  pour 
le  fond,  que  pour  les  fruits,  &  qu'aucun  laps  de  tems 
ne  pourra  nuire  ni  préjudicier  aux  Droits  légitimement 
acquis  a  S.  A.  R.  fur  cette  Principauté  ,  dont  Elle  re- 
tiendra la  Poffeffion  Qvile,  &  d'intention,  faute  de 
la  Naturelle  dont  Elle  a  été  dejettéejNon  plus  qu'aux 
autres  Droits,  Noms,  Raifons,  &  Avions,  dependans 
de  la  Succeffion  du  dit  Sieur  Duc  de  Mantoue,  qui  lui 
fontacquis.  A  l'effet  dequoi  les  Sous-fignés  ont  depofé 
lOngina  delà  préfente  Proteftation,  figné  d'Eux,& 
fcelle  de  leurs  Cachets,  es  Archives  du  Vénérable  Ma- 
giltrat  &  Régence  d'Utrecht,  qu'ils  ont  prié  de  la  re- 
cevoir, &  conferver  pour  perpétuelle  mémoire,  & 
y  avoir  recours  en  tems  &  lieu ,  faute  de  ProthocoUe 
&  Secrétariat  de  Médiation  de  la  Paix,  &  de  leur  dé- 
livrer une  Expédition  authentique  ,  tant  de  la  ditte 
Proteftation,  quedu  Dépoft,&  Enregiftrement  d'icelle 
es  dites  Archives.  Fait  à  Utrecht ,  le  30.  Avril  1713. 

(L.  S»)  Le  Bègue. 

(L.  S.)  De  Moinevtlle. 

Nous  Bourguïmaîtres  &  Confeillers  de  la  Ville 
dlltrecht,  compofans  la  Régence  de  la  dite  Ville, 
certifions  que  Leurs  Excellences  Meffieurs  le  Baroii 
le  Bègue,  &  de  Moineville,  Plénipotentiaires  de  fon 
A.  R.  Monfeigneur  le  Duc  de  Lorraine ,  &c.  au 
Congres  de  Paix  tenu  dans  notre  Ville  ,  nous  ont 
remis  entre  les  mains  l'Afte  de  Proteftation  dont  la 
Copie  bien  coUationée  eft  écrite  ci-déffus,  &  qu'ils 
ont  devant  nous  infifté  &  réitéré  la  Proteftation  y 
comprife,  demandans  que  le  Double  de  cet  Aûe  fut 
depofe  &  gardé  dans  nos  Arclùves ,  pour  fervir  en 

n?,!^'.  1^  ^f"A  f    ^"^''^  ^^"'^  fût  livré  Afle  du  dit 
uepot,  lequel  eft  de  préfent  confirmé  par  le  fceau  de 

Tî'tr'p^.h;'.    '  ^  Pgnatu'-e  de  notre  Secrétaire.    Fait  à 
uirecntie  3.  juin  1713. 
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Proteftation  faite  au  Congrez  d'Utrecht  au  nom 
iff  Joseph  Marie  d'A  linge  ,  isfe  /« 
Chambre ,  de  Seijfel^  Marquis  Je  C  o  u  D  r  e'e  , 
pour  la  confervation  de  fes  Droits^  (^  Pré- 
tentions fur  la  Principauté  d'Orange -j  Con- 
tre toutes  les  Difpofttions^  Traitez^  ou  Con- 
ventions faites  ou  à  faire  à  fon  préjudice.  A 
Utrecht  le  30.  de  Mai  1715.  A  v  E  c  /«  Pro- 
curation dudit  Seigneur  Marquis  à  cet  effeSi. 
Donnée  à  Turin  le  y.  d'Avril  171  ?.  Et  /? 
Certificat  de  Meffieurs  les  Magiftrats  de  la  Fille 
d'Utrecht.  Du  n^i.  Mai  171 3.  [Aftes  8c  Mé- 
moires de  la  Paix  d'Utrecht  Tom.  4   pag. 

T  E  Souffigné  charge  ayant  du  Seigneur  Marquis  de 
^  Coudrée,  d'Aix,  &  de  Lullin,  &c.  pour  les  fins 
marquées  en  la  Procuration  ci-après  ténorifée  du  2. 
Mars  proche  paffé,  reçue,  &  fignée  par  le  Notaire 
Pafcalis,  n'ayant  pas  trouvé  que  le  Congrès  de  la  Paix 
fe  ménageât  en  la  forme  ordinaire  par  l'entremife  d'au- 
cun Médiateur  à  qui  il  puiffe  avoir  recours,  &  auprès 
duquel  il  puiffe  faire  les  diligences  convenables  ;  il  n'a 

Ïas  pu  faire  autre  chofe  pour  faire  valoir  &  conferver  le 
)roit  du  dit  Seigneur  Marquis  de  Coudrée,  que  d'en 
informer  les  Miniftres  des  Puiffances  intereffées  en  la 
Guerre ,  &  qui  font  au  Congrès  de  la  Paix  ;  &  de 
rendre  public  dans  le  lieu  de  fon  Affemblée  '  un  Ecrit 
contenant  les  raifons,  &  les  moyens  fur  lesquels  fes 
Droits  font  fondés  exclufivement  à  tous  autres  Préten- 
dants, pour  que  par  le  moyen  dudit  Ecrit  chacun  pût 
etreinltruit  desdits  Droits  dans  le  tems  préfent  &  dans 
ceux  à  venir  j  &  qu'il  conlie  que  le  Seigneur  Marquis 
de  Coudrée  n'a  donné ,  ne  donne ,  ni  ne  prétend  don- 
ner aucun  confentement  exprès,  ni  tacite,  à  toutesles 
Difpofitions,  Conventions, &  Traités,qui  peuvent  avoir 
été,  ou  être  faits  concernant  la  Principauté  d'Orange 
au  préjudice  de  fes  Droits;  ainfi  que  le  Souffigné  pro- 
tefte  pour,  &  au  nom  dudit  Seigneur  Marquis  de  Cou- 
drée ,  &  que  tout  ce  qui  a  été  ,  pu  être,  ou  fera  fait 
au  contraire, ne  peut,  ni  ne  pourra  lui  préjudicier  en 
aucune  manière,  comme  fait  à  fon-infceu,  fans  fon 
confentement  &  par  force  majeure.  Déclarant  que  le 
Seigneur  Marquis  de  Coudrée  eft  fi  convaincu  de  la 
Juftice  &  de  l'Equité  de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne, 
de  la  Junsdidion  de  laquelle  la  Principauté  d'Oran- 
ge relève, qu'il  ne  doute  point  que  Sa  Majefté  ne  la 
lui  rende  fur^  fes  Droits  &  prétentions,  comme  il 
l'en  fupplie  très-humblement.  Et  pour  plus  grande 
notoriété  de  cet  e  Proteftation  le  Soubfigné  la  dépo- 
fe  avec  la  fur-lite  Procuration  en  Original  dans  les 
Archives  de  l'Hôtel  de  Ville  d'Utrecht  avec  le  Som- 
maire des  Droits  dudit  Seigneur  Marquis,  requérant  le' 
Vénérable  Magiftrat  &  Régence  de  lui  accorder  Aftes 
des  fusdites  Proteftation  &  Dépôt.  Fait  à  Utrecht  le 
trente  de  Mai  de  l'année  mille  fept  cens  &  treize. 

Le  Comte  de  Gros. 

Procuration  faite  par  Meffire  le  Haut  £s?  Putf- 
fant  Seigneur  Marquis  de  Coudrée. 

T  'An  mil  fept  cent  treize,  le  cinquième  du  mois 
1/0  Avril, par  devant  moi  Notaire  Ducal  Royal  fouf- 
figné,  &  en  prefence  des  témoins  ci-bas  nommés,  s'eft 
perfonellemeiit  établi  &  conftitué  Haut  &  Puiffant 
Seigneur ,  Meffire  Jofeph  Marie  dAlinge  ,  de  la 
Chambre,  deSeiffel,  Marquis  de  Coudrée,  d'Aix,  de 
Lullin,  Comte  de  Langin,  de  l'Hullie,  d'Apremont 
&  de  Montréal ,  Baron  de  Larringen  &  de  Montfal- 
çon,  Seigneur  de  la  Rochette  en  Savoie  ,  de  la  Ro- 
chette  en  Chablaix,  deLongefan,  de  la  Maifon  No- 
ble de  Mouxy  d'Albens,  de  Servette,  de  la  Cour  de 
Greizi ,  de  Publier  ,  de  Cheffene  ,  &  des  Chofaux, 
Chevalier  Grand  Croix  de  la  Religion  des  Saints  Mau- 
rice &  Lazare,  Gentilhomme  de  la  Chambre  de  S.  A. 
R.  ci-devant  Capitaine  de  la  Compagnie  des  Gentils! 
hommes  Guardes  du  Corps  de  la  dite  A.  R.,  &  Com- 
mandant généralement  en  Savoie ,  Deutenant  de 
Marefchal  dans  fes  Armées ,  Cornette  Blanche  de  la 
Nobleffe  de  Savoie,  Ajo  &  Gouverneur  de  leurs  Al- 
tefles  Sereniffimes ,  Mefleigneurs  les  Princes  de  Pie- 
mont  &  Duc  d'Aofte  ,  lequel  pour  la  confervation  de 
'  O  fes 


An-no 
1713. 


loâ      s  U  P  L'  E  M  E  N  T    A  U     CORPS     D  I  P  L. 

AmnO  ^^^  Droits  fur  la  Principauté  d'Orange,  comme  dc- 
"  fcendant  en  licne  direfte  du  côté  Maternel    du  Sei- 


igne 

I  71  3.  gneur  Jean  Comte  de  la  Chambre, héritier  de  Dame 
Françoile  de  SeifTel,  Dame  d'Aix,  appellée  à  laSuc- 
ceffion  de  la  dite  Principauté  par  les  fublUtutibns 
contenues  dans  le  ïellament  de  Meffire  Louïs  de 
Chalons,  Prince  d'Orange,  déclarée  ouverte  en  fa  fa- 
veur par  Arrert  du  ij.  Décembre  iS^3-  a  de  fon 
bon  gré  pour  lui  &  les  fiens,  fous  le  bon  plaifir  &  - 
l'agrément  de  S.  A.  R.,  fait,  conftitué,  établi,  & 
député  fon  Procureur  Spécial  &  General ,  l'une  des 
qualités  ne  dérogeant  à  l'autre  ni  au  contraire,  fa- 
voir  le  Seigneur  Ignace  Jofeph  François  Ermano 
Comte  de  Gros  &  de  Ville-Neuve,  abfent. 

Moi  dit  Notaire  pour  lui  ftipulant  &  acceptant, 
pour  &  au  nom  dudit  Seigneur  ConRituant  fe  pre- 
lenter  dans  les  Affemblées  qui  fe  font  dans  la  Ville 
d'Utrecht  pour  la  Paix  Générale,  &  là  fuivant  les 
inrtruflions  particulières  que  le  dit  Seigneur  Con- 
ftituant  lui  a  données ,  reprefenter  la  juftice  de  fes 
Droits ,  &  demander  qu'il  foit  mis  en  la  pleine  & 
paifible  potTeffion  de  la  dite  Principauté  d'Orange 
occupée  a  fon  préjudice  ;  Et  au  cas  qu'il  foit  fait  re- 
fus de  prendre  connoifTance  de  la  juflice  de  fes  Droits, 
&  de  prononcer  fur  fa  demande,  il  donne  charge  & 
pouvoir  au  dit  Seigneur  Ignace  François  Ermano 
Comte  de  Gros  &  de  Ville-Neuve  ,  fon  Procureur , 
de  faire  en  fon  nom-  les  Proteftations  nécefTaires  pour 
la  confervation  de  fes  juites  prétentions  ,  &  de  tous 
les  Droits,  Dignités,  Rangs,  &  Prérogatives  qui  en 
dépendent,  &  d'en  retirer  des  A(fi;es  en  la  meilleure 
forme  que  faire  fe  pourra ,  afin  que  tous  les  Traités 
de  Paix  généraux,  ou  particuliers,  faits  ou  à  faire, 
ne  puiffenten  aucune  manière  déroger,  nuire,  ni  pre- 
judicier,  au  dit  Seigneur  Conlfituant ,  ni  aux  fiens, 
dire(f^ement  ni  indireftement.  Etgeneralement  il  lui 
donne  pouvoir  de  faire  pour  raifon  de  ce,  &  de  ce 
qui  en  dépend  ,  tout  ce  qu'il  trouvera  convenable 
pour  en  avancer,  &  procurer  les  fuccès.  Promettant 
avoir  le  tout  pour  agréable,  ferme  &  ttable, comme 
û  le  dit  Seigneur  Conflituant  y  étoit  prefent  en  per- 
fonne  ,  &  avec  toutes  autres  dues  promefTes,  fer- 
ment, &  Claufes  requifes.  Fait  &  prononcé  dans  la 
Ville  de  Turin  ,  dans  le  Palais  neuf  de  fon  A.  R., 
&dans  la  Chambre  du  dit  Seigneur  Conflituant,  Pa- 
roiffe  de  St.  Jean,  les  fusdits  jour  &  an ,  l'Indiftion 
fixiéme.  De  quoi  tout,  moi  fusdit  Notaire  &  Ac- 
tuaire Collegié  foulTigné  requis,  j'ai  leçu  le  prefent 
publique  Inltrument ,  à  la  minute  duquel ^le  dit  Sei- 
gneur Conflituant,  &  les  fufdits  témoins 'fe  font  fî- 
gnés,  après  avoir  reçu  le  droit  d'infmuation:  Jofeph 
Marie  d'Alinge ,  de  la  Chambre  de  Seiffel ,  Marquis 
de  Coudrée  ,  Conflantin  Bottinger  témoin  ,  Michel 
Portaz  témoin. 

Lequel  fusdit  pubHque  Inftrument  de  procure  re- 
quis ,  j'ay  reçu ,  &  le  prefent  de  fon  propre  Origi- 
nal fait  lever ,  avec  lequel  collationé  &  infinué  dans 
cette  Ville ,  au  livre  quatrième  ,  &  mis  au  feuillet 
III.  Comme  par  reçu  fait  par  le  Sieur  Mutena  pour 
le  Sieur  infinuateur  Rondelletto ,  moi  François  po- 
minicq  Bonevre,  Actuaire  Collegié  au  Souverain  Sé- 
nat de  Piémont,  Apoflolique  &  Royal  Collegié  No- 
taire. En  fol  de  quoi  je  me  fuis  ici  manuellement. 


Signé 


^f.  V.  D.  Bonevre  Notaire. 


IGnatius  Carrocius  J.  U.  D.  ColIegiatusPraepofitus, 
&  Canonicus  Ecclefiae  MetropolitanaecivitatisTau- 
rini,  eiusdemque  civitatis  &  diœcefjs  ,  Sede  Archie- 
pifcopali  vacante,  Vicarius  Generalis  Capitularis.  U- 
iiiverfîs  notum  facimus  &  atteflamur  retrofcriptumD. 
ErancifcumDom.  Bonevre,  qui  retrofcriptum  Procu- 
rât! onis  Inflrumentum  recepit,  &  manuali  fubfcripfit, 
fuiffe  &  effe  Notarium  publicum,  legalem  &  fide  di- 
gnum,  ac  talem  qualem  fe  facit;  ejusque  fcripturis  pu- 
blicis  femper  adhibitam  fuiffe ,  &  adhiberi  fidem  in 
judicio,  &  extra.  In  quorum  fidem,&c.  Datum  Tau- 
rini,  j.  menfis  Aprilis,  1713. 

Grofîus. 

NOus  Bourguemaitres  &  Confeillers,  compofans 
la  Régence  de  la  Ville  d'Utrecht ,  certifions  que 
Je  Sieur  Vierre  Ignace  Mar^uet ,  en  fa  qualité  a  depofé 
dans  les  Archives  de  notre  Ville  l'Original  du  Plein- 
pouvoir  &  des  Proteftations  dont  la  Copie  bien  col- 


lationnée  ed  écrite  ci-deffus ,  &  qu'il  a  devant  Nous  A  -vr  vj  /^ 
réitéré  la  dite  Proteftation ,  demandant  A(!?tc  authenti-  "•  ^  ^^  ^^ 
que  de  fon  dépôt  :  fur  quoi  Nous  lui  avons  accordé  le   1713. 
prefent  Afte  muni  par  le  Sceau   de  notre  Ville  &  la 
fignature  de  notre  Secrétaire.    Fait  à  Uti-echt  le  31. 
Mai  1713. 

(L.  S.)  E.  V.  Harscamp. 

Ignace  Jofeph  Ermana  ,  Comte  de  Gros  &  Ville- 
Neuve,  le  31.  Mai  1713.  , 

LXXXV. 

Protejîation  faite  au  Congrès  d'Utrecht  au  nom  li.  Mai,; 
de  Charles  Emanuel  Comte  de yien- 
ne,  pour  la  confervation  de  fes  Droits  l^ 
Prétentions  y  fur  la  Terre  de  Miolans\  fituée 
en  Savoye.  A  Vtrecht  le  iz.  Mai  1715. 
Avec  le  Certificat  de  Mefjîeurs  les  ^Magi-- 
frats  de  la  Ville  d'Utrecht  du  15"  Mai  171  J. 
[A£tes  &  Mémoires  de  la  Paix  d'Utrcehc 
Tom.  4.  pag.  412,.] 

NOus  fous-figné  en  vertu  du  pouvoir  ci-defTus, 
déclarons  à  tous  qu'il  apartiendra  que  n'aiant 
trouvé  aucuns  Médiateurs  dans  la  Paix  qui  fe  traite  a. 
prefent  en  cette  Ville,  entre  les  Puiffanccs  de  l'Euro- 
pe qui  font  en  guerre  ,  auxquels  Médiateurs  nous 
eulTions  pu  reprefenter  le  Droit  de  Monfieur  le  Comte 
&  de  Madame  la  Comtefle  de  Vienne  ,  nous  nous 
fommes  tranfportés  es  Hôtels  de  MefTieurs  les  Pléni- 
potentiaires des  Puiflances  affemblées  de  prefent  en 
cette  Ville  pour  l'affaire  de  la  Paix  ,  auxquels  nous 
avons  expliqué  les  moyens  &  raifons,  &  exhibé  les 
titres,  notamment  le  Traité  de  Quérasquc  du  30.  Mai 
163 r.  en  vertu  desquels  nos  Commettans prétendent 
de  rentrer  en  la  Polîeiïion  de  la  Terre  de  Miolans ,  de 
laquelle  depuis  l'ouverture  de  la  prefente Guerre, avec 
la  permiffion  &  toute  l'autorité  de  Sa  Majellétrès-Chre- 
tienne ,  ils  jouïffent  à  prefent ,  &  dont  la  maifon  de 
Saluées  Cardé  jouïfToit  auparavant  indûment ,  au 
préjudice  du  Traité  de  Quierasque,  &  des  autres  Ti- 
tres &  longue  PofTefTion  qui  niilitent  en  faveur  des 
Auteurs  de  notre  Commettant.  Nous  avons  donné 
pareillement  aux  dits  Sieurs  Plénipotentiaires  autant 
du  Mémoire  dont  la  Copie  efl  ci-deffus ,  &  les  avons 
priés  de  la  part  &  au  nom  de  notre  Commettant ,  foit 
dans  les  Conférences  publiques ,  particulières ,  ou  au- 
trement, de  procurer  à  nos  Commettans  la  dite  Pof- 
feffion.  Cependant  quelques  diligences  que  nous  ayons 
pu  faire,  quelques  foins  que  nous  ayons  pu  nous  don- 
ner, nous  avons  apris  que  le  onze  du  mois  d'Avril 
dernier  le  Traité  de  Paix  entre  la  France  &  la  Savoie 
a  été  figné ,  dans  laquelle  par  des  raifons  d'Etat  on 
n'a  eu  aucun  égard  aux  Droits  &  prétentions  légitimes 
de  nos  Commettans:  au  contraire  elle  porte  que  ceux 
qui  ont  été  dépoffedés  àl'occaiion  delà  prefente  guer- 
re, feront  réintégrés  comme  auparavant  la  déclaration 
d'icelle;  en  forte  que  la  Maifon  de  Saiuces  Cardé  pre-, 
tendra  faire  valoir  cette  difpofition  à  notre  préjudice. 
Ce  qui  nous  oblige  en  vertu  de  noue  pouvoir,  &  en 
exécution  d'icelui ,  de  protefter  au  nom  de  nos  Com- 
mettans que  pareille  difpofition  ne  pourra  nuire  ni^ 
prejudicier  à  leurs  Droits  &  prétentions Icîgitimes,  les- 
quelles ils  refervent  de  faire  valoir  en  teins  &  lieu. 
Fait  à  Utrechtce  n.  Mai  mil  fept  cens  treize ,  fous- 
figné 

.  Xf  Charpeniîir. 

Le  T2.  Mai  1713.  par  devant  Abelde  Coole,  No- 
taire de  la  Cour  d'Utrecht ,  comme  auffi  admis  par  la 
Magiflrature  de  la  même  Ville ,  &  les  témoins  fous 
nommés ,  efl  comparu  Louïs  Charpentier ,  lequel  a 
reconnu  ,  que  la  fignature  appofée  en  l'Ecrit  ci-defTus 
ell  fa  propre  fignature,  &  a  depofé  en  nos  mains  les 
Originaux  des  fusdits  Mémoire,  Procuration,  &  Pro- 
teftation, dont  lui  avons  donné  Adle  en  prefence  de 
Harmanus  &  Nicolas  de  Coole,  témoins  à  ce  requis,, 
qui  l'Afte  ci-defTus  mis  en  prodiocolle  avec  moi  No-; 
taire,  ont  fous-figné  au  dit  tems  &  lieu. 


Sous-figne's 


driod  attefor. 

AbEL  DE  COOLE^ 

Nous 
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derum,  &  multo  ante ,  fuit  mota.  Natn  hoc  uno  A  NNQ 
duntaxat  confiderato  ,  conftat ,  quemadmodum,  non 
obdantibus  hujusmodi  antiquis  contendonibus  ;  Rck  I  7 1  3 . 
Magnae  Brittannise,  œque  ac  ipfius  Sereniffimi  Ma- 
jores, fuit  ufque  ad  mortem  in  julta  illa  &immemo- 
riali  PofTeffione,  &  quovis  tempore  in  Pace  ineunda 
eam  meritb  a  Galliae  Rege  recepit  ;  ita  etiilm  hoc 
tempore  eafdem  contentiones  non  magis ,  quam  pri- 
dem,illam  RelHtutionem  potuiffe  impedire,aut  Here- 
ditatem  regiam  privare  juita  illa  ,  ac  iemper  agnita 
PofTeffione. 

Et  quoniam  tamen  alte  memorati  Gallige  &  Borus- 
fiae  Reges  hifce  omnibus  non  obltantibus,juflam  illam 
Reftitutionemdenegarê  voluerurit;  imo  etiam  eo  ufqne 
ei  adverfari,  ut  in  contrarium  ipfis  piacuerit,  invita 
Juftitia,  fuper  praedido  Principatu  Aurîaco,  cçteris^ 
que  Gallids  bonis,  mutuo  pacifei  ,  haud  fecus,  ac  (i 
ad  dictam  Regiam  Hereditatem  non  pertinerent  ,  fed 
Boruffige  Régi  competiifTent  ;  fubfcriptus  Miniiler  Se- 
reniffimi Domini  Landtgravii  Haffiss ,  ex  Mandaco 
fpeciali  Domini  fui ,  nec  non  Dominas  ip/lus  Fili  :■ , 
Principis  Auriacse  &  NafTovicse,  ut  Tutorum,  pio- 
teitatur  de  aperta  injuftitia ,  quse  efl:  in  denegata  illa 
Reititutione  ;  atque  de  notoria  nullitate,  quâ  praeten- 
fum  illud  Padtum  de  rébus  plane  alienis,  ac  litigiofis, 
laborat. 

Quemadmiodum  idem  Minifter  porro  proteftatur 
de  injuftitia  ac  nullitate  omnium  &  fingulorum,  quae 
in  praejudicium  diflorum  Pupillorum  inter  alte  me- 
moratas,  vel  etiam  alias  Potdtates,  in  hac  Congrega- 
tione,  five  Pacisnegotio,  pafta  reperiri  pofTent. 

Rogans  unumquemque  Dominorum  Legatorum, 
jufl:am  hanc  Proteltationem  infinuari ,  quia  communia 
deficiunt,  in  propriis  ipforum  Affis  hujus  Fcederis  ■ 
ut  de  ea  in  pofterum  ,  &  omni  tempore  ,  conitare 
poffit ,  ad  confervandum  Pupillorum  ,  qui  omnium 
merentur  auxilium  &  commiferationem  ,  Jus  incbn- 
teftabile.    Aftum  Trajeffi  22.  Maji,  anni  1713. 


DU    DROIT 

Nous  Grand  Baillif  Bourguemaîtres  &  Echevinsde 
la  Ville  d'Utrecht,  certifions  que  Abel  de  Coole,  qui 
a  flgné  l'ACte  ci-defTus,  efl  Notaiire  public,  admis 
.par  la  Cour  d'Utrecht,  demeurant  en  cette  Ville,  &  1 
&  que  foi  foit  attribue'e  à  tous  Ades  pafTe's  devant  lui 
«  deux  témoins.  En  vertu  de  quoi  Nous  avons  fait 
mettre  le  Cachet  de  cette  Ville  &  figner  par  notre 
Secrétaire,  à  Utrecht,  le  ly.  de  Mai  1713.  Sous- 
(îgne's 

Ve  R.  t  E  L  s  T.' 

LXXXVI. 

Prûfefiatto  nonnïm  Pupillorum  Principis  Juriaci 
13  Najfovici  Joannis  Wilhei.  mi 
F  R I  s  o  N  I  s ,  fa5ia  j  pro  confèrvalione  Juris 
eorum  in  (3  ad  Principatum  Atlriacum  cœîera- 
que  Bona  «  Magme  Britannia  Wilhelmo 
m.  ejtuque  Majorièus  Juriacènfibus  Ô?  Ca- 
hillonenfibus  reliéia.  Contra  Pa6îionem  in- 
ter Reges  Gain  a  £5?  Borujfite  his  de  rébus 
nuper  initam  j  uti  fs?  contra  omnia  alia  fac- 
ta^  vel  facienda  in  praejudicium  diSîorum  Pu- 
fiïlorum.  Datum  -TrajeSii  die  22.  Maji  1713. 
C  u  M  Mandatis  C  a  r  o  l  i  Landgravii  H  a  s- 
s  I M  atque  M  a  r  i  te  Principijfa:  A  u  r  i  a- 
CENSis  hune  in  effeSium  datis.  Câjfella  17. 
jfprilis  17J3.  Seq^uitur  Tejîificatiq  Con- 
fulum  £î?  Cùnjîliorum  TrajeSîi  ad  Rhenum. 
Datum  24.  Maji  17 15.  [Aétes  &  Mémoi- 
res de  la  Paix  d'Utrecht  Tom.  4.  pag.  }8f.] 

PRincipâtum.Auriàciim,  caeteraque  Gallica  Bona, 
a  Magnse  Brittannise  Rege  ,  ejusque  Sereniffimis 
Majoribus  ,  immemorialiter ,  jufto  titulo  ,  &  jure 
Dominii  pofTefTa  ,  verùm  pofl  mortem  Regias  illius 
Majeftatis  occafîone  Belli  a  Gallis  Rege  vendicata, 
per  Pacem  reverti  àc  reflitui  oportuifle  in  heredita- 
tem Régis ,  qui  ante  Bellum  eorum  fuit  legitimus 
PofTefTor  ,  eamque  reftitutionem  ,  dum  de  Pace  in- 
eunda agebatur  ,  nomine  diflorum  Pupillorum  pos- 
tulatam  fuiflfe  fummo  jure ,  plusquam  manifeflum  eft. 

Attamen  illa  tam  jufta  reftitutio  in  hujus  Pacis 
negotio  a  duabus  Poteflatibus  denegata  efl ,  nempe  a 
Boruffiae  Rege ,  proprio  nomine  ;  nec  non  a  Galliae 
Uege,  nomine  quorumdam  ipfius  Subditorum.  Caete- 
rum  ab  Utroqiie  fine  ullo  fundamento. 

Nam  quod  attinet  Majeftatem  Boruflicam ,  prseten- 
fum  illud  jus  Fidei-commiffi  ,  quod  eft  unicum  ejus 
mtentionis  fundamentum,  jam  faepius,  &  plus  fat'is, 
éft  refutatîim.  Cui  prœterea  accidit  Ihifpmdmîa 
formahs,  etiam  fpeciatim  fuper  Principatu  Auriaco, 

cstensque  in  GalUa  Bonis,  legitimo  modo  introduc-  ,  

ta  per  mutuam  petitionem  ,  feu  reconventionem  ju-^  nellenbpgen  ,  Dietz ,  Ziegenheim  ,   Nidda  ,    &   de 


S.  M.  W.  DE  DALVIGH. 

Mandatario  nomine. 

Plein  pouvoir  dtl  Landgrave  de  Hessecas- 
s  E  L,  pur  protefter  au  nom  des  Enfans  Mi- 
.  murs  de  feu  Gv  i  l  lau  me  Fr  1  s  on  Prince 
<!?'Orange  y  de  Nassau  Frise,  contre 
rMenation  faite  par  le  Roi  de  Prujfe  d'une 
partie  des  Biens  de  la  SucceJJïon  d'Orange  , 
par  [on  Traité  avec  le  Roi  T.  C.  A  Caffel  le 
17  Avril  171 3.  [Ades  &  Mémoires  de 
la  Paix  d'Utrecht.  Tom.  4.  pag.  374.] 

■^  Ous,  par  la  Grâce  de  Dieu,. Charles,  Landgrave, 
^^  de  HefTe,  Prince  de  Hersfeldt,  Comte  de  Catze- 


dicialem  ,  nomine  diftorum  Pupillorum  ,  adverfus 
Boruffiae  Majeftatem  inftitutam  coram  Judice ,  ab  ip- 
fa  illa  Majeftate  eledo  ;  quin  etiam  adhuc  Cdforum 
&  Praefotentium  Vrocemm  Fladtum  diei  28.  Julii  anni 
1711.  ,  quod  Bôruffise  Rex  habuit  acceptum  &  ra- 
tum  ;  continens ,  quod ,  poftquam  difta  Majeftas  ex 
liereditate  regia ,  prêter  jam  tum  occupata^  adhuc 
accepifTet  provifionaliter  Bona,  ibi  defîgnata,  porro 
omnia  manerent  in  ftatu  quo ,  donec  inter  Celfas 
Fartes  aliter  transaflum  ,  vel  judicatum  foret.  Cui 
etiam  diredte  h$c  denegatio  adverfatur, 

GalHas  autem  Regem,  &  AntecefTores  ejus,  non 
tantum  praediftam  Magnae  Brittannise  Régis ,  &  Se- 
reniffimorum   illius  Majorum  ,  juftam  PoflTeffionem 
femper  agnovifTe  ,  non  obftante  quorundam  GaUiae 
Subditorum  contentione  ,•  fed  etiam  praefentem  Gal- 
liae Regem  in  fîmiHbus ,   uti  nunc ,  Fœderis  ineundi 
Cafibus  figna  talis  agnitionis  plus  una  vice  praebuifTe 
manifefta,  omnibus  eft  notumjcum  BelUs  finitis,non 
«lam  obftante  ulla  Subditorum  contentione,  dldlum 
Prmcipatum,  caeteraque  bona,   Magn«  Brittanniae 
Regi  reftituere  voluit;  etiam  refarcito  damno.  Ut  eft 
^^^%^  ^"  ^W-/e/'4Wo  Pacis  Neomagenfis,  diei  10.  Aug. 
1078.,  in  art.  13.   Pacis  Rifvicen fis,  diei  21.  Septemb. 
1097- >  tn  Inftrumento  fuhfecuto  8.  Mati  1698.  ,  &  in 
alw  pofleriori  28.   7«///  1699.    Quibus  manifeftis  & 
gemmatis  agmtionibus  nihil   addi  opus  eft,  praeter 
hoc  unum ,  qubd  nullius  Galliae  Subditi  poffit  prae- 
tendi  contentio, quae  non  tempore  praediaorum  Fœ- 

JOM.  II.  PAiT.  II. 


Schaumburgh  ^  &c.  Comme  nous  nous  trouvons  obli- 
gés, en  vertu  de  Ja  Tutelle  dont  nous  fommes  char- 
ge's,  à  l'égard  de  nos  petits  Enfans  de  la  Maifon  d'O- 
range-Naffau ,  pour  la  confervation  des  Droits  qu'ils 
ont  en  qualité'  d'Héritiers  univerfels  du  Roi  Guillaume 
de  la  Grande  Bretagne  j  par  raport  à  la  pleine  Suc- 
ceffion  de  la  Maifon  d'Orange  ,  de  remettre  entre  les 
mains  des  Plénipotentiaires  afTemble'sau  Congrès  d'U- 
trecht, une  Proteftation  folemnelle  ,  &  de  la  faire  de 
plus  infinuer  &  de'pofer  entre  les  mains  des  Magiftrats 
d'Utrecht,  &  leur  en  demander  Ade:  Nous  avons 
donne'  &  donnons  par  ces  Pxefentes  ordre  &  plein 
pouvoir  à  notre  très-cher  &  très-Fidel.  .  .  .  Breur, 
Confeiller  de  notre  Tutelle,  de  fe  rendre  immédiate- 
ment de  la  Haye  à  Utrecht ,  pour  y  remettre  la  dite 
Proteftation  entre  les  mains  du  Magiftrat  de  la  dite 
Ville ,  la  leur  faire  infinuer  ,  &  en  demander  Afte. 
Et  nous  nous  engageons  d'aprouver  ce  que  notre  fus- 
mentionné  Confeiller  &  Plénipotentiaire  fera  à  cet 
égard  en  notre  Nom  ,  en  quahté  de  Tuteur  ,  &  de 
l'indemnifier  fidellement  &  de  bonne  foi.  En  foi  de- 
quoi  nous  avons  figné  les  Prefentes  de  notre  propre 
main ,  &  y  avons  fait  apofer  le  Sceau  de  nos  Armes. 
Fait  à  CafTel  le  17.  Avril  1713.  &  figné  Charles, 
ayant  un  Sceau  de  cire  rouge  fur  le  côté. 

'Fidellement  traduit  de  l' Allemand,   à  la  Haye  le  lU 
Mai  171^.  par  moi)  &  f'g'té 

P.  D.  Crets^r, 
Not:  Pub: 
O  a  Tau* 


io8     SUPLEMENT    AU    CÔRPS    DIPL. 


Anno 

I7I3. 


Pouvoir  de  Ma  rie  I^ouiSE  P'nnceffe  jDoùat- 
riert  «^'Orange  fc?  de  Nassauj  pour 
proîefter  au  nom  de  [es  Enfans  Mineurs ,  tou- 
chant ta  Principauté  d'Orange  (^  autres  Biens 
de  la  SucteJJîon  du  feu  Roi  Guillaume 
aliénés  par  le  Roi  de  Prujfe.  Donné  à  Leu- 
ivarde  le  1^  Avril  17  3.  [A£tes  &  Mémoi- 
res  de    la  Paix    d'Utrecht    Tom.  4.  pag. 

'ArieLouïfe,  par  la  Grâce  de  Dietl  j  née  Land- 
_  gravinne  de  HefTe,  Princeffe  d'Orange  ,  Hers- 
^Id  &  NafTau  ,•  ComtefTe  de  Catzenellenbogen , 
ÏDietz  ,  Zlegeuheim  ,  Nidda  ,  Schaumburg,  Lingen, 
Meurs,  &  Spiegelbergh  ;  Baronne  de  Breda  j  Beil- 
(tein  j  Liesvelt  &  Amelandt ,  Douairière  ,  Mère  & 
J.egitime  Curatrice. 

Comme  Nous  Nous  trouvons  obligée,  en  qualité  de 
Mère  &  de  Légitime  Curatrice  de  nos  très-chers  En- 
fans  Mineurs ,  pour  la  confervation  &  le  maintien  des 
juftes  Prétentions  que  nos  dits  Erifans  ont  en  qualité 
d'iiéritiers  ah  imejiato  du  défunt  ^eigneuf  Prince 
d'Orange  &  de  NaiTau ,  de  Glorieufe  Mémoire,  héri- 
tier Univerfel  de  Guillaume  III.  Roi  de  la  Grande 
Bretagne,  auffi  de  Glorieufe  Mémoire  j  à  toute  la 
Succefiion  de  fa  dite  MajeHé ,  de  faire  mettre  entre 
les  mains  des  Plénipotentiaires  refpeflifs  aflemblés  au 
Congrès  d'Utrecht ,  une  Proteftation  folemnelle,  & 
de  la  faire  de  plus  infinuer  &  dépofer  entre  les  mains 
des  Magiihats  d'Utrecht,  &  leur  endeinander  Afte: 
Nous  avons  donné  &  donnons,  en  qualité  comme  fus- 
dit ,  Ordre  &  Plein  Pouvoir,  par  &  en  vertu  de  cette 
Procuration,  à  notre  trcs-cher  &  très-fidèle,  le  Sieur 
A-drien  Breur,  Confeiller  de  notre  Curatelle ,  Ai  fe 
rendre  immédiatement  de  la  Haye  à  Utrecht,  &  d'y 
remettre  la  fus-dite  Proteftation  folemnelle  entre  les 
mains  du  Magillrat  de  la  dite  Ville  ,  pour  la  faire  en- 
regiftrer  publiquement,  &  en  demander  Afte  dans  les 
formes.  Et  Nous  Nous  engageons  de  reconnoître, 
d'approuver ,  &  de  ratifier  tout  ce  que  notre  fus-dit 
ÎPlenipotentiaire  fera  à  cet  égard  ,  en  vertu  des  Pre- 
fentes,  en  notre  Nom,  en  qualité  comme  fus-dit,  & 
de  l'indemnifier  &  le  guarantir  en  cela  de  bonne  foi- 
Fait  &  donné  à  notre  Cour ,  à  Leuwarden ,  le  25". 
Avril  171 3.  Signé  de  notre  main,  &  fcellé  du  Sceau 
de  nos  Armes.  M.  L.  Princeffe  d'Orange.  Ayant 
un  Sceau  de  Cire  noire  à  côté.  Et  plus-bas  par  or- 
dre de  fon  Alteffe.  C.  de  Hertoghe. 

Après  avoir  ccfmparé  cette  Copie  avec  l'Original  j 
Cgné  &  fcellé  comme  deffus ,  on  a  trouvé  qu'elle  y 
eff  conforme  mot  à  mot.  Fait  à  la  Haye  ce  11. 
Mai  171 3. 

Var  moi ,  &  était  Jîgnû 

NOus  les  Bourguemaîtres  &  le  Sénat  de  la  Ville 
d'Utrecht ,  certifions  par  les  Prefentes ,  que  le 
Sieur  Adrien  Breur  ,  Avocat  de  là  Cour  de  Hol- 
lande ,  &  Confeiller  de  la  Curatelle  des  Enfans  de 
fon  AJteffe  ,  le  Feu  Prince  d'Orange  &  de  Naffau, 
Jean,  Guillaume  Frifo,  de  Glorieufe  Mémoire,  Stad- 
houder  héréditaii-e ,  &  Capitaine  General  de  la  Pro- 
vince de  Frife,  &  Stadhouder  &  Capitaine  General 
de  la  Province  &  Ville  de  Groningue  ,  a  comparu 
devant  nous,  par  ordre  de  leurs  Alteffes  &  Curateurs 
fusmentionnés ,  &  en  vertu  des  Commiffions  refpec- 
tives,  &  des  Procurations,  dont  il  nous  a  montré  les 
Originaux,  &  nous  a  mis  entre  les  mains  une  Tra- 
duftion  de  l'une  ,  &  une  Copie  de  l'autre ,  toutes 
deux  autentiques,  dont  voici  la  teneur: 

Inférée  au  B. 

Et  le  dit  Comparant ,  en  vertu  des  Commiffions 
&  des  Procurations  fusmentionées ,  nous  a  mis  entre 
les  mains  la  Protertation  Latine  fuivante  ,  pour  être 
dépofée  ,  &  gardée  publiquement  dans  les  Archives 
de  notre  Ville. 

Inférée  au  C. 

Et  de  plus,  le  dit  Comparant  a  fouhaité  un  Ade 
es  forme  de  tout  ce  qui  s'ert  paffé  à  cet  égard,  pour 
fervir  de  preuve  qu'il  s'eft  aquité  de  fa  Commiffion , 
&  pour  les  fins  marquées  dans  la  Proteftation  fus- 
dite.   £n  foi  de  quoi  nous  »Yoas  fait  apofer  mxs. 


Prefentes  le  Sceau  des  Armes  de  notre  Ville,  &  les  Ànn'Ô 

avons  fait  figner  par  notre  Secrétaire.  Fait  à  Utrecht 

le  23.  Mai  1713.  I?!  3» 

•£i  van  Harscamp' 

LxXxvit. 

Déclaration  ^  (^  Proteflatioû  faite  au  Ùongrez  2(5'.  Maîi 
d'Utrecht  au  Nom  des  Eglifes  Reformées  de 
France ,  par  Armand  de  BourboïÎ 
Marquis  de  Miremont,  pour  la  confer^ 
vatton  de  leurs  Droits  £5?  Privilèges ,  paf 
raport  à  leur  EtablifJ'ement  dans  le  Royau^  ^ 
«Ké-,  CDnforWe'mnt  aux  anciens  Edits.  Ji  17- 
trecht  h  tÔ  Mai  tjti  Avec  le  Certificat 
de  Me/feurs  ks  Màgift'ràts  de  la  Fille  d'U'^ 
trecht  au  16  Mai  i -71^.  [  Aétes  &  Mémoi- 
res de  la  Paix  d'Ucrecht  Tom.  4.  pagi 
4tô.] 

Cdiiittie  rien  né  nous  doit  être  J)lus  ciier  daiiâ 
le  Monde, que  la  Liberté  de  fervir  Dieu,  félon 
les  mouvemens  de  nos  Confciences  i  &  félon  les  rè- 
gles de  fa  Parole  ,  les  ProteUans  des  Eglifes  Réfor- 
mées de  France,  n'ont  jamais  rien  fouhaité  avec  plus 
d'ardeur ,  que  de  pouvoir  jouïr  de  cette  douce  Li- 
berté, laquelle  leur  a  été  ravie  depuis  plus  de  vingt- 
fept  ans  ,  par  l'artifice  de  leurs  ennemis  j  qui  ont 
trouvé  le  moyen  d'obtenir  du  Roi  j  aU  mois  d'Oûo- 
bre,de  l'année  i68y.  la  Revocation  de  l'Edit  de  Nan- 
tes. Nous  efpérions  que  Sa  Majefté  voudroit  bien 
fe  radoucir  en  notre  faveur  ,  &  nous  faire  goûter 
par  l'endroit  le  plus  fenfible  ,  qui  eft  celui  de  la  li- 
berté de  nos  Confciences  ,  dans  le  rétabliffement  de 
nos  anciennes  Prérogatives,  la  douceur  de  cette  Paix 
tant  défiree ,  que  Sa  Majefté  fait  aujourd'hui  avec  les 
autres  Princes,  &  Puiffances  de  l'Europe  j  Mais  nous 
avons  le  malheur  de  nous  voir  déchus  de  nos  efpé- 
rauces  quelque  juftes  qu'elles  ayent  été.  Nous  fu- 
plions  donc  ici  très^iumblement  Sa  Majefté  de  pren- 
dre en  pitié  ce  grand  nombre  de  Fainilles,.qui  fol- 
licitent  fa  Juftice ,  &  fa  Clémence  Royale  ,  pour  en 
obtenir  la  Grâce  la  plus  précieufe  qu'elles  puiflent 
jamais  recevoir  fur  la  Terre.  Nous  la  fuplions  très- 
humblement  ,  &  par  les  entrailles  de  la  Miféricorde 
Divine ,  de  nous  remettre  dans  le  même  état ,  oà 
Nous ,  &  nos  Pérès  nous  fommes  vus  dans  toute 
l'étendne  de  fon  Royaume, pour  y  exercer  librement 
notre  Religion  ,  &  y  rendre  à  Sa  Majeftié  les  effets 
de  la  plus  exade  fidélité,  &  du  zèle  le  plus  fincére. 
Nous  la  fuplions  avec  toute  l'ardeur ,  &  tout  le  r&- 
fpedt  imaginables ,  de  permettre  ,  que  nous  lui  pror 
teftions  ici  humblement ,  que  nous  ne  perdrons  ja- 
mais ni  le  defir ,  ni  l'efpérance  d'obtenir  de  l'Equir- 
té ,  &  de  la  Bonté  de  Sa  Majefté  ,  le  rétabliffement 
de  toutes  les  Conceffions ,  qui  nous  ont  été  ci-de- 
vant faites ,  pour  l'exercice  de  notre  Religion,  par 
les  Rois  fes  glorieux  Prédéceffeurs,  &  par  Ellermê- 
me  ;  Que  jamais  Nous  ne  rious  défîftcrons  d'une  efpér 
rance ,  &  d'une  prétention  fi  juftes ,  &  fi  bien  fon- 
dées ,  &  ne  ferons  jamais  ce  tort  à  nos  Confciences , 
&  à  notre  Poflérité ,  que  de  nous  départir  de? 
Droits ,  qu'Elle-même  a  bien  voulu  nous  confirmer 
par  tant  de  Déclarations  folemnelles  ;  Et  comme  par 
le  paffé  nous  avons  toujours  fait  fur  ce  fujet,  lés 
inftances,  &  les  fupplications  néceffaires;  Nous  pro- 
teftons  ici  à  Sa  Majefté,  avec  le  refpeft  le  plus  pro- 
fond, dont  nous  puiffions  être  capables,  'folemnelle- 
ment,  &  comme  devant  Dieu, que  les  Omiffionsqui 
jufqu'à  préfent  ont  été  faites  de  Nous ,  &  de  nos 
légitimes  intérêts ,  ou  qui  fe  pourroieiu  faire  à  l'ar- 
venir  ,  dans  les  occafions  femblables  à  celle-ci,  ne 
devront  jamais  être  regardées ,  comme  un  abandon, 
que  nous  faffions  de  nos  juftes  demandes  ,  ni  préju- 
dicier  en  aucune  manière  à  la  bonté  de  notre  Caur- 
fe,  &  à  la  force  de  notre  Droit,  qui  nous  fera  toû-r 
jours  facré. 

D'autant  que  dans  le  Congrès  affemblé  pour  trai-? 
ter  de  la  Paix,  il  ne  fe  trouve  point  de  Puiffance, 
qui  ait  fait  l'Office  de  Médiateur  :  Pour  cette  caufe, 
&  fuivant  l'ufage  pratiqué.  Nous , fous-fignés, requé- 
rons le  Vénérable  Magiftrat  de  la  Ville  d'Uti'echt, 

dç  vouloir  recevoir  la  Déclarattca  ci-defli«vP°4^ 

fervir 


DU     DROITDES     GENS. 
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An  no  ^"^^'^  ^^  témoignage.  A  Utrecht  le  16.  Mai,  1713. 
I  7  I  3  .  A  R  M  A  N  D  D  E  B  0  U  R  B  0  N,  Marquis  de 

MiREMÔNT, 


Nous  Bourguemaitres  &  Confeillers  de  la  Ville  d'U- 
trecht ,  certifions  que  fon  Excellence  le  Marquis  de 
Miremont,  en  fa  qualité'  &  en  vertu  de  fon  Plein- 
Pouvoir  reconnu  &  vérifié  au  Congrès  dans  notre 
"Ville,  a  remis  entre  nos  mains  la  Déclaration  dont 
l'Acte  bien  collationé  &  trouvé  d'accord  à  fa  Double, 
demeurée  en  nos  Archives,  elh  écrit  ci-defllis.  Et 
puisque  le  fus-nômmé  Seigneur  'a  fouhaité  que  le  dit 
Acte  foit  depofé  en  nos  Archives  pour  fervir  de  Mé- 
moire &  témoignage  public  &  perpétuel  en  tems  & 
cas  de  befoin  ,■  Nous  lui  avons  bien  voulu  accorder 
cette  demande,  &  pour  cela  le  prefent  A(fte  fous  le 
Sceau  de  notre  Ville,  &  la  Signature  de  notre  Secré- 
taire. Fait  à  Utrecht,  le  26.  de  Mai  1713. 

Lxxxviit. 

Protelîation  faite  au  Nom  du  Marquis  d'Aik, 

DE    ChATILLON    £5?    DE    LA     SaRRA, 

pour  la  confervatiori  de  fes  Droits  ts?  ASlions 
fur  là  Principauté  d^Orange.  Contre 
toutes  les  D.ifpofitions ^  Traitez'^  où  Conven- 
tions faites  ou  à  faire  au  Congre'^  d'Utrechî^ 
à  fon  préjudice.  A  Utrecht  le  dernier  de  Mai 
1713.  .Avec  la  Procuration  dudit  Seigneur 
Marquis  pour  ladite  Protejiation, .  A  Turin 
le  i  Mars  1713  [  Aéles  6c  Mémoires  de 
la  Paix  d'Ucrecht  Tom.  4.  pâg    z86.] 

LE  Soubfipiné  charge  ayant  du  Seigneur  Marquis 
d'Aix ,  de  Chatilloh  ,  de  la  Sarra  ,  &c.  Pour  les 
fins  marquées  en  la  Procuration  ci-après  tenorifée  du 
fécond  Mars  proche  pafle ,  reçue  &  fignée  par  le  No- 
taire Dafcalis ,  n'ayant  pas  trouvé  que  le  Congrès  de 
la  Paix  s'y  ménageât, .  en  la  forme  ordinaire  par  l'en- 
tremife  d'aucun  Médiateur  à  qui  il  puifTe  avoir  re- 
feours5  &  auprès  duquel  il  puifle  faire  les  diligences 
ifonvenables  \  il  n'a  pas  pu  faire  .autrement  pour  faire 
valoir,,  &  conferver  les  Droits  du  dit  Seigneur  Mar- 
quis d'Aix;  que  d  en  informer  les  Miniftres  des  Puif- 
fances  interelTées  en  la  Guerre,  &  qui  font  au  Congrès 
de  la  Paix  5  &  de  rendre  public  dans  le  lieu  de  fon 
Affemblée^  un  Ecrit  contenant  les  raifons  &  les  mo- 
yens fur  lesquels  fes  Droits  font  fondés  exclufivement 
a  tous  autres  Prétendans ,  pour  qije  par  le  moyen  du 
fus-dit  Ecrit  chacun  pût  être  initruit  des  dits  Droits 
dans  les  temps  préfens,  &  dans  ceux  à  venir;  &  qu'il 
confie  que  le  Seigneur  Marquis  d'Aix  n'a  donné,  ne 
donne  j  ni  ne  prétend  donner  auoan  confentement  ex- 
près ni  tacite  à  toutes  les  Difpofitions ,  Conventions, 
&  Traités,  qui  peuvent  avoir  été,  ou  être  faits  con- 
cernant la  Principauté  d'Orange,  au  préjudice  de  fes 
Droitsj  ainli  que  le  Soufligné  proteste  pour  &  au  nom 
du  dit  Seigneur  Marquis  d'Aix  j  &  q-ie  tout  ce  qui  a 
été,  peut  êtrCj  ou  fera  fait  au  contraire,  ne  peutj  ni 
ne  pourra  lui  préjudicier  en  aucune  manière,  comme 
feit  à  fon  infceu  j  fans  Ion  confentement ,  &  par  for- 
ce majeure.  Déclarant  que  le  dit  Seigneur  Marquis 
d'Aix  eft  fi  convaincu  de  la  Juftice ,  &  de  l'Equité  de 
Sa  Majefté  Très-Chretienne ,  de  la  urisdiftion  de  la- 
quelle la  Principauté  d'Orange  relevé ,  qu'il  ne  doute 
point  que  Sa  Majefté  ne  la  lui  rende  fur  ces  Droits 
&  prétenfions,  comme  il  l'en  fupplie  très-humble- 
ment. 

Et  pour  plus  grande  Notoriété  de  cette  Protelîa- 
tion leSous-figné  la  dépofe  avec  la  fus-dite  'Voeu- 
ration  en  Original  dans  les  Archives  de  l'Hôtel  de 
Ville  d'Utrecht,  avec  k  Sommaire  des  Droits  du  dit 
Seigneur.  Requérant  le  Vénérable  Magiltrat  &  Ré- 
gence ,  de  lui  accorder  Afte  des  fus-dites  Proteiîa- 
tions  &  déport.  Fait  à  Utrecht  le  dernier  Mai  Mil 
fept  cens  &  treize. 

P*  J.  Marq^uet. 

Procuration  pour  faire  les  Proteftations  néceffaires 
pour  ne  pas  laijfer  prefçrire  ni  préjudicier  aux 


Droits  du  Sieur  Marquis  d' Aix fur  U  Princi.  AvN(«j 


pautê  d'Orange. 

T  'An  mil  fept  cens  &  treize  ,1e  fécond  jour  du  mois 
~  de  Mars  à  Turin  dans  l'Etude  de  moi  Notaire  ja- 
dis Procureur  au  Souverain  Sénat  de  Piémont  fous- 
figné,  Paroiflfe  des  S.  S.  Jacques  &  Philipes,  defTervie 
par  les.  R.  R.  P.  P.  de  St.  Augultin  par  devant  moi  dit 
Notaire',  &  en  prefence  de  Témoins  ci-bas  figcés. 

Fut  prefent  en  la  perfonne  établi  Haut  &  PuifTant 
Seigneur  Meffire  Vidtor  Amé  de  .oeiiïe! ,  Marquis 
d'Aix,  de  Chatillon',  de  la  Sarra,  &  autres  Terres  en 
Savoie,  Baron.de  Migliona  en  Brefle!,  CoUonel  du 
Régiment  de  Savoie  Infanterie,  lequel  ayant  un  Droit 
incojitettable  fur  la  Principauté  d'Orange,  ^c^  Droi.s, 
&  Dépendances ,  comme  reprefeatant  la  perfoane  de 
feu  Meffire  Jean  Com'e  de  la  Chaubre,  &  celm-cî 
ayant  Droit  de  la  Dame  Françoife  de  Seiflel  po'>r  \ts 
Caufes  exprimées  dans  l'Arrêt  rendu  contrad.doire- 
ment  par  la  Cour  du  Parlement  de  Grenoble  en  i5'43. 
qui  fut  exécutée,  &  eut  fon  effet  pour  q  'elques  an- 
nées ;  &  depuis  fufpendu  par  œuvres  de  fait ,  &  ayant 
tant  lui,   que   les   Seigneurs  fes  Anceflres  de    tems 
en  tems  reclamé  &  protelté  de  vouloir  faire  revivre  le 
dit  Arrêt",  comme  il  craint  que  dans  les  conjontSures 
du  tems  prefent  les  Puiffances^ne  prennent  quelques 
mefures  qui  pourroient  lui  être  préjudiciables  ,  &  afin 
qu'il  conlle  en  tout  tems  &  lieu  qu'il  n'a  jamais  nî 
ivieffieurs  fes  Antecefleurs  entendu  de  recéder  du  dit 
Droit  fur  la  Principauté  d'Orange,  Droits,  &  Dépen- 
dances ;  mais  qu'il  prétend  ,  quand  il  en  aura  la  liber- 
té ,  d'agir  par  iuftice  contre  celui ,  ou  ceux  qui  occu- 
peront la  dite  Principauté  pour  en  obtenir  l'adjudica- 
tion avec  les  revenus  depuis  l'indue  occupation ,  afin 
qu'il  ne  lui  foit  imputé  aucun  confentement ,  ni  né- 
gligence, a  jugé  à  propos  de  donner  Pouvoir,  &  nom- 
mer Monfieur  Piene  Ignace  Marquet  pour  fon  Pro- 
cureur quoique  abfent ,    moi  Notaire  pour  icelui  ac- 
ceptant, auquel  le  dit  Seigneur  Marquis  d'Aix  donne 
pouvoir,  &  autorité  de  s'oppofer  par  voye  de  Jul'tice  , 
&  Aftes  judiciels  par-devant  quels  Seigneurs,  Juges, 
ou  Magilbats,  ou  Députés  qu'il  appartiendra ,  &  en 
quel  lieu  que  ce  foit  de  l'Europe,  à  toutes  Procédures^ 
Executions,  Etabliffemerits ,  ou  Règlements  qui  pour- 
roient être  faits  par  les  PuifTances  à  l'égard  de  la  dite 
Principauté  d'Orange, Droits  &  Dépendances  d'icelle> 
&  qu'il  protefte  dans  tous  les  termes  les  plus  efficaces 
de  Droit  que  lui  Seigneur  Conftituant  pour  lui ,  & 
les  SuccefTeurs,  ne  confent  direftement ,  ni  indire(îïe- 
ment,  que  la  même  Principauté  foit  accordée  à  autre 
perfonne, qu'a  lui-même,  comme  étant  le  vrai  &  légi- 
time Succefleur  à  la  dite  Principauté,  qu'il  entend  agir 
quand  il  en  aura  la  liberté ,  &  lui  fera  permis ,  contre 
tous  PolTeffeurs ,  &  qu'on  ne  lui  puiffe  jamais  oppofer 
quelque  ac^uiefcence ,  ou  prefcription ,  ni  autre  Titre 
qui  puifTe  l'exclure  de  fon  dit  Droit ,  faire  lignifier  à 
toutes  les  Perfonnes,&  en  tous  les  Lieux  qu'il  trouve- 
ra bon  cette  fienne  Protelîation  qu'il  déclare  vouloir 
renouveller  dans  toutes  les  occafions  qui  lui  feront  fe- 
vorables)  &  permifes,  &  généralement  agir  en  tout, 
&  par-tout  comme  il  croira  de  la  jullice,  &  avantage^ 
Et  quand  le  dit  Sieur  Pierre  Ignace  Marquet  Procu- 
reur fusdit  ne  pourroit  pas  vaquer  à  ce  que  defTus ,  le 
dit  Seigneur  Conilituant  lui  donne  pouvoir  de  fubfli- 
tuer  tel  autre  Procureur  qu'il  voudra  ,   auquel  dès  à 
prefent  il  donne  même  pouvoir  qu'au  Sieur  nommé  & 
conllitué,  &  que  tant  ?lui  Sieur  Conflitué,  qu'autre  à  fub- 
flituer ,  faffent  tout  ce  que  feroit  jou  pourroit  faire  lui 
Seigneur  Conftituant ,  quand  même  il  fe  traiteroit  de 
fait  tel  qu'il  requît  un  Pouvoir  plus  fpecifique ,  que 
par  ce  Prefent  n'efi:  exprimé.  Promettant  avoir  le  tout 
agréable  fans  y  venir  au  contraire  à  peine  de  tous  dé- 
pens ,  dommages  ,  &  intérêts ,  fous  l'obligation  de 
tous  fes  Biens  prefents  &  à  venir  j  avec  la  claufe  du 
Conititutpoffeuê,  par  fon  ferment  prêté,  les  Ecritures 
touchées,  entre  mes  mains  de"  moi  Notaire  fouffigné 
avec  éleftion  de  Domicile  à  la  manière  accoutumée, 
dont  il  m'a  demandé  Afte. 

Lequel  je  Jaques  Pafcalis  Notaire  Ducal  Royal  &  ja- 
dis Procureur  au  Souverain  Sénat  de  Piémont  ai  ac- 
cordé, &  reçu  en  public  au  Lieu  que  defrus,en  pre- 
fence de  R.  Meffire  de  Pierre  André  Bb  ,  prefché  cé- 
lébrant du  Lieu  de  St.  Maurice  près  de  Turin  ,  &  JeaO 
Maurin  de  la  Paroifle  de  la  Trinité  en  Savoie,  témoins 
appelles  &  après  le  Seigneur  Cooflituant  fjgnés  comme 
fuit. 
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SUPLEMENT    AU     CORPS    DIPL. 


Anno 

171  3» 


f.  Juin. 


Seijjd  d'Aix, 

p.  Pierre  André, 
Jean  Maurin  témoin. 

Pafcalis  Nôtaii-e. 

Ignatius  Carroclus  J.  U.  D.  Collegiatus  Praepofi- 
tus  &  Canonicus  Ecclefiae  Metropolltanae  Taurini, 
e'usdenique  Civitatis  &  Diœcefis ,  Ssde  Archiepifco 
pali  vacante  ,  Vicarius  Generalis  Capitularis.  Uni- 
verfis  notum  facimus  &  teftamur ,  fuprafcriptum  Do- 
minum  Jacobum  Pafcalis,  qui  fuprafcriptum  Adtum 
recepit ,  &  manuali  fubfcripfit,  fuifïe  &  effe  Nota- 
rium  publicum  ,  legalem  &  fide  dignum  ,  ejusque 
fcripturis  publiais  femper  adiiibitam  fuifle  ,  &  adhi- 
beri  fîdem  in  Judicio  &  extra.  In  quorum  fidem, 
&c  Datum  Taurini  die  tertia  Menfis  Martii  Anni 
millefimi  feptingentefîmi  decimi  tertii. 


Grojiust 


LXXXIX. 


Renovflzione  délia  Face  di  Pruth^  e  della  CoH' 
firmazium  d'effa  fat  ta  a  U  f  dJprile  lyiz. 
trà  la  Fukida  Porta  Ottoman  A,  e  la 
Maefta  Czar  a  di  Mo  s  c  o  v  1  a  per  zf  anai 
In  yidna>opoli  h  f  di  Giugno  l'ij.  [Co- 
pie envoyée  de  Conftantraople  par  un  Mi- 
*  nitlre  public.  ] 

L'Efercito  della  Fulgida  Porta  confiigendo  mortal- 
mente  nelle  fponde  dell'  aqua  Pruth  con  fua 
Czarea  Majeftà,  edil  fuo  Efercito,  onde  per  a  di  Dio 
volontà  havendo  ridotta  fua  Czarea  Majefta ,  ed  il 
fuo  Efercito  in  ftrettezza,  la  detta  fua  Czarea  Ma- 
jeiià  richiesè  l'aggiultamento,  e  dalla  parte  della  F. 
JPorta  fù  accettato,  al  lor  quando  fe  difcorfo  circa  la 
fpecificatione  delli  Articoli  della  buona  Pace ,  accio- 
chè  fi  confegnaTe  alla  parte  della  F.  Porta  la  For- 
tezva  d'Afak,  corne  e  uata  prefa  di  prima  con   le 
Terre  e  fuoi  Apendici ,  e  chè  totalmente  fi  demolilTe- 
ro  le  Fortezze  Saigan,  e  Kanrenclii,  e  la  nuova  For- 
tezza,  elle  fj  alla  riva  di  Samara,  e  che  gli  Canoni 
con  le  munitioni,  che  ferano  in  Kamenchi  fi  dovef- 
fero  intieramentè  confegnare  alla  Parte  della  F:  Por- 
ta, e  che  in  avenire  non  fi  doveffe  in   detti  luogbi 
fabricare  d'ambe  le  parti  Fortezza,  e  che  non  dovef- 
fero  molellarfi  mai  piu   dalla  parte  di  fua  Czarea 
NajeRn  gli  Barbafchi  e  Pothali  dipendenti  dai  Pola- 
chi ,  e  quelli  Cofachi  dipendenti  dalla  parte  del  Han 
di  Crimea,  ma  como  e  ftato  di  prima  ritiri  la  fua 
inano  de  quelle  parti,  ed  in  avenire  fuorà  delli  Mer- 
canti,  che  vanno  e  venghano  colla  Meicanzia  per 
terra  al  Cuftodito  Domînio  della  F:  Porta  che  non 
doveïïe  efiftere  dalla  parte  di  fua  Czarea   Majeftk 
alcuno  in  figura  dell  i\mbafciadore,  e  rofi  préfen- 
temente  corne  nel  trafcorfo  quanti  Mufulmani  fono 
fatti  fchiavi  fi  reftituiflero  alla  parte  della  F:  Porta, 
che  il  Re  di  Suecia  ricorfo  fotto  Tala  benigna  della 
F.  Porta  per  l'avenire  non  fi  debba  da  parte  di  fua 
Majeftà  Czarea  in  alcuna  forma  impedire,  e  mole- 
(lare  nell'  andata  fua  con  ficurezza  e  falvamente  ver- 
fo  il  proprio  Paefe ,  e  fe  frà  loro  fi  acconfentifl"e, 
e  fi  aggiuftafle ,  faceflero  la  Pace.  Onde  efl^endo  ftati 
conchiufi  gli  Articoli  fopra  fcritti ,  la  refa  della  For- 
tezza di  Afak  alla  parte  della  F;  Porta,  e  la  demo- 
litiune  di  Taignan  contra  gli  Articoli  della  Pace  pro- 
iongata ,  e  rittardata ,  olrre  di  cib  alcuni  du  gli  Ar- 
ticoli del  Trattato  non  eflendofi  adempiti,  e  d' alcune 
promefTe  e  condition!  non  offervatefi  della  parte  di 
fua  Czarea  Majellà,  percib  nell'  Anno  1712  da  nuo- 
vo  fù  "ftimata  neceflana  la  Guerra.    Et  havendo  per 
l'adietro  noi  Baron  Pietro  Scliiafirov  Vice-Chancel- 
Here,  ed  il  Générale  Maggiore  Graf  Michaële  Sche- 
remetof,  i   già  itati  Oftaggi  Plenipotentiarii  di  fua 
Czarea  Maieftà  in  fin  ail'  adempimento  delli  Arti- 
coli della  Pace,  fatta  da  noi  la  richiefta  alli  Excel- 
lentiffimi   Signorl  Ambafciâdori  d  Inghilterra  e  d'Ol- 
landa  efiftenti  alla  F.  Porta  accio  quelli  Signori  Am- 
bafciâdori fi  frà  poneffero  in  Mezzo  ,  e  trattando 
li  l'affare  della  buona  Pace,  Venne  l'avifo  della  Refa 
della  Fortezza  dAfak  alla  F:  Porta  ,  daUa  parte  di 


fua  Czarea  Majeftà,  e  della  demolitione  di  Taigan,  AnNCJ 
s'e  difcorfo  chè  fi  levaffcro  dalla  parte  di  fua  Cza- 
rea Majeftà  li  accidenti  contrarii  alla  confirmatione  17' 5*, 
della  Pace  e  nell'  Anno  17ÏZ  dAprile  j.  giorno  in 
tempo  di  Juffus  Pafcia  fù  fupremo  Vefire  doppb  chè 
un  altra  volta  fù  terminato  l'Affare  della  Pace,  nelle 
fcritture,  che  alF  hora  fi  contracambiaronp  d'ambe 
le  parfi  ,  e  fin'  al  prefente  cuftodite  nelïa  Forma 
fcritta  e  fegnata,  fi  conchiufero  fopra  fette  punti  li 
patti  della  Pace,  nel  primo  di  quello  fette  punti  fù 
fpecificato  e  notato ,  che  fua  Czarea  Majeltà  dalla 
data  Scrittura  in  quel  tempo  ïn  fin  al  termine  30. 
Giorni  doveffe  ritirar  le  fueTrouppe;  che  erano  da 
quetta  parte  in  Polonia ,  e  da  quella  parte  della  me- 
dema  in  termine  di  3  Mefi,  e  che  in  Polonia  non 
reltaffe  alcune  délie  Truppe  di  fua  Czarea  Majeftà  e 
che  non  s'ingeriffe  nelli  affari  dei  Polachi ,  e  fotto 
alcun  pretefto  di  qua  avant!  non  mandalfe  le  fue 
Trouppe  in  Polonia,  ma  chè  totalmente  ritiraffe  la 
mano  della  medefima,  nuUadïmeno  non  foiamen- 
te  il  Chan  di  Crimea,.  ma  ancor  il  Commendante  di 
Bender,  e  la  gente  délie  Frontière  havevanno  infor- 
mato  la  F.  Porta  che  fua  Czarea  Majeftà  non  hà 
offervato  quelto  Patto  ,  e  non  hà  fatto  ufcir  dalla 
Polonia  le  fue  Truppe  in  tempo  fopra  fcritto.  Si- 
nrilmente  per  gli  avjfi'delle  homini  fedeli,  che  van- 
no &  vengano  alla  F.  Porta,  fi  e  faputo  qualmente  in 
Polonia  vi  erano  in  diverfi  luoghi  à  Compagnie  le 
Truppe  di  fua  Czarea  Majeftà;  Oltro  di  cib  fù  fpe- 
dito  in  Polonia  dalla  parte  della  F.  Porta  il  fecondo 
Cavallerizzo  Ahmed  Bei  per  l'informatione  di  tal 
Intereffe,  quale  andato  e  tornato,  chè  fù  racontato, 
che  gli  Primati  di  Polonia  hanno  dettô  e  parlato  con 
lui  faccia  à  faccia,  che  ficuramente  nella  medema  in' 
diverfe  parti  vi  fono  délie  Truppe  di  fua  Czarea 
M-ajeftà ,  c  maffimè ,  che  la  detta  fua  Czarea  Majeftà 
frà  il  termine  fopra  fcritto  con  le  fue  Truppe  folle 
paffato  per  Polonia  verfo  Pomerania  Suezzefe,  ed  in 
tempo  del  fuo  ritorno  effendo  chiaro  ed  évidente 
paflTo  contro  la  Pace,  alla  F.  Porta  di  nuovo  fi  fecera 
gli  apparecchi  della  Guerra ,  e  fi  venne  in  AdriancH 
poli  con  intentione  di  Combatimento.  Ed  efltndo 
riflTolta  la  mofia  per  la  prima  vera,  noi  habbiamo 
mandato  alla  F.  Porta  diverfe  volte  Memoriali ,  pre- 
gando  l'efcufatione  per  il  fucceflb  contrario  alla  pro- 
mefia della  Pace,  come  pure  la  licenza  per  la  Con- 
ferenzza,  accibfi  confermino  e  ftabilifchino  come  fi 
deue  gli  Articoli  della  Pace  ,  per  cib  per  pietà  è 
Compaffione  verfo  il  Popolo  di  Dio  La  F.  Porta 
fece  condurre  noi  oftaggi  da  Conftantinopoli  in  A- 
drianopoli,  e  trattando  l'Affare  della  Pace  fi  fece  fon- 
damento  à  qualch'  Articolo  certi  Patti  di  quella  Paci 
fatta  per  l'avanti  nelle  fponde  di  Pruth  reftando  nel 
loro  tenore  alcuni  punti,  che  v'e'rano  nella  fcrittura 
di  Jufluf  Pafda ,  pero  quelli  che  non  occorrevano 
ad  effer  fcambiati  ,  e  certi  punti  aggionti,  e  certe 
annullati,  e  con  proue  meffi  in  buona  forma  con- 
chiudendo  4  punti  da  nuovo  ,  che  tutti,  affieme 
conchiufi,  fi  numerano  per  11  punti  e  patti  d'ami- 
citia,  che  qui  fotto  fi  notaranno. 

Primo.  Sua  Czarea  Majeftà  farà  ufcire  dalla  Polo- 
nia le  fue  Truppe  in  termine  di  due  Mefi  dalla  fig- 
natura  di  quefto  Inftromento ,  e  non  refti  in  Polonia 
alcun  délie  Truppe  di  fua  Czarea  Majeftà,  con  dire, 
che  fi  fiano  mem  fuori  del  fuo  fervitio  avanti  b 
doppo  la  fignaturadi  quefto  Inftromento,  echenoiv 
fono  fue  Truppe,  e  fotto  quefti  pretefti  efcufe  non 
vi  reftinoj  ma  debba  fargli  ufcire  dalla  Polonia  in 
termine  di  due  Mefi ,  c  che  non  debba  ingerirfi  nel 
Gouerno  delli  affari  dei  Polaclii  ed  in  avenire  fotto 
quai  fi  fia  pretefto  non  rimandi  le  fue  Truppe  nella 
Polonia ,  ma  ritiri  la  mano  totalmente  da  quella,  e 
per  voler  anche  preftar  ajuto  in  Pomerania  ,  non 
debba  paffar  dalla  Polonia,  e  dalle  Terre  dipendenti 
da  quella;  E  volendo  fua  Czarea  Majeftà  e  le  fue 
Trouppe  tornarféne  dalla  Pomerania  ,  paffino  tutti 
almeno  una  voItà  verfo  Mofcovia  dal  Confine  di 
quella  Parte  di  Polonia ,  e  no?S  paffi  più  dalla  Polo- 
nia per  Pomerania.  Ma  fe  il  Re  di  Suezia,  b  pur 
le  fue  Truppe  entraffero  in  Polonia  è  commovefïero 
gli  Polachi  contro  gli  Mofcoviti  ,  e  fe  gli  medemi 
col  Rè  di  Suezia  fi  congiungeffero  ,  e  con  quefta 
maniera  rendendo  fi  la  cattiva  Intentione  delli  Ne- 
mici  per  la  Guerra,  chè  quella  volta  fia  lecito  aile 
Truppe  di  fua  Czarea  Majeftà  entrar  nelle  Polonia 
ed  ufar  hoftilità  contro  gli  fuoi  Nemici,  è  che  cib 
la  F.  Porta  non  attribuifca  alla  Rotura  della  Pace. 
[E  per  la  fudetta  caufa  accadendo  la  Battaglia  trà  fua 
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A  M  M  n  ^■^^''^^  Majeftà  ed'  il  Re  di  Suezia  nella  Polonia  j  e 

/V  N  N  O  pQJ  (jQppg  jg  Battaglia  fortendo   délia  Medema  la 
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'  fua  Majeftà  Czarea  ancora  non  poffa  trattenerfi  nella 

Polonia,  ma  con  tutte  le  fue  Truppe  fi  ritiri,  efot- 

to  niffun  pretefto  vi  reftino  délie  Truppe  di    fua 

Czarea  Majeftà  in  Polonia,  ed'  il  Re  di  Suezia  paf- 

fando  per  Polonia  verfo  il  fuo  Paefe  coU'  amicitia, 

e  coir  ajuto  délia  F.  Porta ,  fotto  tal  prctefto  fua 

Czarea  Majeftà  bvero  le  fue  Truppe'  non  debbano 

entrar  in  Polonia. 

Secondo  la  Fulgida  Porta  quando  vorrà  mandar  il 
Re  di  Suezia  al  fuo  Paefe ,  lo  mandi  per  quella  via 
che  vole ,  ma  che  non  fia  prefcritto  il  termine ,  ne 
via,  e  fe  la  F.  Porta  vuolefle  mandar  il  detto  Re  per 
gli  Paefi  di  Mofcovia,  finche'  arrivi  al  fuo  Paefe, 
il  medemo ,  le  fue  Truppe ,  è  le  Truppe  che  col  det- 
to faranno  defUnate  dalla  F.  Porta ,  non  poffino  far 
alcun  danno  ne  pregiudizio  al  Dominio  di  fua  Cza- 
rea Majeftà  ed  alli  Sudditi  d'efla  apertamente  ne  oc- 
cultamente.  Similmente  al  Re  di  5uezia  nel'  anda- 
re,  fin  chè  arrivi  al  fuo  Paefe  il  detto  Rè^  aile  fue 
Truppe,  ed'  à  quelle,  chè  con  lui  dalU  F.  Porta  fa- 
ranno afl!egnate,  da  fua  Czarea  Majeltà,  e  fuoi  di- 
pendenti  apertamente ,  ne  occultamente  verun  danno 
ne  pregiudizio  fia  recato  ,  ma  fane  e  falve  pofTmo 
andare  è  doppo  l'arrivb  del  fudetto  Re  al  fuo  Pae- 
fe, aile  Truppe  délia  F.  Porta  nel  loro  ritorno  non 
fia  fatto  apertamente,  ne  occultamente  alcun  danno, 
ne  prejudizio  dalli  Mofcoviti  e  dipendenti  di  fua 
Czarea  Majeftà,  ma  fane  e  falve  ritornino. 

Tertio.  Li  Cofachi  coUi  loro  Paefi  e  Fortezze , 
che  fi  ritrovano  da  quella  Parte  dell'  aqua  di  Bori- 
ftene  eflendo  in  pofTefTo  di  fua  Czarea  Majeftà  di 
nuovo  fotto  il  di  lui  polTefTo  como  prima  reftino , 
e  la  Fortezza  di  Chiovia  >  che  fi  truova  da  quefta 
parte  délia  detta  aquaj  con  le  Palanghe  e  con  il  con- 
fine antico  délia  Fortez2;a  di  Cliiovia  in  conformità 
furono  fatti  in  tempo  di  Sultan  Mehmet  già  defonto, 
debbano  effer  fotto  il  poflTeflb  delJa  detta  fua  Cza- 
rea Majeftà  dal  tuttO)  poi  il  reftante  da  quefta  parte 
del  fiume  di  Boriftene  debba  totalmente  tirar  la  ma- 
no  come  pure  fua  Czarea  Majeftà  tirarà  la  mano 
della  Pennifola  di  Suezia ,  chè  fi  truova  attacata  da 
quefta  parte  fui  medemo  Fiume.  E  li  Cofachi  che 
reftano  à  fua  Czarea  Majeftà  apertamente  ne  occul- 
tamente non  poffino  danneggiare  gli  habitant!  di  Cri- 
mea  ^  come  anchè  gli  habitanti  délie  Provincie  Mu- 
fulmane  dipendenti  dalla  F.  Porta  ne  contro  la  Pa- 
ce  farli  alcun  danno  ne  pregiudizio  ,  e  fe  faranno 
paffi  contro  la  Pace,  fua  Czarea  Majeftà  non  trovi 
fenfe  con  dire:  non  fono  Mofcoviti,  ma  Cofachi, 
ma  li  caftighi,  è  gli  prohibifca  di  non  fare  fimiii 
eforbitanze;  fimilmentè  anche  la  Natione  Tartara,  e 
li  Cofachi,  che  fono  dalla  parte  della  F.  Porta,  non 
poiTino  reccar  danno  alcuno,  ne  pregiudizio  contro 
la  Pace  tanti  alli  Mofcoviti,  comè  alli  Cofaclii,  che 
reftano  à  fua  Czarea  Majeftà-  ma  fe  faranno  alcun 
pafTo  contro  la  Pace  della  Fulgida  Porta  fiano  cafti- 
gati. 

Quartb.  Efiïndo  fituata  la  Fortezza  d'Afak  confine 
della  Frontiera  della  F.  Porta,  e  fimilmentè  quella  di 
Circafchi  nel  confine  della  Frontiera  di  fua  Czarea 
Majeftà  quali  fono  Piazze  de  Frontiera,  è  frà  quefte 
due  Piazze  il  fabricar  di  nuovo  qualche  Fortezza 
potendo  far  nafcere  ,  e  caggionare  délie  turbolenze, 
ed  imbrogli,  che  ne  dall'  una,  ne  d'alF  altra  parte 
poffino  fabricar  Fortezze  trà  le  fudettte  Piazze,  ed 
eflendo  ftato  paticito  nell'Inftromento  di  Jufllif  Pa- 
fcia,  che  in  tempo  dl  quattro  Mefi  fi  debbano  de- 
molire  la  Fortezze  e  Fabriche  in  forma  di  Fortezze 
fatte  per  l'adietro  fopra  le  terre  della  Fortezza  di 
Cerchiefchierman  frà  la  detta,  e  quella  d'Afak ,  quale 
tu  fabncata  per  metter  le  Munition!  in  tempo  della 
Refa  d'Afak  alla  F.  Porta,  e  demolitione  di  Tanga- 
roch,  quai  patto  fe  final  prefente  non  c  ftato  per  à 
pieno  efeguito  ,  fi  debba  efeguir  pienamente  fenza 
dilatione  ma  mentre  la  Fortezza  d'Afak  fù  nel  pof- 
ftlTo  d^  fua  Czarea  Majeftà  di  rimpetto  alla  detta 
bortezza  fù  la  riva  del  Fiume  Tanai  fù  fabricata 
una  Fortificatione  da  fua  Czarea  Majeftà ,  e  nel  tem- 
po, chè  fù  refa  la  detta  Fortezza  d'Afak  alla  F.  Por- 
ta la  ^  fopra  accennata  Fortificatione  fù  demolita, 
e  non  effeiido  vi  altra  feparatione  trà  Afak  e  la  detta 
roumata  Fortificatione  fe  non  il  Fiume  Tanai,  ed 
eliendo  la  fudetta  Fortificazione  apartenente  aile  For- 
tificatiom  d  Afak,  fe  la  F.  Porta  vuolefl-e  fopra  il 
toohto  fabncare  qualche  fortezza  ,  la  poffi  fabri- 
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Qumto.  Efl:endo  regiftrato  nell' Inftromehto  con-  A  xt^xt 
chiufo- della  Pace,  che  la  Fortezza  d'Afak  fia  refa  ^^^^ 
nella  forma,  che  ftata  prefa  per  l'adietro  con  le  fue  I/I? 
Terre  ed  altre  Dipendenze,  laquai  Fortezza  nel  tem- 
po, che  Ri  efpugnata  da  fua  Czarea  Majeftà  v'erano 
dentro  fefl:anta  Pezzi  di  Canon!  di  Bronzo  alla  fu- 
detta Fortezza,  eflendo  quefta  Volta  confegnata  alla 
F.  Porta  non  furono  lafciati  1!  detti  Canon!  di  Bron- 
zo alla  fudetta  Fortezza,  ma  nel  loro  luogo  fi  las- 
ciarano  Canon!  di  Ferro ,  e  per  far  venir  in  luce  gli 
fudetti  Canon!,  per  reftituirli  alla  F.  Porta  con  tut- 
ta  diligenza  fi  pigliarà  un  efatta  informatione  e 
quelh  che  fi  trouvarano  in  efl^ere ,  fenza  renitenza 
faranno  reftituiti  da  fua  Czarea  Majeftà  alla  F.  Por- 
ta ,  e  per  quelli ,  che  non  fi  trouvano  in  eflere ,  h 
dara  un  prezzo  équivalente  alla  medema  Fulgida  Por- 
ta, e  doppo,  che  faranno  reftituiti  6  gh  Canon!  in 
fpecie,  b  pure  il  loro  prezzo  équivalente,  gli  Cano- 
ni  di  Ferro  refi  in  luogo  di  quelli  di  Bronzo  faran- 
no reftituiti  à  fua  Czarea  Majeftà. 

Sextb.  Doppo  il  Trattato  di  Pace  conchiufo  in 
confini  di  Moldavia  furono  demolite  la  Fortezza  diCa- 
michi ,  e  la  nuova  Fortezza  fituata  fù  le  bocche  di 
Samarra  fîi  accordato,  che  per  l'avenire  non  fi  puof- 
fo  fabricare  d'ambe  due  le  parti  fui  detto  luogo  For- 
tezza ;  Cofi  per  l'avenire  fara  oflervato  quefto  Ar- 
ticolo,  fenza  che  fi  puofla  fabricare  d'ambe  due  le 
parti  neU!  detti  luoghi  nova  Fortezza. 

Septimb.  Le  Confine  s'habb!  da  tagliare  dalluogho, 
dove  fi  mefcolano  nell'  aqua  di  Boriftene  i'aqua  di 
Samarra  ed  Ere!  giufto  per  mezzo  délie  fupra  dette 
aque  in  fin  aile  loro  Origini  la  parte  di  Samarra  fia 
fotto  il  pofi^effb  della  F.  Porta,  ed  in  quelli  luophi 
dalla  parte  della  F.  Porta  non  fi  pofl^a  fabricare  For- 
tezza ,  Caftello ,  b  Palanga.  La  parte  d'Erel  debba 
efler  iotto  il  pofltflTo  di  fua  Czarea  Majeftà ,  e  pari- 
mente  dalla  Majeftà  Czarea  in  quelli  Luoghi  non  fi 
debba  fabricare  di  nuovo  Fortezza ,  Caftello  ,  b  Pa- 
langa. Ed  eflendo  per  l'avant!  fcritto  nell!  Trattatï 
della  Pace  conchiufa  aile  fponde  dell'  aqua  di  Pruth 
trà  la  F.  Porta,  e  fua  Czarea  Majeftà  ,  che  la  For- 
tezza d'Afak  fi  debba  confegnare  alla  parte  della  F. 
Porta, come  fii  prefa  per  l'avant!  colle  fue  Terre  ed 
altreApendic! ,  dall'  Origine  délie  fopradetta  aque 
Samarra  ed  Erel  infin  al  Tanai  ed  Afak, le  Terre 
che  fono  frà  mezzo  fi  limitino  in  quella  conformi- 
tà ,  come  fù  in  tempo ,  che  la  F.  Porta  pofTedeva 
prima,  chè  il  detto  Afak  entraflTe  nelle  mani  di  fua 
Czarea  Majeftà,  è  reftino  à  quella  parte,  dalla  qua- 
le ab  Antico  fono  (tate  pofledute  fecondo  l'antica 
forma  con  tutto  cib  in  quelli  luoghi,  fev!  fono  For- 
tezze b  Palanghe,  reftino  nel  pofltflb  ,  come  prima 
di  quello,  che  prefentemente  lo  poffiede,  e  1!  luoghi 
Vicini  di  Mins  rouinat! ,  reftino  corne  fono  roui- 
nati. 

Oflavb.  L!  Moscoviti ,'  Cofachi ,  ed  altri  dipenden- 
ti da  fua  Czarea  Majeftà  non  faccino  oltracgi,ed  ec- 
ceffi  dl  forte  alcuna  alli  Sudditi  del  Confine  Ottomano 
come  fono  Afak  ,  Crimea  ,  ed'  altri,  e  non  piglinb 
fciavi,  e  non  portino  via  gl'animali,  ne  rechino  dan- 
ni,  ed  oltragg!  adakuno  publicamente ,  b  fecretamen- 
te,  ma  li  detti  fiano  impedit!  da  bgni  tal  oltraggio  ed 
infolenza  fortamente,  e  fuccedendo  qualche,  l'or  at- 
tentione  contrb  1!  Patti  della  buona  pace,  fi  debbano 
caftigare  fortamente  ,  e  pubUca^îieme  ,  e  cofi  ancho 
dalla  parte  della  F.  Porta,  fi  diaho  ordinialli  Hani  di 
Cnmea,  alli  Calgai  Nuradin! ,  ed  altri  Sultan!  ed 
ulla  Gente  Tartara, ail!  Commendant!  è  Giudic!  delli 
confini,  accio  anchè  da  loro  non  fi  vada  ne  con  poco, 
ne  con  molto  Efercito  alli  Sudditi, e  nell!  Paefi  di  fua 
Czarea  Majeftà  è  non  faccino  oltraggi  ed  ecceffi  ,  non 
pighno  fciavi,  non  portino  via  gli  loro  animal! ,  e 
non  gh  rechino  daiini ,  ne  pregiudici!  ne  publicamen- 
te ne  fecretamente ,  e  non  gli  moleftino  in  alcuna  for- 
ma ,  è  quando  fi  venifl^e  in  cognitione  efiTerfi  ritruo- 
vat!  tal!  in  una  attione  contraria  alla  buona  Pace  j  non 
fi  debbano  protteger,  ma  caftigare  conformé  il  loro 
dehtto  in  Virtu  della  giufta  Giuftitia ,  e  tutto  quello 
che  d'ambe  le  Parti  verra  ad  efler  depredato  fi  facci 
ritruovare,  e  render  ai  fuoi  Padroni  ,  .e  fuccedendo 
d'ambe  le  parta  qualche  lite  per  tali  ecceffi,  quellalite 
debbano  gua^dare  giuftamente  gli  Hani  di  Crimea ,  ed 
i  Sultan! ,  che  fono  Seraskieri  ed  !  Comriiendanti ,  e 
Giudici  delli  Confini  d'ambe  le  parti  facendofila  retta 
Giuftitia,  ed'  ofltrvandofi  d'ambe  le  parti  gli  patti  della 
1  buona  Pace,  s'impedifcano  tal  inconvenienza.  Se  poi 
vi  fuccedefl!ero  afari ,  che  i  Commendant!  ed  !  Giudici 
I  dei  Confini  d'arobo  le  parti  non  puotefTero  deciderli, 
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.^»,j.  _  l'appellino  alla  F.  Porta,  e  tal  lid  debbano  guardare 
.     -^  ^      al  poffibil  prefto  ,  non  transcurandofi  ne  prolongan- 
1 7 1  3 .  dofi  la  Decifione. 

Nono.  EfelaNatione  Calmuca  moftrando  hoftilità 
farà  danni  e  pregiudicii  alla  Gente  di  Crimea  dipen- 
dente  dalla  P.  Porta,  ed  alli  Nagai  e  Cerchefi  dipen- 
denti  dalla  Crimea  ,  frà  tali  Calmuchi  non  fi  debba 
truovar  alcun  Mofcovita,  ne  men  dipendente  da  Mos- 
covla.  Parimente  gli  Cremefi,  ed  altra  Gente  Tartara 
colla  fcufa  delli  Calnnuchi  non  debbano  recar  danni , 
ne  pregiudicii  agli  Mofcoviti,  ed  alli  Paefi  Moscovi- 
ti ,  e  fuccedendo  tal  danni  e  pregiudicii  frà  ambe  le 
parti  fi  dovranno  caffigare  e  fortemente  frenare  tali 
cattivi  huomini,  e  fi  debba  reftituir  d'ambe  le  Parti  la 
Robba  ed  Animali  depredati. 

Decimb  E  per  l'Afïare  délia  domanda  circa  gli  Cri- 
mefi  propofto  dalla  parte  délia  F.  Porta,  non  havendo 
noi  la  Plenipotenza.,  e  prefeatemente  non  fapendo  fo- 
pra  quedo  Affare  l'intentione  difuaCzarea  Majeftà,  fi 
debba  in  altro  tempo  discorrere  ed  accordare  col  con- 
fenfo  d'ambe  le  parti. 

Undecimb.  Dalla  Data  di  queflo  Inftromento  fuc- 
ceffivamente  fi  aflegnb  il  termine  di  quelta  Pace  per 
Anni  i^.  ed  in  quefto  tempo  di  Pace  e  termine  délia 
Coltivatione  délia  detta  fi  procurarà  d'ambe  due  le 
Parti  con  tutta  la  diligenza  d'offeruar  leConventioni 
délia  buona  Pace ,  qui  fopra  proliflamente  notate ,  ed 
avanti  chè  fpiri  il  fudetto  termine,  fe  fi  verra  prolon- 
gare  la  Pace  con  Confeato  d'ambe  le  Parti  fi  polTa 
prolongare,  e  doppo  che  farà  notificato  à  fua  Czarea 
Majeftà  l'accordo  fatto  di  quefla  buona  Pace,  che  detta 
fua  Czarea  Majeftà  colle  fue  Lettere  notificara  la  rati- 
ficatione,  afTegnando  da  parte  fua  un  Ambafciadore 
degno  di  ftima ,  per  ricever  le  Capitulatione  da  parte 
délia  Praefulgida  Porta,  ed'  al  Giorno,  che  fi  terminb 
quefta  buona  Pace,  e  dalla  data  di  queito  Inftromento, 
cioè  deir  Anno  1713.  Jtb  di  Giugno,  in  final  ter- 
mine di  90  Giorni  debba  venir  il  fuo  Ambafciadore 
ed  arrivar'  alla  F.  Porta,  e  venuto,  che  farà  il  detto 
Ambafciadore  noi  OItaggi  Plenipotentiarii  affieme 
con  lui  haveremo  da  ricevere  le  Capitulationi  Impe- 
riali.  è  fuori  d'egl'  Articoli  notificati  in  quelto  Inftro- 
mento ,  fe  fi  vorrà  d'ambe  le  parti  aggionger  qualchi 
Articoli  Vantaggiofi  e  profitevoli  ad  ambe  le  Parti , 
oflervando  leConventioni  délia  buona  Amlcitia,  fin- 
cerità  ed  accordi,  fi  conferirà  col  Ambafciadore,  chè 
hà  da  venire  da  parte  di  fua  Czarea  Majeftà ,  e  fia 
lecito  di  aggiongerli  nelle  Capitulationi,  e  non  accor- 
dandofi  in  quel  tempo  nuovo  Articolo  nella  forma 
fopra  detta,  che  qucfio  prefente  accordato  Inflromen- 
to  del  Trattato,  fia  confermato,  e  ratificate  délia  F. 
Porta,  onde  fopra  detti  ii.Punti,  patti  ,  ed  accordi 
noi  fopradetti  in  vertu  délia  noftra  Plenipotenza  ha- 
vendo dato  alla  parte  délia  Praefulgida  Porta  quefto 
Inftromento  Autentico ,  figillato  e  fottofcritto  col 
noftro  pugno ,  fcritta  in  Lingua  Ruffiana  e  poi  tradot- 
to  da  Noi  in  Lingua  Italiana,  per  cio  ancor  noi  pari- 
mente habbiamo  ricevuto  dalla  F.  Porta  l'Inftromento 
in  Turco  fottofcritto  e  figillato  col  proprio  pugno 
del'  lUuftriiTimo  ed  Excellentiflïmo  fupremo  Vefire 
Ali  Pafcia ,  in  virtu  i  della^  fua  abfoluta  luogotenenza. 
Pervenuto  dunque,  che  farà  dalla  parte  di  fua  Czarea 
Majeftà  quell'  Ambafciadore,  che  deve  efler  affegna- 
to,  ed  oflTervati  che  faranno  gli  Patti  délia  buona  Pa- 
ce, e  che  ci  faranno  date  le  Capitulationi  ed  adempiti 
gli  CapitoH ,  corne  pure  quando  terminaremo  il  nollro 
Minifterio,  ail'  hora  fi  debba  prometter,  e  dar  la  li- 
cenza  dalla  F.  Ponte  tanto  à  Noi- fopra  accennati, 
quanto  ail'  Ambafciadore  ,  che  devra  venire,  accib 
poffiamo  andar  verfo  la  parte  di  fua  Czarea  Majeftà 
noflxo  Clementiffimo  Padrone. 


,  ....  Le  même  (i)  Traité  traduit  en  'François,  félon 
3.  Juillet.  jn^onf.  Theyls  en  Jes  Mémoires  pour  fervir  à 
PHiftoire  de  Charles  XII.  en  date  da  2. 
Juillet  171 3.  [W.  Theyls  Mémoires 
pour  fervir  à  l'Hift.  de  Charles  XII.  Roi 
de  Suéde,  pag.  12p.]  ' 

(1)  La  Copie  de  Mr.  Theyls  eft  defeftueufe,  le  Préambule 
entier  y  manque  8c  elle  difere  en  quelque  chofe  de  l'Italienne , 
qu'on  croit  avoir  été  tirée  mot  à  mot  cle  l'Inftrument  des  Mof- 
covites.  Mais  comme  il  avoit  eu  quelque  part  dans  la  Négocia- 
tion en'  qualité  d'Interprète  &  Chancelier  de  l'Ambafladeur  de 
L.  H.  P.  les  Eftats  Généraux  des  Provinces  Unies,  oa  a  ciu  ne 
Revoir  pas  la  fuprimçr.    [Duu.] 


I.  /^  Ue  Sa  Maj.  Cz.  fera  fortir,  dans  l'interva- 
V  )  le  de  deux  mois  à  compter  du  jour  de  la 
fignature  des  Préfentes,  toutes  fes  Troupes 
hors  de  la  Pologne ,  fans  y  en  laifler  aucune  fous 
quelque  prétexte  qu'elles  ne  font  plus  à  fon  fervice, 
ou  que  ce  ne  font  pas  de  fes  Troupes,  ou  fous  quel- 
que autre  prétexte  que  ce  foit.  Les  dites  Troupes 
vuideront  la  Pologne  dans  ledit  tems  de  deux  mois, 
fans  que  fa  dite  Maj.  puifTe  les  y  faire  rentrer  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit  ;  Comme  auffi  que  S. 
M.  Cz.  ne  pourra  fe  mêler  en  aucune  manière  des 
affaires  de  la  Pologne  &  de  fon  Gouvernement,  & 
fi  Sa  Maj.  Cz.  juge  à  propos  d'envoyer  quelques 
Troupes  auxiliaires  en  Fomeranie,  elles  ne  pouront 
pader  ni  par  la  Pologne  ni  pai"  autres  Terres  qui  en 
dépendent;  aufTi  lorsque  S.  M.  Cz.  retirera  lesdites 
Troupes  delà  Fomeranie , elles  ne  courront paffer tout 
au  plus  qu'une  fois  fur  l'extrémité  des  Frontières  de 
Pologne  j  fans  pouvoir  une  féconde  fois  repafTer  en 
Fomeranie  par  les  Terres  en  Pologne. 

Mais  au  cas  que  le  Roi  de  Suède  ou  fes  Troupes 
vinfTent  à  faire  une  invafion  en  Pologne,  &  à  fou- 
lever  les  Polonois  contre  les  Mofcovites ,  en  les  en- 
gageant dans  une  Alliance  avec  Sa  Maj.  Suéd.  deforte 
qu'il  foit  vifible,  que  leur  deffein  tende  à  une  Guer- 
re ouverte  ;  alors  il  fera  libre  à  Sa  Maj.  Cz.  d'en- 
trer aufTi  en  Pologne  &  de  commettre  telles  hoftili- 
tés  qu'EUe  voudra  contre  fçs  Ennemis  :  ce  que  la 
Haute  Porte  ne  confiderera  pas  comme  une  rupture 
de  la  Paix.  S'il  y  avoit  une  Bataille  entre  les  Trou^ 
pes  de  S.  M.  Cz.  &  celles  du  Roi  de  Suède,  de 
forte  qu'après  la  dite  Bataille  S.  M.  S.  fe  retirât  a- 
vec  fes  Troupes ,  S.  M.  Cz.  ne  poura  y  refter ,  & 
fera  obligée  de  fe  retirer  aufTitôt  avec  fes  Troupes 
hors  de  ce  Royaume  ,  fans  qu'il  en  refte  aucune  en 
Pologne,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit.  De  plus 
au  cas  que  S.  M.  S.  paffe  amiablement  avec  le  fe- 
côurs  de  la  Porte  au  travers  de  la  Pologne ,  pour 
retourner  dans  fes  Etats,  S.  Maj.  Cz.  ne  poura  pour 
cette  raifon  envoyer  aucunes  Troupes  en  Pologne. 

IL  Lorfque  la  Porte  jugera  à  propos,  de  renvoyer 
le  Roi  de  Suède  dans  fes  Etats ,  ce  fera  par  tel  che- 
min qu'on  trouvera  bon ,  &  on  ne  fera  pas  obligé 
de  fixer  le  tems,  ni  de  déterminer  la  route:  Au  cas 
que  la  Porte  veuille  que  S.  M.  S.  pafTe  par  les  E- 
tats  de  S.  M.  Cz.  avec  l'Efcorte  qu'elle  lui  donnera, 
lesdites  Troupes  ne  pouront  caufer  aucun  domage,  ni 
aux  Sujets  de  S.  M.  Ch.  jufqu'à  leur  arrivée  en  Suède, 
foit  publiquement,  foit  d'une  manière  indirefte;  S. 
M.  Cz.  fera  tenue  d'obferver  la  mêxne  chofe  de  fon 
côté,  jusqu'à  ce  que  le  Roi  dé  Suède  foit  arrivé  dans 
fon  Pais  avec  fes  Troupes  &  celles  que  la  Porte  lui  ac- 
cordera :  de  forte  qu'il  ne  lui  fera  fait  aucun  domaga 
ou  préjudice ,  ni  diredement  ni  indiredement ,  & 
bien  loin  de-là ,  on  le  laifTera  paffer  en  Paix  &  tran- 
quillement jufqu'à  ce  qu'il  foit  arrivé  au  lieu  dit  :  tout 
de  même  il  ne  fera  fait  aucun  tort  ou  préjudice  publi- 
quement ou  fecretement ,  ni  par  S.  M.  Cz.  ni  par 
ceux  qui  dépendent  d'Elle,  aux  Troupes  de  la  Porte, 
pendant  leur  retour. 

IIL  Les  Cofaques  8c  leurs  terres  j  qui  font  de  l'autre 
côté  du  Borijihenes  fous  l'obeifTaiice  &  de  la  dépen- 
dance de  S.  M.  Cz.  demeureront  comme  ci-devant 
fous  fa  dépendance  ;  la  ForterefTe  de  Kiovie  avec  fa 
Falangue  &  ces  vieilles  limites  au  deçà  de  ce  fleuve 
reftera  au  pouvoir  de  S.  M.  Cz.  de  la  même  manière 
qu'il  a  été  arrêté  du  tems  du  Sultan  Mahomet;  mais  Sa 
Maj.  Cz.  cédera  tout  le  refte  qui  eft  en  deçà  du  Boris- 
thenes,  comme  auffi  l'Ifle  de  Sud  a  ,  qu'on  a  reunie  a 
ce  côté-ci  du  Fleuve.  De  plus  les  Cofaques  retenus  fous 
l'obeïfl^ance  de  S.  Maj.  Cz.  ne  pouront  en  aucune  ma- 
nière, foit  publiquement  ou  fecretement,  faire  le 
moindre  torr,  contre  la  Paix,  aux  Habitans  de  la  Cri- 
mée ou  des  autres  Provinces  de  l'Empire  Ottoman ,  en- 
core moins  leur  faire  aucune  violence  ou  domage  •  & 
le  contraire  arrivant.  Sa  Maj.  Cz.  ne  poûra  s'excufer 
en  difant  que  ce  ne  font  pas  des  Mofcovites ,  mais  des 
Cofames,  &  Elle  punira  les  coupables  &  leur  défen- 
dra de  commettre  pareilles  violences  à  l'avenir.  D  e  la 
même  manière  il  fera  défendu  aux  Jartares  &  «ux 
Cofaques  dependans  de  la  Porte  de  faire  le  moindre 
tort  ou  préjudice,  contre  la  Paix,  aux  JVIofcovites, 
ou  aux  Cofaques  dependans  de  S.  M.  Cz.  &  au  cas 
qu'ils  fafTent  quelque  chofe  au  contraire  ,  ils  feront 
punis  par  la  Haute  Forte. 

IV.  D'autant  que  la  ForterefTe  à'Afofh  eft  une  place 
Frontière  de  la  Porte  ,  comme  Ctrcask,'  eft  ûw^  ^"^ 
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•An NO  ^^^  Frontières  des  Etats  de  S.Maj.  Çz. ,  &  font  confi- 
dcre'es  l'une  &  l'autre  comme  places  Frontières ,  & 
i  "y  1 3  •  <1^'^"  bâtifTant  quelque  nouveau  Fort  entre  les  deux, 
cela  pouroit  caufer  quelque  nouvelles  brouilleries  ; 
on  ett  convenu  qu'on  ne  pôura  ni  d'un  cote'  ni  d'au- 
tre bâtir  aucun  Fort  entre  ces  deux  Places,  &  com- 
me dans  le  Traite'  fait  fous  7"/"/  ^ofi'^^   il  ^  été 
ftipulé  qu'on  démoliroit  dans  le  tems  de  quatre  mois 
la  Forterefle ,  ou  Bâtiment  en  forme  de  Forterede , 
conftruit  fur  le  Territoire  dé  CerL\ask.!,  pour  y  mètre 
à  couvert  les  Munitions  au  tems  de  la  reddition  d'.4- 
fpph  &  la  démolition  de  Taghanrock.;  on  eft  convenu 
de  nouveau  qu'au  cas  qu'on  n'ait  pas  fatisfait  entière- 
ment à  cet  Article,  il  y  fera  fatisfait  fans  aucun  de- 
lai  ;  Mais  comme  dans  le  tems  qu'Afoph  étoit  au 
pouvoir  de  S.  M.  Cz.  on  a  bâti  une  Forterefle  fur 
fc      le  bord  du   Tanaïs,  &  qu'au  tems  de  là  reltitution 
*      à'Afoph  a.  la  Porte,  la    dite  Fortereffe  a  été  démo- 
lie ,  d'autant  que  cette  ForterelTe  démolie  n'eft  fepa- 
rée  d'A/oph  que  par  le  Ta>i/tïs,  &  que  ce  Fort  dé- 
pendoit  à'Afofh;  la  Porte  poura,  fi  elle  veut,  faire 
bâtir  une  autre  Fortereffe,  fur  le  terrain  de  celle  qui 
a  été  démolie. 

V.  Çoinme  il  a  été  ftipulé  dans  l6  dernier  Initn:- 
mént  de  Paix  que  la  Fortereffe  d'A/oph  feroit  rendue 
dans  le  même  état  oii  elle  étoit  lorfqu'elle  fut  prife 
avec  fon  Territoire  &  fes  dépendances,  &  que  dans 
le  tems  qu'elle  fut  conquife  par  S.  M.  Cz.,  il  y  a- 
yoit  60.  Pièces  de  Canons  de  fonte;  que  lors  que  la 
dite  Forterefle  fut  rendue  à  la  Porte;  ces  Canons  ne 
s'y  trouvèrent  point,, mais  en  leur  place  des  Canons 
de  fer;  Sa  Maj.  Cz.  fera  faire  une  exafte  recherche 
avec  toute  la  diligence  pour  retrouver  lesdits  Ca- 
nons, deforte  que  ceux  qui  feront  retrouvés  en  na- 
ture feront  rendus  à  la  Porte  j  &  la  Valeur  de  ceux 
qui  ne  fe  trouveront  pas  fera  payée  à  la  dite  Porte, 
&  après  que  la  Porte  aura  reçu  lesdits  Canons  en 
nature  ou  leur  valeur ,  elle  reftituera  les  pièces  de 
fer  à  Sa  Maj.  Cz. 

.  Vî.  Co™i"C  fuivant  le  Traité  de  Moldavie,  la 
Forterefle  de  Caminieck.  &  celle  qui  étOit  à  l'embou- 
chure de  h.  Samar  ont  été  démolies,  &  que  l'on  efl: 
conveiiu  par  ledit  Traité,  qu'à  l'avenir,  il  ne  poura 
être  bâti  de  nouvelles -Fortereflès  de  part  ou  d'autre 
aux  dits  endroits  ;  ledit  Article  fera  tellement  obfer- 
vé  de  part  &  d'autre ,  qu'à  l'avenir  il  ne  fera  bâtie 
de  paît  ou  d'autre  aucune  Forterefle  dans  lesdits 
endroits. 

VIL  Les  limites  feront  marquées  depuis  l'endroit 
où  les  eaux  de  la  Samar  &  de  l'Erd  fe  jettent  dans 
celles  du  Borijïhhjes.,  précifement  au  milieu,  jusqu'aux 
fources  desdites  Rivières,  de  forte  que  la  partie  de 
la  Samar  paflera  fous  la  Domination  de  la  Porte,  fans 
qu'il  lui  foit  permis  d'y  bâtir  aucune  Forterefl^bj  Châ- 
teau, ou  Manque;  &  l'autre  partie  de  fErd,  réité- 
ra à  S.  IVJPCzt*  qui  ne  poura  auffi  y  faire  bâtir  au- 
cune nouvelle  Forterefle,  Château,  ou  Palanque;  Et 
comme  il  a  été  ftipulé  dans  le  Traité  du  Prut  en- 
tre la  Porte  &  Sa  Maj.  Cz.  que  la  Forterefle  i'A- 
foph  féroit  rendue  à  la  Haute  Porte  dans  l'état  où 
elle  étoit  quand  elle  a  été  prife  par  Sa  Maj,  Cz.  a- 
vec  fes  Dépendances  depuis  la  Samar  &  VErèl  jusqu'au 
Tanaïs  &  àAfoph,  lesdites  Terres  feront  coupées  par 
le  milieu  &  limitées  en  conformité  dudit  Article  de 
là  même  manière, que  la  Porte  les  a  pofledées  avant 
qa'Afoph  tombât  entre  lès  mains  de  S.  M.  Cz.  afin 
qu'en  confequence  la  Pofleflîon  en  foit  rétablie  fur 
l'ancien  pié;  &  au  cas  qu'il  s'y  trouve  quelques  Pla- 
ces, Forterefles  ou  Palanquej,  elles  refteront,  com- 
me ci-devant,  en  la  pofleflîon  de  celui,  qui  en  eft 
aftuelleffient  Maître;  Mais  les  Places  qui  ont  été  rui- 
nées auprès  de  Muis,  refteront  ainfi  ruinées. 

VlIL  II  fera  feverement  défendu  aux  Cofa^ues, 
Mofcovites  ou  autres  dépendans  de  S.  M.  Cz.  de 
faire  le  moindre  tort  ou  la  moindre  violence,  foit 
publiquement  ou  indiredement,  aux  Sujets  Ottomans, 
leurs  voifins,foit  à  ceux  à' Afiph  ou  de  la  Crimée ^  com- 
me de  leur  enlever  leur  Bétail,  ou  leur  faire  quel- 
qu'autre  tort  ;  de  forte  que  qui  que  ce  foit  ne  foit 
expofé  à  telles  infolences.  Eu  au  cas  qu'on  décou- 
vre que  quelqu'un  ait  commis  quelques  tels  aftes  con- 
traires au  Traité  de  Paix  ,  le  coupable  fera  fevere- 
ment puni  en  public  ;  d'autre  part  la  Porte  comman- 
dera aux  Kams  de  la  Crimée,  aux  Galgainuradihs  & 
autres  Sultans,  comme  aufli  aux  Commandans  &  Ju- 
ges fur  les  Frontières  de  s'abftenir  de  commettre  la 
moindre  infolence  ,  foit  publiquement  foit  fccrete- 
ment,  fou  avw  beaucoup  ou  peu  dé  monde,  fur  les 
To M.  IL  Part.  II. 
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-Terres  ou  contre  les  Sujets  de  S.  M.  Cz.  "en  enlevant  A  mmo" 
des  Efclaves  ou  du  Bétail,  en  leur  caufant  quelqu'au-  '^^^^ 
tre  tort  ou  préjudice,  ou  en  les  moleftant  de  quel-  I7I  i. 
qu autre  manière  que  ce  foit;  &  au  cas  qu'on  décou- 
vre  que  quelqu'un  ait  commis  quelques  avions  de  ce 
genre  contre  la  Paix ,  on  ne  protégera  pas  de  telles 
perfonnes,  mais  elles  feront  punies  par  la  Juftice 
fuivant  la  griéveté  du  crime,  &  on  fera  recherche 
des  cliofes  enlevées,  pour  être .  reftituées  aux  Pro- 
priétaires. Et  au  cas  que  quelque  violence  donnât 
lieu  à  quelques  différends  qui  ne  pouvoient  être  dé- 
cidés par  lès  Kams  de  la  Crimée,  par  les  autres  5;//- 
tan s  ou  par  les  Généraux,  Commandans  ou  Juges 
des  Frontières  de  part  &  d'autre,  on  aura  recours  à 
la  Haute  Porte,  bien  entendu  qu'en  pareil  cas  on  dé- 
cidera tels  différeadsle  plutôt  qu'il  fc  poura,  fans  fai- 
re traîner  leschofes  en  longueur! 

IX.  S'il  arrivoit  que  les  Calmuques  fifl:ent  quelque 
tort  ou  préjudice  aux  Peuples  de  la  Crimée  ou  de 
Nogai  &  aux  Circaffcs  dépendans  de  .la  Crimée,  & 
qu'il  ne  fe  trouve  parmi  eux  aucun  Mofcovite  ou 
dépendant  de  la  Mofcovie;  fi  ceux.de  la  Crimée  ou 
les  Tartans,  fous  prétexte  de  fe  vanger  des  Calmu- 
ques ,  commettoient  quelques  violences  fur  les  Terres 
ou  contre  les  Sujets  de  la  Mofcovie;  les  malfaiteurs 
feront  punis  de  part  &  d'autre  &  le  Butin  rettitué. 

X.  Comme  nous  n'avons  aucun  Plein-Pouvoir,  & 
que  nous  ne  fommes  en  aucune  manière  inftruits  des 
intentions  de  S^  M.  Cz.  par  raport  aux  chofes  que 
la  Porte  propofe  en  faveur  de  ceux  de  la  Crimée. 
on  parlera  de  cette  affaire  dans  un  autre  tems  pour 
en  convenir ,  du  confentement  des  Parties  interes- 
fées.      .  ,r  . 

XI.  Il  eft  ftipulé  que  pendant  zy.  années,  à  comp- 
ter du  jour  de  la  fignature  du  préfent  Traité,  la  Paix: 
fera  exaflement  entretenue  départ  &  d'autre,  &  les 
conditions  ci-defllis  exprimées  fincerement  exécutées. 
Et  au  cas  qu'avant  l'expiration  du  dit  terme  les  Par- 
ties jugent  a  propos  de  le  prolonger ,  on  poura  le 
faire.  Auflitot  qu'on  aura  donné  connoiflTance  de 
cette  bonne  Paix  à  S.  Maj.  Cz.  fa  dite  Maj.  don- 
nera avis  de  fa  Ratification  par  Lettre,  &  nommera 
un  Ambaflladeur  de  diltinftion  pour  venir  recevoir  de" 
fa  part  la  Capitulation  Impériale,  &  le  dit  Ambaf- 
fadeur  devra  fe  rendre  à  la  Porte  90.  jours  après  la 
conclufion  de  cette  Paix  à  commencer  à  compter  du 
13.  Juin  171 3.  V.  St.  A  fon  arrivée  à  la  Porter 
nous  recevrons  avec  lui  la  Capitulation  Impériale, 
&  au  cas  qu'alors  on  voulut  j(f  ndre  au  prefent  Trai- 
té quelque  Article  avantageux  '&  profitable  aux  deux 
Parties  (fans  enfraindre  au  furplus  la  bonne  liarmo- 
nie  &  l'amitié  déjà  rétablie  )  on  en  poura  conférer 
avec  l'Arhbafl^adeur ,  qui  viendra  de  la  part  de  S.  M. 
Cz.  &  on  poura  les  ajouter  à  la  Capitulation;  Mais 
s'il  arrivoit  alors  qu'on  ne  puiflTe  convenir  fur  quel- 
ques Articles,  cela  n'empêchera  pas  la  Haute  Porte 
de  ratifier  le  fusdit  Traité,  tel  qu'il  eft  arrêté.  En 
confequence,  en  vertu  de  nos  Plein-Pouvoirs,  nous 
fouiTignés  avons  apuyé  du  Sceau  de  nos  Armes,  & 
figné  de  notre  main  le  fusdit  Inftrument  autentique 
écrit  en  Langue  Rufl^e  &  contenant  les  onze  Articles 
ftipulés  &  accordés  :  &  après  en  avoir  fait  une  tra- 
duftion  en  Italien,  nous  l'avons  configné  à  la  Hau- 
te Porte,  &  en  avons  reçu  un  Inftrument  femblable 

en  Langue  Turque,  figné  &  feellé  par  fon  Excellen-  * 
ce  le  Grand  Vizir  Aly  Pafda,  en  vertu  de  fon  Grand- 
Vi:{iriat  ;  en  confequence  de  quoi  auffitôt  l'arrivée  de 
l'Ambafladeur,  qui  doit  être  nommée  par  S.  M.  Cz. 
&  que  la  Capitulation  nous  aura  été  remife  &  le 
contenu  d'icelle  obfervé,  notre  Miniftère  étant  a- 
lors  achevé,  la  Porte  nous  permettra  de  partir  avec 
le  fusdit  AmbafTadeur,  pour  retourner  auprès  de  Sa 
Maj.  Cz.  notre  très  clément  Seigneur  &  Maître. 

Etoit  fignç 

L.  S,  Vient  Baron  it  Schaffifof. 

L.  Si  Michil  Schertmttote, 

xc. 

Acuerdo  y  Comhenzîon  hech'a  para  h  Execuzm  n,  Juù, 

del  Tratado    de   Evacuazion   de   Cathaluiia, 

TJlas  de  Mallorca  y  Yviza,  accordado  en  U- 

trége  el  i^  de  Marzo  de  tfié  <j»o,  entre  los 

P  St- 
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An  NO  Senores  Tbenentes  Générales  Marques  de  Ze- 1 
VA  Grimaldy,  y  Coude  de  Kinigseq^ 
'7^3*  Diputados  para  efte  effeëio  por  los  Senores 
Duque  de  Populy  y  Coude  de  Starem- 
BERG  Comandantes  en  Jefe  de  las  Tropas 
de  une  y  otra  Parie  con  intervenuon  de  les 
Senores  Thomas  Swanton,^  Anto- 
nio We  s  c  o  n  t  e  Diputados  por  el  Sr. 
Almirante  Camallero  Jennings.  [Copie  Ma- 
nufcrite  &  tiès-fûre.] 

I.  T    A  CefTazion  de  Armas  empezara  el  dia  pri- 
Y_jmo  de  Julio  de  efte  prefente  afio,  affi  por  mar 
como  por  tlerra. 

II.  Quinze  dias  defpues ,  es  ha  dezir  el  quinze  de 
Julio  fe  entregarà  a  Barcelona,  y  fe  retendra  à  Tarra- 
gona,  la  Potenzia  que  évacua,  con  el  Diftritto  compé- 
tente ,  y  correfpondiente  a  la  fubfiftencia  de  las  Tro- 
pas que  quedaren,  y  en  cafode  intervenir  alguna  difi- 
culdad  fobre  la  entrega  de  Barcelona ,  aunque  no  fe 
fupone,  fe  entregarà  a  Tarragona  ,  y  fe  retendra  à 
Barzelona ,  con  el  Diftritto  correfpondiente ,  a  la 
fubfiftenzia  de  las  Tropas  que  quedafen. 

III.  Defpues  de  haverfe  evacuada  una  de  dichasdos 
Plazas ,  fea  Barzelona  o  Tarragona ,  fe  executarà  lo 
mismo  con  las  demas  fegun  lo  exprefa  el  Tratado- 

IV.  Se  evacuara  afli  mismo  las  Yflas  de  MaOorca 
y  Ybifa  conforme  lo  refiere  el  Tratado. 

V.  Por  lo  que  mira  à  la  Artilleria ,  feExecutarra 
como  lo  exprefla  el  Tratado  ,  nombrando  Comifla- 
rios  de  una  parte  y  otra  para  fu  Execuzion,  peronon 
obftante  fe  podra  hazer  una  Compenfacion  de  las  Pie- 
zas,  Morteros  y  Inftrumentos  de  Guerra  que  fe  halla- 
ren  en  las  Plazas  y  pueftos  de  la  Montana  pertene- 
zientes  a  la  Potenzia  que  fale  con  otras  Piezas  ,  Mor- 
teros, y  Inftrumentos  de  Guerra  que  fe  hallaran  en 
las  Plazas  Maridmas,  o  en  zercanias  del  Mar  perte- 
nezientes  a  la  Potenzia  que  entra,  para  facilitar  defta 
forma  el  Embarco. 

VI.  Sera  permitido  a  todas  las  familias ,  y  Perfonas 
refùxiadas  en  Barzelona  lo  demas  de  Cathaluna,  y  Y- 
flas  de  Mallorca,y  Ybifa  de  quelquiera  Nazion,Exer- 
cizio,  Diftinzion  y  Calidad  que  fean  el  quedarfecon 
toda  feguridad  en  los  parajes  donde  al  prefente  fe  hal- 
!an,  y  a  todos,  y  todas  las  que  quifieren  feguir  la  Po- 
tenzia que  haze  la  Evacuazionfe  les  haurade  darPafa- 
portes  compétentes  para  la  feguridad  de  fu  Viage  & 
discurfo  de  el  tanto  por  Mar  coma  por  Tierra  fiempre 
y  quando  hallen  comodidad  de  hazerle  para  Italia. 

VII.  Las  Tropas  que  ftan  vajo  las  Ordenes  de  Sr. 
Duque  de  Populy  podran  ponerfe  en  marcha,  fiempre 
que  Juzgue  a  propofito  para  ponerfe  en  pofîeflîon  de 
una  de  las  Plazas  que  fe  fenalare,  pero  bien  entendi- 
do,  que  no  fe  han  de  hazeriar  à  Barzelona  ni  Tarra- 
gona, antes  del  termino  feiialado,  y  combenido  para 
dar  una  de  d'has  dos  Plazas. 

VIII.  Todo  lo  demas  fe  Executarà  y  Cumpliracon 
toda  buena  fee  por  una  y  otra  parte  en  la  comformi- 
dad  que  exprefla  el  Tratado. 

IX.  En  cafo  que  los  Comunes  y  Brazos  de  Barze- 
lona y  Cathaluna  quifieron  diputar  una  o  mas  Perfo- 
nas de  fus  Cuerpos,  fe  les  dara  Pafaportes  luego  que 

'  lo  pidan  para  liir  a  Verfecon  el  Sr.  Duque  de  Popu- 
ly,  y  efto  mismo  fe  executarà  con  todas  las  Perfonas 
y  Familias  refùxiadas  en  Cathaluna  y  dichas  Yflas  de 
Maliorca  y  Ybiza. 

X.  El  embarco  de  las  Tropas  fe  executarà  por  los 
parajes  que  el  Sr.  Almirante  Jennings  tubieze  a  propo- 
fito, aunque  fea  a  la  vifta  de  las  Plazas  ocupadas. 

XI.  Haviendofe  propuefto  al  Sr.  Marques  Grimaldi 
de  que  en  cafo  intervenga  alguna  dificultad  para  la 
entrega  de  Barzelona,  y  que  tamblen  fe  hallen  diffi- 
cultades  para  quedarfe  en  ella  o  fus  Cercanias  las  Tro- 
pas rémanentes  defpues  del  primer  embarco,  puedan 
poiierfe  las  mismas  en  Oftalrique,  y  Blanes  con  el  Di- 
Itriti  combeniente  a  fu  comodidad  y  fubfiftenzia ,  y 
no  haviendo  combenido,  detto  Sr.  Marques,  fe  remi- 
fte  el  Sr.Marifchal  Conde  de  Staramberg  à  lo  que  de- 
zidiere  el  Sr.  Duque  de  Populy  mismo ,  pues  déclara 
el  Sr.  Marifchal  rotener  otro  fin  en  efto  que  la  mayor 
feguridad  de  fus  Tropas. 

Hccho  en  el  Hofpitalet  a  2î.  de  Junio  de  171 3. 

Tho.  Swanton  El  Marques  de  Zeva-Grimaldi. 

A  Wescomte. 
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Demandes  faites  à  Monjr.  le  Comte  de  Wal-  31.  Juillet. 
LIS  Commandant  General  des  Troupes  reftées 
en  Catalogne ,  £5*  qui  doivent  fuivre  celles  qui 
fe  font  embarquées  fous  Monfr.  le  Maréchal 
de  Staremberg,  par  le  Marquis  de 
Cera  Grimaldi,  député  à  cet  effeCi 
par  Monfr.  le  Duc  de  Popoli,  jîvec  les 
Reponjes.  A  Mataro  le  ^i.  Juillet  171 5. 
[Copie  Manulcrite  &   très-fûre.] 

DEMANDES.         REPONSES.        - 


1.  l'Evacuation  de  Ma- 
yorca  &  Ivica. 

2.  Les  Ordres  pour  tous 
les  Poftes  de  la  Montagne 
occupés  par  les  Troupes 
&  Commandants,  qui  e'- 
toient  aux  ordres  de  Mr. 
le  Maréchal  de  Staren- 
berg. 

3.  L'on  demande  les  28. 
Prifonniers  venus  de  Ma- 
yorca  arefte's  à  Barcelone. 

4.  Demande'  une  Décla- 
ration au  nom  de  fon 
Prince  desavouant  tout  ce 
que  fait  le  Peuple  de  Bar- 
celone ,  &  les  Officiers 
qui  commandent. 


y.  L'on  demande  qu'il 
fe  retire  à  Oftalrique  & 
Blancs  en  laiflant  Mataro. 


6.  Come  la  Garnifon 
de  Gironne  a  contrafté 
des  debtes  pendant  le  fiège 
avec  le  Chapitre,  l'on  en 
demande  le  payement. 


1.  L'on  a  donné  les  or- 
dres pour  le  Vice  Roi. 

2.  Donné  les  ordres 
pour  le  Commandant  de 
Cardona,  la  feu  d'Urgel , 
&  Berga ,  ne  fâchant  point 
des  autres. 


3.  L'on  les  a  prisa  l'in- 
fceu  de  Mr.  le  Comte 
Wallis  qui  les  a  répétés  en 
vain. 

4.  L'on  donnera  une 
Déclaration  que  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  veut  abfo- 
lument  fe  tenir  aux  Trai- 
tés d'Utrecht  &  d'Hofpi- 
talet,  faits  touchant  l'Eva- 
cuation de  Catalogne,  & 
l'on  avouera  que  tout  ce 
qu'on  fait  de  contraire  ell 
contre  ce  Traité.  Et  que 
les  Officiers  ne  font  pas' 
là,  à  ce  fin. 

5".  L'on  fe  retirera  de 
Mataro,  &  on  occupera 
depuis  Caldes  inclufivè 
jusqu'à  Blancs  la  Côte  de 
la  Mer,  &  de  là  jufqu'à 
Tordera  ,  &  Oftalrick. 
L'on  demande  cinq  jours 
pour  cela. 

6.  On  les  payera  ,  en 
payant  les  autres  debtes, 
&  l'on  prendra  des  feure- 
tés  pour  leditjÉ»ayement. 
Et  le  Député  cff  Chapitre, 
il  aura  foin  de  recourir  aux 
Commiflaires,  qui  feront 
nommés  de  part  &  d'au- 
tre, qui  devront  s'aflem- 
bler  au  Quartier  dli  Mar- 
quis de  Guerchy. 


Suivent  les  Points  demandés  de  Monfieur  le  Comte 
de  Wallis  au  Marquis  de  Ceva  Grimaldi, 


1.  L'on  demande  en  e- 
vacuant  Mataro  d'occuper 
tout  ce  Terrain, mention- 
né dans  le  cinquième  Ar- 
ticle, &  de  le  pouvoir  re- 
tenir fans  autre  recherche 
jusqu'à  l'entière  imbarca- 
tion. 

2.  L'on  demande  la  per- 
fonne  du  Proveder  Gene- 
ral Martin  Mielgo,  qui  a 
difparu  de  Mataro  ayant 
à  donner  compte  deplu- 
fieur  s  Millions ,  pour  l'ar- 
refter  dans  l'endroit  où  il 
pouroit  eftre. 

3.  L'on  a  propofé  de 
nouveau  en  faveur  des  Fa-; 
milles  réfugiées  félon  le 
Traité  d'Utrecht. 


I.  L'on  en  donnera  part 
à  Mr.  leDucdePopuU, 
&  on  fera  fçavoir  la  ré- 
ponfe.  L'on  n'en  apporte- 
ra que  le  Magafin  qui  leur 
appartient. 


2.  L'on  en  donnera  part 
à  Mr.  le  Duc  de  Populi 
pour  le  faire  arefter. 


3.  L'on  n'a  rien  à  ré- 
pondre fur  cette  demande 
n'étant  nullement  authori- 
fé  pour  cela. 

4.  L'on 
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4.  t'ondemandelaper- 
fonne  de  D.  Domingo 
Arvea  ayant  été  envoyé 
par  Mr.  le  Comte  de 
Wallis.      , 

y.  L'on  demandecn  tout 
cas  de  Marche  de  Mr.  le 
Comte  de  Fienues  qu'il  ne 
pafle  pas  la  Lifiere  des 
Troupes  Impériales. 


4.  L'on  en    parlera  à 
Monfr.  le  Duc  de  Populi. 


5".  II  faut  convenir  de 
cela  avec  le  Comte  de 
Fienncs. 


Mataro  ce  31.  Juillet  1713. 


Le  Comte  de  Wallis; 


Le  Marquis  de  C  e  v  a  G  a  i- 

MALDÎ. 


bechracion  hecha  por  el  Sr.  Conde  de  Waïlh 
tocante  la  Evacuazion  de  Cathaîuha  en  con- 

\  formidad  de  les  Tratados  de  Utrcht  y  de 
Hofpitakt.    I^Gopie  Manufcriptc  &  trcs-fû- 

HAviendome  pedido  fu  Exa.  el  Sr.  Marques  de 
Grimaldii  en  nombre  de  fu  Exa.  el  Sr.  Du- 
que  de  Populi,  que  baviendo  tomado  el  Pueblo  de 
Barcelona,  y,  otroi  injtencionados  como  el  las  Armas 
para  oponerfe  a  los  dos  Tratados  de  Utrecht,  y  de 
Hofpitakt,  hechos  para  la  Evacuacion  de  Catalunaj 
que  y  0  me  efplique; 

Yo  declaro  per  la  Prefenté  quantd  fe  j  y  no  dudo 
deque  fu  Magd.  Cefarea  quiere.abfolutamente,  tener- 
fe  a  los  Tratados  de  Utrecht  y  Hofpitakt,  tocante  la 
cbacuacion  dicha,y  que  todo  loque  hàcen  los  men- 
cionados  en  contrario,  hellos  haran  contra  los  pre- 
dichos  Tratados,  y  que  todos  los  Ofîciales  que  fc  pue- 
den  hallar  entre  ellos^  nos  es  por  elle  fin.  Mataro 
31  de  Jullio  de  1713. 

xcir. 

48.  Août.  ■Evv/f'/ïS  uît  hei  negi^er  der  kefolutîon  vàft  de 
H002  Mot.  Heeren  Staten  Generaal  der  Fer- 


eenigde  Nederlanden ,  nopens  het  Proteft  ge- 
daan  van  ivegeti  dèh  Grave  van  Egmont 
omirent  het  Graaffchap  Meurs.  [Aâes  & 
Ménaoires  de  la  Paix  d'Utrecht  Tom.  f.  pag. 
4P4-] 

C'cft-à-dirci 

Extrait  dtt  Éegifife  es  RefolUtions  des  Hauts 
(^  Puijfants  Seigneurs  Etats  Généraux  des 
Provinces  Unies  des    Païs-BaS,   touchant  la 

,  Pr$tefiaiion  faite  de  la  part  du  Comte  d'Eg 
MONT  pour  la  confervation  de  feS  Droits 
far  k  Comté  de  MeUrs. 

1"  S  ter  Vergaderinge  gelefen  de"  Requefte  van  An- 
dréas Pierre  Marius,  houdende  dat  hy  fuppliant 
fig  by  de  Procuratie  nevens  de  voorfz  .Requefte  ge- 
vpegd,  gelaft  vond,  om  in  namé  van  Don  Nicolaas 
Pignalti,  Hertog  van  Bifacha  &c.  in  qualiteyt  als  Va- 
der  en  Wettige  Yoogd  van  fynen  minderjarigen  Soon 
Procope  Maria  (^'Egmont  Pignatelli  ia  Wettig  Hu- 
welyk  verwekt  by  Vrouwe  Marie  Clara  Angeline 
Gravinne  van  Egmont  aan  haar  Hoog.  Mog.  als  Ex-: 
ecuieurs  van  de  Teftameate,  foa  van  fijn  Hoogheid 
Frederilc  Hendrilc  van  Orange,  en  Naffaa  als  van 
liin  Koninklyk  Majefteit  van  Groot  Brittanje  beide 
glor.  ged.  te  prefenteren  ,  de  Requefte  en  de  Me- 
moriç  by  den  voorn.  Hertog  van  Bifacha  in  fyne 
voorfz.  qualiteyt  op  geftelt  waar  toe  de  voorn.  Pro- 
curatie relatif  was,  behelfende  een  nadere  prote- 
iratie,  die  den  meergem,  Hertog  vermeinde  dat  tôt 
Confervatie  van  het  regt  zyne  voorn  Soon  onder 
anderen  Çompeterende  op  het  Graaffchap  Moeurs 
als  nu  behoorde  te  reitereren,  foo.als  de  Voorfàten 
van  den  felven  fynen  Sone,  de  Heeren  Grave  van 
iLgmont  foo.  op  de  Vredehandelinge  van  Ryswyk  als 
in  meer  andere  occurrentien  gedaan  hadden  breder 
blykendê  by  de  voorfz.  geannexeerde -Requefte  ver- 
foekende  dat  haar  Hoog  Mog.  totYOOrkomingevan 
Tom.  IL  PA&Tt  U.    - 
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aile  mifduidinge ,  en  verkeerde  illatien  die  uit  het  A  ^,^,^ 
Itil  fwygen  fouden  tnogen  werden  gemaakt  de  voor-  -^NNO 
fchreve  proteftatie  gelieven  aan  te  nemen  ende  op  '   ' 

dat  daar  van  't  fyner  tyd,  en  plaatfe  mogte  biyken 
daar  van. te  verkcnen  foodanige  Refolutien  en  Afle 
als  haar  Ho.  Mo.  fouden  goed  vinden  te  behoren: 
waar  ôp  geen  Refolutie  is  gevallen.  Onderftbndt, 
Accordeert  met  't  voorfz.  Regifter  ende  wâs  ônder- 
teekent. 


1713' 


xciir. 


F.  F 


AGEL, 


Confiftutio  fdmjgeràtijjîma  Ccementis  XL 

Pap<e^  vulgo  Unigenitus  diSla  five  Damna-  8.  Sep- 
tio  CI.  Propofitionum  excerptarum  ex  Libro  tembre. 
GalHcà  Idiomate  imprejfo ,  ^  in  plures  To- 
tnos  dijîributo  fu'b  titulo  :  Le  Nouveau  Te- 
ftament  en  François  avec  des  reflexions 
morales  fur  chaque  verfet  &c:  à  Paris 
i<îpp.  ac  aliter:  Abrégé  de  là  Morale  de 
l'Lvangile,  des  Aftes  des  Apoftres,  des'E- 
piftres  de  S.  Paul,  des  Epiflies  Canoniques, 
&  de  l'Apocalypfe,  ou  Penfe'es  Chrétiennes 
fur  le  Texte  des  ces  Livres  Sacrez  &c.  à 
Paris  Kîp^.  &  i6p4  cum  prohibilione  ejus- 
dem  Libri^  £s?  aliorum  quorumcumque  in  ejus 
defenfionem  iam  haSlenus  editorum,  quant  in 
pofierûm  edendorum  l_Bullarium  IVIagnum, 
Edit.  Luxemburgic.  1727.  pag.    n8.] 

CLEMENS    EPIseOPUS. 
Servus  Servorum  dei." 


Univeyfis  Chrijîi  Fidelihtis  fa/utem  . 
BinediÛionem'. 


&  A^ojlolic^m 


UNigenitus  Dei  Filius  pro  noftrâ  ,  &  totius  Mun- 
di  falute  Filius  Hominis  fadus,  duih  Difcipulos 
fuos  Dodrinâ  Veritatis  inftrueret,  unîverfamque  Ec- 
clefiam  fuam  in  Apoftolis  erudiret,  prrefentia  difpo- 
nens,  &  futura  profpiciens ,  prasclaro,  ac  faluberrimo 
documento  Nos  admonuit ,  ut  attenderemus  à  falfis 
Prophétisa  qui  veniuntad  Nos  in  veftimentis  Ovium, 
quorum  nomine  potiffimum  demonflrantur  Magiftri 
ilU  rnendaces,  &  in  deceptione  illufores  ^  quifplendi- 
dâ  pietatisfpeciepravadogmata. la  tenter  infinuantes, 
intro'ducunt  Sedtas  perditionis  fub  imagine  Sanftitatis,- 
utque  faciliùs  incautisobrepant,  quafi  déponentes  lupi- 
nam  pellem  ^  &  fefe  Divinas  Legis  fententiis,  velut 
quibusdam  Ovium  velleribus  obvolventes ,-  Sanftarum 
Scripturarum ,  adeoque  etiam  ipfius  Novi  Teftaxnenti 
Verbis,  quse  multipliciter  in  fuam ,  aliorumque  perdi- 
tionem  dépravant ,'  nequitcr  abutuntur  :  antiqui  Icilicet 
à  quo  progeniti  funt,  mendacii  Parentis  ejcemplo,  ac 
magifterio  edofti ,  nullam  omnino  effe  ad  fallendum 
expeditiorem  viam,  quàm,  ut  ubi  nefarii  erroris  fub- 
introdudtur  fraudukntia  ,  ibî  Divinotum  Verborum 
prstendatyr  authoritas. 

§.  1.  His  Nos  verè  divinis  Monîtîs  iriftrudi,  ubi 
primùm,  non  fine  intima  cordis  noftri  amaritudine 
accepimus  ,  Librum  quemdam  Gallicp  Idiomate  olim 
impreffum,-  &  in  plures  Toffios  dlftributum,  fub  titu- 
lo: Le  Nouveau  Tejîament  en  François  avec  des  Réflexions 
Morales  fur  chaque  verfet  &c.  A  Taris  1699.  Aliter  ve- 
r6.'  Abrigi  de  la  Morale  de  l'Évangile,  des  ABes  des  A~ 
pojîres,  des  Epiftres  de  S.  ?auI  ,  des  Epijîres  Canoniques  y 
&  de  l'Apocalypfe^  ou  Vehfees  Chrétiennes  fur  le  Texte  de 
ces  Livres  Sacre:(  isfc.  A  P<?W^  1691.  <&■  1694.  tametfî 
aliàs  à  Nobîs  damnatum,  ac  rêvera'  Càtholici;  verita- 
tibus  pravarum  Doûrinarum  mendacia  multifariam 
permifcentem  j  adhuc  tamen  tanquam  ab  omni  errorc 
immunem  a  pluribus  haberi,  Clarifti  Fidelium  mani- 
bus  p'affim  obtrudi,  ac  nonnullorum  nova  femperteit- 
tantiu'm  confilio ,  &  operâ  ftudLosé  nimisquaquaversùm 
difleminari , etiam  Latine  redditum ,  ut  perniciofae  In- 
flitutionis  contagium ,  fi  fieri  poffit ,  pertranfeat  de 
Gente  in  Gentem,  &  de  Regno  ad  Populum  alterum: 
verfutis  hujûsmodi  fedudîionibus  atque  fallaciis  cre- 
ditum  Nobis  Dominicum  Gregem  in  viam  perditioniï 
fenfim  abduci  fummoperè  doluimus  ,■  adeoque  Paftora- 
lis  non  minus  curae  noftrae  ftimulis ,  quàm  frequenti- 
bus  Orthodoxae  Fidei  Zelatorum  querelis ,  maxime 
verb  coinplurium  Venerabilium  Frarrum,  praefertim 
P  2  GalU» 


ii6       S  U  PL  E  ME  NT    AU     CORPS     DIPL 


AnNO  GalIifE  Epifcoporum  Literis,  ac  prçcibus  excitati-, glr- 
fcenti  morbo,q'-ii  etiam  aliquando  poflet  in  détériora 
171  3"  quaeque  proruere  ,  validiori  aliquo  remedio  obviam 
ire  decrevimus. 

§.  2.  Et  quidem  ad  ipfam  ingruentis  mali  caufam 
providae  noitrae  confiderationis  intuitiim  converten- 
tes,  perfpicuè  novimus  fummam  iiujusmodi  Libri  per- 
niciem  ideo  potiffimùm  progredi,  &  invalefcere ,  quod 
«adem  intus  lateat,  &  velut  improba  fanies,  nonnifi 
fedo  ulcère  foras  erumpat  ;  cum  liber  ipfe  primo 
afpe(fhi  kgentes  fpecie  quadam  Pietatis  illiciat;  mol- 
liti  enim  funt  fermones  ejus  fuper  oleum;  fed  ipfi 
funt  jacula,&  quidem  intetito  arcu  ita  ad  nocendum 
parata ,  ut  fagittent  in  obfcuro  Redlos  corde.  Nihil 
propterea  opportunius  ^  aut  falubrius  praeftari  "a  No- 
ms poffe  arbitrât!  fumus ,  quam  fi  fallacem  Libri  doc- 
triiiam  generatim  folummodb  à  Nobis  hadenus  indi- 
catam  ,  ^luribus  fingillatim  ex  eo  excerptis,J>ropofi- 
tionibus,  diffinftiùs,  &  apcrtiùs  explicaremus ,  atque 
univerfis  Chrifti  Fidelibus  noxia  ziïaniorum  femina  è 
medio  tritici  ,  quo  tegebantur  ,  edufla ,  velut  ob  o- 
culos  exponeremus.  Ita  nimlrum  denudatis,  &  quafi 
in  propatulo  pofitis ,  non  uno  quidem  ,  aut  altero, 
fed  plurimis ,  graviffimisque  ,  tum  pridem  damnatis , 
tum  etiam  novs  adinventis  erroribus  ,  plané  confidi- 
mus  benedicente  Domino  ,  fore  ut  omnes  tandem  a- 
pertae  jam,  manifeftaeque  Veritati  cedere  compellan- 
tur. 

§.  ^.  Id  ipfum  maxime  h  re  Catholicâ  futurum , 
&  fedandis  prsfertim  in  florentiffimo  Galliae  Regno 
exortis  ingeniorum  varie  opinantium  ,  jamque  in  a- 
cerbiores  fcifTuras  Pretendentium  dilTidiis  apprimè 
proficuum;  confcientiarum  denique  tranquillitati  per- 
utile,  &  propemodum  neceffarium,  nonmodb  prae- 
fati  Epifcopi,  fed,  &  ipfe  in  primis  chariffimus  in 
Chrillo  Filius  nofler  Ludovicus  Francorum  Rex 
Chriftianifïïmus ,  cujus  eximium  in  tuendâ  Càtholicae 
Fidei  puritate  ,  extirpandifque  erroribus  zelum  fatis 
laudare  non  poffumus,  faepius  Nobis  eft  contettatus; 
repetitis  propterea  verè  piis,  &  Chriftianinîmo  Rege 
diguis  officiis  ,  atque  ardentibus  votis  a  Nobis  effla- 
gitans,  ut  inllanti  animarum  neceflîtati  prolatâquan- 
tocius  Catholici  cenfurâ  judicii  confuleremus. 

§.  4.  Hinc  adfpirante  Domino ,  ejusque  cœleffi  O- 
pe  confifi ,  falutare  opus  fedulb ,  diligenterque ,  ut  rei 
magnitude  poltulabat,  aggrerti  fumus,  ac  plnrimas 
ex  pr^dido  Libro,  juxta  fupra  recetifitas  refpe<flivè 
Editiones,  fidellter  extradas,  &  tum  Gallico,  tum 
Latino  Idiomate  expreflas  Propofitiones  a  compluri- 
bus  in  Sacra  Theologiâ  Magillri?,  primo  quidem  co- 
ram  duobus  ex  Venerabilibus  Fratribus  noliris  Sanc- 
fae  Romanae  Ecclefiae  Cardinalibus  accuratè  difcuti: 
deinde  verb  coram  Nobis,  adhibito  etiam  aliorum 
plurium  Cardinalium  confilio,quàm  maximâ  diligen- 
tiâ,  ac  maturitate,  fingularum  infuper  Propofitionum 
cum  ipfomet  Libri  Textu  exaftiffime  fadâ  collatio- 
ne,  pluries  iteratis  Congregationibus ,  expendi ,  & 
examinari  mandavimus.  Hujusmodi  autem  Propofi- 
tiones funt,  quse  fequuntur,  videlieet: 

1.  /^  Uid  aliud  remanet  Anima  ,  qu<e  Deamt»  ''** 
V  /•  <jue  ipjïus  Graiiam  amijit,  nijî  peccatum  , 

&■  peccati  çovfecutiones ,  fuptrba  paupertas, 
iSf  ftgnis  indigentia  ,  hoc  eft  generalis.  impotentia  ad 
laherem ,  ad  oratiomm ,  <Sf  ad  omm  opus  benum  ? 

2.  "^«/a  Chrifti  Gratin,  principium  efficax  Béni  cu- 
jiifcumque  'gneris ,  ncccffaria  eft  ad  omne  Opus  bonum: 
ahfque  illa,  ion  foin  m  nihil  fit,  fed  nec  fieri  poteft. 

7,.  In  vanum  Domine  pracipis,  fi  tu  ipfe  non  dus  quod 
frtecipis. 

4.  Ita  Domine  i  Omnia  poJfibiUa  funt  ei,  eut  omnia 
poffibilia  facis ,  eadem  operando  in  illo. 

5'.  Q_uando  Deus  non  emollit  cor  per  interionm  unc- 
tionem  Gratice  fute,  exhortationes,  &  Gratite  inférions  non 
inftrviunt ,  nifi  ad  ilîud  magis  obdurandum. 

6.  Difirimen  inter  Fœdus  Judaïcum,  C  Chriftianum 
efî,  quod  in  illo  Deus  exigit  fugam  peccati,  &  imple- 
mcntum  Legis  à  Peccatore,  relinquendo  illum  in  fua  im- 
potentia ,  in  ifto  vero  Deus  Feccatori  dat ,  quod  jubet ,  il- 
lum fua  Gr ati a  purifie ando. 

7.  Q^uie  Militas  pro  homine  in  Veteri  T cedere,  in  quo 
Deus  illum  reliquit  ejus  fropriie  infirmitati,  imponendo 
ipfi  fuam  Legem  f  Qua  vero  félicitas  non  eft  admitti  ad 
Fœdus  in  quo  Deus  nobis  donat,  quod  petit  a  nobis? 

8.  Nos  non pertinemus  ad  NovumFcedus,  nifi  in  quan- 
tum participes  fumus  ipfius  novâe  Gratite,  qute  operatur  in 
fiobisid,  quod  Deus  nohis  pracipit. 

ç.  Gratia  C^rifti  ift  Gratia  fu£rtma,  Jîni  qua  confit  tri 


Chriftum  nunqaam  pdjfumus',  iS^  cum  qttanunquam  illum   À  vrVrA' 

abnegamùs. 

10.  Gratia  eft  operatio  Manus  Omnifotentis  Der^,  quam    I  71  3, 
nihil  impedire  potejl,  aut  retardare. 

ÏI.  Gratia  non  eft  aliud,  quàm  voluntas  Omnipotent 
fis  Dei,  jabcntis,  <3'  facientis,  quod  jubet. 

12.  Quando  Deus  X'ult  falvare  Animam,  quocumque 
tempore  ,  quocumjjue  loco  effecius  indubitabilis  fequitur 
'olur/tatem  Dei. 

13.  Quando  Deus  vult  Animam  falvain  facere ,  &  tam 
tangit  it.teriori  Gratia  fute  manu-^  nulla  voluntas  hùmana 
ei  refiftit. 

14.  Qiiantùmcumque  rerriotus  afalute  fit  Peccator  obfli- 
natus ,  quando  Jefus  fe  ei  videndum  exhibet  lumine  fa- 
lutari  fua  Gratia ,  oportet ,  ut  fe  dedat ,  accurrat ,  feft 
humiliet ,  &  adoret  Sahatorem  fuum. 

ij.  Quando  Deus  Mandatum  fuumi,  &  fuam  aternam 
locutionem  comitatur  unEtione  fui  Spiritus ,  &  interiori 
vi  Gratia  fua,  operatur  illa  in  corde  obedientiam,  quam 
petit. 

lô.Nulla  funt  illecebra  ;- qua  mn  cédant  ilkcehris 
Gratia',  quia  nihil  refiftit  Omnipotenti. 

17.  Gratia  eft  vox  illa  Patris,  qua  homines  interius 
docet ,  ac  eos  venire  facit  ad  Jefum  Chriftum  ;  quicon- 
que ad  eum  non  venit ,  poftquam  audivit  vocem  exterio- 
rem  Filii  y  nullatenus  eft  doHus  à  Patres 

18.  Semen  verbi^  quod  Manus  Dei  irrigat,  femper  af- 
fert  fruBum  fuum. 

19.  Dei  Gratia  nihil  aliud  eft ,  quam  ejus  omnipotent 
Voluntas  :  hac  eft  idea  >  quam  Deus  ipfe  Ntibis  tradit  in 
omnibus  fuis  ScripturiSi. 

20.  Vera  Gratia  idea  eft ,  quod  Deus  vult  fibi  a  no^ 
bis  obediri ,  &  obediturf  imperat ,  &  omnia  fiunt  ^  loqui- 
tur  tanquam  Dominus ,  &  omnia  fibi  fubmiffa  funt. 

21.  Gratia  Je  fit  Chrifti  eft  Gratia  fortis ,  potens,  fu- 
pnma,  invincibilis  ,  utpote  qua  eft  operatio  voluntatit 
Omnipottntis ,  fequela^  <Sf  imitatio  operationis  Dei  incar- 
nantis  ,  Cr  rejfufcitaiitis  Filium  fuum. 

22.  Concordia  Omnipotentis  operationis  Dei  in  corde 
hominis ,  cum  libero  ipfius  voluntatis  confenfu  ,  demonftrar 
tur  illicù  nobis  in  Incamatione ,  velut i  in  fonte  ,  atqiit 
Archetypo  omnium  aliarum  operationum  Mifericordia  y  & 
Gratia  y  qua,  omnes  ita  gratuita ,  atqiie  ita  dependentts 
a  Deo  funt,  ficut  ipfaoriginalis  operatio. 

23.  Deus  ipfe  ?wbis  ideam  tradidit  omnipotentis  dpe^d- 
tionis  fua  Gratia ,  eamfignificanspefillam,  qua  Creatu- 
rtis   e  hihilo  proâucit,  <S  mortuis  reddit  vitam. 

24.  Ju fia  idea,  quam  Centurio  habet  de  Omnipotentia 
Dei ,  <3'  Jefu  Chrifti  in  fanandis  corporibus  fola  mot» 
fua  Voluntatis  ,  èftlmago  idea,  qua  haberi  débet  de  Om- 
tii  potentiafua  Gratia  in  fanandis  Animahui  à  cupiditate. 

25"  Déus  illuminât  animam,  &  eam  fanât  a:què,  ac 
corpus  fola  fua  voluntatéf  jubet ,  &  ipfi  obtemferatur. 

26.  Nulla  dantur  Gratia,  nifi  per  F  idem. 

27.  Fides  eft  prima  Gratia,  O"  fons  omnium  aliarum^ 

28.  Prima  Gratia,  quam  Deus  concedit  Peccatori  t  tft 
peccatorum  remijfio. 

Ig.  Extra  EccUfiam  nulla  conceditur  Gratia. 

30.  Omnes ,  quos  Deus  vult  falvare  per  ChriftutH  fah 
vantur  infallibiliter. 

31.  Defideria  Chrifti  femper  habent fuum  effeBumf  pa- 
cem  intima  cordium  infert,  quando  eis  illam  optât. 

32.  Jefus  Chriftus  fe  morti  tradidit  ad  liberandumpra. 
femper  fuo  fanguine  Primogenitosy  id  eft  EleBos,  demanii 
Angeli  exterminatoris. 

33.  Proh  quantum  oportet  bonis  terrenis  ,  &"  fibimet  ipfi 
renunciaffe  y  ad' hoc  ut  quis  fiduciam  habeat  fibi,  ut 
ita  dicam,  appropriandi  Chriftum  Jefum,  ejus  amorem, 
mcrtem,  &  myfteria,  ut  facit  SanBus  Paulus  dicensi- 
Qui  dilexit  me  y  (ff  tradidit  femetipfum  pro  me. 

34.  Gratia  Adami  non  producebat,  nifi  mérita  humtf 
na. 

,35'.  Gratia  Adami  tfl  fequela  Creationis,&  erat  débi- 
ta natura  fana ,  &  intégra. 

36.  Differentia  effentialis  inter  Gratiam  Adami,  (sf  fla- 
tus  immcentia,  ac  Gratiam  Chriftianam  ejt  quod primam 
unufquifque  in  propria  perfona  recepijfet:  ifta  vero  non 
recipitur,  nifi  in  perfona  Jefu  Chrifti  rejfufcitati ,  eut 
nos  uniti  fumus. 

37.  Gratia  Adami  ,  fanBificando  illum  in  femetipfo, 
erat  ilU  proportionata  :  Gratia  Chrifti ana  nos  fanBifican- 
do in  Jefu  Chrifto  ,  eft  omni potens  y  &  dignaFilio  Dei. 

38.  Peccator  non  eft  liber,  nifi  admalum,  fine  Gratia 
Liberatoris. 

39  Vûlu?ztasy  quam  Gratia  non  pravenit,  nihil  habet 
luminis  y.  nifi  ad  aberrandum  ;  ardoris ,  nifi  ad  Jf  praci' 
pjtandumi  yirium,  nifi  ad  fe  vulneranditm  f  eft  capax 
omnis  mit»  &  ina^ax  ad  omne  hmm. 

40.  Sint 


DU     DROIT     DES     GENS. 


^^SlNNÔ  ^°'  '^'"'  ?,'^'^''^  ^'^'il  aman  poffumàs  ■,  nifiadnoftràm 
Ctndemnationent. 
I7l3«  4l'  Omnis  cognitio  T)tt  ,  ettam  naturalis',  etiam  in 
Fhilofophis  Ethnicis ,  non  poteji  zenire ,  niji  a  Dio^  & 
firie  gratta  non  froducit ,  hifi  fr.-efumftionem ,  vanitatem, 
<7  oppofitioHim  ai  ipfum  Deum,  loco  affeBuum,  adora- 
tionis,  gfatitudinis  C  amoris. 

42.  Sold  gratta  X2hrijli  reddit  hominem  aptum  ad  Sa- 
crificium  Fidei^Jïne  hocnihil,  niJi tmpuritas ,  nihil,nifi 
indignitas. 

43'  Fyimus  effeBus  grattée  haftifmalis  eft  facere ,  ut 
moriamur  peccatOf  àdto  ut  Jpiritus',  car  ■,  feiifus  non  ha- 
ieant  plus  zit<e  pro  peccato  )  mam  homo  mortuus  haheat 
fro  rébus  Mundi. 

44-  ^on  funt ,  nîfi  duo  amores -,  unde  voliiionesj  & 
'dSifihes  emncs  noflrie  nafcuntur^  Amor  D«,  t^ui  omnia 
agit  propter  Deum,  qiiemaue  Deus  remuneratur,  Cf  Amor, 
^tto  nos  ipfos^  ac  Mundum  diligimus,  qui  quod  ad  Deum 
référendum  eji ',  non  referf^  &  propter  hoc  ipfum  fit  ma- 
lus. 

4J.  Aniore  Dei  in  corde  Peccatorum  non  ampliùs  rég- 
nante, neceffe  eji;  ut  in  eo  carnalis  regnet  cupiditas , 
omhefque  aciiones  ejus  corrumpat: 

46.  Cupiditas,  aitt  Charitas^  ufum  fenfuum  l'onum', 
Hiel  malum  faciunt. 

47,  Ohïdientia  Ligis  proftuere  dehet  ex  fonte  ;  &  hic 
fons  ejt  Charitas.  Quandb  Dei  amor  ejl  iltius  principium 
înteriùs,  &  Dei  gloria  ejus  finis',  tune  purum  ejî ,  quod 
x^paret  exttriùs^  alioquin  non  tjl,  nifi  hypocrffis',   aut 

falfa  juliitia. 

48i  Quid  aliud  ejfe  poffumus;  nifi  tenilrte;  nijî  aler- 
ratioi)  &  nifi  peccatumfine  Fidei  luminey  fine  Chriflo  y  & 
fine  Charitate. 

491  Ut  nullum  peccatUm  ejl  fine  amore  tiofiriy  ita 
,  nullum  eji  dpus  l'onum  fine  amore  Dei. 

50.  Frujïrd  clamumus  ad  Deum  j  Tater  mi  :  fi  Spiritus 
Charitatis  non  ejî  ille  ',  qui  clamât. 

yi-  Fides  juftificat ,  quando  operatur  f  fed  ipfa  non 
èperaturi  nifi per  Charitatem: 

fl.  Omnia  alla  falutis  média  continentur  in  fide  ;  tan- 
quam  in  fuo  germine  ;  &  femine  ;  Sed  htec  fides  non  ejl 
di/que  amore ,  <Sf  fiducia: 

SS-  Sola  Charitas  Chrijliano  medo  facit  {aBiones  Chri- 
flianas)  per  relationem  ad  Deum  >,  <&  Jefum  Chrîfium. 

5'4-  Sola  Charitas  tjî ,  qu<e  Dec  loquitur ,  eam  folam 
Deus  audit. 

SJ.   Deus  non  corbnat;  nijiCharitatem^  qui  currit  ex 
aUo  impulfu  ,  &  ex  alto  mottvo,  in  vanum  currit. 
1  '    ^6.  Deus  non  rémunérât  nifi  Charitatem,  quotiiam  Cba- 

tritas  fola  Deum  honorât. 

S7-  Totum  deeji  Peccatori)  quando  e!  deefi  fpes,  & 
mn  ejl  fpts  in  Deo  j  uhi  non  ejl  amor  Dei. 

j8.  Nec  Deus  ejl  j  nec  Religio ,  uhi  non  ejl  Charitas, 

59-  Oratio  Impiorum  ejl  nsvum  peccatum,  <sf  quod 
Deusillis  concedit,  ejl  navum  in  eos  judicium: 

60.  Si  folus  fupplicii  timor  animât  poenitentiam ,  quo 
h<ec  efl  magis  violenta,  eo  magis  ducit  ad  defperatio- 
nem. 

61,  Timor  nonnifi  manum  cohihet ,  cof  autem  tanditt 
peccato  addicitur,  quandiâ  ah  amore  ^uflitice  non  ducit ur. 

61.  Qui  a  malo  non  ahfiinet ,  nifi  timoré  pcerne ,  illud 
cimmittit  in  corde  fuo ,  &  jam  ejl  reus  coram  Deo. 

63.  Bapti^atus  adhuc  ejl  fuh  Lege  ficut  Jud<euS)  fi  Le- 
gew  non  âdimpleat ,  aut  adimpleat  exfolo  timoré. 

64.  Sub  malediBo  Legis,  nunquam  fitbonum,qaia  pec~ 
çatur  five  faciende  malum,  five  illud  nonnifi  ob  timor em 
evitandb. 

'ÔjT.  Moyfes,  Propheta,  Sacerdotes ,  &  DoBores  Legis 
Utortui  funt,  ahfque  to  quod  ullum  Deo  dederint  filium, 
cum  non  effecerint,  nifimancipia  per  timorem. 

66.  Qui  vult  Dee  appropinquare ,  nec  débet  ad  ipfum 
venire  ctrni  Irutalihus  paffionibus,  nequeadduci  per  inflinc- 
tum  naturalem  ,  aut  per  timorem  ,  jïcuti  Bejlité  ,  fed  per 
fidem,  &  per  amorem  ficuti  Filii. 

6y.  Timor  fervilis  non  fi'bi  reprafentat  Deum,  nifi  ut 
Dominum  durum,  imperiofum,  injujlum,  intraBahilem. 

68.  Dei  Bonitas  ahbmiavit  viam  falutis  claudendo  to- 
tum in  Fide,   &  Precibus. 

6ç.  Fides,  ufusy  augumentum,  <Sf  prtemium  Fidei, 
totum  ejl  donum  pura  lileralitatis  Dei. 

70.  tlunquam  Deus  affligit  Innocentes,  &  affliBiones 
ftmper  ferviunt ,  vel  ad  puniendum  peccatum,  vel  ad  pu- 
ripcandum  Peccatorem. 

71-  Homo  oh  fui  confenationem  poteji  fe  fe  difpenfare 
ao  ea  Lege    quam  Deus  condidit  propter  ejus  utilitatem, 

72.  Noffl  Eeclefice  Chriftiana:  ejl,  quod  fit  Catholica, 
eomprehendens  &  omnes  Angelos  Cceli ,  &  ommsEltBot, 
&  Jufios  Terra,  ©•  omnium  faculorum. 
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73'  QjtiJ  *fi  Ecclejia',  nifi  cœtus  Filiorum  Dei  manet.- 
tium  in  e-jus  finu  ,  adoftatorum  in  Chrijh,  J}thfifuhiium 
in  ejus  Perfona,  redcmptorum  ejus  Sa/iguine,  i:iveh.ium 
ejus  Spiritu,  agent ium per  e-,us  Gratiam,&  expeSlantium 
Gratiam  futuri  factdi. 

._  74.  Ecclefia,  five  integer  Chriflus,  Incarriatum  Ver- 
hum  habet,  ut  Caput;  omnes  vuro  SanBos,  ut  Men.bra- 

7S.  Ecckfia  ejl  mm  s  folus  homo,  coh.pojîtus  ex  pluri- 
bits  membris,  quorum  Chrijius  ejl  Caput,  Vita  SubMen- 
tia,  &  Perfonaj  Utius  folus  Chripus,  compofitus  ex  plu- 
ribuj  SanBis,  quorum  ejl  SanBificator.. 

7Ô.  Nihilfpatiofius  EccUfiâ  Dei,  quia  omnium  EleBi^ 
O"  Jufii  omnium  fi£cutorum  illam  componunt. 

77.  Qui  71011  dudt'citam  digjiom  Filio  Dei ,  <sr  membra 
Chrijii ,  ccjfat  int'eriùs  haber'e  Deum  pro  Pâtre,  is'  Chri- 

jlum_  pro  Capitc. 

78.  Separatur  qùis  a  Populo  EleBo ,  cujus  figura  fuit 
Popului  "^udaicus  ,  &  Caput  ejl  Jefus  Chrijius ,  tant 
non  vivendo  fecundùm  Evangelium',  quàm  no»  credendo 
Evangelio  '. 

79:  Utile;  &  neceffarium  ejl  omni  tempor^j  omni  lo- 
co, &  omni  perfouarum  generi  jludere,  &  cognofcere  Spi- 
ritum,  Pietatem,  &  Myjleria  Sacra   Script  ur  ce. 

90.  LeBio  Sacra  Scriptura  eji  pro  Omnibus. 

81.  Obfcuritas  SatiBa  Vcrbi  Dei  non  eji  Laicis  ratio 
difpehfandî  fe  ipfos  ab  ejus  leBione. 

82.  Dies  Dominicus  a  Chriftiaiiis  débet  fanBUficari  lec- 
tiohibus  Pittatis,  (ST  fuper  o>,mia  SanBarum  Scriptura- 
rum.  Damnofum  ejl  velU  Chrijlianum  ab  hac  leBione  re- 
trahere. 

83.  Ejl  illufio  fibi  perfuadere,  quod  notitia  Myflerio- 
rum  Religionis  non  debeat  cammunicari  fœminis ,  leBione 
Sacrorum  Librorum.  Islon  ex  fœminarum  fimplicitate  ,fed 
ex  fuperba  Virorum  fcientia,  ortus  ejl  Scripturarum  ab- 
ufus,  &  natte fui.t  Hiercfcs. 

84.  Abripere  è  Chrijiianorùm  mnnibus  novum  Tefta- 
mentum,feu  eis  illud  cla-ufam  tenere^  auferendo  eismo' 
dum  illud  intelligendi  ;  efl  illis  Chrijti  os  ,obturare. 

Bj.  Interdicere  Chrijlianis  leBiomra  Sacra  Scriptura^ 
prafertim  Evangeliii  ejl  h»trdicere  ufum  luminis  filiis  lu- 
cis ,  &  facere  ut  patiantur  fpeciem  quamdam  Excommu- 
nicatiohis. 

86.  Eripere  fimplici  Populo  hoc  folatium,  jungendt  ve- 
cim  fuam  voci  totius  Ecclefite,  ejl  ufus  corararius  praxi 
ApoUolica^  &  intentioni  Dei. 

87.  Modus  plenus  fapientiai  lumine^  &  charitate,  e[l 
dare  animabus  tempus  portandi  cum  humilitate,  &  fmtien- 
di  fiatum  peccati ,  petendi  Spiritum  pcenitmti,e  ,  &  con- 
tritionis,&  incipiendi.  ad  minus  fatisfacere  "^ujUtia  Di.i, 
anteq%am  reconcilientur. 

88.  l^ioramus  quid  fit  peccatum^  <sf  vera  pcenitentia, 
quando  volumus  flatim  refiitui  poffeffioni  bonorum  illorum, 
quihus  nos  peccatum  fpoliavit ,  &  detreBamus  feparationis 
ijlius  ferre  confufionem, 

89.  Quaï^tus  decimus  gradus  Converfionis  Peccatoris  ejf, 
quodî  cùm  fit  jam  reconciliatus  ^  habet  jus  affiftendi  Sa- 
crificio  Ecclefia. 

90.  Ecclefia  authoritatem  excommunicandi  habet,  ut 
eam  exerceat  per  primos  Pajtores  de  confenfu,  faltem  pra- 

fumpto,  totius  Corporisi 

91.  Excommunicationis  injiijla  metus  nunquam  débet 
nos  impedire  ab  implendo Debito  noflro:  Nunquam  eximus 
ab  Ecclefia,  etiam  quando  hominum  nequitia  videmur  ah 
ea  expulfii  quando  Deo,  '^efu  Chrijîo,  atque  ipfi  Ecclefi<e 
per  charitatem  affixi  fumus. 

92.  Pati  potius  in  pace  excommunicationem,  &  ana- 
thema  injuftum ,  quàm  prodere  Veritatem  ,  ejl  imitari 
SanBum  Paulum:  tantùm  abejlj  ut  fit  ériger  e  fe  contra, 
authoritatem,  aut  fcindere  unitatem. 

93.  "^efus  quandoque  fanât  vulnera,  qua  praceps  Pri- 
morum  Pajlorum  fefiinatio  infligit ,  fine  ipfius  mandata  z 
Jejus  rejlituit,  quod  ipfi  inco/ifiderato  :{elo  refcindunt. 

94.  iiihil  pefirem  deEcelefia  opinionem  it/gerit  ejus  ini- 
micis  j  quam  videre  illic  Dominarum  exereeri  fupra  fident 
Fidelium,  <S'  ft/veri  divifiones  propter  res,  qu^  nec  fidem 
laduiit,  nec  mores. 

■  95".  Veritates  eo  devenerunt,  ut  fint  Lingua  quajï  pe- 
regrina  plerifque  Chriflianii,  &  modus  eas  pradicandi  ejl 
veluti  Idioma  incoghitum;  adeo  remotus  ejt  a  fimplicitate 
Apoflolorum,  ^3" fupra  communem  captam  FideliumfNeque 
fatis  advertitur  ,  quod  hic  defeBus  fit  unum  ex  ,,gnis 
maxime  fenfibilibus  jeneButis  Ecclefia,  &  ira  Dei  in  Fi" 
lios  fuos. 

96.  Deus  permittit;  ut  ejus  viBoria  attribut  non  pof 
fit,  nifi  Divina  Gratine 

97.  Nimis  fape  contingit  membre  illa  ,  qua  ma^i 
fanàè,  ac  magis  firiBè  uni  ta  Ecclefia  funt,  ref pi  ci,  at- 
que traBari  tanquam  indigna ,  ut  fint  in  Ecclefia,  vel 

?  3  «ff- 
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A-NNO  f^M"'""^^  ^''fil""'''^'^i  J'^  'Jujlus  vivit  exfidcf  &  non 
ex  opinione  bominum. 
I  71  3*  9^-  ^f"^'''  pcrfecutionis ^  &  fœnairum^  quas  qtiis  to- 
lerat^  tanqaam  Hareticus  .  flagitiofus  ^  &  Impius ,' idti- 
m/i  flirutr.fjiie  probatio  ejl^  &  maxime  meritorin  ^  ut  pote 
/lua  fitcit  hominem  magis  confoymem  "^fc/u  Chrijlo. 

çç.  Fcn'icada^  prieventio^  ohftinaiio  in  nokndo^  aut 
aliquid  examinare,  aut  agnofceyefe  fuiffe  deceptum  ^  mu- 
tant eiuotidiè  quond  multos  in  oddfem  Mortis  id,  quod 
Deus  in  fua  Ecclejîa  pofuit,  ut  in  ea  ejfa  odor  Vit.£,  v. 
g.  honos    Lïbros^  InftruBioneu  fanBa  Exempla  &c. 

100.  Tempus  deplorabile,  quo  creditur  honorttri  Deusi, 
perfcquendo  Veritatem ,  ejusque  Difcipulos.  Tempus  hoc 
advenif.  ....  Haberi,  &  tfaBari  a  Religionis  Minif- 
trls ,  tanquam  implumj  iSt  indignum  omni  commercio  cum 
Deô  )  tanduam  membrumputridum  ^  capax  corrumpendi  om- 
nia  in  Societaté  SanBorum;  efl  hominihus  piis  morte  cor- 
poris  mors  terribilior.  Truflra  mis  jïbi  blandituf  de  fua- 
rumintentionum pu/itate^àf  :{eto  quodam  Religionis, perfe- 
quendo  flamma^ferroque  Vins  probos^fipYopria  pajjione  efl 
excacatus,  aut  abreptus  aliéna ,  fropterea  quod  nihil  vult 
examinare.  Fréquenter  credimus  facrificare  Deo  Impium  ) 
<ff  facrificamus  Diabolo  Dei  Servum, 

loi.  Nihil  Spiritui  Dei,  &  DoBrime  '^efu  Ch'ifti 
magis  opponitur,  quàm  commuràafacere  juramenta  in  Ec- 
Clefia,  quia  hoc  eji  multiplicare  occitfiones  pejerandi,  la- 
queos  tendere  Infirmis  (Sfidiotis,  (Sf  efficere,  ut  Nomen  ^ 
&  Veritas  Dei  aliquando  deferviant  confilio  Impiorum. 

§.  J.  Auditis  itaque  tuffii  Voce  j  tum  fcripto  Nobis 
exhibitis  prsefatorum  Cardinalium,  aliorumqucTheo- 
logoruiTi  fuffragiis,  divinique  in  primis  lumitiis,  pri- 
vatis  ad  eum  finem,  publicisque  etiam  indidis  preci- 
bus ,  implorato  praefidio  ,  omnes ,  &  fingulas  Propo- 
fitiones  praeinfertas,  tanquam  falfas,  captiofas,  malè 
fonantes ,  piarum  aurium  offenfivas ,  fcandalofas ,  per-^ 
niciofas,  temcrarias,  Ecclefige  &  ejus  praxi  injurio- 
fas ,  neque  in  Ecclefiam  folùm ,  fed  etiam  iu  Potefta- 
tes  Saeculi  contumeliofas ,  feditiofas,  impias,  blafphe- 
mas,  fufpeftas  de  Hscrefi , ac  Haerefim  ipfas  fapientes , 
nec  non  Haereticis,  &  Haerefibus,  ac  etiam  Schifmati 
faventes,  erroneas,  Ha?refi  proximas,  pluries  damna- 
tas,  ac  demum  etiam  haereticas ,  variasque  Haerefes,& 
potiffimiim  illas ,  quae  in  famofis  Janfenii  Propofitio- 
nibus,  &  quidem  in  eo  fenfu,  in  quo  ha?  damnatae 
fuerunt ,  acceptis ,  continentur  ,  manifeftè  innovantes 
refpeftivè,  hac  noftra  perpetub  valitura  Conftitutione 
declaramus,  damnamus,  &  reprobamus. 

Ç.  6.  Mandantes  omnibus  utriiisque  Sexus  Clirifli  Fi- 
deïïbus,  ne  de  diftis  Propofitionibus  fentire,  docere, 
àc  praedicare  aliter  praelumant ,  quàm  in  ïiac  «Bdem 
Noma  Conftitutione  continetur^  ita  ut  quicumque 
illas,  vel  illarum  aliquam  conjun(5lim  ,  vel  divifim 
docuerit ,  defenderit ,  ediderit  ,  aut  de  eis ,  etiam  di- 
fputativè,  publiée,  aut  privatim  tradlaverit ,  nifi  for- 
fan  imp'Jgnando,  Ecclefiafticis  cenfuris  ,  aliisquecon 
tra  fimilia  perpétrantes  a  Jure  ftatutis  pœnis  ipfo  fado 
abfque  alla  declaratione  fubjaceat. 

§.  7.  Cœterum  per  exprefTam  praefatarum  Propolî- 
tloniim  reprobationem  alia  in  eodem  Libro  contenta 
nuUatenus  approbare  intendimus  ;  cum  praefertim  in 
decurfu  Examinis  complures  alias  in  eo  deprehenderi- 
mus  Propofitiones  illis ,  quas,  ut  fupra ,  damnatae  fue- 
runt, confimiles,  &  affines,  iisdemque  errpribus  im- 
butas  :  nec  fané  paucas  fub  Jmaginario  quodam  ,.  velu- 
ti  graflantis  hodie  Perfecutionis  obtentu  ,  inobedien- 
tiam ,  &  pervicaciam  nutrientes  ,  easque  falfo  Chris- 
tiang?  patieijtias  nomine  pracdicantes  ;  quas  propterea 
fingulatim  recenfere  &  nimis  longum  effe  duximus , 
&  minime  neceffarium  ;  ac  demufti,  quod  intolerabi- 
lius  eft ,  Sacrum  ipfuni  Novi  Teftamenti  Textum  dam- 
pabiliter  vitiatum  compererimus,  &  alteri  dudum  re- 
probatae  verfioni  Gallicae  Montenfi  in  multis  confor- 
mem:  a  vulgatâ  verb  Editione  ,  quae  tôt  Saeculorum 
ufu  in  Eçclefia  probata  eft,  atque  abOrthodoxis  om- 
pibus  prp  authenticâ  haberi  débet ,  multipliciter  dis- 
crepântem,  &  aberrantem,  pluriesque  in  alios,  exo- 
ticos,  ac  f^pè  noxios  fenfus,  non  fine  maximâ  per- 
verfitate  detortum, 

Ç.  8.  Eumdem  propterea  Librum  ,  utpote  per  dul- 
ces  fermones  ,  &  benedidiones ,  ut  Apoftolus  loqui- 
tur,  hoc  eft,  fub  falfa  piae  I  nRi tu tionis  imagine  ^  fe- 
ducendis  Innocentium  cordibus  longé  accommoda- 
tum ,  five  praemiffis ,  five  alio  quovis  Titulo  infcrip- 
tum' ,  ubicumque ,  &  quocumque  alio  Idiomate  ,  feu 
quâvis  Editions,  aut  Verfione  haftenusimpreffum,aut 
in  porterum  (quod  ^bfit)  impriinendum,  authoritate 
Apoftolicâ  tenore  Prsefentium  iterum  prohibemus,  ac 
fimiliter  damnamus;  quemadmodum  etiam  alios  omnes  ^ 


&  fingulos  in  ejusdefenfionem  tam  Scripto ,  quàm  Ty-  A  N  N  d 
pis  editos,  feu  forfan  (quod  Déiis  avertat  )  edendos 
Libres,  feu  Libellos,  eorumque  leftionem,  defcriptio-  17^3* 
nem  ,  retentionem ,  &  ufum  omnibus,  &  fingulis 
Chrifti  Fidelibus  fub  pœnâ  Excommunicationis  per  Con- 
trafacientes  ipfo  fadlo  iiicurrcnda,  prohibemus  pariter, 
&  interdicirhusi 

§.  9.  Praecipimus  infuper  Venerabilibus  Fratribus 
Patriarchisj  Archiepifcopis,  &  Epifcopis,  aliisquelo- 
corum  Ordinâriis ,  nec  non  haereticae  pravitatis  In- 
quifitoribus,  ut  contradiftorcs,  &  rebelles  quoscum- 
que  per  cenfuras,  &  pœnas  praefatas,  aliaque  juris, 
ôc  fd(fti  remédia  ,  invocato  etiam  ad  hoc  ,  fi  opus 
fuerit,  brachii  Sjecularis  auxilio  j  omninb  coerceant, 
&  compellant. 

§.  10.  Volumus  autem  j  dt  eariimdem  Praefentium 
tranfumptis,  etiain  impreflis  ^  manu  alicujus  Notarii 
Publici  fubfcriptis ,  &  figillo  perfonae  iti  Dignitate 
Ecclefiaftica  conftitutae  munitis  j  eadem  fides  prorfus 
adhibeatur  jquae  ipfis  originalibus  Literis  adhiberetur^ 
fi  forent  exhibitae  ,  vel  oltenfae. 

§.  II.  Nulli  ergo  hominum  liceat  hanc  paginam 
noltrae  declarationis  ^  damnationis,  mandat! ,  prohi- 
bitionis,  &  interdiûidnis  infringere  ,  vel  ei  aufu  te- 
itierario  dontraire.  Si  quis  auteiri  hoc  attentare  prae- 
fumpferit,  indignationem  Omnipotentis  Dei ,  acBea- 
torum  Pétri ,  &  Pauli  Apoftolorum  ejus  fe  noverit 
incurfurum.  Datum  Romae  apud  Sanélam  Mariam 
Majorem  Anno  Incarnatipnis  Donunicae  Millefimo 
feptingentefimo  decimo  tertio,  fexto  Idus  Septembris^ 
Pontincatus  Noltri  Anno  Decimo  tertio. 

J.  Card.  Prodatarius.  F.  OllvcriuSi 

Vifa  de  Curia  L.  Sergardus. 
Loco  "f  Vlumli. 
Regiftrata  in  Secretaria  Brevium 
"L,  Mai-tinettus, 
XCIV. 

Swfîc&eruttâ^  %m  ton  f«itétt  3N  <Sîtt«fc|<ti  „  ^^^ 
ajîaj.  tutcl^  fccro  commantircntcn  (Scneral  tcm  tembreT 
$ôr(len  «on  £!nen|itD(f  ÇMè^t^UMl  tvegeit 
@tct)ect)ett  t»  aué  ©tettin  iit^entcn  (6^we* 
tifc^en  befa|ung  uni)  etnfteûung  adcc  ()ofti(it^ 
tcn  tin  ©ct»el>ifc|&  '  ^ommern.  3fin  J^aupt. 
Quartier  tôt  ©tcttin  Dm  il.  ©eptcmbte  17*?. 
[Tiré  d'une  Information  de  Droit  publiée 
en  171 6.  de  la  part  du  Roi  de  Suéde  fous 
le  Titre  de  In  faéto  gCAtunbetC  SeifteUttOg 
tvie  mit  @eine  ^ôntgl.  SSf{<)X)%  ton  ©çtitve* 
ten  turct;  tie  tvegen  ®titX\\\  ixxv^titt  Con» 
ventioncn  vctbunDcn  ju  ac^ten.  Aux  preu- 
ves Num.  10.  pag.  f7.] 

C'eft-à-dire, 

ASie  ffajfeurmee  donné  de  U  part  de  Sa  Ma- 
jejlé'  Czarienne^  par  îe  GeneraUJJime  Prince 
de  Menzikof,  pour  Id  Seureté  de  la  Gar- 
ni fon  Suédoije  fartant  de  Stettin,  y  pour  la 
Cejfation  de  toutes  fortes  d'hoflilités  en  Po' 
meranie.  Au  Camp  devant  Stetti»  le  -^1  Sept. 

CftX'iinn  nunme^w  ba  Sjert  ©entrai  &6v\>imem  S3(Wôrt 
•^^^pon  îWcçetfdbt/bie  Sejîunâ  ©tcttin  <in  bné  S3od)-gii2({» 
lidjc  ©otfoïftfdje  Sjrtué  iibcrgcben/  imb  nititerbeiKn  i.?8a* 
tr.ilioncn  /  fo  in  tcê  S-jod)  tÇiîzjll.  S^nufeé  eçb  unb  pflidit  tre-: 
ten  /  bie  ûbîige  ©Urtrnifon  auë  beï  S^elïung  ©tettin  (luémats 
d)tre«  laffen  tuiîbt  /  fo  gcben  tDiï  l)iemit  bic  v'oUiqc  intlidjc* 
rnng/  bnf  fi)Id;e  'îrouppen/  i)Od)t  unb  «nbetc  Ofttcieré/  wn&- 
gcmeinc/  mit  bep  (îd?  fiîl)renbei:  ?8(tgag,i  unb  ©fld;en/  fïeï^cibeii 
^anun  rok  fk  XDoUtni  von  une  unb  imfmn  Confœderirten 
fluffeçnerïepTlrt/  nod)  »on  eintâeï  unter  unfcrm  Confœde- 
rirten  Soinnwnbo  (le^nbcn  ^flït^eç/  obeï  unferet  'Mtme*  folle 
mlM/  fonbcrn  felbig^  foUe  »idnKl)r  /  fo  Innge  fie  »0ï  bec 
©trtbc  crtinpiren  wetbcn/  uon  une  aUtê  bafijentge  micberltJl)* 
ren/  mé^  JU  i&Kï  befd)uêmi<5  unb  l'oUtoinmenen  (trijedjeit  â« 
«id;m  Um.  SÉv  m(vl}ixn  nud;/  baf  mm  (Knaâ^tQitmU 

fun& 
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A  N  N  O  [""^  -^f-'  ^'^Sebeit  werbeii/  wtr  ^l)m  ein  ftd^er  @clci(  ui  Mn» 
ôe  roicbcr  icbetuidim  gebcn  uiib  piiifliroi  tDOtTcn/  mib  cbcii= 
1713.  falë/  wmn  |ïe  nebfï  bci;  fîcl)  Ijabenbcn  fddxn  iwd'cr  ©dmiebfii 
fid)  troiirporcircn  laffm/  woju  fK  â(l)aïtm  fcp  foffcn/  imb 
pot  mit  folclîct  trflnfporttrung  inncr!)rtlb  c.  ipodjen  beti  Ttii^ 
ffliig  jiinwd>'ii/  beii  uoaisjen  tmiifrorf  bcr  ©iwrnifoucn  aha/ 
fûml  ber  ■:î:touwen  ûnjd;!  fej;n  ro«ben/inneïr)(ilb  3  a^onatl) 
iubcwcïàmwi\i  3f;ncn  aUi  fotljanc  fîd;crl)eit  wtebeï  aUe 
Jniultus/  nnfprudx  unb  voîwenbe/  uon  unfern  miitten  ju 
vcrfd;rtffcn  ucrfpzedjcit.  2Bcilm  <iud;  uon  bem  Jjetni  Envoyé 
ExcM  ordinario  non  SSnffcitJiê  Inut  faneï  2ioam(id)f/  cin 
£)brifîei;  juin  Somenbrtiiten  «on  bet  SePuna  ©tctttn  rtcfegt 
m»en  muf:  2^fê  foacn  bcifelbcn  ^ôflê/  wmm  ei- vorlj^ro  in 
Xjottfîenufdxn  èpb  genommcn  ifl/  gclteii  imb  ttf^ccmt  nxr^ 
î)en,  unb  bn  bec  Sjcrt  @en«tfll  Oouwrncur  Don  gneneïfclbt 
<mt5û  5ii(jkid)  bte  £trbreé  nrtdjci;  ©crnjfunb  (ibâcl)en  tofcn 
njubt/  biig  boncn  ntfe  r;o(îiIitnten  eingefleaet  iceïbcn  unb  ceffc 
ren  folfen;  (go  woffm  roii-  âleid)c  ûrbreé  von  tinfeter  Confœ- 
deriitcnfeitcnbeîjiiffig  flelfen/  unb  numneI)ro  oUc  IjoOilttaten 
mttl)cben/  <iud;^bie(Tcpe  Êomniuntcntion  unb  paiTcKie  îuwrtflcr 
iiiib JU  innbc  offcnen/  fo  raoW  juin  îmnfpoît  bcr  "'^Izoupen  / 
défoniî  (jcneMlcnient  fiîr  verfonai  unb  ©ndjen/  aie  Mm  M) 
icbernwnn  tiiclufîye  non  bcm  i^errn  ©enerni  ©ouwneur  unb 
bcin  Ooui'crneraent  an  bié  ju  bem  nicbtigficn  nn  divil-mb 
miïmn-pafoim  a  Mo  fiet;  ju  bebicnen/  unb  felbe  hieradift 
jjon  bem  S^erm  ©enewl  ©ouncrneut  (1d)  mitg)fltrenjm)crfe!)en 

©iefeé  flffcé  rcotTen  wtr  nuf  unfet  giîjjîl.  wok  unb  mittelft 
«ngngirunçi  unfercr  l)omm  /  [jciiig  ijoiten  unb  (ibimpliren/ 
ol)iie  etnêisî  ©efaljrbc.  2Bie  ivk  benn  fold;eé  etûenhnnbia  un* 
tctfdjneben  uiib  mit  unfern  ^nftcâel  bdtàifim.  ©0  aefd)eben 
im  X3ûupt*ûu(itfteï  m  fetettm/  ben  ip.unb  30.  (geptem^ 

g««nétîûff. 
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xcv. 

2.  oaob.  ^tciamiûnf  tt)c(cÇc  im  SdaÇmen  ©ciiicc  jçocj. 

fôrflf.  S)urc|)(5  ï)f^  -Çjmn  Adminiftratoris 
JU  ^oOfiein  ©oftorff  tcren  Plenipotentiarius 
wn  a5aéfen>iê/  wegctt  ©t(l&er()«e  un»  bcwâl). 
tuna  HCC  tjon  ^kiaf.  ecèiDCfcifd&ctt  ©etttie 
3t)ï  eingcraumtcn  Seflung  ©ttttin/  tt>ie  aucï) 
fcft  ôbrigen  ©^tvctifd&în  sprcftince  t)on  ftcè 
gcgtben.  ©min  tcn  z  £)ctobriô  1713.  [Ti- 
ré d'une  Information  de  Droit  publiée  en 
1716.  de  la  part  du  Roy  de  Suède  fous  le 
Titre  de  In  fàfto  geârutiïcte  ^etfitUmg  Wic 
n)«it  ©cine  ^ônigl.  SJ]m;fî.  fton  ©cfewefcm 
tutcè  tie  rocgen  ©tcftin  ecti(()tete  Conven- 
tionen  ©«buntcn  ju  acÇten.  Aux  preuves 
Num.  p.  pag.  5-5.] 

C'eft-à-dire, 

Déclaration  du  SereniJJîme  Duc  jîdminilîrateur 
de  Holstein'Gotorp  par  [on  Mini' 
fire  Plénipotentiaire  Baffewitz  touchant  h 
Seureté  de  la  Fille  6?  Fort  ère  Je  de  Stettin\ 
confiée  à  fa  Garde  de  la  part  de  Sa  Majejlé 
Suédoife.    A  Stettin  le  z.  d'OSiobre  171 3. 

^  drmjî  unb  ^m  mit  bem  ^ewn  «oniâl.  9îat^  unb  ©wflf 
Settmf  m  ^ambujg  te.  lo,  %  £.  gefdiloflën/  fo  We  bel)  in 
émet  uon  mir  wbimirfen  gopei)  gcfugct  ijl  /  unb  roeaen  beffelben 
flpptobfltion  nunmebro  am^kt  mit  bem  S^errn  ©enewl  ©ou* 
uetneur  S3<iton  gRenetfelbt  jum  DÈaigen  lînnbe  aefommen  ift/ 
«nb  bmm  bem  ju  fblg  l)euce  2.  SBntfliffoné  »on  beï  ©uarnifon 
ol^SÎ,'^*!,'"  T  i"'  """  »"'>^  PWbuciïten  S3o4)fiu)ll,  ©pectnl:' 
zfS^^^'^J^  dato  S^nniburg  bcn  10.  ^unn  Tt.  €  sum 
E«?'"f  ^^'  r^  ^^^^"  "'^*^^"'  »ûn  inir  suâleidretnge" 
fviL/^î^"*^''-'""^''"!!^"'''™"'"/  Beéâleidjen  ber  non  bem  @e. 
SmS'îî:'"o.f''^''^f'''^*/  wnnôgcbeg  tmmèl  tvm 

7oin&^t^'  t^^  î>'^'3bnâe  ©unrmfon  ;  fo  roie  fie 
i  ï..Sy  t^^'^/^'ftljen  Sçbt  unb  bienOen  fid)  tefinbe  / 

m  mi  m  ji«  gîaljmen  iaben  (lué  «nb  «{jeflené  unb 


etrfllfunb  unb  S^ugen  mflvd)iren  foff/  fo  mÇié.at  idîin  25otf-  a 
miTtlit  unb  non  jrcgen  meineé  gnàbtajîen  ^i«|îen  unbwevrn/  -^^N 
m  Inetentâeaen  non  mit  befdjaftet  unc>  efFedive  beforact  iner*  i  -7  t  » 
ben  fûtt/  bfié  nmimeljïo  mn  bcr  JKuéfïfci^en  unb  Contœderir-  *  -^  ^  3' 
tenTirmee  wciter  nid;t  bic  <}eringt?c  hoiUhté  obcr  aenjnt  njc^ 
ber  JU  ronfler  iiod;  ju  Innbe  in  ber  q>omerif*en  ipzonince  nod) 
mi  fcnen  @e>tuitoi  nerubet  œcrben/  fonbcrn  fokbe  «dnMid)  non 
beçben  feptcn  rtuf<jeI)oben  fe»;n  /  »ielmel;r  nor  ennelinte  Mme 
îuforbcrjl  mgcfnmt  inbero  lagcr  ju  (ëd;ûne  !u  ruf  mùmv  unb 
ru!)i(5  «ebnlten/  bie  âctr.mtc  'ïrtiaerie'nb  unb  ait/bem  idnbe 
n)e(î3efu()rct/  mid)  nndîbeiu  nun  bk  2)e!liina  ©tettin  in  einet 
neutwlen  spmfflwce  ^anbe  geliefert  roojben  /  nid)t  nur  Oit 
frcpe  Communication  unb  ^Patlâge  /  Ijanbel  unb  vnanbel  acof^ 
net/  fonbern  mû.)  fo  baibmein  pabicîftcr ',|ii2jî  unb  S^crr  ieM 
ungcfauint  mit  eincr  anbern  neufralen  q^uiffance  roegen  ber  nocb 
ubryena.  sBataittoné  ol^ngefaïunt  fîd)  ncfîe  gefe^t  baben  mw 
unb  biefe  wuzfltd;  aud;  in  ber  25e|îun«  inerbeii  ein  inardîireiî 
fonnen/  bie  'prontnce  g)omme2n  non  ber  SvUéfïfdjen  unb  Con- 
fœderiifcn  "«rmee  oljne  nerjug  quittiret  /  unb  bero  ©ranéen 
oI)ne  ait  femblid)  geroalitljatiâfeit/  (?;tactionen  /  SDîazdj-fubren 
cber  entfiiljrung  cinigcr  g)Md;en/  imter  rcaé  nozinanbt  non 
regantcn  ober  fonfîen  ce  gefd;e&cn  modjte  /  nerlaffen  rocrben 
fotten.  Ufarigen  bleibet  ce  in  atTen  nad)  cin^olt  beg  îractaté 
mit  bem  ^onigl.  ©djwebl.  ©eneral  ©ounerneur  in@tetinunb 
flUen  banon  bcpenbirenben  Soffcgiié/  @erid;ten/  £)f|ftcianfen/ 
«nb  SSebicnteu/  unb  mit  ber  (S>tm  ©tcttin  m  aâcn  iXc-iis 
mente  unb  ©tabté  ©adjen  /  in  Regimine  Ecdefiaftico  & 
Oecuinenico  m  unnctnîttcm  ©frtnbe/  unb.  3Ijro  ^onid. 
^tmefï.  non  ©djrocben  benotion  /  juinablcn  mein  diiàbiaffec 
,^«jî  unb  Jjerr/  aud)  bic  neutral  îrouppen  mit  nid)ti^  roeitec 
c\à  mit  ber  gr^altung  unb  beroa^rung  bcr  2)clîung/  m  incl= 
d)era  ©ibe  aud;  mein  ©nabigjîer  ^lîztî  unb  5:?crr  /  ncbft  einer 
ûnoercn  neutralcn  'Puiflancenviber  affc  efœa  iifaer  ncrmutlien 
cnt|îerjcnbc  gefal)rbe  benôl;tigtcn  fatfé  an  nadjbrijflidxn  ncrmi^ 
ftaltungen  indjté  etmangein  laffcn  inirbt/  fîd)  jubefaffen  bat 

^Bcilen  aud)  bie  noI;tttJenbigfeit  erfoîbert  /  bah  ber  norcr» 
mm  Sergleid)  nom  10.  3unt)  %  £.  m  roeldwr  in  atten 
fetufen  jum  (àmbament  unb  noane  bleibet  /  biud;  gnuafame 
©flrantte  ncrfîdxrt  tcerbc;  fo  nerpfîid;te  id;  mid)  in  SRal  men 
memeé  gnabigfïcn  Suzfîen  unb  Sjetrn/  lotbnne  ©arantie  for* 
^rfamft  uub  noatomlid;  juœcgen  jubringen  /  unb  an  ^hro 
g^cett.  ben  ^etrn  ©raffen  2)caingf  /  M  n)eld)er  ben  Ser= 
gkid;  eïrid;tet/  «biuliefem.  ben  2.  ûctobr.  1713.  ©tetin. 
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XCVI. 


Declaratîo  nulUtatis,  damnatio,  aholitio,  (^  re-  23Dccein. 
prohatio  plurimorum  gefiorum  ah  afferto  Judi- 
ce  pratenfi  Tribunalis  Monarchia  Sicula,  nec 
non  a  quihufdam  ejus  Delegatis,  tam  Juper 
abrogatione  Cenfurarum ,  quas  R.  P.  J), 
Franciscus  Archiepifcopui  Ram  irez 
Epifcopus  Agrigentin.  è  Civitaie,  &?  Diœce/t 
Agrigentin.  pér  abufum  Sacularis  Poteftatis 
ejeSlus  Expulfores  fuos  incurrife  declaraverat , 
quàm  fuper  revocatione  Eccleftaflid  InterdiSît, 
eut  idem  Epijcopus  eâ  occafwne  Civitatem,  ^ 
Diœcefm  prafatas  fubjecerat.  [Bullarium 
Magnum,  Edit.  Luxemburgic.   17Z7.  pag. 

Cum  diverfts  Ordinationibus ,  Decretis,  £5?  De- 
clarationibus . 

•CLEMENSPAPAXI. 
Ad  futuram  rei  memoriam. 

AD  plurimas,  &  verè  acerbiiTimas, quas  in  Regno 
Siciliœ  non  minus  Ecclefiae  ,  quàm  hujus  S.  Sedis 
authoritas  a  &Eculari  poteftate  jamdiu  pertulit ,  &  ad- 
huc  perfert,  injurias,  confiderationis  noltrae  intuitum 
convertentesj  id  fermé  Nobis  evenire  experimur, 
quod  patientiflimo  Viro  Job  accidifle  Sacrse  Literse 
commémorant:  ut  fcilicet  unius  aerumnae  Nuncium 
ahus  gravions  calamitatis  Relator  excipiat ,  novaque 
indies,  ac  femper  triftiora  ex  illis  partibus  ad  Nos 
aflferantur.  Noftra  proinde,  &  ejusdem  Sedis,  Eccle- 
fiaeque  Jura  ,  ex  commiiTi  Nobis  cœlitus  Padoralis 
OfEcii  Debito ,  ab  ejusmodi  Laicorum  aufibus  conllan- 
ter  aflerere  pergimus,  ficut  omnibus  maturae  confide- 
rationis trutinâ  perpenfis,  iEquitati,  &  Juftitiae  redo- 
que  Ordini  confentaneum  elfe  in  Domino  arbitramur. 
_  §.  I.  Nuper  fiquidem  ad  ApoRolatus  Nollri  noti- 
tiam  pervenit ,  quod  aliàs  pollquam  Venerabilis  Fra- 
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A  NN  O  ter  FrancLscus  ArchlepifcOpus  Ramirez  Epiftopus  A- 
sris3;entinus,  non  aliâ  profcdlo  de  causa,  nifi  eoquod 
Ecclefial.Hcâ  authoritate  Itrenuè  affertâ  ,  minifterium 
fuim  diligenter  impleviflet,  &  quo  par  erat ,  obfe- 
quio  Noltris,  atque  e'ùsdem  Sedis  Mandatis  fideliter 
obtemperalîet,  per  fummam  injuriara,  ac  intolerabi- 
■  km  ejusdcm  Sïcularis  Potetlads  abufum  è  fuâ  Civi- 
tate ,  ac  Diœcefi  Agrigentin. ,  totoque  Regno  SicilÏK 
e\pulfus)  ejusmodi' fuse  expulfionis  Executorcs  j  nec 
non  quoscumque  illius  Complices  ^  Auxiliatores ,  & 
Mandantes  in  Excommunicationem  majorem  ab  A- 
polîolicis  Conftitutionibus-,  &  fpeciatim  illa  die  Coe- 
nse  Domini  fingulis  annis  legi,  &  promulgari  folita 
con-ra  fimilia  perpétrantes  infliflam  incidiffe  declara- 
verat  •  ac  infupei'  Civitatem ,  &  Diœcefim  Agrigen- 
tin. praefatas  EcCleHaftico  interdifto  fubjecerat:  Tam- 
etfi  haec  omnia  ab  eo  rite,  ac  re(flè,nec  non  jux- 
ta  Sacrorum  Canonum  Prsefcriptum,  imo  etiam  de 
fpeciali,  ac  prsvio  Mandato  noftro  perafta  fuennt, 
niliilominus  paucos  poft  dies ,  ineunte  fcilicet  Menfe 
Septembri  proximè  praeterito,  quidam  Andréas  Fica- 
ni,  tanquam  prstenfi  Tribunalis  Monarchise  Sicute 
nuncnpati-  illiusque  afTerti  Judicis  fpecialiter  ad  in- 
frafcripta  Delegatus,  primùm  quidem,  iiempe  die  fe- 
cundà  ejusdem  Menfis  Septembns,  Ecclefiam  Sanfti 
Joannis  Civitatis  Agrigentin.,  quae  Junsdidioni  fu- 
piadifti  praetenfi  Tribunalis  fubeffe  praetenditur,  te- 
merè ,  ac  violenter  aperire  fecit. 

§.  i.  Deiiide  verb  eos,  quos  didtus  Franciscùs  E- 
pifcopus  in  Excommunicationem  Nobis ,  &  eidem  Se- 
di  rcfervatam  incurriffe,  ficut  prgemittitur,  declara- 
verat,  ma'ori  temeritate  abfolvere  prsfumpfit,  vigo- 
re  fcilicet  "praetenfae  Facultatis  fibi  ad  id  concefTae  à 
Fi-ancisco  A'iirandâ  ,  &  Gayarre  afferto  Judice  fupra- 
difti  pr^tenfi  Tribunalis  per  ejus  Litcras  die  31.  Au- 
euiH  proximè  praeteriti  expeditas ,  quibus  execrando 
non  minus,  &  impudent!  aufu,  quam  falfis,  &  inep- 
tis  rationibus  eadem  Excommunicatio ,  five  Excom- 
municationis  Declaratio   nulla  ,  injufla ,  infubfiftens , 
temeraria,  &  irreguiaris  declarabaturnpfique  Andréa» 
nihilominus  mandabatur,ut  ad  toUendum  quodcumque 
fcandatum,  aditumque  praecludendum  cuiyis  pharifai- 
co  ze'o  (hoc  nomine  in  eisdem  Literis  Chnlhana  illa 
odediéntia,  quae  Ecclefiae  Mandatis  exhiberi  débet, im- 
pie traducebatur  )  Excommunicatos  praediftos,  fi  ab- 
folutionem  petillFent ,  tanquam  fpecialiter  Delegatus 
à  diao  praetenfo  Tribunal!,  abfolvere  deberet;  &  a- 
liàs,  prout  uberius  legi  potelt  in  fupradidis  Literis, 
■quas  memoratus  Andréas  eâdem  die  fecunda  Septem- 
bri promulgari ,  ac  in  pluribus  Locis  Civitatis  Agrigen- 
tin. affiei  mandavit,  tenoris ,  qui  fequitur  ,  videlicet  : 
Nos  utriusque  Juris  Doâor  D.  FranciscusMiranda,& 
Gayarre,  de  Confilio   Sacrae  Catholicae  MajeRatis, 
Abbas  Sanftae  Mariœ  Terran9S  ,  ac  Judex  Ordinarius 
Tribunalis  Apoftolicae  Legati^ ,  ScRegiae  Monarchie 
pro  praefata  Catholica  Majellate  in  hoc  Siciliae  Reg- 
no   Reverer.do  Sacerdoti  Andreae  Ficani  Delegato  m 
Caufa  Fideli  Regio  Dilefto  falutem  :  Sta  pervenuto  non 
ftnia   do^lhnce  alla  nopa  notifia,  e  di  quefto  Tribunak 
dd}  Afoliolica  Lega^'a ,  c  Rfgw  Monarchia  ,  che  effendo 
Ratoil  tievtnndJjfimo  Archefcovo  Vefiovo  di  Glfgenti  Don 
Fi-Mcifo  Kaxh-ei^  intimato  d'ofdim  di  S.  E.  a  partirji  da 
aùdla  Diocefi,  e  da   quefio  feddiffimo  Regno  per  li  giufii 
lotivi  moS»-o  l'animo  di  S.  E. ,  conçemmti  d  Red  fervi- 
gio  ,  e  puUico  bene,  e  quieU  dd  Regno  ,  valendofi  con 
matura  rifieffioney  ed  évidente  giujli:{ia  Ma  Votefla  econo- 
mica  contre  il  nomato  Prdatoy  ([uello  abufandoji  del  Titolo 
fpeciofo  di  Configliere  di  Sua  Mae  fa  {che  la  Dmna  guar- 
tù,)  e  dd  proprio  giuramento  di  fidelta  ,  ed offervave  le 
prérogative  Régie,  e  dd  Regno  ,  facendofi  fcudo  ,  benche 
Ueato,  d'ejfer  kfa  la  libertà  Ecckftafiica  ,  e  d  havere  pa- 
tito  violenta  dal  Capitano  Ochoa,  Dottor  D  GiovanBat- 
tifiaGuiiardo,  Clerico  D.  Pompeo  Grugno,  Ettore  Anti- 
twri^ed  altre  Perfone  generalmente , fpectalmente ,  &  tn- 
dividualmente  nominati ,  pajjo  à  fcommunicarli ,   e  fuppo- 
nendo,  chel'eferci:{io  di  tal  Poteftà  economica  fojje  énorme 
delitto,  pafso  ad  interdire  la  Cathédrale,  etuttele  Chiefe 
délia  Diocejî ,    mofifando  in  cio  poco  buon  gemo  verfo  d 
Real  Senigio,  e  la  Pote  fa  economica.  di  S.  E.,  fer  la  tc- 
tde  de^^atione  dd  quale  Interdetto  per  l  évidente  nullita,  ed 
dhre  ragioni ,  e  per  aprirfi  le  Chiefe  con  la  continua^ionede 
divini  Office  ,   ed  ammrnifa:{ione  di  Sacramenti  ,■  fi  fîan 
fpedendo  per  via  dd  Tribuvale  gCordini  opportuni ,  ma  per 
adifferiflettetido,  che  la  riferita  cenfurafubnmata  contro 
le  perfone,  cosi  in  fpecie  ,  corne  m  génère  riferite  ,^hà  pro- 
çeffo  indebitamente  ex  abrupto,  defaBo,  nullo  }urts  or- 
dine  fen^ato,  contro  la  forma  de  Precetti  Evangelici    de 
Sacri  Caneni,  Concigli  Ecumenid,  eenpthlicQfiandah, 


et'idente  perturba;^ion<  de  Popoli,  ed  impedimenta  al  coyfo 
délia  Giujïifja  j  ed  'eferci^io  ddla  Potcflà  economica  ,  ed  in 
efecutione  di  fiippofta  Poteftà  concejfali  dalla  Corte  Romana 
nonefecuta,  ne prefentata  nel  Regno,  in  grave  pregiudi^id 
délie  Regalie,  e  prérogative  del  Regio  Exequatur,  fecondo 
fi  prefcrive  da  piâ  Reali  d'fpacci  de  Sercniffimi  Monarchiy 
fondât!  in  evidettti  ragioni,  awalorate  da  antichiffima,  ed 
immemorabile  effervanT^a  mai  interrottà  nel  liingo  corfo  di 
piùSecoli,  non  folo  in  qiiejio  feddiffmo  Regno  ,  ma  anche 
pet  ttitto  il  Monda  Cattolicoi,  corne  uniforme  al  Dritto  délit 
genti,  alii  Sacri  Canoni,  ConcigU  Univerfali,  e  Concordie 
con  la  Santa  Sedt  :  ed  accrtfcendofi  li  motivi  di  fudettd 
nullità ,  ed  infuffiften:{a  dalli  notahili  eccefft ,  ed  evidenti 
azgrari ,  rejia  Lifudetta  cenfura ,  corne  fopra ,  fulminata 
àjfohttamente  nulla,  ed  ingtufla,  da  temerfi  folamente  du 
chi  la  fidmino ,  non  havendo  netampoco  preccffo  le  folite  > 
e  necëjfarie  moni:{ioni  ,  netampoco  la  citaijone  ad  dicen- 
dum  caufam  Quare  ,  fécond»  precetto  l'iflejfa  Verità  in- 
creata,  li  Sacri  Canoni  ConcigU  Ecumenicif  efen:{averun4 
inibi^ione  a  defifïerfi  dalfttto,  0  pretefe  violence  f  haven- 
do percio  tutto  maturamente  efaminatoj  e  difcujfo  con  ma- 
tura rifleffione,  habbiamb  ftimato  dichiarar  nulla  î  ingiu- 
Jia,  infoffifiente^  temeraria  ,  edirregolare  la  riferita  cen- 
fura per  U  ragioni  riferite,  con  fare  à  voile  prefenti,  per 
rendere  manifejîa ,  e  publica  la  nullità  difudetta  cenfura  » 
e  per  togliere  anche  da  coteftaCittà,  e  Diocefi  le  Cedolo- 
ni ,  Interdetti,  ed  altre  Scritture  forfe  affijjate  contro  U 
accennate  perfone  in  fpecie  ,  &  in  génère  nominate ,  & 
benche  fiante  la  fudetta  nullità  j  ed  ingiufti:(ia  j  non  vi 
fuffc  di  bifogno  veruna  affolux^ione  ,  nondimeno  per  non  dar 
luogo  à  verun  :{eîo  farifaico  i  0  à  qiialunque  fcandalo  pos- 
fibile ,  che  potejfe  originarfi  nelle  confidence  fiemplici ,  er- 
ronée, efcrupulofi;  Percio  vi  ordiniamo  ^  che  prefientan- 
dofi  innan:^i  a  voi  le  fuccennate  Perfone  ,  in  fpecie }  &  in 
gencre  nominate,  &  ogn'uno  di  loro,  domandandavi  Vaffo- 
lu;(ione  délia  fudetta  Scommunica  ,  vogliate  j  e  dobbiaté 
Voi,  come  Delegato  di  quefio  Tribunale  délia  Regia  Mo- 
narchia,  à  quelli,  ed  ogn'uno  di  loro  ajfolvere  libère  dalla, 
fiudetta  Scommunica,  e  fatta  la  fudetta  ajfoluT^ione  ne  fa- 
retefede,  e  queila  trasmeiterete ,  dovefiarà  di  bifiogne  :per 
averfiene  piena  ficiem^a  ,  ed  altra  tranfmettere  à  Noi ,  e 
quefto  Tribunale  délia  Regia  Monarchia  ^  con  vofitre  lettern 
yefiponfiali,  per  havere  anche  Noifcien^a  délia  fudetta  affo- 
lu^ione,  procedendo  fopra  cio  contro  U  perturbant!,  <Sim- 
pedienti  V efecutione  délie  prefenti  à  quelli  remedii ,  che  vi 
pareranno  convenientij  e  di  Giufiiijaf  Cammandando  per 
h  prefienti  à  tutti  i  efingoU  Officiali  cosi  Spirituali,  comt 
temporali  dd  Regno,  che  fiotta  la  pena  di ficudi  cento  per 
ognuno  di  ejfii  dapplicaffii  al  Eifco  di  quefio  Tribunale  délia 
Regia  Monarchia  v'habbiano  ,  e  debbono  dare,  ,e  prejiare 
ogni  lor  bracci»  ,  ajuto  ,  e  favore  tante  volte  ,  quante  du 
Voi  fiaranno  richiefti ,  che  noi  fiopra  la  cofie  fiudette  vidiamoy 
e  concediamo  ogni  noftra  poteflà  ,  ed  autorità  necejfaria ,  e 
cosi  efieguirete  ad  ifîan:{a  délie  fiudette  prenominate  Perfiontf 
fieufiqualfinoglia  Perfiona  per  effe  prefentante  ,e  comparente, 
etiam  fen^a  Procura ,  per  quanta  la  gra:{ia  di  Sua  Maejîà. 
tenete  cara,  e  fiotto  le  pêne  à  Noi  ben  vifte.  Datum  Pa- 
normi  di  trigefima  pyima  Augufti  fext^e  IndiBionis  1713.  : 
Don  Trancificus  Miranda ,  <3^  Gayarre  :  ^ulius  Rotunda 
Pro-Magifter  Notarius:  ^efus:  Prafientetur  ,  Exequatur, 
Regifiretur,  &  Affigatur  :  Sacerdos  Don  Andréas  Ficani 
Delegatus  in  Caufa:  Die  2.  Septembris  1713.  Pr<efentet 
prafientat<s  ,  exécuta  ,  &  regifitrat<e  fuerunt ,  &  fiunt  in 
Officia  Admodum  Reverendi  SacerdotisD.  Andred  FicanMS 
degentis  in  hac  Civitate  Agrigenti ,  uti  Delegati  lllufitriffii- 
mi,  Cr  Rêver tndiffimi  Domini  D.  Francifci  Mifanda ,  <sr 
Gayarre  Judicis  Ordinarii  Tribunalis  Regia  Monarchia , 
&' fuerunt  affixa  juxta  fiupradiBam  decretationem.  Undc 
&c.  :  Clericus  Angélus  Fiant  Magifter  Notarius  in  Cau- 

§.  3.  Poft  hsec  Miniftri  di<ai  praetenfi  Tribunalis, 
cum  forfan .  fuarum  iniquitatum  menfuram  nondum 
fatis  per  praemiffa  impleyifle  fibi  viderentur ,  admis- 
fis  criminibus  nova,  &  fane  femper  graviora  cnmi- 
na  adjicere  non  formidarunt.  Quidam  enim  Cano- 
nicus  IfidornsNavarro,  afferens  fe  ejusdem  praetenfî 
Tribunalis,  illiusque  afferti  Judicis  delegatum  exifte- 
re,nec  non  fpeciale  ab  eo  Mandatum  habuiffe  revo- 
candi  générale  Interdidlum,  oui  praefatus  Franciscùs 
Epifcopus  Civitatem,  &  Diœcefim  fupradidas,  ut 
praefertur,  fuppofuerat,  ad  praediûam  Civitatem  A- 
grigentin,  die  if.  ejusdem  Menfis  Septembris,  plu- 
rium  armatorum  Militum  turmâ  ftipatus  fe  contulit, 
ibique  tam  Ecclefialticos  ad  aperiendas,  quàm  Pc- 
pulum  ad  frequentandas  Ecclefias  inducere  tentavit; 
Sed  cum  illos  in  exaCtî  ejusdem  Interdidti  obfervan- 
tiâ,  fidelique  erga  Paflorcm  fuum,  atque  hanc  Sanc- 
tam  Sedem  obedLentiâ  firmiCGmo*  invcniflfet,  ««vio- 
lenta 
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ÀnNO  '-^"'^  remédia  confuglt,  eorumque  conRandam,  anti- 
■     ^ua  piopemodum  abEthnkis  in  Chrifii  Fidèles  illata- 
I  71  3*  ^^^  perfecutionum  exempla renovando ,  bonorumin- 
terceptionibus ,  carceribus  ,   exiliis,  aliisque  irrogatis 
mulftis ,  expugnare  ftuduit.    Plures  proinde  tam  Sae- 
culares,  quàm  Regulares  Sacerdoces,,  five  in  carceres, 
&  vincufa  crudelirer  conjecit ,  five  bonis  fpoliavit,  five 
cxulare  acerbe  lufTit,  atque  hos  inter  plerosque  etiam 
Parociios  oves  Chrifti  fibi  commiffas  ,  eo  plané  tem- 
pore,  que  Paftorum  fuorum  praefentiâ  ,  acçufiodiâ 
imaximè  indigebant  ',  deferere  coegit  ;  Et ,  quod  fane 
fine  horrore,  ac  làchrymis  audlri  nequit,tres  Vicarios 
■  in  fpiritualibus  Générales  à    memorato  Francisco  E- 
pifcopo  fuccefTivè  deputatos ,    nempe  diledos  Filios 
Petrum.  Attardum  ,  Jofephum  Mariam  Rhinum ,  & 
Gafparem  Salernum ,  in  odium  conllantis ,  .&  invidH 
illorum  zeli  pro  Ecclefias  Jurium,  atque  Apofiolic* 
authoritatis  tuitione  in  carceres  detrufit,  ingentiprius 
pecuniâ  ab  eis  extortâ  ;  ac  quartum,  quiillis  fucces- 
feratj  nempe  quemdam  Blafium  Mariam  ,  nifi  hic  in- 
tereà  non  tam  lethalis   morbis  violentiâ,  quàm  innu- 
meris  prd   eadem  Ecclefige  causa    toleratis  jeruranis 
confeflus,  ac  penè  morti  proximus:  ad  gravis  pecu- 
niaris  muldl^  folutionem  impio  ejusdem  Ifidori  juiTu 
immanifTimé  adadus ,  ab  humanis  deceffiflet  ,  eadem 
carceris  pœnâ  afficere  decreverat.  Neque  his  conten- 
tus  diflus  Ifidorus ,  propria»  non  minus  confcientise. , 
quàm  divini  timoris  penitus  immemor ,  cenfuris  om- 
nibus ,  ac  pœnis  in  Ecclefiaftici   Interdifti    violato- 
res  per  Sacros  Canones,  &  Apoftolicas  Sandlionesin- 
fliûis  prorsijs  contemptis ,   Cathedralem   Ecclefiam 
Agrigenùnam  violenter  aperiri  fecit  ,  ibique  detefta- 
bili    impietate,  à  Sacrilegiis  ad  Altare   progrediens, 
îmb  Altare  ipfum  Sacrilegiis  polluens  ,  ma'ori  Ex- 
communicatione,  aliisque  cenfuris  non  uno,fed  plu- 
rimis  nominibus  innodatus ,  Sacrofandtum ,  ac  tremen- 
dum  Miffœ  Sacrificium  ,  concrepantibus  interea  plu- 
rium  fcloporum  dispofitionibus  per  ejus  Milites  fac- 
tis ,  aliisque  Igniarii  pulveris  fragoribus  additis,  cum 
interventu  quorumdam  ,  qui  ad  eamdem    Ecclefiam 
metu ,  &  violentiis  compulfi  convenerânt ,  celebrare 
aufus  fuit  :  promulgato  tamen  prius  in  eadem  Civita- 
te  Agrigentin.  quodam  Edifto ,  per  quod  idem  Ifi- 
dorus Interdiftum  praefatum  nullum  y  injullum,  ille- 
gitimurti ,  infubfidens ,  &  irritum  ,  nulliusque  robo- 
ris  j  &  efRcaciae  declaraverat  ,  adebque  omnibus  Su- 
perioribus  Ecclefiai-um  tam  Saecularium ,  quàm  Regu- 
larium^  nec  non  Parochis,  Beneficiatis ,  Cappellanis , 
Presbyteris,  &  Clericis  Civitatis,  &  Diœcefis  Agri- 
gentin. praefatarum  ,  ut  illo  minirtiè  attento ,  Eccle- 
fias omnes  apertas ,  ut  prius ,  retinere,  ac  in  illis 
Miflas^  &  alia  Divina  Officia  celebrare,   &  celebra- 
ri,  ac  Chrifti  Fidelibus  Ecclefi^  Sacramenta  admini- 
ftrare,  &  adminiflrari  facere  deberent,  perinde  ac  fi 
Interdiftum  hujusmodi  nunquam  emanaiïet,  fub  Ex- 
cdmmunicationis  ,  aliisque  pœnis  diftridè  mandave- 
rat ,  &  aliàs,  prout  etiam  uberiùs  contineturinpr^- 
fato  Edido,  tenoris  fequentis,videlicet:  Nos  Doftor 
Don  Ifidorus  Navarro  Canônicus  Sanfta?  Metropo- 
litanse  Primarije  hujus  Siciliae  Regni  Ecclefiae  Panor- 
mitans,  Examinator  Synodalis,  &  Delegatus  Tribu- 
nalis  Apoftolica'  Legatiae,  &  Regije  Monarchias  fe- 
rib  ad  infrafcripta  conllitutus  vigore  literarum  data- 
rum  Panormi  die  nonâ  Septembris  feptimse  Indiflio- 
nis  1713. prsfentatarum ,executarum , &  regiftratarum 
in  hac  Civitate  Agrigenti  die  15.  inRantis ,  ad  quas 
&c.  :  Omnibus,  &  fingulis  Chriiti  Fidelibus  utriusque 
fexus  hujus  praedifts  Civitatis,  ejusque  Diœcefis  fa- 
lutem  in  Domino  fempiternam:  lion  fm^a  doglian:{a-, 
e  ferturbatione   délia  publica  quiète    ha  fervenuto  alla 
tiotizia   di  S.    E.  ■,    e  del  Reveret/diJJtmo  Monjïgtiore  D. 
Fraucc/co  Miranda,  e  Gavan-e  Abbate  di  Santa    Maria 
di  Terranay  del  ConfegUo  di  Sua  Maeflà  ,    (c/;/  la  Di- 
vina guardi  )  e  fuo  Giudice  Ordinario  del  Tribunale  deW 
'Apojïolica  Lega^ia,  e  'Régi a  Monarchia  in   queflo  fede- 
VJJimo  Reguo  ,    che  effendo  flato  il   RevenndiJJimo    Afci- 
vefcovo  D.  Fraricefco  Ramire^  Vefcovo    di  Ginrenti  inti- 
mato  d'ordit.e   di   S.  E.  à  partirfi  da  quefta  Diocefi ,  e 
da  tutto  il  Regno  per  li  giufti  motivi  moffero  il  :{elo  in- 
drfeJJ'o,  e  tanimo   di    S.  £. ,  attimnti  al  Real  fervigio  , 
ftihlico  bene  ,    e  quiète  de  Fopoli ,  valendofi  con  matura 
rifltffimei  e  con  giufti^ia  délia  Tottftà.    Economica   con- 
tre ilfuccennato  Prelato,  quale  abufandofi  del  titolo  fpe- 
ciofo  di  Configlieri  di  Sua  Maejià ,  e  del  proprio  giura- 
meuto    di  ftdéltk  ,   e    di  offervare  le  Régie  prérogative  -, 
frivilegi  ,    e  lodevoli  offervanf^e  del  Regno  ,  fingendo  di 
tffer  flata  lefa  la  lehertà  Ecclefajiica ,  e  di  baver  patito 
violence  dal   Capital  D.   Gievanni  Ochoa  i  Dottore  D, 
T(?M.  II.  PAiT#  II. 
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Giova»  Battifta  Gu:{:(ardi ,  Cterico.D.  Pompeo  Grugna,  AnNO 
Ettore  Antinoro  ,  e  d'altre  perfone  generalmente  ,  fpecial- 
mente,  ed  individudmentc  hominate ,  pajjo  à  fcommiiiii- 
carli,  e.fupponendo,  che  l\f,.rci:^io  di  tal  Potejîà  Eco- 
nomica foffe  énorme  delitto,  credendo  effer  Prelato  per  la 
fola  gra:{ia  délia  Corte  Romana,  non  per  l.i  Real  muni- 
jicenifi  ,  interdire  quefta  Cathédrale  .,  c  lutte  le  Chiefe 
délia  Diocejj,  con  lo  fcudo  di  effcrjî  commejfo  ^ravijjimo 
eçceffo  contro  il  Pajiore  di  quejJo  Gregge  ,  fin^a  perîi 
riflettere  le  turbolen:^e  ,  e  pejfime  confeguen^e  puo  parto- 
rire  tanto  fcandalofo  attentato  contro  il  Real  fcrvipio., 
publica  quiète,  ed  in  difprcgie  ddla  PoleJlàEco'/om/ca  ^ 
ma  anche  totalmente,  irrcgolare  ,  affolutamente  ,  <y  de 
faBo,  &  ex  abrupto-)  millo  '^uris  ordine  fervato, contro 
la  forma  di  Sacri  Canoni ,  e  Concili  Générait ,  mancan- 
do  it  requifiti  ncccjjari  delV  Interdetto  ■>,  e  la  maieria,  e 
caufa  efficiente  del  medefimo ,  con  fiippofi^ione  di  violen- 
:(e  non  vere  ,  ed  ecceffi  non  commejjî ,  mentre  il  mettere 
in  dubio  la  Potejik  ,  Economica  ,  e  chiamare  ahufo  ,  vio- 
len:(a,  ed  ecceffo  l'eferci^io  délia  mcdefima  i  coi.tro  ogni 
dritto  ,  contro  ogni  '^us  dclle  genti  ,  e  l'inveterate  ,  e 
mai  inttrrotte  prérogative ,  e  dritti  di  Sua  Maeftà  (  che 
la  Divina  guardi  ) ,  e  di  quejio  fedeliffimo  Regno ,  e  Tri~ 
bunale  delfApoJielica  Lega^ia ,  e  Regia  Monarchia , 
maggiormente ,  che  fi  ajjerifce  in  fudetto  ajferto ,  e  nullo 
Interdetio  d'haver  frocejfo  per  jioteftà  conccjfali  dalla 
Corte  Romana ,  non  efecuta ,  ne  prefentata  nel  Regj;o  in 
graxe  pregiudi^io,  an^i  difpregio  délie  Rsgalie,e  préro- 
gative del  Regio  Excquatur  ,  feçondo  fi  prefirive  da  piil 
Reali  difpacci  de  Serrnijfimi  Monarchi ,  fondati  in  evi- 
denti  raggioni  ,  awalorate  d'antichijjîma  ,  ed  immemo-  ' 
rabile  effervan^a  mai  interrotta  tiel  lungo  corfo  di  pin. 
Secoli  ,  non  folo  in  quejio  fedeliffimo  Regno  ,  fnà  anche 
per  tutto  il  Mondo  Cuttolico,  corne' uniforme  à  Dritio 
délie  Genti  ,  alli  Sacri  Canoni,  Concili  Vniverfali,Pri- 
vilegi  Apofiolici,  e  Concordic  con  la  Santa  Sede^ed  in- 
cludendo  per  confeguen-^^a  manifefta  ir:giufii:{ia  ,  notoria 
infuffijïenia  ,  ed  évidente  nullità ,  s  ha  ftimato  perdu  dal 
detto  Tribunale  del  l'Apoflelica  Lega:{ia,  e  Regia  Mo- 
narchia^ e  dal  rifcrito  Reverendiffiimo  Monfignore  Giudi- 
ce délia  medefima  provedere  d'opportuno  rimedio  ,  ritiarati- 
do  col  fuo  selo  non  folo  alli  pregiudi^i  del  Real  fer-cigio,- 
ma  anche  a  quelii  delli  Popoli  di  quefta  Diocefi  in'^iu- 
ftamente  lefi  dal  fudetto  Prelato  loro  Pafore  contro  la 
carità  Paftorale  ,  ha  deliber^to  commettere  à  Noi  la  fua 
autorità  ,  è  poteftk  ,  ac  vices,  &  voces  fiias,  &  ejus- 
dem Tribunalis  ,  con  ordinarci  ,  che  doveffiimo  pajfare  in 
quefta  Città,  e  qualfivoglia  parte  délia  Diocefi,  e  levarc, 
e  far  levare  fudetto  Interdetto  ,  &  qualfivoglia  Cedolo,:e 
affiffato,  e  dichiarare  jtixta  'Juris  formam  ex  Commiffiom 
fpeciali  l'iftejfo  Interdetto  nullb,  ingiufo,  illegitimot  ed  ii,- 
foffiiftente.  Per  tanto  Noi  valendoci  délia  fopradetta  poteftà 
ampUffiima  nelle  fopracitate  Lettere,  corne  fpeciali  Delegato 
in  qiiefto  nego:(io,  e  Caufa ,  precedtndo  le  prove  legiti>ne 
di  non  effer  veri  li  motivi  addotti  nel  citato  Interdetto  y 
paffaffiimo  in  dorfo  la  peti:{io)ie  dclnofro  Procuratore  Fif- 
cale  D.  Demenico  Piccione ,  con  iuterlocutoria  in  fcritiis  à 
dichiarare  nullo,  ingiuftojiliegitimo,  ed  ij.fuffifente,  ir- 
ritO)  di  neffuna  for::^a ,  e  valore  il  Juccennato  Interdetto  f 
In  tanto  per  il  noftro  prcfente  Editto  authoritate,  qua 
fupra,  publichiamo  la  nullità,  tngiufti^ia  ,ed  infiffiften- 
^a  del  medefimo,  ed  ordiniamo  in  virtd  délia  facoltà  à 
Noi  fpecialmente  ,  corne  s'hà  detto  ,  conceffa  ,  à  tutti  li 
Superiori  délie  Chiefe  ,  tanto  Regolari  ,  quant 0  Sccolariy 
Parochi,  Beneficiati,  Cappellani,  Sacerdoti,  e  Chieria, 
che  non  oftante  il  fudetto  interdetto  ,  fiante  la  fua  notoria 
ingiufti^ia  ,  nullité  ,  ed  infoffiften:(a  ,  doveffero  tenere  le 
Chiefe  aperte ,  ed  ivi  celeb'rare,  e  far  celebrare  li  Divini 
Offi^i,  e  Meffc,  corne  fi  faceva  prima  del  fudetto  ingiufo, 
nullo,  ed  infofffiente  interdetto,  ed  amminiftrare  à  tutti 
li  Fedeli  li  Santi  Sacramenti  ddla  Santa  Chiefa ,  corne  pri- 
ma, e  corne  fe  mai  vi  faffe  ftato  detto  Interdetto,  nullo, 
ingiufo,  ed  info ffif tente ,  equefiofotto  la  pena  allr  Con- 
traventori,  e  difobedienti  délia  Scommunica  Maggiore  n- 
fervata  al  fudetto  Reveretidiffiimo  Giudice  délia  Regia  Monar- 
chia, délia  disgracia  di  Sua  MaeftàyiS"  di  ait  re  pêne  à  Noi 
ben  vifte,  e  non  altrimente.  Datum  Agrigenti  die  trigefima 
Septembris feptimcelndiStionisiyil.  Affigatur:  Canonicui 
Navarro  Delegatus.  Innocentius  Guerreri  MagifterNotarius, 
$.  4.  Idem  porrb  Edicftum  à  memorato  Ifidoro 
per  univerfam  Diœcefim  Agrigentin.  transmiflum 
fuit ,  ut  juxta  ejus  teuorem  Presbyteri  omnes  fingu- 
lorum  locorum  Diœcefis  hujusmodi,  Interdido  prae- 
fato  nequaquam  obftante  ,  Miflas  celebraie ,  aliaque 
Divina  peragere  per  aflertos  Delegatos  locales  fupra- 
didi  prgetenfi  Tribunalis  compeili  poflent;  quemad- 
modum  inter  caeteros  ita  fecifle  atque  executum 
fuiffe  Nobis  innotuit  querodam  Jofephum  Alexandri, 
Q  -     -     qui 
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A  qui  afferens  fe  ejusmodi  Delegatione  munitùm  effe , 

/VNNO  in  Oppido  Caftel  Tervine  nuncupato  ejusdem  Diœce- 
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fis  quoddam  praeceptum  ,  feu  mandatum  hac  de  re 
edidit ,  addità  in  eo  adrerfus  TransgrelTores  pœnâ 
incorporationis  omnium  bonorum ,  illudqae  nonnuUis 
Ecclefiafticis  diCii  Oppidi  transmifit,  imb  &  ad  quo- 
rumdani  ex  eis  domorum  januas  affigi  facit  ,  tenoris 
fequentis ,  videlicet  :  Die  28.  OBohris  ftptima  IndiElione 
I713.  Poftierci  etordint  ddRnefmdo  Sacerdots  Don  Gio- 
feppe  AhJJandro  Ddegdtd  dd  Trihunale  ddi'  Apaf.ùlica 
Lega:{ia^  e  Rcgia  Monarchia  in  "Jiriu  di  Lettere  Fatenti 
date  in  Pala:(:[o  in  di'tto  Trihunale  diehus  O'c.5  e  diCom- 
mijjione  farime/ite  dd  Re^-erendo  S'giùr  Carioiiico  D.  Ifi- 
doro  Navarro  Ddegato  fpeciak  in  Caufa  di  detlo  Trihu- 
fiale,  e  in  virtil  di  fno  ordiiie  e  Lettera  data  in  Girgmti 
diehus  &c.  alli  quali  &c.  s'iiigiuiige,  mtifica  ,  <S  intima 
al  Sacerdote  D.  Anionino  Mattdiano  ,  quatenus  domane 
Dommica  29.  dd  corrmte  7.  IndiElione  1713.  efacccffiva^ 
mente  in  affnffo  di  giorno  in  giorno  bahbia  ,  -vogliii  5  e 
dehha  ceUhrare  la  Santa  MtJJa  ,  ajpfrere  in  detto  giorno  die 
29.  Ottohre  alla  Mejfa  Cantata,  e  Divini  Offici,  Ammi- 
nifiratione  ddli  S.mRiffimi  Sacramenti  ,  fiante  l'évidente 
nullitÀ  ddl'  hiterdetto,  corne  cbiaramcnte  fi  vede  nelli  E- 
ditti  affiffati  d'ordine  di  detto  Reverendo  Ddegato  in  Caufa  ] 
nelli  liwghi  piihlici  di  qucfia  predetta  Terra.  Altrimente , 
facmdo  il  contrario  ,  e  non  facendo  copia  di  fe^  s' intende 
incorfo  in  quelle  f^ne  puhlicate ,  ed  efpnjfate  in  detlo  or- 
dine,  e  Lettere,  procedendofi  per  lu  difohedienj^a  all'efprcjjt 
ndl'ifiijfe  Ordina:{ioni  ,  cou  la  incorpora:(ione  di  tutti  li 
fuoi  béni.     Vndc  <3'c. 

§.  5".  Cum  autem  nimiùoi  evidens  fit,  nec  quis- 
quam  inficiari  valeat,  graviffimam  ex  prflpmiiïisEccle- 
fiafticîE  Libertati ,  imb  etiam  Pontilicife  authoritati 
illatam  fuiffe  injuriam ,  ac  fimiliter  exploratum  fit 
nullum  Judicem,quacumque  tandem  poteltate,  &au- 
thioritate  fufFultum  ,  quoties  de  Excommunicatione , 
Inteididto,  aliisque  cenfuris  ex  caufa  laefae,  feu  vio- 
latae  Immunitatis  Ecclefiallicas ,  ac  potiffimumdefpe- 
"ciali  Noitro,  &  Sedis  Apoftolicae  mandate  latis,  agi 
contingit,  in  illarum  validitatis,  feu  invaliditatis, 
juftitigp  ,  feu  injufUtise  cognitionem  ,  quse ,  non  nifi 
Nobis,  ac  dicflae  Sedi  refervata  elt,  fe  ingereie  ulla- 
tcnus  pofTe  ;  adebque  eadem  prsemifla  in  maximam 
plurimorum  perniciem  ,  ac  fcandalum  tendant,  ani- 
masque  pretiofo  Salvatoris ,  &  Domini  Noflri  Jefu 
Chrilli  fanguine  redemptas  in  graviiTima  pericula ,  & 
errores  conjicere ,  ac  deplorandis  malis  involvei  e  va- 
leant.  Hinc  efl,  quod  Nos,  qui  Jurium  Ecclefiafti- 
corum  affertores  in  Terris  à  Domino  conllituti  fu- 
mus,  omniumque  Clirifti  Fidelium  curam,  &  foUici- 
tudinem  fupernâ  difpofitione  gerimus ,  Libertatem , 
ïmmunitatem  ,  &  jurisdiftionem  Ecclefiafticam ,  nec 
non  Sanflae  hujus  Sedis  authoritatem  ab  ejusmodi  ne- 
fariis,  ac  perniciofis  conatibus  fartam,  te(ftamque,at- 
que  illifaatam  tueri,&  tùm  Nobis  ex  alto  conceditur, 
occurrere  cupientes:  omniumque  &  fingylorum ,  quae 
in  prsemifTis ,  feu  eorum  occafione  quovis  modo  dé- 
créta, jufla,  ordinata,  adia,  &  geita  fuerunt,feriem, 
caufas,  &  circumiiandas ,  etiam  aggravantes,  nec  non 
praefatorum  ,  ac  quorumvis  aiiorum  Tribunalium , 
Judicum,  IVliniflrorum,  etiam  Pnncipalium  ,  feu  Su- 
premorum  Offxium,  Notariorum,Scribarum,  &Per- 
îbnarum  quarumçumque  in  eisdem  prasmiffis  quomo- 
dolibet  culpabiliuin  qualitates,  diguitates,  nomina,& 
cognomina,  aliave  quascumque,  etiam  fpecificam,  & 
individuam  mentionem,  ac  expreiïionem  requirentia, 
praefentibus  pro  plenè  ,  &  fufficienter  expreffis,  & 
fingillatim  fpecificatis  liabentes : Motu  proprio,ac  ex 
certà  fcientiâ  ,  &  maturâ  deliberatione  Noitris,  de- 
que  Apofliolicse  poteftatis  plenitudine,  Literas,  Edic- 
tum,  ac  Prœceptum,  feu  Mandatum  praeinferta ,  nec 
non  quœcumque  in  iis  contenta,  aliaque  omnia  ea oc- 
cafione per  memoratos  Franciscum  Miranda ,  &  Ga- 
yarre  aflertum  Judicem  àlCti  praetenfî  Tribunalis; 
nec  non  Andream  Ficani,  Ifidorum  Navarro,  &  Jo- 
fephum  Alexandri  vigore  fuarum  refpeftive  afferta- 
rum  Delegationum  afta,  gefta,  &  ordinata,  cum  o- 
mmbus,  &  fingulis  inde  fecutis,  &  forfan  quando- 
cunque  fecuturis;  penitus,  &  omninb  nulla,  irrita, & 
invalida,  injufta,  reprobata,  damnata,  inania ,  teme- 
raria  ,  &  a  non  liabentibus  poteltatem  damnabiliter 
attentata,  ac  de  fafto  praefumpta,  nulliusque  omninb 
roboris,  &  momenti,  vel  efficaciae  effe,  &  ab  initio 
fuiffe,  ac  perpetub  fore ,  neque  illa  a  quoquam  obfer- 
vari  poUe ,  vel  potuiffe  ,  adebque  nec  ullum  fîatum 
facere,  vel  fecifle,  fed  perinde,  ac  fi  nunquam  ema- 
naffent,  necfadïafuiffent,  pro  non  extantibus,  &non 
fadtis  perpétué  itidem  haberi  debere  >  tenore  praefen- 


tium  declaramus,'  Et  nihilominus  ad  majorem,  &  a- 
bundantiorem  cautelam-,  &  quatenus  opus fit,  illa  o- 
mnia,  &  fingula  harum  ferie  damnamus,  reprobamus, 
revocamus ,  caOamus  ^  irritamus  ,  anullamus,  abole- 
mus ,  viribusque  ,  &  effeftu  penitus  ,  &  omninb  va- 
cuamus)  ac  pro  damnatis,  reprobatis,  revocatis,  cas- 
fatis,  irritis,  nullis^  invalidis,  &  abolitis,  viribusque  » 
&  effedlu  penitus ,  &  omninb  vacuis  fempcr  haberi 
volumus ,  &  mandamus. 

§.  6,  Ptaeterea,  tametfi  de  vcteri  Nationis  Sicute 
pietate ,  ac  Religione  contifi ,  minime  dubltemus 
Chrirti  Fidèles  illarum  partium,  ac  prœfertim  Civitatisj 
&  Diœcefis  Agrigentin.  prs'fatarum  Incolas,  etiam 
noiirâ  hac  declaratione  minime  expeftatâj  Literas, 
EJicftum,  ac  Praeceptum,  feu  Mandatum  huiusmodi, 
aliaque  per  diftos  Franciscus  Miranda,  &  Gayarre, 
Andream,  Ifidorum,  &  Jofephum  gelb  pro  irritis, & 
invalidis,  nulliusque  prorfus  roboris,  ac  valorisjam 
liabuiffe,  &  in  polterum  hablturos  efle  ,  adebque  om* 
nia  è  converfo  per  fupradiftum  Fjanciscum  Epifco- 
pum  adla ,  &  ordinata  religiosè  5  ac  exatftè  obfervaffe» 
.&  obfervaturos  elle,  nihilominus  ad  majorem  fimili- 
ter cautelam,  générale  Interdiftum  j  cui  prsefatus 
Franciscus  Epifcopus  Civitatemj  &  Diœcefim  fupra- 
didas,  ficut  prsemittitur,  fubjecit^  nec  non  cenfuras^ 
feu  declarationes  Excommunicationis  ab  eo  contra 
fuos  Expulfores  promulgatas  pro  validisj  &  juflis  ha- 
bentes,  ipfumque  Interdiftum  ,  ac  cenfuras^  feu  de- 
clarationes hujusmodi  authoritate  Omnipotentis  Dei , 
Sanftorum  Apoftolorum  Pétri ,  &  Pauli  ,  ac  Noftrâ 
approbantcs ,  &  confirmantes ,  ac  adverfus  prœmifla, 
quatenus  opus  fit,  rénovantes;.  Motuj  fcientiâ j  deli- 
beratione, &  poteftatis  plenitudine  paribus,  omneSjSc 
fing'.'.las  perfonas  Ecclefiafticas  tam  faeculares  cujusvis 
gradus,  praeeminentiae,  ac  dignitatis  fuerint,  quàm 
cujusvis  Ordinis  ,  Congregationis  Inflituti ,  et  Socie- 
tatis ,  etiam  Jefu ,  Regulares  ad  cxadam  ejusdem  In- 
terdifli  obfervantiam  omninb  tenefi ,  &  obligatasexi- 
ftere,  &  fore,  ita  ut  in  quibusvis Ecclefiis,  locispiis, 
Oratoriis,  etiam  privatis,  ac  Cappellis  domefticis  Ci* 
vitatis,  &  Diœcefis  Agrigentin.  praediftarum  ,  prae- 
tensâ  etiam  memoratse  aflertte  Monarchise  Siculs  au- 
thoritate munitis  ,  five  aliàs  quocumque  privilégie  > 
exemptione,  &  indulto  etiam  praetenfa»  Proteftionis 
Regiae,  feu  praetenfi  Juris  Patronatus  Regii  ,  tanietfi 
pluries,  ac  quantiscumque  vicibus  a  Sede  praefatâap- 
probati  fuffultis ,  nec  MifTae ,  nec  alia  Divina  Officia 
celebrari,  neque  Sandîiffimum  Eucharifliae  Sacramen- 
tum  adminillrari ,  minusque  Fidelium  defunftorum 
cadavera  fepiliri,  aliave  tempore  Interdifti  prohibita 
exerceri,  nifi  temporibus  ,  cafibus,  &  modisperfu- 
pradiflos  Sacros  Canones  permiflis  ,  ullo  modo  va- 
leant ,  earumdem  pariter  tenore  praefentium  Itatui- 
mus,  &  ordinamus. 

§.  7.  Ad  hœc  omnes,  &  fingulos,  quantumvis 
exemptos,  &  quovis  modo  privilégiâtes, qui  Statut© , 
Decreto,&  Ordinationi  NoIWs  hujusmodi fub quovis 
qusefito  colore,  ratione,  aut  praetextu  quomodolibet 
contravenerint ,  quocumque  tandem  titulo,  munere, 
aut  dignitatc  praefulgeant,  eo  ipfo,  &  absque  aliâ de- 
claratione in  cenfuras,&  pœuas  Ecclefiafticas  perprae- 
fatos  Sacros  Canones ,  &  Conftitutiones  Apoftolicas 
defuper  latas,  &  impofitas  incidiffe,  illisque  innoda- 
tos  fuifTe  ,  &  effe  ,  ac  fore  ,  nec  ab  eis  a  quoquam , 
nifi  a  Nobis ,  feu  Romano  Pontifice  pro  tempore  exi- 
ftente  (praeterquam  in  mortis  articule,  &  tune  cum 
reincidentiâ  in  easdem  cenfuras  eo  ipfo ,  quo  conva- 
luerint)  abfolvi,  &  liberari  poITe,  harum  ferie  finailii 
ter  ftatuimus. 

§.  8.  Caeterum,  cum  notorii  Juris  fit,  non  tam  eos, 
quos  praefatus  Franciscus  Epifcopus  in  aftu  fuae  ex- 
pulfionisExcommunicatosdeclaravit,  quàm  fupradic- 
tes  Franciscum  Miranda,  &  Gayarre,  Andream  Fi- 
cani ,  Ifidorum  Navarro ,  &  Jofephum  Alexandri ,  ac 
ulterius  Julium  Rotundo  Promagiftrum  Notarium ,  qui 
praeinfcrtis  Literis  praediflis  Francifci  Miranda,  & 
Gayarre,  Clericum  Angelum  Fiano  Magiftrum  Nota- 
rium, qui  promulgationi  Literarum  hujusmodi  per 
diflum-  Ifidorum,  ut  praefertur  ,  fadîae,  ac  Innocen- 
tium  Guerreri  fimiliter  Magiftrum  Notarium,  qui 
praeinferto  Ediiîto  ejusdem  Ifidori  refpeftivè  fubfcri- 
pferunt;  nec  non  Dominicum  Piccione,  ad  cujus  ni- 
mirum  inftantiam ,  uti  Procuratoris  Fifcalis  ejusdera 
praetenfi  TribunaUs,  didlus  Ifidorusinfuo  praeinferto 
Edido  fe  preceffifTe  afferuit  :  aliosque  omnes ,  &  fin-^ 
gulos  cujuscumque  ftatus  ,  gradus,  ordinis,  praeemi- 
nentise  ,  dignitatis,  quantumcumque  excelfae,  ac  fu- 
blimis  fuerint,  qui  five  Francifci  EpifcopiçjcpuJfionem 
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A  N  N  b  ''ùjusmodi ,  five  gefta  per  didïos  Franclscum  Miranda , 
&  Gayarre ,  Andream ,  Ifidorutn ,  &  Jofephum  quo- 
17i  }'  vis  modo  mandarunt ,  ac  ordinarunt ,  feu  illis  coiifi- 
lium ,  auxilium ,  favorem  vel  quamvis  aliam  damnabi- 
lem  operam  praeftiterint',  aut  in  eoruin  fequelam,  & 
executionem  gefta  approbarunt,&  rata  habuerunt , feu 
aliàs  in  eis  quomddolibet  culpabiles  fuerunt,  cenfuras 
omnes,  &  pœnas  Ecclefiafticas  à  Sacris  Canônibus, 
Generalium  Conciliorum  Decretis ,  &  Apoftolicis 
Conffitutionibns-,  ac  praefertim  Literis  die  Cdenae  Do- 
mini  fingulis  annis  legi,  &  prômulgari  confuetis  in- 
fliftas  eo  ipfo  incuriiffe  ;  Noverint  idcirrb  illi  o- 
mnes ,,  etiam  fpecialiffimâ  mentione  digni ,  a  cenfi;- 
ris  ,  &  pœnis  huiuémddi ,  polt  debitam  j  ac  condi- 
gnam  Ecclefise  realiter,  &  cum  effeilu  praeditam  fa- 
tisfaftionem ,  non  nifi  a  Nobis  feu  Romano  Poutifi- 
ce  pro  temppre  éxiftetite  (prsterquam  in  mortis  ar- 
ticulo  cdnltJtuti ,  nec  etîam  tune  nifi  de  ftando  Ec- 
clefiae  mandatis ,  &  fatisfaciendo  cautione  praeltitâ, 
ac  cum  reincidentiâ  praefatâ  eo  ipfo,  quo  convalue- 
rint)  abfoivi  ,  &  liberari,  pdflfe  ,  prout  harum  ferie 
fimiliter  decernimus,  &  declaramus;facultatem  infu- 
per  quanddcumtjue  procedendi  ad  alia  feveriora  re- 
média, quatenus  praedifti  Ecclefiadicae  libertatis  Vio- 
Jatores  in  fuâ  contumaciâ  perfillentes  cenfuras  ,  & 
pœnas  hujusmodi  animoi  quod  abfit,  fuffinuerint  in- 
durato  ,  Nobis  ^  &  eidem  Apofiolicae  Sedi  exprefsè 
refervantes. 

$.  9.  Decernenteà  pârîter  easdem  praefentes  titeras, 
&  in  eis  contenta  ^uaecumque ,  etiam  ex  eo,  qubd 
praedifti  j  iSc  alii  quicumquè  in  praemiiïis  interefle 
habentes,  feu  habere  quomodolibet  prgetendentes  cu- 
jusvis  ftatus,  gradus,  ordinis,  praeeminentiae ,  &  di- 
gnitatiS  ëxiftant ,  feu  aliàs  fpecificâ,  &individuâ  men- 
tione ,  &  expreffione  digni  illis  non  confenfé'rint , 
nec  ad  ea  vocati,  citati,  &  auditi ,  caufseque,  prop- 
ter  quas  Prjefentcs  emanarint,  fufEcienter  adduftse, 
verificatse  i  &  jijffifîcats  non  fuerint ,  aut  ex  àliâ 
qualibet  ,  etiam  quantumvis  juridicâ  ,  &  privilegiatâ 
causa,  coloré j  pràetextu  &  capite,  etiam  in  corpore 
Juris  claufo,  etiam  endrmis,  enormifTimae,  &  totalis 
Isfionis ,  nullo  unquam  tempore  de  fubrepdonis,  vel 
obreptidnis,  aut  nullitatis  vitio  ,  feu  .intentionis  no- 
ftrae,  vel  interefle  habentium  confenfus,  aliove  quo- 
libet ^  etiam  quantumvis  m^no  ,  &  fubftantiali ,  ac 
inexcogitato  ,  &  inexcdgitabili ,  individuamque  ex- 
preffionem  re^uirente  defeftu  notari,  impugnari,  in- 
fringi,  inyalidari,  retraftari,in  controverfiâm  voca- 
ri,  aut  ad  términbs  Juris  reduci,  feu  adverfus  illas 
aperitionis  oris  ,  reftitutionis  in  integrum  ,  alîudve 
quodcumque  juris,  fafli ,  vel  gratiae  remedium  inten- 
tari,  vel  impetrari,  aut  impetrato,  feu  etiam  motu, 
faentia,  &  poteftatis  plenitudine  paribus  conceflb, 
vel  emanato  quempiam  in  judido,vel  extra  illud uti , 
feu  fe  juvare  ullo  modo  pOfTe;  fed  ipfâs  prsefentes 
Literas  femper  firmas,  validas ,  &  efficaces  exiflerc, 
&  fore,  ac  quibuscumque  juris,  feu  fafti  defedibus, 
qui  adverfus  illas  a  faeculari  potiffimùm  poteftate, 
feu  praedifto  afTerta;  Monarchias  Siculae  Tribunal!, 
ad  effeflum  impediendi  ,  feu  retardandi  earum  exe- 
cutionem ,  quovis  modo ,  feu  ex  quavii  causa  oppo- 
ni ,  feu  objici  poflent ,  minime  refragantibus,  fuos 
plenariosj  &  integros  effedus  fortiri,  &  obtinere: 
easquc  propterea,  omnibus  ,  &  fingulis  per  eamdem 
f^cularem  poteftatem  ,  five  per  idem  affertum  Tri- 
bunal quomodolibet  allatis,feu  afferendis  impedimen- 
tis  penitus,  &  omninb  rejeftis,  ac  nequaquam  atten- 
tis,  ab  illis,  ad  quos  fpedat ,  &  pro  tempore  quan- 
documque  fpeflabit,  inviolabiliter ,  &  inconcufse  ob- 
fcrvarij  ficque,  &  non  aliter  in  prgsmiflîs  per  quos- 
cumque  Judices  Ordinarios,  &Delegatos,  etiam  Cau- 
farum  Palatii  Apoftolici  Auditores,  ac  Sandte  Ro- 
manae  Ecclefias  Cardinales,  etiam  de  latere  Legatos, 
&  praefatae  Sedis  Nuncios,  aliosve  quoslibet  quacum- 
que  prasenunentia,  &  poteftate  fungentes,  &  funâu- 
ros,  fublatâ  eis,  &  eorum  cuilibet  quâvis  aliter  ju- 
ûicandi,  &  interpretandi  facultate ,  &  authoritate, 
judicari  ,  &  definiri  debere ,  ac  irritum  &  inaue,  fi 
lecus  fuper  his  a  quoquam  quavis  authoritate  fcien- 
ter,  vel  ignoranter  contigerit  attentari. 

Ç.  10.  Non  obftantibuspraemiffis,&quatenus  opus 
lit,  noltra,  &  Cancellarise  Apoftolicae  régula  de  Ju- 
re qugelito  non  tollendo,  aliisque  Apoftolicis ,  ac  in 
IJmverfalibus,  Provincialibusque,&  Synodalibus Con- 
cihis  editis  generalibus  ,  vel  fpecialibus  Conftitutio- 
lubus ,  &  ordinauonibus ,  nec  non  quorumcumque 
Ordinum,  Congregationum ,  Inftitutorum,  &  Socie- 
tatum ,  etiam  Jefu ,  &  quorumvisMonafteriorum ,  Con- 
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ventuum,  Ecclefiarum,  locorum  pionim,  aliisvequi-  AnnO 
busvis  etiam  juramento  ,  confirtinatione  Apoftolicâ , 
vel  quavis  firmitate  aliâ  roboratis  Statutis,  &  con-  *  /  ^  3- 
fuetudinibus ,  ac  prgefcriptionibus  quantumcumque  lon- 
giffimis ,  &  immemorabilibus;  Privilegiis  quoque, 
indultis,&  Literis  Apoftolicis,  Ordinibus,  Congrega- 
tionibus,  Inftitutis,  &  Societatibus,  etiam  Jefu,  ac 
Monalteriis,  CdnventJbus,  Ecclefiis,  &  locis  piis 
prsdi(fïis,  illorumque  refpeûivè  Superioribus,  aliif- 
ve  quibuslibet  perfonis,  etiam  quamtumvis  fublimi- 
bus;^  &  fpecialiffimâ  mentione  dignis  a  Sede  prae- 
didâ.  ex  quacumque  causa,  etiam  per  viam  contrac- 
tus,  &  remunerationis,  fub  quibuscumque  verbôrum 
tenoribus',  &  formis,  ac  cum  quibusvis,  etiam  de- 
rdgatoriarum  derogatoriis,  aliisque  efficacioribus ,  ef- 
ficaciffimis,  &  infolitis  ClaufuliSj  irritantibufque ,  & 
aliis  Decretis  ;  etiam  motu,  fcientiâ  ,  &  poteftatis 
plenitudine  paribus,  feu  ad  quarumcumque  perfona- 
rum,  etiam.  Impérial! ,  Regali,  aliâve  qualibet  mun- 
daiiâ,  vel  Ecçlefiafticâ  dignitate  fulgentium  inftan- 
tiam  aut  earum  cdntemplatione,  feu  alias  quomodo- 
libet in  contrarium  praemiflbrum  coiiceffis  ,  editis, 
faftis;  ac  pluries  îteratis,  ac  quantifcumque  vicibus 
approbatis,  confirmatis,  &  innovatis,  etiam  conti- 
nentibus;  qubd  excommunicari  ndn  poffint  per  Lite- 
ras Apoftplicas  non  facientes  plenam ,  &  expreflam, 
ac  de  verbe  ad  verbum  de  Privilegiis,  &  indultîs 
hujusmodi  mentionem.  Quibus  omnibus,  &  fingu- 
lis., etiamfi  pro  illorum  fufficienti  derogatione  de  il- 
lis, eorumque  totis  tenoribus  fpecialis ,  fpecificâ,  ex- 
prefFa;  &  individua,  ac  de  verbo  ad  verbum,  non 
autem  per  daufulas  générales  idem  importantes  men- 
tiOj  feu  quaevis  alia  expreffio  habenda,  aut  aliqua 
alia  exqnifita  forma  ad  hoc  fervanda  foret,  tenores 
hujusmodi,  ac  fi  de  verbo  ad  veibum,  nihil  peni- . 
tus  omiflb,  &  forma  in  ilhs  traditâ  obfervata,  ex- 
primerentur,  &  infererentur,  Praefentibus  pro  plenè, 
&  fufficienter  expreffis,  &  infertis  habentes,  illis  a- 
liàs  in  fuo  robore  permanfuris  ,  ad  praernifTorum 
effeftum  hac  vice  dumtaxat  fpecialiter,  &  exprefsè 
derogamus  &  derogatum  effe  vdlumus,  caeterifque 
contrariis  quibufcumque. 

§.  li.  Ut  autem  eœdem  prœf entes  Litergead  om- 
nium notitiam  faciliùs  deveniant,  volumus  illas,  feu 
earum  exempla  ad  valvas  Ecclefiae  Lateranenfis ,  ac 
Bafilicae.  Principis  ApoRolorum,  nec  non  Cancella- 
riae  Apoftolicae,  Curineque  Generalis  in  Monte  Ci- 
tatorio,  &  in  Acie  Campi  Florae  de  Urbe,  ut  mo- 
ris  eft,  affigi,  &  publicari;  ficque  publicatas,  &  af- 
fixas  omnes,  &  fingulcKs,  quos  illae  concernunt ,  per- 
inde  arflare,  &  afficere,  ac  fi  unicuique  eorum  no- 
minatim,  &  perfonahter  intimatae  fuifl^ènt;  Utque 
ipfarum  Literariim  tianfumptis,  feu  ex  emplis,  etiam 
impreffis,  manu  alicujus  Notarii  public!  fubfcriptis, 
&  figillq  Perfonae  in  Ecclefiafticâ  dignitate  conllitu- 
ts  munitis  eadem  prorfus  fides  tam  in  judicio  quam 
extra  illud,  ubique  adhibeatur,  quai;  eisdem  prsefen- 
tibus  adhiberetur,  fi  forent  exhibir^  ,  vel  oftenfse. 
Datum  Romae  apud  S;  Mariam  Màjorem  fub  An- 
nule Pîfcatoris  die  xxiii;  Decembris  MDCCXIII. 
Pontificatus  Noftri  Anno  Decimo  quarto. 

F.  Oliverius; 

iccvii. 

DecUratio  nullitatis^  Damnatio,  abolitib,  {5*  re-     1714. 
probatio    EdiSîi  promuîgati  a  quodam  Belegn-  7.  Sep- 
to    ajferti    Trihunalis  Momrchia  Ecclefiafiici  temb^e. 
IntèrdiEîi^  cui  Ficarius  Generalis  R.  P.  D. 
NicoLAi    Marije    Èpifcopi    Liparenfts 
Civttatem,  ^  Diœcefim  Liparen.  in  a6îu  fua 
ab  eis  expulfionis  per  manifeftum  Sacularis  po^ 
tefiatis  abufum  fecuta  fubjecerai  ,    cum  aliis 
diverfis  Orditiationibus,  Decretis,  6?  Dech' 
r^tiônibus.      [  BuUarium     magnum  ,     Edir, 
Luxemburgic.  1727.  pag.  134.] 

CLEMENS    PAPA    XL 
Ad  futuram  rei  memoriam, 

AD  Apoftolatus  noftri  notitiam,  non  fine  gravi 
paterni  cordis  noftri    dolore,    pervenit   qubd 
cum  aliàs  dileiSus  fîlius  Didacus  Hurtado  Venerabi- 
Q  2  Us 
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A  lis  Fratris  Nicolai  Mariae  Epifcopi  Lipaienfis  Vica- 

NNO  j.jy5  jjj  fpiritualibus  Generalis,  non  aliâ  profefto  de 
17  14.  causa,  nifi  quod  quibusdam  Maudatis  noftris  Apo- 
'  ftolicae  authoritatis  tuitionem  refpiciemibus,  fibi  an- 

tea  per  Literas  die  xxxi.  Augufti  MDCCXIII.  à  di- 
leCto  filio  noftro  Fabritio  Sandte  Romanae  Ecclefiae 
Gardinali  Paulutio  nuncupato  Secretario  noftro  Status 
ei  jufTu  noftro  confcriptasdatis  illàqua  parerat  fide  & 
obedientiâ  obtemperans ,  ab  executione  cujusdam  dis- 
penfationis  matrimonialis  fibi  ab  Alonfo  Mercorel- 
la,  qui  iilam  obtinuerat,  exhibitae  providè  abllinuif- 
fetjper  fummam  injuriam,  ac  manifeltum  faecularis 
potertatis  abufum,  adni tente  in  id,  atque  iniUgante 
ap'id  ejusden:!  faecularis  poteftatis  Miniftros  fupra- 
didto  Alonfo,  è  Civitate,  a<:  Diœcel  Liparen.  ex- 
pulfus  tuerit;  Ipfe  in  adîu  ejusmodi  fuae  expulfionis, 
quo  Immunitati  Ecclefiafticae  per  id  enormiter  lefae 
confuleret,  ac  vim  vi  repelleret,  loannem  Baptiftam 
Gartaldum,  &  Carolum  Alconanda  erpulfores  fuos, 
omnesque  alios ,  qui  eamdem  expulfionem  manda- 
runt,  feu  illi  auxilium,  favorem,  aut  confilium  quo- 
vis  modo  praeftiterunt,  cujuscumque  gradus,  &  con- 
ditionis  effent ,  in  excommunicationem  maiorem  a 
Conftitutionibus  Apoftolicis,  &  fpeclatim  illâ  qiot- 
annis  die  Cœnae  Domini  legi  Tolitâ  contra  fimilia 
perpétrantes  infiiflam  incidiffe  declaraverit,  ac  in- 
fuper  Civitatem ,  &  Diœcefim  Liparen.  praefatas  ge- 
nerali  Ecclefiaftico  Interdifto ,  affixis  fuper  excom- 
municatione,  &  interdido  hujusmodi  publiais  fclie- 
dulis  fubjecerit. 

Ç.  I.  Tametfi  haec  omnia  ,  a  memorato  Didaco 
Vicario  général!  rite,  ac  re(ftè,  nec  non  juxta  Sa- 
crorum  Canonum  prgefcriptum ,  imb  de  fpeciali  prsp- 
vio  mandate  noftro  perafta  fuerint  :  niliilominus  qui- 
dam Jofephus  Marotta  Canonicus  Saecularis ,  &  Col- 
legiatae  Ecclefiae  S.  Pétri  Panormitani  afTerens  fe  fpe- 
cialem  praetenfi  Tribunalis  Monarchiae  Siculae,  nuncu- 
pati,  illiusq'ie  afterti  Judicis Delegatum  exiftere,  unà 
cum  Francifco  Bruno  Notario  ,  Corrado  Chirco  Fi- 
fcali,  Francisco  Navaglio  executore  ,  Algozzino  vnl- 
gariter  nuncupato,  ad  didlam  Civitatem  Liparen.  ac- 
ceffit ,  ibique  a'Tumpto  in  Confultorem  Jofepho  RufTo 
Liparenfi  Edicftum  quoddam  promulgari ,  ac  in  locis 
publicis  ejusdem  Civitatis  afBgi  fecit,  per  quod  teme- 
rario  nori  minus,  quàm  execrando  aufu,  générale In- 
terdidum,  cui  praefatus  Didacus  Vicarius  generalis 
Civitatem  ,  &  Diœcefim  prsediftas  ,  ficut  prsemiiti- 
tur,  fuppofuerat,  nullum,  irritum,  injuftum,  illegi- 
timum  ,  infubfiftens  ,  nulliusque  roboris  ,  &  valoris 
declaravit,  illoque  minime  attente,  mandavit,  ut  Ec- 
clefiae omnes  tam  faeculares ,  quàm  legulares  Civitatis, 
&  Diœcefis  hujusmodi  apertae ,  ut  priùs ,  retineri ,  ac 
in  illis  Miffae,  &  alla  Divina  Officia  celebrari,  nec 
non  Chrifti  FidelibusSacramenta  adminiftrari  deberent , 
perinde  acfi  ipfumlnterdictum  nunquam  emana(ret,& 
alias  ,  prout  ubsriùs  continetur  in  praefato  Edido , 
quod  non  alio  quidem,  quàm  illud  penitus ,  &  omni- 
nb  reprobandi  animo  Praefentibus  inferendum  duxi- 
mus,  tenoris,  quifequitur,  videlicet,  NosD:  Jofeph 
Marotta  Cap.  &  M.  &  Canonicus  Regiae  Cappellas 
Sandti  Pétri  S.R:P.  Sen.  Judex  Ecclefialticus  Revifio- 
nis  caufarum  decifarum  in  Tribunali  Confiftorii  S. 
Regiae  confcientiae ,  &  Delegatus  Regiae  Monarchiae 
hujus  Regni  ferib  ad  infrafcripta  conftitutus  vigore  Li- 
terarum  datarum  Panormi  die  prima  Februarii  1714. 
ad  quas  &c.  Omnibus,  &  fingulis  Chrifti  Fidelibus  u- 
triusque  fexus  hujus  praediftae  Urbis ,  ejusque  Diœcefis 
falutem  in  Domino  fempiternam  :  Effendo  ptruenuto  a 
tiotivia,  non  con  foca  marai'igUa  dell  llluJirijUimo  Mon- 
fignor  Giudice  délia  Monarchia,  che  effendo  jiato  intimato 
il  Reverendo  Don  Diego  Hunado  Canonico^  e  Vicario  Gé- 
nérale délia  Catedrale  Chiefa  di  queJîanobile,efedeliJ/ima 
Città  di  Lipari  dal  Luogotemnte  Giovanni  Battilîa  Ca- 
ftaldi,  e  di  ordine  fpeciale  del  Governo  à  partirfi  dalla 
Città  ^  ed  Ifola  di  Lipart,  e  fua  Dioceji,  per  li  motivi 
maturamente  efaminati ,  che  mojfero  il  X^elo  del  Governo,  a 
far  cio  per  l'accertato  del  Real  fervi^io,  publico  hcne,  e 
quiète  de  Popoli ,  efercitariAo  conmatura  riflejjiont  la  Po- 
tefln  economica,  e  le  regole  del  buon  Governo  contro  il  fu- 
detto  Vicario  perturbator  di  detta  quiète  ,  //  quale  fcorda- 
toji  l'oblige  di  fedel  Vaffallo,  e  di  offervare  le  Régie  préro- 
gative, e  lodevoli  ojfervans^e  del  Rigno,  Infignando,  per 
farfe  ragione,  di  tffer  ftata  lefa  ïmmunità  Ecclejîajiica,  e 
di  haver  patito  violenta  dal  riferito  di  Cajîaldi  ,  e  Carlo 
Alconada  Agiutante,  coprendofi  colfpeciofi  fcudo,  erroneo 
pero ,  e  premeditato  non  meno  \  che  affettato ,  di  effere  il 
fudetto  ai  Cajialdi  Commiffario ,  feu  Delegato  del  Tribu- 
nali dtlla  Monarchia  i  a  cuiferfffego  delfuo  naturaU  4à 


itidebitamente  il  titolo  di  pret/fo,  e  quando  il  fudetto  Trl~  A  xt  xTrt 
bunale  dclla  Regia  Monarchia  non  ha.  data  ordine  contro  il  ■'*■  ^  ^  ^ 
fudetto  Vicario  ,  fua  Carte  ,  e  Chiefa  >  ne  mai  il  detto  di  I  7  1 4, 
Cajialdi  f/i  Commiffario-,  feu  Delegato  di  detto  Tribunale^ 
ne  diffc ,  ne  peteva  dire ,  effere  Minijlro  con  delega^ione 
fpeciale  di  detto  Tribunale,  corne  nellafcommunica,  e  quel 
che  è  più ,  con  molto  difconfolo  di  tutti  li  Fedeli,  non  folo 
di  quefla,  ma  dd  Regno  interdiffe  quefta  Santa  Catedrale, 
e  tutte  l'altre  dclla  Città ,  e  Diocejî,  fottomettendoli  ad 
Jnterdetto  locale ,  e  générale  ,  fens^^a  pero  riflettert  alla 
falfità  délie  fappofî^ioni ,  ed  aile  turbolen^e ,  e  pefftme  con- 
fcguen^e  puo  partorire  tal  fcandalofo  attentato  contro  il 
Real  fervi:[io,  e  publica  quiète,  e  quel  che  è  più ,  null» 
juris  ordine  fervato,  e  contro  la  forma  di  Sagri  Canoni ,per 
mancan^a  delli  requifiti  neceffarii  ail'  Interdetto  f  Terciofi 
hà  ftimato  da  detto  Motif ignor  llluf  riffimo  Giudice  delta 
Regia  Monarchia  frovedere  deW  opportuni  remedi,  ripa- 
rando  col  fuo  fommo  :{elo  alli  pregiudi:{i  del  Real  fervis^io, 
ma  anche  a  quello  de  Popoli  di  quefta  Città ,  e  Diocefi,  i 
quali  foiwftati  tanto  ingiuftamente  left  dal  fudetto  Vicario 
contro  la  carità  non  folo  Paftorale,  ma  Ordinaria,  tanto 
dal  Sommo  Dio  incaricata  t  Délibéra  commettere  à  Noi  l* 
fua  autorità ,  &  pottfta ,  ac  vices ,  &  voces  di&i  Tribu- 
nalis, e  di  conferirci  in  quejla,  e  dichiarando  ex  commis" 
fîone  fpeciali  lo  fîeffo  Interdetto  nullo,  ingiufio,  illegiti- 
mo,  ed  infuffî  fiente ,  far  levare,  il  fudetto  Interdetto.  Per 
tanto  Noi  valendoci  délia  fudetta  Potefià  amplijfima  in 
dette  Lettere  fopracitate,  corne  fpeciale  Delegato  in  queflo 
nego:(io  ,  d'chiariamo  con  il  prefente  noflro  Editto,  au- 
thoritate,  qua  fungimur ,  nulle,  ingiufio,  illegitimo  ,in- 
fujfijîcrite ,  irrita ,  e  di  neffuno  for'^a  ,  e  valore  il  cennata 
Interdetto,  ed  ordiniamo  a  tutti  i  Superiori  dtlle  Chiefey 
tanto  Regolari,  quanta  Secolari  ,  Parochi ,  Bentficiatiy 
Cappellani .  Sacerdoti,  e  Clerici ,  che  non  ojiante  il  fu- 
detto Interdetto  fiante  la  fua  notoria  ingiufii^ia,  infufft- 
fienx^a,  enullità,  doveffero  tenere  le  Chiefe  aperte,  edivi 
celebrare,  e  far  celebrare  li  Divini  Uffici  ,  e  Meffe,  came 
fi  faceva  prima  di  detto  Interdetto,  ed  amminijirare  a  tutti 
i  Fedeli  li  SantiJJtmi  Sagramenti  délia  Santa  Chiefa ,  comt 
prima,  e  came  mai  vi  foffeftato  il  fudetto  nullo  Interdetto, 
e  quefta  fotto  pena  alli  Contravenienti ,  e  Difobedienti  di 
fcommunica  maggiore  rifervata  al  fudetto  Monjîgnor  Giu- 
dice délia  Monarchia ,  delta  disgracia  di  Sua  Maeftà  (  cht 
Dio  guardi)  ed  'altre  pêne  a  Noi,  ed  a  detto  Monjîgnor  e 
rifervate ,  e  non  altrimenti.  Datum  Liparce  die  2.  menfis 
Februarii  1714.  Affigatur:  Canonicus  Don  'jofeph  Marot- 
ta Delegatus  :  Dominut  Don  Franciscus  Bruno  Magiftet 
Notarius. 

§.  2.  Subindè  verb  didlus  Jofephus  Marotta,  his 
minime  contentus,  dileftos  quoque  filios  Franciscum 
Canalem  Canonicum ,  &  Parochum  Ecclefiae  Liparen. , 
Dominicum  Francolinum ,  Franciscum  Corfum,  Do- 
minicum  Sciachitanum  ,  Alonfum  Bonica  ,  Presbytè- 
res ,  &  Franciscum  Canalem  Clericum ,  non  alterius 
deUfti  reos,  nifi  quod  affixioni  fchedularum  excom- 
municationis ,  &  Interdidli  hujusmodi  operam  fuam 
praeititifTë,  ac  in  adu  expulfionis  difti  Didaci  Vicarii 
Generalis  campanas  fono  funebri  pulfafle  infimulati 
fuerint ,  in  carceres  detrudi  juffit.  Cùm  autem  valdè 
manifeltum  fit,  nec  quisquam  inficiari  valeat  gravilîi- 
mam  tam  Ecclefiae  ,  quàm  huic  Sandae  Sedi  illatam 
fuifle  injuriam  ex  praedidi  Didaci  Vicarii  Generalis 
expulfione,  ahisque  praemiflis  adversùs  perfonas  Ec- 
clefiafticas  facrilegè  perpetratis ,  praefertim  verb  ex 
promulgatione  Edifti  praeinferti  praefatum  Interdic- 
tum  temerè  annullantîs;  tum  quia  explorât!  Juris  eft 
nullum  Judicem , quacunque  tandem  poteftate,&  auc- 
toritate  fuffultum,  quoties  de  excommunicatione,In- 
terdlfto,  aliisve  Cenfuris  ex  causa  laefae,  feu  viola- 
tae  Immunitatis  Ecclefiafticae ,  ac  potiffimùm  de  fpe- 
ciali noftro  ,  &  Sedis  Apoftolicae  Mandate  latîs  agi 
contingit,  in  illarum  validitatis,  feu  invaliditatis,ju- 
ftitiae,  feu  injuftitiae  cognitionem,  quae  non  nifi  No- 
bis,  ac  eidem  Sedi  refervata  eft,  fe  ingercre  poflè  ; 
Tum  etiam  quia  fatis  fimiliter  perfpedtum  eft ,  Eccle- 
fiam  Liparcnfem  Nobis,  ac  diaae  Sedi  immédiate  fub- 
jedfem  efle,  &  quead  fpiritualia  a  quorumcumque 
Tribunalium ,  etiam  Ecclefiafticorum ,  Regni  Siciliae 
jurisdidlioneexcmptam,  &  liberain  exiftere  ;  Quando 
quidem  licèt  di(fla  Civitas  Liparen.  anno  MDCfX  per 
clarae  mémorise  Philippum  IIL  dum  vixit ,  Hifpania- 
rum  Regem  Catholicum  ,  qui  etiam  utriusque  Sicilise 
Rex  exiftebat ,  à  Regno  Neapolitano  pro  majori  com- 
moditate  gubernii  dismembrata,  &  feparata,  ac  eidem 
Regno  Sicilise  ultra  Pharum  unita,  &  incorporata  fue- 
rit ,  indubitati  tamen  juris  eft  ejusmedi  dismembratio- 
nem,  &  unionem  folâ  Saeculari  ,ac  Regiâ  audoritate, 
ut  prxfertur,  fatras ,  locum  habere  adfutnmum  po- 
i  tuiflc 
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AnNO  *"^^^  ipàai  ea,  qu»  gubernlum,  ac  regimen  rémm 
temporalium  dumtaxat  concernunt,  ac  femper  fine 
I7I4*  prsjudicio  dire(fli  DominiiutriusqueSiciUae  hujusmo- 
di ,  jjriumque  ab  eo  d^pendentium ,  ad  eamdem  Se- 
dem  'etiam  in  tenaporalibus,  ut  notum  elt,  perdnen- 
tium  ;  nunquam  verb  quoad  ea  ;  quae  adminitlrationem 
rerum  Ecclefiafticarum  \  ac  Spiritualium  refpiciunti 
iquarum  llatum,  &  ordinem  Laicalis  potelbsimmutare 
non  Valuit. 

§.  3.  Undè  nec  Indulgentiae  illaé,  &  gratiae  tam 
ipirituales,  quàm  temporales  Cruciatas  Sandge  nun- 
cupataej  aliàs  ab  hac  Sanftâ  Sede  diverfis  earumdem 
Hifpaniarum  Regibus  Catholicis,  Religionis  Chriflla- 
nae  contra  Turcas  dcfenfioni  incumbentibus,  necnon 
Chrilh  Fidelibus  in  ipfarum  Hifpaniarum  Regnis ,  & 
illis  adjaçentibus,  ac  Sardini;?  Infulis  confiftentibusj  & 
ad  illa  dctclinantibus ,  qui  quaedam  fibi  injunfla  opéra 
adimpleviffent ,  ad  certum  tune  exprefrum  tempus 
conceflk ,  ac  fubindè  ad  Regnum  Siciliae.  ultra  Pharum 
cxtenfae  j  &  pluries  prorogatae:  nec  etiam  jus  prsefen- 
tandi  perfonas  idoneas  Romanis  Pontificibus  pro  tem- 
pore  exiftentibus  ad  praefentationem  huiusmodi  praefi- 
çiendas  quibuscumque  Cathedralibus  j  etiam  ^  •  etropo- 
iitanis  Ecclefiis  praedifti  RegnLSiciliae  ultra  Pharum, 
memorati  Philippi  Régis  defcendentibus  in  Hifpania- 
rum, ac  Sicilias  ultra  Pharum  Regnis  hujusmodi  legi- 
timis  Succeflbribus ,  quamdiù  illi  vixiflent^  ab  eâdem 
Sede  conceffum,  &  affignatum:  neq'ie  demum  Tribu- 
nal Inquifitionis  Hifpaniarum  adversùs  haereticam 
pravitatem  auftoritate  Apoltolicâ  inffitutum  ,  cujus  ju- 
risdidio  ad  pr^didum  Siciliae  ultra  Pharum  Regnum 
caeteroqui  extendltur  :  in  Ecclefià  j  Civitate ,  ac  Diœ- 
cefi  Liparcn.  praediftis  locis  unquam  habuerunt;  imb 
nec  ipfi  Miniflri  faec-  lares  eiusdem  Regni  Siciliae  ultra 
Pharum  ,  lîve  fub  dismembi  ationis ,  &  unionis  prs- 
diclarum  obrentu ,  five  fub  alio  quovis  praetextu  pcae- 
mifTa  locum  habere  debuifle ,  vel  debere  unquamprae- 
lend;runt. 

§.  4.  Hinc  eft,  quod  Nosj  qui  jurium  Ecclefiafti- 
corum  afTertores  in  terris  a  Domino  conltituti  fumus 
omniumque  Chrifti  Pidelium  curam,  &  folicitudinem 
Aipernâ  dispofiiione  gerimus,  libertatem,  immunita- 
tem,  &  jurisdidtioaem  Ecclefiafticam ,  necnonSanft? 
hu.ius  Sedis  authoritatem,  ac  dignitatem,  ab  ejusmodi 
nefariis,  ac  pernicioCis  conatibus  fartam,  te(fïamque, 
atque  illibatam  tueri,  &  confervare,  animarumqne 
periculis,  quantum  Nobis  ex  alto  conceditur,  occur- 
rerecupienteS)  ac  omnium  ,  &  fingulorum  ,  q'iae  in 
prsmiflis,  feu  eorum  occafione  quovis  modo  décré- 
ta ,  jufla  ,  ordinata  ,  a<fla  ,  &  gel  ta  fuerunt,  feriem, 
caufas ,  &  circumftantias  etiam  aggravantes  ,  nec  non 
praedidorum  ,  ac  quorumvis  aliorum  Tribunalium, 
Judicum,  Minidrorum,  etiam  principalium  ,  feu  Su- 
premorum  Officialium,  Notaiiornm,  Scribarum,  & 
perfunarum  quarumcumque  in  eisdem  prœmiffis  quo- 
modolibet  culpabilium  qualitates,  dignitates,  nomina, 
&  cognomina  ,  aliave  quT°cumque  etiam  fpecific  am , 
&individuam  mentionem,  &  exprefîionem  requireii- 
tia ,  Praefentibus  pro  plenc  ,  &  fufficienter  exprefTis, 
&  fîneillatim  fpecificatis  habentes.  In  praemiflîs  veib 
fupradiûae  Ecclefiae  Liparenfis  immediatam  Nobis ,  & 
Sedi  praefatae  fubieûionem ,  illiusque  quoad  fpiritualia 
"  a  quocumque  Tribunali ,  etiam  Ecclefiaflico  Regni  Si- 
ciliae exemptionem ,  ac  libertatem  approbantes ,  & 
confirmantes,  ac quatenus  opus  fit,  innovantes:  JVTo- 
tu  proprio  ,  &  ex  certa  fcientiâ,  &  maturâ  delibera- 
tione  Noftris ,  deque  Apoftolicae  poteftatis  plenitudi- 
ne ,  Edidbam  praeinfertum ,  ac  qu^'cumque  in  eo  con- 
tenta, nec  non  alla  per  memoratum  Canonicum  Jo- 
fephum  Marotta  eâ  occafione  vigore  fnae  aflertae  de- 
legationis  afta ,  gettâ,  &  ordinata,  cum  omnibus,  & 
fingulis  indefecutis,  &  forfan  quandocumque  fecutu- 
ris,  penitùs,  Scomninb,  nuUa,  irrita,  invalida,  in- 
jufta  ,  reprobata  ,  damnata ,  Inania  ,  temeraria,  &  à 
non  habentibus  poteftatem  damnabiliter  attentata,  ac 
de  fafto  prasfumpta,  nulliusque  omninb  roboris,  & 
moment! ,  vcl  efficacise  efle  ,  &  ab  initio  fuilTe  ,  ac 
perpetub  fore,  neque  illa  a  quoquam  obfervari  poTe, 
vel  potui  fe,  adebque  nec  ullum  Itatum  facere,  vel  fe- 
f^'  ^^^  perindè  ,  ac  fi  nunquam  emanaffent ,  nec 
fa^ta  fuiffent,  pro  non  extantibus,  &  non  faiftis  per- 
petub itidem  haberi  debere  tenore  praefentium  declara- 
mus. 

§.  S-  Et  nihilominus  ad  maiorem ,  &  abundantio- 
rem  çautelain,  &  quatenis  opus  fit ,  iUaomnia,  & 
fingula,  &  fi  quae  infuper  pr-miflbrum  occafione, 
feu  m  eorum  fequelam  per  prapdiûum  Canonicum  Jo- 
lephum Marotta,  aut  quaecumqae  praefati  Regni  Sici- 
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liae  TriBunalia,  feu  eorum  Delegatos ,  vel  CommifTa 
nos  hac  in  re  de  caeteroagi.  geri,  &  ordinari  quo- 
modohbet  coatigent,  harumferie  damnamus,  rep-o- 
bamus  revocamus,  caflamus,  îrritamus,annullamus 
abolemus^  viribusque,  &  efTeflu  penitus  ,&  omninb 
vacuamusi  ac  pro  damnatis ,  reprobatis  ,  revocacis, 
callatis  ,  irritis ,  nullis  ^  invalidis ,  &  abolitis,  viri-' 
busqué,  &  e([tCtii  penitùs,  &  omnino  vaciiis  femper 
haberi  volumus,  &  mandamus.  ^ 

§.  6.  Praeterea,  tametfi  de  perfpeftâr*opuli,  &Tn- 
colarum  Civitaâs  ,  &  Diœcefis  Liparen.  prTfatarnm 
pietate  illorumque  veteri  in  Ecclefiam,  atque  hanc 
Apoitolicam  Sedem  devotione  tam  prœclarè  fentia- 
mus  i,^  ut  minime  dubitemas  ipfos ,  etiam  ejusmodi 
noltra  declaratione  minime  expedatâ  ,  prîpinfertum 
i-dittum  ahaque  per  didtum  Canonicum  Jofephijm 
Marotta  ,  geita  ,  pro  irritis,  &  invalidis,  nulli.i.qjc 
prorfus  roboi  is ,  ac  valoris  jam  habuifle ,  &  inpolte- 
rùm  habituros  eTe  ,  adebque  omnia  è  converfo  per 
fupradKftum  Didacum^Vicarium  Generalem  afta  & 
ordinata  religiosè,  ac  exadè  obfervaffe,  &  obferVa- 
tnros  effe  :  nihilominus  ad  majorem  fimiliter  caute 
lam  générale  Interdiflum  j  cui  praefatus  Didacus  Vi- 
carius  Generalis  Civitatem,  &  Diœcefim  fupradiftas 
ficut  praemittitur ,  fubjecit  '  nec  non  cenfuras,  feu' 
declarauones  Excommunicationis  ab  eo  contra  prae- 
nominatos  Joannem  Baptiftam  Gaftaldum  ,  &  Caro- 
lum  Alconenda  expulfores  fuos,  aliosque  omnes  qui 
eamdem  expulfionem  mandarunt,  feu  illi  opem  '  fa- 
vorem  ^  aut  confilium  quovis  modo  prœHiterunt 
promulgatas,  pro  validis,  &  juftis  habentes  ,  ipfum- 
que  Interdidum,  ac  Cenfuras,  feu  declarationes  hu- 
jusmodi  auftoritate  Omnipotentis  Dei ,  SandorumA 
poitôlorum  Pétri  ,  &  Pauli,  ac  nofîrâ  approbantes" 
&  confirmantes,  ac  adversùs  praemifTa ,  quatenus  opus 
fit  ,  innovantes  :  Motu  ,  fcientiâ  ,  deliberatione  & 
poteîtatis  plenitudine  paribus ,  omnes  ,  &  firgulas 
perfonas  Ecclefiafticas  tam  Saeculates  ,  cujusvisVa- 
dus,  praeeminentiae ,  ac  dignitatis  fuerint ,  quàm%- 
jiisvis  Ordmis,  Congregationis ,  Inltituti,  &  Societa- 
tis,  etiam  Jefu,  Regulares,  ad  eXaflam  ejusdem  In- 
terdicti  obfervantiam  uxta  formam  a  Sacris  Canoni 
bus  praefcriptam  omninb  teneri ,  &  obligatas  exifte- 
re,  ôc  fore,  ita  ut  in  q'iibusvis  hcclefiis,  Locis  piis 
Uratorus  etiam  privatis,  ac  Cappellis  domelticis  Ci- 
vitatis,  &  Dlxcefis  praedidarum,  quibuscumque  tan- 
dem privilegiis,  exemptionibus,  &Indultis, etiam  prae 
tenfœ  protedlionis  Regiae,  feu  prastenfi  juris  Patrona- 
'u^  u  ^^"  '  tarnetfi  pluries  ,  ac  quantiscumque  vicibus 
ab  hac  Sarftâ  Sede  approbati  munitis,  nec  Miffie 
nec  aha  Divina  Officia  celebrari ,  neque  Sandtiffimum' 
tuchariltiae  Sacramentum  adminiitrari,  minùsque  Fi- 
dehum  defunftorum  cadavera  fepeliri,  aliave  tempo- 
re  Interdidi  prohibita  exerceri ,  nifi  temporibus , 
cafibus ,  &  modis  per  fupradiftos  Sacros  Canones 
permillis,  uUo  modo  vafeant,  earumdem  tenore  Prae- 
fentium  Ilatuimus,  &  ordinamus. 

Ç-  7-    Ad  h£c  omnes,  &  fingulos,    quantumvis 

exemptos,  &  quovis  modo  privileeiatos ,  qui  Statu- 

.  to,  Decreto,  &  Ordinationi  noflris  hujusmodi  fub 

I  quovis  qiaefito  co'ore,  ratione,  aut  prîEtextu  quo- 

'  modolibct  contravenerinr,  quocumque  tandem  titulo, 

munere,  ant  dignitate  prsfulgeant,  eo  ipfo,  &  abs- 

que  alla  declaratione  in  cenfuras,  &   poenas  Eccle- 

[  fiaiticas  per  eofdem  Sacros  Canones,  &  Conflimtio- 

,  nés  Apoitolicas  defuper  latas,  &  impofitas  incidifle, 

i  ilhfq'ie    innodatos   fuifle.  Se  efTe,  ac  fore,  nec  eos 

1  a  quoquam,  nifi  a  Nobis,  feu  Romano  Pontifice  pro 

^  tempore   exifiente  (praeterquam  in  mortis  articulo, 

j  &   tune   cum   leincidentià  in  eafdem  cenfuras ,  & 

I  pœnas,  eo  ipfo,  quod  convalnerint )  a  cenfuris,  & 

pœnis  hujusmodi  abfolvi,  &  liberari  pofTe ,  harum 

ferie  fimiliter  Ilatuimus. 

§.  8.  asterùm  cum  notorii  juris iit,  non  tam  eos, 
quos  praefatus  Didacus  Vicarius  Generalis  in  aCtu  fuae 
expulfionis  exrommnnicatos  declaravit,  qu..m  fupra- 
didum  Canonicum  Jofephum  Marotta ,  nec  non 
Francifcum  Bruno  MagLlrum  Notarium ,  qui  pr«in- 
ferto  Edifto  fubfcripfit,  Con-adum  Chirco  Fifcalem, 
Jofephum  RuflTo  Confultorem,  Francifcum  Zavaglio 
Executorem,  Alonfum  Mercorella  Inftigatorem,  a- 
liosque  omnes,  &  fingulos  cujuscumque  ftatus,  gra- 
dus,  ordinis,  praeeminentiae  &  dignitatis  quantum- 
cumque  excelfae,  ac  fublimis  fuerint,  qui  five  ejus- 
dem Didaci  Vicarii  Generalis  expulfionem,  five  pu- 
blicationem  ,  &  affixionem  praeinferti  EdiÂi ,  five 
detrufionem  in  carceres  Presbyterorum  ,  ac  Clerici 
praefatoruai,  five  alla  gefta  per  diàum  Canonicum 
Q3  Jo- 
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Jofephum  Marotta  mandarunt,   ac  ordinarunt,,  feu, 
illis  confilium,  auxilium,  favorem,  vel  quamvis  a- 
liam  damnabilem  operam  prsftiterunt  aut  in  corum 
fequelam ,  &  executionem  flmiliter  gefl:a  approbarunt, 
&  rata  habuerunt ,  feu  alias  in  eis  quomodolibet  cul- 
pabiles  fueiunt,  cenfuras  omnes,  &  pœnas  Ecclefia- 
iHcas  à  Sacris  Canonibus,  generalium  Conciliorum 
Decretis,  &  Apoftolicis  Conftitutionibus,  ac  prnefer- 
tim  Literis  die  Cœnse  Domini  fingulis  annis  legi,  & 
promulgari  confuetis  infliftas  eo  ipfo  incurriffe  ;  fs'o- 
verint  idcircb  ilii  omnes ,  etiam  fpecialiffimà  men- 
tione  digni  a  cenfuris,  &  pocnis  liujusmodi,  pofl:  de-  j 
bitam,  ac  condignann  Ecclefiae  realiter,  &  cum  ef-  1 
fedtu  prï-llitam  fadsfaftionem,  nonnifi  à  Nobis,  feu 
Romano  Pontiftce  pro  tempore  exiltente  (prgeterquam  | 
in  morj:is  articule,  ut  praefertur,  &  tune  cum  rein-  ! 
cidentiâ  prsefatâ  eo  ipfo,  quo  convaluerint  )  abfoivi,  | 
&  liberari  poflTe  ,  prout  earumdem  tenore  Prœfen- 
tium  decernimus  pariter,  &  dedaramus;  Facultatem 
infuper,  ad  alia  feveriora  remédia,  quatenus  praedic- 
ti  EcclefianicE  iibertatis  Violatores  in  fuâ  contuma- 
cià  perfiltentes ,  cenfuras,  &  poenas  hujusmodi  ani- 
iTiO,  quod  abfit,  fubRinuerint  iadurato,  Nobis,  & 
eidem  Apoîtolici  Sedi  refervantes. 

Ç.  9.  Demnm ,  cum  etiam  intellexerirîius  ,  qubd 
poftquam  idem  Didacus  Vicarius  Generalis ,  fîcut 
prafmittitur ,  exnlare  coaflus  fuit,  diledi  Inlii  Ca- 
pitulum,  &  Canonici  didlae  Ecclefiae  Liparen.  in  Vi- 
carium  Generalem  hujusmodi  dilç<ftuni  quoque  filium 
Emanuelem  Carnevale  praefatae  Ecclefiae  Archidiaco- 
num  elegerint;  notorii  autem,  &  explorati  juris  fît, 
quod  quemadmodùm  Paftoralis  cura  ejusdem  Eccle- 
fiae penès  prjediftum  Nicolaum  Mariam  Epifcopum, 
tametfi  ab  ipsà  Ecclefiâ  abfentem,  omninb,  atque  in- 
tègre remanfit,  ita  fané  ad  ipfum  quoque  jus  depu- 
tandi  fuum  Vicarium  Generalem  irrefragabiliter  fpec- 
tabat,  &  fpeftat;  Idcircb  in  virtute  fanft»  obedien- 
tiae ,  ac  fub  excommunicationis  latae  Sententiae  pos- 
nâ  per  Contrafacientes  eo  ipfo  incurrendâ  ,  a  quâ 
nemo,  nifî  a  Nobis,  vel  Romano  Pontiftce  pro  tem- 

Sore  exiftente  (praeterquam  in  mortis  articulo  con- 
itutus)  abfoivi  polTit,  Capitulo,  &  Canonicis  fu- 
pradicfîis ,  nec  non  reliquo  Clero  tam  Sjeculari,  quàm 
Regulari  Civitatis,  &  Diœcefis  Liparen.  praEfatarum 
dilb'iftè  prohibemus,  &  interdicimus ,  ne  poftquam 
earumdem  Praefentium  ,  nec  non  deputationis  alte- 
rius  Vicarii  iri  fpiiitualibus  Generalis  a  prsedifto  Ni- 
colao  Maria  Epifcopo  faftoe ,  vel  faciendae  notitiam 
habuerint ,  eumdem  Emanuelem  Archidiaconum ,  ut 
Vicarium  Generalem  ampliùs  agnofcant,  aut  illi  ac- 
tum  ultum  obedieritiae  prseftent;  illos  ferio  monen- 
tes,  ac  tam  eis,  quam  univerfo  Populo  Civitatis,  & 
Diœcefis  hujusmodi  enixè  praecipicntes ,  ut  ei  dum- 
taxat  Vicai  io  Generali ,  qui  a  memorato  Nicolao 
Maria  Epifcopo  deputatus  fuit,  vel  in  pofterum  de- 
putabitur,  congruam  obedientiam  exhibeant;  Simul- 
que  fciant  ea  omnia,  quse  de  caetero  Vicariatus  ejus- 
modi  titulo,  five  a  fupradido  Emanuele  Archidia- 
cono ,  five  a  quovis  alio,  qui  abfque  noftrâ,  feu  prae- 
fati  Nicolai  Marias  Epifcopi  facultate  difti  Vicariatus 
auftoritatem  fibi  quomodolibet  ufurparet,  geri  con- 
tingcret,  omnino  irrita,  invalida,  &  inanibus  haben- 
da  efTe  harum  ferie  fimiliter  declaramus. 

§.  I  o.  Decernentes  pariter  easdem  praefentes  Lite- 
ras,  &  in  eis  contenta  quascumque  ,  etiam  ex  eo, 
quod  prsedifti ,  &  alii  quicumque  in  prasmiffis  inte- 
reffe  habentes ,  feu  habere  quomodolibet  practenden- 
tes,  cujusvis  flatus,  gradus,  ordinis,  prseeminentiae , 
&  dignitatis  exiftant,  feu  alias  fpecificâ,  &  indivi- 
duâ  mentione,  &  expreffione  digni  illis  non  confen- 
ferint,  nec  ad  ea  vocati,  citati,  &  auditi,  caufaeqne, 
propter  quas  Praefentes  emanarint ,  fufKcienter  ad- 
dutlx,  verificatap,  &  juflificatae  nonfuerint,  aut  ex 
aliâ  qualibet,  etiam  quantumvis  juridicâ,  &  privile- 
giatâ  causa,  colore,  praetextu ,  &  capite  ,  etiam  in 
Corpore  Juris  claufo ,  etiam  enormiffimae ,  &  totalis 
laefionis,  nullo  unquam  tempore  de  fubreptionis ,  vel 
obreptionis ,  aut  nuUitatis  vitio ,  feu  intentionis  no- 
ftrae,  vel  interefTe  habentium  confenfus,  aliove  quo- 
libet, etiam  quantumvis  maguo,  &  fubftantiali ,  ac 
inexcogitato ,  &  inexcogitabili ,  individuamque  !  ex- 
preffionem  requiiente  defeftu  ,  notari ,  impugnari , 
infringi ,  invalidari ,  retradari ,  in  controveriiam  vo- 
cari,  autad  terminos  Juris  reduci,  feu  adversiis  illas 
aperitionis  oris,_  reflitutionis  in  integrum,-  aliudve 
quodcumque  juris  ,  fadli ,  vel  gratiae  remedium  in- 
tentari ,  vel  impetrari ,  aut  impetrato ,  feu  etiam  mo- 
tu,  fcientiâ ,  &  poteftatis  plenitudine  paribus  con- 


ceffo ,  vel  cmanato ,  quempiam  in  judicio ,  vel  extra  An  N  C^ 
illud  uti,  feu  fe  juvare  uUo  modo  pofTe,  fed  ipfas 
prsfentes  Literas  femper  firmasj  validas,  &  efficaces  I  7 1 4* 
exiftere  ,  &  fore,  ac  quibuscumque  iuris,  feu  fadli 
defeflibus,  qui  adversùs  illàs  a  faécuîari  potiffimîim 
poteftate  ,  feu  pnrdifto  affertae  Monarchiae  Siculae 
Tribunaii  ad  effe(flum  impediendi ,  feu  retardandi  ea- 
rum  executionem,  quovis  modo,  feu  ex  quâvls  causa 
opponi ,  feu  objici  poffent,  minime  refragantibus,  fuos 
plenarios,  &  integros  effeflus  fortiri,  &  obtinére: 
Eafq'je  propterea  omnibus,  &  fingulis  per  eamdem 
faecularem  poteftatem,  fîve  per  idem  affertum  Tri- 
bunal quomodolibet  allatis,  feu  affêrendis  impedimen- 
tis  penitùs,  &  omninb  rejediis,  ac  nequac^uam  attentis, 
ab  illis,  ad  quos  fpeftat,  &  pro  tempore  quando- 
cumque  fpedabit,  inviolabiliter,  &  inconcufsè  obfer- 
vari:  Sicque,  &  non  aliter  in  praemiffis  per  quos- 
cumque  Judices  OrdinarioS,  &  Delcgatos,  etiarti  cau- 
farum  Pâlatii  Apodolici  Auditoresj  ac  didae  S.R.E. 
Cardinales,  etiam  de  Latere  Legatos,  &  praefatae 
Sedis  Nuncios,  aliofve  quoslibet  quâcumque  praeemi- 
nentiâ,  &  poteRate  fungentes,  &  fuiK^uros,  fublatâ 
eis ,  &  eorum  cuilibet  quavis  aliter  judicandi ,  &  in- 
terpretandi  facultate ,  &  authoritate,  judicarij  &  dc- 
finiri  debere,  ac  irritum,  &  inane,  fi  fccus  fuper 
his  a  quoquam  quâvis  authoritate  fcienter  ^  Veligno-t 
ranter  contigerit  attentarl. 

§.  II.  Non  obftantibus  praemiffis ^  &  quatenus  o- 
pus  fit,  Noftrâ  &  Cancellariae  Apoftolicae  Régula  de 
jure  quaefito  non  toUendo,  aliisque  Apoftolicis,  ac 
in  Univerfalibus ,  Piovmcialibusque ,  &  Synodalibus 
Concilils  editis,  generalibus,  vel  fpecialibus  Confti- 
tutionibus ,  &  Ôrdinationibus  ;  nec  non  quorumcum- 
que  Ordinum  ,  Congregationum,  Inltitutorum ,  & 
Societatum,  etiam  Jefuj  &  quorumvis  Monafterio- 
rum,  Conventuum,  Ecclefiarum,  Locorum  Pidrurtl, 
aliisque  quibusvis  etiam  juramcnto,  confirmatione  A- 
poflolicâ,  vel  quâvis  firmitate 'aliâ  roboratis  Statutis, 
&  confuetudinibus ,  ac  praefcriptionibus ,  quantum- 
cumque  longiffimis,  &  immemorabilibus  ;  Privilegiis 
quoque,  Indultis,  &  Literis  Apoftôlicis,  Ordinibus, 
Congregationibus,  Inftitutis,  &  Societatibus,  etiam 
Jefu,  ac  Monafteriis,  Conventibus,  Ecclefiis,  Locis 
Piis  prsediftis,  illorumque  refpeftivè  Superioribus,- 
aliisve  quibuslibet  perfonis,  etiam  quantumvis  fubli- 
mibus ,  &  fpecialiffimâ  mentione  dignis,  a  Sede  prae- 
didâ  ex  quâcumque  causa,  etiam  per  viam  contrac- 
tus,  &  remuneratiotiis,  fub  quibuscuitique  verborum 
tenoribus,  &  formis,  ac  cum  quibusvis  etiam  dero- 
gatoriarum  derogatoriis,  aliisque  efficacioribus,  efÊ- 
caciffimis  ,  &  infolitis  claufulis  ,  irritantibusque  & 
aliis  Decretis,  etiam  motu,  fcientiâ,  &  potellatis  ple- 
nitudine paribus ,  feu  ad  quarumcumque  perfonarum 
etiam  JmpeHali,  Regali,  aliâve  qualibet  mundanâj 
vel  Ecclefiafticâ  Dignitate  fulgentium  inftàntîam ,-  aut 
earum  contemplatione ,  feu  aliâs  quomodolibet  in 
contrarium  praemifTorum  conceffis,  editis,  faflis,  ac 
pluries  iteratis ,  ac  quantiscumque  vicibus  approbatisj 
confirmatis,  &  innovatis,  etiam  continentibus,  quod 
excommunicari  non  poffint  per  Literas  Apoltolicas 
non  facientes  plenam,  &  expreffam,  ac  de  verbo 
ad  verbum  de  Privilegiis ,  &  Indultis  hujusmo- 
di mentionem.  Quibus  omnibus ,  &  fingulis,  e- 
tiamfi  pro  illorum  fufficienti  derogatione  ae  illis , 
eorumque  totis  tênoribus  fpecialis,  fpecificâ,  expref- 
fa,  &  individua,  ac  de  verbo  ad  verbum,  non.au-^ 
tem  per  claufulas  générales  idem  importantes ,  men- 
tio,  feu  quœvis  alia  expreffio  habenda,  aut  aliqua 
alia  exquifita  forma  ad  hoc  fervanda  foret,  tenorcs 
hujusmodi,  ac  fi  de  verbo  ad  verbum,  nihil  peni- 
tùs omiflTo,  &  forma  in  illis  traditâ  obfervatâ,  ex- 
primerentur,  &  infererentur ,  Praefentibus  pro  plenè, 
&  fnfficienter  expreffis ,  &  infertis  habentes,,  illis  a- 
liàs  in  fuo  robore  permanfuris,  ad  praemifTorum  ef- 
feftum  hac  vice  dumtaxat  fpecialiter,  &  exprefsè  de- 
rogamus ,  &  derogatum  cfTe  volumus,  caeterisque  con- 
trariis  quibuscumque. 

§.  1 2.  Ut  autem  eaedem  praefentes  Literas  ad  om- 
nium notitiam  faciliùs  deveniant,  volumus  illas,  feu 
earum  exempla  ad  valvas  Ecclefiae  Lateranenfis,  ac 
Bafilicae  Principis  Apoftolorum,  nec  non  Cancellari» 
Apoftolicae,  Curiarque  Generalis  in  Monte  Citatorio^ 
&  in  Acie  Campi  Florae  de  Urbe  ,  ut  moris  eft, 
affigi,  &  publicari;  ficque  publicatas,  &  affixas,  om- 
nes, &  fîngulos,  quos  illae  concernunt,  perinde  arc- 
tare,  &  afficere,  ac  fî  unicuique  eorum  nominatim, 
&  perfonaliter  intimatae  fuiffent  :  Utque  ipfarum  Li- 
terarum  tranfumptis,  feu  exemplis,  etiam  iaifreffis, 

manu 


DU     DROIT 

Anno  nianu  alicujus  Notarii  publie!  fubfcriptis ,  &  fîgiUo 
perfonae  in  Ecclefiafticâ  dignitate  coiniitutae  munitis 
1714.  eadem  prorfus  fides  tam  injudicio,  quàm  extra  il- 
lud,  ubique  adlrbeatur,  quae  eisdem  praefentibus  ad- 
hiberetur,  fi  forent  exhibitœ,  vel  Oitenfo.  Datum 
jB-omae  apud  San<ftam  Mariam  Majorem  fub  Annulo 
Pifcatoris  die  vu.  Septembris  MDCCXIV.  Pontifi- 
catus  noitri  Anno  xi  v. 


F.  Oliverius: 


xcviii. 


Déclarât io  nulUtaiis  Pracepti^  feu  Mandat i  a 
quo  lam  Dekgatu  ajferti  Tribunalis  MonarchiiS 
Sicula  nuncupati  ad  impediendam  executionem 
Literarum,,  Decretorum ,  Mandatorum,  alio' 
rumque  Refcriptorum  Apoftoiicorum  promul 
gati ,  »c  ab  eo  pet  aniverjam  Diœceftm  Catà- 
nienfem  îranfmiffi^  cum  ejusdem  Pracepri^  feu 
Mandait,  ac  inde  lecutorum,  (^  fecuturorum 
quorumcumque  reprobatione  j  damnatiom  ,  £5? 
aboUtione.  [Bullarium  magnum,  Edit.  Luxenà- 
burgic.  1717.  pag.  141.] 

GLEMËNS    PAPA    XL 
Ad  futur am  rei  memoriami 

NOva  Temper  in  dies ,  ut  aliàs  non  feriiel  dixi- 
mus ,  &  femper  acerbiora  ex  Regno  Sicilis  ad 
Nos  afferuntur.  Nuper  fiquidem  Nobis  innotuit ,  quod 
ille  idem  Caietanus  Buglio ,  qui  dudum  ^  uti  Delega- 
tus  prœtenfi  Tribunalis  Monarchise  Siculae  nuncupati, 
générale  Interdi(ftum ,  cui  Venerabilis  Frater  Andréas 
Epi^opus  Catanienfis  è  fuâ  Civitate  Catanienfi,  ejus- 
queDiacefij  per  execrabilem  Saecularis  potelhtis  abu- 
fum  ejeûus,  in  aflu  ejusmodi  fuEE  ejedîionis  Civita- 
temj  ac  Diœcefim  praefatas  non  ita  pridem  jufTu 
cofiro  fubjecerat ,  nullum  ,  irritum,  injullum,  acille- 
gitimumj  fpeciali  fuo  in  eâdem  Civitate  Catanienfi  ad 
id  promulgsto  Edido,  temerè  deciaravit* 

§*  t.  Graviflîmo  hoc  patrato  crimine  minime  con- 
tentus,  fed  fecundùm  duritiem  fuam,  &  impœnitens 
cor  addens  peccatum  fuper  peccatum ,  ac  thefaurizans 
fibi  iram  in  die  irs ,  anîmo  forfan ,  ut  ftultè  opina- 
batur,  enervandi  efficaciam  eorum  ,  quae  ex  injundi 
Nobis  Apoflolici  muneris  debito  adverfus  ipfum, 
ejusque  afta  a  Nobis  decerni  contigiffet,  ac  potiffi- 
mum  eludendi  executionem  quarumdam  nollrarum  in 
firnili  forma  Brevis  Literarum  die  'xvii.  Junii 
^^CXIIL  expeditaruin,  quibus  non  modb  illius 
Edictum  praefatum,  aliaque  per  ipfum  eâ  occafiune 
Vigore  fus  afferts  Delegationis  perperam  gefla,  cum 
omnibus  inde  fecutis,  &  quandocumque  fecuturis, 
damnavimus,  repfobavimus,  caffavimus ,  &  irritavi- 
mus,  ac  pro  damnatis,  reprobatis  ,  caflatis,  &  irritis 
femper,  &  omninb  haberi  voluimus,  &  mandavimus: 
verùm  etiam  eumdem  Cajetanum ,  nec  non  Joannem 
Baptiftam  Perino  Magiftrum  Notarium ,  qui  memo- 
rato  Edido  fubfcripferat ,  cenfuras  omncs,  &pcenas 
Eccleftatticas  a  Sacris  Canonibus,  Generalium  Conci- 
liorum  Decretis ,  &  Apoftolicis  Conftitutionibus,  ac 
praefertim  Literis  die  Cœnae  Domini  fingulis  annis 
legi,  &  promulgari  confuetis  contra  fimilia  perpétran- 
tes inflidas  incurrifle  declaravimus  ;  fequenti  menfe 
Julio  ejusdem  anni ,  in  fuarum  iniquitatum  cumulum , 
impudenti  non  minus ,  quàm  deteltabili  aufu  ,  Prae- 
ceptum  quoddam,  feu  Mandatum  edidit ,  illudque 
typis  impreflum ,  &  ab  eodem  Joanne  Baptifta  Pe- 
rino fimiliter  fubfcriptum  Ecclefiafticis  tam  Saecu- 
laribus,  quàm  Regularibus  ,  univerfse  Diœcefis  Ca- 
tanien.  transmitti,  ac  denunciari  curavit,  per  quod 
inter  caetera  ipfaemet  Apoftolicae  Literse ,  aliaque  Dé- 
créta ,  Mandata,  Edida ,  Cenfurae,  Interdida,  & 
Refcnpta  quapcumque  ab  hac  Romanâ  Curiâ,  hoc.  eft, 
ab  hac  Sandâ  Sede  provenientia ,  quorum  executio- 
nem Saecularis  poteftas  minime  permififfet ,  nulla ,  ir- 
rita, ac,  quod  horrendum  eft,  confcientiarum  Chrifti 
Fidehum  tranquillitati  adverfantia ,  impie ,  &  facrilegè 
declarantur  ,  gravibus  conftitutis  pœnis  adverfus  eos , 
qui  illa  quovismodoexecutifuiffent,  &  aliàs,  prout 
uberius  continetur  in  eodem  Prs>cepto,  feu  Mandato, 
quod  non  alio  quidem,  quàm  illud  penitus,& omninb 
damnandi,  &  anathematizandi  animopraefentibusin- 
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,   ferendum  duximus,  tenons ,  qui  fequitur  ,  videlicet,   a 
I    T'ortiero.    D'ordh^e  dd  Kroemidiffi/no  Bùttor  Don  Gaet^o  -^NNO 
Buglio  Decano  ,    e  prima    Dignità  di  qciejîa  Santa  Proto-   I  71 4, 
Metropolitana  Chicfa  di  Meffma,  Commiffario  Ordinario 
dû  Irihmiak  dd  Sant  'Officia,  e  SantiJJima,  Inquifutoyie  y 
e  Delegate  dd  TrihunaU  délia  Regia  Monarchia  di  auejîo 
Regno  di  Sicilia,  non  filo  Ordinario  in  quefia    Città  di 
^f/^"t'  '"''  '■"'■'"■''  ^'H'^^"  fP'"^i^  '»  Cai'fa  dato  d^W 
Uiufirtfs.,  e  RevernJiffimo  Dottor  D.  Francefco  Miranda 
e  Gayarre  dd  Cotifeglio   di    Sua  Matftà  {cloe  la   Di->inà 
guardi)  e  fuo  Giudice  Ordinario  dell'  Apojïolica  Legaiia' 
e  Regia  Monarchia  in  quefto  Regno  di  Sicilia,  i»  w  A  di 
Lettcre  ff  édite  dal  Tribunale  délia  medcfima  fotto  n'C-Z 
Luglio  corrente  firefentate ,  &  efecute  ndV  Officiodeirn'-'lT 
Buglio  fotto  li   II  ddmedeprr.o      in,u,gi  ,   ed  intiJà col 
T„H""J!'  '"iiun;^ione  trammeffame  dalTrihunalc  di  detto 
muJtrfrr,o,  e  Reverendiffimo  Giudice:    ^uatenus  neul 
Jipublicaffero  qualfKogiia  Editti,  Interdetti  ,  CenCure    ^ 
ajtri  quallif,a  Ordini  ,  Becreti ,  ù  Refcritti,  ex^ilmdil in 
forma   Brevu  délia    Corn  Romana  per  qualfhoilia  Ta    à 
fotto   qualfifoglia  Titolo,  fen:(a  prima  procède  Ai  il  Repi^ 
Exequatur  •   Per  li  quali,  à  qualfvoglia  di  loro  dirrml 
mente     omd,rettamentei  tacita,  à  efprcjfameme  veniiïero 

ratt  g  Edttt.jubhcat!  dordine  di  SuaBccdlenia^à  d'altri 
Mne  y.oftro,  fiante  le  f.eciali  Commiff,oniplr  ^ifddl 
fJTo  Tribunale  fono  li  2y.  Aprile,  e  il  utgi.ofJrt 
ôche  nnovajfero  Hnterdetto,  Cenfi^re ,  ed  aUl-1  j^àlicatl 
dordrne  del  Révérend, ffimo  Monfignor  Bon  Andréa  Ri.l 
VefcoTod,  Catama,  o  iordine  di  qual^ftaPrelato,  Vicfria 
Générale,  o  altra-Commiffionato  di  fudetta  Corte  ,  à  verd 
ch'e  pubhcaffero  abri  Editti ,  hnerdetti,  e  Cenfùre  contra 
qualfifia  perfona  d,  qudunque  flato  ,  e  condi^ione ,  chc  ■ 
foffe,  non  hahb,a,  ne  debba  queW  efeguire,  neofferTare 
nefarcefegmre,  ne  olfer^-are  dapropri  Sudditi;  Et  quate- 
nus  M..0  ./g.,>/  a  lu  qual/roglia  modo  o/tï/, 
habha,  vogha,  e  debba  ogni  cofa  riddurre  alio  Zto 
pnjmero,  corne  fi  mai  fojfo-o  flati  U  fudetti  Decreti, 
Ed,tt,  Ivterdett,,  e  Cevfn-e  ne  public  ati  ,  ne  o(ferva!i\ 
ne  atf-ffat,,  e  quefto  fo:io  pena  délia  disvraiia  J;  <r„^ 
Maeft.,  (chelaDi.i„agu/rdi)  di pri^ai^!;^ J^f^ 
t^a,e  paffiva,  er  é  anni  cinque  di  cj^-cerif^r^aliper 

il  p"'Tr^"""""''-/l'^^''-f  /^«^  '■'/^^'■'^f^  all'arbitrildi 
SuaE^ceden^a,  e  Tnbunale  fudetto,  e  quefto fiante  che 
l  fudett,  Décret,,  Brev,,  Interdetti ^  P^efcritti ,  e  Ce>.- 
fure  non  fono  ne  Reg.o  efecuti ,  an^i  tendono  contro  U 
pubhca  qmete  delKegno  ,  contro  la  tranquillité  delh 
Co.cnn:^edeJedeh  dd  medef^mo  ,  ^  in gruL pregiudi.îo 
ddle  Regal,e  d.  Sua  Maeflà  ,  (che  la  Divina  Lrdi)  Il 
l'g^^o.e  dt  fudetto  Tnbunale  dell'Afailolica  legaJa,  c 
Reg,a  h,onarchia,  con  évidente  perturba^ione  de  Pobolî , 
JcandaU,  ed  tnco.^ennnti  ,  contro  la  publica  quiète,  e 
contro  la  d,fpof^,or,e  délie  Leggi  dd  Regno,  dipiâ  Reali 
Dispacc,  de  Seremljimi  Monarchi ,  fondât!  in  evidentiffime 
ragton,  ,  ^valorate  da  antichiffma  ,  ed  immemorabih 
off.rvan:^a,ma,  mcorrotta  nd  corfo  di  pià  Secoli ,  ma 
u.aforme  al  Drttto  délie  Genti  ,  Sacri  Canoni ,  Priiilesi 
Apojioac,^  e  Concordie  con  la  Santa  Sede,  e  Rame  chc 
noionamente  fono  di  mjfuna  for:{a,  e  valore  li  Decreti  e 
Refcntt,  fudetti,  corne  quel/,  ,  che  tengono  l'origine  d'Jtri 
Décret,  affolutama.te  non  ejfecuti  nd  Regno,  ma  emanati 
de  fado,  &  ex  abrupto  i  nullo  Juris  ordine  fervaro ! 
efen:^a  ijf.re  ,ntf  le  ragioni  di  Sua  Maejîà  ,  dd  Res.no\ 
de  Regmcol,,  e  dd  Fisco  di  fudetto  Tribunale  deW  ApoRo- 
licalegaïia,  e  Regia  Monarchia ,  fen:(a  veruna  co/nizio- 
ne_,  ne  discufwne  di  Caufa,  e  fen^a  rnoni:(,one;  ne  cîta- 
Xione  alcuna,  affolutamente  nectffaria  per  ogni  Legge  Di- 
vina, (srhumana ,  e  ne  menofen7[a  cita:(îone  ad  dicendum 
caufam  Quare,  ficondo  li  prccetti  deWifuffa  Verità  in- 
creaia,  Co,^ftiiu:{ioni  Apojhliche,  e  Concili  Gcnerali,  c 
non  almmenti  ÛTc.  Fiat  D.  D.  Cajetanus  Buglio  DeleM- 
tus:  jo.  Baptijîa  Pétri  no  Magifter  Notarius.  - 

§.2.  Cùm  autem  in  praecepto,  feu  Mandato  hujus- 
modi  nullum  plané  fit  verbum  ,  per  quod  tam  Eccle- 
fialHca  Libertas  Dei  ordinatione ,  &  Canouicis  Sanc- 
tiombus  conftituta ,  quàm  Apoflolicae  Sedis  authoritas 
acerbifîimè  non  Isedantur  :  potiffimùm  verb  per  ea, 
quae  inibi  continentur ,  illamet  fuprema  llgandi ,  atque 
folvendi  potellas  Beatifllmo  i^  pollolorum  Principi, 
ejusque  Succefforibus  a  Chriiio  Domino  tradita  Ssecu- 
laris  poteftatis  arbitrio  per  fummam  injuriam,  atque 
intolerabilem  temeritatem  manifeftè  fubjiciatur  :  nec 
non  execrar.dus  abufus  quoquo  modo  impediendi  exe- 
cutionem Literarum  Apollolicarum  per  eosdem  Sacros 
Canones,  &  plurimas  i.otiffimas  Pontificias  Conttitu- 
tiones  fub  anathemate  damnatus ,  plenè  conformis  non 
tam  Juri  Gentium ,  quàm  ipfismet  Sacris  Canonibus, 
Privilegiis  Apoftolicis,  ac  Concordiis  cum  Sede  prae- 

fata 
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V  MNO  f^tâinitis,  falsb  non  minus,  quàm  perverse  nuncupe- 
VMP«lu  ^^j..  ajeoq^jg  animœ  pretlofo  Salvatori  Noftri  Sangui- 
1714.  ne  redemptae  in  maxima  pericula  conjici  poiTint. 

ç.  3.  Hince'il,  quod  IvFos-,  qui  quorumcunqne  tam 
ei'isds.'n  ApolloUcse  Scdis^  quàm  Ecclefiae  Jurium 
Affertores  in  terris  à  Domino  confdtuù  fumus,  tam- 
etfi,  credamus  Prasceptum,  feu  Mandatum  prsein- 
fertum,  omniaque  in  eo  contenta,  fatis,  fuperquetam 
per  feipfa,  quàm  vigoreeorum,  quse  in  aliis  memo- 
ratis  nottris  Literis  pro  reprobatione  ,  irritatione  ,  & 
annuUatione  Edifti  ab  eodem  Cajetano  dudum  pro- 
m'ilgati,  nec  v.O:i  aliorum  ab  eo  in  vim  fuas  afTertae 
Debgationis  gellorum,  omniumque  inde  fecutorum, 
&  quandocunque  fecuturorum,  ficut  praemittitur,  edi- 
tis,  ampliffimè  decrevimus,  &  mandavimus  ,  pro  re- 
probatis  itidem,  irritis,  &  omninb  nullis  haberipo- 
tuiffe ,  ac  debuiffe ,  &  forfan  a  fanioris  faltem  mentis 
homi  nibus  jam  habita  fuifie  ;  nihilominus ,  cum  inter 
tara  graviaanimarura  pericula  liberum  Nobis  non  fit 
fidelib'JsPcpuiis  documenta  falutis  fubtraliere,necNos 
in  tam  apertâ ,  atque  efFrenatâ  Sacrarum  Legum  viola- 
tione  turpiter  tacere,  aut  Paftoralis  providenti^  nos- 
trae  minilterium  otiofum  efTe  velimus:  omnium  idcir- 
co,  &  fingulorum,  quae  in  prgemiffis,  feu  eorumoc- 
cafione  tam  ab  eodem  Cajetano  j  quàm  ab  aliis  quibus- 
cunque  in  fequelam  Praecepti,  feu  Mandati  prsinferti 
quovis  m.odo  décréta,  afta ,  &  gefta  fuerunt,  feriem, 
^  caufas,  &  circumftantias,  nec  non  prgefatarum  nofira- 

rum  Literarum  tenorem ,  aliave  quîelibet ,  etiam  fpe- 
cificam ,  &  individuam  mentionem  ,  &  expreffioneia 
requirentia  ,  prrrfentibus  pro  plenè  ,  &  fufîicienter- 
expreffis.  &  infertis,  ac  fingillatim  fpecificatis  haben- 
tes:  Motu  proprio,  ex  certâ  fcientiâ,  &  maturâ  deli- 
beratione  Noitris ,  d^que  Apofiolicse  potellatis  pleni- 
tudine  ,  Prseceptum  ,  feu  Mandatum  ,  praeinfertum  j 
ac  qusecumque  in  eo  contenta,  nec  non  alia  a  memo- 
rato  Cajetano  Buglio  in  prsemiffis,  vel  circa  ea  quo- 
modocunque,  &  qualitercunque  afta  ,  gella ,  manda- 
ta ,  décréta  ,  &  ordinata  ,  cum  omnibus ,  &  fingulis 
indefecutis,  &  forfan,  quandocumque  fecuturis,  pe- 
nitus,  &  omninb  nulla,  irrita,  invalida, injufi:a,repro- 
bata ,  damnata ,  inania ,  temeraria ,  &  a  non  habenti- 
.  bus  poteftatem  damnabiliter  attentata,  ac  de  faûo  pras- 
fumpta,  nulliusque  omninb  roboris,  &  momenti,  vel 
efïicacia;  effe,  &  ab  initio  fuifTe  ,  ac  perpetubfore, 
nèque  illa  a  quoquam  obfervari  poUe ,  vel  potuiiTe , 
adibque  nec  ullum  Itatum  facere ,  velfecifTe,  fed  per- 
indè,  ac  fi  nunquam  emanàffent  ,  nec  fafta  fuillent, 
pro  non  extantibus ,  &  non  faftis  perpetub  itidem  ha- 
bere  tenorePrsefentium  declaramus. 

Ç.  4.  Et  nihilominu.s  ad  majorem  cautelam,  & 
quatenus  o'pus  fit,  illa  omnia,  &  fingula,  &  fi  quae 
infuper  prgenùfibrum  occafiône  ,  fivè  in  eorum  feque- 
lam a  prsedifto  Cajetano ,  feu  ejus  juflfu,  mandato^vel 
nomine  ab  aliis  quibuscunque  in  futurum  (  quod  Deus 
avertat)  agi ,  geri  ,  mandari ,  decerni  ,  &  ordinari 
quomodolibet  contigerit ,  harum  ferie  damnamus, 
reprobamus,revocamus  ,ca(ramus ,  irritamus,  annul- 
lamus ,  abolemus ,  viribusque  ,  &  effeflu  penitus,  & 
omninb  vacuamus,  ac  pro  damnatis,  reprobatis,  re- 
vocatis,  caflatls,  irritis,  nullis,  invalidis,  &  abolitis, 
viribusque,  &  effeûu  penitus ,  &  omnino  vacuis  fem- 
per  haberi  volumus ,  &  mandamus. 

§.  5.  Decernentes  pariter  easdem  praefentes  Literas , 
&  in  eis  contenta  qugecumque  ,  etiam  ex  eo,  quod 
praedifti,  &  alli  quicumque  in  prsemiffis  interefTe  ba- 
bentes,  feu  habere  quomodolibet  prjçtendentes,  cujus- 
Visftatus,  gradus,  ordinis,  prseeminentiae ,  &  digni- 
tatis  exiftant,  feu  aliàs  fpecificâ  ,  &  individuâ  men- 
tione,  &  expreffione  digni  illis  non  confenferint,  nec 
ad  ea  vocati,  citati,  &  auditi,  caufapque  propterquas 
Praefentes  emanarint,  fufficienter  adduci:ae ,  verificatse, 
&  juftificatas  non  fuerint,  aut  ex  aliâ  qualibet,  etiam 
■quantumvis  juridicâ  ,  &  privilegiatâ  causa ,  colore  , 
■prï'textu ,  &  capite  etiam  in  Corpore  juris  claufo  , 
etiam enormis,  enormiffimae,&  totalislTefionis,nullo 
unquam  tempore  de  fubreptionis ,  vel  obreptionis ,  aut 
nullitatis  vitio,  feu  intentionis  noftrœ  ,  velinterefiîe 
habentium  confenfus ,  aliove  quolibet ,  etiam  quan- 
tumvis magno  ,  &  fubftantiali ,  ac  inexcogitato ,  & 
inexcogitabili,  individuamque  expreffionem  requiren- 
te  defeftu,  notari ,  impngnari  infringi  ,  invalidari, 
retradari ,  in  controverfiam  vocari ,  aut  ad  terminos 
juris  reduci ,  feu  adverfus  illas  àperitionis  oris ,  refti- 
tutionis  inintegrum,  aliudve  quodcumque juris, fafli, 
vel  gratise.  remedium  intentari,  vel  impetrari,  aut 
impetrato ,  feu  etiam  motu ,  fcientiâ  &  potelhtis  pk- 
Bitudine  paiibus  concello,  vel  emaûato,  quempiam  in 


judicioj  vel  extra  illud  uti,  feu  fe  juvare  ullo  modo  ^j^j^q 
pofle;  fed  iplas  prjefentes  Literas  femper  firmas,  va- 
lidas, &  efficaces  exitiere  ,  &  fore  ,  ac  quibuscumque  1714, 
juris,  feu  facli  defeflibjs,  qui  adverfus  illas  aSxcu- 
lari  potiffimum  potellate  ,  feu  praedido  affertae  Mo- 
narchiae.  Siculge  Tribuuali ,  ad  effeftum  impediendi , 
feu  retardandi  earum  executionem,  quovis  modo,  fêii 
ex  quavis  causa  opponi ,  feu  objici  poffent,  minime 
refragantibus,  fuos  plenarios,  &  integros  effeiftus  for- 
tiri ,  &  obtinere  :  Easque  propterea^  omnibus ,  &  fin- 
gulis per  eamdem  S-ïcularem  poteftatem,  fivèperidem 
afTertum  Tribunal  quomodolibet  allatis,  feu  afferendis 
impedimentis  penirîis ,  &  omninb  reieftis ,  ac  neq'ia- 
quam  attentis,  ab  illis,  ad  quos  fpeftat,  &  pro  tem- 
pore quandocumque  fpeftabit ,  inviolabiliter,  &  in- 
concusfe  obfervari  ;  Sicque ,  &  non  aliter  in  prsmilTis 
per  quoscumque  Judices  Ordinarios,  &  Delegatos, 
etiam  Caufarum  Palatii  Apoftolici  Auditores,  ac  S. 
R.  E.  Cardinales,  etiam  de  Latere  Legatos ,^&  prar- 
fat^e  Sedis  Nunciosj  aliosve  quoflibet  quâcumiqye 
praeeminentiâ,  &  potellate  fungentes ,  &  funduros; 
fublatâ  eis,  &  eorum  cuilibet  quavis  aliter  judicandi, 
&  interpretandi  facultate,  &  authoritatc,  judicari,  & 
définit  i  debere,  ac  irritum,  &  inane,  fi  fecus  fuper 
his  a  quoquam  quavis  authoritate  fcienter  j  vel  igno- 
ranter  contigerit  attentari. 

§.  6.  Non  obUantibus  praemiffis ,  &  quatenus  opus 
fit,  Noltrâ,  &  Cancellari»  ApoftolicîE  Régula  de 
jure  quapfito  non  toUendo,  aliisque  Apollolicis,  ac  in 
Univerfalibus ,  Provincialibusque  ^  &  Synodalibus 
Conciliis  editis  generalibus  ;  vel  fpecialibus  Conftitu- 
tionibus,  &  Ordinationibus;  nec  non  quibusvis, etiam 
juramento  ;  confirmatione  Àpoitolicâ  ,  vel  quavis 
firmitate  aliâ  roboratis  Statutis ,  &  confuetudinibus , 
ac  praefcriptionibus  ^  quantumvis  longifTimis ,  &  im- 
memorabilibiis  ;  Privilegiisquoque,  Indultis,  &  Lite- 
ris Apollolicis,  quibuscumque  perfonis,  etiam  quan- 
tumvis fublimibus,  &  fpecialiiïimâ  mentione  dignis,a 
Sede  praediûâ  ex  quacumque  causa  ,  etiam  per  viam 
contraftus,  &  remunerationis,  fub  quibuscumque  ver- 
borum  tenoribus,  &  formis,  ac  cum  quibusvis  etiam 
derogatoriarum  derogatoriis ,  aliisque  efficacioribus  j 
efficaciffimis,  &  infolitis  claufulis ,  irritantibusque ,  & 
aliis  Decretis,  etiam  motu^j  fcientiâ,  &  potefîatis  ple- 
nitudine  paribus',  feu  ad  quarumcumque  perfonarum , 
etiarri  Imperiali  ,  Regali ,  aliâque  qualibet  mundanâ , 
vel  Ècclefiafticâ  Dignitate  fulgentium  inftantiamj  aut 
earum  contemplationem  ,  feu  aliàs  quomodolibet  in 
contrarium  prsemifforum  conceffis  ,  editis ,  fadis,  ac 
pluries  iteratis  ,  ac  quantiscumqije  vicibus  approbatis, 
confirmatis ,  &  innovatis.  Quibus  omnibus  ,  &  fin- 
gulis ,  etiamfi  pro  illorum  fufficientl  derogatione  de 
illis,  eorumque  totis  tenoribus  fpecialisj  fpêcifica  , 
exprefTa,  &  indiyidua,  ac  de  verbo  ad  verbum,  non 
autem  per  claufulas  générales  idem  importantes ,  men- 
tio  j  feu  quxvis  alia  expreffio  habenda ,  aut  aliqua  alia 
exquifita  forma  ad  hoc  fer vanda  foret,  tenores  hujus- 
modi ,  ac  fi  de  verbo  ad  verburn ,  nihil  penitus  omis- 
fo,  &  forma  in  illis  traditâ  obfervata,  exprimeren-^ 
tur ,  &  infererentur ,  Praéfentibus  pro  plene  ,  &  fuf- 
ficienter expreflis ,  &  infertis  habentes ,  illis  aliàs  in 
fuo  robore  permànfuris  ,  ad  prsemifTorum  effedîum, 
hac  vice  dumtaxat ,  fpecialiter  ,  &  exprefsè  deroga- 
tum  effe  volumus,  casterisque  contrariis  quibuscum- 
que. 

§.  7.  Ut  autein  eaedem  praefentes  Literas  ad  omnium' 
notitiam  faciliiis  deveniant,  volumus  illas  ,  feu  earum 
exempla  ad  valvas  Ecclefiae  Lateranenfis ,  acBafilicaB 
Principis  Apoflolorum,  nec  non  Cancellaria;  Apollo- 
licœ,  Curiaeque  Generalis  in  Monte  Cit^torio  ,  &  in 
Acie  Campi  Florae  de  Urbe ,  ut  moris  eft,  afEgi ,  & 
publicari  ;  ficque  publicatas ,  &  affixas  omnes ,  &  fin- 
gulos,  quosillae  concernunt,  perinde  arftare ,  &  affi- 
cere,  ac  fi  unicuique  eorum  nominatim,  &  perfona- 
liter  intimatae  fuiffentjUtque  ipfarum  Literarum tran- 
fumptis,  feu  ex  emplis,  etiam  impreffis ,  manu  alicu- 
jus  Notarii  publie!  fubfcriptis,  &  figillo  perfonse  in 
Ecclefiafticâ  dignitate  conftitutae  munitis  eadem  pror- 
sùs  fides  tam  in  judicio,  quàm  extra  illud  ubique  ad- 
hibeatur ,  quae  eisdem  Praéfentibus  adhiberetur  ,  fi  fo- 
rent exhibitae ,  vel  oftenfae.  Datum  Romae  apud  Sanc- 
tam  Mariam  Majorem  fub  AnnuloPifcatorisdiexxix. 
Novembris  MDCCXIV.  Pontificatus  noftri  Àna» 
Decimoquarto. 


F.  Oliverius.' 
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H  Janv.  Déclarai io  KuHitafis,  damnath^  6?  aholitio  È- 
diSliy  feu  Bannimenti^  a  quâdam  Congregaîione 
Giunta  nuncupatâ^  fer  Sacularem  Potejlatem 
Regni  Sicilia  députât â  novijjïmè  promulgati  ^ 
ad  effe£tum  impediendi  in  eodem  Regno  exécutio- 
nem  Litt  er  arum.  Mandat  or  am,  £5?  Decretorum 
jîpolîoUcorum  :  cum  pari  damnatione ,  ^  abo- 
îitione  quorumcumque  fimilium  ,  qua  for  fan  de 
catèro  inibi  eodem  conftlio ,  ftve  ad  eumdem 
finem  quandocumque ,  (^  quomodocumque  geri^ 
aut  or  dinar  i  contigerit,  ita  ut  illis  non  obflan- 
tibUs  Lit  ter  a  y  Mandata,  £5?  Décréta  hujusmo- 
di  omninb  obfervari  debeant :  ac  cum  Décréta^ 
quod  illi  ûmnes  y  qui  ea  de  eau  fa  Ecclefaftica's 
Cenfuràs  quovis  modo  incurrerUnt  ^  feu  incur- 
rent,  nonnift  à  Sede  Apsfiolica  abfohi  pofïnt . 
[  Bullariura  Magnum  ,  Edit.  Luxemburgic, 
1727.  pag.  14;.] 

tiLEMÈNS    PAPA    XI; 
Aà  futur am  rei  memoriam. 

ACcepimus  nuper,  qubd  flatim  ac  in  Regno  Siciliae 
vulgatae  fuerunt  quasdam  noftrae  in  fimili  forma 
Brevi.s  Literae  die  iv.  Novembris  proximè  prEeteriti 
expeditas,  quas  pro  omnimodâ  j  ac  débita  obfervantiâ 
Ecclefiaffici  Interdidti ,  cui  Civitates  ,  ac  Diœcefes 
Catanienfis,  &  Agrigentinà  juflu  nodro  fubjeflae  re- 
periuntui-)  obtinendâ,  nec  non  quibuscumque  effugiis 
ad  excufandam  ejusdem  Interdifli  transgreffionem  ex- 
quifitis  penitus  prsecludendis ,  noviiïimè  edidimus  : 
Ssecularis  Poteftatis  in  eodem  Regno  Adminiftri  nullam 
dimittentes  occafionem ,  quae  eis  offeratur,  novis  fem- 
J)er  injuriis  Pontificiam  authoritatem ,  ac  jurisdiftio- 
nem  Ecclefiadicam  impetendi ,  ac  forfan ,  tametfi  ina- 
niterj  arbitrantes  poffe  earumdem  Literarum  Noftra- 
rum  efficaciam  eludere,  fimulque  executionem  illarum 
ulteriorum^  graviorumque  deliberationum  prospedire, 
quas  Nos ,  ut  Paftoralis  muneris  Noftri  debito  fatisfa- 
ciamus^  omninb  fufcipere  compellimur  ,  quasque  ipfi 
f  efe  abundè  promereri  minime  ignorant  :  absque  ullâ 
çunflatiOne  in  Panormitanâ  Civitate ,  ac  forfan  etiam 
in  aliis  prfpdiâi  Regni  Locis,  promulgare  prsfump- 
ierunt  ,  prshxo  nomine  cujusdam  Congregationis , 
7««a<e  nuncupats ,  fpecialiter  deputatse  fuper  confer- 
vatione,  ac  defenfione  jurium  ,  &  prsrogativarum , 
quae  eidem  Sgeculari  Poteftati  in  illo  Regno  competere 
praetenduntur,  Ediftum,  feu  Bannimentum  quoddam 
Typisimpreflum,  tenorisfequentis,  videlicet:  Bando, 
e  commandamemo  ,  iordine  deU'llluftre  Giunta  deputata  da 
S.  S.  R.  M.  (che  Bio  guardi)  fopra  la  conferva^ione,  e 
defenfitm  ddli  Reali  Dritti,  che  hà,  epojfiede,  corne  Re 
■Augufto ,  e  Monarca  in  quejlo  Regno ,  e  di  quelle  préroga- 
tive, e  Privilegi,  che  il  medefimo  gode  ,  corne' con  fuo 
Real  ordinc  in  data  diij.  Aprile  17 14.  Invigilando Sua 
Maejlà  (che  Dio  guardi)  colla  fua  Regia  prete^ione  ed 
amore  ,  alFhntera  confervai^ione  de'  Privilegi  ,  ed  antichi 
€onfuetudini  di  quejlo  fedelifflmo  Regno  ,  corne  délia  fua 
Real  giurisdi:(ione,  ed  antichijfma  preeminen^a  délia  le- 
ga:{ia  Apojîolica,  e  Regia  Monarchia,,  fi  per  fojlegno  de' 
Dritti  toccanti  alla  fua  Real  Corona,  che  délia  giujia  di- 
fefa ,  e  huon  governo  defuoi  Vaffalli,  accordando  anche  su 
quefti  punti  quelle  l>roviden;(e  fupplicateli  dal  General 
Farlamento  detenuto  in  queftafelice,  efedelifflma  Cittàdi 
Talermo  capo  di  queflo  Regno  fotto  li  7.  del  trascorfo 
Mar^o  compoflo  da  tre  Bracci,  Ecclefiafiico,  Militare  ,  e 
Demahide  rapprefentante  il  Regno  tuttof  ha  determinato 
fiabilire  una  Giunta  di  Miniftri,  quali  debhano  invigilare 
conparticolar  ^^elo,  atten:{ione  e  cura,  perche  venghino 
cwiati,  ed  impediti  gl'inconvenienti ,  e  riparati  tutti  i 
fregiudici,  che  poteffero  in  qualche  maniera  indur.  EJfen- 
dofi  feroita  la  Maejlà  Sua  per  fua  Real  benignità  appog- 
giare  à  noi  Don  Giufeppe  Fernande:^  Prefidente  del  Tribu- 
tiale  délia  Regia  Gran  Corte,  Don  Antonino  Negri  Prefi- 
dente del  Tribunal  del  Concijloro  délia  Sacra  Regia  con- 
fcien^a.  Conte  Borda  Confultore,  Don  Nicolo  Fenfabene 
j  Prefidente  Awocato  Pifcale  del  Trihunalc  délia  Regia  Gran 

I  Corte,  Don  Francefco  Maria  CavaUaro^GiudicedellaGran 

Carte    Civile,  e  Don  lgna:[io  Perlongo,  Awocato  Fiscale 
delTribunale  M  Real  Patrimonie,  l'incumberixa  di  tartta 
To  M.  II.  Part.  II. 
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,  confirendoci  tutte  l'opportune  potes-    A 
neceffarie  ad  ufarfi  per  il  confeguimento        ^ 


premura,  e  riliro 

ta,  e  giuridi^iom  necejjarie  ad  ufarji  per  il  configu, 

difi  importante  fine  :^  E  perche  non  folo  conviene,    che  foffe 


NO 


manifefta  a  tutti  la  Real  determina^ionc i  ma  anche  conosca  ' 

ogfuno,  corne  da  fua  parte  debha  corrif pondère  all'obligodi 
bubn  VaJJallo  di  S.  M.  su  l'offenan^a  deU'accennati  Privi- 
legi, confuetudine ,  prééminence,  e  Regali  ,  e  quali  fiino 
le  pêne  s'incorreranno  da  Trasgnffori ,  fi  è  divenuto  d'or- 
dine  nofiro  alla  prefente  gênerai  Notifican:{a ,  ed  Editto  in 
vigore  délia  giuridiT^ione,  e  fuprema  poteftà  Economica 
conferitaci  da  S.  M. ,  accioche  refli  intefa  ,  e  notificata 
ogni  Perfona  di  qualfivoglia  grado,  e  condi^ione  si  Seco- 
lare)  che  Ecclefiaftica,  o.  Regolare  ,  corne  arrivando  in 
queflo  Regno,  e  fue  Ifole  coadiacenti  per  via  dirretta  ,  i 
indirretta  qualfifia  legge  ,  rcfcritto  ,  diploma ,  determina- 
:{ione,  bando,  editto,  dispaccio  ,  privilégie,  bme  ,  pro- 
vifione,  eforto,  o  letera  in  forma  publica  ,  à  privata,ma- 
nufcritto ,  o  in  ftampa ,  fpediti  da  qualfivoglia  Corte,  o 
Potejla  Jïranieraf  quali  immediatamente-,  o  mediatamente 
venijfero.,  o  fm\a  alcuna  particolar  dîrexjone,  ed  indi  ab- 
parijfero  clandefiinamente,  o  in  altra  maniera  affiffati  in 
luoghi  puhlici ,  o  privati ,  o  pure  con  qualche  dire\tone  <i 
qualfivoglia  Perfona  publica ,  o  privât  a ,  Giudici  ,  Magi- 
ftrati,  Superiore,  d'oguordine,  conctffo  ,  e  Communità, 
Rettori  particolari ,  o  univerfali  di  quacunque  condi/Jone 
di  ciascuna  Città  -,  Provincia ,  Diocefi ,  e  Univerfita  del 
Regno,  0  di  fue  Ifole  Coadiacenti,  non  fe  li  dovra  dare 
nejfunafede,  efecu^ione,  ed  ojfervan^a,  ove  pria  non  fos- 
fero  refi  autentici ,  legali ,  ed  efequibili  tiella  forma  fempre 
cojlumata,  fi  per  dritto  di  legge  particolare,  e  confuetudine 
legitimamente  prefcritta  in  quefto  Regno,  corne  per  altra 
univerfal  ragione  toccante  ad  ogni  Sovrano  ne  fuoi  Domini 
Avvertendofi  ognuno  che  mai  debhano  intenderfi  refi  au- 
tentici, ed  efequibili  li  refcritti  firanierif  ed  altrifovra- 
cennati ,  fe  prima  non  foffero  fegnati  dal  Regio  Exequatur 
per  via  deW  Awocato  Fiscale  del  Real  Patrimonio,  à  chi 
vien  commeffo  l'efame  di  ricoriofcere ,  fe  racchiudono  pre^ 
giudi^io,  0  apportino  diminu:{:{ione ,  o  lefione  alcuna  agit 
antichijftmi Privilegi ,  Legge,  Confuetudini  del  Regno,  à 
pure  à  dritti  délia  Real  Corona  di  S.  ^.  j>/  prééminence 
délia  Lega:{ia  Apofl.,  e  Regia  Monarchiaj  E,  dandofi  di- 
verfamente  fede,  oJfervan:{a ,  o  ef»cu:{ione  ,fi  mtiflca,  ed 
intima  in  vigor  detla  prefente  Notifican:(a  ed  Editto  alli 
Controvenfori,  e  Trasgreffon ,  fe  farannç  Ecclefiaftici ,  0 
Regolari  l'occupa:(ione  de'  béni  temporali,  e  corne  fedixiofi. 
e  perturbatori  d,ella  publica  quitte,  avefferofra  iltermine 
di  giorni  quindici  da  partirfi  da  queflo  Regno ,  e  non  en- 
traretn  Parte,  Luoco,  Terra,  0  Città  del  Dominio  di  S. 
M.  efefaranno  Laici,  e  Secolari  ,  fe  gli  notifica,  ed  in- 
tima la  maggior  disgracia  di  S.  M.  ed  altre  pent  le  piH 
gravi  ad^  afbitrio  nofiro  etiam  usque  ad  mortem  naturalem 
inclufivèi  Ed  accioche  venghi  alla  fioti;{ia  di  tutti,  s'hà 
fatto  la  prefente  publica  dichiara^ione  d'affigerfi  ne  i  luo- 
ghi faliti,  che  fervirà  per  intima  formait  ad  ognuno,  e 
non  altrimente,  ne  in  altro  modo:  Promulgetur  :  Penfabene 
Prcefes  E.  P.  P.  S>  P.  U.  Ben:(a  Sindicus:  Die  fiptimo 
Decembris  oEbava  IndiBionis  1714.  Confiât  per  me  Fran- 
ciscum  Peri?to  publicum  Praconem  hujus  Fœlicis,  &  Fide- 
liJfimceUrbis  Panormi,  publicuffe  fupradiEium  Bannuni  per 
locafolita,  publica,  O'  confueta,  Tubis  Regiis. 

§.  I.  Perfpedum  profedb,  ac  compertum  liabemus 
eos,  qui  praeinfertum  Ediftum  ,  feu  Bannimentum, 
promulgarunt ,  Mandata,  Literas,  aliaque  Décréta 
Apoftolica  in  eo  compledi^  ac  forfan  praecipuè  com- 
prehendere  voluiffe  ;  quemadmodum  fatis  fuperque 
conjici  poteft  nedum  ex  ejusdem  Edifti  tenore  ,  ve- 
rùm  etiam  ex  tôt  aliis  praecedentibus  aftis,  quibus 
ejusdem  Saecularis  Potellatis  Miniftri  pravum  fuum 
animum  etiam  apertius  oftenderunt ,  dum  minime 
contenti  publicatione  aliorum  confimilium  Edicto- 
rum,  Praeceptorum,  feu  Mandatorum,  quibus  liber- 
tas  Ecclefiaftica,  &  Apottolica  authoritas  manifeftè 
Isdebantur,  ac  libéra  hujus  Sandas  Sedis  Refcripto- 
rum  executio  impediebatur ,  minis  infuper,  atque  ter- 
roribus,  imb  etiam  carceribus,  vinculis  ),  exiliis,  bo- 
norum  profcriptionibus ,  aliisve  pœnis  êos  ferè  om- 
nes ,  qui  eidem  Sandae  Scdi  debitam  obedientiam 
praelUterunt,  temerè  non  minus  ,  quam  facrilegè  af- 
flixerunt:  adebque  certi  fumus,  quod  ex  fola  memo- 
rati  Edidi  leétione  quilibet  fanae,  redaeque  mentis 
non  modb  illius  evidentem  nullitatem  ,  verùm  etiam 
manifeftam  injultitiam  perfpicuè  intelliget. 

§.  2.  Ambigere  praetereà  non  poffumus ,  quin  hor- 
rore  perfundendus  fit  quisquis  illud  legerit,  dum  in- 
ter  caetera  perfpiciet,  &  animo  reputabit,  eb  temeri- 
I  tatis  perventum  efle,  ut  Poteftatis  exterae  titulus  Po- 
teftati  illi  adfcribatnr  ,   quam  Nos  per  Beatum  Pe- 
l  trum,  ejusque  Succeflbres  à  Domino  accepimus  in 
R  Terris 
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An  NO  Terris  maximam  ,  &  quae  in  indigno  haerede  non 
déficit;  perinde  ac  fi  Siciliae  Regnum  extra  Terrarum 
ï  71  5.  Orbem  fitum  effet,  cum  neminem  penè  lateant  ver- 
ba  illa,  qiiibus  inclytus  Claravallenfis  Eugenium  Pon- 
tificem  allocutus  fuit:  Orbe  cxeuiidum  ci,  ejui  ferte  -volet 
explorm-c,  /jua  7ion  ad  ttiam  fertinent  vuram-  lliud 
infuper  omnibus  fatis  exploratum  )  ac  plane  cognitum 
fore  credimusi  ejusdèm  S^'cularis  Poteftatis  Adminis- 
tres, dum  in  memorato  Edido  vetitum  voluerunti 
ne  cujuscumque  fpeciei  Refcripta  uUo  modo  executioni 
demandari  debeant ,  nifi  priùs  ab  Advocato  Fifcali 
Regii  Patrimonii  recognita",  ac  approbata  fuerint  ex- 
prefsè,  declarando  eidem  AdvoL^to  Fifcali  injun(fïum 
effe  munus  ,  pr^evio  examine,  discutiendi,  an  ejus- 
modi  Refcripta  uUum  pra?.judicium  Privilegiis ,  Legi- 
bus,  &  Confuetudinibus  Regni,  vel  juribus  Regus, 
aut  praeeminentiis  affert^  Régis  Monarchise  inferre 
poffint,  execrabili  nimis  aufuconatosfuiffepra?didlum 
Advocatum  Fifcalem  Judiciorum  Apoftolicge  Sedis  Ju^ 
dicern  conftituere ,  ac  uno  ,  eodemque  tempore  fubli-^ 
mem  illam  Poteftatem  ligandi,  atque  folvendi  Nobis  j 
ac  Romano  Pontifici  pro  tempore  exifliente  a  Domino 
traditam,  quae  non  ancilla  eft,  fed  libéra,  ipfius  Ss- 
Gularis  Poteftatis  arbitrio  fubjicere,  &  mancipere; 
cùm  tamen  fciamus ,  qubd  Magiftratui ,  ac  Principi 
Sacerdotum  exprobrantibus  :  Fracipiendo  frcecepimus 
Vobis,  ne  doceretis  inmmirie  ifto:  ^3"  ecce  repUftis  Jeru- 
falem  doclrina  vep^j  Petrus  &  Apoftoli  ref pondérant  : 
Ohedire  oportct  Deo  magis ,  <iutim  hominibus. 

§.  3.  Demum  nec  pari  ter  dubitamus  ,  quin  quilibet 
Catholicus,  etiam  absque  uUius  peculiaris  noftrae  de- 
clarationis,  vel  admonitionis  ope ,  fatis  agniturus  per 
fe  fit,  quàm  irregularis,  abfona,  ac  fcandalofa  exillat 
prjpfati  Ediffi  couclufio,  in  qua  ad  iriiquitatis  non 
minus,  quam  nuliitatis  ipfius  Edifti  cumulum  Trans- 
grefforibus  ,  &  Contraventoribus  ,  illis  nempe  fideli- 
bus,  qui  nuUâ  interpofitâ  morâ  ,  promptoque  animo 
Mandata  Apodolica  obfervant,  &  exequuntur,  Ro- 
manoque  Pontifici  Beati  Pétri  Apoftolorum  Principis 
Succeffori,  &Jefu-Clirifti  Vicario  veram  illam  obe- 
dientiam ,  quam  ci  quicumque  Catholicus  in  profeffio- 
ne  Fidei  fpondet ,  praeftare  non  detredtent ,  eadem 
''  Sgecularis  Poteftas  pœnas  imponit ,  fi  Ecclefiaftici  qui- 
dem  fuerint  tiam  Saeculares,  quàm  Regulares,  occupa- 
tionis  bonorum  temporalium, ,  ac  exilii  a  Regno, 
tanquam  feditiofis ,  publicaeque  tranquillitatis  pertur- 
batoribus,  fi  verb  Laici  extiterint,  indignationis  ipfius 
Saecularis  Poteftatis ,  praeter  alias  pnenasillius  arbitrio 
irrogandas  usque  ad  mortem  naturalem  inclufivè. 

§.  4.  Nihilominus  Nos ,  qui  quorumcumque  tam 
Apoftolics  Sedis,  quàm  Ecclefige  Jurium  Affertoresin 
Terris  a  Domino  conllituti  fumus,  probe  intelligen- 
tes, &  recogitantes  liberum  Nobis  non  elle  tam  aper- 
tâ,  ac   deteltabili  utriusque    oppugnatione   filere,  ac 
infuper    ambarum    ind'emnitati,  quantum    Nobis    ex 
Alto  conceditur ,  opportune  confulere  ^  nec  lis  tantùm  y 
quae  haftenus  gefta  funt ,  côngruum  adhibere  reme- 
dium,  verùm  etiam  aliis ,  quae  fub  iisdem  erroneis, 
falfis,  damnatisque  principes  ,  tam  ab  antediflâ  Gon- 
gregatione,  Ju?i8J  nuncupatâ,  quàm  ab  aliis  quibus- 
cumque  Minifiris,  ac  Delegatis,  five  ejusdem  Saecularis 
Poteitatis,  five  etiam  praetenfi  Tribunalis  Monarchias 
Siculae  deinceps  attentari  poflent,tempeffivè  occurrere 
cupientes:  Omniumque  idcircb,  &  fingulorum,  quae 
in  prsmiiTis,  vel  circa  ea  tam  ab  iis,  qui  pr^infertum 
Edidum,  feu  Bannimentum  promulgarunt ,  quàm  ab 
aliis  quibuscumque  ,  five  in  fequelam  ejusdem  Edifti , 
vel  Bannimenti ,  five  alias  ad  eumdem  finem  impe- 
diendi  in  Regno  prsedifto  executionem  quarumcumque 
Literarum  ,  Mandatorum  ,  aliorumve   Refcriptorum 
Apoftolicorum  quovis  modo  décréta,  juffa,  ordinata, 
afta,  &  gefia  fuerunt,  feriem,  caufas,  &  circumfian- 
tias,  ac  tam  praediftge,  quàm  alterius  cujusvis  Con- 
gregationis,  feu  Junftae  ,  Caetus,  &  Tribunalis  ejus- 
dem Regni,  nec  non  quorumcumque  Judicum,  Mi- 
niftroriiin ,  etiam  principalium ,  feu  fupremorum  Offi- 
cialium,  Notariorum,  Scribarum,  &Perfonarumqua- 
rumlibet  in  eisdem  praemiffis  culpabilium  qualitates , 
dignitates,  nomina,  &  cognomina ,  aliave  quascum- 

■  que ,  etiam  fpecificam,  &  individuam  mentionem,  & 
expreiïionem  requirentia ,  praefentibus  pro  plenè  ,  & 
fufficienter  expreffis ,  &  figillatim  fpecificatis  haben- 

■  tes  :  Motu  proprio ,  &  ex  certâ  fcientia  ,  ac  maturâ 
deliberatione  Noftris ,  deque  Apoftolicae  Potellatis 
plenitudine  ,  Edidum  ,/feu  Bannimentum  praeinfer- 
tum ,  ac  quaecumque  in  eo  contenta  ,  aliaque  omnia 
five  in  illis  fequelam  ,  five  eodem  confilio,  tamab 
ipfamet  Congregatione  feu  Junftâ,  qu»  idem  Edic- 
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tum,  vel  Bannimentum  promulgavit  ^  quàm  ab  aliis  AnnÔ 
quibuscumque  Congregationibus,  Cœtibus,  Tribunali- 
bus ,  Judicibus ,  Miniftris ,  Officialibus ,  &  perfonis 
praefati  Regni  Siciliae  forfan  atia  ,  gefta,  &  ordina- 
ta, cum  omnibus  ,  &  fingulis  inde  fecutis,  &  quan- 
documque  fecuturis  penitùs,  &  omninb  nulla,  irri- 
ta ,  invalida  ,  injufta  j  reprobata  ,  damnata  ,  inania  j 
temeraria ,  &  a  non  habentibus  potcflatem  damnabi- 
liter  attentata,  ac  de  faiTto  praefumpta,  nulliusque  0- 
mninb  roboris,  &  momenti,vel  efficaciae  effe,  &  ab 
initio  fuiffe,  ac  perpetub  fore,neque  illa  a  quoquam 
obfervari  poffe ,  vel  potuiffe  ,  adebque  nec  ullum 
ftatum  facere,vel  fecifre,fed  perinde  ac  fi  nunquam 
emanaffent ,  nec  fada  fuiffent  ,  pro  non  extantibus, 
&  non  faftis  perpetub  itidem  haberi  debere  ,  tenore 
Praefentium  declaramus.  . 

§.  j.  Et  nihilominus  ad  majorem,  &  abundantio- 
rem  cautelam  ,  &  quatenus  Opus  fit,  illa  omnia,  & 
fingula,  ac  fi  quae  infuper  a  prsdiû:is,feu  aliis prae- 
mifforum  occafione  ^  five  ad  eumdem  finem  quoqua 
modo  impediendi  executionem  Literarum ,  Mandato- 
rum, &  Decretorum  Apoltolicorunii  in  eodem  Re- 
gno quandocunque ,  &  quomodocumque  (quod  Deus 
avertat  )  de  caetero  fimiliter  agi  ,  geri  ,  &  ordinari 
contigerit,  harum  ferie  damnamus,  reprobamus,  re- 
vocamus ,  caffamus ,  irritamus  ,  annullamus ,  abole- 
iTius,  viribusque,  &  feffeftu  penitùs,  &  omninb  va- 
cuamus ,  ac  pro  damnatis ,  reprobatis ,  revocatis  ^ 
caffatis,  irritis,  nuUis,  invalidis,&  abolitis,  viribus- 
que  ,  &  effecftu  penitùs ,  &  omnino  vacuis  femper 
haberi  volumùs  ^  &  mandamuSi  Sciant  propterea  unî- 
verfi  Clirifti  Fidèles  ejusdem  Regni  j  memorato  j  five 
alio  quovis  Edifto  ,  Mandato  ,  feu  Praecepto,  quod 
a  praefatse  Saecularis  Poteitatis ,  five  etiam  praetenfi 
Tribunalis  Monarchiae  Siculae  Minillris  quibuflibet 
in  pofterum  promulgari  contingeret ,  non  obflante, 
fefe  teneri,  ac  obligatos  effe  Decretis,  Ordinationi- 
bus,  Mandatis,  Literis,  aliisque  provifioaibusApos- 
tolicis  quibuscumque  ^  vigore  illius  potellatis  Nobis, 
ac  pro  tempore  exiftenti  Romano  Pontifici  divinitus 
conceffae  tam  haftenus  editisj  quàm  de  caetero  quan- 
documque  edendis  j  veram ,  integram  ,  &  omnimo- 
dam  obedientiam  praeftare,  atgue  exhibere. 

§i  6.  Praeterea  cum  notorîi  Jurîs  fit,  n£»ri  tàm;  il- 
los ,  qui  praeinfertum  EditSum ,  feu  Bannimentum 
ediderunt ,  ac  promulgarunt ,  quàm  alios  omnes,  & 
fingulos,  cujuscumque  ftatus,  gradus,  ordinis,  praèe- 
minentiae ,  &  dignitatis  quantumcumque  excelfs ,  ac 
fublimis  fuerint,  qui  five  editionem,  publicationem, 
&  affixionem. ejusdem  Edifti  ,  vel  Bannimenti,  five 
alla  eodem  confilio,  ficut  praemittitur,  quovis  modo 
gefta  mandarunt,  ac  ordinarunt,  feu  illis  cônfilium» 
auxilium  ,  favorem  ,  vel  quamvis  aliam  damnabilem 
operam  praefliterunt ,  aut  in  eorum  fequelam  ,  & 
executionem  fimiliter  gefta  apprdbarunt ,  &  rata  ha- 
bueruntj  feu  aliàs  in  eis  quomodolibet  culpabilesfue- 
runt,  cenfuras  omnes,  &  pœnas  Ecclefiafticas  contra 
fimilia  perpétrantes  à  Sacris  CanonibuSj  Generalium 
Conciliorum  Decretis,  &  Apoftolicis  Conflitutioni- 
bus,  ac  praefertim  Literis  dieCœns  Domini  fingulis 
annis  legi ,  &  promulgari  confuétis  infliûas  eo  ipfo 
incurriffe,  illasque  infuper  etiam  incurfuros  effe  eos 
omnes ,  qui  fimilia  ad  eundem  finem  quoquomodo 
impediendi  executionem  Literarum  ,  aliorumve  De- 
cretorum Apoftolicorum  in  Regno  fupradifto  de  cae- 
tero peregerint  ,  ut  praefertur.  Noverint  idcircb  illî 
omnes,-  etiam  fpecialiffimâ  mentione  digni,  a  cenfu- 
ris  j  &  pœnis  hujusmodi ,  pofl:  debitam ,  &  condi- 
gnam  Ecclefiae  realiter ,  &  cum  effedïu  praelHtam  fa- 
tisfaflionem,  nonnifi  a  Nobis,  feu  Romano  Pontifice 
pro  tempore  cxiftente  (praeterquam  in  mortis  arti* 
culo,  &  tune  cum  reincidentiâ  in  easdem  cenfuras, 
&  pœnas  eo  ipfo,  quo  convaluerint)  abfolvi,  &  li- 
berari  pofTe  j  prout  eorumdem  tenore  Prxfentium 
decernimus,  &  fimiliter  declaramus. 

§.  7.  Decernentes  pariter  easdem  praefentes  Lite- 
ras,  &  in  eis  contenta  quaecumque,  etiam  ex  eo, 
qubd  praedifti,  &  alii  quicumque  in  praemiffis  inter- 
effe  habentes,  feu  habere  quomodolibet  prastenden- 
tes,  cujusvis  ftatus,  gradus,  ordinis,  praeeminentise., 
&  dignitatis  exiftant ,  feu  aliàs  fpecificâ ,  &  indivi- 
duâ  mentione,  &  expreffione  digni,  illis  non  confen- 
ferint,  nec  ad  ea  vocati,  citati,  &  auditi,  cauf^que 
propfer  quas  Praefentes  emanarint ,  fufRcienter  ad- 
dufts,  verificatae,  &  juftificatae  non  fuerint,  jiut  ex 
aliâ  qualibet  j  etiam  quantumvis  juridicâ  ,  &  privile- 
giatâ  causa  ,  colore  ,  praetextu ,  &  capite,  etiam  in 
Corpore  juris  claufo,  çtiam  enormis,  enoriuiffunaeî, 
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&■  totàlis  Islîoiîis ,  nullo  unquam  tempore  ,  de  fub- 
reptioBis ,  vel  obreptiônis ,  aut  nullitatis  vitîo,  feu 
ititentioriis  noftrâe ,  vcl  interefle  habentium  confen- 
fus,  àliove  quolibet,  etiam  quantumvis  magno,  & 
fubfiantiali ,  ac  inexcogitato ,  &  inexcogitabili ,  indi- 
viduamque  expreffionem  requirente  defeiftu  notari, 
impugnari  ^  infringi  ,  ipvalidari  ,  retraftari)  in  con- 
troverfiam  vocari,  aut  ad  teririinos  juris  reduci,  feu 
adversùs  illàs  aperitionis  pris ,  reftitutionis  in  inte- 
grum  ,  aliodve  quodcumque  juris ,  fadi ,  vd  gratise 
'remedium  intentari ,  vel  impetrari  ,  aut  rmpetrato , 
feu  etiam  Motu  ,  fcientiâ ,  &  poteftatis,  plenitudine 
paribus  cqnceflb ,  vel  emanàto,  quempiam  in  judi- 
cio  ,  vel  extfa  illud  iiti ,  feu  fe'juvare  ùllo  modo 
■jofle;  fed  ipfàs  prsfentes  Literàs  feïTiper  firmas,  va- 
lidas, &  efficaces  exiflere,  &  f6re,ac  quibuscumque 
juris,  feu  faài  defedibus,  qui  adversùs  illas  à:  Saecu- 
lari  potiffimùm  Potedàte,  feu  praedifto  affertse  Mo- 
-.narchias  Sicute  Tributiâlij  illorumve  Miniûris  qui- 
buflibet,  ad  effeflum  impédièndi,  feu  retardandi ea- 
rum  exécutionèm  quovis  tnodo^  feu  ex  quavis  causa 
ô|)poni,  feu- objici  polfent ,  minime  refragantîbus, 
fuos  plenanbs,  &  intégros  effeftus  fortiri,  &  obti- 
•Jiere:  Easque  propterea  omnibus,  &  fihgulis  "per 
leamdeixi  Ssecularem  Poteftatem  ,  five  per  idem  afier- 
tuni.  Tribunal ,  eorumve  Minîltros  quoscun;iqué  quo- 
•hiodolibet  allatis ,  feu  aiferendis  impédimentis  penitùs  ^ 
Se  omriinb  rejeflis-,  ac  nequaddafn  attentis,,  abillis,ad 
■quos  fpeiftat ,  &  pro  tetnpbré  quandocumque  fpefta- 
bit ,  invîolabilirer  ,  &  inconcufsè  obfervari  :  '  Sicque , 
&  notï  aliter  in  prsemiffis  per  quoscumque  Judicesof- 
dinarios,  &  Delegatos,  etiam  Caufarum  Pâlatii  A- 
poRbhci  Auditores ,  ac  Sanflae  Romanse  Ecclefiae 
Cardinales,  etiam  de  Latere ,  Legatos ,  &  praefataB 
Sedis  Nundos ,  aliosve  quoflibet  quâcumque  prasemi- 
nentiâ,  &  poteftate:  fungentés  ,  &  fundluros-;  fublatâ 
feis',  &  eôrum  cuilibef  quâvis  aliter  judicandi,  &  in- 
terpretàridi  facultate,  &  authoritate,  judicari,  &  de- 
vfiniri  debere,  ac  irritum,  &  inane,  û  fecusfuper  his 
a  quoquani  quavis  authoritate  fcienter  vel  ignoranter 
contigeritattenlari.    "  ,    ■> 

§.  8.  Non  obftantibus  praèmiffis,  &  qùatenùs  opus 
fit,  noftrâ,  &  Cancellarias  Apoftolicae  régula  de  jure 
qusefito  non  tollendo,  aliisque  Apoltolids,  ac  in  U- 
niverfalibus ,  Proviiicialibusque  ,  &  Synodalibus  Çon- 
tilus  editis  generalibus ,  vel  fpecialibus  Conftitutioni- 
bus,  &  Ordinationibus  née  non  quibusvis ,  etiam  ju- 
ramento,  confirmatione  Apdftolicâ ,  vel  quavis  firmi- 
tate   aha   roboratis  Statutis  ,  &  confuetudinibus ,  ac 
prsfcriptiombus   quantumvis  longiflitnis,.  &  irame- 
morabilibus',  Privilegiis  quoque,  Indultis,  &  Literis 
ApottohcisqUibùscumque  Perfonis ,  etiam  quantumvis 
lublimibus,  &  fpeciaUfTimâ  mentione  dignis  a  Sede 
praedidta^  ex  quâcumque  causa,  etiam  per  viam  con- 
tradtus,«  remunerationisfub  quibuscumque  verborum 
tenoribus,-  &  formis,  ac  ctfm;  quibusvis  etiam  deroga- 
tonarum  ^derogatoriis ,  aliisque  efficacioribus.,  efEca- 
ciffimis,  Ôcinfolitis  claufulis,  irritantibusque,  &âiiis 
Decretis,  etiam  motu,  fcientiâ  ,  &  poteftatis  plenitu- 
dmer  pâribus,  feu   ad  quarumcumque!  Perfonafum, 
étiaifl  Impenali ,  Regali ,  aliâve  qualibet  mundanâ, 
vel  Ecclefiafticâ  Dignitate  fulgeruium  .inftahtiam,  aut 
earum;Contemplatione,feu  aliàs  quombdolibet  in  con- 
trariuin   praemiffbrum   conceffis ,  editis,  faftis ,  ac 
pluriès  iteratis-,  &  quantiscumq^e  vicibus  approbatisJ 
conhrmaus,  &  innovatis  ,•  etiam  continentibus  quod 
excommunicari  non  poflint  per  Literas  Apoftolicas 
noii  facientes  plenam,  &  exprefl"am,ac  de  verboad 
verbum.de  Privilegiis,  &  Indultis  hujusmôdi  mentio- 
rem,    Qmbus omnibus,  &  fiiUgulis,  etiamfi pro illo- 
rum  fufficienti  derogatione  de  illis ,  eorumque  totis 
«noribusfpecialis,  fpecifica,  exprefla,  &  individua, 
ac  de  veibo  ad  verbum,  non  auteniper  claufulâs  gé- 
nérales^ idem  importantes  i  mentio  ,  feu  quîevis  alla 
expreffio  habenda,  aiut  aliqua  alla  exquifi ta. forma  ad 
130C  leryanda  foret ,  tenores  hujusmôdi ,  aç  fi  de  verbo 
ad^.yerbuiîi,  nihil  penitus  omiffo,  &  forma  in  illis 
ttadita   obfetvata,  exprimerentur ,  &  inferérentuF, 
i-raplentibus  pro  plenè,  &  :fufficienter  expreffis,  & 
inlertis  habentes,  illis  aliàs  in  fuo  robot  e  permanfu- 
}Zr\v    Pr^ernifTorum  effeâum  hac  vice  ;dumtaxat 
^^  vAi^''  '  ^  exprefsè  derogamuS  >  &  derogatum 
eue  YOlvmus,.cajterisque  contrariis  quibuscumque.  . 
wrl'ofn  T?f  ?f^!5"?,.^'^^"'  prsfentes  Litérœ  in  me- 
mrm  Regno  Siciliae  nequeant  tutè   publicari  ,  ut 
?n    nr^Lf  r'1?^^..'=°'"Pe«'^"^  eft,  ac  ex  iis,  quï 
md^'"^  ^'^^°'  ^^  Baunimento  habêntur, 
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timasprobationesfatis.fuperquéNobis  confiât,  prout   A  vrxrr^ 
harum  ferie  pariter  declaramus  j  Volumus  Illas,  feu  f^-^^V 
earum  exempla  ,  ut  ad  omnium  notitiam  deveniant ,  Î7Î<, 
ad  valvas  Ecclefi^  Lateranenfis,  àc  Bafilicae  Principis  '  ' 

Apoftolorum,  nec  non  Cancellariae:  Apoltoliçae,  Cu- 
riaeque  gêner àlis  in  Monte  Citatorio,  ac  in  Acie 
Campi  Florae  de  Urbe,  ut  mdris  eft  affigi,  &  publi- 
cari; ficque  publicatasj  &affixasomnes,  &  fingulos, 
quos  illïe  concernunt ,  perinde  arflare,  &  afficere, 
ac  fi  unicuique  eorum  nominatim ,  &  perfonaliter 
intimatae  fuiilent  ;  Utque  ipfarum  Literarum  tran- 
fumptis,  feu  exemplii  etiam  impreffis,  manu  alicujus 
Notarii  publici  fubfcriptis,  &  figillo  perfonae  iri 
Ecclefiafticâ  Dignitate  conltitut^  .  munitis ,  eadem 
prorfas  fides  tam  in  judicio  ,  quàm  extra  illud  ubi- 
que  adhibeatur ,  fi  foreut  exhibitas ,  vel  oflenfoE  Da- 
tum  Romas  apud  Sandam  Mariam-  Majorem.fub  an- 
nulo  Pifcatpris  die  xi^  Januarii  MDCCXV.  Pontifî- 
catus  NOftri  Anno  XV. 


F.  Oliverius. 


C. 


ExtînSito  6?  jîboUtio  pratenfa  Jpofioliea  in  Ré- 
gna Sicilia  Legationis,  £5?  Monarchia  nancupa- 
ta  ^  ijusque  Tribunalis  ^  Judiàs^  Minijirorum, 
fîf  O^ci^almm.  quorumcumque  [Bullariuna 
njàgnuih ,  Edic.  Luxemburetc.  172,7.  pag, 
t48.3  ^         /  /    f  5 

CLEMENS    EPISCOPUS 

Servus  Servorum  Dei.  ' 

Ad per^etuam  rei  memoriam. 

ROmatius  Pontifex,  quem  ■  Salvator  ,  &  Dominus 
Noiter  œqui,  bonique  fupremum  Affertorem  in- 
Terns  conftîtuit,  ut  juxtaPropheticum  verbum  noxia 
evellat,  &  deftruat,  utiliaque  plantet,  &  œdificet,  ea 
interdum,  quae  non  folùm  minus  legitimis  fubnixa 
titulis,  in  Ecclefiafticas  Libertatis ,  atque  Apoftolicae 
authoritatis  pçrniciem  inveda  elTe  cognofcit ,  fed  quae 
etiam rationabilibus  ex  caufisabhàc  Sandâ  Sedealiquan- 
do  concieffa-fuifrenondubitat,  ubi  rerum  experientia 
ita  fuadeat ,  gràvioresque  caufae  ,  quibus  praèfertim 
Ecclefiae- lationibus 5  animarum  faluti ,  redîoque  rerum 
ordini  opportune  confulitur  ,  hoc  ipfum  expofcant, 
fapienti  confilio  abolet ,  revocat  i  refcindit  ,•  &  immu- 
tàt,  ac  aliàs  defuper  Paftoralis  follcitudinis,  &  provi- 
denti^  .fuse  partes  interppnit ,  ficut  ojmnibus  maturjB 
confideraaonis  (rUtinâ  perpcnfis,  confpicitin  Domino 
falubriter  expedire.  ;     •     .  .      » 

§.  ï-  Sanè,  cumsDivinâ  ordinatione,  Sacrorumqué 
Canonum  definitionibus ,  Ecclefiafticae,  ac  Saecularis 
Foteltatis  discreta  fint  .munera,  nemo  propë  efl,  qui 
ignoret  graviflimos  Viros  eximiâ  non  iminùs  pietate 
confpicuos,  quàm  zelo  incorruptae difciplinœ  célèbres, 
f^craeque  antiquitatis  cognitione  praeclaros  ,  magnas 
protuliflè  quçrelas  de  eo-RegniSicilife Tribunal!, quod 
Monarchiam  appellant ,  Sanftas  Romanse  Ecclefise 
Priipatui  ipsamet  fui  nominis  novitate  plurimùm  in- 
juriofo,  m  qup  fcilicet,  non  fitie  apertâ  Sàcrarum 
Legum  violatione,  Spiritualia  Jura  Sanftuarii  per 
?3peularem  Pofeflatem  adminitirari' noverantjprseten- 
faeque  Pontificjae  Legationis  titulo  acerbiffima  Apos-. 
tolicae  Sedis  ^uthoritati  .vuînera  infligi  deplorabant. 
Ut  talem  prôinde ,  ac  tantam  Écclefiafficae  jurisdic- 
tioms  perturbationem,  (juantùxn  in  ipfis  erat,,fundi- 
tlis  evef  terenr ,  luculeritis  commentariis  primo  qui- 
dem  planum  facere  ftuduerunt ,  non  obfcuris  indiciis 
deprehendi  Privilegium  illud, quo  Saeculares  Minirtri 
Monarcluam.  Siculam  fuffultamefrecontendunt,quod- 
que  dudum  Rogerio  Si'ciliae  Comiti  a  fel.  recor.  Ur- 
bano  Papa  Secundo  Prsdecefforé  nofiro  conceffum 
ferunt,  vel  omninb  fiflum,  ac  commentitiùm  elfe,' 
vel  faltem  itifignis  alicujus  Vetera^oris;  fraude  cprru- 
ptum  ,  ac  depravatum.  Nullum  deinde  in;  eo  ,  licet 
verum  eflet ,  ac  minime  vitiatum,  fupradidtae  Mo- 
narchie veffigium  reperiri ,  fed  pravos  potiuj  pie-, 
rosque  illius  Tribtinalis  ufus  ipfismet  allati  Privilégia 
verbis  coeiceri  declararunt  ;  cum  nuUam  per  hqjus- 
modi  Privilegium  eidem  Rogerio  Comiti  Ecclefiafii- 
ci,  juris  dicendi  facultatem  tributam  fuifle  contende- 
rent,  fed  filialis,auxilii  partes  dumtaxat  dcmandatas, 
R  2  ut 


20.  Fé- 
vrier. 
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À  NNO  ut  ApoRolicas  Ordinationes  pro  fuâ  in  Ecclefiam  re- 

verentiâ  exequeretur. 

'  7"!  5.      §.  2.  Addiderunt  prgeterea.,  tafnetfi  decantatàm  il- 

lam    Apoftolicae  Legationis  poteftatem,  ac  Monar- 

chiam  ,  memorato  Rogerio  Comiti ,  atque  ejus  filio 

Simoni ,  five  alteri ,    qui  legitimus  illius  lirgres  exti- 

tiiïet,  idem    tjrbanus   Praedeceffor  conceffiffet,  imb 

etiam  ad  alios  ipfius  haeredes ,  quod  falfumi  omninb 

cenfuerunt .  extendiiïet  ,  nunquam  profeftb  illam  ad 

bmnes  promifcuè  Siciliae  Reges  propagari  potuifle, 

autita  cum  tem'poralibus  juribus  Regni  coalefcere,  ut 

in  quamdam  veluti  Ssecularis  Imperii  praerogadvam 

evaderet.    Ad   hsec  pluribus  documentis  probarunt 

praedifti  Uibani  Prgedecefforis  Privilegium  ,  û  quod 

unquam   conceffum  fuiflet ,.  etiam   cum  eâ  potettatis 

amplitudine  ,  quam  Monarchie  Magiftratus   temerè 

arripuerunt  (quod  tamen  illius  fine  gravi  ipfiusUrbani 

'  PrEEdecefforis  ,    acenimi  Ëcclefiafticorum  jurium,  ac 

fortifTimi  vindicis  injuria  nequaquam  dici  poffe  con- 

ftanter    afferebant)   abrogatum    poftea  fuiffe  iteratis 

plurium  Romanorum  Pontificum  etiam  Praedecefforum 

roftrorumLiteris,  ac  Decretis,  quibus  nullo  obllante 

Refcripto  ,  quod  ab  eâdem  Apoftolicâ  Sede  fuiflent 

impetratum ,  Romanae  Ecclefiae  jura  etiam  quoad  Le- 

gationes,  &  appellationes  in  Regno  praedifto  reftituta 

fuerunt,  ipfis  Sicilisè  Regibus  fubôrtos  contra  Eccie- 

fiafticam    Immr.nitatem   abufus  palàm  detelhintibus, 

atque  ejurantibus.  Podremb,  quoniam  optima  Legum, 

ac  Privilegiorum  interpres  eft  confuetudo,hujus etiam 

plurimis  Teftimoniis  Monarchiam  praefatam  improba- 

re  non  omiferunt  ;  recenfentes  fcilicet  frequentiflimas , 

pofl:  ejusdem  Urbani  Praedecefforis  tempora,  Apofto- 

licas  in  Siciliam  miUas  Legationes,  delatasad  Sedem 

praedidam  appellationes,  aliosquein  Siculorum  caufis 

Pontifiât  autboritatis  ediftos  adus  ,  quibus  afferta 

memoratae  Monarchiae  Privilégia  cohaerere  minime 

poterant.    Mirandum  idcirco  fibi  videri,  quo  pado 

nonnifi  pofl:'  plurium  STCulorum  filentium  emergere 

potuérint,  &:  corfeflim  ad  tantam  îimplitudinem  pro- 

gredi  praetenfe  Legationis facultates,  quarum  Diploma 

fuperiores   Sicili^  Reges   nunquam   produxerint,  iis 

praefertim  in  controverfiis ,  in  quibus  illud  maximo 

ufui  rébus  fuis  fuiflent  habituri.    Haec  omnia  neque 

jlluttrium  Scriptorum  autdritate,  nec  pluribus  Hifto- 

riaruni  monumentis ,    nec  valido  demum  argumento- 

fum  ro"bore  deflitufa  efle  Majores  noftri  probe  agno- 

Verùnt;  Maluit  nihilomiiius  hucuîque  Apoliolica  Sedes 

de  Catholicorum  Principum  Religione  confifa ,  à  Si- 

tulorum  Regum  pietate,  quos  paternis  identidem  mo- 

nitis  ad  id  hortari  ,  atque  excitarc  non  praetermifit , 

Optatam,  arque  integràm  Ecclefi»  libertatem  prseflo- 

lari,  quàm  pofitâ  ad  radicem  fecuri  invedi^  fervitutis 

caufas^  quas  tamen  intereanunquanTï  afjprobavit,  imb 

faepiusreprobavit,  exfcind'ere. 

Ç.  3.  Ciim  autem  ex  diuturnâ  patientia  adeb  in 
dies  ingravefcere,  ac  praefertim  ab  aliquot  annis  in 
tantum  Apoftolicae  Poteftatis  contemptum  graflari 
malum  perrexerit,  ut  in  eos  noviffimè  abufus  erupe- 
rit,  qui  nimium'  oWnibus  innotefcunt,  apertèque  pa- 
tefaciunt  ultra  vifibile  illud  Ecclefiae ,  quod  à  Fideli- 
bus  unicum  colitur,  novu'm  aliud,  ac  verè  mpnlbuo- 
fum  in  Regno  Siciliae  oftentariCaput,  eidem Ecclefiae 
fuperinduûum,  à  quo  fcilicet  par  fummam ,'  ac  intolé- 
rabilem  temeritatem ,  vero  Ecclefiae  Capiti  ,'  ac  Jefu 
Chrifti  Vicario,  quafi  infeftis  fignis,  bfellum  palam  in- 
dicitur ,  dum  ab  eo  noRra ,  atque  hujus  Sandïs  Sedis 
Mandata  refcinduhtur:  Litterse,  ac  Refcripta  contem- 
nuntur  :  Cenfurae  revocantur;  illiinfuper,  qui  No- 
bis,  ac  Sedi  praedidae  debitam  obedientiam  exhibent, 
exilii,  carceris,  bonorum  interceptionis,  aliisque  gra- 
vioribus  pœnis  feverè  pleûuntur  ;  ii  demum,  quiil- 
lâmet  ligandi,  ac  folvendi  poteflate  ,  quam  per  Bea- 
tum  Petrum  ,  ejusque  Succeflbres  à  Domino  accepi- 
mus,  ligati  à  Nobis  funt,  nefariè  folvuntur:  aliique 
contra,  qui  à  Nobis  foluti  funt,-  impudentiffimè ligan- 
tur.  Explorati  verb  ,  ac  comperti  juris  fit,  invale- 
fcentibus  corruptelis  ,  etiam  certiffima  ipfa  ab  eâdem 
Sede  concefla, ac  faepiùs  confirmata  Privilégia  oinninb 
deleri ,  atque  abrogari  pofle ,  imb  etiam  debère  ;  cum 
_^egum  omnium  judicio  Privilegiùtn  mereatur  amitte- 
re,  qui  permifsâ  fibi  abuiitur  potefl:ate,  nec  unquam 
fit  inexcufabilior  abufus ,  quàm  cum  is,qui  Privile- 
gium accepit ,  adverfus  eum  ,  qui  illud  conceflit,  in- 
furgit,  ejusque  jufTionibus  pertinaciter  obfiltere  non 
veretur:  meritb  propterea  rec.  mem.  Alexandro  Papa 
III.  etiam  PraedecelTore  noftro  quibusdàm  Archie- 
pifcopis,  &  Epifcopis  fcribente:  Pro  ctrto  fdatis, 
fu»tl   Nei  ccnceffa  Vobis  privilégia  decurtabimus ,  cum 


Ecclefiae  'Romana  fcriftis  authenticis  obviare  minime  ti- 
meatis.  tfyxc  eft,  quod  Nos,  pro  commiffi  Nobis 
divinitus  PaRoralis  murieris  debito  facrificare  facrifi- 
cium  juilitiae,  &  Ecclefiae  D'ei  juraj  ac  libertatem ,  nec 
nO'n  hujuS  Sandtae..  Sedis  authoritatem,  dignitateihque 
confltnter,  ac  viriliter  propugnare  parati ,  nihil  pro- 
feftb  de  Nobis,  fed  omnia  de  eo  praefumentes,  qqi 
Nos  confortât ,  &  operatur  la  Nobis,  exurgere  tan- 
dem in  Domino  ,  atque  ut  judicium  nollrum  de  vultu 
illius  prodeat,  diviiiâ  ejus  ope  enixis  tam  noftris, 
quàm  aliorum  pi-ccibus ,  humiliter  priùs  imploratâ, 
abominationem  defolationis  flia'ntem  in  loco  fando , 
Apoftolicae  diftriftionis  farculo  radicitus  evellere,  at- 
que extirpare  decrevimus  ;  probe  a'gnofceotes  hberum 
jam  Nobis  non  effe  diuturniori  longanimitate  commit- 
tere,  ut  Siculae  Monarcliiae  privilegiorum  obtentu 
EcclefiafticiOrdinis  dignitas  penitus  collabatur. 

§.  4.  Habita  itaque  fuper  praemiffis  cum  particulari 
Congregatione  nonnuUorum  Venerabillum  Fratrum 
Noftrorum  Sanftae  Rômanae  Ecclefiae  Carditialium 
Immunitati  Ecclefiafticae ,  &  controverfiis  jurisdiftior 
nalibus  praepofitorum  ,  nec  non  quorumdam  diledto-' 
rum  Filiorum  Romanae  Curiae  Praelatorum ,  qui  rem 
mature  discufl!erunt ,  longâ,  acdiligentideliberatione: 
auditisque  infuper  haç  in  re  quampluribus  in  Sacra 
Theologiâ  Magiftris ,  &  in  Decretis  Dodtoribus ,  qui 
omnes  unanimi  voce  adverses  Monarchiam  praefatam 
ad  Nos  clamàrunt,  Propheticum  illud  repetentes: 
Succidite arhor-em,  <&  d'Bfite  illam:  omnium,  denique, 
&  fingulorum  ,  fi  quae  fint ,  Privilegiorum ,  feu  In- 
dultorum  tam  à  memorato  Urbano,  quàm  ab  aliis 
quibuscumque  Romanis  Pontificibus  Praedecefforibus 
Noflris  eidëm  Monarchiae  ,  illiusque  Tribunali  quan- 
documque ,  &  c^uâcumque  ex  causa  conceflbrum ,  ac 
quantiscumque  vicibus  confirmatorum  ,  nec  non  qua- 
rumcum<]ue,  fi  quae  par,iter  fint,  defuper  expeditarunî 
Literarum  tenores,  &  dîftas ,  ac  circumftaiiti^s  quafli- 
bet  Praefentibus  pro  p'ienè,  &  fufEcienter  çxpreiïis,& 
infertis,  Perfonarum  verb ,  in  quarum  favorem  Pri- 
vilégia, feu  Indulta  hujusmodi  concefl!a  afleruntur, 
qualitates ,  ac  dignitates  quantnmcumque  fublimes ,  & 
in  Laicali  Ordine  fupremas ,  nec  non  ejusdem  Tribu- 
nalis  Judicis ,  Notariorum,  Scribaruna,  Miniftrorum, 
feu  Officialium  quorum'libet  nomina ,  &  cognomina , 
aliave  quâecumque-  etiam  fpecificam  ,  &  individuam 
mentiônem  requirentia  pro  pleniffimè  ,  &  exaftiffimè 
fpecificatis  habentes,  de  eorumdem  CardinaUum  con- 
filio  pariter  ,  &  aflenfu  ,  ac  etiam  motu  proprio,  & 
ex  certâ  fcientiâ ,  &  maturâ  deliberatione  nollris,  de- 
qu6  Apoftôlic^  Poteftàtis  plenitudine:  praetenfam  A- 
poftolicàm  Regni  Sicilisè  Legationem ,  ac  Monarchiam 
nunçupatam,  ejusque  aflertum  Tribunal,  unà  cum 
illius  Judicis ,  Notariorum,  §cribarum,  Miniftrorùm, 
aliorumque  Officialium  quorumlibet  quovis  nomine 
nuncupatorum  dignitatlbus ,  officiis ,  6c  mlniftefiis. 
quibuscumque,  omnique  corum'  titulo  ,  eflentiâ,  ac 
denominatione,  tenore  Praefentium  perpetub  extingui- 
mus,  fupprimimus,  &abole'mus,-  Nec  non  omnia,  & 
fingula  Privilégia ,  Facultates,  &  Indulta,  fi  quae  fint, 
tam  fpecialia,  quàm  generalia  illis,  &  illorum  cuili- 
bet  à  quibuscumque.  Romanis  Pontificibus  Pr£edecefl(> 
ribus  noftris  ex  quâcumque  causa ,  ac  quorumcumque 
meritorum  intuitu,  &  contemplatione ,  feu  aliàs  quo- 
modplibet  concefla ,  ac  pluriès  confirmata,  &  innova- 
ta,  p'enitùs,  &  omninb  refcindimus,  caflamus,  delc- 
mus,  revocamus,  &  àbrogamus.  Volentes  propterea, 
aç  mandantes,  ut  illa  omnia ,  pro  extindtis  ,  fuppres- 
fis,  &  abolitis,'  nec  non  refpeftivè  refciffis ,  caflatis , 
deletis ,  revocatis ,  &  abrogatis  ab  univerfis  Chriftî 
Fidelibus  perpetub  haberi,  ac  reputari  debeant,  adeb- 
t|ue  eisdem  '  Chrifti  Fidelibus,  cujuscumque  ftatus, 
gradus,' conditionis,  qualitatis,  ordinis,  prœeminen- 
tiae  ,  ac  dignitatis ,  five  Ecciefiafticae  ,  five  Laicalis , 
etiam  fpécialem  ,  &  individuam  expreffionem  requi- 
rentis,'  exiftant,  harum  ferie  interdicentes,'  ne  aliquid 
unquam,  quod  exteptioni ,  fuppreffioni  y  abolitioni, 
aliisque  pr^miffis  directe ,  vel  indiredîè ,  feu  alias 
quomodolibet  adverfetur  ,  facere ,  moliri  ;  feu  atten- 
tare  quoquo  modo  audeant ,  vel  praefumant ,  fub 
pœnâ  excommunicationis  latae  fententias ,  per  Contra~ 
facientes  absque  alla  declaratîone  ipfo  fado  incurren- 
dâ ,  à  quâ  nemo  à  quoquam  ,  praeterquam  à  Nobis, 
feu  Romano  Pontifice  pro  tempore  exiltente,  nifi  iri" 
mortis  articule  coiiftitutus,  abfolvi  poffit. 

§,  f .  Caeterùm ,  quia  ad  praemiffa  devenimus ,  nerf  ' 
quideiïi  animo  avocandi  Siculas  Caufas  ad  noflxa  haec 
Romanab  Curiae  Tribunalia ,  licèt  id  caeteroquin  per- 
fpicuis,'  ac  notiflimis  hujùs  Sondas  Sedis'juribus  in'nite- 

retur. 


BU    DROIT    DES    GENS, 


À  N  N  O  ^^^^^  '  P^'ï^'^OqBe  Ècclefi^  mori  omninb  effet  confen- 
l'anéum,  fed  eo  tantùm  confilio,  ut,  SacrofaritfteDei 
1715.  Ecclefiae  libertatem  tueremur ,  noflram ,  &  hujus 
Sands  Sedis  autlioritatem  vindicaremus;  nec  non  pe- 
riclitantium  animarum  faluti  pro  Pontificia»  folicitu- 
idinis  nollrac  debitô  profpîcerémus  ;  jdçirco  Chrifti 
Fidelium  illarum  partium ,  quos  verè  in  vifceribus  ge- 
rimus  paterne  charitatis,  incommodis ,  ac  difpendiis, 
quœ  eis  quômodolibet  hinc  evenlre  poffentj  opportu- 
nis  mediis,  quantum  Nobis  ex  alto  conceditur  ,  oc- 
currere  non  omittemus;  interea  verb  modum  .aliquem 
■^ropediem  praefcribemus  ,  quo  caufe  praeàidîse  ad 
Forum  Ecdefiaftlcum  pertinentes ,  etiam  abolito  Mo- 
narchige  Siculae  Tribunal! ,  de  caetero  in  eodenn^  Regno 
SiciUse ,  & ,  quod  caput  ell  redè ,  àc  ordine  côgnofci 
]3offint,  fineque  debito  terminari ,  donec  à  Nobis,  & 
Sede  Apoftolicâ  prsedidla  Nationis  Siculse  indemnitati 
amplioribus  gratiis  confulatur. 

§.  6.  Decernentes  pariter  easdem  praefentes  Literas , 
&  in  eis  contenta  qucecumque,  etiditi  êx.eo  quod'prse- 
didli,  &  alii  qullibet  in  praemJfTis  intereffe  habentes, 
feu  habere  quomodolibet  prstendentes ,  cujusvis  ftar 
,tus ,  gradus ,  ordinis ,  praeeminentiaé  ,  &  dignitatis 
etiam  Régis,  &  Im'perialis,  exiflant,  illis  non  con- 
fenferint,  nec  ad  ea  vocati,  citati,  caufaeque,.  prop- 
ter  quas  Praefentes  emanarint  j  fufEcienter  adduflx , 
verificatse ,  &  juftificatse  non  fuerint,  aut  fex  aliâ  quâ- 
libetetiam  quantumvisjuridicâ,  &  prrvilegiatâ  causa, 
colore  ,  prgetextu,  &  capite,  etiam  in  Cor.pore  juris 
cia\ifo ,  etJaih  fenormis ,  enormiffimge ,  &  tofalis  lae- 
lionis,  nuUo  unquàm  tempore  de  fubreptionis ,  vel 
obreptionis ,  aut  nuHitatis  vitio  ,  feu'  intentionis  uos- 
trae. ,  vel  intereffe  habentium  confenfus  ,  aliove  quoli- 
,bet,  etiam  quantumvis  magno  ,  &  fubfhntiali ,  ac  in- 
excogltato ,  &  inexcogitabili ,  individuamque  expres- 
lionem  requirente  defeftu  notari ,  impugnari ,  infrin- 
gi ,  invaliûari  ,  retraflari ,  in  controverfiam  vocari , 
rut  ad  términos  juris  redijci,  feu  adversùs  illasâperi- 
tionis  oris  ^  rcftitutibnis  in  integrum  ,  aliudve  quod- 
cumque  juris,  fafti,  vel  gratige  remcdium  intentari, 
vel  impetrari ,  aut  impetrato,  feu  etiam  motu ,  fcien- 
tiâ,  &  potertatis  plenitudine  paribus  conceffo,  vel 
emanato ,  quempiam  in  judicio  ,  vel  extra  illud  uti , 
feu  fe  juvare-  ullo  modo  poiïe  ;  fed  ipfas  praefentes 
Literas  femper  firmas,  validas,  &  eiEcaces exiftere , 
?c  fore,  ac  quibuscumque  jiiris,  feu  fadi  defedîibus, 
qui  adversùs  illas  à  féculari  ^otiffimùm  poteftate ,  feu 
prgedido  abolito,  &  extinfto  Monarchise  SiCuls  Tri- 
bunal! ,  illorumve  Miniftris  quibuflibet ,  ad  effeftum 
impediendi,  feu  retârdandi  earum  iéxecutionem  quo- 
vis  modo  ;  feu  ex  quavis  causa  opponi  i  feu  objici 
poffent,  minime  refragantibus,  fuos  plenarios,&:  in- 
tegros  effeflus  fortiri,  &  obtinere  :  Easqtte  propteréa 
omnibus ,  &  fingulis  per  eamdem  fscularem  potes- 
tatem  ,  five  per  idem  abolitum  ,  ac  extinftum  Tri- 
bunal, eorubque  Miniftros  quoscumque  quomodoli- 
bet allatis ,  feu,  afferendis  impediinèntis  penitus  ^  & 
omnino  rejedlis ,  ac  nequaquam  attentis ,  ab  illis ,  ad 
quos  fpedtat,  &  pro  tempore  quandocumque  fpefta- 
blt ,  inviolabiliter ,  &  inconcufsè  obfervari:  Sicque, 
&  non  aliter  in  prsemiffis  per  quoscumque  Judices 
Ordinarios,  &  Dele^atos,  etiam  caufarum  PalatiiA- 
poftolici  Auditores,  ac  ejusdem  Sàndae  Romans  Ec- 
clefise  Cardinales,  etiam  de  Latere  Legatos,  &  prse- 
fatae  Sedis  Nuncios ,  aliosve  quoslibet  quâcumque 
praeerninentiâ ,  &  poteMte  fungenteS  ,  &  fundturbs , 
fublatà  eis  ,  &  eorum  cuilibet  quavis  aliter  judicarl- 
di,  &  interpretandi  facultatè,  &  autiioritate,  judica- 
ri,  &  definiri  debere,  ac  irritum,  &  inaiie,  û  fecus 
fuper  his  à  quoquam  quavis  authoritate  fcienter,  vel 
ignoranter  contigerit  attentari. 
;  §.  7.  Non  obitantibus  prsemiffis,  &  quatenus  opus 
fit,  noftrâ,&  Cancellariae  Apoftolicae  Régula  ide  juré 
qugefito  non  tollendo,  aliisque  Apoffolicis,  ac  in  tJ- 
niverfalibus,  Provincialibusque  ,  &  Synodâlibus  Con- 
ciliis  editis  Generalibus  ,  vel  fpecialibus  Conftitutio- 
nibus  ,  &  Ordinationibus  ,  née  non  quibusvis,  etiam 
juramento ,  conflrmatione  Apoftolicâ ,  vel  quavis  fir- 
initate  aliâ  roboratis  Statutis,  &  confuetudinibus,  ac 
praefcriptionibus,  quantumvis  longiiîîmis ,  &  imme- 
morabilibus;  Privilegiis  quoque,  Indultis,'  &  Literis 
Apoftolicis ,  quibuscumque  Regnis  ,  Provinciis,  ac 
Perfonis^,  etiam  Imperiali  ,  Regiâ ,  aliave  quâlibet 
mundanâ  ,  feu  etiam  Ecclefiafticâ  dignitate  fulgenti- 
bus,  feu  alias  fpecificâ ,  &  individuâ  mentione  dignis 
à:  Sede  prae^ftâ,  ex  quâcumque  causa,  etiam  per 
viam  contrattus,-  &  remunerationis  ,  fub  quibuscum- 
que veiborum  tcnoribus,  &  formis,  ac  cum  quibus- 
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vis,  etiam  derogatoriarum  derogatoriîs  i  aliisque  ef- 
ficacioribus,  efficaciffimis,  &  infoiitis  claufulis,  irri- 
tantibusque,  &  aliis  Decretis,  etiam  motu,  fcientiâ, 
&  poteftatis  plenitudine  paribus,  ac  confiltorialitêr , 
feu  allas  quomodolibet  in  génère,  velinfpecie,  in 
contrarium  prsmifforum  conceffis ,  editis ,  fadis  ,  ac 
plurièsTteratis,  &  quantiscumque  vicibus  approbatis, 
cônfirmatis,  &  înnôvatis,  etiam  continentibus, ,  quod 
excommunicari  non  poffint  per  Literas  Âpoltolicas 
non  facientes  plenam,  &;  expreffam,  ac  de  verbo  ad 
verbrnn  de  Privilegiis ,  &  Indultis  hujusmodi  men- 
tionem.'  Quibuà  omnibus",  &  fingulis,  etiar^ifi  pro 
illorum  fufficienti  derogatione  de  illis,  eorùmque  to- 
tis  tenoribus  fpecialis,  fpecificâ,  expreffa,  &  indivi- 
duâ, ac  de  verbo  ad  verbum  ,  non  autem  per  clau- 
fulas  générales  idem- importâmes;  mentiOjfeijquaevis 
alia  expreffio  habenda,  aut  aliqua  alla  exquifita  for- 
ma ad  hoc  fervanda  foret  ,  tenores  hujusmodi,  ac  fi 
de  verbo  ad  vèr&um ,  nihil  penitus  omiffoySc  forma 
in  illis  traditâ  obfervatâ;  exprimerentur  ,  &  infere- 
rentur ,  Prjefentibus  pro  plenè ,  &  fufficienter.ex- 
preffis,  &  inférti's  habentes,  illis  aliàs  in  fuo  robore 
permanfuris ,  ad  prsemifforum  effedum  hàcvicedum- 
taxat  fpecialiter,  &  exprefsè  derogamus  ,  &  deroga- 
tum  effe  volumus,  caeterisque  contrariis  quibuscum- 
que. 

Ç.  8.  Cum  auteiii  ësedera.  prsfentes  Literae  in  me- 
morato  Regno  Sicili^e  nequeant  tutè  publicari ,  ut 
haftenus  experientiâ  compertum  elt  ,  ac  Nobis  per 
légitimas  probationes  fatis ,  fuperque  corilkt ,  prout 
harum  ferie  declaraihus' •  Volumus  illas ,  feu  earum 
exempla,  ut  ad  omnium  notitiam  deveniant,  ad  val- 
vas  Ecclefiae.  Lateranenfis  ,  ac  Bafilica?  Principis  A- 
poftolorum,  nec  non  Cancellari^  Apoftolicse .  Curise- 
que  Generalis-in  M,onteCitRtorio,-ac  inAciéCampi 
Florse  'de  Urbe,  ut  moris  elf,  affigî,  &  publicari; 
ficque  publicatas,  &  affixas,  poil:  duos  menfes  à  die 
earum  publicationis, &  affixioniscomputandos,omnes, 
&  fingulos,  quosillae  conceruunt,  perinde  arc1arej& 
afficerë,  ac  fi  unicuique  eôrum  nomlnàtim ,  &  per- 
fonaliter  intimats  fuiffent  ;  Utque  ipfarum  Literarum 
tranfumptis,- feu  exemplis,  etiam  impreffis  ^  manuaii- 
cujus  Nctarii  publia  fubfcriptis,  &  figillo  perfons  in 
Ecclefiaflicâ  Dignitate  conditutae  munitis  ,  eadem 
prorsùs  fides  tam  in  judicio,  quàm  extra  illud  ublqùe 
adhibeatur,  quae  eisdem  praefentibus  adhiberetur,  fi 
forent  exhibitce;  vel  dftenfae. 

Nulli  ergo  omninb  hominum  liceat  hanc  paginam 
noftrarum  extindionis,  fuppreffionis ,  aboiitionis,re- 
fciffionis,  caffationis,  deletionis  ,  revocationis ,  abro- 
gàtiônis ,  mândati ,  interdidionis ,  declarationis ,  & 
voluntatisinfringere,  vel  ei  aufu  temerario  contraire; 
fi  quis  autem  hoc  atténtare  praefumpferit ,  indignatio- 
nem  OmnipotentisDeij  ac  Beatorum  Pétri  %  &  Pauli 
Apôftôlorum  eius  fe  noverit  incurfuruiii.  Dàtum  Ro- 
inge  apud  Sanflam  Mariam  Majorem  Annd  Incarna-- 
tionis  Doltiinics  millefimo  feptingentefimo  decimo 
quarto  ';  deçLmo  Kâlendas  Martii  Pontifîcatus  Noftri 
Anno  decimoquinto. 


Anno 

1715. 


t  Ego   Clemens 
Epifcôpus. 


Catholiccé  Ecclefîïé 


N.  Epifcôpus  Porcuen  Card.  Acciajolus. 

Ego  F.  Ëpifccpus  Pra^neffinus  Cari  Spada. 
Ego  F.  Epifcôpus  Sabiuen.  Card.  Aftallius. 
Ego  F.  Epifcôpus  Albanen.  Card.  de  Abdua. 
--  Ego  G.  Tit.  S.  Laurentii  îa  Lucina  Prior  Prèsbyfe- 
rorum  Card.  Marefcottus. 
Ego  B.  Tit.  S.  Praxedis  Card.  Pariciatîcus. 


--  Ègo  F.  T.  M.  Tit.  S.  CJmentis  Card.  Ferrarius. 
--  Ego  Jofeph  Tit.  S.  Maris  Tranfpontinae  Presbyter 

Card.  Sacripantes. 
t  Ego  J.  B.  Tit.  S.  Caefarei  CardinaUs  Spînula  S'.  R. 

E.  Camerarius. 

t  Ego  F.  Tit.  SS.  Joannis,  &  Pâùli  Card.' Pâulutlus 
Major  Pcenitent.        '  '■  • 


t  Ego  F.  Tit.  S. 
tdius. 
R5 


Eufebii  Presbyter  Cardinalis  Mar- 
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SUPLEMÈNT    AU     CORpk'fciPL. 


*  t  Ego  L'  Tit.  S.  Pétri  ad  Vincula  Cardinalis  Cafo- 

f\.  N  N  O  j^yj_ 

171  f.      t  Ego  L.  Tit.  S.  Sufannàè  Presbytef  Card.  Corfî- 
'     ^  nus. 

,t 

f  Ego  T.  Tit.  S.  Maris  Trans  Tyberim  Cardinalis 
Rufus. 


Ego  Jofeph  Tit.  S.  Maris  Vngdôrum  Cardirlalis 
Valleitianus. 

I 

t 

f  Ego  C.  A.  Tit.  S.  Auguftini  Presbytcr  Cardinalis 

Fabronus. 
t  Ego  M.  A.  Tit.  SS.  Quirici,  &  Julidte  Presbytcr 

Card.  de  Comitibus. 

■j-  Ego  IL.  Tit.  S.  Silveflri  in  Capite  Presbyter  Card. 

Picus. 


■  ■  Ego  P.  M.  Tit.  3.  Joannis  ante  Pdrtani  Latinani 
Presbyter  Card.  Cdrradinus. 


Ego  A.  Tit.  S,  Mar(i  Caid.  Priolus  S.  Màrci  nun- 

cupatus. 
+  Ego  Jo:  B.  Tit.  S.  Stephani  in  Monte  CaeliO  Pres- 

bvter  Cardinalis  Ptholomaeus.  .       , 

t  Eg®  F-  M-  Tit.  S.  Prifcae  Presbyter  Cardinalis  Ca- 

fmuS. 

t  Ego  B.  S.  Mariae  in  Via  latâ  Prloi*  DiacOnoïum 
Cardinalis  Pamphilius. 

+  Ego  P.  S.  Làurentii  in  Damafo  Cardinalis  Ottho- 
bonus  S.  R.  E.  Vice-Cancdlariusi 

•\  Ego  C.  S.  Agathae  Gothorum  Diaconus  Cardinalis 
Bichius.  = 

t  Ego  J.  R-  S.  Georgii  in  Velabro  Diaconus  Cardina- 
lis Imperialis. 

•\  Ego  Franciscus  S..  Angeli  in  Foro  Pifcium  Diaco- 
nus Card.  Barberinus.  -: 

t  Ego  L.  S.  Nicolai  in  Carcerè  TuUiano  Diac'  Car-: 
dinalis  de  Alteriis. 

■j-  Ego  C.  S.  Maïiae  de  Scalâ  DiacCnus  Card.  Colum- 
na. 

4-  Ego  Nicolaus  S.  Mariœ  in  Coismedin  Diaconus 
Cardinalis  Grimaldus.  ■  :        .        . 

•f  Ego  Annibal  S.  Euftaclùi  Diaconus  Cardinalis  Al- 
bànus.  , 

\  Ego  Curtins  S.  Marise  in  Doininicâ  Diàcoiius  Car- 
dinalis Ôrigus; 

i 

Jofeph  Carî^Prodatarius. 

F.  Oliverius. 
Vifa  de  Curiâ  pro  R.'  i'.  D.  Mafferio 
L.  Sergardus. 

Lq€9  t  Flumhi,' 

J.  Pelucchius. 

Cl. 

Utera  ^peftolka  in  forma  Brévis  ad  Jrchtepif. 
cofos ,  Çj"  Epi/copos ,  nec  no»  utrumque  Clerum 
tam  Sacularem,  quant  Reguïarem  ^  reliquosque 
emnes  Chrifli  Fidèles  Regni  Sicilia ,  quibus 
prafcribitur  modus,  quo  Caufa  dilii  Regni  ad 
Forum  Ecclefiafticum  pertinentes  in  fojierùm^ 
ttiant  abolit 0  Monarchia  Sicula  tribûnali^ 
judicari  pojpnt,  ac  debeani  in  todern  Regnû^ 


donec  aliâ  ratione  à  SanSîitate  Suâ^  ^^  Sede  Xnno 
Jlpoftolica  indemniiati ,  ac  commodi.s  Nationis 
Siçaîa  pjeniùs ^  £5?  uberiifsconfu!atur.[B\i\\a.-  ^^^5' 
riund  magnuai,  Edit.   Luxemburgic.  1717. 
pag.  ij-z.] 


îo.  Fé- 
vrier. 


CLEMENS    PAPA    XI. 


Vmtralittslratres^  ac  JUleBi  Filii  fdutem,  &  Apûfttt- 
îicam  BenediBionem- 

GUm  Nos  hodie  fpeciali  noftrà,  ac  perpetub  valif 
turâ  Cqnftitutione,  graviffimis ,  atque  juCÛflimii 
rationibus  addufti ,  feu  pôtius  cômpulfi,  praetenfam 
Apoftolicam  iftius  Regni  Siciliae  Legationem ,  ac  Mo- 
nàrchiam  nuncupatam ,  ejusque  affertum  Tribunal , 
unàcuraillius  Judicis,  Notariorum  ,  Scribarum,  Mi- 
niftrorum ,  aliorumque  Officialium  quorumlibet  quo- 
vis  nomine  nuncupatorum  dignitatibus ,  OfEciis,  & 
minifteriis  quibuscumque  ,  omnique  epruni-  titulo  > 
pflTentiâ,  ac^  denominatione  ,  traditâ  Nobis  ab  Omni- 
potenti  Deo  authoritate,  extinxerimus ,  fupprefleri- 
mus,  &aboleverimusi  nec  non  omnia,  &  fingula,  fi 
quae  effent,  illis,  &  illorum  cuilibet  a  quibuscumque 
Romanis  Pontificibus  Praedecefforibus  nôftris  quomo- 
dolibet  çoncefla,  ac, pluries  confirmata  privilégia,  far 
cultates,  &  indultapenitus,  ac  omnino  refciderimus» 
caflaverimus,  revocaverimus,  &  abrogaverimus";  illa- 
que pro  extinftis,  .fuppreflis,  &  abolitis,  nec  non  rer;. 
fpedivè  ,  refciffis  ,  caffatis  ,  revocatis ,  &  abrogatis, 
ab  omnibus  Chrifli  Fidelibqs  perpetub  haberi ,  ac  re-. 
putari  debere  .voluerimus,  ac  naandaverimus:  uno  « 
eodemque  tempbre  conlîderantes.Apoftolicae  noftrae 
providentiae  effe  incommodis,  ac  periculis  veftris  ma^»- 
turè  occurrere ,  ac  intérim  modum  aliquem  praefcri- 
Bere^  quo  caufae  ad  forum  Ecclefiafticum  pertinentes, 
abolito  jam  Monarcliiae  Siculae  Tribunali,  redè,  ac 
ordine ,  &  nîhilominus ,  quantum  fieri  poteft,  fine 
majori  Partium  litigantium  difpendiocognofci portent, 
fineque  debito  terminari  ;  ejusmodi  modum  non  aliun- 
de,  quàm  ex  Canonjcarum  Sanftionumi  çenfurâ  peten- 
dum^  nec  Indicés  pro  earumdem  caufarum,  cogpitio- 
ne,  ac  termihàtibne  alibi,  quàm  in  iftonjet > Regno 
cpnftituendos  efle  cenfuimus  ;  primùm  quidem  ,  ut 
tèftatum  omnibus  faceremus ,  Nos  ad  prasmifrà.deve- 
nifle,  non  quidem  anime  augendi  Siculis  caufis  Ro- 
manae  Curiae  fubfellia  ,  fed  eâ  tantum  mente,  ut  e- 
normibus,  ac  grayiflimis  fcandalis,  quibus  univcrfî 
propemodùm  Chi"ifti  Fidèles  funimoperè  ofîêndeban- 
tur  ,  Apoftolicâ  fàlce  fuccifis.,'  Ecclefiae  honori , 
Pontificiaè  authbritatis  vindicationi ,  animarumque  fa- 
luti  pro  commifTa  Nobis  cœlitus  Paftorali  munere  con- 
fuleremuS  ;  deinde  verb  ,  ut  Votes  manifeltum  fieret 
Nos  câ  in  re.pro  paternâ,  quâ  Rcgnum  ifiud  in  Do- 
ininp  compleaimur ,  charitate  ,-  utilitatis,  commodi- 
que  veftri  cbngruam  habuiffe  rationem  ;  Hinc  igitur 
eft,.  quod  Nos  diuturnâ ,'  atque  maturâ  ,  ficut  negotii 
gravitas  flagitabat ,  confultatiohe  adhibitâ  i  auditaque 
defuper  nonnullorum  Venerabiliujn  Fratrunjt  noftrc- 
rum  S.  R.  É.'  Cardinalium  ^  ac  dilçdorum  Filiprum 
ejusdem  Romanae  Curiae  Praelatoruin ,  Sacrarum  Le- 
gum  doftrinâ,  rerumque  ufu  praeftantium  fententiâ, 
pro  facili^'  redïa  ac  ordinatâ  praediiftarum  caufarum 
direâione  fequentem  normam  praefcribere,  ac  fan-, 
cire  decrevimus,  quam  de  caetéro  ab  iis,  omnibus,! 
ad  quos  fpeflat^.  &  in  futurum .  fpedîabit ,  incon- 
cufsè,  ac  :  inviolabiliter  obfervari  volumus,  &  man^ 
damus,  doqec  aliâ  ratione  à  Nobis ,  &  ab  hac  Sanc- 
t,â  Sede  indemâitati  veflxae  pleniùsj  àc  uberiùs  prof- 
^iciatur.  •     :    •■ 

§.  I.  Caufs  omnes  ad  Forum  J^cclefiadicum  quo- 
modolibet  pertinentes,'  cujuscumqùe  fint  generis,  in 
prima  inftantiâ  cçranj  Ordinariis  locorum  diomtaxat 
cognofcantur,  nec  ab  eorum  Tribunali  avocari  pos- 
fint,nifi  titulo  tatitùm  appellationis  à  fententiâ  defi- 
nitivâv  aut  ab  interloçutoriâ  definitivae  vim  habente, 
cujus  grayamen  per  appellationem  à  definitivâ  repara- 
ri  nequeat,  vel  nifi  intcgro  biennio  à  die  motae  litis 
computando  coramipfis  Ordinariis  pependerint  inde- 
cifaej'quemadmodùm  Tridentini  Concilii  decreto  iH 
cap.  Caufaè  omnes  fefs.  xxiy.  de  reformat,  falqbriter 
cautum  elt;  Qliod  fi  fecus  fiât,  quaÈVisappellatio,  in-, 
hibitio,  aut  fententiâ  ad  ejusdem  Concilii  praefcrip- 
tum eo  ipfà  irrita  fit,  ac  nullius  prorsùs  roboris,  vél' 
momenti. 

§.  2.  A  fententiâ  OrdînarU  ad  Metropolitahum, 

vel 


D  U    \D  R  O  I  T     D  E  S     G  E  N  S. 


A  N  N  O  '^^'  ^^  alium  Epifcopum  Metropolitani  loco  à  Nobis 

fubrogatum  ,  juxta  ordinem  inferiùs  praEfcribendum, 

17 IX,  appelletur,  fervatâ  in  omnibus  forma  ,  quse  à  fupra- 

ido  Concilio  fancitur. 

§.  '3.  Ubi  verb  iyietropolitanuSjVelEpifcopus Me- 
tropolitani loco,  ut  praefertur,  fubrogatus ,  in  causa, 
pronunciaverit,  Partibus,  vel  earum  alterl  liberum  fit 
ab  illius  fententiâ  ad  Apoftolicum  Delegatum  provo- 
care,  fervato  ordine,  de  quo  infra,  ac  ipfius  Concilii 

praefcripto.  

§.  4.  Quiscumque  à  fententiâ,  vel  decreto  Apofto- 
lici  Delegati  gravatum.  fe  fenferit ,  ad  Nos,  feu  Ro- 
manum  Pontificem  pro  tempore  exiftentem  poterit 
appellare,  à  quo  caufae  cognitio  Judici  Ecclefiaftico  in 
partibus  Sicili3e  committetur  pc^r  Literas  Apoftolicas 
neceffariis,  &  opportunis  claufulis ,  proutjurisfuerit, 
muniendas,  ac  eâ  potiffimum  ,  quod  fi  Partes  in  illum 
non  çonfenferint ,  alium  ipfe  deputare  valeat  iisdem 
Partibus  non  fufpeftum. 

§.  j.  Tn  Caufis  Beneficialibus  valorem  viginti  qua-, 
tuor  ducatorum  auri  de  Camerâ ,  nec  non  in  profanis 
fummam  quinquagirita  ducatorum  fimilium  non  exce- 
dentibus.  Pars,  qùae  à  judicio  Delegati  Apoftolici 
gravameti  illatum  fibi  fuilTe  conqueretur,  ut  appella- 
tiô'ni^  rfemedio  confulere  fibi  poffit  j  adibit  très  Judices 
Synodales  antiquiores  Diœcefis  ejusdem  Delegati ,  qui 
tàriquam  Arbitri ,  an  appellatio  rejici  ",  vel  admitti  de- 
beat  j  &  quibus  claufulis  caufa  fit  committenda^  prae- 
vio  dilïgénti  examine  difpicient.  Qubd  fi.  caufam 
committendam  efle  cenfuerint ,  ipfi,  tanquam  Apos- 
t'olici  Delegati,  Judicem  deputabunt  Partibus  non  fu- 
fpedum.  Hune  auterti  in  finèm  praedidtis  Judicibus 
^nodalibus  quascumque  facultates  nécèHarias,  ac  op- 
portunas  côncedimus ,  &  impertimuf. 

^.  6.  Porrb  in  caufis,  in  quibus  Cônfervatores  Re- 
gularium  Decretutn  j  vél  fententiâm  tulerlnt,  qui  fe 
àB  illis  gravatum  éxifiimaverit ,,  récurrere  fimiliter 
poterit  ad  très  antiquiores  Judices  Synodales  iUius 
Diœcefis,  ubi  judicium  latuiii  eft:  Qui  quidem  Judi- 
ces, tanquam  Arbitri ,  cognitis  utriusque  Partis  juri- 
Bus  ,  ïlatuent  ,  an,  appellatio  rejici  ,  vel  admitti,  & 
quibus  claufulis  caufa,'  committi  debeat.  Quod  fi 
caufarn^coirimittendam  elfe  duxerint  ,  tanquam  Apos- 
tolici  Delegati,  Judicem  deputabunt  Partibus  lion  fu- 
fpectum  cum  omnibus  facultatibus  ncceffariis ,  ac  op- 
portunis. CsÈterùm  qiil  à  fententiâ  ,  aut  decreto  hu- 
ju's  Fecundi  Judicîs  gravatum  fe  fenferit ,  adibit  très 
antiquiores  Judices  Synodales  Metropolitanae  Diœce- 
lîs',  vel  illius ,  quse  Metropolitaiiae  loeum  obtlnebit  in 
oraine  inferiùs  pragfcribendo  ;  Qui  fané  Judices  alium 
deputabunt  Judicem  eâ  prôrsùs  ratidne  ,  quae  fuprà 
quoad  modumappellandi  à  judicio  Confervatorum  prae- 
fcripta  fuit.  Omnibus  àutem  pr&diftis  Judicibus  Syno- 
tJalibus  tam  Metropolitanae ,  quàm  alterlus  Diœcefis, 
quascumque  facultates  ad  prsemifforum  efFedtum  ne- 
ceffarias  j  &  opportunas  concedimus,  &impertimur. 
§.  7.  In  crimjnalibus  caufis  Regularium ,  quando 
hi  deliquerint.intra  clauflra,  Tridentini  Concilii,  & 
peculiarium  illius  Ordinis,  quem  quilibet  Delinquens 
.prpfefTus  fuerit,  Conllitutlonum  difpofitio  exadè  fer- 
vetur.  Qubd  fi  délinquant  extra  claufira^  vel  extra 
Monafterium  degant ,  ab  Epifcopis  juxta  ejufdem 
îridentinî  Concilii  ,  &  Apoftolicarum  Conftitutio- 
num  praefcriptum  judicentur  ,  ac  puniantur.  Qui 
Verô  Èpifcopi  jUdiciO  acquiefcere  detredaverlt,  pro- 
vocare  poterit  ad  très  anticjuiores  Judices  Synodales 
Diœcefis  illiufmet  Epifcopi  j  à  quo  judicatus  fuit  ; 
Qui  plané  Judices,  tanquam  Arbitri,  an  appellatio 
admittenda,  vel  rejicienda  fit,  &  quomodb  caufam 
committi  oporteat,  praevio  maturo  examine  décer- 
nent. Ubi  verb.  eam  committendam  effe  flatuerint , 
Judicem  deputabunt  Partibus  non  fufpeûum  cum 
omnibus  facultatibus  necefTariis,  &  opport;unis.  Qupd 
ù  quis  ab  hujus  fecundi  Judicis  fententiâ ,  vel  de- 
creto fe  gravatum  putaverit,  recurret  ad  très  Judi- 
ces Synodales  antiquiores  Metropolitanae  Diœcefis, 
vel  illius,  quo?,  Metropolitanae  loco  in  ordine,  de 
quo  it;fra  ,  fubrogabitur.  Hi  autem  Judices  alium 
deputabunt  Judicem  eâ  prorsùs  fervatâ  ratione,  quae 
fupra  quoad  modum  appellandi  à  Judicio  Epifcopi 
fancita  fuit.  Omnibus  pariter  antediflis  Judicibus 
Synodalibus  tam  Metropolitanae,  quam  altenus  Diœ- 
cefis, quafcumque  facultates  ad  praemiflbrum  effeflum 
quomodolibet  neceffarias,  &  oportunas  concedimus, 
ac  impcrtimur. 

§.  8.  Caveant  tamen  Ordinarii  locorum,  rie  cau- 
fis, quae  majores  nuncupantur,  quaeque  apud  Sedem 
Apoltolicam  traftari  debent,  five  in  prima,  five  e- 
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tiam  in  aliâ  dteriori  infiantiâ  ,■  ullo  pado  fe  fe  in- 
gérant ,_  aut  immifceant  ;  Sed  ilte.  juxta  memorati 
Tridentini  Concilii,  Sacrorum.  Canonum  ,  &  Apo- 
ftolicarum  Conftitutionum  prsefcriptum',  in  Romanâ 
tanti:im  Curiâ,  vel  a  Judicibus,  quos  Romanus Pon- 
tifex,  pro  tempore  exiitens  fpecialiter  deputaverit, 
cognofcantur. 

§.  9.  Nulli  praeterea  ex  fupradiftis  five  primse» 
five  fecundœ,  five  etlam  tertiae  Inftantiae  Judicibu4 
nec  cuiquam  alteri  Ecclefiaftico  Judici,  cujuscumque 
gradus,  &  conditionis  exiftat,  tametfi  Leo-gti  à  La- 
terc  dignitate  infignitus  reperiatur ,  ullo  unquam  tem- 
pore liceat  quempiam  abibivere,  etiam.  cum  reinci- 
dentiâ,  8c  ad  elfedum  agendi  tantiim,,à  cenfuris 
Ecclefiaiticis  per  Literas  die  Cœnœ  Doniinï  fingulis 
annis  legi,  &  promulgari  folitas,  five  alias  Apolto- 
licas  Conltitutiones  inflidlis ,  quarum  aSfolutio  foli 
Romano  Pontifici  refervatur  ;  Cavearitque  omnesan- 
tedidi ,  ne  poIl>]uam  eaedem  cenfurs  ab  ipfis  decla- 
ratœ,  ac  promulgatœ  fuerint,  ullo  modo  fek  ingé- 
rant, aut  immifceant  cognitioni ,  an  ilJse ,  earumve 
declaratori^  validae  ,  aut  nulte  ,  jute  aut  injufise 
fint,-  cum.ejusmodi  cognitionem  Romano  dumtaxat 
Pontifia  pro  tempore"  exiftenti ,  &  Congregationî 
ejusdem.  S.  R.  E.  Cardinalium  Immunitati  Ecclefia- 
ftic^,  &  controverfiis  jurisdJdionalibus  praepofitje~ 
ad  id  ab  ApoRolicâ  Sede  fpecialiter  deputatae  priva- 
tive quoad  omnes  alios  competere  fatis  conîtet 

§.  10.  Attènto  nihilominus  ingenti  eorum  numé- 
ro, quos  ilthic,  praefertim  ob  notam  Ecclefiaffid  la- 
terdidii,  cui  Civitates ,  ac  Diœcefes  Catanien.  &  A- 
grigentin.  juflu  noftro  fubjeftse  fuei'unt,  vioJationem 
in  ejusmodi  cenfuras  Nobis  rcfervatas  miferè  incidifle 
novimus,  ut  asternge  eorum  faluti  paternâ  charitate 
confulamus,  facultatem  eos,  qui  refpuerint  ac  hu- 
liiiiiter  id  flagitaverlnt,  abfolvendi,  ad  certum  tem- 
pus  duraturam,  itlius  Regni  Epifcopis  impertiri  non 
detreftabimus,  qubfaciliùs,  atque  commodius  iîsdenr 
cenfuris  mnodati  Sacramentis  Ecckfise,  &  commu 
nioni  Fidelium  reffitui  poffint. 

§.  II.  Caufae  demùm  omnes,  de  quibus  fupra  ac 
tum  eft,  coram  Arcliiepifcopis,   Epifcopis,  aliifnne 
locorum  Ordmani^  eo  ,  qui   inferiùs  prsefcribitur 
ordine  in  pofterùm  tradands  erunt.  * 

J-  ^^.-  P^™3  ^"PfT'  .J^^ta  Tridentini  Concilii 
difpofitionem ,  ad  Ordinarium  Loci  pertineat  Ab 
Ordinario  autem  appellare  liceat,  &  caufae  in  ulte- 
rioribus  inftantiis  cognofcantur,  ut  infra. 

§,  13.  Ab  Archiepifcopo  Panormitano  appelletur 
ad  Epifcopum  Cephaludenfem ,  cujus  fit  fecunda  in- 
ttantia;  Ab  Epifcopo  Cephaludenfi  ad  Epifcopum 
Catanienfem  provocetur ,  ad  quem ,  ut  Delegatuîà 
Apoftolicum,  fpeftet  tertia  inftantia. 

§.  14,  Ab  Archiepifcopo  Montis  Regalis  appelle-  ' 
tur  ad  Epifcopum  Padtenfem,  &  ab  lioc  ad  Epifco- 
pum Mazarienfem,  ut  Delegatum  Apo(tolicum 

§.  I5-.  Ab  Archiepifcopo  Meffanenfi  appelletur  ad 
Epifcopum  Syracufanum ,  Se  ab  hoc  ad  Epifcopum 
Catamenfem,  ut  Delegatum  Apoftolicum.  . 

§.  16.  Ab  Epifcopo  Catanienfi  appelletur  ad  Ar- 
çhiepifcopum  Montis  Regalis,  ut  Metropolitanum 
&  ab  eo  ad  Epifcopum  Agrigentinum ,   Delegatum 
Apofliolicum, 

§.  17.  Ab  Epifcopo  Syracufano  appelletur  ad  Ar- 
chiepifcopum  Montis  Regalis,  ut  Metropolitanum, 
&  ab  eo  ad  Epifcopum  Mazarienfem,  ut  Delesatuni 
Apoftolicum.  ° 

§.  18.  Ab  Epifcopo  Agrigentino  appelletur  ad 
Archiepifcopum  Panormitanum,  ut  Metropolitanum, 
&  ab  eo  ad  Epifcopum  Syracufanum,  ut  Deleeatum 
Apottolicum.  ° 

§,  19.  Ab  Epifcopo  Mazarienfi  appelletur  ad  Ar- 
chiepifcopum Panormitanum  ,  ut  Metropolitanum  , 
&  ab  eo  ad  Archiepifcopum  Meffanenfem,  ut  De- 
legatum Apdflolicum. 

§.  20.  Ab  Epifcopo  Cephaludenfi  appelletur  adl 
Archiepifcopum  Melfanenfem,  ut  Metropolitanum, 
&  ab  eo  ad  Epifcopum  Agrigentinum,  ut  Delegatum 
Apoftolicum. 

§.  21.  Ab  Epifcopo  Padlenfi  appelletur  ad  Archie- 
pifcopum MefiTanenfem^  ut  Metropohtanum ,  &  ab 
eo  ad  Archiepifcopum  Panormitanum,  ut  Delegatum 
Apoftolicum. 

§.  22:  Ah  Archimàndritâ  Meffanenfi  ,  qui  Jurif- 

dlàionem  quafi  Epifcopalem  in  nonnullis  Oppidisj 

I  feu  Locis  NulUus  Diœcefis  Provinciae  Meflanenfis 

exercere  afleritur ,  appelletur  ad  Epifcopum  Cata- 

'  Pienfem,  quem  loco  Archiepifcopi  Meffaneniîs  Me- 

tro- 
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A  <T»,Q  tropoUtani    fubrogavimus ,  attends  pluribus  litibus, 

quae,    ut  etiam  afferitur,    inter  eofdem  Archiepif- 

171  5.  copum,  &  Archimandritam  pendent  indecifae;    A 

diflo    autem  Epifcopo  Catanien.    ad    Archlepifco- 

pum  Panormitanum,  ut  Delegatum  Apoftolicum. 

§.  23.  Ab  Abbate  demùm  Sandtae  Luciae,  qui  fi- 
militer  Jurisdidionem  quad  Epifcopalena  in  uno , 
feu  pluribus  Oppidis ,  vel  Locis  Nullius  Diœcefls 
Provincige  Meflanen.  exercere  afferitur  ,  appelletur 
ad  Archiepifcopum  Meffanenfem  ,  ut  Metropolita- 
num,  &  ab  eo  ad  Archiepifcopum  Montis  Regalis, 
ut  Delegatum  Apoltolicurn. 

§.  24.  Per  prgemiffa  tamen  non  intendimus  diflo- 
rum  Archimandrite  Meffanenfis,  &  Abbatis  Sanftae 
Luciae  affertam  Jurisdiâionem  quafi  Epifcopalem  ul- 
lâtenus  approbare,  aut  quidquam  eis,  feu  eorum  al- 
teri  in  quorumvis  aliorum  praejudicium  novi  juris 
tribuere. 

§.  25'.  C^sterùm  omnibus,  &  fingulis  Archiepif- 
copis,  &  Epifcopis  fupradiflis  tam  pro  fecundâ  loco 
Metropolitanorum  fubrogatis,  quàm  pro  tertiâ  ref- 
peftivè  mftantiis  ,  ficut  prsemittitur,  delegatis ,  ut 
omnes ,  &  fingulas  caufas  ad  eorum  judicium  de  cae- 
tero,  ut  fupra,  deferendas  cognofcere,  ac  légitimé 
definiri  poîîint,  &  valeant;  quafcumque  facultates  ad 
id  quomolibet  neceffarias,  &  opportunas  ampliffimè 
tribuimus ,  ac  elargimur. 

^.  i6.  Non  obllantibus,  quatenusopus  fit,  fel.  rec. 
Bonlfacii  Pap-ç  Oftavi  Praedecefforis  noftri  de  unâ, 
&  Concilii  Generalis  de  duabus  dietis,  ita  "ut  vigore 
Piaefentium  etiam  ultra  duas ,  plurefve  dietas  quili- 
bet  in  judicium  trahi  poEFit,  aliisque  Conftitutioni- 
bus,  &  Ordinationibus  Apoltolicis ,  nec  non  omni- 
bus, &  fingulis  illis,  quae  in  praedidâ  nollrâ  nuper 
édita  Conftitutione  voluimus  nonobttare,  caeterifque 
conu'ariis  quibuscumque. 

§.  27 .  Vos  itaque  potiffimîjm,  Venerabiles  Fratres, 
vehementer  hortamur ,  ac  admonemus ,  ut  vigore  ple- 
no,  que  Epifcopos  agere  oportet,  ea,  quae  fancivi- 
mus,  debitae  executioni  pro  virili  parte  demandetis, 
ac  etiam  ab  aliis,  qui  vobis  fubfunt ,  demandari  Itre- 
nuè  fatagatis.    Zelum  proinde  veftrum  pro  Ecclefia: 
juribus ,  ac  libertate ,  proque  veftrâ  ,  atque  fupremâ 
noftrâ,  &  Apodolicae  Sedis  authoritate  hoc  tam  ne- 
ceflario  tempore  roborate ,   palamque  proferte,  am- 
bulantes in  Domo  Domini  cum  confenfu,  quatenus 
antiquae.  vobis  ,  ac  per  Vos  reliquis  iftis  Fidelibus 
ver^  pietatis,  ac  filialis  in  hanc  Sanflam  Sedem  de- 
votionis  laus  conftet ,  &  nos  gratulari   poffimus  ab 
eleftâ  iftâ  Dominici  Agri  parte  evulfa  prorsùs  fuiffe 
zizania,  bonaeque  frugisintegritatem,  id  eft  veterem 
Ecclefia;  difciplinam,  debitam  Canonicis  Sandlioni- 
bus  reverentiam,  Epifcopalem  denique,  &  Appftoli- 
cam  dignitatem ,  ope  potilîimiim  Fraternitatum'  ve- 
ftrarum  priffinum  in  locum  fuiffe  reftitutam.    Quae 
omnia  ut  alacriùs  exequi  valeatis,  vobis   omnibus  , 
Venerabiles  Fratres,  Dilefti  Filii ,  Spiritualium  cha- 
lifmatum  incrementum  ex  animo  à  Deo  precamur, 
perpetuumque  paternae  charitatis  noltr^   pignus,  A- 
poltolicam  Benediftionem    peramanter    impertimur. 
Volumus  autem ,  ut  earumdem  prœfentium  Literarum 
ti'anfumptisj  feu  exemplis,  etiam  impreffis,  manu  a- 
licujtis  Notarii'publici  fubfcriptis,  &  figillo  perfonae 
,  in  "Ëcclefiafficâ    dignitate  conftitutœ  munitîs  eadem 
prorfus  fides  tam  in  judicio,  quàm  extra  illud,  ad- 
mbeatur,  quae  ipfis  Prsfentibus  adliiberétur,  fi  fo- 
rent exhibits ,  vel  oftenfas   Datum  Romae  apud  Sanc- 
tam  Mariam  Maiorem,  fub  annulo  Pifcatoris,  die  xx. 
Februarii  MDCCXV.  Pontificatus  noftri  Anne  XV. 

F.  Oliverius. 
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ïribunalium  Ecclefiafticorum  Regni  SiciJiae. 

"^uxta  moium  in  fupradîBis  Literis 
Apoftolicis  fnefinitum. 

Prima    Instantia. 
Archiepifcopi  Panormitani. 
Archiepifcopi  Montis  Regalis. 


AU    CORPS 

Arcliiepifcopi  Meffanenfis, 


D  I  P  L. 


Epifcopi  Catanicnfis. 
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Epifcopi  Syracufani. 


Epifcopi  Agrigentini. 


Epifcopi  Mazarienfis. 


Epifcopi  Cephaludenfis. 


Episfcopi  Padenfis. 


Arclîimandritae  Meffanenfis,  Nullius  Divcefis  Frminm 
ci  a  Mejfanen, 


Abbatis  S,  Luciae,  Nullius  Dicecejîs  Frc/vina'<e  Mejpf 


Secunda    Instantia» 

Epifcopi  Cephaludenfis,  ut  fubrogati  loco   Metropelh 
tani. 

Epifcopi  Paflenfis,  ut  fubrogati  loco  Metropolitam. 

Epifcopi  Syracufani,  ut  fubrogati  loco  Metropolitani. 

Archiepifcopi  Montis  Regalis,  ut  Metropolitani, 

Arcliiepifcopi  Montis  Regalis,  ut  MetropoUtuni. 


Arcliiepifcopi  Panormitani,  ut  Metropolitani. 


Archiepifcopi  Panormitani,  ut  Metropolitani, 


Archiepifcopi  Meffanenfis ,  ut  Metropolitani. 


Archiepifcopi  Meffanenfis,  ut  Metropolitani. 


Epifcopi  Catanienfis,  ut  fubrogati  loco  Metropolitani. 


Archiepifcopi  Meffanenfis,  ut  Metropolitani. 


Tertia    Instaktia. 
Epifcopi  Catanienfis ,  ut  Delegati  ApoJîoUci. 


Epifcopi  Mazarien,  ut  Delegati. 


Epifcopi  Catanien,  ut  Delegati. 


Epifcopi  Agrigentini,  ut  Delegati. 


Epifcopi  Mazarienfis,  ut  Delegati. 


Epifcopi  Syracufani,  ut  Delegati. 


Archiepifcopi  Meffanenfis,  ut  Delegati. 


Epifcopi  Agrigentini,  ut  Delegati. 


Archiepifcopi  Panormitani,  ut  Delegati. 
Archiepifcopi  Panormitani,  ut  Delegati. 
Archiepifcopi  Mbntis  Regalis,  ut  Delegati. 


CIL 

DecUratîo  nullitatîs^  rejeêHo^  damnatîo,  £9*  abo-  g, 
litio  cuju/dam  aêius  appeïïationis  ,  £s?  prote- 
Jlationis  à  Procuratore  Fifcali  Regni  Sicilia 
mvijjimè  editi  adversùs  binas  Literas  yipofio' 
licas  à  Sanliiîafe  Suâ  nm  ita  pridem  ema- 
natas  fuper  exîinlîione  prtstenfa  Monarchie 
Sicula,  nec  non  Juper  modo  in  po/ieràm  judi- 
candi  Caufas  diSli  Regni  ad  Forum  Ecclejiaf- 
ticum  pertinentes ,  cum  aliis  diverjis  Ordina- 

tioni-- 
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Regnlcoli.     Ftr  tanio  effo  Kegio  VrocuUtor  Ttjcate,  ccme   A  -kj  vj  r> 
quelle,  k  eut  carico  corre  'invivUre  nlla  difefa  délie  lit-  ^^^^^ 


iknthusy  (^  Decretis.     [Bullarium  magnum, 
Edit.  Luxemburgic.  1717.  pag.  i5o.] 


CLEMENS    PAPA 
Ad  futuram  rei  memoriam. 


XL 


INnotuit  Nobis  nu'per',   qubd  [tatim  ac  aâ  Slcilîae 
Regnum  deferri  contigit  quasdam  Noftras  decimo 
Kalendas  Martii  proximè  praeteriti  fub  plumbo  ex- 
peditas  Literas,  quibus,  ob  graviffimas  in  eis  eypref- 
fas  rationes,  praetenfam  Apoltolicam  ejusdem  Rcgni 
Legationem,  ac  Monarchiam  nuncupatam  ,  ejuîque 
aflertum  Tribunal ,  unâ  cum  illius  Ju'dicis ,  Notario- 
rum,  Scribarum,  Miniftrorum ,  aliorumque  Officia- 
iium  quorumlibet  dignitatibus,   ofRciis ,  &  minifte- 
riis  quibufcunique ,  ômnique  eorum  titulo ,  eflentiâ  , 
ac  denominatione  perpetub  extinximus ,  fupprefl*imus, 
&  abolevimus:  fimulque  etiam  vulgatas  ibidem  fue- 
runt  aliaî  Noftrae  iti  fimili  forma  Brevis  Literae  ad 
Venerabiles  Fratres.Archiefpifcopos,   &  Epifcopos, 
nec  non  diiedtos  Filios  tam  Saecularem,  quàm   Re- 
^larem  Clerum-,  religuofque  omnes  airilti  Fidèles 
Regni  praefati  eâ  ipsa   die,  videlicet  xx.  t'ebruarii 
nuper  elapfi  direflae,  quibus  pro  paternâ  Noftra  er- 
ga  ilios  populos  cliaritate ,  cerfum  prsfcripfimus  mo- 
dum,  quo  Caufae  didi  Regni  ad  Forum  Ecctefiafli- 
cum  pertinentes  de  caeteroj  etiam  abolit'o  Monar- 
cliiae  fupradiflse  Tribunali,  cognofci,  &  definiri  pof- 
fent ,  ac  deberent  in  ipfomet  Regno ,  donec  aîiâ  ra- 
tione  à  Nobis,  &  Sede  Apôftolicâ  indemnitati,  ac 
commodis  Nationis  Sicute  uberiiis  confuleretur.,  ac 
alias ,  proùt  i\\   ambabus   Noftris  Literis  praediftis 
pleniiis  continetur  ;  Saecularis  Pôteftatis  in  illo  Regno 
Adminiftri,  in  omnem  fibi  datam  occafionem  Isden- 
_di  Noftram,  &  ejusdém  Sedis  authoritatem  femper 
intenti,  diftarumque  Noftrarum  Literàrum  vim  ;  en 
efficaciam,  quantum  in  ipfis  eft,  tametfî  irritb  cona- 
tu,  eludere,  ac  evertere  fatagentes:  nullâ  interpofitâ 
morâ,  fub  nomine  Procuratoris  Fifcalis  ejusdem  Reg- 
ni in  CiVitatfe  Panormitan.  edcre,  ibique,  &  forfan 
etiam  in  aliis  ipfius   Regni  locis  pervulgare  prse- 
fuiriprerunt  fi;per  prsemiiïis  Aftum  quemdam  appel- 
lationisj  &  proteltationis  typis  impreiïum  tenoris, 
'qui  fequitur  videlicet:     Atto  di   Appeilatione ,  e   Tro- 
tejia   dil  Regio  Trocurator  Icifcah  del  Regno   di  Sicilia. 
Il  Rcgio   Vrocuratoï  Fi/cale  nel  Regnd  di   Sicilia  ,    eut 
fpctta  invigilare  per  la  difefa  delli  Trivilegi  ,   Regalie  , 
Dritti  e  Confuetudini  antiquate  del   Rè,    e  del  Regno  , 
avetidoavut a  notifia,  che neW  Aima  Città  di  Romafotto 
Il  20.  Febrajo  del  corrente  Anno  1715".  fî  fullicà  una 
Bolla  del  Sommo  Pentefice  Clémente  XL  concement'é  VA- 
boli^ione  délia  Lega:{ia  délia   Monarchia  di  quefto  Regno 
con  termine  di  due  mcfi ,  ed  un  Brève,  che  dona  il  fi- 
jiema  aile  Caufe  Ecclejîaftiche  di  ejfa  Lega^ia,  e  confi- 
derando,  che  dette  afferte  Eolla,  e  Brève  fufono  emanati 
feh^a  cita^ione,  ed  audien:(a,  ed  in  oltre  che  fono  orrct- 
''X.'i  'furretti^i,  e  vengom  à  levare  al  Ri,  ed  at  Regno 
una  prerogativa,  e  giuridi:(ione  pojfeduta,  td  ejfercitata 
fer  tempo  immemorabile  di  tanti  Secoli  paffata  in  légiti- 
ma confuetudine  y  ed  approvata  non  folo  con  la  fama  di 
antichifftmo  Frivi/egio  ,   ma  anche  confirmata  cdlla  Bblla 
del  Potitefice  Urbano  Seconda^  e  colli  Concordati  cosi  col 
Pontefice  Adriano  Quartbi  corne  nel  tempo  del  S'anto  Por.-~ 
tefice  Siflo  Ouinto  5   e  con  pià  atti  fuffecuti  si  efpreffi , 
che  taciti ,    dalli  Pontefici   Succejfori  fino  al   Régnante 
Fontefice  Clémente  XI.  nel  1705".  ratificati,  ed  ojfervati 
per  lofpa:(io  di  fei  Secolij  e  non  mai  vulnerati,  per  ef" 
fere  Jîati  conceffi  per  caufa  onerofa  {paffata  in  for:(a  di 
contratto)  alla  gloriofa  memoria  di  quel  Grande  Eroe  il 
Comte  Rogiero  Nortmanno  conquiflatore  di  quefïo  Re?«o 
di  Sicilia  da  potere  deW  Infedeli^  e  Fondatore  di  tante 
helle  Bafiliche,  Vefcovati,  ed  Abba:{iei  con  averle  dotate 
délia  ter:{a  parte  di  effo  j  e  che  con  taie  oJfervan:(a  j    e 
pcffiffwne  fi  è  fempre  continuât 0,  fendo  li  fui  Popoli  già 
comîaturali^ati  à  quefiti  forma  di  vivere,  in  maniera  che 
con  detti  ajferti  Bollai  e  Brève  vengono  adinferir  fi  gra- 
tiiffimi  prcgudi7{i  alla  Real  Corona  ,   ed  à  Regnicoli  j    e 
perche  la,  detta  afferta  Boïla  di  Aboli^ime  j  ed  in  confe- 
quen^a  detto  afferto  Brève,  corne  orretti:{i,  e  furretti^i, 
contingor.o  in  fe  ingiufti^ia  ,   privandofi   il  privilegiato 
délie  riferite  prérogative  ,    e  giurifdi:(i'one  godule  per  lo 
forfo  di  tofiti  Secoli,  motivb  per  il  quale  cre'de  effo  Rcgio 
ProcuTMor  Fifcale,  che  la  mente  del  Sommo  Pontefice  non 
fii  Rata  hene  informata,  e  che  fe  foffe  fiât  a,   non  âvc- 
rebbe   devenuta  ad  una  taie  rifolus;ione  coW   aboli^ione 
:di  un  dritto,  t  confuetudine  immemorabile  comprovata  col- 
ii  ctnnati  Privilégia  e  concordati  gii  invifarAti  ne  i 
Toil.  II.  fART.  II. 


nvigilare  alla  difefa 
gaitc,  Dritti,  Confuetudini',  e^Privilegi  délia  Corona,  e  I  7  I  C. 
del  Regno,  ed  al  rificffo,  che  variandofi  il  co^ume  ami- 
/juato  di fturbarebbe  la  puhlica  quiète  ,  e  prndurrebbe  molti 
fconcerti  ,  ha  giudicato  in  vigor  del  prefente  Atto  con 
tutti  li  rifpetli  dovuti  alla  Santa  Sede,  ed  al  Sommo  Pon- 
tefice (  di  eut  li  Popoli  di  quefTo  fideliffimo  Regno  fonà 
ubiditntiftmi  figU)  fare  la  prefente  fupplica ,  ed  appella- 
\ione  dal  Sommo  Pontefice  maie  ir, formata  ,  allô  fïeffo 
Sômmxi  Pontefice  meglio  informando;  feu  alla  Santa  Sede 
Apojtotica ,  feu  à  chi,  ed  à  quali  fi  pofforio  fare  li  legi- 
timi  ricorfi ,  ed  appe!la:(ione ,  fecondo  U  dîfpofi^iène  delli 
facri  Canoni  per  la  revocay^ione  delli  riferiti  due  afferfi 
Bolla,  e  Bi'éve  per  riceVerne  la  giu]li:(ia.  E  perche 
fecondo  la  diffofi^ione  délie  Leggi  pendente  l'appella:(ioHe 
non  fi  deve  innovar  cofa  alcunaf  Percid  fiante  la  pre- 
fente fupplica;  ed  appeiln^ione  sintenda  iffù  jure  fifpefà 
la  efecu^ione  di  detti  ajferti  Bolla,  e  Brève;  proteftan- 
dofi  effo  Regio  Pràcurator  Fifcale  nel  cafo  contrario  di 
tutte  le  cefe  lecite',  e  permeffe  à  p/otejiarfi  fecondo  la 
difpofi:{ione  del  dritto  Naturale ,  Canonico,  e  Civile  ; 
Implorans  &C.  Sak'o  "Jure  &c\  Cum  potejiate  &c.  On- 
de per  futura  teftimoniain'^a,  e  per  puffare  alla  f/otÎT^ià 
di  tutti  li  Prelati  Secolari  i,  e  KegoLiri ,  ed  altri  Ecch- 
fiafiici ,  f  Popoli  di  quefto  Regtto;  e  d'oga'alsro  ,  dove 
tocca;  fi  i  fatto  il  prefchtc  Atto.  In  Palermo  oggi  li 
20.  Man[o  ijïf.  dit  vigefimo  Martii  1715".  Fuit,  & 
efi  redaHus  in  AElis  Mitgnrs  Regi<e  Curice  prafens  Ac- 
tus  Supplicationis^  <&  Appellationis,  &  Protefiationis  ; 
D.  Salvator  liffo  pro  M.ir.  No.'.  . 

§.  I.  Licùt  antem  .minime  d'jbitemus,  quin  absque 
uUius  novas  nollrsc  declarationis  ope  ,  fatis  omnibus 
perfpeftum  ,  exploratumque  futurum  fit ,  quantum 
prœinfertus  appellationis,  &  protelhitionis  Adus^ 
folo  ejus  tenore  pérpenfo  ;  Sacrorum  Canonum ,  & 
Apoflolicarum  Conititutionumdispofitioniadverfetûr: 
idebque  quàm  abfonus ,  quàm  irregularis,  quàm  fcan- 
dalofus,  ac  prorfus  inanis,  &  nullus^  nulliusque  ro- 
borisi  &  efficacioÉ  exiltat  :  attentisque  infuper  tôt  de- 
rogatoriis,  aliisque  ampliffimis,  &  efficàciffimis  clau- 
fulis ,  ac  Decretis ,  qu£  in  pr3?fatis  Noftris  Literis  le- 
guntur,  manifeftb  contemnendus  ,  ac  niliili  faciendus 
fit ,  Nihilominus  ;  ne  intolerandam  per  eumdem  Ac-* 
tum  Nobis,  &  huic  Sanftae  Sedi  illatam  injuriam  fi- 
lentio  praeterire  ;  ac  quodammodb  diffimulare  videa- 
mur  j  ex  injunfto  Nobis  divlnitùs  ApoHolic^  fervi- 
tutis  muneré,  memoratae  Saecularis  Potefiatis  Siculae, 
abrogataequè  Monarchie  Miniftris  omnes  ,  &  quam- 
cumque  fub  obtentu  prseinferti  Adus  in  injulto  aboli- 
tas  jurisdidiônis  exercitio  côntinuandi  anfam ,  feu 
prastextum  omninb  tollere;  illôsque  j  fi  qui  fint,  qui 
ob  appellationem ,  ac,  proteftationem  hujusmodi  prae- 
fatarum  Nollrarum  Literàrum  effeftum  ,  vel  ful^en- 
fum  fuiffe ,  vel  faltem  fufpendendum  efle  falsb  crede- 
rent ,  ab  ejusmodi  érrore  penitùs  eripere ,  ac  remove- 
re  volentes:  nec  ils  tantùm  j  quàe  haftenusgefta  funt, 
congruum  adhibere  remedii'.m  ,  verùm  etiam  aliis, 
qu?e  eodem  damnabili  confilio  tam  à  praedifto  Procu- 
ratore  Fifcali ,  quàm  ab  aliis  j  five  ejusdem  Saecularis 
Pôteftatis  Sicute,  five  etiam  extinûs  Monarcliiae 
Oflncialibus ,  &  iVliniftïis  quibuscumque  deinceps  at-« 
tentari  poflent  ,  quantum  Nobis  ex  Alto  conceditur^ 
tempeftivè  occurreré  cupieQtes  :  omniumque  idcircb  j 
&  fingulorum  j  quse  in  praemiffis  ^  vel  çirca  ea  tarnab 
iis^  qui  praeinfertum  appellationis  ,  &  proteilationis  - 
Adum  ediderunt ,  &  pervulgarunt ,  quàm  ab  aliis 
quibuscumque,  five  in  fequelam  ejusdem  Adus ,  five 
alias  ad  eundem  finem  impediendi ,  feu  fufpendendi 
executionem  praediftarum  Noitrarum  Literàrum  quo- 
vis  modo  décréta,  julTa,  ordinata,  &  gelb  fuerunt, 
feriemj  caufas?  &  circumflantias  ;  nec  non  quorum- 
çumque  Judicum ,  Miniitrorum  j  etiam  principalium  j 
feu  fupremorum  ^  OfEcialium  ,  Notariorum  ,  Scriba- 
rum, &  Perfonarum  quarumlibet  in  eisdem  praemiffis 
culpabiliumqualitatesi  dignitates,  nomina,  &  cogno- 
mina,  aliave  quaecumque,  etiam  fpecifîcam,  &  indi- 
viduam  mentionem,  &  exprefiîonem  requirentia^ 
prgefentibus  proplenè,  &  fufficieuter  expre(ris,&  fin- 
gillatim  fpeciiicatis  habentes  :  Motu  proprioj  &  ex 
certâ  fcientia,  ac  maturâ  deliberatione  Noitiis,  déque 
Apoftolicç  Potèfliatis  plenitudine  ,  Adum  praeinfer- 
tum, ac  quaecumque  in  eo  contenta  j  aliaqueomnia, 
&  fingula  five  in  illorum  fequelam ,  five  eodem  con- 
filio tam  à  memorato  Procuratore  Fifcali  ,  quàm  ab 
aliis  quibuscumque  Judicibus ,  Minifiris ,  Officialibus , 
&  Perfonis  ài&i  Regni,  etiam  fpeciali ,  ac  individuâ 
mentione  dignis  quovis  modo  forfan  ada,  gefta,  & 
S  ordi- 
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AMMfS  ordinata,  cum  omnibus,  &  finguhs  mde  fecutis,  & 
■^^^^  quandocumque  fecuturis  penitus ,  &  omninb  nulla, 
irrita,  invalida,  injufta,  reprobata,  damnata,inania, 
temeraria,  nuUiusque  omninb  roboris,  &  momenti, 
vel  efEcacise  effe,  &  ab  initiô  faiffe,  ac  perpetub  fo- 
re, neque  illa  uUum  flatum  facere  ,  vel  fecilTe,  fed 
perinde  ac  fi  nunquam  emanaflent,  nec  fafta  fuiflent, 
pro  non  extantibus,  &  non  faftis  perpetub  itidem  ha- 
beri  debere,  tenore  Praefentium  declaramus.  Et  m- 
hilominus  ad  majorem  ,  &  abundantiorem  cautelam , 
&  quatenus  opus  fit ,  illa  omnia  ,  &  fingula ,  ac  fi 
quae  infuper  a  pradiais  ,  feu  aliis  praernifforum  oc- 
cafione  ',  five  ad  eumdem  finem  quoquomodb  impe- 
diendi,  feu  fufpendendi  executionem  Literarum  Nos- 
trarum  prsedidlarum  quandocumque,  &  quomodo- 
cumque  (quod  Deus  avertat)  de  caetero  fimihter 
aei,  geri,  &  crdinari  contigerit,  harum  ferie  rejici- 
mus,  damnamus,  reprobamus,  revocamus,  caff^ius, 
jrritamus,  annullamus,  abolemus,  vinbusque,  &ef- 
feftu  penitùs,  &  omninb  vacuamus,  ac  pro  rejedtis, 
damnatis,  revocatis,  caffatls,  irritis,  nullis,  invalidis 
&  abolitis,  viribusque,  &  effedtu  penitùs,  ac  omm- 
nb  vacuis  femper  haberi  volumus ,  &  mandamus. 
Sciant  proptereà  ArcWepifcopi ,  &  Epifcdpi  fupra- 
didi,  nec  non  uterque  Clerus  tam  Saeculans ,  quàm 
Reguiaris ,  ac  reliqui  omnes  Chrifti  Fidèles  ejusdem 
Regni ,  memorato  appellationis  ,  &  protellationis 
Adu,  five  alio  quovis  Ediûo  ,  Decreto,  Mandato, 
feu  Prsecepto  ,  quod  five  à  Saeculari  Poteftate  difti 
Regni  j  five  ab  ilUus ,  aut  etiam  abrogatse  Monar- 
chiae  Miniflris  '  quibuslibet  hadenùs  bac  in  re  pro- 
mulgatum  effet,  vel  in  pofterùm  promulgari  contin- 
ceret  i  non  obftante ,  fefe  teneri ,  ac  obligatos  effe 
Literis  noftris  fupradiftis  absque  ullâ  morâ ,  retarda- 
iione  ,  vel  fufpenfione  etiam  minimâ ,  veram ,  inte- 
sram,  &  omnimodam  obedientiam  praeftare,  atque 
exliibere  ^  &  fi  fecus  fecerint ,  omnes ,  &  fingulas 
pœnas  in  illis  adversùs  Contrafacientes  pr3£fini.tas  fefe 
noverint  eo  ipfo  incurfuros. 

§.  2.  Praetereà  ciim  explorati  juriS  fit  non  tam  il- 
îos,'ûiii  praeinfertum  Aftum  ediderunt  ac  promulga- 
runt,  feu  ei  fe  fubfcripferunt ,  quàm  alios  omnes, & 
fingulds,  cujuscumque  Itatus,  gradus,  ordinis,  praee- 
minentiae,  &  dignitatis,  quantumcumque  excelfae,  ac 
fublimis  fuerint ,  qui  five  editionem  ,  &  divulgatio- 
nem  ejusdem  Acîus,-  five  alia  eodem  confilio ,  ficut 
■praemittltur,  quovis  modo  gefta  mandarunt,ac  ordi- 
narunt,  feu  illis  confilium,  auxilium  ,  favorem,  vel 
quamvis  aliam  damnabilem  operam  praeftiterunt,  aut 
in  eorum  fequelam  ,  &  executionem  fimîliter  gefia 
approbarunt,  &  rata  habuerunt,fea  aliàs  in  eisquo- 
inodolibet  culpabiles  fuerunt,non  folùm  fupradiûas , 
fed  etiam  alias  omnes  cenfuras  ,  &  paenas  Ecclefias- 
ticas  contra  fimilia  perpétrantes  a  Sac.  Canonibus, 
Generalium  Conciliorum  Decretis ,  &  ApofioMcis 
Conftitutionibus ,  ac  prasfertim  Literis  die  Cten^e 
Pomini  fingulis  annis  legi,  &  promulgari  confuetis 
înfliftas  eo  ipfo  incurriffe,  illasque  infuper  etiam  in- 
curfuros effe  eos  omnes ,  qui  fimilia  ad  eundem  finem 
quoquomodo  impediendi ,  feu  fufpendçndi  executio- 
nem earumdem  Noftrarum  Literarum  de  cgetero  per- 
égerint,  ut  praefertur;  Noverint  idcircb  illi  omnes, 
etiam  fpecialiffimâ  mentione  digni ,  à  cenfuris,  & 
pcenis  hujusmodi ,  poft  debitam  ,  &  condignam  Ec- 
clefige  realiter,  &  cum  effeftu  prseftitam  fatisfacHo- 
nem  ,  nonnifi  à  Nobis ,  feu  Romano  Pontifîce  pro 
tempore  exiftente  (prasterquam  in  mortis  articule, 
&  tune  cum  reincidentiâ  in  easdem  cenfuras, &  pœ- 
nas eo  ipfo,  quo  convaluerint )  abfolvi  ,  &  liberari 
poffe,  prout  earumdem  tenore  Praefentium  decerni- 
mus,-  &  fimiliter  declaramus. 

§.  3.  Decernentes  pariter  easdem  praefentes  Lite- 
ras  femper  firmas ,  validas ,  &  efficaces  exiftere,-  & 
fore,  fuosque  plenarios,  &  integros  effedus  fortiri, 
&  obtinere,  ac  ab  illis,  ad  quos  fpeftat,  &  pro 
tempore  quandocumque  fpedlabit,  inviolabiliter,  & 
inconcufsè  obiervari  ;  nec  de  fubreptionis,-  vel  ob- 
reptionis  ,  aut  nuUitatis  vitio  ,  feu  intentionis  Nos- 
trae ,  aut  intereffe  habentium  confenfus ,  alioye  quo- 
libet, etiam  quantumvis  formai!  ,  ac  individuam  ex- 
preffionem  requirente  defeftu  notari,  impugnari ,  in- 
tringi ,  redargui  ,■  in  controverfiam  vocari ,  feu  ad 
terminos  juris  reduci ,  aut  adversùs  illas  reffitutionis 
în  integrum  ,  aperitionis  oris ,  aliudve  quodcumque 
juris,  faûi,  vel  gratiae  remedium  impetrari,  vel  in- 
tentari,  feu  impetrato,  aut  etiam  motu,  fcientiâ,&; 
poteftatis  plenitudine  fimilibus  œnceffo  ,  vel  emana- 
iQf  quempiam  ui  jud^cio,  vel  t^xxik  illu4  uti,  ku  fe 
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1  juvare  ullo  modo  unquam  poffe;  ficqué,  &  nonali-  Anno 
ter  in  praemiffis  per  quoscumque  Judices  Ordinarios  : 

I  &  delegatos,  etiam  Caufarum  Palatii  Apoftolici  Audi- 
tores,  ac  Sandae  Romanae  Ecclefias  Cardinales,  etiam 
de  Latere  Legatos,  &  prsefatae  Sedis  Nuncios,  alios- 
ve  quoslibet  quâcumque  prjeeminentiâ  ",  &  poteftate 
fungentes ,  &  funduros  ;  fublatâ  eis,  &  eorum  cuili- 
Ibet  quâvis  aliter  judicandi,  &.interpretandi  facultate, 
&  autlioritate  ,  judicari',  &  definiri  debere  i,  ac  irri- 
tum,  &  inane,  fi  fecus  fuper  his  à  quoquam  quâvis 
authoritate  fcienter  ^  vel  ignôranter  contigerit  atten- 
tari.  ,     ,        . 

§.  4.  Non  obftantiSus  prsemlffis  ',  nec  iiibn  omni- 
bus, &  fingulis  illis,  quse  in  binis  Nollris  Literis  fu- 
pradiflis  voluimus  non  obftare ,  cseterisque  contrariis 
quibuscumque.  Cum  autem  praefentes  Literse  in  me- 
morato Regno  Siciliae  nequeant  tutè  publicâri,  ut  hac- 
tenùs  experientia  cômpertum  eft,  ac  Nobis  per  légi- 
timas probationes  fatis  fuperque  conltat,  prout  ha- 
rum ferie  declaramus  ;  volumus  illas ,  feu  earum 
exempla,  ut  ad  omnium  notitiam  deveniant,  ad  val- 
vas  Ecclefiae  Lateranenfis  j  ac  Bafilicae  Principis  A- 
poftolorum ,  nec  non  Cancellarise  Apoftolicae  ,CuriaE- 
que  Generalis  in  Monte  Citatorio,  ac  in  acie  Campi 
Florae  de  Urbe,  ut  moris  eft ,  affigi  ,  &  publicâri; 
ficque  publicatas ,  &  affixas  omnes ,  &  fingulos,  quos 
illae  concernunt  ,  perindè  ardare  ,  &  afficere,  ac  .fi 
unicuique  eorum  nominatim  ,  &  perfonaliter  intima- 
tae  fuiffent;  Utque  ipfarum  praefentium  Literarum 
tranfumptis  ,  feu  exemplis ,  etiam  impreffisj  manu 
alicujus  Notarii  publici  fubfcriptis,  &  figillo  Perfonae 
in  Écclefiafiicâ  dignitate  confiitutœ;  munitis,  eadem^ 
prorfus  fides.  tam  in  judicio,  quàm  extra  illud  ubique 
adlîibeatur,  quae  eisdem  Praefentibus ,  adhiberetur,  u 
forent  exhibitae ,  vel  oftenfae.  Datum  Romas  apud 
Sanûam  Mariam  Majorem  fub  Annulo  Piscatoris  die 
VIII.  Junii  MDCC;}CV.  Pôntificatus  Nollri  Anne» 
Decimoquinto. 


tro  D.  Card.  Oliverio 
I.  C.  Battellus. 

CUL 

Sacrum  Fœdus  inter  C  a  r  o  l  u  M  VI.  Romano- 
rum  Imperatorem  Auguftljfimum  ^  Sereniffi- 
mam  RempubUcam  Fenetam  contra  Turcas 
Aggreffores  Pacisque  niioUtores  juxta  illud  de 
jînno  16S4.  faSîuMy  fs?  modernb  reriim  ftaîui 
accommodatum.  Vienne  13.  jiprilis  iji6, 
[Tiré  de  la  Chancelerie  de  la  Cour  de  Sa 
Majefté  Impériale  Se  Catholique.] 

In  Nomine  Sanctiffimae  Trinitatis. 

POIlquam  Turca  communis  Chriffianitatis  liofHs 
Sereniffimae  Venetorum  Reipublicae  fepofitâ  omni- 
bus Gentibus  veneranda  paftorum  Sanffimoniâ  contra 
Pacis^  Carlc)vicenfis  tenorem  ,  nuUâ  prorsùs  adduftâ 
folidâ,  verâ  &  fundatâ  rationebellum  indixerit,  Le- 
gatum  fuum  contra  receptum  ab  omnibus  Gentibus 
morem,  barbare  habuerit,  ad  Carcéres  detruferit. 
Terras,  Ditionesque  armis  fuis  infeftaverit,  ac  deni- 
que  excidium,  fi  Vires  fufEciant,  eidem  minitatus  fit, 
praefata  Sereniffmia  Refpublica  per  Legatos  fuos  Au- 
guftiffimo  Romanorum  Imperatôri  Carolo  Sexto  quse 
fuccefferunt  expofuerit;  fua  Sacra  Casfarea  Regio  Ca- 
tholica  Majeftas  verb  omnia  Officia ,  licet  exquifitiffi- 
ma  apud  Portam  multoties  adhibuerit,  ac  eidem, 
quse  Carlovicenfibus  Articulis  continentur  ,  quseque 
vi  Sacri  Fœderis  fua;  MajeRati  incumbant ,  ac  obtin- 
gant,  ferib  fincereque  fignificaverit ,  Porta  horum 
omnium  nuUà  habita  ratione  à  fufcepto  defifœre  no- 
luerit,  fed  decretum  bellum  omtii  conatu  profequi  fla- 
tuerit-  Sereniffima  Venetorum  Refpublica  idcirco  ad 
Sacram  Caefaream  Regiamque  Catholicam  Majeftatem 
tanquam  prsecipuum  Sacri  Fœderis  Socium  fe  conver- 
tit, quae  Padorum"  avitseque  Religionis  memor  eidem 
armis ,  confiliisque  adeffe  non  detreftavit. 

Ut  itaque  prsefatse  Serenilîîmae  Reipublicae  Sacrique 
Fœderis  Sociis,  &  denique  communis  Chriffianitatis 
bono  melius  confulatur  ,  placuit ,  per  Commiffarios 
&  Legatum  plena  authoritate  infîrudos ,  nempe  ex 
Paite  Sacrae  Csfareœ  Regiasque  Catholicae  Majeliatis 
per  lUuftriffimum,  ac  Illuftrem,  nec  non Illuftres ac 
Magnificos  ejusdem  rçfpeétiYs  Camerarios ,  Aureî 

Velle- 


DU    DROIT    DES    GENS. 


AnN  Q  Vdleris  Equités,  Principem  Eugenium  de Sabaudiâ ,  &: 
j  ^  .  z  PedemontiOjConfiliiBellici  Pr3efjdem,Locumtenentem 
•»  /  4  O.  Generalem  ac  Ducatûs  Mediolanenfis  Gubernatorem , 
Joannem  Leopoldum  Donatum  S.  R.  I.  Principem  à 
Trautlohn,  Comitem  de  Falkenftein:  Philippum  Lu- 
dovicum  Comitem  à  Sinzendorfï  &  Thanliaufen  S. 
R.  T.  Thefaurarium  Aulseque  Cancellarium  :  Thomam 
Gundacarum  Comitem  à  Stahrnberg  ,  Maieftatis  fuîE 
Gonfiliarios  Intimos.  Ex  parte  verb  Sereniffims  Rei- 
public^  per  ejusdem  apud  Aulam  Csfaream  Legatum 
Ordmarium  Nobilem  Petrum  à  Grimani  Equitem , 
fub  aufpiciis  Chrifti  in  Terris  Vicarii  Sanfliffimi  in 
Chnfl-o  Patris  démentis  Divina  Providentiâ  fummi 
Pontificis  hujus  Nominis  Undecimi,  in  liâc  Aulâ  Cs- 
farea,  commatatis  prius  Plenipotentiarum  Tabulis, 
hifce  fub  finem  annexis,  ad  Divini  Nominis  Gloriam , 
&  Cliriflianse  Reipublicas  falutem  ac  tutamen ,  in  fe- 
quentes  ainiciti3e,focietatisque  Leges  denuo  convenire. 

Articulas  I. 

Sit  maneatque  inter  Sacram  Csefaream  Reginam 
Catliolicam  Majeftatem  Carolum  Sextum  ,  qua  Hifpa- 
niarum ,  Hungaria»  ,  Boliemiseque  Regem  ,  Archi- 
ducem  Auftriae  ,  tum  aliarum  Provinciarum  Haeredi- 
tariarum  Dominum  ac  Haeredera ,  fuaeque  Majeftatis 
m  hsreditaria  Régna  &  ProvinciasfuccefTores,  &Se- 
reniffimam  Rempublicam  Venetam  ,  obfirmandae  So- 
eietatis  fundamentum  &  bafis,  fœdus  iilud  Sacrum  fub 
aufpiciis  olim  fummi  Pontificis  Innocentii  XI.  piifTi- 
mae  recordationis  quinta  Martii  Anni  1684.  Linzii 
cum  Articulis  feparatis  die  20.  ejusdem  Menfis  &  An- 
ni, inter  Sacram  Csefaream  Majeftatem  ^.eopoldum , 
qua  Hungariae  pariter  Boliemiaeque  Regêm  ,  Arclii- 
Ducem  Auftriœ,  tum  aliarum  Haereditariarunj  Pro- 
vmciarum  Dominum  &  Iferedem.  Joannem  Tertium 
Regem  Regnumque  Poloni^  ac  Ducatum  Lithuanise , 
&  Sereniffimam  Venetorum  Rempublicam  initum, 
Sacroque  jurejurando  ad  manus  fuse  Sanffitatis  cor- 
roboratum,  iiifî  in  quantum  id,  exigente  moderno 
rerum  ftatu  fequentibus  Articulis  mutub  placito  & 
confenfu  five  immutatum  ,  five  adauftum  aliquantb 
ac  magis  diluddatum  fuerit,  ita  ut  quidquid  de  Unio- 
ne  Coafiliorum  Viriumque  ,  de  dispofitione  Exerci- 
tuum,  de  expeditionibus  bellicis,  Paceque  feparata 
nullatenus  confidenda  feu  acceptanda  ac  denique  de 
hgamine  femper  duraturo  in  eo  ftatutum  fuit,  invio- 
kbiliter  firmum,  ratum,  gratumque  habendum  fit. 

Articulas  II. 

Cum  itaque  contradïa  priore  Fœdere  fodetas  ad  fo- 
lum  Bellum  Turcicum  reftringatur,  cui  fua  Majettas 
Caefarea  Regio  Catholica  nunc  quoque  totis  Viribus 
incumbere  intendit,  metuendum  verb  fit,  ne  evocato 
ex  Itaha  Milite  Regnum  Neapolitanum,aliique  Status, 
quos  ibidem  nunc  poffidet,  à  quopiam  turbentur,  hinc 
Sacram  Caefaream  Regio-Catholica  Majeftas  pro  fe, 
ejusque  in  diûis  Regnis  ac  Provinciis  Succeflbribus  ex 
una ,  &  ex  alià  Sereniffima  Refpublica  Veneta  fecuri- 
tati  Italias,  diftorumque  Regnorum  &  Provinciarum 
confulturae  tamque  falutare  fibi  ac  Cnefareum  propofi- 
tum  promovere  cupientes,  folenniter  hifce  invicem 
promittunt  ac  fpondent,  fe  in  cafum  fecuturge,  du- 
rante hoc  Bello  Turcico  hoffilis  aggreffionis,  contra 
quemcumque  aliqm  Invaforem  fibi  effe  invicem  opitu- 
laturas,  vimque  hoffilem  conjunflls  armis  propulfu- 
ras,  quae  quidem  cafu  exiftente  determinanda  erunt: 
Casterum  ratum  fîrmumque  maneat  ,  quod  prsefens 
Gonventio  ad  folum  hoc  Bellum  Turcicum  ejusque 
durationem  reftringatur. 

_  In  pr^fentiarum  verb  &  vel  ex  nunc  utrinque  id 
jam  placuit  &  convenit,  ut  cafu  illo  eveniente  Sere- 
niffima Refpublica  teneatur  fuis  fumptibus  ofto  Naves 
bellicas  unà  cum  fex  mille  Peditibus  Majeftati  fuse 
Csfareae  Regisque  Catholicae  in  auxilium  fubmitte- 
re,  prout  viciffim  altefata  Majeflas  fua  Sereniffimse 
Reipublicae,quandoProvinciâs  ejusdem Italicas  durante 
lahcet  hoc  Bello  Turcico  ab  alio  quocumque  infeftari 
çontmgeret,  dtiodecim  millibus  Peditum  fuis  pariter 
lumptibus  auxiliaturam  fe  fpondet;Quod  fi  fsepedifla 
bereniffima  Refpublica  ,  dum  cafus  exifteret  ,  fupra 
promifTas  ofto  Naves  Bellicas,  Claffe  fuâ  forte  alibi 
contra  Turcam  impeditâ  fubmittere  nequiret,  eas 
^quipoUenti  numéro  aliis  in  ufum  beUi  adaptatis  Na- 
vibus  fuppleturam  poUicetur. 
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Articulus  III. 


Quas  fuperiori  Articulo  auxilia  de  fubmittendis 
fex  mille  Peditibus  &  odo  Navibus  Bellicis  Serenis- 
fima  Refpublica  promifit,  ea  in  hune  modum  deda- 
rari  placuit,  ut  quando  uno  eodemque  tempore  Re- 
gnum Neapolitanum  fimul,.  &  Ducatum  Mediolanen- 
fem  ahosve  Status ,  quos  fua  Cœfarea  Regio  Catho- 
lica Majeftas  nunc  in  Italia  poflîdet,  à  quopiam hofte 
fimul  invadi  contingeret ,  in  eum  cafum  Sereniffima 
Refpublica  fuis  fum.ptibus  altefatse  fuas  Majeftati  fex 
Mille  Pedites,  &  odlo  Naves  Bdlicas  in  auxilium 
fubmittere  teneatur,  ita  tamen  ,  ut  fex  Mille  Pedites 
in  Mediolanenfi ,  &  Mantuano  Ducatibus,  nec  non  in 
Fortalitiis  &  locis  in  Heti-uria  nunc  à  fua  Csefarea 
Majeftate  pofTeffis  militare  folum  teneantur ,  &  oûo 
Naves  Bellicas  in  auxilium  Regni  Neapolitani  tanturn 
effe  debeant.  In  cafum  verb  folus  Ducatus  Mediola- 
nenfis vel  alise  fupradidîE  Provincise  Cïfareo-Au- 
ftriacge  hoftiliter  impeterentur,  tune  Sereniffima  Res- 
publica  folos  fex  Mille  Pedites  absque  Navibus  Bel- 
licis: at  ubi  folum  Regnum  Neapolitanum  beïlo  in- 
feftaretur  ,  absque  quod  itidem  praedicfU  Ducatus  & 
Status  Caefareo-Auftriaci  unà  implicarentur,  in  hune 
cafum  eadem  Sereniffima  Refpublica  ofto  Naves  Bel- 
licas, &  infuper  tria.  MiUia  Peditum ,  &  hos  quidem 
fummâ,  quâ  fieri  poteft  feftinatione  ,  eo  modo  in  au- 
xilium didH  Regni  mittere  obftrifîa  fit ,  ut  viciffim 
fua  Sacra  Csefarea  Regio  Catholica  Majeftas  parem 
numerum  Militum  in  Dalmatiam  ablegare,  vel  Mili- 
tum  Venetum  in  Regno  Neapolitano  exiftentem  pro- 
prio  Caefareo  milite  permutare  ,  illumque  Reipublicae 
demum  remittere  teneatur.  Cafu  quo  vero  fsepe  al- 
tefata Sua  Majeftas  Cœfarea  Regio  CatJiolica  dicîos 
très  Mille  Pedites  intrà  bimeftre  Sereniffimse  Reipu- 
blicse  in  Dahnatia  pari  numéro  non  reficeret ,  non 
Militem  Venetum  in  Regno  exiftentem  fubmiffo  pro- 
prio  milite  inde  deduceret ,  aut  exigentibus  ita  cir- 
cumftantiis  reficere  aut  deducere  non  pofTet,  fua  Ma- 
jeftas MiUtem  Venetum  fuo  ftipendio  tam  diu  in  Re- 
gno alendum  fufcipit,  quousque  vel  ejus  fupplemea- 
tum  in  Dalmatia,  vel  ejus  dedu(flio  ex  Regno  fequa- 
tur.  Cœterum  id  ratum  firmumque  manet,  Copias 
&  refpedive  Naves ,  quas  mutuo  auxilio  mittuntur 
propriis  cujusque  ftipendiis  &  fumptibus-militare  :  in 
eompararida  verb  annona  quemvis  alterum  coadjuvare 
debere,  ne  eam  pro  auxiliaribus  Copiis  majori  ac 
pro  propriis  fuis  pretio  comparare  oppoVteat ,  nifî 
forte  utrinque  ita  conveniret  ,  ut  fua  Majeftas  très 
mille  pedites  à  Republica  in  Regnum  Neapolitanum 
mittendos  fuo ,  &  e  contra  Refpublica  militem  Csefa- 
reum  in  Dahnatia  fubfidiarium  fuo  quoque  difpéndio 
fuftineat. 

Articulus  IV. 

E  contra  faepe  fata  fua  Csefarea  Regio-Catholica 
Majeftas  promittit  ac  fpondet,  fe  prsefenti  Vere  bel- 
lum Turcis  declaraturam  ,  ac  totis  viribus  illaturam 
effe,  juxta  ac  in  Sacro  Fœdere  de  Anno  i(584.(finito 
hoc  bello  femper  duraturo)  conventam  &  vi  prsefentis 
Traûatus  confirmatum  eft. 

Articulus  V. 

Ad  obfirmandum  porrb  eb  magis  mutuam  amici- 
tiam ,  neceffitiidinisque  Vinculum  ,  liber  fit  utrique 
Parti  per  alterius  Ditiones,  Terra  Marique  tranfitus 
innoxius  &  citra  ullum  alterius  Partis,  ejusque  Subdi- 
torum  gravamen,  nec  non  ti-ajedlus  Copiarum  ,Com- 
meatuum ,  ac  omnium  denique  rerum  ad  apparat^m 
bellicum  fpedantium,  ita  ut  hujus  rei  caufa  non  modo 
nuUum  unquam  obftaculum  aut  impedimentum  alteru- 
tri  ab  altéra,  durante  hoc  Fœdere  ,  quavis  ratione  vel 
praetextu  deinceps  ponatur  ,  verum  etiam  Refpublica 
erumpente  bello  hune  innoxium  tranfitum  ac  tutam 
Navigationem  quantum  per  eam  ftat,  omnibus  modis 
promoveat.  Quo  vero  tranfitus  per  utriusque  Terras 
&  Provincias  Subditis  innoxius  fit,iisque  damnum  nul- 
lum  aut  noxa  inferatur,  eveniente  cafu  ejus  utrinque 
requifitionem  praeviè  fieri  placuit. 

Articulus  VI. 

Etfi  vi  Fœderis  inter  Sacram  Majeftatem  Leopol 

dum  primum  &  Regem   Polonise  Joannem   tertium 

Regnumque  Polonise  ac  Ducatum  Lithuanise  Varfovise 

diç  31.  I\(Iartii  1683.  initi,  ac  Linzii  ;  Anno  1684. 

S  2  26. 


Anno 

1716^. 


I40      SUPLEMENT     AU    CORPS     DIPL. 


A  N  N  O  20'  Mardi  ad  Sereniffimam  Venetorum  Rempublicam 
extenfi,  modernus  Auguftus  Polonise  Rex  omni  li- 
J  7 1  o .  gamine  contra  Turcas  teneatur ,  nihilominus  ad  reno- 
vaionemhuj'Lis  Sacri  Fcederis ,  unà  cum  Regno  Polo- 
nlae ,  &  Magno  Ducatu  Lithuaniae.  fub  aufpiciis  itidem 
fuae  Sanftitatis  invitabitur  ,  folenni  jurejurando  ad 
manus  ejusdem  corroborandi. 

Articalus  VIL 

Utile  pariter  çroficuumque  vifum  eft ,  Moscorum 
Czaarum  eo ,  quo  ulterius  dijiidicabitur ,  modo ,  ad 
prsefens  hoc  Fœdus,  fi  defideraverit ,  admittere  ficut 
&  omnes  Cliriltianos  Principes  ,  &  ultro  fe  offeren- 
tes,  ita  tamen,  ut  amicorum  &  fœderatorum  Princi- 
pum  confonus  accédât  aflenfus ,  quoties  aliquis  praefa- 
torum  noviter  admittendus  erit. 

Articulus  VII. 

Diplomata  verb  Ratificationum  hujus  renovati  Fce- 
deris D.  D.  Commiflarii  &  Legati  Plenipotentiarii 
mutuo  in  Aula  Caîfarea  intra  Menfis  fpatium ,  vel  ci- 
tius,  fi  fieri  porerit  commutabunt. 

In  quorum  fidem  Nomine  Auguftiffim^.  fuae  Ma- 
jeftatis  Caefareae  Regio  Catholics  &  SerenifTimae  Rei- 
publicne.  Venetae,  Literis  Plenipotentiarum  medianti- 
bus,  Nos  CommifTarii  Csefarei  Plenipotentiarii,  & 
EgoLegatusPlenipotentiarius  Venetus  manibus  propriis 
haec  fubfcripfimus,  &  figillis  munivimùs.  AÎlum  in 
Urbe  Vienna  die'.XIII.  Menfis  Aprilis,  Anno  Domini 
Millefimo  feptingentefimo  decimo  fexto. 

(L.  S.)  EuGENius  à  Sabaodia. 

(L.  S.)  JOANNES  LeOP.PrINCEPSTr  A  U  T- 
SHON. 

(L.  s  )  Philippus  Lud.  Com.  à    Sinsen- 

DORFF. 
(L.  s.)   GuNDACARUS   CoMES  à  Stahrn- 

BERG. 
(L.  s.)  PETRVS  G&IMANI  EQ.UES. 


Pîmipotentia  Regio  Cafarea, 

NOs  Carolus  Sextus  Divina  favente  Cleiîientia 
Eleftus  Romanorum  Imperator  femper  Augus- 
tus,  Germanise,  Hifpaniarum,  utriusque  Sicilis ,  Hie- 
rufalem ,  Indiarumque  nec  non  Hungarine,  Bohemiœ , 
Dalmati»  ,  Croatiae. ,  &  Slavonife  Rex  ,  Archi-Dux 
Auftriae  ,  Dux  Burgundiae  ,  Brabantiœ,  Styrise,  Ca- 
rinthine,  Carnioliae  &  Wlirtemberg^  ,  ComesHab- 
fpurgi,  Flandriœ,  Tyrolis  ScGoritise:  Notum  telta- 
tumque  facimus  tenore  Praefentium  Univerfis.    Cum 
immaniffimùs  Chrifliiani   Nominis  lioftis  Turca  anno 
fuperiori  Inclyte  Reipublicae  Venetae  bellum ,   nulla 
provocatus  infuriâ,  infraftis  Pacis  Carlevicenfis  Tabu-. 
lis,  fpretis  infuper  officiofitTimis  dehortationibus,  ac 
ea,  qu?e  Nobis  ex  Sacro  Fœdere  de  anno  1684.  cum 
praefatâ  Inclytâ  Republicâ  obvenit  conamunis  belli  So- 
cietate ,  non   modo   intulerit   atrociffimum  •  fed  & 
Eandem  omni  Peleponnefo  atlutum  exuerit ,  trucida- 
tis  barbarum  in  morem  multis  Chriftianorum  milli- 
bus  pluribus  aliis  in  diram  Captivitatem  abdudlis,  at- 
que  in   hoc  tam  infperato  fucceffu  inflatus  holtis  fera- 
le  .Vicinis  Regnis,  totique    Chriftianitati   minitetur 
excidium,  cujus  utique  tutelam  Nobis  inprimis  ab 
altiffimo  commiUam   effe  agnofcimus.    Hinc  taritae 
univerfo  Populo  Chriftiano  im"ninenti  cladi  ôccurfu- 
ri,  memoresque  facri  priori  Fœdere  contradli  Vinculi 
affliftis  rébus  opem  ferre,  Noftrasque  Vires  ac  arma, 
ut  primum  fuper  Articulis  renovandi  Fœderis  utrinque 
conventumfuerit,  cum  memora ta  Inclytâ  Republicâ, 
eâ   maxime  inftante  ac   urgente   fociare   ftatuimus. 
Proinde  in  fide,  prudentiâ  ac  fingulari  rerum  agenda- 
rum  ufu  Iliuftrimmi  ac  TlLitris,  nec  non  Illuftrium 
ac  Magnificorum  Noftrorum  refpeftivè  Camerario- 
rum,  Aurei  Velleris  Equitum  Principis  Eugenii  de 
Sabaudia  &  Pedemontio,  Confilii  Bellici  Praefidis  ,Nos- 
trique  Locumtenentis  Generalis ,  ac  Ducatus  Medio- 
lanepfis  Gubernatoris  ■  Joannis  Leopoldi  Donati  S.  R. 
I.  Principis  à  Trautfobn  Comitis  de  Falchenftein: 
Philippi  Ludovici  Comitis  à  SinzendorfF  &  Thanhau- 


fem  S-  R.  I.  Thefaurarii'  Haereditarii  Aulaeque  Noftrae  A  N  N  6 
Cancellarii  :  Thomae  Gundaccari  Comitis    Stahren-  ' 

berg  ,  Nollrorum  Confiliariorum  Intimorum  fincerè  ^  7-1  o  • 
Diledorum  plurimum  confifi,  eosdem  ad  tradlandas 
&  ampKficandas  prilhni  hujus  Sacri  Fœderis  condi- 
tiones  deputavimus,  prout  &  harum  vigore  deputa- 
mus,  atque  conltituimus,  Committentes  ipfis  &  fpe- 
cialiter  mandantes ,  ut  cum  faepè  fatae  Inclytae  Rei- 
publicae apud  Aulam  Noftram  Legato  Ordinario,aut 
aliis  ab  eadem  ad  id  Deputatis,  pari  potellate  muni- 
to  vel  munitis  congrediantur  ,  Noftroque  Nomine , 
quae  in  rem  fuerint,  proponant,  tradent,  conlulant 
atque  concludant.  Dantes  quoque  diftis  Noiiris  Ple- 
nipotentiariis  Commiffariis  plenam  &  abfolutam  po- 
teltatem  cum  omni  authoritate  &  mandate  ad  id 
neceffariis  ,  ut  omnia  quoque  Inftrumenta ,  quae  in 
eum  finem  requiri  pofîent ,  conficiant ,  atque  expé- 
diant,  aliaque  omnia  hue  pertinentia  faciant,  aeque 
libère  &  ample ,  ac  Ipfi  coram  id  faceremus.  Sub 
fide  &  verbo  Caefareo  Regio  &  Archi  Ducali ,  pro- 
mittentes  Nos  quaecumque  per  memoratos  Noliros 
CommilTarios  Plenipotentiarios  ita  acîa,  conclufa,& 
fignata,  fuerint,  rata,  accepta  &  grata  habituros ,  Nos- 
traque  Ratifîcationis  Diplomata  intra  tempus  conven- 
tum  daturos.  In  quorum  fidem  roburque  Praefentes 
manu  Noftra  fubfcriptas  figillo  Noftro  Caefarco-Re- 
gio-Archiducali  firmari  jufTimus.  Datas  Viennae  die 
10.  Februarii  anno  1716.  Regnorum  Noftrorum. 

Carolus. 

j 
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Ad  Mandatum. 

JOANNES   GeORGIUS  BuOC. 


Plenipotentia  Veneta. 

TOannes  Cornelio  Dei  Gratiâ  Dux^  Venetiarum  > 
Rotti  dalla  Potenza  Ottomana  li  Sacri  Vincoli  délia 
Pace  di  Carloviz  colla  nota  aggreffione  delii  Stati 
délia  Republicâ  Noftra,  ricuperati  con  tanta  profufione 
di  Sangue  de  Cittadini ,  e  de  Sudditi ,  e  ridonati  alla 
Santa  Fede  di  Jefu  Clirilto,  fi  trova  ella  nell'  impegno 
di  foltiner  una  Guerraaltretanto  ingiufia,  quanto  fé- 
roce. Mentre  pero  fono  rivolte  le  mire  del  Senato 
alla  propria  diffefa ,  conveniendo  ftabilire  quello  puo 
effer  creduto  utile,  e  giovevole  allô  ftato  delle  cofe 
prefenti.  Habbiamo  con  Decreto  del  Senato  ,  col 
Nome  del  Signore  Dio  ,  e  del  Protettor  Noflro  S. 
Marco  creato  Procuratore ,  Sindico,  e  Legato  il  Di- 
lettiffimo  Nobile  Noftro  Pietro  Grimani  Cavalier 
Ambafciatore  Ordinario  appreflb  Sua  Maeflà  Ccfarea, 
e  Reggia  Catholica  Refidente  nella  fua  Cor  te,  la  vir- 
tu  del  qnale  efperimentata  in  altre  occafioni  ci  pro- 
mette ottimo  fervitio.  Potrà  percib  colla  Maeftà 
deir  Imperatore  Carlo  Sefto,  ô  fuoi  Légitime  Procu- 
ratori ,  che  haverano  idoneo  potere  fopra  la  rinova- 
tione  délia  Sacra  Lega  ofFenfiva,  e  diffenfiva  contro 
Turchi ,  e  fopra  la  Lega  reciproca  diffenfiva  per  Û 
Stati,  che  fi  poflede  in  Italia,  durante  la  Guerra  con? 
tro  gl'Ottomani,  afcoltare,  trattare,  firmare ,  deli- 
berare,  &  confirmare  tutte  le  cofe  à  Nonle  Noftro, 
promovere,  fare,  è  tranfigere  con  facolta  di  giurare- 
in  anima  Noftra  e  di  obligare  â  quai  Çi  fia  conditione 
Noi,-eli  fucceflbri  Noflri,  perche  promettemo,  che 
tutte  quelle  cofe,  che  fofle.o  da  lui  nel  confenfo  di 
quefta  Noftra  confermatione  pattuite  ,  approbate,  e 
confirmate,  Noi  faremo  p^  haverne  quelle  rate,  grate, 
e  ferme,  e  per  efïêguire  tutto  quello  ,  clïe  havefTe 
promeflb.  Datum  in  Noftro  Ducali  Palatio  dieXXVII. 
Dccembris  Indiftione  IX.  MDCCXV.  ' 

Gaspard  Marinos,  ~ 

CIV. 

EreElio  Pairiarchalis  EccJefia  VUxhonenfis  Occi'  T^Qygjj,, 
dentaUSjde  Jure Patrofi0tus  Sersnïjfma  PertU'  ^rg. 
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An  NO      f^^^'^  j    ^  Jlgarbiorum  Régis.     [Bullarium 
magnum,   Edit.  Luxemburgic.   17Z7.  pag. 

CLEMENS    EPISCOPUS. 

Servus  Servorum  Dei. 

-/!(/  perbetuam  m  memoriam. 

IN  Supremo  Apottolatus  folio  ,  itieritis  licet  impa- 
ribus ,  divinâ  difpofitione  conflituti,  paftoralis  ôffi- 
cii  noftri  partes  circa  ea  libenter  interponimus ,  per 
quse  Orthodoxis  Regibus,  aliisve  de  Apottolicâ  Sede, 
&  Catholicâ  Religione  opdmè  meritis  Principibus ,  il- 
lufiria  grati  animi  noftri  argumenta  exhibere  poffi- 
mus ,  illosque  prae  casteris ,  qui  validis  fubfidiis  com- 
munem  Chriftianae  Reipublicœ  Caufamadversùs  teterri- 
mos  illius  Hoftes  adjuvare  fatagunt  ,  prsecipuis ,  ac 
verè  fingularibus  Pontificiae  largitatis  gratiis  profe- 
quamur. 

§.  I.  Sanè  cum  immaniffimus  Turcarum  Tyrannus° 
po^quam  divinis  omnibus ,  ut  notum  efl ,  atque  hu- 
manis  Legibus  infracftis ,  dirum,  atroxque  bellumfu- 
periôri  anno  dileftis  Filiis  Nobilibus  Viris  Duci,  & 
Dominio  Venetorum  nequiffimè  intulerat  ,  felici,  ac 
céleri  Peloponnefi  expugnatione  fummoperè  elatus,  ac 
nihil  jam  fibi  impervium  fore  confidens ,  non  Venetas 
tantijm ,  fed  &  alias  Chriftianorum  Principum  Provin- 
cias  ingenti ,  &  forsàn  antehac  inaudito  terreftrium , 
maritiifiarumque  copiarum  apparatu  ,  hoc  prsefenti 
anno  aggredi ,  ac  cladibus  involvere ,  potiiTimùm  verb 
Infulam,  &  Civitatem  Corcyrse,  fecuritatis  Italicae 
propugnaculum ,  oppugnare  moiiretur  ;  Nos  tôt,  tan- 
lisque  Ecclefix  ,  ac  ReipublicîE ,  imb  &  temporalis 
noltrge  Ditionis  periculis  vehementer  commoti,  pri- 
mùm  quidem  ad  Eum ,  qui  potens  eft  in  praelio ,  toto 
corde  clamavimus,  ut  fecundùm  mnltitudinem  mifera- 
tionum  fuarum  redimeret  Nos  à  malis,  nec  daret  hs- 
reditatem  fuam  in  opprobrium  ,  deindè  verb  Catholi- 
cos  Principes ,  omni  paternae  charitatis  contentione 
hort^ri  non  praetermifimus,  ut  labenti  rei  Chrittianae 
opem  ferrent,  aceademmet,  quibus  inter  fe  digladiati 
fuerant ,  arma  in  Barbaros  converterent. 

Ç.  2.  Cùm  autem  inter  illos  Chariffimus  in  Chrifto 
Fillus  nofter  Joannes  Portugallis  ,  &  Algarbiorum 
Rex  illuftris  eximi^  non  minus  fuae  pietatis  ftimulis , 
quàm  Officiis  noftris  adduftus,  in  primis  verb  clariffi- 
mis  Majorum  fuorum  Portugallige  Regum ,  de  Ortjio- 
dox^Fideituitione,  ac  propagatione  meritiffimorum 
exemplis  excitatus ,  nullis  incommodis,  nuUisque  ex- 
penfis,  quantumvisgraviffimis,parcens,  fummozelo, 
fummâque,  ac  penè  incredibili  liberalitate,  &  alacri- 
tate,  in  auxilium  Chriffianae  Claiïis  validifîimum 
quamplurium  bellicarum-,  munitiffimarumque  Navium 
fubfidium  quam  citiffimè  transmiferit  ;  Nos  probe 
fcientes  praediftum  Joannem  Regem  pluribus  abhinc 
annis ,  pio  defiderio  motum  habendi  in  fuo  Palatio 
Regio  Ulyffiponen.  unam  Cathedralem  Ecclcfiam, 
fummoperè  exoptafTe,  ut  faecu-laris,  ac  infignis  Col- 
legiata  Ecclefia  in  eodem  Palatio  ,  fub  invocatione 
Divi  Thomas  Apoftoli,  aliàs  à  Nobis  erefla,  &  in- 
ftituta  in  Cathedralem  Ecclefiam  hujusmodi,  fub  in- 
vocatione Affumptionis  Beatiffimae  Mariae  Virginis 
erigatur;  proptereaque  Civitas,  &  Diœcefis  Ulyffi- 
ponen., in  duas  partes  dividantur,  &  in  eis  duoAr- 
chiepifcopatus  conlUtuantur  ,  Civitatem  verb  Ulflî- 
ponen.  prasdiftam ,  Lufitanioe  Metropolim,  tum  ob 
maritimum  Portum ,  continuam  frequentiam  omnium 
Gentium  ,  &  Nationum  ,  omnigenam  mercaturam, 
ac  divitiarum  abundantiam,  tum  ob  Ingentem  nume- 
rum  Ecclefiarum  ,  Monalleriorum ,  &  Conventuum 
tam  Virorum ,  quam  Mulierum  ,  Confraternitatum , 
Hofpitâlium ,  aliorumque  Locorum  piorum ,  tum  de- 
nique  ob  plurimas  nobiliffimas  familias ,  multosque 
Viros  in  illufïribus  Gradibus  conftitutos ,  &  tam  Lite- 
ris,  quàm  Armis  confpicuos,  toto  Orbe  Terrarum 
cejeberrimam  eUe,  proindeque  hujusmodi  Praerogati- 
vâ  fummoperè  dignam ,  ipfasque  Civitatem  ,  &  Diœ- 
cefim  Ulyffiponen.,  tam  ob  laicalem  Populum,quàm 
ob  Clerum  fecularem  ,  &  regularem  valdè  numero- 
fas,  nec  non  fruftus,  reddiftus,  &  proventus  Men- 
fae  Arcliiepifcopalis  Ulyffiponen.  ,  cujus  Ecclefia  ad 

Sraefens  Pattoris  folatio  deltituta ,  ut  accepimus ,  exi- 
^t>  ad  duorum  Archiepifcoporum  ,  poftquam  Civ'- 
tas,  &  piœcefis  Ulyffiponen.  huiusmodi  in  duas  par- 
tes dxvjfae  fuerint,  &  in  praediàis  duabus  partibus, 


mediante  unius  novi  Archiepifcopatus  ere(!?tione,duo  A  xr-Mr» 
Archiepifcopatus  conftituti  fuerint,  commodam , con-  -^^NO 
gruamque  fubftentationem  fufficientiffimos  exillere.        1 7  I  <^» 

§.  3.  Volentes  eidem  Joanni  Régi  aliquod  fingu-  ■' 
lare  noftri  grati  animi  argumentum  pr:Ebere,ad  ma- 
jorera Dei  gloriam,  &  divini  Cultus  augmentum, 
attenta  an»plitudine  ejusdem  Diœcefis  Ulyffiponen., 
motu  proprio,non  ad  alicujus  Nobis  fuper  hoc  obla- 
tae  peutionis  inlbntiam  ,  fed  ex  certâ  fcientiâ,  ac 
maturâ  deliberatione  nollris ,  deque  Apoftolicae  po- 
teftatis  plenitudine,  Civitatem  ,  &  Diœcefim  Ulyffi- 
ponen. prsfatas  in  duas  partes  dividimus,  ac  unam 
tam  Civitatis ,  quàm  Diœcefis  divifarum  hujusmodi 
partem  verfus  Occidentem  ,  novo  Archiepifcopatui 
per  Nos ,  ut  infra  erigendo  ,  affiignamus  ^  ita  ut  in 
pofterùm  perpetuis  futuris  temporibus  pro  tempoie 
exiltens  Archiepifcopus  Ulyffiponen.  ,  qui  medieta- 
tem  Civitatis ,  itidemque  piedietatem  Diœcefis  Ulys- 
fiponen.  verfus  Occidentem  pariformiter  habuent, 
Archiepifcopatus  Ulyffiponen. Occidentales  refpedtive 
nuncupari  debeant. 

§.  4.  Divifionem  autem  praediâ»  Civitatis  Ulys- 
fiponen.  in  duas  partes,  ut  infra,  faciendam  efl"e  de- 
cernimus ,  prout  vigore  prsefentium  facimus,  unam- 
que  partem  ab  altéra  dividimus,  &  feparamus,  ita 
ut  Civitatis  Ulyffiponen.  antiquior,  cum  quo  Cailel- 
lo,  &  Suburbio  Orientali,  ad  pro  tempore  exiflen- 
tem  Archiepifcopum  Ulyffiponen.  Orientalem  ,  Sub- 
urbium  verb  Occidentale ,  quod  nova  Ulyffipo  nun- 
cupatur ,  ad  futurum ,  &  pro  tempore  exiflentem 
Archiepifcopum  Ulyffiponen.  Occidentalem  refpe^^i- 
vè  nuncupandos,  refpedlivè  pertineant,  unaque  pars 
ab  altéra  diftinguatur  per  antiquiores  mcros  Civita- 
tis ,  nempè  per  murum  Civitatis  Portse  Confolatio- 
nis,  per  murum  Coite  de  Caftello,  ac  per  murum 
&  Portam  Sanûi  Andreae,&  quidquid  inde  eft, cum' 
Civitate  antiquiori  in  parte  Orientali ,  una  cum  Pa- 
rochialibus,  aliisque  Ecclefiis,  Monalteriis ,  Conven- 
tibus ,  &  I  ocis  Piis  quibuscumque  ad  Orientalem 
qurdquid  verb  exiftit  in  parte  Occidental! ,  feu  nova' 
Ulyffipone,  fimiliter  cum  Parochialibus ,  aliisque  Ec- 
clefiis ,  Monafteriis ,  Conventibus ,  pariter<:ue  Locis 
Plis  quibuscumque  ad  Occidentalem  refpeâivè  nun- 
cupandum  Archiepifcopum  pro  tempore  exiftentem 
fpeflare,  &  pertinere  debeat  ^  Diœcefim  verb  Ulyf- 
fiponen. Orientali,  partem  verb  ejusdem  Diœcefis 
Ulyffiponen.  verfus  Occidentem  futuro ,  ac  pro  tem- 
pore exiltenti  Archipifcopo  Ulyffiponen.  Occidentali 
refpedivè  nuncupandis ,  fimiliter  refpe(ftivè  fubiici- 
mus  &-  affignamus.  - 

§.  5".  Linea  autem  diviforia  didae  Diœcefis  Ulys- 
fiponen,  incipiet  a  Locis  de  Arroios,  Campogran- 
de  ,  Povoa  Sanfli  Adiiani ,  &  Arruda  ,  cum  toto 
Territorio  de  Alenquer ,  qua  parte  terminât  cum 
Territono  Villarum  de  Ribatejo,  &  exinde  Moinho 
novo,  Otta,  Cercal,  Sancheira,  cum  Coutos  de  Al- 
coboca,  usque  ad  Confinia  Epifcopatus  Leyrien  in 
cludendo  omnia  praedidla  Loca,  Oppida,  &  Villas 
cum  fuis  Territoriis  Dependentiis,  Terris,  Popula' 
tionibus ,  omniaque  alla ,  quse  intra  hanc  lineam  & 
httora  Maris  Oceani  reperiuntur ,  ad  pro  tempore 
exiftentem  Archiepifcopum  Uliffiponen.  Occidenta 
km  nuncupandum  ,  fpeftare  ,  &  pertinere  debeant  ■ 
Cœtera  verb  Loca,  Oppida,  &  Villas,  quae  ex  hac 
lineâ  exclufivè  reperiuntur,  usque  ad  Ripas  Tagi  & 
Confinia  Jurisdiftionis  de  Thomar  ,  cum  onini'bus 
fuis  Territoriis,  Diftridibus ,  &  Dependentiis  ad  pro 
tempore  exiftentem  Archiepifcopum  Ulyffiponen 
Orientalem  pariter  nuncupandum,  fpeûare  ,  &  per* 
tinere  debeant  ;  ex  altéra  autem  parte  Tagi  Terri 
torium  de  Setual,  qua  fe  extendit  intra  Flumina  Sa- 
do  ,  &  Canha  usque  ad  Confinia  Archiepifcopatus 
Elboren.  cum  omnibus  Locis ,  Oppidis ,  &  Villis 
eorumque  Territoriis,  &  Dependentiis,  ad  pro  tem- 
pore exiftentem  Archiepifcopum  Ulyffiponen.  Occi- 
dentalem; Territorium  verb  de  Sanâarem  ultra  Ta- 
gum  intra  Flumina  Divor,  &  Caftellum  de  Almou- 
rol  ,  usque  ad  confinia  Epifcopatus  Portalegj-en, 
etiam  cum  Locis ,  Oppidis ,  &  Territoriis  ad  pro 
tempore  exiftentem  Archiepifcopum  Ulyffiponen.  0-' 
rientalem  refpedivè  nuncupandos,  fimiliter  refpéfti- 
vè  fpeflare,  &  pertinere  debeant.  In  praedidis  au- 
tem parte  Civitatis,  ac  parte  Diœcefis  Ulyffiponen. 
Occidentali  nuncupando  fie,  ut  praefertur  conlHtu- 
tis,  &  affignatis  novum  Archiepifcopatum' Ulyffipo- 
nen. Occidentali  nuncupando  ad  nominationem  prœ- 
didi  Joannis  Régis;  ejusque  in  Portugallige  ,  &  Al- 
garbiorum Regnis  Succefïorum  Regum  pro  tempore 
S  3  cxi- 
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A  vvn  cxiftentium,  ut  infra,  eidem  Archiepifcopatui  UJyf- 
srviNiN^j  ponen.  Occidental!  nuncupando  Apoltohcâ  auflorita- 
1716.  te  praeficiendo,  qui  novus  Archiepifcopus  Ulyffipo- 
neii.  Occidentalis  nuncupandus  in  nullo  penitùs  alteri 
Archiepifcopo  Ulyfliponen.  Orientali  nuncupando, 
aliisque  quibuscumque  Archiepifcopis ,  Praelatis,  & 
Superioribus  quocumque  nomine  nuncupatis  fubjedus 
fit;  fedab  cis,  eorumque  Jurlsdidlione,  &  Superiori- 
tate  penitùs,  &  omnino  exemptus,  ac  dumtaxat  Sedi 
Apoftolicae  immédiate  fubjedlus  exiftat,  erigimus,  & 
inlHtuimus;  didamque  fecularem ,  &  infignem,  Col- 
legiatam  Ecclefiam  fub  Invocatione  Divi  Thomae  A- 
poftoli  in  praedifto  Palatio  Regio,  ut  praefertur,  exi- 
ilentem,  praeviâ  fuppreffione  denominationis,  &  Ti- 
tuli  infignis  CollegiatîE  Ecclefiae  ejusdem  DiviTliomae 
Apoftoïi ,  in  veram  Archiepifcopalem  Sedem  ,  8c  Ec- 
clefiam Metropolitanam  Ulyffiponen.  Occidentalem 
nuncupandam  fub  Invocatione  AlTumptionisJîeatiffi- 
mae  Virginis  Marias  pariformiter  erigimus,  ^inftitui- 
mus,  ac  nomine  Archiepifcopali ,  &  Metropolitano 
UlyflTiponen.  Occidentali  infignimus ,  &  decoramus; 
ac  volumus,  qubd  ipfa  Collegiata  Ecclefia  ,  quae  ex 
fex  Dignitatibus,  oftodecim  Canonicatibus .  totidem- 
que  Praebendis,  quas,  &  quos  obtinentes  illius  Capi- 
tulum  conlîituebant,  nec  non  ex  duodecim  perpetuis 
Beneficiis  Ecclefialticis  conftituebatur  ,  in  Cathedra- 
lem  erefta  eodem  numéro  Dignitatum  Canonicatuum , 
&  Prsebendarum,  quas  &  quos  ctiam  obtinentes  illius 
Capitulum  fimiliter  conftituant ,  nec  non  eodem  nu- 
méro Beueficiorum  conftituatur  ,  quorum  tamen  Ca- 
nonicatuum très  in  Pœnitentiarium ,  Theologalem,  & 
Dodtoralem  refpeftivè  Canonicatus  per  ipfum  Joan- 
rem  Regem  defignandierunt,  fervatis  tamen  in  prse- 
fentatione,  collatione  ,  &  inttitutione  Canonicatuum 
Pœnitentiarii,  Theologalis,  &  Doftoralis  hujusmodi , 
tam  circa  aetatem,  quam  circa  idoneitatem  ,  aliasquê 
qualitatesConcilii  Tridentini  Decretis. 

§.  6.  Cumque  di(fta  Cathedralis  Ecclefia  Ulyffipo- 
nen. Occidentalis  nuncupanda  ,  olim,  ut  praefertur, 
Collegiata  Ecclefia ,  nunc  ad  hujusmodi  fbblimitatem , 
honorificamque  excellentiam  fublimata  exiftat ,  diftus- 
que  JoannesRex,  utaccepimus,  in  ea  Dignitates,  & 
Canonicos  habere,  qui  certas,  &  peculiares  Qualitates 
habeant,  ad  hoc  ut  ad  altiores  Digtiitates ,  &  Cathe- 
dralium  Ecclefiarum  regimina  promoveri ,  feu  prae- 
fentari  poffint  fummoperè  defideret ,  eidem  Joanni 
Régi,  ut  nonnullos  ex  Dignitates ,  &  Canonicatus,  & 
Praebendas  hujusmodi,  ac  Bénéficia praefata  nunc  obti- 
nentibus  pro  hac  vice  tantùm  ab  eis  removere ,  alios- 
que  in  eorum  locum  fubrogare,  dummodb  tamen  prius 
indemnitati  eorum ,  qui  fie  remoti  fuerint ,  faltem 
sequivalenter,  confultum  fuerit,  libéré,  &  licite  pos- 
fit,  &  valeat,  &  fie  remoti  à  Dignitatibus ,  aut  Cano- 
nicatibus, &  Praebendis,  feu  Beneficiis  hujusmodi 
quâvis  ratione,  &  fub  quovis  prstextu ,  etiam  Trien- 
nalis  PofTeffionis  juvari  non  poffint,  nec  remotioni 
hujusmodi  contradicere ,  &  fe  opponere  valeant,  ac 
pro  remotis  Apoftolicâ  auftoritate  haberi  volumus ,  & 
mandamus  ,  tenore  Praefentium  ,  motu  pari  concedi- 
mus,  &  indulgcmus.  Ad  hoc  autem  ,  ut  tam  Archie- 
pifcopus Ulyffiponen.  Oricntalis  ,  quàm  Aichiepifco- 
pus  Ulyffiponen-  Occidentalis  pro  tempore  exilientes 
ultra  propriam ,  &  dillinflam  Diœcefim ,  ac  proprium , 
&  diltindum  Territorium,  cum  propriâ  ,  verâ,  & 
particulari  Auftoritate  ,  Jurisdiflione,  &  Poteltatein 
cujusque  eorum  Subditos,  &  Diœcefanos  habere  va- 
leant, Archiepifcopo  Ulyffiponen.  Orientali  pro  tem- 
pore exiftenti,  ut  audtoritatem,  jurisdiftionem,  &  fu- 
perioritatem  in  Clerum,  &  Populum,  inCafl:ra,Op- 
pida  ,  Villas ,  Territoria  ,  Diltriftus ,  Ecclefias ,  & 
Perfonas  tam  Saeculares ,  quàm  Ecclefiafticas  exifîen- 
tes ,  &  exiftentia  in  medietate  Civitatis ,  &  medietate 
Diœcefis  Ulyffiponen.  verfus  Orientem  ei ,  ut  pra-fer- 
/tur,  affignatis,  habere  debeat ,  &eas  libéré,  &  licite 
exercere  valeat ,  ac  Loca ,  &  Perfonae.  hujusmodi  ejus 
■[urisdiftioni  ,  fubjedlioni,  vifitationi,  &  correftioni 
femper,  &  perpetub  fubjeûa  remaneant ,  dtra  tamen 
praejudicium  Perfonarum  ,  feu  Locorum ,  forfan  ha- 
bentium  Privilégia  exemptionis  ab  hujusmodi  vifita- 
tione,  quae  firma,  &  illaefa  remanere ,  &  ut  anteaab 
hujusmodi  vifitatione  exempta  refpedivè  efTe  de- 
beant. 

§.  7.  Nec  non  eidem  pro  tempore  exifl-enti  Archie- 
pifcopo Ulyffiponen.  Or.ientali  ultra  Jurisdiftionem , 
&  auftoritatem  in  Perfonas ,  &  Loca  in  medietate 
Civitatis,  &  medietate  Diœcefis  Ulyffiponen.  hujus- 
modi  verfus  Orientem  fie ,  ut  praefertur ,  ei  affignatis , 
collatlones,  provifiones ,  éc  omnlmodas  alias  difpoil- 


tiones Dignitatum,  Canonicatuum,  &  Praebendarum,  AnNCJ 
Perfonatuum  ,  Adminiftrationum  ,  Officiorum ,  caete-  ■     ' 

rorumque  omnium ,  &  fingulorum  Beueficiorum  Ec-  I  7 1  P> 
clefiallicorum  cum  cura ,  &  fine  cura  ,  ac  Prsfenta- 
tiones,  Eleftionesadilla,  Confirmationes,  &  lullitu- 
tiones  in  eisdem  antea  in  tota  Civitate,  &  tota  Diœ- 
cefi  Ulyffiponen.  praedefundls  Archiepifcopis  Ulyffi- 
ponen. compétentes  ,  falvis  tamen ,  &  illasiis  femper 
remanentibus,  refervationibus,  &  affeftioxiibus  Apos- 
tolicis,  &  absque  praejudicio  praefentationis  Beneficio- 
rum  Juris  Patronatus  Regii  ,  &  Laicalis  in  pofterùm 
pro  medietate  tantùm  Civitatis  Ulyffiponen. ,  &  me- 
dietate Diœcefis  Ulyffiponen.  hujusmodi  verfus  Orien- 
tem fie  ,  ut  praefertur  ,  fibi  affignatis ,  relinquimus , 
&  affignamus ,  eidemque  pro  tempore  exiftenti  Ar- 
chiepifcopo Uliffiponen.  Orientali  Egitanien.  ,  Porta- 
legren.  ,  Promontorii  Viridis ,  Sanfti  Thomse  ,  & 
Congen.  Epifcopales  Ecclefias ,  modernosque ,  &  pro 
tempore  exiftentes  illarum  refpedlivè  Praefules  ,  feu 
Adminiftratorcs  pro  fuis,  &  pro  tempore  exillenti 
Archiepifcopo  Ulyffiponen.  Orientali  jure  metropoli- 
<,tico  fubfint  ,  defignamus ,  &  deputamus  ;  ita  qubd 
idem  pro  tempore  exiltens  Archiepifcopus  Ulyffipo- . 
nen.  Orientalis  in  eisdem  Egitanien.  ,  Portalegren. , 
Promontorii  Viridis,  Sanfti  Thomae,  &  Congen.  Ci- 
vitatibus,  &  Diœcefis  jus  metropoliticum  fibi  vindi- 
cet,  &  Egitanien.,  Portalegren. ,  Promontorii  Viri- 
dis, Sanfti  Thomae,  &  Congen.  pro  tempore  exiften- 
tes  Epifcopi  eidem  pro  tempore  exiftenti  Archiepifco- 
po Ulyffiponen.  Orientali  ad  omnia ,  &  fingula  tene- 
antur,  &  fint  adftridli,  ad  quae  SufFraganei  quicum- 
que  fuis  Metropoliticis  Ecclefiis,  &  Metropolitanis 
juxta  canonicas  Sandtiones  tenentur,  &  obligati  exi- 
ftunt,  ac  eidem  pro  tempore  exiftenti  Archiepifcopo 
Ulyffiponen.  Orientali  praediftos  fuos  Suffraganeos 
confecrandi ,  Provinciales  Synodos  evocandi ,  ac  cum 
eisdem  Suffraganeis  Ecclefiaftica  négocia  agendi,  & 
definiendi,  caufas  quarumcumque  appellationum ,  five 
querelas  juxtâ  Sacrorum  Canonum,  &  Concilii  Tri- 
dentini Décréta  cognofcendi,  omniaque  alia,  &  fin- 
gula quocumque,  quae  de  jure,  ufu,  confuetudine,  aut 
aliàs  quoquomodo  Archiepifcopos,  &  Archiepifco- 
pale  muilus  fpeflare,  &  pertinere  folent ,  &  précise  ad 
antiquum  Archiepifcopum  Ulyffiponen.  antea  fpefta- 
bant,  &  pertinebant  in  medietate  tantùm  Civitatis  U- 
lyffiponeu.  verfus  Orientem,  &  medietate  tantùm  Di- 
œcefis Ulyffiponen.  hujusmodi  ctiam  verfus  Orientem 
fie  ei  pro  fuis  Archiepifcopatu ,  &  Territorio ,  à  No- 
bis  per  Praefentes  relidlis  &  affignatis,  gerendi,  &  e- 
xercendi  plenam,  liberam,  &  omnimodam  facultatem, 
&  auftoritatem  relinquimus  pariter ,  &  affignamus. 
§.  8.  Pro  tempore  verb  exiftenti  Archiepifcopo 
Ulyffiponen.  Occidentali ,  qui  femper  efTe  debeat  Sa- 
cellanus  major  didae  Regiae  Cappellae ,  ut  ultra  Gra- 
tias  ,  Privilégia ,  Praerogativas ,  &  Induka  ,  quibus 
frui .debebit  uti  Sacellanus  major  Regiae  Cappellae,  & 
prï-cisè  ultra  Jurjsdiftionem  fpiritualem,  &  tempora- 
lem,  quae  ei  competere  debebit  fuper  Familiaribus  Rc- 
giis,  aliisque  Perfonis  juxta  formam  ,  &tenoremPri- 
vilegiorum  eidem  Sacellano  majori  aliàs  conceflxjrum , 
ubicumque  domiciliuffl  haben tibus, feu habituris, etiam 
ipfe  jurisdiftioncm ,  &  authoritatem  in  Clerum ,  Po- 
pulum, Caftra,  Oppida,  Villas,  Territoria  ,  Diftric- 
tus ,  Ecclefias ,  &  Perfonas  tam  faeculares ,  quàm  Ec- 
clefiafticas ,  &  Regulares  exiftentes ,  &  exiifentia  in 
medietate  Civitatis,  &  medietate  Diœcefis  Ulyffipo- 
nen. hujusmodi  versus  Occidentem  ei  fie  ,  ut  praefer- 
tur, affignatis,  habere  debeat ,  ac  eas  libéré,  &  licite 
exercere  valeat,  acLoca,  &  Perfons  hujusmodi  ejus 
fùbjeftioni,  vifitationi,&  correâioni  feirjper ,  &  per- 
petub fubjedla  remaneant ,  citra  tamen  praejudicium 
Perfonarum  ,  feu  Locorum  forfan  habentium  privil"ç- 
gia  exemptionis  ab  hujusmodi  vifitatione,  quae  firma 
pariter,  &  illaefa  remanere,  &  ut  antea  ab  hujusmodi 
vifitatione  exempta  refpeflivè  ejOTe  debeant;  nec  non 
eidem  pro  tempore  exiftenti  Archiepifcopo  Ulyffipo- 
nen. Occidentali  ultra  jurisdiftionem,  &  authoritatem 
in  Perfonas,  &  Loca  in  medietate  Civitatis,  &  me- 
dietate Dicccefis  Ulyffiponen.  hujusmodi  verfus  Occi- 
dentem fie  ,  ut  praefertur,  ei  affignatis,  collationes, 
provifiones,  &  omnimodas  aliàs  difpofitiones  Digni- 
tatum ,  Canonicatuum  ,  &  Pra°bendarum ,  Perfona- 
tuum, Adminiftrationum,  Officiorum,  caeterorumqi^e 
omnium,  &  fingulorum  Beueficiorum  Ecclefiafticp- 
rum  cum  cura  ,  &  fine  cura ,  ac  pr;çfentatiônes,  e- 
ledliones  ad  illa  ,  confirmationes ,  &  inftitutiones  in 
eisdem  antea  in  totâ  Civitate,  &  tota  Diœcefi  Ulys- 
fiponen.   praedçfuniîis   Aïclaiepifcopis    UlyAiponeti. 

com- 


BUDROÏT    DES     GENS. 


AmtsIO  ^o"'?^'^^!'*^^'  f^Ivis  tamenj  &  femper  illaefis  pariter 
/ilN  MU  lemanentibus  refervationibus ,  &  affedionibus  Apos- 
ljl6.  tolicis,  &  absque  prjejudicio  prsfentationis  Beneficio- 
rum  juris  Patronatus  Regii,&  Laicalis,  in  polbràm 
pro  medietate  tantùm  Diœcefis  Ulyffiponen.  versus 
Occidentem  fie,  utprsfertur,  pro  tempore  exiftenti 
Archiepifcopo  Ulyfîîponen.  OccidéntaJi  affignatis ,  fî- 
nuliter  côncedimus,  &  refpeflivè  indulgemus,  eidem- 

?ue  pro  tempore  exiftenti  Arcliiepifcopo  Ulyffiponen. 
)ccidentali  Leyrien.,  Lamacen. ,  Funchalen,  &  An- 
greri.  Èpifcopales  Ecclefias  ,  modernosque,  &  pro 
tempore  exiftentis  Archiepifcopi  Ulyffiponen.  Occi- 
dentalis  SufTraganeis ,  qui  tanquam  membra  Capiti, 
eidem  pro  tempore  exiitenti  Archiepifcopo  Ulyffipo- 
nen. Occidentali  jure  Metropolitico  fubjaceant,  eique 
pbedientiam ,  &  revtrcntiam  \  tanquam  proprio  Me- 
itropolitano,  prgeftare  debeant ,  fimiliter  defignamus, 
&  deputamus;  ita  qubd  idem  pro  tempore  exiftens 
«  Archiepifcopus  Ulyffippnen.   Occidentaîis  in  eisdem 

Leyrien. ,  Lamacen. ,  Funchalen.  ,  &  Angren.  Civita- 
tibusj  &  Diœcefibus  jus  Metropoliticum  habeat,  & 
&haberedebeat,  &  Leyrien. ,  Lamacen. , Funchalen., 
&  Angren.  Epifcopi  eidem  pro  tempore  iexiftenti 
Archiepifcopo  Ulyffiponen.  Occidentali  ad  omnia ,  & 
fingula  teneantur,  &  fint  adflriâi,  ad  quse  Suffraga- 
nei  quicumque_  de_jure,  ufu,  aut  confuetudine  tenen- 
tur,  &  obligati  exiftunt ,  iplîque  pro  tempore  exiiten- 
ti Archiepifcopo  Ulyffiponen.  Occidentali  praefatos 
luos  Suffraganeos  confecrandi ,  Provinciales  Synodos 
evocandi,  ac  cùm  eis  etiam  Ecclefiaftica  négocia  a- 
gendi,  &  terminàndi,  caufas  quarumcumque  appella- 
tionum,  fivequerelas  juxta  SacrorumCanonum  Statu- 
ta,  &  Concilii  Tridentini  Décréta  cognofcendi,  o- 
mniaque  alla,  &  fingula,  quae  fimihter  de  jure,  ufu, 
confuetudine,  ut  aliàs  quomodolibet  ad  Archiepifco- 
pos,  &  Archiepifcopale  munusfpeflare,  &  pertinere 
folent ,  &  praecisè  ad  antiquum  Archiepifcopum  U- 
lyffiponen.  antça  in  tota  Civitate,  &  Diœcerf  Ulyffi- 
ponen. fpedabant,  &  pertincbant,  in  potterùm  in 
medietate  tantùm  Civitatis,  &  medietate  tantùm  Dice- 
celîs  Ulyffiponen.  hujusmodi  versus  Occidentem  fie  ei 
pariter  pro  fuis  Archiepifcopatu ,  &  Territorio  ,  à 
Nobis  per  praefentes  affignatis,  gercndi,  &  exercendi , 
plenam,  &  omnimodam  facultatem  ,  &  àuthoritatem 
côncedimus^  &  impartimur. 

.  §.  9.  Ut  autem  tam  Archiepifcopus  Ulyffiponen. 
Orientalis,  quàm  Archiepifcopus  Ulyffiponen.  Oc- 
cidentaîis pro  teiiîpore  exirtentes  in  aflu  expeditiones 
Literarum  Apoftolicarum  fuper  eojumpromotione  ad 
V  diûos  Ulyffiponen.  Occidentalem  Archiepifcopatus  ad 
nominatiônem  didli  Joannis  Régis,  ejusque  Succeffo- 
rum  Regumi  praefatorumi  ut  infra,faciendam,taxam, 
fixani,  &  invariabilem  in  Libris  Camerse  Apoflolicae, 
ac  certos,  &  diltindos  frudtus  habere  valeant,  cum 
taxa  antiqui  Archiepifcopatus  Ulyffiponen.  in  Libris 
Camerge  Apoftolicas  ad  bis  mille  florenos  auri  defcri- 
pta  repenatur,  &  aequum  fit,  qubd  ficuti  dividuntur 
Civitas,  &  Diœcefis,  ita.; etiam  dividantur  fiiadus ,  & 
onera,  volumus,  &  ordinamus,  qubd  in  pofterùm 
ïïuOais  Archiepifcopatus  Ulyffiponen.  Orientalis  ad 
mille  florenos  auri,  &  fimiliter  frud^us  Archiepifco- 
patus Ulyffiponen.  OccidentaUs  ad  alios  mille  florenos 
fimiles.refpeûivèin  Libris  Camerae  Apoftolicae  taxati 
refpeftivè  exiftant.  ,      , 

§.  10.  Unicuique  autem  ex,  praedidis  duobus  Ar- 
chiepifcopis  Ulyffiponen.  Orientali  ,  &  Occidentali 
pro  tempore  exiftentibus  illi  fruftus  ex  decimis,  & 
aliis  quibuscumque  redditibus ,  proventibus  ,  bonis 
ftabilibus ,  cenfibus ,  &  aliis  hujusmodi  provenientes 
obveniant,'  qui  provenire  poterunt  ex  illâ  medietate 
Civitatis,  ,&  medietate  Diœcefis  Ulyffiponen.  ei  fie, 
ut  prsfertur,  affignatis;  &  ne  -aatiquum  Capitulum 
Ulyffiponen.  ex  hac  divifione,  &  dismembratione^  ac 
novi  Archiepifcopatus  Ulyffiponen.  Occidentaîis  erec- 
tione  quoad  infrafcriptos  fruftus,  &  alla  emolumenta 
ei,  ut  infra,  fpeftantia,  aliquod  detrimentum  .  patia- 
tur,  tam  fruftusy  quam  decimae,  &  alla  emolumen- 
ta, quas  antea  eidem  antiquo  Capitule  fpedabant,  & 
pertinebant,  etiam  poft  divifionem  Civitatis,  &  Diœ- 
cefis Ulyffiponen. ,  ac  novag  MetropoUtanae  Ecclefiae 
hujusmodi  ereûionem,  ut  antea  ,  fpeftare,  &  perti- 
nere debeant,  absque  eo  quod  Capitulum,  &Canoni- 
ci  nova»  Metropolitanae  Ecclefiae  praefatae  ex  praedir- 
tis  decimis  i  fruftibus ,  &  emolumentis  ad  antiquum 
Capitulum  Ulyffiponen. ,  ut  prasfertur  ,  fpeaantibus 
quidquam  exigere  ,  feu  praetendere  valeant ,  etiamfi 
Êuaus ,  decimae  ,  &  emolumenta  hujusmocU  ex  qui- 
buscumque Bonis,  Rcbus,  &  Perfonis  in'  medietate  Ci- 
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vitatis,  &   medietate  Diœcefis    Ulyffiponen;  verfus  ÀnjnO 
Occidentem  exiftentibus  quomodolibet  proveniant.  ■> 

>  §.  II.  Ad  effeftumi  verb ,  ut  ex  divifione  Civitatis,  1 7  î  O. 
&  Diœcefis  Ulyponen.  praefatarum,  &  exiftentiâ  duo- 
rum  Archiepifcopatuum  intra  limites  ejusdem  antiq'jae 
Civitatis,  ejusdemque Diœcefis,  difcordiae,  &  diffea- 
fiones  non  oriantur  ,  cupientes  pacem  ,  &  tranaiiilli- 
tatem  inter  Perfonas  Ecclefiafticas^  fummoperè  con- 
fentaneam  ,  confovere,  omnia,  &  fingula  infrafcrip-, 
ta,  quae  jurisdiffionem ,  fuperioritatem,  aliaque  pro 
quiète,  Sc.concQrdiâ  amborum  Archiepifcopatuurri 
refpicere  poffunt,  perpetuis  futuris  temporibus  tamab 
Arcliiepifcopo  Ulyffiponen.  Orientali ,  quàm  ab  Ar- 
chiepifcopo Ulyffiponen.  Occidentali ,  eorumque  re- 
fpeûivè  Vicariis ,  Officialibus ,  &  Miniftris  quocum- 
que  nomine  nuncupandis,  ac  quâvis  authoritate,  fu- 
perioritate,  jurisdiâione,  &facultate  pollentibus,nec 
non  Subiiitis,  &  Diœcefanis  tamSaecuiaribus,  quant 
Ecclefiafticis,  firmiter,  &  inviolabiliterobfervari  de- 
bere  mandamus.  Primb  videlicet ,  qubd  Confeffarii 
&  Concionatores ,  fi  à  proprio  ex  duobus  prsediftis 
Archiepifcopis  pro  tempore  exiftentibus  approbati  & 
idonei  reperti  fuerint  ad  Cpnfeffiones  audiendas  '  & 
verbi  Dei  prsedicationes  faciendas  in  unâ  parte  Civita- 
tis, &  Diœcefis  Ulyffiponen. ,  in  quâ  exiftit  didus 
propnus  Archiepifcopus,  tune,  &  eo  cafu,  exhiben- 
do  coram  altero  Arcliiepifcopo  approbation'-m  pro- 
prii  Archiepifcopi,  poffltit  in  altéra  parte  Civitatis 
Ulyffiponen. ,  ejusque  Diftridu  Confeffiones  aqdire  & 
Verbum  Dei  praedicare  absque  alio  examine,  ahâque 
approbatione,  fed  habita  tantùm  licentiâ  ab  Archie- 
pifcopopû  loci,  in  quo  Confeffiones  hujusmodi  audi- 
re,  &  Verbum  Dei  praedicare  Voluerinh 
:  §.12.  Secundo j  qubd  omnes,  &  quicumqué  cafus  ' 
qui  in  uno  ex  praediftis  duobus  Archiepifcopatibus 
eruntrefervati,  vel  in  pofterùm  refervabunturf  pari- 
formiterfint,  &  effc  debeant  etiam  refervati  in  alio 
ex_  piasûiflis  duobus  Archiepifcopatibus ,  ne  Subditi 
unius  ex  prœfatis  duobus  Archiepifcopatibus  hujusmo- 
di committentes  exceffus,  qui  in  fuo  Archipifcopatu 
funt  refervati ,  facile  abfolvi  poffmtin  alio  ex  praefa- 
tis  duobus  Archiepifcopatibus,  in  buo  fimilef  cafus 
refervati  non  fuerint. 

§.  13.  Tertio,  in  eventum  fepeliendi  aliquem  defun- 
aum  umus  partis  Civitatis ,  vel  Diœcefis  in  altéra 
parte  ejusdem  Civitatis,  vel  Diœcefis,  vel  quia  in  hac 
altéra  parte  fibi  elegerit  fepulchrum ,  vel  quia  in  hac 
altéra  parte  fepulchrum  fuorum  Majorum ,  &  Con 
fanguineorum  exiftat ,  tune.  Parochus  Defunfti  affocia- 
re  debebat  cadaver  usque  ad  limites  illius  Archiepifco- 
patus, in  quo  deceffit,  illudque  exinde  afibciabitur  à 
Parocho,  intra  cujiis  limites  fita  cftParochia,  fiveEc- 
clefia,  in  qua  cadaver  prsdiftum  erit  fepeliendum 
dividende  tameti  inter  uti-umque  Parochum  emolumen- 
ta débita  ratione,  funeris. . 

§.  14.  Quartb,  Religiones,  ScXaicorum  Confrater- 
nitates  totius  Civitatis  ,  quse  ad  prsefcns  in  eâdem  Ci- 
vitate reperiuntur,  in  pofterùm  affociando  Cadavera  ' 
&  in  aliis  quibuscumque  funftionibus ,  tam  eundo 
quam  redeundo  mcedere  poffint  par  totam  Civitatem 
procèffionalit^r  eisdem  modo,  &  forma  ,  quibus  ad 
prasfens  incedunt.  lUas  verb  Religiones,  &  Taico- 
rum  Confraternitates,  quab  in  futurum  de  novÔ  fnfl- 
datae,  &  mftitutae  fuerint,  ad  hoc  ut  in  praediclis 
fundtiombus  mcedere  poffint  per  totam  Civitatem 
proceffionahter,  ab  utroque  Archiepifcopo  licêntiam 
petere  debeant,  &  facultatem.  ■ 

§.  15.  Quintb,  quotiescumque  opus  fuerit  facere  dè- 
nunciationes  fu|er  matrimoniis  contrahendis ,  &  fuper 
Ordinibus  confèrendis  pro  Perfonis  in  dida  Civitate 
Ulyffiponen.  commorantibus ,  denunciationes  hujusi- 
modi  quamvis  matrimonium  contrahere,  &  ad  Oi-di- 
nes  hujusmodi  promoveri  volentes  unius  partis  didge 
Ciyitaus,  ut  prasfertur  ,  divifje  habitatores  exiftant, 
non  folum  in  eorum  Parochiali  Ecclefiâ  ,  verùm  etiam 
in  una  ex  Parochialibus  Ecclefiis  alterius  partis  ejus- 
dem Civitatis,  ut  praîfertur,  divifse,  ad  hoc  ut  frau- 
dibus  obviari  poffit ,  fieri  debeant ,  nec  ullo  unquam. 
tempore  matrimonia  contrahi,  ac  Ordines  tam  mino- 
res, quàm  facrî  conferri  poffint  abfqué  fide  Notario- 
rum,  vulgb  folha  Corrida  Duncupata  utriusque  Archie- 
pifcopatus, in  qua  expréfsè  caveatur,  qubd  tam  illi; 
qui  matrimonia  contrahere  voluerint,  quwm  illi  qui 
ad  Ordines  praefatos  erunt  promovendi^  nuïlo  cano- 
nico  impedimento  irretiti  exiftant ,  nullave  criminis 
infâmiâ  quoad  Ordines  hujusmodi  laborent. 
_  §.  16.  Sextb ,  qubd  publics  Proeeffiones ,  tam  in 
we  folemnitatis  Corporis  Chrifti  ab  utrâquc  Cathedra- 

li 
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A  wvn  li  faciendac/quàm  quae  ex  confuetudine  ,  vel  voto     Infuper  ,  quod  ex  omnibus  Tupradidis  nullum  prae- 

«•ï.  iN  IN  »j  ^^..^  ^.^^^^  ^^-^^^  ^  ^^j  ^^  caetero  fieri  potuerunt ,  ne-    judicium  inferatur ,  nec  ullo  unquam  tempore  in  fu- 

I7l€.  nuaquam  fieri  valeant  extra  limites  prôprios  unïusAr-     turum  inferri  'pofTu  junsdiftiom  jam  compétent!  no- 

chieDifcopatus  abfaue  exprefsâ  licentiâ  ,  &  facultâte     vo  Archiepifcopo  Uiyffiponen.  Occidentali  ,   uti  Sa 

^terius  Archiepifcopi.  cellano  Majori  Cappdlae  Regise  Ulyffiponen.,  quàè 

§.  17.  Septimb,IVIimfl:ri,&Officralés  unions  Arcliie- 
■pifcopatns  non  poffint-,  nec  debeant  in  aliâ  parte,  & 
in  alio  Dominio',  &  Terri torio  alterius  Arcliiepifcopi 
déferre  irifignia  denotantia  jurisdiftionem  ^  &  Jufti- 
tiam,  nec  facere  per  fe  ipfos  executiones,autalîquem, 
quamvis  fibi  Subditum  ,  in  carcerifcus  cOnjicere  ,  fed 
adhibendse  erunt  Literse  hortatoriae  juxta  ftylum  Re- 
sni  Portugaliise;  excepte  tamen  cafu,  quo  Rei  reper- 
ti  fuerint,  vel  in  adu  fugs,  vel  in  fragranti  crimine, 
in  quibus  cafibus  Rei  confignandi  erunt  OfEciali  lUius 
Archiepifcopi,  in  cujus  ditionecapti fuerint,  ad  hOc, 
ut  ifle,  vel  eos  puniat,  fi  de  jure  ei  competat  facultas 
illos  puniendi ,  vel  eos  remittat  ad  Judicem fÛum ,qui 
de  jure  debebit  procedere  ad  cognitionem  criminis  à 
Reis  huiusmodi  commiffi. 

§.  18'.  Oflavb,  omncs  &  quaecUmque  Literas  Apos- 
tollcae  tam  fub  Plumbo,  quàm  fub  Annulo  Pifcatôris 
in  polterùm  expediendae ,  &  tam  gratiam  ,  quàm  jus- 
titiam  fimul,  vel  feparatim  concernentes ,  guse  pro 
illarum  exequutione  committendae  erunt  Archiepifco- 
po, feu  Officiali  UlyfTiponen. ,  quotiescumque  ex  eis- 
dem  Literis  non  conftabit ,  an  illarum  exequutio  Ar- 
chiepifcopo, feu  Officiali  Ulyffiponen.  Orientali,  aut 
Archiepifcopo;,  feu  Officiali  Ulyffiponen.  Occidentali 
commifTa  fuerit,  tune  ,  &  eo  cafu  hujusmodi  exequu- 
tio commiffa  efle  intelligatur  illi  Archiepifcopo .  qui 
iurisdiftionem  habuerit ,  vel  fupra  perfonam,  fi  ma- 
teria  fit  perfonalis,  vel  fupra  rem ,  fî  reahs. 

§.  19.  Nonb,  omnes,  &  quaecumque  caufsp,  &  li- 
tium  controverfiae,  quae  ad  praefens   introduis,  &  _  u       ?   /-    -  ,• 

indecifa?  reperiuntur , continuari ,  &  terminari  debeant  liHaefis  remanentibus  fupradiais  omnibus,  &  finguhs 
usaue  ad  fententiam  diffinitivam  coram  eisdem  Offi-  Indultis,  &  privilegiis  eidem  Cappellse  Regiae,  ejus- 
cialibus  feu  Judicibus,  coram  quibus  introducSa;  fue-  queSacellano  Majori,  fie  ut  praefertur ,  à  Nobis,  & 
runt-  e'xequutiones  verb  faciendae  erunt  ab  Officiah  Romanis  Pontificibus  Praedecefforibusnolfrisconceffis, 
illius' Arcluepifcopi,  cui  juxta  praedidlam  divifionem  .  nec  non  citra  ullum  prœjudicium  ,  feu  diminutionem 
fpeftabunt,  mediantibus  tamen  folitis  Literis  hortato-  I  autlioritatis,  jurisdiftionis,  praeemincntiarum  ,  ac  ju- 
riis  juxta  (lylum  Regni  Portugalliae:  lUae  verb  litesi, 


jurisdiftio  femper  ,  &  omni  tempore  immunis  ,  & 
illaefa  remaneat  in  fuo  primaevo  Itatu,  exercenda  ta- 
men à  didîo  novo  Archiepifcopo  UJyfiiponen.  Occi- 
dentali ,  uti  Pràsfule  diftge  Cappellae  fuper  Familiâ 
Regià",  eademque  Cappella  j  &  ejus  Ofiicialibus,  ac 
Familiaribus  ipfius  Joannis  Régis,  ad  fôrmam  Induï- 
torum  ,  Privilegiorum  Apoftolicorum ,  uscjuc  nunc 
concefForum  ad  favorem  Sacellàdi  Majoris  pro  tem- 
pore exiftentis  ,  quibus  nullo  modo  derogatum ,  feu 
praejudicatum  intelUgatur,  fed  noyus  Archiepifcopus 
Ulyffiponen.  Occidentahs ,  uti  Cappellanus  Major 
didsi  Regiae  Cappellae  ad  formam  Indultorum,  & 
Privilegiorum  ApoftoHcorum  hujusmodi  privative 
quoad  omnes  alios  Judices ,  feu  Superiores ,  quâvis 
authoritate,  &  dignitate  fungentes,  fuam  jurisdiftio- 
nem  Sacellani  Majoris  absque  ullâ  diminutione,  & 
controverfiâ  exercera  valeat. 

§.  23.  Denique  cOnfiderantes  praedidâta  Metroço- 
litanam  Ecclefiam  Ulyffiponen.  Occidentalem  ,  fîc, 
ut  praefertur,  a  Nobis  per  praefentes  ere(fîam,&  in- 
•ftitutam  in  Regio  Palàtio  Ulyffiponen.  conlfitutam 
exiltere,  inibique  ipfas  Perfonas  Réglas  îunflionibus 
Ecclefialticis  faepiffimè  adefTe  pcffe,  valde  congruum 
cxiftimiamùs,  ut  eadem  Metropolitana  Ecclefia  Ulys- 
fiponen.  Occidentahs ,  ejus'que  pro  tempore  exillens 
Archiepifcopus  Ulyffiponen.  Occidentahs ,  uberioribus 
Indultis,  privilegiis,  &  praerogativis  ex  fpeciah  uos- 
trâ  &  Sedis  Apolfolicae  Indiilgentiâ  condecorentur  : 
hinc  praeditflum  Joannem  Regem  amplioribus  favq- 
ribus,  &  gratiis  profequi -volantes j  fîrmis  tamen,  & 


&  controverfiae,  quae  de  novo  movendse,  &  intro. 
ducendae  erunt,  judicari,  &  definiri  debebunt  ab  Of- 
ficiah illius  Archiepifcopi  Ulyffiponen.,  aut  Orien- 
talis ,  feu  Occidentahs ,  qui  debebit  de  jure  eas  co- 
gnofcere,  &  fuper  eis  iudicare,  vel  ratione  perfonse 
ei  fubjèdf ae  j  vel  ratione  rei  in  l'uo  Arcliiepifcopatu , 
éc  in  fua  Diœcefi  exiltenti. 

§.  20.  Decimb,  novus  Archiepifcopus  Ulyffiponen. 
Occidentahs  poterit  creare,&  eligere  omnes j  &  fin- 
pulos  Officiales ,  qui  ibidem  creari  folent ,  aut  con- 

firmare,  &  approbai-e  jam  creatos ,  &  eleftos  cum  j  .^..-...,^^..-3; — .-p._-...  _-— .^...,  —  „.,„ 

eisdem  iurisdidione  ,  &  potertate  aliis  Officiahbus  in    bis  in  Archiepifcopalem  Ecclefiam  Ulyffiponen,  Occi 


rium  quorumcumque  ,  etiam  honorificorum ,  &  meré 
caeremonialium  fluncj  &  pro  tempore  exiltenti  nos- 
tro,  &  Apolfolicae  Sedis  in  PortugaUiae ,  &AIgarbio- 
rum  Regnis  Nuncio,  feu  alteri  ejusdem  Sedis  in  eis- 
dem Regnis  pro  tempore  fimilitér  exiftenti  Legato 
competentium ,  qu«  Nuncii's,  &  Legatds  fupradiiîi , 

?uoad  diftum  novum  Archiepifcopum  Ulyffiponen. 
)ccidentâlem  pariformitèr ,  &  absque  ullâ  prorfus 
differentiâ,  ac  quoad  alios  Archiepifcopos,  &  Epifco- 
pos  didorum  Regnorum  exercere  poffmt ,  ac  debeant, 
motu ,  fcientiâ ,  &  poteftate  fimilibus  eamdem  faecu- 
larem ,  &  infignem  Collegiatam  Ecclefiam  ,■  fie  à  No- 


parte  Civitatis,  &  Diœcefis  fibi  affignata  competen 
tibus ,  nec  per  hoc  Officiales  antiqui  Archiepifcopa- 
tus  UlyfTipdnen.  alJquam  relevationem  prsetendere 
poffmt,  praeterquam  in  cafu,  quo  officia  abeisemp- 
ta  fuiffent  ,  quia  tune  novus  Archiepifcopus  Ulyffi- 
ponen. Occidentahs  decernere  debebit ,  qubd  Officia- 
les ab  eo  noviter  eleûi  refiiciant  damna,  quae  Offi- 


dentalem  eredam  ,  &  inftitutam  nomine,  titulo,  & 
prasro'gativâ  Patriarchae  Ulyffiponen.  Occidentahs,  àd 
inftar  Venerabilis  Fratris  noltri  rnoderni  Patriarchae 
Venetiarum ,  quoad  Provincîam  tamen  Archiepifcopa- 
tus  Ulyffiponen.  Occidentahi  tàntum  ïnfignimus ,  & 
decoramus  cufn  facultate  .utendi  infigniis,  &  ftemmate 
propriae  Eccléfiae  Archiepifcopalis  Ulyffiponen.  Occi- 


cialeà  antiqui  Archiepifcopatus  Ulyffiponen.  ex  hac    dentalis,  ahisque  ornamentis ,  quibus  idem  Patriarcha 

nova  eredione  ,■  &  eleûione  Ofhcialium  pati  pof-  '  "---'—  '^''  — »    "'"•'    «-  — r...H,^;„.  .,.: 

fent,  &  infrafcripti  Judices  Exequutores  fummariè, 
&  folâ  fafti  veritate  infpeiflâ  pretium  eisdem  anti- 
Duis  Officiahbus  debitum  perfolvere  faciant. 

§.21.  Undecimb,  quia  in  utrâque  parte  Civitatis, 
gç  Diœcefis  Ulyffiponen.  tam  Orientalis ,  quam  Oc- 
cidentahs reperiuntur  Digmtates,Canonicatus,  &  Bé- 
néficia ,  quae  perfonalem  refidentiam  requirunt ,  ne 
ob  praedidfam  Civitatis  &  Diœcefis  Ulyihponen.  di- 
vifionem Dignitates ,  Canonicatus ,  &  Bénéficia  hu- 
jusmodi pro  tempore  obtinertes  in  aliquo  praejudî- 
centur ,  volumus ,  qubd  fi  Poflfeffores  Dignitatum, 
Canonicatuum  ,  &  Beneficiorum  hujusmodi  in  unà 
parte  Civitatis, feu  Diœcefis  hujusmodi  habitaverint ,- 
nihilominus  habeantur  ,  &  reputari  debeant  praefen- 
tes in  loco  Dignitatum,  Canonicatuum  ,  &  Benefr- 
ciorum  hujusmodi  ;  ipfi  verb ,  non  tamen  eorum  Fa- 
miliae,  &  Familiares  Subditi  illius  Archiepifcopi  exi- 
Itant,  in  cujus  Civitafe,  feu  Diœcefi  Dignitates ,  aut 
Canonicatus,  feu  Bénéficia  hujusmodi  extiterint.' 

§.  22.  Duodecimb ,  qubd  omnes ,  &  fingulœ  con- 
troverfiâ, quae  in  polterùm  occafione  hujusmodi  di- 
vifionis,  ac  novi  Archiepifcopatus  eredlionis  oriri  po- 
terunt ,  fummariè  absque  fi:repitu  ,  &  figura  judicu , 
ac  folâ  fadi  veritate  infpedâ  ab  eisdem  infrafcriptis 
Judicibus  Exequutoribus  definiri,  &  judicari  debeant. 


Venetiarum  de  jure,  ufu,  &  confuetudine  utitur,  nec 
non  in  eisdem  Portugalliae ,  &  Algarbiorum'  Regnis 
deferendiCrucem,  &  Rocchettuihapertum,-  Populum 
bencdicendi  ,  Thronum  ,  &  Baldachinum  habendi ," 
Pondficalia  exercendi  ,  infrafcriptas  indulgentias  coTi- 
cedendi,'  &  fupra  Bracharen.,  Ulyffiponenf.  Orienta- 
lem,  ac  Elboretif.  Archiepifcopos  ;  Nec  non  Portu- 
gallenf. ,  Cohmbrienf. ,-  Vifenf. ,  Mirandehf. ,  Lama- 
cenf. ,  Egitanienf.,  Leirienf.  ,Funchalenf.,  Angrenf., 
Promontorii  Viridis ,  SancSi  Thomae  ,  Congenf. ,  AI- 
garbienf. ,'  Portalegrenf. ,'  &  Eluenf.  Epifcopos,  alios- 
que  omnes,  &  fingulos  Regnorum  hujusmodi  Praela- 
tos,  in  omnibus  adibus ,  &  fundlionibus  ,  etiam  in 
eorum  Ecclefiis  praècédéntiam  habendi, quorum  nuUus 
etiam  in  eorum  Ecclefiis,  eo  praefente  ,  aliqueinju- 
risdidionis,  honoris,  vel  facultatis  aftum  gerere  pos- 
fit,  quem  coram  Legato  prasdidae  Sediis  Apollolicï: 
gerere  non  valeret  ;  quod  verb  -ad  alias  jurisdicfiones , 
&  facultates  aliis  Patriarchis,  feu  praedidE  Sedis  Le»- 
gatis  compétentes ,  nuUas  ideïn  pro  tempore  exiffens 
Arcliiepifcopus  Ulyffiponen.  Occidentahs  Patriarcha. 
nuncupatus  habere,  feu  exei'cere  poffit,exceptis  fupra- 
didis,  nifi  alla  jurisdidio ,  feu  facultas  hujusmodi, 
prius  per  Nos ,  aut  Succeffores  noftros ,  Sedemque 
prasfatam  declarata  f  &  refpedivè  eiconcefTa  fuerit, 
nec  non  utendi  Pallie-  non  folùm  in  dicbus,-  fcffivita- 

tibus , 
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Anna  *^''^^'  &  funftionibus  in  Pontificali  Romano  defcrip- 
tis,  &  deflgnatis,  fed  etiara  in  Conceptionis  Beatge 
I  7 1  '6^!,  Marias.  .  Virginis ,  in  Inventionis  »  &  Exaltationis 
Sandlae  Crucis,  Sandi  Jofsplii,  Sanftse  Annœj  Sanfti 
Michaelis  ArchangeJi,  Sanfti  Vincentii  Çivitatis  Ulys- 
fiponen.  Protedoris ,  Sanftae  Ëlifabetha»  Reginae  Por- 
tugalliae,  Sandi  Antonii  Ulyffiponei;i.j  SandVi  Angeli 
.Cuftodis,  &  Sanfti  GeorgiiRegni  Portugallias  Defen- 
forum  Fertivitatibus ,  qu3S  omnes  in  ipfa  CoUegiatâ 
Ecclefîâ  in  Cathedralem, ,  &  Metropolitanam  Eccle- 
fiam  UlyiTipônen.  [Occidentalem  erefla,  &  in  toto 
Jlegno  Portugalliae  folen:iuiter  cékbrantur  ,  nec  non 
an  qualibet  alià  die,  fi  qu^ fuerit  folefïinior  in  Eccle- 
fîâ, in  qua  per  totum  Regnum  prasdidîus  Archiepis- 
çopus  Ulyfliponen.  Occidentalis  Patriarciia  nuncupatus 
Pontificalibus  ufus  fuerit ,  ac  in  benedicftiônjbus  nup- 
tiarum,  &  in  folemqi  Baptismate  fiIiorum,&  defcen- 
dentium  Regioruiri,  acin  aliis  fimilibus,  &  folemni- 
bus  Regiis  fundipnibus ,  qqae,  intra  ,  vej  immédiate 
jpoft  Miflarum  fojemnia  celebrabuntur ,  quodque  prae- 
didîus  pro,  tempôre  exiftens  Archiepifcopus  Ùiyllipo- 
nen.  Occidentalis  Patriarciia  nuncupatus,  fie  à  Nobis 
per  prsféntes  creatus,  &  ipHitutus,,  ac  nomine  ,  & 
praerogativâ  Patriarchae  decoratus  habitu  purpureo  ad 
Inllar,  Ve.nerabilis  etiam  Fratris  nQltri  moderni  Ar- 
cliiepifcopi  Saiisburgen. ,  indui  poffit,  easque  indul- 
gentias  conce;dere  vaieat,  quas  nolTrij  &  praedidse 
pedis  Apoftolicae  Nuncii  ip  prsediftis  Portugallias , 
&  Algarbiorum  llegnis  ejusdem  Sedis  authoritate  con- 
cedére  folent,;,  videlicèt ,  centum  ,  aut  plures  alioj 
dies ,.  non  tamen  ultra  annum ,  nec  non  in .  uno  Fe- 
fto  (iumtaxat,  à  primis  usque  ad  fecundas  Vefperas, 
&  occafum  folis  diei  fefli  hujusmodi,  quinque  an- 
nos,  &  quinque  quadragenas,  aut  infra,  ita  tamen, 
ut^  femel  t£int|inn  pra  unâ  Écclefiâ,  vel  Cappella  fiatj 
etiam  concedimus,  &  indulgemus.  -, 

§.  24.  Capitule  verb  diftœ  Collegiatae  Ecclefiae, 
fie  à  Nobis  iri  ÇathedraJem,  &  Metropolitanam  Ec- 
çlefiam  erefièj  ac  titujo,  dénomination^,  &  prae- 
rogativâ  Patriarchalis ,  Ecclefiae    decoratsç  ,    ejusque 
Dignitatibus,  &,  Çanonicis,  ut  ipfi  in .  poltërùm  ha- 
bituin  .Praelatitiuni  vjolacei  cploiis  ferici  j   aut  lanei 
fupra  Rôcchettum ,  ubique  terrarum  extra  tamen  Ro- 
ijianam  Curiam,  &  ubi  non  fuerit  Romanus  Ponti- 
f;x,,  ad  inrtar  Candnicorum  Ecclefiarum  Patriarcha- 
liuiiî  ,ide  Uibe,  quodque  ipfi,  qui  jam  vigore  Indul- 
ti  Apoltolici  habent  ufum  Cappse  magnae  violacei 
coloris,  in  pofterùm  hyemali  Cappani  etiam  màgnani 
rubeam;  asrtiyo  verb  temporiBus.  Mozzettam  fupra 
Rocchettum  fimilitèr  rubeam  ad  inftàr  Canonicoruni 
Ecclefirp  Pifanae  refpedivè  in  fingulis  Horis  Çano- 
nicis, MifTis,  &  aliis  Divinis  OfRciis,  nec  non  Pro- 
tcffionibus  tam  intra,  qnam  extra  eorum  Ecclefiam 
peragepdis,  nec  non  adiibus.  Capitularibus  publicis, 
^  privatis  .geftare,  &  déferre  poffînt,  quodque  Ca- 
pitulum ,,  ;&  Canonici  diftae  Ecclefiae  Ulyffiponen. 
Occidentalis  tam  habitu,  Praelatitip ,  quàm  Canonicali 
induti,  &  capitulariter  exiftentes,  feu  incedentes  om- 
nia  Capitula  ,  etiam  in  ebrum  Ecclefiis ,  omnesque 
Canonicos  quarumcumque  Gathedralium  ,  &  Colle- 
giatarum  Ecclefiarumi  totiusRegni  Pôrtugallise,-  fimi- 
litèr, fi  unusj-  vel  pluriss  àiâgR.  Ecclefiae  Ulyffiponen. 
Occidentalis  cum  alio,  vel  aliis,  Dignitate,  feu  Ca- 
nonico,  aut  Dignitatibus,  feu  Çanonicis  alterius  cu- 
jusque  Ecclefiae  Regni  Portugallia»  incedént,  feu  in 
aliquâ  funifïione  Ëcclefiafticâ  aderunt,  etiam  in  eo- 
rum Ecclefiis  -praecedçre  debeant  ,•  née  non  y  ut  ipfi , 
èortimque  in  Dignitatibus ,  ac  Canonicatibus,  &  Prae- 
bendis  hujusmodi  SuccefiTores  perpetuis  futuris  të'm- 
poribus,  ac  tam, in  parte  Çivitatis,  &  Diœcefis  U-' 
lyffiponen.  Occidentalis ,  qu'am  in  toto  Regno  ,   & 
Dominiis  praefpnte  Rege,  eoqué  abfente  de  licentiâ 
Ordinarii,  in  MiiTis,  ac  Horis  Çanonicis,  folëmniter 
decantandis,  .&  perfolvendis ,  ac  etiam  iti  Proceffio-  | 
ni  bus,  Benediûionibus  Candelarufr,,  Cineruni,  Pal-] 
marum,  &  Fontis  Baptifnialis,  ac  în  reliquis  Eccle-  1 
fiaiiicis  fundionibus,  in  quibus  facra  adhibentur  pa-  ! 
famenta,  praefente ,  vel  abfente  Archiepifcopo,  Mi- 
tra, aliisque  indpmentis,  vel  paramentis,  ad"  inftar 
Abbatum  ufum  Mitrae  hàbentïum ,  uti ,  nec  non  in 
éorum  Armis,  &  Infigniis  gentiUtiis  Mitram  apponi 
facere,  ad  inftar  Dignitatum,  &  Canonicorum  Ar- 
chiepifcopalium  Ecclefiarum  Beneventanae ,  &  Me- 
diolanen.,  quodque  ipfius  Ecclefiae  UJyffiponen.  Oc- 
cidentalis Dignitates,  &  Canonici  praefati,  eorumque 
Succeliores  indumehta,  &  paraitienta,   aliasque  res 
Ecclefiafticas,  in  quibus  Sacri  Olei,  vel  Chrifmatis 
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undtio  non  reîjuiritiir ,  non  tamen  Calices ,  neque  A  N  O  N 
Patenas  henedicere,  ad  inftar  Canonicorum  Ecclefi^ 
Neapolitanae,  eisdemque  prasdidlae  Ecclefiae  Ulyffi-  I/ia. 
ponen.  Occidentalis  Çanonicis  .caufae  quaecumque ,  & 
fuper  quibuscumque  Litibus,  &  controverfiis  motae, 
vel  movendae,  committi,  refpeftivè,  libéré ■,  &  lici- 
te poffint,  &  valeant,  etiam  concedimus  $  &  indul- 
gemus. 

-  §.  is-  Ulteriùs,  firmo  rémanente  Juré  Patronatus, 
Regip,  &  praefentandi  ,  ut  antea  ,  ad  Dignitates,' 
Çanonicatus ,  &  Prasbendas ,  ac  Bénéficia  didîs  Col- 
legiatae Ecclefiae,  fie  à  Nobis  in  Metropolitanam  Ecr 
cleûam  Ulyffiponen.  Occidentalem  ereifbe  j  ad  Ar- 
chiepifcopatum  Ulyffiponen.  Occidentalem,  tam  hac 
prima  vice  à  primasvâ  illius  eredione  hujusmodi  va- 
caritem^  qukm  in  pofterùm  in  qaibuscumque  aliis  va- 
cationibus,  q'jandocumquejSc  quomodocumque ,  eiiam 
apud  Sedem  Apoftolicam  occurrentibus,  Jus  Patronatus 
Regium ,  &  nominandi ,  &  .  prsfentandi  Perfonam 
idoneam  Nobis,  &'  Romano  Pontifici  pro  tempore 
exiftenti  ,  ,ac  per  Nos ,  &^ei.imdem  Romanum  Pon- 
tificem  pro  tempore  exiitentem  difto..  Archiepifco- 
patui  Ulyffiponen.  Occidentali  Apoftolicâ  audorita- 
te,  &  mediantibus  Literis  Apoftolicis  prcFSdendam  , 
pra-didîo  Joaniii  Régi ,  ejusque  in  didis  Regnis  Suc- 
ceffioribus  .  Regibus,  fimilitèr  perpçtub  refervâmus, 
concedimus,  ,&  affignamus,  ac  Jus  Patronatus,  &prse- 
fentandi  hujusmddi ,  pr^dido  joanni  Régi  ,  ejusque 
i.h  didis  Regnis  Succefforibus  Regibus  praefatis,  non 
ex  privilegip  Apoftolico,  fed  uti  ex  verâ  primgevâi 
reali,  &  aduali ,  plenâ,  intégra  ^  &  onjaimodà  fun- 
datione,  &  perpétua  dotatipne  laicali,§K",bonis, merè 
laicalibus  fadis,  competerçj  &  pertinere5&:  uti -taie 
fub  derogatione  Juris  Patronatus  ex  privilégie  Apos- 
tolico ,.  vel  confuetudine ,-  aut  praefcriptione  acquifi- 
ti,  nullatenus  comprehendi  ,  aut  illi  nuJ-lo(unquairi 
tempore  i  etiam  ex  causa  vacation^  apud  Sédem  prse- 
fatam:  aut^  quocumque  alio  pr^etextu  ,  aut  ex .quâ- 
cumque  aliâ  causa,  quantumvis  légitima  ,  etiâm  per 
Nos,  &  praedidlos  Romanos  Pontifices  fucceflbrcs 
tioftrpspro  tempore  exiftentes,,  motu  j  fcientiâ,  8ç 
p'oteRatis  plenitudine  fimilibus  decernimus. 

§.  26.  Denique,  ut  in  eventam,  in  quem  prsedic- 
tbs  Joannes,  aut  pro  tempore  exiftens,  Portugallise , 
&  Algarbiorum  Rex  ,  ejusque  fuccefiar'es  alibi  Cu- 
riainj  eorumque  Regias  Perfonasj  vel  perpétué,  vel 
per  aliquod  temporis  fpatium  refpedivè  trariltule- 
rint,  nihilonriinus  fi;rma,&  illajfa  renianere  debeant, 
tam  Cathedralitas  didae.  Collegiatae  Ecclefiae  ;  fie  à 
Nobis  in  Metropolitanam  j  &  Patriarchalem  Eccle- 
fiam Uliffiponen.  Occidentalem  eredae ,  quàm  omnia^ 
&  fingula  privilégia,  &  indulta  eidemCathçdrali  Ec- 
clefiae Ulyffiponen.  Occidentali  ,  fie  ,  ut  praefertur, 
conceffa,  etiam  motu.,  fcientiâ,'  &  poteftatis  plenitu- 
dine paribus  decernimus,  &4eclaramus. 

§.  zji  Ad  hoc  autem,  ut  omnia,  &;  fingula  fopra-; 
dida  à  Nobis  concefifa ,-  &  ordinata,  ac  in  praefentibui 
contenta,  &  expreflTa  debitœ  exequutioni  demanden- 
tur,  ac  perpetuis  futuris  temporibus  ab  omnibus,  & 
fingulis  îirmiter,-&  inviolabiter  obferventury  motu, 
fcientiâ,  &  poteltatis  plenitudine  fimilibus,  Venera- 
bilibus  F'ratribus  noftris ,  Elven. ,  Algarbién.  &  Mi- 
randen.  eifque  defiçientibus  ,.feu  im'pedltis,  Angojeri. 
&"Làmacen.  Epifcopis  tônore  praefentiùm  mandamus , 
quatenus  ipfi,'  vel  unus  eorum  per  fe,  vei  aliurii,  feu 
alios,'  etiam  quatenus.  difficultaté  occurrente,  &  à  No- 
bis nop  praevisâ,'  quae  effedum  earumdem  praefentiùm 
ininimè  retardare, vaieat,  easdem  praefentes  Literas, 
nullâ  interp'ofitâ'morâ.,  debitae  exequutioni  deman- 
dent, feu  demandari  faciant ,  ac,unàm  partem  tam 
Çivitatis^  q,uàm  Diœcqfis  Ulyffiponen.  praefa'tae  ver- 
sus Orientem  pro  propriâ  Diœcefi ,  &  proprio  ^er- 
ritorio  Archiepifcopatus  Ulyffiponen.  Occidentalîsr 
conftitu'ant,,  &  affignent  j'  ac  plantam  cum  Confini- 
bus,'  &  menfuratione  per  peritos  faciendam  ,  juxta 
fôrmam  à  Nobis  defuper  praefcriptam ,  tam  partis 
Çivitatis,  &  Dioècefis  Ulyffiponen.  Orientalis,  quàm 
partis  Çivitatis,  &.  Diœcefis  Ulyffiponen.  Occidenta- 
lis hujusmodi,'  tam  in  Ca'ncellariis  eorum  Epifcopa- 
tuum,  quàmin.Câncàllariis  Archiepifcopatus  Ulyffi- 
ponen. Orientalis ,  ac  Archiepifcopatus  Ulyffiponen. 
Occidentalis  ad  perpetuam  rei  memo'rlam ,.  reponere , . 
Se  affervare  debeant,  quodque  ultra  divifionem  prae- 
fatam  fie,  ut  praefertur,  fadfim,,  omnia,  &  fingula,- 
fupr'adida  ab  omnibus,  &  fingulis  perpetuis  futuris 
temporibus  per  cenfuras,  &:  pœnas  Ecclefiafticas,  ac 
àlia  opportuna  juris  remédia,  &  quacumque  appella- 
t'i.one  rembtâ,  invocatô  etiam  ad  hoc,  fi  opus  fuerit 
T  ajnûlio 
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Kyj'NO  auxilioBrachiifecularis,  adimpleri,  &  inviolabiliter 

■         ^   obfervari  faciant. 

1710.  ç,  28.  Decernentes  propterea  easdem  Prâefentes 
femper,  &  perpetub  validas,  &  efficaces  exiftere,  & 
fore ,  Aiosque  plenaiios ,  &  integros  efFeftus  fortiri , 
&  obtincre  debere,  ac  nullo  unquam  tempore  ex  quo- 
cumque  capite,  vel  qualibet  causa,  quantumvis  légiti- 
ma, &  iuridicâ,  etiam  ex  eo  quodSedes  Archiepifco- 
palis  U'iyffiponen.  ad  praefens  vacet ,  &  proprio  Pas- 
tore,  &Defenforede[titutaexiftat,  ipfiusque  Capitu- 
Jum,  &  Canonici,  feu  quicumque  alii  cujuscumque 
DignitatisjGradus,  Conditionis,  &  Praeeminentiaefint 
in  prasmiffis^  &  circa  ea  quomodolibet ,  &  ex  quâvis 
causai  ratione',  a(aione,  vel  occafione  jus,  vel  inter- 
cfle  habentes ,  aut  habere  praetendentes ,  illis  non 
confenferint^  aut  ad  id  vocati,  &  auditi,  &  caufae 
propter  quas  eaedem  Prsefentes  emanaverint,adduft3S, 
verificatae,  &  juffificatse  non  fuerint ,  de  fubreptio- 
nis ,  vel  obreptionis ,  ar.t  nulUtatis ,  feu  invaliditatis 
vitio,  feu  intentionis  noftrae,  aùt  jus ,  vel  interefle 
habentium,  confenfus,  aut  quolibet  alio  ,  quantumvis 
magno,  fubftantiali ,  inexcogitato  ,  &  inexcogitabili , 
ac  fpecificam,  &  individuam  mentionem ,  ac  expres- 
fionem  requirente,  defeclu,  five  etiam  ex  eo,  quod 
in  praemiffis,  eorumque  aliquo  folemnitates  ,  &  quge- 
vis  alia  feryanda,  &  adimplenda,  fervata,  &  adim- 
pleta  non  fuerint ,  aut  ex  quocumque  alio  eapite  à 
jure ,  vel  fafto ,  aut  ftatuto ,  vel  confuetudine  aliqua 
refultante,  feu  etiam  enormis  ,  enormiffimae,  totalis- 
que  Isefionis,  aut  quocumque  alio  colore,  prsetextu, 
tatione,  vel  causa  j  etiam  in  Corpore  juris  clausâ,  oc- 
cafione, aliâve  causa,  etiam  quantumvis  juftâ,  ratio- 
nabili  j  légitima  ,  juridicâ  ,  piâ  ,  privilegtatâ  ,  etiam 
tali^  quœ  ad  effeftum  validitatispraernifTorumneceffa- 
rib  exprimendâ  foret,  aut  qubd  de  voluntate  noftrâ, 
&  aliis  fuperiùs  expreffis  nuUibi  appareret,  feu^liàs 
probari  poffet,  notari,  impugnari,  invalidari,retrac- 
tarî  j  in  jus,  vel  controverfiam  revocari,  aut  ad  ter- 
mines j'uiris  reduci,  vel  adversùs  illas  reftitutionis  in 
integrum,  aperitionis  oris,  redudlionis  adviam^Sc 
terminos  juris,  aut  aliud  quodcumque  juris,  fadi, 
gratiae,'  vel  juftitise  remedium  impetrari ,  feu  quomo- 
dolibet, etiam  motu  fimili  conceflb  ,  aut  impetrato , 
velemanato^  uti,  feu  fe  juvare  in  judicio ,'  vel  extra, 
poffe,  neque  ipfas  Praefentes  fub  quibusvis  fîmiliumj 
vel  diffimilium  gratiarum  revocationibus,  fufpenfioni- 
bus  ,•  limitationibus ,  modificàtionibus ,  derogationi- 
bus,  aliisque  contrariis  difpofitionibus  ,  etiam  per 
Nos ,  &  Succeffbres  noflros  Romanos  Pontifices  pro 
tempore  exifîentes ,  &  Sedem  Apoftolicam  prsfatam , 
etiam  motu,  fcientiâ,  &  poteftatis  plenitudine  fimili- 
bus,  etiam confiftorialiter  ex  quibuflibet  caufis,&  fub 
quibusvis  verborum  ten'oribus,"  &  formis,  ac  cum 
quibusvis  claufulis,  écDecretis,  etiamfi  in  eis  de  eis- 
dem  Praèfentibus  V  earumque  toto  '  tenore ,  ac  data , 
fpedalis  mentio  fiât,  pro  tempore  faftis,  SceoncefTis, 
ac  faciendis ,  &  concedendis ,  comprehendi ,  fed  tan- 
quam' admajusbotium  tendentes,  femper,  &  omninb 
ab  illis  excipi ,  &  quoties  illae  emanabunt ,  toties  in 
priftinum  &  validiiTimum,'  ac  eum,  in  quo  antea  quo- 
modolibet erant  ftatum  y  reftitutas,  repofitas,  &  ple- 
nariè  reintegratas,  ac  de  novo  etiam  fub  quacumque 
pofteriori  data ,  quandocumque  eligenda ,  concefTas 
effe,  &  fore;  ficque,  &  non  aliaâ  in  prœmiffis  om- 
nibus, &  fingulis  per  quoscumque  Judices  Ordinarios, 
veldelegatos,  etiam  caufarum  Palatii  Apoftolici  Au- 
ditores,  ac  Sandfee  Romanae  Ècclefiae  Cardinales, 
etiam  de  LatereLegatos,  Vicelegatos,'  diffeque  Sedis 
Nuncios,  ac  alios  quoscuffiqùe  quâvis  auftoritate,'  po- 
teftate,  praerogativâ ,  &  privilegio  fungentes^  ac  ho- 
nore,- &  prseeminentiâ  f ulgentes ,' fublatâ  eis,  &  eo- 
rum  cuilibet  quâvis  aliter  judicandi,  &  interpretandi 
facultate,  &  aufloritate  in  quocumque  judicio,  &  in 
quacumque  inftantiâ,  judicari,  &  definiri  debere,'  & 
ii  fecùs  fuper  his  k  quoquam  quâvis  auftoritate  fcien- 
ter,  velignoranter  contigerit  attentari ,  irritum,& 
inane  decernimus. 

§.  29.  Non  obftantibus  quatenus  opus  fit,  noflrâ. 
Se  Cancellariae  Apoitolicae  régula  de  jure  quœfîto  non 
toUendo  ,  aliisque  in  contrarivftn  prsemiflbrum  quo- 
modolibet editis,  vel  edendis,  etiam  in  Synodalibus , 
•Provincialibus ,  Univerfalibusque  Conciliis,  fpeciali- 
bus,  vel  generalibus,  ac  quatenus  opus  fit ,  etiam  illâ 
Pauli  Papae  fccundi  fimiliter  Praedeceflbris  noftri  de 
rébus  Ecclefiae  non  alienandis  i  aliisque  Conftitutioni- 
bus,  &  Ordinationibus  Apoftolicis,  ac  antiquae  Ga- 
thedralis  Ecclefiae  Ulyflïponen.  aliarumque  Ecclefia- 
rum,  &  aliorum  locorum  piorum  antiquae  Diœcefis 


Ulyflïponen.  etiam  juramento,  conOrmatlonè  Apofto-  AnN(i> 
licâ,  vel  quâvis  firmitate  aliâ  roboratis  Statutis,  eo-  ^  ' 

rumque  reformationibus ,  &  novisadditionibus,  fly-  I/Io. 
lis,  ufibus,  &  confuetudinibus ,  etiam  immemorabi- 
libus;  Privilegiis  quoque,  Indultis ,  &  Literis  Apos- 
tolicis  illis,  eorumque  Superioribus',  &  Perfonis,  ac 
locis  quibuscuraque  etiam  fpecilîcâ ,  &  exprefsâ ,  ac 
individuâ  mentione  dignis  fub  quibuscumquetenori- 
bus ,  &  formis,  ac  cum  quibusvis  etiam  derogatoria- 
rurn  derogatoriis,  aliifque  efficacioribus,  efficaciffimis, 
&  infolitis  claufulis,  irritantibusque,  &  aliis  Decretis 
in  génère,  vel  in  fpecie,  etiam  motu  pari,  ac  con- 
fiftorialiter, aut  aliàs  quomodolibet  j  ttiam  itéra tis 
yicibus  in  contrarium  prasmifforum  concefTis',  àppro- 
batis,  confirmatis,  &  innovatis ,  etiamfi  in  eis  cavea- 
tur  exprefsè,  quod  illis  per  quascumque  Literas  Apo- 
ftolicas,  etiam  motu  fimili  pro  tempore  conceffas, 
quascumque  etiam  dcrogatoriarum  derogatorias  in  fe 
continentes^  derogari  non  polTit,  neque  ccnfeatur  eis 
dérogatum,  quibus  omnibus,  &  fingulis,  etiamfi  de 
illis ,  eorumque  totis  tenoribus  fpedalis ,  fpecifica\,  & 
individuâ ,  ac  de  vêrbo  ad  verbum ,  non  autem  per 
claufulas  générales  idem  importantes ,  mentio  ,  feu 
quasvis  alia  expreffio  habenda ,  aut  qusecumque  alia 
exquifita  forma  ad  hoc  fervanda  foret,  illorum  om- 
nium, &  fingulorumtenores^ formas, &  caulas,etiani 
quatitumvis  praegnantes  j  pias ,  &  privilegiatas ,  Prae-  . 
fentibus  pro  plenè  ,  &  fufficienter  ,  ac  de  verbo  ad 
verbum,  nihil  penitus  omilTo,  infertis,  expreffis^  & 
fpecificatis ,  habentes  ^  illis  aliàs  in  fuo  robore  per- 
manfuris,  ad  pr^mifTorum  omnium  validiffimum  ef- 
fedtum,  hac  vice  dumtaxat ,  latiffimè  ,  &  pleniffimè 
ac  fufficienter ,  nec  non  fpecialiter  &  exprefsè  motu , 
fcientiâ,  &  poteftatis  plenitudine  fimilibus,  harum 
ferie  derogamus,  caeterisque  contrariis  quibuscum- 
quc. 

§.  30.  NuUi  ergo  omnino  hominum  liceat  hane  pa- 
ginam  noftri  Motus  proprii,  ac  Divifionis,  Affigna- 
tionis,  Ereftionis ,  Inftitutionis ,  Conceffionis ,  In- 
dulti ,  Refervationis ,  Dedarationis ,  Mandat! ,'  Vo- 
luntatis ,  Decreti ,  &  Derogationis  infringere  ,'  vel  ei 
aufu  tenierario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attentare 
praefumpferit  indignationem  Omnipotentis  |Déi ,"  & 
BB.  Pétri ,  8c  Pauli  Apoftolorum  ejus  fe  noverit  in- 
curfurum.  Dafum  Romas  apud  Sanflam  Mariam  Ma- 
jorem  Anno  Incarnationis  Dominica»  millefimo  fep- 
tingentefimo  fexto  decimo,  feptimo  Idus  NoVembrisj 
Pontificatus  noflji  anno  fexto  decimo. 


P.  de  Comitibus. 


cv. 


Déclaration  6?  Ordonnancé  de  Charles  VI. 

Empereur  des  Romains ,  £5?  Souverain  Prince  ^c  q/-?' 
des  Provinces  du  Païs-Bas  jîutrichien^  portant  bre. 
Réunion  de  la  Province  (i?  Duché  de  Limbourg 
au  Duché  de  Brabant.  Fait  à  Bruxelles  le  6. 
OEiobfe  ijij.  [Sur  l'Imprimé  à  Bruxelles, 
chez  Frix  Imprimeur  de  Sa  Mai.  Imp.  ôc 
Cath.] 

PAR   L'EMPEREUR   ET   ROY.. 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Empereur' 
des  Romains,  toujours  Augufte,  Roy  de  Caflil- 
le,  de  Léon,  d'Arragon  ,  des  deux  Siciles,  de  Jeru- 
falem,  de  Portugal,  de  Navarre,  de  Grenade,  de 
Tolède ,  de  Valence ,  de  Galice,  des  Maillorques ,  de 
Seville,  deSardaigne,  de  Cordube,  de  Corfique,  de 
Murcie,  de  Jaën,  des  Algarbes,  d'Algezire,  de  Gi- 
braltar ,  des  Ifles  de  Canarie ,  des  Indes  tant  Orienta- 
les qu'Occidentalesï,  des  Ifles  &  Terre  ferme  de  la  Mer 
Oceane  ,•  Archiduc  d'Auftriche  ;  Duc  de  Bourgogne , 
de  Lothier  ,  de  Bràbant ,  de  Limbourg ,  de  Luxem- 
bourg, de  Gueldres"&  de  Milan  ;  Comte  de  Habs- 
bourg, de  Flandres ,  d'Artois  &  de  Bourgogne;  Pa-  1 
.latin  de  Tirol ,  d'Haynau  &  de  Namur  ;  Prince  de 
Zwave  ;  Marquis  du  St.  Empire  de  Rome  ;  Seigneur 
de  Salins  &  de  Malines;  Dominateur  en  Afie  &  en 
Afrique,  &c.  Ayant  jugé  necefl!"aire  de  re'unir  notre 
Province  de  Limbourg  à  notre  Pays  &  Duché  de  Bra- 
bant comme  elle  l'a  été  jufques  à  la  mort  de  Charles 
fécond  de  glorieufe  mémoire,  &  defuite  faire  cefler 
&  fupprimer  le  Tribunal  &  la  Chambré  fuperieure  y 
établie  par  provifion  pour  l'adminiftration  de  la  Jufti- 

ce. 
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A  N  N  O  ce  j  Nous  ordonnons  à  tous  nos  Vaflaux  &  habitansde 
notre  Duché  de  Limbourg,  &  des  Pays  d'Outre-Meu^ 
1717.  fe,  de  quelque  état  ou  condition  ils  puiffent  être  de 
s'y  conformer,  &  de  reconnoître  derechef  notre Con- 
feil  Souverain  ordonné  en  Brabant  pour  leur  Juge  fou- 
verain  en  dernier  reffort  avec  les  mêmes  Autoritez , 
Droits,  Prérogatives,  &  fur  le  même  pied  &  delà 
même  manière  qu'ils  l'ont  reconnu  avant  la  mort  de 
Charles  fécond ,  Nous  enjoignons  à  tous  &  un  chacun 
de  fe  régler  félon  ce,  à  quelle  fin  Nous  voulons  que 
la  Prefente  foit  publiée  en  la  manière  accoutumée: 
Car  ainsi  Nods  plait-il.  Fait  à  BrufTelles 
le (5.  Odtobre  171 7.  Etoit  paraphé,  Gryfj>.  i-r. 


A.  V.  Ghiniertaden. 


CVT. 


Signé, 


Dechratio  nuïlitatis  cujusdam  Edi5ii  mmïne 
Sacularis  Potejîatis  in  Ducat u  Sabaudia',  (^ 
Pedemonlii  Principatu  ad  Jupplicationem  Pa- 
trimonialis  Getieralis  di6fa  SacuJaris  Potejîatis 
editi  in  prajudicium  fupremi  Dominii  ad  Sedem 
jîpoftoUcam  in  quibusdam  Locis  Menfa  Epifco' 
palis  jlfien.  privative  fpeEiantis ,  cum  ipjius 
Edi5îiy  mcnon  indè  fecutorum  ,  £5"  quando- 
cumque  [ecuîurorum  damnatione  ^  revccatione, 
i^  abolitione.  [Bullariura  Magnum,  Tom. 
VIII     pag.    ipo.     Edit.    Luxemburgic. 

CLEMENS    PAPA    XL 
Ad  futuram  rei  memoriam. 

A  Lias  ad  retundendas  graves,  &  fréquentes  mo- 
leffias,  quas  Miniftri  Saecularis  Poteflatis  in  Du- 
catu  Sabaudis,  &  Principatu  Pedemontii  Subditis,  & 
Feudatariis  hujus  Sandte  Sedis  locorum  Montafi^ , 
Cifternise,  &  Cortanfae  Aften.  Diœcefis ,  non  fine 
manifefto  direûi,  &  fupremi  Dominii  ad  Nos,  & 
eamdem  Sedem  in  praedidHs  locis  unicè ,  &  privative 
fpedantis  praejudicio  ,  jampridem  intulerant,  novas- 
que ,  quas  illis  inferre  minabantur ,  inftante  tune  exi- , 
llente  Commiflario  Generali  Camerae  noltrae  Apofto- 
iicas  per  Dileftum  Filium  noftrum  Joannem  Baptis- 
tam  S.  R.  E.  Cardinalem  Spinulam  nuncupatum  ejus- 
dem  S.  R.E.Camerariumdievxii.AugultiMDCCIL 
expeditum ,  atque  transmiffum ,  &  eorumdem  Feudo- 
rum  Syndicis  praefentatum,  necnon  Feudatariis  eo, 
quo  licuit,  modo  intimatum  fuit  Monitorium,  quo 
diftridè  prohibebatur ,  ne  alium  ïupremum  Dominum 
praeter  Sedem  Apoftolicam ,  &  Romanam  Ecclefiam 
recognofcere  auderent. 

§.  I.  Cùmque  fubindè  ad  Patrimonialis  Gefieralis 
nuncupati  didte  Saecularis  Poteftatis  requifitionem , 
menfe  Septembri  ejusdem  anni  per  Cameram,  quam 
vocant,  Computorum  Ducatus  ,  ac  Principatus  prae- 
diftorum  publicatum ,  &  refpedlivè  intimatum  fuiffet 
quoddam  Ediflum ,  feu  Decretum ,  quo  praeviâ  de- 
claratione  nuïlitatis ,  &  invaliditatis  praedifti  Moni- 
torii,  tam  ipfis  Feudatariis,  qui  eatenùs  Sedem  prae- 
fatam  tanquam  Dominam  direûam ,  ejusque  fupre- 
mam  auftoritatem  conftanter  recognoverant ,  ipsâ  e- 
tiam  Ssculai-i  Poteftate  id  approbante ,  quàm  Syndi- 
cis Univerfitatum ,  atque  VafTalIis  fub  graviffimis 
panis  pr3ecipiebatur,quod  de  caetero  fupremam  tan- 
tùm  Saecularis  Poteftatis  auftoritatem  recognofcerent , 
&  ad  hujus  Edifti  publicationem  praefatarum  Univer- 
fitatum  Syndicos  vi ,  metuque  praefati  Miniftri  com- 
pellere  tentaflent ,  omnibusque  renuentibus,  nonnuUi 
in  Civitate  Aftenfi  deprehenfi  carceribus  mancipati, 
alii  verb,  qui  ad  illam  accedere  recuf avérant,  milita- 
ribus  copiis  a  didlis  Feudis  violenter  extrafti  fîmiliter 
detenti  fuLffent ,  morte  etiam  fclopo  illatâ  alteri  ex 
ipfis,  qui  fugâ  fibi  confulereftuduerat;  Nos  praedic- 
tos ,  ahosque  multipliées ,  ac  deteftabiles  ejusdem  Sse- 
cularis  Poteftatis  abufus  diutiiis  diiTimulare  non  valen- 
tes,  praefatum,  aliaque  plurima  Edida ,  feu  Décréta, 
Ordinationes,  &  Mandata,  &  alia  quaelibet  à  Senati- 
bus ,  Magiftratibus ,  Judicibus ,  OfBcialibus ,  aliisve 
Mmiftns  didtœ  Saecularis  Poteftatis  in  praejudicium 
hbertatis,  immunitatis,  &  jurisdiOionis  Ecclefiafticee , 
Tom.  il  Part.  IL 


atque  auftoritatis  Apoftolic^  refpeflivè  quovis  modo  AnNG 
emanata ,  ■  &  gefta  cum  omnibus ,  &  fingulis  indè  fe- 
cutisj  &  quandocumque.fecuturis  per  quasdam  noftras  I  71  7» 
in  fimili  forma  Brevis  Literas  die  xvii.  Maii 
MDCCVn.  defuper  expeditas ,  nulla,  irrita  ^  invali- 
da, damna  ta,  &  reprobata  effe  ,  &  ab  inltio  fuifTe^ 
ac  perpetub  fore  declaravimus,  &  quatenùs  opus 
effet ,  ea  omnia ,  &  iîngula  damnavimns  ,  reprobavi- 
mus ,  revocavimus  ,  annullavimus  ,  abolevimus,  & 
aliàs ,  prout  in  noftris  Literis  fupradiûis ,  quarum  te- 
norem  Praefentibus  pro  plenè  ,  &  fufficienter  expres- 
fo,  &inferto  haberi  volumus,  uberiùs  continetur. 

§.  2.  Caeterùmcùm  poftearumdem  nOrtrarumEite-* 
rarum  publicationem  adhuc  praefati  Miniftri  à  vexan- 
dis  Subditis,  &  Feudatariis  memoratorum  locorum 
minime  deftitiffent ,  quinimmo  prioribus  moleltiis  no- 
vas ,  majoresque  in  aies  adjicientes ,  non  folùm  pr$- 
didos,  fed  ctiam  Subditos ,  &  Feudatarios  Loci  de 
Cortanzerio  eidem  Sedi  pariter  fubjedos  variis  etiam 
contributionibus ,  aliisque  oneribus ,  non  minus  injus- 
te ,  quàm  temerè  gravâre  prsefumpfifTent ,  ad  hujus- 
modi  intolerabiles  aufus  reprimendos  plura  alia  fucces- 
fivè  Monitoria  ad  tune  pariter  exiftentis  CommifTarii 
Generalis  didae  Camerae  Apoftolic^  inftantiam  ab 
eodem  Joanne  Baptifta  Cardinale  ,  &  Camerario  die 
XXIV.  Julii,  VII.  Augufti,  &  xvii.  Oûobris 
MDCCXL  ac  poftremo  die  xxi  1 1 .  Maii  MDCCX VI. 
etiam  de  fpeciali  mandat©  nofb'o  édita ,  ac  refpcdivè 
intimata  fuerunt ,  quibus  innovatâ  Feudatariis ,  & 
Subditis  praefatorum  Locorum  memoratâ  prohibitions 
de  non  recognofcendo  alium  in  fupremuiri  Dominum  , 
quàm  Sedem  pracfatam  ,  ipfis  fub  gravium  pœnarum 
comminatione  inter  alia  injungebatur,  ne  contributio- 
nes,  aliave  onera  fibi  à  diftâ  Saeculari  Poteftateimpo- 
fita,  vel  imponenda  perfolvere ,  feu  perfoivi  facere 
auderent,  aut  quoquo  modo  praefumerent ,  &  aliàs 
prout  in  prasfatis  Monitoriis ,  quorum  tenores  Prae- 
fentibus pro  plenè  itidem,  &  fufficienter  expreffis  ha- 
beri volumus ,  pleniùs  continetur. 

§.  3.  Cum  autem  ficut  nuper  non  fine  ingeriti  ani- 
ini  noftri  molefliâ  accepimus,  ad  ejusdem  Patrimonia- 
lis Generalis  fupplicationem  fub  nomine  praediftae  Sae- 
cularis Poteftatis  prodierit  quoddam  Praeceptum ,  fîve 
Edifhjm  typisimpreflum,  quodunâcum  fupplicatio- 
ne  hujusmodi  non  alio  quidem,  quàmillud  penitus, 
&  omninb  damnandi,  &  reprobandi  animo  Praefenti- 
bus inferendum  duximus ,  tenons,  qui  fequitur,  vi" 
delicet:  Sacra  Real  Maejlà.  Rapprefenta  il  Conjîglleye,  e 
Patrimoniale  Générale  di  V.  M.  efferjî  nel  mefefcorfo  pre- 
tefi  puhlicare  afferti  Monitorii fotto  nome  del  Signor  Car- 
dinale Spinola  nelli  Luoghi  Sinduhitato  Dominio  di  V.  M. 
efiftenti  nel  Contado  d'AJîi,  Cijîerna,  Cortan^e,  Mon- 
tafia,  e  Corta:{one  tendenti  li  medemi  à  rimoverell Sud- 
dit  i  ,  ed  habitanti ,  corne  pure  li  Vajfalli  d'ejje  Terre  daW 
obligo  che  à  medemi  corre  di  non  riconofcere  altri  in  loro 
Signore,  e  Sovrano  che  V.  M.  e  fuoi  Reali  SucceJJori  in 
data  li  predetti  Monitorii  deiïi  xxiij.  Maggio  fcadutoy 
fotto preteflo  che fiano  fotto  Vimmediato  Dominio  dellaSanta 
Sede ,  e  cio  in  conformité  daltri  Monitorii  già  pretejt  di 
fuhlicare  negl'anni  MDCCII.  MDCCVII.  e  MDCCXI. 
e  quantunque  l'EfponenteJîa  perfuafo  efferjtgià  da  V.  M. 
fufficientemente  provifto  in  difefa  délie  indubitate  ragionif 
che  le  competono  in  detti  Luoghi^  e  Feudi  tanto  in  dipen- 
den\a  di  dette  Contado,  che  d! altri  titolt  irrefragabili  oltre 
Vantico^  <y  indubitato  poffejfo  comprovato  da  continuatif 
e  fuccejfivi  atti  fojfefforii,  come  rejîa  notorio  con  haver 
laffato  li  Refcritti  Camerali  fotto  li  ij.  Septembre 
MDCCII.  eix.  Maggio  MDCCXI.  prohibitivi  tanto  alli 
Vajfalli ,  che  Sudditi ,  ô"  habitanti  in  ejft  Luoghi  dubbi- 
dire  alli  detti  Monitorii  confpecifico  Precetto  à  medemi  di 
non  dover  riconofcer,  ne  uhbidire  ad  altri  in  ^ualità  di 
Sevrano  Signore  ,  che  ad  effa  V.  M.  e  fuoi  Reali  Suc-  ' 
ceffori  fotto  le  pêne  in  efji  Refcritti  cominate  ,  e  come 
meglie  dal  contenuto  in  effi  fi  vede:  Tuttavia^accià  che 
fotto  pretejio  de'  fudetti  afferti  nuovi  Monitorii  quantun- 
que  evidentemente  invalidi  ,  nulli  ,  abujjvi  ,  orrepiti,  e 
furrepiti  nijfuno  defudetti  Vajfalli,  Sudditi ^&  habitan- 
ti habbia  l'ardire  di  declinare  dall'obligo  loro  Vafjalli- 
tio ,  e  fudditale  verfo  V.  M.  e  far  cofa  pregiudiciale  al 
Servitio  délia  medemay  hà  penfato  per  ogni  maggior  pre- 
cautione  haver  ruccorfo  da  Voftrà  Sacra  Real  Maejlà 
fupplicandola  humilmente  degnavfi  di  dichiarare  ,  come 
ne'precedenti  Refcritti  fovra  riferiti  del  MDCCII  e 
MDCCXI  non  haver  potulo,  ne  poter  li  fudetti  ajfer^ 
ti  Monitorii ,  e  qualunque  altra  pravifione  di  conjimile 
natura,  come  nulli  ,  furrepiti  ^  <S(  orrefiti  ,  invalidi, 
infujfijienti  ,  iS'  evidentemente  abufrvi  recar  verun  pre- 
gindicio  aile  fudette  ragioni,  <St  eferçitit  dell'alto  DowA- 
T  2  nioi 
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AnNO  *"'''  *  SovrOnità  ii  V.  M.  menq  indurre  alcun  oUigo  d- 
non  dover  n'conofcer  in  ejji  Feudi  ■,  e  loro  Taritorio ,  ne 
1  "T  I  ^,  uhbidire  ed  altri  in  qualità  di  SavraneSignore-,  che  V.  M. 
e  fuoi  Succcffori  fotto  gravi,  e  gravijffime  pcne  etiandio 
iorporali  du  incorrerji  irremiJJ'bilmente    da  Transgrejfori , 
Dichiarando  l'efecutione  da  farfi    in  perfona  de  rcjpettivi 
Vajfallï,  o  Domeftici  lero  e  per  publicatione,  &  affijjîone 
di  copia  alli   Albi  Pretorii  délia  Città  d'Afti  ,  e  di  detti 
Lttoghi  valerCf  e  che.  alla  copia  Jlampata  dal  Stampatore 
di   V.   M.  fi   debba  preflar  tanta  fede  ,    corne  al  proprio 
erigindle^  ii  che  &c.     Il  Patrimoniale -Générale  di  V.  M. 
Vittorio  Amedco  per  gracia  di  Dio  Re  di  Sicilia  ,  di  Geru- 
falemme,  e  di  Cipro  &c.     Bue  a  di  Savoja,  e  Monf errata 
&c.  Vrencipe  di  Piémont  e  <Éc.  Veduta  nella  Caméra  riojlra 
di  Çonti  V  alli  gâta  fafplica  fottofcntta  dal  Patrimoniale 
fiûfro  Générale  con  li  précèdent!  Refcritti  ivi  riferiti,  & 
defignatii  Et  il  ttnor  del  tutià  ben  confiderato:  Per  le  pre- 
Jenti  col  ,parer ,  &  participa^ione    d'effa  Caméra  dichia- 
riamo  ,  corne  in  detti  précèdent!  Refcritti  del  MDCÇII.  e 
MDCCXI.  non  haver  potuto,  ne  potere  li  afferti  Manito- 
rii,  di  cuijïtratta,  e  qualan^ue  altra  provijîone  di  con- 
fwiil  natura'i  corne  nulli ,  Jurrepitiy   orrepiti^  invalidl , 
infi'.Jfijîenti\  <Sf  cvîdentemente  abujïvi^  recar  verun  pregiu- 
dicio  aile  ragioni,  &  eferci^io  dallalto  Dominio,  e  Sovra- 
■nità  noflri,  mena  indurre  alcun  obligo  alli  Vaffalli,  Stid- 
diti  dé'  Luoghi  narrati  d!ubbidire  alli  precetti  portati  da 
fudetti  Monitoriii  An:{i  facci4mo  pojîtiyo  precetto  à  rnedc- 
fimi  de  non  do~Je>-  riconofcere  in  quel  Feudi,  e  loro  Terri- 
torio ,  ne  ubbidire  ad  altri  in  qualità  di  Sovrano  Signore , 
che  à  Noii  e  noftyi  Reali  Succe^ori  fotto  gravi,  egra- 
tiifTime  pêne    etiandio  corporali    da  iticorrerfi  irremijfibil- 
ihefite  da  Transgreffori:  Bichiaratido  Vefecti^^ione  di  quefîe 
dafarfi  al  modo  fupplicato  valu-e',  &  che  alla  copia  ft am- 
puta d.d  Stampator  nojlro  fi  debba  prefiar   t-ant^i  fede  , 
corne  al  proprio  oViginate.    Che  talé  nofira  mente.    Daio 
In  Torinoli  treni'uno  Agofio  mille  fittecento  fedici:  Per 
Sua    Maejlà  à  relatione    di  detta    Caméra  :   In   Torino , 
Stampato  dal. Stampatore  di  S.  M.  MDCCXVI. 

§.  ,4.  Memorata  verb,  &  plura  alia  loca  variis  tem- 
poribus  à  tune  exiftentibus  Epifcopis  Allen,  in  feudum 
conceffa  diverfis  perfonis  ad  eosdem  Epifcopos  Allen, 
eorumque  Menfam  Epifcopalem  ex  libéra,  &  irrevo- 
cabili  donatioue  imperatorum  ,  Regum  ,  ac  Piorum 
fidelium,  aliisque  legitimis  titulisjDon  autem  ad  alium 
'     quemcumque  fpe&ffe,  &  fpedkre  dignofcantur,  ac 
proindè  ambigi ,  aut  inficiari  nequeat ,  quîh  illa  fub 
alto,  &fupremoDominio,  ac  Superioritate  no'ftris, 
&  SanftaB  Romanae  Ecclefise,  non  autem  diflae  Sascu- 
làris  Pôteftatis,'  aut  alterius  cujuscumque  fuerint,  ac 
lînt,  &cenferi  debeant;  Nec  non  Feudatarii,  Vaflal- 
li ,  &i  Homines  eorumdem  Locorum  nuUius  alterius , 
praeterquam  noflri ,  &  diâae  Sedis  Superioritati  fue- 
rint ,  ac  iînt  verè  fubjeâi  ,    &  quemadmoduiti  ipli 
nullum  alium  in  fupremum  Dominum  recognofcere 
tenentur,  veldébent,  ita  nemini,  nifi  Nobis ,  &  ei- 
dem  Sedi,  licuerit ,  velliceat  Jura  Superioritatis,  & 
Supremi  Dominii  in  Loca,  Vaflallos,  &  Homines  hu- 
jusmodi  exercerc.    Nec  minus  compertuirufit  Roma-' 
nos  Pontifices  Prsèdeceffores  noflros  dlflae  Ecdefiae 
Aften.  juriljus,  ac  Sedis  praefataî  Superioritati,  &Do- 
fninioliujusmodituendis,  &  confcrvandis  jugiter  in- 
ïentos,  non  omififle  ea  à  quorumcumque  aufibus,  & 
attentatis,  fi  quandoque  impeti,  aut  violarl  contigit, 
^       peculiari  ftudio,  ac  folicitudine  aflerere,  &  vindicare. 
$.  j.  Satis  nam(^e  perfpeftum  efle  novimus,  quod 
dudum  fel.  rec.  Plus  Papa  QuintusPraEdecelTorNoller 
bon:  mem:  EmanuelemPhilifaertum,  dum  vixit,  Sa- 
baudiae  Ducem,  ac  Pedemontii  Principem,  quiquae- 
dam  oncra  tune  exiftentibus  Feudatariis,  &  Subditis 
eorumdem  locorum  nulliter  ,  &  de  fadlo  indixerat, 
pofl:  prsetenforum  Jurium ,  ac  rationum ,  fub  quorum 
obtentu  idem  Eraaniiel  PhiliSertus  Dux  ad  ejusmodi 
onerum'  ïmpofitionem   devenifle   dicebatur  ,   coram 
Commiffario  fpecialiter  à  praedidlo  Pio  Prasdeceflbre 
ad  id  deputato,  pro  parte  ipfîus  Philiberti  Ducis  de- 
duûorum,  maturam  difcuflionem  ,  ac  demum  corn- 
perta  eorum  infubfitlentiâ ,  rejeftionem  à  cœptis  A- 
■poftolici  muneris  minifterio  defiftere  compulerit. 

§.  6.  Prout  etiam  nôtum  elt,  quod  rec:  mem:Pau- 
lus  PP.  V.  etiam  Prsedeceflbr  nofter  expetitum  fuum , 
ac  Sedis  praEfatae  Beneplacitum  fuper  quadam  conces- 
fione  nonnullùrum  ex  praefatis,  aliifque  locis  didae 
Menfae  Epifcopalis  per  bon:  mem:  Stephanum,dum 
vixit ,  Epifcopum  Aften.  bo.  etiam  mem.  Carolo 
Emanueli  dum  pariter  vixit,  ejusdem  Sabaudiœ  Du- 
ci,  &  Pedemontii  Principi  titulo  permutationis  fub 
Beneplaciti  Apoltolici  hujusmodi  refervatione  faûâ 
tanquàm  Ecdefiae,  ac  Menfae  Epifcopali  Aften.  dam- 


nosâ ,  &  prgejudiciali  ,  ac  fuperioritatis  Sedi  praefatas  A.  N  ï 
in  illis  Locis  compétent!  laefivâ,  non  modb  non  con- 
ceflerit,  fed    exprefsè. ,  &    folemniter    denegaverit,  I7i; 
ipfamque  conceflionem,  ac  xnllrumentum  defupercon- 
feflum ,  &  in  eo  contenta  qusecumque  reprobaverit  » 
annullavierit ,  &  .caflaverlt.         ■  ■ 

;  §.  7.  Ac  denique  fimilis  mem.  Alexander  PP.  VIL 
itidem  Praedeceffor  nïiller  quoddam  Prseceptum,  feu 
-Ediflum  nomine  ^ejusdem  Caroli  Emanuelis  Ducis  die 
2,  Junii  MDCLVin.  evulgatum,  in  quo  ipfé  Caro- 
lus  Emanuel  Dux  Supremus  Dominus  aliquot  praefà- 
torum  Locorum  perpéram  enunciabatur ,  nulluin,  & 
invalidum  qjm  ejusmodi  enunciativis ,  &  aflertionibus 
declaraverit ,  quemadmodum  in  eorumdem  Pii ,  PàuH , 
&  Alexandri  PraedeccffOrem  Literis;  priorlbqs  quidem 
die  VIII.  Mail  MDLXVIIL  &  die  xix..  Aprilis 
MDLXIX.  ;  alteris  die  x.  Februarii  MDCXIL  no- 
viffimis  verb  die  xx.  Augufti  MDCLVIIIo.in  finuli 
forma  Brevis  defuper  expeditis ,  quarum  tenores  Prae- 
fentibus  pro  plerjè,  &  futScienter  expreffis  ,  ac  de 
verbo  ad  verbum  infertis  haÎJeri  volumus ,  uberiùs 
continetur.  ,.,!'.:.; 

§.  8.  Hinc  eft  quod  Nos ,  qui  in  fupremo  Juftitiae 
folio  à  Domino  conftituti  univerfarum  Orbis  Eccle- 
fiarum  gerimus  curam  ,  quique  tam  illarum ,  quàm 
Sedis  Apodolicae  Jurium  affertores  fumus,  ne  in  tam 
apertâ  eorum,  &  Apollolicae  audtorltatis  oppugnatio- 
ne ,  Pallorali  ofEcio  noflro  quoquo  riiodo  deefle  vi- 
deamur,  memoratorum  Romanorum  Pontificum  Prae- 
deceflbrum  noftrorum  veftigiis  inhaerentes ,  in  primis 
verb  prgenarrata  Monitoria  cum  omnibus ,  &  fingulis 
in  eis  contentis  approbantes,  ac  confirmantes.,  &  qua- 
tenus  opus  fit  innovantes;  Motu  proprio,  ôcex  Certâ 
fcientiâ ,  ac  maturâ  deliberatione  noilris ,  deque  A- 
poltolicae  potellatis  plenitudine  Edldum ,  feu  praecep- 
tura  praeinferfum: ,  &  in  eo  enunciatai  &  contenta 
quaecumque  cum  Omnibus,  &  fingulis  indè  fecutis,  &■ 
forfan  quandocumque  fecuturis  penitùs,  &  omninb 
nulla  ,  irrita  ,  invalida  ,  errpnéà,  damnata,  reproba-* 
ta  j  inania ,  &  à  non  habentibus  poteftatem  damnabi- 
liter  attentata  j  ac  de  fafto  praefumpta  ,  nuUiusque  ro- 
boris,  &  momenti  j  vel  efficaciœ  fuifle  ^  &  effcj  ac 
perpetub  torcj  neminemque  ad  illorum  obfervantiam 
teneri ,  imb  nec  à  quoquam  obfervari  potuifTe  j  vej 
debuifle  neque  per  illa  ullum,  vel  minimum  praEJu*- 
dicium  juribus  noflris,  &  didae  Sedis,  ac  Ecdefiae 
Aften.  ejulque  Epifcopis ,  ac  Romanis  Pontificifaus 
illatum  fuifle ,  veldTe,  autinferri  pdtuiffe,  nec  ullo 
iinqUam  têmpore  pofTe  earumdem  tenore  Prsefentium 
decernimus ,  &  declaramus.  Et  nihilominus  pro  ma- 
jori ,  &  abundantiori  earumdem  Sedis ,  &  Ecdefiae 
Aften.  cautela,  &  quatenùs  opus  fit,  illa  omnia,  & 
fingula  ,  motu  ,  fcientiâ  ,  deliberatione ,  &  potefktis 
plenitudine  paribus  ,  harum  ferie  damnamus ,  repro- 
bamus,  revocamus,  caflamus,  irritamus,annullamus, 
viribusquc,  &  efTediu  penitus  ,  &  omninb  vacuamus, 
ac  pro  damnatls,  reprobatis,  revocatis,  caflatis,  irri^ 
tis,  nullis,  invalidis,  &  abolitis  viribusque ,  &effec- 
tu  penitus,  &  omninb  vacuis  perpetub  haberi  volu- 
mus, &  mandamus  ,  ita  ut  illis  minime  obftantibus 
jura  noflra,  &  Apoftolicae  Sedis,  ^iftaeque Ecclefias 
Aften.  femper,  &  omni  tempore  remaneant ,  fint,  & 
ferventur,  ac  cenferi  debeant  farta  ,  teda ,  intégra  , 
illaefa ,  &  illibata  in  omnibus,  &  per  omnia  quemad- 
modum erant  ante  editionem  pragfati  Edidti ,  feu  prae- 
ceptij  casterorumque  praemiflbrum  ,  &  perindè  ac  fi 
illa  nunquam  emanaflent  ,  nec  faûa  fuiuent,  neque 
unquam  fièrent,  fea  evenirent. 

§.  9.  Decerhentes  fie,  &  non  aliter  in  prœfatis  om- 
nibus, &  fingulis  cenferi,  ac  per  quoscumque  Judi- 
ces  ordinarios.  &  Delegatos  etiam  caufarum  Palatii  . 
Apoftolici  Auditores,  ac  noftram  Cameram  prasdic- 
tam,  ejusque  OfEciales  quornodocumquè  nuncupatos, 
&  ejusdem  S.  Romanae  Ecdefiae  Cardinales  etiam 
de  Latere  Legatos,  &  quosvis  alios  quâcumque  auc- 
toritate  fungentes,  &  funûuros,  fublatâ  eis,  &  eo- 
rum cuilibet  quâvis  aliter  judicàndi,  &  interpretan- 
di  fecultate,  &  audloritate,  judicari,  &  definiri  de- 
bere,  Sc^irritum,  &  inane,  fi  fecus  fuper  his  à  quo- 
quam quâvis  audîoritate  fcienter,  vel  ignoranter  con- 
tigerit  attentari.  Non  obftantibus  Conftitutionibus, 
&  Ordinationibus  Apoftolicis  etiam  Conciliaribus  , 
nec  non  Legibus  Imperialibus,  &  Municipalibus,  & 
quatenùs  opus  fit,  noftrâ,  &  Cancellariae  Apoftoli- 
ex  régula  de  jure  quxfito  non  tollendo,  ac  piae  mem: 
Pii  PP.  IV.  etiam  Praedeceflbris  noftri  Conftitutione 
de  gratiis  qualecumque  intereffe  Camerae  Apoftolicae 
concernentibus  in  eâdem  Camerâ  praefentandis ,  & 

régi- 
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AnN  O  regiftrandis,  ita  ut  prsefentes  Literge,  etiamfi  in  eadem 
Carrera  nullo  unquam  tempore  praefententur,  &  re- 
ï  7 1  y .  giltrentur  ,  nihilominus  valeant,  plenamque  roboris 
.  firmitatem  obtineant  ;  iiecnon  dida?.  Ecdefiaê.  As- 
ten.' edam  Juramento  ,  Confirmadone  Apoftolicâ  , 
vel  qùâvis  Firmitate  aliâ  roboratis,  &  Confuetudini- 
bus,  Privilegiis  quoque,  Indultis,  &  Literis  Apofto- 
.licis  eidem  Ecclefis,  illiufque  Prsefuli,  Capitulo,  & 
quibusvis  perfonis  fub  quibufcumque  tenôribus  ,  & 
ïbrmis,  ac  cum  quibufvis  etiam  derogatoriarum  de- 
rogatoriis,  aliifque  efficacioribus  j  efficaciflîmis ,  & 
infolitis  claurulisj  irritantibufque  1  &  aliis  Decreds 
in  génère ,  vel  in  fpecie ,  ac  aliàs  in  contrarium  prae- 
mifforum  quomodolibet  conceffis,  confirmads,  &  in- 
novads.  •■ 

]  §.  iD.  Quibus  omnibus, &  fmgulis  eorum  omnium, 
■&  firgulorum  tenores  P.raefentibus  pro  plenè  ,  & 
fufficienter  expreffis,  &  de  verbo  ad  verbuni  infei"- 
;tis  habentes,  illis  alias  in  fuo  robore  permaufuris, 
ad  prapmiiïbrum  effeflum  fpecialiter  ,  &  exprefsè 
derogamus,  caeterifque  contrariis  quibufcumque. 
•  §.  li.  Cùm  autem  esdem  praefentes  Liters  in  lo- 
ds  Ditioni  pra?dift<T.  Sscùlaris  Poteftatis  fubjeftis  ne- 
queant  tutè  publicari ,  ut  haftenus  experientià  com- 
pertutn  eli:,  Se  Nobis  notoriè  conftat ;  -volumus  illas 
feu  earum  exempla  ad  valvas  Ecclefi^  Lateranen. , 
Se  Bafjlicse  Principis  Apoliolorum,  nec  non  Cancel- 
lariae  Apoftolicœ ,  Curiseque  generalis  in  'Monte  Ci- 
tatorio,  ac  in  acie  Campi  Florae  de  TJrbe,  ut  mo- 
ris  efl:,  affigi,  &  publicari,  ficque  publicatas,  &  af- 
fi-Kas,  omnes,  &  fingulos,  quos  illae  concernunt  pe- 
irindè  arûare,  &  afficere,  ac  fi  unicuique  eorum  no- 
minatim,  &  perfonalitèr  intimatae  fuilTent  :  •  Utique 
ipfaruim  Literarum  tranfumptis ,  feu  exemplis  edam 
împrefîîS  manu  alicujus  Notarii  publie!  fubfcriptis ,  & 
ligillo  àlicujus  perfonse  in  Ecclefiafficâ  Dignitate  con- 
lîitutœmunids,  eadem  prorfus  fides  tam  in  Judicio, 
quàm  extra  illud  ubique  adhibeatur ,  qu«  eifdem 
praefentibus  adhiberetur ,  fi  forent  exhibitœ ,  Vel  o- 
ttenfae.  Datum  Romae  apud  Sanflam  Mariana  Ma- 
iorem  fub  annulo  Pifcatoris  die  xx.  Odtobris  M. 
b.  CCXVII.  Pontificatus  noftri  Anne  XVII. 

Cardinalis  F.  Oliverius. 

CVII. 

iyi8.  Extrait  d'une  Bulle  du  Pape  Clément  XÎ.  qui 
Juia.  révoque  toutes  les  grâces  £5?  conceffions  accordées  ^ 
par  Ifii  £î?  fes  Predeceffeurs  aux  Rois  d'E/pagne , 
parce  que  ïe  Roi  PkiLippE  V.  n\n  fat  [oit  pas 
l'ufage  auquel  elles  étoient  dsfiinées.  Donné  à 
Rome  le  4  Juin  17 18.  [Bullarium  magnum, 
Édit.   Luxcmburgic.  1717.  pag.  ioj.] 

DAns  te  Tréamhde  Je  cette  Bulle  le  S.  P.  fait  l'énu- 
meyàtion  des  conceffions  défis  Predeceffeurs  qu'il  a 
confirmê.,co>iJîJîant  en  permiffion  de  manger  des  ceufs  i&  du 
lait  dans  leCareme&c.  &  de  lever  fur  les  Revenus  Ecclefia- 
jliqucs  un  fuhfide  de ^01.  mille  ducats  &c  il  continue  en- 
fuite  ainfi. 

§.  1.  CuM  autem  infpeftâ  omnium  mettiôrata- 
rum  gradarum  ,  ac  conceflionum  ,  ut  praefèrtur , 
ifa(3:arum,  &  prorogatarum  origine,  cornpertum, 
cxploratumque  fit  praedidas  quidem  indulgentias  , 
&  gratias  tam  fpirituales,  quàm  temporales»  intui- 
tu ,  &  occafione  expedidonis  contra  Turcas  j  Mau- 
ros ,  &  Saracenos  conceflas  fuiffe;  Subfidium  iti- 
dem  annuum  quadringentorum  viginti  millium  duca- 
torum  praefatorum  fupradidlo  Philippo  IL  Régi  pro 
parandâ,  &  fuftinendâ  Claffe  fexaginta  Triremium, 
nonnifi  contra  Infidèles,  Hsereticos,  vel  Schifmati- 
cos,  &  ad  Regnorum  fuorum  defenfionem  educen- 
dâ  conceflum  ;  nec  nifi  cum  eisdem ,  aliifve  Legibus, 
feu  conditioniijus  Orthodoxae  Fidei  incrementa  pari 
modo  refpicientibus,  tam  ipfi  Philippe  IL,  quàm 
aliis  earumdem  Hifpaniarum  Regibus  Catholicis  ref- 
peftivè  prorogatum  fùifle  ;  Similiter  primam  Deci- 
mam  occafione  edam  j  &  contemplatione  expeditio- 
nis  adversùs  eofdem  Hsredcos,  &  expenfarum  pro 
Chriftianae  Rcligionis  contra  Turcas  tuitione  con- 
ceflam,  &  indultam  fuifle  ;  Ac  demum  prsediftam 
affignationem  fruftuum  unius  integri  meafis  à  me- 
morato  Urbano  fadam,  &  fiibinde  ab  aliis  Roma- 
nis Pontificibus  PrasdecefToribus  noftris ,  imb  etiam 
à  Nobis  prorogatam  fuifTe  cum  cxprefsâ  prohibitio- 
ne,  quod  pecuniae,  quaa  exinde  percipcrentur ,  in 


alios  ufus,  quàm  Catholicae  Religionis  dtfenfionis,  A"NNO 
&  propagationis,  nec  non  obediendae  erga  Roma-      _    q 
,nam  Ecclefiam  confervationis ^  pro  quibus  dumtaxat    '/^     ' 
coiceffio  ipfa  fada  fuerat  i  nuUatenus  converterentur. 

§.  3.  Veriim,  ficut  Nobis  non  fine  indmo  animi 
nouri  dolore  innotuit ,  prasvalendbus  apud  eumdem 
Pbilippum  V.  Regem  eorum  confiliis^  qui  prsterito 
anno  pium,  ac  generofum  iUius  animum  à  prselian- 
dis  bellis  Domini  ,  quae  ipfe  antea  valido  complu- 
rium  beilicarum  Navium,  ac  Triremium  fubfidio  cum 
immortali  nominis  fui  laude  juraVerat  ,  nequiter  a- 
verterunti,  fruUra  Nobis  reclamantibus,  faftum  fit 
ut  edam  hoc  anno,  quo  Turcicum  bellumadhuc  durât' 
plurimSB  tam  terrellres,  quàm  maridmae  Militum  co- 
pias, quasidem  Philippus  V.  Rex  ingendbus  fumpd- 
bus  paravit,  non  quidem  adversùs  Infidèles ,  ut  par 
fuiiïêt,  &  Nos  majori  ,  qua  potuimus  animi  con- 
tentionè  faciendum  effe  pluries  ediximusj  fed  in 
alium  finem  Chriftianae  Reipubiica?  potius  infenfum 
&  damnofum,  illiufque  teterrimis  hollibus  indirecte 
utilem,  &  proficuum,  ut  omnibus  notum  effj  dirî- 
gantur.  HitTc  eft ,  quod  Nos ,  ne  prOventus ,  &  pe- 
cuni^  ex  prasnarrads  gratiis,  &  conceffionibus  pro- 
yenientes  in  ejusmodi  caufâm  adeb.  ab  iis,,  quarum 
intuitu  illae  faftae  fuerunt^  diverfam,  nec  non  a  nof- 
trâ,  nottroruiTique  Piaedecefforum  mente,  &  inten- 
tione  prorfus  alienam  converti,  &  erogari  unquam 
valeant,  curam  omnem,  ac  fludium  Pontificise  pro- 
videnùae  noftrae  impendere  volentes,  motu  proprio 
ac  ex  certâ  fcientiâ,  &  maturâ  deHberatiOne  noftris^ 
deque  ApoIlolicaE  poteftatis  pleditudine,  omnes,  & 
fingulas  gratias  fupradiftas  à  Nobis  memorato  Phi- 
lippo  V4  Régi  ad  fexennium,  &  quinquennium  ref- 
peaivè  prorogatas  j  ampliatas,  &  extenfas,  feu  de 
novo  conceflas,  &  indultas,  ut  prsfertur,  tametfi 
fexennium  ,  &  quinquennium  hujusmodi  adhuc  du- 
rent, expeditafque  defuper  omnes,  &  fingulas  Literâs 
noftras  praefatas,  nec  non  omnia,  &  finguia  in  eis  ' 
contenta,  &  exprefTa  tenore  Prœfendum  ad  Hollruïïii 
&  Apoltolicae  Sedis  Beneplacitum  fufpendimus  ,  ac 
fufpenfa  efîe,  &  fore  decernimus,  &  declaramus. 

§i  4.  Decernentes  pariter  eal'dem  prjefentes  Litéras 
fîrmas,  validas,  &  efficaces  exilterej  &  fore,  fuofque 
plenarios,  &  integros  eftecftus  fortiri,  &  obdriere 
nec  de  fubrepdonis ,  vel  obreptionis ,  aut  nullitaril 
vido  ,  vel  intentionis.  noftrae  ,  aut  praefad  Philippi 
V.  Régis,  aliorumve  quorumlibet  interefîe  in  prœ- 
miffis  habentium,  fèu  habere  quomodolibet  prjEten- 
dentium  confenfus ,  aliove  quolibet  edam  formali ,  . 
&  fubftandali  defedfu  notari,  impugnari,  infringi, 
retraftari,  in  controverfiam  vocafi^  àut  adversùs  il- 
las aperitionis  dris,  reftitudonis  in  integrum,  alipd- 
ve  quodcumquè  juris,  faQi,  vel  gratiae  remedium 
intentarij  vel^  irapetrari ,  aut  impetrato^  feu  etiam 
motu,  fcïendâ,  &  potefiads plenitudine  paribus  con- 
ceflTo,  vel  emanato  quempiam  in  judicio  j  vel  extra 
illud  ud,  feu  fe  juvare  ullo  modo  poffe;  fed  ipfas 
praefentes  Literas  ab  illis,  ad  quos  fpedlat  j  &  fpedfa- 
bit  ia  futufum  inviolabiliter  obfervari:  Sicque,  & 
non  aliter  in  praemifEs  per  quofcymque  Judices  Or- 
dmarios,  &  Delegatos  etiam  (Jaufarum  Palatii  Apo- 
(toMci  Auditores,  ac  S.  R.  E.  Cardinales  etiam  de 
Latere  Legatos,  &  didae  Sedis  Nuncios,  aliofve  quos- 
libet  quacumque  Prseeminendâ ,  &  Poteftate  fungen- 
tes ,  funfturos ,  &  fublatâ  eis  j  &  eorum  cuililibet 
quâvis  aliter  judicandi ,  &  interpretandi  facultate,  & 
autftoritate  judicari,  &  definiri  debere,  ac  irritum, 
&  inane ,  fi  fecus  fuper  his  à  quoquam  quavis  auc- 
toritate  fGienter,veI  ignoranter contigerit  attentari. 

Datum  Romas  apud  Sanflam  Mariam  Majorem 
fub  Annulo  Pifcatoris  die  iv.  Junii  MDCCXVIU. 
Pontificatus  Noitri  Anno  Decimo  odlavo. 

F.  Card.  Oliverius, 

cviir. 

Convocation  des  Etats  du  Royaume  de  Suéde  par      iji3. 
la  Reine  Ulrique  Eleonore  avec  de-  26  Deci^ 
claration  exprejfe  qu'elle  renonce  au  Pouvoir      1710! 
abfo'uj  communément  nommé  la  Souveraineté,  '<  -1.,^^  "* 
A  Stokholm  le  16.  Décembre  171 8. 

NOus  Ulriq.ue-Eleonore  ,  par  la  Grâce 
de  Dieu ,  Reine  de  Suéde,  des  Gots  &  des  Van- 
dales j  Grande  Princeffe  de  Finlande  ^  Duchaflè  de 
T  3  Scanie, 
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Scanie,  d'Eftonie,  Livonie,  Carelie, Brème, Verden, 
Stettin,  Pomeianie,  des  Caffubes  ,  &  des  Vandales; 
Princeffe  de  Rus;en;  Dame  d'Ingermanie  &  deWis- 
mar  ;  Comtefle  Palatine  du  Rhin  &  de  Bavière  ;  Du- 
cheffe  de  Juliers,  Cleves  &  Bergue;  Landgravine  & 
Princefle  héréditaire  de  Hefle  ;.PrinceiTe  deHirchfeld  ; 
Comteffe  de  Catzenelbogen,  Dietz,  Ziegenheim,  Nid- 
da  &  Schaumbourg,  &c.  A  nos  chers  &  fidelles  Su- 
jets,les  Membres  des  Etats,  Comtes,  Barons,  Seigneurs , 
Evêques ,  Nobles ,  Ecclefiaftiques ,  Généraux  d'Armée , 
Bourgeois  &  Communes  des  Villes,  qui  ont  leur  de- 
meure &  habitation  dans  les  Etats  de  la  Domination 
Suédoife,  &  dans  la  Grande  Principauté  de  Finlande, 
Salut  &  faveur  gracieufe ,  par  le  Dieu  Tout-puifTant. 
Nous  ne  pouvons  vous  laiffer  ignorer  à  un  chacun 
de  vous,  que  Dieu  après  avoir  vifité  notre  chère  Pa- 
trie de  plufieurs  punitions  &  adverfitez,  pendant  le 
cours  des  précédentes  années ,  à  caufe  de  nos  Péchez  , 
vient  encore  en  dernier  lieu  d'appefantir  fa  main  fur 
nous,  jusques  là  que  fuivant  le  Décret  immuable  de 
fon  Confeil  éternel,  à  notre  grande  douleur  &  per- 
te, &  à  celle  de  toute  notre  Maifon  Roiale,auffibien 
que  de  vous  tous  en  général,  il  lui  a  plû,  par  une 
mort  fubite  &  imprévue,  de  nous  enlever  notre  très- 
honoré  &  cher  Seigneur  &  Frère,  très-puiffant  Roi 
Ch  AR  LE  s  XII.  Roi  de  Suéde,  des  Gotlis  &  des  Van- 
dales ,  Grand  Prince  de  Finlande  ;  Duc  de  Scanie, 
d'Eftonie,  Livonie,  CareUe,  Brème,  Verden  ,  Stet- 
tin, Pomeranie,  des  Caffubes  &  Vandales,  Prince  de 
Rugeri;  Seigneur  d'Ingermanie  &  de  Wismar;  Comte 
Palatin  du  Rhin  &  de  Bavière;  Duc  de  Juliers, Cleves 
&  Bergue  &c.  en  fon  vivant  notre  très-gracieux  Roi 
&  le  votre.  Et  quoique  nous  ne  doutions  pas  que  cet 
accident  déplorable  ne  vous  touche  autant  que  nous, 

1)Uis  que  vous  favez  qu'il  ell  arrivé  dans  un  tems,  où 
e  Roiaame  eft  attaqué  au  dehors,  &  enviionné  de 
tous  cotez  par  des  Ennemis  irritez  &  puiffans:  &  qu'au 
dedans  il  elt  tellement  affoibli  &  déchu  dans  toutes  fes 
parties  par  les  longues  Guerres ,  &  les  divers  mal- 
heui's  &  inconveniens  qui  s'en  font  enfuivis,  que  pour 
en  prévenir  de  plus  funeftes  fuites  &  le  dernier  dan- 
ger, il  ne  nous  refte  d'auti"e  efperance  qu'en  la  grande 
Mifericorde  &  la  Toute-puiflance  de  Dieu  :  Cepen- 
dant, nous  ne  devons  pas  laiffer  abatre  entièrement 
nos  cœurs  &  nos  mains ,  mais  premièrement  avec  des 
cœurs  fincères  &  humiliez  prier  Dieu  tous  enfemble , 
qu'il  veuille  nous  infpirer  ,  &  bénir  des  Confeils,  qui 
dans  cette  trille  conjondlure  puiffent  être  les  plus  uti- 
les &  les  plus  falutaires  à  notre  chère  Patrie;  &  en- 
fuite  dans  l'efperance  de  la  Grâce  &  de  la  Proteûion 
Divine,  mettre  courageufement  la  main  à  l'œuvre, 
afin  que  nos  Ennemis  puiffent  voir,  que  nous  ne 
fommes  pas  encore  entièrement  abatus,ni  deftituezdes 
moiens  de  pourvoir  à  notre  défence. 

Dans  cette  fituation  des  Affaires,  il  vous  fera  agréa- 
ble d'apprendre ,  que  touchez  d'un  foin  particulier 
pour  vous  &  pour  notre  commun  intérêt,  la  trifte 
conjond^ure  du  tems  ne  nous  a  pas  empêché  de  mon- 
ter fans  crainte  fur  le  Trône,  qui  par  la  mort  de  no- 
tre très  -  honoré  &  cher  Frère  ,  fi  fatale  pour  nous 
tous,  nous  efl:  échu  en  conféquence  de  notre  Droit 
héréditaire;  &  qu'au  Nom  du  Seigneur,  après  avoir 
imploré  fon  fecours   &  fa  protedlion ,  nous  avons 
déjà  pris  en  main  les  rênes  du  Gouvernement.    Et 
pour  y  mieux  réuffir ,  notre  deffein  &  notre  intention 
parfaite  eft,  par  un  mouvement  de  cœur,  pour  la 
profpérité  &  le  bonheur  de  notre  Roiaume  &  de  tous 
nos  fidelles  Sujets,  comme  nous  l'avons  réfolu  en  nous- 
mêmes  ,  &  l'avons  déjà  déclaré  au  Confeil ,  &  vous 
le  déclarons  auffi  par  ces  Préfentes ,  d'abolir  entière- 
ment ce  qu'on  appelle  la  Souveraineté',  à  laquelle 
nous  renonçons  par  ces  Préfentes,  tant  pour  nous  que 
pour  nos  Defcendans  &  Succeffeurs  à  perpétuité.    Et 
au  contraire,  fuivant  le  louable  exemple  de  nos  An- 
cêtres ,  les   glorieux  Rois  de  Suède  ,  qui  ont  mis  le 
Roiaume  &  la  chère  Patrie  dans  un  état  fîoriffant, 
nous  tâcherons  de  rétablir  le  Gouvernement  du  Ro- 
iaume fur  fon  ancien  pié  ;  Nous  affûrant  que  nous  au- 


Dieu  fincérement  pour  nous;  comme  auffi  que  vous  AnNO 
m'aiderez  uniquement  de  confeil  &  d'effet  à  foûtenir  .  „ 

le  fardeau   que  nous  avons  pris  fur  nous,  au  Nom  du   1 7  ^  "• 

Grand  Dieu  Tout-puiffant.  Et  afin  que  nous  puiffions  • ~ 

avoir  occafion  de  recevoir  vos  humbles  avis,  &  de  l7ï^« 
prendre  enfemble  les  mefures  les  plus  convenables  fur 
la  fituation  préfente  des  affaires  importantes  du  Roiau- 
me ,  afin  qu'intérieurement  il  puiffe  être  fortifié  par 
de  bonnes  réfolutions  qui  tendent  kfonrétabliffement, 
&  qu'au  dehors  on  puiffe  obtenir  une  Paix  fi  défirée 
avec  nos  Ennemis  ;  Nous  avons  trouvé  bon  de  con- 
voquer nos  fidèles  Sujets  &  Membres  des  Etats,  pour 
une  Affemblée  générale  des  Etats  du  Roiaume,  qui  eft 
fixée  au  31.  Janvier  prochain.  Quoique  ce  terme  fi 
court  vous  caufe  de  l'incommodité  dans  ces  tems  fâ- 
cheux, outre  les  peines  Se  les  défenfes  auxquelles  cet- 
te Affemblée  expofera  un  chacun  de  vous  ;  c'eft  ce 
qui  eft  néanmoins  par  diverfes  raifons  très-néceffaire 
&  indifpenfable  ,  &  vous  devez  l'envifager  comme 
une  chofe  qu'il  vous  faut  fupporter ,  tant  par  raport 
à  nous,  qu'au  Bien  public  du  Roiaume  &  au  vôtVe  en 
général. 

A  ces  Caufes,  Nous  ordonnons  &  commandons 
très-gracieufement  par  ces  Préfentes  à  tous  Comtes , 
Seigneurs ,  Chevaliers  )  Vaffaux  &  Perfonnes  libres , 
qui  font  parvenus  à  l'âge  de  Majorité  demeurans  dans 
ce  Roiaume,  &  qui  n'auroient  aucune  raifon  légiti- 
me &  valable  pour  s'en  ;Jifpenfer ,  enfuite  à  tous  E- 
vêques  &  Surintendans,  avec  deux  Perfonnes  de  con- 
fidération  de  chaque  Confiftoire ,  &  un  Miniltre  de 
chaque  Jurifdiftion  ;  de  plus  à  tous  Colonels  &  leurs 
Lieutenans-Colonels ,  qui  fe  trouveront  chez  eux ,  avec 
un  Capitaine  de  chaque  Régiment ,  qui  n'auront  aucun 
Empêchement  légitime,  comme  auffi  de  chaque  Ville 
un  Bourguemaître,  avec  un  Confeiller  ou  un  Bour- 
geois de  confidération  ;  &  enfin  un  Homme  de  la 
Communauté  de  chaque  Jurifdidion:  que  vous  ayez 
tous  à  vous  trouver  ici  à  Stokholm  ledit  31.  Janvier  ^ 
fans  aucune  excufe  ni  fubterfuge ,  avec  des  Plein-Pou- 
voirs fûrs  &  fuffifans  de  vosConcitoiénsqui  refteront 
chez  eux  ,  chacun  dans  fa  Ville  ou  Jurifdifflion  ^  & 
chacun  fuivant  fon  état  pourvu  d'habits  de  deuil  con- 
venable dans  cette  trifte  conjondlure  ;  afin  que  nous 
puiffions  alors  faire  l'ouverture  de  l' Affemblée  géné- 
rale des  Etats,  &  vous  délivrer  à  tems  à  vous  tous 
notre  Propofition  gracieufe  ,  &  après  une  heureufe 
fin,  vous  renvoier  tous  chacun  chez  vous.  Suivant 
quoi  vous  tous  en  général ,  &  un  chacun  en  la  Ville , 
aurez  à  vous  conformer  avec  toute  obéiffance.  Et 
nous  vous  fommes  à  tous  &  à  chacun  en  particulier , 
affedlionnez  avec  toute  la  faveur  Roiale  ;  vous  recom- 
mandant de  plus  à  la  Protection  du  Tout-puiffant. 
Donné  à  Stokholm  le  26.  Décembre  171 8. 


CIX. 

Rech  des  Etats  du  Royaume  de  Suède  par  le-     171 9. 
queï^  après  avoir  déclaré  la  vacance  du  Trône  aiFevrier. 
par  la  Mort  du  feu  Roi  Ch  Arles  XII.  4  Mars. 
fans  Hoirs  mâles^  ils  élifent  la  Princeffe  Ul- 
R I  QjJ  E  El  e  o  n  o  r  e  pour  leur  Reine  avec 
une  claufe  de  fuccefjton  Héréditaire  en  faveur 
de  fes  Enfans  t3  defcendans  mâles  à  perpétuité 
(^c.    Fait  à'  Stokholm  le  zi  Février  171p. 


NOuf 
Suèd 


S  les  Confeillers  &  Etats  du  Roiaume  de 
_  Suède,  Comtes,  Barons,  Evêques, Chevaliers, 
Nobles ,  Eccléfiaftiques ,  Officiers  Militaires,  Bour- 
geois &  Communes,  affemblez  à  Stokholm,  tant  pour 
nous  que  pour  ceux  qui  nous  ont  députez ,  favoir  fai- 
fons  :  Que  puisqu'il  a  plû  à  Dieu ,  fuivant  fon  Con- 
feil éternel,  de  retirer  à  foi  notre  très-gracieux  & 
très-puiffant  Seigneur  le  Roi  Charles  XII.  &c. ,  qui  a 
été    tué    devant  Frédericshal ,  en  Norvegue  ;  Nous 


rons  à  notre  difpofition  Roiale  un  pouvoir  d'autant    comme  de  fidèles  Etats  du  Roiaume,  avons  mûrement 


plus  grand,  lorsque  nous  l'établirons  &  l'affermirons 
avec  juftice  &  avec  modération  dans  le  cœur  de  tous 
nos  fidelles  Sujets. 

D'un  autre  côté,  nous  avons  cette  confiance  en  vous 
tous  en  général  &  en  chacun  de  vous  en  particulier, 
que  comme  de  bons  Suédois  &  raifonnables,  fuivant 
votre  ancienne  &  célèbre  foûmiffion  envers  vos  Sou- 
verains,  vous  concourerez  avec  nous  dans  un  fi  loua- 
ble deffein ,  avec  fidélité,  amour  &  union,  &  prierez 


pefé  &  examiné  avec  toute  la  circonfpeflion  &  tout  le 
foin  néceffaire,  qui  devoit  remplir  le  Trône  vacant , 
fuivant  les  Conventions  &  les  Réfolutions  des  Etats 
touchant  la  Succeffion  héréditaire ,  S.  M.  de  glorieufe 
mémoire,  n'ayant  point  laiffé  de  Lignée.  C'eft  pour- 
quoi étant  obligez  de  rechercher  &  d'examiner  jufqu'oil 
les  Defcendans  de  la  Famille  Roiale  ,  qui  font  en  vie, 
peuvent  s'attribuer  quelque  Droit  héréditaire  à  la  Cou- 
ronne ;  Nous  avons  trouvé  que  les  Ordonnances  tou- 
chant 


D  U    D  R  O  î  T    DE 


chant  le  Droit  héréditaire  des  ^"'exnmes,  font  tootes 
fondées  fur  le  Règlement  de  J'année  i(5o4.  pour  Ja 
Succeffion  héréditaire,  qui  contient  en  termes  exprès: 
Que  la  Fille  d'un  Roi  ou  d'un  Prince  ,  qui  eft  regar- 
dée comme  habile  à  fuccéder  à  la  Couronne,  devoit 
être  dans  le  Célibat,  &  ne  fe  point  marier  que  du 
Confentement  &  de  l'Approbation  des  Etats  du  Ro- 
iaume.  Ce  qui  non-feulement  a  été  déclaré  &  ftatué 
de  la  mêrtie  manière,  par  la  Réfolution  des  Etats  en 
1627.  touchant  le  Droit  des  Princefles  héréditaires  du 
Roiaume,  mais  auffi  confir-mé  &  fortifié  en  1633 ,  & 
particulièrement  parla  Réfolution  des  Etats  en  1634, 
en  forte  que  la  Fille  unique  du  Roi,  Guftave-Adolnhe , 
fut^  jugée  habile  à  monter  fur  le  Trône,  parce  qifeile 
n'étoit  pas  mariée. 

Lorsque  dans  la  fuite  le  Roi  Charles-Guftave,  ifTu 
d'une  Princefre  mariée  hors  du  Roiaume  ,  fut  élevé 
fur  le  Trône,  il  reconnut  par  fa  Déclaration  de  idjo. , 
qu'en  cela  on  lui  avoit  fait  une  grande  grâce  &  beau- 
coup d'honneur,  .&  témoigné  beaucoup  d'affe<3:ion  ;  fe 
nommant  dans  une  autre  Déclaration  de  1654.  un  Roi 
élu.  C'efl:  pourquoi  auffi  les  Etats  précédens,  par  la 
Réfolution  de  1650.,  avoient  dit  en  termes  exprès , 
qu'ils  avoient  confenti  à.fon  Eleftton,  non  par  devoir 
&  par  obligation,  mais  de  leur  propre  &  libre  volon- 
té, &  pour'  autres  raifons  alléguées.  Et  quoi  que  le 
Droit  héréditaire  fût  alors  reilraint  aux  feuls  DefCen- 
dans  en  Ligne  Mafculine  ,  il  fut  néanmoins  étendu 
dans  là  fuite  jusqu'aux  Femmes.^  mais  fous  condidon 
expreffe;  que  cela  feroit  conformément  à  ce  qui  avoit 
été  arrêté  par  le  Règlement  de  Noordlcopping ,  tou- 
chant la  Succeffion  héréditaire  :  laquelle  condition  fe 
trouve  auffi  expreffément  inférée  dans  le  Teitament 
du  Roi  Jharles  XL  en  1693  ■  (i)  favoir,  que  les 
Etats  du  Roiaume  confirmeront  les  Princefles  hérédi- 
taires dans  tous  les  Droits  de  la  Roiauté ,  fuivant  le 
fusdit  Règlement  de  Noordkopping ,  touchant  la  Suc- 
ceffion héréditaire ,  lequel  né  s'oppofe  point  à  leur 
confentement  &  à  leur  obligation  ,•  de  forte  qu'il  leur 
efi:  ordonné  ,  &  enjoint  de  maintenir  le  Droit  des 
Princefles  héréditaires  de  la  Famille  Roïale. 
•  Puis  que  fuivant  les  fusdites  Conventions  ^  Réfo- 
lutions  des  Etats,  touchant  la  Succeffion  héréditaire, 
il  ne  refte  Perfonne  de  la  Famille  Roiale,  qui  puilTe 
s'attribuer  un  Droit  héréditaire  à  la  Cpuronne  de  Sué- 
de, &  y  prétendre,  ce  que  S.  A.  R.  la  Princefle  & 
Landgravine  Ulrique-Eleonore  a  réconnu  elle -mê- 
me, &  déclaré  dans  la  Lettte  gracieufe  qu'elle  nous  a 
écrite,  du  31.  Janvier  de  cette  année  :  Nous  fommes 
par  conféquent  en  pleine  &  entière  liberté  d'élire  un 
Souverain,  qui  puifle  nous  conduire  &  nous  gouver- 
ner, &  à  qui,  nous,  qui  demeurons  dans  le  Roiaume, 
devons  obéir,  pour  le  foutenir,  &  lui  êtrefidellement 
attachez.  Et  comme  nous  avons  confidéré  &  pefé 
avec  toute  la  vénération  poffible,  les  qualitez  inefti- 
mables,  &  les  Vertus  extraordinaires  &  Roïales ,  qui 
brillent  dans  la  Perfonne  de  S.  A.  R.  la  PrinceflTe  & 
Landgravine  Ulrique-Eleonore,  avec  un  éclat,  ac- 
compagné de  douceur  &  de  bienveillance,  auffi  bien 
que  notre  Reconnoiflîance  refpeftueufe ,  des  avantagés 
infinis  dont  le  Roïaume  a  jouï  avec  tant  d'honneur  & 
de  confidération  ,  par  la  célèbre  adminiftration,  & 

(  I  )  Voici  cette  claufe  :  „'  Comme  les  Etats  ont  deCré  & 
„  trouvé,  qu'il  convenoit  qu'on  abolît  le  Droit  d'Ëleftion,  & 
„  qu'on  établît  une  Succeffion  Héréditaire  &  immuable,  pour 
„  l'affermilTement  de  la  tranquillité  dans  le  Royaume  :  Et  que 
„  pour  prévenir  toutes  conteftations  à  l'avenir,  on  a  jui^é  à 
„  propos  d'étendre  les  réfolutions  prifes  en  T604. ,  &  enfuire  en 
„  1627.  165?.  &  1634.  «  faveur  de  la  Reine  Chriftine  &  de 
„  Tes  Defcendans;  jusqu'à  ordonner,  que  les  femmes  foient  ha- 
„  biles  à  fuccéder ,  au  défaut  de  la  ligne  mafculine. 

„  Acts  CAusis,  Nous  établiflbns  &  ordonnons.  I.  Que 
„  la  Ligne  mafculine  aura  toujours  la  préférence  dans  la  Suc- 
5,  ccflion  à  la  Couronne,  &  dans  nos  Royaumes  héréditajres 
„  en  la  manière  fuivante:  Que  le  Prince  aine  de  la  Famille 
,,  Royale  &  fes  Defcendans  mâles  fucceffivement,  &  auffi  long 
„  tems  qu'il  y  aura  un  héritier  ■  mâle  ,  fera  reçu  &  reconnu 
„  comme  le  feu!  &  légitime  Héritier,  ainfi  qu'il  a  été  établi 
,,  &  ordonné  en  1604.  fuivant  la  difpolîtion  Teftamentaire  du 
„  Roi  Guft^'je  1.  de  glorienfe Mémoire,  II.  Mais  en  cas  que  la 
„  Ligne  Mafcuhne  vienne  i  manquer,  &  qu'il  n'en  refte  au- 
„  cun,  le  Droit  Hérédi:aire  reviendra  à  la  Ligne  féminine  en 
,,  vertu  du  furdit  ordre  établi  pour  la  fucceffion.  IlL  Dans  le 
"  f^'^'V"*'  "°^  ^'''"  '!"'  ^"°"^  ^°  vie,  feront  admifes  a  la 
„  fucceffion  a  la  Couronne  &  préférées  aux  Defcendans  fe- 
„  meUcs  de  notre  Fils,  &  premièrement  l'aînée  &  fes  Dcfcen- 
„  dans  maies ,  &  ainfi  de  fuite  comme  ci-defl'us.  IV.  Mais  s'il 
".  i")?°n'  1i'»'?<="ne  de  nos  Filles  ne  fut  en  vie,  &  qu'elles 
,,  laïUallcnt  néanmoins  des  Enfans,  en  ce  cas-là  les  Defcen- 
"  milles  feT"  ^'H'  """  lig°e.  féminine,  tant  mâles  que  fe- 
"  ^.tllnr  LT  P^"^^'^  ainC  fucceffivement.  en  vertu  & 
„  fu  vant  la  teneur  du  Teftament  du  Roi  Gufla%,  I.  Pourvfi 
"  ''"°°nKft,r?''^°','"*  ^  =^  Reglemem,  8c  qu'on  n'y  aporté  au- 
„  cun  obftacle,  U  y  a  lieu  d'efperer,  avec^le  fecours  de  Dieu 

:;  ?cffiU°  l  7cZ:^^'^'^«^  "  '^^^^^  ^^^^^'^  ^='  ^- 
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par  les  foins  &  l'attachement  des  Ancêtres  de  S.  A.  A  mNO^ 
Roïale,  les  glorieux  Rois  de  Suéde:  A  ces  Caufes,  "^^.^ 
Nous  lesConfeillers  &  Etats  du  Roïaume  aflemblez,  I  7  î  9» 
acceptons,  éhfons  &  déclarons ,  tant  pour  nous  que 
pour  nos -Compatriotes  qui  font  reliez  chez  eux,  de 
notre  propre  &  libre  volonté  &  confidération ,  S.  A. 
R.  laPripcefle  Ulrique-Eleonore,  pour  Reine  de  Sué- 
de, des  Goths  &  des  Vandales ,-  Grande  Princefle  de 
Finlande,-  Duchcfle  de  Stanie ,  d'Eltonie,  Livonle- 
Carelie  ,  Brème  ,  Verden  ,  Stetin  en  Pomeranie,  des 
CaflTubes,  &  Vandales  ;  Princefle  de  Rugen  ■  Damé 
d'Ingerm.anie  &  de  Wismar  ,•  comme  auffi  Comtefl'e 
Palatine  du  Rhin,  en  Bavière  ■  Duchefl^e  de Juiiers 
de  Cleve  &  de  Bergue,  &c.  &  nous  l'élifons  Elle  & 
fes  Defcendans  mâles,  pour  Héritiers  du  Roïaume  de 
Suéde  &  des  Etats  qui  en  dépendent  ou  en  dépen- 
dront ,  en  la  même  forme  qu'il  ell  porté  par  la  Réfo- 
lution «des  Etats  en  l'année  165-0.,  de  forte  qu'Elle  & 
fes  dits  Héritiers  pourront  gouverner  le  Roïaume  & 
procurer  fon  bien  &  fon  avantage;  &  à  en  éloigner 
avec  toutes  leurs  forces ,  ce  qui  peut  tendre  à  fon  pré- 
judice &  à  fa  perte.  ^ 

De  notre  coté ,  comme  il  apartient  &  convient  à  de 
véritables  &  fidelies  Sujets ,  Nous  ferons  de  notre 
mieux,  &  veillerons  que  S.  M.  foit  fortement  main- 
tenue, &  lui  donnerons  des  marques  de  notre  fidélité 
foumiffion  &  obéifl'ance  ,  par  l'alTiduité  de  nos  fervi' 
ces,  &  en. lui  fournifl^ant  tous  les  fecours  dont  nous 
feront  capables.  Mais  fi  le  malheur  nQus  arrivoitCce 
qu'a  Dieu  ne  plaîfe,)  que  S.  M.  vint  à  décéder,  fans 
laifler  de  fes  Defcendans  mâles  ,•  la  Dignité  Roïale 
en  ce  cas  là ,  fe  trouvera  échue  à  la  libre  Eledion  des 
Etats  du  Roïaume,  fans  que  Perfonne  ,'  fous  prétexte 
de  Droit  héréditaire,  ou  pour  autres  Raifons  j  puiflTe 
prétendre  a  la  Couronne  &  au  Roïaume  de  Suéde' 

De  plus,  nous  nous  engageons  &  obUgeons.  nous 
&  nos  Defcendans ,  de  ne  jamais  faire  aucune  E'ec- 
tion,  fous  quelque  nom  que  ce  puifle  être,  tant  que 
notre  très-gracieufe  Reine,  ou  fes  Defcendans  mâles 
feront  en  vie;  &  beaucoup  moins  de  fouffrir,  qu'une 
telle  propofition  nous  foit  faite,  ou  infinuée,  foud^ns 
le  tems  prefent,  foit  à  l'avenir,  par  aucune  autre  Per 
fonne  de  quelque  rang  qu'elle  foit,  de  defl"ein  prémé- 
dite, en  paroles  ou  en  aftions  :  Mais  lorsque  de  la 
manière,  fusdite  l'ordre  de  la  Succeffion  viendra  à 
cefler,  par  le  décès  de  la  dernière  Perfonne  Roïale 
(ce  que  Dieu  veuille  prévenir,)  les  Etats  feront  o- 
bhgez,  fans  être  convoquez  par  qui  que  ce  foit  de 
le  trouver  à  Stokholm  30.  jours  après  le  décès  de 
la  Reine  ou  du  Roi  fon  Succefl:"eur,  pour  procéder 
a  une  novelle  Eledion.  Et  fi  quelqu'un  étoit  affez  ^ 
mal  avifé,  &  s'oublioit  jufqu'à  vouloir,  avant  l'As- 
femblee  générale  des  Etats  en  conféquence  de  quel- 
que engagement  particulier,  ou  de  quelque  Conven- 
tion fecrette,  mettre  fur  le  tapis,  ou  propofer  quel- 
que chofè  ,  qui  tendît  à.l'Eledlion  Roïale  pour  foi 
ou  pour  un  autre  ,  par  où  l'on  donneroit  atteinte  â 
la  libre  Volonté  des  Etats  ;  une  telle  Perfonne  fera 
regardée  par  les  Etats  comme  un  Perturbateur  du 
Roïaume  &  du  Repos  public. 

Nous  remercions  très  humblement  S.  M  de  l'a 
verfion  jufle  &  raifonnable ,  qu'il  lui  a  plû  de  té 
moigner  pour  le  Pouvoir  arbitraire.  &  abfolu  ,  dont 
nous  avons  éprouvé  que  les  fuites  ont  fort  préiudicié 
au  Roïaume,  &  l'ont  grandement  affoiWi,  à  la  rui- 
ne irreparable^de  nous  tous  en  général;  de  forte  que 
Nous  les  Confeillers  &  ntats  du  Roïaume  afl"emblez 
aïant  fait  cette  trille  expérience,  avons  réfolu  fe- 
rieufement  &  d'une  voix  unanime ,  d'abolir  entière- 
ment ce  Pouvoir  arbitraire  fi  préiudiciable  C'efl; 
pourquoi,,  nous  déclarons  par  cesPréfentes,  que  celui 
qui  par  des  pratiques  Secrètes  ^  ou  à  force  ouverte  , 
cherchera  a  fe  revêtir  du  Pouvoir  arbitraire, doit  être 
exclus  du  Trône,  &  regardé  comme  Ennemi  du  Ro- 
iaume. De  plus,  quiconque  d'entre  nous,  qui  fe  " 
lailTera  entraîner  à  contribuer  en  quelque  manJereque 
ce  foit,  à  introduire  de  nouveau  ce  Pouvoir  arbitrai- 
l'e ,  fera^  traité  &  puni  fans  aucune  grâce  comme  un 
Traître  à  fa  Patrie  j  &  aucune  Perfonne  ,  tant  Eccle- 
fiallique  que  Laïque,'  ne  pourra  être  revêtue  d'aucun 
Emploi  de  quelque  confidération  que  ce  foit,  ni  avoir 
rien  à  dire  dans  le  Roïaunie  de  Suéde  ,  qu'elle  n'ait 
prêté  Serment  contre  ce  Pouvoir  arbitraire,  fi  op- 
pofé  au  bien  du  Païs ,  conformément  au  formulaire 
fuivant. 

Je  N.  N.  promets  &  jure  devant  Dieu  &  fur  fon 
St..  Evangile ,  que  ni  en  fecret,  ni  en  public, ai  par 
moi-même,  ni  par  autrui,  ni  par  confeil,ni  par  ef- 
fet; 


iy. 


SUPLEMENT     AU     CORPS     DIPL. 


AnNO  f'^'  '  "^  *"^"  '   ^'^ucune  manière  que  fe  foit ,  je  ne 
■  chercherai  point  à  introduire",  ni  a  favorifer  lePou- 

l7lQ.  voir  Roial  arbitraire,  ou  ce  qu'on  appelle  la  Souve- 
raineté'; mais  qu'au  contraire  je  m'y  oppoferai  de  tou- 
tes mes  forces,  &  que  je  manifelterai  d'abord,  tout 
ce  que  je  pourrai' de'couvrir  des  deffeins  des  Perfonnes 
qui  chercheroient  à  introduire  de  nouveau  ce  Pouvoir 
dans  le  Roiaume.  Ainfi  Dieu  me  foit  en  aide  ! 

Que  fur  cela ,  il  plaife  à  S.  M.  &  à  fes  Defcendans 
futurs  (  que  Dieu  veuille  lui  accorder  eti  fa  grâce  )  de 
gouverner  le  Roiaume,  fuivant  la  Loi  générale,  &  la 
forme  de  Gouvernement ,  établie  &  dreflee  par  nous 
les  Confeillers  &  Etats  du  Roïaume  ;  nous  maintenir 
dans  notre  Religion  Chrétienne  &  Evangelique,  af- 
ferfnir  la  juftice,  &  bannir  l'Iniuftice,  comme  auffi  de 
laifler  un  chacun  jouïr  tranquillement  de  ce  qu'il  pof- 
féde ,  fuivant  les  affurances  gracieufes  qui  nous  ont  été 
données  par  écrit  de  la  part  de  S.  M.  •• 

Nous  fes  Etats  du  Roiaume  aflemblez  en  cette  Vil- 
le, remercions  aufli  très-humblement  ,&  avec  un  pro- 
fond refpéft  S.  M.  de  ce  qu'après  la  mort  infortu- 
née du  Roi  fon  Frère  ,  elle  à  bien  voulu ,  de  con- 
cert avec  les  Confeillers  d'Etat  ,  pourvoir  à  tout  ce 
que  demandoit  la  iîtuation  des  affaires  du  Roiaume, 
qui  ne  pouvoient  fouffrir  aucun  délai ,  &  qui  deman- 
doient  une  aufli  grande  attention,  pour  ne  point,ex- 
pofer  le  Repos  du  Roiaume  dans  un  très  grand  pé- 
ril ,  &  pour  empêcher  qu'il  ne  fût  troublé  par  des 
mal  intentionnez.  C'eft  pourquoi,  nous  déclarons, 
que  nous  approuverons  èntiererement  ,  tout  ce  qu'il 
a  plû  à  S.  M.  d'ordonner  &  de  régler  dans  cette 
occafion,  &c. 

Dieu  qui  bénit  &  maintient  les  Roiaumes  &  lès 
Souverains, veuille  que  tout  ceci  s'exécute  à  la  gloi- 
re de  fon  Saint  Nom, à  l'agrandiflement  de  l'Eglife, 
au  bien  &  à  la  louange  immortelle  de  notre  très- 
gracieufe  Reine ,  aufli   bien  qu'à  l'avantage  &  à  la 

?rofpérité  du  Roiaume,  &  fau  rétabUffement  de  la 
aixj  &c.   Donné  à  Stokholm  le  4.  Mars  1719.  & 
figné  par  les  Confeillers,  &c. 

ex. 


17x9- 


3§.  Août. 


Jbeclàrâtio  nuîlitath  cujitfdam  EdiSlt  fuh  tiomi- 
ne  Senatus  in  Civitaté  Taurinen.  refidentis  in 
prajudïcium  Ecdeftaftica  Ubertatis,  ^  Pon- 
tificia  auêiôritatis  nuper  promulgati.,  cum  ij- 
lîus  dâmmtione^  revocatione,  cajfatione ,  fs? 
aboîitione.  [Bullarium  magntim,  Tom.  VIII. 
pag.  xo8.  Edic.  Luxemburgic.   172.7.] 

G  L  E  M  E  N  S    PAPA    Xl. 
Ad  feypetuam  rei  memoriam. 

AD  Apoftolatus  noftri  notitiam ,  non  fine  ingenti 
anlmi  Nodri  mœrore,  pervenit  fub  nomine 
Senatus  in  Civitate  Taurinen.  refidentis,  ultra  tof, 
tantafque  allas  Ecclefiœ,  ac  Sedi  Apoftolicœ  in  illis 
partibus  à  Saeculari  poteftate  illatas  injurias,  novis- 
fimè  prodiifl^e  quoddam  Ediftum  Typis  imprefTum , 
âc  nomine  Secretarii  Ordinarii  ejufdem  Senatus  fub- 
fcriptum  tenoris ,  qui  fequitur ,  videlicet.  J/  Smato 
di  S.  M.  in  Torim/edentej  II  defiderio,  che  hàfempre 
avuto  S.  M.-  di  mantenere  la  tranquillità  ne  fuoi  Stati, 
e  di  frevenit-e  tutto  cio  ^  che  pouffe  turharla,  vienad 
tccitar  nuovammie  la  nojlra  farticolare  atten^ione  ,  per- 
the  in  tiifta  d'un  fine  si  falutare,  &  in  conformità  an- 
ehe  délit  ufi  gin  fratticati  non  fi  la/ci  e/eguire  alcuna 
provifiàne  pyocedente  da  fuori  Stato,  fia  BolUy  Brève , 
o  dtrà  y  ftfi^a  che  prima  ci  fii  prefentata ,  fer  accertarfi, 
fe  vi  fi  ccntenga  cofit  alcuna  contraria ,  0  fregiudiciale 
agV  Indulti,  Frerogative ,  e  Diritti^  si  fuoi ,  che  délia 
Corona,  f  de  Sudditi ,  ad  effetto,  che  quelle  di  dette 
provifioni  ,  ché  non  faranno  ritrovate  contrarie  y  o  fre- 
giudi;{iali,  céme  fopra,  abbinoje  lûro  fronta ,  e  fpedita 
tjfecutione:  E  fer  le  altre  aU'opfofto  fi  foffa  frovedere 
à  quanto  fi  cdnviene,  i  particolarmente  per  le  frocedenti 
da  Roma  avvifarne  la  M.  S.  Per  rapprefentare  à  Sua 
Santità,  &  quanta  alf altre  adoperare  i  me:{^  opportu- 
Tiif  A  quai  fine  perfuo  Regio  viglietto  delli  13.  Giugno 
corrente,  ci  hà  efpreffamente  incaricati  di  far^  puhlica- 


cafi.  In  iffecu:{ione  di  che  fi  notifica  ad  ognt  perfonA  di  AnNO 
qualfivoglia  grado,  e  condi^one ,  niuna  efclufa ,  ne  ri- 
fervata,  che  chiunque  avéra  cttenuto,  à  ver^à  ad  otte- 
nere  Bolle,  Brevi,  Refcritti,  v  altre  proVifioni  proceden- 
ti  da  fuori  Stato  ,  non  poffa  y  ni  dehba  fade  eJJ'eguire , 
fen^a  che  prima  fiino  fiate  préfentate  per  le  câufe  fovra 
efpreffe  à  quejïo  Senato ,  &  dichiaratofi  dal  medemo  non 
aver  cofa  in  contrario  ;  Il  che  fi  farà  dal  Sgriàto  con 
o^i  pronte^^^a  per  tutte  quelle  di  dette  provifioni ,  che 
non  faranno  contrarie  agi'  Indulti,  Prérogative,  e  Ifiritti 
délia  Corona ,  e  de'  Siidditi  ,  0  che  non  fi  ritibveranno 
effere  fiate  furretti^iamente  ottenute ,  e  che  in  cafo  con- 
trario ne  darà  immediamente  avvifo  alla  M,  S.  affine  di 
rappreffentare  corne  fopra  à  Sua  Santità  per  le  provifioni 
di  Roma,  ciT  adoperare  quanto  aile  altre,  i  rimedii  op~ 
portuni.  Ammoniamo  à  taV  effetto,  &  eÇortiamo  tutti  y 
e  ciafcheduno  degl'  Ecclefiaftici,  ed  efpreffamente  imbiamo 
a'  Secolari,  Prefetti'y  Giudici',  Podejlà,  Nodari,  Segre- 
tarii ,  Sindici,  e  Configlieri  de'  Luoghi ,  e  Communitk\ 
ed  à  thi  fia  altr'o  di  non  dare ,  ne  permettere  l'efecuT^ione 
di  dette  provifioni,  meno  effeguirle,  autenticarle,  b  altri- 
mente  prevalerfene,  falvo  che  vedino  la  dichiara^ione  fu- 
detta  di  qtiefio  Senato,  quale  s'accordera  fen^a  difficoita', 
ritardo,  ni  fpefa  alcuna  -su  la  prefenta^ione^  che  f  ara. 
fatta  di  dette  provifioni',  dà  chi  le  afuerà  iifnp'etrate ,  0  per 
parte  d'effof  Dichiarando',  che  in  cafo  contrario  fi  procé- 
dera in  odio  di  tutti ,  e  ciafcheduni  i  Contraventori  con 
li  me%ij  délia  Podefià  Economica,  e  Politica,  à  altri- 
mente ,  si,  e  corne  li  cafi  efiggeranno  ,  c  che  farà  fpe- 
diente  per  la  tranquillité  publica ,  iï  per  l'efatta  offer- 
van:(a  degVufi  predetti.-  Mandiamo  percio  l  ed  efpreffa- 
mente commandiamo  à  detti  Giudici,  Podefik,  Sindici, 
Configlieri,  e  Segretarii  délie  Communità  di  daF  awifo 
di  dette  contraven^ioni  j  cioè  quanto  alla  Pravinfia  di  To- 
rîno  al  Segretario  Ordinario  di  queflo  Magijîrato  ,  & 
quanto  aile  altre  à  refpettivi  Prefetti ,  quali  Prefettî 
incarrichiamo  d'effeguire  gl'  ordini  Noftri  fotto  p'enà  délia 
priva^ione  de'  loro  impieghi  ,  incapaeità  d'averné  àltri  ^ 
&  difcudi  cento  d'oro  al  Fifco  ai  S.  M  dpplicandi  ^ 
quali  pêne  incorreramw  anche  li  Giudici'^  Podefià  ,'  Se- 
gretarii, e  Nodari,  e  rifpettô  a'  Sindici,  e  Configlieri^ 
quella  di  fcudi  cinquanta  d'oro,  e  del  carceri  pef'  mejî 
trè ,  ed  e^iamdio  altra  maggiore  arbitrarid  féconda  r  cafi 
rifpettg  à  tutti,  Dichiarando  la  publica:{ione^  ed  âffif- 
fimé  di  queflo  dafarfi  aW  Albo  Pretoria  di  caduna  Cit- 
tà.  Terre,  e  Luoghi  valer,  came  fe  faffe  à  cadaùnb  per- 
fonalmente  efeguita  ,  &  che  alla  copia  fiampdta  dallo 
Stampatore  Regio  fe  gii  dcbba  prefiare  tant  a  fede,  corne 
al  proprio  Originale.  Dati  in  îorino  li  vènti  Giugno 
mille  fettccento  diecinove:  Pér  detto  Eccellentiffmo  Reali 
Senato:  Il  Segretario  Ordinario  del  mede»io:  In  Torinai 
fiampato  nella  Stamparia  Regia  1719. 

§.  I,  Cum  autem  nimiùm  evidens  fit,'  nec  quifquam 
inficiari  valeat  ex  prœfato  Edido ,  &  in  eo  conten- 
tis  graviffimum  Ecclefiafticae  libertati,  ac  Pontificiae 
noftrae  auûôritati  vulnus  infligi  ;  adeoque  lUa  s  No- 
bis  aequo  animo  ferri,  aut  diffimulari  minime  pofTe; 
Hinc  eft  ,  quod  Nos  ex  commiiTi  Nobis  divinitus' 
Paftoralis  muneris  debito  ,  Ecclefis',  àtque  hujus 
Sandae  Sedis  jura  ab  ejusmodi  fcandalofis  aufibus, 
quantum  Nobis  ex  alto  conceditur,  farta,  teftaque, 
atque  illibata  tueri,  &  confervare,  cupientes,  om- 
niumque  &  fingulorum,  qu^_  ejusdem  Edidli,  quod 
non  alio,  quàm  iUudpenitùs,  &  omninb  damnan- 
di ,  &  reprobandi  ànimo'Prgefentibus  inferendum  du-' 
ximus ,  feu  in  eo  contentorum  occafione  quovis  mo- 
do afta ,  &  gèfla  fuerunt,  feriem ,  caufas ,  &  circum- 
ftantias ,  etiam  aggravantes ,  aliave  quœcumque ,  e- 
tiam  fpecificam,-&  individuam  mentionem,  ac  ex- 
preflionem  requirentia,  Prsefentibus  pro  plenè  ,  & 
fufïicienter  expreflis ,  &  fingillatim  fpecificatis  haben- 
tes:  Motù  proprio,  ae  ex  certâ  fcientià ,  &  maturâ 
deUberationenoftris,  deque  Apoftollc^  potcftatis  ple- 
nitudine,.  Ediftum  praeinfer-tum ,  ac  quaecumque  ineo 
contenta,  cum  omnibus,  &  fingulis  indè  fecutis,  & 
forfan  quandocumque  fecuturis,  penitùs ,-  &  omninb 
nulla,' invalida,  injufta,  reprobata,  damnata , inania , 
temeraria ,  &  k  non  habentibus  poteftatera  damnabili- 
ter  attentata,  ac  dé  faflo  prsefumpta  ,  nulliusque  om- 
ninb roboris,  &  momenti ,  vel  efficaciœ  effe,'&  ab 
initio  fuifle,  ac  perpetub  fore,  neque  illa  à  quoquam 
obfervari  poflfe,  vel  potuiffe,  adebgue  nécullumfta- 
tum  facere,  vel  fecifle,  fed  perindè  ,  ac  fi  nunquam 
emanaffent,  nec  fafla  fuiffent ,  pro  non  extantibus,- 
&ç  non  fadîis, perpetub  itidëm  haberi  debere,  tenore, 
Praefentium  déclaramus;  Si  nihilominùs  ad  majorem^ 
&   abundantiorem  cantelam ,  &  quatenus  opus 'fit, 


re  ilnoflro  Manifefio ,  accio  fappia  offiunorobbligofuo, 

tQm^anco  di  firvirci  de'  meiii  délia  Podefià  Economica,    —    .       „\^       ,  /    .■      '  '        t-^ 

eFsl'tifa  in  odio  d>  Cmtrmnwi Stnruk  l'efigen^^  W«'  liUa  omruay  &  fingula,  prout  euam  quaecumque-^aha 


prae- 


BU     DROIT    DË§     GENS, 


An  NO  P''^Ki'ff<Jî'um  occàfione  in  prasjudicium  libertatis,  & 
immuni tatis ,  &  jurisdidionis  Ecclefiafticae  ,  feu  A- 
î  7  I  9*  pollolic^  audtoritads  quovis  modo  emanata,  édita, 
a(fta,  geita,  &  perpetrata,  cum  omnibus  pariter  in- 
dè  leoitis,  &  quandocumque  fecuturis ,  harum  ferie 
damnamus,  reprobamus,  revocamus ,  caflamus,  irri- 
tamus,  anrmllamus,  abolemus,  viribusque,  &  effeûu 
peiiitns,  &  omninb  vacuamus,  ac  pro  damnatis,  re- 
piûbatis,  revocatis,  caffatis',  irritis,  nuUis,  invalidis, 
&  abolids,  viribufque,  &  effe(ftu  penitùs,  &  omni- 
nb vacuJ  s  femper  haberi  volumusj  &  mandamus. 

§.  2.  Decernentes  easdem  prsfentes  Literas,  &  in 
eis  contenta  quscumque,  etiam  ex  eo  quod  prasdic- 
ti ,  &  alii  quicumque  in  praemiffis  interefle  habsntes, 
feu  habere  quomodolibet  praetcndentes  cujusvis  Sta~ 
'  tus,  Gradus,  Ordinis,  Praeeminentiae ,  &  Dignitatis 
exitlant,  feu  aliàs  fpecificâ,  &  individua  mentioné, 
&  e>;prefrione  digni',  illis  non  confetiferint,  nec  ad 
ea  vocati',  citati,  &  auditi,  cauftpque,  propter  quas 
pryfenies  emauarint  fufficienter  addudas,  verificatae, 
îk  juftificats  non  fuerint,  aut  ex  alià  quàlibet,  e- 
tiam  quantumvis  juridicâ ,  &  privilegiata  causa ,  co- 
lore,, praetextu  ,  &  capite,  etiam  in  Corpore  Juris 
ckufo ,  nullo  unquam  tempore  de  fubreptionis,  vel 
obreptionis,  aut  nuilitatis  vitioj  feu  intentionis  no- 
Itrse,  vel  intereffe  habentium  confenfus ,  aliove  quo- 
libet, etiam  quantumvis  magno,  &  fubUantiali ,  ac 
inocogitato  ,  &  inexcogitabili ,  individuamque  ex- 
preiïionem  requirente  defeftu  notaril,  impugnari ,  in- 
fringi ,  invalidari ,  retracîari ,  in  controveifiam  vocà- 
ri ,  aut  ad  terminos  juris  rcduci ,  feu  adversiis  illas 
aperitionis  oris ,  reftitutionis  in  integrum  ,  aliudve 
qviodcumque  Juris ,  fâfti ,  vel  gratjas  remedium  inten- 
tari,  vel  impetrari,  aut  impetrato,  feu  etiam  motu, 
fcientiâ  ,  &  poteftatis  pîenitudine  paribus  conceffo, 
vel  emanato  quempiam  in  judicio  ,  vel  :  extra  illud 
iiti,  feu  fe  juvare  uJlo  modo  pofle;  Sed  ipfas  prae- 
fentes  Literas  femper  firmas,  validas,  &  efficaces  exi- 
ftere^  &  fore^  fuofque  plenarios^  &  integros  effec- 
tùs  fortid,  &  obtinere,  ac  ab  omnibus,  &  fingulis, 
ad  quos  fpeflat,  &  pro  tempore  quandocumque  fpec- 
tabit,  inviolabiliter,  &  inconcufsè  obfervari;  Sicque, 
&  non  aliter  in  praemiflîs  per  quofcumque  Judices 
Ordinarios,  Éc  Delegatosj  etiam  Caufarum  Palatii 
ApoRolici  Auditores,  ac  Sandae  Romanae  Ecclefias 
Cardinales,  etiam  de  Latere  Legatos,  &  prgefatae  Se- 
jdis  Nuncios,  a'iofve  quosiibet  quâcumque  prseemi- 
nentiâ,  &  poteftate  furigentesj  &  funûuros,  fublatâ 
eis,  &  eorum  cuilibet  quéh^is  aliter  judicandi,  &  in- 
terpretandi  facultate,  &  auftoritatc,  judicari,  &  de- 
finiri  debere,  ac  irritum,  &  inane,  fi  fecus  fuper 
his  à  quoquam  quâvis  auÂoritate  fcienter ,  vel  igno- 
ranter  contlgerit  attentari.  Non  obftan.  praemiffis , 
ac  Apoflolicis,  &  in  Univerfalibus,.  Provincialibus- 
ique,  &  Synodalibus  Conciliis  editis  géneràlibus,  vel 
fpecialibus  Conflitutionibus ,  &  Ordinatipnjbus ,  &, 
quatenus  opus  fit,  Nortrâ,  &  Cancellariae  ApoRoli- 
ci Régula  de  jure  quaefito  non  toUcndo  ;  Legibus 
quoque  etiam  Imperialibus,  &  Municipalibus  ,  nec 
Don  quibusvis  etiam  juramento,  confirmatione  Apo- 
floliea  ,  vel  quâvis  firmitate  aliâ  roboratis  Statutis , 
êc  Cônfuetudinibus ,  etiam  immemorabilibus  Privile- 
giis  quoque,  Indultis,  &  Literis  Apoftolicis  praefatis, 
&c  aliis  quibusvis  perfonis  etiam  fpeciali  mentioné 
dignls ,  fub  quibuscumque  verborum  tenoribus ,  & 
formis ,  ac  cum  quibusvis  etiam  derogatoriarum  dc- 
rogatoriis ,  aliifque  efficacioribus  ,  efficaciffimis ,  & 
infolitis  Caufulis ,  irritantibufque ,  &  aliis  Decretis, 
etiam  motu,  fcicntia,  &  poteltatis  plenitudine  pari- 
bus,  ac  confiRorialiter,  &  alias  quomodolibet  in  coii- 
trarium  praeihiffôrum  conceffis,  editis,  faffis,  ac  plu- 
ries  itératis ,  ac  qua'ntifcunque  vicibus  approbatis , 
confirmatis,  &  innovatis. 

§.  3.  Quibus  omnibus,  &  fingulis  etiamfi  pro  il- 
lorum  futticienti  derogatione  de  illis,  eorumque  lo- 
tis tenoribus  fpecialis,  fpecificâ,  exprefia,  &  indivi- 
dua, ac  de  verbo  ad  verbum,  non  autem  per  clau- 
fulas  générales  idem  importantes ,  mentio  ,■  feu  qu^.  - 
vis  alia  expreffio  habenda,  aut  aliqua  alià  e'xquifita 
forma  ad  hoc  fervanda  foret,  tencres  hujusmbdi,  ac 
û  de^ verbo  ad  verbum  ,  nihil ,  penitùs  orfiifro  ,  8i 
forma  in  illis  traditâ  obfervatâ  exprimerentur  ,  & 
infererentur,  praefentibus  pro  plenè,  &  fufficienter 
cxpreffis,  &  infertis  habentes,  illis  aliàs  in  fuo  robo- 
re  permanfuris,.ad  praemiflbrum  effeûum  hac  vice 
dumtaxat  fpecialiter,  &  exprefsè  derogamus,  &  de- 
rogatum  effe  volumus,  caeterifque  concrariis  quibus- 
cumque. 

ToM.  II.  Part.  Il; 


t{j 


,  §.  4.  Cùm  autem  eaedem  praefenfes  Literas  in  fu-  A  viVrA 
pradidtâ  Civitate  Taurinen.,  aliifque  locis    Saeculari  ^^^Nq 
poteRati  earumdeni  partium  fubieclis  nequeailt  tutè  Î/ÎO, 
pubhcari ,  ut  hacftenùs  experientiâ  cbmpertum  eR,  &  ' 

Nobis  notorie  conRàt ,  prout  harum  ferie  declara- 
fflus;  volumus  illas ,  feu  earum  exempla  ad  valvas 
Ecclefis  Lateranenfis  ,  ac  Bafilicae  Principis  Apofio- 
lorum,  nec  non  Cancellaris  ApoRolicse,  Curiseque 
Generalis  in  Monte  Çitatorio ,  &  in  Acie  Campi 
Flbrse  de  Urbé,  ut  moris  eR,  affigi,  &  puWicari  ^ 
Sicque  publicatas ,  &  affixas  omnes ,  &  fingulos,  quos 
illse  concernunt,  perinde  arftare,  &  afficere,  ac  fi 
unicuique  eorum  nominatim,  &  peifonaliter  intima- 
tae  fuiffent  ;  utque  ipfarum  Literarum  tranfumptis , 
feu  exemplis  etiam  impreffis,  manu  alicujus  Notarii 
publici  fubfcriptis,  &  figillo  perfonse  in  EcclefiaRi^ 
câ  dignitate  cqnflitutœ  niunitis  eadem  prorfus  fides 
tam  in  Judiciô,  quàm  extra  illud,  ubique  adhibea- 
tur,  quae.  eifdem  praefentibus  adhiberetur  j.  fi  forent 
exhibitae,  vel  oRenfae.  Datum  Romae  apud  Sanftam 
Mariam  Majorem  fub  Annulo  Pifcatoris  die  xviii* 
AuguRi  MDCCXIX.  Pontificatus  Noflri  Anno  deci- 
mo  nono. 

F.  Card.  Oliveriuî. 

CXI. 

«Hati(îcatién  unb  SSaffafft'âiitig  iit  burcj^  ^i)té  29  Dec. 

Carl  Dcn  VI..  nâc^  ^nn^oit  Dero  jmtgfî^in 
untcrui  i7?D](tv  ûgo  obiufcnïK'n  3a{)s:é  publi- 
ci«cn  çpatcntta  la  ^icc  in  SBicn  ,^uin  nuçett 
«)ib  frommen  fcinec  .KSnigrctdbcn/  ©taflun  unl> 
ÇcblanlieM  ju  «tricfetenDet  Sommcrctcn  =  (Toiti* 
pAmil  uHter  ttm  tit«(  unD  na^inen  iimt 
M\)^itl.  Privilegittcjj  Otûntalifc^cn  Compag. 
nie  fo  rop^t  iii  OBaffcr/  al§  aucÇ  ju  lanltl 
wk  nk\}t  wentgcf  ^u  errictjtung  aaer()aiiD  ma» 
nufacturcM.  @.  ^ai)fct(.  dM\)i%  gcftattm 
mi)t  gcDacttrt  Sompagnic  i^r  eiflcneé  2Bflp« 
pml  bfflen  fie  fttè  fo  m\)l  juin  Snfîeâet  al« 
aud)  ^auQtn  auf  it)cen  ©d^iffcn  betimn  inS< 
gcn  S)ef  S)epatimn/  fo  tit  ïèûige  atmi* 
nifiration  fàijtta  milttxl  foden  15.  ah  t)C( 
laijl  it\)ttl  itotuntec  cin  3)imwï/  utib  jtt)«) 
2t6fl(lcnten  mit  begiiffcn  md)  ter  tâ^iet  toc 
gcfcl&ricbÊnen  SctocDnung.  Die  (jin(ag  cinec 
}vDen  2cte  f)eOet)et  tn  taufen!)  gu(ben/  unt» 
ffi)nb  bie  2fuflâni>er  fo  ito^J/  aie  3nmt)mt  1 
ilrtb  îîntfrt()anfn  fflbige  an  fîcO  jutiinflcn  bt^ 
fiigt,  ®c6en  in  unf«  J^aupt^unt  «Rçfibcni 
©tabt  2Bi«n/  bcn  ip  ÎCflomtS-tAQ  3)c«in* 
btïêl  nact>  S^rifti  m^nH  lUbtn  J^tvtn  un& 
©ccUgmactieré  gnabcnwidicr  ©ebutt  im  1719. 
unfeçcï  «XcicÇe  itê  îfièmïf^cn  iin  9.  tutti 
.^i^panifcfttn  im  17.  bcren  J^ungarifdien  unô 
S5(*cmifcl;en  aucï)  im  p.  ^a^c.  [Tiré  des 
Archives  de  la  Chàncelèrie  Ifnperialè  de  1« 
Cour  à  Viëiine.] 

C'éft-à-dire, 

Confirmatien  6f  Ratification  de  Sa  Rtajefiê 
Imp.  fî?  Cathoï.  Charles  \  l.  fur  fes 
Lettres  d'DSiroi  accordées  le  17.  Mai  précè- 
dent, pour  P  Ëtailijfement  d'une  Compagnie  de 
Commerce  à  Vienne  en  faveur  de  tous  fes, 
Royaumes^  Etais  £9"  Pats  héréditaires^  fous 
le  mm  13  Titre  de  Ç  o  ki  P  a  g  n  i  e  Imp  e-' 

RI  A  LE    PrIVILEGIe'e    POUR    LÉ    CoM- 

KrE  R  c  E  d'Or  i  e  n  t  tant  par  Mer,  que  par 
Terre}  comme  aùjjt  pour  r Etailiffement  di 
toutes  fortes  de  Manufactures.  L'Empeieur-, 
accorde  à  cette  Compagnie  des  Armes  .  dont 
elle  pourra  fe  fervir  dans  fon  Sceau-^  ^  dans 
fes  Pavillons.  Le  nombre  de  fes  Députez 
jîdminifirateurs  efl  fixé  à  quinze.,  y  ctmpris 

V  u 
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SUPtEMENT    AU     CORPS     DIPL. 


Anno 

17  i  9- 


le  DireSîeur,  y  deux  Jfftfians  febn  l'ordre, 
prefcrit.  Le  prix  de  chaque  Action  efi  de 
mille  florins  ^  il  efl  permis  aux  Etrangers^ 
comms  sux  Sujets  naturels ,  de  les  acquérir. 
Donné  à  Vienne  dans  Notre  Refidence  le  29 
âe  Décembre  Van  de  Notre  Seigneur  171p. 
de  Nos  Règnes,  /avoir  de  T Empire  Romain 
le  9.  d'Efpagne  le  17.  de  Hongrie  (5?  de  Bo- 
hême le  p. 

3Biï  £flïl  n- 

(gjlittlet'îicd) 

«b^fetmen  beutlid)  mit  bteffin  SSn'eft  «wb  t^un  îimb  ntfct; 
•^jnnnmglidj/ bng  beç  mié  bic  $>nmleâttte  £>tun£altfcl}c 
Compagnie  mit  mcl)«rn  aaergeborfnmlî  »or=unb  an9.étaA)t/ 
maé  inr.jTen  bicfclbc/  nrtdi  berne  |le  fïcl)  itmb  baê  Sommerctmn 
mm  ûrtent/  nnd;  3iml)(ilt  unfmï  jiîiiâjlbm  fub  bfl£o  irtX''n= 
biirâ  bêii  27.  SOkp  kg  (ibriîfenbeu  ^aW  I  bercnnvescn  mx-- 
liiuffig  publicitteï  «PflKntcn  unb  bntinn  affetgunbtglt  1)<«JU 
Dctiicben^  q)twileâteii/  mittclfl  Oottlidxn  S3e)>|lnnbé  fliisti^ 
frtiigen  mib  fojt  jit  ful^ïen  /  beteité  in  eine  ©ocietnt  uiib  @e= 
meinrdjnfft  einâdnlTen  /  vor  (laen  biiigen  ctfoïbetlid;  ju  re!)n 
befiinbcii/  et»  unb  (inbcre  I)e9Ïf(imc  ©efe^e  unb  Oibnungen 
ju»«fafièn/  tt)0  bual)  nid;t  dttcin  cine  (luéfo  «iden  ©lieban 
bcffcbeiibe  @efcafd)afft  in  bcjlanbt^cï  cinigfcit  unb  gutan  «er= 
net)mcn  unter  ein  nnbeï  erijaltcn  /  fonbetn  fliid)  bné  gcin^e  iceïE 
in  âebiî!)ïenbcï  ùi\m\\%  g£fi4l)rct/  «Uen  îunfftigen  Unteïneb» 
imingen  mart^  unb  tid)f =fd)nur  gcfe^f/  unb  bnrbuid)  bet  (inge^ 
jielte  (itfgcmcine  nu^en  unb  bic  «)ol)lfflf)rt  btefet  eompngnie  eï? 
rdd,)t  rocrben  mod)te.  ©ejînlten  bnn  flud)  nad)  ïeiftet  ^  @(i» 
djeii  tibetlcgung/  beretté  ein  geroillcï  ®ocictaté-£ontt(itt/obeï 
in  verfdjiebcndidjen  %t<\h\\\\  bctlel^eubeg  Statucum  (iuf3etid)tet 
roozbenmnte/  ju  recldjem  nié  einem  tefînnbigen  fiinbnmçnMU 
gcfeé  unb  Svegul  biefet  goiiipngnie  rndjt  flttein  fie  Ttnfnngece 
«nb  eïfit'  Snteteffenten  (îtl)  cum  renundatione  omnium  ex- 
ci-'ptionum  frcyiviaig  unb  mifé  frnffti^flc  »ecbunben  Ijnbcn  tt)ol= 
fen/  fonbcm  niid;  nUe  bic)cnigcii/  fo  fid)  tunffci  .bui  biefer  @e= 
^Ufd'rtffteih  \\\  wtlcibcn  bclicbeu  f ragen  mi)d}ten  /  auf  feine  ans 
bcre/  M  auf  eben  biefe  conbitionen  ju  mit-^nteteffenfen  ange^ 
nemmen  unb  confiituicf  itetben  foUf en  :  unb  U\r.Y>  aUei  «nters 
thmiigjl  gebel^ten/  tx)!^  28tt  nié  tegictcnbeï  Stûmifdjei- Sai;- 
fet/  ^ônig  aud)  Sîeïc  una  innbgfiîzfl  in  ûejleaeid)/  tl)nennebfi 
benennung  cuicé  Snpo  obcr  spmectotié  /  roeldjeé  ju  tljunpat 
bie  Sompagnie  fdjon  fiît  |id)  felbfîen  /  fzrtfft  unfereï  betubttet 
9)atenfenn)o!)l  bcfugt  ivnre/I)tenn  falé^abcr  <axè  tiefftleï  bei'o= 
tton  fut  big  eïilcmàbl  Unfem  nUergnabigtlcn  'ÎCugfpmd)  (td; 
flônêlid)  unteïwiuffïg  mad;en  moite/  nun meljro nud;  ûbnngp 
rcgf-ibre  neu-wïfa|ie  ©tntuten  nactmil&el|î  anju  f<I)en  unb  fut 
gcne^m  ju  ^alten  gnnbigfl  geïuljen  tcûlten. 

Çffian  œiï  bnnn  gnnbig|T  migefel^en  fold;  nffeïuntcïtrjniiiglTf 
biite/  benebené  nud)  bie  ge'&Oîfamfl  «ozgebradjte  ©tatuten/ 
l'ozlâufftig  buzd)  bic  in  (£:omm£ïCien-@nd)en  fubbelegiïtc  imb  fo 
U\\  bei;  Unjerer- autljOïilTtten  Sjof-Sommcrcien  =  Sonnniélion 
felbjl  mit  nHcm  flcig  iibeïlegcn  Inflm/  «ou  bicfet  let^etn  aud) 
une  l)icï  ilbet  beteité  bct  geboifamjie  SSoittag  in  fo  wett  be= 
(dteben/  baf  votberift  jwaï  bic  bnlbigc  benennung  etncé  l)od)fî=. 
iTÔfbigen  €apo/  bcm  neçotio  biefer  gompagnic  cincu  guten 
ÎDozfd)ubgebcnroii2bc:  2Bicbcïl)oUe  ©totuten  <^\itx  eigenthd) 
îierjenigeÊontMttfeçn/  nûd)TOcld)cm  bie^  manivulatton  btefeé 
eompagnie-negotii  etngctid)fet  unb  gcfiiljïet  wetben  muffc/ 
olmebem  nud)  fd;on  roî^in  bic  mebïcjlc  g)uncten  /  nad;  mel)ï 
«melbten  Unfem  gnnbigiicn  g)atcntcn  gnt  m\  genommefl  unb 
flbgcfafTettmbenTOnten:        ,  «vx  t  , 

%\è  babcn  2Biï  cniumben  mit  reolbcbndjtcm  SJÎui^/  gutem 
SXatl)  unb  r£d)£em  wiff  n  cingangé  crmclbteï  Oncninlifdicn 
Com^ngnie  bic .  fonbetbnbre  gnab  getban/ unb  inel)rbefagt= 
bcïfclben  gcmeinfd;nfftlidjc  (ètntitten/clé  rcgietenbet  SJoinifdieï 
•Sapfeï/  «onig/  grê-Sjcrfiog  unb  ianbéfiizO  Ju  ûcflctteid;  ber 
geflnlfen  attergnâbigil  npptobin/  ïatifïcirt  unb  bejiattct/  wic 
fold;e  «on  woit  su  wou  l)i<ïnnd;  folgîn/  unb  «Ifo  Inutcn. 


©ode  biejSê  i)icgotium  tmtec  bcm  Sflnl^men  Uttfereï  ^m/. 
0ïï»itcgitfcn  Orientalifdien  gomilingme  unb  bcm  Ijcïnndjfcl* 
genb  juE  eigcntlidjen  etfontnifé  mit  jflïben  uojgejïeatcn  2Bap» 
î>en/  obev  l)iernnd)  fonnirten  Snftegel  gefuljïct  wcrben/  nid;t 
<iOcin  nber  unb  furncmlid;  in  ^aarcn  /  wcidje  bicïuntet  ju 
ianb  unb  nuf  ^ti  ®onau  in  bné  'îurtifd;e  ©ebieti)  unb  von 
bnnncn  «icc  «etfn  betniif  }u  btingen  /  fonbetn  aud;  in  SOÎnmi^ 
fnctuïcn/  g^abïiquen/  unb  nttcn  nnbetn  Êoinmercien  /  it)ol)iii 
tmb  TOOùnncn  nur  immet  /  nnd)  innbnit  unb  conceffion  Unferé 
«oîbefngt  unterm  S)ato  iayemburg  ben  27.  «Bînç  \i%  (ibïu= 
fenben  1719-  3nl)té  nKcrgnâbigfl  etgangenen  intenté  /  aud) 
nnd)  gut  bc^itben  bet  bietnad)  conllituirten  Septitation  etwné 
niJ^ltd)eé  unternommcn  roerbcn  tan  /  beflc^en  /  obaiiâccegteé 
©ocietâfé  "îBappen  ober  ©igitt  abeï  fottfeçn/  mit  nal)uienciii 
miber  juï  untetn  bnlbfdxib  fd^njaïê-obeinb^Ifftc  ©elb-ober 
©olbfatbcï  fd)ilVïlitn)etté  an  jmeçen  nufted;t  Sïcuêroeifc  itber 
lin  flnb«ï  âcjieUen  ©^tff(mt'«rn  ïubwî»  /  îxiwn  ft^«£«  nfld; 


bcnen  vm  ccîcn  nuégebvcitct  ein  robtcé  S5mgunbifd)eé  Sxivtd'l  An  NO 
in  bcfj'èn  Oberftcn  gelb-obcr  golb-fntbigem  'SBincfel  i'i  btï 
aïîittc/  Unfet  ^m;ferl,  fdjrontêct  boppelter  3vcid;g-'ablcr  mit  17I5>. 
beebet  feiférobt  nuégefdlngencu  jungca  unb  bod)  auégefpahntcn 
jîi'^eln/  auf  beffen  bmft  bné  ûejietrcid).  i'Jerê  fdilblcin  obcc 
2Bnpplein  mit  bet  ©ilberncn  }n)a-gjlva|fen  imïobfciifclb/aud) 
Obcn  lier  mit  béni  gtê'S^etSûvvbut  gcîiccet  ;  Dan  fd^nut-gemb 
untcr^alb  im  mittlecn  fdwatijen  '-Sinfel  unfcre  i^aijferl. 
9înbmcné  bud)jîaben  £.  2)3.  golbfmbig  ctfdxincn  tl)un:  m 
bann  fold)  ieèt  bcfd)ïicbenes  'îBapen  »on  une  I)ieuiit  nCer 
gnnbigfl  befîattctifl/nud)  bievinncn  02bcntlid>  gemal)iet8ufel)cn/ 
mitl)in  fie  '-prioilcgirtc  £>i'icntalifd)e  Compagnie  (id)  beffclben 
nUf  nffen  iljrcn  jur  untem  bcljfte  fd)«>arê-obe2n  balbfcbeib  nber 
gelb-ober  golb-farb-|iîI)rcnbcn  fabncn/  fiaggen  unb  (£|lanbarbeii 
JU  SBaffcr  unb  ju  ianb/  ober  mo  ce  fon|toi  von  nôil)en  unb 
belicbig^  feçn  bwfftc/  infonberljcit  nber  \Xi  bem  gemôl)nlid)ert 
©ocictnté-STf'âel/  mit  bcpgefugtcr  uinbfd^jift  bigiilum  CseCa- 

reas  Privilegiaiae  Societatis    Comiiierciorum    Orientalium. 

■Jlffer  ûîtcn  unb  enbcn  fiînjftigbin  iebetjcit  ftcp^  ôffcntlid)  fof= 
d)er  gefinltcn  prnconliren  unb  gebjaud;en  fottc/  îônnc  unbmoge 
»on  affcrmmmiglid;  umjcdjinbcrt. 

IL 

©né  ûbcr=®ire:fonum  tinb  bdupt-Somtofr  foll  nffbieê  irt 
llnfcrcr  9?cf[bcnô-@tabt  2Bien  font  unbgebalten  rocrben/^im^ 
ter  felbigem  nud)  nMe  nnbere  gomptcivi?/  aJîngajincn/icgftâttc/ 
Sabriquen  /  unb  mné  immer  bcr  Compagnie  5ugci)6vig^  feprt 
mag/  ftcben/  atfe  redMiungcn  în!)in  nbgclegt  merben  /  fnmbts 
lidxr  mit  @ott  yetl)ofetibcr  gcwtnn  l)iefelb|t  sufammen  tlt«P«rt 
unb  \>\t  bel)priae  rcpnrtitioneé  nn  bic  3"Kï2fRn£fn  gemnt()t 
merben. 

m. 

3(1  î>'«  cinlngé-fluow/  %tiîï/  '2tnfl)ciï  obeï  ruie  ihnné  fort* 
fîen  benennen  n)iH  /  ein  taufenb  gulben  9vl)einifd)  /  al|)ie|Tg 
Uiifeter  ^npferl.  c'ortent-munij/  bnbei;  aud)  frcp  gclafifcn/  ob  ci» 
obcr  mef)r  ^pcrfoncn  /  ober  eine  gaiigc  coinmunitnt  bicfe  quotnm 
jufammcn  fd)ieffen  unb  fii^  intecclfiren  rootren/  mel>r  nber/  nié 
cine  unter  bcr  gompngnie  ©i<iiH  unb  unterfditift  nnd)  inn* 
balt  bcé  balb  folgenben  %xi.  n.  niiégefertigtcn  récognition 
folf^  bnriîber  nidjt/  aud;  nùr  niif  emem  nubmeii  obcr  commua 
iiitnt  crtbeilct  U'ctben. 

rv. 

^(M.  nllcn  unb  icben  3ii"-«ni>  ^nélSnbern  /  voh  jcnâ 
©tanb  unb  gonbition  felbigc  feçn  m6gcn  /  infonberI)ett  nbcc 
Unfeten  ^npfcrl:  unb  bcé  3\eid;6  3nf'#i' /  nud)  Sônigl.  unî> 
StêsSjerêoglidjen  Sîafntten  unb  Srb-untertbancn  frepfteben/ 
innerbnlb  fed)é  SOîûna[)ten  Don  bem  ju  Snbc  gcfe^tcn  '?:>cix^ 
nu  ju  red;nen  /  in  biefe  Compagnie  mit  einjutreten  /  unb  umb 
ûbnngefeête  ein  taufenbt  gulben  3v[)einifd)  cine  cinlngé  quotnm/ 
obcr  nntbeil  nn  fld)  ju  bringen/  nnd)  iietfd)loflenct  fold)cr  jeit 
nber/  foK  »oi  ber  im  bcrnad)  tommcnben  "jtrt.  8.  confiituitten 
©eputntion  Xi^i.i,  meiterc  belibetiret  merbcn/  wic  l)od)  eiiicfoId)e 
ginlage  ober  Tictib  nnd)  bcfcl)a(f£nbeit  bercn  umbtînnbcn  unî) 
bcg  iterfptîbrenben  fojtgnngé  biefcé  ncgofii  ju  ta;circn  fe>;n 
m6d;tf.  2Éoi)in  (legen  benen  gkid)  nnfangé  fîcl)  eingekgfen  / 
unb  uor  ber  erjîen  2Bar.ren-c>.'pebitiûn  mit  wilzirlidjcrgefdjebenec 
ènbjung  bereité  ineorporirten  ^nti^ï^frÊnfen  ju  einèr  bitligcti 
crg6èlid)feii  foldieé  nnileljenbcn  et|îcn  \)<x\c>.x^i  \)\<m.i  erloubct 
Kuirb  /  il)rc  betmal)ligc  cinlagcn  5U  atlen  jciten  /  bud)  ntd;t  djcns 
ber  /  nié  bis  bie  (Compagnie  mel)vctc  Capital  an  juireilen 
jveif/  à  pari  jubiipliren/  baé  ift/  ncd;  ein  mâbl  fo  uiel  quotcn 
ober  nntbeilc/  nié  lie  gcgcnwàMig  in  ber  Compagnie  betïêen  A 
JU  nebmen/  unb  l'o:  kbe  bie  bloffen  looo.  fi.  obnebcn  ^ering* 
feu  «nfd;Irtâ  ober  ctbôbung  juerlegen. 


©tefe  (Einlaâcn  f ônnen  jiunr  nn  nnbere  ccbirt  unb  wer^nn* 
belt  /  niemnblé  nber  nufgeîiînbiget  /  ober  %(xa&è  genommcii 
merben/  mie  ftd)  bann  biefe  ©efcttfdiafft  nud)  beçeineumit 
ber  ûttomnnnifd)cn  9)fortc  erfolgenben  Svuptur  /  "^xt  bod;  bcs' 
S36d)(ïc  lang  l'erpten  wotfc/  nid)t  trennen/  fonbetn  nnd)  inn= 
balt  Unferé  vozbefagt  allergn'bigflen  ^patenté  continuiren  fols 
le/  ce  \xMit  ban  bmd)  nùgcme.nen  (éd)luf  berer  fainb£lid;cii 
Sntcreffenten  ein  nnberé  rcfolDijf . 

VI. 

©emnnd)  rnnn  6ei^  bergleid;en  @efeHfd)nffi:cn  Mof  ntfeiir 
rem  &  lorcem  ,  fcineé  weegé  nber  ^^erfonal  praerogatiiH-n 
ober  bignitâtin  confibetiren/  nod)  einiger  3"t«rÊfrcnt  fur  bem" 
nnbcrn  tX'œa.'o  mebrereé  jufagcn  ju  \)A^t\\  praetenfciren  fan/ 
nifo  fûtt  ce  nud;  in  biefer  Compngnie  gebnlten  roetben/  uab 
bei;  benen  ©encrai  îufammenîiîntHen  unb  bcratbltblagungcii 
berfelbcn  /  ntler  ©tanb  /  3Bt!:bc  /  unb  %\M)iXi  bci;  fettc  ge» 
feçet  /  blof  nadr  benen  meifîcn  llimmcn  uerfabten  /  unb  biefê 
obnc  untetfdjcib  beé  ©tnnbeé/  ndeinig  in  berjcnigen  oibnung/ 
nnd;  betn  ein  ieber  %^i(Xi^iXA  fid;  mit  feincr  ginUigc  fciîbcc 
ober  fpâter  unferfd)riebcn  I;flt  /  folgcnber  geflnlt  colligicet 
tperben/  nemblid)/  mer  nur  iî2=bié  tooo,  f[.  eingelegt/  ober 
nn  fï^  etbanbelt  b«t/  fcH  md)t  m\xl  nléeise  flinrtie:  mer 
loiou,  fi,  çinaeleât/iSweç/  Wï  i«»oo.  fl.  cinâ«'«<Jt/  î>«'«;/ 

wl'cu 


BUDROIT    DES    GENS. 


A  tiBet;  fciefc^  bm)  fltimneii  aba  tdmm(ï)ïl)àbm/  wamit  aui) 

NNO  ,ij,(  yjd  groflèrem  qunnw  3'Ucreffî«t  renre. 

171;?.  VII. 

Son  &tm  nàdjfï  ©otfltdvï  I;iîlffe  »erI)offenben  ©minn  foU 
eknfrttlé  etii  teJxr  ^if^i^ÇlF^'it  ol)nc  bijiinctioii  pro  rata  fdnet 
«inlage  pnrtictpireii  /  diifnncilicl'  aba  md)t  djenter  /  nié  nfld; 
benen  jweçen  cïfîcren^  3"1)""  ''"^  fluril)etluiig  gcmod.  t  /  aie 
fcenn  rtudi  gclnîbKiib  tîbetkgt  raerkii/  «Die  Dtcl  cigeiitlid;  ju  re 
pnrtireii  bie  befdjnftcnljett  unb  (iHgemdne  ÏÏBolfuïjrt  ber  Êoin= 
ÎJdâiiie  ju  Iflfen  wirb/  iind;  rceldicm  gtpcrf  mnn  iiud)  îtSnfftig' 
iiiii  M)  fluliljeiluua  foldjeii  âeiviiiné  fid;  atli  ma^l  tvicb  ju 
rid;teii  I;(ibm. 

VIII. 

2Beilen  umnoglid)  tjl  /  boé  wertf  in  corpore  ju  aimmU 
flïircn/  fonbcrn  bcffcrct  oîbnuna Ijnlbci/  bte SiKCtcon ctlidjen 
wenigen  3)er|bnen  rniuatrrtut/  unbfold'eé  bte  gan^e  Sompngs 
nie  reprrterentirciibcé  Êolfeqmm  mit  geiiUârmncr  outljotitflt  imb 
2Jor(iiwd)t  iierfeOen  wcrben  muf  ;  nié  ifî  mnn  nud)  biéfnlfé 
fd)Iiî|Tîâ>vo2bcn/  rtuébcïgnl;!  bmn  fumbtlidxn  Sntereffeiiten 
dnen  %uêfA)iif  obec  ©epiitation  iwn  funffje^n  ^erfonen: 
itoiuntÉr  cin  S)t«ctoi:  ncbjî  }n)ei;cn  "Kêfi^mm  mit  beâtiftcn 
fepn  fott/  per  majora  vota  jiiem)d;len/  fcibigem  bie  «ottigc 
(ibminif|rntion  ju  tîbergeben/  unb  foldje  erfîc  Sepufntion  unta 
jcgeiwnrtigen  (Sfnttif en  in  einem  dgenen  ^ierjit  «etfertijijen  SSuci;/ 
i^(t  £)îbnuna  nfld;  mit  nnljinen  îufrectficiren. 

IX. 

3eét  emelbfeï  ©epufntion  ertScilen  olfo  ffe  berma^ge  3"* 
tereflènten  I)iemit  unb  in  îtafft  biefeô  Statut!  coUtommene 
S5)înd)t  unb  ©eronlt  /  Uê  gnnée  Negotium  nnd)  i^rem  bejîen 
jui^en  /  t  nnen  unb  »eïmôgen  ein  jurid)ten  unb  fojt  ju  fiîl&ren/ 
bit  gompngnie  n)oI;lfnI)tt  /  nu^en  unb  nngelegenl^eiten  /  jcie 
unb  wo  eà  immet  etforbetlid)  feçn  mna/  geifig  jubefetgen/  bie 
notbiaen  'i^nctoïcë  unb  Sebicnten  nutjuncl)men/  unbinnttcn 
voîfflllen  mit  foldjer  "îfut^otitnt  unb  ^Icnipotenj  ju  tl)un  unb 
JU  I)(mbeln/  nié  njcinn  icbeémn&I  bie  fnmbtlid)e  Sompngnte  in 
corpore  jugegeu  ronre/  unb  nffeti  maê  »on  obgebndjter  ®epus 
tflfion  bcfdjioflçn  /  unternommen  unb  vtmA)t  tvitb/  fofl  «on 
îienen  fnnuntlidjen  ^ntmffmtm/  beren  felben  Sïben  unb 
€«éfionntiié  ie§  unb  ju  ewigen  jdten  nppwbiït  unb  gene^m 
ge{)nlfen  werben. 

X. 

sneÇi:  dwer)nfe  ®e<)utntii>n  foti  wenigjïené  nOe  14.  tnge 
einmal;!  nnd)  erïjeifdxnbcc  Sfîotljburftf/  unb  nuf  œfudjen  bcé 
Directoris  nbet  nud)  ofteïé  in  bem  nai)te(tgen  jQnupt  gomps 
toir  (td)  veïfnmmlcn  /  bnéiem(te  fo  »on  bemfelben  eosgetïnaen 
tt)iïb/ rooljl  beïntl)fd)lngen/ bie  vota  l)i£t  lîber  blof  nnd)  bec 
«nsnljl  beteï  ^^'erfonen/  unb  nidx  wie  wzgebadjt  fub  Art.  6. 
Ut)  @encrnl*îufnmmenhmff{en  in  nbfïd;t  nuf  bieeiningen/ 
tminitm/  baê  gonclurum  nnd)  benen  mciflen  jîimmen  nb» 
ïaflTen/  fo  rool  bie  propo(tfion/  nié  btn  @d)luf  buid)  einen 
ÎKï  nnroefenben  ©cputirten  /  beren  roenigjïen  tîeben  ju  qem 
fm  miSfiên/  ozbenthd)  ^ïofocottiten  unb  foId;eé  ^zotocott 
bmd)  bcn  (£ï(l  in  bec  Ojbnuncj  nnroefenben  îDeputiïten/  b<tn 
6çn  ^ïotocolfnn'en  felbjl  untetfd;ïeiben  InÇen. 

XL 

2Bnê  foidjeï  geflnlfen  ïeifflid)  lîbetlegcf  unb  (efofotïet  mi' 
btn  /  foa  5U  meljrereï  befd;Ieiniâung  bet  @fld;en  bem  fd;on 
im  "Ktt.  8.  nnacreiiten  Direftori  ad  executionem  uberlrté* 
fen/  felbigcr  ju  uetroalfung  fdneé  Tfmbfé  von  ml)t  ttmïjn- 
feï  SJeputntion  «ermitteljl  eineé  fèîmlidjen  ©ecreté  nufho* 
rifiït  unb  infteuirt  /  juegen  fdneé  bittigen  emolumenti  unb 
nnbereï  conbitionen  ein  orbentlid;cï  contrnct  nufgeïid;fet  /  unb 
iuï  tnglidjen  nëfïlîcnê/  m^  bmt  ©eputirten  jugegeben 
merben/  mtt  meld^en  et  fid)  in  cumnt  fnd)en  berrtl)tfd)lngen/ 
ttidxige  3ozfnOenl)eiten  nbeï  V0îl)ero  ber  fnmbtlidjen  ®e»u= 
tntion  mtr.igen  /  unb  i^xtn  rctCen  unb  meçnung  barûbet 
Vixm^mn  fcB. 

XII. 

3eê  gebn^itcï  Sitcctor  fott  and)  im  Sfln^men  bet  Som* 
pngnie  'uberijnubté  bie  fitma  Ijnben/  bie  gnn^e  comfponbenê 
niljïen  /  biefe  unb  waë  fonffen  ju  e;epebiren  «otfnaen  mng/ 
mit  fctnem  i)lnl)meu  untci;5dd)nen  /  unb  mit  ber  eom^jngnie 
on W  fcrttgcn/ bie  notl)igcn  «cwzbnungen  ubet  ntl^in  erge= 
i>en  lafTen/  unb  ju  bem  enbe  fo  ml  bné  nai)i£|rge  ©enernl^ 
m  ntte  nnbere  Somptoiré  /  fnmbt  bet  enfin/  «Bîngnjinen/ 
^flwiquen  /  unb  rené  immet  î>a  gcmpngnie  jugebotin/  mit 
benen  fnmbtliden  bnrju  erfotberIid)en  -J-nctoten/  Offîcinmen 
«1«  f^«  'iïl.""^"  •"""^''^  ^c'«"'0"  fifl)"'  «nb  'ème  fuboîbi* 
n  Infh^^/'f  ?'if  ^'.Sf""^  ^'^  ''"'"âfn  ertbdlenbe  3vecog^ 
^  /Tfmî^  !V  I""'"  <^""â«  "'^t  «Ufin  nuf  ic6  bcmelbte 
ffLftf  .ifii^ï  •■•"*  '^"'*  ^n  ^^  â«Iî>  dnpfnngenben 
(tnetiet  mit  untetjeidjnet  werben. 

TOM.  lï.  P^.II. 


55 


xiir. 


©nmit  mm  bie  fnmt;tlidx  ^ntereffcnten  f'n  beflo  jjofltge* 
m  2)ertrnucn  Ijnben  fonnen  /  bn^  nttcg  mit  gcbiibrenbem 
e>)t«/  nuftid;figfeit  unb  wrfdiiuiegcnljeit  mm  befîen  bet 
eompngnie  birigirt  unb  l'enrnltet  mirb  /  foK  nid^t  ndein  bk 
©epiJtntion  nebil  bem  ©ircctote  epblidx  '2fngelobung  thun/ 
fonbetn  nud;  SJ.ictoteg/  SBudiïjniteiv  £në(ïct  unb  ibreé  gleis 
d)en  bebienten  in  bcl;ètige  gi)b  unb  vitidit  «enommen  wcr» 
ben. 

XIV. 

©te  gliebeï  oftfetweÇnter  ©eputntion  foffen/  wnnn  feme 
n)ld)fige  urfnd;  ^n  ontrurium  i'02l)nnben / btej)  jnbr  Inna  be» 
foldxr  i^uiKtion  unb  <£I)ren-©te[fe  gelngen  :  ©n  nbet  einec 
mit  tobe  flbgcben/  obet  teftgniren  folte/  beffen  jjing  nifo  onlb 
mit  einem  nnbcrn  in  Êommetdi-unb  ^auffmnnnfd'nflrtéa 
©nd;en  wolerfnljtnen  fi3d)tigen  fubjecto  nué  benen  lîDrigeit 
Sntereffenten  buzdj  bie  gen)D!)nIid)e  unb  %ït.  9.  regulirte  vota 
majora  erfc^et  /  foId)e  2Bnl)I  nud)  bem  ^mocoUo  gebtîbtenb 
einuetleibt/  fonfîen  nbet  nut  alit  breç  3nl)r  bie  ©eputntioti 
etneutet  roetben  SBné  nbet  bcn  ©irectorem  nnbetttftt  /  ifï 
fold;et  Ijieruntet  nidjt  juuerfïel^en  /  fonbetn  nnd^bem  eine  £on=> 
Dention  mit  «jme  gcttoffen  roozben  /  nnd;bem  roitb  betfdbe  nud) 
fein  "îCmbt  Inngec  obet  f  ut^et  juvetronltcn  I;nben. 

XV. 

tffe  3nÇt  fofli  ein  ojbentlidjet  S3ilnnj  «etfettiaef  /  jttie» 
obet  bteçen  gliebetn  btt  Compagnie  /  fo  bk  fnmbtlid)en  "^n* 
tcteffenten  bujd;  bie  gen)ôl)nlid;e  Majora  untet  fïd;  felbfteit 
I)ietiu  nuébtuîlid)  etwe^Ien  mégen  /  ooigcseiget  /  foId)en  nud) 
bxifccmt  gelnffen  roetben/  bie  tid)tigfdt  unb  iJbereinfHmmuna 
biefct  SSiInnj  mit  benen  SSiîdjetn  unb  fccipturen  im  Sînbmen 
ber  gnnèen  Sompngnie  ju  recognofciten. 

xvr. 

£fînd)bew  nud)  ber  inÇalt  wiebetIjorMtnfeté  nffergnnbigfïeii 
^ntenté  bnhin  gel;et/  bnf  bkfe  gjriuilegittc  ÛrientnHfdîe 
gcmpagnie  ftd)  dn^Ênpo  obet  Ober^nupterroeblen/  unb  foU 
d)eé  Une  jut  ntfergnnbigfien  geneljmbnlfung  voîfdjingen  mone/ 
fo  foae  audi  biefeé  Euniftig  I)in  iebetjeit  bie"®epufnfion  fîdîihte 
etfte  unb  fin:nel)mfîe  fi):ge  fcçn  Inf]en/  unb  nué  unfetm  SnnfetI 
I)Ol)en  îOîiniflerio  eine  betgeflnlt  c^ntncfetifTtte  9)etfon  btetju 
ettt)el)Ien/  weldjet  eé  nn  gnugfnmet  "«ntljotifnt  unb  'Jltifeheii 
nid)t  feblen  moge  /  bie  eompngnie  naet  ûiten  jit  fd;ijkn  unb 
berielben  nngaegcnfjeiten  nol)tigen  fnffé  Une  /  nié  lupremo 
Proteftori  flirerunfettI)nnJ3fi  wîju  trngen. 

XVII. 

SBdIen  6e»)  dnem  fol^im  wettlnuffttgen  mercf  unmSgK*ifi/ 
gleid)  nnfnngé  allié  mpi  feî)eny  fonbetn  »iele  £>}bnungen  etfï 
mit  btt  jeif  fid)  geben/  unb  nné  bem  fojtgnng  bet  fndjen  etlerneé 
wetben  imifen  /  fo  fotte  nud)  i)kmit  «o:be5nlten  fenn/  gegen» 
JDrtttige  ©tatuten  nnd;  gut  beftnben  unb  mit  nCgemeiner  beroil* 
ligung  bet  gan^en  Sompngnie  ju  etroeiteten/  ju  nnoetn/  un& 
fétnec  bi«nlid;e  veroibnungen  benfelben  Ijin }«  jufSgen, 

XVIII. 

tlnb  jmn  S3efd)Iug  ifï  fonberbn^r  not^wenbig  ju  fcp  erad)» 
tit  tt)02ben  ;  nid)t  attein  ubet  btefen  gontMet  unb  ftuibamentnl» 
©tntutum  bit  Compagnie/  fonbetn  benebené  ribct  aU  bnéjent= 
ge/  xoaè  etroan  iné  fiînfftige  bntnn  »etme!)rt/  gennbett  /  bntju 
obet  bauon  àbgetljnn  roetben  botffte  /  vorbetifl  unfct  nUetî 
I)od}fîe  trttifïcation  unb  genel)ml&akung/  tminufen  biefelbe  nun* 
meI)to  ubet^  wotbetuljrte  (ètatufa  l^iemit  in  gnaben  etfolget/ 
ntteruutettènnigfî  ai\è  511  mixdm/  t!)ucn  ba^eco  baé  nud)/ 
approbiten/  tatiftdten  unb  beftatten  foldieé  affeé  /  mie  mfîe= 
l)ef/  nué  SKomifd).  ^nt)fetl.  ^ônig^unb  Êtè-»eteo(ilidiec 
a«ad)té  l'oafommenbeif  /  l)iemit  iDipenblid)  in  ttaftt  bteft^ 
SSrieffé/  alfo  unb  betgefîalt  /  ba^  fold)  i])î  Unferet  ^ptiuilegit» 
fen  Orientnlifdjen  gompncjnie  ol)inferitteé  funbamentnl-©fn* 
tutum  in  .iffen  fcinen  ■artifnln  /  'Puncten/  einufukn/  3n» 
Jalt/  a)îemung=unb  SSegteiffiiugen/  nid>t  aOein/  mie  eâ  an 
ieêo  befd;affen/  fonbetn  aud)/  waê  etmn  tué  tiSnffttge  barnn 
mit  affgemeinet  einmiUigung  btt  Compagnie  »crinel)rtt.'  geân^ 
bert/  bntsu=obet  bauon  abgctl^an  roerben  borftc/  iebctjeit 
bmd;ge^enbé  beî)  ^uzben  unb  frafften  feçn  unb  bleiben  /  bnt  ob 
aléobetncm  I)&d)fît)erbinblid)en  'j^mibamental  ©efcé  unbSeguI 
naetbingé  vcfiiglid)  geljniten  mcrben/  fid;  nud)  be^en  fie  fambts 
lidje  Compagnie  ju  tl)iet  g'meinfd;nfftlid;en  rozforge  unb  gutein 
aufnel)men  /  in  atlen  begeben^dten  gnng  tuï)iglid)  prneualiren/ 
etfreuen/  gebtaudjen  unb  geniefen  fofle/  fénne  unb  moge/  uoii 
ndetmnnniglidxn  iinBerf)inbett. 

@ebiel)ten  bnrauf  ntten  unb  ieben  Unfecn  nad'gcfeèten  ^od;* 
unb  Sîieberen  ianbeé-Obrigfdten  /  @dft-unb  SBeltlid-en  / 
te^ig  unb  fdnfftigen  Unfcten  étnbtljalteren/  innb^îSIarfd'nl» 
Icn/  4nnbé'S3aubtleutl)cn/  q)tndnten/  ©rnfen/  tjten  fcct'tn/ 
Sittcrn  /  ^ned)ten  /  ï^aubtleufl^en  /  2)i6bommen  /  25ogten/ 
$>fïfgern/  2)etmefern/ SSutggtafin  ianb^Sid-etn/  SBiîrgcr* 
meiflern/  9lid;t<tn/  fXa&ten  «nb  gemeinben  nder  £)«en  imb 
V  z  enben 


AnxnO 
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bec  (ëûlbntcéM/  roi)é  I)odMinb  iiiebem  befcblé/  nid) 
bcncn  2iJîflutf)'3oa>Srei)r(lâi|l='î(uffd>laâé:unb  berqleidxn  £in^ 
nfl;mern  /  bcreiifelbcn  @t«,m\)mikm  l  Qtuffel^ern  tmb  fonfl 
(iffcii  fliibern  Unferen  Q(mbfleut!)cn/  Untettljnnen  unb  gctt«u- 
«1/  waè  2BÛ2ben/  (gtfliibé/  gonbitioii  /  obet  'ajecfené  fie 
feçnb/  Fjiemit  giinbtgfi  unb  ivoCcn/  bag  fîe  ineljïgebrtd)te  ù' 
tientnlifd;e  Êonip(i.fliuc  /  be>;  vozjleljeiib  il)rcm  îicu  uerfaflcn 
©tdtufû  /  (lud)  btefcï  imrever  ^ieniber  bcnnûigten  nKergnns 
biglîeu  QCppzobfifion/  9?atifiwtiûn/  unb  bcfîattung/nUerbiua^ 
tmvcrtuïbirt  bleibeit  /  «gte  nud}  befîêlbt-n  (lié  il^rcé  czbcntî 
lidien  guiibomental-Scfe^cé  unb  l'ctbinblid^cr  SXegul  bujd)^ 
^cljcnbé  gnnê  ïiil)i(ilid;  fteucn/  gcbrnudjeti  unb  genielfcn  \aé' 
fcn/  bntbcp  in  (itten  iioîfaacnljciten  non  unfeï  «jc-gen/  ubee 
(ill  frâfftiâlid)  uwuuteniren  unb  ^nnb^aben/  bnMii  iiidjt  Ijin» 
feerm  ncd;  bcfd)romn/  weber  bné  jaiwnbé  «nbern  ju  tbun 
ge^atten  /  tu  fcine  wcif  nod;  roeeg  /  nié  lieb  cinan  icben 
ffçe/  unfere  fd^reerc  ungnnb  unb  tft^ff  5"  i'«ino;bcn.  'S>ai 
meçnen  tcic  crnfîltd)  /  mit  urf unb  biefcé  bricfé  /  bcfîegeit  mit 
imfetm  Sflçfcr^^ôuig^un  gr^^S^etêoglid;  nn^rtnaenbcn  3n» 
fîgel  beï  gebeti  ifl  in  unrcr«  S^dubt^unb  EKefïbenê  =  ©tabf 
2Bicn  bm  29.  anounté^wg  ®«cembrié  nnd)  Êljrifli  unferg 
licben  ^errn  tmî>  ©ecligmnd)eré  gnnben  =  reidjer  ©«buljiïf  im 
1719.  Unfcrcï  SXddie  beé  SômtfdjeK  im '?.  berenjjifpflui' 
(a;en  im  17.  bcreii  ^un3aïifd;«n  unb  S3él>mifd;en  oud;  im 
9-  3n()r. 

Ad  mandatum  Sacrse  CœfareaE  &  Catholicae 
Majeftatis  proprium. 


CXII. 

xyio.  jirmifiitium  per  Mare  fervandum  inter  Caro- 
»  Avril.  LUM  VI.  Romanorum  Imperatorem  Regemque 
Catholicum ,  necnon  Lodovicum  àV. 
Francia^  Georgium  Magna  Britannia 
^  VicTOREM  Amadeum  SardinU  Re- 
ges  ah  unâ  y  Ph  lippum  V  Hifpania- 
rum  Regem  ah  altéra  parte  -,  fuh  exp  ejja  ta- 
meri,  refervatione  '•orum  qua,  forfan^  diffimili 
medo  per  PrafeSlos  Bellicos  in  Siciliâ  paSta 
erunt  Datum  Haga  Comitis  die  z  Âprilis 
1720.  [Tiré  de  la  Chancelerie  de  la  Cour 
dé  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique.] 

CUm  fua  Majeftas  Catholica  Traftatum  Londlni 
2a.  Augufti  171 8.  fignatum ,  per  omnia  pure, 
ac  fimpliciter,  &  abfque  ullâ  refervatione,  vel  re- 
ftriûione  acceptaverit ,  &  Miniftri  Plenipotentiarii 
ChriltiaiiHTimas ,  Britannicae,  &  Catholicae  Majefta- 
tum,  vi  Mandatorum  ipfis  impertitorum.   29».  Fe- 
bruarii  Armiftitium  per  Mare  fignaverint,  quod  Ar- 
miltitium  Minifter  Plenipotentiarius  Majefïatis   fuae 
Csefareae,  deficientibus  ad  id  Plenipotentiarum  Ta- 
bulis,  una  cum  illis  non  fubfcripfit,  ideoque  fupra- 
difli  Miniltri  fcripto  declaraverint,  fefe  cum  nomi- 
nato  Caefareo  Miniftro  ejusmodi  Armiftitium  per 
Mare  abfque  mora,  quamprimiàm  ipfe  taie  Manda- 
tum receperit,  pariter  fubfcripturos  efle.    Quando- 
quidem  autem  bas  Plenipotentiarum  Tabulas  Domi- 
nus  Cornes  à  Windifcbgraz  modo  obtinuit,  &  Do- 
minus  Marchio  de  Beretti  Landi  pari  Mandato  mu- 
nitus,  &  de  intentione  Régis  fui  fatis  inftrudus  eft, 
uti  &  pariter  Minifter  Plenipotentiarius  fqae  Maje- 
ftatis  Régis  Sardini»  interea  Plenipotentiarum  Tabu- 
las ,    ad  fignandum  Armiftitium  per  Mare  accepit. 
Nos    infràfcripti  fuse    Caefareae ,   Chriftianiflimse  , 
Brittannicae,  Catholicae,  &  Régis  Sardinias  Majefta- 
tum  Miniftri  Plenipotentiarii  conclufimus,  prout  his- 
ce  concludimus,  Armiftitium  per  Mare  inter  altcfa- 
tas  Majeflates,  &  nominatim,  quod  concernit  Por- 
tus  fuae  Majeftatis  Caefareae,  tam  in  Adriatico  (qui 
communiter  Litoralia  Auftriaca  vocantur)  quam  in 
Mediterraneo,  &  Oceano:  quae  mox  didla  fufpenfio 
armorum,    quamprimùm  fieri  poterit,  in  ils  Locis, 
ubi  id  è  re  effe  iudicabitur ,  publicanda  erit,  atque 
Subditorum  viciËm  Navigationes ,    &    Commercia 
abfque  omni  interruptione,  vel  moleftiâ  eundem  in 
modum,  quo  ante  belli  hujus  initium  exercebantur , 
penitùs  ccftituentur.    Ad  evitandam  autem  omnem 
controvertendi ,  aut  contendendi  rationem,  quae  ob 
rcftitutionem  Navium,  Mercium,  &  reliquorumBo- 
norum  mobilium ,  ab  unâ  parte  alteri ,  poft  figna- 
tam  jam  banc  Conventionem,  abrcptorum»  forutan 
exoiiri  valeret. 


Nos  infràfcripti  fuarum  altefatarum  Majeftatum  AnNO 
Miniftri  Plenipotentiarii  declaramus  omnes  Naves  , 
Merces ,  &  reliqua  Bona  mobilia ,  quae  una  Pars  al-  I  "7  2  O. 
teri  auferre  poflet,  in  Mari  Britannico,  Baltico, 
&  Boreali  polt  duodecim  dierum  terminum ,  qui  à 
die  fignatae  praefentis  Conventionis  currere  incipiet , 
poft  fex  feptimanas  verb  à  Mari  Britannico,  Balti- 
co, &  Boreali  ufque  ad  Promontorium  S.  Vincentii, 
polt  decem  hcbdomadum  fpatium  inter  diflum  Pro- 
montorium &  Lineam  aequinodlialem ,  vulgb  .^qua- 
torem,  tam  in  Mari  Oceano, quàm  Mediterraneo, 
&  Adriatico:  finaliter  demum  poft  fex  Mcnfes  in 
qualicumque  Mari  ultra  diftam  Lineam  œquinoiflia- 
lem,  abfque  ullâ  exceptione,  vel  ulteriori  diitindlio- 
ne  temporum  locorumque,  ab  una  &  altéra  parte 
reftituenda  eflê,  eofemper  fenfu,  quod  recenfiti  mo- 
do termini  à  dato  hujus  Conventionis  tantummodo 
inter  fuam  Maieltatem  Csefaream,  &  fuam  A-lajefta- 
tem  Catholicam,  atque  inter  fuam  Majeftatem  Ca- 
tholicam,  &  Regem  Sardiniae  initium  fumere  de- 
beant ,  ex  co  quod  conclufum  inter  fuam  Majeftatem 
Chriftianiffimam,  Britannicam ,  &  Catholicam  Ar- 
miftitium a  die  29.  Februarii ,  utpotè  die  Subfcrip-. 
tionis,  jam  inceperit. 

Quandoquidem  verb  fua  Majeftas  Caefarea  fupre- 
mo  Exercitùs  fui  in  Sicilia  Praefefto  Comiti  à  Mercy 
ad  traftandam,  cum  Marchione  de  Leede,  fuas  Ma- 
jeftatis Catholicae  ibidem  Belli  Duce,  armorum  fus- 
penfionem,  uti  &  ad  tranfigendum  fupcr  omnimodâ 
Regnorum  Siciliae,  &  Sardiniae  evacuatione  faculta- 
tem  conceifit,  &  fua  Majeftas  Britannica  pariter  Claf- 
fis  fuae  Praefefto  Equiti  de  Byngh  mandavit,  ut  cum 
fuae  Majeftatis  Catholicae  Miniftris,  Militum  Praefi- 
dibus ,  &  Rci  Maritimae  Praefeflis  fufpenfionem  ar- 
morum concludat,  expreffe  declaramus,  quod  prœ. 
fens  Conventio  omninb  nihil  poterit  mutare,  dimi- 
nuere,  aut  derogare  illis  Conditionibus,  &Articuiis 
cujuscumque  naturae  fint ,  quos  dlûus  Comes  à  Mer- 
cy ,  aut  nominatus  Eques  de  Byngh ,  per  aliquam  for- 
fan  Conventionem  cum  Marchione  de  Leede,  Mi- 
niftris, Militum  Praefidibus,&  Rei  Maritimae  Praefec- 
tis  Majeftatis  fuae  Catholicae  concluferint ,  quaBdi(aa 
Conventio  Comitis  à  Mercy,  aut  didi  Equitis  de 
Byngh ,  per  totum  in  fuo  vigore ,  ex  integro  confer- 

vabitur.  ,-«..«•,,-- 

In  quorum  fidem  Nos  Caefareae ,  ChnlfaanifiiinîB 
Britannica,  Catholicae  &  Régis  Sardiniae  Majeftatum 
Miniltri  Plenipotentiarii,  vigore  Mandatorum  hinc 
inde  exhibitorum  ,  praefentem  Conventionem  maoi- 
bus  noftris  fubfcripfimus,  figillisque  nolh-is  commu- 
nivimus,  promittentes,  quod  Ratificationum  Tabulas 
altefatarum  Majeftatum  débita  forma  confeda  intra 
fpatium  duorum  Menfium ,  aut  citiùs  fi  fieri  poterit, 
commutabuntur.  Adlum  riagse  Comitum,  diefecun- 
dâ  Aprilis  Anni  milefimi  feptingentcfimi  vigefimi. 

Leopoldus  Comes  à  Windicchgraz. 

(L.  S.) 

Fleuriau  de  Molville;) 

(L.  S.) 

Ja  DAYROLLEf 

(L.  S.) 
Marques  de  Beretti  Landi.' 
(L.  S.) 

J.B.  Destine. 
(L.  S.) 
CXIII. 

Caroli  VI.  Romanorum  Imperatoris  Auga-  g^^j, 
fiijjlmi ,  ac  Régis  Hifpaniarum  Catholici , 
Ceffioy  'Tranjîatioy  fj"  Extraditio  Regni  Saf 
ditiia,  cum  ejus  fupremo  Regio  Dominioy  ai 
t3  in  VicTOREM  Amadeum  Régent 
Sardinia  ac  Ducem  Sabaudia  pro  ipfo  6f 
fuis  haredibus  M*fculis  ^c.  AStum  per 
Commijfmos  PUmfetsntimos  ad  e»  deputa- 

'    tos 
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Anno 

172  0. 


î^^ 


tos  CaUari  die  8.  Jugujïi  tjzo.  Acce- 
D I T  Pîenipotentia  C  a  r  o  l  i  Cafaris  in  Ar- 
œ  Laxemburgy  data  die  iz.Junii,  ta  Accep- 
tatio  feu  Ratificatio  Serenijfmii  Régis.  Data 
taurini  14.  Augufti  172.0  {;  Copie  venue 
de  la  Cour,  du  Roi  de  Sardaigne,  &  com 
muniquée  par  un  des  Miniftres  de  Sa  Ma- 
jefté.] 

VIflor  Ame  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  Sar- 
daigne, de  Chypre  &  de  Hierufalem,  Duc  de 
Savoye  ,  de  Montferat  d'Aorte,  de  Chablais  &  de 
Genevois,  Piince  de  Piémont  &  d'Oneille,  Marquis 
d'Italie,  de  Saluces,  de  Sufe,  d'Ivrée,  de  Ceve  & 
du  Maro,  d'Oriftagno  &  de  Sefane,  Comte  de  Mu- 
rienne,  de  Genève,  de  Nice,  de  Tende,  &  de  Ro- 
mont,  d'Aft,  d'Alexandrie,  &  de  Goffiano,  Baron 
de  Vaud  &  de  Fauffigni,  Seigneur  de  Verceil,  de 
Pignerol  &  de  Tarentaife,  de  la  Lomelline  &  de 
la  Valfefia,  Prince  &  Vicaire  perpétuel  du  St.  Em- 
pire en  Italie,  à  tous  ceux  qui  ces  Prefentes  verront 
falut.  Ayant  vu  l'Adle  de  Ceffion  &  de  Remiffion, 
fait  par  Mons.  le  Prince  d'Ottoiano,  D.  Jofeph  de 
Medicis  de  Tofcaiie,  des  Grands  d'Efpagne,  Duc  de 
Sarno  &c.  au  nom  de  notre  très  cher  &  très  ame' 
Frère  l'Empereur  des  Romains  ,  en  qualité  de  fon 
Commiffaire  Plénipotentiaire,  muni  du  Pleinpouvoir 
neceflaire  de  l'Ide  &  Royaume  de  Sardaigne  &  Dépen- 
dances, &  d'Acceptation  de  Louïs  des  Portes  Seigneur 
de  Coinfin,  Colonel  d'un  de  nos  Régiments  d'Infante- 
rie, &  Lieunant-Marechal  dans  nos  Arme'es,  en  nor 
ueNom,  &  en  qualité  de  notre  Commiffaire  Pléni- 
potentiaire, en  vertu  du  Pleinpouvoir  que  nous  lui  en 
avons  donné,  de  ladite  Isle  &  Royaume  de  Sardaigne 
&  Dépendances,  duquel  Afle,  la  teneur  s'enfuit. 

Nos  D.  Jofeph  de  Medicis  de  Hetruria,  Princeps 
de  Ottoiano  ex  Proceribus  Hifpaniarum,  Dux'  de 
Sanno,  Campi  Venufti  Dominus,  &  in  Regno  Nea- 
politano  unius  Militiarum  Cohortis  Dudor,  &  in 
hac  parte  Commiffarius  &  Plenipotentiarius  a  fua 
Majeftate  Caefarea  &  Catholica,  fpecialiter  Deputa- 
tus,  tenore  Praefcntium  notum  facimus  :   Cum    in 
Tra<aatu  Packicationis  inter  Sacram  Caefaream  Ca- 
tholicam  Majeltatem,  nec  non  inter  Chriftianiflimum 
&  Magnas  Britanniae  Reges  die  2  Augufti  anni  1718 
Londini  inito   inter   caetera  conventum  fuerit,  ut 
quando  Hifpaniarum  Indiarumque  Rex  Philippus  V. 
Sardiniaeque  Rex  difto  Traftatui  intra  tempus  fta- 
tutum  accédèrent ,  Regnum  Sardiniae  fuae  Majeftati 
Csefarege  Catholicas  a  Rege  Hifpaniarum  Philippe 
V.  reftitui,  id  ipfum  Regnum  verb,  cum  ab  eo  de- 
pendentibus  à  fua  Majeftate  Csefarea   modo  difto 
Sarditiiae  Régi ,  pro  fe  fuisque  Haeredibus  &  Succef- 
foribus  mafculis  in  didîo  Tradatu  nominatis  illico  ce- 
di,  ac  in  ejus  fupremum  Regium  Dominium  trans- 
ferri  dcbeat.    Porro   uterque  modo   praefetus  Rex 
difto  Pacificationi^  Tradtatui  Londinerâi  fubinde  in- 
tra praefixum  &  refpeftivé  de  commun!  contrahen- 
tium  confenfu  prorogatum  terminum  accefferit,  quod 
nôsnomine  ac  vice  fuae  Majeftatis  Csfareas  Ca±o- 
licae  vigore  fpecialis  Mandati  CommilTionis,  ac  Ple- 
nipotentise  a  fuâ  Majeftate  nobis  clementiffimae  con- 
ceflae,  cujus  ténor  in  fine   prœfends  Adlus  legitur, 
prsefatum  Regnum  &  Infulam  Sardiniae ,  unâ  cum 
fuis  annexis,  connexis  &  dependentibus,  &  eo  per- 
tinentibus,  Sacrae  Majeftati  Régis  Sardiniae,  Cypri, 
lierufalem  &c.  Ducis  Sabaudiae  &  Montisferati  &c. 
&  Pedemontium  Principis  &c.  in  vim  &  executio- 
nem  di&x  Traftatus  Londinenfis,  pro  fe,  fuisque  Hae- 
redibus &  Succefforibus  mafculis ,  ad  manus  Domi» 
ni  Ludovici  Defportes  Domini  de   Coinfiri ,  unius 
fuarum  Legionum   Tribuni ,   Locumtenentis  Mare- 
îchalli,  in  fuis  Exercitibus  &  fui  Regii  Commiffarii 
hic  praefcntis  &  acceptantis ,  pro  fua  Sacra  Regia 
Majeftate  Régis  Sardiniae  &  fuis  Haeredibus  &   Suc- 
cefforibus praediftis  ad  acceptandum  hocce  Regnum 
pléna  poteftate  muniti,  prout  ex  tenore  ejus  Manda- 
ti, pariter  in  fine  hujus  A(flus  appofiti  conftat,  per 
hune  folemnem  Aftum  in  perpetuum  cum  pleno  , 
iupremo,  &  âbfoluto  Domitùo,  &  omni  jure  regio 
cedunus,  tradimus,  &  abdicativè  transferimus ,   dé- 
clarantes propterea  abfolutos  ,  prout  vigore  praefen- 
tis  Adhis  abfolvimus  omnes  Regni  Ordines ,  a  quo- 
cumque  fidcUtatis  &  fubjedtionis  Juramento ,   fuse 
Majeftati  Caefareae  praeftito,  cum  affertione  perdic- 
tum  Dominum  Ludovicum  Defportes,  nomine  fuae 
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Majeftatis  Régis  Sardinias  fada,  quod  idem  Rex  AnNÔ 
Sardiniae,  libenti  animo  confirmabit,  &  obfervabit 
prout  vigore  praefentis  Aftus  confirmât  Leges,  Prii 
vilegia,  &  Statuta,  Regni  prsdidi,  eodem  modo  & 
forma,  quibus  obfervabantur,  &  reperiebantur  in  u- 
fu ,  temporc  Dominationis  fus  Majeftatis  Caefareae 
hicceque  Ceffionis,  Traditionis,  ac  tranflationis  pro' 
ut  ScAcceptationisAflus,  intra  fpatium  duorumMen- 
fium  ,  aut  citius  fi  fieri  poterit ,  à  fua  Majeftate 
Caefarea  Catholica ,  fuaque  Majeftate  Regia  Sardinise 
ratihabebitur,  &  Ratihabitionis  Inftrumenta  mutuo 
extradentur.  Datum  Callari  die  otftava  Menfis  Au- 
gufti, anno  Domini  millefimo  feptingentefimo  vige- 
fimo:  praefentibus  Domlnis  Archi-Epifcopo  Collari- 
anenfi  Bernardo  de  Carmena  &  Penfa ,  Marchione  de 
Albis,  &  Efifio  Esquirro  refpeftive  primis  vocibus 
Brachlorum  Ecclefialtici,  Militaris,  &  Realis. 

Il  Principe  d'Ottoiano  Pleni-  Defportes  Com- 

potentiario  e  Commiffario  dj        miffaire    Plenipo- 
S.  M.  Caefarea  Catholica.  tentiaire. 

(L.  S.)  (L.  S.) 

Nous  ayant  agréable  le  fusdit  Aûe  de  Ceffion,  de 
Remiffion,  &  d'Acceptation,  &  un  chacun  des  Points 
qui  y  font  contenus,  avons  icelui  accepté,  aprouvé 
ratifié,  &  confirmé,  acceptons  ,  aprouvons ,  &  con- 
firmions, &  le  tout  prometons  en  foi,  &  parole  de 
Roi,  garder  &  obferver  inviolablement ,  fans  aller 
ni  venir  au  contraire,  directement  ou  indireflement* 
ni  permettre  qu'il  y  foit  contrevenu  en  quelque  forte! 
ou  manière  que  ce  foit  ;  En  témoin  de  quoi  nous 
avons  figné  ces  Prefentes  de  notre  main,  icelles  fait 
contreiîgner  par  le  Marquis  del  Borgo  Secrétaire  de 
notre  Ordre,  &  notre  Miniftre  &  premier  Secrétaire 
d'Eftat ,  &  à  icelles  fait  appofer  le  Sceau  de  nos  Armes 
Donné  à  Turin  ce  24.  d'Aouft  1720  ^  &  de  notre 
Règne  le  feptieme.  Signé. 

V.    A  M  A  D  E  O 


Contrefigne'  DEL  BORGG. 


Pïenipotentiarum  Tabula  a  fua  Majeftate  Cafarea 
corne ffa  Principi  de  Ottaiano ,  pro  réceptions 
fc?  remijjione  refpeStiva  Infula  6?  Regni  Sar. 
dinite. 

NOs  Carolus  Sextus  divina  fevente  Clementiâ  e- 
ledus  Romanorum   Imperator  femper  Augus- 
tus,  Germaniae,  Hifpaniae  ,  utriusque  Siciliae,  Hie- 
rufalem ,  Indiarum  ,  nec  non  Hungaris  ,  Bohemise 
Dalmatiae  ,  Croatiae ,  Sclavoniaeque  Rex  ,  Archidux 
Auftriœ,  Dux  Burgundiae,  Brabantiae  ,  Styriae,  Ca- 
rinthiae ,  Carnioliae  &  Wirtembergae  ,  Cornes  Hab- 
fpurgi ,  Flandriae  ,  Tyrohs ,  &  Goritiae  &c.  vigore 
Praefentium    notum   teftatumque    facimus    univerfis 
quorum  intereft,  aut.intereffe  quandocumque  poteft- 
quod  Nos  Illuftri  &  Magnifico  Domino  Jofepho  de 
Medicis  de  Hetruria  Principi  Ottaiano,  e  Proceribus 
Hifpaniarum,  Duce  de  Sarno,  Campi  Veiiùfti-Domi- 
no,  &  in  Regno  noftro  Neapolitano  unius  militiarum 
Cohortis  Dudîori  ,   poteftatem    plenam    fecerimus, 
prout  vigore  Praefentium  facimus ,  ut  is  nomine  ac 
de  mandate  noftro  Regnum  Sardinis  nobis  a  Regc 
Catholico  Pkilippo  V.  vi  Traflatus  Londini  die  2.  Au- 
gufti Anni  17 18.  initi,  ac  fubinde  à  prsefato  Rege 
die  17.  Februarii  nuper  folemniter  acceptati  rellitueo- 
dum ,  &  cedendum  ab  eo ,  vel  iis  qui  ad  id  a  memora- 
to  Rege  Catholico  facultate  débita  munitus ,  vel  mu- 
niti fuerint ,  in  fuas  manus  ac  poteftatem,  atque  in 
fupremum  Regium  noftrum  Dominium ,  cum  omni- 
bus fideliffimis  Regni  Ordinibus ,  univerfisque ,  tam 
Ecclefiafticis ,  quam  civilibus  &  militari  bus  Subdius, 
ac  Vaffallisrecipiat,  eosque  omnes  ,&  fingulos ,  poft- 
quam  ii  prius  a  Juramento,  Fide,  ac  Subjeftione  RegI 
Catholico  forte  antea  praeftitis  abfoluti  fuerint,  in 
noftram  poteftatem  ac  tutelam  reaffumat ,   fidemque 
V  ?  noftram 
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Ann  nnoftram  de  confervandis  earum  Juribus,  Statutis,  ac 
privilegiis  interponat.  Quod  ubi  peraflum  fuerit, 
,1720.  poteftatem  ac  facultatemTupra  eidem  collatam ,  ulte- 
fius  eatenus  extendimuS)  &  ampliamus,  mandantes, 
Ut  Regnum,  Ordines,  Subditos  &  Vaffallos,  denique 
ïncolas  ejusdcm  omnes ,  &  fingulos  cujuscunque  Se- 
xus  ,  Dignitatis ,  Status ,  &  conditionis  fmt  a  fide  & 
juramento  nobis  praeftito  quantocius  abfolvat ,  &  pro 
abfolutis  promulget,  didtun:ique  Regnum  ,  acjam  ite- 
rum  memoratos  Regni  Ordines  Subditos,  &  Vaffallos 
remine  excepte,  eo  modo,  &  forma  ac  in  praecitato 
Traftatu  Londinenfi  caunim  ,  ac  provifum  elt,  in  ma- 
nus,  poteftatem  ac  fupremum  Dominium  SerenifTimi, 
ac  Potentiffimi  Principis  Viftorii  Amedei  Sardiniae 
Régis ,  Ducis  Sabaudiae  ,  &  Pedemontium  Principis, 
pro  fe  fuisque  Hseredibus  mafculis,  &  Succefforibus, 
de  manu  in  manum  tradat ,  jusque  omne  quod  in 
diftum  Regnum  nobis  competit  aut  competiit ,  in 
prsefatum  Sardiniae  Regem,  aut  eum  vel  eos,  quiab 
eo  ad  id  poteftatem  habent ,  fub  exprefla  tamen  re- 
fervatione,  Regni  Regnicolarumque  Jurium,  Statuto- 
rum  ac  Privilegiorum,  cedat,  &  transférât,  denique 
ca  omnia  agat,  praeftet,  &  perficiat ,  quas  ipfi  nos 
in  hocce  folemni  Receptionis,  Ceffionis,  ac  Tranfla- 
tionis  Adîu  agere,  praeftare,  ac  perficere  pofTumus, 
aut  praeftare  vigore  fœpius  citati  tradlatus  Londinen- 
iîs  tenemur  ,  volentes ,  ac  mandantes ,  ut  praefatus 
CommifTarius  noiler,  fuper  liujusmodi  Receptionis, 
Ceffionis,  ac  Tranflationis  ACta  plura  Inftrumenta  fo- 
lemnia  in  perpetuum  rei  monumentum,  &  fidem 
confici  jubeat,  eorumque  alterum  nobis  refervet,  al- 
terum  Regni  Sardiniae  &  tertium  ipfis  Regni  Ordi- 
nibus  extradât,  verbo  Caefareo ,Regio ,  atque  Archi- 
Ducali  pro  nobis ,  heredibus ,  &  fuccefforibus  pro- 
mittentes,  Nos  ejusmodi  a  Commiffario  noftro  in 
Regem  Sardiniae,  fadtam  Ceffionem,  ac  Regni  Tran- 
flationem  pro  fe,  fuisque  Haeredibus,  &  Succeffori- 
bus mafculis ,  qui  in  faepius  repetito  Traftatu  Lon- 
dinenfi  nominatim  exprimuntur  pro  rite,  valideque 
fafla  habituros;  ac  perpetuo  agnituros ,  nullum  am- 
plius  jus,  vel  aûiones  in  praefatum Regnum, unquatn 
cffe  praetenfuros,quibus  utpote  virtpte  hujus  Ceffio- 
nis ac  Tranflationis,  in  perpetuum  abdicamus ,  acpro 
caffatis,  abdicatis,  &  abolitis,  habere  declaramus,  in 
quorum  fidem,  Praefentes  manu  noftra  fubfcripfimus , 
atque  appenfo  noftro  Sigillo  ,  communiri  fecimus. 
Dat.  in  Arce  noitra  Laxemburgi,  dieduodecimaMen- 
fis  junii,  anno  millefimo  feptingentefimo  vigefimo, 
Regnorum  noftrorum  Romani  nono  ,  Hifpaniarum 
decimo  feptimo ,  Hungarici  vero  ,  &  Bohemici  de- 
cimo. 

C ARO  LU  S 


I7Î2. 

$.  }uin. 


Phil.  Lud.  Cornes  a  Sinzendorf. 

Ad  mandatum  Sacrae  Csefarese  &  Catholicae 
Regiae  Majeftatis  proprium  Johannes 
Bnol  Sacf.  Rom.  Imp.  Eques. 

CXIV. 

jfjfertîo  Jur'ts  Sanlîa  Sedis  JpolioUca  in  Regnum 
Sicilia^  Hierufaïem  £s?  "Terra  dira  Pharunt 
fer  mvejîituram  ejusdem  Regni  fadiam  Ca  r  o- 
Lo  VI.  Romamrum  Imperatori  a  SS.  D.N. 
D.  Innocentio  Papa  XIII.  [Bullarium  mag- 
num, Tom.  VIII.  pag.  467.  Edit.  Luxem- 
burgic.  172.7.] 

INNOCENTIUS   EPISCOPUS. 

Servus  Servorum  Dei. 

Ad  perpetuam  rei  memoriam. 

INfcrutabili  illius,  per  quem  Reges  régnant,  &  Le- 
gumconditoresjuftadecernunt  providentia,  ad  Su- 
premi  Apoftolatus  faftigium  ,  meritis  licet  imparibus 
cvefti,  licuti  fpiritualibus  Dominici  Gregis  Nobis  di- 
vinitus  commiffi  utilitatibus ,  atque  incrementis  pro- 
movendis,  jugiftudio,  affiduisque  laboribus  incumbe- 
re  non  definimus,  ita  etiam  oculos  mentis  noftrae  ad 
temporalia  Sandlae  Romanae  Ecclefiae  Sponfae  noftrae 
ac  Sedis'  Apoftolicae  Jura  farta  teûa  tuenda ,  &  pras- 
fcrtim  Regnoruia  ,  ac  Dominiorum  ,  quae  ad  illam  I  ces,  ac  praefa»  Caméra  ad  ipfius  Caroli  Imperato 


pertinent    proprietatem  ,     debitamque    fubjedtionem  ^j^j 
confervandam  convertere  ,  iifque  more  Romanorum 
Pontificum  Prasdecefforum  noftrorum  opportuns  ra-  17^ 
tione  confulere  compellimur  ,  prout  in  Domino  expe- 
dire  arbitramur. 

§.  I.  Dudum  fiquidem  fcl.  rec.  Julius  Papa  Il.Prae- 
deceffor  nofter  Regnum  Sicilise,  &  Hierufaïem,  cum 
tota  Terra  qu^  elt  citra  Pharum ,  usqqe  ad  confinia 
Terrarum  Sanflag  Romanae  Ecclefiae  ,  Civitaté  nos- 
tra ,  tune  fua  Bencventana  cum  ejus  Territorio ,  & 
pertincntiis  dumtaxat  excepta  ,  ad  jus  &  proprietatem 
ejusdem  Ecclefiae  pertinentia,  &  tune  ad  ipfum  Prsé- 
decefforem,  &  didam  Ecclefiam  devolutum^  quovis 
modo,  &  ex  quavis  caufa  illud  ad  eamdem  Ecclefiam 
devolutum  effet  ;  aut  alias  ejus  difpofitio  ad  praedic- 
tum  Prsedecefforem  pertineret,  cum  omnibus  Juribus, 
&  Pertincntiis  fuis  clar.  mem.  Ferdinando  Aragoniae , 
&  utriufque  Sicilise,  ac  Hierufaïem  Régi  pro  fe,  fuis- 
que in  diflo  Regno  Aragoniae  Succefforibus ,  &  Hae- 
redibus tam  mafculis  quam  Fœminis  ex  eo  reéla  linea 
defcendentibus ,  certo  tune  expreffo  modo  natis,  & 
nafcituris ,  in  Feudum  perpetuum  pro  annuo  cenfu ,  & 
fub  diverfis  conditionibus ,  modis,  formis,  adjedioni- 
bus,  permiffionibus ,  claufulis,  cautelis,  voluntatibus, 
&  ordinationibus ,  etiam  tune  expreffis ,  fine  tamen 
praejudicio  Juris  ipfi  Ferdinando  Régi  aliàs  in  eodem 
Regno  forfan  competentis ,  cui  tune  noluit  derogari , 
de  fratrum  fuorum  confilio  pariter  ,  &  affenfu,  &  ex 
certa  fcientia ,  ac  de  Apoftolicae  poteftatis  plenitudine 
conceffit,  &  elargitusfuit,di(ftam  CivitatemBeneven- 
tanam  cum  ejus  Territorio ,  Diftridïu ,  &  Pertincntiis 
per  ipfum  Praedecefforem,  feu  Romanum  Pontificem 
diftindisjfeu  diftinguendis ,  cum  eorum  Incolis, 
prout  illam  fibi  dudum  anteà  praefata  Ecclefia  retinue- 
rat,  &  refervaverat,  fibi,  &  Sedi  Apoftolicae  fpecia- 
litcr  refervando,  prout  in  ipfius  Praedecefforisdefuper 
confe(ftis  Litteris,  in  quibus  idem  Praedeceffor  inter 
alla  voluit,  quod  didus  Ferdinandus  Rex,  &  fur  in  d. 
Regno  Sicilise,  cum  Terra  intra  Pharum  Haeredes, 
&  Succeffores  darent  Praedeceffori,  &  Ecclefiae  prae- 
fatis' eorum  Privilegium  aurea  Bulla  bullatum,  in  quo 
proprio  juramento  faterentur  ,  &  recognofcerent  ex- 
prefsè  Regnum  Siciliae,  &  Hierufaïem,  &  totam  eo- 
rum Terram ,  quse  eft  citra  Pharum  ufque  ad  confinia 
ejusdem  Ecclefiae ,  excepta  Civitaté  Beneventanâ  prae- 
fata cum  Territorio,  Ditlriftu,  &  Pertincntiis  fuis,  ex 
fola  gratia ,  &  mera  liberalitate  Sedis ,  &  Praedeceffo- 
ris  praefatorum  fibi,  fuisque  Haeredibus,  &  Succeffo- 
ribus fuiffe  conceffum ,  ac  eos  recepiffe  ,  &  tenere , 
Regnum  Siciliae ,  &  Terram  hujusmodi  à  Praedeces- 
fore,  &  Ecclefia  praediûis  ,  fub  paftis,  modis,  & 
conditionibus  tune,  ut  praefertur ,  expreffis ,  pleniuss 
continetur. 

$.  2.  Et  deinde  plae  mem.  Léo  Papa  X.  etiam  Prae- 
deceffor nofter  Regnum  Siciliae  cum  Terra  citra  Pha- 
rum clar.  memor.  Carolo  Romanorum  Imperatori 
femper  Augufto ,  tune  Romanorum,  &  Hifpaniarum 
Rcgi  Catholico,  in  Imperatorem  cleflo,  in  Feudum 
eisdcm  modo ,  &  forma ,  quibus  per  praediftum  Ju- 
lium   Praedecefforem  praefato  Ferdinando  Régi  con- 
ceffum fuerat,  &  fub  prasdidH^s ,  quas  tune  per  eam- 
dem  Sedem  remiffa  non  apparerent ,   &  certis  aliis 
tune  expreffis  conditionibus  de  novo  conceffit,  &  de 
co  etiam  ipfum  Carolum  Imperatorem  inveftivit;  Et 
diftus  Carolus  Imperator  per  quondam  Joannem  Ema^ 
nuclem  aurei  VeUeris  Equitem  tune  in  humanis  agen- 
tem,  &  ipfius  Caroli  Imperatoris  apud  Leonem,  & 
Sedem  praefatam  Oratorem ,  &  Procuratorem  fpecia- 
lem  promifit,  &  fe  ,  &  omnes  Regnum  ipfum  Siciliae 
vigore  illius  conceffionum  ,  tam  per  JuUum  ,  quam 
per  Leonem  Prasdeceffores  hujusmodi  fadarum  pro 
tempore  obtinentes  obligavit  ad  inviolabiliter  obfer- 
vandum ,  &  adimplendum  omnia  in  Literis  Julii  Prae- 
dcccfforis  contenta ,  fuper  quibus  de  difpenfatione,  aut 
illorum  remiffione  per  eamdem  Sedem  non  conftaret, 
feu  appareret,  &  folvendum  fingulis  annisin  perpe- 
tuum Camerae  Apoftolicfe  feptem  mille  ducatos  aurî 
de  Caméra  in  Fefto  B.  Pétri ,  ultra  folitum  cenfum 
Parafreni  aibi  pro  recognitione  veri,  &  direfli  Dohii- 
nii  ipfius  Regni  Siciliae,  &  ad  LeonisPraedecefforis, 
&  Camerae  praediftorum  requifitionem  delinquentes 
in  Terris  eidem  Ecclefiae  médiate  vel  immédiate  fub- 
jeffisad  didum  Regnum,  &  illius  Civitates ,  Terras, 
&  Loca  confugientes  capi ,  &  ad  Urbem ,  vel  alium  Lo- 
cum  remitti  faciendum  ,  fub  pœnis  in  Literis  Julii 
Praedecefforis  hujusmodi  contentis ,  dummodb  idem 
Léo  Praedeceffor  &  Succeffores  fui  Romani  Pontifi- 
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^  ris.  Se  OflScialium  fudrum   requifitionem  delinquen- 
^^"  tes  in  Terris,  &  Locis  difti  Regni  ad  Terras,  &Lo- 


1*72  2.  ca  Ecclefiae  confugientes  pan  ter  ad  eos  remitterent , 
'  prout  in  Inftrunnento   publico  defuper  confeflo,  & 

in  certis  ipfius  Leonis  Prsdeceflbris  Literis  de  ver- 
bo  ad  verbum  inferto  plenius  continetur. 

§.  3.  Ac  fucceiïivè  rec.  mem.  Julius  Papa  III. 
Prsdeceflbr  etiam  nofter  praevia  renunciatione  difli 
Caroli  Romanorum  Imperatoris  femper  Augufti  dk- 
tum  Regnum  Sicilise,  &  Hierufalem,cum  tôta Terra 
çitra  Pharum  ufque  ad  confinia  Romange  Ecclefiae, 
excepta  Civitate  Beneventana  cum  ejus  Territorio , 
&  Diftri(fhi ,  ut  fupra ,;  inclytac  mem.  Philippo  II. 
tune  Angliae  Régi ,  &  Hifpaniarum  Principi ,  pro  fe , 
fuisque  .Hseredibus ,  &  Succeflbribus  Aragoniae  Re- 
gibus tanï  mafçulis,  quam  foeminis,ex  eo  reda  linea 
defcendentibus ,  natis,  &  nafcituris ,  ac  aliis  Perfonis 
in  Conceflîonibus  Julii,  &  Leonis  compreheniis ,  & 
per  eos  vocatis  in  Feudum  perpetuum  pro  folito  an- 
nuo  cenfu  feptem  mille  ducatorum  auri  de  Caméra, 
&  unius  Parafreni  albi  folvendo,  &  fub  cortditioni- 
bus,  modis  ,  formis,  adje£tionibus  ,  promiffionibus, 
claufulis,  cautelis,  voluntatibus ,  &  ordinationibus  in 
Literis  Julii  ,  &  Conceffione  Leonis  Praedéceflorum 
hujusmodi  contentis ,  quae  per  eamdem  Sedem  re- 
nùflTfE  non  apparerent ,  fimiliter  concelTit ,  &  de  eo 
ipfLim  Pliilippum  Regem  inveftivit  ;  !  Et  didïus  Phi- 
lippus  Rex  per  quondam  Ferdinanduih  Francifcum 
Avalos  de  Aquino  Marchionem  Pifcarise  tuhc  in  hu- 
manis  agentem,  &  ipfius  Pliilippi  Régis  apud  Julium 
PraedeceflTorem  ,  &  Sedem  praedidos  Procuratorem 
fpecialem  ,  obedientiam ,  homagium  ,  &  juramentum 
fidelitatis  confuetum  praeftitit  ,  prout  in  ipfius  Julii 
Prsdecefforis  Literis  plenius  contitietur.  Quae  omnia 
idem  Philippus  Rex  fucceiTivè  per  Bullam  fuam  au- 
ream  fub  datum  Bruxellis  anno  Domini  iSSS-  die  pri- 
ma Odobris  manu  (un  fubfçriptam  approbahdo  & 
âcceptando  confeflus  fuit,  Se  recognovit. 

§.  4.  Poftek  vero  fel.  rec.  Clemens  Papa  VIII.  Prae- 
deceffor  nofter,  eodem  Philippo  II.  viam  univerfae 
carnis  ingreflb,  Regnum  ipfiam'  Siciliae,  &  Hierufalem 
cum,  tota  Terra  pr«di(fta  citra  Pharum  usque  ad  con- 
finia Terrarum  ejusdem  Romane  Ecclefiae  ,  excepta 
Givitate  Beneventana  cum  ejus  Territorio,  Diftridtu, 
&  Pertinentiis  per  fe  feu  ejus  ,  &  Noftros  Prsdeceflb- 
res  Romanos  Pontifices  diftinflis ,  ac  eorum  Incolis , 
quam  fibi,  &  eidem  Ecclefiae  fpecialiter  retinuit  clar. 
mem.  Philippo  III.  etiam  Hifpaniarum  RegiCatholico 
pro  fe,  fuisque  H^redibus,  &  Succefforibus  Arago- 
nise  Regibiis ,  tàm  mafçulis ,  qiiam  foeminis  ex  eo 
redîa  linea  defcendentibus,  natis  ,  &  nafcituris,  ac 
aliis  Perfonis  in  ConcefTionibus  utriusqùe  Julii ,  &  Leo- 
riis  Praedecefilbrum  hujusmodi  comprehenfis ,  &  per 
éos  vocatis,  in  Feudum  perpetuum  pro  folito  annuo 
éenfu  feptem  mille  ducatorum  fimilium,  &  unius  Pa- 
rafreni albi ,  ut  praefertur ,  folvendo  ,  &  fub  condi- 
tionibus,  modis,  formis,  adjeiflionibus ,  promiffioni- 
bus ,  claufulis ,  cautelis ,  voluntatibus ,  &  ordinatio- 
nibus. in  Literis  utriusqùe  Julii,  &  conceffione  Leonis 
PraedecefTorum  hujusmodi  contentis,  quorum  remis- 
fionem  per  Sedem  prsdidlam  fadlam  fuifle  non  appa- 
reret  ;  praeftitis  tamen  prius  eidem  Cléinenti  Praede- 
cefibri,  &  Sedi,  &  Ecclefiae  praefatis  nomine  ipfius 
Philippi  HT.  Régis  per  bon.  mem.  Antonium  dé  Car- 
dona,  &  Corduba  Ducem  Suiflse,  Soriiae ,  &  Vaenae , 
Çomitem  Cabrae,  &  Palamos ,  Vicecoinitem  de  U- 
bregar,  &  ipfius  Philippi  III.  Régis  Confanguinéum 
&  Confiliarium  apud  eumdem  Clementem  Praede- 
ceflTorem &  Sedem  j)r3ediftam  Oratorem  &  Procura- 
torem, ac  Mandatarium  fuutn  fpecialem  &  per  eum- 
dem Clementem  admiffis  obedientia,  atque  homagio, 
&  juramento  Fidelitatis,  fub  certa,  tune  expreffaïor- 
ma  pariter  conceffit  ,  &  elargitus  fuit  ,  ac  Regnum 
ipfum  praefato  Philippo  III.  Régi  modo  &  forma 
praemiflis  infeudavit ,  prout  in  praedifti  démentis 
Prsedeceflforis  fub  plumbo  fub  datum  Romas  apud 
Sanûum  Marcum  Anno  Incarnationis  Dominicaé 
lyçç-  quinto  Idus  Septembris  Pontificatus  fui  Anno 
odlavo  expeditis  Literis  plenius  continetur. 

_  §•  y.  Subindè  autem  defunûo  Philippo  III.  Grego- 
rius  XV.  PraedecefTor  etiam  nofler  idem  Regnum  Si- 
ciliaé,  &  Hierufalem  cum  tota  Terra  praefata  citrà 
Pharum  usque  ad  confinia  Terrarum  Ecclefiae  Roma- 

"^'  ^^'^^P^^^i^i^tc  Beneventana  cam  ejus  Territorio, 
Dittridtu ,  &  Pertinentiis  per  fe ,  feu  ejus  &  nolb-os 
Praedecenores  Romanos  Pontifices  difUndis,  ac  loco 

PontisCurvi,  ejusque  Territorio ,  quSe  fibi  ,&  eidem 

Ecclefiae  fpecttUtcr  retinuit,  clar.  mertl.  Philippe  IV 
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etiam  Hifpaniarum  Régi  Catholico  pro  fe,  fuisque  A  vtviS 
SucceflToribus  Aragonias  Regibus  tam  mafçulis,  quam  -"-Ni^y 
fœmmis  ex  eo  refla  lineâ  defcendentibus,  natis,  &  i7->2. 
nafcituris ,  ac  aliis  Perfonis  in  conceffione  utriusqùe 
Julii ,  &  Leonis ,  ac  Clementis  PraedecelTorum  hu- 
jusmodi comprehenfis  ,  &  per  eos  vocatis  in  Feu- 
dum perpçtuum  pro  folito  annuo  cenfti  feptem  mille 
ducatorum  fimilium ,  &  unius  Parafreni  albi  folven- 
do ut  fupra,  &  fub  Conditionibus,  Modis,  &  For- 
mis, Adjeftionibqs,  Promiffionibus, Claufulis,  Caute- 
hs,  Voluntatibus,  &  Ordinationibus  in. Literis  diiflo- 
rum  JuUi  II.  &  III,  ac  Clementis  ,  quarum  remis- 
fionem  per  Sedem  Apoftolicam  faflam  fuifle  non 
appareret  ;  praeftitis  tamen ,  prius  eidem  Gregorio 
Prœdeceflbri,  &  Sedi,,&  Ecclefi;E  prsedictis  nomine 
ipfius  Philippi  IV.  Régis  per  quondam  Francifcum 
de  la  Cueva  Ducem  de  Alburquerque ,  apud  eum , 
&  Sedem  pr^fatam  Oratorem ,  &  Procuratorem  ac 
Mandatarium  fuum  fpecialem  &  per  eumdem  Gre- 
gorium  admiffâ  Obedientia,  atque  Homagio,  &  Jura- 
mento Fidelitatis,  fub  certa  tune  exprefla  forma  con- 
ceffit, &  elargitus  fuit,  ac  Regnum  hujusmodi  prs- 
fato  Philippo  IV.  Régi  modo  ,  &, forma  prasmiffis 
mfeudavit,  prout  in  pr^didîi  Gregorii  XV.  Prsede- 
ceflToris  fub  Plumbo  fub  datum  Romae  apud  Sanftum 
Petrum  V.  Kalendas  Decembris  1621;  fui  Pontifica- 
tus Anno  primo  expeditis  Literis  plenius  continetur. 
Quaè  omhià  idem  Philippus  IV.  Rex  fucceffivè  ,  per 
BuHam  fuam  auream  fub  datum  Matriti  V.  Novem- 
bris  1622.  manu  fua  fubfçriptam  approbando  &  am- 
pliando  confeffus.fuit,  &  recognovit. 

§.  6.  Poftremb'  verb  difto  Philippo  IV.  Regé  ab 
humânis  exempto  piae  mem.  Alexander  VII.  Prse- 
deceflbr  itidem  nofter  praefatum  Regnum  Sicilise ,  & 
Hierufalem  cum  tota  Terra  citrà  Pharum  ufque  ad 
confinia  Terrarum  ejusdem  Ecclefias  Romanœ,  ex- 
cepta prSdifta  Civitate  Beneventana  cum  ejus  Ter- 
ritorio, &  Diilriaiu,  &  Pertinentiis  per  fe ,  feu  Ro- 
manos Pontifices  diftinftis ,  una  cum  Terra  Pontis 
Curvi ,  ejusque  Territorio ,  quae.  fibi  ,  &  eidem  Ec- 
clefiae fpecialiter  referva vit,  cl.  m.  Carolo  II.  Hifpa- 
niaruih  Régi  Catholico  tune  in  minori  jetate  confti- 
tuto,  pro  fe,  fuisque  H^eredlbus ,'  &  Succeflbribus 
AragoniK  Regibus  tam  mafçulis  quam  fœminis  ex  eo 
rei::ia  linea  defcendentibus  natis,  &  nafcituris,  ac  aliis 
Perfonis  in  Conceffionibus.  utriusqùe  Julii,  Leonis, 
Clementis  ,  ac  Gr^orii  PraedecelTorum  hujusmodi 
comprehenfis,  &  per  eos  vocatis ,  in  Feudum  perpe- 
tuum pro  fohto  annuo  Cenfu  feptem  mille  ducatorum 
fimihum,  &  unius  Parafreni  albi ,  ut  prsefertur,  fol- 
vendo, &  fub  Conditionibus,  Modis,  Formis ,  Adjec- 
tiohibus,  Promiffionibus,  Claufulis,  Cautelis,  &  Ordi- 
nationibus in  Literis  utriusqùe  JuUi  ,  Clementis,  ac 
Gregorii,  &  conceffione  Leonis  Praedecefl'orum  hu- 
jusmodi contentis,  quarum  remiffione  per  Sedem  prae- 
fatam  fadam  fuifl^e  non  appareret ,  conceffit ,  &  elar- 
gitus fuit,  ac  Regnum  ipium  eidem  Caroli  Régi  in- 
feudavit, eumque  de  illo  inveftivit;  Et  diflus  Caro- 
lusRex  mediante.cl.  m.  Marianna  ab  Auftria  Re?ina 
Hifpaniarum  ejus  matre  Tutrice  ,  atque  Gubernatrice 
per  B.  M.  Fridericum,-  dum  viveret ,  TituU'sanfti 
Pétri  ad  vincùla  Cardiiialem;  Sfortiam  Procuratorem 
&  Mandatarium  fuum  fpecialem  eidem  Alexandro 
Prsdecefl"ori,  ac  Sedi,  &  Ecclefiae  praedidlis  Obedien- 
tiam ,  Homagium ,  &  Juramentum  fidelitatis  praefti- 
tit, prout  in  ipfius  Alexandri  Praedeceflbris  Literis 
pariter  fub  Plumbo  apud  Sandïam  Mariam  Majorem 
Anno  Incarn^tioiiis  Dominiçae  1666.  13.  Kalendas 
Junii  Pontificatus  fui  Anno  XII.  emanatis  uberius 
continetur.  Quae  oinnia  idem  Carolus  II.  Rex  poft- 
modùm  tam  per  fuam  Bullam  auream  fub  datum  Ma- 
triti 29.  Martii  1667.  à  memorata  Marianna  Reginà 
ejus  Matr*é,  Tutrice,  ac  Gubernatrice  fubfçriptam, 
quàm  per  âliam  fimilem  Bullam  fub  datum  pariterMa- 
triti  7.  ApriUs  1676.  propria  ipfius  Caroh  Régis  inté- 
rim Majoris  ac  fui  Juris  effefli  manu  fignatam  appro- 
bando, &  ampliando  cpnfeflTus  fuit,  &  recognovit. 

§.  7.  Cum  autem ,  ficut  Deo  placuit ,  jam  tum  ab 
anno  milléfimo  feptingentefimô  dlCto  Carolo  II.  Rege 
fineLiberis  è  vivis  erepto,Europa  fermé  tota  inde  in 
partes  divifa  diuturno  Bello  conflagraverit,  ac  felicis 
reçprdationis  Clemens  Papa  XL  Piaedeceflbr  etiam 
nofter  juftis,  &  graviffimis  caufis  addufi:us,  Infeuda- 
tione,  atque  Inveûitura  didli  Regni  Siciliae ,  &  Hie- 
rufalem cum  tota  Terra  citrà  Pharurii  concedenda,  ta- 
itletfl  pluries  oblatoetiâm  Cèflfu  praîfato  ad  id  requifi- 
tus  fuifletinter  faevientis  Bëlli  ejusmodi  motus  fupcr- 
fcdendum  èffe  duxei-it,  fdlvis  tàmêh,  &  illàefis  rema- 


i6o 


SUPLEMENTAU     CORPS    t)  1  ?  L. 


A  M  N  O  "^^"^ibus  Juribus  fibi,  &  di€taE  Sedi  fuper  eodem  Re- 

i^N  N  u  gj^Q  competentibns ,  quae  per  plura  Chirographa  pro- 

1723.  pria  ejus   manu  fignata,  in  quibus  itidem  cautum  fuit 

'  tempus ,  &   tempora  non  currere ,  luculenter  praefer- 

vavit  ,  prout  etiam  Nos  per  fimile  Chirographum 

anno  fuperiore  praefervavimus. 

§.  8.  Nunc  'ïerb  ChriftianifTimus  in  Chrifto.Filius 
noïter  Carolus  VI.  Hifpaniarum  Catiiolicus ,  &  Ro- 
manorum  Rex  in  Imperatorem  eleftus,  qui  in  diflo 
RegL^.o  Siciliae ,  &  Hierufalem  ,  ac  tota  Terra  citra 
Pharum  fuccefTit,  &  illud  de  praefenti  poiTidet,  volens 
dcbitamObedientiam,  ac  fidelitatis,  &  homagii  Jura- 
mentum  in  manibus  noltris  praeftare ,  ac  ea  ,  quas 
ratiôce  ipfius  Feudi  tenetur  j  adimplere  ,  dileoum 
Filium  nollrum  Michaëlem  Fridericum  Tituli  San(lte 
Sabinae  Cardinalem  de  Althaun  Procuratorem  ,  & 
Mandatarium  fuum  fpecialem  fecerit,  conftituerit,  & 
deputaverit  fpecialiter,  &  exprefsè  ad  fe  nomineprae- 
dlQi  Caroli  VI.  Régis ,  quoties  opus  fuerit ,  coram 
Nobis  humiliter ,  &  cum  omni  reverentia  prgefentan- 
dum ,  ac  à  Nobis  Inveilituram  Regni  laujusmodi  pe- 
tendam ,  eamque  acceptandam ,  nec  non  Nobis  nomine 
ejusdem  Caroli  Régis  pro  praefato  Regno  Siciliae,  & 
Hierufalem  cum  tota  Terra  citra  Pharum  debitam 
dbediemiam  exhiben.  ac  etiam  fidelitatis  ,  &  homagii 
juramentum  ratione  Feudi  di(fli  Regni  jpraeitandum , 
quod  requifitum  neceffarium,  &  opportunumforetex 
ipfius  Feudi  natura,  &  quemadmodum  illud  praslli- 
tum  fuerat  à  Carqlo  II.  Rege  arque  ab  aliis  Praedeces- 
foribus  fuis  in  eodem  Regno  folitum  fuerat  prasflari  ; 
&  didus  Michaël  Fridericus  Cardlnalis  de  Althaun 
Procurator,  in  vim  Conllitutionis ,  &  Deputationis 
hujusmodi ,  ad  praemiffa  omnia  ,  &  fingula  nomine 
praedidi  Caroli  Régis  peragenda,  &  exequenda  coram 
Nobis  humiliter,  &  cum  omni  reverentia  fub  die  17. 
menfis  Maii  proximè  praeteriti  fe  praefentavit ,  &  in 
generali  venerabilium  Fratrum  nollrorum  Sanftse 
Romanae  Ecclefi«  Cardinalium  Congregatione  fubhac 
die  Martli  IX.  menfis  Junii  praefentis  Anni,  quae  co- 
ram Nobis  in  Palatio  noftro  Apoltolico  Montis  Qui- 
rinalis  ad  hoc  fpecialiter  convocata,&  habita  fuit  cum 
pluribus  Archiepifcopis ,  Epifcopis ,  aliisque  Prœlatis 
ibi  affiltentibus ,  nomine  ipfius  Caroli  Régis  Nobis, 
&  Sedi  Apoftolicœ  ac  Romanae  Ecclefiae  prsedidUs 
obedientiam,  atque  homagium  ,&  juramentum  Fideli- 
tatis fub  forma  inferiùs  àdnotata  praefiiterit. 

§.  9.  Nos  confiderantes  ipfius  Caroli  Régis  haeredi- 
tariam  regnandi  confuetudinem  ,  &  quod  fciet ,  & 
volet  commiiros  fibi  Populos  in  Pacis  amœnitate ,  & 
Juftitiae  cultu  confovere ,  ac  Nos  &  Romanam  Eccle- 
fiam  ipfius  Regni  Proprietarios,  ac  direflos  Dominos 
grata  devotione,  fide  fincerarecognofcere;  Nec  diù- 
tius  volentes  à  conceffione  Inveffiturae,&  Infeudatio- 
his  praefatae ,  ac  diredîi  Domînii  noitri  ufu ,  &  exerr 
Citio  abdinere  fed  potiùs  novis,  ac  jutliffimis  ex  caufis 
ita  fuadentibus ,  praefentique  rerum  ,  &  temporum 
ftatu  accuratè  perpenfo  ,  Romanorum  Pontificum 
Praedeceflbrum  noilrorum  veftigiis  inhaerendo  ,  nos- 
tra,-  &  ejusdem  Sanflae  Sedis  Jura,  per  novam  con- 
ceffionem  hujusmodi  afierere  ,  &  confervare  inten- 
dentes,  habita  fuper  his  cum  eisdem  venerabilibus 
Fratribus  noftris  Saudlos  Romanae  Ecclefiae  Cardina- 
libus  prius  in  eodem  Confiîtorio ,  &  deinde  etiam  in 
alia  fimili  Congregatione  generali  ad  hoc  nominatim 
habita  fub  die  Sabbathi  fexta  ejusdem  praefentis  menfis 
Junii  in  eodem  Palatio  noftro  ,  ibique  Mandat©  Pro- 
curationis  ipfius  Caroli  Régis  in  Imperatorem  elefH 
publiée,  &  alta  voceperleâo,  &  diligenter  infpeftoj 
deliberatione  matura  de  ipforum  Fratrum  confilio  pa- 
riter,  &  affenfu  ,  &  ex  certa  noftra  fcientia,  &  de 
Apoltolicae  Potefiatis  plenitudine  ,  in  Nomine  Patris 
&  Filii  &  Spiritus  Sanfti  Obedientiam  ab  eodem  Car- 
dinale de  Althaun  Procuratore,  nomine  ipfius  Caroli 
Régis  Nobis,  &  Sedi,  &  Camerae  praediftis ,  ut  prse- 
mittitur,  praeffitam,  itemque  homagium  &  juramen- 
tum fidelitatis  hujusmodi  Wto  ,  atque  hilari  aninio 
admittimus,  ac  Regnum  ipfum  Sicilias  ,  &  Hierufalem 
cum  tota  Terra  praedlfla  citrà  Pharum  usque  ad  confi- 
nia  Terrarum  ejusdem  Ecclefiae  Romanae,  excepta 
praediftâ  Civitate  Beneventanâ  cum  ejusTerritorio,& 
Dittriftu ,  &  Pertinentiis  per  Nos  feu  Romanos  Pon- 
tifices  diftinftis,  ac  eorum  Incolis,  quam  Npl?is, 
prout  illam  fibi  dudùm  praedicfîa  Ecclefià  fpecialiter 
refervamus,'  eidem  Carolo  Hifpanîaruffi  Çatholico, 
&  Roiîianorum  Régi  in  Imperatorem  eledo,  cui  per 
noftras  in  forma  Brevis  pridie  expeditas  Literas  con- 
ceffimus,  ut  diflum  Regnum  Siciliae,  &  Hierufaleni, 
ac  totam  Terram  citrà  Pliarum  una  eum  hnperio  & 


Romanorum  feu  Thcutoniae  Regno  quoad  vixerit,  rc-  AnNÔ 
tinere  libéré ,  &  licite  pofTu ,  &  valeat  tametfi  in  u- 
triusque  Julii  ,  Leonis ,  démentis ,  Gregorii  &  A-  I  72  2» 
lexandri  prasdiftorum ,  &  ante  eos  diverforum  alio- 
rum  Romanorum  Pontificum  Prjedeceflbrum  Noflro- 
rum  Literis  id  exprefsè',  &  difiridè  prohiberetur , 
pro  fe,  fuifque  Haeredibus,  &  Succefibribus  tàm 
mafculis,  quàm  fœminis  ex  eo  reda  linea  defcen- 
dentibus,  natis,  &  nafcituris,  fervàta  inter  ipfos  de- 
fcendentcs  praerogativa  fexus  ^  ita  quod  mafculi  ex 
mafculis  omnibus  fœminis  earumque  defccndentibus 
maribus,  &  fœminis,  cujufcunque  lineae  fint ,  aut 
gradus  femper  praeferantur ,  &  inter  ipfos  mafculos 
primogeniturae  ratio  &  lineae  praerogatiVa  praevaleat  ■ 
&  obfervetur,  qus  praerogativa  locum  quoque  ha- 
beat,  &  praevaleat  inter  didas  fœminas,  earumque 
Defcendentes  in  cafu  deficientiae  omnium  Defcenden- 
tium  mafculorum  ex  mafculis  in  Feudum  perpetuum 
pro  folito  annuo  cenfu  feptem  mille  ducatorum  fi- 
milium  &  unius  Parafreni  Albi ,  ut  pr^fertur  fol- 
vendo,  &  caeteroquin  in  omnibus  &  per  omnia  fub 
Conditionibus ,  Modis,  Formis,  Adjeaionibus,  Pro- 
miffionibus,  Claufulis,  Cautelis,  Voluntatibus  &  Ordi- 
nationibus  in  Literis  utriusque  Julii ,  Clementis ,  Gre- 
gorii j,  ac  Alexandri ,  &  conceffione  Leonis  Praede- 
cefforum  hujusmodi  contentis,  quarum  remiffionem 
per  Nos  &  Sedem  praedidlam  fadam  fuifle  non  ap- 
parcbit  omni  meliori ,  quo  poflùmus,  modo  conce- 
dimus,  &  elargimur,  ac  Regnum  ipfum  àiCtO  Caro- 
lo Régi  modo,  &  forma  praemiffis  infeudamus , eum- 
que  de  illo  per  ipfius  Michaëlis  Friderici  Cardinalis 
Procuratoris  ad  ofculum  pedum  ndftrôrum  admis- 
fionem  invefiimus:  Volentes  i  &  intendentes ,  ut  in- 
fra  annum  à  data  Praefentium  computandum  ,  ideni 
Carolus  Rex  Privilegium  fuum  Bulla  aurea  bullatum, 
in  quo  proprio  juramento  fatbatur ,  &  recognofcat 
exprefsè  Regnum  Siciliœ  j  &  Hierufalem  ,  ac  totam 
Terram  eorum  quae  eft  citra  Pharum  ufque  ad  con- 
fipia  Terrarum  ipfius  Ecclefiae  Romanae  ,  exceptis 
Civitate  Beneventanâ  j  &  loco  Pontis  Curvi ,  cum 
illius  Territoriis ,  Diltriffibus,  &  Pcrtinentiis ,  quae 
eidem  Ecclefiae  remaneant,  praefato  Carolo  Régi, 
fuisquc  Haeredibus,  &  Succefloribus  didi  Regni  Si- 
ciliae Regibus  ex  fola  gratia  ,-  &  mera  liberalitate 
Sedis  Apoftolicae  ,-  &  nofira  fuiffe  concefia,  eosquc 
rccepifl~e,  &  tenere  Regnum  Siciliae,'  &  Terram  hu- 
jusmodi a  Nobis  &  difta  Romana  Ecclefià  fub  pac- 
tis ,  modis  &  conditionibus  fupradiftis  ;  Nobis  feu 
Romano  POntifici  pro  tempore  exiftenti  .  darc  ,  & 
tradere  teneantur.  Per  ,praemifla  autem  non  inten- 
àmus  Juribus  quibuscunque  in  .aliô  praejudicarc. 

§.  10.  Demum  ut  idem  Cârolus  Rex  in  Impera- 
torem Èle(flus  eo  magis  ad  finçerae  ilIius  ,  quam  in 
îslos ,  &  hanc  Sanftam  Sedem  profitetur  devotionis  ^■ 
&  obfervantiae  débita  argumenta  Nobis  ,  &  eidem 
Sedi  exhibenda  excitetur ,  quo  Nos  &  Romanam  Ec- 
clefiam  in  eum  propenfiores  ,  &  munificentiorcs  in- 
venerit,  fcientia  &  poteftatis  plenitudine  paribus  ipfî 
Carolo  Régi  omnes  &  fmgulos  Cenfus  ratione  fupra- 
di(fti  Regni  hadîenus  decurfos  j  &  non  folr.tos  ex 
fpeciali  dono  gratiae  liberaliter  remittimus  &  condo- 
namus,  ipfumque  de  illis  abfolvimus ,  quietamus,  & 
plenariè  liberamus  ^  &  ex  caufa  diftorum  Cenfuum 
hucusque  decurforum  à  quocumque  nullatenus  mo- 
leltari  poflTe  decernimus ,  dummoab  tamen  in  proxi- 
mo  Felto  Sanfti  Pétri ,  &  fie  fucceffivè  perpetuis  fu- 
turis  temporibus  fingulis  annis  ipfe  Carolus  Rex,  e- 
jusque  Haeredes,  &  Succeflbres  praefatum  Cenfum 
Nobis,  &  Succefibribus  nofiris  cum  folis  folemnita- 
tibus  intégré  perfolvere  omninb  debeant. 

§.  II.  Forma  autem  Juramenti  per  di(ftum  Cardi- 
nalem praefi:iti ,  talis  elt.  Ego  Michaël  Fridericus 
Cardinalis  de  Althaun  Sereniffimi  Domini  Caroli 
Hifpaniarum  Catholici  &  Romanorum  Régis  in  Im- 
peratorem Elefti,  Dei  gratia  Régis  Siciliae  ,  &  Hie- 
rufalem cum  tota  Terra  citra  Pharum  Procurator  ad 
haec  omnia  fpecialiter  conftitutus  fpeciali  modo  per 
didum  Carolum  Regem  fub  die  X.  menfis  Auguflx 
Anni  proximè  elapfi  coram  Archiepifcopo  Valentino,' 
Comité  Philippo  de  Sinzendorf  &  Marchione  deRo- 
frano  ipfius  Confiliariis ,  ac  refpeftivè  Secretariis  fub- 
fcripto,  plénum  Homagium,  Ligium,  &  Vaflallagiunr 
nomine  didti  Caroli  Régis  faciendumvobisSanftiflimo 
Domino  Noftro  Innocentio  XIII.  &  Ecclefiae  Roma- 
nae pro  Regno  Siciliae,  &  Hierufalem , ac  tota  Terra, 
quae  efl:  citra  Pharum  ,  usque  ad  confinia  Terrarum 
ipfius  Ecclefiae,  excepta  Civitate  Beneventanâ ,  &  toto 
Territorio,5c  ©mnibus  diftri(SibuS}&  perùnentiis,  fe-: 
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A-NNO*^"'^'^.""^  antiques  fines  Tèrritorii.,  &  pertinentiarum 
&  diftriflus  Civitatis  ejusdem  per  Romanum  Pontifi- 
I  72  2.  cem  diftindos,  &  impofterum  diftinguendos ,  in  ani- 
mam  didH  SereniiTimi  Caroli  Régis  Principalis  mei , 
juro,  quod  idem  Serenifllmus  D.  CaroluS  ab  hac  liora 
in  antea  fidelis ,  &  obediens  erit  Beato  Petro ,  &  vo- 
bis  Domino  Innocentio  XIII.  veftrisque  SuccefToribus 
Romanis,  Pontificibus  canonicè  intrantibus,  fandae- 
que  Romanae  Ecclefise  Apoltoiicse.  Non  erit  in  con- 
filio  ,  confenfu ,  vel  fa6to  ,  ut  vitam  perdatis ,  feu 
perdant,  aut  membrum,  feu  capiamini ,  vel  capian- 
tur  mala  captione  ,  confilium  verb  quod  fibi  credituri 
eftis  per  vos,  aut  Nuncios  veflros,  vel  per  Litteras , 
ad  veftrum ,  vel  eorum  damnum  fcienter  nemini  pan- 
det,  &  fi  fciverit  fieri,  vel  tradîarifeu  procurari  ali- 
quid  quod  in  veftrum  vel  eorum  damnum  cedat,  illud 
pro  pofiTe  impediet,  &  fi  hoc  impedire  non  poterit, 
illud  vobis ,  vel  eis  fignificare  curabit.  Papatum  Ro- 
manum ,  &  Regalia  Sanfti  Pétri  tam  in  Regno  Sicilisè 
prsedifto,  quam  alibi  confiltentia  adjutor  vobis,  vel 
eis,  erit  ad  defendendum,  vel  retinendum  acrecupe- 
randum  &  recuperata  manutenendum  contra  omnem 
hominem.  Veftras  &  fingulas  conditiones  fupradidas , 
&  quascunque  alias  in  Literisfel.  record.  Julii  Papae 
II.  fuper  ipfius  Regni  &  Terrarum  infeadatione ,  five 
inverti tura  confe(ais  contentas,  ac  omnia,  &  fingula, 
quaein  eiscontinentur,  plenarie  adimplebit,  &  invio- 
labilitei-  obfervabit  ,  &  nullo  unquam  tempore  ve- 
niet  contra  ea,  nec  procurabit  per  fe,  vel  alium,  feu 
alios  quoquomodo  ut  afTumatur  ,  vel  nominetur  in 
Dominum  Lombardiae,  feuThufcias,  excepto  tamen , 
quod  Regnum  Siciliae,  &  Hierufalem  cum  tota  Terra 
Gitra  Pharum  una  cum  Imperio,  &  Regno  Romano- 
rum ,  feu  Thcutoniae ,  quoad  vixerit  ^  retinere  pofTit 
juxta  conceffionem  ,  quam  a  Vobis  defuper  obtinuit , 
&  fi  affumptionem  ,  vel  nominationem  ad  Dominium 
,  Lombardiae,  &  Thufciœ,  aut  majoris  partis  earum- 
dem  fieri  contingat,  nullum  hujusmodi  affumptioni , 
feu  nomination]  aJlenfum  prsftabit,  nec  intromittet 
fe  modo  aliquo  de  eorum  ,  vel  alicujus  eorum  regimi- 
ne,  nec  de  Civitate  Beneventana  ,  &  fuis  Terri toriis, 
Difiriftibus,  &  pertinentes ,  feu  Campania,  neque  de 
Maritima,  Ducatu  Spoletàno^  neque  Marchia  Anco- 
nitana,  Patrimonio  Beati  Pétri,  &  Thufciae,  Mafl'a, 
Trebaria  ,  Romandiola  ,  Aima  Urbe  ,  in  Civitatibus 
Perufina  ,  Civitatibus  Caftelli  ,  Bononienfi  ,  Ferra- 
rienfi,  Avenionenfi,  &  Comitatu  Venaiffino ,  feualiis 
Terris  quibuscunque  Veftris,  &  Feudis  ipfius  Ecclefiae 
ubihbet  conftitutis  ex  fucceiTione,  vel  Legato,  feu  do- 
natione  aut  venditione ,  feu  alio  quovis  titulo ,  vel 
contradu  nihil  unquam  fibi  acquiret,  feu  vindicàbit 
vel  poterit  acquirere  feu  quomodolibet  vindicare ,  & 
nihil  unquam  recipiet,  vel  habebit,  feu  retinebit,  vel 
poterit  recipere  ,  habere  ,  vel  etiam  retinere  in  ilHs, 
nec  uUamPoteftariam,  Capitaniam  ,  vel  Reftoriam, 
nulIumquealiudOfEcium  recipiet,  feu  recipere  pote- 
rit in  eisdem,  feu  ipforum  aliquo  ,  nec  etiam  occupa- 
bit  ,  vel  occupari  permittet  feu  faciet  praemifla  vel 
partem  aliquam  eorumdem,  neque  illam  oflfendet ,  aut 
moleftabit,  neque  etiam  Romanam  Ecclefiam  quoquo- 
modo, fub  cenfuris  pœnisque  fpiritualibus ,  &  tempo- 
ralibusinconditionibus,  &  infeudatione  praefatis  con- 
tentis,  quas  hic  haberi  volo  in  fingulis  fuis  partibus 
ahas  pro  fpecifice  expreffis,  &  repetitis.    Schismati- 


Incarnationispominicas  miUefimo  feptingentefimo  vi-  A  xTKTr> 
gefimo  Secundo,  quinto  Idus  Junii,  Pontifieatus  Nos-  ^^^O 
tri  Anne  Secundo.  172  2 
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cxv. 

Edit  du  Roi  de  France  Louis  XV.  contre  lés      j^^,^ 
Dueîs ,  donné  à  Fer  failles  au  mois  de  Février  Février! 
iyz-\.  (^  regifiré  au  Parlement  pendant  le  Lit 
de  Juftice  pour  Sa  Majejlé.     \_  Tiré  de  l'Im- 
primé de  Paris  ] 

T  O  u  1  s  &c.  A  tous  pre'fens  &  à  venir ,  Salut.  Les 
*-'  Rois  nos  Predecefleurs  n'ont  rien' eu  plus  à  cœur 
que  d'abolir  dans  ce  Royaume  le  pernicieux  ufage  des 
Duels,  également  contraire  aux  Loix  de  la  Reli- 
gion, &  au  bien  de  leur  Etat.  Le  Roi  Henri  IV. 
donna  pour  cet  effet  plufieurs  Edits  &  Déclarations, 
dont  les  difpofitions  furent  non  feulement  confir- 
me'es ,  mais  confidcrablement  e'tendues  par  le  Roi 
Louis  XIII.  fon  fucceffeur.  Le  feu  Roi  notre  très- 
honoré  Seigneur  &  Bisayeul  y  a  pourvu  encore 
plus  efficacement  par  les  differens  Edits  &  Déclara- 
tions qu'il  a  donnez  fur  cette  matière  pendant  le 
cours  de  fon  Règne  ,  &  notamment  par  fon  Edit 
du  mois  d'Août  1679.  &  fes  De'clarations  du  1 4De- 
cembre  de  le  même  anne'e,  &  du  28.  Odobrei7ii, 
Et  Nous  avons  cru  qu'étant  parvenu  à  notre  Ma- 
jorité ,  Nous  devions  ^  en  fuivant  un  auffi  grand 
exemple ,  porter  nos  premiers  foins  à  confirmer  des 
Loix  auffi  fages  &  auffi  necefTaires  pour  la  confer- 
vation  de  la  Nobleffe  ,  qui  eft  le  plus  ferme  appui 
de  notre  Royaume ,  &  que  la  fureur  des  Duels  ne 
pourroit  qu'affoiblir  inutilement  pour  l'Etat.  C'eft 
dans  la  vue  d'accomplir  un  deflTein  fi  important,  que 
lors  de  notre  Sacre  &  Couronnement ,  Nous  avons 
juré  par  le  grand  Dieu  vivant,  que  nous  n'exempte- 
rions perfonne  de  la  rigueur  des  peines  ordonnées 
contre  les  Duels.  Et  coihme  l'expérience  a  fait  con- 
noître  qu'il  n'y  a  point  de  Loi  fi  précife  ni  fi  fimple 
qu'on  ne  trouve  les  moyens  d'éluder  ■  pour  prévenir 
désormais  les  faufles  interprétations  que  l'on  s'eil  déjà 
efforcé  de  donner  à  quelques  Articles  de  l'Edit  du 
mois  d'Août  1679.  contre  les  intentions  du  feu  Roi  & 
les  nôtres.  Nous  avons  jugé  à  propos  d'y  ajouter 
quelques  nouvelles  difpofitions  qui  ont  paru  necefTai- 
res; en  forte  qu'à  l'avenir,  ceux  qui  oferoient  con- 
trevenir à  cette  Loi ,  ne  puifTeht  échapper  à  la  jufte 
punition  qu'ils  auront  méritée.  A  Ces  caufes  &c. 
Nous  avons  ordonné  &  ordonnons,  &c. 

Art.  I.  Les  Ordonnances  des  Rois  nosPrédecef- 
feurs,  &  notamment  l'Edit  du  feu  Roi  du  mois  d'Août 
1679. ,  &  fes  Déclarations  des  14.  Décembre  de  la 


'  ^  TT  .•  ^1  '  --t.~..iLi^.  oviiioiimii-  10/y. ,  oc  ic»  i^ccididuuiis  ucs  14.  jjecembre  de  a 
co,  aut  Haereuco  cuicumque,  vel  a  Fide  devio,  ab  même  année,  &  28.  Odîobre  1711.,  fur  le  fai^des 
ipfa  Ecclefia  praecifo  ,  eiusaue  feauanbn«    ,^  Hanf;^   t.,,»!.    r^rr^n,  »^».„.<5„c  i.^  *^.„  li '_:^i.  r.î     .  " 


ipfa  Ecclefia  praecifo  ,  ejusque  fequacibus,  &  danti- 
bus  eis  auxilium  ,  confilium ,  vel  favorem  ,  non  da 
bit  quovis  modo  per  fe  ,  vel  alium  feu  alios  direc- 
te, vel  indirede,  publiée,  vel  occulté,  auxilium,  con- 


erit,  fi  impedire  poterit  dari  permittet,  fed  eos jux- 
ta pofie  fuum  donec  convertantur  perfequetur ,  & 
impugnabit.  Et  ulterius  promitto,  quod  ipfe  Caro- 
lus  Rex  itifra  annum  ,  omnia  ,  &  fingula  ^ilediante 
aurea  BuUa  ratificabit ,  fie  diflum  Carolum  Regem 
Deus  adjuvet,  &  haec  Sanda  Dei  Evangelia  Jnravi 
ut  fupra  Ego  Michaël  Fridericus  Cardinalis  de  AI- 
thaun. 

§.  12.  Nulli  ergo  omninb  hominum  liceat  hanc 
paginam  NoftrjE  refervationis ,  admiffionis ,  conces- 
iioiiis ,  elargmonis ,  infeudationis ,  inveftiturae  ,  vo- 
luntatis ,  vel  intentionis  infringere  ,   vel  ei  aufu  te- 


Duels,  feront  exécutées  éti  tous  leurs  points  félon  leur 
forme  &  teneur. 

II.  Voulons  conformément  à  l'Article  XVIII.  du 
dit  Edit  du  mois   d'Août  1679.  que  tous  Gentils- 


erit,  fi  impedire  poterit  dan  permittet.  fed  en.i„v.    ^roît  ^p  nnrf^r  h^c  Ar,r,.  '  A^T,^,'r..J^:jly_^^^ 


droit  de  i)orter  des  Armes,  de  quelque  qualité  &  con- 
dition qu'ils  foient ,  entre  lesquels  il  y  aura  eu  que- 
relle &  démêlé,  pour  quelque  fujet  que  ce  foit,  dont 
l'un  ou  l'autre  puifTe  fe  croire  offenfé,  foient  tenus 
refpedivement  d'en  donner  avis  à  nos  Coufins,  les 
Maréchaux  de  France,  ou  autres  Juges  du  Point 
d'honneur,  pour  y  être  par  eux  pourvu  fuivant  l'exi- 
gence des  cas. 

III.  Si  ceux  qui  auront  eu  querelle  ou  démêlé,  dont 
ils  n'auront  point  donné  avis  à  nos  Coufins  les  Ma- 
réchaux de  France ,  ou  autres  Juges  du  Point  d'hon- 
neur, fe  rencontrent  &  en  viennent  à  un  combat, 
voulons  que  fur  la  preuve  de  ladite  querelle,  ils  foient 
également  punis  de  mort  comme  coupables  du  crime 
de  Duel. 


Datum  Romi  ar.,,^  c    /^      n/r  ,.,  .  1      ^^'  ^^  ^"  '^^^  'l"'^^^  eufTent  donné  avis  de  leur  que- 

t^atum  Komae  apud  Sandam  M.  Majorcm  Anne    relie  ànosdits  Coufins  les  Maréchaux  de  France,  ou 

T  o  M.  II  p  A  R  T  li  '  ^^^^^  ^"^es  du  Point  d'honneur,  s'il  y  a  preuve  d'ag- 

X  gref- 


t^i      SUPLEMENT     AU     CORPS     DÏPL, 


A  M  N  O  greffion  de  part  ou  d'autre  ,  &  qu'il  foit  clairement 

jurtifiéque  la  rencontre  n'a  point  été  préméditée, l'Ag- 

1723.  greffeur  fera  feul  puni  de  mort,  pourvu  que  celui  qui 

aura  été  attaqué,  foit  demeuré  dans  les  termes  d'une 

légitime  défenfe. 

V.  Ordonnons  que  l'Edit  du  mois  de  Décembre 
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portant  établiffement  de  peines  contre  les  Of-    nant  que  les  Filles  renonçaffent  à  l'Hérédité  &  fe  con- 
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fîciers  de  Robbe ,  &  autrts  qui  uferont  de  voyes  de 
fait  ou  outrages  défendus  par  les  Ordonnances  en- 
femble  les  Réglemens  des  il.  Août  1ÔJ3.  &  22.  Août 
1679. ,  faits  de  l'ordre  exprès  du  feu  Roi ,  par  nos 
Coufins  les  Maréchaux  de  France  ,  pour  les  fatisfac- 
tions  &  réparations  d'honneur,  feront  pareillement 
exécutez  félon  leur  torme  &  teneur. 

VI.  Ceux  qui  feront  prévenus  du  Crime  de  Duel 
par  notoriété^ ne  pourront  être  renvoyez  abfous  qu'a- 
près un  plus  amplement  informé  d'une  année,  pendant 
lequel  tems  ils  tiendront  prifon. 

VII.  Enjoignons  à  tous  Officiers  de  nos  Jultices  or- 
dinaires, même  à  tous  Prévôts  de  nosdits  Coufins  les 
Maréchaux  de  France  ,  ou  leurs  Lieutenans ,  à  peine 
d'interdiflion ,  d'informer  des  querelles,  outrages,  in- 
fultcs,  &  voyes  de  fait  dont  ils  auront  avis  ou  con- 
noiffance  par  quelque  voye  que  ce  foit,  &  d'envoyer 
leurs  Procès  verbaux ,  &  informations  à  nosdits  Cou- 
fins les  Maréchaux  de  France  ,  pour  être  par  eux 
procédé  contre  les  Coupables  fuivant  la  rigueur  de  no- 
tre dit  Edit,  &  conformément  auxdits  Réglemens. 

VIII.  Et  attendu  que  les  peines  portées  par  lesdits 
Réglemens  n'ont  pas  été  jusqu'à  prefent  fuffifantes 
pour  arrêter  le  cours  de  femblables  desordi-es ,  enjoi- 
gnons à  nosdits  Coufins  les  Maréchaux  de  France ,  & 
autres  Juges  du  Point  d'honneur ,  de  prononcer  fui- 
vant l'exigence  des  cas ,  telles  peines  qu'ils  aviferont 
au  delà  de  celles  portées  par  lesdits  Réglemens  ;  & 
voulons  que  celui  qui  en  aura  frappé  un  autre  dans 
quelques  cas  ou  circonftances  que  ce  foit ,  foit  puni  par 
dégradation  des  Armes  &  de  Noblefle  perfonnelle, 
&  ij.  ans  de  prifon,  après  lequel  tems  il  n'en  pourra 
fortir'qu'en  vertu  de  nos  ordres  expédiez  fur  l'avis  de 
nosdits  Coufins  les  Maréchaux  de  France. 

IX.  Et  afin  que  nos  Sujets  foient  encore  plus  alTurez 
de  nos  intentions  fur  l'exécution  des  difpofitions  con- 
tenues au  prefent  Edit,  &  en  ceux  des  Rois  nos  Pré- 
déceffeurs ,  Nous  jurons  &  promettons  en  foi  &  pa- 
role de  Roi ,  en  renouvellant  le  ferment  que  Nous 
avons  déjà  fait  lors  de  notre  Sacre  &  Couronnement , 
de  n'exempter  à  l'avenir  aucune  perfonne  pour  quel- 
que caufe  &  confideration  que  ce  çuifle  être,  de  la 
rigueur  du  prefent  Edit  &  des  précédens ,  &  qu'il 
ne  fera  par  nous  accordé  aucune  remiffion ,  pardon  ni 
abolition  à  ceux  qui  fe  trouveront  prévenus  dudit 
crime  de  Duel.  Défendons  très  expreflement  à  tous 
Princes  &  Seigneurs  près  de  Nous ,  d'employer  aucunes 
prières  ou  follicitations  en  faveur  des  coupables  dudit 
aime,  fur  peine  d'encourir  notre  indignation.  Prote- 
ftons  derechef,  que  ni  en  faveur  d'aucun  Mariage  de  Prin- 
ce ouPrincefTe  de  notre  fang,  ni  pour  les  naiffancesdes 
Princes  &  Ënfans  de  France  qui  pourront  arriver  du- 
rant notre  Règne,  ni  pour  quelque  autre  confideration 
générale  ou  particulière  que  ce  puiflê  être,  Nous  ne 
permettrons  fciemment  être  expédié  aucunes  Lettres 
contraires  à  notre  prefente  volonté,  &c.  Donné  à 
VerfaiUes  au  mois  de  Février  1723. 

CXVL 

Ordonnance  de  VEmpereur  pour  la  publication  de 
la  Pragmatique  SanSlion  dans  tous  les  Etats 
Bérédîtaires  de  VJugulîe  Maifon  d'Autriche, 
adrejfée  aux  Gouverneurs,  mutatis  mutandis^ 
de  chaque  Etat  du  -j-A-vril  17Z3.  [Sur  la 
Copie  imprimée  à  Bruxelles.] 

CHARLES,  par  la  Grâce  de  Dieu,  Empereur 
des  Romains,  &c.  Etant  connu  avec  combien  de 
foin  &  de  tendreffe  paternelle  les  Empereurs  des  Ro- 
mains ,  &  Archiducs  d'Autriche ,  nos  Ancêtres ,  fe 
font  appliquez  en  differens  tems  à  établir  dans  notre 
Auaufte  Maifon  une  Règle  &  Forme  de  Succeffion 
indivifible  pour  tous  nos  Vaftes  Etats  &  Royaumes, 
pour  y  être  à  perpétuité  &  immuablement  fuivie  & 
obfervée  par  toute  leur  Pofterité,  de  l'un  &  de  l'au- 
tre Sexe,  dans  tous  les  Evenemens  que  la  Providence 
Divine  pourroit  faire  naître  dans  la  fuite  des  temps: 
Et  ï>oiif  parvenir  «  une  fin  U  louable,  Ferdinand  II. 


notre  très-honoré  Bis-Ayeul  >  s  étant  fpécialement  ât-  Annô 
taché  à  régler  par  fon  Teltament  du   10.  Mai  1621. 
confirmé  par  fes  Codiciles  du  8.  Août  1635-.  l'Ordre   r  72  ^. 
de  la  Succeffion  entre  les  Archiducs  fes  Fils  &  leurs 
Defcendans  Mâles,  par  forme  de  Fidei  commis  per^ 
pétuel,  appe'lé  communément  Majorât  ^  en  ordon- 


tentaflént  de  leur  Dot ,  fauf  toutefois  leur  Droit  de 
retour.  Feu  l'Empereur  Leopold  ,  notre  très-honoré 
Seigneur  &  Père  de  glorieufe  mémoire,  comme  Ch if 
de  notre  Augufl:e  Maifon ,  &  feul  en  droit  de  difpo- 
fer  de  fes  l^.oyaumes  &  Provinces  Héréditaires ,  ayant 
fuivi  le  fusdit  Ordre  de  Succeffion ,  a  établi  le  même 
Majorât  par  le  partage  qu'il  a  fait  le  t  2.  Septembre 
1703.  entre  notre  très-cher  &  très-aimé  Frère  l'Em- 
pereur Jofeph  d'heureufe  mémoire  ,  alors  Roi  des 
Romains,  &  Nous,  de  tous  fes  Royaumes  &  Etats 
fituez  tant  en  ces  Païs  que  dans  la  Monarchie  d'Ef- 
pagne  &  dans  la  Dépendance  d'icelle ,  convertiflîant 
ledit  ordre  de  Succeffion  en  un  vrai  Droit  de  Primo- 
géniture  perpétuelle  en  faveur  des  mâles  ,-  Et  pour 
plus  de  fureté,  ajoutant  au  Traité  de  trës-folemnels 
Pafles  de  Succeffion  ou  de  Famille ,  qui  furent  accep- 
tez &  confirmez  par  Serment  des  Parties  contraftan- 
tes  de  part  &  d'autre:  Dans  lesquels,  après  qu'on  eut 
réglé  &  clairement  expliqué  l'Ordre  qui  fe  devoit  ob- 
ferver  entre  les  fusdits  Empereur  Jofeph  notre  Frère 
&  Nous,  &  nos  Defcendans,  ou  celui  des  deux  qui 
furvivroit  l'autre  &  fa  Pofteritç  ,  dans  la  manière  de 
fe  fucceder  les  uns  aux  autres,  tant  en  nosdits  Ro- 
yaumes &  Provinces  de  par  deçà  ,  qu'en  ceux  qui 
compofent  la  Monarchie  d'Efpagne  ,  il  a  été  auffi 
principalement  convenu  &  difpofé  ,  que  les  Hoirs 
Mâles,  tant  qu'il  y  en  aura,  exclurront  les  Femel- 
les à  perpétuité,  &  qu'entre  les  Mâles  l'aîné  ex- 
clurra  tous  les  autres  Frères  plus  jeunes  de  toute 
l'Hérédité;  de  forte  que  la  fucceffion  à  tous  ces  Ro- 
yaumes &  Etats,  en  quelque  part  qu'ils  foient ,  de- 
meurera toute  entière  &  indivifée ,  attachée  infépa- 
rablement  à  l'aîné  des  Mâles  ,  félon  l'Ordre  de  la 
Primogéniture  :  Dans  lesquels  fufdits  Paftes  &  Con- 
ventions de  Succeffion  a  été  auffi  difpofé  &  réglé  la 
manière  dont  les  Archiducheffes  doivent  fe  fucceder 
au  défaut  des  Mâles,  fi  le  cas  y  écheoit ,,  (ce  qu'à 
Dieu  ne  plaifé.) 

Après  la  mort  de  l'Empereur  Jofeph,  notre  très- 
cher  &  très-aimé  Frère  d'heureufe  mémoire  ,  étant 
auffi  devenu  l'unique  Succeflcur  &  Héritier,  tant  de 
notre  propre  Chef  que  par  le  droit  du  fang,  &  en 
vertu  des  Difpofitions  faites  par  nos  Augultes  Ancê- 
tres, de  tous  les  Royaumes  &  Etats  Héréditaires  de 
par  deçà,  &  Nous  nous  en  trouvant  aujourd'hui'  le 
feul  Maître  abfolu ,  Nous  avons  par  notre  Déclaration 
&  Difpofition  publiée  le  19-  Avrili7i3.  en  préfence 
d'un  grand  nombre  de  nos  Confeillers  d'Etats  intimes , 
Gouverneurs  &  Préfidens  de  nos  Provinces  ,  &  de 
nos  autres  Minifires ,  renouvelle  non-iéulement  lé 
Droit  de  Primogéniture  déjà  fi  fortement  établi  & 
enraciné  dans  notre  Augufte  Maifon,  mais  Nous  l'a- 
vons déplus,  en  vertu  de  notre  pleine  puiflTance,  & 
félon  l'exigence  de  l'état  de  nos  affaires,  érigé  en  for- 
me de  Pragmatique  San^ion  &  Edit  perpétuel  &  irré- 
vocable ,  &  Nous  y  avons  nommément  exphqué  ce 
Droit  de  Primogéniture  &  de  Succeffion  établi  par  feu 
l'Empereur  Leopold  entre  les  Princes  Mâles  de  notre 
Augufte  Maifon,  &  au  défaut  d'iceux  étendu  dans  la 
même  manière  aux  Archiducheffes  ,  en  déclarant  en 
des  termes  intelligibles  &  exprès ,  qu'au  défaut  des 
Mâles  la  Succeffion  écherra,  en  premier  heu  auxAr.^ 
chiduchefTes  nos  Filles,  en  fécond  lieu  aux  Archidu- 
cheffes nos  Nièces,  Filles  de  notre  Frère,  &  en  troi- 
fieme  lieu  aux  Archiducheffes  nos  Sœurs,  &  enfin 
à  tous  leurs  Héritiers  &  Defcendans  de  l'un  &  de  l'au- 
tre fexe:  Voulant  qu'en  tous  ces  cas  Elles  gardent  en- 
tr'Elles  l'Ordre  de  Succeffion  linealc,  tel  qu'il  elt  mar- 
qué dans  notre  fusdit  Règlement,  qai  elt  tout  à  fait 
conforme  à  celui  qui  a  été  établi  pour  les  Mâles,  fé- 
lon le  Rang  de  la  Primogéniture  &  Succeffion  Linéale. 

En  conféquence  &  en  exécution  de  cette  Sanc- 
tion, la  Séreniffime  ArchiduchefTe  Marie-Jofephe  ,née 
PrinceflTe  Royale  de  Hongrie  &  de  Bohême,  &  des 
deux  Siciles,  à  prefent  Epoufe  du  Séreniffime  Pritice 
Royal  de  Pologne  &  Electoral  de  Saxe,  a  non-feule- 
ment avant  Nous  déclaré  d'adhérer  &  d'accepter 
les  Pactes  de  Famille,  le  Droit  de  Primogéniture  deja 
établi  dans  notre  Augufte  Maifon,  &  le  fusdit  Ordre 
prefent  pour  la  Succeffion  Linéale  ,  confirmant  Ion 
acception  par  fon  Afle  de  Renonciation foraiel, «par 
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An  HO  '°'^  Serment;  maïs  Elle  a  auffi  ratifié  par  femblable 
•  Serment  qu'Elle  a  réitère'  après  fon  Mariage,  &  avec 
1723.  Elle  le  Séreniffime  Roi  de  Pologne,  Grand  Duc  de 
Lithuanie,  &  Eledîeur  de  Saxe,  fon  Beau-Pere, 
comme  auffi  le  Séreniffime  Prince  Royal  &  Eledloral 
fon  Mari,  ont  reconnu,  &  fe  font  obligés  par  Ser- 
ment folemnel,  en  termes  formels,  d'obferver  ledit 
Droit  de  Primogéniture  &  le  fusdit  Ordre  de  Succes- 
iion  ;  C'eft  auffi  en  cette  conformité  des  prédites  dis- 
Çofitions,  que  dans  le  même  tems,  par  une  Déclara- 
tion également  folemnelle  ,  il  a  été  réfervé  à  cette 
Séreniffime  Arcbiducheffe ,  &  fes  Defcendans  de  l'un  & 
de  l'autre  Sexe ,  leur  Droit  de  fucceder  aux  Royaumes 
de  leurs  Ayeux  &  aux  Provinces  Autrichiennes ,  félon 
l'ordre  de  la  Naiffance  &  la  Règle  établie  ,  arrivant  le 
défaut  d'Archiducs,  ce  qu'au  Ciel  ne  plaife jamais.  La 
même  chofe  a  été  obfervéc  enfuite  avec  la  Ser.  Ar- 
chiduchefle  Marie-Amélie ,  née  Princefle  Royale  de 
Hongrie  &  de  Bohême,  &  des  deux  Siciles,  préfen- 
tement  Epoufe  du  Seren.  Prince  Ekdloral  de  Baviè- 
re, laquelle  a  pareillement  avant  fes  Noces  déclaré 
d'adhérer  &  d'accepter  les.Paftes  de  Famille,  le  Droit 
de  Primogéniture  déjà  établi  dans  notre  AugulleMai- 
fon ,  &  le  fusdit  Ordre  préfent  pour  la  Succeffion  Li- 
néale  ,  confirmant  fon  acception  par  fon  Afte  de  Re- 
nonciation formel ,  &  par  fon  Serment ,  l'ayant  de 
même  l'atifié  par  femblable  Serment  qu'Elle  a  réitéré 
après  fon  Mariage ,  &  avec  Elle  le  Ser.  Eledeur  de 
Bavière  fon  Beau-Pere,  comme  auffi  le  Ser.  Prince 
Eleftoral  fon  Mari ,  ont  reconnu  &  fe  font  obligez 
par  Serment  folemnel,  en  termes  formels ,  d'obferver 
le  fusdit  Ordre  de  Succeffion ,  en  conféquence  des  pré- 
dites difpofitions,  par  une  Déclaration  &  ftipulation 
pareillement  folemnelle.  11  a  été  dans  le  même  tems 
réfervé  à  cette  Ser.  Archiaucheffe,  &  à  fes  Defcen- 
dans de  l'un  &  de  l'autre  Sexe ,  leur  Droit  de  fucce- 
der aux  Royaumes  de  fes  Ayeux  &  aux  Provinces  Au- 
trichiennes ,  félon  l'ordre  de  la,  Naiffance  &  la  Rè- 
gle établie,  arrivant  le  défaut  d'Archiducs,  (cC  qu'à 
Dieu  ne  plaife  jamais.) 

Et  comme  toutes  ces  fages  précautions  &  tant  de 
Réglemeris  utiles  n'ont  été  pris  &  faits  par  nos  glo- 
rieux Ayeux  &  Prédeceffeurs,  que  pour  le  bien  & 
lé  repos  de  nos  Peuples,  la  fureté  &  tranquillité  de 
nos  Etats ,  &  pour  en  empêcher  le  démembrement  ; 
c'eft  dans  ces  mêmes  vues  que  Nous  nous  fommes 
donné  le  foin  de  les  éclàircir  &  d'expliquer  la  na- 
ture de  tes  Paiftes  mutuels  de  Famille,  de  fixer  mieux 
le  vrai  Etat  de  ce  Droit  de  Primogéniture,  &  de 
rédiger  dans  une  forme  plus  diftinfte  l'Ordre  de 
Succeffion  qui  fe  doit  déformais  obferver  entre  ces 
Princes,  &  à  leur  défaut  entre  les  Princeffes  de  no- 
tre Augufle  Maifofi;  &  c'eft  encore  dans  le  même 
deffein  que  Nous  avons  jugé  qu'il  feroit  très-gyanta- 
geux  ,  &  même  de  la  dernière  importance,  d'envo- 
yer cette  préfente  Déclaration  dans  tous  nos  Royau- 
mes Héréditaires,  ArcMduchez,  Duchez,  Comtez, 
Seigneuries,  &  autres  Provinces  de  notre  obéiffan- 
ce ,  que  Nous  poffedons  tant  en  Allemagne  que  hors 
de  l'Allemagne  ,  pour  y  être  publiée  &  reçue  félon 
l'ufage  &  la  coutume  de  chacun  desdits  Pais:  Et 
puisque  toutes  ces  falutaires  Sandlions,  dont  mention 
a  été  fi  fouvent  faite  ci-deffus,  ont  uniquement  pour 
but  l'affermiffement  d'urie  certaine  Succeffion ,  &  l'u- 
nion perpétuelle  &  indivifible  de  tous  nos  Royau- 
mes &  Pais ,  union  de  laquelle  dépend  principale- 
ment la  félicité  publique ,  le  falut  de  nos  Royaumes 
&  le  repos  de  nos  fidelles  Sujets,  Nous  requérons  & 
ordonnons  en  bon  Père  aux  fidelles  Etats  de  nos 
fusdits  Royaumes  &  Provinces ,  de  les  recevoir  de 
bon  gré  &  avec  toute  la  foumiffion  qui  Nous  eft 
due,  &  de  les  accepter  comme  une  Pragmatique 
Sanftion ,  qui  doive  à  jamais  avoir  toute  la  force 
d'une  Loi  immuable,  &  de  les  faire  enfuite  promul- 
guer dans  leurs  Affemblées  publiques ,  comme  un 
Règlement  perpétuel  &  inaltérable  du  Droit  de  Pri- 
mogéniture fixement  établi  dans  notre  AugufteMai- 
fon,  premièrement  entre  les  Hoirs  Mâles,  &  à  leur 
défaut  entre  les  femelles,  félon  l'ordre  défigné  de  la 
Succeffion  Linéale ,  &  enfin  de  les  tenir  pour  une 
Loi  fûre  &  certaine  ,  qui  doive  inviolablement  être 
luivie  &  obfervée  dans  tous  les  Cas  &  Evenemens 
qui  pourroient  arriver  à  ces  égards ,  tant  dans  nos 
Provinces  des  Pais  Bas ,  que  dans  nos  autres  Royau- 
mes &  Pais  Héréditaires. 

, C'eft  pourquoi,  de  notre  certaine  fcience,  autori- 
te &  pleine  puiffance,  qui  Nous  compete  ou  com- 
peter  pcut,tant  en  quaUte'  d'Empereur  qu'autrement, 
ToM.  II.  Part.  II.  '^       . 


comme  étant  refpeftivement Souverain, Prince  &Sei-  A  Mxrci 
gneur  desdits  Païs-Bas ,  Nous  avons  dérogé  &  déro-  ^^'^^ 
geons  à  la  Pragmatique, Sanftion  que  feu  l'Empereur  172  y, 
Charles  V.   notre   Prédéceffeur  de  glorieufe  mémoi- 
re, fit  le  4.  Novembre  i^^ç.  touchant  la  Succeffion 
à  ces  mêmes  Provinces ,  laquelle  Pragmatique  Sanc- 
tion y  a  été  acceptée  par  les  Etats  d'icelles  &  ob- 
fervée jusques  à   prefent  ;  &  ce  entant  qu'elle  n'eft 
pas  coriforme  à  la  préfente  notre  SandHon  Pragma-    • 
tique.  Voulons  neanmois  que  la  fusdite  Pragmatique 
Sancftion  de  l'Empereur  Charles  V.  y  foit  inviolable- 
ment obfervée  dans  tous  les  points  qui  ne  concer- 
nent pas  la  Succeffion  aux   Provinces  fus-mention- 
nées. 

A  Ces  Caufes,  pour  la  confiance  que  nous  avons 
en  la  perfonne  de  notre  très-cher  &  fealj  Hercules- 
Jofeph-Louïs  Turinetti ,. Marquis  de  Prié,  notre 
Confeiller  d'Etat  Intime ,  &  Plénipotentiaire  aux 
Païs-Bas  en  l'abfence  du  Prince  Eugène  de  Savoyej 
notre  Lieutenant  Gouverneur  &  Capitaine-Général 
d'iceux ,  l'avons  commis ,  établi  &  autorifé  ,  comme 
Nous  le  commettons  ,  établiffons  &  autorifons  par 
ces  Préfentes,  lui  donnant  Plein-pouvoir  &  Mande- 
ment fpccial ,  pour  de.  notre  part  communiquer  ce 
que  deffus  à  chacun  des  très- fidelles  Etats  de  nos 
Provinces  des  Païs-Bas,  &  leur  propofer  de  les  re- 
quérir de  vouloir,  avec  une  due  déférence  &  par- 
faite gratitude  ,  s'y  conformer.  Donnons  en  outre 
audit  Marquis  de  P'rié,  pouvoir  &  autorité,  pour 
accepter  les  Aftes  de  foumiffion  &  de  confentement 
de  chacun  desdits  très-fidelles  Etats ,  &  la  faculté  de 
fubftituer  en  fa  place  une  ou  plufieurs  perfonnes  à 
l'effet  des  fusdites  communication  ,  propofition  ,  & 
requifition  avec  ce  qui  en  dépend  ,  promettant  d'a- 
voir pour  agréable ,  ferme  &  ftable ,  ce  qui  par  le- 
dit Marquis  ,  &  ceux  qu'il  aura  fubftituez  en  vertu 
de  ces  Préfentes,  aura  été  fait. 

En  foi  de  quoi  Nous  avons  fîgné  ces  Préfentes,  & 
à  icelles  fait  mettre  notie  Scel.  Donné  en  notre 
Ville  de  Vienne  Iç  7.  jour  du  mois  id'Avril  de  l'an  de 
grâce  1723.  &  de  nos  Règnes  de  l'Empire  Romain  le 
12.  d'Ef pagne  le  20.  &  de  Hongrie  &  de  Bohemeaufli 
le  12. 

Etoit  Paraphé,  Prince  deCordoua,  Pn  vt.  Signé, 
Charles:  Et  plus  bas  par  Ordonnance  deSaMaiefté, 
A.  J.  Kruz.  &c.  ' 

CXVII. 

(  I  )  Déclaration  du  Roi  de  France  Louis  XV.  2<S  Avrîl, 
qui  changeanty  annuUant  ou  confirmant  diver- 
fes  Déclarations  précedences^  règle  l'Etat  £5?  h 
rang  des   Princes    Légitimez,  du  16.  jîvril 
1723.  [Mercure  Hiftorique  Tom,  74.  pag. 

LOUIS,  &c. 

A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront,  Salu% 
L'affedlion  que  nous  avons  apportée  en  naif- 
fant  pour  les  intérêts  d'une  Nation,  au  Gouverne- 
nient  de  laquelle  la  Providence  divine  Nous  a  appel- 
lé.  Nous  a  engagé  dès  les  premières  années  de  no- 
tre Régne  à  nous  faire  repréfenter  l'Edit  du  feu  Roi 
notre  très-honoré  Seigneur,  &  Bis-ayeul,  du  mois 
de  Juillet  171 4  par  lequel  il  auroit  appelle  au  dé- 
faut des  Princes  légitimes  de  la  Maifon  de  Bourbon, 
Louis  Augufte  de  Bourbon,  Duc  du  Maine,  &  Louï? 
Alexandje  de  Bourbon,  Comte  de  Touloufe,  fes  Fils 
légitimez ,  &  leurs  Enfans  &  Defcendans  mâles  à 
perpétuité,  au  Droit  de  fucceder  à  la  Couronne  de 
France,  exclufivement  à  tous  autres,  &  auroit  en 
conféquence  ordonné,  qu'ils  jouïroient  à  l'avenir, 
tant  dans  fa  Cour  que  dans  fes  Parlemens,  de  tous 
les^  Honneurs  &  Prérogatives  qui  n'appartiennent- 
qu'aux  Princes  iffus  de  Sang  Royal  par  une  filiation 
légitime ,  qui  feule  peut  donner  Droit  à  la  Couron- 
ne- &  ayant  reconnu,  que  ce  qui  n'étoit  dans  l'in-^ 
tention  cfu  feu  Roi  qlie  l'effet  d'une  prévoyance,  qu'il 
avoit  crû  neceffaire  pour  prévenir  des  troubles,  & 
affûrer.la  tranquillité  dans  ce  Royaume,  non  feule- 
ment donnoit  atteinte  au  Droit  qui  appartient  le  plus 
inconteftablement  à  la  Nation  Françoife,  de  le  choi- 

fir 

(  I  )  Nous  mettrons  ,   après  cette  DeclarMim,  celles  dont    elle 
fait  mention ,  d'autant  qu'elle  ne  fe  ttou-^ent  pas  fous   leuis  d«- 
tet  ni  datas  le  Corps  Diplomatique,  ni  dans  le  Suplemeot. 
X  2 
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A  N  N  O  ^^  ""  Roi ,  au  cas  que  dans  la  fuite  des  tems  fa  Ra* 
ce  des  Princes  le'gitimes  de  la  Maifon  de  Bourbon 
1723.  vint  à   s'e'teindre;   mais  qu'il   e'toit  déjà  devenu  la 
fource  d'une  divlfion  inévitable  entre  les  Princes  de 
notre  fang,  &  les  Princes  légitimez,  par  la  confu- 
fion  des  Rangs  &  des  Honneurs ,  que  la  Nation  dé- 
fère avec  joye  à  ceux  qu'une  légitime  naiflance  ap- 
pelle au  Droit  de  fucceder  à  la  Couronne,  &  qui  ne 
peuvent  être  communiquez  à  ceux  qui  par  la  coulli- 
tution  de  cette  Monarchie  fe  trouvent  exclus  de  cet- 
te SuccefTion.     Ces  juftes  confiderations   Nous  ont 
porté  à  donner  au  mois  de  Juillet  de  Tannée  1717. 
un  Edit,  par  lequel  Nous  avons  révoqué  celui  du 
feu  Roi  du  mois  de  Juillet  1714.  enfemble  fa  Décla- 
ration du  î3  Mai  171 5".  par  laquelle  il  auroit  ftatué 
&  ordonné,  qu'il  ne  feroit  fait  aucune  différence  en- 
tre les  Princes  du  fang  Royal  &  fesdits  Fils  légitimez, 
&  leurs  Defcendans  en  légitime  Mariage;  &  en  con- 
féquence,  qu'ils  prendroient  la  qualité  de  Princes  du 
Sang,  &  qu'elle  leur  feroit  donnée  en  tous  Afles  ju- 
diciaires &  autres  quelconques;  &  que  foit  pour  le 
Rang,  la  Séance,  &  généralement  pour  toutes  for- 
tes de  Prérogatives,  les  Princes  de  fon  Sang  &  fesdits 
Fils  légitimez,  &  leurs  Defcendans  feroient  traitez 
également  ,  conformément  audit  Edit   du  mois  de 
Juillet  171 4.  &  néanmoins  ayant  égard  à  la  poiTes- 
fion  dans  laquelle  étoient  nos  très-chers  &  très-amez 
Oncles  le  Duc  du  Maine  &  le  Comte  de  Touloufe, 
de  recevoir  dans  notre  Cour  de  Parlement ,  les  Hon- 
neurs qui  leur  avoient  été  déferez  depuis ,   &  en 
conféquence  dudit  Edit  du  mois  de  Juillet  1714.,  & 
à  leur  mérite  perfonnel ,  Nous  aurions  ordonné  qu'ils 
continueroient  de  jouir  desdits  Honneurs  fans  tirer 
à  conféquence,  Nous  refervant  d'expliquer  nos  in- 
tentions fur  l'entrée  &  feance  en  notre  dit  Parle- 
ment, de  nos  très-chers  &  très-amez  Confins  le  Prin- 
ce de  Dombes,  &  le  Comte  d'Eu,  &  fur  les  Hon- 
neurs dont  ils  pourroient  jouïr.  Mais  ayant  peu  de 
tems  après  reçu  de  très-humbles  remontrances  de  la 
part  des  Ducs  &  Pairs  de  France,  au  fujet  de  la  Dé- 
claration du  feu  Roi  du  S-  Mai  1694  ,  par  laquelle 
il  auroit  ordonné  que  fesdits  Fils  légitimez ,  &  leurs 
Defcendans  en  légitime  Mariage,  tiendroient  le  pre- 
mier Rang  après  les  Princes  du  Sang  Royal ,  &  pré- 
cederoient  en  tous  Lieux,   Adïes,  Cérémonies  & 
AfTemblées  publiques  &  particulières,  même  en  fa 
Cour  de  Parlement  de  Paris,  &  ailleurs  en  tous  Ac- 
tes de  Pairies  quand  ils  en  auroient,  tous  les  Prin-  • 
ces  de  Maifons  qui  auroient  des  Souverainetez  hors 
du  Royaume,  &  tous  autres  Seigneurs  de  quelque 
qualité  qu'ils  puiflent  être ,  nonobitant  toutes  Lettres 
&  Déclarations  à  ce  contraires;  &  quand  même  les 
Pairies  desdits  Princes  &  Seigneurs  fe  trouveroient 
plus  anciennes  que  celles  de  fesdits  Fils  naturels  & 
légitimez,  &  de  leurs  Enfans:  Comme  auffi  au  fujet 
des  Brevets  accordez  par  le  feu  Roi  au  mois  de  Mai 
1711.  à  fesdits  Fils  légitimez,  pour  leur   attribuer 
&  à  leurs  Enfans  dans  fa  Cour,  &  en  toutes  Céré- 
monies publiques  &  particulières ,  aux  Audiences  des 
Ambaffadeurs  des  Princes  étrangers,  aux  Logemens, 
Se  généralement  en  toutes  rencontres  &  occafions  , 
des  Honneurs,  Rangs  &  Préféances  qui  n'avoient  ja- 
mais appartenu  qu'aux  Princes  du  Sang  Royal,  pour 
en  jouir  immédiatement  après  eux:  Et  pareillement 
au  fujet  de  l'Edit  du  feu  Roi  du  même  mois  de  la- 
dite année  17 11.  (i)  par  lequel  il  auroit  ordonné 
que  fesdits  Fils  légitimez',  &  leurs  Enfans  &  Defcen- 
dans mâles  qui  poffederoient  des  Pairies  repréfente- 
roient  les  anciens  Pairs  aux  Sacres  des  Rois  après  & 
au  défaut  des  Princes  du  Sang  Royal,  à  l'exclufion 
de  tous  autres,  &  qu'ils  auroient  Droit  d'Entrée  & 
Voix  dêliberative  en  fes  Cours  de  Parlement,  tant 
aux  Audiences  qu'aux  Chambres  du  Confeil ,  k  l'âge 
de  20.  ans,  en  prêtant  le  Serment  ordinaire  des  Pairs, 
avec  féance  immédiatement  après  lesdits  Princes  du 
Sang  ,  conformément  à  fa  Déclaration  du  j.  Mai 
1694, ,  &  précederoient  tous  les  Ducs  &•  Pairs,  quand 

(  I  )  Il  n'y  a  dans  cet  Edlft  que  l'Ait.  II.    qui  concerne  les 
îrinces  légitimer  tel  que  le  voici. 

,,  II.  Nos  Enfans  légitimez,  Se   leurs  Enfans  &  Defcendans 
„  mâles  qui  polTederont  des  Pairies  aux  Sacres  des  Rois ,  après  & 
,  &  au  défaut  des  Princes  du  Sang,  &  auront  Voix  dêliberative 
",  dans  nos  Cours  de  Parlement  tant  aux  Audiences  qu'au   Con- 
feil, à  l'âge  de  2..  ans,  avec  féance  immédiate   après  lesdits 
'I  Princes  du  Sang,  &  ils  y  précéderont  tous  Us  Ducs  &  Pairs, 
',  quand  même  leurs  Duchez  8c  Pairies ,  feroient  moins  ancien- 
',  nés;  &  en  cas  qu'ils  ayent  plufieurs  Pairies  &  plufieurs Enfans 
'    mâles,  leur  permettons  (en  fe  refervant  une  Pairie  pour  eux; 
,  d'en  donner  une  à  chacun  de  leurs  Enfans  ,  four  en  jouir  a- 
.),  vcc  Us  même»  pxéiogïtiv»,  dit  virant  jn$ine  de  lents  Feiet. 


même  leurs  Duchez  &  Pairies  feroient  rlioins  ancien-  ^.'N  N  ( 
nés  que  celles  desdits  Ducs  &  Pairs  ;  Nous  avons  cru 
devoir  rétablir  en  faveur  desdits  Ducs  &  Pairs ,  l'or-  1 7  2  3 . 
dre  ancien  du  Rang  des  Duchez-Pairies  ;  &  pour  cet 
effet  Nous  avons  par  notre  Edit  du  mois  d'Août 
171 8.,  révoqué  ladite  Déclaration  du  ^  Mai  1694. 
donnée  en  faveur  des  Duc  du  Maine  &  Comte  de 
Touloufe.  enfemble  ledit  Edit  du  mois  de  Mai  1711.) 
en  ce  qu'il  leur  auroit  attribué  )  &  à  leurs  Defcen- 
dans mâles ,  le  Droit  de  repréfenter  les  anciens  Pairs 
aux  Sacres  des  Rois,  a  l'exclufion  des  autres  Pairs 
de  France ,  &  en  ce  qu'il  leur  auroit  permis  de  prê- 
ter le  Serment  de  Pair  au  Parlement  à  l'âge  de  20* 
ans ,  &  de  donner  une  Pairie  à  chacun  de  leurs  En- 
fans mâles,  pour  en  jouir  aux  mêmes  Honneurs  du 
vivant  même  de  leurs  Pères  ;  &  en  conféquence  Nous 
aurions  ordonné  que  lesdits  Ducs  du  Maine  &  Com- 
te de  Touloufe,  n'auroient  Rang&  Séance  en  notre 
Cour  de  Parlement,  près  de  Nous,  dans  les  Céré- 
monies publiques  &  particulières ,  &  par-tout  ail- 
leurs, que  du  jour  de  l'erec^^on  de  leurs  Pairies,  & 
comme  en  jouïlTent  les  autres  Ducs  Se  Pairs  de  Fran- 
ce; auquel  effet  Nous  aurions  dérogé  "a  notre  Edit 
du  Mois  de  Juillet  17 17.,  en  ce  que  par  celui  Nous 
aurions  ordonné  que  lesdits  Ducs  du  Maine  &  Com- 
te de  Touloufe  continueroient  de  recevoir  les  Hon-* 
neurs  dont  ils  avoient  jouï  en  notre  Cour  de  Par- 
lement depuis  ledit  Edit  du  Mois  de  Juillet  1714., 
&  à  tous  autres  titres  à  ce  contraires,  .&  néanmoins 
par  un  effet  de  la  confideration  particulière  que  Nous 
avons  pour  notre  très -cher  &  très-amé  Oncle  le 
Comte  de  Touloufe  tous  les  Honneurs,  Rangs,  Sé- 
ances &  Prérogatives,  dont  il  avoit  jouï  avant  no- 
tre dit  Edit  dudit  mois  &  an ,  fans  tirer  à  confé- 
quence, &  fans  que  fous  quelque  prétexte  gue  ce  fût 
pareille  prérogative  pût  être  accordée  ni  à  fes  Def- 
cendans, ni  à  aucun  autre,  tel  qu'il  pût  être:  Nous 
défirerions  encore  pouvoir  lui  conferver  des  Hon- 
neurs *dont  il  s'eft  montré  fi  digne;  mais  Nous  ne 
faurions  voir  qu'avec  peine  la  différence  de  fon  état 
à  celui  auquel  notre  très-cher  &  très-amé  Oncle  le 
Duc  du  Maine  fe  trouve  réduit  depuis  notre  dit  E- 
dit  du  mois  d'Août  171 8.,  &  Nous  ne  pouvons  plus 
long-tems  lui  refufer,  &  à  notre  très-chere- &  très- 
amée  Tante  la  DuchefTe  du  Maine ,  la  fatisfadion 
qu'ils  attendent  de  Nous,  de  régler  &  affûrerj  tant 
à  notre  dit  Oncle  le  Duc  du  Maine,  qu'à  fes  En- 
fans, un  état  certain  &  convenable  à  l'honneur  qu'ils 
ont  d'être  alliez  d'auffi  près  à  tous  les  Princes  de 
notre  fang ,  en  gardant  néanmoins  une  jurte  propor- 
tion dans  la  différence  des  Honneurs  qui  font  dus  aux 
Princes  du  Sang  Royal,  à  ceux  qui  peuvent  être  ac- 
cordez à  des  Princes  légitimez,  ou  à  leurs  Enfans, 
&  rendant  au  furplus  l'état  &  la  condition  de  nos- 
dits  Oncles  le  Duc  du  Maine  &  Comte  de  Toulou- 
fe égaux  en  tout.  A  quoi  défirant  pourvoir  &  ré- 
tablir l'union  telle  qu'elle  doit  être  entre  des  perfon- 
nes  auffi  proches,  Nous  aurions  par  le  Brevet  que 
Nous  avons  ce  jourd'hui  fait  expédier  en  faveur  de 
nosdits  Oncles  les  Duc  du  Maine  &  Comte  de  Tou- 
loufe, &  les  Enfans  dudit  Duc  du  Maine,  réglé  les 
Honneurs  &  diilinftions  dont  Nous  entendons  qu'ils 
jouïfl'ent  en  notre  Cour  &  près  de  notre  perfonne, 
en  forte  qu'il  ne  Nous  refte  plus  qu'à  fixer  les  Rangs, 
Honneurs  &  Prérogatives  dont  Nous  voulons  qu'ils 
jouïfTent  dans  nos  Parlemens.  A  Ces  Causas, 
&  autres  à  ce  Nous  mouvans  ;  de  l'avis  de  notre 
Confeil,  &  de  notre  certaine  fcience,  pleine  puifTan- 
ce,  &  autorité  Royale,  Nous  avons  déclaré,  &  par 
ces  prefentes  fignées  de  notre  main ,  difons,  décla- 
rons, voulons  &  Nous  plait,  que  nosdits  Oncles  les 
Duc  du  Maine  &  Comte  de  Touloufe ,  &  après  le 
décès  ou  la  démifTion  des  Pairies  de  notre  dit  On- 
cle le  Duc  du  Maine ,  nos  Confins  le  Prince  de  Dom- 
bes &  le  Comte  d'Eu ,  jouïfTent  leur  vie  durant  feu- 
lement, dans  nos  Cours  de  Parlement,  tant  aux  Au- 
diences que  Chambres  du  Confeil,  du  Droit  d'Entrée, 
Rang ,  Séance  &  Voix  dêliberative  après  les  Princes 
de  noO'e  Sang,  &  avant  tous  les  Ducs  &^  Pairs,  de 
quelque  qualité  &  dignité  qu'ils  puiffent  être  ;  &  ce 
en  vertu  de  leurs  Pairies,  quand  même  elles  feroient 
moins  anciennes  que  celles  d'aucuns  desdits  Ducs  & 
Pairs,  après  néanmoins  (pour  ce  qui  concerne  les 
Enfans  de  notre  dit  Oncle  le  Duc  du  Maine)  qu'ils 
auront  été  reçus,  en  notre  Cour  du  Parlement  de 
Paris,  avec  le  ferment  accoutumé,  &  prendront  leur 
Rang  entr'eux  du  jour  de  leur  réception.  N'enten* 
dons  toutefois  que   lors  qu'ils  viendront  y  prendre 

féance , 


t)U    DROIT    DES    GEKS. 


ti 


An  NO  ^'^''"'^^»  ils  puifltfnt  traverfer  le  Parquet,  ce  que  Nous 
refervons  aux  feuls  Princes  de  notre  fang^  ni  être 
1/2  3.  pre'cedez  de  plus  d'un  Huiffier,  ni  que  leurs  l'uffra- 
-  ges  foient  pris  autrement ,  par  celui  qui  y  prefidera, 
^u'en  les  appelant  du  nom  de  leur  Pairie^  &  leur 
étant  le  Bonnet ,  ainfi  qu'il  a  e'te'  ci-devant  pratiqué 
à  leur  e'gard.  Et  afin  que  ce  qui  efl:  ci-de(Tus  or- 
donne', demeure  ferme  &  fiable,  Nous  avons j  delà 
même  autorité  que  delTus.  révoqué  &  révoquons 
tous  EditS)  Déclarations,  Lettres  Patentes,  Brevets 
&  autres  Titres  de  quelque  nature  qu'ils  foient  don- 
nez ,  foit  par  les  Rois  nos  Prédecefleurs  ,  ou  par 
Nous ,  en  ce  qu'ils  contiennent  de  contraire  à  ces 
Préfentes,  &  au  Brevet  que  Nous  avons  ce  jourd'hui 
fait  expédier  en  faveur  de  nosdits  Oncles  les  Duc 
du  Maine  &  Comte  de  Touloufe  j  &  des  Enfans  de 
notredit  Oncle  le  Duc  du  Maine;  du  contenu  duquel 
Nous  voulons  qu'ils' jouïffent  leur  vie  durant ^  Si 
DONNONS  EN  Mandementj  &c.  Donné  à 
Verfailles  le  26.  Avril  1723., 

.Signé,  Loui  s  &c. 


Èdit  du  Roi  Louis  XV".  en  faveur  des  Prin- 
ces légitimés  du  mois  de  Juillet  17 14. 

LOUIS,  &c.  L'afFeftion  que  Nous  portons  à 
notre  très-cher  &  bien  aimé  Fils ,  Louïs-Augufte 
de  Bourbon,  Duc  du  Maine,  &  à  notre  très-cher  & 
bien  aimé  Fils,  Louis-Alexandre  de  Bourbon ,  Comte 
de  Touloufe,  Nous  a  engagez  à  les  légitimer ,  &  à 
leur  donner  le  nom  de  Bourbon,  par  nos  Lettres  du 
mois  de  Décembre  1673.  ^  regîtrées  par-tout  ou  il  a 
été  befoin  \  Nous  avons  vu  depuis  avec  une  entière 
fatisfadlion,  qu'ils  fe  font  rendus  dignes  du  nom  qu'ils 
portent  :  l'attachement  qu'ils  ont  toujours  eu  pour  no- 
tre Perfonne,  le  zèle  qu'ils  ont  marqué  pour  le  bien 
de  l'Etat ,  Nous  les  a  fait  juger  capables  de  pofleder 
les  plus  grandes  Charges ,  &  les  Gouvernemens  des 
principales  Provinces  du  Royaume  ;  Nous  avons  auffi 
eltimé  devoir  les  faire  jouïr  des  prérogatives  &.avan'- 
tages  dûs  à  leur  naiflance,  en  leur  accordant  au  mois 
de  Mai  1694.  des  Lettres  pour  tenir  ,  eux  &  leurs 
defcendans  en  légitime  mariage,  le  premier  rang  im- 
médiatement après  les  Princes  du  Sang  Royal,  en  tous 
Lieux,  Aftes,  Cérémonies  &  AfTemblées  publiques  & 
particulières,  même  en  notre  Cour  de  Parlement  de 
taris  &  ailleurs,  en  tous  Aftes  des  Pairies  quand  ils 
en  auroient,  &  précéder  tous  les  Princes  des  Maifons 
qui  ont  des  Souverainetez  hors  notre  Royaume,  & 
tous  autres  Seigneurs  de  quelque  qualité  &  dignité 
qu'ils  puiffent  être,  &  en  ordonnant  que  dans  toutes 
les  Cérémonies  qui  fe  font  en  notre  préfence  &  par- 
tout ailleurs,  nosdits  Fils  le  Duc  du  Maine  &  fes  En- 
fans,  le  Comte  de  Touloufe  &  fes  Erafans  ,  jouïffent 
des  mêmes  honneurs,  rangs  &  diftindlions,  dont  de 
tout  tems  ont  accoutumé  de  jouïr  les  Princes  de  notre 
Sang,  ce  que  Nous  leur  aurions  confirmé  par  nos  Bre- 
vets des  20.  &  21.  Mai  1711.  Mais  voulant  leur 
donner  encore  de  plus  grandes  marques  de  notre  ten-- 
dreffe  &  de  notre  eftime ,  Nous  croyons  devoir  por- 
ter nos  vues  plus  loin  en  leur  faveur,  en  pourvoyant 
en  même  tems  à  ce  que  Nous  croyons  être  du  bien  & 
de  l'avantage  de  notre  Etat:  &  quoique  par  le  grand 
nombre  de  Princes  du  Sang,  dontlaMaifon  Royale 
eft  préfentement  compofée,  il  y  ait  tout  fujet  d'efpé- 
rer  que  Dieu  continuant  d'y  répandre  fa  bénediffion , 
la  Couronne  y  demeurera  pendant  une  longue  fuite  de 
fiécles ,  une  fagc  prévoyance  exige  ne'anmoins  de  no- 
tre amour  pour  la  tranquillité  de  notre  Royaume,  que 
Nous  prévenions  les  malheurs  &  les  troubles  qui  pour- 
Toient  y  arriver,  fi  tous  les  Princes  de  notre  Maifon 
Royale  venoient  à  manquer,  ce  qui  feroit  naître  des 
divifions  entre  les  grands  Seigneurs  du  Royaume ,  & 
donneroit  lieu  à  l'ambition  pour  s'aflurer  la  fouverai- 
ne  autorité  par  le  fort  des  Armes,  &  par  d'autres 
voyes  également  fatales  à  l'Etat.  La  crainte  d'un  fi 
trille  événement ,  que  Nous  prions  Dieu  d'éloigner  à 
jamais.  Nous  engage  d'aflîirer  à  notre  Royaume  des 
Succelleurs  qui  y  foient  déjà  fortement  attachez  par 
leur  naiflance,  &  de  defigner  ceux  à  qui  cette  Cou- 
ronne devra  être  dévolue  dans  les  tems  à  venir,  s'il 
amvoit  qu'il  ne  reflât  pas  un  feul  Prince  légitime  du 
Sang  &  de  la  Maifon  de  Bourbon  ,  pour  porter  la 
Couronne  de  France; Nous  croyons  qu'en  ce  cas  l'hon- 
neur d'y  fuccéder  feroit  du  à  nosdits  Enfans  légitimés  . 


&  à  leurs  Enfans  &  Defcendans  mâles  né2  en  légiti-  À  NTNn 
me  Mariage^  tant  que  leurs  Lignes  fubfifteront ,  corn-  "^'^^^ 
me  étant  iffus  de  Nous.    Pour  ces  causes  j  &   1723. 
autres  bonnes  &  grandes  confiderations  à  ce  Nous  mou- 
vans  ,  de  l'avis  de  notre  Confeil  &  de  notre  propre 
mouvement  ,  certaine  fcience^  pleine  puifTance  &  au- 
torité Royale,  Nous  avons  dit,  déclarons  &  ordon- 
nons par  le  préfent  Edit  perpétuel  &  irrévocable,  que 
fi  dans  la  fuite  des  tems  tous  les  Princes  légitimes  da 
notre  Augufte  Maifon  de  Bourbon  venoient  à  man- 
quer, en  forte  qu'il  n'en  reftât  pas  un  feul  pour  être 
héritier  de  notre  Couronne  ,  elle  foit  j  dans  ce  cas 
dévolue  &  déférée  de  plein  droit  à  nosdits  Fils  légiti- 
mez j  &  à  leurs  Enfans  &  Defcendans  mâles  à  perpé- 
tuité, nez  &  à  naître  en  légitime  Mariage,  gardant 
entr'eux  l'ordre  de  Succeffion)  &  préférant  toujours 
la  Branche  aînée  à  la  cadette,  les  déclarans  par  cesdi- 
tes  Préfentes  >  capables  audit  cas  feulement  de  manque"^ 
ment  de  tous  les  Princes  légitimes  de  notre  Sang ,  de 
fuccéder  à  la  Couronne  deFranceexclufivementatous 
autres.    Voulons  auffi  que  nosdits  Fils  légitimez  le 
Duc  du  Maine,  &  fes  enfans  &:  defcendans  mâles    & 
auffi  le  Comte  de  Touloufe  &  fes  enfans  &  defcendans 
mâles  à  perpétuité,  nez  en  légitime  mariage,  avent 
entrée  &  Séance  en  notre  Cour  de  Parlement  \  au 
même  âge  que  les  Princes  de  notre  Sang ,  encore 
qu'ils  n'euflent  point  de  Pairies,  fans  être  oblieez  d'v 
prêter  ferment,  &  qu'ils  y  reçoivent  &  jouïirent  des      ' 
mêmes  honneurs  qui  font  rendus  aux  Princes  de  notre 
Sang,  qu'ils  foient  en  tous  lieux  &  toutes  occafions 
regardez  &  traitez  comme  les  Princes  de  notre  Sang 
&  avant  tous  les  autres  Princes  des  Maifons  Souverâ' 
nés,  &  tous  autres  Seigneurs  de  quelque  dignité  qu'ils 
puiffent  être;  voulons  que  cette  prérogative  d'entrée 
&  Séance  au  Parlement,  &  de  jouir  pour  eux  &  leurs 
defcendans,  tant  dans  les  Cérémonies  qui  fe  font  & 
fe  feront  en  notre  préfence,  &  des  Rois  nos  Succef- 
feurs,  qu'en  tous   autres    lieux,  des  mêmes  rangs 
honneurs ,  &  préfeances  dues  à  tous  les  Princes  diî 
Sang  Royal ,  après  néanmoins  tous  lesdits  Princes  de 
notre    Sang,  foit  attachée   à  leurs  Perfonnes,  &  à 
celles  de  leurs  defcendans  à  perpétuité,  à  caufe  de 
l'honneur  &  avantage  qu'ils  ont  d'être  ifTus  de  Nous* 
dérogeant  à  nos  Edits  des  mois  de  Mai  i^i.  &  Mai 
1711.,  en  ce  qu'ils  peuvent  être  contraires  à  ces  Pré- 
fentes feulement.     Si    donnons    en    mande- 
ment, &c.    Donne'  à  Ma.rh  au  mois  de  Juillet* 
l'an  de  grâce  1714.,  &  de  notre  Régne  le  72. 

Signii 

L  O  UI  Si 

I.t  fîus  has , 

Par  leRol  Phelypeaux. 

(i)  £dit  da  Roi  Lovis  XV.  du  mois  de 
Juillet  17 17.  qui  révoque  ^  annulle  la  Dé- 
claration du  mois  de  Juillet  lyi^..  (^  du  zi 
Mai  ijif.  Donné  à  Paris  au.  mois  de  Juil- 
^'i  ^7 '^7'  [  Cérémonial  de  France  pae. 
385.]  *^  ^ 

LOu  is,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  & 
de  Navarre  :  A  tous  préfens  &  avenir ,  S  a  l  u  t. 
Le  teu  Roi  notre  très-honoré  Seigneur  &  Bifayeul  a 
ordonné  par  fon  Edit  du  mois  de  Juillet  1714.  Que 
fi  dans  la  fuite  des  tems  tous  les  Princes  légitimes  de 
1  Augufte  Maifon  de  Bourbon  venoient  à  manquer, 
en  forte  qu'il  n'en  reftât  pas  un  feul  pour  être  héri- 
tier  de  notre  Couronne,  elle  feroit  en  ce  cas  dévolue 
&  déférée  de  plein  droit  à  Louis  Augufte  de  Bourlon 
Duc  du  Maine,  &  à  Louïs  Alexandre  de  Bourbon  Com- 
te de  Touloufe i  fes-  Enfans  légitimez,  &  à  leurs  En- 
fans &  defcendans  mâles  à  perpétuité,  nez  &  à  naître 
en  légitime  Mariage  ,  gardant  entr'eux  l'ordre  de 
fucceffion,  &  préférant  toujours  la  Branche  aînée 'à 
la  cadette ,  les  déclarant  audit  cas  feulement  de  man- 
quement de  tous  les  Princes  légitimes  de  notre  Sang , 
capables  de  fuccéder  à  la  Couronne  de  France  exclu- 
fivement  à  tous  autres  :  voulant  auffi  que  fesdits  Fils 

légiti- 

(  I  )  Cet  Edit  n'étoit  oue  pour  mettre  ordre  à  quelque  démê- 
le furvenu  dans  le  Parlement  au  fujet  de  la  féance  des  Prin- 
ces légitimez  Se  de  la  maaiéife  de  demandet  leur  ari«. 
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1^6     SUPLEMENT     AU     CORPS     DIPL. 


AnNO  légitimez  le  Duc  du  Maiiie,  &  fes  enfans &  dcfcen- 
dans  mâles ,  &  pareillement  le  Comte  de  Touloufe  & 
I  72  3.  fes  defcendans  mâles  à  perpétuité  ,  nez  en  légitime 
mariage,  euffent  entrée  &  féance  en  notre  Gourde 
Parlement  au  même  âge  que  les  Princes  de  notre  Sang, 
encore  qu'ils  n'euCTent  point  de  Pairies ,  fans  être  obU- 
gez  d'y  prêter  Serment ,  &  qu'ils  y  jouïffent  des  mê- 
mes honneurs  qui  font  rendus  aux  Princes  de  notre 
Sang,  après  néanmoins  tous  lesdits  Princes,  &  avant 
tous  les  autres  Princes  des  Maifons  Souveraines,  & 
avant  tous  autres  Seigneurs  de  quelque  dignité  qu'ils 
puiiïent  être.  Voulant  enfin  que  cette  prérogative  d'en- 
trée &  féance  au  Parlement,  &  de  jo  jïr  par  leurs  def- 
cendans ,  tant  dans  les  Cérémonies  qui   fe  faifoient 
&  fe  feroient  en  fa  préfence ,  &  des  Rois  fes  Suc- 
ceffeurs,  qu'en  tous  autres  lieux,  des  mêmes  rangs, 
honneurs  &  préféances  dues  à  tous  lesdits  Princes 
de  (on  Sang  Royal ,  après  néanmoins  tous  les  Princes, 
fut  attachée  à  leurs  perfonnes  &  à  celles  de  leurs  def- 
cendans à   perpétuité ,  à  caufe  de  l'honneur  &  avan- 
tage qu'ils  ont  d'être  ilfus  de  lui ,  dérogeant  à  fes  E- 
dits  des  mois  de  Mai  1694.  &  Mai  1711.  en  ce  qu'ils 
pouvoient   être   contraires   audit   Edit  du  mois    de 
juillet  1714.  Depuis  cet  Edit  regiitré  en  notre  Cour 
de  Parlement  de  Paris  le  z.  Août  de  l'année  1714- 
quelques   unes  des   Chambres    de   notredite   Cour, 
ayant  fait  difficulté  de  recevoir  les  Requêtes  de  nosdits 
Oncles  avec  la  qualité  de  Princes  du  Sang,&  de  la  leur 
donner  dans  les  jugemens  où  ils  étoient  parties,  le  feu 
Roi  notre  très-honoré  Seigneur  &  Bifayeul,  ordonna 
par  fa  Déclaration  du  23  Mai  171  y.  que  dans  notre 
Cour  de  Parlement  &  par  tout  ailleurs ,  il  ne  feroit 
fait  aucune  différence  entre  les  Princes  du  Sang  Ro- 
yal &  fesdits  Fils  légitimez  &  leurs  defcendans  en 
légitime  mariage  ,   &  en  confequence  qu'ils  pren- 
droient  la  qualité  de   Prince   dj  Sang  ,    &  qu'elle 
leur  feroit   donnée    en   tous  Aftes  Judiciaires,  & 
tous  autres  quelconques,  &  que  foit  pour  le  rang,' 
la    féance  ,    &   généralement   pour    toutes    fortes 
de  prérogatives ,  les  Pj  inces  de  notre  Sang  ,  &  fes- 
dits Fils  &  leurs  defcendans  feroient  traitez  égale- 
ment, après  néanmoins  le  dernier  des  Princes  de  notre 
Sang,  conformément  à  l'Edit  du  mois  de  Juillet  1714. 
qui  feroit  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur.    Mais  la 
mort  nous  ayant  enlevé  le  feu  Roi  notre  très-honoré 
Seigneur  &  Bifayeul ,  trois  mois  après  cette  Déclara- 
tion, Nos  très  amez  Coufins  le  Duc  de  Bourbon  ^  le 
Comte  de  Charollois,  &  le  Prince  de  Conty,  Princes  de 
notre  Sang ,  nous  ont  très-humblement  fuppliez  de  ré- 
voquer l'Edit  du  mois  de  Juillet  1714.  &  la  Déclara- 
tion du  23.  Mai  1715'.  a  l'effet  de  quoi  ils  nous  ont 
préfcnté  une  Requête  &  differens  Mémoires ,  &  nos 
très  amet  Oncles  le  Duc  du  Maine  &  le  Comte  de 
Touloufe,  ayant  auiTi  expofé leurs  raifons.par  plufieurs 
Mémoires,  ils  nous  ontpréfenté  une  Requête  par  la- 
quelle ils  nous  ont  fuppUé,  ou  de  renvoyer  la  Requê- 
te par  laquelle  ils  nous  ont  fupplié,  ou  de  renvoyer  la 
Requête  des  Princes  de  notre  Sang  à  notre  Majorité, 
ou  fi  nous  jugions  à  propos  de  la  décider  pendant  no- 
tre Minorité,  de  ne  rien  prononcer  fur  la  gueftion 
de  la  fucceffion  à  la  Couronne,  avant  que  les  Etats  du 
Royaume  juridiquement  afTemblez,  ayent  délibéré  fur 
l'intérêt  que  la  Nation  peut  avoir  aux  difpofitions  de 
l'Edit  du  mois  de  Juillet  1714.  &  s'il  lui  eft  utile  ou 
avantageux  d'en  demander  la  revocation.    Cette  Re- 
quête a  été  fuivie  d'une  Proteftation  paflee  par  devant 
Notaire,  qui  tend  aux  mêmes  fins,  &  dont  nos  très 
chers  &  amez  Oncles  le  Duc  du  Maine  &  le  Comte  de 
Touloufe  ont  demandé  que  le  dépôt  fut  fait  au  Greffe 
de  notre  Cour  de  Parlement  à  Paris,  auquel  ils  ont 
prefenté  une  Requête  à  cet  effet.  Mais  notredite  Cour 
toujours  attentive  à  conferver  les  règles  de  l'ordre 
public, &  à  nous  donner  des  marques  de  fon  refpefl: 
&  de  fon  zèle  pour  notre  autorité ,    a  jugé  avec  fa 
prudence  ordinaire,  qu'elle  ne  pouvoit  prendre  d'au- 
tre parti  fur  cette  Requête  ,  que  de  nous  en  rendre 
compte ,  pour  recevoir  les  ordres  qu'il  nous  plairoit 
de  lui  donner  :  ainfi  Nous  voyons  avec  déplaifîr,que 
la  difpofition  que  le  feu  Roi  notre  très  honoré  Sei- 
gneur &  Bifayeul  avoit  faite ,  comme  il  le  déclare 
lui-même   par  fon  Edit  du  mois  de    Juillet  1714. 
pour  prévenir  les  malheurs  &  les  troubles  qui  pour- 
roient  arriver  un  jour  dans  ce  Royaume,  fi  tous  les 
Princes  de  fon  Sang  Royal  venoient  à  manquer ,  eft 
devenue  ,  contre  fes  intentions ,  le  fujet  d'une  divi- 
lion  préfente  entre  les  Princes  de  notre  Sang  &  les 
Princes  légitimez,  dont  les  fuites  commencent  à  fe 
fejre  fentir,  &  que  le  bien  de  l'Etat  exige  qu'on 


arrête  dans  fa  naiffance.  Nous  efperons  que  Dieu  , 
qui  conferve  la  Maifon  de  France  depuis  tant  de 
fiécles ,  &  qui  lui  a  donné  dans  tous  les  tenis  des 
marques  fi  éclatantes  de  fa  protedion,  ne  lui  fera 
pas  moins  favorable  à  l'avenir ,  &  que  la  faifant  du- 
rer autant  que  la  Monarchie,  il  détournera  par  fa 
bonté  le  malheur  qui  avoit  été  l'objet  de  la  prévo^ 
yance  du  feu  Roi  :  Mais  fi  la  Nation  Françoife 
éprouvoit  iamais  ce  malheur,  ce  feroit  à  la  Nation 
même  qu'il  apartiendroît  de  la  reparer  par  la  fa- 
geffe  de  fon  choix  :  &  puisque  leS  Loix  fondamen- 
tales de  notre  Royaume  nous  mettent  dans  une  heu- 
reufe  impuiffance  d'aliéner  le  Domaine  de  notre  Cou- 
ronne ,  Nous  faifons  gloire  de  reconnoitre  qu'il  nous 
efl:  encore  moins  libre  de  difpofer  de  notre  Couronna 
même:  Nous  favons  qu'elle  n'eft  à  nous  que  pour  le 
bien  &  pour  le  falut  de  l'Etat ,  &  que  par  conféquent 
l'Etat  feul  auroit  droit  d'en  difpofer  dans  un  trilte  é- 
venement  que  nos  Peuples  ne  prévoyent  qu'avec  pei- 
ne, &  dont  nous  fentons  que  la  feule  idée  les  afflige. 
Nous  croyons  donc  devoir  à  une  Nation  fi  fidèlement 
&  fi  inviolablement  attachée  à  la  Maifon  de  fes  Rois , 
la  juflice  de  ne  pas  prévenir  le  choix  qu'elle  aûroit  à 
faire,  fi  ce  malheur  arrivoit;  &  c'efl  pour  cette  raifon 
qu'il  nous  a  paru  utile  de  la  confulter  en  cette  occa- 
lion ,  où  nous  n'agiffons  que  pour  elle ,  en  révoquant 
une  difpofition  fur  laquelle  elle  n'a  f  as  été  confultée, 
notre  intention  étant  de  la  conferver  dans  tous  îcs 
droits ,  en  prévenant  même  fes  vœux  ,  comme  nous 
nous  ferions  toujours  crfis  obligez  de  le  faire  pour  le 
maintien  de  l'ordre  public,  indépendamment  des  repre- 
fentations  que  nous  avons  reçues  de  la  part  des  Prin- 
ces de  notre  Sang.  Mais  après  avoir  mis  ainfi  l'inté- 
rêt &  la  Loi  de  l'Etat  en  fureté ,  &  après  avoir  dé- 
claré que  nous  ne  reconnoifTons  point  d  autres  Princes 
de  notre  Sang  que  ceux ,  qui  étant  iffus  des  Rois  par 
une  filiation  légitime  ,  peuvent  eux-mêmes  devenir 
Rois ,  nous  croyons  auffi  pouvoir  donner  une  atten- 
tion ÎEavorable,  à  la  poCTeffion  dans  laquelle  nos  très- 
chers  &  très-amez  Oncles  le  Duc  du  Maine ,  •  &  le 
Comte  de  Touloufe^  font  de  recevoir,  dans  notre  Cour 
de  Parlement  ,  les  nouveaux  honneurs  dont  ils  y  ont 
jouï.depuis  l'Edit  du  mois  de  Juillet  1 7 14,,  &  dont  il 
nous  a  paru  qu'on  devoit  leur  envier  d'autant  moins  la 
continuation  pendant  leur  vie ,  que  la  grâce  que  nous 
leur  accordons  efl:  fondée  fur  un  motif  qui  leur  efl:  fî 
fingulier,  que  dans  la  fuite  des  tems  il  ne  pourra  pas 
être  tiré  à  confequence:  C'efl  par  cette  confidcration, 
que  nous  fuivons  avec  plaifir  les  mouvemens  de  notref 
affeftion  pour  des  Princes  qui  en  font  fi  dignes  par 
leurs  qualitez  perfonnelles ,  &  par  leur  attachement 
pour  nous.  A  ces  C'aufes  &  autres  bonnes  &  grandes 
confiderations ,  à  ce  nous  mouvantes ,  de  l'avis  de 
notre  très-cher  &  lîès-amé  Oncle  le  Duc  d'Orléans 
Régent,  &  de  plufieurs  Grands  &  Notables  Perfon  • 
nages  de  notre  Royaume,  &  de  notre  certaine fcien- 
ce ,  pleine  puiflànce  &  autorité  Royale  ,  nous  avons 
révoqué  &  annullé ,  &  par  le  préfent  Edit  perpé- 
tuel irrévocable  ,  révoquons  &  annulions  ledit  Edit 
du  rnois  de  Juillet  1714.  ,  ladite  Déclaration  du  23. 
Mai  1715".  Ordonnons  néanmoins  que  nos  très-chers 
&  très  amez  Oncles  le  Duc  du  Maine ,  &  le  Comte 
de  Touloufe ,  continuent  de  recevoir  les  honneurs 
dont  ils  ont  jouï  en  notre  Cour  de  Parlemeut  de- 
puis l'Edit  du  mois  de  Juillet  17 14.,  &  ce  en  con- 
fidération  de  leur  poflTefiîion  ,  &  fans  tirer  à  confe- 
quence, comme  auffi  fans  qu'ils  puiffent  fe  dire  & 
quaUfier  Princes  de  notre  Sang  ,  ni  que  ladite  qua- 
lité puifTe  leur  être  donnée  en  quelques  jugemens  & 
adîes  que  ce  puiiTe  être,  nous  refervant  d'expliquer 
nos  intentions  fur  l'entrée  &  féance  en  notre  Cour 
de  Parlement ,  de  nos  très-chers  &  très-amez  Con- 
fins le  Prince  de  Bombes,  &  le  Comte  d'Eu  ,  &  fur 
les  honneurs  dont  ils  pourront  jouïr.  Voulons  au 
furplus,  que  toutes  Proteftations  contraires  aux  pré- 
fentes ,  foient  &  demeurent  nulles  &  comme  non- 
avenues ,  ainfi  que  nous  les  annulions  par  le  préfent 
Edit.  Si  donnons  en  Mandement  à  nos  amez  & 
féaux  Confeillers ,  les  Gens  tenans  notre  Cour  de 
Parlement,  Chambre  des  Comptes  &  Cour  des  Ai- 
des de  Paris,  que  notre  préfent  Edit  ils  ayent  à  fai- 
re lire, publier  &  enregiflrer,  &  le  contenu  en  ice- 
lui ,  garder  &  obferver  félon  fa  forme  &  teneur, 
car  tel  efl:  notre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe 
ferme  &  ftable.  Nous  y  avons  fait  mettre  notre  Scet. 
Donné  à  Paris  aa  mois  de  Juillet  ,  l'an  de  grâce 
1717.,  &  de  notre  Règne  le  2.  Signé  LOUIS,  £^ 
plus  bas,  par  le  Roi.  Le  Duc  d'ORLEANs  Régent 

pre- 


DUDROIT    DES     GEKS. 


prefent.  Ï'helypeaux.  Vifa  DAGUtssEAu.  Et 
Scellé  du  grand  Sceau  de  Cire  verte,  en  lacs  de  foye 
rouge  &  verte. 

LA  &  publié  ,  l'Audience  tenant  ,  &  Regijîré  au 
Greffe  de  la  Cour.  Ouï  O"  ce  Requérant  h  Procureur 
Général  du  Roi,  pour  êt>-e  exécuté  félon  fa  forme  <y  te- 
neur, fuivdnt  &  conforrn  entent  <i  t Arrêt  du  6.  du  pré- 
fent  mois  &  à  celui  de  ce  jour,  A  Parts  en  Parlement 
le  huitième  jour  de  'juillet  1717. 


iSf 


Signé  DONGOI  S. 

Edit  du  Roi  Louis  XV.  du  mois  d'jîoât  1718. 
dérogeant  à  la  Déclaration  du  Niai  1694.  à 
VEdit  de  Mai  171 1.  fî?  à  celui  de  Juillet 
X717.  Donné  à  Paris  au  mois  d'Août  171 8. 
[Cérémonial  de  France  pag.  384.] 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  & 
de  Navarre:  A  tous  préfens  &  à  venir,  Salut. 
La  dignité'  de  Pair  de  France  qui  a  toujours  été  re- 
gardée avec  tant  de  diffinftion,  a  mérité  dans  tous 
les  tems  une  attention  particulière  des  Rois  nos  pré- 
deceffeurs  pour  en  conferver  l'éclat  &  la  grandeur, 
&  ils  ont  donné  aux  Pairs  le  Rang  immédiat  après 
les  Princes  du  Sang ,  pour  les  approcher  plus  près  de 
lêufis  •  perfonnes.    La  Réunion  a  la  Couronne  d'une 
partie  des  anciennes' Pairies,  a  engagé  les  Rois  à  en 
créer  de  nouvelles  pour  remplacer  les  anciennes ,  & 
pendant  plufieurs  fiécles  les  Pairs  n'ont   eu  devant 
eux  que  les  Princes  du  Sang  Royal ,  &  n'ont  eu  d'au- 
tre rang  entre  euîc  que  celui  de  l'Ereffion  de  leurs 
Pairies  :  Si  dans  les  derniers  fiécles  les  Rois  ont  chan- 
gé cet  ordre  par  des  raifons  particulières  d'affedion 
pour  quelques  fujets  qu'il    ont  voulu  placer  au-def- 
fus  de  tous  les  Pairs,  quoi  qu'ils  n'euffent  que  cette 
dignité,  les  Rois  Succefleurs  ont  eu  attention  de  ré- 
tablir l'ordre  ancien  de  la  Création  des  Pairies.  Mais 
le  Roi  Henri  W.  pouffé  par  une   tendreffe  extraor- 
dinaire pour  Cefar  de  Vendôme-,  un  de  fes  Fils  légi- 
timez ,  lui  donna   d'abord  en  1597.  lors  de  l'Erec- 
tion de  la  Terre  de  Beaufort  en  Duché-Pairie,  le 
rang  comme  Duc  au-deffus  de  quelques  Pairs ,  & 
par  de  nouvelles  Lettres  de  16  lO.  il  le  lui  donna 
au-deffus  de  tous ,  immédiatement  a^ès  les  Princes 
du  Sang.    Cette  grâce  ne  fut  pas  approuvée  par  le 
Roi  fon  Succeffeur  notre  Trifayeul,  enforte  que  le 
Duc   de   Beaufott ,  Fils  de    Cefar  de    Vendôme,  n'eut 
rang    dans  notre.  Parlement  de  Paris  que  du  jour  de 
la  .Création  de  ce  Duché-Pairie  j  les  autres  Fils  légi- 
timez du  Roi  Henri  IV.  n'eurent  aucun  rang  parmi 
les  Ducs  &  Pairs ,  &  celui  d'entr'eux  qui  fut  honoré 
de  la  dignité  de  Pair  par  le  Roi  Louis  XIV.  n'eut  de 
rang  parmi  les  Pairs  que  du  jour  de  rEreftion  de  fa 
Pairie.    Mais  le  feu  Roi  notre  Bifayeul  qui  eut  tou- 
jours une  affedtion  &  une  attention  particulière  pour 
élever  fes  Fils  légitimez ,  fit  revivre  en  1694.  dans  Ifô 
defcendans  de  Cefar  de  Vendôme  le  rang  que  le  Rai 
Henri  IV.  leur  avoit  donné ,  pour  pouvoir  faire  là 
même  grâce  aux  Duc  du  Maine  &  Comte  de   Toutoufe 
fes  Fils  légitimez  ;  il  leur  accorda  une  Déclaration  le 
J.  du  mois  de  Mai  1694.  par  laquelle  il  fut  ordonné , 
que  fes  Enfans  légitimez  &  leurs  defcendans  en  légi- 
time mariage  tiendroient  le  premier  rang  immédiate- 
ment après  les  Princes  du  Sang  Royal,  en  tous  lieux, 
Ades ,  Cérémonies  &  Affemblées  publiques  &  parti- 
culières ,  même  en  notre  Cour  de  Parlement  &  ail- 
leurs; Qu'ils  précederoiént  tous  les  Princes  qui  ont 
des  Souvêrainetez  hors  de  notre  Royaume,  &  tous 
autres  Seigneurs  de  quelque  qualité  &   dignité  qu'ils 
puiffent  être ,  &  que  dans  toutes  les  Cérémonies  qui 
fe  feroient  en  fa  préfence  &  par  tout  ailleurs ,  les- 
dits  fils  légitimez  jouiront  des  mêmes  honneurs,  rangs 
&  diftindions  dont  de  tous  tems  ont  accoutumé  de 
jouir  les  Princes  de  notre  Sang,  immédiatement  a- 
près  lesdits  Princes  du  Sang  Royal.    Ces  grâces  ont 
été  confirmées  par  des  Brevets  particuliers  des  20.  & 
ai.  Mai  171 1.  qui  ont  donné  lieu   à  l'Edit  des  mê- 
mes mois  &  an ,  fuivant  lequel  les  fils  légitimez  du 
feu  Roi  qui  poflfederont  des  Pairies,  doivent  repré- 
fenter  les  anciens  Pairs  aux  Sacres  des  Rois,  après  & 
au  défaut  des  Princes  du  Sang,  &  avoir  Entrée  & 
voix  dehberauve  en  notre  Cour  de  Parlement  à  l'âge 
de  vingt  ans ,  avec  Séance  inunediatement  après  les 
Princes  du  Sang,  &  y  précéder  tous  les  Ducs  &  Pairs» 
quand  même  les  Duchez-Pairics  de  fes  fils  légitimez 


feroient  moins  anciennes  que  celles  desdits  Ducs  &  A  K  i<j  Ô 
Pairs.    Toutes  ces  diffindions,  dont  les  dernières  é-  -^  '^  ^ 
toient   fans  exemples ,  furent  beaucoup  augmentées  ^7^  $i 
par  l'Edit  du  mois  de  Juillet  1714.  &  par  la  Décla- 
ration du  23.  Mai  171s  par  lefquels  le  feu  Roi  don- 
na a  fes  fils  légitimez  le  Titre  de  Princes  du  Sang, 
les  déclara  cajpables  de  fucceder  à  la  Couronne  au 
défaut  du  dernier  des  Princes  du  Sang,  &  leur  ac- 
corda tous  les  Privilèges,  Droits  &  Honneurs  fans 
diftindion,  dont  jouïffoient  les  Princes  du  Sang.  Le 
préjudice  que  ce  dernier  Edit  faifoit  aux  Princes  de 
notre  Sang,  leur  a  donné  lieu  de  nous  eri  demander 
la  Revocation  ,  que  nous  leur  avons  accordée  pour 
maintenir  dans  nos  defcendans  &  dans  ceux  des  Prin- 
ces du  Sang  Royal  les  Droits  éminens  que  la  feule 
naiffance  légitime  peut  donner:  Mais  en  même  tems 
que  nous  avons  révoqué  cet  Edit  &  cette  Déclara- 
tion par  celui  du  mois  de  Juillet  171 7.  en  ce  qu'ils 
déclaroient  les  Duc  du  Maine  &  Comte  de  Touloufe 
&  leurs  defcendans  mâles  Princes  du  Sang  &  habiles 
à  fucceder  a  la  Couronne,  nous  avons  refervé  au 
Duc  du  Maine  &  au  Comte  de  Touloufe  les  Honneurs 
dont  ils  avoient  jouï  depuis  l'Edit  de  1714.  Comme 
cette  grâce  peut  avoir  des  confequences  dangereufes, 
&  qu'après  avoir  rendu  la  Juftice  qui  étoit  due  aux 
Princes  du  Sang  Royal  j  nous  ne  fommes  pas  moins 
obligez  de  rétablir  en  faveur  dis  Ducs  &  Pairs  l'or- 
dre ancien  du  rang  des  Ducliez  Pairies,  dans  la  vûè 
que  nous  avons  d'entretenir  entre  tous  les  Corps  de 
notre  Etat  l'harmonie  &  l'union  qui  doivent  affurer 
la  tranquillité  du  gouvernement  &  le  bonheur  de 
nos  Sujets,  nous  avons  refolu  d'expliquer  nos  inten- 
tions fur  la  Requête  qui  nous  a  été  préfentée  par 
les  Ducs  &  Pairs  pour  être  maintenus  dans  tous  leurs 
Droits  &  Prérogatives.    Acescauses&  autre» 
bonnes  &  grandes   confiderations  à  cê  nous  mou- 
vantes, de  l'avis  de  notre  très  cher  &  très  amé  On- 
cle le  Duc  d'Orléans  petit  fils  de  France  Régent,  & 
de  plufieurs  Grands  &,Notables  Perfonnages,  de  notre 
certaine  fcience,  pleine  puiffance  &  autorité  Royale; 
nous  avons  révoqué,  &  par  ces  préfentes  fignées  de 
notre  main  révoquons  la  Déclaration  du  y  Mai  11S94. 
donnée  en  faveur  des  Duc  du  Maine  &  Comte  de 
Touloufe,  Enfemble  l'Edit  du  mois  de  Mai  1711.  eà 
ce  qu'il  leur  attribue  &  à  leurs  Defcendans  mâles  le 
Droit  de  repréfenter  ks  Anciens  Pairs  aux  Sacres  des 
Rois,  à  l'exclufion  des  autres  Pairs  de  France  j  en  ce 
qu'il  les  admet  à  prêter  le  Serment  au  Parlement  à 
lage  de  vingt  ans ,  &  en  ce  qu'il  leur  permet  de 
donner  une  Pairie  à  chacun   de  leurs  Enfans  mâles, 
pour  en  jouïr  aux  mêmes  honneurs  du  vivant  mê- 
me de  leurs  Pères  j  &  en  confequence  Ordonnons  que 
lesdits   Duc  du  Maine  &  Comte  de  Touloufe,  n'au- 
ront rang  &  féance  eh  notre  Cour  de  Parlement, 
près  de  nous  dans  les  Cérémonies  publiques  &  par- 
ticulières &  par  tout  ailleurs,  que  du  jour  de  l'E- 
redion  de  leurs  Pairies,  &  qu'ils  ne  jouiront  d'au- 
tres honneurs  &  droits  que  de  ceux  attachez  à  leurs 
Pairies,  &  comme  en  jouïffent  les  autres  Ducs  & 
Pairà  de  France;  dérogeant  à  cet  effet  à  notre  Edit 
du  mois  de  Juillet  1717,  en  ce  qu'il  ordonne  que  les 
dits  Duc  du  Maine,  Comte  de  Touloufe  &  leurs  En-- 
fans,;  continueront  de  recevoir  les  honneurs  dont  ils 
avoient  jouï  en  notre  Cour  de  Parlement,  depuis 
l'Edit  du  mois  de  Juillet  1714.  &  à  tous  autres  E- 
dits.  Déclarations,  Lettres  Patentes,  Arrêts  tant  pour 
eux  que  pours  leurs  Eflfâns ,    &  autres  Titres  a  ce 
contraires.    Si    donnons    en  MANDEMENTà 
nos  amez  &  féaux  Confeillers  les  Gens  tenant  notre 
Cour  de  Parlement,  Chambre  des  Comptes  &  Cour 
des  Aides  à  Paris,  que  notre  prefent  Edit  ils  ayent  i 
faire  lire,  publier  &  enrqgiftrer,  &  le  contenu  en  ice- 
lui  garder  &  obferver  felan  fa  forme  &  teneur  j  C  a  r 
TEL  EST  NOTRE  PLAISIR.    Et  afin que  cc foit 
chofe  ferme  &  ftable  à  toujours ,  Nous  y  avons  fait 
mettre  notre  Scel.  Donné  à  Paris  au  mois  d'Août  l'an 
de  grâce  mil  fept-cais  dix-huit,  &  de  notre  Règne  le 
troifiéme:  Signé  LOUIS.  £*  plus  bas  ,  Par  le  Roi, 
le  Duc  d'O  r  l  e  a n  s  Régent  préfent ,  Phelypeaux  j 
Vifa  DE  VoYER  d'Arçenson.  Et fcellé  du graâl 
Sceau  de  cire  verte,  en  lacs  de  foye  rouge  &  verte; 

Le  Roi  féant  en  fin  Lit  de  "^uJUce^  de  favis  dti  DS6e 
«fOrJeafis  Régent ,  a  ordonné  &  ordonne  que  le  bréfeta  5>» 
dit  fera  enregiftré  an  Griffe  de  fon  Parlement,  ctreauera>it 


fon  Procureur  Général,  C  que  fur  le  repli  à'iceliii  il  (bit 
itt  fàiir  être  iséc«tê  felan  fH 


mit  >qtie  leBure  e»  4  été  faite  ^ ,  ^„^_ 

formt  <?•  tviem:    F  tut  i  Paris  en  Parlement)  le  Roi  te^^ 
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SUPLEMENT     AU     CORPS     DIPL. 


A  NN  O  "'^"^  /°"  ^'^  '^^  Juflice  ar  Palais  des  Tuileries ■,  h  vingt- 
jixiéme  jour  d'Août  mil fcpt-ce/is  dix-huit. 

Signé  Gilbert. 


Déclaration  du  Roi  LovisX  V.  du  mois  d'Joût 
171 8.  en  faveur  du  Comte  de  Touloufe.  [Cé- 
rémonial de  France  pag.  }88.] 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &de 
Navarre:  A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres 
verront,  Salut.  Par  notre  Edit  des  prefensmois 
&  an,  Enregiftré  ce  jourd'hui  en  notre  Parlement, 
Nous  y  féant  en  notre  Lit  de  Juftice,  tenu  en  notre 
Château  des  Tuileries  >  nous  avons  révoque  laUecla- 
ration  du  5.  Mai  694.  donnée  en  faveur  des  Duc  du 
Maine  &  Comte  de  Touhufi,  Enfemblë  l'Edit  du  mois 
de  Mai  171 1.  en  ce  qu'il  leur  attribue  &  a  leurs  del- 
cendans  mâles  le  droit  de  repréfenter  les  anciens  Pairs 
aux  Sacres  des  Rois,  à  l'exclufion  des  autres  Pairs  de 
France,  en  ce  qu'il  les  admet  a  prêter  le  Serment  au 
Parlement  à  l'âge  de  vingt  ans ,  &  en  ce  qu  il  leur  per- 
met de  donner  une  Pairie  à  chacun  de  leurs  Entans 
mâles,  pour  en  jouir  aux  mêmes  honneurs  du  vivant 
même  de  leurs  Pères  ^  &  en  confequence  nous  avons 
ordonné  que  lesdits  Duc  du  Maine  &  Comte  de  Toa- 
loufe  n'auront  rang  &  féance  en  notre  Cour  de  Parle- 
ment, près  de  nous  dans  les  Cérémomes  pubUques  & 
particulières  &  par  tout  ailleurs ,  que  du  jour  de  1 E- 
reftion  de  leurs  Pairies,  &  qu'ils  ne  jouiront  d  autres 
honneurs  &  droits  que  de  ceux  attachez  a  leurs  Pai- 
ries, &  comme  en  jouïffent  les  autres  Ducs  &  Pairs 
de  France  ;  ayant  à  cet  effet  dérogé  à  notre  Edit  du 
mois  de  Juillet  1717-  en  ce  qu'il  ordonne  que  lesdits 
Duc  du  JSiaiti)  &  Comte  de  Touloufe  &  leurs  Enfans 
continueront  de  recevoir  les  honneurs  dont  ils  avoient 
iouï  en  notre  Cour  de  Parlement  depuis  1  Edit  du  mois 
de  Juillet  IT14.  Et  à  tous  autres  Edits,  Déclarations, 
Lettres  Patentes,  Arrêts  tant  pour  eux  que  pour  leurs 
Enfans,  &  autics  titres  contraires.  Cependant con- 
noiffant  l'attachement  inviolable  que  notre  très-cher 
&  très-amé  Oncle  le  Comte  de  Touloufe  a  toujours  té- 
moigné pour  notre  Perfonne  &  pour  notre  Etat ,  fon 
zèle  pour  le  bien  public,  les  fervices  importans  qu  il  a 
rendus,  &  les  qualitez  éminentes  dont  il  ett  pourvu  , 
nous  voyons  avec  peine  que  les  anciennes  Conttitutions 
me  nous  venons  de  rétablir ,  l'excluent  d'un  rang  dont 
lOn  mérite  perfonnel  le  rendoit  fi  digne,  &  qu'il  n'a- 
voit  même  accepté  que  par  déférence  pour  les  ordres 
de  notre  très-bonoré  Seigneur  &  Bifayeul  le  feu  Roi 
de  riorieufe  mémoire.  Par  ees  confiderations  nous 
avons  cru  lui  devoir  donner  des  marques  particulières 
de  l'eftime  que  nous  avons  pour  lui,  &  nous  le  tailons 
avec  d'autant  plus  de  plaifir  ,  que  nos  intentions  fe 
trouvent  fécondées  du  confentement  unanitne  des  frin- 
ces  de  notre  Sang,  &  de  la  requifitionque  les  Pairs  de 
France  nous  en  ont  faite.  A  c  e  s  c  a  u  s  e  s ,  de  1  a- 
visde  notre  très-cher  &  très-amé  Oncle  le  Duc  dOr- 
leans  Régent,  de  notre  très-cher  &  tres-ame  Coufiti 
le  Duc  de  Bourbon,  de  notre  très -cher  &  tres-ame 
Coufin  le  Prince  de  Conpy  Princes  de  notre  Sang ,  & 
autres  Pairs  de  France,  Grands  &  notables  Perfonna- 
ees  de  notre  Royaume,  &de  Notre  certaine  fcience , 
pleine  puifTance  &  autorité  Royale,  nous  avons  par 
ces  préfentes  fignées  de  notre  main,  dit  &  déclaré, 
difons  &  déclarons.  Voulons  &  Nous  plaît  ,  Que  no- 
tre très -cher  amé  Oncle  le  Comte  de  ro«/o«/è  conti- 
nue de  jouir,  fa  vie  durant,  de  tous  les  Honneurs, 
Rangs,  Séances  &  Prérogativesdont|iljouïfioit  avant 
notredit  Edit  des  préfens  mois  &  an  enregiftré  ce 
iourd'hui,  fans  tirer  à  confequence,  &  fans  que  fous 
auelque  prétexte  que  ce  foit ,  pareille  Prérogative 
BuifTe  être  accordée,  ni  à  fes  defcendans,  m  9.  au- 
cun autre  quel  qu'il  puifle  être.  Si  donnons  en 
M  A  N  D  E  M  E  N  T  à  nos  amcz  &  féaux  Confeillers  les 
Gens  tenant  notre  Cour  de  Parlement,  Chambre  des 
Comptes  &  Cour  des  Aides  à  Paris,  que  ces  pré- 
fentes ils  ayent  à  faire  enregiftrer,  &  le  contenu  en 
icelles  garder  &  obferver  félon  leur  forme  &  teneur, 

CARTEL    EST    NOTRE    FLAlSIR.      Eutemom 

de' quoi  nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  a  cesdi- 
tcs  préfentes.  Donne'  à  Paris  le  vingt-fixieme  jour 
d'Août  l'an  de  grâce  mil  fept-cens  ixhuit ,  &  de 
notre  Règne  le  troifième.  Signé  LOU  li>.  Et  plus 
ias,,  par  le  Roi,  le  Duc  d'Orléans  Régent  pre- 


fent.    Phelypeaux. 
cire  jaune* 


Et  fcellé  du  grand  Scean  de  A  N  N  Ô 


?c 


Le  Roi  féant  en  fon  Lit  de  Juftice,  de  l'avis  du  Duc 
«^'Orléans  Régent,  a  ordonné  &  ordonne  que  U  f réfente 
Déclaration  fera  enregifirce  au  Greffe  de  fon  Parlement 
&  que  fur  le  repli  3' i celle  il  foit  mis  que  leSure  en  a 
été  faite,  &  ledit  Enregijirement  ordonné,  ce  requérant 
fan  Procureur  Général  four  être  le  contenu  en  icelle  exé' 
cuté  félon  fa  forme  C  teneur.  Tait  à  Paris  en  Parle- 
ment ,  le  Roi  tenant  fou  Lit  de  Juflice  au  Château  des 
Tuileries ,  le  vingt-fixiéme  jour  d'Août  mil  fept-cens  dix- 
huit. 

Signé  Gilbert. 
CXVIIÎ. 

Déclaration  du  Roi  Très- Chrétien ,  pour  de^en-  15 
dre  à   tous  [es   Sujets  de  s'interéjfer  dans  la- 
Compagnie  de  Commercé  établie  à  OJîende^  d» 
16.  yîoât  1723. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi,  de  I^raneéà 
de  Navarre  j  A  tous  ceux,   qui  ces  préfentes 
Lettres  verront ,  falut.  A  l'exemple  du  feu  Roi  no- 
tre très -honoré  Seigneur  &  Bisayeul,  Nous   avons 
donné  tous  nos  foins  depuis  notre  avènement  a  la 
Couronne,  pour  faciliter  &  augmenter  le  Commer- 
ce de  nos  Sujets,  que  Nous  avons  toujours  regardé 
comme  une  des  principales  richefles  de  notre  Etat. 
C'eft  par  ces  motifs  que  ceux  de  nos  Sujets  qui  ont 
embrafle  le  Commerce,  foit  pour  leur  compte  parti- 
culier ,  foit  en  focieté ,  ou  en  Compagnie  ont  reçu 
dans  tous  lestems  du  feu  Roi  &  de  Nous,  des  mar- 
ques de  notre  proteflion,  par  les  Privilèges  &  les 
exemptions  de  Droits  qui  leur  ont  été  accordez,  & 
principalement  dans  les  Ifles  Françoifes  de  l'Amé- 
rique ,  ayant  déclaré  plufieurs  fois  que  Nous  voulions 
que  le  Commerce  en  fût  &  demeurât  toujours  libre 
à  tous  les  Négocians  de  notre  Royaume;  mais  rien 
ne  feroit  plus  contraire  à  ces  vues,  que  de  fouffrir. 
que  des  Négocians  François ,  contre  ce  qu'ils  doivenC 
à  leur  Patrie,  &  même  contre  leurs  firopres  inté- 
rêts, employalTent  leurs  Fonds,  pour  établir  dé  nou- 
velles Compagnies  de  Commerce  en  Pays  étrangers, 
quand  l'heureufe ,  fituation  de  (notre  Royaume  leuEr 
procure  tant  de  facilitez,  pour  s'attacher  aux  diffe-. 
rens  Commerces  qui  font  réfervés  à  nos  Sujets.  Ceux^ 
mêmes  qui  s'interelTent  .dans  la  Compagnie  qui  s'é- 
tabht  à  Oltende,  font  d'autant  plus  puniflables,  que 
le  principal  objet  dé  Commerce  de.cette  Compagnie 
e[t  dans  des  Pays  dont  le  Commerce  :a  toujours  été 
interdit  en  France  dès  le  Règne  du  feu  Roi ,  à  tout 
autre  qu'aux  .Compagnies  qui  en  avoient  obtenu  le    . 
Privilège;  en  forte  que  l'on  pourroit  dès  à  préfent 
procéder  contr'eux ,  fans  qu'il  fût  befoin  de  nouvel- 
les Déclarations  de  notre  part.    Nous  avons  cepen- 
dant cru  néceflaire  d'expliquer  encore  plus  précife- 
ment  nos  intentions  à  cet  égard,   &  d'établir   de 
nouvelles  peines  contre  ceux  qui  ens'intereffant  dans 
ladite  Compagnie  ,     contreviennent  également  aux 
Loix  générales  &   particulières  de  notre  Royaume 
fur  le  fait  du  Commerce.    A  ces  caufes,  &  autres 
à  ce  Nous  mouvans,  de  l'avis  de  notre  Confeil.  & 
del  notre  certaine  fcience,  pleine  puilTance  &  auto- 
rité Roiale. 

ARTICLE  PREMIER. 

Nous  avons  par  ces  Préfentes  fignées  de  notre 
main  fait  &  faifons  très-expreffes  inhibitions  & 
défenfes  à  tous  nos  Sujets ,  de  s'intereffer  direfte- 
ment  ou  indireftement,  fous  leurs  noms ,  ou  fous 
d'autres  ,  ou  en  quelque  façon  ou  manière  que  ce 
foit,  dans  la  Compagnie  de  Commerce  nouvellement 
établie,  à  Oftende,  à  peine  contre  les  Contrevenans, 
-de  trois  mille  livres  d'amende,  dont  moitié  à  notre 
profit,  &  l'autre  moitié  au  dénonciateur,  &  deCon- 
fifcation  de  tous  les  Fonds  &  Effets,  qu'ils  auroient 
dans  ladite  Compagnie,  &  en  cas  de  récidive,  d'un 
bannifTement  pour  trois  ans,  outre  lesdites  amende 
&  Confifcation,pour  raifon  defquelles  Peines,  Amende 
&  Confifcation,  il  fera  procède  contr'eux  par  la  voye 
extraordinaire,  &  les  condamnations  prononcées  fur 
la  dépofition  au  moins  de  deux  témoins  du  même 
fait,  recollement  &  confrontation,  ou  fur  des  Pie- 
ces  autentiques  ou  reconnues  de  notre  Ordonnancée 


BU    DROIT 

A  vTxrr»  ^^  ^"^7°*  '  ^  notamment  de  l'Article  V.  du  Titre 

ïVNNO  XXV.,  &  ce,  tant  pour  railon  du  fait  de  l'intérêt 

1723.  par  eux  pris  dans  ladite  Compagnie,  que  pour  la 

qualité'  des  fommes  pour  lefquelles  ils  y  auroient  pris 

intérêt,  &  pour  le  montant  des  bénéfices  qu'ils  en 

auroient  retiré. 

Voulons  qu'au  cas  que  lesdits  Fonds ,  Intérêts  & 
Bénéfices  appartenans  à  nos  Sujets  dans  ladite  Com- 
pagnie, ne  puiflent  être  faifis  &  arrêtez,  il  foit  pro- 
noncé contr'eux  outre  ladite  amende  de  3000.  li- 
vres, une  condamnation  d'une  fomme  équipollente  à 
la  valeur  desdits  effets  pour  tenir  lieu  de  ladite  con- 
fifcation. 

m; 

Faifons  défenfes  à  tous  Mariniers,  tous  Ouvriers, 
de  quelque  art  &  condition  qu'ils  fqient,  &  généra- 
lement à  tous  nos  Sujets ,  de  s'engager  au  fervice  de 
ladite  Compagnie ,  fous  la  peine  de  confifcation  de 
Corps  &;  de  Biens ,  portée  par  l'Edit  du  mois  d'Août 
f(i6g.  fermettonj  à  ceux  qui  pourroient  s'y  être  en- 
gagez en  contravention  dudit  Edit,  de  revenir  en 
France ,  fans  que  leur  engagemei«  ^puifTe  leur  être 
imputé ,  a  condition  d'y  revenir  dans  trois  mois  du 
j.our  de  la  publication  des  Prefentes ,  &  de  faire  la 
de'claration  de  leur  retour  au  Greffe  de  la  Jurisdic- 
tion  Royale  du  lieu  de  leur  arrivée  ;  même  leur  en- 
joignons de  le  faire  fous  lesdites  peines.  Voulons 
néanmoins  qu'à  l'égard  de  ceux  qui  pourroient  s'être 
déjà  embarquez  fur  les  Vaifleaux  de  ladite  Com- 
pagnie ,  le  délai  de  trois  mois  ne  coure  que  du 
jour  que  les  VaiflTeaux  fur  lesquels  ils  font,  feront 
de  retour  du  Voyagei 

IV, 

,  Faifons  pareillement  défenfes  à  toutes  perfonnes 
d'attirer  ,  enroUer  ou  prendre  au  fervice  de  ladite 
.Compagnie  aucuns  de  nos  Sujets  ,  foit  en  qualité 
d'Officier,  Soldat,  Marinier,  Ouvrier,  ou  en  quel- 
iqu'autre  qualité'  ou  manière  que  ce  foit,  &  de  ven- 
dre, acheter  louer  ou  équiper  aucup  Vaiffeau  pour 
Je  fervice  de  ladite  Compagnie,  à  peine  du  Carcan 
jour  la  première  fois,  &  des  Galères  en  cas  de  ré- 
cidive j  enfemble  de  Confifcation  &  de  3000.  livres 
d'amande ,  tant  contre  le  Vendeur  que  contre  l'A- 
cheteur. Si  Donnons  en  Mandement  à  nos  amez  & 
féaux  Confeillers  les  Gens  tenant  notre  Cour  de 
Parlement  à  Paris,  que  ces  Prefentes  ils  ayent  à  fai- 
re lire,  publier  &  regîtrer,  &  le  contenu  en  icel- 
les,  garder  &  exécuter  félon  leur  forme  &  teneur, 
Car  tel  eft  notre  plaifir ,  en  témoin  de  quoi  Nous  a- 
vons  fait  rnqttre  notre  ,  feel  à ,  cesdites  Prefentes. 
Bonne  à  Verfailles  le  16.  jour  d'Août,  l'an  de  Grâ- 
ce 1723.,  &  de  notre  Règne  le  8.  Signé»  LOUIS. 
Et  plus  bas ,  par  le  Roi ,  Phelippeaux.  Vu  au  Con- 
feil,  Dodun  ;  Et  fcellé  du  grand  fceau  de  cire  jaune. 
Regiftrées ,  ouï  &  ce  requérant  le  Procureur  Gé- 
néral du  Roi ,  pour  être  exécutées  félon  }eur  forme 
&  teneur ,  &  Copies  collationuées  envoyées  aux  Bail- 
liages &  Sénéchauffies  du  RelTort,  pour  y  être  lues, 
publiées  &  regîtrées.  Enjoint  aux  Subftitucs  du  Pro- 
cureur General  du  Roi  d'y  tenir  la  main,  &  d'en 
certifier  la  Cour  dans  un  mois,  fuiyant  l'Arrêt  de 
ce  jour.    A  Paris  en  Parlement  lé  20  Août  1724. 


DES     G  E  N  S. 


r<î'9 


Signé, 


YSABEAU. 
CXIX. 

Pièces  qui  concernent  Je  Congrès  de  Camhray  ou- 
vert en  Janvier  172:4.  [Tirées  des  Co- 
pies autentiques.] 

Ctrmonial  &  Voîice  du  Congrit  dt  Camhray. 

ARTICLE  PREMIER. 

ON  eft  convenu  unanimement-,  que  pendant  le 
cours   de  cette  Négociation,   on  n'obfervera 
aucun  Ceremonialj  &  que  les  Plénipotentiaires  s'as- 


ToM.  il.  Part;  IL 


fembleront  fans  aucune  didindtion  par  raport  au  rang,    k      >    \ 

II.  Ceux  de  l'Empereur  &  du  Prince  régnant  en  -^NNO 
Efpagne,  figneront  féuls  leur  Traité  de  Paix  parti-   Ï7->a!, 
culiere.  /  - 1» 

III.  Ceux  de  Sa  Majedé  Impériale  &  du  Roi  de 
Sardaigne  en  feront  autant  j  par  raport  aux  points 
qui  feront  aduliez  entre  eux. 

IV.  Ceux  de  France  &  de  la  Grande-Bretagne  a- 
jouteront  au  bas  de  ces  Traitez  particuliers  ;  que  ces 
Traite^  ont  été  négocie^,  conclus  i&  figne^  fous  la  Mé- 
diation de  Leurs  Màitres. 

V.  Ils  déclareront  en  même  tems,  que  leur  Média- 
tion cejje  du  jour  de  lafignature  de  ces  Traiter. 

VI.  On  tiendra  prêt  pour  le  même  jour  un  Adle, 
dans  lequel  feront  inferez  mot  à  mot,  &  confirmez 
de  nouveau,  le  Traité  de  la  grande  Alliance,  l'ac- 
ceffion  à  cette  Alliance ,  &  les  deux  Traitez  men- 
tionnez ci-deffus,  moyennant  que  dans  ces  deux  Trai- 
tez entre  l'Empereur  ,  l'Efpagne  &  le  Roi  de  Sar- 
daigne il  nY  ait  rien  de  préjudiciable  aux  Traitez 
entre  la  France  &  la  Grande-Bretagne. 

VII.  Les  Minières  de  toutes  les  PuifTances  inte- 
relTées  à  la  Quadruple  Alliance,,  la  ligneront  com- 
me Parties  Contraâantes,  &  comme  garants  les  uns 
envers  les  autres  de  tout  ce  qui  a  été  ffipulé  &  ré- 
glé jufqu'à  préfent,  fuivant  le  Traité  de  Londres.   . 

VIII.  On  fera  autant  d'Aftes.ou  Inftrumens  de  la 
même  teneur  qu'il  fera  neceflaire  pour  les  PuifTances 
qui  ligneront  alternativement.  ' 

IX.  Les  AmbafTadeurs  de  l'Empereur  ,  fuivant 
leur  rang,  ligneront  les  premiers  ces  Aftes  d'Inftru- 
mens,  &  ceux  des  autres  PuifTances  dans  l'ordre  ob- 
fervc  à  la  Haie ,  lors  de  la  fignature  de  l'accelfion 
du  Prince  régnant  en  Efpagne. 

Règlement  de  Police. 

NOus  foufTignez  AmbafTadeurs  Extraordinaires 
&  Plénipotentiaires  de  fa  Sacrée  Majefté  Très- 
Chrêticnne&fa  Sacrée  Majelfe'  Britannique,  comme" 
Rois  Médiateurs  ;  favoir  faifons  que  tous  les  très-il- 
luftres  &  très-Excellents  Seigneurs  AmbafTadeurs  & 
Plénipotentiaires,  qui.  fe  trouvent  aux  Conférences 
qui  fe  tiennent  ici  pour  la  paix,  ont  d'un  confen- 
tement  unanime  aprouvé  la  Propofîtion  que  nousa- 
vons  faite  de  quelques  Reglemens  à  obfèrver  tou- 
chant la  Police  ;  &  qu'enfuite  d'une  meure  délibé- 
ration ,  &  de  l'avis  de  tous ,  on  eft  demeuré  d'ac- 
cord des  Articles  qui  fuivent.f 

I.  Les  Plénipotentiaires  viendront  'aux  Conféren- 
ces touchant  les  affaires  publiques,  chacun  avec  un 
Gentilhomme,  un  Secrétaire,  2.  Pages,  4.  Valets  de 
Pié:  Et  s'ils  veulent  2.  Valets  à  la  mode  Hongroi- 
fe  ,  appeliez  communément  Heiduques  ,  à  coté  du 
CarofTe  ;  Leur  fuite  en  cette  occafion  ne  pourra  en 
nulle  manière  être  plus  nombreufe. 

II.  Toutes  les  Conférences  fe  tiendront  fans  Cé- 
rémonies ;  en  forte  que  les  Plénipotentiaires  s'afTeoi- 
ront  à  une  table  ronde  ,  où  il  n'y  aura  ni  haut  ni 
bas  bout  ;  &  ils  s'y  placeront  à  mefure  qu'ils  entre- 
ront «nfemble  indiftincftement  &  fans  rang. 

III.  Les  Caroffes  fe  rangeront  devant  l'a  Maifon 
de  Ville  ,  dans  Tordre  qu'ils  arriveront,  laifTant  ce- 
pendant afTez  de  place  pour  que  ceux  qui  viendront 
après,  puifTent  commodément  aborder  &  fe  ranger 
en  forte  qu'il  refte  toujours  un  palTage  fufEfant  en- 
tre les  CarofTes  &  ladite  Maifon  de  Ville. 

IV.  On  empêchera  les  querelles  de  part  &  d'autre 
entre  les  Cochers  &  autres  Domeftiques ,  auxquels  il 
fera  même  ordonné  de  fe  traiter  &  recevoir  réci- 
proquement avec  douceur  &  honnêteté  ,  &  d'être 
difpo'fez  à.  fe  rendre  mutuellement  toute  forte  de  fe- 
cours  &  de  fervice  en  toute  occafion. 

V.  Lorfque  deux  Caroffes  fe  rencontreront  dans 
des  endroits  trop  étroits  pour  paffer  l'un  &  l'autre 
en  même  tems  ,  loin  de  difputer  à  qui  prendra  le 
deffus,  ou  à  qui  des  deux  paffera  le  premier,  &  de 
caufer  ainfi  de  l'embaras,  les  Cochers  feront  obligez 
au  contraire,  d'ouvrir  &  de  facihter  réciproquement 
le  paffage ,  autant  qu'il  leur  fera  poffible;  &  celui 
qui  aura  été  le  premier  averti  de  la  difficulté ,  s'ar- 
rêtera &  fera  placé  à  raatre,s'il  paroit  qu'il  lepuifîe 
faire  plus  facilement  de  fon  côté.    , 

VI.  Dans  les  prohienades  tant  dedans  que  dehors 
la  Vilje,  on  obfervera  la  coûmme  établie  entre  ceux, 
qui  s'y  rencontrent,  de  conferver  la  droite  chacun' 
de  fon  côté  :  la  même  chofe  s'obfervera  dans  les. 
Rues  éc  les  Chemins  publics ,  &  généralement  par 

Y  tout 
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A  N  N  O  tout  on  cela  fe  pourra  commodément  fans  la  moin- 
dre contellation  ou  affectation  de  préfeance. 
1  72  4i  VII.  Les  Pages, les  Valets  de  Pié  &  généralement 
tous  les  gens  de  livrée,  ne  porteront  m  Bâtons  m 
Epées,  ni  armes  a  feu  ,  quoiqu'elles  fuOent  couver- 
tes &  cachées,  ni  enfin  aucune  autre  forte  d armes, 
tant  dans  la  Ville  qu'aux  promenades  :  Il  leur  fera 
ouue  cela  défendu  d'être  dehors  aux  heures  avancées 
clans  la  nuit,  à  moins  que  ce  ne  foit  par  ordre  ex- 
près de  leur  Maître; en  forte  qu'on  nen  puiffe trou- 
ver aucun  fe  promenant  par  la  Ville  ou  ailleurs  à 
des  heures  indues:  Ceux  qui  y  contreviendront ,  fe- 
ront punis  feverement,  comme  il  plaira  a  leur  Maî- 
tre d'en  ordonner.  ,        ,    ,      ,    t,i 

VIII.  Lorfque  leDomeftiquc  de  quelqu  un  des  Plé- 
nipotentiaires aura  été  convaincu  de  quelque  crime , 
capable  de  troubler  la  tranquilité  publique,  après 
l'examen  préallable  de  l'affaire,  que  chaque  Mimtire 
fe  referve  à  l'égard  de  fes  Domei^ques,  le  Plénipo- 
tentiaire, k  qui  il  apartiendra  ,  rensncera  a  fon  droit 
de  le  punir  lui-même,  &  en  le  dépouillant  de  protec- 
tion ou  privilège,  fera  en  forte,  quil  foit  remis  entre 
les  mains  du  Juge  du  lieu,  où  le  délit  auraété^commis, 
foit  à  la  Ville,  foit  ailleurs ,  &  demandera  même  quii 
,  foit  procédé  contre  le  coupable  fuivant  les  Loix  éta- 
blies :  Et  dans  le  cas  où  le  Magiftrat  ou  la  Garde  trou- 
Veroient  quelqu'un  en  flagrant  délit,  ou  faifant  quel- 
que chofc  capable  de  troubler  la  tranquillité  publique 
il  leur  fera  permis  de  s'ert  faiffr,  &  même  de  le  met- 
tre en  prifon,  quoiqu'ils  le  reconnoiffent  pour  être 
Domeffique  ou  de  la  fuite  de  quelque  Plénipotentiai- 
re, iufqu'à  ce  qu'ils  puiffent  en  avertir  fon  Maître; 
ce  qu'ils  feront  obligez  de  faire  auffi-tot  &  fans  retar- 
dement; après  quoi  on  fera  ce  que  le  Plénipotentiaire 
ordonnera  ,  foit  qu'il  defire  qu'on  retienne  fon  Do- 
meftique  dans  des  Prifons ,  ou  qu'on  le  relâche. 

IX;  Si  quelque  DomeLlique  d'un  Plénipotentiaire 
faifoit  infulte  ou  querelle  à  quelque  Domelti^e  d'un 
autre  Plénipotentiaire  ,raggre(reur  fera  auffi-tdt  remis 
au  pouvoir  du  Maître  de  celui  qui  aura  été  attaque, 
oui  en  fera  juftice,  comme  il  le  jugera  à  propos. 

X.  Tous  les  Plénipotentiaires  feront  défendre  très- 
feverement  à  tous  leurs  Domeftiques ,  tant  Gentils- 
hommes &  Pages  qu'autres ,  d'avoir  entr'eux  aucunes 
auerelles  ni  démêlez:  &  s'il  s'en  decouvroit,  nonob- 
ftant  ces  defenfes ,  quelqu'un  qui  fut  affez  hardi  pour 
fe  mettre  en  état  d'en  fortir  par  la  voye  des  armes,  il 
fera  à  l'inflant  chafle  de  la  Maifon  du  Plénipotentiai- 
re, &  même  de  la  Ville,  fans  aucun  égard  à  ce  que 
pour  fon  excufe  il  pourroit  alléguer, foit  de  l'excès  de 
l'affront  qu'il  auroit  reçu ,  ou  de  ce  qu'il  auroit  été  at- 
taqué le  premier. 

XI.  Les  Plénipotentiaires  s'entreprometteiit  récipro- 
quement de  ne  point  recevoir  à  leur  fervice  aucun 
Domeffique  qui  aura  été  chaffé  par  fon  Maitre. 

XII.  Si  quelque  Plénipotentiaire  fouhaite  de  faire 
punir  quelqu'un  de  fes  Valets  par  la  prifon,  on  le  met- 
tra k  fa  prière,  pour  un  certain  tems,  dans  la  prifon 
publique,  &  il  y  fera  nourri  aux  dépens  du  Plénipo- 
tentiaire. 

XIII.  Tout  ce  que  deffus ,  dont  on  elt  convenu 
d'un  commun  accord,  pour  la  Police  &  le  bon  ordre 
de  cette  Affemblée ,  ne  pourra  être  allégué  pour  exem- 
ple, ni  tirer  k  confeqr.ence  en  aucun  autre  lieu,  tems 
ou  conjondure  différente  ,  &  perfonne  n'en  courra 
prendi-e  avantage,  non  plus  qu'en  recevoir  préjudice 
en  aucune  autre  occafion.  Donné  kCambray  le  7.  Avril 
1,-24. 

(Signé) 

(I.  S.)  De  Bareerîe  de  St.  CoSte«t. 

(L.  S.)  ROTEMBOURG. 
(I.  &.)  POLWARTH. 
(L.  S.)  WlTHWORTH. 


Demandes  du  Duc  de  Parme  qm  les  PuiJ/ances 
Médiatrices^  ta  France  (3  l'Angleterre^  étaient 
convenues  de  foutenir  au  Congrès  de  Camhrày. 

î.  "VTI  l'Empereur,  ni  l'Empire  ne  doivent  exer- 
i/Sl  cer   les    Droits    de    Supériorité ,    fur  les 
Duchez  de  Parme  &  de  Plaifante,  <wi  relèvent  du  Pa- 
pe pendant  la  ligne  mafculinê  de  la  Maifon  Fa^aeTe, 


II.  Ni  l'Empereur,  ni  l'Empire  ne  doivent  exe^-  A.NNO 
cer  les  Droits  de  Supériorité ,  que  fur  les  Fiefs  qui  dé. 
pendent  réellement  &  indubitablement  de  l'Empire.      17^4» 

III.  Le  Duc  de  Parme  ne  doit  point  payer  de  Con- 
tributions à  l'Empereur  ni  en  tems  de  Guerre ,  ni  en 
tems  de  Paix ,  pour  les  Fiefs  qui  relèvent  du  Pap^»  & 
qui  ne  dépendent  pas  de  l'Empire  ,  de  l'aveu  même  de 
l'Empereur  Leopold  dans  fon  Diplôme  de  l'an  1697» 

IV.  Pour  le  paflage  des  Troupes  par  ces  Fiefs,  l'Em- 
pereur ne  pourra  rien  prétendre  au  delà  des  Droits 
de  Bon  Voifinage  :  c'eft-k-dire,  en  faifant  la  requifi- 
tion  en  due  forme,  &  en  les  faifant  pafTer  fans  caufer 
de  pertes  &  de  defordres ,  &  en  payant  toujours  les 
Etapes,  lefquelles  doivent  être  réglées  auparavant. 

V.  Ni  la  Maifon  Famefe,  ni  les  Sujets  d'icelle  ne 
pourront  être  citez  ni  forcez  de  comparoître  devant 
les  Tribunaux  de  l'Empire  à  l'égard  des  Fiefs  qui  re- 
lèvent réellement  &  indubitablement  d'un  autre  Sei- 
gneur fuprême. 

VI.  Pour  ce  qui  regarde  la  réparation  des  innova- 
tions faites  au  Traité  de  Londres,  on  inférera  un  Ar- 
ticle dans  le  Traité  à  faire  à  Cambray ,  pour  redrefîer 
ces  innovations ,  &  elles  feront  redieltées même  avant 
l'échange  des  'Ratifications, 


Demandes  de  V Empereur  délivrées  -par  fes  Anhaf- 
fadeurs  Plénipotentiaires  au  Congres  de  Cam- 
hrày, 

I.  T  T  T  Traflatus  Quadruplicis  Fœderis  in  pacifî- 
\^  cationeiTi  Europse  inter  Suam  Caefaream  & 
Catholicam  Majeftatem ,  Suam  Regiam  Majefliatem 
Magnat  Britanniae,  Suam  Regiam  Majeftatem  Chris- 
tianiffimam  die  i.  Augufti  1718.  Londini  fubfcriptus, 
cui  paulb  poft  Sua  Regia  Majeftas  Sardinise  pariter 
Londini  die  18.  Novembris  ejufdem  anni,  ac  deinde 
Sua  Regia  Majeftas  Hifpaniae  die  17.  Februarii  1720. 
Hagae  Comitum  acceptatione ,  Ratificationeque  fuâ 
tanquam  Partes  contradïantes  acceffêre,  ut  &fubfe- 
cutae  hune  Traftatum  Renunciationis  ScGuarantige, 
ncc  non  evaCuationis  &  traditionis  Regnorum  aciliae 
&  ^rdiniae  Inftrumenta  fublato  penitùs  in  Regnum 
Siciliae  antehac  pro  Rege  Sardinige  Coronàê  Hifpanisc 
conceflb  reverfionis  jure ,  ac  denique  omne  qûod  Ite- 
tutum  Regnorum  Galliae  &  Hifpaniae  feparationcm 
perpetuam  amplius  corroborare  pofflt ,  denu6  per  Ca- 
meracenfem  Traftatum  confirmetur ,  illique  omnia 
praefeta  Inftrumenta  inferantur ,  ceu  Pars,  &  lex  im* 
mutabilis  duraturae  Pacis ,  praefatum  vero  rever/îonis 
Inftrumentum  Suae  Caefarcae  Majcftatis  adrefcindea- 
dum  extradatnr. 

II.  Ut  intâftis  per  praefatum  Fœdus  quibufcunque 
ftatim  &  juxta  praemiffam  normam  denub  confir. 
mandis,  eae  tantiim  folemni  Pacis  Traftatui  adjician^ 
tur,  qu»  poft  fubfecutam  jam  praedidi  Fœderis  exe- 
cutionem  per  Articulum  oftavum  ad  hune  Congref- 
fum  caeteroquin  definienda  tranfmiffa  funt. 

m.  Ut  juxta  ftatutam  nunc  citato  Articulo  Am- 
niftiam  &  reftitutionem  plenariam  Subditi  &  Incolae 
tam  Regnorum  Arragoniae  &  Valentiae,  quàm  Prin- 
cipatûs  Cataloniae  ,  Infularumque  Majorer  &  Yvi- 
cae ,  qui  ob  praecedens  bellum_,  &  quod  partes  Im- 
peratoris  Faederatorumqne  fecuti  funt,  privilegiis  fuis 
exuti  fuere,  in  eadem  pariter,  ac  in  bona  fua,  quo- 
rum partem  eflèntialem  efficiunt,  intègre  reftituan- 
tur  ,  (quemadmodum  Sua  Caefarea  Majeftas  Incolis 
Regni  Siciliae  ,  Ucèt  ejus  Dominatui  nuper  in  bello 
plerumque  reftitiffent,  ex  purâ  Caefarea  magnanimi- 
tate  &  proprio  motu  priftina  jam  privilégia  refli- 
tuit)  iifdemque  privilegiis  fine  exceptione  eodem  mo- 
do ac  libertate  in  pofterum  tuti  gaudeant,  quemad- 
modum illis  ante  bellum,  &  tempore  obitûsdefundi 
Régis  Caroli  II.  gloriofae  memori»  gavifi  funt ,  & 
prout  illis-  non  folùm  ex  pado  prsefatae  Amniftiae  & 
reftitutionis  generalis ,  verùm  etiam  juxta  Sponfio- 
nem  Suas  Cœfareae  Majeftatis  k  Sua  Majeftate  Mag- 
nae  Britanniae  ,  &  Sua  Majeftate  ChriftianitTima  in 
Conventione  Ultrajeftenfi  pro  evacuatione  Catalo- 
niae die  14.  Martii  1723.  Art.  9.  folemniter  faflam 
omnimodo  gaudere  debent,quapropter  reftitutio  haec 
ampliori  forma,  &  fimili  modo  in  futuro  Traftatu 
inferetur,  quemadmodum  ea  Art.  s-j.  antehac  in  Pace 
Pyreneâ  pari  cafu  definita  fuit,  ac  fi  qui  etiamnum 
eorum  vel  in  carcere  ,  autfub  cuLtodiâ,  ut  fertur  de 
LocumtenenteGenerali  adbuc  detenti forent,  illico  in 
libertatem  reftituantur. 


DU     DROIT     DES     GENS. 
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AnNO      ^^-  ^'^'  -'^^  praefato   Articulo  oiftavo  Londinen- 
n  de  reliquis  tam  Auguftiffimge  Domûs  .  uftriaequam 
I  724.  Régis  Hifpanise  Subditis,  qui  per  tranfadum  Bellum 
partes   alterutrius   fecuti  funt,  aut  iis  edamnum  ad- 
hèrent, vel  adhaerere  pérgent,  non  Secularibus  mo- 
do fed  &  Eccleflafficis ,  circa  AmniRiam  ac  omni- 
'  modam  omnium  priftinorum  honorum  ,   bonorum  ? 
jurium,  dignitatpm  ac  privilegiorum  recuperationem 
generali  promiffione,  nuUo  excepto,  profpeftum  fit, 
id  tamen   in  novo  etiam  Pacis  Inftrumento,  omni, 
qub   in  eorum  commodum  cedere  poterit,   meliori 
■forma  ,  prout  illa  latius  exhibetur  ,  non  folùm  coti- 
firrnabitur,  verum  etiam  ex  utraque  parte  Commif- 
farii ,  qui  executioni  invigilent ,  denominabuntur. 

V.  Cùm  inter  quofdam  Hifpanicae  Nationis,  qui 
ad  Sus.  Ca'fareae  Majeftatis  latus  manere  cupiunt , 
iiuic  etiam  Reverendus  Metropolitanae  Valentinienfis 
Ecclefiae  Arclii-Praeful  Antonius  Foloh  de  Cordona 
adhaerere  maJit,  ne  tamen  Grex  fuo  Paftore  careat, 
fie  in  arbitrium  Suae  Majefctis  Hifpanise  reponitur, 
adjungendi  ilii  de  alTenfu  Pontificis,  in  Archi-Epif- 
copali  munere  Coadjutoris,  qui  muriia  abfentis  Ar- 
du Praefulis  fubeat  &  peragat ,  fruaturque  am- 
pliiïimis  Ecclefi^  reditibus,  refervatâ  duntaxat  prae- 
fatô  Archi-Prœfuli  penfione  quoad  vixerit  annuâtri- 

■ginta  millium  Imperialium  ,_  qui  fummam  totidem 
Realium  de  à  ofto  conficiunt ,  quemadmodum  id  pu- 
blicis  quoque  Pacis  Tabulis  in  uberiorem  ejus  fecuri- 
tatem  inferetur. 

VI.  Titulis  Archiducis  Auftriae,  Comitis  Habfpur- 
gi  &  Tirolis ,  uti  niillo  jure  à  Sereniffimo  RegePhi- 
lippo  V.  &  Sereniffimo  Succeffore  ejus  Rege  Ludo- 
vico  I.  affumptis  ,  prgpfati  Reges  eorumque  Succef- 
fores  in  pofterum  penitus  abltinéant ,  nuilifque  aliis 
titulis  abkinc  utantur  quàm  eorum  duntaxat  Regno- 
rum  &  Provinciarum  quas  adtu  poffident. 

VII.  Abftineant  pariter  in  perpetuum  à  collatione 
infignis  Ordinis  Aurei  Velleris ,  utpote  cujus  hodié 
Sua  MajeRas  Csfarea  folus  fupremus  Magiller  & 
CapUt  elt  j  omneque  id  ,  quod  in  contrarium  adum 
eft,  penitus  annulletur  ;  ciim  nemo  fit  quem  lateat  id 
jus  nunquam  Regno  Hifpaniarum ,  fed  ejus  Regibus 
"duntaxat  ,  ac  Sereniffimo.  Domo  AuRriac^,  uti  hae- 
redibus  Ducum  .  Burgundiae  ,  fimul  ac  poRTefforibus 
Brabantise  &  Flandrige  ,  ubi  etiam  &  in  nullo  alid 
loco  Hifpanicae  Dominationis  ^  Equités  hujus  Ordinis 
variis  praerogativis  &  exemptionibus  conflanter  ga- 
vifi  funt,  nec  non  Bruggis  Ordo  hic  àPMIippo  Bo- 
no  iriRituto ,  Ibidemquc  continub  infignia  Regute  & 
Archiva  ejufdem  confervata ,  ac  Capitula  celebrata 
fuenmt ,  ufque  ad  Carolum  fecundum  ultimb  defunc- 
tum  ,  obveniflfe  i  poR  ejus  obitum  vèrb  ïmperatori, 
ut  Capiti  AuRriacae  &BurgundicgeDomus ,  ejufdem- 
que  per  mafculinam  fucceffionem  foli  fuperftiti  has- 
redi  devenilTe  ,  ac  idcirco  fupremum  hujus  Ordinis 
MagiRerium  unice  à  Suâ  Caefareâ  MajeRate  légiti- 
me exercer!  pofle  atque  debere. 

VIII.  Débita  à  Coronâ  Hifpâniae ,  tam  antequam 
tempore  occupationis  Régis  Philippi  V.  in  Belgio 
Aultriaco  cOntrada ,  &  in  ufum  &  commodum  hujus 
R.egni  impenfa  tam  aerario  publico  quàm  creditori- 
bus  particularibus  ,  pariter  ac  cenfus  ,  quoruin  ôm- 
îiium  tam  publicorum  quàm  privatorum  nomînum 
exadae  fpecificationes ,  &  tituli  rite  exhibebùntur , 
Intégré  refundantur,  deque  folutione  tamfortis  quàrn 
cenfuum  Suae  Csefareae  Majeflati  aequè  ac  Subditis 
luis  fufficiens  cautio  praeRetur ,  Suaque  Majeflas  per- 
indè  erga  Fœderatas  Belgii  Uniti  Provincias  à  con- 
ftituta  illiS  ob  praefata  débita  in  non  exiguos  fundos 
Belgii  AuRriaci  Hypotheca  per  Hifpaniam  delibere- 
tur,  quemadmodum  id  fibi  in  nupero  etiam  Limitum 
Traflatu,  vulgb  Barrière  nuncupato,  per  expreffam, 
atque  à  praefatis  Ordinibus  acceptatam  poteuatem  in 
cautelam  fuam ,  profequendamque  aûioiiem  fcriptis 
refervavit. 

IX.  Refundantur  pariter  Suae  CaèïareîE  &  Catholi- 
cae:  MajeRati  è  Coronâ  Hifpâniae  annui  Reditus,  Do- 
tales nuncupati ,  quorum  juxta  exhibendam  defuper 
defignationem  non  exigua  Summa  à  tempore  ultimb 
defunfti  Régis  Caroli  II.  perfolvenda  manet,  de  eo- 
rumque tam  circa  praeteritum  quàm  futurum  tempus 
exaftâ  folutione  Ïmperatori  conveniens  Hypotheca 
Ratuatur. 

X.  iEdes  pro  Legatis  Hifpanicis  Romae  per  Came- 
ram  Neapolitanam ,  &  Hagae  Comitum  per  Belgenfem 
comparatae  hifque  aerariis  adfcriptaeSuaeCaefareae  Ma- 
jeRati reRituantur  aut  refundantur. 

ToM.  II.  Part.  II. 


XI.  Res  tormentariae  tempore  evacuationls  Tarra-   A  NVrt 
gonas  retentae,   juxta  Elenchum  inter  Commiflarios  -^^-^    . 
ex  utraque  parte  defuper  confedlum,  &  pariter  ex-  172  4» 
liibendum  ;  penitus  reRituantur. 

XII.  Cùm  denique  rationes  publics ,  ipfseque  mu" 
tuae  amicitiae  vices  exigant ,  ut  poRquam  Sua  Ma- 
jeRas Cfefarea  Cathôlica  fuccedendi  ordinem  in  Reg- 
nis  Hifpaniarum  ,  Magnae  Britannijs  ,  Galliarum  & 
Sardinise  in  Traflatu  Londinenfi  Ratutum  agnovit 
yerboque  fuo  firmavit ,  hoc  idem  Suse  Csefareae  Ma- 
jeRati à  Coronis  Foederis  illius  Sociis  circa  ordinem 
in  Regnis  &  Prûvinciis  fuis  haêreditariis  fuccedendi 
Rabilitum  ,  atque  ab  univerfis  ejus  Subditis  recogni- 
tum,  praeRetur,  articulufque  defuper  in  iRius  Tabu- 
lis fub  parili  fideijuffione  uberitis  inferatur. 

XIII.  Subditis  tam  Suae  Caefareae  Majeflatis,quàm 
Suae  Regiae  MajeRatîs  Hifpaniarum  indiRinde  libéra 
alterutrius  adeundi ,  ibique  tuto  commercandi  facultas 
concedatur  ,  atque  amicabiliter  ,  uti  caetera»  amicse 
Nationes  ,  recipiantur  ;  donec  defuper  Sus  MajeRa- 
tes  in  reciprocum  eorum  incrementum,  circa  ulterio- 
rem  Commerciorum  Traflatum,  fi  ita  vifum  conve-  • 
nerint. 

XIV.  Quod  ultinio  Articulo  Fcedens  Quadruplicis 
de  acceffione  Principum  &  Statuum,  de  quibus  Partes 
contradantes  inter  fe  convenient ,  Ratutum  eft  hujus 
vigorc ,  Sua  Caefareâ  Catholica  MajeRas  petit,  ut  ac- 
ceffio  ad  hune  TradTtatum  concedatur  Duci  Lotharin- 
gie, utpote  Pace  Badenfi,  quae  hujus  Bafis  recognita 
fuit,  non  tantum  nominetenus  comprehenfo ,  verum 
etiam  cui  plures  Fœdferatorum  verbo  fuo  jam  dudum 
afleruere.  De  caeteris  ex  parte  Suse  Csefareae  Çatho- 
licsB  MajeRatis  huic  Tradatui  includendis ,  refervant 
fibi  infrafcripti  Suae  MajeRatis  MiniRri  Plenipotentia- 
rii  nuncupationem  eorum  ulterius  adjiciendi ,  ut  & 
praefata  omnia  uberius  deducendi  &  interpretandi 
nec  non  poflulata  Caefareâ  circa  Pacem  Romani  Impe- 
rii  Dominis  Plenipotentiariis  Suse  MajeRatis  Hifpaiiise 
feparatim  explicândi. 

Adum  Cameraci  die  28.  Aprilis  1728. 

LîopoLDUS  Comes  à 
Wjndischgratz. 


L.  B.  A  Pbntenrie- 

DER. 


Les  Demandes  du  Roi  d'Efpagne  domées'par fes 
yintbajffadeurs  au  Congrès  de  Cambray, 

IL  eft  hors  de  doute  que  l'objet  de  tous  les  Traitez 
de  Paix  eft  toiijours  de  parvenir  uniquement  à  une 
Paix  jufte  &  durable,  &  que  le  Traité  de  la  Quadru- 
ple Alliance  allant  à  ce  but ,  toutes  les  Puiilànces  con- 
traiflàntes  avoient  non  feulement  eu  cette  vue ,  mais 
ont  entendu  de  prévenir,  &  etnpêcher  tous  les  acci- 
dens,  qui  dans  le  progrès  du  têms  avoient  pu  furvenir 
en  contraire,  &  comme  le  Roi  notre  Maître  a  bien 
voulu  de  fa  part,  &  veut  concourir  à  une  fin  fi  falu- 
taire,  fon  intention  non  feuleriient  s'y  conforme 
mais  tenant  préfent  Sa  Majefte'  ce  que  l'expérience  a 
fait  connoître  dans  les  autres  Traitez ,  àfavoir,  que 
les  matières  qu'ofl  n'avoit  pas  entièrement  expliquées 
par  des  Articles  bien  clairs,  ou  ayant  été  remifes  a- 
prés  à  des  Conférences  particulières,  ou  s'étant  trou- 
vées fujettes  à  différentes  interprétations ,  au  lieu 
d  empêcher  les  guerres,  ont  caufé  plutôt  de  nouveaux 
embaras,  fa  Royale  intention  eR,  que  les  Articles  du 
préfent  Traité  s'expliquent  bien ,  &  qu'on  ajoute  à 
eux  tous  les  points  qu'on  reputera  néceftaires  ,■  &pour 
ce  qui  regarde  la  Paix  particulière  entre  faditeMaieRé 
Impériale  &  le  Roi  notre  Maître  ,  entend  que  l'oa 
termine  ici  entièrement  les  chofes  qui  font  encore  in- 
decifes  entre  l'une  &  l'autre  MajeRé  ,  efperant  à  cet 
effet ,  moyennant  la  mécÈation  &  bons  offices  de  leurs 
MajeRez  les  Rois  Médiateurs  ,  que  le  fuccès  fera  tel 
qu'on  le  defire,  &  que  nous  AmbaflTadeurs  Extraordi- 
naires &  Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  Catholique 
expofons  dans  ce  Mémoire,  en  vertu  dequoi  nous 
préfentons  à  Meffieurs  les  AmbafTadeurs  Extraordi- 
naires &  Plénipotentiaires  defdites  Couronnes  Mé- 
diateurs les  Demandes  fuivantes. 

I.  Que  fuivant  le  contenu  &  la  Difpofition  de  la 
Quadruple  Alliance  Sa  MajeRé  Impériale  ait  à  pof^ 
feder  la  Sicile  avec  les  mêmes  conditions  qu'on  l'a 
cédée  à  Monfieur  le  Duc  de  Savoye  dans  le  Traité 
d'Utrecht ,  excepté  le  Droit  de  Reverfion,  &  que 
Y  2  cette 
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A,.,_  cette  explication  fe  fafle  fur  l'Art.  VI.  dudit  Traite' 
N^°  de  la  Quadruple  Alliance.  . 
172  4.  II-  Qu'on  annulle  une  Proclamation  que  fit  pu- 
blier  le  Duc  de  Monteleon  e'tant  Vice-Roi  de  Sicile, 
dans  laquelle  ce  Miniftre  aboliflbit  les  grâces  faites  par 
Sa  Maj.  Cath.  du  tems  que  fadite  Majefté  pofledoit 
ledit  Royaume ,  &  que  cela  foit  exprimé  en  confe- 
quencc  de  l'Art.  VI. 

III.  Que  l'Ordre  de  la  Toifon  d'Or  ait  à  relier  à 
Sa  Majelté  Catholique,  &  qu'en  confequence  de  cela 
on  reititue  à  Sa  Majefté  tout  ce  que  l'on  appelle 
TreTor  dudit  Ordre  ,  confinant  en  différentes  Reli- 
ques, Ornemens,  Vafes,  &  autres  chofes  de  la  Cha- 
pelle, &  l'Archive  des  papiers  originaires  &  autres 
concernant  ledit  Ordre,  qui  relièrent  à  Bruxelles, & 
que  tout  cela  foit  Itipulé  dans  la  Paix  particulière 
entre  Sa  Maj,  Catholique  &  S.  M.  Impériale. 

IV.  Qu'on  reititue  à  Sa  Majefté  Catholique  le  Pa- 
lais qu'elle  tient  à  Vienne  pour  l'habitation  de  fes 
Ambafladeurs ,  &  gue  cela  foit  ftipulé  auffi  dans  la- 
dite Paix  particulière. 

V.  Qu'on  reititue  à  S.  M.  l'Artillerie  qui  du  tems 
de  la  prife  de  la  Sicile  fe  trouva  fur  le  Vaifleau 
SanEla  Rofalia  ,  qui  apartenoit  au  Roi  de  Sicile,  & 
qui  refte  en  dépôt  dans  ledit  Royaume  par  un  Ac- 
cord fait  entre  le  Marquis  de  Lede  &  le  Comte  de 
Merci  ,  &  que  cela  foit  auffi  ftipulé  dans  la  Paix 
particulière. 

VI.  Que  l'Empereur  ne  fe  donne  point  le  Titre 
de  Roi  d'Efpagne,  cela  devant  s'expliquer  en  confe- 
quence de  l'Art.  III.  de  la  Quadruple  Alliance. 

VII.  Que  les  Garnifons  que  l'on  doit  mettre  dans 
les  Places  de  Tofcane  ,  Parme  &  Plaifance  pour  la 
fureté  de  la  Succeffion  de  l'Infant  Don  Carlos, foient 
réglées  &  établies. 

VIII.  Qu'on  conferve  à  Sa  Majefté  Catholique  le 
Patronage  de  Sainte  Marie  Majeure  à  Rome,  qui 
apartient  aux  Rois  d'Efpagne,  &  tout  ce  qui  y  a  ra- 
port,  ftipulant  cette  condition  dans  la  Paix  particu- 
lière. 

IX.  Que  toutes  les  prétenfions  &  furetez  aparte- 
nantes  à  Monfieur  le  Duc  de  Parme  foient  expli- 
quées &  ftipulées  fuivant  l'efprit  de  l'Article  V.  du 
Traité  de  la  Quadruple  Alliance,  &  cela  non  feule- 
ment en  vertu  de  la  juftice,  qui  milite  pour  ce  Prin- 
ce; mais  parce  qu'en  conformité  de  cela,  cette  Suc- 
ceffion doit  tomber  dans  la  perfonne  de  l'InfantDon 

'     Carlos. 

X.  Que  fur  l'Art.  II.  de  la  Quadruple  Alliance 
on  explique  &  établifle  les  reftitutions  &  furetez  a- 
vec  les  circonftances  les  plus  claires  en  faveur  du  Duc 
de  Guaftalla  ,  comme  Héritier  &  Succeflèur  du  feu 
Duc  de  Mantoue  Ferdinand  Charles  qui  fuivit  le 
parti  de  Sa  Majefté,  comme  auffi  en  faveur  de  ceux 
qui  ont  fuivi  le  même  parti  de  Sa  Majefté,  à  favoir 
le  Duc  de  Mirandole  ,  le  Prince  de  Caftilhon  Gon- 
zague,  le  Duc  de  Lefla,  la  Marquife  de  Villa  Fran- 
ca,  le  Duc  de  Giovenazzo ,  le  Duc  d'Atri,  &  tous 
les  autres  qui  font  dans  le  même  cas. 

XI.  Qu'on  déclare  &  ftipulé  ,  que  tous  les  Em- 
plois, Grâces,  Honneurs,  Privilèges,  que  Sa  Majes- 
té a  concédé  à  des  Communautez,  ou  à  des  perfon- 
nes  de  quelques  Dignitez  &  de  quelques  Conditions 
qu'elles  foient ,  dans  les  Dominations  démembrées  de 
la  Monarchie  d'Efpagne,  &  celles  que  Sa  Majefté  Ca- 
tholique avoit  concédés  jufqu'au  jour  de  la  Ceffion 
des  Dominations  mentionnées ,  doivent  fubfifter  & 
être  cpnfervées,  &  que  cela  foit  expliqué  fur  l'Art.  II. 
ci-deflus  référé. 

XII.  Qu'on  reflitue  à  la  Ville  &  Eglife  de  Gironne 
les  Sommes  que  le  Comte  de  Tatemback,  Comman- 
dant des  Troupes  Allemandes  dans  cette  Place-là ,  tira 
de  l'endroit  où  lefdites  Sommes  étoient  en  dépôt ,  ce 
Commandant  ayant  fait  une  Obligation  par  écrit  fur 
un  papier,  qui  exifte  en  original,  &  que  cela  foit  fti- 
pulé dans  la  Paix  particulière. 

XIII.  Qu'on  reftitue  au  Lieutenant  Général  Don 
Lucas  Spinola  quatre  mille  Ecus ,  dont  les  Comman- 
dons Allemands  fe  faifirent  en  Sicile,  &  que  ledit  Lieu- 
tenant Général  avoit  tiré  de  fes  propres  rentes ,  & 
pour  fon  aliment  fur  les  Fermes  des  Ifles  de  Trapani , 
&  que  cela  pareillement  fe  ftipulé  dans  la  Paix  parti- 
ticuliere. 

XIV.  Qu'on  reftitue  au  Cardinal  Aquaviva  les  Ren- 
tes de  douze  mille  Ecus  d'une  Abbaye  qu'il  poffedoit 
dans  ledit  Royaume  de  Sicile,  &  dont  on  s'eft  faifi , 
cette  Convention  encore  devant  être  llipulée  dans  la 

.     Paix  particulière. 


XV.  Qu'on  conferve  au  Collège  Impérial  des  Pères  A  N  N  O 
de  la  Compagnie  de  Jefus  de  Madrid  les  Rentes  & 
autres  intérêts  qu'ils  tiennent  dans  le  Royaume  de  Na-  I  72  4. 
pies ,  &  qu'on  leur  reftitue  tout  ce  que  les  Miniftres 
Imp.  ont  tiré  defdits  biens  depuis  l'année  1706.,  & 
que  cela  fe  ftipulé  comme  ci-deîfus  dans  la  Paix  par- 
ticulière. 

Sur  le  contenu  de  tous  cesdits  Articles ,  comme 
pour  tous  les  autres  qui  fe  préfenteront  dans  le  Con- 
grès de  la  préfente  Négociation ,  nous  fouffignez  Am- 
bafladeurs &  Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  Catholi- 
que, nous  nous  refervons  la  faculté  d'augmenter,  fpe- 
cifier  tout  ce  que  deffus  &  davantage  ,  ainfi  qu'on 
trouvera  convenable  &  raifonnable. 

Fait  a  Cambrai  le  2,  Avril  1724. 


(Signé) 


El  Conde  de  Sant 

EsTEVAN. 


El  Marques  Beretti- 

LANDI. 


Demandes  au  nom  de  Sa  Majejiê  le  Roi  de  Sar- 
daigne ,  pour  que  les  articles  en  foient  inferez 
dans  le  Traité  de  Paix  à  faire. 


QUe  Sa  Majefté  Impériale  pour  Elle,  fes  Héri- 
^  tiers  &  Succefleurs  confirmera  &  ratifiera  en 
faveur  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Sardaigne, 
&  de  fes  Héritiers  &  Succefleurs  mâles  à  perpétuité , 
la  ceffion  du  Royaume  de  Sardaigne,  &  de  tout  ce 
qui  en  dépend ,  comme  auffi  de  tous  les  Droits  qu'El- 
le  y  avoit,  &  de  tous  ceux  que  Sa  Majefté  le  Roi 
Catholique  lui  a  cédé  fur  ledit  Royaume. 

Que  l'Empereur  confirmera  pour  lui  &  fes  Succef- 
feurs,  &  promettra  de  donner  en  toutes  occafions  à 
Sa  Majefté  le  Roi  de  Sardaigne  ,  à  fes  Héritiers  & 
Succefleurs  tous  les  Honneurs  &  Titres  de  la  Royau- 
té, de  la  même  manière  que  Sa  Majefté  Impériale  les 
accorde  aux  autres  Rois  contraftans ,  &  fera  rendre 
aux  Miniftres  du  Roi  de  Sardaigne  du  premier  &  fé- 
cond ordre  tous  les  honneurs  qu'Elle  fait  rendre  aux 
Miniftres  defdits  Rois  contraflans  fans  aucune  diffé- 
rence. 

Que  Sa  Majefté  Impériale  promettra  pour  Elle ,  {&s 
Héritiers  &  Succefleurs,  delaifler  &  maintenir  le  Roi 
de  Sardaigne,  fes  Héritiers  &  Succefleurs  dans  ladite 
pofleffion  &  jouïflance  du  Duché  du  Montferrat  & 
des  Provinces  détachées  de  l'Etat  de  Milan,  qui  lui 
ont  été  cédées  par  le  feu  Empereur  Leopold  par  le 
Traité  du  8.  Novembre  1703. ,  promettant  en  outre 
Sa  Majefté  Impériale  pour  Elle  ,  fes  Héritiers  & 
Succefleurs,  de  garantir  envers  tous,  &  contre  tous, 
lefdites  conceffions ,  &  de  ne  point  permettre  que 
Sa  Majefté  le  Roi  de  Sardaigne  ,  fes  Héritiers  & 
Succeflturs  foient  troublez  ni  moleftez  dans  la  pof- 
feffion  des  Etats  compris  dans  lefdites  Ceffions,  & 
fera  ccfler  les  troubles  que  l'on  aporie  à  Sa  Majefté 
le  Roi  de  Sardaigne  dans  la  poflTeffion  deCampo Mag- 
giore  ,  Tore  de  Tordi ,  Travedo  ,  S.  Fideh  ,  qui  font 
quatre  petits  Hameaux  de  la  Lumelline ,  qui  eft  une 
des  Provinces  comprifes  dans  lefdites  Ceffions. 

Que  Sa  Maj.  le  Roi  de  Sardaigne  ait  &  porte  pri- 
vativement  à  tous  le  titre  de  Roi  de  Sardaigne,  & 
que  fi  l'Empereur  le  retient ,  ou  celui  de  quelques 
Provinces  &  Villes  dudit  Royaume,  le  Roi  de  Sardai- 
gne puifle  prendre  le  Titre  de  Roi  de  Sicile  après  ce- 
lui de  Sardaigne. 

Que  Sa  Majefté  Impériale  pour  Elle ,  fes  Héritiers 
&  Succefleurs  confirmera  &  ratifiera  l'Appellation  du 
Roi  de  Sardaigne  &  de  tous  les  Héritiers  &  Succef- 
feurs  de  la  Maifon  de  Savoye,  à  la  Succeffion  de  la 
Monarchie  d'Efpagne  &  des  Indes,  ainfi  qu'il  eft  porr 
té  par  le  Traité  d'Utrecht,  &  confirmé  par  celui  de 
la  Quadruple  Alliance.  . 

Que  les  Garanties  générales  &  particulières, qui  ont 
été  données  à  Sa  Majefté  le  Roi  de  Sardaigne,  tant  à 
l'égard  du  Royaume  de  Sardaigne  que  de  fes  anciens 
Etats  &Païs  cédez,  feront  confirmées  &  ratifiées  dans 
le  Traité  de  Paix  à  faire. 

Sa  Majefté  le  Roi  de  Sardaigne  fe  referve  d'ex- 
pliquer &  de  fpecifier  plus  amplement  les  fufdites 
Demandes ,  &  de  les  augmenter  îelon  que  la  Négo- 
ciation lui  etî  donnera  lieu ,  &  qu'il  lui  femblera 
convenir. 

A 


DU    DROITDES     GENS. 
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A  Cambrai  le  y.  Mai  1724. 
(Signé) 


Le  Comte  de  Provana. 


Demandes  pour  fin  Altejfs  SéfeniJJtme  le  Duc  de 
Parme. 

I.  •^Omme  il  n'efl:  pas  moins  jufte  que  néceflaire 

V^  d'ôter  tout  doute  &  équivoque  ,  qui  pour- 
raient naître  au  préjudice  de  S.  A.  S.  le  Duc  de  Par- 
me &  de  fa  Maifon  par  la  difpofition  des  Etats  de 
Paime  &  de  Plaifance  faite  dans  les  Traitez  de  la 
Quadruple  Alliance  en  faveur  du  Sereniffime  Infant 
Don  Carlos  &  des  autres  Fils  de  leurs  Majeftez  Ca- 
tholiques après  l'extindlion  de  la  Maifon  Farnefe. 

Son  AltelTe  SérénifTune  le  Duc  de  Parme  demande; 
que  dans  les  Articles  à  inférer  dans  le  prochain  Trai- 
té de  Paix  fur  ladite  difpofition ,  l'on  faffe  les  décla- 
rations fuivantes. 

Que  Sadite  AltefTe  &  les  Princes  de  fa  Maifon ,  qui 
lui  fuccederont ,  en  devront  jouir  &  les  pofleder  avec 
toute  la  Souveraineté  &  étendue ,  &  avec  tous  les 
Droits ,  Privilèges ,  Honneurs ,  Prééminences ,  Ufa- 
ges  &  Poffefiions ,  avec  lefquels  Sadite  Alteffe  &  cha- 
cun de  fes  Prédécefleurs  en  ont  joiiis  &  les  ont  pofle- 
dez  avant  les  trois  dernières  Guerres ,  de  forte  que 
fous  quelque  titre  ou  couleur  imaginable  ils  ne  puif- 
fent  jamais  être  troublez  dans  lefdites  pofleffions  & 
joliiffances ,  ni  fouf&ir  le  moindre  préjudice  que  ce 
foit ,  qui  déroge  en  quelque  façon  à  leur  condition  & 
à  celle  de  leurs  Etats,  antérieure  auxdites  Guerres. 

Que  l'on  devra  donc  fe  déllfter  de  toutes  innova- 
tions contraires  faites  depuis ,  &  que  toutes  chofes  fe- 
ront remifes  entièrement  dans  le  même  état  &  fur  le 
même  pied  qu'elles  étoient  avant  lefdites  Guerres. 

Que  fuivant  ce  que  l'on  a  toujours  pratiqué  en  cas 
de  Difîerens  &  de  Controverfes  pour  Jurisdidlions , 
Confins  &  autres  matières  pendantes  entre  Sadite 
AltefTe  &  le  Prince  de  Farnefe  ,  leurs  Succeffeurs  & 
leurs  Etats  d'une  part ,  &c  les  Empereurs  &  l'Empi- 
re, ou  autres  Souverains,  quoique  Feudatalres&  dé- 
pendans  de  l'Empire ,  de  l'autre ,  l'on  ne  pourra  ja- 
mais procéder  par  la  voye  de  fait,  mais  feulement 
par  la  voye  d'Arbitres  ,  qu'on  élira  d'un  commun 
confentement ,  qu'on  fe  foumettra  entièrement  à  leur 
décifion,  &  que  les  Empereurs  &  l'Emp^CjOU  leurs 
Tribunaux  ne  courront  jamais  s'ingérer  dans  tels 
Differens, ou  prétendre  d'en  être  les  Juges. 

Qu'en  tout  tems  &  occafion  fera  rejette  tout  re- 
cours ,  que  qui  que  ce  foit  des  Sujets  &  VafTaux  des 
Princes  de  la  Maifon  Farnefe  ,  fans  excepter  même 
ceux  qui  font  &  feront  revêtus  du  Titre  &  Dignité' 
de  Prince  de  l'Empire  ou  de  Grand  d'Efpagne  pour- 
roit  avoir  contre  lefdits  Princes ,  aux  Empereurs  & 
à  l'Empire,  ou  à  leurs  Tribunaux. 

De  plus  que  tous  les  recours  qui  ont  déjà  été  faits , 
&  nommément  ceux  de  la  performe,  qui  récemment 
a  tenté  de  fe  fouftraire  à  la  Souveraineté  de  Son  Al- 
tefTe Sérénifïime  le  Duc  de  Parme,  comme  auffi  à 
l'obéifTance  &  au  devoir  de  VafTal,  dont  il  efl:  tenu 
envers  ledit  Prince  pour  le  Fief  de  Soragna ,  feront 
abandonnez  pour  toujours  &  remis  aux  Tribunaux 
de  fadite  Majefté ,  envers  laquelle  chacun  de  fes  Vaf- 
faux  &  Sujets,  quoique  honorez  defdits  grades  ,  dis- 
tjn<rtions  &  titres,  ou  de  quelque  autre  que  ce  foit, 
devra  vivre  dans  toute  fubjeûion  ,  &  leur  prêter 
obéifTance  &  fidélité  ,  &  ne  devra  être  confîderé  & 
traité  autrement  que  comme  tout  autre  Sujet  &  Vaf- 
fal. 

Que  les  Etats  de  Parme  &  de  Plaifance  ne  pour- 
ront  jamais  à  l'avenir ,  tant  en  tems  de  Guerre  qu'en 
tems  de  Paix  ,  être  chargez  par  les  Empereurs ,  ou 
par  l'Empire,  de  quartier^  excefljfs ,  ou  PafTages  de 
Troupes  ,  non  plus  que  de  Contributions ,  Subfides 
&  Impofitions,  foit  en  argent ,  foit  en  autre  chofe, 
tu  d'aucune  autre  charge  imaginable. 

Que  pour  la  plus  grande  fureté  defdites  chofes  Sa 
Majelte  Impériale  en  raportera  le  confentement  & 
1  aprobatjon  de  l'Empire  dans  deux  mois  après  l'é- 
change des  Ratifications  de  la  Paix,  &  dans  le  mê- 
™^  ^^™^  lefdites  innovations  feront  reparées. 

II.  Comme  l'Empereur  Leopold ,  de  glorieufe  mé- 
moire, plemement  convaincu  de  l'indépendance  des 
Etats  de  Parme  &  de  Plaifance,  de  l'Empereur  &de 


l'Empire,  par  un  effet  aufTi  bien  de  fa  juftice  que  de  A  NNQ 
fa  bonté,  porta  le  27.  Juillet  1697.  &  16  Juin  1703.  *^'^^^. 
deux  Décrets,  par  lefquels  il  daigna  promettre  la  res-   172 4, 
titution  des  Contributions  exigées  fur  les  fufdits Etats, 
comme  auffi  la  rcfeftion  des  dommages  inferez  à  ces 
mêmes  Etats  par  les  Troupes  Impériales,  pendant  le 
cours  des  Guerres  dernières  ;  Le  Duc  de  Parme  de- 
mande, que  par  un  Article  à  inférer  dans  le  prochain 
Traité  de  Paix  à  faire ,  Sa  Majelté  Impériale  s'oblige 
au  payement  ou  reftitution  des  fommes  déjà  liquidées 
&  arrêtées  à  Milan  avec  le  Commifïâriat  Impérial 
pour  les  Contributions  exigées  fur  lefdits  Etats  par  les 
Troupes    Impériales  pendant  le  cours  des  dernières 
Guerres,  faites  en  Italie  depuis  l'an  1691.  jufqu'à  pré- 
fent. 

III.  Son  AltefTe  Sereniffime  demande  qu'en  exécu- 
tion de  plufieurs  Décrets  portez  par  les  Rois  Catho- 
liques ,  Prédéceffeurs  de  Sa  Majefté  Impériale  dans 
le  Royaume  de  Naples,  fadite  Majelté,  comme  Pof- 
fefleur  dudit  Royaume  ,  veuille  fe  charger  dans  le 
Traité  de  Paix  à  faire ,  de  lui  faire  rendre  dans  deux 
mois  après  l'échange  des  Ratifications  de  ladite  Paix , 
la  Baronnie  de  Rocca  Guglielma ,  apartenante  à  la 
Maifon  de  Farnefe,  avec  les  rentes  &  les  refedlions 
des  dommages  &  intérêts  dûs  ,  fuivant  la  teneur  def- 
dits Décrets, 

En  outre,  que  Sa  Majeflé  Impériale  ait  la  bonté  de 
s'obliger,  que  tant  pour  ladite  Baronnie  que  pour  les 
autres  Fiefs  apartenans  a  fadite  AltefTe  dans  le  Royau- 
me de  Naples  feront  maintenus  pour  lui  &  pour  fes 
Succeffeurs,  &  obfervez  entièrement ,  exaàement  & 
fans  aucune  exemption  ,  tous  les  Privilèges ,  Conces- 
flons,  Exemptions  &  Grâces  accordées  par  le  pafTé  à 
la  Maifon  de  Farnefe  par  les  Rois  Catholiques,  & 
que  dans  lefdits  mois  tout  préjudice  qui  peut  avoir  été 
fait  là-defTus  dans  le  cours  des  Guerres  &  des  tems 
pafTez ,  fera  reparé. 

IV.  Le  Fifc,  ou  Chambre  Royale  de  Naples,  étant 
redevable  envers  Mr.  le  Duc  de  Parme  de  i85'4297. 
Ducats  monnoye  de  ce  Royaume,  liquidez  dans  un  ju- 
gement rigoureux  par  ordre  du  feu  Roi  Charles  II. 
d'heureufe  mémoire,  ainfi  qu'il  paroit  par  le  raport 
fait  aux  Juges  le  trente-unième  Août  par  le  Confeiller 
National  Farina,-  Son  AltefTe  Sereniffime  demande, 
que  dans  les  Traitez  de  Paix  à  faire,  Sa  Majefté  Im-* 
periale,  comme  PofTefTcur  du  Royaume  de  Naples, 
veuille  bien  s'obliger  de  faire  faire  le  payement  de  la- 
dite fortune  avec  les  juftes  intérêts ,  qui  feront  écou- 
lez du  jour  de  ladite  liquidation  jufqu'à  celui  du  paye- 
ment effeiflif  félon  la  quantité  calculée,  dans  ledit  Ra- 
port dudit  Confeiller  Farina,  &  cela  dans  le  terme  de 
deux  mois  après  l'échange  des  Ratifications  de  ladite 
Paix. 

V.  Puifque  par  la  Paix  à  faire  on  va  ôter  toutes  les 
occafîons  &  prétextes,  par  lefquels  les  Troupes  de  Sa 
Majeflé  Impériale  s'emparèrent  dans  les  dernières 
Guerres  de  l'Ifle  de  Ponza  apartenante  en  pleine  Sou- 
veraineté à  Son  AltefTe  Sereniffime  le  Duc  de  Parme, 
fadite  AltefTe  demande ,  que  fuivant  ce  qu'on  a  prati- 
qué dans  la  Paix  de  Ryswick ,  Sa  Majeflé  Iniperiale 
s'oblige  dans  le  prochain  Traité  de  Paix,  de-faire  é- 
vacuer  à  fes  Troupes  ladite  Ifle  &  le  Fort  y  fitué  im- 
médiatement après  l'échange  des  Ratifications  dudit 
Traité  de  Paix,  &  de  les  faire  remettre  au  pouvoir  de 
fadite  AltefTe  avec  les  Canons,  Armes  &  Munitions 
&  autres  chofes  qui  fe  trouvoient  dans  ladite  Ifle  & 
Fort  lorfque  les  Troupes  Impériales  s'en  emparè- 
rent. 

Sadite  Alteffe  fe  refervant  la  faculté  de  plus  ample- 
ment expliquer,  fpecifier,  augmenter,  &  changer  ics 
demandes  ,  &  d'en  fiùre  d'autres  pendant  le  cours  de 
ces  Négociations,  comme  il  jugera  à  propos  &  con- 
venable. 

Fait  à  Cambray  le  14.  Mai  1724. 

{Etait  Jîgné) 


El  Conde  de  Sant 

ESTEVAN. 


El  Marques  Beret- 

TI-LANDI. 


Reponfi  des  Plénipotentiaires  de  V Empereur  à  VE- 
crit  qui  concerne  le  Duc  de  Parme . 

QUemadmodum  nulla  excogitari  poterlt ratio, quâ 
^  Dux  Parmenfis ,  aut  nomine  ejus  Sereniffimus 
"  Hifpaniarum  Rex  ,  qui  virtute  Fœderis  Lon- 
Y  3  dixienfJs 
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SUPLEMENT     AU     CORPS     t)IPL. 


An  NO  ^""-^"^s  rébus  Jta'ùje  fe  immifcere  non  poteft,  prsp- 
tenfam  Parn=!enrem  Guarantiam  Quadruplici  cum  Fœ- 
1724.  àere  connedere  velit  ■■,  fie  quoque  poft  infpeftam  ejus 
praetentionum  enumerationem  Legati  PJenipotentiarii 
Suae  Csefareae  Catholicae  Majeftatis  quidquam  non  fo- 
lîim  illuc  pertinens  verùm  omne  potiîis  ab  bac  plané 
alienum ,  multifque  titulis  adverfum  reperiere  ,  neque 
lads  mirari  potuerunt  qua  fronte  prgefatus  Dux  diffor- 
mem  adeb  Libellum  confcribere  à  Dominis  Legatis 
Hifpanicis  fuâ  manu  firniandum ,  Legatifque  Cîefareis 
per  Dominos  Legatos  Mediatores  piSfentandum  of- 
ferre  aufus  fuerir,  çùm  inibi  tam  contra  ipfummet 
Traftatum  Londinenfem  Caéfaris  &  Imperii  à  cunftis 
Partibus  .contraftantibus  in  illos  Status  recognitum  fu- 
premum  Dominium  inficiari ,  quam  etiamdebitamtan- 
XSe.  Majeftati  reverentiam  fat  immodeftâ  petitione  ex- 
cutere,  &  ad  hoc,  titulo  praefatiFœderis,  cujus  ille 
Princeps  nunquàm  Pais contraftans  fuit,  nec  erit,  cùm 
Çaefaris  &  Imperii  baud  dubià  indignatione  abuti 
prgefumpferit.  ,     . 

Speraviffent  etiam  CîEfarei  Miniftri  ab  amicâ  Re- 
gum  Mediatorum  eorumque  Legatorum  operâ,  quod 
Scriptum  tam  incongruum,  &  à  rationibushujusCon- 
jgrefïus  tam  alienum,  cùm  ab  aliis  exhiberi  voluiflet, 
^otius  fupprimeré  maluiffent,  cum  fcopus  ad  optatum 
fïnem  pervehendi  inde  magis  propellatur,  quàm  pro- 
pinquior  reddatur. 

Déclarant  proindè  infrafcripti  Suae  Cœfareae  Cathô- 
licge  Maieliatis  Legati  Plenipotentiarii ,  fe  praefatiDu- 
çis  adeb  frivole  compilatarum  praetentionum  rationem 
inire  nullam  poffe  ,  utpotè  ad  Quadruplex  Fœdus 
nullatenus  fpediantium ,  quinimo  infringentium  ;  qua- 
propter  etiam  fibi  de  bis,  &  fimilibus  quidquam  de 
hifce  aufcultandi ,  multominus  defuper  quocunque  mo- 
do hoc  in  Congreffu  traftandi  fas  non  efle  ,  quin  po- 
tius  illis  incumbere  fponfionetïi  five  Guarantiam  Im- 
peratoris  à  Fœderatis  fuis  in  Quadruplici  Fœdere  fu- 
per  jaftalis  poUicitam  contra  Ducis  Parmenfis  aufus 
reclamare,  ut  unitis  confiliis  inquieti  adebconatus  re- 
firimantur,  diftusque  Dux  de  non  labefadlanda  félici- 
ter relÛtutâ  trariquillifate  publicâ  ferib  admoneatur. 

De  caetero  û  Princeps  hic  quasdam  aequiora  habere 
putaret  gravamina  ,  eaque  in  Aulâ  Caefareâ  decenter 
cxhibeat  de  juftitiâ  Impérial!  ,  ac  juxta  sequitatem 
meritâque  caufâ  fibi  fatisfaftum  iri  non  dubitet. 

Quod  verb  Sereniffimum  Infantem  Carolum  attinet, 
qui  in  Articulo  IX.  Poftulatorum  Hifpanicorum  ad 
fulciendas  bas  Ducis  Parmenfis  praetentiones  prsematu- 
rè  nimis  allegatur,  cum  nullam  pariter  ex  Qua- 
druplici Fœdere  in  illis  partem  aflumere  poffe,  ex  ipfo 
Traftatus  Londinenfis  Aniculique  quinti  tenore  pa- 
tet  j  cum  prêter  expe£lativam  nihil  ei  juris  in  Status 
Parmenfes  cômpetat,  dôhec  cafus  ifiodernorum  Prin- 
cipum,  &  illorum  Defcendentium  mafculorum  illi  fpc- 
ceffionem  aperiat ,  quemadmodum  etiam  Diploma  de- 
fuper eventualis  Inveftiturae  ab  Imperatore  confenfu 
Imperii  folemniter  impertitum  cautelam  hanc  in  Qua- 
druplici Fœdere  expreflam  difertis  verbis  continet , 
juxta  quam  Princeps  hic  fefe  gerere  débet  ,  aeque  ac 
Imperator  paftis  promiffis  fiiis  juxta  tenoremQu^dru- 
plicis  Fœderis  intemeratâ  fide  ftabit. 

benique  Suas  Caefareae  Catholicse  Majelhtis  Minis- 
tri  Plenipotentiarii  &  Legati  Dominos  Legatos  Me- 
diatores peramice  obteftàntur,  ut  praefentem  rerum 
Negociationem  longo  nimium  &  inutili  intervalle  fae- 
pius  interruptam,  aut  reftum  in  tramitem  reducant , 
&  ïaudabili  fuo  zelo  &  ofEciis  optatum  ad  finem  tan- 
dem promoveant ,  aut  faltem  de  finali  defuper  Lega- 
torum Plenipotentiariorum  Suae  Regias  Majeftatis 
Hifpaniae  fenfu  infràfcriptos  edoceant ,  ut  Imperator 
de  eo  certior  redditus  meliôri  quo  vifum  fuerit  modo 
hûic  Congreflui  finem  imponere  poffit,  cijm  omninb 
incongruum  videàtur ,  tôt  tantorumque  Principum 
Miniltros  diutius  abfque  uUo  frudlu  hic  permorari,  & 
contra  Europae  vota  expeftationemque  rem  tam  g-a- 
vis  momenti  in  ihcerto  verfari. 

Cameraci  die  ij.  Augufti  1724. 

{  Signât  um) 


Cornes  A  W I N D is CH- 

'.    ".  ..G'RAiTZ. 


L.  B. 


A   P  E  N  T  E  N- 
RI  EDER. 


Réflexions  des  Miniftres  des  Rois  Médiateurs  fur 
la  Rêponfe  des   Miniftres  de  VEmpereur   aux 
l  '.^pevKindes  dtt  Duc  de  Parme. 


C'  EU  fans  fondement  que  Mrs-.  les  Miniflres  de  ^  j^j  j 
l'Empereur  e'tabliflfent ,  qu'il  n'y  a  aucune  des 
demandes  du  Duc  de  Parme  qui  foit  relative  au  Traité  172- 
de  Londres.  Mrs.  les  Miniftres  Médiateui's  font  en 
état  de  le  faire  voir  j  &  de  même  qu'ils  ne  vôudroient 
pas  infifter  fur  celles  qui  y  font  étrangères ,  ils  cro- 
yent  aufli  devoir  continuer  leurs  inftances  fur  les 
autres. 

Les  termes  employez  par  les  Miniftres  de  l'Empe- 
reur font  peu  décents  entre  Princes ,  ils  femblent  mê- 
me reprocher  aux  Médiateurs  de  vouloir  foutenir  un 
Ecrit  contraire  à  tous  les  Traitez  ,  &  à  l'efprit  de 
Paix.  En  vain  les  Miniftres  de  l'Empereur  vôu- 
droient parler  du  Domaine  fuprême  de  leur  Maître  & 
de  l'Empire ,  il  n'eft  pas  moins  éventuel  que  l'Invefti- 
ture ,  &  l'Empereur  &  l'Empire  n'ont  &  n'auront  con- 
formément au  Traité  de  Londres,  jufques  au  cas  de 
l'ouverture  des  Sncceiïions ,  aucun  Droit  aftuel  fur  les 
Etats  de  Tofcane  &  de  Parme. 

Les  Miniftres  de  l'Empereur  établifTent  d'une  ma- 
nière décifive,  que  le  Duc  de  Parme  ne  fera  jamais 
Partie  contra(!^ante  dans  le  Traité  ,  ce  n'eft  point  à 
eux  à  décider  une  pareille  queftion ,  toutes  les  Puif- 
fànces,  qui  forment  la  Quadruple  Alliance, ayant  déjà 
côntraflé  pour  lui  dans  ledit  Traité. 

Si  les  Médiateurs  pouvoient  mériter  des  reproches, 
ce  ne  feroit  qu'en  cas  qu'ils  fupprimaffent  des  Mémoi- 
res écrits  avec  mefure  lorfqu'ils  tendent  à  demander 
juftice  pour  un  Prince  lezé. 

Les  Minilhes  de  l'Empereur  peuvent  bien  ne  pas 
écouter  les  Demandes  contraires  à  l'efprit  &  à  la  lettre 
des  Traitez:  toutes  celles  du  Duc  de  Parme  ne  font 
point  dans  ce  cas-là  :  les  Rois  Médiateurs  feront  tou- 
jours prêts  à  effeducr  à  l'égard  de  l'Empereur  leurâ 
Engagemens  &  leurs  Garanties,  mais  il  ne  feroit  paS 
équitable  de  les  reclamer  pour  trouver  les  moyens  de 
refufer  juftice  à  un  Prince,  qui  en  la  demandant  ne 
trouble  point  la  tranquillité  publique. 

Indépendamment  de  ce  que  le  Duc  de  Parmeeftbieri 
fondé  à  demander  au  Congrès  la  juftice  qui  peut  lut 
être  due,  il  n'a  pas  fait  une  affez  heureufe  expérience 
du  fuccss  des  repréfentations  les  plus  jufteS  que  l'on 
fait  à  Vienne; 

Si  l'infant  Don  Carbs  n'a  point  acquis  desDroits'ac- 
tuels  par  les  Traitez  de  Londres,  au  moins  eft-il  vrai 
que  le  Roi  d'Efpagne  peut  demander  avec  raifon  que 
les  pertes  que  le  Duc  de  Parme  pourroit  avoir  fouffer- 
tes,  foient  reparées,  &  qu'il  peut  fonder  fes  inftances 
fur  le  dommage  qui  en  adviendroit  au  Prince  Infant  au' 
préjudice  de^  Traitez  de  Londres;  c'eft  une  raifon, 
dont  il  n'eft  pas  poffible  de  contefter  la  juftice  &  la 
folidité. 

Il  n'a  pas  dépendu  des  Miniftres  Médiateurs  d^a- 
vancer  davantage  la  Négociation ,  elle  a  toujours  été 
fufpendue  par  les  difficultez  continuelles  venues  des 
Plénipotentiaires  de  l'Empereur. 

Les  Médiateurs  ne  fouhaitent  rien  plus  que  de 
n'être  pas  obligez  à  diflbudre  infrudlueufement  une 
Affemblée,  dont  la  durée  n'a  pas  dépendu  d'eux. 


Copie  de  la  Lettré  des  Miniftres  Impériaux  aux 
Miniftres  des  Rois  Médiateurs  ,  à  Cambrai  le 
zj.  Septembre  1714. 

MESSIEURS, 

Comme  la  lefture  que  Vos  Excellences  nous  ont 
fait  hier  de  leurs  Reflexions  fur  notre  Réponfé 
aux  Demandes  du  Duc  de  Parme,  ne  nous  a  pas  laiffé 
le  loifir  de  confiderer  le  contenu  avant  que  de  les  re- 
cevoir, &  que  les  ayant  lues  depuis  avec  plus  de  loifir 
&  d'attention,  nous  y  avons  trouvé  que  le  contenu 
s'en  adrefToit  de  leur  part  petfonnellement  à  nous,  & 
cela  même  avec  des  reproches,  dont  non  feulement 
nous  ne  conviendrons  jamais,  mais  fi  nous  y  répon- 
dions du  même  ton,  &  les  rétorquant  pour  notre  dé- 
charge du  même  ftile  ,  prennions  à  partie  ceux  qui 
nous  les  font,  il  n'en  pourroit  refulter  aucun  fruit 
pour  avancer  la  Négociation  entre  nos  Maîtres,  ce 
qui  doit  être  pourtant  le  principal  &  feul  objet  des 
uns  &  des  autres. 

Ainfi  nous  avons  cru  ne  pouvoir  mieux  manifefter' 
notre  efprit  de  paix ,  ni  marquer  une  confidération 
plus  attentive  pour  V.  E.  &  un  plus  -grand  refpefl 
pour  les  Puiflances  que  vous  repréfentez  ,  que  de  nef 
pas  entrer  en  détail  de  vos  fufdites  Réflexions,  mais 
'  de 


DU    DROIT    BES    GENS 

An  NO'  <^*  f^O"*  bornei' fimplement  pour  le  préfent  à  protefter 
folemnelbment  contre  l'imputation  peu  mérite'e  qu'on 
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folemnelbment  contre  l'imputation 'peu  méritée  qu_- 
1724.  nous  fait,  comme  fi  nous  e'tions  la  caufe  des  délais  de 
ce  Congrès,  dont  le  Public  mieux  informé  jugera  fans 
doute  autrement,  n'étant  d'ailleurs  fujet  "a  la  correc- 
tion de  qui  que  ce  foit  qu'à  celle  de  l'Empereur  notre 
très  Augufte  Maitre  ,  à  qui  feul  nous  fommes  refpon- 
i'ables  de  notre  conduite,  &  nous  croyons  auffi  qu'il 
nous  apartient  autant  qu'à  tout  autre  Miniftre  des 
Puiffances  Alliées  d'établir  d'une  manière  decifive ,  fi 
le  Duc  de  Parme  eft,  ou  fera  Partie  contradante  du 
Traité  de  Londres,  ou  non. 

Au  refte,  comme  ce  qui  refléchit  fur  le  perfonnel 
des  Miniftres,  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  ma- 
tières dont  il  s'agit;  nous  répondrons  à  celles-ci  con- 
formément aux  ordres  qu'il  plaira  à  l'Empereur  nous 
envoyer  fur  le  compte  fidèle  que  nous  avons  rendu  à 
Sa  Majefté  des  dernières  Conférences ,  &  nous  fom- 
mes perfuadez,  que  l'Empereur  ne  fouhaite  pas  moins 
que  les  Médiateurs  de  n'être  pas  obligé  de  diflbadre 
infru<fiueufement  une  AfTemblée,  dont  le  plus  prompt 
fuccès  n'a  certainement  jamais  dépendu  de  fes  bonnes 
intentions ,  qui  font  toujours  de  maintenir  religieufe- 
ment  fes  engagemens. 
Mous  avons  l'honneur  d'être  parfaitement , 

DE  VOS  EXCELLENCES, 


Let  très-humbles  &  trîs'- 
obéiffans  SefViteurs, 


(Signé) 


Le  Corn  ta  de  Win- 

BISCHGRATZ. 


DE  PenTEN- 
RIEDER. 


PROTOCOLLE. 

L'Empereur  a  ordonné  à  fes  Miniftres  de  déclarer 
à  Mrs.  les  Miniftres  Médiateurs  ,  que  Sa  Majefté 
leur  défend  précifement  d'admettre  le  Mémoire  de 
Monfr.  le  Duc  de  Parme,  ou  de  traiter  à  ce  Congrès 
les  Demandes  y  contenues,  n'ayant  aucun  raport  a  la 
Quadruple  Alliance,  ainfi  que  lesMiniOres  de  l'Em- 
pereuf  en  France  &  en  Angleterre  font  chargez  de  le 
repréfcnter  aux  deux  Cours  plus  amplement. 

Après  quoi  Sa  Majefté  Impériale  ordonne  à  fes 
Miniftres  de  requérir  les  Miniftres  Médiateurs  con- 
formément aux  Traitez  de  Londres,  &  de  fes  Ga- 
ranties ,  qu'en  écartant  dorénavant  de  cette  Négo- 
ciation, toutes  pareilles  Demandes  point  apartenantes 
a  la  Quadruple  Alliance ,  &  nommément  de  ceux 
qui  nont  ete  m  Parties  contraflantes ,  ni  Belligéran- 
tes, ils  veulent  faire  avoir  aux  Miniftres  de  l'Empe- 
reur la  reponfe  de  la  Cour  d'Efpagne:  &'Sa  Ma- 
jefté efpere,  qu'après  que  les  Médiateurs  les  auront 
confiderees  de  part  &  d'autre  avec  un  efprit  d'équi- 
té &  d impartialité,  ils  voudront  propofer  enfuite, 
en  bons  Médiateurs ,  des  expediens  convenables,  & 
confeiller  les  deux  Parties,  pdur  conduire  parce 
moyen  ce  Congrès  fi  long-tems  agité ,  à  une  heu- 
reufe  fin,  &  rendre  à  l'Europe  fa  tranquillité  folide 
Se  alTuree,  qui  eft  tout  ce  que  l'Empereur  fouhaite, 
a  quoi  Sa  Majefté  fe  prêtera  de  fon  côté  avec  tou- 
tes les  facilitez  raifonnables. 

A  Cambrai  le  3.  Odobre  1724. 

Protefiatie  Nomine  Seiis  JpofîoUea  6f  SanBtJfimi 
i).  D.  Innocentii  Pap^  Hlll.emiJJa 
in  Conventu  Cameracenfi  adverfus  TraSiatus 
Mites  aut  ineundos  fuper  pratenfâ  concejjtone 
eventuaUs  Inveftitur^e  Ducatâs  Parma  ^ 
Placentia. 

UNiverfis  praefentesLiteras  infpeduris  notum  fk- 
cimus  &  declaramus,  quod  cum  Sandtiffimus 
Jl'K  ïm  "■  I^NOÇENtIus  Divinâ  ProvS 
oa  fapa  XIII. ,  Nos  ad  Conventum  Pacis  generalis 
Cameracenfem  SandHtatis  fu^  &  S.  Sedis  Apoftoïki 
toS'A?™  ^  indubitatum  Procura^ïï,A?- 

&  facul  at?m    ;-.K^°^'''^",^  pote&tem  ,  auftoritatem 

t«n  vîum  Ecc&T  ''^'^"".'"  P''?!'""'  &  P'^^an- 
tem  virum  hcdefialhcum ,  m  noftri  locum  fubftù 


tuendi,  &  ad  didam  Civitatem  Cameracenfem  mit-  AnnO 
tendi ,  eique  communicandi  &  fubdelegandi  potefta- 
tem,  auiftoritatem  &  façultatem,  omnia  &  fingula  ad  I72  4»- 
Catholicse  Religionis,  Apoftolicse  Sedis  &  Ecclefise 
bonum  neceflaria  &  opportuna  faciendi,  gerendi  & 
exequendi ,  prout  latius  in  Litteris  Apoftolicis  in 
forma  Brevis  expeditis  Rornsp.  apud  Sandîam  Mariam 
Majorem  die  xv.  Menfis  Septembris  17I2.&  diexvi. 
Februarii  turrentls  Anni  1723;  quarum  ténor  talis  eftl 
Forls.  Venerabili  Fratri  Eartholomao  Arçhiepifcopo  A- 
thenarum  ,  ad  Charijftmum  in  Chrifto  Filium  noflrumLu- 
dovicum  Francorum  Regem  ChriflianiJJimum  NoRro  (S" 
Sedis  Apoflolica  Nuncio. 

Intùsverô.  INNOCENTIUS  PP.  XllI.  Venerahihs 
Frater^  falutem^  &  Apojîolicam  BenediElionem* 

CUM,  ficut  accepimus,  in  Civitate  Cameracenfi 
tradationes    de  Pace  generali  inter  ChariiTimos  in 
Chrifto  Fillos   noftros  Reges  Orthodoxes ,  aliosque 
Chriftianos  Principes  firmandâ  ,  benedicente  Domno 
inftitutge  jam  fuerint  j  plurimiim  verb  expédiât ,  ut 
hac  occafione  allquis  in  illis  partibus  reperiatur ,  qui 
Noftris  &  Apoftolicae  Sedis  rationibus  ledulb  advigi- 
let,  praefertim  verb  omne  ftudium  &  curam  adliibeat 
ne  aUquod  in  eifdem  traftatlonibus  ,  five  Cathollcae 
Religioni ,  five  Libertati  Ecclefiafticaa  ,  five  demum 
didîœ  Sedis  juribus  prsejudicium  inferatur;  Hinc  eft, 
quod  Nos  ex  commiffi  Nobis  divinitus  Paftoralis  Offi- 
cii  debito ,  Orthodoxae  Fidei  indemnitati  opportune 
providere,  Sedisque  praedidas  &  Ecclefise  jura  farta 
tefla  undequaque  tueri  ,  ac  adverfus  quaecumque  illi 
praejudicialia ,  quantum   Nobis    ex  alto  conceditur, 
conftanter  aflerere  cupientes,  Te,  de  cujus  fpeûatâ, 
in^arduis  Noftris  &  ejufdem  Sedis  negotiis,  fide,  pru- 
dentiâ,  integritate,  &  iriirebus  agendis  dexteritate  ac 
zelo  plunmam  in  Domino  fiduciam  habemus,  ad 
Conventum  Pacis  generalis  hujufmodi  qui  in  diftâ  Ci- 
vitate Cameracenfi  celebratur ,  Noftrum  &  ejufdem 
Sedis  verum  ,  legitimum  &  indubitatum  Procurato- 
rem,  Aftorem  &  negotiorum  Geftorem  generalem  & 
fpecialem ,  ita  quod  fpecialitas  generalitatinonderogct, 
nec  è  contra ,  Auftoritate  Apoftollcâ  tenorc  Praelen- 
tium   facimus,  conftituimus    &  deputamus,  TIbique 
plenam  &  liberam  poteftatem,  auftoritatem  &  facul- 
tatem,  omnia  &  fingula,  quae  in  lis,  quse  Tibi  à  No- 
bis commifTafuerunt,  Catholicae  Religionis,  Apoftà- 
iicse  Sedis  &  Ecclefise  bonum  refpicientibus  necefTari^ 
feu  opportuna  fuerint,  etiamfi  talia  forent,  quae  fub 
generali  conceffione  non  venirent ,  ac  fpecialem  no- 
tam,  feu  fpeciale  mandatum  requirerent,  Noftro  & 
Sedis  prsdldae  nomine  faciendi ,  gerendi  &  exequen- 
di, nec  non  quatenus  ratione  muneris  quo  fungeris, 
Noftri  &  diftae  Sedis  in  Regno  Galliarum  Nuncii,ad 
prasdiflam  Civitatem  Cameracenfem  perfonaliter  ac- 
cedere  nequiveris,  aliquem  probum  &  prjeftantem  vi- 
rum Ecclefiafticum  fubftituendi ,  &  ad  eamdem  Civi- 
tatem Cameracenfem  mittendi ,  eique  poteftatem  auc- 
toritatem  &  facultatem  ejusmodi  communicandi  & 
fubdelegandi,  harum  ferie  tribuimus.  Non  obftantibus 
Conftitutionibus  &  Ordinationibus  Apoftolicis,  csete- 
risque  contrariis  quibuscumque.   Datum  Romœ  apud 
Sandtam  Manam  Majorem  fub  Annulo  Pifcatoris ,  die 
XV.  Sq)tembris  MDCCXXII.  Pontificatus  Noftri  An- 
no  Secundo. 

Signatum.  FABIUS  CARDINALIS  OH- 
VERIUS. 
Item. 
Foris.  Venerahili  Fratri  Bartholomao  Aychiepifcopo 
Athenarnm^  ad  Charijftmum  in  Chrijlo  Filium  Nojirum 
Ludovicum  Francorum  Regem  ChriJiiamJ/îmum  Noftro  &, 
Sedis  Apoftolicte  Nuncio. 

Intus  verà.  INNOCENTIUS  PAPA  XIII.  Venera- 
bilis  Frater  falutem,  &  Apoftolicam  Benedidlionem. 

ALIAS  per  Nos  accepto,  quod  in  Civitate  Camera- 
«n"  tradtationes  de  Pacçgenerali  inter  chariflimos in 
Chnlto  Fihos  Noftros  Ikeges  orthodoxos,  aliosque 
Chriftiados  Principes  firmandâ  inftitutae  fuerant ,  ac 
confiderantes  plurimùm  expedire  ,  ut  hac  occafione  a- 
liquis  in  illis  partibus  reperiretur ,  qui  Noftris  &  A- 
poftolicae  Sedis  rationibus  fedulb  advigilaret ,  praefer- 
tim verb  omne  ftudium  &  curam  adhiberet,  ne  ali- 
quod  in  eisdcm  tradationibus ,  five  Catholicae  Reli- 
gioni ,  five  Libertati  Ecclefiafticae ,  five  demùm  diftae 
Sedis  juribus  praejudicium  Inferretur,  Te  ad  Conven- 
tum Pacis  generalis  hujusmodi, Noftrum  ac  Sedis  prae- 
fatœ  verum,  legitimum  &  indubitatum  Procuratorem- 
Aftorem  &  negotiorum  Geftorem  generalem  &  fpecia- 
lem fecimus ,  conftituimus  &  deputavimuj,  cum  plenâ 
&  libers  poteftate ,  auâoritate  &  facultate  omnia  & 

fingula. 
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AnNO  fingula,  quae  in  iis,  quas  Tibi  à  Nobis  Cotnmifla  fue- 
lant  Otûolicae  Religionis-,  Apoftolicae  Sedis  &  Eccle- 
I.72  4'  fiae  bonom  refpicientibus  neceflaria  opportuna  fuif- 
feat,  etiamfi  talia  forent,  quae  fub  generaliconceffione 
non  venirent ,  ac  fpecialem  notam ,  feu  fpeciale  man- 
datum  1  equirerent ,  Noftro  &  Sedis  praefatas  nomine 
faciendi ,  gerendi  &  exequendi ,  nec  non  quatenus  ra- 
tiône  muneris  quo  fungebaris ,  Noftri  &  dicffee  Sedis 
in  Regno  Galliarum  Nuncii  ad  praefatam  €ivitatem 
Cameracenfem  perfonaliter  accedere  nequires ,  aliquem 
probum  &  praEftantcm  virum  Ècclefiafticum  fublH- 
tuendi ,  &  ad  eamdem  Civitatem  mittendi  ,  eique  po- 
teïtatem  ,  auftoritatem  &  facultatem  hujusmodi  com- 
ipunicandi,  ac  fubdelegandi ,  &  alias,  proutin  Noilris 
in  fimili  forn:iâ  Brevis  die  XV.  Septembris  proximè 
praeteriti  defupcr  expeditls  Litteris,  quaruïn  tenorcm 
praefentibus  pro  plenè  &  fufEcienter  expreffo  ^  &  de 
vçrbo  ad  verbum  inferto  haberi  volumus,  uberiùs 
c'ontinetui".  Cum  autem  ad  Apoltolatus  Noliri  noti- 
tiam  non  fine  intimo  animi  noilri  dolore  nuperper- 
venerit,  memoratam  Pacem  generalem  ita  parari,ut 
praevia  eam  fanciendi  conditio  efTe  debeat  eventualis 
Inveftitura  Ducatûs  Parmae  &  Placentix,  Nobis  & 
huic  Sanflse  Sedi  etiam  ip  temporalibus  médiate  fub- 
jefti  ,  per  Chariffimum  in  Chrilto  Fiiium  Noftrum 
Philippum  Hifpaniaruçn  Regem  Catholicum  favore 
DilectifTimi  pariter  Filii  Noilri  Caroli  Hifpaniarum 
Infantis  Nati  fui  petenda  ,  illique  à  Chariflimo  iti- 
dem  in  Chriflo  Filio  Noltro  Carolo  Romanorum 
Rege  in  Imperatoreni  eleéto  j"'perindè  ac  h  S.  R. 
Innperii  Feudum  effet  ,  concedenda  ,  idque  in  Comi- 
tiis  RatisbonenCbus  propofitum  ,  &  à  Germaniae 
Principibus  per  fuos  Miniftros  ibi  congregatos  ap- 
probatiim  fuiffe ,  quemadmodum  in  Capitule  Elec- 
torali  ac  Conclufo  ,  ut  vocant,eorumdem  Germaniae 
Principum  &  Statuum  Imperii  praefati  .defuper  cdi- 
tis,  fufiiis  dicitur  contineri;  meritoque  dubitari  pos- 
fit,  quod  ad  conceflionem  dicftae  eventualis  Invefli- 
turae,  Ducatûs  praefati ,  qui  nullâ  ratione  ad  jura  Im- 
perii pertiiiet ,  fed  ut  notorium  ac  manifeftum  eft, 
iion  alterius  quàm  Sedis  Apoftolicae  ,  Nollroque,  & 
Romani  Pontificis  pro  tempore  exiftentis  direfto ,  al- 
to &  fupremo  Dominio  fubell",  non  minus  injuftè 
quam  nulliter  reipfâ  devematur ; Hinc  eftquod  Nos, 
'iqui  Romanae ,  aliarumque  inferiorum  Ecclefiarum  ju- 
rium  affertores  à  Domino  conftituti  fumus,  tamaper- 
îae  injurige  mature  occurrere ,  ac  ne  ullo  unquàm  tem- 
j)ore  Nolîra  &  ejusdem  Sedis  in  praemiffis  acquiefcen- 
tia  praetendi  poiTu,  fed  ut  omnibus  innotefcat ,  Nos 
&  Sedem  praediflam  conftanter  impugnare  ,  impro- 
"bare  ac  rejicere  ,  quacumque  opportuniori  ratione 
providere  volentesy  Tibi  per  Piaefentes  committimus 
&  mandamus  ,  ut  iuxta .  Inftruiflionem  ad  te  juffu 
îvîollro  transrtiittenciam ,  per  Te  ipfiim ,  feu  perfo- 
nam  Fcclefiafîicam  à  Te,  ficut  prsemittitur,  fublli- 
"tuendam,  &  ad  praediflam  Civitatem  Cameracenfem 
ablegandam,  nihil  quod  pertinet  ad  diûum  Ducatum 
Parmgp  &  Placentiae  à  quopiam  in  prsjudicium  di- 
TcŒ  Dominii,  ac  jurium  S.  Romanae  Ecclefise  com- 
"petenrium  innovari  ,  ftatui  ,  vel  difponi  poffe ,  vel 
fotuiffe,  ac  proptereàquascumqucTran$adliones,pos- 
tulationes,  conditiones,  conventiones ,  pafla  ,  dispo- 
fitiones,  ilïarumque  confirmationes  &  approbationes, 
tam  in  didâ  Civitate  Gameracenfî  ,  quàm  in  Comi- 
tiis  Ratisbonenfibus  ,  ac  Capitule  &  Conclufo  prse- 
fatis,  five  -etiam  alibi  &  ubicumque  fuper  ejusdem 
Ducatûs  eventuali  Inveftiturâ  j  Infeudatione  j  Côn- 
cêflîone ,  Succeffione  ,  Poffeffione  &  Fruitione ,  ma- 
gisque  ipfam  Inveftituram  ,  Infeudationem  ac  Con- 
ceflioncffi  quibuscumque  verbis  ,  claufulis  &  formu- 
lis,  tam  diredè,  quàm  indireftè,  ac  principaliter, & 
încidénter,  ac  alias  quomodocumque  &  quandocum- 
que  faftas,  feu,  quod  abfit,  faciendas  ,  omninb  nul- 
las,  irritas,  invalidas,  inanes ,  nulliusque  roboris  ac 
momenti,  cum  omnibus  in^e  fecutis  &  quandocum- 
que  fortaffe  fecuturis,  ab  ipfo  initio  fuiffe  &  perpé- 
tue fore,  oroni  meliori  modo  ,  via,  jura^  caufâ  & 
Forma  ,  in  Pacis  generalis  conventu  hujusmodi ,  etiam 
illius  exitu  minime  expeftata  ,  publiée ,  folemniter- 
que,  Noftro  pariter  &  ejusdem  S.  Sedis  nomine  dé- 
clares atque  proterteris ,  illaque  reprobes ,  rejicias  ac 
împugnes ,  nec  ex  illis  cuiquam  aliqued  jus  ,  vel  ac- 
tienem ,  vel  titulum  etiam  coloratum  ,  vel  poflîden- 
di,  aut  prgefcribendi  caufam  ,  tametfi  per  immemo- 
fabile  tempos  acquifitam,  vel  acquifitum  fuiffe,  vel 
effe,  aat  quandocumque  acquiri ,  vel  competere,  ne- 
que  illa  ftatum  uUum  facere,  vel  feciffe,  aut  in  pes- 
terum  facere  poffe  i  fed  ac  fi  numquam  cmanalfent 


aut  emanarenf,  vd  fafta  non  fuiffent  j  vel  forent,  A>JNÔ 
pro  non  exflantibus  &  non  fadis  perpetub  habenda 
effe,  illisque  nullo  utfquam  tempore  refragantibus-,  1724. 
fupremum  ,  altum  &  direflum  Dominium ,  &  alik 
quaecumque  Romanae  Ecclefiae  jura  femper  praediâo 
Ducatu  Parms  &  Placeiitis,  falva  ,  intégra,  illçefa, 
inviolata  ,  atque  farta  tefta  fuiffe  &  effei,  ac  perpé- 
tue fimili  ter  fore,  Aufloritate  Noftrâ  Apeftolicâ  dé- 
cernas itidem ,  &  déclares  i  Nos  enim  plenam,  libe- 
ram  &  omnimodam  ad  prasmiffa  facultatem  &  po- 
teftatem  Tibi  eâdem  auftoritate  tenere  Prsefentium 
concedimus  &  impertimur.  Non  obftantibus  omni- 
bus iis  ,  quae  in  praedidis  Litteris  Noftris  voluimus 
non  obtlare  ,  caeterisqué  contrariis  quibuscumque. 
Datum  Rotnae  apud  Sandam  Mariam  Maiorem  fub 
Annule Piscatoris  die  XVI.  FebruariiM.DCC. XXIV. 
Pentificatus  Noftri  Anne  Secundo. 

Signatum  F.  CARDINALIS  OLIVERIUS. 

CuMque  pro  ratione  Muneris  que  fungimur  ,  c- 
jusdem  Sanftiffimi  Domint  Noflri  Domini  Papae  IN- 
NOCENTII  XIII.  diftaeque  S.  Sedis  in  Regno  Gal- 
liarum Nuncii  i,  ad  praefatam  Civitatem  Cameracen- 
fem perfonaliter  accedere  non  poffimùs;  hinc  eftquod 
vigore  fuprafcriptarum  Litterarum  ApoftolicarumPi- 
leftum  Noftrum  adtualem  Auditorem  &  Protono- 
tarium  Apoftolicum  Antonium  ROTA  Clericum  Ro- 
manum,  de  cujus  fide  &  prudentiâ  Nobis  conftat  in 
Noftri  locum  fuMlituimus,  eumquead  Jivitatempras- 
diftam  Cameracenfem  mittimus ,  ipfique  plenam  & 
integram.peteftatem,  audoritatem  &  facultatem , Ne- 
bis  per  fuprafcriptas  Litteras  Apoftolicas  commiffas 
&  impertitas  cemmunicamus  &  fubdelegamus ,  ipfî 
injungentes  &  mandantes,  ut  omnia  &  fingula  Nobis 
in  fuprainfertis  Literis  Apoftolicis  irijànflai  mandata 
&  commiffa  diligenter  acwfedulb  impleat,  eaque  om- 
nia praeftet ,  quae  Nos  ipli  praeftaremus  ,  fi  perfona- 
liter illùc  liceret  accedere.  In  quorum  fitiem  has  Prae- 
fentes  manu  propriâ  fubfcripfimus ,  eafque  figillo 
nortro  que  in  talibus  utimur  muniri  juffimus,  &  per 
Secretarium  Noftrum  fubfcribi  mandavimus.  Datum 
ParifiiSjin  Palatie  noftrae  folitsehabitationis,hacdic 
décima  quartâ  Martii  1723. 

(I.  S.)  B.  Massjeus  Archiepifcopus 
Athen.  &  apud  Regem  Chriftia- 
niffimum  Nuncius  ApcftoÛcus. 

M.  Trucchi  à  Semfls, 


PROTESTATIO. 

UBi  primum  Sanftiffimus  Deminus  Nefter  IN- 
NOCENTIUS  Divinâ  Providentià  Papa  XIII. 
accepit  in  Conventu  &  Comitiis  hac  in  Civitate  Ca- 
meracenfi  aperiendis ,  generalem  Concerdiam  inter 
Orthodoxes  Principes  ita  componcndam  effe ,  ut  per 
finccram  reconciliationem ,  fedatis  acerbiffjmis  diffidiis, 
quibus  illorum  animi  agitabantur  ,  defiderata  tandem 
tranquiUitas  firmarôtur ,  nullis  nec  precibus  apud 
Deum ,  nec  Officiis  &  cohortationibus  apud  eosdem 
Principes,  confilia  hase  promovere  atque  ad  tam  uni- 
verfae  Chriftianae  Reipublicae  falutare  opus,  benedi- 
cente  Domino,  perficiendum  ,  illos  urgcre  unquam 
defiit.  Ea  tamen  femper  Sanditati  fugj  mens  &  fidu- 
cia  fuit,  ne  quid  nimirùm  injuria»  ac  detrimenti,  in 
ipfâ  optatiffimae  licet  Concordiae  fanaione,Catholicse 
Religion! ,  atque  Sedis  Apoftelicae.  &  Ecclefiarum  ju- 
ribus  inferretur  ;  quibus  jam  tum  ab  initio  fui  Penti- 
ficatus, tam  per  fuos  apud  praefatos  Principes,  Nun.i 
cios,  quam  per  feipfam  cum  eorum  Miniftris  Romse 
commorantibus  opportune  profpicere  iien  praeter- 
mifit. 

At  poft  longas  nwras ,  quae  pnbiicam  expedîatîonem 
pr'otrahebant,  graviffimum  illi  accidit  diverfis  ex  par- 
tibus  allatum  nuntium,  Cameracenfem  iftam  Concer- 
diam eâ  demum  ratione  parari,  ut  vcluti  praecipua , 
ac  ut  ajunt ,  praeliminaris  illam  cenciliandi  conditio 
futura  fit ,  eventualis  Inveftitura  Ducatûs  Parmae  & 
Placentiae  à  Gatholice  Rege  Philippe  V.  pro  Régie 
Infante  Carolo  ejusdem  filio  petenda,  eique  ab  Impe- 
ratere  Carolo  VI.  tanquam  de  Feude  Imperii  conce- 
denda: Idque  in  Comitiis  Ratisbonenfibus  propofitum  , 
à  Germaniae.  Principibus  per  fuos  Adminiftros  ibi 
congregatos ,  confirmatum  atque  approbatum  fuiffe; 
amplis  verbis  gratias  agendo  Imperatori ,  pro  cura 
impenfâ  in  amplificandis  Imperii  Juribus,  ut  Jegitur  in 
Capitule  Elcftorali  diftato  Ratisbonae  die'  7.  menfis 

De- 
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A  N  N  O  Deceiîibris  Anni  fuperioris  1722.  &  in  Conclulb  Prin- 
cipum  &  Statuum  Imperii. 
X724.  Quapropter  cùm  dubitari  poffit,  qubd,  ut  ibi  de- 
cretum,  deliberatumque  jam  fuit,  re  ipfâ  deveniatur 
ad  conceffionem  diflse  eventualis  Inveftiturae  ejusdem 
Ducatûs  Paririse  &  PJacentiae,  qui  nullâ  ratiorie  adju- 
ra Imperii  pertinet;  led  ut  omnibus  notorium,  mani- 
feftumque  eft,  non  alterius,  quam  S.  Sedîs  àc  Romani 
Pontificis  direfto,  alto  &  fupremo  Dominio  fubeft: 
idcirco  SandHAimus  Pater  ex  crédite  fibi  divJnitùsA- 
poflblici  Officii  debito ,  tam  apertœ  Jurium  Sedis  A- 
poftolicae  laefîoni  mature  occurrere  volens ,  Illuftris- 
fimo  &  Reverendiffimo  Domino  Bartholomaeo  Maflei 
Athenarum  Archiepifcopo  ,  fuo  &  ejusdem  Sedis  A- 
poftolic*  in  Galliarum  RegnoNuncio  Ordinario,  ut- 
jîotè  vicino  èjus  Minillro  injunxit,  acfpeciali  Man- 
date commifit ,  ut  juxtà  générales  &  ampliflimas  fa- 
cultates  ipfi  jam  tributas  per  Lifteras  in  forma  Brevis 
eidem  diredas  fub  die  15".  Menfis  Scptembris  Anni 
1722.  tanquam  ejusdem  Sanditatis  fuse,  ac  Romanse 
Ecclefiae  verus  &  legitimus  Procurator ,  Aftor  &  ne- 
gotiorum  Geflor ,  vel  per  feipfum,  vel  per  alium ,  ab 
eo  hue  mittendum  (cui  tamen  nullum  extrinfccum 
Minîfterii  titulum  communicari  voluit)  Sedem  pra»- 
fatam  à  quibusvis  prsejudiciis ,  quas  ei  ex  ejusmodi 
Corcordix  traif^atione ,  etiam  iilius  exitu  minime  ex- 
pedlàto,  quomodolibet  obvenire  poflent ,  quâcumque 
opportuniori  ratione,  cura  &  ftudio  praefervare,  il- 
laefamque  ac  fartam  teftam  reddere,  ac  illa  antever- 
tere  adniteretur. 

Ut  igitur  idem  lUuftriffimus  Athenarum  Archîepis- 
copus,  velipfis  etiam  injuftisdidafc  Concordiaeinitiis, 
quibus  Apotlolicae  Sedis  jura  adeb  manifeftè  impetun- 
tur,  Pontificium  diflenfum  &  improbationem  oppo- 
nerct,  ac  novis  adhuc  &fpecialibus  a  Sanffitate  Sua, 
per  alias  in  fimili  forma  Brevis  die  i6.Februariiprae- 
ientis  Anni  1723.  expeditasLitteras,  ad  eum  intérim 
perlatisMandatisobtemperaret,  me  hùc  allegavit,  ut 
Sanditatis  fuse  jufTa  exequendo ,  Romanse  Ecclefiae 
rationibus,  legitimis  remediis  confulerem,  neullo  un- 
quaiii  tempore  S.  Sedis  acquiefcentia  praetendi  poffit. 

Licetautem,  utidpro  ofEcii  mei  ratione  exequar; 
ejusdem  Sedis  Titulos  &  Jura  ,  quorum  folus  Deus 
Judex  ett,  hic  proferre  &  recenfere  non  debeam ,  mi- 
nus verb  operae  pretium  fit,  quôad  longiffimè  poteft 
mens  noitra  j  refpiciendo  fpatia  prgeteriti  temporis 
memoriam  rerum  recordari  ultimam  :  id  tamen  non 
omittam,  nemmem  videlicet  latere,  duobus  &  ùltrà 
abhmc  faecuHs  Romanam  Ecclefiam  difti  Ducatûs  fu- 
premo, alto  &  direflo  Dominio  pacificè  potitam 
fuifle:  nec  minus  exploratum  elle,  fel.  rec.  Paulum 
ni.  eundem  Ducatum  in  feudum  conceffifle  Petro  A- 
Joyfio  &  Domui  Farnefise ,  defignatis  perfonisexdiflâ 
Domo  &  Famihâ  m  ipfo  fuccefluris,  certisque  adpo- 
litis  padtis  &  conditionibus  ab  illis  p  erpetub  adim- 
plendis:  cujus  concefTionis,  ac  Invéftiturae  Lege  fem- 
per,  tidehterque  hadenus  fervatâ , quoties  poffefforem 
Feudi  deceffiffe  contigit ,  ejusdem  Filius  primogeni- 
tus,  tanquam  Ecclefiae  Romanae  Feudatarius,  publicâ 
Legatione  fupplicans  pro  Invéftiturae  renovatione  à 
Summo  Pontifice  pro  tempore  exiftente  illam  obti- 
nuit:  omnesque  demùm,  tamnimirùm  modernus  D. 
Parmae  &  Placentiae  Dux,  quàm  ejus  indifto  Ducatu 
Praedeceflores,  palkm  ac  omnium  oculis  ffedatitibus 
folemniter  femper  folverunt  annuufn  Cenfum ,  tan- 
quam perenne  didi  fupremi  Dominii  S.  Sedis  &  Vaf- 
fallagii  teftimonium  in  originariâ  Inveftiturâ,  Feuda- 
îario  imperatum,  atque  praefcriptum. 

Quae  fané  omnia,  cùm  probe  nota  effênt  tum  prae- 
deceflonbus  Imperatoribus,  Imperii  tamen  jura  mini- 
me obtendentibus,  tum  praecipuè  gloriof.  memor. 
Leopoldo,-  idem,  dum  fan^ae  mem.  InnocentiusXII. 
vehementer  apud  illum  conqueftus  fuit,  qubd  militares 
eius  copiae  ingrefTae  eflent  Ditionem  Parmenfem  & 
Placentmam  Romanae  Ecclefiae  Feudum  ,  hOi  hujus 
eam  attulit  excufationem,  nempè  quod  ipfe  à  Princi- 
pis,  &  fibi  tam  arftè  conjundi,  &  S.  Sedis  Vaffalla- 
gio  adftnai,  Ditionibus  certb  abftinuifTet,  nifi  fum- 
ma  neceffitas  eum  coëgiffet  ad  Milites  in  illas  immit- 

Tn°^^  ^^  ^''^"^  ^^"'^f^  PhiUppo  Maria  Scotto 
aicti  Uomini  Ducis  Ablegato ,  ejus  nomine  pofcente 
compenfationemingentiumcontributionum  ab  eodem 
r^Mm^iJiM-'^'""'  ^^*î"^  damnorum,  quae  obCœfa- 
reum  Mihtem  in  fuâ  Ditione  ad  hyberna  miffum,  il- 
«rnni  ^5^'"'"'^  '  praediflus  Imperator  profeffus  fuit 
n?rirn  in^'^'^iî-'  ^'^'^^  g^«^'^  incommoda  D.  Ducis 
rer  m  in  tlS"'^^  "°"  ^'^  Vaflallagii  debito,  fed  quia 
Tôt  \7P°''"^«=onditio  ipfum  tamctfi  invitum, 
1  OM.  11.  Fart.  ïl.  ' 
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ad  id  compulerant.    Porrb  ecquis  nefcit  fel.  rec.  Cle-  A  xti^t^ 
mentem  P  P,  X I.  ad  ejusdem  Ducatûs  defenfam  &  eus-  -^  N  N  O 
todiam ,  in'ter  noviffimos  Italici  belli  motus ,  Romanse   1 7  2  4. 
Ecclefiae  Vexillum  in  illius  Arcibus  ac  Munitionibus 
explicavifle,  atque  Pontificium  prsefidium  coUocaffe? 
Cafards  &  faderatorum  RegumExercitibus  ac  Duci- 
bus  id  fpeftantibus ,  nemine  verb  adverfiis  adeb  con- 
ftans  &  publicum  fupremi  S.  SedisDominii  exercitium 
reclamante. 

In  tantâ  itaque  Jurium  Sandae  Romanse  Ecclefiaa 
perfpicuitate  atque  evidentiâ,  quae  Religio,  quse  Ju- 
ftitiœ  ratio  pati  poterit ,  ut  eum  adeb  gravi  illorum 
jafturâ  ac  impendio ,  Jura  Imperii ,  nova  ac  indebitè 
prorfus  quaefitâ  acceffione  amplificentur  >  Aut  quse 
pax  inter  Chriltianos  Principes  coalefcere poterit, quae 
diù  manfiira  fit ,  fi  eadem  aufpicanda  violento  fpolio 
quo  S.  Sedes  &  Chrifti  Vicarius  tantâ  eum  injufti- 
tiâ,  faarumque  rationum  détriment©  deturbetur  fu- 
Jjremo,  alto,  ac  direflo  Dominio  didi  Ducatûs  an- 
tiquiflimis  titulis ,  plurium  faeculorum  pacificâ  quafî 
pofleflione  ,  &  gentium  denique  confenfu  eonftabili- 
to  ?  Quemadmodum  igitur  Sandiffinius  Pater ,  quo 
tantam  injuriam  propulfaret,  atque  Romanae  Ecclefiae 
Jura  vindicaret  &  affereret,  non  defuit  omnibus  pa- 
ternis  officiis ,  quibus  tam  per  fuas  Litteras  Apoifo- 
licas,  quàm  Nuncics  fuos ,  Catholicos  Principes  ad- 
moneret,  atque  ab  injuffis  hac  in  re  fufceptis  confi- 
liis  revocaret  :  ita  Ego  reverenter  atque  humilitér 
obfequendo  menti  Sanftitatis  fuae,  ac  utendo  faculta- 
tibus  ejusdem  auftoritate  mihi ,  à  praefato  Illuftrifli- 
mo  &  Reverendiffimo  Nuncio  attributis ,  ut  deman- 
datum  ofEcium  adimpleam ,  &  ut  pleniùs  innotefcat 
&  palàm  fit ,  quod  ipfe  Summus  Pontifex  ejusmodi 
pi^judiciis  non  modb  non  affentitur ,  nec  unquam 
aflenfurus  eft  ,  fed  illa  exprefsè  impugnat ,  reprobat 
ac  rejicit,  prout  etiam  ejus  fuccefiïires  certb  impug- 
naturi,  reprobaturi  &  rejefluri  femper  erunt;  omm- 
bus  mehonbus  modo  ,  via  ,  jure ,  caufâ  &' forma 
ûuibus  pro  ejusdem  officii  mei  ratione  pofTum  &  de^ 
beo  m  hoc  publico  Conventu  ,  publiée  ,  folemniter- 
que  declaro  ,  atque  proteftor,  nihil  quod  pertinet  ad 
Ducatum  Parmse  &  Placentiae  à  quopiam  in  prsejudi- 
cium,  tum  diredli  Dominii ,  tum  Jurium  Sanftae  Ro- 
manae Ecclefis  competentium,  innovari ,  ftatui  vel 
difponi  pofle ,  vel  potuiflè.  Proptereaque  quascum- 
que  Traftatioiies ,  Conventiones ,  Pafta ,  Difpofitio- 
nes,  lUarumque  Confirmationes  &  Approbationes 
tam  hic  ,  quam  in  Comitîis  Ratisbonenfibus ,  ac  Ca* 
pitulo  &  Conclufo  praefatis,  five  etiam  alibi, &  ubi- 
cumque,  fuper  ejusdem  Ducatûs  eventuali  Inveftitu- 
râ, Infeudatione ,  Conceffione,Succeffione,  Pofleffio- 
iie  &  Fruitione  ,  magisque  ipfam  eventualem  Inves- 
tituram,  Infeudationem,  feu  Conceffionem  ,  quibus- 
cumque  verbis ,  claufulis  &  formulis  tam  diredè, 
quànj  indiredtè,  tam  principaliter ,  quàm  incidenter, 
ac  ahas  quomodocumque ,  &  quandocumque  fadas, 
feu  ,  quod  abfit ,  faciendas ,  omninb  nullas ,  irritas! 
invalidas  ,  inanes ,  nuUiusque  roboris  ac  momenti  , 
eum  omnibus  inde  fecutis,  &  quandocumque  fortaflTe 
fecuturis  ab  ipfo  initio  fuifTe,  efTe  &  perpetub  fo- 
re: iliaque  idcircb  pro  facultatibus  mihi  utfupràcon- 
ceffis,  &  munere  quo  fungor,  ac  nomine  fupradido» 
omm  meliori  modo  ,  quo  poffum  ac  debeo ,  repro- 
bo  ,  atque  impugno ,  nec  ex  iUis  cuiquam  aliquod 
JUS,  yel  adhonem,  aut  titulum  etiam  coloratum  vel 
poffidendi,  aut  prasfcribendi  caufam,  tametfi  perim- 
memorabile  tempus,  acquifitam  vel  acquifitum  fuiflè, 
vel  effe,  aut  quandocumque  acquiri  ,  vel  competere 
polie,  neque  illa  ftatum  ullum  facere,  vel  fecifl'e,vel 
in  pofterùm  facere  poffe  ,  fed  perindè  ,  ac  fi  nun- 
quam  emanaflîent,  aut  émanèrent,  vel  fada  nonfuif- 
fent,  vel  forent,  pro  non  emanatis  &  non  fadis 
perpetub  habenda  eflè:  idebque  eisdem  nullo  unquàm 
tempore  rcfragrantibus,  fupremum,  altum  &  direc- 
tum  Dommium ,  &  alia  omnia  quaecumque  Sandaa 
Sedis  &  Romanae  Ecclefias  Jura  fuper  praedido  Du- 
catu Parms  &  Placentiae,  falva,  intégra,  illaefa,  in- 
violata  fuiflle  &  efle  ,  ac  perpetub  fore  ,  rurfus  pro- 
teftor, atque  declaro.  Adum  Cameraci  die  prima 
Menfis  Aprilis  (  i  )  Anno  millefimo  feptingentefimo 
vigefimo  tertio  ,  Indidione  prima  ,  Pontificatûs  SS. 
DD.  N.  INNOCENTII  Papae  XIII.  Anno  fecundo. 
Signatum , 

Antonius  Rota. 
r  ,  „       .      -  Ad 

f  t  )  Il  paroitra  étonnant  que  cette  Proteftation  8c  la  Tuivante 
foient  datées  de  lyî^.  pendant  quele  Congrès  n'a  été  ouvert  qu'en 
1714.  mais  il  faut  favoir  que  les  Atijiifttes  Flenipotontiaiiec  y  fs- 
teur  afleniblez  dès  la  fin  de  1711. 
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A  N  N  O  ^"^  quorum  omnium  &  fingulorum  perpetuam  no- 
titiam  atque  evidentiam ,  in  abfentes  quoque  &  pofte- 
I  724»  ros  transmittendam,  ciim  neminem  adhuc  invenerim, 
qui  in  lioc  Cameracenfi  Conventu ,  ut  moris  efle  con- 
fuevit,  Mediatoris  partes  agat&fuffineat, cuiqueprae- 
miffas  Proteflationem  &  Declarationes  exhibere  & 
penès  ejus  Afta  deponere  potuerim  ,  proptereà  illas 
non  folum  Excellentiffimis  Imperialibus ,  &  aliorum 
orthodoxorum  Regum  Plenipotentiariis ,  fed  etiam 
pluribus  aliis  Catholicorum  iPrincipum  Miniftris  in 
hoc  ipfo  CongreiTu  notas  ifacere  curavi  ,  unà  cum  au- 
thenticis  Documentis  tùm  fpecialis  Mandati  mihi  tra- 
diti,  tùm  ApOflolicarum  Litterarum  ,  quarum  vigore 
prœfatus  lUuftriffimus  &  Reverendiffimus  Athenarum 
Archiepifcopus  mandatum  &  facultatem  hujusmodi  ad 
haec  peragenda  mihi  dédit  ;  verum  prneterea  ut  eo  me- 
liori  modOj  quo  praefenti  temporum  ratione  permit- 
titur,  demandato  mihi  munere  perfungar,  prfefentes 
hafce  Declarationes  &  Proteftationes  in  praefentiâ  ho- 
norabilium  Magiftratuum  Civitatjs  hujus  Cameracenfis 
in  folito  loco  congregatorum  altâ  &  intelligibili  voce 
perlegi  &  publicavi ,  easque  manu  &  figillo  meis  fub- 
fcriptas  &  munitas,  unà  cum  aliis  mox  relatis  Man- 
dati &  Apoitolicarum  Litterarum'  Documentis  pariter 
ut  fupra  perleûis,  in  ejusdem  Civitatis  Cameracenfis 
Archivio ,  de  praefatorum  Magiftratuum  ad  hase  om- 
nia  per  me  requifitorum  confenfu  aepofui ,  ut  hujus 
folemnis  Aftûs  perpetuum  in  illoextet  monumentum, 
publicique  Jurisfieri  fcmper  poflTit,  declarans  infuper, 
prout  declaro  ,  me  curaturam ,  ut  Proteftatiories  & 
Declarationes  prîprailTae  inter  Afta  hujus  publici  Con- 
ventûs  fuis  loco  &  tempore  infcribantur  &  inferantur. 
Intérim  verb  praefatos  Cameracenfes  Magiftratus  ro- 
gatos  volo  &  requiro,ut  de  pr^diflis  omnibus  âc  fin- 
gulis  per  me,  ut  fuprà  geftis,  unum,  feu  plura  In- 
llrumenta  confici  mandent  ad  perpetuam  rei  memo- 
riam ,  mihique  tradi  in  publicâ  &  authenticâ  forma. 
Aftum  Cameraci  die  prima  Menfis  Aprilis,  Anno 
millefimo  feptingentefimo  vigefimo  tertio ,  Indidione 
prima, Pontificatùs  SS.  DD.  N.  INNOCËNTII  XIII. 
Anno  fecundo. 

Signatum , 

Antonius  Rota. 

&  appofitum  erat  Sigiltum. 

5,  Efchevins  &  Magiftrat  de  la  Ville  ,  Cite'  &  Du- 
„  ehé  de  Cambray  :  A  tous  ceux  qui  ces  PreTentes 
„  verront ,  fçavoir  faifons ,  que  la  Proteftation  ci- 
^,  delTus,  enfemble  certaines  Lettres  en  parchemin 
„  données  à  Paris  le  14.  Mars  de  la  préfente  année 
„  1723.  par  lesquelles  Monficur  l'Abbé  Rot  A  Pro- 
„  tonotaire  Apoltolique  &  Auditeur  de  Monfeigueur 
„  le  Nonce  eft  par  lui  fubdelegué  aux  fins  de  la  fusdite 
5,  Proteftation  en  vertu  des  Brefs  de  Notre  Saint  Père 
„  le  Pape  INNOCENT  XIIL  en  datte  des  quinze 
„  Septembre  1722.  &  feize  Février  de  la  préfente  an- 
„  née,  ici  vus  &  inferez  ésdites  Lettres ,  ont  çté 
„  aujourd'hui  lues  à  haute  &  intelligible  voix  par  ice- 
5,  lui  Sieur  Abbé  Rota  &  dépofées  en  notre  Chambre 
„  Efchevinale  de  la  manière  &  ainfi  qu'il  efl:  énoncé 
„  au  prédit  AÂe  de  Proteftation  ,  que  nous  avons 
„  reçu  fuivant  fa  requifition  pour  être  confervé  dans 
,,  nos  Archives,  faire  foi  à  toujours,  y  avoir  recours 
„  &  valoir  au  Saint  Siège  Apoiliolique  &  à  Sa  Sainte- 
„  té  ce  que  de  raifon  ;  tout  quoi ,  dont  fera  délivré 
j,  audit  Sieur  Abbé  Rota  telles  Expéditions  qu'il  fou- 
„  haitera.  Nous  ordonnons  être  enregiftré,  enfemble 
„  le  préfent  Procès  verbal  dans  l'un  de  nos  Regiflres 
„  delliné  pour  la  réception  de  pareils  Ades.  Fait  en 
„  pleine  Chambre  Efchevinalle  fous  la  fignature  de 
„  l'un  de  nos  Greffiers,  &  le  Scel  aux  caufes  ordinai- 
„  res  de  ladite  Ville ,  ledit  premier  Avril  1723.  Sous- 
„  crit  par  Ordonnance ,  &  ligné  C.  F.  Michel  avec 
„  Paraphe ,  &  y  étoit  appofé  le  Scel  aux  caufes  de 
5,  ladite  Ville  de  Cambray  en  cire  verte. 

„  Efcl:ievins  ScMagiftrat  de  la  Ville,  Cité  &  Duché 
„  de  Cambray,  à  tous  ceux  qui  ces  Préfentes  verront, 
„  fçavoir  faifons  &  pour  vérité  certifions  que  l'Origi- 
„  nal  de  la  Protettation  ci-deffus  tranfcrite  avec  le 
„  Verbal  par  Nous  tenu  au  bas  d'icelle  le  premier  du 
„  prefent  Mois,  repofe  dans  les  Archives  de  l'Hôtel 
„  de  Ville,  &  efl:  en  outre  enregiftré  dans  l'un  de  nos 
„  Regiftres  deftiné  pour  la  réception  de  pareils  Ades, 
„  en  foi  de  quoi  Nous  avons  aux  Prefentes,  lignées  de 


l'un  de  nos  Greffiers,  fait  appofer  le  Scel  aux  caufes  AnNÔ 
„  ordinaires  de  ladite  Ville  le  troifième  Avril  mille 
„  fept  cens  vingt  trois.  1/24. 

Tar  Ordonnance-) 


(Place  du  Sceau.), 


C.  F.  Michel; 
iâvec  Paraphe. 


Proteflatio  mmine  Regia  Ceîfitudim  Magni  Dw 
cis  Hetraria^  die  zy.  OSiobris  lyzj.  adver- 
/us  TraSlatus  initos ,  aut  ineundos  juper  pra- 
tenfa  conceffione  eventualis  InvefiituYcs  Statu! 
Florentini. 

In  De/  ceterni  mmine,  Amen, 

INfrafcriptus  Ablegatus  &  Plenîpotentiarius  Regiae 
Celfitudinis  Sereniffimi  Magni  Duels  Hetruriae, 
quum  accefferit  ad  praefentem  Pacis  hac  in  Urbe  Ca- 
meracenfi CougreflTum  ,  quo  plerique  Regum  ,  Prin- 
cipum  &  Potentatuum  Europaa  fuos  miferunt  Mi- 
nifl:ros  ut  in  tam  illuRri  Conventu, pr3efl:antiôri  mo- 
do ,  Chriftiana»  Reipublicae  confulerent ,  ut  pace, 
durabilis  tranquillitas  Europae  ,  &  prœfertim  Italise 
firmaretur,  idque  fpeciali  cum  Mandato  curandi  onn- 
nia  &  fingula  ,  quae  fpe(fïare  poflent  ad  res  &  juia 
Régis  Celfitudinis  Domini  fui ,  ejusque  populôrum, 
ne  forte  aliquod  Confilium  per  praediflos  Minillros 
iniretur  prsjudicio  &  damno  ejusdem  Regiae  Celfi- 
tudinis ,  &  opportune  efficiantur  Aftus  légitimé  pro- 
fpiciendi  juribus  Su^  Regiae  Celfitudinis  in  eum  ca- 
fum,  quo  eisdem  non  attentis  ,  prsejûdicium  aliquod 
inferremr,  munus  fuum  implere  necelTe  habet  expli- 
candi  &  aperiendi  omnibus  &  fingulis  qiiod  infra- 
fcriptum,  ut  videlicet. 

'  Quum  proximè  elapfis  annis  publicam  in  lucem 
quaedam  Pacis  propofitiones  prodierint  per  Quadra- 
plicis  Foederis  traçantes  Potentatus  fub  die  2.  menfis 
Augufti  anni  17:8.  fubfcriptœ ,  &  in  earum  quinta 
continerentur  Articuli  fucceffionis  in  Statum  Hetru- 
riae ,  poil:  obitum  Suae  Régis  Celfitudinis  &  Sere- 
niffimi Magni  Principis  ejus  Filii  absque  defcéndenr 
tibus  mafculis ,  &  quodam  haûcnus  infolito  &  in- 
audito  arbitrio  infeudandi  fub  Sacro  Caefareo  Roma- 
no  Imperio  Domînium  Florentinum ,  quumque  dein- 
ceps  publicat»  fuerint  alis-  privais  Conventiones 
&  Articuli  inter  praediftos  Potentatus  conventi  tan- 
quam  partes  intégrales  antedidîârum  propofitionum 
diei  2.  Aug. ,  &  fub  eadem  die  fubfcripti ,  quaprop- 
ter  ex  parte  Régis  Sus  Celfitudinis  remonftratum 
fuit  omnibus  Aulis  Regum ,  Principum  &  Potenta- 
tuum in  diflis  Propofitionibus ,  Articulis,  Convcn- 
tionibus  principalitcr  intervenientium ,  feu  intereÔTe 
habentiuni  oiiine  id  j  quod  fufficere  ,  imo  exuberare 
debuerat  ad  cos  removendos  à  propofito  Dignitati  fu- 
premsque  Aufloritati  Sus  Régis  Celfitudinis  tam 
injurio ,  &  prsterea  ad  bonum  Pacis  j  quod  erat  in 
eorum  mente  niliil  profedïb  necefTario,  ebquod  fatis 
jam  omnibus  nota  atque  fpeflata  erat  reûiffima  mens 
Sus  Régis  Celfitudinis  ^  ac  Sereniffimi  Magni  Princi- 
pis ejus  filii ,  conferendi  omnes  vires  fuas  operi  adeb 
falutari,.  dummodo  eorum  fuprema  poteftas  &  digni- 
tas  nihil  détriment!  caperet  &  majori  fuoruni  Subdi- 
tdrum  bono,  &  felicitati  confuleretur  :  fed  quum  de 
his,  qus  contra  à  Sua  Regiâ  Celfitudine  monftrata 
fuere,  aut  fperare  par  erat,  non  fuerat  habita  ratio , 
imb  aliis  in  Conventionibus  Tradtatibusque  peculiari- 
bus  inter  eosdem  tradantes  Potentatus  magis  atque 
magis  Sua  Regia  Celfitudo  fuerit  prsjudiciis  prsgra- 
vata,  coafta  fuit  folemniter  per  fuos  proteftari  Mi- 
niftros ,  etfi  femper  refpeftu  habito  erga  adeb  Augus- 
tos  Potentatus ,  apud  omnes  Aulas  prsdidas  fe  nun- 
quam  [iflis  minime  tolerandis  prsjudiciis  confenfuram , 
fpecialiter  utalii,  excepta  Suâ  Regiâ  Celfitudine,  & 
Sereniffimo  Magno  Principe  ejus  filio,  de  Succeffione 
in  Dominium  Florentinum  difponerent ,  &  per  con- 
fequens  annullaretur  Aftus  folemnis  Succeffionis  editus 
die  27.  Novembris  1723.  favore  Sereniffims  Eleftri- 
cis  Vidus  Palatins  cum  fupremâ  atque  pleniffimi 
audloritate  Magni  Ducis  ,  Magnique  Principis  unani- 
mi  confenfu  Senatûs  Florentini,  &  omnium  populo-^ 
rum  acclamatione  ,  qui  folus  atque  unicusmodus  eft, 

quo 
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ANNt)  '^^^  ^J"^  Imperii  Dominium  juftè  &  légitime  in  aliam 
Familiam  poft  Familiœ  regnantis  extindtionem  tratis- 
1*724.  ferri  fas  elt,  &  denique  fupradiflum  Dominium  Flo- 
rentinum  cogeretur  repente  evadere  feudum  Imperii 
Romano-Capfarei ,  quamvis  palam  ac  manifedè  titulo 
fummae  ac  plenifTimae  libertatis  à  Reipuhlicae  fugetem- 
peftate,  &  à  régnante  Familiâ  usque  ad  prœfeatem 
^tatem  poffenum  fuerit ,  quando  ,  ut  fuprà  didum 
efi,  ad  bonum  Pacis  nihilo  neceffarium  erat  hujus 
Dominii  conditionem  in  tal'em  fôrnnam  convertere. 

Êollremb  poft  hujus  illuftris  Congrêflus  aperitio- 
nem ,  non  praetermifit  Sua  Regia  Celfitudo  tum  Voce , 
tum  fcriptis  Orbi  univerfo  perfpicuè  palam  faccre  fua- 
rum  protellationum  juffitiam  &  aequitatem ,  gravita- 
tem  "offenfionis  fu^  infliftam  Dignitati^  &  novum  de- 
nique  obus  quo  ejus  Populi  gravantur ,  eâ  fidticiâ  fre- 
tus ,  ut  ingénies  Potentatus ,  qui  huic  negotio  inter- 
fuerunt,  ferib  perpendentes  propriâ  eorum  reftitudine 
flngulari  manifeltam  rationum  evidentiam  ,  ab  antici- 
ipatis  olîinionibus  refipifcentes ,  à  quibus  fubi-epti  effe 
poterant ,  jus  fuum  tandem  tribuerint  Suae  Regiae  Cel- 
fitudinis  (^aufse  fuorumque  populorum. 

Sed  quoniam ,  quamvis  jura  Su^  Regiaè  Celfitudinis 
hac  in  re  fint  perfpicuaj  evidentia,  &  fine  ullâcdn- 
teftatione,  nec  per  eani  fteteritj  quo  minus  propone- 
rentur  in  confpeflu  Miniftrorum  prsfentern  Con- 
greflum  conficientium  ,  illis  prœvaluit  Itudium  fulH- 
nendi  prs'memoratam  quintam  propofitionem,  etiam 
expdliandi  adverfus  omnes  divinas  humanasque  Leges , 
proprium,  unicum  &  abfolutum  Dôminuin,  difpofi- 
tione  ejus  rei  i^uam  ille  dumtaxat  agnofcit,  adeb  Se 
fruftrando  juftas  deliberationes ,  ab  eo  intérim  jam 
perfeflas  pro  Sereniffimâ  Èledrice  Palatinâ  ultima 
Principifla  fui  fanguinis  ,  fua  unica  dileftiffimaque  fi- 
iia,  &  fubjiciendo  durae  VafTalagii  conditioni  Statum, 
populumque  liberum  atque  inndxium  ,  quemque  adeb 
non  folùm  omnes  Nationès ,  verùm  etiam  iidem  trac- 
itantes  Potentatus  în  fupradiftis  Propofitionibus  faten- 
tur  fuifle  haflenus,  &  nunc  éiïe  in  plenâ  pofleflione 
,   libertatis  &  omnimodae  independentiœ. 

^  Quamobrem  fupradiflus  Ablegâtus  &  Plenipôtentia- 
rius  proprio  ne  défit  officio,  aut  ea  ,  quae  ad  hune 
peculiarem  effeflum  in  mandatis  accepit,  prastermit- 
tat ,  fcilicet  confervandi ,  tum  in  prsefentiâ  tum  in 

-ftiturum ,  immunia  atque  exempta  ab  omni ,  prasjudi- 
ào  jura  &  fupremam  poteftatcm  Suae.  Regiae  Çeifitu- 

-dini'i,  &  Dominii  Florentihi,  quo^  eveniret,  û  pro- 
pofitaa  Conditiones  çpmnium,  iive  alicujus  prasdidlo- 
rum  Articulorum  ad  exitum  perducerentur  j  necefla- 
rib  proteftari  débet  fplemniter,quemadmodum  reipfâ 
coram  hocilluftri  Cameracenfi  Congreffu  nomineSuae 
Regias  Celfitudinis,  Se  SereniiTimi  Magni  Principis 
filii  fui  omni  meliori ,  validiori ,  fol^mniori  &  efiR- 
cadori  modo  proteftatur  contra  pluries  memoratas 
propofitiones  &  quoscunque  alios  Articules ,  qui  pàr- 
tem  conficiuntipfarum  Propofitionum  quoad  dumtaxat 
id,  quod  fpediat.  ad  quamlibet  difpefitionem  cifca 
Succeffionem  in  Domipium  Florentinum,  &  feudali- 
tatem,  oui  quis  illud  fubjicere  cogitaret  ;  tanquamfàc- 
tum  id,  cprtfedum,  non  folùpi  absque participatidne 
&  confenfu  Suae  Regiae  Celfitudinis,  &  SereniiTimi 
jMagni  Principis  filii  fui ,  ad  quos  unicè  ,  &  non  ad 
alios  pertinet  iftiusmodi  difpofitio ,  verùm  etiam  ipfis 
Regiâ.  Celfitudine  &  Sereniffimo  filip  exprefsè  & 
pofitivè  contradicentibus  ,  refiftentibusque  ,  tum 
propter  feipfos ,  tum  propter  id  quod  asquè  fibi 
cordi  efl: ,  fpeftans  ad  Sereniffimam  Eleflricem  Pa- 
latinam  ,  propriosque  Subditos ,  ita  ut  quod  con- 
feftum  fuerit  in  diftis  Propofitionibus  fuper  his  fe- 
rum  Articulis,  aut  eorum  miquo  femper  irritum  nul- 
lumque  liabeatur,  ac  fi  nunquam  fadum  fuiflèt  j  nec 
ullo  unquam  tempçre  illius  vi  quaëripoffit, légitima 
poffeffio,  nec, jus,  nec  ratio  ulla  cuilibet  in  pr^judi- 
cium  libéras  &  abfolutae  Poteftatis ,  quam  habet  Sua 
Regia  Celfitudo  &  SerenifTimus  Magnus  PrincepsFi- 
Uus  difponendi  de  Dominid  Florentino  ,  &  in  praejù- 
dicium  legitimae  evacuationis  &  aftus  JEle(^onis  prafe- 
înemoratae  Sereniffimae  Eledricïs  ad  ejusdem  Dominii 
Succeffionem  ,  &  in  praejudicium  omnimpdae  inde- 
pendentiae  di<fti  Dominii  Florentini  ab  aliis  quïbus- 
cunque  terrarum  orbisPotentatibus:  déclarante  &:prd- 
teftante  faepè  diflo  Ablegato  &  Plenipotentiario  pro 
parte  Sç  nomine  praediflarum  Celfitudinum  ipfas,  aut 
quamhbet  earumnon  acquiefeentium ,  noncpnfenfum 
uUum  perpétue  prgeftituras  fuper  eo,  ouod  ftabilitum 
rcmaneret  circa  ea,  quae  fuperius  expofita  funt  in  eis- 
dem^  propofitionibus  &  conventionibus  &  Articulis, 
&  in  ommbus  &  în  fmgulis  diftarum  Propofitionum, 
ToM.  IL  Part.  II.  ^  ' 


conventionum  &  articulorum ,  acceptionibas,  appro-    * 
bationibus  &  confirmationibus  quibuscunque  hàftenus  A.NN<p 
taftis  aut  (qaod  abfit  )  fi  quas  in  CongrelTu  ■  ptsedido ,    V  7  3  a 
&  in  quocunque  Pacificatioqis  Tf aflatu  inde  confecu-    ^    ^' 
turo  in  pofterum  fièrent  àb  ommtius  &  quibuscunque  1 
qui  non  habuêre,  nec  potuerunt,  nec  pofTunt,  &  nun- 
quam poterunt  ullam  habere  quantumvis  minimam  fa- 
cultatem,  audoritatemque  ea  faciendi ,  &  quod  à  Re- 
gia Sua  Celfitudine,  &  aSenatu  Populoque  Florentino 
reputâtum,  &  pro  nullo  habitum  in  perpetuum  erit 
tanquam  contrarium  omnibus  Legibus  &   rationibus 
omne  id  quod  relative  ad  prasdiàas  Propofitiores  & 
Articulos,  aut  in  ipforum,  vel  alicujus  eorum  execu- 
tionem  ullo  unquam  tempore  attentaretur.    Adtum 
Cameraci  die  vigefimâ  quintâ  menfis  Oftobris ,  Annp 
falutis   millefimo    feptingentefimo   vigefimo    tertio 
Subfcriptùm  eft ,  °     .  ' 

NereusMarchio  Cors  INI. 

Ut  kutèm  perpetub  innotèfcat  atque  indubitatum  e- 
vidensquc  fiât;  Aftus  prsmiflfe  Proteftationis ,  quo- 
niam m  hoc  Cameracenfi  Conventu  reperitur  nemo 
qui  de  more  Mediatoris,  hujusmodi  proteftationes  ex^ 
cipiât ,  ne^que  Afta  publica  référât ,  ego  ideo  èa  ra- 
tione,  qua  prœfens  temporum  conditio  finit  itijunc- 
tum  miiii  munus  implere  ftudens,  eundemAdum  Pro- 
teftationis manu  meâ  fignatum,  meoque  Sigillo  muni- 
tum  m  A(flum  authentici  document!  fpecialis  Manda- 
ti  ob  haec  alia  éjusmodi  peragenda  mihi  traditi  in  offi- 
cio Tabellionatûs  Magiftri  de  Ligne  ,  Regii  Tàbellio- 
ms,  &  Adtdrum  Confervatoris  hujus  Civitatis  Càme- 
racenfis ,  ita  ut  ibi  perenne  talis  AflÛs  monumentum 
exiitat,  pubhcique  juris  fieri  femper  poffit ,  atque  efl"e 
intérim  cenfëatur,  donec  in  Aftis  hujus  Convemûs, 
quantum  licebit,  fuisloco&  tempore  folemniter  in- 
fcribàtur  &  inferatur ,  prout  diftum  Tabellionem  enixè 
rogo.  Adum  Cameraci  die  vigefimâ  quintâ  menfis 
Udtobris,  Anno  millefimo  feptingentefimo  vigefimo 

Subfignatutp  eft,  Nenus  M^.rchid  Corfmi ,  &  eft  ap- 
pofitum  Sigillum  in  terâ  rubrâ. 

^Aujourd'hui  2j.  Oftobre  1723.  pardevant  nous 
Tabellion,  Gardenotte  Royal  de  cette  Ville  de Cam- 
bray  &  du  Cambrefis ,  refidant  audit  Cambray  fous- 
figne,  fut  préfent  Sort  Excellence  Monfeigneur  Ne- 
rée  Marquis  Corfini  ,  Gentilhomme  de  la  Chamlîre 
de  Son  Altefle  Royale  le  Duc  de  Tofcane ,  Cheva- 
lier Commandeur  de  fon  Ordre  j  ci-devànt  fob  En- 
voyé Extradrdinaire  à  là  Cdur  de  Fratice,  &  preTen- 
tèntement  fon  Miniftré  &  Plénipotentiaire  au  Congrès 
dudit  Cambray  ;  lequel  Seigneur  comparant,  pour  plus 
grande  afTurance  des  fondions  de  fon  Miniftére  a 
trouvé  faon  de  depofer  en  notre  Greffe  ,  comme  en 
effet  il  a  dépofé  ce  jourd'hui  l'Ade  de  Proteftation 
originelle,  figné  de  fa  propre  main  &  cacheté  de  Çqs 
Armes,  ddnt  Copie  ci- devant  tranfcrite  dé  inot  à  au- 
trç,  enfemble  la  Copié  authentique  par  nous  collatio- 
née  du  Pleinpouvoir  de  Sadite  AltefTe  Rdyale ,  étant 
auffi  conforme  à  l'Original  que  nous  avons  rendu  les- 
quelles Proteftations  originelles  &  Copie  collationée 
dudif  Plein{)Ouvoir,  nous  avons  i  à  la  requifition  du 
dit  Seigneur  Marqyis  de  Corfini ,  accepté  en  dépôt 
attaché  (enfemble  &  rangé  dans  notre  Greffe  pour  y 
être  (confervez,  y  avoir  recours,  faire  foi  a  toujours 
&  par  nous  reproduites  en  téms  &  lieu  ,•  de  quoi  nous 
ayant  été  requis  par  ledit  Seigneur  Marquis  Corfini , 
lui  avons  accordé  le  pféfent  Ade  à  Cartibray  les  jours 
&ânsfusdits:  /       j  ui» 

{Signé) 

De  Ligné,. Tabellï'on Gardenotte. 

Onfirmatto  Vroteftationis  fub  die   z6.  Januàrn 
1724. 

In  Dei  nomine  ■,  Amen. 

T  Nfràfcriptu?  Minifter  Plénipotentiàrîus  Reeise  Ce!- 
I  fitudinis  Magni  Ducis  Hetruriae  Joannis  Gaftonîs 
Kimi,  infaufto  nuncip  obitus  Sereniffimi  Magni  Du- 
cis Çosmi  Tertii  ejus  dilediffimi  Patris  accepte  novum 
quoque  àRegiâ  Celfitudine  regnantis  Sereniffimi  Mag- 
ni Ducis  Joannis  Gaftonis  Primi  Mandatum  accepit, 
quo  Sua  Regia  Celfitudo  ipfum  renovare  jubet  acprs- 
Z  z  cipir 
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A  M  M  n  cipit  in  hoc  Cameracenft  CongrefTu  Proteftationem 

haam  die  zS-  merifis  Oflobris  anno  ly^B-notn^e 

I  72  4.  prsedi(fii  Sereniffimi  CosmiTertii  modo  defunfti,  at- 

que  RegiîE  Suse  CelCtudinis  tune  filii  ejus  primoge- 

biti,  cujus  Proteftationis  ténor  eft  infrafcriptus. 

(Hoc  loco  inferta  ejl  Froteflatio.) 

Quapropter  in  talis  Mandat!  executionem  cùm 
praefertim  Auguftiffimus  Romanorum  Imperator  h- 
bertatem  Dominii  Florentini  oppugnare  tentaverit 
expeditione  Inveftiturse  favore  SereniiTimi  Principis 
Caroli  Hifpaniarum  Infaritis  conceflàc  ,  atque  in  lioc 
CongrefTu  Cameracenfi  confignatœ  ,  idetn  Minilter 
Plenipotentiarius  protettatus  ell,  ac,proteftatur,quid- 
quid  in  diOâ  Protellatione  jam  peraflâ  &  exhibita 
continetur,  idque,  quatenus  opus  fuerit ,  iterum  con- 
firmavit ,  atque  confirmât  conftanti  animi  delibera- 
"tione  ac  propofito  ,  nunquam  à.diââ  Proteltatione 
recedendi;  declarans  infuper  fe  protellari,  prçutpro- 
teftatur  nomine  Regi^  Celfitudims  contra  omnes  Ac- 
tus,  Conventioncs,  Àrticulos  &  Traûatus,  qui  tam 
publiée  quàm  fecretb  pofl:  talem  Prote(btionem  in 
hoc  Congreffu,  five  alio  in  loco,  &  quahbetin  Au- 
lâ  confeâi  fuerint ,  .vel  in  pofterum  fient  aut  fieri 
poffint,  fine  ejus  confenfu  ,  &  contra  ejus  animum 
expofitum  memoratâ  Protefiatione,  quam  voluit,  ac 
"vult  firmam  confiftere  ,  &  quoties  oportuent  toties 
'reiteratam  cenferi ,  adverfus  omnem  Ad:ium,  Con- 
ventionem  ,  Articulum  feu  Traflatum  qui  futuns 
'quibuscunque  temporibus  fieret  aut  itatueretur. 

NeREUS  MaRCHIO  CbRSINI. 

Ad  quorum  omnii(n\  perpetuam  memorîàm  &  e- 
videntiam  hune  fecundum  Aflum  Proteftationis  in 
primi  confirmationem  unà  cum  authentico  documento 
mandati  ad  haec,  &  ejusdem  alia  gerendum  noviter 
recepi,  iisdem  de  caufis,  iisdemque  forma  &  condi- 
tionibus  quibus  primum  A(ftum  confignavi  &  dépo- 
fui ,  confîgno  &  depono  in'  offieio  Tabellionatûs , 
Magiftri  de  Ligne  Regii  Tabellionis ,  &  Aflorum^ 
Confervatoris  hujus  Civitatis  Cameracenfis  config- 
handum  formaliter  &fQlemniterdeponendumque  pro 
temporis  opportunitate  quantum  fas  erit ,  in  Adis 
hujus  Congreffûs  Cameracenfis  ,  met  ut  eft  manu 
fubfcriptum,  meoque  figillo  obfignatum,  ita  ut  inte- 
l  rea  p^jblici  juris,  elfe  reputetur  ,  &  apud  diflum  Ta- 
bellionem  ad  indicatam  usque  formalem  folemnem- 
'  que  confignationem  &  depofitionem  ,  prout  ipfum 
rogo,  fervetur.         ,      -       ,  ,         , 

Eft  figne'  &  apofé  un  Cachet  fur  cire  noire. 

NERpus  Marchio.Çorsini. 
Aujourd'hui  26.  du  mois  de  Janvier  1724.  par  de- 
vant ;nous  Tabellion  Gardenotte  Royal  de  cette  Ville 
'  de  dambrây  &  du  Cambrefis ,  refidant  audit  Cam- 
bray   fouffigné  ,  fut  préfent.  Son  Excellence  Mdn- 
feigrieurNerée  Marquis  Corfini,  Gentilhomme  de  la 
Chambre  de  Son  AltelTe  Royale  le  Grand.  Duc  de 
Tofcane,  Chevalier  Commandeur  de  fon  Ordre,  ci- 
devant-  fon  Envoyé  Extraordinaire  à   la  Cour  de 
',  France  ,  &  préfentement  fon  Miniftre  &  Ple'nipo- 
'teritiaire 'au  Congrès  dudit  Cambray, lequel  Seigneur 
,  comparant,  pour  plus  grande  afîurance  des  fondions 
■'de  fqn  Miniftere  ,  a  trouvé  bon  de  dépofer  en  no- 
"tre,  (Greffe,  comme  en  effet  il  a  dépofé  ce  jourd'hui 
'le  fécond  Adîe  de  Pi^ôtefetion'  en  original,  figné  de 
fa  propre  main  &  cacheté  de  fes  Armes,  &  dont  la 
Copie  ci-devant  par  nous  tranferite  y  accorde  de  mot 
à  autre  ,  enfemble  la  Co{)ie  authentique  par  nous 
coll^tionnée  di  Pleinpouvoir  de  Sadite  Alteffe  Ko- 

■  y  aie  étant'  audi  conforme'  à  l'original,  que  nous  a- 
vons  rendu  ,  lesquelles  Proteftation  originelle  &  Co- 

i.  pie  collatiârée  dudit  Pleinpouvoir  filous'  avons  à  Ma 
Requifition  dudit  ■  Seigneur  Marquis  Corfini  accepté 
en  dépôt ,  attaché  enfemble  &  rangé  dans  '  notre 
Greffe  jointement  les  prmiers  Adirés  de  Protçftation 
&  Pleinpouvoir  dudit  Sèig'tieur  Marquis  du  25'.  Oc- 
tobre. 1723.  pour  y  être  eonfervées,,  &  y  avoir  re- 

'  cours,  faire  foi  a  toujours  &  par  nous  répi'oduites 
eii  tems  &  lieu  ,  de  quoi  nous  ayant  été  requis  par 

■^  ledit' Seigneur  Marquis  dé  Corfini,  lui  avons  accor- 

■  dé  ce  préïént  Aûe  à'Caittbray  le  jour  &  ans  ci- 
"  diffus. 

{Signé) 
•  D  E  L I  &  k  E  ,*-  'T^Ilion'  Gardenotte.  ■ 


R  P  S 
cxx. 
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J£ius  fohmnis  (  i  )  dmijfïonis  £9*  evacuationis 
C'ivitktis  Comacii,  fecata  20  Februarii  171  y. 
[  Copie  communiquée  par  un  Miniftre  d'E- 
tat.] 

In  ABis  réceptif  per  me  Notarium  Imperiakm  Cafareum 
infrafiriptum,  ad  hoc  fpecialiterdelegatumjhabetur  ut 

infra. 

ÏN  nomine  Dômihi.  Anno  millefimo  feptingénte- 
fimo  vigefimo  quinto ,  die  Martis  vigefima  Fe- 
.bruarii,  Indiftione  tertia.  Cum  fit,  quod  fub  die  25. 
Novembris  Anni  proxime  elapfi ,  per  Emineritiffimos 
Pomlnos  Cardinales  Paùlutium ,  &  Cienfuegos,  uti 
Pontificium  refpeftive ,  &  Csefareùm ,  Plenipotentia- 
rios ,  fuerit  in  alrnâ  Urbe  conclufus  Tratftatus  de  di- 
mittenda  poffeffiône  Civitatis  Comacli,  aliorumque 
locorum ,  iam  dudum  occupatorum  &  detentorum  per 
InviftilTimum,  &  Clementiflirtmm  Caefarein,  ftabili- 
tis  fuperinde  nonnullis  articulis,  inferius  recenfeiidis 
&  inferendis,  fueritque  conelufio  ipfa  mutuâ  ratiha- 
bitione  Confirmata  tam  per  Sanffiffimum  'Dominum 
noftrum  Benedidum  XI M.  Pontificem  Maximum, 
quàm  per  Invidliffimum  &  Clementiffimum  Carolum 
VI.  Imperatorem  noftrum.  Cumque  pro  exfeeutioni 
dem-andandâ  diftâ  dimiffione  fuerit  per  fuam  Sanûita- 
tem  nuncupatus  &  deputatus  in  fuum  Plenipotentia- 
rium  Eminentiflimus  Dominus  Joannes  Patritius  fanc- 
tœ  Romanse  Ecclefiae  Presbyter  Cardinalis,  &  Lega- 
tus  Ççrrariae,  per  fuam  verb  Caefareain  &  Catholi- 
cam  Majeïlatem  Excellentiffimus  Dominus  Sacri  Ro- 
mani Imperii  Comes  Hieronymus  de  CoUoredo,  e- 
jus  Conliliariûs  arcanus ,  ac  Ducatus  Mediolanenfis 
Gubernator  &  Dux  Generalis,  née  non  excelfae  De- 
putatîonis  Praefes,  tributâ  utique  Plenipotentiario  ref- 
pedivâ  facultate  fubftituendi ,  ut  ex  Pontificiis,  Cae- 
fareifque  Literis,  9.  Januarii  currentis  Anni,  &  13. 
Decembris  Anni  proxime  evoluti ,  tenoris  fequentis. 

Bme  Fontificium. 

„  Bénediftus  Papa  XIII.  Dilede  '  fili  nofter ,  ■  fâlu- 
„,tem  &  Apoftolitalm  Benediftionem.  Cum  juxîa 
„  Capitulationes  per  Venèrabilem  fratrem  noftrum  Fa- 
„  britiumEpifcopum  Portuenfem,  &  Sandlae  Ruffi- 
„  nae,  Sandte  RomariaeEeclcflge  Cardinalem  Paùlu- 
„■  thim  nuncupatum ,  noftt-umac  Sedis  ApdftolicaePle- 
„'  nipdténtiarium ,  &  dileflùm  filium  noftrum  Alva- 
„'rum,ipfius  SanftœRomanae  Ecclefiae  Présbyterum 
„  -Cardinalem  Cienfuegos  parïtér  nuncupatum,  Caris- 
jj-fimi  iri  Chrifto  Filii  nottri  (Caroli  Hifpàniaruni  Ga- 
.,  tholici,& Romanorum  Régis  in  Imperatorem  elefti 
'„  fimiliter  PlenipotentiariUm ,  conventas,  actàm^a 
„  nobiSj-qukma  memorato  Carolo  Rege  in  Impera- 
„  torem  dedo  ratificatas,  pdffeffio  Comacli  ac  perti- 
„  nentiarum,  aliorumque  locorum  occupatorum  prope 
„  diem  dimittenda ,  ac  per  Sedem  feu  Cameram  no- 
„  ftram  Apoftolicam  recipîenda  fit:  Nos  de  eximia 
„  circumfpediQnis  tuae' fide,prudentia,  &integritate 
„  j)lurimùm  in  Domino  cotififi ,  te  auftoritate  noftra 
„  Apoftolica,  tenore  Praefentium  conftituimus  &  de- 
„  putamus  ;  ut  per  te ,  vel  unam ,  feu  plures  perfonas, 
„  quot  opus  fuerit,  a  te  depiitahdas ,  ejusmodi  dimis- 
„  fîoneta  ac  poffeffioném  Comacli ,  pertinentiarum , 
„'  aliorumque  locorum  occupatorum  ,  praediftorum 
„  noftro^^  Sedisi  feu  Caméra  preefatae  nomine,  in 
„  exfecutioncm  didarum  Gapitulationum  recipias,'& 
„  de  receptis  confeffiones  &  quietantias  facias ,  in  eis- 
,,-que  rioftrorum  &  ipfius  Sedis  Militum  praefidium 
„  cdnftituas.  Nos  enim  tibi  quamcnmque  neceffariam 
„  &  oppbrtunam  in  praèmiffis ,  &  circa  ea,  poteftatem 
„  &-fecultatcm  eâdem  audoritate  hariim  ferie  èonce- 
„  dimus  &  impartimur,  in  contrarium'facièntîfausTidn 
„  obftantibus  qûibufeumque. 
.  •,;  DatumRomse  apud  Sandum  Pétrum,fïib'àîinulo 
jj'Pifcatoris,  die  Nonâ  Januarii  i725'.Pontificatus  no- 
,i'  ftri  A'nno  primo 

„Sfgnatum.  J.  Cardinalis  Oliverius. 

,,  A  tey^o.D'ûediO  filio  noftrd  Joanni  Sandae  Ro- 
„  manae  Ecclefiae  Presbytero  Gardinali  Patritio  nun- 
„  cupato,  in  Civitate  &  Ducatu  noftris  Ferraiieûfi , 
,i  lïoftro  &  Apoftolicse' Sedis  de  Latere  Légato. 

'Di- 

(  ï)  Cette  Yiice  a  rapoit  au  Traita  lapotté  Tom,  Vllï.'Pirt- H' 
fag-^j'.'XlU'CÎàîps  i)ipîi«nslttque. 


Amko 

1725. 

20  Fev. 


DU     D  R  O  I  T     D  E  S     G^  N  S. 


i3i 


Diploma  C'tftireum.' 

„  Carolus  VI,  diviriâ  faventc  clementjâ  eleflus  Ro- 
„  manorum  Iraperator  femper  Aiiguftus ,  ac  Rex 
„  Germanie,  Caftellae ,  Aragoniae ,  Legionis,utrius- 
„  que  Siciliae  ,  Hierufalem ,  Ungarige .  Bohemiœ , 
„  Dalmatix ,  Croatise ,  Sclavoniae ,  Navarrœ ,  Grana- 
„  tse ,  Toleti,  Vakndse ,  Gallkiae ,  Majoricarum,  Se- 
,,  vilioe,  Sardiniae.,  Cordubae,  Corficae,  Muricise, 
„  Gkiînis,  Algarbiae,  Algezirœ,  Gibraltaris,  InCula- 
„  mm  Canariae,  &  Indiarum,  ac  Terr^  ftrm3e,]YIa- 
,,  ris  Oceani,  Archidux  Auitrise,  Dux  Burgundige, 

!Brabanti«,  Mediolani,  Styriœ,  Carynthias,  Car- 


1725. 


Cardinale^  Patntium  jfufte.aus  fuerit  in  Pontilicjum  AnNO 
Commifrarium  Illultrirtimus  &  Reverenclijrimus  Do-     -    '  *'  "■ 
ipinus  pabrlcius  Sorbelfonus ,  Prolegatus  Ferrariae, 
per  diftum  verb  Excell^qtiflimuin  Dominum  Comi- 
tem  de  Colloredo  in  Commiffarium  Caefareum  Illus- 
triffimus    &  Excelleati-nâmus  Dorninus  Don'joannes 
liiaxrynthus  Vasquez  de  gfîigas,  Cornes  de  IMnos'd^la 
Puento,  Eques  Ordinis  Sandijacobi,  4.dminiftrator 
Coramepidî'  Sandi  Callogeri  m  Regno  Sicuio,  &  Ge- 
neralis  Vigili.arum  Praefeftus  $ac.r^  Caefarege.  Catholi- 
cae  Majedatis ,  &  per  ipfos  Dominos  delegatos  Pleni- 
poteiitiarios  indidta  &  conventa  iîerit  hodierna  dies , 
pro  evacuanda  penitus,  dimittendàque  difta  Civitate 
edudis  jaiji  prius,  miffifique  ad  huuc  eÉFeaum  ad  C!- 


„  ■niol3e,Limburgis,  Lucemburgias,  Geidriœ,  Wir-   viratem    &    Caftrum   Mantuae    tofmentis ,  aliisqu^ 
ternbergi^  fuperioris  &  inferioris^,  Silefiœ ,  Cala-  j  bellicis  inftrumentis,  cum  aliqua  parte  Prsefidil  Csefa' 


„  brise ,  Athenai-unn ,  &  Neopatrisp,  Princeps  sueviae, 
„  Catailoniae ,  &  Allurias,  Marchio  Saori  Romani  Ira- 
„  perii,  Burgovia; ,  Moravise  fuperioris  &  inferioris, 
5,  GQufatiœ  ,  Cornes  Habfpurgi  ,  Flandriae ,  Ti^rolis  , 
„^Feretis,Kyburgi,  Goritiae,  &  Ardiefiae,  Landgra- 
„  vius  Alfatije  ,  Marchio  Oriflani,  Cornes  Goziani, 
„  Namurci,  Roflilionis ,  &  Ceritani3p.,DominusMar- 
„  chiae  Sclavoni^,  Poptus  Naonis,  Bifcaiœ,Molin3e, 
„  Salinarum ,  Tripolis ,  &  Mechliniae ,  Notum ,  te- 
„  illatumque    fecimus  tenore  praefcntium  univ^rfis , 
,,  quod  nos  cum  TralSatumjqui  fuper  dimiffione  Co- 
,„  macii,  ï  ocorumque  ocGupatorunijper  noftrum  Cae- 
„  fareum  &  Pontificium  Plenipotentiarios  Cardinales, 
„  Revercndiffimum  in  Chrifto  patrem  Dominum  AI- 
„  varum  Sanftae  Romaiiae  EcclefiaeCardinalem  Cien- 
„  'fuegos  Epifcopum^  Catanienfem,5an(Si  Bartholomsei 
„  in  Infula  Presbyterum  ,    &   Reverendiffimum  in  1 
.„  Chrifto    patrem  Dominum  Fabritium  Epifcopum 
„  Portuenfem,  '&  Sanftae  Ruffinae,  Sanftae  Romanae 
5,'Ecdefiœ  Cardinalem  Paulutium,  die  vigefimâ  quin- 
5,  ta  Novembris  proxime  conelufus,  atque  noftrâ  C^- 
5, 'fareâ  PontificiâqueRatihabitionibusconfirmatus  tuit, 
3,  plenae  exfecutioni  tenore  conventorum  mandandum 
,,efre  ftatueritnus ,  Uluftrem  &  Magnificum  Caefa- 
„  reum  noftrum  Confiliarium  arcanum,  facrique  Im- 
„  perii  fidelem  dileftum  Hieronymum  Comitem  de 
„  Colloredo,  Ducatus  noftri  Mediolanenfis  Guberna- 
5,  torem,  cujus  fidMn,iprudentiam,  ac  rerum  geren- 
„  darum  dexteritatem  j>m  dudum  compertam  novi- 
5,  mus,  in  Caefareum  noftrum  Plen.ipotentiarium  de- 
„  ftiniaverimus,  flwncBpaverimus,'-&-eonftituerimus, 
„  prout  ipfum  hifce  de  plenitudine  poteftatis  &  auc- 
„  toritatis  noÊbrae  Caefareas  deftinamus    nuncupamus, 
„  8c  conftituimus,  cum  facultate  fubftituendi,  atque 
„  cum  Pontificio  ^MiniftrQ  ,  ,quem  Benediflus  XIII. 
5,  fummus  modS  Pontifex  pro  diflorum  Locorum  re- 
.„  fpeftive  evacuatione  ac  receptione ,  hujusque  negotii 
„.  deftinaverit ,  ac  plenà  potentiâ.muniprit,  ad  teno- 
„  rem  conventorum  articulorum  traflandi,  Civibus, 
.,,  Subditis,  &  Incolis  ibidem  juramentum  relaxandi, 
_„  jpfQsque  falvo  cujuscumque  Jure,,  abfoivendi,  am- 
,,,-neffiam  integram;  infinuandi  ,   privilegiprum  ,  im- 
„  munitatum,.  praerogativarum , .  priorumque,  Jurium , 
,„.eorumdem  refervationem  puljlicapdi  ;   porro  abdi- 
,„  catâ  adminiftratione  ,,  atque  praefidio  noiiro  Impe- 
,  „  jiali ,  poffeffionem.  Comaçli ,  Locorumque,occupa- 
,^,.  torum,  ut  prius,  Pontificio  Plenipot;^ntiariô  ad  hoc 
,,„  fufficienter  inftrutfto.ac  kgitiniato  :,dimittçndi  ,  & 
,,,-  quaecumque  Iiacioccafione-3equa,,bona,.ac  jufta  jfîbi 
.„  vifai  fuerint,  ageijdiy  totumque  negotipin  ad  fixiem 
,  „  perfeflum ,  deducendi .,  ac  terminandi.    Promi ttçntes 
.„  verbo  noftroJmperiaii,, quod, nos, pmnia  ea&  fln- 
_„gulagrata,firmaqueliabituri  fimus.  .Jn  quorum  fi- 
,  „.dem.ac  robur  hafce  manu  noftrâ  fubfcçipjtas ,  figiUi 
„  noflri  Gaîfarei  appreffione.muniri  juAiprius. 

,„  Qu^dabantur  in  Civitate  noflxâ  Viennâ ,, die  de- 

„  cima  tertia  Menfis.  Decembris  ,    Anno  miJlefimo 

„  feptingentefimo  vigefimo  quarto  ,„Regnorun)  nps- 

,  „,trorum  Romani  decimo, quarto  ,.  Hifpaniçorum  vi- 

..„;gefinio  fecBndo,,&.^fieKiiciYerb!  pariter,  deçimo 

.„  quarto. 

C  A  R  a  LU  S. 

Lçctis  j"  Sigilli. 
„  Firmatum. 

„.'Vidit  Car.  Com.  de  Schonborn. 
„  Ad   mandatum  Saaae  CaBfareae  .Maieftatis  pro- 
.  prlum.  1  j  r 

„  Be  Voh.  Dom.,  de  Georghetal. 

Cumque .  per.,4i^raii,aswenjàain)iwn^DQRHnuin 


rei:  Cumque  ad  eùmdem  effedum  fub  die  i  .  liujus 
Menfîs  pervenèrit  ad  banc  Urbem  praefatus  Illufhïflî- 
mus  ^  Excellentiffitnus  Dorninus  Commiflaribs  Cjefa- 
reus  una  cum  egi'egio  Domino  Joanne  Chriftophoro 
Kefsler  Regio  Caefareo  rerum  bellicarum  Secretàrio 
pro  fua  Majeftate  C?efarea  Ca  holica  ,  &  fpecialiter 
nuncupato  Secretàrio  prœ(entis  Commiffionis ,  nec  non 
me  Jurisconfulto  Antonio  Maria  Auregio  Cauiïidico 
Collegiato  Mediolanenfi  ,   $c  Syndico  Generali  Prô- 
■vinciae  '  omenfis ,  refidente  in  Mediolanenfi  Civitate , 
in  hac  parte  uti  Notario  Jmperiali  Csifareo  fpecialiter 
delegato,-  debitoque  honore  fuerit  exceptus  prgefatùs 
.Excellentiffimus  Dorninus    Comroiffarius   Caefareus 
,tum  a  Domino  Caefafeo  Delegato  ,   &  a  Dominis 
primis  Officialibus,  cet'erisque  militiae  ordinibus,  turh 
a  Reverendiffimo  Capitulo.&  Clero,  tum  denique  àb 
Illuftriffimo  Magiftratu  ac  Patriciorum  cœtu ,  univéf- 
foque  Populo,. &  hifce  omnibus  palam  convocatis 
proxime  pofteriori  die  decimâ  odravâ  compertam  fe- 
cerit  çaufam  fui  adventus,  Caefareamque  Commiflîo- 
nem:  Cumque  fub  die  decimâ  nonâ  ad  hanc  e,amdém 
Urbem  pervenèrit  praefatus  Illuftriffimus  4Sc  .Reyeréri- 
diffimusDominus.Commiffarius  Pontificius,  ijnà  cùm 
IlluftrifTimo  Domino  v^^bate  Aemïliano  Tràvaglinom 
Civitate  &  Duçatu  FerrarL-E  pro  Reyerenda  Caméra 
.Apoftolica  Commiflarib  Generali  ,    &  Jurisconfulto 
Domino  Gratio  Braccipli  Cauffidico  Collegiato  Fe'r- 
rarienfi ,  4c  pro  eâdem  Jlev.er.endâ  Cjamerâ  Ajpoltolicâ 
Prpçuratore  ad  hoc  fpeçiaiiter  nuiicupatd,  sequali  hô- 
nore^&  ipfe,  ut  fppr,a ,  excep,tus  ;  expïetisque  viçiffim 
inter  diâos  Illuftriffimos  Dominos  Cpmmiffarios  cù- 
rialibus   officiis  ,  peraûisque    mutuis    vifitatioriibus 
communicatae  fuerunt  utrimque  Literse  r.efpefliyarum 
Delçgationum  ,  ficuti  .etiam   Credentialés   ceterbrum 
intereffentium  in  jujtraque  çpmmiflîone  ;  quse  offitits 
funt  tpxipris  fequeiitis.  '  <.,... 

Ddcgatio  llluflrijjîmi  <^  Excclkntijftmi  Dqmini  Commijja- 
rii  Po^tificii. 

„Joaimes  Tityli  Sane^ofum  Quatuor  Cpronatprum 
„  §ap(î;te  .RomanseEcclefi^  Presbyter  Cardinalis  Pa- 
„-tri;ius,,, in  Civitate  &  Ducatu  Ferrariae'  de  Latére 
»'  L^S^'iis.  Cum  .npbis  per  Literas  in  forma  Brevis , 
„„die.  nonâ  Janqarii  purrentis  Anni  confcr;ptas,Sanc- 
„,.ùPimus  Dorninus  npfterBenediflus  Xlfl.  manda- 
.«■ivpritr  ut  Civitatis,  CorrjacH  ,  aliorumque  locorum 
„^adiafientium,.quae  a  lyiilitibus  Caefar'eis  multis  ab 
,„■  liinc  annis  retinent\ir,.yeram  &  realem  ppiTeffionem 
„  npmine  .Sancflas  Sedisiniremus:  Cumque  prsediftis 
„  .Militum  çopiis  ex  eadem  Civitate,  atque  ab  iisdém 
„  lpcisjux;ta  cpnyentiones  inter  Eminentiffimum  Do- 
„,minum  Cardinalem  Paulutium  Plenipotentiariûm 
„  Pontificium,  &  Eminentiffimum  Poininum'Çién- 
„  fuegos  Plenipotentiariûm  Caefareum  .conféras,  ac 
„,fubinde  a  Sanftiffimo  Domino  npftro,  &  a  Sacra 
,,„  Imp,ei;atoris  Caefareâ,  Cathplicâque  Mfijeflate  coh- 
„  .firm^tas ,  decedendum  fit  j  nobisque  Sanâiffimus 
„  Ponjinus  nofter  exequendi  ,  explèndique  ratiphes. 
„  ,tam,fuo,  quàm.Sanûae  Sedis  Apoiflolicse  'Came/se 
„  nomine  facultatem  tribuerit,  praedidîamque  Cjvifa- 
„  tem  praefidio  Çontificip  munire  matidavérit  :,  Hinc 
„,, nos, «tentes  eâ.  facultate,  quae  nobis  p|:$tereà  tra- 
„  dita  eft,  nimirum.^Iteri  fubdelegandi  _munus  rîôs- 
^  „  tri^m  ,  Illuftriffimum  &  Reverendiffinium  Fabritium 
„  Sprbeilpnum  Vicelegatum  npftrum ,  pximîâ  yirtute 
„  yirum,  &  fingulari  integritate  morum,  àç  pruden- 
„  tiâ  pfaeditum,  eligimus,  conftituimus ,  depHtamus, 
„  &  yolumus,  ut  vices. noftf as  gerçhdo  ,  muriusque 
„  ;noftrum.  exercendo  ,  onmes  &,fingu.lae  fup/adiÂ» 
, ,»  Çonyentipnes  Sandîji/Bmi  Domini  noUrj  fuprerha 
'.  „ ,  W^data ,  iqtegwm,  Scgienum  coufeq)iai;i^.efiefîum 
■  Z  3  '     '        "  "       },  Ida©' 
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î82        SUPLEMEMl 

ÀxT  VT  r^  î)  Ideoque  ei  omnes  &  fingulas  facultates  nobis  ipfis 
tributas  concedimus ,  conferimus ,  &  impartimur, 
i  7"^  <    '   concefïasque  ,  collatas',  &  impartitas  haberi  omni 
~       Z  meliorimodo,  validioiique  forma,  qua  poffumus; 
,',  volumus.  •  ,      _  , 

„  Datum  ex  Cattro  Perrariae  ty.  Februaru  172^. 
j,  Pontificatus  Sanâiffimi  Domini  noftri  Benedidti 
"  Papae  XIII.  An'no  primo. 

'   „  Firmatum:  Johannes  Cardinalis  Patritius  Legatus. 
fySubfcnptum:  Ber.  Buffiuè  Secretarius. 


Locus  "t"  Sigilli. 


ichgatio  llliiftriJJ'mi  <&  F,xcelUntijJimi  Domini  Commljffa- 
rii  Imperialis. 

.,  Hieronymus  Sacri   Romani  împerli  Comes  de 
CoUoredo,  Liber  Baro Waldfee ,  VicecomesMelz, 
„-Dominus  Oppocznse,  Tloshau,  Staaz&c.   Aureas 
Clavis  Eques,  Confiliarius  intimus  fuae  Sacrse  Cae- 
'    fareae  Catholica>  Majeftatis ,  ejusque  Gubernator 
&  Capitaneus  Generalis  in  toto  Mediolani  Domi- 
''  niô,  neç  non  in  hac  parte  Plenipotentiarius  Caefa- 
reus.    Cum  gloriofiiïimus ,    clementiffimus  ac  m- 
'"  viaifTimus  Dominas  nofter  Imperator  Carolus  VI. 
„  quem  Deus  optimus  maximus  Imperio,  Subditisque 
„  fuis,  ac  univerfo  TerrarumOrbi  diutiffime  fervet , 
„  clementiffime   refpiciens   obfequentiffimam  fidem, 
„  qua  debiti  nôftri  partes  in  Caefares  ejus  fervitio  ad- 
„  impîerè  nitiitiur,  dignatus  fuerit  Litensfuis  paten- 
',  tibusnos  inCaefareumPlenipOtentianum  fuumnun- 
cupareac  conftituere,  prO  exfecutidni  demandanda 
Comacli,  locorumqvié  occupatorum  dimiiïione  trac- 
'.'  tata  per  Eminentiffimos  Cardinales  Cienfuegos  & 
:'  Paulutium,  Caefareum    &    refpeaive  Pontificium 
'   Plenipotentiarios,  &  tum  fuse  Caefareae  Majeftatis , 
tum  moderni  Pontificis  maximi   Sandiffimi  Patris 
Benedidi  XIII.  Ratiliabitionibus  confirmatâ,  agen- 
„  dumque  cum  Pontificio  Adminiltro  confimili  audo- 
ritate  plenâque  potentiâ  munito  ,  ad  tenorem  jam 
j,  cônVentorum  articulorum ,  pro  diftorum  locorum 
„  evacpatione  ,  &    refpeftive    receptione,  Civibus, 
,,  Subditis,&  Incolis  ibidem  juramentum  relaxando , 
■„ipfosqué,   falvd    cujuscumque  jure  ,  abfolvendo , 
j,'  amnelliainintegraminfinuando,  privilegiorurh,im- 
„  munitatum  ,  pra?rogativarum ,  priorumque^  jurium 
„  eorutndem  refervationem  publicando  ,  abdicatâque 
„  adminiftratione,  atqUe  prîEfidio  Imperialij  poITes- 
„  fionem   Comacli,  Locorumque  occupatorum ,  ut 
-,  prias, PontificioPlenipotentiario  ad  hoc  fufficienter 
I,  inftrudo  ac   legitimato  ,  dimittendo ,  &  quaecum- 
l,  que  hac  occafione  aequa  ,  bona  ,  ac  jufta  videbun- 
„  tur,  agendo,  totumque  negotium  ad  i)erfe(flum  fi- 
:  nerh  deducendo  ac  terminando  :  Promittens  eadem 
',  C^farea  &  Catholica  Majeftas  verbd  fuo  Imperia- 
"  li,  fe  omnia  ac  fingula  grata,  firmaque  habituram  ; 
''  nobisque  etiam  dignata  fuerit  clementiffime  imper  tiri 
„  expreffam  &  amplamfacultatemfubflituendiadprae- 
,  miffa  dmnia  &  fingula  peragenda,  ut  ex  ipfis  Cîe- 
fareis  Literis  datis  Viennaa  die  13.  Decembris  anni 
pro'xime  praèteriti,  confiât.  Cumque  aliae  quamplu- 
res  graves  curse  pro  eodem  Csefé-eo  fervitio  nosde- 
'   tiueant,  &  expofdarit  in  hoc  Mediolani  Domînio , 
''  compertumque  ceteroqui  nobis  exftet,    quae  fint 
„  partes,  animique  dotes  Nobilis  &  Egregii  vin  Do- 
mini Joannis  Hiacynthi  Vasquez  de  Bergas ,  Comi- 
„  tis  de  Pinos  délia  Puento ,  alte-nominatae  SacraeCae- 
„  fareae  Catholicse  Majeilatis  Generalis  vigiliarum 
„  Praefedi,  fanguinisclaritate,&eximiis  meririsprae- 
„  clari ,    &  praefertim  ,    quàm    fpeftata    erga  au- 
„  guffiffimam  Domum  fides ,   quam  eximia  pruden- 
„  tia,  atque  in  rébus  gerendis  dexteritas ,  ut  nota 
„  etiam  nobis  experientia  docuit ,   decrevimus  eum- 
„  dem  in  fubftitutum  nortrum  deligere  ,  nominare, 
„  ac  conflituere ,  prout  harum  tenore ,  utentes  omni 
„  meliori  modo  narratâ  facultate  nobis  ut  fupra  attri- 
5,  buta,  eum  deligimuâ,  nominamus  &  cônlUtuimus, 
„  cum  plena  Caefarea  potentiâ  ad  exfecutioni  deman- 
„  dandam   pra?di(ftath   evacuationem  &  dimiffionem 
„  Comacli,  locorunique  occupatorum,  &  prasmiiïa 
„  omnia  circa  eam  peragenda,  non  fecus  ac  nos  vi- 
,  gore  diaœ  Caefareae  deputationîs  ac  plenae  potefta- 
,  tis  peragere  poffemus  :  pro  certo  habentes,  quod 
„  diûus  Nobilis  &  egregius  vir  Comes  de  Pinos  eâ 
,  femper,  qua  tum  ipfe  tum  Majores  fui  confucve- 
„  runt,  fide,  otanique  prudentiajion  deerit  hac  in  re  | 
.•,  etiam  Caefaream  gratiam  promereri  ,•  ad  quem  finem  1 
,y  eidem  Illuftri  fubltituto  noftro  opportunas  dabimus 


inftrudliones.    In  quorum  fidem  hafce  manu  noftra 
fubfcripfimus ,  noitroque  figillo  muniri  juffimus. 
„  Datum  Mediolani  die  13.  Januarii  lyif. 
y,  Fii-matiim  :  Hieronymus  Comes  de  Colioi'edo; 

Locus  "j"  Sigilli., 

Literie  creientiaUs  Domini  Secretarii  Imperialis. 

V,  Hieronymus  Sacri  Romani  Comes  de  CoUoredo , 
Liber  Baro  Waldfee  ,  Vicecomes  Melz,  Dominus 
Oppocznas  ,  Tloshau  ,  Staaz ,  &  auifeae  Clavis  ,E- 
ques,  Confiliarius  intimus  Sâcrae  Caefareae  Catho- 
licae  Majeftatis,  ejusque  Gubernator  &  Capitaneus 
Generalis  in  toto  Mediolani  Dominio  ^  nec  non  in 
hac  parte  Plenipotentiarius  Caefareus.  Çum  de 
proximo  exfecutioni  demandanda  fit  dimiuio  Civi- 
tatis  Comacli ,  aliorumque  locorum  occupatorum 
jam  conventa  &  concordata  tam  ex  parte  invidiffi- 
mi  &  ckmentiffimi  Impératoris  Domini  noftri  Car 
roli  VI.  quàm  ex  parte  Sandtiffimi  Patris  Benedifti 
XIII.  Pontificis  maximi  i,  &  ad  hune  effedtum  con- 
venturi  fint  tum  Caefarei  tum  Pontificis  Delegati  ; 
&  cum  oporteat,  quod  inter  ceteros  interveniat, 
qui  fungatur  munere  Imperialis  Secretarii ,  hujus 
Cœfareae  Commiffionis  :  Nos  ideo  retinentes  prae- 
clara  mérita  Domini  Joannis  Chriftophori  Kefsler  j 
qui  haftenus  confimile  munus  obivit  apud  Cœfar 
ream  Deputationem  in  refpicientibus  gubernium  e- 
jusdem  Civitatis  Comacli,  quive  ob  cumulatiffimum 
fpecimen  fidei  fingularisque  erga  Caefareum  fervir 
tium  ftudii ,  nec  non  aliarum  eximiarum  partium 
nuper  promeritus  eft  a  Sacra  Caefarea  Catholica 
Majeftate  clementiffime  feligi  in  Secretarium  rerunj 
bellicarum  in  Regno  Siculo,  eidem  comitiittendam 
cenfuimus  ejusmodi  provinciam.  Tenore  igitur  prae- 
fentiumj  utentes  auftoritate  nobis  ab  eadem  Sacra 
Caefarea  Catholica  Majeftate  attributâ  ipfum  eligi- 
mus  &  deputamus  in  Secretarium  praedidae  Com- 
miffionis Caefareae,  pro  certo  habentes,  quod  etiam 
in  hoc  munere  eidem  demandât©  non  deerit,  C«- 
',  faream  gratiam  fibi  promereri.  In  quorum  fidem 
,  hafce  manu  noftra  fubfcripfimus,  noftroque  Cgilio 
,  muniri  juffimus.  ;,  ,' 

,)  Datum  Mediolani  8.  Februarii  lyif.     •  ,    ,    ;]; 
,j  Fimatum:  Hiefonymus  Comes  de  Colloredo. .'. 

Lecus  "1"  Sigilli.     i 

tinrà  Cyedentinles  Nàtarii  Cafareî  Mferialis.       - 

„  Hieronymus  Sacri   Romani    ïmperii  Cornés  de 
,  Colloredo,  Liber  Baro  Waldfee,  VicecomesMelz, 
,  Dominus  Oppocznae ,  Tloshau ,  Staaz  &c.   Aurege 
,  Clavis  Eques,  Confiliarius  intimus  Sacras  Çaefarese 
,  Catholicae  Majeftatis,  ejusque  Gubernator  &  Capi- 
,  taneus  Generalis  in  toto  Mediolani  Dorhinio ,  nec 
I  non  in  hac  parte  Plenipotentiarius  CsÈfareus.    Cum 
,  pro  exfecutione  conventorum  inter  inviftiffimum 
,  &ClementiffimumImperatoremDominum  noftrum 
,  Carolum  VI.  &  Sandiffimum  Patrem  Benediftum 
,  XIII.  Pontificem  maximum, redigi  debeat  ad  adum 
,  folemnem  dimiffio  Civitatis  Comacli ,  aliorumque 
locoruih  occupatorum  ,    &  ad  hune  effedum  de 
proximo  conventuri  fint  Caefarei  &  Pontifiai  De- 
legati ,  reqoiratur  autem  opéra  alicujus  pubUci  No- 
tariiqui  deipfo  dimiffionisAftu  rogatusteftetur,  at- 
que opportunum  Inftrumcntum  feu  Infbumenta  fo- 
perinde  conficiat.    Nos  igitur,  ad  quos  fjpeâat  pro 
,  implemento  Caefarearum  juffionum  eledtio  Notaiii 
ad  praemifla  idonei ,  compertum  habentes  eximium 
,  fpecimen  tum  idoneitatis,  tum  integritatis  &  fidei, 
aliarumque  animidotium,  quod  continue  praeftitit, 
,  &  praeftat  Jurisconfultus  Dominus  Antonius  Maria 
Auregiusi  Cauffidicus  Collegiatus ,  &  Notarius  hii- 
j  jus  Civitatis  Mediolani,  nec  non  Syndicus  generalis 
,  refidens  pro  Provincia  Comenfi  in  hac  ipfa  Civita- 
te,  in  rébus  praefertim  puMicis,&pr3B  feferentibus 
,  Caefareum  fervitium  ,  retinentesque  quàm  laudabi- 
,  liter  (e  geflerit,  dum  uti  Notarius  Cœfareus  inter- 
,  fuit  folemni  Vifitationi  Flumiuum  Padi  &  Rheni, 
eumdsm    proinde    Jurisconfultum  Auregium  hac 
quoque  fingulari  occafione  feligendum  &  nominan- 
dum  duximus  ,  prout  tenore  prsefentium  eum  eÛ- 
gimus  &  nominamus,  ut  tamquam  Notarius  Csfa- 
reus  fpecialiter  dclegatus  interveniat  Aftui  praenar- 
ratse  dimiffionis  Comaeli,  aliorumque  locorum  oc- 


DU     DROIT 

AnNOjj  cupatorum,  éxfecu'tioni  demandandse,  &  deeo,  & 
5,  quibufcumque  ad  eum  quomodolibet  concernentibus 
'  72  5*  )}  inftrumenta  opportuna  conficiat,  five  de  per  fe,  fi- 
„  ve  etiam  una  &  in  folidum  cum  Notario  Pontificio 
„  ad  eadem  eleftp  feu  eligendo  ex  parte  Sandlge  Sedis 
„  ApoftolicîP.  Pro  certo  habentes ,  quod  ejusmodi 
,,  fibi  injundlum  munus  ita  implebit,  ut  praeconcepta 
„  de  eo  opinio  magis  confirmetur  ,  emicetque 
„  fingulare  ejus  ftudium  pro  C^fareo  fervitio.  In 
5,  quorum  fidem  hafce  manu  noftra  fubfcripfimus,  no- 
3,  ftroque  figillo  muniri  juffimus. 

„  Datum  Mediolani  8,  Februarii  1725".  ' 

„  Firmata  :  Hieronymus  Cornes  de  CôUoredo. 

locus  "f  Sigillé 

Eodemque  fefo  compofità  ac  conventa  inter  par- 
tes ,  quse  Camerae  C^fares  rationes  refpiciebant  pro 
implemento  jam  ftabilitse  evacuationis  &  dimiffionis  ; 
&proifl:arum  Aftu  perficiendo  &  explendo  prseftituta 
fuerit  proxime  pofterior  dies  vigefima  Martii,deflina- 
to  ad  hune  effedîum  loco,  nempe  Aulâ  magnâ,  in  quo 
convocari  folent  Confilia  liujus  llluftriffimae  Civita- 
tis:  Cumque  proinde  condiftis  horâ  &  loco  praece- 
denter  convenerit,  ut  inchoaretur  prgeordinata  folem- 
nitasj  praefatus  llluftriffimus  &  Excellentiffimus  Do- 
minus  Commiffarius  Caefareus ,  jam  ibidem  convoca- 
to  Reverendiffimo  Capitulo  &  Clero ,  &  cbnvocatis 
univerfis  Civium  &  Populi  ordinibus,  iterum  illis  pa- 
lam  &  folemniter  enunciavit  caufTam  fui  adventus  , 
Cœfareàmque  commiffionem.  Deinde  per  fupradic- 
tum  Dominum  Imperialem  Secretarium  Kefller  altâ 
&  intelligibili  voce  publicari  fecit  fupra  memdratos 
Articulos,  Pontificium  inter  &  Caefareum  Dominos 
Plenipotentiarios  fbbilitos,  &  Apoftolicâ  Imperialique 
ratihabitionibus  confirmatos,  ut  fupfa:  iidemque  pu- 
blicati  Articuli  mihi  Notario  infrafcripto  traditi  fuere 
per  di(ftum  Dominum  Kefller,  ad  efFedîum  ,eos  infe- 
rendi,  &  funt  tenoris  fequentis. 


(  Hic  infertus  eratTra&alus  qui  vider i  potèftTom. 
Fin.  Part.  IL  du-  Corps  Dipkm.  pàg.  çf.) 

ET  de  praediûa  Leftura,  nublicatione,  &  infertio- 
ne  ipfe  folus  rogatus  exltiti ,  ficut  etiam  de  an- 
tecedentibus  Aftis  fecutis  ante  adventum  praefati  lUu- 
ftriflimi  &  ReverendiffimiDomini  Commiflarii  Ponti- 
îicii.  Cumque  fucceffive  &  incontinenti  convenerit 
etiam  in  eodem  loco  praefatus  llluftriffimus  &  Reve- 
rendiffimus  Dominus  Commiffarius  Pontificius,  una 
cum  praedidHs  Domino  Commiffario  Travaglino  ,  & 
Domino  Notario  Pontificio  ,  exceptuf(jue  curialibus 
pfficiis  ab  ipfomet  Excellentiffimo  Donuno  Commif- 
fario Casfareo ,  uterque  in  refpeftivis  fedibus  ad  hune 
effeftum  difpofitis  federit,  ut  inchoata  folemnitas  per- 
ficeretur  ;  Hinc  perledlâ  per  eumdem  Dominum  Se- 
cretarium formula  juramenti  fidelitatis,  per  Comaclen- 
fes  Cives,  Subditos,  &  aliorum  adjacentiumi  Locorum 
Incolas  Sacrae  Caefarese  Catholicas  Majeftstti  &  Impe- 
rio  praeltiti  de  Anno  1708,  occafione ,  qua  a  Caéiareis 
copiis  Urbsifta,diftaquealia  loca  occupata  remanfe- 
runt,  ab  omni  ejufdem  juramenti  nexu,'  yinculo,'  & 
effeftu  omnes  praedidi  Cives,  Subditi,  &  ïncolae  fue- 
runt  per  eumdem  Dominum  Commiffarium  Caefa- 
reum folemniter  abfoluti ,  falvo  tamen  jure  cujuscum- 
que,  prout  in  fecundo  ex  fupra  infertis  Articulis  re- 
fcrvatum  &  expreflum  elt.  Vigore  exinde,  &  pro 
exfecutione  Articuli  tertii ,  praediftis  ominibus  Civi- 
bus,  Subditis,  &  Incolis  enunciata  fuit  Amneftia  ge- 
neralis  & fpecialis  pro  perfonis,  rébus,  &  bonis,  ac 
confervatio  Cœfareae  proteftionis  ,•  pfrout  etidm  quo- 
rumcumque  eorum  jurium ,  immunitatum  ac  praero'- 
gativarum.  Ulterius  llluftriffimus  &  Reverendiffimus 
Dominus  Commiffarius  Pontificius  inhaerendo  etiam 
nuper  conventis  in  aima  Urbe ,  &  vigore  mandato- 
rum  Sanftitatis  fuae,  ac  facultatis  fibi  fpecialiter  tribu- 
tae  ab  Eminentiffimo  Domino  Cardinal!  Patrîtio  pro- 
mifit  promulgationem  publie!  Edifli  j  quo  mediante 
nrma  femper  &  inconcuffa  remaneant  omnia  Décréta,' 
Sententiae ,  &  Afta  judicialia  ,  a  tempbre  occupationis 
praedidîae  ufque  in  praefentiarum  emanata.  Hifce 
praemiffis  &  peradtis,  ventum  eft  ad  cBmiflîonem  & 
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'  confignationem  hujus  Civitatis  &  loeorum  ad'acen-  A  N  N  i 
tium,  ut  fupra,  badenus  occupatorum ,  mediâ  effec-  , 
tivâ  traditione  Clavium,  qu^  traditi  fucrunt  in  ma-  ï  72  5. 
nibus  prsfati  Illuftrinîmi  &  Reverendiffimi  Domini 
Commiflarii  Pontificii.  Fuitque  exinde  per  Excellen- 
tiffimum  Dominum  CommiflTarium  Csefareum  dimis- 
fus  prspdidus  Nobilis  Jurifconfultus  Coliegiatus  Me- 
diolani Don  Plus  Mirabilia,  Cœfareus  Delegatus ,  ce- 
terique  Miniftri  Cœfarei,  prout  &  eodem  Aftu  de- 
mandatum  fuit  NobiIi&  ftrenuoviro  Domino  Chillar-  • 
chae  Jofeph  Zeidheluber,  hujus  Caefarei  Prsefidii  Prae- 
fefto,  ut  una  cum  fuperltite  Prsefidio  abiret,  di(aam- 
que  Civitatem,  ejusque  Territorium ,  &  loca  adjacen- 
tiahacïenus  occupata  defereret,  &  libéra  dimitteret. 
Succeffiveque  ex  ordine  prœfati  Illuftriffimi  &  Reve- 
rendiffimi Domini  Commiffarii  Pontificii  juffum  eft 
ut  fubingrederetur  Praefidium  Sandœ  Sedis:  renova- 
tifque  demum  hinc  inde  curialibus  Officiis  inter  eos- 
dem  Illuftriffimos  Dominos  Commiffarios,  de  piano 
&  harmonice  impletus  remanfit  Aftus  conventas  eva- 
cuationis &  dimiffionis.  Et  de  praedidlis  omnibus  ro- 
gatus cxftiti  ego  Notarius  infrafcriptus  Imperialis  Cse- 
fareus,  ficut  etiam  rogatus  exftitit  eodem  Adîu  licèt  di- 
vifim  de  peradis  poft  adventum  Illuftriffimi  &  Reve- 
rendiffimi Domini  Commiffarii  Pontificii -Dominus 
Notarius  Pontificius. 

•  "^^i"^  in  prœdidîa  Aula  magna  Communitatis  hu- 
jus Jlluftriffimse  Civitatis  Comacli,  prsefentibus  No- 
bih  Domino  Capitaneo  Adam  Erôfs,  quondam  Do- 
mini Georgii  Nobilis  Hungari ,  &  Nobil!  Domino 
Joanne  Jonathano  de  Palm,  Sacri  Romani  Imperii 
Equité,  fiho  Domini  Joanais  Viennenfe,  pro  teftibus 
ad  hoc  fpecialiter  rogatis  &c,  pro  fide  &c. 

Ego  Jurifconfultus  Antonius  Maria  Auregius  filius 
quondam  Domini  Joannis  Baptiftae,  Cauffidicus  Col- 
iegiatus Mediolani,  ejusdemque  Civitatis  Notarius, 
&  in  hac  parte  tamquam  Notarius  Imperialis  Cae- 
fareus fpecialiter  delegatus  ab  Excellentiffimo  Domi- 
no Sacri  Romani  Imperii  Comité  Hieronymo  de  Col- 
loredo  ,  Gubernatore  &  Duce  gênerai!  hujus  Status 
Mediolani,  de  prsemiffis  omnibus  rogatus  exftiti ,  edi- 
di,  &  concordavi,  m.edqueTabellionatus  figno  muni- 
vi;  &  pro  fide  fubfcripfi  hac  die  Veneris  fecundâ 
Martu,    Anni   millefimi    feptingenteflmi   vigefimi 

CXXT. 

OEiroi  accordé  par  le  Roi  d'Efpagne  pour  pouf-     Juin. 
fer  le   travail  des  Mines   en  jîndaloafte,  6f 
en  Eflremadure  du  1 6  Juin  ijzf.     [  Mercure 
Hiftorique  &  Politique  pag.  657.] 

L'ExpCTience  a  fait  voir,  qu'il  n'y  a  point  tnlu- 
rofe  des  Mines  d'Or,  d'Argent  ou  autre  Métal , 
qui  lurpaffent  celles  qui  ont  e'té  trouvées  dans  la 
Presqu'ifle  d'£/^^^<r,  tant  par  rapport  à  l'abondance 
qu  a  la  Richeffe  de  la  matière ,  fur  tout  ceUes  de 
Guadalcanal,  Rio-Tinto,  Ca^alla,  Ai-acena  ^GaluroUL 
dans  les  Provinces  SAnidoufu  &  d'Eftremadufc.  Les 
Comtes  Allemands  de  Faisans ,  ayant  paffé  un  Con- 
trat avec  le  Roi  Fhilifpe  IL  de  glorieufe  mémoire, 
touchant  ces  5".  Mines,  ils  firent  des  profits  fi  confide- 
rables  par  l'Or  &  l'Argent  qu'ils  tirèrent  de  celles  de 
Gudalcanal  la  feule  qui  ait  été'  ouverte,  qu'ils  étoient 
devenus  les  plus  riches  Sujets  de  l'Europe,  mais  ayant 
enfuite  foupçonné,  que  le  deffein  du  Gouvernement 
étoit  de  reprendre  ces  Mines,  ils  les  mirent  fousl'eau, 
gc  privèrent  par  là  le  Roi  &  fes  Sujets  du  profit  qu'on 
en  auroit  pu  tirer. 

Quoiqu'il  foit  connu  que  toutes  fes  Mines  font  fort 
riches  en  Or  &  en  Argent,  cependant  celle  de  Gua- 
dalcanal^ les  furpaffe  ,  en  ce  que  le  Métal  qu'on  en  a 
tiré ,  n'étoit  presque  point  mêlé  de  matières  étrangè- 
res, &  qu'en  divers  endroits  il  s'eft  trouvé  entière- 
ment parfait  &  fi  abondant,  que  la  5'me  partie  qu'on 
en  payôit  au  Rôî,  moiltoit  à  60.  mille  pièces  de  huit 
par  jour. 

La  Mine  de  Ca:{alla,  à  3.  lieues  de  Guadalcanal, 
fut  ouverte  par  un  Indien  expérimenté,  qui  trouva 
que  100.  livres  pefant  de  Matières  à  zj.  braffes  de 
profondeur,  rapportoient  3.  onces  d'Argent,  il  mourut 
à  Ca^alla ,  &  déclara  par  fon  Teftament,que  s'il  avoit 
pu  creufer  jusqu'à  40.  braffes ,  il  y  auroit  trouvé  la 

Ma- 
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Matière  plus  riche  &  plus  abondante  que  celle 'd'au- 
cune iVIine  àesIndes-Occidentales. 

Rio-Tinto ,  qui  eft  à  16,  lieues  de  Guaâalcmal  &  à 
10.  de  SevilUi  a  ci  devant  produit  par  jour  2709  Du- 
cats en  Or,  &  quoique  cette  Mine  foit  remplie  de  Vi- 
triol, on  peut  ne'anmoins  la  travailler  facilement  & 
l'on  en  pourra  voir  dans  peu  le  fuccès. 

On  peut  dire  la  même  chofe  d^Aracena  &  de  GaUro- 
fd^  qui  n'ont  point  encore  e'té  ouvertes,  mais  qui  par 
les  moyens  que  nous  avons  deffein  d'employer,  pour- 
ront ,  félon  toute  aparence ,  devenir  fort  profita- 
bles. 

Diverfes  perfonnes  dans  l'efperance  de  tirer  des  Mi- 
nes de  Guadalcanal  autant  d'avantages  que  les  Comtes 
de  Fakayes  en  avoient  eu ,  avoient  auffijpaffé  à  ce  fu- 
îet  un  Contraft  avec  les  Rois  à'Efp.tgne  ;  Mais  elles 
furent  dans  la  fuite  obligées  d'abandonner  cette  entre- 
prife,  faute  de  connoiffance  &  de  Machines  pour  des- 
fecher  ces  Mines. 

Mr.  Liebert  Wolttrs  fe  trouvant  en  état  de  l'éxecu- 
ter,  non  feulement  par  fa  capacité,  mais  encore  par 
une  longue  expérience  des  Machines  neceflaires  pour 
cette  grande  entreprife ,  (ainfi  qu'il  l'a  fait  voir  dans 
la  Ville  &  la  Rivière  de  Viga-,  où  il  a  pêche  de  la 
mer  divers  effets)  vient  de  pafler  un  Contrat  avec 
Sa  Majefté,  que  Dieu  conferve,  touchant  le  produit 
de  ces  Mines  pendant  30.  ans,  avec  diverfes  Claufes, 
Conditions ,  Privilèges  &  Prérogatives  inférées  dans 
rOiâroi ,  contenant  ce  qui  fuit. 

Extrait  de.  l'OBroi  du  Roi. 

SA  Maiefté  accepte  les  Offres  que  Mr.  L!ebe)-t  WoU 
ters,  natif  de  Stokholm  en  Suéde,  z  faites  le  i.  Mai 
I725-.  à  Don  Jean  Baptifte  Orandain,  Secrétaire  d'E- 
tat &  du  Confeil ,  pour  entreprendre  a  fes  propres 
dépens  &  fraix ,  le  travail  des  Mines  Roïales  de  Rio- 
Tinto,  Guadalcanal,  Ca%^aUa,  Aracena  &  Galarofa  àzns 
les  Provinces  à'AndaloaJïe  Se  d'EJîramadure  ,  aux  Con- 
ditions fuivantes. 

I.  Le  Sr.  LiebertTVolttrsi,  fes  Aflbciez  &  autres  qui 
font  en  compagnie  avec  lui ,  auront  la  jouïflance  des 
dites  Mines  pendant  l'efpace  de  trente  ans.  Nous 
leur  accordons  celui  de  18.  mois  pour  faire  les  pré- 
paratifs neceflaires ,  pour  trouver  un  Fonds  fuffifant 
&  pour  prendre  à  leur  fervice  le  nombre  d'Ouvriers 
dont  ils  auront  befoin,  tant  pour  deffecher  les  Mines, 
que  pour  reparer  les  raaifons  &c.,  afin  que  cette 
grande  entreprife  puifle  avoir  le  fuccès  defiré:  A- 
près  ce  tems  expiré,  ils  devront  faire  commencer  le 
travail  à  l'une  de  ces  Mines,  foit  de  Guadalcanal, 
foit  de  Rio-Tinto,  &  fi  après  l'avoir  commencé,  ils 
fufpendent  le  travail  pendant  l'efpace  de  trois  mois 
le  prefent  Contrat  fera  de  nulle  valeur. 

II.  Les  grands  fraix  que  ledit  Wolters,  fera  obligé 
de  faire  pour  mettre  les  Mines  en  train  ,  aïant  été 
pris  en  confideration ,  Sa  Majefté  déclare  qu'elle  fe 
contentera  de  la  moitié  de  la  ^o^'.  partie  du  pro- 
duit pendant  6.  ans,  n  commencer  du  jour  que  l'on 
fera  la  première  fonte  avec  le  vif  Argent,  tant  de 
l'Or  que  de  l'Argent  &  autres  Métaux, qu'en  outre, 
cette  partie  du  Revenu  de  S.  M.  fera  jointe  aux 
Fonds ,  en  cas  qu'il  ne  foit  point  fuffifant,  fous  la 
direction  de  l'Infpedteur  &  ControUeur.  Et  qu'après 
les  J.  années  expirées  le  dit  Wolters  païera  à  S.  M. 
la  5o™e.  parti»  en  entier,  ainfi  qu'il  eft  fpecifié  ci- 
deflbus  plus  amplement. 

III.  Les  Entrepreneurs  pourront  emploier  lesBois 
de  Sa  Majeilé  tant  pour  reparer  les  anciennes  Mai- 
fons  &  en  bâtir  de  nouvelles ,  que  pour  faire  du 
Charbon,  mais  les  Bois  qui  appartiennent  à  des  Par- 
ticuliers feront  ellimez. 

IV.  Pour  prévenir  le  dégât  que  l'on  pourroit  eau- 
fer  aux  Bois  de  S.  M.  en  y  faifant  paitre  du  Bétail, 
ou  en  brûlant  les  arbres  qui  peuvent  fervir  auxMai- 
fons ,  on  ne  pourra  rien  entreprendre  à  cet  égard 
contre  les  Loix  établies  par  rapport  aux  Mines.  On 
ne  pourra  non  plus  brûler  les  Bois  au  delà  d'une 
demie  lieue  des  Mines,  ni  faire  paitre  aucun  autre  Bé- 
tail que  celui  qui  appartient  aux  mineurs. 

V.  Les  Villes  &  Villages  dans  le  voifinage  des 
Mines  devront  fournir  d'abord  les  voitures  neceflai- 
res,  à  un  prix  raifonnable  qui  fera  fixé  par  les  Ju- 
ges du  lieu. 

VI.  En  cas  que  l'on  découvre  quelques  nouvelles 
Mines  elles  appartiendront  audit   Entrepreneur   & 
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vingt  pour  cent  de  l'Or  &  trente  pour  cent  de  l'Ar-  p^  j^j  j^^ 
gent. 

VII.  L'Intendant  de  la  Mine  de  VAlmdan  &  ceux  I  72  5. 
qui  font  la  poudre  a  Canon  feront  obligés  de  four- 
nir au  Sr.  Wolters,  la  quantité  de  vif  Argent,  Pou- 
dre, Salpêtre,  Plomb,  &  Sel  commun  qu'il  aura  be- 
foin pour  fon  entreprife  au  même  prix ,  &  au  ter- 
me qu'on  les  fournit  au  Roi,  excepté  le  vif  Argent, 

qu'il  devra  païer  Argent  comptant  fur  le  pied  de 
400.  Reaux  le  Quintal  ,  ou  au  prix  établi  dans  la 
Plaine  de  l'Almelan  ,  fans  quoi  on  pourra  le  faire 
venir  des  Pais  étrangers ,  fans  païer  aucun  droit 
d'entrée. 

VIII.  Ledit  Wolters,  fes  Affociez  &  ceux  qui  font 
à  leur  fervice,  feront  exemts  de  tous  Droits,  quels 
qu'ils  foient,  par  rapport  à  leurs  vivres  &  vêtemens, 
mais  ils  devront  en  fournir  chaque  année  une  lifte  au 
Juge  Confervateur  des  Mines ,  qui  donnera  à  cet  é- 
gard  les  ordres  péceflaires  aux  Commis  des  Douan- 
nes. 

IX.  Le  Prefident  des  Finances  de  S.  M.  eft  nommé 
Confervateur  Général  de  cette  Entreprife  &  pourra  éta- 
blir un  Subliitut  fur  la  nomination  dudit  Wolters, 
moïennant  qu'il  ait  les  qualitez  requifes,  &  qu'il  ait 
l'approbation  du  Roi.  Ce  Juge,  dont  les  appointemens 
feront  de  600.  Pièces  de  huit,  fera  revêtu  du  caradle^ 
re  de  Subdehgué,  &  en  cette  qualité  décidera  de  tous 
les  différends  par  rapport  aux  Mines,  fans  qu'on  en 
puiffe  appeller  qu'au  COnfeil  des  Finances  de  S.  M. 

X.  Pour  faire  la  repartition  du  produit  des  Mines 
d'une  manière  convenable,  le  Roi  établira  un  Infpec-' 
teur  &  un  ControUeur  qui  tiendront  les  Livres.  On 
commencera  à  faire  cette  repartition,  dès  qu'on  aura 
ramaffé  une  fomme  de  yooo.  Piaftres,  foit  en  Or  ou 
en  Argent.  Le  Roi  &  ledit  Wolters  paieront  chacun 
la  moitié  des  appointemens  de  ces  deux  Officiers,  à 
commencer  du  jour  que  l'on  fera  la  première  fonte. 

XI.  Ledit  Wolters  &  fes  Affociez  auront  la  liberté 
de  for  tir  dvi  Roïaume  &  d'y  rentrer,  moïennant  qu'ils 
laiffent  un  Subftitut  pour  pouffer  l'ouvrage ,  lequel  . 
jouira  de  la  même  authorité.  Et  en  cas  que  le  dit 
Wolters  OU  fes  Affociez  viennent  à  mourir  avant  l'ex- 
piration du  terme  de  30.  ans,  leurs  Héritiers  feront 
reconnus  en  la  même  qualité  par  le  Roi  &  fes  Suc- 
ceffeurs,  &  jouiront  des  mêmes  Prérogatives  &  Pri- 
vilèges pendant  le  refte  des  30.  années. 

XII.  Si  quelqu'un  entreprënoit  de  troubler  ledit 
Wolters  ou  fes  Affociez  dans  la  paifible  poffeffion  de 
ces  Mines,  durant  le  tems  de  trente  ans,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  put  être  ,  il  eft  enjoint  par  les  Prefen- 
tes  au  Procureur  Général  du  Confeil  des  Finances  de 
S.  M.  de  les  protéger  &  défendre  aux  dépends  du 
Roi,  &  en  cas  qu'il  fe  trouve  de  tels  Perturbateurs,  ils 
font  dès  à  prefent  déclarez  déchus  des  prétentions  ou 
prérogatives  que  les  précédents  Rois  leur  ont  accor- 
dées. 

XIII.  Tous  ceux  qui  appartiennent  aux  Mines,  ex- 
cepté les  fimples  ouvriers,  auront  la  liberté  de  porter 
des  armes  pour  leur  defenfe  dans  le  Diflrift  desdites 
Mines. 

XIV.  Après  les  30.  ans  expirez,  les  Mines,  Ma- 
chines, Maifons  &  tout  ce  qui  en  dépend  :  feront  re- 
mifes  au  Roi ,  excepté  le  Billon  &  le  Minerai  qui  au- 
ra déjà  été  creufé. 

XV.  La  portion  du  Roi  fera  d'abord  païée  comp- 
tant, ou  tranfportée  à  Seville,  &  à  Madrid,  fi  on  le 
fouhaite.  Les  Troupes  de  S.  M.  qui  font  aux  envi- 
rons ferviront  d'Efcorte,  non  feulement  aux  deniers 
de  S.  M.  mais  auffi  aux  effets  des  Entrepreneurs,  qui 
pourront  les  faire  tranfporter  &  efcorter  à  leurs  fraix 
dans  les  Provinces  du  Roïaume,  moiennant  qu'on  ne 
les  envoie  point  dans  les  Païs  étrangers,  &  les  voitu- 
res neceffaires  leur  feront  pareillementfourniesàleurs 
fraix,  au  prix  ordinaire. 

XVI.  Tous  les  Champs  Prairies ,  Jardins,  Vigno- 
bles, Bois,  &  Bocages,  &  les  autres  terres  de  la  Ju- 
risdiftion  des  Mines  feront  délivrées  audit  Wolters  & 
à  fes  Affociez. 

XVII.  Tous  les  Officiers  &  Ouvriers  qui  viendront 
des  Païs  étrangers  pour  travailler  aux  Mines,  ne  fe- 
ront point  inquiétez  touchant  leur  Religion ,  ainfi  que 
cela  s'obferve  à  l'égard  de  ceux  qui  viennent  de  Hol- 
lande, Se  qui  font  emploïez  dans  les  fabriques  deDraps 
de  S.  M.  à  Guadalxara. 

XVIII.  Ledit  Wolters  &  fes  Affociez ,,  ne  pourront 
en  aucune  manière  être  moleftez  ou  arrêtez ,  non  phis 
que  leurs  effets.    Ils  s'engagent  de  leur  côté,  d'oMer- 
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An  NO  ^*''  ^^^^^^^  les  conditions  &  JesLoix  des  Mines, 
&  en  cette  confideration ,  ils  feront  maintenus  dans. la 
1725.  jouïflance  des  Prérogatives, Libertez  &  autres  Privilè- 
ges que  S.  M.  leur  accorde,  &c. 

Donné  à  St.  Ildcfonfe  le  16.  Juin  1725".  | 

Signé, 

Moi  le  Roi. 

Et  plus  bas, 

FRANCISCO  DIAZ, 

Secrétaire  d'Etat. 

cxxii. 

Q.n  .  Confiitutio  in  forma  EdiEli  a  Ponttfice  B  e  n  e- 
DiCTO  XlII.  motu  proprio^die  if.  OSîobre 
172,5".  piro  Annona,  i3  re  agraria  bene  gerenda. 
{  Bullarium  Magnum  ,  Tom.  IV,  pag  if  7, 
Edit.  Luxemburgic.  ijzf.'] 

BENEDICTUS    PAPA    XIII. 

Ai  futur am  rn  memoriam. 

Ad  fummum  Pôntificem ,  ut  communerti  omnium 
paftorem,  atque  parentem,  non  folùm  pertinét 
generalem  totius  rei  Chriftianae ,  fed  etiam  fpecialem 
populorum  Sandse  Romanae  Ecclefiae  ditioni  in  tem- 
poribus  fubjeftorum  curam  fufcipere ,  eorumdemque 
optimo  ftatuî  &  felicitati  propria  quadam ,  &  pecu- 
liari  vigilantia  providere.  Hoc,  Deo  favente,  eventu- 
rum  fperamus,  fi  ad  Annonam  urbanam  artemque  a- 
grariam  ,  in  qua  totius  Reipublicae  vigor ,  &  incre- 
mentum  confiituta  elTe  nofcuntur,  mentis  nofîrae  ocu- 
los  convertamus.  Anteceflbres  quidem  nollri  Roma- 
ni Pontiflces  pro  ea ,  quam  gerebant ,  erga  populos 
fibi  commilTos,  paterna  follicitudine,  faluberrimis  Le- 
gibus,  &  Inftitutis  tanto  négocia  confulereftuduerunt. 
Attamen  quia  viciflitudine  temporum  res  falubriter  in- 
ftitutae  idemtidem  in  deterius  mutantur ,  e  dignitate 
noftra  elTe  duximus,  ut  fi  quid  hac  in  re  collapfum 
eft,  id  pro  viribus  reparemus,  ut  ex  ftudio,  &  fol- 
licitudine noftris  ubferem  fruftum  populi ,  Sedis  A- 
poftolicae  imperio  immédiate  fubjefti,  percipiant. 

I. 

Itaque  cùm  nos  graviflimum  rei  agrariae  incommo- 
dum  imminere  non  fine  ingenti  totiusReipubllcge  de- 
trimento,  ob  magna,  aiTiduaque  difpendia ,  atque  one- 
ra,  qujE  mercatores,  cultoresque  agrorum  ,  ac  pilto- 
res  hujus  noftrae  almae  Urbis  ,  ejusque  diftridtus  in 
diesfubire,  ac  pati  coguntur,  ex  ipforum  clamoribus 
ad  aures  noftras  perlatis ,  acceperimus ,  mercatoribus 
agrorumque  cultoribus  una  voce  conquerentibus,  ex 
publicae  Annonae,  &  rei  frumentariae  licitationibus, 
mercaturisque ,  quas  ejus  miniftri  huciisque  exercere 
confueverunt,  prœcipuum  laborum  fuorum  fruftum 
fibi  eripi ,  Romanos  agros  fpe  uberioris  meffis  exco- 
lendi  fibipoteftatem  &  commodum  adimi,  maximam 
lucri  partem,  quam  fibi  ex  propria  in  rébus  agrariis 
induftria  ad  vitse  fuftentationem  comparari  poflent,  in 
urbanse  Annonae,  ut  aiebant,  commoda  cedere  fine 
uUo  publicae  rei  emolumento.-clamantibus  etiam  pifto- 
ribus,  fe  plus  aequo  Annonae  caufa  opprimi,  &  ob 
magnam  frumenti  vim,fupra  vires eis  diitributam,  ut- 
pote  nimis  gravi  pretio  emendam  ,  fe  im  pares  fieri 
oneri  fuflinendo  ,  atque  ad  artem  fuam  deferendam 
impelli:  &  quandoquidem  femper  ejusdem  ponderis 
pan«m  conficere  debent,  fe  ex  eadem  arte  fua  vix 
PolTevitae  fuae  neceffaria  percipere ,  fuppetente  prse- 
11— "V^^"*^  farinas  cujuscumque  generis  copia  in  pu- 
blias horreis  ad  Thermas  Diocletiani ,  ut  quam  pluri- 
nii  ex  mfimo  Populo  eam  certatim  ad  conficiendum 
domi  panem  cmpturi,  iUuc  confluant ,  unde  difEcilli- 
aia  usdem  piftoribus  reddatur  furfuiis&  pureamento- 
rum  tritici  venundatio ,  aliàs  a  vulgo  &  plèbe  magno- 
pereexpetita,  atque  hinc  fieri,  ut  piftores  damno  fibi 
illato  perternti,  animoque  collapfi  de  claudendis  fur- 
nisfuis  cogitarent.  Pervulgatum  eft  etiam  ,  ex  tôt 
Tqm.  h.  Part.  II. 
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malis  &  incommodis,  nifi  eis  opportune  occurratur  ANnô 
metuendum  effe ,  ne  faluberrima  ,  &  laudatifEma  oml 
nium  artiumagricultura  quae  fuperioribus  fasculis huic  *  72  5; 
hoftras  almae  Urbi  ingentem  opum  vim  attulit,  quae- 
que  non  folùm  populis  imperio  noftro  fubjeàis  tritici 
ubertatem  fuppeditavit,  fed  extranearum  etiam  Natio- 
num  penuriae  atque  egeftati  levandae  fuffecit  magna 
qua  publica,  qua  privata  noftrarum  Regionum  felici- 
tate  ex  hac  tritici  vcnundatione  émergente,  jam  tati- 
dem  penitus  labefadata  corruat,  aut  majoriex  parte 
deftituta  intcreat ,  .urgente  propterea  interius  periculo 
quod  pauci  admodum  in  agro  Romano,  inque  Urbis 
diftriauicampi ,  aratro  ad  fementem  fciffi  reperiantur 
qui  fundoi  r.m  Dominis ,  agrorumque  cultoribus  ali- 
quam  afferant  utilitatem  ob  graves  inipenfas  hac  in  re 
neceflarias,  fummamque  vendendae,  ac  diftrahendse 
frumentariae  meffis  difEcultatem  ;  unde  fadum,  ut 
brevi  paucorum  annorum  fpatio  Subditi  noftri,  quos 
in  finu  paternse  caritatis  foventes  fingulari  amore  pro- 
fequimur,  liepenumero  trirtici  inopia  concuffi  ab  ex- 
traneis  Provinciis  non  fine  graviffimis  fumptibus  illud 
fubfidium  emendicare  coaûi  fint,  quod  antea  facilli- 
mè  poterant,  &  nunc  etiam  poflent,  ex  propriis  fuis 
agris  abundè  percipere,  Quare  nos  de  Populorum 
noftrorum,  praeclpuè  pauperum,  &  egentium,  quo- 
rum faluti  confulere  femper  nobis  in  animo  fuit,  tôt 
tantisqi^e  malis,  ac  periculis  vehementer  folliciti,  eam 
rationem  inire  tandem  ibtuimus  <  qua  publicam ,  pri- 
vatamque  jaduram  reparare,  prsefentibus  incommo- 
dis occurrere,  ac  deinceps  p^sefidiis  commun!  bono 
opportuiiis,  atque  agrariaeartis  augmente,  profpiccrc 
valeremus. 

I  I. 

Nos  ex  quo  certiores  fadti  fuimus,  Annonae  urba- 
nae  patrimonium  una  cum  emolumentis  &  lucris  ex 
frunienti  licitatione  ,  negociatione  &  mercatura  per- 
ceptis,  ad  magnam,  &  notabilem  fortem  in  prsfen- 
tia  aucaum  effe ,  annuatimque  augeri ,  non  modo  fine 
ullo  Reipublicae  commodo ,  fed  contra  cum  ejusdem 
agraria  artis  immodico  detrimento,  haec  eadem  inu- 
tilia  lucra  in  publicam  utilitatem  convertere  ,  atque 
hlnc  folidum  rei  agrariae  munimen  ,  &  fulcimentum 
petère  cogitavimus.  Hoc  ut  maturiori  discuffione  fe- 
licius,  utiliusque  exequeremur,  paternique  animi  nos- 
tri  confilium  plenius  perficcremus,  fpecialem  hac  de 
re  Congregationem  habendam  juffimus  Sands  Roma- 
nae Ecclefiae  Cardinalium ,  cui  una  cum  aliis  Praelatis  I 
vifis,  unus  quoque  intereffet  ex  Romanis  Patriciis  ' 
Laicus,  ut  patet  ex  noftro  Cliirographo  fubfignatodie 
30.  Januarii  currcntis  anni  i/if.  cujus  quidem  Con- 
grepationis  prudentiae,  ac  vigilantiae  injunximus,  ut 
priùs  per  idoneos,  &  peritos  viros  ipfius  Annonse 
ftatum  paffivum  ,  &  adivum  fedulb  examinandum  ,• 
defcribendumque  curaret:  mox  de  illis  remediis  aequè 
fedulb  cogitaret,  quae  fafto  opus  effe  intelligeiet,  eaS 
deliberationes  fufcipiens ,  quse  ad  praefentia  mala  tol- 
lenda ,  futuramque  agrariae  rei  fecuritatem  ftabilieij- 
da  magis  expedire  arbitraretur.  Poftquam  verb  in 
eadetfi  Congregatione,  cum  primum  fafla  fuit,  depu- 
tatio  ejus  viri,  cui  onus  hujusmodi  commiffum  fuit ,■ 
publics  Annonae  ftatum  accuratè  defcripfit ,  &  ob 
oculos  pofuit,  eo  completo  atque  in  fubfequenti  Con- 
gregatione per  eumdem  ad  id  deputatum ,  relato ,  com-^ 
pertum  eft  ejusdem  Annonae  lucra  à  die  xvn.  Julii 
anni  171S.  pro  toto  menfe  Junii  anni  1724.  adfum- 
mam  perveniffe  trecentorum  nonaginta  quinque  mil- 
lium  trecentorum  quadraginta  novem  fcutorum  Ro- 
manorum ,  &  obolorum  feu  bajoccorum  fexaginta  ,• 
non  comprehenfis  hac  fumma  capitalibus  feu  fundis, 
quae  pnùs  ab  ipfo  Annonae  IMagiftratu  poffidebantur.- 
Hinc  fadum  fuit,  ut  in  eadem-  Congregatione  unis 
omnium  cakulls  fubfequentia  fancirentur. 

1,  Quod  deinceps  in  publicis  Annonae  horreis  fer~- 
ventur  menfurx  ,  five  ut  vulgo  àlàmasy  rubra  tri- 
ginta  millia  frumenti,  ut  inde  cuilibet  futurae Urbis 
neceffitati  commode  confulatur. 

2,  Quôd  Annonaï  miniftri  fe  abftineant  impofte- 
rum  ab  emendo,  vendendoque  frumento,  proque  eo 
fervando  fïat  ejusdem  tritici  rcnovatio  per .  piftores 
Urbis  hoc  pafto.  I.  Qubd  tempore  fterilitatis  reno- 
vatio  fiât  arbitrio  Annonae  Praefedi^  extra  fterilita- 
tem  per  annum  omnium  rubrorum  triginta  millium 
retiqvatio  fiât  de  trimeftri  in  trimeftre  in  quarta  per 
eosdem  piftores  uno  tenore  ad  formam  Chirographi 
recolendae  memoriae  Alexandri  VIII.  Antecefforis 
noftrii  II.  Qubd  ipfi  piftQres  per  fuos  coniules  qua- 

A  a  libet 
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A  M  MO  li^^*  hebdomada  vifitare  debeânt  diftum  frumentum 
rvN  iN«j  j^  .p^j^  horreis  Annonae  ,  fique  illud  invenerint  pe- 
172  5  é  joraie,  feu  deteriorare  poflb  in  parte  five  in  toto^ 
ftatim  id  Praeferto  denunciare  teneantur^  ut  frumen- 
tum adformam  didi  Chirographi  renovari  mandet, 
ut  fuprà. 

3.  Qubd  in  renovatione,  qualibet  vice,  ut  fuprà, 
facienda  frumentum  per  Pirtores  reportandum  cribre- 
tur  in  horreis  mercatorum  ad  libitum  Annonae  Prae- 
iç{X\i  non  autem  in  horreis  ejusdem  Annonae^ 

Hujusmodi   fanftiones   ad  nos  per  Congregatîonis 
Secretarium  perlatas,  dignas  duximus  quse  noftra  ap- 
probatione  fulcirentur,  ideoque  illas  auftoritatis  nos- 
,  trae  robore  firmavimus ,  &  approbavimus.  Coada 

deinde  iterum  eft  eadcm  Congregatio  deliberandi 
caufa  aliis  de  rébus  nondum  discuflis ,  hxc  dubia  re- 
fpicientibus: 

1.  An  ad  fervandum  perpetub  liberum  commer- 
cium  in  emptione  ,  &  venditione  frumenti  fit  im- 
potierum  omittenda  facultas  Praefedli  ;  cui  fufEciat 
notitia  copi«  frumentorum  vendendorum,  emendo- 
rumque,  ad  eum  per  Caporales  perferenda. 

2.  An  mutuationes  in  pecunia  ,  vel  frumento  fa- 
ciendae  fint  agricoHs,  &  terrarum  cultoribus^ln  qua- 
nam  vero  .quantitate ,  &  quibus  perfonis ,  quibusque 
cautelis:  quae  dubia  ad  Marchionis  Hieronymi  Theo- 
doli  fententiam  remifla  funt.  His  dubiis,  aequas  re- 
folutiones ,  bonum  Annonae  regimen  ac  artis  agrariae 
beneficium  refpicientibus  ,  cum  opportuna,  matura- 
que  refponfio  parari  non  poflet,  ob  defeftum  notifias 
(latus  ejusdem  Anonnae  totius  menfis  Junii  anni  1725". 
congruum  judicavimus  praecipere ,  ut  ulla  deliberan- 
do  priùs  approbaretur,quam  poftremus  Annonse  ur- 
banae  (iatus  à  jam  didlo  Deputato  defcriberetur  :  quo 
mox  confecfto,  eoque  nobis  ex  Decreti  noflri  auûo- 
ritate  fpeciatim  exhibito  ,  ibtim  ex  relatione  nobis 
fuper  id  porreCla  animadvertimus ,  eumdem  ftatum 
ad  fummam  fcutorum  Romanorum  quingentorum 
fexaginta  duorum  millium  qiiadringentorum  quinqua- 
ginta  feptem,  &  obolorum  novem  afcendererex  qua 
fumma  detraâis  fcutis  centum  fexaginta  oCto  miîii- 
bus  ducentis  quinquaginta  quatuor,  &  obolis  odto- 
ginta  quinque ,  confiftentibus  in  horreis  tam  Romae , 
quàm  Centumcellis,  pro  frumenti  confervatione  con- 
ftruftis ,  &  in  uno  furno  fub  ejusdem  Annonae  do- 
minio,  atque  ex  refidua  utilium  fumma  perveniente 
ad  numerum  fcutorum  trecentorum  nonaginta  qua- 
tuor millium  ducentorum  duorum  ,  &  obolorum  vi- 
ginti  quatuor  ,  demptis  viginti  duobus  millibus  fex- 
ccntis  quatuordecim ,  &  obolis  oftoginta  quatuor,  in 
fruftifera  forte  coUocatis,  reliquam  pecuniae  fummam 
liberam,  &  immunem,  noftrae  difpofitioni,  &  arbi- 
trio  remanentem  ,  ad  numerum  fcutorum  trecento- 
rum feptuaginta  unius  millium  quingentorum  odo- 
ginta  feptem  &  obolos  quadraginta  afcendiffe  com- 
perimus.  Quam  fummam  in  agrariae  artis  fubfidium, 
&  augmcntum,  inque  populorum  fub  jure  Sanfti  Pé- 
tri exiftentium  beneficium  provida  difpofitione  im- 

fiendere  cupientes,  in  primis  omnes,  &  fingulas  de- 
iberationes  ,  &  -provifiones  fufceptas  ftabilitasque  in 
Congregatione ,  habita  die  xviii.  Aprilis  anni  1724. 
a  nobis  fpeciatim  indifla  approbamus ,  &  confirma- 
mus,  quemadmodum  etiam  alias  provifiones  ac  refo- 
lutiones  praefcriptas  &  éditas  ab  eadem  Congregatio- 
ne die  xn.  Julii  anni  1725'.  fimiliter  approbatione 
noftra  firmamus,  emologamus ,  &  firmatas  approba- 
tasque  effe  volumus  &  mandamus,  ac  fpeciatim  illas , 
in  quibus  decernitur. 

I.  Qubd  mutuationes  Agricolis  fieri  debeant  in  pe- 
cunia, non  in  frumento. 

j.  Qubd  c,q?dem  mutuationes  fint  faciendae  tamA- 
gricolis ,  fundorum  dominis ,  &  conduiftoribus  agri 
Romani ,  quam  diftriftualibus. 

3.  Qubd  diftridlualibus  mutuationibus  fiant  fub  te- 
nu! cenfu  fcutorum  duorum  pro  quolibet  centenario 
ad  folvenda  ftipendia  CommifTariis  locorum  ex  cau- 
fa obligationisj  quam  ipfi  affumere  debent  fuper  no- 
minibus  debitorum  exaûorum ,  &  non  exadlorum. 

4.  Qubd  Annonae  Prapfeftus  incumbat  ad  curan- 
àam  reîHtutionem  fcutorum  viginti  millium ,  qu« 
Praefedlus  Grafciae  redderp  débet  ex  mutuo  ei  dato 
die  xxTi.  Martii  anni  1713. 

5'.  Qubd  ad  toUenda  n;iercimonia  Piftorum ,  &  eo- 
rum,  qui  bellaria,  placentas,  atque  alla  ejusmodi  es- 
culenta  conficiunt,  &  vicatim  vendunt,  vulgbque  di- 
cuntur  VermiceUari,  &  ciamhellari ,  renovari  debeant 
,  Édifta ,  aliaque  etiam  publicari ,  prohibentla  tritici 
emptionem  in  acie  Gampi  Florsejex  eo,  quod  prop- 


terea  congeritur  ^  ùt  pluris  vendaturj  &  vulgb  dicl-  An] 
tur  incertare.  Praefertim  verb  Edifta  vulgentur.,  in 
areis  agri  Romani,  ac  diftri(ftus  tempore  colledionis  1/2 
tritici  interdicentia  ejusmodi  frumentariis  exercitium 
artis  agrariae  ,  ne  hoc  praetextu  frumentum  Viliori 
pretio  emaiit ,  atque  hinc  impediantur  agricolis  ve- 
nundationes. 

6.  Qubd  eadem  edida   prohibitiva  ,  ad  ponderato- 
res  aliosque  Annonae  mixiiuros  extendi  debeant. 


I  V. 

Quoniam  omnia  jquoad  fieri  potefi:  utiliori  modo  ac 
forma  ejusmodi  Annonae  lucra  in  beneficium  agrariae 
artis  impendi  ac  diltribui  cupimus,  etiam  quoad  dubia 
quinto,  &  fexto  loco  in  memorata  Cdngregatione  pro- 
pofita  die  xviii.  Aprilis  anni  1724.  fuper  quibus, 
quia  jam  certi  fumus  de  integro  &  accurato  ejusdem 
Annonae  ftatu,  fpeciatim  »  &  magis  praecipuè  tantse 
rei  providere  volumus.  Ideo  nos  motu  propriiS',  cer- 
ta  fcientia,  ac  matura  deliberatione  nollris,  deque 
noftrae  poteftatis  plenitudine,  utpleniusj  uberius  at- 
que omni  meliori  &  efficaciori  modo  ,  voluntas ,  & 
provida  noftra  intentio  impleantur^  deputamus,  indi- 
cimus  ,  &  inftituimus  fpécialem  Congregationem , 
quam  conftare  volumus  diledlis  filiis,  noftro  Thefau- 
rario  generali  ,  &  Praefedto  ejusdem  Annonae;  pro 
urbe  Roma  ejusque  Diftriftu  Alexandrode'Abbatibus 
in  ufraque  Signatura  Referendario,  Hieronymo  Mar- 
chione  Theodolo,  &  Tiberio  Cincio  ,•  pro  Umbria 
&  Marchia  venerabili  fratre  Marco  Antonio  Ar- 
chiepifcopo  Damiatae  ;  pro  Bononia  Alexandro  Ta- 
nario  in  utraque  Signatura  Referendario  ;  pro  Ferra- 
ria  Carolo  Calcagnino  caufarum  noftri  Palatii  Apos- 
tolici  Judice;  pro  Romandiola  Anfelmo  Dandino  in 
utraque  Signatura  Referendario  cum  Adfeffore  Pon- 
tiano  Fargna  jurispontincii,  &  Caefarei  ConfuIto,in 
Romanae  curiae  foro  caufarum  Patrqno  ,  per  audito- 
rium noftri  palatii  Apoftolici  approbato ,  &  fuperiùs 
ab  eadem  Congregatione  felefto,  &  deputato.  Hi 
verb  omnes  per  fe  ipfos  interfint ,  &  quintodecimo 
quoque  ab  eis  ftatuendo  die  omnes  fimul  conveniant  ^ 
deque  arte  agriculturae  reftituenda  ,  intlauranda^  au- 
gendaque,  &  He  ulteriori  ftatu  Annonae  ^  rebusque 
univerfis  illam  fpedfcintibus  ,  fermonès  invicem  con- 
férant, pertradentj  &  diligentcr  pcrpendant  :  quod- 
que  ab  eis  five  à  majori  eorum  parte  matura  colla- 
tione  fuerit  confultum,  nobis  référant,  ut  ferib  quid 
pro  publica  utilitate  ftatuendum  fit  j  decernere  pofli^ 
mus  ;  firma  tamen  rémanente  in  rébus  arduis  Coa» 
gregatione  Sanflse  Romanae  Ecclefiae  Cardinalium 
fuper  ubertate  ejusdem  Annonae  urbanae  à  nobis  in 
laudato  noftro  Chirographo  indidîa ,  juxtâ  Conftitu- 
tionem  felicis  recordationis  Pauli  V.  praedeceflbris 
noftri,  incipientem:  Paftoralis  efficii ,  fub  datum  xix. 
Ocllobris  anni  1611. 


V. 


Prœtereà,  dum  paterna  noftra  caritas  aequè  in  om- 
nes ,  noftro  temporal!  Dominio  fubjeftos ,  diffundi- 
tur,  quos  uno  eodemque  amoris  gradu  compledîi- 
mur;  volumus,  &  praecipimus,  ut  eadem  Congrega- 
tio occurrat ,  provideatque  indigentiis,  quae  contin- 
gunt,  aut  unquam  futuris  teniporibus  contingerepos- 
funt  in  univerfis  Terris,  &  Provinciis  Sandli  Pétri ^ 
omnesque  ex  iisdem  Provinciis  Subditorum  inftan- 
tias ,  &  petitiones  quae  ab  eis  prasfentari  unquam 
poterunt,  agnofcat,  deque  illis  deliberet. 

V  I. 

Mandamus  infuper,  &  auftoritate  ndftra  praecipi-» 
mus  univerfis ,  &  fingulis  tam  locorum  Gubernato- 
ribus,  quam  Praefidentibus  Provinciarum  ,  ut. omni- 
bus, &  quibuscumque  quomodolibet  ad  agrariae  artis 
ftatum,  dispofitionem ,  &  augmentum  pertinentibus , 
fubfint  praedidte  Congregationi  à  nobis  ereftae,  cu- 
jus  regimini  omnes  neceffarias  facultates  concedimui 
pubUcandi  edida,  bannimenta,  atque  omnia  alla  ex-» 
pendi ,  quae  ad  agriculturae  tam  agri  Romani ,  St 
diftriûus,  quàm  ipfarum  Provinciarum  perfedioreih 
ftatum  ,  &  confiuentiam  judicaverit  expedire,  ejus- 
demque  Congregationis  folertiae ,  &  vigilantiae  ferla 
injungimus ,  ut  quanta  valet  efficacia ,  ac  follicitudlnc 
pro  viribus  ftudeat,  curetque ,  ut  mercatura  ,  neoes- 
fariaque  Reipublicae  negotiatio  inftauretur  pro  dis- 
tra(;itione ,  &  venundatjone  Érumenti ,  qued  populo- 
ru  m 
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A  rum   noflrorum  fuftentationi  fuperabundat ,  quoque 

AnNO  |p^jgg].g  poflunt -extranejE  Nationes,  quibuscùm  in 

172<.  noftra  Ditione,univerfoque  dominio  negociadonem , 

^  *  publicumque  commercium   induci  j   inffitui    utilibus 

Contraftibus,  ac  ftabilimentis  fervari  j  opportunisque 

Legibus  roborari  cupimus. 

V  I  I. 

Injungimus  infuper  exadam  accuratamque  ombiuin 
carum  dispofitionuiri  ,  &  provifionurri  executionem , 
quae  à  nobis  in  hoc  noftro  motu  proprio  obfervandse , 
&  debltae  executioni  mandandae  injùnguntur,  Quo- 
niam  verb  paterni  noftri  amoris  inftin(ftus ,  qui  vehe- 
mentei-  fertur  in  Subditorum  noftrorum  utilitatem , 
quse  maxime  in  omni Principatu  ex  re  agraria,&affi- 
duis  crebrisque  commerciis  expeûanda  dt,  morasnon 
patitur ,  &  citam  expeditamque  eorum  executionem , 
quœ  huic  fini  aflequendo  retardari  non  fuftinet,-  prop- 
terea  volumus  ,  ut  omni  celeritate  plenè  ac  perfedtè 
impleantur  quaecumque  refolutiones  &  deliberationes  > 
quas  faspedida  Congregatio  in  magnum  Subditorum 
noftrorum  beneficium  céffuras  judlcaverit. 

V  I  I  L 

Inhaerôntes  îgitur  determinationibus  ab  ipfa  jani  e- 
ditis,  &  à  nobis  fuperiùs  enunciatis,  volumus  ,  cas 
omnes  ad  perfeflam  obfervantiam  ,  &  plenarium  ef- 
fedum  omnino  deduci  ;  proptereaque ,  eas  Iterum  fpe- 
ciatim,  &  prsecipuè  çonfirmamus,  &  approbamus, 
volentès ,  ut  irrefragabile  robur ,  &  vim  perpetub  ha- 
beant,  &  undequaque  obferventurjcùm  eas  inviolabi- 
liter  obfervari  fuumque  plénum  effedum  fortiri,  fit 
noftra  fpecialis,  &  abfoluta  voluntas.  Illas  verb  de- 
liberationes ,  quse  a.  nobis  fpeciatim  approbatae  non 
funt ,  approbare  intendimus,  easdemque  praefentis 
noftrae  paginas  tenore  in  forma  fpeciali  approbamus , 
&  çonfirmamus  ,  déclarantes ,  relative  ad  propofitio- 
nem ,  feu  dubium  ^uinto  Idco  in  eadem  Côngreptio- 
ne  propofitum  die  xii.  Julii  menfis  elapfi  hujusce 
anni  ijiS-  videlicet,  quomodo,  qua  ratione ,  &"  quibus 
cautionibus  prd  Annonte  fecuritate  debeantfieri  mutuationei 
agricolis  ^  fundorum  dominis  •,  &  conduBoribus  àgri  Ro- 
mani ,  ac  jus  diJiriBusi  liujusmodi  determinatio  unicè 
fertineat,  ac  pertinere  debeat  ad  Congregationem 
raelatorum,  aliorumque^  à  nobis  in  hoc  noftro  motu 
proprio  fuper  ea  re  deputatam  :  ad  quam  unicè  etiam 
fpedare  declaramus  cognitionem  idoneitatis  eorum, 
quibus  erogandum  erit  dicflfim  mutuum,  &  cautionem 
€tiam  fufcipiendorum ,  &  exigendorum  juxta  qualita- 
tem  mutuatarii.  Quantum  vero  zd  fextam  fwpoûûo- 
ncm  feii  propofitum  dubium  in  eadem  Congregatione , 
eadem  die  ,  menfe  ,  &  anno  ,  videlicet  :  in  quanam 
^uantitate ,  &  fitmma  facienda  Jînt  pr^ediBis  agricolis 
■mutuationes  corifiderantes  nos  juxta  pofeemum  flatum 
Annonae  fuperiùs  conftabilitum  1,  pecuniam  ,  de  qua 
libère  difponere  poflumus,  ad  notabilem  j  &  confpi- 
cuam  fummam  afcendere  fcutorum  Romanorum  tre- 
centorum  feptuaginta  unius  mijlium  quingentorum  oc- 
toginta  feptem ,  &  ob.  40.  qua  quidem  fumma  abun- 
dantiùs,  pleniusque  agricolis  iubvenire  pofTumus,'  vo- 
lumus, praecipimus  atque  mandamus  ,  ut  ex  hac  pecu- 
nia,  poil  parafa  triginta  millia  rubra  frumenti,  in  pu- 
blicis  horreis  fervanda,  appretiata  in  fcutis  210000. 
ut  fuperiùs  decretum  fuit ,  eoque  frumento  collato 
cum  fumma  ducentorum ,  &  decem  millium  fcutorum 
Romanorum ,  ex  reliquis  fcutis  centum  fexaginta  uno 
millibus  quingentis  oûoginta  feptem  ,  &  obolis  qua- 
draginta  ,  fieri  debeant  perpetub  fingulis  .annis  mu- 
tuationes, fcilicet  in  portione  fcutorum  fexaginta  mil- 
lium agricolis  ,  fundorum  dominis,  &  condudioribus 
agri  Romani  ;nec  tamen  Magiftratus  Annonse  ob  dic- 
tum  mutuum  quicquam  praetendere,aut  fperare  valeat 
in  génère  cenfus ,  ufur«  ,  aut  alterius  generis  lucri. 
De  fumma  autem  aliorum  fcutorum  quinquaginta 
millium  difponi  volumus,  quemadmodum  audoritate 
noftra  difponimus,  in  commodum  ,  &  favoremagri- 
colarum  ,  dominorum  ,  &  condudorum  agrorum  in 
diflriftu  Romano;  ea  tamen  conditione  ,  ut,  cùm  ad 
Annonam  pertineat  in  nonnuUis  locis  ejusdem  diftric- 
tus  miniftros  (lipendio  conducere ,  iidem  agricolae 
diftriftuales  pro  reparatione,ac  reihtegratione  eorum- 
dem  Ihpendiorum  folvere  debeant  publico  Annonae 
Magiftratui  fcuta  duo  pro  quolibet  centenario ,  ex  mu- 
tuo  accepto.  Reliquum  verb  totiusfortis  fcutorum 
qumquagmta  unius  millium  quingentorum  oftoginta 
feptem  ,  &  obolorum  auadraginta  ,  feu  quicqmd  ad 
ToM.  II.  Part.  II.  ^     ^ 


aliam  majorem,  &  certiorem  fummam  afcenderit,  vo-  a      .   '^ 
lumus,  &  mandamus,  utea,  qua  pare{ldiligentia,&  -^nNO 
-follicitudine  (exactis  nominibus  debitorum  Annonae     l  72  <. 
retraftoque  pretio  ex  venditione  frumenti  fuperexce-  ^' 

dentis  quantitatem  rubrorum  triginta  millium  tritici  , 
pérpetuo  ad  publicse  Annonas  commoda  fervandum  ) 
debeat  conitabiliri ,  atque  inveftiri  in  tôt  locis  mon- 
tium  cameralibus  non  vocalibus  Horum  infuper  lo- 
corum  fruftu  una  cum  omnibus  aliis  lucris,  quae  ad 
eamdem  Annonam  tam  ex  firmisquotidianisquereddi- 
tibus,  quàm  ex  omni  alio  fortuito  proventu pertinere 
unquam  poterunt,  volumus,  ut  femper  ,  &  in  perpe- 
tuutn  uniri  debeant  j  &  quolibet  anno  ihvefllri  in  aliis 
locis  montium ,  ex  eiîque  conftitui  augmentum ,  five 
multiplicum,  ut  hac  prompta,  &  parata  pecunia  cui- 
cumque  neceffitati  hujus  noftr^  almse  Urbis,  ejusque 
dill:ri(;^s  &  prapcipuè  tempore  fterilitatis,  aut  pénu- 
rie ,  à  quibus  Subditos  noltros  divina  clementia  im- 
munes  cuftodiat ,  opportune  fubveniri ,  ac  provideri 
pofTit» 

i  Xi 

Circa  verô  pr^miirorum.&  omniurti  à  nobis  flatu- 
torum ,  &  difpofitorum  plenam  executionem  &  i.nte- 
grum  adimplementum ,  eamdem  Congregationem  Prae- 
latorum  ,  aliorumque  ,  ut  fuprà  ,  à  nobis  nominato^ 
rum,  &  deputatorum  ,  fedulo  incumbere,  &  invigi- 
lare  jubemus.  Quam  Congregationem  bis  in  menfe 
fuperiùs  haberi  mandavimus,  ut  crebrioribus  con- 
greffibus  melius  celeriusque ,  tam  regiminiœconomico 
Annon3?i  quàm  politico  agrarise  artis  confulatur  in 
utriusque  beneficium ,  &  incrementum  ,  audiendo ,  fi 
qui  fient ,  mercatorum  ,  piftorumque  recurfus ,  iisque 
opportunis  determinationibus  providendo  ,  mercatu- 
ram,  venditionem,  &  pretium  tritici  tam  agri  Roma- 
ni, &  diftridlus  ejus,  quàm  torius  notlri  dominii"cu- 
rando,  &  moderando  ,  ac  demum  fuper  obfervantia 
omnium.,  &  fingulorum  in  hoc  noftro  motu  proprio 
contcntorum  ,  ac  praeceptorum  folerter  invigiiando, 
atque  infiltendo. 

X; 

Praeciplmus  etiam:  Congrégation!  ScDêputatisprac- 
diûis  &  eorum  fingulis,  ut  prœfentes  noftras  Literas, 
inque  eis  contenta  quÊêcumque  ,  obfervent ,  &  exe- 
quantur,  acfirmiter,&  inviolabiliter  executioni  man- 
dari,  &  obfervari ,  faciant  ab  univerfis,  &  fingulis 
perfonistam  ecclefiafticis ,  fœcularibus  &  regularibus, 
quàm  laïcis  cujuscumque  Status ,  Gradus,Orainis,& 
Conditionis  exiftanti  dantes  noseidem  Congregationi 
in  praemiffis ,  &  circa  ea  pletiam  j  &  omnimodam , 
atque  eam,  quam  nos  ipfe  habemus  ,facultatem,  & 
poteltatem  declarandi,  &  decidendi  quirquid.in  prse- 
fenti  noftro  motu  prOprio  opus  elTe  videbitur;necnon 
quaecumque  edifla  feu  bannimenta  ,  etiam  pœnalia 
pro  praemiffbrum  obfervatione  &  executione  necelTa- 
ria,  &  opportunafuerint,  faciendi,  &  publicaiidi. 

XL 

H8?c  omnia  fieri,  &  fervari  Ratuimus,  non  obfïan- 
tibvis  quibuscumque  conllitutionibus,  &  ordinationibus 
Apoftolicis, etiam  fpeciali  nota  dignis ,  huic  noltrse 
Conltitutioni  quomodolibet  fortalfe  adverfantibus, 
eaque  praefertim ,  quatenus  opus  fit ,  quam  felicis  re- 
çordationis  Plus  IV.  Anteceflbr  noRer  vulgavit^f  re- 
^IJirandis ,  ita  ut  prs>fentes  Literae  nollras  absque  alia 
in  Caméra  noRra  Apoftolica  admiffioue  ,  &  regiftra- 
tione,  valida  fint,  fuumque  fortiantureffedum,  non 
obftantibus  qHoque  Urbis,  civitanimj  terrarum,  op- 
pidorum,  villarum ,  &  locorum  quorumcumque  jura- 
mento,  confirmatione  Apoftolicaj  &  quavis  alia  fir- 
mate  roboratis  llatutis ,  confuetudinibus.j  reformatio- 
nibus,  decretis,  pi ivilegiis  quoque,  indultis,  &  Lite- 
ris  Apoftolicis,Communitatibus ,  Univerfitatibus , Ba- 
ronibus ,  allisque  prœdiiflis ,  &  quibusvis  à  Sede  A- 
poftolica,  vel  à  nobis  forfan  conceffis,ac  etiam  con- 
firmatis  ■,  approbatis ,  &  renovatis ,  qu^e  eis,  quoad 
praémiffa  ,  volumus  fuffragari ,  etiamfi  talia  eflfent, 
quae  fub  generali  expreffione  non  venirent,  fed  de 
illis  fpecialis  &  individua  mentio  habenda  foret  in 
génère  vel  in  fpecie  ,  &  fub  quibuscumque  tenori- 
bùs,  &  formis,  &  cum  quibusvis  etiam  derogatoria- 
rum  derogatoriis ,  aliisque  efficacioribus ,  &  infolitis 
claofulîs  ,  ac  irritantibus  &  aliis  decretis  in  cbntra- 
rium  prsemiflbrum  ,  qus  praefentibus  quomodolibet 
obltare  poÏÏent,  etiamfi  de  illis ,  eorumque  totis  tc- 
Aa  2  nori- 
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A  N  N'  O  noribus  fpecialis  &  éxprefla ,  ac  individua ,  ac  de 
*^  verbo  ad  verbum ,  non  autem  per  claufulas  genera- 

1725.  les,  idem  importantes  ,  mentio  feu  quaevis  alia  ex- 
preffio  liabenda-,  aut  alia  exquifita  fortna  ad  hoc 
fervanda  foret,  eorum  tenores,  pro  plene  ,  &  fuf5- 
cienter  Praefentibus  expreflis,  &  totaliter  infertis  ha- 
bentes ,  illis  in  fuo  robore  permanfuris ,  hac  vice 
dumtaxat  fpeciatim  &  expreCTe  derogamus ,  caeteris- 
que  contrariis  quibuscumque. 

X  I  I. 

Voiumus  etiam  folam  Praefentium  fignaturam  nos- 
tram  fufficere,  etiam  absque  alia  data,  &  regilkatu- 
ra,  régula  quacumque  contraria  pariter  non  obftante. 

XIII. 

Infuper  hx  noftrae  Literge  in  quavis  forma  expe- 
diri  poffint  cum  claufulis  opportunis ,  earumdemque 
literarum  tranfumptis,  &  typis  impreffis,manuunius 
Camerse  noftrae  apoftolicae  Notarli  fubfcriptis ,  &  fi- 
gillo  alicujus  ex  Congregatione  praedi(fta  obfignatis , 
in  .iudicio,'&:  extra  plena  fides  adhibeatur. 

Datum  Romae  apud  Sandam  Mariam   Majorera 
Idibus  Oûobris  MDCCXXV.  Pontificatus  noitri  an- 
no  II. 
.    Placet  motu  proprio  V.  M.  V'/a 

De  Curia'  J.  Archiepifcopus  Ancyranus. 

Hegifirata  in  Secretaria  Rev.  Caméra  Afe^olica. 

CXXIII. 


I7i7. 

Mai. 


Teftament  <!J'?CJatherine  Impératrice  de  RuJJle 
fait  à  Pétersbourg  le  6.  Mai  ,  ^  ouvert 
le  18.  Mai  lytj.  [ Mercure  Hiftorique  pag. 

770.] 

I.  1"   E  Grand  Duc  I^ierre  Alexiewitz  fera  Suc- 
JLy  cefTeur. 

II.  Avec  les  mêmes  Droits  &  Prérôgâtites  dont 
BOUS  avons  joûï. 

III.  Il  ne  commencera  pas  la  Régence  avant  fa  16. 
année. 

IV.  Pendant  fa  Minorité  l'Adminiflration  fera  con- 
fiée à  nos  2.  PrincefTes,  le  Duc  &  les  autres  Mem- 
bres du  Grand  Confeil ,  qui  ne  fera  compofé  en  tout 
que  de  9.  Perfonnes. 

.  V.  Ce  Confeil  aura  l'entier  pouvoir  d'un  Souve- 
rain ,  excepté  qu'il  ne  puiffe  rien  changer  à  la  fucces- 
fion. 

VI.  Tout  fera  décidé  par  la  pluralité  des  voix,  & 
féparement  ils  ne  pourront  rien  ordonner. 

VII,  Le  Grand  Duc  afliftera  aux  Délibérations,  mais 
après  l'Adminiftration  finie' ,  il  n'en  pourra  pas  dé- 
mander raifon  à  perfonne. 

■VIII.  Si  le  Grand  Duc  vient  à  mourir  fans  héritier, 
la  PrinceiTe  Anne  lui.  fuccedera  avecfes  Defcendans, 
après  ceux-ci  la  Princeffe  Elizabeth  avec  fei  Defcen- 
dans, &  enfin  la  Grande  Duchefle  avec  fes  Defcen- 
dans; bien  entendu  que  les  Héritiers  Maies  ayent  tou- 
jours la  préférence ,  &  qu'aucun  ne  puifle  jamais  mon- 
ter au  Thrône  Ruffien  ,  qui  ne  profeffe  pas  la  Reli- 
gion Grecque,  ni  aucun  qui  porte  déjà  quelqu'autre 
Couroijne. 

•  IX.  Chacune  des  Princefles  aura  pour  une  efpece 
de  fatisfaftion  d'être  exclue  de  la  Succeffion  de  leur 
Père,  outre  leur  Dote  de  trois  cents;  mille  Roubles, 
un  million  de  Roubles  argent  comptant,  qui  leur  fera 
payé  peu  à  peu  pendant  la  minorité  du  Grand  Duc, 
fans  que  ni  lui  ni  fon  Epoufe  puifTent  jamais  les  rede- 
mander. Outre  cela  les  deux  Princefles  auront  pour 
Elles  &  pour  leurs  Familles  tous  nos  Biens  meubles , 
en  joiaux ,  or,  argent  &  équipages,  qui  appartiennent 
à  Nous  &  non  à  la  Couronne  ;  mais  nos  Biens  im- 
iheubles  &  Terres  que.nous  avons  pofiTedés  avant  d'a- 
voir porté  le  Sceptre  de  Ruflie,  feront  partagez  fui- 
vant  la  Juftice  par  la  Régence  entre  les  autres  plus 
proches  Parents  de  notre  Famille. 

X.  Durant  le  tems  de  l'Adtniniftration ,  il  fera  payé 
à  chaque  Princeffe  outre  ce  que  deflus  ,  loo.  mille 
Roubles  par  an. 

XI.  La  Princeffe  Elifabeth  époufera  le  Duc  deSles- 
wig  Holftein  Evêque  de  Lubeck,  &  nous  y  donnons 
notre  bénédiction  Matern«llc.      , 
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XII.  Nos  Princefles  &  la  Régence  tâcheront auffi  ^NNO 
de  faire  un  Mariage  entre  le  Grand  Duc  &  unePrin- 
cefle  fille  du  Prince  Menzikoff. 

XIII.  Tout  ce  dont  Son  Alteffe  Royale  le  Duc  a 
déjà  jouï ,  ne  pourra  jamais  lui  être  redemandé ,  ni 
porté  en  ligne  de  Compte. 

XIV.  Tout  ceci  doit  être,  dès  notre  décès  publié > 
confirmé  par  ferment,  &  obfervé  exaûement,  &qui 
s'y  oppofera  doit  être  puni  en  Traître  ;  c'eft  fur  quoi 
on  demandera  la  Garantie  de  l'Empereur  Romain. 

XV.  La  Famille  vivra  entre  Elle  dans  un  bonne  u- 
nion  fous  peine  de  notre  maledidion  maternelle,  & 
le  Grand  Duc  n'abandonnera  point  la  Maifon  de  Hol- 
ftein, tant  qu'il  s'y  trouvera  de  nos  Defcendans,  mais 
exécutera ,  quand  il  fera  Majeur  ,  tout  ce  qui  pour- 
roit  encore  Tnanquer  à  ce  que  nous  avons  ordonné  ci" 
defllis. 

XVI.  En  cas  que  les  PrincefTes  partent  d'ici ,  on  leur 
accordera  un  libre  tranfport,  &  achètera  pour  lesMi- 
niftres  de  Holftein  une  Maifon  convenable  &  exemtc 
de  toutes  charges  civiles. 

Tait  à  St.  Petershourg  h  6.  May  172.7.  _ 

V.  S. 

(I.  S.)  Catherike. 


CXXIV. 

yi£les  de  la  célèbre  CommiJJîon  Poïomife  dans  U 
Duché  de  Cour  lande  depuis  le  30.  Août  jufqu^à 
la  fi»  de  Vannée  172.7.  [  Tiré  d'une  Copie 
des  Regiftrcs  de  la  Coiïimiffion.] 

Confiitutio  Çrodnmfis  de  Anna  I72<5. 

QUandoquidem  fccundum  communem  experien» 
tiam  omnes  Gcntes  &  Dominia  congregata  & 
"coadunata  in  unum  fub  uniformiRegimine  Cor- 
pus multo  magis  efTe  folent  potenliora  &  feliciora  ad 
mutuam  defenïionem  &  confervationem ,  quam  divifa; 
igitur  inhaerendo  Paftis  aeternis  fubjedlionis  &  incor- 
porationis  abfolutiffimae  &pleui(fimaa,  fine  ulla  mi-- 
nima  rcfervatione,  libère,  ritcac  légitime  ab  utrin- 
que  ftabilitis  &  jurata  fidc  confirmatis;  bm  confor* 
mando  fefe  ad  Conflitutionem  anni  lySç.  déficients 
ftirpe  mafcula  moderni  Cêlfiffimi  Ducis  Ferdinandi  cr 
lineaKettleriana  procedentis,  falvis  per  omnia  juri- 
bus,  poflTeffionibusque  &  praerogativis  ejusdem  DuciSj 
quousque  fupervixerit  (cui  Homagium,  difpenfando 
Conftitutionem  anni  1683.  ob  refpeftum  provedî» 
aetatis  &  fingularia  erga  Rempubl.  mérita  etiam  per 
Legatum  fuum  prœftare  permittimus,  hoc  tamen  prae- 
cauto,  quod  id  fervire  nequeat  fuccefforibus  ejus,  in 
quantum  ex  lumbis  illius  direde  defccndentes  exifteré  - 
deberent)  prsefatum  Ducatum  Curlandiae  &  Semi- 
galliae  antiquitus  incorporatum  &  adjuncfhim  ad  cor- 
pus Reipublicae,  cum  omnibus  attinentiis  &  contin- 
gentibus  fuis  antiquis  ad  Regnum  Poloniae  &  MDL. 
adjungimus  &  incorporamus;  pro  mutuis  &  indivi- 
fis  incolis  Regni  &  M.  D.  L.  prius  fufceptos  fufcipi- 
mus  cumjuribus,  Privilegiis  &  Libertatibus  illis  an- 
tea  conceffis,  ad  omnia  jura,  honores,  prasrogativas 
&  libertates  Regni  &  M.D.L.  admiflbs  pariter  ad- 
mittimus,  mutuis  viribus,  auxiliis,  exercitibus  to- 
tius  Reip.  contra  omnes  ufurpationes  &  quosvis  in- 
fultus  hoftiles  protegere ,  defcndere  &  intercedere 
appromittimus.  Infuper  prout  omnem  prorfus  novi 
Principis  infeudandi  fubftitutionem ,  poft  fata  lupra-» 
fati  Ducis  Ferdinandi  in  cafum  dcfiçientis  Itirpis 
mafcula? ,  in  perpetuum  excludimus  &  abrogamus  ; 
ita  attentat»  prfEterita  omnia  contra  Inhibitiones , 
Mandata  &  Refcripta  Noftra ,  fignanter  u^rpatun- 
dcbite  ultimiConvcnticuli  cum  otnnibus  Aflibus  fefe 
in  materiam  eventualis  fucceiTiohis  ingerentibus  tol- 
limus,  ca(ramus,&  illa  pro  invaUdis  ex  Vitio  nulli- 
tatis  &  infubfiftentise  materialis,  ftantepro  nunc  di- 
rcdo  &  fupremo,  in  futurum  autem  utili  &  imme> 
diato  Dominio  Noftro  &  Reipublicae  perpétua  & 
irrevocabili  Lege  declaramus.  Et  quia  Comes  Mauf 
ritius  inobediens  Mandatis  Nollris  &  voluntati  Rci* 
publicae-  contra  effeâuationem  Diplomatis  Noftri.ia 
praefentibus  Comitiis  traditi  fefe  exhibuit,  idco  eum, 
non  tantumex  Ditionibus Provinciae  Curlandiae, tum 
Regno  Poloni»  &  M.  D.  L.  orofcribimus,  fe4eU8in 

pro 
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D  U    B  R  O  I  T 

ANNQ  ^P  ^^°^^  Reipublicae  &  invindkahili  capite  pronun^ 
ciamus  &  condemnamus.  Liberum  exercitium  Au- 
■  1-72  7,  gu/l:anse  Confeflionis ,  c'um  quo  ad  Rempubl.  acces- 
"'^  "  ferunt  &  per  Pada  fubjeiflionis  ,/îbi  caverunt,  cum 
facifico  ufu  &  confervatione  ejus(lem  Religionis  ce- 
terisque  illius  "ritibus ,  fecundum  obloquentiam  dun- 
taxat  eorundem  Padtorum  aflecuramus,  certificando, 
quod  ad  mutationem  illius  neminem  per  vim  cogère 
gennittemusj  falvo  jure  &  ufu  Religionis  Romano- 
Latliolicae  in  Formula  Regiminis  prsfcripto  &  per 
Conftitutionem  anni  1678.  approbato. 

Tum  ut  defideria  &  reprœfentationes  omnium  Sta- 
toum  Provincise  Curlandiae  ratione  domeftici  Regi- 
minis &  aliorum  fancitorum  ad  bonum  ordinem  & 
internum  Regimen  iieceiTariorum  eb  faciiius  &  effi- 
cacius  accommodari  pro  juftitia, commode &utilitate 
univerforum,  valeant,  cum  conienfa  omnium  Sta- 
tuum  Commiflàrios  Noflros  ex  Senatorio  ordine 
Reverendum  in  Chriflo  Partem  Chriftophorum  in 
Stupow  Szembek  Epifcopum  Warmienfem  &  Sam- 
bienfem,  Magnificos  Cafimirum  de  Kofielsko  Ogins- 
kiTrocenfem,  Staniflaum  DonhofFPolocenfem,  Du^ 
cem  Campeflrem  Exercituum  M.  D.  L.,  Staniflaum 
"Chomentowski  ,  Mafoviae ,  Ducem  Campeftrem 
Exercituum  Regni,  Palatinos;  Ex  ordine  Equeftri  ex 
winori  Volonia^  Generofos  Joannem  in  Tykoczin  & 
Tyczin  Branicki,  Vexilleferum  Regni,  Branfcenfem 
Capitaneum;  Jacobum  in  Skrzynno  Dunin  Regentem 
Regni,  Capitaneum  Radofzycenfemj  Ozarowski  Da- 
■piferum  Cracovienfem;  Wielopolski ,  Lanckoronen- 
lem;  Kalinowski,  Vinnicenfem,  Capitaneos;  Kar- 
wowsld,  Pocillatorem  Vifnenfem,  Judicem  Branfcen- 
fem: ex  Matori  Polonia,  Genérofos  JMaximilianum 
de  Taeczyn  Onblinsld,  Thefaurarium  Curiae  Regni, 
Sendomirienfem  Capitaneum;  Stephanum  Garczyns- 
ki,  Vexilliferum  ;  Alexandrum  Lozia  Poninsld,  Ve- 
natorem  Ufchovenfem;  jDfephum  Nakwaski,  Cie- 
chanovienfem  Capitaneum  ;  Krafinslci ,  Pincernam 
Ciechanovienfem  ;  Szembek  Tollcmicenfem  Capita- 
neum: ex  lilagno  Ducatu  Litthuaniis  Generofos,  Ca- 
fimiruniin  Bychow  Daebrowna  &  Zaftaw  Sapieha, 
Generali  Artillerise  M.D.  Litthuaniae,  Volpinenfem 
Capitaneum  ;  Michaëlem  Ducem  in  Niefwjefz  &  O- 
lyka  Radziwil ,  Praemi/lienfem  ;  Jofephum  de  Cam- 
PO  Scipionem,  Lidenfem;  de  Kozielsko  Oginski, 
Gorzdovienfem  ,  Capitaneos  ;  Wahl ,  Vexillifcrum 
Grodnenfem;  Antonium  Eperiafz,  Colonellum  No- 
jfh-um;  non  tantum  propter  exauditionem  >,  examina- 
tiohem  &  accommodatîonem  eorundem  defideriorum 
&  repraefentationum,verum  etiam  primarib  &  prin- 
dpaliter  propter  formandam  &  conftituendam  ordi- 
nationem  ejusdem  Provinciae,  tum  Diilriflus  Pilti- 
nenfis,  refpeftîve  quoad  Jura  fua ,  item  propter  amo- 
tionem  &  pacificationem  qualiumcunque  difcordia- 
rum,  exorbitantiarum,  controverfiarum  &  prseten- 
fionum  domerticarum  &  externarum ,  cum  potelîate 
judicandi  &  puniendi  fummario  Proceffu  hos  Curlandos, 
qui  rebelles  Reipubl.  juribusque  aut  auftoritati  Com- 
mifforiali  poil:  hancConftitutionemiilic  inCurlandia 
fe  monftrarent,  ordinamus,  falva  rdadone  &  ap- 
probadone  in  futuris  Comitiis.  Quibus,  Reveren- 
do ,  Magnificis  &  Generofis,  CommifTariis  ut  Mag- 
aifici  Exercituum  Duce*  utriusque  Geiuis  affiftendam 
militarem  pro  exigentia  neceffitatis,  falva  difciplina 
militari  per  tiovellam  Legem  praefcripta,  fub  Com- 
menda  Regimentariorum  idoneorum  tam  ex  Regni, 
quam  &  M.  D.  L.  Exercitibus  prseftent,  audtoritate 
prjefeatis  Con\^entus  injungimus;  qui  Regimentarii 
cum  divifionibus  in  Commenda  fua  exiftentibus  in 
limite  Curlîmdico  fefe  locare  &  ulteriora  Mandata 
«orundenj  Revcrendi ,  Magnificorum  &  Generofo- 
rum  CommiflTariorum  expeftare  debent.  Praefatos 
auteœ,  Reverendum,  Magnificos  &  Generofos  Com- 
mifTarios  Noftros  obftringimus ,  ut  hanc  Commiffio- 
nem  primo  vere,  affignato  termine  per  Inilotefcen- 
I  tiales  fuas,  &  proprio  aère  pro  illa  profcâi  ,  fine 

I  aUp  fumiu,  edam  ex  Senatus  Confilio  affignarado, 

HcqueThefauri,neque  Palatinatuum ,  falvo  beneficio 
fufpenfiûnis  caufarum  earum  in  quovis  fiibfelMo  ex- 
podiant,  Inftrumema  Pfeudoeleédonis ,  &  omnia 
alia  luribus  Reipubl.  nociva  -ex  Aâis  éliminent.  In- 
T^:SS^  totius  Oucatus  Curlandiae,  Semigalliie, 
ac  Lhlhlftus  Pildnenfis  in  génère  &  in  fpecie  omni. 
bus,  Correfpondentias,  Pradicationes,.iN€godadones 
omnes  cum  exterois  Putentiis,  &  quasvis  ionovado- 
jes ,  na^iimaticmes ,  vel  molimina  in  praejudldum 
Junum  Reipubl  fub  quocunque  dtulo,  colore  v£l 
praetextu,  àirefle  five  indirecte,  audoritate public» 


B  ES    GENS.  1S9 

modernorum  Comitiorum,  fub  pœniscriminis  Isef^   A  ..<,- 
Majeftads,Perduellionis,  cseterifque  rigoribus  in  Le-  -^NNO 
gibus  defcripds,  inliibemus.    Quibus  rigoribus  om-   ilf^il^^ 
nés  fautores,  cooperatores  &  aifilbntes,  fi  qui  in  fu^      '     *' 
turum  repenenturj  cujuscunque  Nationis  *  fubjteere 
debent  in  Judiciis  Cbmitialibus.  .   .^;;\i 

Refcriptum  ÇommiJJîonis, 

A;Ugustus  II.  pEi  gratia  Rex  Polonise,  M 
D.  Litthuamae,  Ruflise,  Pruffige,  Mafovicp' 
Samogitiîé,,  Kijovias,  Volhyniae  ,  Podolige,  Podla- 
chiae,  Livoniœ,  Smolerifciae ,  Severise,  Czerniecho- 
viaequè,  nec  non  liaereditarius  Dux  Saxanise&  Prin- 
ceps  Eleflor,  &c.  Reve^endo  in  Chrillo  Patri  Do- 
mino ChriRophoro  in  Stupow  Szembek  Epifcopo 
Warmienfi  &  Sambienfi,  Magnifico  Cafimiro  de  Ko- 
zielsko Oginski,  Trocenfi,  Stanifiao  Donhoff  Polo- 
cenû,  Campi  Du^ori  Magni  Ducatus  LittHuanise , 
Staniilao  Chomentowski ,  Mafovi» ,  C^impi  Dudori 
Regni,  Palatinisi  tum  Generofis  ex  hiinori  Polonia 
Jacobo  in  Skrzynno  Dunin  Referendario  Regni  Ca- 
pitaneo  Radofzycenfi,  Joanni  ir)Tykocin.&  Jyczyh 
Branicki  Vexillifero  Regni,  &  Branfcenfi'Capitaneo 
Ozarowski  Dapifero  Cracovienfi,  N  .  .  .  .  Wielo- 
polski LanckoronenfijN Kalinowski  Vinni- 

cenfi,  Capitaneis  N Karwowski  Pocillatori 

Vifnenfi,  Judici  Branfcenfi  ;  ex  Majori  Polonia ,  Ma- 
xinailiano  de  TaEczynOfToIinski,  Thefaurario  Curiae 
Regni,  Scndomirienfi  Capitaneo,  Jofephô  Nalm-aslci 
Ciechanovienfi  Capitanep,  Stepliano  Garczynslji  Ve- 
xillifero,  Alexandro  LodziaPoninski  Venatôri  Ûfcho- 
venfi,  Francifco  Szembek  Tolkmicenfi  Capitaneo, 

Krafinski  Pincernas  Ciechanovienfi  ;  ex  Magno 
Ducatu  Litthuaniae  Generofis  Cafimiro  in  Bychow 
D^browna  &  Zaltaw  Sapieha  Generali  Artillerise 
Magni  Ducatus  Litthuaniae,  Volpinenfi  CapitaBeo, 
Michaëli  Dud  in  Niefwiefz  &  Olyka  Radzjwil  Prïe- 
miflenfi,Jofepho  de  Campo  Scipioni  Lidenfi,  .  .  . 
de  Kozielsko  Oginsld  Gorzdovienfi ,  Capitaneis, 

Wahl  VexiUifero  Grodnenfi ,  Antonio  Eperiafe 
Colonello  Nortro ,  Commjflâriis  a  nobis ,  omnium 
Ordinum  Reipublicse  auj^oritate,  Comitiorum  Gene- 
ralium  proxime  prseteritprum  Grodflenfium  per  Le- 
gem publicam,  deftinatjs,  fincere  &  fideliter  Nobis 
dileftis  Gratiam  Noftram  Regiam.  Révérende  in 
Chfitto  Pater,  Magnijfki  ac  Generofi ,  fincere  &  fide- 
liter Nobis  diledi.  Quemadmodum  in  pfoxime  prae- 
tends  Comitiis  Getieralibus  Grodnenfibus  cum  Stati- 
bus  Regni  &  Magni  Ducatus  Lithuaoi^,  multis  & 
gravibus  permoti  ratiopibius,  de  Ducatibus  CurJandiae 
&  Semigailiae  difpociendo,SJnceritates  &  Fidelitates 
veltras  in  Comaiiffarios  ad .  eofdem  Ducams  defigna- 
vimus  ;  ita  &  prapfentibus ,  Legi  publictE  eor-undem 
Cojmitiorum  inhserendo  ,  Sinceritates  &  Fidelitates 
Veftras  deputamus  &  aflignamus,  illifque  committi- 
mus&  mandamus,  quatenus,  communicato  inter  fe 
cc«.ifilio,  Sinceritates ,  &  Fidelitates  velïrge  &  Uluflris.- 
fimo  Ferdinando  Curlaudiae  &  Semigailiae  Ducj ,  tum 
G.  Supremis  ConfiUariis ,  Majoribus  &  Minoribos 
Capitaneis ,  ceterisque  Officialibus ,  ac  tod  Equeitti 
Ordini  Curlandiae  &  Semigailiae  ac  Diûrîaus  Pilti- 
nenfis,  univerfisque  ,  Jus  ^  Interefle  ad  olim  Illus- 
triffimos  Duces  moderaumque  Illuflriffimum  Ducem 
Curiandiee  &  Semjgallias  fe  habere  pr;getendentibus , 
innotcfcatis,  attenta  praefend  tempore  annoQse  penu- 
ria  &  caritate,  ex  pj-Befentis  Senatûs  fenfij  pro  die  2$ 
Augufti  anno  aune  currenti  Mitaviam  coadefçeodajot^ 
ibjdemque  in  loco,  qui  ipfis  commodior  videbitiH-, 
abfenda  nonnullorum  non.Qbftante,  modo  fex  adfint, 
Jurisdiftione  fua  Commifforiali  fundata ,  defideria  & 
jepraefentationes  Stàtuum  hujus  Provincise  Curlandi» 
&  Semigailiae  ac  Diftridus  Pildnenfis.,  radone  inter- 
ni Regulaminis  ad  bonum  ordinem  &  ioternom  régi- 
mea,  pro  iuftitia,  commodo  &  utilitate,  univerfor 
rum  neceffarias ,  tum  .querelas,  polîulata,  gravajaaina, 
fi  aliqua  illata  funt ,  tam  publica ,  quam  privatorujai, 
exaudiaot,  deiis  ex  aequitate  &  Jurii)us|Pirivilegiisque, 
his  Ducatibus  &  Diliriâmi  Piltinenfi ,  atque  liluftriïïi- 
ino  Duci  .&  Incolis  eorum  ferviendbus,  ftàtuant ,  or^- 
dineoit,  vel,  fi  res  Judicium  poitulaverit ,  fummario 
Proceffu  disjadicent,  Tefles  tetlimoniaque  juratorum 
Teftium;,  fi  opus  fuerit,  examinent,  ad  calculum  de 
prpveiiidbiiis  &  expenfis,  adminiftradoneque  Bonoruna 
Pucadium,  eos,  qui  in  <ibfenda  lUutiriflimi  Ducis  Bo- 
na  .Ducpliia  admiailkarunt,  adigant  rationesque  exci- 
{ûaot}.  &  .quantun?  .ex  c^lculo  groveniremùftriiffuno 
Aa  3  Duei 
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AnNO  ^"*-^  advertent,  eidem  lUuftrifTimo  Duci  fatisfaftio- 
nem  praettari  injungant,  tum  quoque  in  refragarios 
172*7.  Juribus  Reipublics  Rebelles  animadvertant ,  prgpten- 
fiones  etiam  externorum  &  privatorum  ad  olim  lUu- 
ttrilTimos  Duces  &  modernum  Illuftriffimum  Ducem 
habitas  introfpiciant  &  difcutiant,  ad  quas  &quales, 
&cui  folvendas,  lUuÔriffiinus  Dux  teneretur,  décer- 
nant ,  &  anne  praejudicium  Illuftriflimi  Ducis ,  vel  con- 
tra Statuta  Curlandiae  Juraque  Noftra  &  Reipublicae 
per  antecedaneos  Hluftriffimos  Duces  fuper  Bona  Du- 
■calia  importatae,  infcriptae,  vel  contra  Inhibitiones 
.J>Joftras  Potentioribus  ceffae  aliquae.  fint ,  cognofcant 
&  déterminent,  ceteraque  omriia  &  fingula,  quaeex 
■mente  &  prxfcripto  Legis  novellseComitiorumGrod- 
nenfium  Sinceritatibus  &  Fidelitatibus  Veftris  com- 
miffa  funt,  exequantur.  Fafturae  funt  Sinceritates  & 
Fidelitates  Veftrae  prsemiffa  omnia  pro  Gracia  No- 
ftra.  In  cujus  rei  fidem  praefentes ,  manu  Noftra 
fubfcriptas,  figillis  Regni  &  M.  D.  L.  cômmuniri 
■juflimus.  Datum  Varfoviae  die  2  Aprilis  Anno  1727. 
Regni vero  Noftri  30.  anno.  Augustus  Rex. 

f  Locus  Sigilli  \     f  ^ocus  Sigilli  \     Jacobus  Stry- 
\      Regni.       )     \     M.D.  L.     )       kowsldS.R. 


Majellatis 
Secretarius. 


Literie  Inmtefcentiaîes. 


NOs  Chriftophorus  in  Stupow  Szemberk,  Dei  Gra- 
tia  Epifcopus  Warmienfis  &  Sambienfis;  Ca- 
fimirus  de  Kozielsko  Oginski,  Trocenfis,  Staniflaus 
Donhoff,  Polocenfis,  Campi  Dux  M.  D.  Litthuanige; 
Staniflaus  Chomentowslci ,  Mafoviae ,  Campi  Dux 
Regni;  Palatini:  tum  ex  Minori  Folenia,  Jacobus  in 
Skrzyn  Dunin ,  Referendarius  Regni  ,  Cajjitaneus 
Radofzycenfis  ;  Joannes  in  Tykoczin  &  Tyczin  Bra- 
nicki,  Vcxilllfer  Regni ,  Krofinenfis;  Ozarowski  , 
JDapifer  Cracovienfis  ;  Wielopolski,  Lanckoronenfis; 
Kafinowski ,  Vinnicenfis,  Capitanei  ;  Karwowski, 
Pocillator  Vifnenfis  ,  Judex  Branfcenfis  ;  atque  ex 
Majofi  Folonia,  Maximilianus  de  Teczyn  Oflbliriski, 
Thefaurarius  Curise  Regni,  Sendomirienfis  Capita- 
neus  ;  Jofephus  Nakwaski ,  Ciechanovienfis  Capita- 
neus;  Stephanus  Garezynski.  Vexillifer;  Alexandér 
Lodzia  Poninski  ,  Venator  Ufchovenfis  ;  Francifcus 
Szembek,  Tolkmicenfis  Capitaneus;  Krafinslci,  Pin- 
cerna  Ciechanovienfis  j  nec  non  ex  Magno  Ducatu 
Litthu4ni<£ ,  Cafimirus  in  Bychow ,  Dombrouwna  & 
Zaflaw,  Sapieha ,  GeneraUs  Artilleriae  M.  D.  Lit- 
thuaniae  Volpinenfis  Capitaneus  ;  Michaël  Dux  in 
Nieswiefz  &  Olyka  Radziwil ,  Praemiflenfis  ;  Jofe- 
phus de  Campo  Scipion,  Lidenfis;de  Koffielsko  O- 
ginski-,  Gondovienfis,  Capitanei;  Wahl,  Vexillifer 
Grodnerifis  ;  Antonius  Eperiafz  ,  Colonellus  S.  R. 
Majeftatis:  Commiflarii  a  Sereniffimo  &  Potentiffimo 
Augufto  II.  Dei  gratia  Rege  Poloniae ,  Magno  Du- 
ce Litthuaniae,  Ruffiae,  Pruffias,  Mafovi^,  Satnogi- 
tiae,  Kyovise,  Volhyniae,  Podoliae  ,  Podlachiae,  Li- 
voniae,  Smolenfciae,  Severiï',  Czerniechoviaeque, 
necnon  hsereditario  Saxoniae  Duce,  &  Principe  E- 
leftore.  Domino  Noflro  Clementiiïimo ,  omnibusque 
Ordinibus  Reipublicae,  audoritate  Comitiorum  Ge- 
neralium  proxime  praeteritorum  Grodnenfium ,  per 
Legem  publicam  defignati,  Magnifias  &  Generofis 
Supremis  Confiliariis,  Majoribus  &  Minoribus  Ca- 
pitaneis,  ceterifque  Officialibus,  totique  Ordini  E- 
\queftri  ;  necnon  Civitatibus  &  earum  Magiftratibus, 
ac  omnibus  Incolis  Ducatuum  Curlandiae  &  Semi- 
galliae,  atque  Diltridus  Piltinenfis,  tum  univerfis  & 
fiqgulis,  cujufcunque  praeeminentiae ,  dignitatis  ac  ti- 
tuli,  Jus  &  Intereffe  ad  olim  Celfiffimos  Duces  i  mo- 
dernumque  Celfiiïimum  Principem  Ferdinandum  Du- 
cem Curl.  &  Semigalli3e,fe  habere  praetendentibus, 
innotefcimus ,  atque  autoritate  S.  R.  Majeltatis  & 
•Reip.  &  Noltra,  qua  hac  in  parte  fungimur,  man- 
damus,  quatenus  Magnificentiae  &  Generofitates  Ve- 
.ftrse ,  ceterique ,  quorum  intereft  ,  coram  Nobis 
CommilTariis  Mitaviae  pro  die  26  menfls  Augulti, 
anno  nunc  currente,  légitime  ac  perenitorie  compa- 
reatis,  executionemque  novellse  Legis  juxta  contenta 
iUius  &  Refcripti  Commiflionis  .peragendam,  atten- 
datis,  idque  ratione  interni  Regulaminis  &  boni  or- 
dinis,  pro  juftitia,  commodo  &  utilitate  univerforum, 
prout  neceffitas  poftulaverit ,  ftatuendi  ;  poftulata , 
defideria  fua,  querelas  &  gravamina,  tam  publica, 
quam  privata>  u  aliqua  illata  funt,  inferatis,  propo- 


natis  &  exponatis,  &,  qui  ad  refpondendum  ad  ea  AnNO 
tenemini,  refpondeatis,  Jura,  Privilégia,  his  Duca-  .     ,| 

tibus  &  Diftriftui  Piltinenfi,  ac  Privatis,  fervientia,  I72  7Î  : 
exhibeatis,  &  in  quo  illis  derogatum  ,  informetis, 
ceffionefque  de  fummis  in  Bonis  Ducalibus  praetenfis 
producatis,  fueri^îtne  liquida,  an  non?  &  cui?  & 
an  légitime  fadae?  cognitioni  Noflrae  Commiflbriali 
fubjiciatis;  teftes,  fi  necefTe  fueri't,  in  pundis  fafti 
inducatis,  calculum  ex  adminiftratione  Bonorum' Du- 
calium  de  Proventibus  &  Expenfis,  pênes  quos  ad- 
miniftratio  eorum  in  abfentia  Celf.  Ducis  Ferdinan- 
di  erat,  reddatis,  fummas,  quas  vos  in  Bonis  Ejus- 
dem  Celf.  Ducis  habere  praetenditis,  liquidetis,  cete- 
raque, quae  ad  munus  Noftrum,  ex  prgefcripto  Legis 
novellae  &  Commiffionis  nobis  datae,  pertinere  vi- 
debuntur,  ftatuenda  &  exequenda  attendatis:  Certifi- 
cando  vos,  quod  ,  five  in  termine  praefixo  coram 
nobis  comparueritis,  five  non.  Nos  ad  ea,  qu^  no- 
bis à  S.  R.  Majeftate  &  Republ.  commifla  funt, exe- 
quenda procedemus,  fitis  parituri,  &  eurldem  ter- 
minum  attentaturi 

Datum  in-  Refidentiis  Noftris  die  25".  menfis  April- 
lis  Anno  Domini  1727: 

Chrîftophorus  Joan  Szembek  Epifcopus  Warm.  & 
Samb:    (L.  S.) 

Staniflaus  Donhoff,  Palatinus  Poloc.  Exerc.  M.  D. 
L.  Dux  campettris ,  S.  R.  Majeftatis  &  Reip. 
CommifTarius.    (  L.  S.  ) 

Staniflaus  Chomentowski ,  Palatinus  Mafoviae  , 
Campi  Dux  Regni.    (L.  S.) 

Jacobus  in  Slazyn  Dunin  ,  Referendarius  Regni. 
(L.  S.) 

M.  deTflpczyn,  Offolinski,  Thefaurarius  Cùride 
Regni  PoloniXj  Sand:  Capitaneus.    (L.  S.) 

Joannes  Gomes  Branickr,  Supremus  Vexilliief  Reg- 
ni.   (L.  S.) 

^  Jofephus  Nakwaski,  Capitan:  Ciechanov.  Commi»- 
farius  à  S..R.  M'.  &  Rep,    (L.  S.) 

Alexandér  Lodzia  Poninski ,  V.  U.  ReipuW.  Com- 
miflarius.    (  L.  S.  ) 

Cafimirus  Cornes  Sapieha  ,  Generalis  Artilleriae 
M.  D.  L.    (L.  S.) 

Anton.  Comes  Eperiafz,  Colonellus  S.  R.  Maje- 
ftatis.   (L.  S.) 

(Produdum  die  9  Julii  1727,  hora  dimidia  tertia 
poli:  meridiem  in  Ca;icellaria  Ducal.  S.  Zen- 
tarow.  Obur  Secretarius.) 


Jdium  Mitavia  in  CommiJJîone  Gênerait  S.  J^. 
Majefiatis  6?  Reipublica  die  30.  Jugujii, 
Anno  17Z7. 

G  Enerofus  Alexandér  KorffSubjudex  Terreftris, 
Equeftris  Ordinis  Plenipoteniiarius ,  nomin» 
ejusdem  Equeftris  Ordinis  porrexit  Dominis: 
Commiflariis  Supplicationem  ,  petendo  ,  quate- 
nus Generofis  Supremis  Confiliariis  imponant  indic- 
tionem  Conventus  publici ,  omnibus  horum  Duca- 
tuum Diftr»âibus  traofmiffis  deliberatoriis  Statum  pu- 
bEcum  toncernentibus,  &  ut  AcSa  prseteritae  Com- 
miffionis Anno  171 7.  expeditae  cum  aUis  Juribus  & 
Jnftrumentis ,  circa  fequellrationem  Generofi  Capi- 
tanei  de  Medem  fequeftrata  ,  Generofo  Ordini  E- 
queftri  pro  fua  defenfione  infervientia ,  comporten- 
tux  eique  reftituantur.  Pro  eliberatione  quoque  fu- 
prafati  de  Medem  inftabat.  Porrexerunt  quoque  al- 
terumfupplicem  Libellum  G.fupremi  Confiliarii  per- 
fonaliter  comparentes  ,  in  quo  additi.onem  Defeufo- 
rum  feu  Advocatorum,  in  eo  fpecificatorum,  tam  ad 
caufas  cum  Celf:  Principe  fuo,  quam  alias  five  ex 
reatu,  émergentes,  promovcndas  &  defendendas, 
petierunt. 


BU     D  R  Ort     D  É 

R.  Majeftatis  caffando  ante 


S    GENS. 


NNO  "^TOs  Commiflarii  s. 

xN    omnia  conventidulum  Pfeudo-eledlionis ,  &  ip 

'72/.  fam  Preudo-elediônem ,  omnefque  ad  eam  pertinen- 
tes Adus,  ubicunque  reperibiles,  nulliter  perad^os  , 
jam  aliàs  per  ConttitUtiônetn  Grodnenfem  anni  pro- 
xime  praeteriti  1726.  caflTatos  ;    eirminationem  eo- 
rum  ex  quibuscunque  Aôis  fieri  debere  decernimus, 
fub  poenis  in  eadem  Conftitutione  Grodnenfi  expref- 
fis;   utque  Afta  omnia  hujus  Pfeudo-eledionis  & 
eandem   çoncernentia  Generofi  Confiliarii   Supreoii 
&  illij  ad  quos  id  pertinet,  comportent  pro  Termi- 
no  Comitiolorum,  die  ly.  Septembris  incidentium, 
fub  rigore  pœnarum  in  eadem  Conftitutione  expref- 
farum  ^  injungimus  ;  Privati  quoque  quicunque  five 
Originalia  five  Extradus  eorum  lîabent,pro  eodem 
Termino  conférant ,  nec  amplius  pênes  fe  confervent, 
fub  fimili  pœna  Legis  demandamus.  Ad  fupplicatio- 
nem  vero  Generofi  Korff ,  Subjudicis  Terreftris  & 
Generofi  Equellris  Ordinis  Plenipotentiarii,  expeten- 
lis  Cdmitidiaj  a  Regimine  hujus  Provinciae  indici 
neglecSa  j  in  fundamento  Formulas  Regiminis ,  juxta 
quam  Celfiffimo  Duci  inveRito  &  in  Ducatibus  prae- 
fentij  &,  fi  is  denegaverit  ,  Confiliariis  Supremis , 
illis  vero  intermittentibus  &  negligentibus,  indiflio 
Conventuum  S.  R.  Majeftaticompetit:  liîec  expetita 
Comitiola  in  ordine  ad  exequendam  Conttitutionem 
Grodnenfem  anni  proxime  prsteriti  1726.,  tum  ad 
defideria  repraefentationefque  formandas ,  Nobisque 
per  Delegatos  fuos  Nobiles  viros,  idoneos ,  légales , 
poiTeffionatos  (&  ad  Pfeudo  -  eledtionem  non  inte- 
reflatos ,  )  (mutât.  )  exhibendas  &  proponendas ,  aufto- 
ritate  S;  R.  Majellatis  Domini  Noftri  ClementilTimi, 
&  noftra  Commifforiali,  primo  in  Diftridtibus,  de- 
mum  Generalia  hîc  Mitavi^  celebranda,  pro  die  ly 
Septembris  anno  prœfenti  indicimus^  eorumque  Ter- 
minum  lùfce  pr^figimus ,  atque  loco  deliberatoria- 
rum  Innotefcentiales  Noitras  Literas ,  antehac  Pro- 
vinciae huic  intimatas,  pro  deliberatoriis  haberi  vo- 
lumus  j  utque  quantocyus  conveniant  &  inter  fe  fu- 
per  pragmiffis  conférant^  ac  finaliter  hœc  Comitiola 
fine  minima  Legis  diminutione  ,  vel  in  alium  fen- 
fum,  quàm  fonat  interpretatione ,  fed  prout  per  fe 
expreflè  loquitur,  célèbrent,  expédiant,  ac  Genero- 
fos  Deputatos  fuos  plenarie  inftruant ,  &  ad  nos  pro 
tempore  fupra  prasfixo  hue  mittant,  ipfis  demanda- 
mus ;  correfpondentias  autem  cum  Externis,  ac  coin- 
telligentias  cum  ipfis ,  Fadlionefque   quasvi? ,  Lege 
publica  interdidtas  ,  fub  pœnis  in  Conftitutione  ea- 
dem Grodnenfi  expreffis  &  interpofitis,  inhibemus; 
tempore  quorum  Comitiolorum  i  J.  Septembris  inci- 
dentium ,  ad   plenariam  &    indilatam   executionem 
praefatas  Conftitutionis ,  demum  ad  defideria  &  Re- 
praeféntationes  audiendas,  ac  pro  juftitia,  commodo 
ac  utiUtate  univerforum,  juxta  praefcriptumLegis  & 
Commiffionis  Noftrae,  accommodandas,  procedemus; 
quorum  tamen  Comitiolorum  interftitium  exequendae 
legis  &  CommiiTionis  Noftrae  impedimento  eflTe  non 
debebit;  Adta  quoque  Commiffionis  prœteritae  anni 
171 7.  &  reliqua  Inflrumenta  j  quibus  Generofus  Sub- 
judex,  Plenipotentiarius  Equeftris  Ordinis,  opus  ha- 
"bet ,  pênes  Generofum  Capitaneum  de  Medem  Var- 
faviae  reperta  &  fequeftrata ,  communicata  fibi  E- 
queftris  ordo  hâbebit.     Quoad  eliberationem  perfo- 
nae  éjusdem  Generofi  de  Medem,  refolutionam  ad 
I  s.  Septembris  fufpendimus.    Ad  alteram  vero  fup- 
plicatioîiem  ,  per  Generofos  fupremos  Cotifiliarios 
porredlam ,  refervata  difquifitione  refpedu  Titulorum 
ad  decifionem  judicialem ,  ad  caufam  cum  Celfiffimo 
Principe  Ferdinando  ipfis  intercedentem ,  jam  antea 
per   Nobilem  Nagrodzki  promotam  &  per   ipfum 
continuandam  ,  non  vero  ad  caufas  publicas ,  inte- 
refle  S.  R.  Majeftatis  &  Reipublicae  tangentes,  non 
contra j  fed  pro,  tradandas  &  promovendas,  tum 
quoque   ad  alias  caufas ,    five  ex   afloratu  ,    five 
reatu  ,'  ipfis  intercedentes ,    Nobiles    Ziegenhorn  , 
Vierhuff,  Hartmann  j&  Hefpe,  juxta  affcifiationem 
eorum  i  ipfis  in  Defenfores  &  Advocatos  addimus, 
fecuritatem  omnem  &  libertatem  in  promotione  ea- 
Tundem  caufarum  ipfis  cavemus.  Ad  extremum  Ge- 
nerofis  Confiliariis  Supremis  demandamus ,  ut  pro 
aie  iunae  proxime  futura  j  nempe  i.  Septembris,  ad 
peragendum  calculum  de  perceptis  &  expenfis  Bo- 
norumDacalium,- fint  parati,'    Aftumque  prsefentis 
Commiffionis  Noftrae  ad  eandem  Feriam  2.  fcilicet 
diem  i.  Septembris,  limitamus,  cum  tcrmini  confer- 
vatione. 


I  91 
jî6lum  Mitavi£  in  CommîJJîonc  Gencralï  S.  R. 
Majefiàtis  ^  Rei^pubîica  die  z.   Septembris 
Anno  IJ2.J. 

COmparuit  cdraiti  Judicio  Commifforiali  Gène- 
rofus  Chriftophorus  Joannes  Hahn ,  Plenipo- 
tens  Illuftriflîmi  EXicis ,  cum  fuo  Advocato  j  Nobili 
Antonio  Czefzkiewicz,  &  Defideria  ac  Petita  Ejus- 
dem Illuftriflîmi  Ducis  in  fcripto  expofuit  ac  poltu- 
lavit:  <}uatenus  onmes  Canlerales  coram  llluftriffimà 
Commifllone  compareant,  juramentoque  obitringantur 
quod  fideliter  Commiflloni  indicare  Velint  ea ,  quae 
in  detrimentum  Feudi  &  Intereffe  Domus  Ducalisj 
tam  in  œconomicis,  quam  aliis  in  caufis  fada  efle 
fciunt ,  &  ut  fideliter  iidem  Camerales  omnes  Do- 
mus &  Funda  Ducalia  indicent,  a  quibus  haflenus 
ufurpata  &  devaftata  fint,  &  quis  materialia  ex  il- 
lis, uti  &  ex  Arce  Mitavienfi,  ad  fetraxerit&  fibi 
vindicaverit,  an  Praedia  Ducalia  non  plus  redituum 
quotannis  ferre  potuerint,  quam  ab  Arendatoribus 
ex  illis  quovis  anno,  vel  ex  amicitia  vel  conniven- 
tia,  folutum  fit,  quo  jure  Typographo  deftinata  do- 
mus Ducalis  ab  aliis  poffideatur,  &  quatenus  etiam 
Adminiftratores  Teloniorum  in  Mitavia  ,  Bauske  , 
Fridrichftadt  &  Jacobftadt  j  itidem  compareant ,  & 
de  reditibus  horum  Teloniorum  informent,  prout  & 
Confules  &  Secretarii  Civitatum  Mitau  ,  Libau 
Goldingen  ,  Windau  &  Bauske  ,  tum  &  Notarius 
Foreftalium  Joannes  Chriftophorus  Richter,  compa- 
reant &  jurent,  quia  fideliter  indicabunt  &  denunr 
ciabunt,  in  his  omnibus  informabunt,  quantum  dam- 
num  Domus  Ducalis  paffa  eft  in  fuis  reditibus,  quan- 
ta ruina  Sylvarum, utque  didus  Notarius  Foreftalium 
Richter  cogatur  rationes  reddere  de  omnibus  rediti. 
bus  Foreftalibus  fecundum  formam  rationis  liltimae 
a  defundo  Secretario  Venationùm  Reimers  confedse. 

Jam  vero  G.  Supremis  Confiliariis  perfonaliter 
comparentibus  Produdionem  Plenipotentise  ab  lUus- 
triffimo  Duce  moderno  comparentî  Generofd  Hahn 
datas  urgentibus,  tum  &  contra  Nobilem  Georgium 
Fridericum  Radzlci,  quod  ipfe  Plenipoten^  effe  non 
poflTit  IlluftriflTimi  Ducis,  rationes  fuas  inferentibus  ' 
^uodque  càlculatio  jam  pro  praeteritis  annis  in  ante- 
riori  Commiffione  anno  1717.  perada  fit,'  nec  in 
dubium  vocari  debeai,  pro  aliis  vero  fequentibus  an- 
tiis  jam  Ç^iaeftor  cum  Cameralibus  de  Mandato  II- 
luftriffimî  Ducis  eandem  calculationem  fecerint  ita 
ut  nifi  unus  annus  huic  calculo  obnoxius  fit, 'alle- 
gantibus. 

Nos  Commiffarii  S.  R,  Majeftatis  &  Réipublicse  '' 
Partium  Controverfiis  exauditis,  quoniam  Generofus 
Chriftophorus  Joarines  Hahn ,  Aulicus  Illuftriffimi 
Ferdinandi  Ducis  Curiandiaj,  Pletiipotentiam  ab  eo- 
dem lUuftriflTimo  Duce  de  data  Gedani  die  9.  men- 
fis  Augïïfti  fibi  datam,  producrt,'  &  nulla  exceptio 
contra  eundem  comparentefti  Plenipotentem  opponi- 
tur:  ideo  Plenipotentia  &  comparitione  ejus  légiti- 
ma &  fufficienti  adinventa,  &  excepdonibus  contra 
nobilem  Radzld  nunc  abfentem  illatis  ,  ad  compari- 
tionem  illius  refervatis ,  Partibus  intereffe  experiri 
mandamus.    In  experimento,  fufpenfa  decifione  ra- 
tione  calculi  pro  annis  praeteritis  in  anteriori  Com- 
miffione Anno  1717^  peradi,'  ufque  ad  Comitiola 
futura  Mitavienfia  proxime  celebranda,-  neceffariam 
effe  pro  annis  fequentibus  calculationem  adinveni- 
mus.     Et  quatenus  tam  Generofi  Supremi  Confilia- 
rii,quam&  Quaïftor,tum  &  Camerales, Adminil^ra- 
tprefque  &  Notarii  ,  aliique  ad  eandem  Calculatio- 
nem fpedantes,  compareant ,  calculationemque  de  re- 
ditibus &  expenfis  Ducalibus  reddant ,  illis  injungi- 
mus, &,  ne  indefenfi  maneant,  ipfis  Ada  Commif- 
fionis praeteritse  &  alia  Documenta,-  circa  Genero- 
fum de  Medem  fequeftrata  &  in  Cancellaria  Noltra 
Commifforiali  repofita ,  juxta  Regeftrum  communi-. 
canda  effe  cenfemus ,-  terminumque  pro  die  craftina 
refervamus.    Ad  fupplicationem  autem  Nobilis  Hen- 
rici  Hartmann, .Advocati,  nobis  polrredam  ,-  ipfum 
à  patrocinio*   fibi  ante  per  Decretum-  Noftrum  im- 
polîto,  libcramus. 

jfStum  Mitavià  in  Coriimijfione  Qenèrali  S.  Il, 
Majefiàtis  13  Reipubl.  die  3  Septembris  An^ 
no  tylji 

COmparuerunt  Generofus  Haûn ,  Àulicus ,   Se 
Nobilis  Radzkij  Coofiliarius  lUuftrjiffimi  Ducis, 


A  NNO 
1727,: 


192       SUPLEMENT 

A  ut  Plenipotentiarii ,  cum  fuo  Advocato  j  &  rcaffum- 

N  N  O  fcrunt  Defideria  ac  Pctita  Illultriffimi  Ferdlnandi  Du- 
1727    ^^  Curlandiae  in  fcripto  tènoris  talii  : 

Dejîderfa  &  Vctita  CdfiJJimi  Curlàiii<e  <S 
Semigalliie  Ducis.  Z* 

I .  Èetendum  erit  ^  quod  omnes  Cartierales  côram 
Illurtriiîima  Commiffione  compareant,  &  juramento 
obllringantur  ^  ut  tam  fingul'i ,  quam  omnes  conjunc- 
♦im  omne  id  llluftriffimae:  Commiflioni  in  fcriptis  de- 
nunciare  &  indiçare  velint ,  quod  in  detrimentum 
t^eudi  &  intererfe  Domùs  Ducalis,  tam.  in  œcono- 
mlcis,  quam  aliis  in  caufis,  difpofitum  fit,  fub  com- 
niînatione  infamie  &  confifcationis  Bonorum,  fi  a- 
liquid  fuerit  celatum  &  non  denunciatum  ,  de  quo 
Camerales  tameu  fciverunt;  porro,  ut  iidem  Came- 
raies  fideliter  omnes  Domus  Ducales  &  funda  Duca- 
lia  indiçare  debeant,  &  a  quibus  haftenus  ufurpata 
éc  devaftata  fint,  cum  rationibus,  quare  Domus  Du- 
cales ita  fint  deltruftae,  &  quis  materialia  ex  illis, 
ut  ex  Arce  Mitavienfi,  ad  fe  traxerit  &  fibi  vindi- 
caverit;  an  prasdia  Ducalia  non  plus  redituum  quot- 
annis  ferre  potuerint,  quam  ab  Arendatoribus  pro 
illis  quovis  anno  ex  amicitia  &  conniventia  folutum 
fit  ;  qao  jure  Typographe  deftinata  Domus  Ducalis 
ab  aliis  poiïideatur  ;  ut  idem  juramentum  etiam  ab 
AdminiRatoribus  Teloniorum  in  Mitavia ,  Bauske  , 
Fridrichftad  &  Jacobftad  quoque  praeftetur ,  itidem- 

Îue,  ut  juramentum  hoc  à  Confulibus  &  Secretariis 
Jrbiumy  Mitau,  Libau,  Goldingen,  Windau  &  Baus- 
ke, praeftetur,  ferib  petendum  &  non  recedendum 
erit;  itidem  Secretarius  Foreftalium  Jobannes  Chri- 
ftophorus  Richter  jurare  tenebitur  ,  non  folum  ad 
indicandum  &  denuncïandum  in  fcriptis ,  fed  etiam , 
quomodo  cum  coUatione  OfEciorum,  Infpeûoribus 
Sylvarum,  &  eorum  fubalternis,  fada,  itidem  cum 
remotione  eorum  ab  Officiis  res  fefe  habeant ,  & 
quantum  damnum  Domus  Ducalis  exinde  pafla  fit; 
idem  Notarius  Forelblium  Richter  fub  juramento 
praeflito  indiçare  debebit  omnem.  ruinam  Sylvarum 
Ducalium  fibi  notam  ;  fub  pœna.  infamiae  &  confif- 
cationis Bonorum  ,  fi  aliquid  ab  eodem  celabitur  ; 
Itidem  petendum  erit ,  ut  diftus  Notarius  Foreftalium 
Richter  cogatur  rationes  reddere  de  omnibus  rediti- 
bus  foreCtalibus,  &  quidem ,  ut  ratio  ipfius  de  om- 
nibus reditibus  fecundum  formam  rationis  ultimae  a 
defunftô  Secretario  Venationum  Reimers  conficiatur, 
îta,  ut  ex  illa  videri  polTit,  quanti  fint  annales  pro- 
ventus  foreftales ,  &  inquiri  poiïit ,  quorfum ,  iidem 
fuerint  diftradli ,  prgeprimis  cum  principaliter  cjus 
OlBcium  in  annotatione  redituum  foreltalium ,  eorum 
receptione  &  exfolutione,  confiftat,  &  nemo  eumin 
annotatione  (quamvis  etiam  privata)  turbare  vel  eun- 
dem  illi  inliibere  potuit. 

Vti  Vlmpctentimus  Celfîffmi  Ducis  Ferdi- 
nand! fuhfcrifjj. 

Christoph'okus  Joannes  Hahn. 

TMuBum  in  Commijjione  S.  K.  MajeJIatls,^  Reif. 
de  3  Seftembris  1727. 

Christophorus  Joaîj.  Szem'beck, 

EpifcopusWarmienfis  &  Sambienfis,  Com- 
miflarius. 

Comparuèrunt  quoque  G.  Confiliariî  Suprcmi  per- 
fonal'iter,  necnon  Nobiles,  Laurentinus  Langenbeîn 
Quaeltor,  Julius  Sigifmundus  Berger  Caméra  Secre- 
tarius, Joannes  Ludovicus  Mejer  Camersê  Regeftra- 
''  tor,  Chriftianus  Mendo,  Joannes  Andréas  Neimbt, 
Camerales,  tum  Joannes  Cbriftophorus  Richter  No- 
tarius Foreftalium ,  Samuel  Jefchke  Secretarius  Liba- 
vienfis,  atquc  fe  juftificarunt ,  quia  Regeftra  feu  ra- 
tiocinia  in  manibus  fuis  non  habent ,  fed  quod  ea 
Generofo  Offemberg  Capitaneo  Majori  Seelburgen- 
fi,  uti  Commiffario  llluftriflrmi  Ferdinand!  Ducis, 
tradiderint ,  allegarunt  ,  atque  copias  Defideriorum 
nomine  llluftriiïimi  Ducis  in  fcripto  porredorum 
petierunt,  Nobilis  quoque  Radzki  Communicationem 
exceptionum  contra  fe  iUatarum.  ad  diem  craftinam 
pro  replica  fibi  concedi  poitulavit. 

Nos  Commiflarii  S.  R.  Majellatis  &  Reipûblicae , 
fi  quidem  G.  Supremi  Confiliarii ,  tum  &  Camera- 
les ,  atque  Chriftophorus  Richter  Foreftalium  Nota- 
rius, &  Secretarius  LJjaavienfis,  pro  termino  hodier- 


AU     CORPS     DIPL. 

no  coram  nobis  comparuèrunt;  ideo  hoc  in  pùnfto  A  wvo 
fatisfeciffe  iUos  Decreto  Noftro  adinvenimus  j  &  qua- 
tenus  pro  die  crallina  tam  ipfi ,  quam  &  Geiiero-  1727. 
fus  Ofifenberg  Capitaneus  Selburgenfisj  CommiflariuS 
IlluflriiTimi  Ducis,  cui  Regeltra  fefe  extradidifle  al- 
legarunt, cum  iisdem  Regeitris  nec  non  alii  hic  pirae- 
fentes,  utpote  Mitavienfis  &  Libavienfis  Secretarii, 
pro  die  çraftina  ^  jam  vero  ut  alii  omnes ,  habita 
ratipne  diftantiarum  loci ,  utpote  Bauske  intra  4  dies, 
Goldingen  &  Fridrichftadt  intra  8  dies,  Vindavien- 
fis  &  Jacobftad  intra  10  dies,  coram  nobis  compa- 
reant, ipfis  fub  pœna  nobis  arbitraria  demandamus, 
&  avifationem  eorum  Generofis  Supremis  Confilia- 
riis  committimus  ;  copias  Defideriorum  nomine  Illu- 
ftriflimi  Ducis  in  fcripto  porreftorum  Generofis  & 
Supremis  Confiliariis,  prout  &  Nobili  Radzki  co- 
pias exceptionis  contra  ipfum  oppofitae  ,  ad  diem 
craftinam  concedimus,  &  terminum  iifdem  partibus 
confervamus. 

A5lum  Mitavîie  in  Commiffione  Gemrali  S.  R. 
Maiejiatis  (3  Reipublica ,  die  4  Septembres 
Anno  172.7. 

COmparuit  perfonaliter  Nobilis  Georgius  Fride- 
ricus  Radzki,  Confiliarius  &  Plenipotens  Illu- 
ftriffimi  Ducis  Ferdinandi ,  atque  ad  fexceptiones  con- 
tra fe  a  Generofo  Subjudice  Terreftri  &  Plenipoten- 
tiario  Generofae  Nobilitatis  oppofitas  taliter  fejulti- 
ficavit  ex  parato  Produdïo  tenoris  talis  : 

Cum  ego  a  CelfifTimo  Curlandiae  &  Semigalliae 
Duce,  Domino  meo  Clementiffimo  contra  Genero- 
fam  Nobilltatem  Curlandicam  plane  nihil,  quod  ean- 
dem  aggravare  poffu,  in  CommlfTis  habeam ,  prout 
ego  id  ipfum  (fi  verbis  meis  fides  haberi  nolit  & 
neceffitas  efflagitaret)  fufficienter  demonftrare  poffum, 
fed  femper  Celfiflimo  Duci  fuafor  fuerim  ,  ut  cum 
Nobilitate  potius  tranfigat  ,'quàm  eandem  accufet  mul- 
ftifque  pledlendam  urgeat,  prout  &  fsepiffîme  ad 
preces  meas  Celfiffimusad  Complanationem,  fruftra 
tamen,  proh  dolor!  anfam  dédit,  tanto  majori  ad- 
miraticœe  percepi,  Generofam  Nobilitatem,  forfîtan 
autem  ad  folius  Subjudicis  Generofi  de  Korff  inftan- 
tiam,  qui  haftenus  in  quamplurimis  fine  ullo  Gene- 
rofae Nobilitatis  prsfcitu  &  in  Iioc  negotio  totam 
repraefentavit  Nobilitatem ,  prout  in  progreflu  id 
fufius  demonftrabitur,  contra  perfonam  meam  ,  jam 
antequam  ullo  modo  à  me  impetita  fuiffet ,  excep- 
tioncs  formafle,  &  quidem  ex  hac  ratione,  quia  ega 
nomine  totius  Nobilitatis  criminaliter  citatus  fum,  er- 
go  Celfiflimi  Ducis  negotia  coram  hac  Illuftriilima 
Commiffione  XxzCoxe,  non  poflum.  Certè,  qui  argu- 
menmm  hoc  ad  formam  reducere  vult,  nullam  aliam 
Majorem  formare  poterit,  c|uam  hanc:  Qui  crimina- 
liter eft  citatus,  ilte  Principis  '  negotia  tradtare  non 
poteft,  atqui  Confiliarius  Radzki  eft  criminaliter  cita- 
tus. Ergo.  Sed  quis  non  videt ,  Majorem  hanc  fel- 
fiffimam  efle,  &  nuUo  modo  unquam  probari  pofle* 
Cum  autem  ex  Majori  particulari  fecundum  Logi- 
cam  nil  fequatur,  multb  minus  ex  Majori  plane  fal- 
fa  aliquid  contra  me  poterit  concludi;  quod  ex  eo 
clarius  fiet,  fi  ex  eadem  Majori,  &  certe  non  fine 
firmiffima  probatione ,  fequentem  in  modum  argu- 
mentarer:  Qui  a  Celfiffimo  Duce  Ferdinando  crimi- 
naliter citatus  eft,  ille  Ducis  nnunia  gerere  non  po- 
teft:  Atqui  Confiliarii  Supremi  à  Celfiffimo  Duce 
ante  lo.  annos  criminaliter  citati  funt:  Ergo  ipfius 
munia  intra  hoc  tempus  gerere  non  potuerunt.  Ma- 
jor eft  ipforum  Dominorum  Confiliariorum  Supre- 
morum  & ,  prout  dicitur  ,  Generofae  Nobilitatis. 
Minor  per  Citationes  probatur.  Igitur  Conclufio  eft 
firmiffima.  Videat  exinde  tota  Generofa  Nobilitas, 
videant  quoque  ex  Generofis  Dominis  Confiliariis  Su- 
premis illi',  quos  hgec  res  tangit,  quorfum  eofdem  & 
totam  Nobilitatem  illius  Plenipotentiarius  Generofus 
de  Korff  deducat';  ex  hac  enim  ipfius  Majori  &  in- 
de  fiuente  Conclufione  firmiffime  fequitur,  Confilia- 
rios  Supremos  poft  pofitam  Citatîonem  (quod  fi  fola 
citatio  criminalis  fufficiens  eft  ad  removendum  & 
privandum  ab  adivitate)  Criminalem  Celfiffimi  nul- 
lam habuifle  aftivitatem ,  itaquc  omnes  Refolutiones, 
omnes  Contraftus,  ab  eifdem  datos,  nuUos  efie,  nec 
ullos  ab  iifdem  in  hoc  tempore  Officiales  potuiflc 
conftttui,  certum  eft.  Aperiat  tandem,  quîefo,  Ge- 
nerofa Nobilitas  oculos  mentis,  nec  concédât^  acci>- 
fari  eum,  qui  pro  falute  hujus  Nobilitatis,  pro  com- 
'modo  &  quœte  borum  Ducatuum,  uijitas  perpeflus 
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AnNOÇ^  perfecutiones,  ut  nec  vitae,  nec  Bonorum,  nec 
•  V  fiamas  fua?,  tutus  fuerit,  qui  &  hac  vice  iter  Dantif- 
I  72  7.  cum  ad  Celiîffimum  Ducem  fecit ,  ut  Generofam  No- 
bilitatem  ab  accufatione  coram  hac  Commiffione  li- 
^  beraret,  prout  eandem  etiam  liberavlt,  ita,  utCeIr 
fîffimus  eandem  neque  prp  fe  ipfo  açcufare  velit, 
heque  per  InffigaPorem  Regni  accufari  defideret,  fed 
potius  accufet  auftores  hujus  fortis ,  in  qua  illi  Du- 
catus  jam  côriftituti  funt ,  neque  fequatur  annplius 
Duftorem ,  qui  ea ,  quae  in  emolumentum  Generofae 
Nobilita'tis  publicare  debuit,  celavit,  &,  qus  in  de- 
trimentum  omnium  erant,  igiturque  fupprimere  de- 
buit,  publicavit.  Offerunt  fe  de  hac  matcria  tôt, 
quae  recenfere  deberem,  nifi  patientia  Illultriffimo- 
rum  Dominorum  Comnùffariorum  abuti  metuerem. 
Unicum  tantum  dicam  ;  Literas  ultimas  ,IIluftriffimi 
Comitis  Mauritii ,  quas  ad  Generofam  Nobilitatem 
fcripllt,  eandemque,  ut  fe  conjungat»  invitavit,  lias 
Literas,  dico,prgefatus  Gen'erofus  Subjudex.Korfffuis 
Literis  commendavit,  &  ad  omnes  Parochiasj  brevi 
tempore  ante  Illuftriffimaa  Commiftiotiis,  hujus  ad- 
ventum,  tranfmifit.  Anne  haec  Officialem  juratum 
décent  ?  Immemor  plane  juramenti ,  quod  tanquam 
Subjudex  praeftitit,  &  Régi,  ReipuW.  &  Celf:  Du- 
ci  fidem  jurato  promifit,  totam  Nobilitatem  ad  re- 
bellionem  incitare.  Eftote  Judices  Uluftriffimi  Do- 
mini  Commiflarii,  Veftram  ego  hic  imploro  aufto- 
Titatem,  &  quidem  ex  ore  Celf:  Ducis  Domini  mci 
Clementiffimi ,  qui  in  Inftruftione.mihi  data  propri» 
itianu  cLrca  finem  hoc  punftum  adjecit.  Idem  Gen. 
Subjudex  de  Korff  Literas  circulares  lUuftriflimorum 
Dominorum  Conuniflariorum  pro  Comitiis  fuis  co- 
mitatus  efl:  Literis,  &  à  Nobilitate,  ut  fummampe- 
cuniae  conférât ,  petiit.  Quid  hoc  >  quem  ille  hac 
pecunia  vult  corrumpere?  Servet  G.  Nobilitas  num- 
mos  fuos,  nil  eft,  quod  ipfa  metuat,  cum  Celf.  Dux 
eandem  non  accufet,  déficiente  enim  accufatorc ,  dé- 
ficit &  Judex  ;  fat  jam .  nummorum  inutiliter  plane 
impenfuiîi,  &  tàmen  id  non  obtentqmeft,  quod  per 
imicam  epiftolam  fubmiflàm  ad  Celf.  Ducem  obti- 
iieri  potuiflèt  Sed  ne  benevolentiam  tantum  Gen. 
Nobilitatiscaptare  videar,  ad  citationem  criminalfcm, 

3uae  mihi  objicitur  veniam.  Vcrum  eft,  per  Lau- 
um  publicum  Anno  1724.  contra  me  effe  conclu- 
ftim,ut  citarer,  prout  hic  verba  fonant.&c&c.  Vcrum 
eft,  me  a  prsediiflo  Subjudice  Korff  nomine  totius 
Nobilitatis  criminaliter  effe  citatunu  Sed,  anne  prop- 
terea  criminofus  fum  ?  Defcendam  ad  accufationem 
îpfam,  ad  gravaniina  Nobilitatis,  &  ad  crimina  in 
iifdem  mihi  objeûa.  Haec  funt  ex  gravaminibus  No- 
bilitatis fequentia  ,pr3eIegendo.  &c.  &c.Efto  jam  judi- 
cium ,  an  ego  prbpterea  culpofus  fim  ,quod  Jura  Ducalia 
defenderim,  &  vel  potius  ob  fidem  in  Rempubl.  & 
Celf.  Ducem,  &  ob  ftrenuam  &  intimidam  defcn- 
fionem  Feudi  laudandus  &  remunerandus  fim!'  Sed 
quid  multisî'  Laudum  ipfum  allegatum  per  fe  eft 
nullufti;  igitur  &,  quod  contra  me  in  eodem  conclu- 
fum  eft.  Seren:  Rex  enîm  jam  binos  ante  annos, 
antequam Laudum  hoc  fadum  eft,  inhibuit,  ne  Comi- 
tia  hic  fub  pœnis  graviffimis  &  fub  vitio  nullitatis 
habeantur,  &  prout  fucceffio  poft  fata  Celf.. Ducis 
in  hoc  Laudo  conclufa ,  &  in  Inftrudlione  Ôracke- 
liana  §.  3.  contenta, praelegendo  &c.  nullaeftjiu  &, 
^uod  contra  me  in  eodem  conclufum  eft,  etiam  nul- 
lum  ëflè  débet.  Vitium  nullitatis  enim  omnia  tol- 
lit,  prout.  miMab  llluftriffimo  Cancellario  Regni, 
cum  ego  Varfovias  tanquam  Ablcgatus  Principis  nomi- 
ne Celfiffimi  Caflationem  hujus  Laudi  petcrem  ,  rcs- 
bonfum  eft:  Caffatione  opus  non  effe ,  quia  Lau- 
flum  per  fe  nullum  fit,  dequo  Geni  t)i\.  Rybczyns- 
ki,  qui  t.  t.  apud  111.  Cancellarium  Regni  praefens 
fuit,  teftis  elle  débet;  &  ita  à  commemorato  Mag- 
mifico  Cancellario  Regni  etiam  ad  Celf,  Ducem  per 
Literas  fcriptum'  eft.  Citatio  quidem  Criminalis  mihi 
infinuata  èft  in  terininis  plane  generalibus;  fed  cum 
ego  gravamina  Nobilitatis  refutaftem  ^  innocentiam 
aneam  in  fcriptis  deduxiffem ,  &  hanc  Deduaioncm 
in  CancellariaDucaliinfinuaflem,  aftlonem  hancin- 
tentatam  intra  4  annos  plane  contra  me  non  eft  pro- 
lecuta,  fed  poft  citationem  Domini  Confiliarii  fu- 
periôres  omnes  quatuor  .mihi  veniam  in  fcriptis, 
uanufcum  Ducem  adeundi,  conccfterunt ,  producen- 
00  6CC.  Dantifco  Varfaviam  tanqupm  Ablcgatus  Prin- 
apis  iter  inftjtui,  audientiam  publicam  &  privàtam 

?§olr^''?-  '^^^"^  Po'o"^^  l^abui,  ad  Eundem  per 
J4arefchalcum  Regni  introduftus  &  ad  ofculum  ma- 
nus  Regiae  femper  admiffus  fum  ,  imb  coram  ludi- 

Toî  T°r«  ^^"^"^t"Î  Ablegatus  Principis  aûivi' 
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tatem  habui,  nec  eadem  a  Deputato  Nobilitatis  Gen;  A  <Tirk 
de  Bracliel  mihi  ibidem  unquam  eft  difputata.  Quô-  ^'^'^^ 
modo  igitur  modo  adivitas  mihi  in  fundamento  hujus  triV^ 
Citationis  difputari  poterit?  Et  ut  brevibus  rem  ab- 
folvam:  poft  Citationem  Criminalem  faepe  memoratam, 
totius  Equeltiis  Ordinis  contra  Gen.  deTreydcnfui 
Mândatarius  per  bina  Lauda  poftrema  publice  con- 
ftitutus  ",  praelègendo  &c.  Et  Gen.  Subjudex  dé  Korff 
antç  très  menfes  lnihi  adhucdum  décfem  Albcrti  os 
nomine.  Nobilitatis,  tanquam  Mandatàri6  Nobilitatis 
contr  Gen.  de  Treyden,  pro  arrha  dédit.  Si  igitur 
fsepedifta  Citatid  Criminalis  me  non  impedivit  Gen. 
Nobilitatis  effe  IVjandatarium,quomodo  me  impedirc 
poterit,  Principis  effe  Mandatarium?  Tandem,  fi  di- 
cendum  quod  res  eft  j  de  hac  exceptione  contra  mé 
Gen.  Nobilitas  plane  non  novit,  fed  folius  G.  Sub. 
judicis  Korff  elt  molimentum  ;  quod  exinde  probo, 
quod  diftus  G.  de  Korff  ante  très  adhucdum  dies  ad 
omnes  Parochias  faipferit  &  a  Nobilitate  defidera- 
verit  ,ut  pecuniam  coUigant  &  contra  me  excipiantj 
&  Députâtes  fuos  contra  me  inftruanti  ita  omnia 
bene  ceffura  effci  timet  enim,  cum  omnia  ipflus  pa- 
trata  mihi  ad  unguem  nota  fim,  ne  ego  eadem  III. 
huic  Commiffioni  aperiam,  quae  fhtim  nota  fient,  fi 
111.  Commiffio  ei  injungat,  Correfpondentiam  fuam, 
§.  0.  Laildi  pubhci  de  Anno  i/l-^.  tantbpçre  lau- 
datam ,  fub  juramentb  extradere.  Et  talitéi-  hic  fem- 
per eft  progreffum ,  nempe  ut  illos ,  qui  Réip.  & 
Duci  fiai  fuerunt ,  tanquam  inimicos  Nobilitatis  & 
proditorcsPatriae  profecuti  fint.  Sic  in  relatione  Gen," 
de  Braçkel  ad  Nobilitatem  fafta  fuprcmus  Burggra- 
viusi  Starofta  Bucholt,  &  ego  ,  Proditôrcs  &  Pa>- 
guiUantes  fumus  appellati,  tenorc  Diarii  ultimis  Co- 
mitiis habitii  De  degradatione  fupremi  Burggravii 
deliberatum  eft,  imo  Manifeitetio  contra  ewidcm 
concepta ,  &  a(ftio contra  eundctn  décréta  eft ,  praelègen- 
do Sec.  &c.  Ex  his  fufEcientiffime  innocentiam  meam 
deduc^am  effe  credo.  Peto  igitur  huriiillime,  ut  G 
Subjudex  de  Korff  (  ratione  Confiliariorum  fupremo- 
rum  refpondcre  fuperfluum  eft,  quohiam  ante  14  ad- 
hucdum dies  aftivitatem  meath  agnoverunt ,  proat 
illorum  Mandata  teftantur,  ita  jam  me  agnofcere  e- 
tiam  debent)  cum  exceptione  fua  a  limine  IIU 
hujus  Judicii  repellatur  ,  &  quod  ego  tanquam 
Mândatarius  Celf.  Ducis  Domini  méi  aeœentifli- 
mi  per  Dccretum  Commifforiale  confirmer  &  conftij 
tuar. 


En  aiverfê  comparuit  perfomlîter  G.  Korff  Su$* 
jadex  Terreftris  (^  Pknipotem  G.  Equeftrii 
Ordinis,  atque  Scripti  per  Nobikm  ,  adzki 
p»rreSii  (s  perUSi  eommunicatientm  petit. 

NOs  CommiffarÛ  S.  R.  Mijcftatii  &  ReipubU- 
.  .  .  caii  ex  illàta  judicialiter  per  Ndbilèm  Râdzki 
lu»  JPftmcationc,  ipfum  tanquam  Plenipdtentém  II- 
lultriffimi  Fcrdinandi  Ducis  Curlandiae  coram  nobis 
poffe  comparere.  Se  négotia  Ejusdem  lUuftriffimi 
Ducis  promovere,  adinvenimus,  falva  aôione  feor* 
uva  eidem  G.  Subjudici  Plenipotenti  Equéftris- Or- 
dinis contra  Nobilem  Radzki,  prout  &•  Ndbili  Râdz- 
ki cpntra  G.  Subjudicem  refervata  nSJinente.  Co» 
piafquc  Scripti  per  Nobilem  Radzlcî  exhibiti  «demi 
G.  Subjudici  Plenipotenti  G.  Equéftris  Ordinis  con- 
cemmus,  inhaerendoque  anteriori  Detreto  noftro< 
qua  G.  Offemberg  Capitaneus  Seelburgenfis  perfona- 
liter  comparendo  Regeftra  ad  calculum  pertinentia 
judicialiter  coram  nobis  repofuit,  &  in  eo  pundîo 
Deaeto  Noftro  injuncfet  comportatiônîs  R^elfro^ 
rom  fatitfcciffiî  illuîn  adinvenimus ,  àc  demiini  Ca- 
mcrales  &  «lios  ad  calculum  fpeftantes  acclamare 
mandavimus ,  qui  acdamati  cum  perfonaliter  cômi 
parèrent,  utpote  Laureiuiùs  Langcnbein,  Quaeftor, 
Julius  Sigifmundus  Berger ,  Joannes  Chriftophorui 
Richter,'  Sccretarius  Foreftalium,  Joannes  Luaovicutf 
Mejer,  Chriftiânus  Mendo,  Joanneâ  Andréas  Neimbt* 
Camerâlcs,  Abrahamus  Michaél  Thierberg,  comp*»' 
rerentj  ipfis  Juramentunî,  quod  PJenipotentiarji  11- 
luftfiffimi  Ducis  urgebant,  praeftare  injnnxiraus,  iii' 
eam  Juramenti  rotham  ex  Germanieo  Idiomàle  trans-^ 
latam  :  Ego  N.  N.  }uro  Deo  omnipotenti  /  me  coram 
hac  Illuftriffima  Commlflione  omne  id'  fub  confifca^ 
tione  Bonorum  meorum  fidellter  indi&re,  &  nil  fi-» 
lentio  praeterire  velle,  quod  Domui  Ducali  in  œdcH 
nomicis,  in  fylvis,  cum  conftitutîbne  &  dégradirio-i 
ne  Infped^orum  fylvanun»  &  alibi, -in  inBOmàihay 
Bb  tutf 
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AisjMr»  *"•"  &  difpofitum  elt,  item,  quae  praetenfiones  ab 
£XNSS^  uno  vel  alio  pro  fumma  parva  ceffae  fint  &  poftea 
1727.  pro  tota  fumma  funt  exadte  ,  quae  Domus  &  fundi 
ad  Domum  Ducalem  fpeftent,  &  à  quo  ufurpati  fint, 
ubi  materialia  ex  Arce,  a  ftabulo  Ducali  &  aliisae- 
dificiis  manferunt,  quorfifm  Mobilia  Ducalia  Scalia, 
ad  Domum  Ducalem  fpeftantia ,  item  fuppellex  Du- 
calis  in  Praefefturis,  manferint,  num  Praefefturae  in 
arendas  datae  non  plures  reditus  ferre  potuerint,  & 
anne  eaedem  ex  amicitia,  vel  propter  dona,  viliori 
predo  arendatae  fuerint ,  ubi  reditus  Ducales  manfe- 
rint ,  etiam ,  an  cum  illis  légitime  fit  difpofitum ,  in 
fumma ,  quod  ego  niliil ,  de  quo  fcientiam  aliquam 
habeo  ,  &  Domui  Ducali  in  damnum  ceffit ,  tacere 
volo ,  fed  craftino  die  &  fequentibus  id  omne  in 
faiptis  infinuare  volo  ;  fie  me  Deus  adjuvet  &  Sanc- 
tum  Ejus  Verbum.  Quod  quidem  Juramentum ,  auf- 
cultantibus  tam   Plenipotentiariis  llluftriffimi  Ducis, 

3uam  &  G.  Supremis  Confiliariis,  praeftiterunt ,  & 
e  fado  elevatis  furfum  duobus  dextrse  manus  digl- 
tis  ad  Sidéra  ,omnes  fuprafpecificatiGermanicaLingua 
jurarunt.   .. 


jiliuf»  in  CommiJ/îone  GetieraU  S(icra  Regîa 
Majeftatii  fc?  Reipublica ,  Mitavia  die  y. 
Septtmbris  1717. 

PErfonaliter  comparentes  fupra  fpecificati,  Quae- 
ftor  &  Camerales,  intulerunt,  quod  fecundum 
fuum  praeftitum  Juramentum  Judicium  CommifToria- 
le  informare  &  Depofitiones  fuas  facere  velint , 
dummodo  Interrogatoria ,  ad  quas  ref pondère  debeant,. 
fibi  porrigantur,  &  fi  aliquorum  immemores  eflënt, 
perjurii  notam  non  incurrant.  Porreftae  funt  quo- 
que  fupplicationes  Celfliffimae  Duciflâe  Saxo-Cobur- 
go-Meinungenfis,  nec  non  Generofi  Klopmann  con- 
tra G.  Trcyden,  &  aliorum  Nobilium  hujus  Pro- 
vincige. 

Nos  Commiffarii  S.  R.  Majeflatis  &  Reipublicae  ad 
calculum  expedicndum  proccdere  nos  velle  declara- 
vimus,  &  ad  illum  recipiendum  &  expediendum  è 
gremio  Noftri  Magnificos,  Franc.  Szembeck,  Capi- 
laneum  Tolkmitenfem,  Joh.  Sigifm.  de  Wâhl ,  Ve- 
xiliferum  Grodnenfem ,  Antonium  Eperiefz  Colo- 
nellum  S,  R.  Majeftatis;  tum  verb  ex  Equeftri  Ordi- 
ne  hujus  Provinciae,  Generofos,  OfFemberg,  Seel- 
burgenfem,  Fircks,  Goldingenfem ,  Merbach,  Gru- 
binenfem,  Gapitaneos;  ex  Cameralibus,  Julium  Si- 
gifm. Berger  &  Chridianum  Mendo,  abfentia  unius 
e  gremio  Noftri  &  aliorum  Deputatorum  non  obftan- 
te  ,  deputavimus  &  deputartius.  Qui  Deputati  ex 
Equeftri  Ordine,  qui  necdum  funt  jurati,  quatenus 
iuramentum  fuper  receptione  calculi  prseltare  debe- 
bunt.  Quod  examen  Cameralium  &  aliorum  ad  cal- 
culum fpeftàntium  recipiendum  a  fingulis  figillatim, 
juxta  eorum  in  rota  juramenti  expreffa  punfta  & 
interrogatoria ,  quae  a  Plenipotentiariis  111  :  Ducis  de- 
ponenda  &  excipienda,  ad  dien»  craftinum  diftulimus, 
cum  termini  confervatione.  Supjplicationes  vero  por- 
reûas  variorum,  tum  &  alios  fupplicantcs ,  ad-  Re- 
geftrum  judiciale  Noftrum  remittimus,  &,  ut  caufas 
fuaseidemRegeftro  judiciali  infcribant,  &,  prou^de 
j^re  venerit,  judicialiter  promoveant,  illis  demanda- 
mus.  Quod  Regeftrum  cuique  in  Cancellaria  Noftra 
anertijn^  oQè  debebit. 


jiEiam  Mitavia  in  CommiJ/îone  Gênerait,  S.  i?. 
Majeftatis  £5?  Reipublica,  die  19  Sept.  1717. 

COmparentibus  Generofis  beputatis  OrfJinis  E- 
queftris  Curlandiœ  &  Semigallige  cum  fuo  Ma- 
refchalco  Generofo  Meerfeldt,  &  hujus  au^ta  ora- 
tione  inihunc  tenorem:  Eloquar,  an  fileamiQuod  fi, 
Celfiffime  Dux,  Epifcope  ReverendifEme,  Uluftriffi- 
mi  ac  Excell.  Domini  Dn.  Commiflarii  S  R.  Ma- 
jeftatis  &  Reipubl.,  Fautsîres  Clementiffimi  ac  gra- 
tiofiffin^,  quod  fi,  dico ,  celeberrimus  quondam  Ora- 
tor  Demotthenes  loquendi  diabitatione  fluftuaverit, 
AthenJe.ifjbus  fuis ,  quorum  .  tamen  haud  exiguam 
propenfionem  in  fe  contraxerat ,  res  arduas  &  maxi- 
mi  momenti  prgpofiturus,  quanto  magis  me  coglta- 
tiones  trahent  retralientque,  ad  inclyta  fubfellia  II- 
luftrifTimae  hujus  Commiffionis  Regiae ,  ipfum  quafi 
MajeftaUs.tbronuin  reprsfentantia,  acccdçre,  &  ex 
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voto  Magnificorum  Confillariorum  fupremorum  &  Annô 
totius  Generofi  Ordinis  Equcftris  fubjeftiffimiDuca- 
tuum  Curlandiae  debitam  non  minus,  quam  laetiflimam, 
de  felici  adventu  gratulationem  coram  praeftare.  Aft 
quoniam  non  Rhctoris ,  fed  paratiffimam  in  S.  R. 
Mkjeftatem  &  Rempubl.  Poloniae  obedientiam  No- 
ftram  denunciantis  munus  obii  ;  ideo  CelfifTimo  ac 
Reverendiffimo ,  Illuftriffimis  ac  ExcelL  Dominis 
Dn.  CommifTariis  S.  R.  Majeftatis  &  Reipubl.  pro 
benevola  ad  S.  R.  Majeftatis  executionem  &  falutis 
Noftrse  confervationem  direfta  comparitione  exlabiis 
cordeque  tam  G.  Confillariorum  fupremorum,  quam 
G.  Ordinis  Equcftris,  non  verborum  auro  fulgentes, 
fed  humillimas  &  devin(fiifrimas  perfolvo  gratias , 
certificando,  quemadmodum  AntecefTores  &  nosmet 
ipfi  decentem  probos  Vafallos  fidero  inter  varios  fa- 
torum  cafus  hucusque  non  abnegavimus,  nos  etiam 
in  pofterum  nullas  ab  ifta  recedendi  cupidines  in 
mentem  venire  pafluros  efie.  Sicuti  quoque  caflatio- 
nem  Eleftionis  Mauritiange  ,  S.  R.  Majeftatis  & 
Reipubl.  minus  gratas,  non  temeritatisaufu,  fedde- 
mentiflimae  ratihabitionis  fiducia  per  nos  fadae,  & 
propter  inftans  periculum  reiteratae,  exDecretoCôm- 
mifToriali  die  30.  menfis  prs^teriti  publicatam  pro 
Sanftiflima  Lege  agnofcere  obligati  fumus  ;  ita  e  con- 
trario fupplices  oramus  &  fperamus  clementiffimam 
Amneftiam  generalem  erga  omnes  &  fingulos,  qui 
eledlionem  praediftam  five  -commendarunt,  five  pro- 
moverunt,  five  acceptarunt,  five  quovis  alio  modo 
approbarunt,  imo  &  erga  iftos,  qui  per  prohibitas 
ceffiones  Bonorum  Ducalium,  Celfillimae  Duciflàe 
fadtas,  indignationi  S.  R.  Majeftatis  &  Reip.  fe  fub- 
traxerunt,  &  nihilominus  in  clementiffimae  remiffio- 
nis  obtentione  fpem  ac  fîduciam  coUocarunt,  prae 
oculis  habito  apophtegmate  digniffimo  celeberrimi  ac 
fapientiffimi  Cardinalis  Aldobrandini,  qui,  cum  di- 
verfi  peccafTent,  ideoque  pœnas  dare  eos  oportere, 
rogatùs,  cuinam  ex  his  parcendum  effet,  refpondit: 
improbo,  ne  affliftio  addatur  afBifto.  Hacce  hu- 
miîlima  &  fubjefliffîma  freti  fiducia  nosmet  ip- 
fos  fubmittimus  &  tradimus  Sacratiffimis  S. 
R.  Majeftatis  &  Reip.  Polonige  alis,  eum  in  mo- 
dum,  &  addita  pollicitatione  folemniflima,  quod  e- 
liberatione,  quam  precibus  ardentiffimis  exoramus, 
Ablegati  Noftri  G,  Capitanei  à  Medem  perada ,  re- 
traditis  Adîis  fecum  aveftis  eleftionem  mentionatam 
non  concementibus ,  authentica  inviolatae  conferva- 
tionis  Noftrae  circa  Pafla  prinœva  Privilégia ,  For- 
mulam  Regiminis  &  Statuta,  circa  decifiones  Com- 
mifforiales  tam  anteriores,  quam  Novellas ,  &  Lau- 
da  publica ,  circa  Bonorum  Noftrorum  five  Allodia- 
lium  ,five  Feudalium ,  five  Hypothecariorum ,  fiveEm- 
phyteuticorum ,  pofleflionem  haud  turbatam ,  vel 
turbandam,  circa  liberum  Aug.  Confeffionis  &  Re- 
ligionisexercitium,  libertates  &  immunitates,  &  fum- 
matim  circa  qusecunque  &  ômnia  antiquitus  acquifita 
&  conceffa  Jura  &  Leges  patrias,tam  in  Ecclefiafti- 
cis,  quam  Politicis  &  Secularibus,  promiffione,  nos 
neque  jam,  neque  irt  aeternum,  a  potentiffimo  Polo- 
niae Regno  avulfos,  aut  quovis  alio  modo  feduâos 
paffuri,  fed  eidem  indefinenter  fubjedli,  fidèles  & 
confiantes  permanfuri  fimus,  qua  in  parte  defiderio- 
rum  noftrorum,  Illuftriffimae  prsefenti  CommilGoni 
Regiae  fafius  porrigeridorum,  ejufque  gratiam  &  an- 
nuitionem  implorandi  libertatem  clare  &  obfequiofis- 
fime  nobis  refervamus,  hifce  tandem  annexis,  ut  II- 
luftrifîîma  Commiffio  Re^ia  de  caflandis  &  delendis 
adionibus  inftigatoriis  contra  quofcunque ,  ob  eleffio- 
nem  fupra  diftam  Judiciis  Relationum  infcriptis,  me- 
diante  Decreto  &  auftoritate  CommifToriali ,  cavere 
dignetur. 

Nos  Commiffarii  S.  R.  Majeftatis  &  Reipublicae, 
inhaerendo  Legi  per  Conftitutionem  Comitiorum  Ge- 
neraliumGrodnenfium  anno  proxime  praetento  I7a5. 
latae ,  in  termine ,  poft  indida  auftoritate  S.  R.  Ma- 
jeftatis &  Noftra  Commifforiali  Comitiola ,  _&  in 
Diftriftibus  jam  célébra  ta ,  confervato  &  ex  limita- 
tione  provenienti  ,eandem  Conftitutionem  in  funda- 
mento  Paftorum  originalium  fubjedtionis  &  incor- 
porationis  Regno  Polonias  &  M.  D.  Litthuaniae , 
borum  Ducatuum ,  atque  juramenti  Regibus  Polonias 
Magnisque  Ducibus  Littliuaniae  per  Nobilitatem  cir- 
ca eande-m  fubjeftionem  &  ïncorporationem  prseftHi, 
latam,  intègre  ac  plene  ad  executionem  deducendOf 
per  quse  Pafta  originalia  cum  Sereniffimo  olim  Si- 
gifmundo  Augulto  ,  Rege  Poloniae  &  Magno  Duce 
Litthuaniae,  inita,  Nobilitas  horum  Ducatuum  cum 
IlluflxiŒmo  Gotthardo  Kettlero ,  pro  tune  Ordinis 

fui 
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*  fui  Magiflro ,  poflea  Duce  creato,  eidem  Sereniffimo 

AN  N  O  j^uguflo  &  futuris  Regibus  ac  Magnis  Ducibus  Lit- 
I  72  7.  thuaniae  -,  Regnoque  Polonias  &  M.  D.  Litthuaniae , 
'  *  in  proteftionem  &  clientelam ,  ad  \v&m  Terrarum 
Pruiîîae,  fe  fubjecit  &  incorporavit ,  nec  ullatn  re- 
fervadonem  eligendi  fibi  vel  infeudandi  novi  Ducis, 
déficiente  Itirpe  mafcuJa  prœfati  liluftriffimi  Ducis 
Gotthardi  Kettleri  j  reliquit ,  imo  tam  prœdidum 
SerenilTimum  Sigifinundum  Auguftum,  quam  &  Se- 
reniffimos  Succeffores ,  Reges  Poloniae  Magnofque 
Duces  Litthuaniae  Regnumque  Poloniae  ac  iVI.  D. 
Litthuanis,  uti  diredîos,  fupremos  &  naturales  fuos 
Dominos,  agnovit,  fidelitatemque  fuam  iifdem  Regi- 
bus Regnoque  Poloniae  ac  M.  D.  Litthuaniae,  circa 
novam  cujuslibet  Ducis,  de  hac  linea  Kettleriana 
procedentis,  inveflituram ,  ac  in  Commiffione  Anno 
1617.  circa  conftitutam  Formulam  Regiminis,  jura- 
mento  praeffito  ad  eandem  fidelitatem  ,  pro  femper 
fervandam,  nec  quenquam  alium,  nifi  Regem  Reg- 
numque Polonia?  &  M.  D.  Litthuanise  ,  in  cafum 
deficientis  Ducalis  Lineae  KettIerian3B,pro  Dominis 
diredîis  &  immediatis  fe  habere  obftrinxit,  ac  juxta 
memorata  Padîa  hi  Ducatus  ad  folam  &  unicam  Fa- 
iniliam  ejufdem  Ducis  de  lumbis  defcendentem  mafcu- 
Jarri,  quoad  utile  Dominium  eorum,  durante  hac  Li- 
nea, pertinent,  fupremum  vero  &  direûum  Domi- 
nîom  femper  ufque  ad  praefens  tempus,  &  utile  c- 
tiam  ac  immediatum,  in  cafum  Iterillum  fatorum 
moderni  Illuftrifrimi  Ferdinand!  Ducis  ,  ad  S.  R. 
Majeftatem  Regnum  Poloniae  &  M.  D.  Litthuanise 
fpeflat  ,  quibus  Paûis,  Legibus  &  Privilegiis  Jura- 
mentifque  e  diametro  Nobilitas  horum  Ducatuum 
contrariando ,  vivente  lUuftriflimo  Duce  Ferdinando, 
&  S.  R.  Majeftate  ac  Republ  inconfulta  &  irrequi- 
fîta,  imo  per  Refcripta  lua  prohibente,  Ducem  fibi 
Mauritium,  Comitem  Saxoniae,  temem  ac  nulliter 
eligere.  praefumpfit,  eundemque ,  jam  pro  holte  Pa- 
triae  Conffitutione  Grodnenfi  declaratum  ex  inffinc- 
tu  malevolorum  fequi  &  manutenere  non  intermifit, 
tallterque  Cardinalia  Jura  S.  R.  Majefiatis  &  Reip. 
ac  hujus  Provincis  evertit  ac  convulfit.  Idcirco, 
confervato  contra  latae  Legis  infraftores  judicio,de- 
cernimus  :  quatenus  tam  Generofi  fupremi  Confiiia- 
rii,  Iquam  majores  &  minores  Capitanei ,  univerfi- 
•que  pro  praefenti  Conventu  Deputati,  fuis  &  totius 
Équeftris  Ordinis  horum  Ducatuum  nominibus  ple- 
narie  &  abfolute  Conftitutionem  Grodnenfem  ,  abs- 
que  ulla  redricflione ,  per  publicam  declarationem , 
manibus  propriis  fubfcribendam  &  figillis  fuis  con- 
fignandam  &  firmandam ,  inftantanee  acceptent  de- 
precationem  folennem,  ratione  ufurpati  indebite  con- 
tra inhibitionem  S.  R.  Majeftatis  Conventiculi ,  & 
attentatge  pfeudo-e]e(flionis  aliorumque  attentatorum , 
S.  R.  MajeRati  &  Reip.  in  futuris  proxime  cele- 
brandis  Comitiis  Regni  generalibus,  per  fuos  Dépu- 
tâtes prsftent ,  Conventum  PfeudoEledHonis  ipfum- 
que  Pfeudo-eleftum  ac  intrufum,  atqueomnem  prse- 
teufionem  novi  Principis  eligendi  vel  infeudandi  in 
cafum  fteriUs  decelTûs  moderni  lUuflriflimi  Ferdi- 
nandi  Ducis ,  in  perpetuum  ihflantanee  ejurent ,  ac 
S.  R.  Maieftati  &  Reip.  fuperomnimoda&invaria- 
bili  fubjeffione  juratorie  caveant,  in  eam  juramenti 
rotham:  Ego  N.  juro  Deo  Omnipotenti,  in  S.  Tri- 
nitate  uni  Sereniffimo  Augufto  fecundo  RegiPoloniae 
Magnoque  Duci  Litthuanise,  &  Serenifiimis  Succes- 
foribus  ejus ,  Regibusque  Poloniae  Magnisque  Duci- 
bus Litthuaniae  ,  &  Reipublicae  ;  quia  circa  Dignita- 
tem  illius  &  integritatem  Reip.  femper  flabo,  & 
tam  Pfeudo-eleflum  Mauritium  Comiterp  Saxoniae , 
uti  hoftem  hujus  Patriae  ,  prout  &  quemvis  alium , 
qui  Dux  poft  fata  Illuftriflimi  Ferdinandi  Ducis ,  in 
cafum  fteriliter  fine  mafcula  de  lumbis  proie  dece- 
dentis ,  effe  veliet ,  ejuro  ,  &  alium  Dominum  & 
Ducem  Curlandiae  ,  praeter  Regem  Poloniae  &  Ma- 
gnum Ducèm  Litthuaniae,  ac  Rempublicam,  non  ag- 
nofcam  nec  habere  volo,  in  nuUas  faûiones  &  in- 
tricationes  cum  externis ,  damnofas  Régi  Polonisj 
Magnoque  Duci  Litthuaniae  &  Reipublicae ,  intrabo, 
neque  correfpondentiam  cum  externis ,  intuitu  hujus 
Proyinciae,  habebo,  &  fincero  corde,  externas  pro- 
teftiones  ejuro  ,  neque  fuper  avulfionem  hujus  Pro- 
vinciae  a  Regno  Polonis  &  Magno  Ducatu  Litthua- 
iiiœ  praCticabo ,  imo  pro  retentione  hujus  Provin- 
ciae  circa  corpus  Reipublicae  vitam  &  fortunam  U- 
tabo,  &  contra  talem  ,  qui  novam  eledionem  ,  vel 
etiam  ,  fine  illa  ,  novam  infeudationem  Ducis  Cur- 
landiae &  Semig.  praflicare  veliet,  tanquam  conra 
hoRem  Patriae,  coiifurgam:  Sic  me  Deus  adiuvet& 
ToM.  IL  Part.  IL 
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Sanflum  Ejus  verbum.    Polt  quod  Juramentufn  prae-  A  v,*,* 
Ititum,  in  cafum  Iterilium  fatorum  Illullrifnmi  mo-  ■"■NNO 
demi  Ducis  Ferdinandi,  omnes  Status  Ducatuum  Cur-  172  7 
landias  &  Semig.  idem  juramentum  obfervaré  têne-  '  " 

buntur,  nuUi  alii,  quam  Regibus  &  Regno  Polonisè 
Magnoque  Ducatui  Litthuanise  immédiate  parère  fub- 
jeftique  efle  debebunt,  nec  quemquam  alium  Ducenî , 
nifi  Reges  &  Regnum  Polonise  ac  M.  D.  L.  tanqnàm 
direâos  ^  fupremos  naturalesque  ,  &  tune  jam  utiles 
ac  immédiates  Dominos  fuos  agnofcere  ^  ac  fidelita- 
tem fubjeftionemque  praellare,  nifi  folis  illis ,  tene- 
buntur  ,  &  in  commemoratorum  Regum  Regnique; 
Poloniae  &  M.  D.  L.  poteftatem  recident,  fine  ulla 
cundatione,  tam  quoad  utile,  quam  &  diredlum  & 
merum  Dominium  ,  obedientque.  Veteribus  tamen 
Juribus  &  Privilegiis  ac  Libertatibus  eorum  j  tam  in 
fpiritualibus,  quam  in  fecularibus ,  etiam  quoad  libe- 
rum  exercitium  Auguftanae  Confeflionis  (cum  qua  ad 
Rempubl.  accelTerunt) ,  per  Pafta  fubjeftionis  &  in- 
corporationis  cautis  ac  per  ConHitutionem  Grodnen- 
fem afTecuratis,  falvis  manentibus  ;  falvo  quoque  jure 
&  ufu  Religionis  Romano-Catholicae  j  in  Formula 
Regiminis  praefcripto  ;  &  per  Conftitutiones  Regni 
approbato.  Quae  praemiffa  fafluri  funt  pro  débita erga 
S.  R.  Majeitatem  &  Rempublicam,  uti  diredtos  Do- 
minos ,  fua  fide  &  obedientia  ,  ac  fub  pcenis  contra 
convulfores  Legum  fancitis ,  &  rjgore  in  eadem  Con- 
ftitutione  Grodnenfi  expreflTo,  inlîilendoque  anteriori 
Decreto  noftro ,  decernimus  :  quatenus ,  juxta  prae- 
fcriptum  ejus,  adîum  Conventiculi,  Inftrume-itum 
Pfeudo-eleÂionis  praefatae ,  ac  omnia  fcripta  &  docu- 
menta eandem  concernentia  ,  tanquam  per  fe  nulla 
jamque  calfata ,  ex  Adtis  publicis,  &  ubicunque  repe- 
ribilia,  éliminent,  eidemque  Decreto  noilro  anteriori 
fatisfaciant,  fub  fimili  vigore  in  eadem  Conrtitutione 
Grodnenfi  exprefi"o ,  tum  demum  ,  expletis  his  omni- 
bus tanquam  conditionibus  ,  fine  quibus  non,  ad  defij 
deria  &  reprœfentationes  pro  commodo  &  utilirate 
horum  Ducatuum  ,  refpeéîu  futuri  eorum  Regiminis 
&  ordinationibus,  in  cafum  fterilium  fatorum  moder- 
ni Jllufiriffimi  Ducis  Ferdinandi,  nobis  faciendas  & 
proponendas ,  vigore praeallegatsConffitutionisGrod- 
nenfis,  accédant,  eaque  projetfïive  &  relative,  ad  ap- 
probationem  S.  R  MajeRatis  &  Reipubl.  in  futuris 
proxime,  Deo  dante  ,  Comitiis  Generalibus  Nobis- 
cum  difponant  &  déterminent,  illis  demandamus,  & 
terminum  ad  exequendum  idem  Decretum  dieij.Sep- 
tembris  confervamus  peremptorium. 

jilfum  Mita-via  în  Commiffione  Gênerait  S.  R. 
Majefiatis  (^  Reipublica  ^die  23.  Sepîembris 
1727. 

COmparentibus,  Generofo  Henrico  Joanne  a 
Meerfeld  G.  Deputatorum  Marefchalco,  &Ge- 
nerofis  Deputatis ,  &  fatisfaciendo  Decreto  Commis- 
foriali.  Documenta  odîo  originalia  ad  Pfeudo-ele-^ 
(ftionem  pertinentia,  Germanico  Idiomate  confcripta» 
a  Nobilitate  fubfcripta  &  figillata,  nec  non  originale 
Reverfale  Pfeudo-eledli  Comitis  Mauritii,  Generofis  . 
fupremis  Confiliariis  &  Equefiri  Ordini  datum,  fub 
zÔxi  &  data  die  if.  Julii  manu  propria  ejusdem  Comi- 
tis Mauritii  fubfcriptum  &  figillatum ,  producenti- 
bus,  comportantibus  &  reponentibus,atque  fupplicem 
libellum  porrigentibus  tenoris  ejusmodi:  Nihil  nobis 
gratins  atque  acceptius  eft,  quam  ut  in  omnibus  fidem 
noflram  erga  S.  R.  Majeftatem  &  Rempublicam  in-» 
taftam  atque  inviolabilem  fervemus ,  neque  unquam 
de  Duce  Curlandiae  in  cafum  aperturœofferendoquid- 
quam  fufcepiffemus,  nifi  nobis  fpes  fuilTet  S.  R.  iMa-^ 
jeibti  &  Sereniffimi  Reipublicœ  non  ingratum  futurum  . 
in  ils  ad  S,  R.  Majeftatem  &  Ser.  Rempublicam  recor- 
rerCy  quae  Pafla  Nobis  concelTifl^e,  &  fecundum  qui- 
dem  temporis  rationem  maxime  necefiaria  fuifle  exi-^ 
fiimafTemus,  ac  cum  jam  S.  R.  Majeltati  &  Seren. 
Reipublicae  ea  Paflorum  interpretatio  fit  ,  quod  in  ca- 
fum deficientis  Lineae  Kettlerianae  utile  etiam  ac  im- 
mediatum Dominium  ad  S.  R.  Majeftatem  &  Regnuiri 
Polpniae  ac  Magnum  Ducatum  Litthuanise  fpe<fkt, 
fubjecfliffimo  quoqne  animo  hoc  accipimus,  denomina- 
tioni  Comitis  Mauritii  renunciamus ,  atque  omnia  In- 
ftrumentain  manibus  noftris  adhuc  exiftentia,  &qui- 
dem  denominationem  concernentia  ,  ad  eorum  caffa- 
tionem  porngimus ,  nominatim  (i)  Conventum  pu- 
bliciim,  de  dato  Mitaviae,  die5'.  Jul^i  anno  1726  (2) 
Padlum  Combinationis  de  date  Mitaviae  1726/ 

(3).De)egati  Noftri  dç  Rutenlîerg  IflftruiTtionem  de 
Bb  2  data 
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An  NO  ^^*°  Mitaviae  die  S-  Julii  an.  1717.  promittendo,  ut 
fi  adliuc  praeterea  quaedam  invenirentur  ,  ea  quoque 
1727»  fideliffime  porrefturos  effe  &  caffaturos.  Cum  autem 
ad  ea  omnia,  quœ  nospretnunt,  aperienda,  conces- 
fio  béhigniffime  data  fit,  pro  qua  gratiofa  propenfione 
humillime  perfolvimus  grates,  proinde  Celfiffimae  at- 
que  IlluftriffimaB  CommifliotiL  humillime  exponendum 
effe  duximus,  quatenus  de  Juramento  nobis  injunfto 
non  inflrufti  fumus ,  neque  inftrui  potuimus ,  quo- 
niam  ejus  neque  in  Innotefcentialibus,  neque  in  Inti- 
matorialibus,  uUa  mentio  facfla  eft,  &  contra  Inftruc- 
tionem  noftram  aliquid  promittere,  vel  in  nos  fufci- 
pere,  res  fit  facultati  noUrae  non  fubjefta,  ipfa  Celf. 
atque  lUuflriffima  haec  Commiflio  pro  prudentia  fua , 
dexteritate  atque  juvandi  alacritate ,  facile  perfpiciet , 
quanta  inde  turbatio  exifteret ,  fi  hac  in  re  fines  man- 
dat! excédera  fijftineremus  ;  attamen  ut  fidem  noftram 
&  certifljmum  atque  inviolabile  obfequium  interea  de- 
claremus,  nos  per  Reverfales  ad  ea,  quae  a  meDe- 
putatorum  Marefchalco  Meerfeld  coram  Celf.  aique 
Illuftriiïimahac  Commiffione,  nomine  Magnificorum 
&  Generoforum  Confiliariorum  fupremorum ,  nec 
non  G.  Ordinis  Equeltris  propofiia  mnt,  fide  invio- 
labili  adftringemus,  adeo  ,  ut  S.  R.  Majeltati  &  Sere- 
niffimaeReipuhlicae,  in  cafum  deceffus  Celfiffimi  Du- 
cis  Ferdinandi  immédiate  fubjefli  fimus ,  in  quem  fi- 
nem  etiam  dénomination!  Comitis  Mauritii  iterimi 
iterumquehifcerenunciamus,&  uUo  unquam tempore , 
vel  de  ipfo,  vel  de  alio  Duce,  conftituendo  cogitabi- 
mus ,  fidemque  femper  illibatam  &  obedientiam  fuper 
omnimoda  &  invariabili  fubjeftione  S.  R.  Majeftati  & 
Sereniiïims  Reipublicae  fervabimus ,  humillima  atque 
fiibjeclilTima  fiducia  freti ,  ut  preces  noftrae  fubmiffimae 
de  amneftia  generali  erga  omnes  &  fingûlos  gratiofiffi- 
mum  ingreffum  invenient ,  &  quod  per  Reverfales, 
viciiïim  a  Celf.  atque  lUullriffima  hac  Commiffione 
expetflandas,  nos  circaPadaprimaeva,  FormulamRe- 
giminis  ,  Statuta ,  circa  Decifiones  Commiffioriales, 
tam  anteriores,  quam  novellas,  &  Lauda  publica, 
pofleflîoneni  Dignitatum  jam  coUatarum ,  nec  non  Bo- 
'  norum  noitrorum  ,  five  allodialium  ,  five  feudalium , 
five  hypothecariorum  ,  five  emphyteuticorum  ,  aut 
turbatam  vel  turbandam  ,  circa  integram  totius  rei 
Ecclefiafiicse  Aug.  Conf.  Adminiftrationem,  ejusdem- 
que  Religionis  perpetuum  exercitium,  libertates  &  im- 
munitates ,  &  fummatim  circa  quaecunque  &  omnia 
antiquitus  acquifita  &  conceffa  Jura,  &  Leges  patrias , 
tam  in  Ecclefiafticis ,  quam  in  Politicis  &  Ssecularibus , 
penitus  confervemur ,  &  defideria  noftra  &  reprœ- 
fentationes,  pro  commodo  &  utilitate  horumDuca- 
tuum,  refpeau  futurieorum  Regiminis  &  ordinatio- 
riis,  in  cafum  fterilium  fatorum  moderni  Celfiiïimi 
Ducis  Ferdinandi  faciamus  atque  proponamus,  iisdem- 
que  cum  Celf.  &  Illufiriffima  Commiffione  difpofitis 
&  determinatiî,  ad  approbationem  S.  R.  MajeRatis 
atque  Sereniffimse  Reipublicae  ,  in  futuris  proxime 
Deo  dante  Comitiis  Generalibus,  accedamus,  nobis 
benigniflîme  permittatur  ,  quibus  peradis ,  &  in  lis , 
nimirum  Comitiis  Generalibus  proxime  futuris,  a  S. 
R.  MajeRate  &  Sereniflïma  Republica  confirmatis, 
praeftationi  Juramenti,  fi  tum  temporis  opus  effe  ju- 
dicabitur  nos  non  fubtrahemus,  eousque  autem,  ut 
Celf.  &  lltuRriffima  hsec  Commiflio  eam  differre,  & 
de  fecuritate  noRra  folicitam  &  necellariam  curam  ge- 
rere  ,  eliberationem  Ablegati  noflri  G.  Capitanei  a 
Mcdem  fgepius ,  adhucdum  in  nuperrima  audientia , 
humillime  flagitatam  ,  decernere  &  quamprimum  ad 
effeftum  deducere  non  dedignetur ,  obnixe  &  humil- 
lime etiam  atque  etiam  petimus.  Pro  qua  precum 
noRrarum  juRiffimarum  benignilEma  exauditione, 
omni  venerationis  cultu  perpetuo  perfeveramus  hu- 
millimi  atque  obfequiofiflïmi  nomine  G.  Confiliario- 
rum fupremorum  &  totius  Ordinis  EqueRris ,  Henri- 
çus  Joannes  a  Meerfeldt  pro  tune  Deputatorum  Ma- 
refchalcus. 

Nos  CommifTarii  S.  R  MajeRatis  &  Reipublicas  ad 
ejusmodi  porreftum  libellum  fupplicem  ,  uljimariam 
decifionem  &  refolutionem  die  16.  prsefentis  daturos 
declaravimus. 

A^um  Mitavia An' Commijfione  Generali  S.  R. 
Majeftatis  £5?  lieipuhlka  die  zf.  Septemhris 
Anne  -ijzj. 

COmparentibus  perfonaliterDeputatisG.  Ordinis 
EqueRris  cum  Generofo  Henrico  Joanne  a  Meer- 
feldt ,  Subjudice  Goldingenfi  ,  Marefchalco  fuo,  & 


Refolutionem  ac  Decifionem  ad  fuum  fupplicem  li- 
bellum dari  fibi  poRulantibus,  atque  Reverfale  fuum 
Infrafcriptum  porrigentibus. 

Nos  Commiflarii  S.  R.  MajeRatis  &  Reipublicas, 
quoniam  tam  G.  fiipremi  Confiliarii ,  quam  G.  Eques- 
tris  Ordo  Documenta  Originalia  N.  ofto  fuperius 
fpecificata,  adPfeudo-eleftionemfpedantia,  compor- 
tarunt  &  de  fado  coram  Nobis  repofuerunt  &  reRi- 
tuferunt,  idcirco  hoc  in  pundo  ipfos  fatisfecifle  De- 
creto  NoRro  fententiamus,  in  aliis  vero  punftis  ejus- 
dem  Decreti,  praecipue  juramenti  injunfti  ,  cum  ex 
MemoriaU  nobis  a  Generofis,  Marefchalco  &  Depu- 
tatis,  porrefto  cognovimus  &  intelleximus  ;  quod 
idem  Juramentum  prîcRare  quidem  ex  perfonisfuis 
parati  effent,fed  nomine  G.  Nobilitatis  domi  reliftas, 
quo  inRrudi  non  funt  nec  inltrui  potuerunt,  quoniam 
neque  in  Innotefcentialibus  neque  in  Intimatorialibus 
uUa  mentio  de  illo  fafta  eR,  &  ultra  InRrudlLonem 
fibi  datam  aliquid  promittere  vel  in  fe  fufcipereres 
non  fit  facultati  eorum  fubjefta  ,  vetantibus  Laudis 
eorum  publias ,  quae  non  permittunt  Deputatis  plus 
ultra  InRrudîiones  agere  &  promovere ,  aUàs  omnia 
nullitatis  vitio  fubjefta  effe ,  declararunt ,  &  fi  fines 
mandatorum  excédèrent ,  turbatio  inter  ipfos  fubfe- 
queretur,  ac  de  fide  fua  &  certiffimo  atque  inviolabili 
obfequio  fuo  S.  R.  MajeRatem  &  Rempublicam  per 
feorfivas  fuas  Reverfales  Literas  affecurarevolunt:ideo 
ex  priEmiffis  &  aliis  rationibus  nos  permoventibus, 
Reverfali  eorum  Randum  effe  ad  intérim  cenfuimus, 
atque  illius  Nobis  ab  ipfis  porrigendi  pro  die  craflina 
terminum  praefigimus  &  affignamus. 

A^um  Mitavia:  in  Commiffione  Generali  S.  R. 
Majeftatis  y  Reipubl.  die  i6.  Septemhris  An- 
no  1727. 

COmparentes  Generofi  ,  Marefchalcus  &  Dépu- 
tât! feu  Nuncii  ex  DiRriftibus,  Reverfales  Lite- 
ras fubmiffionis  fuse ,  fatisfaciendo  Decreto  anteriori , 
porrexerunt  ejusmodi  tenoris. 

Nos  infrafcripti  fuprem!  Confiliarii  &  Deputati  ex: 
omnibus  DiRridibus  Ducatuum  Curlandias  &  Semi- 
gallise  pro  generaU  &  publico  Conventu  horum  Du- 
catuum, in  termino  per  Intimatoriales  Regiae  &  Rei- 
publicae Commiffionis  praefixo,  id  eR,  pro  ly.  prs- 
fentis  congregati ,  &  pleniffime  a  fratribus  noftris  ad 
infrafcripta  iiutruâi ,  adhaerendo  PaftisprimaevaEfub- 
jeftionis  noRrae  Divo  Sigismundo  AuguRo  Régi  Rcr- 
gnoque  Poloniae  &  Magno  Ducatu  Litthuaniae,  infi- 
Rendoque  Juramento  in  Formula  Regimi-nisanno  1617. 
conRituto  ac  expreffo  ,  &  a  Majoribus  nofhris  circa 
InveRituras  novorum  Ducum  pro  nobis  etiam  poRe- 
ris  fuis  &  in  animas  noRras  praeRito,  tum  demum 
difpofitioni  Reipublicae  per  Legem  publicam  in  Comi- 
tiis Generalibus  Grodnenfibus  proxime  praefenfis  anni 
1726.  latae,  in  virtute  ejus  Déclaration!  Judiciarije 
Commifforial!  obfequentes  &  obedientes,  fub  fide, 
honore  &  confcientia,  fequentia  pro  Nobis  &poRe- 
ris  noRris  in  perpetuum  declaramus  &  Ratuimus, 

Primo.  Cum  nobis,  prementibus  graviffimis  circum- 
ftandis,  contra  fupra  allegata  Paûa  &  Juramenta  te- 
nere  &  nuUiter  eventualem  fucceffionem  per  eledlîo- 
nem  Comitis  Mauritii  Saxonise  in  Ducem  noRrum 
determinare  acciderit,  ideo  tam  praefatae  Pfeudo-elec- 
tioni,  quam  &  ipfi  Pfeudo-electo ,  tum  omnî  imagi- 
nariae  etiam  prastenfion!  novi  cujuscunque  Principis 
eligendi  in  perpetuum  renunciamus,  adus  omnes  prae- 
fatae Pfeudo-eledionis ,  tam  anteriores ,  quam  pofle- 
riores,  pofl  latam  a  Republica  Legem ,  tum  omnia 
Conventicula,Scripta  &  Lauda,  eo  nomine  habita  & 
fancita,ut!  Legibus  &  Juramentis  contraria,  &  ipfo 
fado  damnata  &  nulla,  pro  nullis,  irritis  &  infubfi- 
flentibus,  in  perpetuum  declaramus ,  caffamos,  dam- 
namus,  annihilamus,  &  ex  Adis  publicis  eliminamus, 
ipfum  quoque  Comitem  Saxoniae  Mauritium  per  Con- 
flitutionem  Comitiorum  pro  profcripto  ex  omnibus 
finibus  Reipublicae  &  annexarum  ei  Provinciarum , 
hoRe  Patriae  &  invindicabil!  capite  etiam  declaramus , 
&  tanquam  contra  talem ,  in  quantum  in  poRerum  hic 
comparere  &   quidquam  pro  manutenenda  praefata 
Pfeudo-eledione  moliri  auderet ,  infurgere  nos  obli- 
gamusjuxta  noRrumpoffe. 

Secundo.  In  cafum  vero  fterilium  fatorum  moderni 
Celfiffimi  Ducis  Ferdinandi,  fuper  non  attentanda  fub 
quocunque  praetextu  vel  colore  novi  Principis  jnfeu- 
dand!  praetenfione,  iino  juxta  Juramentum  in  Formu- 
la Regiminis  expreffum  fuper  omnimoda  Scinvsria- 


DU    DROITDES    GENS. 
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An  NO  bili  fubjeaione  Regibus  Regnoque  Polonise  &  MaênO|  (L.  S.)  Henricus  Gerhardus  de  Plettenberg,  Depu-   A  xrNrn 
Ducatui  Litthaanise,  tanquam  nunc  fupremis  &  di-  tatùs  Diftriauum  Afcherodenfis  &  Nçi-fften-  ^^^^ 


1*7 2  7'  reflis,  pro  tune  vero  jam  utilibus  &  immediatis  Do 
minis  noftris  iterum  atque  it&rum  quam  folenniffime 
&  facrofande  ,  fub  fide ,  honore  ,  confcientia  & 
nexu  fupra  allegati  Juramenti ,  quod  in  totum  &  in- 
tegrum.  reaflumimus,  inftauramus  &  ejusdem  valoris 
&  roboris,  ficuti  a  nobis  effet  prœRitum  ,  fanfletes- 
tamur  &  profitemur ,  tum  fub  pœnis  criminis  laefae 
Majeftatis  &  Perduellionis  noftro  totiusque  Nobilitatis 
ac  omnium  Statuum  Iiujus  Provinciae  &  Succeflbrum 
noih-orum  nomine  perpetuo  &  irrevocabiliter  fpon- 
demus ,  &  nos  obftringimus ,  cointelligentias  etiam  & 
machinationes  cum  omnibus  externis  Potentiis  in  prse- 
judiclum  fuprafcriptorum  &  detrimentum  Jurium  S. 
R.  Maieftatis  &  Reipublicas  fuper  hos  Ducatus  nuUas 
unquam  &  in  perpetuum  habebimus,  nec  prafticabi- 
mus,  fub  nexibus ,  vinculis  &  rigoribus  fupra  ex- 
preffis.  Datum  Mitaviae  die  26.  Septembris  Anno 
Domini  1727. 

(L.  S.)  Henricus  Chriffianus  de  Brinken  Landhoff- 
meifterus  &  fupremus  Confiliarius. 

(L.  S.)  Joannes  Henricus  Keyferling ,  Cancellarius 
&  fupremus  Confiliarius. 

(L,  S.)  Cafimirus  Chriftophorus  Brackel,  Landmar- 
fclialcus  &  fupremus  Confiliarius. 

(L.  S.)  Henricus  Joannes  aMeerfeldt,SubjudexGol- 
dingenfis,  tune  Deputa:torum  Marefchalcus , 
&  Diftridluum  Goldingenfis  &  Windavienfis 
Deputatus. 

(L.  S.)  Chrillophorus  Pircks,  Deputatus  Diflxiaûs 
Talfenfis. 

(L.  S.  )  Georgius  Fridericas  Klopraan ,  Capitaneus 
minor  Schrundenfis  &  Deputatus  Mita- 
vienfis.     *    . 

(L.  S.)  Chriftophorus  Joannes  a  Brucken  diflus 
Fock,  Deputatus  Mitavienfis. 

(L.  S.)  Georgius  Henricus  Hahn  Deputatus  Canda- 
vienfis  &  Neuenburgenfis. 

(L.  S.)  Otto  Fridericus  Behr,  Deputatus  Frauenbur- 
genfis. 

(L.  S.)  Gotthardus  Erneflusde  Budbergj  Deputatus 
Neugutenfis  &  Baldonenfis. 

(L,  S.)  Philippus  Georgius  Hahn  ,  Deputatus  Dis- 
tridus  Bauskeufis. 

(L.  S  )  Gotthardus  ErneRus  Haudring  ,  Subjudex 
Seelburgenfis  &  Deputatus  Diltridus  Duna- 
burgenfis. 

(L.  S.)  Wilhelmus  Fridericus  de  Budberg ,  Starofta 
Rumboslci ,  DeputatusDunaburgenfis&Tran- 
flaulcenfis. 

(L.  S.  )  Georgius  Fridericus  Fircks ,  Deputatus  Dis- 
triftus  Talfenfis. 

(L.  S.)  Henricus  Chriffianus ab  Offemberg,  Capita- 
neus minor  Doblenenfis  &  Deputatus  Dis- 
triûus  Doblenenfis. 

(L.  S.)  Gotthardus  Fridericus  deLoebelI,  Deputatus 
Diltridus  Doblenenfis. 

(L.  S.)  Magnus  Chriftophorus  Korff,  Deputatus 
DiltriOus  Tuckumenfis. 

(L.  S.)  Joannes  Melchior  deFunck  ,  Diftriftus  Tuc- 
kumenfis Deputatus. 

CL.  S.)  Georgius  Melchior  Stempell  pro  me.  &Fri- 
derico  Henrico  a  Biftram  ,  Deputati  Auken- 
les  &  Grenkhofienfes. 


fis. 

(L.  S.)  Gottiiardus  Erneftus  de  Budberg  Deputatus 
Diftriftuum  Neugutenfis  &  Baldenenfis.     .  , 

(L.  S.)  Gerhardus  Wilhelmus  Nagell,  DiftricausÀI!- 
fchwangénfis  Deputatus. 

(L.S.)  Petrus  KofchkuII,  Zabelenfis  Diftridlus  De- 
putatus. ■_ 

(L.  Sj)  Alexander  Fridericos  Korff  j  Deputatus  Seel* 
burgenfis. 

(L.  S.)  Chriftophorus  Gideon  MànteufFel  diftusSzo* 
ge  Deputatus  Seelburgenfis. 

(L.  S.)  Gebhardus  Joannes  Keyferling,  Deputatus 
Dilkidus  Durbenfis  &  Grambfenfis. 

(L.  S.)  Joannes  Tromhold  Buttlar,  Deputatus  Dur« 
benfis  &  Grambfenfis. 

(L.  S.)  Nicolaus  Kprff,  Deputatus  Diflriâus  JHafen* 
potenfis. 
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L.  S.)  Fridericus  Manteuffel,    nominatus   Szoee, 
Deputatus  DittriausEckavenfis.  ^  ' 


Jltum  Mitavia  in  CommJJïone  Gênerait  Sacra 
Regia  Majefiatis  Çj?  ReipuhUca  Feria  tertia 
poft  Pejlum  Sanm  Matîh^i  Apofioli  £5?  Evan- 
gelifià  proxima  ,  die  XXIII.  Menfn  Septem- 
bris,  Jnno  Domini  MDCCXXF IL 

PRopofuerunt  judicialiter  Generofi  Infligatores  Ré- 
gni  &  M.  D.  L.  pro  munere  Officiorum  fuorum 
agentes  Adores,  m  &  contra  Generofos,  Henricum 
Chriftianum  de  Brincken  Landhoffmeifterum  j  Joan- 
nem  Henricum  Keyferling  Cancellarium,  fupremos 
Curiandiae  &  Semigalliae,  nec  non  Generofum  Cafi- 
mirumChriftophorum  Brackel,  citâtes  pro  eo:  Quia 
ipfi  non  contenti ,  quod  contra  Pafia  publica  fubjec- 
tionis  horum  Ducatuum  cumSereniffimo  Divse  memo- 
riae  Sigismundo  AuguftoRegePolonise  Anno  MDLXL 
inita,  &  contra  Juramentum  Fidehtatis  fua;  SacraeRe- 
giae  Majeftati  &  Reipublicse  praeflitumj  &  contra  Re- 
fcripta  ac  Inhibitiones  Sacras  Regiae  MajeRatis  fibi  lé- 
gitime intimatas  anno  proxime  prjeterito  MDCCXXVI. 
temere  eleftionem  fibi  Ducis,  vivente  lUuRrifTimo 
Ferdinando  Duce  horum  Ducatuum  ,  &  ufurpaverint 
&  arroganter  eandem  promoverint ,  imo  primarii  & 
principales  auûoreshujus  illiciti  acflus  extiterintj  licet 
]am  ex  inftantia  eorundem  G.-  Inftigatorum  moderno- 
rum  pro  hoc  temerario  aufu  ad  Judicia  Sacrœi  Regise 
Majeftatis  Relationum  propriarum  citati  fuiffent  &  ibi- 
dem convidi  fint,  &  nonnifi  ob  fpem  reflpifcentiae 
de  perfonis  &  bonis  eorum  executio  pcenarum  hucus^ 
que  dilata  effet,  abutendo  hac  clementi'a  S.  R.  Majes- 
tatis  &  Reipublicae,  fpe  impunitatis  dufli,  jam  pofl 
Jatam  in  Comitiis  Generalibus  Grodnenfibus  Legem  j 
iterum  Pfeudo-eleflo  fuo  Mauritio  Comiti  Saxoniae 
non  modo  adhsferunt  ipfimet ,  fed  &  alios  horuih 
Ducatuum  Nobiles  in  fuum  perverfum  &  temerariuifi 
fenfum  &  affiftentiam  Pfeudo-clefto  pertraxerunt, 
rebelliterque  contra  S.  R.  MajeRatem  procefferunt, 
Jura  S.  R.  MajeRatis  &  Reipublic^  in  eosdem  Duca- 
tus habita  perturbarunt ,  pacem  &  fecuritatem  publi- 
cam  ac  tranquillitatem  Reipublicse  ac  horum  Duca- 
tuum turbare  non  definunt,  quo  fuo  temerario  aufu 
rebelles  Juribus  Reipublicas^  ac  Legis  per  memoratam 
Conltitutionem  Grodnenfem  latse  Infraftores  extite- 
runt ,  mandatis  etiam  Judicii  prsefentis  non  obtempe- 
rarunjt,  Innotefcentialesque  Literas,a  Judicio  praefen- 
ti  Commifforiali  transmiffas,  in  Diltriéîibus  &  Pai-o- 
chiis  publicare  &  Convetitum  publicum ,  in  elufionem 
Commiffionis ,  indicere  neglexerunt  ,  cointelligentias 
cum  externis  praiHcarunt ,  &  ab  iis  non  ceffaitmt  neç 
ceffant,  pœnasque  criminis  Isfse  MajeRatis  &  Per- 
duellionis, tanquam  Fautores,  Cooperatores  &  AlTi- 
ftentes,  imo  uti  Auftores,  in  fe  traxerunt,  petie- 
runtque  iidem  G.  Inffigatores  Regni  &  M.  D  L.de 
perfonis  &  bonis  eorum  ,  easdem  poenas  criminales 
Perduellionis,  Conftitutione  Grodnenfi  interpofitas , 
&  alias  quam  feveriffimas ,  decerni,  ertendi&  irro* 
gari. 

In  termino  ex  Innotefcentiis,  Partibus,  Generofis 

Inftigatoribus  Regni  ^  Magni  DuçatusLitthuaiîdse per 

Bb  3  No- 
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A  vfwQ  NobilemMichaëlemNagrodzki,  Citatis  perfonaliter , 
comparentibus,  atque  copias  libelli  feu  propofitionis 
I  /27  .  concedi  fibi  petentibus. 

'         Nos  Commiffarii  Sacrse  Regiae  Majeftatis  &  Rei- 

Eublicse,  ad  affeftationem  Citatorum  ipfis  Copias  li- 
dli  fupradifti  conceflimuspro  diecrauina,  cum  ter- 
mini  confervatione. 


A^um  Mitavi£  in  CommiJJîone  Générait  S.  JR. 
Majeftatis  y  Reipuhlica  Feria  quarta  pofi 
Feftum  SmSii  Matthœi  Jpoftoli  é?  Evange- 
lifta  proxima,  die  24.  Menp  Septembris , 
jîmo  172.7- 

INter  G.  Inftigatores  Regni  &  M.  D.  L.  Aftores, 
&G  Confiliarios  fupremos  Citatos.  Cum  Partes, 
ut  fupra,  comparuiffent ,  atque  citati  allegaflent ,  quod 
additi  antea  ipfis  Patroni  absque  Compulforialibus  pa- 
trocinium  &  affiftentiam  hac  in  caufa  prgeftare  nolint: 
ideo  ad  ipfos  Compulforiaies  extradi  ,  &  ad  confe- 
fcndum  cum  ipfis  dilationem  competentem  concedi  fibi 
petentibus. 

Intervenientibus  ad  eandem  caufam  Generofis  Ple- 
nipotentibus  Illufl-riflimi  Ducis  Curlandiae  &  Semigal- 
liae  Ferdinandi,  in  rem  Ejusdem  Illuftritatis  agentes, 
&  contra  Generofos  Joannem   Henricum  Keyferling 
Cancellarium  horum  Ducatunm,  &  Cafimirum  Chris- 
tophorum  Brackel,  proeo  :  Primo  ,  QuiaGenerofi, 
Cancellarius  &  Brackel ,  fummas  fuas  in  Prsefe<Suris 
haerentes  in  Celfiffimam  DucifTam  tranftulerint,  Ei- 
demque  Prasfefluras  Ducales ,  Suhrs ,  Jacobshoff  & 
Deguhnen,  in  poiïèiïionem  realem,  privata  autorita- 
te,  contra  inhibitiones  S.  R.  Majeftatis,  tradiderint; 
itaque  fupplicant  G.  Plenipotentes ,  ut  fecundum  inhi- 
bitionem,  ob  contraventionem  commifTam  ,  fummis 
pr^fatis  abjudicentur ,  duplum  acceptae  pecuniae  fol- 
vant,  &    Praefefhiras    lUuHrifTimo    Duci   reftituam. 
Secundo.  Quia  prsefati  Generofi  Citati  fylvas  Ducales 
&  Arcem  Mitavienfem  fpoliaverunt,  &  ex  lignis  Du- 
calibus  lapidibusque ,  &  Arce  de  fafto  avulfis ,  fibi  do- 
mo«  fuas  ftruxerunt,  &  tefla  earum  aedium  etiam  la- 
pidibus  Ducalibus  avulfis  texerunt ,  imo  Generofus  de 
Brackel  fcalam  egregiam  lapide  fculpto  extru(flam,qua 
in  habitationem  Arcis  afcêndebatur ,  deftruxit  &  pro 
fundamento  extruendae  domus  fuae  ufus  eft ,  G.  Can- 
cellarius fulcra  lapide  fculpto  in  Arce  extrudta  deftru- 
xit  &  pro  fundamento  domus  fus  contulit  ;  cum  igi_ 
tur  damnum  Arci  Ducali  tam  frivole  illatum  ab  iis  re- 
parari  non  poffit,  petuntG.  Plenipoterites ,  ut  eorum 
«des   ex  fylvis  &  materialibus  Ducalibus,  etiam  caice 
Ducali ,  exftruftE    lUuftriffimo    Duci    adjudicentur. 
Tertio.  Quia  G.  Cancellarius  folus  fylvam  Ducalem , 
ad  Pr*feâ;uram  Hoffzumbergen  fitam,  totaliter  fpo- 
liavit,  ligna  majora  five  trabes  excidit  &  pro  pecunia 

Îarata  vendidit  ;  hinc  pro  hoc  damno  lUuftriffimus 
)ux  decem  millia  Imperialium  praetendit  fibi  refundi 
&  exfolvi.  Quarto.  Quod  Generofus  Landhoffmeifte- 
rus,  &  G.  Cancellarius  fimul,  in  Oeconomicis  pefTw 
me  difpofuerint ,  Praefefturas  Ducales  vilibrl  pretio , 
quam  debuiflent,  aliis  in  Arendas  concefferint;  pe- 
tunt  itaque  Generofi  Plenipotentes ,  ut  lise  Prsefedturse 
per  G.  Capïtaneum  Majorera  Offemberg  &  G.  Sub- 
judicem  Haudring  inquirantur,  &  ut  lUuftriffimo  Du- 
ci iidem  reditus ,  quos  Prasfeâiurae  prasfats  plus  quot- 
annis  ferre  potuerunt ,  vel  a  Confiliariis  fuperiori- 
bus  ,  vel  a  PoiTelToribus ,  exfoivantur  :  Praefcdurae 
autem  inquirendae  fint  Eckhofflcen ,  Brandenburg, 
Panl<elhofF  &  Autzen.  Quinto.  Quia  autem  G.  Con- 
filiarii  fuperiores  cum  reditibus  peffime  difpofuerunt, 
fupplicant-  G.  Plenipotentes,  ut  fununam  excalcula- 
tione  lUuftrium  &  Magnificorum  Calculatorum  ,culpa 
eorum ,  refultantem  ,  item  id ,  quod  nuUo  jure  âcce- 
perunt  &  fibi  appropriaverunt ,  paratiffima  pecunia 
exfolvere  teneantur  ,  &  pro  tam  iniqua  &  legi  con- 
traria difpofitione  mulfta  graviori  condemnentur  in 
inftanti. 

Intervenientibus  quoque  ad  eandem  caufam  Genero- 
fis, Adamo  Kosciuszko  Oberburggrabio  &  Confilia- 
rio  fupremo  Curlandise  ,  Friderico.  Georgio  Radzlci , 
&  Adamo  Buchholtz  Capitanep  adverfus  Generofum 
de  Brackel  proponentibus  ex  eo.  Quia  G.  Chrifto- 
phorus  de  Brackel ,  uti  quondam  praetenfus  Deputatus 
Generofi  Ordinis  Equeltris  in  Poîoniam ,  minime  ve- 
ritus  pœnas  Legum  ,  adverfus  recalcitratores  Juribus 
Regni  rolonise,  feditionîs  motores  ac  convellendorum 


Jurium  fomentatores  ,  &  ac  fi  famofiffimo  libello  cir-  A  NMrt 
cumfcriptores ,  rigorofiffime  ftatutas,  imo  in  vilipen-  "•  ^  ^O 
dium  earundem  Legum ,  &  everfionem  Status  publici ,  I  727, 
aufus  eft  temereque  prsfumfit,  in  Conventiculo  No- 
bilitati?  extraordinario  hic  Mitavige  Anno  proxime 
praeterito  1726.  die  26.  Junii,Legibus  Regni  vetito, 
ac  Refcripto  S.  R.  Majeftatis  prohibito,  relationem 
delegationis  fuse ,  contrariam  Juribus  S.  R.  Majeftatis 
&  Reipublics ,  in  ordine  ad  eligendum  proprio  motu 
fuo  alium  Ducem  Curlandiae  &  Semigalli^  facere 
motiva,  relationesque  noxiis  fraudibus  ac  molimini- 
bus  repletas  adducere,Generofam  Nobilitatem  finiftre 
informare,  punfta  in  numéro  fex  mutationis  flatus 
futurique  mali  eventus  Generofae  Nobilitati  propone- 
re ,  & ,  ac  fi  foribus  Curlandicis  imminens  periculum 
extiterit .  convulfive  explicare  ,  ad  feditionem  Gene- 
rofam  Nobilitatem  concitare ,  &  ad  contrariam  Juri- 
bus Majeftaticis  &  Reipublkae  eleftionem  Ducis  Cur- 
landici  animare ,  Generofum  Comitem  Mauritium  in 
futurum  Ducem  Curlandiae  &  Semigalliae  Generofae 
Nobilitati  commendare  ,  &  poft  praeconcepto  quodam 
rancore,  &  malevolentia  erga  Generofos  Delatores 
praehabita,  eosdem  verbis  calumniofiflimis,  honorem 
&  integram  famam  denigrantibus ,  judicialiter  decla- 
randis ,  afficere ,  ac  in  proftitutionem  eorundem  plij- 
rima  irrealia  proferre,  Generofae  Nobilitati  odiô  & 
periculo  vitae  exponere,  aliasque  permultas  calumnias 
ac  inconvenientias  fcripto ,  per  modum  libelli  pasqui- 
natici,  notatas  inferre  praefumfit  ;  proinde  Generofi 
IniHgatores  Regni  &  M.  D.  L.  fuo  cum  delatore  & 
Aftoribus ,  recurrendo  ad  Jus  publicum ,  pœnas  cri- 
minalesinde  déméritas  ,Legibus  Regni  ftatutas,  fuper 
eodem  Citato  extendi  petentibus. 

Interveniente  itidèm  ad  eandem  caufam  Generofo 
Philippo  Henrico  Hahn  Landmarefchalco  &  Confi- 
liario  fupremo ,  contra  Generofos  Citatos  proponente 
ex  eo;  Qualiter  lUuftriffimus  Curlandiae  &  Semigalliae 
Dux  poil:  fata  Generofi  olim  de  Briiggen  Landmare- 
fchalci  &  fupremi  Confiliarii,  vacante  adhuC  ejusdem 
funftione,  intervenientem  llatim  in  locum  ejusdem 
Landmarefchalci  defunfti  conftituçrit,  &  Literis  fuis  de 
dato  Gedani  die  ,13.  mcnfis  Juhii  Anno  Dominiiji/. 
notatis,  manu  fua  propria  fubfcriptis  &  figillo  muni- 
tis,  ordinaverit,  hoc  fado  intervenientem  eeteris  tri- 
bus Confiliariis  fupremis  praefentaverit,  ac,  ut  jura- 
mentum  réopèrent ,  poftulaverit ,  &  quamvis  Gene- 
rofus Oberburggrabius  vifis  Literis  taliter  reprodudis, 
inftantiae  intervenientisannuerit,  ceteri  tamen  duo  G. 
Confiliarii  fupremi ,  fcilicet  Landhoffmeitterus  & 
Cancellarius,  id  retraftarunt,  ac  in  Contraventionem 
&  convulfionem  Conftitutionis  novellae  Regni  Anni 
1716.  qua  mediante  Celfiffimo  Duci  falvae  per  omnia 
Jura  pofTeffiones  &  praerogativae  refervataefunt,  & 
omnia  attentata  contra  Inhibitiones,  Mandata  &  Re- 
fcripta  S.  R.  Majeftatis  ,  ,  fignanter  indebite  ufurpati 
ultimi  Conventiculi  cum  omnibus  Aftibus,  caffata  ex- 
titerunt ,  Generofum  de  Brackel  in  Landmarefchalcum 
nominarunt,  privata  audloritate  clegeruut,  juramen- 
tumque  ab  eo  receperunt ,  quo  fadlo  Jura  &  Confli- 
tutionesRegniconvulferunt ,  Illuftàffimo  Duci  teme- 
re  fefe  oppofuerunt  ;  ideo  eandem  intervcntionem  ad- 
mitti,  pro  convulfione  Legls  pœnas  decerni,  eledio- 
nem  Generofi  Brackel  uti  nullam  &  frivolam  efle  dc- 
clarari,  &  ex  Aftis  eliminari  mandari,ad  hoc  Officio 
Generofum  Brackel  amoveri,  intervenientem  circa 
Officium  Landmarefchalci  manuteneri  &  confervari, 
in  damnis  litisque  expenfis  caufatis  &  caufandis  Gene- 
rofos Citatos  condemnari ,  petente. 
Quarum  Intervcntionem  Citati  copias  petierunt. 
Nos  CommifTarii  Sacras  Regiae  Majeftatis  &  Kei- 
publicae,  fiquidem  Citati  allcgant,  quod  addifti  ipfis 
antea  Patroni  &  Defenfores  absque  Compulforialibus 
hac  in  caufa  patrocinium  fuum  denegcnt;  ideo  Com- 
pulforiaies Literas  ad  eosdem  Defenfores, Patronos  & 
Advocatos,  utpote  Nobiles ,  Ziegenhorn,  Vierhuff, 
Hefpe,  Pletz  &  Lange,  ex  Cancellaria  noftraextra- 
dendas  e(fe  cenfuimus,  &  praecifis  omnibus  ulteriori- 
bus  dilationibus ,  terminum  ad  rcfpondendum ,  fub 
fuccubitione  in  caufa  peremptorium  Partibus  pro  die 
Sabbathi  proximo  praehgimus.  Quoad  InterventioneS 
ad  caufam  praefentem  faftas ,  earundem  communica- 
tionem  Citatae  Parti  pro  eodem  termino  conceffimus, 
ac  infuper  fufficientiorem  comportationem  Document 
torum  ultra  ea ,  quae  jam  Generofus  Marefchalcus  a 
Generofo  Equeftri  Ordine  comportavit  ,  utpote  Lite- 
rarum  univerfalium  pro  Conventiculis,  Inftruflio- 
num ,  &  omnium  aliarum  fcripturarum ,  Correfpcm- 
demiarum,  ad  Pfcudo-elei^ionem  fpeftantium,  neces- 
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yîëium  Mitavia  in  Commiffione  Gemraîi  S.  R. 
Majeftatis  (jf  Reipubïica ,  Feria  fexta  antv 
Feflum  SanSii  Mkhaélis  froxmo,die  zj  Sep- 
tembris  Anm  i/iy. 

IN  termine  ad  refpondendum  G.  Confiliariis fupre- 
mis,  in  caufa  G.  Inftigatorum  Regni  &  M.D.  L. 
Adlorum  contra  ipfos  inftituta  ,  confervato  ,  in  diem 
hodiernum  incidente  j  cum  iidem  G.  Inftigatores  Re- 
gni &  M.  D,  L.  per  Nobilem  Michaëlem  Nagrodz- 
Ici,  citativero  G.  fupremiConfiliarii,  utpote  Henri- 
cus  Chriftianus  de  Brincken  LandhofFmeifterus  j  & 
Joannes  Henricus  Keyferling  Canceliarius ,  atque  G. 
Cafimirus  Chriitophorus  Brackel ,  uaà  cum  additis 
fuis  Defenforibus ,  comparuiffent ,  atque  fatisfaciendo 
anteriori  Decreto  Noftro  ,  varia  literatoria  Documen- 
ta &  Literas  correfpondentiales,  ad  Pfeudo-eleftionem 
fpe(âantes}  comportaffent ,  Generofique,  Marefchal- 
cus  ac  Deputati  Equeftris  Ordinis,  pro  ipfis  ac  pro  fe  « 
ut  Generalem  illis  Amneftiam  concederemus,  inftan- 
tiam  feciffent,  &  eo  pomine  fupplicaffent,  Interve- 
nientes  quoque  fupra  in  ProcelTu  expreffi  comparuif- 
fent. 

Nos  Commiflarii  Sacrae  Regiae  Majeftatis  &  Reipu- 
blicae,  auditis  &  bene  perpenfis  Partium  controver- 
verfiis,  licet  quidem  Citati»  nullum  jus  eligendi  fibi 
Ducem  in  cafum  fterilium  fatorum  Illuftrifijmi  Ferdi-- 
nandi  Ducis  liabentes  ,  .contra  Padta  fubjedionis  & 
Incorporationis  horum  Ducatuum  Regno  Polonise 
Magnoque  Ducatus  Litthuaniae,  &  contra  Juramen- 
tum ,  quo  fe  Anteceffbres  eorum  modernosque  Citâ- 
tes Eidem  Sacrae  Regiae  Majeftati  &  Regno  Polonise 
Magnoque  Ducatus  Litthuaniae  ,  in  tali  cafu  fupre- 
murnSc  immediatum  Dominium,  ac  utile  horum  Du- 
catuum rccognofcere  &  habere ,  fubmiferunt  &  ob- 
ftrinxerunt ,  proceflerint ,  dum  ad  eligendum  Comi- 
tem  Mauritium  Comitiola  Difliriftibus  indixerunt, 
eandemque  ele(5tionem  promoverunt,  Delegatum  a  S. 
R.  Majeftate  cum  Literis  inhibitionis  venientem ,  ne 
ad  eam  accedet'ent ,  non  attenderunt ,  eamque ,  uti 
Primores  hujus  Provinciae  non  impediverunt,  &;  de 
faûo  eandem  perfecerunt)  prgEdidtum  Comitem  Mau- 
ritium in  Ducem  elegerunt ,  atque  poft  Legem  Con- 
ftitutione  Grodnenfi  latam ,  iterum  ea  non  attenta, 
hanc  Pfeudo-eleflionem,  in  di<flis  Nobiiitati  Conventi- 
bus,  ratificari  &  confirmari  procurarunt  ,  atque  huic 
î'feudo-eledo,  qui  pro  hoOre  Reipubiicse  declaratus 
ett,  temere  adh^ferunt  afliltentiamque  ilii  praebue- 
runtj  quibus  illicitis  procelTibus  &  attentatis  Jura  S.R. 
Majeftatis  &  Reipublicae  ,  Paftaque  fubjeftionis  & 
Incorporationis  ,  Formulam  Regiminis  ac  novellam 
Legem  violarunt,  exindeque  jure  merito  pœnam  in 
Conftitutione  Grodnenfi  vallatam  in  fe  traxerunt  & 
eidem  fuccubuerunt ,  nihilominus  vifa  effe(fliva  per 
iilos  Conftitutionis  Grodnenfis  executione ,  &  admen- 
tem  S.  R.  Majeftatis  &  Reipublicae  applicatione ,  tum 
attenta  fupplici  inftantia  Statuum  Curlandiae  pro  illis 
fafta ,  qui  infimul  &  in  communi  cum  iisdem  fuprer 
mis  Confiliariis  fe  exceffiJe  agnofcunt ,  &tam  fîbi, 
quam  illis,  Amnelliam  generalem  hoc  in  pundio  con- 
cedi  fubmiflifTime  Tupplicant",  &  quia  nullam  cum  ex- 
teris  pro  manutentione  hujus  Pfeudo-eledlionis ,  & 
alla  feftione  praejudiciofa  Juribus  S.  R.  Majeftatis  & 
Reipublicae  fuper  hofce  Ducatus  habitis ,  correfpon- 
dentiam  habent  vel  habebunt,  juramemo  id  ipfum 
comprobaturos  fe  offerunt  :  Ideo  hanc  Amneftiam , 
quantum  ex  Nobis  eft  ,  concedendam  effe  duximus , 
&,  ut  a  S.  R.  Maiellate  &  Republica  approbetur, 
procurabimus ,  ab  aftioneque  prasfenti  G.  InlUgato- 
rum  Regni  &  M.  D.  L.  eosdem  G.  Confiliarios  & 
univerfam  Nobilitatem,  quoad  attentata  Pfeudo-elec- 
tioniSj  liberamus,  prpvio  tamen  eorundem  Citato- 
fum  juramento  in  hanc  rotham  pr^eftando  :  Ego  N. 
juro  Deo  omnipotenti  in  Sanfla  Trinitate  uni,  quia 
nullas  correfpondentias  cum  externis  pro  manutentio- 
ne Pfeudo-eledlionis  Comitis  Mauritii ,  vel  alterius 
cujufpiam  Ducis  Curlandici  promotionis ,  habeo  nec 
habeboj  nihilque  in  decrirflentum  Jurium  S.  R.  Ma- 
jeftatis &  ReipubUcae  in  hos'  Ducatus  habitorum  cum 
externis  pradïlcabo,  fie  me  Deus  adjuvet  &  Sandtum 
Ejus  verbum:  Interyentionlbus  Indicentium  falvis, 
prout  de  Jure,  maoenUbus.    Quod  (jaidem  Juramen- 


tum  Citati,  ereflis  duobus  dextrarum  manuum  ad  Sy-  A  NNfi 
dera  digitis  in  facie  Judicii   Noftri  Commiflbrialis     .  -   * 
prasftiterunt.  172  7, 


jlliufn  Mitàvia  in  CommiJJtone  Gênerait  S:  R. 
Majeftatis  (^  Reipablicis   die  19.  Novefnbris 

INter  G.  Inftigatores  Regni  &  M.  D.  L.  ex  dela- 
tione  Illuftriffimi  Ferdinandi  j  in  Liyonia  Curlan- 
dias  &  Semigalliae  Ducis  j  agentes  Adiores  ab  una  , 
atque  Generofos,,  Henricum  Chriftianum  de  Brincken 
Landhoffmeilîerum  ,  Joannem  Henricum  Keyferling 
Cancellarium,  Adamum  CafimirumKosciuszkoGber- 
burggrabium,  G.  Cafimirum  Chriftophorum  Brackel 
praetenfum  Landmarefchalcum  i  &  fucceffores  Gene- 
rofi  olim  Briiggen  Landmarefchalcij  Citatos  parte  ex 
altéra  j  Partibus,  G-  Inftigatoribus  Regni  &  M.  Di 
L.  per  Nobilem  Antonium  Czefzkiewicz ,  lUuftriffi-' 
mo  Duce  per  G.  Hahn  &  Nobilem  Radzki  Plenipo- 
tentes,  Citatis  per  Nobiles  VierhufF  &  Lange ,  fuc- 
ceflToribus  Briiggen  per  G.  Wilhelmum  Grotlius,  Ge- 
nerofo  Kosciuszko  perfonaliter  j  comparentibus. 

Et  Adlorea  Parte  ex  propofitione  fua  propdnénte 
perfonakmque  comparitionem  G.  Citatorum  urgen- 
te; Generofo  vero  Adamo  Kosciufzko  addi  fibi  de- 
fenforem  Nobilem  Hartmann  petente.  Propofitionis 
vero  ténor  eft  ejusmodi  ;  G.  Inftigatores  Regni  &  M. 
D.  L.  ex  delatione  Celf.  Ferdinandi  Curl.  &  Sem. 
Ducis  agentes  ,  reaffumendo  anteriorem  propofitio- 
nem  fuam  eamque  meliorando,  propofuerunt  contra 
G.  fupremos  Confiliarios  in  eo  :  Quia  ipfi  in  contra- 
rium  OfEciorum  fuorum  Juriumque  publicorum  con- 
vulfionem  aufl  funt  &  prsfumferunt,  quampikjrima 
damna,  documentis  judiciaHter  produdHs  deducenda^ 
Domuî  Ducali  inferre,  in  rébus  œconomicis  peffime 
difponere ,  fummas  varias ,  ad  Cameram,  Ducalem 
fpedlantes  fibi  appropriare  ,  rationes  ex  reditibus  Du- 
calibus  jufto  tenipore  non  perîipere,  Pr^fedturas  Du- 
cales variis  perfonisj  ex  amicitia  &  obdona,  viliorï 
pretio  &  ferc  pro  dinûdia  fumma  arendarcj  vel  abs* 
que  importatione  fummarum  ad  Cameram  easdem  in 
Arendam  mittere,  tum  ex  omnibus  exfolutis  fummis 
exfolutorum  falariorum  &  debitorum  maximas  fum- 
mas participare,  &  quafi  tota  falaria  &  débita  exfol-* 
viffent,  Celf.  Ducem  fallere ,  Quaeftori  Langenbein 
proventuum  Ducalium  damnificatori  connivendo  ra-^ 
tiones  ab  ipfo  per  longum  temporis  fpatium  recipere 
neglexe^untj  ex  indeque  culpam  latam  detriniento 
proventuum  Ducalium  commiferunt,  fummasque  no- 
tahiiles,  \n  Regeftro  Dominorum  calculatorum  nota- 
tas  ,  ad  folvendum  Celf.  Duci  Adtori  debent,  arcem 
Mitavidifem  fylvasque  Ducales ,  praefertim  Generofl 
Canceliarius  &  Brackel ,  fpoliaverunt ,  &  ex  lignis 
Ducalibus  lapidibusque  codlis  &  fculptilibusj  ex  Arce 
de  fadio  avulfis,  fibi  domos  fuas  ftruxerunt ,  aedifica^ 
runt,  &  teâa  earum  aedium  etiam  tegulis  Ducalibus 
avulfis  texerunt ,  imo  Generofus  de  Brackel  fcalam 
egregiam  lapide  exfculpto  exftrudlam ,  qua  in  habita- 
tionem  Arcis  adfcendebatur ,  deftruxit  &  pro  funda- 
mento  extruendae  domus  fuae  contulit ,  &  quamvis 
idem  G.  Brackel  quà  Capitaneus  Major  juramentum 
fidelitatis  praeftiterit,  nihilominus  tamen  in  contrâ-J 
rium  juramenti  fui  adverfus  Celf.  Ducem  negdtia  ges- 
fit,  Eundemque  variis  injuriis  affecit ,  &  contra  Eun- 
dem  machinatus  eft  ,  prout  Citationes  &  Status  Cau- 
fae,  ex  inftantia  Celf,  Ducis  contra  Eundem  emana- 
t3e,enarrant,armamentario Ducali  defpoliato  bombar- 
das Mauritio  Comiti  extradidit;  ac  reliqui  Confiliariî 
tam  bombardas ,  quam  tormenta  ,  extradiderunt;  Re- 
fcripta  &_  Mandata  S.  R.  Majeftatis ,  ad  inftantiam 
Celf.  Ducis  emanata,  quamplurima  convulferunf  ,■  & 
iisdem  multotiescontravenerunt,Officiisque  fuis  abufî 
funt  ;  notabiles  fummas  Celf.  Ducem  concernentes 
fupprelTerurit  ;  &  quidem  G.  Canceliarius  Domum 
Ducalem  in^uam  plurimis  equis  ,■  canibus  ,  cupro  ^ 
riummis,  aliisque  rébus  mobilibus,fpoliavit, Domum 
Typographi  indebite  occupavit  &  fibi  appropriavit, 
Kmethones  Ducales  magnas  ftaturse  pro  militibus 
Pruffis  vendidit,'  idque  contra  publicam  S.  R.  Majefta- 
tis^ &  Reip.  prohibitionem ,  ex  filigine  ab  extraieis 
cum  maximo  omnium  Urbium  detrimento  recepto 
magnum  fibi  comparavit  lucrum,  tetlantecorrefpon- 
demiacum  Qiiaettore  Langetibein  remoto  habita  ^  ip- 
fcque  folus  G.  CanccUaiius  fylvam  Ducalem  ad  Pra- 
fedbram  Hoffzumbergen  fuam  totaliter  fpoli8vit,ligna 
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A  majora  live  traoes  cxciaii  et  pro  pccuma  piuam  vuu- 

NNO  didit,  quod  damnum  talitcr  illatum  Gelf.  Dux  loooo. 
y  ,1-  Imperialium  Tlialerorum  fibi  taxât  &  œftimat.  Ge- 
'^  /•  nerofus  vero  Kosciufzlco  Oberburggrabius  fummam 
ex  cakulatione  Caminorum  Calculatorum  dedudlura 
fibi  retinuit.  Panter  qucK^ue  G.  fucceflbres  olim  Ge- 
nerofi  de  Briiggen  Landmarefchalci  fummam  ex  Cal- 
culatiône  Dominorum  Calculatorum  ad  fôlvendum  de- 
bitam  nuUo  jure  retinuerunt.  Aliacjuc  peririulta  dam- 
na &  inconvenientias  probandas  mtulerunt.  lique 
omnes  G.  Confiliarii  fupremi ,  praecipue  Landhoff- 
meifterus  &  Cancellarius ,  fitientibus  juftitiam ,  ean- 
dem,  obliti  timoris  Dei  &  juramenti  fui  fuper  Offi- 
ciis  prJBftitiv  pro  jure  &  confcieutia  multis  perfonis 
non  adminiftrarunt;  miferabilibus  perfonis,  viduis& 
orphanis  ex  Officiis  fuis  non  fubvenerunt;  contra  Jura 
Patrise  procefTerunt  eaque  multoties  convulferunt  ; 
fententias  Legibus  contrarias  tulerunt  ;  Appellationes 
fld  JudiciaS.  R.  Majeftatis  Relationum  propriarum,  a 
gravaminofis  fententiis  interpofitas ,  non  admiferunt, 
cxindeque  damna  quamplurima  multis  perfonis  intu- 
lerunt;  corruptionibus  inh^ferunt,  ac  fummas  nota- 
biles,  in  vim  corruptionis  pro  lucrandis  caufis  obla- 
tas,  ab  utrisque  partibus  recipere  non  erubuerunt; 
paritcr  quoque  pro  Officiis  &  CapitaneatibuS  coUatis 
fummas  perceperunt,  non  tamen  eadem  Officia  con- 
tulerunt ,  nec  fummas  acceptas  poft  collationem 
Officiorum  reftituerunt  ;  contra  prohibitioncm  Ju- 
rium  Curlandige  &  Semigalliae  perfonis  aliénas 
Religionis  Officia  publicâ  diftribuerunt,aliasque  maxi- 
mas  inconvenientias  commiferunt  ;  necnon  ftante  & 
pendente  lite  in  Judipio  praefenti  Commifforiali  S.  R. 
Majeftatis  &  Reip.  agitata ,  Pifcaturas  Ducales  unà 
cum  Pifcatoribus  fibi  appropriarunt,  &  loco  pifcium 
recipiendorum  totum  proventum  de  iisdem  pifcaturis, 
ad  Cameram  pendi  folitum,  fibi  ipfis  modo  fpolii 
contulcrunt ,  taliterque  fpolium  pendente  lite  commi- 
ferunt ,  Celf.  Ducem  poffeffione  privarunt.  Qua- 
propter  tam  ob  crimen  peculatus ,  quam  &  alla  cri- 
mina  ,  modo  ,  quo  fupra  ^  commiflà  ,  eosdem  G. 
Confiliarios  pro  qualitate  delifti  puniri  j  Officiis  fuis 
privari,  ad  fatisfaciendum  &  compenfandum  in  fum- 
mis,  ex  calculo  Camerae  Celf.  Duci  provenicntibus, 
una  cum  provifionibus  j  ftringi  &  compelli,  tum  fum- 
mam per  Nobilem  Langenbein  Quaefiorem  remotum 
lUuIlriffimo  Duci  fuppreflam,  ex  quo  is  idem  Quae- 
ftor  non  fit  folvendo,  folvi  decerni,  domosex  mate- 
rialibus  &  lignis  Ducalibus  extruftas  &  exaedificatas 
Celf.  Adlori  adjudicari ,  in  damnis  litisque  expenfis 
condemnari  aliaque,  quse  de  Jureveneruntftatui,  de- 
cerni &  fententiari. 

Nos  Commiflarii  S.  R.  Majettatis  &  Reip  necefla- 
riam  efle  comparitionem  citatorum  adinvenimus ,  eis- 
que  pro  die  craftina  perfonaliter  comparere  manda- 
mus.  Generofo  vero  Adamo  Kosciufzko  Nobilem 
Hartmann  in  Defénforem  addimus,&  Compulforiales 
ex  Cancellaria  Noftra  extradi  permittimus,  termi- 
pumque  pro  die  craftina  Partibus  confervamus  pe- 
rcmptorium. 


jfeium  Mitavia  —  die  20.  Novemhris  1727. 


INter  G.  Inftigatores  Regni  &  M.  D.  L.  ex  dela- 
tione  Illulîriffimi  Ferdinandi  Curl.  &  Semig.  Du-v, 
ds,  agentes  Aftores  ab  una,  atque  G.  fupremos 
Confiliarios  Citatos  parte  ex  altéra,  Partibus ^  utpote 
G.  Inftigatoribus  per  Nobilem  Antonium  Czefzkie- 
wicz,  lUuftriffimo  Duce  per  Generofum  &  Nobilem 
Hahn  &  Radzki  Plenipotentiarios  fuos ,  Citatis  G. 
Confiliariis  perfonaliter,  comparentibus.  Et  aftorea 
Parte  propofitionem  fuam  reaffumente,  tum  &  gra- 
\amina  a  G.  Eq.  Ordine  per  G.  Henricum  Joannem 
à  Meerfeldt  Marefchalcum  ejusdem  Eq.  Ordinis  por- 
t&ÔA  producente  &  perlegente. 

Intervenientibus  ad  caufam  prgefentem  G.  Philippo 
ttenrico  Hahn  perfonaliter,  G.  Adamo  Kofciulzko 
itidem  perfonaliter,  G.  Ernefto  Fromholdo  abOflen- 
Sacken  Capitaneo  Durbenfi  itidem  perfonaliter,  G. 
Alexandre  Plefzewski  CommifTario  Ser.  PrincipisRe- 
^i  Jacobi,  &  Generofo  Brunnow,  tum  &  Nobili 
WillielmO'Brabender  Confiliario  Aulae  Berolinenfis 
ejusque  Conforte  per  Nobilem  Antonium  Czefzkie- 
vvicz,  nobili  ^  erudito  Sartorio  perfonaliter. 

Et  Citata  Parte  communicationem  produ(ftorum  à 
Parte  adlorea  Inftrumentorum  &  Documentorum 
concedi  fibi  petente. 


Nos  Commiflarii  S,  R.  Majeftatis  &  Reip.  expeti- 
tam  communicationem  produdtorum  Docunientorum 
&  Inftrumentorum  Citati  Parti  concedimus,  &  ter- 
minum  pro  die  Sabbathi  proxime  futuro  confervamus 
peremptorium. 


A&am   Mitàvia  —  die  2z.  ï^o'vemhris  Anm 

INter  G.  Inftigatores  Regni  &  M.  D.  L.  ex  dela- 
tione  Illuftriffimi  Ferdinandi  Ducis  Curl.  &  Semig. 
Agentes  Adores  ab  una  ,  atque  G.  Confiliarios  fu- 
premos Citatos  parte  exaltera,  Partibus-,  Aftorea  & 
Citata,  tum  &  Intervenientibus, ut  fupra,  comjparen- 
tibus. 

Et  quidem  G.  Inftigatoribus  ex  delatione  Illuftriffi- 
mi Ducis  propofitionem  fuam  reaflumentibus. 

G.  verb  Confiliariis,  Landhoifmeiftero ,  Càncella- 
rioi  &Bradcel,  in  fcripto  fejuftificantibus. 
Generofo  quoque  Kofciufzko  fuo  pro  Intereflè  Re- 
fponfionem  in  fcripto  producente  \  &  demum  inter- 
venientibus fuas  quoque  propofitiones  proponentibus 
&  Interventiones  fuas  promoventibus. 

Generofis  quoque  Inftigatoribus  ad  refpondendum 
G.  Confiliariis  replicantibus,  &  Inquifitiones  edudlas 
contra  G.  Confiliarios  fupremos  reponentibus. 

Nos  Commiffarii  S.  R.  Majeftatis  &  Reip.  poftPar- 
tium  contrbverfias  caufam  praefentem  ad  feriam  quar- 
tam  proxime  futuram  diftulimus ,  inquifitionesque  rc- 
pofitas  retinuimus,  atque  noviter  produftorum  Do- 
cumentorum communicationem  G.  Confiliariis  ad 
eandem  feriam  quartamconcefiimus,  confervando  Parti- 
bus terminum  peremtorium. 


Decretum  Commîjforiale ,  die  9.  Decemhm  Anno 
1727.  Mitavia  publicatum  in  caufa  G.  G.  In- 
fiigmtwum  Regni  ^  M.  D.  L.  contra  G.  G. 
GonJiUàrios  fttpremos  aliosque. 

NOs  Commiflarii  S.  R.  Majeftatis  &  Reipublî- 
cse,  auditïs  &  bene  perpenfis  partium  contro- 
verfiis,  allegationibus  &  defenfis,  tum  literatoriis  Do- 
cument! s  ,  teftimomiis  ,  calculationibusque  ,  leftis  &  ^ 
matura  deliberatione  Judiici  Noftri  difcuffis,  propofi-  ' 
tionem  Generoforum  Inftigatorum  Regni  &  M.  D. 
L.  ex  delatione  Illuftriffimi  Ducis  contra  G.  Confilia- 
rios fupremos  horum  Ducatuum  Régentes  faéhmi, 
tum  &  Gravamina  contra  ipfos  ab  Equeftri  Ordine 
porrefta,  pro  intereflè  cujusvis  eorum  decidendo. 

Quoad  perfonam  Generofi  Brincketi  Làndhofimei- 
fteri ,  fiquidem  ille  OfficiO  fuQ  ,  quO  a  multis  ânnis 
funûus  cft,  amplius  propter  Ténilem  Se  deaepitam 
fuam  aetatem,  crebrasque  infirmitates  &corporisse- 
gritudines,  àttcndere,  Judicia  in  fuis  cadentiis  cele- 
brare,  rebusque  Oeconomicis  invigilare  non  potuit, 
nec  poteft,  Officiumque  hoc  fua  fponte  refignavit  & 
depofuit;  idcirco  refignationem  illius  fufcepimus,  & 
hoc  Officium  LandhofTmeifteri  pro  Vacante  déclâra- 
mus,  Nihilominus  decernimùs ,  t^uatenus  ipfe  fum- 
mam 49io.  Florenorum  ,  Groflbrum  12.  AJbertino- 
rum  ,  idque  ratione  falarii  fui  ex  "Caméra  privatim 
percepti,  quod  ex  Praefeftura  Lottring ,  tenoreCon- 
tradïus ,  percipere  debuit ,  ex  quo  anteriora  falaria  ad 
Sacram  Regiam  Majeftatem  funt  remifla  ,  nec  non 
Florenos  120.  ex  calculo  provenientes  IlluftriiTîmo 
Duci  Cameraeque  Ducali  ininftantifolvat,  deriianda- 
mus ,  falva  cakulatione  ipfi  cum  Caméra  Ducali  ra- 
tione falariorum  horum  &  praetenfionum  fuarum  ju- 
dicialium  exhibitarum  refervata ,  ac  inveftigatiôné 
proventuum  didlae  PraefefturaB  Lottnng  per  Gene- 
rofum Capitaneum  Goldingenfem  cuni  Camerallbus 
duobus  expedienda ,  poftc^uam  revifionem  &  calculum 
expeditum,  fi  ex  hac  Prsfeftura  majores  proventus, 
quam  ufurae,  fex  procentum,  ipfi  debitae  efle  appa- 
ruerint,  &  prsetenfiones falariorum  pOftannum  1717. 
exCeflcrint ,  refiduufn  ad  Cameram  importare  tenebi- 
tar.  Si  aùtem  Domus  Ducalis  poft  calculum  debitrix 
illi  remanferit,  inftàntanee  ipfi  fatisfaciat. 

Quantum  attinet  ad  Gçnerofum  Keyferling  Cancel- 
larium  ;  Quandoquidem  ille  de  variis  moliminibus 
contra  fuam  Patriam  criminibusque  Status,  fub  arftne- 
ftiam  generalem  non  intrantibus ,  in  praejudkiurfi  ju- 
rium  Sanftae  RegiîE  Majeftatis  &  Reipublicae  ac 
horum  Ducatuum  patratisj  a  Generofis  Inftig^torJbus 

accu- 


Ank© 

1727. 


A  vjirrt  âccùfatus  &  irtculpatus  exiffens,   fufficienter  fe  non 
/\NN  O  juftificavit ,  in  objeftiîque  a  Generofo  Equeftn  Ordi- 


T>  V    DROIT    i)ÈS     GENS. 


26t 


IJIJ 


ne  gravaminibus  débite  fe  non  emundavit',  &  non  fo- 
lum  teftibus,  fed  &  notorietate  facîorum  fuorum  ma- 
lorum  ,  ac  Inftrumento   quodam  literario  conrepto  j 
manuque  ejus  Scribse  propria  correfto ,    judicialiter 
exhibito,  de  fuis  illicitis  attentatis  convincitur,  per 
quae  collifionum  cum  vicinis  &  fœderatis  occafionem 
facile  dare  potuit  &;  dédit;  Refcriptis  S.  R.  Majeiîatis 
monitoriis  &  Inhibitoriis ,   Reipublic^  &  huic  Pro- 
vinciae  falutaribus  ,  non  obtemperavit ,  neque  eadem 
ut  tenebatur  ,  publicari  valvisque  Ecclefiarum ,  juxta 
morem  hujus  Provinciae  &  Decifiones  Commiflbriales , 
affigi  aut  publicari  curavit  ,  imo  apud  fe  celavit,  & 
in  contrarium  horum  Refcriptorum  &  Mandatorum 
Regi-onim  fuis  aftionibus  malis  non  folum  ipfe  pro- 
ceilit,  fed   &  alios   e^-emplo  fuo,  de  his  Refcriptis 
ignorantes,  ad  fimilia  facienda  pertraxit,  màgnumque 
exinde  tam  Domiii  Ducali ,   quàm  Reipublicae  ,   dam- 
num  &  detrimentum  caufavit  ,•    Jufl:itiam  fitientibus 
rite  non  adminifiravit  ;   Confcriptionem  &  abdudio- 
nem  hominum,  Refcfipto   Sacrae   Régis   Majeflàtis 
per  totum  Regnum  publicato ,  fub  pœnis  criminalibus 
contl-a  Explagiatores  in  Legibus  cxpreffis  talia  vetanti, 
fieri  in  hac  Provincia  dilTimulavit  &  conniventer  per- 
mifit,  cum  impedire  potuit,  non  impedivit ,  &  ipfe- 
met  quorundam  ejusmodi  hominum  abduffionis  & 
extraditionis   complex    &    audor  fuit;  impofitioni 
Contributionum  pro  exotico  milite  ejusque  colle(fîioni 
in  hac  Provincia  fe  immifcuit;  fummam  25'i7.  Thale- 
rorum  ex  talî  Contributione  reftantem ,  quam  in  fua 
officiofa  Manifellatione  pro  Generofo  Equeftri  Ordi- 
ne  affervaturum  fe  promiferat,   eo  infcio  ,  externô 
Miniftro  extradidit;  de  filigine  per  extraneos  recepta 
cum  maximo  Civitatum  &  Civium  atque  Mcrcato- 
rum,  nec    non    Nobilium,  damno    &    detrimento, 
teftente  literarum  Correfpondentia  ejus ,    non  modi- 
cum  fibi  lucrum  quaefivit  &  habuit;  in  rebus  œcono- 
ifiicispomus  Ducalismalefegeffit:  Idcirco  ,  licetpro 
prsemiflis  graviores  promeruerit  pœnas,  ad  mitiores 
tâmen  ex  Clementia  Judicïi  Noftri ,  ad  Iriftantiam  Ge- 
nerofi  Equeftris  Ordinis  pro  ipfo  fadam  ,  condefcen. 
dendo,  ipfum  Cancellariatu  abjudicamus  ,  &  adcar- 
ceres,  per  Illuftrem  &  Magnificam  fupreiTium  Mare- 
fch^lcum  Regni  defignandos,  per  triennium  fubeundos 
ipftim   condemnamus.    Nihilominus  quatenus  2213. 
Rorenos,  içiGroflbs,  ex  calculo  Illuflriffimo  Duci 
Camersque  Ejus  Ducali  provenientes,  folvat,  tum& 
damna  in  materialibus ,  ex  Arce  DucaU  pro  aedificatio- 
ne  domus  ejus  acceptis  &  ufurpati^  caufata,  praevia 
taxa  per  Generofos  Confiliarios  cum  Cafneralibus  Du- 
cahbus  expedienda,  refundat  nec  non  25- i  7.  Thaleros 
Impériales  Generofo  Equeftri  Ordini  itidem  folvat, 
decernimus.    Intervenientem  vero  Annam  Berner  vi- 
duam  cum  fua  praetenfione  ad  Generofos  Confiliarios 
remittimus,  illisque  mandamus,  ut  absque  dilationibus 
negotium  ejus  cognofcant  & ,  quod  ipfi  deberi  ex  hac 
fûmma ,  Equeflri  Ordini  adjudicata ,  apparuerit,  ex 
ea  fatisfadionem  praeftari  eidem  injungant. 
"  Quod  condernit  perfonam  Generofi  KosziuSzko  O- 
berburggrabli.    QuOniam  ipfe  niliil  in  contrarium  Lc- 
gum   &  Refcriptorum  S.   R.   Majeftatis  attentavit, 
imo,  circa  Jura  Majeltatis  &  Reipublicae  zelando, 
illibatae  fuae  fidelitatis  femper  documenta  dédit  ;  ideo 
ipfum  ab  adlione  praefenti  liberamus..   Nihilominus 
tamen,  quatenus  Domui  Ducali  fummam  1099.  Flore- 
norum  &  11.  GrofTorum  Albertinorum  ex  modera- 
mine  Judicïi  Nofîri  folvat,  damnaquein  materialibus 
Arcis  caufata,prasvia  eorumTaxa  per  G. Confiliarios 
cum  Cameralibus  expedienda  j  Camerae  Ducali  refun- 
dat, ipfi  injungimus. 

Quod  fpe(fïat  perfonam  Generofi  Brackel.  Quo- 
niam  ipfe  nullius  delifli;  praster  folum  circa  Pfeudo- 
eleftlonem  attentatum,  experseft,  illud  Vero  Amnes- 
tia  Gcneraïis  paJliavit  ac  condonavit,  &  in  Làndma- 
refchalcum  juxta  pracfcriptum  Formulas  Regittiinis  & 
Decifiones  Commiffionis  anterioris  a  Generofîs  Con- 
filiariis,  necdum  plene  ,  ob  non  fubfecutam  publica- 
tîonemBannitionis,  jurevidis,  eledîus,  hoc  OfRcio 
per  paucùm  tempiis  funflusj  quo  nec  Judicia  celebra- 
bantur,  née  rei  œconomlcae.  aliquam  attendentiam  fu- 
fciperepoterat  :  idcirco  ipfumliberum  pronunciamus  & 
circa  fuumOflnciumLandmarefchalci  confervamus.  Ni- 
hilominus quatenus  fummam  148.  Florenorum  29. 
GrofTorum  Albertinorum,  ex  calculo  a  fe  provenien- 
tem,  Camerae  Ducali  folvat,  damnumque  in  materia- 
libus ,  ex  Arce  Ducali  acceptis,  caufatum  juxta  Taxam 
Generoforum  ConfiMariorum  &  Cameralium  refai'- 
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ciat,  &  bombardas  quadraginta  cumlocîs  éxÂrce  Ou-  k'A'--  s 
cah  acceptas  redituat,  ill.i  injungimus.    Rstione  verd  ^^^^ 
I  fumms  24^0.  Florenorum  percepti  falarii  dsfundi    tyij'. 
Generofi  Patns  fui  Landhoffmeiaeri  ab  Anno  170:!. 
usque  ad  anrium  1708  ,  fiquidem  fuas  praetenfiones 
ratione  falarii   fuperioris  Capitancatus  poft  annum 
1717.  usque  ad  id  tempus,  quo  faftus  e(f  Landmare- 
Ichalcus,  habet;  ideo  ipfum  pro  calculatione  in  prae- 
miffis  ad  Cameram  remittimus,  &  ut  ex  hac  fumma 
retentorum  ejus  falariorum  compenfatio  fiât  j  injungi- 

Demum  quod  attinét  ad  Generofos  fuccefTores  Ge-^ 
nerofi  olim  Briiggen  Lgndmarefchalci.  Siquideni 
iidem  Generofi  fucceflbres  Manifeltationibus  &  Pro- 
teftatiOnibus ,  per  pr^didum  G.  Landmafëfchalcum 
Itante  vita  ejus  faftis,  probant,  quod  ille  fe  rebus  & 
negptiis,  per  reliquos  duospriores  pro  tune  Confilia- 
rios, praecipue  Generofum  Keyferling ,  faftis  j  notï 
immifcuerit,  nec  quidquam  in  prsejudicium  S.R.Ma- 
jeRatis  &  Reipublicae,  aut  detrimentum  réi  (Économie 
cae  IlluftriffimiDucis,  fecerit,  imo  prsediŒ  Generofi 
Keyferling  attentatis  contradixerit,  de  adminiftranda 
Juftitia  &  reddendis  ac  recipiendis  rationibus  a  Lan- 
genbein,  Quaeilore  pro  tunc,&  de  meliori  circa Prse- 
feduras  Ducales  habenda  dispofitione  eosdem  prd  tune 
Confiliarios  admonuerit  :  idcirco  Generofos  fuceeflb- 
res  ejus  liberos  pronunciamus ,  qui  Generofi  fuccefTo- 
res, ex  quo  iiSo.Florenos,  undecim  GroflTosj  ex  cal- 
culo provenientes,  Illuftriflîmo  Duci  Cameraeque  Du- 
caU debent  j  vicifTim  quoque  falaria  praedido  Genero- 
fo Briiggen  provenientia  Generofi  fuccefTores  oppo^ 
nunt:  ideo  Generofos  eosdem  fuccefTores  pro  ineundo 
calculo  ad  Cattieram  Ducalem  remittimus.-  cuiuscal- 
culi,  poRquam  peraftus  fuerit,  cognitionem  &  deci- 
fidncm  G.  ConfiîiariisfupremiscommittimuS. 

Siquidem  autem  Generofi  Brinck  &  Keyferling,  aJijj 
que  Confiliarii,  fummam  8091.  Florenorum  Alberti- 
norum, GrofTorum  25-1.  ex  calculo  &  modération© 
Noftra  Camerae  Ducali  debent, quae  fumma  proTrac- 
tamentis,  pro  Cofacis,  pacis  Nuncioj  proAtteftato 
Notarii,  proPofta,  pro  Generofo  Karp  ,  profœno, 
pro  quibusdam  refervatis^  pro  hordeo  tofto  Libavien- 
fi,  collecta  efl;  ideo  ,  demta  fumma  4900.  Floreno- 
rum pro  Generofo  Colonello  Briiggen  foluta  eroga^ 
ta,  ex  quo.  compofitio  interceffit,  per  quam  pro  fuis 
praetenfionibus  ille  ad  Domum  Ducalem  babitishac 
fumma  accepta  contentus  eft,  quam  compofitioneni 
approbamus ,  quatenus  reftantem  fummam  3191.  Flore- 
norum Albertinorum  quisque  ex  interefle  &  fubfcrip- 
tionè  manus  fuae  Camerse  Ducali  in  inllanti  folvant^ 
illis  demandamus.  Ratione  vero  executionis  exceffivae 
Libaviae  propter  hordeum  toftum  èxtortîe,  Genero- 
fum Vice-Capitaneum  Nimtfch  ad  Generofos  Confi- 
liarios ;&  Cameram  Ducalem ,  pro  peragenda  calcula- 
tione remittimus.  Intuitu  autem  defolationis  Sylva-»' 
rum  j  neceffariam  eflfe  vifîônem  &  inquifitionem  adin- 
venimus ,  ad  quam  oportuno  tempore  expediendam 
Generofum  Mirbach  Capitaneum  Grùbinenfem  &  Ge- 
nerofum Haudring  Subjudiccmj  cum  Secretario  fo-  - 
reftali  &  uno  Camerali,  adhibitis  Infpeiîoribus  imlus-s 
cujusque  Sylvae,  addimus,  quam  expeditam  vifionem 
&  inquifitionem  in  Caftiera  reponere,  Caméra  vero 
eam  usque  ad  futurum  terminum  reaffumtionis  Com- 
miffionis confervare  debebit.  Quantum  attinet  ad 
Langenbein  ,  degradatum  Quaeftorem  ,  qui  ju;cta  cal-, 
culationem  &  adinventionem  Magnificorum  &  G.  ad 
calculum  Deputatorum  fummam  252 12.  Florenorum  ^ 
GrofTorum  io|.  Caméra»  Ducali  débet  &  tcnetur,  &j 
unde  talem  fummam  folvat ,  non  habet;  ideo  fum- 
mam banc  ad  18000.  Florenorum  Albertinorum  ex  cle- 
mentia Judicii  noftri  moderando  ,  decernimus  ^  qua- 
tenus Langenbeiii  rtiedietatem  hu.jus  fumms: ,-  fcilîcet 
9000.  Florenorum,  &  alterafti  medietatem  9aoo.Flore-' 
norum  G.  Keyferling  ^  qui  calculaciones  ab  eodem"" 
Langenbein ,  ut  tenebatur  ,  pro  tune  recipere  negle^ 
xit,  dum  in  his  Ducatibus  Regimen  praecipuum  fibi 
ufurpavit,  damnificari  Cameram  Ducalem  alî  ipfti 
diffimulavit  &  occafionem  damni  dédit  j  Illuftriffima 
Duci  Cameraeque  Ducali  folvat  in  inftanti ,  demanda- 
mus^ &  falvam  repetifîonem  horum  9000J  Floreftô^ 
rum  illi  a  LangénBein  refervamus.  Quarumguîdem 
fummarum  adjudicatarum  a  G enerofis  Brinck  &  Key-^: . 
ferlingj  ac  Langenbein,'  tumaliis,  provenientium  in-^ 
flantaneam  exaftiotiem  fupremis  Confîliariis  &  Ca- 
merse Ducali  demandamus  y  utque  in  inftanti  &  ind;-' 
late  fub  paratiffima  esecutione  has  fommafâab  illis  ^ 
qui  eas  folVere  tenentory  exigant ,  easdemque  fummas 
in  folutionem  Debitorum  &  xeluitioneaii  Bonorun» 
Gc  Du- 
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ÀnNO  DucaEum  convenant,  illis injungimus.  Quoad  Inter-I 
ventionem,  &  tjuidem  Nobilis  Joannis  Brabender, 
17^7.  ConCliarii,  fadam,  caufatn  ejus  cum  famatô  Perle- 
inan:!  habitam,  ex  quo  utraequre  Partes  ab  appellatione 
ad  Judicia  S.  R.  Majeftatis  infeiporita  recefferunf, 
ideo  easdem  Partes  ad  G.  Confiliarios  fupremos,  pro 
expediendo  utrarumque  Paitium  cakulo  &  dijudica- 
tione  illius-,  remittiraus,  iisdemque,  G.  Conùliariis 
imandamusyut  quantocyus  eandera  Calculationem  inter 
Partes,  femotisdilationibus,  non  obftantc  conturaacia 
alterutrius  Partis,  expédiant,  &  quantum  ex  cakulo 
famato  Perkmam  provetierit,  ad  id  exfdlvendi'.m.No- 
bikm  Brabender  adllringant,  &  ppft  fubfecutam  folu- 
tionem  Bona  Alt  Gawefen  retradi  &  deoccupan  fa- 
ciant,  a  cujus  famati  Perkmam  libeFOjrum  tutela  Ge- 
nerofum  Hahn  Hberamus.  Ad  Interventionem  vero 
Gêner ofi  Sacken  de  Lehnen,  ratione  ôbligationis  cer- 
tae  Keyferlingio,  intuitu  ac  fi  alicujus  conferendi  fibi 
Capitaneatus,  fuper  fuiranam  2000.  Florenornm  Al- 
bertinorum  datae,  quoniam in  bac  caufa  plene informari  a  | 
tartibus  non  potuimus;  ideo  eandem  ad  G.  Confilia- 
rios pro  cognitione  &  indilata  disjudicatione  Proceffii 
extraordinario  remittiraus.  lotervenienti  ^uoque  Ve- 
nerabili  Parocho  Rofitenfi  ,  ratione  ruftici  ejus  Paro- 
chialis  abduifti,  oui  folum  pretium  equi  G.  Keyferling 
folvit,  quatenus  &  taxam  hiyus  ruLUci  juxta  morem 
bujus  Provinciae  eidem  Venerabili  Parocho  G.  Key- 
ferling folvat,  illi  injungimus.  Quoad  interventionem 
Generofi  Pleszewski  Commiflarii  &  Plenipotentis  Se- 
reniflimi  Prindpis  Regii  îacobi ,  atque  Generofi  Fran- 
cisa Nagurski  Subjudicis  Samogitis ,  ratione  Subdito- 
rum  profugorum  extraditionis ,  hanc  interventionem 
ad  G.  Confiliarios  remittiraus,  illisque  mandamus,  ut 
ipfi  ad  requifitionem  eorundem  Generoforum  Com- 
miflarii &  Subjudicis  Samogiti«  extraordinario  Pro- 
ceffu  juûitiam ,  femotis  dilationibus  inutilibus ,  admi- 
niftrent,  &  feriam  ratione  horum  Subditoruminvefti- 
gationem  demandent  &,  froutde  juievenerit,  décer- 
nant, ^r,  .  ^  ,- 
,  Adextremum  in  pundo  Generofi  Reck  Calviiûanse 
Religionis  in  Capitaneura  Mitavienfem  eledli,  per  G. 
Inftigatores  propofito,  adhaerendo  Remiflae  anterioris 
Commiffionis  ad  S.  R.  Majeltatem  intuitu  tokrantix 
nec  ne  in  his  Ducatibus  ejusdem  Reli^onis  fâ<aaB,  pro 
refolutione  Partes  ad  S.  R.Majeftatem remittiraus; in- 
térim ipfum  ab  exercitio  Jurisdidionis  Capitanealis  iu 
fua  perlbna  abftinere  debere  declaramus  ,  utque  pro- 
ximus  loci  G.  Capitaneus  hanc  JurisdidUonem  exer- 
ceat,  mandamus;  penfioncm  quoque  pro  OfficioCa- 

Eitaneali  debitam  non  percipiat,  donec  prius  refolutio 
oc  in  punfto  a  S-  R.  Majcllate  fubfequatur,  decerni- 
mus,  Decretiprœfentisvigore::: 

Q  Pua(ftum  ratione  G.  Reck  CapitaneL  Mitavise  ad 
interceffionem  G.  Ordinis  Equellris  aUorumque  poftea 
mutatum  eft,  tenoris  feqiœntis:  Ad  extremum  in 
punûo  promotionis  Generofi  Reck  in  Capitaneum  Mi- 
tavienfem per  G.  Inftigatores  propofito,  adhaerendo 
Remiffe  anterioris  Commiffionis  ad  S.  R.  Majeftatem 
intintu  toterantise ,  nec  ne  in  his  Ducatibus  Caivinia- 
naë  Religionis,  quam  ille  feûatur,  faflae,  pro  refo- 
lutione Partes  ad  S.  R.  Majetlatem  remittiraus,  fal va- 
que aiftione  G.  Inftigatoribus  Regni  &  M.  D.  L.  con- 
tra ipCÛm  refervata,  ne  ad  altiora  Officia  prcroovea- 
tùr,  donec  baec  caufa  ex  remiffione  decifa  fuerit,  in- 
hibemus,  Decreù  praefentis  vigore. 


Formula,  futuri  Regminii. 

.Rdinatio  futuri  Regiminis  Ducatuum  CifflandiaB 
^_^'&  Semigalliae  fub  immediato  DominioRegum 
PoïoniaE  &  Reipublicne,  in  cafum  fterihura  fatorum 
moderni  llluftriffirai  DucisFerdinandi,per  nos  Chris- 
tophorum  in  Stupow  Szemèek  Epifcopum  Varmien- 
fem  &  Sambienfem,  Gafimirum  de  Kozielsko  Ogins- 
ki,  Trocenfem,  Staniflaum  DonhofF,  Potocenfem, 
Campi  Dutem  M.  D.  Litthuaniae,  Staniflaum  Cho- 
raentowsld  ,  l^lafovise,-  Campi  Ducem  Regni,  Pala- 
tinos  ;  Ex  minori  Polonia  Jacobum  in  Skzrynno  Du- 
nin,  Referendarium Regni,  Capitaneum  Radoszycen- 
fem  &  Wiîlicenfem,'  Georgium  Ozarowski,  Dapife- 
rum  Cracovienfcm  ;  Eî  nwjori  Pdonia  Jofephum 
Nakwaski  ,  Capitaneum  Ciedianoviénfem  ,  Alexan- 
^rum  Lodzia  Poninsld^  Venatorcm  Ufchovenfem; 
Franciscum  Szembek ,  Capitaneum  Tolkmicenfem , 
A^àqiium  Kraszynski  Pincernam  Ciechanovicnfem , 
Cdonellum  S.  R,  Majertatis;  ÊXiMagûo  Dacatu  Lit- 


thuani^  Michaëlem  Ducem  in  Nieswiesz  &  Otylia  ANiWd 
Radzivil ,  Capitaneum  Prasmiflienfem  ,  Jofiephum  de 
Carapo  Sdpia,  Capitaneum  Lidenfcm,  Sigismundum  '■7'^7' 
de  Wahl ,  Vexilliferum  r;rodnenfem;  Antonium  E- 
periaszy,  Coloijiéllum  S.  R.  Majeftatis,  CommiCTarios 
S.  R.  Majeftatis  &  Reip.  ex  Comitiis  Grodnenfibus 
Annô  Domini  172,6.  delegatos,  fafta  &  confcripta 
Mitaviae  d.  y.  Decembris  Annô  D(»:uni  lyi?. 


Ténor  Pormula  Regiminis. 

CUm  ea  omnium  Feudorum  natura  fit,  ut,  defi- 
cicntibus  ils,  quibus  ob  infignia,  &  eminentia 
mérita  conferuntur ,  redire  debeant  àd  liberam  fupre- 
mOmm  Dominbrum  difpofitionem  y  vel  immediatum , 
dire(num  ac  utile,  Dominium,  prudentiaque  & prdo, 
rerum  anima,  fuadeat,  ut  circa  prdximam  eorundem 
ad  fupremos  Dominos  devolutionem  tempeftive  nor- 
ma  futuri  illoruni  Regimmis  inftituàtur  ;  itâqiie  Nos 
Commifl!arii  per  ContUtutidnenl  Comitiôrum  Grod- 
nenfium  Ln  ànnd  ijraeterito  1726.  à  S.R.  Majeftate, 
Domino  Noftro  Ckmentiffimo,  rellquisque  R£ipubU 
Ordinibus,  ex  univerfali  eorumaflenfu  ,  ad  Ducatus 
Curlandiae  &  Semigalliae  ,  pro  facienda  Ordinations 
eventualii  in  cafum  fterihura  fatôrum  lUufta-iffimiDu- 
cis  moderui  Ferdinand! ,  &  exaudiendis  Ordinis  E- 
queftris  defideriis ,  aliisque  negotiis  Nobiscommiffis^ 
defignati,  inhaerendo  antiquilTirais  &  inconteftabilibus 
Juribus,  S.  R.  Majeftati  &  Reip.  in  hofce  Ducatus, 
per  Padla  fubjeftionis  libère  &  fpontaneae  Regibus, 
Regnoque  Poloniae  &  Magno  Ducatui  Litthuaniae  in 
aeternum  fubjeûos  &  ad  corpus  Reip.  in  àrino  1J69. 
adjunftos  &  incorporâtes ,  tum  Saao  vinculo  jura- 
raenti  in  Formula  Regiminis  expreffi ,  ad  fidem  &  ofa- 
fequium  Régibus  &  Reip.  inviolabihter  fervaodun» 
obftridos  ,  utilique  &  immediato  ,  extinfta  Ducalî 
flirpe  Kettleriana,  R^m  &  Reip.  Poloniae  Dominio 
in  perpetuum  fubjeâos,  nec  non  armis  &  fanguine 
CiviumReip.  abhoftium  quorumvis  infultibus  gravi- 
busque  periculis  defenfos ,  liberatos  &  fervatos,  tum 
quoqHC  fatisfàciendo  Legi  puhlicaB,in  praediûis  Comi- 
tiis Generalibus  Grodnenfibus  latae,  &  fecundum  gra- 
dus  Nobis  in  ea  praefcriptos  procedendo  ^  Inftrumen- 
tum  Pfeudo-eledlionis  Mauritianse,  &  omnia  alia,  Ju- 
ribus Reip.  nociva  &  contraria,  per  alte  diftam  Con- 
ftitutionem  Grodnenfem  caCTata  &  annihilata,  ex  Ac- 
tis  publicis  horum  Ducatuum  eliminari  fecimus ,  de- 
bitam  fidem,  fubjeftionem  &  obedientiam,  per  réno- 
vâtes nexus  in  alTecuratione  ,  a  Magnifias  Confilia- 
riis  fupremis  Regentibus  &  Generofo  Equeftri  Or- 
dine  Reipublicae  data,  afleruimus  ;  defcendimus  tan- 
dem ad  examinanda  defideria  a  Generofo  Equeftri 
Ordine  Ducatuum  Curl.  &  Semigalliae,  ex  conventu 
publico  hic  Mitavias  celebrato ,  per  Generoûim  Or- 
dinis Equeftris  Marefchalcum  ,  Henricum  Joannem  à 
Meerfeld,  nobis  exhibita.  Igitur  matura  dehberatio- 
ne  perpenfis  ac  trutinatis  hifce  G.  Equeftris  Ordmis 
defideriis  &  pcrfhjlatis ,  juxta  conceflam  Nobis  per  Le- 
gem  publicam  facultatem  ,  ea  ,  quae  Paftis  fubjedHo- 
nis,  Privilegiis  Sereniffimorum  Regum  Poloniae,  For- 
mulae  Regimmis,  DccifionibusCommifforialibus,  in- 
nixa,  ac  Juribus  &  commodis  Reipublicae,  fecuritati- 
que,  tranquillitati  &  utiUtati  horum  Ducatuum  con- 
fentanea  elfe  videntur ,  accedente  ad  id  voluntario  G. 
Ordinis  Equeftris  aflènfu  &  fpontanea  fubmiffione , 
relative  ad  approbationem  Reipublicae  ,  pro  norma  & 
methodo  futuri  Regiminis ,  in  cafum  fterilium  fatô- 
rum llluftriffimi  moderni  Ducis ,  exclufa  in  perpe- 
tuum ,  tara  per  antiquiores ,  quàm  per  recentem  Le- 
giem,  novi  alterius  Ducis  infeudatione,  prohibitaque 
univerfis  &  fingulis,  fub  pœnis  feveriffimis,  ex  omnî 
Jure  illicita  cum  extraneis  Principibus  correfponden- 
tia  &  vetita  cointelligentia ,  ftatuere  Nobis  vifum  eft: 
I.  Provincia  haec  gcneraliter  circa  Paâa  prim^v» 
fubjcdïionis,  Privikgium  Nobilitatis  à  Divo  Sigis- 
mundo  Augufto  Rege  clementiffime  concflTum  »For- 
nuiJam  Regiminis,  Statuta  ,  Decifiones  Commifforia- 
îes,  tam  anteriores,  quam  novellas ,  tum  &  Lauda 
puWica  (dummodo  tam  Juribus  S.  R.  Majeftatis  & 
Reipublkae  fuper  hos  Ducatns ,  quam  Juribus  Cardt- 
nalibus  horum  Ducatuum,  ac  Religioni  Romano-Ca- 
thoUcae,  juxta  Formulam  Regiminis,  non  fint  con- 
traria, nec  in  praejudiclum  &  cum  injuria  privatorum 
ftatuantur),  poflèffionem  Dignitatum  ,  quae  temporc 
aperturae  légitime  coUatse  reperientur ,  nec  non  om- 
nium B(HJoruOiï  five  feucUUum  vd  hypothecarjorum, 

et 
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AnNO  &.  ip'egram  rei  EccleMYicx.  Auguibn^e  Confefllonis 
adminiltrationein  j  cjusdemque  Religionis  juxta  ex- 
\72  /•  prefla  verbâ  Fôrirulae  Regiminis  perpetaum ,  &  fine 
uJlà  imtiiutatione ,  liberum  exercitium  infuisEccle- 
fiis,  Libertates,  ImmunitateS)  Praerogativas,  &fum- 
matim  circa  omnia  &  fingula  antiquitus  acquifita  & 
concelTa  Jura  ,  confuetudines  &  obfervantias  légiti- 
mas, tam  in  Ecclefiafficis,  quam  in  Politicis  penitus 
confervabitur,  falvis  &  ill3efjsJuribus,PriviJegjis,Im- 
xnunitatibus,ritibus,obfervantiis,  Religionis  Romano 
Catliolicae ,  juxta  Formulam  Regiminis,  Decifiones 
Cômmiflbriàles,  ftatutis  &  conceffis  ,  quse  vim  &  ro- 
bur  perpetuae  firniitatis  habere  dcbent ,  cum  libero 
prepaiftae  Religionis  exercitio. 

II.  Eô  vefO  cafu ,  quo  Illuftrifljmus  Dux  moder- 
nus  Ferdinândus  fine  proie  mafcuia  fatis  cederet, 
Curlandiâ  &  Semigailla  ita  incorporatae  efTe  cenfean- 
tur,  tamquam  Ducatus  Juribus ,  Paffis ,  &  Pr ivilegiis  pe- 

Pculiaribus  ^udentes,  quibus,  ficuti  omnibus  reliquis, 
nullge  Côrïlitutiônes  quoad  iromutationem  Jurium  & 
Legum  fundâmentalium ,  Religionisque  Auguftanse 
Confeflionis ,  prsE.'udicent ,  cum  promiflum  fit,  quod 
Paftorum  &  Formute  Regiminis  auÂoritas ,  aeterna 
efTe  &  permanere  debeat.  Itaque  Provincia  hsc  no- 
inine  S.  R.  Mâjeftatis  &  Reip. ,  ut  tum  temporis  Du- 
catuùm  Curl.  &  Semig.  immediatorum  &  utilium  Do- 
tniniûrum,à  IV.  Confiliariis  fupremis  &  duobus  Af- 
.  feflbribusjudicii,  juxta  Formulam  Regiminis,  itidem 
à  Capitaneis  majôfibus  &  minoribus  j  boc  modo  re- 
gatur,  ut,  fede  unius  vel  alterius  vacante,  Dignita- 
riorum  &  Officialium  talis  fit  eledio  ,  ut  Capitanei 
majores  &  minores,  nec  non  in  Formula  Regiminis 
ïiominati  duo  AfTeflbres,  per  folum  Ôrdinem  Eques- 
tfém  in  Conventibus  pubficis  eligantur,  &  à  Confi- 
liariis fijpremis  nomine  S.  R.  Mâjeftatis  confirmentur, 
Confiliarii  vero  fupremi  à  S.  R.  Majeftate  ex  quatuor 
Capitaneis  mâjôribus  âflbmantur  &  per  Privilegium 
cOmHtnantur.  Cum  autem  Cancellarius  non  tantum 
ex  IV.  Capitaneis  majonbus,  uti  ceteri  Confiliarii , 
{ta  &  ex  reliqua  Nobilitate  creari  poffit  ,  &  hocce 
Offidum  virum  idôneum  ac  multis  qualitatlbus  dota- 
tômrequiratj  cônfijltum  fuit,  ut  facukas  eligendi  très 
cinaidâtos  in  Cônvçntibus  publicis  eosque  S.  R.  Ma- 
jrflfiti  praefentandi  pênes  G.  Ordinem  Equeftrem  re- 
hnqueretur,  ex  quibus  eledis  &  pr^fentatiâ(quiAu- 
gttftanae  Cônfefflonis  fint,  cum  juxta  antiquiflimum 
ufum  &  Statuta  Curlandiae  Cancellarius  Confiftorii 
Au|.  Confeflionis  fit  Prsefes)  S.  R,  Majeftas  uni  Of- 
ficiuni  Cancellariatus  conferet.  Ne  vero  per  eledlio- 
nem  Capitaneorum  Majorum  &  Minorum  Catholici , 
quorum  paucus  numerus  ,  a  Dignitatibus  &  Ojfiiciis 
excludantur,  <juibus  fecundum  Formulam  Regiminis 
ad  munia  publica  aditus  patere  debetj  idcirco,  aflen- 
liente  ad  id  G.  Ordine  Eq.  ftatuimus  ,ut  omninounus 
inter  Confihanôs  fupremos ,  unus  inter  Capitaneos 
Majores,  «  duo  inter  Capitaneos  minores ,  fuit  Ca- 
tholici nec  in  hifce  Officiis  eorum  numerum  Nobilitas 
augere  teneatur.  Quod  û  contigerit,  aliquem  ex 
j  Confihariis  vel  Capitaneis  j  poft  alTecutam  jam  digni- 

tatem  vel  Officium  ,  Catholicam  fidem  amplefti,  id 
nec  illi,  nec  alteri  Catholico,  in  Cmili  Officiocon- 
I  ftituto,  ullum  dignitatis  twe  detrinuentum  ac  pericu- 

'  lumadferat,  prêter  Cancellarium ,  qui  juxta  referva- 

tionem  à  Nobilitate  faÀam,  poft  refignationem  Au- 
guftanae  ConfefTionis ,  mynia  Cancellarii  non  exerce- 
bit,  &  alius  Cancellarius  in  ejus  locum ,  fafla  ab  Or- 
dine Eq.  ekaione  &  prar'fentatione,  conftituetur, 
titulo  tantum  folo  hujus  Officii  Cancellariatus  falvo 
illi  manente.  Duo  vero  AfTeflbres  Judicii,  liberis 
Nobilitatis  fuffragiis  eligendi ,  per  Lauda  publica  con- 
firmentur. Ad  eos  âutem  Dignitarios  &Officiales 
«ligendos,  guoties  ôpusfuerit,  ad  inftantiam  vel  Ge- 
nerofi  Ordinis  Equeftris,  vel  ejus  conftituti  Plenipo- 
tentis  Conventus  publicus  extraordinarius  a  fupremis 
Confiliariis  nomine  Régis  indicetur.  Neque  uuisquam 
fiveConfihariorum,  five  Capitaneorum,  aliorumque 
VJtticiahum,  absque  gravi  &  jufta  legitimaque  caufa, 
ac  fine  cogmtione  judiciali ,  à  loco  &  Officio  fuo 
T^x^^3^'-^  ^^  ^"'^"^  cognitio a  Confiliariis  fupremis 
?nimï  1  l'^"^'  ".">  ^"^  ^'^'  Capitaneis  majoribus, 
umusvclalteriusabfentianonobftante,  fivé  in  ordi- 
{Z^riri^  '1  extraordi_nario  termino,  fafta  fuerit, 
move?f^,!^^'ci''  ^  ^°''  àtfii^tWi  appellatione ,  re- 
r^m  maiïnï;  ^^  vero  contigerit,  ut  unus  Capitaneo- 
S  TTJ^^  ^'"°''r  remover^tur ,  vel  abfens 
cfiet,  aut  moreretur,  vel  alia  ex  caufa  Officio  fuo 
1  fungi  impediretur,  tune  proximu»  qui^ie^Si  Capi- 
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taneus,  ne  Judicia  Juftitiasque  iadniit^nratio  retarden-   a    ,*.,> 
tur,  vices  ipfius  fuppleati  '  /VNNC 

lil.  Cum  penfiones omnibus  bignitariîs,  &  inprl-  X72f 
mis  Magmfîcis  Confiliariis  fupremis,  ordinatse  tenues  ' 

admôdum  &  exiguae  fint, ex  quibus  Dignitatem  fufti- 
nere  nullatenus  valent:  itaque,  ne  curfum  Juftitije  ob 
modicos  proventus  fiftere  vel  ex  donis  vivere  aut  ac- 
cidentia  illicita  follicitare  cogantur ,  convenientiora 
Dignitatibus  &  Officiis  falaria  ex  proventibus  Bonoruni 
Ducalium,  jam  tune  ad  utilitatem  &  difpofirionem 
Reip.  devolvendis,  affignantur,  fcilicet  ^  ut  unicuiquè 
Confiliario  fupremo,  ultra  folitum  mille  Florenorunî 
Albertinorum  falarium,  quingenti  Floreni  Albertini 
quotannis  addantur  &  realiter  per  G.  Oeconomum  Bo- 
norum  fcudalium  exfolvàntur. 

IV.  Quemadmodum  juxta  Formulam  Regiminis  iil 
omnibus  punftis  obfervatam  ,  &  prscipue  juxta  hos 
Paragraphes:  quod  nemo  omnium  ,  five  Nobilium, 
fiveincolarum,  Bonis  fuis  fine  légitima  cognitione, 
vel  judicio  privetur  :  item,  fi  lis  inter  Regimen  & 
Nobilem,  five  unum,  fiveplures,  de  poffeffionibus! 
aliisque  rébus  orta  fuerit,  quod  caufa  eorum  immédia- 
te coram  Judiciis  Relationum  Propriariim  S;  R. 
Mâjeftatis  intentetur,  nec  uUa  Refcripta  Regia  contra 
Jura  hujus  Provinciae  a  Regimine  Ducatuum  hdrunt 
attendantur,  imo  fuper  impétrantes ,  ad  finiftram 
Cancellariarum  Regni  &  M.  D.  L.  informationem  ^ 
taha  Refcripta,  pœnse  in  Formula  Regiminis  eJîprefTse 
extendantur,  perpetuo  cavetur. 

V.  Quia  vero  naturalis  &  communis  defenflOnis 
expofcit  ratio ,  ut  fubfidia  aliqua  Reipublics ,  urgente 
necefljtate  belli  cum  extraneis  à  S.  R.  Majeftate  & 
Republ.  gerendi ,  fubminiftrentur  à  G.  quoque  Equ. 
Ordine,  idcirco  ad  fervitia  Equeftriain  Formula  Re- 
giminis prgefcripta,  nempe  ex  viginti  uncis  Raytarunt 
unum ,  reducendo  juxta  allegatam  uncorum  propor- 
tionem  hocce  fubfidium  ad  numerum  ducentorum 
Raytarorum  five  Equitum  ,  prœter  Officiales,  tem-' 
pore  belli  ex  Bonis  folis  Nobilium,  amiumeratisiis, 
quae  Dômus  Ducalis  jure  allodiali  a  Nobilitate  acqui- 
fivit  j  prseftanda  fidem  fuam  obMgat.  Quoniam  autem 
fiftendi  hi  milites  ob  inaequalitatem  uncorum  mas^na 
adfert  incommoda ,  hinc  G.  Ordo  Equ.  loco  fervitio- 
rum  Equeftrium  ,  juxta  Formulam  Regiminis  pts- 
flandorum ,  primo  anno  cœpti  belli  triginta  millia  ' 
Imperialium  Albertinorum^  reliquis  vero  annis  quam- 
diu  bellum  duraverit ,  quotannis  decem  millia  Impe- 
rialium fe  exfcluturum  promifit ,  hoc  tamen  prgecau- 
to,  fi  tune  temporis  fivê  copise  hoftilesi  fiveetiam 
milites  Reipublicge ,  Provinciam  hanc  pro  defenfiôné 
occuparent,  ne  prœdiûus  Ordo  Equettris  ad  folven- 
das  ante  memoratas  pecunias,  nec  ifjfo  belli  tempore  j 
nec  etiam  poft  recuperatam  pacem  ,  pro  his  annis  j 
quibus  vel  copise  hoftiles,  vel  Reipublicœ ,  in  vifce- 
ribus  hujus  Prôvincias  permanferint ,  exfolvère  ob- 
ftriaus  fit,  praeter  prsedicfîa  autem  fervitia  ab  omni- 
bus mhofpitationibus  militum  ,  Contributionibus  6m- 
nibusque  aliis  ejusmodi  oneribus  liber  &  immunis 
erit. 

VI.  Item  Regimini  hujiis  Provincia  Jurium  omnium 
fupenorum,  nimirum  Juris  cudendae  Monetse ,  &  a- 
horum  ex  Paflis  fubieftiônis  refultantium  ,  exerci- 
tium, uti  lUuftriffimi  Duces  id  habuerurtt ,  rdinqui- 
tur,  adeo,  ut  ea  ômnia  nomine  S.  R.  Mâjeftatis 
exercera  poffint,  ita  tamen,  ut  Moiiet^  ad  pondus  8t 
valorem  intrinfecum  hujus,  quge  in  Regno  Polôniseà 
M.  D.  L.  Vicinisque  Provinciis  curfum  habet,  cuden- 
dae  ex  una  parte  effigies  Regia,  ex  altéra  infignia 
Regni  Poloniae  &  M.  D.  L.  inclufis  iofignibus  Duca- 
tuum Curl.  &  Semigalliae,  imprimaritun    ■ 

^J'I-  Quo"iani  jam  ante  annos  complures  modéffl* 
S.  R.  Majeftas  féliciter  regnans  concederc  dignata  eft, 
Mt  G.  Ordo  Equeftris  Provinciae  Plenipotentem  elige- 
re  &  conftituere  poOit,  cujus  Officium  erit,  provi^ 
dere,  ut  Leges ,  Jura  &  Libertates  Provinciae  qao^ 
cunque  tempore  in  viridi  ufu  &  obfervantîa  confer-; 
yentur,  &  fi  quid  in  contrarium  vel  a  Regimine,  Vel 
àquovisalio  inciderit,  ad  S.  R.  Majeftatem  de  eo 
déferre.  Licitum  itaque  erit ,  ejusmodi  Provinciae 
Plenipotentem  eligefe  &  conftituere,  qui  tamen  nullas 
innovationes  vel  aliqua  molimina,  vel  negotiationesy 
cum  extraneis,  quocunque  titulo  &  prae'textu  ,  inire 
audebit,  fub  pœnis  contra  violatorcs  JuHum  Reip.& 
Perduelles  fancitis; 

VIII.  Cum  fines  Ducatuum"  Cuff.  et  Serilig.  éx; 
parte  Livoniae  &  M.  D.  L,  non  mediociitër  coarc- 
tatL  &  imminuti  fint,  eurabrt  S.  R.  Majeftas  Domi- 
nuï  Nofter  Clementiflimus  Se  Respublicâ  ',  Se  conve- 
Gc  z  nien- 
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An  NO  nientia  média  adhibebit,  ut  fines  in  ordinem  redigan- 
tur,  limites  juxta  duftum  Padorum.fub'eftionis  defi- 
I  72  7«  niantur,  &  quicquid  Duoatibus  Curlandias  &  Semig. 
fubtraftum  apparuerit,  illis  rellituatur. 

IX.  Siquidem  ad  Regimen  manutenendum  &  Jufti- 
tiam  exequendam  Milites  neceflario  requirantur ,  nu- 
merus  la.  Raytarorum  &  30.  Peditum  habeatur,  illis- 
que  ex  reditibus  Ducalibus,  juxta  antiquaih  confuetu- 
dinem  ffipendium  exfolvatur.  . 

X.  Confervatur  quoque  in  Ecclefiafticis  &  eo  fpec- 
tantibus  Judicium  Confirtoriale,'quod  hucusquein  viri- 
di  ufu  &  obfervantia  fuit  ,  quodque  ex  Confiliariis 
fupremis  &  duobus  Affeflbribus  Augultans  Confeffio- 
his,  Superintendente  &  Prsepofîtis,  confilliti  &  uti 
antea  femper,  ita  &  in  pofterum.  Cancellarius  Pras- 
fidium  retineat»  &  in  eo  omnia  j  quae  ad  integram  rei 
Ecclefiafticae  admiriiftrationem  pertinent ,  conftituan- 
tur  &  decidantur ,  Conventus,  quos  vocant  Synodos , 
habeantur,  èo  tamen  prsecauto,  quod  idem  Confifto- 
rium  Aug.  Confeffionis  nullam  unquam  fuper  perfonis 
Romano-Catholicis  cujuscunque  lîatus  &  conditionis, 
Ti  rei  fuerint,  Jurisdiftionem  ufurpare  fibi  poterit, 
caufae  vero  matrimonii ,  in  quibus  una  perfona  conju- 
gum  fuerit  Catholica,  nec  ex  reatu,  nec  ex  adoratu, 
ad  praediftum  Confiftorium  uUatenus  trahantur:  in 
lis  Templis,  in  quibus  Dux  vel  Patronus  folus  fuit, 
vel  Compatronos  habuit,  tam  in  Templis  omnium Ur- 
bium  ,  quam  agrorum  ,  nulla  mutatio  fufcipiatur, 
caque  Templa  &  Parocbiae  cum  omnibus  iis  affignatis 
Cmethonibus  &  aliis  pertinentes ,  Concionatoribus 
Aug.  Confeffionis,  quibus  ex  reditibus  Ducalibus  juxta 
morem  receptum  falarium  perfolvatur  j  provideantur , 
&  ex  Praefefturis  tedla  atque  farta  ferventur  ,  imb, 
quoties  opus  fuerit,  emendentur,rettaurentur  &  nova 
extruantur,in  quantum  collapfa  fuerint; in  iis  Templis, 
ubi  NobUes  Jus  Compatronatus  habent,  pars  compe- 
tens,  uti  antea,  conferatur  ,  vel  ad  hanc  partem 
compctentem ,  tam  quoad  Concionatorum  falarium , 
quam  quoad  confervationem  Templorum  ,conferendam 
&  exfolvendam  etiam  Catholicse  Religionis  Compa- 
troui  teneantur ,  jus  tamen  Patronatus,  quod  &ubi 
t)ucibus  competebatur  ,  S.  R.  Majettati ,  perConfilia- 
rios  fupremos  nomine  Régis  exercendum ,  refervatur. 
Itidem  Nobilibus  jus  Patronatus  in  fuis  Templis,  & 
jus  in  Bonis  fuis  Templa  aedificandi,  ea  renovandij& 
quidquid  aliàs  ipfis  competierit ,  uti  antea  habuerunt 
aut  habere  potuerunt,  per  omnia  &  in. omnibus  relin- 
quitur. 

XI.  Cum  Curlandia  Gymnafio  Academico  delHtuta 
lit ,  unde  &  Nobilium  &  Ciyium  liberi  cum  fumpti- 
bus  magnis  in  Academias  Germaniae  mittendi  non 
mediocrem  fummam  pecunige  Provinciae  inferunt, 
praeterea  multae  viduae  &  virgines  paupertate  preman- 
tur ,  &  non  habeant,  quo  vitam  fuam  honefte  fuften- 
tare  poffint:  igitur  Evangelicum  GymnafiumAcademi- 
cum,&  Cœnobium  providuis  &  virginibus  inftituen- 
di  &  confervandi  quocunque  tempore,  dummodo  non 
ex  proventibus  Ducalibus,  facultas  indulgetur,  illa 
aùtem  pauca  Hofpitalia  &  vlduarum  Domus ,  uti  & 
Scholae  hic  in  Curlandia  &  Semigallia  exiftentes,  in 
eodem  ftatu,  in  quo  funt,  retineantur,  &  quae  ipfis 
dedicata  funt,  promte  &  expedite  exfolvantur. 

XII.  In  Prlvilegio  D.  Sigismundi  Augufti  §.  7.  cle- 
mentiffime  provifum  efthisformalibus:  quod  Nobiles 
jn  omnibus  Bonis  feudalibus  jam  obtentis,  vel  quovis 
modo,  fivefpeciali  gratia,  five  Contraûu  licito,  ob- 
tinendis ,  liberam  &  omnimodam  poteftatem  de  iis 
difponendi  habeant  ;  idcirco  Bona  ,  quae  Nobiles  a 
domo  Ducali  jure  feudi  obtinuei'unt ,  praevia  proba- 
iione  jurium  feudalium  coram  Commiffione  Regia, 
eodem  jure,  uti  obtinuerunt .,  etiam  poft  fata  111. 
Ducis  fterilia  tenebunt  &  poflidebunt  j  Bona  vero  al- 
lodialia  a  Ducibus  acquifita  à  libero  commerdo  fub- 
je<Sa,  uti  fuerunt,  ita  femper  remaneant. 

XIII.  Cum  vel  bello,  vel  aliis  innumeris  &  variis 
cafibus ,  imo  ipfa  diuturnïtate  temporis ,  evenit ,-  ut 
Privilégia  &  documenta  praedidiorum  nonnullorum 
Allodialium  perierint,  ea  juxta  praefcriptum  in  Prl- 
vilegio D.  Sigismundi  Auguûi  §.  8.  k  S.  R.  Majeftate 
novis  dîplomatibus  innoventar ,  fi  de  Bonorum  haere- 
ditatione  tranquilla  atque  continua  poffeflîone  confti- 
lerit ,  &  absquç  neceffitate  producendi  Privilégia  fua , 
in  Bonis  fuis  conferventur ,  &  Prsediis  Nobilium  allo- 
dialibus  Jura ,  fi  quae  in  Bonis  &  Praefeduris  Ducali- 
bus habeant  ,•  &  per  documenta ,  vel  longam  ac  quie- 
«atti  pofTeffionem  ,  demonftra^e  poffunt  ,  uti  elt  jus 
Fignandi,  pafcendi,  pifcandi  &ç,  quiète  &  citra  uUiim 
airbationem  retineantur. 


XIV.  Contradlibus  Ducalibus  pignoratibus  ut  fatis- 
fiat,  Generofi  Oeconomi  Bonorum  feudalium  cura 
elle  debçbit,  adeo,  ut  fi  PoITefforibus  in  Bonis  pig, 
noratibus  diutius  remanére  non  plàcuerit  j  ipfis  poft 
refignationèm  légitime  faflam  (modo  Bonaiftapoffes- 
foris  culpa  non  fint  deteriorata ,  quo  cafu  juxta  deci-.- 
fiones  Novellas  Commifforiales  procedendum)  vel 
creditum  unà  cum  legitimis  fuis  praetenfionibus  juxta 
tenorem  Côntraftus  exfolvatur ,  viel  etiam  ad  id  exte- 
nuandum  Praefedura  vel  praediùm  taie  tradatur  ,  ex 
quo,  juxta  confuetani  Proventuum  computationem 
praetenfiones  luas  légitimas  èxtenuare  poffint.  llli 
vero  PofTefToresj  qui  vel  jure  extenuationis  pignora- 
titio,  vel  Arendae,  Bona  Ducalia  Jam  tenent  in 
poffeffionibus  fuis  usque  ad  finem  ContraÛus,  nulle» 
modo  turbentur,  falvo  tamen  calculo  juxta.  anterjioris 
Gonmiiffionis  decifiones,  &  eô  quani  fîrmiffime  prae- 
cauto  &  inhibito ,  ne  quisquam  eorum  jus  f uum  in 
extraneum  vel  potentiorem  transférât  fub  nullitatç 
transadionii  &  folutidne  è'quivalentis  fumrhae  ad 
Fifcum. 

XV.  Bonà  ÎDucâlià  in  iempiternum  naturam  fuani 
retinebunt  &  quae  tempore  fubjeftionis  fccularia  fue- 
runt, nunquam  in  Bona  fpiritualia  permutabuntur 
&,  fi  illa  velpignori  dentur  vel  clocentur, non  aliis ^ 
quam  indigenis  Nobilibus,  relinquenturi  Ad  arendas 
autèm  &  adminiftrationem  eôrundem  non  folum  No- 
biles, fed  etiam  civicae  tierfonae  idone^  &  pofTëffio- 
natae  admitti  Jjoterunt,  Nobilium  tamen  prima  habita 
ratione,  fimulque  curabitur,  ut  poffeflbribus  Bono- 
rum Ducalium  non  indigenis  in  prstenfionibus ,  quae 
juftee  &  legitimae  adparebunt  &  cenfebuntur,  quam 
primum  fatisfiat,  &  eorum  loco  indigenae  affumantur. 
Dignitariis  vero  cum  Dignitate  fimul  Praefedîurarum 
adminiftratio  non  competet. 

XVI.  Nobiles  ficuti  antea,  &  in  poftèrum  atque  iq 
aetcrnum,  tam  in  Nundinis,  quàm  omnibus  aliis  cafi- 
bus, à  vedtigalis  folutione  exemti  manebunt,  omnia- 
que  vedigalium  augmenta  &  nova  telonia  in  praejudi- 
cium  jurium  Nobilitatis,  quocunque  nomine  veniant» 
prorfus  tolluntur.  Ne  vero  Nobiles  quoque  in  Bonis 
fuae  pofleffioni  fubjeftis  privata  &  nuUo  jurefundatB 
telonia, in  aggravationem  Civitatuiri  &  Mercatorum , 
ufurpare  praefumaint,  inhibetur. 

XVII.  Quoad  rulticos  in  Rigenfiuih  Ditiones  pro- 
fugos,  in  futura  cum  Miniftris  extra:neis  conferentia 
huic  quoque  opéra  dabitur,  ut  retradarjtur.  Prore- 
cuperatione  autem  transfugarum  in  Litthuaniam  fuffi- 
cienterLegenovella  omnibus  provifum  eft,  dummodo 
jure  retorfionis  eadem  quoque  in  hifce  Ducatibus  Sub- 
ditorum  ex  Litthuania  transfugorum  Legis  &  Juftitiae  , 
in  rctradendis  illis ,  exhibeatur  obfervantia. 

XVIII.  Jus  indigenatus  Nobilitatis  Curlandiae  & 
Scmigalliae  in  Regno  Poloniae  &  M.  D.  L.,  prout  eft 
inconteftabile,  &  in  Conftitutione  novella  Grodnenft 
anno  1726.  cautum,  ita  acceflus.ad  omnes  Dignitates, 
uti  Nobilibus  Polonis  &  Litthuanis,falvisLegibus  pu- 
blicis,  eidem  Nobilitati  pateat, 

XIX.  Quoniam  autem  Nobilitas  horum  Ducatuum 
ex  variis  rationibus  impoffibilitatem  alicujus  fubfidii , 
praeter  fervitia  equeftria  in  §.  5-.  hujus  Ordinationis, 
S.  R.  Majeftati  &  Reip.  uUo  unquam  tempore  folven- 
di  vel  praeftandi  demonftravit,  (tametfi  juxta  §.  17. 
Privilegii  D.  Sigismundi  Augufti  ad  innatam  Ordini 
Equeftri  generofitatcm  &  fpontaneum  pro  defenfione 
commun!  concurfum  via  non  praecludatur  )  volens  ta- 
men, ut  Refpubl.  ex  immediata  hujus  Provinciae  fub- 
jeûione  fentiat  fuum  utile  fuper  illa  Dominium,  be. 
neficio  panis  benemerentium  ,  quod  in  Bonis  Regali- 
busper  totum  Regnum  Poloniae  &  M.  D.  L.fitis,  & 
per  diftributivam  Juftitiam  Regum  conferri  folitis, 
confiait ,  in  hac  Provincia  fponte  fua  renuntiavit,  & 
privatum  hocce  particularium  meritorum  praemium , 
&  commodum  publicae  utilitati,  &  emolumento  facri- 
ficavit,  ita  fcilicet  ,  ut  omnia  Bona  Domus  Ducalis 
feudalia ,  in  hac  Provincia  exiftentia  nunquam  poffint, 
quocunque  titulo ,  Feudi,  Emphyteufis ,  vel  juns  advi- 
talitii ,  ufibus  privatis  applicari ,  nec  ullo  unquam 
modo  diftributivae  Juftitise  Regum  fubfint,  fed  jure  & 
mère  ad  utilitatem  publicam  convertantur  :  Nos  igi- 
tur, laudabili  zelo  &  voluntario  confenfui  Nobilitatis 
inhaerendo,  decernimus,ut  ex  omnibus  Bonis  &  Pro- 
ventibus Ducalibus  fundus  perpetuus  &  inalienabiUs  in 
fubfidium  virium  Reip.  conilituatur,  &  copiae  pecu- 
liares  in  hac  Provincia  erigantur,  quae  imperio  fupre- 
morum  Ducum  ExercituumRegni,&  M.  L).  L.  fube- 
runt  &  ab  eorum  mandatis  dependebunt,  ita  tamen, 
ut  ûe,  copise,  fine  omnium  Sonorum  Nobilium  ag- 
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A-Kjijn  gravatïone,  inhofpitatione ,  &  alio  quocunque  no- 
"  mine  veniant ,  onere  ,  ex  ftiçendio  vivant  ,  neque 
1 72  7.  quisquam ,  Milites  ex  Cmethonibus  Nobilium  cônfcn- 
bendi,  facultatem  fibi  arrogare  praefuroat,  &,  fi  quis 
Cmethonum  in  numerum  militum  effet  afiTuititus  ,is 
eum  Domino  fuo  lepetenti  inftantanee  &  absqué  ullis 
difiugiis  reftituere  teneatur  :  quo  autem  ampliôr  ifte 
funduseffepoffit,  &  Refp.  ferius  quidem,  uberiofem 
tamen  ex  plena  praefatorum  Bonorum  poffeffione 
fnlftum  percipere,  eoquë  ïnajorem  numerum  copia- 
rum  militarium  habere  valeat,  tali  modo  future  eo- 
rundem  proventuum  difpofitioni  proyidetur,  ut  om- 
-nes  reditus  liberi  tam  ex  Civitatibus ,  quam  ex  Bonis , 
Sylvis,  veftigalibus  ceterisque  utili  Dominio  annfexis 
juribus,  provenientes  quotannis  in  aerarium  publicum 
collati ,  refervata  pro  le^itimis  ;  expenfis,  tertio  & 
decimo  praefentis  Ordinationis  articulo  circumfcrîp- 
tis;  fufficientipecuniîe  fumma,  in  reluitionem  Bono- 
rurti  feudalium  oppignoratorum ,  praevia  liquidâtipne 
&  calculatione  praetenfionum  ,  applicentur,  &  quid- 
quid  proventuum  inde  accefferit  ,  eadem  ratione  tol- 
lendis  prorfus  reliquorum  Bonorum  oneribus  impenr 
datur  i-  donec  omnes  Praefefturae  &  praedia  feudalia 
«re  alièno  liberentur;  lioc  tamènfervato  ordine  re- 
luendij  ut  illa  Bona  prius  recuperentur,  ex  quibus, 
dufta  proportione  fummae  capitalis,  majores  reditus 
percipi  poffunt.  Oeconomus  generalis  omnium  Bono- 
rum &  proventuum  à  S.  R.  Majeftate  conftituatur  , 
fjtque  Nobilis  indigena  Curlandus  bcne  pofleffionatus , 
adminiltrationem  praefatorum  Bonorum  &  redituum 
Ducallum  folus  hàbeat;  OfEciàlibus  omnibus  falaria 
fua  annuatim  absque  ulla  tergiverfàtiône  vel  praetextu 
inprimisexfolvere  teneatur;  quaecunque  pro  extrudîio- 
ncTemplorum  juxta  decimum  Ordinationis  praefentis 
ArtiGulum,  vel  confervatione  eorundem  ,  &  falariis 
Miniftrorum ,  Xeniodochiis,  domibus  viduarum  j  fchb- 
lis,  parochiis,  juxta  veterem  ufum  &  continuam  pra- 
xinex  Bonis  Ducalibus  tribuifolent,  aut  ad  alias  pias 
caufas  antiquiius  exiisdem  déftinatafunt  &  haûenus 
uCtatafuerunt,  promte  èxfolvat;  rationes  coram  fu- 
premis  Confiliariis  quotannis  fideliter  reddatj  illi  au- 
tem fiib  occluforothulo  juflificatas  easdem  rationes  S. 
RiMajèllàti  &Reip.  ad  initium  Comitiorufn  genera- 
lium  transmittant ,  quo  tempore  Oeconomus  quoque 
generalis  compareat.j.  &  calculatïonem  faftam  exami- 
ni  Miniftrorum  Status  &  Belli  utriusque  Gentis  fubji- 
ciat.  Formula  Contraûuum  futurorum ,  qui  ab  Oeco- 
Domo  dandi  &  fubfcribendierunt,  juxta  morem  anti- 
quum  confervetur  &  ,  fi  lis  inter  contrahentes  exo- 
liretur,  fecundum  praefcriptum  Decifionum  Commis- 
ioriàliûm  Anni  1 717.  dirimatur  ;  fi  autem  praèter 
fpem  cuipiam ,  five  Officiali ,  five  templis  vel  eorum 
Miniftris,  débita  falaria, aut  Xenodothiis  domibusque 
viduarum  &  in  alias  pias  caufas ,  ea  ,  luae  légitime 
competunt  j  Oeconomus  exfolvere  retardaret,  unicui- 
quètceat  pérîquerelas  ad  ConfiUarios  Régentes  con- 
fugere,  qui  plenariam  facultatem  habeant ,  *  iflum  ad 
promptiffimam  exfolutionem  ex  Bonis  Ducalibus  non 
tontummodo  adftringere ,  fed  etiam  Proceffu  fumma- 
rio  j  corain  Judiciis  fuis  ob  non  praeftitam  debifam 
exfolutionem  inltituendo  ,  in  ejusdem  Bonis  propriis 
rcfufionem  damnorum  &  expenfarum  décernera,  nec 
ei  hoc  in  paffu  ad  S.  R.  Majeftatem  ulla  concedatur 
appellatio.  In  locatione  Bonorum,  quantum  finede- 
trimento  Fifci  poterit ,  Nobilium  indigenarum  Gur- 
îandorum  prima  ratio  habeatur.  . Anté  fadlam  fal^io- 
rum  &  luprafatorum  praeftandorum  exfolutioncrti 
nulla  pecuniarum  fumma  extra  Ducatum  mittatur.  In 
caufis  judicialibus,'  quae  exempli  gratia  extraditionem 
Cmethonum,  ciudium  limitum,  &  cetera  ,  concer- 
nant, ac  ad  folum  Regiinén  fpeftant ,  Oeconomus  fe 
non  immifceat ,  nec  in  his  cafib^us  légitimas  inftantias 
juxta  Leges  &  praxin  Provinciae  àcufitatumProceflum 
iuris  unquam  perturbare  praefumat.  Elona  Ducalia  in 
îuà  propria  &  perfonali  adminiftratiône  folus  non 
teneiat,  fed  tam  illa,  quam'  omnes  rçditus  publicosvel 
tlus  offerenti  locet ,  vel  perfonÈe  idoneae  ad  admini- 
nranduin  ccyncedat,  ipfe  verb  univerfalem  quoad  inc;- 
undos  contra(!]tus  inffituendosque  &  admovendos  Ad- 
îniniftratores  difpofitionem  ac  fupremam ,  ut  res  œco- 
nomica  bene  traftetur ,  infpeftionem  habeat,  proven- 
tus  omnes.recipiat ,  aerario  p'ublico  praefiû  pecuniam 
Fifco  illatam ,  detrafUs  juxta  anteriora  pundta  necef- 
fariis  expenfis  tali  ratione  ,  qualis  nunc  praefciribitur, 
in  recuperationem  Bonorum  Ducalium  fub  onere  hy- 
pothecario  exifténùum  applicet,  poftquam  autem  om- 
nia  liberata  &.  copiae  jam  ereftx  fuerint ,  ftipendia 
ïnilitaria  exaCte  jux.»  difpofùioneîii  Reip.  èxfolvat , 


I  augéndis, quantum  falva  aequitate  fieri  poterit, emolu-  AnN  O 
I  mentis  "&  proventibus  publicis ,  confervandis  &  me-  ;  ,  ' 
liorandis  Bonis  Ducalibus  j  retinendis  ac  recuperandis  i?^?- 
eorum  Cmethonibus  ,  omnem  poffibilem  curam  im- 
pendat ,  ex  adminiftratiône  &  locatione  Bonorum  ac 
redituum  nullam  privatam  utilitatem  quaerat,  mune- 
ra,  etiam  ultro  obJOata,  a  perfoniscum  illoex  ratione 
Officii  aliquid  negotii  habentibus ,  non  acceptet,.  fed 
ex  affignato  falario  vivat ,  tum  Ecclefias  Romano-Ca- 
tholicas,  Mitaviênfem  &  Goldingenfem ,  fartastec- 
tasque  confervet  &  manuteneat:  quae  omniaut  eo 
exaftius  adimpleat,  fidem  fuam  fuper  praemiffis  & 
fuper  obfervandis  Legibus  Provinciae  juramento  corâm 
Confiliariis  fupremis  praeftando  circa  apprehenfionem 
OfEcii  obftringere  tertêbitur.  Si  vero  in  damnum  s. 
R.  Majeftatis  &  Reip.  vel  detrimentum  Fifci  contra 
fidem  &  obligationem  fuam  fecerit ,  &  cujusvis  dda- 
tione  Commillio  mixta  ex  Polonis,  Litthuanis  &  Cur- 
landis  contra  illum  inftituatur,  quae  pro  qualitate  de- 
lifti  eum  pœnis  afficere  vel- abOfEcioremovere  po- 
terit. Praefedtus  Sylvarum  fimili  ratione  Nobilis  in- 
digena juratus,  &  bene  poffeffionatus  a  S.  R,  Majefta- 
te conltituetur ,  illique  fylvarum  cura  &  confervatio 
incumbet:  Curatores  &  Cuftodes  faltuum  ab  illo  de- 
pendebunt.  Duo  Magiftri  Teloniorum ,  Libavienfium 
&  Windavlenfium ,  pariter  jurati  &  exercendo  huic 
muneri  idonei ,  fine  diftinftione  conditionis ,  privile- 
gio  S.  R.  Majeftatis  cOnftituendi,  praedicàarum  Civi- 
tatum  portoriis  praeerunt:quidq,uid  autem  ex  Teloniis 
&  Sylvis  proveneritj  aerario  publico  infératur.  Prae- 
difti  quoque  très  OfEciales  tam  quoad  difpofitiones 
pro  augmento  horum  redituum  faciendas,quam  quoad 
reddendum  calculum  ,  ab  Oeconomo  generali  depen- 
deant.  Cum  autem  fecundum  praefentem  Ordinatio- 
nem  Confiliarii  fupremi  ab  Oeconomo  generali  cal- 
culum exigere,  &,  ne  quid  in  damnum  Reip.  vel  de- 
trimentum Fifci  fiât,  profpicere  teneantur  ,  ad  ordi- 
narium  illorum  Juramentum  fcquentia  punfla  adden- 
da effe  çenfentur:  Omni  pro  viribusmeis  cura ,  folicï- 
tudine  &  vigilantia,.ad  id  cohcurram,  ut  bona  & 
proventus  ad  aerarium  publicum  pertinentia  intègre 
&  citra  omnem  defraudationem  adminiftrentur ,  in 
ufus  a  Republ.  aflignatos  fideliter  applicentur  j  nec! 
quisquam  ex  illis  privatum  lucrum  me  fciente  perci- 
piat ,  quod  nec  ego  ipfe  pro  me  vel  aliis ,  direfte  vel 
indirefte,  quaeram,  imb,  fi  quid  mihi  ab  Oeconomo. 
generali ,  vel  illius  gratia  ab  aliis  ,  oblatum  fuerit , 
non  acceptabo  ,  rationes  rei  œconomicae  quotannis 
diligenter,  &  exclufo  omni  amicitiae,  confanguini- 
tatis,  vel  praefentis  aut  futurae  utilitatisj"  refpedu,  ab 
Oeconomo  exigam,  illas(^e  ad  initium  Comitiorum 
generalium  S-  R.  Majeftatis  &  Reip.  eadem  fidelitate 
transmittam,  fi  quid  ab  Oeconomo  vel  per  negligen- 
tiam.  vel  per  conniycntiam  illius  ab  aliis,  in  prœju- 
dicium  Civitatum  ,  Praefedlurarum,  Bonorumque  Du- 
calium &  Fifci  publie! ,  fieri  advertero ,  S.  R.  Ma- 
jeftati  deferam  j  in  omnibus  denique  damna  pufelica 
avertere,  commoda  &  emolumenta  procurare,  fata- 
gam.  Quo  autem  plenius  intègre  proventuum  publi- 
corum  adminiftrationi  provideatur  ,  &  Officiales  in 
obeundis  muneribus  fuis  exadiorés  finf  ,  Procurator 
fifcalis  a  S.  JR.  Majeftate  conftituetur,'Cujus  Officium 
erit^.  omni  poffibili  conatu  in  id  incumbere  &  provi- 
dere,  ne  reditibus  Reip.  Civitatibus,  Bonisque  Duca- 
libus, damnum  aliquod  a  quopiam  infératur,  ncPrae- 
féfturae  &  praedia  five  per  incuriam  Oeconomi,  five 
per  iniquas  exaftiones  &  oppreffiones  Cmethonum  in 
deteriorem  ftatum  collabantur  ,■  rie  Sylvae  &  Saltus  de- 
vaftentur,  ne  proventus.  publici  per  favorem  vel  do- 
lum  minori  pretio,  quam  deberent,  locentur,  ne  in 
contraftibus  &  calculationibus  aliqua  collufio,  fiât,'  vêl 
pecunia  publica  in  privatps  ufus  cônvertatur,  aut 
quispiam  ex  Fifco  &  fundis  ad  Fifcum  pertinentibus 
lucrum  aliquod  privatum  habeat-,  ut(|ue  OfEciales  Of^ 
ficia  fua  omni,  quapareft,  dihgentia.exerceant,  & 
Jura  Reip.  &  hujus  Provinciae  nuUum  prasjudicium 
patiantur  vel  labefaftentur.  Si:  quid'  vero  in  contra* 
rium  a  quocunque  ageretur,,id  S.  R.  Majeftati  &  Mi- 
niftris idem  Fiscàlis  fideliter  déferre  tenebitur.  Mune- 
ri, fub  pœna  Peculatus  anemine  acceptabit,  nihil 
damnofum  Fifco  &  Reip.  per  favorem ,  refpedum, 
aut  ôbpollicitationes  vel  fpem  alicujus  proprii  enio- 
luinenti,  reticebit ,  &  fuper  omnibus  praemiffis  punc- 
tis  Juramentum  coram  fupremis  Confiliariis  praefta* 
bit. 

XX.  Id  denique  firmifTime  &  omni  meliori  modo 

fpondetur  &.cavetur  ex  mutais  Reip.  &  hujus  Pro,»- 

Vinci» viiiculis  &  ftipulatiôpibus, quod Ducatibus, his 

Ce  3  Cur- 
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ACurlandiae  &  Semigalliae  nunquam  a  Regno  Poloniaa 
N  N  O  &  M.  D,  L.  feparabuntur ,  vel  alii  exotico  Dominio 
J72  7  aut  regimini  cedentur,  fed  in  aeternum  tanquam  in- 
*  divifibile  Politici  Reip.  Corporis  Membrum  fubRegum 
&  Reip.  Dominio  perpetuaque  &  immediatafubjeftio- 
ne  permanebunt,  ncc  Status  eorum  jam  conftituendus 
uUo  modo  fine  confenfu  G.  Ordinis  Equ.  immutabi- 
tur,  nosque  omni  ftudio  &  conatu  poflibili  promo- 
turos  &  curaturos  fore ,  ut  Jura  eorum  antiqua ,  & 
quae  jam  a  Commiflîone  Noftra  ipfis  Itipùlantur,  in 
Comitiis  Generalibus  proxime  venturis  à  S.  R.  Ma- 
jelkte  &  Rep.  folenniter  confirmentur  &  approben- 
tur ,  atque  lioc  modo  audloritatem  aeternam  obti- 
neant. 

XXI.  Si  quid  vero  ob  anguftiam  temporis  omiflum 
quod  Provinciae  huic  proficuum  &  ex  ufu  effet, eorum 
a  S.  R.  Majeftate  &  Rep.  poftulandorum  non  prae- 
fcinditur  facultas. 

Chriftophorus  Joannes  Szembeck ,  Epifc.  Warm.  & 
Samb.  S.  R.  Majeftatis  &  Reip.  Commiffarius. 
mppr.  (L.  S.) 

Cafimirus  Oginski  Palatinus  Trocenfis  ,  Capitaneus 
Ufpolienfis,  Commiflarius  S.  R.  M,  &  Reip. 
(L.  S.) 

Staniflaus  Dbniioff,  Palatinus  Potocenfis ,  Exercituum 

.  M.  D.  L.  Dqx  Campeftris,  Capitaneus  Neocorci- 

nenfis,  S.  R.  M.  &  Reip.  Commiffarius.  (L.  S.) 

Jacobus  in  Scrinn  Dunin,  Referendarius  Regni ,  Vis- 
licenfis,  Radofycenfis ,  Lipnicenfis,  Capitaneus ,  S. 
.  R.  M.  &  Reip.  Commiffarius.  (L.  S.) 

Jofephus  Nakwaski  ,  Capitaneus  Cechanovienfis,  S. 
R.  Majeftatis  &  Reip.  Commiffarius.  (L.  S.  ) 

Adamus  Krafinski,  Pincerna  Cicchanovienfis,  Colo- 
nelius  &  Commiffarius  S.  R.  Majeftatis  &  Reip. 
(L.  S.) 

Jofephus  de  Campo  Scipio ,  Capitaneus  Lidenfis, 
Commiffarius  S.  R.  M.  &Reip.  (L.  S.) 

Johannes  Sigismundus  de  Walilen  ,  Vexillifer  Diftric- 
tus  Grodnenfis,  S.  R.  M.  &  Reip.  Commiff,  mppr. 
(L.  S.) 

Antonius  de  Eperiefs ,  Colonellus  S.  R.  Majeflatis , 
Commiffarius  S.  R.  M.  &  Reip.  (L.  S.) 

Chriftophorus  Manteyffel  Kielpinski,  Abbas 
Sieciechovienfis,  Commifîiônis  S.  R.  Ma- 
jeftatis &  Reip.  Secretarius  mppr. 

Sebaftianus  Rybczinslci ,  Decretorum  Curiae  Rcgni  & 
Coinmiffionis  S.  R.  Majeltatis  &  JR.eip.  Notarius 
inprr.  (L.  S.) 

Quemadmodum  fuprafcriptam  Ordinationem  futuri 
Reginùnis  in  omnibus  fuis  Articulis  per  totum  accep- 
tavimus:  ita  Celfiffimam  liane  Commifljonem  de  be- 
nigniffime  çromiffa  &  promovenda  ejusdem  in  Comi- 
tiis generalibus  proxime  futuris  confirmatione  humll- 
lime  ac  inltantiffime  imploramus. 

Adamus  Cafimirus  Kosciuszko,  Landhoffmeifterus  & 
fupreraus  Confiliarius.  (L.  S.) 

Cafimirus  Chriftophorus  Brackel,  Cancellarius  &  fu- 
premus  Confiliarius.  (L.  S  ) 

Carolus  Firclcs ,  Oberburggrabius  &  fupremus  Confilia- 
rius. (L.  S.) 

Philippus  HeftriGus  Hahn ,  Landaiarefchalcus  &  fu- 
premus Confiliarius.  (L.  S.) 

Henricus  Joannes  à  MeerfêIdt,Subjudex  Goldingenfis, 

'    p.  t.  Deputatorum  Marefchallus  ,  &  Diftridhium 

Goldingenfis  &  Windavienfis  Deputatus.  (L.  S.  ) 

Georgius  Fridericus  Kloppman,  Capitaneus  Schrun- 
denfis,  Deputatus)  Mitavienfis.  (L.  S.,)  . 

Chriftophorus  Joannes  à  Briiggeh  diOSus  FbcK,  Depu- 
tatus Mitavienfi».  (L. -S.) 
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Chriftophorus Fircks,  Deputatus TFalfenfi^.  ( L.  S.) 

Philippus  Georgius  Hahn  ,  Deputatus  Diftriûus  Bau- 
fcenfis.  (L.  S.  ) 

Gerhardus  Erneftus  Haudring  Subjudex  Seelburgen- 
fis,  Diltriftus  Dunaburgenfis  ScTranflauzenfis  De- 
putatus. (L.  S.  ) 

Gotthardus  Erneftus  de  Budberg ,  Deputatus  Diftriftus 
Neuguttenfis  &  Baldonenfis.  (L.  S.) 

Alexander  Fridericus  Korff,  DeputatusDiftri(ausSeeI*- 
burgenfis.  (L.  S.) 

Henricus  Gerhardus  de  PIcttenberg,  Diitri<Suum  A- 
fcherod  &  Nerfften  Deputatus.  (L.  S.) 

Magnus  Chriftophorus  Korff,  Deputatus  Diftriflus 
Tuckumenfis,  &  ex  Plenipotentia  Joannis  Melchiorr 
ris  Funcken  Deputatus  Tuckumenfis.  (L.  S.  ) 

Georgius  Melchior  Stempel ,  Deputatus  Autzenfis  & 
Grentzhofienfis,  &  ex  Plenipotentia  Friderici  Hen* 
rici  à  BiftramDeputati  Autzenfis  &Grentzhoiicnfis* 
(L.  S.) 

Gerhardus  Wilhelmus  Nagel ,  Alfchwangenfis  Députa* 
tus.  (L.  S.) 

Fridericus  Cafimirus  de  Briiggen  didhisFock,Dilki<^ 
tus  Candavienfis  Deputatus.  (L.  S.) 

Tarn  nomine  mandatario  Henrici  Chriftiani  ab  Offeiti- 
berg  Capitanei  &  Deputati  Doblenenfis,  quam 
meo  ,  fubfcribo  Gotthardus  Fridericus  àLoebell, 
Deputatus  Doblenenfis.  (L.  S.) 

Fridericus  Manteuffel  nominatus  Z6ge,Deputatu«Dis-) 
triftus  Eclcavienfis.  (L.  S.) 

Pctrus  KofchkuU  ,  Deputatus  Zabelienfis  Diftriftuï, 
pro  fe,&  Mandatario  nomine  OttonisFridericiBehr 
Deputati  Diftridus  Frauenburgenfis ,  itemque  Wil-> 
hehni  Alexandri  de  Hcucking,  Deputati  Zabelien- 
fis. (L.  S.) 

Georgius  Henricus  Hahn,  Deputatus  Candavienfis  & 
Neuenburgcnfis.  (L.  S.) 

Andréas  Gotthardus  Manteuffel  nominatus  de  Szôgei 
Deputatus  Seffavienfis.  (L.  S.) 

Gebliardus  Joannes  Keyferling ,  Deputatus  Durbcnfis  & 
Grambsdenfis,  pro  fe  ,  &  mandatario  nomine  Ni- 
colai  Korff,  Deputati  Diftriûus  Hafenpotenfî^. 
(L.  S.)  . 


yiSlum   Mitavia  —   ijzy.  die  lo. Dectmbris^ 

Pro  Piltinenfi  Diftriftu  Interventionis  Decifio. 

NOs  Commiffarii  S.  R.  Majeftatis  &  Reip.  fiqui- 
dem  ad  fbmmam  duorum  millium  quingento- 
rum  feptemdecim  Thalerorum  ex  contributionibus 
pro  milite  exotico  colledam  à  Generofo  Keyferling 
vigore  Decreti  Judicii  noftri  provenièntem  Generofo 
Equeftri  Ordinî  horum  Ducatuum  adjudicatam,  tam 
Generofus  Sacken  Confiliarius  Terreftris  &  Plenipo- 
tentiarius  Piltinenfis,  quam  &  Nobilis  Fifcalis  proln- 
tereffe  Bonorum  Ducalium,  uti  ad  publicas  Contri- 
butiones  fpeftantium  ,  interveniunt ,  idcirco  pro  eo- 
rum praetenfionibus ,  ad  hanc  fummam  legitimandis 
&  cognofcendis  ac  decidendis ,  Partes  ad  Generofos 
Confiliarios  fupremos  Ducatuum  Curl.  &  Seœig.  re- 
I  mittimus. 


Difpofitio  Offitiorum  vacantium. 

NOs  Commiffarii  S.  R.  Majeftatis  &  Rdpubl, 
Profpiciendo  bono  Ordini  horum  Ducatuum, 
fupplicationique  Generofi  Equeftris  Ordinis  ànnùendo, 
ne  fine  regimine,  poft  refignationem  muneris  &  Of- 
fiçii  a  Generofo  Brincken  Lamifaoflineiftefo  faâarfi , 
*  & 
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&  abjudicationein  Officiô  Cancèllariatus.  .Generofi 
Keyferling,  hi  Ducatus  r'eliriquantur ,  cuni  Illuftrifi- 
mus  Dux  necdum  inyeftitus  &  à  DucatiBus  abfeus, 
fecundum  Formulara  Regim.  &  Dècifiones  Commiflb- 
riales,  Officia  vacântia  conferre  non  valeàt,  de  fupre- 
ma  àuftoritate  &  poteftate  S.R.  IMajeftatis  &Reipubl. 
de  hifcc  vacantiis  talitèr  difpônimus ,  nempe  Generofo 
Adamo  Kosziuszlco  Oberburggrabio  Landhoffmeifte- 
ratus ,  Generofo  Brackel  Landmarerchalco  Cancèlla- 
riatus ,  Officia  conferimus ,  non  praejudicàndo  autem 
praefcripto  Formula  Regiminis  &  Decifîonum  Com- 
itiiflbrialium ,  jam  a  Nobis  in  piaediftis  Officiîs  con- 
ftitutis  reliquos  Collegas  \  utpote  Oberburggrabium  & 
Landmarefchalcum  ,  eligenoi  facultatem  relinquimus , 
Décret!  praefentis  vigore. 


jBum  Mitavià  —^  lyij  Me  li.  È>eeetdris. 

N0$  c&ufa  &  adione  Generofi  Ordinis  Equeftris 
Ducatuum  Curlandis  &  Semigaliiae  contra  Ge- 
nerofumOrdinemEqueftrem  Diftriaus  Piltinenfis,  ra- 
tipne  praEfcriptionis  hominum  propriorum  &  procef- 
fuscirca  repetitionem  eorundem  in  DiftridîuPiltînenfi 
fecepti  &  ufitati ,  coram  Judicio  Notlro  inltituta  & 
vemilata,  Generofo  Ordine  Equeftri  Ducamum  Cur- 
landiae  &  Semigallige  per  Marefchalcum  fuum  Gene- 
rofym  de  Meerfgldt  inferente  &  conquerentej  in  Dis- 
triâu  Piltinenfi  vigore  ejasdem  ftàtutorum  cofitra  No- 
biles  &  Incolas  Ducatuum  Curlandiae,  hominesfuos 
proprios  repetentes  ,  non  folum  prsefcriptionem  tri- 
gintaannorum,  fed  &  Proceffum  Ordinarium  obtine- 
re,  ac  Ufu  Judicii  Terrel^tris  Piltinenfis  fervari  ;  non 
obftante,  quod  in  Judiciis  Ducatus  CurlandiîE  &  Se- 
migaliiae contraNobiles  &  Incolas  Diftriâus  Piltinenfis 
cjusmodi  praefcriptio  non  obtineat,  &  iidem  circa  re- 
petitionem Kmethonum  fuorum  proceflu  fummario 
faudeant,  ideoque  decerni  pctente ,  ut  Nobilibus  & 
ncolis  Ducatuum  Curlandiae  &  Semigaliiae  ,  contra 
NobilÈs  &  Incolas  Difiridus  Piltinenfis,  jure  retorfio- 
nis,  alias  tâm  in  Jure  communi,  quam  aequitate,  fun- 
<iatOs  uti  liceat,  Generofo  autem  Ordine  Equeftri  Dis- 
txiôas  Piltinenfis  per  Deputatum  &  PleniJ)otentem 
fuum,  Generofum  Confiliarium  Terreftrem  de  Sac- 
ken,  in  contrarium,  fe  jam  antiquitus  ejusmodi  jure, 
in  Statuas  fuisfundato,ati,  &  contra  Legem  fcriptam 
Retorfionem  non  locum  habere  ,  inferente  ac  Deci- 
fioni  noltrœ  fe  fubmittcnte. 

Nos  Commiflarii  S.  R.  Majeftatis  &  Reip.  auditis 
&  bene  perpenfis  Pariium  controverfiis,  &  inprimis 
eo  attento ,  quod  Jus  Retorfionis  tam  in  jure  commu- 
ai, quam  in  ipfa  aequitate  fundatum  fit ,  &  ûutid 
cxercitium  ejusdem  Juris  Retorfionis  ad  folam  Juris 
diverfitatem  adhiberi  queat,  fiquidem  unumquemque 
eodem  jure,  qupd  in  alterum  ftatuit,  utiaequumeft, 
ex  audoritate  S.  R.  Majèltatis  &  Reip.  fententiamus 
acdecernimus,  quatenus  in  pofterum  Generofo  Ordi- 
m  Egueltri  Ducatuum  Curlandiae  &  Semigaliiae  contra 
G.  Ordinem  Equeftrem  Diftridlus  Piltinenfis ,  tam 
quoad  praefcriptionetn  triginta  annorum ,  quam  quoad 
formam  Proceflus  ordinarii,inDiftriau  Piltinaifi  cir- 
câ  repetitionem  hominum  propriorum  rcceptam  & 
hadtenus  ibidem  obfervatam,jure  Retorfionis utiliceat: 
juribusceteroquin  tam Diftriftus Piltinenfis,  quamDu- 
catuum  Curlandiae  &  Semigaliiae,  per  omnia  &  in  om- 
nibus falvis. 

Chriflophorus  joan.  Szembek  Epifcopus  Varnîénfis  éc 
Sambienfis  meo  &  totiusCôUegiiCommifteialisS. 
R.  Majeftatis  &  Reip.' noininc  mppr. 

Sebaftianus  Rybczjnsld  Décret.  Curfe  Regni 
&  Commiff.  S.  R.  M.  &  Reip.  Notafius 
mppr.  ' 
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jiSinm  MitaviéB  in  Commiffiùne  ~-^  Ferid  fexta 
poft  Feftum  immaculata  Conceptionîi  £,  f^irmis 
Maria,  dit  ii.  Detmirii  1717. 


Decifiones  ad  Poftulata  Genefof<e  Nohilitatit  Dacgtuunt    A  K  V( 
CurlandU  <sf  Semigaliice. 

.1727. 
I.  ^^Um  Lauda  publicahorum  Ducatuum  aonorurn 

\^i7i6.  &  anni  currentis  1727.  de  die  ûuartà 
Martii,  tanquam  in  Conyentibus  per  Refcriptà  S.  R. 
Majeftatis  prohibitis,  &  per  Legem  publicam  caflitis', 
fancita,  &  Juribus  Majefhtis  &  Reipublicae,  quoad 
Pfeudo-eleflipnem  Mauritianam ,  contraria  &  nociva 
nullitatis  vitio  fubfint,  nonnuUa  tamen  punda  in  illis 
reperiantur,  qus  ad  internum  ordinem,  difpofirionem 
domeiticam  horum  Ducatuum,&  OiSScialiumeleftionem 
fpeftenti  idcircopetitioni  Generofi  Equ.  Ordinis  an- 
nuendo,  eadem  punÛa,  bxclufis  his,  quse  vel  Reli- 
gioni  Romano-Catholicae ,  vel  Juribus  S.  R.  Majefla- 
tis  &  Reip.  répugnant,  in  moderni  Conventus  Lau- 
dum  inferendi  facultateni  dedimus ,  hocque  Laudum 
aucloritate  Noftra  Commifforiali  approbamus,  &  ut 
Générera  Nobilitas  tam  huic  quam  ceteris  in  futurum 
ftatuendis,  juxta  Decifiones  anteriores  &:  Formulam 
Regimiinis,  obtempèret,  mandamus,  Juribus  Romano- 
Catholicae  Ecclefiae,  Majeftatis  &  Reip.  ac  horum  Du- 
catuum, falvis  manentibus. 

II.  Quod  attinet  falaria  ,  Dignitariis  &  Officialibus 
ex  Caméra  Ducali  folvi  folita  ,  Decifiones  anterioris 
Commiffionis  reaflumimus,  &  quatenus  juxta  easdem 
&  antiquas  confuetudinês ,  Caméra  Ducalis  ftaristem- 
poribus  fuum  cuique  contingens  exfolvat ,  &  deputata 
ordinaria  fubminiftrari  faciat,  mandamus. 

IIï.  Cum  quoque  per  Innotefcentiales  Noftras  Lite- 
ras  injunxerimus ,  utomnes,  qùibuscum  IlMriffimo 
Duce  Curlandiae  Domoque  Ducali  caufaeex  contradli- 
bus  intercedunt ,  Jura  fua  coram  Judicio  Noftro  Com- 
miflbriali  producerent,  jam  autem  propter  limitatio- 
nem  Commiffionis  Noftrae  faciendam  producere 
eadem,  licet  fi  paratierant,  non  potuerunt,  idcirco 
ne,  hoc  cuipiam  damno  Jurique  fuo  nocivum  in  pofte- 
rum cfle  poffit,  praefentls  Deçt-éti  vigore  cavemus. 

Hecifiorits  ad  honum  oriinim  motH  'judicii  ÎHofirî  Com- 
miffaridis  faBié , 

i.  jh^.  Um  id  fummôpere  ad  utilitateni  &  commo- 
V>dum  horum  Ducatuum  pértineat,  ne  alienige- 
nae  ad  Indigenatum  hqrum  Ducatuum  &  pofleffionem 
haereditariam  &  pignoratitiâm  Bonoirum  admittantur 
trpinde  ftatuimus,  ut  nemo  externprum  ,cujuscunque' 
ftatûs,  dignitatls&praeeminenti^fuerit,  prolndige- 
na  horum  Ducatuum  cenferi ,'  &  Bona  feudalia  vel  al- 
lodialia  ,  quocunque  nomine  ipfi  veniant ,  pofTidere 
poffit ,  mfi  qui  prius  Indigenatum  regni,  in  Comitiis 
Generalibus,  ex  recommendktione  &  inftantia  Gene- 
rofi Equeftris  Ordinis  horum  Ducatuuiïi,  obtinuerit , 
fub  nullitate  quarumvis  infcriptionum  ,  contraÂuum , 
omniumque  Transaftiorium  in  contrarium  fadîarum  , 
uti  Reipubl.  repugnàtitium,  ac.applicatione  talium 
Bonorum  Fifco  Regio  &  Reipublicae  ;  &  quatenus 
Generofus  Equeftris  Ordo  Album  Nobilitatis  fuae, 
aliàs  SKtttetbanéï  fidelitcr  confcriptum  ,  ad  Cancel- 
larias  Regni  &  M.D.  Litthuaniae  porrigat  &  extra- 
dât,  injungimus. 

II.  Cum  Praefcaurae  &  Praedia  Ducalia  bëneficio 
pacis  reflorefcere,  ac,  pro  ratione  melioratse condi- 
tionis,  annui  ex  illis  reditusâugeridebeant,  hoc  ta- 
inen  hadenus  per  negligentiarti  vel  incuriam  in  frac- 
tandis  rcbus  ceconomicis  non  evenifle  notoriumfit; 
ideo  tam  Generofis  Confiliariis  Regcntibus  j  fupre- 
mam,  durante  modertio  regiminc  in  abfentia  Princi- 
pis ,  rei  œconomicae  difpofitionem  babentibus,  injuQ- 
gimus,  ut  in  futurum  munerc  fuo  exaitius  fungantur, 
praediétasque  Pragfefturas  &  Praedia  abhinc  plus  offe- 
rentibus.  jure  Arendae  locent  ^  idque  ftatim  in  anno 
praefenti  çirca  feftum  Nativitatis  Chrifti  potreffori- 
bus  Praefeâurarum  per  Notificationes  fuas,  vu^b  flufs 
fflgen  fignificcntj  in  iis  tamen  Bonis,  in  quibus  juxta 
Contraâus  nondum  erit  legitimus  terminus,  talibos 
notificationibus  nullam  Pofleflbribus  mPlcftiam  adfc- 
rant,  imo  usque  ad  praefcriptutti  tempus  quemque  in 
pacifica  Pofleffione  relinquant.  Demandamus  pariter 
lisdem  Generofis  fupremis  Confiliariis  &  Camerae,  ut 
revifionem  &  inquifitionem  fingularum  Praèfeifturâ- 
rum,  faltcm  quovis  triennio  ,  inftituanf,  &  novae  li- 
dtationi  locum  faeiant ,  Kmcthones,  né  plus  aggra- 
véntur  yel  emungantur  ,  attendant ,.  confirvandis  in 
intègre  fundis  Ducalihus,  in  hac  Urbe  Mitavienfi  & 
in  ceteris  Civitatibus ,  fingularcm  Curant  adhibeant, 
neque  partem  aliquam  illorum  a  quopiam  ufurpari j>â- 
ttatitury  mioAis  i  tam  à  Qnaeûore  &  à  chéris  (M- 

cj*»" 
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A  N  N  O  cialibus  ,  quam  ex  Praefeûuiis ,  ftngulis  annis  reci- 
piant,  utque  omnia  ,  quae  nunc  Itatuuntur  ,  exadle 
172  7.  ferventur  &  effedlui  mandentur,  praecipuam  in  hoc 
Secretarii  Caméra  Ducalis  fub  infpeftione  Generofo- 
rum  Confiliariorum  Regentium  curam  &  vigilandam 
efle  volumus.  Quoniam  autfem  praefens  locus,  ubi 
Caméra  convenire  folet ,  nimis  anguftus,  &  aCTervari- 
dis  fcripturis  ac  Documentis  non  adeo  idoneus  efl:, 
Generolî  Confiliarii  fupremi  alium  locum  magis  con- 
venientem  piovidere  tenebuntur ,  fibi  quoque certum 
diem  quavis  hebdomade  defument  ,  quoomnes,  qui 
tune  Mitaviœ  pr^fentes  fuerint,ln  unum  conveniant, 
ut  ras  Camerales  &  Oeconomicas  refolvant. 
Iir.  Cum  nobis  innotuerit ,  quod,  non  obftantibus 

-  verbis  expreffis  §   47.  Formute  R.egiminis  de   Jure 
■  Patronis  Catholicis  in  fuis  Ecclefiis  compétente ,  per 

finiftram  interprctationem  ,  varios  Contraftus,  Tes- 
.  tamenta  &  Inurumenta,  Catbolici  fuo  jure  frui  im- 
pediantur;  ideo  Nos  ex  audoritate  Noftra  Commiflb- 
riali  omnes  taies  Contradus ,  Teflamenta  &  Intlru- 
menta,  five  publica  five  privata  ,  hCta  vel  facienda, 

-  uti  jam  ipfo  jure  nulla,  etiam  pro  nullis  quoad  illa 
punfta  declaramus  &  annihilamus,  neque  ut  in  pofte- 
rum  fiant ,  fub  feveriflimis  paenis  prohibemus,  ita, 
ut  nunquam ,  fub  quocunque  titulo  yei  praetextu  quae- 
lito  vel  acquirendo  Catholici  fuo  jure  plenarie  &  li- 

-  bere  uti  impediantur  ,  neque  detineantur  in  libéra  fua 
cum  fuis  Ecclefiis  difpofitione ,  mandamus,  &  ftatui- 

1  mus ,  &  ut  Catholici  nihil  quoque  fimile  contra  Leges 
horum  Ducatuum  praetendant  ac  faciant  ,  injungi- 
mus. 

IV.  Quia  vero  peiïimus ,  &  tam  divinis  quam  hu- 
manis  Legibus ,  nec  non  Decifionibus  anterioris  Com- 
miffionis  anni  1717.  fcvere  prohibitus  mos  in  hac 
Provincia  invaluit,  ut  privatorum  rixas  &  ccyntentio- 
nes,  ex  leviffimis  etiam  caufis,  cum  difcrimine  vitse , 
per  frequentata  duella ,  aliosque  confliftus ,  vindicen- 
tur ,  Bxindeque  Civium  exeidium  <,  &  fumma  divinac 
Majdlatis  offenfa ,  Legumque  ac  Decifionum  Commis- 
forialium  contemtus  fequatur ,  idclrco  ,  reaflfumendo 
DeCifiones  anterioris  Commiffionis ,  omnia  duella  & 
confliÂus  fevere  interdicimus ,  &  quatenus  tam  Ge- 
nerolî Confiliarii  fupremi,  quam  &  Generofi  Capita- 
-nei  majores  in  transgrelTores  earundem  ac  prœfentium 
Decifionum ,  pœnas  criminalcs,  infamiae  ,  colli,  pro- 
ceflu  fummario  extendant  &  décernant,  illis  manda- 
mus. Si  quis  vero  verbis  ,  faflis ,  aut  alio  quOvis 
modo,  Isfusfuerit,  is  injuriam  fibi  illatam  jure  vin- 
dicet,  ac,  ut  in  taies  quoque  contentionum  &  rixa- 
rum  auftores  Generofi  Confiliarii  fupremi  &  Capita- 
nei  Majores  juxta  qualitatem  delifti  &  exceflTus  rigo- 
rofe  animadvertant ,  eosque  puniant,  omnimodamque 
,  injuriatis  fatisfaftionem  praeftari  curent ,  illis  injungi- 
mus,  fub  pœnis  fuperius  expreffis. 

Llmitatio  CommiJJiouis. 

NOS  Commiflarii  S.  R.  Majeflatis  &  Reip.quam- 
vis  omnes  caufas  &  aftiones  R^dro  Judiciali 
•infcriptas  inter  lUultriffimum  Ducem  Regimenquc  & 
Domum  ejus  Ducalem  cum  variis  perfonis  interceden- 
tes,  etiam  &  externas,  cognofcere  &  disjudicare  jux- 
ta praefcriptum  Conflitutionis  ultimariae   Grodnenfis 
&  Inftrumenti  Commiflfionis  S.  R.  Majeflatis  exCan- 
cellaria  Regni  &  M.  D.  L.  emanatioptaremus,  quia 
;tamen  tempus ,  cujus  potiorem  partcmcirca  publica 
■negotia  necelTarib  traftanda  impendimus,  nos  exclu- 
dit,  &  G.  Ofdinis  Equeltris  Marefchalcus  a  Nobis ju- 
-dicialiter  poftulavit ,  ne  amplius  privatorum  caufse 
judicarentur,  tempusque  ad  publica  tradanda  necefîa- 
-rium  abfumerent,  tum  quia  Conferentiae  cum  Minis- 
tris  externorum  Principum,  ad  quas  per  eandem  Con- 
ftitutionem  Grodnenfem  defignati  fumus ,  appropin- 
quent,  &  longa  ac  incommoda  itinera  diutius  nos  hic 
morari   non   permittunt,  ideo  aâum  Commiffionis 
prsfentis  Noftrs  limitandum  effe  duximus,  intérim 
ad  obfervationem  &  executionem  eorum ,  qugefanci- 
vimus,  decrevimus  &  conftituimus ,  Generofos  Con- 
filiarios  Régentes ,  majores  &  minores  Capitaneos, 
totumque  Equeftrem  Ordinem  ,  ac  univerfos  Iricolas 
"■  hujus  Provinciae  obligamus,  &nealios,  quam  à  Re- 
-  gimine  nomine  Illuftriffimi  Ducis  eleftos  &  conltitu- 
tos  Officiales ,  &  fignanter  Generofum  Nolde  Capi- 
.  taneum  Durbenfem ,  pro  vcris  &  legitimis  Officialibus 
:agnofcant ,  &  ut  fidelitatem  &  obedientiam  S.  R.  Ma- 
çjeftati  & .  Reipublicae  juxta  juramentum  fuum  débite 
fervent,. illis  injungiraus,  JuftitiïE  quoque  adminidra- 
■  toohem  Generofisfupremis  Confiliariis,  tumCapita- 


neis  majoribus  &  minoribus  ferib  commendamus ,  &  A  N  N^ 
quatenus  eandem  poftulantibus  &  injuriatis  ftato  de  , 

jure  &  praxi  tempore  adminiflrent ,  de  termino  &  I  /^y. 
cadentia  in  aliud  tempus  incidentiam  Judiciorum  non 
différant,  n€t  limitent ,  nec  ullis ,  fi  quae  in  contra- 
rium  emanaverint ,  Mandatis  fe  deterreri  &  inhiberi 
patiantur  ,&  juxta  Formulam  Regiminis  &:  Decifiones 
CommifToriales  fefe  gérant,  ipfis  ferib  fub  pœnis  con- 
tra négligentes  Officiales  fancitis  &  ipfa  privationis 
Officiorum  fuorum,  ex  inftantia  &  delatione  cujusvis 
injuriati  in  Judicio  S.  R.  Majeltatis  Relationum  pro- 
priarum  five  in  futuro  termino  Reaflumptionis  Com- 
miffionis vindicanda  &  decernénda  demandamus  Ne 
vero  Incolae  horum  Ducatuum  de  Bonis  Ducalibus, 
tam  feudàlibus ,  quàm  allodialibus ,  cum  Extraneis  & 
potentioribus  tranfigere  &  in  eosdem  jus  fuum  cedere 
audeant ,  fub  folutione  ad  Fifcum  vadii  fimilis  fum- 
mae ,  de  qua  transaiftum  effet ,  &  nullitate  êjusmodi 
Transà(flionis,&  ipfa  pœna contra  infraftores  Legum 
perduellionisque  inhibemus  &  interdicimus ,  corre- 
fpondentias  quoque  &  cointelligentias  cum  externis 
in  prsjudicium  Jurium  Reip.  &  horum  Ducatuum , 
uti  jam  anterius  prohibitas  &  Lege  publica  vetitas> 
nunc  quoque  prohibemus ,  fub  pœnis  in  Conflitutione 
Regni  Grodnenfi  vallatis  ,  &  aliisfeveriffimis,  pro 
qualitate  attentatorum ,,  irremiffibiliter  in  Reaflumtio- 
neejusdem  Commiffionis,  vel  in  Judiciis  Relationum 
propriarum  S,  R.  Majeftatis  decernendis,  fecuritatem 
quoque  omnimodam  quibusvis  perfonis  cujuscunque 
Itatûs  &  conditionis,  coram  Judicio  Nollro  litiganfi- 
bus,  &  praecipue  Nobili  Radzki  Confiliario  &  Fifcali 
Illullriffimi  Ducis ,  negotia  Domus  Ducalis  promô- 
ventibus,  &  Nobilibus  Advocatis  Aulicis  caufas  quas- 
vis  promoventibus  &  defendentibus,  àvi&potentia 
ac  quavis  impetitioneex  occafione  eorum  Officii,  fub 
pœnis  in  violatores  Salvi-Condudus  in  Legibus  defcrip- 
tis  ac  in  foro  compétent!  vindicandis  &  irremiffibiliter 
ftatuendis ,  cavemus.  PoR  quae  praemifla  aflum  prae- 
fentem  ad  aliud  commodius  &  oportunius  tempus  & 
tertninum  per  Innotefcentiales  Nolrras  Literas  ex  re& 
neçeffitate  intimandum  &  indiceudum  limitamus ,  ad 
quém  terminum  caufas  &  aûiones,  quae  Regeftro  Ju- 
diciali infcriptae  funt ,  rejicimus  ,  &  termines  hos, 
quos  nunc  habuerunt ,  ipfis  confervamus,  non  prge- 
cludendo  ordinariam  juris  viam  illis ,  qui  in  Foris 
competentibus,  non  expedata  Reaflumtione  Commis- 
fionis,  caufas  fuas  profequi  &  experiri  voluerint,  ad 
eandemque  Reaffumptionem  defideria  Civitatum  rcfer- 
vamus,  Prout  quidem  hanc  limitatiotiem  Adûs  Nos- 
tri  Commiflbrialis  provido  Cafimiro  Skaradynski  Mi- 
niReriali  Terrarum  Regni  &  M.  D.  L.  generali  pro- 
clamari  in  Foro  pubîico  Civitatis  Mitavienfis  injunxi- 
mus. 

Jacobus  Dunin ,  Referendarius  Regni ,  Vifiicen- 
fis,  Radofycenfis,  Lipnicenfis ,  Capitaneus  S. 
R.  Majellatis  Se  Reip.  CommifTarius. 

cxxv. 

Tfaifé  dé  Paix  entre   Eschreff  Schach  de  ^^\ 
Perfe  Î3  lé  Grand  Seigneur,  contenu 
dans  uneLettre  du  Schach   à  fa  Hautcjfe   du 
25.  OSlobre    1717.     [Mercure    Hiftorique 
Toril.  84.  pag.  15-4.] 

Au  NOM  DE  Dieu  Miséricordieux. 

LOué  foit  Dieu  qui  m'a  fait  la  grâce  de  me  met- 
tre au  nombre  des  Fidèles,  &  de  me  cre'er  pour 
pourfuivre  les  Hérétiques  qui  font  en  abomination  à 
tout  le  monde.  Loué  foit  auffi  notre  Prophète  Ma- 
homet, Bien -aimé  de  Dieu;  &  le  Seigneur  beniffe 
jusqu'au  dernier  jour  fa  Pofterité,  &  tous  .ceitt  qui 
font  aimez  de  lui  ! 

Sur  ce  je  prens  la  hardiefle  de  faire  une  tres-hum- 
ble  Propbfition  à  V.  H. ,  vous  qui  deffervez  les  i. 
Villes  Sacrées  de  la  Mecque  &  de  Medine,  Roi  des 
Rois  d'Arabie  ,  Gouverneur  d'un  grand  nombre  de 
Nations,  Défenfeur  de  la  Foi  Mahometane ,  Soutien 
des  Armées  &  de  tous  ceux  qui  combattent  pour  la 
Foi,  Vicaire  du  Prince,  Protecteur  des  Savans,  Ex- 
terminateur des  Infidèles  qui  croyent  plus  d'une  Di- 
vinitë,  Reformateur  de  la  Religion,  le  plus  illuilre 
des  Monarques  du  tems  paffe ,  Vainqueur  des  Me- 
créans,  Propagateur  de  la  Jultice,  Extirpateuff  des 
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A  M  MO  Wolfis  &  ds  ^<^^^  '^'^  croyent  plus  d'une  Perfonne 
^^  dans  la  Divinité,  Haut  &  Puiflant  Monarque,  le 
J  72  7.  plus  célèbre  des  Souverains,  l'afyle  &  la  confolation 
de  tous  les  hommes,  l'Ombre  de  Dieu  fur  la  Terre, 
l'Empereur  &  le  Refuge  du  monde  ,  Dieii  veuille 
combler  votre  Perfonne  &  vos  Etats  de  toutes  for- 
tes de  prof  peritez ,  &  vous  accorder  jusqu'au  dernier 
jour  la  continuation  de  fes  benedidiions! 

Et  afin  que  nous  achevions  notre  Traité  fuivant 
les  termes  de  l'Alcoran,  qui  dit:  Soumette;f^-vous  à 
Dieu ,  ^u  Prophète  &  à  ceux  qui  ont  l'autorité  ahfoluê, 
nous  avons  réfolu  de  prendre  ce  chemin  d'obéïffan- 
ce,  &  de  l'avis  des  Gorrimiffaires  nommez  de  {)art  & 
d'autre,  nous  fommes  convenus  de  la  Paix  aux  con- 
ditions fuivantes. 

I.  Que  la  Province  d'Huveife  &  là  Jijrisdidion 
de  Sultanie  doivent  être  cédées  à  V.  H.  comme  fai- 
fant  partie  du  Royaume  de  Perfe. 

II.  Que  de  notre  côté  nous  devons  nommer  tous 
les  ans  un  Condudieur  des  Pèlerins  qui  vont  à  la 
Mecqaê;  '       .• 

III.  Que  nous  aurons  toujouris  un  AHibàfTadeur  à 
la  Porte,  félon  l'ancien  ufage. 

■  IV.  Qu'il  fera  libre  "a  tous  les  Marchands  d'exer- 
cer lenr  Commerce,  qui  feul  peut  reildré  un  Etat 
floriflànt. 

V.  Qu'il  fera  perinis  dé  vifiter  lé  Temple  d'Im- 
ttiamaazem,  fans  que  perfonne  puiffe  y  former  au- 
cun obrtacle;  , 

VI.  Que  HulTein  Bey  ^  de  la  Race  '■àè  Bracki,  Peu- 
ple de  Lesgi ,  qui  eft  détenu  par  les  MofcOvites ,  fe- 
ra mis  en  liberté. 

VII.  Qu'il  fera  payé  tous  les  atis  âti  Tfefor  de  Vi 
H.  ijoG.  Bourfes,  chacune  de  joo.  Rixddlers  en  ef- 
pecesi 

C'eft  fur  ce  pied-là  que  la  Paix  doit  être  gardée, 
tant  pour  le  préfent  que  pour  l'avenir,  &  ce  con- 
formément a  l'Alcoran,  qui  veut  que  tous  lesMu- 
fulmans  foient  véritablement  Frères,  qu'ils  entretien- 
nenr  entre  eux  une  amitié  fraternelle,  &  qu'ils  ne 
donnent  lieu  à  aucune  haine  ni  divifion. 

Puis  donc  que  nous  nous  foumettons  à  robeïflTance 
&  aux  ordres  abfolus  de  V.  H.  Elle  accordera  auffi 
de  fon  côté  que  tout  foit  exécuté  félon  la  teneur  de 
notre  Convention-     ' 

Et  afin  que  cette  Convention  foit  fermement  & 
fidèlement  exécutée  à  jamais  &  que  rien  n'y  foit  chan- 
gé, nous  attendons  la  Ratification  de  V.  H.  efperant 
qu'elle  y  confentira  &  ne  perirtettra^isas  qu'il  y  foit 
fait  aucun  changemetit.       -       .        .;  : 

Signé, 

MehèMed  Emér  EscHEftEJ»F-KAN; 

CXXVI. 

i7i8.     Protefiation  de  la  Maifon  d'Anhalt  contre 

Janvier,      celle  de  Br  unswik-Lunebou  rg  par 

raport  au   Duché   de    Laïuenbourg  délivré  à 

la  Diète  en  Janvier  1718.  [Mercure  Hiflo- 

rique  Tom.  84.  pag.  26p.] 

IL  efl' notoire  qu'après  la  riiort  de  Jules  François 
Duc  de  Saxe,  d'Angarie  &  de  Weftphalie,  le 
dernier  Defcendant  Mâle  d'Albert,  Fils  du  Duc  Ber- 
nard de  la  Race  d'Afcanie,  la  Succeffion  du  Duché  de 
Saxe-Lawenbourg  a^ec  fes  apartenances  auroit  dû  ê- 
tre  dévolue  de  Droit,  fuivant  les  Conftitutions  de 
l'Empire  &  la  difpofition  du  Droit  Féodal ,  aux  Ducs 
d'Anhalt,  comme  les  plus  proches  defcendans  mâles 
en  ligne  direfte  de  Henri  Prince  d'Anhalt  &  fécond 
Fils  du  premier  Acquéreur  le  Duc  Bernard.  Mais  il 
n'eff  pas  moins  notoire  de  quelle  manière  la  Maîfon 
"d'Anhalt  fut  empêchée  d'en  prendre  poffeflion  au 
commencement  par  les  forces  mihtaires  que  lui  op- 
pofa  celle  deBrunswick-Zell,  fous  prétexte  de  faire 
rOSice  de  Colonel  de  la  Baffe-Saxe,  &  en  vertu  d'un 
prétendu  Droit  fur  lequel  l'Elefteur  de  Brunswick- 
Lunebourg  s'en  eft  depuis  emparé  &  l'a  poffedéjus- 
«Ju'ici. 

Le  ^nd  crédit  de  la  Maifon  de  Brunswick-Lune- 
bourgs'eft  toujours  oppofé  à  la  reftitution  de  ce  Du- 
ché demandée  par  la  Maifon  d'Anhalt  à  Sa  Majelté 
Impériale  &  au  Confeil  Auliquc ,  &  lui  en  a  même 

Tom.  Il- Part.  It 


fait  obtenir  l'Inveftiture,  fans  attendre  la  decifion  du  Ann^ 
PoffefToire,  &  quoiqu'il  ne  lui  a  été  accordé  que  fous  - 

condition  &  fauf  le  Droit  d'un  chacun.  La  Maifon  17.2^, 
d'Anhalt  avoit  toujours  efperé  de  l'équité  û  connue 
de  Sa  Majefté  Impériale  qu'elle  ne  differeroit  pas  de 
mettre  fin  à  une  affaire,  qui,  outre  qu'elle  elt  fon- 
dée fur  les  Droits  du  Sang,  a  encore  pour  elle  plu- 
fieurs  Mandemens  de  Sa  Majelté  Impériale  &  du 
Confeil  Aulique ;  &  elle  fe.flatoit  d'autant  plus  d'en 
obtenir  une  prompte  expeditioii,  que  l'invafion  de  ce 
Duché  n'avoit  pu  être  juftifiée  par  aucun  Titre,  pen- 
dant l'efpace  de  38.  ans.  Mais  voïant  que  le  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  d'aujourd'hui,  comme  ElciSeur  de 
Brunswick-Lunebourg ,  avoit  de  nouveau  qualifié  fon 
Miniftre  à  la  Diète  pour  continuer  d'avoir  feance  & 
voix  pour  ce  Duché  dans  le  Collège  des  Princes,  fa 
Maifon  d'Anhalt  n'a  pu  fe  difpcnfer  de  pourvoir -à 
fes  Droits,  &  de  faire  d'abord  inférer  dans  le  Proto- 
cole public  une  Protelhtion  folemnelle  contre  ce  pro- 
cédé, en  déclarant  qu'elle  s'en  tenoit  à  Ja  Protefia- 
tion déjà  faite  en  Tannée  1706.  &  autres  prouvées 
par  les  Afles  publics.  ,.  -,    .-,,\, 

En  confequence ,  le  Prince  Leopold ,  comme  ,1e.  pli^ 
ancien  de  la  Maifon  d'Anhalt,  protette  dans  toutes 
les  formes,  pour  lui  &  pour  toute  fa  Majfon, 
auflj  bien  que  pour  tous  leurs  Héritiers  &  ,  defcen- 
dans mâles,  contre  cette  détention  de  leur  Bien  Pa- 
trimonial, de  même  que  contre  la  prétendue  feancé 
&  voixprife  par  Sa  Majelié  Britannique  dans  le  Col- 
lège des  Princes  pour  le  Duché  de  Lawenbourg,  çom^ 
■  me  étant  contraires  aux  affurances  données  l'an  1690. 
par  le  Principal  Commiffaire  Impérial,  qu'elle  ne  pre- 
judicieroit  point'  aux  Droits  de  la  Maifon  d'Anhalt, 
pour  le  prefent,  ni  pour  l'avenir;  efperant  néan- 
moins que  Sa  Majefté  Britannique ,  comme  Eledeur 
de  Biurifwick-Lunebourg,  félon  fa  generofité  & 
fon  équité  naturelle,  prendra  enfin  en  confideratioti 
les  Droits  de  la  Maifon  d'Anhalt  fi  bien  fondez  &: 
fi  clairs:  qu'elle  reconnoîtra  la  juftice  de  fa  Caufé 
&  ne  permettra  pas  que  cette  Maifon  foit  plus  long- 
tems  privée  d'un  Fief  qui  lui  apaitient  fi. légitime- 
ment: Priant  au  teft,e  les  Miniftres  de  la  Diète  noii 
feulement  de  vouloir  donner  part  de  cette  Protefta- 
tion  à  chacun  des  Princes,  &  leur  reprefenter  la  ju- 
ftice de  cette  Caufe,  mais  aufli  de  s'employer,  à  ce 
que  le  Direfloire  de  Mayence  ne  diffère  point  de  la 
communiquer  à  laDidature  publique,  &  que  l'Ori- 
ginal en  foit  confervé  à  la  Chancellerie  &c. 

Signé, 

Leopold  Prince  d'AimÂL.Xi       \ 

CXXVIL 

Ordonnance  de  Pierre  II.  Empereur  dé 
toutes  les  Ruffîes  pour  corriger  le  ^arif  dé 
■tji^.ptiiliée  au  commencement  de  1718.  f  Tra- 
duite du  Ruffien.] 

I.     À  U  lieu  de  27.  &  demi  pour  cent,  qu'on  de- 
X\  voit  payer  par  le  Tarif  de   1724.  pour  là 
traite  du  Chanvre  filé  ou  non  filé,   on. ne  payera 
déformais  que  J.  pour  cent.  . 

II.  L'Entrée  des  Eaux  de  Vie  de  France  côiitjnue'- 
ra  d'être  permife ,  en  ;  payant  2.  Talers  pour'  Tati- 
crage.  , 

III.  Snr  les  plaintes  faites  par  les  Ncgocians  E- 
trangers  de  ce  qu'ils  dévoient  payer  ïo.  pour  cent 
pour  les  Galanteries,  fuivant  le  dernier  TTarif,  ils  ne 
payeront  à  l'avenir  que  cinq  pour  cent;  excepté  les 
Couverts  de  Table,  comme  Cuilliers,  Fourchetés  Se 
Couteaux,  les  Gardes  d'épée  d'or  ou  d'argent,  &  les 
Inftrumens  de  Matfiematique  ou  de  Chirurgie  d'or , 
d'argent,  d'acier  ou  de  laiton,  qui  devront  payer 
10.  pour  cent.  ,      ... 

IV.  Les  Capitaines  ou  Patrons  de  quelque^  Bâti-; 
timens  étrangers  que  ce  foit  né  feront  plus. tenus 
de  donner  leurs  Déclarations  en  Langue  Rufliénne ,' 
mais  ils  pourront  les  faire  en  leur  propre  Langue. 

V.  Ils  pourront  aufli  tranfporter  hbrement  d'ici  à 
Cronftadt  &  deCronûadt  ici  les  Marchandifés  deïti- 
nées  pour  la  charge  de  leurs  Vaift^éaux,  &  pour  lef- 
quelles  ils  n'auront  pas  de  place  en  cette  Ville;  , 

VI.  Les  Çonduûeurs  qui  vont  d'ici  à  Cronftadt  i~ 
vec  les  Bâtimens,  né  pourront  partir  qu'ils  n'ayeht, 

.  D  d'  été 
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suplement  au   corps  dipl. 


A^y.f.  été  annoncer:  à  cette  Douane,  afin  de  n'y  être  pas 
N  M  o  j.gjçj^yj  inmijei^ent.  ,        ,.,      ^ 

1 72  8  VII.  11  fera  permis  à  chacun  de  faire  libre  Com- 
-  ■  '  merce  de  Tabac  étranger,  &  pour  attirer  d'autant 
tolus  cette  Marchandife  en  Ruflie  &•  encourager  les 
î^anufedures  du  Tabac  en  corde,  chacun  pourra  en 
femer  d'autant  de  fortes  qu'il  voudra  &  en  établir 
des  fabriques.  C'eft  pourquoi ,  au  lieu  de  l'ancien 
droit  qu'il  faloit  payer  pour  cela,  on  ne  payera  plus 
fur  les  Confins  de  la  Petite-Ruffie  &  dans  les  Villes 
nommées  Slobodski-Polki,  qu'un  demi  Copeck  par  li- 
vre, &  pour  le  Tabac  qu'on  tranfportera  à  Attracan 
&  en  Sibérie,  un  Copeck,  fans  rien  payer  de  plus, 
quand  même  il  y  feroit  revendu,  excepte  dans  les 
Ports  d'où  il  fera  tranfpprté  hors  du  Pays. 

VIII.  Quiconque  découvrira  en  Sibérie  au  delà  du 
Tobolski,  des  Mines  d'or,  d'argent  ou  autres  mé- 
taux &  des  Minières  ou  Couleurs,  en  pourra,  fans 
autre  permiffion,  y  établir  des  Forges  &  y  faire  tra- 
vailler en  payant  feulement  l'ancien  droit;  il  fera 
exempt  pour  lo.  ans  des  lo.  pour  cent  qui  fe  le- 
voient  fur  le  profit,  &  les  Mines  lui  demeureront 
en  propriété.  Il  pourri  de  même  y  faire  chercher 
des  Pierres  précieufes ,  s'il  s'en  trouve  &  les  négo- 
cier (ans  payer  aucun  Droit. 

IX.  Lorfque  les  Caravanes  palferont  a  Chiva  &  a 
Buchâra ,  leurs  Marchandifes  payeront  à  Aftracan  le 
même  droit  que  par  le  paffé,jufqu'à  ce  ou'on  y  ait 
■publié  un  nouveau  Tarif  pour  les  droits  d'entrée  Sç 
de  fortie,  excepté  l'Or,  l'Argent  &  les  Pierres  pré- 
cieufes qui  entreront  dans  le  Païs,  &  les  Marchan- 
difes fabriquées  en  Ruflie  qui  en  fortiront. 

X.  U  fera  permis  à  chacun ,  tant  en  Sibérie  que 
dans  le  Gouvernement  d'Archangel,  de  faire  tirer  & 
préparer  le  Talc,  &  au  Heu  du  dixième  du  poids, 
qu'on  en  devoit  donner  au  Souverain,  on  ne  payera 
pour  le  vendre  en  gros  que  lo.  pour  cent,  &  en 
détail  que-J.  Copecks  par  Rouble. 

XI.  Pour  faciliter  le  Commerce  deNovogrod,  du 
Ladoga  &c.  chacun  pourra  fe  fervir  des  Bâtimens 
qui  avoient  été  défendus  jufquTci  &  les  employer  à 
faire  entrer  le  foin,  les  fruits,  les  denrées  qui  fer- 
vent d'entrées  dans  les  repas,  le  Vinaigre,  &  toutes 
fortes  de  ^afes  tant  de  bois  que  de  terre,  fans  que 
lesdits  bâtimens  puifTent  être  ouverts  ni  vifitez  en 
aucun  endroit. 

XII.  Lorfque  les  Negocians  fe  pourvoiront  par 
Requêtes  aux  Chancelleries  pour  démander  ce  qui 
leur  eft  dû  ,  il  ne  fera  pas  permis  d'exiger  d'eux 
plus  de  lo.  Copecks  par  Rouble ,  fuprimant  pour 
cet  effet  l'Edit  de  lyiS-  par  lequel  la  Partie  qui  a- 
voit  droit  devoit  payer  à  la  Chancellerie  3.  Copecks 
par  Rouble,  &  la  Partie  condamnée,  10.  Copecks; 
&  en  cas  d'accommodement ,  les  Parties  ne  feront 
pas  obligées  de  payer  ladite  Taxe  de  10.  Copecks, 
mais  feulement  les  25.  ordonnez  en  pareil  cas. 

XII  f.  La  Taxe  portée  par  1  ancien  Tarif  fur  les 
Beurres  étrangers  qui  viennent  par  mer,  fera  fu- 
priiiïfe  à  revenir,  &  Ton  ne  payera  plus  que  3. 

XIV.  Les  Mariniers  ou  autres  qui  détourneront  en 
tachette  des  Marchandifes  feront  non  feulement  obli- 
gez de  les  repréfenter,  mais  ils  feront  auffl  fç^ere- 
ment  punis  félon  l'exigence  du  cas.  _ 

XV.  Pour  la  commodité  des  Negocians  qui  doivent 
faire  leurs  Lettres  de  change  fur  du  Papier  timbré,  «c 
les  envoyer  par  la  Pofte,  il  a  été  ordonné  de  mettre 
le  timbre  fur  du  Papier  plus  fin,  que  l'on  nomme  Pa- 
pier de  Pofte»  ,         /•    .    ,      TV>r 

XVI.  Pour  dedommas;er  en  quelque  forte  les  Mar- 
chands Nationaux  ou  Étrangers  des  pertes  qu'ils  ont 
fouffertes  clans  le  dernier  incendie  des  Magazins  fituez 
fur  la  petite  Neva ,  non  feulement  ils  feront  exemts 
de  payer  les  Droits  &  la  Taxç  des  Marchandifes  brû- 
lées; mais  jufqu'à  leur  entier  dédommagement  ils  ne 
feront  obligez  de  païer  que  la  moitié  des  Droits  des 
Marchandifes  du  Païs  qu'ils  voudront  faire  fortir  par 
mer  ■  &  pour  ceux  qui  étant  redevables  au  Souverain 
ont  fouffert  quelque  dommage  par  cet  incendie ,  on 
eftimera  le  dommage  &  il  fera  défalqué  de  leur  det- 

XVII.  Quiconque  découvrira  à  la  Douane  quelques 
Marchandiies  entrées  en  fravide ,  &  fans  payer  les 
Droits,  pourra  les  faire  enlever  hardiment,  pourvu 
qu'il  fade  connoître  a  la  Doiane,  celui  qui  les  aura 
détournées  fans  paver  les  Droits,  excepté  les  Mar- 
chandifes de  Nuremberg  &  toutes  fortes  de  Boiflbns 
qui  fe  vendent  aux  Cantines. 


CXXVIIT. 

Premier  Décret  de  V^mpefmr  pour  tranfpmer 
r Adminillration  du  Duché  de  Mecklen- 
BOURG  (i)  au  Prince  Cja retien  Louis: 
du  II  Mai  ijzS. 

JE  II.  Mai  N.  St.  îyi.%  l'EjnpereUf  a  fait  po- 
^  blier  par  fon  Confeil  Auliqoe  par  raport  aux 
aires  de  MeckJeml)oui]g  les  "Refolutions  fuivantes. 
L'Empereur  fufpend  endcrement  la  Regepçe  du  Paï? 
de  iVïecklembourg  aparfenante  au  Duc  CharUf-Leopold 
&  la  met  entre  les  mains  de  fon  Frère  le  Duc  Chrh 
fiian  Louis ,  comme  l'Héritier  préfomptif  &  le  plus 
proche  félon  le  fang,  de  la  manière  détaillée  ci-def- 
fous. 

1.  Le  Duc  Chriftian  Loitis  doit  prendre  fur  lui  la 
dite  Régence  au  nota  de  fa  Majefté  Impériale,  &  la 
continuer  jufqu'à  ce  que  l'Empereur  en  difpofc  au- 
trement. 

2.  La  Commiflion  Impériale  en  Meckleirhourg  »b- 
foudra  au  nom  de  l'Empereur,  les  Etats  Provinciaux, 
les  Confeillers  &  les  Subalternes,  la  Milice  &  les 
Sujets  de  Meçklembourg,  moyennant  une  Convocation 
accoutumée  ,  des  fermens,  par  lesquels  ils  ont  été 
liez  au  Duc  Charlts-Leofold,  comme  à  leur  Seigneur 
&  Maître,  &  les  obligera  par  ferment  jufqu'à  nou- 
vel ordre  de  l'Einpereur,  à  S?  Majelté  Impériale  & 
à  fon  Adminiftrateur,  leur  enjoignant  de  prêter  duô 
obeifTance  à  celui-ci. 

3.  L'Adininiftrateur  Impérial  pQjmnera  &  préfen^ 
tera  à  l'Empereur  fix  perfonnes  bien  verfées  dans 
les  affaires  du  Pays  d'entre  les  EW*  Provinciaux  dont 
Sa  Majefté  Impériale  en  choifira  deux,  pour  être  af- 
fiftans  de  l'Adminiftrateur,  auffi  Ipngtems  que  l'Em- 
pereur trouvera  bon. 

4.  Au  lieu  du  ferment  ordinaire  en  pareil  cas 
d'Adminiftratjon,  la  Commhîion  Impériale  fera  fou- 

'miniftrat<        ""  '"  ""■  '         '" 

i  l'Empe 
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neraux  de  fe  conduire  touchant  fgn  Adminiftration 
de  la  manière  que  fç»  Préd«ç)e{reur?,  Ducs  de  Meç- 
klembourg l'ont  fwt,  çQnforQiement  ayy  Conçwdat^ 
Conftitutions  &  Coutumes  du  P^ys ,  çonune  apfîi 
aux  Ordonnances  Impériales  fondées  là-defli)?,  \ 
quoi  l'Adminifirateur  s'engagera  par  une  promçfl^ 
par  écrit. 

£.  L'Adminiftrateur  fera  enforte  que  moyennant 
l'affiftance  des  Troupes  du  Cercle,  la  Ville  de  Swerin 
foit  vuidée  au  plutôt  des  Troupes  du  Duc  aine,  & 
qu'une  Garnifon  proportionnée  au  befoin  y  foit  mi- 
le des  Milices  du  Pays,  engagées  auparavant,  par 
ferment,  à  l'Empereur  &  à  fon  Adminiftrateur,  com- 
me aufli  que  les  facheufes  exécutions  &  vexations, 
pratiquéfs  jitfques  ici  par  la  Garnifon  de  Dmit^  fojent 
empêchée*. 

6.  Durant  ladite  Adminiftration  l'Empereur  or- 
donne une  Compétence  de  40000.  Ecus,  monnoye 
courante  par  an,  pour  le  Duc  Aine,  &  25'ooo.  pour 
le  Duc  Adminiftrateur,  outre  fon  appanage. 

7.  L'Empereur  notifie  ce  que  deflus  par  Lettres  au 
Duc  Aitlé  Charks-Leopold  &  lui  fait  lavoir  qu'à  caufi 
d(fa  defolfiaffunce ,  mmqut  de  ycffteB ,  opiniâtreté  &  aifr 
très  forfaits,  l'Empereur  a  trouvé  indifpenfMe  de  lai 
ôter  fAdminiJiration  du  Prfyj,  &  d'en  revêtir  frovifion- 
nellement  fon  Frère  C'hrijîian  Louis,  ordonnant  4«  Due 
Mné  de  s'y  foumettre. 

8.  L'Empereur  prend  fpus  fa  protection  fpeciale 
le  Duc  chriJ}im-Louïs  avec  fa  famille,  comme- auffi 
les  Etats  du  Pays,  les  Coafeillers  &  autres  fervUeurs, 
les  Milices  &  tous  les  Suj>;ts,  coptrç  tOUtfis  torces 
&  opreflions,  renouvellant  pour  cet  eSèt  le  Cower- 
vatoire  ou  pTote<3:oire  du  z<  d'Oiftobre  17  ij-  ta  Y 
joignant  le  Roi  de  Pruffe  co^ame  Duc  de  Magdebsaifg 
"&  Con4irefteur  du  Cercle  de  te  Baffe  Saxe. 

9.  L'Empereur  notifie  la  mênie  chofe  paï  LSttm 
au  Duc  chriftian  Louis,  lui  oïdqnipafit  de  f«  char- 
ger de  cette  Adminilb-atiQn.pfavifwnnelle,  dé.  l.exfir- 

«er 

(1)  L'Affaire  du  Mecfelembbutg  siant  attira  Vat(enri9ii  puWi- 
oue  depuis  plufieurs  années,  U  Public  trouvetoit  à  redire^  ort 
lie  raportoit  pas  ici  quelques-unes  des  principales  Pie«s  de  co 
fameuï  Procès  entre  la  Cour  Impériale  comme  Juge  &  le  DOÇ 
comme  refufant  dobeir  aux  Décrets  Imçenaïui.  Oa  «««*«•» «"» 
tout  des  lumières  dans  les  Pièces  ei-deflouSà 
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cer  au  pied  des  Inftrudîions  &  Ordonnances  Impé- 
riales, &de  fe  conformer  au  refle  a.  ce  que  le  Duc 
de  Wolffenbuttel,  en  qualité'  de  Commiflaire  Impé- 
rial, lui  annoncera  &  réglera,  &  de  faire  part  de 
tout  cela  aux  Etats  de  Mecklembourg,  les  aflurant 
que  l'Empereur  pourvoira,  fans  délai,  félon  la  Jus- 
tice fous  cette  Adminiltration  à  leurs  Griefs,  &  les 
protégera  fuffifamment  contre  toute  forte  de  voye  de 
fait  &  de  dangers  qu'ils  pourroient  craindre. 

L'Empereur  enjoint  de  plus  à  l'Adminiftrateur 
d'employer, conjointemeut avec  les  Etats  du  pays, tous 
les  foins  imaginables,  à  trouver  des  Emprunts  pour 
le  payement  du  refte  des  fraix  d'exécution ,  moyen- 
nant des  Hypothèques  fuffifantes  à  conftituer  dans 
les  Gabelles  &  Bailliages  du  Duc  Aine,  fous  le  con- 
sentement &  la  garantie  Impériale  &  fous  une  main- 
tenance particulière  à  conférer  par  l'Empereur  au  Di- 
reftoire  du  Cercle  de  la  Baffe  Saxe,  desquels  Em- 
prunts la  Commifïïon  Impériale  fera  rembourfée  & 
indemnife'e  de  fes  arre'rages  des  fraix  d'exécution  à 
liquider  devant  l'Empereur,  &  les  Créanciers  de  ces 
Emprunts  recevront  leur  fatisfedlion  &  rembourfe- 
ment  du  provenant  desdits  Gabelles  &  Bailliages,  tant 
pour  les  intérêts  que  pour  leS  fommes  capitales. 
.  lo.  L'Empereur  fait  une  pareilb  notification  par 
Lettre  au  Duc  de  Wolffenbuttel  en  qualité  de  Com- 
miffaire  de  l'Empereur  avec  ordre^ 

I.  De  Tnettre  par  autorité  Impériale  l'Adminiflra- 
tcur  en  pleine  poffeffion  &  jouiffance  de  cette  Ad- 
rtiiniftration. 

II.  De  mettre  entre  les  mains  de  l'Adnuniftrateur 
une  fpecification  complète  des  affaires  de  la  Commis- 
fion,  &  de  leur  état  préfent,  ^vec  les  Aftes  &. Pa- 
piers y  apartenans,  de  mettre  l'Adminiftrateur  dans 
l'adlivité  pleniere  de  fon  Adminiftration,  quant  aux 
affaires  dejufticei  de  Police,  de  Finances  &  toutes 
les  autres  dépendances  de  la  Régence  du  pays,  en 
conformité  ies  Conftitutions ,  Pafles  &  Coutumes  du 
pays  &  des  Ordonnances  Impériales  fondées  là-deffus. 
.  NB.  immédiatement  là-deffus  le  Duc  de  Wolffenbut- 
tel, pour  éviter  des  fraix  &  Griefs  ultérieurs  ,  congé- 
diera &  rapelhra  USubdeUgation  entière  &  les  troupes 
de  la  Commiffion ,  e^ui  fe  trouvent  en  Ueckjlemlourg. 
Il  affurera  en  même,  tems  au  nom  de  l'Empereur  la 
Commiffion  Impériale  qu'elle  obtiendra  promptement 
fon  dédommagement  pour  leurs  arrérages  des  fraix 
de  la  Commiffion  ,  après  qu'on  en  aura  liquidé  le 
total  &  après  que  la  Commiffion  Impériale  aura  en- 
voyé à  l'Empereur  de  la  manière  ci-devant  pratiquée, 
les  Comptes  desdites  liquidations,  pdur  être  examinez 
à  la  Cour  Impériale. 

„  II.  L'Empereur,  par  des  raifons  d'importance 
,j  à  cela  mouvantes ,  étend  les  Confervations  du  25-. 
„  d'Oftobre  1717.  conftituées  fur  la  Maifon  Elec- 
„  torale  &  Ducale  de  Brunfwic-Lunebourg  &  fur 
j,  le  Roi  de  Pruffe,  comnie  Duc  de  Magdebourg  & 
„  Condirci^eur  de  la  Baffc-Saxe. 

12.  L'Empereur  écrit  au  Roi  de  Pruffe,  que  Sa 
Majefté  Impériale  a  refolu  cette  extenfion  du  Con- 
fervatoire,  par  une  confiance  particulière,  pour  le 
Roi  de  Pruffe,  ne  doutant  pas  qu'il  s'en  chargera 
volontiers ,  &  qu'avec  les  autres  Confervateurs , 
NB.  ou  bien  lui  feul,  voudra  pourvoir  à  la  fureté 
parfaite  du  Duc  Chrijlian-Loaïs,  comme  Adinihiftra- 
teur  de  l'Empereur,  comme  auffi  des  Etats  Provinciaux, 
Confeillers, autres  Serviteurs,  Troupes  &  Sujets,  em- 
ployant en  cas  de  befoin ,  des  moyens  fuffifans  con- 
formes aux  Conftitutions  de  l'Empire, fans  exception, 
contre  toutes  les  opreffions  qu'on  entreprendra  peut- 
être  de  l'autre  côté;  l'Empereur  efpere  auffi  que  le 
Roi  de  Pruffe  ne  refufera  pas  de  s'acquitter  efficace- 
ment des  Commiffions  ultérieures  que  l'Empereur  lui 
donnera,  de  quoi  Sa  Majefté  Impériale  attend  la  Dé- 
claration favorable  du  Roi. 

13.  L'Empereur  notifie  cette  extenfion  du  Cônfer- 
vatoire  aux  autres  Direfteurs  du  Cercle  &  Conferva- 
teurs Impériaux,  les  chargeans  qu'en  vertu  de  ce 
Confervatoire  &  de  fon  Extenfion,  eux,  omnes  vdfm- 
Rult,  ayent  à  maintenir  le  Duc  Chrifiian-Louïs  dans 
ics^tonaions  de  fon  Adminiftration ,  &  entre  autres 
qu  Ils  ayent  à  prêter  main  forte  à  l'Adminiftrateur  à  fa 
requifitron,  par  les  Milices  du  pays,  après  îqu'elles 
auront  juré  fidélité  à  l'Empereur,  avec  l'affiltance, 
Kr.  M^  ^^  néceffité  le  requière,  d'un  certain  nom- 
™,?frr7'°"Pt'u'^"  ^^^""^^^  2fi"  ^"e  l'Adminiftrateur 
puiffe  venir  à  bout  de  l'évacuation  de  la  Ville  de 
Swerin  &  du  changement  de  fa  garnifon  ci-deffus 
mentionnée.    La  mêine  main  forte  doit  auffi  être 
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prêtée,  à  l'Adminiftrateur  inzommtnt  fins  m  attendre  K  ^  ,  /, 
des  ordres  plus  précis  de  l'Empereur  dans  tous  les  "^^   ■ 
autres  cas,  où  il  s'agira  de  la  fureté  de  l'Adminiftra-  1728^ 
teur  contre  toutes  fortes  de  violences.    C'eit  pour- 
quoi l'Empereur  fe  promet  que  lesdits  Direfteurs  du 
Cercle  &  Confervateurs  Impériaux   ne  manqueront 
pas  de  fe  déclarer  envers  Sa  Majellé  Impériale  con- 
formément à  fa  volonté. 

Outre  les  Ordonnances  &  Mandemens  ci-deffus  fpé- 
cifiez,  l'Empereur  a  fait  faire  encore  deux  Expéditions 
fecretesj  favoir, 

1.  Une  Lettre  à  l'Eledeur  de  Mayence,  qu'il  ait  â 
faire  fonder  fous  main  tous  les  Elédeurs  &  Princes 
de  l'Empire  par  leurs  Miniftres  à  Ratisbonne,  de 
quelle  manière  ils  font  d'opinion  qu'on  en  doive  ufer 
pendant  l'Adminiftiation  provifionnelle  Irinperiale  en 
Meclclembourg  avec  les  trois  fuffrages  qui  apartien- 
nent  au  Duc  Régnant  de  Mecklembourg^  &  qu'il  a 
exercés  jusqu'ici  dans  le  Collège  des  Princes. 

2.  Un  Ordre  au  Comte  de  Metfih,  Miniftre  de 
l'Empereur  pour  le  Cercle  de  la  Baffe  Saxe,  qu'il  ait 
k  fe  mettre  en  devoir  de  négocier  dans  ledit  Cerclé 
chez  des  Particuliers  à  Hambourg,  Lubet,  ou  autre 
part,  les  fommes  requifes  pour  le  payement  de  ce 
qui  refte  des  fraix  de  l'Execution  de  Mecklembourg 
&  d'affigner  aux  Créanciers  j  qui  voudront  avancer 
cet  argent,  pour  leur  fureté,  des  Hypothèques  du  fonds, 
que  les  Etats  Provinciaux  de  Mecklembourg  indique- 
ront, fur  les  Bailliages  du  Duc,  fous  la  garantie fpe- 
ciale  de  l'Empereur  &  de  l'Adminiftrateur; 

Second  Décret  de  ï" Empereur  par  raport  à  VAd- 
minifiration  du  Mecklembourg. 

L  /^  N  convoquera  au  plutôt  une  Diète  générale 
V^  des  Etats  du  Mecklembourg,  pour  confir- 
mer le  Duc  Cbrijîitin  louis  dans  fa  Commiffion  d'Ad- 
miniftration  perpétuelle,  &  pour  annuller  tous  les 
Edits,  Ordonnances  ou  Mandemens  de  i:uc  Charles- 
Leopold,  À:  tous  ceux, qui  refuferont  de  fe  foumet- 
tre  aux  préfentes  Refolutions ,  ou  (Jui  murmureront 
contre,  ferbnt  punis  rigoureufement; 

II.  Les  Commiffaires  de  l'Empereur  à  ladite  Diè- 
te, auront  Droit  de  délier  les  Etats  &  les  Sujets  du 
Mecklembourg  du  ferment  de  Fidélité  auquel  ils  font 
engagez  envers  le  Duc  Charlcs-Leopold,  pour  pouvoir 
en  prêter  un  nouveau  entre  les  mains  de  l'Adminif- 
trateur. 

III.  L'Elefteur  d'Hanbver  &  leDuc  de  Brunswick- 
Wçlffenbuttel  retireront  leurs  Troupes  dudit  Duché 
pour  en  laiffer  la  poffeffion  entière  à  l'Adminiftra- 
teur, &  à  l'égard  des  dédommagemens  que  ces  deux 
Princes  demandent  pour  les  fraix  de  la  Commiffion 
&  de  leurs  Troupes,  ils  pourront  en  dreffer  un  Etat 
&  l'envoyer  à  Vienne  pour  y  ,être  examiné.  ' 

IV.  L'Adminiftrateur  délibérera  à  la  prochaine 
Diète,  avec  les  Etats  du  Mecklembourg,  pour  dref- 
fer les  nouvelles  Loix,  Statuts  &  Ordonnances  né- 
ceffaires  au  maintien  de  la  tranquillité  publique. 

V.  On  y  prendra  auffi  les  mefuresles  plus  julies  pour 
fatisfaire  la  Nobleffe  de  Roftock  au  fujet  de  la  fom- 
mie  de  667339.  Ecus  qu'ElIe  prétend  pour  dédom- 
magement des  pertes  qu'EUe  a  fouffertes  par  le  fé- 
jour  que  la  Commiffion  Impériale  a  fait  dans  cette 
Ville  pendant  douze  ans. 

VI.  On.  tâchera  d'accommoder  à  l'amiable,  lespré- 
tenfions  dès! Villes  dans  lesquelles  les  Troupes  de 
Hanovre  &  de  Wolffenbuttel  ont  été  en  quartier. 

VII.  Entend,  veut,  prétend  &  ordonne  Sa  MajePé 
Impériale,  que  ces  préfentes  Refolutions  foient  affi- 
chées &  publiées  à  Domitz  &  à  Swerin. 

CXXIX. 

Pro  Memoria  ,  otCï  Information  tiê  ÎCflttlmbm'     1725^, 
flift^e  2(l)minifïcationé-@ac|)c  b«tttfftnt>i  gç- 

C'eft-à-dire, 

Mémoire  ou  Informatibn  de  la  part  ,  de  VÊmpe-    ' 
reur  au  fujet  de  V Mminifiration  duMecklem' 


(y  @  5(it  bcï  5cnig  in  (EtiâeHonb/  «ïë  gl)iirfij2ft  ju  SSwtina 
^f(l)n)dâ/  unî)  bei  S3eréoâ  »on  SBolffcnbiîttd  fub  dato  bm 

19.  Unb  i8.  April  in  prafentato  16.  Maji  bicfeé  1729.  go^? 

xti  ein  (gd;ïcib(n  m  %xt  ^çferl.  anniefnt  rtbgeiflflcn/  \\\ 

Wdtlîwn  mx<t  dilban  uorgejlctfrt  n>iïby  juie  fie  <m  bcm  SLox;^ 

Dd  z  frtJ. 
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A  TM  wn  f"!-  @cl;«tbcn  wm  i7  jan.  1729.  wnl^ïgenoiiimcn  /  baÇ  S^w 

.<^fli)rcrl.  g)înje|înt  (lefcidtçi  âcmcfen/  bcii  Sjemi  ftrttog  2:i)Cié= 

172  9.  tirtn  iiibroig  jn  3)icdleiibur<(  î)(il)m  ju  authoritiven/  bnf  fcl* 

bijjcï  bic  9«ectlcnbi!r(îifcl)c  liiitcrfljnnen  /  in   3I)ro   ^npferl. 

9)lnK)lnt  9îiil)uien/  il)rer  ^flidjtcn  /  mmit  fie  Xîevïii  S^erÇog 

gflrl  icopolb  ju  ïO^erflcnbiitçi  vwbtmben/  erlnf]cii/  fclbige  in 

3I)ro  ^(ipfed.  a^njcfl.it  ttiib  fem  bcf  ^crrn  Sjcilog  Sl^rifiinn 

iiibiriji  iilé  .<ïm;fcrl  Admmiihatoris  >pflicl)ten  ncl)mcn/  iinb 

(£rinfol*rtQualitiîtin  ^ufnnfft  bic  irtnbeë-3vc(iin'img  fiib' 

rcn  (brrc;  @o  môd^tcn  '^^bto  .^npfcll  WlaUm  md)t  JU  mû' 

bien  gerul)cn/  bng  Sicfelbe  ©te  bieïburd)  infinnbig  etfiicljcn  / 

benon  9îei*g-'Jt!rflen  baê  âïofTcpe  /  3f)nen  in  Intlrumento 

P.icis  vùtM)alîm/  mb  in  beï  ^niDferl.  SKfll^l-CapituIation 

bcftntticîfc  ^Icinob  /  t'ernioae  bereï  oljnc  2)02œi|]l'n  /  9v<itl) 

imb  93iwiaiiîim<5  beé  S?.  9îeid)é  Sbiiïfi'Jflen  /  'S^i^^n  ""î> 

©fnnbe  fein  gm|ï  iinb  ©Mnb  beé  SXeidjé  feineï  innbeé-iXe' 

(lieïintg  priviret  rocïbcn  mng  /  in  beï  Çetfon  beé  ^crêogcn 

^(irl  kopolb  nidjt  cntjieben  /  fonbetn  biefc  ()od)|î  (ingçlegene 

«nb  fo  importante  @ad)e  m\  brtê  gcfrtmmte  S^etd)  jiifovbevft 

(iclnniKn  ju  Inffen.    Spicrnué  cntOeljen  nun  z.  Sragenl  i  )  Ob 

Sljvo^Snijfert.  2Jicije(îat  bcfugetrcmibbic  Provifional-Adminif- 

tration  bcé  Sjetêogfbnuië  Û)lecflcnburg  bié  jn  ^ctèogé  (ifltl 

ieopolb  beflcrcï  SSegtdffung/  feinem  jiSngetn  SBnibec  imb  nn» 

lejîem  giad)fokjer  (El)tiflinn  iubroig  /  Adminiftratorio  nomi- 

ne  cl)nc  uoi'f^ei;  erliingetcc  Sinmiffigung  gcfiimintet    gtanbc 

beé  gjeidié  rtiifsutrnacn  1  t.)  £»b  bie  smecflcnburgifdx  ianb- 

©tmibe  iljrcr  bcm  ija'êog  Entl  ieo^jolb  gcfcijleten  '■ppid^en 

cntlatTen  /  unb  felbige  bein  Adminilh-atori  ju  (eiffeii  «ngcbdltcii 

ii'ctben  f ônncn  1  SSeuot  mut  ad  Refolutionem  biefer  beeben 

grrtgen  gefd;ïittcn  reirb/  mug  mmi  îuforbeïjï  btcjcnigcn  Uïfas 

dxn  <in(iil)i'cn  /  roeWjc  ^\)to  ^(ipfci'I.  SOî(ije)înt  beroogcn  l)(i= 

bcn/  bie  nad)  'îCbfîerben  beé  .<ï6nigé  «on  Sngeannb  Georgn  I. 

vût  ntten  felb|ï  evlDrd)ene  Comminion  feineéwcgcé  ^ii  uetneiicm 

iinb  foztfe^en  ju  Inflën.    ©iefc  befîe^en  mm  I)iiupcfad;Itd)  Wt> 

innen/  bnÇ  Don  beé  ^eï^ogë  (Jnrl  iecpolb  beflnnbtgec  'SBibeï^ 

feélidifeit  nid)£5it  erwrtrten/  ha^  a  lldi  fo  bnlb  juin  ^lel  k= 

«en/  benen  ^flpfcrl.  geredjtettoi  /  iinb  fo  woljl  wn  ber  Com- 

roiffion  felbfî/  aU  aUm  ©tanben  bcé  9Ceid;é  bni'oc  extamtm 

Seroibnungen  bie  fd)ulbige  Parition  leifîen/  unb  eine^veïnunff= 

tige  benen  «ed'ten  imb  JXeidjé-Conftitutioreit  gemn§c  Segie^ 

rung  fuf)ifen  roetbc.   'XffetmafTen  feine  imauétcêjid^e  wiebetbob 

te  SebroI)ungeu/  wk  n  (id)  <m  feinen  ©tanben  511  ïfld)cn 

l'orbnbené  fepe/  gnugfrtm  jit  'îcige  gclegef  /  bng  Sï  feinc  îunff= 

tige  Kegicrung  riidjt  nnbecjï  a\é  mit  SeïgiefTung  l'iekë  im= 

fd^ulbigen  Sbnfîen^SSlittë  rtnîutrctten  wiffcné  ^pc.    ©Icidjwtc 

tum/  bep  fo  gefinlten  Umflrtnben  l)od;|ï  vetcintmoîtlid)  gewcfcu 

Wflïe/  befngteiu  ^et^og  daiï  ieopolb  bie  (teçc  Sianb  ju  laffen; 

©0  cntiltmbe  bie  'tf  trtge:  ôb  eé  bem  innbc  aftecîlenbiirg/  U)ib 

<ibfonberIid>  benen  SucceflToribus  in  btt  SXegietungi'Oïttnglidjei' 

(■«;«/  bie  Commiflîon  tweifeïé  ju  continuiren/  obeï  welmel)i: 

bem  proximo  Succeflbri  ^ei^og  Sf)2tfli(în  iubroig  cinc  in  »icl 

^ege  reftring  vte  Provifional-Adminiftration  biê  mif  btê 

S^evêogé  dnû  icovolbs  eïfolgefe  Parition  (lufîutïdgen.  ÎBegen 

Continuation  ber  Commiffion  voamx  biefeé  bie  Ijaupffnd^lldjî 

imb  fel)ï  n)td)tige  S3ebcncfen/  ba^  r.)  biefelbe  neb(t  benen  fo 

i)iel  3(ibï  binbttîd)  im  ianb  gelegcnen  S'^amwvmfdm  mb 

SJ8ûIffenbiîttclifd)en  Trouppcn   ein  imfnglidjeâ  @clb  /  unb 

jwrtiv  roie  bic  Commiffion  onje^o  felbflcn  nnjeiget/  ubet 

iioooyo  9itl)Ir.  gcfofîet  /  ba»on  bie  S3eïed)nimg  bië  bicfe 

©fimbc  nid)t  ootlfommen  eingcbwd)t/  jti  bn  Liquidation  unb 

Ajouilirung  (lud)  nod)  einige  34«  m6d)tcn  eïfotbtrt  werben. 

©otte  nun  bie  Commiflîon   mit  fold)cï  baô  imib  rtufbflô 

i)èd)tîe  bntd'enben  Unfoften  ferncrweit/  unb  @£>tt  roeig/  roic 

lang  contmuiren;  ©0  ifl  unnuébleiblid)  jugenjarten/  bflfibaé 

innb  Siïîecflenbuïg/  bel)  bet  o&nebem  Ijnbcnben  gtoffen  ©d;ul- 

ben-ifllï  in  ftatura  infolventias  tvi'ube  gefe^etwetben.  'îBOîrtlié 

banii  per  neceffariam  confequcntiara  folgen  miifïe/  ba^  JU 

'iïbfiîbnmg  bn  Commiffions-xojïen  etn  rtnfèl)nlid;er  5.l)eil  bie= 

fcé  Sjcï^ogtbmné  in  folutum  «11  bit  Commiflarios  gcgeben 

weïben  liulfTe/  woalbci;  bnnn  nidjt  alïein  benen  ^fefîl-  SDM= 

Icnbtngif*en  Agnatis ,  fonbern  oud;  bem  Sontg  in  ^jeufTen  / 

(iU  Expeftivato,  unb  bem  gefdmmten  giijfïen-©trtnb  bcé 

é?eid;é  ju  hefltigen  SBefdnrenmgen  gegen  3l)ïO  ^rtçfert.  SiJlit- 

lejTât  (Seîegenbeit  gcgeben  xoûibe.    (So  i\\  nuA)  i.  )  befnnnt/ 

xoaè  ber  ^ônia  »on  '■preuiTen  /  aie  mitduéfdjteibenbtr  f  tîî(l 

btê  Sfliebeï-èiidjftfd^n  ©.-eçfeë/  unb  %nroatta/  »or  Ijeffttge 

Inftanzcn  uomndit/  uni  ju  ber  Commiflîon  mifflejogen  JU  n)er= 

ben;  ^eldjeé  bflnn  nid)t  nffein  vieïe  gjîiglKaigfeifen  /  mi) 

groffere  Commifl^ons-^ofien  uerurfrtd)et  batte,    '"'in  SBetrnchs 

tung  fofI)mier  ttifftigen  Ucfad)eit/fe9nb  Sbfo  SovfeH  SWnjêlîflt 

(îHergnnbigfl  bewogen  worben/  du  flntt  ber  Commiflîon  cine 

f  rovifion;il-Admini.ftration  bié  }U  btè  S3crêogé  £fltl  ieopolb 

refipifcenz  nnuiorbnen  /  tmb  foidje  bem  proximo  Agnato 

imb  Succeflbri  bergefîalt  (lufnutragen  /  bnÇ  £r/  mit  ^tisie* 

l)ung  jroeçcc  imib*3vnfbe/  bie  Adminiftration  ful)ren/  unb 

.    in  miditigcu  Cnfîbus  fld)  bel}  3I)ro  Soçferl.  £iJlnjc|iflt  nn= 

^agen  fotie.    ©mnit  flbct  «Ucb  fotf^nne  Adminiftration  mit 

inogUd)fleï  gi'fpnrung  gcfiîbrct  iwïben  mogc;  ©ofci;nb  bem 

AdminiUratorL  ju  feinem  jn|)riid)en  @ebnlt  mel^tevé  iridjt  an 

@clb  rt!é  Z'-ooo.  SUtblr.  (luégerooïffen  wozben.    SScçfoges 

fntften  Umtîanben  làffct  maneinen  jebm  Unpartbeçifcben  ver= 

niïntftig  crmeffen/  ob  ntd)f  atTe  Succeflbres  beë  ^ergogtbumé 

Sflîetflehbuvg  imb  baê  ganêe  ianif  wn  roeW)e  tê  bauptfiîd^Iid) 

}u  tl^tm  ifl  /  3l)ro  ^apferl,  mw9k  Diclmcl^r  ben  })od)l}cn 

•À^msi  su  fagm  w&nnben/  aU  wam  fie  6k  W^m  gebouert? 


Commiflîon,  ttjeld;cr  ^ûïbenmgmif  nocooo.  £KtI)Iï.  géflie*  AnNÎ 
gen/  notb  weiteré  continu  ret  batte;  97fid)bem abet bflè ^e» 
Seigen  ber  Commiflîon  unnnberfprcd)lid)  il)re  Qfbfidjten  ju  'iag  lyzp. 
leget/  ba^  \k  aUc  fStittcl  unb  ÎBeflc  fud)en/  |id)  babei)  ferncrg 
JU  mamiteniren;  ©0  gebeii  bicfeé  bie  aufgettjoiffenen  ^ragm/  - 
de  potettate  Cœfarea  ,  ob  3l)ïo  -^anferl.  a}îajefiât  befugt 
fcçn/  fine  confenfii  Statuum  ,  bicfe  ianbeé-Adminiftratioa 
antuozbnen.  ®ann  wcilen  bicfe  Provifional-Adminifl:ration, 
nad)  ber  S;erren  CommiiTaricn  SDIcçnung  /  aud;  à  confenfa 
gefnmmter  ©tànbe  dcpcndirct  /  mttl)in  iVcundum  indolem 
bujus  negotii  in  langer  3eit/  obcr  wol  gnr  mdjferoïtcïtnjerï 
ben  binfffe  ;  ©0  bleiben  jîc  inmittclf{  /  unb  bié  etmann  beï 
■îiobcé-îjatt  beè  ^er^ogé  (£ai\  ieopolb  eine  Scrnnberung  ma» 
d)cn  méd)te/  mit  il)ven  Trouppcn  im  4anb  SDîecflenburg  lie* 
gen/  auê  meïdiem  (le  au*  nad)  ber  jSeit/  bié  ju  Qfbfiîbruiig 
"atter  ber  in  immenfum  aiifgelauffcner  ^oflfn  /  iiid)t  ju  beipcs 
gen  fei;n  roiîiben/  ba^  alfo/  bel)  meiterer  Continuation  ber 
Commiffion  ,  cin  neiier  ®onaumertifd)cr  Cafus  exiftiren 
bôifffe/  Don  mcl*em  befmmt  /  ba^  baé  S^mê  SBflçern  bie 
Ketd;g-©tabt  ©onaumerti)  nullo  alio  titulo ,  aie  rocgen  bec 
ntifgelauffenen  Coramiffions-^ojlen  bett^ef.  ®tefe  fur|e  (£ïi 
jeblung  beé  Fafti  leget  nun  ju  îage:  i.)  2(ué  maê  triffttgeit 
Urfrtdjen  3b»'0  ^iiçferl.  CSîajeflât  SSebcnctcn  getragen  /  bie 
9ïled'lenburgifd)e  CommiflTion  ternern'eit  continuiren  \u  laflên. 
2.)  SBarum  an  ftatt  felbigrt/  cine  Provifional-Adminiftra- 
tion angeoibiiet  moiben.  ^.)  '2Baë  bie  btgljero  geiDcfene 
Commiffarii  vûï  %b\lA)un  fii^ren.  Um  nun  auf  bie  iîntcrfu» 
d;ung  ber  3I)ro  Sm)ferlid)c  aJîajcilat  gemad^ten  Oufeftion  Ri- 
per poteftate  Csfarea  jutominen;  too  itl  bic  erfîe  jÇ^rage 
bicfe:  Ob  3f)ïo  ^ai;ferl.  a)ia|cfrk  befugt  fei;n/  bic  Provifio- 
nalAdminillration  beé'  Sjcrêogtbiuné  ?ïfîecflenburg  /  biè  Jiî 
btè  Sjer^ogé  Satl  ieopolb  befferer  SBegreiffung  feinem  )tîn.gerii 
SBrubcr  unb  nnl)e(lcn  Sfîadjfblger  Sbritlian  hibmig  Admini- 
flratorio  nomine ,  o^ne  wx\)(.t  cdangtcr  ©nitittigung  gc* 
fainmtcr  ©tânbe  beé  Scid)f?  aiifjutragcn  1  ®ic  Negativam 
rooffcn  bic  biél^erigc  Commiflbrii^in  ber  aJîccflenburgifcben  ©a» 
d;c  /  unb  mit  ibnen  biejenige  ©tanbe  /  mcicbc  in  ber  S^annoue? 
rifd)en  Allianz'flel)en/  beljauptcn.  "pic  bnnn  bie  Commiffion 
in  3b«m  an  31)ïo  SapfcrI.  SKajeflâf  obcnangcfiSOrtcnSd^reis 
bcn  auébïiiiflid)  melbet/  bofi  bicfe  Don^3hro  Stoijferl.  iSlai  an* 
geoîbnete  Adminiflration  bciicn  ©tanben  beé  SCeidjé  ba^ 
Stop  in  Inftrumento  Pacis  «Oîbebalfcnc  /  unb  in  ber  <îa»)fcrl. 
'2Bal)I-Capitulation  bcflatigtc  Sleinob/  «ermog  berer  o^ne 
Soiwiffén/  ÎKmI)  unb  SSeiniaigung  beé  fieil.  Seicbé  Êf;ujs 
fiiiflcn/  iÇinflcn  unb  ©tanbe/  tcin  ^lutï  unb  ©fanb  beé 
Sîeidié  feiiier  ianbe^  9îegicrung  privirt  rocrbcnmng/  in_.bci: 
çpcrfon'beé  Sjeréogen/  Sajl  ico^jolb/  nid)t  ju  cntjiel)en  ivore/ 
fonbern  ce  miîjïe  bicfe  I;ôd)|î  angelegcne/  unb  fo  importante 
@ad5c  5ufojbcr(t  an  baê  gefammte  9Ccid)  gebrad^t  werben.  2Bo* 
bmd)  auf  biejenige  Serbibnungen  /  mUx  wn  ber  %l)fi5-®* 

fln()rung/  Privation  ,  Ober  am)  Snfpenfion  à  voto  &  Seflio- 
ne  in  Comitiis  ctlTcé  ©tanbébeé  SCeid^ë  in  Inftrumento  Pa- 
cis, unb  ber  ^ai)ferl.  SBaï)!- Capitulation  cntl)nlten/  fonbet 
atfen  ^roeifel  baiJ  'Jlbfeben  gcridjtet  ijl.  ®amit  riber  benenjeni* 
gen/  meld'c  in  gegenivartigem  Cafu  baé  Inltrumentum Pacis , 
unb  bie  ^ai;fcrl."2BaI)l-Capitularion  voi  (îd)  anfiîbren/  fun- 
damentaiiter  begcgnct  ttjerbcn  fonne  ;  ©0  iviH  man  bic  eigcnc 
Difpofition  berfclbcn  ï)iel&cr  feÉcn/  unb  fo  bann  jeigen/'bng 
IDcber  baè  Inftrumentum  Pacis  ,  weber  bic  ^nçfcrl  2BaI)l= 
Capitulation  ad  prsfentem  cafum ,  ba  cine  ^açfetl.  Provi- 
fional-Adminiftration iin  ianbe  îOîecflenburg  bcm  Sjeréog 
Sîjrijîifln  iubenng  l'on  3I)ro  .f  apfcrf  StRajeffat  aiifgetragcti 
iDOibcn  /  appliciïct  ttJcrbcn  fmme.  ®er  Textus  Inftrumenti 
Pacis  Csefareo-Suecici  itï  in  Art.  8.  §.  3.  cntljalfcn/  Ullb 
«eroibnef  atfetn  bicfeé:  In  proximis  Comitiis  de  modo  & 
ordine  in  declarando  uno  vel  altero  Itatu  in  banrium  Im- 
perii ,  prœter  aura ,  qui  alias  in  Conflitutianibus  Imperiï 
defcriptus  eft,  tenendo  ,  ex  communi  Statuum  confenfii 
agatur  &  ftatuatur.  2Boîaué  brtnn  gleid)  ju  ctfefjen/  ba^  iii 
biefer  Difpofition  affein  »on  ber  litùê  (Értlàrung  /  mie  unb 
roeldjcï  geflnlt  biefelbe  angeficttct  wcrben  foffe/  mozbnet  isirb/ 
in  wclÀm  Cafu  man  nber  bermal)len  ntd)t  ijl.  ®ie  .Saijfcrl. 
2BrtI)I-CapituIation  aber  ïDirb  in  sireyen  Aniculis  angctufcrcf 
aie  in  Artic.  I.  161.  unb  oI)nc  ber  SI)iittii:jîen  /  g^tiifïcn  iinb 
©tânbe  ticigel)cnbe  aSemitligung  t'etnen  Dîeicbé  ■  ©fanb/  ber 
Seffionem  &  votum  in  benen  9vcicljé-ColIegiis  bergebrfldit/ 
bat)on  fufpendireii  imb,  auéfdjlieffen  ;  Jerneté  m  Art.  XX. 
iDûfclbjï  ferorbiiet  roirb/  ba^  biniiibro  niemanb  Ooben  ober 
niebern  ©tmibeé/  Êfjuvfiîrfl/  giirfî  ôbcr  nn^bcrcr/  obnc  red^t» 
mâ^ig  unb  genugfame  Urfacbe/  aitd)  iincirijéret/  oI)ne  Xot^ 
ïoimf  ^<^A)  unb  58ert)i«igung  bcé  ^etl.  EXeid'é  Sburpir^ 
tîcn/  ^ûrflcn  unb  ©tmibc/  in  bic  QODf  ober  £ibcr='2td>t  ge= 
tlml  gebradit  tmb  erflaÇret/  fonbern  in  benen  fûnftigen 
cafibus,  barinne/  nad)  S3efd)affenbeif  beé  23erbred)ené  /  ai\f 
bie  "KAjt/  ober  Privation,  TOebcr  l'on  ^(it)fa-I.  Fifcal-Tfmté 
niegen  /  obcr  ailf  "ÎCnrtiffnng  bcé  tedirten  unb  îlaaenben/ 
'îljcilé  JU  procediren/  tmb  in  SKcd)tem  ju  uerfabrcn.  Sjierin^ 
lien  fepb  nun  Drei;  Cafus  cnthaltcn/  morinnen  ber  ©tanbe 
SSorroiffén/  EiCfltl)  unb  sSciDiUigung  eifjrbcrt  witb/  al^  i,) 
wxmit  ein  ©tanb  beê  5Xcid)é  à  voto  &  Seffione  in  Comi- 
tiis fufpendiret  iDcrbcn  folfc.  î.)  In  cafu  ber  TCd^é-^rflap* 
ïUilg/ wcnn  cin  ©tanb  beê  9îeid)é  ober  einanbererin  ban- 
num  Imperii  crtlabrct  Jverben  foKe.  3)  In  cafu  privationis, 
wenn  cin  SiSrfl  ober  ©tanb/  oI;nc  benfciben  in  bit'Xd)t  jir 
(rflflïen/  ffiner  i«nb-imb  éeiue  burd;  ved)tmaeig-unb  genugfa^ 
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A  VNTO  >««  Uïfrtdîê  un&  Srfântttmîg  folïc  privict  wcr&cn.    ©cgeti'    miffion  foiuo^I  (ifé  bné  .flciii^e  Keid;  fi>  »iel  3(iI)K  Ijinbur*  A  xTvr<^ 
Wflttfget  '^att  (ibcï  fd)Iàget  webeK  in  ben  erf?eii/  <inbeïn/  nod)    l'or  j^odjjï  gcKd)t  unb  bittig  âefimben/  me  îomm  eê  bamy  -^NNO 
172  g.  bïitteit  Cafum  ein.    E>nnn  (lUhkt  i\\  aUdn  bk  '■^tag,e:  Qb    buf  fîe  mtjsgo/  ba  bem  Adminiftratori  te»  roetfcn  iiidit  fo  t-t-»  r>' 


Sfjro  S'nnferl.  SKnjelînt  cincn  @Mnb  beé  Seidié  weneii  fd 
ntê  bcl)nrrltd)en  Uiiçieljorfiimé  unb  anbern  jn  ©djuloen  ((?= 
îommener  (iroflên  2)erbted)en  unb  unuerrtiitiDOïtltd)  fuOrenbei: 
gCegieruiig  lié  m  aefd'el^encf  Paiition  unb  iu'r|ld)eïteï  bcjTcrec 
îCuiflJhnmg  btc  iamtê  Adminiftration  line   confenfa    ,Sta- 
tuum  imperii,  provifionaliter  bem  unrd)ulbwen  niid)|ïen  Ag- 
naten  (îufjutrfl(îen  bered)ft(iet  fetje/  obeï  niditl  Qtieldje  Pro- 
vifional-Adminidration  bdUn  i.)  iTObcr  etnc  Surpenfion  a 
voto  &  Seffione,  TOemqcr  cine  privation  bct  innbe/  mu 
(itfcnwni#n  nbcr  etne  TCdXé-grflàljvung  involvitct;  TtUcr^ 
maffm  btefe  Provifional-Adminiftration   o(fe   ©tunbc  nnb 
'KmmhMt  rtufge^Dben  wetben  fan/  wnnn  in  gcgcnwartiÊein 
Cafu  bet  &eï|03  Êarl  ieopolb  fïd)  bcflci*  bcgrdffct/  benen 
^((çfttl  SeïOïbnungen  |td;  fubmictirc/  unb  l)teïubcï  gentiâ' 
frtme  Setfîdxïung  ouésufîeffen  jïd;  entrd}lic!Trt.  '2Bdd)cé  bei; 
flêfdîeheneï  'Mité-StHâtung  obeï  privation  aud)  fufpenfione 
i  voto  &  Seffione  nid)t  fo  Iddjfe  âcfd^el^cn  fnn/  immaffen 
ftd)  brtïki)  nod)  {tin-tmb  wkkt  vicie  (iroffc  Diiïïcukaten  fîn- 
ben/  nbfonbcrii*  ober  bicfe/  bafi  burd)  fofijnne  "«dJté-unb 
privations-grflnïung  b(ié  Jus  tertii  cimgcï  infl(]èn  mit  in 
confideration  fominen  niuf  ;  ©0  i|î  aud;  2.)  in  Jure  pu- 
blico  bn)  affen  bcnjenigcn/  bie  ba  fana  principia  I)iibcn/eiuc 
<iué(iem(id)te  @ad)e/  ba^  biejenige  cafus,  roeldje  in  beïlat;- 
fcrl.    5BrtI)I-Capitulation  nidjt   exprimiret/  3l)t0  Sanferï. 
£0îaje(îat  »ovbeI)alten  fei;en/  mif!)in  ijï  bic  difpofition  ba 
^anferi.    2Brt!)l-Capitulation  in  fenfu  reftriftiori  nid)£  a» 
bet  in  extenfinri  «t  nel)men/  im  roibtigeit  roiiïbe  3f)ïO  Sap« 
fâmt  gjlajelïnt  »on  aïcn  3l)ïen  refervatis  baé  attergering^ 
lïe  nid;t  tîbtig  blcibcn/  inbemc  té  nidjt  fd)n)cr  faaen  njuïbe/ 
von  einem  cafu  auf  bcn  anbern  virtualiier  baè  Argument 
ju  Me^en/  mitl)in  Tub  uno  cafu  Oie  anbcre/  aud)  fonfl  un= 
leïfdnebene/  ju  comprehendiren/  roormit  ^b»  Saçfeïl.  3)lrt- 
jefl.  am  (gnbe  anberé  nid)té  aie  baô  nudum  nomen  Impe- 
ratorlum  ol)ne  einêige  bcï  5tai)ferlidxn  «Xcgietung  julïefjenbe 
£î)iad)tunb  @malt  beçbebaltcn  bliebe  :  ®amit  abeï  3.)  bie= 
feé  in  benen  ©efeêen  beé  9ieid)é  fcinen  guten  Oïunb  Ijaben» 
be  principium  uui  fi)  wel  bejTei;  begrifen  juerbe;  @û  fofget 
(tué  ber  «on  bet  9)îectknbiiV(îifd)cn  Commiffion  in  3î)i-'eni 
©djttiben  an  ^atjferl.  SJÏiajejïat  gefcçten  Thefi  (  b(t^  3(;ro 
^açfetl.  9)laje|tât  propria    authoritate   fcinc  Provifional- 
Adminiftration  iin'ianbegReceiénbuïganorbnenfonnen)  auf 
unroibei:rpred)Iid;e  Confcquenz,  ba^  aaeïI)od)|l  befligte  3I)W 
ifapferïidx  iSJlajefîât  alfoaiKbbie  ajîecfienbutgifdje  Commif- 
iîon ,  ol^ne  JKrtfl)  /  23oïmi|fen  unb  SScroittigung  gefaintet 
©fànbe  beé  SCeidjé  nid)t  l;nbe  anoïbnen  tônen/  roddxé  bod; 
bie  Commiffion  felb|ï  in  ®tt)igfeit  niA)t  eingeffef)en  wirb. 
®ami  eg  ifî  ganê  unwnueïftlid)/  bag  4.)  bie  ionbeé-Ad- 
miniftration  i\)élê  in  politicis  tl^eiié  in  juridicis  unb  ca- 
meralibus  negotiis  bejïe^C.    Sflun  tan  quoad   politica  fein 
flnbcteïlalé  ein  ianbeé-Sjeit  obeï  ianbeé-Adminirtrator  ianbs 
înge  auéfdjreiben  unb  balten;    ®a  nun  bie  Commiflîon 
auf  Xaçferiidxn  SSefebl  fed;é  ianb-'îage  auégefd)rieOen  unb 
âei)flffcn  bat;    ©o  folg^t  unwiebetfptedjlid) /  ba^  fîe  in  hoc 
tam  eminenti  fpecie   fuperioritatis   tevritorialis  bie  ianbeé 
JKegierung  gefiifjïet.  2iBann  aud)  3i)ï0  Sai;feïl.  SRajefl.  mit^ 
fclil  QCnfeêung  btt  Provincial -Adminiilracion  roibeï  ^Ï)U 
Stoçfeïl.  SJlajejï.  '3BûI)l-Capitulation  geIjanbeJt/  mitîjin  ci= 
nen  Aftum  ipfo  jure  Imperii  nullum  ju  @d)Ulben  fommcn 
lafjèn;  @û  folgec  \)im\xê  fctnczé  gnné  uniietneinlid)/  ba^ 
bie  Commiffion  buïd)  "Muéfdjtcibung  fed)é  ianb-îâge  /  roeU 
d>eé  nicmanb  aie  bem  ianbeé-XJertn/  obeï  ianbeé-Admini- 
llratori  5uge|ianben  mate/  contra  leges  imperii  gel)anbelc/ 
juif^in  voàtt  aUt  baéjenige/  waê  baïinnen  iioïgenoinmen  unb 
(jbgetl)an  «jotben/  ipfo  jure  nul!  unb  md)tig/  roeilen/  n>ie 
jiebadjt/  nad)  bem  jc^igen  principio  bct  Commiffion  bie  ian^ 
beé-îScgieïung  iine  confenfu  Statuum  Imperii  niemanb  aupî 
getragenroerbenfan;  ©egenbiefen  ilatm  @d)ïuf  tan  nun  j.) 
nid)t«  veïfangen/  roann  in  benm  S^annobeïifdxn  "anmerdun* 
gen  tioïgegcbcn  œitb/  (ê  batte  bie  Commiffion  nuï  bamm 
bie  ianb-'îâge  auf  Saçfeïlidjen  SBebel  gebalten/  weilen  jîe 
J3eï|o3  (£arl  ieopolb  nid)t  anjletfen  njotten/  bann  eben  ba» 
ïum  i^  aud)  bit  Provifional-ianbé- Adminiftration  bem 
Sjeïêog  €I)ïiftian  iubroig  aufgetïagen  woïben  /  tceilen  ba  re? 
gieïenbe  Sjcï^og  bie  ^apfeïUdjc  2)eïOïbnung  nid)t  »oajogen. 
©leidjroie  aba  bie  Commiffion  alfo  fort  il)re  (£nbfd)afft  eï> 
ïei^et  iiàitt/  wam  ber  regieïenbe  Qeï^og  bic  ^açferlid)e  Ju- 
dicata  wottliOgen;    'îCIfo  erïanget  aud)  ipfo  momento  faftse 
fubmiffionis  bie  Provilional- Adminiftration  if)ï  (gnbe.  6.) 
3(1  beîanbt/  baf  bie  Difpofition  unb  Adminiftration  ba 
ianbé-Sinîiinftten  eine  ta  Boïne()mjîen  fpecierum  fuperio- 
litatis  territorialis  fcç/  wcld)e  attein  bem  ianbeé=^eïïn  ober 
innbé-Adminiftratori  jujïeljet/  imuiaflcn  Dl)ne  biefem  nervo 
rerum  gerendarum  fein  ianb  ïegieret  tverben  fan.  9lun  l)at 
abeï  bie  9Jlec{lenburgifd)e  Comm^iffion  nid)t  attein  bie  fàmt* 
licfce  Cameral-@efàUe  beg  S^eï^ogé  adminiftriret/  unb  bie 
Doraamal-@utl)cï  /  '2Cemter  unb  ©efàtte  vecpad)Cct/  fonbern 
aud)  ub«  bic  4anb-<?oj{en  nod)  ^a»)ferl.  2îeïorbnung  difpo- 
nirec/  cinfblglid)  Merinnfaflé  attc  bicjenigen  Jura  exerciret/ 
becei»  ein  ianbeé-S3«ï  fid)  ju  gebraud)cn  beinâd)tiget;    îSo* 
î>uïd)  aber  berSjetftog/  Sari  ieopolb/  «on  atter  Adminiftra- 
tion feuier  (gmtunffte  unb  ianbé=2îetn)iaigungen  ipfo  fac 
to  entremet  wotben.   ®«  twn  fet^ant  «noïbnung  bit  Com- 


l'iel  ©ettJrtlt  fuper  Adminiftratione  denarii  Publia  &  ré- 
dituum  Ducis  etngeràumcf  wixb/  fo  nad)briictl.  SBetoecuna 
fiibret/  bnf  I)iebnrd)  3I)ro  .^açferl.  gjînjeit.  bie  Jurâ  Prin- 
cipum  imperii  empfîilblid)  laedirct  l)iiltcil  7.)  In   Admini- 
ftratione Juftitiœ,  tanquam  alia  fpecie   fuperioritatis   ter- 
ritorialis  jciget  |ïd)  fccner  ex  a£tis ,   bn§  bie  Commiffion 
auf  5rfl)ferl.  ^cfel)I  in  cauiis  criminaiibus  Urtlicil  einljoleil 
unb  exequiren  laffen.    Ubïigené  werben  fîd)  à\A)  s.)  ben 
©Uïdjgeljung  ber  Commiffiong-Relationen  lVoI)I  l)unbert  un) 
mel)r  Cafus  finben  /   ba  bic  Commiffion  General-unb  Spe- 
cial-2îerorbnungen  im  imbc  EWectlcnbiirg  crgeljen/  Patenteit 
affigiren  la|fen/  unb  anbere  mel)erere  Atlus  fuperioritatis 
territorialis  exerciret  I)at/  ja  fînbet  eé  ftd)  in  fpecie,   bajff 
ber  wrfîorbene  Sônig  in  (gngeffanb  feinen  '^bgefanbten  alisier/ 
Baron  »on  Sjulbenbèrg/  in  eincm  Refcripc  «om  dato  ben  iz 
Tunii  eodem  Anno  1719.  aufgetragen  /  am  ^açferl,  fiofc 
bk  2îor|ïeaung  ju  tl)un/,bag  rocnn  aué  ©d)tt)erin  bic  Com- 
milTioné-Trouppen  panïcf  gejîogen  œcrben  folfen/  bie  Situa- 
tion bcé  £>rtl)é  alfo  befd)aften  fei)/  baf  ber  S^er^og/  juma^l 
ba  (£t  aud)  SiJîeitîeï  von  bem  ^ag  ®omiê  an  btt  glbe  ma' 
te/  atfeé  toaê  <£t  wolte  an  ftd)  jieben/  unb  bk  Commis- 
fioné-Trouopen  coupiren  fonte;  ©eflalt  aud)/  ba  CSofîocî 
«or  einen  offenen  ôrtl)  ju  fld)ten/  unb  oI)ne  fîord'e  Guarni- 
fon  gegen  anbringenbe  ©eroalt/  fîd)  nut  einiger  maffen  nid>c 
î)alfen  fonte/  fonfjen  nod)  a'bfonbeïlid)  fo  Diel  Trouppen  iirt 
ianbc  feçn  miifîen/  ba^  bk  in  SXoflocf  be^nblid;e  Guamifon 
eventualiter  fecundiret  iDCïben  fonte  /  mit  bem  Ttnbang  / 
wenn  man  nm  ^açferl.  Sjofe  nidit  fo  «iel  2)ertrauen  juc 
Commiffion  l)rttte/  ba^  fîe/  wegen  SSefeèung  SCofioct"  tmb  bcg 
ianbcé  aJîecElenburg  baéjenigcjoon  felbft  tljun  unb  Derriditen 
ttjiîrbe  ïoaê  fîd)  gebitf)ret;    too  ivclcen  fîe  lieber  nUc  i'bre 
Trouppen  I)eraué  }iel)en/  aie  biefelbe  in  @efal)r  fe^en  lofjen. 
2Bie  bann  obigeé  Refcript  an  ben  «on  S^ulbcnbcrg  bem  al* 
leruntertbanigflen  Voto  lion  30.  Junii  eodem  17 19.  inte- 
graliter  bepgefiîget  ivorben.  '2Boïauë  fîd)  «eroffenbaljret/  ba§ 
3I)ïO  ^açfcrl.  gHajefîât  Xjannoter  unb  2Bolftenbûtt«I  felbft/ 
bie  ^at)ferlid)e  2)'îad)t-25oKfonunenl)eit  wcl^en  Depoifedirtma 
beé  S^cr^ogë  ju  CfRecflenbiirg  au^  ÎXofïocf  /  @d)n)crin  unb 
©ornié/  eingefîanbcn/  unb  fo  gar  bie  barbep  gebraiidjte  ^np? 
ferl.  iangmutl)  empfunben  ;  ^nmaffen  aud)  bicfelben  ju  incl)=! 
rem  ma|len/  nad)  3nnl)alt  bcrer  uielen  9?cid)é^Df  avat^i, 
Votorum,  bie  mibet  bie  ianbeé-2îerfafrung/  aud)  fonfî  m 
groffeï  Untîd)crl)eit  ber  a)îectlenburgifd)en  iXitterfd;aft  /  unb 
mit  einem  Kottfommenen  Jurtitio  unternommene  Transloca- 
tionem  Dicafteriorum  nad)  ©djwerin  unb  SDomig  /  unb 
bcren  gerfïiîmmlung  norgeficttet  /  beeçffert/  unb  bie  Juftiz-- 
Adminiftration  «eranftaltet.    2Bannen!)eïo  /  unb  ba  ber  vo» 
rigen  Commiffion  eigeneé  grfànntnig  an  bem  'tage  îiegct/ 
nid)t  abjtifel)en/  warum  ber  bem  ^apfcrl.  Adminiftratori  be* 
fd)el)ene  Provirional-îCuffrag  bicrin  befod)fen  t»erben  fonne/ 
ba  befonberé/  n>ie  gcbad^t/  bcmfelben  eine  mcljrere  Wladjt/ 
a\ê  bk  Commiflion  gcl)abt/  iiid)t  beçgeleget/  »ielmc|)r  befs 
felten  Adminiftration    fiib   Aufpiciis   CssCareis ,  nad)    beC 
Saçfetl.    Inftruflion  ,  auf  cine  »orI)eïgebenbc  Communica- 
tion mit  îween  »on  benen  ianb-©tanben/  eingefd)râncfct 
woïben.    &  âuffcrt  fid)  fold)cm  nad)  «tlentl)alben  unœibcrs 
fl)red)Iid)/  baf/  nad)bem  bie  ^anblung  ber  i)ormal)ligen  Com- 
miffion bei)m  Keid)  auffeï  affen  giveifel  gefeget  roirb  /  wel== 
roeniger  gegen  bic  georbnete  ^açferl.  Proviiîonal-Adminiftra- 
tion  etwaé  mit  SBcftanb  obmoviret  werbcn  fonne.   In  fum- 
map.)  fott  eé  eine  fpecies  privationis  fcçn/  raitijin  fine 
confenfu  Statuum  Imperii  nid)t  gefd)el)en  t&nnen/  ba^  bie 
ianbé-Adminiftration  proviforie  &  ad  tempus  einem  an» 
bern  aufgetragen  n>irb/  fo  Ijnt  fotbaner  "auffrag  incbenble» 
fen  fuperioritatis  territorialis  fpeciebus  nud)  be»)  ber  Com- 
miffion valide  nid)t  gefd)cben  fônnen/  einfoiglid)  wann  jenciS 
contra  leges  Imperii  ifl/  fo  mug  mid)  bie'feé  eadem  nota 
bemcrcfct  tcetben/  n)eld)e^  bod)/  roie  gebad)t/  bie  Commis- 
fion  nimmcrmcl)r  ingefîebcn  voitb.    "Hué  fotl)nnen  Commis- 
fioné-Prœfuppofito  raiSrbe  ferneré  10.  )  biefe  fd)nblid)e  Con. 
fequeni  fblgcn/  ba^  3l)ro  ^aj)ferl.  SiRajefï.  fiînftcig  berglei* 
d)en  Commiffiones  fine  confenfu  Statuum  nid)t  mel)ï  de- 
cerniren  fônnen  raiîrben/  mitbin  bié  biefer  Confens,  @Oit 
weig/  ïoamx/  erfoigte/  einen  iegltd)cn  ©tanb/  mit  benen;e» 
nigen  ianben/  iveldje  &  nid)t  abfolute  &  independenter, 
fonbern  beneficio  Imperatoiis   &  Imperii  befî^et/  kbigltd> 
nad)  feiner  2Bi(ffi1bï  fd)aïtcn  unb  waltcn  laffen  miîflcn.  saJee 
ftebct  nid)t/  baf  l)ieïblird)  baê  Syftema  Imperii  unauéblet» 
blid)  dilTolvirec  rèerben  muf  /  roann  3().w  Sia\)fal.  9)lajefï.' 
bie  Jurifdiftion  barnicbcï  gelcget  /  unb  ein  arbitrarifd)cé  Ré- 
giment, ba  ein  jcber  fl)un  fonte/  waé  er  moite/  im  3Jeic(> 
eingefiil)ret  witb;  ^an  aud)  bicfeé  ^a^  intercfle  Principunt 
fei!)n/  roann  fcinc  Juftiz  mel)r  ira  SXeid)  ju  fïnben/  .^apferl. 
SiRajcflât  nbcr  aUe  média  proviforia  enéogcn/  mit^in  i^re 
Suprema  Reftoria  Poteftas ,   obne  roeld)e  baé  3{eid)  ntd)t 
befiebert  fan/  gnnêlid)  aboliret  roerben  foltel  @o  fepnbaud) 
1 1.) bergleid)en  Provifional-Adminiilrationes  nid)t  unbcfannt/ 
amma\Jin  nod)  nor  fur^cm  bem  'Jiîrfïen  Hyacinth  »on 
S^lofTau-Siegen  wegen  feiner  lîblen  Conduite  bie  ianbeé* 
SCegierung  gcnommen  unb  fcinem  jiingeren  SBruber  conferireÊ 
rooïben/  obne  ba^  bagcgen  einiges  ©tanb  beé  JXcid)^  fîd> 
bef4»»«ret  ptte;  man  bat  abit  lu)  anje^o  in  ban  iSUdkn* 
Dd  3  but» 
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butttifcben  Caru  biefen  (gtiirom-f  /  bif  mien  in  Art.  I.  Ca- 1 
pitulationis  Cc-cfarea  WVorblKt/  VOk  fine  confenfu  Statutim 
Imperii  fein  ©tnnb  feincé  voti  &  feffionis  bcMim  JDêïbcn 
Me/  votum  linb  Sefflo  in  Coniitiis  flbct  fcem  Terntorio 
adhsrirc/  fltfo  îcilte  Ml*  !eme  Provifional  ^miîcé-Admini- 
flration  fine  confenfu  Statuum  fllIgCOtblKt  TOcrbcn/ tmmflS' 
fcn  fein  'tÇiirjt  oI)nc  Ijabciibc  innbeig-'^'câienuig  fcin  Votun  m 
Comitiis  f\\\,m  tonte.  Refp.  i.)  bug  nud;  Ijeitt  nn  ^ngc 
(nam  de  antiquiorihus  temporibus  nullum  dubium)  ^liï= 
fen  Votum  &  Sesfionern  in  Imperio  fii[)ren  tonncn/  M)ne 
bi-.g  fie  bai  5tiï)lcntbiim  /  roreon  bniJ  Votum  gefiil)vct  ïBtrb/ 
Ijeftécn  Hnb  re<\ier«n  /  jeidet  baê  Exempel  m  bem  tJuritl. 
SÔîflunfdwcigifd-cn  .^auë'fdbften:  haè  (i\)iïï'\'a\\^  Sjnnno* 
vet  \y\tie\n  ftetéDgen  «on  ^lnnrfcnfaurg  /  inn  ti)me  5U  bcï 
Quaiitnt  cincê  ïcgimnbeii  SXcid:é-guv(5en  befcrbctlid)  ju  Rçn/ 
bné  Si'irftl.  @riibenb(igifd;e  Votum  im  i^urfîl.  Collegio  ad 
dies  vitœ  iibcrtrngm/bctgcflalt/  bnÇ  niinmcbvo  ba  pct^og 
Don  ÇStmicrcnbtitgV  proprio  nomine  flfô  rcijierenber  Sjcïeog 
»on  ©tuben&ngcn  im  giîjflf.  Collegio  (giêiinb  fetunrn 
«etfiïbtet/  oI)ne  brt^  et  bci)  bct  g^egierung  beé  5uzffent!)imié 
©«tbenli(i«en/  (Aé  cineë  ^l)ut-SBj<i«nfd)TOeigtfd}en  ianbeé/  bcié 
ntogeïingfte  ju  fflgcn  I^nttc.  ®ergletd;en  Exempla  trcïben 
ilid)  bel)  gcnnueï  ®ùrdigel)nn«  bct  9(eidië-lVlatricul  nod)  mel)* 
ïere  ftto/  wo  ©tnnbc  a{g  wie  («bringen/  vuegen  No- 
meni .  vota  «on  ianben  fiîbren/  in  beven  SBefié  lie  nid^f  cni= 
uwljï  fcttn/einfolgli*  nnd)  felbige  nicbt  vegieven.  2.)  58emit' 
iDortet  (îd)  biefiï  (EinrcuvfF  <iuîJ  benen  bcteité  jrcitUnifttig 
<»nge|^î[)Vten  rationibus  nbfonbcdid;  /  baj^  mmi  pcr  coniequen- 
tias  ab  uno  jure  ad  aliud,  nié  iuic  in  prsfenti  cafu  in 
fufpenfione  voti  ad  fedionera  provilionatem  Regiminis  fei= 
nen  (5d)lnfi  nwd;en  im\/  roeikn  bicfcé  plane  feparata  fepn 
«nb  per  adL'ucla  exemp'a  cilicé  oljne  bflé  (inbetc  WOl)\  bette= 
len  im/  bnnn  eô  i|l  bcreité  13-)  baê  Exemplum  mit  bem 
,ÇluftentI«im  Nomeni ,  cujus  intuitu  bev  Sj^Véog  »on  iott» 
bringen  @iê  tmb  Stimni  im  ^mfîl-  Collegio  hnt/  cinge» 
fûhm  mxteni  biefcé  i<mb  bcfiéet  notorie  ^inncCtcid;  /  « 
quidem  non  contradicente  Imperio,  fed  potius  annuente, 
inbem  bie  înnfdjen  ^znnd'reid)  tmb  iotbvingen  gcnifld)(e  Trac 
taten  in  bem  gRmificrifd'cn  'j^nebcné-@d'lntî  Don  benen 
©tanbcn  ieû  9veid)é  felbjien  a^nofcirct  unb  gnt  gel^eiflen 
jvotben/  unb  bnrff  mrtn  niir  bie  g)liin|îenrd)e  Siiebené-Ac- 
ten  lefcn/  fo  wirb  man  fînben/  bdp  nffe  bie  fiel)entlid)e  Ji502» 
flellungen  beg  ^eïftogen  «on  iotl)ringen  fcinen  Ingrefs  fînben 
fônncn  /  bdg  miin  mit  ^lanânid)  luegcn  Reftitution  beé 
Sîeid'é-5ut|ienfl)iimé  Nomeni  in  eunge  Negotiatmn  gettc» 
ten  wate/  ba^  eë  olfo  nod)  betm(il)Icn  feine  unetl^oïte  te(ici;e 
im  Dîcid)  iiï/  ba^  eincf  non  eincm  itinb  ©té  u"b  ©fimm 
fiîOret  /  beffen  ^e|ïê  /  @enug  imb  Dvegierwig  einem  onbetn 
luWi-  ©«6  <''>f«  '4'^  ^^^  flngeoïbnetc  ^iiçfetl.  Provi/io- 
ual-Adminiftration  in  sSîecflenbuifg  bi8 }«  beé  S'jeïéogë  Snn 
4eoj)olb  8efd)cl)encr  Submiflîon  fcinc  privatio  btt  é<inbc  fe»c/ 
rcovon  in  Art.  XX.  Capit.  C^fare»  geljanbelt  TOiïb/ jetgett 
©onncn-flnrlid)  nid)t  fltFein  bie  Don  fetncm  SSnibeïn  Speïiog 
(JI)ïi|]inn  iubcmig  miëgefletffe  Reverfales,  fonbern  mid)  bie 
©)beë-Notul,  roèldx  bie  9)îei:(knbiiKgifd)c  itinbeé-Stanbe  db" 
îiifdiroercn  lUiferlegct/  nnb  biiïdi  oftènen  ©jurf  befrtnnt  ge^ 
nwd't  TOOvben/  in  wekbcm  S^er^og  gnvi  iccvolb  nod)  bié  bies 
f<  ©tiinbe  bel-  orbentlidic  imbeê-S^ett  m  SJerêogtl)"'»^ 
â)îecflenbnrg  su  sweçcnnwMen  genennet/  tmb  bi'é  provifori- 
fdic  Adminiilratioo  ntiï  jb  lung  blé  £r  bie  fû  ineluMljl  fliif' 
gelegtc  Sub'nillioti  prœnivec/  nngeoïbnet  xoitb/  ba^  n(fo  nie= 
inflnb  biefc  ^niifert.  SeïOibnimgèn  pro  fententia  privatona 
feudi  <innef)men/  vielmeniger  bnuoi;  Ijnlten  îm.  Um  nun  15-) 
jinn  @tI;TuÇ  biefer  Quœftion  ju^fonnnen;  go  iieïoffenba= 
hxtt  (îd)'ex  dediiftis  (gonneit-flnrlid)  /  b<if  biefe  SRecïIen» 
bUïgifdje  Provillonal-Adminiflration  Webet  pro  privatione 
feudi,  ttjenigei'Mi'  eine  Q(*té-£rflnf)nmg  ju  Ijcilten/  ferneré 
ba^  3bro  ^aDferl.  g)lrtjo(îât  fot^dne  'Xnorbnung  eben  fo  xooi)l 
gu  ml^igen  befugt  gemcfen/  a\é  @ie  norljero  bie  Comiffion 
ïccgen  bec  innbé-58cfc[TOenmgen  mit  Sîedjt  ertrtnnt  Ijrtben. 
Unb  bleibet  «Ifo  in  beé  Jjetéog  (Iqxl  kowlbé  2BiHen  ge^ 
fleffet/  bicfelbe  biird»  gefd)cbenc  Parition  <mf[)ebcn  ju  inad)en/ 
iiidit  wenigec  ba§  fotI)nne  Jmibeé-Adminiftration  benen  Suc- 
ceflbribus' tmb  bem  imibc  fetbfl  /  wegen  gîftjal^nmg  i3ber= 
Ijmtfffeï  UnfOfîen  weit  e(fvàglid)er/  a\ê  bie  Continuation  bf 
Commiflion  ifl/  tmb  enblid)en /  brt§  3I)ïô  .^rtçfei'l.  g)î<ijeftat 
mté  mtgebol^ïiK»:  Clemenx  tmb  nieiiinfiifô  geniig  geçïlefeneï 
SKeidîé-vitterlidKn  Sorfoigc  boï  bie  tmrd)Hlbi"ge  Agnatos ,  nuf 
weidic  bieimibé-Succeffion  um  Jo  gemiffer  mfàUet/  dé 
M  Qecêog  £<iïl  itùfolb  îeinc  mmmiidjc  ieibeé-Sîben  !)<«/ 
md)f  bcn  rigorem  juris  mitteljï  beé  Privation -Obeï  "Kétê' 
Procefs  «ïgveifen  ivoHen/  inbeme  beîannt/  nxié  «oi;  fdjâblidje 
^olgeïmigen  hicrtnië  jtt  gemm'ten  ffel)cn/  tmb  iff  baê  Exem- 
pel mit  Çcr^ogen  ^olyîm  Jjiebïid)  bem  mittlern  ju  ©nd)» 
fen  (Sînefîiiiifdxï  L'nie  bct)  bem  5?<tu^  in  ftifd)en  @ebâd)t= 
tiif?/  ttjobiiïd)  befiigfe  @5d)|îfd)e  Si:nefltnifd;e  Linie,  bie/o 
gcnnnnte  v'eï  aiTecurirte  TLemteï/  roeld'e  cin  jiemlidjeê  5ib= 
iptentlwm  miëmrtd^en/  m  SI)m-'@(id)fert  nïô  CommiiTarium 
jtcgen  beï  Kxecutinns-^o|îen  abtteten  miifTên/  btif  cilfo  ge^ 
fnmmteé  Setd)é-3^iufll.  Collegium  3I)reï  ^nnfetrl,  aRfljeflàt 
t)iclmel)t:  îit  bôd)jïen  ®nncf  wïbunben/  bdf  fie  eê  ju  beï 
Extremitnt  bet;  Privation-obeï  Qtdjfé-Procers  nid)f  fommen 
IrtfTen  rooDen/  rtlg  ba^  fie  bie  jit  rtffetntgen  Sfluéen  btê  Sjmt- 
feê  SJÎedlenburg  rtngeoïbnetc  Provifionàl-Adminiftration  nn» 
^^)t(n  unb  |)ieblt»^>  tacite  fdb\i  bie  Continuation  bet. Com- 
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ber  Commiflion  nod)  longer  Jii  contmuiren  tttînfdjete  /  fcb 

genbe  <iti6bïijcflid;e  2Boue  tefi  «on  J^annoveï  tmb  SCdffen»  I  729. 

Mftel  <in  ^\)ïû  Snvferl.  SJJnjcfiflt  etlnffenen  ©d)teibenégnugï 

fflm  ju  îflge  Icgen  /  roann  fie  bnttnnen  fierfcmmen  loffen/ 

mie  bie  îiirifftige  Jeiten  tmb  bcï  roeitere  Serfblg  gemtg  jet^  * 

gcn  JDthbe  /  bng  Sbro  .^iiçfeïlid^e  a)î(ij?f]nt  ju  bem  ^obl^ 

tmb  3vul)e-©tnnbc  beé  S3erfogtl)imi£i  SDJerflcnbwg  fiibreiibe 

beilfflme  '2fb|id't  /  bmdi  QCitfl.iebimg  ber  Commiflion  nid;t 

juerbe  erijûlten  reetben/  bie  bie'bero  «itifgenjnnbtc  groffe^ofîen 

ttûîben  fltid^  «cvgcbené  fepn/  roonn  bie  Commiflion  bitéjeni= 

gc  /  waê  fie  nngefongen  unb  grcften  'i.^eiiê  bié  jit  Sbro 

^(îçfeii.  SJÏtiijejlât  Decilion  }u  gnte  gebï(id)t/nid)t  «oUftiIj= 

ren   folfe.    Unb  fo  «tel  «on  beï  evjlai  gjng.    £ie  jreepte 

Quîetlîon  bctreffenb  /  ob  bie  SDÎecïlenburgifdje  4(inb-(gffiiibe 

Sbreï  bem  S'Jeiéog  (laû  imolb  gelei(leten  f>tiid)fen  entloé» 

fen  /  unb^  felttgc  bem  Adminifiratori  ju  leifîen  angeljnlten 

rcerben  tomicn.    9îtm  ifl  '.)  bie  Spbeé-Notul,  tuie  fçlbige 

benen  iitnbeé  -  ©tmiben  Abjulegen  oblieget/  miï  ein  Juramen- 

tum  promifl"orium  &  refolubiie  ,  immrtffen  té  flifO  fojt  re- 

folvirt  unb  otifgebebf  wiïb  /  fo  bnlb  SJetliog  SaîI  ieo^olb 

benen  .^flçferl.  2)erc2bnunflen  fïd)  gejiemenb  fubmittiiet.   2.) 

^cigen  bie  bicbet;  gclcgte  (?j;beé-Notul  fo  n'OljI/  dé  mA)  bie 

«on  bem  AdminiCtratore  S^cigog  gbïiflinn  ^ibeTOig  rtuége^ 

fîeatc  Reverfales  mit  webmn/  bnf)  ^er^og  gml  iebî>oIb'iiÉ 

felbigen  5U_«cïfd:,iebcnen  inrtl;lcn  bcï  orbentliUje  innbeé-S^cïK 

genennet  Wnb/  manifefto  indicio.qnod  nexus  &  Juramen- 

tum  ,   quo  Status  Provincialis  Duci  Carolo  Leopoldo  te- 

nentur  ,   maneant ,  &  perilftant  în  iiabitu   &  fublhmia, 

fattem  ufus  &  exercitium  tantisper  fiftitur  &  fufpenditur, 

donec  prsdiftus  Dux  Senior  ,  Carolus  Leopoldus ,  ordi- 

nationibus  Csfareis  fe  fubmittat.    ^mmnfTen  mid;  û^neVûï^ 

gcrgebcnbc  juratonfdic  'Mnmeifung  bie  ^flt)ferl.  Proviiional- 

Adminiftration  bep  beï  innbeé-Sîegierung  nid)f  jum  EfFeft 

I;afte  gelangen  îonnen  ;   ©o  ifî  unb  bleibet  eé  flud)  3.  )  cini 

miégcmnd^  Regu! .  n'eld)e  fo  gdï  bicjenige/  bie  nid)t  felteii 

xoçferl.  SKfljefîaC  in  3I)ren  bcd)fîen  ReTervatis  ju  bcein* 

triid;tigen  tr<id)fen  /  feft  gefc^et  bnben.    Quod  proviforia , 

caque  fumma  Imperatoris  poteftas  in  cafihus  repentinis 

nusquam  aliqua  Imperii  conventione  limitata  fit     atque 

adeo   veteribus   S.   Caefareœ    Majeflatis  juribus  abfolutis 

plane  pleneque  cenfeafur,  ut  propterea maxima  ergalmpe- 

ratorem   rebgio  proliibeat ,  quo  minus  ea  Proviforia  Cx- 

farea  poteibs  nunc  quidem  privato  Statuum  Imperii  arbi- 

trio  circumfcribatur.  Trffefmufren  bnnn  midi  4.)  wie  eben 
bercifé  ad  QuîEfl.  i.  mit  inebretem  deducirct  juoîben/ :^ïe 
.^(içferï- 9«fljef]nt  nimmermeljï  «evljnngen  fonnen/  baf  biejes 
ntge  ^aUe/  WOrinncn  per  Capirulationem  Csfaream  ,  obeï 
nnbere  9ieid)é-ConflitutioRen  /  beï  Confenfus  Statuum  ex- 
prelTe  erfojbert  xeiib/  per  confequentias  «nb  fonf?<n/  ad 
alios  cafus ,  in  Capitulatione  tjon  exjDrefTbs  ,  extendiïet 
Wfïben  fbffteil.  Omnia  enim  imperandi  jura  funt  Csefaris 
propria ,  in  quorum  communionem  ordines  per  Capitula- 
tiones  ,  RecefTus  ,  atiasque  Imperii  Conflitutiofiés  non 
concefTerunt.  2^on  biefem  tmbeweglid'en  @ïunbc  tmb  9?id)t» 
fdmiiï  fonnen  Sbro  <^m;ferlid>e  majeiik  cfyK  nufierfîerSe- 
fûi)ï  /  nffe  Sbïe^nçferl.  Refervata  difputirfici)  i;u  mod^en/ 
n^d,^t  flbgeljen.  .  2Bnnn  mnn  gleid)  t-  )  I)in  tmb  xoiebet  nuS* 
gefprenget/  waê  mnffen  nttf  bné  erfnffene  ^m)feïr.  Commis- 
fions- Décret  bie  Majora  ntif  bem  Dîcidié-'îng  juibeï  3l)ïe 
^(içfeii  gjinjeflnt  nngc02bnefe  Proviforifdie  Adminifiration 
nuéfnffen  wvïben.  ®nnn  eé  jeiget  fonjol  baê  9îeid'é-^of- 
SKntljé  @ttfnd,)tcn  «om  zz.  Novembr.  1748.  nié  nud)  baê 
Snçferl.  Itiernuf  erlnf?ènc  CommiflîonsiDecret  W)m  n.  lu- 
nii^bicfeé  3nl)ïeé/  baÇ  ntfcrl)ôd)jï  befngte  Sbro.fntifeïr.SD'îns 
ieftnt  feiiKôwegen  bie  Qu^ftion  :  i>b  eine  .^nçferl.  Provi- 
fional-Adminiftration  nnjUOtbnen  fen"?  nuf  ben  ^eid'ë-'îûâ 
bringcn  IniTen/  fonbern  naein  Mnd)  ermclb'teé  Commiflions- 
Decret  beé  S'Jej^ogg  (Jntl  ^eopolbé  nrgerlid;eé  Patent  unb 
tîbrtge  fïrnftbnijre  %tffijl)ning  benen  gefnmten  ©tnnben  beé 
?Seid)é  befnnnt  mndicn  nioCfen  /  mit  bem  gn^ibigfïen  Scrfe» 
ben/  eé  wtSîben  bie  ©tnnbe  bie  beç  biefer  ©ndte  in  baé  pu- 
blicum  einfd)Ingenbe  Momenta  forberfnmff  in  bebôrige  Pro- 
pofîtion  unb  S5erntbfd)Ingimg  jieben  /  unb  an  3[)ïo  àmfet]. 
SSfînjefïnt  nuf  waé  litt  ttnb  'îPeifc  bicbci)  benen  etvoa  beBozfles 
benben  S3efd)tt)erben  «nb  ©efnbvben  fnftfnm  begegnet/  nbge» 
bol  fen/  unb^bnmiber  ein  «offfommenec  9îeid;é  Serfflf-imb 
Oibnungé-mngiger  9vube-@tnnb  bcnbe^nlten  /  tmb  «ermnbret 
meïben  tonne  /  ein  fînnbbaffteé  tbntlidieé  Outnditen  /  erfînt» 
ten.  <Sé  fnn  nlfo  tn  benen  breçenSCeidié- Coliegiis  tSbet: 
itid)té  nnbeïé/  nié  bnéjenige/  waé  ^\)to  ^nçferl.  SiRnieflnt 
in  biefém  Commiflîons- Décret  ad  propofitionem  bïingcit 
Infîên/  deliberiret  meïben.  ^eniger  fônnni  bie  Direftoria 
Coilegiorum  ttîibeï  ^t)to  ^rtt)ferf.  gRnjefïnt  2Biffen  unb 
SReçnung/  bie  '^rnge/  fuper  poteflate  Caefaris  in  adornan- 
da  Provifionali  Àdminiflratione  in  pronofîtion  fîeffen. 
3Bnnn  nbeï  /  mie  eé  nnfdjcinec  /  eihige  ©tnnbe  /  occafione 
biefeé  Saçfeïf-  Gummiffions-Decrets,  TlnUx^  nebinen  folten/ 
in  3b«n  Vot's  bie  .<^nt)fcrlid)e  ©credKfnbme  megeii  ?fnfïels 
lung  eineï  Provifional-Adminiftration  JU  befïrcitcn  /  unb  bie 
iviajora  Vota  bierinnen  cinfliminig  fci)n  folten  ;  ©0  mnre 
bngcgen  rt.)  ttoîjiifleiren  /  bng/  bn  bie  ©tnnbe  felbfïen/  unb' 

nod;  flîîélid)  bie  A.  C.  ÔîcrWdnbtC  in  qu<efl:ione  de  juribus 
fingulorum  Statuum  ,  pro  immoto  principio  gelc^et/  quod' 
Scatibus  quibusdam  peculiarl«  fmt  jura,  in  queecasteri? 

Con.- 
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CûBftatibus  niilium  jus  fit,  &  quœ  proinde  per  majorané- 
mini  adimi  poffunt ,  unb  jii  foidxni  (gilbê  pro  Exemplo  mJî 
fiî&wn/  5(1^  Cur-$8rtp«n  iinî)  ^f«lê-i<iuteïii  Anno  1664  tin 
2^U2f{l  Coiiegio  î)(tl)iii  tl;te  COîepnuiiâ  erôttiief  l&âton/  ©te 
fonnen  Jt)r  jus  quaefîtum  fid)  nid)t  abvotifen  ïrtflm  /  &  quod 
omnium  Statuum  maxime  interfit ,  ut  ab  hoc  principio 
nunquam  recédant:  ®o  frtii  tDOl&Inteiticmbmitcimgenfgdxin 
CKcd)tcné  flitf  We  ajîeijimna  uerfrtffen/  bflf  ixiîijcntgc'njaécinem 
jC(jIid;en  ©Mnb  pro  tuendis   juribus   fuis  jufDinillet  /  tnd)t 

<iùd;i  einem  9JDmtfd)en  ^nçfei:  jut  Confervation  S)«ïo  ^mjféri. 

Rel'ervatcn  Jtl){el^eil  iniîjîe  ^Ônnen  «un  ète  Mniora  Vota 
omnium    trium   Collegiorum    Imperii   feineilt  @Mn5    6éé 

5Xetd)é  fdn  Jus  abvotiïen;  ©0  fônnen  «oA)  «ben  ôie^  Majora 
«ncm  SKômifdjcii  Sioxi^x.  fcinc  Refervata  unb  iit  ^qcntDâïtiacm 
iJdff/  bie3()l"s*  Suprema  Judiciaria  &  Redoria  poteftate 
5U|le|)eilbe  Frovilional-Adminiftrations'JClWîbnnng  nid)t  Olts 
jtc^eri/  unb  nbfprc*<n/  fonjî  wmbe  bnig  Abfurdum  folgm/ 
bflg  3I)ro  ^iipfcrl.  £Pîaje|îût  mit  31)«n  Rerervatis  benen  ivia- 
joribus  votis  Statuum  untefiroiffai /  inttfjin  deterioris  con- 
ditionis  fifè  \ia  gertngfïe  ©tiinb  roote.  SJflg  a6«ï  7.  )  etnitjc 
ii<ftn  M  mm  tn  bté  Guarantie  bcé  '2Betl}>l)  Itfdjai  gikbenâ» 
©djiuffeé  dnfdjIfMentcii  Cafum  (infe^n/  Hnb  ftd)  teétpcgon  <Jn 
^nmcfreid;  unb  ©d^iwbcn  roénbcn  wottcn/  tfï  um  (b  »id  t»e» 
niâeï  ju  jutlificiren/  <iié  bmité/  kij  Unt«tfuc^unâ  b«rer|îen 
Qusedion ,  ex  ipfa  difpofitione  Inltrumenti  Pacis  «ïtDtefen 
wozbeii/  b<i0  bflïinnen  nidjté  ent^rtlfcn/  wrfdx^  mit  S3«|i(inb 
SCt^Jtaié  <mf  a«â«mpfl);H8en  g^ott  applicirt  jpetben  fon* 


Inftruàibn  donnée  au  Barbti  SeFous^c  A  fur 
les  affaires  dé   Mecklmbourg. 

T  Es  excès,  injuftices  &  cruautés  énormes ,  que  le 
■■^  Duc  Charles-Leopold  de  Mecklembourg  a  com- 
mis depuis  le  commencement  de  fa  Régence,  font 
notoires  à  tout  le  monde;  Comme  les  admonitions 
falutaires  de  l'Empereur  n'ont  eu  aiicun  fuccès  auprès 
de  ee  Prince  opiniâtre  &  incorrigible ,  on  fiât  à  la 
fin  obligé  de  décréter  une  Commiffion  éxécutoriale; 
laquelle  félon  le  pouvoir  inconteftable ,  qu'en  quali- 
té de  Juge  fuprême,  l'Empereur  a  de  nommer  des 
Commiflairesj  fut  déférée  au  feu  Roi  de  la  Grande 
Bretagne,  comme  Ele<aeur  de  Hanovre,  &  au  Duc 
de  Wolffenbuttel.  Il  ett  vrai  qu'en  décrétant  cette 
Commiffion,  l'intention  n'étoit  pas  d'abord  de  fuf- 
pcndre  l'Adminiftration,  de  la  Régence  dudit  Duc 
Charles-Leopold  II  fut  même  ordonné  le  27.  d'A- 
vril &  le  12.  Mai  1719.  que  les  Troupes  de  la 
Commiffion  eulTent  à  fortir  de  la  Ville  &  du  Châ- 
teau de  Swerin  ^  &  qu'on  eût  à  lui  remettre  cette 
Rdidence  Ducale;  mais  le  feu  Roi  d'Angleterre,  par 
un  Refcript  adreffé  au  Baron  de  Huldenberg ,  du  lï. 
Juin  de  la  même  année  j  fit  fi  bien  crtnnoître  les 
fuites ,  qui  feroient  à  craindre ,  en  cas  que  le  Duc 
reliât  Maître  du  Païs,  que  l'Empereur  fut  obligé  de 
révoquer  les  ordres  ipeqtionnés  ci-deffus.  Les  Sen- 
tences injuftes  &  barbares,  qui  par  ordre  dudit  Duc 
Charles-Leopold  furent  exécutées  dans  la  fuite ,  con- 
ue  les  Confeillers  Scharf  &  Wàlflfrah,  à  caufe  qu'ils 
s'étoient  fournis  aux  Mandemens  Impa-iaux,  ayant 
donné  à  connoitre  qu'il  n'y  a  rien  de  bon  à  efpe- 
fer  de  lui,  on  ne  lui  laiffa  plus  aucune  part  à  la 
Régence  du  Duché  de  Mecklembourg.  L'Adminiftra- 
f  ion  des  Deniers  publics,  &  la  convocation  des  Diè- 
tes provinciales  dans  lesquelles  on  pourvoyoit  de 
teins  en  tems  aux  autres  befoins  du  Païs,  furent  con^ 
fiées  à  la  Commiffion  Impériale,  qui  par  des  Com- 
miflaires  fubdelegués  eut  foin  de  remplir  l'une  & 
l'autre  fonctions.  En  effet  cinq  Diètes  furent  convo^ 
quées  par  cette  même  Commiffion,  &  on  n'a  pas 
befoin  de  dire  que  ces  Diètes  n'avoient  pas  feule- 
ment pour  objet  les  Collerions,  qui  fe  dévoient  fai- 
re, mais  qu'on  y  deliberoit  auffi  fur  tout  ce  qui  a- 
voit  du  raport  à  l'Etat  intérieur  du  Païs.  Le  Duc 
Charles-Leopold  fe  yoyant  depojTede  proVifionnel- 
lement  de  l'exercice  de  la  Régence,  dont  ilavoit  tant 
abufé,  ne  manquoit  pas  de  crier  fort  haut  contre 
les  Procédures  du  Confeil  Impérial  Aulique.  Il  eut 
recours  aux  principaux  Etats  de  l'Empire  ^  fe  plai- 
gnant par-tout  de  ce  que  les  Privilèges .  Prééminen- 
ces &  libertés  d'un  Prince  de  l'Empire  étoient  falelTés 
en  fa  Perfonne.  Mais  comme  fes  excès  étoient  trop 
connus,  oA  ne  fit  aucune  attention  à  fes  plaintes;  & 
fendant  tant  d'années  que  la  Comimffion  a  fubfifté, 
on  ne  sert  point  avifé  de  révoquer  en  doute  le 
pouvoir  dont  Sa  MajeUé  Impériale  s'eft  fervie  en  la 
déclarant.  On  eft  même  allé  plus  loin,  de  la  part 
^  la  Cour  de  Hanovre  &  de  celle  de  Wolffenbuttel 
&  depuis  lan  1724.  «m  »  fait  différentes  inltances 


^^  écrit,  pour  que  l'Empereur  chaiaéeât  entièrement  A  wWVi 
la  Régence  du  Païs  de  Mecklembourg. ,  ^  ix^n  u 

C'elt  un  fait  qu'on  ne  peut  nier,  &  cfm  en  toiit  I  73'^» 
cas  peut  être  démontré  aifément  par  les  Originaux  ^ 
qiu  pn  en  garde  dans  les  Archives  Impériales^  Mais 
d'ailleurs,  il  eft  incomprehenfible,  pour  ijuellé  raifon 
l'Empereur  auroit  le  pouvoir  de  difpoler  prqvifion- 
nellonent  de  l'Adminiilration  d'un  Fief  de  l'Empire 
dès  que  la  Maifon  de  Brunfwick  y  trouve  fqn  comp- 
te, &  qu'il  ne  l'auroit  pas,  dès  qu'il  en  ordOnaeroit 
d'une  manière  peu  conforme  aux  vues  cachées  de 
cette  Maifon. 

II  eft  vrai  que^  félon  le  XX.  Art;  de  1*  Capitula- 
tion, le  Ban  de  l'Empire  ne  fauroit  être  mis  en  ex- 
écution, avant  que  le  Procès,  inftruit  par  un  de  fes 
Tribunaux  j  foit  porté  &  examiné  à  la  Diète;  &  on 
ne  prétendra  jamais  dé  la  part  de  ces  mêmes  Tribu- 
naux de  paflêr  les  bornes  qui  leur  font  prefcrites  à 
cet  ^3rd  ,  mais  il  ne  s'enfuit  pas  de  là  i  que  nOn 
feulement  la  privation  du  Fief,  mais  aufli  la  fufpen- 
fion  provifionelle  de  l'Admlniltration  de  la  Régence 
foit  interdite  à  l'Empereur.  Perfonne  ne  lui  conte- 
fte  la  qualité  &  les  droits  de  Juge  fuprême  dans 
l'Empire.  Or  cette  qualité  feroit  d^ituée  de  tout 
effet,  fi,  dans  le  cas  d'une  contumace  femblable  à 
celle  du  Duc  Charles-Leopold,  l'Empereur  ne  pou- 
yoit  ■pAs,provifoyio  w^d,difpofèr  de  la  Régence  d'un 
Fief  immédiat  de  l'Empire.  Preuve  de  cela,  on  po- 
fe  le  casj  qu'un  Prince  commettroit  mille  excès  dans 
l'exercice  des  Droits  attachés  à  la  fupefiorité  territo- 
riale ,  comme  cela  eft  arrivé  dans  la  perfonne  du 
Duc  Charles-Leopold:  Aucun  homme, tant  foit  peu 
vèrfe'  dans  les  affaires  de  l'Empire  i  ne  difcOnviendra^ 
que  les  Sujets  injuftcment  opprimés  peuvent  recourir 
aux  fuprêmes  Tribunaux  établis  en  Allemagne,  com- 
me en  effet  ceux  de  Mecklembourg,'  à  I»  vue.  de  tout 
l'Empire,  ont  recouru  au  Confeil  Impérial  Aùlique^ 
fortement  recommandés  &  appuyés  du  Miniftre  dé 
Hanovre. 

On  fuppofe  en  outre  que  jnon-otoatif  cesfeCoùrsi 
un  tel  Prince  imiteroit  l'exemple  du  Duc  Charles-^ 
LeQpold,  qu'il  continucroit  à  tyrannifer  fes  Suiets ,  à 
fçtuler  aux  pieds  leurs  Privilèges,  à  prononcer  des 
Sentences  de  mort  injuftes  &  barbares  j  &  à  les  ex- 
écuter; feroit-on  obligé  de  le  lailTer  faire ,-  jusqu'à  ce 
que  toute  la  méthode  prefcrite  dan?  le  XX.  Art.  de 
la  Capitulation  Impériale  &  de  laquelle,  te  cas  arri- 
vant, on  ne  s'éloignera  jamais,  fût  achevée?  Ce  qui 
rie  fe  pourra  pas  faire  en  bien  des  anne'es,-  Si  celai 
étoit,  un  jPrince  d'un  naturel  auffi  fangulnairè  que  le 
Duc  Charles-Leopold^  répandroit  une  infinité  de  fang 
innocent ,  avant  qu'on  pût  apporter  un  remède  au 
mal.  Ou  fi  l'on  peut  l'empêcher,  comme  en  effet 
ôri  en  a  empêché  ce  même  Pripce  depuis  tant  d'an- 
nées ^  fans  la  moindre  contradiftion  ,'  ri'cft-ce  pas 
fufpendre  l'Exercice  de  fa  Régence  1"  Or  C  un  tel  rè- 
glement fe  peut  faire  fous  le  nom  de  Commiffioii 
Impériale,  pourquoi  ne  fauroit-il  avoir  lieu  fCms  le 
nom  d'Adminiftration?  Et  c'eft  bien  fubtilifér  eii 
des  paroles,  que  de  blâmer  une  Adminiftration  éta- 
blie par  l'Empereur,  tandis  qtfon  fe  loue  de  la  Côrti- 
ipiffion  qu'il  avoit  nommée  pour  le  mêftie  effet»-  Lé 
Prince  à  qui  SaMajefté  Impériale  a  trouvé  bon  ^e 
confier  prôvifionneÙement  l'Adminifiration  du  bû- 
ché de  Mecklembourg,  ne  p&ut  opérer  que  fous  les 
aufpice?  Impériaux.  On  ne  peut  donc  pas  djre^  que 
le  Fief  lui  ait  été  adjugé:  d'où  il  s'enfuit  que  fori 
frère  n'en  a  pas  été  privée,  &  qu'il  dépend  de  la  pro- 
pre volonté  de  ce  même  frère ,  de  rentrer  dans  la 
paifiMe  Régence  de  fon  Païs,  pourvu  qu'il  fe  range 
à  Con  devoir.  Le  Prince  Adminiftrateur  n'eft  donc,' 
à  parler  exaâement,  qu'un  Commiflaire  Impérial  foû- 
tenu  tant  par  fa  fureté,  que  pour  celle  du  Paï*  mê- 
me, par  les  Direfteurs  du  Cercle  de.  la  BafTe-Saxe; 
&  ceux  qui  s'efforcent  de  donner  for  cette  affahré 
des  infinuations  finiftres  &  malignes  à  M.'  le  C*iSi- 
nal  de  Fleury  ,'  auront  bien  de  la  peine  à  dedfaifé,- 
que  l'Empereur  étatit  autorifé  à  confier  provifidr- 
nellement  le  foin  dtes  Maires  de  Meckleoilxjurg  à 
des  Princes  de  la  Maifon  de  Brunswick,'  ne  le  îeroit 
pas  à  confier  ce  même  foin,'  à  ,un  Prince  ds  bivjjai- 
fon  dé  MecltlembSurg  ^  Freré  du  Dtïc  OjHniâtfe.âc  le 
^lus  proche  Succeffeur  dans  le  Duchés  c'elt-à-diré.  à 
celui  qui  eft  le  plus  întereflé  à  fa  confervation.  On 
pourroit  alléguer  bien  des  Exemples  arrivés  éepms  la» 
Paix  de  Weftphalié,  où  rÉmi)ereur.  a  ufé  de  m  &^oit 
fans  que  quelqu'un  fe  foit  avifé,»  de  piovo^er  à  1* 
garantie  ae  la  même  Paix.    Et  fi  cette  garantit?  6- 

t<oit 


2i<f    SUPLEMENT    AU    CORPS    DIPL. 


?. 


AvtvTrt  toit  applicable  au  cas  prefent ,   on  devoit  du  moins 

/\N  N  u  ^.^jçj.  ^^  pafl-age  dudit  Traité  de  Paix ,  où  une  fem- 

1729.  blable  provifion  fût  interdite  a  ce  Chef  de  l'Empire. 

•  Ce  qu'il  y  a  de  certain  eft,  qu'avant  quelques  années 

le  Confeil  Impérial  Aulique  a  décrété  une  pareille 

fufpenfion  de  la  Régence  dans  les  affaires  de  Naffau- 

Siegen ,  fans  qu'à  cette  occafion  on  ait  imputé  à 

l'Empereur  d'avoir  furpaffé  les  bornes  de  fes  droits; 

quoiqu'il  eût  bien  moins  de  motifs  à  procéder  à  la 

fufpenfion,  dans  la  caufe  de  Naflau-Siegen ,  qu'il  n'y 

en  a  dans  celle  de  Mecldembourg. 

Après  avoir  établi  le  droit  de  l'Empereur,  de  pour- 
voir provifiohellement,  en  cas  de  befoin ,  à  la  Régen- 
ce d'une  Principauté  de  l'Empire ,  par  le  propre  a- 
veu  de  ceux  qui  s'aviferoient  de  le  lui  contefter,  à 
prefent  il  refte  à  examiner  les  raifons  que  l'Empe- 
reur a  eu  de  prendre  fur  l'afiaire  de  Mecklembourg 
la  Refolution,  qu'il  a  pris  le  11.  Mai  de  l'année  pas- 
fée.  Ce  qu'on  en  dira,  n'eft  que  pour  faire  con- 
noître  le  foin  paternel  qui  engage  Sa  Majefté  Impé- 
riale à  veHler  à  tout  ce,  où  le  bien  de  l'Empire, 
ou  les  droits  d'un  tiers  pourroient  être  intereffés  ;  & 
non  pas  pour  fonder  le  droit,  attaché  à  fa  qualité 
de  Juge  fuprême ,  de  pouvoir  faire  un  changement 
dans  une  Commiffion,  qu'il  a  lui-même  nommée,  & 
qui  ne  pouvoit  opérer  que  fous  fes  aufpices,  puis- 
que ce  droit ,  fuivant  la  pratique  confiante  du  Con- 
feil Impérial  Aulique,  &  fuivant  la  Conftitution  de 
l'Empire,  ne  fauroit  être  révoqué  en  doute. 

Cependant  pour  rapporter  une  partie  des  Motifs 
qui  engagèrent  Sa  Majellé  Impériale  à  agir  dans  l'af- 
faire de  Mecldembourg,  comme  elle  a  fait,  on  fait 
que  le  Duc  Gharles-Leopold ,  bien  loin  de  fe  rendre 
à  fon  devoir,  &  de  fe  foûmettre  aux  Décrets  Impé- 
riaux dont  l'exécution  fut  commife  à  la  Commiffion 
fufdite,  a  nbn  feulement  perfifté  dans  une  contuma- 
ce feditieufe,  &  dans  une  opiniâtreté  inouïe,  mais 
qu'il  a  même  pouffé  de  tems  f.n  tems  fes  excès  beau- 
coup plus  loin  qu'il  n'avoit  fait  d'abord  II  a  dé- 
claré hautement,  de  vouloir  toujours  agir  à  fa  fan- 
taifie,  de  ue  vouloir  reconnoître  aucune  dépendance 
de  l'Empereur,  en  ce  qui  regardoit  la  Régence  de 
fon  Duché;  $c  enfin  dans  une  Lettre  des  plus  extra- 
vagantes qu'il  a  écrit  à  lEmpereur,  il  n'a  pas  balan- 
cé à  menacer  ceux  qui  s'étoient  foûmis  aux  Mande- 
mens  Impériaux,  d'être  pourfuivis  criminellement  & 
condamnés  à  la  mort,  en  cas  que  jamais  il  lui  réus- 
sît de  rentrer  dans  fon  Païs.  Après  de  femblables  dé- 
clarations il  eft  aifé  de  voir,  que  l'Empereur,  fans 
fe  rendre  devant  Dieu  coupable  de  tout  le  fang  in- 
nocent, que  ce  Prince  fanguinaire  pourroit  répandre, 
ne  pouvoit  abfolument  pas  le  remettre  dans  la  jouïs- 
fance  de  fes  Droits  territoriaux.  D'ailleurs,  la  Com- 
miffion Impériale  établie  pour  les  affaires  de  Meck- 
lembourg étoit  infiniment  onereufe  au  Païs,  &  nul- 
lement fuffifante  pour  remédier  à  tous  les  abus  qui 
s'y  étoient  gliffés:  Les  fraix  feuls  pour  les  Com- 
miffaires  fubdelegués  à  Roftoc  &  à  Boinenbourg  , 
montoient  annuellement  au-delà  de  47000.  Ecus,  & 
quoique  les  Troupes  Commifforiales  tiraffent  leur 
fubfiîtance  du  Païs  même,  &  que  tous  les. revenus 
en  fuffent  abforbés,  on  leur  doit  en  arrérages  liqui- 
dés au  delà  de  500.  mille  Ecus  fans  les  fommes  qui 
pourroient  leur  être  dues  pour  les  Comptes  ultérieurs 
a  rendre:  Comptes,  que  le  Confeil  Aulique  a  tant 
de  fois  demandé,  &  qu'on  a  différé  jusqu'à  prefent 
de  lui  remettre.  De  forte  que  c'eft  la  propre  faute 
de  la  Commiffion  ,  fi  l'on  n'a  pu  encore  parvenir 
à  une  liquidation  finale.  Du  refte  les  arrérages  qui 
ont  déjà  été  liquidés  faifoient  affés  connoître,  que 
les  chofes  ne  pouvoient  pas  fubfifter  fur  le  pied  où 
elles  étoient.  Car  fi  d'un  côté  on  confideroit,  que 
félon  les  circonftances  raportées  ci-deffus  il  n'y  avoit 
aucune  efperance  que  le  Duc  Gharles-Leopold  fe  ran- 
Eeroit  à  U)n  devoir ,  &  fi  d'autre  côté  on  reflechis- 
foit,  que  les  fraix  de  la  Commiffion  furpaffoient  de 
beaucoup  les  revenus  du  Païs,  il  étoit  aifé  d'en  in- 
férer, que  fi  on  n'apportoit  bien-tôt  un  remède,  il 
n'y  auroit  plus  moyen  de  garantir  un  fief  de  l'Em- 
pire fi  important,  ou  de  fa  perte  totale  ou  d'une  di- 
minution confiderable.  Et  félon  toutes  les  apparen- 
ces c'eft  à  une  telle  ^diminution  que  vifent  ceux 
qui  s'efforcent  à  traîner  l'affaire  en  longueur.  Or 
ce  n'eft  pas  ainfi  que  l'Empereur  l'entend.  II  lui 
importe  &  il.  importe  au  bien  de  l'Allemagne  que 
le  Duchéj  de  Mecklembourg  foit  confervé  en  en- 
tier. Et.de  même  qu'il  eft  jufte,  que  les  fraix  li- 
quiciés  &  à  liquider  foient  payés-  à  la  Commiffion 


qui  fnbfiftoit  ci -devant,  de  même,  il  éft  jufte,  que  A  ^.iui- 
le  frère  innocent  duDuc  Charles-Leopold,  &  les  au-  ^^^O 
très  Princes  de  cette Maifon  Ducale,  ne  fouffrent  pas  l  72  9. 
trop  pour  la  faute  d'autrui.    L'un  &  l'autre  but  peut  ' 

être  obtenu  par  le  moïen  du  Règlement  provifioneî 
du  II.  Mai  1728.  &  ne  pouvoit  pas  s'effeftuer  par 
une;  autre  voye.  Puisque,  de  renouveller  la  Com- 
miffion expirée  d'elle-même  par  la  niort  du  feu  iRoi 
d'Angleterre,  cela  auroit  chargé  le  Pays  au  delà  de 
fes  forces  ;  de  vouloir  priver  le  Duc  Charles-Leopold 
du  Fief  même,  cela  auroit  demandé  trop  de  tems,  & 
en  attendant  le  mal  feroit  devenu  incurable.  Et  û 
enfin  on  avoit  remis  le  Duc  Charles-Leopold  dans  la 
libre  jouïffance  de  fes  Droits,  on  auroit  expofé  des 
innocens  à  la  rage  d'un  Prince  incorrigible;  au  lieu 
qu'en  établiffant  uii  Prince  Adminiftrateur,  &  en  le 
muniffant  d'un  Confervatorium ,  adreffé  félon  le  ftile 
ordinaire  aux  Diredeurs  du  Cercle  de  la  Baffe-Saxe, 
où  le  Duché  de  Mecklembourg  eft  fitué,  on  épargne 
tous  les  ans  des  revenus  du, Duché  une  fomme  fufB- 
fan  te,  pour  payer  peu  à  peu  tous  les  arrérages,  auflî 
bien  que  les  intérêts  de  ces  arrérages,  qui  pourroient 
être  dûs  aux  troupes  de  la  Comraiiffion.  On  a  mar- 
qué ci-deffus  que  ce  n'eft  pas  la  faute  du  Confeil  Im- 
périal Aulique,  mais  celle  de  la  Commiffion,  fi  on 
n'a  pas  encore  pu  parvenir  à  une  liquidation  finale 
de  ces  mêmes  arrérages.  Au  refte  il  eft  jufte,  qu'on 
en  affure  le  pi^ement ,  &  comme_  les  fûretés  qu'on 
en  avoit  données  auparavant  n'avoient  pas  paru  fuf- 
fifantes  aux  Cours  de  Hanovre  &  de  Wolffenbuttel , 
l'Empereur,  dans  la  vue  de  leur  ôter  tous  les  pré- 
textes de  fe  plaindre  a  bieii  voulu  permettre,  que  3 
à  400.  Hommes  reftaffent  dans  le  Pays,  jusqu'à  l'ex- 
tinftion  entière  de  la  Dette.  Or  comme  la  Commis- 
fion  étoit  expirée  par  la  mort  du  feu  Roi  de  la 
Grande-Bretagne ,  &  qu'on  ne  pouvoit  pas  la  renou- 
veller pour  les  raifons  fusdites,  ces  Troupes  ne  pou- 
voient pas  refter  dans  le  Païs  fous  un  autre  titre, 
que/«3  tltulû  crediti.  Et  dès  qu'elles  y  fOnt  fub  ti- 
tulo  crediti  elles  y  doivent  être  à  leurs  propres  fraix; 
quoiqu'à  proprement  parler,  des  Troupes  qui  trou-- 
vent  leur  fubfiftance  dans  un  Pays  Etranger ,  ne  coû- 
tent gueres  à  celui  qui  les  y  entretient.  Une  autre 
raifon  qui  neceffita,  pour  ainfi  dire,  Sa  Majefté  Im^ 
periale  de  procéder  au  Règlement  provifioneî  du  11. 
Mai  1728.,  étoit,  que  la  Commiffion  établie  ci-de- 
vant, étant  expirée  par  la.  mort  du  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne,  on  auroit  trouvé  de  grandes  difficultés  en 
nommant  un  autre.  11  n'auroit  pas  été  convenable 
d'en  exclure  le  Roi  de  Pruffe;  &  de  l'y  admettre, 
cela  auroit  augmenté  les  fraix  de  la  Commiffion  , 
déjà  trop  onereufe  au  Païs.  Ce  n'eft  pas  que  l'Em- 
pereur prétende  fevorifer  le  Roi  de  Pruffe  contre 
la  juftice;  mais  il  ne  veut  pas  non  plus  lui  fournir 
le  moindre  fujet  de  plainte,  quand  même  il  ne  fe-* 
roit  qu'apparent. 

On  a  été  furpris  de  voir  par  la  Relation  du  Ba- 
ron de  Fonfecà ,  que  Mr.  le  Cardinal  de  Fleury  a 
paru  douter,  fi  par  la  mort  du  feu  Roi  d'Angle- 
terre la  Conuniffion  étoit  expirée  d'elle-même.  La 
difpofition  du  Droit,  dans  les  ChapitresXIV.&XLII. 
§.  de  qffjc.  <&  Fonfl.  deleg.  eft  affez  claire  à  cet  égard, 
&  ces  prétendus  Jurifconfultes  qui  ont  fourni  là-deffus 
des  Mémoires  à  Mr.  le  Cardinal  de  Fleury  ,  à  moins 
qu'ils  ne  veuillent  avancer  une  fauffeté  grofïiére ,  ne 
pourront  pas  nier  que  de  femblables  Commiffions  fe 
donnent  aux  perfonnes  &  non  pas  aux  Etats.  Ce 
que  le  Duc  de  Wolffenbuttel  lui-même  a  très-bien  re- 
connu, puis  qu'après  la  mort  du  feu  Roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne on  a  préfenté  Requête  de  fa  part,  pour 
obtenir  l'extenfion  de  la  Commiffion  pour  le  Roi 
d'Angleterre  d'aujourd'hui.  Et  quoique  le  Duc  de 
Wolffenbuttel  foit  encore  envie,  fa  qualité  de  Com- 
miffaire,  a  ceffé  dans  le  moment,  qu'a  ceffé  celle  de 
l'Eledleur  de  Hanovre,  &  n'a  été  continuée  que  pro- 
vifionellement  pour  quelque  tems:  La  Commiffion 
n'ayant  pas  été  donnée  avec  la  Claufe  con^mBim 
«y  divifm,  ou  ri»guli  in  folidum,  deforte  que  fans  une 
nouvelle  provifion  de  l'Empereur  l'un  des  Jommis- 
faiies  ne  pouvoit  pas  opérer  fans  l'autre.  Outre  que, 
l'Empereur  n'eft  nullement  tenu  de  continuer  la  Com-.. 
miffion  à  celui  qui  en  eft  chargé,  toute  fa  vie  du- 

Un  troifième  motif  de  faire  îe  Règlement  provi- 
fioneî, fouvent  mentionné,  a  été  fourni  par  le  Duc 
de  Wolffenbuttel  lui-même.  Comme  dans  le  mois  de. 
Décembre  de  l'an  1727.  le  Duc  Charies  Leopold  ». 
envoyé  une  Lettre  de  défi  awDwc  de  Wolfferabuttel, 
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ce  dernier  en  porta  fes  plaintes  au  Confeil  Impérial  1 
Auliquè,  au  mois  de  Janvier  de  l'année  paflee:  Il 
falloir  donc  procéder  outre  contre  un  Prince ,  qui  fe 
rendoit  de  jour  en  jour  plus  coupable,  &  avant  que 
de  procéder  à  Knftruiflion  du  Procès  Bannal ,  la  Clé- 
mence de  l'Empereur  jugea  à  propos  de  tout  tenter 
pour  le  ramener;  Enfin  les  befoins  notoires  du  Pays 
deMecklembourg  ne  permettoient  pas  de  différer  plus 
long-tems  à  y  apporter  du  remède.  On  a  marque  ci- 
deflus  que  la  Commiffion  qui  a  fubfifté  auparavant 
n'etoit  pas  fuffifante  pour  pourvoir  à  fes  befoins.  En 
effet  il  efl:  indifpenfablement  neceflaire  de  convoquer 
la  fixième  Diète  Provinciale  ^  puifque  depuis  l'année 
1720.  on  n'avoit  fait  aucune  repartition  des  colledes 
publiques,  &  que  le  Duc  de  Mecldembourg  Strelitz  s'y 
étoit  plaint  bien  fort  de  ce  que  fa  Ouota  lui  manquoit 
'depuis  tant  de  tems.  Or  cette  Convocation  ne  fe 
pouvoit  faire  que  par  une  nouvelle  Commiffion, 
fujette, comme  il  a  été  dit, à  de  grandes  difficultez  ou 
par  la  vojre  du  Prince  Adniinirtrateur.  Car  de  la  fus- 
pendre  ,  jusqu'à  ce  que  le  Procès  Bannal  fut  fait  & 
parfait  au  Duc  Charks-LeofolJ,  ç'auroit  été  un  expé- 
dient, par  lequel  le  Païs  auroit  été  plongé  en  de  plus 
grands  desordres,  que  ceux  où  il  fe  trouve  déjà,  & 
auquel  il  convient  d'aporter  un  prompt  remède.  D'ail- 
leurs la  Juftice  étoit  extrêmement  mal  adminiftrée 
dans  le  Païs  de  Mecklcmbourg.  Les  Vols,  Meurtres, 
Brigandages,  Violemens  des  Femmes  &  des  Filles ,  fe 
eommettoient  en  grand  nombre,  &  il  n'y  eut  pas  un 
moyen  plus  efficace  pour  les  reprimer  que  de  charger 
le  Prince  Adminiftrateur  des  fondions  que  le  Prince 
naturel  auroit  dû  remplir  à  cet  égard.  Auffi  Mr.  le 
Cardinal  de  Fleury  aura  fans  doute  remarqué,  que 
dans  la  Réfolution  publiée  le  17.  Janvier  de  lapre- 
fente  année,  on  eut  une  attention  particulière  à  exci- 
ter ledit  Prince  Adminiftrateur,  de  faire  cefler  dé  fî 
grands  defordres!,  Et  cette  feulé  circonftancc  fera  ap- 
paremment pM  que  fuffifance  pour  faire  comprendre 
a  ce  Prélat  que  les  délais  en  cette  affaire  ne  font  ni  de 
la  dignité,  ni  de  la  Juttice  de  l'Empereur  &  qu'on  ne 
fauroit  aller  trop  vite,  quand  on  fonge  à  empêcher 
de  tels  excès. 

On  donne  cette  ample  Information  au  Baron  de- 
Fonfecajpour  qu'il  foit  en  état  de  mieux  en  éclaircir 
les  doutes,  que  les  artifices  du  Baron  Schelmits  &  de 
'Reck  pourroient  faire  naître  à  Mr.;  le  Cardinal  de 
Fleury  j  à  qui  il  aura  foin,  de  communiquer  le  conte- 
nu de  ce  Mémoire.  Et  pour  le  mettre  mieux  au  fkit 
de  cette  affaire ,  on  lui  envoyé  une  Copie  de  la  Réfo- 
lution de  l'Empereur,  publiée  le  17.  Janvier  de  la 
préfente  année ,  qu'il  fe  fera  traduire  par  Trafnesi 
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C'eft-à-dire, 

Contre- Information  dans  ï*affaire  de  Meckîem- 
bourg  publiée  par  la  Commiffion  pour  répondre 
à  V Information  Impériale. 
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^nn^  ^^J  '"""^  *'^'^'-'"*' '  ^"^  <>*  ^«  aetfflfTer  beï  Informa- 
SJn'/A^!>^°"'"'^  Comitialis  de  Anno  17Ô9.  babcp  JU 
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patriotifd)em  @cmtîf)c/  um  fo  AW0f\iùf,m  feyh  ihiifi/  aU  ed 
bc»)  bêï  S9îectknbui;3tfd)en  lèodje  nuf  nid)(é  getiitaeé  onfoirt- 
met/  fonbetn  bte  gmiêe  Segtecuiigé-borm  uiib  BDincmlid)  bet 
9veid;£i-(btaube  yjDÎjeic  /  @cr£d;tfrtme  tmb  '2tnfekn/  fo  mU. 
«irrtfé  (luflèrljfllb  m  Keid;^/  mi)  bciien  \t^t  otfeilflid)  Ut> 
gelegtm  Hnncipus ,  eiiie  (jniié  flnbere  ©eftait  ncroinncn  'wlj» 
^n  /  webêï  lie  bié&ec  gdjdbt  hnbcn  :  be)Tcn  etii  jebtï  tiôaid 
ubeïjeuget  \m  tftrb  /^  njeld;er  folaenbc  /  in  ber  Informatioa 
entl;fllcene  @twib-©oêe  mit  einiâein  9îrtd;(ïnnen  btm&m 
witt- 

S^e  bcï  Antor  beï  Information  bic  Jjflupt-Siidjc  /  nent- 
M)  i.  Ob  bie  uojîjnbenbe  Conptaixmg  cineè  Adminiitrats- 
„  ris  im  S3erê08tl)um  «Sîecflenbiirg  /  benen  9îeid)£i  (^efngert 
„  (jeincif^  fet)  1  weldje  er  jii  Derc!)e»;bt3cn  fîd)  DOjaenomiueit 
f)ac/berul)ret;  roeïben  l'erfdjiebene  Utfndxn  nngefiîhtet/  rocs^ 
juegen  ^[)xû  ^(ïçrecl.  g)îoje|i.  iTd;  benjogen  gefunben/  bie/ 
nfld)  ■Jtbiîeïben  3l)ro  Somgl  îSîajell.  «on  ©vo^-SBrttannien 
GEORGU  I.  bem  angebeu  nnd)/  «on  felbjî  erbfdjcne  Cmn- 
miffion  fcineéroegeé  ju  ucrneuern  unb  fojtfeften  ju  laffen. 
®tefe  Urf(id)en  Ijuben  eigencltd;  feine  Connexion  mit  beiiert 
tn  bcï  Information  ent!)rtltenen  ^trtgen  /  M)ct  man  tcoM 
ntd)t  flnbeïé  fd;Iii|rcn  f unn  /  brtnn  brtfi  foldje  «ué  fcincr  (jn= 
bem  "Mbiidjt  fo  wettlmtffcig.  nngefiîljcet  tuerben/olé  nur/  uni 
etnc  ©elegenljett  babmA)  ju  iSbertommcn  /  bag  ^emam  beï 
Commiffion  auf  eine  foldx  %ït  miixpUm  /  mlée  fabia 
fepn  mod;ce/  biejenigen  iefet/fo  uon  ber  ©«djeii  S3e>»rtnbm« 
nid)(  gniigfam  bele^rt  tïnb/  obeï  benen  eg  m  n6l;tigec  'auf= 
meïcffmnteic  fe^let/ mit  2)oruttI)eilen  nnsufiîtfeu/  tinb  betf 
lynen  emcn  JJap  gegen  bie  Commiiiion  ju  erwecfeni  HSlan 
rtdjtec  jtd;  bemnad;  um  fo  meljï  seïbunben/  aud)  foldie  ma= 
d)en  jug(eid)  mie  ju  unferfuc^en/  unb  beven  Ungiunb  wt  je- 
beïmmmé  ÎCugen  ju  legen. 

<£é  concentriren  (ïd)  nbeï  felbfge  ba\)int  f  i. V 2Brirc  wn 
beé  Qeïêog£!  C«w  Lro/>o/if  beflâiibigeï  28ibccfeélid;fett  nidig 
JU  enrurten  /  Bnf  (£ï  benen  ^rttjferl.  gered;tetien  !?«*.«;« 
bie  fd)ulbige  ^«wv/o»  ieif{cn/  unb  eine  uerntînfftige  tKeaieruna 
fuljren  werbe:  baljero  in  ©ufîebimg  nnbecec  £!«tttel  /  mfct> 
ne  bie  biél^erige  Commijpon  Jnngcï  continmrtn  foïte/  gané 
unetfd;n)inglid;e  ^ofîen  /  nicldje  baé  gan^e  ianb  SCfîecflenbuw 
tn  ftatum  tnfoiventi»  uecfe^en  môd)ten/  aufflauffen  njiîzbeiK 
1  unb  enblid;  ju  "Abi-iibiung  bercr  commijjlom  ^oflen  ein  an« 
1  fel)nlid)cï  îljeil  fold;eë  Sjeréogt^unié  /  in  foiuutm  nn  bie-ow-' 
i  OT///àr«w  bojftte  gegeljen  merben  miîffen  /  immaflén  bte  ftan* 
neueï-unb  28ûlfFenbutteIfd)en  2'TO«/>/'e»  ,  bié!)ero  /  nad)  bec 
Commijpon  «igenen  'Jfnjetge  /  l'ibeï  i  looooo.  3CtI;h.  bie  bod) 
aud)  nod)  nidit  Uquid  fepn  foffen/  unb  bte  25erred;mma  battîbeï 
blé  biefe  ©tunbt  n»d;t  »oafûmraen  etn«ebï«d)t  wace/  aefoftec 
Ijntten: 

@o&aniitt)âre'i.)  befanné/  maé  bec  iôniâ  jj'oti  .«Preufe 
fcn/  alô  mit-nuéfd)reifaenbeï  i^hjî  be^  5«tebet-@ad)fî|"d;eii 
(iïeçreé/  unb 'Mmuarter/  fur  I)etfttge  I»Jla»tze»  genwdK/  511 
ber  Commiffion  mit  gejogcn  ju  luccbcn  /  jceld-eé  bann  viele 
SCflipoeffigfeiten  wiiîbe  i'eïurfac|)et-fl«4)  bic  Cûmwfàan^àofUa 
mgroflèït  l)flben:  ,      .        ;       /.V  : 

SJnïjtngegen  (3)  S8ep  "ÎCnoîbnung  beï  ^</TO«y/?r^rfo»  .■  j« 
beé  ianbeé  SSeflen  imb  Sïletd;terung/  bem  Adminifiratonmi 
jflljïlid)  25000.  3^tl)U.  ronven  aupgebûïtfen  woîben; 

SBeldjeéjjtelbeifcï  feç/  aie  wmm  r  4,  )  ggcp  mrfjrcïeh  miS- 
ixma)  in  tmmeiifum  anfleigenben  Commiffiom-^tàini  tin 
neueï  ®onflumeïtifd;eï  Cafus  exiftirte /von  roeldjen  befanritfe»/ 
baf  basJ  S^auë  SSapeïn  bte  SÇeid)é-@tabf  ®onautt«K/  »«//» 
aiiotitaio.aiê  wegen  beïeïaaffgelaufêncnco/»/»?»»/ .^often/ 
b«|ige;  , 

SWan  TOtrb  »bn  Ser  ©fârcEe  unb  ©djwidx  aBeï  bicféc- 
©nmbe  am  fîdieïlîen  tKû)dkn  fonnen/  roantt  man  bit  Um* 
jianbe  tn  S3ctrad)tung  jieljet  /  weldx  ju  betjemgen  Seit  ueï* 
gewaltct  l)aben/  ba  am  Sapfeïl.  ^of/  bie  a)kcflenbuïgifd)e 
Commiiîion  i|t  eïfannt  n^ojben  'dïm  ifi  eine  jveltfiînbitte 
@ac|e /bag/  aie  bie  3vttter-imb  ianDfdiafft  bc*  ijerêogt^uin^ 
mdlmbm^  /  wibeï  ben  CSegietenben  iger^og  bafelbtl/  ibïe 
$8efd;weïungen  an  .Sai^ferl  Jjofe  angebïadjt/  berfelbe  ftd)  ait 
Moscau  gemenbec  /  unb  burd)  beS  Czaaren  ainitenz  fetne 
gefabrltd^  •3tbftd;ten  tné  SBcrd:  ju  ridjten  âefu*et  Iwbe: 
©amtenljero  esi  eine  ©adje  uon  beï  groflen  2Bid;tiâfeit  mî> 
aufeïfien  ©efaljï  gewefen  t(t  /  bie  CommiUion  im  ianbe? 
aRectlenburg  gegen  ben  Sjecêog  ju  dbernebmen/  wttln  berienia 
ge/  weldxï  |td)  baju  gebraud;ei  (affen  mUc/  âeivâïtige» 
mrt|te/  fcm  ergeneé  fanb  unb  ieute  bem  Uberfaff  eineé  ijèina 
m  ju  cxponncn/  wofeïne  bti  Siit\o»i  uojge&abte,  :j{nfd;lâi» 
ge  (»on  beren  "JCuégan^  man  bmnal)l£!  nod;  nid)t  l^at  eerfiJ 
djert  fepn  f onnen  )  tné  28eïef  gcfeçt  njojben  wàxay    ©t««« 

fém  ung-"''-"" '--'■-  '^'•-  '^'-  ■  ■■•"-— ^  .,>  ,r  ^,  . . 

taimien         _^     

Hnd/  aie  31)nen  bte  .^âpferf  ^>. ...  ,«^v"  ^«' 

â)i  aufgettacien  unb  fte  ju  beren  2)orf|ltedfung  Derfdjt'ebentH*' 
excitiiet  TOurbcn  /  biefe  /  obw6l}i  kfd.werlid;e  @ekgen|eit 
tlid)t  iDorbeç»  laffen  môgcn  /  ibwm  2)aterlanbe  'îeutfd;cr  Na-- 
non,  oljngeadjtet  fold;eï  fiît  "Jfugen  gelegenen ]^Dd)fl-befdwers' 
Iwjen  Umjianbe/  eine  réelle  ^ïcbe  livrer  patriocifd;en9ieigunâ' 
,  511  «ïîennen  ju  geben/  tmb  ju  jeiaen/  wic  ©i«  bi«  «aergrôp* 
Ee  ^  ©tfajs 


î  f2^i 


2i8       SUPLEMENT     AU     CORPS     DIPL. 


A  Mxrr»  ®«f4ï  nid)*  fdxucfen  /  emaê  foldieé  ju  unfttncÇmtn  /  wo* 

n.iN  XN  vj  î)mrij^t  Sfl»)fer(.  ajlajc)l<t£  rtDa:l)ôd)|{f  AuftoritaetuiibOber» 

1 72  Q    wd)tcrt.  "Mint  au|Ted;t  etl)aUen- (iiic^  juglcid)  cine  befd)ï»crlicl)c 

'  iajt  lion  bciH  'îcutftien  SKcid)  môdjte  nbgeiccnbct  rectboi.  ®tc» 

fcé  i(î  berçîeOnlt  notorifd)/  baf  eé  weitaUmtè  S3<n)«r«^  bc= 

tJrttft.    £>b  nun  <&«  gleici)n)o|)I  bicfet  Confiderationcn  01)11î 

flcntljfec/  bie^tn  b«  jnel)r  geinelbeten  information  <m$efi%nt 

Urf<id)cn  hinlang(icl)  jïnb  /  bit  TCufljebunji  bet  Commiffion, 

uiib  Subltituiruna  cineï  in  nffen  iKeicl)é-@efeèen  unbeîanKrt 

imibcé-Adminiitration,  JU  juluËciicn;  iaè  xoKb  fiA)  mé  foU 


®(inn  ebwûl)l  ad  imun».  eé  ^n  bem  ifl  /  ha9  bfe  Com- 
iniliions  5{0llen  fû  ^Od)/  fllé  in  bcr  information  nn^cftiOïct 
jpoîben/  t'id)  bclnuffen  ;  @o  ip  bin^^n  biefeé  /  bflp  bie  2>eï- 
ïedjnung  «on  fold}tï  Summa  nod;  nid?t  »ot[cnfommcn  cingc* 
6rrtd)t  JBûtben  fct)  /  flud)  ju  bec  Liquidation  nod;  n)Ol)l  einigc 
ftrtbre  «tfovbm  weïbm  bozftfcn/  (tl)lf(iui/  unb  baê  @eâcntl)ett 
vielmel)ï  bem  SiÎDfcr!.  Sjofc  fdb(i/  am  bom/  nn  3î)»^flÇ' 
fetl.  îSîflietl  »on  bfiien  I)ol)m  Commiffions-S'jcfin  rtbgddffenein 
atfdmt-^iitraoït-edjccibcn/  nebft  iiet  bobjç  befinblid;en  "Xnlrt; 
â</  jin  gnuge  bcfnnnt/  nié  reoiinn  bcutltd;  b(irgetf)(în  rooi^ 
ttn/  biiÇ  bte  prœtenducnbe  Summen  ,  mlAx  DOm  ?Cnfflng 
beï  Conitnillion,  W  iilt.  Sept.  An.  1713  onnod;  flUéficlKn/ 
fluf  Inuter  »on  Sôçferl  3)îa)e|l.  felbft  determinincu/  liquid 
ttîamttn  I  nud)  œiîrtiid)  adjudicincn  ^poftcn  /  fdinf  bencn 
fcnriiufsebiîljrenbcn  Slcidjé-Conaitutions-mn^gen  3infèn/  Ix» 
rnl;en/  unbfoIgUdj  Edncrftrncm  Liquidation  bebuifm.  'ÂNif 
abcr  fDld)c  Summen  fo  Ijiod)  an9cn)nd)fen  |tnb  /  baé  i|ï  nid)C 
bcï  <éd;ulb  béret  Commiiiions-Sjôfe  /  fonbetm  vielmel>c  ber/ 
flcgcn  3Çtû  Siipfcrl.  ffitajei^./  wn  bcncnfelbcn  geljnbtcn  Dé- 
férence 5U5Ufd)mben/  tnberne  @ic/  oljngertd^tef  flUfbic9KecE' 
lenbitr3ifcl)c  (£nmmeï-@elbeï  unb  Contributiones ,  buwJ)  Ixi 
«ïgnngcnen  Sm;f'ïl.  Refolutiones  vom  23.  Sept.  1710.  n. 
jan.  flUd)  li.  May  1723.  unb  i3-  Januarii  1726.  îsttcn 
CommiUions-J^ofcn  cinc  SpecialHypoihec  cum  jure  Prae- 

ferenti*  juetfiuint  iooîben/  unb  bie  irmif  I.  Ttnvmfung  bflï» 

fluf  gcfd'el)cn  iO/  bcnnod)  <iuf  3l)n>  Jîflçféïl.  WlaW.  SScgel)- 

rtn/bet  g\ittctfd>îfft  fowol)!  m  Corpore,  dé  eimgcn3|)ïeé 

SPiittelé  /  infonbetl)ei£  bem  î)bcï4anb-Srofîen  vm  ber  Lùhe, 

jDett  &«r  4.  "îonncn  ©olbcé  bnïoué  v>er«bfoI>ien  /  imgiddjoi 

ber  Sjcr^ogin  Sophien  Hedwig  gebo|rnfn  '■prin^efin  »on 

Sîrtfliiu  /  tmb  flnbercn  /  nuf  bie  Executions-Caffe  aflli^nirten 

Creditorihut,  uad^  unb  nrtd;  /  groffe  Summen  (iué5rtl)lcn  Irtf= 

fcn.    SBdl  rtud)  banîber/  S3el)uef  ber  nôljtigen  2)erptîegiing 

fceé/  ju  Delogirung  bet  in  etiirt;en  1000.  CBlrtmi  betiflnbenen 

SOîectelenbUïgifdjen  unb  9vuf  jfd)en  Milita  ,  onfiingé  etforber* 

Iit\)  ûewefenen  ftarcfen  Corps  berer  greçif-ExecutionsîTroup- 

pen,  nid)tô  iibtig  geblieben;  êo  Ijcibcn  bie  Commiffions- 

ftôfe  folcbe  Trouppen  <iu^  if)rcn  eigenen  CaOen  unterl)(ilfen/ 

unb  fo  gnt  Hè  @elb  fOî  bflé  n6!)tigc  S3tob/  in  Uè  SOÎectIenî 

butgifdw  n(id)fd;tcfen  miIlTcn  /  mi  fîatt  biefdben  /  Wrtnn  @ie 

ibteé  babcnben  SîetOtiJ  ftd;  Ijntten  bebiencn  roeacn/  «iié  benen 

»û2gebad)tcnnafren  /  (ingcTOicfenen  Revenuen  ,  il>tc  ^Scfïiebt» 

«uns  /  nxgett  bet  Executions-^ojïen  /  meï)rentl)cilé  ptten 

Mmen  tônnen/  wotbmd)  bannjugkid)/  bo^  bieginfen  nidit 

fo  bod)  nuffgelciufcn  wnren/  rotîzbe  «erfdjdffrt  woz&en  feçn: 

«eflalt  bnnn  oud)  bie  fnngwietigteit  bet  Commiiiion  ,  nid;t 

btnen  Commiilions  Sjôfcn  jut  irtjî  julegçn  /  fonbetn  foId;c 

tbcils  bet/  in  bet  Intormaiion  fdb|l  (ingc1iil)rtcn (innod)  jbzts 

wnrenben  unijeineinen  ^ibcrfeÊlid;tcit  beg  Sjertn  !Qerêogé  Cari 

Leopolds,  tJ)dlé  bem  ^nçCctl.  fXddié-S3of-:K(iI)te  felbjï/  ju 

tufdiïeibcn  t<l  /  beç  xoà&jm  nod)  ubet  loo.  Commiflarjfdje 

S3etid)te/  mïd)e  jum  tl)cilj«  n)td;tige  Pimacn  betreffen/ 

obne  Kefolurion  minod)  wurcfljd)  liegen.    ®ben  fo  itrig  ijï 

(md)bie/  m  bet  informaiion  geaufette  aktmutjtmtgy  obwih» 

ien  /  bd)  làngetet  giîtmâbrung  bet  Commiflion  ,  hxt  ûrxp 

ïnuffenben  ^oflen  bai  £8RectIcnburgifd)e  ianb  betgefînlt  bnîc* 

îiXll  bflg  bAffelbC  enbltd)  bilbmcb  in  ftatum^infolventiœ  thïp 

ti  Mm  werben  :  <5e|i(iltcn  jn  3l)ro  ^.içferl  Wlaif^  felbfl 

«fattig  getoefen  ift  /  megen  23erptîcgung  betet  Commiffions- 

ïrouppen,  bie  gel)ôrtge  Sozfcbung^su  tbun/  unb  fîeljctnidjc 

tu  «rodffeln/  bag  bflbei)  nuf  bie  Uin|tonbc  beé  innbeé  gnitgfnnie 

Reflexion  roittc  gcnoinmên=unb  aiitè/  waê  bcmfelben  be- 

fdîttjedi*  ffltten  tonte/  vcrinicben  moîben  fci^n-    SBie  brtnn 

flud)  ixm  iaiibe  aRedlenburg  /  «on  bet  Commiffion  fdne 

neuc  SBdafltgungen  im  attetininbejîen  biéi^eto  «uffgebiîibet  / 

fonbern  bûfRibe  uielinel)r/  bmd;  bie/  nuf  31)»o  Sdçfcrl.  SOid- 

lefl.  ^etoibnunggcfd)eJ)cnc7lbfd}nifim8  bet/  luibet  bie  Rever- 

fales  «Mb  ioJlbeé-SDettrnge  neuerltd)  nuffgettdxeten  gu'ifll. 

StieaéXafle ,  unb  betet  bfltein  gefloffencn  ol)netttaglid)en  Zb^ 

«iftten/  «m  cin  metceitd;eé  fouiagiret  woibeii  /  <iud)  bie  Cur. 

rent-SJetvflegung  betet  Executions^l'rouppen   fcit   Anno 

1713.  axa  bà  Executions- Cafle  gtoftéften  tljeiié  etfbiget  i|î/ 

fo/  bnf  aBjâ^tlid;  ouf  bie  reftirenben  Executions-^ofïen/  eme 

«riecflidx  Siimme  (jbgetragcn  roetben  fan  :  '2Brtnnenbcto  eiiK 

teraki*en  Infolventz,  ba  ttd)  bje  ©c^nlben  md)t  weitet  cet^ 

melten/  fonbetn  »ichnel)r  beftanbig  ucnninbem  unb  flbnel)ineti  / 

8<iï  md;t  ju  ktiîrd)ten/  woljlabet  un  gegentj)eile  »on  fiitirting 

îKï  Commiffion ,  cine  bejio  langfmnete  "ïbiiifjtung  bcrct  <m- 

nod)  «îctflânbigen  Executions-Soflen  5«  b<fotgen»i(l/  roeldx 

rtud)  bep  je^igen  Urajlmiben/ fb  lange  ftd;  foldje  nid;t  mibctn  / 

fcatuni  no^twenbig  ettilgen  muf  /  «idl  bie  Executions- CafTe, 

inc^t  «b=alé  5U  nimt/  ba  bie  S?alftmg  b.tet  ianb-îagc  bardbet 

inô  ©tecfen  getal)£en/  unb  bie  Untcrtjwnen  berdnjîensf  bie/  auf 

jitt^en  frnft  iu  wïftjnbiaenTâewcfme  j^rli^  Concribmiones, 


jugleidj  unb  mitcinanber  nufjubringen  /  fo  wentg  im  ©tanbê  A  vt  vr/^ 
fcpn  roetben/  alg  njenig  bie  fXitter-unb  ianbfdjafft  wiebet  bte/  ^  ^  NO 
buzcp  baè  |Keid;É-S3of-SÇa!)té-Conc!u(um  vom  6.  Sepcembr.  t  72  q 
1716.  bejlflttigfc  a)iccflcnbutgifd)e  Obftrvantz,  bateinge^den  ^  ^' 
VDiïb.  Um  «jeld)et  Utfad)en  witfen  bnnn  «ieffdd;f  wmmebt 
bann  einem  3al;t  ^et/  bie/  per  Recelfum  de  Anno  1701.  ju 
benen  Garniions-  «nb  Légations- ^ojTen  jnfjtlid;  aipulirte  unb 
ratione  quanti  Bej]  gefe^te  Sumraa  ju  izoooo.  3itl;h  wtlo^ 
ren  gci;en  boifte,  @leid;wic  nun  mit  unb  neben  bet  fo  fe^jt 
bcfozgtcn  unb  fo  I;ûd;  angd)tad;ten  infoiventz ,  bk  bataué  ge* 
îogenen^olgcrungen/  von  'Kbgebimg  cineé  anfebnlidicn  ZMà 
M  SJet§ogtl;umé  SSlecflenbutg  /  ju  "Jtbtïljtung  b'eret  Com- 
miffion5-.^open/  babuid)  ganélidj  unb  um  fo  «ielmebr  bintreg 
faBen  /  aie  »on  benen  Commiffions-  S3&f<n  /  bag  man  m 
betgleid)cn  Acquifîtiones  ntcmalcn  gebndjt/  weniact  jcmalé 
betgleidjen  intendirct  I;abe  /  bmd;  ben  Sônigl.  @tof-58citan» 
nifd;en  QCbgefanbfen  Baron  Don  Huldenbcrg,  unbfonftensu 
mel;rmalen/  am  Sapferl,  ^ofc/  dedaritet/  fold;c£i aud;  nod; 
le^lid;/  in  dnem  an  3I;ro  itaçfetl.  2Jîajf(l.  de  dato  fiannos 
m  ben  8ten/  unb  SBolfjenbuttel  ben  lo.  Junii  Anno  1719. 
l'on  3^10  ^ônigl  £D^ajetlot  uon  @tûfi-S9ritannien  unb  beg 
53ettn  S-3et|ogcn  ju  a3raunfd)n)eig  25o^fenbiîttd  Smdil  ab^ 
gdnffencn  (êd)teibcn  auébrûcflid;  »x)icbevl;oIet/  aiià)  bie  S3cja!)= 
lungbercr  tiSrjlanbigen  Executions- .Soiïen  ùun  benen  ianbeé* 
SinTiîttfften  /  referviretwotben/  aie  itoîaué  biefelbc/  wofet» 
ne  nut  bit:^  bie  jurtoleibenbe  ianb^tage  batuntet  teine  ôm* 
beïunagefd;iel;et/  tid;tig  etfolgen  fônnen; 

"Xlfo  ceflircn  and;/  ad  Secundum,  bcp  obigen  Umfïànbcn/ 
bie  /  i)on  bcé  .Sbnigeé  in  ^reuffen  gJîajefTât  bcforgenbe  Se^ 
fd;roetben  um  fo  utel  md;r/  aie  btt  uon  benen  t  ommiffions- 
S^ofen  refervine  modus  lolutionis  in  beiien  3îdd)é-@fl^ttngeri 
bcfonberé  in  bit  (Sammet-@etid;fô  ôibnung  Part.  j.  m.  49. 
$.  î,  gegtiînbet/  aud)  batab  md;té  nad;tbeiligcé  ju  bcfojgen/ 
nod)  TOenwer  abet  abjufel)en  ift/  warum  3&10  ^ônigl.  ma\è(t. 
in  q>teuflen/  ba  biefelbe  baé  Direftorium  Agens  im  Sitebet» 
ead;fifd;eti  Eraçfe  fd)On  be»)  bem  Tfnfang  b»  Comuiiffioa 
gdjnbt/  Dotje^o  etfi  dn  mel;reré  ïXcd;c/  aie  jur  felbigen  3dt/ 
bnjti  l)aben  folten  ;  Sjingegen  abet  biefcé  rool  dne  Réflexion 
wetbienef  Ijabeii  m6d;tc  /  ob  bann  aud;  3i;ro  Sonigl.  ss^ajcjîat 
in  ^seuffen/  ba  biefelbe/ lattt  beê  /  untetm  23.  jan.  t-jxô. 
emanirten  9Ceid;é-52c^-SXn^tô  Conclufi ,  fid)  mi'ttdlï  eine^ 
am  12.  Nov.  lyij.  tibergegebenen  ©dîtdbeng  i)cn»af;te£  l)a* 
ben/  brtf  aaeé  bafjenige/  fo  in  Sacben  ht  C!)îecHcnburgifd;en 
5Xittet-unb  ianbfd;afft  tDiebct  ben  ^ettn  Sjci'éog  ju  iljîecflen* 
burg  @d;K)erin  wrfdjiebentlid)  in  contumaciam  etgnngenift/ 
31)to  aie  fiinfftigcm  ianbeé-Succeffbri  ju  teinem  Prijuditz 
getetdjen/  nod;  in  ^uîunftt  einiget  maffen  jum  gîrtd;fr;ei(  an» 
gefii^tet  wctben  moge;  ©annod;  bem  Inftrumento  Paciî 
Wellph.  Art.  16.  §.  ».  unb  bem  le^tetn  sXeid)é-'abfd)icbe  §. 
160.  JU  IDiebet/  Jlt  fold)et  Commiffion  IjtttteH  f  ônueu  admit- 
tiret  toetbml  ba/  ttafft  fold;er  ©efa^e/  dn  Direclor  Circuli 
wann  er  bcç  bet  ©adje  /  betcn  Execution  il)m/  feinem'Xm' 
te  nad;/  fonff  auff}uttagen  xokt/  intereflîrct  iff  /  bavon  aué* 
gefd;lo1Ten  fepit  folle  ;  (fetnet  m6d;te  in  Ubetkiiung  geiogcn 
roetbcn/  wie  bwn  3r;to  Sônigl.  g>teu(îfd;e  gjlnjefl.  baë  Con- 
fervatotium  tîbet  dne  fold)e  (gadje/  wdd)ct  ©ie  ©elbfï  ofs 
fentlid)  wibetfptodjen/  unb  ^d;  bagegenmif  dnet  Proteftation 
»etmnl)tet/  ja  gat  butd;  etrid;tcte  58tînbni|fe  fold;e  ;u  Deteiteln 
gcfudjet  l&nben/  c^ne  Ûad)t))dl  bcr  .^dpferl.  Autoritœt,  aud; 
ohne  SBetleêung  voïenvcI)ntet£ivdd;é-tôrunb-@efe^e/  unb/ 
o:|ne  auf  bie/  bet  SOkcElenbutgifdien  îXitter-unbianbfd;afft/ 
tanquam  parti  Impetranti  brttaué  jutt)ad;fenbe  ©efak  JU  fe» 
l;cn/  l&atte  tSbertragen  /  unb  fold;et  Ttufftwg  S^ro  ^açfetl. 
aRajeff.  uon  ®cre  Dîdd;é-^of-ÎXat;té  Collegio  eingetahteii 
jueiben  mogen  1 

@o  ifl  aud;  cben  Wem'gquoad  Tertium  abjufetjen/  j»ot» 

innen  bie  /  UOn  ^lOjbnung  ber  Provilional-Adminittration 

werl^ffënbe/  unb/  jut  ein^tgen  §8enjMungé  Urffld;e  foïd;eretî 
fannten  Adminiilration  angeftîljttê  Stfiîatung  béret  ^ofteii 
bef}el;en  fonne  i  in  95etrad;t  /  obgldd;  bem  ^etjen  S3etéog 
Chriftian  Ludwig  aie «etineinten.$m;fetl.  Admmiftratori.an 
©elbc  nut  15000.  •Zl)h-  ju  feinem  i(îbïlid;en  @el;nlt  auége* 
woiffen  (tnb/  bennod;  ©erofelben  /  jit  iT)lgc  beé  DCei^é-^û|rV 
9îal;ti?  Conchifi  nom  11.  May.  jut  Sjof-Statt/  tîbcrbaé/ 
nod)  bie  nô^tige  Nacuralien  accordiret-aud)  bit/  berofelbeti/ 
laut  gebad;(en  Condufi  jugeoîbnefc  /  imb  fonft  ju  S3eforgung 
berer  ïXegieruiigé-gammer-unb  innbeé-@fld;en  unumgânglid) 
nôl;tige  iXaljte  unb  Subaltemen  ,  mit  jHreid;eni}en  Salariis 
»erfel;en  raabcn  mûffm  /  allé  biefe  TCuégaben  aber  jiifammctt 
gcted)nct/  gar  balb  ein  gtôffereé  Quamum.  aU  bie  Commis- 
lion  jego  foflet  /  auémad^n  roeikn  /  fblglid;  im  gaingjîeii 
md)tiuftnbeni(ï/'ia^  bie 'Kuftl;ebimg  ber  Commiffion,  uni 
ba!)ingegen  bie  ittnoibnung  einet  Adminiftration  an  txiat 
©telle/ 1)02  bit  Succeflbres  beé  SJcïéogt&umé  iî)îec£tcnbircâ/ 
unb  bafTelbe  gange  lanb  /  cine  fo  mîgltd;e  &<^)t  feç/  trie  e^ 
Don  bein  Auclore  bet  Information  iavoi  awégegcbcn  iviib. 
S8idiml)t  reiBben  bie  fiinfffigen  ianbeé-succeiFores ,  œegen 
beé  bittd)  étabiitnng  ba*  Adminiilratioi»  if)ten  ianbeé-S3ett« 
li^cn  Juribus  çbngejmdfelt  jinDad)fenben  gîoffcn  Prœjudicii, 
fold;c  mann  eé  baju  annod)  fouunen  fonte/  gat  fel;r  jubebau» 
ten  ^bttt/  atttl;  bte  SKecflcnbittgift^  SSittct-tmb  Janbf^aflï/ 
an  ftatt  beé  fo  ^od;  gcnîl;nwen  35oHl;dl0  /  uHrgen  bci  nw& 
nid)t  aitégemad;ten  /  fonbern  nebfl  i>ieleii  anbetn  Punaen  im 
5ta9fetl.  i){dd;é-S3of  iXaI;te  annod)  uneriittert  liegcnbeit  Modi 
Coatiibutlonis  &  c]uotarum  ,  JVOfon  tetjj  Ni  SC«&«-©r<m& 
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AnN^Î  ^^  ^""^^^  |rtUJ>(ffld)Kd)  dependirct/  6«e âïôfTcfic  UtlM  un5 
^  oî)nmiébldMici)eneae3ti:Ungcrtb(i»onjubefo2gen()(ibeii. 
1 72  9.  Quoad  4fuin  /  ifl  bie  a«rd;épffte  2)ermuf)tung  /  Baf  <iité 
bcr  iSledknbm(iif(^m  Commiffions-JJojberiiiw  em  ncueï  ©0* 
iwuwettifdjcï  a  fus  «ntflerjeit  inodjtc/  ûftenbdt  ungeânînbct  / 
unD  fînbet  (îd)  jtwfdxn  bem  ®onrtutBCï£ifd;cn  urtb  je^iaen^fll// 
xvtiut  Uine  @Idd;l)eit  /  dé  ba^  bie  Kxecutores ,  d)c  ©te 
V)eid)in/  t()re  Unfofïen  wiebeï  l)<ibett  ïooiien  /  bàtn  ^otmu 
l)ahum  mii>i'^  rtttê  3?cd;te  In^ft.  2Bk  fc^c  dba  fonO  biefcï 
Sonnutccttifdje  Cafus  in  (laen  lîbrigen  tofiîrfen  von  bem  ac= 
genronrttgcii  ajletfknbu(gtfd>«n  unterfd)tcben  fepe  /  I^ffèt  imin 
biems,m  bcuïtlKilcn/  rceldjcftd;  bte  SKiibe  gebcn  «oHen/  btc 
gan^e  (gddje/  roie  (te  »on  bem  Thuane  lib.  138.  bann  in  bet 
©onnuœertifdjen  Relation  de  Anno  1610.  in  4(0/  tnglefc^en 
in  bet  S3efînnbi(ien  Informatione  Juris  &  Faai  i6u.  in4rt; 
«nb  m  mbVCnhrjmLandofp:  Tom.  3.  lib.  t;.  Meyero  in 
Lond.  fuppiet.  Tom,  I.  Pag.  ISA-  feqq- eïjcIjlet.njttb/JMdîs 
julefen  unb  jitentJegcn,  ,       ' 

©te  53fluvt-©<id)e  nunmel&ro  betreflinb;  @o  6egt;ei(fet  ber 
Autor  Jnformationis  b<n  Statum  Gontroverlias  t'n  folàcnben 

■  è  '   "    '  ■'  '  ■  .:t   ■      . 

£)6  3!)ro  Sflijfeitl.  aftftjeffflt  cinem  ©Miib  bié  JKefd^é/  j»e» 
flen  fetnes  beI)rttïUd)£n  \\no,é)t>t^a.\xiè  I  unb  «nberet  ju 
fd)ulben  gefommciKE  groffer  2îetbttd;en  unb  uni'erdnt» 
HJûîtltdhftti&renbet:  iXegicrunq/  bté  ju  âefd;el^ciKr  Paricion 
unb  mmma  beffètei:  "aufiîi&rung  /  bie  innbeé  Admi. 
Jiiftration  fine  Confenfu  Statuum  Imperii,  ju  neI)Uten/ 

«nb  felbtge  provifion?Iiter  6ein  unfd)Ulbigeiî  nfld)ffen 
Agnaten  (luflfjuttflaen  beKd;ft'âef  feç  obet  mq)t? 

©tefe  Thefis  bcf[e|et  OUé  ».  Membris  obet  Propofitio- 
nibus ,  TOO»on  flber  bte  erfle  PropofiHon  unuoHtommen  ijl  / 
inbejne  mm  barinnen  jwnt  cin  tuettlmifTttg-bejiJjrtebeneô  Sub- 
Jeftum ,  ûbet  tein  Prajdicatum ,  nntrtfft, 

®(Wt  bie  «ïjie  Ptopofîtion  tf{: 

©b  35ïi)  ^flt)ferl.  gjîfljejîflC  einein  ©Mnb  bté  9vdd)ô/ 
TOeûen  feineé  be^orrlidjen  UngeljOîfoiné  îC.  zc.  bie  éanbeîî 
Adminiftration ,  fine  Confenfu  Statuum.  -  -  - 

®ie  jn)ei;tt  Propofîtioii  Idutef  flifo; 

£*  3&W  ^flpfeïl.  SKflJejïnf  beç  ri>Id)en  Um|l<5nbeii  nid)t 
wred)figet  fep/  bie  ianbeé-Adminidraiion  ,  provifio- 
naJiter  bem  unfd;ulbiâen  nfld;|?en  Agnaten  flufiuttrtgen  1 

®é  ifl  «iel  bnran  gefcgen  /  ba<0  bit  erfîe  Propofition  mit 
Hycm  Prasdicato  «ïganêet  weïbe  /  weil  baè  ganée  momen- 
tum  controi'erfi»  iiflMuf  beruljet/  xoaè  bam  mmM)l  ba 
tcaierenbê  fteïéog  Cari  Leopold  ju  gjîccfteiibuîq/ tSbeï  |id) 
«geÎKn  irtflen-unb  voit  biefcr  Aftus  Ijciffcn  fette/ebe  bie  m- 
teiidirenbe  fo  genannte  Provilional-Adminirtration  M\t  Bas 
Êen.fanl  ©«  Autor  Infurmationis  Ijat  felbfî  au5  bet^ân» 
ferl.  'a>aI)l-CapituIation  Art.  I.  &  xx.  angeflîbttt/  bafi  3. 
Cafus  itiib/  batinnen  bie  ^âçferl.  SOîajejî.  oljne  béret  9Jeid)gs 
«Staiibe  2$02iriflên  /  9îal)t  unb  SSeroittiauna  /  pw  Ms  unb 
flCetne  md)fé  »omel;m<n  fan  /  aie  (i.)  ^ann  dn  @tanb 
btâ  gCcidjé  a  Vote  ex.  Seffione  in  Comitiis  fufpendirt  n)er= 
Ben  foH;  (1)  In  Cafu  bet  "«djfé-fEtflâïung/  tcenn  ein  ©tnnb 
btè  9Ceid)é  Obet  ein  anbeïcï  in  bannum  Imperii  ertinret  roets 
ien  fpU;  (3  )  in  Cafu  Privationis ,  œann  ein  àhft  ober 
©tanb/  oljne  beufdben  m  bie  %i)t  ju  erflâren/  feiner  ianb» 
unb  ieute/  biizd)  ted^tmagige  unb  gnuâfame  Uïfadje  unbffï» 
fonntni^/  fotte  privirt  meïben- 

Sflun  »n5d;te  inan  gerne  wiflên  /  m\)\n  bam  btt  Auft^r 
Inforniationis  benjenitten  Adum  referire  ,  unb  VOk  tt  ihn 
tetienne/  weld^r  in  ber  «Perfon  beé  JjctéogéCarl  Leopolds 
onnod;  »ot  romceiid)ct  Q)(aê-@teiftung  bet  Provifional-Ad. 
minirtratioB,  «oigcljen  fotte'J  Ob  tè  ban  cine  SU8PRNSIO 
à  Regimine  ,  pbet  eine  PRIV/iTlON,  tM  xoaè  ié  bam 
fonO  fm  «nb  l^eitTen  foffe?  Sf«enfd)Iid)e  ©ebancfen  lafenfid) 
imt  fclten  ma^ttn/  unb  eé  ifi  bebencflid;/  in  einet  @ad)e/ 
tHiéjenige/  roajauf  baé  grofte  Momentum  anîbmt/  m  fup- 
plifen.  Wlan  Un  aha  auij  bem  ganêen  Context  bet  Infor- 
mation ,  unb  fonbcrhd)  bemjenigcn/  waê  fub  N.  ii.  &  n 
H-  banmien  ange|u^«  xvitb/  gnt  beutlid;  obne^men  /  bafi 

fcicfcé  mtfuspenCio   £roviJion->lis  à  Regimine   fm  M/   ba 

lit  s»iectlenb«rgifd;e  ianb-gtanbe  unb  Untectljanen  an  ben 
Adminiftratorem  vetTCiefen- unb  gcgen  biefcn  m  (£nbeé« 
g)flid;t<n  wetbunben  œetben/  fo  lang  unb  iiicl/  bié  bet  ftetéoa 
Cari  Leopold  bte  auffgelegfe  Submisfion  ,  gegen  bie  «anfetl. 
SJlajeftat  prsttirt  I)ni)en  xoûibe. 

€ô  fan  alfû  ba  Autor  Informationis ,  ben  bec  etfîen  Pro- 
poGuon  faneé  felbji  formirten  Status  qusaionis  .  na*  biefen 
SWSn"^^  f«'n«»<»nî»«B  ©tnn  unb  mmm/  «te 

^Sfl!S  «rt9f«I.  g«ajef?at  einen  ©tanb  beé  3îd*é/ 
TOeg<nretnc«bcI)attlid;enUnge|)MfaméK.M.  votibet  ia«. 

beé-Admimftration,  Une  Confenfu  Statuum.  provi- 
ÎZTZ)..Tr  ^î  ^ÎPae/  bié  et  jtd)  gel)5rig  fubmittiret 
lOxnmïbtifi^ptndire»,  flud)  beffm  Untettianen/  vm 
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foldje  an  einen  Adminifltatorem  whwi'feh^ômtéi  A-    '  ' 

«.r^i£  •i'if  ^1  A"2°"»  aJîepung  fd;/  fHn  Itmfo  wdii-  j  7,  d 
gct  gejmetftelt werbcn/  irann  mnn bte untetm  1  •. May  172.8.     ^    7- 
unb  17.  jan  1719  miébdnSai)fetl.9Ceid;é^of-Safjè  ema- 
nirte  Seroîbnungen  antteljet.    ®ann  buid;  fol^e  witb  deela- 

'c^J  ^^  ^r°"""^  ^f  "^°  ^'^  ^«^"3  Cari  Leopold  Jit 
SSÎedknbUfg  femet  ianbeg-Kegierung  eiitje^et-unb  biefelbe  fci* 
iiemJSïubet  /  bem  ^er^og  Chriftian  Ludewig  autotraflen  / 
^^'^"'**i- n€^?^"^"'^3ird)'  Sîebiente  unb  Mncetthanm  bet 
©;be  unb  ^fltd;cen/  njcldje  fie  bem  S^d^àa  c;ari  Leonoid 
aie  tl)tcm  ianbeé-Sjetten  geleifîet  ^aben  /  entbunben  fenn  / 
unb  au  fîatt  befTen/  bem  ^apfei  unb  befTelben  Admmittra- 
ton  ,.  mit  bem  Sçb  btt  îtetie  ftd)  t'ertpanb  liladjen  foiïen, 
S>er  xapfetf.  Adjnmiftrator  fôtte  aiid)  bit  ianbeé-Segieruni? 
nibtrtt/,ntd)t  in  feineé  felbtget  «Xegierung  ehtfeiiten  83ruberl 
aud)  nid)t  in  feinein  eigenen  aie  iegitimi  Succeiroris-fotibertt 
in  beé  ^ai/cté  ««amen/  Unb  nàd?  bcnen  inttruclionen ,  bié 
&  auê  bem  9?ei4ié-J3i)f-9îa()t  dnpfangen  Ijat/  unb  nod)  m= 
M  empfangen  roirb. 

9îun  ifl  bte  grage  ob  foidjeé  benen  SXddjé'iSrurib-^efefi 
jen/  fbnberlid;  abet  bet  ^fitJfrtl.  2Ba6I- capitulation  mmè 
ftvl  3n  biefet  flc^Kt  Anicuio  1.  duébrâcflid;: 

Unb  oj&ne  ber  Sljut-Sihflen  /  Jitiflen  utib  ©tafiÎK  wtati 
Ijenbe  SSeroiaigung  tetnen  9CctcÇ)é-©trtnb  /  ber  Seffionem  & 
Votum  m  benen  îXcidjé-Collegiis  I;etgebi:ad;t/baui^n  /«»«»- 
''«ren  unb  au^fdjlieffen. 


Unb  .Art.  XX.  ifl  t^tfproiJ;^  unb  ju^efageti 

2Bit  fotfen  uiTb  toûUen  aucl)  in  M)t  unb  Obeï-'Sd^fè  ©ii- 
dien  Une  bemjenigen/  »pa^  »ermôge  /mtrumenti  Pacis,  irf 
bem  jungern  îXddié-mf^ieb  §.  gîacfcbem  aud)  in  bem  muni 
fier- unb  Ognabtucffd)cn  5îiebert-©d;Iuf  2c.  »erâli*cn  unb 
itatuirt  miben/  afferbingé  gemâg/  »er--nbfDhbetlidj  abet  aucb 
batauf  Jjalten  /  ba^  l)inftii)ïû  niemanb  I)o!)en  obcr  giiebetii 
©tanbeê/  d&ut  ^mfl/  5u'2fl  obeù  ©tanb/  obéi:  anbere/ôbne 
red)tma|ige  unb  gnugfame  Ucfad)e  /  aud;  ûngeb62t  /  une  obné 
2)p2roifren/  2îa[)t  unb  S3en)iaigung  beé  Qeil.  9fdd;é  Sbiir* 
'^uflen/  |5u2flen  unb  ©tanbe  /  in  bie  2Cdjt  bbà  £}dit-i[éi 
getl^nn  /  gebraa)t  Unb  erflâtet  /  fonbetn  in  benen  f lînfftifleir 
Cafîbus  ,  batinn  nad;  SSefd^affenïjeit  beé  îBerbréfljené  auf 
bit  7fd;t  ober  Privation ,  entmebet  Don  .Sànferlidietî  P  iscal- 
"ttmté  wegen/  ebtt  auf  Tfncufïiing  béé  lœdinen  Uiib  flngens 
ben^îfjeila  jti  procediren/  «nb  in  Sed;tefî  ^u  «erfabren/uniï 
baruber  S3ii2  entwebet  an  bem  3Ceid;é-J3o7-3vnl)t/  obêV  Un* 
fetm  unb  beé  9Ceid)é-Sainmet  @?rid;t  pro  ^dminiilnitione 
Jultitiae  «ngetuffen/  unb  impiorirt  mtbtn/  ^nforberll  m  de- 
aetnung  obet  auélaffimg  béret  auf  bié  Kdd;é-2(d«  obetf 
Privation  gebel^tenen  iabungen  unb  Mandater ,  fo  Uim  i«. 
bti  ©ad)en  weiteren  "XuéfiSlitung  bié  5U11I  SSefa^luê  aiif  beê 
i?etl.  9Ceid)é  Ijtetubet  »orï;in  gefagtc  ©cfe^e  unb  g;amiiiet== 
Oeci^té  Û2bniing  gennu  unb  fotgfâltige  %â)tum  geben  /  ba^^ 
mit  btt  îtngeflagfe  nidjt  praedpitiret/  fonbetn  in  fcinet  M:i 
benben  red^tmaÇigen  Defenfion  .  ber  9îotI;Dii2fff  nad;/  an= 
gd^oret  roerbe  2Bann  eé  bann  jum  ©djluf  ber  ©adx 
toinmct/  fo  foffen  bte  etgaiwene  Afta,  auf  ô|féntltd;e  Seidw* 
"îag  geb2ad)t/  bU2d;  gcmi|]c  Jjierju  abfonbéi:!.  Derepbete©tànî 
be/  (ben  Prelaten  unb  ©tafen  ©taîib  mit  eingef^rofTen  ;  au^ 
aOen  bteçcn  Sdd;é-Coilegiis  in  gleiciiet  "«njabl  îkt  keliaio- 
nen  examiniret  imb  ubetleget/^beten  ©utadjten  an  defamté 
gbui;  «ywflen/  ^uiflta  unb  ©tanbe  referiret/  vôn  benen  bec 
enbltd;e  ©djlug  gefaffet  /  unb  bag  alfo  nerglidjen  mm/ 
nad)beiK  eé  uon  Une  obît  Unferm  Commiiimio  aleidifate 
approbjrety  in  Utifetm  gîamdl  publicire^t/  and>  bie  Exécu- 
tion .  fi)  mi)l  m  biefem  aie  anbem  Jdtfen/  anberfl  iiid)t/ 
aie  nad)  3nl)alt  ber  Exécutions-Û2bnung/  buîd;  ben  (ïtej*é/ 
banmien  ber  2fed;ter  gtfiffen/  unb  ange{)étig/  filraenoirtinM 
unb  uoUjogen  merbem 

®éjnuf  betierifge/  tniwAtt  drie  gan$  anb^r^idée  bôti 
bem  obec5al)Ifen  Fafto  unb  bem  nur  angefti()tten  ©efcte'  Bas 
ben/  aie  ade  anbere  SÏRenfd;en;  obet  bet  gefaiiurti  2Bélt  VtW 
njaé  beteben  mUtn/  baê  ftdi)  in  btt  'ifytt  ganrartbetfl  t*er'- 
ttalt/  tDt\d)tt  ba  btfyntpttt/  ba$  baéjentge/  j»aé  m  btt  éa-i 
fon  beé  Qer§og  Cari  Leopolds  »C2genoimnert  merben  wHi/  M^ 
neianbeé-Privation  fen. 

^an  fleffe  f>d)  m/  baÇ  tin  S^en  von  fdndnSuBf  u'bei^ 
ianb  wtreifete  /  «njmifdjen  bie  Obrtgtdt  einen  2)ern)altet  iif 
baé  @ul)t  feêete/  unb  bem  @e(Tnbe  anbeiitcfe/  bAn  S^ettn  itg 
&vi)té  n\à)t  meljt/  fonbetn  alleine  bem  2)etnbalter  ju  geboi^^ 
dm/  ani)  bem  S3er2n  wn  aHen  ginftînfften  nid;té  njettet  <il«f 
nitt  ttwaë  determinirtes  œenigeé/ju  teidm/  bié  b(e  Bbïia^ 
ttit  dnen  anbetn  SSe^^l  etgefxn  lieffe;  Unb  e^  j»olte  gld$i*oM 
iemanb ben ©u^ité  Sjerm  beteben/  et  wke  feinct  (SùijternKi)* 
privirt,  fonbetn  eé  fep  n  ut  eine  l'roviiional-Adminiitration 
batûbet  uerbrbnef/  unb  man  Ijielte  iîin  ja  noel;  iwr  ben  &uhtë^ 
Qertn/  roeil  man  il^m  ben  Titui  baoon  gabe  ;  tviîîbe  ivobl 
nicî)t  ein  foldxr  gjîann  mit  9t<^t  fàgen  t'mm/  ba$  itianikit 
ttxoag  fi)ld;eé  be^btin^en  mUt/  beffen  ©egencÇeifbod;  in  afft 
nuferlidîe  ©innen  fade/  unb  ba^  et/  ntd;t  bmd)  Miffe  fïjn* 
bilbung/  fonbetn  in  ber  ZW/  mihcfl.  enwfînbtV  ba^er'lïi* 
neé  @u!)té  privut  fepn  wù\Tt/  ml  et  batiîber  nidbtô  «ki)t  jtf 
disponiien  feabel  SSujben  ni^taud;  aOe  unçattbepifdje  ^iien-' 
Ee  i  ^..rf 
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AxT  v-rt  f*^"/  ^«  W^  ItmOânbe  ««jôblen  Ijôren/  bêinfelfeen  baïinnen 

172  O       ^^*'"  '•'*'*  ^J'^f^^?>  J"  beinercfen/  bof  î»et  Auftor informa-  , 
/     <'  tionis,  bm  Statum  Controverlia: ,  fo  ind  nut  inoglit^  tfl/ 
wtt  2Boitcn  ju  D«àiibcrn  gcfud)«t  /  inbeine  (Et  nut  atteîdt 

von  b£t  Provijional-Admtniftration ,  unb/  bof  btten  TfnOZbs 

mmg  ja  nirgenbé  vetbotten  fei;/  inelbung  tl)iit/  ^ingeâcn  «on 
benijcnigen  nftu ,  Ut  mit  bem  S'jaêog  Cari  Leopoid  vo:» 
gcnommen  werben  witt  /  immctju  aburahirct  /  bfl  bod)  jene/ 

ncinlid)  biC  Provifional-Adminilhation  ,   TOOfemc  foId)C  @C= 

fcÇ-mâfiâ  tt)nic  /  «ecnunftti'âet  ^cife  /  nid;t  el)enba  ^Inê 
ftabeii  trtn/  hxi  biefct  Aftus  inif  bem  ^et^og  Cari  Leopoid 
.    «Otbeto  etfl  légitime  fluéâemfld;t  1)1- 

3n  bem  Art.  XX.  bet  ^oçfetl.  SBd)lCapitulation  ijî  bte 
îtd)(é:®rtlâtmig  /  gflt  notanter.  bUld;  bie  Particulam  dis- 
junftivam  ,  obet/  »onba  Privation,  dilUnguirct/  Itnb  bee« 

beé/  oljm  beé  geimnccn SScid^é  concurrentz.flnememSJeid;^' 
©tonb  ju  l'oCjltccfen/  »etbotten  jwibcn. 

Sic  CapitulatiDu4nad;t  boj  bct  Privation  fcincit  UnKts 
fdjetb/  ob  foId)e  umporaiis  oÈct  perpétua  feç/  fonbetn  «é  fott 

.  lîberi^aupt  hiM  Privation  ,  line  concurrentia  &  Confenfu 
totius  imperii,  gegen  cinen  ©Mnb  \>té  SCeidîê/  ylrt^^nbcn. 
(Etiie  temporal  Priyacion  beé  irtnbeé  unb  in  Svegietung  t|î  fo 
«JO^l  eine  Tpecles  Privationis  ,  aU  due  perpétua  Privatio  : 
S)a  nun  bflé  Genus  uetbotten  i|ï/  fo  fînb  <iud)  bieftûtuntci 
iîeî)enbe  Species,  nnd)  «tlfti  3îed)ten/  ijetboiten. 

3rt  !  dne  provilîonelle  unb  teinporalis  Privatio  ,  tjî  mif 
gcrctffê  martfje/  nod;  bebcncflidjet  unb  fd)nblid)et/  rtlé  bie  per- 
peruiilidje  :  Sflnn/  ttJfln  eine  f6îmlid)e  unb  immet-tcôtenbe 
'î(cf)té-(£rîlâtung  cbct  Privation  etge^et/  fo  fritt  ber  Succes- 
for  eo  ipfo  in  Uè  ianbeé  9îcgierun3é-âfed)f  /  n)eld)cébct 
•aedwy  obet  bet  Privirte  gejjnbt  Ijflt  /  unb  exerCirt  mttl)in 
baffdbe  jure  proprio,-  SBonn  nbct  eine  provifîonelle  Priva- 
tion obet  Suspenfion  bet  imbeS-iXegietung  gefdjidjt/  foijï' 
bet/  i)Om  ^ni>fctl.  S^of/  juni  ianbee-Regenten  obet  Admi- 
nifuatore  gcfê^te/  TOann  er  gkidj  Hères  unb  SuccelTor  pro- 
ximus  beé  ad  teïiipus  privirtep  ©Mnbeé  i)î /  ine|)t  at(^t  /  M 
ein  aSebientei  felbigcn  !Qofé/  njcldxt  lebiglid)  nod)  beffen  2îoî» 
fd)tifft  unb  S3ercl)len  bie  innbeë-Adminiiiratlon  jiSl)ten  anf  / 
unb  ben  bct  SJeidi^-Jjof-ÎKflljt  tegieten/  aud;g<it(ibfc§enîûn/ 
njrtnn  et  eé  iljm  nid;t  ted)t  niod^t  ;  èoldjet-gejînlt  flbet  muf 
Wnl)tetibct  fold'er  ProviiionalAdminilbacion  isAè  innb  eineé 
otbentlidien  Spnupté  unb  Kegiereté  /  iaé  CKeid;  abct  dneé 
ïDjSKflidxn  a)îit-(gt«nbeé  cntbeljten. 

^ietju  fomt  nod;  biefe^/  bdg  buwl)  betgleidjen  Provilîonal- 

25er02bnung/ bem  inculpato  ,  bit  média   defenfionis  «bge» 

fd)nilten  vuetten/  unb  et  ol)ngeI)ottet  ©inge  uetbdmmet  vtitb  / 
î)a  bod)  ebcn  um  befœiden  m  beé  jc^t  Kegierenben  ^npferé 
91flrtje(l.  2Bn^l-Capitulation  ,  bfléjenige  /  waè  batinnen  von 
fcem  modo  procedendi ,  njunn  an  ©Mnb  beé  3Ceid;é  feinet 
iaitbe/  unb/  »né  beten  Kegienmg  nnf Jebt  /  privirt  wjetben 
fottc/  entttfllten  t|lt  /  mit  fo  gtoflet  circumfpeftion  gefciffêt 
tDûiben/  brtmit  tdn  9veidjé-©t<mb  in  dnet  fo  widjtigen  unb 
|^6d)f[-flngelegenen  (5ad;e  dbeteçletroetben/  fonbctn  beri  xoùvA» 
lid)ên  Kiteét  i)té  flltcn  5w1^en-3?ed)té  genieffen  môgc. 

©(il)ingegen  œann  bem  3fdd)é-Spof->X<il)t  biefe  (gcœdlt  dn> 
Setmimet  ï»£tben  folte/  buid;  ein  fo  gennnnteé  Proviftonal- 
^ittd/  brevi  manu,  bie  5Xeid;é-5lb^en /  njeldje  in  ProcelTc 
wenptcteU  fiiib/  ojjne  SBercidigung  ixè  gniiéen  3\eid;é  /^»onbeï 
SXegietung  j«  fuspendiren;  ©o  wihben  bie  3veid;é-@tnnbe  le* 
biglid)  ttcn  biefem  @etid)C  dependiren  /  unb  feinet  me{)t  Up 
4<inb  unb  icuten  jîdxt  feçn. 

"âué  «tien  biefcn  nun  witb  jebernwn  etfennen/  b«^  bie  wor* 
^(ibenbt  i<inbeé-unb  ^(egietungë-Privation  beé  ^etgogé  Cari 
Leopolds ,  ungel)étf  \xt»  iXei.d;é  ©tnnbe  /  int  xnçfetl. 
2B(ii)l-Capitulation  fd)nut  (Itdcfé  entgegen  laufte/  Unb/  gleid) 
ïBtê  tdn  wtmînffïigflr  gjîcnfd)  jweiflieln  roirb/  bng  nid)t 
btefe  ©rtdje  eine  béret  tt)id)tig|îen  im  Sîdd)  fep  /  ici  jumdln 
bie  gefmnfcn  3Cdc^é-©Mnbc  fpidx  btmot  onfeljen  miilfen/nlé 
ob  bflbuzd)  eineé  i!)tet  a[{cttï;eiirl]en  ^leinobe  t)emid)tet/  unb 
biefelben  mit  iljtet  ianbeé  SCegieimig/  bemArbitriobcé9Cdd;éî 
S3of»3îabt^  untetgeben  twrben  roolten/  flu^  fonfl  îdn  Exem- 
pel  in  (itten  'îeutfd;en  £Xeid;é  ©efdjidjten  jufînben  if[/  bof 
jemafé  ein  @etid)t  fid;  bcrgleidjen  untetnommen  ^atte  ;  ÎCIfo 
in<ig  mùc)  nid)t  âejttjeiffelt  tcetben/  bof  31)^0  ^flpferl.  SWas 
îefl.  ftd)  nicl)t  entbtedjen  fonncn/  biefe  njidjtige  ©ndjc  an 
taê  JXeid;  ju  btingcn/  tmb  biituntet  cinfeitig  nid)té  ju  wts 
lengen/  nndibem  biefdben  in  i!)rct  SBflljl-Capitulation  Art. 
XI.  in  fine  wpfï)tod;enl)flben: 

'  5Bit  foffen  unb  wotfen  <ind)  in  Jbirijtigcn  ©«idjen  fo  Ui 
SXeid)  bettêffenuub  »on  boixr  Fr^juditz  unb  roeitern'îtujfelien 
(êp/  balb  (infangé  bet  ei)ut-'^iittïen/  aie  Unfetet  innctflen 
SKàiite/  ©ebancfen  vetneljinen/  «udj  nad;  @degcnl)eit  bet 
©a^/  gt'i»(len  unb  ©tanben  3\<il)t-58ebencfcné  Un^  ge» 
btau^en/  unb  (^ne  biefelben  l)ietinnen  ntdité  t'otneljmen, 

Unb  fo  »iel  von  bem  Statu  Controverfiae  dbetl^nuipt. 

■gR«n  witt  mm  ïxtxaA)un/  m  ixm  bet  Auflor  Infor- 
mations,  frine  Thefin  ,  bie •«••  iîd>  ju  »ett|)e|5bigen  votges 
nommen/  etwiefen  fyiU/  unb  ob  bie/  m  15.  Numéris  »on 
i^m  »Oï£<tWâ«n«  Argumenta,  bd^jin gebU^renb  concluditen'? 


ANNâti 
©eiwetfké  Argumentumfub  R  i.ïiefle|)«lxiïinmnt  - 

1729. 
®ie  Frovifional-Admlniftration  involvire  XOtiit  tm  Sus- 
penfionem  à  voto  &  feffione,  ttJenigct  eine  Privation 

betet  i<mbe/  ara  nttetttxnigjlen  «ne  Tii^ê-&l^mg, . 

©tefeé  ^iflêt  nidjf:  eiœeifen;  frnbem  pro  Arbitrio  rfe- 
«'A>en.  3«î)cïH"li'  fi«l)rt/  baf  biefeô  Argument  dne  bloflê 
petitio  pnncipii  fe»  :  ©epflitcn  eben  ba»on  bie  '^rogc  ifl/ 
ob  bie  "Jtbfeêmig  btâ  Sget^ogé  Cari  Lepolds ,  fcine  bct  5£m;' 
feil  SEBa^l- Capitulation  ju  juibet^lnuffenbe  unb  batinnen 
Art.  XX.  literaliter  txtbottcne  ianbe^-Piivation  fei)'* 

2Bann  mon  in  S3ettad)tmig  jidjet/  in  maê  vot  eine  miKiffe 

bet  "îtuffttflg  bet  quasftionirtcn  Provifional-Adminilhation 
gefdje^  feç  /  unb  n)ie  biefelbe  md;t  nut  in  bct  biefetwcgen 
untetm  17.  Novemb.  Anno  1717.  (luégdaffenen  ^âfetl. 
Refolution,  butd)  unb  biitd)/  ouébtiSctlid)  dne  SXegimentt* 
2)eimiberimg  genennt/  fonbetn  «ud;  bem  f^a^i  Cari  Léo- 
pold,  jum  y^'djen  îxt  niiîtrtlid;cn  Privation,  eine  Compe- 
tentz  «etotbnet:  '  ©ic  S^ecf lenbiirgifd)e  ianb-©tttnbe/  SBe» 
biente  unb  Untett^anen  auA)  ba  ^^flid;t  roomit  ©ie  biefein 
atë  i^tera  otbentlid)en  ianbeé-J3etten  »etl)flfftet^genxfen/  bié 
juetfûlgtet  erntîen/ tt)nt|)nft{n/ unb  unumfd^tontften/ (lud) 
wttfimibigen  unb/attfam  ge|td)erten/  nud;  bnuot  »on  ^\)ïii 
ivflçfetl.  SJlrtjeflrtt  ctfannten  unb  ongenoimncnen  Pantion 
entlflffen/  unb  mû)  einet  iiorgefd)tiebenen  gçbcÉi-Notul  fid) 
nnd)  beé  p:  IVovifional-SCegietung  bel^elleten  Adminiftratoris 
©ebott  imb  SSetbott  ju  <id;ten/  (ingeroiefen  woûien  »  ©0 
i|l  ©onnen-tlnt  iaé  biefeé  IdUtet  ©inge  feçn/  wetd).-  in 
efFeftu  eine  in  bem  Inltrumento   Pacis  unb  î>(t  Saçfetl. 

2Bfll)I-Capituiation  rtlé  unjulflftg/  ma)  »ot  nuU  «nb  nid^tig 

ettnnnte  Privation  involviren. 

©ie  m  bet  Information  migel)ângte  Raifon ,  brtf  nemlid) 
bie  Provifional-Adminiftration  <l[le  ©tunbc   unb  Tiu^m^ 

blicf  (luffgel^eben  wctben  îônnen/  nimm  bet  Sjet^og  benen 
5îflpferl.  2)erotbnung  ftd)  fubniimret  unb  b«tubet  genugfome 
2)et(td)erung  duffteaet/  ifl  fo  fdjnxid)  unb  mit  einet  fo  cm* . 
genfd;einlid)  Contradiftion  bel)nfftet  /  bnf  man  ftd;  bàtti 
entfcl)cn  fotlen/  biefelbe  <injufûl)teny  oljngeodjtet  ber  Auftor 
Inforniationis  foldje  »ot  feinen  ftiîtrfcflen  @tunb  nnftel&d/ 
um  bie   Ojfcnbare  Contravention    bet  2BflI)l- Capitulation 

bmnit  jubebecfen.    3m  'Xnfdnge  bet  Information  {jdffeté  : 

©af  i^ott  bcé  Sia^oo,^  Cari  Leopolds  beflnnbiget  Jbibets 
feçlidjfeit  nid;t  ju  ctwntfen  fep/  brtf  et  ftd;  fo  balb  jum 
3iel  legen/  benen  Snpietl.  geted;teffen^unb  forool;!  »on 
bel  Commiflîon  felbft/  M  aïkn  ©tanben  b.é  3?eid)é 
boDOï  «tîrtnmen  ^etotbnung  bie  fd;ulbige  Parition  leis 
fieii-unb  dne  vetmtnfftige  benen  Ked;fen  unb  3îdd;é* 
Conftitutionen  gemoflc  Segietung  fi5i)ren  ïpetbe  ;  liU 
lermaflên  feinc  un<mgîfeêlia;e  roiebetbolte  ?8ebtoI;ung  / 
tt)te  er  fîd;  an  feinen  ©t4nben  ju  rndjen  »otî)(ibené  feiy 
gnugfmn  ju  îag  gelegt  /  bnf  er  jéine  f lînfftige  Segie* 
tnntt  nid;t  miberfi  a\i  mit  vergiéfiung  inele^  imfct)ulbt' 
gen  £l)ri|îcn»SBIuré  anjutteten  wittené  fep. 

3n  iiefoi  Formalien  bilbet  bet  Au <ftor  Informationis  itn 
S^er^og  €arJ  Leopoid  alfo  nb/  bnÇ  îeine  S^ofiiiung  Ut  Re- 
fipifcentz  bel)  il)m  mel;t  lîbtig  fc»;/  bnl;ero  biefe  ineorrigi- 
bilitaet  bie  ^aupt4tifad;e  ï)at  feçn  foHen  /  bie  Commiflion 
auff5U{)eben  unb  bie  Provifional-Adminiftanon  ju  établi- 
ten.  ©a  abet  biefeé  2)erfa!)ten  mit  bet  ^nçfetl.  SBa!)l* 
Capitulation  I)at  conciliiret  roetfcen  follen/  tt)eld;e  biè  Priva- 
tion béret  ©tnnbe  fine  confenfu  totius  Imperii  annulliret 
unb  wrbietet;  ©0  mu^  i>k  @emilil;tésSefd;ajfenI;eit  M 
Sjerèogé  Cari  Leopolds,  alfobnlb  untet  dner  nnbettt  ©e^ 
fîfllt  etfdîdnen/  unb  biefec  bauot  gead;tet  ttsetben/  aïs  ob^et 
fîd;  atte  ©tunbe  unb  "Xiigenblict  corrigiren  unb  benen  Sâç» 
ferl  Judicatis  gc!)otige  Parition  Idfîen  f onne 

©oId;erIet)  2)orbilbungen  lauffen  ja  auf  einen  2Bibetfi>ïud? 
I;inaué/  baf  bet  ijct^og  ju  gleid;ef  3dt/  aie  incorrigibel 
unb  corrigibel  angefel)en  roerben  /  unb  man  fîd;  aWb  bct 
iwbet  31)n  8«nad)ten  Setoibnung  bergcfïalt  betienen  tbmt/ 
voie  té  ttwa  bie  Convenientz  etforbem  môd;te.  £é  ifl  enf* 
«?eber  uon  bem  ^cr^og  teine  '^(enberung  wiîrcflid;  ju  I;ofpen/ 
obet  eé  ifï  nod;  ^ofpwng  baju  lîbtig  3fi  iaë  erflc  /  fo 
fttfit  bit/  JU  wtraeintlid;et  Juitiiicirmig  bet/  wibct  bie  '2Bal)Iî 

Capitulation  intendirenbctt  Provifional-Adminiftration ,  ani 
gcfSl)tte  Utfad;/  aie  irrig  unb  falfd;  J)inWf«/  ^^  nejnlid; 
<Mt  ©funb  unb  "«ugenblicf  /  ber  ^etftog  butc^  fdne  Pari- 
tion, foldie  Adminiftration  wiebet  fluffî)eben  fonw;  ^\^' 
M)  twîtbe  bie  S8'l(:cflenbutgifd)e  ianbô-Adminillration ,  ifycet 
giatut  unb  2Bcfen  nad)/  teincéroegeé  temporahs  «nb  pro- 
vifionalis ,  fonbem  perpétua  unb  ordinaria  fep  :  3fi  «bet 
m  Hmt/  unb  I;af  btt  ^ct^og  eine  fold;e  @einiîl)tg-Dis- 
poficion,  baf  et  fîd;  affe  ©tunb  unb  2(ugenblice  benen  5îa|j» 
fetl.  Judicatis  ju  accommoditcn  faljig  ifî  ;  ©0  fyit  bit  Pro- 
vifional-Adminiftration nid;t  pla^/œdl  biefe/  ma)  be& 
Auftoris  ber  Information  dgenct  anjcige/  fîd;  auf  6eë  Ôctt* 
jogé  incorrigibilitJEt  lebiglid;  gtiuibet/  unb  mfftt  berfelbcn 
nid;f  miîtbc  unternommen  reorben  feçn  ;  ^a  /  wamt  nwm 
biclenigen  Requifita  in  Êtroegung  jie{)ec/  weldjebe^  SCei(()^» 
^of-îXaI;t  be»;  besi  S^t^ogg  Cari  Leopolds  Paritien  «fiîtî 
beît;  ©OWirbmanfoId;;  Parition  m  moraliter  wnnpâfid) 

Jjmten 
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A  M  Vft  Ç<»f'<"  «tlîffeil/  ttKhiâ(fel1ô  fînD  fûtlXine  Requifita  alfa  b(f 
fd;(iftcn/bn^  btt  EfFeft  Ortuon/artï  ntd)t  in  M  Sjergofîïi/ 

.X'7-29.  foiifccrn  lebiglid)  in  beë  3teid;é-52of  ;X<il)té  cigcnem  Arbitrio 
beriiljet.  S5(inn  in  î)«ncn  ^flpfcrl.  Patenten,  iinb  bct  gy- 
beé-Notul,  tDomif  ftd)  bie  aJîccflenburgifdie  innb-St^nbe 
unb  Untert^sncn  bcm  neiien  éonbé-Admitiidratori  Bcrnjnnb 
ina*«t  fofenî  flfl)«t  âflt  beutlid;/  n)ie  biefe/  bcé  Sperèoiié 
Pàrition  qualificirt  fo;n  mdffe  /  n«inn  bie  Provifîolial-Acl- 
oiDiflration  l)tnn>iebec  autfâei)o{Kn  mtbm  fode: 

?8iè  iU  fceé  Sjcréoiié  Cari  Leopolds  ja  SO^ccflcnbuzâ  ci» 
folgtet  I.  «rnflen  2.  jcajbnfltcn  :j.  unumfdjrdncffen  / 
4.  tûatomincnen  /  nud)  5.  faitfom  ,qc|îd)ercen/  iinb^6. 
bafi'a  eifannten  /  oudj  ?•  onâenomuKnen  aUitmÛu 
tljrtniâflcn  Pàrition. 

5Bcr  (te^tt  nid)f  «tué  bi«fm  7.  Epithetis  unb  Requifitis, 
Ixtf  wann  gleid)  beï  ÇcjÇoâ/  in  bcr  t^at/  iemi  jîrtçfetli 
Judicatis  jn  parir«n  wiUcn$  tpàxt  I  bcnnod)  ber  EfFeftus  pa- 
litionis ,  obet  bie  "ÎCufFbebung  bet  Adminiftration ,  nid)t 
»on  i!)in  /  fonbcrn  l'om  {Xeid)é-S3of-9vnbt  dependiren  wiîjs 
be/  in  beffcn  @u(bûncfcn  unb  iStmâpiâung  ndcine  unb  nU 
lejHfll  fliînbe/  ob  fdbigcr  bie  ofFerirte  Pàrition  ,  uo.c  flifo 
qualificirt  erfcnnen  renac/  dlé  fold;c  tn  âebrtd;fen  ^«çfeïl. 
Patenten  unb  Sçbeij-Notul ,  erfotbcrt  niirb.  a)i(in  Jjflt  in 
feinem  3îed)t  /  eme  uoîâefdjtiebene  Regul ,  in  xioaâ  terminis 
eine  fol^e  Pàrition  eigentlid;  beffc^en  folie;  ©onbetn  roeti 
tô  b(imic  iebiglub  fluf  b<iÔ  Arbitrium  Judicis  anfômt/  fo 
fônnen  Mufçnb  èinwiuffc  aenirt*t  wcvbcn/  cl)e  «me  foId;e 
Wtclaufulirte  Pàrition  cinen  EfFeft  bnben  fan.  ©leid.OTie 
nun  oxâ  bicfcm  erbcUet  /  b&^  bie  intendirenbe  g)îetfkn&uz= 
giftbe  imibeé-Adminiftration,  bnzd)  bie/  in  beé  fterijoâi» 
Cari  Leopolds  SBillfiîbï  rtnaeblidj-bejïebenbc  Pàrition,  gnt 
nid)  juftificirt  jucîbcn  tonne;  "aifo  fêl)let  ti  nud)  fooiel/ 
in^  felbige  um  begmiflcn/  roeil  jîe  nur  proviforia  &  tem- 
poralis  JDnrc/  nad)  bet  Sàîeçnun^  beé  Auftoris  bec  Infor- 
mation, pro  légitima  &  julla  gebniten  ireîben  iniSflê/  bnf 
»ie!mel)t  bie  ©efniie  bdcuntei-  oon  nûcn  geiten  ber/  luieber» 
friccben.  ®ann  roann  in  benen  fllti|Ten  3''t«n/  ""tb  bem 
Btugni^  »ecfd)iebeneï/  buîcb  bie/  uor  unb  nnd)/  Don  3«it 
ju  3<it  «oigefiangene  Exempel,  beflâtti^ten  SSeid^s-igci^uns 
gen/  unb  befonberé  beé  SnDferfi  Fridirici  II.  Çof-{Sevid;té5 
Oibnung.Dom  3.  Aug.  «36.  ing[etd;«n  beé^sxeid>'.2Cbfd)icbi5 
JU  gîôjblingen  de  Anno  t466./  in  Jâflcn  /  bie  eineé 
Sîridié-gtiinbc^  feib/  SBiube/  (£b«  unb  ionbeé -  Sjoljeit 
betïfffen  /  non  bencn  Soinifd'en  ^onigen/  unb  ^açfecn/ 
nit^)t  (inbcré  /  aie  in  folenni  Curia ,  ncmlid)  nuf  bem  tXeid^éï 
X<a,%l  mit  Concurrent!  fnnulid)eï  gbm-SuiPen  unb  ©ton^ 
be  »etffll>tcn  njerben  ténue;  SBdnn  rtud)/  um  bencn  bo.^ 
n>ftc2  cingefd)tid)enen  3ïliÇbmud;en  unb  Contraventionen 
VX  beiiegnen/  Witteljî  beé  Inftrumenti  Pacis  unb  bcr  28nbl> 
Capitalation  fc|{e  gefeêct/  unb  narfbïiîctlid)  uecorbnet  rcoz^ 
ben  1,1/  brtg  rtlle  luidKtgf'beg  jXcicbé  imb  bcterigtânbe  an* 
feben/  fÇîcp-unb  Jjobeit  betreffcnbe.<S(id;en/  oo«  bcr  nttei» 
«igen  Dijudicatur  eincé  9i&inifd)cn  .^nyfcr^/  unb  uon  bet 
Coguition  beccï  3Ccitl)^-@erid;te  exirairet  fei;n/  bvtm  @t«n« 
bcn  beé  3?eid)é  nbet/  m  a&nx  aScrrtbtfd)lrtgungen  ^beï  b\t 
3teid,ié-@efd)nff(e  /  infonbcrbeit  lîbet  biejenige/  roeldje  tn 
bem  Inftrumento  Pacis  Urtmentlicb  expritniret  (Inb/  unb 
berglcid'cn  /  boë  liberum  Jus  SufFragii  referviret  bleibcn  / 
unb  won  feitcn  30^0  Sdçftrl-  îOîajcfl.  obne  beter  Statuum 
ÏSeitb^-tngigen  fteçcn  Sei)|lnnmung/  in  felbigen  iJDingen 
«id)té  tJorgcnommcn  njttben  fotte- 

«âinnn  ferner  gegen  eincn  5Xcid;é-i£fftnb  /  flud)  tn  bem 
gtàflcflen  2)crbtcd;en  /  nod;  3"brtlt  beâ  toten  Articuls  bets 
felbcn  Capitulation  ^  ûbne  vorwitTen/  Sîflbt  u'ib  SSeroiai» 
gun3gef(imtcï3vcid)é.\g)tnnbenid;t  mit  bec  "Xdjt  uerfnbcen; 
loann  tngleid^cu  nnd)  bec  leêcrn  ^i^çferl.  28(ibl-Capitula- 
tion  Art  \,  tetn^9leid)ë-@tanb  obne  bcr  (£bur-Sûr|{en  / 
gtîrflen  unb  ©tânbe  Borgebcnbc  SScwiatgung  »on  feinec 
Seffion  (iiif  bem  JXcidjô-îage/  (bit  bûrti  fdidje  nue  pro  an- 
nexo  tmb  pro  fpecie  bcr  i(jnbcé-S3crrltd;feit  unb  £îegiecung 
ju  adîten  itt/  fuspendiret/  unb  (iitégefd)b)rcn  wccben  tan; 
Unb  wmm  cnblid)  in  ntlen  biefen  Cafibus.bie  in  benen  on- 
gcfÛbrten  ©efâgen  gnne  unbct<inte  dillinftio  inter  privatio- 
nem  pefpetuam  &  temporalem  nid)t  fmft  b«t;  2Dte  l'iel 
«jenjgcc  wirb  bnnn  nun  mobt  biefelbe  in  cafu  Civili ,  jum 
t)&d)fJen  PraEjuditi  berce  S?cidi^-(gitânbe  plnÇ  Sreiffen/  unb 
gegen  bcn  3"bfllt  l>«  Capitulation,  obne  bec  (Stnnbelginî 
«tDigung/  eine  foId)e  Privatio  proviforia  uojgenommen  wer» 
ben  tJnnen?  ^o/ecne  fold;e  pro  Arbitrio  beé  gîeidié  J?ofs 
Slabté  Snlâfig  tunte/  rciîrbc  nndî  bec/  won  (Ebut-SBranbeU' 
butj/  occafibne  bet  gbut='¥'f<îl6ifd)en  'J(d)fÉi-(£rtInrung  im 
t  wngcn  Seculo,  geâufferccn  aJîcçnung  ein  SbucMmb  ?fijr|î 

<mdj  flUt  ©tnnbc  bii  iXcidjé/  ju  ibrcc  grô|îen  Scctleine* 
!  ïung  beç  Ttuémnrtigen/  meit  gccingctcr  Condition,  aie  ein 

(Sbelmann  va.  ^oblcn  /  fcçn  /  œeldjcc  nid)t  «nbecé/  bann 
mif  emem  ojfentlidien  gvcidjéïîdg  proscribirct  njerben  ton. 
®flé  JWcvtt  Argument  m  ber  Intormation  fub  N.  %■ 
gel)e(  bd^m 

gé  feu  bel)  (iBen  ûenen/  bie  bit  fana  Princlpia;  Ijnben/ 
<in«  flUôgema^R  ^tàm  baf  bicicniâcu  Cafus,  tvelcl;e 


m  ber  Supferl.  5Bnbl=c«j)//»/<»t/o»  nicbf  exptimjrt.  A  isjxrrt 
3bro  ^*n;fcrl.  «Bînjejt.  uorbebaltcn  feçcn;  mitbin  bi^-   •  ^  ^  ^ 
Dispo/îtion  Ut  .<îni)ferl.  "^a^jV-Capitulation  \xi  fenfu   i  /jq 
reftriâiori,  u{d;t  abct  ih  extenfiori  ju  ncbulcH/  wi?.     '^  -  ^'■• 
bcisjenfald  3bro  Sai;t«U  gjîojefï.  uon  atten  3b«n  Ré- 
fervatis,  nid)té  ubrig  bleibcn  jpiitbe  /  ala  baô  nudum, 
nomen  fnlperatoiium, 

©iefeé  Argument  bemcifet  iii  propofitd  gar  hiciitè/  \wh. 
bccn  man  tnn  b^w  Auftorem  Informationis"  bcç  feinein  eiae* 
ncn  2Bort  falfen  /  unb  /  ba  cr  bep  bec  SBabl-Capitulation 
fenie  anbere/  oXè  nur  Icbiglid;  literaleiii  &  reftriaivam  ini 
terpretationem,  feiner  SSÎeçnung  nad)/  julaffen  niitt  /  «cr» 
langcn/  ba.%  man  ebcnfall^  nue  \>i\)  bem  bdcrcn  unb  tlareii 
S3u*flrt6en  bcé  Art.  XX.  Capit.  Nov.  wtbletben/  unb  tcin« 
Privation  eincé  iXeid)6=(5tanbe:g/  obne  Sormiffen  unb  ^in;; 
tpilfigûng  bii  gefmnten  ï«îcid!g/  verbmigcn  inôge. 

Si3  tbut  affû  jur  gegcincartigcn  ©a^e/  ba.  bit  S3u4'fTa6«' 
bec  Capitulation  fo  bciulid)  if?/  gar  im  gecingflen  mdîCÉi/  qb 
fonjl  feine  fpecies  interjiretationis,  aie  nue  lebiglid^  bie  Rc- 
ftriaiva  bci;  ber  SBabUCapitulation  flaft  ftnbè":  2Beld;eg 
jcbodj  ixi  bcr  îbot  gtiug  ungegciînbet  /  unb  in  '2[&(îd)t  bz» 
rec  3icicr)é'©cfd;affte  fo  tuol  iîj  bec  Capitulation  felbfi  Art, 
IV.  aie  aud;  in  bem  Inftrumento  Pacis  Art.  VlII.  ba^  0e* 
gentbcil  auÊbriîcflid)  entbaltcn,ij!. 

®ann  ba  wirb  in  nut  angejogenemlnfiruiiiehto  PacîsArt; 
VIII.  §.  i.  bQ,i  liberum  Jus  Sufîiragii,  nid;t  nur  in  benen 
bafelbfl  fliigcfilbctcn  ^aaen  /  fonbccn  in  attcn  SSccabtfdila» 
gungen  lîbét  b\t  3îcicl'é-@cf4)âffte  /  gefeêct  /  unb/  liadjge* 
rd;cbencr  SSenennung  cinigcc  Cafuum  ,  biniiigctl)nn /.bafi/ 
mann  biefe  bbcc  anbetc  bergkicte  tôefd'^ffte  jii'  l'ctridncii 
mâren/  fobnnn  weber  in  foldicn  nod)  einigen  anbercn  bcvfilciï 
d;cn  Negotiis,  binfiîbro  jemablen  etmaé  gcfd;e!«n  obcr  siiciê* 
Inlfcn  ii'crbcn  [ottc/  iè  gcfdjcbc  b<i«n  mie  ii'(rcr'3Ccid}é=@£an* 
be  9vcid>s=tagigen  unb  frcpen  SufFragio  obcr  SBcptlimmungi 
2Beld)cé  ferner  fomobl  §•  3-be^  jeêt^gcbad-ten  Articuli,  al^ 
aud.)  Art.  4.  ber  .SâpfcrI.  SJJabl'CapituIation  mtebcrbeict/ 
unb  bucd;  biefe  fo  oifcntabtige  Répétition  nadjbru'rflid)  suera 
fcnnen  gcgebcn  xo'nbi  bag  m  bcrglcid:cn  Sïeid)éjScfd;âften  / 
bie/  in  bcr  gefunben  2)ermmfft  gcgrijnbcte  Reguin  bcr  Interi 
pretation  tTaft  \)abin  imî)]cn/  imb  ba^  /  wann  fplècé  ges 
fdjicbet/  teincémegcg  nur  baè  nudum  Nomen  Irnpératorium . 
obne  einétge  bcr  ^âpferL  Xcgicrung  juflebcnbe  gîîad;£  unb 
©civalf/  (n.ne  bcr  Auftor  Informationis  fdjrcibt)  jîbrig 
ncrbïcibe/  fonbern  nur  biefe/  nad;  ber  3vid;(î@4'ftur  bcrec 
9îcid;é-@runb-@cfaee/  regulirt  rocrbe.  ©aiin  /  wann  bec 
Auftor  Informationis  bierbeç  fo  enferig  urgirt;,  «i?  niaren 
bïcjcnigen  Gafus  roeldje  in  bcr  SâçfctI.  '^djl -Capitula- 
tion nidjt  exprimiret  (inb/  .^npferl.  aK(ijc|lnt  Dorbebalten/ 
ba^  ncbmlid;  3btû  .^âijferl,  Sftajcjl.  im  iSeid)  aOeé  nad'  @e» 
faOen  tbim  toutcn/  unb  bii  iKeid;é-©tnnbe  won  beiu  Régi.; 
mine  Totius  mciter  nid;té  participiretcn/  aie  xoaè  ibncn  bie 
.Sapferl.  ma\i%  m  ®cro  '^alyVCapituIathn  geg&nnct  un» 


.      .         .,  ,      3Ceic()^-@cfet3 

jen/  aie  bcr  ©ulbcnen  S3uUe/  bcnen  3Ccid,ié-'2rbid,Hcben/beui 
ianb-unb  Religions- iJnc^cu  /  .infonbcrbeit  abec  nad'  bent 
2Bej(»baIifd;cn  ijcicbene-©d;lug  S)cro  Régiment  fubrcn  jii 
motten  «<rf})ro*en  baben,  Sîun  aber  fiibrct  ber  Art.  VlU. 
§.  I.  &  1.  1.  P.  W.  auébriiçflid)  in  bem  «Slunbç/  bagïrt 
n)id,!figcn  5Xcid;É!-(gad)cn  obne  Collegialifd;e  Délibération  un& 
(gmwiaigimg  bcrer  g;buc-5u'r)îen/  iJiîrfîen  unb  ©tanbe  be^ 
9Jeid)é  memablen  etwaé  gctban  nod;  »errid)tct  jperben  folïc; 
©emnad)  j?ebc£  3bro  .^açfcrl.  9)înj.  nid't  frep  /  in  beuen* 
jenigen  Calibus ,  bcren  etma  m  bcr  2BabI  Capitulation  f e(ne 
ipeçielle  unb  au£ibruicflid;e  grmcbmmg  acfcteben  tfî/  naott 
freçen  SSÎiaen  ju  banbeln/  fonbern  ©e  mifffen  (ïd)  audjèap? 
nntet  nad)  bcnijcnigcn  rid)ten  /  wae  bie  liorbergebcnoe  un&' 
altère  Seid)é-@tunb-@efcéc  unb  bcr  barnuf  beàtu'ribete  Sta- 
tus Imperii  Publicus  erforbtrn/  uield'c  man  bep  (Jrridituna 
bcr  SBflbl  Capitulation  vernilnjftig  bat  pr«rupponiren  /.  un5 
alfo  in  biefcr  fpeciatim  ju  exptimirten  /  gar  mo&l  einen  Um« 
gang  ncbmen  tômien  :  in  bun  gang  îcùigivciliclilî/  bah. 
mann  glcid)  tctne  Capitulation  rotbanbeu  /  fonbern  3bri 
^âçferl.  anajeiî.  nue  eimg  unb  aBem  anf  bie  uorbanbcpe  tî* 
brigcn  3Jcict)g-(gcfflÊe/  infonbcrbeit  aber  auf  baè  Inftmmen- 
tum  Pacis  Weftphalica!  iicr})jlid;ct  mâren/  ©ie  glcidmiobl 
bie  sXeid;^-©tanbc  in  cincr  fo  n)id;tigen  "anitelegenbcit  toiît* 
Oen  juSCrtbte  siebcn  unb  felbige  babei;  concurxircn  laflTcii  miîfr 
fen.  SBornuÉi  bnnn  unmicberfprcd;lid)  folgct  /  ba^  Sapfcrî, 
£8îaj.  bencn  9?cid;d-©tânbci{  burd)  bie  ÎBabl-Capitulatioii 
gar  nid;f  eopag  bcfonbcrô  gônnen  unb  nad'IafjTtn  /  mitbiu/ 
bie  in  fcibiger  nid;t  exprimirte  Cafus  ®crpfclbe'n  aOein  \\\A)t 
tjorbebaltcn  (înb;  fonbern  bap  vitUnebr  bk  .iXeid)é.©tânbe /. 
3nbalté  ber  altern  /  'unb  in  bcr  2Babl  Capitulation  nal)« 
mcntlid)  micbcrboltcn  9îeid;é-®runb-(3£fttc/  unb  l'crmôge 
beg  barauf  gcgtiînbeten  Status  Publici ,  ad  Regim«n  Totiuj 
JU  concutriren/  unb  iSbetbaupt  in  (iftcn  mid)figen  Càjtii4t,fii 
môgen  in  bcr  '!}8>ai)l-Capiiulatioti  exprimiret  fepn  ober  «id;t/  li^t 
Votum  declfîvum  )u  geben  incontertabiliter  l»ered)tigtf  féçm 
ajlan  môdife  aber  bod)  tpobl  «nblidj  getne  iDiffcn/  itn^ 
n>aé  »oï  «iner  Philofophie,  bct  AuftgrlDfonnationiï.fcme 
gcriSbmten  Sana  Principia,  bie  et  bep  biefetu  Argument  1». 
Sitt,  verntinfrt«â  ernxi^n  wcde  "i  ®er  !)éd;|l«  ©ôîî  l^ai 
Ee  3  beif' 
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A..^_  btçfememâe&ffoibrtÇmnSSoif  Mw  timge  Speciem  inter- 
NINU  pretationis,  bit  werniînfftig/  unb  jit  ®ïf laning  feineê  l)eiU» 
gen  SBiaené  bienlid)  «(1/  mtÉ!âcf*Iofren  ;  Tttte  (gefcêe/  Pac- 
ta ,  Cônventiones  Un5  ©d^Iilflê  /  bcp  (tOcn  Sôlrfern  <iuf 
bern  gan^cn  grbboben/  ftnbeinetBeïniinfftigenTtuèleâilng/ 
rtfld)  bcnen  Regulis  hermenevticis  untcrwotffcn  :  waïum 
foltc  bann  nuï  nQein  bie  Sâçfecl.  2BrtI)UCapitulatiôn ,  »on 
biefcr  nllgancinen  SXi*tfd)intt  (iuégefd;Ioiren  fcpn  /  unb  bn) 
felbiâCï  mit  bct  f obte  C8ud)flabe  /  ntd)t  abet  bet  bdtmnen  lie» 
genbe  mW  2îctj!(u1b/  ©inn  iinb  Sitteinung  nnjufc^enfcDn? 
3é  e£Snid)t  einc  becer  cr(lcn  Reguln:  Leges  fcire,  non  hoc 
éft ,  verba  earum  tenere ,  fed  vim  ac  poteftatem  ?  2Bein 
ip  unbctttnt  /  m  imîâbli3=»iele  Abfurda  ctfolgen  /  roam 
man  blof  nn  bem  58ud)f?nben  tcitt  Ijanacn  bldben/  ol)nc  auf 
ben  bnnintet  beanffenen  Senfum  ju  âdjcn'î  ®ie  2Bnl)l=Capi- 
tulation  tfi  unfîreifig  cin  Paftum  mutuum  ,  jwifdjen  bcin  «» 
jcâblcnbcn  «âpfcï  imb  bem  JXeid)  !  £fiun  ill  bet  SJetnunflï 
unb  (itlcn  Scdjten  jti  «Jtber/  ba^  ein  paciscirenbcr  îbeil  fil- 
Ictnc  mit  "îCu^fdjIiefTung  M  «nbern  fid)  nnmnfltn  moUe  /  bnô 
Padlum  auéSHlegen/  wrtnn  fid;  etne  ^rcung  lîbet  einen  cbet 
flnbern  Punft  Ocflclben  ôuffert  :  ©onllen  rotîïbe  et  (td)  jum 
9{td)fec  jîbet  ben  nnbcrn  nufroerffcn/  unb  biefen  mi  bct  Con- 
ditione  haftenus  squali  fcgen.  ©«  nim  nn|tcrbem  unb  wcnn 
cbigeé  gleid)  nid)t  tcâre  /  bennod;  bit  3ieid)é=@efc6c  tlate 
gieï  unb  SOlrtafle  gcben  /  baf  in  bcrgleidien  gaDcn  bie  Inter- 
prétation bcrer  JK(id'â=(3efcÈe  »oc  baë  gefnmic  5Xetd;  gebôren; 
@o  i|l  «m  fo  nieniger  su  lôugncn  /  ba^  beç  entffcljenben 
Stcetffel  unb  ®unc£clBeit  bet  2B(iI)l'Capltulation ,  bie  TCuf » 
icgung  bccben  paciscirenben  îbetlcn  îu  gleid)  gebi3|)te/  unb 
îeinet  »ilel)t  SSefiipt^  unb  Stecbt  brtbep  î)(ibe  /  «lé  bec  nn* 
bere? 

gBnnn  mfln  <ibtt  bte  dite  imb  jeêige  Praxin  btê  Seidjé^ 
^of=2îrtl){é  onftcljet/  unb  bie  bcéljnlbet  im  ÎXcid)  fo  û^voï^ 
gefommene/  unb  nod)  im  Oftobr.  Anno  lyn-  bet  ^nçfetl. 
«âlfljeli.  reprsfentirten  Gravamina  Statuum  Communia  in 
gcniegung  jtebet,-  fo  Infl  fî*  obnfdwet  begretffen  /  mai  biefe 
Thefis ,  bflf  ncmlid;  bie  9{cid;é=@runb-@efeèe  in  fenfu  re- 
ftriaiori  ju  neljmcn  ftijen/  eigentlid) bebeute/  ne^mlid;/  fo 
»icl  ba^  mnn  béret  Êbiit.^iStllcn  /  {ÇiSrflen  unb  @f«nbe 
Privilégia  bct  erflen  Inftani  ,  unb  "àuétrnge  /  iPiOet  bie 
Stbnuna/  t'ibcrgeben  /  per  indireaum  ,  (grtcfen  /  bie  brtl)in 
ni*t  ge^'ôten/  nn  ben  Seid)é;S?of'9vaI)t  jiebcnrin  ^ntten/  M 
sKeid)ï!î@efe§«/  nrtcj)  bem  2Be(îpl)fllifd)cn  grtebcng.-gdjltif  / 
in  Gomitiis  ju  Intetpretiren  |lnb/  fid)  bet  Cognition  priva- 
tive anmaftèn  tonne.  :t.  :c.  unb  voaé  betg(eid;en  mel|t  ifi. 

®er  btitte  S3etPtiô»®tttnb  in  b<t; Information,  ge^et 

©aÇ  wann  31)to  ^«ijferl.  «Dlnjefï.  eine  Adminiftration 
im  ianbe  S)iecf(enbnrg  propria  auftoritate  nnjuorbnen/ 
ni4)t  beted)tiget  fep  foltcn;  fo  folçje  dufnnnjieberfyred)» 
ltd)e  Confequentz/  brtp  ©iefclbe  «ud;  bie  biÉbctige 
àïlectlenb.  Commiffion  ,  û\)nt  ïKflt)t  /  fiBctwiflên  unb 
SSemiaigung  gefamtet  @tânb(  iti  t!Lt]a)8  ntd^t  ^abt 
anotbnen  tônnen. 

S)jcfe  Thefin  fud)ef  Uet  AuÔor  Informationîs ,  buid)  bte/ 
«n^iet  fub  N.  3.  unb  fetnei  usque  N  9.  (jetnod)  angefti^jt» 
teit  Argumenta,  JU  beftntcten  /  weldje  lîberbmipt  biefe  Ra- 
tion jum  @tunb  baben/  b<jg  jrt  eine  irtnbeé>Adminiftration 
in  nidjtô  a\i  in  'îlaéiîbung  bmt  Negotiorum  Politicorum  , 
Juridicorum .  unb  Cameralium  be|lel)e  :  ®ie  bié^etige  Sâç= 
fttl.  Commiffion  abet  /  eben  biefe  breçetle»)  Negotia ,  folg' 
M)  bit  felbflige  irtnbeé.Adminiftration  Bctfejjen  batte. 

©leid)  V>\t  flbet  bie  l)rtnbgteiflid;e  DifFerentz,  weï^e  jwi» 
fdien  einei  ianbeé»Adminiftration ,  fo/  mie  fie  »on  beitt 
3leiii)é»èof'9î«bt/  iii»  Qetêogtljum  SUecflenbutg  le^o  etfannc 
wetben  wotlen  /  unb  jmifdxn  bet  biébctigen  Commiffion , 
fiit>  beftnbet  /  »ot  Tlugen  lieget  /  «lud;  ai\ê  (ielgenben  nod; 
fttuflidjet  fid)  »etoffenbflI)rêt  ;  "Mlfo  roirb  jebetmann  fo  fott 
»on  felfi  etfennen  /  ba^  bte  gnnêc  Argumentation  beà  Auc- 
toris  bet  Information ,  rootdiif  et  ftd;  bodj  «m  meijien  mit 
t>«lâii/  im  getinglîen  nidjté  ettceife.  ©ejialttn/  um  in  bet 
X)tbnimg  mit  iîjme  jut^etbleiben. 

Ad  ill.  ®ie  95efugnig/  Commiflîones,  ju  exequirung 
betet  in  bem  3Cetd)ô-S3of-3v<ibt  ergnngcnen  judicatorum,nfl<l) 
bem  I  besfnlé  in  benen  9veid;ë-Conftitutionen  cecotbneten 
Modo-,  JU  crtennen/  3bto  ^m,iferl:  SBinjejl.  fniffc  ttngenben 
jDbttff-tid)tetltd)en  %mtél  nidjt  nut  julîeljcf  /  fonbctn  and) 
«ecmbge  Capitulationis  unb  nnbeiet  iK«id)é-@cfâêe  ©etofeU 
ten  ôblicget:  X^ingegcn/  ba.  bie  intendirenbe  SJletflenb.  Pro- 
vifîonal- Adminiftration ,  »otI)in  ongefijhttet  nwffen/  bcnen 
9?eid>Fundamental-@cfe6cn  direfte  jumibec  Imifft  ;  @o  Infr 
fet  fîd)  uon  jenem  auf  biefen/  bnpon  ganê  unb  gat  tm(ctfd;ie» 
ïencn  gafl/  eben  fo  wcnig  argumentirên  /  M  rcenig/ 

Ad  IV.  ®i€  /  Bon  bet  ajîecf lenb.  Commiffion ,  bté  bnl^ct 
«uf  Sâçfcti.  SBefebl  gel)rtltene  ianb-'îôge  /  pro  fpecie  ciner 
Îanbe^-Adminiftration  ,  mit  S3ejTnnb  gead)tefwctben  fôna 
iten.  ®enn  eé  ijl  gang  ittig/  baf  Ut  S^er^oa  Cari  Leopold 
t»ott  fûld;en/  buîd)  bte  Commiffion  auggefd;iiebenen  innb» 
îjagen/  obet  aud)  »on  bet  ianbefS-Segietung  excludirt  n>oj» 
Jen  fen/  unb  baf  et/  aie  ianbcé-Sjerr /  md;té  meljt  ju  fa» 
âén  gebnbt  bûbc;  Sa  «iclmeljt  3bï0  Sai)fetl.  SRajelî.  fclbfi  / 
nid;t  (itt«tn  buïdj  bie/  iimetm  3i«  May  i7ii>.0ei  Commis-. 


fibn  flnbefi)f)lcne  ^iebcteintmimung  bct  ReGdentz  ©dwes  A  N  ïs  ù 
tin  an  ben  ^ctÉog/  ingleidjen  butd;  bie/  ^bm  gelaffeneSDe» 
flung  ©ômiê/  fonbern  aud)  nod)  meitet  bem^Sjetgog  Cari   172  p. 
Leopold  bie  ianbeé-Superioritset  bflbuzd)  bj|lattigct  baben  / 
ba  Sbto  Ma\-  ®cro;  intention  fctnetroeit  babin  etôffnct/ 
tt)ie  fold}e  rancénjeg^ô  babin  gebc/  baf  bie  Juftitz  unb  9Ce> 
gietuilg  in  benen  SKcctlenburg  ianben  nidjt  mebt/  nad)/  rote 
»ot/  m  beé  Ssergogen  Cari  Leopolds  Sflcibmen  gcfilbret  wetJ 
ben  foBe/  weldreé  nod)  fetnet  mittcljî  cine«  anbetroeifen/  fub 
date  ben  a8.  Julii  1 719.  an  bie  Commiffion  ctlafTenen  Re- 
fcripti ,  in  biefen  Terminis  declarirct  morben  i|]/  baf  bie/ 
wegen  bet  ©tabt  SCojlocf  ctgangcne  Mandata  unb  Paritoria , 
nid)té/  fllô  baé  Jus  Praeridii&  Venationis  betreffeten/  UBb 
auf  anbete  Jura ,  aie  jum  Exempel  >  Refidentiarum ,  inglei» 
d;9l  Transferirung  bciet  Dicafteriorum ,   weil  felbige  nie» 
ma\ê  in  lite  geroefen/  fîd)  nid)t  extendiren  liefen.    Unb  eben 
biefeô  tjl  in  benen/  iSbet  bie  ajlecflenb.  ianbeé-Gravamina , 
untetm  19.  Oftobr.  1714.  cttteiUen  ^iiçferl.  Refolutionibus 
nUentbalbem  jnm  ©tunbe  gefe^et/  ja  felbjl  in  bcin  fub  dato 
ben  î].  April.  174,0.  an  ben  Sjctrn  Sîetèog  etgangmen  Re- 
fctipto,  bemfclben  injungirt  reotben  /  bie  innb-îâge/  uets 
môge  bet  ^bme  gcbiïbrenbcn  ianbe^-Superioritœt,  ïpie  bi« 
rtuébti5cf L'hotte  beê  ^âçfetl.  Refcripti  lautcn /  JU  balten. 
Sfîad)beme  abet  bn  S^tttiog  gleid)TOûbl  ben  ianb-'îflg  auéjn» 
fd)tetbeii  imb  ju  bolien  fid)  ni*t  beroegcn  laf]en;  unb  ben* 
nod)  bie  Contribution  ju  bcjabliing  bct  Executions-^Sofleii 
aud)  anbetet  ianbeé-TCuégaben  nobtmenbig  auégefd)tiebeii 
rcetbctt  mtjfren/  roeldieé  abet  im  Jjcr^egtbum  snetflenbutg 
obne  «ofgângige  J^altung  eineé  ianb-'îageô  nid)t  flefd)ebcu 
fan  ;  ©0  ifl  enblid)  fold)et  in  contumaciam  ,  aiif  ^açfetl. 
58efebl/  »on  bet  Commisfion  auégefdjticben  /  jebod)/  auffcc 
bem  Punft  betet  in  lite  bcfangen-gercefcnert  Gravaminum, 
unb   ©nwiaigung  bet  ianbeê-Contribution  ,  fonft  weitec 
nid)fô  bnbe»)  roîgcnominen  roorbcn.   lilé  aud)  bet  S^et^og 
til-et  bie  "abbaltung  fotbanen  ianb-'îagé  fîd)  bamalé  bc=» 
fd)n?etet/  unb  fold)cé  aie  einen  gtngtif  in  feine Territorial- 
Jura  angefeben  ;  3fl  3bme  in  got  nadjbtiScflidjen  Teripi- 
nis,  mittelfl  Refaipti  de  13.  April.  1711.  «on  3bïo  M'* 
fctl.i8laje(l.  fold)cé  «piebetfproften/  babep  abet  bemfelbenbie 
ianbcé-Superioritœt ,  aie  eine  nie  in  îweifcl  gejogene^  ©a- 
d)e/  beilàttigct-unb  mit  roegen  Contravention  bet  Soçfetl- 
Sîetobnnungen  /  poteftas  judiciaria  refervitet  ttJOtben.  Mbec 
berne  n>iitbe  augletd)  bem  S^eï^oi  nid}t  nut  attein  fieç  ge« 
gcben  /  brtf  et  in  conformitajt  beé/  untetm  15.  Julii  1721. 
nn  3bn  etgangenen  .Sâpfetl.  Refcripti .  ein  unb  «mbete  bec 
©acben  gnugfam  ïunbige  SXâbte  jum  ianb-'îage  abftbicten 
m&d)te  /  luiî  babc»)  NB.  fcin  ianbeé-Jiîrfll.  Intereffe  bec* 
bad)ten  ju  lafTcn/  fonbern  c^  finb  aud)  bemfelben  bie  ianb» 
Îageg-Inftruaion  unb  aUee  lîbrtge  bnbcp  Dotgctommene 
avfftiAM  communicirt- unb  nid)t  ebenbct/  aie  toarm  &/ 
nad)  emigen  baju  «etflatteten  gtifien/fid)  nid)t  bûtauf  »ei« 
nebmen  laffcn  /  alébann  et|î  won  bet  Commiffion  an  &• 
Sapfetl.  SÎRajefl.  «utad)tlid)  bacon  betidjtet  wotben.    'Dit 
batavif  etfolgte  ^apfetl.  Refolutiones  bflt  man  fobflnn  beut 
Sittkoi  um  "NB.  |id)  in  feinet  SKegiciungë-Setwaltunâ  bat-^ 
nad)  su  ad)ten  /  sugefd)icfet  /  reeil  3b«>«  «"  f"n«  i«nbeé» 
SBottmâf igîeit/  tt>ofetne  et  foId;e  nue  ted;tmofig  bnfte  aué» 
iîben  nJOUen/  tein  ginttng  b<it  gefd;eben  foUen;  Unb  wann 
batauf  benen  Sâçfetl.  Refolutionibus,  »ûn  QecSogl.  ©cite/ 
entgcgen  gebanbelt  wotben;  bit  inan  bie  "ablleaung  fold)«t 
Contraventionen,  jufotbetijl  benen  SSerèogl.  Collegiis  in- 
jungirt, bingcgen  bie  n)iîtcf li(be  SoUflterfung  betet  Xapferl. 
acfebleanberfîetnid)t/  aie  nut  eventualiter  bet  Commis- 
fion rtutgegebcn.   ©abingegen  ifl  «on  bem  S^ct^og  ianb» 
unb  SXei^ô-tiînbig  bie  ianbeé-Superiorita;t  in  atten  Juûitz- 
q)oltcet)-Comicial-'unb  anbern  Pubiiquen-  aud)  JXcgietungé» 
@ad)en  /  mit  SSefîeaung  béret  Civil- unb  Militair- Sebien» 
ten/  ingleid)en  ètbi'tuuâ  îx^tet  Garnifonen  in  Dômitzunb 
Schwerin  ,  aud)  fonfîen  in  aOen  jut  Segierung  gebiJtigeti 
©tijcfcn  /  fo  meit  (£t  nut  fclbfl  gemolt^bat  /  unb  foWjetf 
falvo  Confervatorio.  unb  TOaô  bem  anbangig  i|t/  ^at  fie» 
fd;ebcn  ténnen/  durante  Commiffione,  n)Uictli4>  fluôgeub* 
unb  exercirt  rootben. 

SBflan  lîberlflflct  babeto  eincô  jcbm  Detmînfftiget  SSeur* 
fbciUmg/  ob  bep  biefem Umflânben /  bie/  »on Commiflîons- 
wegen  perfi'igte  ^altung  bmt  4anb-îâge  /  uot  einc  unmie» 
berfpted)lid;e  Çiîbrung  bct  ianbcé-Segietung/  toit  bet  Set» 
faltet  bet  Information  »etmepnet  /  jubfllten/  unb  folçbeiU 
nad)  mit  bet  intendirenben  Proviiîonal- Adminiftration, 
traffc  beren  bte  ianbcé-iXegictung  bem  fter^og  Cari  Leopold 
proviforie ,  biê  ju  ©einct  erfolgenben  Submifiîon ,  gangliq) 
wcggenommen/  bingegen  fold)e  untet  .^âpfetl.  Du-eaionbem 
^etrn  ^er^og/  Chriftian  Ludwig,alé  Admmiftratori  auff* 
gettagen  nwben  mtU/  ju  «etglctdien/  ùbet  »on  einct  ©ac^e 
auf  bie  anberc  ju  concludiren  fcp  ?  &  tan  aud)  ein  jebee 
bc>)  fid)  uttb^ilcn/  ob  eô  nut  einfî  ju  vetmubten  Jtebe/  baf 
bit  bobe  Commiffions-J^ôfc/roann  ©le  gefebcn  bntten/  baf 
butd)  ben/  3hnen  gef^cbenen  îtuffttag/  m  bec  SÎJlecflenb. 
:@fld)e/  betJOetSog  Cari  Leopold  fcimt  ianbcg-Sfegietui®/ 
obne  bie  in  benen  sKcid;é-@tunb-@êfeecn  Daju  «tfjtbetK 
nobwenbige  Formalitœt ,  enlfeget  reerben  foUen  /  ju  %vs^ 
tid)tung  einct  fold)er-benen  gered;tfamen  attet  bo^en  Kei*»' 
©tânbe  fo  g,at  pra;judicirli*en  Commiffion  ,  fid)  Wiirben 
icmalé  refolviret  bn^en  ?  3ngleid)en/  ob  bie  «Keicb^-ftit» 
©tâuÈe/  <ilô  3bn«»-î>««  «ïf<wnt«  SnpfaI,  ,,cpjiw»ffion  ,r 
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ï  72  g    •"•frtic  fîiCfe  gefiffin  ^abm  ?  roofetne  mnn  btefen  jtêtgtil 
''*  Sorgung  ijStte  venm^tm  tonnen. 

Itnb  ijl  6cmnrtft  ad  V.  beï  <Stt)Iuf  ûfterbtitBë  gmig  «dftt 
gfttnînftet  /  bnf  bit  /  oon  beï  Commiflîon  geljnffene  ivtfib- 
^^c  fîtijcêroe^té  mit  benenjenigtii  compatirt  rvitbm  ton» 
nm  /  roeidje  »on  citicin  /  contra  Leges  Imperii  gcfclîen 
irtiibcé-Adminlltratore ,  etma  gdjnlteii  rcetbeii  luoClen  /  iiT» 
btme  bic/  »on  beï  CommiŒon,  nur  in  fubndium,  rtiiorBs 
nenbe  irtiib-înôe  /  »on  bein  ianbcë-Sjerm  rtfl«jeit  /  iiiib  (0 
httlb  fîd)  biffer  nur  fetneé  "Sinfé  orbcntlid)  bcbienm  wifl/  urt* 
ttrbrodjtn  werben  fônnen  ;  ^ingcgcn  watiii  beï  frtttbë-Adtni- 
ftiftrator  bic  innb-în.qe  nnfeÇt  /  ber  «cïfbffcne  irtiiDeé-S3ert 
Im  wtitm  baffelbe  nicfct  t^un  tnn/  ba  a  jumn^len  »or^crd 
ftp  tint  iljm  moraliter  iminû(îli*e  Parition  Icitieil  tinb  bar 
burd)  bk  imibî^-Adminiftration  <juffl)cb«n  fofl. 

fSlit  bcui  VI.  mn  ba  Dispofition  ilnb  Adminiflfation 
berer  irtnbté-gintiînffte  |)erçienommeiien  Argumente  uiib 
Soldcrung/  <jtif  bie  Provinônàlirtnûeg-Adminiftratioti,  Çdf 
té  feinc  «nbere  SSenxinbnip.  ®mm  ob  gleidi  foniî  in  thefi 
tictjttg  tfi  /  brtp  bie  Dispofition  lîber  bie  imibcë-Revenues 
mit  bcm  ïnnbeg-SJecni/  jure  Superioritatis  5iiflel)et;@o  fe^* 
lef  tg  bocj)  hier  in  hypothefî  :  tô?tîrtitên  bie  /  jiiï  giîccflcils 
6urgif(!|)en  (é(td)e  «crorbnete  ^ûçlcri.  Commijfîon  ,  jîbcr  bk 
flUbajîgen  ionbeé-Revenues  bie  Adminiftratian  teineérocâ^ê 
Jure  Superioritatis ,  fônbetii  nnr  mo^m  bmt  /  intuitu  bet 
îlbcrtrngeiicn  Execution,  angeronmitcn  .^otien/  «11b  biefert 
îwgen  Ijrtbenben  Hypothec  .  biSbcro  i^£f5t)rtf  Irat/  aiid)  mit 
«txn  b«m  9Ced)t/  nié  cin  iebet  Creditoc  imniiflus  bic  bona 
Debitoris  nu  adminiftrireii  befiigt  ifl/  fold)««  Wrtid}tct/  mb 
d5c  Hyporhec  bcrfclben  /  in  conformitaet  bmr  âÇcidjg-Con- 
ftitutionen,  fon  3bi"0  ^nnftïl.  £îllïnjc(i  biirdi  fo  Biclcctgnn' 
âene  fpecial-grtflntnûtTe  conOrmirt- unb  bie  Commiflîon  ,  j« 
€r!flngung  iljter  ïed)(inSflîgcn  aiclttcbigimg  /  in  fblctc  isiii- 
bté-Revenuen  immittirt  tvorben  if},  ttm  beÇïTiïIeii  nbet  i|i 
ôer  Commiflîon  cbcn  foroenig  bie  4anbcë-9Ccgramigbcéi3ert= 
îbgtbtimé  SJlciffenburg  \u  a'ttribuireii  /  a\é  twnig  ninn  cort 
einem  Creditore  immiflô  fngcn  ÎMi  bflfl  <t  per  immiffio- 
nem,  bné  Dominium  beïjenigcii  tSïurfe/  in  tùtM)t  bie  Im- 
iniffio  gcfd;eben  ifî/  eriingcf  f)nbt  /  ronbcrn  /  rcie  biefet  jur 
Liquidation  beô  ®enu)]cé  vùn  bencn  in  SBejîft  befouimaicn 
@tii)tern  gel)alten/ (tifo  i|î  nnd^  bt«  iB^Itriib.  Commisfion 
fefljM  «erbimben/  infàllibili  plane  ligno,  bnfi  felbige  bie  Ad- 
inlniftraiion  berer '.Çurlil.  unb  ianbed-SinhînfftefdncéïDegcé 
jure  Superioritatis  (  aie  weld'C  /  n>te  vox\)m  geiuiefen  \Vût= 
tcrt/  bfiii  JJeitog  Cari  Leopold  o|)ne  Confens  ntlb  ^ewiau 
guJig  berce  qef<imtcn  âvcid^g  -  ©tmibc  nirt^î  Ijnt  genomineii/ 
Mû)  vm  3l)ro  .<?âpf4tl.  MajC^i.  auf  bk  Commisfions-Spéfe 
transwrirct  roerben  fcmien  )  fonMit  nlit  lebiglicl)  /  jure  Cre- 
diti,-  tnnl>ilté  bctcï  melfAltigen  ^(^çferl. Judicatorum.fSljre/ 
fcttnncnbero  beï  babrt  gûiommcnc  <é^\nf  bts  Audtoris  Iti- 
fbrmationis  irrtg  tlî. 

©rtÇ  quoad  Vu.  &  VllI  Jric  ?5n<cflcnblrtf,iifd>c  Cotnmîs- 
Gon  rtuf  ergniigene  Sa(ifer1.  2icïctbnung  /  inCriminal-êrts 
ejjm  /  Urtljetlc  I)iit  cinbûleii  unb  exequirctt/  nud)  mberè 
Sctorotbnungen  evgeljen  /  iii*t  minber  in  fpecie  ^açfetl. 
Patentes  uetftiMcbciitlidj  affigiren  tnfTeii;  S)a6  lit  jtfftr  iiid)t 
«u  Iflitgneii.  ©nran»  nbcï  laffen  fiti)  feinc  Aftus  exercit» 
Superioritatis  Territorialis  infetircn.  ^Cfînltfll  bie  <S\^ùU 
unb  Exequiriiiig  bcïcr  Uïtï)«ilc  in  Ctiminalibus ,  nic<)l  von 
ber  Commisfion  fclb|!/  foiibcrn  t>Dn  beficn  Silrtîl-  "îlemtecn/ 
unb  jivrtc  aiid;  nitl;t  biird>gel)ciib!î  wn  aQm  /  fonbetn  nut 
rtCetn  von  bcncnjenigen  'JCcintcni  gcfdiebçn  ijî/  tfieldK  durante 
I  Commisfione ,  wmôg  0cfi'f)rtcr  Âdminiftration  bercï  Dô- 

maniorum ,  von  ber  Executions-Caffe  mit  lieitcn  Subjeftis 
I  befe§t  reorbcii  finb.    Unb  Ixiben  folitc  Qtemtcï  ex  necesfita- 

te,  (tiid)  fluf  niiôbtiicEl.  25crorbiimig  bcê  ^âpliïl.  SCcidjë» 
S3»f-Svnl)té  /  fub  2..  Januar.  1718.  bie  UïtljClKc  ab  Exteris 
«nî)olcn  miîfTcn  /  roetl  man  vdii  bfncnfelben  beç  beï  Juftitz- 
(Trtnjiep  ju  (5d)roci-in/  feinc  $8cïirt^te  but  (innebmen  woaeh/ 
fonbcïn  bic  Afta  iebegmiiÇIé  (>l)nerbrod;en  iinb  ol)nc  Refolu- 
tion ,  an  bie  îCemtet  remittirt  Ijcit.  gé  tfl  ciber  fltteiiMl)!  bné 
ringcinngte  ntiéwntfigc  tlttfeeil  mit  bencii  Aftis  nodjmnlrt  nrt 
mebt-gcbnd;tc  §ctéûgl.  Juftitz-i^nngeltcj;  jtir  Confirmation  , 
»on  bencn  SBcflmtcn  cingefcincfct-unbfobanncrjl/  wattn  fon 
Ortï/  bic  Afta,  wii  aOcjcit  gef*cl)en  ift/  abctcinU  ùhnttbtc^ 
tl)en  junîctgef  ommcn  fînb  /  felbigc  /  mn  ui  fel)eil  /  ôb  auâ) 
»on  bencn  SBedmten  bep  '(Jiiljnmg  btê  Inguifitions-ProeeiTus 
crbeiulid)  mfal^ïm  worben  fcç  /  juï  Sîapfeïl.  Commisilon 
«ingcfanb-bic  Sententz  abit  nieinoln  in  ber  Commisfion, 
fonbnn  «aclnig  in  beé  S^cten  ^eïÇôgert  Cari  Li;o{)olds  ju 
ajlectienburg/  a\ei<\mê-S^mn/  «tactiiigert  «Riil^mcn  publi- 
ciret/  (lud)  nn  ben  SKij^etljntern  uoaentirecfet  wotben. 

S««n  sncnfd;  roitb  hiemiê  bk  'Jolge  jteljen  fonneit/  ôrtÇ 
bic  Commisfion .  «oïl  ianbeô-ôbrtgfeitfS  wegcn  /  obet  aie 
cm  ianbeé-Adminittrator,  bic  Crimmalia  in  bein  QJîecflcnb, 
aingitt  jjabe  ;  brt  »icJmcl)t  buïd;  bdéjenigc  /  mê  b(c|clbe 
baïiintet  «etfiSgt  !)<«/  bcm  orbentlidjen  innbcé-Sjcïren  fcine 
Territorial -Superioritaet  «oacnfommcn  beçbcbfliten- biefcï 
i  flUtlv  biiïd)  bic/ Bon  bcï  Commisfion,  ui  ©rffljicbimg  be= 

rer  SaçfcrI,  Judicatorum  unb  ju  $?anbl)abiing  btê  erfniinten 
Çonfervatoiu,  «Ifljjine  SOcïorbmingcn  unb  «nberc  23crfiJ= 
BunBcn/ imacïmgiknm^té  prsjudiciret- fonbetn  lebiglid) 
*te  /  3!)W  ^<iPf«ï«.  50î«jc^.  in  ««en  foId;en  ©tiîcfcn  juge. 
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Foimffeitc  Supreitia  Foteftas;  juditiarta,  buKJ)  Ke  Commis-  A-fCUà 
fion  m  n'^ûrcflidifcii;  gcijïacl't  luorben  tff,    @â  \âiftt  fi*  '^■^^'■^^ 
ÇieïnikI'fî  ntd't  rtbfeljcn/  ivic  ber  Auétor  Utiforraationig  mit   *73  9i 
etnigen  Oninb  bcljnii^tcii  fôniic/  ce  luîbc  Bic- Commiflîon  "^ 

bai)urd;/bng  fclbifle  bie  obticbadjteAiaus  jubente  Judice  fu- 
preme-  wafîitccf  tljVit/cine  ^fl#ïl.  ©emalt  imô  maij^t-^ûUau 
foinmcnI)eit  agnoscirt,  Ijnbe  /  um  qv  bie  Provifional-Ad- 
miniftration  mijuoïbnen  /  tiibcme  eé  babd)  nid)C  f  n>ic  in 
beilln  t'odjiW  (tngcft'Ijïtew  5nCr«n  /  niir  niif  cincn-ber  Sa«ï 
fï«I'-  ^gïmctîrtt  in  Caufis  judiciariis  julîcbetiben  i)bvifl-^"\tci)» 
fcnidjen 'ïiiéfpi'ud.)/  unb  <iîif  bctîen  3véi*?-Conffitntî'ons« 
mftftgc  25bircn|îïecïuiig  nnfiMc/  fonbcrn  rtitooeéum  cine/ 
gcgen  bic  iXctd)g-2)erfat]iiHg  intendireiibe  miîrcfl.  Privation 
bec  J(Wigeéd>eïrlid)cn  Svcgietinig  unbSuperioritst  eiiieg-idï* 
ficn/  JU  tl)nn  ifl.  ^an  fiel)ct  (Uidj  cbcn  ivenig  /  mie  fold'C  • 
"pi^mm  anë  berolemgcn  SDergang  l^aU  gcjogcrt  m«rbén 
fônncn  /  ba  wn  bcny  ISnigl.  (âvof-§9ritflnnifd*eif  7ibqc:> 
frtHlitCïf  Baron  fOU  Huldefiberg  ,  wcgcn  bec  Evacuatloa 
bté  @ÛUffcé  «11b  bcï'  ig>frt8t  (gdfwefm/  mn  &cnwT  bu» 
intAé  brtïinil  gcjcgenc»  Executions-  Trouppen  in  Alino 
ifi(^.  jif  '2Bicn  nngcblicJ)  cine  Sorpeaiuig  gc^c^cn  fcpn 
fofiC:'  3iTb«me  /  fo  l'icl  in  fpecie  bicfeit  Càfum  bcfrtffr/ 
biev  iti  bit  Information  babcTt  mTgefiîIjïte  Hm|?rtnbc  f  Itiï  er» 
gebcn  /  brtg  bic  ongebtt*  g<fd)<l)cne  SBorpcKung  gar  ni(^i 
bC£t  ^ctogsS  Cari  Leopolds  Depoffediïuiig  im  imiS  unb 
imm  I  fotiôcïn  mit  îcbtglidi'  /  bic  /  »ot  bte  Exetutions- 
Trooppen ,  rtuf  ben»  5"^  foldjcï  Evacuation ,  bcforgte  @i* 
frt^  juin  @ntnbc  gc^iobt  Ijabc  /  mcld;e  2kfoïgni[i  benciî 
Commiffions-S2&fen  um  fo  roenigcr  »erbrtd;t  merben  in§â 
gmi  fll|  bic  SScfcgtmg  einct  iJefluiig  in  bergkid'cn  Execu- 
fions-iloacn  pon  i)îo!)tircn5i(,Feit  ifl  ;  Jtic  boim  bic  î^olae 
ôc,netgei  l)(if  /  Wdâ  poï  SRn^tl^il  imb  ©d;<iben  Aug  ber 
@(W)crinlfd,<cn  Evacuation  etfolget  ifl/  ba  bic  Juftitz  Col* 
legia  gleid)  brttnuf  iwd}  ©d'ircYin  uerleget- ber  kawS  bec 
Juflitz  brtbttrdi  goï  fcl>t  bcbinbcvt  ;  bic  ^iabit  ©d^jretni 
Unb  £)émi^  bcnen  innbeS-Oneribus  enêogeii-bic  l'ou  bct^ 
Commiflîon  bn^in  <lbâcfd)itfte  Executores  vmb  Notariî  mit 
®c*rtlf  jurlîcf  gerctetcn/  bie  ^(lofcrl.  fo  moljl  aXi  bfcCoffl. 
miflbrial-Atftoritât  ûbcï  bic  UKMffe  boburdr  vilipendirCf* 
tlnb  brtg  gfluèc  icinb  /  bcfoUbcrÉi  nber  bic  9îi(terfd)flfft  /  fn 
fletiger  Uilftd'erl)ett  «oft  bencn  midi  ber  Evacuation  eingelcs* 
tctt  Siltftl.  Trouppen  DiiigcIjdKen  ttiorben  /  rocldicg  ju  ^t^ 
lien  iin*l)eïo  ecfoigten  wclcn  S3efd;werungen  unb  Gravami- 
nibus  a\\\a%  gegebcn  \a\.. 

%.\xè  flUcm  bicfcm  miïb  nun  ad  ix.  ci»  jcbc?  icicfif  et* 
femicrt/  ba%  »on  bencnfcnigcn  Aftibus,  mcldjc  bk  .^rtiiferl»' 
Commifflon,  mittclfl  Ttudf^ireibung  béret  i<in0''2:(igc  ;  '  Ad- 
miniibatîon  bercf  értiibcé  -  ©nf ûniTtcli  ;  ingicid'CH  mittelfî 
ÇSewûïcfung  ber  Jufiitz  in  gciDiffen  Criminal-imb  anberrt 
^atren  /  (luf  SrtVfetl.  ûbcr-3îid)terlidxé  (SfJ)eig  exercirc 
l)flt  /  fîd)  grtï  nid;t  auf  bic  Dorljabcubc  Frovlfional-Admi- 
niihation,  mit  ciiiigcm  Sîefidilb  fdjlicffen'iiÈd;  fagenintiè/ 
bfif  biefe  mit  cbcn  bcm  àJcdjt  rtngcorbnct  n?crben  fônne/ 
aie  cine  géi-td;!!.  Commisfion ,  ba  îmifd>cn  bcBen  cme  fi> 
(iiigcilfd)ciiUid)C  Dlffereot*  tiormaltet  /  awt)  ^Sbïo  ^nvfcrlô 
QJlajefîi  in  bcm  /  fub  dato  bcn  13.  ApriL  An.  172Ï.  ari 
ben  Sjeréog  Cari  Leopold  ci-IafTenem.  Refcript,  fo  untec 
bencn  \\\  bec  gj^icrflcnb.  ënd'C  gcbriicftcn  Decifionibus  Jnt- 
perialibus  Nro-  âoS-  bcfîilblid)  ifî/  bero  3eir  felbff  sn)ifd)clï 
ctntr  Privation  imb  .^rôilctuttg  bcrcr  innBcé-Ijerrlid'-cn  tu- 
tjiim  ,  brtun  beirt  :^rt>)fcrl.  £)brtfl-3iid)terlid;cn  'Jfnttc  cinej^ 
notablen  imtcrfd;«ib  gemad;et  Ijaben^   "JCacïinrtffen  nuii 

Ad  X.  2)rt^  Cfomtoisfiôns  -Prœfuppolîtutti,  tofê  ce  ècÊ 
Audor  Informatiôftis  ttennct  /  cin  UOtl  ifjill  fcibfl  fingirteé 
SBefen  i|I;  Oflfo  fiîUt  aiid)  bic  bemfelben  angebid^tefe  Çon- 
fequefiti  {)in«5cg/  .gêf!tilten  mo!)!  ja  nieinanbcn  n'od;  in  bixi 
©iiin  gefommen  itî  /  ju  bci)rttt»)tcn  /  fea^  3l)ro  ^nçfcrl. 
j)Jîflfcfl  fine  Confenftt'  Stàtuum  feinc  gerùbtl.  CommisHo- 
nes  mcDr  decernirca  fôntcU  /  fonbcrn  /  iute  ber  ^nnfcrl. 
gïlnje|t.  £»bri|t=iXid)tïtl.  Q(mt  im  3Côiiiifd)=îemfd>cn  gÇcicf)/ 
(lié  cé  bic  3îcid;é=(l!tnnb;@cfni^c  wrm5g<n  /  «ngcttflndfii 
blcibcti  reiïb  unb  mut? /and)  t«u  3îcid)^=<@frtnb  fîd)  benge^n 
\ami  cin  arbitrâriteC^  Régiment  im  tXctrt)  cin5nfiÛi)tcn  / 
tt)eld;eé  itud;  an  fîd)  W>fi  laiigcn  ®cfhi«b  îudjt  fcçn  iwSïbe  ; 
■aifo  ifl  n)ol)l  nid)t^  gcirci^tcrïi  imb  Mf^é:  /  bann  ô<i^  b\i 
réciproque  Obligation  tn  obrtdic  genomilMn  /  unb  fonfccrJidj 
«on  ©Citcii  bcg  ^(içferl.  SÇcidié-'S-^of^Knlrté  /nid)f  folitcSin- 
gc  an  bic  Sjanb  gegcben  nieiôcn  môdjtcn/  bic/  mtc  b£r«9îcets 
Icnb.  Provifîonâl  -  Admirïiftration  ifî  l  direfto  iviber  bié 
@rut]b;®efc6c  IflUffcn  /  Ufib  bai  Syftefca  Imperii  miflli6» 
bfciblitb  diflolvirert.  'âBfllirt  ba^ero  feiHc  Juftitz  me^  im 
9Ccti$  JU  fînbcn  ifî;  60  \>aptx  bic  (gcfjulb  bicffafê  nid)t  nn 
bencn  ©tànben  /  fonûern  an  bencn jenigcn/  mcld'cn  bic  Âd= 
mirtifi:i-àtion  bcrfclbcn  aiiBertrmict  tfi.  ©crglcid^en  fteçlitl; 
bein  Interefle  Principum  itt'àrt  gemiif  fepn  fnn  /  a\î>  bie 
niffjté  mcl)teré  n)i3nfd}en/  bdi^ii  ba%  man  nid)t  Hrfatt)  '{wberî 
«lôd)te/  Ôravamiiia  CdfflnKûnia  befiuicgtn  auff  ôflSctîfl. 
gfciègjîrtg  jufmnmcn  jutragefi/  imb  fld) bmnit ?<t fclabi^nrf 
^rtè  im  dbtfgcn  bCt  AUftcW  Informationis ,  tict)  biofeni 
Pundi: ,  1)011  cincr  fogenannteii  5uprema  Reiftotia  Po'teftste 
mit  l)at  eirtfîiefren  laffen  ;  fold'civ  tan  ii;mc  fo  fdtobtcrbiftg^ 
nid)t  ctngcfîaiiben  nierben  /  bcvL?r  man  ihd;t  t)'"lnnglid>  bc^ 
itad()iîid)(igcf  ifî/  nxiê  cr  burd;  bii^iii  bencn  ajcidjé/igcfieiffcni 
iiirgcnW 'beffnbî-  Ëxptesfion  i  «i^ffltlid;  vcrfîclje:  SBten'dbi 
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SUPLEMENT    AU     CORPS    DIPL. 


A  V,  vtVx  nflcm'îtnfcljcn  mi)/  baUitA)  cin  (ibcrmniifleé  ncuetlid^cïfon^ 
AN  NO  ^j„jg  £^5  morale,  beflcii  Qualitates  in  benen  ©cfflÇen  u:n= 
I  72  O  Uîannt  (înb  /  nngcjeiaet  mtim  foU  /  tpcld;cé  £)«  Auax)r 
•'*  fcilicm  Sydemati  cmjufdinlKii  acbeiicfet. 

®rté  recifete  Argument  fub  N.  XI.  ttjïel&et  in  «ineï  ïn- 
Aantz  i 

SXlfi  betgUidjcn  ProvifîonaUAdminiflTationes  cbcil  nid)f 
iinbcfaiint  f«p  /  uiib  crjl  l'or  fiittjen/  bemSurflcn 
Hyacynth  Don  Nairau-gitegen  /  ïuegen  fciner  ubekn 
Conduite  bie  ianbeé-SSeaicvim^  geiioimnen=  unb  beft«i 
ilSna«rii  aSruDcï  conferirt  luorben  fcjj/  ol)ne/  bnf  ba^ 
^cgen  eiiiiflcï  ©fflnb  îicS  JKetdjé  fid)  bcf(l;ï»e!)tet  I)flttf. 

gé  tfî  obcï  (a)  bieftt  Cafus  nod)  »Dï  î)«ï  Ietj<n  ^"Oferï. 
SBrtbI'Capitulation  pafîirt ,  lUinlid;  Anne  1709.  brt  «|t 
nrtd;bcro/  ber  Libertati  Statuum,  in  pundo  bet  Old)!  unb 
Privation,  bct)  bet  2B(iI)l=Capitulation  genauct  prospicirt 
ji'orben  (  b)  3)1  jwifdien  beûeii  '^(iacii/  neljmlid)  bein  Naf- 
fau-Sieaenfdxn  unb  bcm  3Rcc£kiibnrgifd:cii/^«m  foldjet  Uns 
fcrfd'cib/  bflg  fold;e  qar  mit  mwhtt  nid;f  fonncn  parificirt 
U'erben/  brtbci)  iiud)  in  Faao  âantj  irrig  iff  /  ob  foatm  bie 
SCeid)é=©£ânbe  511  jencm  ftid  gefdjnjiescn  Ijdbcn.  ®nnii  boé 
Conclufam  Commune  de  19.  Jun.  1709.  befagt  gdllti  em 
(iiibevé/  unb  geljet  Mm/  ber  (5ad;e  burd;  Tfnorbniing cineï 
fliibenceifeii  Commiflîon  ,  3vcid)e=Conftitutions -magig  <lb= 
jubelffcn/  in  betTçn  bem  ji'itllen  btc  ianbcg^Segieninâ  juucï- 
1irttt«n;  ÎBûbei)  fanct  dot  uidc  Specialia,  tuotauf  fotl)(ine 
Commiflîon,  ju  Untcrbted)ung  béret  eiitOdiibenen  linrufjen 
(lud)  Remedirunç}  Oercc  S3efd)ït)Ctben  /  in  ûOen  ©fiîtfen  ju 
reflectircn  brttte/  gftnfj  beutlid)  mit  migefiîljïtîunb  31)ro 
^ni;ferl.  gïînje(?.  i>Dn  3îeid;é  reegen  /  m  3vid)terl.  Sîerfu* 
Qmig/  recommendirt  WDVbcn  finb  :  SBic  bann  niid)  (oldic/ 
benen  nndibero  nngc)îcatea  unb  uerfdnebentlid)  transfcribirtcn 
Commiffionen  mu  (iutfgcgeben=niemalé  ciber  bie  Naffau- 
éiegenfdje  Untettijancn  /  diig  M  bafi^m  Jtîrflené  Wilhelm 
Hyacinths  9)fiid)ten/  obfd)on  biefem  bie  irtnbeé^îlîegienuig 
fcrnet  nidjt  anuettrnuct  werbcn  rootten  /  entlflffen  fonbern  / 
juie  bit  gnntjc  Contextus  bcter  ^apferf.  Commiffionen 
oHentljalbcn  miétueifa  /  nidît^  alà  niiï  eine  Untctfudningss 
bnnn  Sequeftrations- unb  Manutenentz  Commiffion  gerid)t= 
Itd)  etf nnnt  worben.  ©(iljingcgen  bie  intendirenbe  2)îecf Icnb. 
éanbeS'Adminillration  tcincg  Don  flClen  biefcn  (gtiîcfen  in 
fid)  entrait/  fonbern  ein  «oatîflubigeéîmit  Qtiiéfd'liîifung  bcé 
biébeïigen  oïbentl.  innbeé  ^  Sperme  /  «ngeorbneteg  jtoçferl. 
Gouvernement  ijî.  2BeId;em  nnd)  baê  Naflaugicgenfdjc 
Exempel  »on  ben»  Auèore  Informationis  grtntj  unjettig  (in» 
{)cbi;nd)t  worben/  unb  inùffen  bergkid;cn  Cafus  ebcn  fo  g«ï 
'fréquent  unb  befrtnb  ni^t  fe»n  /  tt)ie  bod)  bec  AuClor  DOï» 
fliebt/  mi\  tr  nur  bicfcn  elntjigen  /nîiea^oljl  gejeigtet  nwjfen/ 
gnntj  differenten  grtU/  oljne  ©ïuilb  nngcfiîl)rt  l)«t. 

Sub  N.  XII.  &  Xni.  fudjet  Ht  Auftorlnformatio- 
nis ,  cin  fdjmcrcé  Dubium ,  fo  feincï  Thefî  im  2B«» 
ge  fîebet/  ju  removiren/  ncml. 

2BciI  Votum  unb  Seffio  in  Comitiis ,  bem  Territorio  ad- 
hsrire ,  b\nâ)  bie  Provifional-Admininration  abiï/ 
htm  ^ectjog  Cail  Leopold  bie  innbeé  5  iXegierung  ge» 
nommen  roerbe/  ol>ne  jrcld)e  bod;  fein  ©tnnb  fein  Vo- 
tum in  Comitiis  fiîbten  tonne  1  gleidjwol)!  fine  con- 
feufu  Statum  Iniperii  îcin  êtnnb  fcineé  Voti  &  Ses- 
fionis  berflubet  iverben  fotlc  ;  (go  fd'eine  ce  /  bdf  bie 
Provilîonal-Adminiftration  nid;t  bêfleben  fônnc» 

©tefen  gintPUïf  fud;ct  bet  Auftor  Informationis  buïd) 
».  SBegc  ju  Ijcben/  grjilid)/  ba  et  î>ic  Thefin  foutenirt, 
eé  tBnten  \)iat  jii  Zaa,t  bit  giîrfîcri  gnï  wol)l  Votum  & 
Seffionem  in  Comitiis  p3l)«"  /  o\int  brtf  fie  baë  giîrjlcn= 
tlium/  TOOBon  bai  Votum  gcftîftrt  icirb  /  bcfttsen  tnib  re» 
giecen  /  wcldjeé  cr  mit  jnjei;  Exempeln  ju  befiattigcn  fu» 
d;ct/  ncmlid;  (a)  mit  bem  @rubenl)agifa>en  Vôto,  njeld;eé 
bet  SQe«5og  ».  58I(incfenb.  proprio  nomine  fûljrc/  ba  ce 
6od)  bel)  ber  3Ccgicïung  beê  JiltHentl).  ©ruben^ngen/  ûlé 
«ineê  (£l)"ï'S5i'aunfcl>.  ianbcé/  baê  geringlUc  nid)f  ju  fagcn 
I)flbe/  fobrtnn  (b)  mit  bem  Exempel  beê  giîr|ienf{)umé 
Nomeni,  cujus  intuitu  ber  S2eït,^og  von  4otI)ringen  /  (gitj 
unb  -Bimn  im  S"»^!^'-  Collegio  Ijflbe  /  baê  ianb  «ber  in 
grrtntjtftfdîcn  S^anben  xoate  ;  gtceçtcné  lofTe  (îd)  »on  bem 
gegennrrtïtigen  «Wcîlenburgifd^en  Cafu ,  wcldjec  cinc  provi- 
fionalis  Sufpenfio  Regiminis  feç/  <iuf  bie  Suspenfionem 
Voti  &  SeflJonis  in  Comitiis ,  gar  nid)t  argumentiren. 

Sffirtnn  man  ©inge  J»  «ertbepbigen  fiid)et/  ï»eld)c  wiebet 
bie  ©efetje  Irtuffen  /  fo  fait  man  uon  eincm  Extremo  «uf 
baà  anbexe/  um  feine  £iJîeinii',ici  jii  reiten. 

£fiidKé  batte  ber  Auftor  Informations  fagen  fonnen /bné 
mebï  benejj  3veid)g  gafîmwcu  unb  ber,  Obfervantz  jumiber 
ih  I  M  bit  fingirte  Theiîii  ,  ce  tonne  beut  pi  %me  px. 
TOûbl  ei«  S'JïH  Votum  &  Seffionem  in  Comitiis  fubrcn/ 
juann  cr  glcid)  bng  'jjiîrflentbum  /  rDonon  bat  Votum  gc» 
fiîbrt  œirb/  uidjt  be|ît^e.  2Bie  gnmb=frtlfd)  biefcr  ©fltj 
fep  /  loiŒ  man  burd;  cin  publicmn  &  folenne  ipfuis  Im- 
perii  Teflimonium  j  mittelfï  ber  'Jfningc  fub  A.  uor  «Hct 
SBdt  %w^  legen/  b<x  tien  in  ber  jenfeité  nngefu'brKn 
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(gad)c/  brté  ©riibenbngtfdie  Votum  bctteffenb/  bai  gantje  Annc», 
glîrfil.  CoUegium  iii  Comitiis   buvd)  cinc  bcfonberc  ^er=  '" 

wabïwig/  ôffentlid)  declarirt  b<it  I  bnf  /  obfd;on  ©affcibe  I 
in  bie  ubcrtrngimg  bii  ©tubenbngtfdxn  Voti  nn  SBlancfen» 
bure,  /  Allé  gant j  bcfonbcrn  Umf  nnbcn  /  confentire ,  jcben= 
nod)  fold-er  Cafus  »on  nicmanbcn  7  wer  ber  ûud)  fcj;/  jur 
Co'nfequentz  gcsogen  /  »icl\vcniger  auf  einigc  anbere  /  nid)t 
auf  atle  vorbcrîCtrecbnte  Umjlanbe  jîd)  quaUficitenbc  Cafus, 
applicirt  njcrben  fofle/  unb/  NB.  bni  nwn  von  bem  in  be» 
nen  9leid)é:'@<itjungcn  /  unb  ber  Obfervantz  gcgriînbeten 
Principio,  Stflfft  beflèn  nieinnnb  in  bicfcm  (giîr|ll.  )  Col- 
legio Votum  &  Seffionem  baben  tr.n/ber  nid)t  ein  foldjcé 
gurjlentbum  /  bem  bicfeé  $Ked)f  Confenfu  Statuum  anfle^ 
bet/  Jure  proprio  &  pleno  Territorial  be|ltjct/  nid;t  iin 
getingflcn  b'erburd?  flbnjcidjen  /  lonbetn  «ielmebr  bemfciben 
beOnnbigfl  imb  burd^Bcb^nî»^  '"  <*''f"  <inbern  gâûen  inhœ- 
riren  molle. 

©iefeg  ôffcntl.  Comitial-BeuflniÇ  jptrb  mbojfcntlid)  mcbr 
gelten  /  M  bie  Sinfattc  eincé  ôber  bei  «nbetn  privât  Scri- 
bentens.  ®ie  becbçn/  in  ber  Information  flngeftîbrfcn  Ca- 
fus,  nJcgcn  beé  @tubenbrt8ifd)en  Voti  unb  bcé  ^'î^P^"' 
tbumé  Nomeni ,  beiueifen  juft  bai  ©egentbeil.  «ffîit  bciii 
©cubenbflgenfd'cn/  an  beg  jctjigcn  S3ertn  Sjerfsog  iuSBlancî 
fenbutg  ©urdjl.  tîbertragenem  Voto  bat  ei  bicfc  SScfd^af* 
fenbrtf^  3bvo  Sonig'.  9)îajeflat  von  ©vog  »  SSrttannicn 
GEORG  1.  gl.  mem.  refolvirten  aué  gantj  bcfonbcrn  %b» 
fid)ten  /  nm  \%,  oaobr.  17 14.  ®cro  '(Jûrjll.  ©rubenbagi* 
fdxé  Votum  an  gebfld;tcn  J^errn  S^ertsog  Ludwig  Ru- 
dôlphs  JU  «Slancfcnburg  ®urd;l.  auf  ©crû  iebcné>3eit/ 
bcrgefîalt  ju  lîbetlaffcn  /  ba%  ©lefelbc  /  »»ic  bie  '^ortc  bec 
Sonigl.  Déclaration  Inutcn  /  fo  lange  ibro  ©^Oîî  baé 
Icbcn  frijlcn  roirb  /  felbigeé  Votum  im  3Jeid;e  -giîrllctv» 
Svabt/  an  ber  ©tede  unb  in  ber  45rbnung  /  bie  bcui  i^iîr? 
Ôentbum  ©rubcnbagen  /  von  alteréber  alba  jutomt  /  fi'b- 
ren  unb  ablcgen  kiffcn  modjtcn.  (Jt  bat  aber  glcid)Jvobl  bie 
Introduftion  3bro  ©urdjl.  su  SBlancf cnburfl  /  in  baë  5ûr|?I. 
3veid;é=Collegium  ,  vicie  @d)n)i5l)vi8tcifen  gcfunbcn  :  Unb/ 
obgicid)  3bro  Saçfcrl.  C&iajcfl.  burd)  cin  Cominiffions-De- 
cret  vom  17.  April.  1715.  bicfe  "angelegenbeit  bem  3Ceid;  in- 
finuiren  laffen/  ïvorinnen  bicfc  Motiven  angcfiîbrt  finb/  baf 
3bïO  .^apferf.  SOlaj.  Qod^bcfagtcn  Sjectiiogé  ®urd;l.  rocgcn 
ber  /  mit  3bro  b^benben  nabcn  TfnvcrmanDfcbajft/  unb  um 
®ero  cnvotbcnec  vicier  ajerbieui^c  ivitten  /  forberfabmjl  bicfe 
91crgnûgung  getnc  gonncten  ;  @o  b^t  bennod;  bai  gùrjll. 
Collegium  ,  cbe  ce  m  bie  Admiffion  geroifligt  /  aBc  IJms 
fîanbc  rerber  rcifflidj  imb  genau  ertpogen  /  unb  enblii^  ex 
hisce  Rationibus  barinn  confentirt ,  rocil  (a)  3bt'o  ®urd)r, 
rtU£!  einem  ubïrtlten  iÇiît|îl.  Sjaufe  entfptojîen  ivaren;  (b) 
cin  cigen  immédiate^  giîrjîentbum  /  tmb  (c)  nebjl  bemfelbeti 
einigc  (gttSctc  awi  bcm  ©vubenbagifdjcn  in  itùrcf lidjcn  SBe* 
fitj  bcttcn;  mitbin  (d)  bicfe  Ceffion  bii  9îcid)é=Voti ,  aie 
rineres  domeftica  anjufebcn  œarc/  aud)  (e)  fo  vici  roenigcï 
prsejudicircn  tontc/  aie  Sbi-'t*  ®urd)l.  biefcg  Votum  nue  ad 
dies  vitse  ju  fiîbrcn  begebrtcn  s  2Bie  bicfcé  aûcé  /  aué  bec 
bier  adjungirten  SBeçlage  fub  A.  breifcrn  3i'b<ilté  juerfebcn 
ifl.  SfJun  judicire  afle  2BcIt  /  ob  biefer  Cafus ,  bie  in  bec 
Information  nngegebene/  von  bcin  gantjen  Keid;  vcrmorffcne 
«nb  paradoxe  Thefin  im  a!Icrgcring(îen  berceife  /  unb  o& 
nid;t  burdi  lold)en  Cafum ,  aie  burd;  étne  Exception ,  viel 
mebr  bie  Regul  bcffarcfct  mcrbc. 

SiKlit  bem  Exempel  von  Nomeni  ,  %^ei  ei  bem  Auâori 
ber  Information  ntdit  gliîcflidjcr.  SSetflub  t|l  es  /  unb  licgc 
ber  jroifdjen  bem  SXôm.  ^omg  Fcrdinando  L  uUb  Sjcr^OB 
Anthon  ju  Lotharingen  Anno  1J42.  ju  iJîdrnbcrg  crrid)tete 
2)crtrag/  vor  jebermanné  îCugen/  «vorinnen  bie  anfebnlidje 
gijr(lentbi!mcr/  ©raf^unb  ^crrfd)afftcn  fpecificirt  finb  /  bie 
ber  Spcrtîog  von  Lothringen  vom  ^ayfcr  unb  Kcid)  \\x  k.ù)fa 
recognoscirt.  ^b  mm  wobl  bai  9)îarggrafftbum  Nomeni, 
fovicl  bai  iatlb  betrijft  /  im  vorigen  Seculo  ,  von  ber  Srone 
grancfreid)/  Jure  Belli  &  Viftorise  acquirirt  tvorben/  fo  jjat 
jebod)  bicfe  gronc  bep  benen  £ÎIÎi5ntlerifd)cn  gricbenâ'Trafta- 
ten  nie  vctlangct  /  ba%  bcrjcnigc  Nexus  ,  jvcldier  hoc  intui- 
tu jwifd'cn  bem  9veid)  mib  bem  Sjertjogen  von  Lotharingen 
genjefenijî/  auftgeboben  rcerben  foUe/  gcfialtcn  vielmcbr  su 
fcibtget  3eit  /  bic  î^rantjô|tfdic  Ambafladeurs  bie  Lotharin- 
gîfd;cn  immédiate  fXcid)é=unb  "Mlftetleben  /  in  bcfonberc  De- 
fignâtiones  qebrad)t/  unb  felbigc  von  benen  tîbrigen  Lotha- 
ringifdjcn  Provintzien  feparirtsau^  fo  gar  bit  ©tabt  Nome- 
ni vor  fo  gering  gebalten  b«ben  /  bap  fTe  fold)e  au^  bem  Ca- 
talogo  bercr  Cedendorum  aué  (ireidjcnwottcn. 

V.  Avis  touchant  la  Lorraine  &  Barrois  ^&  lés  Places 
des  dits  Pays  chacune  en  particulier: 

Ubi  ;  Nomeni  efi  une  ■uŒe  des  Eiiêquts  de  MetZ}  on  peut 
la  rayer  ,  n'étant  pai  conjtderable. 

T)am  Jet  Négociations  fecretes  de  Munfter  &  d'Osna- 
brug. 

Tom.  IV.  p.  157. 

Scégletdjcn  fînb  bief  von  benen  SîrantjôP;eit  Ambafla- 
deurs felbjl  gefcrtigtcrt  Defignationes  berec  4of{)(»ring«f*«n 

w^i)if 
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Kddjé-fefjen/  mtmttt  ûud;  Nomeni  mit  Bcgrifîen  ift/  ba» 

Tom.  I.  p.  64,  tinb  Tom.  IV.  p.  4J5. 

eoldtemnrt*  ïfï  î>«  pifdjêti  bem  3t6itiif4i-5:euffclxn  5Xeid) 
anb  io(()rtrin(teit  Dûtgêwaltene  Nexus  ,  forool)!  intintu  bcé 
C9îflïggMfftI)Umé  Nomeni  ,  tDM)tè  i^âjin  m  ©tûct  bcë 
SSifltuiné  £0!e6  gcwcfen/  rtlé  flud;  tuegen  ndeî;  tîbîtâeii  iotI)n= 
tm(}ifd;enie^eii/  tnfeiner  Solfommenbeit  geblîebcn  /  unb  buzd; 
lit  Inveftitur  beS  écrgOâé/  (lUd)  beffen  Admiffon  ad  Co- 
mida  ,  confervirt  tPorben.  îflm  recognofcirc  bit  S^tt^O^ 
»0n  iOt^ariltgm/  (luflèt  Nomeni  nod)  gOÏ  CkI«  importante 
3icid)é4el)cii  /  nié  bné  aRûïtiaMfltl^uin  Pont-à  Mouflon , 
hk  ©ïafffc^rtftt  93l<ind?cnburg  tnib  ^nîcfcnfîcin  <iin  ®otis 
nerébcrg/  clermont,  Beiiflein,  bic  2)otâUî)  bej)m  ^lojïcï 
SJumindébcïg/  bte  Qnttonéburg  /  uiiD  nod;  rtiiDere  mcbr/ 
«jeld)cï-TOe<{en  bei'fdbe  in  ber  9Cdd;éîMatr!ctil  mit  i.  Sut» 
tel  eincé  gjjuï-'^jiîvtïcn-'anrdjlrtgë  /  miter  t>tt  Rubvlc:  m-- 
gen  Nomeni  diigiefcêct/  morbcn;  (Et  ^at  nud;/  nUet  feiner 
immediaten  3îcid)ë  =  ^el)e"  Wbet/  dn  SXcid;^- Votum  im 
giîrpi.  Collegio  biélxrogelTiljrt/  nid^t  minbcr  «on  md;t  nïé 
iinbcttljalb  Seculis  l)ec/  bie  3Ceid;g-2(bfcl)iebe  mit  imtetfdjticî 
l)cn. 

.  vid.  Rec:  Imp:  d.  isro-  d.  1576.  d.  rj-Si.  d.  is94i 
d.  1598.  d.  1603.  d.  1613.  d.  1654. 

Unb  fïnbet  iïd;  nur  in  bcnen  Deebcn  9veidié-'2f6fd)iebett  de 
Ao.  1598.  &  1654.  bng  iotI;arinâ«n  foldx/  «on  rocgen 
Nomeni  in  fpecie  unterfd;ri«ben  l)abi/ba  fon)î  bt«  Subfcnp- 
tio  fîmpliciter  mib  indeterminate  gefdxljen  ijî.    Se  felgct 

îxmnnd)  idneêmgeé  1  milbet  Sjeréog  «on  iotl)nnnaen/  tin 
ehtt  baé  (inbec  ©tiW  fdnet  3îeid)é-ier;en  nid;t  mef)r  befiêct/ 
tt)dd)eé  im  Stieg  «erlo^rcn  g^gAngen  ;  Ergo  miiffe  a  m\) 
jugleid)  beé  Voti  Comltialls,  >vdd)eé  betfdbc  bod;  intuitu 
aitt  fdn«  nod)  befî^cnbcn  SXeidjë^itmbe  ilbet^nupt/  mib 
nid?t  ntldn  m  fpecie  njcgen  Nomeni  fûl)tt/  privirt  jceïbcn'j 
©flïjcïO  tjl  bet  Auftor  Informationis  gflnê  itrig  batmi  / 
wenn  «  «ermeint/  iof()rttingen  fiKjïc  ein~  wiicceiidj  Keid^ïJ' 
Vo  um,  obne  dn  S{ti6)é4tl)en  ju  bcftÇen.  ©og  mnn  nkï 
eci;  bem  ÏKeid)/  in  bcm  Ttiiftuffen  juin  Votiien/  fdne'Xm= 
îxïung  beé  9lfll)mené/  megcn  Nomeni,  (in  œddjet  Qua- 
litxt  bet  S^cr^og  «on  iotI)rttingm  eben  ben  lefiten  ÎKcid)g= 
mbrd)ieb  Annno  1654.  u;ucifd)neben  l)at)  kç'bcm  it^iam 
Sittd)é'Za<i  «orgenoinmeii/  fonbctn  im  Tfufcufen  ce  bci)bem 
«Itcn  âefrtfTen  l)at;  baê  wifb  feine  guten  «nb  midîtigcn  Uc^ 
f(TdWl)iibon.  ■      , 

,'2Bné  enblid)  f)ierbeirbei;  Auaor  Infprmationis  nod)  mi= 
ful)ït/  (6  h\Ji  fîd)  n«nlidr«on  bem  ge^enivôttigen  ÎUÎeif  knb. 
Cafu,  Ut  nuï  duc  provifionaiis  Surpenfio  Regiminis  fet)/ 
flUf  bie  Sufpenrionem  Voti  &  Seflionis  in  Comitiis  ûflC 
md>t  argiimentiien  ;  ©Oldxé  i(l  eine  faIfd)C  Confequentz, 
eineé  «otljetgcfcêfen  ittigen  l'nncipii.  ©omi  ba  man  in  ba 
Infomation  ftd)  fo  tt)dt  «ct^rtngcn' Ijfltte/  ju  ftatuicn/brt^ 
cin  5nr|T  oï)ne  imb  /  du  Votum  Comitiale  tool)l  fâl)ten 
îonte;  @û  bat  man  bie  frtïfd;é  Confequentz  m\)l  batanè 
îidjen  fônncn/  bnjj  |Id;  à  Hegimine,  nid)t<mf  Seiïïonem  & 
Votum  111  Comitiis,  &  vice  verfa,  fd)Iuffen  lidjc 

gindibeme  nbet  btt  offcnbaljtc  Ungvunb  beé  obrteb.id)tm 
©rt^eé/  in  «origcnemiefen/  mib  biitd;  dn  Publicurfi  im- 
perii  Teibnionium  flrtï  bargetl)(m  irorbcn  i|ï/  ba<^  ntemanb 
«in  Comititial- Votum  fiîf;ren  f ômie  /  bit  nid)t  baé  ianb/ 
î«m  fDld)eé  Votum  nnflcbt/  jure  proprio  &  pleno  Terri- 

toriaii  beft^et;  (go  médite  mrtn  mof;t  xoifftn/  mïA)it  Wïtnfé/ 

mit  23einmiflft/  ben  <gd;r«f  à  privatione  Regiminis  ad 
Privationem    &  Surpenfiontm  Voti   Comitialis  ,  &  vice 

verfa,  «OC  «nïid}tig  f^olten  îonncl  bii  foId;eê  gat  nid)t/mie 

lit  Aiiftor  InformatioDis  fugt  /  plane  feparata,  fonbem 
»tdmel)ï  Conjunftiiïïma  finb/  mib  b(\ô  Votum  oI;ne  ianb/ 
DÏ)nmoglid)  flntt  I)aben  tan:  SBie  bingegen/  wet  bnéimib/ 
berne  ein  fold;eé  ÎXeidjé-Votum  nnficbt/  bettêet/  noÇtwenbig 
imb  regufanter  rtiidj  baê  Votum  ju  fiiljren  beted;ttget  ifl/ 
ttJofeïne  eé  iljme  nid)t/  in  pœnam,  légitime  genommenift; 
golglid)/ roer  bné  imib  «erlie^ret/  rtud)  nobtmenbig  baê  Vo- 
tum embuffen  mu§  3n  ber  SnçrcrUSBal)!- Capitulation 
Art.  1.  ijî  ju  SScfejïtgmig  bicfeï  SBorbeit/  nid)(  «etgebehé 
la  Ordo  matenarum  flifo  bei;bel)tîlten  ivotben/  bflf/  gleid) 
immédiate,  hrtd)  b'crjenigen  i^ifpofition ,  j«dd)e  bit  Smpen- 
fion  unb  "XuéfdjliciTung  bcret  ©tànbe  à  Seflîone  &  Voto, 
VixhitM/  berjcnige  Paifus  mit  bein  Verbo  Copulatlvo  . 
<md)/  connedirt  ijl/  bflf  feme  ^lîïjïen/  ©tnfen  Unb  ^et» 
«en/  ih  btc  3?eid)é-Collesia  admirtirt  jpetben  fûUen/  wann 
fte  fid)  >nit  imn)ediaien  imbin  unb  Sjeïvfdjrtffen  brtju  nid^t 
S'J?''fi<^"i  SeiUfld^t  bnben.  gjlit  dnem  2Bort  :  Sntroebct;  tê 
m  bit  ^Jcr^og  Cari  Leopold  bucd;  bie  fogennnnte  SuCpen- 
ilw'"  ^'^S'™''?',S'  ?ngldd)  à  v„to  Cpinitiali  fluégefd)Iof= 
^mJTJ  f'^  ']'*'•  3lt  1)"^  ®ff^/  fo  i|l  eé  dne  augen= 

IT  "t  '"'f^^'o  Capitulationi.s  Jt)dd)è  Art.  I-  miblûd' 

^l?.n  .nsV*''  ^'"•'''"''  ^''J^<^-  cl)"^  isfi-eï  €biiï-3iu1îcn/ 
ffll  /  ^.  P,""^'  «orgebcnbc  S3croi[Iigang  tamn  JXeid;ip= 
w.h^irf«^ï  s!.  ,!°"^;"  '"^  ^°'"'^  '"  "«»"'  9îdd)é=Co)lceiis 
hergebrrtdjt/  bneon  Mpendinn  unb  mi^fd^Heflên  foKe  ;  2Bd= 

perpetuirM;cH  Sufpenfion  «nb  7(iiéfci)liefriinâ  infldjet/  fon- 
iV,T0M.  II,  Part.  H. 


mitiai-votum  ful)ïen  fode.    Unb  xcai  im'irbe  woljl  cin  fol* 
d;cé  Votum  »oc  CBcroidjt  I)<ibcn  1    ig^u  abcc  bct    Admi- 
niftrator,  quà   talis,  baê  Vocum  «cctvctcn;  @o  n>irb  bc« 
nen  9îdd'g  =  (gtanbcn  dn^  iviembrum  obtrudiret/  bné  mit 
fcinen  9(dd;é-fât(inb-mo§igcn  innben  imb  J3cvrf.t(itffen  / 
iure  proprio,  qualiiicirt  i|î/  unb  mng  fcin;  mif  baè  ianb 
ftnbenbeé  Jus  Succeffionls ,  biefcn  îKdngd  nidjt  ctfcêcn/  ïccil 
man  (ijniï  <ltte  ap?nagiirte  'Prin^en  ad  Comitia  a'dmitiiieit 
miîfïe.    ®é  I)rtt  bcrfclbc  nod)  5ui:  geit  nur  en  bloljej?  lus 
in  fpe ,  j«cld)eé  iljm  butd)  erinngcnbc  SDl.nnlidje  SuccefTioti 
btè  ^crÉogé  Carl  Leopolds  inrervertirt  ttierbcn  înn:  ^U* 
berne  muOe  bcr  Adminiûrator,  a\è  dn  ^<$ijfcrl.  Officialis, 
ad  Nutum  Csfaris,  baé  Votum  dnriditcn/  inbcme  er  ja  iiv 
flttcn  ©tiScfen  fid;  Uiid)  benen  «on   ^icn  awê  empfangen* 
ben  Inibuétionen  ridjten  folïe  :  (luf  tt)eld;e  '2(rt  flbec  3!)vo 
Siiçferl.  aJînjcfl/  nié  .^gflçfcr/  in  effeftu  dn  miSrcElid;  vo- 
tum im  .îKcid}é '^âfl  Collegio  fiil)Ven  jBiîrbin;  mXù^tèi 
ûb  té  bejîdjcn  fônne/  jebctmflnn  beurtbeilcn  nwgl  Sermei* 
net   rtbcr  bec   Auftor   informationis  ,  baf   gkid;rocl;l  baè 
3vcid)é-Votum   nomine  btè  ^ec^ogé  Cirl  Leopolds ,  Dl)n» 
geûd)tet  biefcr  à  Regimine  fufpendirt  fct)  /  fi'iglid)  îônne 
gefiîljrt  reerbcn/  œo^in  fnfî  (Kne  Argumenta  dbjujieblcn  l"d)d= 
nen;  ©o  witb  er  bnmtt  nidjt  t»eic  |)inl(ingcn  j  malfcn  bie 
Praxis  Imperii  jdgct/  brtf  bie  Excludo  &Sufpenfio  à  Vo- 
to Comitiali ,  lange  nid)£  «oc  fo  bebencïltd)  unb  befd)»«erlid), 
gebaltert  werbc  /  aie  bie  Pnvatio  obcc  iufpenfio  «on  btt 
ianbeé'SXegierimg.     ®ie  Exempta,  roelcbe  Ao.  1C74.  mit 
bem  bamal)ligen  S5ifd)of  ju  ©tragburg;  unb  Ao.  sf^i^.  mit 
bcm  Sbnig  «on  ©d)>«ebcn  /  fïd;  begeben  l)nben  /  befiâitigen 
bie  ^avl)£it  bit^tè  @(iÇcé.    ©aé  occafione  bté  erpen  Ca- 
fus ,  bamabi  ju  Kegcnfvnirg/  bci;  bnn  3\cid'é=ïng  juc  Die 
tatur  gefmnmene  ^apfevl.  Cuminiflions-Dccret,  fiibrct  ganê 
bcuttidj  im  ariunbe/  baf/  olfcl)on  ber  S5ifd)of  fo  gar  junt 
Jeinb  btè  SCeidjé  lîbecgangEiiïUnb  berer  erlalTenen  A^vocato- 
rien  oI)ngefld)tet  /  nid)t  îuriice  geîefjrt  fei;  /  unb  babero  gau 
ivobl/  ber  Ôd)ârtfe  nad;/  mit  bencn  in  Avoeatoriis  cntbal* 
tenen  ,©fra|fen/  gegen  3b«  executive  fo  fort  «ertabren  xotts 
beii  fonte  ;  ^ebennôd)  3bi-'i>  ^apfirl  SDÎajejî.  bierju  nue  ci=4 
nen  "ilnfi^ng  5mnnd)en/  unb  gebadjtcn  «Sildiof  /  «or  cr|îe/fet= 
ner/  jm  lébt.  3îeid;é-'(Çiîrjîen-3vabt  îufommnber  Seiiion  unS 
©tiiiimc/  bié  er  jucûcE  febcen/  unb  |ld)  gcbùbcenb  aufifôb'' 
nen  »«iîrbe  /  ju  fufpendiren  /  ber  Sîîobtbùrffi:  .crad^tcty  .in= 
pifd;,en  bem  3îeid.!é-S3of-Fifca,ln  gemeffen  anbef^bl^n  worbert 
fcç  /  gcgen  btn  SSifd)0f /  nad;  ÎCuémeifung  berer  Avocatorient 
unb  benen  bedfamen  Stcidjé-Conilitutioncn  ,  faner  legaliter, 
Iba^  ift/  nad)  norgângiger  genugfabmer  grfunbigung  bec 
©ad^e/  unb  mit  SBemiCigung  berer  gefamten  Seidji^-Êtânbe) 
}u«erfflbven;  SBorauë  man  feben  Un  /  bog  bic  Sirfpej:fio  à 
Veto  «ici  gdinber  «nb.  cbenber  prafticabie  feç/  M  biePri- 
vatio  Regiminis ,  u'ddje  fo  gpr  eincm'(Çiir(ien/  ber  fîdi  uic 
feinblicben  ^artbci.i  ttùcber  bai  Kcid,)  gefcblagcn  bit/  gelttjjeit 
mcrbcn  ifl  /  bié  man  iljin  btn  Procefs  formiidj-unb  mie  fid) 
gebiîbït  brtt/  foniiiien  fonmn.    ©0  admvirt  aud)  bm  obi* 
gen  @aè/  ba^  nad;  bem  xvili.  Arricul  ber  ^açlcrl.  SBabI* 
Capitulation  ,  gcgen  ciiicn  jXeid;£(-©tanb/  ber  bem  Wx\n%i 
Ëdicl  sumicbcf  geliaiibelt  bnc/  î<«ar  mobl/  neben  ber  Priva' 
tion  beë  OUmê-llegalis ,  aud)  mit  bcr  Sufpenfion  à  Voto 
Comitiali ,  feineâTOcgeg  aber  /  mit  bcr  Privation  ober  Sus- 
penfion  bcr  4anbcé;3vcgicrunâ/  «erfabrcn  merbcn  mbge 

®ic  XIV.  Ration  in  bcr  information,  bof  ncnilid)  bie 
(ingeorbncte  Provillonal-Adminiftration  fcine  Privation  bt» 
rcr  innbe  fci;/  mdl  in  bcnen  «on  ^crftog  Chriiiian  Ludwlg 
aufec)Mtcn  Reverfalen,  fovDObl^alé'in  ber  (Eçbcé  Notul, 
ivcldie  bencn  SO^ccîIcnburg.  iatib  ©tànben  nbjufd)mDren  aufee* 
Icgt  motbcn/  ber  ^er^og  Cari  Leopoid,  bcr  orbcnthdjc  ian? 
bcéJjerr  btè  xjcréogtbumé  SDÎccfl^nbttrg/  ya  sweien  mabkit 
gcnennct  mcrbe/  unb  bie  '^dmiinflration  nur  bté  îii;beffeii 
erfolgenbcr  Submiiîion  angeorbnct  fcp;  braudit  feiner  Séant»- 
roocfung  /  mci(  fie  ftd)  fclb|l  bci)  aUcn  «ernânifticen  SDÎen* 
fcbcn  rt:futiiet.  Aann  cé'jà  md;té  a\è  ein  ©cfpotte  ifl-/ 
eincn  iSurtlcn  /  niekben  man  «en  ianb  unb  ieuten  abfe^t  / 
3biii  bic  DJcgtcruiig  nimt/  unb  foldic  einem  leriio  aufftragt/ 
©abcp  bie  UntcrtÇanen  /  atter  Sb'"  gdciftctcn  i^fîid'ten/ bist 
fluf  ben  ©folg  dncr/_^ntd)t  dn|l  in  friner  SBiUfiïbc  bcfieben* 
ben  Condiiioij,  cntfdilagt/  rocig  jumadjcn/  cr  fep  fdn'erian* 
bt  unb  Segierung  nicbt  privirt ,  mcil  man  ibm  nod;  ben  Ti- 
tul  iintû  orbcntlid)cn  ianbeé-S^errn  bciilege:  ®a  bod>  eben 
bie  gçbeé-Notul  fo  gefa)Tet  i\\l  bag  er  mct>t  «mbr  ianbH» 
Sjerc  fcçn  fOtt/  per  Verba  expveira: 

©abenebcn  /  lié  '{ti  mircfticli-crfoîgter  fclbiger  atferunfcr* 
tbânigftcr  Farithn  mib5tmjfcti.  Êrfflnntntf/,bcrf)pid)t/ 
tcormit  id;  «orbin  ^cvin  i'^ergog  Carl    Leopold    fû 

,  gjîeifknburg/  aie  wemcm  orbeiitlid;cn  i(mbesi:i2«rï«  ««» 
ï)a^ttt  gercefen/  mid)  entlafRn.  ic- 

©okkm  alfcmnad)  /  XV.  uin  mit  bem  Àuftore  Infor- 
macoiiis  jmn  ©cblu^  biefcr  Quicftion  ju  fommen;  êo  of* 
fenbabret  ficb  «idmebr  ex  dcduftis  golmen-flàrlicb  /  ba^ 
biefc  £Oîcc£knburgifd^c  Provofional- Adminidration  «lUcrtiiigéP 
tint/  bcr  iîmXcri.  2!ôabl  f  apitulrf'ion  ftbnur  firocftf  jm«ib£< 
lauffenbê  t'rivation  unb  Sufpenfion  à  iJtffione  &  Voto  ia 
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An  NO  Comitiis  feç/  dud)  6(if  bcrglctd'en  Sorgnng  intt  (xr^ot)» 
fcri.  SBflljl-Capitulation  unb  benen  9f.t($â-(Sr'jnb-@efcîcn/ 
1729.  rcofmie  bicfe  nnberilct  nod)  et»irà  gelteii  foUcn/  ntd)t  be|îe:» 
1)01  fônne;  Uitb  bktbet  «Ifô  m  M  i^aifig  Garl  Leopolds 
(jBeinigei:  SBtUfiî&t  q/xt  ntdjt  gefleH^t/  foId)e  Adminillration, 
burd;  <\m  «on  i{)in  crforbftic  fo  feîjr  »er-claufulirte  Pari- 
tion,  «ufftjtfacnb  ju  uwd.)en;  9îtd)f iwmacr  /  bctf  eïifï  «ug 
6cm  Event  Jli  judicircn  fep/  Ob  fot^mê  innb«é-Adminiftra- 

tion  (bfé  tmgêliêteii  5rtl5/  bftf  foW;e  ftrttt  Ijntte^  benen  Suc- 
ceflbribus  uilb  bem  4rinb«/  fûn)e})l  iDfSeii  î>fï«  ^Often/  (1I8 
Xçt%in  Regulitrung  betcï  Gravaminum .  (.^cà^Mjit  I  flW  bie 
Continuation  ber  Commiflîon  fc»j;  Knb  enblidjai/  bnf  mon 
feine  l'ctnmifftige  Raifon  mràbenrfen  fénnc  /  njeôweaen  bie 
Status  imperii ,  bem  obet  benenjenti^en  xotUjt  dm  fo  3(eicÎ5é- 
Conftitutions  iBtbrige  ©ad)e/  tvotbiird)  bte  Snçfetl.  2BoI)I- 
Capitulation  burd)ïod)crt-bie  Sîetdjé  @runb-@efeêe  unb  Set^ 
ftfflUng  beeinttnd)ttgct  unb  cin  fo  cinpfînblidjeé  Attentatum, 
fltgen  dnaaen  ûveid)^  (gtÂnben  tmb  tl)«t  S'ïtplJft  l)ôd)0' 
Hjeureé  ^Uineb  unte^ininen  wnh  I  m  bte  ^«nb  ge^ebcn 
llflbcn/  nod)  etnigen  wntt  mtlfen  folfe:  S)rt  mon  ju  ^sii> 
X<ii)ferl.  3)îflje(l  rtbgejinutineten  '2Belt  betii^nten  ©eimîtl}^* 
SSiUtgreit  unb  itcbe  ju  Oleid)  unb  9Ced)t/  ju»er(td)tlid)  Ijof^ 
fien  hin  unb  mug/  bap  biefelben  ntemnnb  wiffcntlid)  an  beni 
©einigen  f rnncïcn  /  unb  /  roonn  nmn  mit  SSeflanb  jeigct  /  bdf  / 
unb  iDoïinnm  mon  gravlrt  fn)7  foldxé  iitd)t  mibna  nuffne» 
ïwnên/  fonbern  »ielmel)r  «wf  bcffen  SBeatflUinung  bebad^tfeçn 
toeiten 

©er/  »oin  Auftore  Informationis  liorfd^tîéenbe  geHnbefïe 
9Beg/  inag  tco^l  bem  obet  benen  Utljebeyn  biefi  inventir- 
ten  aïîertienbuïgifdîen  Provifional-Adminiftration,  bet)  nie- 
monb  juï  (Entfdjulbtgung  bienen.  ®enn  tA  ifl  befanmen 
£K<d;tene/  \i&^  fein  Provifional-SiJîttter  fldttfinbet/  fo  lange 
«n  Reracdium  ordinarium  iiorl^nnben  \^.  ^flt  bec  ^et^og 
Cari  Leopold  etnJrté  JU  fd)uiben  îommen  ((iffen  /  fo  Xxxi  Pri- 
vations- ober  '2Ccl)tt-Procefs  serbienef;  2Bni'uin  roiff  uwn  bann 

toon  btefein/  in  Legibus  Imperii  Fundamentaiibus ,  fo  beuf» 
lid;  tiorgefd)rtc()enein  iWtido,  dbgeljcn/  unb  ojne  eintge  9lol)t/ 
fluf  ein  gnnê  unerbôtteé  unb  m  benen  ©efflêeii  Derbottene^ 
«ufTcrctbfflUltdjé  SOlittel  uetf<iBen/  roorburd)  benen  gefmnten 
£îeid)é  êtnnben  bte  niretempiinblid^jïc  SSelepbtguna  «n  i&reï 
gïeçbrit  jugefiîgt  roitbl 

@n<tbe  unb  aHilbt  ton  wo^I  gegfli  etn  2îe«bred;en  wrge» 
fcljït  ttjcrben  /  (ibet  eé  mug  nitljt  jum  prsjuditz  beé  un* 
fdjulbigen  Tertii  gefdx|)en. 

ÊnWtd;  tff  bte/  mn  Snbe  bte'«é  ^Punfts ,  «on  bein  Auc- 
tore  Informationis,   flngefiîgfe  gel)flftge   Imputation  ,  bflf 

innn  »on  feitcn  bereï  Commi(îions-^ô|t/  bte  Commiffion 
nod;  lÂngct  ju  continuiren  tt)i3nfd;cte  /  fo  befdjnffen  /  bng 
«irtn  wol)I  f[el)et  /  wie  bee  Auftor  bie  unfdjulbigfîen  Dîeben 
)u  wtfel^ren/  unb  «xl^  bitteïfïe  ju  jnifbeuten  fid)  bemiîj^. 

2Ber  «wb  Wûbl  auô  bcnenjenigen  SBoïten  /  iveldje  ber 
Auftor  jum  wrmetntlidjen  Sèmài  biefet  wibrigen  imputa- 
tion angefû^ït  Ijat/  fd)Iicffen  tonneni  bdg  "m.  Coinmiflîons- 
JJôfï  bie  Commiflîon  geïne  continuiren  «jolten/  ba  ©ieoué 
tonfideration  uielet  jvid)tigen  Uïffldjen/  <iug  gucet  2Bo^> 
incinung/  nxitnungé  roeife  »on  fid;  gefd;rtebeu/  ce  rotîrbe  bct 
«réitère  (gtfblg  jeigen  /  bn^  3l)ro  Xnçfctl.  2^(1  jeff.  ju  bem 
SÎBo^l-iirtb  9vul)e-(èf(inb  bcé  53erêogtl)umg  gftecElenbucg  ftîlj» 
teiibe  bet(frtl)in£  ÎCbtïdjt  bUïd;  TCufliebung  bcï  Commiffion 
Bid)t  erl^rtltcn  ttJOtbcn. 

®cn  M  mflniieiiie  n»I)Igemeinfe  QBnrnung/  fouiel/  «te 
ein  SCimfd;  unb  2)erlangen  twd)  einet  ©nd)e  wôre!  Unb 
ifl  biejè  »on  bem  Auftore  bct  information,  gegen  3&W  ^ôs 
iitgl.  gjîiijeflât  Bon  @to9  -  93rif rninien  unb  Ê^ur-Siîrfîl- 
©urdjl.  jii  SSraunfd)».  iilnebutg  /  bann  3{)to  S^odj-gtîrfîl. 
I  S)uifd)l.  jn  SSraunfd;».  28olfenbdttel  erbtd)te£e  inculpation, 
um  fbnJcnigei;  ju  entfdjulbtgcn/  nié  in  eben  bemjenigen  ©d^ra» 
6«n/  DOm  7.  febr.  ryip.  rtUé  njeld)em  ber  Auftor  infor- 
mationis bie  0b<mgefiII;rCen  ^orfe  citirt  \0XI  immédiate 
Wï^  bie  fluébïiitflidx  Déclaration  gefd;el)ert  i(ï/  bof  «on 
Jenen  Commiiîîons-Sjôfen  weit  entfetnet  fe»;  /  3I)W  ^fli/crl- 
SJlrtjefl.  3'«l  ûber  aJinaf  jufeèen/  ob  biefelben  \k  ongcorbneî 
te  unterfud;imgâ-Commiffion  im  9)îcrflenburgifdjen  continui- 
«n  Idflên  ober  «ufljeben  ivotten  1  Um  bnbiird)  bec  gan^en 
SBelt/  i!)re/  uon  «ittem  intereffe  entftrnete  'Xbtïd;t/unb  n>ie 
jrenig  ©ie  jur  Commiffion  fid;  ;u  obtrudiren  gemeinet  fepn/ 
JU  eïfennen  jugeben. 

«Sinn  rtd)te£  npl;ttg/  bie  wHfïnnbige  grtianmg/  <xai  bem 
(mgepJ|)tfcn  @d;retben  I)ie|)a  jufeêen/  um  mânmglid;  ju  jei= 
gcn/  qua  iîde  bet  Auftor  Informationis  Ijierunter  gcjjnns 
belt  \/M'. 

S5te  SBorte  Inuten  «Ifo: 

5B(tô  fonjl  bie/ Don  £ro.  ^flçfetl.  «IJlnjefï.  eïf<innte  TTuff» 
lebung  bec  SOfccïIenbucgifd'cn  Lommisjton  <inl(tnget/  fo  ifl 
î*»flï  njcit  »on  Une  enffernet/  bflf  "(Sn).  Snçferl  gKfljeO. 
®ic  3iel  ober  3Jîaa|Te  p  fe|en  intendirtn  folten/  ob  ©ie^ 
(cibe  bie/  «on  S^ro  flngeotbnete  Unterfudiungé-cow»»///?»» 
im  2)îecflciiburgifd;en  /  continuirm  lajfen  /  obet  (iuf}I;cben 
»t)oUen;  0ie  imknekghu  ju  ÏSoftod:  Ijoben/  fobnlb  bie  /». 
jînuation  (£xo-  Sâpfctl.  SD^Kfl.  Ie§t»ocigen  nffcrgnnbigften 
Rejcripti,  <in  mid;/  ben  Sjeitog/  gefd)et)en/  mit  bcregterun= 
tetfud)ungêcoOT»z«/o»  innege{)alfen/  bie  btebt  erfiere  ^piâée 
«melb«t«ï  SM«iegati9p{mi  (lud;  fcitîicï  «necfeéec  biteben/  bie 


beebe  içu  SîofJorf  nod;  gegewwartige  Suhdeh^ati  aber  fenn  tu  A  xTvtr. 
fernerer  EAT/eA//,»  ber.c  juin  ^m;fcrl.  Confervatono  gebôrt"  "^^^0 
gcn  @ad)en/  rocnn  foId;e  legaiiur  m\>  \M)t  tumultHarie    1720' 
burd)  bie  blofe  ^///«îi,  gefd-clje»  fott/  o^numgonglid)  flttba     '     '' 
mn,  nobtig  gemefen  /  mid;  nod)  tiid;t  juentbebren    ®te 
tunffttge  ^fen  /  unb  bec  rocitere  Serfblg  werbcn  gemifi  jcti 
gen/  taè  gm.  ienpferl.  S)înje|t.  ju  bem  2BoI)lnmb  iXtiW 
©Mijb  beé  ^eréogtl)umé  SOîecïlenburg  /  fr'î,renbe  I)enlf(im« 
4bftd;t/  burd;  "«uftljebung  bec  Commisfîon,  nid;t  roecbe  er= 
I)(ilten  werben.    ©ie  bieljer  barnuf  geiDdnbte  groffe  ^ofteit 
wurbeu  (lud)  «ergebené  feçn/  roenn  bie  commUfion  mm- 
^i  ).*'^.^^'^  wgefrtngen/  unb  gcoffetlen  tacite/ bi^  mgw. 
Sm)ferl.  SWojej!.  De«>»,  jum  (£nbe  gebrad&t/  ni(|t  wltlii» 
çren  foite. 

Unb  fobtel  wn  ber  «rflen  ^rage. 

©erAuctoT Informationis  formiiet  btlCauf  bie  JTOeÇte  gtfls 
ge:  £!b  bie  9)îecElcnburgifd)e  ionb-Stanbe/  i{)rcc/  bem  Jjctêoa 
Cari  Leopold  gçleifîetm  $>flid)ten  entloffen/  unb  félbige  btra, 
Adminiftratori  ju  leif?en/  angeljalten  Jberben  fonnenl 

©iifeé  fud;et  er  nun  ?•  Argiimentis  ju  beflarcfen; 

{ I-)  ®ie  (Epbeé-Notul  ware  nur  ein  Juramentum  Pro- 
mifforium  ,  Adminiftratorium  &  refolubiie  ,  immafjèrt 
eé  burd;  beé  Ôer^og  Cari  Leopolds  Submiffion  gleid; 
auffgel;oben  HDurbe. 

Siefeé  ifE  eben  baéjenig?/  nut  mit  vcrônberten  SBojtt»/ 
gefngt/  waè  ber  Auftor  informationis  bep  beC  »orl)ergel)enç 
ben  5zage  /  im  erfen  Argument ,  jum  $8ehelf  genmmjiÉ» 
m  I  bcjTen  Ungrunb  aber  bereit^  obcu  I;inlmigU^  gejciget 
rootben  ifl.  a)lan  leugnet  ixocx  ni4)t/  b«g  poiitis  ttrmtnis 
habilibus ,  ein /  fluf  eine  genjiflTe 3cif  unb  SSebingimg reftiin, 
pirteé  Juramentum  flatt  l;flben  tonne:  2Bann  mon  <a>er  îift 
SpbeésNotul  quaeflionis  anftej^ct  /  |i>  tfl  barinn  niét  m 
m\\tè  Juramentum  promilTorium ,  cbec  eine/  bem  lî«0» 
^ergogen   Chriftian   Ludwig  jU  praeltirenbc  (ji;bcé=^|l«^ 

flffeine/  fonbem  aud;  jugleid)  eine  Relajiatio  beé/  bem  S?e«s 
jogCarl  Leopold  afô  ianbc^^ JScrcen  /  gdeifieten  (£pi)eé,eMs 
brtlteil  /  unb  fomt  eé  praejudicialiter  bacttuf  an  /  ob  i^|« 
gçbeé'SrlafTung  valide  gefd)e&en  tonne  1  njeld;e^  moj)!  nie* 
manb  bejaljen  njiîb/  œcldjet  bec  ©a^jen  nad;bfticect  /  untt 
erfennet/ba|  fbld)e  Reiaxatio  homagii,  fîd;  aiif  eine/  «on 
b«n  SCetd;  nid;t  bemiffigte^gegen  \i\i  auéb«jctlid;e  àJerotbmiiw 
beter  Seid;5»©nêungen  lauffenbesau^  bem  ganêen  SeJt^ 

I)Od;fl*praejudicir|id)e  Privation   mH  9îei4)és5«rf?«n  «011 

feinet  ianbeé^Stegicrung/  begrunbet. 
_  Unb  tbie  nun  lîberÇaupt  ein  Juramçnt ,  «jeld;*^  an  fî^ 
nW;tô  /  nte  nur  ein  Aftus  acceflbrius  j0  /  unb  aHjeit  eia 
Negotium  Principale  «oraué  fe^t/  U&  !J2aupt-@<|a)âfftf/ 
rcann  biefeé  an  fid;  unred;t  ifl/  ni(t)t  red)tfértijjeti  Otlfo  i^ 
baéjenige  Juramentum  ,  mW$  \)\i  aJîecflenburgtfdw  ianb* 
©tanbe  bem  Adminiftratori  ablegen  foHen  /  benen  Se^tw 
nad;/  fo  lange  pro  vano  ju  <id;ten/  M  longe  nid;t  errote* 
fen  werben  fan/  bag  bec  Sjecêcg  Cari  LeopolcJ  jèiner  iaa» 
bc^-Sîegierung  mit  SSed)!  pnvirt  mocben  fep. 

®aé  5tt)epte  Argument,  baf  bcc  ^itx^g  Cari  Leopold, 
in  ber  SçbeéNotui  unb  benen  Reverfaien,  ju  i.  mafcUn 
orbentIid;er  ianbe£!'S3erc  genennet  reerbe  /  unb  er  foId)ed  irj. 
habitu  &  fubllantia  «etblcibc  /  I;ingegen  nur  bec  Vfus  ^ 
Extrcitium  tantifper  fufpendirt  werbe  ;  3fî  cbenfrtW  tw» 
eorigeic  Jrage  fub  N,  14.  wrgeîoimnen  unb  ûbgefertiget  xm* 
ben. 

2Banu  eine  fo  ttad;fiâe  ,@ad;e  mit  bccgleidjen  DiftinftlQ- 
nen  fluégemacl)t  werben  fonte;  @o  jwirbe  feine  Difcipiin, 
in  bem  gan^en  Ambitu  eruditionis,  jn^d;tig(rfei;n/  aie  ^ 
Metaphyfîc,  roeil  man  baburd)  \)\i  Regenten  «onîanbuid 
ieuten  «ertreiben/  unb  ^ic  bod;  burd;  dne  leere  DiUjnftion 
iiberteben  fonte/  fie  rearen  nod)  wiircflit^e  Regenten.  wbi 
fep  i!;nen  mdjté  ju  iepb  gefc^e^eii!  Ob  fie  fd;ûn  burd)  flW* 
aufr«Jid;e  ©innen  einpftnben/  u^  fDld;eé  25org<ben  ouf  «in 
©efpôtte  I;inaug  lauffe.  SJÎad;  ber  gefunben  3)ettjur)gt  in 
ii  unbegreip'd)/  wie  eé  compatibel  fcp/  m  n)iSrdS[i4)Ér  ian* 
beé-^er:  ju  i)etfr«n  unb  bod;  nid;t  ju  feçn. 

S»<ai  brittc  Argument  lautcf  fllfai 

®é  fep  eine  on^mo&tt  Regul .  jceWx  fOf»  bi<î8»W«Ji  / 

bie  ni^t  felten  S.àm\.  «JJlajefl.  m  S!)«n  Iju^ftm  ^- 
fervatis  ju  beeintradjti'gen  trnt^ten/  ^f?e  gefe^t  iwbw  / 
quod  Proviforia  eaque  fumma  Imperatorip  I^ocelias, 
in  Cafibus  Repentinis,  nufquara  aliqu»  lipperii  eon- 
ventionc  limitata  fit,  atque  adeo  vetetibus  S  C.  Ms- 
ftatis  Juribus  abfolutis  plane  ,p)eneque  cenftatur,  jjt 
propterea  ipaxima  erga  laiperatorero  religio  proW- 
beat ,  quo  minus  ça  Proviforia  Cjefareg  Poteftp$  x\\)^ 
quidem  privato  Statuum  lïBftmx  arbftrio  cirRUpi^^ 
batur.  ,    .,  .'  ,.,      , 

aïîan  fud;et  enblid;  ju  2îcrt5e>)bigung  bcr/«)ib<r  WSklf 
ferl.  SBrt!)l-Capitulation  fo  fel)r  Inufteubcii  l'rivation,  tm 
KUfluciît  bep  benen  Provlfional-aJîitteln.  ©»:  /luSpr  in- 
formationis fagt/  bie  Doftores,  fogiir  oh(|^  b|ei«B'g«i/pI* 


DU     D  R  O  I  T 

> 

AnNÔ  ^^^  ''''"^  "^^*  î"  favorabel  mt  bit  SflÇfeïI  Jma  JDflretl  / 
^àttm  nl0  cine  âong  mtôflein(itl)te  ReguV  f«ft  gefe^ct/  quod 
I  y 2  9.  l'roviroria  &  fumma  imperacoris  Poteflas  in  Cafibus  Re- 
pentinis  nufquam  alia  Itnperii  Cofiventione  limitata  fit: 
®en  (lïê  wam  «é  von  Pn'vat-Scribcnrcn  dependirete/  Bé- 
guin uorjufciirdbfn  unB  cejl!  îufeêeit/  waê  bte  3îctd;s-©(nit» 
î)c  Wt  iuia  l;(ibcii/  iinb  trie  bflé  'îeutfdje  3veitl)  rcijtevct 
tt^erben  foffc.  ®cr  Audor  betuf«t  (îd)  bnb9  mit  (luf'^rtr- 
f&epifcte  Dodorts^,  bie  nciiilid;  tiid)t  felten  bic  ^rtpfctl.  Re- 
fervata  ju  bicmttàAMm  fudxii  :  ©ôld)c  icute  iicrbkiim  <î(1K 
ïctncn  Fidem ,  unb  mnn  fan  oud)  tîbêrl^aupt  feincm  Scri- 
bemeit  tit  bcrgl£îd>cn  Sinqen  glnubcn  gebmy  nié  fû  fetnc 
«r  feine  SÎReinùng  mit  fi'idjttâen  ©lûnben  bcjlflrrfft- 

(£ê  i|i  I)terbci)  .juaiftio  Fafti  &  Juris  jU  imtcrfudjcn; 
Sic  qusilio  Fadi  bffïc!)cf  biiruiif:  Ob  bdiin  ber  £f)îcctlcn= 
biiraife  CafLis,  ein  fold;cr  eçltgcty  unb  .(jerd^roinbet  SJÎû!)ffiiff/ 
Ôbct  m  foldicï  Cafus  Repentiniis  fet)/  brt§  mnn  JU  cincnt 
Provifional  SJÎittcl  fdjtcifen  muffel  £)«  Auchor  Jnforma- 
tionis  jai[)Kt  5.  Utfndjcn  nn/  iweidjc  nus3  gebndjtcm  a^ccflenv 
{)iit3ir(t)£n  Cafu,  cimi  ÏRo^tfaU  gemndjt  (jnben  fottcn:  fciii- 

cet  (1.)  ®jc  incorrigibilitœt  beé  SjerÇogé  Cari  Leopolds; 

(2.)  bie  nttju^od)  nnlnuffcnben  Commiflions-^ojïen  (3.)  bm 

bni'On  dependiienbcn  Statum  infolventiœ  beé  S3«êDgtl)luné 
SJÎecfknburg;  (4.)  bie  intlantzien  beé  Sfonigé  m  02cii)Tcn/ 
3I)n/nIé  mit  niiëfd)ïeibenben  ^ûi\lm  bcé  5)îiebct-©nd)fîrd)en 
ÊKçfeé/  jiir  Commiiiion  mit  jujie^en/  unb  (s.)  rceil  bcï= 
fcibc  'îtnrenrtcr  nuf  SRecfknbuîa  feç. 

llntec  nlfen  biefen  s-  Uzfndxn  i(î  feine  einiâe/  bie  «inen 
9îoI)t-5ntt  unb  Cafum  Rcpentinum  invôlvirct/  Wcil  (te  nts 
le  fd)on  l'erbinben  geroefen  finb/  fû  Inn^ébie  a)îccflenburâifd;e 
©fld;e  getvnbtet  l)ot.  ®nnn  ad  (i.)  ift  beé  SSeïgogé  Cari 
Leopolds  ?BiberfeêIid)feit  /  nid;t  etwa  et|l  bon  gcfletn  unb 
e^gcPein  befnnnt  n)o:ben  /  fenbetn  eé  rnirb  in  benen  Seid^é' 
^of  9îal)té-Conclufis,  t)on  uielen  ^a\)t(n  Ijec  mit  benen  aU 
krfdinrjflîen  Exprcffiouen/  bie  iiur  ju  erbencten  fînb/  bnriî= 
b(X  getlrtât- 

Unb  cbroott  bntd)  S3el)nïi:ung  cin«é  Serbrcdjcné  /  cnblid) 
Ixié  iïJîrtnÇ  vott  gcmnd^t  wirb  /  tn^  bie  geijotiâe  'X()nbun3 
îinruf  Mïjufel)ven  ifi;  too  folçjt  bod;  bnrnué  îein  Cafus  Re 
pendnus,  unb/  bn^  mnn  fo  brevi  manu,  bcti  iBerbi'edicr/ 
o^ne  iljn  mit  feiner  Defenfion  jh  l)km/  obcr  mit  Sorbet); 
gefjung  bei:ei:  iiorgcfd^tiebencn  crbcnflid;ert  SDÎiftel/  fofbït  coër- 
ciien  fonne  ;  fonbctn  bcm  3îid)tcr  lie^t  ob/  nnd)  feinci; 
Çflid}t/  béin  inculpato  fcinen  Proccfs  oi;bentlid;/  uiib  nlfo 
JU  formiren/  mie  Ce  bit  @(fà^  erfûtbem  unb  determinien/ 
t)\)nt/  bnf  jenein  evlnubet  mnre/  nnd;  feinem  ©utbiSncfen  / 
nuf  felb(ï  etfonncne  Proviiional-3)^ittel  pi  wrfaffen.  Ad.  2 
finb  tie  Commiitionj-^oflcn  cbenfhlfé  nidjtei  neticsi/  Me  eincn 
9ÎDl)tfaU  eïmecfin  f6nten:^mie  nué  berne/  xoaô  oben/  ber 
inngc  nnd;/  bieéfn((é  nngefii^tt  ivorbcn/  ju  «rfennen  ifl  Ad. 
3.  miièt  beï  iviemoî)!  unjeitig  beforâenbe  Status  infolventiœ 
teé  SRecfl<nbutâifd)en  S^tMûymê  I  cbenetmaffen  feinen 
Êfiol>tfniI/  brt  fclci'er  in  ba  îl^nt  imgegttînbct  /  unb  einige 
Apparcntz  bnju  nid)t  «otI>inben  i|l/  nud;  bie  CommilÏÏon 
jiod)  nie  vctlnnget  Ijnt/  nuï  ein  ®otf/  gefdjmeige  gnn^e  "ïtem* 
tal  in  Compenfationem  iljïer  ^orbcrting  jubel)nupf en/ bn^ 
ad.  4.  &  5.  3&to  Snnjcjl.  Ut  ^ônig  in  freufien  mit-nué= 
fd)teibenbeï  iJuîft  im  9iie5eï-©ndiftfd)en  <lu\)è  (ïnb;  unb 
bnf  ®i</  5u  bicfer  CCUetflcnburgifdicn  CommifEon  mit  ge» 
jogen  ju  TOcrben  cçfrig  «etiangct;  2tud;/  bn^  ©ie  bie  TTii» 
jpnrtfdjdfft  nuf  SJlectlcnbuïg  (>nben;  ©né  fînb  nHeé  Inngjï 
bcEnnbte  ®tnge/  bie  nidit  etjl  noviter  emergirt  fînb.  5)n= 
iicto  biefe  Umftnnbe  inéjiefiimt/  if^rei:  Sfintur  nnd)  /  gnt  fet's 
«en  Cafum  repentinum  Ijiiben  murfnd;en  foiinen  :  Unb 
ïDirb  bemnnd;  ntte  unpnrte»)ifci>e  SBelt  crtennen  /  bnÇ  feine 
«inéiâc  Circumlhntia  faai  uorI)nnben  fep/  mdcbe  ben  anedts 
fcnburgifd^en  Cafum  betgcflnlt  timgefcgt  unb  »etnnbett  Ijnfte/ 
fca^  et  »oï  einen  epligen  /  <iefdwiiiben  /  unb  gefnl)rlid)en 
SJîohtfnU  su  Ijnitcn  fc>)/  wcldjev  butd)  ein  nuffercrbentlidjeé 
«Dlittcl  /  mit  2)oi:bei;3eI)ung  betcï  3veid)é-@runb-(Scfn§e  unb 
^nnfcïl.  '2Bnl)l  Capitulation >  mtifle  gebnmpjfet  roecben 

libitl  beé  uncinactaumten  '^Mènè  ronre  ein  miti;cf{id;ct 
Ofus  rfpentinus  t'ûvljnnben  /  fo  ijî  bic  Quillio  juris  ju 
«nierfud)en  :  £>b  benn  3l)n)  .^ni;ferl.  ajinjcjî.  bntinnen  l'or 
©d)  (inné  ntleine/  mit^2)orbeÇ(îei;una  béret  3veid;é-(Stnn- 
î)c/  etmné  «omeijmen  mégenl  ©ie  9veid)é-'2(btd)teî)e/  wl^^e 
i)erl)0ttentlid)  me[)t(te  Audoritait  ,  nig  bie  l'rivat-Scriben- 
ten/  \)M\M  weifen  Ijietunter  gnné  baè  ©eçjentljeil.  ®nnn/ 
nxmn  im  ïKôm.  9veid)  UntuI//  gmporùnâ/  SergemnU 
tidung/  unjeimlidjet  |Tiebbn5d;iget  Ttngrif  unb  S3efd;nbi<îunâ 
tntfionben/  unb  babutd;  bie  Setbetbniî^  tnglid;  nif'  juge^ 
nommen/  bo>^  berne  unâefnumcnt  ju  feuren/  bie  £i}oI)fbur)ft 
«fotbett  ^nt/  wie  bergleid^en  etbntmlidjer  iJloIjt-Stnnb  unb 
toa\jXa  Cafus  Repentinus  in  bem  Proœînio  bet  Keforma- 
tio"  Snçfet  giieberid^é  de  Ao.  1441.  um|?nnblid)  jii  lefen 
ifl  ;  ,©0  l)nt  bie  .^nçfèrl.  gjînjefl.  bnruntet  einfeifig/  gnr 
nid)té  Botâcnoimnen/  fonbern/  mnnn  bte  bnmnlige  orbentlidx 
jnbtlitfce/  voHtommene  3îeid)é=2)etfnmlun3  nid)t  Ijnt  errontî 
tet  œetben  tonnen  ;  ©ûiflbej)  extraordinar-gufnmmcnfiinff» 
ten  mit  benen  Seid}g=(gtnnben/  jîbet  bie  Media  confnltirt, 
unb  imt  ibnen  beëfntté  ein  (Sd;luf  «efniTet  moïben:  ©iefcé 
'  (ideé  (ie^et  beutlid;. 

r»  d.  Keform-  Vnd.  de   1442.  in  prorem:  ubi  :  ®a§ 

ÎJBir  w-  mu  Mf  @ômi  <,m^  ?Bit)^anb  Unfer  «nb  beé 
•  ToM.  II*  Part.  II. 


D  E  S    G  E  N  S.  127 

Svcidjé  ©cfreuen/ nnd)  nKcm  Unferm  Swnowen  su  fticicn/ 
benrbeifen  moHen/  unb  bncum/  burd)  ■JCnbvinncn/  ntid)^îiit 
SîoDmefcn  unb  £fnl)t  «iifcc  unb  beé  S-?  Svcid^é  0)Hr::;ÇiÎj= 
flen  unb^utften/ @etftlid;cn  unb^2BcItiid:cn  ©rnfxn/'iÇrcjxn 
^rrn/  Sittecn/  ^n£d;t--unb  et<inben  k  feficn  unb  s«bieten 


Z\è  (ibiï  gIcid)moI;I  bné  ^Sei's^bcn/  gjJorben/  Svnuî-en/ 
(Sengen  unb  SBreimen/  bergellnlc  iiberljnnb  sicncmmen/  bng 
nicmnnb  fnfl  meljt  eine  ©tunbe  feincé  &iÀ)të  unb  icbeni 
ncrfidjcrt  gemefen/^bnljero  bnnn  ein  î)vcid)é-irtnb-i^ricben  ev* 
rtdjtet  motben  ;  too  ift  foId;eé  nid)t  tmr  nut  âtitbun  unb 
SSeiviatâung  becer  (jefnmten  ©tnnbe  â«fd)el)en/  fonbevn  mnn 
Ijnt  nnd;  bte  S3nnbl)nbunâ  beffclben/  ba  aleid)tt)ol)l  nod)  im= 
mer  bné  'drnu(î=3v^4'f  fîd)  âerejjet/  in  gcmeine  9vcid^é=58e:- 
MJ)tfd)lnâun3  gejogen/  unb^  l)miptfnd;lid;  ju  bem  (£nbc/bn<= 
mit  in  jutragenbcn  97o!)ffnaen/  bie  S?rtnb|»nbim(j  beé  innb:= 
^ricbené  Comitialiter  Rfolviretnmb  bie  Cafi's  Repcntini 
wn  benen  ?Ceid)é  =  ©f nnben  conjunaim,  mit  unterbrûdjen 
njerben  îéntcn/  bie  orbentlidje  jnl)rlid)e  SCeidié^Serfnmluna/ 
tt)eld;e  fo  rid)ti3  /  nié  l'on  nlteré  Ijet  /  geiMnlid)  qeraeftn/ 
eben  ind;t  aUieit  geljnlfen  rcurbe/  nngeorbnet  morbeii 

©iefeé  (lOeê  i|î  flnr  ju  fe^en  im  iflnb-5tieben  i4(;r. 
proœm;  verb:  mit  einm!il)ti(}en  jeitigen  ^d)t  ber  Sbnrûrbi^ 
flen  ^ocl)âfbobrncn  2C.  €l)inv^iSrfien  /  Siîr(ten/@einii(bunb 
2BeUlid;en  Praelaten/  ©rnfcii/  i.etren  imb  ©fflube. 

JJnnb^nbung  bcê  innb-'Jricbenë/  de  ^0.149.;  pr.  vers. 
bntum  orbnen  îc  ubi:  bufelbiî  ?u rn!)tfd;lngen /  Ijnnbsin/unô 
enblid)  beldjlieffen  SBee^  unb  SBeig  /  Mî>m-A)  bie  M-Kb> 
$8red;er  jii  ©trnf  unb  Seijrunâ  ber  ©dnben  irnd)t  iviîrben 
2C.  &^  m  Fine  :  niid)  fîd)  ju  betrnçîcn  înç)  unb  ^nljlftntt 
beé  nndjjt^sufunfftigen  jnl;vltd)en  Bufflimncnbinmcné  ic.  add: 
Art.  VI.  Vil.  ViiJ.  Èi  \X.  ubi  :  befeimen  je/  m  foidic 
uctpjiicluete  ûrbinin.(5/  jti  Çnnbfinbung  ^riebenë  unb  Sed)» 
teng  mit  Unfern  Sf(n^t  unb  2)ermtaigun.q  /  fiîraenommen  / 
nnfgeridjt  unb  genwdjt  iDorben  i(î. 

(Stîlnrunâ  beé  iflnb--gtiebeng  ju  mafpm'a.  de  icoo. 

Art.  I. 


Ûvbnuiiâ  beé  innbé--'Jti{be«é  ju  2Bovnié  d. 


IJZI. 


Tit  :  IV.  §.  3.  ,ibi.  fo  baé  JU  fïifdjer  Z\)at  gefd)el!e/  fols 
len  ottê/  bte  fo  beé  erinnI)net=obet  fur  (îd)  fclbfl  innen  n>eï» 
ben/iwd'ejkn/  i)el(fen  rett^n  ic.  &  J-  feq.  4.  Rec;  Imp: 
1548.  >.  feVncr  511  nod;  meljvér  it.  20. 

Qfué  bcm  DepHtatiom-%bfâ)ieb  m  2Bormé/  de  1564.  m 
JU  erfcijcn/  bng/  nié  foId;e  d'lûl)tfaUt  unb  Cafus  Repentîiii 
(îd)  geniifert/  bn^  fein  âe^orfnmct  friebliebcnbet  ©tnnb  bcg 
ÎKûà^êj  mA)t  in  einige  ©tnnbe  imb  Tfugenblicf  /  meber  îng 
nod)  ijiaét  bep  bcin  ©eiinijen  (ld;cr  ui!b  tru^tg  (tgen  uni» 
bleiben  mô^eg;  ^nijfer  Ferumandus ,  vot  fîd)  nffeiiie  /  bat=> 
untcr  nid)fé  i'orneI)inen  fonnen/fonbetn/  roeil  mnn  nid;t  jeif 
âel)nbt/  bic  orbcntlide  ÎXciciié-Sêïfnmlnng  ju  ermnrten/eine 
extraordinaire  JKeidjïi-Ueputation  jufrtmmen  befdjtiebwi  juer» 
ben  mil., en. 

Rec.  Dep.  1564.  §.  I.  10.  II.  12. 

Snnifen  fcl^on  Inngfl  uot^ro/  unter  &ca)ftt  Maximiliano 
I.  Ao.  1512.  l'erorbiiet  mtbcn/  ba^/  m  ein  foJd)eï  eçlinee 
'iSntt  unb  Sjnnbel  n[f5ufd)n)et  unb  Inpig  jvnre/  bft'fi  bie  or* 
bentl!d)e  Dorgefcbrieben  Sflîitlei  nid)f8  Derfnngen/  fo  folle  «^ 
nn  ben  5{ni;fcr/  ober  in  beffen  mroefcnljeit/  «n  ben  Ste 
gurften  ju  mam  berid;(et  team/  uiii  eiiien  lieputations- 
■îng  nuéjufd;teibcn.  .]    ,;  . 

Rec,  Imp.  1512.  §.  10. 

Qfm  naerbeutlicl)fïcn  nber  pffenbnljref  (îd;  nité  bet  grrtdtimj 
bcê  .■.\cid;é-RLgiments,^nf?  n((C  Calus  Rcpentiiîi  mb§lûl)t' 
fntte  mit  benen  Sîeicté  e-tnnben  lîberlegt/  UlJb  bctcn  ©d)Iug 
bntui.-er  cttçnrtet  roerben  miitle.  ®nnn  eben  um  b*é  mille» 
i(î  bicfcé  K(id)é-ReyimeiK  uornemlid)  georbnct  morben/  ba^ 
ce  bicienigen  'Sniie  unb  S*îoI)t-©nden /  meld'e  (îd)  bié  nuf 
eine  orbentlidie  ÎXeidjé  -  Sîerfnmlting  nid)t  Ijnbcn  t)er(a)i:beii 
In(fcn/  in  SSernljtfdjlnaunâ  jielje/  uiib  bie  Remedur  bagescn 
uorfe&te. 

ôrbnung  beé  Régiments  de  1500  Ht.  t.  «ht.  Ullb  bdm 
JU  3titen  racrcflid'e  ©ndjcn  bet  éi)ri(Ten[)eit  unb  bem  3?ei^ 
jufntten/  benen  bu  aJerjug  fn(î  nfld)tl)cilia  unb  ^Mià}  i|i/ 
«nb  bie  bet  gçl  bebiîrffen  K. 

Unb  ifï  biefeé  SXeidié  Régiment  bcï  gnnéen  3?«d)é-S«* 
fnmiung/  eu  m  eadem  Potertate,  nié  bnë  (jnn^e  Seid)  felbfl 
flebttbt/  furrogirt  œoïben/  fo/  bnÇ  eé  niid)  iii  imm  Messi 
mid)ti3(îcn  ©nd)en  /  ronnn  b(<c  .Snçfcr  nidjt  in  tetr.pote 
felbfl/ober  burd)  @eiiDamnd)tt3t«/  erfcinewn  /  pei  majoi» 
i)flt  fd)IiltTei>  unb  ltai:uiicn  fonncft. 


ibid  T,t.  3. 
Ff  2 


.^<if. 
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AnNÔ     ^''^-  SïElânmg' beé  imib-^mbcng  d.  i^oo.  tit.  (iIé2Biï  i 
<iud)  6.  ûïbnung  bcé  innb-Sriebene!  is".  tit.  lo.  §.  item 
1729.  flis  SBtr  fliicl)  I. 

(Erfinrung  bcé  idiib-gticbenô  1511.  «»  /i-.  in  fpecie  ijl 
bie  ©emolt  unb  Inllniftion  btê  9vcicl)é  -  Régiments  ,  wn 
9>>id)9  raccîen  Dn{)tn  «tfl)eile£  (jeiDcfeti/  baf  baffclbe  in  gcfdjwtn' 
bm  gîol)tfflffeii/  nnd;  ®td}tigfeit  bcï(àa^icn/  mit  Convo 
cii-unb  3ti8iel)iiii3  mckerec  fotnnbc/  ciu*  moU  olpt  biefel» 
beii  bné  9îo(l)i(jê  Ijat  bcft^iliî)7eii  unb  «evfiîaen  îènnen- 

ûcbming  beë  Régiments  d.  i-rai.  §.  wtSïbe  fid)  nud)  li* 
ubi.  unb  fo  bie  ©rtdjen  nlfo  fteffentlid)  xoàtm  I  bic  feincn 
Sîerjng  leibeit  mégfen  /  @trtbtl;nltti:  unb  Régiment  ,  aud) 
©jur'Jiîcjicn/  unb  Ofiîvfîm  in  bcï  @fld)en  procediïcn  /  unb 
tmi  fo  burd)  bcn  inel^mn  1\)i\\  befd^IoflTen  JViïb  /  Joltîe 
fl)un/  ober  ob  tê  bie  ©rèflè  bet  gfldjc  etfijrbcyt/  niiberc  bcé 
SXeidjé  ijiltfîen  unb  ©fmibe  ju  il)nen  }«  etfbrbern  unb  jube^ 
ïufen. 

Add.  Rec.  Imp.  d.  65:14.  §•   ®od;  ob  |îd)  îwifdjenîc 

®od)  tint  tTd;  nid;t  ntfeinc  bel)  bcncn  nlfen  "^duw  fliiffju» 
^nlten/  fo  i|l  bcié  3?eid;é-@u£nd)ten  »om  n.  Odobr.  1704. 
in  iVJateria  Camerali  Mmwtl  ba  bflé  tantale  luftitium  cnt^ 
firtnben/  niitl)in  ju  foldjcc  ^titi  fcin  Iceret  SBonuanb/  fon= 
bcrn  cin  xoa\)ta  ivHuyx  1  unb  I)ùlf-ctfotbercnbct  iJnH  yorijun' 
bcn  gewefcn  i|î:  i«cld;eé  bic  ©tânbc  bcé  3?cid)é  bcl)eréiât= 
unb  um  bcéroitfen/  swhï  bcn/  ol)ne  bcé  îXcid^é-Concurrentz 
flin  ^nçfcrl.  Sjof  cïâriffencn  Modum,  nid^t  approbirt-jcbod)/ 
um  bcn  fd)iibltd;cn  (3eïid)té-@f ittftdnb  ju  ^^ennnen  /  «nb  oX- 
leé  bcforsjcnbc  rrœ'uuitz-bcrcE  3Ccid;é  -  ©tnnbc  abjuwenbcn  / 
(lud)  bng/  bcin  ^fli/cï  unb  ïKcid;  Conjunaim  mit  ï>tïid)t 
t)crn)(innte  @crid)t  von  fcincm  Untcrgong  \\x  «ttcn/  nuf  cinc 
extraordinari  Vifitation ,  i,i»cld)e  (lud)  etfolgct  ifl)  nngctïa= 
gcn  Ijabcn/  ia^  bcnnicicl)  oué  biefct  cilige  9îol)tfn(I  /  ofjne 
bcé  îXcidjé-Concurrcncz,  cinfeitijj  nicl)t  Çat  (îcfd;Iid)tet  rocci 
bcn  tonncn.  Unb  rené  ifl  nioljl  m  cinem  avcid;  »on  incljrcïcï 
SSid;ttgfcit/  olé  bie  Sïîadjt/  ©tcuctn  unb  Wfl^fî'-'n  miéju- 
fd)ïeibcn/  tnglcidxn  ^BùiibRÛffc  jufdsdeffcn/  woeé  jumnljl  bic 
flUfcïflc  Sîoljtwen&içiteit  uiib  biié  incereffe  bcf  RepubUc  et-- 
forbcïf?  ©leidjnjok  flnb  cinem  9vcniifd)-'îeutrd)cii  ^m;fev/ 
bie  S^nbc  boïuntct  olfo  flcbunbcn/  biif  ndd)  flobrcn  ^n\)(At 
bcr  'Ma\)\-Capitulation  jLt.  V.  (lud)  fo  (^dï  in  jugclflf]cncn  / 
no|)tbiîïfftiâ/  unb  imiierjdâlicljen  i^âûcn/  bie  ©teucïn  vmh 
Êetâlcidxn  ■2(n-unb  %iffl<iâcn/  eé  fcp  ju  Stiegé-obct  gric= 
6cné-3cifcn/  <inber|t  nidjt/  nié  mit  5Xn|)f  /  ^iffen  unb  25cr- 
Widiâunçî  bcrcï  ©jut-gtScflcn/  ^l'cfîcn  unb  gtàiibe/  rtuf 
<»%mcincn  3îcid;é-'î(iâ/  "ngefe^t  rocrben  tônncn  ^\^\i\A)ml 
iMd;  bcm  Artic.jVl.  bnf  bcrfclb£fcine  SSuunbnif|c  m  9vcid;éî 
@nd)cn/  oI;ne  bcrcï  gcfnmfcn  etiînbc  giinvitligung  mrtd;cn 
înn:  ®a  aber/  rcie  bie  (iuébïiîcflid)cn  2Borte  Inuteij/  pu- 
blic» Salus  &  Utilitas  ciiic  mel)rcre  SBcfdjlcunigung  ctfbïs 
tcïtc/  ba  foffe'fltlcï  £f)Uï-3ikfî(n  fÂnitlidje  Êiniviaigung/ 
p  gclcgcncï  3cit  unb  a)la!)Ifl(itt  /  unb  jronc  av.^  eincï  Coile- 
gial-3ufmmncnfimfft/  luib  nic|)t  burd;  obfonberlidx  ^rflnning/ 
bié  nwn  ju  cincï  «[fâcmeincn  SCeidjé-àJcrfnmIung  fommen 
tmv/  mie  fonO  in  nffcn  niibetn-beé  3îcid;é  @id;ctl)ctt  concer- 
nircnbcn  ©flcljcn/  ûifo  nud;  in  biefcï/  crinnsct  jwrbcn. 

Unb  îiflbcu  iik  ju  icipjig  Deïfnmlct  gcmcfene  Si'nnçîclirdic 
©tnnbe  Ao.  1631-  bcn  18.  Mart.  m  bie  ^ài;fcrl,  SÔÎdicfT. 
fold;cé  s/xt  bcutlid;  (îefcl'riebcn  /  mit  biefcn  ïï^ortcn  /  ce  fci; 
iu  SKcacnfpuïg  Don  Sbur-Snçcrn/  gnr  lôbl.  in  ®cïo  fon- 
îerbft^rcn  Voto  «efc^t  worbcn/  bng  bic  SXcidjé-Conftitutio- 
nes  burd)  fctnc  Siîo^t  unb  ©cfnijï  /  fie  fcp  flucl;  inuncï  fo 
ûïof  (As  fie  iBoHe  /  nidit  jutiîcf  gcftcHct  unb  tt&cvfd;ritten 
waben  foUen/  fie  fci;m  plane  immot»  &c. 

ap.  Londorp.  Tom.  IV.  L.  i.  c.  44.  N.  7.  §.  Jjtcrju  ifï 
fcïneï  flud;  %u 

Unb  JtJûé  Wlîïbe  WOljl  bie/  in  bcneit  ^Ol^I-CapituIationen 

tcçgefûâtc  ciaufui.  wï  9îuécn  Ijnben/  bû  ce  Imitct» 

©flwicbct  nid;t  ju  fc>;n/  ju  tl&un/  nod)  ju  fdjnften/  bnf 
bAïTOicbcï^  gcfbrtii  tBcïbe  /  in  ctntae  àïcifc  ober  SBege/ 
xok  bie  mèd}tcn  cïbfld;t  wcïbcn. 

V,  Art,  XXX.  Cap.  Nov.     ' 

ÇJBofcimc  bUïd)  ik  fogendraitClt  Remedia^^  Proviforia ,  bit 
eïet«enenben  îfâffe  in  Cafus  Repentinos  fônten  uetivanbelt 
unb  wn  bcr  ûifpofitione  Legis  eximirt  ttJCtbcn'? 

TCué  bicfem  «aen  ton  nun  cinjcbcï  fcibfî  uïtï)£ilen/  ob  \>aé 
dne  fo  <iué3cm(id;te  unb  buvd;âc{)cnbé  Bcff  gcfcite  Regul  fet>/ 

XPte  bcïAuttor  informationis  uorgicbt/  Quod  Proviforia 
eaque  fumma  Imperatoris  Poteftas ,  in  Cafibus  Repenti- 
nis,  nufquam  aliqua  Imperii  Conventione  limitata  fit, 
alque  adeo  veteribus  S.  Ccef.  Majeftatis  Juribus  abfolutis 
plane  pleneque  cenfeatur,  ut  propterea  maxima  erga  Im 
peratorem  religio  prohibeat,  quominus  ea  Proviforia  Ca;- 
farea  Poteftas ,  nunc  quidem  privato  Statuum  aibitrio 
circumfcribatur. 


S)î(in  Ijflt  «Ifo  nid:t  Urffld)/  fïd)  bnbci)  \a\\git  dufsulnltcn/  ANl^tJ 
fonbcni  JVitt  niiï  im  2îovbcj;gel)cn/  nod;  biefcé  n>enige/  îu 
Êrleutcrung  bcé  «orI)cïflcl)cuben  Lateinifd)cn  ©flgcé/  mit  on»  1/2  9^ 
fùgcn/  TOîe  bcncnjcnigcn  /  tceld;c  nuï  einige  SCiffenfd^dfft  bet 
■îcutfdjcn  Hiftovie  bclTÊen/  \\\&}t  unbcfanb  fcç/  bflf  Me  Slbicj 
bifd}c/  unb  inébcfonbcïc/  bie  "îcutfdjcn  2iclcfcï  burdigcl^ciibë/ 
in  dite»  j5citcn  /  bcn  aUcnninbeflcn  SSc.^vif  von  ciner  abfo- 
luten  unb  unumfcîjtancEtcn  SKegicrungs-Form  nid;!  gcljnbt/ 
bnl)cïû  <iud;  bicjcntgcn  /  njcldx  djé  S^àuiptcï  bcr  îKcgiirung 
ijorgcfïnnbcn  fïnb  /  hid)t  foa'O^l  mit  bcr  Poteihte  jubendi, 
aie  tnclmcl)ï  nur  mit  bcr  Auôoritate  fuadendi ,  «crfcljcn 
gcTOCfcn  fmb. 

Unb  ijî  bci;  aHcn  Scrnnbcrungcn /.  TOcId;e  ftd)  in  'îcutfd)- 
lanb  îugetragcn  I;nbcn/  oI)ngc(id)(ct  vcrfclnebcnc  Sôlcfcr/  burd) 
bie  ^éikof.  i!)ïcr  Ubcrreinbcr  ein  iiicmlid)iS  l'on  Wyvx  grc»;l;ci£ 
cingcbiîflct/  bnnnod)  bcr  ©runb  bcr  altcn  g^egictimgë-Form, 
bergcflalt  immerju  bcpbcl^altcn  worben/ baÇ  aud)  licjcnigen/ 
n)clcl;c  ex  Jure  Viaoviae  gar  Wûl)l  cin  ablblutes  Régiment 
Ijnttcn  bcl)auptcn  fonneil/  gkidjwol)!  in  affcn  tviditigen  S2an* 
bîungcn  unb  @efd)à|ffcn/  bcn  iKaI)t  unb  $8cçriinummg  be* 

rer  Procerum  &  l-'rimorum  Germ mife  erforbcct  l)aben.  %\è 
abcr  cnblid;  'îcutrd)lanb  cin  Regnum  fui  juris  gcmorben  / 
unb  nicmnnb  mcljr  vm  rccljtéiDcgen/ ein  univeifal-îXegicnmgé= 
9îed)t  barmif  ju  prastendiren  gel)«bt;  ©o  ifl  ja  rooljil  m 
bcrcrcc  9(eidié-@tnnbc/  weldje  iîjre  Proviréicn  unb  innbcr 
fb  baim    pr'oprio   &  independeute  Jure  inneu  gcljrtbt^  Ijas 

bcn/  cigcnen  SBitten  unb  ©cfntlcn  gcfînnbcn  /  Uè  ^mg* 
Xeid)  unb  folgenbé  ^mjfertljum  /  unter  wiafiHjtlidjcr  58ebin- 
gung/  rocm  (Sic  gcïDOlt/  avifsutragcn;  Unter  rodcljcn  S3cbin- 
gungcn  offejcit  bie  «ornclimfic  unb  l)(tuptfncl)lid)fte  gcmcfen 
tfl/  baf  «ne  in  bie  SCcgicrung  cinfd;Iagenbc  /  unb  fonbcrlid) 

toi  InterefTe  Commune  'j'orius  Kegni  bctrcftcnbc/  Nego- 

tia,  mit  3ii8i«î)ii"8  bcrcr  ©tmibc/  tiaftiict  ivcrben  folfcn/ 
bergeflnlt/  bag  fclbige  in  aHcn  folcl^cn  (Scfd;ôffccn/  il)ï  frcçcé 
unb  decifives  Suffragium  gcgeben. 

®iefe  @runb-2îcrfaffungen  bcé  £feid)é  ftnb  vm  B«t  JU 
gicitcn/  burd)  «icic  Conventiones  unmer  mcl)r  bcfcfiigt  /  imb 
bie  ©croalt  cincé  ^açferé  fott)D|)l  aie  béret  (gtmibc  /  baburd; 
beutlid)cr  ï\a\)Xsx  t  unb  piœcifcï  auégcbructet  unb  determi- 
nirt  TOorbcn.  Unter  otfen  foId)en  /  in  iljrcr  uottigcn  ^rafft 
annod)  flel^enbcn  Conventionen ,  bcftàttigcn  infonbcrljett  bai 

Injlrumentum   Pacis   Arf    l.  /  UUb  bic  'SiaU-Capitulation 

Art.  4,  bie/  benen  ©tanbcn/  non  aHcn  ^eit'cn  jugeflanbenc 
Concurrent!  in  alfen  3teid;é-@efd)afften  /  ober  ju  flUen/  in 
baê  Publicum  cinfd)Iagcnbcn  Sjanblungcn.  3»»  Inlirumen- 
to  Pacis  Ijciffct  (é:  Gaudeant  fine  Contradiftione  jure 
SufFragii  in  omnibus  Deliberationibus  fuper  Negotiis  Jm- 

perii,"  Tflfo/  md;t  nuï  attcin  tn  bcncnjcnigcn  '^àffen/  mUjt 
in  gcbadjtcn  Paragraphe  fluébriîcflid)  bcncnnct  fînb/  fonbetn 
aucÇ  in  aHcn  bctglcid;en.aliifve  ejusmodi  Negotiis,  obtt/ 
wk  bie  Capitulation  Art.  4-  <é  fluèbnicfet  /  tn  affcn  SB«» 
ral)tfd;lagungcn  lîbcr  bie  3veid)é-@efd)âfîte.  (go  balb  bcm» 
nad;  cine  <Sad)c  baê  !Xeid)  angcbet^  gcl)ôrct  fold)e/  vmwbgt 
beê  tïocfcncn  SBud)f?abené  bicfcr  ©efaêe/  ju  bcncnjcnigcn  Ne- 
gotiis, roobct;  bie  (gtànbe  mit  ^\)xen  frcçcn  unb  decifiven 
Suffragiis  mtiffcn  gel)érct  rocrbcn.  £é  laffct  fid)  alfo/  bet) 
foId;er  bcr  @ad)cn  flnl;ren  $8cn)flnbnûf  /  nid)t  bcgrciffen/  wk 
mm  Jura  Caefaris  abfoluta,  in  @ad)cn/  bie  bie  SXegierung 
bcé  SKcid)é  nngcl;cn/  fi:atuiicnîônnc/  jumaï)!  bo;  cinçm  Reg- 
no  Eleétitio  ,  wcldjcé  mit  fo  «tclcn  @runb-@efaècn  unb 
Capitulatiorcn  limitirt  unb  umfdjrâncfct  ifl/  ttjobc»;  aHd)be= 
nen  Proceribus  &  Statibus  bflé  Condominium  Jurisdiftio^ 
nis  Imperii  JuflelEief. 

®i<  gntrcêung  cineé  ©tanbcé  von  ianb  unb  icuten/  if?/ 
wk  nicmnnb  Inugnen  tan/  cine  bcrer  tt)id)tigtlen  ©ad)en/bie 
im  9îcid)  jcmnl;l  rortommcn  fénnen:  wofcrn  nun  gicid)  fcine 
bcfonbere  ©cfnge  BorI)nnben  tt)nren  /  ba^  bcrer  9?eid)é-@f nnbt 
ginroilligung  JU  foId)cm  I)od)lî-md)tigem  A  au,  «rforbcriici) 
fei;;  @o  n'drbe  bod)  foId;cé  nué  bcr/  «on  ntfcn  gcitcn  l)er/ 
tîblid)en  ©runb-Serfnftung  bcé  Scidjé  gcfd)cl)cn  miîffcn/  ba^ 
l)ingcgen  bic  crfl-nngcftî^rten  ©tcHcn  bcé  Imtrumenti  Pacis 
unb  bcr  28nI;l-Capitulation  ï;ierunfcr  îlaj&re  giel  unb  WI<m9 
«orfd)reibcn. 

'=Bam  nun  alfo  bcr  3îeid)é-J3ûf-3înï)t  hk  ©emaft  nidjt 
l)at/  einen  ©tanb  b(ê  3îcid)é  feincr  iXcgicrung  ju  mtft^m/ 
fo  l^ct  er  nud;  nidjt  bie  ©emalt/  foId)cé  ad_^  1  empus  obet 
Proviforie,  ju  tl)un:  gbcn  fDTOcnig/alé  cinem SnDfcrjuflcIjct/jcs 
nianbcn  bie  9)lad)t  ju  crtbeilen/  ba^  &  ad  Tempus  ober 
Proviforie,  cincn  ncHcn  '^oU  anicgcn  mogc/  ba  uberl>iupt/ 
o|)ne  Confens  bcrcr  ebuï-S^t^tlen/  bcr  ^nçfcr  fetne  ncue 
gôire  wrjïattcn  fan. 

(£é  wirb  ïDeit  uon  benen  ©tnnben  beê  9icid)é  entferncf 
fcp/  jemnbl  bcr  Snçferl.  SOÎnjcfl.  in  S)cro  @crcd)tf(imcn 
©ntrng  jutijun  ;  Se  wcrbcn  fd;  nbcr  nud)  ®ic|elbcn  /  ron 
nicmnnben/  ncue  jura  nufbringcn/  nm  nttenvcnigflen  abcry 
bicfe  Poteii:atem  Proviforiam  miffcmmcil  (nf|cn/  ba  ce  cine 
jcitijero  fnfl  gcfd)icncn/  nié  ob  mnn  bc);m  iKcid)é-!l3pf-î)\fl5t 
fid)  biefcé  2)ont)nnbé  bcbiencn  mlH/  fo  offt  ce  il)m  inir  ge= 
gefnOt/  bie  Sjmibc  in  foidje  @ad;cn  cinjnfdjlngcn  /  roclcbe  bie 
9icid)é-©cfâ(ie  feincr  Cognition  unb  Dijuncnur  nuébriMlicÇ) 
cn6tc!)cn.  Unb  n)itf  ce  fnfl  baê  Ttnfcljen  gcmiiincn/  mnn  vcï* 
mcine/  burd;  biefcé  SÉort  cin  fld)crcré  lOiittcl  gcfunbcn'ju 
j)nl)en/  fïd)  l'on  nCTcn  Vinculis  ju  liberlicn/  unb  aUel  ad 
Coiiiitia  gciHU'cnbe  fertd;en /  nur  babucd;  /  iaf  nwn  benen 
Scroïbnungcn/  bné  SBort  fjoviforie,  diwtîcfet/  ba  &=• 

mit 


DU    DROIT    DES     G  E  K  S. 


À  ijkjÀ  Wrtlt  beê  3ietd)g-:^Cf-3î(l5té  Privative  &  Solitafie  Jtt  Ullftï* 

4iiN  i>\^  jpeïftcn/  ja!  ce  «^effet  nW;t  unbciitlid)  mié  km  ?ro  Me- 

172  9<  moria,  bng  mmi  gebencfe/  gat  cin  ller-rvatum  CEefareum, 

'  '^  mi6  foldjem  Proviforlo  ju  mrtdjen.  SBofetne  bit  Sfeicfcé- 
Siof'ÎK<H)t  bie(e.tbiid)i  erreicl'en  fcKe/  wtSrbc  té  gciï  bcilb  «m 
bie  i)i'ei;I>it  berer  *»fônb«  aet^nn  fcçn. 

%iii^  JV  ..-'.  giiiiiciH,  de  ftnfta  interpretatione  Capitu- 
lationis ,  ifî  "fd'on  bm  bet  crffen  g^ï^ige  fub  N.  2.  bor^efoirts 
men/  tinb  bnfelLft  erlcbigt  tvotbeti. 

gé  î;nf  noU)  fein  piiiriotifd;eï  Kcid)ë-@(<inB  3ï"^o  ^nç; 
f«I.  SDIfljcf.  Rcfervata  difputijlid)  juinfidjeii  3efud)f/  wenig' 
jïciiS  miifte  mnn  foldxé  erfl  jïtBcifcii/  tpol)!  nber  jeugeii  bie 
-Acbi  Publica,  vok  oft  btc  3veid)é  ©tflnbe  geîirtget/brté  iiirtn 
il;rer  Libertst,  imb  bcnen/  foroo^I  Lege  r«ripta  &  expref- 
fia,  flï£i  'ex  Obfervanti^  liDperil  {)erâcbrnd;(en  Scdjtm/  ©11= 
ttng  tl)un  njotTeii.  SOÎdii  fcntf  mit  bnéjenige  in  gricegung 
JK^Kit/  njrté  in  einft  fait  ^kidjm  Materie,  im  Wrigen  Se. 
çulo ,  mit  ban  (5;i)iiï-*pfiiîèjfd'c"  tiub  £!)îccficnbur#i;m  Ca- 
fti ,  brt  biié  S'jcr^ogtljum  SOîatlenbui'â  nn  ben  S^cr^og  «on 
gi'ieblfinb  l'crfdjcncft ,  reetbcn  rooffen  /  uorgcgnngen  i|l,  Unb 
cb  tt)o[)l  biiïct)  bcn  2Bc|]}3!)nlifd)en  gtieben  2)()i:fcl)iing  b<it- 
linteï  <jefd)e6en  i\l;  ©0  l)rtben  benuod)  btc  ^lagen  imb  ge» 
ariînbcfcn  S3efd)n)eïungch  i)ia;t  n(id)<5d(i(ren. 

2în  Bec  Information  ivirb  fub  N.  V.  &  VI.  <mgefliï)ït  / 
baf  mm  jnxic  I;in  unb  rciebct  nuégefprengt  ^abc/  tè 
Wtîrbcn  in  Comiiiis  bk  Majora  ,  ftiebCï  btc  Provifio- 
nal-Admini(hation  fluéfflllcn;  "UUdnt/  Wtii  bk  ^ïagt/ 
fuper  Poteftate  Caifaris,  in  adornanda  Provifionali 
Adminifiratione  ,  nid;t  Xoàtt  in  Propofition  âCfïent/ 
fonbCtn  mit  bcé  S^cr^Og  Carl  Leopolds  flrgcriidjc  Pa- 
tent .  unb  tibrigc  flrnfbnljK  "yuffii^ïung  bem  gcffimtcn 
SKcid)  befdtmt  gemiid;t  motben/  um/  bk  !)ierbetj-in  bné 
Publicum  cinfdjlagcnbe  Momenta  in  Scralitrd)litâung 
JU  jic^en  /  unb  wtc  etwrt  ba  (g(id;c  gd^olffen  meïbeu 
»nod;te/  cin  @utnd)tcii  jucrjïaltcn;  ©0  fonte  lîfacï  tiu 
nen  <mban/alê  ûkï  biefen  Pun6t  votirt  mcïbcn;  ttnb 
JPann  gicid)  bie  Majora  roiebet:  bie  provifionalr^dmmi- 
firation  duéfiiffcn  foltcrt:  ^ônte  boA)  foIclXé  fctlicrt  Ef- 
!  feft   fjflbcn/  b<l  j<t  nod;  crfï  îlir^Iid;/  in  Quœftione, 

de  Turibus  fingulorum  Statuum  ,  onbcrlid)  non  bcncn 
©tcinben  A.  C.  wme  bfïjdtiptct  morben/  bnf  foldjcbe^ 
nen  iviajoribus  nid)t  untetmoïffcn  wôrcn/ b(il)er.> '36ro 
Snprcrl.  «Krtj.  3^tc  Refervata  (îd>  fonjcnig  /  m  bie 
Status  i^re  Jura  JingiilBria,  flb-votiien  laffdi  fônten. 

1  SJlrtn  (ïcïjct  jœrtï  nid)-  /  jdîc  biefcé  «ffcé  j»  SSefïflvcfimg 

I  bet  vorgelegtcn  ^Mgc  /  cb  bk  ^JJîcctrenburgifdîc  irtnb-@t(inbe 

i  ii)«ï  bem  S^cr^og  Carl  Leopold  gelêitlefcn  '3)fiidjfcii  cntlfl^ 

fen/  unb  Jclbigc  bcin  Adminiftratori  JU  prœftircn/  flligel^nlfcn 

wetbctt  mnml  in  bem  tiacrgcrtngfïcn  biene;  jebod;  njitt  «nmi 

ce  nid;t  mit  @fittfd;tt)eigen.3<n:  Dorbcçgc^en. 

©crnn/  Wrtnn  ba  Àuftor  Informationis  Demcinct/  ba^ 
Ut  Punft  bcr  irtnbeé-Privation  beê  53ctéog  Carl  Leopolds, 
in  Comifiis,^  o^nc  mljcrge^enbc  (£tlnitbniîÉi  bcé  Sflpfctl. 
J^ofé/  ni*tfonrr«  in  Proportion  gcpetit  tDctbcn;  @o  fan 
nifln  niû)t  utnljin/  fclbtgcn  beê  An.  xiil.  ber  ïe^tem  ^aç» 
(«].  2Bd)I  Capitulation,,  ju  eriimcifn/  dé  worinncn  von 
3l)to  ^flçferl.  SJîajcfl.  nuébtticflid;  vcrèctflTen  wotbcn  /  ba$ 
©icfcibc  bem  (yijut-Çiirjïen  jit  mavipy  ber  ^m;rerl  Ptopo- 
iitioii  JU  fbige/  i:nb  betn  Sveidjc  jum  SSefïen/  eiii  ttnb  anbi^ 
rc  ©iidjeii  /  TOic  (lud)  bcï  îliigenben  ©tmibc  58crd}roet'tiif  / 
Jbnnn  liud)  rd;bn  biefelbc  bie  ^ô\)fcxl  Ô<iué-9Cei*é  Sjof-unb 
<inbew  ^a\)U  unb  §8cbt'enfc/  il)rer  %tt  mû)  kmfftn/  in 
6(ié  (E^uï-prfll.  obec  in  «iffc  9ieid)é-Collegia  jabringcn/  Ju 

proponircn  Ultb  JUÏ  Délibération  ju|îc(ïen  NB    fctncn   Sin* 

fyiït  fijun/  nod)  fonfl  in  bem  £i)tir-a]Raynétfd)cn  grg-Can- 
celisriat  uub  ^tidjê  i:)ireaorio.  „  gid  unb  gjînog  gcbcn/ 
„  nod)  brtrnn  Ijinbcrlid;  feçn  woffen/  btif  bie  in  bcrgleid)cn 
,,  ©<iâ)en^  eingegebene  iviemorlalien  .  mcinn  biefelbe  «nberé 
„  mit  b«I)otigeï  £!)rerbietl)ung  eingcridîtct  fei)n/  iiui:  Diflatur 
„  gebMd;t/  tmb  benen  ©fanben  mif  foidje  'âBeife  communi- 
„  eu  et  recïben  môgen. 

Unb/  xoaê  miîrbe  moI;l  benen  ©tmibcn  6eé  Siîcid)^  /  mit 
flttcn  3I)rcn  in  benen  Sveidé-Êo^ungcn /  unb  befonberé  in 
benen  capituiationen ,  beflottigten  l)o!)en  Junbus,  gebienct 
feçn/  mfliin  ^Tjnen  nid;t  erkubet  \vm/  bie/  ron  Bem  9?eid)é» 
J2of-3?(il)t  unb  fonjl/  3!)nen  gefd)el)enc  SBeei:itrnd)tigimgeny 
fluf  bem  Keidjé-îngc  in  Délibération  îiiflcDcn/  unb  (luf  if)rc 
Confervacion.  9îeid)é-Conftitutions-mnfig  bebndjf  ju  feçnl 

£)b  mnn  obcr  nun  <t!cid)  eben  nidjt  fngen  fun  /  cljc  unb 

PCWï  in  Comiiiis .  ûkt  bk  gon^e  @(ld)e  nid)f  deliberirt 
WOïben  if[/  jvcldic  ©tanbe  Atfirmacive  obeï  Négative  vo- 
titcn  «jcïben:  ©mmenijero  bet  Auftor  informationis,  iin 
*nfang  bcé  Pro  Mempria,  l)ietunfer  etroné  ju  ftiSbjeitig  fd' 
ne  gjîcinung  avnncirt  \)at/  ba^  ne&mlid;  bie  biél;eïigcn  Com- 
niiffarn  in^ber  2ïîecflenburgifcl>ei't  ©.id)e/  unb  mit  il)iien  bie 
jemgcn  ©tanbe/ roeld'c  in  cet  Sjnnnciierifdjen  Alliant?  fleljen/ 
I\eptiv9m  bcljnuptcfcn;  ©0  mng  jebod'  fein  Sroeiffel  uot= 
wmten/  eé  wctben  ntd;f  nur  aUtin/  bk/  in  bem  Pro  Me- 
moria  fo  gcnonnie  ^nnnoDcrtfdic  rtlHirte  fonbern  flud)  ntfc 
bte)cmgen  fetaiibe/  Dcnen  baron  gelcgen  ifl  /  ba^  bas  Si;^ 
»mW  -ceutfdje JKetd)  in  fciner  nuf  bie  Fundamefiial  @cfn<!c 

fegninbeten  Sctt-nffmig  blciben  moge/  bie  Negativam  be» 
ammi  to\im\i\  a  tbm  bawuf  nid;t  mitomt/  W(t  bk  Ne- 
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I  gativam  be&rtij^fcf;  fonbcïii/  mit  mS  toi  &Û\\M  foW;es  a  ,,^..vL 
âerd)iel&ef.  ,  /IN  N  O 

3in  u'brigtn  ifî  jmifdjcn  Ht/  in  bem  Pr6  Meinôria  m^ 
gEbrndXcn  »Mge/  unb  bet  Quœftione:  de  Juribiis  Statuum 
tipgularibus  ,  n)dd)e  bet  Auaor  Informationis  ï)ict  iïiit  d\U 
im)it/  m  fold)ef  ûugenfd;dnlid)eï  Unfeïfd;eib/  bng  mon  Am 
"'"./^lî',"'"  Comparationis  erftijbcn  fan.  ©rtnn  ce  finb 
gemtfre  ^-am  iwidje  ibrei;  Sfîutur  unb  gigenfdjnft  nîid)/  in 

temci;  Soctetast  Ubeïl)flup£/  ex  ipfis  Reguhs  Juiiipmdei-t;  » 

Univerfalis,  benen  Votis  Maioribus  untermûrjfcn  ftnb  ttnb 
Obtt)Dl)I  foidjè  ad  numer4m  rtbjUjc&Im/  fo  leid,it  nid;t  ifti 
©0  finb  ibod)  felbige  /  nnd)  berne  »on  3eit  bet:  Religioris- 
Reformation  m/  viel  ©treit  jîbeï  bic  SufFragia  Majora 
mif  bcJbcn  Zinikn/  m-gefaOcn/  cnblfd)  iii  beiii  SSeftpIwIi- 
fdjcn  gttcben  deterinimrt  iDorben. 

3n  prajfenti  «bet  fomt  cè  gflï  im  geringjîen  ntdjf  ciuf.ei.» 
ne  bcrglcidjcn  Materie  m/  fonbcïn/  bec  jegigc  Cafus  betcffft 
cigcntlid)  cirtc  Controvers  lî&ec  bén  9ted)ten  Sécfiiinb  ké 
U  unb  XX.  Art.  ber  ^ni;ferl.  2B(iI)l-Capitulation  ba  «uf 
ber  eincn  ©dfcn  mitt  bel^iiuptet  merben/eé  (îe&c  ber  .Sapferl, 
^àkm  bte  m'aA)(  ntd)t  j«/  dnctii  wieberfpenjïigen  tXddJé* 
©tnnb  fetnc  wnbeé  3\'cgierung/  inconfulca  impeno;  ju  ne^s 
men/  unb  proviConaliter  eincn  Adminiftratorem  jn  fe^en; 
2Bdd)eé  î)ingcgcn  ouf  ber  anbern  ©cite  negirt  wtrb;  ®fln* 
ncnI)ero  gor  tdn  Cafiis  Dorl^tinben  ifi/  ba  bic  Majoritas  Vo- 
torum  applicirt  «crben  fôntC, 

^en  ©^luf  iJWdjcf  cnblid;  Bcê  Auftor  Iriforniationts  fu!^ 
■  N.  VU.  mit  biefem  Argument, 

®()§  /  Wdl  in  bem  Inftrumènto  Pacis  We^phal.  g(i^ 
nid)té  eiitl)altcn  fci;/  baè  in  gegcnwnrttgcn  Cafum  cin* 
fd)Irtge  ;  ©0  berujte  mnn  ]1A)  wtgeblid)  mf  bk  Ga- 
rantie uon  îJcfliKfrcid)  unb  ©d;meben. 

"aflein  bec  Auftor  ircct  fïd)  fc^r/  gcfïnltcn  irt  ^rt  VIIT- 
§•  3.  g(ir  beutlid)  llipulirt  ifi;  In  proximis  Comitiis ,  de 
Modo  &  ordine  in  declarando  une  vel  altero  Statu  in 
Bannum  linperii ,  prœter  eum ,  qui  àlias  in  ConftïtutioJ 
nibus  Imp.  defcriptus  eft,  tenendo  ,  ex  ComiBuni ■  Sta4 
tuum   Confenfu  agatur  &  ftatuatur. 

JBddjc  'Sîortc  nid)t  «crgcbené  /  fonbern  nué  SScMnîafTuna 
befTen  /  Waè  jn  benen  Ferdinan<iifd;en  ^eiten/  JtJieber  ut= 
fd)iebcne  gCetcbé  ©tnnbe/  de  Fafto,  mit  gâiifjlidvr  2)ôrbens' 
gci)ttng  bcé  3îetd)é/  gcfdjerjen  i(î/  nifo  |7nb  gefe^t  morben. 
Unb  obtçol)!  biefcr  mnft,  mie  inefe  rtnbere/  mif  bem/  gidd) 
n.id;  ben  gneben-ed)lHf  gcfolgten  «Xcid^é-'îng/  mcgen'  cnge 
ber  3£tt/  nid^t  W  cclcbiget  merben  fônnen;  ©0  iff  bod) 
foldieé  in  Ber  le^ten  2B(iI)l-Capitulation  Arc.  1.  &  XX.  o&i 
fd;e{)en.         '  ,  ^ 

©nnnen^ero  bicfe  bceben  Articuli  Capitulationis  Caef  (Ai 
eine  Execution  beè  Inltrumenti  Pacis,  in  biefem  ©tlîdî  jti 
confideriien-unb  mitl)in  bk  garantirenben  Sronen/  ijrmicf» 
reid)/  unb  ©d)tt)cben/  nfferbingé  befugt  (înb/  beren  un»er=î 
brit#d;en  geftl)nlfuiig/  mo  tè  SfJoIjt  iff/  bem  3vcid;  ju  tjcrs 
fd)ajfetî;  2Bten)oI)l  aUt  Patriotifd)-ge(timete  beffèn  vtelmeb!!' 
ttberl)0ben  ju  fcpn/  miînfd;eti; 

ift.  A, 

'Y^WBem  mrtn  im  'S^l  Sîeben-gimmer  con  bel  vm 
V%  3bïo  «omgl.  Wim-  wn  ©rof-SBrifrtntiicn/  (in  31)- 

s  .«■/'"  S""'  f  ^*?'^"/.  ^^  ^''•''^"  ^«^"3^  ^»î'n"â-  àvu^ 
ri''i^"„^^5'"f'*"^^'3-i""^''"'^fl  S)urri)l./gerd;ei)encn  e^fio» 
bcé  giicffl.  (Brubenl)ngtfd)cn  Vàti,  mk  niid)  de  Modo,  wk 
ber/  bem  23crnel)men  nrtdv  bnju  legiumiru  Jjetr  ©cfanbf^ 
<nn  fttgrid)ffen  ad  Lottegium  jtibïingcn/  (îd)  bef»rod)en/ un&" 
bflbej;  l'orgefoinmeit/  brtgjowol)!  3i)ro  §.kM.  maW.  M 
Uè  .Somgg  yen  Orofî-SBritnnifieii  mm'aU  gern  febeti/  bng 
teêt-ecmel;ntc  ®f  *[  m>ii  ^rrtuiifd)n>.  Iiîimcbtirg/  mtnmel)ï 
bte  Pbruiig  foWiciJ  @ritbenî)rtgifcl)cn  F»;;.  iDikrfiid)  mifce»' 


®urd)L  foId;e  £!)re  fomcl  mentgcr  inipgônncn  mâ-ben  /  nié 
3!)ro  ®urd;l)(.fliié  eiiiem  Urnlten  iXeid^é-'j^itrftl.  fidufe  dit^ 
fiwoffcn/.em  im\'"""^diate,  '^iîr|îentbiim  /  tmb  ncbft  bem* 
fdben/ etntge  ©tucfe  dué  bem  @rubenbngifd;en/  in  wtîrctli* 
d)en  58c(i|  b«ttcn/  mitbin  btefe  Cesfton ,  aie  eine  res  Vome. 
//•c«  (injufeben  mnre/  auâ)  fo  uidmenigec /'r<e;«rfweri  fonte/ 

nié  Ji}tO  ®tltd)I,  bicfeé  Votum ,  nitr  ad  dia  vit& ,  jlj  fiîb?' 

ren  begebricn.  ©b  l)flt  man  à  potiori  (id)  bdljin  gcflufert/ 
ba§  mmi  jmflc  3bw  Snçferl.  andjefî.  ju  drreriintertbnnigficrt 
gb«iV  unb  3bw  ©rog-SBritnnnifdxn  ^onigf.  JUÎnjcff.  flud> 
Bem  ubrtgen  gefnmtcn  Sjnufe  §8rnmifd)m.  itîiieb.  jn  fonbew 
bnbrem  ©efnaen/  biefe  ©ndjc/  />>•»  >■«  d'iwefUca  (tnfcben  / 
unb  3bro  ®urd;l  bem  S^erm  Jjer^og  {tibmig  JXttboiften/ 
bcj)  benen/  in  ibrer  ^ecfon  c<»»ir«r«,enbeii  gnn^  befonbern/ 

Cfaflngeft5brten  unb  mibcrn  Confiderationen  .  (jiid;  /  iKJljn  bict* 

burd)  bic  "Mnsdb'l  ber  Votorum  m  ÇurflJ.  oie^io  niét  l'er» 
griflért  ïPirb/  bie  <i\yttl  \m  mcgcn  bes  iîiir(ïcjitbumé  @ru< 
bçnbagen/  in  biefem  ■  oiegio  \v.  %t\\/ mb  i^w  Vot,tn/mn 
«onnen/  jojod)  brtbeij  feçerlidjjt  bcbungen  bnben  v»ohe/ba6 
foldieé  von  niemmiben/  iver  ber  nud)  fci;/  \m  Cc-nftqu.nrà 
â«îog<n/  vid  tpcnfgcr  «uf  einiae  ofibecc/  nidjt  ouf  oûe  cbcC* 
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A  NNO^'i*"'*  ItmPflnbe/  fïd;  qualificirenbe  Cafus  applicirct  «Xïbtn  i  étroitement  alliés  depuis  plufieurs Siècles j  &  dont  les 
'^  foUt/  imb/  ba^  innn  „  von^bem  in  bencn  9îeid}^@a$un(|en  j  prétentions  &  l'infeodatioti  Impériale  fur  ces  Pays-là, 


I  72  9.  ,1  tmb  ttt  Obfervantz  gcârilubeim  Frincipio,  ^ïafft  bcftai 
„  nieinnnb  in  btefcm  Coiiegio,  Votum  &  Seffionem  j^bcn 
,.  èmi/  bit  iiid)t  etn  foId.^e^  Jiîffï'nt^'""/  &««  fci'ff^  3îed)t 

„  ConfenTu  Statuuni  rtnfkbet/  Jure  proprio  &  pleno  Ter- 

„  titoriali  bcHêet/  iiid}t  iin  gertnglîeit  l)tetburd)  cibwtidjcn/ 
,i  fonbfïii  «telmebï  banfdbm  beflÂnbigfl  unb  burcl;ae^«ib^  / 
„  in  nUen  (inban  jJnUcn  inhaetircn  ïDoBe. 


font  connues  de  tout  l'Ennpire 

D'autre  paft  les  Peuples  du  Meklebourg  n'auroient 
à  craindre  aucunes  difputes  de  '-ucceffion ,  disputes  qui 
ne  manquent  jamais  d'être  accompagnées  de  beaucoup 
de  malheurs  &  de  troubles  pour  les  Pays.  Au  con- 
traire, ils  auroient  tout  lieu  d'efperer  d'avoir  des 
Princes  très-équitables,  que  la  Providence  Divine  & 
l'Autorité'  Impériale  leur  deftincnt  depuis  long-tems, 
envers  lesquels ,  le  cas  arrivant ,  ils  auront  toute  forte 
j  de  raifons  d'avoir  la  pleine  &  l'entière  confiance ,  que 
DeduBion  Hiftorique  abrégée,  fidèlement  extraite  f  defideles  Sujets  doivent  avoir  en  leurs  Princes. 


Annô 
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£ AEles  13  de  Docu'mens  authentiques  touchant 
'  ',  rOrigine  ^  la  Continuation  des  Droits  du  Roi 
de  Prujfe,  £sf  EleSteur  de  Brandebourgs  à  la 
Succejlîon  éventuelle  de  tous  les  Fiefs  Impériaux 
du  Duché  de  Mekknbourg  y  avec  les  Documens 
alléguez.  172.9. 

LEs  màlheureufes  divifiôns  &  les  différends  furvenus 
depuis  quelques  Années  entre  Monfieur  le  Duc 
Charles  Leopold  de  Mecklebou'rg,  Sa  Noblefle  &  fes 
Etats,  différends  agitez  avec  tant  de  chaleur  depuis 
plufièurs  années  devant  le  Confeil  Auliqué  Impérial , 
font  fi  connus,  qu'il  férôit  fuperfîù,  de  les  décrire  & 
de  lei  raporter  ici  fort  au  long.  On  a  déjà  donné 
fur  ce  fujet  au  Public  divers  Ecrits  imprimés,  Se  des 
Collerions  entières.  Il  n'y  a  que  très  peu  d'années 
qu'on  publia  fur  ce  fujet  un  Ecrit  intitulé  :  Jujiifflma 
Decijîenes  Impériales  in  caujts  Meklenhurgicisi  Depuis  on 
a  encore  publié  fous  la  date  du  17.  Janvier,  une  am- 
ple Cônclufion  du  Confeil  Aiilique  ,  conclufion  qui 
pourra  donner,  fur  ces  differens ,  des  lumières  fuffi- 
làntes  aux  perfonnes ,  qui  fouhaitent  d'en  être  bien 
informées ,  &  qui  ont  du  tems  à  donner  à  la  leflure 
de  ces  fortes  d'Ecrits. 

Cependant  la  chaleur  avec  laquelle  cette  affaire  a  été 
traitée ,  tant  dans  l'Empire ,  qu'au  dehors ,  dans  les 

Îirincipales  Cours  de  l'Europe ,  l'importance  même  de 
a  chofe,  outre  d'autres  vues  particulières ,  qui  ont 
concouru ,  font  caufe,  que  ces  différends  ont  prefente- 
ment  une  grande  influence  dans  les  affaires  publiques , 
&  en  donnant  occafion  à  divers  raifonnemens,  font 

fiorter  des  jugemens  fort  oppofés  ;  en  forte  qu'il  y  a 
ieu  de  craindre,  que  cela  ne  tire  après  foi  de  facheu- 
fes  cOnfequences. 

C'eft  ce  qui  reveille  l'attention  du  Public,  &  fait 
fobhaiter  aux  amateurs  de  l'Hiftoire  &  du  Droit  pu- 
blic, d'être  plus  particulièrement  informés  de  la  dif- 
pofition  du  Gouvernement  du  Duché  de  Meklebourg, 
de  fes  Droits  de  Souveraineté,  &  en  particulier,  de 
favoir  à  qui  doit  appartenir  ce  Duché  par  droit  de 
Succeffion  ;  car  de  ce  droit  dépend  en  bonne  partie  la 
tjanquillité  &  la  profperité  d'un  Pays. 

Or  comme  je  me  fuis  cru  obligé  en  diverfes  occa- 
fions,  &  que  j'ai  tâché  en  ces  fortes  de  cas,  de  rendre 
de  bons  fervices  aux  Amateurs  de  l'Hilloire  &  du 
Droit  public  ,  en  leur  faifant  part  d'Ecrits  &  de  Mé- 
moires curieux ,  j'ai  eu  lieu  d'rfperer,  que  je  leur  fe- 
rois  plailîr  d'entreprendre  le  même  travail  par  rapport 
au  Duché  de  Meklebourg,  &  de  leur  communiquer 
de  temS  à  autres ,  certaines  Pièces ,  qui  ne  viennent 
pas  en  main  à  tout  le  monde,  que  l'on  ne  rafîemble 
qu'avec  peine ,  &  qui  peuvent  donner  beaucoup  de 
lumières,  pour  mettre  le  Ledeur  au  fait  dans  l'affaire 
dont  il  s'agit. 

Dans  cette  efperance  je  vais  commencer  par  donner 
quelques  éclairciffemens  au  fujet  de  la  Succeffion  à  ce 
Duché,  éclairciffemens,  qui,  fi  je  ne  me  flatte, pour- 
ront bien  ne  pas  déplaire  au  Public. 

Mais  comme  il  n'eft  nullement  neceffaire,  pour  ce 
deffein,  de  rappeller  ici  les  difputes  de  Succeffion , 
qui  ont  été  anciennement  mues  &  terminées  à  ce  fu-, 
jet ,  j'expoferai  feulement  ici  au  Lefteur  ,  un  Ecrit 
qui  parut  des  l'An  1708,  &  qui  prouve  folidement, 
qu'en  cas  que  par  la  diredion  de  la  Providence ,  il  ar- 
rivât que  la  Ligne  Mafculinc  des  Sereniffimes  Ducs 
de  Meklebourg  d'aujourd'hui  vînt  à  s'éteindre ,  ]e 
Droit  de  Succeffion  féodale  tomberoit  alors  incontes- 
tablement a  la  Maifon  Royale  de  Pruffe  ,  ce  que  l'on 
doit  regarder  en  ce  cas-là,  comme  un  des  plus  grands 
bonheurs  qui  puiffent  afrivef  au  Pays  de  Meklebourg , 
puisque  d'un  côté  fes  Ducs  fe  peuvent  affurer  entière- 
ment ,  qu'alors  leurs  fidèles  Sujets  feroient  dévolus  à 
une  Augufte  Maifon ,  qui  a  toujours  été  pourvue  de 
très  bons  &  de  très  louables  Princes,  qui  leur  font 


Cet  Ecrit  n'a  nul  befoin  de  plus  ample  explication , 
&  c'eft  ce  qui  m'a  empêché  d'y  rien  ajouter,  mon  in- 
tention n'étant  pas  de  faire  ici  un  étalage  vain  &  fu- 
perflu  de  mon  propre  travail ,  j'ajouterai  feulement 
en  peu  de  mots,  que  les  InvelUmres  &  les  Confirma-^ 
tions  Impériales,  qui  font  pareilles  à  celles  qui  fofit 
ci-dèffous  alléguées  à  la  Pièce  marque'e  de  la  Lettfé 
Z,  ont  été  continuées  jusqu'au  tems  prefênt. 

§•1. 

COmme  il  peut  y  avoir  des  gens  qui  jugent,  fans 
en  être  bien  informez,  du  Droit  que  Sa  Majellé 
Pruffienne  &  tous  les  Seigneurs  Marggraves  de  Bran- 
debourg ont  depuis  environ  3Ô0.  Ans,  à  la  Succeffion 
Eventuelle  de  tous  les  Fiefs  Impériaux ,  compris  dans 
Je  Duché  de  Meklebourg,  au  cas  que  la  Race  Ducale 
vienne  à  s'eteihdre  ,  fauté  d'Héritiers  mâles  ;  On  a 
jugé  neceffaire  de  déduire  ici  clairement  le  fondement 
de  ce  Droit ,  &  tout  ce  qui  en  dépend,  le  détail  n'en 
fera  pas  chargé  de  raifonnemens,  &  l'on  évitera  des 
longueurs,  toujours  inutiles,  quand  la  matière  éltaffés 
claire  d'elle-même. 

§.  II. 

Il  feroit  aifé  de  prouver  par  le  raport  d'Hiftoriens 
fidèles,  que  le  Marggraviat  de  Brandebourg  fut  fon- 
dé par  les  premiers  Empereurs  de  la  Nation  Alle- 
mande, pour  tenir  en  bride  les.  Efclavons  ou  Vanda- 
les, &  les  Sarmates,  Peuplés  toujours  inquiets  & 
belliqueux ,  &  que  ceux  qui  gôuvernoient  alors  danS 
les  Pays,  avoient  charge  de  veiller  à  la  fureté  de  l'Em* 
pire,  en  reprimant  les  efforts  de  ces  Peuples  barba- 
res. 

On  pourroit  auffi  faire  voir ,  non  feuleniient  par 
l'Hiltoire,  mais  même  par  d'anciens  Diplômes,  qi» 
pour  encourager  les  Marggraves  de  Brandebourg  06 
les  mettre  en  état  d'agir  contre  ces  Peuples ,  l'Em-» 
pereur  leur  a  accordé  des  Droits  fur^  les  Pays  de 
leur  voifinage,  &  principalement  du  côté  des  Van- 
dales, les  Elefleurs  ont  même  acquis  des  Droits  fur 
des  Pays  ennemis ,  &  fait  fur  eux  des  Conquêtes, 
qui*  leur  ont  été  fpecialement  confirmées  par  l'Em- 
pereur ,  à  caufe  de  tous  les  travaux ,  &  de  tout  le 
fang  qu'elles  leur  avoient  coûté.  ^ 

Mais  comme  nôtre  intention  à  prefcnt ,  n'efï  paS 
de  rechercher  les  anciens  Droits  que  les  Êlecîteurs  & 
Marggraves  de  Brandebourg  ont  fur  quelques  Payd 
de  leur  voifinage  •*  ni  de  voir ,  comment  en  efl:  dé- 
rivé celui  de  Succeffion  ,  lequel  a  été  réglé  depuis 
par  des  Traitez  authentiques,  parce  qu'il  faudroit  re- 
monter à  des  tems  trop  reculez, pour  ne  pas  laiffer 
quelques  fcrupules  dans  l'efprit  des  Lcifleurs. 

Nous  commencerons  feulement  depuis  les  teftis  où 
ces  Droits  fe  peuvent  voir  clairement  par  des  Docu- 
mens fûrs  &  authentiques  ;  ainfi  ,  fans  raporter  leâ 
preuves  de  ce  qu'on  vient  d'avancer ,  quoi  qu'il  foit 
facile  d'en  recueillir  fuffifamment  dans  chacun  des  Siè- 
cles precedens,  nous  paffons  d'abord  au  XVitte  Siècle 
depuis  la  Naiffance  de  J.  Chriff.  Or  nous  prouverons, 
presque  dès  le  commencement  de  ce  Siècle,  lefusdit 
Droit  de  Succeffion  des  Seigneurs  Marggraves  de 
Brandebourg  fur  tous  les  Pays  du  Meklebourg  d'une 
ftianiere  propre  à  convaincre  pleinement  de  la  réalité 
&  de  la  fôlidité  de  ce  Droit,  tous  ceux  qui  voudront 
y  jetter  la  vue. 

§.  iir. 

Ce  fut  dans  ce  Siècle  XVme,  favoir  la  veilla  de  St. 
Jaques  &  de  St.  Philippe,  quiétoit  le  30.  d'Avril  de 
l'Année  1415,  que  l'Empereur  Sigismond  de  Luxem- 
bourg, du  confentement  des  Ele<5teurs  de  l'Empire, 
confeia  par  des  Lettres  expr6lfes,rEl«(3©i'»t  SsMarg- 
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graviat  de  Brandebourg  à  Frédéric  Bourggrave  de  Nu- 
remberg, première  tige  de  la  famille  des  Rois  de 
Pruiïe  ,  Elefteurs  &  Marggraves  de  Brandebourg , 
aujourd'hui  glorieufement  régnante  ,  à  quoi  l'Empe- 
reur fut  porte',  en  çonfideration  de  la  vaillance,  de  la, 
prudence  ,^&  des  grands  mérites  petfonnels  de  ce 
Prince. 

L'Afle  de  Conceffioa  en  Hit  alors  paffç  ,  fous  de 
certaines  conditions ,  qui  ont  été  rçmpliès ,  depuis 
l'entière  extinûion  de  la  Maifon  de  Luxeq[ibourg;  Or 
cet  Afte  enjoint  expreflement  à  tous  IçsPrinççs,  Pré- 
lats, tant  Ecclefialtiques  que  Séculiers,  Comtes,  Sei- 
gneurs ,  Chevaliers ,  Eçuyers ,  Vaflaux  i  Çpurggra,- 
ves ,  Prévôts ,  Baillifs,  Juges  Provincia|UX  ,  Juges, 
Confuls,  Echevins,  Membres  de  Con£pH  de  Villes, 
Bourgeois ,  Habitans  de  Villes  ou  àç  Villages ,  &  à 
tous  autres  appartenans  ou  habitans  de  la  Marche , 
d'adhérer  audit  Frédéric,  de  le  reconop^tre  pour  vé- 
ritable Marggrave,  8ç  de  lui  prêiter  foi  &  hommage; 
tn  la  manière  accoutuonée,  en  les  déclarât  libres  & 
dégagez  de  toute  autre  fujçttion  ou  ferment.  Pour 
rinvdtiture  formelle  elle-même  de  cet  Eleftorqt,  elle 
ne  fe  fit  que  deux  Ans  après,  à  Cbnitânccj  avec  de 
grandes  folemnltez. 

§.  IV. 

Ojt  aptes  que  Frédéric  I.  eut  réfidé  quelque  tem$ 
dans  la  Marche  en  l'An  141?»  tous  iç^-pripçes  Van- 
dales &  Seigneurs  de  Werle  d'alprs ,  favoir  Balthafv 
&  Guillaume  frères,  avec  Chriftophle  leurCpufinfe 
rendirent  à  Berlin,  &  là  ils  fe  reconnurent  V^^ux 
de  l'Elefteur,  de  fes  héritiers  &  des  Pays  de  la  Mar- 
che, ils  y  reçurent  de  lui  en  Fiçf  toutçs  leurs  Terres, 
&  Sujets  fans  exception,  ils  lui  éii  prêtèrent  homma- 
ge héréditaire,  &  jurèrent  par  les  Saints  qu'il?  lui  J;cn- 
droient  fidèlement  fervice ,  fuivgnt  le  Prpit  ordinaire 
des  Fiefs,  &  qu'ils  feroient  féaux  ,  fournis  ,  &  obeïf- 
fans  aux  Marggraves  &  à  leurs  héritiers,  comme  à 
leurs  véritables  Seigneurs  féodaux.  Ceftce  qu'ils  con- 
feflènt  ouvertement  dans  la  Declarçtipji  écrite  qu'ils 
en  donnèrent,  fous  la  Lettre  A,  eii  date  dp  Lundi, 
jour  de  la  Fête  des  onze  mille  Vierges  (21  OSob.  ) 
Déclaration  qui  fe  trouve  aufl"i  inférée  tout  au  long 
daqs  la  Lettre  Originale,  &  encore  entière  de  l'Em- 
pereur Sigismond,  de  l'An  1437,  4etit  I4  Copie  fc 
lit  ci-deffous  à  la  Lettre  I.  Or  dans  cette  Déclaration 
ils  étendent  fort  amplement  l»  fujettion  &  la  dépen- 
dance d'eux  &  de  leurs  héritiers  envers  les  Marggra- 
ves ou  les  leurs.  - 

§.  V. 

Ces  Princes  de  Vandalie  &  Seigneurç  de  Werje  é- 
toiént  originairement  KTqs  de  la  même  Tige  que  leç 
t5ucs  de  Meklebourg,  mais  ils  formoient  une  Branché 
à  part,  laquelle  avoit  commencé  au  ij.  Siècle,  dans 
la  Perfonne  de  Nicolot  ,  Prince  des  Vandales  &  des 
Hertiks,  frère  dé  Jean  I.  Duc  is  Meklebourg. 

§.  VL 

li  importe  peu  de  favoir ,  comment  la  Ligné  de 
Meîdebourg  s'accommoda  de  cette  conduite  fusdite 
&  de  cette  fujeuion  féodale  ées  Lignes  de  Vanda- 
lie &  de  Werle,  car  quoi  qu'elle  en  fût  apparem- 
ment fort  peu  fatisfaite,  il  ne  paroît  pourtiint  pas, 
qu'elle  fe  foit  donné  aucun  mouvement  à  ce  fujet; 
&  s'il  y  eut  alors  quelques  voyes  de  fait,  &  des  pil- 
lages ,  c'étoit  un  desordre  qui  régnoit  déjà  depuis 
longtems  dans  ces  quartiers  la  ;  Cependant  le  Duc  Jean 
troifiéme  du  nom  dans  la  Ligne  de  Meklebourg, 
ayant  fait  une  invafion  xlans  la  Marche,  il  y  fut  fait 
prifonnier  ;  &  même,  comme  le  veulent  quelques- 
uns,  dés  l'Année  1410^  par  le  Comte  de  Rupin  .& 
par  les  Seigneurs  de  Rochow^  de  Quitzow,  &  de 
Schulenbourg  i  l'Eleûeur  Frédéric  de  Brandebourg 
le  relâcha  pourtant  moyennant  une  modique  Ran- 
çon de  3000.  Schock  de  Grofch  de  Bohême,  ou  de 
6000.  Ecus  ;  pour  laquelle  fomme  j  il  doima  cau- 
tion après  fon  élargiflèment ,  &  s'engagea  outre  ce- 
l^'iTM*?^  *ï^^^  d'otage,  de  fe  rendre  à  cheval  dans 
la  viUe  de  Bernau  ,  pour  n'en  point  fortir  ,  qu'il 
neût  payé  fa  Rançon.  Tout  ceci  paroît  plus  au 
long  ,  par  la  Lettre  du  Duc  Jean  ^  datée  de  Rate- 
nau  dia  Samedi  après  la  St.  Jean  Baptitte,  qu'on  lit 
cirdelTous  a  la  Lettre  B,  dont  on  garde  encore  l'O- 
rjgmal  en  fon  entier* 


5.  VH. 


Ce  Duc  Jean  de  Meklebourg  èant  élargi  de  fa 
prifon,  dans  laquelle  il  avdit  été  détenu ',  qu'il  qua- 
lifie de  prifon  jufle  &  légitime,  &  de  laquelle  ils'é- 
tdit  racheté ,  moyennant  une  fomme  d'argent,  deli 
vra  au  Maregrave  une  Lettre  R^ve^fale,  datée  du 
même  jour  de:  la  St.  Je?n  1427,  par  laquelle  ïl  re- 
connoit  te^ir  en  Fief  dudit  Marggrave  &  Eledeuf 
Frédéric  I,  "de  fes  héritiers,  &  du  Marggraviat  de 
Brandebourg,  tous  fes  î>ays,  Terres,  Sujets  avec 
tpu^  leurs  aparten^nces,  en  quelque  lieu  qu'elles 
pmlTçnt  être ,  dé  quelque  manière  qu'on  les  puite 
ndinmer,  çnfin  fans  exception  aucune ,  en 'prêtant 
femiçnt  cprpprel  par  les  Saints  4e  Paradis,  reéévaat 
ailtuçllement  en  Fief  &  jurant  &c.  d'être  féal  &  fou- 
rnis, comme  ç'eft  le  devoir  d'un  VàlTal  enVérs  fpk 
Seigneur,  de  relever  lesdité'Fiefs,  tant  lùï  qiie'fesDes- 
ceni^s,  dans  toutes  les  mutations  qui' Cherront  & 
de  demeurer  à  perpétuité  attachez  aux  Sei|heurs'fe^ 
daux  &  au  Marggraviat. ,  Tout  ceci  fe  lit  p'IUà'Sj  long 
dans  la  Pièce  marquée  Ç,  &  peut  être  confirmé  par 
1  Onginil  même.  ^ 

§.  Virii 

^inO,  mime  ^n  laiflant  à  parties  anciens  Droite 
^  Jurisdiftipns  des  Seigneurs  Marggraves  BeBrande- 
bPurg,  dn  vpit",  de  la  manière  qu'on  vient  4è  dire, 
qu'ils  ne  boffedent  pas  à  moins  jufte  titre  1^  Seigneurie 
féodale  fur  la  partie  du  Pays  di?  Meklebourg  r  Qiie 
poffç^pit  pour  lors  cedit  Duc  Jpau  ÎH.  que  fur  fâ 
Pays  de  a  Ligne  Vandale  &  de  WeVle,  &  qù'ili  l'pht 
pbtenue  d'une  manière  licite  dans  ce  tems-la ,  Prefen- 
tement  on  va  voir ,  comment  ce  Droit ,  à  quelque 
changement  près,  leur  a  depuis  été  confen-ë  &  oluâ 
amplement  ç;oti^ri||ie.  ^ 

Dçppi?  cç  tems-Jà,  les  puçs  de  Mcjdebqurs:  &  ié* 
Princes 'de  Vandalie  ont  donné 'danllg  Lettrés  ?nb1 
feuleiijent  ^ux  Eleaegrs  regnans,  mais  àufii  aux '^i 
tres'Msirggraves  dé  Brandebouig  \t  ût^ç^^  GradTu 
èCi'iW^f  .«  cçqx-c;  ei^  récrivant  ,^  pnt  Honnéaux 
Puçs,  cçlui  d'Jméx  &  Féaux.  U  Pjece'  D.  prife  d'u- 
pç  Copie  ou  liiinjjte  Origînajp,  ançièùne  &  digne' & 
fo^,  crpuve  qu'0n  1427  ,  Jeap  ,  Fils  dé  Freder'ic  ti 
poMf  lors  Héritier  prefomuf  de  l'Elè(:^4rat  de  Wn- 
^ebourg,  ^bien  q-qç^aps  la  fulpp  il  lif  refigné  fon 
4rpit)  écrivant  aù^  Que  de  Me^eb'pufg,  I.e  ^nJm'S 
Mf  q  Féal,  &  d?ns  la  Pièce  %  Vqp  ypit ,  que  fâ 
Ducs  (Je  Meklebourg  ouf  donné  le  titre  de  Gr^o/a^ 
Seigneur  &  dp  VStre  Grâce  à  Frçdçricj  fi/s  dé  l'Eleveur 
Frédéric  I,  gouvernant  alors  la  Marchit,  en  l'abfence 
de  fon  Père  qui  étoit  en  Franconie;  Or  pour  le  pre- 
fent  il  n'eft  pas  neceflairp  d'apporter  d'autres  exemples 
de  ceci,  on  a  encore  une  Lettre  des  Princes  de  Van 
da|iç,  4ç  l'An  i^itS.  dan$  laquelle  fe  trouve  fouvent 
répété  le  formulaire  ,dç  G^-if/Vf.^' ^«W2f«i-r.  Volez  ei- 
dcflbus,  a  la  Lettre  p.  •  •      .^.-'.n    ■     .r^. 

§.  X. 

En  l'Année  (*)  143(5.  la  Ligne  Vand!a1ë  ècdeWérie 
s'éteignît  entièrement  ^  le  décès  de  fon  dernier  Duc 
Guillaume,  mort  fans  héritiers  mâles,  c'eft  le  même 
qui  l'An  141 J-.  s'étoit  rçcOnnu  Vaflàlpar  l'Aâecité 
a  la  Lettre  A.  Icfpdçtic  I.  Eleveur  de  Bratidehourfl 
poYvdJi  alors,  et?^ qualité i^çSeigtiçuri^epàai'iucontés- 
Çble,  prétendre  a/a  fuccéfT^on  cfes  Msde  Vaaç^e 
&  4fi  WerLe  comûié  à  yn  Fief  vacant  ;  Maïs  Ùejinle 
Gras  Duc  de  Mjeklel?CJUrgj  Coufin  de  qç  Du;c  Jean  qui 
avoit'dpnné  ea  t^ij.  fA«3;b  de  rec.onngiff^nce  rap- 
porte a  là  Lettre  C.  préViiit  rEleôèùr  Frédéric  fon 
Beaupere,  &  s'empara  Ae  cçtte  Succeffion  ,  en  qualité 
de  plus  proche  parent  du  côté  des  mâles ,  quoique  les 
Lignes  de  Vandaliç  &  de  Werie  fe  fuffeAt  feparç'es  dé 
çeUe  de  MeWçbflurg,  &  que  Ijeurs  ppHpOlo/is  furent 
.^>  partagées  dés  Iç  JÇIII.  Siècle  ,  'ainfi  qu'on  1'^  r|- 
marqué  plus  tout.  JD'ailleyrs'ia  Li^  (le  J>^^QÙr£ 


^  pouvoit  jirétendre  à  ladite  Sucicéffion  #h  aqcime 


Mig^isre  j  m  f  vu 
opfijtdît^ççi'g.r^jûç 


(  j  )  D'autres  veulent ,  que  cette  Ligçe  foit  ^telate  dis  A_ 
1450,  ijials  cela  ne  paroît  pat  (t  {9UiMi  a»p  1^  ÇoStcâie^'fc? 
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A  Mvin  i'An  UiS-  F""  •»  Ligne  de,  Vandalie,  qu'elle  n'allé-  _ 

ANNU  g^jg  aucune  prétention  à  cette  occafion,  &  quelle  ^.  XVll. 

1719.  ne  requit  ni  n'obtint  d'être  comprife  dans  l'inféoda- 


tion  des  Pays  de  Vandalie  &  de  Werle. 

§.  XI. 

La  guei^re  dès  Huffites  d'alors ,  dans  laquelle  Frédé- 
ric I.  fut  nomme'  General,  fut  caufe,  à  la  vérité,  que 
l'affaire  de  la  Succefîion  de  Vandalie  ne  fut  paspous- 
fée  contre  ledit  Duc  Henri  le  Gras  .avec  autant  de  vi- 
gueur qu'on  auroit  été'  en  droit  de  le  faire.  Cependant 
rZlefteur  Frédéric  s'adreflà  à  l'Empereur,  qui  fit  ex- 
pédier de  Prague  un  Mandement  datte  du  jour  de  la 
St.  Léonard,  l'An  1436.  addrefle  aux  Prélats ,  aux 
Nobles,  Vaflaux  &  aux  Villes  du  Pays  des  Vandales, 
leur  enjoignant  de  reconnoître  ledit  Electeur.,  de.  lui 
prêter  "hommage,  à  lui  ou  à  celui  qui  avoit  un  plein- 
pouvoir  de  fa  part ,  de  s'attacher  à  lui  ,  &  à  la  Mar- 
che de  Brandebourg ,  &  cela  fans  aucun  délai.  Voyez 
la  Lettre  G. 

§.  XIL 

De  plus  l'Empereur  étant, à  Prague,  &  voulant  dé- 
cider de  cette  affaire,  fit  citer' peremtoirement  l'Elec- 
teur Frédéric  d'une  part,  &  Hçnri  &  les  autres  Ducs 
de  Meklebourg  d'autre  part,  par  Décret  dujeudi  après 
le  Dimanche  /OTof4V(f,  de  l'Année  1437 >  pourcom- 
paroître  le  10.  jour  d'après  la  fête  de  St.  Jaques  &  de 
St.  Philippe,  en  cas  que  ce  fut  jour  plaidoyable  ,  ou  le 
plus  prochain  jour  plaidoyable  fuivant.  Voyez  la  Let- 
tre H;  Pièce  prife  d'une  ancienne  Copie  de  cette  Cita- 
tion. 

§.  XIIL 

Il  eft  vrai,  que  les  Ducs  de  Mecklebourg  ifië  compa- 
rurent point  fur  cette  Citation  ,  mais  on  peut  voir  par 
la  Pièce  marquée  I ,  que  le  Jeudi  après  la  Ste  Margue- 
rite, environ  la  mi-Juillet  de  l'Année  1437.  l'Eleûeur 
Frédéric  I.  comparut  devant  l'Empereur  ,  requérant 
que  droit  lui  fût  fait  au  fujet  de  la  Province  de  Vanda- 
lie, .&  il  produifit  dans  la  feance  un  Afle  portant,  que 
la  Province  de  Vandalie  était  un  Fiéf  mouvant  du  Marg- 
sraviat  de  Brandebourg.  Or  bien  que  l'Empereur ,  du 
confeil  des  Princes  &  des  Seigneurs  qui  l'aiTiilerent  dans 
ce  jugement,  n'ait  point  voulu  exammer  alors  la  ques- 
tion principale,  mais  qu'il  ait  afligné  pour  cela  un  jiu- 
tre  jour  plaidoyable,  cependant  fur  la reprefentation 
■que  fit  ledit  Elefteur ,  qu'il  n'étoit  ni  fur, ni  à  propos 
de  trop  expofer  l'Original  de  ÏAde,  &  à  fa  reqUifi- 
tion ,  rEmpereur  lui  en  fit  expédier  le  même  jour 
une  Copie  vidimée  &  authentique,  à  laquelle  oh  put 
ajouter  foi,  dans  toutes  les  Villes  &  dans  les  Tribu- 
naux. 
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§.  XIV.  >       \ 

Oh  ne  fait  pas,  fi  IWairc  fiif  p'bufrée  plus îoitî' lia , 
Courlmperiale,  mais  ily  a' "deTapparençe;  qnelés' 
Troubles  furvenus  à  l'occafioiï  de  la  Mort  die  "cet  E- 
ledeur  Frédéric  I.  &  du  partage  de  fes  Fils ,  y  caufe-' 
rent  de  l'interruption.  On  ne  laiffa  pas  cependant 
d'en  venir  de  tems  enteras  à  des  voyes  de  fait- 

§.  XV. 

Néanmoins  on  ne  trouve  point ,  pendant  toute  cét- 
•  le  difpute  de  Succeffion,  ttiuë  au  fujet  des  Prijjcîpaù- 
tez  de  Vandalie  &  de  Werle ,  qu'on  ait  le  mbins  du 
monde  révoqué  en  doute  le  droit  de  Seigneurie  di- 
refte  fur  les  autres  paysda  Mecklebourg,  telque  Içs 
Marggraves  de  Brandebourg  l'ont  acquis  en  142.7.  du 
Duc  Jean  III.  comme  on  l'a  raporté  ci-defliis,  .' 


On  négocia  d'abord  à  Wittftodk,  &  l'on  y  conclut 
enfin  un  Traité  dé  Succeffion ,  en  date  du  Jeudi  après 
la  Quafrmdo  de  l'Année  1442.  Ce  Traité  regloit  tous 
les  différends  &  les  fujets  de  difpute  qui  étoient  furve- 
nus entre  Frédéric  II.  Elefteur  de  Brandebourg  & 
tous  les  Ducs  de  Mecklebourg,  favoir  Henri  l'aîné, 
Coufin  des  Ducs  de  la  Ligne  de^  Mecklebourg  &  de 
Stargard,  Henri  le  Cadet,  dit  le  Gras,  &  Jean  fon 
Frère.  Les  Brandebourgeois  fe  relâchèrent  à  la  véri- 
té au  fujet  de  leur  Droit  de  Fief,  mais  autfi  les  fusdits 
Ducs  promirent  expreffement  &  s'obligèrent  de  faire 
prêter  en  bonne  &  due  forme,  dans  toute  l'étendue 
de  leur  Pays  &  dans  toutes  leurs  Terres  &  Biens,  foit 
Ecclefiaftiques ,  foit  Séculiers,  tant  par  la  Nobleffe 
que  par  les  Villes  &  les  autres  Habitans ,  un  hommage 
héréditaire  avec  ferment  àl'Elefteur,  à  fes  Frères  & 
à  tous  leurs  Héritiers  &  defcendans  Marggraves  de 
Brandebourg  ,  tellement ,  que  cas  avenant ,  ce  qu'à 
Dieu  ne  plaife ,  qu'Eux  Ducs  de  Mecklebourg  vinflent 
à  mourir  fans  Hoirs  ni  Succefleurs  féodaux  mafcu- 
lins,  alors  tous  les  Pays  &  Sujets ,  apartenans  à  eux 
Ducs  de  Mecklebourg  ,  Stargard  ,  de  Swerin  &  de 
Vandalie,  enfemble  toutes,  leurs  Seigneuries,  leurs 
NoblefTes,  leurs  Vaflaux,  leurs  Villes  avec  leurs  Pri- 
vilèges,  Llbertez  &  Jurisdiâions ,  telles  qu'Eux  & 
leurs  Ancètrfes  les  ont  pofledées,  écherront  à  leurdit 
cher  Oncle  &  Beaufrere,  le  Marggrave  Frédéric,  k 
fes  Frères,  à  leurs  héritiers  &  au  Marggràviat  de 
Brandebourg ,  &c. 

D'autre  part  reiefteut  en  fôn  Nom  &  err  celui  de 
fes  Frères  &  de  tous  fes  Hoirs  &  Defcendans,  s'eft 
defifté  de  tout  droit  fur  les  Pays  des  Vandales  &  fur 
ce  qui  lui  en  pourroit  être  dévolu  pour  caûfedemort, 
&  a  promis  de  leur  prêter  amiablement  aide  &  confeil 
de  tout  fon  pouvoir  en  cas  qu'ils  fuffent  inquiétez  au 
fujet  desdits  Pays.  Voyez  le  Document  entier  fous  la 
Lettre  K.  Quelques  femaines  après,  favoir  le  Mardi 
qui  fuit  le  Dimanche  Rogate  de  la  même  Année  1441 , 
lorsqu'on  chante  dans  les  Eglifes  Vocem'^ucunditatis, 
lesdits  Seigtieurs  convinrent  auffi  à  Perlebergd'une  Al- 
liance defenfive,  dans  laquelle  étoient  contenus  enco- 
re plufieurs  autres  Points,  mais  qui  ne  regardent  pas 
rafïairc  de  la  Succeffion. 


,;.■  I.!  : 


$.  XVIII. 


;-.§.■  xvî.-^-  ,,    ::y   ■ 

Cependant  comnîe  Jes' yoyes^de  fait  alldient  tou- 
jours en  augmentant  .^èridarif  toute  cette  difpute  de; 
"Succeffioti,  &  que  ce  fl'étoit  dans,  les  Pays  de  la  '  Mar-^ 
■che  &  du  Mecklebourg  que  pilla'ges,  ravages,  incen-i 
•dles  &'  afTaffinats  perfaeruels, '&  que  tous  les  accords 
•provifionels  qui  fe  failbÀGnï  de  tems  en  tems  ne  pou- 
■  voient  arrêter  le  mal ,  onfe  laflâ  enfin  de  part  &  d'au- 
•  tre  de  tous  ces  ravages,  &  on  chercha  à  vuider  les  dif- 
!Xerends,  en  s'accommodant.fur  .toutes  les  prétentions 
&'  fur  toutes  lés  pertes  que  la  guerre  avoit  caufées.  . 


En  confequence  des  Traités  lesdits  Ducs  de  Meck- 
lebourg firent  de  leur  autorité  &  pleine  volonté  ren- 
dre hommage  dès  la  même  Année  1442.  à  la  Maifon 
Eledorale  de  Brandebourg  par  tous  leurs  Pays,  Peu- 
ples, Prélats,  Seigneurs,  Vaffaux  &  Villes.  Les  Etats 
prêtèrent  cet  hommage  en  préfence  des  Ducs ,  &  dé- 
clarèrent vouloir  &  devoir  reconnoître  les  Marggra- 
ves &  leurs  hoirs  pour  leurs  Seigneurs  légitimes  &  na- 
turels,au'Gasque  la  Ligne  mafculitie  des  Ducs  de  Meck- 
lebourg vînt  à  -défaillir.  Dequoi  l'on  a  deux  Origi- 
naux de  la  même  teneur  dont  la  Copie  eft  jointe  ci- 
deffous  à  la  Lettre  L. 

,.:;      :  -1    ■■:  '      '  §•  XIX.  ; 

Les  Maifons  de  Brandebourg  &  de  Mecklebourg  dct 
clarerent-à  l'iEmpereur  Frédéric  IJI.le  Traité  de  Suc- 
ceffion paflëetitr'Elles  &  l'hommage  rendu  en  confe- 
quence-par  les  Etats  de  Melclebourg,  Elles  en  deman- 
dèrent l'agrément  &  les  Lettres  neceflaires  tant  de  la 
part  de  l'Empereur  que  de.celle  de  l'Empire,  &  l'ob- 
tinrent effedîivèment ,  de  l'avis  desEleâeurs,  Prin- 
ces, Comtés^  Nobles  &  Féaux,  delà  pleine  puiffance 
&  certaine  fcience  de  Sa  Majefté-  Impériale,  en  vertu 
des  Lettres  de  Confirmation  Originales,  faites  dou- 
bles, dontJaCopieeftci-deflbus,.'àla  Lettre  M, da- 
tée de-Francfort  le  Lundi  d'après  la  Ste.  Marguerite  de 
l'Année  1442.. .  Suivant  M  teneur  de  ces  Lettres ,  les 
Etats  de  Meklebourg  fe  trouvent  obligés,  file  cas, 
ci-deffus  marqué,  arrivoit,  de  reconnoître  &  de  ren- 
dre hommage  à  l'Eiefleur  Frédéric  II,  à  fes  Frères  & 
à  tous  leurs  hoirs,  les  Marggraves  de  Brandebourg, 

■'"t  ■'■■'y  §.:xx..- 

On  a  là-defFus  les  Confentemens  de  tous  les  Elec- 
teurs dès  l'Année  1444-  avec  une  Approbation  ex- 
prelTe  &  authentique  de  toutes  les  Lettres ,  qui  ont  été 
données  par  l'Empereur  aux  ïlefteur*  &  Mar^sves 


DU     DROIT    D  E  S     G  E  N  S. 


A  M  MO  ^^  Brandebourg,  par  rapport  à  tous  leurs  Fiefs,  Suc- 
"■^  ceflions,  Péages ,  Droits  &  Pre'rogatrves ,  &  on  a  juge' 

J  72  0.  3  propos  de  joindre  ci-deflbus  une  de  ces  Pièces  à  la 
Lettre  N. 

§.  XXI. 

L'Empereur  Frédéric  IIL  donna  auflî  TAn  i45"5. 
tine  Confirmation  générale  au  Marggrave  qui  étoit  a- 
lorsen  Franconie,  &  qui  fut  depuis  Elefteur  deBran- 
debourg,  à  fes  Frères  &  à  leurs  hoirs  de  toutes  les 
Lettres,  Aflurances  &c.  qui  concernoient  l'Eleftorat , 
les  Principautez,  les  Droits  &  Prérogatives ,  &  toutes 
les  autres  chofes,  de  quelques  Noms  qu'elles  fuflent, 
qu'Eux  &  leur  Pcre  tenoient  de  l'Empire.  Cette  Con- 
firmation fut  encore  renouvelle'e  rAni45'9,  presque 
de  mot  à  mot.  Mais  on  n'a  pas  jugé  neceffaire  d'en 
joindre  ici  copie. 

5.  XXIL 

Frédéric  H.  Eledleur  de  Brandebourg  e'tant  devenu 
infirme,  refigna  en  1470.  la  Dignité  Eleftorale  à  fon- 
dit Frère  Albert,  l'Achille  d'Allemagne,  &  lorsque  ce 
dernier  en  reçut  les  Lettres  d'Invefliture  de  l'Em- 
pereur Frédéric  III,  on  lui  confirma  ,  &  à  tous  les 
jMarggraves  de  Brandebourg,  le  Droit  à  la  Succeffion 
duDuchédeMecklebourg,  Principauté  de  Vandalie, 
Comté  de  Schwerin ,  &  Pays  de  Stargard  &  Rottock 
avec  leurs  Seigneuries,  Terres  ,  Sujets,  Châteaux, 
Villes,  leurs  Appartenances ,  &  Dépendances.  Or 
cette  Inveftiture  abufive  important  plus ,  qu'une  fim- 
ple  affurance  de  Succeffion ,  n'eft  pas  peu  avantageufe 
au  droit  de  la  Maifon  de  Brandebourg.  Voyez  l'Ex- 
trait des  Lettres  d'Inveftiture  de  l'An  1470.  à  la  Lettre 
O. 

§.  XXIII. 

Albert,  EleÛeur  de  Brandebourg  obtint  encore  une 
ample  Confirmation  générale  en  1475'.  à  laquelle  les 
Eledleurs  de  Mayence  &  de  Trêves  donnèrent  cette 
même  année  leur  Confentement ,  auflî  bien  qu'à  tou- 
tes les  Lettres  ci-devant  obtenues  par  les  Marggraves 
de  Brandebourg.  Mais  quoiqu'on  puifle  appliquer 
-toutes  ces  Pièces  à  la  Succeffion  de  Mecidebourg,  ce- 
pendant ,  conuTie  il  n'y  en  eft  pas  fait  mention  parti- 
culière, on  fe  dispenfe  d'en  donner  ici  copie. 

§.  XXIV. 

Après  la  mort  de  l'Elefteur  Albert  ,  lorsque  fon 
fils  Jean  reçut  l'Inveftiture  de  l'Empereur  Frédéric 
III,  en  l'année  1487.  fes  Lettres  dattées  de  Nuremberg 
du  2.  Mai  faifoient  derechef  menuojn  de  la  Succeffion 
de^  tous  les  Pais  de  Mecklebourg  ,  &  cela  dans  les 
mêmes  termes  qu'en  l'année  1470.  On  en  voit  ici  l'Ex- 
trait à  la  Lettre  P. 

§.  XXV. 

Peu  de  femaines  après ,  les  quatre  Eledeurs  fuivans , 
favoir  celui  de  Mayence,  de  Cologne,  duPalatinat, 
&  de  Saxe,  donnèrent  des  Lettres  de  Confentement  & 
d'approbation,  tant  aufujetde  cette  Inverti ture,  que 
de  tout  ce  que  l'Elefteur  avoit  obtenu  de  l'Empereur. 
Or  dans  ces  LetU'es  desdits  Electeurs ,  il  efl:  fait  men- 
tion exprefle  de  la  Succeffion  à  tous  les  Pays  de  Meck- 
lebourg, auflî  bien  que  de  l'Infeodation  commune  des 
Marggraves  de  Brandebourg  par  rapport  auxdits  Païs 
de  Mecidebourg.  Cela  fe  voit  au  long  dans  celle  de 
l'Elefteur  de  Mayence,  dont  la  Copie  eft  ci-deflbus  à 
la  lettre  Q.  Elle  eft  de  Nuremberg ,  en  datte  du  Lun- 
di après  le  Dimanche  Trinitath  de  l'An  1487.  &  les 
trois  autres  n'en  différent,  que  quant  au  perfonnel  & 
aux  titres,  mais  pour  le  fond,  &  en  particulier  à  l'é- 
gard de  la  mention  du  droit  de  Succeffion  aux  Pays  de 
Mecklebourg,  elles  font  couchées  en  termes  tout  à  fait 
équivalens.  Ce  qui  eft  auffTi  la  raifon ,  pour  laquelle 
on  n'a  pas  jugé  neceflaire  d'en  donner  copie,  fuffifant 
d ajouter,  que  la  datte  de  celle  de  l'Eleftcur  Palatin 
elt  la  même,  que  de  celle  de  l'Elefleur  de  Mayence, 
au  heu  que  celle  de  l'Eleaeur  de  Cologne  eft  datée 
de  Nuremberg  la  veille  de  la  Fête-Dieu,  &  celle  de 
1  metteur  de  &xe  ,  de  Nuremberg  le  Lundi  après  la 
tete-D:eu.    Mais  cUes  font  toutes  de  la  même  Année 
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§.  XXVL 


En  1495'.  après  la  mort  de  l'Empereur  Frédéric  IIL 
le  fusdit  Eledeur  Jean  &  les  autres  Marggraves  de 
Brandebourg  reçurent  derechef  l'Inveftiture  de  l'Em- 
pereur Maximilien  I.  &  dans  leurs  Lettres  datées  de 
Wormcs  du  if.  Juillet^  il  eft  fait  mention  de  la  Suc- 
cefljon  de  Mecklebourg  de  la  même  manière ,  que 
dans  celles  de  l'Année  1470.  &  1487.  Voyez-en  l'Ex- 
trait à  la  Lettre  R. 

§  XXVIÎi 

NB.  Tous  les  Eledeurs  de  l'Empire  dont  le  Con- 
fentement étoit  neceflaire,  favoir  celui  de  Mayence, 
de  Cologne,  de  Trêves,  du  Palatinat  &  de  Saxe, 
donnèrent  unanimement  ledit  Confentement  à  l'In- 
veftiture de  l'Année  149J.  &  cela  dans  la  meilleure 
forme ,  &  presque  dans  les  mêmes  termes ,  faifant 
mention  exprefîe  du  Droit  à  la  Succeffion  des  Pays  de 
Mecidebourg.  On  a  ces  Confentemens  en  Original  : 

1.  Celui  de  Mayence  eft  datte  de  Wormes  le  Di- 

manche après  la  Fête  de  St.  Pierre  aux  Tiens. 

2.  Celui  de  Trêves  eft  datte  de  Worines  la  veillede 

la  Fête  de  St.  Pierre  aux  Uens* 

3.  Celui  de  Cologne  eft  datte  de  Wormes  le  Di- 

manche de  St.  Pierre  aux  liens. 

4.  Celui  de  l'Eledleur  Palaun  eft  datte  de  Wormes 

le  Mardi  de  St.  Pierre  aux  liens. 

y.  Celui  de  Saxe  eft  datte  de  Wormes  le  Mardi  a-* 
près  la  Fête  de  St.  Etienne. 

On  a  joint  ici  le  Confentement  de  l'EledeurdeSaxe 
à  la  Lettre  S.  pour  tenir  lieu  de  tous  les  autres. 

§.  XXVIIL 

L'Empereur  Maximilien  I.  conféra  l'An  ifdô. après 
la  mort  de  TElefleur  Jean  ,  l'Inveftiture  à  fon  fils 
Joachim  I.  &  l'on  trouve  non  feulement  dans  fes  Let- 
tres datées  d'Augsbourg  du  12.  d'Août,  l'Inveftiture 
à  la  Succeffion  de  tous  les  Pays  de  Mecklebourg,  dans 
les  termes  accoutumés  &:  employés  dans  les  précéden- 
tes Lettres ,  mais  il  en  eft  auffi  fait  mention  dans  la 
Confirmation  générale  de  la  même  Datte,  que  l'Em^ 
pereur  accorda  audit  Elec^-eur  ,  à  fes  Frères ,  à  fes 
Confins ,  &  à  tous  leurs  Héritiers  pour  tous  leurs 
Privilèges.  On  y  voit  même  une  claufe ,  qui  caflê 
tout  ce  qui  auroit  été  fait ,  ou  ce  qui  pourroit  à  l'a- 
venir être  fait  de  contraire  aux  droits  de  la  Succeffion 
éventuelle  des  Marggraves  de  Brandebourg  fur  les 
Païs  de  Mecklebourg,  ou  à  tous  leurs  autres  Droits» 
Privilèges ,  &c.  On  y  trouve  enfin  une  Claufe  pénale 
décernée  contre  tout  contrevenant  en  gênerai  ;  En 
Latin:  Claufula  fccnalis  generalis  de  tien  tuthanio  &c. 
Tout  ceci  fe  peut  voir  au  long  dans  l'Extrait  de  cetfs 
Confirmation  générale,  ci-deflous  à  la  Lettre  T. 

§.  XXIX. 

Tous  les  Eledeurs  ont  encore  donné  leurs  Confen- 
temens unanimes  tant  à  cet  Adte  d'Inveftiture  fait  en 
l'Année  i6go.  qu'à  tout  ce  qui  fe  pafl^a  à  cette  occa- 
fion ,  auffi  bien  qu'à  toutes  les  autres  Lettres ,  que  l'E- 
ledeur  avoit  obtenues  de  l'Empereur ,  en  faifant  men- 
tion expreflTe  de  la  Succeffion  de  Mecidebourg. 

1.  Le  Confentement  de  l'Elefteur  de  Mayence  eft 

daté  d'Augsbourg  le|Mardi  après  l'Aflomption.; 

2.  Celui  de  l'Eledeur  de  Trêves  daté  de  Cobïentz 

le  Jeudi  après  l'Aflomption. 

3.  Celui  de  l'Elefteur  de  Cologne,  daté  de  Bonn 

le  jour  de  la  Sainte  Luce. 

4.  Celui  de  l'Eleveur  Palatin  daté  de  Heidelbej;g  is 

Mecredi  après  la  St.  André. 

5"*  Et  celui  de  l'Elefteur  de  Saxe  daté  d'^Augsbourg 

le  Mecredi  après  FAflbmption;  Ils  font  tousde 

même  teneur,  c'eft  pourquoi  l'on  ïe  contente 
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1729. 


de  joindre  ici  pour  exemple  ,  celui  de  l'Elec- 
teur Palatin  à  la  Lettre  V. 

§.  XXX. 

L'Empereur  Charles  Quint  confirma  en  confequen- 
ce  de  ce  qui  eft  porté  au  Titre  2.  de  la  Bulle  d'or 
(favoir  qu'un  Empereur  nouvellement  elû  eûtenu, 
avant  que  de  difpofer  d'aucune  affaire  en  l'authorité  de 
l'Empire,  de  donner  en  fou  Nom  &  qualité  de  Roi 
une  Confirmation  générale  à  chacun  des  Electeurs,  & 
puis  de  la  renouveller  en  qualité  d'Empereur  )  Char- 
les Quint,  dis-je,  confirma  après  fon  eledion  tous  les 
Privilèges,  toutes  les  Libertez,  les  Grâces,  lesCon- 
cefiioiis  folemnelles,  &  les  anciens  Documens ,  que 
l!Eleûeur  Joachim  J.  de  Brandebourg  avoit  obtenus , 
&  cela  fi  généralement,  que  la  Confirmation  doit  ne- 
ceffairement  s'étendre  fur  le  Droit  de  Succcflion  aux 
ïaïs  de  Mecklebourg.  Cependant  pour  abréger ,  on 
pe  joindira  pas  ici  copie  de  ladite  Confirmation,  non 
plus  que  de  celles ,  que  les  Empereurs  fuivans  &  leurs 
SuccefTeurs  ont  pareillement  été  obligez  de  donner  a- 
près  leur  Eledion. 

§.  XXXI. 

Qn  trouve  dans  les  Lettres  d'Invefiiture,  que  Char- 
les Quint  donna  audit  Elefteur  &  aux  autres  Marg- 
graves  de  Brandebourg,  en  date  du  if.  Février  ifii, 
la  ConceiTion  de  la  Confirmation  du  Droit  de  Suc- 
ceffion  aux  Païs  de  Mecklebourg,  &  à  l'exception  des 
noms  des  perfonnes  qui  y  font  changez,  tout  y  eft 
conçu  dans  les  mêmes  termes  que  dans  les  autres  Let- 
tres d'inveftiture  des  Années  1470.  1487.  &  iS9^. 
dont  les  Extraits  font  allégués  ci-deflbus  aux  Lettres 
O.  P.  &  R.  Pareillement ,  dans  la  Coufirmation  géné- 
rale que  cet  Empereur  donna  ledit  jour,  on  trouve  à 
l'article  qui  regarde  le  Mecklebourg  les  mêmes  expres- 
fions  dont  on  s'étoit  fervi  en  l'Année  lyoo.  caflant  & 
annuUant  tout  ce  qui  pourroit  y  déroger ,  &  y  ajou- 
tant encore  la  claufe  pénale  ,  de  non  turbando.  Voyez 
ci-deflus  Lettre  T.  Il  n'y  a  pour  la  matiâe aucune 
différence,  fi  ce  n'eO:  que  dans  le  milieu  de  la  Pièce, 
on  voit  une  enumeration  un  peu  plus  complète  des 
Païs  de  la  Pomeranie.    Voiez  la  Lettre  W. 

$.  XXXIL 

En  i5'3o.  l'Empereur  Charles  Quint  donna,  à  la 
requiiition  des  Marggraves,  &  à  l'occafion  de  ce  qui 
fut  arrêté  alors,  entre  l'Eledeur  de  Brandebourg  d'u- 
ne part,  &  George  &  Barnim  ,  Frères  &  Ducs  de 
Pomeranie  d'autre  part,  une  Confirmation  générale, 
datée  d'Augsbourg  le  i.  d'Oûob.  dans  laquelle  eft  con- 
tenu ledit  point  de  la  Succefllon  de  Mecklebourg,  é- 
tablifl^ant  même  une  amende  de  cent  Marcs  d'or  fin , 
en  cas  de  contravention.    Voyez  ci-deffous  la  Lettre 

§.  XXXUL 

La  même  chofe  a  été  obfervée  dans  tous  les  inves- 
tiflemens  qui  ontfuivi,  dans  les  Lettres  d'inveftiture 
&  dans  toutes  les  Confirmations  générales  des  Privile- 
,  ces  de  la  Maifon  de  Brandebourg,  on  y  voit  toujours 
A&  Conceffion  &  la  Confirmation  du  Droit  à  la  Suc- 
ceffion  de  Mecklebourg:,  &  toujours  munies  des  mê- 
mes Claufes  tant  pénales  que  cafl^atoires.  On  trouve 
desExemples  de  tout  ceci  en  l'Année  is^S. 


X.  Lorsque  Joachim  IL  Elefteur  de  Brandebourg , 
avec  fes  Parens  par  Agnation ,  reçurent  l'In- 
veftiture  de  Ferdinand  Roi  des  Romains  au  nom 
&  par  authorité  de  Charles  Quint  fon  frère. 

a.  L'An  I55'8.  lorsque  le  fusdit  Elefteur  prit  l'In- 
vefliture  du  même  Ferdinand  I.  devenu  Em- 
pereur, après  l'Abdication  de  Charles  Quint. 

3.  L'An  1567.  à  rinveftituré  du  même  Eledleur 

Joachim  IL  par  l'Empereur  Maximilien  IL 

4.  En  l'Anne  1 571.  lorsque  Jean  George  Ekfteur 

de  Brandebourg  reçut  l'Inveftiture  de  l'Empe- 
reur Maximilien  II. 

5.  L'An  1J77.  à  l'Inveftiture   de  l'Elcfteur  Jean 

George  par  l'Empereur  Rodolphe  II. 


6.  L'An  ijçç.  lorsque  l'Empereur  Rodolphe  ladon-  AnNiI^ 
na  à  TElafleur  Joachim  Frédéric. 


7.  En  161  j.  quand  l'Elefteur  Jean  Sigismond  reçut 

l'Inveftiture  de  l'Empereur  Matthias,  à  l'occa- 
fion d'un  double  cas  de  relevance  de  Fief,  qui 
étoient  arrivés  confecutivement ,  tant  par  la 
,  mort  du  Vaffal,  favoir  de  l'Eledleur  Frédéric, 
que  par  celle  du  Seigneur  dired  l'Empereur 
Rodolphe  II.  *^ 

8.  En  i6ii.  quand  George  Guillaume  Electeur  dç 

Brandebourg  prit  l'Inveftiture  de  l'Empereur 
Ferdinand  IL  encore  pour  caufe  d'un  double 
cas  de  relevance  de  Fief  arrivé  par  le  décès  de 
l'Elefleur  Jean  Sigismond  fon  Père,  &pour 
celui  de  l'Empereur  Matthias. 

9.  En  1638.  lorsque  le  même  Elefteur  George  Guil- 

laume reçut  de  l'Empereur  Ferdinand  III.  une 
Inveftiture  pareille  aux  précédentes. 

10.  En  1641.  lorsque  l'Eledeur  Frédéric  Guillaume 

de  glorieufe  mémoire  reçut  l'Inveftiture  de 
l'Empereur  Ferdinand  III. 

11.  En  1661.  quand  le  même  Electeur  Frédéric 

Guillaume  follicita  à  la  Cour  Impériale  l'In- 
veftiture de  tous  les  Etats,  qu'il  pofledoit  dans 
l'Empire,  ce  Prince  ne  voulut  pas  alors,  que 
la  Conceffion  féodale  Se  la  Confirmation  qii'il 
demandoit  en  particulier  au  fujet  de  Meckle- 
bourg ,  fuffent  confondues  fous  le  nom  de 
droits  de  SuccefTion  ou  fous  quelque  autre  ter- 
me général,  comme  cela  étoit  arrivé jufqu'a- 
lors  dans  les  Lettres  d'Inveftiture,  à  quoi  les 
Pleins-pouvoirs,  les  Inftrudtions,  les  Mémoi- 
res,  les  Propofitions  ,  que  les  Envoyez  fai- 
foient  à  genoux ,  ou  enfin  les  diverfes  expres- 
fions,  dont  ils  fe  fervoient  dans  leurs  Deman- 
des pouvoient  avoir  donné  lieu ,  l'Elefteur  é- 
tendit  fa  Demande  particulièrement  &  nommé- 
ment fur  le  Duché  de  Mecklebourg  propre- 
ment dit,  &  fur  lesPrincipautez  deSchweria 
&  de  Ratzcbourg,  &  autres  Païs  accordes  cm 
Équivalent  aux  Ducs  de  Mecklebourg  par  le$ 
Traitez  de  Weftphalie.  Voyez  fous  la  Lettre 
Y  l'Extrait  du  Mémoire  qu'on  prefenta  de  la 
part  de  l'Elefteur. 

ïl  eft  vrai  que  les  Lettres  d'Inveftiture  ne  furent  pas 
expédiées  pour  lors ,  à  caufe  de  quelques  dif- 
férens,  qui  furvinrent,  &  entr'autres  au  fujet 
du  Relief,  mais  cependant  on  infera  dans" la 
Confirmation  générale  de  tous  les  Privilèges 
qu'on  délivra  &  qui  fut  expédiée  le  24.  Sept. 
1661.  telle  qu'on  la  voit  fous  la  Lettre  Z. 
on  infera,  dis-je,  à  l'Article  delà  Succeffion 
de  Mecklebourg,  la  Claufe  ordinaire  de  Cas- 
fation  de  tout  ce  qui  feroit  fait  au  contraire  & 
celle  de  l'amende  de  100.  Mgrcs  d'or  fin  çq  cas 
de  contravention. 

u.  Il  en  fut  de  même  en  l'Année.  i6S^.  lorsque  l'E- 
le(fleur  Frédéric  Guillagme  fit  prendre  en  (ba 
nom  &  après  la  mort  de  l'Adminiffrateur  Aur 
gufte,  Diic  de  Saxe,  l'Inveftiture  a(fhjelle  du 
Duché  deMagdebourg,  qui  lui  avoit  étg  cédé 
comme  un  Equivalent.  Il  reçut  alorsdes:Let- 
tres  d'Iriveftiture  générale  qui  n'avoîent  pas 
été  expédiées  en  1661.  &  qui  s'étendoientauffi 
bien  fur  tous  les  Païs  qui  avoient  été  donnez 
par  le  Traité  de  Weftphalie  en  dédommagement 
de  la  Pomeranie  citerieure,  &  dont  l'Elci^eur 
jouifibij:  déjà ,  que  fur  tous  les  autres  Fi^ft  de 
i'Eledtorat  de  Brandebourg,  relevans  de  l'Em- 
pire. Lesdites  Lettres  conterioient ,  non  feu- 
letiient  la  SuccefTion  &  la  Confirmation  ordi- 
naire au  fujet  de  M'ecklebourg,  mais  elles 
comprenoient  auflî  Ips  Païs,  qui  avoient  été 
donnez  à  la  Maifon  de  Mecklebourg  en  Equi- 
valent de  ceux  qu'elle,  avoit  cédez  par  la.Paix 
à  la  Couronne  de  Suéde.  Ces  Païs  étant  pour 
ainfi  dire  fubrogez,  comme  urj  jufte  dedomt- 
magement  de  ce  qu'on  avoit  démembré.,  du 
Mecklebourg,  ce  qui  paroit  par  1  Extrait  Ci- 
joint  AA.  de  ces  Lettres  d'Inveftiture  datées 
du  2.  Juin  lôBSt 

13.  Tout 
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13.  Tout  cela  clt  répété,  tant  dans  la  Lettre  d'In- 
vcftiture  que  dans  la  Confirmation  générale  de 
tous  les  Privilèges  de  la  Maifon  de  Brande- 
bourg, que  l'Empereur  Leopold  de  glorieufe 
mémoire  donna  en   1699.  au  Roi  de  Prufle 

comme  Elefteur  de  Brandebourg  j  par  rapport 
aux  Etats  qu'il  tient  de  l'Empire.  Mais  com- 
me ce  dont  il  s'agit,  eft  exprimé  dans  ces  Let- 
tres d'une  manière  un  peu  différente  des  pré- 
cédentes, on  a  jugé  à  propos  de  joindre  ci- 
deffous  à  la  Lettre  BB.  la  Copie  de  cet  Article. 

14.  Enfin  lorsque  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruffe  envoya 

recevoir  en  dernier  lieu,favoir  lej.  Juin  del'An 
1706.  des  mains  de  Sa  Majefté  Impériale  au- 
jourd'hui très  glorieufement  régnante  l'Inves- 
titure des  Etats  qu'Elle  poflede  dans  l'Empire, 
on  ne  manqua  pas  d'inférer  &  dans  ces  Let- 
tres d'Inveftiture  &  dans  la  Confirmation  gé- 
nérale ,  la  Conceffion  &  la  Claufe  ordinaire 
tout  à  fait  de  thème,  que  cela  s'étoit  fait  en 
1699. 

§.  XXXIV. 

Si  la  Maifon  de  Brandebourg  a^oûjours  reçu  des 
Empereurs  à  chaque  mutation ,  qui  eft  arrivée ,  la 
Confirmation ,  qu'Elle  dematidoit  au  fujet  de  Meck- 
lebourg  comme  les  Documens  Originaux  rapportez  ci- 
deflbus  en  font  foi ,  les  Princes  de  Mecklebourg  de 
leur  côté ,  ont  reconnu  en  plufieurs  occafions^  &  mê- 
me encore  en  dernier  lieu  ,  la  folidité  du  Droit  de 
Succeffion ,  que  ceux  de  Brandebourg  ont  établi  d'une 
manière  inconteftable ,  &  qu'ils  fe  font  confervé ,  com- 
me on  vient  de  le  dire,  chaque  fois,  qu'il  efl:  arrivé 
quelque  mutation.  11  eft  vrai  que  depuis  rétabliCTement 
dudit  Droit,  il  n'a  plus  été  queftion  du  Confentement 
de  la  Maifon  de  Mecklebourg,  mais  il  ne  fera  pour^ 
tant  pas  hors  de  propos  d'en  rapporter  les  Exemples 
les  plus  recens. 

Sa  Majefte  Pruflienne  fit  négotier  en  }6ç^.  à  la  Cour 
de  Meckiebourg-Schwerin  pour  qu'on  portât  les  Etats 
du  Païs  a  prêter,  à  l'occafion  de  l'hommage  qu'ils  al- 
loient  rendre  dans  peu,  un  hommage  éventuel  à  la 
Maifon  de  Brandebourg,  fuivant  ce  qui  avoit  été  fti- 
pulé.  D'îbord  on  fit  des  objeftions  à  cette  Demande , 
&  l'on  allégua  quelques  prétentions  réciproques,  que 
les  Miniftres  de  Brandebourg  n'eurent  pas  de  peine  à 
réfuter.  Enfin  fur  les  reprefentations  qu'ils  firent, 
la  Cour  de  Mecklebourg  reconnut  être  de  l'équité , 
que  les  Pais  donnez  au  Mecklebourg  en  dédommage- 
ment fubiffent  la  même  loi ,  que  ceux  qui  avoient  été 
démembrez.  Ainfi  l'on  dreffa  de  part  &  d'autre  des 
Lettres  Reverfales ,  qu'on  fe  communiqua ,  &  dans 
lesquelles  on  renouvella  expreffement  l'ancien  Traité 
de  Succeffion  fait  en  l'Année  1442.  on  fe  donna  mu- 
tuellement toutes  les  aflurances  neceflaires,  &  on  régla 
en  même  tems ,  ce  qu'on  enjoindroit  aux  Etats  des 
Anciennes  Provinces  de  Mecklebourg  &  des  deux  E- 
vêchez  de  Schwerin  &  de  Ratzebourg  ,  au  fujet  des 
Droits  de  Succeffion  éventuelle  des  Marggraves  de 
Brandebourg  ,  quand  lesdits  Etats  feroient  aflêmblez 
pour  l'hommage  prochain.  Les  Copies  de  ces  Aftes 
en  date  du  n.  Juillet  1693.  fe  voyent  ci-deflbus  aux 
Lettres  CC  &  DD.  L'Inftruffion  qu'on  donne  aux  E- 
tats  touchant  l'hommage,  fe  trouve  encore  dans  d'au- 
tres Adtes,  qu'on  fe  délivra  réciproquement ,  &  con- 
cerne même  le  Duché  de  Guftrau ,  qui  étoit  pour  lors 
furie  point  de  vacquer,  &  qui  devoit  en  ce  cas  être 
dévolu  à  la  Branche  de  Schwerin^ 

§.  XXXV. 

^  On  àvbit  defTéin  de  régler  les  chofes  fur  le  même 
pied  avec  la  Cour  de  Mecklebourg -Guftrau,  &  il  y 
àvoit  même  de  l'apparence ,  que  l'on  y  reuffiroIt,mais 
cette  affaire  fut  différée  à  caufe  de  .divers  embarras, 

3ui  furvinrent ,  &  fur  ces  entrefaites  arriva  la  mort 
a  Duc  cle  Guftrau,  qui  ne  laiflà  point  de  Fils,  &  en 
mil  s'éteignit  cette  Branche  de  Mecklebourg.  Les 
Maifons  de  Meckiebourg-Schwerin  &  de  Strelitz  eu- 
rent, comme  On  fait,  de  grands  différends  au  fujet  de 
la  Succeffion,  &  cela  recula  epcore  le  projet  qu'on  a- 
voit  formé.  Mais  enfitt  ce  différend  fut  accommodé 
par  les  CoimhiOaires  de  l'Empereur,  en  quoi  les  Soins 
de  Sa  MajeftéPruffienne  ne  leur  furent  pas  d'une  pe- 
tite utilité.  Le  Traité  fut  conclu  le  8.  Mars  i7oi.  & 
peu  de  tems  après  le  Duc  de  Meckiebourg-Schwerin 
promit  par  un  Ecrit  du  12.  Avril  1701,  dont  la  Copie 
ToM.  II.  Part.  IL- 
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I  eft  ci-deffous  à  la  Lettre  EE ,  qu'il  executeroit  ponc-  Â  kt  x-  r^ 

tuellement  tout  ce  a  nnni  il  <:Vtr.if  f-no-dtT^  or.  ,/;„^  />  M  JN  U 


tuellement  tout  ce  à  quoi  il  s'étoit  engagé  en  1693. 

Le  Duc  de  Mecklebourg- Strelitz  dernier  liiort, 
fuivit  fou  exemple,  &  écrivit  au  Roi  une  Lettre  du 
25.  Avril  1701.  dont  on  a  la  Copie  ci-defTous  à  la  Let- 
tre FF  ,  dans  laquelle  ce  Prince  promit  d'accéder  à 
tout  ce  qui  avoit  été  conclu  en  1693.  entre  Sa  Ma- 
jefte &  le  Duc  de  Schwerin ,  s'obligeant  de  fon  coté 
à  l'exécution  des  Traittez  fous  lés  conditions  déjà  fti- 
pulées. 

§.  XXXVI. 

Voila  en  peu  de  rhots  ce  qui  concerne  l'affaire  de 
Mecklebourg  ;  ce  qu'on  en  a  rapporté  eift  tiré  des 
Documens  authentiques  dont  on  fe  trouve  muni ,  & 
par  lesquels  on  peut  juftifier  en  finiflant ,  que  ce  fut 
par  un  efprit  de  paix  ,  &  pour  entretenir  la  bonne  a- 
mitié  avec  leurs  Voifins  &  leurs  Parens,  que  les  Marg- 
graves de  Brandebourg  relâchèrent  en  1442  des  droits 
de  Fief,  qu'ils  avoient  fur  le  Mecklebourg,  ne  s'en  é- 
tant  refervé  que  celui  de  Succeffion ,  lequel  Droit  après 
avoir  été  reconnu  de  la  manière  la  plus  authentique  & 
la  plus  formelle  par  les  Ducs  de  Mecklebourg,  alors 
regnans ,  leur  fut  réellement  confirmé  &  ratifié  à  Eux 
à  leurs  Hoirs,  &  à  leurs  Parens  du  côté  niafculin 
par  les  Empereurs  contemporains ,  &  par  tous  leurs 
Succelfeurs ,  dans  tous  les  cas  de  mutation  ,  &  dans 
toutes  les  Lettres  d'Inveftiture,  du  Confentement  fpe- 
cial  &  réitéré  de  tous  les  Eledieurs  de  l'Empire  ,•  de 
même  depuis  la  Paix  de  Weftphalie ,  la  Maifon  de 
Brandebourg  obtint  fans  difficulté  &  comme  une  chofe 
qui  parloit  d'elle-même  l'extenfion  de  Son  Droit  fur 
l'Equivalent  donné  au  Mecklebourg  en  dédommage- 
ment de  ce  qui  en  avoit  été  démembré. 

Il  paroit  encore  par  ce  qui  a  été  dit  ci-defTus,  que 
non  feulement  dans  lesdites  Lettres  d'Inveftiture,  rnais 
auffi  dans  les  Confirmations  générales  des  Privilèges, 
que  les  Empereurs  ont  donnez  autrefois  aux  Eledïeurs 
&  Marggraves  de  Brandebourgs  à  leurs  Hoirs  &  Pa- 
rens par  Agnation,  du  Confentement  des  autres  Elec- 
teurs, &  à  chaque  mutation,  il  eft  toujours  fait  men- 
tion particulière  depuis  l'An  15-00.  de  la'  Succeffion 
du  Mecklebourg,  munie  de  deux  Claufes  ordinaires , 
dites  1  une  ,  Cajfatona  cçntrarhrum  ,  l'autre  Pcendis 
de  non  turhaiido. 

Enfin  l'on  voit  auffi,  par  ce  qui  a  précédé , qu'en 
dernier  lieu,  favoir  l'An  1693.  le  Duc  de  Schwerin 
a,  comme  de  droit  &  de  raifon,  reconnu,  renouvel- 
le &  confirmé  ce  Droit  de  la  Succeffion  éventuelle 
de  Sa  Majefté  Pruffienne  &  des  Marggraves  de  Bran- 
debourg; Que  nouvellement  encore  l'Année  1701. 
le  Duc  de  Mecklebourg-Strelitz  a  derechef  reconnu 
&  renouvelle  ce  Droit  avec  promeffe,  que  quand  its 
Etats  de  Mecklebourg  prêteroient  hommage  ,  il  fe- 
roit  fait  mention  fuivant  le  dernier  accord,  de  celui 
qui  fut  prêté  l'An  144?..  à  la  Maifon  de  Brande- 
bourg ,  afin  que  lesdits  Etats  fuffent  à  qui  ils  apar- 
tiendroicnt ,  &  qui  ils  auroient  à  reconnoître  pour 
Seigneur  héréditaire  j  fî  jamais  leurs  prefens  Seigneurs 
&  leurs  Hoirs  venoient  à  manquer.  Le  Droit  que 
les  Marggraves  de  Brandebourg  ont  à  la  Succeffion 
de  tous  les  Fiefs  du  Mecklebourg  a  donc  été  con- 
fervé foigneufement  depuis  plus  de  deux  Siècles  & 
demi,  fans  néanmoins  que  lesdits  Marggraves  ayent 
en  façon  quelconque  fouhaitté  l'Extinûion  de  la  Fa- 
mille Ducale.  D'où  s'enfuit,  que  le  cas  arrivant, ce 
qu'à  Dieu  ne  plaife ,  que  là  Ligne  mafculine  desDucs 
de  Mecklebourg  vienne  à  s'éteindre  entièrement,  tous 
les  Fiefs  d'Empire  par  Eux  poft"edez  d'ancienneté 
auffi  bien  que  les  Principautez  de  Schwerin  &  de 
Ratzebourg,  qui  ont  été  comme  fubrogées  en  Equi- 
valent,- retourneroient  à  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruffe 
&  à  fes  Hoirs  ou  autres  Succeffeurs  Marggraves  "de 
Brandebourg,  fans  que  perfonne  les  leur  puiffe  con- 
téfter  ni  difputerde  Droit. 

§.  XXXVII. 

L*on  né  croit  pas,  qu'il  folt  poffible  de  rien  ob- 
jedler  contre  ledit  Droit  de  Succeffion  éventuelle  qui 
ne  put  être  auffitôt  refiité  par  le  contenu  des  Ades 
authentiques  &  des  Documens  qu'on  à  cite2.  Si  néan- 
moins ,'  contre  toute  attente ,  il  reftoit  encore  quel- 
que Scrupule  à  quelqu'un,  fur  quelque  point ,  on  fe- 
roit  en  état  de  le  lui  levé?  entièrement ,  fans  beau- 
coup de  peine. 
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Pièces   Ç5?   Doctimens  authentiques  alléguez  dans  \ 
la  Deduiiion  ■précédente. 


Les  Princes  de  VandaTte  6?  de  IFerle  rcconnoijfent 
qu'ils  tiennent  en  Fief  de  l'Élecieur  de  Brande- 
bourg F  R  E  D  E  R I  c  I.  leurs  Terres  £5?  leurs  Su- 
jets fc?  qu'ils  lui  en  ont  prêté  un  véritable  hom- 
mage héréditaire. 

«  De  Berha,  F  Année  i4if . 

NOus  Balthafar  &  Guillaume  ,  Frères  ^  &  Nous 
Chriftofle,  leur  Coufin ,  tous  Seigneurs  des 
Vandales  &  de  Werle  ,  faifons  feyoir  &  confefTons 
publiquement  par  cet  Ecrit ,  pour  Nous  &  pour  tous 
nos  Hoirs,  à  tous  ceux  qui  la  prefente  verront,  ou 
qui  en  entendront  la  levure ,  que  d'un  confefttement 
unanime  &  d'un  fens  raffisi,  après  une  meure  délibé- 
ration ,  &  du  plein  Confeit  de  Nos  Amez  &  Fea\jx 
Confeillérs  par  amour  de  la  paix,  pour  Favantage & 
la  plus  grande  utilité'  de  Nous,  de  Nos  Héritiers ,  de 
Nos  Pays  &  Seigneuries,  Nous  adhérons  entièrement 
&  tout  à  fait  en  notre  Nom  &  en  celui  de  tous  Nos 
Hoirs ,  avec  Nos  Seigneuries ,  Païs  &  Sujets  à  Très 
Illuftres  Princes  &  Seigneurs ,  le  Seigneur  Frédéric, 
IVIarggrave  de  Brandebourg,  Archi -Chambellan  du 
St.  Empire  Romain  &  Bourggrave  de  Nuremberg, 
à  fes  Hoirs  &  à  leurs  Païs  de  la  Marche  de  Bran- 
debourg ,  que  Nous  Nous  attachons  &  donnons  à 
Eux  en  vertu  de  cette  Lettre,  de  telle  manière  que 
Nous  &  nos  Héritiers  à  prefent  &  à  perpétuité' avec 
tous  &  chacun  de  Nos  Pays  &  Sujets,  Vaffaùx,  Ci- 
tez, Châteaux  &  Domiciles,  fans  aucune  excejjtîori, 
voMlons  adhérer  à  lui  Notre  Seigneur  leMarggrave, 
k  fes  Succeffeurs  à  fes  Pays  de  la  Marche  pour  lui 
donner  aidé ,  confcil  &  fidèle  affiftance  envers  & 
contre  tous  dans  toutes  leurs  Guerres,  leurs  affaires 
ou  neceffitez ,  de  tout  notre  pouvoir ,  fans  équivo- 
que, fraude  ni  contefle,  &  qu'autant  de  fois  que  be- 
foin  fera,  Nous  les  maintiendrons ,  défendrons  &  pro- 
tégerons envers  &  contre  tous,  de  même  que  Nos 
propres  Terres  &  Suiets.  Surquoi  de  Notre  franche 
Volonté,  Nous  confeffons  avoir  reçu  en  Fief  légiti- 
me pour  Nous  &  Nos  Hoirs  ,  toutes  Nos  Seigneu- 
ries, Nos  Terres  &  Nos  Sujets,  fans  exception  ,  de 
Notre  fusdit  Seigneur  le  Marggrave  Frédéric ,  en  for- 
te que  Nous  &  ros  Hoirs  devons  &  voulons  doref- 
enavant  &  à  perpétuité"  tenir  &  recevoir  à  Fief  re- 
levant &  mouvant  dudit  Seigneur  Marggrave;  de  fes 
hoirs  &  du  Marggraviat  toutes  Nos  Seigneuries  en 
gênerai  &  chacune  en  particulier  ,  grandes  ou  peti- 
tes ,  quelque  nom  qu'elles  puiflent  avoir  j  fans  excep- 
tion, que' ces  Seigneuries  feront  à  perpétuité  &  fans 
rappel,  relevantes  &  mouvantes  d'Eux  &  du  Marg- 
graviat ,  &  Nous  reconnoiffons  leur  Pouvoir  fur 
Nous ,  tel  que  l'ont  d'antres  Seigneurs  fur  leurs Vaf- 
faux,  Nous  lui  avons  prêté  formellement  hommage 
héréditaire ,  comme  a  Notre  Seigneur ,  &  Nous  lui 
avons  promis  de  bonne  foi  &  juré  par  les  Saints  de 
Paradis  de  vouloir  procurer  tout  bien  &  détourner 
tout  dommage  de  lui  Notre  Seigneur,  de  fes  Hoirs 
&  du  Marggraviat, de  lui  être  fidèles  Vaflaux, com- 
me nous  y  fommes  feodalement  tenus,  de  lui  être 
fidèles,  foùmis  &  obéiffans ,  comme  à  Notre  légiti- 
me Seigneur  féodal  &  héréditaire  &  que  tous  Nos 
Hoirs  &  Succeffeurs  de  nosdites  Seigneuries,  Terres 
&  Sujets  prêteront  hommage  héréditaire  à  chaque 
Marggrave  qui  efl; ,  ou  fera  pour  lors  &  pour  <^s 
Fiefs,  ils  leur  promettront  &  jureront  comme  Nous 
avons  fait  ,■  fans  fraude  ni  contefle.  En  foi  dequoi 
Nous  Balthafar  ,  Guillaume  &  Chriftofle  Frères  & 
Coufins  furnommés  de  Vandalie  ,  avons  appofé  Nos 
Sceaux  à  la  prefente  Lettre  pOur  Nous  &  pour  tous 
Nos  Héritiers.  Donné  à  Berlin  le  Lundi  des  onze 
mille  Vierges  ,•  l'An  de  la  Naiflance  de  Jefus-Chrift 
I4ÎJ'. 

B. 

lettre  Rêver fale  de  Jean  Duc  de  Meckleioutg, 
touchant  les  Sommes  par  lui  prmifes ,  pour 


D     CORPS    Ê  L  P  L. 

fin  êldrgijjemem  de  P'rifon^  h  R'atenm  h  Sa-  Anw* 
medi  après  la  St.  Jean  Éaptijle^  e»  î^ty.  1720. 

Otis  Jeata  par  la  Grâce  de  Dieu  Duc  de  Meckle- 
_  ,  bourg ,  Seigneur  de Stai^gard  &  de  Roftock ,  décla- 
rons publiquement  par  la  prefente  Lettre  pour  Nous , 
Nos  Héritiers  &  Succeffeurs,  Ducs  de  Mecklcbourg, 
à  tous  ceux,  qui  la  prefente-  verront  ou  entendront  li- 
re ,  qu'étant  venus  &  tort^bez  en  julte  &  légitime 
prifon  du  Sereniffime  Prince  &  Seigneur, le  Seigneur 
brederic,  Marggrave  de  Brandebourg,  Archi-Cham- 
bellan  du  St.  Empire  Romain  &  Bourggrave  deNu- 
remberg  ,  Nous  avons  accordé  &  fommes  convenus 
avec  lui ,  pour  être  élargis  de  celte  prifon,  de  la 
fomme  de  trois  mille  Schock- de  GrofchesBohemiens, 
à  laquelle  fomme  Nous  nous  fommes  engagez  &  0- 
bligez  tant  par  écrit  félon  la  teneur  &  l'expoféjtant 
de  la  prefente ,  que  d'autres  Lettres ,  dans  lesquelles 
Nous  nous  fommes  obligez  par  écrit  fceilé  de  Notre 
Sceau  pour  deux  mille  Schock  audit  MarggraveFre- 
deric  &  à  fes  Héritiers ,  fous  la  Caution  des  Srs. 
Haffen  &  Achen  de  Breddw  Coufins,  Jean  de  Wal- 
dow  Coufin,  Otton  de  Schlieben ,Wernher  de  Holt- 
zendorff,  &  Jean  de  Arnim  demeurant  à  Boitzen- 
bourg ,  qui  feront  Débiteurs  &  tenus  de  payer  pour 
élargiiïement  de  cette  prifon  julte  &.  légitime  mille 
Schock  de  bons  Grofches  Bohémiens ,  ou  trois  mille 
Florins  de  Rhin  de  poids  &  bon  alloi.  Promettons 
pour  Nous  &  pour  Nos  Héritiers^  de  vouloir  exac- 
tement &  entièrement  donner  &  payer  ces  mille 
Schock  ou  trois  mille  bons  Florins  de  Rhin  audit 
Marggrave  Frédéric,  à  fes  Héritiers  ouauPoffeffeur 
de  cette  Obligation  authentique,  &  cela  à  coHlpter  du 
Jour  de  la  prochaine  St.  Martin  à  de\ix  Années con- 
fecutives ,  dans  leur  Ville  de  Bernau  lltuée  au  Bar- 
nym  &  de  manière  que  ledit  Marggrave  fpit  tenu 
franc  &  exemt  de  tout  dommage  5  le  tout  fans  dol, 
ni  cautéle.  Que  s'il  arrivoit  que  Nous  ledit  Duc 
Jean  n'euffions  pas  payé  au  lieu  &  terme  marqué  la 
fusdite  fomme  audit  Marggrave,  à  fes  Héritiers  ou 
au  légitime  Poffeffeur  de  cette  Obligation,  authenti- 
que. Nous  avons  dit,  promis  &  juré  par  les  Saints, 
&  en  verta  de  la  prefente  difons,  promettons  &  ju- 
rons au  Marggrave  Frédéric  ,  à  fes  Héritiers  ou  à 
ceux  qui  auront  charge  de  lui  pour  ee  fujet,  à  la 
première  fommation  qui  Noils  en  fera  faite, d'entrer 
à  cheval  dans  leur  Ville  de  Bernau,  &  de  Nous  ren- 
dre dans  l'Hôtellerie  qui  Nous  fera  nommée ,  de 
Nous  y  àrtêter  &  loger  fans  en  vouloir  ni  pouvoir 
fortir,  que  de  la  volonté  &  authorité  dudit  Marg- 
grave Frédéric  ,  de  fes  Héritiers  Ou  Agens,  jujquà 
l'entière  liquidation  &  parfait  payement  tant  de  la 
Somme  Capitale ,  que  de  tous  dommages  que  Nous 
pourrions  avoir  fait ,  voulant  pour  lesdits  domma- 
ges, nous  en  rapporter  à  leur  firaple  parole,  fans  en 
exiger  «utre  preuve,  ni  ferment, le  tout  fans  aucune 
fraude,  dolj  ni  cautele.  En  foi  dequoi,  &  pour  plus 
grande  fureté.  Nous  ledit  Duc  Jean  de  Mecklebourg 
&c.  avons  diéhtiere  feience  &  franche  volonté  appo- 
fé notre  Sceau  à  la  prefeute  Lettre ,,  donnée  à  Ra- 
tenau  l'An  depuis  la  Naiflance  de  N.  S.  J.  Chriil 
1472.  le  premier  Samedi  après  la  St.  Jean  Baptifte. 

(LS.) 

app. 


Lettre  Rêver fak  dà  Duc  Jean  de  Meklehurg^ 
dans  laquelle  il  reconnaît  avoir  reçu  à  Fief  Mas- 
culin toutes  fes  Terres  â?  Sujets ,  de  Frédéric 
Marggrave  de  BrctndehouYg^  ilrehi-Chainbei- 
îan  du  St.  Empire  Romaiti  ^  Éourggfave  de 
Nuremberg,  d'en  avoir  prêté  Jerifiènt  corpùM  Qf 
juré  par  les  Saints  de  Paradis  PJn  1427.  . 

NOus  Jean  par  lia  gfâëe  de  Dieu  Duc  de  Mek- 
lebourg,  Seigneur  de  Stargard  &  de  RoftOck, 
déclarons  publiquement  par  la  prefente  en  notre  nom 
&  en  celui  de  nos  Heritiets  &  Succeffeurs  les  Ducs 
de  Mecklebourg,  à  tous  ceux  qui  la  verront  ou  eb 
entendront  la  lefture  ,  qu'étant  parvenus  &  tomber 
en  juffe  &  légitime  prifon  du  Sereniffime  Priiice^a 
Seigneur  le  Seigneur  Frédéric  Marggrave  deBratide- 
"  Wurg, 
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An  NO  ^"'■g'  Archi-Chambellan  du  St.  Empire  Romain  &  Elle,  fes  Enfans  &  fes  Païs,  &  que  Vous  lui  faifiez  A  wwn. 

.  Bourggrave  de  Nuremberg  ,  Nous  avons  accorde  &  un  tort  &  une  injure  confiderable ,  furquoi  Nous  Vous  ^  ^ '^^ 

i"?!  o.  obtenu  la  fin  de  cet  emprifonnement  pour  uneSom-  avons  de'ia  écrit  ci-devant.    De  plus -elle Nous  a  de-  I  72  9a 

me  d'argent  &  qu'outre  ladite  fomme  d'argent,  il  a  claré   Qu'elle  recnnnnirTnir  nf^^r/ T„.-;c^;rt;^„    ^ 


i-j/zp. 


me  d'argent  &  qu'outre  ladite  fomme  d'argent ,  il  a 
ete'  arrête'  &  conclu  par  voye  d'arbitrage,  que  Nous 
le  fusdit  Duc  Jean,  nos  hoirs  &  Succeffeurs  les  Ducs 
de  Meklebourg  aurions  reçu  en  véritable  Fief  mas- 
culin dudit  Marggrave  Frédéric,  de  fes  Hoirs  &  du 
Marggraviat  de  Brandebourg,  toutes  Nos  Terres  & 
Sujets  en  quelque  lieu  qu'elles  puiffent  être  fîtue'es , 
&  de  quelque  nom  qu'on  les  nomme,  fans  excep- 
tion ,  &  que  nous  lui  en  aurions  fait  ferment  cor- 
porel par  les  Saints;  Comme  en  effet  en  vertu  delà 
prefente  Lettre  Nous  faifons  ferment  corporel  par 
les  Saints,  que  nous  tenons  &  recevons  en  véritable 
Fief  mafculin  du  fusdit  Frédéric  Marggrave  de  Bran- 
debourg, de  fes  Hoirs  &  du  Marggraviat  de  Bran- 
debourg, toutes  nos  Terres  &  Sujets,  &  chacune  de 
leurs  Dépendances ,  de  manière  ,  que  nous  &  tous 
nos  Hoirs  &  SuccefiTeurs  les  Ducs  de  Mecklebourg 
voulons  &  devons  être  fidèles  &  obe'iffans  audit 
Marggrave  Frédéric ,  à  fes  hoirs  &  Succeffeurs ,  ainfi 
qu'un  Vaflal  eft  de-  droit  tenu  envei-'s  fon  Seigneur 
héréditaire,  fans  fraude  ni  cautele:  Outre  cela, Nous 
ledit  Duc  Jean-,  nos  hoirs  &  Succeffeurs  Ducs  de 
Mecklebourg  voulons  auffi  &  devons,  a.,  toutes  les 
mutations  qui  arriveront  de  nos  Fiefs ,  Terres  &  Su- 
jets, en  relever  &  lies  recevoir  à  véritable  Fief  mas- 
culin dudit  Marggrave  Frédéric,  de  fc  hoirs &Sug- 
ceflTeurs  les  Marggi;aves  de  Brandeboung  ,.  fuivanù  la 
coutuine  de  Droit  féodal  mafculin  ,  dîadherer  à  per- 
pétuité &  de  demeurer  attachez  avec  toutes  nos  tei^ 
res  &  fujets  à  Eux,  a  leurs  Hoirs:  &  Succeffeurs  les 
Marggraves  de  Brandebour-g  dans  toutes  leurs  guer- 
res y  leurs  befoins  ou  affaires ,  envers  &  contre  tousi, 
fans  exception ,  de  leur  prêter  aide,  confeil  &  fidè- 
le affiliance  fans  jamais^  Nous  départir  d'Eux  ni  de 
leur  Païs,  le  tout  fans  dol.  Que  û  nous,  nos  hoirs 
&  Succeffeurs  les  Ducs  de  Mecklebourg  occupions 
ou  tenions  quelques  Châteaux,  Villes ,.Pa.y s  ou  Sujets 
appartenans  au  Marggraviat  de  Brandebourg»  parce 
qu'elles  Nous  auiroient  été  engagées ,  &  que  ledit 
Marggrave  Frédéric.,  fes  hoirs  ou  Succeffeurs  les 
Mffl-ggraves  de  Brandebourg,,  nous  recherchent  ou 
Nous  pourfuivent  en  droit  pour  petirer  ou  dégager 
ces  Châteaux ,.  Villes ,  Païs  &  Sujets. de  nos.  mains  j 
ou  de  celles  de  nos  hoirs  ou  Succeffeurs  ies;  Ducs  de 
Mecklebourg,  Nous  ieor  en  ferons  aquit  &fatisfac- 
aon,  &  leur  en  repc«idrons,  dans  les.  Villes  &  par 
devant  ceux  ,  devant  qui  Nous  fommes  obligez  de 
répondre,  fans  dol  ni  comnefte.  De  pte  y  à  l'égard 
de  la  fommation  de  l'hommage  qae  ceux  de  Prentz- 
lau  ont  fait  à  Notre  Père  &  Notre  Coufin  le  feu 
Duc  Ulric,  fur  le  Karrenberg,  à  ce  que  Nous  cra- 
yons, &  pour  lequel  Nous  les  avons  toujours  fom- 
mez  d'an  en  an,  jusqu'à  prefent;  Nous  ledit  Duc  Jean 
fommes  convenus  avec  notre  gracieux  Seigneur  le 
Marggrave  Frédéric,  qu'à  l'avenir  &  du  jour  de  la 
prefente  Lettre,  Nous,  Nos  Hoirs  èc  Succeffeurs  les 
Ducs  de  Mecklebourg  ,  relâchons  &  remettons  à 
ceux  de  Premzlau  cette  fommation  d'hommage  héré- 
ditaire ,  &  promettons  de  ne  les  en  jamais  fommer 
&  que  Nous  ne  voulons  ni  ne  pouvons  jamais  les 
rechercher  ni  leur  en  vouloir, au  fujet  de  cette  fom- 
mation d'hommage ,  le  tout  fans  fraude.  En  foi  dc- 
quoi  &  pour  plus  de  fureté  ,  Nous  ledit  Duc  Jean 
de  MecUebourg  &c.  d'entière  feience  &  franche  vo- 
lonté .avons  feit  appefer  Notre  Sceau  à  la  préfente 
Lettre ,  donnée  à  Ratenau  l'An  depuis  la  Naiffance 
de  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift  14x7.  le  premier  Sa- 
medi après  la  St.  Jean  Baptifle. 

(LS.) 

app. 

D. 

Minute  d'une  Lettre  de  Frédéric  Marggrave  de 
Brandebourg  au  Duc  Jean  de  Mecklebourg  VAn 

A  Très  lUuftre  Prince  ,  Notre  Amé  &  Féal ,  Sa- 
^J  A  }^^^^^  Princeffe  Dame  Catherine  Du- 
cheffe  de  Mecklebourg  &c.  Notre  chère  belle-fœur, 
Nous  a  implorez  fur  ce  que  Vous  &•  votre  Coufin 
k  Duc  Henri  étiez  «n  diflferend  &  en  difputc  avec 


claré.  quelle,  reeonnoiffoit  notre  Jurisdiftion,  pour 
Elle  Notre  belle  Sœur  &  fes  Enfans  contre  Vous  & 
;V.os'  Coufins.  Siichant  donc  très-bien ,  en  quelle  ma- 
niéfe- Vous  Nous  êtes  obligez  &  que  Nous  avons  Ju- 
risdiftion  fur  vous  envers  &  contre  tous.  Nous  de- 
mandons &  Vous  prions  avec  inftance  ,  de  vouloir 
parler  à  votre  Coufin  le  Duc  Henri  fur  ce  fujet  &  de 
lui  dire  de  furfeoir  en  douceur  ce  différend  entre  Vous 
&  noU'e  belle -Sœur  ,  fes  Enfans  &  fes  Païs ,  &  dé 
vous  en  rapporter  pour  cette  caufe  &  ce  différend  à 
Nous,  &  de  rcconnoitre  Notre  Jurisdiffion  fur  Vous 
&  fur  votre  Coufin  :  Alors  Nous  Vous  affignerons  un 
jour^  auquel  Nous  tâcherons  de  Vous  accommoder  & 
de  Vous  accorder  enfemble  à.  l'amiable.  Mais  arrivant 
le  contraire,  que  Vous. &  Votre  Coufin  le  refufiez  & 
que  Vous  veniez  à  attaquer,  à  ce  fujet,  notre  belle- 
Sceur,  fes  Enfens  ou  fes  Païs,  Vous  comprenez  bien 
de  Vous-même ,  qu'en  ce  cas  Nous  ne  pourrions  pas 
abandonner  Notre  belle-Sœur _,  fes  Enfans  &  fes  Païs, 
mais  que  Nous  lui  ferions  droit,  &  lui  prêterions  affi- 
ftance.  Nous  ne  voulons  pas  croire,  qus  Vous  per- 
mettiez,, que  les  chofes  en;viennent  là.  .  C'eltfuivant 
votre  réponfe  à  la  préfente,  que  Nous- aurons  à  Nous 
régler.  Donné  à  Perleberg,  le  Mardi  Jour  dp  là  Ste. 
Catherine  Vhn  dii  Seigneur  1427.        , . 

Itea»  par  fe  (Si*ate  de  Dîeu^Marggrave  de 
Brandebourg. 

Au  Duc  Jean  de  Mecklebourg.    Minuté 
touchant  là  Ducheffe  de  Mecklebourg. 

E., 

■Lettre  dk  Duc  Jemi  de  Meckhheurg  à   Fré- 
déric   Mntggrave    de    Brandebourg   VAn 

TRès  Illuflre  Prince,  Gracieux  S^igHeui-,  après 
Nos  offres  de  tous,  bons  fervice^  ^  Votre  Grâ- 
ce fçaura,  que  fur  ce  que  Vous  Nous  avîei  écrit  de 
venir  vers  Vous,  Nous  avons  répon4u  qu'à  préfcnt 
pour  caufe  d'infirmité  du  Corps,  Nous  ne  pouvions 
point  venir.  Nous  Vous  prions  donc  de  ne  le  pas 
prendre  en  n^auvaife  part^  &  de  nç.  Nous  en  point 
blâmer,  mais  de  Nous  vouloir  juftifier.  Que  fi  de 
Votre  connôiffance,  ou  de  celle  de  Vos  Corifeiilers , 
il  y  avoit  eu  quelque  manquement  en  Nous  à  l'é- 
gard de  Vos  gens,  Nous  Vous  prions  de  vouloir 
donner  vos  Ordres  par  Jean  de  Arnim ,  pour  Nous 
faire  favoir  en  quoi ,  Nous  aurions  déplu  ou  été 
contraires  à  Votre  Grâce.  Car  comme  Nous  avons 
toujours  été  portez  à  tous  bons  offices  envers'  Nos 
Illuftres  Seigneurs,  Votre  cher  Père  &  Votre  Frère 
ainfi  le  voulons  Nous  encor  être  de  njême  envers 
Vous  de  bon  cœur  &  pour  toujours.  Ep  réponfe 
a  Votre  obligeante  Lettre,  donné  à  Lychen  le  Lun- 
di de  la  S.  Martin 0fou^  Nqtre  Sceau,  l'An  du 
Seigneur  1437.  .       ' 

J^n  p^r  la  Grgce  de  Dieu  Duc 
de  MecHlçbourg, 

A«  Sereiiiffiine  Prince  5ç  Seigneur, 
le  Sgigneur  Frédéric,  Marggrave 
de  Brandebourg  &  Bourggrave  de 
Nureoiberg,  Nqife  Qraciçux  Sei- 
gnevir.  -,,  ,. .  • 


Lettre  de  Balthafar,  Seigneur  des  Fmdales^à 
F  R  E  p  E  R I  c  Marggrave  de  Brandebourg  en 
1416. 

A  Près  Nos  afïè{fiionez  fervices  àç.  Vous  faurez 
cher&  gracieux  Seigneur,  que  Notre  Hayermann 
eft  venu  aujourd'hui-  chez  nous,  il  nous  a  appris, 
que  les  Seigneurs  de  Mecklebourg  ne  font  pas  fort 
unis  ni  d'accord  entr'eux  ;  Il  '  Nous  dit  auffi ,  cher 
Seigneur,  que  fi  le  Duc  Albert  ne  veut  pas  qu*à 
ceux  de  Pleffe  aucuns  vivres  de  fes  Villes  -  -  - 
Gg  3  laiffent 
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A  laiffent  parvenir.    Outre  cela  cher  Seigneur,  il  nous 

NNO  ^  avertis,  qu'il  croiroit  fort  utile ^  s'il  plaifoit  ainfi 
l72  0    à  Votre  Grâce,  que  Vos  gens  entralTent  dans  cette 
'  petite  Ville,  que  nous  nous  pôfterions  devant  elle, 

jufqu'à  ce  que  Vous  même  nous  vinffiez  joindre  a- 
vec  vos  forces i  car  cher  Seigneur,  nous  efperons, 
s'il  plait  à  Dieu,  que  Vous  n'ea  êtes  pas  fort  éloi- 
gne', &  que  Vous  gagnerez  ces  deux  Villes  &  Châ- 
teaux, fans  aucun  doute.  De  plus,  cher  Seigneur, 
il  nous  a  appris  que  le  Duc  Ulric  &  ceux  de  Pleffe 
font  aufli  eh  defunion  &  en  mefintelligence ,  & 
Dieu  aidant  Vous  &  Nous  efperons  bonne  iflue  de 
toutes  nos  affaires,  pourvu  que  Votre  Grâce  veuille 
inceffamment  fuivreavec  fes  forces,  parce  qu'il  n'y 
a  plus  gueres  de  vivres  dans  la  Place,  fuivant  ce 
qu'on  Nous  a  dit  &c.  Outre  cela  Nous  croyons , 
qu'il  ne  plairoit  peut-être  pas  à  Votre  Grâce,  que 
îlfous  campions  devant  i  en  ce  cas,  nous  avons  d'au- 
tres chemins  &  détours,  mais  le  plus  fur  feroit,  que 
vos  Cavaliers  rentraffent  enfuite  dans  Wittftoclc, 
parce  que  les  autres  Villes  bien  loin  à  la  ronde,  font 
dépourvues  de  fourage  pour  la  Cavallerie,  &  que 
Votre  Grâce  veuille  auîTi  difpofer  les  chofes  avec 
l'Evêque  de  manière,  qu'ils  y  trouvent  le  neceffaire, 
dont  ils  auront  béfoin.  Cher  Seigneur,  penfez  à  ce- 
ci, fi  vous  le  jugez  utile,  &  que  Vous  le  veuilliez 
ainfi,  pour  Nous  nous  le  tiendrons  bien  fait.  AuflTi 
cher  Seigneur,  Nous  Vous  prions  de  nous  écrire,  fi 
vous  le  jugez  à  propos,  pour  l'amour  de  qui  nous 
devons  abandonner  les  Seigneurs  de  Mecklebourg,  fi 
c'efl:  pour  l'amour  de  Vous  ou  à  caufe  desdits  Sei- 
gneurs ou  pour  l'amour  de  nous-même.  Cher  Sei- 
gneur ,  fi  votre  Grâce  nous  écrit  fur  toutes  ces  cho- 
fes, Nous  les  voulons  très -volontiers  tenir.  Nous 
vous  recommandons  à  Dieu  pour  un  long-tems.  E- 
crit  de  Ncu-Ruppin  du  Samedi  avant  le  Mardi  gras, 
fous  Notre  Sceau  en  141 6. 

Balthafar  par  la  Grâce  de  Dieu, 
Seigneur  de  Vandalie. 

A  très-lUuftre  Seigneur  &  Prince, 
le  Seigneur  Frédéric  Marggrave 
de  Brandebourg,  Bourggrave  de 
Nuremberg, Notre  cher  &  Gra- 
cieux Seigneur. 

G, 

Mandement  Impérial  aux  Etats  des  Pays  des  Fan- 
daks,  qu'ihayent  à  prêter  Hommage  à  Frédé- 
ric 1.  EleSieur  de  Brandebourg,  FJn  1436. 

NOusSigismond,  par  la  Grâce  de  Dieu,  Empe- 
reur Romain  toujours  Augufte,  Roy  de  Hon- 
grie, de  Bohême,  deDalmatie,  de  Croatie,  &c.&c. 
Aux  Prélats,  aux  Nobles  VafTaux  &  aux  Villes  &  Pays 
des  Vandales,NosAmez&  Féaux  de  Nous  &de  l'Em- 

Fire,  Notre  Grâce  &  tout  Bien.  Amez  &  Féaux, 
llluftre  Prince  Frédéric,  Marggravade  Brandebourg, 
Archi-Chambellan  du  St.  Empire  Romain  &  Bourg- 
grave  de  Nuremberg,  Nôtre  cker  Oncle  &  Elefteur, 
Nous  a  fait  propofer  &  rapporter  par  Son  Miniftre 
Envoyé  en  notre  Cour,  que  les  Pays  des  Vandales 
êtoient  des  Fiefs  relevans  &  mouyans  de  la  Marche 
de  Brandebourg ,  &  qu'on  les  a  de  tout  tems  tenus  à 
fief  d'un  Marggrave  de  Brandebourg,  qu'ainfi  à  pré- 
fent,  ceux  des  Vandales  étant  éteints  &  défaillis  par 
mort,  ces  Pays  là  feroient  dès-lors  échus  &  dévolus 
à  lui  &  à  la  Marche  de  Brandebourg:  ainfi  il  Nous 
a  priez  avec  inftance,  de  le  favorifer  en  ceci.  A  ces 
eaufes  la  chofe  étant  telle,  Nous  ordonnons  &  en- 
ioienons  par  la  préfente  très  féverement  de  notre 
Puiffance  &  Authorité  Impériale,  que  Vous  ayez  à 
adhérer  &  à  vous  tenir  à  notre  dit  Oncle,  le  Marg- 
grave Frédéric  &  à  la  Marche  de  Brandebourg,  à  lui 
prêter  Hommage  ou  à  Son  Plénipotentiaire  &  à  vous 
loindre  à  lui  &  à  la  Marche  de  Brandebourg,  fans 
delay,  &  en  ce  Vous  ferez  entièrement,  ce  qui  eft 
de  notre  intention,  &  bon  plaifir.  En  foy  dequoi 
nous  avons  appofé  à  la  préfente  Lettre  notre  Sceau 
Impérial  pendant.  Donné  à  Prague  le  Jour  de  St.  Leon- 
hard  l'An  de  Jefus-Chrift  i43<5-  De  nos  Règnes,  fa- 
voir  de  celui  de  Hongrie  le  yo.  Du  Règne  des  Ro- 
mains le  27.  De  celui  de  Bohême  le  1 7.  Et  de  notre 
Empire  le  4. 


/  Avec  le  Sceau  \ 
V    pendant.      J 


Par  Mandement  de  notre  Sei- 
gneur-l'Empereur  Cafpar 
SlighjSecretaire  de  Guerre, 

H. 


AnkIj* 
1729- 


Copie  de  la  Citation  ^  Pouvoir  Impérial  «- 
drejfé  aux  Ducs  de  Mecklebourg^  au  fujet  du 
Pays  des  Vandales  rAn  14^7. 

NOus  Sigifmond,  par  la  Grâce  de  Dieu,  Empe^ 
reur  Romain  toujours  Augufte ,  Roy  de  Hon- 
grie, de  Bohême,  de  Dalmatie,  de  Croatie,  &c. 

Aux  lUuftres  Henry  &  autres  Ducs  de  Mecklebourg, 
Nos  amés  Oncles  &  Princes,  notre  Grâce  &  tout 
Bien.  Amez  Oncles  &  Princes,  depuis  peu  le  Pays 
des  Vandales  eft  devenu  vacant  pour  caufe  de  mort 
des  Princes  des  Vandales,  comme  il  Vous  fera  bien  con- 
nu, &  comme  nous  avons  appris,  que  Vous  y  préten- 
driez avoir  quelques  Droits,  &  que  Vous  voudriez 
vous  foumettre  ces  Pays  ce  qui  -  -  -  -  -  Nous 
femble,  mais  comme  notre  fentiment&  celui  de  l'Em- 
pire eft  de  -  -  -  -  -  Frédéric,  Marggrave  de 
Brandebourg  &c.  notre  cher  Oncle  &  Eledleur    -    . 

à  caufe  de  la  Marche  de  Brandebourg 

y  doit  avoir  droit  &  prétention.  Sur  quoy  ayant  a- 
journé  &  cité  le  Marggrave  Frédéric,  les  Prélats  -  - 
-    -    -    &  Villes  "a  un  certain  jour    -    -    -  -  -    - 

au  dixième  jour  après  St.  Jaques  &  St.  Philippe^  ou 
s'il    ....    -    n'étoit  pas  jour  plaidoyable,  au 

premier  jour  plaidoyable  fuivant    -----    de 

venir  ou  d'envoyer  fon  Procureur  ou  Ayant  caufe  & 
Plein-pouvoir    .    .    -    -    -    pour  en  connoître,  à 

Jui  ces  Pays  des  Vandales  de  droit  ---._.- 
;'eft  pourquoi  de  notre  Puiffance  &  Authorité  Im- 
périale, nous  vous  fommons  &  citons  -  -  -  -  - 
par  la  préfente  Lettre  peremtoirement  favoir,  que 
Vous  ayez  au    -----    dixième  jour  après  la 

St.  Jaques  &  la  St.  Philippe,  ou  fi  ledit  jour 

n'etoit  pas  jour  plaidoyable  fuivant  .  -  .  -  par 
devant  Notre  Ma'ellé  Impériale  au  lieu  où  nous  nous 
trouverons  pour  lors  -----  de  comparoî- 
tre  pour  plaider,  ou  Votre  Procureur  ou  Ayant  cau- 
fe &  Plein  pouvoir  .  .  -  -  -  pour  ouïr  cet- 
te caufe  en  droit,  &  la  décider,  comme  il  appar- 
tiendra pour &  pour  en  connoître, 

à  qui  de  droit  les  dits  Païs  appartiennent  ou 

font  dévolus  de  droit  -  -  -  foit  donc  que  vous 
veniez  ou  non,  que  vous  envoyiez  ou  non,  Nous 
voulons  néanrjnoins  laifîer  libre  cours  à  la  Juftice,  ain- 
fi que  le  droit  exigera  &  qu'il  conviendra.  Ordon- 
nons auffi  par  la  préfente  très-feverement,  que  Vous 
ayez  à  ne  vous  arroger  ni  à  vous  foumettre  plus  avant 
ces  Pays  des  Vandales,  jusqu'à  ce  qu'il  foit  décidé  & 
prononcé  par  Nous  à  qui  de  droit  ils  appartiennent 
légitimement,  &  n'avancer  pas  plus  outre  dans  cette 
affaire  fous  peine  d'encourir  notre  disgrâce.  Nous 
Vous  ferons  aufTi  fignifier  ce  jour-là  notre  jufte  Déci- 
fion  &  celle  de  l'Empire.  C'eft  à  quoi  Vous  aurez  à 
Vous  conformer.  Donné  àÇrague  l'An  de  laNaifTance 
de  Jefus-Chrift  1437.  le  Jeudi  après  le  Dimanche  in- 
vocai-it,  de  Notre  Règne  de  Hongrie  le  yo.  De  ce- 
lui des  Romains  le  27.  De  celui  deBohéme  le  17.  Et 
Notre  Empire  le  4. 

Par  Mandement  de  Notre  Seigneur  Empereur 
Marquard  Brifacker. 

I. 

Tranfcript  de  TEmpereur  Sigifmond,  fur  la  Lettre 
que  ceufi  des  Vandales  £9*  de  Werle  ont  donnée 
à  r EleSieur  de  Brandebourg  Frédéric  1. 
en  1415*.  touchant  leur  preftation  d'hommage, 
(^  ce  qui  fe  voit  ci-deffus  Lettre  J.  Le  Trans- 
cript  eft  daté  de  VAn  1437. 

NOus  Sigifmond,  par  la  Grâce  de  Dieu,  Em- 
pereur Romain,  toujours  Augufte,  Roy  de 
Hongrie,  de  Bohême,  de  Dalmatie,  de  Croatie,  &c. 
Déclarons  par  la  préferité,  à  tous  ceux,  qui  la  ver- 
ront ou  l'entendront  Ikc,  qu'aujourd'hui  félon  la  da- 
te de  la  préfente  Lettre,  feroit  comparu  devant  Nous 
en  Cour  riUuftre  Prince ,  Notre  cher  Oncle  &  Elec- 
teur Frédéric  Marggrave  de  Brandebourg,,  Archi- 

Cham- 
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A-^NO  Chambellan  An  St.  Empire  Romain  &  Bourggràve  de 
Nuremberg,  Nous  requérant  de  lui  faire  droit  au  fu- 
I  72  j?.  jet  des  Pays  de  ceux  des  Vandales, &  qu'il  auroit  pro- 
duit en  Cour  une  Lettre,  contenant  que  les  Provin- 
ces des  Vandales  feroient  un  Fief  du  Marggraviat  de 
Brandebourg,  &  que  ceux  des  Vandales  l'auroient  te- 
nue en  Fief  &  reçue  de  Lui  Marggrave  de  Brande- 
bourg &  -  -  -  -  Nous ,  de  l'avis  des  Princes  & 
Seigneurs,  feàns  avec  Nous  en  jugement ,  ne  voulant 
pas  pour  lors  examiner  la  Queftion  principale,  mais 
aflîgner  pour  cela  un  autre  jour  plaidoyabîe  ;  Nôtre 
dit  Oncle  nous  requit  de  lui  vouloir  donner  Copie  vi- 
dime'e  fous  notre  Sceau  Impérial  de  ladite  Lettre,  at- 
tendu qu'il  ne  feroit  ni  iur  ni  à  propos,  de  rifquer  la 
Lettre  originale  ;  Ce  que  Nous  lui  avons  reconnu  & 
reconnoifTons  en  vertu  delà  préfente, qu'on  doit  don- 
ner à  cette  Copie  entière  foi  &  créance  dans  toutes 
les  Villes  &  les  Cours,  de  même  que  fi' l'on  préfen- 
toit  la  Lettre  originale.  Or  la  teneur  de  ladite  Let- 
tre originale  eii  de  mot  à  mot  telle  que  S'enfuit: 

NOus  Balthafar  &  Guillaume  Frères  ,  &  Nous 
Chriftophie  leur  Coufin,  tous  Seigneurs  des 
Vandales  Se  de  Werle ,  faifons  fiqavoir  &  confefTons 
pour  Nous  &  pour  tous  Nos  Hoirs,  à  tous  ceux  qui 
la  pre'fente  verront  ou  entendront  lire,  que  d'un  fen- 
timent  unanime  &  de  fens  bien  raffis ,  après  une 
meure  Délibération  &  du  plein  Confeil  de  Nos  Amez 
&  Féaux  Confeillers,  par  amour  de  la  paix^  pour  l'a- 
vantage &  plus  grande  utilité  de  Nous ,  de  Nos  Hé- 
ritiers ,  de  Nos  Pays  &  Seigneuries ,  Nous  adhérons 
entièrement  &  tout  à  fait  en  Nôtre  Nom,  &  en  ce- 
lui de  tous  nos  Hoirs  avec  nos  Seigneuries,  Pays  & 
Sujets  à  Très-Illuftres  Princes  &  Seigneurs,  le  Sei. 
gner.r  Frédéric ,  Marggrave  de  Brandebourg ,  Archi- 
Chambellan  du  St.  Empire  Romain,  &  Bourggrave 
de  Nuremberg,  à  fes  Hoirs ,  &  à  leurs  Pays  de  la 
Marche  de  Bi-andebourg,  que  Nous  nous  attachons  & 
donnons  k  Eux  en  vertu  de  cette  Lettre  de  telle 
manière,  que  Nous  &  nos  Héritiers,  à  prèfent  &  à 
perpétuité,  avec  tous  Se  chacun  de  Nos  Pays  &  Su- 
jets, Vaflaux,  Citez,  Châteaux,  &  Domiciles,  fans 
aucune  exception  ,  voulons  adhérer  à  Lui ,  Notre 
Seigneur  le  Marggrave,  k  fes  Succefieurs  &  à  fes  Pa5''s 
de  la  Marche  pour  lui  donner  aidC)  confeil  &  lî- 
dele  affiftance  envers-  &  contre  tous ,  dans  toutes  leurs 
Guerres ,  leurs  affaires  ou  necefCtez  de  tout  nôtre 
pouvoir,  fans  équivoque  5  fraude  ni  conteftc,  &  qu'au- 
tant de  fois  que  befoin  fera,  nous  les  nvaimiendrons , 
défendrons  &  protégerons  envers  &  contre  tous ,  de 
même  que  nos  propres  Terres  &  Sujets,  le  tout  fans 
dol.  Surquoi  Nous,  de  Nôtre  franche  volonté,  con- 
fefTons avoir  reçu  en  Fief  légitime,  pour  Nous  & 
Nos  Hoirs,  toutes  Nos  Seigneuries,  nos  Terres  &  nos 
Sujets,  fans  exception ,  de  nôtre  fusdit  Seigneurie 
Marggrave  Frédéric ,  en  forte  qtte  Nous  &  Nos  Hoirs 
devons  &  voulons  doresenavant  &  k  perpétuité  te- 
nir &  recevoir  à  Fief  relevant  &  mouvant  dudit  Sei- 
gneur Mai  ggrave ,  de  fes  Hoirs  &  du  Marggraviat , 
toutes  Nos  Seigneuries  en  général'  &  chacune  en  parti- 
culier, grandes  ou  petites,  quelque  Nom  qu'elles  puif- 
fetit  avoir,,  fans  exception,  que  ces  Seigneuries  feront 
àjjerpctuité  &  fans  appel  retevantes  &  mouvantes 
d'Eux  &  du  Marggraviat,  &  Nous  reconnoiffbns!  leur 
Pouvoir  fur  Nous ,  tel  que  l'ont  d'autres  Seigneurs  fur 
leurs  Vasfaux  ,  Nous  Lui  avons  prêté  formellement 
hommage  héréditaire,  comme  à  NotreSeigneur  &Nous 
Lui  avons  promis  de  bonne  foi ,  &  juré  par  les  Saints 
de  Paradis  de  vouloir  procurer  tout  le  Bien  &  détour- 
ner tout  dommage  de  Lui  Nôtre  Seigneur ,  de  fes 
Hoirs  &  da  Marggravint,  de  lui  être  fidèles  Vaf- 
faux ,  comme  Nous  y  fomfnes  feodalement  tenus ,  de 
lui  être  fidèles,  foumis  &  obéifTans  comme  k  nôtre 
légitime  Seigneur  féodal  &  héréditaire,  &  que  tous' 
nos  Hoirs  &  Succeffeurs  de  nosdites  Seigneuries, 
Terres  &  Sujets  prêteront  hommage  héréditaire  k 
chaque  Marggrave  qui  eft,  ou  fera  pour  lors,  & 
t  pour  ces  Fiefs  ils  leur  promettront  &  jureront  com- 

1  me  nous  avons  fait  fans  fraude  ni  contefte.    En  foi 

dequoi  Nous  Balthafar ,  Guillaume  &  Chriftofle,  Frè- 
res &  Coufins,  furnommez  de  Vandalie,  avons  ap- 
1  pofé  Nos  Sceaux  k  la  préfente  Lettre  pour  Nous  & 

pour  tous  nos  Héritiers.  Donné  k  Berlin  le  Lundi 
des  onze  mille  Vierges,  l'An  de  la  Naifîànœ  de  Jefus- 
Chrift  141  y.  Fait  kEgra,  &  figné  dil  Sceau  de  Sa 
Majefté  Impériale  l'An  de  la  NaifTance  de  Jefus-Chrift 
1437.  le  Jeudi  après  la  Ste  Marguerite,  De  Nôtre 
Règne  de  Hongrie  r«f^f*V  De^céâul  des  RotWaifls  te  i 


20.  De  celui  de  Bohême  le  10.  &  de  Nôtte  Empiré  AnNO 
h  iS- 

(L.  s.  ) 

app. 

I^ar  Mandement  de  Nôtre  Seigneu.- 
l'Empereur 

Hermann  Hechti 

K. 

TrmîfaBîon  de  SucceJJîon  pajfée  entre  F  r  ë  b  é* 
R I c  II.  EkSleur  de  Brandebourg ,  Ci?  /« 
Ducs  de  Meckîebourg ,  dans  laquelle  ceux  -  à 
promettent,  que  lexrs  Etats  prêteront  un  hohi- 
mage  de  SucceJJîon  Eventuelle  au  premier,  'à 
fes  Frères  Ç5?  à  leurs  Héritiers.  A  Wittftock  U 
Jeudi  après  la  ^aftmodo,  ÏAn  I442. 

NOus  Frédéric,  par  la  Grâce  de  Dieu  j  Marg- 
grave de  Brandebourg,  Arcln-Chambellan  dii 
St.  Empire  Romain,  Bourggrave  de  Nuremberg j  & 
Nous  Henry  le  Vieux,  Henry  le  Jeune,   &  Jêafl'» 
Coufins  &  Frères,  par  la  même  Grâce,  î3ucs  de 
Meckîebourg,  Seigneurs  de  Roftock  &  de  Stargard 
&c.  &  Comtes  de  Schwerin  confefFons  publiquement 
par  la  prefente  Lettre  pour  Nous,  nos  Héritiers  & 
Succeffeurs,  k  tous  ceux  qui  la  préfente  verront  Oa 
entendront  lire,  qu'ayant  Vu  &  reconnu  les  grande* 
injuftices,  les  ravages,  les  meurtres,  ks  incendies  & 
les  dommages  que  nos  Pays  de  part  &  d'autre  ont 
malheureufement   foufferts   &  fubis  depuis  quelque 
tems,  par  lesquels  nos  Pays  i&  nos  Peuples  ont   été 
fort  affligez,  defolez  &  ruïnez,  pour  y  apporter  re^^ 
mede  &   pour  le  foulagementj  le  bicn'&  le  repos 
général  de  ilos  Pays  &  Sujets,Nous  nous  fommes  accor* 
dés  ce  jourdhui,  auquel  la  pre'fente  Lettre  d'Accom- 
modement  eft  écrite ,  •  de  Nous  réunir  &  de  Nous 
reconcilier  amiableiîient,  &  q)je  Jes  divifions  &  les 
difïerens  élevez  &  mus  jusqu'à  ce  jour ,  entre  Nous 
&   noSdits  Pays  &  Sujets  feroient  accommodez  ,& 
réglez  félon  les  mefures  &  la  manière-  qui  efl:  dé^ 
-critie  dans  la  préfente  LéttJe.    Premièrement  Noirs 
tous  lesdits  Ducs  de  Meckîebourg  avons'  dit  &  pro* 
mis  k   Nôtre  cher  Oncle   &  Beanfrère  le  Mar|- 
gr*ve  Frédéric,  dé  fàtré  jurer  &  prêter  formellement 
&  légitin;iement  un  véritable  Hommage  héréditaire 
par  tous  nos  Pays,  nos  Sujets  tant  Ecclefiaftique^  que 
Séculiers,  &  par  tous  Nos  Seigneurs,  Hommes  & 
Villes  à  Lui,  a  fes  Frères  &  tous  leurs  Héritiers  Sk. 
Succeffeurs  Marggraves  de  Brandebourg,  &  cela  d® 
cette  maiîiere-ci  ,  favoir ,  que  le  cas  arrivant ,  que 
Nous  VinfOons  k  mourir  fans  Héritiers  mâles  fco'.î 
ditux,  ce  qu'a  Dieu  ne  plaife,  alors  Nos  Pays  & 
Sujets  des  Diacs  de  Meckîebourg,  de  Stargard^  da 
Schwerin',  &  des  Vandales,  avec  toutes;  leurs  SeigaeiaJ 
rieS'y  leOTs  Seîgnturà,  Hommes  &  Villes^  enfembla, 
toutes  leurs:  Immunitez,  Privilèges  &  Gra<tes',  toii* 
tes  «elles  qu'autrefois  Nos  défunts  Ancêtres,  &  N<5uS 
mêmes  jufqu'id  les  avons  tenues  &  poîTedèes,-  ce» 
Pays  &  Sujets  feront  échuS'  &  dévolus  à  notre  ihsà- 
Oncle  &  Beâu-Frére  ledit  Marggrave  Frédéric  ^  à  fe* 
Frères,,  à  fes  Floirs  S:  au  Marggjaviat  de  Brâiîde-f 
bourg,  dequoi  nosdits  Seigneurs,  Hommes  &  Vito 
leur  fourniront  Lettres  fjgnèes  &  fceHéesj-  afin  c|ia_© 
Nous'  veFians  k  défaillir ,  ils  le:  leur  tiennent  fidsl»^ 
menr,.  fans  dôl  ni  fraude;    Que  il  nous'  laiffions-  des 
Fil'ltis  après  nous  on  les  dotera;  &  les  pourvoira  && 
l'avi-S.  dei  nos.  Seigneurs ,  Hommes  &  Villes  de  noïi 
Etats;    D'autre  part;  notredit  cher  Oncle  &  Beaur 
Frère  lé  Marggrave  Frédei'ic  donnera  de  fon  côté 
des  Lettres  fcellées  k  nos  Seigneurs ,  Hommes  j  VilA 
les  &  Pays,  qu'au  cas,  que  nos  Terres  ouPays  vien^ 
nent  k  Lui  échoir,  ou  k  fes  Frères,  ou  leurs  Hoirs 
&  Succeffeurs,  alors , ils  laifTeront  nosdits  Phjjs-,  Sei- 
gneurs, Hommes  &  Villes  dans  toutes  lears  ancien-* 
nés  Liberrez,  Grâces,  Privilèges,  Us  &  Coûtâmes;.? 
telles  qu'ils  en  ont  joui"  d'ancienneté,  \s  tout  fana 
fraude.    Or  fur  tbut  ceci,   Nous  fommes  conveaiitf 
d'un  jour  d'accommodement  &  d-'aécord  -  k  l'àmiablej 
qui  fera'  k  Perkberg  le  Dimanche  aV^ant  l'ef'.jour  dô 
rAfcenfîOrl   prochaine  fur  le  foir,'  où  nous  vouions- 
faire  écrire  &  fceller  cette  Lettre  de  Convehtion-; 
aiM  f^SFà  conçue- de  ravis  <fc  tajsinos  Cohfeilleri  ei< 
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A-j^^la  meilleure  forme  &  de  la  manière  la  plus  forte 
X\N  M  u  ^yg  £^j.g  çç  pourra,  que  Nous  tous  les  fusdits  Prin- 
I  72  O,  ces  devons  &  voulons  demeurer  fidèlement  unis  & 
joints  enfemble,  de  confeil ,  aide  &  affiflance,  en 
tout  ce  qui  fera  de  plus  juge'  être  de  befoin  ou  ne- 
cedaire ,  dans  ladite  Lettre  de  Convention  ,  &  que 
Nous  &  nos  Coiifeillers  reconnoîtrons  être  pour  le 
mieux,  afin  me  ces  Lettres  &  toutes  ces  ;affaires 
Ibient  propofees,  termine'es  &  fcellées  audit  jour,  en 
forte  que  Nous  n'ayo.s  a  l'avenir  jamais  plus  d'ini- 
mitié' ni  fujet  de  craindre  d'en  venir  à  des  Guerres 
ou  à  des  hoftilitez. 

Outre  cela,  Nous  ledit  Marggrave  Fre'deric  avons 
déclaré  &  promis  auffi  audit  lieu  &  jour  dont  nous 
fommes  convenus,  comme  il  eft  écrit  ci-deffus,  en 
notre  nom  &  en  celui  de  nos  Frères,  de  tous  nos 
Hoirs  &  Succeffeurs  Marggraves  de  Brandebourg,  que 
Nous  voulons  nous  déporter  entièrement  du  Pays  des 
Vandales,  &  de  tout  ce  que  Nous ,  nos  Frères  ou 
notre  Marggraviat  de  Brandebourg  y  pourrions  pré- 
tendre, Nous  en  être  échu  ou  dévolu  pour  caufe  de 
mort  de  feu  Notre  cher  Seigneur  &  Père,  enfemble 
que  pour  le  bénéfice  de  notre  cher  Oncle  &  Beau- 
Frère  &  de  fes  Hoirs,  Nous  nous  defiftons  volon- 
tairement &  renonçons  à  tout  ce  que  Nous  pour- 
rions iur  ce  fujet,  fournir  de  preuves  ou  de  Lettres 
écrites,  foit  avant,  folt  après  la  conclufion  de  ces 
affaires.  Que  fi  même  il  arrivoit,  que  quelqu'un,  qui 
que  ce  puiffe  être,  vînt  à  pourfuivre  ou  à  intenter 
aflion  à  Nos  chers  Oncles  &  Beau-Frères,  pour  leur 
Pays  des  Vandales ,  dont  il  auroit  reçu  la  garantie, 
alors  en  bonne  amitié  Nous  les  affifterons ,  &  leur 
prêterons  aide  &  confeil  de  tout  nôtre  pouvoir.  Or 
pour  cela.  Nous  les  trois  Ducs  de  Mecklebourg  vou- 
lons &  nous  obligeons  d'acquitter  &  de  dégager  No- 
tre cher  Oncle  &  Beau-Fiére  le  Marggrave  Fré- 
déric &  fes  Frères"  de  la  Somme, qu'il  doit  au  Très- 
lUuftre  Prince  le  Seigneur  Joachim  Duc  de  Stettin, 
de  cinq  mille  Florins  de  Rhin  de  bon  poids  &  alloi, 
&  de  lui  en  fournir  &  envoyer  une  décharge  fignèc 
dudit  Duc ,  comme  ledit  Marggrave  eft  déclaré  , 
quitté  &  déchargé  de  ces  cinq  mille  Florins  dûs  au 
Duc  Joachim,  le  tout  fans  dol  ni  fraude. 

De  plus,  comme  il  y  a  déjà  quelque  tems ,  que 
Nous  Marggrave  Frédéric  avec  les  Seigneurs  de  Stet- 
tin aurions  conquis  &  pris  en  guerre  les  Villes  & 
Châteaux ,  de  Lychen,  de  Woldegge  &  de  Helpte  fur 
Notre  cher  Oncle  le  Duc  Henry,  comme  le  confir- 
me la  teneur  des  Lettres  écrites  &  fcellées  fur  ce 
fujet.  Nous  Marggrave  Frédéric  pour  la  fingulière 
amitié  &  bienveuiUance  que  Nous  portons  à  nos  chers 
Oncles  &  Beau-Frères  de  Mecklebourg,  leur  avons 
'promis  de  vouloir  employer  fidèlement  nos  foins  & 
bons  offices  envers  les  Seigneurs  de  Stettin,  de  qui 
cela  dépend,  &  d'eflayer,  fi  par  bonne  amitié  nous 
pourrions  convenir  avec  Eux,  &  les  porter  à  vou- 
loir rendre  à  notre  cher  Oncle  le  Duc  Henry ,  la  part 
qui  leur  revient,  &  qu'ils  ont  fur  Woldegge  &  Help- 
te» Que  fi  Nous  y  pouvons  réuffir,  il  n'y  aura  pas 
beaucoup  de  difficulté  de  Notre  côté ,  pour  la  part 
que  Nous  avons  fur  Woldegge  &  Helpte,  &  alors 
Nous  le  leur  rendrons  amiablement  &  de  bon  cœur. 

Mais  au  cas ,  que  par  amitié ,  nous  ne  puffions 
pas  y  faire  confentir  lesdits  Seigneurs  de  Stettin,  à 
quoi  cependant  Nous  travaillerons  fidèlement ,  alors 
nous  avons  promis  à  noue  cher  Oncle  &  Beau-Frè- 
re félon  l'accord  dont  Nous  fommes  convenus  au- 
jourd'huy ,  que  quant  à  la  part  qui  nous  revient  & 
qui  nous  appartient  fur  Woldegge  &  Helpte ,  Nous 
la  livrons  &  remettons  a  Notre  Coufin  le  Duc  Hen- 
jy  de  Mecklebourg  &  Schwerin,  a  telle  condition, 
que  s'il  en  vouloit  faire  donation  à  quelqu'un ,  il  en 
aura  pleine  difpofition ,  mais  pour  le  tout  il  obfer- 
vera  au  Duc  de  Stettin,  les  Conventions,  fur  les  Châ- 
teaux nommez  pour  la  part  qu'il  a  fur  ces  Châteaux 
'en  communauté,  le  tout  fans  dol;  &  notredit  Cou- 
fin,  ou  celui  à  qui  il  le  pourroit  remettre  ou  don- 
ner peut  être  affuré  &  certain,  que  de  notre  part, 
nous  ne  formerons  plus  aucune  prétention  fur  Help- 
te &  Woldegge,  mais  que  Nous  la  laiflerons  à  leurs 
Seigneuries,  pour  leur  demeurer  de  même  que  tou- 
tes leurs  autres  Villes ,  toutefois  fans  préjudice  de 
Nous,  de  nos  Frères,  Héritiers  ou  Succeffeurs  Marg- 
graves de  Brandebourg  par  raport  à  ce  qui  concerne 
la  Ville  de  Lychen ,  Notre  Cloitre  de  Himmelporte 
avec  fes  appartenances  &  dépendances ,  &  fans  porter 

{)réjudice  aux  Lettres  qui  Nous  ont  été  données  &  fcel- 
ées  à  ce  fujet,  par  notre  cher  Oncle  le  Duc  Henri, 


lesquelles  doivent  demeurer  dans  leur  force  &  vigueur  AnNÔ 

en  tous  leurs  points  &  articles;  le  tout  fans  dol  ni 

fraude.  ï?^9- 

Comme  Nous  lesdits  Seigneurs,  Ducs  de  Meckle- 
bourg &  Schwerin  avions  penfé,  il  y  a  quelque  tems, 
de  décider  la  caufe  féodale  de  Pottlift  par  convocation 
de  Vaffaux,  avec  Noble  Bàlthafar  Gennfe  &  fes  Frè- 
res, Seigneurs  de  Pottlift,  Nous  avons  promis  à  No- 
tre cher  Oncle  &  Beaufrére  le  Marggrave  Frédéric , 
que  les  affaires  fur  lesquelles  Nous  avons  eu  pourpar- 
Icr  en  dernier  lieu  avec  lesdits  de  Gennfe  à  Wittem- 
berg ,  feront  tout  à  fait  levées  &  que  ce  que  lesdits  de 
Gennfe  ont  de  fitué  dans  les  Etats  des  uns  ou  des  au- 
ti-es  d'entre  Nous,  en  Villages,  Revenus,  Fiefs  ou  ga- 
ranties, ils  peuvent  &  doivent  les  garder,  mais  ils  fa- 
tisferont  pour  cela  aux  Droits  de  vaffelage  ,  &  le  cas 
arrivant  à  l'avenir,  que  nous  entrepriffions  de  recher- 
cher plus  loin  les  de  Gennfe  ou  leurs  Héritiers,  au 
fujet  de  Pottlift,  alors  Nous  le  voulons  &  devrons 
faire  par  devant  Notre  cher  Oncle  &  Beaufrére  le 
Marggrave  Frédéric  ou  fes  Héritiers  &  leurs  Confeil- 
1ers,  en  forte  que  de  part  &  d'autre  on  s'en  tiendra  à 
ce  qu'ils  auront  prononcé  &  décidé  dans  cette  caufe,  & 
Nous  ne  les  infefterous  ni  ne  les  violenterons  pas  da- 
vantage pour  cette  caufe,  le  tout  fans  contefte. 

Au  rette  Nous  promettons ,  que  quand  Nous  tous 
les  fusnommez,  le  Marggrave  Frédéric,  le  Duc  Henri 
l'ainé,  le  Duc  Henri  le  jeune,  &  le  Duc  Jean  ferons 
comparu  au  jour,  alors  de  l'avis  de  Nos  Confeillers, 
Nous  fouscrirons  &  fcellerons  les  fusdits  Articles  de 
bonne  amitié,  tels  qu'ils  viennent  d'être  mentionnez, 
que  Nous  les  tiendrons  réciproquement  les  uns  aux  au- 
tres fermement,  conftamment  &  fidèlement ,  que 
Nous  ne  manquerons  ni  ne  prorogerons  point  le  jour 
ci-deffus  affigné  à  moins  d'en  être  empêchez  pour  caufe 
de  quelque  grand  &  preffant  danger  de  la  vie  &  du 
corps.  Au  cas  que  l'un  ou  que  plufieurs  d'entre  Nous, 
s'en  trouvaffent  ainfi  empêchez  pour,  caufe  de  quelque 
grand  ou  dangereux  befoin,  en  forte  que  l'entrevue 
ne  fe  fit  pas  au  lieu  &  jour  dénommez,  cela  ne  nuira 
toutefois  en  rien  aux  Points  ou  Articles  ci-deffus  é- 
crits,  en  aucunes  de  leurs  parties ,  &  les  chofes  qui  y 
font  contenues  &  alléguées,  demeureront  en  leur  état, 
de  bonne  amitié,  jusqu'à  ce  qu'on  foit  convenu  dun 
autre  jour,  ou  l'on  ait  le  tems  &  loifir  neceffaire  pour 
exécuter  &  parfaire  toutes  les  chofes,  telles  qu'elles 
font  ici  prefcrites,  le  tout  fans  dol  ni  fraude. 

Nous  Marggrave  Frédéric,  pour  nous  &  notre  Frè- 
re le  Marggrave  Frédéric,  le  Duc  Henri  le  vieux,  le 
Duc  Henri  le  Jeune,  pour  nous  &  notre  Frère  le  Duc 
Jean,  déclarons  &  nous  promettons  les  uns  aux  autres 
en  prcfence  de  nos  Confeillers,  en  notre  Nom  &  en 
celui  de  nos  Hoirs  &  Succeffeurs  ,  de  vouloir  tenir 
tous  les  Points,  Articles  &  Parties  &  chacun  d'eux  en 
particulier ,  qui  font  décrits  dans  la  prefente  Lettre 
fermement ,  conftamment  &  inviolablement ,  fans 
fraude  ni  dol,  fur  notre  foi ,  nom  &  dignité  de  Prm- 
En  foi  &  preuve  de  quoi,  Nous  le  Marggrave 


Frédéric,  le  Duc'Henri  le  Vieux,  le  Duc  Henri  le 
Jeune  pour  nous  &  pour  notre  Frère  le  Duc  Jean  a- 
vons  appofé  nos  Sceaux  à  la  prefente  Lettre  en  notre 
nom  &  en  celui  de  nos  Hoirs  &  Succeffeurs.  Fait  & 
donné  à  Wittftock  l'An  après  la  naiffance  du  Fils  de 
Dieu  1442.  le  Jeudi  avant  le  Dimanche  auquel  la  Sain- 
te Egliie  chante  Quafimodogeniti. 

(L.S.)   (L.S.)  (LS.)   (L.S.) 

app..  app  app.  app. 


L. 


Lettre  Reverfak  des  Ducs  de  Mecklebourg^  dans 
laquelle  ils  déclarent ,  que  les  Etats  de  leurs 
Provinces  ont  formellement  frété  hommage  hé- 
réditaire aux  Marggraves  de  Brandebourg  PJn 

NOus  Henri  le  vieux,  Henri  le  jeune,  &  Jean, 
Coufins  &  Frère,  par  la  grâce  de  Dieu,  Ducs 
de  Mecklebourg, de  Roftock  &  de  Stargard,  Seigneurs 
&  Princes  des  Vandales,  déclarons  publiquement  par 
la  préfente  Lettre  en  notre  nom  &  en  celui  de  tous 
nos  Héritiers  &  des  Héritiers  de  nos  Héritiers  à  tous 
ceux  qui  la  prefente  verront  &  l'entendront  lire,  qu  a 
notre  ordre  &  de  notre  plein  consentement,  qousa- 
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;    .    Ap,  vons  fait  prêter  véritable  hommage  héréditaire  par 

AtÎNO  tous  nos  Etats  &  Peuples,  par  nos  Pfelats,  nos  Sei- 
i  72  0.  S^^^^^s  Hommes  &  Villes  au  Très-Illuftre  Prince  & 
'^  "'  Seigneur,  le  Seigneur  Frédéric  ,  Marggrave  de  Bran- 
debourg, Archi- Chambellan  dlu  St.  Empire  Romain, 
&  Bourggrave  de  Nuremberg  notre  cher  Oncle  & 
Beaufrére  &  à  tous  leurs  Hoirs  &  SucceOèurs  les 
Marggraves  de  Brandebourg,  &  que  nosdits  Prélats, 
Seigneurs,  Hommes  &  Villes,  Nos  Pays  de  Meclde- 
bourg,Stargàrd,  des  Vandales,  deRoftock&  de  Schwe- 
rin  ont  a(ftuellement  prêté  de  bon  cœur  en  notre  pre- 
fence  ledit  hommage  héréditaire  à  notre  dit  cher  On- 
cle &  Beaufrére:  en  telle  manière  ^  que  s'il  arrivoit, 
que  Nous,  les  Ducs  de  Mecklebourg  vinflions  à  man- 
quer ou  défaillir  pouf  caufe  de  mort ,  que  tout  fexe 
mafculinde  notre  Maifon  fut  éteint,  &  qu'il  né  reliât 
plus  aucuns  mâles,  Seigneurs  de  Mecklebourg  envie, 
ce  qu'à  Dieu  ne  plaife ,  alors  nof dits  Prélats,  Seigneurs, 
Hommes  &  Villes  &  tous  leurs  Héritiers  &  Defcen- 
(dans  veulent  &  doivent  fe  tenir  &  adhérer  audit  Marg- 
grave Frédéric  à  fon  Frère  &  à  tous  leurs  Hoirs  & 
Succeffeurs  Marggraves  de  Brandebourg,  comme  à 
leur  Seigneur  naturel  &  légitime,  lui  être  affeftionnez 
&  féaux  de  même  que  le  font  leurs  autres  Sujets  éc 
Villes  fituées  darts  la  Marche  de  Brandebourg;  Ceft 
ce  que  nofdits  Hommes  &  Villes  ont  juré  par  les  Saints 
de  vouloir  tenif  fans  dol  ni  fraude.  A  quoi  l'on  a  de 
plus  inféré,  que  fi  nous  lefdits  Ducs  Henri  le  vieux , 
le  Duc  Henri  le  jeune  &  le  Duc  Jean  venions  à  mou- 
rir, ce  que  Dieu  veuille  détourner,  &  que  nos  Sujets 
&^nos  Villes  prêtaflent  foi  &  homnwge  à  nos  Hoirs 
mâles,  alors  nofdits  Hoirs  ramentevront  &  publieront 
hautement  à  tous  nos  Sujets  &  Villes,  &  à  tous  leurs 
Héritiers  &  Succeffeurs  pour  lors  vivans,  cet  homma- 
ge qu'ils  ont  prêté  à  notredit  Oncle  &  Beau-Prere,  & 
leur  diront  de  conferver  la  Âiemoire  de  cet  homma- 
me;  afin  qu'au  cas  que  notre  race  vînt  à  s'éteindre,  ils 
ayent  à  obferver  &  à  tenir  cet  hommage  tel  qu'il  efl 
écrit  ci-deffus.  Or  cet  hommage  s'eft  fait  tant  à  caufe 
de  notre  amitié  &  bien-veuillance  finguliere^quepour 
procurer  la  Paix  &  le  Bien  des  Etats  d'une  &  d'autre 
part  &  pour  amélioration  de  toutes  nos  Terres  &  Su- 
jets. Ce.  qui  nous  y  a  encore  porté,  c'eft  que  nofdits 
■^Oncles  &  Beaufréres  le  Marggrave  Frédéric  &  fon 
'Frère  fe  font  bien  voulu  defiiter  amiablement  de  la 
prétention  &  du*  droit  qu'ils  avoient  &  croyoient  a- 
voir,  fur  les  Principautez  des  Vandales,  comme  auflj , 
ce  que  Notre  cher  Oncle  &  Beaufrére  le  Marggrave 
Frédéric  Nous  a  promis,  qu'au  cas ,  que  Nous ,  nos 
Hommes  ou  Villes  vinffions  a  être  récherchez  par  no- 
tre Seigneur  le  Roi  des  Romains,  au  fujet  de  la  pres- 
tation û  hommage  ci-deffus  décrite,  il  releveroit  &  li- 
bereroit  Nous,  Nos  Hommes  &  Villes  de  toute  pour- 
fuite,  le  tout  fans  dol.  Au  cas  qu'il  arrive  ^  que 
Nous,  nos  Heririers  &  nos  Princes  étant  morts,  ces 
Pays  tombaffent  à  notredit  Oncle  &  Beaufrére  le 
Marggrave  de  Brandebourg,  à  fon  F'rereou  à  fes Hé- 
ritiers &  Succeffeurs  de  la  manière  fufdite  ,  en  laiffant 
après  Nous,  nos  Filjes  ou  autres  Dames  iffues  de  no- 

i  tre  Maifon,  on  les  pourvoira  de  manière  convenable 

à  leur  rang, de  Princeffe,  de  l'avis  des  Seigneurs,  Hom- 
mes &  Villes  de  nos  Etats.    A  tous  les  Articles,  ac- 

j  cord  &  engagemens  ci-deffus  décrits  ont  été  prefens, 

&  ont  aidé  à  les  propofer  &  à  les  conclure,  les  ibus- 

1  fignezNosConfeillers,  nos  Hommes  &  ceux  de  nos 

Villes,  tous  nos  Amez&  Féaux,  nommément Hon. 
Henri  Krau ,  Prévôt  de  Fredeland  ,  Hon.  Matthias 
Axkow,  Chevaliers  Luder  &  Helmond'Lutzau,Ma- 
réchaux,  OthonVieregge,  HenningWarborchi, Con- 
rad Heinrich,  Hennecke  &  Reimar,  de  Pleffe,  Joa- 
cliim  de  Peutzc,  Jean  Strâhleudorff,  Jean  Floto^, 
Otton  Sperling,  &  Eggert  de  Quitzow  ;  Et  de  Nos 
Villes,  Hon.  Bernard  de  Alen,  &  Hon.  Pierre  Han- 
nemann.BourguemaîtredeRoftock,  Hon.  Pierre  Wil- 
de, &  Hofl.  Ludecke  Altfelt  Boùrguemàître  &  Merti- 
bre  du  Confeil  de  la  Ville  de  Wiûnar  ;  Otton  Schwe- 
nn  &  Henri  Rolewes  Sénateur  à  Parcham  ;  Jacob  Sto- 
iienhagen  &  Jacob  Èerghane  Sénateurs  à  Guftrow  ; 
WannebergBandow,  Jôàchim  Linltow  Bourgùcmaître 

X  &  Sénateur  à  Melchin  ;  Meinicke  Bleife  &  Henri 

Vluggo  Sénateurs  à  Plawe  ;   Burchard  Affelmann  & 

I  Jfierre  Bruggemann,   Boùrguemàître  &  Sénateur  à 

Schwenn. 

Nous  fufdits  le  Duc  Henri  le  vieux,  lé  Duc  Henri 
le  jeune  &  le  Dijc  Jean  avec  Nos  Hoirs  &  Suc- 
ceffeurs, devons  &  voulons  tenir  fermement  ,  con- 
.ltamment.&  inviolablement  tous  les  Points ,  Parties  & 
prudes  fusmentionnés  delà  prçfente Lettte  &  chacun 
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d  Eux  en  particuUer.    En.foi  &  preuve  de  quoi  Nous  A  vr  «  i 
avons  tous  trois  ,  pour  Nous  &  pour  nos  Hoirs  &  -^^N^^^ 
Succeffeurs  fait  ;appofer  Nos  Sceaux  à  la  prefehte  Let-    î  72  o 
tre ,  donnée  &  écrite  l'An  depuis  la  NàiiTancè  de  Dieu 


I44i- 


(L.S.) 

àpp. 


(LS.) 

app. 


(L.S.) 

app. 


M- 


Confirmation  '  de  l'Empereur  F r  e  d  e  r  i  c  Ilfi 
fur  tout  ce  qui  a  été  arrêté  ^  conclu  entre  l\ 
Brandebourg  &?  le  Mecklebourg  au  fujet  de  Û 
Succeffion  éventuelle  qu'a  le  Brandebourg  fur  les 
Pays  du  Mecklebourg.  A  Franckfort  le  Lundi 
avant  la  Ste  Marguerite  Pjn  1441. 

NOUS  Frédéric,  par  la  grâce  âeDieu,  Roi  dei 
Romains ,  toujours  Augufte  ,  Duc  d'Autriche, 
de  Stirie,  de  Carinthie,  deCarniole,  Comte  de  Ti- 
roi,  &c.  Reconnoiffons  &  déclarons  publiquement  à 
tous  ceux  qui  la  prefente  Lettre  verront  ou  qui  l'en- 
îfnî^a^^rl^^  '  ?."^,P»''  «^^vant  Nous  font  comparus 
llllijftre  Prince  Frédéric  Marggrave  de  Brandebourg, 
Archi-Chambellan  du  St.  Empire  Romain,  &  Boure- 
grave  de  Nuremberg ,  Notre  cher  Oncle  &  Elefleur 
d'une  part,  &  Henri  Duc  de  Mecklebourg,  Seigneur 
de  Roftock,  de  Stargard,  des  Vandales  &  Comte  de 
SchweriHi  en  fon  Nom  &  eu  celui  de  Jean  fon  Frère 
&  de  Henri  fon  Coufin  d'autre  part^  Amez&Feàux 
de  Nous  &  de, l'Empire,  qu'ils  Nous  ont  rapporté  & 
propofé,  qu'Eux  de  part  &  d'autre  avec  leurs  Pays  & 
Peuples,  leurs  Châteaux,  Villes  &  Frontières  &  quel- 
ques endroits  limitrophes  de  leurs  Etats  ,  auroiènt  été 
depuis  affez  long-tenis  daris  de  grands  troubles  &  des- 
ordres j.  à  caufe  defquels  leura  Peuples  &  leurs  Pays  au- 
roietit  plufieurs  fois  été  pillez,  infeftez  &  endomma- 
gez, même  fouvent  defolez  &  ravagez  par  desmeur»' 
ues  &  des  incendies,  en  forte  que  d'aucune  part  on 
ne  pouvoit  parvenir, à  paifible  habitation  ni  a  aucun 
domicile  tranquille,  furquoi  ledit  Duc  Henri  &  fef dits 
Frères  &  Coufin  avec  leurs  Sujets,  leurs  Villes  &  Pays 
auroiènt  .reconnus,  que  le  meilleur  feroitpour  le  bien 
gênerai  de  leurs  Pays  &  Peuples,  qu'Eux  les  Seigneurs 
de  MecUebourg  avec  leurs  Pays  &  Peuples  en  vinfrenc 
à  une  preftation  d'hommage  audit  Marggrave  Frédé- 
ric, à. fon.  Frerè  &  à  leurs  Hoirs  de  telle  manière  ■ 
que  s'il  arrivoic  que  lefdits  Seigneurs  de  Mecklebourg' 
ou  leurs  Héritiers  féodaux  mafcuUns  manquaffent,  ou 
que  les  Seigneurs  de  Meclclebourg  vinffent  à  s'éteindre 
pai-  mort,  alors  tous  leurs  Pays,  leurs  Sujets,  Hom- 
mes &^  Villes  feroient -échus  ic  dévolus  audit  Marg- 
grave Frédéric  j  àfesFrere^,  &  leurs  Héritiers^Marl- 
graves  de ,  Brandebourg  &  à  l'Eledîorat  de  Brande- 
bourg- Or  comme  de  bonne  amitié  &  unanimement 
ils  nous  auroiènt  humiblement  requis ,  que  nous  leur 
accordions  &  donnions  fur  cette  mouvance  Toâroi  -  lé 
confentement,-  &  le  Pleinpouvoir  de  Nous  &  de  l'Em- 
pire. Sur  ce,  ayant  confideré  &  Reconnu  tant  les  fer- 
vices  affidus,  affeffionqez  &  fidèles  que  Notredit  Ôn^ 
cle  le  Marggrave  Frédéric  &  fes  Frères  ont  fréquem- 
ment rendus  de  leur  bon  gré  à  Nous  &  l'Empire,  que 
ceux  encore  qu'ils  veulent  &  peuvent  nous  rendre  & 
à  l'Empire  pour  l'avenir.,  ,Aypt  de  plus, égard,  à  ce 
que  l'Eleâorat  de  Brandebourg,,  qui  eft  un  vrai  l^ie£ 
de  l'Empire,  Jeroit  par  là  rendu  plus  puiffant,  plus 
étendu,  &  même  améliore  ,  tant  paf  la  Paix  mêmd 
que  cela  lui  procureroit,,  que  pour  autres  raifons.  A 
ces  caufes,  &  par  Grâce .  fpeciale ,  de  Notre  pleine 
Science,  de  l'avis  de  NosElcfteurs,  Princes,  Comtes-, 
Nobles  &  Féaux  I  &  de  Notre  pleine  Puiffance  de  Roi 
des  Romains  Nous  lui  avons  donné  pour  cela  Notre 
confentement  &  agrément  &  accordé  audit  Marggra- 
ve, à  fes  Hoirs  &  Succeffeurs  la  mouvance,  commd 
en  eiffet  Nous  donnons  &  accordons  à  Notredi't  On-^ 
cle  )  à  fes  Hoirs  &  Sùcceffeuis  ks  Màrggravps  dfo' 
Brandebourjg"  Notre  agrément ,  confentement  &  ap- 
probation Royale  pour  lacÛté  mouvance,  telle  qu'à  cet 
effet  il  en  a  ou  en  aura  befoin  pi-après.  Nous  ratifions 
auffi  èc  confirmons  en  vertu  de  la  préfenté .  Lettre^  la 
fusmbntionnée  Transaftion  &  préitation  d'hommage  / 
çn  forte  que  lefdits  Marggrave  Frédéric'  &  fon  Frère  ^ 
leurs  Héritiers  &  Succeffeurs,  Marggraves  de  Brande- 
bourg, pourront  &  devroat  beriter ,  avoîr  ^  poffe- 
H I*  dcf , 
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A  VI XI  r^  der,  &  jôuïr  des  fafditsf  ays  &  Seigneuries  de  Meck- 
'^^      lebourg,  Scargard,  Rolbclc,  des  Vandales  &  de  Schwe- 
I72-9.  fin,  après  le  décès  defdits  Seigneurs  de  Mecklebourg 
'  &  de  leurs  Hoirs,  fuivâfit  la  teneur  de  la  Lettre  que 

les  Seigneurs  de  Mecklebourg  ont  donnée  &  fcelle'e 
fur  ce  fuijet.  Enjoignons  auffi  &  ordonnons  très  ex- 
preflement  &  Teverement ,  de  Notre  puiffance  Roya- 
le à  tous  Hommes,  Villes  6u  Pays  fufdits,  &  à  tous 
leurs  Hàbîfens  Ecclefiaftiques  ou  Séculiers,  qui  y  font 
ou  feront  lors  de  la  chute  &  de  l'extinfiion  des  Sei- 
gneurs de  Mecklebourg  &  de  leurs  Héritiers,  de  fe 
tenir  &  d'adlierer  à  perpétuité  audit  Marggrave,  a 
fes:Heritiers  ou  Defcendaos,  &  de  leur  garder  fidèle- 
toent  lliommage,  fous  peine  de  Notre  indignation.  En 
foi  de  quoi  Nous  avons  àpppfé  à  cette  Lettre  le  Sceau 
de  Notre  Majellé  Royale.  Donné  à  Franckfort,  l'An 
depuis  la  NaifTance  de  Jeftis-Çlirift  1.442.  le  Lundi  après 
la  Ste  Marguerite,  &  de  Notre  Règne  le  troifiéme. 

(LS.) 

app. 
?ar  Mandement,  de  ^tre  $eig^e^r,  l'Empereur 
Usmi  Leubnitz,  Dr.  p.  .C 


N. 


ThieR.rY  EleSleur  de  Mayence  confent  6?  approuve 

la  Confirmation  que  F  Empereur  Frédéric 

donne  ^Frédéric  II  Eleveur  de  Prande- 

bourg,  àfei  Freres\  fnrla  Marche  ^TEkSlo- 

'    tnt  de  Brandehourgy  tient  fur  toutes  leurs  au- 

\  ;jfres  Lettres  concernant  les  Fiefs ,  SucceJJîons, 

'    fmpôts  £s?  autres  Droits.   Donné  à  Nuremberg 

'.  ie  Jeudi  après  la  St.  Maurice  de  VAn  1444. 

Nous  Thierry  par  la  Grâce  de  Dieu  &  du  St. Siè- 
ge, Archevêque  de  Mayence  ,  Archi-Chancel- 
lier  &  Eleàeur  du  St.  Empire  Romain  en  Allemagne, 
déclarons  publiquement  par  la  prefente ,  que  comme 
autrefois  feu  le  Très  Sereniffime  Prince  &  Seigneur, 
le  Seigneur  Sigismond  &c.  a  donné  &  conféré  -çyx  é- 
crit,  pour  la  première  fois,  en  qualité  de  légitime 
Roi  des  Romains,  &  pour  la  féconde  fois  en  qualité 
d'Empereur  elû  &  couronné  ,  la  Marche  de  Brande- 
bourg avec  l'Eleâorat  &  la  Charge  d'Archi-Gham- 
bellati  au  feu  Seigneur  Frédéric  ,  auffi  d'heurëufe  mé- 
moire, Marggrave  deBrandebourg ,  Archi-Chanibel- 
'bn  du  St.  Empire  Romain  &  Bourggrave  de  Nurem- 
berg, félon  la  teneur  des  Lettres  qui  lui  furent  don- 
nées là-deiTus,  de  même  encore  prcfentement,le  Très 
Seretiiffime  Prince  &  Seigneur,  le  SeigneurTrederic 
Roi  des  Roiiiain»,  toujours  Angufte  Duc  d'Autriche, 
le  Stirie,  de  Carinthie  &  de  Carniole,  Comte  de  Ti- 
rol  &t.  a  derechef  conféré  la  Marche  de  Brandebourg 
à  Très  lUuftre  Prince  &  Seigneur  Frédéric  Marggrave 
fie  Brandebourg ,  Archi-Chambellan  du  St.  Empire 
Romain  &  Bourggrave  de  Nuremberg  ,  Notre  Ami 
tiarticuMer  &  Coëlefteur,  à  fes  Frères. &  à  leurs  Hé- 
ritiers, &  qu'il  lui  a  auffi  accordé,  fcellé  &  confirmé 
avec  ladite  Marche  toutes  les  autres  Lettres-,  Privilè- 
ges ,  Coiiceffions  folennellcs,  Oroits  Seigneuriaux, 
fjs  &  Coutumes,  Jurisdiftions  ,&  Sièges  Provinciaux , 
ae  quelque  nom  qu'elles  foient,  dépendantes  duMarg- 
ératiat  de  Brandebourg  &  du  Bourggraviat  de  Nu- 
remberg, ainfi  que  le  contiennent  &  le  prouvent  tou- 
tes les  Lettres  fur  ce  écrites.  Puis  donc  qu'il  nous 
convient  en  qualité  d'EleCteur  du  St.  Empire  de  don- 
ner Notre  agrément  &  iiotre  cdnfentement  à  toutes  les 
Conceffions,  affaires  &  Lettres  fdfdites,  en  vertu  de 
la  prerente  Nous  y  donnons  Notre  confentement  & 
notre  agrément ,  &  nous  ratifions  &  cotifirmons  de 
ftotre  bon  gré  en  qualité  d'EIefteur  &  d'ArcrHi-  jhan- 
cellier  du  St.  Empire  Romain,  en  la  manière  fufdîte, 
toutes  les  Lettres  qui  leur  ont  été  accordées  par  notre 
Très  Clément  Seigneur  le  Roi  des  Romains,  en  par- 
ticulier fur  leurs  Fiefs ,  leurs  Succeffibns,  Impots  & 
autres  Dfoiis"&  Privilèges  en  la  forme  &  manière 
(^u'M  eft  befoin  &  <îu'il  convient ,  audit  Marggrave 
Frédéric,  en  qualité  d'Eleveur  du  St.  Empire  Romain 
&  à  fes  ti'reles  auffi  Princes  de  l'Empire,  &  :i  tous 
letffs  Hoiiii  le  tout  fans  dbl  ni  fraude.  En  foi  & 
preuve  de^oi  Nous  fufdit  Thi'erry,  Archevêque  de 


Mayence,  avons  ordonné  d'entière  Science  &  franche  ANîto 
volonté  d'appofer  notre  Sceau  à  la  prefente  Lettre.  -  •, 

Donné  à  Nuremberg,  l'An  depuis  la  Nailfence  de  17^^*- 
Dieu  1444.  le  Jeudi  après  la  St.  Maurice. 

/En  Sceau  N 
\  pendant.  / 

O. 

extrait  de  la  Lettre  d'Invefiiture ,  donnée  par 
l'Empereur  Frédéric  III.  à  Al.bî  rt 
EleSieur  de  Brandebourg ,  dattée  de  Gratzle 
Mécredi  avant  la  Ste.  Luce,  r An  li^yo. 

EN  particulier  Nous  accordons  &  confirmons,  de 
Notre  grâce  fpeciale ,  en  pleine  puifTance  &  au- 
thorité  Impériale,  pour  Nous  &  pour  Nos  Succeffeurs 
à  l'Empire,  audit  Marggrave  Albert  &  à  fes  Hoirs  féo- 
daux les  Marggraves  de  Brandebourg,  la  Succeffion 
au  Duché  de  Mecklebourg,  à  la  Principauté  des  Van- 
dales, au  Comté  de  Schwerin,  enfemble  aux  Pays  de 
Stargard  &  de  Roftock ,  avec  leurs  Seigneuries,  Pays , 
Sujets,  Châteaux  ,  Villes  &  leurs  Appartenances  & 
Dépendances,  Conformément  aux  Transaflions  paflëes 
à  ce  fujet  entre  les  Marggraves  de  Bratidebourg,  & 
les  Ducs  de  Mecklebourg,  lefquelles  Nous  avons  déjà 
approuvées  par  Nos  Lettres ,  étant  en  dignité  &  qua- 
lité de  Roi  d^  Romains.  En  foi  dequoi  Nous  avons 
figné  cette  Lettre ,  y  ayant  fait  appofer  le  Sceau  de 
Notre  Majefté  Impériale.  Donné  à  Graetz  le  Méçrc- 
di  avant  la  Ste.  Luce ,  l'An  de  la  Naiffance  de  jef. 
Chrift  1470.  De  Nos  Règnes ,  favoir  de  celui  des 
Romains  le  31.  de  Notre  Empire  le  19.&  de  celui  de 
Hongrie  le  1 2. 

(L.S.) 

app.  p^ 

Extrait  de  la  Lettre  d'invefliture  de  P  Empereur 
Frédéric  III.  â  J  e  a  n  Eleveur  de  Brau- 
debourg  dattée  du  x.  de.  Mai  P'An  1487. 

Accordons  auffi  &  confirmons  par  Notre  grâce 
fpeciale  &  de  Notre  pleine  puiffance  Impériale, 
en  Notre  Nom  &  en  celui  de  nos  Succeffeurs  à  l'Em- 
pire, auxdits  Jean  Frédéric  &  Sigismond  &  à  leurs 
Succeffeurs  féodaux,  Marggraves  de  Brandebourg, 
de  concert  &  en  commun ,  la  Succeffion  aux  Duchez  , 

-de  Mecklebourg,  a  la  Principauté  des  Vandales,  à  la 
Comté  de  Schwerin,  enfemble  aux  Pays  de  Stargard  & 
de  Roftock  avec  leurs  Seigneuries,  Pays,  Sujets, Châ- 
teaux, Villes  &  leurs  appartenances  &  dépendances, 
conformément  aux  Transactions  qui  ont  été  paffées-là 
deflus,  entre  les  Marggraves  de  Brandebourg  &  les 
Ducs  de  Mecklebourg,  &  qui  font  approuvées  Recon- 
firmées par  les  Pouvoirs  &  les  Lettres  que  Nous  en 
avons  données  étant  en  dignité  &  qualité  de  Roi  des 
Romains;  fidèlement  &  fans  dol.  En  foi  dequoi  Nous 
-avons  fcellé  la  prefente  Lettre  donnée  à  Nurànberg 
ki.de  Mai,  l'An  de  Jef.  Chrift. 1487.  de  Nos  Rè- 
gnes, favoir  de  celui  des  Romains  le  48.  de  l'Empire 
le  36.  &  de  celui  de  Hongrie  le  apme. 

(L.S.) 

app. 


JB  A  R  T  H  o  ly  p  ,  EleèkifT  de  M&yextce^  dçwte  fm 
-    confeittetàent  àia  Cmfimiation  que  l  Empereur 
■'■"  FyL'EDE'n'i'C  donne  à  TEkSeur  Jean,  à 
■Frédéric  ^  à  Si  gxs  m  o  t^s  t>,  Marggra- 
■    ves  de  Brandebourgs  fur  la  Marche  de  Bra»- 
dé^itr^g,  'ofoec  toutes  lu  App^^rfemmes  ,  &  /es 
Prétentions,  en  particulier  fm  les  Pays-de  Meck- 
lebourg ,  dattée  de  Nuremberg  VAn  1487. 

NOusBarthold,  par  la  Grâce  de  Dieu,  &  du  St. 
Siège  Archevêque  de  Mayence,  Arciri-Chancd- 
lier  &  îElcfteur  du  St.  Empire  Romain  dans  l'AîkaB?- 
gne ,  dedarons  &  confdTons  par  la  prefente  Lese^  P«>- 
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bliquement  à  tous  ceux  à  qui  il  appartiendra ,  comme 
le  Très-SereniiTime&Très-puiffant  Prince  &  Seigneur, 
le  Seigneur  Frédéric  Empereur  Romain,  toujours 
Augulte,  Roi  de  Hongrie,  deDalmatie,  de  Croatie  ^ 
'&c.  &c.  Duc  d'Autriche,  &c.  Notre  Très-Clement 
Seigneur  ,  prefentement  ici  à  Nuremberg  ,  auroit 
gi'atieufement  accorde' rinvefliture  aux  Illullres  Prin- 
ces, Nos  chers  Oncles  &  BeauJFréres,  le  Seigneur  Jean 
lilecleur  &  Archi-Chambellan  du  St.EmpireRomain, 
au  Seigneur  Frédéric  &  au  Seigneur  Sigismond  Frè- 
res, Marggraves  de  Brandebourg  ,  Ducs  de  Stettin, 
de  Fomeranie,  des  CafTubes  &  des  Vandales,  Bourg- 
graves  de  Nuremberg ,  &  Princes  de  Rugen,  &  les  au- 
roit actuellement  invelHs  de  leur  Eleftorat,  Princi- 
pautez  ,  Comtez  ,  Seigneuries ,  Châteaux  ,  Villes  j 
Pays  &  Peuples,  avec  tous  &  chacun  de  leurs  Droits 
Seigneuriaux,  leurs  Vaflaux ou feudataires,  leurs  Fiefs 
ou  Mouvaijces ,  leurs  Succédions  Ecclefiaftiquc;  ou 
Séculières ,  leurs  Droits ,  Ufufruits ,  &  appartenan- 
telles  que ,  feu  leur  Pe're  d'heureufe  mémoire  le 


Lundi  après  le  Dimanche  Trinitatii  y  l'An  de  notre  \^,^, 
Seigneur  1487.  ANN" 


(LS.) 

app. 
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R; 


Marggrave  Albert  les  a  pofledcz  &  en  a  jouï , 

tout  ce  que  d'ancienneté  y  a  appartenu  &  appartient, 
en  la  même  manière  que  lefdits  Duchëz  &  Principau- 
tèz  de  Stettin,  de  Ponieranie,  des  CafTubes,  des  Van- 
dales j  &  de  Rugen,  avec  leurs  appartenances  font  é- 
chus  &  dévolus  à  eux  &  à  l'Eleftofat  delà  Marche 
de  Brandebourg,  &  comme  ils  ont  autrefois  e'te'  ac- 
cordés audit  Marggrave  Albert  &  à  fes  Succefleurs 
Jeodaux ,  par  infeodation  commune  ,  en  fuivant  la  te- 
neur &  les  termes  des  Traitez  d'union  ou  de  parta- 
ge, par  lefquels  leur  Père  de  fon  vivant  ou  Eux-mê- 
mes ont  déjà  voulu  s'obliger  de  s'accorder  ou  de  fe 
partager  avec  leurs  PaysSc  Peuples,  ou  qu'ils  s'y.oblir 
gerbnt  à  l'avénif.    Il  lui  a  auflî  accordé  &  confirmé 
en  infeodation  commune  &  conjointe  la  Succeflîôn  au 
Duché  de  Mecldebourg  i  à  la  Principauté  des  Vanda- 
les ,  au  Comté  de  Schwerin ,  aux  Pays  de  Stargard  & 
de  Roflock  &  à  leurs  Seigneuries ,  Pays  &  Peuples , 
Châteaux,  Villes,  leurs  Appartenances  &Ôependan- 
ceÈ ,  aux  mêmes  fermes  que  porte  la  transaction 
pafTée  à  ce  fujét  entre  les  Marggraves  de  Brande- 
bourg &  les  Ducs  de  Mecklebourg,  laquelle  l'Em- 
pereur notre  Très-Clement  Seigneur  a  approuvée  & 
confirmée  par  la  Lettre  qu'il  en  a  donnée  comme 
Roi  des  Romains.    De  plus  notre  dit  Très-Clement 
Seigneur  l'Empereur ,  a  auffi  renouvelle  ,  ratifié  & 
confirmé  de  fa  pleine  puiflfance  Impériale  à  notre 
dit  Oncle  de  Brandebourg  &  à  fes  Succefleurs  féo- 
daux ,    Marggraves   de  Brandebourg ,  généralement 
tous  leurs  Droits,  Dignitez,  Odrois,  Libertez, Pri- 
vilèges ,   Us  &  Coutumes ,  annexées  à  leur  Elefto- 
rat,  Principautez  &  Seigneuries,  de  même  que  tou- 
tes les  Conceffjons  folennelles.  Ecrits  &  Lettres  qui 
deduifent  toutes  &  chacune  de  leurs  anciennes  Pres- 
tations &  qui  portent  ce  qui  leur  a  été  concédé  & 
accordé  par  les  Oftrois  des  Empereurs  ou  Rois  des 
Romains    &  de  l'Empire ,  comme  le  montre  cette 
Lettre  que  notre  Tres-Clement  Seigneur  l'Empereur 
en  a  donné  à  notre  cher  Oncle  &  Coufm  de  Bran- 
debourg.   Or  ayant  été  requis  &   prié  par    Eux; 
Nos  cbers  Oncles  &  Coufins  de    Brandebourg,  que 
nous,  en  qualité  d'Archi-Cliancellier  &  Elefteur  du 
Sr.  Empire  veuillions  leur  donner  notre  Confentc- 
ment,  notre  Pouvoir  &  Permiffion,fur  ces  Octrois, 
Libertés,  Droits,  Inveftiiremens  &  Confirmations  ; 
A  ces  caufes ,  nous  leur  avons  ^  qualité  d'Arche- 
vêque de  Mayence,  d'Archi-Ciiancellier  du  St.  Em- 
pire Romain  en  Allemagne  &d'£ledleurj  après  meu- 
re délibération,  &  d'entière  fcience   donné    notre 
confentement,  pouvoir  &  agrément  à  toutes  &  cha- 
cune des  chofes  ci-deflus ,  comme  en  effet  en  vertu 
de  la  prefente  Lettre  nous  le  donnons   &  l'accor- 
dons, de  manière,  que  tous  les  Odrois,  Privilèges, 
Droits,  Inveliifremens  &  Confirmations  qu'ont  acquis 
Nosdits  chers  Oncles  &  Coufms ,  le  Seigneur  Jean 
Kledleur,  les  Seigneurs  Frédéric  &  Sigismond  Frères , 
Marggraves  de  Brandebourg  &  leurs  Succeffeurs  féo- 
daux feront  à  perpétuité  obfervez  fermement ,  con- 
Uamraent  &  inviolablement ,  félon  la  teneur  des  Let- 
tres qu'ils  en  ont  impetrées  de  notre  Très  Clément  Sei- 
gneur l'Empereur  Romain ,  ou  d'autres  Empereurs  & 
Kois^es  Romains  de  glorieufe  mémoire  ,  le  tout  fans 
dol,  trouble  ni  contefte ,  &  qu'elles  auront  force  & 
vigueur  auiTi  entière,  que  fi  toutes  &  chacune  de  ces 
Lettres  étoient  ici  incorporées  &  décrites  de  mot  à 
mot.    tn  toi  de  quoi,  nous  avons  fait  appofer  à  la 
prefente  Lettre  notre  Sceau.    Donné  à  Niu-eaiberg  le 

ToM.  H.  Pakt.  Il, 


Extrait  de  la  Lettre  â' Inveft'tture  que  VÈmpt- 
reur  Maximilien  I.  donna  à  Jean 
Mie  Sieur  de  Brandehourg  (^  à  fon  Frère  Fre- 
DERic  datée  de  fform  du  ly  Juillet  de 
Vjn  14P}. 

Confirmons  auffi  &  accordons  de  Notre  Grâce 
fpeciale,  &  félon  Notre  pleine  puiflance  & 
authorité  de  Roi  des  Romains,  en  Notre  Nom  &  en 
celui  de  Nos  Succefleurs  à  l'Empire  auxdits  Jean  & 
Frédéric  Frères  &  leurs  Succefleurs  féodaux  ,  les 
Marggraves  de  Brandebourg,  &  même  à  infeoda- 
tion commune  &  conjointe,  la  Succeffion  au  Duché 
de  Mecklebourg,  à  la  Principauté  des  Vandales,  au 
Comté  de  Schwerin,  enfemble  aiix  Pays  de  Stargard 
&  de  Rollock  avec  leurs  Seigneuries,  Pays,  Peuples, 
Châteaux ,  Villes  &  leurs  Appartenances  &  Dépen- 
dances ,  félon  l'Accord  qu'ont  pafl"é  là-defllis  entre 
eux  le  Marggrave  de  Brandebourg  &  le  Duc  de 
Mecklebourg,  &  lequel  l'Empereur  Frédéric  Notre 
cher  Seigneur  &  Père  de  glorieufe  mémoire,  avoit 
approuvé  &  confirmé.  Le  tout  fans  dol  ni  fraude 
&c.  &e. 


Frédéric  Electeur  de  Saxe  confent  que  Jean 
EîeSeur  de  Brandehourg  £sf  fes  Frères  foient 
invefiis  par  r  Empereur  Maximit.,ien  ï. 
dé  h  Marche  6?  EleSiorat  de  Brandebourgs 
avec  infeodation  conjointe  6?  commune  fur  te 
Duché  de  Fomeranie  G?  fur  la  SucceJJîon  au 
Duché  de  Mecklebourg  Vuin  ï4Pf . 

VTOus  Frédéric  par  la  grâce  de  Dieu,  Duc  de  Saxe, 
*-^  Archi- Maréchal  &  Electeur  du  St.  Empire 
Romain  j  Landgrave  deThuringe,  &  Marggrave  de 
Mifnie  reconnoiflbns  &  déclarons  publiquement ,  que 
le  très  Sereniffime  &très-puifl[ant  Prince  &  Seigneur, 
le  Seigneur  Maximilien  Roy  des  Romains  toujours 
Auguile ,  Roy  de  Hongrie,  de  Dalmatie,  de  Croatie^ 
Archi-Duc  d'Autriche  &c.  Notre  Très  Clément  Sei- 
gneur, prefentement  ici  à  Worms,  ayant  gracieufe- 
ment  accordé  l'Inveftiture  à  l'IUulh-e  Prince  &  Sei- 
gneur, Notre  cher  Oncle  &  Beau-Frere  le  Seigneur 
Jean,  Arclu-Chambellan  &  Eledeur  du  St.  Empire, 
&  au  Seigneur  Frédéric  fon  Frère,  Marggrave  de 
Brandebourg,  Duc  de  Stettin,  de  Pômeranie,  &c. 
Bourggrave  de  Nuremberg  &  Prince  de  Rugen,  & 
les  ayant  aftuellement  invertis  de  leur  Eleftorat,  Prin- 
cipautez, Comtez,  Seigneuries,  Châteaux,  Villes, 
Pays  &  Peuples,  avec  tous  &  chacuns  de  leurs  Droits 
Seigneuriaux,  Leurs  Vaflaux  Ou  feudataifes,  Leufs 
Fiefs  &  Mouvances ,  Leurs  SucceiTions  Ecdefiafti- 
ques  ou  Séculières,  Leurs  Ufufruits  &  Leurs  Appar- 
tenances,  telles  que  feu  leur.  Père  de  bienheureufe 
mémoire,  le  Marggrave  Albert  les  a  pofl^edez  &'en 
a  jouï,  avec  tout  ce  qui  d'ancienneté  y  a  appartenu 
&  y  appartient,  de  même  que  lefdits  Duchez,  Prin- 
cipautez de  Stettin,  dePomeranie,  des  Caflubes  & 
des  Vandales,  &  de  Rugen,  avec  leurs  appartenances 
font  échus  &  dévolus  à  Eux  &  à  l'Eieftorat  de  la 
Marche  de  Brandebourg,  en  la  même  manière,  qu'ils 
ont  autrefois  été  accordez  audit  Marggrave  Albert  & 
à  fes  Succefleurs  féodaux ,  en  infeodation  conjointe, 
en  fuivant  aufli  la  teneur  &  les  termes  des  Traitez 
d'union  ou  de  partage,  par  lefquels  leur  Père  de  fon 
vivant  ou  Eux  mêmes  ont  déjà  voulu  s'obliger,  de 
s'accorder  &  de  fe  partager  leurs  Pays  &  leurs  Peu- 

fles,  ou  qu'ils  voudrorit  encore  s'obliger  à  l'avenir. 
1  Leur  a  aulTi  à  prefent  accordé  &  confirmé  une 
infeodation  commune  &  conjointe  pour  la  Succeffion 
au  Duché  de  Mecklebourg,  à  la  Principauté  des  Van- 
dales, au  Comté  de  Sciwerin,  aux  Pays  de  Stargard 
&  Roflock,  &  a  leurs  Seigneuries,  Pays,  Peuples, 
Châteaux  ,  Villes  &  leurs  Appartenances  &  Depen- 
daHces,  aux  mêmes  terme»  que  porte  la  Tranfadtion 
Hh  i  ^  paflïc 
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AmNO  pâffée  à  ce  fujet  entre  les  Marggraves  de  Brande- 
bourg &  les  Ducs  de  Mecklebourg  ,  laquelle  a  été 
I  71  9.  approuvée  &  confirmée  par  les  Lettres  de  feu  Noue 
Très  Clément  Seigneur  decedé  depuis  peu,  l'Empereur 
Frédéric  de  très-glorieufe  mémoire.  En  outre  fa- 
dite  Majelté  a  ratifié,  renouvelle  &  confirmé  de  fa 
pleine  puifTance  de  Roy  de  Romains  à  Notre  dit  On- 
cle &  Beau-Frére  de  Brandebourg,  généralement  tous 
leurs  Droits,  Dignitez,  Privilèges,  Libertez,  Oc- 
trois ,  Us  &  Coutumes  annexées  à  leur  Eleftorat , 

'  Principautez ,  Seigneuries ,  de  même  que  toutes  les 
Conceffionsfolennelles,  Aûes,  Lettres  qui  prouvent 
leurs  anciennes  Pretenfions  ,  ou  qui  portent  ce  qui 
leur  a  été  accordé  &  concédé  par  les  Empereurs  & 
Rois  des  Romains  fes  Predeceffeurs  à  l'Empire,  de 
leurs  Oftrois  &  de  celui  de  l'Empire,  lefquelles  tou- 
tes en  gênerai  ont  été  rappellées  &  nommément  en 
particulier,  l'Accommodement  qu'ont  fait,  &  auquel 
fe  font  enfemble  obligez  Notre  cher  Oncle  &  Beau- 
Frere  le  Marggrave  Jean,  Elefteur,  &c.  &  l'Illultre 
Prince  &  Seigneur  Bogiflas  Duc  de  Stettin,  de  Pome- 
ranie,  des  CaffubesSc  Vandales,  Prince  de  Rugen,  & 
Comte  de  Gutzlcow,  Notre  cher  Oncle,  au  fujet  de 
fon  Duché  &  de  fes  Pays,  en  fonNom  &  en  celui 
de  fesSuccelTeurs,  comme  le  porte  la  Lettre  qu'a  é- 
crite  fur  ce  fujet  Notre  Très  Clément  Seigneur  le  Roi 
des  Romains  à  Notre  cher  Oncle  &  Beau-Frere  de 
Brandebourg.  Or  Nous  ayant  été  requis  &  priez  par 
Notre  cher  Oncle  &  Beau-Frére  de  Brandebourg, 
qu'en  qualité  d'Archi-Maréchal  &  d'Eledteur  du  St. 
Empire  nous  voulions  donner  Notre  confentement, 
pouvoir  &  Confirmation  à  ces  Droits,  Oflxois,  Pri- 
vilèges &  Inveftiflemens. 

A  ces  caiifes  après  meure  délibération,  de  pleine 
fcience,  en  qualité  d'Archi-Maréchal  du  St.  Empire 
Romain  &  d'Eleûeur,  Nous  avons  donné  à  toutes 

•'  &  chacune  des  chofes  fufmentionnées  Notre  Confen- 
tement.  Pouvoir  &  Confirmation,  comme  Nous  le 
donnons  en  effet  ici ,  en  vertu  de  la  prefente ,  de 
manière,  que  tous  ces  Droits,  Oftrois,  Privilèges, 
Inveftiffemens  &  Confirmations  qu'a  acquis  Notre 
cher  Oncle  &  Beau-Frere  le  Seigneur  Jean  Eledeur, 
&  le  Seigneur  Frédéric  fon  Frère  Marggraves  de  Bran- 
debourg &  leurs  Hoirs,  feront  tenues  &  obfervées  à 
Serpetuité  dans  toute  leur  teneur,  fermement ,  con- 
amment  &  inviolablement ,  fuivant  la  teneur  des 
Lettres  qu'ils  en  ont  impetrées  de  Notre  dit  Très- 
Clement  Seigneur,  le  Roy  des  Romains,  &  des  au- 
tres Empereurs  &  Roys  des  Romains ,  le  tout  fans 
fraude,  rappel  ni  contefte,  Se  que  ces  Lettres  auront 
&  conferveront  leur  force  &  vigueur  auffi  entière, 
que  fi  elles  étoient  incorporées  &  tranfcrites  ici  de 
mot  à  mot.  En  foi  de  quoi ,  Nous  avons  fait  fcel- 
ler  la  prefente  de  Notre  Sceau.  Donné  àWormes, 
l'An  depuis  la  NaifTance  de  Notre  Seigneur  1495.  ^^ 
Mardy  après  la  Saint  Etienne. 

(L  S.) 

app. 

T. 

Extrait  à" une  Confirmation  générale^  que  V Em- 
pereur Maximilien  I.  donna  à  VElec- 

'  ieur  JoachimI.  àfott  Frère  Albert  G? 
à  fon  Coufin  Frédéric  Marggraves  de  Bran- 
debourg.   A  Jugsbourg  VAn  ifoo. 

PAr  la  prefente  Nous  annulions  &  révoquons  auffi 
de  Notre  pleine  fcience  &  authorité  de  Roi  des 
Romains,  tout  Oûroi  ou  Privilège  que  Nos  Prede- 
'  ceffeurs  à  l'Empire  ou  Nous  aurions  donné  ou  que 
nous  donnerions,  qui  pourroient  préjudicier  ou  être 
contraires  auxdits  Elefteurs  &  Princes,  à  leurs  Droits, 
Privilèges,  Sièges  Provinciaux,  Us  &  Coutumes, 
Lettres,  Acquiutions  ou  Ufages  dans  la  Marche  de 
Brandebourg ,  dans  le  Bourggraviat  de  Nuremberg , 
ou  Leurs  autres  Seigneuries,  Territoires  &  Apparte- 
nances, particulièrement  à  leurs  Jurifdiftions ,  dans 
les  Duchez  de  Stettin,  Pomeranie,  des  CafFubes,  des 
Vandales,,  de  la  Principauté  de  Rugen,  comme  auffi 
à  la  Succeiïion  aux  Duchez  de  Mecklebourg,  à  la 
Principauté  des  Vandales,  au  Comté  de  Schwerin ,  aux 
Pays  de  Stargard  &  de  Roftock,  ou  à  leurs  Seigneu- 
ries, Pays,  Peuples,  Châteaux,  Villes,  leurs  Appar- 
tenances &  Dépendances  i  le  tout  fans  dol.    Voulons 


auffi,  &  ordonnons,  que  tels  0(flrois  ou  Privilèges  Aj^INO 
foient  entièrement  annuliez  ,  biffez  &  deftituez  de  " 

toute  force  &  vigueur  dans  tous  leurs  Points,  Arti-  I  /2i>. 
clés  &  Teneur^  à  raifon  de  quoyNous  enjoignons  très- 
expreffement  &  feverement  à  tous  &  chacun  des  E- 
ledeurs.  Princes  Ecclefiaftiques  &  Séculiers,  Prélats, 
Comtes,  Barons,  Seigneurs,  Nobles  &  Roturiers; 
Prévôts,  Vidâmes,  Adminiftrateurs,  Sénéchaux,  Bail- 
lifs,  »Confuls,  Botirguemaîtres ,  Juges,  Confeillers, 
Bourgeoifiès  &  Communautez ,  &  à  tous  autres  Sujets 
&  Féaux  de  Nous  &  de  l'Empire,  de  quelque  con- 
dition ou  dignité  qu'ils  foient,  de  ne  troubler,  in- 
qtiiéter  ni  empêcher  en  aucune  façon  Notredit  On- 
cle, ni  fes  hoirs  les  Marggraves  de  Brandebourg  & 
Bourggraves  de  Nuremberg  dans  leurs  Privilèges , 
Droits,  Libertez,  Lettres,  Odrois,-Tribunaux,  Cours 
de  Juftice,  Sièges  Provinciaux,  ni  dans  aucune  des 
autres  chofes  fufdites,  non  plus  que  dans  cette  Notre 
Confirmation,  Rénovation  &  Ratification,  mais  de 
les  en  laiffer  jouir  paifiblement ,  fous  peine  d'en- 
courir ajr.ende,  &  la  fevere  indignation  de  Nous  & 
de  l'Énipire;  En  foi  de  quoi  Nous  avons  voulu  fcel- 
1er  la  prefente  Lettre  de  Notre  Sceau  Royal  pendant. 
Donne  à  Augsbourgle  12.  d'Aoiàt  l'An  de  Jef.  Chrid 
lyoo.  de  Nos  Règnes,  fçavoir,  de  celui  des  Romains 
le  15-.  &  de  celui  de  Hongrie  le  1 1. 

(L.  S.) 

app. 

V. 

-Philippe  Comte  Palatin  du  Rhin  £s?  Elec- 
teur ^  confent,  que  Joachim  I.  EkSleur 
de  Brandebourg  (^  fes  Frères  reçoivent  de 
r Empereur  Maximilien  I.  rinvejliture 
de  la  Marche  l^  EleSlorat  de  Brandebourg, 
avec  Pinfeodation  conjointe  fur  le  Duché  de 
Pomeranie  (^  fur  h  Succejfion  au  Duché  de 
Mecklebourg.    Datte  de  VAn  lyoo. 

NOus  Philippe  par  la  grâce  de  Dieu,  Comte  iPa-" 
latin  du  Rhin,  Duc  de  Bavière,  Archi-Echan- 
fon  &  Eledeur  du  St.  Empire  Romain  ;  Reconnoif- 
fons  &  déclarons  pubUquement  par  la  prefente  Let- 
tre, que  le  Très-Sereniflime  Prince  &  Seigneur,  le 
Seigneur  Maximilien  Roy  des  Romains,  toujours  Au- 
gufte,  Roy  de  Hongrie,  de  Dalmatie,  de  Croatie, 
&c.  Archi-Duc  d'Autriche,  Duc  de  Bourgogne,  de 
Brabant  &  de  Gueldre,  Comte  de  Flandres  &  de 
Tirol,  Notre  Très-Clement  Seigneur,  auroit  donné 
rinvelliture  aux  lllultres  Princes  &  Seigneurs,  Notre 
cher-Oncle  &  Frère  le  Seigneur  Joachim,  Archi- 
Chambellan,  &  Ele(fteur  du  St.  Empire  &  aux  Sei- 
gneurs Albert  &  Frédéric  fes  Frère  &  Coufin ,  Marg- 
graves de  Brandebourg,  Ducs  de  Stettin,  de  Pomera- 
nie, desCaCTubes  &  Vandales,  Bourggraves  de  Nu- 
remberg, &  Princes  de  Rugen,  &  les  auroit  acfïuel- 
lement  invertis  de  leur  Eleftorat,  Principautez,  Com- 
tez.  Seigneuries,  Châteaux,  Villes,  Pays  &  Peuples, 
avec  tous  &  chacun  de  leurs  Droits  Seigneuriaux , 
leurs  Vaflaux  ou  Feudataires,  leurs  Fiefs  ou  Mou- 
vances ,  leurs  Succeffions  Ecclefiaftiques  &  Séculières, 
leurs  Ufufruits,  &  leurs  Appartenances,  telles  que 
le  feu  Marggrave  Jean  de  bien-heureufe  mémoire. 
Père  defdits  Marggraves  Joachim  &  Albert  Frères, 
&  le  Marggrave  Frédéric  les  ont  pofTedez  &  en  ont 
jouï,  avec  tout  ce  qui  d'ancienneté  y  a  appartenu, 
&  appartient  ;  en  la  même  manière  que  lesdits  Du- 
chez &  Principautez  de  Stettin,  de  Pomeranie,  des 
Caflubes,  des  Vandales  &  de  Rugen  avec  leurs.  Ap. 
ttartenances  font  échus  &  dévolus  à  Eux  &  a  l'E- 
leûorat  de  la  Marche  de  Brandebourg,  &  comme  ils 
ont  été  autrefois  accordez  au  défunt  Marggrave  Jean, 
au  Marggrave  Frédéric  &  "a  leurs  Succefleurs  féodaux 
en infeodation  conjointe,  en  fuivant  la  teneur  &  les 
termes  des  Traitez  d'union  ou  de  Partage,  par  lefquels 
de  fon  vivant  leur  Ayeul  &  Père  le  Marggrave  Al- 
bert  de  bien-heureufe  mémoire  &  ledit  défunt  Marg- 
grave Jean,  ou  le  Marggrave  Joachim  lui-même ,  ont 
deia  voulu  s'obliger  de  s'accorder  &  de  fe  partager 
leurs  Pays  &  Peuples,  ou  félon  qu'ils  voudront  encore 
s'y  obliger  à  l'avenir.  Il  lui  a  auffi  à  prefent  accorde 
&  confirmé  une  infeodation  conjointe  &  commune 
pour  la  Succeflion  du  Duché  de  Mecklebourg ,  de  la 
Principauté  des  Vandales,  du  Comté  de  Schwenn, 
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ANNO-'âesHys  de  Stargard  &  ROftock  &  de  leurs  Seigneu- 
.  ries,  Pays,- &  Peuples,  Châteaux,  Villes,  leurs  Ap- 
W'S  9»  partenances  &  Dépendances ^  aux  mêmes  termes  que 
porte  la  TranfaOion  paflëe  à  ce  fujet  entre  les  Marg- 
graves  de  Brandebourg  &  les  Ducs  de  Mecklebourg, 
laquelle  a  été  approuvée  &  confirmée  par  Lettres  de 
feu  Notre  Très-Clement  Seigneur  nouvellement  décé- 
dé j  l'Empereur  Frédéric  de  très-glorieufe  mémoire. 
Outre  cela  Sadite  Majellé  a  renouvelle,  ratifié  & 
confirmé  dé  fa  pleine  Puiflance  de  Roy  des  Romains 
à  JNotredit  Oncle  de  Brandebourg,  généralement 
tous  leurs  Droits,  Dignitez,  Privilèges,  Immunitez, 
Oftrois,  Us  &  Coutumes,  annexées  à  l'Eleûorat, 
aux  Principautez  &  Seigneuries,  de  même  que  tous 
les  Privilèges,  Aftes  &  Lettres  qui  prouvent  leurs 
anciennes  pretenfions,  ou  qui  portent  ce  qui  leur  a 
été  concédé  Se  accordé  par  les  Empereurs  &  Rois  des 
Romains  fes  PredecefTeurs  à  l'Empire,  de  leurs  Odrois 
&  de  celui  de  l'Ehipire,  ainfi  que  le  montrent  les 
Lettres  que  Notre  Très-Clement  Seigneur  le  Roi  des 
Romains  a  données  fur  ce  fujet  à  nos  chers.  Oncles 
&  Frères  de  Brandebourg , 

Or  ayant  été  requis  &  prié  par  Notre  cher  On- 
cle &  Frère  de  Brandebourg  que  Nous,  en  qualité 
d'Archi-Echanfon  &  d'Eleifteur  du  St.  Empire  Ro- 
main voiiluffions  bien  Leur  donner  notre  Confirma- 
tion, Pouvoir-  &  Confentement  à  ces  Droits,  Oc- 
trois, Privilèges,  InveffifTemens  &  Confirmations; 
A  ces  caufes.  Nous  Leur  avons,  en  qualité  d'Archi- 
Echanfon  &  d'Elefleur  du  St.  Empire,  après  meu- 
re délibération  ,  &  de  Notre  pleine  fcience  donné 
Notre  Confirmation, Pouvoir  &  Confentement.à  tou- 
tes &  chacunes  des  chofes  de  ci-defTus;  Comme  en 
effet  Nous  le  donnons  &  l'accordons  en  vertu  de  la 
prefente  Lettre,  de  manière  que  tous  les  Droits,  Oc- 
trois ,  Privilèges ,  Inveftiffemens  &  Confirmations 
acquis  à  Nos  chers  Oncles  &  Frères  le  Seigneur  Joa- 
chim  Elefteur,  au  Seigneur  Albert  fon  Frère  &  au 
Seigneur  Frédéric  fon  Coufîn ,  Marggraves  de  Bran- 
debourg &  à  Leurs  Succeffeurs,  fuivant  la  Teneur 
des  Lettres  qu'ils  en  ont  obtenues  de  Notre  Très- 
Clement  Seigneur  le  Roi  des  Romains,  ou  autres 
Empereurs  ou  Rois  des  Romains  de  glorieufe  mé- 
moire, feront  tenus  &  obfervez  à  perpétuité,  fui- 
vant toute  leur  teneur ,  fermement ,  conftamment  & 
inviolablement ,  Le  tout  fans  dol ,  rappel  ni  contette; 
&  qu'elles  auront  force  &  vigueur  auffi  entière,  que 
fi  toutes  &  chacune  de  ces  Lettres  étoient  ici  incorpo- 
rées &  décrites  de  mot  à  mot.  En  foi  de  quoi  Nous 
avons  fait  appofer  Notre  Sceau  à  la  préfente  Lettre. 
Dattée  de  Heidelberg  ,  le  Lundi  après  fe  St.  André  , 
l'An  du  Seigneur  ijoo. 


(L  S.) 

app. 


W. 


Extrait  de  la  Confirmation  générale  que  VEm- 
ptreur  Charles  ^tiint  donna  à  P Elec- 
teur de  Brandebourg  Joachim  I.  Datée 
du  16.  Fevr.  de  Puin  ifzi. 

NOus  révoquons  auiïi  &  annulions  de  notre  entiè- 
re fcience  &  pleine  puifFance  Impériale  par  la 
préfente  Lettre,  tout  Privilège  ou  0<âroi  que  Nos 
Predeceffeurs  à  l'Empire  ou  nous  aurions  donné  ou 
donnerions ,  qui  pourroient  préjudicier  ou  être  con- 
traires auxdits  pledteur  &  Princes,  à  leurs  Droits, 
Privilèges,  Cours  de  Juftice ,  Sièges  Provinciaux ,  Us 
&  Coutumes,  Lettres ,  Acquilîtions  ou  Ufages,  dans 
la  Marche  de  Brandebourg,  dans  le  Bourggraviat  de 
Nuremberg  ou  leurs  autres  Seigneuries,  Territoires  & 
Appartenances ,  en  particulier  à  leurs  Jurisdidions 
dans  les  Duchez  de  Stettin.,  dé  Pomeranie,  des  Caffu- 
bes  &  Vandales,  de  Wolgaft,  Bart  &  de  la  Principau- 
té deRugen,  Ufedom  &  dû  Comté  du  Gutzkow,  du 
Bourggraviat  de  Nuremberg,  comme  auiTi  à  la  Suc- 
cefnon  au  Duché  de  Mecklebourg ,  à  la  Principauté 
des  Vandales,  au  Comté  de  Schwerin,  &  aux  Pays  de 
Stargard  &  de  Roftock,  avec  leurs  Seigneuries,  Pays, 
Peuples ,  Châteaux  ,  Citez  ,  leurs  Appartenances  & 
Dépendances,  le  tout  fans  dol.  Voulons  aufTi  &  or- 
donnons, que  tels  Privilèges  ou  Oflrois  foient  entiè- 
rement biffez  &  annuliez,  en  tous  leurs  Points,  Arti- 
cles &  Teneur,,  &.deftituez  de  force  •&  vertu.  Arai- 
.'|on  de  quoi,  Nous  efiroïgtKJiiS  tr$;5-expreffcment  §cfe- 


verement  par  la  prefente  Lett?^  ^tous&  éMcun  des  AnNO" 
Eledeurs ,  Princes  Ecclefiaftiqùes  &  Séculiers ,  Pré- 
lats ,  Comtes ,  Barons  ,  Seigneurs  ,  Nobles  &  Rotu-  I  72  9- 
riers,  Prévôts,  Gouverneurs,  Adminiftrateurs,  Vi- 
dâmes ,  Lieutenants ,  Sertêchaux  ,  Baillifs  ,  Confuls, 
Bourguemaîtres ,  Juges,  Cohfeillers,  Bourgeoifies  & 
Communautés ,  &  à  tous  autres  Sujets  &  Féaux  de 
nous  &  de  l'Empire,  de  quelque  Condition  ou  Digni- 
té qu'ils  foient,  de  ne  troubler,  inquiéter  ni  empê- 
cher en  façon  que  ce  foit,  le  fufdit  notre  Ami  &  On- 
cle, l'Eledeur,  les  Princes  fes  Héritiers  Marggraves 
de  Brandebourg  ,  &  Bourggraves  de  Nuremberg  dans 
leurs  Odîrois,  Immunitez,  Lettres,  Privilèges,  Tri- 
bunaux, Cours  de  Juftices,  Sièges  Provinciaux  ni  dans 
aucune  des  chofes  fufmentionnées ,  non  plus  que  dans  ' 
cette  nôtre  Confirmation,  Rénovation  &  Ratification; 
mais  de  les  en  laifler  jouïr  paifiblement ,  fous  peine 
d'encourir  amende,  &  la  fevere  indignation  de  nous 
&  de  l'Empire.  En  foi  de  quoi,  nous  avons  fcellé 
la  prefente  Lettre  de  notre  Sceau  Impérial  pendant. 
Donné  à  Wormes  &c.  le  16.  Février  1521. 

(L.S.) 

app. 

X. 

Extrait  de  la  Confirmation  générale  que  rRntbe- 
reur  Charles  ^int  donna  à  PEleSieur 
Joachim  I.  Csf  à  toute  la  Maifon  de  Bran- 
debourg VAn  1/50. 

NOus  révoquons  auffi  &  annulions  de  notre  entière 
Science  &  Pleinpouvoir  Impérial  par  la  prefente , 
tous  les  Privilèges  &  Oflrois  que  Nos  PredecefTeurs  à 
l'Empire  auroient  donnez,  ou  que  nous  donnerions , 
qui  pourroient  préjudicier  ou  être  contraires  auxdits 
Elefteurs  &  Princes ,  à  leurs  Jurisdidîions,  Privilè- 
ges, Sièges  Provinciaux,  Lettres  ,  Acquifitions ,  Us 
&  Coutumes  dans  la  Marche  de  Brandebourg,  dans 
le  Bourggraviat  de  Nurenberg ,  ou  leurs  autres  Sei- 
gneuries, Territoires  &  Dépendances,  fur-tout  à  leurs 
Jurisdiftions  dans  les  Duchez  de  Stettin ,  de  Pomera- 
nie ,  des  CafTubes ,  des  Vandales ,  de  Wolgaft,  de 
Bart,  &  des  Principautez  de  Rugen  ,  d'Ufedom  &  du 
Comté  de  Gutskow,  ou  auflî  à  la  Succeffion  aux  Du- 
chez de  Med<lebourg,  à  la  Principauté  des  Vandales, 
au  Comté  de  Schwerin,  &  aux  Pays  de  Stargard  &  de 
Roftock  &c.  avec  leurs  Seigneuries,  Pays,  Peuples, 
Châteaux ,  Villes,  Appartenances  &  Dépendances. 

Nous  voulons  auffi  &  enjoignons  que  de  tels  Privi- 
lèges ou  Oftrois  foient  deftituez  de  toute  force  &  ver- 
tu ,  &  annuliez  dans  tous  leurs  Articles  &  teneur. 

A  caufe  auffi  que  notre  dit  Oncle  &  Eledeur  Joa- 
chim ,  Marggrave  de  Brandebourg ,  de  notre  Science 
&  Volonté  s'eft  accorde  depuis  peu  avec  Nos  chers 
Oncles  &  Illuflres  Princes,  les  Frères, George &Bar- 
nim  Ducs  de  Stettin ,  dont  ils  ont  donné  leurs  Lettres 
fcellées,  que  nous  avons  ratifiées  &  confirmées  dans 
toute  leur  teneur  de  mot  à  mot,  en  qualité  d'Empe- 
reur Romain,  &  eu  égard  à  ce  que  notre  Oncle  l'E- 
ledeur  porté  par  affeaion,  &  à  caufe  de  lem- bonne 
liaifon  &  parentage,  a  bien  voulu  céder  &  permettre 
dans  ces  Lettres  aux  Ducs  de  Stettin  &  de  Pomeranie, 
que  dorefnavant,  ce  foit  de  nous  &  de  l'Empire ,  qu'ils 
tiendroient  &  qu'ils  recevroient  en  Fief  leur  Duché 
Principauté  ,  Comté  &  leurs  autres  Pays  &  Peuples! 
fans  pourtant  que  cela  portât  aucun  préjudice  à  la  Mai- 
fon Electorale  de  Brandebourg  ni  à  l'itiifeodation  com- 
mune, comme  il  efl  dit  &  porté  plus  au  long  tant 
dans  le  Traité  qu'ils  ont  fait  là-delTus,  que  dans  la 
Confirmation  que  Nous  en  avons  donnée. 

C'eft  pour  cela  auffi ,  que  nous  voulons  &  déclarons  ' 
par  la  prefente  ,  tant  en  notre  Nom  qu'en  celui  dés 
Empereurs  &  Rois  desRonriains,  Nos  Succeffeurs,  que 
ce  dont  notre  Oncle  l'Eledfeur  de  Brandebourg  fe  de- 
porte  ici ,  &  ce  que  les  Ducs  de  Stettin  &  de  Pomera- 
nie recevront  leurs  Fiefs  de  Nous,  ne  portera  atteinte, 
dommage  ni  préjudice  quelconque,  en  aucune  manière 
audit  Eledeur  de  Brandebourg,  ou  à  {t%  Hoirs;  à  per- 
pétuité, ni  quant  à  leur  prétention  ni  quant  à  leur 
poflelTion,  aux  Droits  Seigneuriaux,  Mouvances,  Ju- 
rifdiftions  ou  autres  Privilèges  fans  exception,  de 
qbelque  Nom  qu'elles  foient,  qu'ils  auroient  eu  d'an- 
cieiinété  ou  qu'ils  ont  jufqu'à  prefent,  fur  ces  Duchez,  ' 
Priuapautez,  Comtez,  Pays  &  Peuples;  &  que  Nous 
ne'''Voulons  rien  faire,  traiter,  ni  entreprendre,  de 
i  Hh  3  quelque 
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À  NI Krn  quelque  manière  que  ce  puifle  être,  qui  y  foit  con- 
'^^^^  traire,  ni  ne  le  permettroç?  a  perfonne.    Sur  quoi 
1729.  nous  enioignons  très-feverement  par  la  prefente  Lettre 
à  tous  Èlefteurs,  Princes  EcdefTartiques  &  Séculiers, 
Prélats,  Comtes,  Barons,  Seigneurs,  Nobles  & 'Ro- 
turiers, Prévôts,  Vidâmes,  Sénéchaux,  Lieutenants, 
Adminiftrateurs,  Baillifs,  Confuls,  Bourguemaîrres , 
Juges,  Conreilleri,  Bourgeoifies  &  Communautés  u 
à  tous  autres  Sujets  &  Féaux  de  nous  &  de  l'Empire  ^ 
de  quelque  condition  &  dignité  qu'ils  foient,  'qu'il?  ,2- 
yent  à  ne  troubler  ni  à  inquiéter  en  aucune  manière 
que  ce  foit  notre  Oncle  &  Ami  l'Elefteur  ni  fes  Prin- 
ces héritiers,  Marggraves  de  Brandebourg  &  Bourg- 
graves  de  Nuremberg ,  dans  aucun  de  leurs  Droits , 
Oaï-ois,  Privilèges,  Lettres,  Immunitez,  Cours  de 
-   Jultîce  ,  Sièges  Provinciaux  ou  autres  chofes  fusmen- 
tionnées  dans  notre  prefente  Confirmation,  Rénova- 
tion, Ratification  &  Déclaration  au  fujet  de  cette  in- 
feodation  qu'il  a  cédée  aux  Ducs  de  Stettin  &  de  Po- 
meranie,  mais  qu'ils  ayent  à  les  en  lalfler  jouïr  paifi- 
blement,  s'ils  ne  veulent  encourir  la  fevere  indigna- 
.    tion  &  de  nous  &  de  l'Empire,  &  fous  peine  de  payer 
incefTamment  une  amende  de  cent  Marcs  d'or  fin,  ap- 
plicable la  moitié  à  notre  Chambre  Impériale ,  &  la 
moitié  auxdits  Marggraves  de  Brandebourg  &  à  leurs 
Héritiers.    Car  telle  elt  notre  expreffe  volonté.    En 
foi  de  quoi  Nous  avons  fait  fceller  la  prefente  Lettre 
de  notre  Sceau  Impérial  pendant.    Donné  dans  notre 
Ville  Impériale  d'Augsbourg  le  i.d'Oflobre,  l'An  a- 
près  la  isfaiflance  de  N.  Seign.  ijso.  de  notre  Empire 
le  10.  &  de  nos  Règnes  le  15  me. 

(L.S) 

app. 

Y. 


Extrait  du  Mémoire  que  les  Cmfeillers  Pîeni- 
pstentiaires  &  les  Amhajfadeun  de  fin  jîl- 
tejje  Electorale  de  Brandebourg  prefinterent  à 
la  Cour  Impériale  le  16.  (16.)  Juillet  de 
TAn  1661.  pour  en  recevoir  les  Fiefs  de 
t  Empire. 

S  On  Altefle  Eleftorale  ne  voulant  pas  manquer  au 
terme  qui  a  été  ci-devant  afligné,  le  tems  marqué 
étant  prêt  d'expirer,  Elle  nous  a  en  grâce,  pourvu, 
nous    fes   Confeillers   &   Serviteurs,  de  Lettres  de 
Créance  pour   votre  Majefté  Impériale,  que  nous  a- 
vons  eu  l'honneur  de  lui  prefenter  dans  la  favorable 
Audience  qu'Elle  nous  a  depuis  peu  très  gracieufement 
accordée,  &  pour  laquelle  nous  la  remercions  encore 
ici  avec  la  plus  profonde  foumiflion.    Mais  Son  Al- 
teffe  Electorale  nous  ayant  encore  expreffement  mu- 
nis &  revêtus  des  Plein-pouvoirs  fuffilans  &  necefTai- 
res,  tant  pour  la  réception  des  Fiefs  Impériaux ,  que 
pour  la  prefetion  du' Serment  de  fidélité  «des  devoirs 
auxquels  Elle  eft  obligée  ,  nous  avons  l'honneur  de 
prefenter  ici  ces  pouvoirs  en  Original  fous  la  Lettre 
A    k  Votre  Majelk  Impériale  avec  un  profond  ref- 
peh,  la  Suppliant  avec  une  très  profonde  foumis- 
fion,  que  félon  fon  bon  plaifir  &  fa  bien-veillance, 
Elle  nous  accorde  &  fiafiTe  affigner  un  jour ,  auquel  en 
vertu  &  fuivant  la  teneur  des  Pleinpouvoirs  ici  pre- 
fentez,  au  Nom  &  de  la  part  de  Son  Alteffe  &  de 
toute  fa  Maifon,  nous  les  Plénipotentiaires  de  Sa  Sé- 
rénité Eieftorale,  foyons  inveftisdel'Eleftorat,  avec 
fes  Appartenances  &  Pays  dependans,  pareillement  du 
Bourggraviat  de  Nuremberg  &  de  fes  Dépendances, 
ainfi  que  des  Pays  de  Pomeranie,  du  Duché  de  Mag- 
debourg,  delà  Principauté  de  Halberftadt,  de  la  Prin- 
cipauté de  Minden,  de  la  Principauté  de  Camin,  en- 
feroble  de  toutes  leurs  Regales,  leurs  Dignitez,  leurs 
prlvile'^es,  leurs  Droits  &  leurs  Jurisdiftions ,  en  y 
renouvellant  &  accordant  l'infeodation  commune  & 
conjointe  pour  Leurs  Alteffes,  les  Confins  de  Sa  Se- 
renité  Eleftorale  en  la  forme  &  manière  accoutumée 
&  après  la  très-humble  preftation  de  toutes  les  autres 
fehofes  ufitées  d'ancienneté ,  &  qui  fe  pratiquent  dans 
ces  fortes  d'invertiflemens,  les  différentes  Lettres  d'In- 
velViture  Impériale  nous  en  foient  expédiées,  &  a- 
prfes  qu'on  aura  coUationné  &  bien  reconnu  les  Pré- 
tentions de  Sa  Sérénité  Eledtorale  &  de  toute  SaMai- 
fon ,  tant  fur  fes  autres  Pays  que  fur  le  Duché  de  Meck- 
lebourg,  enfemble  fur  les  Principautez  de  Schwerin  & 
deRatzebourgj  il  nous  en  foitBCCordé  les  Documens 


neceflaires,  avec  les  Aftes  de  Rénovation  &  Çonfir-  AnNjJI' 
mation  de  Votre  Majellé  Impériale,  de  toutes  les  Co- 
pies Authentiques  que  nous  avons  dernièrement join«  *-_'^7' 
tes  ici  depuis  le  num.  i.jufqu'au  num.  x6. 


Extrait  de  la  Confirmation  générale  de  TEmpereut 
L.BOPOUV  du  24.  Septemb.  1661. 

NOus  révoquons  &  annulions  aufli  de  pleine  fcien- 
ce  &  de  notre  plein  pouvoii:  Impérial  J>ar  la 
préfente,  tous  les  Privilèges  ou  Oûrois ,  que  tous 
nos  Predeceffeurs  à  l'Empire  bu  nofdits  Ancêtres  > 
Confins  &  Père  de  très-glorieufe  mémoire  l'Empe- 
reur Charles  Quint ,  l'Empereur  Ferdinand  I.  Maxi- 
milienll.  Rodolphe  II.  Matthias,  Ferdinand  IL  & 
Ferdinand  III.  pourroient  avoir  donnés,  ou  ^uè  nous 
donnerions ,  qui  pourroient  préjudicier  ou  être  con- 
traires à  nofdits  Elefleurs  &  Princes,  ou  aux  Privi- 
lèges, Jurifdi (fiions.  Sièges  Provinciaux,  Lettres,  Ac- 
Ïiiifitions ,  Us  &  Coutumes ,  dans  la  Marche  de 
Irandebourg,  dans  le  Bourggraviat  de  Nuremberg  & 
dans  leurs  Seigneuries,  Territoires  &  Dépendances, 
en  particulier  à  leurs  Droits  Seigneuriaux,  au  Bourg- 
graviat de  Nuremberg,  &  à  leur  Succeffion  au  Du- 
ché de  Mecklebourg,  à  la  Principauté' des  Vandales, 
aux  Principautez  de  Schwerin  &  de  Ratzebourg,  au 
Comté  de  Schwerin,  aux  Pays  de  Stargard  &deRo- 
ftock,  &c.  avec  leurs  Seigneuries  ,  Pays ,  Peuples  , 
Châteaux,  Villes,  leurs  Appartenances  &  Dépendan- 
ces, le  tout  fans  dol.  .  , 

Voulons  auiïi  &  ordonnons,  que  tels  Privilèges  ou 
Oaroîs  foient  fans  force,  ni  vertu,  &  entièrement 
annuliez,  dans  toute  leur  Teneur,  &  dans  tous  leurs 
Articles.  &c.  &c.  &c. 

Surquoi  j  nous  enjoignons  feverement  par  la  pre- 
fente, à  tous  &  chacun  des  Eleftèurs,  Princes  Ec- 
cleûaftiques  &  Séculiers,'  Prélats,  Comtes,  Barons» 
Chevaliers,  Nobles  &  Roturiers,  Prévôts,  Vidâmes, 
Sénéchaux,  Lieutenants,  Adminiflrateurs ,  Baillifs, 
Confuls,  Bourgueiriaîtrës ,  Juges,  Confeillers,  Bour- 
geoifies &  Communautez,  &  à  tous  autres  Sujets  & 
Féaux  de  nous  &  de  l'Empire,  de  quelque  dignité 
ou  condition  qu'ils  puiffent  être,  qu'ils  ayent  a  rie 
troubler ,  ni  à  inquiéter  en  manière  que  ce  fdit  nos 
Oncles,  les  Eleveurs  &  Princes,  ni  leurs  Héritiers, 
Marggraves  de  Brandebourg  &  Bourggraves  de  Nu- 
remberg, dans  leurs  Droits,  Odlrois ,  Privilèges, 
Lettres,  Cours  de  Juftice,  Sièges  Provinciaux,  ou 
autres  chofes  fufmentionnées  dans  notre  Confirma^ 
tion.  Rénovation,  Ratification,  &  Déclaration  au 
fujet  de  cette  infeodation  qu'il  a  cédée  aux  Ducs  de 
Stettin  &  de  Pomeranie  ;  mais  qu'ils  ayent  à  les  en  laif- 
fer  jouir  paifiblement ,  s'ils  ne  veulent  encourir  la 
fevere  indignation  de  nous  &  de  l'Empire  &  fous 
peine,  à  chaque  cas  de  Contravention,  de  payer  in- 
cefTamment une  amende  de  cent  Marcs  "d'or  fin,  ap- 
plicable la  moitié  à  notre  Chambre  Impériale,  &  là 
moitié,  audit  Marggrave  de  Brandebourg  ou  à  leurs 
Héritiers  ;  car  tel^eft  notre  volonté  expreflTe.  En 
foi  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  à  la  prefente 
Lettre  notre  Sceau  Impérial  pendant.  Donné  dans 
notre  Château  d'Eberfdorff"  le  24.  Sept,  de  l'An  1661. 
depuis  la  Naifl*ance  de  notre  Seigneur  &  Sauveur. 
De  nos  Règnes,  fçavoir ,  de  celui  des  Romains  le 
4.  Le  7.  de  celui  de  Hongrie.  Et  le  6  de  ccltii  de 
Bohême. 


(L  S.) 

app. 

AA. 

Extrait  de  la  Lettre  d'Invefiiture  générale  don- 
née  à  Frédéric  Guillaume  Elec- 
teur de  Brandebourg  en  date  du  z.  Juin 
I68f. 

LA  Succeflion  au  Duché  de  Mecklebourg  avec  fai- 
tes fes  Appartenances  a  été  accordée  à  notre 
bien  aimé  Frédéric  GuiUaume  Elefteur,  à  fes  Cou- 
fins  &  à  leurs  Succeflêurs  féodaux;  Mais  comme  ■ptr 
le  Traité  de  Paix,  le  plus  beau  joiau  de  ce  Pm^ 
é\4  cédé  à  la  Couronne  de  Suéde,  alTavoir  la  Vi^ 


An  NO 
J72  9 


i)  U   i)  tnD  î  T    B  E  S    G  Ë  H  §. 


&  Port  de  Wifmar^  le  I^ays  &  !  Bailliage  de  Polh 
l'Ifle  de  Walfifch,  &  le  Bailliage  de  Neuen-CIofter  a- 
vec  toutes  leurs  Appartenances,  &  que  de  la  part  de 
l'Empire  Romain,  oo  a  cédé  aux  Ducs  de  Meckle- 
bourg  pour  Equivalent,  I9  Principauté  de  Schweriti 
&  de  Ratzebourg,  avec  fes  Dépendances,  dont  les 
Ducs  de  Mecklebourg  ont  rieçu  l'InveÂiture  de  nous 
&  du  St.  Empire  Romain  ,  en  forte  que  lesdites 
Principautez  de  Schwerin  &  de  Ratzbourg  font  main- 
tenant jointes  &  incorporées  au  Duché  de  Meckle- 
bourg. 

C'efl:  pourquoi  noos  accordons  &  confirmons  de 
notre  grâce  fpeeiale,  &  de  pleine  puiflance  Impéria- 
le, en  nou-e  nom,  &  en  celui  de  nos  Succeffeurs  à 
l'Empire,  audit  Frédéric  Guillaume  Eleveur  de 
Brandebourg,  Due  de  Magdebourg,  de  Stettin,  de 
Pomeranie,  des  Caffubes  &  Vandales,  Bourggrave  de 
Nuremberg,  Prince  de  Halberlladt,  de  Minden  & 
deCamin,  pour  lui-même,  &pour  les  autres  Marg- 
graves  de  Brandebourg  &  leurs  Succeffeurs  féodaux, 
en  infeodation  commune  &  conjointe  ,  la  Succeffion 
au  Duché  de  Mecklebourg,  à  la  Principauté  des  Van- 
dales, aux  Principautez  de  Schwerin  &  de  Ratzbourg, 
au  Comte  de  Schwerin,  enfemble  aux  Pays  de  Stet- 
tin &  deRoftock,  avec  leurs  Seigneuries,  Pays,  & 
Peuples,  Châteaux,  Villes,  leurs  Appartenances  & 
Dépendances^  leurs  Droits,  Jurifdidions,  Competen- 


H/" 


ce. 


Lettre  Reverjate  dés  Princes  de  Mecklekuri- 
bchiserin,  au  fujet  de  Va-veu  qui  fg  deit  f^- 
re  aux  Etats  du  Mecklebourg,  lors  de  Id 
preftatioH  d'hommage  ,  6?  dans  Uqitdk  m 
renouvelle  les  anciennes  Conventions  de  Succef- 
fion de  V4n  1442.  Datée  du  iz.  (zj)  7^//- 
let  l<Jpj.  ■' 


Annô 

J7iç, 


^  Ous  Frédéric  Guillaume  par  la  grâce  de  Dieu  4 
*-^  IXiç  de  Mecklebourg  &c.  atteltons  authentique' 
ment  &  confeffons  ici  en  notre  nom  &  en  celui  de 
nous  &;  nos  Succeffeurs  les  Ducs  de  Mecklebourg  i 
que  le  Sereniffime  Prince  &  Seigneur  Frédéric  IIJ 
Archi-Çhambellan  du  St.  Empire  &  Elefteur  auroit 
foubai.tté,  qu'on  lui  prêtât  un  Hommage  héréditaire 
de  Succeffion,  tant  fur  nos  Pays  du  Mecklebourg, 
que  fur  les  deux  Principautez  de  Schwerin  &  de 
Ratzbourg,  qui  font  comme  fubrogez  en  Equivalent 
a  la  place  de  Wifmar,  ie  P611  &  de  Neu-Cloller- 
fur  quoy  Sa  Majefté  Impériale  ayant  déjà  accordé  à 
la  Maifon  Eleflorale  de  Brandebourg  une  Confirma- 
tion &  Inveftiture  de  Succeffion  éventuelle  aux  Payé 


o  Ti  •  1  ^  — ,-.",  j^-^.v.^v.v^Y"''»  ^"'"F^"^»-"-  '"^«^  «01.  luvcnuuic  «cautceiuon  éventuelle  aux  Pav« 
CCS  &  Privilèges,  quelque  nom  qu'elles  ayent,  tels  de  Med<lebourg,  &  en  particulier  aui  deux  Printi^ 
eu  ils  font  expreffemeiit  etioncez  ,  en  particulier  à  1  pautez  de  Schwerin  &  de  Ratzbourg  ;  nous  avons 
^Tv^V^*  fufmentionne  de  la  Paix  d'Ofmbrug  &  de  ;  lait  à  Son  Alteffc  Eleftorale  notre  Déclaration  en 
Muntter ,  &  félon  les  Accords  qu'ont  paffe  entre  eux  I  bon  Ami  &  Coufin ,  comme  en  effet  &  en  vertu  de 
i"1S^"f /tl'^"'^'''^",'^^''"'^'^'^'^.  ^  1"^"«  I  1»  P'-^f^n^^  encore,  Nous  da-Iarons  ci,  J'à  Pocca- 
feSw"''^''  ^3"^^ Empereur  Frédéric  lU.  de  fion  de  l'hommageVe  nos  Etats  vont  pîêter  non 
très-glorieufe  mémoire  a  autrefois  approuvez  &  con.  feulement  dws  noiréDuché,  comme  le  prefcrit  la 
°™^^'  Lettre  Reverfak  à-.  l'An  1442.  mais  auffi  dans  hm 

Equivalens ,  les  Principautez  de  Schwerin  &  de  Ratz-; 
bourg,  nous  y  ferons  a  nos  Etats,  dans  ledit  prow 
1  chain  hommage,  cette  Reconnoiffance:  que  puifqué 
Extrait  de  h  Lettre  générale  d'Invefiit^re,  àue    ^^s  Etats  du  Mecklebourg  de  l'An  1442.  déjà,-  ont 

empereur  L^ovoi^n  donna  au  Roi  de  Pruffè  '  Ç'^î^  Ti  ^"^"^^^^  f^t?^'^^\  ^r  P/^^^'^''^  ^^  ^"'^^ 
^ r-   ^f,        ,.:r,      .  ,        .     •*'      de  Mecklebourg,  ainfi  Nous,  le  faifQns  ramentevoir 


BB. 


pour  fes  Fiefs  dans  l'Empire  en  date  du  ?,o, 


LA  Succeffion  au  Duché  de  Mecklebourg  avec  tou-  '  mettoit  un  jour  une  extinSiion  entière  de  nousj  le: 
tes  fes  Appartenances  ayant  été  accordée  à  l'E-    Princes  de  Mecklebourg  &  de  notre  Ligne  mafculi^ 


&  remémorer  tant  à  Eux,  nos  Etats  du  Duché  de 
Mecklebourg  qu'à  çem  dçs  deux  Principautez  dé 
Schwerin  &  de  Ratzbourg,-  afin  que,  fi -Dieu  per= 
mettoit  un  jour  une  extinftion  entière  de  nousj  les 


lefteur  Frédéric  III.  à  ies  Frères  &  Confins,  &  à 
leurs  Succeffeurs  féodaux,  il  fe  trouve  qu'à  prefent, 
ta  vertu  du  Traité  de  Paix,  le  plus  beau  joiau  du 
Pays  de  Mecklebourg  a  été  donné  3  la  Couronne  de 
Suéde,  favoir  la  Ville  &  Port  de  Wifmar,  le  Pays  & 
Bailliage  de  Poil,  l'Ifie  de  Wallfifch,  Se  le  Bailliage 
de  Neuen-Clolter,  avec  toutes  leurs  Appartenances , 
&  que  de  la  part  de  l'Empire  Romain  j  on  a  cédé 
comme  un  Equivalent ,  les  Principautez  de  Schwerin 


ne,  nos  Etats  fâchent  alor^s,  à  qui  ils  doivent  adhe= 
rer,  &  qui  ils  auront  à  reconnoître  pour  légitimé 
Spcceffeur  &  pour  PofîHTeur  héréditaire;  favoir 
qu'ils  ayent  alors  à  recoritioître  l'Elea^ur  &  le* 
Marggraves  de  Brandebourg  pour  lors  vivanj  fi§ur 
Succeffeurs  j  &  qu'ils  ayent  à  s'y  conformer.  . 

Nous  y  ferons  auffi  renpuvellèr  dans  toute  fa  te-= 
neur  &  de  mot  à  mot  la  Lettre  Reverfale  dreffec 
en  144  î.  entre  les  Elefteurà  &  Marggraves  de  Bran- 


comme  un  jcquivaient,  les  frincipautez  de  Schwerin  '  en  1441.  entre  leslLletteurs  &  Marggraves  de  Bran- 
&  de  Ratzbourg  avec  leurs  Dépendances,  dont  le  Duc  debourg  &  les  Ducs  de  Mecklebourg,  &  nous  vou° 
de  Mecklebourg  a  reçu  l'Inveltiture  de  nous  &  du  Ions  en  vertu  de  la  prefçnte,  qu'elle  foit  étendue  à 
St.  Empire  Romain,  4e  manière  que  lesdites  Prin-  no?  deyx  Principautez  de  Schwerin  &  de  Ratzbourg, 
dpautez  de  Schwerin  &  de  Ratzboqrg  font  à  prefeat  |  &  même  nous  envoyerons  à  Votre  Alteffe  Je  Pro- 

■'"  ■    -^    •  '  ^    ' '  tocolle  qui  fe  tiendra  au  prochain  Hommage  àuî 

nous  fera  rendu,  afin  qu'elle  voye,  que  la  Notifica- 
tion en  aura  été  faîte  de  la  manière  fuHite.    feuj 


cipautez  de  Schwerin  &  de  Ratzboqrg  font  à  prefeat 
incorporées  au  Duché  de  Mecklebourg. 

C'elt  pourquoi  nous  accordons ,  de  noti'e  grâce 
fpeeiale  &  de  pleine  puiffance  &  àuthorité  Impéria- 
le ,  en  notre  nom  &  en  celui  de  nps  Sqcceffeurs  à 
l'Empire ,  audit  Frédéric  lU.  Elefteur  de  Brande- 
bourg, Duc  de  Pruffe,  de  Magdebourg,  de  Stettin 4 
de  Pomeranie,  des  Caffubes  ôc  des  Vandales,  Bourg- 
grave  de  Nuremberg,  Prince  de  Halberlladt,  de  Min- 
den &  de  Camin,  Comte  de  Hohenzollern ,  pour  lui- 
même  &  pour  les  autres  Marggraves  de  Brandebourg 
fes  Frères  &  Coufins,  &  à  Leurs  Sqcceffeurs  féodaux, 
en  infepdation  commune  &  conjointe,  la  Succeffion 
au  Duché  de  Mecklebourg  j  aux  Principautez  de 
Schwerin  &  de  Ratzbourg,  au  Comté  de  Schwerin 
&  aux  Pays  de  Stargard  &  de  Roftock,  avec  leurs 
Sçuverainetez,  Seigneuries,  Pays,  Peuples,  Châteaux, 
Villes  ,  Appartenances  &  Dépendances  ^  tous  leurs 
Droits  ,  Jurifdiftions ,  Privilèges  &  Compétences , 
quelque  nom  qu'ils  ayent,  &  tels  qu'ils  font  exprel^ 
lonent  énoncez  dans  l'Artic.  ï2.  fufmentionne  du 
iraité  de  Paix  d'Ofnabrug  &  de  Munller,  en  fui- 
vant  auffi  les  Accords  que  les  Marggraves  &  les 
Ducs  ^  Mecklebourg  ont  paffé  entre  eux  fur  ce 
W[*  *  ,<l"e  l'Empereur  Frédéric  III.  4e  très-glo- 
neule  .méni(««  »  8utreft>is  approw«f;  .^  çoniir- 


ne  doutons  pas  non  plus, que  nos  Succeffeurs  nefaf, 
fent  faire  ^  notre  Reêence  une  femblable  reconnoif- 
fance; mais  quand  môme,-  eoiure  cotre  attente  ^  elle 
auroit  été  négligée,  fbn  bmiffion  ne  pourra  en  rien 
préjudicier  au  Droit  de  Succeffion  de  Sa  Sérénité^ 
comme  fuffifamment  établi  d'ailleurs.  Nous  nous  0- 
bligeons  auffi  envers  Sa  Sérénité  en  faon  Coufin  & 
Ami ,  pour  nous  &  pour  nos  Succeffeurs  au  Gou- 
vernement, de  ne  vouloir  rien  traiter  ni  Nous  en- 
gager envers  perfonne  ,-  en  quoi  que  ce  foit,  qui 
puiffe  être  au  préjudice  de  ce  Droit  éventuel  dé 
Succeffion  de  Sa  Sérénité  ni  de  Sa  Maifon  Eledora- 
le^  en  nous  refervant  cependant  les  Conditions  fui- 
vantes: 

Que  tant  qu'il  y  aura  des  Seigneurs  de  notre  Mai» 
fon  de  Mecldebourg  en  vie,  on  ne  donnera  aucun 
empêchement  dans  le  Gouvernement  de  nos  Etats , 
&  qu'on  n'empiétera  point  fur  notre  àuthorité  ni  fur 
celle  de  nos  Succeffeurs,  &  qu'après  comme  ci-de^ 
vant^  nours  aurons  libre  Difpolition  dans  nos  Ehichez 
&  Principaitez 

.  Que  nous  &  nos  Defcendans  les  Ducs  de  Meckle- 
bourg f  conferVerons  fans  redridion  ■,  tout  ce  qui 
nous  peut  competer  comme  Prince  d'Empire ,  eo 
vertu  eb<    Gonftitutions   Iroperiales    &    du    para- 

gra-^ 
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SUPLEMENT    AU     CORPSDIPL 


An  NO  graphe  Gaudeant,  de  l'Inftrument  de  la  Paix  d'Os- 
nabrug.  , ,  , 

\l2^.  Que  le  dernier  Seigneur,  Duc  de  Mecklebourg, 
pourra  haut  la  main  tefter  des  Allodiaux,  ou  en 
difpofer  en  autre  manière,  qu'il  lui  fera  libre  de 
pourvoir  aux  befoins  d'une  ou  de  plufieurs  de  nos 
Princefles,  qui  pour  lors  feront  demeure'cs  Veuves, 
ou  non  mariées;  &  que  fi  des  Perfonnes,  qui  con- 
viennent à  leur  Rang,  les  vouloient  époufer,  elles 
feront  alors  dotées  félon  leur  Etat  de  Princefle,  au- 
quel cas  on  leur  fournira  &  payera  de  nos.  Etats, 
le  Subfide  que  les  Sujets  payent,  pour  faire  la  Dot 
d'une  Princefle  qui  fe  marie,  tel  que  les  Etats  de 
nos  Provinces  en  feront  convenus.  ^ 

Que  nos  Etats  &  nos  Habitans,  tant  du  Duché  de 
Mecldebourg,  que  des  deux  Principautez  de  Schwe- 
rin  &  de  Ratzbourg  conferveront  leurs  Privilèges, 
Droits,  Immunitez  &  leurs  Us  &  Coutumes,  &  que 
les  Elefteurs  &  les  Marg^raves  leur  renouvelleront 
&  confirmeront  lorfque,  Dieu  le  permettant  ainfi, 
ils  percevront  la  Succeffion  aftuelle.  Nous  avons  au 
refte  confiance  entière  en  Votre  Sérénité  ,  comme 
en  notre  cher  Coufin  &  Ami,  que  comme  tel,  vous 
nous  aflifterez  &  que  Vous  voudrez  bien  foutenir 
toujours  nos  intérêts  &  ceux  de  notre  Maifon,  ert 
tout  droit  &  équité. 

Quant  aux  Difputes  au  fujet  des  Limites  &  Fron- 
tières ou  autres  differens  entre  la  Maifon  Eledoralé 
&  notre  Maifon  Ducale ,  qui  reftent  encore  à  vui- 
der,  on  les  pourra  terminer  à  l'amiable,  en  dépu- 
tant à  cet  effet  quelques  Confeillers  de  part  &  d'au- 
tre, ou  en  cas  que  cela  ne  fe  pût  accommoder  à 
l'amiable,  on  pourra  pourfuivrc  &  choifîr  la  Voye 
de  Droit,  mais  il  ne  fera  pas  permis  d'employer  les 
voyes  de  fait.  En  foi  de  quoi  nous  avons  muni  & 
confirmé  la  prefente  de  notre  propre  feing  &  de 
notre  Sceau  Ducal.  Fait  dans  notre  Rcfidence  & 
Château  de  Schwerin  le  12.  (22)  Juillet  1693. 


(L.S.) 
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FREDERIC  GUILLAUME. 
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Copie  de  la  Lettre  Reverfaîe  que  le  Roy 
de  PruJJe  donna  à  Son  jîltejfe  le  Prince  fcf 
Duc  de  Mecklebourg  Schwerin ,  le  iz  Juillet 
16P5.  oh  Von  promet  d'abord^  que  le  Droit  de 
SucceJJten  de  Sa  Majefté  Prujftenne  aux  Pays 
de  Mecklebourg ,  ne  fera  préjudiciable  en 
rien  aux  Droits  des  Princes  6?  Ducs  de 
Mecklebourg;  Enfuite  de  quoi  on  renouvelle 
les  anciennes  Conventions  de  SucceJJion  de  PAn 
144Î. 

Ous  Frédéric  III.  par  la  Grâce  de  Dieu  ,^Marg. 
grave  de  Brandebourg,  Archi -Chambellan  & 
Èlefleur  du  St.  Empire  Romain,  Duc  de  PruflTe,  de 
Magdebourg ,  Cleve,  Juliers,  Berg,  Stettin,  de  Po- 
meranie,  des  Cafliibes  &  Vandales,  en  Silefie,  Crof- 
fen  &  Schwiebus;  Bourggrave  de  Nuremberg,  Prin- 
ce de  Halberftadt,  de  Minden  &  Camin;  Comte  de 
HohenzoUera,  de  la  Marche  &  de  Ravensberg;  Sei- 
gneur de  Ravenftein  &  des  Pays  de  Lauenbourg  & 
Butow,  &c.  Attelions  au  thentiquement  &  déclarons 
ici  en  Notre  Nom  &  en  celui  de  nos  Hoirs  &  Suc- 
çefleurs,  les  Eledeurs  &  Marggraves  de  Brande^ 
bourg,  que  le  Sereniffime  &  lilultre  Prince,  Notre 
cher  &  aimé  Coufin  le  Seigneur  Frédéric  Guillau- 
me, Duc  de  Mecklebourg,  Prince  des  Vandales,  de 
Schwerin  &  de  Ratzbourg,  Comte  de  Schwerin  & 
Seigneur  des  Pays  de  Stargard  &  de  Roftock ,  vou- 
lant ramentevoir  les  Lettres  Reverfales  dreffées  en 
1442.  entre  les  Maifons  Electorale  de  Brandebourg 
&  Ducale  de  Mecklebourg,  au  fujet  de  l'Hommage 
Eventuel  fur  le  Duché  de  Mccldenbourg  &  les  Prin- 
cipautez fubrogées  de  Schwerin  &  de  Ratzbourg ,  il 
s'elt  déclaré  envers  nous,  de  manière  que  nous  fom- 
mes  entièrement  contens  de  Notre  cher  Coufin  & 
Ami,  &  que  Nous  avens  une  entière  confiance,  que 
Son  Altefle,  auffi  bien  que  fes  Succeflèurs  &  Def- 


cendans  j  s'acquiteront  de  ce  à  quoi  ils  fe  font  en- 
gagez ;  que  nous  aufli  promettons  pour  nous  &  pour 
Nos  Succeflèurs  \  les  Eledeurs  &  MarggraVÈs  dé 
Brandebourg  à  Son  Altefle,  à  fes  Succeflèurs  &  Def- 
cendans,  de  vouloir  tenir  ^  &  mettre  à  entière  exé- 
cution les  Conditions  qui  font  refervées  dans  la  Dé- 
claration que  Son  Altefle  Nous  a  adreflee  en  datte 
du  12.  (22)  Juillet  de  la  prefente  Année  1693,  & 
cela^  de  même  que  fi  ces  Conditions  étoient  toutes 
tranfcrites  ici  de  mot  à  mot,  foit  touchant  l'entière 
Difpofitioti  du  Gouvernement  libre  &  abfolu  des 
Duchez,  Priticipautez  &  Pays  de  Son  AlteflTe;  foit 
à  l'égard  de  tout  ce  qui  pourroit  competer  à  Lui  ou 'à 
fes  Succeflèurs,  comme  Princes  de  l'Emph-e  j  en  ver- 
tu du  paragraphe  Gauieantj  du  Traité  de  Paix  d'Of- 
nabrug;  de  même  qu'à  l'égard  de  la  Liberté  de  te- 
fter &  de  difpofer  des  Biens  Allodiaux,  dans  un  cas 
de  vacance  prochaine;  ou  auffi  touchant  ce  qu'il  fau- 
droit ,  pour  pourvoir  au  Douaire  des  Princefles  qui 
feroient  demeurées  Veuves,  ou  pour  doter  des  Prin- 
cefles qui  fe  marieront  félon  leur  Rang;  pareillement 
à  l'égard  de  la  Rénovation,  Confirmation  &  Exten- 
fion  des  Etats,  des  Privilegesi  Immunitez,  des  Us  & 
Coutumes  tant  dans  le  Duché,  que  dans  les  deux 
Principautez  de  Schwerin  &  de  Ratzbourg.  Nous 
renouvelions  aufli  les  Lettres  Reverfales  mutuelles  & 
les  Conventions,  paflees  autrefois  de  l'An  1442.  en- 
tre Nos  Ancêtres  &  Nos  Predecefleurs  refpèftifs,  les 
Elefteurs  Marggraves  de  Brandebourg,  &  les  Ducs 
de  Mecklebourg  j  de  même  que  fi  elles  étoient  in- 
férées ici  mot  à  motj  &  Nous  retendons  aux  deux 
Principautez  fubrogées  de  Schwerin  &  de  Ratzbourg. 
Nous  promettons  auffi  pour  Nous,  &  pour  nos  Hé- 
ritiers &  Succeflèurs,  les  Elefleurs  &  Marggraves  de 
Brandebourg,  de  vouloir  procurer  de  tout  Notre 
pouvoir,  le  repos,  le  bien,  &  la  confervation  de 
Votre  Alteflfe  le  Duc  Frédéric  Guillaume  &  de  tous 
les  Princes  de  Votre  Maifon  Ducale  &  de  Vous  prê- 
ter toute  afliftance , .  foit  judiciaire,  foit  autre,  qui 
pourra  dépendre  de  Nous,  dans  toutes  les  affaires  & 
fes  juftes  intérêts  de  votre  Alteflfe,  de  votre  Mai- 
fon ou  de  vos  Etats.  En  foi  de  quoi  Nous  avons 
muni  &  confirmé  la  prefente  de  notre  Signature  & 
de  Notre  Sceau  Eleûoral.  Fait  &  donné  à  Potfdam 
ce  12.  (22)  Juillet  1693. 
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FREDERIC,  Elefteur, 

£i  de  Danckelmann. 


EE. 


Lettre  de  Son  Altejfe  Sereniffime,  le  Duc  de 
Mecklebeurg-Schnaerin,  au  Roy  de  Prujfe,  du 
XX.  Avril  1701. 

SIRE. 

LE  Miniftre  de  Votre  Majefté,  de  Guerkén , 
qui  eft  Refident  ici  &  Confeillér  de  Régence , 
Nous  ayant  rappelle  &  remémoré,  par  Vos  Ordres 
les  Aftes  &  Conclufions  tant  principales  qu'accef- 
foires  du  12.  (22)  Juillet  de  l'An  169?.  arrêtées  en- 
tre Votre  Majefté  &  Nous  à  l'occafion  de  la  Suc- 
cefiion  Eventuelle  fur  les  Pays  de  Mecklebourg  & 
les  Principautez  qui  y  appartiennent;  Nous  étant 
pleinement  pcrfuadez  de  l'affedlon  que  Votre  Ma- 
jefté Nous  porte,  &  qu'EUe  remplira  effèdîivemeni: 
en  bon  Coufin  &  Ami  toutes  les  promeflês  ftipulées 
dans  ces  Traitez,  c'eft  ce  qui  fait  qu'en, vertu  de  la 
prefente  Nous  afsûrons  derechef  &  promettons  à 
Votre  Majefté  en  bon  Coufin  &  Ami  çTexecuter  en- 
tièrement, tout  ce  que  Nous  avons  ftipulé ,  &  en 
particulier,  qu'au  prochain  Hommiage,  que  l'on  noui 
va. rendre.  Nous  ne  manquerons  pas  de  faire  à  Nos 
Etats  la  reconnoiflance  promife  &  ftipulée  de  no- 
tre part  dans  les  dits  Afles  &  Conclufions  princi- 
pales &  acceflbires ,  &  que  Nous  n'omettrons  rien 
de  ce  que  leur  contenu  exige  de  Nous;  C'eft  de 
quoi  Votre  Majefté  fe  peut  tenir  entièrement  afl"u- 
rée;  En  fouhaitant,  fous  la  proteflion  de  Dieu  une 
profperité  perpétuelle  &  floriflanteÀ  Votre  Majefté, 
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^  w  w  rS  ^°^^  '^"^  recommandons  &  Nous  &  Nos  Intérêts , 
V  N  N  u  gj.  (jenieurons  prêts  &  difpofez  à  tous  les  bons  offi- 
1 7i  9*  ces  imaginables  de  Coufin  &  d'Ami.    Donné  à  Ham- 
'  bourg  ce  12.  d'Avril  1701. 

FREDERIC  GUILLAUME,  par  la  grâce 
de  Dieu,  Duc  de  Mecklebourg ,  Prince  dei 
Vandales,  de  Schwerin,  &  Ratzbourg,  Comte 
de  Schwerin  ,  Seigneur  de  Roftock  &  de 
Stargard. 

De  Votre  Majefté 

Le  très  dévoué  Coufin  &  Serviteur. 

FREDERIC  GUILLAUME, 

D.  d.  M. 
Adrefle  &  fcellé 
A  Sa  Majefte'  Prufliennc 
avec  le  Titre  entier 

FF. 

Leitre  de  feu  Son  Jltejfe  Sereniffime  îe  Duc 
de  Meckkbourg-Streïitz  à  Sa  Majejlê  Prus- 
fienne^  du  z6.  jîvril  1701. 

SIRE. 

LE  Confeiller  de  Régence  &  Refident  de  Votre 
Majefté  à  Hambourg,  de  Guercken,  ayant  fui- 
vant  Vos  Ordres,  fait  entendre  à  Notre  Prefident  de 
Petkum,  &  requis  j  que  Nous  veuilUons  aufli  donner 
à  Votre  Majefte'  une  Déclaration  en  bon  Coufin  & 
Ami,  ainfi  qu'a  fait  Notre  cher  Coufin  le  Duc  de: 
Mecklebourg  -  Schwerin ,  fuivant  la  Teneur  des  Ao^ 
tes  &  Conclufions  tant  principales  qu'acceflbires  du 
12.  (2  i)  Juillet  de  l'Ani  693.  arrêtées  entre  Votre  Maje- 
fte &  Notre  Coufin,  le  'Duc  Frédéric  Guillaume  de  Mec- 
klebourg-Schwerin ,  à  l'occafion  e'Ventuelle  fur  les 
Pays  de  Mecldcbourg  &  les  Principautez  qui  y  ap- 
partiennent, Nous  aufli  de  Notre  part,  étant  pleine- 
ment perfuadez  de  la  bonne  affeftion  que  Votre  Ma- 
jéfté  nous  porte,  &  qu'Elle  de  fon  côté,  en  bon 
Coufin  ,&  Ami  mettra  aufli  entièrement  à  effet  les 
Promefles  ftipulées  dans  lesdits  Traittez,  par  rap- 
p'ort  à  Nous  &  à  la  Pofterité  de  nos  Princes  ;  C'eft 
ce  qui  fait,  que  par  la  prefente,  Nous  affurons  & 
promettons  à  Votre  Majefté  en  bon  Coufin  &  Ami 
d'exécuter  entièrement  tout  ce  qui  de  Notre  part 
eft  ftipulé  dans  lesdits  Afles  &  Conclufions  tant 
principales  qu'accefToires ,  &  en  particulier  ,  qu'au 
prochain  Hommage,  que  Nous  rendront  nos  Etats, 
Nous  ne  manquerons  pas  de  leur  faire  la  reconnoif- 
fance  que  Nous  avons  promife,  &  que  Nous  n'omet- 
trons rien  de  ce  que  le  Contenu  de  ces  Traitez  exi- 
ge de  Nous  ;  C'eft  de  quoi  Votre  Majefté  fc  peut 
tenir  entièrement  âffurée  ;  En  fouhaitant  fous  la 
Proteftion  de  Dieuj  une  profperité  florifTantc  & 
perpétuelle  à  Votre  Majefté  ;  Nous  recommandons 
Nous  &  nos  Intérêts  à  Vos  bonnes  grâces  &  à  Vo- 
tre confiante  Prote(îyoD.  Donné  dans  Notre  .Refi- 
dence  de  Strehtz  le  26.  Avril  1701. 

ADOLPH  FREDERIC  par  la  grâce  de 
Dieu,  Duc  de  Mecklebourg,  Prince  des  Van- 
dales, de  Schwerin  &  de  Ratzbourg,  auffi 
Comte  de  Schwerin ,  Seigneur  des  Pays  de 
Stargard  &  de  Roftock. 

De  Votre  Majefté 

Adrefle  &  fcellé 
Au  Roy  de  PruITc 
tvcc  tous  les  Titres. 

le  tout  dévoué  Coufin  &  Serviteur 
ADOLPH  FREDERIC, 

D.  d.  M. 
CXXXIÏ. 
Gratté  de  Paix  coHcïa  entre  U  France  ^  la  àè- 
ÏOM.  It.  Part.  II. 
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gence  de  Tunis  au  commencement  de  172.9.  £M.er- 
curc  Hiftorique  Tom.  86,  pag.  z6o.] 

L  -T  E  Pacha,  le  Bey,  le  Divan,  l'Aga  de  Ja^ 
A^  nififaires  &  les  Troupes  du  Royaumevde 
r«;MV,  feront  demander  pardon  au  Roi  de  France  i 
feloti  la  Formule  jointe  au  préfent  Afte,  pour  les 
Capitaines  de  cette  Régence  qui  ont  fouvent  rom- 
pu la  Paix.  Il  y  aura  à  l'avenir  une  bonne  harmonie , 
une  Paix  ferme  &  une  parfaite  correfpondance  entre 
la  France  &  ladite  Régence;  &  le  Traité  de  Paix 
conclu  le  20.  de  Février  1720.  par  M.  Saul  entre  la 
Frat2ce  &  la  Républi(^ue  de  Tunis  fera  obfervé  par 
les  Sujets  de  ladite  Republique,  plus  inviolablement 
qu'il  ne  l'a  été  jufques  ici. 

II.  De  plus  ladite  République  payera  8000  pièces 
de  huit,  aux  Navires  François  en  réparation  des  dom- 
mages, faits  par  fes  Armateurs  fur  les  Côt«s  de 
France  &  aux  Navires  étrangers  ou  François ,  qui 
portoient  le  Pavillon  de  cette  Couronne. 

III.  Les  Capitaines  des  Vaiffeaux  &  les  Com-* 
mandansqui  ont  rompu  la  paix  feront  punis  corpo- 
rellement  en  préfence  du  Conful  ou  de  l'Interprète 
François ,  &  banis  enfuite  des  Domaines  de-  ladit« 
République. 

Le  Di'^an  fera  de  très-exprefles  defenfes  à  toui  les 
Commandans  'de  Vaiffeaux  de  s'approcher  des  Côtes 
de  France,  plus  près  que  de  dix  lieues,  dans  les  Cour- 
fes  qu'ils  feront;  fous  peine  de  confifcation  de  leurs 
Navires  &  d'être  punis  corporellcment  comme  Pi- 
rates. Mais  fi  quelque  tempête  ou  quelqu'autre  acci- 
dent les  jette  fur  lesdites  Côtes,  non  feulement]  ils 
auront  la  Uberté  d'y  mouiller,  mais  encore  celle  d'a- 
chetter  les  provifions  néceffaires  &  de  s'y  radouber 
en  cas  de  befoin. 

V.  Toiisies^Françpis,  faits  Efclaves  fous  la  Banniè- 
re Françoife  ou  foilS  un  autre  Pavillon ,  feront  remis 
en  liberté  &  rendus  à  l'Efçadre  Françoife.  Il  fera  per- 
mis, à  cet  effet,  à  deux  Officiers  François  accompa- 
gnez d'un  Officier  du  Divan  de  vifiter  les  Bagnes^ 
d'y  marquer  les  Efclaves  de  leur  Nation  ,  de  prendre 
leurs  noms  &  de  les  mettre  en  liberté.  La  Régence 
devra  rendre  outre  cela  la  liberté  à  20.  autres  Ef- 
claves des  autres  Nations  Catholiques- Romaines  ^  au 
choix  du  CoKiful  de  France,  &  les  envoyer  à  bord 
de  l'Efçadre  Françoife. 

VI.  A  l'avenir,  les  François  jouiront  à  Timis  de 
plus  grands  Privilèges  &  exemptions  de  gabelles  que 
toutes  les  autres  Nations,  ainfi  qu'il  a  été  ftipulé  par 
les  anciens  Traitez  ;  &  ladite  Régence  ne  pourra  jjas 
accorder  à  d'autres  Nations,  de  plus  grands  privilè.; 
ges  que  ceux  dont  jouît  la  Nation  Françoife  i  fana 
en  avoir  informé  auparavant  ladite  Nation,  quoique 
cette  claufe  ne  foit  pas  contenue  dans  les  précédent- 
Traitez. 

VII.  De  plus,  tous  les  droits  &  prétenfions,  eom- 
prifes  fous  les  noms  de  Bourfoks  &  Chajfes,  feront  an- 
nulées; &  tous  les  vivres  &  les  pains  que  les  Patroni 
&  Capitaines  des  Vaiffeaux  François  feront  cuire  par 
leurs  Cuifiniers  &  Boulangers, feront  exempts  de  tout 
impôt  &  gabelle. 

VIII.  Le  Commiffaire  Général  des  Douanes  dé 
Tunis  fera  un  tarif,  de  concert  avec  le  Conful  de 
France,  pour  régler  les  droits  de  fortie  des  effets  que 
les  Bâtimens  ou  les  Barques  de  Tunis  tranfporteront  à 
bord-  des  Vaiffeaux  François.  Ce  règlement  fera  ren- 
du public,  &  ne  pourra"  pas  être  changé  fous  quelque 
prétexte  que  ce  puiffe  être  ;  &  ces  droits  ne  pourront 
pas  iion  plus  être  augmentez 

IX.  Lorfque  le  Bey  de  Tunis  envoyera  fes  Vaiffeaux 
en  courfe,  les  François  ne  pourront  pas  rcfter  plus 
de  dix  joprs  à  Tunis. 

X.  Ledit  Bey  s'engage  à  ne  pas  troubler  lé"  Com- 
merce des  François  au  Cap  verd,  &  à  ne  pas  empê- 
cher fes  Sujets  de  leur  apporter  des  grains,  des  fruits,' 
&  autres  marchandifes  du  Pays;  &  il  pourra  encore 
moins  forcer  les  François  à  achetter  fes  propres  Mar- 
chandifes, à  un  prix  exeeffif  &  préférabkment  à  cd- 
les  des  autres. 

XI.  La  pêche  du  Corail  fertf  toute  refervée  pouf  lâ 
Nation  françoife  ^  &  ladite  Régence  lui  rembourfer* 
de  plus  les  pertes  caufées  l'année  paffée  à  cet  égard 
par  lesArnateurs  de  Tunis. 

XII.  En  cas  que  quelque  Corfaire  fé  réfugié  à 
Ta»«j  &  que  tout  fori  Equipage  déclare  vouloir  fe 
faire  T«»-f,-  on  mettra  pendant  un  an  &  un  joùf 
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A.NKO  l*urs  eflcts  en  fequeftrc  ,    afin  que   le  Conful  de 
*^^  France  ait  le  tems  de  s'informer  s'û  n'y  aura  rien 
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France  —  . 

qui  appartienne  aux  Tratiçois  ;    &  qu'on  lui  puiffe 

rendre  ceux  de  fa  Nation  qui  pourroicnt  avoir  été 

tranf portez  àbordjdudit  Corfaire,  par  force  ou  par 

fraude. 

Formule  du  Vardon  que  les  Amlaiïadeufs  de  Tunis 
demanderont  au  Roi  de  France. 

LeT»acha,  le  Bey,  le  Dey,  le  Divan,  l'Aga  des 
Janiflaircs  &  des  Troupes  de  la  Ville  &  du  Ro- 
yaume de  Tunis  nous  ont  chargez  de  témoigner  à  V. 
M.  la  grande  douleur  &  le  repentir  qu'ils  ont  de  la 
rupture  de  la  Paix,  faite  par  les  Capitaines  &  Pa- 
trons de  leurs  Vaifleaux.  Ils  fupplient  V.  M.  de 
mettre  tout  en  oubli;  &  leur  République  promet  fo- 
lemncllement,  non  feulement  d'obferver,  mais  en- 
core de  feire  obferver  avec  exa(ftitude  à  chacun  de 
leurs  Sujets,  les  fufdits  Articles  &  conditions,  a- 
fin  que  le  préfent  Traité  foit  ratifié  des  deux  co- 
tez. 

CXXXIIT. 

Traité  de  Riaschtchs,  entre  l'Empire  de 
Rujfie  t3  le  Schacb  ëschreff,  conclu  le 
13.  Février  ijt9.  V.  St.  [Mercure  His- 
torique Tom.  87.  pag.  43  z.] 

AU  NOM  de  Dieu  très -Haut  &  très-Puiflant. 
Soit  rendu  public  le  préfent  Traité.  Il  a  plu 
à  la  Providence  Divine  de  faire  ceÏÏer,  après  une 
pr^able  fufpenfion  d'armes,  les  troubles  furvenus  à 
roccafion  des  Provinces  poffedées,  par  S.  M.  Imp. 
"Sierre  U:  Souverain  de  toute  la  Ruffie,  &c.  &c.  &c. 
fituécs  fur  la  Mer  Cafpienne,  fur  les  Frontières  des 
Terres  du  foffeffeur  d'ifpaham,  &  de  plufieurs  autres 
Provinces  en  Perfe,  &c.  &c,  &  de  les  terminer  par 
un  accommodement  à  l'amiable  conclu  par  les  Plé- 
pipotentiaires  refpe(flifs  S.  E.  Mr.  Wazile  Lewef- 
chew,  Lieutenant  Général,  Chevalier  de  l'Ordre  de 

5  Alexandre  Neowsky ,  commandant  en  chef  l'Ar- 
niée  Ruffienne  dans  la  Province  de  Ghilan ,  &  Ca- 
pitaine Général  des  Provinces  fituées  fur  leDarimar 
près  de  la  Mer  <  ïafpienne  ayant  été  nommé  pour 
cet  effet  par  S.  M.  I.  Pierre  II.  Souverain  de  toute 
la  Ruffie ,  &  Sapafalar-Muhamet'Saidal  Kam  &  Be- 
glierbey  Général  de  l'Armée  Perfanne  alTifté  de  Mw 
fleff-EidChajjfa-Miyfa,  Machamet  Ifmaily  Amar  Sultan, 
■&  chadfchi  Ibrahim,  de  la  part  du  Régent  comman- 
dant heureufement  à  Ifpaham,  &  dans  plufieurs  au- 
tres Provinces,  &c.  Lefquels  Plénipotentiaires  pour 
Je  Bien  public,  &  afin  d'établir  une  fincerc,  parfai- 
te, &  confiante  amitié  entre  les  deux  Cours,  Empi- 
res §c  Terres,  font  convenus  des  Articles  fuivans. 

I.  Les  doux  Empires  relieront  en  poflèffion,  à  per- 
pétuité ,  des  Villes  &  Païs  qu'ils  occupent  aduelle- 
mcnt,  avec  tout  ce  qui  en  dépeiid,  conformément 
aux  anciens  &  nouveaux  Reglemens  des  Limites,  & 
dont  il  eft  fait  mention  dans  l'Article  III. 

Il-  S.  M.  Imp.  de  Ruffie,  cnconfideration.de 
l'ancienne  Amitié  qui  a  toujours  fubfifté  entre  l'Em- 
pire de  Ruffie  &  la  Perfe,  confeut  de  la  laifler  en 
poffeffion  des  Provinces  d'Afterabat  &  de  Mafanda- 
ran,  fituées  aux  environs  de  la  Mer  Cafpienne,  à 
condition  néanmoins  que  ces  Provinces  ne  pourront 
en  aucune  manière  être  données  à  quelque  autre 
Puiflance  :  Et  au  cas  que  cela  arrivât,  lefdites  Pro- 
vinces, avec  tout  ce  qui  en  dépend,  rentreront  & 
rcftçront  à  perpétuité  fous  la  Domination  de  Ruffie, 

6  tout  ce  qui  aura  été  ftipulé  de  contraire ,  fera 
déclaré  nul. 

III.  On  réglera  les  Limites  entre  les  Terres,  Pro- 
vinces &  Villes,  de  part  &  d'autte,  de  la  manière 
fuivante:  Toutes  les  Provinces  conquifes  par  les  Ruf. 
ficns,  derrière  Derbent,  depuis  la  Mer,  en  avan- 
çant dans  le  Païs  jufqu'à  la  Rivière  de  Kur,  &  jus- 
qu'à  l'embouchure  du  Fleuve  Araxe,  fituées  le  long 
de  la  Mer,  relieront,  conformément  au  Règlement 
des  Limites  fait  avec  la  Porte,  à  perpétuité,  à  la 
Ruffie:  En  quoi  font  comprifes  les  Provinces  Capi- 
tales, auffi  bien  que  les  moindres  Diflxids  qui  en  dé- 
pendent, avec  les  Païs  de  Montagnes ,  qui  s'étendent 
jufqu'à  la  Mer ,  comme  auffiJes  Diltridls  ds  Mufal, 
âsSthafft  6cdfi  Kw«w,  &  iCjUtle  Dariéar,  où  l'on 


fera  la  feparation  des  deux  Empires.  En  paffant  A  mm  A 
Schagt,  on  vient  au  grand  Chemin  qui  va  de  la  Pro-  "  "  « 
vince  de  Ghilan  à  Cashin:  On  y  trouve,  entre  Ru-  172  9. 
tuma  &  Seitum-Rudbara,  à  quelque  diftance  de  Nu- 
glebar,  Ragdarchana,  qui  refiera  pareillement  au  pou- 
voir des  Ruffiens.  On  tirera  à  l'endroit  où  les  Li- 
mites des  Diftridls  de  Samanskj,  ^Efchkuarskj  &  de 
Temifchanski  fe  joignent,  une  Ligne  droite,  qui  com- 
mencera dans  le  Diflriâ  ^Efchkuarskf ,  &  s'étendra 
jufqu'aux  Frontières  de  Tenikabuski^  &  de  là  jufqu'à 
la  Mer.  En  forte  que  toutes  les  Provinces  &  Vil- 
les, avec  leurs  Dépendances,  qui  font  à  main  gau- 
che vers  la  Mer  ,  jufqu'à  l'embouchure  du  Fleuve 
Araxe,  &  depuis  cette  embouchure  jufqu'aux  Fron- 
tières de  Tenikahunski,  &  de  là  jufqu'à  la  Mer,  a- 
partiendront  à  perpétuité  à  l'Empire  de  Ruffie:  Tout 
ce  qui  eft  à  main  droite,  en  avançant  dans  le  Païs, 
&  qui  eft  adluellement  occupé  par  le  Poffefreur  qui 
règne  heureufement  à  IJpahan,  &  dans  plufieurs  au- 
tres Provinces,  reftera  à  la  Régence  mCffiàan,  Les 
Sujets  du  PoCTelTeur  à'ifpahan  ne  prendront  néan- 
moins poffeffion  des  Places  ci-delfus  mentionnées 
qu'après  la  Ratification  du  préfent  Traité. 

IV.  Les  Ambafladeurs  &  Envoyez  de  part  & 
d'autre  feront  reçus  &  traitez  fur  les  Frontières  par 
les  Gouverneurs  &  Commandans  refpcftife,  après 
une  préalable  notification  de  leur  paffage,  avec  la 
même  Amitié  &  les  mêmes  Honneurs  que  par  le 
paffé  :  Et  à  leur  retour,  on  leur  fera  le  même  trai- 
tements 

V.  Les  deux  Cours  continueront  de  fe  fervir  des 
mêmes  Titres  dans  leurs  Lettres  d'Amitié:  Et  fi  l'tw 
ne  ou  l'autre  des  deux  Puiflances  juge  à  propos  de 
fe  fervir  dans  fes  Titres  du  nom  de  quelque  Provin- 
ce de  Perfe  qui  lui  eft  échûë ,  il  pourra  le  faire , 
mais  il  ne  lui  fera  pas  permis  de  prendre  celui  des 
Provinces  ou  Païs  dont  l'autre  PuJlTance  eft  en  jpof- 
feffion ,  ni  d'en  porter  les  Armes,  ou  de  les  aire 
fràper  dans  les  nouvelles  Monnoyes. 

VI.  Les  différends  quelconques  qui  pourroient  fur- 
venir  fur  les  Frontières  entre  les  deux  Nations,  fe- 
ront examinez,  avec  la  dernière  exaftiwde  par  les 
Gouverneurs  établis  fur  les  Frontières,  qui  tâcncront 
de  les  terminer  à  l'amiable,  afin  de  maintenir  l'U- 
nion entre  les  deux  Cours,  &  conferver  leurs  Su- 
jets en  tranquilité. 

VII.  Si  quelque  Sujet  de  part  ou  d'autte,  de  quel- 
que condition  qu'il  puiffe  être,  fe  réfugie  chez  l'u- 
ne des  2.  Puiffances,  on  le  renverra  avec  fa  Famille 
&  fes  Effets,  fans  lui  accorder  aucune  Proteftion. 

VIII.  Les  Sujets  &  Habitans  des  deux  Empires 
&  Païs  y  apartenans,  pourront  en  toute  liberté, 
pour  l'avantage  du  Commerce,  trapfporter  &  feirç 
venir  des  Païs  refpeûife  toutes  fortes  de  Marchan- 
difes,  tant  par  Terre  que  par  Eau,  en  payant  les 
Droits  ordinaires  comme  ci-devant.  Il  fera  permis 
aux  Sujets  de  Ruffie  de  commercer  dans  toute  la 
Perfe,  &  d'y  bâtir  pour  leur  fureté  ^  celle  de  leurs 
Caravanes  &  Marchandifes,  des  Maifons&  des  Ma- 
gazins:  Ils  pourront  auffi  traverfer  librement  la  Pcr- 
Ce,  avec  leurs  Marchandifcs  &  Caravanes,  pour  fe 
rendre  aux  Indes  &  autres  Royaumes  ;  Les  Perfans 
jouïront  des  mêmes  avantages  en  Ruffie  par  raport 
au  Commerce. 

IX.  En  cas  de  mort  de  quelque  Marchand  de  Tu- 
ne ou  de  l'autre  Nation,  fes  Maifons,  Marchandi- 
fes  &  Magazins  feront  confervez  avec  foin,  &  re- 
ftituez  aux  Héritiers  fans  aucun  dommage  ,  ou  à 
ceux  qui  feront  commis  par  les  Cours  ou  Magiftrats 
refpeflifs,  &  pourvus  d'un  Ordre  par  écrit}  pour 
recevoir  les  Effets  du  Défunt. 

X.  Ce  Traité  de  Paix  &  d'Amitié  fer»  maintenu 
inviolablcment  à  perpétuité,  &  ratifié;  on  en  dref' 
fera  deux  Exemplaires  de  même  teneur,  qui  feront 
fignez  par  les  Miniftres  Plénipotentiaires,  qui  y  po- 
fcront  leurs  Armes,  &  on  les  échangera  l'un  con- 
tre l'autre.  Fait  dans  la  Province  de  Ghilan ,  à  l'en- 
droit nommé  Riafchtchi,  le  13,  Février  1729. 


CXXXlV. 


fEtretifor^^d^tciSen  J^r^og 


Carl  Leopolds 


gu  «metltnburg  an  He  gefamte  ©tânbe  m 
iHet(&é  a()âe(a0en  au^  S)antiig/  tcn  ;.  îffiwf 


Mars. 


Anno 

1729. 


biJ    DROIT    DES     GENS; 


25 


C'eft-à-dire, 

Lettre  circulaire  ou  Manifefte  au  Duc  Char- 
les Leopold  de  Mecklemhourg  adreffée 
aux  Etats  de  l'Empire,  le  j"  Mars  ÏJ19. 

t>r«miffis  TITULIS&CURIALIBUS 

confuecis. 

Iid!c  2BteD£rre^Iic()fett  imb  (£ntflud;£un3  llnferct  (£be[fcu£c/alé 
tBnrctltdxrUnfcrtlwnen/  tam  unjulflpiafîf 'îtmffna&m/  2)«= 
jArrung/  fo  m\)a\)tw  SetpHeaung  in  itlnebiirgird)cn  iniiben 
unb  @d;uêI;(iUun3/  iceld^é  bte  iptit^cc  Ûuctte  uiib  bet  einêt= 
ge  Urfprung  \xt  Unru^e  in  Un|etn  fonben  «)î  /  bnini  weitcr 
«tpjlgte  5n«bbrud)i«e  i;.vafion,  oppreflion  unb  ufurpation, 
fainpt  Seid;£i-S3of-SfiI)tIidxt  unflntfjdfffct  immixtion  «nb 
tuibatioi)  rotebec  Une/  Unfcic  S2erjog(!)ijmer  unb  ianbe  unb 

mxalti  Territorial-iuperioritaet  unb  Kfgalia  cnffiflnbene  CUf:" 

fetfle  refpeflive  Untl)nfcn/  S3clei;bigungcn  unb  Sinfltiflfeooï* 
ftm  buïd)  i;«rd)iebene  Ciicui2r.5u;d;rcibm/  nad;  gdnblid)f{et 
SBrtrljett  unb  @ercd)tigf«it  /  wrfierftg  jtt  «wdjm  /  bet  un- 
ttennlid;en  3îeid)é  g:ôr»!£rlid)en  Serbtnbung/  2BoI)lfa^rt  unb 
^yiStforge/  g)fi:td)£ig|î  gemng  ctadnet  ;  ©o  fonnen  2B3ÎK/ 
flué^gleid}»  ncceiTitœt,  Oblicgenbeit  unb  2)eï£rauen/  b«gc= 
âewatti'gcn  miafung/  i»ie  I)èd)fi  ungcrne  e^S  nud;  bamit 
bdafitgen  inod)£en  /  um  fo  rceniget  iîbeïl)i)ben  feçn  /  d\i  tè 
Boj  unfetn  cnffeêlid)Oen  SScbrângniÇen  nnb  @cn)(il£-(£rlcu 
^nâ«|  /  mit  'ïugm  ju  fe^en  /  unb  mit  S^nnbcn  511  gcciffen/ 
BrtÇ  Unfeï  ad  Corpus  Imperii  genomnienct  gcted)£c)]eï  re- 
curs,  jptgen  beé  unfn£fd)lic^lid)fn  iangen  '2{niîrtnb£S  unb  Set? 
êugé/  nuï  tmract  mmt  exEiemitaitcn  unb  I)«ff£iaer«  3ufe£- 
junâ  nrtCi)^jJ4)  gejogen.  °^ 

.SBic  îiflben/  lîm  îiaé  Ketd)  oDiie  {jôd'fïnoèfbtîngiidie  91ol)( 
md)£  ju  bcrd;)tcrcn/  unb  Unfeï  felbtl  dgenen  airennijglidîftcn 
^i"]î^i'"^  2Jit£='anmentung  befîomcljr  ju  i)erfid)etn/  tuïê 
nfld)  "zCnfiuig  b«é  i-jnun  3(il)wéeineniviiiiiftrumnfld)Wit;n 
flbgefdjid'ct/  unb/  aitf  bnrju  gefd;e{)cnen  TCnIdiung/  untcnn 
13.  Novemb.  d.  a.  an  3l;ru  Srtçfcrl.  2){fli;je|î,  dn(ibeïnM= 
Iigee  Déclarations  Submufions  unb  Pantioiib-igdjWiben/ tH' 
Çflifé  gebruArt  SSeçlage  fub  N.  r.  mit  fold^er  «oUftmibiafn 
SSegrctltung  flOetufi£er£l)amgfî  etngefdnbt/  bnè  rtOcrl)6ti)ft  ®ie= 
fclbe  bamit  nidif  anbcré  fllg  aacrgnàbigfl  jufticbcn  fcmi  tôn= 
nen.  'JCuff  fo£l)ane  non  naicn  £ingcfanb£c  fubmimôns- uub 
par"iQns-(£ïfiarung  bat  ennelb£«ï  unfcï  .viinlfter.  befage 
wnen  o)bltd;m  Oertrâcats  ,  nid;t  attdn  bte  beftanbige  2)er» 
fidxrungeu  ubertommen/bag  biefdbe  attergnabigft  aufFaenom» 
inen/  unb  g«cd>te({e  ^ai)ferl.  S^ulffc/  neb|l  Sat'sfaftion  Un^ 
fcré  «imenen  fd)abené/  bnriibeit  Detfprodjen  worbeiv  ©kid) 
Weé  3!)ro  Sflçfcrl:  5«nçJ:  @elb|ï  in  Unferm  un£crui  4. 
rebruarn  ,ji8.  abgeMflcnen/  Sub  N.  ^  })iebei)  nnliegenbcn/ 
^erumetfkntgfîen  2)cr|1e[rungé:^d;tciben/  nus  unfdieubaten 
^arl)<t£e-<Stunbc/  mie  attcr  dévotion  nohfbtinglicl)  reprae- 
ftnt  ret  njcïben  mugen/  nadjbemmaïjlen  5B33C  in  îuBcrlflfiige 
ecfnl)nin3  getommen  /  bag  bet  Sômifd;.  ^âpfctl.  Reiident 
von  HochholtEcr.  an  flat  berec  «orangesogemn  get£d;£cfien 
^etlid;etungen  /  in  ciner  off£n£lidjcn  Seiiion  M  Euirifdjen 
^mx\.  Sénats  tt)i£b£r  Une  eiiien  betmafnt  I)£ft£ig£n  tmblâfters 
Iid;en  -Xn^unb  23û«rng  g££l)nn/ba^  nid)£  nUdn  ^ifiic/  fonbem 
mt*  tn  ber  j.I)nt  fdbfl  nûe  alte  -(Jiîtfilidx  Sjaufet  b£é  ftdl. 
3vomifd;£n  Sîetd;é  bnbut^)  aup  nacï  einpfinblid;a«  beleibiaet 
unb  prolhtuirc£  wotbcn.  ■ 

.t.'^n^^^**^,,""".*'^'"^  ""rste  unumgmiglid^e  atteïunfei:^' 
tl)mng|lc  Sotfteffimg  tn  foldje  confideration  «joacn  njetbfn 
foaen/  al^  bte  imiSinlIoglid^e  ftnfftigfîe  ©nînbe  /  tîotauff  fd" 
btge  Cdlanben/ cg  erfoirbe»  ^atten/  fo  |,a£  bec^  b<ï  etfolg/  auft 
«Haunlidx  QBetfe/  eé  ju  iage  gdcget/  bag  unfmii  uïï 
Maji  bee  n£difliu)rigen  .72?f£n3al)tté£in^mjf£tl.Refeript 
Ana  ft  ^'  ?,$<?SÎ<N«/ 'inUnéergangen/  unbattererfï  bcn  15. 
Auguft  a«l)ier  bep  bec  <PoO  dngefDinmen  /  jDorinn£n  Ung 
«cne«nwtfd)iib££er2Bdf£/  tDi£b£i:'9î£c},t  unb  ^oxffl  mt 
^ATt  '"'^^"■p^'"^"^^  gemacDe£/  unb  fo  gai  Unf«ïn  uon 
f^^l  «"^«rnudeii  ^erêogtI)iîinern  unb  ianbcé-Dvegietung 
gnec  bt  aaergïaufa|mlîe  mf^)è-^<Qi^ii.m\h\)xU)t  turDiiung 

fl«igato  »  Ob£r^uptlid)en  fdiulbigflen  RcS'?  in 
StfT."",^""'^^'"  ®^â«n-2îorneaung/  Tfbleljnunâ  unb 
rnnL?"'""i"*1^<  ^''''"  '^'-  Sept,  «ongen  3al)J/  iut>  N. 
ftiSm  fl^'^'of "^r"'^^^'*/  ""^ f° "'^1)1  béret  bÔ§lid> 
tërraSS"  ^^"'['"a'fî.S"  «ntbeben/  alô  Unfere  ubtaU 

^àaSm?^  *  îKegtetunflé^unb  Sjoheité-r^eétc/  nadi 
imb  laS^ r^dl""""'"^^""'^""  ««d;6-@rmib-@£fe6£e/ 
Zd>?t  Sul.dï?n'?"k"  2Bn{)[-Capitulat,on  ,  niieben  U 
îu&eî/  in?bft4t^°''■'^^""^  -urb.t.ones  in  (gi4,£r!je.£ 
lS^îrunf£^h^rfrfiS^*'H?r^^  ""'"ï  «'*'  mnangelt/ 
tÏm    ff  S"'*"2«  ;anaele3£nl)£it  «n  bi«  $2o4ébl 


^etd;!S  Serfainmlung  in  Regenfpurg  gdangen/  uhb  baé  fub  A  xrvr* 
^■;f.«sW'^P«„*^''f''^'"-F'""  î-  -'"'"  ^-  P- îJurdninfetU  ^NN(5 
©fanbten  bafdbfl  ge^ong  ubei-gcbensu  îafen/  abetgegen  aKe  r  77  <7 
btaige  2)eïinul)£ung  etfabren  intSflên/  ba§  S^ur-May-u  mi  "^^^ 
felbtge  Statibus  impeni  burd)  geroo^nlicbe  iJiftaturiiiditcom. 
municabel ,  fonbet:n  bagegên  biejenige  Ttuéfliidjte  tinb  ©n* 
roenbungtit  Itiacben  roottcn/  mddje  mé  bem  fub  No.  6.  becae» 
Icgten  Extraft  ®ei:o  an  3I;ren  Comkiai  @efanb££n  un£eriii 
XA,  Juin  d  a.  criflfencn  Refcripti  ju  etfeljen  tnib.  mi,  U 
l)cïnegf}  Unfeté  «Bniberé  Chriftian  Ludw.gs  ibb.  i5bet  atte 
Wïtge  grobfd)tt)ere  Seleibigungen  Unb  ExceiFe  ,  bie  horrible' 
SBermefTen^dt  genoimncn/  bfe  Deputirte  ijon  Unfet  tinterthâa 
nigfîe»  Sittet  mxi>  ianbfd;aflt/  unfec  bein  prœdicat  «on  feiiieii 
Iieben  ©efïeuen  ju  @id;  ju  convociren  /  unb  olfo  in  Unfete 
'SBefcntUdie  ianbcé  '^ûx\\\.  iXigterung  mt£  eu^erfter  3etfd^uib,= 
œing  einjugreiffen  \  ©o  Ijaben  SB^jX  /  fo  m\)\  ju  âcfieii 
feclbit  eigenen  nod)  ubrigen  2îeciBarnung/  afé  ab=tinb  jnrât- 
Ijal£enb£r  2)erfiîl)ïui)g  Unferet/,  in  unDeibnîdilidjtîen  q)fiid)fert 
(îel;cnb£n/  gefamb££n  Un££r£l;an£nunb  ianbeé-cing£fef£n£n/iin= 
tecm  r?.  Decembr,  a.  p.  in  Utifetn  JQetfiogfIjmnetn  itnb  ian» 
ben/  «n  gcbrucïteé  offenflidxé  Patent  pubiicitcn  imb  affigi- 
ren  îafen  /  wddxé  benen  îtnlagen  fub  N,  7,  bepgefiîgec  i(ï. 

®iefe  benen  fctigenj^injugefoinmenf  l&nr(c(?ê  Fafta  uflbgnj* 
ftel)uiigm  alfo  uiiumganglid)  »orangefiîl)tet  /  roerben  ©».  ^ô» 
ntgj. JiKajeOat  ,(®n).  ibb  )  bet;  Unferet  tgad;e  l'ornfhmlid)  »o« 
nadjfolgenben  »oaigfl  erkud;tejl  (£ïleud)etj  liberjcugef  fepn. 

gtdlid)  <fî  3îetd)g-^i5nbtg  unb  unn)iebei:fpred)ltdvbfl§  bié 
gegenroawtge  ©juMinb  5£îrjH.  alte  ^aufet  beé  foeil  sfomi* 

fd;en  Steidjé  3I)«  Territorial  Siiperou£àtiinbResaiia,  in- 
tègre compjexu ,  ntc^jt  wn  b£r  ^apfcrL  2>lajcft  attetu/  !ure 
faltim  coliato,  fonbem  ailé  ti^talm  îlb'unb  Ttnlîaminung 

»0n  Sljren  2>0tfa()ren'  jure  connato,  devoluto  &  propria 
çaben/  tWidjeé/  nnbererJXcid^é-Fundamental'^onftitutioneu 
ntd)t  Jtt  gebcncïcn/  ber  OMiabruck)fd;«  ^tieben  @d;Iufi/  alg 
Fundamentaliffiina  Bafis,  Forma  &  Norma  >S    R    Imperii 

amflaljdid^unbîrâffttgjlen  Artic  3.  §.  i.alfodecidiret. 

®«mi£  ab£ï  bcforgct  urib  Dorgcfebtét  feç  /  ba§  î)inful)ïo  in 
bem  Statu  Foiitico  feine  tgireitigfdten  en£rtel)en  ;  fo 
forteti  fltte  unb  jebe  beé  SXôinifdjen  tXcid^é  ei)Uï-gi4ï|len  / 
gnrfîen  unb  (5£anb*  in  \\)xm  aken'  @ercd)tigrettcii  / 
2îû):juglid}fei£en  I  '^Xixjlodt  1  Priuikgien  ,  freçen  @e= 

•  braud)  beô  |uris  Territorialis ,  fo  roo^I  @eiftlid)-alê 
2BeItlid;en/  ianben/  Régalien,  unbbicfef  affei:  Poiîes- 
fion ,  tn  fraft  biefeé  25ergleid)é  bergefwlt  befîcStiget  unb 
bcfbfitget  fêçn/  ba^  ©ie  x>m  nicinanben/  jutetnen  Sei» 
uni  untcc  fdnetlei;  jjtîrmanb  /  de  fadto  battnn  turbiret 
ïbetben  toimcn/ nod;  foUciu 

9B0t;flUtF  f .  2.  Gaudeant  &c.  fotfianè  Régalien  nidit  affeftt 
fpeciHce  erlauferf  /  fonbem  aud)  Ar  ic.  t;.  ç.  5  &  4.  «ufts; 
nad;brurflicii|îe  rerfc!)en  unb  fetfgefieffet  wotben  :  bafi  wiebec 
Çlû)en  iJtiebené-23ei-gleid)  /  unb  einigcn  begen  ■\rticHl  obec 
Clauful,  feine  @ettl-nod)  =ÎBd£li*e/  ©emeine  noc^)  b<fonb«K 

9ved;tc/  Privilégia,  indulta  ,  Edifta  ,  Commiflîones ,  In- 
hibitiones  ,  Mandata  ,  Décréta  ;  Refcripta  ,  Litispendcn- 
tiae,  JU  jcmaljltger  gcif  gefc^'e&ener  Utt{)eil.®pnîd;e/  Res  judi- 
catae ,  ober  einige/  un£ct  voai  9}al)men  obcr  jji'itwanb  immeï 
etftnnlidje  /  anbcre  ■2(ugflu'cl;£e  /  ju  feinen  geifen  angefiî^tef / 
moxitl  obec  îugdafen/  nod;  icgenbé  mo  bagegen  in  petitorio 
obec  poflefforio ,  irebec  mhibitiones  ,  nod;  nnbece  ProcefTe 
obec  Coramiffiones  jemaî)Ien  ecfanbt  werben;  biejentgeabec/ 
^mtt  9?ar;f  unb  î^a£  bawieber  I;anbcln  tpiirben  /  gic  wâtenr 
@eifllid;e  obec  'SBeiflidje  /  ipfe  lure  &  fafto  m  bi<  ©ttaffe 
beé  'iJïtebciibïud;é  Decfatten  feçn  folten. 

■  ®'ll"  Weftpha!ifd;<n  gttebdi-edjfiff  |)«bén  m  km^ 
tmli  Sa»;ferr.  gna|ef{.  in  Sbcec  befdjmomen  2î>ahl  Capinlla- 
tion  aie  bie  @tunb  2)erfafung  beg  ^il.  ÎKômifd)en  SKetd)^ 
ecfanbt/ jur  Norm  unb  L\td;£fd;mic  ^(jrer  Svegierung  ange- 
nominen/  unb  untet  anbern  Arcic.  i6.a3ud;f?flWid;«n3-n!)nlfiî 
Ht3lid;»«ïfiJïod>en.'  /   ^  > 

©iê  foltctt  unb  ttjolten  ftîc  3|)nen  (Selbfîen  ttîieber  ik  ©«8» 
bene-SBuff/  unb  Ue  eid,)é-i$repl;ei£/  ben  iJrieben  tn  Re- 
ligions-unb  Protan- ©ad)en  and)  Munik-r  unb  Osna- 
t.ruckifd;eH5ïtebené-(gd;luf/  nnb  ianb '^cieben  /  fambc 
bec  J3anb-S3abung  betTelben  /  l'on  niemnnb  nid-tgeclan* 
gen  /  nod;  aud;/  ob  3!;ro/  obec  Sbccm  sjaufe  ctiva^  bec» 
âletcl)en  ani  etgener  S3ett)egnif  gcgeUen  roiSrbe/  nid)t  ges 
bcaudjen;  ûb  abec  biefen/  unb  anbern/  in  biefec  Capi- 
tulation entijaltoien'  Articuln  unb  i^uncten  «inigcé  vx 
Wtebec  erlangt  ober  auége^n  wiîrbe  /  \Mè  a\iiè  foitt 
îtafftlof  /  tobt  unb  abf«;n;  3iniii''^«n  ©i«  ti  \t^t  a\i 
bann/  unb  bann  aie  je^t/  Ijicmit  cuilirt<n/tôbte(«n  uni» 
flb£l;a£en  u. 

3Bobf9  bami  bcfonbecé  ttiol)!  anjumecrfeh  /  6a(î  /  tvetnr 
<H«*  in  dniget  ^atifetï.  S5at)l  CapituLition  felbfle£n)agan* 
SUtreffm/  fo  ben  ôd;ein  Çabcn  fente/  aie  rsàrtn  âlferSèut» 

unb  i«^UïPl,  SjaufeC    rerr  lorial-Superforitât  llllb   Regilen- 

'MMt  ntri;t  fd;Ied!tecbingô  nm  ^at;ferl.  unb  9fdd;s-^off*' 

{AaJ)(lld;£i;  Jurisdiction,  frgcefien,  unb  Litispendentien , iri 

li  2  peu. 
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AvTvT«  petitorio  obeï  pofleflbrio  ,   n«&  tIrtÇwr  ^MéÇuAW^Uê 

^^  VûtaMtf&^ttm  Osnabruckifd>£n  {Çtteben  ecl)Iuf cô  /  fluébcï 

r  77  o  fcbieben/  étn  foldje  Sinjuaibunâ  fd)on  in  bein  aliegiiten  Ar- 

"*  tic    17.  dici:  Inltrum:    Pacis  gUldijfalé  gailftltd)  caaiïct  Utlb 

waïudnwetfcç/  inb«mbnf«H)  §.  i.auébtûceii^entlbalten;  bnf 
<jud)  fetlie  SflÇfetl.  2Bn!)I-Capitulationes  imeb«  cmiâcn  Arti- 
cuifotI)anmgtiebcn©à)Iufe^/  in  contrariis,  juftm«n  3«- 
un  aagiiogpM  g/S^nt  obct  jujelagen  werbeu  folten: 

•îCridxn  unbett)£3ltdxn  3fd;fé-@ïi3nb<ti  b«tinmjd)b(iéFun- 

damentum  fans  rationis  &  evitandae  conrradiaipms ,  bav 

mm)  tmm  J""  ,  mme  aUe  SuïfHtd;^  fcmjfeï  fd;on 
fiîi  fd)  inieparabilicer  toûïâliA)  ^boi  unb/  flW  fold)e/ol)ne 
flOe  @t«if  /  SBkbetfpcucS)  /  ©iiâriff  unb  turbation  ,  ju  im- 
m«rcfl«nb«ti  3ctttii  boben  unb  bdjnltm  roffai  unb  muflên/ 
bttï  wcfentUlen  Slntut  unb  gtgenfd^aftt  nnd)  /  ju  tcmcï 
ftretfbflbten  lurisdiftion  unb  Judicatur  «bown  rônnen/ b<r» 
Su  bntritt/  m  S»  «5n*âl  9««J^  (€b.ibb.)  ©dbfl 
mm  s4mtn  iSjol^en)  pénétration  SBw  beéfdf  mit  btet= 

id&éw  hdûttûm/  bof  Itnfere  2iorf<i!)Kn/  von  unbmcE» 
^Id^en  î^ctten  bet/'sbre  innbe  mit  Souverainer  independenter 

io .  bep  «rtçferé  Caroli  IVti.  CKcgictuns  /  feid)  b<m  ^eil. 
SÇDmifd)«n  Xd^je  freçtcittiâ  incorporim  unb  idjnbat  gcmad;et 
^Ab<n. 

gStf  nun  2îctmmflnt-imb  SXcdjfmâfig  «inber^  nidjf  ju  ht= 
mm  I  a\é  m  Unfct  dH^-  ïS^ug/  beç.foldxï  ftepnJiOiaen 

rinnbcé-Vli'unb  ObtiflfeitlidK  Regalia  .  oI)ne  Wtud)  / 
©dnnttlenmâ  imb  Scrfûrguns/  flaerbingébcçbt^nlfcn/  tinb 
^Zlfi  nid«  deterioris  condicfonis  çtcmotboi  /  ncd;  mnixn 
Œi/ " If  atte  nnbetc  9îcid)é-Sbut-unb  ijilrfll,  nlte  ^augï 
rSiffen  nud)  foId)cé  /  m4)ft  b«  «to  Inveftitur  (,a« 
mdjtoo  ion  ^onfcrn  ju  ^nçfeïii  c«licilf«  iel)n-58neffc  /  imb 
nninn  hietnedîfl  ma  (iltbcrg^brridjtenOcre^iiâtciKn/  2îor» 
ISalidjMttn  unb  feçcm  ©«brnud;  beé  Juris  Territprial.s  m 
feM-unb  gBdtlitDen  /  iflnbtn  /  Regai.en  unb  bicfer  (iffet 
Sffeflion  &c  Me  tmige  $8e1i«ttgun«  unb  Sefelîtaung  but* 
£m  Muntter-unb  Osnabnickifd)en  'JtKb«n-©*lup  /  unb  U' 
toroûtne  S<n)f«I.  '3!BrtI)l-Capitulation ,  dfo  œie  objîelxt/ 
ÊÏÏSuiS  fo  .nufi,nud5  bic  «rflfft  unb  grfiîauna  b«. 
»Tun^  unb  Unfetm  <^i'irilltd;m  Sjnufe/  nfô  emem  »on  bt* 
m  MH^n/  âldd)  flUen  «n!'<ïn,<ïl'i;'^^"^^  Jurfllidjcn  JÏI: 

«en  S^nufem       ' '■"■'  ^"  '^""'*'  "^"'^ 

sxômird^en  ■ 

S«înbaïeiifiidMlm'~videntï4)rtlbeï  pd;  ^iebcp  nicl)t  Innget 
?ufoStcn/  fonbcm  nuï  leèli*  ju  evÔrtcrn  t(î/  baf  bie  SBof» 
Iieit  Unferet  Jeinbe  <iud)  qflt  bni)tn  gcîjct/  rcegm  ctneï  â«mfen 
Mcibe  xm  oûïinabUqen  Domeiliquen-tod)ulben/ il)tem 
ianb  étieb-SSn'id)iâcm  SÔeïfflljten  cinen  ©dxin  beï  SBiaigtett 
ûêbentuTOOffen/  inbern  »on  Unfetn  '^tfll.  2îorf4rcn/  fluff 
wrnniafiuna  ctncé  bnmfll)Iiâf"'2tnl«iËn^  vonjebcnmd;!  ^uiibew 
Cfrtufenb  ©ulben  îOkctlenbuïgifdieï  SBcbrung/  unb  oI)ngendj» 
m  b  e  ôiinAe  ii&tiae  ianbfd^nfft  m  ibnge  }u  foldxm  'Xnkibcn 
htmeumn'l  «bertn  wilïrflidier  Sflblung  bo)  n)cittmbtcï)elfftc 
S  etfoKvt/  benen  gbeUeuten  baftir  iuï  2)et|îd;ctuiiâ  Srej> 
*-  ûaiite<inftbnlid;e'«embteï/aW  Ribbenitz,    Dobbertin  unb 

Chow  .  dnatrauinct  rootben/  raeldje  brcp  'ïembfet  ©ie 
^d>  nod)  in  tciitcfli^ein  S3e(îè  5)<iben/unb  bné  gonèe  ej)emii|)» 
«û«  Mutmim  (in  Sffiettl)  uberflcigen  /  tn  bem  2Bic  mit  bet 
Refidentz  ©tabt  Roitock ,  unb  bem  ^nn^en  ubrigen  innbe  in 
MÔrKoeK  Kube  unb  3iiftiebenl)eit  eroyf-Obfervantz  mngig 
SnbenV  Smmaflén  ^tomm  fmibtnfom  m 

liitw  Bom  i-;.  Sept.  3.  p.  (laetuntett^nmâfi  remonftrim  ift. 
®enn  wit  Un  àni&t  gefunbe  SScrnunfft  ju«d;f  bcijaupten/ 
m  fur  cine  QCnlei^e  »on  emtgen  îûufenb  ©tîlbot/  bep  boMur 
fibetfliîfiid  «eaebenen  hypothec-unb  q)fiinb-3eïftd)eïungen/ 
cin  SBoifrtbt  m  ber  ?Xe«teïun3  f«n«  ^ét  ianbeé-ûbrigfeitlidje 
Reealien  fcinen  Untertî)flnen  commumcabel ,  unb  benmigen 
irn  aerinaflen  prsercribitlid)  gemndjct  Ijaben/  ober  madxn  tm^ 
wn  unb  inôflenl  SHafen  bie  ««nd)fûket:e  in  bet  innbeé  Semé* 
tuna/  nid)t  mtnbet  ate  bie  gercefene  SSumm/  ein  <iuff  gie 
devolvirtes  eigeneé  Succeffions- unb  3Jeûietung£(.3î(d)£  vcn 
benenrtIten'Mnitàmmctnboben/  tDotsn^bnen  ju  przejudlci- 
ren/  obet  baê  gctingfte  juuetgeben/  unmogltd)  gemefm  @Ietd) 
«te  nun  Unfcte  gbeUeute  /  ianb-©tonbe  nnb  Untcrtljdnen  in 
ber  "îbflt  teine/  <iud)  ntd)t  bie  (laetgetmgfie  "îtnmnf  uug  nod) 
•ïtuéftudJt  inbiefen/  Unfere  Oberfte  Uiminal-Jurisdiaion  unb 
foohe  ianbeé^btioteitUdx  Replia  oI;nfïrettigflbetreffenbcn/ 
éfldîen  ni*t  |)(iben/  nod)  ûud)  mtt  9{ed;t  unb  efFea  ijabcn 
tonnen;  @ô  ifl  Une  lîbtigcné  ntemiiblen  in  ben  ©inn  gefom^ 
UKn/  benen  Oetteuen  il)re  ted)tmiiptgt  Pnvilegien  «nb@e- 
wd;ti£îetten  im  getinglîen  ju  entiieljen. 

®é  fînb  «Ifo  ben  «nfétet  ©rtd)e  eineé  î^cifô  Itnfete/  gUi* 
(mbetnei)ur-unbgiSrflIid)en  cilten  S^àufan/  o^nflteittg  com- 
petitenbe  £Ketd)i-®efeè- unb  (Staçf  Obfervantz-SOin^ige  ian, 
teé-SiklWidje  Superioritot  unb  Regalia,  <inbetn  rfjeilébieUné 
îxigegen/  aufer  «Site  Setfdjuïben  /  œicbetfaljfene  /  unb  uon 
einei:  extrem'tât  jut  onbetn  lîm  ftd)  gteifenbe/  nuiune^ro 
(Ion  i^tnjôljtige/  «ner^éwe/  3tfluR(|)jl«  turbauones.  ofFcn- 


fiones  unb  oppreffiones  jnxit  fonnentlnrlid)  ftiï  beé  Jjeil.Kô*  A  ^  y^-, 
mifd)en  3?cid)£!  2Cugen  unb  7Cnge(td)te/  unb  roirb  bennod)/  (luff  •"■^  W; 
nid)f  gnugfam  ju  berounbetnbe  nod;  ju  befIngenbe2Beifc/  ju  1720' 
Unfet  gercdjten  SjiSlffe  unb  ÎXettung  /  md;t  bie  (lUetâermglte  '  '^* 
SSenjegirag  ge«<id;et 

®flf  2Bir  eé  mit  Unfetm  ianbeé-embarras  ©elbfl  ju  nwit 
îominen  unb  binein  reifen  Iflfen/  mng  Une  mit  feincrleç  S3c» 
jîflnbc  imputitet  ivetben.  ®enn  na^bem  Unfete  îteu-brûdii' 
ge  (EbcKeute  unb  Untettl)(incn  eâ  einmcil)!  barfluffljingefiéêet/ 
rtuft  Unfete  SSetuffung  unb  bcj){)ctige  vôUige  ©id)eil)eité-èr» 
tbcilung  untet  5&0I.  S^anb  unb  ©iegcl  /  butdjflusS  nid)t  juet- 
Ô)eiaen/  nué  Unfet»  ianben  ju  entfliîèten/  unb  fid)  untcc 
Sbuï-J2(inn6i'etfdjen  @en>(ilt-@d;uê  ju  tcetffen/  ma)/  ber 
concertiiten  SJetjtticfung  nad)  /  bafelbft  njiStcflid)  reclpiret/ 
protegitet  /  unb  bie  gan^e  gcit  lîbet  SOlonnbtIid)  ein  jebet  mit 
®Ki)f  ig  SCeidj^tbdet  untetbfllten  /  2Bit  felbfl  (ibet  in  Unfetn 
eigenen  ianbtn  mit  ^tieb-S3tdd)iget  ©eronlt  flngegtiftcn/  ja 
«lit  butd)  bie  deteftablelle  Conlpirationes  fut  Unfete  Slîtp» 
ficbe  Pcrfon  unb  Famille  ntid*gettnd)tet  /  von  ^«pretl.  SERaj. 
fluff  Unfete  unmiff^ôrlidx  ftnftigfle  2)DtOeaungen  /  oljne  nUe 
reinedur  gelflfen/  unb  «om  3Ceid;é-S2offïrtI;t  alité  I  voaè  Un» 
fête  Jeinbe  bô^lid)  nut  gewclt  unb  «n  Sjnnb  gcgeben/  fub  & 
obreptitie  (tfd)iid;en  unb  approbitet  wotben  ;  fo  I)(it  fid)  ja 
mol&l  fk  Une  teine  «Bîôglid^tcit  gefimben  bicfeé  Unmefen  iu  fee» 
ben. 

ÎCii  3^to  ^atifetl  2JÎ(içje|ï.  |inb  Unfete  flHetuntettbflnigfïe 

SubmiOjons-unb  paritions- gtîl(î|)tungen  in  fold^n  terminis 
»etfd)iebentlic^  «bgcldffen  /  bti^  ©ie  md;t  anbeté  (Au  atfetge» 
ted)tefi  bnmit  jufticben  fepn  f  onncn  /  flud;  betcité  (iBetgn«bigtl 
îufdeben  gewefen  ;  li  a  Une  nbet  eine  foId;e  Submiiîion  unb 
paritioti  jugcmuljtet  nxtben  mitt/  wobtird)  ^it  oUc  Une  ju» 
fugte  I)ôd})lc  $8elcibigungen/  fo  bod)iwd;  benen  tl(iî)ten  SBws 
tcn  bti  irtnb-^tiebené  de  Anno  uii,  Artic.  8.  S.  j.&  4. 
ol&ne  Unterfd)eib/  jut  %&){  unb  ^jntfeOen  pœnen  wibammet/ 
nud)  Artic.  2.  einem  jeben/  xokl  unb  roenn  et  J2t^lffe  ^aben 
tonne/  bniDiebet  feine  ©egentcefet  unb  23etfolg  ju  tbun/  (iué= 
bïuctlid)  ftepgelrtfen  tDOtben  /  »ûn  jcel^en  ©tunb-iSefeéen 
%ic  pn^  unmoglid)  im  geringjlen  dbbegeben  ïhnntni  f&t 
ted;tmngig  agnoiciren/  (iHer  Satistaftion  fiSt  benen  ©ngtiffen 

in  bie  unfd)^b(ltpc  Territorial-Superioritast,  unb  flUff  Mll- 

lionen  nntommenbet  ©djnbeng-grjîrtttung  renunciiten  /  Un» 
fere  vijta\tt  kegaiia  abdiciten/  Une  »on  ntfet  2Btîtbigteit  ùt 
unb  flufetl)(ilb  SXeidié  priviten/  (lud)  bit  mit  Unfet  Reiidentz 
©tflbt  Rortock  uiib  fmnbtltd)en  tlbtigen  ianb-©tfibten  eçb\i^ 

unb  gerreulid)  tnv^Utt  Conventiones  felbft  infringiren  un5 
cafliren  tDiîtben  unb  jmîllen;  Uub  bnnn  bie  in  affet  dévotion 
bûgegen  wrgefietfete  /  unb  mit  S3ud)ftnblid)em  3n5«It  ^^'^di 
9?ctd;é-Fundamental-  ©efege  unb  befdjinjotnet  ^(n;ferl.  5B«^l» 
Capitulation  iwh\)nt  wal)lê  unm6glit(}teit  ein  Crimen  l^if» 
fen  foK/  unb  mit  ^ôd)fier  turbirung  unb  Uinliih^unj  u'otaltec 
@eted;tigteiten/  Sio)^i  ionbeé-Obtigteit  fo  tvo^nm  @eipc> 
d)en  (Aê  2!&eltlid)en  Exercitio .  uiib  ted)tmâf iger  ianbtô-9C(s 
gietung  ungefdxuet  unb  gewnlitl^atigifottiufflBten  getta^t 
tt)iib;  ©0  i(î  fikUné/  bep  biefen  entfe6lid)(len  Setge&ungtii 
unb  extremitseten  /  ni^té  tîbtig  /  cM  Une  an  ©Oî'î  unb 
Unfete  getedjte  ©fld)e  mitf^jlem  2Jetttauen/  an  bai  iXeid;unb 
Unfete  |6d)fllôblid;e  SKit-@tânbe  abet  mit  bejînnbigffet  adhae- 
fîon  unb  3uflud?t  JU  ^(ilten  ;  ©eflnlt  bann  <ixo:  Sonigl.  SRas 
jefî  cSro.  ibb.)  ^it|)iemit  auffé  etgcbenjîe  in|}anbtg|ie) 
erfudjen/  ©icfelbe  gefuf)en  Unfetn  uiwetfdijulbeten  eufet|le<3e* 
ivnlt-unb  97o|>t(lanbt/  fnmbt  bet  baxaxiS  ettpad^fcnen  unenb» 

lid)en  prœjudicirlidjen  Confequentz  .  aud)  infeparablen 
l)5d)ffen  @efa[)t  tmb  Unfidjet^t/  in  SBegobnif-wIfe  etlau^s 
te(le  (etlflud)tete)  pénétration  JU  ne^imen/ foidjem  nad)  m'c^t 
a[ftin  butd)  niid)btuctlid)en  Ttuffttag  an  îDeto  Comitial-@<î 
fanbfdjafft  \\X  Regenspurg  ba  Ifein  iU  cooperiren  /  unb  bat» 
iibet  JU  balten/  ba^  Unfet  an  bie  SKeid)é-2îetfaimnlung  diri- 
girfeé/  Sub.  No.  5.  bepgelegte^  ©d;teiben  »on  3.  fui.  a.  p. 
nebft  meitet  etfbtbetlid^n  ftînfftigen  2îozflettungen/  jur  ^ 
mô^nlidxn  Diftatur  oljnwtlangt  tomme/  unb  JXeid;^@tunb» 
@ej«6-2ïlàÇig«reiffiid;eConruitation  batiîbetetgejx/  fonbern 
au4)  (Ait  trâfftigP  juteid^nbe  (gntfdjliegungen  unb  Wiitul  ba- 
l)in  mit  «njuroenben/  ba^  benen  ju  Unfetm  totalen  ruin  an^ 
jielenben  extremit»ten  »otiietel)tet  /  unb  Une  ju  tu^iget  ian« 
beé-SCegiemng  /  untutbitlidjet  ^anbÊabung  Unfiï  u^taltert 
Territorial-Superiontat  unb  Régalien,  unb  tttter bitttgnjôf* 

figen  Satisfaâion  balbigfi  nieberum  vet^olfen  tcerben  uwge. 

3n  weldjrt  gefic!)fetten  jiroetlnf igfeit  (£m:  ^ônigl.  SOlajejï. 
(€nj:  ibb:  )  %\t  @ôitlid;et  TtOmadît  ju  aUem  unwttiicf» 
ten  2Bobktgeiben  ffeulid)(l  eini>fel)len/  unb  ©etofelben  ju  atfen 
immetinoglidjen  ®ien(l-unb  lîbtigen  gef<5aigen  Streeifungcn. 
cSctântlie^teiten  unb  ©efâfligen  gtweifungen  >  in  aVtt  2Bege 
etgebenp  (betcit  unb)  gefit^en  Detbleiben:  ©egeben  ©nnSia 
ben  s.Martii  1719. 

C  UR  I  A  L: 

CARL    LEOPOLIX 

^(t^og  iu  Snettlenbiir^.  . 


No.  I. 


DU     DROIT    DES    GEK*S. 


An  NO 

1759. 


No.  r. 

Copia  tig  CM  3^  ^ttoffrt.  aJîajeft  anbrtweit 
«^getaffcnen  J^er$;f9ltctrn  atleruntcrt^âniflen 
(ètHàt)tan^&^mbtnil  vont  i  jtenNovcmbr. 

3(an^î)tic(|(and&tt9flec  /  (Srofmâc^tt'sfler  unt> 
îînûberirjnDltctfier  «Hêmifcè"  ^<h;fct/  in  J^tf» 
panicn/  }u  J^ungorn  un(  S3dl;eimi  Jt^nig. 

g  S:  S<vof«l  SDÎajefî,  <ia«^é*fï&e3fl6ffln  tmb  akudjfrtot 
^''  Svjpferlictwj  ©eiraJ^te  fan  nid^f  anberg  a]é  woljl  »ots 
f<tiiDcbênb  unb  cingcfdffet  fajn/  nxlche  entf^ltdy/  unb  tm 
Ôeil.  Somtfdxn  2îfi*«  uner!)crt«  SBdertrt^gen  mit  Don  bon 
ÊduTîJjaufe  SjmmoDec  5uré  6te  /  m  b«n<n  @tunb=@«fi^n 
6<p  S5<tnn  unb'3(d)t/  auA)  fonfien  «ufë  fawxrefl  oapœnte  an 
(t^  Sjetiwii^  uni>  @d;u5f)nltun3  inetnet  flbmjnniijcn  SbêHtate 
«nb  UntmlKmcn/  iflnb»5rubbtu*iae  Ubflfrtaung  unb  S8<mâd;» 
«iguna  ineincr  innbe/  iorte  unh  Smfiinfïtc/  unb  bûtaué  a» 
BKWÎ)fene/  mnrauîjro  fdjon  fid^tjnljrige/  ungttedjtefîc  afurpa- 
tion  unb  Oppreffion  uuiHet  flngeboljtnai  UI)taIt«n  îXtgienma 
mb  Régalien ,  bié  atifyto  ïDi^afakoi  /  unb  wné  ®«to 
Sflçfttl.  S^onbcn  unb  Hu^m  mâoet  ©dtf  /  naà)  unb  nod)/ 
(w^ctbdbunb  bowgIidif?e  <aianntat|)«ti3i|fe  SDorj^dlunaai 
wrtœa  dmunb  worgctoounen. 

©a  ram  oba  m«ne  5ri?A«/  bmû^  affrtÇanb  gtftrige  unb 
hflige  "Xnttagt/  Sœ:  Sapferi.  SDlajejl.  9Crid)é  *  SBntalidjtf 
ftaS  wn  mit  obnjcnbia  matbtn  /  œib  ju  gtmibm  bcwâen 
ïwOen/  ob  S)«ofdb<n  xaçfalid'tn  ûbrtfl  Sid;f{rlidxn  Juris- 
dicHon  id)  m  biUigm  SMnaen  ihid;  ju  tnÇie|Kn  uad)Mi/  alg 
tDiâialolt  liemit  nodjma^lm  meine/  untcrm  uten  Aug.  unb 
3otaj  Novemb.  1713.  ab^claffent  /  flffmmtcrf^igfle  (ëd)td» 
tm/  unb  declarire  ijiemit  mb  in  ^rafft  btefeé  nnbmwit  ai» 
fawttcttljdnigfl/  baf  gtp:  SaçfrtI,  SRajefl  /  alà  m\  QùZZ 
unt  bem  S^cil  Sîcmifdjçn  Sîdc^  «rfojjrncn  QédjfJcn  ûbeti 
ÎKnii?té/  Saçferl  furifdiftion ,  mb  jjnnbljabunâ  ba  gefombs 
tm  'yicKH^maâ^î /  Autor:tât  unb  @ew.ût  id;/  in  aa«n  unb 
|<ben  5a[fen  unb  ©nîrfffl/  mit  gfddimnfigef  affet  untêrti)â» 
iiig^en  SubmiŒon  nidjt  fltt«n  atcnat  I  fonbttn  aud;  mit 
»ûttflic?)et  Parition  ju  bcfblgen  unb  tfjôtlit^  ju  bqcigen  / 
Bw^)  njemafô  cnètef)m  œctbe/  nod)  iroffe/  »ic  û[r«  (El)ur=unb 
9C«d)«-5îiîrjien  tjon  altm  Sjônfau  foItt>t  £?ei*é=©tânblid'e 
Suhinifuon  unb  Parition  prïltiKIl  /  unb  t^)  mil  dnêtâliil) 

MKt)  gcftdjm  fq)n  tan/  b«#  bane  «ntgfgen/  ]u  entfrâf^a 
monct  UJjtaltcn  ianbtô»  Séf^lic^ioi  Régalien,  Territorial 
Superioritat  unb  ijo^dtésîXtctK  /  rctebtt  mt(^  uni  mdnt 
Suffîlidx  Porte  ritat  nid'tf  t>a|)<in<?rt  n«bt:    aSu  nxlt^ 
nuffnd;nJ5fl[rmmtertl>âmaften  Srtlnjjnma  imbSBooMina  «Pit 
in  (£»:  .W«I-  a»aje|î.  andj^-SîôterHtfe  îfaK  unb  €4wf  î 
19  mid)  Ubiqlid)  {(indn  BKtffc;  (So  bitte  cSi.ixaaxa&«c(v^i 
(&»:  Sanforl.  a«ai«flnt  gmi^  mit  ®ao/  »on  0ÛÏÎ  unb  | 
^  Sddx  anemrautcn/  fonft  aaftytdflid^flf^tnbcn/  W»  ' 
tobod^ften  «açfrrl.  ©««Watdt/  (5dn«$  unb  (a^-Ttmbtttf  ' 
tw)  mit/  in^mdnffl  aCtteufiCTOen  2fiôî)t<n  unb  SSebiângniflin/  ' 
in  fciwn  langernQtnflanb/  no4>mid)/  auff  ^immerfltaxn- 
ie  SflfÉ  /  bonmt(t  gat  ali«aoi  unb  wra^  jn  laflen/  fbn» 
Drni  mi(t)  mib  mnn  Ubrolteé  §ijrfHidM«  j^auf  b^  cSka 
Sdd;é'0c(<$maftjaj  Régalien  unb  ©«Krfxfamoj  aufrabt 
2U  «rÏHlItOI  /  bon  deteftableften  Oppreffions  unb  Ufurpa- 

tions  ttnnxifm  mdncrdo^o^ilma;/  ianbe  unb  faite  bun^ 
add)éî@e(«^nfi3e  ttaftt#  2)otf!^ang  unb  SWittd  obn» 
tKrjuglid)  baé  ^id  )u  \iopM  onbmit/  nad;  €tfbtbaung  be^ 
tet  bô^lfamtitn  ÎXdt^Cmflitudonen,  dtk  â^t^i^Rnbc  Satis- 
faâion  2n  txtfct^affm. 


M3 


2[fltrSutc^(auc5tt8lï«/  K. 

cum  reliqv. 


Anncj 
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5iî<  wdtJK  Xaçjtrl.  unb  Kd(f)^2îâtalt<l)e  0nabm*ge» 
iK*fi^flt^«nnb  @d,iu|=€twrifuna  itî)  Idjcnélang  mu  unwtî 
Illâl^il4)fl(t  tiefftid  Dévotion ,  Veueracion  unb  Submiflion 

^     €w.  «açjal.  aRajcftat 

IDan^tg  bcn  is.NoTonbr. 
1726. 

CARLLEOPOLD. 
Q(Koâ  iQ  SOtofltnlMrB. 

No.  2. 

Çopabtf   îca«n«itmJ)5t»tâfl«n    ««rfîeOanaé. 
^XÇrtiKm  Wm  ^fttn  Fcbnnrii,  1718. 


"Y  ©nabe  Çnbe  ut)  btgl)et  auff  bic  /  mrinar  cutcrtfcn  S5c= 
brangmfTe  5a^t  /  eingibrfldjfe  trifftiâlîe  gàpcttungen  dne 
»uitmd;enb«  JQolje  Reiolution  mit  «rofTètîer  ©cfcult  unb 
©^f)nI4'fnt  aacruntertl)mtiâfl  mwafiaet/  abcr  bc^a^mi  m 
ungemdnet  SSefliîttuna/  beglaubt  afa|rcn  miSlfen/ mg  «T 
fîolt  t?on  3t)ro/  btp  xmjfal.  «Kttjtfl.  twn  SCuflanb  in  spt, 
tor^burg  rubfinitcnben/  Reûdenten  t>on  $i5d;{)olg«  bem  bot* 
tijen  ^ûçfctlflkn  Minifterio  mdnatt-tpeoen  eine  fold;>e  De 
claration  ned)1lî)in  gêfd;«^n  :  Œé  ^en  ®ro  :  <?rtj^l'  2)fî(u 
jefl  mdne  Çierfon  langfené  in  ^t  nnb  SanncrtKibrtii  wûU 
ta/  mûfloi  «g  nud;  nod)  tbun/  Jremt  fe^g  cô  nid't  in  re- 
gard oon  Sufinnb  untorltéffini  2Soto  »a  intérim  dnm 
Admnirtrator  dber  bie  fanbc  aJl«Hd)urgf<é<n/  roel^jté  bec 
dn§Me  SBeg  bie  iundjurget  ^au^  {u  tnegcn/  unb  bk  ba» 
tauft  Saffitorte  (gtîjulben  j»  bejaWen/  bié  boé  i*  meine  Ke» 
gtetung  bmfiifito  boien  SX<id;É;@éltJen  conform  draartttai 
cerftjiectwi  tjiun  roiStbe. 

ÎCffetmàbtflfler  «aç^  mib  S^ert/  2B<n^t  unb  9te4)t  ftnô 
bie  po  @tunb-@«ulen/  tpotauff  eé  beç  mdnet  ©adx  an» 
tombt/  tirrb  n»bei>  ©ottlittx  itamnttt  mid;  ni*t  mfmdWi- 
toflên  fan/  nw^  nntb. 

SJhm  ip  eé  dne  uniib«r»inbltd)e  notorifS^e  SBaifecit/  iW* 

dje  wn  frinet  S9of |jdt  obet  ^interlifl  in  Unwfli)tÎKit  ja  »«» 

MWjfteln  fhjjet/  baf  meine  (£bdlewe/  a\é  anaebo5mc  ronfare 

ummiwnen/  beç  mdna/  wn  mdnon  ©éd.  Srubet  aifo  dn^ 

«tmet  «mp^gtnen/  SCddî^  (Ekfefi-unb  ©raçf-Obfervantz. 

^OTtgen  ianbeé-JXegtetmig/  nwrinncn  \!vt  gonée  lîbtigc  ianb» 

ftçafft  m  gutet  ûtbnong  unb  jujtiebcnljdt  gef!$t  /  unb  mit 

,  metnet  jXefîben^etabt  îXoftoct  glddfaffg  oOe  etrdriafdten/ 

I  fteçroOIig  unb  gçblit»)/  tmtet  be^  SKalifÉunb  wœ ©eroercee 

i  3"!^/  »'i>fli3  regtilietet  gettjdd»/  fte»emli$  au3  bemfonbe 

!  gefltt^et/  unb  rebellfd;et  SBeif:  auf  meine  Otationes,  unfc 

(  ^cixt)  mïwlten  t»ottiiî  |T*<tcn  @efdt  umet  5iîtf{I.  ^mib  un» 

i  ©iegtl/  but<l)aué  md;t  etfdîdnen  œoffen/  l'on  Cbut-foons 

'  nopet  in  Proteftion  utft  @en>alf-(gd)i4  auftgenoiranen/  tft 

:  fofeber  i?etbiimmlid)en  CompInrir=wib  SkrfJhiftmg  beftânbia 

I  grtet^Iten/  ja  3*  unb  mdne  fanbe  felbfl  batauff/  bucch 

I  5nnblid)e  ïngrdifung  unb  UbetfaOung/  in  benjenigcn  âi» 

''  panb  gefeêet  roorbcn/  nxicher  pon  ntten  auffre(l)t  gcframra/ 

I  ira»-unb  aun<T|)alb  3îdtÇ«/  abhorriret  «jorben  owf. 

,  3n  gldd)  unnjiebetfoted'Iickt  Satîjdt  tefïcÇef  tel  baf  3* 
ubet  mdne  Sjciéogtljumet/  ianbe  unbUnttrtlianenaufgUid'e 
SBeilé  JU  regieren/  unb  bie  Regalia  m  exeic  toi/  nacfi  bem 
2B<ft>b«Kf*«i  grieben-gdjtaf  /  unb  airigen  9Cdd)g-Funda. 
me-tal  <Beje$en/  fâmbt  bet  notorifd.'en  Obfervantz  be^gmiéea 
'MûM  ©a4)fifdw  groç^  /  beretjjt ««t  foj  /  »ie  offe  anbtre  bd 
DComiWxn  JXdti)^/  unb  befagfen  (Jiaçfeé/  dngefefTene  alte 
wgtttenbe  ^jauger/  unb  baf  bem  entgegen  twm  d£()s-j3off» 
SCa^t  fdne  Proceffe,  Commifliones,  nodi  fonfî  «imge©n» 
gnffè  unb  Turbationes,  wfe  Xk.  tmmer  SQabraen  {jaben  mô* 
aen/  mit  «e»^  gcftlj^n  unb  au^gel^  fônnen/  nxnwn  CBiit» 
narawwr/  unb/  glddi  bati^a.  majïên  /  bet  gefambte  'S\xebiti 
@a*ftfd!e  Êra^f  /  nd)fl  JÎbrigen  €t)ur-unb  ^drfaidven  aiftit 
^?aufttn  bee  ÎXomifd;en  îXdtJ)*/  bagojïdtfûnbiaeïiqei^tfcdn* 
It(t)e  p'ngniâ  geben. 

2Cie Jol^  Untetmbm-unb  îufiSbungen/  i^ter  nwfiten©* 
genf^fft  nad;/  tetJjtUd)  bdflèn/  unb  baf  barauf  /  nid't  abee 
auf  baé  tmfi^nlbig  bddbigte  'îîwl/  berglddw  anbtohcntlitb* 
SSerbammung  in  benen  unnwnbeffittfeeit  Sîei*5-@runHi5«fets 
jen  befimrott  jéç/  ifl  an  fn^  ftibfî  Sberjeugen'th*. 


S)ie  SXomif*  Saçferi.  SUlajefî.  oK  baiî  pon  ®0^  tinfi 
bcra  9{d4)  etreome  (SJtcmwtbigfe  ôbet-^upt/  ^3tb/ 
wm  mdnet  giStfteljm  3u£(mb  an/  bif  l'on  @OÎ-î  ancet* 
ttaueter/  unb  mif  bef^  Sifçiffanb  biffjet  «f^na  ianbeé-Kt» 
gimmg  /  aCenmtcttbanigfl  veneritet  /  unb  ju  mc^reter  S3e» 
jeugung  fo  wobi  fole^  mdnet  aurpriditigfîen  Dévotion ,  aU 
(Sodim  guwtftd^t  /  bep  (Em:  Saçfer  .  iinajeff.  gelbjî  mi(|j 
9>etfonRd)  diigefunbeny  unb  mdne  geftôncfte  0eted>tfame  uot* 
«f effet/  aud;  aOetgnâbtjfte  gttlâtungen  bartîber  er[)nlten» 
^iemegfl  ifi  /  auff  gut  SBefmben  beé  in  ©Oîî  rui)enben  Stn^« 
fifi^en  Xaçjërt  iSl^at/  aie  mdneé  aCeid'g-QefeÇ  aWafigeir 
unb  9kt(béfijnbigen  Alliirten,  etne/  nad^  benen  (£riunb0</' 
Moi/  «nb  gefanirotet  alten  SXegietenben  ^aufet  notorijdjen 
Territorial -2>effaffnng/  gel)ông  dngerid;tete  Submiffions- 
imb  Paritions-Declaration  wn  mit  dngebradt  /  wld:>e  3<ft 
Id|H$/  natb  (*erma|)Iiget  Wd;i(fung  mdnes  Minrftrf ,  r<3 
SKjgiéntng^Sanédaj-iXfltb  S^wW^^  /  mtebe^ref/  unb/ 
be|%»befren  (gobitcben  Certincacs,  roiebetumb  bie  ^Ûetgnô^ 
bime  S)ecft<t)(nrogen  âieif  ommen/  baf  mdne  ouft^  neue  dn« 
gefanbte  SubmifTons-onb  Paritions  gtflabrung  fltretgn&i^ 
auftewmmten/  unb  geted^tefe  Sajiftrl.  Sjulffe/  mbft  Satis- 
faftion  mdneé  etiittenen  «èd^aboig/  barauff  petftTtoeten  hh?i» 
ben/  ^alt  barai  ctnanbtet  mdn  Minuter  in  £»:  ^açjoL 
3n<9^.  9}Abin<n  ii>''^  formaliter  «ntiajm  toO  vetfTd<em 
lia  nmifin) 
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SUPLEMENT     AU     CORPS     DIPL. 


AvTvT/^  unifTen;  (Ei  wnren  ®nj:  «acfetl.  S(n<i|e(l.  fe^l  refolvim/ 1    ^Bie  nuii/  IHIerânflbtâileï  |(i>)|éii;  imb  ^ett  /  an  5)eïO»  A  nn^) 
^^*^  in  ^bïo  Êtô-acrêûfllidien  fortufe£i  £)eflcrKid;é  Alliancejni^  !  fdben/  ubet  t)orerot«t  - cn.^...^.  v.-.r. 


^729' 


rnir  îugebmmeneSfîadjridît  biefe  mdnc 
mttiîuftuÎKtoriV'ùub'tBàte  biêfalë  '««  QÛaeftio  An  ?  fefl  \  'aVammt^ànii^t  Sotjleauna/  oI)nc  ben  gcrtngfienSeitStp 


aefeért  /  weW}eï  bnrfluft  /  mlnngtet  mn|cn  von  mtï  aud) 
fluffê  ncuc  accreditiret/  von  (£mi  ^ciDfctl.  9)ïflieft.  juïAu- 
dientz  wïflattcf/  unb/  b<tg  3bïo  bct  beéfrtlB  metncntljfllbeii 
gcfcl)cl)ene  25o«M3  fltigencljm  gctocfen/  nu!^  SdçfcrI,  îOîunbe 
eelbft  »et(îcl;cït  iWJbcn. 

®nfi  td)  nun/  niilcm  îïcit  imbdevotefîg£finnetct9?ctd;é= 

Siltii/  oblicgentlid)  mcl)t  tl)im  fénnc/  babeç  tcclg  mtd)  fut 

©Oîî  iiiiD  in  ineincm  fâeroigcii  l'on  ailct  ^aamwottum 

'  cbeii  fo  fccp/  (lié  Sit):  «flçferl.  aKajc)î,  iind;  Sbro  ©clbÇ  â«' 


lufl/  gelangeii  ju  laffen/  mtd)  bie  euffêrfle  (£tl)eblid)feit  genô. 
tl)igct/  fo  biii  iu  ©CfiX  beg  fîd)£ïcn  25etttauenë  /  Sï  Kceï» 
bc  Sm:  Snçfctl  anfljefl.  3îeid)é  2)«t«Iid)cè  Sjcrê  unb  @e* 
miîbte/  bcç  cnrcgung  b««ï  fih  wit  unb  meineï  ©fld)«  ofs 
fenbal^ï  rortltenbcn  iml)inteïmtblid)en  îïâfftigOen  i@tiînD«/ 
b(il)in  wgkrcn  unb  lencten  /  baf  3d)  in  nieinen  /  «uf  uncrs 
l)5ïte  SBeife^gefïôncften/  3vcid)é  unb  innbeg-'^ihjlUdjen  @e» 
ttd)tfrtmen  làngeï  nid)t  entl)o«t  bleibe/  (benn  gro:  Snçfetl. 
SKfljeft.  3d)  fiîc  ©û'î'î  »etfïd)eïe  /  brtf  niemnlm  nnberé 
intentioniret  geroefen  /  unb  aud)  be|lnnbig  f«pn  «leïbe  /  «lé 


1729- 


liiAcnen  «eted)tiafcité-'î:ticb  /  bnuon  mit  ■Abfd)eu  emfctnet  |  metneidnbcë-SXegieïung/  nfld)berSrei)f-Obfervance,ïSeid}é: 

-  '-'        V  _/  J  ,   „     ^  .- ^.„  ,.,,..  iH;..r,„^  ;.„  (r.M  .  Conftitutions-mflgig  p  fuljren)  fonbecn  flué  benen  biél)en= 

<ien  Ijârtcilcn  gtidbungen  mit  fotdjem  f  iFcft  ,  oI)ne  tccitam 


Ixtlte/  îKie  ©ieflué  ntfcn  tKegiercnben  «Iten  Sjàufcra  im  pdl 
mmfA)m  mâ)tl  mit  Umlîiîréutig  bmr  tljeuetlidjll  bcflattg= 


tên  Fuîidamental@efeée/  mid)  unb  mein  u^wlteé  iîijj|lltciieé  ;  Znfanb/  mid)  geljolffen  fcl)e/  reiê  pv:  «m;fetl.  aftajeft  @e= 


S)(iu§  nuï  aMn  xu  wrnidjtùien/  meincn  im«erfd)ulb£tcn  5«n 
tm  jum  3î(idj-0?>ffet  /  unb  bnn  gcinéen  9vad;e  juin  todicufnbl 
îU  modien  praetencitren  /  ober/  bnf  eé  mit/  manen  un|d)(ig= 
6al)t(len  i(mbcé-5wPlid)«n  Régalien  unb  Oetedjtfmnm  ju 
thtfaacn/  auff  dntge  îBeife  in  ber  gnnêen  25Jc  t  moglid)  r«?«/ 
WubenfoUe;  9^fld;bcmmnl)l  (£u):  ^açferl  9)în)efl.  ©id) 
©dbl^  fennen  /  m  @i«  ^«Ofet  /  £>ber-unb  ©d)uê-S3flUpt 
fenn/  nid)t  nur  fiiï  bie  meljt  vetmôgenbe/  fonbetn  <iu4)  tii«  bie 
(Sd)Wod)etc  Sdd)é-©tânbc/  unb  biefct  k6ta«n  Confervation 
3l)rem  eijrijï.  X(«;f«I  ©eipi^n  am  na()eflcn,flnliege. 

2Brté  I)icnedi|l  baé  tné  Snittcl  gebMd)te  fogcnanbte  Tem- 
pérament ber  icinbcé  '\dininiftration  nnbdnnget  /  ftnbe  td) 
foltljeé  bcïmnfTm  entfeêlid)  /  bnÇ  metne  biUiâe  ©nvfînbung 
(rttterfîôdiiîcn  Sfl^rl.  Kefpea  tîbeMd  flttetff^ulbtgft  «oïbe= 
Ijrtltlidi  ■  bati'ber  nid)t  fcittfalnn  ûuéjubrucfen  rocip/  l)(ilf«  mid) 
(lu*  in  mcincm  ©cnui^tc  unb  ©emigen  voUigûberjcuget/  bcip 
(En?:  ^rtnfcrl.  gjînjcff.  flaeïgeïedjtcjîe  intention  an  fotçnncï 
ieé  von  X3od)I)oI6en  déclaration  nid)t  bcn  flaccgeringflcn 
Qlbcil  l)abc  ;  ®enn  mie  fonte  biefcé  mU  moglid)  fepnl  ba 
gw:  «npfcïl.  anajefl.  "idn  ianbeé  ^ufianb  ubcï  Qfdjt  3al)» 
ïe  lier  «ôUig  befanbt  /  unb  auff  ®eto  SBefebl  HM)  bie  ac- 
creditiung  eineé  aJîintflti  /  um  mit  bem  (£t6-^eréoglid)en 
firtufe  ûepeïteid)  mid)  in  dne  Alliance  feéen  ju  TOOtten/uon 
jnit  rciîïd'lid)  gefd)£l)en/  felbigcï  au*  batanff  jut  gnnbigflen 
Audience  mjiattet/  fdn  icê  I)alb  gTd)eI)enct  25orttag  m= 
rtommen  /  unb  anè  ^açferlidjen  SOÎmibe  /  bag  felbiger  nlfct» 
ân^bigfl  auffgcnommcn  tvate/  iictftdjert  moibcn;  Unb  /  nad) 
btm  5*  bcfagfen  meincn  Mininrum  auf  cme  ^eit  ju  SKid; 
Seforbert/  umb  «on  biefer  wid)figcn  ©adje  munblid;  ?8tM)t 
vm  ibm  juDerncIimcn  /  imb  ibn  ferncï  ju  inilruiten  /  fo  ge^ 
fAMà  einige  i8îonaI;te  barnaci)  in  ^etetéburg  dnt  foldje  dé- 
claration, ... 

3d)/  fllé'ein  <B(ttmtf  in  feincn  ul&raïtcn  ianbeô  Cbïigs 
teittid)en  tlegalien ,  buîd)  beu  2Beflpl)nlifd)en  '^tieb«nfd)luf  / 
«nbilbtige  unum(l6flid)<Fiindament3l-@ere6e  beé  Sjeil  SXômti 
fd)en  3îetd)é/  betlûtiget  unb  bcrtâlftigtet:  3{eid)g-'(Jijc|i  /  muf 
tiefeé  woI)I  aie  bie  alfcic  Ijàttefte  SSegegnung  /  fo  mit  gefdje? 
^en  îônnen  /  aupcljmen  /  an  '^iîrfllid)en  &)m  unb  Sffiur= 
ben/  gang  un«crfd)ulbeteï  QBeife/  bermaffen  lalletlid)  in  cineï 
ôffentlid)ert  Seilion  tjcè  3vufifd)eu  9îeid)é-  Sénats  angegtiften 
ju  werben  /  unb  bal^cro  fo  mo^I  um  (£«):  ^apferl.  iDîajeft. 
gcKd)tefte  ®rtlâl)tung  beçm  Supifd)  jfapfetl  Sjofe/  unb  m 
^  fonft  ïud)tbabr  geiwtben  /  nad)  31)ro  in  bet  2Baj)I-Capi- 
tulation  Ariic.  i6-  in  fin.  bet)  fold)en  gatten  affergnabigft  tt- 
i^àlttn  2îer|]d)enlrig  /  aU  aud)  ben  Authorem,  feincm  cri- 
mineilen  SDerbted)en  nad)/  oI)ne  einigc  ©nabe  unb  Tlnfe^en 
bet  ^ïeunbfdjaflt/  atteu  getreuen  Kdd)^-@tcinben  jiir  Satis- 
faftion,  âeïed)tcfl  JU  beptaffen/  3îeid)é-@efeémafig  aufii  al= 
letfïafftigOt  «"'Mf«n  /  unb  reeïbcn  (Ero:  !^at)fal.  gnajejï. 
©dblt   l)6d)0cïleud)tet  attetgeredJtefl  etîenncn  /  bap  bet)  fol= 
âjen  entfe6lid)cn  gingriften  in  mdne  Territorial  Superiori- 
tk/  fie  gefd)eî)en  «on  même  fie  wotten/  «on  mit  unmoglid) 
aniaè/  aie  nad)  benen  tlal)ren  5Keid)é-Fundaraental-@efet5 
m  I  «erfabteu  ïBerben  îônne  /  unb  foBen  babeç  ïed)tmàeige 
îanbcé  e^ulben  niemanten  juï  iafl  tommen/  bcéfalâ  ianbs 
ftSnbig  ifl/  baÇ  auft  meincm  5iSifilid)en  Jjaufe  unb  ianben/ 
MOï  betct  iiSneburgeï  Turbation  ,  feine  ©d)ulben  auffer  be^ 
ntn  im  Jjnufe  bewiUigten  Tenament-Selbetn/  gerocfen/wors 
^tt  nod)  anjcto  biefeé  fombt/  ba§  biejenige/fo  felbige  ju  prae- 
tendiren/  bii'id)  il)re/  feit  beï  3eit/  gefiîbrfe  bôdift  fitaftbaï)^ 
te  25erl)altung/  miï/  aie  tcgierenben  ianbeé-i^urjîcn/  benen 
©efcêen  nad)/  bafiîï  gevedjt  merben  miî|jen  ;    @efl[nlt  bann 
t)ie  ©d)uIben-S3efc|>TOerbc  /  motauff  biebei)  etroa  gejielct  fepn 
mag/  «on  meinen  eujfetfl  crimineiien  untertl)anen  /  unb  ij)' 
ren  Adhsrenten,  obeï  bej)  beï  4anbeé-Un(ul)e  «on  meincn ei= 
genen  9Jle»)n-S))bigen  unb  «crloftenen  $8ebienten  bemîljten  / 
n)eld)e  bann  aud)  empfalien  milflen/  t»aé  i^re  'Î.I)occn  reertlj 
finb/  benen  5Xed)ten  nad)/  in  foId)er  QualitSt  unmoglid)  ec= 
îanbt  mcrben  îonnen  /  nad)  bemmaP  anflatt  beretfclben  mir 
Bidmebt/  nebfl  iSbrigec  3veid)é  @efâêma§igcrSatisfaaionunb 
Sefiîgnig/  roegen  bereï  fo  fte«entlid)  gefd)el)enen  cntfcélid)en/ 
Mit  erboïten  /  'cuffcvjî  «eïpœntcn  ©ngïiffe  unb  Turbation 
tn  meincn  tiljraltcn  unfd)âçbal)ïflen  ianbcs-^urfi  unb  ûbrig- 
îeitlid;£n  Régalien,  bie  gcred)te  (Erjîattung  beé  auff  fo  «ide 
Million  en  jugeftigten  ©d)abené/  unbbiébcïeïtïaubceii^ijrfli, 
"^Mm^^'t  offni  jure  tt)i«t),#ï|)ïW  ttlU^. 


roifen  tmb  (Betedjtigîdt/  nad;  anicitung  bcîet  unumj}opid)en 
3veid)é-@runb-@efeêe  /  eé  eïl)eifd)et  ®cï  id)/  in  fold)et 
guuerlaftgfdt/  mit  unuêïbtud)lid)tlet  ^ïeue  /  Vénération  uni 
Dévotion  hié  (m  mm  idjené-^iel  «er^aïre. 

Sroeï  ^açfetl:  £ilflajefl. 


©anéiâ/  b«n  4-  Februaril, 
1728. 


^tteïuntcïtîwnigiîe»;  iiaergeÇoïfmnflet 

CARL  LEOPOLD. 

Sjeïlog  JU  SOJectlenburg. 


N.  5. 


Copia  itê  Jtflçferiid^en 

May  1728. 


Rcfcripti  tcitt   utCtt 


t«t  SHômifcfecr  ^ai;fet/  ju  aOcn  Sciten  9JÎ«Ô' 

uitt)  Sôtfi. 

(5»3ï  mogen  ©ditet  ibben.  Inngec  nidjt  bctgen/  îWad^&dm 
'**-'bie  «on  Une  oiele  3al)rel^er  ergangene  »eïfd)iebene  etnfl» 
lid)e  de- unb  adhortationee,  oud)  Unfew  Sapfetlid)e  immec 
fort  gebabte  iangmiî!)figteit  bec  3i)ïO  "»d)t  aaeinnid)tégefitud)» 
tet/  fonbetn  gegen  Umf  eidmel)ï/  unb  Unfere/  auffttifttignt 
bïingenben  Ubtfad)en  «eroibnete/  Sapferl.  CommilEon,  aueÇ' 
(pnflen  ©eto  iKete^é  Siînbigcé  itbeleé  S3etragen  me!)r  unbmejit 
ba^in  angemad)fen  i|l/  baf  an  Une  @ie  ©id)  geraume  3dt 
I)er  mit  |ôd)fl  «etle^lidjen  Expreffionen«ergnjfen/  in®e» 
@d)ïeibenBon  7.  lui'  172.4-  Unf£tSat)feï-0ber(l3Cid)tedid)eg 
tmb  £)bïijl4eben-bettlid)eé  "Xmbt/  infonbeï^df  abet  Unfete 
Confcientz  uub  @ered)tigîeit  befttig  bdeibiget/  baïbcneben 
eine/  «on  Unt(  an  ®ero  ibben  juin  ôff:ern  etfbrbtïte  /  wabïe 
Submiflion  eine  moraiiter  uninôglid)fie  umnôglid)teitgenennet'/ 
imgleid)en  in  ®etû  an  beé  x^etçogen  îuS3raunfd)n)flg4tSneburj 
'3BolffenbiîtteI  ibben/  aie  Unfern  ^açfetl.  Comtniffariiim, 
unterm  n  tcn  Decembris  Botigcn  Saljt^/abgelaflTenen  ©d)reii 
ben/  Une  Unfete  befd)roornc  .^apferl.  2Ba[)l-Capitulation  unb 
U^  2Bir  gegen  ben  28e(lpbnl'fd)en  5rieben-©d)hif  beit  ianb» 
5«eben  unb  bie  W^iAtt  ÈKeid)é-~^ret)bdf  îC.  nid)t  I)anblenm6d> 
ten/  auf  eine  iiu  mebretcn  maljlen  «ctmdntlid)  unternomment 
2Betfe/  «orgetiîcfet/  I)ieïned)ft  aud;  Unfete  ^açferl.  Commis- 
fion  eineï  ^einbfdigtcit  /  ja  eincé  ôod)  «etpœnten  ianb=unb 
Sïiebenbtnd)é/  in  bet  îjwm  dneé  ôff«ntlid)en  'ÎCbfag-;|d)b- unb 
'5einb-S3rieffô  gtôblid)  ai)ge}ud)tiget  /  aud)  tia^  ®dne  éibbtn/ 
auff  fdne  %n^  unb  ÎBeife  nid)!  eincé  ^aaté  btdt  »o»6«n«tt 
5Xeid)é=@aéungcn  unb  Ul)talteii  i^reç^citen  /  mit  jîbcrgtbuna 
ia  «orI)in  mit  benen  Untert^anen  eïrid)teten/  unb  ebcnmagig 
Unô  oblicgenber  Sopfetl.  Manutentz  mib©d)uêgeI;otigeïiatts 

teé-Recelfen   unb  Privilegien.  ab»eid)en  TOIitte/  declarirct/ 

fo  bann  ferncr  baé  Juftitz-SBefenin  ®ero  «Btecftenburgifdjen 
ianben  jemSttet/  in  fpecie  abcï  bagianb-uubS3i>lfgerid)t  in 
@u(}rott)/  KPicbeï  bie  ianbeé-Serfif ung  /  unb  iiii  «on  Une 
I)ietjîbcï  edaffene  ^apferl.  2)eroîbnunà'5er|îùmineIef  /  unb  ausf 
affeï  Aaivitiit  gefeftet  ;  ©atbeneben  in  ©omiè  dnen  SSeidjés 
^lînbigen  gîoffen  unb  un«erantTO02tIid)en  Exceflum  jurisdic- 
tionis.  Crimihalis  auégetîbet:  2Bie  nid)t  roeniget  bie  Execu- 
don  béret  jur  Jullitz  Êanêdeç  eingefd)icften  Cnminal  u«b<{» 
lei)  «erbinbere/  foIglid)en,  «ide  3"b>^  bf^"  «n  «oMommen» 
bôd;(i  atgerlicbeé  unb  »etbcrblid)eé  juHitium  ,  ju  iiHfferjfet 
Stunniernif  unb  Ruin  «ider  92ot[)leibenberUnfc«banen/»et» 
anlaffet.  Ênblid)cn  bflt  and;  55eine  ibben.  f  ittfabm  jucrfen* 
nen  gcgcbcn  /  bn§  fie  au^  cinem  /  ivicbcr  ®ero  «on  3!""" 
fetbfl  auff  eine  entfeéli(t)«  SBeife  bebnîctte  Siiteifdjaftt/  «1» 
«ermeintiit^e  liebeiiea,  «ïbigten  ©emt^te  /  in  S)<r»#ibe/ 


DU    DROIT    DES     GENS. 


ANNO  ncf  9{(j,j^e/  ju  revertircn  md;t  gcfînnet  fer)  ;  Unb  ba  leêl'd; 
T  72  o  ®""«i-"  iibben  bellnnbige  renitentz  imb  Oppofition  nod)  un» 
*  /-^y-  i^„g||  nijijf  fl(f£j,i  5uje^  bj^  (,{))  ôjm  gfcidjé-Convent  ju  3î«» 
genftjujg/  mit  i)in  in  facie  bcé  gnné«n  Sctciîé  «ntcmommene 
Diilribution  diii^cr  gebrucfter  fejjt  (injuglidjet  unb  einpftnbî 
Itd;ct:  (gd;rifttn/  fonbetn  (lud;/  uermtttdlîSerofelbenonltné 
«tifenn  4Kn  Februarii  biêfeé  3rtl)té  abâflAffenen  /  unb  mit 
vteleit  /  lînfêrc  Sflçfirl.  Autoritnt  twleèenben  /  l&atten  Ex- 
prefiîonen  unb  uncriftnbltd)en  ©ingcn  (insîeftitttctt  Qi^âinn/ 
ûuf  ben  Ijodjjîen  ©Mbju  einei:rd;ai:ften3Îdd)é  Conititutions- 
mofigen  ■2(f)nbung  rtnoeiliegen  ifl;  QHé  I>iben  3Btï/  bep  fol» 
d)en  œ(i[;ren  9îeid)é-^unbigen  um|lânbcn  /  Unferé  ^rtçferl. 
Obriflïidjtcrlidjcn^unb  £)bri|ï  fcljen-^etrlic^cn  îtmté  Uns  jus 
■  gebtfludjcn  nid;t  Imigcï  nniîeijcn  tonncn/  nod;  reoffcn/  jcbod; 
Wï  bicémn^I  nuï  allein  anflbigfï  refoivirct/  etnc  provifional 
2îeïânbeïun3  bel)  bcr  irtnbeé-9?«gietun3  (ïirjunel)meit  /  unb 
biefe  ®cro  ibben.  SSrubetn/  beé  ^eï^ogcn  Sf)ritîi(in  iub' 
wtgé  5u  CiKecflenburâ  ibbcnl  nié  proximo  Agnato ,  bif  ju 
Unfet  wdtmn  ^«pferl.  Sfforbnunçi  /  untet  Unfewr  3()ro 
ett^ilta  gemeffener/  iu  QCbfdjriffï  Ijicbcp  liegenben  /  ^dçcrl. 
Inllruftion,  ju  ilberfwgcn/  giddj  roie  ®ctnc  ibben  aag  {Xn- 
fmn  wtiteun/  an  ge^ôrige  Obrte  «laffêmii  unb  tn'ÎCbfd)riffi 
i;icc  nnâêfiîjjteii  SXcidjé-Conftitutions-màgi^cn  ^opferl.  SDa» 
wbnungen  breitern  ^n^aïtè  mnt^mm  wiib. 

SBir  erinmrn  bemnod;  ©ero  ibbeti.  Manit  ©nôbtafï/flud; 
Sî«'d;0-2)at«r-unb  eïnjîlid;/  bdf  fie  follet  /  mê  l)'oû)^hea)t' 
gcnbcn  âeted)(cjîen  UMndxn  proviforie  ««ûrbneten  /  ^at)fet* 
M)m  ÎXegierun3é=2îerflnb«runâ  ©id)  fdilcdjtcïbinaé  geîiûrfh^mfï 

fubmfttirc/  î)ieïtt)iebcr  wcbtï  direfte  nod)  indirecte  eincé  Ob«ï 

tas  anbtti  unt«;nel)mc  /  fonbctrt  »telmcl)t  /  ju  Scro  dgenen 
SBeften  /  j«  «mt  redjten  /  œntjrljnfTten  unb  gnuâfal^in  ferfi» 
tl)«fen  watommenen  Parition  fid)  (infd)i(f«  unb  bequemc/ 
imnnffen  2Bir  gcbflc^t  ©ero  S3:ubetn  Spet^ogen  S^titîian 
iubmgë  ibbcn.  unb  3^ro  gcfmnbte  gdjfHidje  '■^amilie  /  tt)i« 
nid)t  wniga  bie  CDîectknburg.  ianb  ©tnnbe  /  Kflljtc/  S3es 
itenfc/ 2)Wiê  unb  Unte«|)mien/ oI)ne  Qtuénffljm/  flnberwett 
men  atie  befoîjrenbe  ciginmôd)ttg<  ©cronlt  in  Unfetn  bod)(îen 
X<it)ferlid;m  (Sd;uê  (iuff3«nommen/  ju  bem  €nb«  UnfttSat)' 

férl.   Confervatorium   vom   25.  Oftob.  1717.  nidit  nue  «» 

n«u<tt/  fonbetn  nud;  mff  biê  S:mqcê  in  ^zeuftèn  ibben/ 
dô  ftcïêogen  ju  Wla<^b(bum  uno  mit  <)Uéfd)Ktbenben  gi5z> 
fîen  beé  Sfiieb«t-©àd)fifd;en  grrtpfeé/  extendii  et  bflben/  wo» 
liep  2Biï  S)«w  ibbcn.  nod;  biefcé  ^nÂbiaf!  nid)t  pcï^Iten/ 
iflf  SBir/^bei)  DctfptSèrenbeï  mitmt  Oppofition,  witb(t 
■  ©iefelbe  fd;m;ftere  iXetdjé-Conftitutions-mâ^ige  2)]tftel  i'dzjuj 
fcl^ten/  wcbtt  rtnOcbni  fônnen/nod>  rcaben.  Seïblciben  ®e=> 
wfclben  u'bïigené  mit  ^ar}f»l  ©noben  unb  aU<n  âutai  moljl 
bajâetfean.  (Scben  ju  i(i;i;£nbuîâ  bm  Silfttm  ^ay  A.giben 
je^en  l)unben  «d;t  unb  èWfln^ig/  Unfctct  iK<id;e/  b(ê  9Cômi=> 
fd)cn  iin  (gteben5«'&<nb(n/  bté  ^tf^nnifa^cn  /  un  Sânjf  unb 
jœanêigflên/  bcé  ftunâarip^  unb  îèo^mr&f^n  aimmUéu 
jc^cnten. 

C  A  RL. 

F.  C,  @t.  ».  ©4)6nbo:ii. 

Ad  Mandatum  Sacras  Cafar; 
Majeftatis  proprium. 

A.  H  ©Mnbûlff/ 

Mppria. 

No   4. 

Copia  tec  J^ngoâficl^en  aUerutittrtfiâitigfltti  (Se« 
gen'lBp)f)«Uund  wa  i^un  Sept.  1718. 

ZUtï  S)utt^(auc()tid(iev/  te 

cum  reliqv. 

Cp2B:  ^(içfctl,  CîJîfljfjï.  un  mid)  <ibg«Iaff«neé  wm  ir.  May 
^ifl  mit  am  isten  Augufti  uon  bet^ofldngereicfcet/  unb 
«fcl)e  3S^  bflraué  mit  nidjt  wmita  ©np^nbun^/  bûf  (£n): 
Xflçftrl.  ajîfljejï.  (ia«j)ôd;fîcn  ï>eifon  ton  bemn  l)»d)jî  crimi- 
BeUen  2îa:bredx:n  fo  icoljl  gesen  acfambfe  ul)wlt«  Jiîîfîl, 
9Bwb<y  fllë  J3nuptffld)Itd)a<âaimt^/  âraufaine  iâfterunaen 
unbUnmat^iten  voîgebwdjt  unb  mweaebm/  bcrni  id)  mid;  l^ï 
^ÎJ:  unb  m  metnen  ©etoiflên  («>)  unb  â<(td)at  œdf /Mf 
ew:  Sûçfrtl.  2«njetl.  a\i<xi)omt  ^«rfon  3d)  im  acrinofKrt 
mt  belnbtgen  tonnen/  bfl  3SJ3  nicmo^lcn  anbas/atë  mit 
Èoicn  tlflt)ten  SBoiten  beter  3îad;é-Fundamental-@cfté«/ 
mjd).  expiiciïrt  /  unb  6(n  pon  Sro:  Saçfttl.  ÎSÏaieû.  &t» 
Kd)ti3teit  «J  Boaig  »rt(id)cït/  ba^  m^X  fold)«é/be?)  benm 
^ii  /^Tf"  '*n^«r*«iWid;en  gtkibungcn  gtgen  fold}c 
©efcje/  md)t  tonne  ûbel  genommen  mtben;  ©ann  roie  3d) 
gewiMnb  »«bflflttâ  «Uxtieuget/  ba%  gro:  Sanferl  aRa]eft. 


Mf 


no*  tonnen  flbaejien/  nifo  ijaite  id)  mir  rtud;  moraliter  ni*f  A  ktx,  . 
mo3lid)/bem  ul)r.ilfen  9Ceid)é-J$u'2({en-®fcinbe /  nod)  mr/ ^^^^ 
bné  gcrmape  ÎU  rergebciy  m  bem  jumiebec  efmaé  einitmc;  r  72  q- 

mime/  ieg  i>on  @@C5:cî:  mit  «mvrtMucten  -Jemtmi 
%mhté/  mbmben  âewefen/  beé  S-?eïfto«  bo  ffl-aunC^ 
2B.olffenb^tteI  ibben!  «m  beii  îricemb^f  f  g 
gwulidje  UnterneDmungen  unb  gmgriffe  in  meineTerritori": 
iuperioritat/  S3eréoatI)umec  unb  innbe/  unb  bie  gîid'fiûfeit 
m  biefer  «.reber  bit  Hn^te  JXeid;^-  ©runb  ©efcjevo  SJS 
ben/  unb  nocf)  ungefcljeHet  fetnet  ju  continu  ren  roXnbeit 
Commiffion  ,  begretffïtd;  ju  nMd)en  /  maffcn  3£ft  dn  fo  ' 
d)eé  Serfnljren  mtt  femen  anbem  «Rci^men  ju  eniennen  meifi/ 
alà  rmtbxc  9?etd;é-@îunb-®efeée  eé  un  émibe  flîr  n/aud» 
<£wi  ^açferl.  aRnjefî.  «cretâerd;tefl  «on  mit  niZbïen  eS 
nnberi!  prstendiren  fonnen  /  ho4)  trerben  ©a§  "^ffô  foite 
intentioniret  feçn/  bie  im(e6  Receffiis  unb  Privilejjit^n  incj- 
ner  Unfertl)rtnen  p  uberge^jen  /  fo  bertdjte  flaeruntertbmiiiiff  / 
bai  même  3Çiiteïfcl)afft/aIé  jualdd)  aud)  wabre  Unterthmien/ 
(  bann  mtt  bem  nbrtgen  gefambten  ianbt  id;  in  vbmaa  Su» 
ftiebenlxtt  onb  Suiie  geflanben/  unb  bie  Sbelfeute  iusenbalfts 
unb  ©ottlofet  JBeife  ben  Sia^men  uon  innb£aft?  5|, 
bwudjet  /  ttte  «m:  «aj;feïl.  «Wajejl.  foldxé  (i,^  'Ui  Ei- 
traft  fub.  N.  3.  (rtibter  fub  Lit.  A.  )  M  éange  nad)  flffer» 
S>wN|t  eïfd&en  twrben)  temt  anbdre  Privilégia  h«îben/  aie' 
wel^t  ©te  ex  mera  gratia  »on  mcinoi  SiSîffltdrfn  SJorfahs 
ren/  wwen  emer  bama^Iigen  ?£nleil;e  uon  jel)en  mal;!  bunb«t 
taufen  ©ulben  er&alten/  rooju  bie  gnnèe  ianbfdjafft  mit  cor! 
curriret/  bep  «jetten  aber  nid;t  bie  fieJffte  besablet/  ba»orbie 
5Kifterfd;afft  brep  anfel;nlid;e  'Jfembt/r/ afô  ISié^S* 
bertten  imb  SKalc^mp  tt)mcf(id;imS3e|T6!)aben/  trelV^tnb. 
tec  »telJ)o{)eï  an  2Beïff)/  atô  bie  année  bamaî)lifle^nld6e 
imiwrtifet  /  au4)  wai  Uj)ralt«  5i5îOltd)«  Régalien  betritlf  / 
gani  9Cetd;érunbtfl  tft/  baÇ  nad;  benen  publiqven  Ked  en 
obnflretttg  miff  fetnerlcp  ««^  fold;e  ju  prsfcnbiren/  unb 
flegen  ben  «aÇreii  tenorem  beter  9î«id)^-Fundamental-@eî 
feçe-unb  SïaçtJ-Obfervance ,  fdne  ManutenentznodXStluié 
benenfelbm  ^eldftet  wetben  f onnen  nod)  môaen  /  w'ie  bnnn 
augbzticElid)  Artic.  16.  ber  befd)n)otnen  Saçfcrl.  ^abl-Ca- 
pitulation  ad  verba:  2Bdtet:  fotten  unb  njOden  JC.  Cap.  M. 

©er  gulbenen  JSuffe/  Artic  8.  §  3.  &  z.  ©cr  SBema= 
Hm  mtn-miuf  Anic.  s.  §.  ,.  &  ..  berlanSen/ 
de  Ao.  1521.  item  Artic.  2  ©eé  fanb-^îiebeii^  a\iébîû<£' 
hd)  baruntet  difpomren  unb  decidiren 

2Baé  bng  Juftitz-gBcfen  in  meinen  ftetéoatbiîmem  un& 
ianbm  /  unb  m  fpecie  m  ^oft  unb  ianb-Webte/  wie 

au4)  roaé  m  ©omigt  Wl  Executiones  Criminales  atr^MÎ* 
bet/  unb  bat  bie  Execution  beïeï  Criminar-UttbeJen  benba 
juiiitz  Caritzeley  ml)inbert/^  mb  dn  5ôcbf?  orâerItd;cé  unb 
mbetblidje^  TuftituinK  jut  mifferfien  ^Aranernif  unb  Ruin 
tJielet  notl)letbenben  llmetf{)anen  /  entfînnben  feçn  folte  /  tnie 
«mc^  fernet  bit  auf  eine  entfe^lidje  2i5eife  van  mit  bebnîcfte 
mtexmift/  ali  »enneiMlid;e  Reb^kn  ,  unb  baS  S 
ma  rtl)i|tera  ©einw {je  /  oi)ne  »ot{)ero  Çabenben  aenuafcmen 
@en»ilt  jut^uéiîbung  dner  9Cad;e/  in  mdne  iX  f«  re- 
vertiten  ni^t  geJniiKt  fcç  /  betrtftt/  fo  ifï  br«  Adn)iDi(hi. 
rung  ber  Juftitz  m  tneinen  éanben/  ïtài,renbet  meiner  SCenks 
ntg/  méfalé  «uf  ©Oîî  nnb  baé  unpnrfbe»i(ti)e<tanteianb 
provocire^neraeé  ^Biffèné/  nnd;  aufliêrfîer  ©erecbrtaffft  ob- 
fcrviîet;  ^ad  bai  ianbnmb  52offgerid;t  belana(tf%  ffefist 
«Oejnt  m  itg  SXeâiatenben  irtnbeé-!ç.etrii  ©erealt  /  fohbeé  brn 
juwtk^/  woi)nx  gc  tè  beltebet/  «vie  bie  Exempél  iai  m- 
ntgen  3al)ren  »on  meinen  2îoj^{>ren  in  ber  9?«aiettma  b«6 
geugrof  geben/  aud;  fokÇeé  8ldd)faljJ,  jw  Terriforial-aup^ 
rioritat  ol)nfhreiftgfl  ael)oret  /  unb  wn})»  tooM  nid)fô  {effets 
Itdjert  m  felbigetn  ©etid;te  â<t»«fat/  tpenn  id;  eé  bàitiin 
folctjein  ©titnbe  reoUen  Jaffên/  baf  eé  uon  fold;en  Membris 
mare  mtlxà}  Umm  josiôen/  bit  buzd;  il;ï  bôd;ft  crimind. 
les  2)irf<j6r«n  «egen  Sjjrni  ianbeé-^errn  /  bmâ)  bit  tïabte 
K«cl;«®efe«e/  m  ^t^unb  |)od)iîer  i^œn  wrfotfen  ûeœrfen 
3n  ©emie  fmb  nid)t  onbor^  al^  l)cd;(lgci-ed)te  Aftus  Crimil 
naies  wtâcnommen/  «jovon  i4)  nteinnnben  aie  ©bî^  ber 
tinfîen  ïKcb-unb  3Cntn)oit  ju  geben  babt/  3d;  bcnmad)/  umb 
tem  ganeen  5Xetd;«  }u  jdgen/  mie  ©ottlos  mnn  mid;  tradu- 
cire/  ben  Ongmal-Extraet  ttad)  gcegenfiniîfl  ané  fKeié  fub 

^,  J-.f^^-i'^""'*'^  *^*  ®"'-.  ^"î'^*'^''  a«ajetî:/  ju  ©ero 
alIet6ocl)j!en  SBebeutung  gegempnrriçj  lub  Lit.  b.  &  c  ben* 
f^t/  imb  ifî  roo{)l  jubèbauren/  bnf  nuf  meine  tfijjftiafle 
2ï«^imgen  bep  (Et»:  Soçferl  £î«n;e)l.  non  einem  fb  mt* 
fe$li^en  Untemef)men/3*b«f  3ftten  md;t9Ceid)é»©fre$mnf» 
Jig  âe(a;u^  n>Oîben/  alfo  (£w:  .Snçferl.  2«.i)ef?.  Ijierrtu^  aU 
Utf^té^t^  ttfe^m  wexbenf  mit  nxié  fiîr  Unmntbdten  mirbie 
3«ïJSttun3  ber  juftiê/  unb  cin  wruf;nh(l)teé  r;oci)flfd;âblid;eg 
Juftitium  im  îanbe/  eufletfl  f«»entlicb  imputiret  njetbeti 
woffen;  ^ng\à^en  ijïi  mit  aud;  nicmnl)ïen  im  ©inn  gefoms 
men/  mit  dner  aRad;t  beêfali  in  mcine  ianfce  ju  ret.urni- 
ren/  umb  SXadx  gegen  bie  gôeffeute  jn  uben/angefcïjcn/roatin 
id)  eé  nidjt  geti)an/  umb  (£wi  Snçfcrl.  ajjnjefl.  t)éffigf?e  in- 
formation von  ber  @ered)tiâfc'it  meiner  ©ad;e  ju  geben/  id) 
f<J)on  @el<8<n{)dt  gt!)<ibt/  bie  ?CI;nbung  wiebec  bie  2)erbred;e* 
re  in  fo  melen  ^«\^en  /  nad;  llrtl;eil  tmb  ^ed;t/  «oMunel;* 
«wn  /  brt  3253  botfe  wobi  Utfad;e  genug  ^abe  1  biè  I;iel;a 
ntcJ)t  in  tndne  ianbe  ju  reveniteny  m  bem  id;  bu:d;btecon- 
tinuirenèf  2)etgemrtltfaung  /  imb  in  benen  @îujib-@efejen/ 
wrtrweljnteï  mafRn/  »«b<«wnete  awufiniw  ajerfajren/  unb 

«))n> 


25<^      SUPLEMENT     AU     CORPS    DIPL. 


An  NO 

1729- 


o^naefdjcuet  sefiîbîtc  ^rsepotente  ©cTOrtlt  mcineï  SBiefaetfc»* 

®rt  BUii  flué  bicfcm  «aen/  xoa6  an  ^bïO  ^ciçfcrl.  gjln 
jcft  unb  bem  gcfnmbten  SUcidje  »on  inir  /  nnd)  bcn  îlmm 
'snbrtlt  be^  3îetd)é-@rimb-gefc^e  «gongen  /  unb  wegcn  bcé 
»on  @€>'î'î  mie  flnucttrdutcn  Kegenten  'Kmbté  I)(ilbeï  cï* 
(leben  mii)Tcn/  bie  @ered)tKiteit  in  aUm  fid)  fwt  mic^oI)n= 
jrtebcrfprcdUid)  «gicbet:  "Xlfo  bin  «on  Sw:  ^flpfed.  S«<iiê)i 
I)éd)|icn  èercditiâfcit  id)  »et(îdxrt/  bnf  ©ie  mit  bieffé 
^lid^t  (inbcré  «lé  bittig(i  IjeifTen  f  &""<:"  :,  2Bic  id)  bmin  gegcn 
(lacé  bflsjem'â«/  fb  "'  bciu  voîbod;anâcttiI)i;tcn  ©d)tciben  »om 
jita\  May  c.  c.  cntl)nlmi  /  lebialid)  <iufF  bic  3veidié-Fun- 
damental  ©efe^e  provocitc/  unb  (Bwi  Sdçfal.  9«fl)C|I.  «b 
ïerhôdXlen  2îetft)ïed;en  nnd)/  «ctm&âe  fold)cii  am  tobt  unb 
<ib/  bmm  aU  m/  unb  jcêt  nls  bnnn  feçn  foB  unb  mug/ 
"^minrtfltit  ©V:  ^flçfttl  3)injeff.  ce  bartmun  tobten  unbflb* 
fhun/  unb  ta  jf^o  bie  ««otl)  es  etfbtbett  /  mtï/  olé  bct  be^ 
fd)mcbtten  9)flitl)£t)  /  bie  gcfebriâe  bacisfaaion  gegen  foid)e 
2Çeid)é-®tfeê  3etflôl)«r  l)Ld)fi<iered;teft  unb  gnabtgflflngebeçcn 
ïnffen  wetben  /  xok  id)  bnnn  /  in  fold)er  naetuntett^aniaPen 
3îetd)é-(Sefefim<ipigcn  ^it«etiid)t/  mtttel(l  gebortsiet  Referva- 
tion  memet  3\eid)é-5&Wen  530f)eitg-Aed)te  unb  Régalien, 
nu*  auébïiîcflid'ieï  Pioreitation  iDicbeï  aileê  bnéjentge/  mai 
fccnfelb-.n  juroicber  ifî/  gn):Sûpferl.  Slnjeft.  beï  'XUronltcnben 
Dbhnt  Oijtteé  ju  oacn  Snçferl.  Sjodiicoletgeben  /  unb  ®ero 
^(içfeïl  fânabe  mid;  rtUeruntettl)(imgfl  ergebe/  unb  mfyixï(. 

(£m  SrtçfetI  aJîrtjeflflt 

©miêig  bcn  is.  Septembr. 
1718. 

%iitïmmt\)cMMtt/  flaeïâçboifmnjîQe 

CARL    LEOPOLD 

Sgetéog  5U  ajîecflenburg. 

Lie.  A.  ^U  mit  bttten  £ant)'@tSnt)en.inSncct> 
lewburg  cntfeelia)  tcrfafjren  wctte/  jeigct  Ex- 
traftus  tit  èingabc  ter  ©taDt  N. 


€ 


2B:  S^û^jfihfll.  ®uîd;I.  <ite  Unfenn  gnnbtgffen  iiinbcé^ 
Simn  xmb  iflnbcé-2)nteï  /  tonnen  2Btr  Ijôdjfl  bcbrmigte 
«ntctt^mien  unb  SButgec  tetnen  Unignng  ne^men  /  in  Untct- 
tbanigfett  tlngenb  ju  etéftucn  :  wie  unbefd)teiblid;  SBir  »on 
î>enen  in  beto  J3od>-Sûî|ÎI  iauben  jîd)  auf^nltenben  fo  genanb- 
tcn  iiîncbuigetn  bcbtânget  /  unb  mit  ^attm  Executionibus 
bêlent  wcrben  /  benn/  me  an  Unfcnu  OI)ït  bieiionS»tt:S3od)= 
gùiiil.  ®uid)l-  ^od)-unb  »ol)l-«ero2bnete  Licent  Une  (ibges 
noimnen  mrttb/  fo  tonnen  voit  «oc  &OZZ  bq(U$m/  baÇfein 
cin|igeï  von  une  SBûrwn  brtrin  geiwttigt  l)at  ;  2Bie  mit  bflnn 
flud)  bie  iflnbmeflung  iîbeï  Unfete  <5tabt  unb  gelbeï  roieber  i;n= 
fem  aiitfcn  Ijnben  ergeben  laflèn  mdflcn/  unb  bcérocgen  mit 
Militarifte  Execution  beUget  TOerben;  j<»  ba  2Biï  mit  gïoffeï 
SBctrûbnie  unferé  Jjetêené  «enioininen/  bn^  bflë  ®elb/  fo 
une  jefto  (ibgeprejfet  iviab/  nngeroflubt  roeïben  fott  ju  einem  un= 
nôtbige'n  roceft ,  ben  (£m:  S3od)-giu|ïl.  ®U!d)I/  v^.fillen 
unb  »OTucflid;e  Untertbnnen  (ingefponnen/  fo  l)nben  mit  gefmnb» 
te  fS&get  Une  fefî  entfdjloflTen  /  nid)t  baé  geringlîe  @elb  l)et= 
flué  5U  geben/  obglcidi  bie  Execution  ,  a\é  i»eld;cfd)on  biefeé 
jeéetroebnten  ©elbeé  wegen  duplitet  ijl/  nod)mfll)Ien  Berbop= 
yelt  mecbi/  unb  wie  Une  fd)on  in  Confenffu  Stnatus  (ingebeu^ 
fet  moibenf  baé  bcorbretc  Commando  in  Unfet  ©tobt  riScfe. 
©nâbigfïfï  5i'jO  unb  Sim.  £«f:  S2od)-5iîîftl  ®u!d)I.  gerus 
fcen  bicMUé  iJiî!ifï-2)ntcrlid)  in  ©noben  nbjunebmen  bie  nuff- 
ïid;ti3e  beflmibige  "itm/  bie  2Bir  inUnfecn  Qerêcngegengro: 
SioA)  iJu'ijll.  ®Uîd)l.  nié  tlnfern  iflnbeé  ftçrtn/  begen/  mit 
mit  benn  Ib'fmit  conteftiïcn  /  £tt):  S3od)-'Juj(îI.  S)U2d)l  bié 
tn  ben  îob  getteujusetbleiben/  beïg«3«n  wetben  gro:  J3od)5 
g&flil  ®utd;I.  J2od)eïleud)tet  fefeen/  wie  ^att  mit  foId)eï 
$reue  rvegen  tn  etgencn  iflnben  mit  iiînebuïgifd)enMiiitairifd)en 
Executionibus  befc^njcret  tt>eiben  /  fo  baf  mit  nid)ttt>ifren/ 
M)ie  2Bti:  Une  fetner/  bep  foId)en  un«eïrtnf«50Mlid;en  Exceffen 
(ïembbeï  2>clcfeï/  uer^nlten  foHen  /  unb  bet^nlbcn  gcmtSéfîgef 
ïpeiben  ®w;  S^od)-^il2JlI.  ®utd)I.  dé  Unfer  Oba  Sjnupt/  iu 
flUer  untertbnnigîeit  (injufïeben/  une  fo  gnàbigfl  ju  erfd)cincn  / 
unb  in  ©nflben  ju  refcribiren/  tt>te  2Bir  uné/etner  beçfoldxn 
Proceourcn  »et|)alten  foUen.  ©te  toiï  «genbflnbtâ  Mmerfd;i;i«!' 
tene  in  unvetnîctteï  dévotion  eïtïetben, 

(£wi  Qod>5&ftt.  S)ut4)l. 

Supplicatum', 
Un  19.  Junii,  1718. 

Snteïtljnnisfle  'îrèu-geboïfmnfle  ÎSiîtgeïc 
beï  ©Mbt  N. 

Lit.  B.  Extraft  mS  tit  Original-Urtfeei(  fccé 
amefenw  ©î^ciincn  SHrtÇt^  «on  Wolffiadt. 


N.  N.  Doaor. 

Et  Juris  Confult,  mppria. 

(L.  S) 


3Sfl  înquiritions@ad)en  bti  Herrman  Chriftian  von 
WolfFradts,  in  punfto  Crimijiis  Falfi  &  Laefe  Majeftn- 
tis ,  eïfennen  '3BiJ  w.  /  nad;  gnnbigfl  «ngeboltet  $Xed)tlid)eï 
S3clel)rung/  fût  9îed)t:  bo§  Inqvifitus ,  3nnl)cilfé  ber  ^dn= 
Ud)en  J3n(é-@eïid)té-02bnunâ  Caroli  Vti ,  unb  benen  SXed)» 
ten  nnd)  /  mit  bem  ©d)tt3erbte  t'om  ieben  jum  'îobe  j»  bïtngeit 
fei). 

•«.  SB.  %  2B. 

®nf  «ojilebenbe  25ïtbcil  bec  23né  gnàbigfl  ju  gefettigtett 
Speciei  Fatii,  uub  benen  obnngefiî()tten  3ied)tcn'conform 
fêç/  fold;eé  bejcugen  2Bic  I)iemit  unteïtljonigfî.  ©nnÉig/  ben 
îç.  Maji  17Z2. 

N.  N.  Doa;or. 

Et  Juris  Confult.  mppria. 

(L.  S.) 

ÇHTff  ©e.  S3od>giiî|lI.  S)md)I.  ber  Svegieïenbe  Sjetéog  jU 
•^îDîeceienburg/  S^m  CAKl  LEOPOLD  .,  baé  ubeï®eïo 
gemefenen  @ei)eimbben  3?citl)  «on  SBoIffrnbt  «on^mepbeïiibm' 
tcn/  unb mir  betnnnten ;  i/oétoribus  Juris  gefprod)enc/  unb 
mit  eigenbnnbiger  2)nterfd)i'ifff  unb  ©iegel  betrnffftgte  2)ï= 
tljeil/  Inngc  «oit  ber  SoIIenjieljung  mir  /  ^\)tm  Ç8cid;t-2îflfï 
ter/  in  Onginali  ju  lefen  gegeben/  jur  25erftd)eïung/  bngSte 
bie  gnnêe  ©(id;e  mit  otler  S3e!)Utr<il)mPcit/  nnd;  ®eto  (SI)tift= 
lid)  $-3ccb-'^iijf{lid)en  @e»i^en  /  gefi'ibret  unb  (iSbren  Inffcn  / 
unb  bnÇ  flu4'  biefer  txtrad  nid^té  mel)ï  in  fid)  fnffè/  "lé  ini 
25rtj)eil  entl)fllten  wnr/ bejeuae  id;  bùmit  anff  meine  g)j{id;c 
unb  ©eroifTen.   ®rtn6ig/  ben  i,  junii  1718. 

(L.  S.  )  JoachimWeickhmann,Do6t. 

Part.  JU  St.  Marien  unb  S*  @-  Minifterii 
3.  î(,  €,  Senior. 

« 

0Yt3run(«Benrtnbte^ônig!id)ê^Di)lnifd)e  ^tfd)momi  No- 
•^^'taiii  attelliren/  bnf  Obenftebenbe  Copia  Extradas  rtUé 

berne  2în6"  in  Originaii  producijten  Srtgeil/  mit  bemfclbi= 
gcn/  nnd)  ffeifig  gefdje^encr  Collacionimng/  uollig  liberein» 
toimne.  Sljrhmb  bcffcn  IjnbenSBir/  ncbfl  Sîeçjîigung  SSu* 
ferer  \otariat-©icgel  /  foId)eé  eigenbnnbtg  untetfdjrieben.  Ac- 
tum  in  Smiêig  ben  iten  Junii  1 738, 


ANNÔi\ 
1729- 


(L.  S.) 
(L.  S.) 
L.  C. 


Jacob  VierhofF, 

Sac.  Reg.  Maj.  Polon.  Auth. 
Notar.  publ.  jur.  mppria. 

Eduardus  Gourlag,' 

Sacrae  Reg,  Majeft.  PoloD.  Auth. 
Notar.  Publ.  juratus  mppria. 


91  îSÎ  bem  Executions:  "Joge/  nié  «m  19  Decembr.  ^abtn 
*^  beçbe  Inqvifiten,  ©cfJ)Of  unb  ©ielfen/  «or  ber  llnêfûh' 
rung/  «oimir  unten  gefd)riebenen/  aU  il)tan  S3eid)t-23fltcr/ 
nodjmnl)Ien  geflnnben  /  ba^  /  o^ne  bem  gmifdjentragen  bcret 
ffirieffe/  fie  in  bem  Complot  mit  gemefen  /  iljter»ièr  bnuon 
ix\ê  éiînebu2gfd)e  geï)en/  »ier  nber^ier  bleiben  foITcn/  unter  benett 
»ier  inériiSnebujgifd;  geljenben/  befnnbte@ielfcn/tt)ie  ifyx  frug/ 
mate  et  mit  gejcefen/  unb  unter  ben  ma/  f'  Ijier  nufbcrSeé* 
tung  geblieben/  mnreer/  beïnnte  ©rfjsff/  mit  geroefen/brt 
nlébnn  iï)r  Sîoîfng  gemefen/  bie  SBndje  nUbtérouf  ber25e|i;ung 
JU  tSbetrumpeln/  bte  ©d)li5frel  bem  Commendanten  ju  ncï)3 
men/  unb  bie  ijeflung  juerôpen/  bnmit  Î8e  iiîneburger  ein» 
mnrd)iren/  unb  gemfffè  ©efnngene  entlebigef  wetben  fônten/ 
motber)  ifjnen  bod;  biefeé  »02|îettetc:  bné  oÂttH"  oI)tte  S3Iuts 
DergieflTtn  nid)t  gefdjeben  tonnen.  ®ncnuf  ber  ©tl)0ff  nnt» 
wortete:  ®né  bntte  tcol  gefd)erjcn  fônnen.  fe^lid)/  bn  ebeii 
»on  iï)\m  nwg  gcl)en  molu/  fo  fngte  nod)  ber  ©c(!)Ojf/  baf 
baè  I  megen  Uberrmnpelung  ber  2Bfld)e  unb  SBcgnebmung  bec 
@d;IiS)]cI «on  bem  Commendanten,  unb  bnjnufFSroftnung 
ber  Scfiimg/  ber  @d)aîff  nur  einmn^l  mit  3!)'"  ^'■'^^^  S'' 
fi)!od)en/  ba^  eè  nlfo  gefdjcl;en  miîfle.  S)nf  bicfeé  nifo/  bejeu» 
geid)  mit  mciner  ei^enen  Sjnnb  imb  '•pittfdpnfft.  ©omiê  berî 
ipten  Decembr.  1718. 

(LS.)        M.GarlevLuders, 

520d)-5tÎ2ill.  Garnifons-unb  nlteller 
©trtbt-^rebiger  I)iefelbfi. 

2CBH«gftcl&c  Mi(duffigê  95canttt>o«iingl)eéKniflf«/ 
waé  nccl&lî^in  in  cincin  ImprefTo,  unecc  bec 
Rubric  jtacracrecfctcfîct:  ^açfert.  Refolutio- 
nen,  ju  SKegenébuifl  /  HnD  fonftenl  divulgi- 

3&« 


BU     DROIT     BES 


AiMKO  ^^''''  ^."'"•'^  ^^^^"^-  3R«)«(l-  »fï  »on  bcê  Sicmmben 
r  P"J^}^  ^«^"S^  CAKLLEOPOLDSju  SDîàleilbuzfl 
1 72  0»  S^^-^u^ftl.  Smd;!.  bcç  «rfen  /  miebeï  5ic  flabrc  3vetd)g^ 
/  -^  ©ïim5-@e(i^c/  unb  2B(iI)I-Capituiation  ,  ûba  igic  ju&imî 
tnm  âefdjlageiieii  JXddjé-tunbigtn  j&nmflen  grlcibunam  /  oae- 
inrtl)!  bje  unneriîeffete  refiieftiieuiefte  dévotion  cïlDtefen/  brtg 
^acïI)od;f{  Serofdbcn  ©gène  @ewd;iiâfeité  ikbe  /  bcnxanifi 
unb  Seturfrtdjuiia  bavon  in  fd)ulbiâfler  Vénération  imfilid) 
flué6(fd)t£bcn  rcozbcn.  2Bte  nun  ctnnnbtcr  Sjcrr  ôerftba  infol^ 
^cï  dev-otefïeii  2Î02(iuéfiêunâ  ©td)  umb  fo  nie()i:  «cftnttfcc 
/iHb«/  (lié  neuctlid)iV  (in  bm  3feid;é  ^flalidjen  4?:fe  ju  3{e= 
pipmâ Rlbjî/  bte divulgrung  dneé  getetitcn  Jmpreffi,  mtet 
m  Ruoric:  2ta<râeKd)tefîcr  ^nijfcrl.  Reiblution  &c,  unb 
©cmfelbm ,  bortnn  ahmmU  foldie  AUfferfî  proftituirIid)e/ 
i(t1ter-unb  argctltdx  Zuf^laqen  unb  Qtnfdjulbigungcn  ûcrd;ehen/ 
îeme  «nbcrc  nié  biefe  bo^lid^fic  "Xb/td^t  ^nben  moâm/^l)n  fût 
i>m  gfln^en  Sjeil  .^cm.  Seidje  juin  Scandai,  unbbctfen  qe^ 
Kd;ten  Aiiiilent;.  unroujbig  ju  imà)(n/  fo  etlxifdiet  bic  unum- 
gnnglid^e  gîD(I)>ccnbt3î«t/  fotbrtne/  i>Dn  btttcrfter  (3ei)at5-unb 
g^tmbfeliçifnc  bcret  2Btebcnvnt(igen  (JUégêlîofTene  /gtobfîe  2)nî 
mal)ti)dîm  unb  2)etlflunibbungfn/  nnd;  bnuon  crftalfenercrffen 
Sifld)rid^t/ bicmitjaaldd)SSet)l(t3é-2Beife  iiotlmiffid  /  tM^ 
iod)  âtunbhdV  ju  cctntd^tigen  /  unb  (ilfo  bk  juc^ebdâîte  ârtifie 
Proftitution  unb  2)erunâljmpfung  nuf  thre  dm  (gdidtclm 
fattngen/  nud;/  fnlé  bet  S{dd)é=Fiical  ju  agiren  SSefebl  crMd- 
U/  felbjgon  ju  bebeuten/  b(i(5  et  nidu  «nbcré/  al  wtebcr  bie 
SBerkêete  ber  2)l)r(ilcen  9?£id,)é=giîtfîlidxn  SBiîrbc  unb  Ré- 
galien, f«m  'Jtinbf  unb  ©efdjnfffc  rid^ten  fônne/  wo  f«ne 
tr  jîd)/  ttJtfbttgenffllé/  nidjt  felbfl  beg  Ijnrtejîen  Criminis 
n>id)a  bie  3?eid)g»Fundanjental-@efe§e  âufïïtfî  flidlhafftia 
unî>  m«fd)ulbt3  ma^  mtle.  >■  >    ^   >  n  a 

®(îé  in  bcfngfein  imprefTo  ,  ju  fernetJBdttncr  uneïIjoMen 
turbitung  unb  violirung  beê  ^eiTnJJer^pgm  2)l)ràlteftcn  im- 
fceénjutftl.  Régalien,  SXegurun^  unb  ^o|)dfé  SXedjfen/ butd) 
unb  outd)  cntl)(ilfen:  bdinit  njcrbcn  unb  fmb  bie  îXci*é-Fun-. 
damentalSScfeêe/  nebfî  b<t  bef^wornen  S(ipf«I,  2B(iM-Capi- 
tulation ,  fdbfl  «(ï(iunlid)(l  turbiwt  unb  vioii«t/  unb  beftc= 
Cet  5t€  unn)ieDerfi5ted)Iid;fîe  réfutation  i,kmn/  bag/  imiÇnff 
î«ft  Ie|(«c  m  ibtet  umtJrtnbclbd^ten  eretgen  Srnfft  unb 
©Ultigfeit  «eïbleibcn  folTen/  otte  contraria  turbativa  &  con- 
vulfiva  nid;t  anbaà  aie  unjulnfig/  nid;tig/  unb  ton  fdbftcn 
^wfnfltg  fcp  fonnen  unb  muffen/  ^nfonber^eit/  bie  fub  Lit. 
A  bflfdbft  (iu6gefd)uttefe  îtnfdjulbigunsen  jwdj  cinonbet  b«. 
fteffenD/  fo  tft 

Ad  imum,  wegm  tac  incufirtea  ârtfié  «mfeéltd^en  ^UU 
SJimblimgen/  wieber  bie  mit  bencn  Vafalkn  unb  Sntertlia:' 
ntn  ertiditete  innbeé  Receffe  unb  Privilegien.  beï  2îngtun& 
m  biefmi/  ad  Status  Jmperii  «bgeljenbcn/  ftetôoglic^en  Cir- 
culaT-©d)oeben  memt  btrgefKilt  ad  Oculum  d.monttritct/ 
m  mnn  eé  babcç  nut  lebiglid)  beiDenbcn  hjfen  Um/  unb 
fînb  welinejjï  bie  wicber  ben  S^et^og  gefdxl;  ne  ZM-hanb" 
lungcn  beruiniTen  entfeeiid;/  bag  non  gidd'cn/  an!  giSl^- 
ïung  béret  2)nterf{)(inen  wicbcr  ben  innbeé-'^tlten  ©elbft 
«nftlnnbencn/  Proceduren  unb  Extremititen  im  ûmiÉen. 
SCoimfd;en  SJeidje  fdif  Exempel  ju  fîn&en. 

Ad  idm ,  Ut  bit  Qctéog  bAê  Tuftiz-^efen  in  feinen 
îflnben  nid)t  jctnittet/  fonbern  Didine^t/  Ux)  (itTcr  ©eleaen» 
t)eK/^ne  Coile^i.  JU  pflifl-tmafgier  Sjnnbljnbung  »on  ÎKeét 
unb  @ercd)(igfeit  biird)  nadjbnicfligfle  Refcripta  rtugeroidên 
©iefeg  Dbcr  fan  ml)l  eine  ^ertilttung  beè  luftitz-gRefené 
«lit  ^(il)t!)dt  ^eiffen/  wenn  beï  9îdc()é-53off-9J(tt  «ffe  nur 
«nlnuffenbc  (pnrtljeçen  indirtinfte  gcnommeu/  mit  Proceflen 
«nb  inhibitionen  mfe^m/  fblglid)  ben  ge^ôrigen  EfFeft  ba 
Ijeilfdmen  Jiiditi  bftbutd;  geljemmet  unb  juturt"  aekKen.  2Bte 
ienn 

T  ^-^  ^i'"'î',""'  ^^  Translocinmg  fceïer  9Jegim:ngê.unB 
JnnKz-ennêelciKn  von  SXofîocf  iiad;  <S)bmiy  img|cid|n  beê 
S3off=unb  i(inb-@erid;té  »on  ©uproro  nad;  géroerin/  nièté 
«orgenommcn  roorben/  aie  mg  bec  Ttrritorrial-SuperiorU 
Mt  îufîfliibig/  (indj  fo  n-obl  eigeneï  norljcrigen  /  aie  anberet 
ÎXeidjé-fefiinbe  Notorifdjet  innbeé  Obfervantz  gemâg/  unb 
flifo/  (imget  Sîctmitworfung  I,nlbce/  bieêfalé  nid)t  boà  ai, 
rmgfle  2BoK  ju  »erlid)ten  ifî;  2Bct  l)at  abet  bie  in  fpede 
fo  genanbte  3etf?ummcUing  beé  Sjoff-unb  f  anb-@m*(é  rooM 
wturfad;et^jn(^)to/  auft  Ttnfîifften  btm  wieberfpenfJigen 

Sbeaeute/  bte  5lîrftlld)C  reCpecftive  Vice  Prsfident,  Affef. 
fores  unb  anbete  ^biente  butd;  betet  iûneburgeï  aeroalf^ 
çi^mc  Arreftirung,  son  obKegeiibet  Sfîadjfblge  jurucf  acBal^ 

MWï  imb  gfîadjfljeil  welet  «Jîotîiletbenben  q)art5?çen/  in  S3e> 
inad)ttaung  génommen  unb  ju  tranfportircn  oerIjinBett  rcor* 
^^i^^l^t^";  *""î?  n'  ^"^"3  «"n  foldier  frewuftanbigen 
SS^ls  ^  or  °""'"'"'  »otangcfîî5rtet  maffen/  nie» 
S?e^«f2  fl"^  3^niwort  ju  geben  I)at   fo  roûtbciê  mU 

I^/  «Se  ««m"^f.  "f  "L^'ï?^"''*  mit^beçraobnen  fot 

S  iS  ref  ffiZ?s^''"*l^f '^'f^'"  W  in  ton  cna,i- 
f«W  Kh^m^'i^'^''  'nbelTm  befagteé  Dicafteriam  iu 

S«<*fen  WemiftS?."^^^^^^      ««emijaiten  /  obet  «on 


GENS; 
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4icc  roorben/  fîd)   twgen  prompter  Juftiz-Adœiniftration   A  vtm ri 
"lit  $iig  mcmanb  ju  befdjrecren  l;at.    ®a^  il  NN O 


,„m  l't.r^  ^u\  ^"^°^  ^'"l'  unterl)miigc  ^XitterfcUap  fdbfl 
ÏÏ,  ^^■'^"w'"''^"/  r^  Kebeiinod)  me^r  nnget^inbet  / 
nud;  »0ï  iXcbeacn  unb  bcr  L\cid;é-'2Cdjt  fdiulbia  «eoditet/ 
IÇ  refpeftive  in  Qujltione  fnai  Ijod^i  inWb?/ m  Ou" - 

itione  juns  flber  aUbingé  JUa^t  unb  tid^tig/  u.  miîtreB  bie 
untrieghd'e  «eidjé-Fundamental  ©efefc  l)tcrin  bm  ^ukd)la<i 
geben.  ^®aé  Faftum  bejldjet/  bnrinnen:  bn^  bie  ŒbeUcute/ 
dé  n)urrflid;e  Unter(I)anen/  auft  «Ijreé  SKegierenbcn  4»nbcs' 
gurften  SBetuffùng  /  unb  bcçljetige  unfer  Sjanb  unb  (ëicael 
toidictl)eité;ml)eilung/  butdjaué  nid)f  erfdïemen  mUin/  icm 
bern/  mit  2Begraiibung  b(é  4anbcé-©iegdé  extra  itrrito- 
rium  bogI;afffig  en(PiSd;fef  /  jîd)  untet  £lnir-Sîannoiierfd'e 
ProtedticDn  gcmorften/  bafdbfï  Sntctl)alt  unb  Subndienac» 
nofTen/  tJ)rê  emponfdje  aîerffeid'ungen  unb  3?atl)fd)lâge  fcrt* 
gefeêet/  il;re  Commenibra  ju  gletdjinagiger  Sédition  aufflêa 
tpicfeit/  ben  ianbeé-^Jûtfïen  in  publiquen  ©djriften  aie  % 
nen  jîeinb  unb  Sul^e-ètôret  beê  ïKetd)é/  aud)fonft«n  auff^ 
greulI4^fle  uerlajîert  /  mib  bwcd)  «erbammltdjjîe  'iûdi  mb 
intnguen  iê  gar  ba^in  gebrad;f  Ijaben  /  baf  gr  in  fdnen 
gigenen  ianben  mit  g^riebbutd;iget  ©eroalc  angcgriffen  /  mb 
m  bte  aaernuflêrtïc  Srletbungen/ fo  dnemalten'iXcidjé^g&s 
ffen  an  2Biirbe/  @id;erl)eif/  Régalien  -anb  Revenûen  im* 
mer  tciebet^il^rcn  fonnen/  gcbradjt  morben.  SBeldjeé  ;ft  mbl 
hier  baé  §8eleibigenbe  ober  bddbigte  î^eiH  2înb  auf  waè 
fut  23m|afen  ge!)oren  fonfl  bie  in  bet  (Sulbencn  SButt  Cap. 
14.  unb  bet  Coiiititution  ieé  tanfc-grtebené  de  Anno  ic2i. 
Artic.  8.  §  3-  &  4-  item  /irtic.  2  auébructiidîiî  oefeÈte 
SBann-unb-Kdjt-SJerbammungenî  ^eldjc  bet  fterW  Vie* 
raaçlen  anbcré/  aie  mit  benen  btîtren  2botfen  unb  Fxpref- 
fionen  fotl)aner/  in  SaçfcrI.  ÏÏialjI-Capitulation  kiliaft  be* 
jlatigten/  9(eid;é»@runbs@efege/  alleg;r«{  nod)  appilcireC 
fcat. 

Ad  5tmTi.  ftnb  bel)  bet  bem  ^et^og  gefdjeljen  -àufruifund 
emeô  m  ©orniê  Borgegangenen  entfeMidjen  SBIut-Oeriditô/ 
bii  ungefd)eucte  cufferlle  2)nnjarl)dten  rool)!  mebr  al3  entfcés 
M)/  bem  raie  rocgcn  beê  von  SiioIfTtabten  red;clid)er  Con- 
demnation  unb  tiecuiion  in  obigcr  58eplage  N.  4.  fub 
Lit.  B.  berdté  afie  5ulnnglid;e9iîa4)tid)tertbcilet/  fo  iftau^ 
nad;tlel)enbem  Atteisato  iuetfel;en/  bagmitber  Tonur  roicbec 
ten  inquifitum  @d)arfen  teineé  rocgeé  burc^  auf  ben  ;et» 
gegoflcnen  ©djjoefèl/  unb  auf  bem  ^aupt  angejiectten  ©Ame* 
feKSrané/Jonbern  nod)  jceniget/  aie  naci)  ju  «ïtanbfen  Gra- 
dibus ,  i>erfal)ren  niorben. 

îfuff  ©nnbigfïeé  2îertangen  ©einer^od)  Jmfll.  <^m&h 
beê  Segierenbcn  ÎJerrn  Sjer^ogé  ^u  £)J]ectIenburg  atte- 
ftire  bieimt/  bag/  nacbbem/  uctmôgc  2)i'tl)el  unb  'Jed)t/ 
bex  bamaljlige  Jnquiinus  ®(iyjb  îjdnrid)  ©djarff  mit 
èet  fd)arff(len  grage  bdeget  reerbcn  foUen/  unb  foId;<^ 
bevoett^fleaigen  ju  laffen/  jjon  ©einet  Jjodhg&pi, 
®utd;l.  bejn  Commendanten  Obrifl-iieufenanf  Srid)/ 
6em  bamaljligen  Vice-Commendanten  JXitimeiflet  Si- 
belio,  unb  bem  Siaitptmam  Beffeln  commit titetroor* 
tmj  biefe  mit  /  ba  id)  ber  3dtcn  bk  5Kegierungé-@es 
fd)nffte  in  !S)Dmié  beforgen  mûffên  /  nac^  mgnngigec 
ÎBebeutung/  bag  foldje  fd)nr|f(le  ijMgc  bk  Gradus  bei^ 
©d)mire  unb  SBippe  mit  jîd)  brndite/  ien  îag  na^ 
âefd;ct)encï  g)cinigung  betid)tet/  wie  inquifitus  inxit  mi« 
fcenen  ©d)nuren  bdeget/  mit  ber  2Bippe  abet  nidjt  dn* 
mal)l  jut  ^elfftc  aufgejogcn  roorben/  rodl  et  aUeê  «ti 
befennen  angdobet/  unb  ijt  teine  anbere  Serorbnung  au^ 
î)er  S30d)-5iîrf{I.  Segierung  bcéfals  ergangcn;  23l^rfunb* 
II*  unter  mdneé  '3ïaï)menê  eigen^(inètger  SSntetfdiriftt- 
unb  beçgebrucïtem  ^ittfd)aftt.  San^ig/  ben  i.  Mai- 
tii  1729. 

(L.S.) 

<2$rifKan  ^avib  ©tÇrcÔer  / 

®cé  SKegierenben  S;3ertn  fier** 
jogs  iU  îJJÎecflenburg  roûtcfL 
SCegterunge-Sanêelep-iXaljt. 

2Bril  mjn  beirt  Inquifito ,  ïaut  fùlgenben  Extraits  ber  »oti 
benen  a«d;té=@elal)rfen  auégefprodjenen  Condemnator,-3r* 
tfyl  t  ©0  roare  inquifitus  <^avib  S^eintidr  ©dwrff /  girfi 
ijalté  ber  q)einlid;en  ^al^=@crid;té*ûr&nung  i^açfeté  Ca- 
roli  V.  unb  ber  ©emeinen  y\ed;fe/mit  ber  ©traffe  bet  'ihei» 
nmg  m  2îier  ©tiîcfe/  une  beren  'îCuftencfung  an  ofteiuliée 
ôerta  iu  belegen. 

ni^t  bte  ©traffe  beé  t^abeê/  fonSeni  6ie  ïeôctibrge  Sj^fa 
(Ijeflung  juerfanbt  roorben/ betfelbe  abet/  nad)  abermah'liger  gut^ 
lid;cn  Sefantnig/  vot  bet  Execution  Zobeê  »erfabren/  fo  ifl 
nad)fbIgenbfÊ  S^^Offidje  Refcript ,  roegcn  ber  Execution  art 
beê  Uebeltl)nferé  Sotpcr/  unterm  nen  Decembr,  171?.  Ju- 
ftitt  vjflfig  ergangen  unb  Pottenjiredef, 


1729- 
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Anno 

I725>. 


©«Hiitrtd)  b«  tng)etnli*«t  Inquifition  imb^afft  ntà)^: 
ï)\n  vetfiûtbeni  @d,mïff  in  «titlicDtt  3erl)&r  bcffliibt 
unb  jiiâefîrtnbni  /  bnf  cr  nn  bit  Confpiration  fcl)ullit3/ 
«nb  bec  ©frnffe  tinfcïwotffcn  wâte/  iinb  bann  bie 
©(reiige  beter  gjcd;te  iit  beïgleidxn  atrociflîmis  De- 
Mis  an  bieiQiinb  gicbf/  bnf  rotebes  bie  bctdnbtc  obet 
ûb(mkfme  Delinquenten ,  »»enn  fie  gleid)  vot  beï 
Execution  bnl)in  geffll)ten/  on  iljïen  Sôrpcrit  bnéje» 
niflc  forrenjogeii  nierbe/  rené  |lc  icbcnbig  j«  gewortt» 
S«n  gel^rtbt  /  "Bit  nud;  in  biefcm  iJaO  m  l)cilfmnen 
Juftitz,  ju  (Emtctffung  unb  ciitfïebung  màjtnn  ]oU 
d;er  greulid^en  îQû^itm  l  m&)i6  uergeben  fonncn  / 
nod)  a'oaeii;  ©0  committicen  '2Biï  (Eud;  bi^mit  m 
anflbifliJem  SSefel)!/  b(i^  il)t  beii  gèï^et  beô  befagten 
Inquifiti  ©djarffen  in  bcnijenigen  58el)(i(tnif  /  wonnn 
«  bif;eï  geirefen/  burd)  ben  gdjflzfïtidjtet  fut  ti-- 
item  (iiif  bem  inneten  Scjïinigé-<pifl6  3««bneten  ^em- 
lid)cn  S3rtlf=®etid)tê  varbrinnen/  bflfelbfl  jufotberfl  ei- 
«e/  awi  bicfem  Unfetn  Refcripto  gcjogene  /  Sententz 
wen  bcin  Aftuatio  &ffen(lid)  uetkfen  /  brtïauff  ben  £or« 
^n  \)imi\i  |ïil)cen/  niib  «n  bcnfefben/  am  bemjenigen 
ned)(ïen  £)I)ïte  /  voo  betct  juRificirten  Delihqnenten 
gicfhoff  imb  ©ielfen  ieiber=@ttJcf«  nuffgefjnnflen  finb/ 
6ie  Siertljeilimg  unb  Ttuft&encf «"g  /  nebtt  ■aiifffclilngimg 
beé  ^opp  fluff  bem  'Pfnl)!/  gleidjet  mnrtflfen  reurcf:- 
Iid>  Dottenflrerfen  Inflèn  /  unb  Une  euren  untettD^ntâ* 
flen  S3erid)f  o!)n»ecjagIid)  .wljero  eiafenben  fottet. 

©0  jlnb  rtiid)  bie  Beçbe  Mufquetiers  (gicf^off  tinb  ®telfen 
tuïd)  «in  »5Hiâ  befc^teé  ^tiegg(=©etid)t/  laut  nad)folBen» 
t>er  U«b<l/  }«  gliSenben  3(in«enrtffén  /  ent^xitiytnng  unb 
2îtettbeiluu3  v«sm  comdemniret  /  <ibeï  /  miff  jjcjÇogIid)e 
£î«ilbeïun(j  unb  îSegnabigung/  mit  bcnen  gnngen^tiffen  m» 
fcÇouet/  œie  nnd;8«fcête£»  Atteftatum  teweifet. 

SRadibem  Anno  1721.  wiebet  bie  beçbe^  Musqvetiers  gtcf' 
l&off  unb  ©ielfen  /  in  punfto  ucrrn(ï)erlid)Cï  Confpira- 
tion ,  won  einein  «étlig  beje^en  Srieg£i-@eïid)tc  \\\  ©b» 
lui^  bie  l)ieïned)fl  folgenbe  Gendemnator  Uttljel  JH 
diîenben  gangen-riflèn  /  ^nt^ouptung  unb  Sietfbei» 
fung/  fampt  TCuffl^encfung  nn  ben  {anb-ètïnflRn  et» 
ârtngen/  <uid)  »on  Jjod-SikjU.  Sîegierung  <ilfo  confir- 
miret/  unb  «on  mit  felb|luntcrfd)tiebcngcn)efen/  l)«ben 
%)to  Sîcgicrenbe  J5cd)-5iîrpl.  Buidjl.  jti  iîKîectIenburg 
Befngte  Delinqventen  b(il)in  begnâbigct  /  bnÇ  fie  nuï 
flttein  decollitet  unb  bie  Ur(l)eilmâgige  3iertl)eilung 
inwuff/  nn  bie  ffôtpct  woDenjogert  njotbcn  ;  weld;eé/ 
ber^atjt^eitgemap/  mit  niciner  eigenljànbigen  Untctî 
fdjïifft  unb  bqjgebïurftem  ^ittf^mfft  ^iemit  atteftire. 
©ongig/  ben  i.  Mardi  172-9. 


(L.S.) 


3cl)ann  Conwb  ^olff/ 


©eineir  ©egierenben  S3od;-5i5jflI.  ©uic^l. 
itu  aJierflenburg  rotîtctl:  SfÇegiecungés 
SCntl). 

3£(l  Inqvifitions-©ad)en  wtebet  bie  Betjbe  Mufqtstirs 
(Safpat  (£tcfl)offen  ^  unb  Sjintid)  ©ielfen  /  rcegen  nid)( 
nut  uerb6!)tlid;en  «Srieff =jn)ird;en-trngené  /  fonbern  aud; 
6(iu»fâd)li*  /  roegen  gemnd)tcn  Complots  «on  rouccflidjen 
ojeir^tbeteijen  biefet  Jeflmig/  unb  gntfiît^nmg  gemifTet 
èefnngencn  2C.  Sjnt  gin  S3od)loblid;eé  ^iegeë-@ertd;fe  / 
nnd)  oericf-unbSrwegung  bet  gelinttenen  Protocollen,  unb 
ta  Inqvifiten  ciocnen  SBcîantniffcn  /  fi!t  3?ed)f  erfnnbt: 
©afi  beçbe  Inqvifiten,  iwd)  bem  6tenuhb4î  ^rteg^-Arti- 
cul,  t)om  icben  juni  'îobe  ju  bringen/  unb  ixoax.  in  ^rnffc 
Snpferé  Caroli  Vti  g>einlid)en  S3rtlg-@erid)tg-ûïbnung 
(Artic.  114.  )  ned>p  »otl)«<<f(l<ingenen  t.  gliîenben  Sangen* 
gCiffën  /  jttentbnupten  /  folgiidj  \\x  wieïtbeilen  /  unb  \)îtnaA) 
foldje  Sîteïtljeile  an  ben  ianb-Êttaflèn  fluffjubencfen  /  xok 
©ie  bnnn  nu*  /  3!)nen  jur  woOloetbienten  ©troffe  unb  an» 
ietn  jum  g^cmpel/  ^rnfft  biefeô  nnîifcflid)  b<ij)in  condemni- 
bet  unb  »eïuttl)eilec  werbcn        2).  9?.  2B. 


Publ.  ©émié/ 
d.  ij  Decembr.  Anno  1711, 


J.  G.  Tylli 


©eiwt  S2ûd)fi!rjll.  S)urd>l.  beé  Stegierenbcn  S^curn 
S^erilogÉi  ju  gjiecHenburg  bejlalttt  £)brifî{i:  unb 
Commendant  bec  SJefltmg  ©omig. 


J.  L.  Stahl. 


<l 


Auditeur. 


©flf  biefe  7tbfd>nfft  beï  beç  benen  Inqvifîtions-Aften  AnnA 
Itcgenbcn  Original-Uïtljeil  gleid)=lairtenbfep/  Attelti- 
re  mit  etgenljnnbigeï   S^irt^menS  25meïfc^nfft  unb  1729. 
«)>iftfd;nfft 

3CÇ  Joli.  Lud.  Stahl» 

Guarnifons-Audit.  utlb 
Not.  Caefar.  publ. 

(L.S.) 

«Senmnf  ifl  <ff  &«  2BrtT)f l)«'t  «ntgegen  /  baf  in  jwdï  eu«* 
(etjî  implicirte  unb  gravirte  SBnï^crmeiOet  58r<ifd)/  nad) 

feinem  'îobe  /  ouégcfdjleppet  unb  unier  bem  ©algen  tegtobert 

fepn  foUen/  Wie  flbetm«éli3«£'  Atteftatum  bflrtl)ut. 

SRrt^bem  bet  Inqvifîtus  S3uïBenneif?eic  Sncob  SMfdjf/' 
durante  Inqvifltione  JU  ©Bmig  ini  ©tocf-^aufe  ge|toï* 
ben  /  unb  bann  bet  Commendant ,  £>bri)î-Lieutenant 
Erich ,  beç  b<r  ^od)fûz|lI.  SKegievuna  bie  "anfroge  ge# 
tbnn  /  «>ie  &  fid)  n)egen  betf  (gbmxè  ju  uetljalfen 
i)fltte  /  fo  ifl  bemfelben  ani  bec  ^odjfiîrfil.  îXegierung 
bie  Scrorbnung  gcicoïben  /  bdÇ  et  ben  Secllorbenen 
Inqvifitum  3atob  S3rnfd;en  /  bn  et  litem  bcreif é  con- 
tefliret ,  tmb  rt)âbïenber  inqvifition  geflotben  /  bujd) 
bie  geflungé-Sefflngene  nn  einem  bcitten  Obrte  folte 
begcdben  IntTên  /  wie  bnnu  einc  «nbece  Ordre  nuf  bec 
J3od)fiiïflI.  SKcgieruno  nidjt  ttgrtngen;  2$btf unblid>  im« 
fec  nuinec  eigenljanblgen  2întecfd}rttft  unb  bcçâebrurf» 
teui  g>ittfd)afft.  Snnêig  ben  i.  Maictii  i?!?, 

(L.S.) 

©jttjltnn  ®(i»tb  ©^tobet/ 

©«iner  SJod^gilrj».  53uïd)I.  beé  îXeatetenbell 
fieïtn  Sjetfiogô  ju  gjleceienburg  iPuitft. 
SXegienmaô  ganÇeleçîSifltî). 

USfib  weti  eé  Ijiebej)  mit  bec  iâiïecung  fo  wettgebet/  baf 
flud)  njiebcc  eben  biefeî!  SBtafdjen  (£be-2Beib/  SBcanb» 
matcfuna/  @t<iupenfd;lttfl  uttb  emige  4flnbeé»23etn)eifun3 
nuégeiSbet  fepn  foUe/  bn  bod)  becfelben  /  «uflèt  bem  unuet» 
meiblidxn  bloflTen  Arreft  /  lîbettta  nid)t  Uè  (laetgeciugjl» 
q>einlid)e«  wiebccfabten/  fonbern  fie  brà  auf  biefe  ©tunbein 
einet  eiaenen  Baraqve  mo^nbaft  tii/  unb  folde  Aiimenti- 
tuna  aenieffef  /  beten  S'nÉiebung  tbtwobl  ©ttaffe  genug  fecn 
wt'icbe/  fo  Xm  fiîc  ^açfcrl  aRnJefl.  «  nin>w««  «etnntnîotte» 
werbeny  baf  mnn  foldje  offenbabte  fced)«  Faifitscen  unb2)n* 
tt)rtbïb«iten/  ju  bloffec  beg  Sjettn  ^ec^ogs!  demgntunâ/  in 
btr  îBelt/  jrt  in  ipfo  LocoComitiali,  unttt  bem  gi(ib«n«tt 
«flçfecl.  îtHecâetedjKfleï  Refolutionen  mitffjJtenâen  bmifen^ 

Ad  Ctuin,  Cmniftigentlid)  jgefrtfltf  feçrt  fofft  /  bnf  hit 
Execution  becec  jur  Juftitz-Canceley  eingefd}itftenCriminal* 
SDcfbeile  «erbinbert  roorben/  i|l  jtpnr/  wegen  untcrlaflènet 
fpeciellen  Ttnfiîbcmig  /  nid;c  ju  ecrfltben  /  jl«l)«  flberfefl/ 
bnf  bie  ûbetfle  Jurifdiftion  in  Criminaiibus  ein  fcepeé  Re- 
gale berec  9Ceid)éj@tânbe/  unb  benenfeiben  bflcinnen/  meûec 
buzd)  Appellirung  an  bie  iXeid;é-(é)erid;tê  /  no*  fonfleH/eini» 
ge  Turbation  unb  Sjinbccnif  ju  mad^enfeç  ;  ^ofaeç  bann/ 
«lé  einec  3b«m  eigenem  ©eœiffen  \M)^  anlicgenben  mid;» 
tigjien  ©acte/  einc  jebc  £b2iO'«d;e  iaubeji,-£)bri£feit  baffelbc 
uccfeélid)  ntdjt  Mcle^eM  wjcb. 

Ad  7mum.  bat  bec  SUotmuîf  eineë  «eranlafTeten  S5iel;ôb» 
ïigen/  voflfommenen/  béd)|i  ntgerlid)cn  unb  uerbecblitbejl 
Juftitii  teinen  OBabtbeit^  @îunb/  weil  bec  ï^erèog  in.jéinett 
ianben/ nud)  beç  aUen  gewoltfamtien  Turbationen,  bie 
Juftita  Adminiftration  in  beflanbigem  iauft  imb  gort^aiig 
ecbalten/  unb  mai  bie  flôbrenbe 'îbntlidJteitcn  bargegen  fat 
S^inbetninè  gemndxt  /  bofiîc  mup  ®ÙVi.  «m>  bem  ^etgoge 
SXed;enfi$afft  gegeben  wecbm. 

Ad  8vum .  bftt  bec  ^ecr  feei^oâ  wobi  niAM  »«#  î«  ^i' 

flagen/  nié  bn^  bie  anaesbgcne  5Xc»d>£!-SatecIid)»^a9|écf. 
De-unb  Adhortationes  iliitt  fo  bcfd'rtfftngenjcfen/  ba.^<^vi 
mit  ©crn  gerednefîen  fâemiItbé-Sfîeigniiâ  /  unb  benen  Hncets 
btitd;Itri))len  3fcicbé-(ârunb-@e|ceen  ûbeceinfoinincnb  gebaU 
tml  unb  rtifo  mit  fon|l  iriUi(i|l=  unb  filjulbigtlcv  S^ndjod;* 
tung  befûlget  mccben  ifonnen  ;  2Cie  abcc  bie  xocXyu  Snmog* 
lid;feit  unb  aïnflattbofftiefeit  eincc  foldjem  Submiflion  unb 
Parition,  luovon  bie  3umutl)img  gefd^cben  woUen/  in  gegen* 
jpartigcm  Circular-Sdireiben  ©onneiitlabï  bc«itÉi  bargelfet 
let  ttjocben/  fo  mia  inmi  |id;  boxm^  «n  befliUenec  Sm^iK* 
îieb«n- 

Ad  î>num,  bie  anuerd^illMâtê  l'ccle|[id)e  Expreffiones  ^^  kMb 
"îtnfafluiig  oer  $.ox)'i\-l  Ccnfcientz  unb,  Juftitz  betwfltob/ 

bat  bec  êftr'^-<^;;'OÊ  fefin:-3Ccid;8-iîl«flï.  Jura,  unb  M*  3' 

me 


BU    DROIT    DES    GENS. 


Ammo  '"'  ^'""""f'»  tt)ieî)n'f(iî)«n&eâïeulid)(?e  Turbationes,  nienwl&s 

*^iN  XN  u  i£„  flnbcré/  alg  mit  beneii  Sud)|lâbltd;cn  fkrcii  iinD  biîrrcn 

ï  72  g.  2Bo«m  betet  roefentlidjcn  SÇetcl,'s?-Fundainintal-(3efcêc  niié» 

^'  gebruifet  unb  beJjauptct/  unb  reeim  biefeé  eiii  Criinen  Ijeiffen 

unb  feçn  folK/  roiizben/  aiif  Ht  <iaerun3«eiinte)1e  ^eife/ 

fo  t»obl  bi«  ^<ipf£rl.  ^odjfle  23orfdl)reii/  mit  bm  ganécn 

9îetd)c/  JBeldje  fot^dnc  9Ceid)é-@riinb-®êfcêc  gcflifftct/  dé 

(lud)  ^(ipfetl.  SRdjcf?.  ©elbfi/  weldje  cben  fold)e  in  i\)m 

2BaI)I-Capitulation  bcfd)n)oreii  /  batan  wrbrodjen  Ijnben  / 

rtu4)  fîeb«  jrt  œobl  nid;t  ju  glduben  /  î>a^  ed  mit  bcm 

$etl.  Komifdxin  Si?eid)e  fd;on  fo  wcit  getoirmen/  bng  tin 

%Uct  Sctd)é-5tîî|î  fid)  ntd;f  mel)t  mif  bic  Leges  Imperii 

lundamentales ,  unb  bcrcc  obIie3entIid;|ie  2fiad;leb«na  /  bc= 

îi«!)en  btîîfte. 

Ad  lomuttî,  itctf  b«:  ijetr  ^ejéog  @i^  btt  jwifdjcn  beé 
Jjeil.  SXèmifdjen  S^ctdié-ûbtc-Jjnupt  unb  ©tnnbcn  ^el)ori= 
gcn  Subordination  jn'or  rcobl  jii  befdjeiben/  abit  niid;  bie» 
feé/  bag  bie  3Ceid)é-£»ber-QrtUÇCIid;e  (Semait  9îcid)é  (Scunb» 
@«fcg-unb  Capitulations  mngiâ  ge{)anb!)abct  mcrbcn  mûflc  : 
Unb  bflf  «on  3$a)î(£  butdxiué  fein  ^cçeé  unumf*râncf:> 
leé  Arbitrium ,  fonbern  nur  nHcin  bit  unuerriicfte  ^enxii)- 
tuna  unb  5e|ll)(il(uii5  berei:  5Xeid)é-@iunb-@efe6c  intenditet 
ïwrbe/  befrniTttgen  ®cro  gefnrabtc  gu'îfieaung  unb  gtfln» 
rungen/  rcobeç  gt  bnnn  oud; 

Ad  iifflum,  Itnff  ©etn  Don  &Ù'Z'Z  3bmc  (jnBfttrmi- 
<eé  3Ceâenten-2Cmbt  be(Io  bitfigcr  provocircn  fonnen  tmb 
mûffên  /  flig  £r  »er(îdicrt/  ba^  biefe  iïtbif^e  ftrtuf ^"•fu"3 
nieiJt  eroig  telleljcn  /  fonbern  bcreinflen  «ine  anbere  folgen 
roecbt/  ba  aUt  «oîgerocfene  Prsepotentz  unb  Subordination 
autboten  mbJ  unb  enblicl) 

Ad  nmum,  S5ie  fogennnfctc  iofjie^img  diift  bie  ^(iijferl. 
Commiffion  nnreidxnb  /  roerbcn  fid)  «on  ©citcn  bcé  Jjecvn 
Sjei^OBen  /  teine  nnberc  îfuebulrfiinflcn  unb  Sozbnltunçîcn 
fïnbên  /  aie  mtlàft  bit  îlafyct  3îeid)é-@zunb-(Scfeêe/  nebU'bec 
Umvùimn  ^(tpfttl.  2Brt!)l- Capitulation  ,  infonberI;eit  bet 
tmumbjîof  lidx  28e|îpl)nlifct;c  Sîicben-©d)Iu9  mit  beutlid;en 
«igencn  SBosten  an  bie  Sjnnb  geben/  aie  in  roeld^m  iÇrieben^ 
@d;Iuf  Artic.  17.  auëbjiîcflid;  mif-entbniten  /  bag  teine 
Commîffiones ,  in  petitorio  ober  polTefforio ,  micber  fot\)a= 
lttn/»on  béret  Ouz  unb  Pzfîlidjcn  nlten  Jjnufcr  unccr» 
ïûctUd;en  Régalien  unb  innbeé  ûbriafeitlidjen  @eced)ff(imen 
Aïtic.  8.  aufeiDig  decidirenben/ 52iebcn-@d;lu6  jemablcn 
«rfrtnbf  juerbcn/  fonbern  t>ielmel)r  bie  bage^en  nut  3?rtl)t  obei- 
îbflt  bnnbelnbe/  @ie  fepn  @eifl-obei;  5Beltlid;e/ber  ©traffe 
ieé  gïiebenbzud;^  /  ipfo  Jure  &  fafto,  wntern>OJff«n  fcnti 
foKen. 


^59 


No. 


Copia  teéJ5er|Câ(icèen©cl&reieeil«/  «nblcJ^ôcllï' 
ibbl  SXcicè^'SSetfammtuna  ju  SKeôînfputfl  ïom 
4tcn  Julii  ijz8. 

Son  (SOttetf  Onaïm  QBir  (Sar(  îcopolt)/ JÇêtôOd 
îuSJlctfUnbutg/  gûîfl^u  SBenfcen/  ecttwtrin 
unb  «Ka^eburg/  audXSraff  ju  @c|)wenn/  »)« 
ianDe  Sftofîoct  wttî  ©targarl)  jÇcti:  «. 

îînfern  f«unb(jc6cn  /  gônflig  unb  gnâ6Jâ<n  (Srug/ 
aucÇ  gcneigtctt  QS^iKcn  luwt. 

Ml  îffiol)l^auc^  €Dlc/  Scfïe  /  Ç^tînbeftc  mi 

G^urfSrden  /  Jûrfte n  unb  ©tânbcn  /  auf  fût* 
wà()renbfin  SKcicté^Tage/ geDollinâcètiâteSRàè. 
•e/  a5ottfcÇ«fft«e  unb  (Scfanbtc/  bcfonber*  lie. 
h  jÇemn/  unb  Uibt  0tfonbcre. 

f^NSnen  ftemn  unb  Sbnen  fônnen  5Btï/  Unfiï  aUti» 
^w\Amm  Ttnaelegenljeitnad;/  l)iemit  MîfîeUig  ju  ma:> 
d)en  nid)t  entubrit^et  feçn/  njerd;crmnffcn  /  roie  Une  jebetjeit 
iud)t:g  mebï  fiîr  TCugen  nod)  am  ^etf/n  gercefen/  <ilâ  3hco 
Sîomifd)  ^açferï.  ajînjejf.  (iHen  befonberendfferuntertbflnigpen 
Refpeft  unb  S3od!(idjtung  ju  bejeugen  /  alfo  cben  biefeé  aUtt 
devotefie  Siittagen  unb  2)ettrnuen  Une  (iud>  ju  ber  gnf* 
f*luffung  gcbrndn/  ba^  2Bit/  fogleid;  nod)'benen  ÎSeid;^» 
simoijjcn  unetbotten  Untetnebmungen  in  Unfcren  fîer^og' 
toamern  unb  lîbtigcn  ianben/  im  in  eigener  «perfon  Anno 
lm.^:a^f^'^l  ^""  ''^^*^'"  '  ""î>  ^éd^dgebrtdKer  «npferl. 
.7„fi'^  i*  "c^i"""'^""'âf''f  ^if  n"»!)"  Swdnbnii?  fotd)ec 
^^;L,  o?rif,^f.''2"8»«S"wgen/  ba  Une  bann  /  beij  Ùnfet 
feieben  ^onatlidjcn  nnnjcfenbeit  /bnlb  nad)  Unfet -«nfunfff/ 
i>ie  2)er(id;erun3  gegcben  wotben  :  ^ai^fer .  gRfljep,  bfltten 

•rSr  II"  Kf  T  vr  '^"^''""^  flbSiU/  unb 


Ijoffeten  binnen  eimgct  ®od;en  3ei(  eincn  loW;en  èiFeft.bag  A  w^^i' 
\VK  mit  flllet  3nftiebenbeit  nrt4)  unfem  ianben  (ibaeben  fmi'  ■"■^^^ 
len  unb  tvutben. 


tôleid;  wie  abet  bie  éuneburgifd)c  S^âufer  jebcrjeit  il)t 
^rtUpt-'Wbfeben  bnbi"  gevid^tet  /  umb  /  mit  ibcen  Adhaeren, 
ten ,  fti)  ben  2fîiebeï.©âd;tTfd)en  £«!)§  cbUig  Sujet  unb  Dé- 
pendent JU  mrtd)en/  «ud;  ba^  2Berc£  borauft' iiid't  angefan» 
gen  geniefen/  bneon  fo  Icitlid)  Jcieberumb  nbjuflcben  /  foifl/ 
<Juf  3bro  SflPfcrl.  Wlam  fo  nacrgered^tcfe  Intention  ,  cine 
bennnfjèn  bcrbe  unb  bittere  Déclaration  trfolget/  bdÇ/  ben 
bamablé  nod)  «nhiiltenbem  Sjifpanifd^cn  ^riciie  /  çg^ic  bit 
Umn5glid)feit^gnugffll)m  «emerdct  /  baf  /  falé  ^nnferï» 
£iJîiiK|i.  mit  iunebutg  nid^t  in  totum  jeifaHenfoIteu/  mldjeg 
nnd;  bnmnbl'S^i  Conjundturen  inpraflicable  geiwfen/  '2BiC 
Une/  in  ©ebultfntfen/  mb&QiX/  fmiibt  bet  3eit/  un= 
fête  gered)fe  Srtd)e  befeblen  miîjien.  2BeId)em  nacb  2Biï  Un= 
fere  Impottantclle  fonbeé-^iSiPl-  "Jtntielegenbmen  unb  @e« 
ïeditfnme/  in  fratftigev  fdinfftlidjeï  23or|leaung  /  ju  «Decs 
bôd;|1en  ^apferlicten  sjmiben/  nebj]  untertbmiigfîec  (gmpfe^» 
lung  jH  9{eid;é-2)oteïlid;er  aaergered)te)len  (£in(îd)t  unb 
©d)ué-^alf ung  /  aud)  2)ec!îd)erung  Unfec  gîeid;é-JÇiîïf?Its 
d;en  HnDcrbnîd)Jid)|len  ïreuc  /  felb|[  tjbergeben  /  unb  Un^ 
brttauf  im  snonntb  Novcmbr.  n<id;  Unfec  ^eflung  SémiÉf 
jpieberum  juïucê  vetfiîget. 

5B(ié  SBic  nun  n(id)-unb  unb  biê^tïo  an  baggefmnbté 
«eid)  /  »on  3ett  ju  3eit/  in  bring^unb  erbeblid;fien  Sot*. 
ffeHunâen  «bgeben  laffcn/  i(i  benen  ^ol)en  a«it-Stânben  mc 
©enuge  befnnbt  ;  2Bit  bnben  nud;  «cettec  nii)t&  uernbfâu* 
met/  umb/  fo  mel  moglidv  .^aiiferl.  £!Jî<ije|liQ5difîenéct» 
fon  (mie  »on  S)ero  rtaevgcred)tc|îem  ©emiîbceSBireelbd/ 
fo  roobl  bep  ôffteré  gebabtcn  naergnâbitîtîen  Audiencen, 
rtué  ^^(içfetlidïcin  SJÎunbe  nernommen/  ak  nud)  nod;  <iug 
leôterer  unfet  Qibfd^tcfiing  glcidx  Serfîd'erung  erb<ilcen)lln^ 
fetn^aaer|mnlid)(lcn  Retpeft  unb  atobéd}j?e  ^od^aditiing/ 
fo  fut  ©crofelben  2Biï  aUemabl  gebeget  /  unb  bié  an  Un= 
fec  iebend-3iel  bcgen  Jpetben/  aacMujf!id;tiiifi  ju  contefti- 
ren  unb  feçn  babep  potrig  lîbei  jcuget  gcmefen  /  bag  ^açfetl. 
SKajefi.  micber  ©ero  Sîô4ijibefd;mocne  SBabI' Capitulation 
»on  niemanb/  alfo  aud)  «on  une  /  nid;té  erlnngen/  nod> 
am  I  ob  3!)nen  /  ober  ®ero  S35d;jien  S^aug  ctmaë  bcr« 
gleidjen  aue  eigener  SSemegniS  gegeben  miîjbe/nid't  gebraus 
a)en  molten  tiod)  tônten  ;  £)b  abet  bcnen  Sîridié-@runb-©ca 
feôen  /  a\i  bec  ©lîlbenen  SSiiCe  /  Ui  JXeidje-Jtepbeit  iit 
Religion- unb  Profan- ©adjen  /  aud)  SKûniTer^  unb  û^na* 
bructifd;en  5ricbcn-@d;Iug/  unbianb-Sti«ben/  fambt  i?anb» 
brtbung  beffclben/  nngleid;en  lîbrigen  Capitulations- Articula 
mlb  Ç)uiictcn/  einigeiJ  jumicber  erlanget  unb  auggcben  miîir:: 
bit  bo.i  a^til  nad;  bem  flaten  S3ud)tlabe  bes  Artic XVI. 
Srajttloé  /  fobt  unb  abfepn  folte  unb  miîjîc  ;  unb  folcbe* 
nu;  be|îo  geiîtiînbeter  «ôaigfier  3uucr|]d!t  /  alg  bem  gan^eti 
Komifdjen  9Ceid)e  befanbt/  ba%  Unfcï  SJiirjlIidxéSjmig/nlg 
gmcé  «on^  benen  aaer-âl(c|len  /  feine  ubtalte  Oered)tigtet= 
ten  /  Sozîuge  /  3rcçb«i(cn  /  Privilegien ,  Ijoljer  <anbeg£)* 
btigtcit/  fa  njobl  in  @etfilid;en  al£i  SBeltlidJen/  Exerd- 
tmm,  Sjerrfdjafften/  Régalien,  unb  biefer  atler  Poffeffion* 
ganê  un|îrei(ig/  fid;  aud;  an  bad  £f(émifd)e  Slcid;  fi-epiuiaig 
JU  iebn  offeriret  /  «on  ^açfer  jU  ^açfer  tn  aOcn  iebn* 
aSïiefen  banîber  bic  rrofftigfle  Confirmation  ,  unb/  neb|ï 
lîbrigen  Kcid'é-@riinb-@cfc(ien/btfoiiber£i  in  bem  SBefîrbâs 
lifd;en  5riebcn-©d;Uig  Artic.  VIII.  §.  i.  &  2,.,  gleid/an» 
bcrn  regierenben  £b"r=unb:=SûjflI.  alten  ^aufejn/  bie  eroige 
SScHatigung  unb  2îct|ïd;ecung  etbalfcn  biben/  ba'è  ei  bar* 
m  }u  teinen  3citen  /  «on  niemanb  /  untcr  road  @d;ein  ti 
aud;  immer  feçn  moge/de  fafto  turbicet  mtbtn  fônne/nod) 
fbtte;  Solglid;  une  /  afg  rcgierenbem  ianbeé-^iîrtkn  /  bie 
©crecbtigteit  unb  Jrepbfif  Tribut  anjuf unbigen  /  ©olbntcn 
ÎU  œerben  /  unb  ju  «erpfïegen  /  ianbcé-Defenfional  2ieran» 
flaltungen  ju  ma*en  :c.  infonberbeit  aber  fn  luobl  mit  an^ 
bem  JXeid;g-©tnnben/  ald'3(iiéImJbifd;cnPuiirancen,S3i5nb» 
niffe  JU  fcblieffen  jç.  neb|l  lîbrigen  altber«ebrad;tcn  /  uni>. 
bU!t|)  bic  9Jeid;é-Fundamental-eonftitutiones  befiàtiflten 
Régalien,  gan§  ol;nrctcbetf»red;ltd;  coropetice. 

2Bie  .SÈiï  nun  Unfcrc  ^anbeéSegicrurtg  /  nad;  TCblebea 
Unferé  m  ©î)??  cub«nben  Sjetrn  Srubcré  ibOcn.  in  fol* 
d;er  SejfafTung  «orgefunben  unb  continuiret  /  gegen  ba* 
J2£tl.  9îomifd)e  ^\A)  aber  niemablen  bai  ©ermgiîeuerbro*^ 
d;en  /  nad;  untetncmmen  bflben  /  fa  if?  ce  bodi  fiîr  bec 
gan^cn  2BeIf  unb  b<?,  gcfiimbtcn  3vcid;g  "jrugcn/  n?eld;erge«. 
fîalt/  «jarenben  SRorbifd)çn  Sxitgii  roicberobbcjoijcnenad;* 
bracflid;(i;e  iXeid;d-@tunb-@efc6c  /  mit  Uiié  «ectabrcn/ tn 
bem  SBic  baburd;  nid^t  «Ûcin  in  «icie  Milllonen  ©d)abeit. 
gefeget./  unb/  obgleid;  bei;  ^apfctl.  2«rtje|l.  unb  bem  Sîcidje 
bariîber  riod)  fo  «lele  unb  triffcigc  2)or(îeaungen  unb  2£n» 
fucbungcn  gefd;c{jcn/  obn  «ffe  ^ulife  unb  grflattung  geJaé* 
féfi/  fonbecn  nocb  baju  /  nnd;  gnbigung  bcfàgtcn  Sriegâ/ 
butd;  ianbftiebbrud;.rge  Invafîon  béret  (£bur*unb3^1i;f(lid)eiï 
iu'nebutgfdicn  Sjâufer/in  ben  £f{eid;é-SiSnbIid;en  3u|îant>' 
gÉfc^ct  n'(>!ben/  t«eld;ct  «on  affcn  aufred;tge(i[nnten  ^obens 
£0iit-©tfinûen/.nfld)  î)jr  incbtmablé  .marbafft  fiîrgelMctea 
Connexion  unb  Atrocitât/  mobl  nid>t  anber*  aie  ^od'flen^ 
JM  apprehendJren  unb  ju  abhoïrircn  flciet. 


I5'29- 


KK  2 


îSicfcV 


Anno 
1719- 


N.  6. 

Copia  Extraa:  Ui  €^Ut  SDÎ^Çttèifd&cn  Refcrip. 
ti  an  S>eco  2(bdcfant)ten  ju  9ieA(nfpu(â/  fub 
dato  SJlapnè  Den  14.  Julii  1718, 
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®tefe  /  rnSf  oticn  umbffmtbm  /  inexcufable  ianbfctcb» 
briJc^ige  &t\vaU  l)at  min/  beç  jîbïigcn  unbcfdjrciblidjen 
Intriguen  unb  Sjintcrltlîetl  /  rtuc|)  fognï  mit  son  SflçfcrI. 
CfJlnjef?.  (ibgcfdjwornni/  tmb  rtuf  cttitâ  fiîr  toU  unb  unguU 
ti'a  «tlâl)ttcn/  erf*Iid;cncn  SKeicité-îjofttiibtIidjen  Conclufis 
verineinriitlJ  autorifîvct/  tmb  brtblitci)  /  i«bfl  Ji)ïen  Adhseren- 
ten,  intendirec  joerben  rooHcn/  e^  bnijin  ju  btingen  /  baf 
fûl*e  nmneljï  iné  3«!)^"b^  3<il)ï  <înl)flltenbe  flbfd;culid;e$8c» 
leibisung/  nun  nnf  wtelc  Millionen  auma$enit  ascfdjâbi- 
gimâ  /  ncb(l  gnnêli^cï  '2(uff!)cbung  Unfer  ianbeé  Serfnf' 
fiing/ unb  ubtoltet  giîijllidxn  unfd)âib(i!)rf?eit  Régalien, 
iljnen  nidjt  oHctn  fret)  diiégcbcn/  fonbcrn  n)ol)l  g«r/  ju  tlj* 
tet  2î«jld)eruiiâ  »on  Unfcren  iflnbeii  batûbK  Adminiftra- 
tbres  une  confervatoria ,  mit  llmflûrêung  rtffet  Fundamen- 
tal-9?eid!é-@efcêe/  umb  fid;  nut  formidabler  bnbutd)  5" 
innd)en/'l)eraué  ju  bringcn  unb  ju  untctncl)men/ bie  gletts 
1«p/  nebfl  benen  Untmljancn/  il)«é  ©)beô  «Inflen  juwoU 
len/  bcï  CoUegiorum  ,  neb(l  beit  SSeflung  @d;roerin/  (ïd) 
JU  bemâd>ti9cn  /  unb  /  tu  ©umtnrt  /  mit  inflerungm  unb 
Unnxil)rl)dtcn  ocgtn  unfcte  ^«fon  fo  jit  tjeïfabren  /  <t\è 
mm  îcine  @ottlid;e  unb  SBekltdjc  ©cfeée  mcl)i;  wtljanî 
ben  ;  ^0  wtebeï  /  in  fpecie  waè  bie  (ing£fd)ulbiâte  ârger» 
Iid;e  Excefle  hn  Criminal-Jurisdiaion  ju  Smnig  bettifft/ 
rtué  bênen  "Mnlflam  fub  A.  &  B.  (bicfe  finb  fd)on  oorI)in 
bcm  ©djKiben  ad  Iinperatorem  No.  4.  fub  Lit.  B.  &  C. 
beçgcfiîget)  tlnbtlid)  crfd)eint  /  bnf  mit  b«nen  ^dnltd)en 
Inqvifitionen,  »60tg  befe^ten  Srieijé-3ctl)0ttn/  Uttl)eil{n 
unb  Executionen  ,  lîber  (itt  legaliter  proceditet  roojbcn; 
îèrt  benn/  b«ç  beffcn  erfîeren  'îfu^btud;  <im  fXugtfdjcn  Sjo» 
ft/  2Btï  fi)  gleid)  nnd)  etljrtlfcnei:  Sfîrtd;rid)t  ^^xo  Xopfetl. 
SOtûiefl.  bui$  cin  aUetimteïtl)nntg|leé  @d)tciben  /  untctm 
4ten  Febr.  Idiiffcnbcn  3n!)ïé/  mit  bie  bepforgcnbc '2(bf*rifft 
fub  Lit.  C.  befd^emiget/  (Sbcn  biefeô  iff  bie  l'orige  SSep» 
Irtge  fub  N.  1)  ba»on  gtanblidje  Soîlietlung  getljfln. 

2Jiic  2Biï  nun  /  bep  biefen  im  5?cil.  3?6mtfd)en  3îeid)e 
«jol)l  nie  »\)Oîten  entfo§Iid)|Ien  (£nt|le!)an3en  unb  gufegun^ 
flen/  Sbro  <?npf(i:l.  3)](iietT./  <iW  nUecrortrbiaflem  md)i^ 
hba-!Qaim/  aufs  oaet  inviolableft  unb  befidnbtafl  jutta» 
âenbe  Unfete  (iaeïfdjulbig=  unb  wifliglle  naeruntettbnnigfîe 
Vénération,  Dévotion  unb  Submiflîon,  imb  bnf  mit®ero 
geredjtefîen  Sai;fetlid)em  ©cmiîljte  /  fnmbc  benen  fo  roobi 
une  felbjl  /  aM  Unfer  'Mbfdncfmig/  auê  X<ipferl.  I)6d)|?en 
gjlunbe  erti)etlten  (laeïgnnbigfteu  Êtflatungen  unb  '2)etfiï 
d)etungen  biefclbe  unmôâlidjft  lîbercinrommen  /  nod;  bamit 
be(iei)en  ténnen/  in  ûttectieffltcm  Refpea  votaué  feéen;@o 
^ben  2Biï  baê  ge(td)ertc  2)etftfl«en  /  bdp  aile  voi  bai 
teuffdje  Satetlanb  /  imb  beffen  u^talte  ^ut)\)tit/  oufredjt 
fle(innet«  ^<id;é-£8Rit-(St^nbe  fid)  unfer  wteber  bdé  /  bcm 
ganêen  uî)ralten  jiÎjjlen-iSfrtnb  >ut  injTerung  nnb  Serlet:» 
jung/  rtuégegongene  fo  genanbte  Conclufum  l'omiitenMay 
biefeé  ^aî>xê  (weldjeé/  ttjeil  eé  obne  bcm  ûbetnd  public  gcs 
mndjet/  3Bit  bcpsufcytelTren  tmn&!)tigbrtlten)<iuf8leid)e2Bei=' 
fc  mit  mmebmen/  unb  bie  gel)ôttge  ^bnbung  /  dudj  exem- 
plarifdje  Satisfa^ion,  bftfiît  nn  ben  Ubt^ebern  unb  Conci- 
pienten  ebenmâ^ig  betgejtnif  nrtd)bnjcflid)fl  urgiren  rcerben/ 
n)te  t6  bit  Seid)«-®efeéc  unb  ^(ipferl.  '28rtbl-Capitulation 
Artic.  16.  tlnbrlid)  mit  (îd)  fiîbrcn.  2Biï  b<iben  «Ifo  ge= 
lambten  Sjoben  2)}itt-©tânben  foldjeé  gejtementlid)  fimb 
tbun  itoflen/  unb  roie  Me  imumfl6^1id;c  ©njnbe  bcr  @ôtt: 
Iid)en  unb  3îeidié-Fundamental-@efe(îc  /  iDoran  2Bic  im 
lebiglid)  b^'^n  mijffen/  bic""  a^t  igicberbeit  Berfpred;en/ 
«ud)  tetn  rt»ffted)f  geflnnter  >:Keid)^9Ritt@t<inb  Unértbflim» 
tnig  ftpn  fan  /  bag  ïeine  ubroltc  ^lârfll.  Régalien  bermrtffen 
tui  gettngflen  prxfcribirct  merbcn  mégen  /  fo  (înb  ^ir  ber 
gejidxïten  guBetftdjf/  ce  wecben  ©d;  biefelbc  ju  n(id)bnîcf» 

lidiffer  Unfer  ^nnebmimg  /  mit  juf.unmen  gefejen  Votis  unb 

<?tâfften/  brtbin  etiffd)licfTen/  b<if?   beê   tibrulten    9veid;0î 

»rtpb«t  in  feinet  unturbirlid)en  SOevfnpng  »erbleibe/  unb 

^iï  sur  gcred'tcfîen  Satisfaction ,  «ud)  rubiger  JXegterung 

Unferer  innbc/  dufé  fdleuniijfle  gclongen. 
3nma(fen  benen  «jetren  imb  Sbnen  eben  biefe  unfete  aCfer» 

njtd)ttg(lc  Ttngeiegenbeif  bnbiii  îi'SÎeicb  beflené  recoramendltet 

jriïb/  bacon  nidjt  allein  ®ero  jjoben  S3crrcn  Principalen , 

ôberen  unb  Gommittenten  obnauôfeèlid^en  SSeridjt  ju  eif  af» 

un/  unb  bebiiftge  Inftruftiones  dnjubolen  /  fonbetn  aud; 

«mer  3bn«"  baùlber  gebeplid;c  Confultationes  ju  pfîesen. 

l  ^iï  refervicen  Une  bierbep  nOe  unb  jcbe  une  unb  Unferm 

iibtaltem  ÎÇiîrjîli*en  Sjaufe  /  nad)  benen  iKetd)é-®runb-@C9 

feêen/  unb  notorifdier  grepf- Territorial -Obfervantz,  ju» 

flânbige  Ômbeé-Jiîrfl-inib  Obrigteitlidîe  Regalia  ,  3{cgier= 

unaé-tmb  Sjobcité-SKedjteaufé  aaergiîltigffe  unb  «oaiîanDig; 

fle  /  Proteftiïen  gegen  tmb  roieber  affc  Turbationes  ,  gins 

flïifte/  ^râncfungen/  unb  Sunôtbigimgen  /  in  ber  befîen  imb 

trâfftigfïen  JÇovin/  toit  fy\M  jn  aCed^t  immec  gefdxben  fan  / 

foH  unbmag/  unb  uerblciben  ubri<(ené  benen  Jpecren  imb  3b' 

nen  ju  gïmeifung  5«unbfd;nfrt  unb  aSeâionirten  /  antb 

©imtlMinb  gnSbigcn  28tU<n  jeberjeit  betett  unb  bepgetban. 


A  NKt» 


Datum  ©àn^tg  ben  8.  Julii  Anno  1718. 
®«(  èerren  unb  ^m 


Srcunbn>iBt<|eï/  au^  ganê  ttjobi 
afFeâioDirter' 
CARL    LEOP  O  L  D 
Qetèoâ  i«  £8î«cfI«nbHri3. 


«^®m  5urfîlid)en  S[necftenburgtfd)en  TOgefanbten  fanfl 
•*^  £)ii  /  reegen  bcô  ®ir  ju8e|ftaeten  Original-©d;reJbenô 
ad  Imperium,  unp  beflën  »erlangten  Diftatur ,  gelegeutlid; 
bebcuten/  baf  SBit  fotbaneé  (èd)rciben/  «jegen  feineé  atlju* 
battcn  3nb(llté  /  Statibus  Imperii  nid)t^  communicable  fin* 
betcn/  liber  biefeé  aud;  SCeid'é-hinbig  xoàxe/  roarmnb  bie  ait 
benen  bBd;flen  $Xeid)é-@erid)ten  anbcîngige  (gad;en  «id)t  ad 
Comitiaju  M'eben  fepcn/  unb  milen  fo  jvobl  aué  iiovanges 
regtem  Original-gdjreiben  ad  Imperium  ,  aie  aud)  ab  bein 
bemfelbcn  fub  N.  3.  bcpgefilgten  èdjieiben  an  ©cinet  Sap* 
ferl.  âJlajejl./ TOegen  ebenmâgigen  gar  bflwen  3iibaltfi/ fo 
«tel  JU  erfeben  Jinb  ju  wtmutben/  bag  fid;  fait  feine  S-joflf» 
nung  ju  madjen  /^  baf  beé  S-Jettn  Çet^ogé  ju  gKecflenbura 
ibbcn.  (îd)  naerbôd)fl  erroebntet  ©ciner  ^apferl.  SKajeff. 
2)etorbnungen  fiSgen/  unb  3bïo  eine  anreidiige  Submiflîon 
fbnn  rcetben/  tvte  2Btï  ©émet  iibben.  bod)  uecfd)iebentlid) 
njobimeinenb  eingerabfcn/  fo  (tagen  2Bit  aud)  bittigeé  58e. 
bencfen  /  Une  ber  ©ad)e  auf  etn  oûer  anbete  SBeifc  anjuneb' 
men/  geflalten  2Bir  ntd)t  feben/  ïuie  njoblermelbter  ©eincï 
iibben.  /  obne  »ocangetegte  '^lîgung  unb  Submiflîon ,  ;u 
belffeit/  mitteljî  beren  Stgreiffung  aber  @id;  »on  ©eiuet 
Sapferl.  gftajejl.  2Beltriînbigen  SJiilbe  bie  gute  Spoffnung  ju 
jnad'cn/  baf  ©ie  beé  Sjerrn  SjerOogé  itbben.  cine  confola^ 
bie  Refolution  attergnâbigfl  angebepen  laffen  bojfften  /  cbne 
berentrcegcn  anberer  O^ntn  umjugeben. 

No,  7. 

Copia  m  auêdtkfftttta  I  unt  tti  S>m  iant>m 
publicirtcn  ^«rÇpgU(l&<tt  Patents,  tom  17. 
Dccetnbr.  17x8, 

2Don  (SOttié  (SaaUn  SBic  Sat(  Umi^  I  St^dtc* 
renliei:  ^er^oa  ju  fSlaXUnbnt^/  gtofi  ju  ÇlBm* 
tcn/  6cl&n)£rinunl>SKagc6urd/  au^  @raff  in 
^c^lvcrin/  Ut  imU  SHpfl(((  un)>  ©targar» 

«SUgen/  ncd)(ï  refpeôive  (Jnfbietung  Unferé  gnâbigett 
O  ©rugeé/  23nfetn  gefambten  giîr(ilid'«n  Collegiis,  Civil- 
unb  Militair  SBebienten/  $8eambten  unb  Ç>âd;teïn  »on  Do- 
mainen,  aud)  benen  «on  ber  SXtttetfd;affit/  SSiîrgermeijîern/ 
@erid;fen/  3?âbten  unb  83ûrgerfd>ifften  in  benen  ©tâbten/ 
@bïn  Superintendenten  ,  Prœpoiîtis ,  Paftoribus ,  neb|1  be» 
nen  Don  ber  ©erifepabbangenben/  ©djultbeiffen/  unb  fSau» 
erfdjafften  tn  benen  SoJffetn/  unb  in%mein  allen  unb  je» 
ben  2)nferct  J^erÇogtbiîmet  /  unb  ianbe  2)ntcrtbanen  nnb 
gingeieffenen/  l'on  traé  fiîr  ©tanbe/  SBiîrte  /  ©enjcvbe 
unb  2Befcn  fie  immer  fepn  môgen/  tSter  bie  timbbabte  Kiid;t» 
bavfeit/  biebiird)  ju  wiffen/  waê  geftalt  /  bep  benen  n>iebec 
Sné  unb  unfere  Jjergogtbiîmer  unb  ianbc  /  Régalien  unb 
Revenuen,  bcteitfi  Anno  1719.  angegangenen/  nunaaidjort 
bep  nabe3eben3abre  fortgewabrten  §riebbriid;t(ien  unbufur- 
patorifdjen  entfeêlid;|îen  ©eroalftbatigfeiten  /  (ireldje  je^t, 
SXegierenbe  @zop-S3rittanmfdx  ^ônigl-  3«a;eflât  ©elbfi  aud> 
albereit  geredjtefl  eiiijiifëben /  unb/  ba^  ©le  an  bemjenigen-/ 
xoaê  jnjifdjen  3bro  «erfîoibenen  Qettn  Sîaterg  gjîajej}.  unb 
Une  pafliret/  feinen  îbeif  nebmen/  ©rofmiîtbigP  ju  deda- 
riten  gerubet  baben/)  SBnferé  apanagirten  «Sruberé  Chris- 
tian Ludwigs,  ibben.feine  ©djeu  genoinmen/  aie  tn  feinen 
Scgb  SBegicrùen  gan^  verbJenbet/  unb  obne  9îad!^nnai  berer 
ul;ralten  ianbeé-^jiîîfll.  unfdjâgbabïllen  Régalien  unb  Pr»- 
rogativen ,  rceldje  2Btr/  unb  (£tn  jeber  3?ed;ifd'affenec 
5Xeid;é-5ii:|]:/  aie  baê  won  @QZ'i  ant>atranccc  bé*» 
fleSIeinob/  aufé@en)ijfenbafftcfîe  ju  beroabren  «on  indifpeD- 
fabler  Obliegenbeit  erad;tet  /  unb  foldjeé  /  ned)fj  bct  ®bre 
@£>ntê/  unb  ianbeé  SEBoblfabtt/  iitmi  gnbjroetf  2)nferKe- 
gierung  gefeçet/  aud)  23né  niemablen  in  ben  ©inn  f ommen 
laifen/  2)nfcrn  getreuen  Vafallen  unb  23ntertbanen  ibre  Pri- 
vilégia ,  grepbeiten  unb  îXed}tc  ju  ttïîncfen/  an  2)né/  ©ei» 
nen  3vegiecenbem  S3ruber  uiri)  red^tmnf igen  ianbcÉ-giîrfîen  / 
©id>  buid;  eiiipftnblid)-ârgtîe  guiiébfigimgcn  tmb  ExcelTe 
terflicbfl  JU  ttergreiffen  ;  3"  bem  &  nic^t  aûein/  fo  »»obI 
juin  »orfefi(lidxn  Tort  unb  Sîetbrut?/  aie  nuë  treiteren  bot!» 
lidjen  7(b|id)feii  /  2)nferc  €pb-unb  $i|ïidjt-bn'*ig  cntjuidiene 
Miniftros  an  ©id)  gesogen  /  fonberii  aud)  mit  benen  emipèbf 
rifdien  unb  criminellen  gDetteutcn  /  ja  mit  benen  ©eniaUs 
tîbenben  gbuï-unb  giblll.  iu'nebuvgfdjen  Sjniifernfelbf?/  fî^ 
tn  fûld)c  SetfiâubniÇ  unb  23er(iricfimg  begeben/  ba^  3bm{/ 
JU  :jtiiéft3brung  atteé  vermcffenen  Snterifebmené/  militajri- 
fd)c  Sjanbbietbung  geleiftet  /  eine  Guarde  »on  auétbâai'gm 
Tïouppen  ju  geozbnet/  tmb  biç  ©eivijfené-flnglîltd;»  «orbe» 

beiKece 


BÙ    DROIT    DES    GENS. 


i^i 


A  NNO  ^^"'^'^  KftÇte/  in  tljwit  3ii-tmb  'JCbïdfeit/  mit  EscortenVeC' 
fcl)eu  Wùitm  i  nffe  biaise/  babcoot  «ngcnominene /  2)oïfd)la== 
ï  72  4.  8^  we^in  einer  convenablen  Apanagial-Deraeure  ««ïWOîflFcii/ 
imb  niic  rtlferbiiigé  tni5uflânblicl;ei7  in  dtfen  3Ccid}é-5iîiflI- 
Territoriis  un^cbràiidjljdjeï  /  eigcneii  "Miiénjrtbf/  blo^  '«''«i» 
<iuf  bie  (ginïâumung  Uiifecé  'jjiîrjll.  S^atifcé  ttiib  Timhtâ 
&tabom  I  <^t\xn&  untec  ^nnb  iiiib  ëicgel  bngegcn  nuégc^ 
tîerteceii  btînbisfîen  Abdications- imb  (gntfagullâé-Reverfus 
o&ngertcijtct  /  mit  bc(li>  bâi'tcKt  Obftination  belînnben  /  M 
3f)m  berotifl  /  bag  2Bti;  glcid)  befngteé  JiSrlll.  SjauÇ  luib 
Tfiiibf/  ircil  brtffèlbe/  rocaen  ummttelb(iî)ïeï  genmie|tcn  2)et» 
tnilptfimâ  mit  bciien  idiibc^^^iirHf,  be(leit  SBtlD-23rtl)nen 
tnib  3aub-(5e|5eg&cn  /  unentbeljtlid;  /  Uné  ntd)g  (ippodjen 
laffen  f onten  /  noc^  roiirben  /  tinb  ®ï  brt|)«  «i»  fo  >"«!)« 
Pratext  iinb  ©ekfjenljeic  ^âtte/mit  tpcitmn  Animoficaeten 
imb  Deffeins  wicîjêï  itiié  (méjiibrcdjen  ;  2Bomit  fïcl;é  bcnn 
flucî)  brt!)iii  aeaiiffcrf/  brt§  £t/it)iebet  unfcM  Sîernxiniung  / 
jpo/  tt)iê/  imb  ipenii  ti  3!)in«  nut  geliiflet/  mit  ^^igen  unb 
SBilbfinaen  (5«0ldcl;eii  Unfere  tu  <ëùXt  ru!)enbe  ^vrtu 
SOlutter  (gelb|{  ©ici)  niel)in(îl)l«ii  (ingcmafTct  /  foiibcrii  mit 
àccordirtcc  iiefctuiit]  «ci'gniîâf  ^erocfen)  froèiôlicb  fovtgsffll)' 
ren/  itînebacgifdx  Militz  jijt:  tmâetec})teti  S3efd;ûèung  \iix\)V() 
gebMudjet/  «mb  brtbuïd)  fo  ipol)!  Unfeïin  jiiï  "îfiitWt  bc» 
cïbmm  3a3b-3imcfeï  iiddjtMdKen  /  aie  Unfere  dge  jorffcc 
unb  3nâec  Dertretben/  «jud)  /  jnm  Ruin  bec  SBalbiing/  in 
èenen  betîen  '3BiIb-(3e!)egbctt  /  init  Bujieijunçl  etiuget  rebel- 
Rfd^en  gbeffeuce  /  biird)  tl)rc  jHfciinmen  8ebrad)tc  SSduren 
groflè  Allées  nnd)  ©ef.iHcn  fltiéljauen/  unb  alfo  l)ôd,i|lfrc» 
ftntlid)  brté  bejïe  S^olê  nicba-fd;Iagcn  lafiRn  :  Sdad)  feeligllem 
5Cb)îeïbcn-«ûr:n)oI)Iei;melbetcï  iJiît|lF.  gcau  gjluttér  @id)  in 
Poffeflîon  beé  Une  /  ncidj  geenbigtein  '2Bittèumb/  ju  irtn* 
èeé  5iîï|]l.  freçet  S^nnb  unb  Difpofition  «eticbtgten  ^lîtOI. 
ÇrtUfcé  tmb  îtmbté  ©rrtbaro  einjubringen  i>etfud;et  ;  Itn 
Unfetn  /  nnd)  gcnommencc  red)fmâf  iden  Pofleffion ,  bafelbf? 
refidicenben  Minittrum,  ben  Juftitz-3Cal)t  ïïmfeln  /  (td)_^iiitt 
gewnltfrtincr  delogitmig  /  turbirung  unb  tibvig«r  fdjnoben 
traâirung/  mifié  âu|]ci(îc  «ergriffent  ®ie  5'îïfï-S''î'^'*'^ï= 
Iid;e  Srb-SSerlrtffenfd^rtfft  jii  fctncr  îljetlung  fouimen  Irtffen 
wottcn  /  bié  /  ju  ©cinct  «itretnigen  Serantnjortung  /  bie 
©nnfdjeïimg  bnyon  erfolget;  Sfîdd;  bec  @c<ibarord)en  ijeu» 
«ré-58run(l/  oljne  einêige  Unfece  2îocn)ifpnI)eit  unb  ec» 
laubntp/  Unfec  iÇiîrfîl.  feommec-Refidentz  @d)lof  gîeu= 
fïrtbt/  mit  gemaltfrtmec  ®cbtcd)ung/  gleid)faté  de  faÊto  oc- 
cupicet;  Senen  iiînenburgecn  /  ju  ruinirlid)ec  gîtebecfdjins 
0ung  unb  Secbrtnblnng  bec  Xo|îbrtï)rften  îobbinfd;en  Sjolt^ 
jung  9?abc  unb  5:l&rtt  gegebcn:  Sflact)  "îrbleben  bec  ''^h^\. 
@tteliéifd;en/  feme_ejgene  g)tinêeftn  ïod)tec  in  Unfennun= 
flreitigen  Silrlîl.  Dominial-'Ztmbfe  3îiil)n  juc  ururpirlid)en 
fo  genmibten  Regentin  gleid)f<ilé  eingefd)oben/  unû  2)nfece/ 
jii  gbïtffêung  bec  von  iebcro  untjcrcijcflid)  beçbeftaltenen 
ïed)tm^gig«n  Pofleffion  committirt  geroefene  SSebiente  mit 
Seroaltfâmen  S[)eran|l(iltung^  a^elKilten; 

©iefe  unb  onbece/  jwar  (in  (idjgc&blid^lle/  SBelcibiflungen 
unb  exotbitantien  ftnb  25nferé  noïccnflnten  SSctiberéibben. 
nod>  nid;t  erfâttiglid)  gemefen/  fonbecn  £c  ^at  ftd)  rtiid)  /  ec^ 
firtimlidjec  «Hec  criminelle|îec  2Bcife/  ne4)|îl)in  a\i>  eiii  oec» 
meintltd)ec  Adminiftrator  »on  3iifecn@&ttIid)<inuectMuetcn 
^erèoBtl)i1niern  unb  éanben  (lufroecflfen  /  unb  untcrm  i2ten. 
gloucmbc.  louffenben  "^si^til  bie  Deputirte  «on  2)nfec  9{it» 
tec-  unb  ianbfdjnfft  /  mit  bem  Praédicat  won  ©einen  lieben 
©etreuen/  nuf  ben  T5tenbiefeé£i)lon(i!)téDecembrisju@id) 
nad)  Sfîenflnbt  convociien/  unb  ben  Snbalt/  gleid;  «tnem 
wa^cen  unb  jviîccf lid)en  OCcgierenben  ionbeé-iÇiicfien  /  bajin 
eintid;ten  biîcfcn  ;  Sdf  |re  lîbec  un«mgânglt*e-i(inbeé  "ïn* 
aelegen^eiten  ifec  ïâljtlidieé  unb  Patrlotifcbeé  @ut<id)ten/ 
„  nnd;  nngcljôcten  23i5c(r(ig/  \\\  ertbeilen/  uribgeine 
„  4anbeé-àntterlid;e  ©orgfalt  bue*  icittige  gtfdjetî 
„  nung  unb  guten  S3ci;c(il)t  m3gUd)(i  ju  imterflilêen/ 
[  „  einfolglid)  bie  «djtc  Çicoben  iÇteé  ©e&otfaljmé  unb 
„  finceren  Serinngené/  fiînfftig  in  Çriebe  unb  9Cu5e 
„  unter  einec  (^SfiX  gefnttigen  SXegiecung  ju  leben/ 
„  tennb«il)t  ju  mad)cn/  unb  bngcgen  ©einec  focgfôltigcn 
„  Confervirnng  ntter  il)ccr  Ijnbenben  Privilegien,  Çwp» 
„  I)eitcn/ ÎKedifen  unb  @eced)tt<(fcifen  /  obnebitges 
„  ïingffe  SBefoigung  beren  ^râncfiing  /  «uf  Jiîcjîf. 
„  Scrlpcedjen  fid;  jebccjcit  ju  »Jer|îd;etn  bôttcn. 

7(Iô  nmi/  €inen  3Ced)tmô6igeri  jiîtflen  «11b  SJegenten 
becmnffen  <iu(fri!il)cifdi  J«  turbicen  /  «nb  cinjugretffen/  nadj 
@kIid)eniTiatucî3&rcfer-unb  3?eid)é  »  Sîedjten  /  uon  affen 
âïeultcl)en  2)eïbced)en  tinb  2întl)(iten  xa<i\\  bec  deteftablejîe 
AUéîUnb  Snfrtmmenfliif  /  <iud)  bie  atrocitât  biefeé  Criminis 
îeinetlej)  Syntecrd)etbcé  «on  ^crfonen  im  gecingjîen  fnijig/ 
»ielnu^)c/  bep  committicung  (Einiger  S^nufeé  Ttngel^ôtigen/ 
iiBeïtietboinmlirtift  ifJ/  bec  fiîigef^iltste  Ttuftcnfl  (Hoit  bucd; 
nué  teine  légale  defenfion  unb  exculpation  mit  fid)  fiîl)ten 
lung  /  aneoBogen  2înfecé  S3iuberé  ibben  /  unb  jebecmnnn/ 
té  roiffën^muf  /  unb  fotl/  bflg  dffe  becgktd'en  "ZCuégebungen 
unb  gt!(\mniffe/  ©ic  beiffen  Edifta ,  Décréta,  Commis- 
fiones,  Proteftoria,  Confervatoria ,  ober  ^flben  fonfl  Sîrtb* 
uicn/  @d;ctn  unb  Pratext,  mie  île  nnmec  «joffen/  roiebec 
flUec  _  (ÇljuCMihb  SmiU.  i^aufec  Territorial-Superiotitat/ 
Dignuat  /  ianbcé-ûbtigfeitlidje  Sîegierung  /  Regalia ,  unb 
m\$f.  l)o!)e  ©etedjtfnme  /  in  beirm  SÇeidjé-Fundamental- 


/©efetjen/ befoBberé  in   bem/ pro  Bafi  &  Fundamento ,  À  xtkt^ 
Norma&  Forma  totitis  Iroperii  njflltenben  /  g)îiînfler=in;5  "^^^^^ 
pFnnbru£ird)en  SrieOcn-©d)luf  /  irtnb^Sricben/  «nb:^n!>   ï  71  d, 
feilidjen  2Ba!)l. Capitulation ,  \i%i  «idbann  /  imb  bmm  m  ^ 

le^t/  m  tac  adeinnljl  gançiid)  caflîret/  nuf  e\\>ia  fiîc  tûbt 
mb  abt  ecHncet/  unb  eben  nlfo  refpeétive  IieHrgft  nbue* 
fd)tt)ol)ren  rcoibcn/  mêm  an  3brû  ^npferl.  JiRnjcft.  von 
Une/ in  nOec  devotefien  unb  refpeaueufe^en  Terttiinisj, 
fûldje  giu'nblid)fîe  9)oî|îeaungen  gefd'eben/  bnfi  ®ero  nage» 
redjteflen  £ïeid)gî2)ateclid)en  sBeljerêigung  /  Pénétration  unb 
Remedur  2Bic  Une  Doaigfl  uec|td)ecf  bnltcn  /  «udi  3bre 
^ônigl.  maiift.  »on  «"leufTen  Unfece  in  fimili  eigangcne  mb- 
menteufefte  Remonftrationes  tiidjt  rtnberé  eingefthen  unb 
mifgenommen  \)aben  tonnen/  nod)  roerben/  nl^iuie  (^ie/  în 
Qualitflt  ©neé  iJtîmebmfîen  Cî)ur=-Sijif?en  /  gre»)f  =  Direc- 
toris,  unb  nebenfjecigen  S^ti^en  biinbigpen  Alliirten ,  une 
&(tcju(iaegered;te$offnunggeben;  Siefem  nnd)  venBnmcn 
2iBir/  mtttelfï  fe!)erlid)|]er  2Î02beI)nItung  nCec  SCeidjé-Sefcè» 
inaÇigen  geced)fe|îen  Satisfaaion  unb  Competentien  j,  Un- 
fere  nnfnngé  bebeutcte  fmnbtltd;e  Collegia ,  Militair-  uni) 
iSbctge  SSebiente;  SBenHibte/  9{itterfd;flfft/  Magiftraten , @es 
cid;te/  Clerifey,  SStîcgcr^unb  S3<iuerfd)nfftcn  /  uiib  tn£*gc= 
mein  ntte  unb  jebc  Unfere  Untert^nnen  unb  innbeé=gingefeg= 
fene/  unb  gebieten  bcnenfelben  btemit  /  fnmbt  unbfonberé/ 
bel)  2îermei)bung  Snfer  giôlfefîen  Sîngnnbe/  «ludj  kt)  m* 
rmdjlnfigecfliengfîen  Wjnbung  unb  Setîwffung/  nn  gljren/ 
Oiîtein/  ieib  unb  iebcn/  bnf  fîe  buiiH)  meljrerndnbten  23n* 
[eré  SBitiberé  Êbcifîidn  fubiuigé  ihben  i  m  femert  cHmitiel- 
lef?en  Sntecnebmungen/  iTd)  nuf  fcinerlei)  SBeife/  untec  fal* 
fdjem  i«nbeé--2îflterlid)en  ©ecfmnnbtcl  /  in  bec  'îljflt  inn* 
beé  Secrnbtcr'id)/  itre  m(id)en  /  nod)  im  getingfîen  einigcg 
©e^obec  SDerbotb  fort  ©emfelbigen  nnnebmen  unb  befolgen/ 
ïtenigec  nuf  Seffen  SSeruffung  erTdjeinen/  unb  fîd;mit®ein= 
felben  nuf  einige  %xt\)  unb  SBctfe/  ju  pfftditen  /  obec  fonfieit 
einlrtfTcn/  fonbernSné/  nié  3i)«m  uon  ©XJtî  «DcgefeA^» 
fen  eingigen/  n;(ibrenunbrcd)tmfl^igenfrtnbe^^g;iÎ2fîen/  mie 
rd)ulbtgpec  ctreue/  ^frid;f/  ©eboifnm  unb  ^olge  bejîiînbifî 
nnÇnngen  fotteU.  , 

Su  n)cld;ec  ^unbmnd^uhg  «hb  (Eïteidiung  Sînferé  gècïd'ê 
gnabtgflen  SBiOtné  /  nud)  gntttiîflFfung  ottec  I;infu'iifttigeit 
2fuéflud)t/  tjon  Snwiffenbeit  /  ober  ntd;t  geljnbten  genug* 
iMfffen  S3egiiff/  2Bic  @egcn»n!figeé  von  2)né  ctg<nl)niibia 
3ntetfd)îiebeneé/  unb  miil  2)nferm  innbeé^i^iîjfll.  3n|îegel 
beflntcfteé  Patent  ju  ôffentlid;en  ©lutf  befoibert  /  tmb  iti 
Snferii  gefnmbten  fterêogtl)îSmein  unb  innbfn  /  ntfer  bien» 
lidjen  ûuben/  affigiren  unb  pubiicicen  ju  Injfen  befoblcnbaè 
bcli.    ©egeben  ©nn^iâ/  Ben  17,  Decembris  Annb  i7*«i 

CARLLEOPOLi), 

gîegiermber  ^ej^og  jii  anerf lenbuiâ. 


(LS.) 


No.  8. 


Eittraa  t(é  An.  1708.  jwifcj^fn  %m  b(tin4%H 
^Jntg  ton  «pteuflfen  /  unD  €t)ur-g6jf«n  *W4 
(Srantcnbttcg  Friëderich,  uitt  ÎHegtcîett* 
tm  J^er^og  «on  £P>2<cf  (ctiiiuia  /FRiEÔERick 
WiLHELM,  gefti^togenen  Pafti  pcrpetùij 
uni) /  jufolge ti«fleh/  ton  Dem  iwjigcH ^Jnia 
tjort  ^«Mfleri/  un»  ^^ur=^5ûrftm  t>on  SSrantien* 

^Ntg/   J^etrnFRiEDERICH  WiLHELM, 

unD  fccfti  SJîeaieMtiDem  .Çetrjpg  ju  9)îctf(en6«r9^ 
j^ertrt  CarlLeopold,  fcrnct  biftatigteo 
Alliantz-Traaâts ,  fub  dato  %%x\\Xi  tm  14* 
Dcccmbr.  1717* 

rm  3ï/  i^«n  S6nfg/  tmb  2înfèK  SUccéflbfès  nn  Set:  g^ré 
•^^tmb  gèut/  nJoHen  diid;  ben  ftertjod/  unb  bné  îjiîijî* 
Iid}e  S2<iUf  «îQecflenburg  bnfjtn/  nuf  befd)ci)ene  2(njcigen  unb 
S3egel)ren/  jii  iXertjt  uiib  nufTer  ©eridjtc/  jeûeémi?I)I  nlfô  mit 
ucrtreteti  unb  fd)iîfjen/  bng  ®iefelbe  l'on  %)xm  Vafallis  unÉJ 
2Jnterti)rtnen  fltt'3âl)tlid;  foldie  Contribution  mb  Collefteri 
ecbeben  unb  genieflTen  fénnen/  wie  eécinberen  iXetd'é  (ïbuts 
unb  Stîîflen  /  nnd)  SJlnnfigcbimg  Oer  SXeid.)éConftitutionen  j 
unb  xnçferfo  SJBnb'^Capitulatibnen,  unb  infon&erl)i'it  /  fi> 
mel  mtd)  bie  imibe^îDefennon  betrifft/  naerbinâéeigiiet/ge* 
bfîj)v«t  unb  \v^i\ni  2Jifl)  bniiiit  nun 

aîir/  bec  ^ertjôg  tmb  Sînfere  Succeffores  <in  ber  3Jc« 
gierung  /  bef en  ntten  umb  fo  \Xit\jt  gefîd;ert/  unô  in  foid'eri 
Snferen  Jtîrjlltdjen  ^oben  ©eredjtfnmen  tmb  Régalien  tit 
feine  SBege  gcbinbert/  rtod)  bemtrubiget  merben  niDgen;©a 
Dccjiciieti)  2Bir  /  bec  «ônig  /  i>or  2)né  unb  23nfere  Pofte-^ 
fitât  \\m\ii  bnf  /  im  S?(ia  beg  Sjectjogâ  SXittecfdjotft  unO 
Sînteïtbflrieri/  wegen  beflcn/  fo  bietuntec  gef(^iebet/  ka  Sert 
^(lï)ftïI;5X<ic9é=S?off.9C(ièt  recùrriren/Miib  kjfelbll  wiebrige 


2^1      SUPLEMENT    AU     CORPS     DIPL. 


ÂxiMn  SeïDïîmungcn/  e^feçen  Mandata,  Refcripta.-Proteaoria, 
/\1N  JN  ^  Confeivatoria,  cbet  tvit  C0  iJirtl)mcn  ^abcn 


1725^. 


môçîe  /  nuésuî 
btingen  fudjen  folte/  '2Sit  fo  bnnn  ju'tMÎ>«fl  buid)  Unfeïe 
Officia  bej)  Sliïi)  ^«>)f«I-  SJlfljejl.  unb  bem  JXeidje  ié  bti? 
l)in  ju  bîingen  beim'i^ct  fcçn  woUm  /  bnÇ  fotfertnc  Seroib' 
nunâen  entwcbct  nicbt  (tfolgett/  obee  in  fufpenfo  ge^rtlten/ 
cbcc  aiid)/  auff  nllem  unoetl&offten  roitbïigeii  fa\i/  ntd)t  jut 
Execution  ,  tirttb  ^(nleitung  b«r  bcilfamen  9îctcl;â  SScrfnf» 
fiingcn/  unb  Xnçfcrlt  2Bnl)l=CapituIationen ,  Unb  tn  ^n> 
fcfeimg/  biiÇ  teincn  nnbcren/  einiacr  mdflcn  confiderablen , 
?Kctd)ÉÎ5©tânben  berâleid)cn  Stnfdjicnrfimgcn  gefdjeljcn  /  3C= 
htadit  rocïben  foUcn.  3in  S^tt  <iber  bennodj/  foldjcrn  ju 
mbttf  b£r8lcid)en  gefâl)rltd)«  Machinationes  »on  jcrnanben/ 
wtt  bcï  rtiid)  feçn  m&ètc/  etfolgm/  unb  iné^Bercf  jurid> 
ten/  gefud-ec  ttiirben  /  fo  nJoUen  2Btr  /  bec  ^Snig/  unb 
2)nfcïe  Succeflbres  <in  bet  (£ron  unb  (El>ur  /  bariptebeï 
3hme  bem  Qcrt^îoaen/  fluf  Seilen  "Jlnieiac  unb  S3eâej)ren/ 
îiSfjftdfî  beçfreten. 

No.  p. 

Copia  ©d&ïeifxné  be^  ^§niâ«  in  q>»ujten  «ma- 
jcftàt  an  tcn  SKcgiêtcnten  J^crtn  J^îtljog  ju 
9JÎ<rfl«nburg  /  fub  dato  S3(cUn  ten  p.  No- 

vembr.  1718, 

35on  ©Otfeé  (Sndten  pRiEOERtcH  Wil- 
HELM,  i^ônig  in  (pteuffen/  «matagraff  îu 
SSïanDcnbuta/  Deé  J^tiU  SRSmtfd&.SXac^é  (Sttj. 
Cdmmcrct  uni»  (E^ur'5ûift;SouverainerqOîintj 
tttt  Ctamnl  Sfleufd&atel  unt  2)a(endin(  in 
(5t(t)«ni  juSmagtebuîg/  ®e»e/3Ô(icft/95ÉC. 
gc  /  gjîcÉtUnbutg  /  ©tettin  /  ^ominctn  /  ftct 
Cttffubcn  unt>  QBcnten  /  aud&  in  ©cfelefîen  îu 
Groffen  J^cnjog;  ®ut()9taff  nu  Sdâinbctg/ 
^giftsuJ^lberfraDt/  £D]int)en/  Pantin/  IBw 
nen/  ©c^tverin/  SHatscbur^  unt)  9n$iél  ®raff 
)u  J^o^en}oQern  /  9tu|»pin  /  Dec  ÎOlatâ  I  îfta- 
Denébetg/  J^of)en(letn/  ^ecHenbuca/G^tvmn/ 
îtngÉn/  S5ût)tcnunfe  îeetDam/  Marquis  julicc 
Se|ce  unt)  tSliginaen  /  j^kc  jn  Stabenfteinl  ter 
Unit  9toftoc^/  ©tacâact)/  îauenbucgfSSâton)  / 
2(t(a9  unb  fSreba,  te-  Unfcre  Srennl>rt()afft/ 
unt)  toa^  QBic  mt^c  lUbi^  unD  ©uteé  vec:^ 
m^âen/  piwt. 

S)ii}(l&(aucl^tia():  ^ûtft/  ^rcuntlid^  (itbei; 
3)mer. 


grroeifuttâ  «det  (ingeneljmeit  ©tfÂÇliâfciten  flet«  gefliffen.  AnnO  ■ 
SBetlin/  ben  9t«n  Nov.  17x8. 


guïer  ©ttr^I. 

5wunbn)ifli8«  23«tt« 
F,  Wilhelm. 


,172^. 


3lâ«n. 


2(ndefôgte  Copia  tcé  ^at)fet(.  Refcripti ,   Dcm 
I  iten  May  1718.  an  tm  ^(nia  »on  ^reufTen- 

C  A  R  L; 

cum  reliqv: 

ff'2B:  ébben.  Weibet  biêbutd)  Dl)nu«l)fllt«n  /  waê  gcfldlteit 
^^2Bir/wcgcn  bmn/ sroifdjen  bes  S^ctijogcn  CARL 
LEOPOLDS  JU  SJÎecflenburg  ibben.  unb  bet  a)]«ctlen* 
burgi|d'cn3Citter.-unbianbfd)affit/  foïtgcbrtumen  3JîtÉl)«ai8» 
îeit/  23nfer  ^âçfetl.  Confervatorium  «uf  bné  eO«ï*»«nb 
^iJrjll.  S^anf  ^atam^dimuq-iûmbim  bereité  umetm  ij. 
Odobr  17 17.  erfrtnbt  l&rtben.  2)nb  wie  'Siiï  nun  foW) 
25nfct  ^nçferl.  Confervatorium  ,  (lué  befonberet  ^oçferl. 
SSeroeâniîe  unb  Settrouen  /  ouf  gm-  ibben.  nié  Sjertjoâeii 
JU  aJîflgbeburg  /  unb  3Jiitfluôfd)ï£ibenbcn  giîrfJcnbcfSSiîiebetî 
@fld;(4fd)en  &coftè/  an  l^cute  extenditet  I)rtben  ;  "2(11  odcï* 
fel)en  2Biï  Sné  ju  ®ro.  ftbbeny  ©ie  tuerben  bicfcn  2îiifcm 
^npfetl.  Ttufftrrtg  rcittig  duf^unb  <inne!)inen  /  xmb  beftclben 
@ld)  un(erjiet)«n  /  foIgUd;en/  tn  Srafft  2Jnf£tô  ©erofelben 
I)iebircd)  ert!)eilenbcn  itnçferl.  ©emalto/  mit  23nfeten  lîbci» 
gen  Snçferl.  Confervatoren,  fflmbt  unb  fonbeté/  bk  babei) 
îiim  Sreetf  gefetjtc  ©idjetl)cic  beé  Sjettjogen  CHRISTIAN 
LUDWIGS  JU  gnecficnbutg  itbben/  <ilé  Sînfaé  (ingeotb* 
nefen  ^âçferl.  Adminiftratoris  ,  tm^Icidjen  bim  gefrtmbten 
CJRcrflenburgifdjcn  irtnb-(&tflnben/  Kâcljcn/  ûnûereï  SBebien» 
ten/ Alilitz  unb  23ntertl)rtncn  /  benenfelben/ oljne  Une» 
na^m/  bebiîrffenben  ^attê/  gegm  flffe  unb  icbe/  nn  b«  an* 
bem  ©citcn  ctnjrt  Dortommenb»  /  £igenmfld)tige  @ema[t/ 
burd)  genugfmne  9Jeid)é:Conftitutions-m<lgige  SOlittel  /  njùtcf» 
Itct)  migebeçen  laffcn/  bnbeneben  fonjl  Q)nfetn  weiteten  ^«ç* 
feïl.  "auftrrtg  mit  be|)6rigen  S)îacl)bïucf  uofljtel)«n.  Sinm^f* 
fen  2Bit  flud)  »on  l£m.  fbben  /  «b  ®eto  2Biaf«l)ïigï«it/ 
|)ierjnnen  umbf)ânbltdj)en  S3end;t  focbctfitm|i  gemactigen/ 
unb  verbleiben  S)(rofeIbm  k. 

Laxenburg  ben  it.  May,  1718. 
No.  10.    ' 

^tttiti^  ju  Cmtctlenburg  an  ten  ^intg  Don 
^reuffen  /  fub  dato  S)flntîi9  Wn  i/.Novcmbr. 
1728. 


gen  — „  „     .    „    .  ^„ 

ten  Provifional-Serorbniingcn  ju  fd)retten  /  jttjeiffeln  flbet 
fcod)  tcineé  roegeé  /  i>a^  guer  ®urd)l./bacé«on3bw<SeIbfi 
lebtgltd?  dependitet  /  ba^t  Ttnlofi  unb  «Selegenbeit  ncbmen 
weïben/  burd;  einen  benen  ^nçfetl.  »orI)m  etlaffcnen  geretlj» 
tejien  SBcfeble"  leijlenbe  Bôttige  Parition,  unb  ju  36to  ^ap» 
feih  gjlflvefl:  9?eid;é  2>ateïltd)cn  @nabe  unb  Ciementzne|)= 
Micnbc  3uflud;t  /  @id)  aufTet  flQen  embarras ,  unb  in  beii 
«ûïigen  Sîu!)e'©fflnb  tciebcrumb  }U  fcfjen. 

(ta  œirb  2în£(  foldjeé/mié  mifriditifleïWï  (Eure®iird)ï. 
fcflbenbén  /  ^teunb'SSetterl:  AfFeftion  ,  fel)ï  etfreuen  ;  3n« 
ixoiWn  abit  \)aUn  '2Btï  «fuer  '£>utd)I:  bi«bucd)  btïanbt/ 
inacÇen  woUm/  bog/  nadjbem  3l)ro  ^açferl;  aiiaje(î.  /  beo 
trmelbteï  mft  bet  giît|Il:  gjîcctlenburgifdjen  itinbee^Xegie* 
ïung  gemnd;ten  ncuen  (êinrid)tung  /  gut  unb  no([)tg  gefun» 
ttnl  tmé/  aie  ftertjoge  ju  SOlogbeburg  /  unb  bté  Sfiieber» 
©«d)(ifd)en  Crcçfeé  bcrmrtl)ltgem  Direftori  Agenti,  fold)e 
Commiffion  (lufjutrrtgen  /  aie  aui  bem  Snçferl;  /  beéfcilé 
<m  mé  geïid;tctcten/  Êopettl.  Ijicbej;  gefûgtcmRefcriptuom 
uten  May ,  Irtuffenben  3«^teô  meljrcrn  3nbfllté  ju  etfe» 
Ijen/  2Bit  «m^  '"4)1  l)<'l'en  cntbredîen  fônnen/  biefet  Com- 
miffion une  nu  untcïsieben  /  tn  bem  fcfîen  Soifot}  /  ^0 
^<iï)fetlid)e  gftfljefî:  babeç  (iîltrenben  intention ,  roeldje  2Biï 
Mid)t  mibcrei/  nié  biUiq/  nôtl)ig/  unb  bem  ^npfcvl.  £)ber= 
»id)terl.  Tlmbt  l'ibcïfltt  gcmaf  jufeçn  befinben/ein  ©enfi* 
«en  JU  tl)«n. 

2Biï  TOotten  rtbeï  nid;t  Ijoffcn  /  bag  ^mt  ®urd;[:/ 
burd)  einigeé  3bro  Sfli)fet(.  3ïl««ft-  Scrotbnimgen  ju  wxt^ 
lit  lauffcnbeêSntetncbmen/  23né  Srfad)  geben  unbneces- 
fitiren  werben/  ben  effea  biefeï  Sînfereï  Db!)abenbcn  Snpfetl: 
Commiffion  gcgen  ©iefclbc  j»  wenben  /  ali  wown  2Bic 
(gurc  ®nrd)l./  ju  SDetbiltung  bcé  3I)ïo  fonfl  anbre^nben 
nod)  groffcrn  Snglûcfé  /  bieburd;  tceulid;  unb  tpobimcinenb 
dehortiut  l)aben  tvoUen.  2i(i:bleib(n3l)i:o  oud;  im  tlbi-igenju 


S)urc^(aucttidrtei:  ©rogmAc^ttgftec  ^^nigf  freunt^ 
(ici)  »ie(gelie6tei:/  J^oc^gee^ttefter  J^ert  tôettec 

gf,U«  Sw:  Sôntgl.  SDîrtjell.  ©eeÇttefïem  3ufd)ïeiben  mn 
♦♦9.  Novembr.  bnbe  3d)  beé  meljïetn  »ernomtnen  /  tcaô 
3bro/  fo  «501)1  in  'îCblîcbt  berer  gegenfl  mid;  umetm  n.  May 
lauffenben  ^a^veê  niiégegangenen  /  et|îaunlid)  gravirenbcn/ 
3Ccid)é:S3off-3Çrt!)tIidjen  Concluforum  ,  jugemutbet  wetben  / 
rtlé  aud)/  maâ  ©te  bteéfalé  an  niid;  gelangen  ju  laffcn  bc= 
lieben  woBen. 

SBie  mm  biefe  emergentien  mit  bit  uBffifle  SJbcrjeugun^ 
m«d;en/  bai  SJÎeine  Jeinbe  tmb  5Biebern>Sttigc  /  ju  vet» 
meintlidjet  ®rtcid)ung  beéjenigen  /  rocldx^  ibt«n  'îrced  am 
meitlen  im  SBege  jujiebcn  gefd)ienen/  aud)  biefcn  Setfud»  ge= 
than/  gm:  ^onigl.  gjlajeft,  »on  mt  foldjct  ©eftalt  ab  unb 
in  i!)te  Setftnnbniffe  mit  ^incin  ju  jieljen  /  fo  geretd;ef  SÎRiu 
ju  fonberba!)ter  Confolation  unb  ©fârcfunfl  2«<:ineé  jt^tti- 
gen  SDetttauené/  baf  g»;  «onigl.  «)}îaje|t.  CO^it  ntd;t  atteut 
bie  Juftiti  etnjcifen  /  jBîid)  wegen  fold;ct  unetbotten  Proce- 
duten  JU  betlagen  /  unb  «on  3bto  ^açferl.  £ÎRa)eff.  Sîeid)^^ 
2)ntetlid)cn  @eted)figf cit  /  ©nabc  unb  Clementz  ,  tregcn 
Terminirung  aUtê  embarras ,  unb  recupericunt}  beé  tiorigcil 
5X"l)e;@fflnbeé/  in  gântjlidje  3ui)et(td;t  ju  fetjen/  fonbern 
aud)/  roenn  foldicô  gcfd)ej)en  roerbe  /  aiii  aufridjfiget  »or 
CfRit  Ijnbenben  i5reimb»2îettetl.  AffeAion,  S)eto  SSefonbew 
^m\bt  baxûbtt  atletgiîttgft  ju  eetfidjetn. 

3cÇ  etfcnne  «JJlid)  bafiît  umb  fo  mebt  fdnilbidft  tinb  be» 
gietigfi  wetbunben/  a\ê  £m:  Sontgl.  SRajeft.  beliebige  lin» 
weifung  mit  S0leiner  2îetl)<il»ing  ubccem  ttifft.  ©enn/«)t« 
baS  m\  (£tc:  S.bmgl  9Jîajeft.  bifligft  pro  fundamento 
angejogene  Sflçfetl.  £»betîi"Kic()tetlid;e  "Mmbl  wefentlid)  {)'«'" 
befteiet/  baf  bii  ftpcl)f(e  Sopfetl.  SBlîïbe  imb  Auteriftéit, 


D  U    D  R  Ô  I  T 

.NNO  M;  ba  (Stîïbenm  SSutfe/  i(é  ianb-^ciebené/  ^(ii\>^cili(d)m 
l  72  Q  5"'eb«n-@d;I«ffê^  /  S^^'f'^^  2fbrd)tebe  /  imb  brttu'bcr  fo  wol)! 
'^  "•  ^cbtngé-  tmb  P>.<as-tt)etre  rtbâel)rtnbeltcn  /  aU  t)on  5tm;feïl. 
iiJlnjefi.  èeiliçîtï  bef4)tt)0înen  '2B(ibI-CapituIation  ,  lebiâlid;  ges 
I)(inbl^nbrt  /  ^I^M;  ein  iebet  9?eici)é-@Mnb  bel;  fdnen/  bmiim 
uii»crbïiîd;Iid)fl  i>abiHrten  fliten  i«nbcé-£)bJt(îfeitltd)en  Réga- 
lien ,  53errlid3=unb  &md)ti^kHen  uiiturbiilicl)  aufte&it  al)ah 
tm/  mb  bnbep  wtebcr  innnntâlid)en  ê'iiiâîiff/  ©ewflltiinb 
SBcJeibigimâ  ^îâfftivtfl  (î<:fd,n1ê«t  xcaben  fott  uiibiniig/  fo  ni{)et 
SiP!  Sônigl.  SJiojejï,  doï  (iffen  onberm  Jiîîneljmcn  3îeid)éï 
ajîtt-gtnnben  tn  be|ïeï  SBiffenfdjfiffc  /  bag  3d)  iwct)  bcnen  / 
jvicber  bcn  !)6d)f[»ffï)ortteii  i<inb  ^rteben/  SBepjj^dltfdKn  5«e= 
i)cn-(gd;hiÇ/  unbj?cipfcrltd;c2j(il)l  Capitulation,  gegenOJÎid) 
iltlb  giieine  UI)V(îl(e  Rtgalia,  oiid)  0amW  iank  unt  kuu  / 
uoîgegançîenen  etitfe|Itd)jleit  Sergrdlftmâm  /  beii  gehorigen 
rd;tén  ^cg  cingcfd'Iflgcn  /  tinb  [o  rooljl  bcp  S(i»)fai  9)îa}ctî. 
(lié  bem  Sîetd;e  /  iXctd/ô  ©efeêmrtgtgc  Affiitentz  jiiib  ix-lanu- 
renentz  brtgegen  ntd;t  aQdn  Dbliegcntlid;  geflidjet/  fonbetn  (lud) 
fortjrtlîC  2)Wnc  I;ôd)PringltdjjîC  imnlorationes  imb  requifi- 
tiones  bié  fltif  btcfe  «Stiiiibe  unnblflftg  bttgefrtït  fott  gefejet 
hait  I  b(i§  9Jîfr  mit  fetnnn  £firtftifîmien  ju  eïretd;eii  /  roie  3d; 
butunfcr  tDebec  ^nDfcrl  SOÎrtjefî.  aacïfd^ulbtgfl  mcl^r  honori- 
ror/  obec  bcnen  ÎKcidjé-(Sumb-@efeécn  3)îtd)  (inberé  unb  befTer 
conformiren  fcffen.  ®cnn/  turtfi  5î(içfcrl  SOtnje^î.  SXcidjés 
Srtfal.  Onnbe  imb  €lemcné  (tnbelrtngct  /  babe  3d;  ©Ottlob 
wtgenb-tinb  etmei^lid)  ntemrtl)Icn  tvtooA  ceartngen  /  wobiiîd) 
3d;  btcfclbe  ucïfdietêet/  fonbetn/  wte  cben  biefe  ^oofctl,  0na» 
î>«  unb  glcmcnê  «on  ©cto  Sjtd)jlc!n  Snçfcïl-  "ambtc/  unb 
®jefe^  ebenmn|tg  «on  bcnm  9Jeld;é-®îunb-@efcé«n/ unb 
^(IVferl-  2B(l{)I-'  «pitulation  infeparabelift/  nef)me  3d?  ebcn 
Ijterju  meine  bciïânbige  3ufltid)t/  rreif  flud;  «on  Sxro  S^eidjé^ 
Sfltteclidyen  (Scred;ttgfcit  /  @nn&c  unb  Slemenê  mit  terne 
flnbeïe  SoijUetlung  onb  2)er(îd;emig  jn  mnd^en  /  <\\ô  bdf  @je 
mit  SURctncr  meljrmnîjligcn  rtffeï  devottjïen  grflnnmg  eineï 
fbld)en  gcl)Oîfarapen  Paricion  unb  Submiflîon ,  ïrcld)c  QCffec» 
î)ôd}P  Sbi'û  Bon  nffen  nnbem  3îegierenbcn  altcn  £&ur  unb 
5iÎ2lilid;en  S2àufem  9veid)é-@efeé-unb  gwçf-Obfervantz- 
x&mgl  fo  VDoIjl  in  Regaiien-Sfld'c"  /  <il£*  fonfl  iSbernH  gc^ 
feiflct  iciîb/  "affergnâbigtl  ju  frieben  fepn/  nid>t  nbev  niif  etne 
fllfo  genanbtê  arbitrarifdjc  Parition  ,  wefdje  S&jidj  «on  bencn 
3CddjS-@runb-@efeéen  unb  SiJliftgcnug  béret  /  gleid;  flnbem 
votbcwgfcn  nlten  ^nufemy  un«emîtflid)iî  jufïrtnbigen  yAjtcXi 
fen  Reg.ilien  ,  mit  mifdjn^bnrem  unnrteberlcgltd)en  23etlii|l/ 
miéfd;licfîên  mt5(?«  i_io.\m  m\\x\m  roerben.    3'"maf]ên  (id) 


D  E  S     G  E  N  S.  2^3 

m  rtuf  fid)  l&rtbe/  ttenn  ein  <^m%  «om  fôaufe  beï  it'flcrtidjen  a    , ^, 
9?cgtcrung^  Segtei'be  «oc  Ut  geit  ben  Sifgel  fdjicfTcii  lafTcf/  ANN( 
unb  bnf  ®iK  fold)en  fatté  tm  gcringjlen  nia;t  niibcïé/  ol^  ein  ,7,0 
jeber/  rotcbcc  ben  Kdjtmaçigen  SXegierenben  innbeé  fterni  mit  ^  ^  '"' 
foidjem  «er&flmmlid)flen  Crimine  fid)  «ecgreiffenbci;  Privât  Un= 
tert()rtn/  îu  confiderirm  f?e&ey  «udj  wn^  tm  û(m«en9iomi= 
fdien  gretdv/  jrt  in  bergan^en  Sbtijïenbeit  /  ben  3?egierenbeti 
Sjnufeni  (uï  ungeîjeurt  Coniequenti«n  Ijterauë  ut  aeœàttiaen  / 
bflïiïbeï  tt)itt  giu:  ^onigl.  SBltijefî. S3od;erlmiH'fcf -„  r.  .da- 
tion mit  brcitaret  Soîjîetfinig  uidit  bercl)tt)er.i  ;■.  j.iûcii  /  iebc 
«ielmcljï  beé  gnn6Iid)en  2)ettïiuteiié  /  (£»:  5toni(il.  aUnieft, 
tvcrben  ben  tm  @d;Iug  beé  ^(ipfer!.  Refcripti  3j)i;û  nuffgcges 
benen  umbflânblid;en  S3etid)t  <in  Sfero  jtnçjérl.  a){flje|î.  becge* 
flrtlt  îufaffèn  unb  etnjiirid;ten  gctB^en/.wie  eé  bcnen  unumbs 
fioglidjcn  JXeid)é-@cunb-@efeêen/  mcincn  bniDieber  cuflccfl  <x%a 
ti'dncfcen  alten  3{cid;S  Prfîl.  @ered)tfflmen  /  unb  ^t^ïO  Al. 
liantz-^Sunbtgen  S3o!5cn  aîerftdxïungen  âem«f  tjî, 

©cjTcn  jti«etIflgig^(Ero:  «ônigl.  gjlnjefï  3d)  /  untec  r;era= 
rtd;en  TCnwunfd;  beftanbigen  Sonig(id)en  Ôod;erger;ené  /  micÇ 
VX  «ennugltd^âUtigfiet  ^urfojge  beffené  cmpfel;k/  unb  in  «nab» 
feêltdjec  (£rgebenl)eit  bié  nn  metn  irt)«ng-s5i(l  «erbkibe 

£wer.  Sôntal.  an<ijc|ïflt 

S>(inÔtâ  b«n  17.  Novémbris 
1718, 

©icnlïmiaiâjïet  Sîetteï  «nb  Sieneï 

CARL    LEOPOLÛ 


iutttitg 


No.  II. 

TOR. 


Ijterbct)  tcine  Srittc  2B(i!)v{5cif  finben  ftmn/  fonbetn/  fo  \m\)t  1  11  Sflfern  ©nobigfïen  @ïuf  ju«oï.  Sefte/  (EÇt6flBïè  (^fié* 
unb  Notorifd;  ce  i(î/  b.if  mrljô^fl  befflgte  ^(ipfetl.  g«iij.    ^^  fdttie/  licbe  ©etteuc.    '^Ué  bem  2BortIidxn  ©iiljnlt  bc^ 


flirtercn  nltcn  SI)ur-unb  $f wfll  ^aufcrn  feinc  Submiffion  unb 
Parition  .  njcldx  ©ie  in  il)ven  irtnbeé  ijtîzfil.  Régalien  turbi- 
ïct/  ob£ï  bercïfciben  «etUipig  mrtd;et/  pnut![)en/  fo  t«nl)ti(l 


in  vidimata  copia  nnltegcnben  3!)W  9iômifd;=^m;fcrt.  ^a» 
ic|ï.  (iffetgnnbigflen  Refcripti  inhiciivi,  iibin  gcfju  pafTato 
jeiitlfliiftcnben  i/iptcn  %c!cjtièi  mirb  (£.(£.  3vittet=iinB  iiinb= 


iA  flud;/  baf  foldxé  beç  mit/  unb  meinem  «Iten  5iÎ2flid;en  1  fdjnfft  beé  meljtetn  ctfe^n/  woô  geprtlt  «ot^odjffgcbadîte 
^(tufe/  otae  Umjîwê  bçr  gmiten  JXeidjé-aïcrfnpng  /  nid)t  j  3l)ro  ^flçfctl.  gjlnjcfï./  Unfct  bigcifigcn  <iaetunt«ti)(ifttgf?ett 


gefd;cl)en  fonne/  unb  bin  «on  ^ixd:  ^onigl.  aJlnjefl.  Stleud)^ 
tung/  unb  (lît  bie  inviolable  SJBtkbigteit  unb  rtufted)t  (£ï- 
i)alfung  oltct  sxeidjé-^ilîjlli^en  Sjflufc'r  l;cgenben  iEquanimi- 
rat,  3d)  rrtttfrtfjm  «et|îd)crt/  baf  ce  mit  ber  «on  "JS^xt»  tt-' 
»»c|)nfen  «oKigcn  Parition  nut  nad;  foidjcn  tm^ettcdbli^en 
©jilnben  /  unb  onbcté  nid;t  ^emcinet  fep, 

^(in  nun/  nnfïrttt  gctedjtcflet  5iîJ"""'fU"fl  «"î*  ®uîd)bïinï 
gung  «ct^îtcttcc  umîbetfd)rcitltd^en  ÎXeid)é-(ènmb:'@efeê«/  ii 
mit  3)îeineï  Gravirung  >  i«û«ou  ^m;fctl.  9)?ûjc|î.  ©elbfl  ge; 
ïntTcnc  @etcd)tigfciti5  itebe  jcbctseit  nuébefdnebcn/ unb  mit 
flttetgebiî{)tlid}fîet  Vénération  cïfflubt  unb«crei)rct  bIcib(t)nod; 
œcitcr  rtnjclîiegen  ;  ©0  ifl  bel)  ^itritt  ®cto  ^<inferl.  Sîcgieî 
ïung  ein  (iît  naemrtjbl  affctgetedjfejï  dcclatitet/  bflf  bem3B<fï= 
Vljâlifd^en  gviebcn  édjluf  /  innb-'(Jcicben/unb  JÎbrigenSScid)^' 
jFundan)eniai  ©efeêcn  smciebcr  nid)té  giSltige^  ctMenffln/ 
Î5<i5«0  biefltnufame  Fa<!ta  bcrer  iàicbutget  /  wie  <iuô)  Décréta 
«on  '71S,  unb  n.  May  bjcfcé  3iil)r*  /  in  i^«rt  wal^rcn 
@tdnben  unb  ©genfdjrtjftcn  jccrben  genommm/  unbKeidjé» 
©cfe^mnfige  Satisfaction  \iit  ailf  fO  «ici  iviillionen  <mfomî 
menben  $8<fd)i'ibigung/  (lud;  n)cgcn  turbirung  meinct  ja;nél'<»rm 
U!)vrtltcn  i(inbeé-g&tllid;en  Régalien  ,  unK>tebeïf]?ted;lid;  £«= 
fc^el;en  uuîflën. 

£>b  <iu4)  fiteid)  ûÔen  ci:fînnlid)eii  ©cfâl)tH4)fdten  biefe  im't 
J^injugeJTÎâct  luét&en  wolfen/  bnp  ^W:  ^onwl.  SiRûjeft.  /  <ilé 
ftet^gen  ju  SJÎtigbebujg/  unb  bii  Sîieber  ©rtd)fifd;en  grcçfeé 
îia;mflj)ligem  Direfto,  i  Agenti  bntfibet  ein  SJltt  fluftrng  ge^ 
fdje&en  /  fo  œiîtbe  bod)  S»«:  Sônigl.  SDÎnjeft  felbtî  /  unî)  met- 
nan^&to  jutragenben  wn^K"  2)eïtrnuen/  3d;un»ct(intnJ0U» 
fid;l  «ici  JU  naÇe  tj)un/  ivenn  mit  oud;  nut  cincn  ©ebonctcn 
Uçtominen  lieflê/  bdfiSic/  tU^  ein  @ettônteé^J3rtupt/  unb 
fi«nel)mfkt  Ketd)^  -  SJlitt  -  ©tanb  /  jrt  mid)  lîber  biefeértié 
ein^mitmit/  ubetcbenfold^enfurftenimb  ifciflcn/  in  eincm 
S3unb«8ftai  Pacto  Perpctiio  ,  SKcidié-^unbigeimatfcn /  fïe^ 
J)enb«  i^it  AUiirfet/ fid)  buîri;  einige  "Jtbiîdjten  benjcgen 
lifTen  (blten/  m  foidje  angcfonnenc  impUcirung  ja  gcl)et)Ien/ 
weldjc/  gleid)  bem  énupt-tScfdinffe  tmb  ?(nttag  felbfl  /  in 
inxm  £S<id)é-0nmî>=@efek'n  unb  ber  Xdçfetf  2Brtl)l-Capitu- 
lation  fut  refpeaive  Un)\attl)ii)ft  /  nid;fii/  "iobt  unb  abc/ 
;«êt  <ite  bonn/  unb  bdtm  nlg  jciit/  ein  fut  flUcmoI)!  etîtôtet 

XSVÙXA. 

.lB<nn/  wflé  <é  rMfl/Sflmut-Qott^wib  SSflfl^iljticN  K«i;= 


2)or|}eaunâ/  unb  g,  (g.  3\ittct=unb  4anbfd;«^t  dngcjDmibtcU 
»etmeinten(£ntfd;ulbigung  oljngeadjtet/  bennod;  in  naerbefljfictt 
©naben  gcfattig  geroefcn/  Uî^@  anbccweittg  flùflFjuftrtgcn/ 
fluff  eine  batju  anbetdbmcnbe  'îrigcfcitt^  jîber  bem  pundo 
eincé  AUTOORITATE  CiES  >REA  }u  «citiinbigenbciî 
innbtrtgcé/  unb  box\\\i  reie  <md)  foilflen  /  etfotbcrIid;en  Se- 
curifnt/  flud)  jpicbec^erjujîcacnben  Suljefîflnbeé  5eé  gniiêent 
înnbtd  /  unb  UKt^  b«m  flnl)ângig  /  in  conformitat.  ,S)eiro 
SfCeid;é  2)rttetïid)en  Intention  «tman  fetnct  proponiret  weci 
ben  butflftc/  Une  mit  3I)tem  9vnbtlid)en  ©utbcfinbcn/  uni 
3bïO  Snj;fetl,  SDîajefî.  îKcid;^  2)fltctlid)cn  mitdjt  juitim» 
uiigcn  (^tfla^tung  an  bie  Sjanb  jugcl^en/  flnI)cro  ju  forbetti; 
2Bic  ^3B3>X  nun  tlnfcré  Ort^^  biefct  rtffctgnflbi^en  ^dj/étli 
SBcrtugung  oactgcljotfabmtî  ^olge  ju  Iei|len  Unfecci;  devoce- 
fien  ûbliegenljcit  beftnben/  unb  @i«  ju  obigen  ®nbe  rtufFbeH 
27.  tommcnbcn  a)lonrt()t^  Oâobris,  alfbenn  butd)  anugfrt= 
me  0e«ottmâd)tigte  i|)tfé  SJlttteW  /  rocnn  ^bcnb^  «orljeto 
@ic  (îd)  g«biSj>t<nb  flngem«lbet  Ijaboi  /  in  ftnfft  biefeé  Unfeté 
<inbetmcttt'g«n  Convocations- ©d)tcibcné  ûn!)cro  gnâbigé  et* 
fotbctn;  êo  jïnb  SB^î'î  ba.  gnnbigften  3u«ct(ld)t/  é.€. 
«Kittcr^unb  ianbfd)(îfft  merbe/  Ju  3l)ro  «açferl.  «JJlaietî.  flU 
kruntertijanigflen  Refpeft.,  unb  llnfer  gnabigflen  Oefâtfigfeif/ 
j«ic  oxA)  ju  SBeforbctung  bem  gnnéen  innbe  l)od)fînôl)tia(n 
Ku!)c»|lanb««/  jw  fo  bann  »tatg|lcin|inben/  tmb  obetmebn» 
tm  prjBconfUltJtionibus.  mit  (£ttl)eilung  3îl)reé  ÎXàljtlJc^eti 
©utaditen^/  beijjmvoljnen  nidjt  difficuiiiren  /  roei*cÉ(  Wt 
3ftto  iSaçfctI.  iSRnjeft.  <ittetunterfl)miigfl  (in5inrij!)m<n/  unb 
tift  Une  mit  ^odjfiltfil,  Sjulbe  unb  @nabe  /  alg  wor» 
mit  2B3K  S^nen  foidjien  fnlf  jugetljan  ««bidben/  |)intoiea 
betfim  jn  etrenncn/  nid)t  etmangcln  nieiîxn/  notjj  tvoH»»/ 
©egeten  in  §3iiéo»  bm  18.  Sept,  1719. 

3>cn«n  Seflcn/  $^t6a()rm/  (l?t>tf<ftii«a/  îînfff 
Ikttcn  ©««ucn  9litt«t  MnD»latt6fc()afft  lîtiferct 
J^ertjegt^âinet  an;c((en6uçg/  fàinStUd^en  Dc- 
putirten  in  Uttfii;  (£({>'umf(t^iii0Om  6ta^ 

Roftock. 


I^. 


26'4 


SUPLEMENT    AU     CORPS     DIPL. 


AnMO      Rcfcriptum  Caefarcum  an  fccn  J^crm  JÇettjog 
Chriftian  Ludwig  ju  fSfiuHtnbutil  «Ig  ^aç« 
1739.      |-jjj^  Adminiftratorcm, 

3n  (Soclen/ 

SOlMtUnfcutôifcl&er  SRittet^unbîanbfc^afft/  Con- 
tra fccn  J^ctrn  JÇcrtiDg  }u  «Sncctlenburâ.  tie 
dato  Wien  den  30.  Augufti  1729. 

CARL  bit VI.  f&c.&c.)  '3l«â)bm  2B3K  (lué  ben  »ûn  0: 
ibb.  «fîdtteten  S8etid)t«n  unb  gefdxbcncn  Qfnîctgen/  bie  »on 
Une  ©crtfelbm  nuffgefrngme  ^npferl.  Adminidration  ber 
gjiecflenbuïâ.  ifltibm  bctreifenb  /  m  Untmbatiiâfett  ^(iben 
«eïttdâen  lafcn;  Ttlé  »)"ben  2Btt  gnrtbiajîfiît  gutbefunbên/ 
S):  ibb.  fymit  bcn  OCntrog  bafjin  jut|)un  /  bflg  Ô3<£  /  tifld) 
S8cfdVlff«nl)eiC  gegentPâttigcr  :^^ituation  ,  extra  ordinem ,  in 
Svoflocf  bcn  ianbtng  Ijnlteti/  ob<ï  flud;/  roenn  brtfdb(?/  «)«= 
«en  îwr  brtïtn  nod)  befînbenben  Subdelegation  ,  felbtgt  ex- 
traordinaire 2)«rtnffaltuii(î  «tdit  tl)uiiltd)  fenn  médite/  l'or 
hrtlfitn<5  bfé  ionbtflâeé  forbetfam|ï  mit  bet  îXittct-unb  ianb? 
ftbnfft'iSbet  cine  gnu#ine  Seciuitât/  v.tmittdfî  retablirung 
dnct  votmaW  doltdi  geroefenen  innb-Ml  LiCE,  tmgleidjtn 
S8el)(inblimg  meîjrcret  êcibntcn  mit  ciiiem  ÎKctd;ô  -  (gfflnb  / 
twd)  SBcfînbung  miSnblid)  mt  fd)tifftli(^  lld)  «etncbmtn/  bicts 
Don  tint»  fîd)crn  @d)lu^  fnflTcn/  unb  in  2Bikdlid)fnf  f<ê«n; 
©flbcncbcn  Ijntwn  Une  5?:  itbb.  ob/  imb  rooé  mafen  dn 
Cber  bai  (inbae  9cfd)el)m/  obeï  fonfl  nod;  fiStjune^mcn  feç/ 
fotbcïfomlî  wtm^ànigfi  ju  beridjtcii  /  unb  bo^in^egm  bcp 

fcenen  n«(i«n  letct  Appanagen-unb  adminirtration;-@db£ïn 
in  bencn'Ex^ibitts  corn  zten  «nb  isfîen  'unii  junâpljtn  ges 
timtn  Soïfd'lnçien  dn  unb  anbete  cr^ebltd;c  $8eb«ncflid)feit 
ftd)  cretgncn  n)ià  /  (go  finb,  2Siï  btéfolÇ  bcr  gnnbigflm 
«IJlepnung/  «ttagltd^eï  ju  feçn/  fcag  ®:  ib^  ^bnuon  obOeben. 
©0  uiel  biefcinncK^  bte  ©fld)e  wtâen  beé  SBuêowifd)m  irtnb= 

iflaeé  /  unb  babtt)  in   puntto   Contributionis  bO)  b«n  £I0= 

ftet  Rûhne  «nt(i«nbcnen  ©ttdt^  onbelcinflet  ;  fo  bahtn  ®  : 
ibb.  fclbifle  mit  bcn  bnbeç  uorfemmenben  Um(i(mb«n  «nberî 
wdt  titêltd)  su  untctfudjcn/  unb  |)i«iibeï  ®cto  untatbamg» 
fie  2)oïjl<Hung  unb  Si?n!)tlid!c^  ©utad'ten  ju  Unfet  fernern 
S<»9f«l-  Sïîântni^  einîufdjicfen/  ju  mddjtm  gnbe  2BJc  gna» 
fciqft  befbblcn  ^«bcn/  btn  in  Copia  f)tebej)  toimnenm  S5eïid)t/ 
ïcel*en  Un«  bet  Êlut'HannoYerfdx  '«bgtfanbtcr/  'jjre>)l)etï 
von  Huldenberg,  unt«rm  prefto:  »om  3°.  Maji  a.  c.  bte* 
feï  ©rtd<  l)<Abtt  untettl)nmg<l  labergcbcn  î>nt/  ©erofelben  (ins 
jufiîaen/unb  »etblciben  25»  mit  te  (. 

No.  iz. 

Diâ::  Ratisb:  d.  ij.  Jun: 
1719.  per  Moguntin: 

StrtÇfcrt.  Commiffions-Decret. 

cr>  un  ta  3ÎDmifd)-.^(i»)feïI  SIRflJcfl.  Unf«é  aStt  gnnbiâ» 
«^  ften  Jjctm  S^ettn  wjegcn/  fônnen  ©eine  Jjod^futpi. 
€Jnb.  Xjm  KKOBENI  FKRDINANiJ),  @e^«^ctet  innb= 
®wff  l«  Siltflcnberg  /  ©raff  ju  Jjeiligenbetg  unb  2)ctbm= 
lerg/  bcé  X3dl.  £iî6mifd;en  ÏKddjé  ijutfl/  OCittet  m  ©ulbt^ 
«en  SSliefeé/  ber  SfCômifd)  Sû#ïI.  aRajefï,  TOi5rcflid;et  Oe= 
heiirieï-Slîabt/  unb  w  gegenrcflrttgei:  nagemeincr  Sdd)é-23er= 
fmnmlung  Oewcamad^tigtct  S3od)ttnnf£l)nltd)eï  ^açferl.  ?RIN- 
CIPAL-COMMISSARIUS,  beé  Sjeil.  acémifdxn  «Xeid^é 
g^ut-giîtflcn/  giStl^en  unb  ©tânbe  flt(l)iec  uetfammieten  lili» 
tïeftlid)eu  iKnl)ten/  SBoI)frd;ftfffcn/  unb  ©cfanbtcn/  ^teburd; 
ohnangeteigt  nic^it  laflen  /  unb  feçe  wt|)tn  9vetd)éîdnbig  / 
»dd)cc  geftalf  beé  S?cmi  S^et^ogen  CARL  lkopoi.D  ju 
gjlctltnbutg  S^ody'Sit^l  S)utd;I./  nad;  TCnttitt  3^reï  inn= 
Îjeé-SKegtcmng/  Ijierbep  etner  uniieïflntroottltdxn  'Sbànberung 
fid)  unteïjogen  /  toiber  bie  «otbin  mit  bcnen  Vafailen  unb 
Unteïtbanen  emd)tete/  <md)  in  Ubnng  gebïad;fe  ianbtê^KE. 
CESSE  unb  PKIVILEGIEN,  unb  }mflr  via  fafti,  veti 
tnittclfl  gnnê  entfcÈlidjcï  'Îljat-Jjnnblungcn/  2)etf(il)ren  /  be- 
fonberé  bct  /  Ju  2)ûaflrecfung  ®ero  .^(içfctt.  gtfrnitMiîflên 
unb  2îerûïbnungen  /  «mgcvucfttn  ^apferl.  EXECUTfOJ^S. 
COMMISSION  mit  milirarifdxr  ©eiwlt/  flnd)  2)i)rfegli= 
•  diern  SBIutBeïôtefen  (ici)  TOiebeïfeêet/  bné  yi/ST/r^gBe* 
fen  in  felbigen  iânbetn  jcrruttct/  b<ié  innb  unb  53offgetid)t  in 
Guftrow  jetflmnmelt/  unb  felbigcé  jmn  tl)eil  nnd)  S-HWE. 
RIN,  imgkidjen  bie  Segieïung  unb  ^eon^clet)  »Dn  Sîofloci; 
m*  ©ômiê/  beworab  aué  eincï  geffl^tlidjen  ^b|îd)C/  fiîï» 
nemlid;  gegen  bie  «on  3l)me  jum  {)od;flcn  bcldbtgcc  /  oud; 
'meljt  «nb  me!)r  (ingcfeinbetc/  u»b  bcflanbig  fut  Rebellen  unb 
èeï  3leid;é-'Md)t  fd;ulbig  gefl^tete  Stttcrfdjrtfft/ wrfeêet/  ta- 
tmW  in  Somig  /  naA)  bem  im  innb  unb  (Srflçg  «ud) 
wdter  tm  SXdd)  entpn^^enen  JKuff/  unb  biéfnif  eingdfon>= 
■inenen  glaubwiScbigen  SSeïidjt/  dn  cntfeôlid;cé  SIut--@erid;f/ 
unb  mat  nnfangg  felbfl/  nndjljero  nbet  EXTKa  finfs 
jmEK  I  flué  ©nnèig  dirigiret/  bicrunter  bie  ^einlid)e 
^flU.0eod;té-iOjbnHna  unb  tunbbfl&w  3Cdd;«-Ou5EA- 


VÀNTZ,  fuïnemlid)  in  SSeflcttung  tiè  CKIMINAL-Qt-  A  vtvt« 
ïid)té/unb  23eîfiî5(unâ  beé  IN^ISITIONS.PKO-  ^^^y^ 
CESSES  bc9  fdté  gefc^et/  unbbefonberé  ïotebet  im  <Bi\)iU  1720 
mm  '■■'aU  wULFEKATB ,  vmniM^  ttt  dECOLla-  i  ^' 
TiON,  I)terne*fl  tm&d)dmauSECRFrAKlUM  SCHAKFF, 
buïd)  mel)rmrtl)lige  TOKTUK,  mit  i  bflbe»)  gebïflud;- 
ten  bîennenben/  i^m  ouf  ben  ieib  gegoÇenen  ©d)n)ettl/  <md> 
(luftn  $3(iupt  (ingeftcdten  ©djmcfel-Stdnê  /  unb  nad)  befen 
bietflujt  im  ©efÂngntÇ  erfolgtcn  ïobt/  cm  fïflt  beé  il)m  \\kï' 
fanbtcn?.Dbeé/  burd)  23ieïtl)dlung  beë  dnige  35od;enlang  ge» 
legenen  eétpeté/ Ttuffllccfung  «nb  fe|îmad)ung  berer  aJier^ 
tl)eilen  unb  beé  ^topffs  ouf  et  ber  ©t<ibt  (iiiff  «czfdjiebïnen 
$f(iblen  /  (lud)  ^DptF'Un&  2)te«()eilung  jroeçet  bflbeç  mit  ein- 
ij«flod;tenen  MUS^^UETimn  /  tmgldd;en  gegen  ben  »oc 
beï  éxecution  «etfioïSenen  S3iîrgetmei|leï  BRaScH  in  Sô* 
miê/  butd)  "îtuéfd^lepp-unb  SSegrabimg  beé  gôipcré  «nter 
bem  ©nigcn  /  mie  nidjt  weniget  «jibet  befen  (£i)e-2Beib/ 
2)etmittelfl  bet  SSjanbmûtcEung/  ©taui}en-©d)lagé  /  unb  e^ 
roigtï  innbcé-2)en»dfung  (luëgeubet/  foidjeï  gefînit  eine  befon» 
te  SBceifferung  «otncljmeï  Sfeid;é-©tânbe  etmectcf  /  bflbene» 
benfl  nod;  Ieèl)in/  mie  ©ie  niemnnben  Ijietoon/  nl^  (BQ'i.'X/ 
berdnft  >\cb-unb  Q(ntn)ort  jugeben  bntten/  o^ne  ©d;eu  vof 
gemenbet/  ^tnct  bie  EXECUUON  betet  jut  JUSTITZ^ 
Smi^elci)  eingefd)icften  CRIMINAL  Uttijeln  vetl;inberf/ 
folglid)  »icle  3al)re  ^et  «in  MHfommeneé  l)&tl)0flrs«-""î' 
«etbetblidiee!  JusTlilUM,  ju  ruin  unb  eugetjlcc  SSetiSm* 
metniÇ  éiclet  noijtleibenben  Untett^cnen/  «etonlafet/  I)ier* 
ned;|l  tk  wn  ifopfetl,  aJlnjctî.  an  beé  Sjctrn  ^eréogen 
Surd)l  Imtge  geit  iSbet  ergangcne  5Xdd)é-23ntctIid;e  unb 
etn(llid)e  DE  &  adhoktationes  flufet  (ittet  'J(d)t 
gelafen/  bnbeneben  gegen  bie  ^(içfctl  SJîrtjejî.  unb  ®eto  »o:» 
mn^lige  Xnçfeti.  COMMISSION  mit  I)éd)|îuerleêlid)en/ 
tmb  mit  einet  umietanbetlidjen  RSSISTENTZ  »crfni1pffî 
fen/  <iud)  ©ï  S)utd;!.  bereité  in  bem  Sapfed,  «ttergnabig^ 
j]en  RE^CKIP T  lûm  m.  May  1718.  mt  mcl)tmm  vof 
qcbalten  EXPRESSIONIBVS  @td)  uetgjifen/  imgleidjcn 
nod)  leêtbin  in  ®ero  untettljflnigflein  ©d)teiben  à.  a.  15. 
unb  P-<jSs:  ®en  3-  odob.  728  rtnbetmeit  bie  Sflpfal- 
CONSCIENTZ  unb  JUSTITZ  migctaflct/  unb  m  3h» 
nen  b<ié  getingÇe  dnjuge^en/  obet  ju  »ctgeben/  A/OXALf- 
TER  nid't  moglid)  feç/  bcflmibig  dedariret/  bflbep  ûuff 
bflé  t)On  @OZZ  Sbnen  <iniiettt(iuete  llEGEW!r£N-2Cmbt 
PROFOC/tet/  unb  Dbbenîl)tt-t)etmepnteé  |tei>unb  uniSm* 
fd;ï<incfte£(  arbitrium  batgcfleUet. 

©têfemnrtd)  bie  »on©ôttIid()eï  2ïî(ije(l.©<Ib(l  geotbnefe/  mb 
naà)  tet  mA)è  aSetfa^una  («(Igefe^te  subordination  y 
JU  abbfud)  bcr  31)ro  ^rtçfetl.  iSlfljelî./  fll^  SX6mird;en  ^açfer/ 
obliegenbcn  MaNUTENENTs  unb  ©d)u6eé  berer  Meck- 
lenburgifd;en  Vafailen  unbgefambtcnUntert{)anen/  «crmegent» 
lid;  be^;ten  /  fcrner  nuff  bie  »otmfll)liâe^«>)f«ïI'  COMMIS- 
SION ,  mit  "Snjdbe  graulidiet  UnterncÇmunaen  unb  (Singriffe 
in  3bw  TERAiroA/ziL  suPEKioRltàt/  unb  reeiter  ju 
coNîTTNUlren  mottenben  COAifAfrssiONIofgejOâen/beï» 

gejlolt  dn  firmum  at(jue  immotumWenittndi  ËP  ittjurianji 

prapofitum  JU  cincr  fd)ûrffen9Cdd)é-c02«r/2'aïïOW4nâf» 
jigen  'îtl)nbun.q  an  ben  ïflfl  gelegef  (jâtten. 

Sfîad)bem  mm  S^ro  ^dçfcjl-  3n<t)e|t.  <iuê  (mgeffibrten 
ÏKeid;é-funbbn!)«n  /  béd^ft  brinqcnbcn  /  gcted;teilen  lUfûdjen/ 
3bKé  n[retl)éd)ftcn  ^apfttl  £)bet-3vid;terlid)en  Itmbfé  l)ierun» 
tet  JU  gebîdudien/  langer  nid;t  anftclien  fénten  nod;  rooltcn/ 
fonbetn  l'ozfein  iNTENDlRta  mafcfi  aUbeteit  am  >  " .  Maji. 
1720  /  jebod;  fiît  bigmnl)!  nut  dne  PROVISlONAL-^a» 
onberung  b«;  ber  fonbcîi-JKegieruna  /  big  ju  mc^r  nm^ntat 
Sittttt  ^«6og^  CARL  LEOfOi^us  JU  gKecflenbmgSujcbL 
etfiJlgfen  ernjlen  /  n;fll)ïi>rtfft«n  /  unbefd;tâncften/  »oaflânbi= 
gen/  unb  fattfam  gefid)crten/  nud)  l'on  Snçferl.  àRajcfl.  baftît: 
erfantenunb  angenominenen  PaRITION,  futjunel)mcn  /  unb 
felbine  beS  ^errn  ^et^og  CHRISTIAN  LUbWlGsjuaJiecf» 
lenbmg  âuîd)l.  alp'  hROXiMO  AGNATO,  mit  gcmefenec 
^apfetl.  iNi IROCTION  ju  lîbcrtragen  gnnbigfl  KEbOL- 
Viret/  iinglcid;en  Icétîjin  mn  17.  Januar.  nup:  babeç/  mit 
SBetnxtfftmg  beé  uon^ertn  JjejêogenCARL  LEOPOLDS  ju 
SERerflenbUîg  ®md;l  anbetroeit  Hnternommenenunflrttb<»fff«n/ 
unb  jU  me|rmal)lcn  abcrtanbten  Sinmenbené/  c«!  mà^xna^të 
aaentl)alben/aud;  mitanbcrrocitenernflen  COMMiNArioi>J 
beé  iMSCALifd;en  i'ROCesses  ,  lebiolid)  bemenben  lafen. 
S3ietned)fl  unb  nrtd;bem  tté  Sjcrrn  Jjcîfogen  Christian 
LUDWiGs  JU  a)]ectknbmg  '^md)l  in  il)tem  afleruntett|)Oî 
niaften  ©d;tcibcn  t'On  dato  den  16  ]mn  unb  prsto:  tin  17. 
Julii  172».  fold)er  benenfelben/  nIéPROXIMO  AGNATO, 
PROVlSORiE  unb  ta  auff  wdtere  ^açfol.  aaergnabigjîe 
25etD:bnung/aufgetragener  ianbeé-ADMlNiji  iratiOn  ge» 
horfamjl  ©SEiQ  ju  untetjiel;en/  oud)  bet  taki)  jum  @runb 
ûefe^ten  ^fli;|'c£l.  INSTRUCTiON  airentl)()lben  nad^juge^en  \ 
©id;  etflâbret/  bnbencben  ûbcr  foId;e  oEuL^RAT/OiV,  <ib* 
fonbetlid;e  -RE  l^ER5i4iES  wm  dato  den  5.  Febr.  &  prsto 
ben  i4ten  ejusdem  1719.  unter  Sero  ftanb  unb©iege|/  3*1- 
bfllté  mel;t  («ngejogener  $<a)fttl  INSTRUCTION,  avisai' 
met/  fold;cr  gcftalt/  mê  bie  3bnen  iiietuntct  obliegenbe 
•>P^iû)t  aninnget/  berfdben  flUbereit  /  jmn  SBebuflF  bcr^voî^m 
nngeo^^ncten  ©nweifung  ein  vollfommeneé  wittrtl;iinigticô 
©emSgen  geleijlet/  ^^to  Sapferl.  9)lajef{.  bet  97of()bmftt  te? 
funben  bfltten/  o^ne  ml)mt  2Bd«ïunâ/  bie  wn  «UftfW^fi 


DU     DROIT     DES     GENS. 


Anno  ©cttenfelfxn  btmê  ma  &iriti(îetibfn  gcrccl)ttf?m  Uïfod^at  J*?"- 

TENDlRte/  mb  m  u,  May  172  .  PVBLICIRte, 
1 72  9.  FROVISIONAL  lanM-ADMINISTRATJON in  bU  AC 
TiVItàt  jn  fcé«i/  roI*er  gejîfllt  in  SPECIE  ben  nm  s.Febr. 
17^8.  vmtbtttun/  Sîafnfungé-mfl^tâen  olmauéfe^lidjen 
Étm  ianbfog/  èewor  nuf  t)«é  ^erm  Jjeréogjî  ju  SJÎecfkhbutg 
©ftdtê  0U2cl)l.  mb  fonjî  biéfrtlf  ciiigcfommcncn  SBefdjtDer» 
tcii/  ju  bcforbern/  «ud;  ntciccrc  bcm  PUBUCO  Ijeilfnljine 
SSeroîbnungen  ju  flclfen  :j(I0  ^<it  I)Krauft  jid;  mita  btgeben  / 
brtii  b«é  S3emi  ^erêogen  CARL  LEOPOLD  ju  SUledlenbuia 
®md)r.  ein  gebrucfteé  PATENT  fub  dato  ©nnèigben  7. 

Decembr.  1718  bflMMff  ben  27.  ejusdem  .  ofé  aïCl  3ten 
SBfçnfldjt^-^epertnge/  nn  ber  @erid)t^@(ube  ju  q><itd)nn/ 
unb  rtud;  fin  ba\iget  ^trdje  unb  9{<iF)f-$<nig/  mit  md)t  tpcmgce 
im  âonécn  J.anbe  bet)  btnen  @fnbt«i/  imgkidjen  an  bmn 
©d)ulè<n-ftaufcm  in  benen  ®oîfffd;<ifffcn  Dft«ntlid)  affii^iren 
lafen/  unb  bnïin  mtetn  anbem  flegm  bie  «orbcttâc  Sdçfetl. 
COMMISSION ,  unb  numnctrigc  administration, 
«ntetnomnienen  f^drten  23erunqliinpffungen/  nebfl  Vfrnid)tung 
<in  ®cro  Sjcrrn  SBtuberé  ®ti2d)l.  befdxlxn"!  ^ci»;ferl.  "«uffs 
tragé/  oljngefdjfuet  bflljtn/  bng  ermdbt  feinté  ^ctrn  S3tub«ré 
„  SDu:d;I.  unb  iebermon  vcifen  antîfe  unb  foHe/  rete  atterbcr: 
„  gleidxn  îfuéâe^ungm  unbgrfflntniff/tîe  \)ttÇtn£DicTA, 

„  DECRETA  ,  COMMISSIONES ,  FROTECTORIA,  CON~ 

„  SERVATORiA  ;  oba  fon|t  zc.  îC.  ttiibet  nlfct  Ê^uï-unb 
„  5i'JflIid)«ï  ^nnfct  territorial-svPeriorhoX  \  \t%t 
„  (ilf  bann/  unb  bann  alg  je§t  /  cin  ftSt  affemnl)!  gnnèlid) 
„  CAssnet  I  auf  ciuig  fiir  tob  unb  abe  ctflârct  /  unb  eben 

„  fllfo  refpeftive  detligiï  abgcfdjreoren  TOOîbm  IC  fid)  declari- 
,.  rec.  Sisfem  nad)/  an  Jlat  beï.benenfclben  bep  bet  Sapfetl. 
provifional-ianbeé  Adminiftration  ain  11.  Maji  1728.  anb«ts 
writ  injungirten  real^ren  refipifcentz ,  unb  €ïn|î«n  /  uniîtns 
fd)ràncften  /  tjoatomnunen  /  aud)  fattfam  gc(ïd)cttcn  Submis- 
fion ,  etne  coKrruMACiAM  seditiosam  bcçin  gan^en 
Keid)  ftc»entlid)  bargefltaet/  »»  jijiecie  buîd)  bie  «on  bcnenfd= 
ben  unfrtnoinincne  jernidjtung  bti  an  3l)reë  SJerrn  SBrubeïé 
®urd)I.  befdjelKnen  Sat/erJ.  "aufftragé  /  aud;  aflet  anban 
ergangcnen  ^(içfetl.  aeïedjteflan  Sifantnifjc  unb  ScïOïbniin; 
aen/  bit  3îcid;sftinbigc  Subordination ,  folglid)  bie  bcr^apferl. 
a)înje(l.  unb  bem  9Ccid)^gebiîl)ïenbêDlmintttelbrtI)vc  îteueunb 
©«borfain  prsefraâo^gnnêlid)  abadâuqnet/ bei  geflalt  baé 

Syftema  Imperii  Jttriîttet/   Unb  tota/em  exemptionem  à  nexu 

ImperiaH  prAtendittt  I  ^tngegen  bwd)  36ï«  jcbc^mabl  angtî 
l^angte  fincerationes  3^ro  ^açfetl.  jBîajelï,  ein  meljrerénid;t/ 

fllë  nudum  prarogativam  honoris  unb  ïW»e  tiometi  einge|?an* 

ten/  baf  baîicro/  unb  nadjbein  ber  *<»to»i  renitenM  beç  bie* 
fcin  ^ertn  $;jetéogen  te|î  cingereutfeit/  Pon  bemfdben  obige  er= 
fotbette  rortl)r^affte  Submiffion  auff  fdnc  Zn^  nod)  SBeife  ju 
verljoftcn/  melme^r/  unb  ba  jumnl)!  ©iefdbe  in  bcnen  becben 
£)ïtl)en  ©dwetin  unb  ®cmi§  3l)re  MiLITZ  |)rtttcn  /  nor 
3l)tcfi  iitttn  aStubcté  ®urd)I.ini(jleid)en  wor  bieSittctfdjaftt/ 
unî>  aUe  biejenigen/  fo  iîjten  recurs  an  Sl^ro  ^açferl.  aïîajefl. 
genominen/  fetne  rcdjte  @id)«ï)eit  îu  erlfialtcn  fepn  toûtbt; 
^ininafcn  foId;eé  aKe^  wrfd;iebene/  an  ^Ijro  ^nçrerl,  gKajefî. 
tt>nbeé  Sjemi  Jjerêogen  rfmtentz  unb  î|nt-^nnblungcn 
untcrtl)anigtl  etflattctc  /  iXcid)£i-^i>ft-EKâI;tli(^ê  S3etid;tt  «nb 
©utao;ten  mit  mcl;rem  bewajjwten. 

Çffiie  nun  3l)vo  5tat)ferl.  gRajej!  /  tep  felbigen  Offenta&fw 
Il  SBeroanbni^/  iribet  beé  S3errn!QcréogenCARLLEOPOLDS 

■|  ju  iîfîedlcnburg  ®urd^I.  bie^iwitecc  ^nçrerl.  Obrifl  SXid)fet5 

lid;e  gvcidjë-Cnnditution'-mâfigc  ■2(I)nbung  I)iennit  autibriirf; 
lid)  a(rn-gmd)tcj^  votbelnilten  Ijaben  icoltcn  ;  TClfo  Ijâtten  ®3(g 
Çiernedifl  ma  etlnud^teffen  /  befonbet  atift  baé  genieme  2Befen 
«n  ;>.€ic!)  /  unb  bcgcn  oI;nt)erànbctIid)en  2Bol)ljïanb/  gerid> 
trten  /  ^açfed.  @«mi'ii)t  fût  gut  befiln^en/  bit  im  obigem 
Patent  offcntlid)  /  mit  gtobïidjeti  SJJÎi^braud)  bet  Saiofnl 
îKeid)ë-2)ateïlid)<n  iangmubf  /  unb  ju  grof cm  Tfergetnif  bté 
ganÇcn  Seid;^/  «on  bem  Jjertn  ïjer^og  ya  SO^ecHcnburg  un* 
teïnommene  «crme§cne  Déclaration,  mit  babeç  POïfommntî 
ben  rceit  augfdjenben  Um|Tânben/  an  bie  gefambft  biepge 
5Xdd)é  23erfflmmlung  ju  bringcn/  unb  tterfe^eten  3^ro  Saçs 
ferl.  îSlaicft.  ©id)  gnabigfl  /  eg  mtbt  biefelbe  bie  bd)  bi«f« 
(gad)e  in  bné  Fublicum  emfd)lagcnb<  Moinenta  forberfmnil 
in  bcl)érige  propofitlon  unb  $8eraI)tfd)Iagun3  ju  jie^en/unb 
an  naetI)od;ft  ©iefclbc  /  auft  ïo<\â  Ztt^  unb  2Btife  F)terbet; 
bencn  ctroa  beborgcl)enben  ^eftiweïben  unb  Oefô'ptben  fatt- 
fam begcgnet  /  abge|)Dlften  /  unb  bawibet  ein  DoOtommener 
SKdd'é  25erfafung-Mnb  Otbnungé-m^gigct  9îul)e-@(anb  bet;* 
bfl)alten  tnib  i>ftnjal)t£t  roeïben  fônne/  èin  ftanb|iaffteérîâ|)ts 
Kd)ce  ©iibtaditen  ju  erflaltcn  nid)t  ennangel'n.  SBotmit 
3l)«)  ^od)-gi5ïfll  @nb.  bei  Jjeil.  9î6mifd)en  SXeid)^  <£Ut' 
fuiflen  /  'Juîflen  unb  ©tânbcn  »or(reftlid)en  9?â{)ten  /  SBotl)» 
fdjofften  unb  @<fnnbten  mit  fteunb-geneigt-unb  gnflbigem 
SBiUen  beflttnbig  tpobliugetljan  tjetbldben.  Sig.  REGEN- 
SPURGden  11.  Junii  17x9. 

Frobcni  Ferdinand 


.6^ 


<5t1ï|l  îu  iiblltnèera. 


ToM.  II.Part.  II. 


N.  i^. 

UmmhHHiiiibt  SorfleOung  bbtt  tft§  ^a#r((cl)e 
Commiffions- Décret  wm  iiteti  Junii  ijzp. 
nxfd^e^  tin  i^tm  juc  Sfféwlid&cn  Diftatur 

OÏ53«  31)»  Î3cd;pjrfll  5)Urd)I.  bet  gCe^idîcnbe  ^cK$3er^ûrt 
'**;'Carl  Leopoldjju  SJiecf lenbutg  t)ûn  je|)e«:  3!)ro  Saçfetl. 
aJiajdi.  mit  affer  fd;ulbigen  aOauntertbâmgfîen  dewtion  unb 
r^fp'd,  glei4)  anbera  0ur-«inb  ^lîïlîen  b«£(  Sjeil  9?èmifd)eu 
SXeid'é/  begegnet/  aud)  barinnen  cifrigfl  bel&amn«wrben;©» 
ftnb  ©ie  aud;»on  je^er  auff  ba^  fe(îefle  gegen  atrer|)ôd)fl  Sie» 
fdbte  verftd;eïf  /  baÇ  ^ifica  1  lum  Sfiad;fl)<il  ®eto  \x\,tc\Mi 
5uï(ll.  Régalien,  ^açfccl.  SJ^ajefl.  uad)  ©ero  dgenen  unge* 
jttjeiffdtcn  (£in(îd;f/  benen  3Jrid)d-F»»</jj77e»fa/@efc§en/  alg 
bet  ©ulbeiien  SBuIfe/  ber  SKcid;é-^repbeif  /  bem  SBeflpIjâli» 
fd;en-5ïieben  /  ianb-^rieben  te  jutciber  nid'té  erfennen  n>iîrs 
ben;^  ©eftaltfam  aCerl)ôd;jï  ©iefelbe  foId;eéaufbaébiïnbig1îe 

beftnttigef/  tuic  bann  aud)  bie  hegei  Imperii  Fundamentales 

bnruber  in  flal)ren  2Bortcn  fût  3I)ro  $od)fi!r(ÎI.  ®utd;I.  rf«/- 
<^/ren/  unb  ®kfelbe  fo  ttjol;!  auff  bie  5Xeid)é  @tunb  @efeée/ 
fllf  bit  «numflo^iid)e  9Ba()ïf)dt/  mXùjt  ju  retten  ïDieber  foldt 
unerfïnblid;t  93efd;ulbi3un3en  erôrtett  Jwrben  fott  /  pruvoti- 
reti- 

®ann  Srfllf^  ifl  jur  geniSge  befanbf  /  unb  non  ©r.  Çod'« 
furfH.  ©utd)I.  bem  gangen  Sddx  lîbet:fli5fig  unb  auft  baé  nad;* 
bïuctlid;fk  DorgefîeBet/  in  voai  fnt  einen  entfcô!id)en  @d;abcit 
©eri)  ganéeé  ianb  burd;  bie  Nordifi^t  iroubien  tuiber  atteé 
2Jetrd)iab<n  aefeéet  /  gânêlid;  aber  uon  bem  Keid)e  obn  affe 
S3ulffe  gelaffen  xootbtm  folgltd)/  b<i  @3(E  Anno  1713  tion 
bem  aIIer5od)ften  Oûîî  jur  Segietung  beruffen/  foId)e  ian^ 
beé-SXegierungé  2)erfagung  9Çdd;é-@efeê-3Jîa6ig-Borgefunbcn 
unb  fbrtgefeêet/  ba^  bie  Ucent  im  gan^cnianbe/  unb  fonjlert 
ubrigeé  bet&ao^-Ohferoantz,  unbianbeé-23etfïifunggemag 
eittge^^ret/  aie  worauff  to^  PaBum  perpetuum  mtt  bein 
SontgI;JPreuf ifd)en  ftaufe  de  Anno  1708.  ftd)  fundiret/  una 
eé  tm  SJJÎunbe  fiî^ret/  folc^xm  P*»»  >er;i«t«(»  julblge  aud;  bec 
ajlecflenbur8fd)e  TlTUL  unb  2Ba;)en  con  ^a>;f<rl.  «Dîajefî. 
bcm  ^pnige  tjon^reufcn  jugeflanben/  ttJie  benn  fold)e  f«e«/é» 
wegen  ianbeé  Recefen  unb  PnvUegien  ,  ju  um(mrf!ung  betf 
'2Be(]pl)aIifd>en  Jriebené  /  ober  jinn  giad^f^eil  ber  'vi)talttn 
ianbeé-£)btigfeitlid)en  Régalien,  von  totmt  ce  a\\à.)fet)/  gegert 
©iefclbe  xoaê  unterne()men  jutônnen/ feineé  reeaeé  môglid;/ 

fonbetn  fold)e  Fundamental-Qtf^tt  btê  f%tii)ê  tÎMliA)  decidi- 

ren/  aud)  »Dr  atte  Turbationes  guararttittni  unb  t)er(td;(rn  ; 
Ttlfo  bie  Sjflupt  ûuette  atret  FaSorum  baljer  tûl)xtt/  ba^/  ba 
3&re  ftod)fiîrfH  ©utd^I.  Anno  1716.  einen  ianb-îag  auége* 
fajtiebcn/  unb  bie  ©tànbe  convocirct/  eintgc  t)om  ©igcm 
7tuéfd)ufe/  mit  ^intpegraubung  btê  ianbtê  ©iegelé  /  fid;  fce» 
ventM  nad)  SXaleburg  jniiînebHrfd;e/rofeff/o»  begebcn/  fïd) 
affborten  fcif  Antfo  1719.  auj]|c?>altcn/  ob  i[;nen  gleid;  untee 
giStfH.  ^anbunb©iegdfid;er(îidcitertï)eilef/  bennod)  nidjf 
erfd)ienen/ fonbern  ber  wn  igren  SRit  ©enofen  nue  ju  iî)ncn 
gefojnmen/  bafelbfl  mit  bretjgig  SXeid)é(|)flIer  s«é/î/?e»te  @d« 
ber  ajlona^tlid;  werforget  unb  unter{)alten  /  bdbet)  aufet^lô 
fanbeé  conwcationes  g<mad;et  /  unb  mit  nod)  me\itan/bcm 
Kdd;  beFanbten  /  feditieufin  @d)tiftfen  auff  baé  aller  cwW- 
neliejie  fid)  auftgepî^ret.  ®a  nun  twn  benen  ftîneburgem/ 
hex)  bamal^Iigen  conjunButtn  bti  SÇuéfifdjen  Qoffeé  /  ned;flE 
biefem  l&ôd)ff-verpœnten  2îerfa]&ren/  nod)  barju  ciile  Commis- 
fion  «om  iXeid;é-Qof  3îal)t  erfd)Iid)en/  folglid)  mit  geuer  mb 
^ymctbt  bit  aiRcttIeRbur8P;e  4anbe  angefattcn  /  jDie  bie  Um» 
iianbe  oon  foId)em  aOein  bem  3Cdd)e  jur  geinlge  t'orgeôcffet/ 
baf  bie  SJîecflenburgfdje  Trouppen  féinblicl;  angegrtffen  /  bie 
iuneburger  ini  ianb/  oI)ne  bie  gering|îe  re^mfitton ,  cingenJc* 
itti  t)on  bencnfdben  iDber-UHb'Uuter-OJEa«,  nebjl  @eind» 
nen/ erfd.io^en/ unb  ilbrige  ju  Sriegé  ©efangenen  ma^ert 
tDottcn  /  mie  foId)eé  in  bem  @d;reibcn  /  fo  an  ben  jeéigeti 
^ônig  »on  <£ngeaanbé  beç  ©ero  angetretcner  Sîegierung  ab» 
gejagen/  unb  ju  REGENSPCJRG  gcbnicft  /  mit  aBen  Um* 
flanbcn  mit  mdjvctn  auégefuljret  worben/  njoriimen  bantt 
au*/  œaé  ircgcn  Serlegung  bti  Sjoff  ©eridjté  nad;@d)ives 
rin/  unb  SCegienmg  nad;  ©éinié  iiorgenommen/  angcftî^ret/ 
baf  beç  fot|)anen  bti  ianbeé  Umffmiben  /  unb  TTuffiiJirung 
ber  iunebilrger/  eé  aifo  gefd)el;cn  miîf]cn;  @e(laltfam  ©r. 
S)ur^I.  oI;ne  bem/  alg  S^egtereiibem  ianbeé  ^crm/  (iet^o 
|)et/  bie  3f«rf/«<»  )u  veriegen/  «pie  ©ie  moffen. 

2Baé  baé  S5Iut-gerid)t  in  ©omil  betrifft/  fo  ftnb  beé(«Ig 
fo  »iele  glaubntjtibtge  Documenta  nad;  Regtmpurg  etngefanbt/ 
bflf  an  ber  2BabtI;affti«feit  nid;t  ju  jwciffeln  /  auc^  im  ge» 
ringflen  nid;té  xaibfx  bieq>einIid)eS3aI§-@eti4)té-ûrbnung  unb 
5Xeid;é  îunbbabre  Obfervantz  t^orgenouimen  /  jDie  eé  benn  redit 
emfeèlid;/  baf  ein  ait»  unwtfd;ulbeter  3{dd;^5iîrjt/  auff 
dnen  wtlnumberif(l)en  Suff  /  unb  unron^jren  dnge{)oUcn  Se» 
tid)t/  fo  detefiahet  (iSr  b<m  gan^en  5Xdd;e  hiamiret/  babeto 

1  au^    blttige    SatisfaSion ,  in   cenfpeiiu  Imperii  natl)  bClKH 

1  aet(i)f^un^©efeêep/  flifi  iwlcj)»  in  UtjUia^  Abhortatio. 


Anno 


26S    SUPLEMENT    AUCORPS    dipl. 


Anilm    "Executionibui ,  Commi^ombus ,  mb  Refcriptis  tlflïIJd) 
N  N  O  ^,„y^j„ ,  (luff  iaé  ïtflffttafle  flejôrbttt  roirb. 

1729.  çjg^^  ^jj„g  3.  j3otl)filï|ll  ®urd)l.  /  ii«*  Snbfllt  bec 
Sîeid)é-@runb  ®efcêe/  unb  befd)i»oïnen  ^açferl  '3BaI)l-Ca- 
pitu/atio» ,  rta«untmpnigfl  unb  flerediteO  .qcbeteii  unb  prx- 
tendirct  /  maa  son  *^(ii}fal.  ÏOîfljefl.  <iaerl;o(l)iîm  gjeïfon/ 
unb  ban  acinêen  Siémifdx'n  Sîeidvnid)t  (inberé  «l^btawunb 
ttd)t  ettanbt  wtrbcn/  unb  wtc  3I)ro  S?û*fuïf«.  ®uïd;J-  «é 
nteinablen  im  ©inn  getmmncn/  bct  .^(içferl.  AXJTHOKim 
tm  (îcrinaftcn  ju  nnije  ju  tretcn  /  fonbern  jcbetjett  mit  flUcc:. 
untathânirtOem  «-f/peff  ®«o  Sorlletrunâen  gct|)an  ;  (ilfo|nU 
ten  @ie  (gid)  aitd)  Jn  ©ero  (Scœifm  nid)t  beflanb  /  ®«o 
won  ©Oîî  <inwrlï(iueten  SXejîiening/unb  bamit  vaïnwfp 
ten  Stîïfîl.  REGALIEN  m  getinâflen  /  bemn  îXeid;£i-(i5efeî 
écn  su  wtcbct/  etnîfié  Ju  «etgeben/  (iB  J»cW;e  ia|«  l«j/.m/ 

îodfiaima  eine  3Cdd)ë-Co«/<<«//o"nnati3c  'în^nbung  bethajl 
DerddKïn/  rtlfo  foiglid)  bné  gcfambte  9vad)  «ac  unb  jebe  m 

«ommcnc  entfeélid)e  ^Unfcrneljmungm  8«^^)«ft  ^M  w"» 
rtBnben  /  ©t.  Sjod^furni.  ©urdil.  «Sriiber^  /  CHRIiTl  AN 
LUDWiGS  iibb.  roeld;c  ©id)  fo  ftcucntltd)  geluflcn  Iflfcn/ 
©td)  foïd)en  !)cd)fl  uerpœrten  ©nd)en  ju  immifciren/  unb 
ba)jupflid)ten  /  nad)  bcnm  Hrtbrcn  JXeid)é  ©efefen  fetn  Q)cr= 
bredicn  oerweifcn/  unb  nnd)  fol*en  ta.  SBejltnffung  bcninuff 
lu  l'nècn/  unb  ctn  »ot  flacinol;!  bicfein  9\rid)é-@cfeê-Jctjto!)ï= 
lid)«m  Unroefm  dnen  fuldjen  gtn!)alt  ju  tljun/  bmntt  bic  eu» 
Éige  Seatcïung  ©t.  Sjodh^^Jurfll  ^®urd;l.  ^errn  S^eï^Oâ^ 
CaRL  L.EOt'OLD,  benen  uniun|îoglici;en  ^àAiè-P^NOA- 

MENTAL  ©cfeém  unb  grnçé-Oé/fraaw/z  conform  Ijeïî 
<iefieaet  /  unb  5bto  SJlnjcfl.  na«rgeïed:te|Teé  @cinul)t  bnl)in 
febeiutt  twetbc  /  bnf  «on  3I)to  Sjod^-gikftl.  ®utd:i  Sjcrtn 
fieïéoa  CARL  I,EOPOi>D,  flfld;  bcnen  Sîcid^é-Orunb» 
(Befeécn/  ntdît  anberé  pntendm  roccbcn  fôntc  nod)  inod;tc/ 
mid)  beï  unfnglid'c/  unb  nuft  mk  MiLLlONEN  jid)  ht-- 
ïnuffcnbe  ©d)Obe  ctfc^et/  unb  ©erofelbm/  wtgen  nffei  «nf^ 
feélicl)  in  bie  mf&'MbaWc  ÎXcid;éfutill.  uljrûlte  régalien 
unb  ftokité-9îed)tc  gemad)tfn  turbation ,  eine  Scid)g-Co». 
/(t««wi-mâfi£e  SatufaBio»  gerdx|)e.  ©an^ig  b«n.i.  Julii 
I7Ï9- 

No.  14. 

Copia  ©^rjifien^  an  bîn  gUdd&é'Convent  |u 
Regenspurg,  fub  dato  Dantzig  den  18 
Maji,  l■J^9' 

C  U  R  I  A  L  : 

cïN(Snen  fiewen  unb  Sl&nen  îônnen  SJBtï/  Unfeï  nffenWd)* 
*^(igficn  7(ngefegenl)£tt  nnd;/  l)icmit  roMlcflig  ju  madxn 
nid)t  entûbïiget  feçn/  iteldjec  nwfen/  œic  UnéjeberjeitnidJté 
mek  tiîi:  "Kiig^"  ""*  om  Sjeïêen  gewcfen/  fllé  3!)ro  5X0= 
mifd)  SnçfetI:  2Jl(iietî.  flttcn  befonbetn  naeï  untettijnntgflen 
tefpeB  unb  S3Ddwd)tung  ju  bcjeigen/  nlfo  eben  bicfeé  flller» 
dèvotefle  uutagen  unb  SDeïttaucn  Une  nud)  ju  bcr  (£.m 
fdniefîung  gebtadjt/  brtf  '2Biï/  fo  gleidi/  ndd)  benen  SÇcidjé^ 
kiînbigen  unetl)o«en  Untetnc^mungcn  in  Utifcm  S^erêogibiî- 
metn  unb  ubttgen  ianben  /  Une  ineigcner^erfon  Anno  1710, 

,     n<id)eï  2Bim  begeben/  unb  Sjodjjî  gebadjtet  @r.  ^atiferl. 

'  Smniefl.  in  fltfcr  unteït^ânigfeit  bte  roaljre  58ewcinbnig  foldjcr 
fjnfet  @fl*e  gel)6rig  soigemigen  /  ba  Itné  bnmi/  bet)  Unfeï 
@teben  anonafblid)£n  QCnmefcnIjett/  balb  nnd)  Unfeï  *Mnf un  fft 
lit  2)eï(id)eritng  gcgeben  worben  :  36»  S.a'^nl  «Bîtijefl. 
fcâtten  einen  Courier  <in  ben  Sonig  »on  Sngeirtnb  flbgeferti- 
«t/  unb  boftften  binnen  einigct  ^odjen  gett  einen  fold;en 
efFeft ,  brtf  2Ciï  mit  «ff«  3"fï'<î'«"!)«'t  "od)  Unfeïn  innbcn 
flbgelien  tonten  unb  wiTrben;  'îBeldKin  ncid;  ^tï  bannaud;/ 
bn  bamn^iigtn  ConjunBx'ctn  beé  onnod)  nnl^nltenben  £«//)«- 
«îfdien  Sïiegeé/  Unfeïe  impartanu^t  ianbcé-'Jiîrfîlidje  "Mn* 
«elegenbeiten  unb  gcïedjtfcime  m  frnfftigcï  fdjïtfftlidxn  3oï« 
fleOung  ju  rtaerl)6d)fïen  ^açferl.  Sjnnben  /  nebfï  unfeit|)nnig» 
jîeï  èinBfeI)Iung  }U  iXeid)é-2îafeïIid)eï  <iaeïgered)teOen  ©n- 
ftd>t  unb  ©d)uê-$3(iluing  /  tiud)  2)cï(id)erung  Unfeï  SXeidjé» 
lçûrftlid)cn  un«etbïiîd)Iid)(le  "îreue  /  ©elbfl  lîbergtfcen  /  unb 
Una  bflïrtuft  im  SE'ionobt  Novembr.  nfld;  Unfcv  Sejîung 
S)6miô  mebcïum  ittiucf  wïfuget. 

2B«é  '2Biï  """  nàdhunb  btéBero  <in  boé  gefnmbfe  ^îeid)^ 
Bon  3eit  ju  3eit  /  in  bting-unb  erl)eblid)fîen  SîoîfîeCun^en 
flbgelien  lagen  /  ifl  benen  S^ol^en  S!)îttt-©frtnben  jur  gmîge 
fcefanbt;  2Bir  Ijflbe"  ««d)  wetteï  mAp  wrdbfnmnet/  mn/ 
fo  uiel  moglidV  Soçferl.  ^MW-  Qedjflen  ^perfon  (:n)te 
ion  ®eïo  Àaeïgeïed^ceflem  @emui)te  2Biï  felbfl  fo  JcoW/beç 
cftteïé  gebcibten  fltteïgnabigffen  Audience»  ,  <tug  Sdpfetl. 
gRunbe  Demoimnen  /  aie  <iud)  nod)  <iué  leétereï  Unfeï  •ab= 
fdiicîung  gleid^e  2)eï(îd)eïung  eïfjalfen  )  Unfeï  fltfeïfinnltdjfïen 
rifpeB  unb  naerl)6d;fîe  S2od;(id)tui)g/  fo  fuï  ®eïofelben  2Btï 
ama\)\  gclM"  /  unb  bif)  on  Unfer  icbené^tel  I;egen  weï^ 
ten/  affeïflupidjtiglî  {u  conteftiren  /  unb  feçn  bnbe»;  vbUk 
fib«ie«ât  gewfen/  îx»f  ^«çfeïl.  a«flje|t.  ttnf«fm   ^u'ïpr. 


SjnuÇe/  flfô  etnem  »on. bcnen  <iffeïnl(efïen/  xodA0  8îeid)é=  Anno 
riinbtgeï  indf  en  /  feine  u()ïrtUe  ©eted^cigteiten  /  SBoîJùge/  ', 

5Jici)J)eiteH  /  PRinLEGiEN ,  ï)ol;eï  4onbeé-£>biigfeit/  fo  1729". 
ïP0l;I  in  ©eiflidjen  nlf  ® eltlid;en  Exer«>;»« ,  S2e"fd)flffîcn  / 
Régalien ,  unb  biefet  ntteï  pojfejpon  ,  gnné  unitrcittg  Ijeige- 
bîfldjt/  ©id)  an  baé  SCoinifdje  iXeid)  fïeçTOiUig  su  ieljn  ofFeri- 
ret/  »pH  ^apfeïn  ju  ^apfeïn  in  offen  ie!)n-âïteffen  baïlibtï 
bie  brâfffig^le  confirmation,  unb  bnïiSbeï/  gleid)  anbent/  bit 
cmige  58epattgung  unb  25eïfïd)eïung  eïljalten  /  nid)t  iVigthm 
reu'iben  /  bn^  3d)  baiin  ju  einigen  geiten  »on  3emanben/ 
untec  waê  ©djein  eè  aud)  iinmeï  feçn  inoge  /  de  fa^o  tur- 
biïet  ttjerben  tonne  nod)  foffc;  ^olâl'd)  Ung  /  aie  9$egicïenbcm 
ianbeé-giicllen/  bie  @eïed)tigteit  unb  gïepFieit/  Tribut  an* 
juîiînbigen  /  ©olbaten  ju  trerben  unb  su  «eïpflegcu  /  ianbeé 
i3«/e»^o»a/- âeïanjittltungen  s"  inad;en  n.  k.  infonbeï^eit 
abeï  fo  n>oI)I  jnic  anbeïn  Seid^a  ©tânben/  aie  auélânbifdicn 
PVISSANCEN  SSiînbnife  su  fd)lieJTen  2C.  2C.  nebjl  iibiigen 
alt-l&eïgebïad)ten/  unb  buzd)  bte  ^i\A)i-^nndamentaiconjn. 
tutiones  bepfltigten  Régalien,  gani unwiebetfpKdjIid;  coin- 
petiïf. 

2Bte  '3Biï  «un  Unfere  4anbeé  SJcgierung  /  nad;  ableben 
Unferé  in  ©Oîî  ïul)enben  S^am  S3uibeïé  iibb./  in  foldjei 
Seïfagung  voîgefiinben  unb  continuiret  /  gegen  baé  ^eil. 
SXômtfdje  SXeid;  abei  niema^Ien  bai  geringjîe  Bèrbiodjen  nod) 
unteïnommen  l)aben;  fo  i(l  es!  bod)  uoi  bel  gan^en  2Bek  unb 
beô  gefrtinbfen  Kcid;^  2Cugen  /  wdd)a  ge^talt  /  n)âl)ïenbcn 
Nerdifdxn  ^riegé/  mit  Unsi  seïfaljrcn/  in  bem2Biï  babujd) 
ntdît  attein  in  eiele  MiLL^ONEN  ©d)aben  gefeget/  unb 
obgleid)  beç  31)»  Siçferl.  3)]ajefl.  un^  bem  SXeidie  baïdbet 
nod)  fo  »iele  unb  fïifftige  2)or|leaungen  unb'  "Xnfudiungen 
gefd)eî)«n/  oljne  atle  Sjulffe  unb  gïjîattung  gelafen  /  fonbeïii 
nod)  barsu/  nad;  (£nbtgung  bcfagtcn  Sxmi/  buzd)  mvafton 
beïcï  &)\xx.  unb  Siitfil.  iuneburgifd;en  jjnupeï  in  ben  D^eidjé* 
fdnblidjcn  ^ufîanb  gefc^ct  xot>xk\\  /  wie  fold^ï  /  nad)  bct 
mel)nnal)l  »Dal)il)afft-fiîïge|leaeteï  connexion  unb  Mrodtàt/ 
bem  gan^en  Sieidje/  oI)ne  njeiteïe  SQ3iebet{)oIung/  fattfani  be» 
fanbt  ifî  /  beuoîab  aud;  /  tcaè  in  fpeae  bk  angefd)ulbigte 

flïgeïlidX   Excejin.bit   Criminakn   JnrisdiBion  }U  S)Ômi6 

betnfft  /  aué  benen  2(nlagen  Sub  A.  B;  c.  D.  E.  F.  G. 

H.  1.  &  K.  tlaïlid)  eïfdxinet  /  bnf  mit  benen  ^einlidjen 
^nquifttionen ,  uôuig  befc^ten  Siiegé-23e}I)oïen/Uït5eilen  unb 

Executionen,  llbeïaH  legatiter  procediïeC  ttJOlben.   ®a  benn/ 

6e»  begen  eïjlcren  Zwêbmi)  ain  3{ué|tfd)cn  S^offc/  2Bii  fo 
gleid)  /  nadJ  etljalteneï  iftadjïidjf  /  3I)ïo  ^açfeïl  gjJajelï. 
bu!d)  ein  adeiuntert^ânigti^é  ©4)ic(tben  bavon  gïtînblidjc 
2)oijîeaunâ  aet^an. 

©Ieid)tt)ie  aber  2Bit  in  ntfeïtieffjïcn  refpeSi  Dotaué  fe^en/ 
waé  geflalt  ®iï  nid)t  fïnben  tonnen  /  bag  bie  cïfd)lidKne 
9{eid)S^ofr-9vàI)tIid;e  conclus  a  mit  3I)ïo  Saçfeil.  «Blas 
je(l.  /  alô  atfeïiDiîrbigflen  5Xêid)é-C)beïI)aupté  .geïed;fe(ïein 
^apfeïl.  @tmiil)te/  fambt  benen  fo  wol)!  Une  ©elbfl/  al* 
Unfeï  7Cbfd;id'»mg  /^  aué  ^apferl.  ^éd;ftein  SJÎunbe  eïtljeilten 
rttfeïgnâbig)]en  grfla^rungen  unb  £&eï|îd)eïnngen  dbeïeinfoms 
men  /  obeï  bamit  befîei&en  fônnen  ;  al^  Ijaben  2Biï  baé  ge» 
fid)£ïfe  Seïtïauen  /  bag  Oit  vat  bai  "îeuffdx  Snteïa 
ianb  /unb  befjen  uî&ïalte  gïeç|)eit/auftïed)t  acftnnete9Ccid)é* 
gjlittpnbe  /  feid)  Unfet  /  wiebeï  bie  bem  gan^en  uljïalten 
gmfien-©tanb  fel)ï  nad^t^eilige  conclus  a  ,  unb  nunmeÇ» 
ïo  fdion  iné  Êilffite  ^a^t  anl)alfenbe  auflTerfîe  Turhation 
Unfeteï  ianbeé-gilîfl-nnb  ÛbïigfêitIt^enie£G^i/£iv,9?tid;é 
coNSTiTVTiONSAm^x^  (m.t\}mxi  tterben. 

2Biï  l&aben  affen  gefambten  ^ol^en  £iJîitt-©fnnben  fol(l)e< 
I;iebmd)  nod;maI)len  gejiementlid)  funb  fl)un  roolfen/  «nb  tpie 
bie  unumjlôglid)e  ©jiînbe  bcï  @ôttlid)en  unb  ^t\û)èEuif- 
DAMENTAL-®i{i%t  I  xotKOXi  SBiï  Uué  lebiglid)  l;altett 
mdfen/  l)i«in  atte  ©id^eï^eit  veïfpïfd;en/aud)  fein  auftretjjf 
aeftnneteï  SCeid;^  SKift  ©tanb  Une  /  Unfeï  uljïalten  5iq|1* 
fid)en  régalien l)a]bex/  abfîimmig  feçn  fan/  fofînb 3Bit 
bec  gefid)erten  3uveï|td,it/  të  tuerben  ©id)  ©iefclbe  su  m^ 
bïuctlid)Ô£ï  Unfeï  annel)mung/  mit  sufannnen  gcfeftten  f^oris 
unb  îïàfffen  /  bal)in  entfd)liegen  /  baf  beë  ufitaKen  3ibmU 
fdxn  3(<id)é  ',îïe»)I)eit  in  il)ïer  unfuïbiïlidjen  23eïfa0ung  Bec» 
bleibe  /  unb  ^iï  juc  gered)fefien  SatisfaiHon  ,  au4)  rujjigec 
Segieïung  Unfeteï  ianbe  aufF"^  fdjleiînigpc  gelangen. 

3mmaÇen  ®enen  ftetren  unb  3l)n«'  ^^  ^r<  Unfere 
<iaein)id)tigjïe  'iCngcIegenljett  baijin  jugleid)  befjené  recommen- 
diï(t  mixb/  bawn  niét  alfein  £)ero  Ijo^cn  S^ecrcn  prin- 
ciPALEN,  CiUtn  unb  coMAf/TTENTEN  unauéfe^lidjen 
S3eïid;t  su  ecflatten/  unb  bej)ueftge  imiruaiones  einjuljokn/ 
fonbein  flud;  unter  3!)««n  banîbei  gebe»)li4)e  Confultationes 
JU  ï)fl<â<n. 

2Bit  referviïcn  Une  I)iebc9  allc  unb  jebe  Une  unb  Unferm 
MÎ)iaIten  giîrf«.  J^aufe/  nacl)  benen  9ieid)é-@tunb  @e(eêen/ 
unb  «ofwfdjec  ^rax)^  •  Territorial -0/ervantz  ,  suilanbige 
ianbeégiîïfl  unb  ûbngfeitlidic  REGALIA,  iXegieimigé  unb 
fiobeité  3?ed)te  auffé  atleï  giiltigfie  unb  Mffjîanbigfie/i'RO- 
TiîSTlien  gegen  unb  miebec  aUe  TURBATIONeS;  Qm 
gcifte/tïâncfungen  unb  3unôl)figungen  in  betbefïcnmibfraff' 
tigftèn  FORM  ,  nie  fold;eg  s«  5i<â)t  immer  gefd)e[)en  fan/ 
foH  unb  inag/unb  veibieiben  «Sbii^cn^  ^wm  Simm  mb  31)* 

Ben 


BU    DROIT    DESGEKS. 


^67 


■^NNp  ^î,  <,„<«,i<,en  2Bi0en  teb«/eit  bcrertunbbwfl^tbnn.  DATUM    f«tZffi!..L^'L'!i'?-?'l'^!*l"  2Biubflt/  ©m^tig.  AnNO 


unb  ânnbtgen  2Bitten  jcberjcit  bcrertunb6«93«t!)<in.  DATUM 
,  ©rttiéig  bcn  1 8  Maji  1730. 


C  U  R  I  A  L: 


No. 


15- 


Son  (Sottes  (Snabên   QBû   CARL   LEO- 

Ç\>Qr4)bem  2Bit  b«nrta)ïttl)ttâec  rooîbcn/  ob  fluf«m  fîd)  un= 
•^•■taf*teb(idje  ®tng«  /  wonntt  uwu  trndjfe  Unfecc  gttraïc 
S3«bten(e/  Snwobnevc  :in&  UnKttÎjniien  Unfercr  S3cièOj}tI)iî= 
met/  unb  3ut|îltd;er/  niitï)  lîbrigeii  innbe  in  t()reï  ^mie  uiib 
5>|ltcl)fen  gegcn  Une  burcl;  erfd)ljc|)ene  Seicl;é-S?off-3vfl()tIid)e 
JDtCRE'lA,  obet  n)ie  ii  fonfîcn  9}rt|)men  I)iiben  m«g,'  nb^ 
JJxnbi'â  ober  itre  m«id;cn  ju  trolfen;  go  Ijflbcn  'âiiï  notbig  ge^ 
fiinben/  ntrc  Unfere  COLLEGiA,  (lud)  Sbrtafdten/  l)kbuKl) 
uod)m<if)Ien  fluff  baé  ftnfftigffe  (tn  unfere  -#;iVte  flcbritcfte 
PATENTE  lion  Anno  (yi^.ben  19.  Oftobris.unb  1718. 
î«n  17.  Decembris ,  nebfï  \)\i'ûn\)  gefdjlofenein  gebrucïten 
EXTRAcr  ber  je^igen  Scgierenbcn  ^(lyferl.  gnnjcfi.  be= 
f^œoznen  'S^a^l-Capnu/atiûn  Artic  ©cd)îc]^n  /  unbbie  in 
fbld)em  Anicuh  nnbmcntlid)  mit  befdjnwrnc  lîbrigc  ^déê- 
(Sîunb-@efeêc  beé  S)til  ss6mifd;cn  md)é/  weïdje  beiin  ju  'ei= 
nein  e»igen/  unumilcflid-en  @cfe§  non  ^nçfetl.  g)i(i|e|î.  unb 
îwn  â«fmnbten  JKeid)  immenvâbrenb  gefeêet/ ju  rcrrocifen.  '3Bic 
nun  etn  jcbet  SSebientet/  ianbeé  gingefef emc  unb  llntettbfln 
tlrtd)  biefen  ©efeicn  »or  (BOXH  «evbunben/  ftlbigen  @efe§en 
unb  feinen  (£i;ben  kbiglid)  jufolgen/  Une  a\è  ibrem  red;tinrt|i= 
gen/  »ûn  ©ôtî  gefe^ten/  Kegietcnbch  ianbeé  Spetrn  nHci^ 
nig  nnsubnngen  /  unb  @ut  unb  §8lut  tn  fcld^cn  ^^naen  bet) 
Une  nujfsufeecn/  jrt  btÇ  <in  ben  le^ten  ûbem  be»  ibrcr  ^reue 
»or  (Sùtl  unb  Une  fd^ulbigfi  ju  bebcirrai  ;  m^  b'ibcn  2Bir 
<ud)  foWieé  ibiebuzd)  autfé  ftnfffigfîc  befeblcn  rcoUm  /  euren 
rtnBetft.iueten  unb  nntcrgebenen  fold^e  ibre  $»fi:id)t  «up  nacb= 
btiirfltdifte  JU  ©einubte  ju  fiîbren/  (lud;  bcç  ibnèn  ju  befefit- 
<j{n/  fo/  n)fc  ibr  ei  wi  ©ÙZ'i  unb  Une  /  nad)  cuten  (£0= 
îxn/  unb  l'Otermebnfen  îlabren  ©efc^cn/  eud;  fd)ulbtgfi  net? 


[^/.^//-'''x'ï,' "",^  @cn)(iU/  Régalien  ,  ©bïigfdten/  '^reç= 
bitten/  unb  Pr'vilegien  ^taft  Bcrcr  itnunii?cplidjen  JXeidi^*  17^9= 
Fundan)ental@cfeéc/(il£i  bcr  ©ûlbencn  S3nUe/beétob- 
ftiam  unb  2Bcflpbaiifa,'en  Sîiebcu  ■  gcbSeJ/  S  6«  bc» 
fd)rt)Oîmn  ^(it,ferlid;en  2Bflbl-Capiti,iation',  ml  t  nb bm*/ 
be»OMb  ni  Artic.  1^6.  ôç  ,9.  S8«*flnblid,>en  Snbnlt^/  S 
beiIigfle/^imbJmc  Setnid^tigung  «acr  @çfi«nX2)abmirtmk 
«nb  grf(intin(re/  je^t  ntebann  /  irnb  bmm  mTSml 
mljmbvamtn  roorben/  fiîrUns/  unb  Unfevm  nltcn  i^mfli 
Iid)cn  Jjoufe/  mitgkidjet  3u(]nnbigninb  2)erbinblid*it  afle- 
^'■'^'^H".^„''^)^<'B«t/  «"tl.'  b"^  in  )bld)«n  Fatenten  mê  tari 
aBejîpbflbfdxn  5ricbené-(gdilu0  Ai  tic  8.  §.  i  <in«c!o«ene  / 
m  mit  iitfein  tic  unmtttdbnbre  Seid;é-©t«nbe  jwgen  ibrec 
iSunbmflTe  /  unfcf  ©id)/  obet  mit  ougwiittigcn  9)î(id)ten/ 
nçid;  flflrein  3nb(ilt  unb  3er|îflnbenngcbcnb/ bicrnuf  imge» 
nngfîen  ntd)t  m  jiebcn;  S<innenl)crô  rèteber  foldje  unmcinbcU 
bflbre  iXeid;é-@ïunb  ©efcêe/  unb  bnrciufin  bet^nbl  Capi- 
tuiation  Arnc  15  in  nr.  »crbunblid)fï  getidjtete  .Sm)ferlid)e 
^ufnge/temeni  Cbur-giîïlîen  / '^Jijîtîcn  unb  ©tanb/ feiiie 
iflnbfflfTen/  ^^me  mit/  obet  oÇne  W\iM  imtèriDOîftene  Un» 
tettljanen/ unb  mit  imbcê  ^ifimm/  dud)  onbetn  miâjtm 
jugetban^ejlmgerefîene  unb  jum  ianbe  gcb6tige/  «on  ©eto 
r??'5l"i'*"3*'"^-""^  Jurisdiétion  ,  jDie  anA)  nem  ianbtg 
j^w|lltd)et  bobet  ûbrigPctt  /  rotin  untet  bem  prstexc  bet 
4ebn-S3er^d)rtfrt/  nocb  einigen  nnbetn  @cl)etn/  ju  eximifen 
imb  JU  befreçen/  fo  lange  tai  ^eil.  9?ômifd;e  Seid;  nodj  in  feis 
net  ii5crfat[mîg/  torm  unb  onfifttntz  befîeben  fort  /  tein 
5Xci(^)6.-©tanblitbct  Unteitbrtrt/  i^on  bem  SSnnbe  bet  Subiec 
non ,  q)flid)t/  'îtcuc  unb  (Seboîfnmg-^olge  /  ipoîmit  ®c 
femem  regietenben  ianbeé-S3crrn  /  in  Svafft  bet  Territorial- 
Superioritàt  (iifeimgbdjDerfHiîpftet/  unb  weldieé  SBflnb/  fo 
^â"^L"^  SK«^é©t(inb  mié  netfdHilbefm  uiffldjen/ benen 
9Ceid;é-@runb-©efeÇcn  unb  bem  in  itnpKtI.  "Babl-C^pmh' 
tion  Anic.  20.  bcgfnas  ueîgcfdmcbenéfi  modo  procedendi 
gemagv  »on  bem  ^«pfèt  unb  gangen  3veid;e  nic^t  ted;tmnf  itf 
'.ni'^.^i*'  «"î>  £^berod)ti'eturtbcilef  luwben/  n[[ctbingé  iniauM 
loÇIid)/  bejTflnbig  unb  unsettrennlidi  /  folgltd;  ein  jebet  Untet» 
fbnn  femem/  non  ®OZZ  ft^fe^ten  /  angebobmen  énnbeg. 
^"Jl"'  ^}ê  ""  ^^  *f^'"'  ^^«"  ""&  iebcna-DCeft/  m  unnet» 
tudlid^et  pm/  m^A't  «nb  Jolge  einçiglid;  jugeeignet  unb 


Çïftc  llnia^i  ad  N.  if. 

Son  (Sottes  ©natcn/  OBic 

CARL    LEOPOLD, 

QBcntcn  /  ©cjjwcrin  utiD  «Haçcburg  I  aiic^  (Sraff 
JU  ©ditvcrin  /  t»ct  ianDe  Sîcfîoct  nnî»  @taï< 

Cr\(B\rvAad)  rtn  Urté/  fo  tooÎ)!  Hnfete  âîegietimg  ju  ®6im8/ 
**^  aie  and)  guîfllid;e  Sammet  /  iumleid^en  Uiifet  befînOtet 
General  Major  van  Vittinghoff.  unb  (gèroerinfdjet  Com- 
jnendant ,  Obrijlet  von  Zulow ,  iijrcn  ^$\d)tm  nnd)/  umb= 
lîanblid)  nnbero  betid;tet/  weldiet  maffcn  bic  in  Unfetn  fiett= 
îogtbwnem  ùnb  ianben  fî^nod;  oufbnltenbe  iu'neburget  nid)t 
aUem  Unfere  jut  ionb  Milice  rerojbncte/  bié  bobct  im  idnbe 
ïubigitd;  fiibfiftirte  ,  Officiret  mit  Oeronlt  tîbetfarfen  /  gefiin^ 
gen  nebmen/  u;ib  mif  bie  fd^impf^id)1le  SBeife  b««mb  fd)lep= 
çen/  fonbeai  <iud)  tmd)  flllentbfllben  imiiinben  (ingeféingene 
unb  au^gejîreuctc  Pat^-r.te  untejm  7,  Augiinanifcitirenin|fen/ 
bnf  Urifete  SSeambte/  Vafallen/  fâtflbt  Magiftraten/  ©feu» 
et-Commifr?rii  unb  ©nnebmete  /  Officianten  /  unb  Unfrf= 
tbrtnen  ntfe  unb  jeti  »on  ibnen/  benen  iiînebujgern  /  unb  beren 
SubJf  légation ,  gef[ca«(e  23erojbnungeii  /  obne  Hntetfdxib/ 
imb  f*Ied)tetbingeé/  aM)  obne  'îfnOonb  «nnebmen/  unb  befbU 
gen  folten  ;  '  nb  dlfo  ftdi  bi«nit  offcnbnbt  ju  înge  leget  /  bnfi 
bcfogte  iunebutget/  ju  bcfio  niebterct  7(u8fubtung  ihrct  iflnb= 
gtiebbriid)igen  yreinblid;Cn  ©enxilt  unb  Qfbfîditen/  untet  eini= 
gem  ed;ein  ÎXcd)tené/  unb  ©erfmnntcl  ^m3fetlid)et  Autori- 
lit ,  fluf  erfd;lid)ene  iKcid;^-^flF  SXflbté-2)etoîbiiUng  /  nun= 
meçto  mid)  Unfete  Untettbdnen  ron  befîreue/  îPflidif  unb 
Splge/  œonnit  Une/  3b«m  angebomen  Sfegietenben  iânbcg^ 
^iflen/  fie  Bon  &01Z  unb  bet  iJîntut  (lùeiniglid;  i'erbun= 
i>en/  njô  eg  moglid)/  «bmcnbcn/  tmb  in  ibte  ©tticfe  jieben 
rooHen/  8letd)rtiol  nbet  bcr  in  folcbet  3veid)é  SOoft -iXabté-Seï^ 
oamung  cowuégefc^te  ©runb/  a\i  roenn  Unfere  gbetlcute/  aie 
u^i'^2u^'^^  Vataiiai ,  fonbetn  juglcid)  nMb«/  tmb  n)tJKï= 
im  Untettbûmn/  «ntge  (nnbc^Paft,  unb  Reverfalen  Doiftd) 

rl^fSKîf'""'*'"^"*^^"/  bet  28<itbeit  unb  Noto- 

Si  /  2  ff'S^i?''  '  ""1^  ""^'"^  .€but-giUf?en  unb 

■  Portai   Patî"^  j,rt  ^çi,.  isèiwfcj^^  jxeid;e«n 


em  rtué  SSotéenbujg  divuigirteé  Serbotb  /  <iffen  unb  jcben  Un=> 
'""  «efimbten/  rtuf  bte  ron  @d;œerin  obet  ©omis  erbfllteiie 
fco,nitft-Dbet  a)iunblid)e  Citationes  fîd)  ju  iiu.tm'/  ned)  be» 
nert  SîrtbiiifJié  Unfetef7  aU  tegierenbeniaiibeé-SiSzfîen/  obec 
von  Unfctm  Civil-  obet  Militair  SSefcbIbnbet  /  et  fef;  reet  et 
mUi/  \\)mn  jufommenbe  Ordres,  auf  feinetlep  "îlttb  unb 
2Beife  ju  pariien/  pœnaliter  inhibitet/  ûngleidjen  ben  bet/' 
«ué  é<mbeg-5u2fîlid;et  ^ad)t  uns  ftobeit  wrftîgten/  Trans- 
locitung  Unietet  Segierungé  unb  @eridifé-Collegiorum ,  be^ 
fo  genrtnbtert  engcrn  ZummJ^ë  JKebeaifcbe  Currenden  èmcb 
geitwlttbfltige  gutucfbnltung  béret  SBebienten/  unb  Setfiege* 
lung  béret  Archivcn ,  Unb  Regirtraturen ,  uiwetnntn)02fltd)fî' 
untet|hi|et/  meniget  nicbt  bie/  Beç  intendirfet  SBiebetfuhfR 
nnd)  Unfetn  {nnben  /  ja  einfget  Unferet  ©id;erbeit  /  ben  bec 
ianb-Milice  retoîbnefe  Officirer  mié  ibren  Quartieren  ,  ben' 
tubiget  SJetbnltung/  mit  JeinbHdxr  ®tmlt  (lufgebobèn/  ge* 
foiiglid)  tfeggefd;Iei)pef  /  oud)  bmd;  ibre/  an  Unfere  Untertbn» 
nen/  imb  fonfl  in  Unfern  fonben  fo  wcbf  in  @(iH-alê  ^élt- 
lidjen  ©tanben/  (mégeinflrene  Sef^ble  unb  âJetnnfîdttunrtcn/ 
ibre  tcieberUnfet  flaerb<red;ttgfeé  lus  Armorum ,  unb  ubrrtlté 
i(inbeé=5u:fllia)e  Regalia ,  fûbrenbe  miluarifd'e  ©eh^nlt  unb' 
"Xbridjfen  mebt  nié  ju  tJieï  entbecfet  /  fllfb  bfe  roiebet  Une  ànb" 
unfete innbe mmmebto  fu'nf ^ciijte  btbuzd; ergnngene  injuni- 
ficable  Procedi  ren  fîd)  ganiilid;  5u  eigen  gemodiet/  unb  j^oit 
(iffem  vetnunfftigên  prstext  ber  ^nnferli^cn  nUethJdjfîeiï  Aa- 
toritœt  entbloffet  bab«n;'  jebofl;  bel;  rtOen  fi,Md;en  mifTerikn  ex-- 
tremitœten  5U  bem  getedjten  @0':£Q:/  unb  Unfetee  gegriînbe»' 
ten  guten  ^ad)e  /  Unfet  SBmumm/  nnd)  ivic  uot  /  feft  beflc»- 
bet/  baÇ  fîd)  mfa  un»£tfd,uilbetcf  bebrmigter  ^B-«nb0Jotb» 
©tnnb/  iwcb  benen  unumb|?6êhcben  iXeid^é-@timb  ©efeÉen/ 
bnlb  rotebetum  wenben/  unb  wné  miebet  fold-e  innb-lÇriebbnî» 
dnge  Invidon  unb  Oppreffioii  eincé  9ù■id^^-a}îitt-^ât(^nb#/ 
m  î^m  bodjjï  retpœnten  innb  gricben  obne  éinêige  Jinfebunf 
bet  g)etfon/  aufé  nncbbtûcflidjpe  nerorÇjnet  ijî/  Une  ju  Unferec 
gered)tigften  Satistaft  on  ,  «ngebeçen  mti^/  um  fo  md)t  /  aie 
nnd;  benen  unwnnbelbabten  Sîeidisi  @tunb-@cre^cn/  in  fpecie 
bet  unn)iebcttufflid)en  befdjrootnen  ^nbl.Cipitulatiop  Artfc, 
16.  &  iç.  î)te  Jurisdiifticfion  tcé  Sveid'S  j?i'ff=3î(lbw'/  obeC 
hit  Sf?abme  unb  9încbbtutf  ctnigct.Sn»)fer!id-en  Comipiffion» 
Jii  Xtoncfung  Unfetet  ubtniten  înnbeé-^wfî  unb  ûbtigfeit* 
ltd;en  Régalien  ,  eben  fo  wenig/  nie  in  benen  Sjminowrftbere 
Terntoriis,  im  geringpen  fînftbnfft/  fonbcrn  bng  innû-^^rieb? 
^d^ige  Sîctfnbten  betet  iiineburget  buîd;  Un  ^i\d)ë-iant' 
StfebcH  de  Ai.no  iï2i-  Artic.  8  §.  3.  &  4.  &  Ar(ic.2. 
fclion  ipfo  fafto  bétgejlnlf  iJerSninmet  if/  6i»f  nnd;  ftJo:fliè<tf 
b«fr<n  Sub^lt/  riud;  vot  un^  ebe  bie  Dcclaration  bflt'on  erfbl* 
get/  b<mS3efd)nbtgten/  fninbf.feirtn  Scrrennbten/  nnîr  èelf» 
fan/  gegen  bcnfelben  "^jx^tcrn  unb  '^ricbbtetbctn  /  mid;  î<ftj" 
3bK»r/  «iib  (dén  9Jîrtbe'fî<ïn/ fetn  @ègcnwd;r  rntr  âï^^ff 
ê«  tim/  ÎM  ftifd;et  îjst/  pjet  jrenn  er  feint  greimb  iH« 
L.I2  "     fj«j^^ 


26S     S  U  P  L  E  M'E  N  T    AU     G  t>>R  ?P  S' ^àïCî  P  L. 


Aôeïffèï  Ij(*m  «Ma/  tiid)f  cerbotbm 7  fbnbem  ganéU^fS»  be» 
N  ^  O  hfllfen  feçn/  nud)  ge^enfl  bte  '^icbbteiiiete/  juï  ^djt  unb  dii» 

T-7,  n   îxïn  pœnen  ,  procediïrt  utiî»  fuïâenomtnen  œerben  tmxmb 

*  /    ^'  foO. 

©icfein  tiad)  befiblm  imb  âebwfen  'SBii:  <i(ïett  tmb  jebm  Un» 
fan  Untettl)(incn/  unbé(Wbcê-(£in2eRf|«iê"/  0eift-unb2Belt' 
Itcljen  <5t(inbeë/  imb  tocWicï  ConditiQn  |îe  unmcïfeçn  mo- 
gens  ûlpi  ciniâ«n  Untetfdxib/  obœ  "attêna^m/  beç  Setineç* 
bung  Uufeï  iai:b£ê-'^aitftlidxn  fd)xcm^m  Ungnabc/  attd)/n(id) 
SBefïnben/  ytteftet  Sctlraffunc^  /  on  @û(erti  /  £b«/  i™ 
imb  icbcn/  23në/  dS  Dvegktenbem  innbcé-gtîîflen  intf  wnwr:î 
b>:iid)Itd)«i;  bt^nnim  'îteiie  <ta«tn6iiilid;  anjubûngcn  /  «nb  ttd) 
bfluon  bujd)  f dnerlet)  -«nlîcaung  /  jumut^ung  obeï  "itufmtMC' 
luni/  itria  unb  abmenbJa  «wd)en/  mi)  |td)/  tmb#e2înd 
ûtteintg  uetbunbcnc  Officia ,  njiebet  Sné/  unb  ^nfcuian- 
b(ê-MiûM)c  Regalia  unb  S3ol)d(é  ÎKtàife/  <iuf  tïgenbô  emigc 
SBeife  mifibraudjen  ju  laffen/  fonbctn  2)nfeïe  entroeba  umntt- 
telbrtbï/  obeï  iii  Snfetn  g^rtljincn  /  »on  S5nfetn  Civil- unb 
Militait-Col legiis  unb  S3ffel«f)nbercnergef)enb«  Mandata,  Ci- 
tationes.  Ordres,  "Zniéfdjrciben  imb  2)emnflflltmigc  oï)nt 
SnteïRJjflb  /  Hnflccnb  ober  "mùtt  I  fdjled^tetbmgé  <injun<I)= 
inen  /  ju  refpeairen  /  unb  mit  fcfculbiâftem  ©eljorfnni  unb 
wiîjcflidxr  Parition  ,  dlë  rtihîebo^rnen  /  gtttmtn  unb  rmjt* 
fd'rtfFeneu  23)Ue«î)«n£n/  l'on  ®0^ï  unb  OeroitTené  wegen/ 
«ebû&m/  îubefoken/  aud)  fold;e^/bep  DOïrttiâcfdbïten  unnué' 
bleiblid)£n  (àtwf^n  unb  'XI)iti>imâen/  «Ifo  unb  nid;t  cinert«!}u 
'^<Att\\.  ,  _,      .         „,     .«- 

mf  brtf  nun  numanb  ftd;  Ijinfunfftig  intf  ba  2înn>ifrctt' 
Itxtl  unb  md)t  gnuâfam  geljrtbfee  Setffanbtgung/  SSegteifî 
funa/  o^eï  2)«n?rtHîung/  nod)  fonjlen  entrd)ulbtgen  îonne/ 
IjflbcnSJB'ï  btef««  Snfcr  ^cd^flâeintî^iâfe^Maniteft  ju  2ftan* 
iHflltd;eu  '2Btfrenfd)nftt  bmd)  offcntlid^jn  ®rucE  (luégeljen/ 
unb  fû  roûljl  von  kncn  Snnéeln  mfiînbtgen/  rtlé  neben^ee 
<m  geivélmlidxn  ùxXiw  affigiren  luffm.  2){)»f  unbltd;  un(« 
Snfct  cigcn^iànbigcn  SnKtfdirifft/  unb  uoigebrucffem  5mfl- 
lid;cn  ^nfiegel.  ©cgebcn  ©nn^tg/  ben  i9-  Oftobr.  Anno 
1715. 

(L.S.) 

<Eart  ttojjolb/ 

Keâieïenba  fter^eg  ju  gïlccflenburg. 

3tt>f9t«  2tnlflâ«  ad  N.  if. 

E  X  T  R  A  C  T 

2fué  3^ro  guSmlfc^cn/  jctjo  SRegic «nbcn  /  Sai). 

lation  Artic.  16. 


rnt  Siterfoffen  unb  rooffen  2Biï  mid)  fiîï  Un«  fefi>|îm 
**?  ttjicbcï  obgemelbte  ©iilbenc  SSutte  Sub  lit.  A.  unb  hé 
?Kei*é-gteçt)d£/bcn  '«Jticbm  in  Religion-unb  Profan-@(tî 
d^n/  (lud)  aJîtînflei:  unb  Oéniibrtîcttfd;en  'tÇïiebcn5<5d)Iuf  / 
Sub  lit  B.  unb  4nnb-i5=riebcn  Sub.  lit.  C  fmnbt  beïJjflnb^ 
Iinbung  bcPben/  t)on  ««temmib  nid;fé  cïlnngen/  nod;  nudy 
ob  une  obct  Uufevm  $;fluf  ctwné  berglddxn  /  nué  eigtnci: 
S3«t»egniÇ  gegeben  roûrbe/  nid;t  gtbtnu^en:  £>b  nbeï  bier«n/ 
imb  anbetcn  in  biefct  Capitulation  cntl)alfcn«l  Articuln  unb 

Puncten  einigcé  \x\\mla  ctinngf  /  obcc  duége&snnnîrbc/  bué 
<»Kcê  fott  ^tnfftlof  /  tobt/  unb  <ib  fepn/  iininnlfen  2Btt  ce/ 
ûêt  dé  bann/  unb  bann  «lé  jf^t/  ^icmit  cafliren/  tobtcn 
îinb  flbtkn/  unb  /  m  9îotI)/  bm  befdjwctren  g>aïtl)£i;(n 
b«rbnlb«n  gîûtl)bi5ïfftige  Ubtfimb  unb  S3nefflid;«  ©d^em  ju 
ûcbm/  unb  «JiebetfaÇren  ju  lajfcn/  fd)ulbig  fepn  woCcn/  %xg^ 
fijl  unb  ©efrtbïîx  l)te"iw«n  <)uégefd)ieb«n. 

Extraft  aué  tct  ©Ûftmen  SuW  c.  14.  A. 

Ugîb  bte  bcrmnflRn  treuIoÇ  worben  ftnb/  nn  i^ren  ©lît^Km 
obcr  ifben/  fo  Ile  bnben  nufgefngt/  fotlen  i^re  S^emn  ju 
îeineï  3eit 'bettiîben  ober  beleybigen  /  btird)  fîd)  fe!b|i  /  nod) 
(inbeK/  rtud;  bnju  n'ebec  SîntI)  nod)  Sjiïïff  gcben  ober  Iciften; 
unb  ha.  jeuwnbé  bnroiebcr  tl)nte/  unbfeinen  S^erren  (inM;cn 
ûbcc  ©iîtl)ern/  bte  fliiffgegeben/  ober  nid)t  nufgegeben  ronren/ 
nnanife/  obcr  in  einigerlep  '2Bege  8«  betruben  unter jliînbe  / 
berfclbige  fotl  jn  ©tunb  foldjer  ieben  unb  ©lîtijer  bernubt  / 
bnrsu  »erl(nimbet  /  unb  in  ^npferlidien  SSnnn  gefcitten  fepn  / 
(jud)  l)infiU)ro  nimmerm«I)r  ju  bemfelbigen  4el)en  '  tommen  / 
nod)  i!)m  won  neuem  ueriie^ien  wcrben. 

Extraa  auê  î)«n  Oi-nabructifdjMi  JricDên^, 
©cfelufi  Aitic.  8.  §.  1.  &  2.  JB. 


§.  r. 

/îCmit  nbcr  2Î0ïfeî)ung  gefd)el^7'  6«f  I)in|iîfjro  im  Politi- 
ft^cn  ©tonbe  feine  (Spaliun^ett  emji«&m/  fo  fetten  aHii 


t) 


unb  iebe  Sïucsgm|ïen  unb  ©tnnbe  btf  TKddjë/  fep  S'Elit  À  vr>T, 
Uljralten  ©eredjtigfciten  /  SBûrjtîgen/  ^rcp^eit/  Privilegien,  *»-"^> 
$3of)er  irnibeé  Oberfeif  /  fo  rool)!  im  ©eifilid)=nlé  2BeltIid)eu  i  72  9. 
Excercitio,  S3errfd)nfften /  Régalien,  unb  biefer  nUcï  Pof-  -^ 

feffion ,  Sïnfpt  gcgennjnrtiget  Tranfadion  bergefînlt  bepotigt 
fepn  /  U^  fie  «on  Sliemanbâ/  unter  xoaè  ©djcin  eg  <iud) 
immer  fepn  inoge/  de  fafto  bauon  turbiret  roetben  tonnen/ 
no^  foaen. 

§.  II. 

e3e  fotlen/  oljne  ©nrebe/  jîd)  beé  juris  fufFragii  jn  dlî 
len  beé  9{oinifd)en  ÎXeid;é-(Sfldjen  fiHfaffenben  58errttb= 
fd)I(igungen/  fi4tnel)ralid)/  b<i  ©efe^c  ju  nind^n  ober  (iuéjule» 
gen/  ^riegc  ju  decretiren/  Tribut  (inju  fimbigen/  (golbnten 
SU  werbcn  unb  ju  terpflegen/  ncue  Scfiungen  in  ber  ètiinbe 
Sjerrfdjafften  im  Sîciljmeh  beé  ÎKeidié  nnfjuridjten  /  mû)  bie 
■JClten  mit  5Sefflêungen  ju  ucrfe^n/  rcie  oud)/  too  Jri.fce 
ober  SSu'nbniffe  ju  mad^en  /  unb  voaè  bergleidjen  @ad)£n  me^c 
su  i;errid;(cn  |tnb/  bebienen/  unb  foff  bicfeô  ober  bergleid)en. 
I)infiîI;ro  nidter  nid)t  gcfdieljen/  ober  jemdjjlen  jugelnffen  wcc. 
ben  /  ti  fep  bann  won  fflmbtïid)en  ©tmiben  nuf  dnem  frepen 
iXeid)é-'îage  beujiaigt.  3nfûnberl)dt  nbcrbaéjus,  untcc 
fid)  felbfîen/  ober  mit  "îCuélnnbifdjen  /  S8unbni|]e  ju  madjen/ 
JU  eincé  jebern  Confervation  unb  @id)erl)dt/  foU  (itTen 
(Stanben  foliée  jeberjeit  ftep  fepn.  ^ebod;  bcrgcfîûlt/  baf 
foIcl)e  SBiînbnilfen  nid;t  wieber  bie  iXômifdje  Sdi/erl.  gKoies 
tint/  bcié  35cid)/  unb  beffen  imib-Jdebcn/  ober  oud)  infon»' 
berl)eit  gegenronrtige  Transadion  tinlnuftc:  fonbern  benjemV 
gen  q)flid)ten/  bnmit  m  jeber  ber  3{ômifd;  .Sfip^rl.  îPidjfft.- 
unb  bem  5Xdd)e  obligiret  i|l/  gcmÀg  fep. 

Extraa  aué  tcm  ianî)=5ïiel)cn  Wn  Anno  ij-zi. 
Artic.  8.  §.  3.  &  4.  c. 

§.  iir. 


ItSJÎb  n(id)bem  f?d)  mdnnigfnltig  im  ^iiA)  Begibt/  bnf  et» 
*^  lid;e  Ieid;tfertigt  Untert!)(inen/  t5m  werfdjulbte  ©adjen  tion 
35rer  Sjcrrfdxifft  nbtreten  unb  rnumig  irerben/  bem  a(ed)ten 
JU  entjTieben/  ober  fîd;  fonjïen  unbittiger  SBdfe  wieber  i^re 
Qerrfdjrtfft/  ober  S^adjbdliren/  m-phijxm/  unb  unniiaené  be- 
fleipigen/  ibre  ^errfd)(ifft/  ober  berfelben  Unfert^nnen  betrau» 
«n/  unb  um  3!)r  »ermepte  ^orberung  nid;t  orbentli^  biffia 
SXed;t  nel;men  jvoffen;  j^nben  2Bir  benfelben  ju  begegnen  gc- 
orbnet  unb  gefeêt/  bn§  ()infi3|)ro  biefelben  Sfîieinnnb  wiflenb' 
lid)  entl&nlten/  Ijnufen/  l)erbergen  ober  geleiten/  fonbern  fott 
bicfelbe  bit  ûbrigtdt/  borunter  |Id)  foId)e  TCuégdretene  ftiel» 
ten/  fo  ©ie  bergleid;en  îr(iu-2Bort  nernonunen  unb  werflfln» 
ben  l&ntteu/  ju  j^tîidjfen  anneÇmen/  fid)  orbcnttid)é  9îed;tentf 
»on  i!)rcr  Qertfd;nftt  beaniSgcn  laffen/  unb  tl)atli*e  Sjanba 
lung  JU  uetmepben  /  U\u,t  foId)e  rtuégctretene  "îrouer  feine 
Srep^eit  fd;uêen  ober  fd;irmen  foff.  ©od;  foH  \!t)xa  bie  Sem 
fd)(ifft  notî^urffttg  ©eleit  «or  ©cmnlt  ju  9?c(l)t  gcben/  rïu4> 
fi5rberlid)é  gebtSprlid;^  9îe4)ten^  geflatten  unb  ver{)el(fen, 

PrttSWje  ûbrigreit  nber  j^ierwieber  jeintinb  entSteltc/  m» 
«^^  gleitete/  ober  nicbt/  wie  obfIcî)et/  ju  v(lid)ten  flnnel)me/ 
fo  fie  beé  ermal)net  wurbe/  njieber  bie  fotl/  mit  fambt  ben 
cntbnltenen/  2)ergldteten/  (ilg  fl!r  dnen  '^rieb-S3red;ej/  jut 
?(d;t  /  unb  «mbern  Pœnen ,  procedirei  unb  fûrgenominm 
iverben. 

£l^oc^  Extraft  aug  fcjm  iant'^twten 

Artic.  z.  C. 
§.  IV. 

grSBeï  bem  S3efd)âbigten  /  fflmbf  feincn  25em)(tnbten  uit& 
♦*  S^elffern/  foff  mittler  3eit/  nud)  wr^unb  elje  Déclara- 
tion ,  erfol^t/  gegen  benfelben  'î&afern  unb  Jriebbredxm/ 
mid)  ben  3!)ren/  unb  beren  a«itl)clffern  unb  gni^altern/  fdit 
©egenme^r  unb  Serfolgimg  ju  tl)un/  ju  frifd;er  ZWi  aia 
roenn  er  feine  g'reimb  unb  ^elfter  l)nben  mng/  foId)eé  «ud) 
(ittentljolben/  m  Cf)ur-5iîr|îen/  giîr|?en  unb  ©tÂnbe  beg 
SXdd)é/  beâ  wiflêné  ju  fiaben/  fliifiîjHfd;reiben  unb  jn  Der» 
fiinbcn/  unbenommen/  nid)t  i>erboî)ren/  fonbern  «nnélid;  fûx» 
bel;fllfen  fepn:  (gé  fotfen  oud)  Siefelbe  §8ef(l)flbigfen/  iJ)r« 
23etmnnb(en  unb  Jjelffcr/  biird;  foIcJ)  ifjr  befdxÈene  ©egcn^ 
ttJt^ï/  2)erfûlgung  unb  Sjnnblimg  avo  bie  a3efd)nbigung  unb 
5rieb-S3wd)  !unbbnl)r  unb  oftcnb(i()r/  obcr  fîd)  n'fl^inaî)lij 
erfiînbe)  in  feine  Pœn  gefrttfen/  nJd;t  geftewlf/  nod;  ol^bmi 
md)t£i  »em»ircft  Ijnben. 

gtieWn=©(fe(H0  Artic.  17.  î.  z.  3,  6c  4. 
§.  11. 

„^  foff  /  JU  me^ereï  SBefefiigun^  unb  ©i^jeïj&dt.^lTer 
iwb  lebeï  rtiigcn  faftotum/  biefer  a3«ïfild($  ein  wrtjner* 

jprtl)» 


«"l 


DU    XM^R;  Ô  r  T    DES     GENS. 


Anno 


tBafjtKn^é  ©efeê  tmb  @?ui*-@<t8uiiâ  îKé  3fcid;é  fet)ît/ unî)/ 

flfeid)  anixtn  (SefeêW  Vm  Fundamental-ConftitutiQmn  hcS 
9Cdd)é/  fovi)û))l  km  Jid;ftcn  9îcid)é-'ÎCbfd;etbe/  flié  <tud)  &e( 
^rtçifeïf.  Capitulation  felbfl/  na^&mcntlidj  cinDet.dbet  weïbcn. 

§.  III. 

Onfî^eber  ttefeti  2J«rgIeid)/  ûkt  em^t  &«fle  Articuln  imb. 

•^*-'  Claufuln/  fotfeii  feinc  @eifi'Ob<ï  SBeltlidîc/  ©emeine 
«Kr  {(efontoe  S([«d)fê/  ©d^HÎflTe  &mï  Concilie)!/  Privilégia, 
Induite,  Edifta,  Commifliones ,  Inhil)itiones  ,  Mandata , 
Décréta,  Refcripta.  Litifpendentlen  obcï  9îcd)té=ftfln8t3= 
it«if«n/  ju  iinigtt  3cif  gefôffete  Uvtîielti/  Sdjfé-^Mfttttifd- 
teii  îc  cb£ï  fonft  einétgc  nnbac/  uitfer  eini<i«rrci;  9i(il)men 
pîxï  ^iinufinb  immcï  ,flu^Juîlencfrtl^e/  'SuépiW)tc  unb  Sîn= 
Wfiibungeii/  jfuirtlilen  «iijiejogcn  /  cingebèret  ob«ï  jMseloffcn/ 
iiod;  irgeiibétro  wkbtt  biefen  SDerâleid)  in  petitorio  obct  pof- 
felTorio,  jiod)  fon|tcu  /  cinige  Procefle  Obet  Commiffiones 

ji^aljkn  (if  (inbt  werben. 

§•  IV. 

Oït©ld)er  (ibcr  btcfcm  Sergrcid)/  mit  SCflfl^  obcr  "î^ât/ 
'**' JU  wiibtt  l)mMn  wnb/  fctt/  er  ftp  ©etfîlid;  obeï 
sBeWid;  /  burd;  bie  '^nt  felbfl  /  mit  mm  Kd;t  in  bJe 
©tïflfe  kê  ^ïiebbrudjé  mfaUtn  f^pit. 

cxxxv. 

auégegangtn  untcr   SRcgtctung  Pétri  II. 
ijtSf.    [_  Copie  Imprimée  à  Petersbourg.] 

C'eft-à'dire, 

Règlement  pour  le  chénge  dans  T  Empire  de  Ruf- 
i, ,  fie^  publié  f$us  le  Règne  de  P Empereur  Pier- 
'    KE  II.  le  i6.  May  171p. 

pgtSt  f»eter/ «on  ©ôiteg  ©nabeny  Srtijfet  unb  ©ou- 
Z**^  oerainer  S3dj«rfd;cr  «on  gonê  9îii04nnb/  &c.  &c.  &c. 

(iQCbtn  <iuf  untertr^mijâjî  <îerd)e]^ênc  SotfleHimii  llnfeter 
J  «aOîbneKn  Commiliion  W  Commercien  rècgm  bcé 
Sî<fd)é  «"î>  î«ï  ^(mffraflnfdjafft  97uêen/  bie  in  felbiger  Com- 
niimon  acmàd)fe  SïBed)fcl  £>rbnunâ  '"  Unfetm  aflnêen  JXufs 
fiftben  Seid)e  timb  ju  i\mi  rtud)  inntte  âerid)tlid;e  Oettet 
JU  wrfd)irf£n  (iHagnabi^O  b«foI)l«n/  fo  i»ie  2Biï  bennmid) 
^iemit  ncbfl  Sunbmnd^img  biefeï  3«tDtbnim<t  nn  Unfere  %t> 
tt<U£  Untettljnncn  /  foroo^l  «on  bet  ^rtiiffmanfd;afft  felbft/ 
flfô  (lud;  bînentîbïtçjcn/  weldjc  btird)  2Bcd)fd  emwebeï  0tlb 
ijb«m(id)cn/  ncbmeii  o&ec  g<ben  wctbcn/  dtrfrâdnbigjl  befe|ylm/ 
brtg  «on  bem  «ctozbneten  ^ox\)-^m{t  unb  ^ott  eincé  jeben 
Crtâ  /  ingïeidjen  in  benen^  iibîigen  0cttd)t<n/  »o  e^  nod) 
Unfeni  ^flçftïl.  SSefAkn  nôtljig  iû/  in  Proteftunb  ©trnts 
@ad)en  bnnwd;  xi<ïffl|)ten/  unb  opgefàumt  bflô  Uitbeil  abs 
gjfiifTet  roeïbe, 

©e^cben  in  Unfefm  l^ol^  gel&einun  Sonfeil  ben  16.  CJJlflJ) 
^nnc  1729' 

SSeïi^t  2Î0U  tcc  ®cc()ft(=0:l)nunô  ««t  tcitcn 
2Bcct)f«(n. 

cm  Tin  I)rtt  bte(«  SBedjfel-Orbnimg  bcéroegcn^flbgjfnfcf  «nb 
*'•'•  I)cr<iué  geâcbtn/  WdH  mon  in  ben  Suï6pmfd)en  iànbefn 
(luf  bie  gïftnbung  flcriUÎjen  i|î/  cm  jldtt  baé  @elb  fdbfl  in 
natura  «on  dncï  ©tnbt  jui:  KcM-xi  l  unb  fïirnd)mlid;  nuô 
eitKÉ  ^co«in(}  in  btc  onbcre  ju  iiberfd;itfen  /  foldxô  butd) 
S3it«ft/  >«eld;e  2Bcd;fd  gtnennetrocrben/  ju  rem  ttiien/  wel» 
dx  dnct  bem  «nbetn  ((iebet  obet  tibetfenbet  /  unb  frôfficiôer 
fînb  «lé  eine  bloge  ijmibfdjrifft/  flud)  olô  boar  @elb  (inge* 
nommen  «jetben/  unb  im  £fîid)t-?8e5af)lungé-5fltt  ben  man- 
quirenben  in  me^rere  pro  Centen  ^éttiiftê  nié  (inbere  cre- 
ditiite  ©elbet  bringen  fènnen.  <S.é  entfîeljet  dbec  bem  Ijiec^ 
<uté  folgenbet  Sluijen:  w  ®af  mcm  «on  bem  3nl;t:@dbe 
fteç  ijî.  (i;  ®ag  mnn  îeine  ©efiiljr  untet  SBegcné  befojî 
Sen  b«nff.  '  3)  ®rtf  bie  :Sfluffkute  unb  Banquiers  roeidje 
mit  benen  ^ed^feln  l)(inbeln  bfl«on  Profit  jieï)<n.  (4)  ®(if 
Wgittenbe  spotentaten  felbfl  in  il)tem  Dffentlid;cn  JJflnbel  |)ier 
wi  ben  9îuêen  unb  bie  $8equemlid)feit  eïfe^en/  roenn  mnii 
Ix*  ©tlbeé  in  fiemben  icinbetn  bcn5tl)igct  ifl  /  i>a^  mcm  fols 
^é  blttd)  SBcd^fel  etl)alten  tvm.  p  ®a^  bicfeé  ûbcr^nupt 
iKié  befU  gjîittd  iji/  bamit  bné  ©ilber  ont  @olb  nid;t  mé 
îiem  ianbe  gefiSt)rct  roetbe/  unb  bag  bie  «an^e  tt>ol)l  dnge= 
ïidjtete  S2anbelf(:^affit  oljne  ben  2Bed)fel  m(î>t  nJOÏ)l  Mnteïdn- 
onbeï  sutedjt  fcaunen  fan 

£)|  nun  g(rid)  in  boa  $Kuftfd)cri  SXetd;e  ber  'îtonfrOït  mté 
6tt  xnçfen.  ^';i'  ijuji^^i  particulair?.;  eïfonen  burd)  SBed^ 

'  '    " oon  ber  ^ix 

(£w;oiJflifd;en , 


2(^9 


fd  8<fd)ie^t/  fo  ijl  benno*  berfèlbe  nod;  nidjt  «on  ber  "Mi' 
(tans  vxii.  \m  %<x\\)  m  iji  benen  M^m  Si 


imitm  t  weti  bt^^eto  nDd)^feiit  hifovkïtâ  9Bcd)feï-3îe*t  at^  a 
mÎ^U  "Ï*  >n«nM5  â"iotl;iget  morbcny  fowobl  bie  Caûi-  AnnO 

s  i '!«'?.  r^-""-  5"  «ff^'i'ï'n;  mit  weld;cn  SerfdjtcfmKicn  ^^^^9^ 
bcé  ©elbeé  en  einem  fo  >«e.tiautftigen  3Ceid)e  mioif^Z 
unb  Convoyé  «ide  ûbttmw  Unfoflen  (iu4fen/  unb  nod 
jîbeï  N0  unxet  2Bcgené  «id  ©cfal,»;' doii  St.  unb  S 
btrn  buîd;  @fel)jen  unb  moibm  U)  ««uânct;  SlSeï! 
«fl  nuf  flffeïgnnbigfîcn  ssefel)!  Unferé  ^UTeiturteK 
Mnb  @rog  mad;ti^j]en  S^mn  ^etri  ^gicnnê  |,  "/":.? £1 
Souverainen  S3e!)ei'tfd;ev£i  «on  ganê  EKufldnb.in  bVr  kcin* 
million  beï  Sommetcien  ju  Sfîuéen  unb  befTeiet  Oîbnuna  in 
bcï  S«uf]finanfd;aflt  /  unb  um  bie  ubeï(ii5fi.qin  nfofîen  li 
ejf>>aren /  >«ie  m^  la  obeneïi«enI)ten  @efàt)r  xoim/  bU 
neue  SBi'difel-ôîbnung  «etf<jfef  unb  in  bem  |jol;en  ^Mfnl 
©eonrnen  Sonfeil  jut  Aporobation  dn^egeben»  ^KiPO  (iê 
bemmid)  rtud;  gnnbig|i  approbiret  reoibeii. 

Daé  I.  ^apittl 


S«t  iimmtdèfiif  tag  fret;  b«nfc(6cn  iâncï 
3eM3«n  îîntcrfc^cilft  net^lg  fcç. 

n[n{£d)fel-$8:iefe/  bie  «net  bem  flnbem  gtebct  obeï  fdjicfej/ 
'*'*-'  (  bûBôn  in  bem  bzitten  (yopitet  bie  l 'ormulare  ju  fe* 
Ijcn  )  fînb  an  ftd)  fo  fzqftig/  bag  nid;t  nôtbig  ifl  /  felbiae 
buïd)  geugen  nnterfdjteiben  ju  Infren/  fo  wenig  «011  ©dteii 
beé  Traffenten  a\è  Indoflanten  unb  Accept^int'cfi  in  lià^ 
ein  2Bed)fd  o^nc  beïgkidjen  «ieleï  geugen  «n£<ïfd)dffc/  bfo» 
<iuf  bie  Jpnnb  beè   Tr.itfenten,  IndoUanccn,   unb  Accep- 

tanten  angenommw  ifiïb,  ^ 


Wk  tic  3î5«d&rc(S3«cfé  «ac&  ben  Fbrmlaren 
mûfifen  gefcl^citfrm  tvcsDen- 

GS  (£t  Traflent  ifï  geboîtcn  nod)  benen  \,kt  «ojgefdjîiebenen 
•^  Formularen  fïd;  ju  rid)ten/  unb  brt!)in  ju  fe^en/  bnmit 
b<té  nôfftige  nid)f  auégelaffen  merbe/  iscldjeé  in  ben  Formu- 
laren  *  roeitlnufftig  <îbgeb(inî)e,t  unb  ctmret  ifl/ bamitbeïs 
gleiâjen  imui  tt)dd;«,eé  nidjt  «erfie^en/  fdne  ©elegenbeit  ju' 
fïreiten  Çaben/  «M  mm  m  tom  m^^Mm  obeï  «Sbenfïtt- 
f  iâ  tt)««. 

III. 

Scn  ten  qjcïfonen/  t»c(cÇê  in  SBecJfeïn  »<5r» 
fpinmen. 

32(1  ben  28ed)feln  f ommen  folgenbe  «Peïfomn  «oï; 
®et  erfîe  ifi  bee  Traffent  t«eld;eï  ben  SBedjfel  <jij^â 
giebt/  unb  fïdj  «cïbinbet/    foidjen  in  einet  «nbeïn  <ètabi 
ober  innbe/  fo  roie  eé  «etcibrebet  rooïben/  bejn^len  ju  lafTen. 

®eï  (inbere  ifl  bec  Rémittent ,  tcddjer  bné  ®ûb  betn' 
Traffenten  «Oï  bem  2Bcd;fd  erleget/  unb  benfdben  nnnimt 

®er  bn'tte  ifi  bec  Prefcntant ,  on  weldien  bit  2Bed)feî 
âèféicft  »«irb/  uin  bai  ®db  ju  emyfnngen. 

S)er  «ieïbte  ift  bes  Ac.eptant  t«dd)er  bdi  SBedfcl  ac- 
ceptitet/  bflé  ifl/  tie  3nI;Iung  b(è  ÎBedjfelé  butà'unter^ 
fd;riffc  «ecfpîidjt  /  unb  in  gefe^ter  gcit  erïeg^. 

(£é  fonnen  nudjlwenigete  ^eïfonen  in  einigen  2Bed;feIft  tOî« 
îommen;  mie  benn  mid)  indoffanienfepnfônnen/  >«eId;ébetJ' 
er|)nltenen  2Sîed)féI  «ecnegotiireii  unb  irKioliiren/  bnf  foId)ec 
bem  nnbeïen/  mWm  becfdbe  abgegcben  ifl/  fott  bej(il)le£  icer^» 
bm/  i«ic  !)ie«on  in  Formularen  +  TtuTOeifung  gefd'e^en /  mi&' 
frab  biel'e  indoilanten  gleid>  benen  Iraiientet);  iiijjem  fïefo 
j«ehl  M  bie  cïflen  Traffenten  etJie  ïid;ttgc  3nl;ltmâ  bcïsàf- 
{i^en. 

IV. 
iQm  ItW  Termineti  fcer  Wiâfi^iU 

39Î  Éen  S5«d>feln/  frc  mSg^n  enfreeber  in  bai  ^t\é)  éà 
flufttljfllb  bemfdben  «erfdjicfct  reerben/  mu^  ein  Termjn 
g^e|et  feçn  /  um  baè  ®ûb  nnd)  etljflltenem  2Bcd;fel  in  fS 
»ki'  'îrtgm  obK  SBCÉljen  jubei<i!)kn/  obtt  ti  jpirb  rtuc(j  fot* 

*  jîortiiuto  mit  b«n  gïflnïungcn  bduon  fomm«n  «ntw 
«or  im  3-  Snpitd. 
+  Sm  fc^tffn  €«^^  ^«^  lo-  Soanulm:,- 
H'3 
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A_  e^tt  Termin  Boit  BnW  bcé  "SBe^felô  rtnge«d)net/  ebêï  »on 
NNO  prefentation  beircftcll/  Wie  folclx^  JKTifdxn  bem  Ttaffenten 
I  72  Q    •'"^  Remittentm  <ll)g«WlXt  «PO^lt. 


wo  inan  ncinlicfe  nur  Pnw«  ju  g«(»en  nStbig 
^abc/  un6  \w  mm  aucè  <S'efa«'^«  «nt  ^er- 
tia  gci>en  inô|T(. 

Offtgmi  bie  2Bcd)fcl  uoit  ctnet  ©Mbt  obeï  £hfê  jum  mi' 
'*^  bcrn  gc^ebcn  roerbcn/  ba  bie  ©tnbte  unb  Cemr  ni^t 
»etf  wn  etnrtnber  cntfetnet  (inb/  fi5tiicI)mlicÇ)  roo  oibcndw^c 
g^ofîcn  sel)en  /  nié  8TOifcl)en  ©t.  '■Pfterébutg  unb  3Rofcnu  / 
beégktdxn  îwifdjeii  7(ïd)(in(iel  unb  SRofMu  /  roie  flud)  tnbcn 
iibïwm  ûcttetn  «on  becâleidxn  gntfwnung  iff  e^  genug  nur 
«nm  25ed;fdju  gcben/fo  Prima  gencnncf  roiïb.  *24Jenn<ib« 
Wiebeï  »ermuf|en  prima  uerloljren  gienge/  fo  f(in  man  le- 
cunda  geben.  Se  mug  flb«  betfelbc  «on  SBwt  ju  '2Boit 
»ie  prima  cingeriétct  ^f^wf  oljne  verdnbeïung  ttebet  b«elda- 
ti,  nod)  beï  @clb-©uinma;  nur  biefeé  inu§  inan  binjufeêcn/ 
iafil  mtm  prima  ntd)t  h<yx\>\a  ijî/  nuf  bicfen /««W^  SBc^* 
fel  JU  jiiljlen  fct).  *  ©olte  (lud;  fecunda  «erlo^ïcn  gel)«n/  fo 
t(in  mail  mit  hm  ttrtia  <bcn  fo  wrfa{)ten.  3n  entlegentn 
£)2t£n  (ibcr/  wo  teinc  oibonflid)c  »PoOm  ongeleget/  ob«r  fon|t 
@effll>:  untetroegené  ju  befoz.flen  tf{/  brt  t<inn  man  jugleid) 
mit  prima  Dl)ne  ©trett  avk  ben  leciinda  u.  tertia  '3D£d)feI 
âtben  /  »on  eben  bcrfelben  xrafft  «B  bcr  prima  ,  mt  ia% 
nwn  baju  feêct/  reenn  /'ww^  unb  feeunda  nid;t  be5(il)lct  jinb. 
2Bcnn  nber  bcr  SScdfel  nuf  @id)C  fott  bcjn|)kt  n^aben  /  in 
Iwrfelben  ©tdbf  obcr  £)2tt  w  er  genommcn  tjl/  fo  fan  man 
init  cincm  2Bed)fel  /  tceld^r  Sola  gcncnnct  roub  /  ««gntîgf 
fcpn/  unb  in  bemfelbm  (îc^  ber  SBoîte  bebitncn  /  nuf  btefen 
tneinen  i>oia  S!Bed;fel.  §  ©dbtge  ^ben  gldctjc  ^îflfft  mit  bc» 
nen  lîbzigcit. 

vr. 


ju  gdben/  bi^  bfe  3rtl)Iuug  «folget.  '2Bcnn  nbct  bct  SBeft* 
|el  fluf  @id)t  ju  jal)kn  gcflettct  ijî/  fû  «jî  bet)  Prefentation 
entwcber  bie  3nl;lum(  obcr  bit  Acceptation  ju  «erjrtngen  / 
bamic  nad;  25erfl;ie|îung  brcçcr  Zdsiti  wie  im  m-  P^nH  ge^ 
uielbct  ijï/  bie  3«Wunâ  t»i3zcflid)  erfolgcn  môgc.  ©ef^icjxt 
tPcbcr  gfll^Iung  no4)  Acceptation  /  fo  muf  man  protellittW. 


Ann6 
1729. 


tt 


SBcr  biejentge  2Bed)fcI/  in  wcldjm  cine^  Advifes  geb(id)t 
tt)irb/  muf  bcr  Traflent  an  bcn  Acceptanten  dncn  Ad- 
vis-^ticf  fd)îetbcn/  unb  foId)cn  bcm  Remittenten  rtbgcbcn. 
2Bcr  flud)  fllé  Acceptant  bergkid)cn  2Bed)fd  /  barin  dncé 
Advis-SBiiefcé  ermc^net  ifl  /  prefentiret  ctl)nlt/  bctfelbe  fol 
folt^cn  su  gleid)  mit  fotbern.  ©oldje  Advis-S32icfc  tonncn 
bcm  25ed>fel  an  feinem  ^crtl)  roeber  l^dffcn  nod)  fd)aben/ 
in  bcm  bcr  2Ccc^fd  nn  ftci?  fcibfl  ol^nc  biefdbc  giîltig  ifl  /  nur 
inelbet  bcr  l'ralient  bloÇ  bem  Acceptanten ,  tt)cm  bCï  2Bcd;s 
fd  JU  bejaljlcn  /  unb  ouf  wcffen  Conto  baé  @(lb  ju  fcéen/ 
ebcr  tt)el)ct  bie  3«I)Iunâ  8u  nel)men  fcç  /  unb  voaà  cr  fonfl 
nod)  fd)icibcn  toiUI  weld)eé  jti  rid)ttgcr  SBcjaljIung  beé  2Bcd)» 
fdô  bicnct-  Uber  2iîcd)fd  /  bie  in  bcrfdben  @tabt  ju  be- 
ja^Icn  imbgegcben  reozbcn/  obcr  barin  /  roenn  |îe  glcid)  nad; 
eincr  nitbern  ©tabt  gcl)en/  teincô  Advifes  gcbfld;c  1(1/  fmb 
îeine  Adviss58ricfe  notijig. 

VIL 

Son  b«nP>'/r/ê»/«»/e»,ta6  «r  bîtt l©«cîifcU^tt. 

têrjûgitcfe  mn  acceptation  prafeutirta  foU  : 
Uni)  Mn  SScja^fung  b«t  Wi^fiV  mtim  bie 
Sa^luna  auf  ©icfet  c^ne  îém/»  gcficOct   ifl. 

OHftSr  dncn  =ffied)fcl  empfangt/  unb  bie  3a|)lttng  in  bcm 
«4V  feitien  auf  3cit  gelfettct  i|l/  bcrfelbc  muf  fo  balb  ce 
immcr  mbglid;  bcnfélben  acceptireti  laffcn/  bamit  aud)  nid;t 
bie  gcringfîc  geit  «ctlobren  gcbc.  Tllé  nemlid)/  tt5cnn  bie  g)ofi 
ftCib  aneoirant"/  fo  miig  bcr  2Bcd)fd  nod;  bcnfdben  'îag  pre- 
fentiret ïcerben/  fommt  jt«  nbct  fpntb  /  fo  fan  tg  big  auf 
bm  folgenbcn  îag  anjlcljcn/  unb  i|i  bcr  Acceptant  «erbun^ 
îien/  aïif  ben  2Bcd)fd  baè  ^a\)t/  ben  SJlonat^)  unb  bcn  îag 
ju  fd)jdben/  bafi  cr  bie  ga^Iung  na()mentlid)  Iciiten  troOc/ 
tt>cld)eé  inégeraein  buid;  baé  2B"ort:  AccepUret/  ju  gefc^xjien 
^flcgct. 

'4.tcfcr  Termin  TOcgcn  gcfdjWinbcr  Prefentation  bcé  SBcd)» 
fclé  ift  bcërocgen  «erorbnct/  im  ^afl  bcr  Prefentant  rce» 
«en  bcé  empfrtngencn  '3^cd)fdé  bif fatô  feine  ^flid;t  mfmmt/ 

m  Acceptant  flbcr  t»nl)rcnbcr  f0ld;cr  3cit  banquerout  tt)irb/ 
bfl§  <llé-bcnn  Rémittent  Won  bem  Prefentanten  bie  £rfer= 
jung  fèincé  ©d)abcng  prastendircn  fonne  :  23cnn  nbcr  ber 
Acceptant  folvendo  bleibct  /  tmb  ber  Prefentant  gtdd)  bie 
«cfcfite  3eit  «crfliefien  lai'ct/  fo  Ijat  cr  bo*  baben  fcincn 
SScrIujfju  beforgen/fonbern  bk  Acceptation  unb  Baljlung 
inuÇ  o^ne  SïBieberfpmd)  erfolgcn.  ®cn  acceptirten  2Bcd)- 
.fd  \)at  bcr  Prefentant/  fo  tucnig  fdbft/  a\é  burd)  feine  ^c- 
ticttte/  i»enn  er  burd)  biefdbc  baè  (Bdb  fjcbcH  laffet/  «on  (îd; 

*  3m  bjittcn  (Eapitd  baë  xsiaûe  formulât. 
+  3m  biittcn  Êapitel  bné  ncunte  '$onUulflt 
S  Sflô  fiînfttê  m\>  folgenbe  SonmOflW.- 


VIII. 

Bon  Çi«f»#runa  bct  l©ecÇfel/  ttjsnn  man  bie 
®diin  felbfi  obec  burct  cincn  anbetn  cm» 
fânflt. 

(^Tptgnn  bcï  Termin  ju  ©npfflng  bti  (SAitê  Imt  Ac- 
•^^^  ceptation  brt  ifl/  fo  mu^  bcr  Prefentant  bcn  2Bed)feI 
fdbfl  prefentiten  /  unb  nnd)  gefdjc^ncr  3al)lung  auf  bcn 
SBccljfd  quitiren*  *  @o  cr  abcr  ben  'SBcd^fd  burd)  «inen 
SSebientcn  obcr  burd)  dncn  anbern  lîbcrfdjicft  /  fo  ijl  ber  Pre- 
fentant «ctbunbcn/  bcn  2Bcd;fcl  folgcnber  (Sejlalt  ju  indoffi- 
rcn/  (inf  biefen  2Bcd;fd  jaljlc  bcr  Jjerz  Ubcrhingern  ît.  unb 
untcr  baè  indofTement  fcincn  Sfia^men  ju  fd^rdbcn;  rwrauf 
Uberbîinger' n«d;  (gmpfang  ber  83cjaMung  ju  quitiren  ^atf 
baf  cr  felbigt  ct^nltcn.  "îCuf  foId)e  SBeife  jtel^et  bcr  Accep- 
tant ba^  bcr  $8cbientc  mit  fcineé  J^ctrn  2Bilfcn  bai  @db 
JU  ^ebcn  gcfdiictt  rooîben/  unb  |)at  cr  Acceptant  o^ne  bcr» 
glcidjcn  indoffement  fdncm  58cbicntcn/  er  fcj)  nud)  wcr  cr 
TOoCle/  ju  traucn/  nod;  baé  @db  ab  ju  licfcrn/  bamit  nies 
manb  ouf  «nen  â«|l«él«i«n  accepirten  2Bcd)fel  tonne  ®db 
Ijcben. 

IX. 

Son  3t^ccl^fe('S3tiefen  toorin  tmaé  radirt  unb 
corrigirt  ifl/  unb  tom  Acceptanten  /  Wcnit 
M  fcme  Acceptation  aHéfîtctcèt. 

OfnSnn  in  benen  2Bç*fdn  SJBotfer  ji«ifd;en  bcncn  SCd^n 
'**^  gef^jricben/  obcr  SBorter  ouégeflridjcn  .unb  radirt  ge» 
funbcn  rcerbcn/  unb  bnnîbcr  bco  bcm  Acceptanten  obcr  bcç 
eincm  anbern  ein  Difput  entfld;ct/  fo  finb  foId;e  nid;t  «oc 
giîltig  JU  ertenncn  /  bamit  feine  Sjintetlijl  ober  §8ctrug  fid) 
babcç  creugne.  ©onbcrn  mon  I;at  jid;  bcgfalé  an  bcn  erflcn 
Tfuégebcr  beé  SSueffé  ju  balten.  2Benn  abcr  ber  Acceptant 
eincn  '2^c^fd  anntmmt  «nb  bie  Acception  unterfdjrdbct/ ju 
glcid;er  3dt  aber/  wegen  einer  obcr  anbern  Uifad)e/  um  ben 
3Bcd;fd  fein  ©emlgcn  ju  Icijïcn/  fdnc  Acceptation  aué* 
flrcidjct/  fo  fott  bcnnod;  fûld;e  '2(uétlrdd)ung  bcn  '2Bcd)fd  md)t 
ungiîltig  mad;en  /  fonbern  ce  ifi  ge^ten/  m  ©d&  Iflut 
SBe^fel  JU  entrid;ten. 

X. 

Son  Proteftmn  î>«  .3©«c6fct/  WW  *>»  ^'^- 
eeptant  ntcl^t  acceptinn  tvii. 

rtttgnn  bcr  Prefentant  bcn  2Bed)fd  prefentiret  /  ber  Ac 
«**'  ceptant  abcr  benfclbcn  nid;t  acceptitcn  min/  fo  muf 
man  obne  ©aumniîf  inmtijalb  i+  ©tunben  mit  eincm  No- 
tario  Publico  ftd)  in  bii  Acceptanten  Sjauf  ucrfuflcn;  tt)0 
tein  NotariuR  «oîl;anben/  ba  nirnmt  mon  cincn  éanéetliilcn 
aué  bcm  3oa:ober  Sat^-S^aufe/  auf  bcn  ianb-3aï)rmatcttcn/ 
ttio  îcin  30a  ifl/  dnen  ianb-SXid;ter/  in  S3cpfcpn  jrceçcr  o» 
bcr  flud;  rad;rer  3«"â«n/  «'dd;eé  ^auffleute  fcçn  tônnen/ 
TOcnn  bcrglcidjcn  «orl)anben  :  »o  abcr  ouf  bem  ianbe  feine 
jînb/  ba  fan  mon  gloubœjîrbige  SBauren  ncjîraen/  unb  wes 

gcn  Non  Acceptation ,  ttJUrum  bcr  Acceptant  bcn  2Bcd;feI 

nid)t  acceptire/  proteftiren/  *  unb  muffen  bcr  Notarius  o? 
ber  Sanêdlijl  /  auf  bem  ianbe  aber  ber  ianb-3?id!)tcr/  M 
oud)  bit  3eugen/  in  n)dd;cr  ©tabt  obcr  ôtte  fie  njoI;ncn  / 
tmb  rocs*  ©tanbeô  )îe  fmb/  unter  ben  «erfertigtcn  Proteft  jîd; 
untetfd;rdben  /  unb  bcm  Prefentanten  benfdbcn  uberlicfcrn. 
©Oltc  ce  gefd)d;en/  b&^  bit  Acceptant  bicfelbc  JU  protefti- 
ïcn  nid;t  ju  fîdi  iné  Sjauf  lafTcn  wolfc/  fo  foll  in  ben  Pro- 
teft auêbtijctlid)  inferiret  xo^boii  bag  ber  Acceptant  roegen 
bti  SJBcd)fdé  SXeb  unb  Tlntroozt  ju  gcben/  fie  ju  fîd;  mis 
SjouÇ  nid;t  geloffen  %aht.  Unb  rocnn  gkicl)  cm  Proteft  im 
giof^fatt  «on  eincr  particulaii-q>erfon/  rote  oben  gemdbet/ 
unter  jwep  3eugen  aufgctid;fet  rooibcn/  fo  fott  foId;cg  bcnnod; 
fofrâfftig  fcçn/<tlé  roenn  rine  ouébrucflid)  bnui  «erorbnete 
i^eïfon  bènfdben  ettid)tet  I;ntte/  nur/  bflf  bicfe ^erfonen  be* 
tanbt  unb  oI;nc  2)crbad;t  fe»;n  miîffen. 

XI. 

Son  bcnênjêniAcn  \wW  twgcn  b«  Jcception  la 
IBec^ftiâ  Dilation  «eriang^n. 

^OUe  bct   Accpptant   Wrt   bcm  Prefentanten   dilation 

'*-^  «crlangen/  «orMcnb/baÇ  cr  «orl^cr  fc{)en  mûffc/  oB  «c 

bem 
*  2Bie  bie  3al;Inng  fbO  quitirct  njcrbcn/  ba»on  i|l  nntnt* 
tcn  Eapitcl  bie  ©fflfl|>rung  bti  anbern  g)uncfé  nadM^fen- 


DU     D  R  t>  I  T 

AnNO  *^"  Traflenten  ©db  fd)ttftiâ  '>î'«ï  Wfg^"  flîlbCKi:  tllMcit 
Berbunbeti  fcj)/  fe  fommt  foldje  Dilation  bloffetbingé  ouf  6en 
■IsT^Cty.  2BtHen  bcé  Prefentanten  <in/  ûb  «  felbtge  gcbeil/^Dbct  pro- 
teftirm  tooUt.  &  muf  nbeï  bit  Dilation  niâjt  auf  mu  M- 
ae  geit  gcgcbên  jrcrben/  iamiî  kt  iin  SBe^ifel  gefteffete  3(i^= 
ningéïTermin  nidjt  «Oïbcp  gel)e/  unb  Wer  foîciY   Dilation 

gicbt/  btt  muf  eé  nid)t  fdjkcljt  $in  wr  ftd)  tl)un/  fonbctn 

gbigcé  bep  tinein  Notario  Publico.  unb/  wi)  îdncr  t)l/  in 
\n  9CrttI)-ftnufe  in  bic  @eïid;(é-S3tîcJ)ec  auèbtùâ\\A)  pro- 
tocoliircn  Iflflên/  btig  fie  lîd)  <ilif  fo  unb  fo  imb  fo  bici  §cit 
w'cgen  beï  Dilation  vergUdjên  ;  gkbn  abé  beï  Prefentant 
îie  DilatioQ  Dl)ne  bfefeé  5U/  fo  tji  btrfdbe  l'eïvfïidxct  feinein 
Correfpondenten  obcr  Compagnon  «on  bcin  bet  9Bed;fcI 
remittiïet  tft/  SXedîenfdjrtfft  JU  â<ben;  Stfolget  nié  bemi  nnd) 
jjcrflioffflem  Dilations-Termin  feine  Snjjlung/  bcï  2Ked):eI 
ïn<ig  mm  acceptizet  fei;n/  ob«  ntd)t/  fo  mup  notÇroenbig  «on 
bêin  Prefentanten  O^ne  gdt-Sîerlufï  bcr  Proteft  erac^cil/  fO 
xoii  fofdy^  bbm  bfttifé  gcmelbct  woibcn. 

xir. 

Son  Advis  -  (Scfcwièên  WCgcn  Jccept*tlon  tw 
îïBcctifcl/  unD  Don  Surûctfd^itfwng  Dtt  2Bcd;« 
fît  mit  Proteft. 

(4?\^t  Prefentant  x^  wt})jîtd)fef/  m^  bim  a  bftt  2Bed)fcI 
*^  erbrtlten/  unBetsdâltd)  bem  Remittenfen  von  Ascepta- 
■  tion  beffeiben  Sf}fld)tid,it  jn  gebcn  ;  rucnn  abtt  Der  28ed;fel 
protelbrt  jfî/  fo  inug  et  ben  Protert  mit  bem  Secunda- 
SEB«d)f«l/  brtfémetnec  t»oïI)miben/  juriîcf  fdîtcfen/  bcn  Prima 
2Bcd)fd  <ib«  bep  ftd)  b«I)alfcn  /  bnmtt  b«  Rémittent  mit 
iem  Traffenten ,  unb  et  mit  ben  Acceptanten  (td)  (ibfînbcn 
îoraie.  SBenn  «bec  Prefentant  \ni  Acceptations-ober  Pro- 
tell-3eit/  flud)  i)ieuon  Ad  VIS  bem  Rémittent  jujurdjirfen  «eri 
fmnnct/  unb  ftd)  untetbeffen  bofe  ^olgerungenereugncn/bof 
jum  (gyempel  ber^Acceptant  fallit  tritb/  fo  ifler  bet  Pre- 
fentant »Dr  Setfnumung  bet  geit  «etbunben/  bem  Remit- 
tenten  ^cb  unb  2tnt>vort  ju  geben/  unbbenfelben  ©djdblo^ 
iu  Ijolten. 

Xiir. 

!8on  ^t^attuttg  %tè  QBed^fcfé  6tg  auf  ttn  ge« 
f<|tcn  7«r»ï/»  tlrtCl^  tcin  Proteft, 

«>ÎW)bem  bet  Proteft  toegen  SBeigerung  ber  Acceptation 
■^^^  8efd)e^en/  (inb  bieferjjolben  bie  Advis.S3:tefe  mit  benen 
nnbetn  SBedjfeln  nu  ben  Remittenten  (ibçjejjnngen/  fo  mug 
ôeï  Prelentant  nud;  uoï  eïl)nkenet:  îtntwort  /  kn  28ed}fel 
biç  nuf  ben  in  bcmfelbcn  gefe^tet  Termin  be»;  (td)  bclinlten/ 
im  '^att  «ï  «on  bem  Remittenten  îeine  nnberc  ûïbre'  emp^ 
fangen.  (Solte  fid)  unterbeffen  ber  Acceptant  ju  bet  geit 
îieg  Termins  nod)  bebencten  /  obet  »on  bem  Tralfenten  eine 
xm)<Xi  Ordre  eïI)nUen  Ijnben/  unb  bné  @elb  <«u£i5û|>lcn/  fo 
I  inuf  bit  Prefentant  bnflêlbe  mit  bem  SBebteng  nnne^men  / 

I  îKjg  \:\i  Unfofïen/  tt)cid)e  «jcgen  beé  Protelleé  unb  beé  ^ztef- 

(  Porto  Wïwnnbt  tvorbcn/  «on  bem  Acceptanten  erfc^et  icer- 

ben.  %\&  x&\)\xM)  mit  einé  pro  Cento,.unb  nid;t  mit  fo 
»tel  nié  unten  nngcfc^et  ifl  :  2Bet!  bcnnod)  ber  2Bed;fei  nn 
geljérigem  £>tt  unb  ouf  gefe^tc  geit'bejnljlet  worben. 

XlVi 

JSen  Refpitf'tdQ(tt  ^«  3èfcl)fc(/  in  iDc(cï)«n  Ut 
^ixi)lmgê=Termin  cntitctct  m(^  dato  o6(t  auff 
eicl)t  gefitOa  ift. 

(SïiSnri  bié  2Bed)feI  riuf  eine  genjiffc  "ZCnjnp  'înge  nnd) 
'**'  Dato  5u  bejnljleii  gefîettet  \mbl  fo  çflegen  nad)  foId)eiit 
Termin  ftod)  bie  Refpit-'îage  obcî  lo  ïnge  Jzijï  gegeben 
JU  roerben.  'JCuf  biejenige  2Bed;fel  «bet/  i«eld)e  nuf  (gidit  ge» 
fettet  finb  /  werben  nur  brew  Refpit-'îage  negeben.  3u  bei;= 
betlei;  wcrben  fO  moî)I  iîie  ©oim.-unb  '^è(l= Singez  nié  nud) 
betjeniiie  ■:î:ng  geredjnet/  nn  roeldjeni  bie  3n]^Iùng  fnaig  iff/ 
unb  fan  in  foicten  Refpit-îagen  wcgcn  Non-SBejnljIungfein 
2Bed)fel  proteiliret  roctben.  Hm  leÇten  Refpit-'îrtge  aber 
muf'  mnn  bie  gnljlung  beé  SJîorgcné  forbetn/  unb  in  SBei» 
fleïung  berfdben  nod)  uor  ber  ©onnénHlntergnng/  eber  nud) 
im  9îotl)fntt  bes  folgenben  îngeé  proteiiiren-  @o  foITen  nud) 
bie  bbgcbad)fe  lo  Refpit-'îrtge  nod)  gegeben  nbetoen/  menu 
Jleid)  ber  ^I)Iungé  Termin  «or  Srî)nltung  unb  Prefentation 
beé  '2Jed;felé  ftlion  «erfloflen  tente  /  bnmit  in  ia  geiî  bie 
Sûblung  tonne  ^tbep  gefd)njfec  roetben,  ©enjenigen  SBed)^ 
fîln  nbct/  weli^e  nuf  fo  unb  fo  «iel  "înge  nnd)  (Std)t  geflettet 
fnb/  ttxïben  feinc  Refpit-'îdge  meljt  «erfinttet/  bntum/ 
jceil/  »wnn  nud)  bit  SBedjfcl  (id)  njo  nuffgel^nlten  bntte/  bet 
Acceptant  ben  Termin  bûd)  mit  BOn  b(t  Prefentation  fllt» 
iretJ)net/  »ie  betfe&e  in  bem  5BecI)fel  gefetlet  ifî, 

XV. 

îSie  im  iV^o»-g5eja^{„„gg.g(,0  ju  pmeftinn  ftç. 

ejgënn  «n  bem  3tti«a-îage  beï  5Bed)féI  rnuf  Accepta- 
^tv  tion  nr(J)C  &<(flet  jpîtb/  fo  ùiuf  nei^  <m  ^cmfelWn 


gemelbet/  (lufgefeÇet  unb  unrersd^lid)  bem  Remittenten  u'ber^ 
^tdeiï  perben  ;  bn|i  bcrfelbe  «on  SJjeigcning  ber  î^nbluna 
Sfîrtd;nd)f  befomme/  unb  biefermegeii  mit  beni  Traffenten/ 
wie  eé  fîd)  gel)ôret/  «etfnbrcn  fonne.  £)ct  Prefentant  nber 
mue  tid)  ïngeé  bnrnuf  tind)  «crfloffenem  Termin/  obec  ncrrt 
foItl)eé  èiii  ©onuobet  5«1î-îrtg  ijî/  beé  folgenben  lamé  ben 
bem  3off-@etid)fe  m\bm'i  unb  «on  bem  Acceptanten  bié 
gtfàitfung  biê  2Bed)feIé  foliicititen/  bnmit  ber  Remirent 
unb  btt  Traffent  bé|l;fllben  in  eid'ctïjeit  bleiben/  Unb  ibnéiii 
rtué  Sctnbfnumimg  ber  3eit  fein  2îerluiî  entl^elje;  ajitb 
nlébenn  rocgen  fotljnner  SzfiSaung  jroifdjen  bem  Prefentanten 
unb  Acceptanten  ntleé  JvoI)l  unb  geiid)tlid)  ttbgemnd)et/  Unb 
bie  Untolien  erfe^et/  fo  fnn  fbn)oI)I  Rémittent  ofë  Traffent 
JU  frieben  fe))n.  Sffienn  nber  ^fter  Prefentant  nici)t  fo  bnliv/ 
nié  ber  Termin  ju  (gnbiguiig  bergleid)en  Procède  gefe^et  ift/ 
bic  (grfeéung  feineé  ©djnbené  fo  n^enig  gnnê  nié  eineé  '^à[$ 
«on  bem  Acceptanten  getidjflid).  ei;l)nlten  fnn/  obéc  biffali 
nnbere  ùibtt  er^nlt  /  fo  fnn  et  nié  benn  entmeber  bec  bèin 
Remittententen/  ober  Traflenten/Bet)  wem  et'wifl  feinert Re- 
grets flici'en/in  aSetrndjtung  bnf  ba  2Bed)fel  nuf  fo  jemniiB 
gejîerret  woiben/  beiNHd)t  im  ©tnnbe  i;u  btiaYjM  gen^efeil.  Sfîuc 
im  5na  ber  eigenen  9înd)Infigfeit  bcr  Prefentanten/  rocnn  efc 
uemlid)  bm  acceptiiten  2Bed)feI  8tir  2îetfna-3ett  nid)t  gebérià 
proieitiret/  unb  nnd)gel)enbé  bie  galilung  urgirtt/muf  et  bn^ 
«or  bem  Remittenten  unb  Tralien'ten  geted;t  fei;n/  unb  b\i 
Valuta  flué  feinen  eigenen  9)îiftcln  «ctgijfen/  feinen  Kegrefs 
ûbet  fnn  er/  xoo  moglid;/  nod;  bepm  Acceptanten  fud;en, 

XVI. 

9Baé  JU  t^un  fci)/  t»cnn  ein  gtfnitfcft  per  hon^ 
neur  tcé  T'raJfenittX  (Jtèt  Der  lndo£anH\x  t«ti 
2Bcd&fcl  b(îat)lct. 

(rjnglïnn  ber  2Bcd)reI  jur  Setfntt-Seit  proteftiret  ifî/  \m 
r*"^  dn  grembber  par  honneur  beé  Traffenten  obet  eincd 
tJBn  bert  indoffanrcn  bcnfelbcn  bcjaljlen  ivia/  fo  mup  bem*. 
felben  in  ©egenwnrt  einié  Notarir  Pubiici ,  ober  in  Manqui- 
rung  bcjfen  cincé  Ênn|eatfïcn  »om  ^ott/  obcr  nu*  bépbers 
feitigcr  ^eugen  ein  Atteit  nuégefertiget  œetben/  bo/^  er  pes, 
honneur  Bef  unb  bef  mit  Sînijmen  bm.  2Bed)fd  bejn^lef 
çnbc;  S'nïjingcgen  er  «on  bem  Prefentanten  ben  2Betl)fel  un& 
Proteft  jutiîcE  nimmt/  unb  fid)  bncunter  «on  bem  Prefen- 
tanicn  quitiren  InfTet  /  bnf  biefcr  bci.'o  ^i{b  n>oI;l  evljnUe» 
l)nbe/  unb  njné  iljm  l)ernnd)  nnd)  '2i;f4)fel-Styl  nn  Capital 
unb  Unfolleu  jufommme/  foidjeé  cnttcebet  «on  bem  Traffen- 
ten ober  inioffantenz-von  wcm  et  roiff/  wieber  ju  fotbetn/' 
t»cld)e  \^l  nié  bet  il)te  gj&re  gerettet/  unb  ben  SJBed)fd  \\\ 
feinen  ^onben  Ijnt/  \\\  bejnllen  unb  ju  contentiien  fd)ulbt« 
ftnb. 

XVII. 

Son  bemgaO/  ta  j«mani>  nicÇt  aOcéOelb  {m% 
QBcc()fcl  6eîa()(8n  wiK. 

QWSnn  Traffate  beç  Prefentirung  beé  2iied)felé  b\i  mk. 
"'^  Summa  nid)t  bejoI)Ien  wiff/  unb  bnijer  benfelben  nidij 
acceptirct/  «orfleUenb  /  ba.^  er  weber  fo  «id  ®efb  neè 
SBnnrcn  «on  bem  T.affenten  in  Sjnnben  \<xbil,  ba.  mufièec 
Prefentai.t  jcieber  ben  gnn^en  SSecbfd  proreftiren;    SBenn 

<lbct  btt  Acceptant  bi«  ofterirte  Summa  fluff  '2tbfd)ïnff  b{;* 
înl)lt/  fo  lliuf  bcr  Prefentant  jfjin  I)ierijber  eine  apaue  Quii 
tanz  suftetTen/  unb  bem  Remittenten  Sf}nd)tid)t  geben/  Hi 
et  TOtcbct  ben  2Bed)fd  proteftiret  unb  »ot  bné  nuf  'Xbted)* 
timig  gcgebcne  <SeIb  ejn  aparté  Quitanz  «on  ft*  gefîeffef 
I)nbe/  bnneben  er  tl)m  nud)  ben  Proteft  jufd)icfet.  (go  mufi 
nud)  ber  Acceptant  ebeufnlé  feinem  Correlpondentcn  umb* 
fînnbhcl)  fd)tciben  /  wnrum  er  biefeé  get^an  \abii   3f{  bà 

2Bed)fel  fd)on  acceptiret  unb  bit  Acceptant  rciQ  Jlît  Sîer* 
fna-3eit  eben  nud)  wegen  geroifrer  Uîfndjen  ben  nnnfen  SBcd)? 
fd  nid)t  entrtd)ten/  fo  mug  nuf  gleid)e  2Beife  mit  Protel^- 
rung  wieber  ben  gnnêen  a5td)fel  «etfnl)rcn  roerben;,  ©n^* 
jenigc  «on  bxx  Remeife  nud)  tvné  Acceptant  bejnl^Iefi  œiff/ 
fnnn  Prefentant  untct  einer  aparten  Quitanz  «nnejmen  / 
muf  nber  fOiVO^l/  <ilé  ber  Acceptant  fet'ne  Correfponden- 
ten bnBon  bennd)rid)ti3en/  mnfen  fold)e  nuf  Wcl'I'»^  «p)Is 
genbc  ^eîn()Iung/  bem  2Bed)fel-3ied)te  nici;té  prœjudiciret; 
®ie  tud'fînnbige  Summa  dber  raelcîje  nnd)  ^bjiei^ung  beé  bç? 
jn|)Iten  lîbrig  bleibct/  muf  bcr  Preientant  nod)  un«eriûgli^/ 
wfe  oben  gemelbet/  «or  @etid)te  fudicn/  biemeil  bet  Accep^' 
tant  bie  gim^e  2nî)Iunâ  ju  icifTen  acceptirct  I;nf, 

XVIII. 

S«n  SBfd&fêïn/  mW  gcpcCIct  fînt)  tort  eirijl 
<5tatt  jur  antern  ju  6ejaf)icn. 

cm  ©m  bit  28<d)(d  nuf  «ne  f  erfon  m  eincr  rtnbern  ^iS 
'**'  gejîelîet  ifl/  «m  benfelben  in  bet  britteu  etriî)t  jubc? 

f  ©i«î)«  ?on  ^î-oii'flm'  î<iV  12.  Sori'tiuTrtt  im  3,  ftflit»!; 


27^       SUPLEMENT    A 

AvTwn  i#«n/  fo  »ft  teï  Acceptant  in  Ut  (Wbeïn  wïçfïi^ttt  «uf 

«.M  jn  *J  îxn  2Bed)feI  iwbmcntltd)  bûfelbe  ^eïfon  jufdjïetbcn  /  jwldje 

I  72  Q  in  î«f  î»"**"*  ©'"''t  <'"r  ben  in  beut  2Bcd)reï  gefeêten  Ter- 

'^'  minbaê@ûb  auéjftbkn  fctt/  imb  nad)  bem  rtud)  beï  Prefen- 

tant  in  bcï  biittcn  @t«bt  b«i  2Btd)feI  tt^olten/  fo  mu^  et 

fDld;en  km  jeniacn  /  an  wM^iti  et  aué  bet  mtbetn  ®t(iit 

ju(>ej(i|)Ien  adreffitrt  tjï/  ÎUÏ  Acceptation  prefentiwn:  ©(f 

mit  bicfer  btnfilbcn  acceptiret,  brt^  «  «ufberaêlbten  Termin 

bie  /  ^afelung  leiflcn  wotfe.    Acceptiret  bjefee  ben  2Bal>fcl 

(nwcbcc  gaï  nidit/  ob£ï  wenn  «  ibn  gleid)  acceptiïtt/  bit 

2<t()Iuiia  abec  (tuf  gefegten  Termin  ntd;t  erleget/  ba  mu^  btr 

8«wé!)wra;e  Proteft  «jeJjcn. 

XIX. 
(Pon  ProteprUn  IndoJfirUXi  SScd&ftbl. 


Cren  /  fo  baf  bic  B<il)Iunâ  ""  t^"**  'ï)''"^  *'•"'"  <'"'>"^  â<* 
fdidjcn  foH/  (lié  f(in  bet/  tviidjcm  foId;e  .qcfdjdjen  folte/  frttf^ 
ter  2Bed;fel  nid)f  bejnbtrt  woiben/  in  biefera  IJaO  nad;  ge» 
fajebencm  Protett  fomobi  haé  2Bed)feI-@eU>  m  flud)  bit  Un? 
foften  btefeï  SJerpjbnung  nfld)  cnftwbet  «on  im  Remitten- 
ten  dit  TraiFentenA  nnd)  feinem  SSeUeben  »on  wem  «!^  wiU/ 
fbïbcm/  unb  gônÇIid;  fid;  Ê^^Ablop  iiwd^en. 

XX. 

SBa^  }u  tf)un/  tvenn  inatt  tu  CEcfa^tung  khvxm 
l>a§  cin  .Kauffraan  toc  tem  Termin  Mit  wirt. 

C^ïtSm  beï  Acceptant  nrtd)  bem  @eri!4)t  betieute  fallit 
'*^  âemoiben/  wib  fid)  beémcgen  »on  bee  58ôrfe  abfentiref/ 

fo  fan  ber  Prefentant  bmd)  einen  Notarium  Publicunoi. 
roo  (ibeï  teiner  i|ï/  in  bcm  poH-0etid)t  fuppliciren/  tmb 
»ûn  bemfcibeneine  fldjete  Caution  nd;mcn/  ob  gleici)  bet  '2Be^» 
fel  nod)  ni(l)t  ju  ^a^Ien  ffldia  ijl.  SBiib  <i\i  benn  bie  Cau- 
tion vetfoget/  fo  muf  man  bon^iebet  megen  snon^el  betfel== 
kn  proteltiren/  unb  bem  Remittenren  ben  Protett,  mit  Ad- 
vis,  in  weld^em  oSitè  um{{ànblid)bef^eben/  iufd)ic((n;  bo§ 
im\  «t  nemlid;  bie  Faiiitimg  \xi  Acceptanten  cetnommen/ 

«  féineé   CorrefpondentenS  Interefle  tt»fl|>rflenommen   tmb 

iwàen  SJÎrtnâel  bet  Caution  proteftiret^dbe;  ^omtbenn  bet 
Sallunâg  Termin ,  fo  jnuf  et  jum  «nbemmn^I  mgm  Non. 
Sej(iI)Iun3  protettiren  /  unb  \>ai  @elb  mit  ben  Unfofllen  / 
ttie  oben  gemelbet/  fudxn;  2BeId)et  Prefentant  <ibet  »on  bet 
«twefenten  Faliitung  Ui  Acceptanten  ntd)t  weif  /  imb  bk 
ûbajgemcibcte  Cautions-Joibetung  imtetinjl/  bem  foff  in  bie» 
^m  {Jntt  bie  <£.d)ulb  nid;t  ^egeben  reetben  /  unb  bleibet  bet 
2Betpfel  bennod;  ^tig. 

XXI. 

SBie  (C9  fofti^en  (perfonen  )u  vetfaf)cen  /  tteld^e 
ftcd  auf  cine  3tit(<tn.d  <*u^  bec  ^tOiH  (nttec> 
mn/  ot>ec  fic^  gar  ttid^t  einftcden. 

npfignn  fîd)  ein  Acceptant,  (tuf  tt5eld;en  ein  2Bed;feI  gt» 
«^*^  âeben/  (luf  eine  gtitlfing  entfetnet/  tmb  fid)  (luffer^nlb 
bet  Offlbt  <nif  ein  iTojff  kfliel't/  unbjëine  ©nc^en  nieman» 
6en  flUftr^gt/  fb  foQ  bet  Preientant  XOtg/m  Non- Acceptation 

proteftiren/  imb  xorm  bet  Termin  beé  2Bed)fefô  vt/xl^m 
bttt/  xotm  n«ti)t  «fi>l8f«  S5ej(il)lun3  ein  alcidjeé  tjitm  In^ 
fen.  28eéf«itfé  fold)e  ieufe  /  bie  iljren  Crédit  conferviten 
wotTen/  bep  il)tet  ^bmefenljcit  jemnnben  il)ïe  ©ddjen  com- 
mittiren  unb  bemfciben  ein  Creditiv  geben  mtSffen/  oI)ne  Cre- 
ditiv.  <ëd;tcibcn  (ibet  ifi  bie  CommiiBon  im»DHfommen/imb 
folte  gleid)  ein  Jreunb  obet  58ud;I)(iItet  obec  ein  nnbete  c^ne 
betgleid;en  Creditiv- ©djteiben  ben  2Bed)feI  acceptiven/  »ots 
gebcnbe  baju  mânblid;e  Ordre  etljnlten  ju  ()flben/  fo  i(t  ben? 
nod;  biefem  nid)t  jti  trnuen/  eé  fcp  benn/  bn^  jemanb  mit 
Acceptirung  biefeô  2Bed)felé  bie  goljlunâ  (îuffid)  felbfl[ne|)ï 
me;  ©Iditbt  nun  bet  Prefentant  bemfelben/  nte  benn  tommt 
ti  in  biefem  5<itt  <i"f  '&«"  '^i^m  <m/  unbwenn  fid;  jet» 
nnd)  ^(incf  etcugneii  foHfe/  fo  mug  fid;  bet  Prefentant  mit 
bem  ftcceptarjfen  felbflen  (ibfinben.  ©leic^frtlé  roenn  bet '2Beci)= 
fel  (luf  jemninb  ^i^tVut  itV  ben  mon  mit  gtofTet  CWiîIjeni^t 
antteffen  îml  obct  bet  in  beifelben  ©tabt  ntema^lé  gewefen/ 
fo  foa  ter  Proteft  fluf  bet  SBotfc  obet  nn  einem  pubiiquen 
Omi  m  bieXfluftIeutemfflmmen  fommen/gefdxljeB.  mvi% 
bemnod)  cin  jebcr  Soiftcl^tigteit  Pbet  /  rceim  Ht  2Bed;fel 
fluf  einen  mibeîanbten/  weldxn  etnid;t  fennct/  foffte  geflels 
!et  fipn/  jîd)  nn  ben  TrafTenten  l)(ilten/  brtmiteiiljm  einen 
obct  flud)  meljt  befanbte  q)ctfonen  mfdxiffe/  weldje  ben  S35ed> 
fel  flut  l)etflcn/  brté  i(l  affcciiriren/  unb  wet  nlfo  aflecunret 
Iflt/  beï  bleibet  «lé  Cautionifl  b#Iben. 

XXII. 
QBaé  JU  t^unl  t»Cn«i  Prefentant  ttVC  Mceptani 
*  3m  btttten  S«;îitel  bog  i.o.  Jîoïmuldc 


U     CORPS     DIPL. 

t>oï  3erfttïl'3eit  te^  QBccÇfefô  mit  ^ote  aï»  Anno 

rnttgnn  Prefentant  obet  Acceptant  »oc  Setfatt'^eit  b(5 
^*^  2Bed;fele(  fletbcn;  fo  miîffen  bie  gtben/  2)otmiSnbeit 
unb  iSbttge/  tceldjen  bie  Seirenltuna  bit  @cfd)flffte  beé  rets 
flotbenen  Prefentanten  cominittitet  ifl/  bie  3<»!)l"n8  ï">n  ben 
gtben/  Sîotmiînbctn  unb  «Sbtigen/  weldje  CommiflGon  von 
ben  @<id)en  beé  uetflotbenen  Acceptanten  Ijaben/  fotlKtn/ 
unb  wenn  l)iet  «uf  bie  bie  3«blung  bti  ®ed)fel0  nicbt  et» 
folget/ fo  mnf  mmi  proteftiten.  ©olfe  bi«tin  <in  ©tteit 
(ntflet)en/  b(t$  mon  ben  gtben/  2)otmi!iBbetn  unb  âbtigen 
won  bel  ©eite  beé  uetflotbenen  Prefentanten  bie  îCuéja!)luna 
5eé  2Bed)feld  nid;t  ttmien  njolte/  u.  bnbeç  légitime  utfo» 
d)en  tatûbit  {îngefiîl)tet  wiîrbe/  fo  muf  raegen  gmpfnng 
bet  Valuta  »on  ©eite  beé  Prefentanten  benen  gtben  bii 
Acceptanten  Caution  gegeben  tvetben  /  bmnit  felbt  fi^ablof 
fînb. 

XXUI. 

:8«n  QBtd^fdn/  tvotinn  (ie  ^dreffe  ^u  W^Sm 
vecgtffen  tvotten- 

OtttSnn  Traflent  vergift  ben  2Bed)fel  ju  addreffiten/ 

**'  bnéijl/  ben  Sfiiiljmen  beô  Acceptanten  in  bem  9Bed)» 

fel  iu  fegen/  unb  btt  Rémittent  fold)eë  nid)t  bemetcfet/ 

in  bem  Advis»58riefe  nbei  beé  Acceptanten  âîn^me  gefd)tie»  • 

ben  ifl/  fo  mnf  Inut  bem  Advis-ggtiefe  bet  '2Bed;fel  un» 

flteitig  acceptiret  werben.    2Bi!tbe  nud;  bet  Prefentant  et»  m 

ne  Copie  vom  Advis3S32icfe  uetlnngen/  fo  muf  fold;e  un»         '3È 

tel  bes  Acceptanten  J^anb  gegeben  n^ctben/  roeil  bet  Traf«  ™ 

fent  (luëbtijcflid)  batin  fd)teibet/  on  tami  tvie  m\i  unb 

in  voai  fi'it  einen  Termin  filt  feinen  itu^gebtntn  2B(4)f<t 

bie  Soljluna  gefi^eben  foH. 

XXIV. 

2)on  t(t(otrnen  «ceeptirtm  SS^tt^fifn. 

nn(t(£nn  Prefentant  ben  vom  bem  Acceptanten  acceptir» 
•**'  ten  2Be*fel  »etlietet/  fo  ifl  betfelbe  »etpflitl)tet/  !)it» 
von  unvetiilglid;  bem  Acceptanten  in  SSeçfep  timi  No-  - 
tarii  Public!,  obet  im  3o(I:@(ri4)t  in  (Segenwatt  (iniatc 
Seugen  fd;tifftlid;e  îfl<ii)ti^t  ju  geben  /  bof  biefcc  ^(l)jtl/ 
fb  ibn  femanb  btingen  m$4)te/  ni(i)t  {u  honoriren  fep.  Sies 
fet  Cafus  (efretet  f  eineé  2Begeé  ben  Acceptanten  von  bec 
gn^ung  beffelben  <m  Prefentanten  iU  tedjtet  3etfaa»3"'f« 
SBegen  feinet  @id)etl)eit  (tbet  ifl  et  fd)Ulbig  bep  bet  gai)» 
iung  eine  Caution  ju  ne^men  /  (menn  et  i^m  aUein  ni^t 
@(<iuben  snfleKet/)  unb  ubet  bem  SuMpfmig  bet  @elbet  ein* 
Quitanz ,  wotinn  btt  2}etliifl  bii  acceptirten  2Bed;feIé  avi» 
bii!ttli(()  etwe^net  ïohbj  von  fid)  iu  geben/  wilâ^e  mt(i)  bit 
Cautioniflen  untetft^teiben  milffen.  'SSenn  Acceptant  ftic 
Caution  obet  ntd;t  onnimmt/  nod)  boé  ®elb  ou^sol)Iet/ 
fo  mug  et  na(i)  gefd)(i)e«em  Proteft  negcn  ^Bcigerung  ber 
SS(ial)Iung  ben  ^ec^jfel  mit  nOen  unfoflen  jablcn. 

XXV. 

:8on  jidvis-tltt  !nati^cic^t*6c|cet6enf  tvenn  tte< 
fel6en  nie^t  mit  Den  SSec^fein  g(f(&i(fet  mu 
Un. 

Cftt(£nn  bec  2Bed)feI  mit  bem  Advis-@d)teiBen  bem  Re- 
'**'  mittenten  gegeben  ifl/  et  abiv  benfelben  ol)ne  Advis- 
©d)ieiben  votfeélid)  obet  ans  2îetfel)en  bem  Prefentanten 
iinfd;tcfet/  fo  if!  bet  Acceptant  anè  SJlongel  biê  Advis. 
©d)retbené  nidt  fd)ulbig/  ben  2Bed)fel  ju  acceptiten/  unb 
roenn  bievon  bet  Proteft  jutiîcf  fommt/  fo  foUen  otie  ou^ 
gewniibte  Untoffen  ouf  ben  Remittenten/  nieil  et  bo^  Ad> 
vis-®d)teiben  beç  fid)  bebalten.  ©olte  jjetgegcn  btr  Ré- 
mittent bartbun/  bog  et  betgleicten  S3:ief  von  bem  Traf- 
fenten  nid;t  (x\)alm/  mb  bec  Traflent  oud)  fold;eé  finbet 
unb  nid)t  lougnct/  fo  ifl  et  fd)ulbig  unvetiilglicb  einen  Ad- 
vls»93tief  flud;  Caution  wegen  beé  ©elbed  unb  ben  Unfo= 
flen  bié  bit  SBedjferbejnblet  rooîben/  jn  gebcn.  2Benn  bec 
Traflent  obet  mit  bem  £0î^ifletéîg3tît^)«rn  irnî)  burd)  einen 
gjlnctlei  bcttjeifef  /  ba^  baé  Advis-@d)teif'en  obgegeben/  fo 
bntff  bit  Traflent  TOebei  Caution  ftcHen/  nod;  bie  2)nfo» 
flcn(/  rceldje  ouf  ben  Protett  unb  vot  S3tieff=  Porto  ver» 
menbet  rooiben/  bem  Remittenten  gutfl)un;  Sjcigegen  ge» 
fle|)t  bit  Rémittent/  bflf  ba&  Advis  =  ©djreiben  bep  tjjm 
veiIol)ren  flegongen/  fofon  Traflent  von  bcm  Remittentefi 
einen  Revers  ne^men/  brtf  et  fiînfftig  mit  fctnen  23nfa* 
flen  ju  t^un  ^oben  xooUt/  unb  lîbct  bem  ctflen  flbgclûfll» 
nen  Advis»©d)reiben  nod)  ein  nnbcrciJ  gebcn.  ©iefii  fW 
nui  in  benen  2Bcd)feIn  Stoff  !)flbeny  worinnen  eine^  Ad- 
vis«@d)teibené  SJÎelbung  gefd)e{)en. 

XXVI. 


DU    DROIT    DES    G  E  N  Sj 


A.NNO 


Sila^mcn  teé  in  im  SBeti&fe(  geiueltittcii  ^f- 
ceptanttti  fâ()ceii/  un(  tetncc  von  i()n(n  tienfd* 
^n  acceptittn  XcVi. 

225  Snn  bec  2B«*feI  «uf  cine  ^«fonjeflcffcc  ilï/  in  fcw» 
felbéii.  ©fûbt  <iber  titrer  jwcen  bef|tlben  Sfln!)mcné  fî^ 
Iieftnbcn/  fà  imif  bet  Prerentant  bejjbcn  bch  SBedjfcl  pre- 
fentïren/  «nb  ibnhn  tcincr  ùoii  bcçbcn  denfelben  acceptirec, 
fo  JH«^  rtpd;  ibegcii  SBeiâfïiii'à  bcr  Acceptation,  nncljge^ 
Ijciibé  <iud)  ttoc^eh  bet  S8es(iI)Iim()  iejjen  bvçiU  b«r  Protelt  ge» 
f*c{)cn;  ©liinit  aber  flQc  Difficùlfflfcn  wnniçben  tterbcn/  fo 
inu|  ïnciii  untet  bm  2Bfd)fel  obcr  «uf  brté  Couvert  fd;if«i9 
bcn/  nidjf  attein  Un  25!)t>unb  3(infll)mciv  fonbcrn  flud)  Uû 
^ird;fpil  tmb  bie  ©irafTc/  in  iiueld;ér  bic  !ï>erfon/  nuf  toel* 
â)t\\  b«c  2Be($f«l  gejlcaet  l|!/  wol>nct; 

xxvir. 

Son  aeceptirttn  2BedDfe(n/  n>e(c{i«  untauxgen^ 
Àm  :Qe(faa'^aâe  «erlc()i;en  gel^eti. 

QKJ^nn  ber  Prefentant  ben  acceptirfcit  2B«d)feI  din  ©«s 
faBZa^i  mwiiet  fcibjl  jjiiuirtijt/  ober  jenionbcn  liiii 
laê  @elb  ju  ïmpfnn^eit  I)infd)icfet/  bet  2B«d)ffl  nbet/  <iuf 
TOddjcn  fd)on  bcr  Prefentant  imd;  ^nï)a\t  M  8m  Ç)unc' 
tii  in  dorfo  jîd;  uiiteïfd;iieben/  tinternjcgcnB  veriol)«n  gei 
î)ec/  fo  mu^  bec  Prefentant  bcilffibert  Za^  HH  bem  Acceptai! - 
Rjjibingeljtn/  imb  in  ©egenajflh  eintgetScit^cn  bnttljun/baf 
èet  2Bed)fcI  wiîrctlid)  »eïIoI)ren  (icgangeny  feietnuf  «on  beirt 
Acceptaiiccn  «uf  bcn  «crIoI)tn£nâ5cd)f«lbie  3rtl)lurt3  fojbecn/ 
tmb  in  fldeiii  /  rcte  iin  14.  ^untte  gemdbct/ vcrfnijrcri;  @ci 
fd)i*t  ce  ûbec  nrtd)aei)enbé  baf  einct  mit  biefeln  gcflinbenen 
9Bed;fel  jîd)  ju  bcm  Acceptantcn  begitbt/  iinb  bie  gnljluiig 
forbcïf/  fo  i(l  bec  Acceptant  nid)t  fd)ulbi3  nuf  bih  'îBed^fel  ju 
îflljlcli/  fi)noctnt)enfelben  fo  gletd;  in  feiilein  S^niife  ju  i)el)al» 
uni  unb  ben  Prefentanten/  weld'er  beri  SJBed;fcl  «crlol)cen 
î)«it/  I)ieDon  itni'ecjiîâlid)  jii  ben(id;cid)ten.  2Benn  abcc  diid) 
jemanb  mit  bem  gcfunbencn  2Bed)feI  |îd)  ju  bcin  Accep- 
tanten  begiebt  /  unb  bné  @clb  empfrtngt/  <ind)  nnd;  beé 
Prefentanten  3offmad)£  qùitircf/  beooc  «on  bcm  Prefeil- 
tanten  «on  Sîcriuf!  beé  SÔedjfelé  2flrtd;ctd;t  bei)  b(in  Ac 
ceptanten  cmâeîommen/  fo  ifl  gcbrtdjtec  Acceptant  in  bie» 
fem  SaU  ben  2Bed;fel  jum  (tnbecnmai)!  ju  ia^kn  nid;t  ge^ 
|(iltcn;  fonbern  aUt  linfo(?en  faSen  ttttf  ben  Piefectahicen. 

.       XXVIII. 

9teiti^  «erfd^icht  tvnten  /  unD  taH  ïcxin  bt' 
ncntiet  toette/  o6  &te  /^<3/«/«  mit  SBaàcen  i^* 
m  mit  ^««/«ï»/  ©«(»>  »eraâtrt  feç. 

aile  innl(ittbifd'e  2Bed;feI  folIeH  oI;ftfIccitig  tldd)  bfefetôib* 
nunc}  emgecid;tet/  unb  ebenfofCiSfftig/  unb  giiltiâ  m:d) 
fo  o:b<ntIid;  gefeèct  feçn  /  nié  bie  nuôlmibifdjen  /  roeldx  fo 
*ol)I  untec  ^flHft'Ieufen  t&t  SfBnnren  /  dlé  <iiid)  fonft  untec 
flnbecn  Ç>erfonen  /  toeè  ©tnnbeé  (le  feçn  môgen  /  beô  @elb= 
SBed;felôbalbecpaflîretJ«erben;  unbircnne*  ouf  Exprimi- 
tung  b<t3'''!>l"''.8<'"f''mt/  (meldjeé  Valut»  genannt  rcirb) 
fo  fiebt  tô  ftei)  biefelbe  enttvebec  auf  2So(icen  obec  @elb/  ivie 
cin  jeber  beliebt/jtt  jleffeft.  "Knd)  miip  mcin  in  ben  2Bed)feln/ 
weldje  innei[)(ilb  Suglnnb  «ctfd;icfct  roerben  /  rtuébrncflid) 
melben/  ob  nwn  fîe  in  orofec  Ijnrttt/  obec  tlcineci  ©ilbec» 
obec  ^upffec  CtKliIn^e  iviU  bejal^lt  IjaUn/  tmb  folte  ineinigen 
aBed;feIn  nid;t  otlébciîcflid)  bec  àîtînge  ccnjcijncc  fenn  /  fo 
inuf  becjentge  bttcunt  ntd)t  jonfen  /  bec  iaê  @elb  fijc  ben 
2Bed)fM  mit  Supffer  obec  (gilbev-C!)liînêebei«il)Iet  ;  ©leidjfdtlg 
wenn  jemanb  boî  bné  ubccmndjen  bec  ©elbec  «on  einec@fflbt 
JHC  anbccn  cin  gereiffeé  «om  SJnbelju  neljmcn  «ccnbcebet/ 
fo  ifl  foidjeé  nid)t  »ecbotl)en/  fonbetnfelbiâcéreirb  becQduyts 
Summa  bcé  2Sed;f(tô  iugefd;I<t(;en; 

XXIX; 

33om  ^tiibiii^Couri  in  9lu$((int 

225€il  in  feinen  auênjÂrtigen  iflnbecneinbc|{flnbt3«c2Bed> 
fel-Cours  i(i/  gleidwol  in  ben  ÎBcdjfeln  bic  jcbcô  Otté 
jcbcnudMici-e  gjJiJnêe  aie  @tiî«cc  unb  bccgieid'cn  bcnennet 
»itb/  ne[)mlid;  /  wie  Ijod)  fie  bcn  SKiibcl  gcgen  fold?c  ce*nen 
ttoUen  ;  "îltë  foa  bec  2Bed?fel/  roenn  er  tfcgen  Non-  SSeUfll)' 
tang  mit  Proteft  nuciîcf  toinmt  /  fo  bod)  geced;net  rrerben  / 
Jte  bamablé  bec  SBedifcl-Cours  nn  bemje'nigen  Ovte  getve? 
f«n/  ba  bcï  SBedjfel  miëflegeben  tuoJben/  aiïd)  foO  becfelbe 
KW  reinec  geite  webcc  I)&b«ï  nod;  âecinflec  aeced)ncf  wccben. 

Son  Refiitution  bet  6êÇ  proîeftirtm  âBcd^fttn 
Aufsegangenen  Untoficn. 

'âBfî"i5?  ««éJonbifd;ee  obec  innccljalb  hté  9îdd)ô  (jefleltcc 

2B«d)fel  mit  Proteft  wxM  fomt  unb  mif  bic  SerfflH-Seit 

ui*t  bcja^Iet  jmcb/  fo  (ba  «on  b«m  ^vXbm^  ^<wt  ne* 
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iibec  brté  in  ben  ^ed;fcl  bcnennefc  unb  in  ben  ftem&en  '2Bedè. 
fein  nrtd)  bem  Cours,  vok  oben  «emclbet/  <iuégered}netc  @clb 
fuc  bic  grfîrtttuna  b():  rocsennidjt  flcfd)el)eher  SScwljSung 
«ccwrthbtcn  unfofîcn  fi5c  bem  ecflen  Tennin  «on  dato  an 
m  gegebenen  2Bed)fclô  bié  nuf  ba$  Datum ,  bfl  ec  protefti- 
ret  roo2ben  gecedwt/  8  pro  Cento  erfcftct  wecben/  weldjê 
3<ïl)Imi0  rtufteiitfd;  befdjcicben  roicb/  fiîc  Proteft,  Recaiii^ 
bium ,  Provifion  ,  Courtagie  unb  Interefle  :  2Beld;eÔ  j«« 
bod)  fo  JU  ivr|iel)cn/wcnn  «on  bec  gmiçen  Summa  besSi^Becû- 
felé  nod)  nid)tê  bejrtijlef  i|1.  2Benn  (ibecvon  bem  Acceptan- 
tcn  untec  a  parter  Quitanzfe  bie  Bn^lung  on  bem  23crffla« 
îage/  wic  oben  Artic,  i7.gemelbct/  cinee  ^Ijeilô  gefd;cbeiï 
i|I/  fo  rcecben  bicfe  8  pro  Cento  nue  «oc  bad  ciîèfjnnbigi 
@elb  gered)ne£/  meld'ce  nod;  nid)t  bejrtljlcc  roozben.  ©0  audj 
icenn  nad;  bec  Scrfiia-geit  unb  gefd;el)enem  Proteft  bie  à,a\)^ 
lung  bec  gnnçen  riîcf |Iilnbigen  Summa  j  unb  luasi  fûc  beii 
3eic-2îetlufl  gebij^ret  /  fccçmillig  /  obec  buid)  ©cridHSSî 
3njnng  in  cinec  SBodje/  obec  anfë  ï)bd)iie  in  einem  CÎJÎûnnt{) 
nidjt  erfolget  /  nlébenn  fmi  man  mû)  2ïerfïicfrung  einetf 
gjîonntl)  «on  3eit  bcé  Proteftes  njcgen  2Beigerung  bec  3fll)» 
lung/  fluf  bic  reftirenbe  Summa  «oc  einen  jeben  folgcnben 
SRonatl)  nnberijnlb  pro  Cento  cedjnen/  bid  ùaê  gange  Capi- 
tal u.  bec  Ssîf'StiluH  ijî  flbgetcflflen  iDO'.ben/  bmnit  cm  jebec 
fid)  «oc  einer  fo  frtimccen  ^qa^liin^  fiî:d)ten  unb  nnd>  gd 
fd;ej)«nem  Proteft  bfllbigfl  indien  môge. 

XXXI. 

QBrtttn  ^ftnAnten  m^tn  Reftmtkn  tint  fonfl  w 
wïié  fcinc  ©fi^tcc  confi/àm  wwfectt. 

gnggnn  jèmrtnbeg,®iîtcc  ««gcri  îXeia;é=6d)tilbb/  Secbcei 
dien  /  Preterifionen  /  obec  rtud)  um  eintgec  imbtrn  Ucâ 
fnd;e  reiflcn  mod)ten  confifciret  «jecben  /  an  felbigen  dbcc  bci) 
toId;ein  3u(î(inbe  cin  2Bed;fcl  /  bèn  ce  Ijcben  foU/  gcfdiictî 
TOirb  /  fo  foa  bec  gBedifel  wenn  ec  ginljabern  felbfi  uuc 
boccf/  fôwo^I  trie  bcô  gignerë  tîbcigeé  @ntb  cbnfiicrrïC 
fei;n/  «nb  muf  »o:  felbigen  Irîiit  2Bed)fel  bie  3a^!ung  oc* 
bentltdxc  rccife  «on  bem  Acceptanten/  wie  oben  geinelbet/ 
gcto:be«  tpccben.  SBenn  «bec  bec  Sàjcdfel  nid)C  ben  Pre- 
fentanten cigcn  /  fonbem  ec  nuf  bemfelbcn  nue  frembbc^ 
@clb  empfrtngen  foB/  ùm  felbigeé  nuf  Ordre  Deé  Remit- 
tenten  in  loco  nbjugcbcrt  obec  bemfelbcn  ju  remittiren  / 
foId;e  SBed)feI  folfen  nlébcnn  feincé  t«egc£i  «jebec  confifci- 
cet  nod)  arreftirct  wcrbcn  /  bmnit  bem  Remittentcn  nidjt 
«ecgebenô  @d>nben  jugcfiigt  /  nod)  bicbuid)  bec  Crédit  untec 
ben  ^nuflFkutcn  gefdwôdjct  roerûe.  @Ieid;ec  ©efînlt  ifï  mit 
ben  icutcn  jn  »ccfn!)rcn  /  xoÛA)e  einen  fccmben  2Bed>fel  «oc 
bem  Arreft  er!)nlten/  unb  fûc  bemfelbcn  baè  @elb  cinpfnn. 
gcn  obéc  nid;t  cmpfnngen  Ijnben/  unb  fotten  felbige  fuc  nn» 
bccc  ©d)ulb  obec  2)ccb!ed}en  iljnen  ntd;t  flbgenoirin;n/fon* 
becn  bcncn  jcnigen/  btncn  bie  2Bèfel  obec  bai  @elb  gc!)ôcet 
TOicbec  nuégcfeljcet  loecben.  SKcnn  jenwnb  einen  âîcd^fel 
juc  3fl&lung  accejjticet  beflèn  Oiîtec  nndjgel^enbd  «02  i(m 
SecfnH.îng  bcé  =Sed)feld  confifciret  obec  mit  Arreft  befc^ 
get  WOtben/  bncncben  bdâ  ©elb  roeld'Cé  Va  Acceptant  «oc 
bem  Remittentcn  l)nfte  bejnljlen  fotteii/  beô  Acceptanten  et- 
gen  /  unb  nid)t  beé  Remittenfcn  ifl  1  fo  muf  ber  Prelêri- 
taiit  nnd)  gefdxÇenem  Proteft,  îelii  Remittentcn  fold)cn  jii- 
fc^)icfen  /  bninit  |tdj  bérfelbc  mit  bem  Traflèiiten  nb/inbe/ 
«jcnn  nbec  Bnâ  ®elb  geitif  bti  Traflenten  gemefen  /  f(> 
mu^  man  crjî  bie  S8ejnl)lùng  fuc  bcm  SBcdifel  mé  beit 
©utern  bed  Acceptanteu  ncbrnen/  unb  bnnn  Çtcrnuff/  bit 
£con'@d)uIbcn  unb  nnbére  Prœteniîbnes  nnd)  SBefdjnffen* 
I)eit  bec  ©ndien  fudjcn/  unb  (ïd)  nnd)  bcjnl)Itéii  2Bed)fei  «on 
ben  @lîtcrn  bcé  Acceptanten  imb  Cautionifien  contentiren/ 
bninit  ber  2Becî)fcl  fo  giîlttg  feç  /  bnf  mnn  mcflen  be)|"en  tei? 
nctJ  Arrçftes  obec  ©d;nbcné  (i^  ju  befûjd;teii  ^flbe. 

xxxir.     ^ 

lîDn  ànfiei^dung  tlvt  Cénfigmtion  bet  QBccÇfcf  / 
unt)  «on  2(uf^ebun9  bec  ©cteitigfeiten. 

^©l  ttJcgen  beé  nagemeinen  Sfin^cnê  nae2Bcd)feI/  unébïe 
TOcgen  bccfclben  nbgecebte  Cautionès  bujd;  t>ccocbnete  be* 
(cSbiiiXt  gjîadEIec  milffcn  gefd)lo(fen  reecben  /  fô  jinb  foId)e 
gRncflec  tibec  il)rc  iîbcigcn  ©d)ulbigfeitén  (rcie  in  bit  CDÎncf* 
Icc  InftrtiflioB  utib  Taxe  foH  gemelbet  rcccben/)  «erçftid)* 
Ml  in  il)cen  S3i5d)ern  eirie  ccine  Confîgnatioh  bec  gefélof» 
fenen  2Bed)feI  ju  ^alten  unb  in  bec  9îcil)c  nndj  bm  Datis 
fo  i«ol)l  bie  glînl)men  bec  Remittentcn  M  niid)  TrafTen- 
tcn/  «JolJin  «nb  nuf  tuen  bec  '2Bed)fel  gefieHct  /  r«ie  innge 
@td)t  /  «nb  p\  mai  Cours  gefd)lefren  feç  /  rcie  nud^  nffe 
iSbrige  Umfinnbe  onjujcid)nen  /  bnmit  roenn  f?d)  Ijernnd)  ein 
©tceit  ereigncn  m&ci)f e  /  betfdbc  nnd)  bec  «ort  bem  £i)înd?» 
lec  gcmi<d)tcn  Cohfignatlôn  fônife  crôrfert  wcrbcn.  SBcnn 
flbet  be$  jemnnbcn  bec  '2Bed)fcI  Dl;ne  Seçfeçn  cineé  £i)îflcf=. 
lecé  gcfd)Ioflren  mibi  fo  mu^  bec  ©treit  butd;  fd;tifftli*s 
getign^  «nb  Seugen  gefdjh'dtet  weiberr. 


I  729». 
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274      SUPLEMENT    AU    CORPS    DlPt. 

Anno  ™"'- 

1 72  9.  Sw  JmullkmQUt  2Bed&fe(  t»e(^c  wetec  ««f^c? 


/««t  noce  proteftittt  WitUa. 

çn\2nn  «uf  einem  bn  âeii«b«nen  2B«d)fcl  bie  Mlims  «» 
folgec  obcv  nud;  acceptirct  uiib  rocâen  ^B^igetuna  b«t 
3rtl)lmi3  protettiKt  n'cjbcn  /  fo  fotten  bie  lîbngen  jwep  <iiif 
nnb  nad)  Dcn  Termin  unâûltig  (epn.  ©afem  nud)  oHe  brtç 
»ti'|)anb«ii  fci;n  folten  /  (ibet  tcina  «on  bcnfdben  innetbrtlb 
3  iinonafben  iwd)  &;in  in  ben  2Bed;fel  â«fc6ten  3al)lunâé= 
Termin  acceptiref  roiîjbe/  obcï  aud;  wcgen  Non-«8ejflbluiiâ 
î)ct  j}el)&itge  Proteft  nid;t  (iufv!cfe8«t  njoîbcii  /  fû  fûB^n  ber» 
8Uid;en  2Bcd)fd  fie  mbâm  Sola  obeï  nud;  btei;frtd)  feçn  /  we-; 
geit  ootbep  gclrtfTenen  Termin  «jebcc  tm  @etid)t/  nod;  in 
acdjnan^/  nod;  ju  Remittitung  nna^nommen  wnbtn  îon= 
nen/  fonben»  i^nen  bie  ^ta^t  M  =®cd)feI0  benommcn  fepn 
wie  bcnn  niid)  ottescit  bie  Acceptation  imb  Brtblung  gleid)» 
falô  bet  Proteft  imb  Jûjbctiing  vot  ^ericl)t  mit  nuf  einen 
^edjfd  gefdjiebft/  wM)té  oben  roeitlnufftiger  cttlrttct  moi» 
î>C!i.  2Beï  nbft  iwber  acceptirt  unb  proteftirt  iinb  bie  qt- 
Ùte  Dtcï)  Sinonrtt!)é--èicl.'c  vorbei;  ge^en  l.i(î/  bet  ifi  femté 
«Xed;té  butd;  feiHe  i)î<td)lâgigieic  uetluflig.  ®enn  bie  ctl)(ilte» 
ne  SBedjfel  milfTcii  befage  bifet  £)ibnmig  notbiwnbig  in  btt 
flcfc^ten  3eit  prefentiret  unb  accepticct  wetben/  flud)  bietrtuf 
bie  3ni)l"ng  obct  bep  25etfaH.3eit  bcé  SBedjfelé  ber  Proteft 
folgen.  Unb  obgleid)  naê  bie  b(\)bin  iReben»2Bed)fel  fecunda 
&  tertia  bKtxifft/  \)im\t  gmigfame  (ib!)elffiid)e  aîetorbnung 
flegebcn  »\50tben/  fo  i|l  bod)  bienlid;/  bnf  cm  jebet  bet  fold)e 
in  !Qttnbcn  \m/  felbigc  niif  foldjen  gafl  nnd;  QSelicben  mu 
mbit  jetreijlè  obct  bufd)(ltcid;e/ bninit  fold;etiînff«âl)in.tei* 
ji«  @eUâen!)eit  jum  SScmig  gebcn  fôunen. 

XXXIV. 

Son  UainI  Wcld&e  auf  2BêcÇfc(/  fo  amullim 
(tnt>  ®eit>  fo);t)ern. 

Ong:gnn  ftbct  jemnnb  mit  Sjinbmifeêung  btefei  ^edjfeI»Ô!b* 
nung  in  btn)  ajlonnt  ^Çjifi  nuf  cinen  «ctlobtnen  obet 
ne|lobkn«u  2Bed;fcl/  Ja  nud)  bet  Prefentant  felbti  <«uf  einen 
ànnullirten  5Bed)fel  baé  @elb  fotbttt/  ftd)  flettenbe  nié 
ipenn  ned)  nuf  teinem  bccfelben  baè  @elb  wntc  nuôgesoblet 
ïuoîben/  beu  fott  man  gleid;  butd)  ein  von  3ott  gciiomme^ 
neé  @trtnb=®ctid)t  tid)tcn/  unb  fuite  jemnnû  mit  einem  foU 
djcn  ftcmbcn  2Bcd}feI  cineô  nnbetn  @clb  praetenditen/  unb 
beltcn  JÎbetroiefen  roetbcn/  benfelbcn  fott  mnn  «jegen  etbai)» 
len  SSettuges  ôfcntlid;  fltnffen/  unb  in  bem  @etid)t/  njo 
tetgleid^en'gttnntnip  Ijingeb&tet/  Vit  unel;tlid;  «tlSKn. 

XXXV. 

^on  SSetrud  in  ©tsQung  ter  C!Bec|re(/  un^  »on 
:8{tfe^en  ini  fcÇrtiben. 

eOlte  abtt  jemanb  untei  cinet  ftcmben  Jjnnb  ben  3Bed;î 
fel  fleUcn/  unb  butd;  IJlcfe  obet  eine  nnbete  TCtt  einen 
frtIfd)en'2Bed'fdmnd)en/nud;  bntinn  ctgtiffen  unb  bef]êni5bet= 
»Bicfen  mibén/  ben  fott  mrtnfald;eg  SSettugô  bnlbet  nnd;:  ben 
Qefcêen  fltnffc"  :  2Benn  |ld;  nbet  btt  Traflent  im  Dato, 
a^onntl)  obet  in  btt  (Sclb»@ummn  vetfd)tieben  /  mlA)eé 
woM  gefd)eben  înn/  fo  foU  bieteé  SDetfeben  ibm  nidjt  nié 
«in  Dolus  malus  imputivt  uietben/  fonbctil  tè  tan  wegen 
ttê  2îetfd;teiben3  eiu  Proteft  etfolgen/  bn  benn  in  biefera 
IrM  mnn  fdnilbig  i|l  bie  Intsrefle  neb|i  bein  bfltrtug  {jet* 
piefTenben  ©d^nben  ju  bejnbUn. 

XXXVI. 

25on  p-omUr  Jujlice  unî)  fatîsfaÈlm  jn  2Bed&' 
f«(é'6a(^,en? 

rtttgmi  bit  Prefentant  obet  ein  mbitttl  bem  ber  5Bftl)« 
fel  ntd)t.i(l  bejnblet  n'otben/  n»egen  nid;t  58«jnblung  bté 
28ed;felé/  wnb  bet  beéfnUé  nufgegnngenen  Unfo|len  cntiuebo: 
iin3ott=®etid)t  obet  9{ntb'^nufe  i>ût  (3etid;t  fuppliciren;  ©0 
foÛ  mnn  fo  bnlb  moglid)  bietnuf  Refolutioncttbeilen  unb  mit 
bet  Refolution  nid>  Iniigct  nl^  8  îage  "anflnnb  nel;men/ 
«nb  roâbtenb  biefet  8  'îngen  Acceptantm  entwebet  nn 
SBnnten  obct  ©iitet  favicl  roie  |ïd;  bet  28edifel  klnuflFt/ 
arrellicen  /  «etauftioniten  unb  bem  Supplicanten  bnDon  mit 
«flen  Unîoflcn  n)ie  oben  un  30.  Puna  oon  bm  Unfoflen 
ttroebnet/  contcotitet  weïbcn/  baba)  bie  gnn^e  @ndx  niifs 
i)6d)fle  in  jwo  2Bod)en/  unb  fo  bie  gîotb/  wcgen  23etlân= 
getimg  beé  SetfnuP  ti  etfotbctt  /  im  SERonntl)  3eit  ju 
gnbc  gebind)t  ipetbcn  miifi/  nulTet  in  @od;<n  bie  weitlnuffi 
tige  Untetfud;ung  unb  TCnfcngen  awi  nnbetn  (gtnbten  etfoi» 
betn  /  moBon  im  Règlement  beé  3ott'®«ïid)Cé  a  parte  ge^ 
J)rtnbelt  twitb.  5Benn  nbet  bie  25«nten  unb  ©iStet  nid;t 
«n  bit  Sumraa/  meldjc  ju  jabUn  i(l/  reid;en/  nbet  gnc 
feine  betgleid)en  «etbanben/f)  mug  mnn  ben  @d;iilbnec 
felbjl  untét  Arreft  fc|en  unb  mit  bemfelben  nnd)  bcin  Re- 
giemçfit  bii  3da'©cïid;tg  tJetfn^KH.   Sajom  «nwebet  bet 


I  Acceptant,  Rémittent,  Indoflanten  obet  Tfa(î3ent  tepPro*  Anva 
teftitung  beé®ed)fel  légitime  Uffrtd;en  uotmenbeti  xottbtnt  ^^ 

rontum  fie  bie  Si^blung  weigetn/  fo  follen  ibnen  8  ^nge  172  9, 
5iif{  fid;  JU  tcd)tfertigen  gegcben  roerben.  Snbeffen  nbet 
muf  big  jum  •Jfuéttng  bet  (5nd;en  unb  b\è  baù  gebStige 
bem  Sffledjfe^Sed)!  gemnf  lion  bem  ©d)ulbigen  teftituitet 
wozbcn/  bné  @elb  obct  bie  SBnnicn  (wotubet  gejltitten 
roitb)  jut  @td)'etbcit  in  bai  @etid;t  deponitet/  obet  bti» 
bfliben  fuffifante  Caution  geffeOet  werben  /  nuffeï  btefen  n» 
bet  mup  bet  SKidjtet  teine  gîoîfleaung  regarditen/  nud;  toe» 
bec  ben  (Sd;ulbigen  log  InfTen/  nod)  beffen  ©ttnfte  uetrin* 
getn/  fonbetn  bcnfelben  («ielmcbt  b.'jl^nbig)  «ntet  '2Bnd!e 
bnlten/  wenn  nbet  bet  SCtditet  bictraiebet  bnnbelt/  fo  m\f 
et  bngjenige/  reotilbct  fuppliciret  wojben/  fclbet  guttbun/ 
bnmit  bie  RoulUimg  bcé  SSed;fclé  imb  bie  ©iSltigteit  bef» 
felben  îeinen  ©djnOen  lejben. 

XXXVIÎ. 

Son  tm  ^(dfef  unb  Ç2Sccl^fe('6»t€|t  Witb 
(ein  3^0  scnommcn. 

Cfiùn  ben  '2Bed)feIn  fie  môgen  entniebet  nufîet  baè  3{ei<f) 
"^  obet  irt  bofifelbc  Derfd;icfet  roerbcn  /  tvitb  fein  goa  ge* 
nommen  /  nud)  biefelbige  nuf  tein  ©temçel  ^npiet  gefd;tie* 
ben  nujTet  bet  Proteft  unb  bie  nubetn  vot  ©etidjt  «otîom* 
m«nbc@d;ïifften/  luo  nbet  tein  ©tem^cl  ^npiet  mlb»"- 
btni  fo  ivirb  forool;!  bit  Proteft  nlâ  bie  iibtige^©d}titTten 
nuf  fd)Ied)t  ^nçiet  gefdjtieben/  unb  bie  (Scbiîbt  fût  bné  q>n» 
mt  nn  bie  gtone  bejnblef,  3'"3l«'*en  ïcirb  von  beneix 
proteftîtten  saîcd;feln/  njotiîber  entn'ebet  im  3oH=obet  JXntb* 
Sjnufe  mûiiblid)  geflnget  tvirb/  fein  goU  nudèt  ben  ucvoîb» 
nctcn  Accidentien  genommen/tt)ie  folècé  im  Règlement  bti 
3oa:@etid)ti5  gemelbet  i|?.  Unb  biefe  Unfofien  bûtffen  iud;î 
l'on  ben  ©d;ulbigen  leftituitet  lucrben  /  weil  bem  Slogec 
jut  SOctgeltuug  nKet  feinet  untojlen  teicijlidx  InuelTen  ju* 
geffnnben  finb< 

XXXVIIL 

Son  fcen  ^t^^iUJpmxi  fo  im  SRat^.J^aufe 
unt  3o(I'®»i^t  vprromnun  unt  nict)t  aUeia 
tic  ^aufflcute/  fontern  aud|)  ant«ït  «perfonm 
xotê  ^tmliè  Os  <(ucl(i  feçn  m^acn/  mW  ^^ 
tutdi)  ^eclifci  vecHnteni  anàt^en» 

(SîSâleid)  bicfe2Bcd)fcl*0tbnutlâ  Dome^mlid)  »ôï  btcS<tufF» 
*^  mnnnfd;nfft  wtfettiget  rooiben/  fo  fott  benno*/  vxM 
jemnnb  entwebet  uon  bein  militair ,  civil-imb  gcjfilidjen  SBe* 
bienten  obet  \uè  ©tnnbeé  ti  iinmet  fei;n  mDd;te  /  (Selb 
butd;  gBed)feI  iibetmrtd)en/  obct  einen  28ed)fel  nuf  fid;  felbfl 
fleOen  /  obet  fcnfl  mit  btt  Snuffmnniifdjrtjft  in  gotm  eiiufJ 
2Bed)felé  (Id;  uerbinben  ttJiSibc/  benfelben  nitgcnb  nnbeté/  fie 
mogen  entroebct  »on  ben  ^nuffïeuten  obet  bie  SflufUeuft 
Don  ibnen  etiunê  ju  prœtenditen  bnben  /  a\i  nad)  biefet 
2Bed;fel'ûibnun3  im  ^n(b=Snufe  obet  3oa=@£ticbt  Satis- 
fadlion  gegeben  njetben/unnngefebenibtcr  2Joi|Ieaung/  ba^^ 
fie  nid;t  untet  biefeé  ©etid;t  gebbten/  iveil  benen  Soufjleu^ 
ten  btt  3eit»etlufi  unb  bie  ©tôbtung  ibrcô  Negotu,  ivenn 
fie  mit  cinet  nnbetn  !¥>ctfon  nuflèt  ben  Snuff^ieuten/  iibec 
bie  2Bed;feI  in  ben  £)Jten/  n?o  betcn  @etid)t  ifi/  fupphd- 
ren  foUen/  nid)t  gelegen  fnHet.  '3Bet  fid)  bctbnlben  von  fol* 
d;en  weber  bem  SXntb'Sjnufe  nod)  3ûaî@eïid)t  untetreetffen 
œill/  bet  fott  fid;  nud;  nid)t  untetficbfn  /  butd;  2Be#I/ 
obet  nnbte  @d;ti|ffen  in  Swm  eineé  2Bed)felé  mit  benen 
Snuff'ieuten  ju  engagiren/  obet  fid;  nid;t  gfgen  biefelbe  in- 
exaft  bejeuflcn.  25on  SSiiefen  nbet/  jpcld)e  untet  bem  0io|)» 
men  eineô  2Bed;fiîlé/  md;tnbct  nnd;beten  Formulât,  fon* 
bem  nnd)  einem  nnbetn  /  roie  tû  nud;  immct  fet)n  mng  /  g«* 
gcben  ivetbcn/  fott  «on  benen/  «)ed)e  bctg!eid)en  «Jieùct  bieft 
Ûibmmg  gefd)tiebcn  obet  gcgebcn  bnben  /  ein  \a\b  pro  Ceo- 
to  vot  bai  J?ofîJitnI  genommen  irerben. 

XXXIX. 


S3ef(|(n$. 

çm^tm  fold'e  2Bed»fehAfFaiten  tm  ©erid^t  Dorfomwefl/ 
'^^  icouon  in  biefet  ûzbnung  gnt  m^té  gebnnbelt  reots 
ben/  obet  roo  felbigc  ju  '.înOung  btt  Refolution  nid)t  ^u? 
Innglid;  fd;einet/  fo  fotten  betgleid)en  @rtd;cn  in  ben  ®xab: 
ten  in  3eit  Don  8  îngen  ndd;  "îfngebung  betfelben  l'ot  @e= 
ti*t/  roenn  vi,t\)tt  vm  bem  ^Ingec  obet  »on  bem  SSefteg» 
ten/  ba^  fit  Wxn  m  f«ine  ©«bnncfen  jui  Setlnngettma/, 
nod)  njcgen  einiget  AfFeden  bit  @nd)cn  nufgebnlten  bnben/ 
gefdjnjoten  œotbcn/  bem  Commercien-Collegio  nebjl  il^am 
©utnd;tcn  îugefd;ictet  wtbmi  mW  baè  Collegium  nW* 
bcnn  innetbrtlb  8  îngen  buïd;fcben  fott.  3fi  uun  «num» 
annglid;  notbig  etnxv^  ju  biefet  SÎBed;f<I.£)!bnung  binju  ju 
tbun/  f»  fott  fold;cé  bem  bobe"  Sénat  nebfi  bem@utnd;ten 
bti  Commercien-CoUegii  «otgettngen  metben  /  aHi»o  w«> 
Approbation  bti  bob«n  gebeimen  Confeil,  foldjei  apate 
fott  gebrnctt  unb  publicitet  tvetben.  'Sia'sài  dbet  «mettef 
(en  bit  j^otbetang  bet  Slnflet  ajefiei»  Banquwout  *of  $5f» 


BU    DROIT    DES    GENS. 


^NNO?î''''K"  "i^*  '"03«  fcrloljren  geben/  6ié  ia^  auf  bt«  Sor- 
peUunâ  "1  SBcfdieiî»  jur  Completitung  «rfolget/ unb  in  bem 

I  72  9,  &mi)t/  ïOû  mn  ipegen  bec  Ordre  an^éàUtni  Ut  Publi- 
cation (icfd,iel)en/  fo  fott  cm  Arreft  auf  fo  imb  fomel  @elb 
Dbeï  ©lîtcï/  fo  ftod;  bie  gorbertinâ  mit  atttn  Unfojlm  tff/ 
<iuf  bie  g)erfi)n  bie  mrtii  uor.fd)ulbi3  odjtet/  âclcâct  wetben; 
weiin  mnn  «ibet:  bcrfel&cn  ol&iie  Arreft  traiiet/  fo  muf  fie 
iretjen,  bet  3iibf"iig  Caution  fîeden/  bi6  md)Qt^mbi  bie 
Serorbiiiinâ  ober  Ukafe  roegcn  Completitung  biefet  ÎBccl)» 
fel:r£>tbniing  brtvauf  erfolaet/  unb  (lié  bcnn  mufi  batimd) 
mfa^un  wetben .  ©olte  (ibec  iaê  @erid)t  bie  Affaire  »ct= 
jocjetn  unb  Sorjïcaimg  tijun/  obâiettt)  ber  Cafus  «juébJiîcf- 
lid;  in  ber  2Bed)feI-£)!bnung  entjxjlten  unb  fclbigcn  ouf  eine 
anbcre  litth  erflnrcn/  fo  fodeii  bie  3?id)ter/  roenn  eé  beç 
m  Approbation  gcmetcfC'  tt)itb/  beinjenigen/  bcn  |îé  in  fei» 
net  (5ncl;e  rtufâefjdltcii  /  unb  «nfdnilbig  arretirt  Ijflben/  «lOe 
pbcn  etmcljntc  pro  Cento  ju  jnblen  ge^tnlten  fei;n/  unb  JÎ« 
ber  bi^  bie  Accidentien  Vùt  fold;eémnI)I  »cn  ber  ©«die 
)iid;t  ^enief]ên. 

àJort  tencn  ouf  Sron.©«(»«  ôefî«(t<»t  SB<eÇf«(ti. 


2Blf  mdn  mit  (rr*n.2BÉt6fefn  ^rafft  te^  «flm 
Gapit«l^  ticfet  OrDnung  Dctfal^rcn  foO- 

0®9l«'dJ  iin  9Çufifd)en  aîeid)  bai  Ubermodjcn  ber  gron» 
^^  (5clbcr  per  2Bç*fel  im  ©ebrnudj  if!/  ùnb  «erinôglc  béé 
36.  Punéls  ber  Inftruâion  bec  Woywoden,  fo  im  »origen 
1728,  3a|)r  Çernuggegeben  /  ben  Gouverneurs  in  bftien 
Gouvernements  bie  (j;ron=@elber  rtiif  2Bcd;fel  ju  flcbcn  «nb 
î)en  3fll)lungé>Termin  duf  ein  g)fîon(it&  nad)  giid)t  ju  fiels 
ien  befoblen  moibtn/  bod;  fo  bog  bie  Provinênmb  ©fabf» 
Woywoden  fotd)eé  unteclnffen  mtîfTén  /  roeil  eben  ju  ber 
3eit  ba  bief;  Inftrùetion  Ijeroué  gcfommen/  nod;  feine  be^ 
fonbere  2Bed)fcl -- £>rbnung  geraefen;  fo  foll  bod)  nud)  Diefe 
Remittinmâ  per2Bed;fel  nid)t  nttein  bep  ben  Gouverneurs, 
ftnbecn  <iud;  bcç  bcn  Collegiis.  aie  bein  ^ziegé  -  3{eid;é^ 
xammetîtinb  benen  lîbrigen  Collegiis  unb  gangeHeçen/  tpie 
oud»  bel)  bcten  Subalternen  ©frttt  I)aben.  unb  roeil  «ud; 
grembbc  biéroeilen  contant  @elb  in  bk  CalTe  geben  inib 
DrtBor  einen  2Bed;fel  ncbinen/  mn  bie  «Sberfliîfigen  Unfo=> 
«en  niegen  bet  sÇtiijr  aie  md)  bie  babet)  m  befozaenbe  @e= 
mtju  nermeibcnj  Zlê  fott  a  Dato  ber  Publication  biefer 
a5ed)fel'£)!bnuii(î  mit  rillen  9Ceid)ér2Bed;feIn  ^raffe  btê  er= 
flen  (Jnpitelé  biefer  5Bed)fel<£i!î)nung  eben  fi)/  <ilé  in  ben 
Farticular.2Bed)fcIn  gemclbet/  wtfrtbren  œerben;  2B(ié  «* 
bec  bie  beffere  (Sid;erl)eit  ber  gron^^elber  unb  berfelben 
fiefdîwinbere  gtuéjiablmig  beftifft/  baiîbcr  âefitMcbcf  in  foU 
genben  Punften  gcfl^rung. 


Son  têuett  /  twetd&e  «»/<?»;  ©«fc  in  Me  C«^ 
fltbcn  unt  2Bec()fc(  tawoc  ntèm«n. 

2J$'ï""  1"  ©t-  ?»eteréburg  ober  in  gjlofMU  ober  iiieineï 
^   anbern  (gtrtbt/  roo  bie  SJerfiibrung  ber  ©elber  «es 
*îflUd)lid)  ifî  /  entSBebcr  jeinanb  von  ben  ^auffl<iiten  ober 
«ne  nnbere  ^eiifon  /  meê  Cliarafters  fie  aud)  fenn  mart/ 
nad)  einer  anberen  @tabi  @clb  ju  lîbermadjen  mlanm/ 
fo  miifi  fid)  bcrfelbe  bep  bein  Commando  ,  «jo  iaê  @elb 
ï)iiiçiifiïl)tcn  i|l/  melben/  bamit  »on  ibm  baé  @elb  in  bie 
CalTe  inod)te  genoinlrien  /  unb  ein  2Bed)fcl  ba«or  gcaeben 
ïPetben.    ©afclbfl  benn  fott  won  bcinfelbcii  gleid)  bie  Sup- 
plique angenomiiien  ti.  teine  Sôgening  gcinadxt  irerben  (wie 
eé  sugcfd'el)cn  pfïegef/  ba^  man  aiif  Dccgleid;en  Suppliquen 
erft  cinen  Huêm  innd;et/)  fonbern  nur  bie  Rapporten  u. 
S»a*rid)ten  burdigefeljen  njetben/  ob  in  ber  anbern  ©fabt 
contant  @elb  ifî/  ober  ob  bafdbfl  baô  @clb  mfcbicfet  n= 
ber  auégegeben  fep/  «nb  wenn  man  barauij  «rftebet/  bag 
m  fold'cr  anbern  ètabt  contant  @clb  ifi/  alébenri  muf 
ber  S3efel)lél)aber  felbfi  /  unter  roeffen  "Muffîdjt  bie  @clb- 
Cafla  ifl/  bie  Supplique  muerfd^reiben/  ba^  man  »on  Sup- 
plicanten  bai  (Sctb  empfnnge/  unb  nad)  Smpfang  ber  ©el': 
î»et  fcld)eé  in  bie  ®inna!)in=«Siîd)er  eintrage.    QfernMfl 
^w§  bem  Supplrcanten  ber  2Bed'fel  ♦  unter  bet  Smib  be« 
S3efel)lé!)aber£i  in  fur^en  Tertninis  gegeben  tvetben/  fo  baS 
hMxnn  gemelbet  werbe/  »ou  mm  unb  roieuiel  emî^fangen 
tp/  unb  n'ieoiel  roieber  »on  ben  contantcn  eingenommenen 
i7n7*ï"'  ^^  '"'"'^"  '•'''"  ^"^"^  ©nnabme  feçn  roie  fie  iBûI* 
«n/  ùem  Supplicanten  ober  bem  er  Oïdre  aiebet/  unb  in 
ilmlnh""^'"^*^/'''"^^"'^"  «irôfle,wi)Iet  tterben:  ©olte  au* 
bemftiLn'^?'^'^  T  T"tia=^ecbfel  »«rra%n/  fo  foKen  (îe 
in  biiX  iSLl".'"  1''"'  ""'3™  2Bieberfi,iSd>  gegeben  unb 
mbiefelbt  fowol,!  aie  m  bie  2Becl>fel/  »ou  particulair- 

î  @te5e  im  j.  gn^».  d^^  13.  f^;„«/^^, 
XoM,  II.  Faut.  II. 
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fetfonttt  md)  obiger  Serorbiumg  gefe^ef  wtitn/  in  Secun-  A  4r  v- 
da:  roennP«OT«  nidjt  bejablet  tvcîben/  fo  f,a\)k  mm  anf  bie-  •"•NN  1 
[en  SfcH^dai  m  Tertia .  tpenn  Prima  unb  5e<;«»A*  iiocl)  un.: 
bejabltjînb/  fo  ja^le  man  auf  bicfen  Tertia.  2Ber  mm  aifo 
emen  2Bcd)feI  annimmt  /  ber  muf  bardber  in  ben  bortia  n 
&nnabm-a3tîd)ern/  m  weU)e  ber  (EmpfaiK?  ber  ©elber  ein» 
âefd)rieben  ntirb  /  quitiren.    gjîit  retirer  Secridttuna  biefet 

left  ^  ''^  "'*^  '""^"^  "'^  ""'  ^°''^«  fû"  A«4t 

II  r. 

Scn  fecnjenifleti/  t»c(c^c  ©c(b  auf  QBccïjfcï  ûe6cn^ 
unb  feldfi  »«rfîc^ern  /  tag  in  ï«c  ©t«tt/  auf 
n>e(cÇe  tce  SKcc^fst  â^noinmen  tt)itï)  /  ««/««^ 
©c(l>  «or^aniben  fe^. 

^gnn  jeutanb  @elb  in  bie  CaiTe  ju  geben  anfudjet  /  uni 
baBot  emen  '2Bed)fel  nad)  einer  anbern  ©tabc  m  ntU 
mcn/  bei;  bem  SSefelébdber  aber  berfelben  @tabt  feine  f«ad)à 
rtd)C  Dorijanben/  ob  aaba  contant  @elb  ifl/  unb  ob  er  gleid) 
^ad)rid;ten  unb  Rapporten  bat/  febod)  babe»  îroeiffelbafftia 
jfl  /  ob  eé  nid;t  mod)te  gefd)el)en  feçn  /  bag  nad)bem  bec 
Rapport  eingegeben/  baé  @elb  »erfc()icfet  ober  ju  *2fuégabert 
»erbraud;etTOorbcn/  fomuf  man  in  biefem  gai  bem  Sup- 
phcanten  melben/  tfb  er  bamit  ju  fcicben  feçn  woOe/  (  menu 
fem  contant  @elb  vorbanbenifî/)  fo  lange  ju  mtten/  bià 
an  benfelben  £>rte  voel&jeê  jufammen  gcbrad^t  motben.  3er» 
fi)rid)t  er  al0benn  ju  mtten/  fo  fott  man  il)m  foidjeé  unfeé 
(eine  Supplique  uiuerfdTreiben  lafîcn/  «nb  ibmbierauf  beri 
2Bed;fel  geben  /  wie  im  anbern  Pundl  gemelbet  ifî. 

IV. 

Son  tmm  ^n0m  «ûf  m^  ^ecÇfcf. 

025  gnn  ber  Prefehtant  in  ber  <Btabt/  m\)in  bet  2Bed)fel 
gefMet/  fîd)  mit  bem  geflebenen^ed)felbèpl5emS8efcl)rà.' 
baber/  mïA)et  bie  "îCuflîdjt  ifber  baè  ©elb  bat  /  unb  auf  beti 
ber  2Bed)fel  gefiettet  ifî/  melbet/  fo  ifî  feine  Supplique  nod) 
Extraft  JU  mad;en  uonnobten  /  fonbern  ber  SBcfelebabec  ac- 
ceptiret  ben  2Bed)fel  mit  ^injutbun  beè  2a])tê/  gSdonatb^ 
unb  beâ  Dati  ber  Prefentation,  ©oitc  contant  @elb  in 
CafTa  fêpn  /  fo  foU  unangefeben  ber  2Bed)fel  auf  8  Zaat 
©id;t  gcfleffet  ifi/  nod)  beffelben  Zawê  baé  <Selb  auégesab», 
let  reerben/  roenn  aber  fo  »iel  ©elb  nid)t  in  Calfaiff  /  fofotï 
man  foldjeé  »on  ben  CaŒrern  ober  ton  einein  anbern  Com-. 
mando  mo  ©elb  uorbanben  ifi/  aufnebmen/  (raie  fold)eé  im' 
7ten  Punft  unten  gemelbet  rairb  )  unb  aufs  bodjfle  fold>eé  irf 
einer  SBodje  awéjablen  /  aud)  njcflen  ber  Babluna  von  beirf 
Prefentaiïten  unter  ben  SBcc^ifet  fid;  quitiren  laffen. 


Son  SBêoee^aUung  m  UiaiUtn  SBcc^ful^  une 
t>on  (Stnfcfere ibung  in  Di«  2tH^9(ib-a5ii4«ï  m 
au(^  »on  Rapporttn. 

(f\  ft  mit  ber  unferfd;rifîit  bti,  <iime\^mxé  bejrtbiffe  %tiu 
"^  fel  /  fou  beçbebalten  nnb  mit  ben  Ordres  unb  Afligna» 
tionen  otbenthd)  wrmabret/  aud)  bie  tKuéjablung  beffelben 
inbie'2luégab=S8nd;ereingefd)riebenn)ecben/  fo  baf  barau^ 
erbeiïe/  njober  /  unter  roeffen  ^anb/  unb  niem  ber  2Dcd)fel 
gegeben/  unb  aué  roaé  »or  ginfiînfftcn  baé  @el6  bejableji 
î.^::  "^^^U""^  VtnaA)  gleid)  mit  ber  g)ofî  obnc  îCbroartung; 
bi|  jum  SJÎonatbl.  Rapport  an  ben  ûrt/  von  roaniien  bœ 
2Bed;feI  gegeben  i|l  /  auéfiîbtlid)  gcfd)rieben  /.  mie  ntd)t  toc* 
niger  bem  gammersober  einern  anbern  Gollegio,  ober  einec 
Sanéellep/  an  tpeldje  bai  ^elb  ju  l'bermaa'en  geirefen  rca* 
tel  »îad)rid)t^Bcgebenn)erben/  um  ivieberiim  von  bcm4)rt/ 
mo  ei  fid)  geborct  /  eine  gleidje  ©umma  ;u  beben/  unb  nad) 
Smpfang  m  bie  £innabm^S3iîd)er  ju  fd;reiben  /  unb  mug 
babep  notiret  reecben  /  bap  foldjeé  per  2Bcd)feI  geboben 

tVOïbilt. 

Son  Pùte^i^  ôêgcn  (Ston*^e(^f{(  unt>  Wn 
Dererflattuna  %ix\mxi, 

<^<lm  ber  ^edifcl/  ireid;et  auf  contant  ©elb  gefieffét 
morben/  am  gefejten  Termin  roegen  SJîangel  beé  ©elbeg 
nid)t  bejablet  roirb/  unb  ber  Frefcritant  biernuf  ?eineil  lôn* 
getn  îtuffd)ub  roegen  3ufammenbringmm  oe^  ©clbeg  «eben 
jma/  fo  muf  ber  S3efebli{)flber  fclber  einen  Protift  auffeien 
loflOT/  nnb  folcben  bem  Prefentanten  ^eben  I  ba^  et  nemlfd) 
rtttô  SfiattgH  baar  in  CaiTa  befiiibli^er  ©elber  ben  2Bed)fel 
n«*t  bejablet  f)abe/  ntid)  mug  er  bauon  lîber  b^  mit  bet  or- 
dinairen  $>off  an  ben  Ort  /  von  wannen  btt  2Bed)fel  gegebeii 
If}/  raçportiren.  ^iern4d.li  ifl  nun  bet  Prefentant  fd^ulbii 
unoeciuglid)  fo  roobl  ben  2Bed;fel  aie  aud)  ben  Proteftan  bta 
Reœutente»  ju  fcjiiefei»/  unb  ifl  in  biefem  Sa»  bmeni<ie/ 
Mm  ï  tpeU 
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A  VMO  «'«!*«  mif  teitt  contant  @elb  beit  3Be*rcI  8c0cn/bem 
e^^r\\j  Re^,tfgrtjj„  fcl)iilbui  /  l'Oit  feincm  ct«<ncil  @clbc  8  pro  Cen- 
■I?ig.  to  ncd)  îJct  (giimiiirt  bcsi  SBdXcIs  jn  sablcn  unb  bem  Re- 
'  ^  mittenfcn  bie  (î<in8e  ©umnirt  ««£(  bet  Caffe  iinMïjfifllta) 
tinb  mm  in  cmci!  SEoclje  jnrijcf  511  gcbeti.  ©olfe  (ib«  |e= 
indiio  bem  ^t'im\)mtl  bcï  bcn  Proteft  çîcfdjicf et  /  bewei^ 
fen  lônncii  /  bnf  cr  bdoreâ  @elb  in  Caffa  gc()flbt/  unb  eimii 
unnotigcn  Proteft  âc^'eii/  fo  fott  iMn  Donbem/ tcd^i^ 
ben  5Bccl!fcl  gcâcben/  8  prc  Cento  nel)imn  /  unb  «ë  bcm  / 
ireldjcr  ©elb  »0ï  bcn  SBccbfel  gejnljkt  /  nebtl  bcï  ganljsn 
2BcclifcW(giniimi  in  ciner  oier  ber  nnbezn  ©tabt/  in  tt'dd'cr 
eé  bem  Remittenten  bcliebt  /  nad>  (grbaltuiig  foldjer  iHnd)= 
ïid't  innerfifllb  eincr  2Bo*c  jtt  lletlcn  :  ©et  TraOent  «ber  foU 
«ocaen  beé  t^ni  juâcfiisten  ©d.'nbenÉ!  /  fo  m  8  pro  Cento 
befiflnben/  von  bem  ber  bflé  ©elb  (jel)flbt/  unb  benProteIt 
«uflclnffcn  /  nndi  gefd;c!)cncr  UnKrfudnmg  «vegen  beé  fnlfd'en 
Protertes  nod)  l)alb  fo  «ici  brté  ijl/  12.  pro  Cento  fi*be= 
Jftblcn  liiffen.  ©Ieid)frtlé  ivenn  cin  IScfebléIjaber  awè  S?o|' 
lieif  Dber  fonft  niié  irgenb  cnicr  Affedion  ben  ^:d;fcl  nid:t 
acceptirct  /  jcbod)  wcbcï  Ui,  @elb  nod)  bitt  Protelt  mi- 
fliebt  /  fo  nuilj  bel)  fold'cn  £Scfcl;Ii5l)(ibct  bcn  Prefentant 
mit  einem  Notario  publico  (n)o  eincr  t|l)  fommcn/ unb 
in  ©cûcnnwf  jnîctjer  obct  breçer  Scu.aen  indicircn/  bn|cï 
wibcr  thn  proteftirc  /  u.  I)iernHf  cincn  Proteft  mit  ber  Bcu* 
oeil  Unterfd)ritft  nuffcgcn.  «Mftt  bcffclbcn  i|1  et  «1^  befi 
terïiflid'tct  /  bie  cben  âcmelbetc  8  pro  Cento  CA\i  fctncr  tv- 
(tcncn  Caffa  ju  yx\)\i\M  unb  bie  Ofiw^i  Suiiima,  fo  t)or  ben 
SBd'fcl  flcsnblet  rooîbcn/  uué  Oer  g\cid:é=Laffa  jurncf  îu 
flcbcn  SBenn  nbcr  ber  Rémittent  felb(l  bep  ©npfnng  beé 
'SBed'felé/  beé  in  Caffa  bnar  bcftnblid;«i  ©clbeé  uer|ld>erc 
ûcîpcfen/nidjt  «bec  uon  bem  «Befeljlébnbcï/mie  in  bem  jtcn 
Puna  flcmclbet  i|l  /  verfidjcrt  worben  /  fo  tnup  er  ol)"« 
Proteil  bie  Ttuésablung  beé  (Sclbcé  crwrttten/  rocldic  fo 
bnlb  brté  @elb  sufnmmen  gcbradjf  reorben  /  erfolgcn  miif 
2Bcnn  dber  bné  ©elb  fd'on  bctif<;minen  gcbrrtcbf  unb  mon 
ibn  mit  ber  %vAyx\)\m%  (iufl)rtlt<n  fcKc/  fo  fott  man  pro- 
teaircn/  unb  U'cgen  nidît  crfolgtcr  S3ei(il)lnng  rcie  oben  gcs 
inelbct  rerfabren/  bnmit  bflburd)  fcinc  @clcâ<nî)eit  3U1;  In- 
fjrmation  beé  SBed;feIé  gegcben  wctbe. 

V  II. 

iJoti  SBêcïifcltt  /  fD  fton  cinein  untcrn  Commando 
an  cin  è&icrcé  âtgcècn  werDcn. 

«ftSnn  eiii  Unteï=?8efeblé!)nbeï  «uf  Ordre  ©dbjUï'ÎCHô* 
âflbe  (in  bem  ûrtc/  wo  cr  wobnet/  (nbet  nid;t  in  ei» 
Me  (tnbere  ©trtbt  ju  remittiren/)  nStbig  \)o.t  unb  n(id;bcm 
et  Don  cinem  «inbern  ®elb  aufâenommen  unb  foidjeé  in  fei* 
ne  Êinnal)m=S3iîd;er  cingetrtigen  /  mie  oben  geraelbet/  nn 
«inen  bobctn  sSefcIébnbei;  einen  2Bcd)fcl  giebet  /  unb  bie 
«m»f(ingcne  ©umma  tidjtig  wicbct  nuéjujnblen/fû  fott  t»"- 
mit  gleid;er  ©cfînlt  Berfob""  wcrbcn/  aie  mit  SBed^feln/ 
mW  «on  einem  b»b«ï"  Sefelébnbcr  on  einen  Untern  ge» 
(leben  werben  ;  unb  ob  TOObl  bcrgleid;en  Tubalterne  Com- 
mando îeine  i)iad)rid)t  b^ben  îônncn/  ob  bie  bobcï"  Com» 
mande  bnnr  ©elb  in  Caffa  bdbcn  /  fo  fo(I  bennod)  bem 
Jrtuff  beé  2Bcd)fclé  en  faveur  bie  Sablung  gemig  innerbnib 
ciner  2Bod)e  gefd^eben;  unb  ircnn  tein  bdnreé  ©elb  folcc 
Dorbanben  fenn/  fe  fott  »on  einem  mibetn  Commando,  wo 
©elb  in  Sorrtitb  ifl/  «nb  bct)  weld;cm  ti  xm  bié  »uï3eif 
ter  benétbigten  QCuéqrtben  fliUe  Itegt/  jcbod)  nid;t  uber  bie 
$5^1ftc  borgémeifc  «iirégenommcn  roetbcn.  ©olte  bie  i3(ilffe 
mm  'ÎCuémblung  beé  2Bcd;felé  ju  tccnig  fepn  /  fo  fol  nod) 
proportion  mi  unterfd)iebenen  (inbern  Commando  ©elb 
«inflcnommen  roerben  /  bcimit  ber  2Bcd)fel  fnn  gesnblet  unb 
ou*  HWUid)  l»"  nt'btige"  "îCuégrtben  bel)  einem  jcben  berfcl^ 
Ben  befiritten  roetben.  ©cite  cin  Commando  bent  (inbcrn 
bierin  nicbt  iviafnbïig  Vm  I  «"&  î><ié  bnbenbc  ©elb  nid)t 
»oïfd)icfien  woHcn  /  wicDcr  fotd^eé  foH  baé  b&bere  @end)t 
proteftiren/  nlô  nebinlid)  in  ber  Refidené  ber  Sénat,  mifé 
Md)fie  binnen  ciner  2Bod)c  ;  rocnn  fie  nber  nid)t  beç  geiten 
proteftiren/  fo  foffen  |ic  benen  Remittenten  biegcfeSte  pro 
Cento  bcKflbten/  ber  Gouverneur  (ibcï  /  ïOiWt  uber  cin 
«fca%ti  Gouvernement  bdé  Obct»X3nui>t  ifl  /  mng  n(id;bem 
m  Proteft  in  bcn  \)t)i)in  Sénat  gefd;icf et  tcorbcn  /  «udj  mi* 
Jere  Commando  mit  Arreft  jwingcn/  bûf  (te  ©elb  <lHf6rJn» 
âcn  unb  ben  2Bed)fel  contentiten. 

Vlll. 

Son  ftaftifiec   Satisfamen  unb  3(6t^uun3  tee 

Ôtne  (gcltec  g«â«tcn  (Int). 

^?8cn  gcmcibetc  Satisfaftion  wegen  nid)t  ©nugtbuimg  ber 
*<gegebcncn  2Bed)fel/  roogeflcn  ©elb  tn  Caffa  cingenommcn 
ijl/  fôa  gefd^eben  imb  jur  23i>Ofommcnbeif  gebrad)t  njcrOcn/ 
j)On  bcnenjcnigcn  /  bie  biié  ûber^Commando  iiber  bie  Traf- 
fentcn  unb  Acceptantcn  bnbcn/  M  in  ber  Refidenê  Don  ben 
Gouverneur  unb  Woywoden  taird)  ein  turgeé  miînblid'cé 
^ftl^â"*'^'^/  ^^^^  '""  *>""  ©d'itif  nid;t  longer  a\s  8  îogc 
pl  itigcbm^t  mxWi  bmnit  »» J«&tt  f<in  ®«li>fid;(t  <in 


bie  vlïone  geben  /  tinD  9ïBed)fel  Woat  ncbmen  /  bie  grone  Avj  v'À 
bingcgen  burd;  grfpaljtung  beô  Subïlobns  Siu^en  neljmen  ^ 
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IX, 

Son  fo(d&en  ^erfomn/  wefti&e  ton  btï  Srone  auf 
C(î«//o«  ©clt/'sr  SBcd^fel  net)mcn  wcUcn  /  uni 
foldjfé  in  tcm  Ott  auéîal)(cn  ju  Idffcn/  wo()in 
ce  ^âttc  fcQcn  gefû^rct  tvcttcn. 

çmSnn  ein  in  gutcm  Crédit  flebenbct  ^(luffmnnn  in  ber 
.  ©tflbt  m&  tBeld;er  boé  ©elb  nnd)  ©t.  «jJeter^burg  / 
Sïîofcau/  obet  einen  onbctn  £)rt  foU  verfiîbrct  reerbcn  /  fup- 
pliciven  foite/  baf  ibm  bnô  ©elb  (iiiéocjnl)let  a'ctbe/  um 
biitd)  ibn  on  ben  Omni  iro  ce  nôtbin/  i»ieb«c  oiiéjoblcn  ju 
loffen/  fo  fctl  fold'cé  bcinfelbcn  unter  fdjrifftlid'et  Obligation 
unb  ge|lcater  Cautiq^n  nebfl  Sfîebmung  eineé  brei)ffld)cit 
2Bed:feIé  on  ben  be)lunmten  £)rt  /  xok  oben  gemelbct  /  oiié^ 
gesoblet  njcrbcn  ;  *  3n  n)cld;en  bct  3nbIimgs>Termin  muf 
gefd;rieben  fepii/  bo^  felbiger/  tDcnn  bie  Diftantx  beé  £)vt«* 
flbgcred)net  wirb/  wie  longe  ber  2Bed)fel  unter  SBegens  féçh 
muf  /  fid)  nid)t  lîber  odjt  îogc  ©tfl't  crflrccfe  /  unb  nnig 
ber  2Bed)fel  on  bie  SScfcblëbobcr  felbfîen  mit  ber  orbentIid;cii 
ï>ofJ  Dber  burd)  emen  Expreffen  gcfd)icfct  iretbcn  /  niir  bof 
ûerfcibe  gcmif  <in  ben  bemelbeten  £)£C  gcloiigen  môge/  une 
o.bgegcben  tuerbe. 

X. 

Son  Acctputîon  licfcc  SBcd^feJ  unb  Wn  3(»^(ung 
ï)«c®cli)fr/  pbcrimgati  ber  iVflw-gScia^iwng 
*on  Rejlitutiott  bttfclbcn. 

525  ©m  bie  ^edfcl  erbolfcn  fcçn  /  fo  mtîffen  biejenigen/ 
ouf  bie  fie  gefleffet/  felbige  jur  Bablung  acceptîren  /  un& 
innerbolb  eincr  S!Bod)e  besoblen.  S'Jergegen  reenn  ber  Accep- 
tant ben  2Bed)fel  nidit  acçeptiren/  fonbern  fogen  luirb/  bog 
eï  nid)f  fdjulbig  fci;  bcnfelben  ju  honoriren  /  m  bem  er  fcin 
©elb  «on  bem  Remittenten  babc;  fo  mntj  mon  on  fîott  US 
Proteftes  «inen  Revers  untCr  feincr  Sjonb  nebmen  /  unb  fcl* 
bigen  borouf  nocb  ber  ©tobt/  lion  roonnen  ber  2Écd)fcf  gea 
fdjicfet  rooiben  /  fenben  /  oBnJO  olébenn  «on  bem  Remitten- 
ten unb  bcffen  Cautionifîen  obnuerjiîalid;  taé  ©cib  fnmt 
benen  «erorbncten  8  pro  Cento  jii  nebmen  /  unb  \i&t  mon 
mit  bem/  on  weldjen  ber  ungiîUtge  2Bcd)fel  gefd;icfet  n'oz^ 
lien/  iiidjté  sutbun/  nod)  ibn  bcéircgen  ju  baltcn/  fonbern 
mon  iniif  ftd;  bi«i5ber  mit  bem  Remittenten  felbO  obfînben. 
©Dite  iè  fid)  nber  jutrogen/  bof  ber  Acceptant  ben  SEBed)feI 
jrooï  }Uï  So^Umg  acceptirct  /  bcrgegen  boé  ©elb  ouf  bcn 
Termin  binnen  8  îogen  enttt'cber  gnné  obcr  juin  îb«I 
nid)t  bcsflblct/  fo  inuf  mon  fo  fort  bcn  îog  borouf  nod)  bem 
Termin  boé  ©elb  /  fo  TOiSrcflid)  fût  bcn  SBed)feI  bafffct/ 
mit  8,  pro  Cento  «on  ber  ntdjt  bejobKen/  nid;t  ober  «on  bec 
gonècn  Summa  «on  bemjcnigen/  ber  acceptirct  bat  /  einttci* 
ben  /  unb  muf  ottcg  obnfeblbobt  cbe  ein  yTconotb  nod)  bcin 
3erfoa''î<igc»crfloffen/  contemiret  fei;n  ;  2Benn  mon  obct 
toeber  on  ©elbe  nod)  on  ©iitern  bie  gon^e  ©uinmo  «on  bcin 
Acceptantcn  beîoinincn  ton/  obct  ben  ber  crflcn  TCnforbe* 
rung  gar  nid)té  ju  crbolten  ifl/  olébenn  inu|É  moninfola 
d)cm  iÇoH  bie  gon^c  Summa  mit  ben  pro  Cento-@elB«rn  / 
cntwcbet  «on  bem  Remittenten  obcr  beffcn  Cautionifîen  st^M 
Ttuffdnib  ond)  innerbolb  COflonotb^ï^rifl  eimreibcn/  «jcilbec 
2Bcd;fclouf  eineunficl'cre^crfon  gegeben  /fon(îcn  bot  obcr  bec 
Rémittent  bomit  nid)(é  ju  tbun/  unb  inug  bcmfelbcn  fein 
©d)flbcn  jugefiîget  iverben/  wcil  oHcé  ouf  b<n  Acceptantcn 
fait. 

X  I. 

Son  îïuéî(it)lu«g  m  pro  Cento- (Sii'iinl  mi  He 
SSefc()(tf^ai)cr  /  h>cnn  bot()ci;  bit  (Sron^®c(bC(  rin< 
gcârtnâcn  f«i;n. 

A^Benerttjebnte  proCento-@<Ibcr/  nieldjc  tfcgcn  Non-SSca 
*^  joblung  «on  bem  Remittenten  unb  Acceptantcn  genomj= 
inen  «jcrbcn/  foflen  benen  SBefebléliobern  /  fo  fdld;e  eintreia 
ben  bormn  gegeben  mcrbcn/  wctl  (îc  ond)  megen  nnrid)ttgec 
SBcjflblinig  fiit  (Jron  S!Bed;fel  felbige  «on  bem  Sbtigcn  jôb» 
Icn  tmlffcn/  nur  muÇ  bie  Reftituirmtg  beé  Capitals  «et 
bec  "Xuésoblung  ber  pro  Cento-©clber  gefd'cben  ;  (?olte 
fid)  «ber  jemonb  imter|icbfn  felbige/  be«or  bie  éron.-@clbec 
cirtgcfiongcn  /  su  nebmen  /  «oh  bem  fott  man  mcgen  feine^ 
Ungc|oïfflm«  offe  foidic  pro  Cento- ©elbet  oljnc  ^nfcÈeiî 
neljnwn  «nb  on  bosi  jjofvifol  «cben. 

%lï. 

Son  (Sintrci6ung  ber  (^ron  ®((bce  0Ott  ben  SSe* 
fct)(é^a(crn  M/  n>cnn  nc()ni(if&  aaitn/î^c* 

w 


DU    D  H  O  I  1*    B  ES    (3  Ë  H  s. 


An  NO     «  ?P«N€n  f»l(6«  Mi^î0i  9«#{h  m- 

eûKe  dnei;  tm  èeii  58cfeI)fêb(ilJeïn  von  tmfid;cïn  îcufcu 
2Bectfd  neljinen/  unb  gïon-@cIÎ)eï  bouor  laUrn  I  fD  bflf 
fold[)e  SBcc^fel/  weil  (îe  ber  Accepcant  nid)t  acceptim /  tpe* 
g<n  Èercn  Non-$8e8ci^(tmâ/  ivte  I)te«oii  obcn  Svrod^mma  ge- 
t^an/  juriicf  gcfcl^icïet  »«b«ii/  fo  foH  felbigfè  ©dbninj  beii 
©lîtem  bcr  S3cfïl)fô!)nbei;  ùnierljrtlb  aRoncitlj^cit  ix^t^t  /  iiiib 
lie  mi)të  m  2)ermôâen  Ifeflbenbe  l'raflenten'  biitd;«ué  nid)t 
unteï  i)\g.  gron  (ëcl)uïbneï  âeïed;net  /  nod)  in  bem  Reftantien 
SKegiftet  rtnâcfiiljret  wetben  /  bnrum  /  mil  ber  S3cfeI)Ij*rj|(ibei; 
felbfî  bte  Cafle  nid)t  in  fld;t  genoinmen/  u.  (£ron-<0elbci;  ouf 

Înftd;éa'  îeute  ^ed)fel  ^i^ém  :  brt  S3efe^léf)nba-  <i\sa  ïan 
«d«el)enbg  fîd;  wegen  b«t  ©elber  mit  bettt  §oa'@eiid;c  nb- 
ftnbm. 

X  I  I  I. 

S)ag  Don  lienen  95cfcè(é{)a6crn  felDfly  \x>tm  (te 
tic  gît8riâ«  Éxecutioit  ju  tccl^tcr  3(tt  «id&t 
tcr()âtiâ«n  /  oltt  Den  7em/«  çerldngcrn  /  fotc^c 
mit  €>trafe  fofl  gefucl^ct  tverDen. 

(ttfcidjei;  ©cfïdlt  wenn  bec  SSefel^IéJ^nbcï  mif  cinenjtit;  ^a^î 
^^lung  acceptirfen  '2Be*fcI  nnd)  Bcr  Scrfiilïjcif/  5^wfftb<é 
lo.  ^uncté  biefcé  Êflçitclé  bte  gejjoriae  ©niigtljumiâ  nidjf 
bcmitcfef  /  l'onbmj^bie  2ïerf(i[I=3«f  wtfd)te|]«n  Wft/  obcï  gm- 
Uurd)  feint  Slddîlngisîfeit  ben  Tej-min  bem  Acceptanfcn  Vit» 
lànq,m/  ratil  tt  bcï  gcl^lung  ^Ibee  il)m  tïmiet  /  fo  foa  ber 
?8ifiijlé^aha  <itfc  £von-@clbeï  wegen  Setfàmnung  bec  geit 
«nb  feinec  eiçiçnen  «R<id)lâgiâfeif  l'On  bem  èctnen  bqal)lm/ 
tmb  nod)  iibèc  biefeé  8  pro  Cento  (Sfraff=@elbec  mê  ^of= 
¥if«l  âeben  /  bec  Rémittent  flbec  ijl  »on  biefem  offen  bi- 
^eçitf  nue  înn  ber  S5efïl)Iéb(tbec  ncid)  gclepna  bei:  ©ciber 
an  ben  Acceptanten  bet)  bem  gott--@eïiciit  feincn  Regres  fu* 
d;en» 

XIV. 

35DII  Comentirm^  ticr  irt  Um  OBêc^fcC  9cf«|t«n 
Capitals-Summa  mit  Intrejfen  an  ©dtc  :  ol)et 

'  toferti  fîinté  wt^anbcn/  mit  ^Sîtfhuftang  ter 
jÇartb  wnt  (Sûtec  o^ne  Scrjuâ. 

KS3lî«ineîbefc  Capital=Summa  unb  pro  Cento  @elbcr  foCfen 
*^  foœoftl  Uon  benen  Remittemen  unb  Acceptanten/  (lié 

(itKtj  Don  ben  SBefeljléljnbecn  Jbie  Diel  nemlid)  ein  jebec  ju 
b«î(tl)len  l^nt/  an  bnnrem  ©clbc  beçgctcicben  werben  /  jrenn 
«bec  tein  baoreé  @elb  b«  ijï/  fo  fo  foffen  forool)!  Mobilien 
(lié  ^aaten  /  wie  and)  unberoeâlidie  ©tîfec  offentlid;  dcïî 
auaioniiec  unb  libcï  bie  gefefetc  §ri(l  untec  feinccki;  SQors 
Wflttb  vcrfe^et/  nod)  fi.'îc  onbere  TranrporteH  CKnweifiinâen) 
Écttdjnet  werben/  bamtt  beç  ber  grone  feine  Reftantien  «er:> 
fcicïben/  u  i)k  .^auffleute  ober  anbere/  JBeJd)e  iljc  @elb  auf 
2Bed)feI  ««(!*«"/  comenticet  raerbeii  mogen:  ©infernal)!  bec 
2Bed)fi  eben  fogeTOi^  unb  tîd;er  aie  contant  qefdjidFfeé 
@clb  feyn  mug/  iinb  man  babutd)/  rcmn  auf  benfelben  fei^ 
ne  rid^tiçie  ^,al)luna  erfolget  /  feinen  Crédit  v«rliel)cet/  au* 
<inbeïe  ftlbft  in  SCmnbcinâef. 


lyf 


loo; 


5( 


Sept.  i7^x.  csd&ft(  fl«f  Rubi.  Akk^ 


XV. 


Son  6eja^tcn  SBe^fcIn. 

fl[«'2tmi  auf  SBecWel/  bie  nad)  Snljalt  Uè  9.  ^mttê  ae* 
gcben/  bie  gal)ïun3  âefd)ell)en/  unb  baé  @elb  in  bie 
ginnal^m^SSiidjer  getragen  wcrben/  fo  mu§  aiif  ctttcn  becfel^' 
ben  quittiret  rcerbcn/  baf  hk  bacinn  entl)altene  Summa  (icie 
^od)  fie  nc()mltd;  ifl)  wtffa  bcjaljlet/  unb  in  bte  Sinnaljmj 
èiîdjcr  unter  bem  unb  bem  Dato  unb  Nummer  eingetcagen 
(ct;/&<c  ^ed)fel  Ijetgegen  bemfelben/  »ucld)er  iljn  beja^to/  nebil 

Secunda  unb  Tertia,  meldjc  nidjt  JUC  Acceptation  prefen- 
tiret/  abgcgeben  wecbcn;  »eld)e  \\X)tX)  leêtece  mon  nad)gel)enbé/ 
um  ©tcetiju  DcruKiben/  burd)fîreid)en  ober  secretflcn  fan/ 
wm  baburd)  ju  l'erl/iten/  ba^  fiînfftig  becgreidjen  un»accep- 
tirten  unb  jU  feinec  ©iSltigfeit  getommenen  2Bed)feIn  nii;* 
flenbé  ©lauben  îiige|îetfét  werbe/  rete  l)ie»on  iin  erficn  Ca- 
pitel  3)ielbun3  gefd)eljen.  ©olten  auf  einige  2Bed)fel  njeaen 
Non-Sejal)luntt  pro  Cento-@clber  genommen  «jcrben/  fo 
foffw  foldjf  naa;  ber  ^aupfsSumma  aparté  tenennet  tper» 
bôi. 

S)aé  tcitte  ^opltei. 

Fornuiann  î)«r  3n(âfltifcl6tn  ^{c^ft(/  n«6^  t{. 
ten  QBtHAtuttgen. 

%çÂ  h  FormuUff 


m  gid^  ja&Ie  ber  J^ecr  ^c  biefen  incineii  Priim-^e(I)= 

^errn  Qercn  Niclas  Wer-l    SemenKrafnowStauffinditfii 
now^aiiff mann in gjîofcrtu in'  In  OMeérow^    "'"""" 

bcr  5êrirafd?fot  ©tobobe!       I 

ÇrtWrwHâ  tiîfeé  FomuUrsi 

(I.) 

•S)cr  Traflenc  ijl,  Semcn  Ki-afnow-. 

Remiitcnt,  Peter  Tfchernow. 

Prefentant,  Artemi  Strafchnow, 

Acceptant,  NicUs  Wernow. 

®ie(ér  $crfDnen  ijï  tm  bîitten  Puna  beg  etm  (lamuié 
&mù)ti  Çter  aber  (înb  ftê  burd;  baé  Formuiar  felbft  Ixïû^ 
recttjovbcn.  '    '. 

©iefcc  ÇJBed.^fél  mug  .frafff  M  erjîcn  dmm  1.  i«& 
14.  ^uncfg  beç  cer  Prefenticung  beffelben  %m^  fofort  b^ 
jal^let  reecDen/  ober  ber  Acceptant  unif  bai  er  in  ôen  3. 
Refpit='îagen  5<tI)Icn  rvoHc/  acceptiren, 

S)aé  II.  f ofmular. 

3Dtt  ï)eni?niâ«n  SBce^fefn/  wcW&e  (tuf  ^Tefmiîi 
nac^  @i(|it  311  {)ejaO(cn> 

9)îofcau  tcn  z.  Jàn.  1749.  îl9c(ï;fe|  «suf  àubl. 

1000. 

(£in  gjTonatb  nrtd)  ©id^t  îa|)ie  ber  J^êvï  auf  biefen  fê» 
nen  Prima.2Bed)fel  an  ben  ^eccn  Karp  Sideiow  ^atifinanii 

itt  gf.  ?>etergbucg/  ober  Ordre  ^j.ubl.  1000.  Valtita  tms 
fangen  Don  S^rn.  Nafar  Sarow  ^aufmrtn»  i«  Novogrod 
unbftette  eé  mie  à  Conto.  ** 


^errn  $rn.  Iwan  iwanow 
.^auffmann  in  ©t.  ^fccé= 
burçj. 


,.  Karp  Karpow  ^oûffinailri 
m  ber  @olufn;ennoi  ©lèboè^ 
p  a)îofcmi. 


€rWà$rwna  ticfeé  Formùlars» 


3n  biefem  SBedjfel  finb  ebenfalé  Die^  $>eïfonén/  xok  û 
«cjîen  Formuiar ,  nuc  mit  bem  Unterfdjeib  /  baé  ber  î?ab^ 
lungé  Termin  ein  SiKonat^  nad;  ©id)£  âefîettet;  eé  iff  abcï 
biefec  im  Fcnnular  gei'nelbett  Termin  ju  beobadifcn  nidbf  Don 
not^en/  fonbecn  nad)  bein  Contraa  ber  Remittenten/  t'nïbie 
Diel  "tagen  obec  SBcdjen  nadj  @id)t  mit  bemfelben  contra- 
hiret  jDOjbcn/  ju  bejaî)len/  »)iê  titi  4.  Puncl  bei  erfieii  S_àÀ 
yitelô  gemelbet  ifï. 

(^0  ) 

3m  erftcn  Formuiar  Mn  (Ei)b«  ijï  eincê  AdvisSBdefe^  é- 
badjt  TOorben/  njoDon  aud;  im  <5.  l'unft  bee  eriîen  CapiteW 
gebanbeft/  Ijiec  aber  ijl  va  Formulât  tcineé  Advis-sèriefe^' 
(gnwhnung  %iWmi  ift  flifo  ber  Acceptant  nidit  eben  fdiiil» 
big  tîber  b£Cgleid)en  2Bed;fel  eitten  Advis  S3rtef  Don  Im  Pre- 
fentanun  iU  f02becn. 

%9â  III.  Formuiar. 

(So(c6ec  S33êcfefe(/  weWic  ton  Daté  m  ii  jïé 
gegcftcn  wotfecn/  anf  Termin  gçKd;n«t  njetten» 

&c  tcn  3.  Januarii  171p.  SBc^firt  fl^tjf  RubL 

500. 

©edjjig  %m  nad;  Date  jaljle  ber  ^crr  attfbtefm^iieïhett 

Prima  -  «®ed)fel  Jjeïtn  Prochor  Kondrat.ew  ^aufhnann  ilî' 

S'I  WOgrtwb  ober  Ordre  3vubl.  iJllnjf=^Mnb««/  Valuta  m\ 

M  m'  3  ^ïn; 
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A^TVT/^  fiw.  Kandrat  iwanow  Sfluffmonn  in  twtt  emyfflnâctt /l  3Bed)fcly  an  Qcïm  Iwan  iwanow  ^(luffinttnn  in  ©t.  g>«*  A-NNO 
^^"  m>  fiett«  tê  a  Conto  laut  Advis;  tetébuïg  obcic  Ordre  Rubl.  flebétt  l&imbert  inlleintt  ©Ibtt»  ,-v 

gjîiînée/  Gabriel  Ermolajew,  SauftUWnn  in  ©t.  ^««tf*  I  72^. 
KarpSoboIew  ^(HtffilMn  in     bUCâ>  -  ' '< 


'7^  7'       ^(^^  gjn.  Gabriel:  Sido- 

row  ^fluffmann  in  Sflowo» 


(SrHârung- 

©iefeê  Formulât  t|{  uon  ^en  tKÇbm  cïfkn  nûï  Çt«tn  un* 
t«ïfd;t«ben/  b(i§  won  Dato  bes!  ge^cfenen  2Bt^fd*  <in/  ber 
Terrain  in  fcd)5tâ  taâcn  flcfktlcti|l/  ttJcWxm  ierminiiwn 
no^  jebn  Refpit-îaâe  yfiegt  ju  gtben/  nM)»on  in  btin  X4- 
Punft  M  «tjlm  SapitcW  gcfeanbelt  worîwn. 

©a  Terrain  Bon  Dato  bf«  âegcBenm  ^cdjfeK  in  fdjjig 
îûgen/  ijt  in  biefem  Formulai  nue  ^jum  Exempel  igefeèet 
xoo^mf  mon  fan  <ibeï  ben  Termin  lanâcr  ob«  fiîté«  ««^J 
genommencï  TCbttbe  mit  bcm  Remittentcn/  aie  fie  njottcn/ 
pt<n/  ftH»»»"  «"  4.  ^uiJft  b«^  «(l<n  SflpiKte  fleinelbct  ijl. 

S)aô  I^-  Formulât . 

3n  toc(^em  breç  ^ccfonnen  gcnennet  itnt- 


Sïïowosowb  J  ben  7. 

Ruhl.  200, 


Jan.  17x9.  2Bctibf«t  auf 


©iefer  gB<*feI/  worin  jwo  g^ofontn  «oïfwmnm/  Jw>  btc 
fine  bera  <mb<m  @elb  flicbt/  unb  «uf  Termin  »etfpitd)t  ju 
lx{ai)Ien/  fnn  ven  elxn  btt  ^rnftt  olé  bie  ûbtigm  fiçn. 

(*•  ) 

ftier  ijl  mit  tidmt  ©i!bcrs0)lunje  ju  bejnWtn  âef4)ïie* 
ben  /  eé  ton  ober  au4)  noi^  tiefetn  Formuiar  «ine  anbere 
Wi&a^t  flcfd)ïieben  werben/  toit  ebeit  ertlaitet  ifl. 

2)a^  ri.  Formuiar. 

:8on  ilBi^^fetn/  bte  b^n  benen  P«/r0»(n  auf  t|re 
SSuc^^atttc  âejogen  toctben. 

î(rtl&anâe(  b.   ii.  Januarii  i-2p.  âl^e^fel  âwf 
SRuW.  300. 

3el)n  îflge  ndd)  (gid)t  j(l[)Ie  <mf  biefen  meinm  Prima- 
^eciîfel  auê  meinen  SJRitteln  <in  Sittm  Naum  Miijakow 
^ouffmann  in  Satoélûm  cbtt  Ordre  9JbI.  ®tep  Sjunbcrt 
in  SupfteïîQelb/  an  fïlnft'tmb  ein  €op.  ©flSden. 

Sot  Sawjaiow  Saujfmann  in  ^otoélaw. 


Sterje^n  îage  nadj  @id)t  iciSfii  btt  Sittt  <tuf  biefen  mtU 
nen  Soia  2Bed)fel  Sjernt  Oftife  iwanow.  ^(tufpnann  in 
Siowûâôtob  ebet  ordre  gweçl&unbett  SXuW.  «n  SXubel» 
©fiîcfen. 

Sjeitn  ^n.  Semen  Sinow-|    Iwan  Sawjaiow,  ^flttffinun 
jew  in  «)lifd)ni=Sfion>03i)rob  in  in  Sfioœoaotob. 
îflutAai  ^fd;ubotn>orift  £itd;>{ 
friel.  I 

(ErH^rung. 

(I.) 

3»!  biefem  5B<#I  ftnb  «M  brcç  ^eïfomn  (Ai. 

ber  Traflent:  Iwan  Sawjaiow. 

bet  Rémittent  :  Oftafei  Iwanow. 

ttnb  ber  Acceptant:  Semen  Sinowjew. 

SSeft  biefein  SBedîfel  fte^t  mmi  /  baf  ber  Traflent  ben  9B«d)» 
fel/  nfld)bem  et  baê  @elb  bafiSr  emï>ffln3cn/  on  ben  R«mit- 
tenten  giebt/  unb  I)terauf  ber  Renitttnt  cntnwbeï  fclbflbte 
Valuta  lion  bem  Acceptarten  I)ebf  /  obet  burd)  einen  «nbern 
«n  fiatt  fcinct  I)cben  lâji/  unb  olébenn  in  Oorfo  ben  S©etl> 
(èi  untcïfd;teifaet  /  fo  ba'è  bei  l'raiTent  eine  Dietfe  ^erfon  te* 
Prefentanten/  im  2Bc^fel  iu  jd^reiben  ni(i)t  nôtbig  ^f. 

il.) 

ÇJBûé  Bte  ttwtWt  ifï/  Wg  '''^  S^^'unâ  <«i  9?ubc!=@fi4cfen 
«efdjebcn  fott/  fo  (ielKt  ce  in  «tten  SBedjfcln  (teç/  bte  gjldnÉe 
2U  fÂïeibcn/  bie  man  iieraccordiret  l)at  /  eé  feç  an  SKubefc 
©oîcfen  obet  fletn  <Bûb  an  ©ilber^ober  Supffef-SiJiilnêe/ 
wie  beffen  iin  i8  Punft  beé  eïften  Sapitclé  gebad^t  ifî. 
2Bcnn  man  àbit  bit  SiJliSnêe  in  2Bed)fd  nid)t  melbet  /  roit 
in  ben  eïfien  breçen  Formuiaren  gefdxljen/)  fo  mugi  man 
^raffï  beflTelbcn  ^8,  Punfls ,  man  ïottbc  aWbenn  mit  Xupffer* 
cbeï  ©ilbeï=aifîi5n^e  beiablet/  felbige  anne^men, 

(3) 

©iefeé  «ietbte  Formuiar  ijl  aùd)  fiirécr  afô  bie  «nberh/ 
bie  iSbcïl)attpt  i)flegen  gefdjttebcn  {ti  TOerbens  bcnn  barinn  iff 
<i«éacfd)lojfen  /  »on  niem  bie  gaÇlung  em^fangen  /  unb  roie 
tê  auf  Conto  îu  feûen  /  bat  abet  eben  biefelbe  Siafft  aie 
bie  lîbïiaen/fo  bn^  aiid)  \)XiUï)/  wenn  Rtmittem  tè  nid;i 
Vitlamtf  (ma  Advis-@djreibené  t)on  not!)enijl. 

^a^  /^  Formuiar. 
QBorintttn  nur  jwc  «Petfonm  fienennet  jînb. 

@t   «Pctcréburg  bm  10.  Januarii  iyis>.  2J5c(l&. 
f«(  auf  SRuM.  700. 

gwfç  SHoWtÇ  nfl^  Dato  i^l)Ui^  fluf  biffen  meinen  Soia 


gReinen  SBuél^Hter  Semen  Gerafimow,  in  ^aroélawin 
bel  £)âorobnoi  ©lobobe. 

(SrHArutia  biefem  {$ortnu(attf. 

Ci.) 

©et  Traflent  ifl  bet  Patron  (èlbjl  Sot  Sawjaiow,  bet 
Rémittent  «nb  Prefentant  ijl  ber  Naum  Miljakow  ,  b«t 
Acceptant  ijl  ber  SBud;|)aIter  Semen  Gerafimow. 

Siad)  biefem  Formuiar  tônnen  m'dit  aHein  Sjerten  «n  ijre  . 
a5ud;F)aItet/  fonber  aud)  23âter  an  bie  Sinbet/  SSn'bet  art 
fèi&btt  ober  aud)  nn  anbere/  npel^je  ba^  Sjauf  :^efen  vers 
»alten/  bie  ^ed)fel  (leOen. 

©iefer  ^tâ0/  fo  von  bem  Patron  gégelien/  br<m4)tfe(i 
net  weiteren  2)02jld)tigfeit/  benn  ber  Patron  ^t  jèlbÔ  ben 
2Bed)feI  an  feinen  Qauf  «SScbienten  gegebtn  unb  nid;t  on 
«inein  ^embtn. 

X>(^i  VII.  Formuiar. 

:Don  3@c(|fe(n/  fo  bon  S3u^()a(tetn  «n  bit  Pa- 
tronen  au^âegtben  toerben. 

H^Odbd  ben  15^  Jan.  17Z9.  Wt(f)fi\  rtûfSXuM. 
150, 

SDieijig  Zagt  nad)  Dato  beliebe  ber  Sjerr  ju  bejajien  «rf 
biefen  meinen  Sola-^ed)feI  an  Qn.  Kilfar  Bogdanow, 
^aujîinon  in  Man  ober  Ordre  SXubl.  gwéç  ftunbert  Sunjf» 
jig/  Valuta  aiif  îeé  Sjetm  Conto  »on  ftertn  Jcremias  Su* 
bow  on  baarem  ©elbe  «r^alttn/iaut  Avifo. 

©ejTen    SSu^^fllter  Hleb 
Mifcbuliin. 


%n  meinen  Patron  benJ3tn. 
Simon  Petrow  Smijïhian  in 
M«n  I  in  ber  %artarifd;en 
©lobobe. 


(I.) 

Traflent  ijt  ber  SBudjI^altet  Hîob  Mlfchuftin: 

Rémittent,  Jeremias  Subow. 

Fiefentant ,  Elifar  Bogdanow. 

Acceptant ,  bet  Patron  bii  83u4)&<«lt(rg  Simoff  Petra#, 

3n  biefem  2Bcd)feI  fommen  eben  bk  mt  ^erfonen  vtxl 
Mjeldje  in  benen  erjlen  Formuiaren  aiwefijètet  roojben  /  nur 
mit  bcm  Untcrfdieib/  baf  in  biefem  SBe#l  auebtiîdlid)  ^* 
mcibet  mbi  bag  ber  gegebene  2Be#I  »>om  83u4>JwK«r  «wff 
m  ^««n  âejlettet  woîben,  ,  , 

(2; 


Akno 


BU    DROIT 

(i.  ) 

S5<J)m  ©npftfrta  brtarrièm  2Bed)ffj[/  fo  «om  S3utj)|(ittti! 
fln  Ben  Patron  flegt&cit  morôeit/  muf  bet  Rémittent  «eitrtH 
bcDbrtd;ttn/  oJ>  <r  SBolImiidjt  Boin  Patron  Ijafc«/  îxiimt  im 

gatt  eftlf^   Proreftes  DOin  Patron  ,  beï   Rémittent  fcinen 

©ctjiiÈen  leifcc  s  3»  wddjîin  (Enbê  <xvA)  in  J)«n  Formuiar 
a«m«Ibrt  reoïbfn/  bng  bie  Valuta  Iduf  Advis-SSJicf  fiÎE  Ui 
JPatrons  3{<d;nunâ  fa> 

(  3.  ) 

@Idd)c»)  (Sejïfllt  t(in  mit  bm  2B«(J;feIn  /  wlfl^e  Stnbtr 
(ilif  i^re  Snttï/  SSriibeï  «nb  bcrgleicÇen  mif  «ta  «nba  jtc= 

S)flé  VIII.  Formuiar. 

23on  ^(c|f((ti  In  tve(cl^en  titan  wia  ^n  et^cnnen 
âc6en  tag  tie  ^«/»jf«  Drttjw  an  2B4at:«n  t>«« 
ââttt  fti;. 

SJtofWtt  tcn  17.  Jan.  1720.  ^ecÇfcï  auf  91m6(. 

iOoo. 

SDier  aJlwàt^  ndè  Dato  s4l«  «4>  <"'  ^l'"*  Anton  Pe- 
tuchow ,  Sfluffinflnn  tn  bet  gofdjelnoi  ©lobobe  ju  QJÎofCflu 
fibêt:  Ordre  JXubl.  3tt>ep  îfllifcnb  in  g{ubd=@tl5cfen  /  Va- 
luta ^be  bàDor  «n  SBanten  /  dits  iod  SStrfowtè  %\(A)il 
100  ^ub  2Bnd;0  u  loooo  "Jtrfdjin  idnnjflnb  cmpfflnâcn. 

Martin  Dorofejew  iSflUftmrtlUl  in  b«  SStonnoi  ©lobob«  JU 
SRijfwtt. 

i)a^  IX.  Formulai-. 

ÏJon  f«>(d&<tt  QBfctifeln/  Xdmxx  man  (tncï)  Jti  <r* 
fenncn  gcfecn  n)ia/  fcag  Die  Valuta  an  2a5aare« 
<  (mrfaitâen  fet;. 

IKafcait  trn  àô.  Jfanuarii  172^».  Q[B(Cl^fe(  attf 
9iuH«  ^00. 


®?"ni  ^^ji  *7i9-  îrtFjIc  bec  Jjert:  duf  btefen  unfeïtt  Se- 
Cundà-2Bd;feI/  Prima  unbejrtljlt  /  ouf  Ordre  fôcrm  Alexei 

Proftoi ,  ^rtuffinanné  in  SKtifcou  Siibl.  Sftcun  founbeït/  Va- 
iiati  «on  bemfdben  mi  SEBflnwn  «^«tten  /  unb  ftctte  <é  à 
Conto  Irtut  Avifo. 


^Win  §n.  Bogdan  kofi-1 
lew  Sûuffjiwnn  in  ^boléfi. 


iwanWiafow.^mijfinann  in 
beï  ^ordjelnoi  ©lobobe  juaKofcnu. 

Peter  Serebrenikow ,  ^rtuff: 

wftnn  in  ber  ©oluwennoi  ©lo= 
bobe  jw  «Sîbfwui 

<SEr((4rnnâ  (evt)((  Formuiaxm. 

@i)  it)û|>t  in  b^lrt  8.  (lié  9.  Formuiar  ifï  bie  Valuta  nii 
3B(i(i«n  benennet  /  brtbej;  ifl  im  8;  Formuiar  n^incntli* 
ioaê  vot  2B(iiitcn  geltefett/  in  ben  9.  Formuiar  obet  foIcl;eè 
mi)i  «mçatUtûàcit  roorbtn/  unb  fnn  mm  foId)e  a'ecljfel  rcie 
Inan  rciU/  entroebet  mit  nfll^mentlidjet  SSenemiung  ber  5Ba<j» 
ten/  obet  oÇnc  biefdbe  ju  bcncnnen/ obet  «ud;  berfelben  ««r 
nid)t  JU  emel)nen  pcCen  /  wie  beffen  iin  18.  em&  itè  z> 
^itel^  e.toi^m  ift. 

(  î»  ) 

3n  bem  8i  Formuiar  jlnb  mt  jliJo  ^eiîfonert  /  iâ  eiile 
WKb  nfô  Rémittent  migeftl^en  /  nemlid)  bec/  von  bem  bie 
gflÇlung  (»n  SBnnrcn  cïï)alten/  b«;  nnbere  nbet  i|î  ber  f  raf- 
lent. ®(i()tn3câcn  tommcn  im  9.  Formuiar  «iec  «î^erfonen 
V6X.   mein  imteï  benfdbcn  fînb  2  cU  Traffentctl  ju  <id)= 

ten/  ne^mlid)  Wlafow  unb  Serebrenikow  :  Proftoi  flbec  (lié 
Rémittent  ,  nnb  Kofirew  aie  Acceptant,  ttnb  frtn  mmi 
txmaû)  JU  fûlge  biefeé  Formulars  in  flffe  2Bed)^t  md)r  obet 
wemgeï  q)eïfonen/  fo  Diele  nefjmhd)  nié  brtbet;  »otîommen/ 
6)«*»0J.  3.  (£.  giis  tommen  jnxen  Rcmitcenten  vor,  fo 
WJituw  mon  nud)  bepbeï  giciljmen/  unb  «ben  fo  aud;  jpann  2, 
Acceptanten  tJOïtommen, 

(3.) 

k.6  ™«,t  ft  ^'?""'"«-  ©'ffc^  iff  bflïum  anâefiîbrec  / 
baf  nienn  bec  Rémittent  mit  bem  Traffr men  wwbvebet  / 

9M)(«I  iu  b«ninn<n/Mnb  jinb  iivgiii^m  28Mi;fd  bmn  filid;/ 


2)a^  X.  Formulât 


S*n  foJ(*«n  3B«cÇfe(ni  a«f  «jîWjc  îndoflcincn» 
ten  flcfd&ricbcn  ttjettcn. 

et-  Q>cttl;é6iirâ  ben  15.  Jati.  1729.  SBccAfei 
auf  SRuèl.  1000.,  •«'vtçfw 

neli  2Bed)fd=SBtter  on  SJdrcn  Artamon  Guftw^oûfrmmrt 
tn  Saluâa  obec  Ordre  dixM.  Zaufmb/  Valuta  von  ôectn 
Semen  Serikow,  Sfluffman  in  (gt.  g)etec^butâ/  empfar^en. 

§ïn.  ^rh.  Spiridoi)  Praw-'    Kofma  Almafnikow  ^mifts 
diwoi  Srtiifmrtnn  in  ^nlu^a.  mcinn  in  ©t.  g>etecëbucâ 

Moffements  fo  in  <?or>  twtf  S35crt;fe(é  «fcbrieten 
tvfïDen. 

S)aé  /.  Indo^efnenh 

gu'c  ini^on  bie  Ordre  von  §ecm  Iwan  Subrew  ^(inff» 

uinnn  m  SOÎefcau  /  Valuta  von  bemfdben  emofonaen  /  ^m 

30.  Januarii.  ^■]^f.  «-i    j    / 

Artateoil  Gufew. 
èaé  //.  IndoJJement . 

giîc  aiid)  OH  ^ecrn  Bogdan  Knigin/  «(lufirtflnn  (n  Mk^ 

3rt  obec  Ordre:  Valuta  «m^fongen/  ben  10.  Februaru  1719. 

Iwan  Subrew. 
S)ag  ///.  Indopnt. 

3nl&rtït  fciefeë  ju  JoibïeB  oit  Sjrt.  GeraOm  Sikow ,  Sajiffs 
ijtmm  in  ÛClOJP  bdl  21.  Februaiii  Z719. 


Bogdan  Knigin. 

((£^,  èônnert  belj  ècnun  ^c^feltt  UM^i:  obet  wmiâêce  Jew 
âldd;en  indoflanien  feçn.  ) 

(i.  ) 

Siefeë  10;  Formuiar  bet  3Bed;fet  t({  èe«iDêâ«n  «ni&W  «e* 
feêet/  um  ju  jeiflen/  xàt  \Àt  indoffanten  bie  ^yaàm  non 
M  <iuf  (mbew  transportiïcn  miîfîén  /  unb  fônnen  berglcid)«t 
Indoffanten  flud;  rtuf  ben  jîbrigen  %ed>f€ln  feî)n/  beren  For- 
mularm  oben  ^eroiefen  lïnb/  wte  oud)  <iuf  benen  tvddie  vott 
dner  ©fabt  juc  onbetn  ju  jnpn  getMet  /  bflvon  m  18. 
Pund  bec  ecfien  eopitelé  giîdbuna  â«fd.i«j)en. 

(2.) 

Indoffanten  (În6  Remittenten/  ivie  im  10.  Formuiar  ù,t% 
iviején/  xûà\  in  bem  2Bcd)fd  bem  erfïen  Remittent«n  Arfe- 
mon  Gufcw  obec  Ordre  ju  jfll)len  ifl/  bec  Gufew  (Hotxl 
Wdl  «  ben  3Bed)fel  indoffirt.  bag  bem  Jwan  Subrew  fofl 
l)ejnl)!et  œerben/  u.  fdbigem  bem  28ed;f{I  flbgefjeben/  ib\& 
«C  bûburd)  bec  nnbece  Rémittent  geivocben  ;  Subrew  «ibt  ibri 
biecnuff  ©iebecum  mi  einen  onbecn  unb  ge^t  bec  2Bed)fd  al* 
fo  mit  bem  .Indoflement  mi  dnec  Sjanb  in  bie  anbecc/  \>\% 
tX  entWïbet  on  bm  Prefentanten  obet  Acceptanten  âelflnjjet, 

(3.) 

2Bet:  in  bein  Indoflement  «troel;neit  KMl  bap  eC  ôfc  Va- 
luta von  bem  /•  wel^eln  ïat  28ed;fd  o,tgt\Xi\i  ecjxilten/ béif 
tan  foid;eé  tljun/  obec  aud)  nnc  fd;(ed)t  j)in  mdben/  Valuta 
«mpfangen/  o^jne  l&inju  ju  fe^en/  von  reem  er  fdbiçje  etijaltw. 
5CBiH  «c  'abei  aud)  fbldjeé  ntdjt  tl)un;  fo  indoffirct  et  nue 
ben  2Bed)fd  Woftrbinaé:  ^nfealc  W^ii  ju  jajjkn  voc  min 
an  N.  N.  mit  Untecf^ift  beé  Dati  unb  fdne^  9îal)men«  / 
nne  bovon  obert  gemelbet;  benn  {jifcin  l)(9  btm  '^S^à  tei* 
IK  @(fa|^  ju  befocgen  ift. 

SBenn  em  foId)et  3Bed)fd  von  bem  Prefentanten  wegen 
Non -Acceptation  Obet  we^en  Non  •  SBejahhmg  proteftiret 
roiïb/  fo  îSnnen  biejeniâon/  wdtijen  bct  SBedjfifl  nid;t  bejn{i# 
let  n'otbcn/  baei  Capital  ncb)l  ben  Unfolleii/  ber  2B«l,ifeU 
lûcbmin^  ofxm^l  von  bot  fiben  envel)RteH  erflen  ^rfcnen/ 
neÇmlid;  von  bentn  Remittenten  obec  Traiièntcn/  ^x\i  xo^ 

v»n 


28o      s  U  P  L  E  M  E  N  T    A  U     CORP  S    D  I  P  t. 


Anno 

1  72  9. 


(cil. 

(5-  ) 

Oben(3«ndbe{«é  '2Ccd;fcI--Fonnular  mit  Indoffanten  ifl  citt 
foidjcé/  woraufbic  Acceptation,  bflé  i(i/  bie  Utlt«fd)rift  ixé 
Acceptanten  juï  3(ibluii(î  iiod)  nid)t  9tfd;ti«bm  ifl  ;  & 
ipfltitn  mû)  <Juf  'Skà^ftin/  rcdâ)e  bct  Acceptant  jur  gnfcî 
lung  fd)on  acceptiref/  indoffantcn  ju  fcçn  ?.  £.  wcnn  btr 
Prefentant/  tt)e[d)et  eincn  foldjcn  acceptirt«n  '3Bed)fel  {)flt/ 
bm  Termin  njdjt  ttwMtt/  fonbcm  mtf  cinen  aniecn  beflcn 
(Êmpranj  indoflim/  unb  biefet  rotebet  duf  dnen  nnbem/  fo 
txtf  bcïjenjgc/  rtit  ben  bdé  leête  Indoffement  lautet  /  »on 
bcin  Acceptante  »eïm&gê  beffen  Acceptation  baè  @el5  fluf 
ben  Terrain  «mpfângt/  uiib  wuÇ  J)Kï6<t)  in  attan/  toit  ob«n 
imttnn  10,  Formuler  tttlàta/  vttfaî)tm  jwrben. 

Formalar  tn  ttt  rtMéttAïtifle  Otrtrt  îUftCïftJitfW' 
t>en  2i3(c$fe(. 

Saé  Xi.  Formuler. 

Ûîîofcau  -ii  £)cto6.  i/iS. 

QBct^ffl  auf  «KuM^  jôoo.  à  «j.  ©tut»«  pcr 
9luM. 

©d)â  2Bi>d)cii  iwd)  ©td;i  î<iI)Ic  ber  ft«it  fiîr  biefen  ind» 

Jtm  Prima-2Bed;fcl  fln  Qn.  Iwan  Lopatin  abtt  Ordre  SîuM. 
®re»j  "îflufmb  1  br«p  unb  (ijnffjig  ©nbei:  courant  per 
Subi.  Valuta  contant  einpfnngen  von  S^tn.  Jacob  Soleni- 
kow,  tinb  fîetTe  eé  à  Conto  itiut  Avifo. 

SJeïïn  S)n.  Matth.  Ribni-l     Andréas  Baranow ,'  ^rtpf* 

'  kow,  ^niitinrtnii  in  'ttm(lei;=m(inu  ju  SRofMu  irt  btrèas 
bmn.    P«»»tf.  tflfd;foi  ©lobobe. 

3n  btefcirt  Xî.  Formuiar  bcfïeljcf  b«ï  Un(crrd;cib  gcgen  b«nen 
3nlânbifcl)cn  2Bcd;fcIn/  b<ttin: 

(t.) 

3m  dfert  urib  neum  Styl .  mA)b(M  an  merà  jc&en  ètti 
foldjer  âebïflud)lid)  ifl  /  mnf en  ber  neue  Styl  nod)  nidjt  an 
atim  Orcen  oiigenommcn  xoddiii  biejenigen/  fo  ^cd}fel  ge» 
ben/  oBer  ncl)men/  Jriftéu  mtîffen/  unb  bergefiaU  bcmertfef 
ïottb/  baé  bet  dite  Styl  oben/  unb  bcï  neue  untet  bem  ©trid) 
gefdjrieben  wirb/  brtbcÇ  btefet  Untetfdjeib  ijl/  bflf  bet  neue 
Styl  II  Zas,i  voïrtué  gcred;net  witb. 


®ie  3<il&Iunâ  ttttb  mi  flAtt  beé  9îugifd)en  (Beïbcé  mit  ©nî* 
J)crngefd)ïieben/  treil  acmciniglid)  bné  Remittiren  bet  ©elbcï 
bu:d)  2Bed)fel  /  nnd)  beitt  mnn  fdjiieget  /  t^urer  obet  ininbes 
gegcn  Jjottnnbifdx  @tiî»er  ju  aefdjelyn  pfle^ct;  3n  einiâen 
Dïttn  abtt  aie  in  ©isjetTflnb  /  wirb  auf  $»fijnb  ©terlingc  / 
unb  in  'Jïflncfreid;  auf  Sronen  unb  (inbere  bergleidjen  SRiln^e 
gefdîlofen,  2)on  felbigen  nuélnnbifd'en  9)î(în;  en  mu'fen  baiet 
biejeniâen/  fo  per  SBedjfel  ©elbct  remittiren/  meljrere  Sunfeî 
fd)(ift  fyiim/  bamit  fie  nidjt  wcgen  Unwtflenjjeit  ber  fremben 
SJÎtinécn  in  umiôtbiaen  ©d)(iben  uerfdKen. 


3n  bk  (tuf  frembe  Qextct  gegcbenc  SBcdjfel  fônnen  bit  Ter- 
mincn  nrtd;  bem  mit  bencn  Remlttenten  gefdjloffen  lUMbcn  <Juf 
fe  uiel  'îrtgc  obcï  2BDd;en  nud;  Dato  obcr  ©id)t/  oberprecife 
fluf  fin  &twi\Teà  Datum  acfîcifet  mtben/  and)  tan  m<m  bie 
Valuta  mit  @£lb  6ba  ®fl(ircn  wrgiitet  ju  fepn  exprimireu/ 
cbeï  rtud;  (jrtï  rootin  bie  3<iWiin(l  âefd)e]^en  /  nid)tertt)c^ncn/ 
boA)  m«|  man  babe»;  nufeineé  jcbcn  ùtté/  mol)\n  btt  S^ed;» 
fel  âeljet/  lîblidjc  S!Bed;feI.@etro!)nI)eit  fcï)cn/  bomit  btt  a}ed> 
fd  in  teinein  ©tucte  fîteitfnaia  feç. 


@Ifltl)Wie  «ttn  aSt  biefe  Formuiartn  nnr  jnt  Noti«  bet 
SXuflfifdjen  Smi|in(mfd;(ifft  finbauftefcaefunberflàret  icotbcn/ 
bmnit  bie  Sfluf  ieute  otbentlid;  iiad;  biefen  Formularen  bie 
2Bcd)fcI  eintid)ten  môgen/  fo  foff  eé  mit  benen  fluérontttflên 
^çd)fêln/  njeldje  oiif  Sîugldnb  gerid^ct  fînb  /  fo  toit  biefelbcn 
«ojbem  n<id;  bem  boftigen  ©ebroud)  gefdjtieben  unb  uerfdiicfet 
fmb/  (iHd)  nod)  fun(tiâ  gel^nlten  wetben.  2l}n4)  gnfciaima 
ieô  oben  gemeibcieii  i^  aUl)it  rtuf  ein  jebcé  Fonnular  bit  m 
fdjitfenbc  gïfïnljïunâ  gcgeben  Wûïbm. 


ta^  ifl  acceptim  foUcn. 

,S8em»  b«  Prefentant  bem  Acceptantm  Un  ^(d;fel  jat 


Acceptation  prefentiïet/  fo  ifl  bitfeï  fd;ulbiâ  benfetten  folgen.  An  n  Ql 

ber  ©«llfllt  JU  acceptirtn  '       ,         ^ 

1729-  bm  10.  Jan.   acceptire  JU  bejflJjUn  Jwan  Galkin,      /     ?'-  ' 
Sauftintinn  in  b«t  ©oluftcennoi  êlobobe  ju  iSflofcrtu. 

2Bentt  femanb  «uf  Conto  dnet  ohbetn  9«fon/  ''^ï*""! 
feinen  Patron  bejfl^Icn  tpill/  unb  foId)eé  «etianget  in  ber 
Acceptation  JU  etfUteti/  fo  fan  foWjeé  ^Igenbcï  ©ellnlt  8«« 


1719.  ben  II.  Jan.  acceptire  }ubeî«î)lenfiîi:3îed)nungbe^ 

Sidor    Ignatiew   ^fluffinanni   in   ïïCet/  Karp    Gabrilow 
Vtiiiffinunti  itt  Cnnmnnrnh 


JCauffmonn  in  ^îowogrob. 


£>btt 


1719.  î)««  !*•  ja"'  Acceptire  )U  tejablen  Bot  jndt«n  Pa- 
tron  Iwan  Iwanow  ^rtuftman  itl  SiJJofCflu/  beflên  ?8ud;|)al3 
(cr 


Simon  Nofow» 


1; 


Mi  taxMi  erfolgct. 

2Benn  bec  Prefentant  boé  ©cib  empfflngf  /  fo  quitirt  tt 
btn  2Bed;fel  in  dorfo  oijb. 

1719.  beit  20.  Jan.  3nî)(ilt  biefeê  empfnngert. 

Sidor  Semenow,  SflUffmon  in  ©t.  ^efersb. 

2B<mt  mrtn  »or  ben  Patron  obet  uon  einen  nnbctn  quitiret/ 
fo  fdti  man  fc{)teiben  Sor  meinen  Patron ,  ober  vor  iheincri 
Compagnon  N.  N.  fyibe  iâ)  bit  3a|)Iung  erl)(ilten;  unb  l)ieï« 
fluf  fe^f  man  barunter  femen  eigeneu  2îûï-unb  3u-9îfl6men. 

Sflrtd)  biefem  Formuiar  i(ï  mnn  fdjulbig  ben  ©npfnng  bec 
©elber  entnxbec  <iuf  acceptlrte  'a?ed)fel  ju  quittircr)  /  Benn 
«jcnn  fluff  einen  2Ded;feI  ber  ouf  ©id;t  loutef  /  toé  @elb  be» 
jal)let  witb/  unb  ber  Acceptant  bit  breç  Refpit-'Soge  nid;t 
Wlanget/  fo  quitiret  ber  Prefentant  nud)  Oljne  Acceptation 
brtf  bet  2B«d;feI  »ergni!get  feç. 

2B(tô  dbet  nnbetnfft/  b<i0  mrtn  bcflén  Sfiflî>men/  wiweW 
bet  2Bed)feI  acceptiret  ober  baê  @elb  eingenommen  toitb/  <t=> 
joeljnet;  fo  gefd)id)ef  foidjeg  me^reret  ©idjet^eit  Ijirtibct/  bflÇ 
ivcnn  ein  SBebienter  ben  ^ed)fel  acceptiret/  unb  nid)t  melbet/ 
b<if  foldiet!  mif  Conto  feineé  Patrons  gefd)eÇe/  ber  Patron  nbec 
unterbeffen  fallltnjirb/  unb  ber  SSebiente  foivendo  bicibet/  bec 
S3ebienfe  gejwurtgert  ifl  auê  bem  ©einen  fold)eê  jn  bejnljlen  / 
ijernnd;  «ber  fid)  mit  bem  Patron  ober  mit  «nbem/  Strtfft  be« 
etfien  S^pitclé  geridjtlid;  nbftnben  tan. 

2Benn  té  fid;  begicbt/  bfl^  ber  Prefentant  bem  Acceptan- 
ten  ©Ifluben  jufieact/  unb  baé  ©eib  fiît  ben  2Bed)fll  nid)trtuf 
«innwljl  «mpfnngf  /  fonbern  ben  Termin  verfi«id;«n  l(ift/  f& 
quittitet  et  ben  ^ed;fel  folgenber  ©efittlt. 

17^9  6en  20.  Januarii  ^be  fluf  9îcd;nuna  fo  »ieIRubl. 
empfangen. 

Sidor  Kâi'pow. 

©en  1  j.  fyiist  nod;  fo  unb  fo  »i<I  Rubl.  empfdngen. 
©en  10.  Februarii  fyibt  ben  Refl  on  fot^iel  Rubl.  empfmta 
3<n. 

Sidor  Karpow. 

Siitht^  ticket  tê  ftejj  ju  fdjreiben  /  atif  Uteffen  9?ed>ilUnâ 
ober  t)Ot  tvem  té  empfongen  ivorben/  n>te  fd;on  oben  bavon  ge< 
baA)t  ifl. 

Son  foidjet  won  bem  Prefentanten  gegebenen  5*'?  «ffêu 
wiffen/  ba^M  Prefentant  rtffe  ©effll)t  m«f  fid)  genommen/ 
unb  folfe  TOflljrenbet  biefct  geit  ber  Acceptant  falliren/  fo  ifl 
ber  Prefentant  bem  Remittenten  Ober  Indoffanfen  «etpflic^tet 
foId;eé  mit  bem  ©cinen  ju  conteneircn  /  ïBOVon  ii»  n-  Jf  "ott 
bté  erfien  ^opitelé  Srtve^nung  g«fc^((;en. 

5- 
:ôûn  tm  îîntÉtfd&eit»  jwiftlwtt  Um  Secundo,  unt) 

Tertia  ÎBcf^fel. 

3n  bem  Prima  2Bc#I  fd)Kîbet  man  ge»n<iniglid;»w«oben 
gemicfen. 

Qtuf  biefen  meinen  Prima  2Bed)fcl/  &c. 

3n  bem  Secunda  flber  :  ?(uf  biefen  meinen  Secunda 
SBed;feI/  (P  ima  unbejablt)  &c. 

3m  britten  :  "Suf  biefen  meinen  Tertia-'2Bed;feI/  (Prima 
unb  Secunda  «nbejfliUt)  «.  f.  xo.  nod)  benîn  «orgefc^betten 

Formularen. 

©iefct  Untetfd;eib  tfl  nur  in  f»Id;en  5Bcd)feIn  /  wtWn  nnf 
cine  Summa  btcpfcid;  gegeben  ft'erbeii  noil&tg  /  ta^  anxt  hty 
Soia-2Bed;f<In.  .     , 


DES 


9tu6l.  800. 


I)  0     B  R  O  I  T 

Aî^NÔ  2)a^  ^//.  Fbrmular, 

'^2  9-  2J*n  Prdtejien. 

Srflli*  (&ff  biV  Copie  bcë  âBt^fd*  ecn  2Bdk  jii  2Bort 
fluf  ernen  ganlen  obet  îifliben  SBoâen  g<fcl)rteb«n  tvcrîKn. 

Unteï  bttfer  Copié. 

©(.  Ç>rterébiirâ  1729.  bcn  10,  Febr. 

3d)  £nbeîi-Unt«:fd)ttebeiicï  Sl&ïo  ^dçferi.  SJlflKft.  ben  ber 
litcfigeti  ©Mbt  cerorbnetfï  Notarius  Publicus,  btn  rtufSet» 
langm  bc£f  Arten)i  Strafchnow,  ^(îuffinnntié  m  '^Xiéîûxol 
Vaxt  bcilt  Original  a5cd;fel  /  bcflcn   Copie  I)lê  ob«i  flcljcf/  JU 

ixm  Niclas  Wernow,  ^(lufmcinn  (luë  CulofMu  geflaiiâcn/ 

unb  l^abe  «on  !l)m  bie  Acceptation  (  <iuf  ctnem  acceptirten 

2Bcd()fel  <ibct  bie  3aî)Iun^)  biefcë  2Sed)feIé  wtifliiget/  rcotduf 

et  mil  in  @tgmoaxt  ber  itnfetfd)ïiebencn  3f"g«n  gcantjrorfrt: 

(ilier  mu^  bfléjenige  œ<ié  er  gefngt  <iu8bïJÎctlid)  Ijingefeèct  icets 

ben/)  ®ctoI)nIben  Ijflbe  id;  iNotarius  nuf  oben  bemelbteé  1         «rr  ■ 

■Setinnaen  ireâen  Non-Acceptation  (ob£i;  Non-S3ej(iI)Iunâ/    -,  \\<*^^  oben  jù  ICnfaiigé  ber  ùxtl  roo  beï  2Bed)feI  «e» 

îJtefcé  îSedjfelé  umbflé  2Bcd;reI=3îcd)t  in  vigore  ju  ctljaltcn/  |  ("^"'^''«n/  «ebfï  Dato,  unb  ba  ©db^Summa.     ^  ^'    »^ 

gebJÎitwnfcer  iraffen  proteuiret/  unb  btefen  Proteftobflebrtd;mn 

Artemi  Strafchnow  ûb^egebm 

Iwî.n  Gtidnew. 

Not,  Publ. 

I   Karp  Sirnew,  Smiffmatltt  in  ©t.  ^efeirgbuïâ  (Aè'^twf. 

Gabriel  Tfchernoi ,  Sauftliwnn  flUé  SiRofCrtU  (llô  3«Uâe 


GENS.  \Si 

Septembr.  1729I.  S3J«(!&fri  auff  Ann8 

mu0  fluébr^cflid;  sefdjrieben  Sverbtn/)  cingcfSen  S  S 
«n»f(inâm|flbe/  «nb  obbenielbten  Dato  in  bSu"«2S- 

^erm^Mh  Jeremias  Kar-I    Iwan  Ribnikow  ^duftuwnil 
pou  Banquier  m  «KofcdU.    lin  ^û|an.  -^"«nuiflnji 

ûben  nnâcfiSÎJttcn  Foimuh.en  mutatis  mutand./  ûefdîrteb  ft 
mben/  nw  i«uf  inan  (id;  wïfd;«n/  bdg  ftid;té  fltt^  l«S 


€bm  fo  iniîflTtn  «iid;  bie  tîbrigen  geugm  unterfdjreiben  / 
ttenn  mel)ï  «crèanben  /  wer  obet  felber  nidit  fdjmbcn  fnn/ 
<in  beffen  flatt  fnn  cin  (mbeteï/  bcm  widn  alaubet/  nnd;  befî 
fhî  SBettjitliguiy  untêïfd)tciben. . 

S*î(td)  foldjcm  Formular  foCfeii  ûUi  Protefte  gefd^rtebett 
xoatxni  jïe  mé^en  îîd;  eïeianen  œo  fïe  wollen/  «on  bcnen 
Notariis  Publicis,  xoo  œeldjc  finb/  TOO  flbet  fetne  fînb/  «lé 
ienn  eon  einem  Êrtn^elijîen  nué  bem  3cH  ober  3C(ifI;t)(uife/ 
«uf  ben  Heinen  i<mî)''j^ai)Xmkdtm  ahtt  uon  etncin  icmb^ 
©d;2db«r/ jcouon  im  i;.  Punft  beé  etjïen  Sflpitelé  gernct 
6et;  Sennod)  <ibec  tcita  (in  ben  Oïtcn/  too  Notarii  PubUci 
fînb/  tvrbo(I)en/  t>a^  tmtt  (luffêr  i^nen  fid>  unterfle^e  Pro- 
teiie  JU  fdjtdben/  brtmit  J)ieburd;  fein  Untcrfd;leiff  fîd;  eteig^ 
«en  môd!(e. 

3n  betgleid;m  Proteften ,  nwldje  fein  Notarius  Publicus 
«ufgefeèct/  mu^  innn  folgenbe  ^otfe  werônbem. 

"aie  m  fi«tt  beflèn  :  3d;  Snbcé  Unterfd;ricbcner  %xi)  S.ap 
fetl.  SJifljeftât  ueroïbneter  Notarius  Publicus  bin  gegmigen; 
tnuf  gefdjtiebcn  reerben;  3d)  Snbeé4lnf(ïfd;riebenei:  bin  roe» 
gen  SSiangel  eineé  Notani  Pubici  m  \jk{igm  Oxui  mit 

ttxa  Original-2Bcd)feI  gegmijlcn  &c.  tcic  im  Formular. 

©leic^frtlé  rcenn  jerncinb  {kI  tvegcn  3Cebïunb  "Xnfroort  Ju 
geben/  nidjt  iné  S2<iu^l5fl/  wouon  im  10,  Punft  gjlelbung 
jiefdKÎjen/  fo  mtif  im  Proteft  <iui3b?ijcfhd;  <ing<|i55ret  jt)etb«n. 
2Bie  nemlid;  tx  ju  N.  M.  gc^nnâen/  bie  Acceptation  (obet* 
3nl)liing)  Iti  ^edjfclé  ju  fbïbern;  beï  Acceptant  obet/ 
um  "ÎCntnjort  \\\  gcben/  iljn  nidjt  ju  fid)  tnê  î'^m^  gclaffen/ 
fca^eïO  et  Notarius  «egen  b«  9ilid)t=(£inl(iflung  unb  Non- 
Acceptation  Coberwegen  Non-S3ejaI)Iung)  ju  Sepbeljnlfung 
tii  3Jed)fel:K{d)té  gebiî^renbeï  mflflêu  proteftiiet  l)(iw/&c. 
mi)  bem  Formular. 

S)(ié  XIII.  îDcmutar. 
S>»  (tuf  (Srott'^eltxr  â«fl(Qten  Wz^^il 

1719.  ben  M-  Martii. 

3m  Sn(il)iftert  3^rd  ^(ipfeïl.  SOÎajciint  ijï  biefet  Prima- 
2Bcd)feI(iué  ber  S^enterep  in  «Bfîofcnubem^rtuffmanninaJîoéï 
wu/  Simon  Sidorov  betgeftiilt  gegcben/  i)<x^  nfldjbem  »on 
-iljm  giînft  Sjunbert  Kiibl.  contant  @cib  in  bie  SJHofcrtuifdie 
JXente-repempfrtngen/  unb  in  baé  Sinnfll)m-S3ud?  obcnbenonb» 
lenDato  imter  Sfîumcr  -  é  eingefdjriebcn/  fînb  il)m  Ijergcgen 
fcera  Semtn  ober  belfen  Ordre,  ber  ben  2Bed)f(t  indoflîret/ 
:«t  Sflifd)ni  Sîomogorob  <axé  ber  Gouvernement^  Srtnéeleç 
»bn  eingegrtngen  contanten  ©elbern/  fie  môgen  Sla^men  jxia 
fctn  jBic  jte  TOOffen  /  Swfft  \xè  2Bed;fel-Sed)t£i  nad;  @id)t 
fceé  ^ed)felé/  oiiffé  Ijôd)ffe  in  einer  2Bûd;e  oî)n>?erjîîâlid; 
tben  fo  »iel  fott  fluéflc5nl)lct  werben. 

©tefeé  miig  ber  SSefePéjjflber  beffelben  Orté  felbfl  «ntets 
fd)reibcn  unb  ber  Caflîrer  contrallgniren. 

Sflfld)  biefem  Formulât  foffen  mi  nffen  Commanden  Xot» 
(^Ib  tmçfangen  wirb/  bie  2Bed)fel/  nur  haé  effentielle  be» 
«ii^renb/  eljne  Sjinjutljuunâ  weitlaufficifler  JXebenô  ^rten  ein: 
geri^fet  wabcB. 

2)a«  XIV.  Formular. 
ToM.  II,  Part,  II. 


2.  ®(ig  beg  2Bed;feI»Styls  geb<id;t  Wrtbe. 

3.  Ser  Qtt  m  ber  SBcd)feI  foH  bejnjiret  werben  / 
bie  Summa  mit  S3ud)flnben  fluégefdjrieben. 


uni) 


jjfie?.""  ""'""^"  ""^  *'"^  """^  ^'""^  ^'^'^  ^"^  ®^'^  «>** 
i../or^i*  w^em  Dato  unb  tmter  weldjer  gfJuramer  té  m 

A«?pSef„tVSSf  "'  ^"~  '^'  ^"î^"'*"  ^^^ 
rtnlUSf^lu"!  -^^  ®Oï.(i(î;tiâfeit  fo  biebep  «u  obrervireii 

CXXXVI. 

/^^«rg  de  George  Î.  Roi  âe  la  Grande 
Bretagne  à  Philippe  V.  Rd  d'Efpagns 
fur  la  Refiitution  de  Gibraltar  produite  ad 
Parlement  de  la  Grande-Bretagne  en  lyzç 
[Mercure  Hiftorique  Tom.  86.  pag.  435-.] 

MoNsiEuiî  Mon  Frere,' 

'Ai  apris  avec  «he  extrême  fatisfadlion ,  par  le 
raport  de  mon  Ambafladeur,  que  V.  M.  eft  en- 
^  nn  réfoluë  de  lever  les  obftacles,  qui  ont  retar- 
de, pour  quelque  tems,  l'entier  accompliflèment  de 
notre  union  ^  puifque  par  la .  confiance  que  y.  M. 
me  témoigne ,  je  puis  regarder  comme  rc'tatlis  les 
Traitez  qui  ont  e'té  en  queftion  entre  nous;  &  i'ef- 
pere  qu'en  conformité,  les  Pièces  concernant  le  Com- 
merce de  mes  Sujets  auront  été  extraites,    je  ne  ba- 
lance plus  à  affurer  V.  M.  de  ma  promptitude  à  la 
fatisfaire  par  raport  à  fa  demande  touchant  la  rè- 
ftitution  de  Gibraltar j  lui  promettant  de  me  fervir 
des  premières  occafions  favorables  qui  fe  préfente- 
ront  pour  régler  cet  Article  du  confentement  de  mori 
Parlement,  &  pour  donner  à  V.  M.  une  preuve  con- 
vaincante de  mon  affedîion.    J"ai  donné  ordre  à  irioir 
Ambafladeur  y  auffi-tôt  que  la  Négociation/  dont  fl 
à  été  chargé  j  fera  terminée,  de  propofer  à  V.  M 
de  nouvelles  liaifons  de  concert  &  conjointement  à-^ 
vec  la  r ronce  ^  convenables  dans  les  conjonifkires  pri^ 
fentes,  non  leulement  à  affermir  notre  union  ;  mais 
à  aflurer  le  repos  de  VEetropf.  V.  M.  peut  être  péri 


I 


fuadée,  que  de  mon  côté,-  j'aporterai  toutes  les  com-i 
plaifances  poffibles:  ce  que  je  me  promets  aulTi  d'El- 
le  pour  l'avantage  commun  de  nos  Royaumes*  étaflt 
tres-parfaitement, 

Monfieur  Mon  Frère,' 


D(  V.  M.- 


A.  S.  James 
le  I.  Juin  1711. 


Le  bon  Frère 

George  Roi; 


cxxxvii. 


Traité  de  Pain  entre  Us  Kois  de  àviiîit  (ê 
de  Pologne  commis  dans  deux  Lmrei  de 


Jiûïï/ 


(Anno 
1739, 
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Le  Roy  Avgvsts.  fit  la  reponfe  fuivante.      Anno 
A  FREDERIC,  Roi  de  Suéde,  &c.  Salut,  &c.      *  72  9. 


tei  Rets,  du  9.  Ma<^  fcf  du  2.  Juin  1719. 
[Mercure  Hiftoriquè  Tom.  87.  pag.  178.] 


A  FREDERIC-AUGUSTE, 
Roi  de  Pologne,  &c.    Salut,  &c. 
Tres-Puissant  Prince, 

NOus  FREDERIC,  par  la  Grâce  de  Dieu, 
Roi  de  Suéde,  &c.  Comme  dès  le  com- 
mencement de  notre  Règne,  un  de  nos  premiers 
foins  a  été'  de  vivre  en  parfaite  Intelligence  a- 
vec  toutes  les  Puiffances  Etrangères,  &  principa- 
lement avec  celles  qui  nous  font  voifines ,  nous 
avons  été  principalement  attentifs  à  rétablir  par 
des  voies  amiables,  l'Amitié  &  l'Union,  qui,  com- 
me il  eft  notoire,  ont  été  troublées  entre  le  feu 
Roi  Charles  XII.  notre  Prédecefleur,  de  glorieufe 
mémoire,  &  Votre  Majefté ,  de  même  qu'entre 
leurs  Etats  refpeflifs,  Provinces  &  autres  Terres 
fituées  dans  l'Empire  :  &  comme  tout  ce  qui  a 
donné  lieu  aux  précédens  troubles,  ou  ce  qui  les 
a  entretenus,  a  réellement  ceflé  depuis  long-tems 
de  part  &  d'autre,  &  que  d'ailleurs,  tant  de  no- 
tre côté,  que  de  la  part  de  V.  M.,  le  defir  de 
voir  l'ancienne  amitié  &  bon  voifinage  rétablis, 
s'eft  manifefté  de  plus  en  plus ,  par  où  les  Sujets 
de  part  &  d'autre  jouïflent  en  effet  de  la  Tran- 
quillité &  de  la  Paix ,  en  forte  qu'il  femble  n'y 
manquer  plus  rien  que  de  voir  ces  vues  louables 
&  chrétiennes  confirmées  &  rendues  publiques  par 
une  Déclaration  folemnelle  &  par  écrite  nous  n'a- 
vons pas  voulu  manquer  de  notre  côté  de  la  met- 
tre en  exécution,  en  conféquence  de  la  Conven- 
tion  faite  dans  les  Cours  refpeftives,  &  en  con- 
fideration  d'une  pareille  Déclaration  qui  nous  a 
été  promife  de  la  part  de  V.  M. 
„  C'efl:  pourquoi  nous  déclarons  de  la  manière  la 
plus  folemnelle,  par  notre  préfente  Lettre,  pro- 
mettons &  voulons,  que  dès  à  préfent entre nous."& 
nosSucceffcurs  à  la  Couronne,  comme  auffi  entre  le 
Roiaume  de  Suéde  Se  fes  Provinces  &  Païs,  fituez 
tant  au  dedans  que  hors  l'Empire  d'une  part ,  & 
V.  M.  &  fes  SuccefTeurs  à  l'ElecHiorat  de  Saxe,  & 
autres  Provinces  &  Terres  y  appartenant,  tant  au 
dedans  que  hors  de  l'Empire  d'autre  part ,  tous 
les  précédens  Troubles  &  Différends,  quelque  nom 
qu'on  puiffe  leur  donner,  cefleront,  feront  abolis 
&  <lemeurcront  dans  un  éternel  oubli  :  Nous  vou- 
lons au  contraire  qu'il  y  ait  une  Paix  générale  & 
durable,  &  une  Amitié  lincere,  &  que  bien  loin 
qu'on  puiffe  de  part  ou  d'autre ,  ouvertement  ou 
en  fecret,  direftement  ou  indiridîement,  entre- 
prendre la  moindre  chofe  qui  y  foit  oppofée,  on 
fonge  au  contraire  à  avancer  &  foutenir  l'Hon- 
neur, le  Bien  &  Futilité  réciproques ,  en  préve- 
nant de  part  &  d'autre  les  Dommages ,  &  qu'on 
oe  néglige  rien  pour  rendre  confiante  &  folide  la 
P-aix  rétablie  entre  Nous  &  V.  M.  &  les  Sujets 
refpeftifs,  d'une  manière  qu'elle  ne  puifle  jamais 
être  rompue  ni  troublée. 

„  Et  comme  nous  donnons  à  cette  notre  Décla- 
ration une  force  pareilk  à  celle  d'un  Traité  for- 
mel de  ?nx  ,  &  que  (Nous  nous  obligeons  d'en 
exécuter  le  contenu,  de  la  même  manière  que  fi 
elle  avoit  été  établie  &  conclue  par  des  Négocia- 
tions dans  les  formes ,  Nous  attendons  la  même 
chofe  de  la  part  de  V.  M.,  d'autant  plus  que  pour 
l'intérêt  commun ,  on  efl:  déjà  convenu  à  cet  é- 
gard ,  &  que  nous  avons  en  Votre  Majefté  une 
confiance  fraternelle. 

^,  Au  furplus,  Nous  fommes  toujours  prêts  à  té- 
moigner à  Votre  Majefté  toute  forte  d'amitié.  Fait 
à  Stokholm  le  9.  Mai  1729. 

De  V.  Mai.  le  très-affeûionné 
Frère,  Oncle  &  Coufin, 


Signé. 


FREDERIC 


Flus  bas, 


Ceberncreutz. 


Tres-Puiss ANT  Prince,  &c. 

„  XT^"''  FREDERIC-AUGUSTE,  par  la 
„  J_\  Grâce  de  Dieu,  Roi  de  Pologne,  Eleâeur 
„  de  Saxe,  &c.  Nous  avons  fait  avec  beaucoup  de 
„  contentement  là  lefture  de  la  Lettre  de  Votre  MS- 
„  jefté  du  9.  Mai ,  d'autant  que  nous  en  avons  trou- 
„  vé  le  contenu  entièrement  conforme  aux  fenti- 
„  mens  que  nous  avons  témoignez  il  y  a  long-tems, 
„  &  que  nous  avons  fait  conftamment  paroitre  , 
„  principalement  depuis  l'avènement  de  V.  M.  au 
„  Trône,  fuivant  fon  propre  aveu ,  une  pareille  in- 
„  clination  &  defir  pour  le  rétabliffement  de  l'ami- 
,,  tié  &  l'union,  qui,  comme  le  marque  V.  M.,  ont 
„  été  troublées  entre  nous  &  le  feu  Roi  Charl« 
„  XII.  de  glorieufe  mémoire,  Prédeceffeur  de  V. 
„  M.  &  notre  Eleflorat,  Provinces  &  Païs  refpec- 
„  tifs  fituez  dans  l'Empire. 

„  Dans  cette  fituation  d'affaires,  &  après  que,  com-- 
„  me  le  remarque  fort  bien  V.  M.,  tout  ce  qui  a 
„  donné  lieu  aux  précédens  Troubles,  ou  ce  qui  les 
„  a  entretenus,  a  réellement  celTé  depuis  long-tems, 
„  &  qu'au  contraire  la  correfpondance  &  la  bonne 
„  harmonie  a  été  renouvellée  &  augmentée  de  tems 
„  en  tems,  par  oii  nos  Sujets  de  part  &  d'autre  fe 
„  voient  depuis  plufieurs  années  rétablis  dans  leur 
„  précédente  Tranquillité  ,  &  jouïlTent  en  effet  de 
„  la  Paix  ,  en  forte  qu'il  femble  qu'il  n'y  manque 
,,  plus  à  prefent  que  de  confirmer  par  une  Déclara- 
„  tion  folemnelle,  &  par  écrit  ces  vues  louables  & 
„  Chrétiennes. 

„  Comme  donc  Nous  recevons  avec  un  cœur  lîn- 
„  cere  la  Déclaration  de  Paix  de  V.  M.,  faite  fni- 
„  vant  la  Convention ,  &  que  Nous  étions  prêts  de 
„  faire  à  V.  M.  une  pareille  Déclaration,  Nous  de- 
„  clarons  par  la  prcfente,  de  la  manière  la  plus  fo- 
„  lemnelle,  promettons  &  voulons  que  dès  à  pre- 
„  fent  entre  Nous  &  nos  SucceflTeurs  à  l'Eleftorat 
„  de  Saxe,  Provinces  y  apartenant,  &  autres  fituées 
„  dans  l'Empire,  d'un  côté,  &  V.  Maj.  fes  Succef- 
„  leurs  à  la  Couronne  &  Royaume  de  Suéde,  Pro- 
„  vinces  &  Terres  y  apartenant ,  fituées  tant  au  de- 
„  dans  que  hors  l'Empire,  tous  les  précédens  Trou- 
„  bies  &  Différends  cefferont ,  feront  abolis,  &  de- 
j,  meoreront  dans  un  éternel  oubli:  Nous  voulons 
„  au  contraire  qu'il  y  ait  une  Paix  générale  &  du- 
„  rable,  &  que  bien  loin  qu'on  puilTe  de  part  ou 
„  d'autre,  ouvertement  ou  en  fecfet,  directement  ou 
„  indirectement ,  entreprendre  quelque  chofe  qui  y 
„  foit  opofée,  on  fonge  au  contraire  à  avancer  & 
„  foutenir  l'Honneur ,  le  Bien  &  l'Utilité  rccipro- 
„  ques ,  en  prévenant  de  part  &  d'autre  les  Dom- 
„  mages,  &  qu'on  ne  néglige  rien  pour  rendre  con- 
„  ftante  &  folide  la  Paix,  rétablie  entre  Nous  &  V. 
„  M.  &  les  Sujets  rcfpeftifs ,  d'une  manière  qu'elle 
„  ne  puiffe  jamais  être  rompue  ni  troublée. 

„  Et  pour  plus  grande  force  de  cette  notre  Dé- 
„  claration ,  Nous  voulons  qu'acné  ait  la  même  vi- 
„  gueur  qu'un  Traité  folemnel  de  Paix,  &  Nous  nous 
„  obligeons  d'en  exécuter  le  contenu  de  la  même 
„  manière  que  fi  elle  avoit  été  établie  &  conclue 
„  par  des  Négociations  dans  les  formes,  d'autant  plus 
„  que  pour  l'intérêt  commun,  on  eft  déjà  convenu 
5,  à  cet  égard,  &  que  Nous  avons  pareillement  une 
„  confiance  fraternelle  en  V.  M. 

„  Au  furplus,  Nous  fommes  toujours  prêts  à  té- 
„  moigncr  à  V.  Maj.  toute  forte  d'amitié.  Fait  à 
„  Varfovie  le  2.  Juin  1729' 

De  V.  M.  le  très-afîeâionné 
Frerc  &  Oncle. 
Signé  y 

AUGUSTE    ROI. 

Tlus  has) 

E.  C,  Comte  de  Mantioffui* 
Publication  de  cette  Paix  à  Stockholm^ 

„  XTO"s  FREDERIC,  par  la  Grâce  de  Dira 
„  XN  Roi  de  Suéde,  des  Gotiis,  des  Vaaàties, 

«c. 


DU    BROIT    DES    GENS. 


An  NO 


„  &c.  Savoir  faifoiis,  (pt  l'itltèntiôn  finceré  &  Chfé- 
„  tienne  c^e  nous  ayons  feijë  depuis  notre  Avènement 
,,  à  k  Coiîfbnne  &  ^ue  Nous  avons  encore,  dé  ré- 
„  tâBlir  &:  de  confeii^er  une  Paix  fûrè  &  bonne  A- 
„  initié  avec  toutes  les  Puiffances ,  &  partîcaliêrë- 
„  ment  celles  avec  léfquellés  Nous  &  la  Couronne 
5,  de  Suéde  avons  été  tn  Guetréj  ajârit  eu  unehéu- 
„  feufe  réuffite,  il  a  plû  au  Tbut-Puîflànt  de  bénir 
„  de  .telle  maniéré  nos  borinés  intehtions ,  que  lés 
^  Biffefénds  &  les  Troubles  furvenus  il  y  a  quelques 
„  atitiées,  &  fur-tOut  au  commencement  de  la  der- 
,j  riiere  &  fâriglante  Guerre  entre  le  feu  Roi,  Char- 
„  les  XÎI.,  notre  Beau-Frerej  de  gloriéufé  Mémoi- 
,,  re,  &  le  Roi  Augufte  dé  Pologne^  comrtie  Eiec- 
j,  teur  de  Saxej  &.qui,  par  raport  aux  Hoflilitez, 
),  âvoienl  déjà  ce/Té ,  font  à  préfent  entièrement 
„  terminez,  abolis  &  changez  dans  une  parfaite  Paix, 
„  union,  fureté  &  tranquillité:  Ce  que  Nous  avons 
„  voulu  rendre  jiublic  à  la  Gloire  du  Saint  Notn 
j,  du  Seigneur ,  &  pour  la  fatisfâfHoH  &  joye  de 
j,  nos  fidèles  Sujets.    Fait  à  Stokholm  lé  30.  Juin 

^,  cxxxvin. 

lî  juin.  J^'^'"''  ^^  Gommtffion  Impériale  aàreffé  à  la  Diè- 
te de  t Empire  dans  Vaffaire  du  MecklemboUrg 
du  xr.  Juin  17 ip. 

F^  Robén  î^erdinand  Prince  &  landgrave  de  Fur- 
ftenberg.  Comte  de  Heiligenberg  &  'VV^herten- 
berg,  Prince  du  Saint  Empire  Romain,  Chevalier  de 
la  Toifdn  d'Or,  Confeiller  Privé  adliuel  de  l'Empe- 
reur, &  ion  principal  CommifTaire  à  la  préfente  Diè- 
te Générale  de  l'Empire,  comme  ayant  ordre  de  Sa 
Majefté  Impériale,  ne  peut  fe  difpenfer  de  notifier 
aux  Miniftres  des  Electeurs,  Princes  &  Etats  de  l'Em- 
pire ,  ici  aflemblez ,  &  de  faire  cbnnoître  à  tout 
^  l'Empire  de  quelle  manière  le  Duc  Charles -Leopold, 
après  avoir  pris  pofléïuon  de  là  Régence  de  fes  E- 
tets,  y  a  introduit  par  dts  voyes  de  fait  &  par  des 
entreprifes  inouïes ,  des  changemens ,  tendant  à  la 
deftruflion  des  Droits  du  Païs  &  Privilèges  de  fes 
Vaflaux  &  Sujets.  Et  pareillement  qu'il  s'ed  opofé 
par  les  Armés  &  dans  le  deflein  prémédité  de  répan- 
dre du  Sang,  à  la  Commiffion  Impériale,  établie  ert 
exécution  des  Déclarations  &  Ordonnances  Impéria- 
les; qu'il  a  troublé  la  Juftice  du  Pafs;  qu'il  a  divifé 
îè  Tribunal  de  Guftrow,  en  le  transférant  en  partie 
a  Schwerin,  de  même  que  la  Régence  &  la  Chancel- 
lerie de  Rollock  à  Dpmitz,  en  intention  de  perfecu- 
ter  de  plus  en  plus  fa  Nobleffe,  après  l'avoir  de'ia 
maltraitée,  &  donné  des  marques  publiques  dé  fa  hait 
ne  contre  elle ,  la  traitant  coritinuellement  de  Rebel' 
le,  &  comme  digne  du  Ban  dé  l'Empire. 

Qu'enfuite,  félon  les  fidelles  Rapports,  il  a  établi 
à  Domitz  un  Tribunal  fanguinaire,  qui,  dans  le  com- 
mencement de  foo  établiflement ,  a  été  dirigé  par 
lui-même,  &  continué  enfuite  par  fes  ordres,  dans 
le  tcms  qu'il  étoit_à  Dantzig,  &  hors  des  Liniites  de 
l'Empire ,  en  quoi  il  a  manifefiement  contrevenu  aux 
Ordonnances  obfervées  dans  l'Empiré ,  en  matière 
Criminelle  &  da,ns  dès  Procédures  d'Inquifitîon.  Que 
le  Confeiller  Wolffrath  a  été  décapité  par  Sentence 
de  ce  Tribunal.  Que  le  Secrétaire  Privé  Scharf,  a- 
près  avoir  été'  plulîeurs  fois  mis  à  laQùeftionj  où 
on  lui  a  fait  fouffrir  de  cmels  tourmens ,  en  lui  jet- 
tant  fur  le  Corps  du  Souiîre  fondu ,  &  en  lui  met- 
tant fur  la  Tête  une  Couronne  de  Souffre  brûlant, 
étant  mort  dans  laPrifori,  foii  Corps,  qui  fuivaiit  la 
Sentence  ne  devoit  être  que  roué,  avoit  été  écartclé 
quelques  femainés  après,  ^  les  quatre  quartiers  avec 
la  Tête  cxpofez  fur  des  Fieux  hors  la  Ville  ,^  que  le' 
Bourguemaître  de  Domitz  Prafch  étant  mort  en  Tri* 
fon  avant  le  tems  de  fon  exécution ,  fon  Corps  avoit 
été  traîné  fur  une  Claye  par  des  Moufquetaires ,  & 
enterré  fous  laPotence;  que  la  Femme  dé  ce^our- 
guemaître  a  été  fouettée,  marquée  &  bannie  du  Païs; 
ce  qui  n'a  pu  qu'infpirer  de  l'horreur;  aux  principaux 
Etats  de  l'Empire,  pendant  que  le  Duc  foutehoit  a- 
yec  la  plus  grande  hardiefTe,  qu'il  n'avoit  à  rendre' 
compte  de  fes  Aflions  qu'à  Dieu  feuL 
I  Qur  de  plus  ce  Prince  a  empêché  l'exécution  des' 

&:ntertces  criminelles,  envoyées  à  la  Chancellerie  de 
Jultice';  qu'il  a  arrêté  pendant  {Jufieurs  années  le 
cours  de  lajuffice-au  grand  préjudice  &  à  la  ruine 
de  quantité  de  fes  pauvres  Sujets;  qu'outre  cela  il  a 
Kçu.  avçc  indifférence  les  exhortations  pateifttenes  Ôf 

ToM.  H,  Part.  II.  *^ 


î§î 


les  réihontrâhçès  rêitssèts  de^l'Empèreur ,  du'ils'èfî   Â  witw' 
foulevl  par  des  exprefTions  ofTenfântés  contre  la  pré-  -^^NO 
cedcnte  Commirrionlmperiale  &  contre  lè  Refcript    i^i  0, 
Impérial  du  . t   Mai  1 72a  ;  Œè  par  &  Lettrés  lu    ^^ 
if.Septembre  &  3,Oaobre^e  la  m'Imè  année,  il 
I  attaque  la  Conlcience  &  la  }aftice  de  l'Empereur, 

imjjoffible  de  céder  en  aucune  chofe,  alleéuanf  nue 
comme  il  tient  de  Dieu  feul  la  Régence ,  il  ne  le-  * 
pend  de  perfonné;  fans  faire  attention  que  laSubof'  * 

dination.  étant  établie  de  Dieu  même,  \  confirme! 
par  les  ConftitutiOns  de  l'Empire,  il  attaque  le  Droit 
que  Sa  Majelté  Impériale,  a,  comme  Empereur  dei 
Romains ,  de  maintetiir  &  de  protéger  lès  VafTàux 
&  Sujets  du  Duché  de  Mecklembburg;  Qu'enèn  \k 
précédente  Commiffion  Infiperialé  voulant  continuer  fà 
fonffion  &  exécuter  fes  ordres ,  il  l'avoit  infultél 
par  des  entreprifes  detéfïables  j  comme  fî  elle  en  vou-^ 
loii  à  fa  Supériorité  Territoriale  ^  en  forte  que  te-^ 
mbighànt  de  plus  en  plus  fa  r^folutiorf  fermé  &  iné- 
branlable de  réfîiler  &  d'injurier,  ils'eft  rendu  coia- 
pâble  d'un  jufte  &  fevere  reproche ,  conformément 
aux  Conflitutions  de  l'Empire.  --^ 

Comme  donc  Sa  Majfetfé  Impériale  pour  des  rai- 
fons  fi  juftes  &  fî  effentielies ,  n'a  pu,  ni  voulu  dif- 
férer davantage  de  fe  fervir  de  fon  Autorité ,  erf 
qualité  de  Juge  Suprême  de  l'Empire,  elle  rèfolurle 
II.  Mai  I7i8.  de  changer  la  Régence  des  Etats  de 
Meckicmbourg,  mais  par  prôvifîon  feulement,  &  juf- 
qu'à  ce  que  le  DucCharles-LeopoId  de  Mecklembourg 
fe  fût  fournis  véritablement,  avec  fincerité,  &  d'uni 
matiieré  qui  eût  été  agréable  à  rEmpéfèdf',  &  àê 
dohnér  avec  des  inftruidfioris  convén^les,  l'Admini- 
fb-ation  dcfdits  Etats  au  Duc  Chrétien  touï?,'  comme 
F>-bximo  ^gnato.  De  plus  Sa  Majéfté  Impériale  aVtot 
rejette  le  17.  Janvier  dernier  toutes  les  remontran- 
ces alléguées  par  leDucCharles-Leopold  deMecklem- 
bôùrg,  comme  non  fendées ,  &  exhorté  ce  Prindé 
de  fe  foumettré,  même  avec  menace  de  faire  proce-- 
der  contre  lui  fifcatéinent  ;  &  après  que  lé  Duc  Chré^ 
tién-Louis  eut  déclare'^  par  Çéi  Lettrés  du  16.  Juin  gé 
27.  Juillet  1728.,  qu'il  acceptoit  l'Adminiftration  qiji' 
lui  avoit  été  déférée  provifionéllement ,  et  jufqu'à' 
ce  que  Sa  Majeîîé  Impériale  efi  eût  autrement  difpô- 
fé,  qu'il  fuivroit  exaftemént  les  Inftruflions  Impe--' 
riàles,  comme  déYant  fervir  de  Fondement  à  cette 
Âdminiflration,  &  qu'en  çonfequencé  dé  cette  Dr- 
claratîon  il  eut  envoyé"  le  5-.  &  le  i<f.  Féyriér  172a. 
dés  Reverfales  particulières ,  fjgnéés  de  fa  lîi'âîn  ^ 
fènéés'de  fonSeaU,  conformément  auxdites  Infiruc-" 
tions,&  à  la  fatîsfaSîoh  de i'Empêréur',  Sa  Maieile 
a  jugé  ^néceffairé  de  mettre  à  exécution  l'Adminiftra- 
tion  réfolue  pour  des  raîfons  éfrentielles ,  &  publiée 
le  II.  Mai  1728.  Enjoignant  fur-tbijt  dé  convo- 
queï  lés  Etats  du  Mécklembourg,  cônformëîiieht  au 
Règlement  établi  \é  <.  Février  ïy2S'.,  afih  de' delîi' 
bérèr  fui;  te  Griefs  du  Duc  de  MecklembourglStre- 
litz  ,&  autres,  &  ôtéiMïi  .dès  Re^ébéîiSTaiutaîrék' 
au  Public.  ,  .j 

Sûrquoi  il  eff  airîvd'qùé'  le^  Duc  Cliâfïesfteôpôldr 
à.  fait  afficher  lé  27.  Décembre  1728.  aux'F'ortes  deV 
Tribunaux,  Maîfoiis  de  Ville,  Eglifes  &  autres 
Lièiix,  dans  toutes  "les  Vilfeij  Bailliages' gç  Villages  dû 
pUçhe''deMecklèmbôurg,  une'Patehté  datée  <fé  Dant- 
zig le  17.  du  mêriiémois,  contenant  dès  expréfïïoW 
injurieufes  contre  la  prèceidente  Coiiimifïion  Impéria- 
le &  contré  l'Adminiflration  déférée  eh  dernier  lieu 
au  Prince  fon  Frère;  eh  difant  entr'autreS  aVéc  beau- 
coup de  témérité:  ^ui  h  Prince' fin  Fre/e  &  tous  ceux 
à  ^iti  il  apartienii  doivent  favoif ,  ^ue  JH  àtrefenty 
foUr  totijburs,  &  une  fois  pour'  toutes ,  il  cajje,  anniil- 
le  &  regarde  comme' nott  Menues  tmhs  ces  fortes  ife  Dé- 
clarations &  Ordonnmces_i  de  quelque  tiçhi  qu'en  fuiffe'  " 
les  apfelleri  foit  Edits^  Décrets,  Ctmmij/ionf)  Protekoî^ 
resi   Confervato.ires,&c.,  qui  fiient  contraiires  a  la Su- 


tion  provifionelie  ordontiée  par  Sa' Majeffé''lrtiperiale 
léiï.  Mai  172^,,  a  exfofé  atix'  yèûx:  de  tout  l'Em- 
pîre  une' Contumace'"  feditieùfe  ;  3t'  fpecialetnèht  eh 
*ce  que  {)ar  les  entreprifes  contre  l'Adminiftration  de^ 
fci-ée'piaf  TEmpereùr  au  Prince  fonFreré,  &  autres 
Déclarations  &  Ordonnances  Impériales,'  il  a  entie^ 
rèiïient  renoncé  à' la  Subbrditafion  de  l'Empire',  & 
paf  confequent  à  la  fidélité  immedtafe  &  ofaèïfTantè 
dÔBs  à  Sa  Maîeïté  Iraperîate'&:  à  l'Empire.  Et  trou- 
I.  bgffir^nÏÏ'Ie  Syflême'dë*I'Bif^tre',  ir>rètéfid  utife 
1  Nn  2  exemp- 
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Â  MMO  exemption  totale  du  Nexus  Imperu,  &  de  ne  laifler 

T-  à  l'Empereur  que  la  fimple  Prérogative  d'Honneur 

t72^.  &  un  vain  Nom.    Deforte  que  l'habitude  de  refifter 

•  s      -  ■•  étant  comme^-^cnracinée  en  lui»  il  ne  rcfte  plus  d'ef- 

perance  qu'il  te  foumette  fmcerement.    Outre  que 

confervant  des  Troupes  dans  Domitz  &  Schwerin,  il 

n'y  a  point  de  fureté. 

Tout  ce  qu'on  vient  d'alléguer  étant  clair  &:  ma- 
mfeRe,  Sa  Majetté  Impériale  fe  referVant  le  châti- 
4,     '^ent  ultérieur  contre  le  Duc  Charles -Leopold  de 
.  Mecklemboul^,  à  jugé  à  propos  de  communiquer  à 

la  Diète  générale  de  l'Empire  avec  toutes  fes  cir- 
conftances,  la  Déclaration  contenue  en  cette  injurieu- 
fe  Patente  j  fi  capable  d'irriter  la  patience  de  l'Em- 
pereuf  j  &  de  donner  du  fcandale  à  'tout  l'Empire; 
&  Sa  Majefté  Impériale  s'attend  que  les  Etats  de  l'Em- 
pire ici  aflemblez  délibéreront  inceflamment  fur  cet^ 
tt  affaire  ,  &  qu'ils  lui  communiqueront  leurs  avis 
lîir  les  moyens  par  lefquels  on  pourroit  prévenir  les 
fuites  fâcheufes ,  &  rétablir  la  tranquillité  dans  le 
Païs. 


Signé, 


Froben  Ferdinand. 


Jitit  à  Ratishonne  le 
.  II.  'Juin  1729- 

CXXXIX. 

24  Juillet  traité  d'Jtnitié  fc?  dUttiott  entre  quelques  an- 
'  '  ciemes  Maifotis  des  Princes  de  T Empire;  du 
:  24.    Juillet    172.9-     [  Mercure  Hiftorique 
Tom.  87.  ffag.  414. 

NOus  Frédéric  ,  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de 
Suéde,  des  GOths  &  des  Vandales ,  &c.&c. 
"  Soit  notoire  que  dès  le  24.  Juillet  1717.  certain 
Traité  d'Amitié  &  d'Union  aiant  été  conclu  entre  le 
Duc  de  Brunfwich-Wolfenbuttel  ,  &  notre  très-cher 
Coufin  le  Duc  de  Wirtenberg ,  nous  avons  été  invité 
par  le  Duc  de  Brunfwich  Wolffenbuttel  à  accéder 
audit  Traité ,  dont  le  contenu  eft  ainfi  qu'il  s'enfuit. 
'  Soît  notoire ,  qu'il  a  plû  à  Son  AltefleSereniffime  le 
'  i)uc  de  Wirtenberg  d'envoier  à  Son  Altefle  Sereniffi- 
me  le  Duc  de  Brunfwich- Wolffenbuttel ,  fon  Confeil- 
ier  intime  &  Miniltrc  à  la  Diète  Jean  Henri  de 
Schutz ,  avec  le  caradlere  de  M iniftre  Plénipotentiai- 
re, pour  concerter  fur  diverfes  affaires  concernant 
tant  les  intérêts  particuliers  des  Princes ,  que  d'autres 
au  dehors  C  Statum  puhlicum ,  cnforte  qu'aiant  expo- 
fé  de  part  &  d'autre  ledéfir  oïl  ils  étoient  de  conclure 
un  Traité  d'Amitié  &  d'Union  ,  on  elt  Convenu  de  ce 
qui  fuit,  en  attendant  la  Ratification. 

I.  L.  A.  S.  les  Ducs  de  Brunfwich-Wolffenbutlel 
&  de  Wirtenberg  aiant  cultivé  dès  leur  jeunefTe  une 
fendre  amitié  perfonnelle  ,  L.  A.  S.  font  refoluës 
non  feulement  de  l'entreteftr  foigneufement,  mais 
encore  d'en  ferrer  encore  plus  étroitement  les  nœuds. 
il.  Quoique  les  diferends  furvenùs  entre  les  Alliez 
de  Vienne  &  de  Hanovre  foient  accommodez  par  la 
fjgnature  des  Préliminaires,  &  que  par  cela  même  la 
crainte  de  voir  l'Empire  entraîné  dans  une  nouvelle 
guerre  foit  diffipée,L.A.S  par  une  précaution  digne  de 
fidèles  Patriotes ,  &  après  avoir  été  informées  du 
Comte  de  Wurmbrandt ,  Confeiller  Privé  de  l'Em- 
perevjr  &  Vice-Préfident  du  Confeil  Aulique,  des 
intentions  pacifiques  de  Sa  Majelté  Impériale,  qui 
{bnt  auffi  celles  des  autres  Couronnes ,  autant  qu'on 
le  peut  découvrir;  fe  font  engagées  par  la  préfente' 
Alliance,  d'agir  toujours  de  concert  &  de  prendre 
les  mêmes  mefures  dans  toutes  les  occafions,au  pro- 
chain Congrès  &  à  la  DJète  pour  la  confervation  de 
la  tranquilité  publique  dans  l'Empire  &  la  fufeté  de 
leurs  Etats;  fur-tout ,  lorfque  L.  A.  S.  feront  aver- 
ties de.  quelque  danger  commun  ou  particulier,  de 
s'en  donner  mutuellement  &  fidèlement  connoiffan- 
cè ,  &  s'il  eft  néceffaire  de  fe  fecourir  mutuellement 
de  confeil  &  d'effets,  àinfi  que  l'on  en  conviendra 
tveniente  cafu. 

'.  III.  D'autant  que  L.  A.  S.  font  forties  d'ancien-' 
ihes  Maifons  de  Princes  de  l'Empire,  &  que  dans  la 
précédente  Union  des  Princes  on  a  pourvu  autant 
qu'il  a  été  poffible,  pro  flatu  nrum  <&  temporum,q\xt, 
la  dignité  des  anciens  Princes  de  l'Empire  fût  à  cou- 
vert ^  tous  les  préjudices  dont  ils  étoient  tnem- 


auffi  de  toutes  prétenfionj  &  procedu-  AnnCI 
es ,  L.  A.  S.   s  engagent  de  nouveau  à      .    .    ,    , 


cez,  comme 

res  illégitimes  i _.   „  ^3-— 

cet  effet  d'entretenir  (une  confiante  .&  fidèle  corres-  ^7/^9; 
pondance,  d'agir  de  concert  &  de  faire  tous  leurs 
efforts  pour  maintenir  &  conferver  les  Trincipia  Re- 
gulativa  établis  par  la  Paix  de  Religion  &  par  celle 
de  Weitphaliè,  &  les  droits  &  prérogatives  des  Prin- 
ces confirmez  dans  lef dits  Traitez;  &  à  cet  effet  que 
leurs  Minières  à  la  Diète  ou  à  la  Cour  Imp.  au- 
ront ordre  de  ne  rien  faire  que  de  concert  &  après 
communication  réciproque  dans  les  chofes  qui  con-  " 
cerneront  l'intérêt  des  Princes,  &  dans  leS  cas  dou- 
teux d'attendre  des  inftruffions  en  çortFormité  de  ce 
que  deffus;  mais  dans  les  affaires  déjà  terminées,  & 
fur  -  tout  qui  regardent  les  anciens  Princes  de  l'Em- 
pire ,  ils  féconderont  leS  ihtérêts  réciproques  des  ' 
Hauts  Contraflans  fans  attendre  de  nouvelles  in-' 
itrudions  &  fans  perdre  de  tems ,  pour  faire  con- 
noitre  par  cette  conduite  la  bonne  haritionie  qui  règne 
entre  leurs  Maîtres. 

IV.  Les  Hauts  Contrâftâns  font  cônvèrtuS  de  S'infor- 
mer l'un  l'antre  par  écrit'  &  même  par  envoi  de  Mi- 
nitires, dans  les  cas  importans,  pour  prendre  des  re-  ■ 
folutions  de  concert:  même  au  cas  que  quelques-uns 
des  anciennes  Maifons  des  Princes  de  l'Empire  fût  tel- 
lement èxpofée  a  quelque  tort  j  contre  lès  Xôix  dé 
l'Empire  ou  les  Droits  des  Princes,  après  les  requifi-r 
tions  néceffalres,  ils  prendront  part  à  la  chofe,  & 
feront  tous  leurs  efforts  par  écrit,  députation  ou  au- 
trement de  l'empêcher,  puifqu'on  eft  obligé  par  l'Al- 
liance commune  de  s'intereffer  en  de  pareils  cas; com- 
me aufii  de  faire  à  cet  égard  des  repréfentations  con- 
venables à  la  Cour  Impériale  &  à  la  Diète  ^  enfin  fui- 
vant  lescirconftances,  d'envoier  des  fecours  réels  pour 
donner  plus  de  poids  aux  chofes  ;  à  cet  effet  de  fe  te- 
nir chacun  dans  fes  Etats  en  une  telle  polhire,  par  ra- 
pôrt  aux  Troupes ,  qu'ils  foient  en  état  de  repouffer 
les  voies  de  fait,  dont  eux  Ou  leurs  Voifins  feroient 
menacez. 

V.  D'autant  que  depuis  plufieurs  années  on  s'eft       « 
plaint  unanimement  des  entreprifes  du  Direftoire  de 

la  Diète,  qui  commence  auffi  à  s'aproprier  plusieurs 
des  Droits  des|princes;  on  eft  convenu  de  s'y  opofer 
unanimement  in  Comitiis ,  &  de  tenter  tant  auprès  de 
l'EIefteur  de  Mayence  qu'à  la  Cour  Impériale  les 
moiens  d'y  remédier. 

VI.  Quant  au  cérémonial  On  eft  convenu  de  dreffet" 
un  Projet  tendant  à  empêcher  qu'on  ne  porte  préjudi- 
ce à  la  dignité  de  perfonne  en  accordant  ou  s'atribuant: 
des  titres  peu,  convenables ,  &  l'on  conviendra  entre 
les  Hauts  Contraflans  &  même  avec  les  autres  Cours, 
avec  lefquellesL.  A.  S.  font  refpeflivement  en  corres- 
pondance, de  fuivre  le  ftile  ufité  jufqu'à  préfent  en- 
tre leurs  Cours,  &  defe  fervir  de  la  première  occa- 
fion  d'établir  cette  uniformité.  Quant  aux  titres  à 
donner  aux  Princes  modernes ,  on  s'en  tiendra  à  ce 
qui  a  été  réglé  fur  ce  fujet  dans  l'Union  des  Princes, 
de  leur  donner  fuivant  la  diftinftion  de  leur  Maifon 
le  prédicat  de  Doorlugtig-Hooggehàrm  ou  de  Hooggebo- 
rm  Amplement ,  fe  refervant  au  contraire  par  cette 
Convention  le  prédicat  de  Doorlughtigjlc  les  autres  Cu- 
rialia,  &  par  raport  à  donner  la  main  &  autres  Céré- 
monies femblables,  à  moins  qu'il  n'arrive  quelque 
chofe  de  particulier  à  cet  égard  par  raifon  d'étroit  pa-, 
rentage  ou  par  amitié  ;  auquel  cas  ces  complaifances 
particulières  ne  peuvent  déroger  au  droit  des  autres  & 
ne  peuvent  en  aucune  manière  tirer  à  confequence. 

VJI.  D'autant  qu'à  la  C^e  le  Principal  CommifTai- 
re  Impérial, 'les  Commiflàires ,  &  les  Envoiez  de» 
Elefteurs  veulent  établir  un  nouveau  Cérémonial ,  les 
derniers  fur-tout  ne  voulant  pas  fe  contenter  des  Pré- 
rogatives qui  leur  font  attribuées  dans  la  Bulle  d'Or, 
affeftenîune  prééminence  préjudiciable  aux  Envoiez  ' 
des  anciens  Princes,  les  Hauts  Contraftans  font  con- 
venus unanimement  d'infifter  par  écrit  auprès  de  Sa 
Majefté  Impériale  conjointement  avec  les  Princes  & 
Etats,  Conformément  au  Plan  dreffé  par  les  Envoiez 
à  la  Diëte,  comme  auffi,  qtioad  EleSeres ,  de  donner 
ordre  à  leurs  Envoiez  à  la  Diète  de  s'opofer  aux  dis- 
tinftions  qu'ils  s'arrogent  au  delà  des  Conventions,, 
tant  pour  contenir  les  Eledeurs  dans  leur  rang,  que' 
pour  confirmer  encore  plus  le  Jut  Legationis  qui  apar- 
tient  aux  Princes  de  l'Empire ,  de  l'aveu  des  principa-  ' 
les  "Têtes Couronnées  de  l'Europe,  enfin  de  fe  donner 
réciproquement  dès  à  préfent  le  prédicat  d'Excellence 
&  les  autres  Mitùflerialia  dans  leurs  Correfpondanc» 
&  Converfations,  f'çn  fcrvant  auffi  St  l'avenir  extra 
Cmii.ltgati,  ^jjjp^. 


i&  U    D  R  O^ï^  Ti    ï)  Ç  S     G  E  N  S. 


A.NKr0  •  y^^^'  ^'d'autant que  cette  affaire pourroitainfi  être 
^  rtiife  fur  un  bon  pied  fi  ie  refte  des  anciennes  Maifons 

,1^2  ^.  des  Princes  &  Etats  vouloient  entrer  dans  les,  mefures 
•-  que  l'on  prendroit,  fondées  fur  les  Loix  fondamenta- 
les &  les  coutuiiies  de  l'Empire,  les  Hauts  Contrac- 
lans  font  convenus  d'y  donner  tous  leurs  foins  &  de 
faire  toutes  les  diligences.  En  foi  de  quoi  le  préfent 
Traité  a  été  figné  &  fcellé  de  la  part  de  S.  A.  S-  le 
Duc  de  Brunfwich-Wolfenbuttd  par  fes  Confeilîers 
ci-deffouî  nommez  &  de  la  part  de  S.  Ài  S..  Le  Duc 
de  Wirtenberg  par  fon  fufdit  Miniltre  Plénipotentiaire 
le  Baron  de  Schutz:  &  fera  ledit  Traité  ratifié  dans  6. 
femaines  par.kiirs  WUniftres  refpeâifs.  Fait  à  Wolf- 
fenbuttel  le  24.  Juillet  171 9. 

Signéf 

De  ia  part  de  S.  A.  S.  le  Duc  de  Èrunfwich-Wolf- 
fenbuttel. 

•   De  la  part  de  S.  A.  S.  le  Duc  de  Wirtenberg. 


Van  Ludtcl^.  (L.  S), 

Va»  Schlemt:{.  (L.  S.) 

Comte  de  Dehn.        (L.  S.) 


"Ji  H.  'Baron  van 
Schut:^.  (L.  S.) 


.  Ainfi  nous  accédons  en  qualité  de  Duc  de  Pomera- 
nie  à  ladite  Alliance  de  la  même  manière  que  fi  nous 
avions  été  dès  le  commencement  l'un  des  Contradîans 
avec  cette  referve  néanmoins,  que  par  raport  à  ce  qui 
eft  contenu  dans  l'Art.  VI.  des  prédicats  refpeftifs  des 
Princes  j  &  dans  l'Art;  VIL  du  titre  d'Excellence  que 
les  Envolez  des  Princes  &  Confeilîers  intimes  âiftuels 
fe  doivent  donner  reciproquementi  nous  ridus  entien- 
îdrons  à  l'étiquette  en  ufage  reçu  à  notre  Cour  &  en 
notre  Chancelerie,  jufqu'à  ce  diie  l'on  foit  convenu 
,  ^e  part  &  d'autre  d'uri  Projet  de  Cérémonial  ;  &  au 
';Oiis  que  quelques  Princes  de  l'Empire  foient  invitez  à 
accéder  au  çréferit  Traité,  on  en  fera  part  fidellement 
auparavant  a  ceux  qui  auront  déjà  accé<Je. 

Nous aprouvons  donc,  confirmons  Se* ratifions  fous 
cette  referve  le  fufdit  Traité  d'Amitié  &  d'Union  avec 
-tout  ce' qu'il  contient  &  fes  Articles  ainfi  qu'ils  font 
'inférez  ci-deffus  de  mot  à  mot  ;  nous  nous  engageons 
'■&  promettons}  foi  de  Roi  &  de  Prince,  de  ne  nous 
'içn  départir  lôri  aiicune  manière  &  d'accomplir  de  notre 
tôté  tout  ce  qui  y  eft  ftipulé^  de  ne  rien  faire  &  de 
rie  pas  fouffrir  que  d'autres  fiflent  quelque  chofe  qui  y 
fut  contraire.  Ea  foi  de  quoi ,  nous  avons  figné  la 
jjréfente  de  notre  propre  main,  &  y  avons  fait  apofer 
ïMtrc  Sceau  Roial,  fait  à  Stokholm  le  12.  Mai  1729. 
*■■  ■    ■ 

{L.  S.)       FREDERI.CK. 

T.   Vi  CEDEJR.NCilEDT2. 


CXL. 

6afutati0Mé«^(actat  jtvtfc^en  Stugfattt  unbDàn* 
ncinard!  auf  ewig  «rric|)tet.  [Copie  Impri- 
mée  à  Petcrsbourg.] 

C'eft-à-difCj 

Traité  pour  régler  le  faluf  fur  mer  entre  les 
Faiffeaux  Ruffiem  é?  cé^x  de"  Dannemarck 
cottdti  à  Mofcm  le  jo  O£iohre  1730.  F.  St. 

3a)î  Sî(il)iiten  6(ï  Ijeiliçjoi  tin»  imjcrmnnlidxit  5?tcçdma» 


Dcn  xontâl.  ajînj.ju  Sonnemntce./  grifbrid)  bein  Sterbten 
S  Ir"^  *îSr?  ®^''/  '"'tt^fi^  ^«  '^-  '  7"=-  !'&«  î)cn  8ï»if4)«« 

msm^\i^M-^\Vi^  mitfere  CïlJne  <^mmi  miel) 


TÎ^ 


ÎWirdKivSfjM  S(ii;f.  unb  «ciiigr.  SKd.  mmJMMmit  A  Mwrt 
reoçtenber  'Zmtat  flt:fî3;Ioflrcn  wcrbcn  foltc  /  unb  beim  '^brû        ' 

totnokngfb/  JîurdinDon  £fi()(«nb/ii«{lnnb/SlS  £  /  • 
M  ■ifdjetnd;ot»  /  Sîcfnn/  ^^ftm  i  ^axiêvZ  iSSl) 

rvl.®'r<''"f '1^',"  3««rm/  be^  «nborbinéfifd^en  imcV/S 
bmi-  ^mmmrn  unb  mmm  Sunten  unb  «ielcraubercc 
éflnbcr  erblidx  Ùtaumb  ©e&ietljcrin  /  md)t  xvmmalé  Sbr» 

ncmavrt  bc  n  âk.d;faaé  mi:-®urd;laiid;ciâ)Ten /  ©rogimîct»  , 

^ontâ  »oi  ©minenwrd/  gîomcgeii/  ber  SBenben  tinb  ©o» 
tljcn/  Jjeréog  JU  ted;Iefn)iâ-!QoIfï«ni/©torinin:n  unb  bcr®if*' 
'Il^-^V"^  8u  ûlbenbiirg  «iib  ©dmflijjorft  cine  c^ak 
AumniJïmumMm/  «mtct  dnmibertn  beftanbiflcin  au* 

folfleiiffeé  brtéKmac/  mé  m  ctniget  unb  ber  mmiicn  kollU 

tiglî  mié  bem  SBcgc  ju  ïauinm;  Ttlêfinb  in  fokkr  micro* 

mtbm/  baejcnige/  m.é  obsouel^ntec  lîcbcnbe  Wticiil  bel 
jnto'uii^-ijonuention  jh  tî)un  uoïâcfdjïieben  /  ofine  treiferett 
-LWJ.1^"'"'^^s'"%"  ""^  8"  «(^ffen/u.;bfiîciTd  tS 
©egen-©aluté/o  iwl;!  m  ber  ô|l-nte  9îorb-@ee  dnen  fôrm. 
hd;en  tnunerroa!)renben  ixatm  m  miAm  unb  sufdjlt  flèn  ; 

nemld;  :jI)i:o^m;r.  mu  »on  ârtni  Suglanb  ®c  0  @ïo§> 
gmiêlet  unb  ÏKxm  beê  Sug.  ôrbené  beé  fteif  ZmûïtL 
brefl/  ben  S^od^geboliïnen  ©abïiel  ©rnfen  »on  &olorvHn/ taie 

^l'L'^''f'"'^^".^'4':^''"^'«'^/  «"^  '»"îr'f''*  ©eljeiWeti 
gtflté-annufîre  nii*  Sittet  beé  Ûrbené  bcé  Sjetl  rBoftete 
ÎCnbrefl/ ben  JQod;(}ebel)ïncn  Sjinrid)  3ol;(inn  Stiebïid;/  ©m' 
^  wn  ^Permann  :  !ïl)V0  «ôntfll.  iBinj.  ju  Snnneinfltcfrtbcc 
Sero  MircEI  (^onfcren^JXdfl)  unb  bcrin(il;liacn  gni'oce  £r- 

Sfr«"c>"'l^l'"''  ^'%-  ^^'X-  '^"J-  ^°t^/  «"d)3Jittei^eé 
3JuMd;en  Ûrbené  »on  fer.  2Uc;:rtnber/  ben  Sjodjroo&lgebobr. 
.nen  ^on^  ©eorg  t^on  2Befîpbrtlen  ernennet  unb  beyollniadm. 
get/  bamber  aifflinmen  ju  (rcfen/  unb  cinen  foldjen  'ixatm 
ii\)ùm  8"in  ©tflnbe  5u  bringen  unb  ju  wHcnjieljtn/  morburdy 
eê  mid;  untec  beé  Ttfoljodjflcn  ©eegen  b<i!)in  «ebiehen/  bng 
«peinte  ^flçf.unb^oniât.  gjlinillri/  traft  gerju V&enbcc 
23oanMd;î/  unb  nad;  geppo^cnen  Untetljrtnbltingen  fid)  ibei: 
nad;folâenbe  g>uncten  uotita  verdnbrtljïet  unb  veralidjcn. 

I. 

©If  îttJifdîen  Sfw  Iflpf.  mjcfl.  wjigrtnéSugfrtnbiin^ 
"^  31)ïo  Xonigl.  sSîrtj.  ju  Snnnenwrcf  intttdft  mmvàx'  ' 
ftgen  Zxattatê  «in  fïjr  <iireinrt{)(  fefl  gefteacte  tenliit  aefditeî 
iiet  fluf  einen  gnné  egnlcn  Çuf  unb  mit  gleidîen  foonneurtf 
»ot  boçberfctté  'Smm/  unb  bMinnct  btefe  ttikcflidje  TO' 
flrtttunâ  mif  ber  Ijoîje  ber  nuHerfîen  ©rânêm  knberfeit*  , 
^Higflnêeu  m  i(PU2cfIid;<m  S8e(î6  })nbenb{t  imtber. 

IL 

-9' 

©fl  nun  foidjein  nnd)  bet  ©ngcing  im  SKiaifdîen  Jjrtffjwi» 
fd)eii  bem^  (luflèrlien  ^oint  bet  3nful  ûetel  n«d)  fâuben/ 
unb  bem  aufeïflen  «Point  bei  (£^uxifAm  SGBflffé  nod)  Sfîor* 
ben/  ®om£!-3?e)LgenrtnHt/  besJ  Kufifdjen  mA^è  Sominti 
unnvettige  ©rnnêe  in  bet  0ji-(5ee  iflj  ^Ifo  kkt  aud;  ba^ 
fdbjt/  neinhd)  nuf  bec  Sjo^e  von  ©oiné  gTicp/  btx  i'on®n. 
mfd^cr  ©etfe  bec  9?ufjfd;en  ^lam  juev|î  flbjuflattenbc  ©«lue 
an/  itnb  conctnuitet  Jortgjl  ber  âiîReii  bec  beçben  3ntulnûe= 
fcl  unb  ©rtgoevaud)  Iflngfl  bec  gan^en  iirf-unb  (£ftlflnbifd;<it 
^uiîc/  I)uibucd)  bflf?  '^nnifdx  Jjaff/  big  Sronfinbt  unb  @f. 
q>eterébin;g/,fliro.unb^bcrgefïalt/  biig  roenn  eé  fid;  jutcngt/ 
U^  eine  ^onigl.  ©nnifdje  ^ttegé-'^Iotte  /  £fcnbrc  /  cinfiefe 
'^ciegé-@d)tfre/  xreuêer  obec  <inbïce  2Biinpd  nnb  'S»mm* 
mbe  (iMxte  \Sam(tiqein  bcnflnnfem5al)r-2Bft|Teruûn  ®oraé» 
Sfiefl  fluf  bem  gbiitifdxn  2B(ia  lann\ï  ber  gangen  éief-un&^ 
£flèlrtnbtfd)en  Sû^e  unb  bmd)  bng  5mn;fd;e  ijalf  big  ©t, 
^tetéburg  eine  9?ugt|c^e  ^açferlid^e  ^tie^Éf-'t^Iotte/  gfMbre/ 
cinfiele  Stieg0-©d;iff«/  .^ceu^ec/  nud;  nnbere  getingece/  jeben» 
nod)  ^tmpel  unb  Slagge  f%cnbe  (icmtrte  ijnijcîeuge  begeg* 
nen/  obec  fiît  Tlnder  Iiegenb  «ntreften  foltcn  /  ntebenn  bit 
9Cu§ige  Slngge  ponSâmfdxr  toeite  jucr^falutiret  njirb/  bit 
©egen-Sfllutntion  ÎX«gird)ec  fàté  «ber  nnd)  bein  ^nl)alt  bci 
4t{n  «nb  txê  et|itn  'îfrticul^  gegenrpârtigen  ÎMCMtg  gef($kîet, 

;  IIL      r 

,  3»  6«K  9îor&-@ee  Mjfilf  inan  bfe  Sn^w'"^  Sonrennoii 
»onr^,  17 10;  jum  @r«nb</  uni  beaimiet  gefalal.  bet,5?«i 
i     ••■•"       ■■  Nn  i   ■■         -    •  ■        ■  .^-  -tiifcÇn: 


2^^ 


SUPLEMENTAUCORPS     DIPL: 


i7^o. 


Ult  mif  beï  foobc  bcr  fo  gcnmmttn  9Jorb-Êavc/  unï»  coiUi» 
luiiwt  Me  amièc  ^Bcige  (&c(  Ijintui*  btf  jum  SOÎunîX  be^ 
Qnjmn  ©tvomjs  bo;  W^mioel/  unb  fû  tueit  jî*  b«ï  Û««n 
3^ro  iXu^.  5Ç.içf.  ^4)î(«}eft.  ^t{)mofi(jfcit  eïjlïccftt. 

t        IV. 

®ie  (SflUtwtien  tmb  ©eâeii-<SflIuMt«on  gms^t ^p 
tcïfcitô  uiit  mibmtt  iofung  unb  «galcn  (g^uflen/  \om 
tvemi  bec  ei!(tc  ©flUtc  mit  3-  5-.  7-  9.  ii..obct  i?.  fecl)U|' 
fen  flbacftatte(  woïbeti/  bie  @eaên-©dutatton  ûb«ï  SBcbflnc- 
ïuna  mit  cben  fo  viel  êd;iîfffl  âef*ieî)ct  /  afô  empfanâcn 
iDCîben/  bod?  oI)ne  @fï«i*ttnâ  Dcï  ^Jlflââc/  2B»msd  obet  ixâ 

V. 

®eï  uon  3?ufifd;eï  ©cite  bet  «éntâl.  S)<in»|a)en  3^«|8<  !" 
eïft  flbjuftrttteiibe  ©nlut  beginnet  in  bamoib  (&ee  mi  @^d)t 
ba  fo  âenan««i9io2b  Srtpc/  unb  coiitinuiret  bct ganêcnSîot: 

©S/  unb  fo  »wit  ftd)  bcr  Ûtrcii  3bvo  ÂÔmâl.  g)în)«p. 
SSotlHuâBiafcif  crft«cf«t/  nu*  buzcl)  bii^  Êatç^at  m  bte  OH* 
©ce  big  biiitcï  $8onil)0lm  in^  v£cfîtl)t  biefct  ©nnifdxn  3nful/ 
mk  nid)t  rccnigcv  langjî  bet  ©«clnnbifd)en/  a«on-5rtl|let4(i' 
lanbJfdjcn  unb  -^cmcri^en-j^i'ifîc  biê  jum  ît:aoe-©trom/  wU 
dieï  baè  S^evftoçîtljiun  Sjoatlcin  uon  bcm  aJîcdknburgifd^cn  Ob' 
foiibctt  «nb  (ill'o  bec  ûrtcn  bti  Sonigl.  ©^ifdjen  ©ominu 
fliificrfte  @cânè«ti  (Ui£(mnd)et  ;  ©olce  ta  mû)  aefdjcljen/  bag 
fid)  fluf  bec  .^ûRe  «on  ^glrtnb  «nb  bet  ^iiful  gccoe^uB^e 
tinb  ®nnifd)c  St:ie(î5-@d)i|f«  begcgtieten/  f*  wicb  bw  'SmifàlA 
glaââe  flUd;  t)«f^"'ii  i"^'^*^  Su^ifd'cn  suetfl  faluttïtf. 

VI. 

^ti  bet  Oft-@cc  gcfdJie^ct  won  bec  S?él)e  b««  Îmwî 
©twmé  unb  von  btr  Sjébc  bet  3nfiil  S8crii[)ûlm  OOœcttë 
mr  M§  )iu  fcen  ^tilkn  ba  q)toi>ineien  iief-uiib  gil&liinb  unb 
tes  '.Çinnifdien  Sjafë  jmifdKn  bcijoeï  spmgnnK»  flottai  / 
©Mbv«é  obeï  einfjckn  a:icgé  ©d)titttn  etc.  tnn  ©fllut  nod) 
(>5cflciw©rtlut.  mit  baicn  .^nii|f>icb<i>todnffcn  iibcr  Ijrtt  cé( 
Inevmncn  eine  nnbcte  58emnnbnig/  unb  \m  eô  mit  fold}en  ge» 
hiUtcn  œetbcn  foK  :  fold)c^  (0  "»  neuiibten  "^ttticul  ^(ginmt»' 
j^mZwtmèviwbxdKt  wozbai. 

VIL 

^0  ûfte  ba  dttfli  q>utffhnc<  Sïi«3«'5Wte  ef^Aw/^néeto 
£)cloaé-©d)ifte  /  ob«  <md)  getinaert/  jebod)  2BimptI  ut», 
îtîrtaae  ftSbïenbe  ormicte  '^n^tiieufle  ta  anbecn  ^utpnnce 
Qîfftunacn/  Scffele  oî»»  ©«e-S3att«««n  votbe»)  f«âtln  obtif. 
fid)  ing  @e(îd)t  betfelbeii  won  "Mncïet  legcn  ;  @o  falutireit 
fclbi«e  foldte  Sejluiiâen/  Srtfide/  obcc  ©ee-SSntwien  yattfij 
ebodj  oI)ne  il)re  5l<i38e/  2B«mpel  nod;  ÎOjMSeegel  îu  (|tn= 
d)eb/  bie  Contïa-fnUitation  nué  fotl)anen  Sefîungtn/  toec- 
58flttetien  unb  Ênilekn  âefd;iel)<t  flbec  mit  ebw  fo  viel  Sa» 
non-©â;iîf^W  «'^  «l»»"i  gefletien  wjben. 

VIII.       ' 

Wre  «ttfr  jeêf  Sîouffiitbe»>  SJ<«I)t«  IxçJî».  5»«tiowtt Jnfr- 
ûA^n/  bc»  ?>(iÇi(unâ  bec  einen  obet  mibwm  q>uifl<»ice< 
2kftun(î«n/  ^£aft«cle  obet  ©eea3attetien<l)U'îfl»ûbaa)toé» 
©cèflcl  HifttcidKn/  eé  wScebenn/  b<igcin<iufjIofrenbet©tutm 
obet  anbecn  bcrgleidjen  Sufna  jemonben  fold^é  ju  tpm/mj> 
binbcct  rofebe.  3n  fold;em  ^^«ae  nbec  foH  bie©fld;cfogktd> 
m\  ©ee-cïfftbrnen  ieuten  uiK£crud)et  v»etben/bmiut  man:n>if= 
fen  inortc/  ob  bie  ©d)ul5  nn  bcu  ©d;iffec  gelegen  ob«-m*t. 
2gitb  "betfeUjc  in  guipa  bcfuiiben/  fo  tnn  et  jnwï  beè  2îeï» 
fcbené  bfllbcc  nidit  angclwUen  /  unb  nn  bet  '(^jlfè^ung^feina: 
kWe  «eïl;inbett  wecben;  Sst  reicb  nfaei  bug  ^flctUMlanet 
naitltdKn  fiibciâfeit  jusefanbt  /  bie  i^n  benn  nod)  SSe^iben^ 
imb  ©rofle  feinté  23ettt<d)eng  o^ne  97(td)ffl)en  exewplai«œ< 
nbAtafFen  lafjRt/ bnrnit  tl)m  uni>  onbetn  bofl)«fften.i<ut«ti 
î»te  iufiy,  f»d>  il)Wg  S)e»oit^maltci«uf«nent  iM  «ntii<j)ta.v«rr 
jel^en  nwge. 

IXi 

S)te.Sfluf«£beÇ'-©d>iftï  bcv^fi:  9ia£ioua».7  iwli^  bcxcinca. 
ekc  (înb<:cn.$>uifrimK  gon^  Sïieg^-^Slottt/  Sfcabteé/.ein^ 
Sïic<ié-©dnffe  obec  fliibere  acmitte  mit  2Btm^el  uiibSlngfle 
vjerfebene  S«bweuat  «id)t  iittciu  ouf  benen  M9m  bel  finen  obes 
flnbecii  «Puiganw  ©omimiy  fonbetn  (wc|)  in  bet  uottcn  ©ce 
begeâiien/  fie  mogen  untet  ©cgel  fem/  obet  »or7tncïet  He- 
mUmb  geljniten  »ûï,bicfd6eniMoï)-ob(«gR«é-fecegeI 
îu(lïeid;en/  unb  fold)eé  jroat  in  bet  ©ijimice  euieé  ttonengfl^ 
non-©d;ufreé,  SBcnn  ein  ^auffrttfet^aJinnn  IjienBtbtt  i&mi» 
bçlt/  fo  tt)itbibetil)nâ«î'fl3«t"»'>'«/  "'^*''»"  **  fctnef  fiJa» 
bred)ené  l;inlànglid)  ûberfiîljtet  «vwbcit/  wn  femei:  nat«tlid;en 
£i\)ti&Ut  f^tft  befitafct» 


bet  SBeftungen/  gaflele  unb  ©ee-58attetten/  wie  nid}t  wemgtt  AnnÔ 
bie  ercuêet  unb  tvfldjtljdtenbe  Sriegé-Sdjiffe  um  benen  S<iuf« 
forbeçfaîjtetn  einicjeg  ®t\b  nbjuptcflcn/  bcnenfelben unnàt^tge  17  3®» 
2BrtrBungé-©d)i5tTe  jti  fd)i*en  lafjen  ;  fo  wecben  bie  'SiM- 
iiun8é-(êc*)î^fre  jwnt  bei;bel)ciUcn/  ce  wecben  bicfelbc  nbet  iti^ 
hqai)\(U  ®cc  Officiec  et  fcç  ?Xuçe  obet  'iînbne/  bet  i/imHf 
bet  ^(mieltl  xeitbl  n(id)bcm^(c  bii  gacti  ûbctfiil)ret  «joiôcn/ 
c^emplfltitec  ge^afet/  nodj  l)«rt«  obet  bcrieni(ie  (èd)tftet/ bcC 
ûbetjemiet  JWîbeii/  bag  et  mittelfi  mutl)njtat3et  Untetlaflung 
feinté  S)ct)oité  iu  eintgeu  S;[gatnun£ë-©d;tJfr(n  'ïntop  M^ 
Un. 

Xi. 

Ùh  iwat  în  bet  3nfeïimé-Soniienfton  »on  %  i?io.  wtgm 
©fllutitung  bec  ©ce  gntactet  ntd)t  flipuliret  wotben;  ©oijî 
jebod)/  ia$  juc  beffern  Sorbcuguna  aUec  Sctungen  biefct 
q>WKt  gleidfaaé  bec  SSittigtctt  gemag  tcgultcet  toerbc/  »oc 
nôtbig  bcfunben/  unb  bccfclbc  fold;er  â,t\Mt/  felî  geftcHet  mot» 
bcn;  brtg  bie  Caractère  sut  ©ce  »on  bcçbcn  ïieWtn  nfld>eineé 
jcben  beta  bevbcn  contca^itenbcn  ^ui)]îmccn  cigencn  ©e«-9î<' 
gleincnt  fnluticct  roccbcn/  bie  Oegen  Salutation  abet  mit  einet 
gleid;cn  'Jlnjo^l  ©dîiîffé  m  bec  ctllc  ©fllut  geroefe»/  gejtbe» 
Ijcn  folfc/  jcbod)  mit  biefcm  Unterfd)iibc/  baÇ  bet  ©enetaU 
Ttomical  citwn  paciiCHlairen  nue  t'on  einem  Sapitaim  cojnmnn* 
bicten  Sriegg-©d)iff  aUcmabl  mit  4/  btc  ùbtige  5lagg-2)îan* 
net  abet  bemfelben  mit  2  ©d^û^en  meniger/  «M  ba  ©fllut 
gegcbeniPOibcn/ antnjoitcn., 


XII. 


,0 


2Bcnn  einct  »on  bcçscn  ccnttabirenben  îfjetÉt  eftw»  mit  ef* 
net  rtiibem  ^uigancc  in  Srieg  uecfaCren  fotffe  fo  foffcn  bei* 
fêJben  gominig-iJa!)teré  obec  jum  gapecn  nuégeiuf[cte©d)if* 
fï  unb  ^abrjeuge  /  ob  fte  gleid)  nad)  ^jcgé-@«brau(^  gleicU 
anbetn  ^ti«<ié-©d!iîfcn  arratrt  unb  auggenifîet  xocxat/  ba» 
ncd)  toaè  btn  ©alut  anbelanget/  nid)t  alô  foldje  ojwefèjw 
werben/  fonbem  geljalteu  fepn  /  glcid)  anbtm  SaufacOe^j» 
©d)itf«n  /  aUe  gjagge  unb  2Bimpclrftil)cenbe  ©d)itîc.  mb 
'(J4t)tieuge  mittelft  Êtreidjung  beè  'îûp-obcc  SOÎatiS^Sfcgetô 
jufaluticcn/  unb  fonnen  cintolglid)  fcinen  @e9en-©alut  îM«» 
tcnbitcn:  bainit  abcc  aud;  biecuntcc  fcine  3«u"â  «otfiiaen 
môge/  ffi  fûld)ccn>egcn  benbcrfeité  l'ecabccbet  worcm  /  bap 
fbIcÇe  gommig-Jabreré  fcme  '^Inqgc  nod)  SBimpel  /fonbem 
nut  eine  ÎKup.  ^açfecl.  obet  SfJnigl.  ©nnifiâx  ©Wffc  nt^t 
etner  SaufFarbe^-glasjâe  ^Ijten  fi^eni 

XlUi 

mm  etue.  SXufr  Snçf  obff  SÊn.  ®<l6nff(^  ^«â*- 
glotte/  <£fc«ûte;/  einècleé  Snegé-ed)if  obec  fonft  «ïmretetf 
binage  unb  2Bimpelf%cnbciS  ;Jal)rjeug  bep  -anlangim  irt 
einen  'Sîàbnifdxn  obet  3Cuêifd)en  ^afen  obet  auf  cinec  ©ani» 
f^en  obec  ïXu§ifd)en  Sbebe  6afelt>tl  ein  bem  5;'ectn  bec  9îl)ebes 
obec  beé  S3ajtnëljU8el)LiigcéScicgfi-©d)if  »or  jtc^  finben  folte./ 
unbfelbigcéffllufitct/  nart)mal)lô  aket  nod;  «n  onbereô  ^ki^ 
màgigeé  aud;  bem  S3eitn  beé  Orté  jwgcb&cigeè  Sti^tym 
»on"  bemfelben  goimnnnbo  in  felbigen  S3a|itn  obir  3«>«ï  p 
Tfncftï  tommcn folte;  ©0  witb  bteféé  leêtetc  @d)if  md^  fflln» 
fitet/  »n  bem  bec  ©alut  beceité  an  etfteceé  abgepattet/  un& 
fllfoin einem ûct ni^it jvscijmfl^I  repeticct wetbcn bflif. 

■       /  XIV.    • 

'^atte  eè.  (id)  <J6et  aud>.  juttiigc  /  bag  ein  &m  ?Kuftfd)et 
obet  ®ttftifd)ec  ^icgé-©d5)ift<  untet  goinmanbo  eineé  giagg» 
SfHanné/  wnroaé  (Jatacter  et  aud)  immct  fcçn  mod)fe/  auf 
cinet  ®âl)nifd)et)  obet  3îug.  W'x  obec  lonflen  /  m  bec 
©ce-@alut  jTOifd)en  beçben  Sflationcn  Sraft  biefeé  îtactatS 
fïattjjflt/  ein  cinéclcé  bem  Sjettn  beg  ùné  jugebôtenbeé/^je» 
bod;  nue  «on  cniem  Capitaine  obet  getingetem  Offttiet  gAil)f» 
te& ,Srt^©dJif  obet  anbeceé  nut  '2Bimprt l)«b*nbeéî$n|jç 
jeug  voi  fKfy  faabe;  ©old)tuf<»Céi^-i'etabtebetn>ojbe«/  baf 
bet  ftembbe  antommenbe  'jJlagg-SEfiauji  felbigeé  WMC  f(d)  fuibcn* 
be  einèele  ed)if  nid)t  ju  ctfî  ju  falutircn/  fonbecn  «ttlareÇjrvon 
bemfelben  ben  et|îcn  ©ahit  ju  ctmarten  Ijabe  /  unb  smat  fofc 
d)eé  mcgcn  ©tfptopcctiûu  bet  Satacteié.  ^fS^ttt  abet  felbigeé 
ein^ele  ©d,nf  glcid-falié  eine  glagge;  fo  JPicb  bflflelbe  fonbtï 
bie;  gecingjie  ©ifficultflt  JU  cïll  falutitet. 

XV. 

2Bcmi  eine  Suf .  .^«nf.  obet  ^nW-  îS^bn^P;»'  Swgé* 
glotte/  (gfcabccé  /  cinçcle  Stiegé-©d)if  obec  anbece  getingetc 
jebod)  mit  SBiJupel  unbglagge  A'et(é^ne> gp^tjei^ / g-"»»  w» 
gang  »on  einec  ®nnif*en  obét  SXuf.  SÇtbe  obec  Simm 
gebûbtenten  ©aUit  ocbentlid)  abgeflattet/  bucd)  conraiten 
^inb/  Ungeœittet/  ietoerbenobtïanbewfmilltc.gufflat^Sf 
nôtbiaet.njurb«/  «ieèet  juciJdE-îU.t<î»wn/  unb  an  wtigem  £»» 
ftiu^^iu-fûnuDen;  ©ogçfdjie^t  itm  neHet^©alm^w 
'btm  bi*iU.b«dtÉiflb3?jif«ttet  JBMJKB/  unb  nici>t  t^^HUMl 

XW. 

@û{fe  cé<  lum  wi<»-Sâsnw5«n/ »Mï>^<l*<'««'*>'*J 


DU    DROIT    DES    GENS. 


Anno 


flâ«n  'îi-nctdté  IjfliiWn/  unb  bett  mitttlfï  felbtgcn  fefïgcffefftcn 
unb  »i:ïâfrd)tjeb£ii<ti  ®nlut  ober  (ijcâcn  @nluf  obîufîflttcn  ft(^ 
'  JPeigei'n  folfte/  fo  fott  (ipctkn  b^utà  Hwaè  <iuf  SD^{ij5v«iîrtnb 
cbci:  lîbicm  S3«âïif/  b<J  bie  jDîolicc  feiiieii  'iiidïan  iiat/  g«5 
fd;tcl)et)  berjeni^e/  bem  in  foldjcm  i^nlfe  ju  nfl|e  «fdjcljen/  fo 
âkid)  ouf  b<ï  fofelfe  /  jebod;  mit  ©limpf  unb  ^cfd;eiben!)ett 
Svtbrege  beé  25etf«ficné  begel^ïen  /  fclbigc  il)m  rtucl;  rnittcl^ 
'Kbfiflttiuig  beé  âcbnl^rmben  ctOen  ©aluté  ober  @egeu-©rtluté 
luirocicîeilid)  wieberfiiljten.  Êrfol^et  nber  foId;e£!  iiidjt/  fo  ueï» 
fîcfjet  |id)  bcï  bclcibi^te  mit  julânglidjern  SBerceig  /  unb  mndjtc 
btc  ©çdje  (in  gel)Drigan  ûrtc  anï^ânm/  ba  benn  bcï  Ubeïtt«= 
t«  bee  cïïid)tcten  îrflctrtté  unb  ©ee^ScgUmenté  nrtd;  ©réflc 
fcineé  23eïbïcd;ené  unb  ncidj  fcineé  eigcmn  ^erren  iXe^kmcnt 
mit  fluÇcïfîec  tHignit  nbgefîrflfftt  rcerben  foKc.  ©nmit  nber 
flffcii  SJetiVfitaunijen  unteï  bei;bm  ^iotioncii  oufé  fbrâfnltigfte 
«ctgebeugct  irctbcn  môgc/  wirb  bem  in  foldjem  ^aUi  ^ekibig» 
ten  bi\}  ieib  unb  (ebcnai-@tr(i|ï  l'crbotijen/  ftd)  felbfî  Ked)t  ju 
fd^affcn/  unb  bem/  ber  ii!)n  beleibigct/  obet  beffeii  ©d;iff/ 
f«inWid;  5«  b«âeânen, 

XVII. 

2Benn  ce  fiA)^  iutm^^^  nwd)te/  bdf  m  $Xugtf*=SflpfaI. 
ob«ï  ^oniâl.iSanifdicé  ^tiegé^obcr  ^nufFflïbcp^èdiif  in  eint^ 
jelcï  obet  meljretet  3'il)l  «'egcn  einigen  in  ber  ©ee  gcnomm*' 
ncn  (5d;rtbcné/  verloljrnen  JXubcré/  'Kntfevé/  aJîflfîen  obec 
«inbeteï  bcïqlcidxn  unglûcïltdjen  '^ufMc  in  einen  obet  nnbeïn 
©«nifdxn  obet  SJugtfdjen  JJdfcn^  um  bofelbil  feinen  ©d;(iî 
bm  auÊsubefïêïri  einjulaufen  âen6tl)igct  rojîtbc;  fo  roitb  ein 
foldjeé  obet  foldie  ©djiffe  mit  einljnbcnboi  ieutîjcn  »on  brt 
Obïiâfcit  unb  Sinroo^neïn  beé  Qxtê  fteunblid)  nufgenommeH 
unb  \ï)mn  gegen  biWte^  @elb  obet  gnufame  SevlTdieïung  mit 
«Bem  bemjcnigen  /  nxié  jut  9îev«ïfltîon  b€é  ©diabcné  »ûn= 
notben/  fuUé  fold)eé  nef)mlid;  an  ixm  ûrt  obet  tu  kt  i)îfll)e 
iu  bcïomnien  m  tk  jjanb  ^egongen* 

XVIII. 

Sngleidjem  juiïb  uon  beçben  Z'^nkn  î)ienu'tn(iclibtiti:fIid;fE 
»crbûfl&en/  bflf  menn  m  SAugifd)cé  ober  ®anifd)eé  ^ric£^* 
oètr  S<m|f(itbcp-@djif/  in  einen  frem^cn  ©nnifdjen  obeï  iXu= 
ftjdjen  S^afm  /  obet  duf  einet  ©(îtiifdten  obet  3Cuf ifd)cn  9?{)e5 
ix  ju  Qtncfet  lieget/  bel  S3<fei)IéI;(ib£t  foidjea  ©d)iff£^  fîd)  i 
îmeé  SBegeé  unterfldjen  foUt/  bm  ©ouwtûinen  beffelben  I 
Ottê/  oljne  bcflèn  (£rl.iubnif  unb  âtlmâm  ^nfpott/  einige  ' 
feinet  (m^cbol)rnen  Untertljnncn/  untet.n)(ié  llmflnnben/  ^t'e= 
un/  obet  2)ocmanb  foldjeé  tmmet  gcfdxlxn  môd)tê/  juent»  1 
(ul)tm.    Untet)hmbe  |id;  «ber  jeinonb  btefem  Scrbdtlj  j«  toic  ' 
bet  fûld)eé  ju  tî),un/  unb  miltbe  bctfen  in  bct  Zbat  ûbcx^ûi)-  ' 
m/  fo  wetben  md)t  nm-  fold?e  euffiS^tte  iottt/  iwé  ©trtn» 
ké/  $»tofegionen  unb  %luïê  bicfelbe  mtd)  raoten/  nuf  3{«» 
(luifîrion  il)rcg  (ingebofjtnen  Jjctten/  reiebet  nuégeliefett  unb 
jutuce  (jegefaen/  fonbetn  nudi  berjenitie/  fo  bem  2)etbotfi  tu 
roiebet  gelmibelt/  n.id)  S3efd)affenl)eit  feincé  23etbr«é«n^  tton 
ftiunn  eijjemn  Sjerten  mit  e;cêntylflrifd;er  ©iwffe  fln3<fel;m. 

XIX. 

©te  9v(iti(îtûtiorteé  gegcnwartigen  ©rtlut(Kioné='3:trttMf# 
fbflen  uon  beçben  'î^eilcn  innerljalb  75  Zaç^t  a  bato  ba  Un* 
Wcfdiïift  î)erbei)  gefdjnffet  /  unb  m)itt  m  àJîofcnu  (jcgen  ein» 
(inbet  auégcnxd'felt  /  bietiKd)|i  «tbec  betfelbe  nidjt  ûttein  bep 
bci;betfeité  'Puignucen  "Mbmitiilitafen  /  fonbetn  ami)  ûffct  ùt^ 
un  in  benen  an  bet  ÛO^unb  9îotb'@cc  gelegenen  JXu^.  unb 
®ânird)en^©ee.@t(ibten  ôftentltd;  yublicitet  /  une  iu  iebetî 
mrtnné  Sontnig  <\tbxa6.)t  xmbm, 

Ubtfunblig  beffen  (lUen  finb  non  oben  fte^cnbem  ©alutrt^ 
tioné»t:tûctrtt/  jinei)  gleid)  ^nutcnbe  g^emplntia  mfdfTet/ 
»on  ^Seçbetfeité  Siïîinifltié  ttdft  Fjnbenbet  2)olImrtd)t  eiqcns 
l)flnbt3  unfetfd)tieb<;n/  mit  iljten  ^effdjnftcn  befte^It/  unb  aU 
fo  gcaeit  etnrtnbet  au^gemtdjfelt  worben.  @o  «erdteben.  SKof» 
MU  boi  30,  £)ctûbte  1730. 

(L.  S.)  ÊonéUï  ©tflf  @oIo«rftn. 

(L.  SO  25it«ïCrtnêl«  @wf  »on  £)fl«m(Ji«Tl 

(L.  S.)  fi  @.  Dan  SBefïpÇflletT. 

CXLl. 

Déclaration  donnée  au  mm  du  Roi  d'Espagne 
MX  Miniftres  deFKANCB^dela  Gr.  Bre- 
tagne fcf  des  Etats  Généraux  des 
Provinces  Unies. 

L?«;îî*3^i.',  ^^  ^^^^^'  '■  AmbaCfedeur  Extraordi- 
«„«  ^J  «..Plénipotentiaire  du  Roi  Catliolique,  dit 
que  QUOI  qu  immédiatement  après  que  l'Empereur  eut 
Sf^fdL''""^"'"  ■''  ^^  Propofitions  pacifiques  qui  fu- 
ftnt  faite»  en  termes  amî&les  par  les  Alliez  pour  ef- 
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fedluer  l'EtablifTèment  du  Sereniffimc  Infant  Don  Car- 
los dans  fes  Etats  de  Tofcanè  &  de  Parme  j  au  moyen 
de  rintrodudion  des  6000.  Efpagnols  dans  les  Places 
de  ces  Païs-là ,  comme  principal  objet  du  Traité  de 
Seville,  S.  M.  Cath.  ait  pu  remarquer  j  non  fans  un 
grand  e'tonnement^  l'irréfolution  non  attendue  des 
Puiffances  Alliées  j  fur  l'exécution  du  même  Traitcî 
néanmoins  la  bonne  foi  convenable  à  un  Traire  auflî 
Solemnel,  l'honneur  &  la  Dignité  d'une  Alliance  auiïi 
puiffante,  &  l'entière  confiance  avec  laquelle  S.  M. 
avoit  mis  fi  genereufement  fës  Intérêts  entre  les  mains 
des  Puiflances  Confédérées  eurent  tant  de  pouvoir  fur 
l'Efprit  de  S.  M.  qu'elle  voulut  voir  le  procédé  de  fes 
Alliez  fe  vérifier  évidemment,  &  découvrir  leur pre- 
cife  volonté  avant  que  de  prendre  une  dernière  réfo- 
lution.  A  cette  fin  le  Roi  Cath.  ordonna  que  le  Mar- 
quis de  Caftelar  fe  rendit  à  la  Cour  dé  France  avec  le 
Caraflère  de  fon  AmbafTadeur  &  Plénipotentiaire  pouir 
expofer  le  fondement  &  les  raifons  des  grandes  plain- 
tes que  S.  M.  avoit  à  faire  fur  l'inobfervâtion  du 
Trait_é  deSevillej  &  pour  reprefenter  aux  Puiflances 
Alliées  qu'enfin  le  cas  étoit  arrivé)  qu'il  falloit  recou- 
rir a  la  force  des  Armes  pour  fon  exécution;  chofe 
tant  de  fois  prômife  dans  le  cours  de  neuf  mois  qui  fe 
font  paflés  en  Négociation  infrudueufe  depuis  l'Al- 
liance fîgnée  &  folemneUement  jurée.  En  vertu  des 
ordres  que  l'AmbafTadeur  avoit  du  Roi,  fon  Maître, 
il  expofa  aux  Minières  des  Puiflances  Alliées  par  urt 
Mémoire  daté  du  30.  Odîobre  dernier  ,  délivré  à  ces 
mêmes  Minillres  ,  la  dernière  Réfolution  de  S,  M. 
Catholique  ;  Depuis  il  a  continué  les  plus  vives  in- 
ftances  pour  obtenir  des  Alliez  une  détermination  fi^ 
nale  &  même  un  foin  exceflif  pour  la  précipiter  & 
pour  recevoir  les  reponfes  de  leurs  Cours  refpedives  • 
Mais  tout  cela  a  été  inutile,  &  l'Ambafladeur  n'a  ga- 
gné à  fon  grand  étonnement  &  à  celui  de  toute  l'Eu- 
rope que  d'être  témoin  des  nouvelles  difficultés  &  em- 
barras^ qu'ont  produit  les  reponfes  indecifes  donndss  à 
ce  Mémoire ,  ainfi  que  du  peu  de  conformité  que  fai- 
foient  remarquer  entr'eux  les  Minières,  des  fufdites 
Puilfances  dans  ces  Conférences  réitérées  Se  fuivies^ 
quelqu'un  d'eux  recourant  à  des  interprétations  arbi- 
traires du  véritable  ffens  du  Traité  de  Seville;  Et  cela 
à  un  point  qu'enfin  au  moyen  de  ces  délais  fi  perni- 
cieux ,  la  totale  répugnance  des  Alliez  à  entrer  dans 
l'entreprife  dûë  &  promife  de  l'exécution  exade  du- 
Traité  de  Seville  &  fpecialement  de  ce  qui  eft  Itipulé 
dans  l'Article  6.  des  fecrets  du  même  Traité,'  s'effc 
évidemment  matiifeftée.  Pour  ces  raifons  &  plulleurs 
autres  bien  fondées  que  S.  M.  fe  refervé  femani- 
fefter  en  fon  tems,  renouvellant  pour  le  prefent  les 
mêmes  importans  motifs  expofés  dans  le  Mémoire 
précédemment  cité.  S.  M.  a  ordonné  pr^cifenïent  au 
Marquis  de  Caftelar  d'exécuter  fes  ordres.  Il  pro- 
tefle  formellement  au  nom  du  Roîjfon  Maître,  aux 
Miniftres  de  S.  M,  T.  C.  Britannique  &  des  Pro- 
vinces Unies ,  qu'attendu  que  l'obligation  des  Puif_ 
fances  contraftantes  du  Traité  de  Seville  eft  mutuel- 
le &  réciproque,  que  l'exécution  en  eft ,  inféparable 
&  indivifible  en  toutes  ces  parties ,  &  qu'il  eft  déjà 
vérifié  par  tant  d'expériences  fi  claires  &.  à  reïte- 
rées,  ^ue  par  la  diverfité  des  fentimens  &  la.con'- 
trariete  des  Réfolutions  des  Alliez, la  dûë  exécution 
des  flipulâtions  du .  Traité  fufdit  demeure  entière- 
ment éludée  &  fruftrée,  à  quoi  fe  joignent  d'autres 
puiflTans  indices  qui  produifent  une  nouvelle  &  fon- 
dée défiance  envers  quelqu'une  des  PuifTances  coii- 
tradlantes  &  confédérées;  S.  M.  Cath.  ne  peut  ni  ne 
doit  confentir  à  d'auffi  grands,  préjudices,  ni  3L.des 
procédures  fi  diamétralement  opoft'es  à  la  Dignité 
Royale  &  à  fon  honneur ,  &  qui  renverfe  l'objet 
principal  de  fon  Alliance,  ni  donner  lieu  à, de  plus 
grands  délais  après  ceux  qu'elle  a  toléré  depuis  un 
An.  Dans  cet  Efpfit  fixe  S..  M;  fe  déclare  entière^ 
ment  libre  de  'tous  les  engagemens  contradés'  de  fà' 
part  dans  le  même  Traité  avec  les  Puiflances  Con-, 
fédérées:  &  fe  tient  en  pleine  liberté  de  prendre  le 
parti  qui  conviendra  le  plus  à  fes  intérêts, celaétant, 
la  Royale  réfolution  de  S.  M.  &  fa  dernieré&con- 
fîante  détermination ,  &  en  conféquence  l'Ambafla- 
deur d'Elpagne  déclare  aufli  pour  ce  qui  lé  regarde 
perfonnellement  qu'il  fe  retire  dès  à,  prefent  dé  la 
Négociation  ,'  qui  eft  fur  le  Tapis ,'  &  qu'il  ne  de-, 
mèurera'  en  cette  Cour  que  pour  attendre  leS  ordres" 
ultérieurs  que  le  Roi,fon  Maître,  daignera  lui  don- 
ner. .  , 

4,Paris,  le  28.  Janvier  1731.  , 

Et  fit  Signé)  :       te  Marquis  de  Castel&kJ 
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traité  â^Jîliance  entre  V Empereur  ^  U  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  conclu  à  Vienne  Je  19-  Mars 
1731. 

InNomine  Sanctissim*  ac  Individus 
Ta  iNiTATis,  Amen. 

NOtum  fit  omnibus  ac  fingulis,' quorum  intereft  j 
aut  quomodocumque  intereffe  poteft  ;  poftquam 
Sereniffimus  ac  Potcntiffimus  Princeps  &  Dominus  Ca- 
rolus  VI.  Romanorum  Imperator,  Hifpaniarumj  u- 
triusqueSiciliae,  Hungariae  acBohemiae  Rex,  Archi- 
dux  Auftriae  &c.  &c.  tum  Sereniffimus  ac  Potentiffi- 
mus  Princeps  ac  Dominus  Georgius  IL  Magnae  Bri- 
tanniae,  Francise,  &  Hibernige  Rex,  nec  non  Celfi 
&  Potentes  Domini  Status  Générales  Unitarum  Fœde- 
rati  Belgli  Provinciarum  ;  confiderato  incerto  turbi- 
doque  rerum,  qui  nunc  eft  in  Europâ,  ftatu,  mature 
perpenderunt  média  ,  quibus  non  modo  mala  ex  gli- 
fcentibusin  dies  magismagisque,  fimuitatibusjamjam 
eruptura  anteverterentur  ,  fed  &  publica  tranquillitas 
modo,  quantum  fieri  potefl: ,  ftabili  ac  perennaturo, 
facilique  una  ac  prompta  ratione  firmaretur.  Praefatae 
Suae  Majertates  ac  praefati  OrdLnesGenerales,  propenfo 
penitus  pacis  ftudio  dudli ,  opus  tam  falutare  promo- 
vcndi  perficiendique  è  re  effe  judicaverunt ,  de  certis 
quibusdam  conditionibus  generalibus  inter  fe  conveni- 
re,  quae  bafis  loco  infervirent,  juxta  quam  diffentien- 
tium  praecipuorum  in  Europâ  Principum  animi  con- 
ciliandi ,  &  controverfiae  ,  quae  inter  eofdem  non 
«bfque  publicae  tranquillitatis  periculo,  quam  maxime 
jam  vigent,  componendae  forent; 

Hune  itaque  in  finem  Sacra  Sua  Csf.  &  Cath.  Ma- 
jeftas  Celfiffimum  Principem  ac  Dominum  Eugenium , 
Sabaudiae  &  Pedemontii  Principem ,  altefatae  SuaeMaJ. 
Caef.  &  Catlî.  Confiiiarium  adtualem  intimum ,  Con- 
filii  Aulico-Bellici  Praefidem ,  fuumque  Locum-tenen- 
tem  Generalem,  Sacri  Imperii  Romani  Campi-Mare- 
fchallum  ac  ejusdem  Regnorum  ac  Statuumperltaliam 
Vicarium  Generalem ,  &  unius  Defultoriorum  Legio- 
nisPraefeaum,  Aurei  Velleris  Equitem;  nec  non  II- 
luftriffimum  &  Excellentiffimum  Dominum  Philippum 
Ludovicum,  Sacri  Romani  Imperii  Thefaurariumhas- 
reditarium,  Comitem  à  Zintzendorff,  Liberum  Baro- 
nem  in  Ernftbrunn,  Dominum  Dynaltiarum  Gfoll, 
Superioris  Selowits ,  Porlitz  ,  Sabor,  Mulfig,  Loos- 
Zaan,  écDreskau,  Burgraviumin  Rheineck,  Supre- 
ipum  hgereditarium  Scutiferum ,  ac  Prseclforem  in  fu- 
tieriori  ac  inferiori  AuUria  ad  Anafum  ,  Aurei  Velle- 
ris Equitem ,  Sacrae  Caefar.  Cath.  Majeftatis  Caméra- 
rium  Aftualem  Confiiiarium  intimum  ac  primum 
Aulae  Cancellarium  &c.  ac  llluftriffimum  &  Excellen- 
tiffimum Dominum  Gundaccaruin  Thomam ,  Sacri 
Romani  Imperii  Comitem  de  Staremberg,  in  Schaum- 
burg  &  Waxenburg,  Dominum  Ditionum  Efchelberg, 
Liecktenhagen ,  Roteneg,  Freyftadt,  Haus ,  Oberwal- 
fae  Senffenberg,  Bodendorff,  Hatwan  Aurei  Velleris 
Êquitem ,  S.  C^f.  Cath.  Maj,  Confiiiarium  intimum , 
aftualem  Archiducatus  Aultria?  Superioris  &  Inferio- 
ris,  Marefchallum  haereditarium  ;  Sacra  verb  Regia 
Majeftas  Britannica  Dominum  Thomam  Robinfon, 
Armigerum,  in  Comitiis  Parlamenti  Magnae  Britan- 
niae  Senatorem  &  Miniftrum  fuum  apud  praediftam 
Majeflatem  Suam  Caef.  &  Cath.;  Tum  Celfi  &  Po- 
tentes Status  Générales  Unitarum  Fœderati  Belgii  Pro- 
vinciarum  plena 

poteftate  munivimus ,  qui  coUatis  inter  fe  confiliis  & 
commutatis  prius  Plenipotentiarum  Tabulis ,  in  fequen- 
tes  Articulos  &;  couditiones  convenerunt. 

ARTICULUS    I. 

Sit  maneatque  inter  Sac.  Caef.  Cath.  Majeftatem, 
Sacram  Reg'iam  Majeftatem  Magnae  Britanniae,  ac  u- 
t'riusque  haeredes  &  fucceflbres,  nec  non  Celfos  ac  Po- 
tentes Dominos  Status  Générales  Fœderati  Belgii  fir- 
ma ,  fincera  &  inviolabilis  amicitia ,  pro  mutuis  com- 
modis  Provinciarum  ac  Subditorum  ad  unumquemque 
ex  Principibus  contrahentibus  fpe£lantium  ita  ftabili- 
ta,  ut  finguli  contrahentes  Ditiones  &  Subditosaho- 
rûm  tueri,  nec  non  pacem  manutenere  atque  aliorum 
reliquorum  contrahentium  commoda  ceu  fua  promo- 
vere,  damna  .vero  &  injurias  cuiuscumque  generis 
praevenirc  &  avertere  teneantur;  Itaque  juxta  teno- 


rem  praecedentium  pàcis ,  amicitiae  ac  fœderis  'frafta-  Annô 
tuum  ac  Conventionum,  qui  omnes  ac  finguli  Traâa- 
tus  ac  Conventiones  exceptis  folummodo  iis  Articulis ,  î  7  3  T. 
Claufulis  aut  Conditionibus ,  quibus  per  praefentem 
Traâatum  derogare  è  re  vifum  efl: ,  plénum  fuum  in 
omnibus  ac  per  omnia  robur  ac  vim  obtineaht ,  cen- 
feanturque  vigore  prgefentis  Traiftatusrenovati&  con- 
firmât! ;  atque  infuper  Partes  Contrahentes  ad  mu- 
tuam  tuitionem,  feu,  uti  vocant,  Guarantlam.,  om- 
nium Regnorum ,  Ditionum  ac  T errarum  ab  unaqua- 
que  earumdem  poflcflarum  tum  etiam  jurium  &  im- 
munitatum  quibus  unaquaeque  gaudet,  aut  gaudere  dé- 
bet, difertim  fe  fc  vigore  hujus  Articuli  obftrinxe- 
runt,  ita  quidem  ut  mutuo  declararint  ac  fibimetin- 
vicem  fpoponderint ,  quod  omnibus  viribus  fefe  fint 
oppofiturae  conatibus  omnium  ac  fingulorum,  qui 
forfan  praeter  fpem,  vel  ullum  ex  contrahentibus, vel 
eorumdem  fucceflbres  ac  haeredes  in  quieta  poITeffione 
illorum  Regnorum,  Ditionum,  Provinciarum,  Ter- 
rarum,  Jurium  ac  Immunitatum,  turbare  vellentj 
quibus  unaquaeque  contrahentium  pars  temporeconclufi 
praefentis  Traftatus  gaudet  aut  gaudere  deberet. 

II .Quandoquidem  nomine  Sacrœ  Caef.Cath.  Mâjefla- 
tis  faeplus  expofitum  fuit ,  haud  diu  publicam  tran* 
quillitatem  vigere  ac  conftare,  nec  fecuram  pro  con- 
fervando  duraturo  in  Europâ  aequilibrio  rationem  ex- 
cogitari  pcfife,  nifi  fibi  Generalis  tuitio,  fponfioac 
evidîio,  feu,  uti  vocant,  Guarantia  illius  fuccedendi 
ordinis  praeftetur ,  qui  juxta  Declarationem  Anno 
17 13.  emanatam,  in  Sereniffima  Domo  Aultriaca  ob- 
tinet,  Sacra  Regia  Majeftas  Britannica  ac  Celfi  ac 
Potentes  Ordines  Générales  Unitarum  Fœderati  Belgii 
Provinciarum,  tam  eo  ftudio  dufti,  quo  intranquil- 
litatem  publicam  tuendam  &  iEquilibrium  in  Europâ 
confervandum  feruntur  quam  intuitu  conditionum, 
quae  utrique  huic  fcopo  maxime  infervientes  in  fubfe- 
quentibus  Articulis  difpofitae  reperiuntur,  vigore prae- 
fentis  Articuli  Guarantiam  modo  didi  fuccedendi  Or- 
dinis generalem  in  fe  fufcipiunt  ac  quoties  opus  fuerit, 
contra  quoscunque  praeftandam  fpondent ,  promitten- 
tes  proinde  quo  fieri  poteft  meliori  ac  firmiore  modo» 
quod  omnibus  viribus  fuis  tueri,  manutenere,  acuti 
vocant,  guarmtigian  velint  ac  debeant  contra  quos- 
cunque, quoties  opus  fuerit,  illum  fuccedendi  ordi- 
nem  quem  Sua  Maj.  Caef.  in  forma  perpetui,  indivi- 
fibilis  ac  infeparabilis  Fidei-commiffi  Primogeniturae 
affefti  pro  univerfis  Suae  Majeftatis,  utriusque  Sexus 
haeredibus  Inftrumento  folemni  die  19.  Aprilis  Anno 
1713.  prouti  hujus  Inftrumenti  Copia  ad  finem  Trac- 
tatus  adjunfta  reperitur,  declaravit  ac  ftabilivit,-  qui- 
que  fubinde  ab  Ordinibus  &  Statibus  univerforum  Re- 
gnorum, Archiducatuum  ,  Principatuum ,  Provincia- 
rum, ac  Ditionum  ad  Sereriiffimam  Domum  Auftria- 
cam  jure  haereditario  fpeftantium  communi  omnium 
voto  fufceptus,  &  grato  fubmiflbque  Animo  agnitus, 
atque  in  vim  Legis,  Sandlionisque  PragmaticEe  perpe- 
tuo  valiturae,  in  Publica  Monumenta  relatus  fuit,  & 
quemadmodum  juxta  hanc  fuccedendi  normam  &  ordi- 
nem  eum  in  cafum,  ubi  annuente  Divina  Mifericor- 
dia  mafcula  Proies  è  Sua  Majeftate  Caef.  Cath.defcen* 
dens  extabit,  Primogenitus  filiorum  fuorum  aut  hoc 
prae-mortuo  hujus  primogeniti  primogenitus  ;  nulla 
autem  de  Sua  Caef.  Cath.  Majeftate  proie mafculina  ex- 
tante, primogenita  filiarum  fuarum  Sereniffimarum 
Auftriae  Archiducum ,  ordine  ac  jure  primogenituras 
indivifibilis  nunquam  non  obfervato ,  fuecedereeidem 
débet,  in  omnibus  Regnis,  Provinciisac  Ditionibus, 
quasaftu  Sua  Caef.  Maj.  poffidet,  absque  eo  quod  un- 
quam  feu  favore  illorum,  autillarum,  qui  vel  quae  de 
fecunda,  tertia  aut  ulteriore  linea  aut  gradu  funt,  aut 
alias  quacunque  demum  de  caufa  divifioni  ulh  aut  fe- 
parationi  locus  fit ,  hoc  ipfo  quoque  ordine  ac  jure 
primogeniturae  indivifibilis  in  omnibus  reliquiscafibus 
pariter  obtinente,  ac  perpetuis  in  omne  aevum  tem- 
poribus  obfervando,  qui  vel  in  Linea  mafculina  Suae 
Caef.  Majeftatis,  fi  Divinum  Numen  mafcula  eandem 
proie  bearet,  vel  extmfla  Linea  mafculma,  m  Linea 
ejusdem  fœminina  evenire,  vel  denique  alias  ^  quoties 
de  fucceffione  in  Régna,  Provincias  ac  Ditiones  Hs- 
reditarias  Sereniffimae  Domus  Auftriacae  quaeftio  cna- 
fceretur,  obtingere  poflent.  Ita  fua  Sacra  Regia 
Britannica  Majeftas  &  Celfi  ac  Praepotentes  Domini 
Status  Générales  Fœderati  Belgii  promittunt  ac  fefe 
obftringunt,  quod  illum  Vel  illam,  qui  vel  quae  juxta 
normam  &  ordinem  liadlenus  recenfitum  in  Régna  f 
Provincias  ac  Ditiones,  quas  Sua  Maj.  Caef.  aâu  pos- 
fidet,  fuccedere  débet,  in  iisdem  manutenere,  ac 
contra  quoscunque,  qui  forfan  turbare  Jiàiic  poffeffio- 
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m.  Cumque  Sac.  Caef.  Cath.  Majeftati,  nomine 
Sacrs  Regiae  Majeftads  Britannicas  &  Celforum  ac 
Potentium  Ordinum  Generalium  Fœderati  Belgii  a- 
miciffimis  verbis  expofitum  faEpius  fuerit,  non  efle 
certius  médium  exoptatam  tamdiu  publicam  tran- 
quillitatem,  quo  fieri  poteft,  promtiori  modo  ftabi- 
liendi ,  quam  fi  per  immediatam  introdu<!;iionem  fex 
itiilJium  Hifpanorum  militum,  in  munita  Hetruria», 
Parmse  &  Placentiae  loca ,  deftinata  SereniiTimo  In- 
fanti  Don  Carlos,  in  modo  didos  Ducatus  Succeffio 
magis  adhuc  firmetur:  Prsefata  S.  M.  Cœf.  Cath. 
quo  &  ipfa  pacifica  Suae  Maj.  Britannicae  ac  Celfo- 
rum ac  Potentium  Ordinum  Generalium  Fœderati 
Belgii  Confilia  ac  Vota  promoveret ,  fua  ex  parte 
nulla  prorfus  ratione  obfiftet  praediftorum  fex  mil- 
lium  Hifpanorum  militum  pacatœ  introduftioni  in 
munita  Hetruriœ,  Parmae  ac  Placentiae  Ducatuum  lo- 
ca juxta  Sponfiones  k  difta  Sua  Maj.  Britannica  at- 
que  Ordinibus  Generalibus  defuper  initas.  Cum  ve- 
ro  hune  in  finem  Sac.  Maj.  Caef.  Cath.  Imperii 
quoque  confenfum  neceffarium  cenfcat,  fimul  eadem 
promittit  quod  omnem  operam  adliibere  velit,  quod 
confenfus  ifte  intra  duorum  menfium  fpatium,  aut 
citius  fi i fieri  poterit,  obtineatur,atque  ut  promptius 
obviam  eatur  malis ,  publicae  quieti  imminentibus  ; 
Spondet  praeterea  Sua  Maj.  Cœf.  Cath.  quod  ftatim 
pofl:  commutatas  invicem  Ratihabitionum  Tabulas,  con- 
îenfum  à  fe ,  qua  Imperii  capite  ,  praefatae  pacatae 
Introdudtioni  praebitum,  tum  Magni  Hetruriae  Du- 
cis,  tum  Parmenfi  ,  Miniftro  in  Aula  fua  commo- 
rantibus,alibive,ubi  conveniens  vifum  fuerit, notum 
fedtura  fit,  nec  minus  faepefata  Sua  Maj.  Caef. Cath. 
promittit  ac  fpondet  tam  longé  à  fe  abefTe  mentem 
vel  direfle  vel  indirefle  admiflioni  pr^fidiarii  Hif- 
pani  Miiitis  in  antedifla  loca  impedimentum  ullum 
îufcitandi  aut  afferendi,  ut  potius  officia  acautorita- 
tem  fuam  interpofitura  fit ,  quo  enafcente  praeter 
fpem  obftaculo  aut  contradidione  quidquid  anteme- 
Hioratae  admifljoni  obefle  poflet,  ainbveatur;  atque 
adeo  fex  millia  Hifpanorum  Militum  tranquille  &  fi- 
ne mora  in  munita  Magni  Hetruriae  Ducatus,  tum 
Parmae  tum  Placentiae  Ducatuum  loca,  quo  ante  dic- 
tum  eft,  modo  introduci  queant. 

IV.  Sint  proInde  manifantque  Articuli  de  quibus 
irrévocabili  partiùm  contràhentium  confénfù  hoc  mo- 
do Gonventum  eft ,  ita  firmiter  &  reciproce  ftabiliti 
pcnitusque  decifi,  ut  neque  in  iis,  quae  absque  morâ& 
uatim  poit  Ratihabitionum  tabulas  invicem  commuta- 
tas  effedlui  danda  funt,  neque  in  iis  quae  in  omne  ae- 
vum  inconcuffa  permanere  debent,  partibus  contra- 
hentibus  uUa  iu  re  recedere  ab  iis  liceat. 

V.  Cum  pro  aflequendo  fcopo,  quem  Partes  prae- 
fentem  Traflatum  contrahentes  attingere  intendunt, 
neceffarium  vifum  fit,  ut  cunfta  diffidiorum  &  diffen- 
tionum  femina  radicitus  evelJantur  ;  atque  adeo  pris- 
tinus  ille  amicitiae  nexus  qui  modo  memoratas  Partes 
contrahentes  invicem  ligaverat ,  non  tantum  renove- 
tur,  fed  &  in  dies  arftius  ftringatur:  hinc  elï  quod 
Maj.  Sua  Casf.  Cath.  promittit  acfefe  vigore  praefen- 
tis  Articuli  obdringit  ,  quod  ceffare  penitus  illico  & 
in  perp'etuum  debeatomneex  Belgio  Auftriaco,  acex 
aJiisDitionibus,  quae  tempore  Caroli  II.  Hifpaniarum 
Régis  Cath.  fub  Hifpana  Dominatione  erant  in  Indias 
Orientales  Commercium  &  Navigatio,  &  quod  bona 
îide  effeftui  fit  datura,  ne  vel  Oftendana  Societas,veI 
quivisalius,  feu  in  Belgio  Aullriaco,  feu  in  Ditioni- 
bus,  quae,  uti  diftura  efl:,  tempore  Caioli  II.  Régis 
quondam  Catholici,  fub  Hifpana  Dominatione  erant, 
exiftens,  huic  in  perpetuum  flabilitae  normse  direûe 
&indireÛeunquaincontraveniat;  duabus  tantum  na- 
vibus  exceptis  quae  nonnifi  unica  adhuc  vice  ex  Often- 
dano,  portu  curfum  fuum  in  Jndias  Orientales  dirige- 
r^.î  &  inde  Oftendam  mercibus  onuftae ,  reverterc , 
ibidemque  pro  lubilu  afportatas  ex  ïndiis  merces  vé- 
nales exponere  poterunt.  Et  Sua  Reg.  Maj.  Mag. 
Bru.  Celfique  ac  Potentes  Status  Générales  Fœd.Belg. 
iua  quoque  ex  parte  promittunt  ,  feque  obftringunt, 
quo<r  nulla  interpofita  mora  fùper  Cômmerdo&modo 
vettigalium,  vulgo  Tdc/fnuncupato,  novum  Trafta- 
tum  m  quantum  ad  Bèlgium  Auftriacum  attinet,  ad 
mentem  Art.  26.  Tradatus,  cul  a  limitibus  nomen 
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mditumfuit^uJgoB^mV.-^,  cum  Sua  Caef.' Maj.  ini-  A  ^.v,  J 
re  vehnt     Quem  quidem  in  finem  nominandi  ftatim  ^NN© 
erunt  a  Partibus  contrahentibus  Commiffarii,  qui  in-    1 7  î  I. 
tra  fpatium  duorum  Menfium  à  die  fubfcripti  '1  rafla-      ^ 
tus  computandorum  Antverpis  fefe  congregare,  ac 
tum  fuper  us  qu«  plenanam  executionem  ante  memo- 
rati    fradatus,  cui  à  hmitibus  nomen  inditum,  aui- 
queAntverpiaedie6,NovembrisAnnoi7i2.  conclu- 
fus  fuit,  tum  Conventionis  pofterioris  Hagae  Comi- 
tum  die  ii  Dec.  17 18.  fubfcriptae  concernant,  conve- 
nire ,  tum  vero  fpeciatim  novum ,  uti  diflum  efl:    fu 
per  Comniercio  &  modo  Veftigalium,  in  quantum  ad 
Belgium  Aultriacum  atunet ,  Traftatum  ad  mentem 
antememorati  Articuli  i6.  inire  debebunt:  conven- 
tumque  infuper  ac  folemni  l^ipulatione  cautum  eft, 
quod  cunfla  ea,  quae  CommiflTariis  Antverpise  con- 
gregandis  demandare  è  re  vifum  fuit,  quam  citiffimè 
fieri  poterit,  ex  aequo  &  bono  ad  finem  penitus  per- 
ducenda  fint,  ita  quidem,  ut  non  tardius,  quam  ad 
fummum  intra  duorum  annot-um  fpatium  lultimà  -o- 
peri  manus  admovenda  veniat. 

VI.  Cum  reliquorum  Capitum  examen  ac  difcus- 
lio,  qus  feu  ipfas  inter  Partes  pacifcentes  feu  ali- 
quem  ex  earundem  Fœderatis  diriinendareftàntj  plus 
tempoHS  confumptura  fit,  quam  ancipiti  hoc  rerum 
Itatui  expédiât;  quo,  morae  omnes,  quse  bono  com- 
muni  detrmienti  nimium  allaturs  forent,  praefcidan- 
tur,  conventum  concordatumque  eft,  ut  invicem  de- 
claretur,  quod  Tradatus  omnes  Conventioncfque  àb 
unaquaque  Partium  diftarum  pacifcentium  cum  Prin- 
cipibus  ahisque  Statibus  initae,  uti  funt,  fubfiltere 
poffint,  m  quantum  fcilicet  rei  alicui  haud  adverfan 
tur ,  quae  per  prsefentem  hune  Tradatum  conftituta 
efti  quodque  Controverfiae ,  feu  inter  diflas  Partes 
pacifcentes,  feuquemlibet  ex  earum  fœderatis  amicè 
quàm  primùm  dirimendae  ;  atque  interea  à  Partibus 
contrahentibus  eb  allaborandum  fit,  ut  nemo  ex  iis 
quorum  res  in  contf overfia  funt,  pro  iis  vindicandis 
vi  uti  poffit. 

VII.  Sua  autem  Maj.  C*f.  &  Cath.  quo  Subditis 
Régis  Mag.  Britanniae  &  Dominorum  Ordinum  Ge- 
neralium de  ipforum  Commercio  in  Regno  Siciliaa 
exercendo  nullus  dubio  locus  fuperfit,  jam  nunc  de- 
clarare  voluit  ,iIlos  eodem  modo  &  ad  eandem  nor- 
mam  habitum  iri,  uti  habiti  funt,  aut  haberi  debue- 
runt,  tempore  Hifpaniarum  Régis  Càroli  II.  Ihcly- 
tae  Memoriae,  ac  prout  Gens  amiciffima  haberi  con* 
fuevit. 

VIII.  ïncludentur  huic  frafiatui  pacificationis  Om- 
nes illi;  qui  poft  permutationem  tabularum  Ràtihabi- 
tionis,  intrà  fex  menfes  ab  una  vel  altéra  parte  ex 
communi  confenfu  nominabuntur. 

ÎX.  Approbabitur  &  ratihabebituf  praefens  Traflatus 
à  Suâ  Qef.  Cath,  Maj.  à  Suâ  Sac.  Reg,  Maj.  Mag 
Brit.,  &  à  Celfis  &  Potentibus  Dominis  Statibus 
Generalibus  Uniti- Belgii  &  Ratihabitionum  Tabulse 
intra  Spatium  fex  Septimanarum  à  die  fubfcriptionis 
computandarum  Viennae  invicem  tradentur  &  com- 
mutabuntur. 

In  qborum  fidem  roSurque  tam  Cœfarei  Commif- 
farii, tamquam  Legati  Plenipotentiarii  Extraordina- 
rii,  quam  Régis  Magnas  Britanniae  Miniftef  plena 
pariter  facultate  munitus  Tabulas  has  propriis  mani- 
bus  fubfcnpferunt  &  Sigillis  fuis  muniverunt.  ■  Ada 
haec  funt  Viennae  Auftri^ ,  16.  die  Menfis  Martii,  " 
Anrio  Domini  17J1. 

Articulus    Sfpaeatus. 

QUâmvîs  Articule  Primo  Tradâtus  inter  Sacrarh 
CaefareamCatholicamMajeftatem,SacramRegiam 
Magnae  Britariniae  Majeftatem  &  Dominos  Status  Gé- 
nérales Unitarum  Fœderati  Belgii  Provinciàrum  lio- 
dierno  die  conclufi.  Partes  Contrahentes  inter  alia 
Sibimet  invicem  fpoponderint ,  quod  omnibus  viri- 
bus  fefe  oppofiturae  fint  conatibus  omnium  ac  fin- 
gulorum ,  qui  forfan  praeter  fpem  vel  ullum  ex  Con- 
trahentibus vel  eorundum  fucceffores  ac  Ha»redes  in 
quietâ  poffeffione  illorum  Regnorum,  Ditionuni  Pro- 
vinciàrum, Terrarum,  Jurium  aut  Immunitatum  tur- 
O  o  bare 
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A  M'Krn  bare  vellent,  quibus  unaquasque  Contrahentium  Pars 
^^-  tempore  conclufi  prsefentis  Traftatus  gaudet  autgau- 
dere  deberet;  conventum  tamen,  inter  eafdem  Par- 
tes pacifcentes  vigore  praefentis  Articuli  feparati  etl, 
quod,  fi  forfan  traflu  temporis  contingeret  ut  Sa- 
cram  Caefaream  Catholicam  Majeftatem  aut  ejus  Hae- 
redes  &  Succeflbres ,  Turcae  in  quietâ  poflefTione 
Regnorum  ,  Ditionum  ,  Provinciarum ,  'ï'errarum , 
Jurium  aut  Immunitatum,  quibus  SuaCaefarea  Ma- 
jeflas  aftu  gaudet  aut  gaudere  deberet,  turbare  vel- 
lent, ad  hune  folum,  qui  modo  memoratus  eft,  Ca- 
fum,  Guaranti<e  in  àx^o  Articulo  primo  fancits, 
nullatenus  extendi  debeant. 

Articulus  hic  Separatus  eandem  vim ,  &c. 


Declaratio  fuper  Pne/idiis  Hifpanicis  in  munita 
Hetruria,  Partna  (^  Piacentia  loca  introdu» 
cendis. 

CUm  Sua  Sacra  Csefarea  Catholica  Majeftas,  an- 
tequam  fuâ  ex  parte  confenfum  praeberet  ils, 
quae  Articulo  tertio  Traftatus  hodierna  die  conclu- 
fi ,  de  immediata  introdu(!Iione  Praefidiarii  Hifpani 
Militis  in  munita  Hetrurige,  Parmse  &  Placentiae  lo- 
ca,  difpofita  funt,  fuper  vero  fcopo  &  obje^o  Spon- 
fionum,  qu3e  defuper  in  Traûatu  Hifpalenfi  partim 
nona  partim  vigefima  prima  Novembris  die  ,  Anno 
1729.  fubfcripto  continetur ,  fecura  omnino  reddi  vo- 
luerit;  Sacra  Sua  Regia  Magnae  Britanniae  Majeftas, 
&  Celfi  ,  ac  Potent.  Domini  Status  Générales  Fœde- 
rati  Belgii  non  tantum  Sponfiones  iflas ,  prouti  hic 
annexse  reperiuntur,  fuse  Sacrae  Csfareae  Catholicse 
Majeftati  bona  fide  éxhibuerunt  ,  verum  etiam  fir- 
miffime  afleverare  haud  dubitarunt,  non  fuiïTe  fibi, 
cum  de  introducendo  in  munita  Hetrurix ,  Parmge 
&  Placentiae  loca  Hifpano  PraEfidiario  Milite  conve- 
niflènt,  mentem,  uUa  in  re  ab  iis  recederequas  Ar- 
ticulo quinto  Fœderis  quadruplicis  Londini  die  22. 
Jul.  2.  Aug.  Anno  1 718.  conclufi,  tum  de  Caefareis 
&  Mperii  Juribus,  tum  pro  Securitate  Regnorum  ac 
Ditionum  quas  Sua  Majeltas  Caefarea  in  Italia  aftu 
poflidet,  tum  denique  pro  confervanda  quiète  ac  dig- 
nitate  eorum,  qui  tune  erant,  praedidtorum  Duca- 
tuum  legitimorum  Poffeflorum  fancita  reperiuntur, 
quapropter  Sua  Regia  Magns  Britannise  Majeltas 
&  Celfi  ac  Pot.  Domini  Status  Générales  Fœderati 
Belgii  declararunt,  prouti  déclarant,  &  prompti  para- 
tique  ad  dandas,  prouti  vigore  praefentis  Inffrumenti 
dant  fuae  Caefareae  Catholicse  Majeftati,  tam  fuper 
rerum  Capitibus  fuperius  recenfitis ,  quam  fuper  om- 
nibus iis,  quae  ulterius  adhuc  praedido  Articulo  quin- 
to Fœderis  quadruplicis  nuncupati  continentur ,  fpon- 
fiones,  eviftiones,  feu  uti  vulgo  vocant,  Guarantias^ 
quaWtum  defiderari  poteruntjj^'validas  &  folcmnes. 

Praefens Declaratio  eandem  vim,  &c. 


Declaratio  fiiper  Parmertft  SucceJJtone. 

NE  inopina  Mors  Sereniflimi  Principis  Antonii 
Farnefii,  dum  viveret ,  Parmae  ac  Placentiae 
Ducis ,  quae  in  id  ipfum  tempus ,  que  de  concludendo 
praefenti  Traftatu  agebatur ,  incidit,  ejufdem  conclu- 
fioni  moram  aut  obftaculum  afFerat ,  Sua  Majeftas 
Csefarea  Catholica  vigore  hujusinftrumenti  déclarât 
ac  fefe  obftringit,  quod  illo  cafu,  quo  fpes  de  Gra- 
viditate  Sereniflimae  Ducis  Viduae  praefati  SereniiTimi 
Ducis  Antonii  dum  viveret  Conjugis,  concepta  haud 
evanefceret ,  ac  difta  Dux  Vidua  Prolem  mafculam  in 
lucem  ederet,  cunûa  ea  quae  in  introducendo  in  Par- 
mge &  Placentiae  munita  loca  Praefidiario  Hifpano 
Milite  tum  Articulo  tertio  Traftatus  hodierna  die 
conclufi,  tum  declarationis  Inftrumento  infiiper  dato 
fancita  funt,  œquè  locum  obtinere  debeant  ac  fi  mors 
ifla  inopina  haud  contigiffet.  Quod  fi  verb  vel  eva- 
nefceret fpes  de  graviditate  praedidae  Ducis  Viduae 
concepta,  vel  Polthumam  iila  in  lucem  ederet,  tum 
antefata  Sua  Majeflas  Caefarea  déclarât  ac  fefe  ob- 
ftringit  quod  loco  introducendi  in  munita  Parmae  & 


Placentiae  loca  Praefidiarii  Hifpani  Militis,  ipfc  Se-  AnnO 
reniffimus  Hifpaniarum  Infans  Carolus ,  juxta  nor- 
mam ,  de  quâ,  accedente  confenfu  Imperii,  cum  Hif-  ^7"^^- 
pana  Aulâ  olim  convenerat,  Litterafque  Inveftiturae 
eventualis,  quarum  ténor  in  omnibus  Articulis,  Clau- 
fulis  ac  ConditioHibus,  pro  repetito  &  confirmato  , 
habendus  eft,  in  pofleffioncm  praefatorurn  Ducatuum 
mittendus  fit ,  ita  tamen  ut  prius  tam  didîus  Hifpa- 
niarum Infans,  quam  Hifpana  Aula  iis  faciat  fatis 
quae  Traâatus  anteriores,  quorum  Imperator  acceden- 
te Imperii  confenfu  Pars  contrahens  exiftit,  requi- 
runt;  cumque  pofl:  mortem  antememorati  Ducis  An- 
tonii Farnefii  Miles  Caefareus  in  munita  Parmae  &• 
Placentiae  loca  introdufhis  fit,  non  ex  mente,  ut  ob- 
ftaculum  afFerretur  Succeflioni  eventuali,  prouti  illa 
SerenifTimo  Infanti  Carolo  per  Tradlatum  Londinen- 
fem  ,  vulgo  Fœdus  quadruplex  nuncupatum ,  deffîna- 
ta  fuerat,  fed  ut  anteverterentur  quaecumque  Italiae 
traiiquilitatem  turbare  poterant  ConfiJia,  Sacra  Sua 
Majeftas  Casfarea  Catholica  quietem  publicam  juxtâ 
pacîfica  fua  vota,  Traftatu  hodierna  die  conclufo,  in 
quantum  fieri  potuit,  ftabilitam  firmatamque  cernens, 
denub  déclarât,  quod  immittendo  Copias  fuas  in  mu- 
nita Parmae  &  Placentiae  loca ,  non  alla  fibi  mens 
fuerit  quam  ut  quantum  pênes  ipfam  erat ,  Succeffio- 
nem  Sereniflimi Infantis  Don  Carlos, prouti  illa  Trac- 
tatu  Londinenfi  eidem  Infauti  deftinata  fuit ,  magis 
fuffulciret ,  quodque  tantum  abfit ,  ut  vel  praediaae 
Succeflioni ,  fi  forfan  Proies  mafcula  Farnefia  penitus 
foret  extinâa ,  obfiftere,  vel  etiam  introdudlioni  Prœ- 
fidiarii  Hifpani  Militis,  fi  forfan  Dux  Vidua  Pofthu- 
mum  in  lucem  ederet,  opponere  fefe  velit,  quodpo- 
tius  declaret  ac  promittat  proprio  juflu  Copias  fuas 
inde  educendas  fore,  feu  ut  ipfe  Infans  Carolus  in 
pofleflionem  faepe  memoratorum  Ducatuum ,  juxta 
tenorem  Litterarum  Inveftiturae  eventualis  mitta- 
tur,  feu  ut  introduci  ibidem  pacatè  &  nemine  obfi- 
ftente  Hifpana  Praefidia  queant ,  quae  ipfa  Praefidia 
non  alii  ufui  infervire  debebunt,  quam  ut  certior  de 
executione  promiflàe  fibi  Succeflionis,  ineumcafum 
quo  Proies  mafcula  Farnefia  penitus  erit  extinâa , 
Infans  Carolus  reddatur. 

Praefens  Declaratio  eandem  vim,  &c. 


Declaratio  à  Mînijlrts  Régis  Magna  Britannite 
Cïf  Dotninomm  Ordinum  Gêner alium  plenâfà- 
cultate  munitis  fubfcripta. 

QUandoquidcm  inter  alias  Conditiones,  de  (qui- 
bus Traftatu  Hifpalenfi  nona  &  vigefima  pri- 
""ma  Novembris  die  Anno  1729.  fubfcripto,  fe- 
vore  Magni  Hetruriae  Ducatus ,  tum  Pai'mae  Placen- 
tiaeque  Ducatuum  convenerat,  cautum  quoque  fuit,  ut 
quam  primum  Sereniflimus  Hifpaniarum  Infans  Ca- 
rolus, vel  îs ,  qui  in  Jura  ejufdem  fubintrat .  in  quie- 
tâ poffeflîone  deftinatse  fibi  Succeflionis,  &  fecurus 
ab  omni  hoftili  invafione,  ac  contra  juftas  formidi- 
num  caufas  fuerit,  tune  Regia  Sua  Majeftas  Catho- 
lica protinus  effeftui  fit  datura  ut  Copiae,  ad  ipfam 
&  non  ad  Infantem  Carolum ,  vel  eum ,  qui  in  Jura 
ejufdem,  uti  antea  diftumeft,  fubintrat,  fpeiftantes, 
ex  antememoratis  Ducatibus  educantur. 

InfrafcriptiMiniftri  Régis  Magnae  Britanniae  &D0*' 
minorum  Ordinum  Generalium  vigore  praefentis  In- 
ftrumenti  déclarant ,  quod  quemadmodum  altefata  Sua 
Regia  Majeftas  Magnse  Britanniae  &  Celfi  ac  Poten- 
tes  Status  Générales  Fœderati  Belgii  nunquam  non 
Promiffa  fua  adimplere  confueverunt,  ita  etiam  con- 
ftansSillorum  mens  ac  voluntas  fit,  ut  praedi6iis  in 
cafibus  Hifpana  praefidia  em  Hetruriae,  Parma  & 
Placentiae  Ducatibus  protinus  educentiir. 

Praefens  Declaratio  fecreta  maneto,  babcat  tamen 
eandem  vim,  &c. 


A  R  T  1  c  u 


].v«    Separatus. 


Traâatus  hodierna  die  inter  Majeftatem 
,,^  fuam  Caefaream  Catholicam,  Majeftatem  fu«n 
Britannicam  &  Celfos  ac  Potentes  Dominos  Ordmes 

Gène- 


C""" 


B  V    DROIT    DES     GENS; 


A.NNO  Genei-ales  Unitarum  Belgii  Provinciajum  conclufus 
à^Miniftro  dictorum  Ordinum  Generalium  in  Aula 

'  '  3  '  •  Caefarea  commorante  ideo  fubfcribi  &  fignari  liaud 
potuerit,  quod  juxta  morem  in  Republka  ufitatum 
ejufque  Regiminis  formam  ,  Plenipotentiarum  Tabulas 
prsedidîo  Miniftro,  tam  cito  ac  opus  fuit,  expediri 
nequiverunt  ;  convçntum  inter  Caefaream  &  Regiam 
Britannicam  Majeftates  eft,  ut  prsefati  Ordines  Géné- 
rales (quippe  quos  Conditiones  in  hoc  Tiadatu  fan- 
citae  plurimum  tangunt)  pro  Parte  principali  contra- 
hente  habeantur  ac  cenfeantur  ;  ficut  etiam  in  ipfo 
Tradîatu  nominatim  inferti  funt,  fub  fpe  fcilicet  fi- 
dentifiimâ  illos  eidem  tam  cito  acceiïuros  ac  confueta 
Regiminis  ipforum  forma  pati  id  poterit.  Et  quo- 
niam  ftudium  ,  quod  Refpublica  illa  pro  ftabilienda 
firmandaque  tranquillitate  publicâ  teftatur,  praedidis 
Majettatibus  nullum  dubitandi  locum  relinquit,  quin 
&  prgefata  Refpublica  ,  quo  particeps  fiât  eorum  , 
quae  in  ipfius  favorem  antememorato  Traflatu  fan- 
cita  reperiuntur,  Pars  ejusdem  principalis  contrahens 
quantocius  fîeri  cupiat,  eae  commun!  operae  allabora- 
bunt  amb«  MajeQates  iusi  ,  ut  intra  très  menfes  à 
die  Subfcriptionis  prsfentis  Traftatus  computandosj 
aut  citius  fi  fieri  poterit ,  nomine  ^uoque  diîiorum 
Ordinum  Generalium  hic  ipfe  TraÂatus  Hagae-Co- 
mitum  fubfcribi  &  fignari  polTit;  Neceffarium  enim 
tam  Caefareae  quam  Regias  Britanniae.  Majeftati  pro 
aflequendo  fcopo  qui  prœfente  Traflatu  intenditur 
perficiendoque  communis  tranquilitatis  opère  vifum 
eft,  ut  fsepe  memorati  Ordines  Générales  in  partem 
quoque  ac  focietatem  horum  Padlorum  veniant. 

Articulus  hic  Separatus  eandem  vim ,  &c. 


Déclaration  touchant  VOofl-Frife.  [Cette  Dé- 
claration  fe  trouve  cideffous  pag.  2^3.] 

,,  Comme  les  Etats  Ge'néraux  avoient  été'  compris 
„  à  leur  infçu  dans  ce  Traité  par  les  Puiflances  con- 
„  traitantes ,  il  y  eut  une  longue  Négociation  pour 
„  régler  les  conditions  de  leur  acceilion,  qui  produi- 
„  fit  l'Afte  fuivant. 


AcTus  CoNcoRRENTi^  Ordinutit  Gene- 
ralium Fœderati  Belgii  ad  Traëîatum  Vien- 
nenfem  16  Martii  1731.  AElum  Hag^e-Co- 
mitum  die  zo  Fcbruarii  1732. 

CUm  inter  Sereniiïimum  ac  Potentiffimum  Princi- 
pem  Dominum  Carolum  VI.Romanorumlmpe- 
ratorem ,  Hifpaniarum ,  utriusque  Sicilias  ,  Hungariae 
&  Bohemiae  Regem  ,  Archiducein  Auftriae,  &c.  & 
Sereniflimum  ac  Potentiffimum  Principem  ac  Domi- 
num Georgium  IL  Ma^nae  Britanniae  &  Francise  & 
Hyberniae  Regem ,  confidcrato  incerti  turbidoque  re- 
rum  in  Europa  Statu  perpenfifque  mature  mediisqui- 
bus  mala  è  glifcentibus  in  dies  magis  magisque  fi- 
multatibus  jam  jam  eruptnra  intervcrterentur  &  pu- 
blicâ tranquillitas  modo  ,  quantum  fieri  poteft ,  fta- 
bili  ac  perennaturo  facilique  fimul  ac  prompta  ratio- 
ne  firmaretur  die  decimo  fexto  Martii  anni  elapfi 
1731.  Viennae  Auftriae  conventum  fit  de  certis  qui- 
busdam  Conditionibus  generalibus  quae  bafis  loco  in- 
fervirent,  juxta  quas  diffidentium  praecipuorum  in  Eu- 
ropa Principum  animi  conciliandi  &  controverfiaequae 
inter  eosdem  non  absque  tranquillitatis  periculo, 
guam  maxime  vigent,  componendae  forent,  atquehunc 
in  finem  Traftatum  modo  memorataeMajeftates  inie- 
rint  atque  concluferint,fadloque  judicio  de  propenfo 
peuitus  Studio  Cclforum  ac  Potentium  Dominorum 
Ordinum  Generalium  Unitarum  Fœderati  Belgii  Pro- 
vinciarum  opus  tam  falutare  promovendi,  eosdem  in 
eodem  Traaatu  tamquam  unam  Partium  principa- 
lium  contrahentium  comprehendcrint,  nulh  dubitan- 
tes  quin  modo  difti  Domini  Ordines  Gen.  quamvis 
hic  Traâatus  eodem  loco  &  tempore,  ex  parte  il- 
lorum,  ob  rationes  in  Articùto  Separato  indigitatas, 
fubfcribi  ac  fignari  nequiverit,  tam  pro  attinger.do  tam 
bono  fcopo,  ftabiliendaque  quiète  publica  fefe  altcfa- 
tis  Caefareae  &  Catholicae  ut  &  Regiae  Brit.  Majes- 
tatibus  adjungere  haud  gravarentur ,  cumque  propte- 
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rea  eundem  Tradatum  die  16.  Martii  Vienhab  Au-  ÂTsTNâ 
ftnae  conclnfum^  ut  &  Articulos  Separatos  &  De- 
clarationes  eodem  tempore  fadas  cum:  iisdem  corn-  1 7  3  I  i 
municaverint,  ëosdcm  invitaverint,  ut  in  focietatem  e- 
jusdem  Tradatus  tamquam  Partes  principales  contra- 
hentes  fefe  aggregare  vclint,  quiTradatus,  ut  &Ar- 
ticuli  Separati  &  Declarationes  de  verbo  ad  verburo. 
tranfcripti  hic  fequuntuf. 


(Fiat  infcrtio  *.) 

Itaque  Celfi  &  Potentes  Dommi  Ordines  Généra- 
les Unitarum  Fœderati  Belgii  Provinciarum  Caefareae 
&  Regiae  Suae  Catholicae  Maj.  &  Regiae  Suae  Brit. 
Majeftatis  laudatiffimum  pro  bono  publico,  pro  a- 
movendis  diffidiorum  periculis  &  calamitatibus  & 
pro  coofervandaPace  &  Tranquillitate  publica ,  curâm 
&  follicitudinem  afi!enfu  fuo  comprobantes ,  fimul- 
que  teftatum  facere  cupientes,  quanto  &  ipfi  Boni  pu- 
blici  Pacisque  Itudio  ferantur,  quantique  faciant  atque 
honori  fibi  ducant  in  caufâ  tam  squâ  &  in  propo- 
fito  tam  laudabili  cum  tantis  Principibus  concurrere 
atque  Caefareae  Regiaeque  Catholicae  Su^  Maj.  Re- 
giae Suœ  Maj.  Mag.  Brit.  focios  fe  adjungere  hoc 
animo  &  intuitu  examinaverunt  omnia  &  fingula  in 
dido  Tradatu,  Articulis  Separatis  &  Declarationibus 
comprehenfa;  cumque  perfuafiffimum  ipfis  fit  textum  & 
mentem  minime  efle ,  ut  per  verba  gonralis  &  reci- 
froca  Garantia  in  Articulo  primo  exprefla  quisquam 
Gontrahentium  cenfeatur  obligari  ulio  modo  ad  tuitio- 
nem  five  Garantiam  Tradatuum  nullo  modo  noto- 
rum;  itaque  hac  fiducia  freti ,  Tradatui  fuprafcripto 
&  Articulis  Separatis  ac  Declarationibus  eo  modo  8t 
forma  qua  conclu  fi  funt  tamquam  Partes  principales 
contrahentes  fe  adjungere  decreverunt ,  quod  ut  ad  ef- 
fedum  perducatur  plenam  potetiatem  dederunt  Depu- 
tatis  &  Plenipotentiariis  fuis  Dominis  Frider.  Guill. 
TorckjOrdinis  Teutonici  Equiti,  ex  ordine  Nobilium 
GeldriîE  ,in  Tetrarchia  Velavis  ,Confiliario  &  Affeffo- 
ri  Camers  Rationum  Ducatus  Geldrice  &  Comitatus 
Zutphaniœ,ConfuliCivitatisHartemenfis;JohanHenr,' 
de  Waiïenaar,  Toparchae  in  Waffenaar  Suydtwyck, 
Obdam,  Hensbroek,  Wegmer,Spierdyk,  Libero  Ba- 
roni  de  Laege  ,  &c.  ex  Ordine  Equeftri  &  Nobi- 
lium Hollandiae  &  Weftfrifise,  Univerfitat^s  Lugdu- 
no  Batavae  primo  Curatori  j  Simoni  de  Slingeland , 
Ordinum  Hollandi^  &  Weftfrifiae  Confiliario  & 
Penfionario,-  Philip.  Jacobo  de  Borffelen  van  dec 
Hooge,  Toparchae  in  Voorhout,  quondarnScabinoSc 
Senatori  Civitatis  Medioburgenfis  in Zeelandiâ, Con- 
filiario &  Q^jeftori  œrarii  in  Brabantia  Ditionis  Fœ- 
derati Belgii  ;  Joh.  Servat.  de  Milan-Vifconti  S,  R. 
I.  Libero  Baroni,  Domino  Caftri  de  Nieveldtj  To- 
parchae in  Veldthuyfen,  Bylefeldt,  Roswede,  Reyc- 
kerskoop,  Lichtenberg  ,  Ouden  Ryn  &  Heycoopj 
&c.  ac  D.  Mariae  Trajedi  Canonico  j  Provincise 
Trajedinae  Ordinibus  primi  loci  adfcripto ,-  Aggeri- 
bus  Leccae  Superiori  adfitis  Praefedo,  ut  &  Prsefeç- 
to  Aquis  &  Sylvis  Diocœfeos  Trajedinse  ;  Georg,' 
Wolfg.  Libero  Baroni  in  Schwartzenberg  &  Hogen- 
landsberg,  ex  parte  Nobilium  in  Confeflu  Ordinum 
Frifis  Deputato,  Ditionis  Menaldumaneel  Grietman-. 
no;  Reinhardo  Burchardo  Rutgero  de  Rechteren,  S. 
R.  I.  Comiti  ,  Toparchae  in  Marfen  &  Maesbergen  j 
ex  Ordine  Nobilium  Provincise.  Tranfifulans,  &  E- 
geroTamminga,  Toparchae  in  Marfen  &  Maersber- 
gen,  Prstori  in  Axel,  Neufen  &  Biervliet,  &c.  om- 
nibus in  Confeflli  Dominorum  Ordinum  Generalium 
Deputatis,  ex  ProvinciisGeldriae,Hollandise&Weft- 
Frifiae  ,  Zeelandiae  ,  Ultrajedi  ,  Frifiœ,  Tranfifula- 
niae,  ac  Groningœ  &  Ommelandorum. 

Et  quandoquidem  Csfarea  &  Cathoîica  Sua  Ma- 
jeftas,  aç  Regia  Sua  Majeftas  Britanrûca,  itidem  pjenâ 
poteftatemuniverint,  Sacra  quidem  Cœfarea  &  Régi» 
Cathoîica  Majeftas  llluftriffimum  &  Excellentiffimum 
Dom.  Fr^ncifcum  Venceflaum,  S.  R.  ï..  Thefaura- 
rium  hereditarlum,  Comitem  à  SintzendorfF,  Libe- 
rum  Baronem  in  Êrnftbrun  ,  Dominum  Pypalh'a- 
rum  Plana  ,•  Gotfchau  ,  Leibin,Weiteneck,2ickingê 
&  Matzelsdorf ,  Burggravium  in  Rhemeck ,  Sacr« 
CaefaresBiCathohcae  Suœ  Majeftatis  Camerarium  & 
Confiliarium  adualem  intimum  ,  atque  Legatum  e- 
jus  Extraordinarium  &  Plenipotentiarjum. 

Sa* 

On  trouve  ce  Tiaitc  ci-deflus,  pag.  28Î. 
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Anno 

1731- 


Sacra  autem  Sua  Majeftas  Magnae  Britannias  Côn- 
fanguineum  &  Confiliarium  fuum  Dominuro  Philip. 
Comitem  de  ChefterfiekJ ,  Hofpitii  fui  Regii  Praefec- 
tum,  NobilifEmi  OrdinisPerifcelidisEquitem,  &Le- 
gatum  fuum  Extràordinariuin  &  Plenipotentiarium. 

Quapropter  modo  nominati  Plenipotentiarii  unà 
congrefli,  communicatis  inter  fe  confiliis  &  commu- 
tatis  Plenipotentiamm  Tabulis  de  modo  quo  Dotnini 
Ordines  Générales  Fœderati  Belgii  fe  focios  in  diâo 
Traûatu  conftituerent ,  confenferunt  in  Articulos  fe- 
quentes  eandem  vim  œm  Traftatu  habituros,  Se  ad 
maiorem  quorundam  Articulorum;elucidationem  con- 
veneruntj  pro  ut  fequitur. 


Articdlbs    I. 

Domini  Comités  de  Sintzendorff  &  Chederfield ,  vi 
Plenipotentiarum  fuarum  &  nomine  tam  Caefarea» 
Reg.  Catli.  Suas  Maj.  Mag.  Brit.  agnofcentes  fenfum, 
quem  Domini  Ordines  Générales  Garantiae  generali 
&  reciprocae  in  Art.I.  Traftatus  attribuerunt,genui- 
num  &  verum  illius  eflê  fenfum,  quibus  ita  pofitis , 
cum  Deputatis  &  Plenipotentiariis  Dominorum  Ord. 
tanquam  cum  Parte  principali  contrahente  Traftatum 
&  Articulos  fuprafcriptos  in  eundem  fubfcribendum , 
&  SigiUis  fuis  confirmandum  paresque,  declarationes 
mutuo  extradendas  fufceperuut. 

IL 

Cum  Art.  I.  &  II.  Tradatus  die  16.  Martii  e- 
iapfî  anni  inter  fuam  •  aefaream  &  Catholicam  Maj. 
atque  Regiam  Suam  Maj.  Brit.  Viennse  conclufi  fan- 
citum  quidem  fit  quod  Garanties ,   de  quibus  inibi 
fermo  eft  ,  omnibus  viribus  ab  ils ,  qui  ad  easdem 
explendas  fe  obftrinxerunt  praeftandae  veniant,   de 
modo  autem  quo  id  fieri  debeat  fpeciatim  tune  haud 
provifum  fuerit,  neceflarium  cenfuerunt  Partes  con- 
trahentes  eâ  quoque  de  re  peculiariArticulo  inter  fe 
convenire,  conventum  proinde  ell  inter  easdem  quod 
quoticscumque  cafus  Garantiae  feu  in  Art.  I.  feu  in 
II.  antememorati  Traftatus  expreflae  exiftent ,  toties 
teneantur  parti  laefas  fuperftites  contrahentes  ab  ini- 
tie ftatim  &  intra  bimeftre  temporis  fpatium  à  fadîa 
requifitione  computandum  fubmittere  auxilia  fequen- 
tia  ,  unitim  vel  feparatim  videlicet  Sua  Maj.  Caef. 
Cath.  Soc».  Peditum ,  &  <ioœ.  Equitum ,  Sua  Regia 
Maj.  Magn.  Brit.  tautumdem,  Domini  autem  Status 
Générales  4000.  Peditum  cum  1000.  Equitibus,pro- 
vifo  tamen  quod  fi  auxilia  vel  in  Italiam,  Hunga- 
riam ,  Ditionesque  huic  Regno  extra  Imperium  adja- 
centes requirerentur  ,  ab  Ordinibus  Gencralibus  pe- 
tenti  vel  Naves  Bellicas  vel  Onerarias  vel  pecuniam 
ad  valorem  auxilii  ab  ipfis  praellandi,  militem  autem 
ipfum,  in  Italiam,  Hungariam  &  Ditiones  huic  Re- 
eno  extra  Imperium  adjacentes  mittere  Ordines  non 
teneantur:  Quod  fi  Sua  Caefarea  Cath.  Maj.ejushae- 
redes  ac  fucceffores,  exiftente,  uti  fupra  diCbim  eflf, 
uno  alterove  Garantise  cafu  aliis  quoque  Ditionibus, 
Naves  Bellicas  vel  Onerarias,  vel  etiam  fubfidia  pe- 
cuniaria  fubmitti  mallet,  quod  in  illius  arbitrium  re- 
«onitur,  eo  cafu  petitae  Naves ,  pecuniaeque  altefatae 
Suae  Maj.  Caef.  aut  ejus  haeredibus  ac  fuccefToribus 
fubminiftrabuntur  ad  menfuram  fumptuum  in  mili- 
tem  impendendorum ,  &  ut  omnis  ambiguitas  circa 
calculum  feu  aeftimationem  diftorum  fumptuum  tol- 
latur,  placuit  mille  Peditcs  menftruatim  ad  valorem 
decem  millium  floren.  HoU.  mille  vero  Equités  ad 
triginta  mill.  floren. ^Holl.  ^enftruatim  deftinari,ea- 
dem  intuitu  Navium',  proportione  fervata,  ubi  vero 
auxilia  fupra  numerata  impendenti  neceflitati  imparia 
forent ,  Partes  contrahentes  de  ferundis  amplioribus 
fuppetiis  conveniant  teneanturque  pro  repellenda  vi 
hottili  ac  procuranda  parti  laefae  fatisfaftiorie  ac  re- 
paratione  ex  plena  fecuritate,  cafu  exigente,  focium 
omnibus  viribus  adjuvare,  Bellumque  aggrefTori  de- 
Bunciare. 

I  I  I. 

•  •  Quandoquidem  Articulus  IV.  eo  quo  pofitus  eft 
in  Traûatu  loco  dubium  excitare  poftet,  num  Epque 
ad  fequentes  quam  ad  praccedentes  Articulos  fpecta- 
ret,  omnesque  Articuli  Traâatus,  nullo  excepto,  e- 


jusdem  valoris  fint  paremque  obligationem  Jnferant,  ^j^j^q 

proinde  ne  quod  dubium  fuperfit,  communi  confen- 

fu  declaratur  Articulum  bunc  IV.  ad  omnes  Trafta-  I  7  3  I . 

tus  Articulos  aequaliter  applicandum  eflfe ,  locumque 

in  Traûatu  illi  affignatum  nullius  effe  confequentiae. 


I  V. 

Quandoquidem  Artic.  V.  ad  Commercium  Indicura 
fpedans  explanatione  quadam  indigere  videtur ,  con- 
ventum efl:  I.  quod  quantum  ad  Indiam  Occidenta- 
lem  attinet  Partes  contrahentes  bona  fide  fe  conforma- 
bunt  ad  normam  Traûatus  MonafterienCs,  in  om- 
nibus &  fingulis  quae  de  Navigatione  &  Commercio 
ad  Indias  Occidentales  ibidem  ftatuta  funt. 

Deinde  quod  quemadmodum  Articulo  V.  Trafta- 
tus  die  16.  Martii  anni  elapfi  Viennae  conclufi  ila- 
tutum  fit,  quod  ceffare  illico  penitus  &  in  perpe- 
tuum  debeat  omne  ex  Belgio  Auftriaco,  ac  ex  Di- 
tionibus quae  tempore  Caroli  II.  Régis  Cath.  fub  Hif- 
panâDitione  erant,  in  Indias  Orientales  Commercium 
&  Navigatio  ex  Indiis  Orientalibus  in  Belgium  Au- 
ftriacum  &  in  Ditiones  modo  diftas  eodem  modo 
ceiïare  debeat;  ac  propterea  Sacra  Sua  Majeftas  pro- 
mittit  &  fe  obftringit  quod  bona  fide  effedîui  fit  da- 
tura,  ne  vel  Oftendana  Societas  velquaevis  alla,  fea 
in  Belgio  Auftriaco,  feu  in  Ditionibus,  uti  didlum 
eft,  quae  tempore  Caroli  II.  Régis  quondam  Catho- 
lici  fub  Hifpana  Dominatione  erant,  exiftens,  huic 
in  perpetuum  ftabilitae  normae  diredlè  vel  indiredè 
unquam  contraveniat.  Prohibitum  tamen  non  fit  Sub- 
ditis  didtarum  Ditionum  Caef.  Cath.  Suae  Maj.  eme- 
re  aut  vendere  merces  ex  Indiis  Orientalibus  venien- 
tes ,  ahorum  Navibus  alibi  ex  Indiis  iftis  adveftas , 
&  Mercaturam  cum  lis  exercere  ubicumque  locorum. 

Excipiuntur  tamen  duae  Naves  quas  Oîtendana  So- 
cietas ,  unica  adhuc  vice  ,  ex  Oftendano  Portu  vel 
alio  loco  ad  Monarchiam  Hifp.  quondam  fpeftante 
expedire  poterit,  ut  inde  Oftendam  vel  alium  in  Por- 
tum  Flandriae  vel  Ditionis  quondam  Hifpanicse  re- 
deant,quod  licitumerit. 

Duae  hae  Naves  in  Indias  Orientales  navigaturae  j  i- 
bidemque  Commercia  exerciturae  fefe  abftinebunt  ab 
omnibus  Locis,  Portubus  &  Oris  quas  Societas  In- 
diae  Orientalis  Magn.  Brit.  &  Refpublica  Fœderati 
Belgii  in  Indiis  poffident,  &  ab  illis  locis  ubi  Com- 
mercio privativo  a(flualiter  fruuntur,  neque  diftis  dua- 
bus  Navibus  fas  erit  iter  fuum  extendere  ultra  vi- 
ginti  novem  merrfes  à  die  r.  0(!^obris  anni  1732. 
computandos,  folo  cafu  naufragii  excepto,  antequam 
etiam  modo  diftae  duae  Naves  h  Portu  Oftendano  vê- 
la faciant  nomina  illarum  ut  &  Praefedlorum  feu  Ca- 
pitaneorum  fimul  etiam  earum  magnitudines  Magn. 
Brit.  &  Reipublicae.  Fœderati  Belgii  declarandae  e- 
runt,  ipfifque  nomine  Regiae  Suae  Magnae  Brit.  Ma- 
jeftatis  &  Celforum  ac  Potentium  Ordinum  Genera- 
lium  Fœderati  Belgii  intra  très  feptimanas  à  die  fub- 
fcriptionis  Traftatus  numerandasLitterae  dabuntur,in- 
jungentes  ut  à  Subditis  tum  Magnae  Brit.  tum  Fœ- 
derati Belgii  ubicunque  locorum  degentibus,  non  tan^. 
tum  vis  uUa  Navibus  hifce  fiât,  fed  potius  iifdem  ca- 
fu quo  vi  tempeftatis,  vel  alia  neceflitate  ad  loca  à 
dift'  s  Societatibus  pofleflà  appellere  cogantur ,  illis 
omnia  officia  praeftentur  quae  amicis  Gentibus  exhi- 
beri  confuetum  eft. 

Praefens  Inftrumentum  à  Sacra  Caef.  Cath.  Maj. 
k  Sua  Sacra  Reg.  Magns  Brit.  Maj.  &  à  Celfis  & 
Potentibus  Ordinibus  Faed.  Belgii  ratihabebitur  &  ap- 
probabitur  intra  terminum  fex  feptimanaruin  à  (die 
fubfcriptionis  computandarum,ac  citius  fi  fieri  poflit, 
atque  ratihabitionum  Tabulae  Hagae-Comitum'invicem 
extradcntur  &  commutabuntur:  in  quorum  fidem,&c. 
Adîum  Hagae-Comitum  die  20.  Febr.  1732. 


Articulu 


s     SEPARATUS. 


Atione  Articuli  fecundi  Traftatus  die  fexto  de- 
.-^  cimo  menfis  Martii  anni  1731-  conventum  eft 
inter  Fartes  eundem  Traftatum  contrahentes,  quod 
quoties  illa  ex  Archiducibus  faeminis,  ad  quam  juxta 
ordinem  fuccedendi  in  Sanftione  Pragmatica  de  anno 
1713.  exprefTum  futuris'  temporibus  omnia  Régna  & 
Provinciae  Hereditariae ,  quas  Sua  Sacra  Caef.  Maj. 
modo  poffidet  aftu  devolventur,  nupta  fuent  Princi-;- 


DU    DROITDESGENS, 


ANNO  pi  <^^"ta  demum  potentia  &  tôt  flatibus  prsedito,  ut 
julte  inde  &  legitimae  fontiidinum  caufae  pro  com- 
173'*  muni  Europae  tranquillitatei  ejufdeinque  aequilibrio 
nafcerenturj  toties  Iiberum  fit  ac  efle  debeat,  huic 
Principivel  transferendo  Ditiones  antea  ad  ipfum  fpec- 
tantes  in  proximum  Agnatumjure  &  beneficio  Gua- 
rantias  quas  in  Articule  II.  Traflatus  die  6.  menfis 
Martii  noviffimè  elapfi  fancita  eft,  uti  vel  fi  Ditio- 
nes antea  ad  ipfum  fpedantes  retinere  velit ,  huic 
Guarantiae,  juri  ac  beneficio  renuntiare,  ita  quidem 
ut  priore  in  cafu  fua  Sacra  Majeftas  Britt.  &  Celfi 
acPotentesOrdinis  Fœderati  Belgii  ad  implendas  Gua- 
rantiae Leges  aeque  teneantur  ac  fi  praefata  Archidux 
fœtnina  Principi  tanta  potentia  prsdito  nupta  haud 
fuiflet  ;  pofteriore  vero  in  cafu  antememorata  Sua 
Maj.  Brit.  &  Celfi  &  Pot.  Status  Gen.  Fœd.  Belgii 
liberi  fint  à  Guarantia  faepe  citato  Articule  fecundo 
Traflatus  fupra  memorati  promiflà;  falvS  caeteroquin 
in  omnibus  aliis  cafibus,  fub  exceptione  hac  quse  in 
Articulo  prasfcnti  feparato  continçtur,  haud  compre- 
henfis ,  manente  régula  in  prgefato  Articulo  fecundo 
Traftatus  die  i6.  Martis  anni  1731.  ftabilita. 

Articulus  hic  feparatus  habeat  eandem  vim  ac  ro- 
bur  ac  fi  Articulus  hic  ipfi  Traflatus  de  verbo  ad  ver- 
bum  effet  infertus,  atque  eodem  modo  &  intra  idem 
temporis  fpatium  quo  ipfe  Tradtatus  ratihabebitur  & 
ratihabitioHum  Tabulje  invicem  extradentur. 
In  quorum  fidem ,  &c. 


Déclaration  de  la  part  de  VEmpereur  touchant 
les  affaires  d'Oofifrife. 


LEs  Etats  Généraux  des  Provinces  -  Uiens  des 
Païs-Bas,  ayant  en  plufienrs  occafions  fait  con- 
noître^à  Sa  Majefte'  Impériale  &  Catholique  que  dans 
l'intérêt  qu'ils  prennent  à  ce  que  le  repos  dans  leur 
Voifinage  &  par  conféquent  dans  la  Province  d'Ooft- 
frife,  altéré  par  les  Troubles  qui  y  font  fiirvenus  de- 
puis quelques  années,  foit  remis  &  confervé,  leur  in- 
tention n'a  jamais  été  de  donner  la  moindre  atteinte  à 
la  dépendance  dont  ladite  Province  d'Ooftfrife  relevé 
de  l'Empereur  &  de  l'Empire  ;  Sadite  Majefté  Impé- 
riale &  Catholique  pour  donner  une  nouvelle  preuve 
aux  Etats  Généraux,  comme  auflî  à  Sa  Majefté  Bri- 
tannique qui  a  en  ceci  apjjuyé  les  intentions  des  Etats 
Généraux,  de  fon  defir  à  leur  complaire  autant  que 
la  juftice  le  peut  permettre,  a  bien  voulu  leur  expli- 
quer fur  cette  affaire  fes  véritables  fentimens,  &  les 
raffurer  par  ce  moyen  des  craintes  qu'ils  paroiffent  a- 
voir  conçues.  Pour  cet  effet  on  n*a  pas  héfité  deleur 
déclarer  par  le  préfent  Adîe  de  fa  part,  que  fon  in- 
tention a  toujours  été  &  eft  encore. 


5.  L 

Que  l'Amniftie  qu'eUe  a  très-gracieufement  accordée 
à  ceux  d'Embden  &  à  leurs  Adhérans  forte  entière- 
ment fon  effet,  &  qu'ainfi  il  ne  foit  plus  exécuté  au- 
cune des  peines  gui  ont  été  décrétées  contre  eux ,  à 
caufe  de  leur  Renitence;  que  les  Amendes  pécuniaires, 
qui  pouvoient  en  avoir  été  exigées  depuis  la  très-gra- 
cieufe  acceptation  de  leur  Soumiflion,  c'eft  à  dire,  de- 
puis le  3.  May  1729.  leur  foient  rendues  ;  que  les 
Biens  immeubles,  y  compris  les  Seigneuries  de  la 
Ville  d'Embden,  &  les  Capitaux,  s'il  y  en  a  de  con- 
fisquez ou  fequeftrez  ,  foient  pareillement  reftituez  à 
leurs  Propriétaires;  que  les  fruits,  qui  en  pouvoient 
être  fequeftrez,  foient  pareillement  reftituez  à  leurs 
Propriétaires  ;  que  les  fruits  qui  en  pouvoient  être 
lequeftrezau  profit  de  la Caiffed'indemnifation, foient 
imputez  a  la  fomme  à  {iayer  pour  la  répartition  des 
pertes  de  ceux  qui  ont  été  pillez  pendant  les  troubles  ; 
&  qu^enfin  les  Propriétaires  ayent  à, rentrer  dans  la 
jouif&nce  de  tous  leurs  Biens  immeubles  &  Capitaux, 
lans  préjudice  néanmoins  de  ce.  qui  fçra  dit  dans  le  §. 
IV.  de  la  préfente  Déclaration,&  fauf  les  droits  d'Hy- 
I^TlTr*^  °'i^'^"  ^^^^  immeubles  reftent  affeftez 
pour  la  lureté  de  l'indemnifation  dont  il  eft  parlé. 
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§.  1 1. 


Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique  ayant  gracieu- 
fement  permis  par  fa  Réfolution  du  12.  Septembre 
1729-  a  ceux  de  la  Ville  d'Embden  &  à  leurs  Adhé- 
rans, de  déduire  de  nouveau  leurs  griefs  en  ce  Qu'ils 
fe  çroyent  lefez  par  les  Décrets  de  1721.  &  des  années 
fuivantes,  touchant  le  fonds  des  affaires,  fur  lefqnelles 
ils  ont  eu  des  différends  avec  le  Prince  ;  &  lefdits  griefs- 
ayant  été  exhibez  par  après  fous  le  20.  Oftobre  de  là 
même  année,  en  toute  foumiffion  au  Confejl Impérial 
Aulique,  Sa  Majefté  Impériale  a  déjà  ordonne  &  or- 
donnera encore ,  que  ces  griefs  touchant  le  fond  de 
l'affaire,  après  qu'ils  auront  été  infinuez  au  Prince 
&  à  ceux  qui  font  caufe  commune  avec  lui,  qui  de- 
vront y  repondre  dans  deux  mois  après  l'infinuation 
faite,  foient  examinez  au  plutôt  que  faire  fe  pourra 
&  fa  confiante  Volonté,  comme  il  a  été  fouventde^ 
claré,  a  toujours  été  &  eft  encore  qu'il  foit  décidé  & 
ftatué  là-deffus  en  toute  juftice ,    auffi-tôt   qu'il  fera 
poffible,  fuivant  les  Accords,  Conventions  &  Déci- 
fions,  qui   font  le  droit  particulier  de  la  Province 
d'Ooltfrife,  &  qui  font  alléguez  dans  les  Lettres  Re- 
verfales  du  Prince,  paffé  à  fon  avènement  à  laRegen- 
ce,_&  dont  l'obfervation  a  été  jurée  par  lés  Officiers 
du  Prince  ;  bien  entendu  néanmoins,  que  fous  les  Ac- 
cords, Conventions  &  Décifions  ,  ceux  &  celles  ne 
fauroient  être  comprifes  ,  qui  donnoient  atteinte  aux 
Droits  fuprêmes  de  l'Empereur  &  de  l'Empire  fur  la 
Province  d'Ooftfrife,  &  fpecjalement  à  fa  Jurifdiftion 
Impériale;  mais  pour  lever  tout  doute  fur  le  vrai  fens 
que  cette  Claufe  reftriaive  renferme,  l'Empereur  dé- 
clare en  même  tems  que,  content  de  garantir  la  Tu- 
rifdidHon  Imjjeriale  de  tout  préjudice,  fon  intentioa 
n'eft  pas  d'anéantir  ce  qui  dans  un  Accord  ou  Con- 
vention a  été  ftatué  du  libre  conféntèment  des  Parties 
intéreflTées  fur  les  droits  du  Prince  &  de  fes  Etats.  .  Et 
Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique,  pour  mieuxdon- 
ner  à  connoître  fa  très-gracicufe  intention^  d'abréger 
autant  que  la  juftice  le  permet  l'examen  des  griefs  dé 
ceux  d'Embden  &  de  leurs  Adhérans,  a  déjà  ordonné 
&  fera  ordonner  de  nouveau,  que  le  Prince  &  ceux 
qui  font  caufe  commune  avec  lui,  après  que  l'infinua- 
tion du  Libelle,  tel  qu'il  a  été  exhibé,  leur  aura  été 
faite  ,  ayent  à  répondre  en  deux  mois  pour  le  plus 
tard,  &  une  feule  fois  pour  toutes,  aprèsquoi  Sa  Ma- 
jefté Impériale  &  Catholique  remédiera  ,  point  pour 
point,'  à  chaque  plainte,  qui  fera  trouvée  fondée  dans 
les  Accords  citez  ci-deflus. 


§.  IIL 

Coinme  en  vertu  de  la  très-gracieufé  Amniftié  ac- 
cordée a  ceux  d'Embden  &  leurs  Adhérans,  excepté 
uniquement  ceux  qui  ont  été  fpecialement  exclus  de 
l'Amniftie,  doivent  être  admis  à  l'Affemblée  des  Etats 
qui  doit  être  convoquée,  pour  délibérer  fans  con- 
trainte fur  les  affaires  qui  font  de  leur  compétence 
pourvu  qu'ils  fe  comportent  d'une  manière  pacifique  ! 
&  qu'ils  concourent  aux  béfoins  communs  de  la  Pro- 
vince d'Ooftfrife,  félon  la  même  proportion  quiavoit 
été  obfcrvéc  avant  la  naiCTance  des  derniers  troubles 
qui  y  font  furvenus;  Sa  Majefté  Impériale  &  Catho- 
lique ordonnera  de  nouveau  efficacement  que  la  Ville 
d'Embden ,  &  tous  ceux  qui  ci-devant  avoient  droit 
d'affifter  à  l'Affemblée  des  Etats,  à  la  feule  exception 
de  ceux  qiii  ont  été  fpecialement  exclus  de  l'Amniftie  , 
y  foient  convoquez- &  admis  fuivant  l'ancien  ufage  j,^ 
de  forte  que,  puifque  même  avant  la,  naiffance  des 
troubles,  un  chacun  qui  avoit  droit  d'y  affifter  a  été 
obligé  de  fe  comporter  pacifiquement  &  dé  payer  fa 
quotcpart  pour  les  befoins  communs  de  la  Piovince; 
l'intention  de  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique  n'eft 
pas  que  ceux  d'Embden  &  leurs  Adhérans  foient  de 
pire  ou  de  meilleure  conditiai,'  qu'ils  n'ont  été  avant 
la  naiflànce  des  troubles,  ou  que  les  autres  Etats,  qui 
font  caufe  commune  avec  eux  ,  le  foyent  non  plus, 
mais  que  les  uns  &  les  autres  aurontlesmêmèsdevoirs 
à  remplir,-  éi  qu'à  la  feule  referve  fufdite ,  perfonne 
de  ceux  qui  ont  droit  d'affifter  à  l'Affemblée  des  Etats 
n'en  foîent  exclus;  que  tous  y  comparoitront  avecla 
inême  liberté,  fans  reftricftion  pour  l'un  plus  que  l'au- 
tre,' conformément  à  l'ancien  ufage.' 


Annï 
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SUPLEMENT    AU     CORPS    DIPL. 


Anno 


§.  IV. 


Quant  à  rindemnifation,  Sa  Majefté  Impériale  & 
Catholique  tâchant  de  faire  accommoder  les  différends 
à  l'amiable,  pour  cet  effet  elle  ordonnera  que  l'une  ou 
l'autre  partie  autorife  quelqu'un  pour  comparoitre  en 
fon  nom  devant  une  Commiffion  e'tablie  à  Vienne  à 
ce  fujet ,  pour  pouvoir  paffer  Tranfadlion  fur  cette  af- 
faire; &  au  de'faut  d'un  accommodement  Sadite  Ma- 
jeué  Impériale  &  Catholique ,  après  avoir  ouï  les  rat- 
fons  des  uns  &  des  autres,  déterminera  la  fomme  que 
ceux  d'Embden  &  leurs  Adliérans  auront  à  payer  une 
fois  pour  toutes ,  pour  le  dédommagement  des  pertes 
caufées  pendant  les  troubles ,  fans  qu'ils  puiffent  être 
inquiétez  pour  cela  à  l'avenir  ;  &  félon  ce  qui  a  été 
déjà  dit  dans  le  §.  I.  de  la  préfente  Déclaration,  tous 
les  fruits  qui  ont  été  feqneftrez  au  profit  de  la  Caiffe 
d'indemnifation ,  &  tout  ce  qui  d'ailleurs  a  été  exigé 
à  caufe  de  cette  indemnifation ,  doit  être  déduit  de  la 
fomme  qui  feroit  ainfi  déterminée  :  de  forte  que  ceux 
d'Embden  &  leurs  Adliérans  n'auront  qu'à  payer  le 
furplus,  après  lequel  payement  ils  feront  tout-à-fait 
quittes  à  cet  égard,  &  l'Hypothèque  dont  il  eft  parlé 
à  la  fin  du  §.  I.  ceffera  d'abord. 

§.V. 

L'Empereur  a  déjà  déclaré  en  différentes  occafions 
que  dans  tout  ce  qui  a  été  ordonné  par  les  Décrets  du 
Confeil  Impérial  Aulique  de  l'an  1721.  &  des  années 
fuivantes,  il  n'a  jamais  été  queftion  des  Garnifonsque 
les  Etats  Généraux  ont  dans  la  Ville  d'Embden  &  dans 
Lieroort;  il  n'en  eft  non  plus  queftion  à  l'heure  qu'il 
eft,  &  Sa  Majefté  Impériale  renouvelle  à  cet  égard  la 
déclaration,  qu'elle  a  toujours  eu  intention  d'avoir  un 
foin  particulier  du  payement  des  intérêts  des  fommes 
que  les  Etats  d'Ooltfrife  &  la  Ville  d'Embden  ont 
empruntées  des  Sujets  desProvinces-Unies,commeauffi 
du  rembourfement  du  Capital  ,  fuivant  la  teneur  des 
Obligations  paffées  à  ce  fujet. 


CXLIII. 

,T  Ma«  Stêucé  ©«'^oO^SRegtcment  /  auf  allerânâDiâflen 
31.  mars.     g5jfgj^(3i5j^  ^^j^^^  gjîaj,  wti  9lu§(anl)  tmcfe  tcn 
3)(Utf  ju  SDÎofcau  puWiCicet.  [Copie  imprimée 
à  Petersbourg  dans  l'Imprimere  du  Scnat.] 


C'eft-à-dire, 


Odiiffe  fd)ulbia  /  oï)n8ef(aimt  l'on  6ct  3oa-3fld)t  eincn  2)îc.nn  A  N  K 
5u  fid)  (in  ?8ûozb  ju  iicl)men/  unb  «Ut  fitl)  bif^an  ik'Za^ 
mofcl)nn  felbjl  ju  fiS^wn/  ntlroo  île  fid)  angeben  miifen.    28eï  l  7  3  ï 
Ijietwicbct  tl)Ut  ob£ï  fiel}  nuï  beêljalben  wiebafc^Ud;  eï5«»aet/b« 
fott  jo  Z^akt  totïflfe  gekn. 


3Bie  lit  S>ec(araticn  ju  mad&cn. 

(Ç^n  jebcï  (gd)ifF«r  I)rtf  nodibem  er  in  ben  S^avm  (ingefcin* 
^  men  /  uiib  beii  %nâa  fatlen  lafen  /  ou^ev  wmn  êtunn 
ift/  via  imb  sromiéia  ©tuuben  '^dt/  cine  (lufridjttiîe  ®eclnra- 
tton  Db«r  TCngflbe  in  feinet  ®pr«d)c/  ol)nâcn6tiâ«  in  eincï  an- 
bcrn  /  îu^erfertigen  /  bnrinuen  eï  feêcn  foti/  ben  9^nl)men  bcé 
©d)ijfé  /  feinen  ciâencn  SîaI)UKn  /  ron  waê  ftîï  einer  Catien 
cr  fci;/  \vo\)et  a  fomme/  waè  a  gclaben/bie  ^ncfen/Sntlen/ 
mib  ^iOcn  unb  aUcé  tibrige  fo  2B(Mre  genennct  roitb/  unb  von 
n)cld)cn  bet  gott  inuÇ  âcnommen  rocrben.  'Cerner  fi)U  cr  in= 
fold}Cï  Ttngnbe  nicljt  mit  '^a\)ktt  fonbern  mit  (iuébriîcflid)e« 
SBcrtcn  bcfd^teiben  bio  g'îumcm  unb  £8fJaïd'en  ntlet  jeben  ûué= 
juiflbenben  unb  tnfetncm  @d,nff  bcfïnbltdjen  @iîteï/imgleid)en 
mm  obcr  an  roaê  fût  eincn  fol4'e  511  licfetn  tînb/nud)  xcaû  ftit: 
f)ro«ifion  unb  Sorrfltl)  cr  felbti  mie  lïd;  l>ibc.  Oold)  SÔer» 
jcid)nuf  obet  ©ccinvntion  fort  cr  ûbrigené  nad;  bem  Snnljnlt 
bercr  Êonnoifcmenfcn  unb  flnbcrn  pocumenten  «crfdfcn/ 
n)eld)c  cr  obcr  fcin  (gd^retber  ctcienljmibig  beç  inbunq  beé 
©d)iftfë/  an  cinem  obcr  untcrfd)îeMid)cn  ûrten  unterfd)rieben 
»on  fïd>  jegebcn.  gîod)  fotl  cr  gcl)alten  fci;n/  fcincn  >p<i§çort 
Dorjunjcijen  unb  btc  @d)ifé-58cbicnten  unb  q)fl^ngicrg  /  mit 
(ittcm  waê  lie  bcp  (id;  l)rtben/  ol^nc  TCuëno^mc  unb  25erl)eb= 
lung  iinsugeben.  ©old)  £)rigin(il-2)cr5etd)ntî9  ncbil  befelbcn 
rid)tigcn  Sopeç  fott  et  fclacnbé  bfHen  SôKnern  ober  goU-gin» 
nc|)mcrn  libergcbcn. 


3on  Zuf^^iâmd  Ut  ^cc(aratton  unt>  Wn  %b' 

f7>3e  Boffncr  unb  3oa-(ginncl)mci;  fînb  fd)ulbtg  bcrglcidîeii 
•*^  2)crjeid)mî9  ober  S5eclnration/  voie  jeét  gcmclbct  ivozben/ 
<injuncl)men  uiib  bie  gopet;/  um  foldje  iné  SBud;  ju  fd;reiben/ 
M)  ftd)  su  bcl^nltcn  ;  ®né  ûriginal  begelben  rtber  fotten  lie  et:« 
gcn^nnbig  mit  bcygefcêtem  ®rtto  bcr  Ubergcbung  unterjcid;ne(  / 
mit  bem  "ïuffeljer  beé  @d)tft"é  an  bie  gel)6rige  "îamefdjna  (ib* 
fd)tctcn.  S3icbep  foUen  benn  nud)  bicjenige  ©d)ttfe/  xoM)e 
oI;ne  il)re  inbung  ju  Itdjten  nnd)  bcr  'î;flmûfcl)nn  ab3e:&en  ÎDn= 
tien/  obngcfflumt  mit  i^rem  TCuffcljer  unb  bem  beç  f\d)  Ijdbens 
ben  ©olbaten/  fonbcrlid)  wenn  bcr  2Binb  bnju  fcisorablc/nod) 
benfelben  'Zao,  unb  ©tunbe/  nfld)bem  bcr  ©d;iffcr  voili/  db» 
gelflfen  werben. 


Règlement  pour  U  Marine  dans  l'Empire  de  Rus- 
fte^dreffé  &  publié  fous  le  Règne  de  l'Impératrice 
Anne  le  31.  Mars  1751. 

S)aé  Çrfle  (Sapitcl. 

«>  On  (intommenbcn  unb  weggei&enben  @d;tftett  /  wtc  felbt'gc 
«^ftd)  (inmelben/  ibre  ©cclciratton  mnd}en/  aud)  lôfdjcnunb 
Irtben  (bdcn/  imgleidjen  «on  bcncn  iidjtern  :  unb  bcnenUrfn» 
d)en/  mgen  roeldjer  (te  foden  â<|lrajï  werben  /  rcenn  fie  I^ter^ 
wieber  I^mibeln. 


Soin  2(nmc(6cn  m  SoO^aufe. 

or  ilc  unb  jcbe  jut  ©ce  nnîmnmenbe  unb  nbgcljicnbe  gJerfonen/ 
-♦♦c^ne  Ttuénn^me  eineé  Ijolien  obcr  ntebtigen  ©tflnbcé/  fon* 
beïHdi  (ibcr  ^cmjlcuteunb  ©d)iffcr/9?ugifd)c  Untettljdnen  ober 
^uélànber/  fie  fcçen  nué  cinec  Jjerrfdjrtfft  /  4onb  obcr  ©tobf  / 
me  fie  nur  immer  reoffen/  fie  môgcn  ftd;  an!^  Sia'oMjttmt 
©d)iffen/  ©cc-5fll)rjeugen/  4n1î-@cfflfen  obcr  nuf  ^(iquet* 
SSooten  mit  I)alber  ober  gnn^er  inbung  obcr  nur  <iud;  mit  Snl= 
ïafï  befïnbcn/  foHcn/  fo  wol)l  wenn  fte  in  SKufirdje  Sjawn  nn= 
tommcn/  dé  <md)  «ug  bencnfelbcn  wicber  abâe|en  /  in  bem 
BoU-S^nufe/  obcr  in  bcr  bcp  jeglidxr  ©tflbt  unb  ^oscn  gcI;ori= 
sen  ïnmofdjna  *  ftd;  migcbcn:  aJîi£l;tn  finb  otTc  angcfominciic 

*  îmnofdjnci  unb  3'>lïl)iu|i  bcbeuten  gleid)  «iel/  bod;  ifï 
Ijte  burd)gel;cnbé  ber  Unterfd)eib  bnrunter/  U%  xn  hit^m  nur 
flHein  racine  Ttnfunfft  melbe/  v,  in  jenem  aber  ben  ^ott  ton 
îxn  ein  ober  fluégcj^cnbcn  2Brtrtrcn  fntrid;fe. 


3om  £&f^en  t>(t  lAbung  auf  tic  £id&tcc  unt  ton 
2((>f(i:ttgungt)erfelt)en  an  tte  ^amofc^na. 

npttSnn  ©d)ifte  ba  finb/  tt)rtd;c  ol^ne  ibre  {obunâ  î"  Iid-)f«« 
"^^-^ntdjt  burd)toinmen  fônncn/  fo  fott  btnen  ©diiffern  fre»; 
gcgebcn  nierben/  ein  ctl;cil  ber  iûbung  auf  itdjter  jul&fdjtn 
unb  ttjaé  benn  fo  gelofdjet  witb/  fott  flufgefd;ttcbcn/  unb  mit 
jebem  itdjtcr  ein  befonbercé  2)ct5eid)niiÇ  in  btc  'îrtmofdjiia  nebfl 
©pecifïcirimg  /  ani  JDcIdjcm  ©d'tft  bic  inbung  fe»;  /  cinflc= 
fd)tdfet  :  bie  @d;tffe  unb  iidjtcr  iibcr  fflmt  bcven  '2CuffeI)cr  unb 
©olbfltcn  nnd)  bem  J^aucn  oljne  TCuffcntljnlt/  »vic}u«or  ge- 
fngt/  (ibgclaffen  roetben.  3*"^  l""^  ^^'^^^  îiuffeljcr  nid)C  gc' 
nùg  Dorljanbcn/  fo  fotten  bie  â)crjeid>niîfe  bouon  buîd)  bie 
©djiffer  »on  benen  iidjteni  ûbcrgefd;tcfcf  unb  W  iucfen  bcriid)= 
ter  «nb  iîbrigcr  ûctter/  wo  28(i(iren  licgen  /  verlicgelt  werbeit. 


SWmt  fcO  nacè  2(ntunfft  in  tim  J5«*«n  «"^  t»»"» 
©cfeifgctjcn/  bcDor  fofc^cé  ter  ^«Ptnmdfîcr  in 
ter  ^ainofc^na  angcgcbcR- 

«-ûmmen  nun  bergleidjen  ©djife  tinb^td)fcr  son  bem^off» 
"'^IjrtUg  in  ben  Qown  nn/  fo  foU  roebcr  bet  "yuffeljcr  nod)  bec 
g)fltron  bcé  ed)tfé/  unb  (luf  ben  itd;fcrn/  rocnn  fcin  %\x\\éf.t 
jfl/  bcr  ©d;iffcr/  |ic|)  nid;£  unterfîelxn  Don  fcmcm 'tjal)rjeu«e 
nJegjugeOcn/  fonbern  bcr  ^flwnmeificr  tji  vctpflid^fet  (ilfobfllb 
ju  fommeu  unb  ^\i  gefd)ic£te  ©ocmncntn  rtué  bem  goll&rtufeiu 
nel)uun  unb  in  ber  îamofdjnrt  ju  pvefcntiven, 

6.  <4)flf 
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S)a0  Ht  ©d^iffe  nicl^t  foden  aué  tem  J^atcn 
âc^en  /  6evoc  Die  S3(fl(|tidunâ  d(fctiel)en. 

C?  Jje  un6  6e»or  iaê  gonée  @d)tff  fccfîd)tiget  ifl  /  foa  ber  ^(is 
^  tïon  beÇdbiaen  fîci)  nidit  uiitei'tïe;()at  mit  Dem  (gd)tft  oué 
bein  Jjfltjen  obcr  ton  bem  ûtt  /  roeldjer  ii)m  jum  iogcr  «on 
bem  ^(îwnmeijîei;  otiâetBiefen  twîben/  anîxïè  too^in  ju  gelKii. 
Unb  foltc  Icmflnb  oj^nermaïtct  bet  S3«(id;tisîun3  mit  ban  ©dnff 
iinb  mit  ber  iabung  Don  bem  angewiefenen  Qn  niefllcgên  unb 
TCrânjDl&n  roicbet  ftd)  geben  /  bng  et  ol^ne  grloubntSf  m  Qa» 
tenmetfieré  ïoeçat^an^cn  /  ob  er  gteid)  f«ine  SBodïcn  rtbgei 
Irtffen/  rtud)  beffcn  nid)t  iîberjcuâct  roitb/  fo  folïer  bem  m^ 
itaà)tct  mtm  feincé  ciiî£in)ttttâcn  2Bea'^â«"é  «'  5°  'îblif' 
©tïflfe  iJcrfSffen  fei)n.  feoltc  et  «bet  nxgen  ©ig«  beé  ÛKé 
beç  fbcn  bem  ^nfen  obeï  '2Cnfu[)rt  /  «on  (iiigeanefenem  ûrt  ct= 
Wflé  weiter/  ober  beç  ent|îeijenbcm  (gfunn  nn  etnen  fîd)ern 
£>ïf  «blegen/  fo  fott  il^m  folcjjeé  ju  ftinec  ©d;iilb  âeKd;nef 
mrben. 


©d&iffcï/  aJîatrofen  unb  q^agagieré  foflcneontem 
6d^tffc  ntc^t  n>c^c()en/  «od;  mit  t^nen  ettvaé 
otgelaffen  ivcrcen/  e^e  unD  betoc  cé  andegefxn 
tt)o:t)cn. 

OnftQEbet  bit  ed)iffee  felbff  ModjbieSRflttofen/  nod>(m8<» 
•^♦^fDmmEne  f>afrtgter^  foOcn  /  fo  xok  beç  bcro  "Mnf-unfft 
<im  3''0|)rtu§^  ober  einem  nnbeïn  fonft  (tngeroicfenen  Ort/  olfb 
(lud)  bej;  gebotiaet  înmofdina  nom  ©d^iffe  irirgcnbéroofjtn 
iwggeljen  nod;  mit  bencn  $i(if  «(^iité  bie  bei;  tl)nen  be|ïnbltd;e 
SBanten  unb  onbere  ©tSter/  ejjèunbbenoï  bie  "Xngrtbc  gefdxs 
ïien/  bu:djrtué  nid;t  nbgcben  ncd)  abfoïâm  laflén/  bep  2)eï- 
meibung  «(eid«r  ©trnfe/  ircldje  duf  onbcrc  «erljeeKe  SBaoren 
unb  ©rtcÇen  gefe^et  i|î.  Uber  btté  abtt  foH  nod)  ber  ©djiftet/ 
wenn  er  ^a^a^aé  ober  aïîatrofen  «on  ©d;if  (ibïnffef  /  el)e 
iflé  ©d)tft  geijoïiger  mnfen  (ingemclbet  TOOjbcn/  roegen  foidjeé 
«iflcnœiUtâcn  «ergônntcn  2Be<iâc|&e"é  /  ob  t^e  âleid;  nid)té  mit 
(ta;  b(î«ûn  (jetragen/  20  zi)it.  jur  ©ttnfe  erkgen/  bnmit 
bvid)  foj[d;e  2)or((d;t  niemctnb  in  25erbnd)t  obcr  "ÎCrgwDbn  îom= 
inen  moge.  ^ebodi  fott  nrtd)  «efdx^cner  Zn^abe  m  ^oUIimi^' 
tenen  ^nflrngierÉi  etinubet  feçn  «oni  BcU^flug  n«vj5ugeixn  / 
<ind)  el;c  bné  ed;iff  abgcInITcn  :  &  foU  ober  «ud;  be»;  il)rem 
2BeggeI)<n  >«oI)l  nd)t  gegebcn  tccrben/  bnf  fie  nidité  «on 
28flflwn  unb  «mbern  @»ît?rn  beç  fid;  joben. 


Soit  ttntn  ^Dcuinentm  /  lortc^e  bie  @4iiffcc  juc 
aufcid^tigen  2(nsabe  ()a6en  mâffm. 

rntSrb  Ibiemit  benen  ©djiffern  <inbefo^Ien  nffe  gel)5rtge 
•**-' Sociimenten  unb  Sf}(id)tid)ten  in  ciner  mabïm  ub  <iùs 
f^entiquen  Sonfîgnfltion  ju  fjnbcn/  womtà  fie  cben-befd)ric^ 
beneé  2)eïjeid;ntî^  ober  ©eclnrntion  «on  bct  infcung  ifcreï 
©d;iffé  (lufridjtig  «nb  o^ne  itwaé  imtersufdjlagen  gcben  fcn* 
nen/  weil  (îe  fon|ï  wegen  foId)en  Untcrrd)Inâené  unb  unridjri' 
get  ?(nâ<ibe  in  ©trdfe  «erfadin  tônnen  /  wovon  unten  iné 
befonbere  fo(t  gel)(»nbeU  waim. 


3)«g  ttitîit  m  geritiflfîe  o^ne  Jlngabe  m  ©ctiiff 
eitiselaten  mmn  foO 

e;gin  @d;tftct  fort  fïd)  unterPeÇen  bdé  «eringffe  in  fein 
t;©d)tff  îu  laben/  d;c  unb  be«or  etn  'lCuffeI;eï  ober  3ott= 
5Sebtencer  unb  ©olbdt  ouf  felbigeé  geflcben  jooiben:  ©iefe 
rtbcr  finb  nad)  i^rer  ^nfunfft  ciuf  bas  ©d)iff  fo  gleid)  «er* 
m&m  jïetÇtg  tn  bemfelben  ju  obfeitiren  /  ob  tttoai  einaelrt^ 
m  foj  /  baè  md)t  «etjoUet  /  unb  finben  jîe  bergleidjen/  fo 
m  fte  fd)ulbi3  /  foId)eé  (injuljalfcn  unb  tn  ber  îamofdjnen 
mmbin  I  bn  benn  felbige  baé  «eriiedte  fo  gleid;  con/îfcirm 


Son  tet  $ïot)i(ïon  un»)  «ntiewt  £at>ung. 

^S"!.«f  *5"A5'P».'^"'^  'KnwefenÇeit  tm  Sjnfen  ju  il)* 
««TM^,  ^«  ®*»ff-58ebienfeu  q)ïo»t(îon  unb  f^lidjen 
m  âebflcfen  Srob/  «OîïiHjnb  grjîd;te/  '^ifd;«  unb  frifd; 


Slcifd)  unb  anbere  bergleidjen  4ebeué-?0(îittel  mcljc  on  Soîb 
ttagcn  laflcii  /  fo  fott  inan  foId)eei  ol^ne  3eïltcf  *  unb  ol)n 
erlegfen  %tM  vafjiren  laficn.  'SBoItcn  fie  aber  nod;  auÊer 
bml  obglcid;  aud;  Ju  il;rcr  $>ro«i|îon  etwaé  juï  SKeifc  ober 
fbnjl  WDju  5U  ©d;ifte  bringcn  /  fo  foUen  fie  foId;eé  îu»or  \\\ 
\xc  'îainofdjna  angeben/  i«eld;c  barnad)  feÇen  unb  bariSber  bem 
•Suffetier  ein  Serlif  jufieffcn  laffen  foH  :  -JCbet  o&nc  gefdjebene 
2tngabe  in  ber  'îamofdîna  unb  o!)nc  S3e(îd;ti«ung  foff  in'cbtô 
tné  @d)ift  genonunen  roetbcn  :  mie  benn  aud;  bie  Tdiffelier 
«erpfïidjtct  unb  buîd;  biefes!  Règlement  beorbret  fmb  nid;tj5  melir 
ç^firenjH  laflen/  aie  roaé  im3f''t  «nt^aUen. 


Son  Wrtiguna  bec  lit^tec  an  fcaé  Sotl^dug. 

rogîCarcn/  weld;eaué  bem  ^a»en  iné  Sott^anf  «uf  iid;^ 
'^'^tent  JU  brtngen/  finb  alébenn  abjulaffen/  menn  (ma 
ber  gefiorigen  'îamofd)na  ein  'Muffcl;er  unb  ©olbat  auf  feibi* 
ge  gefieffet/  «nb  an  biefe  roegen  ber  in  fte  ju  labenben  2Baas 
ren.ein  3erlif  ettljeilct  roozben.  2Benn  aber  TCuffeljer  in  ge- 
nugfnmer  ancnge  nidjt  ba  finb/  fo  foffen  jeêHebad;te  ^erli* 
îen  mit  bem  auf  bcn  iiditern  faljrenben  ©d;iftman  gefdjidfet 
unb  affe  fufen  barauff  nebfî  aHen  nnbern  Oercern/moSBafl^ 
ren  I;ingeleât/  woljl  «erfiegelt  ïwtben. 


iabung  aué  b(n  îi^tetn  in  tie  ©ç^ijfe  fcQ  m^ 
3nt)alt  bct  3erlite«  gcfd&c^cn. 
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(a-OIdje  Serlifen  foffen  be»  abgel;enbert  ©djifen  beren 
^-^  auf  felbigen  befinblidjen  'Kiiffebcrn  bep  bem  SoûJjaufe 
abgegeben  iperben  /  bamic  biefe  nad)gel)enbé  nad)  bem  3nl;alt 
berfelben  fonnen  einlabcn  lagen.  gûnbe  fid;  aber  beçin  ©ns 
laben  efmaé  inel)reré  /  alô  angegeben  unb  tin  3erlif  beftnbs 
lid;/  fo  fott  atteé  felbige  conftfcitet  ïperben. 


13. 

Son  SScflraffung  ttcnn  îicÇter  bicfcm  SKtâteinent 
Sutvisbci;  ^anbcln. 

(go  iemanb  enfweber  in  "Xbfdjicfung  nué  bem  $3a«en  m^ 
^^  bem  3oH-J3au^  /  ober  in  Sjetfûbvung  ba  SBaaven  «on 
ba/  bem  waé  oben  gemelbef/  nid;t  naèfômmt/  nod;  fofI)ane 
Ttuffebei:  «uf  bie  ^al)r}euge  ober  fid;ftr  aué  ber  ?amofd;na 
ûbernimmt  /  ober  aud;  in  Srinaiigelung  berfelben  oj^nverfie- 
gelf  loegfegelt  unb  auf  ber  9îei|é  jmifdjen  ber  îamofd;na  un& 
bem  ^od^aufff  ertappet  roirb/fo  fott  ber  ^oxtm  eineé  foId;en 
5al;r5eugcé  ober  iidjtevé  /  obM;on  er  ni*t  fan  iSberfit^ree 
werben/  baf  er  unangegebene  2Baren  an  Soorb  genommen/ 
ober  «on  ba  abgelafen/  in  ©trafe  «on  (oo  Kubel  «etfaUen 
feçn.  ©oite  er  aber  btefe  100  SCubel  nid;t  erlegen/  fo  foff  feiit 
gan^eé  ^cbïjeug  conftfcirt  wcrben.  SLcm  eé  nad;gel)enbén)ie* 
ber/  baÇ  er  juin  anbem  unb  britten  maljl  biefeé  2îerbred;en 
begiengc  /  fo  fott  et  anbem  jum  gyem^jel  «îber  «otaebaftte 
@elb-@trofe  om  ieibe  gellrafet  werben. 


Son  ©cïiiffeii/  (b  o^ne  (pagport  treôfeâeln. 

Sgrner  fotten  affe  @d;iffe/  fo  in  bem  9fugifd;eii  ©ebietfie 
gelofd;et  ober  gelaben  njetbcn/  unb  beren  ©d;tftet  fonberii 
einen  ^af  aué  ber  'îamofd;na  \\x  nel)men  weggeben/ abec 
nad;gel;enbé  wieber  ergriffen  werben  /  mit  benen  auf  felbige 
I)eimlid;  einptacticitten  unuerjotteten  ïïiaaren  confîfcitet  «er* 
bcn.  3ebod;  bie  ubrigen  batauf  befinb(id;en  SEBaaren/  «on 
t«eld)en  Ht  goff  orbentlid;  bejablet  roozbcn/  fotten  benen  £i» 
gentbum«tn  juriW  gegeben/  anbep  aud;  benenfelbetj  etlaubef 
werben/  felbige  ol^ne  anberweittge  grlegung  eine^  gott^  nnc 
eincm  anbem  ©d;iff  ju  «etfenben. 


Son  6a(tiâec  TC^fettiflung  berer  ©coiffe  unb  \:\^> 
ter. 

<f\%m.l  wegen  langfamet  ©pcbirung,  ber  ©djiffe  xa  bec 
*^  'îaBWfd;na/  teine  xlagen  cndïe^n  mogen  /  fo  werben  aff« 
3ott-®iretteuré  auf  buA  nfld;btiJc«id;tle  geiuarnet/  in  ^-pibi^ 

rung 

".  "^^i  m  3wî>-2«#«I/  ç>#«-3e»ul. 


i9^       SUPLEMENT     Al) 

timg  unb  Tfbfctifcuiig  i(t  cinfcmmenbcnunbflttëgcïjenbmêd^if' 
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âcbiîI)Kt/ ntdit  bie  aeringfle  SJetjôgcning  ju  vcrurfad;en/  iinb 
bnbiitdi  ôUtc  2Binbe  BCtbet)  flreidjen  ju  Inffen/  fonbetn  foCen/ 
JDcnn  bng  gd-iff  obcr  iidjteï  in  flticm  ju  bcï  Seife  fctttg  ift/ 
biefém  ein  3etlif  itnb  jcncm  einm  q>âf  ouégeben  /  «)eld)eé  allcê 
imtï^cAb  2  ©funbm/  m  m4)t  c6«t/  gcfdjeljm  foa. 


<?\  Hfmt  2bUm  obet  3oa-£inneI)meï  unb  onbcïe  goff-SBes 
*^bienten  unb  Qîufife^cï  bencn  Sflufïcufl^m  unb  (Sditffctn/ 
fb  iwM  m\  bcncn  gd^ftm  «lé  4td)teïn  einige  2)eïl)mbanu| 
in  bcn  2Bw  legcn/  fo  fotlai  bicfelben  nid)t  Mm  niif  fd)nffflid) 
vnMu/  fonbetn  nud)  duf  mûnblid;  gcfdxljene  Slagcn  vonbcm 
ûbct-^oa-®ircctciiï  mit  l)axtct  ©trofe  nnd)  S3efd;<iffcnl)eit  bct 
edHilb  belcgct  wctbcn.  2)oïnel)mlid;  fcU  reenn  inncrljnlb  ben 
vioam  (gtimben/  wie  obcn  etmeljnet/  benen  juï  SCeifctittig 
lie.<i«nbcn  ©djiffen  bet  ^dÇ  /  unb  benen  iid)(ern  bné  3etlif 
nidjt  (luégefleben  ivcïbcn/  »on  bemjintijcn  bet  foldxn  ju  geben 
Iitit  fiîï  eiiK  jebi  ©tunbc  /  bie  be»)ben  gel)6rigen  fluëgenoininen 
10  Z^\x.  obeï  3<ubel  ©tra^  unb  jœflï  bif  jn  ber  ©tunbe 
gercdjnet/  brt  bct  ^(i§  ttjiîtcflid)  (ibgcgeben  /  gcnommen/  unb 
lingegen  wiebet  <in  bie  Ç'flftonen  «on  ben  gdjiffen  unb  iid)= 
tetn  gegcben  wctbcn.  B"  ^f'"  ®"^^  ^^^  <'"*  ""  ''^f'^nbct 
•JtufWteibc-SBud)  ge^alten  »»ecben/barinnen/fo  bnlb  nié  einet 
iwd)  einein  g)(i§  ober  Setlif  tornt  /  flufgejet^net  fott  H)et= 
ben/  bie  ©tunbe  ju  weldjct  et  jîd;  btiruin  gcmelbet/  mitl;in 
foa  flud;  miter  biefet  Ttufjeidjnung  (innotitetroerben/  ju  wû- 
à)(t  ©tunbe  et  fpebitet  wojben. 


ï7- 

2Iuffc()ct  unb  ©oftrttm  foa«n  wn  tencn  @cOiff«n 
unD  iidt)tcrn  nid&t  »vc8â«^«n- 

«*>3e  "Muffeber  unb  ©olboten  /  tt>eldx  «nif  bie  ©d;i(fe  unb 
*^tid)tct  gcfîeffet  fînb/  foUen  ol&ne  bwon  Ijintwg  ju  gcl)en/ 
Èejïflnbig  bnrauf  uetbieiben  /  in  fi)ecic  «luf  benen  anîoinmen= 
îi«î  ©d)ifFen  /  unb  iwnt  fo  lange  /  biÇ  bnp  fie  tn  bet  geï)o= 
rigcn  'î(nnofd)nn  «ingegeben  unb  bné  ©dnff  «ifitiret  raotben  : 
3Cuf  benen  nbgel)enben  cbtt  fo  l«nge  /  bi|  fie  rotitcflid;  »Dn 
îiem  Bea^nufc  frci)  unb  untet  ©eegel  geljen.  %i\A)  foffcn  fie 
gcnfliie  Kd;!  gebcn/  i>a^  nidjfé  «on  benen  (ingerommcnen©d)ifi 
^n  flbgelaicn/  obct  von  benen  »erjie{)enbcn  nid)fé  eingenommen 
wetbe/  it)()é  nid)t  nngcgeben  wotben.  %iÇct  bein  «ibet  miîffen 
fie  flud)  (id)t  l)nben/  bdf  teine  2)etI)inbctntiÇ  in  i^orifcÇung 
lit  SXeife  âefd)el)e.  ®etoI)(ilben  foH  «uf  fie  felbfl  nid)t  niinbet 
gennue  %&t  gegécn/  (lud)  biejenigen  fo  Iiietmiebet  Ijnnbeln/ 
Étnftlid)  gefîtnfettvetben/  fotpiecé  bie  il)tentl)rtlben  Ijetouége» 
gebenc  Snjirutcionen  per  jânçjen. 


Som  ÎSfc^cn  unb  iutta  xoit  ce  ju  gcfcêttn  6tun. 
bcn  unb  nie|)t  ks)  Snac^tjcitcn  gcfc^e^en  fcO. 

onftSnn  ©djiffe  «nb  iid)ter  in  be«en  S^mn  liegen/  fo  fottcn 
•^^fîe  ihrc  ^Boarcn  be>;  "JAge  l6fd)en  unb  laben/  nemlid;  îut 
•Scit  jwnn  bei;  Qfufgnng  bet  ©onnen  Don  tet  Sejîung  ein  £«= 
nonen-©d)uÇ  getl)fln  rcitb/  fott  bie  Ttrbeit  «ngel^en  /  unb  n>ic» 
M  (nifbéïen/  wenn  nnd;  Untergang  bet  ©onnen  n>iebet  ein  £0= 
nonen  ©d)ng  gefd)cl)en.  S3eç  bet  SR(id;t  nbet  foUen  feinetleç 
SBnntcn  gelôfd)ef  ncd;  gelnben  witben.  SBnte  eé  nbet  /  bnf 
jemnnb  beé  7Cbenbé  nnd;/  u.  beé  SJRotgené  «ot  bem  Don  bet 
îjeflung  gegebenen  ©ignnl  entwebet  '2Bnnren  lofd)en  cbet  Inbeu 
lieffl'/  Db  eé  fd;on  nngegebene  wnten  /fo  foK  betfelbc  eine  ©tïrts 
ji  »on  50  ?l;lv.  etlegen/  bet  nni  SBotb  befïnblid;e'2tuf(él;etabet 
fba  mn  ietbe  ge|îrafet  wetbcn/  bmnit  betgleidien  nufetbenbe^ 
fetminirten  ©timben  unetinubteé  iôfd;en  jmb  fnbeu  feineé  JVe* 
geé  vetftflttet  twben  inoije. 


19.' 

Son  3ctt»at)tung  bct  ©d&kglîd^er. 

O/Uf  fltfen  ^fluftnl1r^cr)  êd;tf}en  /  tt)eld;e  @efd;i1é«|iil;ten/ 
■**fo(ien  bie  i6d)et/  in  roekben  bie  Snnonen  (luégefîeHef  |tnb/ 
mittlerwetle  bie  SBnnren  gelofdjet  obet  gelnben  rôerben(  jrois 
.  fd;en  bem  SetbecÊ  jugemnrtjt  «.  «on  fdbigen  nid;t  mei)t  oifen 
fiêlajfen  wnm/  ofé  ber  S3(t»emwiReï  ertflubet  &«t.   SSJurbe 


jemnnb  l&ietwiebet  I)nnbe!n/  fo  fcH  nuf  bflé  ©d;iflF  cine  ©ttflfit  An  N  0 
von  2,  s  Zlfix,  geleget  wetben. 

1731. 


QSBic  bie  îaftcn  bcï  ©diiffc  fonber  »«§«(en  an» 
{ugebcn- 

Ç)(i.k  ©d;iffct  fînb  fd;ulbi3  ibte  ©d)iffe/  fie  tn&geij  SFinr;meit 
■♦^^nben  wie  fie  wotten/  nnd;  bct  wnljïen  @ïbisi  von  infien 
nnjugcben.  ®enn  nbet  einet  obet  bet  nnbete  foKfc  betrettea 
tvctben/  bnf  et  von  /einem  ©d)iff  obet  gn'btjcug  mcl)t  nié  10 
fnfîen  vetfd;roiegen  l;ntte/  fo  fott  betjenige  juni  ctftcmnnl;!  fait 
jebe  tflfl  bie  et  ju  wcnig  nngegeben  2  îljlt.  juin  nnbetn  mnl)l  3 
?I;lt.  unb  nlfo  fdt  jebeé  folgcnbe  ia  et  fold;eé  vetfd;n)iesen/ 
einen  X^akt  me^t  bejal;Ien. 


QBcnn  ein  3«>0'Çin«ct)«n«  <x\xè  2(rgtrof)n  cinc^ 
©ctïugé  bie  iabung  beé  @cl;iffé  tviebir  (êfcl&en 

cps  'jrfetn  ein  g&Ifner  obct  5'ïK-SiniicI;jner  <iuf  irgenb  ein 
**^  ©d^iff  wegen  eineé  htx)  benen  bnrinn  geinbenen  SBnnten 
vctgegnngenen  SSettugé  2)etbnd;t  fd*6ï>ffet  /  fo  i\\  il)m  nnbe= 
foI;Icn/  nlfe  bie  '3Bnnten/  ol;ngcnd;tet  ntfet  ©egentebe  ieê 
@d;<ff«ï^  l6fd;en  yi  Inffen.  giiibct  et  benn  ctroné  fo  vetOoI;- 
lenet  2Bci^e  iné  ©d;itf  lîtncticitet  worben  unb  unvetsoHet  ifi/ 
fo  fott  bet  ©d;iffct  rcegen  beé  I;ietiîbet  vcrurfnd;ten  "îtuffentî 
Jjnlfé  unb  3eit-2^etfmimntîp  rni  ben  3o[fnet  ntd;té  ju  fobern 
^nben.  ©oUfe  eé  nbet  fcçn/^  bnf  et  iaê  ©d;iff  oI;ne  genugfa= 
meé  gunbnment  unb  teditmn^igen  Utfnd;en  lôrdjcn  Inflèn  imb 
nod)  bnju  nid;téfînbet/  bai  m  3oU  nid;t  nngegeben  gemefen/ 
fo  ftnbbieScaSSebientengeljnlten/  ntte  Unfofien  obct  ©d;n= 
ben/  bie  fotvol;!  in  bem  lôfd'en  nié  n)iebct  Inben  vcmfaàjit 
TOorben/  nnd;  'în;cntion  bem  ©d)iffe(  ju  etjinften. 


Son  bet  Confîfcation  nid&t  angcâctener  SBaawn/ 
item  bom  laben  nacl^  beceitë  geuommenen  ^ag. 

Ofilc  eingefd;lid;ene  unb'  unnngcgebene  2Bnnten/  untet  ms 
■^^It  SSotwnnb.fle  fonbet  gtlegung  beé  godé  gelofdjet  obec 
gelnben  feçn  mogen  /  foHen  ccnfifdtct  wetben.  Ubet  baê  abet 
fott  von  beut  ©d;iffet  /  wenn  et  fid;  gnugfnm  )nf}i)îciten  obec 
etweif lid;  mnd;en  fnn  /  î>a^  fold;e  ©utet  njiebet  fein  SBiffen 
unb  §8e^tl  vetfd;»icgen  unb  nidjt  nngegeben  Jvotben  /  juc 
©ttnfï  nod;  einé  fo  viel  3ott  genommcn  roerben/  aie  von  fol» 
d)eh  eingefd;IidKncn  unnngegebcnen  ®nflïen  l&ntte  in  bk  gnfTa 
tommeii  milfle»;  beggkid;en  fotten  nud;  nOe  nngegebene  @iî» 
tet  confîfcitet  œetben/  »vcld;e  bet  ©d)iftet  nnd;  beteité  nué* 
genommenen  «Png  Inben  witb.  Sebcd;  im  fntl  bet  @d;iffec 
nnd;  ouégenommenen  ^^nf  Jbegen  einiget  Sjinbctnuffén  fid; 
nid;t  fo  gefd;n)inbe  nuf  bie  Sîeife  fcttmnd;en  fnn/  obet  fie* 
l;et/  tnf  fein  ©d;iff  nod;  nidjf  voUig  gelnben  i|î  /  unb  bnts 
<iuf  foldjeé  mit  nngegcbcnen  SBnntcn  voffjulnben  vetkmget/ 
fi)  if  et  gel;nltea/  fDld;eé  in  ber  'înmofd;nrt  ju  melben  unb 
um  grlnubmiÇ  H\x  nnjul>iltcn  /  n'eld)c  nfêbenn  bk  Za- 
mofd;nn  oI;nvetn)etgett  gebcn  fott/  bnmit  bet^bei  bie  Botte 
orbentlid;  bejfll;It  ivetben/  unb  bk  ©d;iffer  <m  ifeteln  Snter» 
ift  îeinen  Sfl(id;tl;eil  leiben. 


23- 


2^cn  bet  2(ufftcî)t  mid^t  Ut  ©cïiiffec  fW6fi  auf 
feine  îeute  unb  SQBaaren  Ijaben  fcU- 


© 


'iitait  nidJt  nud;  bie  ©d;iffct  in  bie^  butd;  biefeé  S?egle= 
ment  flntuitte  ©ftnfén  vetfntten  mogen  /  fo  togt  jljncrt 
ob  /  fo  tt)Dl;l  rtuf  ibt  2)olcf  /  nié  nuf  bie  im  ©d;ifr  l;nbcnbe 
©lîtet  gute  ^d;t  ju  geben/  il;t  ©d;iff  felbfî  ^u  e^nminiren 
unb  JU  vilititen  /  nufrid;tige  ©eclntnticn  ju  ubetgeben  unb 
ntd)té  fiJigen  obet  einne!)mcn  jn  Inffen/  tvné  md;t  nngegeben/ 
nud;  nid)té  j»  unternel;men  waê  in  biefem  Seglement  verbc^ 
tl;en  unb  felbigem  jujvibet  ijï. 


2'4. 


3(1  bertotf)en  an  ungeorbonirten  Qîiâêen  p  IJftÇw 
unb  2u  laben. 


&(Em  ©d;iffer  folï  féine  ©iltet  l6fd;en  ober  Inben  <Hi  einan 
^  (inbern  ûrt  nfô  iia»  wn  ixin  52<)wnnwn«  mmi^^^' 


BU    DROIT    DÉS    GENl 


An  NO  îx"/  V6mt}0ii)  ju  @t.  gJefftébui'a  unb  Cïonjïdbf/  nua; 
ntrgenbé  (inberéwo  /  b.  t.  roebet  in  ber  (gce  /  nod)  in  ben 
175  Jf.  SSiWfen.  SBtnn  obet  ©d;iffe  m  netbotljenen  ûcmrn  flngf:» 
(ïoften  wtîbtn/  unb  bafelbfl/  elje  fie  ben  ^of  <iué  bff 'îfl- 
inofd)n<i  (luéficnommen/  oI)ne  betfelben  SBormtgen  lôfdjen  ob« 
(ubcn/  fo  foubiefeïœcgcn  ber  @d)tffeï  /  6\)n^eaA)tct  tê  (ingege» 
6ene  (Buter  ronwn/  um  100  "iï^lt.  gcflïofct  wetben.  3nbcm 
<ibce  l)«!)  biefem  lôfdjen  oba  laben  ©litet  folten  gcfunbcn  wet- 
ben/bic  ntd)t  angeficben  unb  in  bfï  ïnmofèna  Derfctwiegcn 
j»otrb«n/  fo  foffen  foId;e  cingefdjiidxne  unang'egcbene  SBrtnren 
tonftfcim/  inic  bem  ©d;iffeï  dbernfld)  Siaeuïbcé  ii.'îtrti» 
culé  wtffl{)ren  wetben. 

3)<né  II.  (S«|)itt(. 

!33ott  Un  jtaufkuttn  obcr  (^igcnt^fimcrn  kct  C!5aa< 
Mn  /  ttic  fie  i^re  Scclaration  cttt  "Un^ait  in 
ta  Zamof(^m  ùbngtben  foûcn  :  3on  fatrd^en 
S>eclarattonen  unt>  ^cnfîfciren  ;  item  tcn  30O 
unt  antcnt  QPinnol)men- 

ÔBte  ^auf(eut^e  unb  ($tâentf)âmer  tec  CSBaaren 
t()ce  déclaration  ûdctgcben/  unb  t)ie  ^ecgefÔt)C' 
te  QBaaren  t>i(ttiret  tverten  foUen. 

O/ibicweilen  bie  ©dîiffet  geinàÇbem  i.  "iittuMl  nwc  m^ 
■^yflidjtct  |înb  in  il)ren  ©ecIdMtiown  vm  bct(gd;ifé-^nbung 
ob<ï  bemjjnigen  waè  mit  iljnengefdnbtroorben/  bic  @tiicf«n/ 
Slumetn  îc  flnjujeigen  /  auégenommen  il)re  dgene  SBdflren/ 
«lé  bwon  fie  bie  58erd)(iffenl)cit  fleirig  n)if]én/  u.  fllfo  in  bcï 
©«Intrtfion  mit  fp«tfîciren  tônnen:  (go  foa  ein  jebcï  a  fép 
fiobeé  Dbcï  nitbrigen  ©tnnbêé/  befelciAcn  ^oujlaitljie/  (5d)ifs 
I  ^r  unb  ^af rtgtevet  çje^nltcn  feçn  ein  jeber  »on  bem  feinigen  eine 

I  flufrid)fi3e  ®£Clnr(ifion  in  bit  'î:nniofd;n<î  ju  tiberacben/  bntin» 

nen  gemelbet  roetbe  /  mai  fût  2B<irtren  unb  @iïtei:  jciîïcf lid> 
in  benen  $8fltfen/  ^dcfen  :c.  fînb/  unb  toieviel  «on  jebem/im= 
flleid;en  mit  jïe  ^eiflcn/  «on  waé  fijc  9Jîrtafe/  @cn)id;tunb 
SBertl)  fie  fînb/  (lud)  bcn  red}ten  q)ret^  /  roonwd;  bet  goH 
»on  bcn  QBanren  genmnmen  roirb,  2Bcnn  fobrtnn  biefe  "îtiigas 
6e/  fo  tiiel  bie  Sîumern  berriflPt/  mit  bcé  ©djifferé  ®ecl(irrt= 
tion  einfîimmia  befunben  morben/  fofott/  fo  bnlb  nié  té  môg' 
lid;/  obne  'ïufcljub  bie  2)i(îtfltion  ber  ©lîter  rot  (îd;  gcljen. 

QwHmmitt'bt  mi  auége^ientic  (Sût»  foQen  iin 
q>attt)aHfe  6ei;m  3o(I  unb  nicftt  in  ^(iwt^JÇclu. 
fctn  /  auget  im  fall  ter  îînmJglicÇfcIt  6eflc|ti» 
I  set  wetDen. 

rt^5Xit)cr)ntc  SBeficljfiâung  fo  wo^il  «on  ben  ein^nlé  duégeÇen» 
^bcn  2B(iai'en/  uornemlid;  bic  in  «Pncfen  /  S3<iUen/  ^i(l«n 
tmb  bergleidxn  fînb/  roem  fienud)  îuç{el)éren/  mu#imÇ><ict= 
Ijnug  bel)  beï  "îflmofdjnrt  unb  nid)t  iii  q)riiiot-S3(iufern  obcr 
(inbern  Otten  âefdjeljen.  ©inb  c^  rtbet  folctjc  2B<iflten/  meld)e 
im  ^(icfljflug  nid;t  ^jldcitet  njerben  fônnen/  wie  j.  S.  @e= 
I  lïâncfe/  3ud)ten/  iinnen  unb  berglcid;en  .flrobc  'Sèamn/  a\â 

!  bie  in  bflju  e^rpreg  otbinitten  ober  nod;  fiSnftfiaI)tnju£58equ<m* 

Iid)fiit  ber  ^(lufmnnnfdjnfft  ju  orbinirenben  unb  «njubouenî 
bcn  @(ifîl)ôfen/  "JCnbAten  unb  ^ctfern  aeljfllten  «jcrben/  fo  fûtt 
bie  a3efid)ttgun8  bnuon  nuf  ber  <B>teUe  gefdxben/  <i\iXDO  foldje 
cntweber  gelofdjet  oter  delobet  werben  foflen.  ^cboà)  bieSBeinc 
îonnen  nud;  wo^  auf  SSeoeljten  ber  ^(luffieutl&e/  jn  bcrfelben 
fdileuniâer  Setâmlflung  cuf  ben  Hnfai^tun  befit^tiflet  werben. 

t33on  baliïQtt  S3e0^tt'&utig  tvie  auc^  un  Qra> 
minirung  nacf)  itn  SnarcTen  unb  nacb  Un 
^acturen/  bamit  aiii  QSBaacen  nicdt  bârffen 
«on  einanber  genoinmtn  tveiben. 

ÇHOtmit  (iber  aud;  bit  S3efîd)figung  eiliâ  wn  fîoiten  gebe/ab» 
•^fonbcrlid;  beç  2B<tnren/  bfluon  eine  grofe  >parfljep  »or» 
Ijanben  ifl/  aïs  SSatten/  gan^e  unb  ^albc  ©tiîdie  iaceen  unb 
b«ï«kid)en  anbere  mefer/  njcldje/  bafetn  fie  folten  nûd;geœefren 
xonbmi  met  nur  »iele  geit  erfotbem/  fonfeern  foidjeé  aud)  i?)» 
ret  ûunlitat  fd;aben  rcurbc  ;  aie  rcirb  I)iemit  affen  ^aufleutcn 
atifâ«t««m  /  brtfiîr  ju  forgen/  bag  auf  bem  an  atten  ganêen 
obal)alb<n  ©tucfen/  roeldje  mit  gtten  flemefTen  «jerben/  be^. 
pnblidjcn  unb  am  gnbe  berfciben  Ijetabbanaenben  SSIcç  baé 
n)fll)reimb  nn^m  Crt/  n>o|cr  bic  îBaarcn  gebrad)t  tcorben/ 
gebraad)Iid)e  (gaen-maaf  auégebructt  fieÇe /~  an  Sffinaren  aber 
fo  ^gewogen  u'crben/  bai  ii)ttê  Cm/  «olierfîc  fommen/  ge^ 
btaudthdje  njaljre  ©ereicbi  ju  fïnbcn  feçn  moge.  3(1  abft  bie= 
gé  ^lep  cbet  mmut  m  ^m  bœ  SB<Kiren  nidit  w  finben  / 
.fi  foa  ber  ^nuP^nann/  jto^cï  anbere  nitbt  m  feine  Sdfltm 

TOM.  II.  PAJB.T.  ^, 
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^ifgemadxt  Çaben  mil/  bie  Original  ijrtctur/  bie  ii  m  felnch  A  m  is»  i 
eorrefvDnbenten  empfangen  bat/  probnciren/  unb  bauon  eine      "  " 
giilfigc  nnt  fenier  eigenen  ^anb  untctfdiricbene  (J(>i)eç  ber  ©e*  1 7  2  ti 
elaration  beçlegen  :  ©arauf  bnnn  bic  2)i|ttateuté  toom  Sott  ein        -^ 
ober  etlid;e  gan6eobcr!)aIbe(Sti1(fen  «orsunc^men  unb  jucjcàmi» 
mten  Ijaben/  ob  baé  Wïaa$  ober  @ett)id)t  «ctrculidi  fpecifttitet 
ifî.    ^ommt  aHeg  rid)tig  ijberein/  unb  ifl  fonfl  rein  2erbad)t 
marna/  fo  foaen  fe  ben  «efl  nid;t  butd;fel)en  unb  bmhit 
fetne  geit  eerhcren. 

28. 

2Bic  bic  êtreitiôfeittn  tmd^  bie  gactiit  jtt 
ff^lic^tcn. 

^Ssif^il  âtt)ifd)en  ben  ^ngebern  ber  SBnatcn  ii.  benen  ^offi 
'^  58ebienfen  uber  bie  9îidHi5bereinfîiinmung  ber  ©edaratiort 
mit  benen  bej)  fîd)  ^abenben  gonnoi^ementen  unb  '^acturen/ 
aie  mM)eê  burd)  2)erfd;reiben  in  ber  jîbergebenen  Seclaration 
leid)t  gefdjcijen  îan/  aUa^mb  ©treifigfetten  niâ^renber  S3e== 
ftd)tigung  entfïanben  fînb/  aud;  fiinftig?)in  cntjteben  fônnen/ 
g  foa  jiir  ©d;Iid;tung  foId;et  ©ifputen/  jeber  èa;iffer  unb 
Saufmann  ober  cm  anbercr/  œeldjer  SBaaren  unb  @dfec 
tricgf  /  gc^alten  feçn/  inner&alb  24  (gtunben  /  wn  ber  3eit 
an  JU  red;nen/  ba  bit  ©ifjjuten  entfïanben  fînb/  bit  Original 
eonnoifemcnten  unb  gacturen  }u  çrobuciren/  unbfowieii» 
Dor^rgefeenben  QCtficul  gemelbct  ifî/  eine  authentique  Sore» 
ba»on  unter  fciner  Sjanb  in  ber  îamofdjna  ju  laffen  :  ©arauf 
benn  bie  ©treitigfeitcn  o{)ne  ben  [jeîjler  im  ed;reiben  ju» 
ted)ncn/ nad)  biefen  Êonnoifementen  unb  gacturcn  ju  betibts 
ren  fînb/  nur  foOcn  œegen  mel)rerer-tabep  verur(fld;ten  aJijS^e 
bo^^clît  %cibentien  genommen  metben.  ' 

29. 

Son  bem  mi  }u  fofâe  ber  ^a«ur  entwebct  {it 
biel  obcr  ju  tvenig  befunben  toitb/  ober  aa^ 
barmit  gar  nictt  ûbereinfommt. 

^ôlte  man  ht)  58efid)tigung  ber  Sîaarenbefïnben/  bn§ 
^-^folgenbé  ber  gnttur  mebr  aie  s  pro  gent  an  snaap  im& 
@ett)id)t/  fo  tt)ie  eé  ber  ûrten/  »on  xoo  bie  SBaiircn  Iierge* 
tommen  /  gebraud)et  roirb  /  ju  t)iel  ij{  /  fo  foa  baé  tibrigc  wag 
meljr  iff/  confïfciret  œerfcen.  "Mber  reenn  folgenbïf  ber'^gaetui* 
einUntcrfd)eib  von  nid;t  mel)r  aie  y  pro  Sent  gefunben  tpirb  / 
f»  if?  foidjeé  nid)t  ansufeljen  ©afjingegen  foa  »on  béni  m$ 
md)  bit  JJactur  fîd)nid;t  ftnbet/  unb  bauon  nidit  ern>ei|lid) 
gemad)t  »erbcn  fan  /  m  eô  geblieben/  ber  goa  nad)  bem  9Jes 
glement  genommen  werben  ©cégleid;en  rcenn  nad;  ber  gaituc 
in  einem  Ç>acfen/  Sifîen/  o^er  wûê  folcijeé  fonfîfenn  mag/ 
etwad  ju  »tel  ober  ju  roenig  nnnotiret  gefainben  witb/  mbboé 
atteé  mit  felbigcm  ©ctiffe  eingebrad;t  morbcn  /  fo  fott  man  audit 
b\f  mdjt  red;ncn/  nur  muf  jebocD  bflbep  bi«  général  ©«mma 
mit  ber  Sie^nung  uberem  tominen. 

2ion  bem  25etfe^cn  in  »erg(eit||u«g  bér  au^tân* 
btfc^en  ©ewidte  unb  SHaagen  mit  ben  9ftuf< 
ftf4)en  :  item  bon  ben  SBaaren  iii  gete^let 
xottUn. 

^'Smif  ilber  bie  bem  @ettid)f  unb  ÎKanfe  unfcttt>i1rfifî« 
•^  2C«aren  rregcn  beé  gonfifcirené  niri;t  ncd;  me^r  ©treitig» 
feiten  iirtb  58efdwcriingen  enifiefeen  mogen  /  abfonberlid;  ba  bie 
auélaiibifd)en  mit  bem  «Xufiifdjen  ©ettidjt  unb  COÎaaë  miîffen 
wgWen  reerben/  fofoabcp  S3eftd)figung  tnib  £;raminirung/ 
wenn  in  ©egeiiljaltung  ber  ©eclaration  /  roorinnen  SXuèifctt 
®eiwd)t  unb  «Sîaag  gcfiettet  wixb/  ein  Je^Ier  (n  ber  Ser» 
.gleid)ung  ber  auelanbifdxn  SJÎaaf  unb  @en)id;t  mit  bsn 
elnlanbtfd)en  gefunben  witb/  folclieé  nid>t  geredinet/  foribei'n  ber 
gefe^goll  genommen  werben,  ^ebod;  wenn  je^Ibahrem^aa* 
ren/  uber  bit  ^attm  unb  "^ngabe  gtfunben  rcerben/  fo  fînb 
fold;e  obnc  «cpartition  ju  confifciren/  gefîalten  aacjcit  môgltd) 
ifî  foI*c  'SJaaren  befjèr  unb  treulid)er  aufjufctreiben  /  ba  tê  ift 
benen  gewogcnen  unb  gemefTenen  Sffinarcn  wegen  Unterfcteib  in 
benen  mand)erlcj)  Oewidjfen  tmb  SRaafen/  la  fdbigc  fîd)  ju 
ber  Sufifcten  Wlaa^  unb  @en)td;t  nid)t  fo  getiau  retuftteii 
lajlen/  niait  alitmaU  fo  flctnrat  gef4;ej)en  fan. 

31' 

:80m  Serfe^cn  in  QBdaren/  babon  btt  Bon  nacO 
bem  ^ert^  genommen  loirb. 

Oftt^Jtntt  jufblgê  bet  "ÎCngabç  eine  Unglei^it  in  ber  SJJîaafTe 
'"^unb  @f(Dià)t  berjenigen  QBaaten  angctroffcn  wiib/  im 
weldjtn  nad)  bem  îarif  ber  30a  nad;  ber  ^ajcation  ju  nel)men 
ift  unb  bie  bem  Sîa^men  nad;  aud;  botinneu  auébritctlidj  fpeci* 
fitiret  jtnb/  aie  aud;  »on  ccnen  fo  im  "îarif  jroar  nidjt  setm" 
m/  flbtr  von  roei^xn  jebet^)  %«  3pan(icI>Jeï^a;catortge« 
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Ibôït  gewmmen  m  waiim/  fo  foH  fcld;<é  nidjt  getdjiwt/  nod)  1 
baé  inel^tcrc  confifcitt  wctfceu/  nuï  fott  nwii  fltl)taeb«n/  bûf 
bic  ©uminrt  von  bem  '■pttif  mit  alf<n  biefcn  2Biiiiten  lîkrdii» 
'  fommcnb  fci)/  bacon  bet  3ofl  foH  âetiommeit  iveïben.  2Bcnn 
tibtt  bie  3off=a3«bieiit<n  f(|cn/  b(i|  bie  ©uinma  bei*  $>ïeifeé 
{Il  â«in(j  iwd)  b«ï  SklÉett  von '^aattn  gtiltM  tfi/  fû(inb 
ft£  fd^ulbig  ju  foigt  bem  38.  'iïrucul  biçfté  Kefllcinent^  bcitin? 
ncnîut>«if«^ï<n. 

31. 

Q}on  QBaartn  tat^ott  tic  CEigent^fimec  ni^t  fan 
gtfunten  tvettien. 

ratSnn  em  <Si0a  emi^t  ©f lîd'e  rtnâtcbt  unb  b<ïSi3m= 
"^^tl^mn^-^m  uin  fdbiac  in  Êiwfrtnâ  ju  nc][)men  ntd)t  (an 
gefunben  roeïben/  fo  fotfcn  Diefdben  mié  bem  ©djiff  âenommen 
unb  in  bem  ^acfljnuf  «n  3al)ï  iinb  6  2Bod;en  yetwflbtlid) 
oiifbeîjnifen  wcïbeii.  WlinUï  g;eit  aba  ift  nn  geï)ôrtsm  Otten 
|u  breçen  mnl;lcn  jit  çubliciven/bdf  (ïd)  bcï  giâent{)umé-S2ett 
«ngskn  môijc.  Wïtïbtt  itd;  min  betfelbe  innerÇalb  bi(f«  3'^'^ 
»iid;t/  obcï^nbct  cr  (Id)  jrt  ctn/  tnn  (ibet  bod;  nid;t  ^tmg' 
fam  bemcifcn/  bfl0  «  S^ere  l'en  bcn  ÎBrtdten  fep  /  fo  fottcn 
bicfelben  wtfrtuftt  unb  bflé  bawud  gelo^te  @clb  bem  Sif"* 
îugefd)I(igcn  roerben.  QCffetnc  nuf  ben  ^aïl  /  brtf  unteï  btncn 
2Bii(iten  eintge  fo  bem  Secberbrti  tmtetrootffen/  nJrtljrgenDmf 
men  TOÛrben/  fo  fînb  foidjc  nnd)  2)eïl(iiif  von  3  9Honrtt()ert 
fcffentlid)  jw  iicttnuffen  /  unb  bie  baooï  eingefoimnene  ©elbet: 
i)t|  yi  ber  gefe^ten  gdt  «on  einem  3rtl)ï  unb  6  2Bod;en  in 
fteï  'îflmofdjnn  «etronljtlid)  on^une^men,  Unb  îômt  ce  md)- 
geîjenbé  ha^  fîd)  in  gcfeètcm  'ieraiin/  bet  <£iamt^ûma  «ns 
giebt  7  fo  fott  tbm  nrtd;  juvoi;  nbcjejoâenen  goff/  2(nb(irens 
(ijelb/  unb  dbiiaen  bet;  bem  Sîerfnuft  vorjtefnaencn  Unfoflen 
taè  lîbtige  @elb  duégejnljlct  weïben;  2Bcn'n  nbet  bev  gigeni 
tbJJinet  ncid;  23eïlaiiff  beé  (jefe^ten  îenniné  fïd;  etnfinben 
folte  /  fo  fott  nwn  tl)n  im  gerin^jlen  nid)£  bnuor  erfennen/ 
nod)  ipi  tit  2Bfln«n  oter  bti^  bni^or  etjîanbeni  ©clb  ab' 
(bigen  IcifTen. 

33. 

Son  3Baa«n  lie  t«  ©c&ijfcr  in  f«inec  2>«{rtM« 
non  ntc|)t  annottrc(  un^  Itaoott  ter  (Stâent^iim» 
(îçC'  anatedt. 

rftrSnn  folfe  gefimbeii  wxtîxn/  baf  etn  ©d)tfeï  btê  qmg» 
'^♦^fflmen  terminé  oljnseadjfet/  raeldjeï  iljm  ju  ©nridjtung 
fc«  ÎCngfîbe  ge^eben  n)iïb/  einige  SBcidten  unb  ©ttîcfe  in  fetneï 
©eclnrfltion  nid)t  (ingeictd)net  Ijnliie/  fîd)  dud)  nidjt  butd;  bie 
Sonnoifeinenteu  /  fo  toit  oben  im  28.  'îCcticuI  fîntuitef  if{/ 
jUtliftciïet/ beï  ©genfljumé  ^eiï  jti  biefen  SBiirtïen  unb 
©tiîd'en  flbeï  bcçm  l»fd)en  berfelben  aué  bem  ©djijf  ober  im 
$rtrf6auf  ftd)  melbcf  unb  biitd)  bie  Êonnoigememcn  unb 
Srtcfuten  in  bet  'îmnofd>n(j  anug^tm  bnrt^ut/  bfl^bie2Bnrt» 
ren  unb  ©tiSd'en  <in  il)n  fommen/  fo  fott  mann  aU  benn  btï:: 
8teid;£n  SBanren  bem  ©genf^umsi-^ertn  bcipon  nnd;  3<i^s 
luiKî  beé  âeljôïigen  '^ûUë  nbfolgen  loffeiu  Sebod)  »ott  bem 
©c(;ift|c  fott  m^en  feineé  2)etfd)reibené  unb  Unadjtfdmteit 
juï  ©tïflfe  tben  fo  »iel  @db  ginommen  werbcn/  nié  bet 
êismtijumé-ftert  «n  gott  I)rtt  ttkgen  miSflTett. 

ÎÎOrt  bcr  (SonfîfcatiOMubecQBaarcn/  fcie  ixtéScfetf* 
fer^  (igene  (Inl  abcc  nic^t  mit  auf  tcc  2(nâai)e 

rtn^Kw  bie  bem  ©d^iffii:  felbft  ^eîjoren/  cibeï  uonifem 
'**'  ni^jt  mit  in  bie  ©ectaration  aejïettet  roorben/  fotten  «n= 
fifciïet  wetben/mflfen  ®d;tffeï  i&te  eigene  SBnaren  feBtwojl 
iviffen  unb  ^leuh^)  in  ber  SDecIototton  anf^mim  tonncn. 

Son  CEonfifcation  tM  QBaattn/  h>t(c|et(rGtl^if' 
fec  nt^t  angtebet/  unt  taton  aucO  Icc  (^$(n< 
tèûm«t  nit^t  îu  finlen. 

rtftSnn  dnige  ©tiScfe  SBrtaren  tm  ©d)tft  finb/  bnpon 
-^^^ber  ©d;iffeï  bie  ICngobe  iii*t  âet{ifln/  unb  baju  fîi^ncd) 
jum  itbeïfiu^  fdn  Sjerr  finbet/  fo  Jcie  im  31.  unb  33  "Ht^ 
ticul  acmdbct  ift  /  fo  fotten  fold;«  fonbeï  îlnnej^imtna  etniijer 
Cmfd;ulbt2unâ  wnlïfciret  werben. 

36. 

Son  tm  ^aO/  tvtnn  235aacen  unttc  mm  m- 
■  >  « ed^ten  ^a^men  angefcl&t:t«6en  mtiita. 


©•Jtfétne  jemanb  bep  beu  ^ngobe  in  ber  Qiomofdjnd 
SBfiflïe  buïd;  SSeww  «inen  flnb<m  S«rtl;men  giebt 


«net 
gteb(/uni> 


Mdm^tnii  beç  bet  SSefidjtigunâ  <mê  bejc  in  ba>^<pD|a)tt<» 
gleitÇfûlé  niebergdegten  g^flwure  fii)  jetget /  balftidcé  mit 
berfdben  jlbereinfomme  /  fo  fott  V'on  berfelben  'SBoore  \\<é} 
iî)m  ÛUflUtiif  bet  3enJDl)nlid;e  goff  genonimen  ivetbet^sQBenn 
rtbet  ovié  bet  ^mm  etljettet  /  ba^  eine  SBfldre  mit  «hbeten 
97nl;men/bûé  ifi/  eine  gute  SBrtare  fdjiecl'f  genennct  SBOtben 
um  befio  weniger  ^ott  ju  #«1/  flfôbinn  fott  «on  fpld;et  gu» 
ten  2B«are  nod)  Ijdlb  fo  viet/  aie  brt  flen)o6nl(4'ï  gptt  tj{/ 
genoinmen  tperben, 

37. 

Son  'SSMtm  t>te  in  àntere  tetflctftt. 

(^«flte  eé/  brtf  jemnnb  betïoffeit  tctStbe  /  feinc  2B(i(iten  obet 
**^  ©lUeï  in  nnberc  ^ncfon  /  ©tilrfe  obet  @efâf  e  bie  feiii 
(tm/  «etbotgen  ju  l)ttbf n / bomit  et  bdvon  feinen  gott  besdjlen 
butfffe/  fo  fott  nièt  attein  baû  «etftecfte  /  fonbern  oud)  bet 
^nrfen/  êtucf  obet  ©efii^  in  weldiem  eô  uerbotgen  getpefen/ 
confifcitet  iDerben/  cl&ngeflcixet  uon  bero^atfen/  ©tiîcîebec 
©efâ^  b<t  goH  beteite!  etleget  mwben. 

38. 

Son  ^aaren  lu  in' nielrige m  <pr<i§  angescBm 
mrlen. 

9j  ilbieweiten  in  6cm  Zmf  eflid)e  5Bûrtren  nad;  in  Zaïti 
^'  nngefd;Irtgcn  ftnb  /  ali  fotten  /  um  «itten  SSettug  »otjus 
tommen  /  bk  ^ott-Sebienten  ad;t  ï)iiben  /  cb  jemanb  feint. 
SBnaren  bcç  bem  3ott  in  ju  fietingem  ^etf  flngtebt  /  unb 
fo  fie  befinben/  bnf  felbige  in  l)ôl)eKn  ^tei^  ftnb/  fÔ  fîd)«t 
benen  3on-S3ebienten  ftei;  bie  ^aaren  fiît  ftd)  subefdjlngctt/ 
jebod)  b<\ê  befle  nid;t  batuué  ju  Icfen/  fcnbetn  fie  uiuftèn  ben 
gangen  Ç>rtcfen  ^ifîe  obet  ^attie  annel^men/  unb  batnad)  bem 
Sauffinann  /  niddJet  fold)e  ^n<iten  nid>t  getreulid)  ongegeî 
ben/  nod)  felbigcn  Za^  ben  $»teif/  in  »dd;en  et  biefelbcn  bei; 
ba  ©edaration  angegeben/  mit  zo  pto  Sent  batiîbec  jaWen. 
3m  5«tt  fie  fo  gldd;  tein  0db  I)5tten/  fott  i^nen  jmej;  ia^t 
;5dt  gegeben  wetben/  um  foidjeé  irgenbnjo  aufiieî)men  obet 
bie  (ingenommene  2B<wren  «etfauften  unb  fo  bann  baé  Odb 
bauot  ja^Ien  ju  fônnen.  Sebod)  folten  bie  2Baaren  dne  ©um* 
ma  Bon  joco  SCubd  tîbetfidgen/  fo  fott  iljnen  ju  ^Seçtteibung 
berfelben  eine  2Bûct)e/  abet  »id)tmebr/  gdtgelafenwetben/ 
bamit  benen  ^auflileuten  burd;  lângern  "îfnfianb  ba  S3eîflI)Iuna 
fein  Ubetlafî  gefd;elje  /  bod;  bleiben  bie  gefî-îngen  bflDOJi  flué= 
gefdjlofen.  Tlba  alêbem  finb  <iud)  bie  ^ott-SSebienten  ben  im 
îarif gdeétcn  ^ûtt  nad;  btt  ICngabt  beé  ^aufmanné  unb  ber 
i^m  batiîber  gegebenen  20  pro  Ccnto  ju  etlegen  fd^ulbig. 

39- 

^ie  mit  SBaaccn  ju  Dttfa^ten/  tvoooii  itv  (£i« 
fltnt^umé'J^tit  tie  Sttctuc  noc^  nic^t  erdrtften 
^ot- 

g/ ié  jemanb  tn  ber  tamofdjna  angiebt/  baf  et  eon  bcntit 
■**  eingebra(J)ten  Oiîtem  nod)  tcinen  ijtad)t-S3rief  obetgactue 
empfanaen  mib  beéwegen  »on  benen  '^Baaten  teine  %mU 
tl)un  tonne/  fo  fotten  biefdbtn  im  *Pact&auf  genomraen/  bem 
^nuffinann  abct  ju  iiefetung  bet  gattute  eine  gdt  befltmmet 
wetben/  fo  roie  eg  bit  îamofdjna  nad)  2nflegen!)eit  btê  Otti 
fût  guc  befinben  xoitb.  (Bef^t'eljet  nun  bie  iiefrtung  btt  gncs 
ttite  in  gefeêtet  gdc  nid)t/  fo  fotten  bie  SBuaten  beftc^get  / 
unbniaé  jume^en/  gemeÇen/  waéju  wogen/  gemogen/  unb 
ttJOé  ju  je{)len  geîe|)Iet/mit]^in  bet  3ott  ba»on  mil)  bem  2Bc&tt 
jnfolge  ben»  coutanten  ^reife  um  m\i)en  m<in  fîewtîaufft/ 
«on  ben  anbetn/  in  0cn5id)t  unb  SJîaaf  befleljenben  abet  naé 
bem  îfltif  bejrt^let  rcetbcn.  gu  biefet  S3e5aI)Iung  btê  goffg 
fotten  benn  fetnet  fo  »iel  2Bfl^ten  aie  ba  ^ott  unb  bie  babep 
ïortommenbt  'Jlcdbentien  erfwbetn  /  genommen  unb  butd;  eine 
^Uttion  offentlid)  Dettauffet/ bic  lîbergebliebene  SBoaten  obet 
bem  ^auffinann/  an  redc^en  fie  abbteffiret/  einèelitfett  rtxt= 
'ben.  3tbod)  if?  I;iebej)  baé  ?(cdbentien-@elb  tvegen  me()tcret 
fSflû^e/  fo  butd;  baê  SBâgen  unb  SRefen  mutfnd;et  mtben/ 
bopçdt  î«  nebmen/  unb  auc^  fold;et  gefîalt  atten  2)ot«jenbuns 
gen  dnet  nid;t  erjûltenen  gactut  wtjufojmnen.  2BoIf<  in 
begen  nad)gel;enb^  bet  Sauffmann  bit  tîbrig  neblicbene  aSBnateii 
nid)t  au  fîd)  neljmen/  fo  tcnnen  felbige  jut  2)£tffifl[)ning  m  bie 
•anbaten  gebradjt  unb  fo  bann  boppelt  ÎCnbaten-(3db  baiw 
geijommen  ttjetben  /  bamit  ia$  V«^^è  vsm  bergUicîjew 
2}fiflren  rein  feç. 

40. 

3i)  «erBot^ai  tic  ^amn  »or  Det  X>!(kmm 

<»  ©n  ^fluffmann  obet  SBebienter  »on  i^nen  /aud)  t<Jn(g4)if» 
J*fer/  nod)  «in  anberet  foff  befttgt  feçn/  Siflen  /  "?><icfen/ 
gâjet  unb  bergleidjen/  eê  môge  9îa!)men  I)flben/  reie  eà  mttt/ 
bei'Oi:  fie  iu  benen  ^nbaren  l'ifitivet  worben/  anf-ober  lo^îii» 
ma^jen,  ^tt  Ijierwieber  tl)ut  ijl  in  loo  ÎJ^aler  <S«<»r«  wt- 
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DU  bkoxt:  des   gens 


4r. 


Bit  pi  mftiititt/  tvenn  (in  Don  ttm  ©coiffer 
in  feiner  i)(c(aration  annotitteé  @tâ((  6ei;  ih 
fd^und  oDec  S3eflcl[)ttâunâ  teé  <5c{)iff$  ntc(;t 
gefuntien  tvir^. 

Sgngfcidjcii/  bafnn  bit}  iofdmm  ob«  Sîifitiïung  meè 
(ëd;ip  cin  untet  fetncr  Sflumcc  unb  aïînrcfc  «on  Dem 
®ct)jffcï  3eJ)ôrt3«r  irtrtrt^frt  in  fetnec  ©cclrttflfion  anâi&cbe^ 
mè  ©tiîcf /^rttfcn/  SBfllien/  Si|îe  ob«ï  bctgUidjcn/  nidjt 
foUe  ijcfiinb«n  jveïbm/  fô  ifl  (tlébenn  bic  ûriginaUJactur 
innerbfllb  14  ©tunben  ju  probuciten/  bod)  bèrgeflolt/  bflf 
iit  (Stgcntbiîmeï  i)on  btefec  nid;f  bnfeçenben  2Brtfl«  cpbltd) 
befd^meïe/  baé  eè  bie  On^innl-Jnctui:  fco/  bie  et  »on  fei:> 
iKin  gotreiVonbenten  «rljdlten/  folgltd)  (jud;  fein  âcmig 
baïunteï  flcrfe.  Ttuf  bicfen  gpb  foll  dlébenn  fur  bie  5Baa^ 
te/  bie  in  bet  gacfuï  jwdr  gemelbet/  bod)  ntd)t  gefiiiiben 
ifl/  »0n  bem  ©djiffet  eben  fô  viel  3oIl  genommcn  jretbcii/ 
<il^  von  bet  bcflen  ©orre  btefet:  SBunten  jii  nc&men  j({  / 
ïoobe^  bem  ^niifrmrtnn  frei;  bkifaet  ben  ©djiffcï  ûbet  bie 
wtlobmc  2B(i(ire  «oc  @erid)te  <in  tveldjcm  ùtte  eu  iljm 
gefdllia  mi  jii  tiagen/  ^cDod)  roiîrbc  bie  gactut  iiinerijalb 
vorgefdjtiebenem  "îerrain  nidjf  probiiciwt  /  nott)  »on  bem 
Sigent^tîmcï  beftbnjoren/  fo  follnjesjcn  eineé  je9lid)en  nid)t 
ju  ftnbenben  unbefûnnten  ©tiîcfé  uon  bem  ©diifet  etne 
©ttrtfe  uon  2C0  Qi^Ir.  genommen  wcrben  /  imb  ber  @d;ifi. 
fet  fo  lange  bié  et  felbige  erleget/  in  TCctejl  get)fllt«n  irec» 
ben. 

S)a§  tic  ftr^itiâen  It^aaren  dnâc^atten/  tie  un* 
flrcitigen  abec  a&âef0lgtt  tver^en  foûtn- 

Ofïtgtin  ju  folgc  eincr  pccïcttfltion  unteïfd)teblid)e  2B(1<t 
'**'  ïen  nngegcben  waven  /  lîber  bei-en  êtlid;e  «bec  ein 
©trcit  entUc&en  foltc/  alèbem  fonnen  bicjenigcn  /  batûbet 
îein  ®ifput  ifl/  nad;  gefdjeljenec  *J(uéredmiing  unb  ®r[e> 
Sung  beé  3oIlé  obgefolgft  roerben.  ®ie  flreitigen  ^aaren 
Èabingcgeii  follen  big  jiii:  Sntfdjeiûima  beé  ©treiig  ange^ 
I4^in  tcerben. 

mit  ié  mit  ^uf^tUmn  unb  ©cï)ifffm  îut)a(tcn/ 
wann  flu  ^iflen  nnD  ^acfen  ol;ne  tcm  (^Igm. 
tourner  6i;tngcn. 

oruf  ben  Srtll/  brtg  etn  Jdbnnrtnn  obet  @d;tfî<ï  einige 
■*♦  ^iflen/  g>(icfen  iinb  bergletd;en  «ou  femonb  mirtringet 
mit  bem  Seïmelbcn;  bug  bes  S3é|tier  brtuori  n(td;fommen 
ïoerbe/  fo  follen  fotI;ane  Si\Un/  spatfen/  obet  58<illen  «ng 
q)aceï)(iuf  big  jit  beffei&en  "«nfimfrt  gebrtidjt  /  unb  nllbd 
fo  œoljl  mijt  bem  Bolbolé  beëjenigen  feinem  ©iegel  »eï= 
iDdÎjret  «jetben/  bet  fie  l)ergebrad}t  bat/  iinûbiefeé  beéwe» 
gen/  bamit  fie  nad)  Ttnfunfft  beé  5Be|î6eré  tônnen  «ifttitet 
imb  bet  3oU  bauon  geijotifler  nlanfen  genommcn  tpetben: 
Sebûd)  im  gall  ba^  fie  lange  3e(t  liegen  bleiben  /  fo  foll 
«lit  t!)neli  bem  3^.  "KHicHl  gemâf  ueïfflljicen  werOen. 

44. 

Witt  tenen  0of|'S3et)ienten  »ci;6i)tf)en  ùnanaegc* 
benc  l^aatcn  nicîit  îu»ctfti&icfm. 

(X^emit  ivitb  benen  g)ûfl=0irecteuré  unb  anbcrnuon  bet 
e^  ^Pofl  bepenbirenbcn  SBebienten  «ecbotljen/  eigene  Sffirtrt» 
ten/  o!)ne  bag  fie  angegebfn  tooiben/  beç  2ietluft  ii)teé 
limtè  unb  gonfîfcation  foldicr  SlBaareii  nid)t  ju  «etfdjirfen. 
SBnre  ei  «.bet/  ba$  bergieidjen  ju  »etfd;ictenbe  SBaaren 
nidit  ibrc  eigenc/  fo  follen  fie  nid;fe  bcflo  reeniger/  »veil  fîe 
nidit  angegcben/  genommen  roerben/  eé  fep  and)  einetâert 
bacon  met  er  roolle.  ©et  ^ofis®itcctem;  abcr  foll  !)iebeb 
ben  aBel)tt  fold;<ï  *ôûtet  juc  ©ttofe  etlea«n. 

45- 

©tj&iffcr  unb  95ooté(eutê  ttAmn  f«9  «erfdiiffen/ 
(0  ba(b  n«  »t)w  2Bart«n  anaegtben. 

ÇmSnned)iffeï  mibgjlatïofcn  auf  i!)ren  @d;iffen  SBfld» 
*,,.r  *î"  »«rfaiiffen  mUen/  bie  il)nen  nad)  bem  47.  TCtti:' 
;'f"\?^|«J'^«  finb/  fo  fônnen  fîe  fold)e6  fel)t  ivol)l  tl)un; 
*^.f  iP^Î!"  ^'^^^^  '>^l  (»'*«  SBaaten  «or  bem  25er» 
I5ny  .«Tx*^'""'"?'""  onjugeben  /  ben  30a  ba»on  ju  er. 
if  3^<^wZ!?'"  ^"''?"  SSectaup  euien  3o[I'3ettiil  aué 
ifL5     '''^S"  i"  "''>"»«"•    ^nî>««  2Baaten/  jcbod)   iné 

:SS^tV/'SRa^^^^  *'"^"  ^''^^"  *!"'*"  ^^^  2JerM«f 

^     ToM.  II.  Part.  Il, 


h^ 


4ru 


Annô 

Xarif/  fmbccn  auç^  wn  anbttn  2(ufï(ig«n. 

Orile  ein-unb  aii%Ijenbe  Saufflcuflje  imb  ©tl)iffe(  gabeit 
♦*  ntdjt  aHein  ben  30a  «on  iljrem  ©d^if  unb  (Stîtetn/ 
fonbern  and)  atte  lîbtige  -Jtuflaâen  jii  erlcgcn/  jceldte  '\hxA 
^apferl.  aJînj.  in  benen  begfal^  ^erauégefommenen  Setorb» 
nungen  anbefo&len  ^abm.  *»  »v  .< 

Tion  «inigec  3oa.5w9()«it  bet  6c|ifif«)  item  Wtrt 
Sertauff  «inigec  saSaaren  in^  Heine. 

rtïtSnn  ©d;iffe  «ingelauffen/  unb  bié  ?>afron£n  ba«on/ 
•**'  fte  feçen  Tluëlanbeï  obet  SKufTén/  t{)te  gange  iabuna 
tn  bet  îamofftna  angegeben/  fo  fott  benenfelben/  fie  fa^* 
ïen  mit  grofen  obet  tleinen  Jal^rseugen/  jut  gtgoélid^feit 
einige  SoQ'greçljeit  in  il)ten  eigencn  jum  Setfaiift  mitgeî 
brad;teii  SBaaten  «erflattet  tuecben  /  nemlid;  ju  8  ?l;lr.bein 
©d)>ïï«/  î"  4-^l)lr-  bem  ©teitermann/  unb  ju  i  îljlr. 
jebem  gjîatrofen/  roobep  anjubeutcn/  ba^  gebad)tc  @d;iffer/ 
©teuetMinb  SBootéleufe  îeine  anbere  'Sàaaïen  au£i  ibtein 
©djiff  tné  tleine  «etfauffen  foHen/  aliîi  feine  unb  «robe/ 
yorceuainene  «nb  itïbene  ©efafe/  aaetl)anb  fr.fdic  Snidite/ 
Srtfe/  Sutter/  q:ifd>uiib  l)5l6erncé  S3auggerotlje/  £ili«en 
7tnd50»ien/  geborrte  Jifdx/  iaberbaan/gleifd)/  gctâudieite 
SfBurflc/ nHcrljanb  ©tû^c/  aie  q)erten=@rii6c/  "aiifîétn/ 
^nngcl  ii.  3rt)ibarfen/  $)feffettud;en  /  aUcrljanb  aiiélânbi- 
fd;e  «Sicre  unD  Ijolfietneg  ^orbroercf.  HUe  anbete  abet  fo 
bie  ©d;iftlentemttbtingen/  foffen  fte  en  @roS  an  bie  Sauf* 
leute  «ertauffen/  ouc^j  ba«on  bin  SoH  erlegen. 


48. 


^robjfïcn  ber  éc|tff(ewte  ift  jcfl.fréi). 


% 


ilc  «Prosifîon  an  gffen  unb  îtincten/  fobie  ©diiffet 
JU  livrer  eigenen  2)erpflegung  mitgebrad;t/  unb  mU)i 
nad)  bet  "Uimbe  unb  SBefid;tigung/  befunbcn  tborben  teinê 
2Baaren  ju  feçn/  fotten  benen  ©djiffetnjuï  ©ouceiirnad) 
©utbcfînben  bet  3oK=Siteeteurs  fo  roobl  bep  bet  '^Tnfunfff 
aliJ  ivicbcr  2Beg-3?eife  /  wenn  emaé  ilbïig  gebliebcn  unb 
nid)t  confumiret  ivoîben/  isoUfreç  pnfiten.  <SIeid;et  geffalt 
fûll  if)nen  bep  ilitcr  '^^egteife  bannnen  eine  ©ouceut  ge* 
niad;et  ïperbcn/  baf  fie  joCfircp  einrauffen  tônnen  an  @e=i 
francfe  unb  anbere  bergleidjen  ^touiflon  /  fo  «i«l  aie  bié 
îamofd'tirt  jut  Seife  nad;  gntlegenbeit  beè  ùtië/  reobin 
baé  ©d;iff  befiinitf  ifl/  imgleid^en  bet  Sabré^eit /  fiît  nô» 
t!)iâ  crfennen  reirb/  bamit  ba6  @d)tff  jur  ©eniîge  mit  fol» 
d)en  ©adjen  «etfeljen  fep/  unb  bie  ©djiffet  unb  sgootéleute 
ouf  ibret  «orbabenbcn  îXeife  tcinen  SRangel  leçberi  môgen.- 
ÎCtlein  bamit  bie  ©d)iffet  «on  biefet  ijjret  «pro«ifîon  nid)té 
«ecfauffen/  obet  aud;  uiitet  bem  ©d;ein  bet  *pro«ifïon  nid;t* 
anbere  joUfrep  laben  inbgen/  fo  foHen  bie  auf  bai  ©d)iff' 
gefleute  "«uffebet  unb  ©olbaten  beç  fd;webrei:  unb  Ijarteç 
©(tafe  genaue  %û}t  bflrauf  Ijaben. 

49- 

ZUi  unb  jebe/  ofine  3tuéna^me/  mâlfen  »on  «(< 
(en  QBaaten  unb  ©ôtern  3oa  erlegen. 


e 


ô  m\)l  2itû  fiaçferl.  snaj.  aie  atïe  UhtélrtBancn/  fîe 
fiœeti  «cm  (geifl^otet  2Beltlta;et1  ©taiibe/  rtud)  «on 
\oaê  inahmen  fié  woUen  I  {jo^e  unb  niebtige  ©tanbeg-«Ceti 
fonen  unb  TCnslanbéc  fino  «erpflidjtet/  i>ûii  ibven  auf  (fom 
ttflCf  erbaltenen/  gefaiifften/  verfaufften  oDct  jum  (gebraiid) 
unb  eonfiimtion  l)ergefiîl)rten  gBaaten  unb  Oiîtern/  eé 
mogen  biefelben  g}abmen  baben  wic  fie  milen/  ben  3oa 
nac^  ban  S"5  JU  erlegen/  me  et  in  bem  "iatif  gepeUct  ip. 

îo. 

O^M  aSeja^Cuttg  be^  goOé  fïn»>  f"«w  ^nmn 
ai>folgen  )u  (affen. 

©  3e  3oa»@elbeï  finb  obtte  "JtuétiaBme  jil  ettegen  /  elrt 
•^  unb  beoot  bie  SEBaaren  aué  bem  $>acf()aiife  auéâcnoni» 
Uien  roerben/  aiid)  ein  belaben  gd;ifffoa  airà  bcmnooeri 
nid;t  «etsiefeen  tJnnen/  6<«oï  bet  30U  bauort  cnttid;tef  ipo:?^ 
ben, 


SHtcOt^  foQ  o^ne  ÇrJegung  be^  3o0^  unb  bcr^el* 
ge|)enber  S^efK^tiguna  a^geiffjfen  iverben* 


PM 


9Siii 


Sop    s  U  P  L  E  M  E.N  T    A  U^  C  0.%  P  S     0  I  P  L. 

ANNO  \Zl>  inanb  onbcré/  «ï  fep  ein  iJrembei  ob«  untmljnn/ 
1731 


obcr  wt  eïfonllnJoDe/  foO  mnn  jufolse  bifftm  JKcôleimnt 
{tint  2B<i(ircn  ntd)t  flOcin  ol)ne  SBcsobUmg  beg  BoOé/  foits 
bctii  niid)  nid;t  einuidl)!  o^ne  worljetgefeenbe  SDifitation.  <iu» 
fDl«cn  Ifl|T«n/  tim  bobard;  webeï  goiifii|ion  nod)  cine  un» 
tidjtiâe  3{ed;nuni  in  bee  "îamçfd^na  ju  »(turfad)en.-.    • 


52. 


Son  fccnctt  îuï  Sa^tung  offctirten  «Ni««»' 


0' 


lO  jemftnb  juc  S5ewl)Iun3  b^^  SoOé -îljder  unteï  fel^ 
-'  ncm  eiamn  3>etfd;flftf  tinb  nnâegtben»  Bflbl  bnngt 
unb  in  btï  înraofdMia  tiicberlegt/  fo  Iflnge  bif  et  btcfdben 
t«d>f  lebUii  îrtii/  fo  fotl  bftjcnigc  ber  fie  beyonutet/  îu  meç' 
tereï  ©idjetbett  in  ein  flpnrtcé  «Su*  eiiifd)rctben/  imb 
fluébrticfen/  n)ie»iel  ©tticfe/folgenbé  beé  <in  bem  SSeutel 
hetabbrtnsenben  Siaeté/  bnnnncn  tinb/  wer  fie  aejcblet/ 
unb  mit  Wen  q)e(fd;rtfft  fie  mrfében.  3£bod)  wenn  wet» 
fdiiebenc  q)etfdi(«ff(en/  bie  nid)t  uwi  bem  (gt^entbumet  /  bd» 
rmi  ttjflren/  fo  fott  nod)  wn  bcmfelben  fem  etgeneé  auf  ic> 
ben  SSeufel  aufâcbtucfet  unb  jii  Sorfommung  aZeê  ©fveitg 
flud)  bflfïïlbe  tiMeï  bic  bnccn  rtufgefdinebene.inûtife  gefeget 
werbcn/  bamit  ein  foldw  bep  Butucfgebimg  beéJBcutele 
nidit  ju  fontr^bifitcn  bobe/  <ilé  menn  nid)t  fem  ^Jetfdînfft 
<juf  bem  SBeutel  jicbe.  £fi(i*9e|)tnbé  foKen  fît  m  ber  î<i= 
jnofdmei  in  einen  befcnberô  bn^u  be|iinirten  S<i|îen  gejegt/ 
unb  (Aé  wnm  (ê  xoûtdM)  emvfflngene  Sott-'îlxileï  vomn/ 
ïtnterm  @d)Iof  unb  qpetfd;afft  ber  Soribebienten/  bti  £)' 
6er=^ôaneré/  gonttcUenrô  unb  gdPfierÉi  mwnljtet  wer- 
ien/  bcimic  bnvnn  nidjt^  rerlobren  gcl;en  mo.qe.  Cerner 
foUen  biefc  îb«le«  elje  unb  bei'or  Ile  fur  ben  BoO  rtuégc- 
iedmet/  <iud)  rcûrcflid)  ù(ii>or  «uëgejablet  «jotbcn/ njebet 
<in  bie  *£ontoirép3ebienten  /  nod;  <in  bie  S'jerrn  felb|l  ju= 
ïiîcf  ocgcben  werbcn.  @on|ien  nber  maê  nod)  ber  Zirêted)- 
nuna  t)on  benen  ZW»n  ilbng  blcibt/  foO  benen  <£isen= 
tbumé'fierrn  fonbct  Ttnjîrtnb  ouésegebcn  werben/  <m(b  î>a> 
mit  oben»bcfaâte  (£infd;reibun3  (luégejltidjen  fepn. 

a- 

Son  «Hu()if*fn  2Bttrt«n/  mm  fie  wn  «inem 
Stugen  au^  einem  J^dvm  in  ten  antern  rranp 
l^^rtirct  tvetten. 

eu  ile  in  SSuÇlanb  fnaenbe  ober  ma  wrnrBeitefe  2B(i(jren/ 
♦•'  foQen/  roenn  fîe  ron  5Xufifd;en  Untertbnnen  nnd;  >Xu^t= 
fd'en  JJflBen  «erfiîbtet/  unb  l'erjottet  njorbcn/  joKfrep  fepn/ 
wenn  lie  «rtdjgebcnbë  nnd)  einem  nnbern  3{u§ifd;en  Çnoen 
burd)  Sîufifdie  Smiff^u"  tranfportiret  mijrben.  Sfîuit.  mug 
bec  ©djifler  ein  fllaubroûrbigeé  Tiitc^at  auè  ber  îrtmi)fd)na 
unb  etne  outbentifliie  ««ad)tid)t  »on  ben  SBaoten  unb  ber 
gflnêen  iûbung/  bn»on  bet  SoD  bejfljletlijl/  mit  pcj)  Itrin» 

jCtt. 

Son  t)ecdki(|(n  'SBumi  mim  ,^i  TiuMvitit 
«ctfô^ten. 

C\ï»Stw  bergleid^en  2Brtrtr«n/  weld^e  in  Sîuflrtnb  fatten 
\lO  ober  «crfertiget  irorben/  l'on  einem  9tuf ifdjen  S^aven 
in  einen  bergleid)en  nnbern  burd)  'Muélanber  jum  23crfauff 
«efiîbret  merben  /  fo  foflcn  biefclben  «ebnUen  fepn  brtuon  ben 
tn  bem  ïarif  nuf  bie  nuégebenbe  SBunren  gefieUten  3oH 
m  «leaen.  ©fcidjer  gejifllt  fott  nud)  t)on  ibnen  in  bem 
Wn/TOobin  lie  jum  2)erfnuff  gefiîbret  roorben/  bec  fle* 
Pïiâe  M(6l5ntrij(|!e  30a  nad)  bem  îtttif  «ntricbtet  ««ben. 

Son  benen  au^Antoifcten  ^drtren^  wenn  (It  )tt 
QBaffcr  mdli  antern  SXufifd^en  J^aDen  «ec* 
fft^ct  werten. 

Sgibem  ein  ^mnbtx  fcine  (iuélflnbifd)e  mmtn  nadld» 
nem  iXu^ifd)cn  Jjowen  bringt  unb  <»ab<j  ben  cintommcn» 
ien  3oa  bejablef/  ec  felbjî  nber  nndigebenbé  obcr  ein  (in= 
berer  "iCuélnnber/  meldjec  bie  fffiflrtren  ibm  dbgefnujft/  fcN 
.bige  nad;  einem  nnbern  Kiif if*en  ^ai'en  ju  ®<iffer  fronfr 
yoïtirt/  fo  fofi  »on  foldien  SBnnrejiinbem  erpÉn.Qai'cn 
bec  rtuëgebenbe/  unb  in  bem  aiAern  S^dpen/  n;obin  bie 
2Baaren  »crffib<"et  werbên  /  ber  etnfommcnbe  30a  juin  jwet)' 
ten  uirtbl  nid)t  genommcn  raerben;  nur  nttein  foU  «idn  in 
im  iweçten  Qàuen  einige  tleine  ©efoHe  |)eben  f^nnen. 

Son  ltudfti^(  fremtcrâ&ddwtt  in  (tH^tvtlvtige 
SXei((e. 


Ofttd)  fotlên  freinbe  '3Baaren/  brtéjniige  rtber  nuêgcfd'lof- 
■**  feu  ïoaè  im  6;.  "Xcciciil  gemelbet/  weldje  mnn  nué.^be? 
nen  «Xuf  ifdjen  S}avtxi  in  duéwnrtige  3?cid;e  ucrfub^ft  «"'«d)* 
te/  unb  bn»on  ber  eintommenbe  3oH  bejnblet  n'orben/  sott» 
freç  nnb  obne  jum  (inbernmobl  bie  f  leinen  ©efnUe  ju  neb* 
men/  nfagelnnên  wecben. 


ANÎsiè 
173Ï. 


57. 

Son^  fcettiben  2U  ianDe  cingt^rad^ten  ^aaren. 

CyK»Cnrt  rtbei  'Jtuëlniibeï  ju  innbe  won  dnem  SjaDen^îtim 
'  «**^  nnbern  obct  weiter  innb:cinttjerté  in  Kuéfîfd/e  ©tnb» 
te  nuébeimi'fd)ê  SÉnnren  «crfiîbrcn  /  fo  ifî  bn»on  bet^Pnfn» 
ât'^oH  «(id)  bem^  «inlttnbifd;en  Soa^SXeglejnent  jw  beî(iJ)Un. 

58. 

QBenn  9tu§en  txrgtetclen  ^aaren  «erfâ^ren»' 

Otiltia  bûfeme  3jHfifd;<  Untertbnnen  nuf  gletdje  9Beif« 
•^  l'on  einem  Sjnwen  îum  nnbern/  fo  irobl  jn  SBnfîèr  nI3 
JU  innbe/  frembe  SBnnren  trnnfportiren/  fo  fott  bep  Ut 
Tibfubr  flué  bem  erften  Siavm  reeber  ber  nuégcbenbc  nod) 
bep  ber  Sinfubr  in  ben  nnbern  i^avtn  ber  cinfommenbe 
3off/  nod)  ûiê  nnbern  llcinen  ©efnlie  jum  nnbernmnbl  â^» 
nommen  tverben. 

59. 

Son  Sictuatien/  fo  in  0tu6(anb  fadm  unt  mit 
SHugifc^en  (Sc&ijfen  »(tfù^(ct  toei^en- 

OlScttirtlien/  ober  iebenô»g)îiltel  /  nié  JXoggen/  QBeifen/ 
^-^  a)]eel  /  nOcrbnnb  @r%/  3JînI6  /  S?nber/  ©erfie  / 
'iJtcifd)  /  S?uJter/  gifd)/  lebcnbig  2)ieb  unb  nnbere  berolei» 
d)en/  reeidje  in  benen  iXu^ifdten  q)roBinéien  fnUen/  foUen 
|!im  SJergniîâen  bec  babeç  intereffirtcn  9fuf ifd;en  Untertbn» 
nen  mit  ©djiffcn  unb  nnbern  benen  SîuÇen  jugebôrigen 
Jnbrjeuâen  von  einem  SiJuf  ifd'en  ^nven  jum  nnbern  f  ônnere 
«erfi'bret  wcrben/  obne  bnf  bie  nufigebenbe  obcr  einfommen», 
be  3?ed)te  bn»on  borfen  bejnljlec  werben.  Sîur  fott  mnrt 
bcp  Qtbinbung  bergleidjen  SSictunlien  2)er(îd'erimg  ùnte»:» 
S3«Srgfd'nfft  nebmen/  l>a^  mnnfid;  verbinbet  lîber  bie  tmnf^ 
fonint  2)ictunlien  aiii  bem  nnbern  S^AVtn  ein  TittefiM  in 
nerbfllb  einen  bniben  S'il)'  il"  bringcn;  wec  nbec  ein  folcb 
•JCttefinf  nid!t  bringet/  »on  bem  foff  nnbertbnib  yvo  Cent 
3oU  genommen  nicrben.  S'bcd;  folten  bcrgleid-en  SQictun* 
lien  ober  einige  nnbere  2l"nnren/  roeldje  burd)  befonbere  H» 
fnfen  in  frembe  «Xeidje  ju  l'erfiîbren  verbotbcn  worben/  »cn 
jemnnb  unter  ber  ©eclnrntion  fcibige  nnd;  nnberen  9vu|i» 
fd)en  j^nven  Àbsuft^b^^'V  tn  jrembe  9:eid;e  f rnnfportiret  iver* 
ben/  fo  fod  von  bemjenjgen/  bec  (ie  nbgeinben  b<it/  6<^ 
gnnige  Ç)reif  /  tvnà  (î(  fo|}en/  genommen  tverben. 

6e. 

QSBaé  )u'o6f»»iren/  tvann  g(me(Me  Stctualien 
auf  auéldnDifc^en  ©d^iffen  fxfintlict)  (Int* 

gruf  ùen  ^aU  b«f  «in  foidjet  îrnnfj)ort  »on  in  »Xufffln5 
**  fnDenben  2)ic(uâlien  mit  nuelnnbifdjen  ©diffen  foctge* 
braâ)t  xeûïbe  /  fo  foD  bnuon/  ni)ngend'tet  ber  îrnnfj>o« 
Wâ  einem  SCufifdjen  ^nven  nnd;  bem  nnbern  itfdjà^/  bit 
gon^e  3oB  bem  .^nrif  JU  fol^t  sein{),lec  œerben. 

Son  ^ittea  mf^iâttn  iKu§tfc(en  ^mtnl 
fo  toieter  jutûcf  Hominen. 

dlOn  benen  burd;  Sîufifd'e  itnfcttbnnen  nnd)  fcemben  Ça* 
•^  »en  nbgefnnbfen  unb  mit  bem  '2tH6f"bit=3''"  verjoBetett 
5Bnnren/  foff/  wnnn  fie  cmë  Urfnd;e/  bng  fie  ni*t  wr» 
fnuffet  «orbeiv  nnd)  SJiif Innb  mieber  jiiriî'f  gebrnd't  roers 
ben/nuf  umfl(înblid;e  unb  gennue  Unter|ud;ung  bec  î<iraofc\j» 
na  ber  ginfubr^SoU  nid;t  uenouimcn  »erben. 

Son  ,^Mxtvi  iveld^e  mS  einem  einfomme«ten 
,  in.  fin .  ok^^W^a  ed^iff  eingefcliijfct  xoém. 

'cfhW(X^|  votW  mi  einem  nnfommcnben  in  ein  <m* 
'*^  berë  nnd)  SXugifd'en  Qmw  obgcbenbeé  ©dJ'^  J« 
bem  gnbe  gclôfd;et  finb/  bn(j  (le  nid^t  jur  Sfîieberlnge  obec 
mm  Serfnuff  foUen  nngegcben/  fonbcrn  wieber  lîber  @e< 
Vttfnnbt  werben/  fînb  uhter  7(ngnbe  unb  'îfufieidinimg  m 
ber  ?:amofd)nrt/  nud;  ber(ileid;en  Ttuffld;!/  roie  ùj  benenfoi» 
geijben  64.  unb  68.  îfcticuln  IJatuiwt  i|l/  nwï  «»«  s'^'î'' 


A  WMÀ  ""'"8  î^ï  '?Ccci&«tm'm>@eI6«;  lîbwjttlrtbm  unb  n)i£6«  jucâ» 
t7'iiè  '2'^"'"''"  *«»"«  foidje  fcçii/  becgleidjen  in  DCtipltinî»  fattcn  0= 


ÎÙiJ    B  R  O  I  f    i>  È  s    G  E  N  S.  30£ 

fo  brtf  bie  2B<i(iten  brtvmif  befcOâbiaet  morbcn/  iimu  nbéé 


63. 

JDon  @c!&ijf<n/  tt>e{c|c  niiÇt  irtit  t^fâw  iatung 

nfït£»fcni  dit  tmànbit  oiet  (£mwtii)ntt  »Dnbi«1«m^rtt)* 
«*^  fert|)um  m  bein  ^flwn/  wo  f«in  ©djiff  ifl/  bemfel= 
bm  feine  v&lltge  inbiing  ntd)f  fdxiffen  fdii/  fonbctn  ju  bcf» 
fcn  Solïrtbung  <iué  biefein  $rtB«n  Ma)  cinfin  <inbetii  be<)ct)rt 
flbîitâel)cn/  fo  foll  cr  uerp|îid)fcc  fet;n  bei;  ber  nn  foldjcm  û?t 
befinblid)  'îniiiofd)na  fîd)  btefertreâfii  ju  uielben/  feine  be» 
rejté  gelabcne  '2B(inrcn  âeljôtigei;  mapcn  «njugeben  /  and) 
baoj9|J  beu  goU  ju  etfcgen:  Unb  ifl  et  nad;âel)enb^  frep/ 
TOcnn  eï  In  einen  (inbern  Sîugifdjcn  Sjnoen  nngcrommen/ 
«Uroo  et:  fein  ©d)iff  «oHjulnbm  fiid)t  /  van  biefen  fd^on 
uerjolleten  S!Bfl(i«n  einen  .ûnbetnteitiâen  goU  jugeben.  3e= 
bodj  roiîïbe  ein  foldjci;  TCuélÂnbet  bcrgleidjcn  SBrtdren  in 
bem  anbetn  S^wm  mtmfftn/  fo  folI.I)iebe9..na4'bera54. 
îfrticul  mf(»l)ten  wesbem       ,      ,  :.       i   ,  ■; 

Ç)  'Kfeïn  in  fXuÇtfdx  Sjrtuen  ein  @d)iflf  mit  fûtfjrtncn  frein» 
•*^  ben  ^(inrcn  /  n)cld;e  in  SKiiflanb  fflifen  ober  brtfclbfl 
Semadjet  tinb  (lud)  l'on  bnïrt«£!  DerfuJ^ret  werben/  axïMt^ 
te/  urtb  srooï  in  îxv  'Jtbfîdjt  feine  inbung  »olI  ju  mndjen/ 
fp  i(i  nid)t  mir  »en  ben  mifgcbrndjten  ber  eintomincnbe  / 
fonbern  von  ben  «dobenen/  <ind)  bet  (iuége{)enbe  3oll  mit 
dlen  ubrigen  ÎCttflfngen  gcmn^  bec  S3eïorbnunâ  ju  nelnnen. 
2Benn  obeï  ein  @d;ift  mit  fûld;en  SBanren  antàmt/  bic 
TOcbet  in  sXiiÇMnb  âemrtd;f  /  nod;  auê  felbigem  uetfiîljrct 
wetben/  fo  foll  il)m  frep  ge^eben  fepn  /  feine  idbung  mit 
SJufifdjen  SBflnten  »ûHjum(îdjcn/„  «on  bcnen  ec  <nid;  oUein/ 
ol)nc  bie  innf)rtb<nbe  '!Siàmn  wjollen  jn  bikfen/  ben  nué= 
fle^cnben  30II  inib  ûfarige  îleine  Tftcibentien  un  erlegen  [jot. 
©onfïèn  rtber  foll/  fo  ntie  ouf  (inbern  ©d)tffen/  flud)  nnf 
biefeé  von  bec  înmofd^nn  em  'Muffeljec  unb  ©olbnt  gc^ 
iiellet,  jperben  /  bninit  fie  Don  ibren  tnl;abenben  SBancen 
md;t  bdé  geringfje  Ijeimitd)  lôfdien  nod;  aud)  unrtngcgebene 
@nd;cH  Jnben  mogen.  3ebod)  bn  Jemanb  roolte  won  ben 
initgebrrtd;ten  ^nnren  nue  baé  gcringlle  verffliiffen  /  fo  foll 
«r  fold;eij  in  bec  'îflmoldjnn  nngcben/  imb  bafen  ma)  bem 
ÎXcglement  ben  3oU.,bejoi)len., 

6î. 

3on  aefc^âtJgtÉtt  ©ctiffcn  tic  in  timn  J^àtm' 
einlauffcn  pd[)  î«  «pwtrcn.  l 

33ngle{d;en/;ibein  @d)iffBom@tui-m<5ber-WiJt  Selnbe' 
^  bmmî»/  -(td)  jU  «»>nciren/' in  einen  «nbecnr  ftnpen/. 
«10  bfll;m  iê  bejîtniret/  «njulmiffen  genotljiget  worben/  0-^ 
la  roenn  ein  @d)ift  nud)  fonbec  (*djnbdi/  «m  fîd^  nur  vàt 
©fiicm  unb  (inbevn  plollidjen  Bufiillen  jn  falviven  unb  nid}t 
jm  Jjrtnbel  »u  tceibén/ cingeicmffen  tPiwe/  fo  ifi  »onb.ems 
lelben  uftb  fdnen  inljabenben  SButiren  /  obngendjtet  felbige 
AùO)  wegen  genommenen  ©djnbené  nm  ©trnnbe  môditen 
Selof4)ct  unb  niiebec  gelobcn  roerben/  fein  ^oll  juncbnien 
^nbeffen  foll  nidjté  bcflo  «ucniger/  fo  Fnnge  iai  (Sd)if  fi* 
in  fûldjein  Siavm  aufl)altl  obec  re^Jnciret  tt>itb/  ein^nfle» 
çcc  tmb  goibnt  <iuf  felbigeé  gemôg  bem  sotliecgelienbcn 
64.  îfcficul  geflcllét  unb  bdé  geuec*@elb  aenoinmen  nJ«bdi. 

66.     ■  ,    , 

tien  AuêiémittA  6c|iff<rii  fi>  H>èflèn  dendm. 
menen  ©c^flUcné  in  Un  ^mn  ttUUt  jutûcf 
ïommetv      ;    v-  ^^      - 

^,^mauS}  cin^becetté  <ibaefeïtige«g  @i)iff  m-ibts^Sit 
^^  JU  flmnben  imt/  unb  «ae  bacauf  be|ïnbiid;e  SJBna* 
tel»/  obcï  em  îbeil  bfl»on/  naf  obec.  tructen  gebocaen/ 
«nb  ttJiejuBpï  n<i(J)  eben  beinfelben  obec  nud)  nnd;  einem 
.ûiJb^n  Kuffd;en  Sjayen  gebcdd^t  reu'cbcn/  fo  foH  wnfof» 
^^■?§•îli'i""  ^'^  ""^''^  ^"^  ^«^  ©nbcingen/  dé  nud;  nad) 
«,^«  f^''^r,"'"'?"'  ^"^/  *'°'n  2)«fa«ff  «nî>  îttiéfiibc 
^.nl«'  30a  nod)  anbere  tieine  îtufïrtgen  jum  (inbecnmaljl 
fon  oS  V"'*^"„'  ""^  J"»"*  fceéroegen/  weil  bep  bec  er, 
SbS  ^""^     "  2""  '^''  ^"'"'^"  ^''•'""  âcnoiniwft 


beg^abgn  ^a<^  »'i^;«^^ 
(inb  /  bec  m  nnf  fold^e  zu  genommen  roecben;  q;  ff 
njenn  nn  einem,  ©fucf  ©foff  obec  nn  becglddien  cimfle'ac^ 
fd)inen  unbefd;abiget  fleblieben  /  fo  foabduonbec  Sie  3oÔ 
I(jut  bem  -imf  genommen  njecbea.  ^tif  gieidjc  îftt  ufèâ 
(lud)  inif  ben  jn  mogenben  obec  bergleid^n  fliibcth  '^amn 
m  {jrtlteni  ^aeinuon  ben  befd;n6igten.2B«(iren  foa  nndl  ben 
g)cei|  tim  weld)en  fie  bei)  éffentlidjem  'Muécuff  \>aîm\ffet 
jBecben  2.  »ro  gent  in  î^alern  bej«r;let  werben  unb  fold)ec 
offenthdje  aJetfflUff  bec  befdjnbigten  SBnaren  fott  butd;  beit 
jenigen/  nn  weK'ljen  fie  obbcef  icet  obec  flud;  raeldjem  fie  «n» 
vectcnuet  roocben  /  in  ©cgenitxjct  eineé  gefdmornen  màa* 
lecjî  tnnecï)«lb  cinec  «mon(itl)é»5tt(l/  oj)ne  Innaec  bninit  m 
JDncfen/  »ot  (icj)  3e{)cn.  ' 

68. 

Son  îoafreçw  3uf$c(f(n»und  «irtâffeacÇtJt  Sortit- 

Wtt. 

5CHÎ>^i"  5fltt/baf  (luf  einem  ©iff  untec  «nbecn  imrt 
r  ^"fi"f  «nâebi:«d;ten  SBflrtten dud)  ein  ©tSct/ SBiiU 
len  obec^ctfien  tfi/  bnvon  man  6e»)  beflrelbcn -«nrmifft  be» 
çlrtctct/bflg  weilecnidjt  ïonne  «ectauffet  n^erben/ ec  rvie* 
oec  bam/  vonmtï  getominen/  obec  nnd)  einem  nnbem 
ianbe  roiebec  muffê  jiiciîcf  gefd)icft  roecben/  obec  tcenn  Jrirttt 
(lud;  Bon  fdbigeabeclocicct/  baf  fie  iMd;  einem  nnûern  Sa* 
cen  bcfimict  unb  nue  mit  anbecn  SBnnKn  nufgebtadjt  fini)/ 
fo  fouen  biefelben/  reenn  eê  nut  fdne  ©iltec  finb/  bie  wt* 
bec  in-sXuflnnb  fattcn/  nod)gemnd;et  obec  oud)  auê  MbU 
gem  Berfiîljret  ïoemtjf  ganè  3ott=freç  /  nue  mit  Êcteauna 
bec  "atcibentien^gelbec  -njiebec  nbgelrtffen  wecben.  ScbennoiS 
m  man  fit  alébalb  befidjttgen  unb  »oce  erfte  mit  beitt 
3oa^iegcI  uecrent)"  iné  $>rtcfl)aug  bringen/  aCTroo  fie  bfg 
î«c  2Btebeceinfd;iffung  foffen  Iiegen  bleiben.  &  foUen  abec 
.biefelbcn  bif  juï  SBiebereinfd;iffung  nid;t  Jangec  aie  6  '2Bo« 
d;en/  »on  3dt  bec  ^ngabe  ju  red;nen/  in  bem  ^auen  blei= 
.ben/  eé  fep  bcim/  bnÇ  ein  ©turm  obcr  ein  nnbec  uh»ec= 
feBenec  Sattbacaiî  »eil)inberlid;  fatfe*  %uâ)  foa  biicaufnt 
feben  fepn/  bag  fofdx  2Baai:cn  nid;t  ju  ianbe.  fonbern  m 
SBafrei:  oiié  bem  ftaven  flefil[)cet  rcecben  ;  jii  bdri  ffnbe 
fou  man  aud;  biefelben  auf  bie  auégeljenbc  iifie  beô  ^«ffe» 
Ibecé  Bon  bem  ©djiff  /  mit  n?eld;eii  fie  mfanbt  merben  / 
fpecificiren/  iingleidjen  aud)  bem  SoUljaufe  Bon  ^uéfubc  bec* 
fdben  geborfie  ««otiftcation  tijun.  ©iengen  abec  bie  mi 
2Bicticc»'2(:uéfiibc  betccminirce  6  SBodjen  Borben/  ûber  m* 
m  ti  2Brtann  bic  tn  JXuplanb  faflen  unb  semait  «pecben/ 
fo  foffen  bie  dnrommenbe  SKed;fe  bdBoh' flenommw  «nbft 
bnnnflbgelrtlTenwerben;         - 

69. 

SBeg^n  'Sittiàndixm  MS  êMuittt  Ûminé 
as  ànf  }>m  ^rôtiUnd. 


^Sm»,  gemdbete  gBaaren/  bie  aué  bcirt  S)ma  m&irtn 
mm  jucucf  âefenbet  wccben/  erfl  fel)c  fptit  in  bem 
i^ecbjt,  anfomen/  unb  alfo  cbmnbglid;  wiebec  juciîcf  geben 
Umm/Jo  foff  man  benenfdben  bip  ju  ben  ecfiïBecjieben» 
ben  JÇtiîbluiaé=@d)iffen  'aiiëflea  geben  unb  bie  îfccibentten 
unb  ^nbaren  ©elbec  »on  il)nen  nebmen/  baferne  fie  untet 
SSecwafjrunâ  be$  ^acTbaufeé  bleiben  jptrben. 

.     .70- 

Son  etnd^cn  'Sasuarcir  |^é  (»•  ^Aufétà  ûMm 
wçrten/  unD  »>n  timn  Swfawf  m  dxpe. 

g(gl3rb  eclaubt/  2Ba<iKn  'bte  im  g)ac!Ijaiif  liegW 'iijib 
Bom  JXegen/  S^m  mu  imb  grofem  SBafier  Berbec» 
fcenîônnen/  aie  ©piegd/  ©iolineii/  fleine  gfiœaaren/ 
$>jIflUilidi/'JCnd;oBien  unb  berglddjen  iiad)  flcfd;ehenec  SSc. 
f(d;tigunB  tmb  ecleâttm  Soff  mit  SJorwiffen  bec  ctamofdjim 
ju  Saufe  JU  balten.  Stuc  miJflTen  bie  i^auffieutjje  foidjeeri 
âro«/  temeéJBeâe*  abec  beijm  îleinen  Berfauffen/  uhb  fiu 
C^eé  noi)  bnju  in  bec  !î:flmofd;na  flnfd;teiben  laffeii. 


71. 


JD^i^  j^o^ufrfn  Ut.  ^(làtfri: 


st 


Uf.  ûVt  fcembe  dngcBradjte  2B<irtren  unb  ©lîtcr/  f e  j«é* 
flm  Sfîabmen  fiîbren/  unb  jugcboten  item  fit  mtten/ 
ti  feçen  biefe  nun  5Xufif4)e  Untettbanen  obec  îCuMnbec/ 
M  l(eo„bec  SSefidjtigung  bie  aJîacque  auê  bec  îflmofdi* 
na  (iBo  ei  nue  môglid))  flef'è"  wetben/  bieienigen  jeboe^ 
auégenommen  aiiftpeldje  man  bie  fJJlacque  nid;t  fegen  fan/ 
ftbtx  mf  VKl^e  fie  mit  ni4;i4efeget  mb;  iu  b«m  ^ttbe 
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AN  N  O  ejBadijn  finb.    Unb  foltcn  n«*gcl)enbé  bep  jeinctnb  tin  9?eid) 


I731é 


^ 


2Bfl(iten/  |îe  niogcn  and)  Ijeiffcn  wic  (ie  lOoHm  /  unb  mciin 
fie  mit  tônncn  gcmercft  roerben/  oljne  foldjc  «jjiarque  an* 
îiitwffeit  fepn/  fo  foUen  biefclben  confifcita  iwetbeii. 

S)aé  III.  ^ap'ml 

Son  ^rUg^.unb  £afl'6c()îffenf  «on  2fmmuni< 
tionéitec  @ct)ct$ ©ùicrn I  von  ()o()en  un(  nie* 
lïigcn  @ranW.«ï>ctfonen/  fut  wclcfcc  ©ûtct  tct» 
fd^tubcH  n)or)>en/  item  von  tcntn  Se^iUuten. 

J(t;Udé>6c|t|fe  foQen  fcine  QSaaten  o^nc  2(nda< 
be  ûl>ect)cinâcn> 

Sin  ôfticier  obcï  jÉinnnb  (inbcïé/  <r  j&abe  iJiflbmcn  tek 
er  jtjofic/  fott  (îd'  untetl]el)£n  ^Btwrcii  ol)ne  30^  """* 
bern  g)tete;cc/  <ilé  fnmm  foId;c  fiîï  3!)fo  Sdçf-  aJî<i|.  ober 
eincn  nnbcrn  officier/  mif  .^rteâS  =  @d;tffen  unb  «nbern 
^ticgéî5<ibrjeuBen  ctn^nnb  «uîSjubringen  obcr  ju  l6fd;en. 
©olte  eé  ftd;  flbcr  ftiflcn/  bnf  bcrj  Odegenbeit  cinige  2Brtfl' 
ren  auf  Srieâ0=(5dMffcn  «on  3l)ro  <?<ij;fccl.  £8flaj.  obcr  <iud) 
fluf  «nbern  ^^rieijg  -  gnljrjeugen  foltcn  gelnbcn  rocrbcn  /  fo 
fotl  bit  ÊflpitrtiiK  obet  ©(l)iifer  von  cmem  fold)en  ©d)ifF 
gejjalten  feçn/  bnuon  cme  ■i>eclnvntion  untec  fcinct  cigencn 
^<inbfd)tifft  (in  bte  îamofd'mi  einjufd;icf<n  /  barinncn  bic 
ZniaÙ  bct  SBaarcn  /  tocï  fie  geloben  unb  an  wm  fie  ai' 
bteftret  (inb/  entljrtlten  fejj.  £fîfld)  gingcbung  etnet  fûld)en 
®eclnr<nion  ifi  fobannn  wegen  bec  SSeiiditigung  nnb  ÎJÏt])- 
mung  oeg  3oaé/  fo  wie  mit  nnbcrn  (ëd)iffcn  ju  «ctfnb' 
ren.    ©ofte  es  jcbodi  iicfdieljcn  /  brt§  cin  (jflpiMine  obcr 

f5d)i|fer  fntljnne  Sccldratton  nidjt  tl)Ut/  unb  n(id)ael)enbé 
berfiîètct  reirb/  bnt^  er  SBrtnrcn  obne  tê  in  bet  "iamo' 
fd)na  anjugebcn/  cin=obet  fluégcfûbret  batte/  fo  foffer  fci» 
ner  (Jbnrge  verliifiia  fcçn  /  unb  i5ber  bkfcé  bie  '3!B«arcn 
unb  ©tîter/  fo  «Jte  e6  tregcn  undH^cgcbener  unb  bcfVnits 
itrfet  ^aûtcn  (îaruirct  ifi/  tonfîfciret/  «u^j  boppclfer  3o(I 
von  fcibigen  auéi  benen  Qnb  unb  ©iStecn  be^  gapitfline 
ober  (gd;ifferë  genommen  nierben. 

73- 

îafi'Sd^iffé  unb  ^ac!(t<S3oote  mfijfen  tie  S)e((a« 
ration  t^un  unt  tie  S3(rtç^tiâuna  )u(a(fen. 

SSOÎâleidjen  foDen  bic  «nf  bcn  irtfl^Sftbrjeiiacn  unb  ^a- 
cfet«a3ooten  (obglcidi  fold;t  0rtrfet=33oofe  ^tk^ê-'^te» 
gfltten  n'<iren  /  bcnnod)  nbcr  ^aufflciitlje  uiib  nnbcrc  ©mh' 
beéî^erfonen  mit  ibrer  58rt3age  dbcrbringcn  )  bcftnblid;e 
ûffîcicré  ober  ©djiffcr  /  aile  unb  itbt/  fciner  auôgcfd'Io^» 
fen  /  bep  tbter  Ttnhmfft  in  bcn  Sj(i»en  /  obcr  be»;  ibrcr  Zb' 
rcife/  ailé  bemfdben/  m  ber  Ctdmofdjnn  fd^rifftltd;  ûngcbcn/ 
VDai  fiSt  inbiiiig  obet  ^(ipagieré  fie  aufbaben/  nâd;flbcm 
flber  bflé  ©d^ff  nad?  fold;er  ©cclnration  vifïtfrcn  Ifljfcn. 
©eéglcidjen  foDen  fo  tt)obl  bcç  bein  4ofd)cn  aie  iaben  'Xiif' 
febcr  ai\é  bcr  ^amofLina  jugcgcn  fepn  /  bic  wobl  uiib  ge= 
nau  ^(dKung  gebcn  foUen  /  bitg  beçin  iôfd)en  unb  iabcn 
tcinc  Oûter  nbgclaflèn  obcr  angenoinraen  roerbcn/  bie  nicî)t 
angcgeben  fmb/  unter  gleid;cr  ©trafe  al^  oben  reiber.  bie 
Ubertrcttcr  âcjieact  ifi. 

74. 

^einem  ift  terftattet  ané  eigenet  2Cut^otttàt  et< 
m^  Mi  tem  6^iff  lu  ne()men. 

QtiUn  Jjofa'JtbmiralifàtéJimb  iSbrigen  fo  teobl  bob^n  aU 
*♦  ntebrigen  ©(anbcé  *  ^erfonen  /  non  xoaê  Siabincn  fie 
mid)  fînb  /  witb  bicmit  erntilid)  ferbotbcn  /  »etfd)riebcne 
-^aterialicn/  f>rooi(îon  unb  ÎKaaren/  )a  nidjtg/  nuô  be» 
ncn  ©d;ttten  in  bie  unter  ibnen  fiebenbe  "«nbaren  unb  S.tU 
Icrn/  obnc  griaubnig  bcr  îainofdjna/  unb  obne  Sefîcbti» 
flung  unb  58ejablung  be6  3oUé/  reeber  ju  cntfiegein  nod) 
.<Hrà  ctgenet  aKladjt  rocg  ju  ncbmen  /  bep  ©trafe/  al^  in 
bein  72..  %mvi.  ftatuirct  iji. 

75-' 

Son  bet  TCngaSe  in  bec  ^amofd^na  unb  Si(lti< 
tuns  adec  ^atctUeé  obeo  (Stôtfen. 

çvilc  mit  jcbcm  .^niitfabrbeprgd)i(f  unb  ia^^'i^a^nmac, 
**  einrominenbe  obcr  wc(i«ebcnbe  "SBaaren  unb  ©lîtcr/  obi 
fie  gicid)  3bro  tiiçfcrl.  SDflaj.  fclbti  /  ober  aiiberen  bcben  ' 
linb^nicbngcu  ©tnnbcéjq)afonen  gcbôrcn  niôd;ten  /  foITen 
âeinaf  bicfein  Règlement  m  ber  'îàinofdjna  angcgeben/  unb 
ïflïubcï  bcncn  3oa»93ebicnun  HirSJjfitflfw»  m<^  benen 


gofÇrg/  SKamelfflcfen  /  Sificn  /   gaffern  unb  aUcïbanb  Avjhirt 
©tucfen  obneeticaé  batpicbcï  ju  fagen/  îugdoffcn  wcrben.  "■J^'^y 


76. 

^a§  hinec  mit  feinen  ^a^cteugen  ettvAé  bon  c> 
bet  an  S9o(b  btingcn  foU. 

«a  (grner  wirb  fo  wnbl  aDcn  boben  a\ê  nicbrigen  ©tanb^* 
O  ^crfoncn  unter  glcid)er  ©ttafc  aie  obcn  angebciitet  wois 
ben/  fd)atf  «crboi^cn  /  teinerlep  SJaaren  ober  ©dtcc  mit 
ibren  ©djiffcn/  58oj)cré/  g;b«loupen  ober  nnbcrn  '(ÇabrjeH» 
gen  tveOcr  auë  einern  anfoinmenDcn  ©d^ift  abjuboblen  nocb 
auf  «in  anberé  binjutringen/  xaiWè  TOcgfcgein  mVi. 

n-      . 

S>ag  (eine  ^«aten  fonbec  2(nda6e  bon  einern 
^^tff  iné  anbete  ju  tcanépoiticenl  item  bon 
bec  batauf  gefe|ten  Stcafe. 

«>  Sincrlei  2Baarcn  fotlen  Don  ©djifcrn  unb  ^aufflettten 
•^  ailé  einern  @d)iit  md  anbcre/  obnc  t>a^  iè  judoe  iit 
bcr  'îainofdjna  angcgeben  roorbcn/  gcbradît  roctben.  '2Bct 
bcmnad;  eber  a\é  in  ber  %ainofd;na  bic  "Jtngabc  gefd)eben 
SEBaaren  von  einern  ©d)iff  auf  baé  anbcre  tranéportirt  / 
cS  inôgen  bicfelben  jugcbôren  wcm  fie  rooden  /  ober  roâre  td 
aiid;  auf  Sb^o  Saçfcrlitb.  9Jlaje(làt  ^ricgeéi©d)iffcn  fclbfï 
obcr  fonfi  irgenb  einern  anbern  Jabrscugc  /  beinJoBcn  fclbi^ 
ge  2Baaren/  eben  a\i  rocnn  eé  bcfraubirte  reâren  genom» 
mcn  /  unb  bcin  ©diiffer  ober  gommanbcur  bet  gronsgdjif* 
fc  nod)  bnju  jo  iblf*  juc,@trafe  auferlcgct  rccrben.  3c= 
bod)  i|i  erlaubt/baf  ein  ©d)ift"ct  von  bem  anbern/  mit  Soz» 
œif  en  ber  auf  bie  @d)iffe  geflcltcn  "Muffebcr/  2Binbcn/  §8Io» 
cfen  unb  anbere  nôctge  ^ebjeugc  fonber  k'^uénabme  ilbecneb* 
mcn  tann. 

78. 

3fi  bftSot^en  /  bag  $e^r(eute  QQSaacen  tbebec  auf 
ein  @c()i(f  bcingen  obec  bon  telbigem  ab()o^(eii 
[oHen. 

Qf  ilcn  bencnjenigcnftuten/  n)eld;e  mit  SSooten  «nb  anbern 
*^  flcinen  SJabrseugen  aiflenfdjen  unb  ©lîter  tîbcrfiîbrcn/ 
imgletd)en  benen  bie  an  ber  ©ce  tt'obnen/  wiib  unterfaget 
obnc  23oin>ifen  ber  îamofd^nn  SBaaren  unb  anbere  tôia» 
ter/  von  n>cld)cn  bet  3oU  muÇ  erlcgct  rocrbcn/  auf  bie  ©d;if« 
fc  jubtingcn  ober  von  felbigen  abjuboblen.  2Birb  jemanb 
aber  bicnnnen  ergiiffcn/  fo  fotlbctfclbe  al^ein  offenbftbïct 
®ieb  am  ieibe  geptaffet  unb  \)<né  gabtjtug  tonfiSciret  wer* 
bcn. 

79. 

QQBie  bicientgen  U6ecttetec  6et)  bem  (£ommec$>(So(' 
legio  foditi  gvflcafet  n^ecbenf  bte  unteic  bem 
3oUgeticl^t  nid^t  (ie^en. 

rt]g(£nn  ^crfonen  gefunben  jviîrbcn/  bie  Jviebct  vorb«ge« 
'**'  bcnbe  Ttrficul  gebanbelt  bâtten  unb  ce  foldjc  n>âren/ 
bie  ber  5u£i^btctiûn  bcé  3ott=ècrid)té  nid)t  unternJOïffcn/ 
fo  foDen  biefclben  jebod)  Srafft  biefeë  Scgleincnié  bep  bem 
Êemmcrç  golicgio  obnc  allée  3erfd)cnen  unb  TCnfeben  bec 
Ç)erfon  gciltafet  recrbcn/  bamit  in  SSetradjtung  fold)ec 
©frafc  /  fie  fid;  fclbfi  beéjenigen  mai  ju  tbun  verbotbcit 
ijl/  «ntbalfen/  auè  bem  @erid;t  bicfcé  gollegii  nid)t  un* 
tctrccrffcn  rn&gen:  ©cflalt  von  bec  Sinnabmc  M  '^M 
unb  ber  tj£uffid;t  bnriîber  %\)xû  Sapf.  SOÎaj.  bobcé  tntercf}l 
bcpenbiret.  unb  xotx.  uin  bee!n)illcn  gefirafef  toirb/  von  im 
foll  an  Ui  tibcr  tbn  gcflcllte  bôbctc  Sommanbo  rap))ar(i=> 
cet  wetben. 

3)a«  IV.  Çapitef. 

Son  benen  3oQS9ebteneen/  ivie  man  mit  fe(6i< 
gen  unb  fie  fetbfi  tviebec  mit  anbern  ocbentlict 
t>erfa^crn  foQcn  /  auc^  tvie  fvlbtge  aué  benen 
corfîjcirtcn  ®ûtccn  ju  tecompenfiren.  3««n 
bom  Serfet)en  in  Slecbnungen/  unb  bon  S)e« 
(ation  beci^eeitec  SBaacen- 

80. 

peiner  foQ  bie  SoO'tebienten  tbtbec  fd^eftm  no^ 
fç^lagen. 

f' 
grilcn  Offictcreny  ^aufflcutcn/  ©d'iffcrn  unb  bcren  ^vS» 
■**  afterncn  obet  SScbienten/  (îe  môBcn  bcifen  wie  fî*,»?'* 

Kit 
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Î>U    B  ko  it    BES    GE^^l 


A  vMft  î^^  ^^'^  inégefoint  tofrft  Jmntt  «nfHid)  unb  imtcr  fcfjjwrtr 

"•^^^  «ttflfe  ucrbofben/  Wncn  Btrer  3bQ:-s8ebienten  (luf  îemctlcp 

jn72  r.  £ï^  ""^  2BeiTe6£D3errid)fun(î  igteé  Ofinté  mit  unnnOanbigen 

"■^      2Bomn  ju  rd;mrtbeii  oixt  tDoi)l  âor  mit  ©4)iflâeii  ju  ttactù 

rcn, 

8r. 

3î3i0  iDtDfc  î)ê«;eiijâ«n  ju  ftcrfa^rcn  /  tcç  anse» 
()a{tcnc  unaugcflfbcnc  l©aaten  mit  ©tWaU  o» 

àfg^rni  imanb  feint  2Bfl(iren/  hncn  gemfldjfm  KegUiitm* 
■**'^  un  unb  Skrorbmmgen  ju  n)ieb«  untteulidj  ongcgcben/ 
Unb  bcénjcgen  bit  ôïbre  ert^ebet/  b(i0  foIcI;c  foffm  gcnomuKij 
JPcrben:  (£r  <ibeï  ft*  unterjic!)cn  folte/  bmen  SBefudjttn  ûber 
benjcntgen  fo  bcr(jlctd)en  Orbtc  exe<iiiir(n  foaen  /  bic  Sffinnrcn 
>ntt  (geiDrtlc  ûbcr  mit  tèbtlidjcn  (adilngen  ju  cnfreifen/  fo 
folt  betfdbê  o^ne  <ilï«  &Mbi  din  ieben  jîcfltiiffet  n»crben  ^e» 
boa)  foa  <in  benjcnigeu/  «jet  foldjeé  tl;ut/  ntd;t  e^t  bt'e  ïos 
t«éî@fr(ife  »oflfiî()tet  werben/  beyoï  bnuon  an  baê  Soffegium 
imb  butd;  bkfeé  an  taè  ^ôliere  @cri4)t/  jvoïunw  «  Mt/ 
3?iV}»«  flbgeiîrtttrt  TOOtben. 

2î0n  ©ati^faction  tçc  3i>a-6et)i«iit«n/  tie  gercfeot- 
ten  0D«  gefdilagcn  tuorBen. 

^Sejemaen/  wcWje  einm  »on  bm  3oa>bebien(«i  mit  un* 
*^flnpmibii<îcn  2BorKn  obet  ©(t)Iflgen  bcleibiâen/  fotfsn  ses 
l^ilttn  ftpn  rine  (bld)e  ©ntiéftJttion  <in  fclbige  ju  gebcn/  aie 
iÇncn  »on  bcm  @(rid)t  roirb  ciufgekget  rcabcn:  Uba  bicfcé 
flbtt  foaen  fie  nud)  fd)ulbi3  f«9n  "«*  SBopnnbniî^  ter  êa* 
djen  bie  j{)nen  bictiït«  ©trnfe  o^ne  2îrtfc^on«J  juetleaen. 

83. 

3oit  Qttafe  ttv  B^^-bthmttnl  mm  ^  ftib^ 
anfcetn  33«rttug  ant^i». 

mfetd;er  a^fi^lt  icirb  mid;  ollen  unb  jebeii  fo  m\il  ^ojcn 
y^  flte  niebrigen  goffbebienten  unb  ©olbrttm  mbothen/ 
S(i«fieuten/©d)iffetn  unb  rtnbern  ^nnbcfôleuten  Unredif'unb 
«dviben  JU  juf%en/  ob«  fie  mit  unnufcmibigen  ©djimof^ 
2Bortcn/  m\  mmiga  mit  ©d}làgeu  ju  bekibiâen.  ©olte  it* 
m  jeinnnb  bicfeiu  2)erbotI)  ju  wicber  ^nnbeln/  fo  foa  berfcl= 
be  nad)  bet  fcadx  58efd;nffe«{)(it  cUn  fo  fd>fltf  aejlMfct  mcu 
oen  /  (lié  nfld)  btefem  ;KciîIemcnt  ^nujïeute  obet  anberc  ^tu 
fbnen^ntten  mtifen  geftraffet  roetben/  mm  (te  M  nh  bit 
3oa=S3cbicnten  wr^tiffm  ijatten. 
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Son  îflact)(ttgiafcit  ter  3ofl-95Éî)i<ttfen  ùtiD  «0n 
fcttfclbcn  »«fel)cn  in  «Xccfenung  aa^  ton  Zui' 
ftct)cnlaflrun9  Dct  «injucagiitnHïn  SRefîJHUttn 
(Scloet. 

Qn(5<£il  eé  ben  ^auffetiteri  in  i^wm  ^rtubcl  SetÇinbetuart 
btinget/  wenn  fie  aué!  Un(id;f(<îmteit  bec  3oa=s8ebientm 
«m  einige  iimen  naclige^ebene  9îefiflntien=g^el&ei:  (inacfprod^n 
wutbcn/  babencben  nber  dud)  buïd)  gegenmflïtigeé  Kcglement 
ÏJereité  etnOlid?  gcotbnet  worbm/  nid)tg  fonbet  S3<î(iI;Iunû  bti 
Sotte  nb|T)Iâeu  ya  Irtffen/  fo  wirb  jcbot^  nod;mnI)Itn  Berorb» 
m/  b(i^/  roenn  bie  3oa=S3ebienten  in  benen  îtuéredjnunaen 
mit  ben  Suuf^ieuten  burd;  iljK  eigene  Unrtdjtfmnteit  etniae 
Srrungen  bcge^en/ obfï  fonfletmiis  l'erfmunen;  Smoftidim 
faaé  fie  ÎBnflren  auê  bem  q)<icfc=S3nufe  «bfolgen  obec  «in» 
fd)»ffin  loffen/oljiie  baf  bet  ^ott  bm?on  bejfl^let  tpcrbm/unb 
fie  nadi<îci)enbé  benen  ^^autïeuten  lîbct  baê  jti  menia  empfrtn= 
flene  befd)jt)alid)  fntten  unb  flnfpredicn/  rtWbenn  aUtà  nadb 
»)cr^@d)ar^  rcn  benen  goa=S3ebienten  felbfl  obet  beretfdbtn 
58urgen/  fo  einige  ba/  geforbett  rvabtn/  bamit  fie  b(hi>  M* 
figer  jufe^en  unb  ntd^té  unbe5<il)kt  auiftei^n  Idflèn  mcaen  / 
«jobutd;  bit  Snufin<innfd;rtft  nur  nndjâeljenb^  SabrieÉliâfett 
îunj(id;fl. 

85. 

®«^^««  Sott'îSetienten  m  tmn  «nflfcirtm 
vSùtein  su  Kcorapenfïren. 

C<>  On  flUett  eonfifcnt ionen  ber  nidjt  flnacatbenen  ©iitet  / 
f^  mâ^  «on  benen  3oa=S3ebientenfo  njolfl  3  ben  ©dTif* 

juerben/ tll  ben  -ZCngebern  bnuon  ber  tJterbfe  îbeti  Jù  «eben/ 
«m  fie  bnburd)  in  mm  mfinercifmnfeit  flufturfiuntem/ 
unb  ber  jwevte  Diabte  cq,dl  foa  untec  bic  Iriaen  SaJ^- 


1731, 


gaebm  jverben;  jebori;  muf  jm-or  be    3off%r«V,  AnNO 
g3n>ueit  becourtirct  ;»etben/  i^on  meidjen  er m*t  «nomnïï 
tfî.  JJfffem  unrtngeâfbcne  'SBmtn/  mldje/  ba  fie  mima 
«jué  bem  ed^ifnbgeîto^et/  ober  cuf  S*e  AdTt  S' 

Son^btenten  ober  aabetn  «iuégçfunb(ci;offfet  toMiabatZ 
mtien      ^"'""  *''  ^'"  WnMrSmïgînlS 


Son  b«  ^«(rttion  twr  t)erf(|t»tfâcnm  ^mm. 

@0  jernanb  einfommenbe  ober  <iiiégeî)enbe  SBaoren/  irel» 
'^  d)e  »aft|)tt)icflen  mtbtn/  bergcfînlt  Don  einera  onaiebt/ 
bflp  fie  tntroeber  in  ob<r  nu^  cin  êdjif  gebrfidjt  rootben/  os 
ber  auây  btmtû  irgenbéwo  Ijingelegt/  flber  bod;  no*  in  £»la= 
tur  ba  finb/  fo  fcll  mnn  bamaâ)  fenben/  unb  bie 'einfiefd)lt= 
d;ene  uerfdmiegene  <maaten  wegneljmen.  golfe  aber  iemanb 
betgleidjen  SUèaam  amben/  bie  jcbod)  in  matma  nidjt  inefil 
Mi|nnbcn/  obet  ei  ^ntte  aud)  ber  QCngeber  fol*eé  «ur  eon 
bloffen  XJorenfrtgen/  nlébemi  î(imofd;na  bomit  nid;t  meliren/ 
um  bflbwd;  in  nnbern  ©ndjen  feine  Unotbnung  ju  perutfn* 

87. 

2Be(t^  J5a»en  tiefem  ÎHtgUmm  unfcïwojjfem 

'X'Sl  benen  Qatené  »on  ©t.  q^etetëbura/  gîdrsn/,  2Bti 
iJ  burg  /  "at^ngel  unb  «oM  foC  md>  biefein  SÇeglemeiiê 
»wrf(il)ren  jretben.  Siga  /  Siml  /  'ïrenéburg  unb  ëetnnu 
ober  bleiben  bo;  i^ren  migen  jXeglemo«é  unb  jiiDiksien. 

^ai  f&(  3oO  ÎRn^^i  Itntert^mn  in  Uma 
-ÇttWn  wn  6t.  q>«teréfcurg/  Hxt^atigtU  MiX 
unt  ^uftofero  ju  gebcn  f)aften  /  tvcnn  (te  auf 
ctflncn  in  «Xuglant  fcttfl  terferijgtcn  oDec  gc* 
tatifften  unt>  gfmiet{)«ten  auéldntifc^en  et^iffm 


ikJn  tel»  Sott/  totiâ^n  0lugif<*«  ^aufjente  t)i>n 
ôber  e«e  mit  «Kuffîftfeen  e(^iff«a  çwfanDtm 
SBaatrn  2»  etiegcn  ijoten. 

O0R(înn  9îufifd)e  «auf-îeute  <m«  benen  fimieii  wh  ©t. 
'^^'«Peteréburg/  "ardjangcl/  ^la  mb  q>uf?ofeïo  SJonten 
ont  tl&ren  eigenen  ober  von  au^ifdjen  Untertîinnen  gemiccheten  / 
fo  mU  in  Suflonb  aebaucten/  aie  avû)  geraufi:«n  fluéwert^ 
serfèrtigtcn  ©djiffen  ûbet  ©ee  »erfenben  /  fo  foa  bwon  nur 
ber  Bterbte  Qlljeil  beé  naà)  bem  îflïif  geljôrtgen 'Ïbfnbr-Soaé 
gcnoimnen  metbenf  unb  biefeé  jnmr  wegen  f^rerogdtii'  bet 
3{ufifd;en  Jlagge/unb  }u  SSeforberung  ber  Siflmûdfion. 
©ahingegen  fott  bej;  '«nèerorunft  betfelben  ©djtfe  wn  benen 
rttràlfinbtf^en 2B<Kiren/  um  teinenUnterfd)eibnod)Unterfd)fcif 
iu  «miïfôtijen/  beruottige  gott  nod»  bern  îflïif  genomnmi  weri 
ben. 

8p. 

Son  teittii  l<i^(BtiUm  SHugifc^cc  ©d^ffe. 

Ol(Et)be^  t)on  benen  mit  iobung  einfmnmenben  «fg  aia(= 
y  Ijenben  Sufiftt)en  ©(t)tf^  unb  nnbcrn  Sfnteuaen/  fie 
mogen  ge^icn  m])in  fie  tcoOen/  fott  in  benen  9{uf  jf*en  fta» 
een  «n,  ^euer-unb  écrff@dbern  bte  Sielfttf  von  bem  mg 
«uélonbtf^e  gebcn  mufTcn  /  gejnjjtet  «uerben;  Wein  fo  fie 
fonber  iobung  ein  unb.  nu^gelien/  fo  fotten  fo  mU  von  ilpen 
aie  and)  benen  iid^tem  7  bie  jwifclîen  bem  S^aven  unb  goKî 
J3(iuf  ge()en/  imgleid;en  »on  eigenen  Jfl^rjeuflen/  bie  <iuébe=» 
nen  an  ber  ©ee  gelegenen  ûrten  mit  ft(iuf-?pro»ifion  /  tifacc 
nid)t  mit  SBanren  gef4)trfet  n>erben/  feine  ^ener^nod;  iaôs 
(Btlia  gei(ti)let  œerben. 

90, 

SSie  Ut  S^Uunttmn  a\ii  auêiânlifdiiné^ifft 
btfinWdjtn  Ç20aaren  9tugtf(^cc  ^auf^ieute  ju 
nt()incn  fe^. 

^O  leitkmb  t?on  benen  SCugtftl^en  Unteftlvinen^  2Bo(ir<n 
^^mit  ftemben  ©tl)tffen  eerfoibet/  fo  folTen  von  foidxn 
w^ufenbenben  SBfloren  brep  Siettlxl  Bolï  nod;  bem  Zatif 
genommen  nxrben  /  bai  vierbte  Sîtettel  aber  fott  t^uen.  iuiD 
^rtwut  big  ju  bet  Seit  etl(i|fen  fepn  /  ba  mejjtere  Ku^if^e 
©tyifft  fipn  H>(vb(n.   %b(i;  vvn  boien  '^mm  unb  @iitetn 

welt^iê 


304 
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AKTKT/>  WiW  twit  ûuslflnbtfdxtt  (5d)iffm  «n  gtuÇifdje  U««tï)rtnm 
^  "  "  <inâ*ïfld)t  ttcïben  /  fott  bcï  vèttiâ*  ?ott  o^m  emètge  Swut» 


97. 


1731 


tm  flejûtUt  nJ«ïb«n 


91. 


^artf  on  %i$<xinn  aUQtn, 

OSBm  ongeteigtcï  3o(t/  fo  wo^I  t)ûn  einîommenbtn  flW  mê* 
SfWbtn  2Brt(iKii/  fott  sufolgc  bcm  'îaïtf  von  bàienJKuft» 
f  d;en  Untettljanen  in  îîjrtletn  «ntridjtet  wcsixn. 

îant  3oa  ttirb  »on  tcm  ©«^SeO  niclt  a6g«îOôÉtt. 

orSd  (iffen  ©ûtetn/  twldx  «Kufifdje  lînteïtbftntn  »e»fenben/ 
♦♦foam  biefdbm  btefem  SKeglcment  nfld;  iwm  «ne  Sermin* 
beruiig  b<ô  <gee-3offé  gemcffen  ;  Sebod;  son  bem  dnldnbt» 
«!en  îflnb-2oa  /  fott  fo  aie  ju»ot/  tqne  ®<to«ttaâ«  âeffl;«s 
çen. 

9S- 

IBaé  fàc  (p»caution  6(9  ^Halfutid  tet  Waaxtn 

^en/  ob  tie  îDaacen  tv&c^icl^  i^ncnuntmd^t 
auétôntifctien  ^aufleuten  {uge^ircn. 

«îNTCinit  b<!)  Tfblflpng  bereï  b«n  SXuftfdjen  ^^aufleut^en 
•*^  gcI)Dtiâen  SBoatm  tcin  SBrttug  vorgeljtn  itioge  /  fo  foH 
iDûn  b£ï  in  bit  ZmofAm  imvba  £emad}Un  ^tufjeid^nung 
nfld?geî)en  unb  jit  feF)eH  /  ob  foldx  roegjufenbcnbe  QBfloren 
wtîrcflid)  b«tfd6en  eigenc  jînb;  %id)  fott  man  bie  Êonnoiés 
fementen  obcr  nudj  haé  23rtjetd)mîg  »om  @d)if  wo^l  untcr* 
fud)cn  /  bnmit  feine  ©elcgenljeit  feçn  inéfle  bcn  3oH  bittd) 
Q[bf(*tftuna  bcr  'Jtuelttnbeï-Sffifluten  mut  bon  Sfl^mmdneé 
augen  ju  befrmtbiren. 

94. 

<5d^tffc(  inàffm  eine  SRctnife^ation  ton  btc  {«• 
tmQUê&diiiél  etnen^agpm/  unt  (in  ^t< 
teftat  (tué  tem  €unb  beç  fidt)  ()aben. 

ofilen  q><itïown  eon  5Xuftf(^fli  @d)iff«n  wirb  |)t«mt  «nfHid; 
•^rtnbtfèblen  mit  einon  Seïjcidjnif  obcï  SWdnifcffrttion  »on 
èein/  »<!£(  fie  ju  léfd)en  unb  ju  Inben  ^«ben  /  wrfc^n  ju  feçn/ 
in  ttjddjcm  benn  ndd)  btnen  Sîumetn  aUeè  fott  fpecificiKt  fcçn/ 
iinglcid^n  mo/  Wflé  'SBonrcn/  «on  tom  unb  nn  wnéfiSr  ei» 
nen  fie  foldje  îUlDfd)en  unb  ju  laben  fyibm  £f}od;  fottm  fie 
einen  ^(ifçott  mé  bem  Sott  b«é|entgm  Oïtê  Ijnben/  too  fie 
«eroefcn/  imgleid;en  ein  TCttejïat  «ué  bem  ©tinbc  /  wennfie 
fold;en  prt§iwn/  bmnit  fte  <iuf  bebiicfcnben  ^aU.  Bonfid)  unb 
tl)ïeï  irtbung/  nud)  roo  fie  genjefen/  ottejeit  ïid;ti3e  îlnmiow 
âcben  îénnen. 

9S- 

tSon  tcc  ©trafe/  ttcnn  Slugifid^é  itaufi^ute  unt» 
i^rent  Sfla^men  tercc  !2rué(ântiei:  Wamamx, 

rfnSnn  «bet  jeinmib  Bon  Sîuf ifd)en  Unteïtl^rtncn  unter  |«i* 
<^*^nem  Sfîmnen/  2Bnfl«n  »on  fremben  ieuten  um  wenigcï 
30a  JU  geben/  ju  ©d)if}e  nbfi'ilxen  mod)te/  unbbfltiîber  <its 
trflppiïet  miibe/  fo  foOen  ctjilid)  bie  SBnaïen  /  fie  môgen  ges 
l)6ten  wcm  fie  woflen/  confifciïef  /  tmb  voté  «inbete/  wn  bem* 
jenigen/,«)eld)er  fie  untet  feinem  Sîaljmen  I)(K  einfdûffen laffen» 
beï  woCige  30a  nnd)  bem  'îaïif  boppdt  genommen  werbèn. 
SBenn  «beï  beï  ©d)iff«  ftlbfï  beifglei4)en  tifut/  fo  fbtt  rtu^»on 
ibm  bopipeltet  3oa  geboben/  cbeï  fdn  @d;if  confiftiret  jcerben/ 
wofeïn  eï  fold;en  goa  juerUgen  ni*t  wïmôgcnb  ifi. 

96, 

:8on  2(ué(ântern/  tt>e(c6e  n^egcn  ^ucritung  Dcé 
ttitten  ^atM  an  3oO/  i(>«  «igcnc  ©^iffc  ouf 
SKuSifd^ci;  ^aufleute  Sfla^itim  fîcQen. 

CVft  Sun  "MuélAnber  fîd)  mueïfiel^en  mit  il;ïen  eigenen  ©djif^ 
-^^^fén  /  bie  jcbcd)  um  nut  wenigern  ^oH  bejnblcn  ju  biîtf» 
féal  fluf  Kufifdjet  Untertljcinen  SRfl^men  Angefc^rieben  finb/ 
Sjonblung  jutteiben/  fo  fotten  fotbflne  ©dnffe  mit  offen  bar- 
<iuf  befïnblid;cn  2Bfl<iren  confifcitet  roeïben.  ^on  bemjcnigen 
flbeï/  meldxr  jugelnflen  l)at  mtet  feinem  Sfîdl^inen  burd)Un* 
teïfdjleif  ein  ©d)iff  ju  l)altm/  fott  boppeirer  3oIf  von  «iffen 
im  ©4)»fF  aw«f«K«  2Bflrtrm  sençmmen  jperben. 


ten  ttccfû^ren  t^nntnf  ^aben  <Sr(aubni§  t^te 
©coiffe  an  SKu^en  otet  lluélântet  ju  ucmie» 
tt)(n. 


Annô 
1731. 


^3n  jebeï  3?ufifd)eï  ©djiffeï  /  o|ngMd)(et  et  îeinceigene 
^^aaten  ^«t  /  f<m  ftd)  bcnnod)  buïd)  Setmietung  bet 
©d;ifiiflf[en/  fowo^I  on  3îufen  cilé  g^ïemben  /  cinert  Spïofif 
mat^en,  Sfluc  muÇ  et  in  bcr  ©eddïation  obne  dnigen  Unter* 
fdjleif  auftid)tig  unb  fiiSd'weife  (injcigen/  wel*e  SBaoten  bencn 
SCufen/  unbweld;e  'MuélÀnbetn  gcbbren.  ZW  et  (ê  nid^t/ 
fo  ift  er  b<ï  obenbefd)rJebenen  ©ttofe  imtetwiSïffig. 


^ai  fôr  30a  )u  ne^mm  ton  ^aa»n/ti»e(($e  auf 
^ron^Saj^rjeugen  getaten  fint. 

qntlSnn  mit  ^ïiegê-©d;iffen  ober  irtfl  $f flï)ïJ«uâ«n  unb  <pa- 
<luef-SBoo(en/  SJBflnicen  obeï  ©utet/  (Don  weld)en  lout 
bem  5Cauf-9Ceglement  unb  întifber  gott  genommenwwb)  m^ 
filbret  rcerben/  fo  ifl  «on  felbigen  2Bflaïen  beï3ottnid)t  ju 
«etïingetn/  monfen  fotbanet  ïranéport  von  SBfloren  biiï^ 
biefe  "Sïticul  nid;t  flUég<fd)Iofren  if[. 

99. 

SBad  fât  SoU  «on  QBaaten  }u  ne^mcn  /  Ui  auf 
(Ston^ec^iffcn  îu  JortfcSuna  tet  Commeïcwn 
scgeben  tvorten. 

Çfwenn  beï  S(iufm<innfd;<ifi  iu  ^ottfeéung  ber  Sommevciert 
einije  «ïieâé-©d)ifîe  obeï  ia^-^aWm^  fï>r  obeï  oI)ne 
@elb/  obeï  flud)  îuï  €on»o«)  gegeben  mtmi  fo  finb  fotI)(me 
@d>iffë  unb  iflfl  Jflbïjeuge  eben  fo  eng  <ilé  eigemlid)e  5<iuf:= 
f(i5ïbe9©d)iffe eingeWîïenctet/  ol)nge(id;tet  Offimi unbSiRfl» 
tïofen  in  @rtge  von  beï  Sïon  bnïflUf  finb. 

(L.S.) 

ÇQlid)  bem  von  3^»  S^Pf.  2Jîo|.  eigentflnbij  unt<ïfd)ïiebeî 
■*'  ^  nen  ûtiginfll  vom  3 1 .  SÎR««.  1 7  3 1 . 

CXLIV. 

Decrtt  de   CemmiJ/îe»  Impériale  à  la  Diète  de  ig.  Mïî» 
f  Empire  pour  avoir  fon  aprthation  fur  les  now 
veaux  arrangemem  par  raport  à  la  Tofcane, 
Parme    tf   Plaifance ,  produit   h  ip.   Mai 
1731. 

FR©ben-Fer,dinand  ,  Prince  &Land-Grave 
de  Furftenberg,  Comte  de  Heiligenbcrg  &  Wer- 
denberg,  Prince  du  Saint  Empire  Romain,  Chevalier 
de  l'Ordre  de  laToifon  d'Or,  Confeiller  Privé  ac- 
tuel de  l'Empereur,  &  fon  Principal  Commiffaire  à 
rAflemblée  générale  de  l'Empire ,  notifie  par  la  pré- 
fente, au  nom  de  Sa  Maj.  Imp.,  aux  Confeillers  & 
Miniftrcs  des  Electeurs,  Princes  &  Etats  à  la  Diète, 
que  les  Eledïeurs ,  Princes  &  Etats  refpedlifs  de  l'Em- 
pire ,  doivent  être  fuffifamment  convaincus ,  par  tout 
ce  que  Sa  Maj.  Imp.,  fuivant  fa  bonté  paternelle,  a 
fait  négociera  entrepris  jusqu'à  préfent,  dans  les  cir- 
conflances  dangereufes  &  épineufes  oii  l'on  s'eft  trou- 
vé depuis  longtems ,  au  préjudice  même  des  Droits  de 
fa  Maifon  Archiducale,  &  avec  de  grandes  dépenfes, 
qu'elle  n'a  jamais  eu  d'autre  but  que  de  remplir  fidèle- 
ment les  Conventions  &  Alliances  folemnelles  quelle 
a  contraûées ,  du  confentement  de  l'Empire,  avec 
quelques  Puiffances  étrangères ,  afin  de  rétablir  par- 
là,  autant  qu'il  feroit  poffible,  &  affermir  pour  lave- 
air  la  Paix  générale  &  la  Tranquillité  dans  la  Chré- 
tienté. Comme  la  Paix  a  toujours  été  le  but  de  Sa 
Mai-  Imp.,  tant  par  la  conclufion  de  la  QuadrufU- 
AlUanet,  que  par  les  autres  Traitez  conclus  depuis,  & 
que  même  pour  y  parvenir,  elle  a  facnfié  à  plufieors 
égards,  les  Droits  de  fa  Maifon  Archiducale  ,  ainfi 
qu'il  paroît  plus  amplement  par  fes  Décrets  de  Com- 
miflion,  délivrez,  de  tems  en  tems,  à  la  Diète,  & 
particulièrement  par  ceux  du  9.  Septembre  1720.,  20. 
Juin  ijzf.  &  27,  Mars  1730-5  comme  auiTi  par  les 
mefui-es  prifes  en  conféquence ,  les  Eleveurs,  Priflcçs 
&  Etats,  doivent  fe  reflbuvenir  que  Sa  Majellé  Imp. 
'    ^  «tans 


bu     DROIT     DES     GENS. 


.^N NO  dans  le  tems  qu'elle  faifoit  connoître  par  tout ,  les 
raifons  pour  lesquelles  elle  ne  pouvoit  accéder  au  Trai- 
173  '•  té  de  Seville,  par  rapport  a  ce  qui  y  étoit  ftipule'  de 
contraire  à  l'Article  V.  de  la  Q^uadmpk-Al/iauce,  & 
aux  changemens  faits  à  cet  égard,  à  l'infçû  &  fans  le 
confentement  de  Sa  Maj.  Imp.  &  de  l'Empire,  elle  a 
déclaré  en  même  tems,  conformément  à  fes  intentions 
pacifiques,  qu'elle  ne  s'oppofoit  pas  à  afTurer  davanta- 
ge, par  des  moyens  les  plus  efficaces,  la  fucceflion 
deltinée  à  Don  Carlos,  &  qu'elle  étoit  prête  d'y  don- 
ner les  mains ,  afin  de  parvenir  par-là  à  une  Paix  du- 
rable, pourvu  que  ce  Prince  &  la  Cour  d'Efpagne 
exécutaffent  les  Traitez  précedens,  &  qu'on  donnât  à 
cet  égard  à  Sa  Majefté  Impériale,  à  l'Empire,  &  aux 
légitimes  Pofleffeurs  des  Duchez  de  Tofcane,  Parme 
&Plaifance,  une  fatisfadion  convenable.  11  eft  fuffi- 
famment  connu  par  tout  ce  qui  s'eft  négocié  depuis  le 
Traité  de  Seville,  &  particulièrement  par  le  Décret 
Impérial  de  Commiffion  du  27  Mars  1730.  combien 
Sa  Majefté  Impériale  étoit  julkment  fondée,  à  s'op- 
pofer  au  changement  des  Garnifons  Neutres,  en  Gar- 
nifons  Efpagnoles  :  on  fe  fouviendra  fans  doute,  qu'il 
étoit  autant  queftion  de  la  forme  que  de  la.  chofe  mê- 
me, &  qu'il  s'agiflbit  également  d'empêcher  qu'on  ne 
fit  rien  fans  le  confentement  de  Sa  Majefté  Impériale 
&  de  l'Empire ,  que  d»  maintenir  les  Droits^de  l'Em- 
pire par  rapport  auxditsDuchez,  d'aflurer  la  tranquilité 
des  légitimes  Pofleffeurs  ;  &  de  pourvoir  à  la  fureté  des 
Royaumes  &  Etats  de  Sa  Majefté  Impériale  en  Italie. 
Pendant  que  dans  ces  circonftances.  Sa  Majefté  Impériale 
étoit  occupée  à  fe  précautionner  contre  un  incident  fi 
peu  prévu ,  &  qu'elle  étoit  refoluë  de  maintenir  le 
contenu  de  l'Article  V.  de  la  Quadruph-AlUance ,  & 
\  rinveftiture  éventuelle  accordée  à  l'Infant  Don  Car- 

I  los,  l'Ef pagne  de  fon  côté  fit  des  mouvemens  &  des 

préparatifs ,  qui  obligèrent  Sa  Majefté  Impériale  à 
prendre  les  mefures  convenables  pour  foutenir  fes 
Droits  &  ceux  de  l'Empire,  &  de  faire,  en  qualité  de 
Chef)  d'autres  préparatifs,  non  fans  de  grandes  dépen- 
fes.  11  eft  arrivé  dans  ces  dangereufes  circonftances, 
que  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  ,  comme  ancien 
Allié  de  Sa  MajeRé  Impériale  &  de  l'Empire,  con- 
floiffant  fans  doute  les  intentions  pacifiques  de  Sa  Ma- 
jefté Impériale ,  &  animé  par  de  pareilles  vQës ,  a 
trouvé  bon  &  neceffaire ,  dans  la  ferme  confiance  que 
les  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  concourront 
à  une  vue  fi  falutaire,  d'employer  d'un  commun  con- 
cert, de.tels  moyens  qui  puiflent  éteindre  un  feu  prêt 
à  s'allumer,  &  établir  autant  qu'il  feroit  poiTible  la 
Paix  générale  d'une  manière  facile  &  prompte,  &  fur 
un  fondement  ferme  &  durable  pour  l'avenir.  Sa  Ma- 
jefté Impériale  ^  pour  achever  un  Ouvrage  fi  falutai- 
re, n'a  pas  hefité  d'y  donner  les  mains,  &  en  confé- 
quence  elle  a  figné  le  16.  Mars  dernier  ,  par  le  mo- 
yen de  fes  Plénipotentiaires  ^  le  Traité  de  Pacifica- 
tion ci-joint:  elle  efpere  que  le  Seigneur,  qui  difpo- 
fe  des  Cœurs  des  Rois,  portera  les  principales  Puif- 
fances  de  l'Europe  à  s'unir  &  à  rétablir  éntr'elles 
une  parfaite  harmonie,  &  à  terminer  toutes  les  dif- 
putes  &  differens  qui  ont  fubfilté  depuis  quelque 
tems.  On  verra  par  l'Article  III.  de  ce  Traité,  & 
par  les  Déclarations  annexes ,  qu'après  que  Sa  Ma- 
.fefté  Impériale  eut  été  requife  par  le  Roi  delà  Grah- 

Ide  Bretagne,  de  confentir  à l'Introduftion  des  Gar- 
nifons Efpagnoles,  elle  a  eu  tout  le  foin  neceffaire 
de  maintenir  fes  Droits  &  ceux  de  l'Empire,  d'af- 
furer  la  Tranquillité  &  la  Dignité  des  légitimes  Pos- 
feffeufs  des  Duchez  mentionnez  ci-deffus,  &  d'éta- 
blir en  Europe  une  Paix  fure  &  durable.  Comme 
le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  a  bien  voulu  fe  prê- 
ter aux  moyens  de  parvenir  à  une  vûë  fi  falutaire 
&  fi  jufte,  Sa  Majefté  Impériale,  après  une  fiiûre 
délibération  des  circonftances  dés  affaires, par- amour 
pour  la  Paix ,  &  afin  d'éloigner  les  dangers  dont  l'Eu- 
rope étoit  menacée  j  a  jugé  à  propos  de  donner  enfin 
les  mains  au  contenu  de  l'Article  III.  de  ce  Traité: 
En  confentant  à  l'Introduftion  des  Garnifons  Efpa- 
gnoles, ftipuléepar  ledit  Article,  au  lieu  des  Troupes 
Neutres,  dont  il  eft  fait  mention  dans  l'Article  V.  de 
la  Quadruple  Alliance,  elle  s'eft  rçfervée  d'obtenir  le 
confentement  de  l'Empire ,  &  eUe  a  d'autant  moins 
héfité  d'y  confentir,  que  les'  inconveniens  qui étoient 
à  craindre  à  l'occafion  de  l'Introduftion  des  Garni- 
fons Efpagnoles ,  font  levez  par  la  Garantie  fpeci- 
fiée  dans  la  Déclaration  de  Sa  Majefté  Britannique , 
au  fujet  des  Garnifons  Efpagnoles,  annexe  au  Trai- 
té. Sa  Majefté  Impériale  efpere  que  les  Electeurs, 
Princes  &  Etats  de  l'Empire,  enverront  à  leurs 
■    -ToM.  II.  Part.  II. 


lôj 


Mimftres  a  k  Diète  les    InftrudHons   convenables  Avrxîi^ 
pour  délibérer  fur  tout  ceci,  &  particulièrement  fur  '^'^^^ 
ce  qui  regarde  l'affaire  des  Garnifons  Efpagnoles,  a-   i;^?Tj 
fin  dy  donner  leur  confentement  ,   &  die  fe  flatte 
qu'on  prendra  là-deffus  une  réfolution  avec  d'autant 
plus  de  promtitude,  que  le  repos  &  la  fureté  de 
1  Empire  en  particulier,  &  de  la  Chrétienté  en  {gé- 
néral ,  en  dépendent  &c.    Fait  à  Ratisbonne  le  ro- 
Mai  1731.  '■ 

Etoit  Signé) 

Froben  Ferdinand,  &c; 


Réfolution  de.  la  Diète  de  P  Empire  furie  Décret  pre^ 
cèdent  du  14.  Juillet  1731. 

A  Son  Excellence  le  Prjnce  Frôben-Ferdinand, 
Landgrave  de  Furftenberg  &  Moslcirken ,  Comte 
de  Heiligenberg  &  Werdenberg,  Landgrave  de  Bar: 
^eigneur  de  Hauffen,  ChevaUer  de  la  Toifon  d'Or, 
Corvfeiller  Privé  de  Sa  Majefté  Impériale,  fon  Prin- 
cipal Commiffaire  &  Plénipotentiaire  à  la  Diète  de 
TEmpire  ,•  favoir  faifons  qu'ayant  été  mûrement  dé- 
libère ^  fuivant  l'iniportance  de  la  matière,  en  con-' 
fequence  du  Décret  de  Commiffion  Impériale,  fur 
l'Article  III  du  Traité  entre  Sa  Majefté  Impériale' 
&  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  &  fur  les  deux 
Déclarations  qui  concernent  l'Introduflion  de  fix 
mille  Efpagnols  dans  les  Places  fortes  de  Tofcane 
Parme  &  Plaifance ,  datées  de  Vienne  lé  lô.  Marâ 
de  cette  année ,  &  communiquées  par  la  Didature 
publique  le  21.  de  Mai  dernier,  il  a  été  trouvé  bon 
&  refolu  non  feulement  de  remercier  Sa  Majefté 
Impériale,  de  la  part  de  l'Empire,  de  l'attention 
paternelle  qu'elle  a  eue  (même  en  poftpofant  les 
intérêts  de  fa  Sereniffime  Maifon  Archiducale, après 
avoir  fait  d'immenfeS  dépenfes)  pour  la  confervation 
de  la  Paix  &  de  la  tranquillité  dans  la  Chrétienté  - 
&  fur  tout  dans  notre  chère  Patrie,  &  de  la  cova- 
munication  qu'elle  nons  a  donnée  du  fusdit  Traité  &' 
des  Déclarations,  d'autant  plus  qu'en  confervant  ainfi 
la  Paix  ,  Sa  Majefté  Impériale  a  fuivi  les  fidèles 
confeils  de  plufieurs  Eledeurs  &  Princes  de  l'Em- 
pire; mais  encore  d'accorder  le  confentement  refer- 
Vé  au  Corps  de  l'Empire  ,  pour  l'Introduftîon  de 
fix  mille  Efpagnols  dans  les  Placés  fortes  de  Tofca- 
ne &  de  Parme,  Fiefs  conftans  de  l'Empire j  à  là 
place  de  6000  hommes  de  Troupes  neutres,  ftipulez 
dans  l'Article  V.  de  la  Quadruple  Alliance,  pour  là 
fureté  de  la  Succeffion  de  Don  Carlos^  Infant  d'Efpa- 
gne,  c'eft  ce  dont  nous  nous  acquittons  paf-  le  pré- 
fent  Adïe.  Et  les  Confeillers,  Miniftres,  &  Am- 
baffadeurs  ici  préfens,  des  Elefteurs ,  Princes  &  E- 
tats  da  l'Empire  fe  recommandent  à  Son  Excellen-j 
ce.    Signé  à  Ratisbonne  le  14.  Juillet  1730. 

CXLV. 

OElroi  accordé  par  le  Roi  de  Suéde  ,  pour  TErec        f  ■ 
tion  d'une  Compagnie  des  Indes  ^  dam  (es  Etats.  ^^'  '''^"* 
du  14.  Juin  ly^t. 

FR  E  D  £  R I  c  par  la  Grâce  dé  Dieu  Roi  de  Suéde  ' 
&c.  &c.  Sçavoir  faifons  que  nôtre  Ame  &  Fidèle 
Sujet  le  Commiffaire  Henri  Kôning ,  nous  a  repré- 
fenté  très-humbleinentque  lui  &  fes  Intéreffez  avoient 
pris  le  deffein  de  commencer  8t  régler  une  Navigation 
&  Commerce  pour  certains  Lieux  &  Places  dans  les 
Indes-Orientales,  où  aucune  des  autres  Puîffances  de 
l'Europe  ne  s'étoit  acquis  quelque  Jurisdïdiôn  Ou  droit 
particulier  de  Commerce,-  Suppliant  pour  cette  fin 
très-humblement  que  Nous  voulufflons  bien  affurer  8c 
confirmer  ce  Projet  par  notre  Permiffion  &  Privilège. 
Et  comme  nous  avons  non  feulement  trouvé  le  fus- 
dit deffein  fort  louable,  mais  auffi  fort  équitable,  & 
ordonné  d'une  telle  manière,  qu'aucune. Nation  n'eft 
altérée  par  là  dans  fes  Droits  particuliers,  &  que  nos 
Ibins  ont  été  &  feront  toujours  dispofez  pour  contri- 
buer au  bien  de  nôtre  Royaume,  &  de  nos  fidèles  Sujets, 
dont  nous  fommes  en  droite  autant  par  nôtre  pouvoir 
Royal  que  par  notre  bonne  volonté,  de  donner  auifi 
dans  cette  occafion  des  marques.  Ainfi  &  en  confi- 
deratiou  de  tout  ceci,  nous  n'avons  pas  feulement  vou- 
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donnons  nôtre  confentement  aux  fusdites  Reprefenta- 
tions  du  Commiflaire  Koning,  mais  nous  lui  accor- 
dons auffi  pour  cette  fin,  par  ce  Privilège  ouvert,  les 
Prérogatives  fuivantes» 

I.  En  vertu  des  préfentes  Lettres  patentes  &  de  nô- 
tre Privilège  in'evocable  pendant  le  terme  nommé  ci- 
deflbus-,  nous  accordons,  permettons  &  concédons 
gracieufement  au  Commiflaire  Henri  Koning  &Com- 
pagtùe,  la  faculté,  &  liberté  de  naviger,  &  négocier 
aux  Indes-Orientales,  c'eft-à-dire  dans  tous  les  Ports, 
Havres,  Lieux,  &  Rivières  au  delà  du  Cap  de  Bonne 
Efperance,  où  les  autres  Nations  trafiquent  librement 
pour  le  terme  de  quinze  années  confécutives  à  com- 
pter de  la  Date  de  l'Expédition  de  ce  Privilège , 
mais  il  ne  lui  fera  point  permis  d'étendre  ce  Commer- 
ce à  aucun  Port ,  Lieu  ,  Rivière  ,  &c.  appartenant 
aux  autres  Princes  &  Etats  Européens,  fans  leur  Con- 
fentement ou  Permiffion. 

IL  Les  Vaifleaux  employez  dans  ledit  Commerce 
prendront  toujours  leur  départ  du  Port  de  Gothen- 
bourg  &  y  reviendront  auffi  pour  y  décharger ,  8c  y 
faire  la  vente  publique  de  leur  Cargaifon.  Laquelle 
dite  Vente  ou  Auûion  fc  fera  auffi-tôt  que  cela  fe 
pourra  commodément. 

in.  Henri  Koning,  &  Compagnie  payeront  au 
Roi  &  à  la  Couronne  pendant  ledit  terme  de  quinze 
ans  Cent  Daler  Silhtrmunt  par  laji  pour  chaque  Vaifleau, 
qu'ils  employeront,  &  chargeront  de  Marchandifes 
pour  ledit  Trafic ,  c'eft-à-dire  fuivant  la  grandeur  ou 
h  capacité  desdits  VaifTeaux,  qui  pour  cette  fin  feront 
mefurez  avant  que  de  partir  de  Gothenbourg,  &  cet 
impôt  doit  être  payé  en  Carolins  en  efpèce  ,  iix  mois 
après  le  retour  desdits  Vaifleaux ,  de  même  ils  paye- 
ront pour  les  Marchandifes  qui  viendront  des  Indes- 
Orientales  au  lieu  des  Droits  de  Ville  en  tout,  deux 
Dater  Silbermunt  par  laft.  Mais  au  refte ,  Henri  Ko- 
ning &  Compagme  ne  feront  pas  obUgez  de  païer  au- 
cun autre  droit,  ni  d'entrée  ni  de  fortie  ou  de  quelque 
autre  nom  &  nature  que  ce  foitfur  lesdits  Vaifleaux, 
ou  fur  lesdites  Marchandifes. 

IV.  Henri  Koning  &  Compagnie  pourront  emplo- 
yer, équiper,  &  armer  tel  nombre  de  Vaifleaux, 
qu'ils  trouveront  convenir  pour  ledit  Trafic,  mais  à 
condition  qu'ils  foient  conftruits  ou  achetez  en  Suéde, 
pourvu  qu'on  y  en  puifTe  trouver  de  commodes  &  con- 
venables pour  ledit  Commerce  ,  &  qu'ils  y  foient 
fournis  &  équipez  de  tous  les  matériaux  neceflàires. 
Mais  en  cas ,  comme  cela  peut  arriver  au  commence- 
ment, qu'il  ne  fe  trouve  pas  en  Suède  des  Vaifleaux, 
matériaux,  &  autres  chofes  neceflàires  &  convenables 
four  ladite  Navigation  &  ledit  Trafic,  il  fera  en  tel 
cas  permis  à  Henri  Koning  &  Compagnie  d'acheter  & 
de  Mire  venir  d'ailleurs,  &  où  ils  les  trouveront  les 
plus  convenables,  &  à  meilleur  marché,  des  Vais- 
feaux ,  &  des  matériaux ,  &  autres  chofes  neceflàires 
pour  être  employez  dans  ladite  Navigation  &  ledit 
Commerce;  bien  entendu  que  le  dit  Henri  Koning  & 
Compagnie  auront  toujours  un  foin  particulier  d'avan- 
tager autant  que  poffible,  les  Fabriques,  produits,  & 
Manufadlures  de  la  Suéde. 

V.  Lesdits  VaifTeaux  arboreront  le  Pavillon  mar- 
chand de  la  Suéde,  &  feront  toujours  munis  desCom- 
miffions  fignées  de  la  main  de  Sa  Majefté  &  de  PafTe- 
portsbons  &  valables  d'Alger. 

VI.  II  fera  permis  à  Henri  Koning  &  Compagnie 
d'employer  un  tel  fond  ou  Capital  qu'ils  trouveront 
neceffmre  pour  faire  réuffir  ledit  Commerce,  qu'ils 
peuvent  lever  par  foufcription,  ou  en  quelque  autre 
manière  qu'ils  trouveront  plus  convenable  pour  ledit 
Trafic;  Et  ceux  qui  foufcrivent  feront  obligez  de  pa- 
yer leur  Argentan  tems  delà  foufcription,  ouautems 
fixé  par  Henri  Koning ,  &  Compagnie,  autrement 
leur  foufcription  fera  nulle ,  &  ils  n'auront  point 
d'intérêt  dans  ledit  Commerce. 

VII.  Nous  permettons  à  Henri  Koning  &  Compa-r 
gnie  d'embarquer  de  l'Artillerie  &  autres  attirails  de 
Guerre  &  toute  autre, chofe  dont  ils  auront  befoin, 
comme  auffi  toutes  fortes  de  Marchandifes  &  denrées , 
auffi-bien  que  de  l'argent  monoyé  ou  non  monoyé , 
qui  leur  fera  neceflaire,  &  qu'ils  feront  venir  des  au- 
tres Païs,  mais  il  ne  leur  fera  pas  permis  d'embarquer 
c'a  emporter  des  Efpeces  du  Païs  fabriquées  aux  Coins 
&  Armes  de  Sa  Majefté  &  de  la  Suède.  De  même 
Henri  Kofiing  &  Compagnie;  leurs  Super-Cargos, 
ou  employez  peuvent  charger  aux  Indes  telles  Denrées 
&  Marchandifes  qu'ils  trouveront  les  plus  convenables 
à  porter  ea  Suéde,  &  ils  auront  pleine  liberté  de  isi 
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décharger  &  de  les  vendre  à  leur  retour  à  Goihen-  A  xt  vj  A 
bourg  de  quelle  forte  ou  efpece  qu'elles  foient,  en  '^Wy 
conformité  du  3.  Article  ci-deflTus.  I  7  J I. 

VIII.  Lesdits  Vaifleaux  auront  pleine  liberté  de 
fortir  des  Ports  &  Rades  de  Suéde,  lorsqu'ils  feront 
chargez  &  prêts  à  mettre  à  la  voile ,  &  d'entrer  à 
leur  retour  dans  lesdits  Ports  &  Rades ,  fans  être 
empêchez  ou  retardez  en  aucune  manià-e  par  les 
Gouverneurs  &  Commandants  des  Places,  ou  Ma- 
giftrats  des  Villes  ,  ou  Officiers  de  la  Douane,  ou 
par  quelque  autre  que  ce  foit ,  ou  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  puilTe  être. 

IX.  Les  bois  &  les  matériaux  necefTaires  que  le- 
dit Henri  Koning  &  Compagnie  pourront  feire  ve- 
nir d'un  Port  de  la  Suéde  à  l'autre,  ou  des  autres 
Païs ,  pour  être  employez  à  la  conftrudlion  &  au 
radoubement  des  Vaifleaux  qu'ils  feront  conftruire  & 
radouber  ici ,  feront  exempts  de  tout  droit  d'En- 
trée. Il  ne  fera  pareillement  exigé  aucun  drdit  de 
fortie  pour  les  Munitions  &  vivres  neceflàires  tant 
pour  la  defenfe  desdits  Vaifleaux ,  que  pour  la  nour- 
riture  &  avitaillement  de  l'Equipage.  Seront  auffi 
exemts  de  tout  droit  dlentrée,  les  Denrées  &  Mar- 
chandifes que  Henri  Koning  &  Compagaie  trouve- 
ront necefTaires  de  faire  venir  d'un  Port  de  la  Suéde 
à  l'autre  ,  ou  des  autres  Païsf,pour  être  employez 
dans  ladite  Navigation  &  ledit  Commerce,  bien  en- 
tendu après  les  avoir  déclarées  à  la  Douane  ,  &  les 
avoir  fait  mettre  fous  la  Clef  des  Douanes  auxquel- 
les il  appartiendra ,  dans  les  propres  Magazins  de  la 
Compagnie,  jusqu'au  tems  de  leur  Embarquement , 
&  après  avoir  payé  un  huitième  pour  cent,  nommé 
Récognition ,  à  la  Douane ,  mais  pour  tous  les  pro- 
duits &  Denrées  de  la  Suède  ,  dont  les  VaifTeaux 
pourront  être  chargez  pour  les  porter  aux  Indes ,  ils 
payeront  la  Douane  accoutumée  félon  le  Tarif,  com- 
me auffi  les  Droits  des  Villes. 

X.  Soit  défendu  rigoureufement  aux  Adminlftra- 
teurs ,  Officiers  &  Commis  des  Provinces  &  Villes 
appartenantes  à  la  Couronne  de  Suéde  &  autres  aux- 
quels il  appartiendra ,  d'arrêter  ou  retarder  les  Mar- 
chandifes &  Denrées  venants  des  Indes,  que  Henri 
Koning  &  Compagnie ,  ou  leurs  employez  feront 
voiturer  des  VaifTeaux  à  leurs  Magazins,  ou  trans- 
porter d'une  Ville  à  l'autre,  après  qu'ils  feront  mu- 
nis des  PafTeports  convenables ,  ni  d'en  exiger  aucun 
Droit,  quel  qu'il  foit,  ni  fous  quelque  prétexte  que 
ce  puifTe  être,  après  que  Sa  Majefté  &  la  Couron- 
ne en  auront  reçu  les  Droits  fuivant  le  contenu  de 
l'Article  troifiéme. 

XL  Comme  dans  ces  fortes  de  Voyages  de  fi  long 
Cours ,  il  eft  bien  nécefTaire  d'obferver  une  exafle 
difcipline,  pour  éviter  les  féditions  &  foulevemens 
qui  peuvent  arriver  parmi  l'Equipage:  Les  Capitai- 
nes ,  ou  Commandants  desdits  VaifTeaux  auront  la 
même  autorité  que  les  Capitaines,  Officiers  des  Vais- 
feaux  du  Roi ,  pour  la  Difcipline  de  l'Equipage  & 
des  Soldats,  mais  qu'ils  prennent  bien  garde  de  ne 
pas  exercer  cette  autorité  au  préjudice  de'S  Loixj 
&  que  ks  Super-Cargos ,  Capitaines,  Officiers  &  au- 
tres employez  fe  conforment  tofijours  aux  ordres  & 
inflrudlions  qu'ils  recevront  de  la  part  de  Henri 
Koning  &  Compagnie  en  tout  ce  qui  regarde  la  Na- 
vigation jde  ces  VaifTeaux  &  leurdit  Commerce,  en-  " 
tant  qu'ils  ne  font  point  contradiftoires  aux  Condi- 
tions contenues  dans  ce  préfent  Privilège. 

XII.  Les  Matelots ,  Soldats ,  ou  autres  de  l'Equi- 
page desdits  VaifTeaux  ne  feront  pas  enlevez  ou  forcez 
d'entrer  dans  le  fervice  du  Roi  ou  de  quelque  autre 

5ue  ce  foit.    Mais  il  ne  fera  pas  permis  d'employer 
es  Matelots  ou  des  Soldats,  qui  ont  deferté  le  (ervice 
de  Sa  Majefté. 

XIII.  Henri  Koning  &  Compagnie  auront  la  li- 
berté de  ftire  arrêter  les  Matelots  ou  Soldats  qui  s'en- 
gageront à  leur  fervice,  &  qui  avant  l'expiration  du 
terme  de  leur  engagement  auront  deferté  ou  fe  feront 
écartez  fans  la  permiffion  de  leurs  Capitaines ,  dans 
quelque  lieu  qu'on  les  trouve,  à  condition  que  cela  fe 
falTe  par  les  Magiftrats  du  lieu, auxquels  il  appartien- 
dra de  le  Éaire  &  qui  feront  obligez  de  leur  prêter  un 
promt  fecours. 

XIV.  Les  Vaifl'eaux  de  retour ,  aj-ant  déchargé  & 
vendu  leurs  Marchandifes ,  les  Achetteurs  ne  feront 
pas  obligez  de  payer  aucun  Droit  fur  lesdites  Mar- 
chandifes; ou  pour  la  liberté  de  les  faire  tranfporter 
dans  quelque  autre  Ueu  de  la  Suéde.  •  Même  il  leur 
fera  permis  de  ks  faire  tranfporter  diredlement  de  là 
dans  les.  Païs  Etrangers,  fans  payer  aucun  Droit  de 
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A  j^  j^  Qfortie  bti  autre  quelque  ce  foit ,  hormis  un  dix-huîtié- 
me  pour  cent  dit  Récognition. 
1 7}ï,     XV.  La  DiredHon  de  la  Compagnie  de  Henri  Kô- 
faing  confinera  toujours  au  |moins  en  trois  f  erfonnes 
de  probité  &  d'expérience  dans  le  Commerce,  &  les 
autres  deux  Perfonnes  que  Kbning  s'affocieraj  pour 
l'affifter  dans  la  diredion  dudit  Négoce ,  jouiront  avec 
lui  de  tous  les  Privilèges  accordez  par  ces  Préfentes  à 
Henri  Kbning  &  Compagnie,  comme  s'ils  y  étoient 
nommez.    Et  en  cas  de  la  mort  dudit  Henri  Koning 
ou  autre  des  Aflbciez  ,    ou  qu'ils  quittent  la  Société 
pour  quelque  autre  ràifon,  les  Directeurs  qui  reftent, 
éliront  une  autre  Perfonne  de  probité  &  capacité  pour 
le  remplacer,  afin  qu'ils  foient  toujours  trois  au  moins 
pour  diriger  &  conduire  ledit  Commerce,  &  jouiront 
de  ce  préfent  Privilège  tout  de  même  comme  Henri 
Koning  &  fes  premiers  aflbciez  en  avoient  joui.  Bien 
entendu  que  les  Aflbciez  foient  toujours  ou  nez  ou  na- 
turalifez  Suédois  qui  fe  foient  obligez  à  la  Couronne 
par  un  ferment  de  fidélité  &  de  la  Religion  Proteftan- 
tc,  Se  qu'ils  refident  toujours  dans  le  Royaume  hormis 
quand  ils  font  obligez  d'être  abfents  pour  le  fervice  ou 
affaires  de  ladite  Compagnie  &  avec  le  confentement 
dès  autres  Aflbciez ,  auquel  cas  l'Aflbcié  abfent  peut 
fubftituer  une  autre  perfonne  de  probité  &  d'expérien- 
ce en  fa  place,  pourvu  que  les  autres  Aflbciez  le  trou- 
vent convenable.    Et  il  fera  permis  audit  Henri  Kb- 
ning &  Compagnie  de  faire  &  établir  entre  eux  tels 
Reglemens  &  Ordonnances  pour  la  conduite  &  direc- 
tion dudit  Commerce,  comme  ils  trouveront  le  mieux 
convenir,  pourvu  qu'ils  ne  foient  pas  contradifloires 
aux  Articles  de  ce  préfent  Privilège,  mais  ils  auront 
bien  foin  de  rendre  fidèle  compte  à  tous  ceux  qui  fe- 
ront intéreflez  avec  eux  dans  ledit  Trafic ,  autant  de 
leur  Capital  foufcrit ,    que  des  profits  en  revenants 
bons,  ou  des  pertes,  auffi-tôt  que  cela  fé  pourra  faire 
après  le  retour  de  leurs  Vaifl'eaux  ,  &  après  la  vente 
publique  de  leurs  Marchandifes.    Et  il  ne  fera  point 
permis  à  Henri  Koning  &  Compagnie  de  jamais  dé- 
clarer ou  découvrir  les  noms  des  intéreflTez  oulesfom- 
mes  qu'ils  auront  foufcrites ,  comme  ils  ne  feront  aufli 
jamais  obligez  de  montrer  leurs  Livres  à  qui  que  ce 
foit,  ni  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiflt  être.    Et 
en  cas  que  quelqu'un  des  AflTociez  dansladiteDire(flion 
trouve,  que  les  autres  ont  trahi  leurs  Secrets,  ou  en 
aucune  manière  fraudé  les  IntéreflTez ,  ou  agi  contre 
leurs  intérêts  communs ,  ils  peuvent  s'en  plaindre  au 
Collège  de  Commerce  de  Sa  Majefté  &  du  Royaume 
afin  d^n  avoir  réparation,  &  tels  Transgrefleurs delà 
Convention  faite  entre  eux  feront  fufpehdus  ou  déchus 
de  ladite  dire<flion  fuivant  le  Crime,  &  alors  les  autres 
Afl!bciez  les  remplaceront  par  une  Perfonne  de  bien  & 
de  capacité.    Les  IntéreflTez  auront  le  même  Droit , 
s'ils  trouvent  que  ledit  Kbning  &Compagnieontcom- 
mis  qtfelgue  malverfation  ,  ou  leur  ont  fait  quelque 
tort  ou  injuflice,  de  les  pourfuivre  en  juftice  devant 
le  Juge  competant. 

XVI.  Nous  accordons  à  Henri  Kbning  &  Compa- 
gnie la  permiflTion  d'employer  tel  nombre  de  Super- 
Gargos,  d'OfEciers,  de  Matelots  &  Soldats  ou  autres 
Perfonnes  qu'ils  trouveront  neceflaires  pour  ledit  Voïa- 
ge  ou  Trafic ,  &  comme  pour  faire  réuflir  ledit  négoce 
il  fera  bien  necCflaire  d'employer  des  Gens  de  probité 
&  bien  entendus  dans  la  Navigation  Se  dans  les  Com- 
merces des  Indes-Orientales,  ce  fera  à  lui  &  Compa. 
gnie  de  tâcher  d'engager  dans  leur  fervice  tous  ceux 
qu'ils  trouveront  les  plus  habiles  &  convenables,  foit 
Suédois  ou  Etrangers  qui  viendront  habiter  en  Suéde 
&  qui  feront  intéreflez  dans  ledit  Trafic  ou  qui  feront 
employez  par  Henri  Kbning  &  Compagnie,  ou  fur 
lés  Vaifleaux  ou  à  Terre ,  qu'ils  jouiront  des  mêmes 
Privilèges  dans  leurs  Perfonnes  &  biens  que  lesSuédois 
natifs*  Et  l'Argent  des  Etrangers  ou  autres  engagez 
ou  intéreflez  dans  ledit  Commerce ,  ne  pourra  pas 
être  arrêté  en  tout  ou  en  partie ,  de  qui  ou  fous  quel- 
que autre  prétexte  que  ce  foit.  Et  pour  leur  plus 
grande  aflurance  nous  promettons  de  leur  accorder  les 
Lettres  de  Naturalifation  fuivant  leur  qualité  &  con- 
dition, quand  ils  s'addreflèront  très- humblement  à 
nous  pour  ledit  effet. 

XVII.  S'il  arrive  que  Henri  Kbning  &  Compagnie 
ou  leurs  employez  foient  maltraitez ,  moleftezou  em- 
pêchez dans  leurs  Commerce  ou  Navigation  par  qui, 
ou  en  quelque  partie  du  Monde  que  ce  foit,  que  cela 
fe  fafle,  ou  par  pratique,  ou  par  violence, Sa  Majefté 
leur  accorde  par  ce  préfent  Privilège  plein-pouvoir  de 
fe  faire  réparation  &  juftice  par  tous  les  moïens  con- 
venables &  neceflaires  &  d'çffipSckr  toute  violçnce 
-  -ToM.  II.  Part.  II. 
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par  la  même  voïe  ^   comme  aufli  de  cônfidérer  tous  A  v»v,W 
ceux-là  comme  des  Pirates  &  des  ennemis  publics  ^'^^'3. 
Voulant  Sa  Majeflé,  pour  leur  plus  grande  fureté , que  ryxi. 
ledit  Pouvoir  &  Privilège  foient  expreflemeht  mar-  ■ 

quez  dans  toutes  les  Commiffions  qu'EUe  donnera  aux 
Capitaines  ou  Commandants  desdits  Vaifleaux  dans  le 
Négoce  de  Henri  Kbning  &  Compagnie,  &  en  ca« 
que  (contre  toute  attente  lesdits  Vaiflleaux  foient  âttâ 
quez  ou  pris  par  qui  que  ce  foit.  Sa  Majefté  après  a- 
voir  pris  connoifl^ance  du  fait  eu  du  tort  qu'on  leur 
aura  fait,  &  en  cas  qu'ils  n'ayent  point  contrevenu  à 
ce  que  l'Article  premier  contient  en  faifant  leur  Négo- 
ce dans  des  Places,  ou  d'autres  Puiflîances  fe  font  ac" 
quis  un  droit  particulier  de  négocier ,  Elle  leur  ac" 
cordera  fa  proteftion  &  les  pouvoirs  necefl:aires  pour 
fe  faire  Juftice ,  &  pour  avoir  une  entière  fatisfac 
tion ,  ou  par  la  voie  de  reprefailles ,  ou  dans  la 
manière  la  plus  prompte  &  convenable, 

XVIII.  Sa  Majefté  défend  trcs-expreflemént  à  tous 
fes  autres  Sujets  de  faire  dircûement  ou  indirefte- 
ment  ladite  Navigation  ou  Commerce  aux  Indes-O- 
rientales, c'eft-à-dire,  dans  les  lieux  au  delà  du  Cap 
de  Bonne  Efpcrance  en  quelque  maiiiere  quecepuiflTe 
être,  pendant  ledit  terme  de  quinze  ans,  à  peine  de 
l'in^gnation  de  Sa  Majefté  &  de  la  confîfcàtion  des 
Vaifleaux ,  Marchandifes ,  Munitions  &  tout  ce  qui 
appartient  auxdits  Vaifleaux  ,  au  profit  de  Henri 
Kbning  &  Compagnie  &  de  tous  ceux  qui  feront 
intéreflTez  avec  eux  dans  ledit  Commerce. 

XIX.  Notre  intention  étant  de  favorifer  &  en- 
courager autant  qu'il  eft  poffible  un  Commerce,  qui 
pourra  devenir  fi  avantageux  au  Royaume,  nousas- 
furons  ledit  Kbning  Se  Compagnie  &  tous  ceux  qui 
feront  intéreflez  avec  eux  dans  ledit  Trafic,  ou  y 
employez,  foit  Suédois  ou  Etrangers,  de  notre Pro- 
tedlion  en  tous  cas  de  befoin.  Et  nous  promettons 
de  changer  ou  augmenter  les  conditions  &  Privilèges  ac-^ 
Gprdez  dans  ces  Préfentes,  fi  cela  fe  trouve  néceflâire 
pour  l'avancement  dudit  Commerce,  &  que  Henri 
Kbning  &  Compagnie  s'addreflTeront  à  nous  pour 
ledit  ^et,-  en  foi  de  quoi  nous  avons  figné  ceci  de 
notre .  main  &  l'avons  fait  fceller  du  fceau  de  nos 
Armes  ;  Fait  à  St<Kkl>otm  ,  au  Sénat ,  ce  14.  de  Juin 
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traSiafUs  inter  Sacrant  C^efaream  Catholùam,  22.juilleii 
Saçram  Catholicam,  ^  Sacram  Regiem  Bri- 
tamkaia  ,  Majejiates  :    riema  jîuftria  iz. 
Menfts  Juin  die,  Atmo  1731.  cômhfus. 

In  NomineSanctissim^  acIndiviihjje 

TRINïTAXISj  AmBN4 

NOtum  fit  omnibus  ac  fingulis,  quorum  inter^ 
eft,  aut  quomodocunque  interefle  poteft.  Poft- 
quam  fuper  introduitione  praefidiarii  Hifpani  mili- 
tis,  cui  loco  Militis  neutrarum  Partium ,  de  quo  in 
Quadruplice  Fœdere  convenerat,  cuftodiam  munito^ 
rum  Hetruriae ,  Parmse  ,  &  Placentise  locorum  Sua 
Majeftas  Cathohca  committi  defideraverat,varii  mo- 
tus non  absque  public»,  tranquillitatis  periculo  exorti 
fint ,  Sua  Majeftas  Caefarea  Catholica ,  &  Sua  Ma- 
jeftas ï^egia  Britannica  praevertendis  malis  ^  quae  inde 
eruptura  timebantur,  Articulo  Tertio  Traftatûs  die 
dccimâ  fextâ  Martii  praefentis  Anni  Viennse  conclu- 
fi  fignatique ,  atque  duabus  Declarationibus  eb  perti- 
nentibus  ita  defuper  convenerunt ,  ficuti  ex  tenore 
hujus  Articuli  atque  praedidarum  Declarationum  u- 
berius  elucefcît:  qui  quidem  ténor  de  verbo  ad  ver- 
bum  ita  fefe  habct. 

ARTICULUS    IIL 

TraSlatus  Die  i5.  Martii  175 1.  tmUJi. 


Oîfc 


Umque  Sâcraè  CxC&tex  CathoIicâeMajeftati  no- 
_  mine  Sacrae  Regiae  Majeftatis  Britannlcae,  & 
IfOrum  âc  Potentium  Ordinum  Generalium  Fœ- 


derati  Belgii  amiciflimis  Verbîâ  expofitum  faepîùs  fue 

rit,  iion  efle  certius  médium,  exoptatam  tam  diù 

pubUwm  tnmquiilitateiD,  ^uo  fieri  poteft,  proroptix)- 

Qq  a  «f 


3o8     SUPLEMENT    AU    CORPS    D  I  P  L. 


AvTvT/-»  re  modo  ftabiliendi,  quàm  fi  per  îmmediatara  intro- 
^^"duftionem  fex  millium  Hifpanorum  Militum  in  mu- 
17  J  T    nita  Hetruriae  ,  Parnœ ,  &  Placentiae  loca  deftinata 
'       *  Sereniffimo  Infanti  Don  Carlos  in  modo  diâos  Du- 
catus  fucceffio  magis  adhuc  firmetur  ;   praefata  Sua 
Majeltas  Caefarea  Catholica,  quo  &  ipfa  pacificaSua 
MajeUatis  Britannicae  ,  &  Celforum  ac  Potentium 
Ordinum  Generalium  Fœderati  BelgiiConûliaac  vo- 
ta promoveret ,  fuâ  ex  parte  nullâ  prorfus  ratione 
obfiftet,  praedictorum  fex  millium  Hifpanorum  Mi- 
litum pacataï    introduftioni    in  munita    Hetrunae, 
Parmae,  &  Placentiœ  Ducatuum  loca  juxta  fponfio- 
nes  à  àlf^a  Sua  MajeRate  Britannica  atque  Orduu- 
bus  Generalibus  defuper  initas.    Cum  vero  hune  in 
finem  Sua  Majeftas  Csefarea  Catholica  Imperii  quo- 
que  Confenfum  neceflarium  cenfeat,  fimul  Eadem 
promittit,  quod  omnem  operam  adliibere  velit,  quo 
Confenfus  ifte  intra  duorum  Menfium  fpatium,  aut 
citius  fi  fieri  potcrit,  obtineatur.    Atque  ut  promp- 
tius  obviam  catur  malis ,  publicSE  quieti  immincnti- 
bus,-fp*ndet  prseterea  Sua  Majeftas  Caefarea  Catho- 
lica, quod  ftatim  poft  commutatas  invicem  Ratihabi- 
tionum  Tabulas  confenfum  à  fe  qua  Imperii  Capite 
praîfatae  pacatae  introdudlioni  praebitum ,  tum  Ma- 
gni  Hetruriae  Ducis,  tum  Parmenfi  Miniftro,  inAu- 
la  fua  commorantibus,  alibive,  ubiconveniensvifum 
fuerit ,  notum  feftura  fît.    Nec  minus  faepefata  Sua 
Majeftas  Caefarea  Catholica  promittit,  ac  fpondet, 
tam  longe  à  fe  abefle  mentem,vel  direfte  vel  indi- 
recte admiffioni  praefidiarii  Hifpani  Militis  in  ante- 
difla  loca  impedimentum  illud  fufcitandi ,  aut  afFe- 
rendi,  ut  potius  officia  &  Audtoritatem  fuam  inter- 
pofitura  fit ,  quo  enafcente  prseter  fpem  obftaculo 
a!Ut  contradidHone ,  quicquid  antememoratae  admis- 
lîoni  obefle  poflet,  amoveatur,  atque  adeo  fex  mil- 
lia  Hifpanorum  Militum  tranquille  &  fine  mora  in 
munita  Magni  Hetruriae  Ducatus,  tum  Parmœ,  Pla- 
centiaeque  Ducatuum  loca,  quo  antea  didlum  eft, 
modo  introduci  queat. 

Decl^ratio  fupcr  Parmenfî  Succeffionc. 

NE  inepina  mors  SereniJJimi  Frincifis  Atttonii  Famt- 
fii,  dum  viveret,  Pam<e  &  Tlacentia  Ducis,  quie 
in  id  ipfum  temtus,  qut  de  concludendo  frafmti  TraSatu 
agehatur,  tnciait,  ejusdem  ionclufîoni  moram  aut  objia' 
culum  affenet:  Sua  Kajeftas  Cafarea  Catholica  vigore 
hujus  Inftrummti  déclarât,  ac  fefe  ohftringit ,  quod  illo 
in  eafu ,  quo  fpes  de  g/aviditate  Serenijfim<e  Ducis  Vi- 
iute  ,  prafati  Sermifftmi  Ducis  Antonii  ,  dum  viveret, 
Conjugis,'  cMcebta  haud  evauefieret,  ac  di&a  DuxVi- 
dua  froUm  mafcuUm  in  lucem  edertt ,  eun8a  ea,  qu<e 
de  introducendo  in  Tam<e  &  Vlacentia  munitaUcafrf 
fidiario  Hijbano  Milite ,'  tiim  Articula  Tertio  TraBaius 
hodierna  Dte  conclufi  ,tum  Deelarationis  Inftrumento  de- 
fuper data  fancita  funt ,  aque  locum  ohtinere  deheant , 
ai  fi  mirs  ifta  tnopina  haud  contigijfet. 

Quod  fî  ver»  vel  tvantfcwet  fpes  de  gravi ditate  pra- 
diEl*  Ducis  Vidua  concepta ,  vel  pojlhumum  illa  in  lu- 
cem tderet,  tum  antefata  Sua  Majeftas  Cafarea  décla- 
rât, ac  fefe  ohjiringit,  quod  loco  introducendi  in  muni- 
ta Parmie  (Sf  FUcenti<e  loca  prafidiarii  Hifpani  Militis 
Jpfe  Seteniffmus  Bifpaniarum  Infans  Carolus  juxta 
rtermam,  de  qua  Imperii  accedente  confenfu  cum  Hijpa- 
na  Aula  oUm  convenerat,  Literasque  Imieftituree  eventua- 
tis ,  quarum  ténor  in  omnibus  Articulis,  Claufulîs  ae 
Cenditionibus  pro  repetito  ac  confirmato  habendus  ejl, 
in  poffejfionem  prtefatorum  Ducatuum  mittendus  fit:  ita 
tamen ,  ut  prius  tam  JiBus  Hijpaniarum  înfans  ,  quam 
mjbana  Aula  Us  faciat  fatis  ,  qute  TraBatus  anterio" 
res,  quorum  Imperator  accedente  Imperii  confenfu  Pan 
Centr4hens  extitit,  requirunt.  Cumque  pojl  mortem  an- 
temimorati  Ducis  Antonii  Tarnefii  Miles  Ctefareut  in 
munita  Parma  &  Placent ià  loca  introduBus  fit,  non 
ta  mente,  ut  obflaculum  afferretur  Succejfwni  nentutt- 
li,  prouti  illa  Serenijfmo  Infanti  Carolo  per  TraBatum 
Zondinenfem ,  vulgo  Pcedus  Quadruplex  nuncupatum , 
deftinata  fuerat ,  fed  ut  antevtrterentur,  qutêcunque  Ita- 
Vue  tranquillitatem  turbare  potermt ,  conjîlia,  Sacra  Sua 
Majeftas  Qafarea  Catholica  quiettm  publicam  juxta  pa- 
eifica  fua  Vota  TraBatu  hodierna  die  conclufo ,  in  quan- 
tum fieri  potuit,  fiait titamf  firmatatnque  cernens  ,dentto 
Sflarat,  quod  immittendo  Copias  fuas  in  munita  Par- 
m<e  &  Placentice  loca  non  alià  fihi  mens  fuerit,  quam 
ùt  quantum  pênes  ipfam  erat,.  SucceJ/ionem  Serenijftmi 
Jnfantis  Don  Carias  ,  prouti  illa  TraBatu  Londinenfi 
Eidem  Infanti  deftinata  fuit,  magis  fuffulciret ,  quodque 

Unttm'vbfityUt  vd  pr«e3iSla  fuçt^imt  fi  fvfan prê- 


tes mafcula  Farnefia  penitus  foret  ixtinBa,  obfifien,  ^^>ji 
vel  etiam  introduBioni  prafidiarii   Hifpani    Militis,  fi  Tf. 

forfan  Dux  Vidua  poflhumum  in  lucem  ederet ,  oppone-  ITJI. 
re  fefe  velit ,  quod  potius  declaret  &  prormttat  ,proprio 
jujjtt  Copias  fuas  inde  educendas  fore,  feu,  ut  ipfe  în- 
fans Carolus  in  poffeffionem  ftepe  memoratorum  Duca- 
tuum juxta  tenorem'  Literarum  Inveftitur<e  eventualis 
mittatur,  feu,  ut  introduci  ibidem  pacate  &  nemine  ol- 
fifiente  Hlfpana  prafidia  queant:  qute  ipfa  pr^efidia  non 
alii  ufui  infervire  debebunt,  quam  ut  certior  de  execu- 
tione  promiffie  fibi  Succefftonis  in  eum  cafum ,  quo  pro- 
ies mafcula  Farnefia  penitus  erit  extinBa,  Infans  Caro- 
lus reddatur. 

Dcclaratio  fupcr  prœfîdiis  Hifpanis  in  munita 
Hctrurise,  Parmae  fic  Placentije  loca  intro- 
duccndis. 

rjUm  Sua  Sacra  Ctefarea  Catholica  Majeftas,  ante- 
quam  fua  ex  parte  confenfum  praberet  iis ,  quct  Ar- 
ticula tertio  TraBatus  hodierna  dte  conclufi  de  immedia- 
ta  introduBione  prafidiarii  Hifpani  Militis  in  munita 
Hetruria,  Parma  <y  Placentia  loca  difpofita  funt  fuper 
vero  fcopo  &  objeBo  Sponfionum ,  qua  defuper  in  Trac- 
tât u  Hifpalenfi  partim  nona,  partim  vigefima  prima  Ne- 
vembris  Die  Anna  MiUefimo  Septingentefimo  Vigefimo  no- 
no  fubfcripto  continentur ,  fecura  omnino  reddi  velueritf 
Sacra  Sua  Regia  Magna  Britannia  Majeftas,  &  Celfi 
ac  Patentes  Domini  Status  Générales  Fcederati  Belgji  non 
tantum  Sponfiones  iftas,  prouti  hic  annexa  reperiuntur. 
Sua  Sacra  Cafarea  Catholica  Majefiati  lona  fide  ex- 
hibuerunt ,  verum  etiam  firmifiime  afftverare  haud  dubi- 
tatunt,  non  fuiffe  fibi,  cum  de  introducendo  in  munita 
Hetruria ,  Parma  ts"  Plaeentia  loca  Hifpano  prafidiario 
Milite  convenir ent ,  mentem ,  ulla  in  re  ab  iis  recedere, 
qua  Articula  quinto  Fcederis  Quadruplicis  Londini  Die 
^--  Til"  Anno  1718  conclufi  ,  tum  de  Cafards  ac  Intr 
2.  Auguftî  . 

perii  "Juribus,  tum  profecuritate  Regnorum  ac  Ditionumf 
quas  Sua  Majefias  Cafarea  in  Italia  aBtt  poffidet,  tum 
denique  pro  ctnfervanda  quiète  ac  dignitate  eorumy  qui 
tune  erant ,  pradiBorum  Ducatuum  legitimorum  PoJJqfo- 
rumfancitu  reperiuntur.  Quapropter  Sua  Regia  Magna 
Britannia  Majeftas,  &  Celfi  &  Patentes  Domini  Status 
Générales  Faderati  Belgii  declararunt ,  prouti  déclarant  & 
prompti  païatique  funt ,  ad  dandas ,  prouti  vigare  prafen- 
tis  Infîrumenti  dant ,  Sua  Cafarea  Catholica  Majeftati, 
tam  fuper  rerum  capitihus  fuperius  rectnfitis ,  quam  fu- 
per omnibus  iis,  qua  ulterius  adhuc  pradiBo  Articuh 
quinto  fponfione s,  eviBionet ,  feu  ,  uti  vulgo  vacant» 
GuaramiAs,  quantum  defiderari  pateruntf  validas  aefo- 
knmes. 

Spécification  des  Engagemens  du  Traité  de 
Sevilk. 

„  /^U'on  effeâuera  dès  à  préfent  l'Introduftion 
„  ^^des  Garnifons  dans  les  Places  de  Livourne, 
„  Porto  Ferrajo,  Parme  &Plaifanœ,  au  nombre  de 
„  fix  mille  Hommes  des  Troupes  de  Sa  Majcfté  Ca-  ■ 
„  tholique  &  à  fa  folde,lesquelsferviront  pour  la  plus 
„  grande  affûrance,  &  confervation  de  laSuccemon 
„  immédiate  desdits  États  ,  en  faveur  du  Sereniffime 
„  Infant  Don  Carlos  j  &  pour  être  en  e'tat  de  refiftcr 
„  à  toute  entreprife  &oppofition,  qui  pourroit  être 
„  fufcitée  au  préjudice  de  ce  qui  a  été  réglé  fur  ladite 
„  Succeflion. 

„  Que  les  PuifTances  ContraOantes  feront  dèsàpre- 
„  fent  toutes  les  diligences,  qu'elles  aoiront  convena- 
„  blcs  àja  Dignité  &  au  repos  des  Sereniflimes  Grand 
„  Duc  de  Tofcane,  &  Duc  de  Parme,  afin  que  les 
„  Garnifons  foient  reçues  avec  la  plus  grande  tran- 
„  quillité,  &  fans  oppofition  desqu'elles  fe  prefente- 
„  ront  à  la  vue  des  Places  où  elles  devront  être  in- 
„  troduites. 

„  Que  lesdites  Garnifons  feront  aux  prefensPoflès- 
„  feurs  le  ferment,  de  défendre  leurs  Perfonnes,  Sou- 
„  verainetez,  Biens,  &  Etats,  &  Sujets,  en  tout  ce 
„  qui  ne  fera  point  contraire  au  Droit  de  Succeflion 
„  refervé  au  Sereniffime  Infent  Don  Carlos  ;  &  ks 
„  prefens  PcfTefTeurs  ne  pourront  rien  demander  ou 
„  «xig«,  qui  y  foit  contraire. 
'  „  Qat  lesdites  Garnifons  ne  fc  mêleront  dircde- 
„  ment  ni  indireftement ,  fous  aucun  prétexte  que  ce 
„  puiffe  être,  des  affaires  du  Gouvernement  Poliu- 
„  que,  Oeconomique,  ni  Civil  ;  &  auront  ordre  très 
„  «xprèî,  de  readre  wx  Sereniffinws Gwnd Ducdc 
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An  KO"  ^<^^<^tie,  &  Duc  de  Parme  j  tous  les  Refpefts  & 
„  Honneurs  Militaires)  qui  font  dus  a  des  Souverains 
1 73  I.  „  dans  leurs  Etats. 

„  Que  l'objet  de  nntrodoâion  desdits  fix  mille 
^,  hommesi  dés  Troupes  de  Sa  Majefté  Catholique  ,& 
„  àfafolde)  e'tant  d'affurer  auSereniflimelnfantDon 
„  Carlos  la  Succeffion  inunediate  des  Etats  de  Tofca- 
„  ne ,  de  Parme  &  de  Plaifance,  Sa  Majefle'  Catho- 
„  lique  promet,  tant  pour  Elle,  que  pour  fes  Succes- 
„  fcurs,  qu'auffitôt  que  le  SerenifTime  Infant  Don 
„  Carlos  fon  Fils  ou  tel  autre,  qui  fera  à  fes  Droits, 
„  fera  pofrefTcur  tranquille  desdits  Etats,  &  en  fureté' 
„  contre  toute  invafion  &  autres  juftes  motifs  de  crain- 
„  te,  elle  fera  retirer  des  Places  de  ces  Etats  les 
^  Troupes,  qui  feront  fiennes ,  &  non  pas  propres  à 
„  l'Infant  Don  Carlos,  ou  à  celui ,  qui  fera  à  les 
„  Droits,  en  forte  que  par  là,  ladite  Succeffion  & 
5,  PolTeffion  refte  aflurée  &  exempte  de  tous  évene- 
„  mens. 

„  Que  les  Puiflanccs  Contractantes  s'engagent  d'é- 
„  tabhr  félon  les  Droits  de  Succeflion ,  qui  ont  e'té 
„  ftipulez,  de  maintenir  le  Sereniffime  infant  Don 
„  Carlos,  ou  celui  à  qui  pafferont  fes  Droits  dans  la 
„  pofleffion  &  jouïflànce  des  Etats  de  Tofcane, Parme 
„  &  Plaifance,  lorsqu'il  y  fera  une  fois  e'tabli ,  &  de  le 
„  défendre  de  toute  infulle  contre  quelque  Puiffance 
„  que  ce  foit,  qui  penferoit  à  l'inquiéter,  fe  decla- 
„  rant  Garantes  à  perpétuité  du  Droit ,  PofleflTion , 
„  tranquillité  &  repos  du  Sereniffime  Infant,  &  de  fes 
„  Succefleurs  auxdits  Etats. 

M  Qu'à  l'égard  des  autres  détails,  ou  Reglemens 
„  concernant  la  manutention  desdites  Garnifons,  une 
■i,-,  fois  établies  dans  les  Etats  de  Toscane ,  de  Parme  & 
„  Plaifance,  comme  il  eft  à  prefumer  que  Sa  Majefté 
„  Catholique,  &  les  Sereniffimes  Grand  Duc,  &  Duc 
„  de  Parme  en  conviendront  par  un  accord  particu- 
„  lier,  les  autres  Puiflances  Contradtentes  promettent 
„  que  dès  que  cet  accord  fera  fait,  elles  le  ratifieront 
5,  &  garantiront,  tant  envers  Sa  Majefté  Catholique, 
jiTqu'envers  les  Sereniffimes  Grand  Duc,  &  Duc  de 
,j  Parme. 

•  •  Corn  prpindeRegiaSuaMaieftasCatholica  faÙnGbi 
«Ojus  Articuh  at^ue  Declarationum  eo  pertinentium 
communicationedefideriofuo,  nonnifiad  firmandam 
magis  magisque  Sereniffimo  Jnfanti  Carolo  filio  fuo 
evenmakm  in  Hetrurise ,  Parmse  &  Placentiae  Ducatus 
fucceffionem  collimanti,  atque  Sponfionibus  interEan- 
dem  &  Regiam  Magnse  Britanniae  Majeflatem  initis, 
pïouti  illae  Su»  MajeOati  Caefareae  Catholics  com- 
municîrt»,  atqoepraeinfertisDeclarationibus  explana- 
tae  fuerunt,  pemtus  fatisfafhim  cerneret  ;  fua  quoque 
*Lf^*Â^.".!  ^eeflènoluit,  quae  communi  quietifirmius 
aahuc  ftabiliendae  infervire  poterunt, 
_QuCTn  quidem  in  finem  Sacra  Sua  Majeflas  Csefarea 
eathùlica  Celfiffimum  Principem  ac  Dominum  Eage- 

tnum  SabaudUy  &  Fedemontium  Principem,  Altefatae 
Su»  Majertatis  Cœfarese  Catholicae  Confiliarium  Ac- 
tualem  Intimum ,  Confilii  Aulico-Bellici  Praefidem, 
fuanique  Locumtenentem  Gencralem  ,  Sacri  Romani 
ïtnpèrii  Campi-Marefchallum  ,  ac  Ejusdem  Regno- 
rum,  acStatuumperltaliam  Vicarium  Generalem,& 
nnius  Defultoriorum  Legionis  Prapieftum,  Aurei  Vel- 
kns  Equitem:  Nec  non  lUuftriffimum  ,  &  Excellen- 
tiffimum  Dominum  Philippum  Ludovicum  Sacri  Ro- 
mani Irtiperii  Thefaurarium  Haereditarium  Comitemà 
Sin^enJorf,  Liberum  Baronem  in  Ernltbrunn,  Domi- 
num Dynaftiarum  GfoU,  fuperioris  Selowiz,  Porliz, 
Sàbor,  Miilzig,  Loos,  Zaan,  &Droskau,  Burggra- 
viumin  Rheineck,  Supremum  Haereditarium,  Scuti- 
krum  ac  Prsciforem  in  Superiori,  &  InferioriAu- 
ttriaadAnafum, Aurei  Velleris  Equitem:  SacraeCaefa- 
«:«  Cathohc^  Majeftatis  Camerarium,  Adualem 
Confjlianum  Intimum ,  ac  primum  Aulae  Cancella- 
rium  :  ac  1  lluflriffimum  Dominum  Gundaccarum  Tho- 
mam,  Sacri  Romani  Imperii  Comitem  ad  Starhenherg 
in  Schaumburg,  &  Waxenberg,  Dominum  Ditionum 
oii  ^^1  '  Lichtenhaag,Rottenegg ,  Freyftadt ,  Haus, 
Uberwalfée,  Senftenberg,  BodenSorf,  Hattwan,Au' 
K-^  o  ^;?*5"'^^"^'  Sacrae  Caefareae  Catholicae  Ma- 
l  A  S?""''^"""'  Intimum  Aûualem  ,  Arcloiduca- 
nis  Atatriae  SuDerioris  MarefchaUum  Haereditarium: 
^,m^^f^  Illuftriffimum,  &  ExceUentiffimum  Domi- 
r^u^yr^  Lotharium  ,  Sacri  Romani  Imperii 
AuknSf  l'i^3^  ^  Rothenfels,  Dominum  in 
££efta??rn?r,-'^^^^°  '  .^^'^^  Caefareae  CathoUc* 

•       ^£n.S     w''^!^^'^^'  Generalem-CampiMa- 
fefchallum,  Warascto,  &  Cooliaium  Petrit^orum 
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Praefeâum  Generalem  ,  unius  Léglonis  Pcdeftris  Tri-  AnJ^Ô 
bunum,  &  Ordinis  albae.  Aquiiœ  Polonic*  Equitem  "''^''^^~ 
Sacra  vei'o  Regio-Catliplica  Majellas  UMWfll  &  Ex-  1 7|  r  ^ 
celientiIT.  Dominum  Jacobum  Franciscum  Ftixiamisi 
Ducem  deiiWdj&deXericajex  Magnatibus  Hifpaniae 
pnmae  Claffis,  Aurei  Velleris  &  Sandorum  Andréas 
«  Alexandri  de  Ruffia  Equitem,  Primum  Regentem 
perpetuumCivitatisfanftiPhilippi,  Sacraë  Catholicae 
Majettatis  Cubicularium  ,  Caltrorum  Praefedumi 
Suumque  apud  altefatam  Majeflatem  Suam  Csefarèam 
Catholicam  Miniftrum  Plenipotentiarium  :  Et  Sacra 
denique  Regia  Britannica  Majeftas  Dominum  Thomam 
Robin/on  Armigerum,  in  Comitiis  Parlamenti  Magnae 
Britanniae  Senatorem,  &  Miniftrum  fuum  apud  prae- 
didam  MajeRatem  Suam  Caefaream  Catholicam  :  plenâ 
poteftate  muniverunt,  qui  collatis  inter  fe  confiliis  j& 
commutatis  prius  Plenipotentiarum  Tabulis  in  fequen- 
tes  Articules  j  &  condltiones  convenerunt. 

ARTICULUS    L 

Sacra  Sua  Regia  CathoJica  Majeflas  probe  pérpénfd 
prsmferto  Articulo  tertio  Tradatûs  die  16.  Martii 
praefentis  anni  conclufi  ,  &  probe  perpenfis  duabus 
Declarationibus ,  pariter  praeinfertis ,  cujus  quidem 
Articuli ,  &  quarum  Declarationum  ténor  in  eo  jam 
eft,  ut  effeftui  detur,  nihil  ampllus  à  fe  defiderari , 
quin  potius  iisdem  fe  penitus  acquiefcere  profeffa  eft. 
Atque  ne  ullus  dubio  aut  controverfiae  locus  fuperfitj 
promptam  fefe  infuper  paratamque  exhibuit ,  ut  tam 
fradlatus  Londini  die  fecunda  Augufti  Anno  1718. 
initus,  ac  vulgo  Fœdus  Quadruplex  nuncupatusj  tum 
pax  Viennae  Auftriae  die  feptima  Junii,  Anno  i/if. 
inter  Sacram  Caefaream  Catholicam  Majeftatem^  Sa- 
crumque  Romanum  Imperium  ex  una,  atquë  altefa- 
tam Sacram  Regiam  Catholicam  Majeftatem  ex  altéra 
parte  conclufa  plene  in  omnibus  Articulis,  Claufulisj 
ac  Conditionibus  renoventur ,  ac  formentur;  fis  tan- 
tum  exceptis,  quas  de  immutandis  neutrarum  Partium 
pr3?fidiis  in  Hifpana  praefidia  fupra  citato  Articulo, 
ac  Declarationibus  mutuo  confenfu  placueruntj  atque 
prœfente  Tradlatu  denuo  corroborata  funt.  Hune 
itaque  in  finem  Sacra  Sua  Regia  Catholica  Majeftas 
declaravito  ficutivigore  hujus  Articuli  déclarât,  quoi 
praecitati  rra(ftatus  plene  renovati ,  ac  denuo  fiiinàti 
cenfendi  fint,  prouti  etiam  praefente  Articulo  jfen>^ 
vantur,  ac  denuo  firmantur,  promittitque  Sacra  Sua 
Regia  Catholica  Majeftas  tam  pro  fe ,  quam  pro  hge- 
redibus  fuis,  ac  Succeflbribus,  &  fpeciatim  pro  éo  in- 
fuper ex  defcendentibus  fuis  Mafculis,  cui  juxta  modo 
memoratos  Traflatus,  tenoremque  Literaruxn  Invefti- 
turaeeventualis,  dîe  9.  Decembris  Anno  1723;  expe- 
ditarum,  extinfla  penitus  Linea  Medicca  &  Farnefia 
Mascula  Succeffio  in  antedidos  Hetruriasj  Pàrmae,  & 
Placentiae.  Ducatus  debetur,  aut  ad  qucm  haecipfaSuc- 
ceffio  futuris  temporibus  devolvetur  j  quod  tam  ipfa 
quam  haeredes  fui  ac  Succeflbres ,  &  fpeciatim  is  ex 
defcendentibus  fuis  Masculis,  ad  quem  modo  memo- 
rata  Succeffio  devoluta  fuerit ,  praeftarci^  atque  adim- 
plere  omnia  ea  ac  fingula  velint,  ac  teneantur,  quae 
m  praecitatis  duobus  ïradtatibus  continentùr, 

I  I. 

Viciffim  Sacra  Caefarea  Catholica  Majeftas  j  &  Re* 
gia  Britannica  Majeftas  promittunt,  ac  fefe  Sacne  Re- 
giaeMajeftati,  ipfiusque  Hseredibus ,  ac  Succeflbribus 
obftringunt ,  quod  favore  prolis  mafculae  braefentis 
Hifpaniarum  Régine ,  prout  illa  juxta  Tradlatasjntea 
atatos,  ac  teuorem  Literarum  Inveftiturjg  evemuâlis 
ad  Succeffionem  in  Hetruriae ,  Parm^  j  &  PJacentisg 
Ducatus  vocata  eit ,  omnia  ea  ac  fingula  adimpJere 
velint)  qu»  in  praeinferto  Articulo  tertio  Tradtattis 
die  décima  fexta  Martii  hujus  Anni  conclufi  ^  acdua^ 
bus  Declarationibus  pariter  praeinfertis  difpofita  repe- 
riuntur.  Nec  minus  Sacra  Csfarea  Catholica  Majeftas 
&  Sacra  Regia  Magnae  Britanniae  Majeftas  acceptandoi 
Rcnovationem  Fœderis  Quadruplicis  nuncupatij  Sacra 
autem  Caefarea  Catholica  Majeftas  acceptando  infuper 
Renovationem  Pacis  die  7.  jfunii)  Anno  1725'*  intef 
Eandem,  &  Sacrum  Romanum  Imperium  ex  unaj  Sa- 
cram Réglant  Catholicam  Majeftatem  ex  altéra  parte 
conclufse,  promittunt,  ac  (cCe  pro  fe,  acfuis  Haere* 
dibus,  &  SuccelToribus  obftringunt  j  quod  fua  quoque 
ex  parte  ,  in  quantum  ad  unamquamque  Earundem 
fpeâat)  erga  Sacram  Regiam  Catholicam  Majeftatç** 
&  jpfius  Haeredesj  &  Succeflbres  fideliter  fint  adiift-» 
fleturje,  quxcunque  vigor»  bujuj  Acceptaùoni*  prae' 
QS  3  tlati4« 
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SUPLEMENT    AU     CORPS    DIPL. 


'^j^j^Oftanda  veniunt;  nimirum  Sacra  Caefarca  Catholica 
Majeftas  quaecunque  tuminFœdereOuadruplice,  tum 
1 7}  !•  in  antememorata  pace  die  7.  Junii,  Anno  172^-  con- 
dufa  fancita  funt,  Sacra  vero  Regia  Britannica  Ma- 
jeftas,  quaecunque  juxta  Fcedus  Quadruplex  nuncupa- 
tum  ab  Eadem  adimplenda  veniunt. 

I  I  I. 

Quae  haftenus  itiutuo,  ac  irrevocabili  PartiumCon- 
trahentium  confenfu  placuerunt ,  normae  loco  infer- 
vire  debebunt ,  five  unice  de  introducendo  praefidiario 
Hifpano  Milite,  five  cafu  aperturae  in  Quadruplice 
Fœaere  exprefTo  exiftente ,  de  immiffione  quoque  Se- 
reniffimi  Hifpaniarum  Infantis  Caroli  in  Parmae, 
Placentiseque  Ducatus  quaeftio  fit ,  ita  nimirum ,  ut 
ultimo  hoc  in  cafu  praefatusSereniflimus, Hifpaniarum 
Infans  Carolus ,  aut  qui  poft  eum  Articulo  quinto  Fœ- 
deris  Quadruplicis  ad  Succeflionem  hanc  eventualiter 
vocatur,  pofkflionem  hôrum  Ducatuum  ea  plane  ra- 
tione,  quae  in  Literis  Inveftiturae  cventualis  de  die 
nona  Decembris,  Anno  1723.  exprefla  eft)  adipifci 
poflit ,  ac  debeat. 

IV. 

Cum  ea,  quaî  favore  Sereniflimi  Hifpaniarum  In- 
fantis Caroli  ,  aut  eorum ,  qui  in  Jura  ipfius  juxta 
antememoratos  Traftatus  fubintrant,  Articulo  quinto 
Fœderis  Quadruplicis  difpofita  reperiuntur,  tumetiam 
Sponfiones  defuper  inter  Sacram  Regiam  Catholicam 
Majeftatem,  &  Sacram  Regiam  Britannicam  Majefta- 
tem  initae  jam  dudum  Sereniflimis,  qui  pro  dispari ta- 
te  temporis  tune  in  vivis  erant,  Magnae  Hetruriae, 
Parmae,  &  Placentiae  Ducîbus  exhibitae;  neque  mi- 
nus praeinfertus  Articulus  tertius  Tradlatus  Die  16. 
JVIartii  praefentis  Anni  Viennae  condufi  ,  eoque  per- 
tinentes duge  Declarationcs  pariter  praeinfertae  Magni 
HetruriaeDucis,  &  Parmenfi  in  Aula  Caefarea  commo- 
rantibus  Miniftris  pro  corroboranda  publica  tranquilli- 
tate  magis  exoptandum  fit ,  quam  ut  omne  obltacu- 
lum  &  contradidlio  ,  unde  rémora  forfan  iis,  quae 
mutuo  Partium  Contrahentium  confenfu  hadlenus  pla- 
cuerunt, afferripolTet,  quantocius  amoveatur;  hincefl: 
quod  Sacra  Caefarea  Catholica  Majeftas,  Sacra  Regia 
Catholica  Majeftas,  &  Sacra  Regia  Britannica  Majes- 
tas  promiferint ,  ac  fefe  obligarint ,  quod  unaquaeque 
Earundem  ftatim  ac  praefens  Traftatus  fignatus  atque 
fubfcriptus  fuerit ,  omnem  operam  bona  fide  fit  im- 
penfura,  que  Screniffimus  quoque  Magnus  Dux  He- 
truriae,  non  tantum  faepefatae  praefidiarii  HifpaniMi- 
litis  introdu(îlioni ,  fed  &  omnibus  iis,  quae  alias  juxta 
antecitatos  Tradilatus ,  Conventiones ,  &  Declaratio- 
nes  favore  Prolis  Masculae  praefentis  Hifpaniarum  Re- 
ginae  dispofita  reperiuntur  ,  quantocius  aflentiat:  ita 
tamen ,  ut  fubfecuto  etiam  praedidi  Magid  Hetruriae 
Pucis  confenfu  cun(fîa ,  quaehaftenus  memoratafurat, 
non  nifi  poft  permutatas  invicem  Ratihabitionum  Ta- 
bulas locum  babere  queant. 


Praeterca  Sacra  Caefarea  Catholica  Majeflas,  Sacra 
Regia  Catholica  Majeftas,  &  Sacra  Regia  MagnaeBri- 
tatiniae  Majeftas  déclarant ,  nihil  fîbi  magis  in  votis 
efle,  (Juarn  ut  SerenilTimus  Magnus  Hetruriae  Dux  iis 
acquiefcere  velit ,  quibus  in  antememoratis  Tradati- 
bus  tum  Dignitati  fuaeacquieti,  tum  etiam  propriae, 
&  f^bditorum  Statuum  fecuritati  confulitur.  Quem 
quidem  in  finem  praefatae  Partes  Contrahentes  non 
tantum  fibimet  invicem  ,  fed  &  Regiae  Suae  Celfitudi- 
ni  promittunt,  ac  fpondent  quod  ea  omnia  &  fingula, 
quae  in  antecitatis  Trad^atibus  tum  quoad  Dignitatem 
fuam ,  tum  quoad  propriam ,  &  fubditorum  Statuum 
fecuritatem dispofita  reperiuntur,  renovata,  ac  confir- 
mata  cenferi  debeant ,  quodque  ea  tuenda  &  explen- 
da,  feu,  uti  vulgo  vocant,  guarentigianda  in  fe  fu- 
fcipiant. 

VI. 

Et  quoniam  pro  aflequendo,  perficiendoque  faluta- 
rij  quem  Partes  Contrahentes  intendunt,  fcopo,coin- 
munis  nimirum  quietis  penitus  firmandae  ,  nihil  magis 
expedire  vifum  ef} ,  quam  fi  Sereniffiraus  Magnus  Dux 
Hetrurise  praefenti  Traûatui  accefferit  ;  hinc  eft  quod 
câEdem  Partes  Contrahentes  è  re  efle  judicarunt ,  Re- 
giam Suam  Celûtut^inem  amioJfBniis  verbis  ad  hanc^ 


quae  modo  memorata  eft  ,   acceflionem  invitare,  fi-  A  viJ'M 
cuti  Eandem  praefente  Articulo  ad  hoc  ipfuminvi-  "•^^9 
tant  :  quo  nimirum  Regia  Sua  Celfitudine  ad  opus  tam  1 7  3  I . 
proficuum  pariter  concurrente  eo  fccurior  fit  publica 
Europae  tranquillitas. 

VII. 

Praefens  Traûatus  ratihabebitur  &  approbabitur  à 
Sua  Sacra  Caefarea  Catholica  Majeftate  ,  &  Sua  Sacra 
Regia  Majeflate  Magnae  Britanniae ,  &  Ratihabitio- 
num Tabulae  intra  fpatium  duorum  Menfium ,  à  die 
Subfcriptionis  computandorum,  aut  citiusfi  fieri  po- 
terit,  Viennae  Auftriae  invicem  extradentur  &  com- 
mutabuntur. 

In  quorum  fidem  roburque  tam  Caefarei  Commiffa- 
rii  tanquam  Legati  Plenipotentiarii  Extraordinarii, 

§uam  Régis  Catholici ,  &  Régis  Magnae  Britanniae 
liniftri  plena  pariter  facultate  muniti  Tabulas  has 
propriis  manibus  fubfcripferunt,  &  figillis  fuis  muni- 
verunt.  Afta  haeç  funt  Viennae  Auftnae  die  22.  Men- 
ais Julii ,  Anno  Domini  Millefimo  Septingentefimo 
Trigefimo  Primo. 

(L.  S.^  Eugenius     (L.  S.)  Dux     (L.S.)  Thomas 
à  Sabaudia.  de  Liria.  Robinfon. 

(L.  S.)  Philip. 
Lud.C.àSin- 
zendorff. 

(L.  S.)  Gundac- 
carus  C.  à  Stah- 
renberg. 

(L.  S.)  J.  L.  C. 

à  Konigfegg. 


jîccejfion  du  Grand  Duc  de  Tofcane  au  Traité 
précèdent. 

POur  parvenir  au  But  falutaire  que  Sa  Sacrée  Ma- 
jefté  Impériale  Catholique,  Sa  Sacrée  Majefté  le 
Roi  Catholique,  &  Sa  Sacrée  Majefté  le  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  fe  font  propofé  en  fignant  le  Trai- 
té conclu  à  Vienne  le  22.  du  mois  de  Juillet  de  la 
préfente  année;  lavoir  d'affermir  &  d'établir  de  tou- 
tes parts  la  tranquilité  publique  dans  l'Europe;  rien 
n'a  paru  convenir  davantage  à  leur  deffein  que  l'Ac 
ceffion  du  Sereniflime  Grand  Duc  audit  Traité.  C'eft 
pourquoi  lesdites  Partie»  Contradtantes  ont  cru  de- 
voir, par  l'Article  VI.  de  ce  Traité,  inviter  amia- 
blcment  S.  A.  R.  à  concourir  au  fusdit  Traité;  d'au- 
tant plus  que  Sadite  Altefle  Royale  n'ignore  pas  les 
engagemens  que  lesdites  Parties  y  ont  pris  envers  el- 
le, non  plus  que  la  bonne  volonté  qu'elles  ont  té- 
moignée en  d'autres  occafions  à  l'égard  de  Son  AJ- 
teflè  Royale  &  qu'on  l'aflure  encore  derechef  que 
Sa  Sacrée  Majefté  Impériale  &  Catholique,  Sa  Sacrée 
Majefté  le  Roi  Catholique ,  &  Sa  Sacrée  Majefté  le 
Roi  de  la  Grande  Bretagne  auront  un  foin  particu- 
lier, &  s'attacheront  principalement  à  contribuer  à 
fa  dignité  &  fon  repos,  auffi  bien  qu'à  la  fureté  & 
à  l'avantage  des  Etats  qui  lui  font  loumis.  Et  les- 
dites Parties  Contradtantes  perfiftant  dans  leurs  bon- 
nes intentions  à  cet  égard ,  S.  A.  R.  pour  fe  confor- 
mer à  leur  défir,  autant  que  faire  fe  peut,  &  fe  fai- 
fant  d'ailleurs  un  plaifir  &  un  honneur  de  s'aflbcier 
à  de  fi  grands  Princes  dans  le  louable  deflèin  qu'ils 
ont  de  conferver  &  d'affermir  la  tranquilité  publi- 
que: après  avoir  mûrement  examiné  tout  ce  qui  eft: 
contenu  dans  ^e  fusdit  Traité,  entant  qu'il  concerne 
S.  A.  R.  fa  dignité  &  fon  repos,  aùffi  bien  que  la 
fureté  &  l'intérêt  des  Etats  qui  lui  font  foumis;  elle 
a  refolu  de  l'approuver  tout  en  fon  entier ,  en  y 
accédant  &  en  l'acceptant.  Mais  comme  avant  qu'on 
eut  connoiflance  à  Florence  de  la  conclufion  dudit 
Traité ,  les  Miniftres  Plénipotentiaires  de  S.  M.  le 
Roi  Catholique  &  ceux  de  S.  A.  R.  avoient  figné, 
en  ladite  Ville  de  Florence,  la  Convention  du  2^. 
du  même  mois  de  Juillet,  &  enfuite  publiée  ici  ;  & 
quoique  cette  Convention  fût  purement  de  Famille 
à  Famille,  &  ne  tendît  qu'à  régler  les  intérêts  par- 
ticuliers de  S.  A.  R.  &  de  fa  fœur  la  Sereniflime 
Eleftrice  Douairière  Palatine,  fans  qu'il  y  fuit  aucu- 
nement 


r>  U    DROIT    DES    ci  E  N  S. 


AnNO  "®fncnt  préjaûlelé  aux  Accords  ou  Conventions  fai- 
tes entre  les  principaux  Princes  de  l'Europe  ;  de  tel- 

173^'  ie  manière  que  ce  qui  eft  arrêté  dans  ladite  Con- 
vention de  Florence,  ne  peut  donner  aucune  atteinte 
aux  Droits  iétablis  par  les  Paftes  &  Accords  entre  les 
autres  frhicesj  qui  n'ont  i>as  concouru  à  la  fusdite 
Convention  ;  cependant  il  a  e'té  ;  jugé  néçeflàire  que 
les  Parties  Contraftantes  de  ladite  Convention    de 
Florence,  exporaffent  par  une  Déclaration  folemnelle, 
l'intention  iqu'ils  avOient  eue  en  contraâant.    Pour 
cet  effet,  afin  d'ôter  tout  doute  à  ce  fujet  ,  &  pour 
que  Son  A.  R.  puiflè  concourir  avec  les  Parties  Con- 
traftantés  du  Traité  conclu  à  Vienne  le  22.  Juillet  de 
la  préfente  année,  en  accédant  audit  Traité ,  ce  qui 
ne  contribuera  pas  peu  à  afliarer  le  repos   mutuel, 
l'unique  but  desdites  Parties:  Moi ,  fouffigné ,  Envo- 
yé Extraordinaire  de  5.  A.  R.  le  Grand  Duc  de  Tos- 
cane, pprès   avoir   montré  &  fait   reconnoître  les 
pleins-pouvoirs  dont  je  fuis  autorifé  ;  je  déclare  &  je 
promets   au   nom    de    S.    A.    R.    (qu'elle    accède 
entièrement,  &  qu'elle  approuve  toutes  &  chaque 
chofes  flui  font  contenues  dans  ledit  Traité  fusmen- 
tidBnë  de  Vienne^  en  date  du  22.  Juillet  de  la  preTen- 
te  année  ;   entant  que  ledit  Traité  concerne  Son  AI- 
tefle  Royale,  fa  dignité,  fon  repOs,auffi  bien  que  la 
fureté  &  l'avantage  de  fes  Sujets  &  de  fes  Etats:  Elle 
déclare  de  plus  que  la  fusdite  Convention  du  25'.  du 
mois  de  Juillet,  n'a  été  conclue  par  aucun  autre  motif 
que  par  iiti  Padle  de  Famille  à  Famille,  qui  concerne 
uniquement  les  intérêts  de  Son  A.  K.  &  de  fa  fœur, 
la  SereniffimeÊledlrice  Douairière  "Palatine;  &  fesdits 
intérêts  y  étant  réglez  de  telle  manière  qu'ils  ne  peu- 
vent ni  ne  doivent  préjudider  en  rien  aux  l3roits  des 
autres  Princes  qui  n'ont  point  concouru  à  la  fusdite 
Convention  ,  lesquels  Droits  leur  font  confirmez  par 
les  Padles  &  Conventions  cdnclues  entre  les  princi- 
^ux  Princes  de  l'Europe. 

En  échange  nous  Ibuffignez  Miniflres  Plénipoten- 
tiaires de  Sa  Sacrée  Majefté  Imp.  &  Cath.,  de  Sa  Sa- 
trée  Maj.  le  Roi  Catholique,  de  Sa  Sacrée  Majefté  le 
Roi  de  la  Gr.  Bretagne,  &  en  vertu  des  pleins-pou- 
voirsj  duement  montrez  &  reconnus,  nous  acceptons 
&  recevons  au  nom  de  Leursdites  Majeftez,  tant  la 
Déclaration  faite  &  fignée  à  Flor^ce  au  nom  de  S. 
A.  R.  le  Grand  Duc  de  Toscane,  au  fujet  delà  Con- 
vention du  2J.  de  Juillet,  que  la  fusdite  Acceffion  de 
S.  A.  R-au  Traité  conclu  à  Vienne  en  Autriche  le 
îi.  du  même  mois  de  Juillet:  de  forte  que  Leurs  fus- 
dites  Majeftez  s'obligent  &  s'engagent  elles  &  leurs 
Succefleurs^  envers  S.  A-  R-  à  renaplir  &  exécuter 
tout  ce  qui  fe  trouve  réglé  dans  le  îusdit  Traité,  en 
feveur  de  S.,  A.  R.  pour  fon  repos  &  pour  fa  di- 

feité,-  auffi  bien  que  pour  la  fureté  &  rintérêt  dés 
Itats  de  fa  Domination. 

Le  préfent  Inftrumentd' Acceffion,  de  béclarâtion 
&  d'Acceptation  fera  ratifié  par  toutes  les  Parties 
Contradîantes ,  &  les  Lettres  de  Ratification  feront 
expédiées  en  bonne  &  dûë  forme  dans  l'efpace  de 
deux  mois  ,  à  compter  du  jour  de  la  Soyfcription , 
ou  plutôt ,  fi  faire  fe  peut,  &  feront  échangées  & 
délivrées  mutuellenjent  à  Vienne  en  Autriche. 
,  En  foi  de  quoi ,  &c.'  Fait  à  tienne  le  21.  jotir 
de  Septembre  1731. 


{L.S.)  Eugène      (I.  S.)  'if.  Duc      (z.  S.)  Thomiù 
de  Savbye.  di  Liria  Robin/on. 

{L.  S.)  Hllifi.      ' 
Louis  C.    de 
Sin^endorff, 

(D.  S.)  Gun- 
dacre,  C.  ds 
StAhrenlerg. 

iL.S,)J.L.C, 
de  Xonigfegg. 

CXLVII. 

JuiUet.  (^onvenûm  de  Famille  entre  U  Maifoa  àe  Mé- 
dtcts  y  Je  Roi  d->Efpagne,  pour.  U  Succejjion 
aux  Etats  du  Grand  Duc.  Faitt  à  Flmme 
te  Zf  juillet  1731. 


3'tî 


Au  NoBt^D'E  LA  Sainte  TriNiTE'i  Père,  à  xtilt« 
Fils  ET  Saint  Esprit.  ''''»  ANKO 


LA  bivine  Providence  ayant  infpiré  au  Sereniiïi- 
me  Jean  Gallon,  Gr.  Duc  de  Tofcane,  &  à  la 
Sei-emflime  Anne  Marie  Louïfe,  Eleflrice Douairiè- 
re Palatine)  le  finceré  &  ardent  defir,  qu'a  touiourç 
eu  le  Sereniffime  Gr.  Duc  Cofme  IIÎ.  leur  PereX 
glor.  Mem.  d'entrer  dans  les  mefuresi  qu'auroient 
pnfes  les  principales  Puiflances ,  pour  {)ourvoir  au 
défaut  de  Succeffeurs  dans  leur  Famille,  dans  la  ma 
niere  qui  feroit  trouvée  la  plus  efficace  &  la  plus 
propre  aconferver  &  à  afsûrer  contre  tout  événement 
la  Tranquilité  publique,  &  en  particulier  celle  de 
leurs  Etats,  &.  procurer  &  affermir  le  bonheur  & 
les  avantages  de  leur  Peuple ,  elles  ont  enfin  refolu 
d'exécuter  de  fi  bonnes  intentions ,  en  engageant  les 
principales  PuifTances  à  concourir  à  une  fî  bonne 
œuvre,  en  réglant  pacifiquement  la  SuccefTion  à  la 
Souveraineté  desdits  Etats,  en  faveur  d'un  Prince  aufïï 
étroitement  uni  à  leur  Sereniffime  Maifon  par  \ts. 
liens  du  Sang ,  que  l'eft  le  Sereniffime  Prince  Don 
Carlos,  Infant  d'Espagne  j  Fils  aine  dé  Sa  Majefté 
Catholique,  &  de  la  prefente  Reine  d'Espagne ,  que 
L.  A.  R.  ont  par  cette  raifon  toujours  préféré  à  tout 
autre,  &  qui  a  toujours  été  l'objet  des  vœux  de  leurs 
Peuples,  tant  à  caufé  de  l'éclat  de  fa  naifTance  que 
pour  fes  autres  qualitez  perfonnelles,  &  Héréditai- 
res, qui  font  avec  raifon  efperer  à  toute  la  Tofca- 
ne, fous  le  Gouvernement  d'un  fi  grand  Prince,  la 
continuation  des  profperitez,  ^  du  repos,  dont  ellfe 
a  JOUI  fous  les  Grands  Ducs  de  la  Sereniffime  Mai- 
fon régnante.  Et  comme  pour  mettre  la  dernière 
main  à  pne  affaire  de  cette  importance  ^s  dilerée  juf- 
qu'à  préfent  à  caufe  de  l'incertitude  d'obtenir  le 
concours  de  Sa  Maj.  Impériale  &  des  autres  prin- 
cipales Puiffarices  de  l'Europe,  defiré  également 
par  Sa  Majefté  Catholique ,  par  lé  Grand  1  Duc 
&  par  la  Sereniffime  Eleftrice  Douairière  Palatine" 
mais  dont  on  elt  afTurë  préfentement  depuis  que  cer- 
taines difficultez  ont  été  levées  {jar  les,. derniers 
Traitez ,  il  a  été  trouvé  à  projîos  de  négocier  & 
conclure  diredlement  entre  Sa  Majeflé  Catholique  & 
Leprs  A,  R.^  un  Traité  ou  Convention  de  Famille 
à  Famille,  où  feroient  réglez  les  divers  intérêts  con- 
cernant non- feulement  le  plus  convenable  établilTe- 
ment  de  la  fucceffion  du  Sereniffime  Infant  fusdit 
auxdits  Etats,  pendant  que  le  Sereniffime  Grand  Duc, 
que  Dieu  conferve  long  tems,  qp;  encore  en  vie*  en 
qualité  de  fon  Succeffeur  iinmediat,  mais  eiieore  la 
confervation  de  la  Souveraineté ,  Autorité  h  Tran- 
quilité de  fon  AlteflTe  Royale,  de  monneur,r&  de 
l'intérêt  de  la  Sereniffime  Eledîrice  Palatine  Douai- 
rière ,  &  des  avantages  de  leurs  Etats  &  de  leurs 
Peuples;  ppur  cet  effet  Sa  Majeftç'  Catholique  a  jugé 
à  propos  de  donner  fes  Pleins-poui^oirs  au  Révérend 
Père  Salvador  Afcanio,  de  l'Ordre  des  Dominicains» 
fon  Mimftre  à  la  Cour  de  Tofcane,  &  S,  A,  R*  a 
commis  avec  fes  pleins -Pouvoirs ,  le  Chevalier  & 
Prieur,  le  Marquis  Charles  «/«««/«/  du  Confeil  d'E- 
tat &  Secrétaire  dé  guerre,  &  le  Chevalier  &  Prieur 
Jacques  Gerddi  du  Confeil  d'Etat;  lesdits  Miniltres. 
Plénipotentiaires,  s'étant  communiqué,  &  ayant  é- 
changé  leui-s  pleins-pouvoifj  refpeftifs ,  &  ayant  te- 
nu plufieurs  Conférences  entr'eux  ,  font,  convenus 
d'un  Traité  de  Famille  j  comme  il  efl  dif  ci-deflTus," 
&  d'une  Alliance  &,  Amitié  perpétuelle  entré  Sa  M 
C.  fes  Héritiers  &  Succeffeurs  d^unepart,  &  le  Se^ 
rcniffime  Grand  Duc,  &  fes  Succeffeurs  d'autre  part, 
de  la  manière  &  aux  conditions  exbrîmées  dans  les 
Articles  fuivans. 

Article  I.  Pour  établir  fur  la  éafe  là  plus  folide 
&  là  plus  inaltérable,  une  Alliance  perpétuelle,  & 
une  fipceré  amitié  entre  la  Famille  Royale  d'Efpa- 
gne,  &  la  Maifon  régnante  de  Tofcane,  les  Royau- 
mes &  la  Couronne  dé  Sa  Maj.  &  les  Etats  4e  Son 
A.  R.  tant  le  Sereniffime  Grand  Duc,  que  ïa Sert- 
niffime  Eleftrice  Palatine,  fa  fœur,  font  convenus 
I^einement,  ont  refolu  &  confenti ,  que,"  nonôbftant 
toute  autre  dispofition  quelconque,  qui  pourrait  avoif 
été  faite  ci -devant  en  Tofcane,  par  rapport  à  la 
fucceflîon  fuivant  la  fituation  d'alors  des  affaires  pu-- 
cliques;  le  Grand  Duc,  que  Dieu  daigne  confervcr^ 
Venant  à  mourir  fans  lailfer  d'Enfans  Mâles,  Je  Se- 
reniffime Prince  Infant  Don  Carlos  fera  &  detra 
être  fon  Succeffeui'  imftiediat  à  la  Souveraineté  de 
touriés  Etats  qui  cômporént,  à  prefeatj  le  Gratid' 

pucié 
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AnNO  Duché  de  Tofcane,  &  fucceffivement  l'ainé  des;  En- 
fans  Mâles  dudit  Infant,,  &  à  leur  défaut,  ladite 

I  7  3  I  •  fucceflion  paflera  de  plein  droit  à  l'ainé  de  fes  Se- 
reniffimes  Frères,  Fils  de  S.  ,M.  C  &  de  la  préfen- 
te Reine  d'Efpagne. 

II  S.  A.  R.  &  S.A.  Elefl.  voulant  que  ce  Rè- 
glement de  Succeffion  à  la  Souveraineté  de  leurs  E- 
tat:,  ait  l'effet  le  plus  fur  &  le  plus  tranquile  qu'il 
fe  pourra,,  s'engagent  de  communiquer  la  préfente 
Convention  au  Sénat ,  après  l'échange  des  ratifica- 
tions ,  &  de  lui  en  faire  jurer  la  religieufe  &  invio- 
lable obfervation  ,  fi  le  Roi  Catliolique  le  fouhalte 
&  le  demande. 

III.  Leurs  Mai.  Cath.  promettent,  au  nom  du  Se- 
reniffime  Infant  Don  Carlos,  &  de  ceux  qui  fucce- 
deront  à  fes  «Droits,  que  les  fonds,  &  dettes  publi- 
ques &  les  revenus  dertinez  à  cet  effet  feront  main- 
tenus, &  que  l'Ordre  Militaire  de  S.  Etienne  fera 
de  même  maintenu  dans  l'état  &  l'éclat  où  il  eft  à 
préfent. 

IV.  Elles  promettent  pareillement  que  la  cotiftitu- 
tion  du  Gouvernement  en  Tofcane,  fera  maintenue, 
tant  pour  l'œconomique  ,  le  civil  &  le  juridique , 
que  les  Droits,  Privilèges  &  Prérogatives  de  la  Vil- 
le de  Florence,  lui  feront  conferyez  &  qu'elle  fera 
la  principale  refidence  du  SereniiTime  Infant  Succes- 
seur; La  même  chofe  fera  obfervée  à  l'égard  de  cha- 
cune des  autres  Villes,  fur-tout  à  l'égard  des  Magi- 
Ibats;  on  procurera  aux  Sujets  toutes  fortes  de  fa- 
cilitez, &  exemptions  dont  ils  ont  jouï  fous  la  Ré- 
gence de  la  Sereniffime  Maifon  Régnante;  enfin  on 
ne  conférera  qu'aux  Naturels,  les  Emplois  civils  & 
œconomiques ,  les  Evêchez,  &  autres  Bénéfices  Ec- 
clefiaftiques. 

V.  Que  les  Perfonnes,  Effets,  Bâtimens,  &  Com- 
merce des  Naturels  de  Tofcane  feront  maintenus  en 
Espagne  dans  la  poCfelTion  des  mêmes  franchifes,  & 
exemptions  dont  jouïffent  les  Nations  les  plus  amies 
&  les  plus  favorifées  de  la  Couronne  dans  le  Com* 
merce. 

VI.  Que  le  Grand  Duc  Régnant  en  confideration 
de  ce  qu'il  fait  &  accorde  pour  afTûrer  la  fucceflion 
immédiate  au  Sereniffime  Infant,  ne  rencontrera  au- 
cun obttacle  dans  le  libre  exercice  de  la  Souverai- 
neté, &  continuera  à  gouverner  fes  Etats,  &  fon 
Peuple,  avec  la  même  puiffance  abfolue  &  indépen- 
dance, avec  laquelle  il  les  a  gouvernez  jusqu'à  pré- 
fent ;  &  Sa  Majetté  Catholique ,  pour  témoigner 
î'affeftueufe  eftime  qu'elle  a  pour  S.  A.  R.  s'oblige 
de  traiter  à  fa  Cour  la  perfonne  &  les  Miniftres  du 
Gr.  Duc,  &  de  fes  Succeffeurs  de  la  même  manière 
&  avec  les  mêmes  Titres  que  l'on  a  donnez  à  la 
Cour  d'Espagne,  à  la  perfonne  &  aux  Miniftres  du 
Sereniflime  Seigneur  Duc  de  Savoye  avant  qu'il  fût 
reconnu  Roi  de  Sardaigne. 

VJI.  L.  A.  promettent  que  tous  leurs  Biens  meu- 
bles &  immeubles,  tant  Féodaux  qu'AUodiaux ,  leur 
■apartenans,.&  fi  tuez  tant  au  dedans  qu'au  dehors  de 
leurs  Etats,  &  qu'ils  fe  .trouveront  à  polleder  à  l'heure 
de  leur  mort,  pàiferont  au  Sereniffime; Infant  comme 
Grand  Duc  de  Tofcane,  &  aux  autres  Grands  Ducs 
fes  SuccefTeurs  ;  elles  promettent  de  même  de  laifTer 
au  Sereniffime  Infant  &  aux  autres  Grands  Ducs 

■  tous  les  Patronats  des  Bénéfices  Ecclefîafliques  de  leur 
Maifon,  &  de  leur  Etat  dont  elles  pouront  dispo- 
fer  en  quelque  manière  que  ce  foit. 

VIII.  Que ,  tous  les  Biens  meubles  &  les  Meubles 
de  quelque  genre,  prix  &  valeur,  qu'ils  foient,  &  en 
quelque  lieu  qu'ils  foient  tenus,  confervez  &  placez, 
reftent  &  doivent  relier  dans  le  libre  &  abfolu  pou- 
voir de  L.  A.  tant  pour  l'ufage  que  pour  la  proprié- 
té, pouvant  en  dispofer  librement,  tant  pendant  leur 
vie,  qu'à  leur  mort,  comme  relient  à  leur  dispofi- 
tion  tous  les  effets  &  biens  qu'elles  fe  trouvent  avoir 
&  polTeder  hors  des  Etats  de  la  Tofcane ,  &  nom- 
mément les  Revenus  de  l'Héritage  des  Sereniffimes 
Gr.  DuchefTes  de  Tofcane,  Vidloire d'Urbin,  &  Mar- 
guerite de  France ,  leurs  Ayeule  &  Mère  respéflives, 
&  toutes  les  fommes  qui  leur  font  dues  en  quelque 
lieu  que  ce  foit,  à  la  referve  de  l'Artillerie,  &  des 

.  Armes,  Munitions  &  autres  chofes  concernant  le  fer- 
vice  de  la  Guerre  &  de  la  Marine. 

IX.  L.  A.  s'obligent  de  céder  comme  elles  cèdent 
dès  à  préfent  au  Sereniffime  Infant ,  pour  le  tems 

■  qu'il  fera  Grand  Duc  de  Toscane ,  &  aux  Grands 
Ducs  fes  SuccefTeurs,  toutes  les  autres  dettes  qui  ne 
font  pas  fpecifiées  ci-deflTus,  &  que  les  Ancêtres  de 


leur  Maifon  Régnante  ont  contra<flées  avec  les  Puis- 
fances  Etrangères,  hormis  avec  la  Couronne  d'Es- 
pagne, &  la  Faculté  &  le  Droit  qu'elles  ont,  ou  peu- 
vent avoir  de  recouvrer  &  faire  valoir  leurs  préten- 
tions fur  les  Etats  &  Biens  qui  ne  font  pas  poflè- 
dez  à  préfent  par  leur  Maifon,  pour  l'agrandifle- 
ment  des  Etats,  &  Domaines  de  la  Toscane. 

X.  D'autre  part  L.  M.  C.  font  contentes  &  pro- 
mettent au  nom  du  Sereniffiine  Prince  Infant ,  &  de 
ceux  qui  entreront  dans  fes  Droits,  que  la  Serenis- 
fime  Elecflrice ,  furvivant  au  Sereniffime  Grand  Duc, 
fon  Frère,  elle  poura  &  devra  prendre  &  garder, 
durant  fa  vie,  le  Titre  de  Grande  DuchefTe  &  jouïr 
des  Honneurs,  &  Prérogatives  dont' ont  jouï  les  au- 
tres Grandes  DuchefTes  de  Toscane,  &  particuliere- 
tnent  celle  d'être  entretenue  avec  fa  Cour  des  de- 
niers publics. 

XI.  Que  fi  à  la  mort  du  Sereniffime  Gr.  Duc, 
le  Sereniffime  Prince  Infant  ne  fe  trouve  pas  en  Tos- 
cane ,  &  que  la  Sereniffime  Eledrice  furyive ,  elle 
pourra  &  devra'  auffitôt  prendre ,  avec  le  Titre  de 
Régente,  au  nom  du  Sereniffime  Infant,  alors  Grand 
Duc,  l'Adminiltration  du  Gouvernement  qu'elle  gar- 
dera jusqu'à  fon  arrivée  dans  lesdits  Etats;  &  S.  A. 
E.  a:ura,  avec  le  titre  de  Régente,  &  dé  Tutrice,  le 
Gouvernement  jusqu'à  ce  que  le  Prince  Infant,  ab- 
fent,  ou  préfent,  ait  fa  dix-huitiéme  année  accom- 
plie, &  même,  après  les  dix-huit  ans  accomplis,  fî 
le  Sereniffime  Infant  fortoit  desdits  Etats  de  Tosca- 
ne. 

XII.  Que  le  Sereniffime  Infant ,  alors  Grand  Duc, 
étant  devenu  Majeur,  il  devra  admettre  la  Serenis- 
fime  Eledrice  dans  tous  les  Confeils  d'Etat,  de  Grâ- 
ce &  de  Juflice  ,  &  conférer  à  fa  nomination  les 
Charges  Civiles  &  Oeconomiques,  les  Bénéfices,  & 
Dignitez  Ecclefiafliques,  &  laifTcr  à  S.A.E.  la  Sur- 
intendance des  Lieux  pieux  &  de  l'Académie  de 
Pife. 

XIII.  On  invitera  &  priera  de  la  part  de  Sa  Ma- 
jefté  Cath.  &  de  S.  A.  R.,  Sa  Majefté  Britannique, 

&  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies 
des  Païs-Bas,  de  garantir  *  la  préfente  Convention 
que  Sa  MajeRé  Catholique,  au  nom  du  Sereniffime 
Infant  &  Son  AltefTe  Royale  s'obligent  de  ratifier, 
&  de  faire  échanger  les  Ratifications  ici  (à  Floren- 
ce) au  bout  de  trois  mois  à  compter  du  jour  de  la 
Signature,  ou  plutôt  li  faire  fe  peut. 

En  foi  de  quoi  tous  les  Miniltres  Plénipotentiai- 
res foufcrits  de  Sa  Maj.  Cath,  &  de  S.  A.  R.  le 
Grand  Duc  ,  en  vertu  de  nos  pleins-pouvoirs  que 
nous  nous  fommes  réciproquement  communiquez,  & 
dont  copie  fera  mife  à  la  fuite  du  préfent  Traité  & 
Convention  de  Famille,  nous  avons  fîgné  &  appofé 
le  Sceau  de  nos  Armes;  fait  à  Florence  le  ly  Juil- 
let 1731. 

Signé, 


1731. 


(L.  S.)  Ira  Salvatort 
Afcanio. 


(L.  S  )  Carlo  Rinuccini. 
(L.  S.)  Jacofo  Giraldi. 


ARTICLE    SEPARE'. 

ON  eft  convenu  dans  le  préfent  Article  féparé, 
qui  aura  la  même  force  &  vigueur  que  s'il  é- 
toit  inféré  dans  la  Convention  fignée  ce  jourd'hui, 
que  S.  A.  R.  pour  donner  la  preuve  la  plus  autenti- 
que  de  fes  fînceres  &  affedtueufes  intentions  envers 
Sa  Majefté  Catholique  &  fa  Famille  Royale,  confent, 
pourvu  que  Sa  Majefté  Impériale  approuve  j  que  le 
Sereniffime  Infant  Don  Carlos  puilTe,  pendant  la 
Vie,  &  le  Gouvernement  du  Sereniffime  Grand  Duc, 
venir  &  refider  en  Toscane  de  la  manière  qui  fera 
réglée  fans  être  à  charge  au  Tréfor  de  S.  A.  R.,  & 
au  Païs  &  fans  aucun  préjudice  à  la  Souveraineté  & 
pleine  autorité  de  S.  A.  R.  qui  fe  perfuade  que  Sa 
Majefté  Gathohque,  en  confideration  dudit  confente- 
ment  &  des  fortes  &  graves  raifons  qui  ont  été  re- 
prefentées  &  qu'on  reprefente  de  nouveau ,  daignera 
par  un  A6te  de  Clémence  Royale ,  délivrer  les  Pla- 
ces &  autres  lieux  des  Etats  de  la  Toscane,  du  pe- 
fant  &  incommode  fardeau  de  recevoir  des  Garni- 
fous  Espagnoles,  ou  de  quelque  autre  Nation,  puis- 
que le  Païs  peut  fuffifamment  être  gardé  &  défendu 

par 

(*)  Ce  qui  eft  conforme  à  l'Article  XIII,  du  Traité  de  Se- 
ville. 


DU     DROIT    DES     GENS.  ^rj 

pouvoirs;  &  ils.  y  ont  fait  appofer  Je  Seau  de  leurs  A  »,;,«■ 
Armes.    Fait  à  Florerice  le  zy.  de  Juillet  1731.  ANNa 


AvNO  î'^''  ^^^  prolîres  Garnirons,  qui  en  tems  de  neceflité 
peuvent  être  augmentées  des  deniers  que  l'Espagne 
3  73  I.  JUgeroit  à  propos  de  fournir  pour  cet  effet  &  de  la 
manière  dont  on  conviendroit.  Au  cas  que  la  con- 
ftante  confiance  que  l'on  a  que  Sa  Majefté  Catholi- 
que s'engagera  à  ne  faire  entrer  dans  les  Places  & 
lieux  de  Toscane ,  aucunes  Troupes  Espagnoles  ou  de 
quelque  autre  Nation,  ait  lieu,  S.  A.  R.  permettra 
que  l'on  faffe  paffer  par  la  Toscane  les  Troupes  Es- 
pagnoles, qui  feront  envoyées  dans  les  Etats  de  Par- 
me, en  fuivant  le  Règlement,  qui,  dans  ce  cas,  fe- 

_  roit  fait  pour  la  marche ,  &  le  bon  ordre,  afin  qu'el- 

P  lès  ne  foient  point  à  chargé. 

Sa  Maj.  ilmp. ,  Sa  Majefté  Très-Chrét.,  Sa  Maj. 
Brit.,  &  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces 
Unies  des  Païs-Bas,  feront  priez  &  invitez  par  Sa 
Maj.  Cath.  &  par  S.  A.  R.  de  garantir  auffile  pré- 
fent  Article  féparé ,  qui  fera  ratifié  tant  par  Sa  Ma- 
jéflé  que  par  S.  A.  R.  &  l'échange  des  Ratifications 
fe  fera  à  Florence  dans  le  terme  de  trois  ihois  à 
compter  de  la  date  du  préfent  Article,  ou  plutôt  j 
fi  faire  fe  peut;  En  foi  de  quoi,  &e. 


(L.  S.)  Fra  Sulvatore 
Afcanio. 


(L.  S.)  Carlo  Fjnuccini. 
(L;  S.)  Jacofo   Giraîdi. 


arrangement  pris  par  les  Minifires  Plénipoten- 
tiaires d'Efpagm  ^  de  Tofcane,  pour  la  Ré- 
ception £s?  Rejidence  du  SereniJJime  Infant 
Den  Carlos  Succejfeur  immédiat  da  SereniJJî- 
uie  Grand  Duc,  dans  fes  Etats. 

LE  Sereniffime  Grand  Duc  &  la  Sereniflime  È- 
ledrice  Palatine  fa  Soeur,  voulant  donner  les 
plus  grandes  ,  &  plus  affedueiifes  preuves  de  leur 
ellitne  pour  le  Sereniflime  Prince  Infant  Don  Carlos, 
il  elt  réglé  &  arrêté  que  lorsque  le  Sereniflime  Prin- 
ce abordera  &  débarquera  à  Livourne ,  il  y  fera  re- 
çu &  refpefté  par  le  6ouverneur,  avec  tous  les  Hon- 
rieurs  dûs  à  la  Dignité  dé  foii  rang  &  à  celle  du 
Succeffeur  immédiat  du  Sereniflime  Grand  t)uc,  de 
là  même  manière  qu'il  s'eft  toujours  pratiqué  à  l'é- 
gard du  Sereniflime  Grand  Prince  Ferdinand ,  de  glo- 
rieufe  Mémoire. 

Un  ou  plufieurs  Gentilshoihmes  envoyez  expreffe- 
ment  par  L.  A.  fe  trouveront  à  Livourne,  pour  y 
recevoir  &  fervir  le  Sçrëniflime  Prince  Infant,  qui 
prendra  fon  Logement  dans  l'appartement  qu'occupoit 
le  fusdit  Serenifiime  Grand  Prince  Ferdinand  ;  &  leurs 
Alt.  fâchant  bien  que  le  Sereniflime  Prince  ne  pour- 
roit  avoir,  à  fon  arrivée,  fes  propres  équipages  tout 
prêts,  auront  foin  qu'il  s'en  trouve  à  Livourne,  a- 
vec  un  détachement  des  Gardes  du  Corps ,  des  che- 
vaux de  l'Ecurie  de  S.  A.  R.  &  quelques  Officiers 
de  leur  Cuifine  &  de  leur  Maifon,  pour  fervir  le 
SereniflTime  Prince,  pendant  le  court  féjour  qu'il  fe- 
roit  dans  cette  Ville,  &  à  fori  arrivée  à  Florence, 
où  le  Sereniffime  Prince  Infant  commencera  à  fe 
traiter  à  fes  propres  dépens  &  toute  fa  Cour ,  ainfi 
qu'on  en  elt  convenu. 

Le  Sçreniflime  Infant,  en  arrivant  a  Florence,  fe 
rendra  direûement  au  Palais,  où  il  trouvera  préparé 
pour  fon  Logement  un  des  apartemens  le  mieux 
meublé  &  le  plus  proche  de  celui  de  Son  Alteffe  E- 
leftorale  Palatine  ,  afin  que  Son  Altefle  Eledîorale 
foit  d'autant  plus  près  de  la  perfonne  du  Serenifli- 
me Prince  &  qu'elle  puifTe  avoir  pour  fa  précieufe 
confervation  ,  &  pour  toutes  les  autres  chofes  qui 
concerneroient  le  fervice  de;fa  perfonne,  comme  le 
choix  des  Gentilshommes,  &  autres  DomelHques  qu'on 
trouvera  à  propos  de  prendre  en  Toscane,  le  même 
foin  que  S.  A.  Eledlorale  auroit  pour  fon  propre 
Pils. 

Dans  toutes  les  autres  occafions  le  Sereniffime  Prin- 
ce Infant  Don  Carlos,  fera  traité  par  Leurs  Alteflfes 
&  respedé  d'un  chacun  avec  les  mêmes  marques 
d'Honneur  &  d'Eflime ,  qui  ont  été  en  ufage  en  cette 
Cour  envers  le  Sereniflime  Grand  Prince  Ferdinand. 
Son  Alteffe  Royale  permettra  au  Sereniffime  Prince 
Infant  Don  Carlos  de  former  &  entretenir  à  fes  dé- 
pens, une  Garde  particulière  compofée  de  Nobles 
Toscans ,  s'il  juge  à  propos  d'en  former  un  Corps, 

En  foi  de  quoi  le  préfent  Arrangement  a  été  ar- 
rêté par  les  fouifignez  Miniftres  Plénipotentiaires 
d'Espagne  &  de  Tofcane,  çn  vertu  de  leurs  Pleins- 

ToM.  IL  Part.  iL 


(L.  S.)  Fra  Salvatoi'e 
Afctmio. 
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(L.  S.)  Carlo  RtnuccinL 
(L.  S.)  Jacôpo  GiraUi. 
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Betiaratîon  du  Roi  d'Espagne  au  fujet  àe  cette 
Convention. 

COhimé  il  eft  arrivé  iju'avant  qu'on  eût  aucune 
connoifTance  à  Florence,  du  Traité  conclu  à 
Vienne  le  22.  Juillet  de  la  préfentè  année,  entre  sà 
Sacrée  Majefté  Impériale  &  Catholique  &  entre  Sa 
Sacrée  Majefté  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne ,  il  y 
avoit  une  certaine  Çonveption  lignée  audit  Floren- 
ce le  25-.  du  même  mois  de  Juillet  par  lés  Miniftres 
Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  le  Rçi  Catholique, 
&  par  ceux  de  Son  Altefïe  Royale  le  Grand  Duc 
de  Toscane;  laquelle  Convention  ne  tendoit  ^u'à  l'u- 
tilité &  au  bien  particulier  de  fon  Alteflîe  Royale 
&  de  fa  Soeur,  la  SereniflTime  Eledîrjcé  Palatine  Douai- 
rière ,  &  ne  pQuvoit  être  régardée  que  comme  un 
engagement  de  Famille ,  fans  aucun  préjudice  des  en- 
gagemens  contradez  entre  les  principaux  Princes  de 
l'Europe;  &  particulièrement  du  Traité  de  la  6ua- 
druple-Alliatice  ,  de  la  Paix  coriçlue  à  Vienne  le  7: 
Juin  1725.  i  auflibien  que  du  fusdit  Traité  du  22.  Juil- 
let de  la  préfente  année,  &  qui  par  conféquÈnt  ne  doit 
avoir  lieu  qu'autant  qu'elle  ne  contient  rien  de  con- 
traire aux  Droits  des  Puiffances  qui  n'ont  pas  concouru 
à  ladite  Convention,  ni  aux  engagemens  pris  entr'eux. 
Mais  pour  ôter  tout  fùjet  de  douté  ,  il  a  été  jugé  né- 
cefl^aire  d'expliquer,  par  iln  Inftrùment  folemnel 
l'intention  de  Sa  Sacrée  Majefté  le  Roi  Cathdlique* 
quant  à  ce  qui  concerne  la  fusditc  Convention.  * 

A  cet  effet ,  moi  foufljgné  Miniftre  Plénipotentiaire 
de  Sa  Sacrée  Màjëfté  le  Roi  Catholique,  en  vertu  des 
Lettres  &  Pleins-pouvoirs  que  j'ai  au  préalable  montrez 
&  fait  reconnoître;  j'attefte  &  j'affirme  au  nom  de  Si 
fusdite  Majefté  le  Roi  Catholique  que  par  la  Conven- 
tion conclue  &  fignée  à  Florence  le  25-.  de  Juillet  de 
la  préfente  année,  il  n'eft  en  aucune  manière  dérogé 
à  tout  Ce  à  quoi  Sadite  Majefté  Catholique  s*eft  enga- 
gée par  rapport  au  Tfaité  de  Vienne  en  Autriche  du 
22.  du  même  mois,  envers  les  autres  Parties  Contrac- 
tantes du  même  Traité;  &  que  la  fusdite  Convention 
ne  peut  ni  ne  doit  aucunement  préjudicier  aux  intérêts 
de  Sa  Sacrée  Majefté  Impériale  &  Catholique  non  plus 
qu'à  ceux  de  Sa  Sacrée  Majefté  le  Roi  de  la  Grande 
Bretagne. 

En  échange,  nous  fouflignez  ÏVTînïftres Plénipoten- 
tiaires de  Sa  Sacrée  Majefté  Impériale  &  Catholique 
envertu  des  Pleins-pouvoirs,  montrez  au  préalable' 
&  reconnus  pour  valables ,  nous  acceptons  au  nom  de 
Sa  Sacrée  Majefté  Impériale  &  Catholique,  &dela 
meilleure  manière  que  faire  fe  puiflè,  la  Déclaration 
fusdite  au  fujet  de  la  Convention  fignée  à  Florence  le 
25".  Juillet  de  l'Année  préfente. 

En  foi  de  quoi  nous  fouflSgnez  avons  figné  &  fcellé 
le  préfent  Inftrùment  de  Déclaration  dans  le  même 
tems  que  l'on  a  échangé  les  Lettres  de  Ratification; 
Fait  à  Vienne  le  ç.  Septembre  1731. 


Remarques  de  l'Empereur  fur  la  Convention  pré- 
cédente. 

SA  Majefté  Impériale  &  ratholic^ue  a  de  tdut  tems 
donné  à  connoître,  que  le  repos  &  la  dignité  de 
S.  A.  R.  le  Grand  Duc  de  Toscane  ,  la  fÛreté  de  fes 
Etats  &  les  intérêts  de  S.  A.R.  l'Eleftrice  Douairière 
Palatine  fa  Sœur,  Lui  tenaient  extrêmement  à  coeur: 
&  même  dans  les  circonflances  les  plus  délicates  on  eri 
a  eu  tout  le  foin,  que  l'attachement  inviolableaux  Traités 
precedens  a  pu  permettre.  Ce  fut  dans  cette  vûëy 
que  dans  le  Traité  figné  ici  le  22.  Juillet  paffe,  on  a 
ItipUlé  les  Garanties  les  plus  fortes  &  les  plus  folèm- 
nelles  en  faveur  du  Grand  Duc,  &  que  l'on  y  a  fait 
mention  exprefle  des  intentions  bénignes  dé  S.  M.  C. 
à  l'égard  de  tout  ce  qui  pourroit  Lui  faire  plaifir ,  in- 
tentions, qui  regardoient  fur  tOut  les  avantages  de 
l'Eleftrice  Douairière  Palatine  fa  Sœur ,  pour  lesquels 
la  Cour  Impériale  a  fouvent  reïteré  fes  inftances  au- 
près de  celle  d'Efpagne. 
L'Empereur  eft  donc  très-éloigné  4e  trouver  à  re- 
Rr  .  ikt 
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A'  TLTMr,  dire  à  ce  qui  ne  va  pas  pluï  îdn,  que  d'affurer  ai 
NNO  ç^^^j  jjiJ,  ^  >j  l'Eledlrice  Douairière  fa  Sœur  les 
avantages  fusdits,  fans  donner  atteinte  aux  Traités 
faits  entre  les  principales  PuifTances  de  l'Europe,  ni  à 
fes  droits  fuprêmes  qui  y  font  fi  <^airement  énonce's. 

Mais  quelque  difpofé  qu'il  fût  a  concourir  à  ce  qui 
pourroit  leur  faire  plaifir,  il  ne  peut  que  desapprou- 
.  ifer  tout  ce  qui  paroit  être  contraire  à  cesmêmesTnd- 
tés  &  à  ces  mêmes  droits ,  prêt  d'ailleurs  »  affurer 
te  but,  qu'on  dit  s'être  uniquement  propofé,  par  des 
moyens  qui  y  font  convenables:  de  forte  que  pour  ex- 
pliquer avec  toute  la  clarté  &laprécifionpoffifales, 
fes  leritîmens  de  S.  M.  I.  &  C.  fur  la  Convention  fr 
gïée  à  Florence  le  zj.  Juillet  paffé,  il  eft  bon  de  dis- 
tinguer ce  qui  n'y  eft  fujet  à  aucune  difficulté,  d'avec 
ce  qui  n'eft  pas  faifable. 

Frimo-  L'Empereur  ne  trouve  nullement  â  redire, 
due  le  Grand  Duc  &  VEleOxice  Douairière  fa  Sœur 
itconnoiflént  la  Succeffion  immédiate  du  Ser.  Infant 
iîon  Carlos;  cette  reconnoiflance  étant  en  elle-même 
urie  fuite  naturelle  de  l'accefTion  au  Traité  du  ii.  Juil- 
let, a  laquelle  S.  A.  R.  a  été  invitée.  Mais  que  le 
droit  dudit  Infant ,  bien  loin  d'être  fondé  dans  la  Qua- 
druple Alliante  &  dans  les  autres  titres,  qui  y  ont  du 
rapport ,  paroiiTe  être  attribué  au  confentement  du 
Grand  Duc  &  de  fà  Sœur ,  &  à  la  reconnoifTance  du 
Sénat,  c'eft  ce  qui  répugne  évidemment  à  tant  d'enga- 
gemens  pris  par  IcJ  principales  PuifTances  de  l'Euro- 
pe, au  Diplôme  de  Charles  Quint,  &  à  la  nature  de 
plufieurs  Fiefs,  poflêdés  comme  tels  dès  à  prcfent  par 
le  Grand  Duc.  .  .    ^ .  , 

Secundo.  On  ne  prétend  pas  examiner  ICI ,  filafeu- 
dalité,  dont  il  eft  parlé  dans  la  Quadruple  Alliance , 
doit  commencer  ou  non ,  avant  l'extinÛion  entière 
de  la  femille  de  Medicis  ?  mais  fi  par  les  mots:  ajjbluu 
podejîà  ed  indefendenia  :  glifTés  dans  l'Article  VI.  de  la 
■Convention  en  queuion,  on  pretendoit  anéantir  toute 
dépendance,  de  quelque  nature  qu'elle  foit,  l'Empe- 
reur  ne  pourroit  fe  diipenfer  d'y  contredire,  pour  tant 
de  raifons  aflez  connues,  &  qu'il  eft  inutile  de  repe- 
ter dans  lé  prefeflt  Ecrit. 

Tertio.  II  n'eft  pas  dans  le  pouvoir  du  Grand  Duc, 
âe  céder  à  d'autres  les  Privilèges  &  Concédions,  que 
(a  Famille  ne  tient  que  de  la  munificence  des  Empe- 
reurs, PrédecefTeurs  de  S.  M.  I.  &  C  Mais  ces  Pri- 
vilèges &  Conceflîons  doivent  toujours  émaner  de  la 
mêihe  fource  â  l'égard  de  tous  ceux,  qui  voudroient 
s'en  prévaloir. 

Quafti.  iLeSTitre  de  Grande  Bucheffe  peut  être  ac- 
cordé à  l'Eleflrice  Douairière  Palatine  par  un  Di- 
plôme Impérial,  en  cas  que  l'Empereur  en  foitduë- 
ment  requis  :  mais  Elle  ne  fauroit  l'obtenir  valable- 
ment par  aucune  autre  voye. 

Hutnto.  L'Empereur  n'a  aucune  répugnance  d'au- 
tdrifer  -ladite  Ëledirice  Douairière  pour  âtre  Tu- 
trice de  rinfant  &  Régente  du  Pais  pendant  fa  mi- 
norité &  fon  abfence.  Mais  Lui  feul  peut  accorder 
ce  qu^  l'on  appelle  Veniam  netath ,  &  lui  feul  cfl  en 
droit  de  conftituer  la  Tutele  :  le  Droit  féodal  &  la 
difpofition  de  la  Quadruple  Alliance  étant  claire  & 
pr&ife  à  cet  égard. 

Enfin  il  eft  hors  de  doute,  qu'en  Vertu  des  Lettres 
tflnveftiture  éventuelle,  la  polTefljon  du  Grand  Du- 
ché de  Tofcane  eft  due  à  l'infant  Don  Carlos,  dès 
que  la  famille  mâle  de  Medicis  fera  éteinte.  Mais 
qu'on  paffe  fous  filence  ces  mêmes  Lettres  d'Invefti- 
tore  évetituelle  à  tous  les  devoirs, qui  en  refulteat, 
&  qu'independemment  de  tout  ceci  on  prefume  d'attri- 
buer ladite  pofleflion  à  l'Infant  Don  Carlos,  c'eft  s'é- 
loigner de  l'efprit  &  de  la  lettre  de  tant  de  Traités  fe- 
lemnels,  ifaits  depuis  quelques  années. 

Voici  les  principaux  motifs,  pour  lesquels  on  ne  peut 
fe  dispenfer  de  désapprouver  la  Convention  du  25". 
Juillet.  Il  auroit  été  uns  doute  plus  convenable ,  que 
S.  A.  R.  au  lieu  de  prêter  les  mains  à  cette  Conven- 
^on,  eût  accédé  au  Traité  fait  ici  le  22.  du  même 
inôis,  félon  l'invitation  qui  Lui  en  a  été  faite.  Car 
CMoi  qu'on  ait  donné  à  cônnoitre  à  Mr.  le  M»-quis 
Bartolomei,  qu'il  étoit  indiffèrent  à  PËmpereur,  que 
le  Grand  Duc  traite  avec  l'Efpagne  à  Florence,  ou  à 
Vienne ,  on  n'a  eu  garde  de  lui  infinuer,  que  dans  des 

Î oints,  qui  touchent  de  fi  près  les  droits  fuprêmes  de 
._  M.  I.  &  qui  s'étendent  au  delà  des  intérêts  de  fa- 
mille à  famille,  on  poiCfe  s'élodgner  de  la  difpofition 
des  Traitez  préoedens.  Il  s'agit  doiK  de  redreflër  & 
éclaircir  ce  qui  dans  la  Convention  fusdite  eft  ou  peu 
conforme.aax  engagemens  pris  garlesprincipalesPuis- 
fiwGes  de  l'Europe,  ou  fuiceptibie  tl'ua  fens  qui  y  fe- 
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roit  contraire.  Et  c'eft  le  but ,  qu'on  s'eft  prûpofé  AnnO 
cbns  le  Projet  de  l'Afte  d'acceffion  &  de  déclaration  âr 
joint ,  où  content  de  fe  garantir  contre  le  préjudice  ï  7  3  ^  • 
qui  pourrf^t  naître  de  la  Convention  dont  il  s'agit,  oa 
a  du  refte  ménagé  les  termes  en  forte ,  que  tout  le 
monefe  doit  être  convaincu ,  qu'on  s'empreffe  en  cette 
occafion  comme  en  toute  autre,  à  apporter  die  ce  côté- 
ci  toutes  tes  facilités  pdQbles. 


CXLVIII. 

Traité  d* Alliance  (  i  )  entre  Us  Cours  MkSora^ 
ks  de  Hanovre  &*  de  Saxe  conclu  à  Drefde 
k  5.  Août  1731. 

au 'il  foit  notoire  comme  ainfi  foit  que  les  Pré^ 
jdeceffeurs  des  Maifons  Ele<îtorales  de  Saxe  & 
'de  Brunfwich-Lunebonrg,ayent  de  toute  an- 
cienneté entretenu  enfemble  une  bonne  intelligence 
particulière,  laquelle  non  feulement  adonné  lieuaa 
Traité  d'Union  héréditaire  perpétuelle  dont  l'on  eff 
convenu  dans  l'année  1687.  entre  les  deux  Maifons,, 
&  a  été  continuée  fans  interruption  jusqu'à  préfent 
&  transmife  aux  deux  Princes  regnans,  mais  depuis 
a  été  augmentée  par  la  proximité  que  le  Sang  éta- 
blit entre  eux  ,  &  par  la  confideration  perfonnelle 
qu'ils  fe  portent  l'un  à  l'autre  ;  &  que  fur  ces  motifs 
&  fondemens,  il  ait  été  agréé  de  part  &  d'autre  et 
cultiver  &  cimenter  ultérieurement  ce  lien  d'Union , 
d'Amitié,  de  Confidence  &  de  bon  Voifinage,  dont 
on  s'eft  n  bien  trouvé  jusqu'ici ,  &  à  cette  fin  de 
dreflèr  enfemble  un  nouveau  Traité  défenCf  accom- 
modé aux  circonftances  du  tems  préfent,  &  à  la  fu- 
reté &  prospérité  de  leurs  Païs  &  Sujets  respeftifs; 
à  ces  caufes  les  deux  Parties  font  convenues  des  Ar- 
ticles fuivans  qu'elles  ont  fait  traiter  &  conclure  paf 
leurs  Miniftres,  munis  de  Pleins-pouvoirs  à  ce  fiyet. 

A  R  T  I  c  L  B    I. 

Cette  Convention  &  Alliance  défcnlîve  n'a  pour 
but  de  lezer  ni  d'offenfer  perfonne ,  moins  encore 
l'Empereur  &  le  Saint  Empire  Romain ,  mais  elle  eft 
faite  uniquement  en  vue  de  maintenir  les  Droits  & 
les  Privilèges  des  deux  hauts  Contradîans ,  comme 
aulB  pour  conferver  &  défendre  leurs  Etats  &  Sujets 
contre  toutes  attaques  &  violences,  de  même  que  tou- 
tes prétenfions.  Entrées  dans  leurs  Païs,  Invafions' 
Ennemies,  Paffages  de  Troupes  &  établifTcmens  de 
Quartiers,  AiTemblées  &  Revues  d'Armées,  Contri- 
butions &  Exactions  contraires  aux  Conftitutions,  & 
aux  Ordonnances  d'Exécutions  de  l'Empire,  par  qui 
&  fous  quelque  nom  &  prétexte  que  ce  puifle  être, 

I  I. 

Pour  cette  fin  les  deux  Conféderez  veulent  pren- 
dre une  entière  confiance  l'un  en  l'autre,  &  fe  te- 
nir étroitement  liez  pour  s'entre  aider  de  confeil  & 
d'effet,  procurer  le  bien  l'un  de  l'autre,  s'avertir  du 
mal  &  du  dommage  qui  pourroit  les  menacer  &  les 
détourner,  communiquer  &  confulter  fouvent  &  con- 
fidemment  enfemble,  fur  tous  les  évenemens  dont  il 
pourroit  refuller  des  troubles  &  des  dangers,  &fur 
les  moyens  de  les  éloigner,  &  autant  qu'il  fera  pos- 
fible ,  prendre  enfemble  des  mefures  conformes,  & 
telles  qu'elles  puiflent  être  avantageufes  au  Public 
principalement  au  fervice,  à  l'honneur,  au  Ken,  à 
la  liberté  &:  fureté  de  Sa  Maj.  Imp.  &  de  l'Empi- 
re, aufli  les  Hauts  Contraflans  veulent  ordonner  aux 
Miniftres  qu'ils  auront  tant  à  la  Diète  de  l'Empire, 

3u'aux  Aflemblées  des  Cercles ,  &  par  tout  ailleurs , 
e  correfbùndre  &  communiquer  confidemmcnt  en- 
femble ;  oc  afin  que  cette  bonne  intdligence  foit  d'au- 
tant moins  interrompue,  en  cas  qu'il  furvînt  quel- 
ques difTérens  entre  les  deux  Maifons  Eleflora- 
les,  &  leurs'  Sujets  respedïifs.  Ton  tâchera  avant  tou- 
tes chofes  de  les  compofer  à  l'amiable ,  &  l'on  n'en 
viendra  point  à  des  voyes  de  fait,  avant  que  d'avoir 
au  préalable  tenté  tous  les  moyens  propres  à  accom- 
moder les  chofes  d'une  manière  équitable. 

II  L 

£a  vertu  de  la  préfente  Alliance  les  Hauts  Alliez 

(i;  Ce  "Xiuti  a  été  renourcllc  en  173^. 


3.  Août, 


DU    DROIT     DES     GENS. 


A  isiN  O  fe  promettant  reciproquejnent  qu'au  cas  que  l'un  d'eux 
vienne  à  être  attaqué  par  qui  que  ce  puiffe  être  dans 
Î7}1.  fies  Païs  &  Provinces,  &  dans  fes  Droits  &  Privi- 
leges  contre  les  Conftitutions  de  l'Empire  j  ou  bien 
à  être  incommode' ,  trouble'  &  molefte'  dans  fes  Païs 
par  des  Enrôlemens i  des  Revues,  des  Quartiers,  des 
Garnifons,  des  Marches,  des  Contributions ,  des  De- 
mandes, des  Provifions,  &  des  Munitions,  ou  par 
d'autres  charges  &  exadiions  femblables  )  ou  au  cas 
que  l'on  eût  des  avis  certains  que  telles  chofes  dûflent 
arriver,  l'autre  prendra  fidèlement  le  parti  du  lezé, 
&  fera  tenu  de  lui  prêter  réellement  &  en  effet  le 
fecours  promis  dans  cette  Alliance,  mais  aucun  des 
Alliez  ne  pourra  être  requis  de  fournir  du  fecours 
à  l'autre,  fi  l'un  d'eux ^  fans  communication  avec  fon 
Allié,  &  fans  fon  confentement,  attaquoit  quelqu'un 
en  Ennemi,  &  à  main  armée,  &  que  par-là  il  fut 
attaqué  &  pourfuivi  lui-  même  dans  fes  propres  Païs, 
ou  dans  fes  Droits  par  l'Offenfé  ou  par  fes  Alliez. 

I  V. 

Dans  cette  Alliance  font  compris  les  deux  Eleâo- 
rats&  lesPaïsqui  y  font  incorporez,comme  auffi  tous 
les  Païs  y  appartenans  fituez,  en  Allemagne  j  auffi  le 
Traité  d'Union  héréditaire  de  1687.  dont  il  eft  fait 
mention  ci-deffus ,  demeure  à  cet  égard  &  à  tous  au- 
tres dans  toute  fa  force ,  comme  s'il  étoit  effedive- 
ment  inféré  dans  la  préfente  Alliance. 

V. 

Pour  ce  iqui  concerne  le  Secours ,  les  Hauts  Al- 
liez font  convenus  pour  cette  fois-ct,  fans  que  cela 
puiffe  tirer  à  conféquence  que  l'une  des  deux  JParties 
affiliera  &  aidera  l'autre,  le  cas  de  l'Alliance  exi- 
ftant ,  de  trois  mille  hommes  de  Troupes  Alleman- 
des, favoirdeux  mille  hommes  d'Infanterie  &  mille 
de  Cavalerie  ;  mais  au  cas  que  le  Requérant  trouvât 
néceffaire  qu'il  y  eût  une  autre  proportion  de  Ca- 
valerie par  raport  à  l'Infanterie ,  ou  de  celle-ci  par 
raport  à  la  première,  en  tel  cas  celui  qui  aura  été 
requis  fera  tenu  de  lui  complaire,  &  de  lui  prêter 
la  main  autant  qu'il  le  pourra  avec  l'Infanterie  ou 
la  Cavalerie  qu'il  aura  fôuhaité,.  moyennant  qu'il  foit 
pourvu  lui-même  de  l'une  ou  de  l'autre  au  delà  du 
nombre  marqué  dans  l'Alliance  ^  &  qu'il  puiffe  la 
tenir  prête,  &  pour  lors  urt  Cavalier  ou  Dragon 
fera  évalué  pour  trois  hommes  de  pied ,  &  afin  que 
la  différence  des  armes  &  de  leurs  calibres  dans  les 
opérations ,  qui  pourront  furvenir  ,  ne  caufe  aucun 
defordre,  comme  il  arrive  fouvent,  l'on  a  trouvé 
bon  que  le  cas  de  l'envoi  du  fecours  arrivant ,  l'on 
s'entendra  enfemble  auparavant  &  à  tems,  l'on  con- 
viendra de  l'égalité  des  armes. 

VI. 

.  Si  ie  fecours  dont  on  efl:  convenu  dans  cette  Al- 
liance ,  n'étoit  pas  fuffifant  à  pouvoir  détourner  le 
danger  où  fe  trouvera  l'Offenfé,  en  ce  cas  les  Hauts 
Alliez  conviendront  pour  l'augmenter  au  double  & 
même  au  triple ,  &  ils  le  régleront  de  façon  que  la 
Partie  requérante  ait  du  moins  chaque  fois  autant  de 
Troupes  que  la  Partie  requife;  auffi  çlépendra-t'il  de 
la  volonté  du  Requérant  de  demander  tout,  ou  en 
partie  le  Secours  ftipulé. 
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VII. 

Chaque  Allié  efl  tenu  de  fournir  dans  lé  terme  de 
quatre  femaines  depuis  la  requifition  faite  ,  réelle- 
ment, fans  excufe,  opofition,  ni  délai  fous  quelque 
prétexte  que  ce  puiffe  être,  dans  le  Païsdii  Requé- 
rant le  Secours  ftipulé  ;  cependant  il  ne  fera  point 
obligé  de  rompre  avec  l'Aggreffeur,  mais  bien  au- 
tant, qu'il  fera  poffible  d'interpofer  auprès  de  lui  tous 
les  lions  offices  les  plus  propres  à  procurer  à  l'Of- 
fenfé une  fatisfaftion  &  une  fureté  convenable:  mais 
foit  que  ces  bons  offices  portent  leur  effet  ou  non, 
la  Partie  requife  n'en  fera  pas  moins  tenue  de  prê- 
ter réellement  le  Secours  ftipulé  &  le  continuer  jus- 
qu'à ce  que  la  Partie  lezée  foit  pleinement  rétablie 
dans  l'état  où  elle  fe  trouvoit  avant  l'invafion  & 
jusqu'à  ce  que  le  dommage  &  le  tort  qu'elle  aura 
fouffert,  ait  été  dûment  reparé,  à  moins  que  celui 
qui  fournit  le  Secours  ne  fût  envahi  &  pourfuivi 
lui-même,  &  que  pour  fa  propre  défenfe  &  déli- 
ToM.  II.  Part,  II 
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Lorsque  les  Troupes  fe  feront  jointes,  l'Officier  qui 
commandera  les  Troupes  Auxiliaires ,  exercera  fur 
elles  fans  difficulté  ni  empêchement  aucun  le  comJ 
mandement  &  la  junsdidion,  mais  il  fera  oblieé  de 
tenir,  bon  ordre  &  difcipline  MiUtaire,  &  de  châ 
tier  exemplairement  les  Coupables  fans  délai,  conni- 
vence, m  égard  quelconque,  &  au  cas  que  la  Par- 
tie a  qi^i  aura  été  fournie  le  Secours,  ne  foit  pas  fa- 
tisf^te  du  châtiment  qu'aura  infligé  le  Général  ou 
1  Officier  Commandant  de  la  Partie  requife  j  cet  Of- 
ficier tiendra  les  Délinquans  de  quelque  état  ou  con- 
dition qu'ils  foient,  auffi  long-tems  en  arrêt,  jusqu'à 
ce  que  les  Hauts  Conférerez  en  ayent  communiqué 
enfemble.  Pour  le  Commandement  général  en  Cam- 
pagne, &  daris  les  Expéditions  Militaires ,  il .  res- 
tera a  celui  des  Alliez  &  à  fon  Général  à  qui  fe- 
ra envoyé  le  Secours,  de  manière  pourtant  que  l'on 
n'entreprendra  rien  d'important  avant  que  d'avoir  dé- 
libéré &  pris  préalablement  refolution  fur  la  chofe 
dans  un  Confeil  de  Guerre,  en  préfence  du  Géné- 
ral ou  Officier  Commandant,  qui  aura  été  envové 
par  la  Partie  requife.  ' 

l  X. 

Celui  des, Alitez  qui  aura  befoin  fefa  conhoiti-e  à 
tems  la  qualité  de  l'Officier  qu'il  deftine  à  comman- 
der en  Chef ,  afin  que  la  Partie  qui  affiftera  puiffe 
fe  régler  là-deffus,  &  envoyer  avec  fes  Troupes 
Auxiliaires  un  Officier  Commandant  qui  n'ait  pas  de 
plus  haute  Charge  que  l'autre. 


Le  Requérant  eft  tenu  de  foufnir  à  fes  dépens  le 
gros  Canon,,  les  Munitions,  8c  tout  fce  qui  appar- 
tient à  l'Artillerie  de  Campagne  dont  on  aura  be-^ 
foin  pour  l'opération  Militaire ,  en  quoi  cependant 
la  Partie  requife  lui  prêtera  la  main ,  moyennant  un 
payement  &  une  fatisfaûion  raifonnable,  s'il  a  pro- 
vifipn  de  ces  chofes  dans  le  Voifinage ,  &  qu'il  puiffe 
s'en  paffer  fans  fe  faire  tort;  la  Partie  requife  de  fou 
côté  pourvoira  fes  Troupes  de  pièces  de  Canon  'de 
Régiment,  &  de  petites  pièces  néceffaircs. 

XL 

Celui  qui  donne  le  fecours  eft  obligé  d'entrètenii^ 
fes  Troupes  Auxiliaires  à  fes  dépens,  mais  ie  Re-» 
quefant  mettra  ordre  à  ce  qu'on  leur  fourniffe  & 
vende  a  un  prix  raifonnable  Çc  fur  le  pied  qu'il  lé 
peut  avoir  pour  fes  propres  Troupes,  les  Vivres  & 
l'Avoine  néceffaires,  que  l'on  payera  regulierefnent 
tous  les  mois  ;  à  l'égard  du  Foin,  de  la  Paille,  & 
du  Pâturage  on  en  donnera  aux  Troupes  Auxiliaires 
gratuitement. 

XII. 

Lorsqu'on  envoyera  réellement  le  Secours,  lesHaufs 
Alliez  conviendront  au  jufte  des  Reglemens  pouf 
l'entretien  des  Troupes ,  pour  la  formation  des  Re- 
gimens,  des  Compagnies,  §  autres  chofes  femblables, 
l'on  obfervera  en  toutes  chofes  une  parfaite  égalité 
autant  qu'il  fera  poffible,  &  l'on  évitera  &  fe  pré- 
cautidnnera  du  mieux  qu'il  fe  pourra  faire  contre  tou- 
tes confufions  &  defordrés. 

X  1 1  t. 


Aucun  des  Alliez  ne  demandera  à  l'autre  des  îias- 


en  tout  au  Règlement  pour  la  Marche  des  Troupes, 
dont  l'on  eft  convenu  de  part  &  d'autre,  établi  le 
27.^  tiecembre  1687.  fans  rien  faire  qui  y  foit  con- 
traire. 

XIV. 

Les  deux  Hauts  Alliez  fe  refervent  expreffeiuent 

ce  à  ^uoi  ils  font  tenus  envers  leurs  Maiibnsj  con- 

Rr  î  former- 
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A  M  NO  formement  aux  Paftes  de  Familles,  &  ils  s'en  tien- 
rkXNiNu  ^^^^  également  aux  Alliances,  Engagemens  &  Re- 
I  7  3  I  •  glemens ,  par  lesquels  ils  fe  trouvoient  liez  avec  d'au- 
tres, &  cela  d'autant  plus  qu'ils  font  d'une  nature  à 
ne  point  les  empêcher  de  remplir  les  Obligations  de 
la  préfente  Alliance. 

X  V. 

Cette  Alliance  doit  durer  trois  ans,  &  avant  qu'ils 
foient  écoulez  l'on  traitera  de  la  néceflité  de  la  con- 
tinuer ;  mais  fi  vers  la  fin  du  tems  fixé  l'on  fe  trou- 
voit  dans  un  danger  réel ,  &  en  des  opérations  Mi- 
litaires ,  l'on  continuera  de  fournir  ce  à  quoi  l'on 
eu  obligé  en  vertu  de  la  préfente  Alliance  jusques  à 
ee  que  le  danger  ait  cefle. 

X  v'i. 

L'on  a  agréé  &  Ton  eft  convenu  que  fi  quelque 
Etat  de  l'Empire  avoit  intention  d'accéder  k  la  pré- 
fente Alliance,  &  donnoit  à  connoître  en  avoir  en- 
vie ,  il  y  fera  admis  par  commun  accord  &  confen- 
tement,  moyennant  des  Conditions  proportionnées, 
fur  lesquelles  les  deux  Alliez  délibéreront  quand  le 
cas  y  écherra. 

XVII. 

TLe  préfent  Traité  fera  en  outre  ratifié  par  les  deux 
Hauts  Contraftans ,  &  les  Ratifications  feront  échan- 
gées dans  le  terme  de  fix  femaines,  à  compter  du 
jour  de  la  date  d'icelui,  ou  plutôt  fi  faire  fe  peut. 

XVIII. 

Enfin  de  ce  qui  efl  contenu  ci-deflus  tout  ce  qui 
a  été  ainfi  traité,  &•  dont  l'on  efl:  convenu,  a  été 
expédié  en  double,  ,&  en  ont  figné  &  fcellé  les  Mi- 
niftres  Plénipotentiaires  des  deux  Parties,  chacun  un 
Exemplaire,  &  ont  été  les  deux  Exemplaires  échan- 
gez.   Ainfi  fait  &  donné  à  Drefde  le  3  Août  1731. 

CXLIX. 

x6  Oûob.  Jl^ffilufioH  Impériale  pour  ?  Emancipation  de  là  Tu- 
telle de  T Infant  d'Efpagae  Don  Cari. os ', 
du  16.  Oëobre  17 Ji. 

L'Empereur  ayant  agréé  l'Avis  donné  par  le  Con- 
feil  Impérial  Aulique  touchant  l'Emancipation  à 
la  Tutelle  de  Don  Carlos  Infant  d'Efpagne,  cet  Avis 
fut  publié  audit  Confeil  le  16.  de  ce  mois  d'Oftobre 
&  contient  ce  qui  fuit. 

1 .  On  doit  mettre  dans  les  Archives  de  l'Empire ,  l'O- 
riginal de  la  Lettre  que  le  Roi  d'Efpagne  a  envoyée  à 
l'Empereur,  datée  à  Seville  le  ly.  de  Septembre  au 
fujet  de  ladite  Emancipation  de  Don  Carlos  avec  la 
Déclaration  dudit  Roi ,  de  ne  pas  fe  mêler  de  la  Tu- 
telle Impériale  dudit  Infant  fon  Fils,  mais  delà  re- 
connoître  &  de  n'entreprendre  rien  contre  icelle.  Sa 
Majefté  Imp.  ayant  accepté  &  confirmé  cette  Emanci- 
pation &  Déclaration  par  fon  autorité  Impériale,  afin 
que  l'Ufage  &  les  Droits  de  l'Empire  Romain  reçus 
dans  les  Fiefs  de  l'Italie,  fortifient  leur  effet. 

2.  L'Infant  D.  Carlos  étant  encore  Mineur,  l'Em- 
pereur en  vertu  de  fa  PuilTance  Impériale  lui  donne 
pour  Tuteurs  la  SerenifTime  Princefle  Dorothée  Sophie 
Duchefle  Douairière  de  Parme  &  de  Plaifance,  fon 
Ayeulé  Maternelle,  &  le  Grand  Duc  Jean  Gafton. 

3.  Il  fera  écrit  à  cette  Princefle  &  à  ce  Prince  que 
comme  il  n'y  a  plus  de  doute  fur  l'extinftion  de  la 
fucceffion Masculine  delà MaifonFarnefe,&  que  par 
confequent  le  cas  de  la  Vacance  des  Duchez  de  Par- 
me &  de  Plaifance  alléguée  dans  la  Quadruple  Al- 
liance eft  effedlivement  arrivée  &  qu'ainfi  pour  le 
plus  grand  affermiflement  de  ladite  Alliance  &  de 
rinveftiture  éventuelle  fuivie  en  après,  itemencon- 
fequence  de  ce  qui  eft  réglé  par  le  Traité  de  Vien- 
ne du  7.  Juin  1725".  l'Infant  Don  Carlos,  en  quali- 
lité  d'un  nouveau  Vaffal ,  appelle  à  fes  Fiefs  Impé- 
riaux de  Parme  &  de  Plaifance,  doit  fucceder.  Mais 
comme  ce  Prince  à  caufe  de  fa  Minorité  n'eft  pas 
encore  en  état  d'adminiftrer  fes  affaires ,  ni  d'exécu- 
ter/ce  qui  eft  requis  par  les  Lettres  Patentes  de  la- 
diœ  Inveftiture  éventuelle  ,  que  de  plus,  aucun  Roi 
4'Erpagne  n'éft  en  droit  d'accepter  ni  de  gérer  la 
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Tutelle  d'un  pareil  Prince ,"  appelle  à  une  pareille  AnN'O 
fucceffion  &  que  ledit  Roi,  eu  égard  à  tout  cela, 
&  pour  l'exécution  de  toutes  les  chofes  auxquelles 
il  eft  obligé ,  par  les  Conventions  feites ,  concernant 
la  Tutelle,  a  affranchi  ledit  Infant  Don  Carlos  de  fon 
pouvoir  Royal  &  Paternel ,  &  l'a  fait  par  là  fon 
propre  Maître  &  l'a  délivré  de  tout  lien  de  puifTan- 
ce  Royale  &  Paternelle,  &  que  ledit  Roi  a  envoyé 
à  TEmpereur  la  Lettre  qui  contient  la  Déclaration 
de  ladite  Emancipation  &  affranchiffcment  en  date 
du  ij.  Septembre  dernier  fignée  de  fa  propre  main, 
cachetée  du  Cachet  des  Armes  Royales,  &  contre 
fignée  par  fon  premier  Secrétaire  d'Etat;  &  que  pour 
raifon  de  tout  ceci  il  eft  néceffaire  d'établir  à  Don 
Carlos  des  Tuteurs  &  Curateurs  qui  pendant  fa  mino- 
rité ayentfoin  de  fes  affaires,  qui  reconnoiffent,  pro- 
mettent &  exécutent  ce  que ,  en  conformité  des  Let- 
tres d'Inveftiture  éventuelle,  ce  Prince,  s'il  étoit  Ma- 
jeur ,  feroit  obligé  de  promettre  &  d'exécuter. 

A  ces  caufes ,  Sa  Majefté  Impériale  par  fon  pouvoir 
Imp.  a  nommé ,  établi  &  donné  par  la  prefente  pour 
Tuteurs  &  Curateurs  audit  Prince  ladite  Ducheflle  Se- 
reniffime  Dorothée  Sophie ,  Douairière  de  Parme  & 
de  Plaifance,  fon  Ayeule  maternelle,  par  la  confiance 
fur  fes  excellentes  vertus  &  par  fon  amour  Scaffedion 
envers  ledit  Infant;  &  fon  Altefle  Jean  Gafton  Grand 
Duc  de  Toscane:  Sa  Maj.  Imp.  ne  doutant  point 
qu'elle  n'eut  fait  le  meilleur  choix  dans  les  perfonnes 
de  L.  A.  dont  Sa  Majefté  Imper,  attend  un  témoigna- 
ge aflTuré  &  agréable  par  une  promte  Déclaration  de 
l'acceptation  de  ^et  office  de  Tuteurs  &  par  l'expédi- 
tion de  Pleins«pouvoirs  fuffifans  par  lesquels  leurs  Pro- 
cureurs, bien  inftruits  &  munis,  feront  admis  au 
Confeil  Impérial 'Aulique,  pour  la  preftation  du  fer- 
ment des  Tuteurs ,  fur  leurs  âmes ,  pour  enfuite  &  a- 
près  avoir  envoyé  les  Reverfalia  en  forme  de  Conven- 
tion ,  ils  recevront  de  la  Chancelerie  Impériale  Auli- 
que, les  Pleins-pouvoirs  accoutumez  pour  l'adminis- 
tration de  ladite  Tutelle. 

D'ailleurs  Sa  Majefté  Impériale  efpere  que  les  Prin- 
ces Tuteurs  enfuite  ne  laifTeront  rien  manquer  de  leur 
côté  par  la  préfentation  des  Pleins-pouvoirs ,  requis 

four  recevoir  l'Inveftiture  des  Duchez  de  Parme  &  de 
laifancc,  &  par  la  preftation  de  tous  les  autres  de- 
voirs accoutumez  au  Confeil  &  à  la  Chancelerie  Auli- 
que Impériale,  afin  qu'il  n'y  ait  rien  qui  les  empê- 
che d'obtenir  en  qualité  de  Tuteurs  l'Inveftiture  ac- 
tuelle desdits  Duchez  du  Trône  Impérial,  d'une  ma- 
nière folemnclle  &  accoutumée ,  &  cela  tout  au  plus 
dans  l'efpace  d'un  an  à  compter  du  tems  de  la  Pos- 
feffion  prife. 

Signé  y 

J.  S.  Hayeck  de  Waldst^tten, 


Patente  Impériale  pour  conflituer  les  Tuteurs  ou 
Curateurs  de  F  Infant  Don  Carlos,  <?«  31 
ORohre  ij^i. 

CAROLUS  VI,  &c. 

REcognofcimus,  &  notum  facimus  tenorê  praBfen- 
tium  univerfis,  quod  Nos,  cum  de  extinflâ  pe- 
nitus  ftirpeFarnefiâ  masculâ  jam  nuUum  plane  fuper- 
fit  dubium,  atque  adeo  cafus  aperturae  Parmae,  Placen- 
tiaeque  Ducatuum  in  Quadruplici  Fœdere  die  18  Au- 
•gufti  Anno.1718.  Londini  conclufo  ,  expreflTus  exi- 
ftat,  quo  nimirum  ad  ejusdem  Fœderis&  fubfecuta- 
rum  Litterarum  eventualis  Inveftiturae  die  9  Decem- 
bris  Anno  1723.  ac  Pacis  Viennenfis  de  dato  7mâ  An- 
no  1725".  normam  in  diQls  Ducatibus  Sereniffimus 
Hifpaniarum  Infens  Carolus ,  Sereniffimi  ac  Potentiffi- 
mi  Hifpaniarum  Régis  Philippi  Quinti  Filius,  tan- 
quam  novus  ad  illa  Parmae  ac  Placentiae  Feuda  Impe- 
rialia  vocatus  VafTallus  fuccedere  debeat ,  Is  verb  ob 
minorennem  setatem  fuam  nec  ipfe  rébus  fuis  prseeffe 
née  per  fe  ea,  quae  juxta  antediftas  eventualis  Invefti- 
turae Literas,  &  alias,  adimplendaveniunt,  pnetlare, 
nuUus  etiam  Hifpaniarum  Rex  tutelam  ejusmodi  Prin» 
cipis  ad  talem  Succeffionem  vocati  affumere  &  gerere 
pofllt,  hocque  antefatus  Sereniffimus  ac  PoteRtimmus 
Hifpaniarum  Rex  Philippus  Quintus  probe  agnofcens, 
iisque  fatisfafturus ,  ad  quae  conventorum  Paftorum 
ténor  Serenitatem  fuam  quoad  tutelam  feu  curatelam 
adftringit ,  praelibatum  Infantem  Carolum  e  Regia  & 
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AnNÔ  Patrla  fua  poteflate  dimiferit ,  ac  in  flatum  fui  juris 
pofuerit,  &  ab  omni  vinculo,  quodcunque  demum  il- 
175  '•  lud  fit,  Regiae  &  Patris  Poteftatis  fu^  liberum  pro- 
nunciaverit,  hujusque  Emancipationis  folenne  Inftru- 
mentum  manu  Suâ  Regià  fubfcriptum-,  Sigilli  appofi- 
tione  munitum  &  à  Status  Confiliario,  atque  primo 
omnium  gerendarum  rerum  Status  Secretario  fubfigna- 
tum  die  ijtâ  Septembris  nuperi  exaratum  Nobis  trans- 
miferit. 

Nos  Sereniflimum  Joannem  Gaftonem  Primum^ 
Magnum  Ducem  Hetruriagj  una  cum  Sereniffima  Par- 
mse,  Placenti3?que  Duce  Vmua,  Dorothea  Sophia,  na- 
ta  Comité  Palatina  ad  Rh'enum  ,  Bavarise  ,  Juliaci , 
Cliviae  ac  Bergaî  Duce,  praelaudato  Regio  IiifantiTu- 
torem  feu  Curatorem  nominaverimus,  dederimus , at- 
que Imperiali  authoritate  noftrâ  conftituerimus. 

Cum  igitur  Nobis  nomine  modofati  MagniDucis 
Plenipotentiarius,  ejusque  ad  Aulam  Nodram  Caefa- 
ream  Ablegatos  Extraordinarius  Ferdinandus  de  Bar- 
tliolomaeis  Mandatum  fpeciale  ad  prseftandum  Tutelge 
juramentum,  ut  &  defideratas  pro  recipiendo  à  Nobis 
gerendae  tutelse  feu  Curatelae  Talisque  adminiftrationis 
legali  tutorio  Literas  reverfales  fubmifTe  exhibuerit. 

Hinc  eft  quod  praediftum  Ablegatum  &  Plenipoten- 
tiarium  ad  confuetamTutelaB  feu  Curatelae  Juramentum 
clementiiTime  admiferimus,  ipfeque  ifthoc  vice,  nomine, 
&  in  animam  SerenifTimi  fui  rrincipalis  hodiernâ  die 
in  Confilio  Noftro  Imperiali  Aulico  praeftiterit. 

Nos  proinde  Volumus,  omnemque  poteftatem  ha- 
rum  vigore  bénigne  tribuimus ,  ut  prsememoratus 
Magnus  Dux  Hetruriœ  praerepetiti  Hifpaniarum  In- 
fantis,  Principis  Caroli,  Perfonae,  di(ftofum  Duca- 
tuum  bonorumque  ac  jurium  ad  hos  pertinentium , 
tutelam ,  curam,  adminiftrationem  Eidem  praefatâ  au- 
thoritate Imperiali  collatam,  &  à  fua  Dileftione  lau- 
dabili  promptitudine  fufceptam  pro  comperta  fua 
.prudentia,  fide  ac  integritate,  quâ  legitimus  à  Nobis 
diâus  &  conftitutus  Tutor  feu  Curator  fidelitér  gé- 
rât ,  &  exerceat ,  ac  omnibus  negotiis ,  &  caufis 
Eundem  Regium  Hifpaniarum  Infantem  Principem 
Carolum  tanquam  novum  ad  Parmae  ac  Placentise 
Feuda  Imperialia  vocatum  fuccefTorem  concernentibus 
quoties,  &  ubicunque  cafus,  feu  neceiTitas  poftulave- 
rit,  in  judicio,  &  extra  bona  fide  praefit,  commoda 
&  utilitatem  pro  viribus  promoveat,  injurias  vero 
&  damna  fedulo  caveat,  &  avertat,  Leges  &  Padla 
in  prœcitato  Quadruplici  Fœdere,  item  in  eventualis 
iTiveftituras  Literis,  &  Pace  Viennenfi  de  Ânno 
17  2S-  expreffa,  in  quantum  nimirum  haec  antenomi- 
.  natos  Parm^  &  Placentiae  Ducatus ,  eorum  admini- 
fliationem  &  Sereniiïimi  Principis  Caroli  Tutelam 
vel  Curatelam,  atque  petendam  defuper,  &  rite  ac- 
cipiendam  Inveftituram  Imperialem  concernunt,  re- 
verfalesque  ,  ut  fupra  ,  Nobis  exhibitse  efflagitant, 
fingulari  ftudio  obfervet,  atque  usque  ad  tempus  ma- 
jorennitatis  à  Lege  praefcriptum  omnia  &  fingula  fe- 
ciat ,  quae  fidum  ,  probum  &  diligentem  Tutorem, 
feu  Curatorem  facere  ac  peragere  decet  ,  ita  ut  de  hu- 
jusmodi  Tutela  feu  Curatela,  &  adminiftratione  D.  O. 
M.  &  cum  Nobis  refpedîive ,  tam  crebro  difto  Sere- 
niflimo  Infanti  Principi  Carolo  rationem  fuo  tempore 
reddere  &  praeflare  poffit:  Prout  Nos  praenominatum 
Tutorem  feu  Curatorem  omni  ftudio  ,  operâ  &  fide 
pro  injunûo  à  Nobis  fibi  officio  tampio  fadurum  effe 
nulli  dubitamus.  Harum  Teftimonio  Literarum  manu 
Noftrâ  fubfcriptarum,  &  Sigilli  Noftri  Caefarei  appen- 
fione  munitarum.  Quas  dabantur  Viennae  31.  OCio- 
bris  1731. 


Serment  prêté  par  les  Tuteurs  ou  Curateurs. 

EGo  ï^èrdinandus  Marchio  de  Bartholomaeis  Sere- 
niffimi  Domini  Joannis  Gaftonis  Primi,  Magni 
Ducis  Hetrurise  >,  vigore  Mandati  in  hoc  exceifo  Con- 
filio Imperiali  Aulico  per  me  exlûbiti  conftitutus  Ple- 
rupotentiarius  &  Ablegatus  Extraordinarius  juro  in 
Deuni,  &adSanaaEjusËvangelia}  quod  praedidîus 
sereniffimus  Dominus  Magnus  Dux  Hetruriae  quâ  à 
Sacra  Cœfarea  IVIajelhte  SerenifTimi  Domini  Hifpania- 
rum Infantis  Caroli  nominatus  Tutor  ,  feu  Curator 
omnia  ea,  qu^  in  utilitatem  ^  commodumj  &  inere- 
mentum  modo  diftlRegii  infantis  cedere  poffintj  fe- 
dulo fit  procuraturusj  damna  vero  &  nocumentoob- 
noxia  dihgenter  averfurus,  Perfonse  bonisque  fuis  fi- 
delitér prœfuturus,  horum  Inventarium  fadurus,  fuo 
debito  tempore  fufceptae  Adminiftrationis  rationes  da^ 
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turus,  &  cunfta  ea-,  quas  ôccafione  hujus  muneris  ad  A  NNrt 
manus   fuas  pervenerint ,    atque  Sereniflimi  Infantis       ^  ^^  V 
fuerint,  eidem  extraditurus ,  &  quaevis  alia  fie  cura-  I  73  ï-, 
turus,  prouti   fideli  Tutori  feu  Curatori  incumbit , 
eumque  decet,  fub  Hypotheca  omnium  bonorum  fuo- 
rum,  omni  fraude  ac  dolo  femotis.    Ita  Eundem  Se- 
reniflimum Principalem  meum  Deus  adjuvet  >  &  fanc- 
ta  Ejus  Evangelia. 


Lettres  Reverfales  des  Tuteurs  de  TlnfantD.Caf" 
les  pour  le  ferment  de  fidélité  à  l'Empereur^ 
6?  *  rEmpire, 

NOs  N.  N.  légitime  conftituti  Tutôres  Serenis- 
fimi  Hifpaniarum  Infantis  Caroli  vigore  Prae- 
fentium  agnofcimus  &  profitemur.  Cum  Articulo  V 
Fœderis  Quadruplicis ,  die  2,  Augufti  Anno  171 8. 
Londini  conclufi,  inter  alia  dispofitum  fit,  ut  Status 
feu  Ducatus  ab  eo ,  qui  tune  in  vivis  erat  j  Parms|, 
Placentiaeque  Duce,  poflefli  futuris  in  perpetuum  ré- 
tro temporibus  ab  omnibus  Partibus  contradlantibuê 
agtiofcantur ,  &  habeantur  pro  indubitatis  Sacri  Ro- 
mani Imperii  Feudis  masculinis  ;  Sacra  quoque  fua 
Majeftas  Caefarea  Catholica  jam  tune  pro  fe ,  ceu 
Caput  Imperii  confenferitj  ut  fi  quando  cafus  aper- 
turae  diftorum  Ducatuum  ob  deficientiam  Hseredum 
masculorum  ftirpis  Farnefiae  coniingat,  tune  praéfa- 
tus  Sereniflimus  Hispaniarum  Infans  Carolus,  hujus- 
que defcendentes  masculi  ex  légitime  matrimonio  na- 
ti  ,  iisdemque  deficientibus  fecundus  aut  alii  poftge- 
niti  praefentis  Hispaniarum  Reginae ,  nat^  Ducis 
Parmae  &  Placentis  Filii ,  pariter  una  cum  eorum 
Pofteris  masculis  ex  légitime  matrimonio  natis ,  in 
antediftis  Statibus  feu  Ducatibus  fuccedant  ;  poft  hsec 
vero  obtento  pro  corroborandis  iis,  de  quibus  tune 
convenerat  Imperii  confenfu  Litterae  Eventualis  In- 
veftiturae  die  9.  Decembris  Anno  1722.  expeditae  ,& 
viciffim  ad  implendas  conditiones  in  iisdem  expreflas 
peculiares  Reverfalium  ac  Guarantiae  Literae  nomine 
eorum,  qui  rébus  tune  praeerant.  Hifpaniarum, Gal- 
liarum  &  Magn^  Britanniae  Regum  extraditae  fue- 
rint; liaecque  omnia  &  fingula  Inftrumento  Pacisdic 
7.  Junii  Anno  1725.  inter  fuam  Majeftatem  Caef. 
&  Cathol.  Sacrumque  Romanum  Imperium  ex  una, 
tum  Majeftatem  Suam  Catholicam  ex  altéra  parte 
conclufo,  dein  vero  Tra(ftatu  die  22,  Julii  prsefentis 
Anni  Viennae  Auftrias  fubfcripto  denuo  firmata  ac 
corroborata  fint ,  jam  vero  in  eum  ftatum  res  de- 
venerint,  ut  nullum  plane  de  extinftâ  penitus  ftirpe 
Farnefiâ  Mafculâ  dubium  fuperfit,  atque  adeo  cafus  a- 
perturae  in  Quadruplici  Fœdere  expreffus  exiftat ,  & 
pofTefllo  praedidorum  Ducatuum  nmnine  faepefati  Se- 
renifTimi Hispaniarum  Infantis  Caroline  patria  ac  Ré- 
gla poteftate  folenni  emancipationis  Inftrumento  di- 
miflî ,  per  Nos  utpote  à  Sacra  Sua  Majeftate  rite  ac 
légitime  conftitutos  Ejusdem  Tùtqres  capienda ,  prius 
vero  à  Nobis  peculiaribus  reverfalium ,  Literis  nomi- 
ne faepefati  Infantis  CaroU  ea  agnofcenda  &  pro- 
mittenda  veniant,  quae  ipfe  Infans  Carolus  j  fi  adul- 
te aetatis  foret,  tanquam  novus  &  non  ex  paflo  & 
providentia  Majorum  ad  praedifta  Imperii  Feuda  vo- 
catus  VafTalIus  agnofcere,  atque  ad  eadem  adimplen- 
da  obftringere  fefe  debuiffet.  Hinc  eft  cjuod  Nos, à 
Sacra  Sua  Majeft.  Caef.  Cathol.  rite  conftituti  Sere- 
niflimi Hispaniarum  Infantis  Caroli  Tutoresj  nomine 
ac  vice  Ejusdem  Infantis,  ac  Ipfius  Haeredum & Suc- 
ceflbrum,  ad  Parmae,  Placentiaeque  Ducatus  j  uti  fu- 
pra didtum  eftj  vocatorum  in  meliore  modo  ac  for^ 
ma  qua  de  jure ,  confuetudine  j  &  Lege  Imperii  id 
fieri  poteft  ac  débet  j  promittimus  j  ac  fpondemus  j 
praedidtum  Principem  Carolum  j  Ejusque  Haeredes , 
ac  Succeflbres  ad  antemeraorata  Imp.  Feuda  vocatos 
Sacrae  Suae  Csefareae  Majeftatis,  &  fecuturis  Roma- 
norum  Imperatoribus,  &  Regibus,  ac  Sacro  Romano 
Imperio  perpetuo  fidèles  &  obedientes  futures  contra 
omnes  homînesî  neque  minus  Nos  Tutorio  nomine  ^ 
intra  Annum  &  Diem  à  tempore  adeptae  poflTeflionis 
computandum ,  ipfum  vero  Infantem  Carolum  j  ejus-^ 
que  Succeflbres  quoties  deinceps  fuo  tenipore  cafus  e-i 
venerit,  realem,  aftgalem  &  proprie  ita  diftam  InVes- 
tituram  a  Sacra  Caefarea  Majeftate ,  Ejusque  Succefïb- 
ribusj  Romanorum  Imperatoribus,  &  Regibus,  vel 
ipfosmet ,  vel  poft  praeviam  Caefaream  dispenfationem 
per  legitimos,  validos,  ac  fufficiente  Mandato  inftruc- 
tos  Procuratores  tempore  j  loco  ^  ftyloque  confuetiJ 
Rr  3  fequi' 


3tS      SUPLEMENT    AU 

A-,  requifituros,  debitum  homagium  fafharos ,  ac  praefti- 
N^'^  fis  tiriii<;  auibuscunque  pênes ConfiliumacCancellàriam 
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tis  prius  quibuscunque  pênes 
Imperialem  Aulicam  ,  quae  alias  pro  diverfitate^ca- 
fuum  prsftari  juris  aut  môrisefl:,  confuetâ  forma  ac 
modo  recepturos;  &  folitum  defuper  fubjeftionis  ac 
fidelitatis  jusjurandum  praeffituros,  prout  inFeudis  ac 
Homagiis  Italicis  recepti  Caefarei  Romano-Germanici 
juris  aut  moris  efl; ,  ac  denique  omnia  ea  feduloobfer- 
vaturos,  quae  obedientes  Principes  ac  Vaflallos  Sacrae 
Caefareae  Majeftatis,  Sacrique  Romani  Impcrii  agere 
&  praeflare  decet  &  convenit- 

Prxdida  omnia  rata  ac  firma  effe  vigore  harum  Li- 
terarum  reverfalium  promlttimus,  manu  noftra ,  Tu- 
torio  nomine  fubfcriptarum,  ac  figillorum  noftrorum 
appenfionemunitarum:  quae  dabantur ,  &c. 

^jiae  â'Emanctpaim  àe  T Infant  Don  Cà  r  Lo s 
de  h  part  du  Roi  d'^Ëfpagm. 

NOs  Plillippus  V.  Hifpaniarum  ,  &c.  Agnofci- 
mus  ac  profitemur.  Cum  Articulo  quinto  Fœ- 
deris  Quadruplicis,  die  fecundâ  Auguffi,  Anno  Mil- 
lefimo  Septingentefimo  Decimo  Oftavo  Londmi  con- 
clufi,  cuifolenni  Inttrumento  die  17.  Februarii  Anni 
Nillefimi  Septingentefimi  Vigefimi  Hagae  Comitum 
fubfcripto,  Nosquoqueacceffimus,  inter  alia  difpofi- 
tum  fit,  iat  Status  feu  Ducatusa  Magno  Duce  Hetni- 
riae ,  &  eo ,  qui  tune  in  vivis  erat,  Parmae,  Placentiœ- 
que  Duce  poUefll  futuris  in  perpetuum  rétro  tempori- 
bus  ab  omnibus  Partibus  Contraftantibus  agnofcantur, 
&  habeantur  pro  indubitatis  Sacri  Romani  Imperii 
Feudis  Masculinis  ;  Sereniffimus  quoque  ac  Potentiffi- 
mus  Princeps,  ac  Dominus  Carolus  Sextus  Romano» 
rum  Imperator,  Frater  Nofter  Chariffimusj  jam  tune 
pro  fe,  ceu  Caput  Imperii  confenferitj  ut,  fi  quando 
cafus  aperturse  diftorum  Ducatuum  ob  deficientiam 
hseredum  Masculorum  ftirpis  Mediceae  aut  FarnefiE 
contingat,  tune  Chariffimus  Filius  Nofter  ,  Sereniffi- 
mus Hifpaniarum  Infans  Carolus  ex  Dileâiffima  Con- 
juge  NoRra,  Sereniffima  ac  Potentiffima  Principe,  ac 
Domina  Elifabetha  Hispaniarum  Regina  ,  nata  Duce 
Parmae,  &  Placentiaefufceptus,  hujusque  Defcenden- 
tes  masculi  ex  legitimo  Matrimonio  nati ,  iisque  defi- 
cientibus  fecundus,  aut  alii  poftgeniti  ejusdem  Reginae 
filii  pariter  una  cum  eorum  pofteris  masculis  ex  legi- 
timo matrimonio  natis,  in  antediftis  Statibus  feu  Du- 
catibus  fuccedant  ;  neque  nainus  eodem  Articulo  quin- 
to transa(f:tum  ac  folenni  ftipulatione  cautum  fit, 
quod  nullus  unquam  Hifpaniarum  Rex  Tutelam  ejus- 
modi  Principis  ad  eventualem  quam  diximus  fucceffio- 
nem  vocati  affumere  poffit  aut  gerere  valeat  ^  pofthaec 
vero  obtento  pro  corroborandis  iis ,  de  quibus  tune 
convenerat,  ImpÂ-ii  confenfu  Literae  eventualis  Inves- 
titurae  in  forma ,  de  qua  pariter  conveneiaf,  die  nonâ 
Decembris  Anno  1723.  expeditas,  &  viciffim  ad  im- 
plendas  Conditiones  in  iisdemexpreflâs  peculiares  Re- 
verfalium ac  Guarantiae  Literae  nomine  eorum  qui  ré- 
bus tune  praeerant  ,  Hifpaniarum ,  Galliarum ,  & 
Magnae  Britanniae  Regum  extraditae  fuerint ,  haecque 
omnia  &  fingula  Inftrumento  Pacis  die  7.  Junu  Anno 
1725'.  inter  praefatum  Sereniffimum  &  Potentiffimum 
Principem  ac  Dominum  Carolum  SextumRomanorum 
Imperatorem  ,  Sacrumque  Romanum  Imperium  ex 
una,  &  nos  ex  altéra  parte  conclufo,  dein  vero  Trac- 
tatu  die  22.  Julii  praefentis  Anni  Viennae  Auftriae  fub- 
fcripto denuo  firmata  ac  corroborata  fint;  jam  vero 
in  eum  ftatum  res  devenerint,  ut  nullum  plane  de  ex- 
tinfta  penitus  Itirpe  Farnefia  masciila  dubium  fuper- 
fit,  atque  adeo  cafus  aperturae  Parmae  Placentiaeque 
Ducatuum  in  Quadruplice  Fœdere  expreflTus  exiftat, 
&  pofTeffio  praediûorum.  Ducatuum  nomine  Chariffimi 
Filii  Noftri  Sereniffimi  Hifpaniarum  Infantis  Caroli 
capienda  fit,  hic  vero  ob  minorcnnem  aetatem  fuam 
nec  ipfe  rébus  praeefle,  nec  per  fe  ea  ,  quae  juxta  an- 
tedidas  Literas  eventualis  Invelliturae  adimplenda  ve- 
niunt,  prseftare  poffit. 

Hinc  eft  ,  quod  Nos  fatisfaduri  iis,  ad  qua:  ante- 
memoratorum  Pa(florum  Conventorum  ténor  quoad 
Tutelam  ejusmodi  Principis  Nos  obftringit,  praefatum 
SerenilTimum  Filium  Noftrum ,  Hifpaniarum  Infantem 
Carolum  ,•  e  Regia  ac  Patria  poteftate  Noftra,  quo  fieri 
poteft,  firmiore  ac  folenniore  modo  dimittimus, 
eumque  in  ftatum  fui  juris  ponimus  ,  &liberumab 
omni  vinculo  ,  quodcumque  demumillud  fit,  Regiae 
ac  Patriae  poteftads  Noilrae  pronunciamus.  Cumque 
ob  ininorennem  ejusdem  filii  aetatem  Tutrice  aut  Tu- 


tore  is  indigeat,  à  qua  vel  quo  durante  hâc  aetate  ea  An  5^b 
adimplenda  veniunt,  quae  juxta  Literas  eventualis  In- 
velliturae ipfe  prsefatus Filius  Nofter,  fi  adultae aetatis  1731. 
foret,  praettare-deberet,  atque  a  Sereniffimo  &  Poten- 
tiffimo  Rijmanorum  ImperatoreCarolo  Sexto  haec  ipfa 
Tutela  Sereniffimae  Principi  Dorotlieae,  viduse  Parmae 
ac  Placentiae  Duci ,  junûim  cum  Sereniffimo  Magno 
Hetruriae.buce  Joanne  Gaftone  delata  fit,  Nos  prae- 
fentibus  hifce  declaramus  ac  profitemur  ,  quod  Nos 
Tutelas  fspe  diûi  Chariffimi  Filii  Noflrineutiquam 
Nos  immifcere  ,  fed  potius  cunifta  ea  ,  quae  vel  a  jam- 
jam  conflitutis  ejusdem  Tutoribus ,  vel  deficientibus 
iisdem  a  conftituendis  aut  condituendo  poft  haec  Tu- 
toribus aut  Tutore  gerentur,  agnofcere,  nec  quicquam 
in  contrarium  movere  velimus.  In  quorum  omniuîn 
fidem  praefens  cmancipationis  Inftrumentum,  &c= 

CL. 

ABes  pi    concernent  la    Garantie  <fe  /«iSOdiob.' 
Pragmatique  Sanction  Carolinjb 

pour  r  Empire. 

Décret  de  Cmmiffion  Impériale  à  là  Diète  dé 
PEmpii'e  pour  demander  la  Garantie  de  la 
Pragmatique  Sanction  produit  le   18.  Octobre 

1731- 

F Roben-Ferdinand,' Prince  &  Landgrave 
de  Furftenberg ,  Comte  de  Heiligenberg  &  Wer- 
denberg,  Prince  du  St.  Empire  Romain,  Chevalier 
de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'Or,  Confeiller  Privé  Ac- 
tuel de  l'Empereur,  &  fqn  principal  Commiffaire 
à  i'Afremblée  générale  de  l'Empire ,  notifie  par  la 
préfente,  au  nom  de  Sa  Majeflé  Impériale  aux  Coii- 
feillers  &  Miniftres  des  EÏedeurs,  Princes  &  Etats 
à  la  biète  :  Que  le  cours  &  les  circonftances  des  af- 
faires pafTées  ont  fuffifamment  fait  connoître  tout  ce 
que  Sa  Majeflé  a  fait  depuis  fon  Avènement  au 
Thrône  Impérial,  pour  maintenir  &  affermir  la  Paix 
&  la  Tran^iillité  publique,  conferver  la  balance  en 
Europe  ,  &  défendre  l'Honneur  ,  la  Dignité  &  les 
Droits  de  l'Empire,  qu'elle  a  toujours  préferez  à  tou- 
te autre  confideration  ;  &  les  Eleûeurs ,  Princes  & 
Etats  de  l'Empire  fe  refibuviendront  fans  doute  de 
tout  ce  qui  a  été  communimié  à  ce  fujet  à  la  Diète 
par  les  Décrets  de  Commiffion  qui  y  ont  été  déli- 
vrez de  tems  en  tems. 

Comme  il  a  f  lu  à  la  Divine  Providence  de  bé- 
nir les  juftes  vQës  de  Sa  Majefté  Impériale ,  d'une 
telle  manière,  qu'au  moyen  du  Traité  conclu  le  16. 
Mars  dernier  avec  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne , 
&  de  ce  qui  s'ell:  pafle  depuis,  en  conféquence  du- 
dit  Traité,  on  a  fuffifamment  pourvu  aux  dangers 
qui  étoient  prêts  à  éclater ,  &  pofé  par-là  un  fon- 
dement folide  &  capable  de  prévenir  tout  ce  qui 
pourroit,  dans  la  fuite,  troubler  la  Paix  &  la  Tran-, 
quillité  de  l'Europe,  &  en  renverfer  la  balance;  il 
eft  donc  jufle  que  d'un  autre  côté  l'Empire  concoure 
à  perfeâionner ,  par  une  Réfolution  générale,  cet 
Ouvrage  qui  fe  trouve  déjà  pofé  fur  un  fi  folide  fon- 
dement. 

Pour  parvenir  à  un  but  fi  falutaire ,  fa  Majefté 
Impériale  a  jug^  à  propos  de  communiquer  à  la 
Diète  fon  intention  par  rapport  à  la  Garantie  de 
l'Ordre  de  Succeffiion  dans  la  très-Illuftre  Maifon 
d'Autriche,  établi  par  fa  Déclaration  du  19.  Avril 
171 3.,  dans  l'entière  confiance,  que  comme  la  Puis- 
fance  de  la  Maifon  d'Autriche  a  fervi  jusqu'à  préfent 
de  Boulevart  à  la  Chrétienté ,  &  qu'elle  fervira  à 
défendre  contre  toute  attaque  la  Liberté^  de  l'Eu- 
rope, &  en  particulier  celle  de  la  très-chere  Patrie 
de  Sa  Majefté  Impériale ,  chaque  Etat  de  l'Empire 
reconnoîtra  fans  peine ,  que  de  la  confervation  entiè- 
re &  indivifible  de  cette  PuiflTance,  dépend  non  feu- 
lement la  fureté  de  l'Europe  en  général,  maisauffi 
le  Bien  &  le  Salut  de  l'Empire  en  particulier.  5a 
Majefté  Impériale  n'a  point  en  vûë  par  rétabliffe- 
mcnt  de  cette  fucceffion  d'aggrandir  fa  Maifon  Ar- 
chiducale,  mais  de  conferver  pour  elle,  pour  fes  Hé- 
ritirrs-&  Defcendans  de  l'un  &  de  l'autre  Sexe,  dans 
un  état  indivifible,  les  Royaumes  &  Païs  Héréditai- 
res qui  lui  ont  été  donnez  de  D  eu  ,  &  qu'elle  pos- 
fede  aftuellement.  Que  cette  affaire  doit  d'autant 
moins  rencontrer  de  difficulté,  que  l'Ordre  de  Suc- 
ceffion  dans  l'Illuftre  Maifon  d'Autriche  eft  fonde 

depuis 
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An  NO  '^pui^  pluiîeurs  fiécles,  ibr  les  Privilèges  &  Libér- 
iez 5  acquis  avec  l'approbation  de  l'Empire,  fur  ks 
i7}J'  Pa(fîes  Héréditaires)  confirmez  par  les  Engagemens 
&  Acceptations  refpedifs .  dont  il  eft  fait  mention 
ci-deffus)  lesquels  fe  trouvent  déjà  affirmez  d'une  tel- 
le manière  par  la  Garantie,  tant  de  quelques  Puis- 
fanées  étrangères  que  des  principaux  Etats  de  l'Em- 
pire, que  fi  on  y  ajoute  la  Réîblution  de  l'Empire, 
il  n'eft  point  à  préfumer  que  qui  que  ce  foit  voulut  y 
apporter  quelque  obftacle.  Cette  Garantie  qu'on  de- 
mande ne  tend  point  à  préjudicier  à  perfonne,  mais 
UDiqueDMnt  à  défendre  ce  qui  appartient  à  un  cha- 
cun: &  bien  loin  qu'on  en  puiflè  craindre  quelques 
inconveniens  pour  l'avenir  il  n'y  a  point  de  moyen 
i)lus  convenable  &  plus  fur  que  ladite  Garantie  j 
pour  prévenir  ceux  qui  pourroient  arriver,  fî  faute 
de  cette  précaution,  on  Jaiffoit  quelque  efperance  de 
réuffir  y  à  ceux  qui  par  des  vues  contraires ,  vou- 
droient  exciter  quelques  troubles;  &  les  Eledeurs, 
Princes  &  Etats  de  l'Empire  ne  doivent  pas  ignorer 
que  ces  troubles  peuvent  furvenir>  tant  au  dedans 
qu'au  dehors  de  l'Empire  ;  qu'ils  font  capables  d'en 
renverfer  la  Conûitution ,  &  que  fes  Membres  ne 
pourront  s'empêcher  d'y  prendre  part  même  malgré 
eux. 

Comme  tout  ceci  à  été  reconnu  par  des  Puiflân- 
ces  étrangères,  portées  à  contribuer  de  leur  coteau 
maintien  de  la  Tranquillité  publique  ,  &  Majefté 
Impériale  fe  confiant  fur  le  zèle  des  Electeurs,  Prin- 
ces &  Etats  de  l'Elmpire,  elle  ne  doute  pas  qu'ils  n'ac- 
ceptent au  plutôt  la  Garantie  de  l'Orare  de  Succef- 
fion  dans  la  Madfon  Archiducale,  tel  qu'il  a  été  é- 
tabli  par  la  Déclaration  de  Sa  Majefté  impériale  du 
tç.  Avril  1713.,  de  la  même  manière  qu'elle  a  été 
acceptée  par  la  Couronne  d'Angleterre ,  conformé- 
ment au  Traité  du  16.  Mars  de  cette  année,  com- 
muniqué à  la  Dicte,  &  qu'en  conrequence  ils  n'en- 
yoyent  pour  ce  fujet  à  leurs  Confeillers  &  Miniftres 
à  la  Diète  de  l'Empire  des  ordres  convenables ,  & 
çii  puiflent  repondre  aux  défirs  de  Sa  Majefté  Im- 
périale. 

.  Sa  Majtffté  Impériale  compte  furemcnt  fur  le  con- 
fentcment  de  PEmpire  à  cet  égard  :  elle  le  regarde- 
ra comme  une  reconnoifTance  de  l'afTeftion  qu'elle  a 
toujours  eue ,  &  qu'elle  aura  toujours  envers  les  E- 
kdeurs.  Princes  &  Etats  de  l'Empire,  &  elle  re- 
connaîtra avec  gratitude  les  témoignages  de  leur  zèle 
pour  Sa  Majefté  Imperrale  &  pour  fa  Maifon  Ar- 
chiducale ,  &c.  Rut  à  Ratisbonne  le  18.  OÂobre 
i73r- 
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Etait  figné, 


Froben-Ferdinanb) 
Prince  de  Furftenberg. 


Oppofition  des  EkHeUrs  de  Saxe^  de  Bavière 
6?  dé  CeJogne  à  la  Garantie  de  la  Pragma- 
tique SanStioH  far  PEmpire. 

LE  Mîniftre  de  Bavière  à  Ratisbonne,  Tf-<miffis 
Cufidlfhusi  rend  grâces  au  Dire(aeuf  de  ce  qu'il 
a  bien  vouki  communiquer  à  la  Diète  fes  Lettres  de 
Créance.  Après  quoi  il  déclare  :  Que  Son  Alteffe 
l'Eledeur  fon  Maître ,  l'avoit  envoyé  pour  concou- 
rir aux  Délibérations  qui  fe  feroient  dans  cet  lUuftre 
Collège ,  fur  tout  ce  qui  pourroit  contribuer  à  la 
gloire  de  Sa  Maj.  Imp.  &  à  l'avancement  de  fes  in- 
térêts auffi  bien  que  de  l'intérêt  public:  Que  comme 
il  donneroit  toute  fon  attention  a  exécuter  pon£luel- 
lement  fes  ordies,  il  s'appliquer  oit  auiTi  très-conftam- 
ment  à  fe  comporter  en  toute  occafion  d'une  maniè- 
re qui  pût  convaincre  les  Ambaffadeurs  &  Miniftres 
de  la  Diète,  de  fa  véritable  eftime,  &  les  porter  à 
lui  accorder  la  continuation  de  leur  amitié  j  faveur 
&  bienveillance,  laquelle  il  leur  demandoit  en  grâ- 
ce,^ promettant  de  fon  côté  de  fe  prêter  fincercment 
à  l'entretien  d'une  bonne  intelligence  &  parfaite  bar^ 
monie. 

Que  pour  ce  nui  re^rde  la  Garantie  propofée, 
FEleûeur  fon  Maître  l'avoit  chargé  de  leur  faire  la 
Déclaration  fuivante  de  fes  intentions  à  cet  égard. 

Sa  Majefté  Impériale  par  fon  Décret  de  Commis- 
fion  du  18.  Oftobre  dernier,  demande  &  s'attend 
qoe  les  Elefteurs,  Princes  &  Etats  fe  chargeront  de 
1»  Garantie  de  l'ordre  de  fucceffion  établie  dans  fon 


Auguftç  Maifon i  &  publiée  le  ijv.  Avril  1^13.^  de  Ân^j^ 
la  mamere  que  la  Couronne  de  la  Grande-Bretagne  ^^^^ 
s  en  eft  cliargee,  en  vertu  du  Traité  communiqué  i7^t. 
cette  année  à  la  Diete  générale,  &  que  leurs  Am- 
baffadeurs,  Miniftres  &  Députez  fe  prêteront  favo^ 
rablement  a  la  demande  &  aux  intention*  de  Sa 
Majefté  Impériale.    Ce  Décret  de  Commiffion  con- 
oent  les  principaux  motifs  qui  ont  poné  Sa  Majefté 
Impériale  à  déclarer  fes  intentions  à  cte  fuiet  htnnt 
l'Empire,  lesquels  font: 

1.  Que^  depuis  l'avènement  de  Sa  Majefté  Imperia* 
le  au  Trône,  la  fitoation  des  affaires  avoit  affez  fait 
connoître  les  foins  aflidus  &  paternels  qu'elle  jivoit 
employés  pour  conferver  &  affermir  le  repos  &  le- 
bien  public,  &  combien  elle  avoit  toujours  préferJ 
à  toutes  autres  confiderations  le  maintien  d'un  iufte 
équilibre  en  Europe ,  &  la  confervation  de  l'honi 
neur ,  de  l'autorité  &  des  prérogatives  du  Corps  Ger- 
manique: Que  par  la  Benedidîion  divine  ces  foinâ 
n'avoîent  pas  été  inutiles  ,  ayant  été  fuffifamment 
pourvu  au  danger  qui  pourroit  naître  de  quelque  dé- 
lai par  le  Traité  conclu  avec  Sa  Majefté  Britanni- 
que le  16  Mars  dernier,  &  par  ce  qui  s'en  eft  en- 
fuivi  du  depuis,  par  où  en  même  tems  il  a  été  pofj 
un  fondement  folide  pour  détourner  tout  ce  qui  dans 
la  fuite  pourroit  préjudicier  à  ce  repos  j  &  bien  pu- 
blic, &  à  l'équilibre  en  Europe  qui  y  eft  fi  étroi- 
tement lié. 

2.  Comme  cependant  la  puilTance  de  fa  Maifon 
Archiducale  ferviroit  à  l'avenir  de  Boulevard  à  la 
Chrétienté,  &  à  défendre  efficacement  la  liberté  de 
l'Europe,  &  fuitout  de  la  Patrie  fi  chère  à  Sa  Ma-i 
jefté  Impériale  contte  tontes  entreprifes  &  ufurpa- 
tions  étrangères,  chaque  Etat  bien  intentioné  de  l'Em- 
pire comprendroit  &  jugeroit  fans  peine  que  c'eft  de 
l'indivifible  confervation  de  cette  Puiflance  que  dé- 
pend fa  propre  autorité,  de  même  que  la  fureté  dt 
tranquillité  publique. 

3.  Que  Sa  Majefté  Impériale  ne  fe  proiiofolt  point 
en  ceci  l'agrandiffement  de  fa  Maifon,  &  qu'on  for-i 
meroit  d'autant  moins  de  difficulté  contre  la  Garantie 
de  cet  ordre  de  fucceffion  dans  fa  Maifon ,  fi  l'on 
confideroit  qu'il  fe  trouve  fondé  depuis  quelques  Siè- 
cles fur  des  Privilèges  &  Prérogatives  notoires  j  a- 
quifes  du  fû  de  l'Empire ,  &  fur  des  Padtes  de  fuc- 
ceffion :  Qu'il  a  été  confirmé  depuis  par  des  Adles 
réciproques  d'Obligation  &  d'Acceptation  ,  desquelj 
il  y  a  été  joint  copie ,  &  qu'enfin  il  a  déjà  été  for- 
tifié par  la  Garantie  >  non  feulement  de  quelques  Puis-* 
fances  étrangères,  mais  même  de  quelques-uns  des 
principaux  Membres  de  l'Empire. 

4.  Qu'ainfi  cette  Garantie  demandée  par  Sa  Maje* 
fté  Impériale,  ne  tendant  qu'à  la  confervation  de  ki 
poflèffions,  ne  portoit  préjudice  à  perfonne,  &que 
bien  loin  qu'il  y  eût  de  mauvaifes  fuites  à  en  apré* 
hender ,  on  ne  fauroit  trouver  un  moyen  plus  fur 
pour  obvier  à  tout  embaras, 

y.  Que  fi  au  contraire  on  negligeoît  les  précâU* 
tions  néceflaires  à  cet  é^rd,  &  qu'il  reftât  la  moin- 
dre efperance  à  ceux  qui  pourroient  avoir  des  vûâs 
oppofées  j  de  parvenir  à  leur  but  ;  il  étoit  aifé  de 
prévoir  quels  troubles  &  quelles  divifions  en  reful-* 
teroient  tant  au  dedans  qu'au  dehors  de  l'Empire  * 
qui  fe  trouveroit  tellement  menacé  par^à  d'un  ren^ 
verfement  total  de  fon  Syftême  intérieur^  que  perfon- 
ne ne  pourroit  éviter,  malgré  qu'il  en  eût,  d'y  pren- 
dre part;  ce  qui  même  avoit  déjà  été  reconnu  par 
des  Puiflances  étrangères  qui  prennent  le  bien  pubUc 
véritablement  à  cœur. 

I.  Pour  ce  qui  eft  du  premier  poiiWj  on  ne  fati* 
roit  affez  remercier  Sa  Majefté  Impériale  de  ce  que  j 
par  un  efprit  pacifique,  elle  a  mieux  aiméfe  pi-èter 
aux  infinuations  de  Sa  Majefté  Britannique  &confentif 
aux  Garnifons  Espagnoles  dans  les  Places  fortes  de 
Tofcane,  Parme  &  Plaifance,  que  d'expofer  la  tran- 
quillité de  l'Europe  aux  troubles  qui  la'  menaçoientj 
en  infiftant  fur  les  Garnifons  Neutres  ftipulées  dans 
l'Art.  V.  de  la  Quadruple  Alliance,  conduite  vérita-* 
blement  conforme  aux  aflurances  que  Sa  Majefté  Im-" 
periale  a  toujours  données  aux  Elefteurs,  Princes  & 
Etats  de  l'Empire,  de  fon  attention  pour  le  maintiert 
&  raffermiffement  du  repos  çublic.  Et  comme  par 
cette  condefcencbnce  il  a  été  fuffifamment  pourvu 
au  danger  qu'un  plus  long  délai  aurolt  pu  faire  a- 
préhender  aux  hauts  Contrad^ans  du  Traité  de  SeVilo 
le;  cette  même  Quadruple  Alliance j  qui  n'a  été'  mo- 
difiée que  dans  ce  feul  Art*  V.  par  le  changement  àei 
Garnifons  Neutres  en  Garnifons,  Espagnoles,  &  qui 

à'ail* 
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A  d'ailleurs  a  toujours,  &  en  toutes  occurrences,  e'té 

AN  NO  ^ç-grjé  comme  B.^Jis  &fundamentum^  relie  dans  toute 
I  7  *  I   fa  force  &  vigueur.    Par  confe'quent  Sa  Majefté  Im- 
'  periale  trouve  déjà  dans  cette  Quadruple  Alliance, 
&  dans  l'Acceflion  tout  nouvellement  faite  ae  l'Es- 
pagne au  Traité  de  Paix ,  une  fi  forte  Garantie  de 
toutes  les  Puiffances  étrangères,  qui  auroient  pu  lui 
donner  de  l'ombrage,  contre  tous  ceux  qui  oferoient 
iamais  entreprendre  d'attaquer  fes  Royaumes  &  Pro- 
vinces en  Italie,  ou  dans  les  Païs^Bas,  qu'on  nefau- 
roit  concevoir,  d'un  côté.,  quelle  plus  grande  tureté 
on  pourroit  établir,  ni  de  l'autre ^  pourquoi  on  exi- 
ge préfentement  une  nouvelle  Garantie  de  l'Empire 
pour  ces  Royaumes  &  Provinces,  après  qu'il  a  ete 
négocié  fi  long-tems  là-deffus  avec  des  Puiltances  e- 
traneeres,  à  fon  infçÛ  &  fans  fa  participation.    La 
fituation  de  ces  Royaumes  &  Païs  hors  de  l'étendue 
de  l'Empire,  &  très-éloignez  les  uns  des  autres  mé- 
rite ici  quelque  attention,  ce  qui  a  même  fait  juger 
à  &  Maj.  Imp.  qu'elle  ne  fauroit  mieux  pourvoir 
à  leur  fureté  que  par  des  engagemens  avec  des  Puis- 
fances  étrangères,  moyennant  le  Traité  de  la  Qua- 
druple Alliance  &  l'Acceflion  réitérée  de  la  Couron- 
ne d'Efpagne  ^  fans  qu'on  ait  fait  entrer  l'Empire 
dans  ce  premier  Traité,  &  fans  qu'il  y  ait  aucune 
autre  part  que  d'avoir  eu  l'honneur  de  donner,  fui- 
vant  la  promefle  de  Sa  Majetté  Impériale,  fon  con- 
fentement  aux  Lettres  d'expeflative  dont  il  y  eft  fait 
mention,  contenant  l'Inveftiture  éventuelle  des  Du- 
chez  de  Tofcane ,  Parme  &  Plaifance,  comme  des 
Fiefs  Mafculins  du  Saint  Empire  Romain  pour  le  Prin- 
ce aine  d'Espagne,  né  du  fécond  ht;  de  concilier  la 
conclufion  de  la  Paix  avec  /Espagne ,  uniquement 
fur  le  pied  de  l'Article  V.  de  la  Quadruple  Allian- 
ce   &  de  la  ratifier  enfuite  de  la  même  façon,  Tc- 
(iilus  ABls  &  Conclufis  du  9  Décembre  1722.  &  20. 
Juillet  172'?.    Par  cette  Quadruple  Alliance  &  par 
la  Paix  avec  l'Espagne  qui  s'en  eft  fuivie,  &  qui  de- 
puis a  été  confirmée  de  plus  en  plus,  Sa  Majellé 
Impériale  a  obtenu  toute  la  fureté  requife  moyennant 
les  Renonciations  folemnelles  que  SaMajefté  Catholi- 
que y  a  faites  pour  elle,  fes  Succefleurs  &  Héritiers, 
a  tous  les  Roïaumes  &  Païs  conquis  dans  la  dernière 
Guerre  ;  mais  comme  Sa  Maj.  Imp.  s'eft  procurée,  de 
la  manière  qu'on  vient  de  dire,  par  de  fi  folemnelles 
Renonciations,  &  en  particulier  par  la  Garantie  des 
Puiflances  Contradantes  de  la  Quadruple  Alliance , 
ruh    indiBione   Belli    contra    ^uemcumque    aggrefforem, 
toute  la  fureté  imaginable  pour  fes  Etats  en  Italie  & 
dans  les  Païs-Bas,  &  qu'elle  demande  nonobftant  cela , 
à  l'heure  qu'il  eft ,  à  tout  l'Empire  une  Garantie  gé* 
nerale  de  tous  les  Royaumes  &  Païs  qu'elle  poflede  ac- 
tuellement, pour  elle  &  fes  Sereniffimes  Héritiers  & 
Succefleurs ,  fuivant  l'Ordre  de  Succeflion  établi  dans 
fon  AuRufte  Maifon,  &  publié  le  19.  Avril  1713.  & 
fur  le  même  pied  que  la  Cour  d'Angleterre  s'y  eft  obli- 
gée par  le  Traité  du  16.  Mars  dernier,  communiqué 
a  la  Diète,  c'eft-à-dire,  en  propres  termes  ,  ad  qms- 
curutut:  il  eft  de  la  dernière  néceflité  de  pefer  très-mu- 
rementune  affaire  de  tant  d'importance,  dont  les  Siè- 
cles palfeï  ne  fournirent  aucun  exemple,  de  l'examiner 
profondement,  &  de  délibérer  là-deflus  en  bons  Pa- 
triotes, vu  qu'il  s'agit  du  repos  de  la  Patrie,  àcaufe 
des  propriétez  eflentielles  desdits  Royaumes  &  Païs, 
&  de  leur  éloignement;  car  il  eft  aifé  de  comprendre, 
que  fi  dans  la  refolution  à  prendre  fur  ce  fujet  on  ne 
confidere  pas  tout  avec  une  extrême  attention,  en  s'en 
tenant  précifement  aux  principes  établis  jusqu'ici  dans 
l'Empire,  il  pourroit  ailément,  au  lieu  du  repos,  de 
la  fureté  &  de  la  Paix ,  que  Sa  Majellé  Impériale  fe 
promet  de  ceci,  être  expofé  aux  plus  grands  troubles, 
&  alors  tous  les  foins  feroient  tardifs  &  fuperflusi  car 
quant  à  ces  Royaumes  &  Païs  étrangers,  tantenlja- 
he  qu'aux  Païs-Bas ,  il  eft  notoire  que  les  premiers 
n'ont  non  feulement  aucune  connexion  avec  l'Empire, 
mais  que  le  Corps  Germanique  n'en  retire  aufli  aucun 
profit;   Ainfi  pour  juger  à  fond  de  cette  affaire,  il  eft 
clair  que  fi,  contre  toute  attente,  les  Puiffances  inté- 
reffées  dans  la  Quadruple  Alliance  &  dans  la  dernière 
Acceflion  de  l'Efpagne,  yenoient  un  jour  à  retrafler 
leur  parole  &  à  ne  point  s'aquiter  de  la  Garantie  pro- 
mife,  comme  en  effet  Sa  Majefté  Impériale  ne  paroît 
pas  s'y  fier  uniquement,  puisqu'elle  demande  encore 
outre  cela  la  Garantie  de  l'Empire,  &  fi  ces  Puiffan- 
ces, fous  quelque  prétexte  que  ce  fût ,  attaquoient  les 
Succeffeurs  de  Sa  Majefté  Impériale  dans  ces  Royau- 
mes Se  Païs  étrangers,  l'Empire  feroit,  en  ce  cas-là, 


hors  d'état  d'offrir  fa  Médiation,  toute  utile  &  avan-  fi\i-Ksr\ 
tageufe  qu'elle  pourroit  être  félon  les  conjonftures  j  &  "-'^^^ 
feroit  engagé  dès  à  préfent,  en  prenant  part  à  la  Ga-  I  73  I. 
rantie  demandée ,  à  rompre   auffi  avec  ces  Puiffances 
étrangères,  &  à  fecourir,  fuivant  l'efprit  de  cette Ga^ 
rantie  abfoluë ,  contra  auoscunque,  celui  qui  auroit  fuc- 
cédé  félon  l'ordre  établi  ^  &  qui  poffederoit  lesdits 
Royaumes  &  Païs.    Et  comme  dans  les  fiecles  paffez 
on  a  épuifé  l'Allemagne  pour  porter  l'Argent  en  Ita- 
lie ,  on  y  feroit  obligé  de  nouveau ,  fans  connoiffance 
des  raifons  juftes  ou  injuftes  que  l'un  ou  l'autre  des 
Hauts  Contradtans  pourroit  avoir  de  fe  retrader  &  de 
faire  la  Guerre ,  &  fans  connoiffance  des  forces  qu'une 
ou  plufieurs  Puiffances  pourroient  oppofer  à  leurs  Enne- 
mis.   A  quoi  il  faut  ajouter ,  qu'on  ne  fauroit  prévoir 
ni  prédire,  en  quelle  fituation  l'Empire  fe  pourroit 
trouver  au  tems  d'une  telle  rupture,  s'il  ne  feroit  peut- 
être  pas  déjà  engagé  dans  quelque  autre  Guerre  pour 
la  défenfe  de  fes  propres  Etats,  &  fi  en  envoyant  des 
fecours  dans  ces  Royaumes  &  Païs  étrangers  j  il  n'at- 
tireroit  pas  tout  le  danger  dans  fon  propre  fein  ;  d'au- 
tant plus,  que  non  feulement  ces  Royaumes  &  Pa'ïs  é- 
trangers,  à  ce  que  l'expérience  des  fiécles  précedens  a 
fait  connoître,  fe  trouvent  par  leur  fituation  naturelle 
plus  expofez  à  des  attaques  que  d'autres ,    &  que  la 
Paix  &  la  Guerre  dépendent  de  la  Providence ,  &  non 
de  la  Prudence  Humaine ,  mais  qu'il  eft  auffi  incontes- 
table que  leur  éloignement  rend  leur  défenfe  extrême- 
ment difficile,  &   d'une  fi  incroyable  dépenfe  qu'on 
n'en  fauroit  porter  le  fardeau  fans  en  fentir  un  epui- 
femcnt  confidérable  ,  qui  s'augmenteroit  avec  le  dan- 
ger ,   fi  ces  Puiffances  en  Guerre   avec  Sa  Majefté 
Impériale,  en  haine  du  fecours  de  l'Empire, &  pour 
faire  diverfion  ,  attaquoient  l'Empire  même  ,  ce  qui 
probablement  ne  manqueroit  pas  d'arriver  ,  de  forte 
que  ce  dernier  feroit  affez  occupé  de  fa  propre  dé- 
fenfe ,•  quoiqu'en  même  tems  dans  l'obligation  d'en* 
voyer  du  fecours  en  des  Royaumes  &  Païs  étrangers 
avec  lesquels  il  n'a  aucune  connexion ,  &  dont  il  n'a 
aucune  affiftance  à  efperer.    C'eft  pourquoi  on  ne 
doit  jamais  oublier  ce  qui  fe  paffa  à  peu  près    dans 
une  pareille  occafion  fous  le  règne  de  Ferdinand  II. 
Cet  Empereur  fit  propofcr  le  3.  Juîllet  de  l'année 
1630.  aux  Collèges  des  Elefteurs    affemblez  ici  (à 
Ratisbonne,)  qu'outre  les  troubles  qui  regnoient  alors 
dans  l'Empire,  les  brouilleries  que  la  mort  de  Vin- 
cent, Duc  de  Mantouë  &  Montferrat  avoit  fait  naî- 
tre en  Italie ,  &  auxquelles  le  Roi  de  France  &  la 
Republique  de  Venife  prenoient  part ,  faifoient  crain- 
dre une  dangereufe  machination  contre  les  Droits  & 
Prérogatives  dont  l'Empire  jouïffoit  encore  en  Ita- 
lie.   A  quoi  tous  les  Eleûeurs  répondirent  le  19. 
du  même  mois:    Qu'ils  avoient  appris  avec  chagrin 
ces  querelles  en  Italie  &  les  apparences  qu'il  y  avoit 
qu'il  en  vînt  une  Guerre  fanglante;  mais  comme  les 
deux  Duchez  de  Mantouë  &  Montferrat ,  quoiqu'ils 
fuffent  du  Patrimoine    de  l'Empire ,   n'en   étoient 
pourtant  point  des  Membres  ni  des  Etats,  &  que 
l'Empire  n'en  tiroit  d'autres  avantages  ni  profit,  fi. 
non  qu'ils  en  relevoient:  Comme  outre  cela  cette 
Guerre  caufoit  la  ruïne  totale   de  l'Empire  &  de 
tous  fes  Etats,  yû  que  les  Troupes  Impériales  qui  y 
étoient  employées  étoient  levées  dans  1  Empire ,  où 
elles  avoient  non  feulement  leurs  lieux  d'affemblées 
&  de  revues,  mais  que  même  l'Empire  étoit  obligé 
navo  &  inaudito  exemple  ,  de  leur  procurer  &  envo- 
yer  tout  le  néceffaire,   à  quoi  on  ne  fauroit  plus 
fournir  ,  ni  l'endurer  plus  long-tems ,  ils  prioient 
très-humblement  Sa  Majefté  Impériale,  de  vouloir 
bien  employer  tous  fes  foins  Paternels  pour   finir 
cette  Guerre  ,    &  ne  laiffer  échaper  aucun  moyen 
pour  parvenir  à  ce  but,  (car  la  confervation  de  la 
Gloire  Impériale  ne  confifte  pas  toujours  dans  des 
mefures  outrées  )  &  qu'en  attendant  elle  eût  la  bon- 
té de  ne  point  permettre  que  le  mal  fût  aigri  par 
des  diverCons  ou  autres  voyes  offenfives  contre  la 
France,  qui  ne  ferviroient  qu'à  rendre  l'Accommo- 
dement plus  difficile.    A  quoi  le  Collège  Electoral  of- 
froit  ion  entremife  fi  Sa  Majellé  Impériale  le  ju- 
geoit  à  propos ,  promettant   de  travailler  feul  ou 
conjointement  avec  Sa  Majefté  Impériale  à  obtenir 
la  conclufion  de  la  Paix.    Il  paroît  clairement  par 
cette  Réponfe  du  Collège  Eledoral,  &  par  fa  Dé- 
claration finale  du  12.  Août  de  la  même  année, par 
où  il   perfifte  dans  fon  fentiment,  fans  vouloir  en- 
tendre a  aucun  Contingent  ou  autre  affiftance, qu'on 
n'a  pas  voulu  de  la  part  de  l'Empire  fe  laiffer  char- 
ger 
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AnNÔ  Ser  du  fardeau  de  la    Guerre,  ni  fe  brouiller  avec 
.  des  Puiffànces  étrangères,  pour   l'amour  des  Etats 

i73'«  d'Italie. 

Pour  ce  qui  efl:  du  Cercle  de  Bourgogne  ou  des 
Païs-Bas  Autrichiens,  on  fait  bien  que  par  la  Con- 
vention d'Augsbourg  de  l'anne'e  1548.  ils  ont  e'té 
conftituez  partie  de  l'Empire,  pour  contribuer  à  fa 
de'fenfe,  8c  iouïr  réciproquement  de  fa  Protedion, 
moyennant  le  double  du  Contingent  d'un  Elefleur, 
ce  qui  a  été  confirmé  par  le  3.  Article  de  la  Paix 
de  Munfter  ;  mais  dans  un  fens  particulier  &  res- 
tridlif  j  comme  il  paroit  par  les  paroles  du  Texte: 
^Nod  in  fuiurum  fi  tnter  ea  Régna  (Galli<e  &  Hifpa- 
tiia)  conlroveyjite  ofidntur,  femper  maneat  inter  univer- 
fum  Imperiufn  ©"  Tieges  Regnum^ue  Gallice ,  de  mutuis 
hojlihus  non  juvandis^  fupra  diBce  reciproca  obligatio- 
nis  necejjitas, 

C'eft  pour  ces  raifons  que  dans  l'année  1668.  on 
n'aflifta  point  les  Pâïs-Bas  attaquez  par  le  Roi  de 
France  '^u/e  devolutknis ,  quoiqu'ils  envoyaflent  une 
Députation  fokmnelle  à  la  Diète  pour  implorer  le 
fecours  de  l'Empire,  tout  ce  qu'on  fit  alors,  eft, 

Su'on  fut  bien  aife  que  les  Eledleurs  de  Mayence  & 
e  Cologne,  comme  VoifinsjemplOyafTent  leurs  bons 
offices  auprès  de  Sa  Majellé  Très-Chrétienne.  Auffi 
l'Empire  ne  prétendit  prendre  aucune  part  à  la  Paix 
qui  termina  cette  Guerre  ,  &  n'envoya  perfonne 
pour  afTifler  de  fa  part  au  Congrès  d'Aix-la-Cha- 
pelle ;  car  il  efl  notoire  que  quoique  le  Cercle  de 
Bourgogne ,  du  tems  de  fon  incorporation  à  l'Em- 
pire ,  fe  foit  engagé ,  en  confï  dération  du  profit  & 
dé  l'avantage  qui  lui  en  reviendroit  au  double  ,  du 
Contingent  d'uii  Elefteur ,  il  ne  l'a  fiourtant  jamais 
fourni  ,  ni  contribué  ,  depuis  tout  ce  tems-îà  ,  la 
moindre  chofe  à  l'Empire  ,  par  conféquent  il  s'efl: 
privé  lui-même  de  VAuxilium  mutuum.  Il  n'eft  pas 
moins  digne  de  confideration,  que  depuis  l'introduc- 
tion du  Cercle  de  Bourgogne  dans  l'Empire,  depuis 
la  Paix  de  Weftphalie  ,  &  encore  depuis  peu  d'an- 
nées,  ce  Cercle  a  tout- à -fait  changé  de  face,  vu 
,'  que  non  feulement  les  fept  Provinces-Unies  s'en  font 
féparées,  mais  qu'il  efl  aufTi  notoire  que  la  France 
s'eft  apropriée  une  grande  partie  des  Païs-Bas  par 
les  Traitez  de  Paix  qu'elle  a  coaclû,  de  forte  que 
ce  qui  en  refle  &  qui  apartient  encore  à  Sa  Majefté 
Impériale,  ne  peut  pas  feulement  repréfenter  le  Cer- 
cle de  Bourgogne  tel  qu'il  étoit  du  tems  de  l'incor- 
poration, bien  loin  que  l'Empire  puifTes'en  promet- 
tre aucun  fecours  réciproque,  ce  qui  étoit  pourtant 
la  condition  fous  laquelle  il  a  été  uni  à  l'Empire. 
A  quoi  il  faut  ajouter ,  que  même  des  Païs-Bas  Au- 
trichiens tels  qu'ils  font  aujourd'hui,  la  plupart  des 
ForterefTes  font  comprifes  fous  la  Barrière  de  Mes- 
fieurs  les  Etats  Généraux,  fans  que  l'Empire  en  tire 
le  moindre  profit,  &  que  par  leur  fituation  ils  font 
expofez ,  comme  l'expérience  l'a  fait  alTez  connoî- 
tre  ,  à  fervir  toujours  de  Théâtre  de  la  Guerre. 
Quand  donc  Sa  Majeflé  Impériale  croiroit  ne  pou- 
voir pas  fe  fier  fur  la  Garantie  des  Couronnes  de 
France,  d'Efpagne  &  d'Angleterre, aufTi  bien  que  de 
Meffieurs  les  États  Généraux ,  ftipulée  fi  folemnelle- 
ment,  même  cum  indiBione  Belli  contre  l'AgrefTeur, 
en  faveur  desdits  Païs,  par  le  Traité  de  la  Quadru- 
ple Alliance,  l'Empire  ne  fauroit  trouver  que  très- 
e'pineux  &  digne  des  plus  ferieufes  réflexions  de  s'ex- 
pofer  par  la  Garantie  demandée  à  tout  le  danger, 
&  k  fe  charger  du  plus  grand  fardeau,  de  fe  défis- 
ter  de  tous  les  principes  falutaires,  établis  avec  tant 
de  foins  pour  la  confervation  du  bien  &  du  repos 
de  l'Empire ,  &  d'entrer  par  ladite  Garantie  de  tous 
les  Etats  d'Italie  &  de  ces  Païs-Bas  fi  fort  diminuez, 
fans  prévoir  les  conjonflures  ni  la  néceffité ,  dans  des 
engagemens  perpétuels  fi  dangereux  qu'ils  paroifTent 
plutôt  une  fervitude  perpetuefle  ,  &  cda  malgré  la 
certitude  avec  laquelle  on  peut  prévoir  que  cette  dé- 
marche extraordinaire  procureroit  indubitablement 
dans  la  fuite  l'épuifement  total  du  Corps  Germanique. 
Ce  font  ces  confiderations  qui  ont  retenu  l'Empire 
avec  raifon ,  d'entendre  aux  Propofitlons  faites  par  les 
Minillres  Autrichiens  dans  un  Mémoire  qu'ils  préfen- 
terent  à  la  Diète  en  1729.  fur  le  même  fujet ,  oii  ils 
«voient  trouvé  à  prepos  de  n'infil^er  que  fur  le  demi 
Contingent.  Les  ASia  Imperii  nous  fourriilTent  un 
exemple  plus  ancien ,  qui  convient  parfaitement  à  g; 
fujet,  car  lorscjue  dans  Tannée  1603.  les  PrédecefTeurs 
de  Sa  Majeflé  Impériale  demandoient  à  l'Empire  la 
défenfe  du  Roiautne  de  Hongrie  ,  regardant  cette  aP 
-  faire  non  comme  étrangère ,  mais  comme  touchant  de 
Toji.  IL  Part.  II. 
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de  fort  près  l'Empire,  &  comme  s'il  s'agifToit  de  fa  A  xiitr^ 
propre  ruine,  on  leur  déclara  nonobflant  cela,  que 
par  le  fecours  de  l'Empire,  il  falloir  eptendre  unique-  il ^  I , 
ment  la  defenfe  de  la  Patrie ,  que  la  Hongrie  étoit  un      ' 
Royaume  a  part  qui  ne  pouvoit  nullement  pafTer  pour 
la  Patrie  des  Allemands  ;  car  quoiqu'on  dit  que  l'Em 
pire  fe  trouvoit  intereffé  dans  la  Guerre  de  Hongrie  ' 
puisque  le  danger  le  menaçoit  de  près,  il  y  avoit  pour- 


pas  également  torte  dans  l'un  &ç  l'aiSre  de  ceâ 
deux  cas.  Tout  cela  fait  voir  que  les  deux  Royaumes 
que  Sa  Majeflé  Impériale  poffede  hors  de  l'Empire  ; 
non  plus  que  les  Etats  d'Italie  &  les  Païs-Bas  j  ne  fau- 
roient  obliger  à  fe  défifter  des  principes  que  l'Empire 
a  coutume  de  fuivre  toutes  les  fois  qu'il  s'ell  agi  de  leur 
défenfe,  &  fuivant  lequel  il  n'a  pas  même  voulu  fé 
laifTer  charger  de  la  défenfe  du  Royaume  de  Hongrie 
contre  les  Turcs ,  toute  dangereufe  que  fût  cette  guer- 
re pour  la  Chrétienté,  ni  fe  laiffer  priver  de  la  liber- 
té de  donner  fans  contrainte  tel  fecours  qu'il  jugeroit 
à  propos.  Pour  ce  qui  efl  de  la  Garantie  de  l'Empire 
a  l'égai-d  des  Etats  que  Sa  Majeflé  Impériale  poffede 
en  Allemagne,  &  du  Royaume  de  Hongrie ,  qui  con- 
fine à  l'Archiduché  d'Autriche  ,  il  plaira  à  Sa  Majes- 
té Impériale  de  fe  refTouvenir  ,  que  ces  Païs  Alle- 
mans,  excepté  ledit  Royaume,  font  tellement  in  nexu 
feudali  Imperii  depuis  que  la  Maifon  Archiducale  en  a 
obtenu  la  polTeffion,  qu'en  vertu  des  Conftitutions  de 
l'Empire,  ils  ne  font  pas  moins  garantis  contre  toutes 
attaques,  que  les  Païs  des  Eleiflenrs,  Princes  &  Etats 
de  l'Empire,  de  forte  qu'on  ne  fauroit  comprendre 
quelle  plus  grande  fureté  pourroit  être  defîrée,  puis- 
que celle-ci  a  toujours  été  regardée  comme  fuffifantei 
&  qu'on  s'en  efl  bien  trouvé  pendant  plufieurs  fiécles 
ce  que  Sa  Majeflé  Impériale  &  fes  augufles  Prédeces- 
feurs  ont  connu  par  expérience ,  les  zélez  Etats  dé 
l'Empire  ayant  en  tout  tems,  &  contre  les  attaques  de 
toutes  les  Puiffànces  étrangères,  foutenu  cette  Garan. 
tie  de  toutes  leurs  forces;  &  il  n'y  en  auroit  encore  à 
l'heure  qu'il  efl  aucun  qui  ne  connût  afTez  fon  devoir 
pour  facrifîer  fon  Bien  ,  fes  Etats  &  fa  Vie  pour  la 
défenfe  de  Sa  Majeflé  Impériale,  &  de  fa  Maifon  Ar- 
chiducale ,  en  cas  qu'elle  tût  troublée  dans  la  pofTefîion 
de  fes  Etats  dans  l'Empire.  Outre  cela  ces  Païs  Hé- 
réditaires en  Allemagne,  fe  trouvent  déjà  alTez  garan. 
tis  par  leur  fituation  naturelle,  n'ayant  aucune  attaque 
à  appréhender  avant  que  l'Empire  ne  foit  attaqué,  & 
même  avant  qu'il  ne  foit  réduit,  par  conféquent  ils  ti- 
rent toute  leur  fureté  d'eux-mêmes  &  de  leur  éloigne- 
ment.  Quant  au  Royaume  de  Hongrie,  il  fe  trouve* 
par  la  grâce  de  Dieu ,  &  par  la  puiflance  &  les  foins 
de  Sa  Majefté  Imp. ,  joints  à  la  fidèle  affiltance  de 
l'Empire,  préfentement  en  état  de  ne  point  craindre 
les  Turcs ,  pourvu  oue  Sa  Majefté  Imp.  continue  à 
pourvoir  les  ForterefTes  de  tout  le  néccflTaire  ;  &  en 
cas  que,  par  la  permiffion  divine ,  la  Porte  voulût 
fonger  à  quelque  nouvelle  entreprife ,  les  Etats  de 
l'Empire  ne  manqueroient  certainement  pas  de  con-^ 
tribuer  aux  fraix  de  la  défenfe  ,  ayant  déjà  depuis  plus 
de  deux  fiécles ,  fourni  des  fommes  immenfes  a  Sa 
Majefté  Imp.  &  à  fes  Auguftes  PrédecefTeurs  en  fa» 
veur  dudit  Royaume,  fans  qu'ils  ayent  eu  la  fatisfac- 
tion  que  la  moindre  partie  de  ces  fecours  confiderables 
ait  été  employée  au  bien  de  l'Empire  j  ou  que  feule- 
ment on  les  leur  ait  demandé  ferieufementj  c'eft  dé 
quoi  les  Aftes  de  l'Empire  font  foi. 

Comme  donc  les  Etats  de  l'Empire  ont  tant  de  fois 
témoigné  leur  bonne  volonté  pour  fauver  le  Royaume 
de  Hongrie,  en  fe  chargeant  de  Contributions  fi  con- 
fiderables, &  en  fournilTant  fidèlement  des  fecours 
d'Argent  &  de  Troupes ,  on  ne  fauroit  trouver  in-^ 
jufte,  qu'en  coufideration  que  ledit  Royaume  n'a  au- 
cune connexion  avec  l'Empire  ni  avec  la  Nation  Alle- 
mande ,  &  que  tout  ce  qu'on  a  fait  pour  le  délivrer 
d'entre  les  mains  de  fes  ennemis  n'a  été  qu'un  effet  ds 
bonne  volonté,  il  foit  par  reconnoifTance  uni  &  in- 
corporé à  l'Empire*  Propofition  à  quoi  Sa  Majefté 
Impériale  n'a  jamais  voulu  entendre ,  toute  jufle  et 
fondée  qu'elle  foit  en  elle-même  j  c'eft  pourquoi  on  né 
fauroit  trouver  qu'étrange  &  très-<préiudiciable  j  que 
dans  le  tems  que  par  l'affiftance  incontéftable  de  l'Em- 
pire, ce  Royaume  a  été  mis  dans  le  meilleur  état  de 
défenfe  où  il  a  jamais  été ,_  &  où,  félon  toute  appa^* 
renccj  il  pourra  fe  maintenir,  on  demande  encore  à 
préfent  une  Garantie  perpétuelle  &  générale  de  touS 
les  Etats  de  l'Empire  ^  &  que  pour  recompenfe  des 
t«moignages  réels  qu'ils  9Dt  ^otUlé  ^  l«ur$  i^ofliiës  in- 
Ss  t«n^ 
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A  MMn  tentions,  on  leur  veuille  faire  un  devoir  de  ce  quils 
jTLi^sMKj  ^^^  ^^^^  jusqu'ici  librement  &  fans  contrainte ,  en  les 
1731»  obligeant  de  s'epuifer  eux-mêmes  &  leurs  Sujets,  dans 
la  feule  vue  de  procurer  une  fureté'  fuperflué  à  un 
Succeffeur  futur  &  jusqu'ici  inconnu,  &  à  fes  Héri- 
tiers, qui  poffederont  un  jour  ce  Royaume  avec  tous 
les  autres  Païs  qui  apartiennent  adluellement  à  la  Mai- 
fon  d'Aatriche ,  &  de  le  rendre  tranquille  &  fans  in- 
quie'tude,  en  cliargeant  par  cette  Garantie  perpétuelle 
l'Empire  avec  fes  Elefleurs ,  Princes  &  Etats,  de  tout 
le  fardeau ,  &  en  les  expofant  à  tout  le  danger,  fans 
confiderer  de  quelle  manière  ce  Succeffeur  parviendra 
à  la  Succeffion,  ni  comment  il  s'aquitera  de  fa  Régen- 
ce. La  fincerité  Allemande  a  jusqu'ici  eu  la  réputation 
de  ne  s'être  jamais  démentie,  &  tout  ce  qui  a  e'te'  gé- 
néralement promis  a  auffi  été  exécuté  de  bonne  foi  & 
inviolablement.  Mais  pofé  que  les  Etats  de  l'Empire 
vouluffent  tenir  à  préfent  &  à  l'avenir  la  promeffe 
donnée  par  cette  Garantie,  en  fourniffant  les  fecours 
perpétuels  contra  quoscun^ue ,  &  en  entretenant  pour 
cet  effet  le  nombre  néceffaire  de  Troupes;  ne  devroit- 
on  pas  en  même  tems  iaiffer  à  leurs  confiderations , 
comment  ils  repondront  devant  la  Pofterité  d'une  ma- 
nière conforme  aux  devoirs  dont  chaque  Etat  eft  obligé 
de  s'aquiter  envers  l'Empire ,  fi  elle  les  accufe  de  s'être 
défiftez ,  fans  aucune  néceffité  urgente  i,  des  Principes 
fondamentaux  du  Corps  Germanique,  établis  avec  tant 
de  prudence  &  d'une  manière  fi  facrée  par  leurs  An- 
cêtres, d'avoir  changé  en  fervitude  la  Liberté  aquife 
par  l'effufion  de  tant  de  fang,  &  d'avoir  confenti  in- 
confidérement  à  fa  diminution  &  deftruftion?  D'au- 
tant plus  qu'il  eft  clair  comme  le  jour  que  le  bien  &  la 
tranquillité  de  l'Empire,  de  même  que  l'équilibre  de 
l'Europe  peuvent  être  confervez  également  fans  cette 
Garantie  perpétuelle  fi  dangereufe  &  fi  onereufe. 
N'ont-ils  pas  été  maintenus  de  tout  tems  jusqu'à  pré- 
fent, &  ne  le  feront-ils  pas  à  l'avenir  bien  plus  aifé- 
ment,  fans  cette  nouveauté?  Car,  pour  parler  en  bon 
Patriote,  il  eft  fur  que  les  Païs  que  Sa  Maj.  Impé- 
riale poffede  a(auellement)  ne  fauroient  feulsconlH- 
tuer  l'équilibre  de  l'Europe  ,  mais  bien  conjointe- 
ment avec  l'Empire.  Il  n'eft  pas  moins  incontefta- 
ble  que  le  bien  &  la  tranquillité  de  l'Empire  font  fi 
étroitement  liez  avec  les  Païs  confiderables  que  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  y  poffede,  que,  pour  répondre 

II  Au  deuxième  Motif  contenu  dans  le  Décret  de 
Commiffion ,  cette  même  liaifon  ,  qui  fubfifte  entre 
lesditsPaïs  &  l'Empire,  ne  laiffe  pas  douter,  que  ce 
dernier  n'affifte  fidèlement  un  Etat  fi  puiffant  toutes 
les  fois  qu'il  feroit  attaqué.  Sa  Majefté  Impériale  fait 
par  expérience  ,  auffi  bien  que  fes  auguftes  Prédeces- 
feurs,  comme  il  a  déjà  été  allégué  ci-deffus ,  que  la 
fureté  &  la  tranquillité  commune  tant  de  1  Empereur 
que  de  l'Empire,  confifte  principalement  &  incontes- 
tablement dans  leurs  forces  unies  ;  ce  qui  ne  diminue 
en  rien  la  puiffance  de  la  Maifon  Archiducale,  &  ne 
l'empêche  nullement  de  continuer,  avec  la  Garantie 
des  Puiffances  étrangères,  &  apuyée  fur  le  Syftême  in- 
térieur de  l'Empire,  en  faveur  d'un  fi  puiffant  Etat, 
à  fervir  de  Boulevard  à  la  Chrétienté,  &  à  défendre 
conjointement  la  Liberté  de  l'Europe,  &  principale- 
ment la  Patrie  fi  chère  à  Sa  Majefté  Impériale,  contre 
toutes  les  attaques  &  entreprifes  ennemies. 

III.  Pour  ce  qui  eft  du  troifiéme  Motif,  on  veut  bien 
croire  de  la  part  de  l'Empire  que  Sa  Majefté  Impéria- 
le ,  en  demandant  la  Garantie  de  fes  Royaumes  &  Païs, 
auffi  bien  que  de  l'ordre  de  fucceffion  qu'elle  a  établi,  ne 
fe  propofe  aucun  agrandiffement  de  Sa  Maifon  Archi- 
ducale; mais  on  laiffe  là  ce  qui  y  eft  ajouté,  que  cette 
Garantie  devroit  rencontrer  d'autant  moins  de  diffi- 
culté, puisque  cet  ordre  de  fucceffion  étoit  fondé  de- 
puis quelques  fiécles  fur  des  Privilèges  &  Prérogati- 
ves notoires ,  &  fur  des  Pades  de  Succeffion  faits  & 
obtenus  du  fû  de  l'Empire  ;  car  ,  à  la  referve  de  ce 
qu'on  en  trouve  pour  &  contre  dans  des  Livres  im- 
primez ,  l'Empire  auroit  de  la  peine  à  fe  reffouvenir 
de  ces  prétendus  Privilèges ,  aquis  de  fon  fû ,  n'en 
ayant  été  queftion  que  lorsque  l'Evêque  de  Bamberg 
les  revoquoit  en  doute  devant  la  Chambre  Impériale , 
&  depuis  auffi  devant  la  Diète  de  Ratisbonne  en  1654. 
în  caufa  executionis  de  fes  Biens  &  Terres  dans  le  Du- 
ché de  Carinthie  ;  la  même  queftion  fut  auffi  agitée 
par  les  deux  Evêchez  de  Trente  &  de  Brixen  ,  où  à 
la  vérité  la  Diète  laiffa  ces  Privilèges  dans  leur  valeur  ; 
mais,  pour  autant  que  l'augufte  Maifon  les  avoit  aquis 
légitima  modo,  &  qu'ils  ne  porteroient  point  préjudice 
à  d'autres  Etats  de  l'Empire  ,  qui  pourroient  avoir 
de  pareiU  Privilèges,  &  pour  autant  qu'ils  avoient  été 


mis  ad  ohfervantiam  &  ufum.  C'eft  dans  ce  fen's  qu  il  AnNÔ, 
faut  auffi  prendre  les  Pièces  annexes  au  Décret  de  _ 
Commiffion  de  Sa  Majefté  Imp. ,  d'autant  plus  qu'el-  ^  7  ■^  '  • 
les  ne  font  aucune  mention  d'uneGarantie  contra  quos- 
cunque  &  in  teternum)  &  que  par  conféquent  elles  ne 
font  pas  en  place ,  puisqu'il  ne  s'agit  pas  préfentenient 
de  l'examen  de  quelque  intérêt  ou  prétention  particu- 
lière ,-  mais  d'une  affaire ,  qui ,  ayant  été  portée  ad  te- 
tum  Imperium ,  eft  auffi  devenue  fuivant  l'intention  de 
Sa  Majefté  Impériale,  res  communis  totius  Imperii.  Sur 
ce  fondement  la  queftion  fe  réduit  à  favoir  :  i.  Si  la 
Garantie  demandée  eft  néceffaire ,  utile  &  convena- 
ble au  Corps  Germanique,  fuivant  fes  Conftitutions 
fondamentales,  &  fa  fituation  préfente>  Et  2.  com- 
ment l'intérêt  de  l'Empire  pourroit  être  concilié  avec 
la  demande  de  Sa  Majefté  Impériale,  qui,  fans  con- 
tredit, tend  principalement  à  l'avantage  de  fa  Maifon 
Archiducale,  &  comment  l'Empire  pourroit  être 
affuré  contre  toutes  les  fuites  dangereufes  que  la  Ga- 
rantie tire  après  elle,  comme  auffi,  quelle  recomped- 
fe  proportionée  il  auroit  k  efperer  en  fe  chargeant 
d'un  fi  pefant  fardeau.  Par  conféquent  la  queftion 
quomôdo?  doit  être  inféparablement  liée  avec  la  ques- 
tion an?  &  on  doit  délibérer  également  fur  l'une  & 
fur  l'autre ,  afin  de  choifir  unanimement  le  meilleur 
&  le  plus  fur  ;  car  il  ne  s'agit  certainement  pas  de 
quelque  devoir  prefcrit  par  les  Conftitutions  de  l'Em- 
pire, mais  purement  d'une  libre  volonté;  il  ne  s'agit 
pas  non  plus,  du  moins  pour  le  préfent ,  de  la  défen- 
fe  de  l'Empire,  laquelle  préfuppofe  une  attaque,  ou 
du  moins  un  danger  plus  preffant  qu'il  n'y  a  aftuelle- 
ment ,  pour  ne  pas  paroître  s'allarmer  mal  à  propos , 
&  prendre  des  précautions  prématurées  ;  mais  toute 
l'affaire  roule  fur  une  Alliance  éternelle  avec  la  Mai- 
fon Archiducale  d'Auti-iche,  laquelle  s'étende  fur  tous 
les  Royaumes  &  Païs  étrangers  qu'elle  poffede  ^  &  qui 
n'ont  jamais  été  garantis  par  l'Empire,  de  forte  qu'il 
feroit  obligé  a  foutenir  les  Guerres  qui  s'allumeroient 
à  cette  occafion,  &  à  prendre  part  à  la  dépenfe  auffi 
bien  qu'au  danger.  Il  eft  vrai  qu'on  allègue  les  Garan- 
ties déjà  données  par  des  Puiffances  étrangères,  com- 
me un  exemple  à  encourager  l'Empire  de  s'y  prêter; 
mais  il  plaira  à  Sa  Majefté  Impériale  de  fe  reffouvenir 
que  par  le  V.  Article  de  fa  Capitulation,  elle  a  pro- 
mis: „  Que  dans  toutes  les  affaires  qui  regardent  la 
„  fureté  de  l'Empire,  elle  tâcheroit  d'obtenir  le  con- 
,5  fentement  unanime  de  tous  les  Elefleurs  affemblez 
„  en  corps,  &  non  par  des  déclarations  particulières ^ 
„  jusqu'à  ce  qu'on  put  parvenir  à  une  Affemblée  gé- 
„  nerale  de  l'Empire ,  &  qu'en  cas  qu'elle  voulût  faire 
„  quelque  Alliance  qui  n'eût  rapport  qu'à  fes  Païs  He- 
„  reditaires,  (foit  avec  des  Puiffances  étrangères  ou 
„  avec  quelques-uns  des  principaux  Membres  de  l'Em- 
„  pire)  elle  auroit  foin  que  de  telles  Alliances  nepor- 
„  taffent  point  préjudice  k  l'Empire  ;  mais  qu'elles 
,,  fuffent  conformes  à  l'Inftrumerit  de  Paix".  Comme 
donc  ces  Puiffances  étrangères ,  dont  il  eft  fait  mention, 
dans  le  Décret  de  Commiffion ,  n'ont  fans  doute  don- 
né leur  Garantie  qu'en  ftipulant  des  avantages  récipro- 
ques ,  &  que  d'ailleurs  le  confentement  que  l'Empire 
s'eft  refervé  dans  ledit  Article  V.  de  la  Capitulation 
Impériale  n'exifte  pas  encore ,  il  eft  clair  que  ces  Ga- 
ranties étrangères  ne  peuvent  pas  fervir  d'exemple  à 
l'Empire.  Par  conféquent  on  pourra  juger  aifément, 
ad 

IV.  Si  les  difficultez  ci-deffus  mentionnées  &  l'ap- 
préhenfion  des  fuites  dangereufes  que  cette  Garantie 
générale  de  tous  les  Royaumes  &  Païs  de  Sa  Majes- 
té Impériale,  fi  fort  éloignez,  &  hors  de  toute  con- 
nexion avec  l'Empire ,  tireroit  après  elle  ,  tomberont 
d'elles-mêmes;  &  s'il  ne  faut  pas  de  mûres  reflexions 
pour  s'appercevoir,  comme  il  eft  dit  dans  le  Décret  de 
Commiffion;  „Que  cette  Garantie, bien  loin  de  porter 
„  préjudice  à  perfonne,  eft  le  moyen  le  plus  convena- 
„  ble  &  le  plus  fur  pour  obvier  à  tout  embaras".  Cer- 
tes les  Electeurs, Princes  &  Etats  de  l'Empire  doivent 
en  bons  Patriotes ,  &  fuivant  leur  devoir ,  bien  pren- 
dre à  cœur  le  préjudice  inexprimable  &  irréparable , 
qui  naîtroit  de  cette  Garantie  ;  &  comme  dans  le  tems 
paffé  on  n'a  pas  craint  de  déclarer  fes  fentimens  aux 
Empereurs,  fur  des  affaires  &  demandes  de  moindre 
importance  que  celle-ci,  ils  doivent  auffi  confiderer 
&  repréfenter,  que  la  Liberté  de  l'Empire,  fes  Con- 
ftitutions &  les  Capitulations  Impériales ,  font  des 
règles  fi  facrées  &  inviolables  félon  lesquelles  tous 
les  Etats  de  l'Empire  doivent  agir ,  que  même  la  plus 
grande  nécéffité  ne  permet  pas  de  les  ébranler ,  & 
d'autant  moins  dans  le  cas  dont  il  s'agit,  vu  qu'on 
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^NNO  '^°™°^^  ^^^"  Ja  juftice  &  IVquité  de  SaMaiefté  Im- 
périale ;  mais  qu'on  ignore  encore  Je  Succeflfeur  pré- 

173  !•  lomptif,  &  fon  humeur  aufli  bien  que  fon  affeftion 
pour  J'Empire.  Au  refte  la  Pragmatique  Sanction, 
qui  ne  dépend  auJlement  de  la  Garantie  générale 
desdits  Royaume^  &  Païs,  efl:  une  affaire  qui  ne  re- 
garde point  J'Empire ,  &  c'efl:  à  Sa  Majèfté  Impé- 
riale à  favoir  û  elle  peut  l'établir  fans  préjudice  d'un 
troifiéme.    Ad 

V.  On  ne  voit  pas  quels  terribles  Troubles  il  y 
auroit  à  appréliender  au  dedans  ,&  au  dehors  de 
l'Empire,  ni  quel  bouleverfement  de  fonfyftême  in- 
térieur en  refulteroit,  fi  les  Etats  de  l'Empire,  après 
avoir  mûrement  pefé  la  chofe,  jugeôient  ne  pouvoir 
pas  fe  prêter  à  cette  nouvelle  Garantie ,  &  qu'ils  ne 
youluffent  s'en  tenir  à  cette  ancienne  &  irrévocable 
liaifon  qui  fubfifte  à  jamais,  en  vertu  même  du  fy- 
ftême  &  des  Conftitutions  de  l'Empire  entre  eux 
&  les  Succefleurs  au  Trône  Impérial,  comme  les 
plus  puiffans  &  les  principaux  Etats  de  l'Empire; 
car  il  faut  confiderer,  qu'aucun  des  auguftes  Préde- 
ceffeufs  de  Sa  Majetté  Impériale  n'a  jamais  eu  la 
moindre  penfée  d'une  pareille  Garantie,  mais  que  de- 
puis plufieurs  fiécles  ils  fe  font  tous  contentés  de 
jouïr  de  cette  liaifon  naturelle  &  irrévocable ,  dont 
ils  fe  font  trouvez  fi  bien,  que  non  feulement  il  n'a 
rien  été  détaché  de  leurs  Royaumes  &  Païs,  mais 
que  leur  puiflance  a  été  augmentée  au  point  où  elle 
fe  trouve  aujourd'hui  ;  Sa  Majefté  Impériale  étant 
préfentement  poffefleur  des  deux  Royaumes  de  Na- 
ples  &  de  Sicile,  des  Duchez  de  JMantouë  &  de 
IVIilan,  auffi  bien  que  des  Pais-Bas,  &  ayant  la  fa- 
tisfadion  de  voir  Jes  Limites  du  Royaume  de  Hon- 
grie fi  étendues  &  en  fi  bcin  état  de  défenfe^  que 
les  entreprifes  des  Turcs  ne  paroiflent  gueres  plus  à 
craindre;  d'où  il  ell  facile  d'inférer,  que  comme  les 
Etats  de  l'Empire  ont  répandu  librement  &  de  bon- 
ne volonté  leur  fang  &  Jeur'  argent,  pour  contri- 
l?uer  à  cette  augmentation  de  Ja  Puiffance  Impéria- 
le ,  ils  n'y  manqueront  pas  auffi  à  l'avenir.  Enfin 
Sa  Majefté  Impériale  ne  peut  que  reflentir  du  con- 
tentement &  de  la  joye,  fi  elle  '  confidere  ,  que  fe 
trouvant  en  parfaite  fanté  &  à  la  fleur  de  fon  âge, 
il  n'y  a  rien  qui  preffe,  mais  qu'on  a  tout  à  efpe- 
rer  de  la  bonté  &  de  la  Providence  Divine.  Puis 
donc  que  d'un  côté  les  Royaumes  &  Païs  que  Sa 
Majefté  Impériale  poffede  aduellement  en  Allemagne 
font  déjà  fuffifamment  garantis  par  cette  liaifon  na- 
turelle &  irrévocable  dont  on  vient  de  parler ,  & 
que  dejlautre,  les  Royaumes  de  Hongrie,  de  Sicile 
&  de  Naples ,  n'ont  aucune  connexion  avec  l'Empi- 
re ,  &  que  ce  dernier  n'en  retire  aucun  avantage, 
non.  plus  que  des  Duchez  de  Mantouë  &  de  Milan, 
ni  des  Pais-Bas,  comme  il  a  été  dit.  Toutes  ces/ai- 
fons  &  bien  d'autres,  doivent  porter  les  fidèles  E- 
tats  de  l'Empire  à  confiderer  principalement  j  s'il  fe- 
roit  convenable  &  permis  de  fe  défifter  abfolument 
des  principes  obfervez  jufqu'ici  dans  l'Empire,  &  de 
faire  ,  moyennant  cette  Garantie  perpétuelle  de  la 
Sanftion  Pragmatique,  ex  quacun^ue  caufa  &  contra 
^uofcunqut,  fa  propre  affaire  de  tout  ce  qui  advien- 
droit  à  ces  Royaumes  &  Païs  étrangers;  comme  auf5 
s'il  feroit  permis  i  en  prêtant  cette  Garantie  d'avan- 
ce, de  faire  {)lus  pour  le  Succeffeur,  &  les  Succes- 
feurs  des  Succefleurs  établis  dans  la  Pragmatique, qu'on 
n'a  jamais  fait  pour  aucun  Empereur  ,  en  fe  char- 
geant d'une  telle  obligation ,  &  en  fe  plongeant  dans 
tout  le  danger  qui  en  peut  refulter;  car  il  ne  faut 
point  oublier,  que  de  la  part  de  l'Empire,  on  a  tou- 
jours eu  foin  de  fe  faire  folemnellement  promettre 
par  chaque  Empereur,  dans  leurs  Capitulations,  qui 
font  le  tréfor  de  l'Empire ,  &  l'unique  lien  qui  a 
jusqu'ici  uni  Je  Chef  &  Jes  Membres  du  Corps  Ger- 
manique, qu'iJs  n'entraineroient  point  l'Empire  dans 
des  Guerres  étrangères,  qu'ils  fe  defifteroicnt  de  tou- 
te alfiftance  qui  pût  lui  caufer  du  danger  ou  du  dom- 
mage; „  Et  qu'iJs  ne  commenceroient  au  nom  de 
„  l'Empire,  aucune  Brouillèrie,  Querelle,  ouGuer- 
»  re,  en  dedans ^  ou  au  dehors,  fous  quelque  pré- 
5,  texte  que  ce  foit,  ni  ne  conclurqient  aucune  Al- 
5,  liance  fans  Je  confentement  des  Eieûeurs ,  Princes 
„  &  Etats  de  l'Empire".  Or  un  Succefleur  futur, 
ou  fes  Succefleurs ,  qui  fe  trouveroient  déjà  munis 
de  cette  Garantie,  feroient  par  Jà  même  quittes  des 
Engagemens  où  tous  les  Empereurs  ont  bien  voulu 
entrer  avec  le  Corps  Germanique,  &  ce  dernier  fe 
chargeroit  d'une  obligation  ,  &  changeroit ,  s'il  eft 
permis  de  parler  ainQ,  fa  précieufe  Liberté  pour  une 
ToM.  II.  Part.  II. 
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honteufe  fervitude ,  puisqu'ii  feroit  toujours  tenu  j  A  wict<î 
quelles  que  fufltnt  Jes  raifons  pourquoi  un  tel  Suc-  "^"^^ 
cefleurj  foit  qu'iJ  parvînt  à  Ja  Couronne  Impériale,  l7Xl\ 
ou  qu  iJ  demeurât  feuJement  Je  plus  puiflànt  Etat  de  ' 
l!Empire,fetrouveroit  attaqué,  à  répandre  fes  biens 
&  fon  fang  pour  Je  défendre  contra  quofcunMe;  fans 
aucune  exception ,  &  fans  avoir  égard  aux  frâix  im- 
inenfes  à  quoi  l'éJoignement  de  ces  Païs  engageroit, 
m  a  1  impofTibihté  d'en  tirer  .a,ucun  avantage  réci- 
proque ;  fans  confiderer  auffi  les  forces,  qu'on  oppo- 
feroit  à  celJes  de  l'Empire,  &  Jes  tr'oubJes  &  atta- 
ques qu'il  y  auroit  à  craiiidre  dans  Je  cœur  de  l'Em- 
pire ,  quand  il  fe  verroit  dans  l'obligation  ,  pour  afTi- 
jler  ce  SucceflTeur)  de.fe  dépouiller  de  fés  forces, 
indifpenfablement  neçeflkires  pour  fa  propre,  défenfe» 
&  de  s'expofer  par  là  aux  fuites  les  plus  dangereu- 
fes;  (car  quoiqu'on  ne  puiflTe  pas  prévoir  toutes  Jes 
conjonftures  innombrables  qui  peuvent  arriver,  il  efl: 
fur  du  moins  que  Jes  EJeûeurs,  Princes  &  Etats  de 
J'Empire,  chargez  à  jamais  de  ce  fardeau,  ne  fau- 
roient  éviter  de  s'épuifer  tellement  eux- mêmes  & 
leurs  Sujets,  qu'au  Jieu  de  pouvoir  continuer  à  ren- 
dre, à  l'exempJe  de  Jeur$  Ancêtres,  depuis  plufieurs 
fiecJes,  des  fervices  fignalez  &  utiles  à  l'Empire,  ils 
auroient  de  Ja  peine  dans  la  fuite  à  fe  reconnoître 
eux-mêmes,  &  à  fe  fauver  du  moindre  danger  dont 
Ja  chère  Patrie  pourroit  être  menacée;  ils  fe  verroient 
même  contraints  à  fubir  tous  les  defleins  qu'on  pour- 
roit avoir  prénjeditez  contre  eux.  Il  eft  cependant 
d'une  très-grande  importance  à  tous  Jes  Elefleurs  & 
Princes  fecuJiers ,  préferablement  aux  EccJefiaftiquesi 
de  fe  maintenir  en  çonfequence.  de  leur  ancienne  & 
glorieufe  naifl^ance,  dans  cette  dignité  &  autorité  qui 
leur  eft  devoJuë,  de  même  que  Jeurs  Etats  &  PaïSj 
Jure  htet'eJitario,  &  de  conferver  invioIabJement  le 
fondement  de  leur  Liberté,  afin  de  pouvoir  trans- 
mettre  l'une  &  l'autre  à  leur  pofterité.  Oi-  il  eft 
cJair  &  inconteftable,  que  fi  J'Empire  fe  charge  de 
cette  Garantie  extraordinaire  fans  les  précautions 
requifes,  il  s'engageroit  dans  des  Guerres  infinies,  & 
dans  des  TroubJes  fi  terribles  que  ne  s'agilïant  pas 
de  moins  que  du  bouJeverfement  totaJ  de  fon  Syfté- 
me  intérieur,  perfonne  ne  fauroit  s'empêcher  d'y 
prendre  part  bongré  maJgré.  Mais  comme  Sa 
Majeft?  Impériale  pendant  tout  le  tems  de  fon  glo- 
rieux &  très,- gracieux  Règne,  a  donné  des  Attefta- 
tions  &  Déclarations  réitérées,  qu'elle  préférera  tou- 
jours le  bien  &  Ja  tranquilité  de  l'Empire  à  fes  pro- 
pres intérêts,  on  nç  peut  qu'efperer  de  fa  juftice  na- 
turelle, qu'eJJe  voudra  bien  approuver  très-gracieufe^ 
ment  toutes  les  délibérations  qui  tendent  à  l'amélio- 
ration &  à  raffermiffement  de  ce  bien  &  de  cette 
tranquilité  de  l'Empire,  ce  dont  on  fe  flate  d'autant 
pJus,  qu'eJJe  décJare  expreflfément,  dans  le  Décret  de 
Commiflion,  de  n'avoir  point  d'autre  but,  &  puis- 
que fes  Royaumes  &  Païs  y  ont,&  auront  toujours 
beaucoup  d'intérêt; 

Comme  donc  cette  affaire  n'eft  pas  jusqu'ici  datiS 
tout  fon  jouri  Son  Altefle  EleftdraJe  de  Bavière  ne 
voit  pas  coinment  elle  peut  fe  déclarer  fur  la  de^ 
mande  de  Sa  Majefté  Impériale  à  ce  fujet,  avant  qu'oa 
ait  mûrement  délibéré  fur  toutes  les  difficuJtez  que  Ja 
Garantie  de  tous  Jes  Royaumes  &  Païs  de  Sa  Majefté 
ImperiaJe  traîne  après  eJle,  &  avant  que  la  queftion 
Q«o»2o</o.''inféparabJementJiée  à  Ja  queftion  AnHoit 
mieux  éclaircie.  Une  prompte  refolution  fiir  cette 
dernière  lui  paroît  impofTibJe  fans  fermer  Jes  yeux 
fur  Jes  fuites,  &  fans  ènfraindre  les  Conftitutions  de 
l'Empire.  Son  Altefle  Eleflorale  efpere  que  Mrs 
Jes  Miniftres  des  autres  Eledleurs,  Princes  &  Etats 
de  l'Empire,  jugeront  pareillement  ces  déhberations 
ultérieures  fur  les  queftions  An  ?  &.  (luomoio  f  d'une 
néceffué  indispenfable,  eu  égard  au  ttop  grand  pré- 
judice qui  en  naîtroit  à  jamais  pour  l'Empire ,  par 
l'embaras  où  cette  Garantie  Je  jetteroit ,  &  par  le 
fardeau  infuportabJe  dont  il  feroit  cliargé.  Et  en  cds 
que  quelques  uns  d'entre  eux  ne  fuflSnt  pas  encore 
munis  d'Inftruûions  fuffifant€s  &  afTez  détaillées* 
pour  délibérer  fur  toutes  les  circonftances  qui  peu- 
vent être  confiderées  hinc  &  inde.  Son  AltelTe  E- 
leûorale  fe  flate  qu'ils  voudront  bien  rendre  compte 
à  leurs  Maîtres  de  cette  déclaration  fineére,  &  qu'il 
leur  plaira,  en  attendant,  de  furfeoîr  les  délibéra- 
tions, vu  que  par  la  continuation  de  la  Paix,  auflî 
bien  que  par  l'âge  floriflant  de  Sa  Majefté  Impéria- 
le, &  par  la  parfaite  fanté  dont  elle  jouît,  laquelle 
Dieu  veuille  lui  conferver  Je  plus  long- tems  quIJ  eft 
poffible,  U  n'y  a,  conmis  il  a  e'té  dit;  aucua  dan- 
Ss  a  gdf 


3ue  les  fuites  ei-deflus  mentionne'es  foient  détournées 
e  l'Empire,  ou  avant  qu'il  ait  été  confulté  fuffifam- 
ment  &  unanimement  entre  les  Electeurs,  Princes  & 
Etats  de  l'Empire,  fur  les  moyens  de  le  maintenir, 
nonoblbnt  ces  fuites  préAruës,  dans  la  profperité, 
tranquilité  &  liberté  dont  il  a  jouï  jusqu'ici  ;  mais 
.  fi  au  contraire,  on  néglige  ces  délibérations  fi  né- 
ceflaires  pour  fe  juftifier  devant  la  pofterité,  Son  Al- 
tcflc  Eledtorale  de  Bavière,  qui  en  bon  Patriote, 
n'a  pour  but  que  le  maintien  des  Prérogatives  de  cha- 
que Etat  de  l'Empire  en  particulier,  &  la  liberté  & 
k  bien  de  la  chère  Patrie  en  général  ne  fauroit  fe 
refoudre  à  fe  défifter  fans  aucune  néceffité  urgente 
des  Principes  &  Conftitutions  de  l'Empire,  qui,  à 
ce  qu'il  a  été  dit,  font  fi  facrez  &  inviolables  que 
mêine  la  plus  grande  néceffité  ne  les  doit  pas  ébran- 
ler, &  elle  ne  fauroit  prendre  part  à  une  décifion, 
qui,  en  chargeant  l'Empire  de  la  Garantie  irrévoca- 
ble de  tous  les  Royaumes  &  Païs  de  Sa  Majefté  Im- 
périale, luiôteroit  fa  liberté,  &  fa  profperité,  con- 
fcrvcc  jufqu'ici  par  l'obfervation  inviolable  de  (es  Con- 
ftjtutions.  Ulteriorj  yefirvttndo. 

Le  Minifire  Flenipotentiaire  Je  Son  Altejfe  EleSoraU  de 
Saxe  *  aujji  déclare:  Que  la  Garantie  demandée  étoit 
une  affaire  fi  importante ,  &  touchoit  de  fi  près  le 
bonheur  &  le  malheur  de  l'Empire ,  qu'avant  que 
•'d'entrer  dat«  la  discuffion  de  la  queflion,  fi  l'on  doit 
confentir  à  cette  Garantie,  il  étoit  d'une  nécertité  in- 
difpenfablc  de  convenirpréalablement  des  conditions* 
des  moyens  les  plus  propres,  d'un  côté  k  obtenir  lebut 
qu'on  fepropole  par  cette  demande,  &  qu'on  dit  n'ê- 
tre ^c  le  bien  de  l'Empire,  &  de  l'autre  à  lever  des 
difficultez  qui  fe  rencontrent  ratione  modi'i  car  comme 
ladite  Garantie  devoit  s'étendre  fur  des  Païs  qui  n'ont 
aucune  connexion  avec  l'Empire,  &  qui  en  font  fort 
éloigne!,  il  y  avoit  à  apréhender,  que  fi  l'on  négli- 
geoit  les  précautions  neceffaires ,  cela  porteroit  un 
préjudice  très-confiderable  à  l'Empire,  &  l'engageroit 
dans  des  Guerres  infinies,  de  forte  qu'au  lieu  du  re- 


Polognc 
Impériale,  dans  une  Lettre  particulière  fur  cefujet: 
Qit  ces  raifons,  &  plufieurs  autres,  amplement  de- 
^illées  dans  l'excellent  Vctum  de  Son  Altefle  Elefto- 
rale  de  Bavière,  à  quoi  on  fe  réfère  pour  éviter  la 
lot»gueur,  donnoicnt  lieu  d'efperer  à  Sa  Majefté  le 
Roi  de  Pologne,  qu'en  confideration  de  la  très-grande 
importance  de  cette  affaire,  on  voudroit  bien  délibé- 
rer mûrement  là-deffu9 ,  auffi  bien  que  fur  les  condi- 
tions &  moyens  propres  k  lever  toutes  les  difficultez, 
&  qu'avant  que  cela  fût  fait  on  n'en  précipiteroit  pas 
le  Cetieluftm.  Ulteriora  reftrvando. 

Le  Minifire  Plénipotentiaire  de  Son  Alteffe  Ele8orale 
TaUtine  a.  auJJi  déclaré:  (^ue  l'Eleftcur  fon  Maître  a- 
voit  en  tout  tems  donné  a  Sa  Majefté  Impériale  tant 
de  preuves  convainquantes  de  fa  dévotion ,  &  de  fa 
parfaite  eftime  pour  l'augufte  Maifon  Archiducale , 
qu'il  ne  fauroit  que  fe  fiater  que  Sa  Majefté  Impériale 
ne  fût  entièrement  perfuadée  de  fon  zèle  &  de  fon  at- 
tention à  avancer  fes  vues  paternelles  pour  le  bien  de 
l'Empire  i  mais  comme  dans  la  Garantie  demandée  de  la 
Pragmatique  Sanfdon,  la  queftion  Quomode ? éiavt.  infé- 
parablement  liée  avec  la  queftion  Anf  &(.  que  bien  loin 
que  les  circonftances  très-confiderables  qui  fe  rencon- 
trent dans  cette  affaire,  permettent  que  l'une  foît  de- 
iMttuc  fans  l'autre,  il  étoit  plutôt  d'une  néceffité in- 
difpcnfable  de  les  discuter  en  même  tems,  &  de  déli- 
bwer,  uno  traBuf  fur  les  moyens  de  concilier  cette 
Garantie  avec  le  maintien  de  la  tranquilité  &  fureté 
de  l'Empire,  &  comment  on  la  pourroit  prêter  fans 
préjudice  d'autrui,  &  fans  contrevenir  aux  principes 
ftlutaires  que  le  Corps  Germanique  a  fuivi  jusqulci 
pour  fa  confervation intérieure,  afin  de  ne  pas  enga- 
ea  l'Empire  dans  des  embaras  dangereux,  fur  tout  à 
regard  des  Royaumes  &  Païs  héréditaires  de  Sa  Ma- 
iSé  Impériale  qui  n'ont  aucune  connexion  avec  l'Em- 
pire, &  qui  en  font  fi  fort  éloignez,  &  afin  de  ne  le 
pas  charger  d'une  obligation  dont  peut-être  il  lui  fe- 
roit  difficile,  &  même  impoffible  de  s'aquiter  dans  la 
fuite,  fans  fa  ruïne  &  deftruftion  intérieure.  Pour  ces 
raifons  Son  Alteffe  l'Ele(3eur  Palatin  ,  par  le  feul  dé. 
Cr  que  loi  infpiroit  fon  devoir  de  veiller  fur  le  bien 
de  l'Empire,  s  étoit  crue  obligée  de  propofer  en  bon 
patriote»  qu'on  voulut  délibérer  en  mënie  tems  fur 


CORPS  r)ipL. 

lesdites  deux  queftions  An!"  ScQuomoJo  ?  &  en  pefer  AnN(J 
mûrement  toutes  les  circonftances  les  plus  confiderables. 

1731. 


Re/ultat]  de  ^Empire  pour  la  Garantie  de  h  Prttg- 
matique  SanSion  Carolirie, 

SO I T  notifie',  par  la  préfente  au  Prince  Fro- 
ben  Ferdinand  de  Furftenberg, Principal  Commis- 
faire  de  FEmpereur ,  à  la  préfente  AfTemblée  géné- 
rale de  l'Empire,  &c.  &c.    Qu'ayant  examiné  avec 
toute  l'attention  convenable^  dans  les  trois  Collèges  de 
l'Empire,  le  Décret  Impérial  de  Commiffion ,  com- 
mumquéauxEtats  le  19.  Oftobre,  &le  5.  Novem- 
bre 173 1.  &  y  ayant  vu  que  fa  Majefté  Imperialefou- 
haite  que  lesEledeurs,  Princes  &  Etats  de  l'Empire» 
fe  chargent -au  nom  dudit  Empire,  conformément  à 
la  teneur  du  II.  Article  du  Traité,  conclu  le  16. Mars 
de  l'année  dernière,  entre  Sa  Majefté  Impériale  &  la 
Couronne  d'Angleterre ,  de  la  Garantie  de  l'ordre  de 
Succeffion,  établi  par  Sa  Majefté  Impériale  dans  fa 
Maifon  Archiducale  le  19.  Avril  1713.  par  rapport  k 
tous  les  Royaumes  héréditaires  &  Païs  qu'elle  poffe- 
doit  alors  en  forme  d'un  Tidei-Commis  perpétuel,  in- 
divifible  &  infeparable,  félon  l'ordre  de  Primogenitu- 
re  en  faveur  des  deux  fexes  :  Qu'ayant  particulière- 
ment confidéré  que  par  le  maintien  infeparable  &  in- 
divifible  de  tous  les  Royaumes  &  Païs  poffedez  par  Sa 
Majefté  Impériale ,  cette  grande  Puiflance  unie  fervi- 
ra  à  l'avenir  de  Boulevart  k  la  Chrétienté  ,   qu'elle 
maintiendra  la  Balance  de  l'Europe,  qu'elle  confervera 
la  Liberté  Germanique ,  dont  le  Salut  dépend  delà 
Tranquilité  générale  &  de  la  Paix  en  Europe  ,  &  que 
fur  tout  elle  défendra  &  maintiendra  l'Honneur ,  les 
Droits  &  les  Conftitutions  de  l'Empire  contre  toute 
attaque  &  cntreprife  ennemies;  Et  que  déplus,  la 
Garantie  de  l'Ennpire  étant  jointe  k  celle  des  autres 
confiderables  Puiffances   étrangères,  fi  fort  portées 
pour  le  Bien  public,  &  qui  ont  reconnu  que  les  vues 
de  Sa  Majefté  Impériale  étoient  les  moyens  les  plus 
convenables  pour  maintenir  la  tranquillité  générale  de 
l'Europe,  il  ne  feroit  pas  facile  k  qui  que  ce  foit  d'en- 
treprendre quelque  chofe  contre  ces  grandes  Puiffan- 
ces unies,  par  où  l'on  éloigneroit  tout  ce  qui  pourroit 
donner  lieu  k  tant  de  malheureufes  Divifions, Guerre» 
&  efRifion  du  Sang,  qui  pourroient  arriver  fi  les  E- 
tats  de  l'Empereur  venoient  k  être  feparez,  flt  qui  f<- 
roient  capables  de  mettre  toute  l'Allemagne  en  feu  : 
Les  Etats,  après  avoir  mûrement  délibéré  fur  cette 
importante  affaire  &  fur  fes  circonftances  ,  ont  refolu 
de  remercier  Sa  Majefté  Impériale  de  fes  foins  Pater- 
nels, pour  éloigner  tous  les  dangers  qui  pourroient 
troubler  le  Salut,  l'Honneur  &  la  Sûreté  de  l'Empire, 
&  d'accepter  la  Garantie  demandée  par  Sa  Majefté 
Impériale  de  l'Ordre  de  Succeffion  de  tous  les  Royau- 
mes Héréditaires  &  Païs  qu'elle  poffede,  ainfi  qu'il  a 
été  établi  par  Sa  Majefté  Impériale  dans  fa  Maifon 
Archiducale  le  19.  Avril  1713-  &  conformément  à 
l'Article  II.  du  Traité  conclu  entre  Sa  Majefté  Im- 
périale &  la  Couronne  d'Angleterre,  {la  teneur  de  cet 
Article  eft  inférée  ici  mot  à  mot,)  comme  ils  le  font  par 
la  préfente,  en  yconfentant,  &  l'acceptant  entière- 
ment, &  déclarant  qu'ils  deferidront  cet  Ordre  de  Suc- 
ceffion, tel  qu'il  a  été  établi,  contre  tous  ceux  qui 
voudroient  s'y  opofer,  ou  troubler,  en  quelque  ma- 
nière que  ce  foit,  Sa  Majefté  Impériale  ou  les  Suc- 
ceffeurs ,  dans  la  poffeffion  d'aucun  de  fes  Royaumes 
héréditaires  &  Païs,  &  qu'ils  employèrent,  pour  cet 
effet,  en  tout  tems,  en  cas  de  befoin,  toutes  leurs 
forces ,  &  tout  ce  qui  fera  néceffaire  pour  le  main, 
tien  &  l'exécution  de  cette  Garantie  de  l'Empire,  fe 
confiant  que  d'un  autre  côté  on  leur  fournira  tous  les 
fecours  neceffaires,  en  cas  de  quelque  danger  inopi- 
né, ou  Attaque  ennemie,  &c. 

Signé, 

(L.  S.)  De  la  Chancelerie  EtïCTOAL» 

BE  MaYENCE. 


I 


Confimatien  du  Eefultat  prictdent  far  lEmf$'^ 
reur,  du  4-  Février  ijjz. 

SA  Majesté'  Impériale  s'étaHtfait  repr^ 
fenter  k  Réfolution  (le  ïEœfWj  ^ife  Je  it> 


t)  tJ    JD  ii  O  î  t    D  E  s    G  E  N  s. 


AkN  O  <i"  P^fle\  fur  la  Garantie  ^rdpofée  dernieremeot  par 
^^"^  Majefté  Impériale  aux  Eledeurs ,  Princes  & 
1/3  '•  Etats  de  l'Empire,  touchant  l'Ordre  de  SucceffioD;, 
établi  dans  la  très-Illultre  Maifon  d'Autriche,  &  de'- 
claré  par  Sa  Majefté  Impériale  le  19.  Avril  1713.  elle 
y  a  va  aVecfatisfadion  &  une  reconnoiffance  particu- 
lière, la  grande  prudence,  les  mûres  De'liberationsj 
le  zèle  véritablement  Allemand  ,  les  foins  fidèles  & 
les  bonnes  intentions,  avec  lesquels  les:  Eledteurs, 
Pnnces  &  Etats  de  l'Empire  j  ont  examiné  cette  im- 
portwite  affaire,  &  fe  font  enfuite  conformez  ^  par 
une  Refolution  unanime  &  générale,  aux  foins  pater- 
nels &  aux.  vues  falutaires  de  Sa  Majefté  Impériale. 
Une  Refolution  fi  digne  d'un  véritable  zèle  pour  la 
Patrie,  devant  être  regardée  avec  julHce  comme  le 
vrai  fondement  dune  durable  tranquillité  pour  l'ave- 
nir, d'une  entière  fureté  contre  toute  entreprife  étran- 
gère,, &  le  moyen  le  plus  efficace  pour  maintenir  in- 
violablcment  les  anciennes  Conffitutions,  la  Liberté& 
le  Bien  général  de  la  Patrie  ,  Sa  Majefté  Impériale  a 
auiri  jugé  à  propos  d'approuver  &  de  ratifier,  dans 
toutç  fa  teneur  i  la  Refolution  folemnelle  du  11.  du 
niQis  dernier  i  pour  fervir  de  Conftitution  &  de  Fon- 
dement falgtaire  à  toute  la  PoRerité  Allemande, 
c-j'v''^^-'^^^'  ^"'P^wa'e  fe  confiant  entièrement  fur  la 
Fiaelité  &  le  Zèle  des  Eleveurs  ^  Princes  &  Etats  de 
l'Empire  pour  la  Patrie,  fe  flatte,  que  comme  elle  ne 
nmnquera  jamais  de  défendre  &  de  donper  à  l'Empire, 
félon  fes  engagemens,  le  fecours  néccffaire  contretout 
Oanger  imprévu  &  entreprife  ennemie  ,  lesdits  Elec- 
teurs Princes  &  Etats  de  l'Empire ,  tant  en  général 
qucn  particulier ,  feront  auffi  refolus  de  maintenir 
toujours  &  de  confirmer  de  plus  en  plus  les  engage- 
mens dans  lesquels,  après  une  mure  délibération,  on 
vient  d'entrer,  pour  le  Bien  général  de  l'Empire,  au 
moyen  d'une  Conftitution  folemnelle,  &  qui  tendent 
a  ^ermir  pour  l'avenir  ,  fous  là  Divine  Proteftion 
m  Tout-PmfTant  :  la  Tranquillité,  Ja  Liberté  &  la 
Sûreté  de  la  chère  Patrie,  &  cela  avec  une  Union  é- 
VQite  &  inviolable  ,  d'autant  plusnécelTaire,  que  le 
Bieng^'ral  en  dépend,  &  par  confequent  la  fureté 
de  chaque  Particulier.  Surquoi  Sa  Majefté  réitère 
içj  les  «iTurances  de  fa  ReconnoifTance  pour  les  té- 
moignages d'afrecTUon  des  Elçfteurs ,  Princes  &  E- 
tats  de  l'Empire  ,  pour  elle  &  pour  fa  Maifon 
Ar.cwayeale,  &e.    Fait  à  Ratisbonne  le  4.  Février 
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pROBBw'P'lgRBIKAND, 

Prince  de  Furftçnberg, 

OU. 

%%  Dec  ^*'^'"*'"*'^'  ^«  l'Impératrice  de   RuJJte  pour  /« 
/«cceffioft  aufrt)n(.  Du  i8.  Decemb.  1731.  . 

NOus,  ANNi; ,  par  la  Grâce  de  Dieu,  Impe^ 
ratrice  &  Souveraine  de  tous  les  RufTes ,  &c. 
Sivoir  feifons  par  la  Préfente  3  tous  nos  fidèles  Su- 
jets: II  paroît  par  tant  de  Manifeltes ,  nouvelles 
Loix  ,  Reglemens  &  Ordonnances,  que  Nous  avqns 
fait  publier  depuis  le  commencement  de  notre  Rè- 
gne, avec  combien  de  zèle  &  de  foins,  conformé- 
ment au  Devoir  qui  nous  a  été  impofé  de  Dieu, 
nous  avons  employé  tous  nos  efforts ,  pour  mainte- 
^r  &  étendre  la  Religion  Chrétienne  &  Orthodoxe 
ftlon  le  Rite  Grec,  pour  foutenir  la  Juftice,  pour 
défendre  nos  Sujets  opprimez,  pour  introduire  un 
meilleur  ordre  &  Difcipline  dans  nos  Armées,  defti- 
nées  à  la  défenfe  de  cet  Empire  contre  toute  Attaque 
Ennemie,  pour  ériger  des  Ecoles  fuffifantes&  de  bon- 
nes Académies,  dans  lesquelles  la  jeuneflTe  eft  non.feu- 
lement  élevée,  gmh,  dans  la  crainte  de  Dieu  &  dans 
notre  Religion  Orthodoxe,  mais  auffi  dans  toutes  les 
Sciences,  tant  Civiles  que  Militaires,  utiles  à  l'Empi- 
re, &  qui  peuvent  tendre  à  procurer  tout  ce  qui  peut 
avancer  le  Bien,  la  Tranquilité  &  le  Salut  de  tous  nos 
tiacles  Sujets,  &  à  foire  fleurir  de  plus  en  plus  notre 
cnere  Patrie.  Nous  employons  aufli  aftuellement  nos 
^i»  J?"^c  1>  chercher  les  moyens  necelTaires  pour 
mettre  les  Subfides  fur  un  meilleur  pié,  &  lesdimi- 

!i"^''„'  .P"^  9"'j'  ^«''3  POt^'l^'e'  «îès  que  les  néceffi- 
tez  générales  &  lej  Intérêts  de  l'Empire  ppurront  le 
permettre.  t-  v  i^yu   v/  i. 

Ù  confequençç  4e,tou«  ces  efforts  ialutaires  & 


continuels  pour  le  Bien  de  nofre  Empire,  nous  sç  KuWÛ 
vons  jugé  qu'il  étoit  piincipalement  de  notre  Devoir , 
tant  envers  Diea,  qui  nous  a  confié  le  fouverain  I7'5'*" 
Gouvernement  de  nos  Royaumes,  qu'envers  nos  Su- 
j'ets,  d'avoir  foin  de  confirmer  par  de  bonnes  &  fuf- 
fifantes  Lcwx  &  Ordonnances  cette  heureufè  fituation 
de-  nos  Royaumes,  non  feulement  pendant  notre  Ré- 
gence j  mais  auffi  pour  les  tems  k  venir,  afin  quedaijs 
tous  les  Incidens  qui  peuvent  furvenir  &  qui  dépen- 
dent du  Ciel  y  nos  fidèles  Sujets  puiffent ,  pour  la  con-  ' 
fervation  de  l'Empire  j  être  maintenus  en  toute  Tran- 
quillité, &  mis  en  fureté  contre  les  désordres  &  Trou- 
bles, contraires  aux  Loix  Divines ,  &  aux  Cqnftitu- 
tipns  &  Loix  fondamentales  de  notreEmpire ,  comme 
il  en  eft  arrivé  à  notre  Avènement  au  Trône,  qui  au- 
roient  certainement  ruïné  notre  chère  Patrie  j  fi  Dieu 
I^ar  une  grâce  particulière  &  par  fa  bonté  ne  les  eût 
éloignés. 

Quoique  nos  fidèles  Sujets  nous  ayent  déjà  prêtée 
comme  a  leur  Souveraine  Impératrice  &  Dame  ,  le 
Serment  de  fidélité  &  defoumiffion  parfaite,  &  quej 
conformément  à  l'Ordre  de  Succeffion ,  établi  le  y. 
Février  1722.,  &  confirmé  par  un  Serment  folemneî 
de  tous  les  Etats  &  fidèles  Sujets  de  l'Empire  Ruffien  ^ 
il  a  toujours  dépendu  du  choix  &  du  bon  plaifir  des 
Souverains  de  nommer  leur  Succeffeur,  néanmoins^ 
afin  de  confirmer  le  Bonheur  &  la  Confervatlon  de 
l'Empirev  maintenir  tous  nos  fidèles  Sujets  dans  une 
parfeite  Tranquillité,  &  prévenir  tout  ce  qui  pourroit 
troubler  ces  vues  falutaires,  nous  avons  jugé  à  propos 
d'ordonner  par  la  Préfente  ,  que  tous  &  un  chacun  de 
nos  fidèles  Sujets,  tant  Eccléfiaftiques  que  Temporels, 
Militaires  &  Civils,  de  quelque  nom  qu'on  puifTe  les 
nommer,  de  nous  prêter  de  nouveau  Serment  &  Hom- 
mage, félon  le  Formulaire  ci-joint,  entièrement  con- 
forme au  Serment  qui  a  été  prêté  aux  Empereurs  nos 
PrédecefTeurs.  C'eft  pourquoi,  nous  avons  ordonné 
de  faire  imprimer  notre  préfent  Commandement  avec 
le  Formulaire,  &  de  le  faire  publier  par   tout  notre  ^ 

Empire,  afin  que  perfonne  n'en  puiffe  préten4re  cau- 
fe  d'ignorance:  Et  de  notre  part ,  nous  avons  réfoïu  j 
&  notre  volonté  efl,  après  avoir  invoqué  l'affiftancç 
Divine,  par  des  Prières  ardentes,  de  prendre  de  telles 
mefures,  qui  ne  peuvent  tendre  qu'au  véritable  avanta-* 
ge  &  au  Bonheur  de  tout  l'Empire  &  de  tous  nos  fi- 
dèles Sujets,  &  à  la  confervatlon  de  notre  Religion, 
Orthodoxe.  En  foi  dequoi  nous  avons  figné  la  Pré-^ 
fente  de  notre  propre  main.  Fait  à  Mofcoy  le  28* 
Décembre  173 1. 

„  Voici  le  formulaire  du  ferment  qui  fut  prêté  ^ 
„  qui  a  été  exigé  de  tous  les  Sujets  de  tous  les  Or- 
„  dres,  non  feulement  dans  tout  l'Empire,  mais  mê- 
„  me  dans  les  Païs  étrangers,  où  les  Miniftres  de  Sa 
„  Maj.  Imp.  ont  reçu  ordre  de  le  faife  figner  9, 
,^  tous  les  Rufîiens  qui  s'y  trouvent. 

Quoique  j'aye  déjà  prêté  le  Serment  de  fidélité  ^ 
de  foumiffion  à  la  Très-Illuftre  &  Très- PuifTante 
Dame  Anne  Joannowna,  Impératrice  &  Sou- 
veraine de  tous  les  RulTes,  ma  légitime  Souveraine 
Impératrice  &  D^me,  je  fouffigné  promets  nean* 
moins  de  nouveau  par  les  Préfentes,  pour  plus  gran, 
de  confirmation  de  ma  très-foumife  fidélité,  &  jurç 
par  le  Dieu  TQut-PuifTant,  &  devant  fon  Saint  E- 
vangile,  tant  pour  moi  que  pour  mes  Héritiers,  pré- 
fens  &  à  venir,  que  je  veux,  &  que  je  ferai , coiji-^ 
me  y  étant  obligé,  fidèle,  obéiffant  &  foumis,  non 
feulement  à  S.  M.  ma  légitime  Dame  &  Impératri- 
ce Anne  Joannowna,  mais  auffi  d^ns  la  fui* 
te  aux  Succeffeurs  de  S.  M.,  qu'en  vertu  delà  Sou- 
veraine &  Impériale  Puiflrance,qui  lui  a  été  donnéç 
de  Dieu,  Elle  a  établi  ou  qu'elle  établira,  &  jugera 
dignes  du  Souverain  Trône  de  Ruffie,  que  je  défep-. 
drai  de  tputes  mes  forces,  de  tout  inon  pouvoir, 
&  fur  ma  Confcience  tous  les  Droits  &  Prérogative? 
de  l'Autorité  &  de  la  PuifTance  de  S.  M.  Imp.  3f 
des  Succeffeurs  qu'elle  nommera,  en  la  manière  que 
lesdits  Droits  &  Prérogatives  font  à  préfent  établis, 
&  qu'ils  pourront  l'être  à  l'avenir,  &  que  pour  cet 
effet;  au  cas  que  Te  befoin  vînt  à  l'exiger ,  je  n'é- 

J)argrierai  pas  ma  vie,  mais  que  je  ferai  tous  mes  ef- 
brts  pour  avancer  conltamment  &  avec  zèle  ,  tout 
ce  qui  peut  être  utile  au  fervice  de  S.'  |yi.  Imp.  & 
des  Sucçefleurs  qu'elle  nommera,  &  au  bien  de  l'Em- 
pire ,  de  telle  manière  que  je  puiffe  en  répondre  de- 
vant Dieu  &  fgn  Tribunal  :  Ainfi  Dieu  Tout  Puif- 
fant  me  foit  en  aide:  Pour  çonclufion  çle  mon  pré-- 
fent  Serment,  je  baife  le  St.  Evanàlfi  &  la  Croix 
d«  mon  Sauveur;  ^»»f«.  ■  «t^ 

S  s  l  ÇLII, 


32^         s  U 
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MENT    AU     CORPS     DIPL 


^^^^  "Traité  de  Paix  entre  V Empire  de  RuJJte  &f   le 

21  Janvier,     j^gyaume  de  Perfe  conclu  à  Riafcha  en  Ghi- 

lan  le  ti.  Janvier  17} i.     [Tiré  du  Tom. 

VII.  du  Recueil  Hift&rique  des  A&es  &c. 

de  M.  Rouflêt.] 

D'Autant  que  depuis  quelques  anne'es  plufieurs 
troubles  font  furvenus  dans  le  Royaume  de 
Perfe  j  &  que  prefque  tous  les  Sujets  s'y  font  foule- 
ve's  contre  leur  Roi  légitime  &  Héréditaire  ^  ce  qui 
non  feulement  a  jette  ce  Royaume  dans  un  péril 
manifefte ,  mais  qui  a  occafionné  en  même  tems  à 
l'Empire  Ruffien  un  préjudice  &  une  perte  confide- 
rable  par  rapport  à  fon  Commerce;  C'eft  pourquoi 
S.  M.  Imp.  Piern  le  Grand,  de  glorieufe  mémoire, 
tant  pour  faire  profperer  fes  Provinces,  qui  font  fi- 
tuées  dans  le  Voifinage  de  la  Perfe,  que  pour  pre'- 
venir  la  ruine  totale  de  ce  Royaume ,  s'eft  trouvé 
■  dans  laneceffité,  d'entrer  en  Perfe  avec  fes  troupes, 
&  de  prendre  poffeffion  des  Provinces,  &  des  Vil- 
les fituées  près  de  la  Mer  Cafpienne,  pour  les  dé- 
fendre contre  les  Peuples,  qui  fe  font  révoltés  con- 
tre le  Scbâch:,  pour  lui  faciliter  les  moyens  de  re- 
prendre fa  Capitale,  la  Ville  de  ïfpahan.,  &  de  re- 
monter, fur  fon  Trône  héréditaire;  Ce  quia  été  con- 
tinué enfuite  par  Sa  Majefté  Imp.  à  préfent  régnan- 
te, Anna  Joannowna^  qui  a  fait  donner  toutes  les 
afliftances  poffibles  à  Sa  Maj.  le  Schach;  Et  comme 
par  une  amitié  cordiale,  &  en  bonne  Voifine,  Elle  lui 
fouhaite  toute  fortes  de  biens,  &  qu'il  puifle  bien-tôt  voir 
fon  Royaume  héréditaire  délivré  de  tous  les  Trou- 
bles ,  Elle  a  donné  ordre ,  &  Plein-pouvoir  à  fes  deux 
Plénipotentiaires,  qui  à  préfent  font  dans  le  G  bilan, 
le  General  en  Chef  Wafilii  Lewafchoff,  &  le  Confeil- 
1er  aûuel  d'Etat  le  Baron  Pierre  Schafiroff,  d'entrer 
en  Négotiation,  &  de  conclure  uo  Traité  pour  af- 
fermir de  plus  en  plus  l'ancienne  amitié  réciproque; 
Comme  en  conformité  de  ces  ordres,  &  de  leurs 
Inftrudtions,  ils  font  réellement  entrez  en  Négotia- 
tion avec  Mirfd  Mehemet ,  Miniftre  de  Sa  Maj.  le 
Schach,  pourvu,  par  fon  haut  Principal,  d'un  Plein- 
pouvoir  fufEfant ,  tous  trois  ont  conclu  enfemble  un 
Traité  formel  d'une  amitié  perpétuelle,  fur  les  con- 
ditions &  les  articles  fuivants. 

I.  On  oubliera  à  perpétuité  tous  les  Démêlez  fur- 
venus  pendant  les  troubles  de  la  Perfe  &  les  Hofti- 
litez  commifes  de  part  &  d'autre;  &  la  bonne  ami- 
tié ancienne  &  inviolable  qui  a  fubfillé  entre  ks 
deux  Empires  fera  rétablie  de  manière  que  l'un  pro- 
curera le  bien  de  l'autre  autant  qu'il  pourra.  Se  aura 
foin  de  détourner  tous  les  torts  &  domages. 

II.  Sa  Maj.  Imp.  deRuflie,  pour  donner  à  Sa  Maj. 
le  Schach  une  preuve  convaincante  de  fon  amitié,  re- 
nonce de  fon  propre  mouvement  généreux  aux  pré- 
tendons aquifes  fur  les  Provinces  de  Perfe  par  fes 
prédeceffeurs  de  Glor.  Mémoire,  par  les  Traitez  & 

Îjar  le  droit  des  Armes  a  caufe  des  grandes  dépen- 
es  &  préparatifs  de  Guerre.  Et  elle  promet  aux 
Miniftres  Plénipotentiaires  de  SaMajefté  le  Schach  de 
vuider  un  mois  après  la  Signature  du  préfent  Trai- 
té &  de  reftituer  au  Schach  la  Province  de  Laget- 
fchank  avec  fes  dépendances, toutRanakut&cequi  elt 
au  de  là  de  la  Rivière  dite  Cepid-Rud  &  5".  mois  après 
la  conclufion  du  préfent  Traité  &  l'Echange  des  Ra- 
tifications les  Provinces  de  Gilàn,  Aftarinsk,  &  au- 
tres pays  entre  Aftrabat  &  la  Riv.  de  Kour,  dans 
le  même  bon  état  où  elles  font  fous  la  Garde  des 
Troupes  de  Sa  Maj.  Imp.:  les  autres  Provinces  & 
Places  fituées  de  ce  côté-ci  de  la  Kour  reliant  fous 
la  Domination  de  Sa  Maj.  Imp.  comme  elles  y  font 
à  préfent,  dans  cette  feule  vue  d'empêcher  que  fi  Sa 
Maj.  Imp.  en  retiroit  fes  X^oupes  .'  les  Nations  re- 
muantes des  Frontières  ne  fe  joigniffent  aux  Sujets 
mal  intentionnez  du  Schach,  &  ne  caufaffent  de  nou- 
veaux troubles  en  s'emparant  de  force  des  Places  ac- 
tuellement occupées  par  les  Troupes  de  Sa  Maj. 
Imp.  Au  relie  Sa  Maj.  le  Schach  reconnoit  la  Géne'r- 
rofité  de  cette  Refolution  de  Sa  Maj.  Imj).  qui  lui 
cède  ces  Provinces ,  promettant  de  fon  coté  de  lui 
en  témoigner  fa  reconnoiflance  par  toutes  fortes  de 
.marques  d'Amitié.- 

III.  En  confequence  Sa  Maj.  le  Schach  déclare 
pour  lui  &  fes  fuccefleurs,  de  vivre  avec  Sa  Maj. 
Imp.  &  fon  Empire  dans  une  perpétuelle  &  invio- 


lable amitié  &  bon  voifinage  ,  &  de  tenir  pour  fes  AnNO 
Ennemis  ceux  qui  le  feront  de  Sa  Maj.  Imp.  accor- 
dant aux  Sujets  de  Sa  Maj.  Imp.  de  commercer  li-  1 7  3  2 . 
brement  dans  toutes  les  Terres  &  Places  de  fa  domi- 
nation, fans  païer  aucun  droit  pour  les  mafchandi- 
fes  aportées  de  Ruffie  en  Perfe,  foit  qu'elles  y  foient 
achetées  ou  troquées.  A  quelle  fin  le  Schach  com- 
mandera à  tous  Officiers  dans  les  Villes  &  Provin- 
ces ,  de  n'exiger  aucuti  droit  ni  préfent  des  Mar- 
chands Ruffiens ,  &  à  la  vue  d'une  Déclaration  des 
Officiers  Ruffiens  fur  la  Frontière ,  qu'ils  font  Véri- 
tablement Sujets  de  la  Ruffie  ,  les  laiffer  commercer 
fans  payer  de  droit  dans  toutes  les  Places  de  la  Perfe- 
Et  en  cas  qu'ils  vouluffent  pafîer  aux  Indes  ou  autres 
Païs  pour  y  négocier ,  de  les  laiffer  paffer  librement 
par  Mer  ou  par  Terre  fans  payer  aucun  Droit  &  fans 
exiger  d'eux  aucun  impôt  au  profit  de  Sa  Majefté  1« 
Schach,  ni  aucun  don  ou  préfent  pour  éuî.  Mais, 
étant  requis  de  leur  rendre  bonne  Juftice  en  fait  de 
Dettes  ou  Dommages,  fans  foufrir  qu'il  leur  foit  fait  le 
moindre  tort.  De  même  il  eft  permis  auxdits  Mar- 
chands de  bâtir  dans  des  endroits  convenables  des  Mai- 
fons ,  &  Magazins  pour  y  ferrer  leurs  Marchandifes  ; 
les  Officiers  Perfans  leur  marqueront  à  cet  effet  lesdi- 
tes  Places  &  leur  prêteront  tout  fecours  j  Et  fi  quel-  ' 

que  Vaifleau  ou  Bâtiment  chargé  de  Marchandiffes  des 
Ruffiens  venoit  à  périr  fous  la  Domination  de  Sa  Ma- 
jellé  le  Schach,  on  donnera  toute  forte  de  fecours  à 
ceux  qui  feront  en  danger  pour  fauver  leurs  Effets,  & 
tout  pillage  &.vol  dans  ces  occafions  eft  deffendu  fous 
grieve  peine  ;  fi  quelque  Ruffien  venoit  à  mourir  efr 
Perfe  j  fes  effets,  fans  en  détourner  ou  retenir  aucun, 
feront  remis  j  fur  quittance  >  à  fes  Affociez  ou  pa- 
rens. 

IV.  Sa  Maj.  Imp.  promet  de  fon  côté  aux  Sujets  du 
Schach,  qui  viendront  négocier  dans  fes  Etats,  ou  qui  y 
pafferont  pour  aller  dans  d'autres  païs,  qu'ils  y  jouiront 
de  toutes  les  franchifes&  avantages  qui  peuvent  s'accor- 
der ,  fuivant  les  ufages  &  Conftitutions  de  fon  Empi- 
re, &  qu'à  leur  requifition,  on  leur  rendra  une  exac- 
te Juftice ,  &  à  cet  effet  U  fera  ordonné  à  tous  les  Of' 
ficiers  de  Sa  Maj.  Imp.  dans  les  Villes  de  leur  accor- 
der toute  forte  de  franchifes,  &  de  les  protéger  dans 
leur  Commerce.  Sa  Maj.  Imp.  promet  auffi  que  lors- 
que quelquesMarchands  de  la  Cour  du  Schach  viendront 
en  Ruffie ,  avec  de  bonnes  Atteftations  qu'ils  font  en- 
voyez pour  acheter  des  Marchandifes  pour  Sa  Maj. 
ils  ne  payeront  aucun  droit ,  comme  effets  apartenants 
au  Schach,  &  cesdits  Marchands  feront  reçus,  fui- 
vant l'ancien  ufâge ,  avec  toute  forte  d'égards  &  re- 
conduits de  même ,  s'ils  font  véritablement  Perfans  & 
s*ils  n'achètent  rien  pour  d'autres  que  pour  le  Schach. 

V.  D'autant  que  pendant  les  derniers  troubles  delà 
Perfe  plufieurs  Marchands  Ruffiens  ont  été  maffacrez 
par  les  Sujets  rebelles  du  Schach ,  qui  leur  ont  enlevé 
plufieurs  milliers  de  Roubles ,  ce  qui  a  plongé  plu- 
fieurs perfonnes  dans  la  dernière  mifere;  Sa  Majefté 
le  Schach  promet  de  faire  examiner  lesdites  pertes  à 
l'avantage  des  Sujets  Ruffiens,  &  de  leur  faire  rendre 
Juftice  lorsqu'ils  pourront  faire  connoître  le  coupable, 
en  faifant  reparer  la  perte  aUx  dépens  des  biens  meu- 
bles ou  immeubles  des  coupables  ou  de  leurs  Héritiers. 

VI.  Il  a  été  auffi  réglé  &  ftatué  qu'il  fera  libre  à 
chacun  des  Contradlans  de  tenir  à  là  Cour  de  Sa  Maj. 
Imp.  &  à  celle  de  Sa  Majefté  le  Schach,  des  Miniftres 
de  tel  caraftere  que  le  demandera  l'importance  de  la 
Négociation  ;  &  l'on  donnera  de  part  &  d'autre  aux- 
dits Miniftres  tel  Logement  &  apointement  par  jour 
qu'il  conviendra  à  leur  Caradlere  ;  de  même  il  fera 
permis  aux  Contraftans  de  tenir  des  Agens  ou  Con- 
luls  dans  les  autres  Villes ,  où  ils  trouveront  convena- 
ble, &  il  leur  fera  rendu  le  refpefl  qui  convient  à  leur 
Charge  ;  &  les  Officiers  de  ces  Villes  auront  ordre  de 
les  refpedler  ainfi  qu'il  convient,  &  les  protéger  contre 
tout  dommage  &  infultes,  comme  auffi  ,  fur  leurs  re- 
montrances, d'adminiftrer  bonne  Juftice  lorsqu'il  aura 
été  feit  quelque  tort  aux  Sujets  des  deux  Souverains  ? 
terminant  les  procès  fans  délai,  &  faifant  donner  fa- 
tisfadtion  à  ceux  qui  auront  foufert  quelque  Dom- 
mage. 

VII.  On  eft  auffi  convenu  que  Sa  Maj.  le  Schach 
ne  tiendra  pour  Sujets  infidèles  les  Perfans, qui, pen- 
dant l'invafion  des  Troupes  Ruffiennes  &  leur  de- 
meure dans  les  Provinces  &  Villes  de  Perfe,  font 
enu-ez  au  fervice  de  Sa  Maj.  Imp.  &  ont  été  revê- 
tus de  quelqu'emploi ,  &  qu'après  la  retraite  des  Rus- 
fiens,  ils  n'en  feront  punis  ni  en  leur  Corps  ni  en 
leurs  biens,  Se  qu'on  ne  les  inquiétera  pas;  mas  ils 

refte- 


DU     DROIT    DES     G  E  K  S. 


AnN'O  réfteront  en  paifible  pofTefTion  de  leurs  biens;  Sa 

1-722    ^^^'  ^™P"  P^o^^f  <^^  ^°"  coté  qu'après  l'échange  des 

^/y-^'  Inftrumens  de  ce  Traité  il  ne  fera  enlevé  aucun  fu- 

jetdu  Schach  malgré  eux  -,  étant  permis  à  ceux  qui 

font  entrez  volontairement   au    fervice   de  Ruflicj 

d'en  fortir  &  de  retourner  chez  eux. 

Conclu  &  Signé  à  Riafcha  en  Ghilan  le  21.  Jan- 
vier 1732.  par  les  Plénipotentiaires  ref^eâifs  le  Ge- 
neral en  Chef  Lemafchoff ,  &  le  Baron  de  Schafiraff 
de  la  part  de  l'Impératrice  de  Ruffie;  ^  Mirja  Me- 
hemet  &  Ibrahim  de  la  part  du  Schach  de  Perfe. 

Les  Ratifications  en  ont  été  reçues  à  Petersbôurg 
au  commencement  de  Juin. 

CLIlt. 

2  s.  Janv.  Scedule  du  Roi  à'Efpagm  à  fei  Officier  s  en  Améri- 
que défendant  les  déprédations  fcf  les  hofiiîitez 
cdmmtfès  par  les  Gardes- Côtes  contre  les  Bâti- 
timens  Jnglois.  Du  z8.  Janvier  1751. 

LE    ROI. 

COmme  le  Sieur  Keene  ,  Miniflrë  Plénipoten- 
tiaire du  Roi  de  la  Grande-Bretagne ,  refidant  à 
ma  Cour,  m'a  reprefenté:  Que  nonobftant  les  ordres 
oue  j'ai  donnez  plufieursfois,  pour  empêcher  que  les 
Armateurs  Ef{)agnols  en  Amérique  ,  ne  commettent 
aucune  hoftilité  contre  lés  Anglois  Ou  leurs  VaifTeaux 
naviguans  dans  ces  Mers;  il  continue  cependant  d'en 
être  fait,  non  feulement  par  ceux  qui  ont  Commiffion 
de  quelques  Gouverneurs  des  Ports  de  mes  Etats,  dans 
les  Indes  Occidentales  ;  mais  auffi  par  ceux  qui  n'en 
ont  point:  que  l'on  colore  ces  hoftilitez  du  prétexte 
fpecieux  de  Commerce  illicite ,  &  que  les  Gouver- 
neurs ne  font  aucune  attention  aux  Plaintes,  qui  leur 
font  addreffées  de  la  part  des  Anglois, qui  Ont  fouffert 
de  telles  injulles  vexations,  ni  ne  leur  font  donner 
aucune  jufte  fatisfaflion  pour  les  dommages  qu'on  leur 
a  caufé;  J'ai  refolu  de  reitérer,  par  cette  préfente  Let- 
tre, les  ordres  déjà  donnez  à  cet  effet.  C'eft  pour- 
(^uoi  j'enjoins  aux  Gouverneurs  des  Ports  &  des  Places, 
qui  font  fous  mon  obéiflance  en  Amérique  ,  de  ne 
pasfouffrir,  qu'auctin  dé  mes  Sujets  molefte,  Maltrai- 
te ou  inquiète  les  Anglois,  ou  leurs  Vaiffeaux,  qui 
trafiquant  dans  ces  Mers-là,  fe  tiendront  dans  les  lati- 
tudes ou  il  leur  e(t  permis  d'aller;  &  qui  ne  feront 
point  trouvez  avoir  part  ou  intérêt  dans  aucun  Com- 
merce défendu.  Je  leur  ordonne  de  plus  d'avoir  foin , 
que  mesdits  Sujets  fe  gouvernent  exactement  &  in- 
difpenfablement,  en  conformité  des  Loix  Royales  & 
Ordonnances  émanées  à  ce  fujet,  à  peine  contre  ce- 
lui ou  ceux  qui  y  contreviendront, d'être  punis  avec 
la  plus  grande  féverité ,  fuivant  l'énormité  de  l'of- 
fenfe  commife  ;  laquelle  punition  s'étendra  auffi  à 
l'égard  de  ceux  qui  iront  en  Mer,  fans  la  moin- 
dre Commiffion, &  pour  le  feul  deffein  de  commet- 
tre des  HoIHluez;  &  de  feire  des  Prifes  injuftes.  Je 
prétends  encore  &  veux ,  que  lesdits  Gouverneurs 
entendent  &  reçoivent  toutes  les  plaintes,  qui  leur 
feront  faites  de  la  part  des  Officiers  &  Comman- 
dans  Anglois,  foit  en  perfonne  ou  par  Lettre,  & 
qu'ils  leur  rendent  toujours  Juftice  &  en  tout  tems, 
en  leur  faifant  donner  une  jufte  fatisfadion,  par  ra- 
port  aux  pertes  qu'ils  pourroient  fouffrir  de  la  part 
des  perfonnes  qui  y  donneroietit  occafiott  ,  &  qui 
par  confequent  doivent  les  en  dédommager  &  in- 
demnifer.  En  outre,  lesdits  Gouverneurs  doivent 
favoir  ,  qu'ils  feront  responfables  de  toutes  les  vio- 
lences que  lesdits  Armateurs  commettront  à  cet  é- 
gard.  C'efi:  pourquoi  avant  que  de  leur  donner  Com- 
miffion d'aller  en  Mer,  ils  doivent  s'informer  duca- 
raftere  de  leurs  perfonnes,  &  s'affurer  d'eux,  par 
fles  Cautions  fuffifantes.  Car  telle  eft  ma  volonté 
«c  mon  bon  Plaifir.    A  Seville  le  2S  janvier  1732. 


CLIV. 


Annq 
1732. 


Signé, 


£t  plut  hài, 


Moi  le  roi. 


Don  Joseph  Patiïîho. 


Décret  du  Pape  Clément  XII.  pouf  (rmr  î5.  Fev. 
Ancone  en  Port  Franc.    Du  \6.  Février  1734; 

AN  N I B  A  L  i  par  la  Grâce  de  Dieu  Evêque  de  Sa- 
bine, Cardinal  de  St.  Clément,  Camerlingue  du 
S.  Siège  de  Rome.  ^ 

Nôtre  S.  Père,  le  Pape  Clément  XII.  ayant  tou- 
jours été  attentif,  depuis  qu'il  eft  fur  le  St.  Siège    à 
procurer  tous  lés  avantages  poffibles  à  fes  fidelles  Su 
jets,  pour  mieux  mettre  en  exécution  fès  bonnes  in- 
tentions paternelles^  a  toujours  examiné  avec  foin 
tous  les  moyens  qui  lui  ont  été  propofez  :  &  confi- 
derant  que  l'accroiflement  du  Commerce  &  de  la 
Navigation  contribuerôit  beaucoup  à  la  perfeflion  des 
Arts,  &c.  dans  l'Etat  Ecclefiaftique,  que  plufièurs  fa- 
milles en  retireroient  de  grands  avantages  &  que  les 
manufadures  &  les  fruits  de  ce  païs  s'en  débiteroient 
mieiix,  S.  S.  a  trouvé  bon,  pour  ne  pas  priver  fes 
bî)ns  Sujets  d'une  occafion  fi  favorable,  imitant  eri 
ceci  1  exemple  de  fes  Prédeceffeurs ,  &  pour  ne  rietl 
faire  a  la  légère  dans  une  affaire  de  cette  importan- 
ce j  à  convoqué  une  Congrégation  particulière  des  E- 
minens  &  vénérables  Cardinaux  &  de  quelques  Pré 
lats  de  la  Cour  pour  prendre  leurs  avis  j  lesquels 
ont  reprefenté   à   S.  S.  qu'il  feroit  très  avantageux 
d'étendre  autant  qu'on  peut  le  Négoce  dans  la  Mer 
Adnatiqufi  entre  fes  Sujets,  &  les  Marchands  étran 
gers  qui  aporteroient  toutes  fortes  dé  vivres  &  au- 
tres Marchandifes  &  denrées  ,  dans  le  Port  d'Anco 
né  fur  leurs  Vaiffeaux ,  Bateaux  ,  Barbues  ou  autres 
Bâtimens  de  quelque    grandeur  qu'ils  fuffent  &  de 
quelqu'endroit  qu'ils  vinffént  ;  Et  à  cet  effet  de  décla^ 
rer  ledit  Port  d'Ancone  un  Port  Franc,  &  donner 
liberté  entière  à  tous  Marchands  de  toutes  Nations 
d'y  venir,  d'y  trafiquer,  &  de  difpofer  de  leurs  Ef- 
fets, fans  payer  à  l'avenir  ,  les  droits  &  impôts  ttayéz 
jusqu'à  prefênt  dans  ce  Port.    De  plus  ladite  Congré- 
gation ,  en   confequence  de  la  fusdite  refolution,  à 
dreffé  les  Articles  fuivans  tant  pour  établir  un  bon  or- 
dre dans  ledit  Port  que  pour  la  fureté  des  Négocians  ' 
lesquelles  réfolutions  Sa  Sainteté  a  approuvé  &  fîgné 
de  fa  main  le  14.  du  prefent  mois  &  nous  les  a  en- 
voyées avec  les  Articles^  déclarant  le  Port  d'Ancone 
""Z*^'^*/''^"'^^  ^  '"i  accordant  les  Privilèges,  Fran- 
chifes,  &  Grâces  dont  on  jouît  dans  d'autres  Ports 
Francs  ;  aboliffant ,  à  cet  effet  ^  tous  droits,  impôts^ 
taxes,  de  quelque  genre  que  ce  puifTe  être,  qui  ont 
été  payez  jusqu'à  prefent  dans  les  fusdits  Port  &  Ville* 
conformément  aux  Articles  fuivans,  comme  il  paroit 
plus  amplement  dans  la  Patente  fignéé  de  là  main  dé 
Sa  Sainteté,  &  gardée  par  le  Secrétaire  fousfigné^  à 
laquelle  nous  noas  referons.  . 

Pour  exécuter  les  ordres  exprès  de  S.  S.  contenus 
dans  ladite  Patente  j  &  en  vertu  de  notre  Charge  dé 
Camerlingue,  nous  notifions  à  un  chacun  les  fusdits 
Droits  ,Franchifes  &  Privilèges  accordez  dans  lefusdit 
Porta  tous  Marchands  &  Négocians  étrangers,  leuf 
promettant  que  leurs  Effets  feront  exempts  des  droits  ^ 
impots,  &c.  &  jouiront  des  Privilèges  expliquezdans 
les  Articles  fuivans. 

I.  Les  Capitaines  ou  Maîtres  j  lès  Maféhands  à 
Négocians  de  quelque  Nation  qu'ils  foient,  qui  abor- 
deront a  l'avenir  dans  le  Port  Franc  d'Ancone,  pour- 
ront hbrement  entrer  dans  le  Port  &  dans  la  Ville . 
avec  leur  Bâtiment  &  leurs  effets  pour  y  commercer, 
&  en  difpofer  comme  ils  trouveront  à  propos,  foie 
en  gros,  ou  en  détail,  &  enfuite  en  partir  en  toute 
liberté,  en  fureté,  fans  craindre  aucun  empêche- 
ment. . 

II.  Et  afin  d'ôter  aux  Négocians  toute  crainte  d'ê- 
^e  retenus  &  arrêtez  troplong-tems,  ou  obligez  de 
raire  de  grandes  dépenfes  au  cas  qu'ils  ayent  quelque 
démêlé  au  fujet  de  leurs  Marchandifes,  &c.  S.  S.con- 
fent  en  faveur  du  Commerce  j  que  le  Confulat  des 
Négocians  connoifTe  comme  Juge  de  toutes  les  affaires 
gui  concernent  le  Commerce,  auquel  effet  S.  S.  con- 
firme, autant  qu'eft  befoinj  tous  les  Privilèges  accor-- 
dez  jusqu'à  prefent  audit  Confulat,  de  la  même  ma-^ 
niére  dont  tnjouïITentlesConfuls  dans  le  Levant  ou 
en  Portugal,  les  renouvellant  &  les  confirmant;  Et 
de  plus ,  pour  la  plus  grande  facilité  des  Marchands 
du  Levant  ou  de  Portugal  &  empêcher  qu'ils  né  per*- 
dent  leur  tems  ou  leur  Argent  devant  d'autres  Tribut 

naux. 
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An  NO  naux,  au  cas  qu'ils  ne  foient  pas  contens  de  la  Senten- 

ce  de  leurs  Confuls,  prétend  Sa  Sainteté  qu'ils  ne  pour- 

ï  7  3  2 .  ront  en  apeller  qu'au  Confulat  des  Négocians  ,  fans  a- 

voir  recours  à  quelque  autre  Tribunal ,  &    qu'ils  fe 

conformeront  à  la  décifion  dudit  Confulat. 

III.  Pour  encourager  les  Marchands  étrangers  & 
les  Ouvriers  à  fe  Venir  e'tablir  avec  leurs  familles  dans 
la  Ville  &  le  Port-Franc  d'Ancone,  S.  S.,  pour  donner 
des  marques  de  fon  amour  Paternel  &  de  fes  bonnes 
intentions ,  veut  que  chaque  Négociant  ou  Ouvrier, 
qui  viendra  s'établir  dans  ladite  Ville,  après  la  publi- 
cation des  Préfentes,  jouïiTent  pendant  lo.  années  de 
l'exemption  de  toute  taxe  nommée  beneflante ,  comme 
auffi  de  tous  impôts  fur  l'entrée  des  vins  &  huiles  é- 
trangeres ,  qui  feront  pour  leur  confomption. 

IV.  Tous  les  Vaifleaux  de  quelque  Nation  qu'ils 
foient  qui  aborderont  dans  le  Port  d'Ancone,  chargez 
de  Marchandifes,  auront  la  liberté  de  les  vendre  & 
négocier  le  mieux  qu'ils  pourront  &  au  plus  grand  pro- 
fit des  propriétaires;  il  leur  fera  libre  aufTi  de  déchar- 
ger leurs  Effets  dans  les  Magazins  ordinaires  de  la 
Ville  &  les  faire  fortir  de  la  Ville  par  eau  fans  païer 
aucun  droit  ni  impôt,  à  l'exception  des  grains  de  dé- 
Iwrs  &  des  Marg^atdli  qui  ne  pourront  entrer  fans  une 
permiffion  expreffe. 

V.  Pour  prévenir  tout  desordre  parraport  aux  Mar- 
chandifes déjà  défendues  comme  Draps ,  Soyes ,  Bro- 
cards, Dentelles,  d'Or,  d'Argent,  de  Soye  &  de  Fil, 
&c.  &  autres  dont  l'entrée  dans  l'état  Éccléfiaftiquc 
pourroit  être  défendue  à  l'avenir ,  Sa  Sainteté  veut 
que  la  fortie  de  ladite  Ville  en  fbit  libre ,  &  à  cet 
effet  on  marquera  une  place  où  elles  pourront  être  gar- 
dées jusqu'à  ce  que  le  Vaiffeau  fera  en  état  de  partir 
pour  les  tranfporter  hors  de  l'Etat  Ecclefiaftique  ou  en 
d'autres  lieux  où  elles  ne  feront  pas  défendues ,  & 
pour  ledit  Magazinage  il  fera  feulement  payé  5".  Ba- 
jocchi  pour  une  voiture  remplie  desdites  Marchandi- 
fes, lorsqu'elles  fortiront  librement  du  Port  fans  payer 

"  aucun  Droit  ou  Impôt. 

VI.  Quoique  le  Lazaret  d'Ancone  foit  bien  placé  & 
tout  propre  pour  y  purifier  les  Marchandifes  fufpec- 
tes,  les  ordres  ont  été  donnez  de  netoyer  ledit  Laza- 
ret, &  les  Infpefleurs  de  la  Santé  auront  des  ordres 
très-précis  de  faire  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  la  fu- 
reté publique. 

Vn.  Et  d'autant  que  c'eft  une  trèsmauvaife  coutu- 
me que  de  permettre  que  des  Gens  fe  mêlent  de  Cour- 
tage dans  des  Marchandifes,  dont  ils  n'ont  pas  de  con- 
noiflance,  S  S.  a  refolu  pojr  prévenir  cet  abus  d'éta- 
blir les  Confuls  comme  elle  les  établit  par  ces  préfen- 
tes ,  pour  empêcher  que  perfonne  n'exerce  l'Office  de 
Courtier,  qu'ils  n'ayent  auparavant  examiné  s'il  eft 
capable  de  l'exercer  comme  il  fiaut,  &  l'en  trouvant 
capable,  lesdits  Confuls  lui  donneront u ne  Atteftation 
par  écrit,  pour  la  préfenter  à  la  Chancelerie  ,  ou  fur 
ladite  Atteftation,  &  après  le  Serment  requis,  &  non 
autrement,  il  lui  fera  accordé  la  Permiffion,  &  un 
Afle  lui  en  fera  expédié  comme  de  coutume  ,•  &  pour 
plus  grande  fureté  des  Marchands,  le  nombre  des 
Courtiers  fera  fixé,  &  ils  exerceront  cet  Emploi  fui- 
vant  les  Loix  que  Sa  Sainteté  trouvera  à  propos  de 
leur  prefcrire. 

VIII.  Pour  l'encouragement  des  Acheteurs  &  des 
Vendeurs,  &  pour  prévenir  tous  différens  entre  eux, 
S.  S.  entend  que  tous  les  Effets  qui  feront  vendus  ou 
ne'gociez  dans  la  Ville  &  lé  Port  libre  d'Ancone,  fe- 
ront auffi-tôt  fujets  aux  Droits  ufitez  &  publics  en 
payant  la  fusdite  petite  taxe,  fans  aucun  changement, 
&  cela  tant  par  raport  aux  Effets  qui  fortiront  par 
Eau,  que  pour  ceux  qui  entreront  ou  fortiront  par 
Terre. 

IX.  D'autant  qu'il  eft  très-néceffaire  que  les  Mar- 
chands ayent  des  Gens  exprès  pour  embaler  &  debaler 
leurs  Marchandifes ,  les  ordres  ont  été  donnés  à  cet 
effet,  &  ces  Gens  feront  payez  fuivant  leurs  peines, 
enforte  qu'il  ne  puifTe  y  avoir  de  démêlé  à  cet  égard , 
perfonne  ne  pouvant  exiger  que  le  Salaire  ordinaire. 

X.  Sa  Sainteté  prétend  que  les  Capitaines  payent 
le  droit  d'Ancrage  de  tous  les  Bâtimens  qui  entreront 
dans  le  Port  Franc  d'Ancone,  dans  le  Diftridt  mar- 
qué, favoir  depuis  la  Pointe  di  Falconara  en  ligne 
droite  jusqu'au  Rocher  délia  Volpe,  foit  que  les  Bâti- 
mens foient  chargez  ou  qu'ils  n'ayent  cjue  du  Lefte, 
&  de  quelque  endroit  qu'ils  viennent,  fuivant  le  Tarif 
ci-joint,  &  à  proportion  de  ce  qu'on  paye  dans  les 
autres  Ports,  en  forte  néanmoins  que  les  Barques  qui 
vont  feulement  à  la  Pêche,  ne  feront  pas  tenues  de 
payçr  l'Ancrage  >  mais  s'ils  font  chargez  de  Marcban. 


difes,  ou   qu'ils    en   déchargent,  ils  devroijt  payer.  AnnO 

XI.  S.  S.  prétend  que  les  Capitaines  ou  Maîtres , 
auffi-tôt  qu'ils  feront  arrivés  dans  le  Port  Franc  d'An-  1732. 
cône ,  déclarent  au  CanoUrh  ou  à  fes  Commis  la  qua- 
lité &  la  quantité  des  Effets  qu'ils  ont  à  bofd,  comme 

il  eft  ufité  ailleurs ,  ils  déclareront  auffi  expreflement 
à  qui  lesdits  Effets  font  adreffez,afin  de  prévenir  tout 
desordre,  fur  tout  par  raport  aux  Marchandifes  dé- 
fendues ,  ci-deffus  fpéeifiées. 

XII.  S.  S.  défend  expreffement  a  tous  Capitaines 
&  Maîtres  de  décharger  du  lefte  dans  le  Port  ou  d'y 
jetter  aucune  ordure ,  fous  peine  de  zoo.  Ecus  chaque 
fois;  &  afin  que  le  Port  refte  toujours  net,  à  l'avan- 
tage des  Vaifleaux  qui  y  entrent ,  on  a  marqué  une 
place,  oùl'onpourra  jetter  le  Lefte,  &c. 

XIII.  Enfin  S.  S.  veut  que,  félon  l'ufage  pratiqué 
dans  tous  les  Ports  ,  les  Vaiffeaux  qui  feront  dans  ce- 
lui d'Ancone,  fe  pourvoye  dans  cette  Ville  de Bifcuit , 
Sel,  Chair,  Vin,  &c.  autant  qu'ils  en  auront  befoin. 

TARIT. 

L'Ancrage  que  les  Capitaines  ou  Maîtres  feront 
tenus  de  payer  en  entrant  dans  le  Port  d'Ancone, 
fera 

Pour  les  petits  Bâtimens  navigeant  dans  le  Golfe 
de  Venife ,  grands   de  jo.  MigUaja  ou  7  S-  B.ubhia. 

Ecus.  o-jo 

Bâtimens  plus  grands  à  proportion  de  leur  gran- 
deur jusqu'à  200.  Migliaja  ou  300.  Ruhhia.  2-0 

Petits  Bâtimens  navigeans  hors  du  Golfe ,  de  p. 
Migliaja.  1"° 

Plus  grands  à  proportion  jusqu'à   ioo.  Migliaia. 

4-0 

Tous  autres  gros  'Bâtimens  navigeans  tant  dedans 
que  hors  le  Goffe  favoir  Vaiffeaux  ^  Patachesy  Flutet, 
Brigantins,  Finques  &  autres  femblables  de  200.  Mi- 
gliaja ou  300.  Ruhbia,  5'° 

De  300.  Migliaja  ou  Joô,  Rullia. 

De  4JO.  Mjgliaja  ou  700.  Ruibîa. 

Tous  Bâtimens  plus  grands. 

Lepréfent  Tarif,  les  Privilèges,  droits  &  frattchi- 
fes  ci-deffus  fpecifiez  feront  à  l'avenir  inviolablement 
obfervez  &  exécutez.  Donné  à  Rome  dans  la  Cham- 
bre Apoftolique  le  16.  de  Février.  1732. 

Signée  A  Evêque  de  Sabine ,  Cardinal  de  St.  Clé- 
ment, Camerlingue. 

Tlus  i<î/,  F.  G.  C  A  N c  c  I,  Auditeur. 

Au  dtffousi  N.  Lan  A,  Commiffaire  Général. 

DoMiNico  Antonio  G  a  lo  si,  Secrétaire  & 
Chancelier  de  la  vénérable  Chambre  Apoftolique. 

CLV. 


lO-O 
IJ-O 
20- O 


i 


OÛroi  du  Roi  d'Efpagne  accordé  à  D.  Ema-  25.  Avril. 
NUBt.  i>E  Ariaga  y  Compagnie  pour 
PEreSiion  de  h  Compagnie  Royale  des  Phi- 
LiPPi  NES}  Donné  le  2.6.  Avril  1754. 

PH I L I P  P  E  par  la  Grâce  dé  Dieu  Roi  de  Caftil- 
le,  deLeori,  d'Afragon,  des  deux  Siciles,  de  Je- 
rufalem ,  de  Navarre,  de  Greiiade  ,  de  TôIede  ,  de 
Valence,  de  Galice,  de  Mayôrqué,  deSevillc,  de 
Sardaigne ,  de  Cordouë  ,  de  Murcie ,  de  Jaen ,  des 
Algarves,  des  Algecires,  de  Gibraltar,  des  Mes  des 
Canaries,  des  Indes  Orientales  &  Occidentales,  Ifles 
&  Terre  Ferme,  de  la  Mer  de  l'Océan,  Archiduc 
d'Autriche,  DuC  de  Bourgogne  ,  de  Brabant  &  Mi- 
lan, Comte  d'Habsbourg,  de  Flandres,  Tirol  &  Barce- 
lone ,  Seigneur  de  Bifcaye  &  de  Molina ,  &c.  &c. 

D'autant  que  les  Monarchies  ne  font  opulentes  qu'à 
proportion  du  Commerce  qui  s'y  fait ,  il  eft  du  bien 
de*nos  Sujets  pour  l'augmentation  de  leurs  richeflès, 
Sx.  de  notre  propre  intérêt  pour  dos  rcveous ,  de  pro- 
curer 
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AtmnÔ  ''"'^^'^  "^^"*  retendue  de  nos  Etats,  &  Domaines  les 
établiflemens  qui  peuvent  y  produire  des  effets  fi  a- 
1732.  vantageux:  dans  cette  vue  nous  de'firons,  que  leConi* 
merce  fleuriffe  non  feulement  dans  nos  Indes  Occi- 
dentales, mais  qu'il  puiffe  être  porte'  direBemmt  dans 
nos  Ifles  des  Philippines;  pour  cela  nous  jugeons  à 
propos ,  de  notre  propre  mouvement ,  pleine  con- 
noiflànce,  autorite' Royale,  &  droit  de  Souveraineté, 
d'e'tablir,  &  former  une  Compagnie  exprefle  pour  le 
Commerce  de  nosdites  Ifles  des  Philippines,  qui  aura 
fon  étendue  dans  toutes  nos  autres  Provinces,  &  Ro- 
yaumes: nonobftant  la  prohibition  inférée  dans  la  Loi 
34.  Livre  9.  Titre  45".  du  Recueil  des  Indes  appelé  Re- 
copilacien  de  Indias,  à  laquelle  Loi  nous  dérogeons 
feulement  pour  cette  Compagnie  ,  à  qui  nous  accor- 
dons gratuitement  pour  nous ,  &  nos  Succefleurs  un 
établiffement  dans  notre  bonne  Ville  de  Cadix  pour  le 
tems,  &  efpace  de  vingt  années  confécutives,  par 
cette  préfente  Réfolution  irrévocable,  fous  le  nom  de 
Compagnie  Rovale  des  Philippines ,  &  aux  Articles, 
Franchifes,  claufes  &  conditions  fuivantes. 

I.  Cette  Compagnie  aura  la  faculté,  &  le  Privilège 
de  naviger  a  nos  Ifles  des  Philippines,  &  d'y  négocier 
de  même  que  dans  les  Indes  Orientales ,  &  aux  Côtes 
d'Afrique ,  tant  en  deçà  qu'au  delà  du  Cap  de  Bonne 
Efperance,  &  dans  tons  les  Ports,  Bayes,  Lieux,  & 
Rivières,  où  les  autres  Nations  trafiquent  librement 
devant  jouïr  du  droit  d'Hofpitalité  ,  félon  qu'il  efl: 
d'ufage  &  coutume,  durant  le  terme  de  vingt  années  à 
compter  du  jour  de  la  date  de  notre  préfente  Réfolu- 
tion Royale. 

IL  II  ne  fera  permis  à  nulle  autre  perfonne,  de 
quelque  qualité  ou  condition  qu'elle  puifle  être ,  qui 
ne  fera  du  Corps  de  cette  Compagnie  ,  de  faire  direc- 
tement ou  indireftement  ladite  Navigation  dans  les 
vingt  années  ci-defliis  mentionnées  fous  peine  d'en- 
courir notre  indignation ,  &  de  confifcation  ,  au  pro- 
fit de  ladite  Compagnie ,  de  leurs  Vaifleaux  ,  Bâti- 
mens,  Armes,  Munitions,  &  Marchandifes,  de  quel- 
que  efpece  qu'elles  foient. 

III.  Pour  cet  effet  nous  révoquons ,  &  annulions 
toutes  les  permiffions  que  jusqu'à  préfent  nous  avons 
données  pour  faire  ladite  Navigation  ,  fpécialement  le 
Ttaité  accordé  au  nom  de  Bon  Manuel  de  Arriaga. 

IV.  Nous  accordons  &  permettons  à  ladite  Compa- 
f(nie  d'arborer  tous  fes  Vaifleaux  grands ,  &  petits ,  du 
Pavillon  de  nos  Armes,  &  d'avoir  auffi  un  fceau,  ou 
cachet  particulier  où  feront  gravées  les  Armes  de  no- 
tre bonne  Ville  de  Cadix,  pour  s'en  fervir  uniqne- 
itient  dans  les  Ades,  Lettres  Patentes,  &  Commis- 
iîons ,  qui  concerneront  la  Régie ,  diredlion  ,  &  ad- 
miniftration  de  fes  affaires. 

V.  Tous  les  Vaifleaux  de  cette  Compagnie  feront 
exempts  pendant  le  tems ,  qu'elle  doit  durer ,  de  payer 
aucun  droit ,  ni  de  tonneaux  ,  ni  d'étrangers  ,  ni  de 
média  antiata ,  devant  être  confiderez  comme  Vaifleaux 
de  notre  Royale  Marine  ;  &  l'aumône  pour  notre 
Collège,  &  Séminaire  de  Saint  Elme  de  cette  Ville , 
reliera  au  choix,  &  volonté  desDiredleurs,  auffi-bien 
que  l'admiffion  dans  lefdits  Navires  ,  des  jeunes  gens 
qui  s'y  élèvent  pour  la  Navigation,  auxquels  les  Di- 
refl-eurs  déftineront  les  Places  de  Moufles,  &  de  Ma- 
telots, comme  ils  le  jugeront  convenable. 

VI.  Nous  donnons  faculté  aux  mêmes  Diredleurs  de 
choifir  &  nommer  les  Maîtres  Charpentiers  &  Cale- 
fets,  qui  leur  conviendront,  tant  pour  lescarennes  & 
radoubs,  qu'autres  Ouvrages  dont  leurs  Vaifleaux  pour- 
ront avoir  befoin,  à  condition  néanmoins  que  ces 
Maîtres  doivent  être  de  notre  approbation.     . 

VIL  Si  pour  la  plus  grande  fureté  der  intérêts  delà 
Compagnie,  ou  pour  quelqu'autre  motif  que  ce  puifTe 
être ,  nous  jugeons  "a  propos  de  lui  vendre  ou  fréter 
un .  ou  plufieurs  de  nos  Vaifleaux  :  nous  les  lui  ac- 
corderons, &  nous  ordonnons  que  ce  foit  du  port,  & 
avec  les  circonflances  qu'elle  les  demandera,  en  con- 
venant du  prix  de  la  vente  ou  du  fret ,  entre  l'Inten- 
dant &  le  Controlleur  principal  de  notre  Marine  à 
Cadix  d'une  part ,  &  les  Diredleurs  de  la  Compagnie 
de  l'autre. 

VIII.  Nous  permettons  à  ladite  Compagnie  de  fai- 
re conftruire  dans  toute  l'étendue  de  nos  Royaumes  & 
Domaines,  les  Navires  qu'elle  voudra  pour  fon  fer- 
vice  ,  &  ordonnons  que  dans  tous  les  endroits  où  elle 
les  fera  fabriquer,  elle  jouïfle  des  mêmes  franchifes  & 
exemptions,  pour  lesdits  Vaifleaux ,  que  ceux  que  l'on 
conftruit  pour  notre  fervice. 

IX.  Ladite  Compagnie  pourra  de  même  faire  con- 
ftruire,  ou  acheter  s'il  lui-  convient  j  dans  les  Ports 
-  ToM.  II.  Part.  IL 


Etrangers,  les  Navires  qu'elle  voudra  pour  fon  fervi-  A  xrxt^ 
ce ,  &  les  faire  pafl"er  dans  nôtrç  Port  &  Baye  de  Ca-  '^  ^  '^  ^ 
dix,  où  eUe  pourra  librement  acheter  auflTi  ceux  qu'elle  I7  32. 
trouvera  fuffifants;  &  dans  l'un  &  Pautre  cas,  nous     '^ 
exemptons  lefdits  Vaifleaux  du  droit  d'Alcavala,  &  de 
quelqu'autre  que  ce  puifle  être,  bien  entendu  que  cette 
exeinption  ne  tombera  pas  fur  ceux  dont  elle  pourra  fe 
défaire,  car  alors  elle  payera  pour  la  vente  de  ceux-cî 
le  fufdit  droit,  ainfi  qu*il  eft  établi  dans  notre  Royau- 
me. . 

X.  Tous  les  Cordages,  Voiles,  Uflenciles,  Muni- 
tions &  Bois  que  la  Compagnie  achètera  ,  tant  en  de- 
dans qu'au  dehors  de  nos  Royaumes ,  de  même  que  les 
vivres  neceflaires  à  la  nourriture  des  Equipages  de  fes 
Navires,  tant  pour  le  tems  de  leur  carenne  &  arme- 
ment, que  celui  de  leur  Navigation  ,  jouïront  de  la 
même  franchife  de  droit  que  fi  c'étoit  pour  ceux  de 
notre  fervice ^  &  pour  cet  effet,  il  lui  en  fera  donné 
les  dépêches  ordinaires:  &  en  cas  que  la  Compagnie 
ait  befoin  des  fufdites  chofes,  de  nosArfenaux,  & 
Magafins  ,  elles  lui  feront  livrées  fur  leur  jufte  va- 
leur, par  nos  Officiers  à  qui  la  connoifliance  en  apar- 
tient.  *^  I 

XI.  La  Compagnie  pourra  établir  tous  les  Magafins 
dont  elle  aura  befoin  pour  carenner,  &  garder  les  A- 
grets,  Uflenciles,  Vivres,  &  Munitions  de  fes  Vaif- 
leaux, lesquels  jouïront  des  mêmes  Privilèges  dont 
jouïflent  ceux  de  nos  Arfenaux  ;  mais  en  cas  d'indice 
d'y  avoir  de  la  fraude,  ils  devront  être  vifitez  de  mê- 
me qu'on  le  pratique  dans  nos  Arfenaux. 

XII.  Comme  ilpourroit  arriver  peut-être  qu'il  nefe 
rencontrât  pas, parmi  nos  Sujets,  le  nombre  neceffaire 
d'Officiers  &  Gens  de  Mer  ,  qui  enflent  couru  les 
Mers  d'Afrique  &  Orientales,  parce  que  cette Navign- 
tion  ne  leur  efl  pas  ordinaire:  Notre  volonté  efl,  que 
les  Direfleurs  de  cette  Compagnie,  puiflent  nommer 
lefdits  Officiers  &  Gens  de  Mer  ,  Etrangers,  qu'ils 
jugeront  à  propos  pour  le  Commandement,  &  Equi- 
pement de  fes  Vaifl'eaux  ;  à  condition  néanmoins  que 
le  premier  Capitaine  de  chaque  Navire  aura  pris  nais- 
fance  dans  nos  Royaumes ,  &  toujours  pour  le  moins 
la  moitié  de  l'Equipage  fera  Efpagnol;  de  plus  nous 
voulons  qu'il  foit  expédié  tant  auxdits  Capitaines  qu'à 
leurs  Lieutenants,  les  Commiffions  correfpondantes  au 
grade  de  Mer  ,  &  Guerre  afin  qu'ils  foient  confide- 
rez, &  refpeftez  pour  tels  ,  des  Nations  avec  lef, 
quelles  ils  auront-à  traiter. 

XI H.  Confiderant  auffi  par  laraifonmentionne'eaiï 
précédent  Article  ,  qu'il  pourroit  ne  pas  fe  rencon- 
trer, autant  qu'il  feroit  befoin  de  perfonnes  habiles , 
&  intelligentes  pour  les  Négoces,  Achapts,  &  Ven- 
tes, que  cette  Compagnie  ne  pourra  pas  fe  difpenfei' 
de  faire  dans  les  Domaines  des  Princes  de  l'Afie,  & 
Afrique  ,•  pour  prévenir  cet  inconvénient,  nous  per- 
mettons aux  Direfteurs  de  nommer  quelques  Fafteurs 
&  Commiffionaires  Etrangers  qui  foient  au  fait  de 
femblable  Commerce  pourvu  qu'ils  foient  de  bonne 
réputation  &  de  louable  conduite. 

XIV.  Les  Officiers,  Commiffionaires,  Fadeurs  qui 
feront  nommez  par  les  Direfteurs,  feront  obligez: 
d'obferver  exactement  les  ordres,  inArudlions,  & 
routes  qu'on  leur  prefcrira ,  &  y  manquant  ils  feront 
grièvement  punis,  fans  que  lefdits  Direfteurs  foient 
cenfez  refponfables  des  opérations  defdits  Officiers, 
Commiffionaires ,  &  Fadeurs ,  attendu  qu'ils  les  au- 
ront choifis  avec  lesqualitez  requifes  pour  bien  rempUr 
leur  devoir. 

XV.  Les  Diredeurs  de  cette  Compagnie  pourront 
expédier  annuellement  un  Navire,  ou  plus,  félon 
qu'ils  le  trouveront  convenable,  &  s'ils  ont  befoin  d'y 
avoir  quelques  Troupes  pour  affûrer  la  Navigation ,  & 
contenir  leurs  Equipages,  nous  voulons  bien  les  leur 
accorder,  en  convenant  auparavant,  avec  l'Officier  que 
nous  deitinerons ,  de  la  folde  que  devra  donner  la 
Compagnie,  pendant  le  Voyage,  à  chaque  Soldat  de 
notre  Marine. 

XVI.  Etant  défendu  (comme  en  effet  nous  défen- 
dons) aux  Navires  de  cette  Compagnie  de  faire  échel- 
le  dans  les  Ports  de  l'Amérique  ;  cependant,  fi  par 
quelque  urgente  neceffité ,  ou  forcé  par  les  accidenti 
de  la  Mer,  ils  font  obligez  de  relâcher  dans  quelque 
Port  de  nos  Domaines:  nos  Officiers  qui  s'y  trouve- 
ront Commandants  devront  les  confidérer  comme  s'ils 
étoient  des  Vaiffeaux  de  notre  Marine,  &  les  pour- 
voir, à  un  prix  raifonnable,  de  tout  ce  dont  ils  au- 
ront befoin  pour  pourfuivre  leur  Voyage:  &  en  cas  qu'ils 
n'euflènt  point  l'argent  neceffaire  pour  payer  la  dé- 
pende qu  Us  y  auroient  pu  faire;  il  kuf  fera  fourni  de 
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A  VI M  n  nos  CaifTes  Royales,  &  l'OfBcier  qui  aura  fait  fubmi- 
niftrer  cet  argent ,  nous  devra  en  rendre  compte,  en 
1732,  nous  envoyant  l'état  du  montant,  que  la  Compagnie 
fera  tenue  de   rembourfer  pondîuellement  en  notre 
Port  de  Cadix. 

XVII.  Si  les  Direfteurs  de  cette  Compagnie  jugent 
à  propos  de  faire  embarquer  dans  leurs  Vaiffeaux  les 
Marchandifes,  &  fruits,  qu'ils  trouveront  leur  conve- 
nir tant  de  nos  Royaumes  que  des  Etrangers,  pour 
les  vendre  ou  échanger  en  nofdites  Ifles  des  Philippi- 
nes, &  dans  les  Ports  Afiatiques  ,ils  pourront  le  faire 
librement;  &  à  cet  effet  il  leur  fera  expédié  les  dépê- 
ches neceflaires  par  le  Préfident  du  Tribunal  de  la 
Contraftation  des  Indes ,  en  payant  feulement  les 
droits  qui  ont  été  fixez  par  le  Projet  du  j.  Avril 
1720. 

XVIII.  Les  Direfteurs  pourront  charger  dans  la 
même  forme  &  fous  les  mêmes  dépêches,  la  quantité 
de  cinq  cens  mille  Piaftres  fortes ,  en  monnoye  d'ar- 
gent, ou  plus  ou  moins,  dans  chaque  Navire,  félon 
que  la  nature  de  la  Négociation  l'exigera,  pour  faire 
leurs  emplettes  de  Marchandifes  Orientales,  qu'ils 
pourront  conduire ,  &  apporter  dans  nos  Royaumes  de 
ce  Continent  i  &  s'il  arrive  qu'après  ces  achats  faits,  il 
leur  refte  quelque  portion  dudit  argent  blanc ,  ils  pour- 
ront le  troquer  pour  de  l'or,  furquoi  nos  Sujets  trou- 
veront une  grande  utilité  &  accroîtront  leurs  richeffes, 
attendu  que  l'or  donne  de  l'avantage  par  raport  à  la 
valeur  qu'il  a  en  Europe,  &  que  pour  l'embarquement 
&  extraftion  dudit  argent,  ils  ne  feront  obligez  de 
payer  aucun  droit. 

XX.  Attendu  que  les  droits  d'entrée  &  fortie  que 
la  Compagnie  fera  tenue  de  contribuer,  devront  ê- 
Ue  payez  à  Cadix  ;  aucun  des  Officiers  employez 
dans  nos  Finances  de  Manila  ne  prendra  connoifTan- 
ce  d'aucuns  effets,  fruits,  or, ni  argent,  qu'elle  pour- 
ra embarquer  ou  débarquer  de  fes  Navires  dans  ce 
Port-la;  mais  les  AdminiLlrateurs ,  Maîtres  ou  Com- 
miffionaires  de  ceux  qui  y  arriveront,  feront  obligez 
d'exhiber  au  Préfident  de  notre  Royale  Audience  des 
Philippines,  comme  Gouverneur  &  Capitaine  Général 
.  d'icelles,  l'état  ou  fadlure  de  la  Cargaifon  que  chaque 
Navire  portera  ,  laquelle  fa(fhire  devra  être  fignée 
par  le  Préfident  de  la  Contraftation  de  Cadix ,  avec 
l'expreffe  Déclaration  d'y  avoir  payé  les  droits  qu'on 
devoit  de  fortie,  &  la  Compagnie  aura  la  liberté  de 
vendre,  ou  échanger  lefdites  Pialtres  &  effets ,  foit  en 
tout  ou  en  partie,  dans  les  autres  Ports  de  l'Afieou  de 
l'Afrique,  fuivant  qu'elle  le  jugera  à  propos. 

XX.  Nous  permettons  que  les  Navires  &  autres  Bâ- 
timens  petits  ou  moyens  (étant  au  fervice  de  la  Com- 
pagnie) puïflent  trafiquer  &  commercer  dans  lesdites 
Ifles  des  Philippines  &  parcourir  les  autres  Ports ,  & 
Côtes  des  dépendances  étrangères  fans  que  nosdits  Of- 
ficiers des  Finances  de  Manila  puiffent  prendi'e  con- 
noifiançe  ni  intervenir  pour  raifon  des  Marchandifes 
qui  y  feront  vendues,  achetées  ou  échangées,  encore 
moins  les  obliger  à  la  contribution  du  droit  d'AlcavM 
ou  de  quelqu'autre  que  ce  puiffe  être:  De  plus  ordon- 
nons qu'il  foit  fourni  de  bons  Magafins  où  la  Compa- 
gnie puiffe  mettre  &  conferver  fes  Marchandifes,  jus- 
qu'au tems  du  départ  de  fes  Navires  pour  s'en  retour- 
ner en  nos  Royaumes  d'ici,  auquel  effet  nous  ordon- 
nons audit  Gouverneur  &  Capitaine  Général  des  Phi- 
lippines, d'affifl:er,&  de  protéger  cctteCompagnie  &fes 
Officiers,  Fafteurs  &  employez  pour  faire  librement 
leur  Commerce  fans  en  exiger  le  droit  de  Gabelle,  ni 

i  aucune  autre  contribution  ,  &  auiTi  de  ne  point  per- 

mettre que  leurs  Vaiffeaux  foient  arrêtez  dans  aucun 
Port,  fous  quelque  prétexte  ou  motif  que  ce  foit. 

XXI.  Si  par  quelque  motif  particulier  les  Vaiffeaux 
de  cette  Compagnie  s'arrêtoient  dans  les  Ports  des 
Princes  Orientaux ,  qu'ils  y  échangeaffent  ou  achetas- 
fent  des  effets  pour  leur  chargement,  ils  pourront  s'en 
revenir  en  droiture  dans  les  Ports  de  nos  Royaumes 
de  l'Europe  fans  être  obligés  de  relâcher  auparavant 
dans  ceux  de  nos  Ifles  Philippines. 

XXII.  Si  les  Navires  de  cette  Compagnie  en  allant 
ou  revenant  de  leur  Voyage,  jugeoient  à  propos  ou 
étoient  obligés  d'entrer  dans  les  Ports  de  l'Afrique  & 
qu'il  leur  convînt  d'y  acheter  quelques  Nègres  natifs  de 
ces  climats ,  en  argent  comptant  ou  en  échange  d'effets 
pour  les  tranfporter  &  vendre  aux  Philippines ,  aux 
Indes-Orientales,  ou  même  en  Ef pagne ,  nous  le  leur 
permettons  afin  que  fans  aucun  empêchement  ils 
puiffent  le  pratiquer  ainfi,  à  condition  néanmoins 
qu'ils  ne  pourront  pas  tranfporter  oi  introduire lesdits 
Nègres  dans  l'Amérique. 


XXIII.  Les  prifes  que  les  Na^?iresde  cette  Compâ-^  A  NN'O 
gnie  feront  dans  toutes  les  Mers  par  oi  ils  pafferont , 
foit  fur  des  Pirates  ou  fur  des  Ennemis  de  notre  Cou-  17^2» 
ronne,  devront  lui  apartenir,  a  l'exception  néanmoins 
d'un  dixième  pour  cent  de  leur  valeur  qu'elle  fera  ù- 
bligée  de  remettre  à  notre  Tréfor  Royal  ;  lequel  dixiè- 
me pour  cent  fera  pris  fur  la  jufte  évaluation  des  Vaif- 
feaux &  effets  pris ,  que  la  Compagnie  aura  la  faculté 
de  faire  vendre  ou  échanger  pour  d'autres  Marchandi- 
fes par  le  moyen  des  Fafteurs  ou  Direfteurs  qui  fe 
trouveront  à  leur  réception  ,  dans  quelque  Port  que 
ce  foit  de  nos  Royaumes:  &  fur  la  Relation  veridi- 
que  que  donneront  les  fusdits  Fadeurs  ou  Diredleurs 
certifiée  &  fignée  d'eux,  de  l'évaluation  desdits  ef- 
fets, les  Officiers,  deftinez  pour  nos  Finances  en  tire- 
ront le  fusdit  dixième  pour  cent,  au  moyen  de  quoi 
la  Compagnie  ne  payera  aucun  autre  droit,  contribu- 
tion ni  Gabelle,  pour  raifon  desdites  prifes,  ou  ven- 
dues ou  échangées. 

XXIV.  La  Compagnie  aura  la  propriété  des  Forte- 
reffes,  Châteaux,  &  Habitations,  qu'elle  pourra  a- 
chetter  ou  négocier  avec  les  Princes  étrangers  ou  leurs 
Sujets,  de  même  que  de  ce  qu'elle  pourra  conquérir  ou 
peupler  dans  les  lieux  déferts ,  conformément  à  nos 
Loix  contenues  dans  le  fusdit  Recueil  des  Indes  ;  à  cet 
effet  il  lui  fera  permis  d'envoyer  pour  fes  nouvelles 
Colonies  &  pour  l'éducation  &  inftruflion  des  habi- 
tans ,  les  Eccléfiaftiques ,  ou  autres  perfonnes  qu'elle 
jugera  neceffaires,  auffi  bien  que  toutes  les  Armes,  & 
Munitions  de  Guerre  dont  elle  aura  befoin,  le  tout 
fans  préjudice  de  notre  Souveraineté  Royale. 

XXV.  Les  Direfteurs  de  cette  Compagnie  feront 
obligez  de  produire  un  Manifefle  de  toute  leur  Car- 
gaifon bien  circonftanciée  &  très-véritable  ,  devant 
notredit  Préfident  de  la  Contradation  ou  devant  la 
perfonne  à  qui  fera  commife  l'Intendance  de  fes  Na- 
vires, afin  qu'en  vertu  d'icelui  les  Dépêches,  tant  pour 
le  dedans  que  pour  le  dehors  du  Royaume,  leur  en 
foient  expédiées. 

XXVI.  La  charge  que  les  Navires  de  cette  Compa- 
gnie aporteront  de  retour  en  ces  Royaumes  pour  y  être 
vendue  &  confumée  devra  être  compofée  de  Cui- 
vre, defoyetorfe,  &enécheveaux;deThé",  bou& 
vert,  de  Porcelaines,  d'Ouvrages  en  bois  verniffé,  de 
pierreries ,  Tiffu  de  Coton  ,  Poivre ,  Cloux  de  gi- 
rofle, Muscade,  Racine  de  Chine,  Canelle  , Rhubar- 
be, Galanga,  Cacao,  Gutte-Gomme,  Borax  ,  Mufc, 
Benjoin  &  autres  genres  &  efpèces  d'herbes  Medeci- 
nales  qui  puiffent  être  confumées  en  Europe:  il  leur 
fera  auffi  permis  d'aporter  dans  chaque  Navire  lesTis- 
fus  de  Soye  correfpondans  à  la  capacité  de  fo.  Ton- 
neaux ,  un  peu  plus  ou  moins ,  pour  être  vendus  dans 
nosRoyaumesi  mais  non  pas  y  être  confumez:  notre 
volonté  étant  que  la  Compagnie  par  elle-même  ou  par 
fes  acheteurs,  puiffe  les  tranfporter  chez  les  Etran.. 
gers  &  à  l'Amérique,  où  elle  pourra  les  faire  vendre 
&  confumer. 

XXVII.  Cette  Compagnie  fera  tenue  de  payer  à 
notre  Tréfor  Royal  à  l'entrée  dans  nos  Royaumes  la 
contribution  de  huit  pour  cent  de  la  valeur  des  épice- 
ries que  fes  Navires  aporteront ,  &  de  cinq  pour  cent 
de  celle  de  tous  les  autres  genres  de  Marchandifes  a 
proportion  des  taxes  nommées  Aforos  &  des  évalua- 
tions qui  feront  fpecifiées  à  la  fuite  de  notre  préfente 
Dépêche;  bien  entendu  cependant  qu'àl'égarddesMar- 
chandifes  qui  n'y  font  pas  dénommées  &  que  l'on 
pourroit  aporter,  on  devra  s'en  tenir  aux  prix  que  les 
connoiffeurs  y  mettront  ,  pour  pouvoir  en  tirer  les 
droits  accoutumez. 

XXVin.  Dans  ces  Droits  feront  compris  tous  ceux 
d'entrée  &  de  fortie  qui  ont  été  impofez  pour  les 
Douanes  de  nos  Royaumes,  tant  à  nous  apartenant, 
qu'aux  Communautez municipales,  Confulats  &  au- 
tres perfonnes  particulières,  de  même  que  les  droits 
ctAlcavala  ,  Cientos ,  &  Milliones ,  qui  fe  payent  pour 
la  confommation  desdites  Marchandifes  &  Epiceries 
qui  y  font  fujettes;  cependant  nous  entendons  que  ces 
droits  relieront  dans  leur  entier  à  l'égard  des  différen- 
tes efpeces  de  Marchandifes  qui  feront  aportées,  & 
dont  le  Commerce  fefera  par  la  main  des  Etrangers, 
&  afin'de  prévenir  les  fraudes  que  l'on  pourroit  ten- 
ter de  faire,  à  la  faveur  de  ces  grâces  que  nous  ac- 
cordons feulement  à  la  Compagnie  :  Notredit  Pré- 
fident de  la  Contradatiôn  ou  la  perfonne  qui  le  re- 
préfentera  ,  fera  obligé  d'envoyer  à  notre  Douane 
de  Cadix  une  Relation  exadle  &  bien  eirconflancîée 
de  tout  le  chargement  des  Navires  de  la  Compa- 
gnie ,    lequel  fera  débarqué  &  rais  en  Magaûa  fur 
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AnNO  ^3.  Dépêche  de  notredit  Pre'fident,  qui  aura  foin  d'en 
faire  plomber  toutes  les  pièces  du  Sceau  des  Armes 
17^2,  que  nous  avons  accorde'  a  cette  Compagnie  par  l'Art. 
IV.  ci-deflus. 

XXIX.  Les  Direfteurs  de  cette  Compagnie  choifi- 
ront  des  Magafins  pour  mettre  en  dépôt  toute  la  Char- 
ge de  leur  Navire  ;  &là,  ils  pourront  vendre  publi- 
quement au  dernier  encheriffeur ,  ou  en  particulier, 
le  tout  ou  partie  de  leurs  Marchandifes  pour  lesquel- 
les ib  ne  payeront  ni  Alcavala,  Cientos,  ni  aucune  au- 
tre chofe,  attendu  qu'ils  auront  déjà  fatisfait  les  huit 
&  cinquième  pour  cent  expliquez  a  l'Article  XXVII. 

XXX.  Les  Direfteurs  de  cette  Compagnie,  pour- 
ront (  quand  ils  le  jugeront  à  propos)  faire  emljarquer 
pour  nos  Indes  Occidentales  les  Marchandifes  &  Epi- 
ceries à  elle  apartenantes ,  en  payant  néanmoins  les 
droits  réglez  par  le  Projet  pour  les  Flottes  &Gallions: 
il  leur  fera  également  permis  d'expédier  avec  chaque 
armement  de  Flotte  &  Gallions ,  un  Navire  du  port  de 
3 îo. Tonneaux,  un  peu  plus  ou  moins,  fur  lequel  ils 
pourront  charger  leurs  effets  &  Tiflus  de  foye;  &  la 
place  dans  ledit  Navire  qui  reliera  ,  après  y  avoir  mis 
leurs  effets,  il  leur  fera  loifible  delà  fréter  à  des  Par- 
ticuliers, fe  réglant  à  cet  effet  fur  le  même  Projet: 
mais  pour  ledit  Navire  qui  ira  en  Flotte  ils  payeront 
50.  Pialtres  Provinciales  par  Tonneau  &  pour  celui 
des  Gallions  le  prix  le  plus  modéré  qui  fera  réglé , 
fuivant  l'ufage  ;  &:  ces  prix,  pour  raifon  de  Tonneaux 
tant  de  Flotte  que  de  Gallions ,  feront  les  mêmes  aux- 
quels les  Créanciers  de  la  Flotte  de  Vigo»  à  qui  nous 
les  avons  cédez ,  &  les  autres  qui  pourront  avoir  de 
légitimes  droits ,  vendront  ceux  qui  leur  apartien- 
dront,  ex  emptans  lesdits  Navires  du  droit  d'Etrangers 
&  tiers  des  propriétaires  de  récolte,  apellé,  tercio  de 
Cocecheros ,  de  la  même  manière  qu'il  fe  pratique'pour 
nos  VaifTcaux:  quant  à  ceux  delà  Compagnie  ils  de- 
vront naviguer  comme  les  autres  de  Flottes  &  de 
Gallions  a  commencer  avec  les  premiers  qu'on  dépê- 
chera ,  en  contribuant  également  aux  droits  prefix  ;  & 
au  cas  que  la  Compagnie  voulût  depfcr  quelqu'un  de 
fes  VaifTeaux  dans  -les  Ports  des  Indes  ,  elle  pourra 
^exécuter  librement  en  obfervant  la  même  règle  qui 
fe  pratique  avec  nos  VaifTcaux  de  Flotte  &  de  Gal- 
lions. 

XXXI.  Les  Marchandifes  qui  ne  fe  vendront  nife 
chargeront  pour  l'Amérique,  pourront  fortir  pour  les 
Royaumes  Etrangers,  foit  ppur  le  compte  de  la  Com- 
pagnie, foit  pour  celui  des  Acheteurs,  que  nous  ex- 
emptons du  droit  d'extraflion  &  de  tous  autres  im- 
pôts, en-conflderation  du  bénéfice  qui  refultera  pour 
nos  Finances  &  à  nos  Etats,  de  la  vente  d'icelles  aux 
Etrangers ,  dont  les  produits  avantageux  ne  pourront 
que  l'être  à  l'enrichiffement  du  Royaume. 

XXXII.  Si  les  Débiteurs  de  cette  Compagnie  ne 
payent  à  l'échéance  des  termes,  dont  ils  feront  conve- 
nus avec  les  Directeurs  &  Fafteurs  ,  il  fera  procédé 
contre  eux  par  les  voyes  de  droit,  fans  qu'il  puifTe 
leur  être  accordé  aucune  remife  ou  délai,  à  moins  que 
lesdits  Fadeurs  ou  Diredeurs  n'en  conviennent. 

XXXIII.  Les  Direfteurs  auront  la  faculté  de  nom- 
mer a  leur  volonté  &  à  la  pluralité  des  Voix,  les  Tré- 
forîers  ou  Caifliers,  Teneurs  de  Livres,  Secrétaires, 
Notaires,  Agens ,  Commiflionaires,  Maîtres  de  Na- 
vires, Officiers,  Subalternes,  &  tous  les  autres  d'in- 
férieures çlaffes  qui  devront  être  employez  au  fervice 
decette  Compagnie,  dans  quelque  opération  que  ce 
puiffe  être,  &  auront  le  pouvoir  de  les  fufpendre  ou 
cafTer  de  leurs  emplois  ,&  en  nommer  d'autres  toutes 
les  fois  qu'ils  jugerout  leur  convenir,  car  nous  voulons 
que  ceux  qui  feront  ainfi  nommez  foient  exemts  & 
relevez  d'aprobation  ,  examen  ,  caution  &  d'être  en- 
regiftré  par  aucun  Tribunal,  Confulat  ni  Maifon  de 
Saint ïllme;  c'eft  pourquoi  nous  enchargeons  à  la  ,, di- 
rection de  la  Compagnie  d'avoir  grand  foin  que  ces 
nominations  ne  tombent  que  fur  des  perfonnes  de 
bonne  foi,  &  qui  ayent  les  qualitez  requifes  pour 
l'exercice  de  leurs  emplois. 

XXXIV.  Les  Direfteurs  ne  pourront  pas  être^exez 
par  voye  d'einprifonnement  ni  arrêt  ni  faiCe  de  leurs 
biens  ou  effets,  fous  prétexte  de  leur  faire  rendre 
compte  de  leur  Adminiftration ,  ni  à  caufe  des  Per- 
fonnes dépendantes  de  la  Compagnie,  jusqu'à  ce  que 
la  fentence  définitive  foit  rendue  par  leur  Juge  corn  pé- 
tant, qui  (pour  ces  cas  &  pour  tous  autres  qui  pour-' 
ront  furvenir)  devra  l'être  privativement  notredit 
Prelident  de  la  Contraftation  ;  mais  les  jugemens 
n  auront  leur  effet  fur  aucundesdits  Direfteurs  ni  leurs 
Subdeleguez  pendant  qu'ils  feront  employez  à  l'expé- 
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dition  de  quelque  Navire,  dont  le  retardemen  f  pour-  A  ^,x,a 
roit   être   préjudiciable.,    de  plus  nous  enchargeons  "^ ^ ^" 
très-expreflèment  notredit  Préfident  de  la  Contrada-  I  7  ?  2 
«on  de  veiller  avec  toute  l'attention  poOible  à  la  con- 
fervation  &  augmentation  de  cette  Compagnie ,  dont 
nous  avons  tout  lieu  d'attendre  des  fuccès  favorables 
pour  notre  Etat  &  l'avantage  de  nos  Sujets. 

XXXV.  Les  Livres  de  la  Compagnie  auffi  bien  duc 
ceux  de  fes  Direfteurs  ne  pourront  pas  être  tirez  de 
la  Maifon  où  ils  auront  été  établis ,  non  plusque d'en- 
tre les  mains  des  Caiffierspar  ordre  d'aucun  Juge,  pour 
les  inférer  ou  faire  paroître  dans  quel  Adle  ou  Juge- 
ment quccepuiffe-être;  notre  volonté  étant  qu'il  foit 
donné  foi  publique  aux  Certificats  qu'ils  donneront  ou 
qui  leur  feront  demandez. 

XXXVI.  Les  Diredeurs  régleront  tous  les  apointe- 
mens  &  falaires  qu'on  devra  donner  aux  Officiers, 
Gens  de  Mer  &  autres  Serviteurs  de  la  Compagnie , 
en  convenant  avec  eux,  ou  le  proportionnant  au  tra- 
vail &  mérite  d'un  chacun. 

XXXVII.  Les  Officiers  &  Gens  de  Mer  que  là 
Compagnie  aura  employée ,  au  fervice  de  fes  Navires  j 
jouïront  des  mêmes  grâces  &  Privilèges  que  ceux  de 
notre  Manne,  &  ne  pourront  pas  être  employez  ail- 
leurs que  ce  ne  foit  du  confentement  de  la  Direct 
tion. 

XXXVIII.  Les  Officiers  Gens  de  Mer  au  fervice  de 
la  Compagnie  ne  pourront  porter,  ni  en  allant  ni  au 
retour  de  Voyage  pour  quelque  motif.  Se  prétexte  que 
ce  foit,  aucun  argent.  Denrées  ni  Marchandifes  qui 
puiffent  leur  apartenir,  à  peine  d'être  confisquez  & 
appliquez  au  profit  d'icelle,  à  moins  que  les  Diredeurs 
n'y  ayent  confenti  par  écrit,  encore  faudra-t-il  que 
leurs  effets  foient  mentionnez  dans  le  Manifefle  du 
chargement,  félon   qu'il  eft  exprimé  ci-devant  dans 

XXXIX.  Les  Direfleurs  de  cette  Compagnie  prête- 
ront ferment  entre  les  mains  de  notredit  Préfident  de 
la  Contradlation  ,  d'obferver  &  garder  la  fidélité  en 
tous  les  points  que  demande  le  bien ,  l'avantage,  &  le 
fuccès  de  ladite  Compagnie  j  enfuite  de  quoi  ils  tien- 
dront leurs  Affembléeis  en  ladite  Ville  de  Cadix,  où 
ils  devront  précifement  faire  leur  Réfidence,  y  ré- 
diger par  écrit  une  formule  de  Règles ,  &  d'Ordon^ 
nances  pour  la  meilleure  &  plus  jufte  diredion  do 
leurs  affaires  communes. 

XL.  Tous  nos  Sujets,  Particuliers,  Corps  &  Corn-' 
munautez  de  quelque  Païs,  qualité  ou  condition  qu'ils 
foient,  pourront  prendre  intérêt  en  cette  Compagnie 
foit  par  voye  de  foufcription,  par  achat  d'Aftions  oii 
par  quelqu  autre  Titre,  fans  que  pour  cela  ils  déro- 
gent en  aucune  manière  de  leur  Noblefle,  Grade  ni 
Privilège. 

XLI.  De  même  tous  les  Etrangers  établis  dans 
nos  Royaumes  pourront  entrer  dans  cette  Compa- 
gnie avec  l'affurance  que  les  Actions  qu'ils  y  au- 
ront ne  feront  point  faifies  ni  confisquées  pour  quel- 
que caufe  publique  ou  confideration  d'Etat  que  ce 
puifTe  être ,  même  dans  le  cas  de  Guerre  ouverte 
avec  les  Princes  ou  PuifTances  dont  ils  feront  Su- 
jets. 

XLII.  Il  ne  fera  pas  permis  de  faifir  les  effets 
ni  Adtions  apartenantes  à  cette  Compagnie ,  encore 
moins  d'empêcher  le  cours  de  fa  Négociation  par  au- 
cun Titre  ,  ni  motif  de  quelque  nature  qu'il  foit, 
mais  en  cas  qu'il  falfit  indifpenfablement  faiflr  à 
quelque  interefTé  la  partie  qu'il  y  auroit  j  pouf  lors 
on  pourra  le  faire  à  condition  que  la  Compagnie 
en  fera  dépofitaire  &  refponfable,  jusqu'à  la  parfaite 
conclufion  du  motif,  qui  aura  caufe  la  faifie:  on  ne 
pourra  non  plus  faifir  aux  Officiers  &  Gens  de  Mer/ 
que  le  tiers  de  leurs  appointemens  qui  fervira  à  fatis- 
faire  les  i  dettes  qu'ils  auront  contradées;  les  deux  au- 
tres tiers  feront  refervez  pour  leur  entretien,  afin  de  - 
leur  conferver  les  moyens  de  continuer  le  fervice. 

XLIII.  Le  fonds  de  cette  Compagnie  fera  dequatre 
Millions  d'Ecus  de  huit  reaux  de  plate  ancienne  Pièce 
Provinciale  ,  qui  fera  partagée  en  quatre  mille  Ac- 
tions, chacune  de  mille  Ecus,  lesquelles  ne  pourront 
pas  être  vendues  ni  cédées ,  avant  que  les  Livres  de 
foufcription  foient  complets;  &  ceux  qui  feront  inte- 
refTez  dans  la  Compagnie  feront  réputez  pofïfeffeurs 
&  véritables  propriétaires  de  leurs  Adions  qu'ils 
pourront  vendre  ou  céder  après ,  foit  par  eux  bu  par 
procuration. 

XLIV.  Les  fusdites  foufcriptions  pour  le  fonds  de 

cette  Compagnie  fe  feront  a  Cadix  par  devant  les 

Dlrefleurs ,  ou  la  perfonnc  qui  fera  nommée  à  cet 

Tt  2  effet; 
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A  M  N  O  ^^^'  »  ""^  ^^^  voudront  fôufcrire  envoyèrent  des  bil- 

/\N  is  u  j^j^  écrits  de  caradiere  lifible ,  fans  aucun  abrège  ni 

I732.chifre,  avec  la  date  &  lieux  de  leur  demeure,  leurs 

■  noms  de  Bafême  &  de  fareiille  &  le  nombre  d'Aûions. 

XLV.  Ceux  qui  auront  part  aux  fonds  de  la  Com- 
pagnie en  la  manière  ci-defïus  explique'e,  feront  obli- 
gez de  payer  au  tems  des  foufcriptions,  la  quatrième 
partie  de  chaque  Aftion ,  &  les  autres  trois  quarts  à 
la  difpofition  de  chacun  de  fes  Directeurs,  qui  félon 
l'exigence  auront  le  foin  d'en  avertir  les  intéreflezpar 
des  Placarts  publics  que  l'on  affichera  aux  endroits  ac- 
coutumez ,•  &  lorsque  le  nombre  d'Aftions  fera  com- 
plet ,  les  Direfteurs  livreront  d'abord  aux  Aftionai- 
res  leurs  billets  d'Aûions  ;  bien  entendu  que  ceux 
qui  en  négligeront  le  payement  dans  les  termes  pres- 
crits, perdront,  au  profit  de  la  Compagnie,  la  partie 
d' Actions  qu'ils  y  auront. 

XLVI.  Nous  nommons  pour  Direfteurs  de  cette 
Compagnie  pendant  le  terme  de  fa  Conceflion ,  & 
qu'elle  fubfiltera,  Don  Manuel  de  Afriaga,  Don  Alonfo 
Gare  14,  Don  Guilkrmo  Marcè,  Don  '^uan  Garcia.  Rome- 
ro,  Don  "^ofeph  del  Diique,  Don  Loren^o  Dey,  DenGaf- 
par  Pren  y  Caftro ,  Don  "^uan  Tirri  &  Dm  j-uan  White, 
qui  auront  un  chacun  le  fonds  de  vingt-cinq  Aftions 
pour  le  moins  fous  leurs  noms  &  pour  leur  propre 
compte,  libre  de  tous  engagemens,  pour  fervir  de 
caution  à  ladite  Compagnie  ;  &  nous  avons  tout  lieu 
d'efperer  de  leur  probité' ,  de  leur  expe'rience  dans 
les  affaires ,  &  de  leur  fage  conduite  ,  un  heureux 
fuçcès  dans  la  Direftion  d'une  entreprife  d'une  auffi 
grande  importance  pour  le  bien  de  notre  Etat  &  de 
nos  Sujets,  &  en  particulier  avjntageufe  aux  inte- 
reflez;  mais  fi  quelqu'un  de  ces  Diredeurs  venoit  à 
manquer  àfon  crédit,  ou  à  jremplir  fon  devoir  ;  par 
ies  mêmes  caufes  il  devra  ceCTer  de  l'être ,  &  fera 
feparé  de  fa  commiflion  immédiatement  après  qu'el- 
les fe  rendront  publiques. 

XLVII.  Si  quelqu'un  de  ces  Direfteurs  vient  à  dé- 
céder, ou  s'abfenter  pour  long-tems,  ou  que  fon  cré- 
dit tombe  abfolument,;  dans  de  pareils  cas ,  ceux  qui 
refteront,  devront  s'aflembler  pour  en  choifir  un 
(lutre  qui  foit  revêtu  des  qualitez  requifes,  quatid 
niéme  il  feroit  Etranger,  pourvu  qu'il  ait  fa  demeu- 
re fixée  en  ces  Royaumes  ^  mais  pour  honorer  da- 
vantage ce  choix  &  y  donnpr  dans  le  public  le  re- 
lief qu'il  mérite,  la  perfonuQ  çhoifîe  nous  fera  pro- 
pofée,  afin  que  fon  Eleftiqn  foit  confirmée  par  no- 
tre Royale  approbation. 

XLVII  I.  Toutes  les  fois  que  les  Direfleurs  auront 
des  affaires  d'importance  à  terminer ,  ou  à  réfoudre, 
ils  feront  tous  convoquez  à  s'aflembler,  &  fe  trou- 
vant au  nombre  de  cinq  pour  le  moins,  ils  de'cide- 
ront  à  la  pluralité  des  voix,  mais  s'ils  fe  trouvent 
partagez,  ils  citeront  un  des  plus  intéreflez  dans  la 
Compagnie  demeurant  à  C^dix,  dont  la  voix  fera 
décifivé ,  pour  la  matière  dont  il  fera  queftion. 
"  XLIX.  Chacun  desdits  Piredeprs  jquïra  annuel- 
lement de  deux  mille  Ecqs  de  huit  reaux  de  plate 
Provinciale  d'apointemehs ,  à  coinpter  flu  jouif  que 
le  premier  Navire,  ou  pluficurs,  dépêchez  par  la 
Compagnie  fortiront  du  Port  de  Cadix  pour  les  Mers 
Orientale? ,  nous  refervaiit  d'augmenter  lesdits  apoin- 
temens  à  proportion  du  travail  mie  donnera  l'accrois- 
fejmeni  du  Commerce  de  cette  Compagnie. 
"  L.  Il  pe  fera  point  permis  a^  ayeune  pjerfonne  de 
cette  Compagnie  de  s'en  retirer,  fi  ce  q'eft;  en  ven- 
dant qq  cédant  fes  Â<-liQns ,  lesquelles  demeureront 
ians  le  fonds  d'icelle,  &  feront  réputées  comme  des 
liiens  meiibles  des  Intéreflez  &  de  leurs  Héritiers. 

LI.  lAu  retour  d'un  ou  plufipurs  Navires  de  la 
Compagt}ie,  venant  des  Mers  Orientales,  où  leurs 
chargemçns  auront  été  vendus  i  les  Direûeurs  auront 
foin  de  faire  la  répartitiop  entre  les  Aiftionaires  {y-Q- 
portionnérnent  aux  profits  &  gains  que  les  Navires 
auront  raportez;  après  néanmoins  le  payement  des 
dettes  de  la  Compagnie,  &  qu'il  fera  relervé  en  caifle 
upe  fpmme  fuffifante  pour  ies  befoins  &  faire  les 
achats,  qui  plus  ils  feront  cpnfiderables,  plus  d'utili- 
té il  reviendra  aux  intéreflez. 

LU.  Les  Diredleurs  formeront  tous  les  cinq  ans, 
à  l'ufage  &  Itile  du  Comnierce,  un  compte  gênerai 
de  leur  adminiftration,  lequel  fera  donné  à  notre 
Préfident  de  la  Contraftatipq ,  qui  de  concert  avec 
eux,  nommera  une  Perfonnp  habile  pour  examiner 
&  faire  des  Remarques  fur  les  parties  qu'il  trouvera 
mal  chargées  ou  douteufes,  afin  de  les  corriger  promp- 
tement:  ils  devront  auffi  lui  a%nef  la|  juu6|,fecoin- 
jenfe  que  méritera  fon  travail, 
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Llir.  Les  Diredleurs  feront  favolr  publiquement, 
foit  par  les  Gazettes  ou  par  des  Lettres  circulaires , 
le  jour  précis  de  la  répartition  des  gains,  afin  que 
les  Aftionnaires  étant  avertis ,  fe  rendent  à  Cadix 
pour  les  recevoir  eux-mêmes  ou  ceux  qui  feront 
munis  de  leurs  procurations.    ■ 

LIV.  Nous  ordonnons  &  enjoignons  expreflement 
à  tous  les  Gouverneurs  de  nos  Places,  Généraux  & 
Commandans  de  nos  Armées  de  Terre  &  de  Mer,  que 
pour  quelque  prétexte  ou  motif  que  ce  foit,  ils  n'em- 
pêchent ni  détiennent  en  aucune  manière  la  fortie 
de  nos  Ports  aux  Navires  de  cette  Compagnie ,  auffi 
tôt  qu'ils,  feront  prêts  de  mettre  à  la  voile,  encore 
moins  leur  en  défendre  l'entrée  lorsqu'ils  y  arrive- 
ront: de  plus  nous  ordonnons  qu'on  ne  puifle  en 
exiger  lû  tirer  aucun  droit  de  contribution  pour  leur 
entrée,  ou  fortie,  ni  quel  autre  que  ce  puifTe  être, 
fous  peine  de  nous  déplaire  &  d'encourir  notre  in- 
dignation ,  leur  recommandons  d'avoir  une  attention 
toute  particulière  à  l'exécution  de  cet  Article,  que 
nous  confiderons  très-neceflaire  &  avantageux  à  cet- 
te Compagnie,  que  nous  protégeons  de  tout  notre 
Royal  pouvoir. 

LV.  Toutes  les  fois  que  les  Direfteurs  jugeront 
leur  convenir  d'augmenter  ou  limiter  quelques  Arti- 
cles de  cette  permifTion,  pour  établir  &  afiûrer  da- 
vantage le  Commerce  de  leur  Compagnie ,  ils  devront 
nous  le  propofer  en  expofant  les  motifs  qui  les  y 
obligeront,  afin  d'obtenir  notre  Royale  approbation. 

LVI.  Pour  témoigner  l'emprefTement  avec  lequel 
nous  défirons  l'établifTement  &  le  foutien  -de  cette 
Compagnie,  que  nous  confiderons  très-neceffaire 
pour  l'augmentation  du  Commerce  de  nos  Etats,  & 
afin  que  tous  ceux  qui  voudront  s'y  intérefler  puis- 
fent  l'exécuter  fans  répugnance,  foupçon  ni  crainte; 
de  notre  propre  mouvement ,  nous  nous  y  interes- 
fons  pour  quatre  cens  Aillons,  dont  le  Fonds  fc 
prendra  de  notre  Tréfor  Royal,  pour  fervir  de  com- 
mencement à  celui  de  ladite  Compagnie. 

LVII.  Si  après  l'expérience  faite  dans  quelques- 
uns  des  Voyages  ^ue  les  Navires  de  cette  Compagnie 
feront,  on  vient  a  reconnoître  que  fon  Commerce 
ne  lui  eft  pas  favorable;  pour  lors  elle  ne  fera  plus 
obligée  à  la  continuation ,  &  par  la  mêihe  raiioti  re> 
liera  éteinte. 

LVIII.  Nous  promettons  de  garder  &  tenir  à  cet- 
te Compagnie  pour  le  tems  de  fa  conceflion  tous  les 
Articles  ici  contenus,  &  lin  chacun  d'iceux  en  par- 
ticulier,- fans  y  contrevenir  ni  permettre  que  l'on  y 
conuevienne  en  quelque  façon  ou  manière  que  ce 
foit:  Voulant  la  fecourir  &  défendre  contre  tous 
ceux,  qiji,  injuftemcnt,  par  voye  de  fait  ou  par 
quelqu'autre  que  ce  puiffe  être,  la  molefleront  ou 
tenteront  de  la  molefter  ;  &  d'employer  en  cas  de 
befoin  la  force  de  nos  Armes  pour  la  foutenir  en 
pleine  Liberté  dans  fon  Commerce  &  Navigation, 
de  niêrne  que  pour  lui  faire  donner  ample  fatisfac- 
tiop  des  infultes  qui  pourroienc  lui  être  faites. 


ReUtisn  d^s  Droits  qite  Ton  devra  çontrihi/fér  à 
notre  Tréfor  Rwl  dans  fa  Fille  de  Cadix , 
t^^t  poitr  les  effets  chargez  fur  les  Navir&s 
dt  cette  Compagnie  qui  iront  aux  Philippines 
^  autres  parties  des  Indes  -  Orientales  ,  ^ue 
peur  ceux  qui  reviendront  en  ces  Royaumes  , 
conformément  au  Projet  du  y.  jivril  17*0. 
concernant  les  expéditions  des  Flottes,  Gallions 
(^  Regifires  à  P  Amérique,  &  aux  aforos  qui 
/iront  expliquez  pour  le  produit  des  droits  que 
les  différentes  fortes  de  March^ndifes,  ci-après 
déclarées  t  devront  p^yçr. 

Tour  charger  les  Naviret  iims  ledit 
Tort  de  Çadiic. 

DE  toutes  les  Marchandifes  embalées  que  l'on 
embarquera,  après  avoir  tiré  les  dépêches  de 
notre  Préfident  de  la  Maifon  de  la  Contraftation,  ou 
de  l'Officier  deÔiné  à  cet  effet,  &  à  la  formation 
desRegiftres:  il  fera  payé  à  raifon  de  cinq  reaux  & 
denû  de  plate  pour  chaque  palme,  ou  pan  cubique, 
que  contiendront  dans  leur  mefure  les  fardas-,  pa- 
quets, balots,  çai^es  qu  barils;  ainli  qu'il  efl  réglé 
par  Udit  SrsJst.  ^^^ 


Anno 

1732. 


I>  V    DROIT    DES    GENS. 


Anno 


Pour  toutes  les  Marchandifes  détachées  que  Ton 
chargera:  on  devra  payer  auffi  à  notre  Tréfor  Royal 
,  les  mêmes  droits  gui  font  fixez  à  leurs  quantité  & 
poids,  dans  le  Projet  ci-deflus  mentionné. 

Contriiutions  qui  fe  devront  payer  à  Cadix  pour 
TOr  (3  autres  efpèces  de  Marchandifes  apor- 
tées  des  Philippines  (^  d"*  autre  s  parties  des  In- 
■  des-Orientaks. 

POur  l'Or  en  pâte  ou  façonné,  on  payera»  félon 
les  carats  de  fon  alloi,  les  mêmes  droits  que 
payent  en  Espagne  ceux  qui  en  aportent ,  Regiftrez 
dans  les  Flottes,  &  Gallions  conformément  au  fusdit 
Projet. 

Toutes  les  Epiceries  fines  payeront  à  raifon  de 
huit  pour  cent  fur  l'évaluation  &  ^oros  fuivants. 

LaCanelle  à  raifon  de  loo.  Piaftres  excudos  cha- 
que quintal,  les  doux  de  Gerofle  à  raifon  de  loo. 
piadres  de  la  Monnoye ,  le  poivre  lyo.  ;-eaux  de 
plate  le  quintal,  la  Mufcade  ifo.  piaftres  le  quintal, 
&  le  Cacao ,  félon  l'aforo,  qu'il  a  préfentement  en 
ces  Royaumes. 

Toutes  les  autres  efpèces  de  Marchandifes  ci-après 
mentionnées,  avec  leur  évaluation,  payeront  à  rai- 
fon de  f.  pour  cent  :  favoir 

Le  cuivre  blanchâtre  &  rouge  évalué  huit  écus  le 
quintal:  La  foye  en  e'cheveaux  à  quatre  écus  la  livre: 
La  foye  torfe  &  de  couleur  a  4.  écus  la  livre:  Les 
brocards  à  fleurs  dorées  à  17.  piaftres  de  8.  reaux 
de  plate  ancienne,  chaque  pièce:  Les  Satins  à  petites 
fleurs  a  ly.  écus  même  Monnoye  la  pièce:  Les  Da- 
mas noirs  &  de  couleurs  à  13.  écus  la  pièce:  Les 
Satins  unis  à  11.  écus  la  pièce:  Les  Gourgorans  ou 
Etoffes  de  Soye  à  petits  carreaux  à  10.  écus  la  pièce: 
Les  Picots  de  Soye  à  8.  écus  la  pièce:  Les  Tafetas 
doubles ,  à  huit  piaftres  &  demi  la  pièce  :  Les 
Tafetas  minces,  appeliez,  faya,  faya,  à  4.  piaftres  la 
pièce:  Les  rubans  ouvragés  par  poids  cinq  piaftres 
&  demi  la  livre:  Les  Rubans  unis  à  4.  écias  &  de- 
mi la  livre:  Les  Bas  de  Soye  à  2.  écus  la  paire:  Les 
Taffes  grandes  &  petites  &  afTiétes  régulières  de  Por- 
celaine à  3.  écus  la  douzaine  de  chaque  efpèce,  &à 
proportion  les  autres  pièces,  plus  ou  moins  de  va- 
leur qu'dles  auront,  le  Thé  Bou  &  Vert  à  7.  Reaux 
de  plate  Provindale  la  livre,  l'un  portant  l'autre:  Le 
Café  à  3.  Reaux  de  plate  même  Monnoye  la  Livre: 
Les  Toiles  de  Cotoij  à  3.  Reaux  de  plate  chaque  aul^ 
ne  d'Efpagne;  aux  Commodes,  Cabinets  &  Paravants, 
on  leur  donnera  les  afiros  ou  taxes  à  proportion  de 
leur  qualité  &  grandeur,  comme  il  fera  expliqué  ci- 
après,  pour  produire  le  dfoit  de  cinq  pour  cent:  les 
late^s  ou  coibillons  en  forme  de  grands  plats  de  bois 
auront  huit  Reaux  de  plate  d'évaluation  chacun,  les 
évantails  a  raifon  de  3.  éeus  la  douzaine,  Racine  de 
la  Chine  3  cmq  Reaux  de  plate  la  livre,  la  Rhubarbe 
a  3.  écus  la  livre,  ^aGalanga  à  2.  écus  la  livre,  la 
Gutte  a  7.  Reaux  ^e  plate  la  livre,  la  Gomme  i. 
Real  de  plate  la  livre,  l'Atiijcar  à  7.  Reeux  de  pla- 
te la  livre,  le  Benjoin  à  huit  Reaux  de  plate  la  li- 
vre, le  Mufc  à  32.  écus  la  livre,  &  l'Ambre  à  rai- 
fon de  5"o.  écus  même  Monnoye  la  livre. 

Tous  les  autres  genres  ou  efpèces  de  Marchandifes 
qui  ne  font  pas  ici  nommées ,  que  l'on  pourroit  apor- 
ter,  devront  être  fujettes  à  l'évaluation  qui  fer?  faite, 
par  des  perfonnes  intelligentes  en  ladite  Ville  de  Ca- 
dix, fur  le  pié  qu'on  les  y  achette  au  Magafin,  &  a- 
vec  l'alTiftance  d'Officiers  ou  Miniftres  qui  fe  trouve- 
ront à  leur  réception  &  dépêche,  &  de  l'eftimation 
qui  en  fera  faite,  on  devra  payer  les  ^rojts  de  cinq 
pour  cent  ci-defTus  mentionnez. 

C'éft  pourquoi  nous  ordonnons  aux  Préfidents  & 
ConfeiUers  de  nos  Chambres  Souveraines,  Chancele- 
nes.  Audiences  &  autres  Tribunaux ,  de  même  qu'aux 
Vice-Rois,  Capitaines  Généraux  ,  Gouverneurs  &  à 
tous  les  Officiers  à  qui  apartient  &  pourra  apartenir 
i^McTf*""^^  ^%  "?*J?  P''^^^"'^  R^y^Ie  délibération, 
?.rf,lJn.T"'^  ^''^''"'  ^^^^'''^'  &  accomplir  lit- 
téralement dans  toutes  les  formes  dues,  &  fans  aucune 

SeTdoÏÏ^"''"^  puilTeêtre,  parce  que  notre  Ro- 
l^}rln  ^  ^""^^  fi"  l'augmentation  &  la  durée 
de  cette  Compagnie,  ,&  enjoignons  défaire  enreeis- 

Caihlle,  Indes  &  Fiqijpces,  afin  que  par  jceux,  les 
ordres  requis  foient  «xpsOwî  Ï9«r  r9r>  açcoip^ffe. 


33 


ment,  &  entière  obfervation,  aux  lieux.  &  Bureaux  AvrvTr^ 
de  leurs  jurisdiûions  refpeftives.  Donné  à  Sevilk  le  ^  ^  ^  ^ 
29.  Mars  1733  • 


1732 


Y  O    EL    R  E  Y. 


Don  Joseph  Patînho. 


Projet  Royal  du  f.  Jmiî  ijio.  contenant  ks 
droits  de  /ortie  d'Efpagne^  que  les  Marchandi' 
[es  6f  Denrées  qu'on  embarque  pour  les  Indes 
doivent  payer. 

POur  fadliter  Je  Commerce  en  le  foulageant  dans 
la  contribution  des  droits ,  par  une  jufte  propor- 
tion d'équité  &  d'égalité  à  la  valeur  des  effets  &  den- 
rées qu'on  embarque  pour  les  Indes,  les  réglant  d'une 
façon  que  les  dépêches  en  foient  abrégées  &  faciles, 
fans  que  le  Commerce  en  puifTe  fouffrir  la  moindre 
peine  m  retardement,  foit  pour  les  VaifTeaux,  pu  au- 
JfÇs  Bâtiments,  qui  vont  dans  quelque  endroit  que  ce 
fou  d  Amérique;  nous  avons  ordonné  qu'on  réglât  les 
droits  dans  les  formes  qui  feront  fpecifiées  ■  préve- 
nant que  tout  le  poids  dont  il  fera  fait  mention  doit 
s  entendre  poids  de  Caltille,  net,  jufte:  &  pour  ce 
qui  regarde  la  Monnoye  de  fa  contribution  elle  cpn- 
fiftera  en  Reaux  de  plate  anciens,  qui  feront  payez 
comptant  dans  les  Villes  de  Seville,  ■&  Cadix,  au  tems 
qu'on  embarquera  les  denrées ,  &  Marchandifes  &  ils 
payeront  en  forme  de  droit  pour  chaque  pan  ou  palmç 
cube  cinq  Reaux  &  demi,  comme  auffi  à  proportion 
delà  mefure  que  pourront  contenir  chaque /«nYo, 
Balle  ou  Ballot,  Caiffe,  demie  charge,  paquet,  ou  ba^ 
ril  de  Marchandifes,  lesquels  ayant  fubi  l'examen  & 
fatisfait  à  la  mefure,  ne  feront  point  ouverts  pour 
reconnoître  ce  qu'ils  contiendront. 

Le  fer  en  barre,  plat,  quarré,  en  forme  de  gril- 
lage ou  mafTuë,  payera  4.  Reaux  par  quintal  en  tous 
lieux. 

Le  fer,  en  forme  de  hache,  pèle,  pioche,  ou  ma- 
nière de  figure  courbe  fans  travail,  payera  6.  Reaux 
le  quintal.  ' 

Le  fer,  en  gros  doux,  de  poids  &  par  compte, 
payera  10.  Reaux  le  quintal. 

Les  fers  à  cheval  &  les  doux  qui  y  correfpondent, 
payeront  9.  Reaux  le  quintal. 

L'acier,  payera  16.  Reaux  le  quintal. 

Le  Plomb  à  tirer,  payera  6.  Reaux  le  quintal 

Le  fer  blanc ,  payera  32.  Reau?  Je  Baril  ordiç^r«, 
conteriat?t  45-0.  feuilles.  

Le  fil  d'archal,  payera  i<f.  Reaux  le  quintal. 

l&  CLre  £0  pain,  payera  10,  Reaux  i'arobe  -ou 
quart  de  quintal.  .   • 

Le  Papier  commun,  feparé  ou  en  ballot,  payera  2. 
Re^ux  1%  rame. 

I^ePapier  de  la  petite  manque,  payera  4.  Reaux  la 
rame. 

Le  grand  Papier  &  à  la  grande  marque  5.  Reàux  la 
rame. 

La  Toile  crue,  ou  de  ménage,  payera  6.  Reaux  la 
pièce. 

La  Tpilç  claire  féparée,  payera  la  même'chofe. 

La  Crée  d'Hambourg,  payera  8.  Reaux  la  pièce. 

Les  Toiles  bleues,  &  blanches,  qu'ç>n  appdlecrwf 
Liftad^s  des  Ordinaires,  contenant  80.  à  90:  aulnes 
d'Efpagne  payeront  16.  Reaux  la  pièce. 

Les  Toiles  pour  les  Matelots,  qu'on  appelle  façon 
de  Damas,  payeront  4.  Reaux  la  pièce. 

Les  fleurets  de  fil,  fep^rez,  payeront  un  Real  & 
demi  la  douzaine. 

Ficdles  &  autre?  Çprdages  de  chanvre,  payeront 
10.  Reaux  lequjnt»!. 

Pçaux  de  Vaches  de  MpfcQvie,  payeront  kj.  Reaux 
le  rouleau,  compofé  de  fix  peaux. 

LaCapelle,  payera  20.  écus  le  quintal. 

Le  Poivre,  payera  12.  Reaux  I'arobe. 

Les  Plufnes  a  écrire  4.  Reaux  le  millier. 

Le  Soufre ,  pajera  y.  Reaux  le  quintal. 

L,e  Vert  de  gn$  en  pain,  payera  16.  Reaux  I'arobe. 

Le-  blapc  d'Efpagne  qu  Çerufe,  6.  Reaux  le  quin. 
tal. 

La  Couperofe,  trois  Reaux  &  demi  le  quintal, 

L'anis  &  la  Sefame  en  fîmpie  pain  3.  Reaux  le 
quintal. 
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A  M  vr>     Le5  Drogues  d'Apotiquaire,  fimples,  chaque  caiffe 
m.  IN  i\  U  j,^^^  jgj^jg  charge  ,  i6.  Reaux  ,  chaque  cantine  du 
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1732.  port  ordinaire  8.  Reaux,  chaque  baril  d'un  demi  quin- 
*  tal  12.  Reaux,  &  celles  qui  feront  dans  des  facs ,  pa 
yeront  9.  Reaux  le  quintal ,  le  tout  dsvant   être  re- 
connu au  tems  de  l'embarquement. 

Les  Drogues  ou  Médicaments,  compofez>  chaque 
CailTon  d'une  demie  charge,  payera  8.  Reaux. 

Chaque  Cantine  du  port  ordinaire  4  Reaux. 

Chaque  Baril  d'un  demi  quintal  4.  Reaux. 

Le  tout  étant  reconnu  dans  les  formes  ci'-dèirus  men- 
tionnées. 

Livres  d'imprefllon  d'Efpagne  ,  J.  écus  chaque  cais- 
fon  d'une  charge,  les  ayant  auparavant  reconnus. 

Livres  d'Impreflîon  Etrangère  20.  écus  chaque  cais- 
fon  les  vifitant  auffi/ 

LesRaifins  fecs,  6.  Reaux  le  baril  d'un  quintal,  tû 
les  reconnoifTant  auparavant. 

Amandes,  32.  Reaux  le  baril  du  même  port,  qui 
fera  auiti  reconnu. 

Câpres  &  Olives,  2.  Reaux  chaque  petit  baril. 

Le  vin ,  un  Real  chaque  urne ,  contenant  une  arobe 
&  un  quart,  ou  dix  pots  de  Camp  Cinq  Reaux  le 
baril  de  quatre  arobes  &  demie^  à  huits  pots  de  Camp 
l'arobe,  &  28.  Reaux  la  Pipe  ou  Tonneau  de  27.  a- 
robes  &  demie. 

L'Eau  de  vie,  36.  Reaux  la  Pipe  contenant  27.  a- 
robes  &  demie,  3.  Reaux  la  cantine  de  deux  arobes  & 
quart. 

L'huile,  un  Real  &  demi  l'arobe  ,  mis  dans  des  ur- 
nes. 

Savon,  4.  Reaux  le  quintal. 

Lavande  ,  Origan  ,  Romarin ,  &  Regueliffe  mis  en 
facs,  deux  Reaux  le  quintal. 

Tout  le  rerte  des  Marchandifes  dont  il  n'eH:  pas  fait 
ici  mention ,  feront  comprifes  dans  la  règle  de  la  me- 
fure  du  palme,  &  feront  tenues  d'en  payer  le  droit 
pour  éviter  la  confufion  :  en  prévenant ,  que  quicon- 
que voudra  introduire  dans  les  caiflbns  ou  barils ,  au- 
tre forte  de  Marchandifes  que  les  nommées  ci-deflTus , 
&  que  produira  le  certificat  de  celles  qu'il  a  vendu, 
fera  compris  dans  la  fraude,  &  par  conféquent  fubira 
la  peine  de  romifflon,  qui  eft  déjà  fpecinée  au  fujet 
des  Marchandifes  qu'on  tache  d'embarquer  de  la  forte: 
Toute  forte  d'Officier  ou  Miniftre  qui  contribuera  ou 
aidera  à  un  femblable  embarquement ,  ou  le  diffimule- 
ra  ,  le  fâchant ,  doit  être  prévenu  des  mêmes  Aver- 
tiflemens  &  fubira  les  mêmes  peines  en  y  contreve- 
nant. 


Dudit  Royal  Projet,  par  lequel  Sa  Majeftê  or- 
donne- y  fixe  les  Droits  que  doit  payer  POr,  qui 
fera  tranfporté  de  tous  les  endroits  de  l'Améri- 
que. 

ON  payera  pour  tout  ce  qui  s'açelleOr,  fo.t 
monnoyé,  en  lingots,  ou  travaillé,  àraifon  de 
deux  pour  cent. 

CLVI. 

Traité  d*JlJiance  6?  de  Garantie  entre  l'Empe- 
reur des  Romains,  l'Impératrice  de  Ru  fie  6? 
le  !<oi  de  Dannemarck  *  conclu  à  Coppenhague 
Je  2<S  Mai  1751-  LTiré  du  Tom.  VIL  du 
Recueil  Hiftorique  de  Mr.  Rouflêc] 

Au   NOM  DE   LA   TRES   SaINTE  TrINITE'. 


1732- 


ma.  Mai. 


S  Avoir  faifons  à  qui  il  appartiendra.  Leurs  Majes- 
tés, l'Empereur  des  Romains  &  l'Impératrice  de 
Ruffie,  ayant  mûrement  confideré,  que  rien  n'étoitplus 
neceffaire  pour  maintenir  &  affermir  la  Tranquillité 
générale  en  Europe  ,  que  de  metu-e ,  les  affaires  du 
Nord  fur  un  tel  pié  fur  &  fixe  qu'il  ne  puilTe  être 
troublé  par  qui  que  ce  foit;  &  que  pour  parvenir  à  ce 
but,  il  n'y  avoit  point  de  moyen  plus  fur  que  de  réta- 
blir avec  le  Roi  de  Dannemark  l'étroite  Amitié  & 
bonne  Intelligence  qu'il  y  a  eu  ci-devant  avec  fes  11- 
lultres  PrédecefTeurs,  &   de  la  confirmer  par  une  Al- 

(*)  Le  Duc  de  HoUlein  a  protefté  contre  ce  Traité  pour 
ce  qui  concerne  la  Garantie  de  Slefwig  au  Roi  de  Danne- 
mark. 


liance  qui  n'ait  pour  but  qu'une  plus  grande  fureté  A  N  NO 
des  Royaumes  &  Etats  refpeulifs  ;  &  S.  M.  D.  ayant 
témoigné  de  vouloir  concourir  à  nn  fi  falutaire  def- 
fein,  leurs  M  iniftres  Plénipotentiaires ,  favoir  delà 
part  de  l'Empereur  le  C  de  Seckendorff  (  cum  c^teris 
titulis)  de  la  part  de  l'Impératrice  de  Ruffie  ,  le  Baron 
deBrackel  {cum  œtms  titulis)  d'une  part,  &  de  l'au- 
tre de  la  part  du  Roi  de  Dannemark  les  Confeillers 
privés  Louis  de  Pleffen  ,  Iver  Rofenkrantz ,  Charles 
Adolf  de  Plefîen  &  Ono  Blome  {cum  caten's  titulis) 
font  convenus  eutr'eux  d'un  Traité  d'Amitié  &  de  Ga- 
rantie aux  conditions  fuivantes,  qui  doivent  être  rati- 
fiées. 

I.  Tout  les  hauts  Contraftans  s'obligent,  pulfqu'ils 
ont  conclu  &  arrêté  entre  eux  par  le  prefent  Traité, 
qui  ne  porte  préjudice  à  perfonne,  une  ferme  &  per- 
pétuelle amitié,  de  fe  conduire  l'un  envers  l'autre  à 
l'avenir  comme  véritables  Alliez  fidèles  &  finceres  a- 
mis,  avançant  les  intérêts  l'un  de  l'autre,  comme  les 
fiens  propres  &  détournant,  autant  que  faire  fe  pour- 
ra, tout  ce  qui  pourroit  être  préjudiciable. 

II.  A  cet  effet  ils  entretiendront  toujours  une  fîn- 
cere  Corref^pondance  &  au  cas  de  quelque  révolution 
dangereufe,  ils  délibéreront  entre  eux  &  convienj- 
dront  de  ce  qui  fera  le  plus  convenable  k  leur  utilité 
commune  ,■  en  quoi  ils  fe  fecourront  mutuellement  & 
donneront  à  cet  égard  les  inftrudions  necelTaires  à 
leurs  Miniftres  dans  les  Cours  Etrangères. 

III.  D'autant  que  les  hauts  Contraftans  fe  promet- 
tent mutuellement  de  procurer  de  leur  mieux  &  en 
toute  manière  l'avantage  les  uns  des  autres,  ils  s'en- 
gagent de  ne  contrader  d'orefnayant  avec  d'autres 
PuifTances  aucune  Alliance  contraire  au  prefent  Trai- 
té, &  de  ne  rien  faire  qni  puifTe,  ni  direiflement  ni 
indiredlement  de  quelque  manière  que  ce  foit,  être 
préjudiciable  à  leurs  Royaumes  &  Terres,  mais  au 
contraire  fi  quelqu'un  vouloit  entreprendre  quelque 
chofe ,  ils  l'empêcheront  de  tout  leur  pouvoir  :  & 
pour  donner  plus  de  force  au  prefent  engagement ,  ils 
s'obligent  de  garantir  refpedivement  de  la  manière  la 
plus  forte  tous  leurs  Royaumes ,  Principautez,  Com- 
tez  ,  Seigneuries,  Provinces,  Territoires  &  Villes  en 
Europe  de  la  manière  qu'ils  les  poffedent  aftuellement 
lors  de  la  Conclufion  du  prefent  Traité,  comme  auffi 
tous  leurs  droits,  regales,  franchifes  &  privilèges,  fans 
en  excepter  aucun  &  de  fe  maintenir  &  défendre  mu- 
tuellement de  toute  leur  force  conuequi  que  cefoit, 
dans  la  paifible  &  entière  pofTefTion  d'iceux. 

IV.  D'autant  que  S.  M.  I.  &  Cathol.  en  particulier 
juge  qu'il  eft  très-neceffaire ,  pour  prévenir  toute  for- 
te de  trouble  en  Europe ,  que  Tordre  de  fucceffion 
établi  dans  fa  Maifon  Archiducaled' Autriche  refte  dans 
fon  entier  &  que  pour  plus  grande  fureté  elle  foit 
appuyée  &  foutenue  par  des  PuifTances  Etrangères,  & 
S.  M.  le  Roi  de  Dannemark  &  de  Norwegue  voulant 
faire  connoitre  a  S.  M.  I.  &  Cathol.  fes  finceres  in- 
tentions à  cet  égard  &  qu'il  eft  porté  à  lui  donner 
toute  forte  de  marques  d'amitié  &  de  bonne  Volon- 
té: à  cet  effet  il  s'engage  &  promet  par  le  prefent  Art. 
pour  lui,  fes  héritiers  &  SuccefTeurs  tant  Maies  que 
Femelles,  de  garantir  la  Succeffion  établie  dans  la  Mai- 
fon Archiducale  d'Autriche  &  qui  depuis  a  été  accep- 
tée avec  très-humble  reconnoiffance  par  tous  fes  Ro- 
iaumes  &  Païs  héréditaires,  &  de  la  maintenir  inva- 
riablement de  toutes  fes  forces  contre  un  chacun ,  de 
manière  que  S.  M.  de  Dannemark  &  de  Norwegue  , 
fes  Héritiers  &  SuccefTeurs  exécuteront  cette  garantie 
toutes  les  fois  que  S.  M.  I.  &  Cathol.  pendant  fa  vie 
ou  fes  Héritiers  &  SuccefTeurs  après  fa  mort  (que 
Dieu  veuille  encore  éloigner  longtems  )  feront  trou- 
blés ou  attaqués  par  qui  que  ce  foit  contre  le  contenu 
dudit  ordre  de  Succeffion  du  19.  Avril  171 3.  dans  la 
fucceffion  de  tous  &  chacun  defdits  Roiaumes  &  Etats" 
héréditaires  au  dedans  ou  au  dehors  de  l'Empire,  nul 
excepté. 

V.  Si  l'un  des  Contraftans  du  prefent  Traité  d'ami- 
tié &  de  guarantie  étoit  préjudicié  par  quelqu'un ,  qui 
que  ce  foit  &  pour  quelque  raifon  que  ce  puifTe  être, 
dans  fes  droits ,  Privilèges  &  juftes  prétentions,  ou 
étoit  aduellement  attaqué  ou  envahi  dans  les  Terres 
qu'il  pofïede  en  Europe,  les  hauts  Contraflans,  en 
conféquence  de  la  Garantie  mutuelle  promife  dans  les 
Art.  précédens,  promettent  qu'à  la  requifition  delà 
Partie  ofîenfée,  ou  qui  feroit  en  danger,  ils  employè- 
rent auffi-tôt  leurs  bons  offices  auprès  de  l'afTaillant, 
pour  lui  faire  donner  entière  fatisfaflion  ,  &  que 
s'ils  étoicnt  Inutiles. ils  viendront  d'abord  au  fecours 
du 


equerant  conformément  à  une  Convention  jfjut 

fera 
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A  i«*  M  o  réglée  après  la  ratification  du  pre'fent  Traité  & 
AN  NU  le  piQtgf  poffible  à  des  conditions  convenables  & 
1732.  avantageufes  à  toutes  les  Parties,  &  qu'ils  continue- 
ront à  l'afliiler  fans  mettre  bas  les  armes  jufqu'à  ceque 
la  Partie  offenfée  ait  été  rétablie  dans  fon  premier  é- 
tat  &  ait  eu  fatisfaftion  des  dommages  &  dépenfes 
qu'on  lui  aura  caufées. 

VJ.  Il  a  été  refolu  &  (latué  que  fi  quelquePuiflance 
témoignoit  vouloir  accéder  au  pre'fent  Traité  >  ou 
qu'elle  y  fut  invitée  par  l'un  ou  l'autre  des  Contrac- 
tans,  elle  y  fera  admife,  après  que  les  Parties  con- 
traftantes  en  auront  communique  entr'elles  &  y  au- 
rorit  confenti. 

Vil.  Eii  foi  de  quoi,  copies  femblables  du  préfent 
Traité  de  Garantie  &  d'Amitié  ayant  été  dreffées,  ont 
été  fignées  &  fcelées  feparement  par  les  Minières  à 
ce  autorifez  des  trois  Hauts  Contraftans  ;  &  les  Ra- 
tifications en  feront  échangées  dans  trois  mois  ,  ou 
plutôt,  fi  faire  fe  peut.  Fait  à  Coppenhague  le  26. 
Mai  1732. 


sss 


Etait  Jîgné, 


P.  H.  Comte  de 
Secken- 
DORFF. 


Casp.  Chr» 

Baron  de 
Brackel. 


1.  Aftick  Séparé* 
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iver  rosen- 

KRANTZ. 
C.      A.      VON 

Ples  sen. 
Otto  Bjlome. 


D'autant  que  Sa  Majefté  Imp.  &  Cath.  &  Sa  Maj. 
Imp.  de  tous  les  RufTes  ont  fait  connoître  dès  le  com- 
mencement des  Négociations  du  Traité  figné  ce  jour- 
d'hui ,  qu'il  étoit  neceflaire  pour  la  conservation  du 
Repos  dans  la  Baffe  Saxe  &  pour  prévenir  les  troubles 
qui  pourroient  arriver  dans  le  Nord ,  que  les  démêlez 
qui  fubfiilent  entre  Sa  Maj.  Roy.  de  Dannemark  & 
Ndrwege  &  Son  Alteffe  Royale  \c  Duc  Charles  Fré- 
déric de  Holftein-Gottorp  foient  accommodez  à  l'a- 
miable ;  Sa  Majefté  Imp.  &  Cath.  l'Empereur  des  Ro- 
mains &  Sa  Maj.  Imper,  de  tous  lesRuffes  ontpro- 
pofé  à  cet  effet,  que  S.  A.  R.  le  Duc  renonçât  pour  lui , 
fcs  Héritiers  &  Agnates  à  la  partie  du  Sieswyck 
qu'elle  poffedoit  ci-devant,  &  que  Sa  Maj.  Royale  de 
Dannemark  &  Norwege  lui  payât  pour  équivalent 
deux  millions  de  Ryx(kldres  qui  feroient  defignez  au 
Duc  en  Effets.  Sur  quoi  Sa  Maj.  Roy.  de  Dannemark 
&  Norwege  a  prétendu  prouver  par  de  bonnes  raifons 
qu'on  ne  peut  exiger  d'elle  avec  juftice  aucun  équiva- 
lent i  qu'il  lui  eft  impoffible  de  payer  cette  fomme  en 
argent,  &  remontrant  d'un  autre  côté  qu'elle  ne  peut 
céder  ni  Effets  ni  Terres.  Cependant  Sa  Majefté  a 
enfin  déclaré  uniquement  en  confidération  de  Sa  Maj. 
Imp  &  Cath.  &  de  Sa  Maj.  Imp.de  tous  lesRuffes, 
&  pour  donner  une  preuve  de  fa  difpofition  à  con- 
ferver  la  Tranquilité  Publique ,  qu'elle  payera  audit 
Seigneur  Duc  de  Holftein  un  million  de  Ryxd.  en  flo- 
rins de  l'Empire, ou  en  monnoye  d'égale  valeur,  com- 
me un  dédommagement  ;  Elle  promet  donc  qu'aufîi- 
tôt  que  ledit  Duc  de  Holftein  aura  fait  &  délivrera  à 
Sa  Majefté  une  Ceffion  &  Renonciation  dans  les  for- 
mes (  munie  du  confentement  de  tous  fes  Héritiers  & 
Agnates)  à  toutes  les  prétenfions  qu'il  forme,  ou 
pourroit  former  fur  la  partie  du  Duché  de  Sieswyck 
qui  a  autrefois  apartenu  au  Dannemark,  Sadite  Ma- 
jefté lui  fera  auffi-tôt  payer  joo.  mille  Ryxd.  &  en- 
fuite  100.  mille  Ryxd.  par  an  jufqu'à  l'entier  paie- 
ment *de  ladite  fomme  d'un  million  promis;  lequel 
païement  fe  fera  à  Hambourg  fans  aucun  fraix  pour 
le  Duc. 

Sa  Maj.  Imp.  &  Cath.  &  Sa  Maj.  Imp.  de  tous 
les  Ruffes  promettent  de  leur  côté,  qu'elles  emplo- 
yeront  tout  leur  pouvoir  pour  perfuader  à  S.  A.  R. 
le  Duc  de  Holftein  d'accepter  cette  offre  en  faifant  la 
ceffion  &  renonciation  fufdite  pour  lui,  fes  Héri- 
tiers &  Agnates.  En  foi  de  quoi  le  prefent  Article 
&c,  ce  26.  Mai  1732. 

lï.  Article  Séparé. 

D'autant  que  Sa  Maj.  le  Roi  de  Dannemark  s'eft 
laiffe  perfuader  par  Sa  Ma].  Imp.  &  Cath.  &  par 
Sa  Mai.  Imp.  de  tous  les  Rufles,  de  promettre,  par 
1  Article  feparé  figné  aujourd'hui  gc  qu'elle  ratifiera 


le  to.  de  Juin,  d'accorder  à  Son  Ait.  R.  Charles  Awf^jr^ 
Frédéric  Duc  de  Holftein  ^  un  million  de  Ryxdald.  ^'^'^^ 
en  donnant  une  Ceffion  &  renonciation  des  préten-  I  7  3  ? . 
fions  que  lui,  fes  Héritiers  &  Agnates  croyent  avoir 
fur  la  portion  qu'elle  a  eue  dans  le  Duché  de  Sles- 
wik;  Sa  Maj.  Imp.  &  Cath.  &  Sa  Maj.  Imp.  de 
tous  les  Ruffes  déclarent  de  leur  côté  ,  qu'elles  fixe- 
ront  au  Seigneur  Duc  de  Holftein  un  terme  pe- 
remptoire  de  3.  ans  à  compter  du  jour  de  la  Ratifi- 
cation du  Traité  figné  aujourd'hui  pour  recevoir  le- 
dit million  promis.  Mais  fi,  contre  toute  efperan- 
ccj  S.  A.  R.  le  Duc  de  Holftein,  refufoit  avant  la 
fin  de  ce  terme  d'accepter  cette  offre.  Sa  Majefté  Roy 
de  Dannemark  &  Norwege  ne  fera  plus  tenue  ni 
obligée  à  rien,  &  elle  fera  à  couvert  pour  toujours 
de  toutes  prétenfions  que  ledit  Duc  de  Holftein  pou- 
roit  former ,  Sa  Maj.  Imp.  &  Cath.  &  Sa  Maj.  Imp. 
de  tous  les  Ruffes  ne  faifant  aucune  difficulté  de 
déclarer  d'avance ,  qu'en  ce  cas  elles  ne  feront  plus 
obligées  aux  engagemens  dont  elles  fe  font  chargées 
en  faveur  dudit  Duc»  En  foi  de  quoi  es  fécond  Ar- 
ide féparé  &c.  Ce  26.  Mai  1732. 

Signé  comme  te  ttaité. 


CL  VIL 

'Irnîti  de  Partagé  £9"  éPactommodement  fur  la 
SucceJJton  de  la  Maifon  d'Orange ,  condu  entre 
Sa  Maj.  le  Roi  de  Pkv  ss  e  (^  fon  /lit.  Seren. 
le  Prime  ^'Orange  (^  de  Nassau,  le 
14  Mai  £5?  16  Juin  1732. 

TAnt  de  Négociations  confécutives  &  réitérée^, 
pour  ajufter  les  differens  furvenus  après  la 
mort  de  Guillaume  IIL  Roi  de  la  Grande-Bretagne, 
de  Glorieufe  Mémoire,  eqtre  Sa  Majefté  le  Roi  de 
Pruffe,  &  la  Séréniffime  Maifon  d'Orange  &  de 
Naffau,  au  fujet  des  Principautez  ,  Comtez,  Terres, 
Biens  &  Domaines  délaiffez  par  les  deffunts  Prin- 
ces d'Orange,  &  en  dernier  lieu  par  Sadite  Majefté 
le  Roi  de  la  Grande-Bretagne ,  avoient  trop  fait  con- 
noître ,  qu'elles  fouhaitoient  effeftivement  de  s'accom- 
moder à  l'amiable  pour  ne  pas  efperer  qu'on  y  tra- 
vailleroit  tôt  ou  tard  avec  fuccès,  &  qu'ainfi  ils  fe- 
roient terminez  un  jour  à  leur  contentement  réci- 
proque. 

La  Majorité  de  S.  A.  S.  le  Prince  d'Orange  &  de 
Naffau,  donna  occafion  à  des  ouvertures,  qui  ten- 
doient  à  renouer  les  Conférences  tenues  ci-devant  à 
cette  fin ,  &  particulièrement  la  dernière  Négociation 
entamée  à  Berlin  en  1722.;  Sa  Majefté  le  Roi  de 
Pruffe  y  répondit  favorablement,  &  les  deux  Hauts 
Contraftans  n'ayant  mutuellement  rien  tant  à  cœur 
que  de  régler  enfin  à  des  Conditions  juftes  &  raifon- 
nables  une  Conteftation ,  qui  avoit  duré  tant  d'an- 
nées ,  convinrent  de  faire  examiner  à  quoi  on  en 
étoit  refté  en  1722.  &  de  le  pofer  pour  une  efpècc 
de  fondement  d'une  Négociation  nouvelle. 

C'eft  donc  pour  parvenir  à  un  but  fi  falutaire,  & 
afin  de  refferrer  par  de  nouveaux  nœuds  les  liens 
de  Parenté  &  d'Amitié  qui  les  uniffent  d'ailleurs, 
que  le  Séréniffime  &  très-Puiffant  Prince  &  Seigneur 
Frédéric  Guillaume,  Roi  de  Pruffe,  Marggrave  de 
Brandebourg,  Archi-Chambellan  &  Prince  Èlefteur 
du  St.  Empire  Romain,  Souverain  Prince  d'Orange* 
de  Neuf-Châtel  &  Vallengin ,  de  Gueldres,  de  Mag- 
debourg,  Cleves,  Juliers,  Bergue,  Stettin,  Pomerâ- 
nie,  des  Caffubes,  Vandales,  &  de  Mecklenbourg, 
comme  auffi  en  Silefie,  Duc  de  Croffen,  Bourggra- 
ve  de  Neurenberg,  Prince  de  Halberftadt,  Minden, 
Camin,  Vandalie,  Swerin,de  Rachebourg  &  Meurs, 
Comte  de  Hohenzollern ,  de  Ruppin,  de  la  Mark, 
de  Ravensberg,  Hohenftein,  Tecldenbourg,  Lingen, 
Swerin,Buuren&  Leerdam,  Seigneur  de  Ravenftein, 
Roftok,  Stargard,  Lawenbour^,Arlay,  &  Breda,  &c. 
Et  le  Séréniffime  Prince  &  Seigneur  Gnillaume-Chôr- 
les-Heliri  Frifo,  par  la  Grâce  de  Dieu,  Prince  d'O- 
range &  de  Naffau ,  Comte  de  Catzenellebogen , 
Vianden  ,  Dietz ,  Spiegelberg  ,  Buuren  ,  Leerdam  , 
Martjuis  de  Ter-Veer  &  Vliffingen,  Baron  de  Bre- 
da, de  Beylftein,  de  la  Ville  de  Grave  &  Païs  de 
Cuyk,  dTffelftein,  de  Granendonk,  d'Eindhoven, 
&  de  Liesfeldtj  Seigneur  de  Bredenvoort,  de  Turn- 
hout,  de  Gecrtruydenberg,  de  Willemftadt,  de  Clun- 

derd, 


Juin. 
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^{^jj^oderd,  de  St.  Maartensdyk ,  de  Seevenbergen ,  de 
Steenbcrgen  ,  de  la  Haute  &  Bafle  Swaluwe  j  de 
I732«  Naaltwyk,  de  Grimbcrgen ,  de  Herftal,  d'Arlay, 
Nofleroy,  St.  Vith,  Butgenbag,  Daasburg  &  War- 
neton  ;  Seigneur  indépendant  de  l'Ile  d'Ameland , 
Burggrave  Héréditaire  de  Hollande;  Stadhouder  & 
Capitaine  &  Admirai-Général  de  Gueldre,  &  de  la 
Gomté  de  Zutphen;  Stadhouder  Héréditaire,  &  Ca- 
pitaine Général  de  la  Frife,  Stadhouder  &  Capitai- 
ne Général  de  Groeningen  &  des  Ommelandes,  & 
du  Païs  de  Drenthe,  &c.  Ont  nommé  &  authorifé 
leuas  Miniftres,  favoir  Sa  Maiefté  le  Roi  de  Pruffe 
fcs  Mitiiftres  d'Etat,  le  Lieutenant- Général  Adrim- 
Bernhard  de  Borckf^  Hetm  de  Podewils  &  Guillaume- 
Henri  de  Thulemeier;  &  S.  A.  S.  le  Prince  d'Orange 
&  de  Naffau  fes  Miniflxes,  Diderik  Baron  de  Lin- 
rfe«.  Seigneur  de  Parck,  Brigadier  &  Colonel  d'un 
Régiment  de  Cavallcrie ,  &  fon  Grand-Maître  d'Hô- 
tel; Hobbe,  Baron  d^Aylua,  Colonel  d'un  Régiment 
d'Infanterie,  fon  Grand-Ecuyer,  &  Droffard  de  la 
Comté  de  Buuren;  &  Jean  Duncan  fon  Confeiller 
Ordinaire ,  &  Maitre  des  Requêtes,  &  Confeiller  & 
Maître  des  Comptes  de  fes  Domaines;  lefquels  après 
s'être  communiquez  réciproquement  &  avoir  échan- 
gé leurs  Pleinpouvoirs,  dont  les  Copies  feront  in- 
férées à  la  fin  de  ce  Traité,  &  ayant  repris  le  fil 
de  la  dernière  Négociation  de  Berlin,  &  débattu  ce 
qui  reftoit  a  régler ,  font  convenus  au  nom  de  Sa 
Majelté  &  du  Séréniflime  Prince,  leurs  Maîtres  ref- 
peftifs,  des  Conditions  &  Articles  fuivans. 

Article    I. 

Un  Partage  équitable  des  fusdites  Principautez , 
Comtez,  Domaines,  Terres,  Maifons  &  Biens,  a- 
yant  été  le  fondement  des  Négociations  précédentes, 
il  a  été  convenu  d'y  avoir  encore  recours  comme  à 
l'expédient  le  plus  propre  pour  éteindre  toutes  les 
Conteftatious  formées  ou  à  former ,  &  ayant  été 
difcuté  &  pefé  foigneufement  ce  qui  reftoit  à  aju- 
fter  pour  régler  &  perfeftionner  le  Plan  de  Partage 
dreffe  en  1722  il  a  été  accordé  pour  cet  effet  de  la 
manière  qui  s'enfuit. 

I  I. 

Le  Seigneur  Roi  de  Pruffe  aura  pour  fon  Partage 
la  Principauté  d'Orange  avec  les  Seigneuries  &  Lieux 
de  la  Succeffion  de  Chalon  &  Châtel-Belin,  fituez 
en  France  &  dans  la  Comté  de  Bourgogne,  le  tout 
&  ainfi  que  Sa  Majefié  en  a  cédé  la  propriété  au 
Roi  Très-Chrétien  par  le  Traité  de  Paix  figné  entre 
elle  &  la  France  à  Utrecht  le  11.  Avril  171 3.  & 
déclare  le  Seigneur  Prince  d'Orange  &  de  Naffau, 
d'acquiefcer  à  cette  Ceffion,  enforte  qu'il  ne  trou- 
blera ou  n'inquiétera  point  le  Roi  Très-Chrêtien  dans 
la  paifible  poffeffion  &  jouïffance  de  ladite  Princi- 
pauté d'Orange,  &  des  autres  Biens  fpecifiez  ci-deffus. 

III. 

Comme  Sa  Majefté  s'efl:  chargée  &  a  promis  à 
cette  occaCon  de  fatisfaire  par  un  Equivalent  à  la 
prétention  que  les  Héritiers  du  feu  Prince  d'Orange 
&  de  Naflâu,  formoient  fur  ladite  Principauté,  & 
fur  les  autres  Biens  dont  il  a  été  fait  mention  ci- 
deffus,  le  SérénitTime  Prince  déclare  pour  foi  &  pour 
fcs  Héritiers  &  Defcendans  Mâles  &  Femelles,  qu'il 
fe  contentera  &  fe  contente  à  cet  égard  de  l'Equi- 
valent qu'il  recevra  par  fon  Partage  fpecifié  ci-des- 
fous,  fans  que  le  Seigneur  Roi  fera  obligé  de  l'en 
dédommager  ultérieurement  de  quelque  autre  maniè- 
re que  ce  foit ,  ou  pour  quelle  raifon  que  ce  puiffe 
Être. 

I  V, 

Le  Seigneur  Prince  aura  la  liberté  d'impofer  le 
nom  de  la  Principauté  d'Orange  à  tel  autre  de  fes 
Domaines  qu'il  trouvera  convenable,  &  d'en  retenir 
le  Titre  &  les  Armoiries ,  tant  pour  lui  que  pour 
fes  Héritiers  &  Defcendants  Mâles  &  Femelles,  de 
même  qu'il  a  été  ftipulé  par  le  Traité  nommé  ci- 
deffus,  en  faveur  du  Seigneur  Roi,  &  promet  & 
s'engage  Sa  Majefté  d'employer  fes  bons  offices  pour 
que  le  Roi  Très-Chrêtien  y  donne  fon  confentement. 
afiu  d'ôter  &  abolir  toute  matière  de  nouveUe  dis- 


corde. Bien  entendu  que  cela  ne  portera  aucun  pré- 
judice à  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruffe,  par  raport  aux 
Titres  &  Armoiries  d'Orange,  qui  feront  toujours 
continuez  dans  fa  Famille  Royale  aux  Princes  & 
Princeffes  de  Pruffe. 


Anno 

1732. 


Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruffe  aura  de  plus  pour 
fon  partage,  &  gardera  en  toute  propriété  tant  pour 
lui ,  que  pour  fes  Héritiers  &  Succeffeurs,  la  Prin- 
cipauté de  Meurs,  la  Comté  de  Lingen,  l'Ammanic 
de  Montfort,  la  Seigneurie  de  la  Haute  &  Baffe 
Swaluwe,  les  Seigneuries  de  Naaltwyk,  Hoenderland, 
Wateringen,  Orange-Polder,  &  s'Gravefande ,  le  Péa- 
ge de  Gennep,  la  Baronie  de  Herftal  toute  entière, 
la  Seigneurie  de  Turnhout,  la  Maifon  à  la  Haye 
nommée  la  Vieille  Cour,  &  la  Maifon  de  Hons- 
laardyk,  &  jouira  le  Seigneur  Roi  desdits  Biens, 
Domaines,  Terres  &  fonds,  avec  toutes  leurs  appar- 
tenances &  dépendances,  Droits,  Revenus,  Jultices, 
Jurisdiftions  Hautes  &  Baffes,  Droits  regaux.  Pré- 
rogatives ,  &  Prééminences  y  attachées ,  Dixmes, 
Moulins  &  Dépendances  qui  appartiennent  auxdites 
Seigneuries  &  biens  fituez  &  levez  dans  leurs  di- 
ftrids,  dont  les  Princes  d'Orange  ont  profité,  fans 
exception  &  diftinflions  par  quel  des  Princes  fusdits 
ils  pourront  être  acquis,  &  par  raport  aux  Maifons 
avec  les  Meubles  qui  y  appartiennent  &  s'y  trouvent 
aftuellement;  &  renoncera  &  renonce  le  Seigneur 
Prince  tant  pour  lui  que  pour  fes  Héritiers  &  Des- 
cendants Mâles  &  Femelles  en  faveur  de  Sa  Majefté 
&  de  fes  Héritiers  &  Defcendants  Mâles  &  Femel- 
les, à  tous  ci -devant  prétendus  droits  de  propriété 
&  autres  fur  lesdits  Biens,  Domaines ,  Terres  &  Mai- 
fons, enforte  que  lui,  fes  Hoirs  &  Succeffeurs  n'y 
puiffent  jamais  rien  prétendre  fous  quelque  titre  ou 
prétexte  que  ce  foit. 

S.  A.  S.  fera  auffi  enforte  que  d'abord  après  la 
Ratification  de  ce  préfent  Traite ,  on  ceffera  de.  le- 
ver le  Péage  qui  a  été  levé  jusques  ici  dans  la  Vil- 
le  de  Grave,  fous  le  nom  de  Péage  de  Gennep. 

VI. 

Le  Seigneur  Prince  ne  pourra  rien  prétendre  à  l'é-  - 
gard  de  l'Ammanie  de  Montfort,  en  vertu  de  la  Sen- 
tence de  la  Cour  de  Ruremonde  du  23.  Avril  1704. 
ni  auffi  à  l'égard  de  la  Principauté  de  Meurs,  delà 
Comté  de  Lingen,  &  fusdits  autres  Domaines,  Ter- 
res, &  Biens,  dont  le  Seigneur  Roi  jouît  aftuelle- 
ment,  ou  jouira  à  l'avenir  en  vertu  du  préfent  Trai- 
té, fous  prétexte  "d'avoir  été  améliorez  ou  augmentez, 
ou  bien  à  caufe  des  Provifions,  arrérages  &  reftes  des 
Comptes  qui  s'y  trouvoient  au  profit  du  feu  Roi  Guil- 
laume, &  de  fes  Héritiers,  lorfque  Sa  Majefté  en^ 
fait  prendre  poffeffion,  &  viendront  toutes  ces  Amélio- 
rations ,  Augmentations ,  Provifions ,  Arrérages  & 
reftes  des  Comptes  auffi  au  profit  du  Seigneur  Roi. 

V  I  I. 

Le  Seigneur  Prince  d'Orange  &  deNaflkuaura  pour 
fon  Partage  &  gardera  en  toute  propriété ,  tant  pour 
lui  que  pour  fes  Héritiers  &  Succeffeurs ,  tous  les  au- 
tres Domaines ,  Terres ,  Maifons  &  Biens  appartc- 
nans  à  la  Succeffion  d'Orange  ,  tant  ceux  qui  lui  font 
déjà  extradez ,  que  ceux  qui  fe  trouvent  encore  ac- 
tuellement fous  l'Adminiftiation  de  L.  H.  P.  les  Etats 
Généraux  des  Provinces -Unies,  ou  entre  des  mains 
étrangères  fans  en  excepter  aucun,  comme  auffi  les 
Maifons  dont  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruffe  jouît  ac- 
tuellement &  qu'elle  lui  cédera  enfuite ,  &  auffi  tous 
les  Biens,  Domaines,  Terres  &  Maifons  appartenan- 
tes à  lalSucceffion  d'Orange,  qui  ne  font  pas  compris 
dans  le  partage  de  Sa  Majefté. 

Cpmme  premièrement  les  Domaines,  Terres,  Mai- 
fons &  Biens  qui  font  déjà  extradez  à  S.  A.  S.  & 
qu'elle  poffede  aciiluellement;  Savoir  l'Ammanie  de 
Bredenvoort,  les  Dixmes  de  Buuren,  la  Seigneurie  de 
Seevenbergen ,  le  Hondenhuis  à  la  Haye  ,  les  Dixmes 
fous  Delft  &  Monfter,  la  Maifon  nommée  le  Kruit- 
berg,  Colinsplaat ,  &  les  autres  biens  en  Noordbeve- 
land,  la  Baronie  d'Yffelftein,  les  Biens  dans  leHuI- 
fter-Ambagt,  le  Palais  à  Bruxelles,  la  Baronie  de 
Dieft,  la  Seigneurie  de  Zichem  &  ScherpenheuveJ,  les 
Seigneuries  de  Roozendaal,  Nifpcn,  Oofterjjout  & 
'  Don- 
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Ann6  Jf^ongen,  la  Seigneurie  de  Steenbergen,  la  Seigneurie 
de  Piinceland  ,  la  Baronie  de  Cranendonk  éc  la  Sei- 
1732.  gneurie  de  Eindhoven. 

Et  en  fécond  lieu  les  Domaines,  Terres  j  Maifons 
&  Biens  qui  font  encore  adluellement  fous  l'Admini- 
ftration  de  L.  H.  P.  les  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces-Unies ,  ou  entre  des  mains  étrangères  fans  en  ex- 
cepter aucun  ,  favoir  la  Maifon  de  Dieren  avec  fes 
Appartenances  &  Dépendances,  la  Maifon  de  Loo  a- 
vec  fes  Appartenances  &  Dépendances,  la  Seigneurie 
de  Klundert  ou  Niervaart,  la  Seigneurie  de  Geertruy- 
denberg  avec  fes  Appartenances  &  Dépendances,  le 
Marquifat  de  Ter-Veer  &  de  Vliffingen)  la  Seigneurie 
de  St.- Maartensdyk  &  Scherpenifle ,  la  Ma'ifon  de 
Soeftdyk  avec  fes  Appartenances  &  Dépendances,  la 
Comté  de  Buuren,  la  Comté  deLeerdam,  &  d'Ac- 
quoy,  les  Seigneuries  de  Grimbergen  ,  JMeerhout  & 
Voorrt,  le  Burggraviat  d'Anvers,  la  Baronie  de  Bre- 
da,  les  Biens  de  la  Commanderie  de  Braque  i  la  Baro- 
nie de  Grave  &  du  Païs  de  Cuyk,  la  Seigneurie  de 
Willemftad,  &  Ruigenhil  ^  les  Biens  de  Weernhout, 
Vyanden,  Se  Vith  &  Butgenbag,  Daasburg  &  Warne- 
ton. 

Le  Seigneur  Prince  ayant  cédé  ci-deffus  par  l'Arti- 
cle cinquième,,  à  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruflè  la  Baro- 
nie de  Herftal  toute  entière,  de  la  moitié  de  laquelle 
S.  A.  S.  avoit  joui  jusques  ici ,  Elle  aura  en  échange 
pour  fon  partage,  &  gardera  de  même  en  toute  pro- 
priété tant  pour  Elle,  que  pour  fes  Héritiers  &  Suc- 
ccffeurs,  les  Seigneuries  de  Monder,  Ter-Heiden,  la 
moitié  de  Loosduinen,  les  Fiefs  de  Polaanen^  &  là 
Cenfe  joignante  la  Maifon  de  Nieuburg  auprès  de  Rysi 
wyk  grande  de  quinze  Arpents  &V8c,  Verges,  tenue 
ici-devant  en  Ferme  par  Pierre  Colin, 
,  Et  cédera,  &  cède  de  plus  Sa  Majefté  le  Roi  de 
Prufle  au  Seigneur  Prince,  comme  une  marque  parti- 
culière de  fon  Amitié  j  la  Maifon  de  Nieuburg  fituée 
auprès  de  Ryswyk ,  &  la  Maifon  au  Bois  nommée 
d'Or^ngei-Saal,  comme  S.  A.  S.  fera  ainfi  aïifll  déchar- 
gée de.  la  Rente  annuelle  de  mille  florins  j  qui  pour 
l'entretien  de  cette:  dernière  Maifon  fe  doit  payer  des 
Revenus  de  Sevenbergen  ,  bien  entendu  que  le  Séié- 
niflime  Prince  fera  obligé  de  bonifier  au  Général  Ba- 
ron de  Keppel  les  Méliorations,  qu'il  prouvera  avoir 
faites  à  ladite  Maifon  au  Bois  &  à,  fes  Appartenances 
?c  Dépendances;  &  jouïra  pareillement  le  Seisneur 
Prince  defdits  Biens,  Domaines ,  Terres  &  Maifons, 
avec  toutes  leurs  Appartenances  &  Dépendances 
Droits ,  Revenus ,  Juffices ,  Jurisdiftions  Hautes  & 
Baffes,  Droits  regaux,  Prérogatives  &  Prééminences 
y  attachées ,  Dixmes  ,  Moulins  &  Dépendances  qui 
appartiennent  auxdites  Seigneuries  &  Biens,  fituez  & 
levez  d?ns  leurs  Diftrifts,  dont  les  Princes  d'Orange 
ont  profité  fans  exception  &  diftinffion  ,  par  quels 
des  Princes  fusdits  ils  pourront  être  acquis,  &  par 
rapport  aux  Maifons  avec  les  meubles  qui  y  éppartien- 
nent  &  s'y  trouvent  afluellement  ;  &  renoncera  & 
renonce  le  Seigneur  Roi  tant  pour  lui  que  pour  fes 
Héritiers  &  Dépendants  Mâles  &  Femelles,  eh  fa- 
veur du  Seigneur  Prince  Se  de  fes  Héritiers  &  DefceiK 
dants  Mâles  &  Femelles,  à  tous  ci-devant  prétendus 
Droits  de  propriété  &  autres  fur  lesdits  Biens,  Do- 
iraines.  Terres  &  Maifons,  en  forte  que  lui,  fes  Hoirs 
&  Succeffeurs  ny  puiffent  jamais  rien  prétendre  fous 
quelque  titre  ou  prétexte  que  ce  foit. 

VIII. 

Les  deux  Hauts-Cohtraiîants  &  leurs  Héritiers  & 
Defcendants  Mâles  &  Femelles ,  garderont  tous  les 
Titres  &  Armoiries,  dont  ils  fe  font  fervis  jufques- 
ici,  chacun  de  fon  côté,!  l'égard  des  Principautez , 
Domaines ,  Terres ,  Maifons  &  Biens  appartenans  à 
la  Succeflion  d'Orange,  fans  que  cela  puiffeou  doive 
porter  aucun  préjudice,  ni  à  Sa  Majefté  le  Roi  de 
ftTJfle,  ni  au  Séréniflime  Prince,  ni  à  leurs  refpedifs 
Héritiers  &  Defcendants  Mâles  &  Femelles,  n!  de- 
""^S^^r  ?~'^  validité  perpétuelle  des  Ceffions  récipro- 
ques faites  par  ce  prêtent  Traité. 

Et  comme  Sa  Majeflé  le  Roi  de  Prufle  a  témoigné 
tant  pendant  les  Négotiations  précédentes  ,  que  dans 
le  cours  d^  celle-ci,  qu'Elle  verroit  avec  fatisfafllon 
que  le  Seigneur  Prince  ne  fe  fervît  plus  des  Titres 
de  Meurs  &  de  Lmgeh,  S.  A.  S.  empreffée  d'aller 
|u  devant  de  tout  ce  qui  peut  faire  plaifir  à  SaMa- 
jclté ,  a  bien  voulu  y  renoncer,  comme  Elle  y  re- 
nonce par  la  Convention  préfente,  y  cempris  les 
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Armoiries,  tant  pour  lui,  que  pour  fes  Héritiers  & 
Defcendants  Maies  &  Femelles  ,•  afnfi  que  je  Sei- 
gneur Roi  par  la  même  complaifance  a  bien  Voulu 
renoncer,  comme  Sa  Majeflé  y  renonce  par  cet  Ar- 
ticle^ tant  pour  lui  que  pour  fes  Héritiers  &  De- 
fcendants Maies  &  Femelles,  aux  Titres  &  aux  Ar- 
moiries du  Marquifat  de  Ter-Veer  &  de  Vliffineen' 
de  forte  que  les  deux  Hauts  Contl-adants  ne  fe  fervi' 
ront  plus  réciproquement  des  Titres  &  Armoiries  fufl 
dites  a  l'aveniri 

I  Xi 

Et  pour  ce  oui  eft  du  Supplément,  dont  le  Roî 
auffi-bien  que  le/ Seigneur  Prince  auroient  dû  jouïr  an 
nuellement,  en, vertu  de  la  Refolution  de  Leurs  Hau- 
tes Puiffances  du  11.  Juillet  lyii-i  &  dont  le  Confeil 
des  Domaines  ne  leur  a  païé  qu'environ  une  feule  an- 
née ^  parce  que  les  autres  Depenfes  qu'il  àvoit  été  iii- 
difpenfablement  obligé  de  faire  pour  les  befoins  prés- 
fans  de  la  Succeflion  ,  &  lesquels  en  vertu  de  ladite 
Refolution  dévoient  être  préférez  audit  Supplément* 
ne  lui  avoient  pas  laifTé  le  moyen  &  les  fonds  neces* 
faires  pour  en  continuer  le  payement  ;  Sa  Maiefté 
renoncera  &  renonce  à  tout  droit  &  prétenfion  ûu'EI- 
le  pourroit  former  à  cet  égard  ,  &  conféquemment 
aux  Arrérages  qu'Elle  en  pourroit  exiger ,  &  qui 
viendront  au  profit  de  la  Mafle  générale  de  laSuc^ 
celiion» 

X. 

Comihe  ii  y  en  a  d'autres,  qui  en  qualité  d'Héri- 
tiers, ou  foi  difant  tels,  font  des  prétentions  fur  und 
partie  des  Biens,  Domaines  &  Terres  de  la  Succeflioû 
d'Orange,  qui  entrent  dans  le  préfent  partage,  les 
deux  Hauts  Contraftans  fe  promettent  une  ^raritie 
réciproque  contre  ces  prétendants»  &  de  s'affifter  mu- 
tuellement, la  feule  voye  de  fait  ou  des  Armes  excep- 
tée, de  toutes  fortes  de  devoirs,  aflions  &  autres: 
moïens  efficaces  &  valables ,  que  leurs  droits  leur  peu- 
vent fournir  conjointement  ou  féparement,  félon  qu'il 
fera  trouve  le  plus  convenable  pour  l'intérêt  com^ 
mun,  &  pour  fe  maintenir  &  fe  conferver  danslapos- 
fellion  &  la  paifible  jouïflance  de  tout  ce  qui  eft  cédé 
à  l'une  &  à  l'autre  partie  par  cet  accommodement,  & 
regardera  cette  garantie  particulièrement  la  préten- 
uon  que  le  Pritice  de  Naffaù-Siegen  forme  fur  queP 
ques-uns  des  fufdits  Biens ,  Domaines  &  Terres  & 
s  engage  le  ^igneur  Roi  de  Pruflè ,  fi  befoin  en  eft ,  & 
le  Seigneur  Prince  le  requiert,  d'inftituer  aufli  tôt  fon 
Action  par  manière  d'intervention  ou  autrement  con- 
tre ledit  Prince  de  Nafl"au-Siegen  ,  laquelle  Sa  Maiellé 
pourfuivra  avec  toute  la  vivacité  &  vigueur  poflible, 
&  »  oblige  Sa  Majefte  d'employer  toutes  les  autres  vo* 
yes  imaginables  tant  Judiciaires  j  qu'Extrajudiciaires  i 
pour  faire  deMer  ledit  Prince  d'une  prétention  fî 
injulte  &  peu  fondée. 

XL 

Le  Seigneur  Prince  fe  chargera  &  fe  charge;  dtf 
toutes  les  Dettes  paffives  qui  font  affèflées  en  général 
fur  la  Succeflion  des  fusdits  Seigneurs  Princes  de  lA 
Maifon  d'Orange,  y  compris  les  Dettes  paflivès,  qui 
jufques  au  jour  de  la  Signature  du  préfent  Traité  font 
affeflees  fur  le  Weftland,  &  la  penfion  conftituéeen 
forme  de  Fidei- commis  par  le  Prince  Frédéric 
Henri,  au  Sieur  Frédéric  de  Zuileilein  &  ks  Des- 
cendans  tant  pour  le  paffé  que  pour  l'avenir,  honmis 
celles  qui  s  y  trouvent  au  profit  du  Seigneur  Roi,  & 
profitera  S.  A.  S.  à  l'encontre  feule  de  toutes  les  Det- 
tes actives  &  telles  autres  prétentions  qui  y  peuvent 
appartenir,  y  compris  la  Rente  conftituée  par  IcsE- 
tats  de  Hollande  &  de  Zeelande  l'année  ifS^.  en  fa- 
veur du  Prince  FredericHenri  d'Orange,  tant 
pour  le  paffé  que  pour  l'avenir  fans  en  excepter  au- 
cune ,  que  celles  qui  s'y  trouvent  à  la  charge  de  Sa 
Majelté,  ainfi  que  les  prétentions  que  les  deux  Hauts 
Contradans  pourroient  former  l'un  contre  l'autre  fe- 
ront compenfées  plus  fpécialement  ci-deffous,  &  les 
deux  Rentes  de  80.  mille  &  20.  mille  florins,  affec- 
tées fur  les  droits  d'entrée  &  de  fortie  de  la  Meufe  à 
l'égard  desquelles  il  a  été  accordé  particulièrement' de 
la  manière  fuivante. 
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Pour  ce  quî  concerne  ks  deux  Rentes  de  80.  &  20. 
mille  florins  afFefte'es  fur  lès  droits  d'entre'e  &  de  for- 
tie  de  la  Meufc,  il  a  e'té  Ilipulé  &  convenu  que  le 
Seigneur  Roi  aura  pour  lui  celle  de  80.  mille  florins, 
Se  que  le  Seigneur  Prince  aura  celle  de  20.  mille  flo- 
rins pour  fon  partage. 

xiii. 

Et  quant  aux  Arrérages  de  ces  deux  Rentes,  qui 
font  dus  à  la  Succeffion  depuis  1703.  jufques  à  la  Ra- 
tification du  préfent  Traité,  il  a  été  convenu  qu'ils 
feront  partagez  entre  les  deux  Hauts  ContraiftantSi  & 
qu'ils  en  jouiront  par  moitié,  bien  entendu  toutefois, 

3ue  Sa  Majefté  le  Roi  de  Prufle  ne  fera  point  obligée 
e  contribuer  au  payement  de  ces  Arrérages ,  quoi 
qu'elle  ait  participé  depuis  l'an  17 13.  aux  droits  d'en- 
trée &  de  fortic  de  la  Meufe, 

•  Comme  parmi  les  Dettes  aflives  de  la  Succeffion  il 
fe  trouve  deux  jtfétentiQns  à  la  charge  du  Roi  d'Efpa- 
gne,  affignéespar  Sa  Majeilé  fur  les  Revenus  des  In- 
des par  le  Traité  du  26.  Décembre  1687.  ;  l'une  d'une 
Rente  •  atiriuelle  de  ^o  niiUe  Florins  &  l'autre' d'un 
Capital  de  lio.  mille  Ecus,  le  Seigneur  Roi  s'engage 
&  promet  d'affilier  le  Seigneur  Prince  par  toute  forte 
de  bons  offices  pour  le  recouvrement  &  le  payement 
de  ces  Prétentions ,  &  tachera  Sa  Majelté  de  les  lui 
faiïe  obtenir  tant  pour  le  paffé  que  pour  l'avenir. 

XV* 

A' l'égard  des  dettes  paffives  &  adlives,  hypothé- 
quées fur  chaque  Domaine ,  Terre  ou  Bien  en  partîeu- 
yer,  il  a  été  ftipulé,  &  convenu  qu'à  l'exception  de 
celles  qui  font  affectées  fur  le  Wettland ,  dont  il  eft 
difpofé  ci-defïïis,  toutes  les  autres  relieront  à  la  char- 
ge &  au  profit  de  celui  des  Hauts  Contraflans  qui  en 
aura  la  propriété ,  &  viendront  auffl  à  l'avantage  de 
celui  des  Hauts  Contraftans  qui  les  aura  pour  fon  par- 
tage, non  feulement  tous  les  fruits  &  revenus  qu'ils 
ont  tirez  des  Biens  &  Terres  qu'ils  poffedent  aduelle- 
ment,  mais  auffi  tous  les  Revenus,  Fruits,  Arrérages 
&  re'tes  des  Comptes  qui  ne  font  {sas  encore  payez 
des  Biens,  &  Seigneuries  qu'ils  reçoivent  par  Je  pré^ 
font'  partage. 

.'  XVI. 

Au  fujet  des  Joïaux  &  Vaiffelles  qui  fe  font  trou- 
vées dans  la  Succeffion  de  NafTau  Orange,  on  eft 
convenu,  qu'on  fe  tiendra  de  part  &  d'autre  au  par- 
tage, qui  en  a  été  fait  dans  l'année  1701. 

XVII. 

Et  afin  de  prévenir  tout  nouveau  fujet  de  diffé- 
rend &  de  difpute  entre  les  deux  Hauts  Côritraftàns 
&  d'obtenir  ainfi  entièrement  le  but  falutaire,  qu'ils 
fe  font  propofé  par  cet  accommodement ,  ils  renonce- 
ront &  renoncent  réciproquement  pour  eux  &  leurs 
Héritiers  &  Defcendans  Mâles  &  Femelles,  à  toutes 
fortes  d'autres  Aflions  &  Prétenfions,  qu'à  cette  occa- 
fion  ils  peuvent  avoir  intentées  l'un  contre  l'autre, 
ou  qu'ils  pourroient  intenter  encore,  quelles  qu'elles 
puiiffent  être,  &  pour  quelque  caufe  &  prétexte  que 
ce  foit  j  &  feront  toutes  ces  aftions  &  Prétentions  en- 
tièrement compenfées  &  annullées  ;  ainfi  que  les  Pro- 
cès,  Procédures,  &  pourfuites entamées  à  leur  égsrd 
de  part  &.  d'autre  cefferont,  &  feront  éteintes  auffi- 
tèi  que  le  préfent  Traité  fera  ratifié. 

XVIII. 

On  extradera  &  délivrera  fidellement  aux  deux 
Hauts  Contraîlans,  ainfi  qu'ils  les  extraderont  &  dé- 
livreront mutuellement  l'un  à  l'autre,  en  Original, 
tous  les  litres,  Chartres,  Documens j  Regiftres , 
Comptes.  &  généralement  toutes  les  Archives  &  Pa- 

Siers,  qui  regardent  les  Biens ,  Domaines,  Terres  & 
laifons ,  qui  fe  trouvent  de  part  &  d'autre  dans  leur 
partage,  &  dont  par  le  préfent  Traité  ils  fe  font  cédé 
réciproquement  la  propriété  &  la  poffeffion  ,  &  en 


difpofera  chacun  d'eux .  comme  bon  lui  fem^lera  j,  &  AnnOi 
ainfi  qu'il  le  trouvera  le  plus  convenable  pour  fes  inv 
térêts,  &  cela  non  feulement  à  l'égard  des  Archives  17  3 2. 
&  Papiers  qu'ils,  ont  réciproquement ,  en  main,  mais 
auffl  de  ceux  qui ,  en  vertu  de  l'Adminiftration  de 
Leurs  Hautes  Puiflances  les  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies ,  font  fous  la  Garde  du  Confeil  des  Do- 
maines du  feu  Roi  Guillaumci 

XIX. 

Auffi-tôt  que  ce  Traité  fera  conclu  &  ratifié,  les 
deux  Hauts  Contradlans  s'adrefleront  conjointement 
aux  Seigneurs  États  Généraux  des  Provinces^Unies , 
comme  Exécuteurs  des  Teftamens  du  feu  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  Guillaume  III.  &du  Prince 
F  R  E  D  R I K-H  E  N  R  I  d'Orange  ,  pour  leur  donner 
communication  de  cet  Accommodement ,  afin  qu'il 
s'enfuive  l'extradition  des  Biens ,  Domaines,  Terres 
&  Maifons,  avec  lés  Archives  ,  &  tout  ce  qui  en  dé- 
pend, qui  entrent  réciproquement  dans  leur  Partage  j 
&  fe  trouvent  encore  fous  l'Adminillration  de  Leurs 
liantes  Puiflances;  &  employeront  les  Hauts  Con- 
tradans  de  concertée  mutuellement  tons  leui-s' foins  ^ 
afin  que  cette  Extradition  fe  fafle  fans  délai ,  &  le 
plutôt  qu'il  fera  poffibkk 

XX. 

Le  préfent  Traité  fera  ratifia  &  approuvé  par  te 
Seigneur  Roi  &  le  Seigneur  Prince,  &  les  Lettres 
de  Ratification  feront  délivrées  dans  le  terme  àé 
quatre  femaines ,  ou  plutôt ,  fi  faire  fe  peut ,  à 
compter  du  jour  de  la  fignature. 

En  foi  de  quoi,  nous  Miniftres  de  Sa  Majefté' le 
Roi  de  PruflTe,  &  de  S.  A.  S.  le  Prince  d'Orange  & 
de  Naffau,  en  vertu  de  nos  Pleins-pouvoirs  refpéc- 
tifs,  avons  en  leurs  noms  figné  le  préfent  Traité  de 
nos  feings  ordinaires ,  &  y  fait  appofer  le  Cachet 
de  nos  Armés.  Fait  à  Berlin  ce  14.  du  mois.dô 
Mai  1732.  '   ' 

(L.  S.)  A.  B.  BoRcKÉN. 

(L.  S.)  H.  DE  PÔDEWlLa. 

(L.  s.)  G.  H.  DE  T^HULEMEIElt. 

Fait  à  Dicreti  ce  16.  du  mois  de  Juin  1732. 
Signé, 
(L.  S.)  D.  V.  LyfTDEN  TOT  DE  pAItCK. 

(L.  s.)  H.  Van  Aylua. 

(L.  S.)  J.  DuNCAN. 

S^enfuit  la  teneur  du  Plein  feuteir  de  Sa  Ma-^ 
jefié  k  Roi  de  Pritjje. 

FREDERIC-GUILLAUME,  par  la  Grâce 
de  Dieu  Roi  de  Pruffe,  &;c.  &c.  &c.  (T.  T. )  A 
tous  ceux,  qui  ces  préfentes  Leures  verront.  Salut. 
Le  Séréniffime  Prince  Guillaume-Charles 
Henri  Friso,  Prince  d'Orange  6c  de  Naflau, 
Stadhouder  &  Capitaine  &  Admirai-Général  de  Guel- 
dre  &  de  la  Comté  de  Zutphen  ;  Stadhouder  Hérédi- 
taire &  Capitaine  Général  de  la  Frife,  Stadhouder 
&  Capitaine  Général  de  Groeningen  &  des  Omme- 
landes ,  &  du  Païs  de  Drentbe ,  &c.  notre  très- 
cher  Coufin,  nous  ayant  fait  connoître  qu'il  fouhaï- 
teroit  de  s'accommoder  à  l'amiable  avec  nous  fur 
les  différens  furvenus  après  la  mort  de  G  u  i  L  L  a  li- 
,M  E  I II.  Roi  de  la  Grande-Bretagne ,  de  gloriêufe 
mémoire ,  au  fujet  de  la  Succeffion  d'Orange ,  nous 
y  avons  donné  les  mains  avec  d'autant  plus  de  plâi- 
fir,  que  nous  fouhaitons  fincerement  de  vuider  avec 
Sadite  Alteffe  les  différens  fufdits  à  des  Conditions 
juftes  &  raifonnables,  &  nous  avons ,  pour  cette  fin 
falutaircy  commis  &  député  nos  jVUniftres  d'Etat  & 
de  Guerre ,  notre  Lieutenant-Général  Adrian  Seru- 
hard  de  Bonh)  Hinr^  de  fidewUs ,  Sc GuUlaumeHin- 


DU    DROIT    DES     GENS. 


AnNO  yy  d^  ThuUmeier  ,  auxquels  nous  avons  départi,  & 
V  y  ,  départons  par  ces  préfentes ,  figne'es  de  notre  main , 
173^'  Pleinpouvoir  &  Authorite'  pour  en  notre  nom  trai- 
ter &  convenir  avec  les  MiniRres,  qui  de  la  part 
dudit  Se're'niflime  Prince  ,  feront  munis  d'un  Plein- 
pouvoir  pareil ,  fur  ledit  Accommodement ,  le  con- 
clure &  figner;  Promettant  en  foi  &  parole  de  Roi , 
d'avoir  pour  agre'able ,  d'approuver  &  ratifier  ,  d'ac- 
complir &  d'exécuter  tout  ce  que  par  les  Sieurs  de 
Borcke ,  de  Podewils ,  &  de  Thulemeier,  aura  été 
négocié ,  conclu  &  figné  avec  les  Miniltres  dudit 
Séréniiïime  Prince,  fans  jamais  y  contrevenir  ni  per- 
mettre qu'il  y  foit  contrevenu  pour  quelque  caufe, 
ou  fous  quelque  prétexte  que  ce  puilTe  être,  &  d'en 
faire  expédier  &  délivrer  nos  Lettres  de  Ratification, 
dans  le  tems  qu'ils  auront  promis  de  les  fournir. 

En  témoin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  notre 
grand  Scel  Royal  à  cefdites  préfentes.  Donné  à 
Berlin  ce  i.  de  Mars  1732. 

Signéy 

(L.  S.)    F.  Guillaume. 
Plus-Bas,  Signé, 

A.  B.  BORCKEN. 

H.  DE  Podewils 
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S'enfuit  la  teneur  du  Pleinpouvoir  âe  S. 
le  Prince  d'Orange  (^  de  Najfau. 


A.  S. 


GUILLAUME  CHARLES-HENRI- 
FR  ISO,  par  la  grâce  de  Dieu  Prince  d'O- 
range &  de  Naffau,  &c.  &c.  &c.  (T.  T.)  A  tous 
ceux  qui  les  préfentes  Lettres  verront^  Salut. 

Le  défir  que  nous  avions  eu  de  tout  tems  de  nous 
accommoder  un  jour  à  l'amiable  avec  Sa  Majeflé  le 
Roi  de  PrufTe,  fur  les  différensi  qui  fubfîftoient  tou- 
jours entre  Sa  Majefté  &  Nous ,  pour  la  SuccefEori 
d'Orange  delaifTée  en  dernier  lieu  par  Guillau- 
me III.  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  de  glorieufe 
mémoire,  fit  que  nous  reçûmes  avec  plaifir  les  ou- 
vertures que  nous  fit  le  Sieur  Duncan  dès  le  com- 
mencement de  l'année  pafTée ,  que  les  liaifons  qu'il 
avoit  avec  Iç  Sieur  Lui/dus,  Confeiller  de  la  Cour 
de  Sa  Majellé ,  établi  à  la  Haye  ,  nous  pourroient 
faciliter  l'occafion  de  renouer  à  notre  Majorité  la 
dernière  Négociation  entamée  à  Berlin 'en  1722.  & 
que  comme  elle  devoit  remédier  au  plus  grand  in- 
convénient qui  en  avoit  empêché  alors  la  réuflite, 
nous  pourrions  efpérer  de  la  terminer  enfin  avec 
fuccès.  Notre  Majorité  même  n'exifta  point,  que 
nous  n'en  profitâmes  aufli-tôt  avec  fatisfaftion.  Le 
Sieur  Luifcius  fonda  les  intentions  du  Roi ,  fon 
Maitre,  &  Sa  Majeflé  daigna  y  répondre  favorable- 
ment, &  déclarer  de  fon  côté,  que  fouhaitant  fince- 
rement  de  s'accommoder  avec  nous  à  des  Conditions 
juftes  &  raifonnables,  elle  étoit  difpofée  à  faire  exa- 
miner à  quoi  l'on  en  étoit  refté  en  1722.  &  de  le 
pofer  pour  une  efpèce  de  fondement  d'une  Négocia- 
tion nouvelle.  On  reprit  le  fil  des  Conférences  pré- 
cédentes. La  Négociation  palTa  par  les  mains  des 
Sieurs  Luifcius  &  Duncan ,  qui  fe  trouvants  tous 
deux  à  la  Haye,  furent  à  portée  d'en  communiquer; 
ce  qui  réuffit  fi  heureufemenç,  que  Sa  Majefté  con- 
fentit  d'autorifer  quelques  uns  de  fes  principaux  Mî- 
niftres  pour  porter  cette  affaire  fi  falutaire  à  une 
conclufion  finale,  &  pour  en  figner  le  Traité  dans 
les  formes. 

C'eft  donc  pour  ces  mêmes  caufes,  &  les  bonnes 
Confidérations  à  ce  nous  mouvantes,  que  nous  con- 
fians  entièrement  en  la  capacité,  zèle  &  fidélité 
pour  nou-e  Service,  de  Didtrik,  Baron  de  Lyndenf  Sei- 
gneur de  Park,  Brigadier  &  Collonel  d'un  Régiment 
de  Cavallerie,  notre  Grand-Maître  d'Hôtel;  de  Hoi- 
he  Baren  de  Avlua,  Collonel  d'un  Régiment  d'Infan- 
terie, notre  Grand -Ecuyer,  &  Droflard  de  notre 
C"!"'e^e  Buuren;  &  de  'Jean  Duncan,  notre  Con- 
feil  er  Ordinaire  &  Maître  des  Requêtes,  &  Con- 
feiller &  Maître  des  Comptes  de  nos  Domaines  ; 
nous  les  avons  nommez,  commis  &  députez  par  ces 
prefentes  Cgnees  de  notre  Main  ,  ainfi  que  nous 
no^imons,  commettons.,  &  députons  lefdits  Sieurs 

Tok.  n.  Part.  l\.  '^ 


de  Lynden,  d'Aylua  &  Duncan,  &  leur  avons  don-  AnNO 
né  &  donnons  Pleinpouvoir,  &  Comtniffion  fpécia- 
le  de  traiter  en  notre  nom  avec  les  Miniltres  de  Sa 
Majefté  le  Roi  de  PrufTe  revêtus  d'un  pareil  Plein- 
pouvoir ,  &  de  conclurre  &  figner  tel  Traité  de 
Partage  &  d'Accommodement  au  fujet  de  la  Succes- 
fion  d'Orange  que  Tiosdits  Miniftres  conformément 
à  leurs  inltruftions  aviferont  bon  être,  &  convenir 
à  nos  intérêts.  Promettant  en  foi  &  parole  de  Prin- 
ce, d'avoir  pour  agréable,  &  tenir  ferme  &  fiable 
à  toujours  d'accomplir  &  d'exécuter  tout  ce  que  les- 
dits  Sieurs  de  Lynden,  d'Aylua  &  Duncan,  auront 
(liçulé,  promis,  &  figné  en  vertu  du  préfent  pou- 
voir, fans  jamais  y  contrevenir,  ni  permettre,  qu'il 
y  foit  contrevenu  pour  çjuelque  caufe,  ou  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  puiflt  être ,  comme  auflî  d'en 
faire  expédier  nos  Lettres  de  Ratification  en  bonne 
forme,  &  de  les  faire  délivrer  pour  être  échangées 
dans  le  tems,  dont  il  fera  convenu  par  le  Traité  à 
faire.  En  témoin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre 
notre  Sçel  à  ces  préfentes.  Donné  à  Leeuwanrde  ce 
4.  de  Mars  1732. 

Signé  y 

(L   S.)  G.  C.  H.  F.  PRiNCfi 
d'Orange. 


S'enfuit  h  Ratification  de  Sa  Mafejîé  le  Roi 
de  Prùffè. 

FREDERIC-GUILLAUME,  par  la  Grâ- 
ce de  Dieu  Roi  de  PrufTe,  &c.  &c.  &c.  (T.T.) 
à  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront.  Sa- 
lut. Ayant  vu  &  examiné  le  Traité  que  nos 
Miniftres  d'Etat  &  de  Guerre ,  le  Lieutenant  Géné- 
ral Adrien  Bernhard  de  Borel^t ,  Henry  de  Podemils  ,  & 
Guillaume  Henry  de  ThuUmeier,  en  vertu  du  Pleinpou- 
voir que  nous  leur  en  avions  donné,  avoient  con- 
clu, arrêté  &  figné  le  quatorzième  du  préfent  mois 
de  Mai,  avec  les  Miniflres  du  Séréniffime  Prince 
Guillaume  Charles  Henri  Friso  Prince 
d'Orange  &  de  Nafl^au,  &c.  &c.  &c.  (T.  T.)  à  fça- 
voir  avec  les  Sieurs  Diderik  Baron  de  Lynden,  Sei- 
gneur de  Parck,  Brigadier  &  Colonel  d'un  Régiment 
de  Cavallerie,  &  Grand-Maître  d'Hôtel  dudit  Sei- 
gneur Prince,  Hobbe  Baron  d'Aylua,  Colonel  d'un  Ré- 
giment d'Infanterie,  fon  Grand-Ecuyer,  &  Droflard 
de  la  Comté  de  Buuren,  &  Jean  Duncan  fon  Con- 
feiller Ordinaire  &  Maître  de  Requêtes ,  &  Con- 
feiller &  Maître  des  Comptes  de  fes  Domaines  , 
auffi  munis  des  Pleinspouvoirs  de  fa  part,  duquel 
Traite'  la  teneur  s'enfuit: 

Fiat  infertio. 

Nous  ayant  pour  agréable  le  fufdit  Traité  en  tous 
&  chacuns  les  points  &  Articles  qui  y  font  conte- 
nus &  déclarez,  avons  iceux  accepté,  approuvé,  ra- 
tifié &  confirmé,  comme  Nous  les  acceptons  ,  ap- 
prouvons, ratifions  &  confirmons  par  ces  préfentes, 
promettant  en  foi  &  parole  de  Roi  d'accomplir, 
d'obferver  &  de  faire  obferver  fincerement  &  de 
bonne  foi  ledit  Traité  dans  tous  les  points  contenus 
en  icelui,  fans  aller,  ni  fouffrir  qu'il  foit  allé  direc- 
tement, ni  indiredlement  au  contraire  en  quelle  for- 
te &  manière  que  ce  foit.  En  témoin  dequoi  Nous 
avons  figné  ces  préfentes  dç  notre  main,  &  àicel- 
les  fait  appofer  notre  grand  Sçel  Royal.  Donné  à 
Berlin  ce  u-entiéme  jour  du 'Mois  de  Mai,  l'An  dé 
Grâce  mil  fept  cens  trente  &  deux ,  &  de  notre 
Régné  le  Vingtième. 

Signé, 

F.  Guillaume, 

Plus-Bas.    Signé, 

A.   B.   BORCKEN. 

H,  DE  Podewils. 
Et  Scellé  du  Grand-Sceau  de  Cire  rouge. 

Vv  i  s^t„. 
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Anno 


S'enfuit  U    Raîifisation  de  S.  A,  S.  le  Prince 
d'Orange  £5?  de  Aajfau. 

GUILLAUME-CHARLES  HENRIFRI- 
SO  par  la  Grâce  de  Dieu  Prince  d'Orange  &  de 
NafTau,  &c.  &c.  &c.  (T.  T.)  à  tous  ceux,  qui  ces 
piéfentes  Lettres  verront,  Salut.  Ayant  vu  &  exa- 
miné le  Traité  que  Nos  Miniftres  Biderik  Baron  de 
Lmdtn  ,  Seigneur  de  Parck ,  Brigadier  &  Collonel 
de  Cavallerie,  notre  Grand  Maître  d'Hôtel,  Hohhe 
Baron  d'Aylua  CoUonel  d'un  Régiment  d'Infanterie, 
notre  Grand  Ecuyer  ,  &  Droffard  de  notre  Comté 
de  Buuren,  &  "^ean  Duncan^noire  Confeiller  Ordi- 
naire &  Maître  des  Comptes  de  nos  Domaines,  en'- 
vertu  du  Pleinpouvoir  que  nous  leur  avions  donné, 
avoient  conclu,  arrêté ,  &  figné  le  feizième  du  pré- 
lent mois  de  Juin  avec  les  Miniflres  du  SérénifÈme 
&  très-Puiflant  Prince  Frédéric  Guillaume ,  par  la 
Grâce  de  Dieu  Roi  de  Prufle,&c.  &c.  &c.(T.T.) 
à  fQavoir  avec  les  Sieurs  le  Lieutenant  Général  A.  ^ 
drhn  Bernhard  de  Borck.e,  He/iry  de  Podemils^  8c  Guil- 


Fiat  infertio.  A  N  N  O 

Nous  «yant  pour  agréable  le  fusdit  Traité  en  tous  ^*i^' 
&  chacuns  les  points  &  Articles  qui  y  font  conte- 
nus &  déclarez,  avons  iceux  accepté,  approuvé, ra- 
tifié &  confirmé,  comme  nous  les  acceptons,  rati- 
fions &  confirmons  par  ces  préfentes,  promettant  en 
foi  &  parole  de  Prince  d'accomplir,  d'obferver  &  de 
faire  obferver  fincérement  &  de  bonne  foi  ledit 
Traité  dans  tous  les  points  contenus  en  icelui,  fans 
aller  ,  ni  fouffrir  qu'il  foit  allé  diredlement ,  ni  in- 
direftement  au  contraire  en  quelque  forte  &  maniè- 
re que  ce  foit.  En  témoin  de  quoi  Nous  avons  fi- 
gné ces  préfentes  de  notre  main  &  à  iceUes  faitap- 
pofer  notre  grand  Sçel  Donné  à  Dieren,  ce  tren- 
tième jour  du  mois  de  Juin,  l'an  de  Grace,milfept 
cens  trente  &  deux. 


Signi, 


G.  C.  H.  F.  Prince 

d'O  range. 


laiime  Henry  de  Thulemeier,3.l\(ri  munis  de  Pîeinspou-  i 

Voirs  de  fa  part,  duquel  l'raité  la  teneur  s'enfuit:     I      Et  Scellé  du  Grand  Sceau  de  Cire  rouge. 


Extra  £î  uyt  het  Regifier  dcr  Reft)luiien  van  de  Edele 

Mog.  Htnen  Staaten  van  Zeeland. 
Den  ij.  Nûvember  1751.  om  de  StedenYÏ\%Ç\r)gtn 

en  ter  Veer  t'entheffen  van  allé  Tajfallage  en  Lsen- 

roerigheit. 

IS  met  eenpârige  bewîUlnge  van  aile  de  Leeden  goedge- 
vonden  en  vSrltaan  j  gelijlc  goedgevonden  en  verftaan 
werd  by  defen ,  op  gronden ,  meermaal  foo  by  gefchrifte 
als  mondeling  gededuceert .,  uyt  kragte  van  haar  Edele 
Mog.  hoge  Souverainiteit  en  inconteftabele  Magt,de  Ste- 
den  Vliffingen  en  Veere,  van  nu  aan  voor  altoos  en  ten 
eeuwigen  dage  te  ondieffen  de  faBo  &  jure ,  van  aile  Va- 
fallage  en  Leenroerigheid,  defelve  daar  van  ten  voile  en 
in  aile  fiine  deelen  libererende,  gemelde  Steeden  tôt  vrye 
Graffelyke,  en  als  andere  ftemmende  Steden  defer  Pro- 
vintie  alleen  dire(!^elyk  en  immediaat  dépendent  en  onder- 
worpen  de  Souveraine  Vergadering  van  haar  Ed.  Mog. , 
declarerende  de  Bailliuwen,  aile  de  Regenten,  fubalterne 
Collégien^  Officianten,  haare  Bedienden  en  aile  Inwoon- 
deren  ontflaande  van  aile  verpligting  en  verbinteniffen , 
daarmede  fy  in  het  gemeen  ofte  in  het  b ,  fonder  aan  den 
Heer  ofte  Marquis  fijn  geobligcert  geweeft,  fonder  hier- 
mede  eenigfints  te  prejudicieren  de  Provintie  ofte  de  Ref- 
peftive  Steeden  j  Privilegien,  hoog-«nde  geregtigheden. 

Dat  tôt  een  dédommagement  van  de  voorgem:  Devafal- 
lagie  haar  Ed:Mog:  OntfangerGeneraal  zal  worden  gelall 
en  geautliorifeerd ,  gelyk  gelaft  en  geauthorifeerd  word 
mitsdefen  op  de  Conditie,  ftipulatie  ende  verbinteniffe  als 
de  laaftvorige  gedaene  Negotiatie  van  Obligatien,  op  te 
nemen  en  te  ligten  een  fomine  van  hondert  duizend  Ryx- 
daalders,  ende  gemelde  fomrne  by  provifie  en  tôt  nader 
difpofitie  alhier  in  Banco  te  feponneren,  ten  behoeve  van 
die  geene»  die  tôt  de  Seigneurie  van  gemelde  Steeden  van 
Vlimngen  en  Veere  geregtigt  bevonden  zullen  worden  te 
zyn. 

Dat  van  defe  refc^lutie  ter  bequamer  gelegentheid  ken- 
nis  zal  worden  gegeven  aan  de  Generaliteyt  met  allcgatie 
van  de  redenen  en  motiven,  die  haar  Ed.  Mog.  gepermo- 
vcerd  hebben,  om  defe  Refolutie  te  néemen,  en  daar  en 
boven  te  declareren  j  ingeval  door  Neutrale  Arbitres ,  aan 
welkers  uytfpraeke  haar  Ed.  Mog.  verklaren  geneigt  en 
bereid  te  fijn,  de  Decifie  daar  over  te  laaten ,  in  't  vervolg 
geoordeelt  mogt  worden  de  gemelde  gefeponneerde  fom- 
me  niet  te  wefen  geproportionneert  na  de  waarde  en  efti- 
matie  der  voorfz.  Leenen ,'  haar  Ed.  Mog.  volveerdig  ge- 
^i'onden  zullen  woi-den  gezegde  fomme  na  billykheid  te 
augmenteren ,  gelyk  00k  tôt  aile  gevoeglyke  infchikkent- 
heid  om  in  der  minne  (  voor  béhoudens  nogtans  de  hier 
vooren  gedaane  DeVafallagic  en  Leenroerigheid)  na  rede- 
lykheid  met  de  Geinterefleerde  partye  daar  over  te  con- 
Venieeren  en  te  gedVagen. 

Dat  van  nu  af  aan  ter  vermeidînge  van  aile  Cavillatien 
en  retardement,  die  by  onverhoopte  difcrepantie  daar  aan 
zoude  konne  werden  toegebragt,  de  Refpedtive  Leeden  fig 
verbinden  ,■  om  voorfeide  furplus,  ookby  Negotiatie  op 
voorzeide  voet  te  vinden ,  waar  toe  haar  Ed.  Mog.  Ont- 
fatiger  Genèraal  of  in  der  tyd^zuUende  zyn  van  nu  af  aftQ 


Extrait  du  Regiftre  des  Re/oJutions  de  leurs 
Nchks  Puijfances  les  Seigneurs  Efiats  de  la. 
Province  de  Zeelande. 

Le  17.  Novembre  1751.  pour  deva£aler  le 
Marquifat  le  tlejfmgue  6?  ter  Veer, 

Ç\  N  a  trouvé  convenable ,  &  on  ejî  convenu  d'un 
^^  Confentement  unanime  de  tous  les  Membres  ^  com- 
me on  trouve  bon  ,  &  Von  convient  par  celle  ci  ,  pai* 
les  Raifons  plufieurs  fois  déduites  tant  bar  écrit ,  t[ut 
de  bouche  1  <S/  en  vertu  de  la  Souveraineté  ,  &  de  la. 
pleine  &  inconte  fiable  Puijfance  de  leurs  Nobles  Fuis- 
fances  d'affranchir  les  Villes  de  Fleffingue  &  Veere 
de  tout  Vaffallagej  <Sf  de  toutes  les  charges  ,  qui  fonU 
annexées  aux  Fiefs  de  jure  &  de  fafto  pour  toujours^ 
&  fans  aucun  retour ,  &  de  déclarer  cesdites  Villes  f 
libres  &  égales  aux  autres  de  cette  Province ,  qui  ont 
Voix  &  feancei)  (3"  qui  font  direElement  &  Immédiate^ 
ment  fujettes  O"  dépendantes  de  l'Affemblée  fouveraint 
d«  L:  N:  P:;  Déclarant  en  même  tems ,  que  tous  les 
Baillifs,  Officiers,  leurs  Suppôts,  &  tous  leurs  Sujets 
feront  abfous  des  Engagements ,  dont  ils  ont  été  lie:(  en 
gênerai,  ou  en  particulier ,  au  Seigneur  ou  au  Mar- 
quis, f  uns  aucun  préjudice  pourtant  delà  Province  ^ 
des  Villes  refpeSives,  des  Privilèges,  &  des  hautes 
&  autres  JarisdiBionsf 

Que  pour  le  dédommagement  dudit  Devaffalage  on 
ordonnera  &  authorifera  le  Refeveur  General  de  leurs 
Nobles  Puijfances,  comme  il  efl  ordonné  &  authc 
rifé  par  cette  f  réfente  fur  les  mêmes  conditions ,  fti- 
pulations,  &  engagements  de  la  dernière  Negotiation 
des  Obligations,  (Remprunter  une  fomme  de  Cent 
Mille  Ecus  en  Efpece,  &  de  dipofer  cet  argent  paf 
provifton,  <S(  jufques  à  une  difpofition  ultérieure  ici 
m  Banque,  pour  pouvoir  être  employée  au  profit  dt 
ceux,  qu'on  trouvera  avgir  un  droit  légitime  fur  les- 
dites  Villes  de  FlefTingue  &  deWeere. 

Que  lorsqu'on  le  jugera  à  propos  ,  on  donnera  con- 
noiffance  à  ta  Généralité  de  cette  Kefolutignf  &  des 
Raifons  f  iS"  des  motifs,  qui  ont  obligé  L:  N:  Puijfan- 
ces, deprendre  cette  Refolutioni  Qu'on  leur  déclarera 
enméme  tems,  que  fi  des  Arbitres  impartiaux  (^au  ju- 
gement desquels  L'.N:  Puiffances  promettent  d'être  prê- 
tes d'acquiefter)  jugeraient  dans  la  fuite,  que  la  fom- 
me mentionnée  neferoit  pas  proportionnée  à  la  valeur 
&  à  l'ejiimation  def dits  Fiefs,  Elles  augmenteront  tou- 
jours cette  femme  fuiv ont  l'équité  &  là  juflicei  Comme 
Elles  s'engagent  en  même  tems  d'entrer  là  diffus  dans 
une  negotiation  amiable  avec  la  partie  interefféei  Sauf 
pourtant  le  Devaffalage  mentionné ,  &  les  charges  y 
annexées^ 


Que  pour  prévenir  toute  Cavillation  O"  Retarde- 
ment .^  qui  pourraient  fttrvenir  contre  toute  attente  par 
une  oppofition  contraire,  tous  les  Membres  s'engagent 
des  à  prefent ,  de  trouver  encore  par  negotiation  ledit 
furplus  fur  le  même  pied  mentionné  ,  U  Receveur  Ge- 
mrd  dt  lettrt  fHobhs  Puiffancts,  oh  ctua  qeti  in  au- 
ront 
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An  NO  ^^^^  toewerd  gelaften  gequalificeert,  jegens  de  dan  Cours  yom  charge ,  étant  authorifés  dh  à  prefent,  <le  nego- 

fullende  hebben  Intreft,  en  op  de  conditien,  ftipnlatien,  cier  ceditfur^lus  fusant  le  cours  des  intercts  ■,  &  aux 

j  732.  en  onder  verbandals  vooren.  DatdeBailliuwen  der  meer-  Conditions  ,  Jîipulations  ,   &   engagements  fusdits} 

gemelde  Refpedive  Steeden  van  Vliffingen  en  Veere  2ul-  Q^"'[l  fera  ordonné  aux  Bailllfs  des  Villes  refpeBives 

]en  wordcn  aangefchreven  voor  hçt  toekomende  de  Vier-  de  Fleffingue  &  de  Veere,  défaire  à  ravenir  piftice 

fchaare  te  fpannen  uit  naam  van  de  Heeren  Staaten  of  '*«  nom  des  Seigneurs  Etats,  ou  de  la  Comté  de  Zee- 

Graaffelykheid  van  Zeeland ,  met  agterlating  van  aile  het  l'iode,  à  Vexclufion  de  tout  ce  qui  pourrait  avoir  le 

geene  fyn  relatie  tôt  een  Heer  ofte  Marquis  vanVliffingen  "loifidre  raport  au  Seigneur,  ou  Marquis  de  Fleffingue 

en  Veere  heeft.     .  ey  de  Veere; 

Gelyk  ook  de  Heeren  Regeerders  van  gemelde  Steeden  Les  Magiftrats  &  les  Régents  desdites  Villes  de 

vanVliffingen  en  .Veere  fullen  worden  verfogt,   gelijk  Fleffingue  ir  <i/e  Veere /em^  requis  en  même  tems, 

verfogt  worden  by  defen ,  die  voorfieninge  in  den  haare  f^omme  on  les  requiert  par  celle-ci ,  de  prendre  garde 

te  doen,  dat  aile  bewoordingen  fijne  applicatie  hebbende  ^"^'^  {'«''^  departemens,  que  toutes  les  expreffio>is,qui 

tôt  den  Heer  of  Marquis  uit  aile  de  formulieren ,  îbo  van  J«/?«''î  pi'efiint  ont  été  relatives  au  Seigneur  ou  au  Mar- 

Borger  Brieven,  Eeden  als  anders  worden  geroyeerd  en  ?""'  foient  rayées  <sf  biffées  de  tous  les  Formulaires, 

gelfgt,   ook   by    publicatie  de   Borgers   en    Ingefetcnen  des  Lettres  de  Bourgeoijïe  ,&  des  ferment  s  f  &  que  tous 

gewaarfchouwt  en    behoorlyk    geadverteert ,   van    aile  ^"  Bourgeois  &  habitons  foient  avertis  de  la  manière 

verpligtingen  aan  eeu  Heer  ofte  Marquis  te  zijn  ontfla-  accoutumée  &  par  une  Ordonnance  publique ,  que  dès  à 

gen.  preftnt  ils  font  abfous  de  tout  engagement  envers  le  Sei- 
gneur ou  le  Marquis^ 

Dat  de  Heeren  Haar  Ed.  Mog.  Gecommitteerde  Raden  ^^"^  ^"  Seigneurs  du  Confeil  des  Députés  de  leurs 

die  voorfiening  zullen  doen ,  dat  gèen  Brieven  van  ver-  ^<>^l"  Puiffances  auront  foin ,    qu'aucunes  Lettres  de 

hef  ofte  overdragt  van  Vliffingen  en  Veere  meer  werdcn  '"'^V  &  de  tranfport  des  Villes  de  Fleffingue  &  de 

gepafleerd,  en  die  van  de  provinciale  Reekenkamer,  dat  ^^^^e  ne  foient  pluspaffées  à  l'avenir,  &  que  ceux  de 

iiiet  rfieer  mogen  werden  geregiftreerd ,  en  den  Rentmee-  ^'^  Chambre  Provinciale  des  Finances  m  les  acceptent 

fter  Generaal  Bewefterfchelt  geordonneert  word  by  defen,  f^^'i  /"'"''  en  faire  Venregipement^Qu'ilfoit  ordonné 

geen  biieven  van  verhef  ofte  tranfport  van  Vliffingen  en  '"''  S«'^«'''^«>"  General  du  Quartier  Occidental,  comme  il 

Veere  te  doen  opmaken  ofte  paflèeren,  en  de  Leenman-  ^"!  ^ft  ordonné  par  ces  Préfentes,  de  ne  plus  expédier, 

nen  Beweflerfchelde  adverteren  en  waarfchouwen  over  ^i  ("ffer  aucunes  Lettres  de  relief, &  de  tranfport  aux- 

geen  diergelyk  tranfport  te  ftaan  of  die  te  bezegelen ,  in-  ^'!y  V>l^"i  ^  c'ux  de  la  Cour  féodale  du  Quartier  oc- 

dien  daar  toe  mogte  worden  gerequireerd ,  maar  op  de  f^i^fntal feront  avertis  de  ri  affiler  ^  de  ne  mettre  leurs 

fleenrolle  of  Regilter  van  de  Leenen  aan  te  tekenen  dat  '^^'^"■^  auxdits  transports,  en  cas  qu'ils  en  foient  re- 

die  Steeden  door  Haar  Ed.-  Mog.  zynen  blyven  onthe-  î""'  '""'^  "*"  contraire  de  faire  noter  fur  le  Regiftre 

yen  vati  aile  Vafallagie  en  Leenroerigheid  tcn  eeuwigen  '^"  ^'^^^  f"'  ces  deux  Villes  font,  &  feront  peur  toû- 

dage.  /"«'■^  relevées  par  leurs  NoblesPuiffances  de  tout  Vaffal- 

lage  &  des  Charges  annexées  auxFiefs  ordinairesf 

Dat  van  het  geene  voorlch.  is  aanide  Heeren  Staaten  van  Que  l'on  donnera  connoiffance  aux  Seigneurs  Etats 

Holland  ende  Weft-Vriefland  kennis  zal  werden  gegeven  de  Hollande  &  Weftfrife  de  tout  ce  qui  a  été  réfilu , 

en  defelve  bedankt  voor  de  cordate  envriendelyke  aanbîe-  qu'on  les  remerciera  des  offres  amiaHes  &  generêufes , 

dinge  by  haare  Miffive  van  den  3.  Odlober  laelHeden  by  qu'Us  ont  bien  voulu  ajouter  à  leur  Lettre  du  3  d'Oc- 

het  voorn:  point  gevoegdgeweeft,  metverdere  betuiging  tobrei  en  y  ajoutant  en  même  tems,  que  la  ferme  con- 

dat  de  verwagting  en  het  vertrouwen,  die  haar  Ed.  Mog.  fiance  de  L:  N.-  Fuiffances  dans  l'amitié  &  l'appui  des 

ficbben  op  het  kragtig  appuy  in  defen  van  hooggemelde  S'igneurs  Etats  de  Hollande  avoit  beaucoup  contribué^ 

Heeren  Staaten,  ook  gedicnt  heeft,  om  haar  Ed.  Mog.  te  ^  f"'»"'  prendre  cette  refilution  à  L:  N:  Puiffances  ;  & 

J)ermoveren  tôt  het  ncemen  van  defe  haar  Ed.  Mog.  Re-  î«'^  i'^  première  occafîon  on  ne  manquerait  pas,  de 

folutie ,  en  dat  by  de  eerlte  bequame  gelegentheid  getreden  nommer  des  Députés, pour  aller  remercier  les  Seigneurs 

zal  werden  tôt  het  benoemen  van  eenige  Heeren  om  meer  ^^^ts  de  Hollande  &  IVejlfrife,  &  entrer  avec  eux  en 

hooggemelde  Heeren  Staaten  daar  voor  te  bedanken  en  conférence  fur  cette  traire  i 
om  in  communicatie  te  treeden. 

E  n  is  ver  der  s  goedgevonden ,  dat  by  de  eerfte  Vergade-  ^f  on  ejl  convenu  enfuit  e ,  qu'k  la  première  AffemUée 

ringe  tôt  het  benoemen  van  die  Heeren  zal  worden  ge-  on  procédera  à  la  nomination  desdits  Députés ,  pour 

treden ,  tegens  welken  tyd  ook  een  concept  Inftruftie  voor  H^el  tems  on  dreffera  le  projet  des  înjîruBions,  dont 

gemelde  Heeren  Gedeputeerdens  zal  worden  ontworpen,  ils  feront  munis,  <<ffur  lequel  on  prendra  une  refolu- 

om  daar  op  als  dan  nader  te  worden  gerefolveerd.  *'on  ultérieure  h  la  première  Affemblée^ 

En  Werden  by  defen  gecommitteerd  de  Heeren  Somer,  ^^^  Seigneurs  Somer,  Tulleken,  de  Jong,  Ver- 

TuUekenj  de  Jong,  Verfelewel,  Turcq  van  Père ,  van  feleweI,Turcq  van  Père,  van  Soubourg,Huyfen, 

Souburg,  HuyfTen ,  benevens  den  Raad  renfionaris  omme  ^  ^'  Confeiller  Penfionnaire  feront  commis, pourvoir  & 

te  vifiteren,  examineren,  wat  tôt  mecrder  applanennge  examiner,  tout  ce  qui  fera  encore  neceffaire  pour  ter- 

van  defe  devafallagie  zoude  behcjoren  te  werden  gedaan,  '^'"'*'  tntierement  ce  Dtvaffalage,  <SF  m  faire  leur  rap- 

en  daar  van  rapport  te  doen.  fcrtf                                                          ^ 


Onderftondj 

Accordeert  met  het  voorf(.  ^egifler^ 
En  geteekcnt 

DiGNus  Keetlaar. 


S'accorde  avec  ledit  Regiftre 
itoit  fignêf 

DiGNus  Keetlaar. 


Anko 

1732. 


^dvis  van  Rechtfgekerde. 
Cafus. 


Avis  *  des  Jurisconfttîtes  Jur  le  Cas  fuivant. 

Le  Cas. 


Innén  feeckerc  RepubHjcque,  onder  cène  Ariftocra-     T\Ant  une  eertaineRepubli  que,  dont  le  Gouvernement 
tife  Regeringe ,  fyn  gelegen  verfcheyde   Ambag-    -*-'  efl  Arijîocratique  ils  fe  trouvent  plufieurs  Bail- 


B    .., ,.,. 

ten,  Heerhjckheden  en  andere  goederen  by  den  Prince  liages.  Seigneuries,  &  autres  Terres,  que  le  Prince  du 

van  den  Lande  te  Leen  uytgegeven  ;   en  onder  ande'ren  Pays  a  donné  autrefois  en  fief.    Entre  autres  il  s'y 

is  aldaer  een  aenfienlijck'  onverfterfîijck  Erfleen,  mede  trouve  un  Fi tfconfiderable,  héréditaire,  &f.msaucu- 

^°     xJ^**^"  releverende,  het  welck  lang  voor  dato  van  ne  reverfion,  qui  relève  en  même  tems  des  Etats  du 

de  erettie  van  een  vrye  Staets  Regeringe,  door  den  eer-  pays^  mais  qui,  longtems  avant  l'éreElion  de  la  li- 

Iten  Lcemiap,  voor  een  groot  gedeelte  tôt  fvnen  kollen  berté  de  la  Republique,  a  été  acheté  &  amélioré  par 

met  merdcehjcke  Verbeteringen  en  Aenwaflen,  was  in  le  premier  Feudataire  à  fes  propres fraix,  &  enfuite 

welen  gebragt,  en  alfoo  aen  den  Leenheer  opgedraegen,  offert,  dans  cet  état,  au  Seigneur  direB,  &  reçu  de 

en  wederom  te  Leen  ontfàngen  ,  zynde  het  verdere  gc-  lui  en  fief  t  une  partie  de  ce  fief,  qui  dans  ce  tems-U 

ûeeltc  daer  naer  met  gelt  aengekogt;  Voorts  is  het  fel-  ne  s'y  trouvait  pas  jointe  y  ayant  été  peu  à  peu  achetée 

VC-  argent 
..  *  ^"L"^"'^-   "^  '"  f'«f  "nfiHirMet  ^Bet  &  Memcirei  qui  ont  rMart  à  ctlte  Re/tlHtim  quelque  flnfieuri  P tuent  précédée.     [Tirex 

«hez^GïS^'"c<iul            °"       ^"  ^'  ^'  ^^'°'^*  d'Oiange  8c  de  Naflau  au  Marquifat  de  Veeie  ae  Ilellîngtte.  imprimée  à  Franequet 
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SUPLEMENT     AU     CORPS     DIPL. 


AnNO  "^^  Leengoet  wegens  de  Voorfaten  van  den  jegenwoordi- 
gen  Leenvolger,  als  mede  voor  de  tijden  van  de  Vry- 
•1752.  heyt,  by  Executie  in  't  openbaer,  en  by  publicque  opvei- 
îinge  metDecreet  van  den  Provintialen  Regter,  gekogt 
-en  betaeit,  en  federt  oock  altoos  fonder  interruptie, 
ineer  als  hondert  en  twintig  Jaercn  lang ,  vreedfame- 
lijck  befeten,  en  yan  tijd  tôt  tijd  van  den  eenen  Suc- 
ceÏTeur  op  den  anderen,  fonder  tegenfpreecken  van  y- 
mant,  geduirigh  op  een  nieuw  verheven;  de  voiige 
Vafallen  hebben  oock  ten  allen  tyden  gehad  en  gebruykt 
aile  fulcke  geregtigheden ,  als  den  eerlten  Verly-brief, 
en  de  opentlijcke  Conditien  en  Brieven  van  Decreet  in- 
houden,  en  boven  dien  nog  van  hunnen  Leenheer  meer- 
malen  verfogt  en  verkregen  fucceffive  Oftroyen ,  om 
van  het  voornoemde  Leen  by  Uyterfte  W'ille  te  mogen 
difponeren.  .     ,   „ 

Het  is  nu  fulcx,  dat  eenige  Regenten  in  de  Repubhcq 
het  daer  heen  gaern  fouden  dirigeren,  dat  men  aen  den 
.  jegenwoordigcn  Leenvolger  Inveffiture  bleef  weygeren, 
en  het  Leengoet  verkiaerde  de  faBo  vry  en  ontheven 
van  aile  Vafallage  en  Leenroerigîieyt,  onder  belofte  van 
een  aequivalent,  en  tegens  wil  en  danck  van  den  Leen- 
volger, die  elders  is  woonachtigh:  wordende  daer  tôe 
voorgeflagen  een  Jo  minium  fuper  -  eminens ,  voortfpi'uy- 
tende  uyt  de  Defpoticque  Oppermacht  van  den  Souve- 
rain ,  en  wordende  tôt  een  grontreden  van  dien  in  dit 
geval  aen  de  handt  gegeven ,  dat  dit  Leen  foude  fyn 
van  foc  grooten  gevolgh  en  verren  uytfien,  ten  min- 
ften  dat  den  aenkomenden  Leenman  figh  foude  konnen 
toevoegen  foodanig,e  Voorregten,  dat  daer  uyt  te  vree- 
fen  foude  llaen,  dat  de  vrihcyt  van  de  Staetfihe  Regirih- 
ge  van  de  Provint! e  en  dcr  Steden,  heymelijcl^  belaegt  en 
ondirkrofcn  foude  kfinnen  tt-ordcn,  en  vervolgens  dat  het 
intrecken  en  vernietigen  van  dit  Leen  foude  gefchieden^  tôt 
meerder  vaft  jïellth  van  de  ordre  en  forme  van  Regeringe 
der  Frovintie ,  Steden  en  Leden  van  dien ,  en  om  dat  het 
felve  alfoo  foude  lehooren ,  om  het  regt ,  het  nutte  en  ge- 
meene  beft. 

En  aengefien  den  eerften  MiniRer  van  de  voorgemel- 
de  Provintie  ,  by  een  intcgrerend  en  voornaem  Lith 
van  Staet  hier  over  geconfuleert  fynde,  opentlijdc  en 
fchriftelijck  heeft  verklaert,  het  fdve  te  houien  voor  een 
eutefiio  Juris ,  en  wel  van  die  importantie ,  dat    daer    Op 

behoorde  te  werden  iagenomen  het  Advijs  van  fameufe 
Regtsgeleerdé, 

Soo  wort  gevraagt  : 


argent  comptant.     Ce  même  Fief  a  été  enfuite  acheté  ei?*  A  N  N  Ô 
payé  Par  les  Ancêtres  du  préfent  Vajfal,   lorfquil  fût       _  -  , 
vendu  puhliijuement  par  exécution ,  &  par  décret   du    »  7  3  ^  • 
7"ge  Provincial  long  tems  avant  la  Liberté  de  la  Repu- 
blique ■)  &  ils  en  ont  joui  en  repos  ,&  fans  interrup- 
tion plus  de  cent  vingt  années,  ledit  Fiefaïant  été  re- 
levé de  nouveau  de  tems  en  tems  &  â^un  fucceffeur  à 
l'autre,  fans  que  perforine  s'y  fait  jamais oppoféi    Les 
premiers  Vajjaux  ont  aujft  jouï  en  tout  tems,  &  fe 
font  fervis  de  tous  ces  droits  iS'  prérogatives  exprimées 
dans  la  première  Lettre  féodale^  dans  les  conditions  pu- 
bliques, &  dans  les  Lettres  decretales,  &  outre  cela  ils 
ont  demandé,  &  obtenu  plufîeurs  fois  du  Seigneur  di- 
reB  des  OBroisfaccefftfs,  pour  pouvoir  difpofer  desdits 
Fiefs  à  leur  gré  &  par  tejlamentf 

A  préfent  il  arrive,  que  quelques-uns  des  Regens  dé 
ladite  République  voudroient  difpofer  les^  chofes  de  ma- 
nière qJon  rcfufât  l'inveftiture  au  préfent  fuccejfeur' 
féodal,  &  qu'on  déclarât  de  fadlo  le  Fief  libre  &  ah- 
fous  de  tout  V affilage,  <Sf  des  charges,  qui  y  font  an- 
nexées; fouspromeffe  d'un  Equivalent,  contre  'le  gré, 
&  fans  le  confentemtnt  du  préfent  fucceffeur,  qui  afin 
Domicile  ailleurs;  &  pour  y  parvenir  on  allègue  un 
Dominium  fuper-emincns,  dérivant  du  Pouvoir  def- 
potique  du  Souverain  i  Et  pour  raifon  de  tout  ceci  on 
avance,  que  ce  Firfejî  d'une  fî  grande  confequence,  qu$ 
le  Vaffal,  qui  pour  le  préfent  en  recevroit  l'intejiitu- 
re ,  fe  pourroit  approprier  tant  de  prérogatives,  qu'on 
aurait  raifon  de  crrt/«(/re;Quela  Liberté  de  la  Régen- 
ce Ariftocratiquede  la  Province, &  des  Villes,  ne  fût 
ébranlée,  &  à  la  fin  tout-à-fait  renverfée;  &  que 
par  confequent  l'anéantifTenient  de  ce  Fief  ne  fe  fe- 
roit  dans  d'autres  vues,  que  d'afïermir  d'autant  plus 
l'ordre,  &  la  forme  du  Gouvernement  de  la  Provin- 
ce, des  Villes,  &  des  Membres  refpeftifs;  &  que  ce 
changement  feroit  abfolument  neceflfaire  pour  Ja 
confervation  des  droits,  de  l'utilité  &  du  bien  public; 

Et  d'autant  que  le  premier  Minifire  de  cette  Provin- 
ce, ayant  été  confuhé  fur  cette  affaire  par  un  des  pre- 
miers Membres  de  l'Etat,  a  déclaré  ouvertemntt ,  & 
far  écrit  f  qu'il  eftimoit  ^  que  c'étoit  proprement  une 
qu*ftio  Juris  &  d'une  importance  fi  grande,  qu'el- 
le meritoit  bien,  qu'on  en  frit  tauis  des  plus  fameux 
Jurisconfultef. 

C'eft  pourquoy  on  demande: 


Of  een  wettig  Leenvolger,  op  fulcke  en  dicr-        Si  un  légitime  fuccefTeur  féodal  peut  pouf 

eelijcke  oronden,  van  hooger  handt  wegens  fyn  les   raifons  alléguées  être   fulpendu,  &  à  la 

Leenheert  uyt  het   genot  van  fyn  Leenregten  ,  fin  tout  à  fait  privé  par  une  Puiflance  fupe- 

foude  mogen  werden  gehoudenj  en  verdcrs  daar  rieure,  &  de  la  part  de  fon  Seigneur  direft, 

van  in  't  gcheel  verfteken?  de  la  jouïfTance  de  fes  droits  féodaux  ? 


GEfièn  by  de  ondérgefchrevens  het  bovenflaende 
geval,  en  gelet  op  de  Vrage  daer  uyt  voorgefteit, 
dunkt  (onder  verbeteringe)  dat,  aengefien  alleLecnen 
eerft  gegront  fyn  op  een  praecedent  Contrat  feudael, 
of  van  Leen-gunningh ,  foo  als  het  noemt  H«?o  de  Groot 
in  fyn  Inleydinge  tôt  de  Hollandfche  Rechtsg.  3.B.  IJ.  D., 
uyt  kragte  van  het  welck  ontftaet  een  wederfijdfe  ver- 
bintenilTe,  van  den  Leenheer  aen  de  eene  2yde,  om 
het  Leengoet,  met  aile  bedonge  prcerninentien  en  gereg- 
tigheden, aen  den  Leenman  behoorlijck  te  leveren,  en 
van  den  Vafal  aen  de  andere  zyde,  om  aen  fijn  Heer 
te  voldoen  de  beloofde  Manfchap  en  Heergewaeden  ;  en 
dewijl  mede,  het  felve  van  weerkanten  fijnde  geadim- 
pleert ,  gelijck  den  Vafal  by  continuatie  aen  fijn  Leen- 
heer in  aile  gelegenthcden  fchuldigh  blyft  te  bewijfen 
aile  eere  en  refpefi:,.en  als  het  nodigh  is  op  een  nieuw 
verly  te  yerfoecken^  en  'sHeeren  Regten  daer  voor  te 
voldoen ,  alfoo  ôock  den  Leenheer  altoos  gehouden  is 
fijn  Vafal  met  de  verfogte  Brieven  van  Invefliture  te 
voorzien ,  hem  by  fijn  Leenregten  te  hanthaven ,  en  ten 
allen  tijden  nae  geregtlgheyt,  biliijckheyt  ende  Juflitie  te 
handelen;  uyt  die  reciprocque  belofte  en  geduurige  ver- 
bintenifTe  klaer  genoeg  deflueert  en  voortvioeyt,  dat 
geen  Leenheer,  hoewel  met  fouveraine  magt  bekieet,  in 
fijn  hant  of  wille  heeft,  een  Leen  eenmael  by  hem  ge- 
conlUtueert  en  folemnelijck  uytgegeven  fijnde  ,  weder 
in  te  trekken  en  aen  den  Succeffeur  van  fijn  overleden 
Vafal  te  onthouden  ;  ex  promiffo  &  contraBu  enim  Régis 
nafcitur  vera  &  propria  okHgàtio,  qua  jus  dat  ipfîs  Sub- 
ditis,  ta  enim  ejî  promiffomm,  &  contraBuum  natura,  e- 

tiam 


J  Es  fouffignés  ayant  vu  le  cas  mentionné;  &  ay,ant 
■*--'  examiné  la  quejiion propofée ,  il  leur  femble  Çfauf 
meilleur  avis)  que,  tous  les  Fiefs  étant  fonde^  premiè- 
rement fur  unContraB  féodal  précèdent  ;  (vulgo  Leen- 
gunningh:)  comme  le  remarque  Hugo  Grotius  dans 
fon  Introduftion  à  la  Jurisprudence  de  Hollande  L. 
3  D.  25,  en  vertu  duquel  ContraB  ilrtfulte  un  En- 
gagement réciproque  entre  le  Seigneur  direB  £un  cô- 
té, pour  remettre  au  Vaffal  le  Fief,  avec  toutes  les 
prérogatives ,  &  jurifdiBions ,  dont  on  eji  convenu,  & 
le  Vaffal  d'autre  côté,  four  s'acquiter  envers  fon  Sei- 
gneur direB  de  toutes  les  chatges  &  fervices,  qu'il 
lui  a  promis^  Et  parce  qu'en  même  tems  tout  ceci 
a  été  exaBement  accompli  des  deux  côtés,  <<f  que  le 
Vaffal  refte  dans  une  Obligation  continuelle  de  timoi- 
ffier  à  fon  Seigneur  direB  toutes  fortes  £honneur  & 
de  RefpeB,  &  de  demander  en  cas  de  befoin  une  nou- 
velle invejliturei  &  de  fatisf aire  pour  cela  mx  droits 
du  Seigneur  :  Le  Seigneur  direB  de  fon  côté  efi  aufft 
obligé  en  tout  tems  ,  de  pourvoir  fon  Vaffal  des  Lettres 
d'imefîiture,  lorfqu'il  les  demande  f  de  le  maintenir 
dans  fes  droits  féodaux,  &  de  le  traiter  en  tout  tems 
fuivant  l'équité  <Sf  la  jujlice.  En  forte  qu'il  refulte 
avec  évidence  de  cette  promeffe  réciproque,  &  de  cet 
engagement  continuel,  qu'il  n'ejî  abfolument  pas^  dans 
le, pouvoir  d'aucun  Seigneur  direB ,  nonobflant  qu'il  fait 
revêtu  d'une  Puiffance  fouveraine,  de  retirer  un  Fief  y 
qu'il  a  une  fois  confiitué,  <3f  conféré  foltmnellement  ,& 
de  le  refufer  enfuite  abfolument  au  Succeffeur  légitime 
de  fon  défunt  Vaffal,  ExpromifTo  &  contradu  enim 
Régis  nafcitur  vera  &  propria  obligation  qu«  jus 
dat  ipfis  Subditis,  ea  enim  elt  promifToriim,  &  con- 

^  trac- 


B  U    D  R  O  IT    B  E  S    G  E  N  S, 
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A  NNO  1'"'^  'ff  ^^«'^  ^  *<"^"«'"'»  H«5o  ^^  Groot  d.JunBelli  & 
.  ,  i  -  ^''^^  ''''■  ^- ^'^Z-  r4-««'«-J-.  «ir6.  Pen:^  in  Cod.iib,.  lO.  ^/f. 
ï  7  3  2.  f  num.7.add.Ui.pr.&L7.<i.7.  D.de  paa.&  Zoif.deFiud. 
cap. 6.  nam.  7. I^^w G«</«//«.  ^c  '^ure  Noviff.lih.i.c.^p.j.  vers, 
tmphynutico  contraBui  &c.  want,  even  enaleens  als  een 
Vafal  uyt  hoofde  van  félonie  of  mifdaad  tegens  fyn 
Heer,  wort  verRaen  te  vervallen  van  fyn  Leenregt^ 
foo  foude  oock  den  Leenheer  verJiefen  fyn  Domnmm 

direBum,  als  hy  in  de  pligten  van  protexie  en  befcher-    ^ers/on  Sâmeur  diretu  il  n\  a  omm  V,  ,J.\ 
minge  ten  opfigte  van  fyn  Vafal  quam  te  manqueren  ;    i:'^^Z^rT:roifp.:'j^^JZltkS' 
Bomnm  tnim  ,n  h,  s  omnibus  vicem  fideli  fao  reddcre  de-      hrfq^il  vimt  à  manquer  '^  fort  devoir,  &  à  la  pron* 
bet  libr.  i.  fiud.  tit.  6.  &  tit.  zâ.  verf.    Domino  corn-    tiora  qu'il  doit  à  fou  Vaffalj  Dominas  enim  in  his 
mittente  &c.  Item  tit.  47.     En  Papon   livr,  i^    Chaoit      "'-""■i""'"'-'"^  fi^^i:  r..«  ^=^4^-„  j„i-..-im-    .  /- 
ï.  art.  it.  fpreekt  daer  van  in  defe  termen:  tout  ainfi 
tomme  le  Vaffd  perd  fon  fief  four  avoir  fait  injure  à.  fon 
Seigneur,  aiiifi  le  Seigneur  perd  fon  droit  de  fief  ayant  a- 
hufé  de  fon  autho'rité  contre  Joq  Vajfal }  Q^uod  idem  affir- 
mant plarimi  de  eo  caft  fi  Vajfallo   pettnti  Do-ninus  inve- 
fiituram  denegaverit.  Guido  Papa  qu^efi.  idS.    '^uU    Clar. 
§.  feùd.  giiall.  4p.  num.  7.    Dominus    enim   tenetur  Vas- 
ftllo  facere   Jufiitiam    &    eum   contra   jus  non  gravure  , 
7iec  db   eo    aliquid  aufferre   injufie.   Uatk    de   affiSl.  dec. 
Neap.    16).   num.  j6.  <&   Zoef.  de  feud.  cap    14.  num, 
3.  expreffe  docet,  V afalkt.i  poffe  impkrare  ^udicis  efficium 
contra  Dominum  turbantem;  waer  foe  oock  by  aile  geci- 
vilifeerde  volkeren  en  in  wel  geftelde  Regeringen  Ko- 
hingen  en  Princen  figh  hebben  onderwOrpen  aen  de  or- 
dinaire Parlementen,  of  afgefonderde  Leengerigten,  om 
over  queffien  tuffchen  haer  en  haer  onderhorige  Va- 
fallen  ontllaende,  nae  Wettén.çii  Colbmen,  foo  als 
dat  behoort,  te  werden  regt  gédaen,  en  aldaer  is  het 

dat  een  Leenman  ,  vermeynende  ddor  fijn  Heer  bele^  amairesjur  tous  usinas,  i]ui  pourraient  farvenir  en^ 
digt  te  fijn,  figU  kan  en  magh  adcjretferen,  en  ten  f'^^^?' l^'^'^^^'^If^'f ^i  Et c'eji  à  ces  Tribunaux,  qu'il 
welken  eynde  in  defe  Landen  van  Hollandt  ende  Zee-  f,Pl'''"'i  "  f.  ^'^i^-^^  de  s  addreffer,  lorsqu'il  croit  être 
lant  by  fpeciale  Indien  en  ovetade  tuITchen  de  ^SiZ/l^^'l^dluS^JS::  dr^^l^TZ 
beyde  Provintien,  fijn  gecommitteert  de  Provintiale  Zelande  font  convenues  par  des  Inflruaions  fpeciaÙ 
Moven  van  Julhtie,  gehjck  dat  genoegli  bskent  is,  al-  &  par  un  accord  réciproque,  d'établir  les  Cours  de  iu- 
waer  een  Leenman  eerft  moet  werden  uytgewonnen,  ft'<^e  {ce  qui  eft  connu  de  tout  le  monde)  od  fuivant  les; 
aleef  hy  magli  werden  gedèpoffideeit ,  volgens  de  hant-  5°'^  H  faut  qu'un  Vaffat  fort  premièrement  convaihcw- 
Veften  en  privilegien  gemèenijjck  gepaenjt  het  groot  ^'/^J°"''°^  ^'^'^^''^^'^'''^'^^  -f^ant  qu'il puiÇfe  être  pri- 
Privilegie  van  Vroum  Maria  y  aen  défi  Landen  Qtçieven  où  '^"d^-fo^^'fif'*'^''»*' j^Ordonnancts  &  les  Privilèges; 
den  ï4.  iaWi476.  àlwaer  defelve  Gravmne  voor  fjf"^.^/'^' ^.'"»'^'^,r-  ^a  Grande  Charte  dé 
haer  en  haere  naeikomelingen,  onder  andeTen  IH?    îî?"'t?i'''';f  7'^''^'"'?^'  ^«^4.de  Mars 

1  j      j  !-•  I    ,    ,      r      ■      ,  ,.  V  «"ucicii  arrt  }ç,     1470.     Et^dans  lequel  cette  Comteffe  Drarnet  tntr^  -r« 

wel  duydehjck  bdooft,  m  defe  termen:  ^at  n>y  of  ,„.-  tfL  chcfesbien prlifement  art.  slpourEUeT Zl' 
fe  naerkomelingen  tiiemands  goet  Leen  of  Erve  linn^n  çn^  f"  defcenâans:  Que  Nous,  ou  Nos  fuccefleurs  ne 
ren  Lande  van  Hnllatit.  Tep.hnt  mdp  Vr;>n^«t    ....      .      retirerons  jamais  pour  le  profit  de  notre  table  les 

-  '■-—  -  .    .       ^^^ 


traduum  hatura,  etiam  inter  Deuin&  hominem- 
Hugo  Grotius  de  JureBelli  &  Pàcislib.  2.  cap,  14,' 
num.  y.  &  6.  Perez  in  Cod.  lib.  10.  tit.  5.num.7.  add 
1.  I.  pr.  &  1.  7.  §.  7.  D,  de  paa.  &  Zoef  dç  feud. 
cap.  6.  num.  7.  Item  Gudelin,  de  Jure  Noviff.  lib.  s 
cap.  7  ■  vers,  emphyteutico  contraftui  Sec.  Car  com-  ' 
me  un  Vaffal  perd  incontejlablement  fon  droit  légitime 
au  Fief,  qu'il  poffede,  O"  qui  lui  appartient,  lorfqu'it 
commet  une  félonie  eu  quelque  autre  crime  capital  en- 
vers fon  Seigneur  direB,  il  n'y, a  point  de  doute,  que 


iwiii  quii  aaii  a  jon  y  ajjai,  LAnnnius  enim  in  his 
omnibusvicem  fideli  fuo  reddere  débet ;lib.  2.feud. 
tit.  6.  &  tit.  26.  verf.  Domino  committente  &c.  il 
tem  tit.  47.  Et  Papoti  liv.  13.  Chap.  i,  art.  21.  fl 
fert  fur  ce  Cas  des  termps  fuivans.  ïout  ainfi  ,  COUl* 
me  ie  VatTal  perd  fon  Fief,  pour  avoir  fait  injure  à 
fon  Seigneur ,  ainfi  fon  Seigneur  perd  fon  droit  de 
Fief,  ayant  abufé  de  fon  Autorite'  envers  fon  Vaf- 
fal ;  Q^uod  idem  affirmant  plurimi  de  eo  caftt  ft 
Vaffallo  petenti  Dominus  imeflituram  denegaverit  k 
Guido  Papa  quasft.  168.  Jul,  Glar.  §.  feud.  quaeft! 
49  num*  7.  Dominus  enim  tenetur  Vaflallo  facere 
Juilitiam,  &  eum  contra  jus  non  gravare*  nec  ab 
eo  aliquid  aufferre  injuftè.  Math,  deaffid.  dec.  Neap' 
265-.  num;  76.  &  Zoef  de  feud.  cap.  14.  num  r 
expreffe  docet,  Vaffallum  poffe  implorare  Judicis 
officium  contra  Dominum  turbantem;  Etant  encore 
certain ,  que  parmi  toutes  les  Nations  civilifées,  & 
dans  tous  tes  Gouvernemens  bien  'policeid  les  Rois  & 
les  Princesfe  font  fournis  aux  Parlemens  ordinaires,  ote 
aux  Cours  de  jufiice  particulières ,  pour  que  l'an  y' 

brnnni7rp  f^<f  décide  en  tntitp.  lihfivti  /î..'t,^*,*   ;-.»-..  ^ 


,,  !  ,■>  ■  ,,  ■-- 1  j.^i,i,  uitç  i  an  V 
prononce  &  décide  en  toute  liberté  fuivant  les  Loix  or- 
dinaires fur  tous  les  Cas ,  qui  pourraient  furvenir  en^ 
tre  euxiS'  leurs  ValTaux:  Etc'etl  àrer  TvlU,,^^....   ^,  j-» 


fin  Lande  van  Hollant,  Zeelant  ende  Vrieflant,  tôt  onfir    retirerons  jamais  pour  le  profit  de  notre  table 
taefel  leggen   en  fulkn ,   nog  niemant   by  provifie  uyt  Jim    ^^^f^'  &  les  Héritages  de  qui  que  ce  foit  dans 


pays  de  Hollande,  de  Zeelande,&  de  Frife,  ni  que 
Nous  ne  démettrons  jamais  perfonne  par  proviffon' 
de  fes  Poffeffions,  avant  qu'ilfoit  condamné  fui- 
vant la  nature,  &  la  condition  de  fes  biens  & 
qu^après  l'exécution  s'enfuive.  Donc  bien  loin  delh 
qu'un  Seigneur  puiffe  fi  laiffer  induire  ^  à  dépouiller 
ton  Vaffal  en  vertu.  A^un  nvdvt'  /IpCh^t-^FUta.  i/tv    i   r.  r .' r  .. 


tefel  leggen    en  fullen ,   nog  niemant    by  provifje  uyt  fijn 

foffeffie  Jlellen  en  fulUn ,   maer  ftilUn  nae  dat  die  ^atuere 

tnde  condîtie  Van   den  goeden  fijn,    eerfit    ver/»pnnen  fijn, 

*n  daer  naer  geéxecuteert  iverdenf  foo  verre  is  het  'er 

van  daen,  dat  een  Leenheer  figh  foude  konnen   la  ten 

inlcyden,  om  uyt  kragte  van  een  defpoticq  bevel  fijn    quun  .eigneur  puwe  fi  ia.jjer  induire,  à  dépouiller 

Vafal  te  ontkleden,  en  figh  alfoo  van  het  Leengoet   fonVaffal  m  vertu  d'un  or(ln  defpotique]&  VrerJfa> 

met  den  gevolgc  van  dien  te  faiferen  en  meefter  te-   '^  P  '■'»dn  maître  de  fin  Piefmectufufruit,  &  là 

maecken,  met  anders  aïs  of  het  felve  door  eenige    ^^fl^^^"'  ^>t  dépend, comm^ fi leditFirflui  était  dévolu. 

hooghgaende  mifdaed   van  félonie  was  vervallen  -en    '—'■--'-'-•-'"--"  ^-^-'--■-    -- ■ 

confifcabel,  als  wanneer  nog  naer  regten,  partiçulier- 

lijck  over  de  Leenen  befchreven,  worde  vereyfcht  eèh 
voorgaende  gçwijfde  van  den  competenten  Regter,  pt^ 
textum  exprcjfum  in  lib.  I.  feud.  tit.  7.  ubi  ftatuitur, 
quod  natura  feudi  fit,  ut  fi  Princeps  inveflierit  capita- 
neos  de  aliquo  feudo,  non  potejl  eos  devefiirei  fini  culpa, 
<S  tit.  20.  &  21.  eod.  cenviBa  culpa  qua  fit  laudanda 
fer  juMcium  Parium  fuorum  :  Invoegen  dat  niçt  wel  te 
begrypen  is,  hoe  den  Prins  van  den  Landen ,  wel  on- 
derregt  fijnde,  figh  foude  laeten  beweegen ,  cm  de 
hant  te  leenen  tôt  het  mortificercn  van  een  Leen  by 

}^^.  f^jf^^ytgegeven,  en  gevolgelijck  niet  alleen  con- 


pour  quelque  Crime  de  félonie  y  &  par  confequent  était 
devenu  confifcable ,  auquel  cas  même  fuivant  tous  les 
'purifies,  qui  parlent  des  Fiefs,  il  efl  necejfaire  d'obte- 
nir  préalablement  lafentenc'e  du  '^ùge  compétent  per  tex- 
tum expreffum  in  UB.  i.  feud.  tit.  7.  ubi  ftatuitur  i 
quod  natura  feudi  fit,  ut  fi  Princeps  inveffierit  Ca-^ 
pitameosfuos  de  aliquo  feudo,  non  poteft  eos  de- 
veltirey.  fine  culpa,  &  tit.  20.  &  21,  eod.  convicfîâ 
culpa  .fit  laudanda  per  judicium  Parium  fuorum  ; 
Enfirte  qu'il  efi  prejque  impoffible  de  comprendre  f 
comment  un  Souverain  d'un  pays,  qui  devrait  être  bien 
infiruit  des  Statifts,  qui  y  font  relatifs,  puiffe  fe  laijjif 
induire  à  py'éter  la  main  a  l'amortiffement  d'un  Fief, 
qu'il  a  conféré  lui-rnême,  <sf  é!agir  par  confequent  felotf 
fon  ^  bon  plaifir ,  non  feulement  contre  fes  engagements 
ratifiés,  à  quoi  tous  les  hommes  fans  exception  font  en- 
gagés fuivant  les  Loix  divines  &  naturelles,  mais  en 
même  tems  contre  le  but  principal  &  incontefiable ,  qui 
les  premiers  hommes  ont  eu ,  en  s'affociant  avec  d'au- 
tres pour  former  des  Republiques,  iff  en  fi  foumettant 


trarie  fijn  geratificeerde  beloften,   „„^  „.^,, 

fchen  fonder  onderfcheyt,  Volgens  goddelijcke  en  aen- 

geboorc  Wetten,  heylighlijck  fijn  verplight,  maer  ook 

tegens  het  voorname  oogmerck,  waer  mede  een  ygc- 

lijck  figh  met  meer  andere  in  de  écrite  famenkomfte  '""  pour  former  des  aepumiques ,  &  en  fi  foumettant 

der  Republicqucn  heeft  geaffocieert,  en  gevoegt  onder  ft"^''''^<^^»'^<:onfraintefiusu»mêmeGauvernementid'au'^ 

eene  Regeringe,  waer  uyt  aile  heerfchappyen,  die  niet  '""^  ?f''  f  certain,  que  delà  font  provenues  enfuite 

door  gewelt  fijn  verkregen,  haren  eerlten  oorfpronck  ^^'^f"  ["Sauvera  J^",^  i"' M  J^^^^^^^ 

hebben,  om  onder  derfelver  opfieht  en  diredie     vol-  f  "/"?"''.""'  ,^  f'  Tyranme,dans  la  fiuh  vue  de 

cens  ceale  wettPn     ^«  ?          a            ûirettie,   voi  pouvoir  vivre  fous  la  d.reBwn  de  ces  Régences  fous  des 

Se  IvoeSSr'  elt  ZJ'%''%  ''   l°""'°  ^^^Z'  Y'?  ¥"  ^  ^""^  ""^  ^r'tierefùreté,chLny  Uff^nt 

çn  le  geVOegUjCKcr  eick  met  het  fijne,   buytcn  veibo-  defonbien,dontilpeutdifpofer  àfangricrfans  enfai- 
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S  UP  LE  MENT    AU    CORPS    DIPL. 


«  den  misbruyck,  te  konnen  handelen  naer  welgevallen  ; 

ANNO  j^  ^n  pygpyium  Civitatis  at^ue  Urbis  {aitCiccro  de  Offic. 
J7Î2.  2.  cap.  78.)  ut  fit  libéra  <Sf  non  fo'licita  fu^e  rei  cujus- 
cue  cujlûdia)  en  caf.  73.  te  voorenj  hanc  enim  ob  cau- 
fam,  maxime  ut  fua  tmenntur  Ref public  a  Civitatesque 
cenjiitutie  funt.  Wel  is  wacr ,  dat  uyt  dien  felven  oor- 
fpronck  voortvloeyt,  dat  daer  dit  gemeene  welvaren 
in  die  forme  gelijck  iiet  is  ingeftelt  niet  foude  konnen 
beiiouden  blijven,  en  in  cas  van  onvoorfiene  toevallen 
van  hoogdringende  nootfaekelijcklieyt  ,  of  wefentlyckc 
nuttigheyf,  of  gebreck  aen  iets  dat  niet  konde 
■werden  ontbeert,  of  in  diergelijcke  voorvallen  ,  een 
yder  wôrt  onderltelt  van  den  beginne  af  aen  daer  in 
te  hebben  toegertemt,  dat  hy  aïs  dan  ten  behoevre  van 
de  j;emeene  fake  van  fijn  eygen  regt  en  eygendom  wel 
foude  willen  afgaen ,  dogli  altoos  met  dien  verftande, 
ikt  het  goet  van  een  particulier  ten  gemeenen  welwc- 
fen  niet  fijnde  verbruyckt  of  tôt  een  geduirigh  ge- 
bruyck  aengelegt  ,  aen  den  voorigen  Eygenaer  moét 
werden  wedergegeven  »  en  dat  »  buyten  gevallen  van 
foodanigc  neceffiteyt  of  nuttigheytj  elck  meefter  blijft 
van  het  fijne,  en  by.het  onverliindert  befit  en  genot 
van  dien ,  door  ofte  van  wegens  de  hooge  Rcgeringe 
moet  werden  gemaintineert ,  die  daer  over  doorgaans 
niet  anders  kan  exerceren»  als  een  Politicq  gefagh,  en 
een  algemeene  difeiSie;  Bona  Suhditorum  privata  Magi- 
Jlr/itui  funt  commiffa,  quoad  defenfionem  &  confervatio- 
nem  contra  omnem  vim  &  injuriam,  non  quoad  aliénât io- 
nem  &  ademptionem,  nijï  ex  caufis  duabus  Subditi  nimi- 
rum  culj>a ,  vel  fublica  falutis  neceffitate ,  fegt  daer  van 
fecr  wel  Althafius  in  Folitic.  cap.  37.  tiurm  III.  & 
num.  lis.  ^  Grot.  de  '^ur.  Belli.  &  Pacis,  lib.  2.  cap. 
14.  num.  8.  4;Vj  ubi  Dominium  aut  jus  aliud  alicui  lé- 
gitima modo  partum  eji  ■,  id  ne  fine  caufa  ei  auferatur^ 
"^uris  eji  naturalisa  &  Rex  fi  contra  faciat.)  facit  contra 
verum  jus  Subditi  y  Dominium  antem  eminens  vocat^  quod 
Civitas  habet  in  Cives  &  res  Civiumf  ad  ufum  publicum, 
tod.  lihr.  cap.  I.  lib.  3.  num.  6.  iS"  cap»  t.  num.  6. 
fin,  ubi  tamen  videatur  Zieglerus  in  annotât,  qui  ambj- 
tiofum  dicit  vecabulum  Domini ,  ipfa  enim ,  ait  ;  vis  im- 
ferii  propter  falutem  publicam  fufficientem  frineipi  titulum 
frabet,  urgente  necejffitate  y  utendi  bonis  fuorum  Subdito- 
rum  :  quod  fundamentum  habere  docet  ,  Ulric.  Huh.  in 
traBat.  de  jure  Civitat.  lihr.  I.  SeBion.  3.  capi  6.  num. 
39.  &  40.  in  confenfu  eorum  qui  confiituunt  Civitatem^ 
quos  omnei  ita  velle  manifeflum  ejîf  ut  fi  contingat  Rei- 
fublica  utilitatem  non  poffe  cujiodiri ,  fine  incommoda 
damnove  privât  or  um,,  utilitai  publica  privata  praferatur, 
fie  tamen,  fubjungit,  num.  43.  &  44.,  ut  Rejpublica 
quam  primum  poterit  ad  reftituendum  teneatur,  quia  cef- 
tum  tfi  populo!  quam  minimo  fingulorum  damna  illud  e- 
minens  Dominium  fundare  voluiffc}  <Sf  feB.  9.  ejufd.  //- 
hri  cap.  J.  num  20.  requirit  ad  idj  utilitatem  magnam 
vel  necejfttarem  rei  publica,  modo  tali  pratextu  non  tegan" 
tuf  iniquitates  &  calumniàf  ac  ideo  requiritur  caufa  gra^ 
vis,  ardua,  &  pr<egnans,  «^  fi  ceflimatio  Domina  non 
iniqua  tribuatur,  Peck..  ad  Regul.  jur.  regt  79.  nUm.  1. 
Vrinceps  enim  abfolutam  potefiàtem  exercere  non  débet,  ni- 
fi  jujia  C  légitima  caufa  &  ratione  fuadentCj  GatlU  libr» 
2..  obftrv.  cap.  î<5.  num.  13.  eut  fuffragatur  PercT^.  in 
Cod.  libr.  lo.  tit.  6.  num.  ç.  excederet  enim,  aitj  Prin- 
ceps  terminas  jufiitia  ,  &  peccaret  contra  ordiuationem 
Dei,  qua  jubetur  facere  Jufiitiam  &  judicium^  (S"  Prin-^ 
çipis  nomine  fe  indignum  reddcret}  &  numéro.  10.  in  fpe^ 
cie,  Vajjallum  feudo  privare  Princeps  fine  légitima  caufa 
non  poteft:  add.  num.  12.  &  I3.  Zijnde  in  defen  nog 
feer  applicabel ,  de  leere  van  MoUnaus  ad  eonfuet.  Pa- 
rifi.  tit.  I.  §.  fl.  ghff.  2.  num.  98.  ubi  agit  de  amor- 
ti fatione  Régi  a,  ac  caufas  allegat,  ob  quas  bac  fieri  pojftt 
a  regia  Majefiate  in  prejudicium  Domini  i)f maris  ■,  ita 
tamen ,  ait ,  fi  non  agatur  de  magna  prajudicio  nec  de 
ample  latifmido  ,  fed  de  medicis  pnediis:  ceterum  hac  vel 
fimili  Reipublica  nec  effitate  cejfante,  tenet,  quod  pratextu 
amorti fationi s  regiie  non  magis  tenetur  Dominus  inferior  , 
indemnitate  accepta  confentire,  quam  quilibet  Dcminus  jufio 
recepto  pretio  rem  fuam  vendere  ,  <S  num.  97.  pracedenti 
dixerat ,  non  inveniri  exemplum  ,  quod  a  regia  Majefiate 
tmanaverit  aliqua  amortifatio  in  prajudicium  tertii  infério- 
risa non  vocati ,  nec  confentientis  :  foo  oock  Mr.  Pieter 
Bert,  in  fijn  traBaet  van  HoUands  Leenregt,  6.  p.  tit. 
I.  §.  30.  alwacr  hy  handelende  van  heerlijck.heytenju- 
rifdidif  by  den  Prjns  van  den  Lande  te  Leen  uytgege- 

ven 


re  un  mauvais  ufagei  Id  eft  proprium  Civitatis  atque  A  N  N  0 
Urbis  (ait  Cicero  de  Offic.  2.  cap.  78.)  ut  fitlibe- 
ra  &  non  follicita  fuae  rei  cujusque  cullodia,  &  au  I  7  3  ^  • 
Chapitre  73  hanc  enim  ob  caufam ,  maxime  ut  fua 
tenerentur  Refpublicae  Civitatesque  conftitutœ  funt; 
On  ejî  néanmoins  bien  éloigné  de  nier,  quil  ne  refaite 
pas  des  motifs  raporte:{  des  premiers  établiffemens  , 
qu'au  cas  que  le  bien  public  ne  pût  être  cotifervé  dans 
ces  Republiques  dans  la  même  forme  du  premier  établif- 
fementf  ou  qu'en  cas  d'accidens  imprévus  d'unv  neces- 
fité  urgente ,  ou  d'une  utilité  effentielk ,  ou  dans  le  dé- 
faut de  quelque  chofe ,  dont  il  ferait  impojfible  de  fe 
paffer  <)  ou  dans  d'autres  circonfiances  pareilles  chacun 
eft  cenfé  avoir  cohfenti  au  commencement  de  l'Etablis- 
Jement  de  fe  defifier  de  fes  propres  droits^  <Sf  de  (es  biens, 
au  profit  de  la  Caufe  commune.  Cependant  il  refis 
toujours  certain ,  que  les  biens  d'un  particulier  n'ayant 
pas  été  employés  pour  le  bien  public,  mais  defiinés  à  y 
être  toujours  employés,  ils  doivent  retourner,  CT  être 
rendus  au  premier  propiétaire  i  &  hors  ces  cas  de  ne- 
ceffitéiS'  d'tttilité,  chacun  doit  refler  maître  du  fien,  & 
doit  être  maintenu  dans  fa  paifible  pojjejjion  par  la  Ré- 
gence fouverai  ne  qui  ne  fe  peut  approprier  fur  ces  biens 
qu'une  infpeBîve  politique  &  une  direBion  générale. 
BonaSubdudrum  privata  Magiftràtuifunt  commis- 
fa,  quoad  defenfionem  &  confervàtionem  contra 
omnem  vim  &  injuriam  j  non  quoad  alieflationem 
&  ademptionem ,  nifi  ex  caufis  duabus  Subditi  ni- 
mirum  culpa ,  vel  publicae  falutis  neceffitate  ;  ce  que 
dit  fort  bien  fur  cette  matière  Althufius  in  Politic;  cap. 
37.  num.  I II.  &  num.  xij.  &  Grot.  de  Jure  Belli 
&  Pacis  lib.  2.  cap.  14.  num.  8.  ait ,  ubi  Dominium 
aut  jus  aliud  alicui  legitimo  modo  partum  elt,  id 
ne  fine  caufa  ei  auferatur,  juris  elt  naturalis,  ScRex 
fî  contra  faciat)  facit  contra  verum  jus  Subditi,  Do- 
minium autem  eminens  vocat,  quod  Civitas  hàbet 
iti  Cives,  &  resCivium,  ad  ufum  publicum;  eod  lib. 
cap.  I.  lib.  3.  num.  6.  &  cap.  i.  num.  6.  ubi  ta- 
men videatur  Zieglerus  in  annotât,  qui  ambitiofum 
dicit  vocabulum  Domini,  ipfa  enim,  ait,  vis  impe- 
rii  propter  falutem  publicam  fufficientem  Principî 
titulum  prœbet,  urgente  neceffitatej  utendi  bonis 
fuorum  Subditorum  :  quod  fundamentum  habere  do- 
ceti  Ulric.  Hub.  in  traftat;  de  jure  Civitat.  lib.  i. 
fedtion.  3.  cap.  6.  num.  39}  &;  40.  in  confenfu  eo- 
rum i  qui  conftituunt  Civitatem  ,  quos  omnes  ita 
velle  manifeftum  eft^  ut  fi  contingat,  Reipublicae 
utilitatem  non  pofle  cuftodiri  j  fine  incommodo 
damnove  privatorum,  utilitas  publica  privatae  prae- 
feratur,  lie  tamen,  fubjungit.  num.  43  &  44.  ut 
Refpublica  quam  primum  poterit  ad  rellituendum 
teneatur,  quiacertum  eft  populos  quam  minimo  fin- 
gulorum damno  illud  eminenS  Dominium  fundaré 
voluiffe  ;  &  feft.  9.  ejusd.  libri  cap.  f.  num.  20,  re- 
quirit ad  id,-  utilitatem  magnam  vel  neceffitatem 
Reipublicgej  modo  tali  praetextu  non  tegantur  ini- 
quitates  &  Calumniae;  ac  ideo  requiritur  caufa  gra- 
vis, ardua,  &  praegnans,  &  fi  aeltimatio  Domino 
non  iniqua  tribuatur;  Peek.  ad  Regul. juris  reg.  79. 
ntim.  2.  Princeps  enim  abfolutam  poteftatem  exer- 
cere non  débet,  nifi  jufta  &;  légitima  caufa  &  ra- 
tione fuadente;  GailL  lib.  2.  obferv.  cap.  '^6.  num. 
13.  cui  fuffragatur  Perez  in  Cod.  lib.  10.  tit.  6. 
num.  9.  excederet  enim ,  ait,  Princeps  terminos 
juftitiae ,  &  peccaret  contra  ordinationem  Dei,  qua 
jubetur  facere  juftitiam  &  judicium ,  &  Principis 
nomine  fe  indignum  redderet,  &  numéro  10  in 
fpecie,Vaflallum  feudo  privare  Princeps  fine  légiti- 
ma caufa  non  poteft.  add.  num.  12.  &  13.;  La  doc- 
trine de  du  Moulin  ad  Confuet.  Parifin.tit.  i.%.si, 
gloff.  2.  num.  98.  étant  encore  très  applicable  dans 
le  cas  préfent ,  ubi  agit  de  amortifatione  Regia , 
ac  caufas  allegat,  ob  quas  haec  fieri  jjoffit  à  Re- 
gia Majeftate  in  praejudicium  Domini  inferïoris, 
ita  tamen,  ait,  fi  non  agatuf  de  magno  praejudicio, 
nec  de  amplo  latifundo ,  fed  de  inodicis  praediis  : 
ceterum  hac  vel  fimili  Reipublicae  neceffitate  cef- 
fante ,  tenet ,  quod  praetextu  amortifationis  Regije 
non  magis  tenetur  Dominus  inferior,  indemni- 
tate  accepta  confentire ,  quam  quilibet  Dominus 
jufto  recepto  pretio  rem  fuam  vendere;  &  num.  97. 
prsecedenti  dixerat ,  non  inveniri  exemplum,  quod 
à  Regia  Majeftate  emanaverit  aliqua  amortifatio 
in  praejudicium  tertii  inferioris,  non  vocati ,  nec 
confentientis:  Ce  que  dit  aujfi  Maître  Pierre  Bort, 
dans  fon  Traité  duDroit  féodal  de  Hollande,  6.  p. 
tit  I.  §.  30.  o«  il  traite  de  la  prérogative  «y  de  la 
jurisdi£Uon>  qutUPrimedufayf  atanferépar  in- 

vefii- 
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An  NO  ^'•îî'^si*^  datalleen  aen  de  jperfodn  van  deriPrins  blijft 
gerefervecrt,  ratione  ahfiluti  &  fupereminentis  Bominii , 
17 ^2  ,  qtttevis  extraofdinaria  iuftitite  deîatiofeu  revocatio  ,  verre 
van  daer  dan  dat  den  Prins  diel  gantfche  Jurisdiftie  we- 
derom  fonde  mogen  aen  den  Vafal  onttrecken ,  het  welk 
den  felvenBort  even  te  voôren  contrarie  haddc  vaftge- 
ilelt,  allegatis  Loifeau  enfin  Traité  des  Seigneuries,  fit.  13. 
num.lç.  eum  feqq.  en  Tondut.  in  TraBat.  privent,  jtidic. 
part.  4.  cap.  1  i.num.  7.&  8.  Nu  wert  in  het  voorgeRelde 
geval  nietgevondendat  het  Leen  aldaer  gemelt,  aïs  het  in 
dlodiael  fonde  wefen  gecenverteert ,  en  den  Leenvbl- 
ger  alfoo  ontvreemt,  daerom  fonde  fijn  van  groôter 
nuttigheyt  of  ander  gebruyk  voor  het  gemeen ,  als  het 
is  geweelt  geduirende  dien  ganfchen  tyd,  dat  het  felve 
by  des  jegenwoordige  Vafals  Predeceffeuren  is  te  Leen 
gehouden ,  en  als  foodanig  bjr  den  Leenheer  t'elckens , 
foo  by  vernieuwinge  van  invefliture ,  als  anderfints  is 
erkent  en  beveftigt  geworden,  fonder  dat  daer  door  aen 
de  eredie  van  een  vrye  flaets  beffieringe  belet  is  toe- 
gebragt,  of  de  geduirfaemheyt  van  dien  tôt  nog  toe  is 
verhindert  geworden,  veel  mindernog  dat  de  motiven, 
waer  op  de  interpofitie  van  dit  Dominium  eminens  in  de- 
fen  fôudemoeten  beruilen,  fouden  konnen  gefegtwor- 
den  van  die  nature  te  fijn,  dat  de  Republicq  het  meer- 
gcmelte  Leengoet  tôt  eenig  nootfaekelijk  of  hoog-nut- 
tig  gebruyk,  nu  meer  als  te  vooren  foude  noodigheb- 
ben ,  en  nog  veel  minder ,  dat  die  nuttigheyt  en  noot- 
feekelykheyt  foude  wefen  van  die  aengelegentheyt  voor 
het  gemeene  beft,  als  daer  toe  foude  wordenvereyfcht: 
în  tegendeel  fchijnen  de  infigten  hunnebetreclcinge  niet 
foo  veel  te  hebben  op  het  goet  felve,  als  wel  op  de 
perfoon  van  de  Leenvolger ,  die  by  het  geval  in  ques- 
tie  gefegt  wort  fijn  woonplaets  te  houden  buyten  de 
Provintie,  ook  tôt  nog  toe  te  fijn  onverlyt  en  buyten 
pofTeffie,  en  vervolgens  geen  reden  kan  hebben  gege- 
ven  waerom  men  hem  foude  verdenken ,  dat  hy  van 
iijn  Leenregten  en  preëminentien  fal  maken  een  mis- 
bruyk  tegens  fijn  Leenheer,  omden  felven  tebeUehen 
tn  te  onderiruypen ,  die  als  dan  fijn  regt  foude  konnen 
gebruykcn ,  en  fig  te  vooren  kan  munieren  met  aile 
fulke  precautien  als  billijk  en  daer  tegens  nodig  fijn  , 
Intérim  non  dehent  tam  trijiei  eventus  expeBari ,  tue  uUa 
ratio  ejufmodi  intereffe  haberif  fegt  op  een  gelijk  fubjeft, 
Molina.  ad  Confuet.  Parifïens.  fit.  I.  glojj.  2.  §.  J'i.  num. 
63.  &  64.  Ook  kan  'er  geen  een  lith  van  eene  civile 
fôcieteyt  gefegt  worden ,  in  het  inftellen  van  dien ,  te 
hebben  gedagtveel  liiin  geconfenteert,  dat  ymant  uyt 
ongegronde  en  verre  gefogte  lufpicie  van  het  fijne  ten 
behoeve  van  het  gemeen  foude  mogén  worden  ontey- 
-,  £ent,  en  dat  dit  al  mede  inter  cafus  eminentis  Dominii 
foude  worden  genoemt,  het  geene  daer  van  de  eerfte 
fource  foude  moeten  wefen ,  als  vooren  is  gebleecken  ; 
in  tegendeel  wort  het  in  de  populaire  regeringe  van  de 
Griecken  enRomeynen,voor  een  tyrannie  aengemerkt, 
dat  het  volk  fig  door  middel  van  dit  Dominium  eminens 
van  groote  luyden  ontdede,  alleenig  oiti  datfc  te  mag- 
tig  waren,  en  uyt  agterdogt  datfe  naer  het  oppergebiet 
fouden  ftaen,  als  in  de  voorbeelden  van  Aripdes,  The- 
Tniftodes,  Camillus  en  andere  bekent  is,  en  indien  dat 
regt  was,  fo  fond  'er  geen  Lcenman  feeker  fijn  vàn  fijn 
Leengoet  tegens  fijn  Heer,die  hem  het  felve  altoos  om 
de  félonie  quafi  te  voorkomen  foude  konnen  af  handig 
maeken,  en  voornamelijk  foude  men  dat  fien  pradîife- 
ren  daer  de  Leenluyden  ruym  foo  magtig  fijn  als  haere 
Hèeren  felfs,  waer  van  de  exempelen  in  Europa  niet 
jmanqueren;en  daer  ook,  daer  de  Leenluyden  félfsme- 
de  Leden  in  de  Regeringe  fijn  :  waerom  niet  veel  eer 
geprefumeert  en  vaftgeftelt ,  dat  den  Leenvolger  by  het 
geval  in  defen  gemelt,  fijn  regten  en  preëminentien 
hem  uyt  kragte  van  het  Leen  in  queftle  competerende, 
fal  toebrengen  ten  meefte  b«fl:e  en  nutte  van  de  Provin- 
tie ,  waer  in  hy  uyt  dien  hoofde  foo  merkelijk  is  gein- 
tcrcfîeertl'  zynde,  foo  veel  de  ondergefchrevens  heb- 
ben konnen  nafpeuren ,  geen  exempelen  te  vinden  dat 
de  Leenen  van  importantie  by  de  Leenhecren  op  ful- 
ke of  diergelijke  gronden  fijn  geincorporeert  en  ver- 
nietigt,  en  dat  buyten  eenige  forme  van  regtsplegin- 
ge;  en  indien  het  felve  in  dit  geval  bereyts  gebeurt 
ware,  dat  nogtans  gefegt  wort  foo  verre  niet  te  fijn, 
foo  foude  men,  veel  eer  ais  te  prefumeren,  dat  den 
Prins  van  den  Lande  daer  in  met  voorbedagten  raet 
hadde  gehandelt,  moeten  gelooven,dat  het  felve  foo- 
danig door  luyden ,  die  daer  in  hun  baet  ofte  heers- 
fugt  betragten,  was  bewerkt ,  om  het  Dominium  fu- 
per-em:nens  in  het  toekomende  ook  tegens  andere  op 
gelijke  pretexten  te  onbefchroomder  te  konnen  fove- 
ren  en  invoeren,  en  dat  mits  dien  den  Prins  of  O- 
verheyt  daer  toe  fub  en  obreptiye  waS  geinduceert , 
ToM.  II.  Part.  II.  »o« 
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vejlttuye,  qui  fuivant  fa.  doBrine  relie  totijm)>s  nfirvé  i  k 
la  perfrane  duFrince,  Ràtione  abfoluti  &  fuperemi- ^^^^^ 
nentisDominii,  quaevis  extraordinaria  juflitiae  delatio  ttîo 
feu  révocation  pourtant  ejl  bien  éloigné  de  dire  ,u'un  '^ 
Frmce  aurait  le  pouvoir  Xoter  a  fan  TUffal  toute  iurisdic- 
tton-i  ce  que  ce  même  Bort  avoit  pour t, m  affirmé  'aupara- 
vant: alléguant  Loifeau  en  fon  Traité  des  SeiRneuries 
tit.  13.  lîum.  19.  cum  feqq.  &  Tondut:  in  Tradat  prae- 
vent,  judic.  part.  4.  cap.  11.  num  7.  &.  8.  o«  m  trou- 
ve en  aucune  manière  dans  le  Cas  propofé,  que  U  Vie'f  met^ 
tionné,  lorsqu'il  ferait  converti  en  tin  bien  allodial,  iy 
que  par  cette  raifon  le  fucceffeur  féodal  eh  ferait  privée 
pourrait  porter  plus  étUtitité  au  public ,  &  pourrait  être 
employé  a  d'autres  ufages,  que  dans  tout  les  terni, les  An- 
cêtres, &  les  nédeccffeurs  du  préfent  Vaffal  en  ont  reçu 
rinvejîiture,  pendant  lequel  tems  il  4  été  toujours  rèconnet 
pour  uà  Fief  réel  par  le  Seigneur  direB  tant  dans  tous  Us 
renouidhmens  des  InVeflitures,  que  d.ins  toutes  les  autres 
circon^ances,  qui  fe  font  rencontrées^  fans  que  l'on  ait 
penfe  a  porter  par  là  le  moindre  préjudice  à  l'ereBion  & 
à  l'établijfement  d'un  Gouvernement  libre  ^  ou  qu'on  ait  tâ- 
ché jtisquk  préfent  d'en  empêcher  ta  continuation.  On  trouai 
ve  encore  moins,  que  lès  motifs  &  les  raifons,  fur  les- 
quelles on  voudrait  fonder  Pinterpajifion  du  Domlniùm  emi-  • 
mns,  pourraient  être  d'une  nature  à  demontfer  que  la 
République pourroit  avoir  befain,  ou  employer  ledit  fief  i 
un  ufage  nectgaire  &  plUs  Utile  pour  le  préfent,  que  dans 
le  temspaffé,&  que  cette  utilité  &  necefflté  foieni  pour  U 
bien  public  d'une  aujfi  grande  importance  qu'an  voudrait  le 
perfuader.  Il  parait  au  contraire  y  que  les  vues  alléguées 
n  ont  pas  tant  de  rapport  au  lief  même,  quen particulier 
a  la  perfanne  du  fucceffeur  féodal ,  puis  qu'on  dit  dans  U 
quejlion  préfente,  qu'il  a  fan  Domicile  hors  de  la  Provin- 
ce, qu'il  n'en  a  pas  encore  reçu  l'invejîiture,  Ù"  ne  ft 
trouve  pas  en  poffeffwn  de  ce  bienf  par  confequent  qu'ilnc 
peut  pas  encore  avoir  donné  aucun  foupçan  de  faire  un 
mauvais  ufage  de  fes  droits  féodaux,  &  de  fes  préemineti-^ 
ces  contre  fan  Seigneur  DireB  pour  le  tromper,&  pour  luy 
faire  infidélité;  car  alors  celui-ci  pourrait  avec  raifort 
fefer-cir  de  fan  droit,  &  il  ne  manquerait  pas  alors  dei 
moyetis  &  des  précautions  necejfairesj  pour  prévenir  & 
pour  empêcher  lafélanici  Intérim  non  debent  tam'  triftes 
eventus  eApedtari ,  nec  ulla  ratio  ejusmodi  interefft 
haben,  dit  fur  un  pareil fijetDu  Moulin,  ad  Confuet.  Pa- 
rifiens.  tit.  i.  gloff.  2.  §.  5-1.  num.  63  &  64.  On  peut 
encore  moins  fautenir,  qu'aucun  Membre  d'une  Société  civi- 
le, lorsqu'elle  fut  établie,  ait  jamais  penfé,  &  encore 
moins  canfenti,  que  quelqu'un  put  être  privé  de  fon  bien 
fous  un  fmpje  foupçan  que  ce  pourrait  être  pour  lebienpu- 
blic,&  qu'on  pût  mettre  cela  inter  cafus  eminentis  Do- 
minii, ce  q^ui  pourtant  devrait  être  la  première  fource  de 
cette  manière  d'agir ,  comme  Nous  l'avons  déjà  marque 
plus  haut  f  Tout  au  contraire  on  trouvera ,  que  dans  la 
Republique  de  la  Grèce  Cr  de  Rome,  on  regarda  toujours 
comme  une  Tyrannie  que  le  peuple ,  à  la  faveur  du  Do- 
minium  eminens  trouvât  le  moyen  de  fe  délivrer  des 
perfonnes  puijfantes  par  la  feule  raifari  quelles  étaient  trop 
puijfantes,  <Sf  qu'on  les  faupçonnoit ,  de  vouloir  fe  rendre 
Souverains,  &  Maîtres  abfal'us  de  la  patrie,  ce  dont  nous 
avons  des  exemples  en  AritUde  ,  Tliemiftocle ,  Camille 
&  plufîeurs  autres  )  fï  cela  s'accordait  avec  la  juflice  it 
eji  certain,  qu'aucun  Vaffal  ne  jouirait  jamais  en  fureté  de 
fon  Fief  par  rapport  à  fon  Seigneur  DireB,  qui,  fous  pré- 
texte de  prévenir  la  prétendue  félonie,  pourrait  en  tout 
tems  le  priver  de  fon  bien  légitime;  Ce  que  l'an  verrait 
principalement  dans  ces  pays,  otl  les  Vaffaux  quelquefois' 
font  auffipuiffants,  que  leurs  Seigneurs  dont  nous  avons 
plufîeurs  exemples  en  Europe,  même  dans  de  certains  en- 
droits, où  les  Vajf aux  font  quelquefois  Membres  de  U  Rè- 
gencei  Pourquoi  ne  pas  plutôt  préfumer ,  qu'un  Vaffal  dans 
le  cas  mentionné,  lorsque  fes  droits  &  prééminences  lui 
apartiennent  légitimement  en  vertu  du  Fief  en  quejiian,  Vou- 
drait de  tout  fan  cceur  contribuer  au  bien,  GT  à  l'utilité 
delà  Province,  à  laquelle  il  ejî  Jj  notablement  Inter  effé? 
Les  fouffignés,  quelques  recherches  qu'ils  aient  faitn'ant 
trouvé  aucun  exemple ,  que  des  Fiefs  impart  ans  aient  ja- 
rhais  été  incor'porés  &  anéantis  par  le  Seigneur  DireEl 
pour  des  raifons  telles  que  celles  qui  fotit  alléguées,  (y 
fans  aucune  forme  de  jujiicef  Et  en  cas  que  cela  fut  deia 
arrivé  dans  le  Cas  préfent ,  ce  qUe  pourtant  on  nous  ap 
fure  riêire  pas  encore  fi  avancé^  au  lieu  de  préfumer  j 
que  le  Souverain  aurait  agi  dans  cette  affait-e  après  une 
mure  delibef-ation^  on  ferait  tenté  de  croire  que  cela  aurait 
été  exécuté  par  de  certaines  gens ,  qui  dans  cette  affaire 
t'ont  pas  eu  en  vuè  que  leur  haine,  ou  leur  envie  de  s'ag- 
grandir,  pour  p'ouvaiy  plus  hardiment  intraduire  <Sf  fMré 
Valoir  à  l'avenir  /r, Dominium  fuper  -  eminens  contre 
'd'autres,  fous  les  mêmes  prétextes  i  <ff  fans  plus  craindre 
X  X  d'ajib»:* 


34^       SUPLEMENT     AU     CORPS     DIPL. 


de 


injimitur     &     informatur     d'oppoptian ,  &  qu'ils  ont  troavé  le  meTen  «Ty  àetermimr  A.N  N  O 
Vv'.vir;*,;  JiMiU  tilA-    le  Souverain  ou  ta.  Régence  fub  &  obreptivè  ;    Nonnun- 

quam  enim  maie  inllruitur  &  informatur  Princeps,  &  I  ZJ*. 


A-Ki-Kj /^  nonnunauam     entm     maie    mpmttur     cr     informatur     a  opjjojinon,  'ly  quns  ont  rroauc  ic  »>9,<.n  ^  j   a^cK^rimnci 
NNO  py;„„p]    ^  nunauam  prafumitur  Vrincipi  alifuid  pU-    h  Souverain  ou  ta  Régence  fub  &  obreptivè;    Nonnufl' 
1732.  cere  nifi  quod  jujium  &  verum  fit,  Gaill.  lib.  2.  Qhferv.     ""^^  '■"''"  '"''l"  inf>rn;tnr  Rr  inr^rmahir  Pr.nr.-^..  X 
y8.  num.  7.  &  8.,  &  num.ç.ait,  aquo  animo  Frinci- 
pem  pati  dehere,  cum  Veritas  &  jujlitia  defenditur,  cum 
oh   multitudinem  negotiorum   Frinçeps   omnibus   intentus 
effe  ey   omnium   mtmoriam  hahere  non  pojjit  •,  add.  num. 
10.  II.   &  12.  ihid.  alleg.  fîurim.  anderfints  foude 


nunquam  praefumitur  PrincipL  aliquid  placera  nifi 
quod  juflum  &  verum  fit;  Gaill.  Libr.  2.  Obferv.  s 8. 
num. 7.&8.&num.9. ait, aequo  animo  Principem  pa- 
ti debere ,  cum  veritas  &  juftitia  defenditur ,  cum  ob 
multitudinem  negotiorum  Princeps  omnibus  intentus 


men  fie  moeten  overgeven  aen  de  fchadelijke  fenti-  effe,  &  omnium  memoriam  habere  nonpofTit;  add. 

menten  en  dwalingen  van  Thomas  Hohbes,  die  fijn  gan-  num.  10. 11.  &  12.  ibid.  alkg.  plurim.    Autrement  on 

fche  Traflaet,  de  Cive,  op  geen  andere  grontals  van  ferait  obligé  de  fe  rendre    aux  fintiments  pernicieux   dt 

foo  onredelijcken  Dominium  fuper-eminens  heeft  gebout,  Thomas  Hobbes,  qui  na  fondé  tout  fin  Traité  de  Cive 

en  om  het  felve  (  waere  het  mogelijk)  ftaende  te  hou-  fur  d'autre  bafe,  que  fur  rinjufie  Dominiuni  fuper-emi- 

den,  niet  alleenig  tegens  het  gevoelen,  van  aile  ande-  nens,-  &  pour  fout enir  fa  Thefesil,  étoit  poffible  il  a  été 

re  regthnnige  fchrijvers,  maer  00k  tegens  aile  reden  en  obligé  d'avancer  tf  de  pofsr  pour  fondement  non  feulement 

billijkheyt,  daer  toe  heeft  moeten  vervallen,  en  tôt  contre  les  fentimens    de  tous  les  autres  Auteurs  fenfés  y 

ccn   grontflag  leggen  ,    dat  niemant  iets  eygen  fou-  mais   contre  toute  raifon  er   contre  l  Equité  mime,  que 

de  hebben  of  houden,  als  het  geene  en  foo  lange  ferfinne    ne    devoit  rien  avoir  ,   ni^  conferver  en  pro- 

het  den  gebiedenden  Heer  of  Prins  van  den  Lande  pre,  que  ce,  O"  aujfi  Img-tems  quil  plairait  au  Sei- 

foude  gelieven;  willcnde  de  Burgers  ten  opfigte  van  g»e«r  fupreme,  eu  au  Prince  du  pays,  foutenant  en  mê~ 

haer  Overheden  geen   meerder   regt  laeten   als   de  rne  tems  ,  que  les  citoyens  ne  pouvaient  avoir  plus  de 

flaeven  hadden  tegens  haere  Heeren  en  Eygenaers,  ^roit  par  rapport  à  leurs  Magijlrats  ,  que  les  Efilaves 

ita  enim  ait   capite  8.  num.  5.  fin.  nilnl  igitur  ejl  quod  w  ont  par  rapport  à  leurs  Maîtres  ^  Ita  cnim  ait  rapite 

fervus  polfit  ut  fuum  retinere  contra  dominum,  eo  modo  8.  num.  y.  fin.  nihil  igitur  elt,  quod  fervus  poffit  ut 

auo  civi  nihil  eji  prapriefuum  contra  voluntattm  civitatis,  fuum  retinere  contra  Dominum ,  eo  modo  quo  Civi 

en  cap.  12.  num.  j.  dominium  ergo  &  proprietas  tua  nihil  eft  proprie  fuum  contra  voluntatem  Civitatis,& 

tantaed  &  tamdiu  durât,  quanta  &  quamdiu  civitas  cap.  12.  num.  7-  Domimum  ergo  &  proprietas  tua 

vulf  even  en  aleens  als  voor  defen  de  Coningen  in  tantaeft,  &tamdiu  durât,  quanta  &  quamdiu  Cm., 

de  Ôofterfe  Landen  een  dominiael  of  heril  gebicd  tas  vult.     C'ejl  ainfi  que  les  Rois  de  l'Orient  s'arrogent 

voerden  overde  goederen  enperfoonen  van  haere  On-  un  pouvoir  despotique  fur  les  biens  is'  fur  les  perfimes 

derdanen,  alwaer  haere  wijfe  van  doen  was ,  onder  de  leurs  Sujets,  ayant  entre  autres  la  Coutume  d'ôtér 

anderen ,  dat  fy  Ackers ,  Wyngaerden  en  Olyfgaerden  van  à  leurs  Sujets  les  terres,  les_  vignes ,  &  les  jardins ,  & 

hunne  Onderdanen  namni,  en  gaven  die  aen  haere  k.neg-  de  les  donner  à  leurs  OfEcierS ,  comme  on  le  trouve  é- 

ten,  gclijck  dat  befchreven  wort  i  Sam.  8.  v.  11.  en  crit  i.  Sam.  8.  V.  11.  &  14.    C'était  aufi  le  principe 

14.  en  dit  was  oock  de  manière  van  doen  wacr  van  d'Achab,  lorsqu'il  Sta  à  Naboth  fa  vigne,  ty  s'en  ren- 

Ac'hab  figh  bediende  tegens   Naboth,  wanneer  hy  fig  dit  le  maître,  quoi   qu'il  lui  en  rendît  me   autre,  qui 

wildcmeeftermaken  van  deffelfsWyngaert,  voor  een  était  meilleure,  au  qu'il  lui  en  payât  la  valeur  en  ay- 

anderen  Wyngaerd  die  beter  was,  of  deffelfs  waerde  gmt  comptant,  O"  cela  par  la  feule  raifan,  que  la  Vigm 

jti  gelt,om  dat  die  aen  het  Paleys,  en  fulcksdenKo-  <^«  Naboth  était  proche  du  Valais,  &  à  la  convenance 

ring,  feer  wel  gelegen  was.  i  Coning.  21.  vers  2.  add.  du  Rai  1.  Reg.  21.  v.  2.  add.  v.  19.    Mais  le  droit 

vers  19.  geheel  anders  wort  het  waere  regt  der  Ko-  des  Rais  ejl  tout  autrement  décrit  Deuteron.  17.  vers, 

ningen  befchreven  Beuteronom.  17.  vers.  14.  cum  feqq.  14  cum  feqq.  &  Ezech.  4;.  v.  7.  8.  9.  &  10.  &  cap. 

en  Eiech.  4J.  vers.  7.  8.  9   &  10.  &  cap.  46.  vers.  16.  45.  vers.  16.  &  17-  J^f  principalement    on   doit  prendre 

0'i7.envoornamelijckbehoordenfuIckeDora/«/aOT/«-  garde  ^introduire  ce  Dominium  fuper-eminens/»»* 

*f;r-ew/»e«^  buyten  nootfaekclijckheyt,  niet  te  worden  une  necejfité  abfolue  dans  un  Gouvernement  libre  &  A- 

ihgevoert  in  een  Arijîocratie  of  vrye  ftaets  regeringe,  riftocratique,  où  le  peuple  s'eji  fans  doute  fournis  ^d'au- 

waer  aen  het  volck  fig  ongetwijffelt  te  williger  en  te  tant  plus  volontiers,  que  non  feulement  perfonne  i'y   ejî 

liever   heeft  gefubmitteert ,   om   dat,   gelijck  defelve  empêché  de  faire  fes  affaires  domejiiques ,  mais  que  l'on 

aen  de  eene  zyde  niemant  van  fijne  domeltique  befig-  fe  perfuade  aujfi,  que  l'on  n'y  eft  pas  fi  fujet  aux  ttt- 

heden  aftreckt,  oock  niet  gefchat  wort  foo  feer  fub-  multes,  isf  aux  diffenfions  civiles ,  que  dans  un  Gouver- 

iedï  te  wefen  aen  tumulten  en  Burgerlijcke  tweedrag-  nement  Démocratique,  o«  la  populace  même  tient  le  ti~ 

ten,  aïs  in  eene  Démocratie,  en  of  het  volck  felfs  de  mon  des  affaires  publiques,  &  que  d'ailleurs  perfonne 

beftieringe  hadde,  foo  oock  aen  de  andere  zyde,  een  n'y  peut  être  expofé  à  ce  Don^inium  fuper-eminens , 

yigelijck  in  het  fijne  niet  behoorde  te  wefen  geëxpo-  ou  aux  ordres  despotiques,   qu'on   doit  plutôt  attendre 

neert  aen  de  exercitie  van  dit  Dominium  fuper-eminens  des  caprices   fun  Prince  fauverain ,   que  de   toute _  une 

bf  de  defpotique  bevelen,  die  veel  eer  te  wagten  Ilaen  ajfemblée  de  Sénateurs ,  puisque  le  Gouvernement  Arifto- 

van  de  finnelijckheyt  van  een  Opperhooft  alleen,  aïs  cratique  a  toujours  été  confîderé  comme  le  plus  doux  &" 

van  eene  ganfche  Staets  Vergaderinge ,  en  fulks  om  le  plus  raifonnable}  ii  qui  Rempublicam  tuebuntur  im- 

dat  de  Ariftocratice  forme  van  regeringe  wel  wort  ge-  primis  operam  dabunt  ut  juris  &  judiciorum  aquitate 

fchat  voor  de  fagtfte  en  gemackelickfte  van  aile;   ii  fuum  quifque  tenéat,  &  neque  tenuiores  propter  im- 

■      ■   ■  "'  ' :— —    ne<iue  locupletibus  ad 

Cicero 


,^„^,^.. s  propter  imbeciUitatem  circumventantur ,  neque  10-     ae  umc.  IID.  2.  tap.  oj.  k.  eji  ae  la  imme  mamere  que 

cupletibus  adfuaveltenendavdrecuperandaobfitimiidia,    leurs  Nobles  Puiffances  Us  Seigneurs   Etats   de   Zelande 

Cicero  de  Offk.  libr.  2.  cap.Ss.  en  aldus  hebben  het 00k    en  ont  agi  en  IS^S  dans  une  affaire  importante  &"  trit 

behandelt  de  Ed:  Mog:  Heeren  Staten  van  Zeelant,in    remarquée f  ce  qu'on  peut  fort  bien  alléguer  ici,  par- 

een  feer  notabel  voorvalin  den  Jare  ijSj.  (het  wclk    ce  que  cela  peut  fervir  de  modèle.    Lers/^ue  les  Provin- 

hier  wel  tôt  een  voorbeelt  mag  worden  bygevoegt  )  als    ces-unies  fe  trouvèrent  dans  un  danger  eminent,  <S  fur 

wanneer  de  Nedcrlanden  in  de  uyterltenoot  en  fwarig-    le  point  d'être  la  proye  des  Efpagnals,  qui  fe  trouvaient 

heyt  waeren,  om  door  de  Spanjaerts  onder  den  Prince    alors  fous  les  ordres  du  fameux  Duc  de  Parme f  le  Prin- 

van  Parma  te  worden  overrompeit  ;  den  Prins  van  0-    ce  d'Orange  Guillaume  I,  'aïant  été  affajfmé  a  Delft  une 

ranje  Willem  den  eerlten  was  's  Jaers  te  vooren  tôt    année  auparavant,  <&  h  Prince  Maurice  étant  encore 

Delft  feer  fchielijk  om  den  hais  gebragt  ;  Prins  Mau-    très  jeune,  les  Etats  avoient   offert  la  Souveraineté  de 

rits was  nog geheel  jong:  de  Staten  hadden  het  opper-    tout  le  pays  au  Roi  de  France,  jui  avait  refufé  de 

gebiet  over  de  Landen  geprefenteert  aen  den  Koning    l'accepter:  Enfin  tout  fe,  trouva  dans  une  telle  Crlfe, 

vanVrankryk,  dog  die  hadde  geweygcrt  het  felve  aen    qu'an  avait  lieu  de  craindre  de  retomber  fous  la   cruelle 

te  nemen,  en  ailes  itont  gefchaepen  om  wederom  te    Dominatian,jï  la  Reine  d'Angleterre  ne  leur  avait  pas  à 

moeten  vallen  in  de  wreede  handenvan  den  Koning    la  fin  emvoyé,  par  cpmpaffion,^  des  troupes  auxiliaires, 

van  Spanje, indien  de  Koninginne  van  Engelant  fig  niet    fous  condition  néanmoins,  qu'elle  lèverait  &  entretien- 

eyndclijk  hadde  laeten  bewegen,  om  hulptroepen  over    droit  provijîonnellement  ces    troupes,  er  que  lorsque  l'E- 

tefenden,  onder  conditie,  dat  defelve  by  haer  provi.    tat  fe  ferait  tiré  d'affaire,  &  fe  trouverait  dans  une 

fionelilk  geligt  en  betaelt  fouden  worden ,  en  dat,  het    meilleure  fituatian,  on  rembourferoit  alors  à  l'Angleterre 

Lant  dien  ftorm  wederte  boven  komende,  en  in  beter    la  filde  de  ces  Troupes,  &  les  autres  fraix,  quelle  a- 

ilaet  gerakende,  als  dan  de  vcrfchoote  foldyen  en  an-    voit  faits f    Mais  pour  fureté  de  ce  payement,  m  fut 

dere  onkoften  aen  Engelant  fouden werdengerembour-    obligé  en  attendant  d! engager  aux  Anglais,  &  d'evacutr 

feert  ;  maer  daer  voor  moeftÇ;  men  aen  de  Engelfche    à   leurs  troupes  la  Ville  de  Fkjftngue  en  Zelande.  Peu 

verpanden  en  aen  derfelvcr  Beqden  foo  langinruymen,    de  tems  auparavant  le  Prince  Maurice  avait  f'*ccede_  a 

onder  anderen,  de  Stadtvan  V'Uffingen  inZeelant:  den  feu  fin  ptre^  çgr^mt  Marquis  de  Vjtrriif  d(  FUJJtn- 

wel-  ^"^ 


DU     l>R0I1r    DES     GENS. 


AvMn  "w'clgerheldcn  Prince  Maurits  was  nu  "weynig  te  vooren 
x\iy  jvo  jn  fijn  Vaders  plaetfe  gefuccedeert  als  Marquis  van  Vce- 
1732,  re  enVliffingen  (zynde  een  onverfterfFeJijk  Erfleen  het 
welk  verheven  wbrt  van  de  Hooghgemelde  Heeren 
Staten  ^van  Zeelant  )  en  of  fchoon  den  felven  Prince 
Maurits  alsdoe  in  dat  Marck-Graeffchap  nog  niet  was 
ifigehuldigt,  foo  hebben  egter  de  Heeren  Staten  vàn 
Zeelandt ,  als  mede  de  Heeren  Genefaele  Staten ,  lioe 
feer  den  noot  drong,  de  Stadt  van  Vliflingen,  in  ma- 
nière en  ter  oorfake  als  voorzeyt  is,  niet  willen  ver- 
panden en  metEngelfchGuainifoen laten befetten,  voor 
en  aleer  den  Prins  daer  in  vrywillig  hadde  geconfen- 
teert,  en  dat  aen  hem  fiijnde  gegeven  eenfeekere  Afle 
van  Indemniteyt,  hy  hadde  verklaert  daer  itiede  gecon- 
tenteert  en  te  vreden  te  wefen  ;  foo  als  nader  te  fien 
en  te  lefen  is  by  Borr-Chrijiiaens.  in  fijn  Nederlantfche 
Hiftorien  het  20.  Boeli,  en  by  Emanuel  van  Meteren  infijn 
Nederlantf.  Ilijlor.  13.  B.  alwaer  wert  gevonden  een 
Brief  van  den  welgemelden  Prince  aen  den  Engelfchen 
Ambafladeur  Davidfon ,  op  den  raet  van  fijne  Vrien- 
den  gefchreeven,  by  dewelke  hy  onder  anderen  betuygt, 
dat  by  gewilligh  eovfenteerde ,  dat  de  Stadt  van  Vlijjingen-, 
tBtfindeJijn  patrimonie ,  aen  de  Koninginne  feude  in  han- 
Jen  gejîelt  wordenf  Zynde  de  voormelde  Stadt  daer  naer 
<l0k,  als  de  nootfaeklijkheyt  voorby  was,  en  het  En- 
gelfch  Guarnifoen  vertrocken,  wedergekeert  tôt  den 
voorigen  Eygenaer  en  Leenman,  en  voorts  gedevol- 
veert  op  fijne  naervolgers  tôt  den  laefl:  overledcn  Ko- 
ning  van  Engelant  incluys,die  mede  Marquis  van  Vee- 
re  en  Vliflingen  is  gebleven  fijn  levenlang  geduirende; 
en  in  diervoegcn  is  men  gewoon  te  handelen  in  fooda- 
nige  omftandigheden  van  faken ,  en  daer  het  gemeene 
welvaren  anders  fonde  pericliteren:  konnehde  de  on- 
dergefchrevens  niet  twijfcien,  of  den  Leenheer  in  de 
Cafus  gemeit ,  fal  op  de  gefonde  reden  en  particulier- 
lijk  op  dit  exempel ,  onder  een  wel  geordineerde  Staets 
Regeringe  voorgevallen,  meer  reguard  nemen  als  op  dé 
verkcerde  Inductien  van  andere. 

*  Aldus  geadvifeeert  in  "S  Gravenhage  op  den  8.  Fc- 
bruary  1707. 
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gue  ^u!  efi  un  Fief  perpétuel,  ^ui  relevé  dei  Stigneurt  Al^î>jW 
Etats  de  Zelande:  &  quoi  que  le  Prince  Maurice  n'eût 
fias  encore  reçu  l'invefiiture  de  ce  Marquifat,  cepenr-  -ly^ii 
dant  les  Etats  de  Zelande,  &  les  Seigneurs  Etats  Ge^ 
ntrauXi  malgré  h  feYil  évident,  qtii  les  menaçait ^  ni 
voulurent  pas  engager  la  Ville  de  Flefflngue,  &  y  fai^ 
re  entrer  une  Garni/ou  Angloife  de  la  manière,  & 
aux  conditions  mentionnées  j  avattt  que  le  Prince  y  eût 
confenti  librement,  &•  après  qiCon  lai  eut  donné  un  Ac-^ 
te  d'indemnité,  dont  il  déclara  être  content;  ce  que  l'on 
peut  trouver  avec  foutes  fes  circonflances  dans  Borr- 
Chriftiaens.  Hiltoire  des  Païs-Bas  lib.  10.  &  dans 
l'Hiftoire  des  Païs-Bas  d'Em.  de  Meteren  L.  13. 
où  on  trouvé  une  Lettre  du  Prince,  écrite  d  Monfr: 
Davidfon  Ambaffadeur  d'Angleterre,  par  laquelle  il  a* 
voue  que  par  la  perfuafon  de  fes  amis ,  il  donnoit 
fon  Gonfentement  librement,  &  fans  aucune  con- 
trainte, à  faire  remettre  entre  les  mains  de  la  Rei- 
ne la  Ville  de  Fleffingue,  qui  e'tpjt  de  fon  Patrimoi- 
ne; mais  Uorsque  le  péril  fut  pajfé ,  C  ^ue  la  Garni- 
fin  Angleife  eut  évacué  ladite  Ville,  elle  retourna  att 
premier  Propriétaire  &  Vaffal,  &  paffa  enfuit e  à  fes 
Succejfeurs  &  héritiers  jusqu'au  défunt  Roy  d'Angle- 
terre inclu/îvement  ^  qui  a  toujours  confervj  ce  Fief,  & 
la  dignité  de  Marquis  de  Veere  &  de  Fleffingue  jhs~ 
qu  au  dernier  moment  de  fa  vie.  C'eji  de  cette  maniè- 
re, que  l'on  doit  toujours  agir  dans  de  pareilles  cir- 
confiances,  &  où  H  s'agit  de  la  confervation  du  bien 
public. 

Au    rèjle  les  fousfignés    ne  doutent  Pas,    que  le  Set'' 
gneur  direB  n'aura  pas  plus  d^égard  dans    le  Cas  pré- 
alleguées,   &  en  particulier   à  l^exem^ 


fent  aux  raifons        ^ 

pie  allégué,  &  qui  s'eft  pajfé  fous  une  Régence  Répu- 
blicaine bien  réglée,  qu'aux  induBions  ftnifîres  de  4uel-^ 
quel  PaHiculiersi 


Avifé  a  la  Haye  le  8.  Février  1707. 


P.  Emons. 


S.  Thierens. 
Adr.  va»  Dorfîen. 
Pietervan  VheUn^ 


P.  Emons. 


Den  ondergefchreve  confirmieert  fig 
met  het  voorenftacnde  advys,  be- 
houdelijk  dat  ingeval  de  publica  fa- 
lus ,  of  nuttigheyt  van  't  gemeene- 
bell,  abfqlutelyk  vereyfchte,  dat  het 
Leengoedt  in  defengeroert,  wierde 
gemaekt  vry  van  aile  Leenroerig- 
heyt ,  dat  in  dat  geval  den  Souve- 
rain fulks  vermag  te  doen,  mits  aen 
den  Leenman  de  waerde  van  het 
Leen  vergoedende ,  of  hem  op  een 
andere  wijfe  contenterende. 

A.  V.  Edenburgi 

Den  ondergefchreeven  conformecrt 
fig  als  faoven. 

jfk  F.  Vogelvanger. 

Gefien  by  de  ondergefchreve  de  geannéxeerde  copie 
Cafus-pofitie  en  Advis  van  de  Heeren  Emons,  Thierens, 
van  Dorfîen  en  van  Vhelen,  met  de  coiifirmatién  van  de 
Heeren  van  Edenburgen  Vogelvanger,  fonder  reguard  te 
nemen  op  de  referve ,  door  de  gemelde  Heeren  van  E- 
denburg  en  Vogelvanger  by  hunne  refpeûiye  confirma- 
tien  gevoegt,  als  zynde  daér  aen  by  't  Àdvis  felve  ge- 
noeg  voldaen ,  verklaren  ons  met  de  Refôlutie  op  de 
voorgeftelde  vrage  te  conformeeren  ;  te  meer,  om  dat 
de  ondergefchrevenen  geinformeert  zyn  geworden,  dat 
onder  het  voorfchreveLeen  zyn  gehoorende  tweeStee- 
den ,  die  voor  dato  dat  het  zelve  Leen  door  den  PrsE- 
decefleur  van  den  tegenwoordigen  Leenvolger  is  aen- 
gekogt,  by  den  Souverain  van  den  Lande  zyn  begiftigt 
geworden  met  een  Privilégie,  om  te  wefen  integrée- 
rende  Lceden  van  Stact,  en  daeromme  ook  vermeynen, 
dat,  foo  wanneer  in  dezen  al  gevonden  wierd  foodae- 
nigen  pretenfen  hoogdringenden  nood,datdaeromtrent 
zoude  behooren  te  worden  geëxerceert  hetregt  van  do- 
minium-eminens ,  des  neen,  dan  evenwel  niet  foude  be- 
hooren vernietigt  te  werden  de  regten  van  den  Leen- 
man, die  zyne  PriEdeceffeurs  al  voor  het  gemelde  Pri- 
vilégie hebben  gecompeteert,  maer  dat  in  dicn  gevalle 

ToM.  II.  Part.  IL  alleen 


S.  Thierens. 
Adr.  van  Dorfteiï, 
Pietér  van  Vhelen< 


Le  foujftgné  te  conforme  4  l'Avis 
précèdent^  à  la  refirve  que  fi  le 
publica  falus,  ou  l'utilité  du  bien 
public  demandait  abfolument ,  que 
le  Fief  mentionné  fut  defeodé,  & 
déchargé  de  fautes  les  charges  an- 
nexées à  un  Fief,  qu'alors  le 
Souverain  a  le  pouhjoir  abfolu  de  lé 
faire,  à  condition  pourtant  de  bg~ 
ni  fier  au  Vaffal  la  valeur  du  Fief, , 
ou  de  l  indemnifer  ts"  de  le  contenter 
d!unt  autre  manière  ^ 

À.  V.  Edenburg; 

ie  feufftgné  fe  conforme f  comme 
deffusf 

J.  F.  Vogelvanger; 

Les  fou$gnés  ayant  vu  ta  Copie  annexe  du  Cas  'pro^ 
pofé,  &  l'Avis,  que  les  Srs.  Bmons,  Thierens,  vàn  Dor-^ 
fîen,  &  van  Vhelen,  ont  donné,  avec  la  Confirmation 
des  Srs.  Edenbourg,  &  Vogelvanger,  fms  avoir  égard' à 
la  referve,  que  les  Srs.  Edenbourg  &  Vogelvanger  ont. 
ajouté  à  leurs  Confirmations  refpeBives,  parce  qu'il  y  a 
été  affés  fatisfait  par  l'Avis  même,  Nous  déclarons,  qtfc 
Nous  nous  coriformàns  à  l'avis  qu'on-  a  pris  fur  Ix 
queflion  propoféei  Et  cela  d'autant  plus  j  que  les  fousfi- 
gnés ont  été  informe:^  qu'il  y  a  deux  Villes,  qui  fine 
enclavées  dans  ce  Fief,  &  qui,  avant  que  ce  Fief  ait  ^ 
té  acheté  par  le  Prédecejfeur  du  préfent  Vaffal,  ont  été 
gratifiées  par  le  Souverain  du  Privilège  d'être  Membres 
de  l'Etat,  &  que  par  confequent  ils  /ont  de  r opinion i 
qu'en  cas  d'une  necefftté  urgente,  ou  d'un  péril  éminent 
tomme  onfuppofe,  où  on  devrait  neceffairemént  exercer 
Dominium-Eminens  à  leur  égardj  ce  devrait  être  /ans 
anéantir  pour  cela  les  droits  &  les  Privilèges  du  Vaf- 
fal^ dont  fes  Predeceffeurs  ont  été  déjà  en  pojfeffipn  4- 
iiant  le  Privilège  mentionné  f  Mais  qu'il  fallait  fe  con- 
tenter de  retirer  fimplement  te  Privilège,  comme  ta  cau- 
fe  de  td]  prétendue  necefftté  urgente,  &  de  ti'ncompati' 
bilisi  çu  plutôt  4t  U  fmtrifri<té  étvfç  &  çtntrt  les  ma- 
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A  j^jjiQ  alleenfoudebehorentewordeningetrocken  hetvôorfz.  ximes  au  Gouvernement  qui  ne  fermettroient  fas  que  AnNO 

Privilégie,  waer  door  foude  zyn  veroorfaekt  die  pre-  des  Villes ^  qui  appartiennent  à  un  Seigneur  fanicuUer ■, 

^1732.  tenfe  hoogdringende  nood  en  incompatibiliteyt  of  ury-  fuijfent  avoir  feance  &  voix  dans  l'Etat i  Etant  four-    1/3^* 

digheyd  met  of  tegens  de  maximes  van  deregeering,  tant  jujle  alors,  que  le  Vaffal^  dont  h  Fief  a  reçu 

naementlyk  dat  Steden  onder  een  particulieren  Heer  plus  de  lujlre  far  le  privilège  mentionné,  &  Suivant 

gehoorende,  Stem  in  Staat  foude  hebben;  fodaenig  toutes  les  aparencesi  a  coûté,  pour  cette  raifon,  plus 

nogtans,  dat  dan  evenwel  de  Leenman,  -wiens  Leen  et  argent  au  premier  acquéreur,  fiit  indemnifé  C  dedo- 

door  het  gemelde  Privilégie ,  meer  aenfien  heeft  beko-  mage  d'une  manière  jujle  &  équitable,  à  cattfe  4c  la 

■inen,en  daerom  nae  aile  waarfcbynlykheyd  des  te  duur-  Revocation  du  Privilège  mentionné. 
der  is  aengekogt ,  vvegens  en  ter  faeke  van  de  revoca- 
tie  van  het  meergemelde  Privilégie,  in  aile  redelykheyd 
zoudc  behooren  te  werden  gededomageert. 


Aldus  geadvifeert  in  's  Gravenhage  den  6.  Janua- 
rii  1733. 


François  Ellinck- 

HUYSEN. 

Blommesteyn. 

C.  DE   WaEI.. 


s.  H,  Krugeu. 

Ji  V.  HONERT. 


Avifé  à  la  Haye  h  6.  de  "Janvier  173  3. 


François  Ellinc- 

HUYSEN, 

Blommestein> 

C.  DE  WaeL. 


s.  H.  Kruger. 
IJ.  V.  Honert, 


Aan  de  E  h  Mog:  Hecren  Staten  van  den  Lan- 
de ende  GraafFclijkhcyc  van  ZE  EL  AND. 

Edele  Mogende  Heeren, 

H  Et  is  U  Ed:  Mog:  genoeg  bekent,  hoe  menig- 
vuldige  en  ernftige  devoiren,inftantien  en  ver- 
foeken,  geduijrende  de  minderjarigheyt  van  fijn  Hoog- 
heyt  myn  Meefter ,  foo  by  de  Vroume  Furjîinne  Doua- 
riere  van  Naffau,  des  felfs  Vrou  Moeder;  Aïs  by  haar 
Boogh:  Mog.  de  Heereri  Staten  Generael,  in  qualiteyt 
als  Exécuteurs  van  den  Teftamentcvan  fijnc  Koninkly- 
ke  Majejleyt  van  Gr.  Britf.glor:  ged:  ende  den  Raad  der 
Domeynen  tôt  d'adminiftratie  van  de  Koninldyke  nae- 
laetenfchap,  by  haer  provifionelijk  gcauthorifeert  ;  Al 
kort  na  het  overlijden  van  Heogft  gedagte  Majefteyt,  en 
foo  fucceffivelijk  by  na  fonder  ophouden,  aenUEd: 
Mog.  fijn  gedaen  en  geaddrefleert  ;  Eensdeels  ten  eyn- 
de  aen  de  foo  bekende  preeminentien,Rechten,  en  ge- 
rcchtigheden ,  van  de  refpeftive  Leengoederen ,  bin- 
nen  U  Ed.-  Mog.  Provintie  gelegen;  En  in  fpecie  van 
het  Markgfi^ffchap  van  VEERE  en  Heerlijckheyt  van 
VLISSINGEN,  dependerende,  gène  préjudiciable 
grieven  mogten  werden  gelcgt,  maer  ailes  gelaeten  in 
fijn  voorige  ftaat  en  wefen. 

Anderdeels,  ten  eynde  naer  ordre  en  forme,  volgens 
de  Leenrechten  defer  Landen  gcbruykelijk ,  de  brieven 
van  verly,  en  Inveftiture  van  de  gemelte  Leenen  , 
mochten  werden  geëxtradeert  en  uytgegeven. 

't  Welk  dan  00k ,  van  dat  gevolg  is  geweell,  dat  U 
Ed.  Mog.  foo  veel  het  eerfte  verfoek  aengaet,  meer- 
maclen,  en  by  verfcheydene  Refolutien  en  refcriptien , 
hebben  gelieven  te  verklaeren,  geen  intentiete  hebben, 
cm  den  Wettigen  Succeffeur  en  Leenvolger  in  de  meer- 
gemelte  Heerlijke  Goederen,  van  haer  releverende, 
eenige  de  minfle  prejuditie  te  leggen. 

En  aengaende  het  tweede,  ook  by  der  felver  Refo- 
lutie  van  den  8.  September  1702.  aen  haer  Hoog. 
Mog  in  haer  voornoemde  qualiteyt,  wel  fpecialijk  te 
verleenen,  Afte  van  Diligentie. 

Ende  of  wel  vervolgens  fijn  Hoogheyt,  myn  Meefter, 
op  die  beyde  gepremitteerde  gronden,  als  het  effeft  en 
de  ziel  van  de  voorfchreve  U  Ed:  Mog:  foo  edelmoe- 
dige  en  gereitereerde  verlclaringe,  en  verleende  Afte 
van  Diligentie,  met  reden  hadden  mogen  hopen  en 
verwagten ,  dat  Hy  uyt  den  hoofde  van  des  felfs  goet 
en  incontellabel  Recht  van  Succeffie,  ten  minften,  on- 
der de  beftieringe,  ende  het  opficht  van  haer  Hoos: 
Mog:  in  hare  meergemelte  qualiteyt  tôt  het  volkomen 
genot  en  poflTeffie,  van  de  voorfchreve  Zecuwfe  Leen- 
goederen, foude  fijn  toegelaeten  geworden; 

Was  hy  niet  alleen  foo  ongelukkig  geweelt,  van  tôt 
noch  toe,  ganfch  het  tegendeel  te  moeten  ervaren. 

Maer  felfs  tôt  fijn  uytterfte  leetwefen  en  furprife, 
noch  boven  dien  te  verltaen  en  ondervinden ,  hoe  dat 
by  fommige  particulière  Regenten ,  in  U  Ed:  Mog: 
Provintie,  op  defe  en  gène  Chimérique  Prefuppooften, 
en  fpeculative,  foo  niet  geinterefleerde  Vues,  door  ai- 
le Refforten  wierde  gevverkt ,  ovamevia  faBi,  en  op 
een  ganfch  ongehoorde  wijfe,  by  een  Politijcque  Refo- 
lutie,  de  beyde  Steden  van  VEERE  en  VLISSINGEN, 
van  aile  Leen-roerigheyt  te  ontheffen;  En  alfoo  den 
PRINS,  mijn  Meelter,  quajî,  onder  een  geprefenteert 
Equivalent,  of  vergoedinge  (des  noots)  opk  in  weer- 
wil  van  hem  felfs>  en  onaengefien  de  Declinatoire  ver- 

klaringc 


Mémoire  prefenté  à  L.  N,  P.  les  Seigneurs  E- 
tats  de  la  Comté  de  ZeeJmde. 

Nobles  £c  Puiflans  Seigneurs. 

VOs  Nobles  Vuiffances  favent  parfaitement  combien 
d'injiances,  de  prières  &  de  devoirs  très  ferieux 
ont  été  faites  <Sf  adreffe:{  fuccejjivemeut  &  fans  relâche 
à  V.  N.  P.  pendant  la  Minorité  de  S.  A.  mon  Maitré 
par  Madame  la  Frinceffe  Douairière  de  Naffau  ,  Sa 
Mère}  comme  auffi,  peu  après  la  mort  du  Roi  de  l4 
Gr.  Bretagne  de  Glor.  Mem.,  à  LL.  HH.  PP.  Us  Set* 
gneurs  Etats  Généraux  comme  Exécuteurs  du  Tejiament 
de  Sa  Maj.  &  enfin  au  Conferl  des  Domaines  autoriji 
par  LL.  HH.  PP.  provijîonnellement  pour  Cadminifira- 
tion  de  l'héritage  Royal;  ce  que  l'on  a  crû  être  obligé 
de  faire  premièrement,  afin  que  les  prééminences,  /* 
droits ,  &  les  prérogatives  des  Fiçfs  refpeBifs  ,  fitués 
dans  la  Province  de  V:  N:  P.-,  &  bien  fpecialement  le 
Marquifat  de  Veere,  &  de  la  Seigneurie  de  Fleffm- 
gue,  &  le  rejîe,  qui  en  dépend,  ne  fuffent  pas  fujets 
à  des  griefs  préjudiciables}  mais  que  tout  fût  laiffé  dans 
fin  premier  état ,  <ff  dans  la  jituation ,  où  ils  fe  trou- 
vent à  prèfent. 

Et  deuxièmement  ^fifin  que  les  Lettres  d'invejîiturefus- 
fent  accordées,  concédées  &  expédiées  fuivant  les  Loix 
féodales   établies  (a^ufitéet  dans  cepaïs. 

Ce  qui  a  été  fuivi  d! un  fi  heureux  faccès,  qu'il  a 
plu  à  vos  Nobles  Puiffances  par  rapport  à  I4  première 
demande  de  déclarer  plufieurs  fois  par  plufieùrs  Refolw 
tions  &  Refcripts,  qu'Elles  n'avoient  pas  intention  de 
porter  le  moindre  préjudice  au  Succeffeur  légitime  des 
Fiefs  Seigneuriaux  qui  relnent  d'EUes. 

Et  quant  à  la  deuxième,  elles  confentirent  par  leur 
Refolution  du  8.  de  Sept.  1702  d'accorder  bien  Jhecia' 
lement  à  leurs  Hautes  Puiffances  dans  ta  qualité  men' 
tionnée,  un  aBe  de  Diligence, 

Et  quoique  fan  Alteffe,  mon  Maître,  aurait  pu  efpf 
rer,  (S"  s'attendre  avec  raifon,  qu'en  confequence  de  ces 
deux  fondimens,  comme  l'effet,  <Sf  l'ame  de  la  Refolution 
genereufe,  &  fi  fouvent  réitérée  de  V:  N:  Puiffances, 
<Sf  par  l'ABe  de  Diligence  expédié,  elle  aurait  été  admifcy 
&  introduite  dans  la  poffeffion ,  &  dans  la  jouïffance  en- 
tière des  fusdits  biens  féodaux  de  Zeelande  en  vertu  de 
fes  droits  inconteflables  de  fucctffion,  <Sf  du  moins  fous 
la  direBion,  &  l'ivfpeBion  de  LL.HH.PP.  elle  a  pour- 
tant eu  le  malheur,  non  feulement  dlètre  avertie  du  con~ 
traire f  mais  d'apprendre  en  même  tems  avec  autant  de 
chagrin  que  d'étonnement  qu'on  mettait  en  œuvre  toutes 
fortesde  refforts  de  la  part  de  plufieurs  Regens  particuliers  de 
votre  Province  pour  les  engager  par  des  fuppofitions-  chi- 
meriques,ou  plutôt  par  desvués  d'intérêt, à  exempter  parunt 
Refolution  Politique  via  fadti  &  £une  manière  inouiettt 
deux  Villes  de  Veere  iS"  de  Fleffingue  de  toute  dépen- 
dance féodale ,  &  par  confie quent  de  frufirer  tout  à  fait 
le  Prince  mon  Maître,  de  fin  propre  bien,  <Sf-  de  fin 
droit -acquis  de  fucceder  audit  Fief  fous  les  offres,  qua- 
ri,^d'un  Equivalent,  &  d'une  indemnifation,  {en  cas 
de  Neceffltè)  même  malgré  h  Prince,  &  nonobftant  U 


Decîa- 
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An  N  O  klaringè  by  hzer Reogheyt  Je  Fuyftime  van  Naffau  in  ha- 

re  quaUtey t  als  Moeder  en  Voogdeffe  alberey ts  in  't  eer- 

17^2  ,  fie  abord  op  dat  fubjeft  gegeven,  van  Cjn  eygen  goet 

en  geacquircert  Recht  van  Lcenvolgingé  en  fuccellîe, 

geheel  en  al  te  frullrerén  en  ontfetten. 

't  Welk  dan.  00k ten  voorfchreven  fine,reets  aïs  een 
hooft  poinft  (waer  aen  de  HoogheytyVrvheyt  en  Souve- 
rainiteyt  van  den  Lande  vanZeelant  ten  hoogften  gele- 
gen  lag)  door  der  felver  direûien  en  influeutien,  onder 
U  Ed.-  Mog:  wichtige  Staetfe  Deliberatien,  is  geinter- 
jedleert  gewprden. 

En  aihoewel  de  PRINS  myn  Meefter,  van  U  Ed: 
Mog:  wijslieyt,  jEquanimiteyt,  en  befcheydentheyt , 
veel  te  hooge  en  avantagieufé  gevoelens  in  fich  voed, 
om  te  kunnen  denken ,  dat  U  Ed:  Mog:  oyt  fouden 
kunnen  ofte  willen  refolveeren,  totfoo  een  Defpotiquc 
hardigheyt;  Als  waer  van  nietalleen  in  defeRepublicq, 
maer  felfs  in  de  aider  willekeurigfte  Monarchie,  lich- 
telijk  geen  paralel  exempel  fonde  te  vinden  fijn. 

Heeft  éditer  fijn  Hoogheyt,  na  dat  defelve  een  weij- 
nig  tijd  geleden,  fijne  mondige  iaren  bereykt,  cnde 
vervolgens  het  opficht  en  Dirediie  over  fijne  eygene 
Domeltijcque  faeken  en  belangens  op  fich  genomen 
hadde,  dit  poinft  in  fijn  t'famenhang,  met  aile  het 
voorige  gepaffeerde,  van  die  Inportantie  enna  beden- 
Idnge  geoordeelt,  dat  hy  vermeynt  heeft  fich  felven 
niet  te  kunnen  difpenfeeren,  omme  tôt  Gonfervatie  en 
handhoudinge  van  fijn  voornoemd  goed ,  en  inconte- 
ftabel  Recht  van  fucceffic ,  in  de  meergemelte  Zeeuw- 
fche  Leengoederen,  (welke  foo  confiderabelen  aendeel 
in  de  Konincklyh  nalatenfchap  uytmaeken)  door  aile 
convenable  wegen  enmiddelen,  de  verdere  Préjudicia- 
ble voortgangen  en  pourfuites  van  dien ,  te  obvieren, 
en  foo  veel  mogelijk  te  ftuyten. 

Met  welk  goet  oogmerk  dan,  Ed:  Mog:  Heeren,de 
-  PRINS  myn  Meefter,  my  expreffelijk  herwaertsaen  heeft 
gefonden,om  U  Ed;Mog:benefrensde  notoire  ongerijmt- 
hey  t  van  het  voorgemelte  projet  van  Politique  Amorti- 
fatieenvernietingederLcenroerigheytvandevoorfchre- 
vé  twee  Steden,  nochmaels  by  reiteratie,  in  alleeerbiedig- 
heyt,enniet  te  min  met  meeften  ernfl:  te  remonftreren, 
de  notable  ongelijken  engrivances,diehem  federt  heto- 
verlijden  van  meer  Heogfi  gedagteftjneBnttmifche  Maje- 
fteyt ,  in,  en  entrent  by  na  aile  de  Seigneuriale  Domeynen. 
en  gerechtigheden  van  de  meer  gemelte  Leenen,onwe- 
derfpreekelijk  dependerende,  enkel  en  alleen,  op  het 
t'eenemael  ongegronde  voorwendfel,  en  prefuppooft, 
dat  als  noch  geen  hekçnt  Marquis  en  was  geinveftieert; 
By  continuatie  fijn  aengedaen  en  gelegt. 

Ik  fal  U  Ed:  Mog:  Attentie  voor  't  jegenwoordige 
niet  ophouden ,  met  my  op  nieuws  in  te  laten ,  in  een 
wijdloopige  difcuffie  en  verthoogh;  Om  U  Ed:  Mog: 
demonftratijf  aen  te  toonen ,  dat  niemandals  fijnlfoeg- 
heyt  mijn  Meefter  tôt  de  Succeffie  in  het  meergemelte 
Marijuifaet  en  Heerlijk.heyt,  gerechtigd  is,dewijle  alree- 
de geduirende fijn  minderjarighey t,  door  degoede  voor- 
forge  van  hsrc H cogheyt  des  felfs Vrouw  Moeder, diens 
aengaende  een  foo  opereufe  en  omftandige  Deduftie  is 
in  het  licht  gcbracht;  En  van  welke  fy  haer  d'eere 
heeft  gegeven,  U  Ed:  Mog:  de  nodige  Exemplaren 
toe  te  dienen.  < 

Gelijk  ik  het  ook  om  voorfchreve  reden  teencmael 
onnoodichjfoo  niet  felfs  by  de  jegenwoordige  ConfU- 
tutie  en  gelegentheyd  genoegfaem  ontijdig  achte,  van 
fluk,  tôt  ftuk,te  gaen  detailleren,  en  ontledigen  ;  Hoe, 
ende  waer  in  fijn  Hoogheyt  ten  defen  opfigte,  vermeynt 
geledeert  te  fijn,-  Nademael  het  fclve  al  mede  in  de 
voornoemde  Dedudie  (waer  tocik  gevolgÛjk  de  vrij- 
heyd  neme  my  kortheytshalven  in  defen  te  refereren) 
uytvoerig  en  klaer  geaoech  isaengewefen. 

Sullende  alleenelijk  tôt  Corroboratie,  en  vermeer- 
deringe  van  de  folide  argumenten  daer  innevervat, 
noch  dit  daer  maer  byvoegen,  Dat  het  meer  gemelte 
Marckgraeffihap  en  Heerlijckheyt,  al  meermalen  het  on- 
geluk  heeft  gehad,  van  tuffchen  defe  en  gène  Hooge 
,  Pretendenten  in  gelijke  Conteftatie  te  vallen;    Waer 

I  door  het  uytgeven  van  de  Letterenvan  Inveftiture  mo- 

gelijk al  medè  is  vertraegd  geworden;  Als  fijnde  tuf- 
icùen  de  dry  Heeren  Broeders  Philips  WilUm,  Maw 
rits  en  Frederick  HenderickvznOyangei  Al  van,  ende 

It^^^'p  l^.» '^^^  ("j'^<=  ^^"  ^^  ongeluckige  dood 
yjxiPr.nsmilemà'etiae  onaerfferlijkl  gedaftenifle) 
tôt  inhet  Jaer  1609.  toe,  (Wanneer  eerlfhet  bekende 
î,f  5ïo  7v''/ r-\'S^  tuffchen  haer  dryen  is  geQoten 
over  haer  VaderlijkeErfreniffe)gedifputeerdgelorden. 
En  wederom  naer  het  afiterven  van  Prins  Willem  den 
tweeden  (als  wanneer  wegèns  de  voogdye  over  den 
laeft  overleden  Coninçk.  WilUm  dt  dcrdt,  ende  d'Admi- 

Dillratie 


Déclaration  DecUnatoirti  ^ue  fin  Aîteffe  la  VïinceJJe  de  AnNO 

'Naffau   en   qualité  de  Mère  <&  de  Tutrice  a  fête  £a-     , 

hord  fur  ce  fujet.  î  7  3  i« 

Ce  qui  pour  les  raîfons  alléguées ,  4  été  mis  par  td 
dirtBion  (Si'  t'influence  des  fusdits  Regens  au  ?iombre 
des  points  importans  de  délibération  de  vos  Nobles  Puif- 
fances ,  comme  un  point  capital  fui  intereffe  notablement 
la  Puiffance,  /<r  Liberté  &  la  Souveraineté  de  la  Pro' 
vince  de  Zeelande. 

Et  quoi  que  le  Prince,  mon  Maître,  nourrijfe  dant 
fon  orne  de  trop  hauts  fentiments ,  de  la  grande  pruden- 
ce, de  l'equanimité,  &  de  la  difcretion  de  V.  N.  P.j 
pour  pouvoir  s'imaginer,  que  V.  N.  P.  puffent  ou  vou- 
lurent jamais  fe  refoudre  à,  une  dureté  fi  Defpotique , 
dont  il  feroit  difficile  de  trouver  un  Exemple,  non  feu- 
lement dans  cette  République  ,  mais  même  dans  la^Mo' 
narchie  la  plus  despotique  ^ 

Cependant  fon  Alteffe  aiant  atteint  depuis  peu  tâgi 
de^  Majorité,  <sr  s'étant  par  conféquent  chargée  Elle- 
même  de  l'infpeBion,  &  de  la  DireBion  de  fes  propret 
affaires,  &  intérêts  Domejliques,  Elle  a  jugé,  que  ce 
point  dans  fa  connexion,  avec  ce  qui  s'eji  paffé  aupara" 
vont,  était  £um  telle  importance,  &  d'une  fi  grande 
confideration ,  qu'elle  ne  pouvait  fe  dispenfer  ^obvier, 
&  de  s'opofer,  autant  qu'il  lui  feroit  pojfible,  aux  fui- 
tes préjudiciables  de  cette  affaire,  par  tous  les  moyens 
convenables  ,  afin  de  cgnferver  fes  fusdits  biens  ,  &  fon 
droit  inconteftable  de  fucceffion  dans  ces  Fiefs  de  Zee- 
lande, qui  font  une  partie  fi  confiderable  de  l'Héritage 
Royal. 


Ceji  donc,  Nobles  &  Puiffans  Seigneurs,  dans  cette 
feule  &  bonne  vue,  que  le  Prince,  mon  Maître  m'a  en- 
voyé ici,  pour  réitérer  à  V.  N.  P.  d'une  manière  fou- 
mife^  &  très-ferieufe  les  précédentes  Remontrances  tant 
au  fujet  de  l'irrégularité,  fur  laquelle  eft  fondé  le  pro- 
jet mentionné  d'amortiJJ'ement  Politique,  &  d'abolition  dit 
Vaffdllage  desdites  Villes,  que  par  raport  aux  inju- 
fiices  er  aux  Griefs  notables,  auxquels  tl  a  été  conti- 
nuellement expofé  depuis  la  mort  de  Sa  Majefié  Britan" 
que,  dans  presque  tous  les  Domaines  Seigneuriaux ,  ©* 
dans  les  prérogatives  qui  dépendent  inconteftablement  des 
Fiefs  mentionne^,  injuflices  &  Griefs  fondés  uniquement 
fur  k  prétendue  fuppofition,  que  jusqu'à  préfent  on  m 
connaît  encore  aucun  Marquis ,  qui  ait  été  invejii. 

Je  n'abuferai  pas  à  prefent  de  l'attention  de  V.  JV. 
?.,  &  je  ne  m'amuferai  pas  ici  de  nouveau  ,  de  leur 
prouver  demonfirativement  par  une  ample  DéduBion  f 
qu'exceptée  fon  Alteffe,  mon  Maître,  perfonne  ne  peut 
hre  en  droit,  de  prétendre  à  la  Succejfwn  dtt  Marquf 
fat  &  de  la  Seigneurie  mentionnée,  parceque  pendant 
fa  minorité ,  il  a  déjà  paru  fur  ce  fujet  une  DeduBion 
affés  circonftanciée  de  la  pari:  de  fon  Alteffe,  fa  mère; 
Et  dont  Elle  s'efi  donnée  Chonnettr  de  faire  remettre  a 
V.  Nt  P.  les  Exemplaires  neceffaires. 

C'efi  encore  par  les  mimes  raifons,  que  je  crois  qi^il 
ferait  tout  à  fait  fuperfiu,&  même  hors  d»  propos  dans 
la  Conflitution,  &  dans  les  eirconflances  préfentes  i  di 
détailler  ici  de  point  en  point  de  quelle  manière  .^  O* 
en  quoi  fin  Alteffe  croit  être  le^ée  à  cet  égard,  parce 
que  cela  a  été  remontré  amplement  &  avec  évidence  dans 
ladite  DeduBion ,  à  laquelle  par  conféquent  je  prens 
la  liberté  de  me  raporter. 

Cependant  pour  confirmer  &  ajouter  tneoYe  aux  Argw 
mens  folides,  qu'elle  contient  dïjif,  je  me  contenterai  de 
remarquer  feulement^  Que  le  fusât  Marquifat,  &  Sei- 
gneurie, ont  déjà  eu  le  malheur  plus  d'une  faisf  d'être 
expofe;{_àdepareillescontefiationsentre  les  hautsPrétendans, 
Ce  qui  peut  avoir  retardéP expédition  des  Lettres  d'invefii- 
ture.  Telle  a  été  la  difpute  entre  les  trois  Frères,  Phi- 
lippe Guillaume ,  Maarice ,  &  Friderie  Henry ,  t&- 
puis  l'année  ijS^.  {c'efi-à-dire  depuis  la  mort  malheu- 
reufe  du  Prince  Guillaume,  de  glorieufe  mémoire,')  jus- 
qu'à l'année  1609,  que  ces  trois  Frères  conclurent  en" 
tr'eux  un  Traité  de  partage  de  la  Succeffion  de  leuf 
Père. 


Ces  mêmes  Fiefs  de  Zeelande  refterent  encore  'fans  Itf 

vefiiture,  après  la  mort  du  Prince  Guillaume  II.  jus" 

qu'à  Van  lôyp,  O"  par  conféquent  pendant  8t  ans  en- 

Xx  3  */Vrx, 
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A  N  N  O  ï'i'ti'atie  fijncr  PatrimonieleGoederen ,  tuffchen  desfelfs 

Moeder  en  Grootmoeder,  mede  fware  en  lankdu  rige 

l'Tj^.  differenten  waeren  gerefen)  de  Zeeuwfe  Lecnenvan 

gelrke  tôt  den  are  1659.  (fulcx  ruym  acht  Jaren  lanlc) 

fijn  onverlijt  en  buiten  Inveftirure  gebleven. 

Sonder  dat  nochtans  oyt  (het  zy  met  allefchuldig 
Refpeft  gefegt)  by  de  Heeren  Staeten  defer  Provintie, 
dit  als  een  fo -dament  en  reden  is  gelegt  en  opgenoo- 
lïien ,  cm  geduyrende  ds  felve  Conteftatien  en  difpny- 
tcn,  de  hooge  Seigneuriale  Domainen,  en  Gerechtig- 
heden,  van  de  meergemelte  Leenen,  aen  de  Graeffe- 
lijkheyt  over  te  brengen  :  Onaangefîen  men  in  het  eer- 
fteverhaelde  geval,  met  vrij  meerderglimp  (dewijlc 
d'oufte  vandevoornoemdedryeGebioeddrs,  fich  doen- 
rtiaels  aen  de  fijde  van  de  Vyand  hield)  het  felve  foude 
Jiebben  konnen  fuftineren,  als  wel  nuj  Daer  alrede  een 
Âfle  van  Diligentie  (die  naer  aile  feudale  Rechten, 
tenopfichtevandenLeen-HeerenfijnVa{ral,dekracht 
van  Verly  geoordeeld  werd  te  hebben)  by  U  Ed.-Mog: 
fonder  eenige  hefiiatie  is  uyt  gegeven  ;  En  maer  een 
cenige  Erfgenaem,  en  noch  een  Inbooreling  van  de 
Geunieerde  Provihtien  (die  in  derfelver  behoud  en  wcl- 
varen  foo  grooten  part  en  deel  heeft  )  tôt  den  Wetti- 
gen  Leen-volger  byTellamentevan  den  laelt  overleden 
Marejuis  is  aengeltelt;  En  vervolgens  niemandt  anders 
de  Poffeffiç  daer  van  met  eenig  Recht  of  reden  kan 
pretenderen,  voor  dat  de  nulliteyt  ofte  onwaerde  van 
de  felve  difpofitie ,  Jiidicielijk  is  bewefen ,  en  vervol- 
gens het  Teftament  van  den  voorigen  Leen-Man  by 
een  Wettich  Decreet  van  den  Lompetenten  Rechter, 
is  gerefcindeert  en  vernieticht. 

Waermede  dan  vervolgens  overgaende,tot  het  twee- 
de  en  principale  Poinft  van  de  meergemelte  Amortifa- 
tie,  der  Leen-roerigheyt;  Kan  den  Ondergefchreven 
vermogens  fijn  ordre  en  Inflruftie  niet  naerlaten,  U 
Ed:  Mog:  met  noch  meerder  nadruk  en  empreflTement 
by  wege  van  klachte  te  betuygen ,  en  obtelîeren ,  met 
hoe  gevoelige  fmerte,  en  hoe  ganfch  onbsgrypelijk 
zyn  Hoogheyt  mijn  MeeUer  altijd  is  voor gekomen ,  dat 
men  een  PRINS  (diezich  ganfch  onbewuH:  vint,  felfs 
aen  eenig  particulier  Régent,  ofteLid  defer  Vrovintie, 
en  veel  min  aen  UEd:  Mog:  en  Illultrc  Vergaderinge, 
oyt  de  aldergeringft  reden  van  misnoegen  of  afgunll 
gegeven  te  hebben)  op  foo  ongehoorden  wrife,  foude 
.  -willen  trachten  fîjn  Erfgoet  afhandig  te  maeken. 

Op  welken  grond  hy  dan  00k  in  die  Confidente 
hoop  en  verwachtinge  is ,  dat  U  Ed:  Mog:  in  cas  fub- 
jedt  fich  noyt  van  der  felvcr  Souveraine  macht  en  Op- 
perhcerfchappye  fullen  willen  bedienen,omuyt  te  voc- 
ren  en  werldtellig  te  maeken  een  proje<^ ,  dat  niet  al- 
leen  is  gedeftitueert  en  ontbloot  van  aile  fondament  van 
reden  en  Juftitie ,  maer  felfs  jegens  aile  Goddelijke  en 
Wereldliike  Rechten,  ende  den  eyren  aert  van  een  vrye 
en  RepublicairéRegeringe,  diredelijk  is  aenloopendc, 

Maer  dat  U  Ed:  Mog:  veel  eer  na  der  zelver  Edel- 
meedige  en  équitable  neyginge,  op  de  gronden  van  die 
mutuele  verbintenis ,  en  (lerke  reciprocatie,  die  'er  tus- 
fchen  een  Leen-Heer  en  fijn  Vaflàl  altijd  moet  gehouden 
werden  te  fijn  ,  hem  niet  alleen  fullen  munieren  met 
bare  krachtdadige  protexie,  fchut,  en  fcherm ,  jegens 
alleverdere  indragten  in  des  felfs  meer  voorgcmelte  foo 
bekende  Rechten ,  en  Gerechtigheden,-  Maer  ook  geen 
verdere  fwaerighey t  maken,  om  de  nochmaels  verfochte 
Brieven  van  Invelliture,  (die  al  over  lange  ter  requi- 
fîtie  van  de  interefleerende,  wegensde  HolIandfe,Bra- 
bantfche  en  Gelderfe  Leen-goederen ,  van  de  Koninkr 
lyk,e  Naerlaetcnfchap  fijn  uytgegeven)  mede  op  dien 
voet  te  accorderen  en  verleenen. 

Hebbende  fijn  Hoogheyt  myn  MeeRer,  op  dit  fubjeft 
my  ook  gelaft,  over  al  waer  het  foude  mogenvan  noo- 
den  v/efen,  en  wel  par  ûculierlijk ,  mede  aen  U  Ed:  Mog: 
by  detegemvoordige  gelegentheyt,  op  de  aldergevoeg- 
lijkfte  en  meed  Refpeftueufe  wijfe  te  Denuntieren  ; 
Dat  hy  om  verfcheyde  Domeffiqueredenen ,  fich  buy- 
ten  lîaat  bevind,  om  over  de  bekende  Leen-goederen, 
van  U  Ed:  Mog:  releverende,  't  zy  dan  onder  een  ge- 
prefenteert Equivalent,  Dedomagement,  vergoedinge, 
ôfte  wat  naem  men  het  ook  foude  mogen  geven,  té 
kunnen  handelen ,  of  contradtcren,  en  veel  min  de  fel- 
ve geheel  en  al  af  te  Itaen. 

Ende  dat  ook  de  verdere  verweygeringe  ofte  dilay 
van  de  meermaels  gerequireerde  Inveftiture,  niet  an- 
ders als  ten  uytterlkn  fchaedelijk,  foo  niet  t' eenemael 
ruyneus  voor  de  meergemelte  Naelaetenfchap ,  en  ver- 
volgens ook  voor  fijn  DomelHjque  belangens  kan  we- 
fen. 

Edochjfoo  byaldien  buyten  aile  hoop  ende  verwach- 
tinge des  Ondergefchreve  jegenwoorde  foo  ernftige  en 

geëm- 


tiersf  à  caufe  des  grands  &  longs   differens  ,   qui  /«r-  ANNO 

■vinrent  fur  U   tutele   du  feu   Roi  Guillaume  IIL  Cr 

fur  l'adminijir Alton  de  fes  biens  fatrimoniauxy   entre  fa   1/3^* 

mère,  &  fon  Ayeult. 

Sans  que  pourtant  cela  ait  jamais  été  expliqué^  Ô* 
allégué  par  les  Seigneurs  Etats  de  cette  Trovince,  com^ 
me  un  fondement  ■,  <3f  une  raifon  fuffifante,  de  pouvoir 
réunir  les  Domaines  Seigneuriaux  (Sf  les  prérogatives  de 
ces  Fiefs  <x  la  Souveraineté  de  cette  Trovince  ,  pendant' 
ejue  ces  Disputes  fubjîjiérent;  Quoi  <jue  dans  le  premier 
Cas  allègue ,  on  aurait  pu  le  foutenir  avec  plus  de 
couleur,  qu\  prefent ,  parce  que  Cainé  des  trois  Freret 
étoit  alors  parmi  des  Ennemis]  outre  que  V.  N.  P.  ont 
de]a  expédié,  fans  avoir  en  aucune  manière  hefitéy 
un  ARe  de  diligence,  qui  fuivant  tous  les  droits  féodaux 
eft  cetfi  avoir  la  même  force  que  Finvejîiture  même  par 
rapport  au  Seigneur  &  à  fon  Vajfal:  <Sf  que  bailleurs 
il  ;.'j  été  infiitué  par  le  Tejlament  du  dernier  mort 
comme  Marquis,  &  fucceffeur  légitime  dans  ces  Fiefs  y 
qu'ut,  fcul  héritier  )ié  dans  les  Provinces-Unies,  &  qui 
j  nu  intérêt  fi  notable  dans  la  profperité  (3"  dans  la 
confervation  de  la  République^  Enforte  qu'aucun  autre 
au  monde  ne  peut  prétendre  <t  la  pojfejfton  avec  droit  & 
avec  raifon,  avant  qu'on  ait  prouvé  juridiquement  Vin- 
Cufftfince,  <Sf  la  nullité  de  Cette  difpofnion  ,  &  qu'en- 
fuite  h  Tejiament  du  précèdent  Vajfal  ait  été  annuité par^ 
un  Décret  légal  du  Jftge  compétent. 


Taffant  à  prtfent  au  deuxième^  &  au  principal  foinf 
de  l'amortiffement,  de  la  mouvance  dudit  Fief,  le  fouj^ 
fignê  ne  peut  pas  fe  dispenferj  en  conformité  de  fes  or» 
dres  <sf  de  fon  InJiruEiion,  de  porter  des  plaintes  à  V, 
N.  P.,  O"  de  leur  témoigner  avec  encore  plus  d'efficace 
&  d'empreffement y  avec  quelle  douleur,  &  comment  ii 
a  toujours  paru  incomprehenfible  à  fon  Altejfe ,  mon 
Maître,  qu'on  ait  voulu  entreprendre  de  le  frujirer  d^ua 
bien  hered-taire  ,  d'autant  qu'il  ne  fe  fouvient  pas  </*<*• 
Voir  jamais  donné  la  moindre  raifon  de  mécontentement 
ou  d'cmiie  à  un  feul  Régent,  ou  Membre  particulier  Je 
cette  Province,  &  encore  moins  à  toute  Villujirt  Affenf 
blée  de  vos  Nobles  Fuiffanccsf 

Et  c'eji  fur  et  fondement ,  qu'elle  Confervè  une  Cerc 
fiance  certaine  <&  entière,  que  V.  N.  P.  ne  voudront 
jamais  fi  fervir  de  leur  Souveraineté  &  de  leur  Puis- 
fance  fuprême  dans  le  Cas  mentionné,  pour  effectuer,  & 
pour  niettre  en  auvre  un  projet ,  qui  non  feulement  ejl 
dejïitué  de  toute  raifon  &  jufiice,  qui  répugne  auffi  k 
toutes  les  Leix  divines  <S  humaines,  &  qui  eji  diamé- 
tralement contraire  à  la  nature  Jtune  Domination  libre 
&  Républicaine. 

Mais  S.  A.  fe  flatte  que  bien  loin  de  là,  V.  N.  P. 
fuivant  leurs  fentimens  généreux  &  équitables  feront 
plutôt  reflexion  fur  les  engagement  mutuels,  &  fur  U 
forte  feciprocation ,  qui  doit  toujours  fubfifler  entre  un 
Seigneur  tSf  fon  Vaffal,  &  qu'elles  l'afftjieront  de  leur 
puiffante  proteclion,  &  appui  contre  tous  les  griefs  ul- 
térieurs, &  contre  tous  les  préjudices,  qu'on  pourrait 
encore  porter  à  fes  droits  &  prééminences  ;  Et  quelles 
ne  feront  plus  de  difficulté  de  lui  accorder  fur  ce  pied 
les  Lettres  dt inveftiture,  qui,  fur  la  requifition  des  itltt- 
reffés,  ont  été  déjà  expédiées  depuis  hng-tems  au  fujet 
des  Fiefs  de  Hollande,  de  Erabant,  &  de  Gueldres,  Ô" 
qui  font  relatifs  à  l'héritage  Royal  ; 

Son  Altejfe,  mon  Maître,  rn  ayant  encore  ordonné f^r 
ce  fujet,  de  repréfenter  par  tout,  0»  //  feroit  befoin^ 
&  bien  particulièrement  à  V.  N.  P.  de  la  manière  la 
plus  fenfible  <3f  la  plus  refpeBueufef  Que  pourplufîeurs 
raifons  Domefliques  ,  il  fe  trouve  hors  ^  d'état  d^ en- 
trer en  Negotiation  fur  les  Fiefs  mentionnés^ ,  qui  relè- 
vent de  V.  N.  P.  par  raport  aux  offres  d'un  Equiva- 
lent, Dedomagement i  indemnifation ,  ou  quel  autre  nom, 
qu'on  leur  pourrait  donner,  KSt  encore  moins  de  s' eu  de- 
Jtjier  tout  a  fait. 

Et  qu'un  refus,  ou  délai  ultérieur  de  l* inveftiture  re- 
Àuife  ne  peut  être  que  tris  pernicieux ,  fi  ce  ri  eft  tout 
a  fait  ruineux  pour  toute  la  fusdite  Succeffion ,  &  par 
confequent  pour  fes  affaires  domeftiques} 


Si  pourtant  contre  toute  ejperanetf  &  attente  dufouf- 
knéi  cette  préfentt  mfi4n(t  fi  fmtHfi  &  fi  tmfreffée. 


fign 


DU     DROIT    D  E  S     G  E  K  S, 


AnNO  geëmpreffcerde  Aenverginge,  gevoegt,  by  foo  menich- 
_  vuldige  voorgaende  Remonftrantien ,  Vertoogen ,  De- 
l/3^'  duftien,  Mifliven,  en  Obteftatien,  ten  voorfchreven 
eynde  aen  U  Ed.-  Mog:  gedaen ,  als  mede  U  Ed:  Mog: 
eygene  meermaels  gereitereerde  Verclaringe ,  van  nia 
te  willen  eenich  nadetl  of  Attainte  geven  aen  des  Marquis 
Recht ,  echter  des  onaengefien  ten  gemoede  van  defelve 
geen  ingang  konde  gewinnen,  en  U  Ed:  Mog:  OP  dat 
Poindt  eyen  înflexibel  bleven; 

Soo  Bid  den  Ondergefchreve  by  foo  een  onverhoopt 
nooddnngend  geval  in  name  als  boven , 

Dat  U  Ed.  Mog:  dan  ten  minften  de  Deure  van  de 
Juftitie  (die  nu  aireede  foo  lange  door  een  Politique 
Jnhibitie  is  geflooten  gehouden)  eenmael  gelieven  te 
openen ,  en  alfoo  aen  den  PRINS  myn  Meefter ,  ofce 
aen  de  Adminiltrateurs  van  de  meergemelte  Nalaten- 
fchap,  als  dan  occafie  te  geven,  van  fich  te  konncn  be- 
dienen  van  de  Proteftie  van  een  Neutrael  Hoff,  ofte 
Recht-bank ,  tegens  aile  die  gène  die  hem  in  des  felfs 
gefuftineerd  goet  Recht,  eenige  verdere  Indrachc fou- 
de  willen  doen,  ofte  hem,  aengaende  de  Coninglijl^e 
Succeffie,  en  Leenvolginge  partye  Itellen  ; 

Welk  verfôek  immers  Ed:  Mog:  Heeren ,  foo  een- 
voudig,  foo  billik,  ende  met  aile  de  Principes  van  der 
Natuyre  en  der  Volkeren  Recht,  in  aile  deelen  fo  feer 
is  over  eenkomende,  dat  het  aen  de  geringfte  Ingefeten 
felfs  niet  en  kan  ofte  behoorde  geweygert  te  worden, 
en  veel  min  aen  een  PRINS,  welkers  Baorluchtige  Voor- 
ouders,  beyde  Goed  en  Bloed  hebben  opgefet,  om  de 
Juftiùeals  de  Ziel  van  deVryheyt,  het  fondament  van 
aile  Borgerlijke  t'famen  -woningejdenBand  van  eenig- 
heyt,  en  eyndelijk  den  eenigcn  enveyligen  toeviucht 
tegens  aile  overmacht  en  oppreffie,  ongekrcukt  in  fijn 
geheel  te  bewaeren  ; 

Waeromme  de  Heeren  Staaten  van  Vrleflant  op  de 
gepremitteerde  gronden,  en  den  uytgedrukten  inhout 
van  het  17  Artikel  van  de  UNIE,  tuflchen  de  refpec- 
tive  Provintien  gefloten,  ook  niet  en  hebben  willen 
afwefen,  ter  inftantie  van  fijn  Hoogheyt  mijn  Medter, 
U  Ed:Mog:  door  haere  nadruckelijice  en  itérative  brie- 
ven  van  voorfchryvens,  als  hare  Bontgenooten  daer  toe 
,  wel  Expreflelijk  te  Sommeren  en  aen  te  maenen  ; 

j  Sulxdat  denondergefchrevenom  allede  voorenver- 

j  haelde  redenen,  motiven,  en  argumentatien,  dan  als 

noch  van  U  Ed:  Mog:  Hoogwyfe  befcheydenthey  t  (ach- 
tervolgens  denatuyrlijkeeygenfchappenvan  harefachte 
^"  j  Pj  ^^^  Staats  Reguien  en  maximes)  is  afwag- 
tende,  dat  de  felve  op  defe  fijne  foo  ernftige  als  recht- 
matige  Bede,  een  betamelijke  rcfiedîie  en  Refolutie  ful- 
len  nemen. 

In  welk  vaft  ver  trou  wen  en  Confidentie,  hy  ver- 
volgens  fich  d'eere  geeft,  van  U  Ed:  Mog:  toe  te 
wenfchen,  een  langduyrige,  lofflijke,  voorfpoedige  en 
geluckige  Regeringe. 

In  Middelburg  den  fesden  February  Ao.  xv'û'^.  acht, 
was  Geteekent: 

D.  V.  HEMMEMA. 
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jointe  aux  précédentes  Remontrances,  BeduBiens,  Mis-  AnN'( 
fives ,  &  prières ,  qui  ont  été  déjà  fouvent  faites  à  V. 
N.  P>  pour  Lt  même  fint  &  même  la  propre  Déclara-  1732' 
tion  fi  fouvent  reïtirée  de  V.  N.  F-,  à  favoir  de  ne 
vouloir  porter  le  moindre  préjudice  ou  atteinte  aux 
droits  du  Marquis,  >ie  pouvoient  avoir  aucun  fuccès, 
&"  ne  gagnaient  rien  far  leurs  Efprits ,  tn  forte  qu'eh 
les  reflaffent  inflexibles  fur  cet  article  > 

Le  Soujfigné  ejl  obligé,  dans  an  ids  fi  peu  attendu  ^Sf 
fi  urgent,  de  prier  au  Nom  de  fin  Alteffefon  Maître) 

Q^u'il  plaife  au  mains  à,  V.  N.  P.  de  vouloir  ouvrir 
une  bonne  fois  la  porte  i  lajujiicei  qui  depuis  fi  long- 
tems  a  été  fermée  par  une  inhibition  Politique,  &  par 
confequetit  de  fournir  alors  foccafîon  au  Prince  ,  mon 
Maître,  ou  aux  Adminijirateurs  de  la  fitsdite  Succes- 
fion,  de  pouvoir  fi  firvir  de  la  ProteBion  d'une  Cour 
de  '^uftice  neutre  contre  tous  ceux^  qui  voudront  con- 
tinuer à  lui  poner  encore  quelque  préjudice  dans  fis 
droits  légitimes,  ou  fi  qualifier  comme  partit  dans  cettt 
fuccejfion  de  l'herttageKojnl ,  '&  des  Fiefs* 

Cette  demande  ,  Nobles  isf  Puiffans  SeigneMs ,  étant 
Certainement  dans^  toutes  fis  parties  fi  fmple,  fi  jufte  j 
&  fi  convenable  à  tous  les  principes  de  la  Nature ,  & 
du  Droit  des  Gens ,  qu^elle  tie  peut ,  ni  ne  devrait  être 
refufée  au  moindre  Habitant,  &  beaucoup  moins  à  un 
Prifice  ,  dont  les  Iltuftres  Ancêtres  ont  prodigué  leur 
fang  ©•  leurs  biens  ,  pour  confirmer  dans  fin  entier  & 
fans  aucune  altération  la  Juftice,  comme  étant  l'âme  de 
la  Liberté, le  fondement  de  toutes  les  Sociétés  Civiles,  le 
lien  de  toutes  les  Unions  ,  <St  enfin  le  Refuge  certain 
contre  la  TyUnnie^'^<S  contre  toute  opprefiion  des  plus 
forts  i  rr    ^  t 

C'eft  pourquoi  les  Seigneurs  Etats  de  Frife  fondés  fil- 
les raiforts  fusdites,  &  fur  le  Contenu  exprès  de  l'arti- 
cle 17.  de  l'Union,  conclue  entre  les  Provinces  refpeBi- 
ves  ,  n'ont  pas  voulu  refufir  fur  les  inftances  de  fin 
Altejfe  ,  mon  Maitre,  de  fommer  exprefiement ,  (sr  d'eX' 
horter  à  cela  vos  N.  P.  comme  leur's  Confidtrés)  par 
plufieurs  de  leurs  Lettres  deRecommandation. 

En  forte  que  toutes  les  raifons,  motifs,  &  arguments 
allègue:^,  &  fi  fouvent  réitérés  obligent  lefouffîgné,  d'at^ 
tendre  encore  de  la  prudente  modération  de  K.  N.  P, 
qui  s'accorde  fi  bien  avec  les  qualités  naturelles  de  leurs 
douces  maximes  d'Etat,  &  Républicaines,  qu  Elles  vou- 
dront bien  faire  les  réflexions  convenables,  <sr  prendrs 
une  bonne  Refilutionfur  fa  jufle  demande. 

Et  dans  cette  fefme  confiance  &  attente,  il  fi  dame  l'hon-^ 
ntur,  defouhaiter  à  V.N.P.  une  Régence  glorieufe,  heu-" 
reufi,  is"  de  longue  durée. 

Fait  à  Middelbourg  h  6.  de  Février  l'ann&  1708. 

(Etoitfigné) 

P>  V.  HEMMÊMA, 


Kortcn  inhoud  der  Mijî-ve  (1)  van  Hare  Hoog- 
hcyd  Mevrouwe  de  Princeflè  Douariere  van 
Orange  en  NafTau,  op  den  tweeden  Februa- 
rii  van  den  jaere  1725.  gefchreven  aen  Haar 
Hoog  Mogende  de  Heeren  Staten  Generaelj 
met  de  verklaring  van  de  Heeren  Gedepucccr- 
den  van  de  Provincie  van  Gelderland ,  daar 
omtrent  gedaen  j  en  het  Advis  van  de  Heeren 
Gedeputeerdcn  van  Vriesland,  daarop  inge- 
bragt. 

ONtfàngen  een  Miffive  van  de  Vroutfe  Furftinne 
Douariere  de  Naffau ,  gefchreven  te  Lceuwaarden 
den  tvveeden  Februarii  laaftleden,  houdende,  hoe  dat  in 
net  leker  was  gemformeert  geworden ,  dat  eenige  Le- 
den  van  de  Regeringe  in  de  Provincie  van  Zeeland  had- 
aen  Kunnen  goetvmden  om  op  nieuws  voor  te  ilaan  en 
^nf. ,?,  S'*'^"  *=y"^^  3"e  de  rechtcn  van  den  Mar- 
quis van  Vliffingen  en  Vcere  mogen-.werden  gemortifi- 

ceert 

lÂte^f/Zif'ci7P"  ""ifi^'A'  DocrUgtigheyd  den  Heere  Und- 
mvhe  Hem  Staten  gtprejenttcrti  /»»to,  «» 


Contenu  de  la  Lettre  (1)  que  ion  Alteflê., 
Madame  la  Princeflè  Douairière  d'Orange  & 
de  Naflau,  a  écrite  en  date  du  2.  Fevriet 
1725.,  à  leurs  Hautes  Puiflarîces,  les  Etats 
Généraux;  avec  la  déclaration,  que  les  Sei- 
gneurs Députés  de  la  Province  de  Guel- 
dres  ont  faite  à  ce  fujetj  &  avec  l'Avis, 
que  les  Seigneurs  Députés  de  Frifc  on% 
produit  en  confequence. 


2^^  fine  Mtffm  de^  Madame  la  fyinceffe  Douairiite 
de  Naffau,  écrite  à  Leeumaarden  le  2.  de  Février 
ftpe,  &  portant,  qu'Elle  avait  été  informée ,  fans  en 
pouveif  douter,  que  certains  Membres  de  la  Régence  dans 
la  Prgvince  de  Zeelande  avaient  pu  trouver  bon  5  de 
mettre  de  nouveau  fur  U  Tapis ,  &  de  faire  leurs  ef-* 
forts,  afin  que  tous  les  droits  du  Marquis  de  Flelfin- 
gue  &  de  \eaKfuffent  amortit   &  anéantis  f&  qu'il 

fût 

(i).tit  teitrt  mentUnnie  de  fin  .Mteffi  Mtdimt  la  Princeïïe , 
<T  ctlUdeJin  .Aitejft  Sereniffime,  le  land-Grave  de  itefe-CafHt 
ne  font  f as  inférées  ,icy ,  farce  juc  leurs  ftibfiances  fe  tron'jent  tf- 
fi\  Mnfiemtnt  dans  le  Mémoire  y»'»»  -jient  de  lire  O"  ?«'  Mr, 
Jiemrtieina  a  frefintéfar  ordre,  (f  «»  riim  dt  fin  fflteSe  le  PriiH 
(t,  MtK  Etats  de  Zittmiit,  •    -    ■  i 


35i       S  U  P  L  E  M  E  N  T 

A  ceerteode  vernietight,  en  door  de  Heercn  Staten  van 

ANNO  hooghgemelde  Provincie  moge  werden  verklaart,  dat 
T  7  i  2  de  Regeringe  der  voorfchreve  twee  Steden,  noch  om- 
^  trent  de  Jultitie,  noch  omirent  de  Politie  eenige  Vas- 
fallage  onderworpen  zyn ,  de  felve  ontflaende  van  aile 
Leenrocrigheyt  aen  de  Graaffelykheit  van  Zeelandt ., 
cnde  JefaSo,  ende  de  jure,  houdende  en  doende  hou- 
den  als  independcnte ,  immédiate  ende  onleenroengc 
ftemmende  Steden,  onder  ecn  dédommagement,  foo  veel 
het  utile  aengact,  aen  de  hoogeGeinterefTeerdens  ende 
Geregtigheden  tôt  de  Nalatenfchap  vaniyne  Majefteyt 
van  Groot-Brittanien,  glorieufer  gedaghteniffei  verfoe- 
kende,  otn  redenen  in  het  breede  in  de  voorfchreve 
Miffivegeailegeert,  dat  haarHoo^h  Mog.  als  Exécu- 
teurs van  de  uy  terfte  wille  van  hooghltgedaghte  Syne  Ma- 
jcfteyt  van  Groot-Brittanien,  glorieufer  gedaghtenifle, 
gunltelyk  gelieven  by  hooghgemelde  Heeren  Staten  van 
Zeelandt  te  intercederen,  ende  door  andre  bequaame 
middelen  te  coôperecren,  dat  dogde  Marquifaten  van 
Vliffingen  ende  Vcere ,  met  aile  haare  vry  heedcn ,  Regh- 
ten  en  Praeeminentien  in  haar  geheel  gelaten  mogen 
werden ,  ende  dat  in  allen  gevallede  differenten ,  die  o- 
ver  deexercitie  der  voorfchreve  rechten  fouden  mogen 
wefen,  werden  gerenvoyeert  aen  de  ordinaris  Juftitie, 
en  ten  dien  eyndede  foo  lang  continueerende  furfean- 
tie  en  hantQuitinge  aen  de  felve  gedaen,  weggenomen, 
en  opgeheven  moge  werden. 

Waarop  de  Heeren  Gedeputeerden  van  de  Provincie 
vanGelderland  verklaard  hebben,dataangezicn  de  Hee- 
ren Staten  hare  Principalen  in  weynig  dagen  ftaan  te  ver- 
gaderen ,  zy  niet  konden  afwezen  een  zalcc  van  die  im- 
portantie  te  brengen  tôt  derzelver  deliberatie,  dog  dat 
ondertuflchen  vermcynden  dat  haar  Hoog.  Mog.na  het 
overlyden  van  zync  Majt.  van  Gr.  Britt. ,  glorieufer 
gedagteniffchebbendeaangenomen  het  Executeurfchap 
van  deflelfs  Teftamcnt ,  als  nu  niet  kunnen  nalaten,  aan 
het  wel  hebbende  Regt  van  de  onmondige  Furftelyke 
Pupillen  dehandte  houden.  En  hebben  de  Heeren  Ge- 
deputeerden van  de  Provintie  van  Holland  en  Welt- 
Vriefland,  van  Zeeland,  van  Utrecht,  en  van  Overyf- 
fel,  devoorfz.  Miflive  Copielyk  overgerjomen,  omin 
den  haren  breder  gecommuniceert  te  werden. 

De  Heeren  Gedeputeerden  van  de  Provintie  vanVries- 
land,  hebben  voor  haar  advis  gefegt  en  laten  aanteke- 
nen,  dat  het  verzoek  by  de  voorfz.  IVIiflive  gedaan , 
geaccordeert  behoort  te  werden,geconfidereert  dat  haar 
Hoog.  Mog.  volgens  de  Unie,  gehouden  zyn,  aile  en 
een  ygelyk  niet  alleenvan  de  Provintien  en  Leden  van 
dien,maar  ook  van  de  Ingezctenen  te  maintineeren,en 
te  helpen  maintineeren  byhare  wettige  verkregenReg- 
tenenPoflreffien,en  daarbenevens  haar  Hoog.  Mog  in 
haare  qualiteyt  aïs  Exécuteurs  van  het  Teftament  van 
hoogftgedagte  zyne  Maj.  van  Groot  Britt.  glorieufer  ge- 
dagtenifle,  verpligt  zyn,degoederen  en  geregtigheden, 
tôt  de  nalatenfchap  van  hoogllgedagte  zyneMaj.gehoo- 
rende,  die  onder  haare  adminiilratie  zyn,  te  confervee- 
ren  in  dien  ftaat  waar  in  zydie  gevonden  hebben, fon- 
der toe  te  ftaan,  dat  die  buytenden  weg  vanRegten  ver- 
mindcrd,  ofte  veranderd  mogen  wcwden;  datzy  Hee- 
ren Gedeputeerden ,  daarom  geen  bedenken  dragcn,  en 
ook  in  een  billyke hope  en  verwagtinge  zyn,  dat  by  de 
Heeren  Gedeputeerden  van  de  andere  Provintien  geen 
bedenken  gedragen  zal  werden,  om  volgens  het  verzoek 
by  de  voorfz:  Miffive  gedaan,  en  om  de  pregnante re- 
denen daar  in  ter  neder  geftelt,by  de  Heeren  Staten  van 
Zeeland  te  intercedeeren,  en  dezelve  op  het  kragtigfte 
tedehorteeren,  teneynde  door  dezelve  niets  gerefolveert, 
nogte  gedaan  moge  werden,  dat  tôt  prejuditie  van  de 
H)inderjarigeFurlleIykPupillen,Erfgenamenvanhoogft- 
gedagte  zyne  Majeltey t ,  en  tôt  nadeel  en  verkortinge 
van  de  vryheden,  Regtc,  en  preëminentien  van  de  Mar- 
quifaten van  Vliffingen  en  Veere,  aan  dezelve  by  Regt 
van  Succeffie  toekomende ,  zoude  kunnen  Itrekken,  in 
zonderheid  daar  de  Furftelyke  Voogden  van  de  voorfz: 
minderjarige  Pupillen  bereyt  7yn,  de  differenten,  welke 
over  de  voorfz:  Vryheden,  Regten  en  Preëminentien 
zouden  mogen  werden  gemoveert,  te  laten  ter  decifie 
van  de  Ordinaris,  en Competen ten  Regter,  nietanders 
vcrlangende,  als  dat  de  deure  van  de  Juftitie ,  die  door 
deverleendefurcheantien  geflooten  is,  geopent  moge 
werden,  gelyk  zelfsby  ende  van  wegen  haer  Hoog.  Mog: 
daar  toe  voor  defen ,  ten  tyde  aïs  de  voorfz:  furchean- 
tien  verleent  zyn,  verfcheyde  itérative  en  ernftigc  in- 
ftantien  zyn  gedaan.  Dat  de  Heeren  Staten  van  Vries- 
land ,  hare  Principalen,altoos  van  gedagten  zyn  geweeft, 
dat  de  weg  van  de  Juftitie ,  voor  niemand  beflooten  be- 
hoort te  werden,  daarom  de  Heeren  hare  Gedeputeer- 
den in  den  tyd  hebben  gelaft,  daar  toe  aile  mceit  krag- 

tige 


AU     CORPS    DIPL. 

fût  déclaré  far  Ut   Seigneurs    Etats  de   cette  Frovince  ,    ^  j^  j^  (> 
que  la   Régence  de  ces  deux    Villes  tt'étoit  plus  fujette 
au  moindre   Vaffellage  ni  far  rapport  à   la  JujUee ,  ni    1732» 
par  rapport  à  la  Police,   en  les  délivrant  de  fafto    & 
de  jure  de  toute  mouvance  envers  la  Province  de  Zeelan- 
de,  &  en  les  tenant,  <ff  les  faifant  tenir  pour  de  Vil- 
tes   indépendantes i   immédiates,  devaffelées,   ayant   voix 
&  feance,  fous  le  bénéfice   d'un    dédommagement ,    quant 
à  l'utile,  en  faveur  des  Intereffés,  &  ayant  droit  à    la 
Succeffion   de   Sa    Majejié   de   la  Grande   Bretagne  ,   de 
glorieufe  mémoire^  ladite  Princeffe  priant  pour  des    rai- 
fons   qui  font   plus  amplement  fpectfiées    dans  fa    dite 
Miffive,  qu'il  plaife  à  leurs    Hautes    Puiffànces,  comme 
Exécuteurs  du  Tejiament  de  feue  Sa  Majejié  de  la  Gran- 
de Bretagne,  iC intercéder  auprès  les  Etats  de  Zeelande-, 
&   de  faire   enforte  par    d'autres  moyens   convenables  , 
que  les  Marquifats  de  Fleffinguc   &   de  Veere,  avec 
tous  leurs  Privilèges,  Droits,  &  Immunité:^  foient  eon- 
fervés  dans  leur  entier,  &  qu'en  tous  cas,  les  différends, 
qui  pourroient  exifler  aBuellement  fur  la  puijfance  de  ces 
Droits,  fuffent  renvoyés  à  un  Tribunal  ordinaire ,  pour 
que    la  furfeance    &  les  oppojitions  qui  ont  dure  de- 
puis tant  d  armées,  foiint  à  la  fin  levées. 


Surquoi  les  Seigneurs  Députés  de  la  Province  de 
Gueldres  ent  déclaré,  que  quoique  les  Seigneurs  Etats 
de  leur  Province  ne  s'affembleroient  que  dans  quelques 
jours ,  ils  ne  pouvaient  s'empêcher  Centrer  en  délibéra- 
tion fur  une  affaire  d'une  Ji  grande  importance ,  mais 
qu'ils  étaient  en  attendant  dans  la  perfuafion,  que  leurs 
Hautes  Puiffànces  ayant  accepté  après  la  mort  de  Sa 
Majejié  de  la  Grande  Bretagne,  dtêtre  les  Exécuteurs 
de  fin  Tejiament ,  m  pouvaient  pas  refufer  à  préfent , 
de  tenir  la  main  aux  julies  droits  des  Pupilles  mineurs  f 
Et  les  Seigneurs  Députés  des  Provinces  de  Hollande  & 
de  Weji-Frife,  de  Zeelande,  d' Utrecht  &  de  Overyffel 
ont  pris  Copie  de  cette  Lettre ,  pour  en  communiquer 
plus  amplement  che:^  eux. 

Les  Seigneurs  Députés  de  la  Province  de  irife  ont 
dit  <St  fait  enregiflrer  comme  leurs  avis ,  qu'il  était 
cottuenable,  d'accorder  la  demande  faite  dans  la  f us- 
dite  Lettre,  tn  confideration ,  que  leurs  Hautes  Puiffàn- 
ces,  en  vertu  de  l'Union  ,  font  obligées  de  maintenir, 
en  gênerai,  &  chacun  en  particulier ,  non  feulement  tou- 
tes les  Provinces  &  leurs  Membres,  mais  aujfi  le  moin- 
dre Habitant  ,  &  d'aider  à  les  maintenir  dans  leurs 
droits  légitimement  acquis  ,  &  dans  leurs  Poffejfions. 
Qu'outre  cela  leurs  Hautes  Puiffànces,  en  leur  qualité 
d'Exécuteurs  du  Tejiament  du  feu  le  Roi  de  la  Grande 
Bretagne  -de  glor.  mem.  fe  trouvaient  encore  dans  une  o- 
bligation  indifpenfable ,  de  conferver  les  biens  ,  &  les 
Droits  ,  qui  appartiennent  à  lia  Succeffion  de  feue  Sa 
Majejié,  qui  font  fous  leur  adminijîration,  dans  le  mê- 
me état  qu'ils  les  ont  trouve;^,  &  fans  permettre ,  qu'ils 
foient  diminués ,  ou  changés  que  par  la  vaye  ordinaire 
de  la  jujiicef  C'ejî  pourquoy  ces  Seigneurs  Députés  ne 
fe  faifeient  aucun  fcrupule,  <Sf  qu'ils  étaient  dans  la 
ferme  attente ,  que  Us  Seigneurs  Députés  des  autres  Pro- 
vinces ne  s'en  feraient  pas  davantage,  d'intercéder  au- 
près des  Seigneurs  Etats  de  Zeelande,  en  conformité  de 
la  prière  ,  faite  dans  la  Miffive  mentionnée,  &  pour 
les  raifons  qu'on  y  a  alléguées  f  &  de  Us  exhorter  de  la 
manière  la  plus  efficace,  afin  que  rien  ne  fût  refila,  & 
fait  par  eux,  qui  pût  porter  <Sf  faire  préjudice  aux  Pu- 
pilles mineurs,  comme  étant  Héritiers  de  feue  Sa  Majejié, 
ny  lé:(er  Us  Privilèges  ,  Droits ,  &  Prééminences  des 
Marquifats  de  Fleffingue  &  de  Veere  j  qui  leur  ap- 
partiennent par  le  droit  de  Succeffion,  &  particulière- 
ment ,  parce  que  les  Tuteurs  de  ces  Pupilles  mineurs 
s'engagent  de  laiffer  à  la  decifion  £un  'juge  ordinaire^ 
&  compétent  les  différents  ,  qui  pourraient  être  mus  à 
l'occafion  des  Privilèges,  Droits,  <Sf  Prééminences  men- 
tionnées, &  qu'ils  ne  demandent  autre  chofe  fiiion  qu'on 
leur  ouvre  la  porte  de  la  jujlice,  qui  par  diverfes  fur- 
feances  accordées  leur  a  été  fermée  ;  c'ejl  à  cette  mê- 
me fi»  î«'''^  0»*  déjà  fait  plujîeurs  infiances  ferieufes 
(y  réitérées  auprès  de  leurs  Hautes  Puiffànces,  lorfque 
les  fusdites  fur  fiances  ont  été  accordées  f  Q^ue  les  Sei- 
gneurs Etats  de  Frife,  leurs  hauts  Commettans,  ont 
toujours  été  dans  la  ferme  perfuafion,  que  la  voye  de  la 
'^ufiice  ne  devait  jamais  être  fermée  à  perfonne,  &  que 
c  était  pour  cela ,  qu'ils  avaient  ordonné  dans  ce  ttms 
aux  Seigneurs  leurs  Députés,  iy  coopérer  par  des  in- 
Jianca  Iff  ik{  ftrfji)    ^   ^'^Mf/.  auprès  de  Uurs^ 


DU    DROIT    DES     GENS. 


A  NNO  VSc  inftantien  te  doen,  en  by  haar  Hoog.Mog.  aan  te 
nouden,  fpecialyk  met  opzigt  tôt  de  zaken  van  Vliffin- 
I75^'  genenVecre,  dat  daar  in  geen  veranderinge  gemaakt 
moge  werden  ,•  dat  ingevolge  van  dien  zy  Heeren  Ge- 
deputeerden  haar  verpligt  vonden ,  vriendelyk  en  fe- 
rieufelyk  te  verzoeken  ,dat  haar  HoogMog:  ten  fpoe- 
digften ,  omtrent  de  Heeren  Staten  van  Zeeland,  aile 
mogelyice  middelen  willcn  aanwenden ,  om  dezelve  te 
induceeren ,  en  te  permoveeren ,  ten  eynde  door  dezel- 
ve  geen  zoo  verre  uytziende  Refolutien  of  proceduren 
mogen  werden  ondernomen,alszoudenwezendeMor- 
tificatie  van  de  Regten  van  de  Marquis  van  Vliflingen 
ende  Veere,  aangezien  zodanige  Mer  tificatie,  waar  door 
de  minderjarige  Furflelyke  Pupillen,  in  hare  minderja- 
righeid ,  op  cen  extrajudicieele  wyze  feytelyk  zoude 
■  werden ontzet  van  hare  Regten,  en  geregtigheden ,  wel 
en  wettig  verkregen ,  ende  gefterkt  door  een  porfèffie 
van  verre  over  de  loo  Jaren^  van  de  uytterïte  hardig- 
heidt  zoude  zyn ,  en  buyten  exempel  in  deze  Landen , 
en  zoude  aanloopen  tegen  aile  Regt,  en  sEquiteit,  te- 
gen  de  gronden  vaii  een  welgeftelde  Regeeringe ,  en  fpe- 
cialyk tegen  de  Privilégient  Regten,  en  Loffelyke  Ufan- 
tien  dezer  Landen,  volgens  de  welke  niemand,die  zig 
prefenteertjom  voor  de  Competenten  Regter  te  ftaan, 
van  zyne  goederen  of  geregtigheden  ontzet ,  en  gede- 
Ititueert  mag  werden ,  by  wegen  van  fey te ,  zynde  het 
een  van  de  wezentlyke  deelen  van  deVryheid,  waar 
van  deze  Landen  door  Gods  goedheid  jouïfleeren,  dat 
eenyderzyn  goedmetgeruftheid bezit,zonderdaer  van, 
buyten  wegen  vanRegten  wettig  gedepbffedeert  ofte  ver- 
fteekentekunncn  werden;  datzy  Heeren Gedeputeer- 
de  hoopen ,  en  vertrouwen  dat  haar  Hoog  Mog:  wel 
rypelyk  zullen  overwegen ,  de  verre  uytziende  gevol 
jgendie  tewagten  ftaan,  byaldien  onverhopentlykvoort- 
gegaan  zoude  werden,  met  de  voorgemelde  Mortifica- 
tie ,  ten  geenen  tyde  voor  heenen  getenteert,  en  zoo  zeer 
tegen  aile  Regt  en  billykheid  aanloopende;  gelyk  ookhet 
ongelyk  dat  daar  door  zoude  werden  aangedaan ,  aan  de 
minderjarige  Furftelyke  Pupillen  omtrent  goederen  die 
haar  Hoog  Mog:  onder  hare  Adminiftratie  ;  en  by  ge- 
'volge  onder  hareJ>rotedliehebben  genomen^en  dathaar 
Hoog  Mog:  derhalvén  zoodanige  ongeregtelyke  proce- 
duren wel  fullen  willen  tegengaan,  ende  hoog  gemelde 
Heeren  Staten  van  Zeeland  dehorteeren  en  difponeèren, 
om  van  de  geproponeerdc  Mor tificatie  af  te  zien;  by 
onverhoopteonftentcnifle  van  het  welke  zy  Heeren  Ge- 
deputeerden  uyt  de  naam  van  de  Heeren  Staten  hare 
Principalen  wel  expreffelyk  protefteeren  tegen  aile  het 
geene  tôt  nadeel  van  't  goed  Regt  van  den  Marquis  van 
Vliflingen  en  Veere  buyten  wegen  van  Regten  zoude 
mogen  worden  gerefolveert,  en  gedaan;  Referveerendé 
daar  tegen  zodanige  verdere  aanteekeningete  doen,als 
de  Heeren  Staten  hare  Principalen  zullen  vinden  te  be* 
hoorcHw  / 
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Hautes  Titiffances,  &  bien  fpecialement.pir  rapport  aux  AlslMn 
affaires  de  Fleflingue  &  de  Veere,  afin  qu'il  n'y  fût  "^^  ^^  M 
fait  aucun  changement.  ' Q^u'en  cdnfequence  ^  ces  Sei-  17^2, 
gneurs  Députe^  fe  trouvaient  oblige^  de  prier  amiahle- 
ment  <S  trh.fmeufement  leurs  Hautes  Tuiffarices  Rem- 
ployer tous  les  moyens  pojftbles  auprès  des  Etats  de 
Zeelande  ,  four  les  porter  <t  ne  pas  prendre  des  rejolu- 
tions  <luipuiffent  aller  fi  loin  ,  telle  que  pourrait  être 
celle  de  l'amortiffement  des  droits  Ju  Marquis  de  Flçf- 
fingue  &  de  Veere,-  étant  certain^  que  cet  amortiiïe- 
ment  ,  par  lequel  les  Illufi^s  Pupilles  feraient  prives 
pendant  leur  Minorité.,  de  fado,  rsf  d'une  manière  ex- 
trajudiciaire des  droits  &  prééminences , qu'ils  ont  atquis 
légitimement!,  &  qui  enfuite  a  gagné  une  force  entière 
par  une  poffeffion  non  interrompue  de  plus  de  loo  ans  y 
ferait  de  la  dernière  dureté,  ne  trouverait  point  d'exem- 
ple dans  ce  pays,  O*  ferait  abfolument  contraire  à  tou- 
tes les  loixi  à  l'E^uitéi  &  "tx  Maximes  d'une  Répu- 
blique bien  ordonnée  i  &  particulièrement  aux  Privilè- 
ges y  droits)  Ils'  louables  Us  &  Coutumes  de  ces  pays^ 
en  conformité  desquels  aucune  perfonne,  qui  offre  de 
comparottre  da-ant  le  '^age  compétent ,  ne  peut.,  ni  ne 
doit  être  dépouillée  via  ifadti  de  fes  biens,  <&  de  fes 
prééminences ,  étant  une  des  parties  les  plus  effentiellfs 
de  la  liberté,  dont  ces  pays  jouïffent  par  la  Grâce  de 
Dieu  ,  que  chacun  puiffe  demeurer  duns  une  poffeffian 
tranquile  de  fin  bien ,  fans  en  pouvoir  être  depoffedé  que 
par  les  voyes  de  la  '^ufiice  ;  Q^ue  ces  Seigneurs  Dépu- 
tée efperent;  &  ont  la  confiance,  que  leurs  Hautes 
Puiffances  voudront  bien  faire  de  ferieufes  repxians  fur- 
ies corfequences ,  auxquelles  an  a  à  s'attendre  pour  l'a- 
venir., en  cas  que  l'an  continue  contre  toute  attente  de 
pouffer  cet  amortiffementf  Ce  que  l'on  n'a  encore  jamaii 
tenté  ci-devant^  comme  étant  faut  à  fait  cotitraire  à  la 
jujlice,  &  à  l'équité)  Et  particulièrement  fur  le  pré- 
judice, que  les  Illujîres  Pupilles  mineurs  recevraient 
par  rapport  au  bien,  que  leurs  Hautes  Puiffances  ont 
pris  fous  leur  adminiftration ,  &  par  confequent  fous 
leur  ProteSlionf  C'ejl  pourquoi  ils  efperent,  que  leurs 
Hautes  Puiffances  Voudront  bien  s'oppofer  à  ces  injullet 
Procédures,  &  tâcher  de  difpofer  les  Seigneurs  Etats  Jie 
Zeelande,  à  fe  defifier  de  cet  amortiffementf  Et  en  cas 
que  leurs  efperances  fuffent  trompées  ces  Seigneurs  Dé- 
putés pratejient  expreffément  au  Nom  de  leurs  Hauts 
Commet  tans,  contre  tout  ce  qui  ferait  réfolu  au  préju- 
dice du  bon  droit  du  Marquis  de  Eleffmgue  &  de 
Veere,  &  ce  qui  ferait  fait  fans  les  voyes  de  la  'Jujiice. 
fe  refenant  au  furplus  de  faire  faire  telle  autre  Pro- 
ie ftation,  qu'il  fera  trouvé  être  convenable  par  Us  Sei- 
gneurs Etats  leurs  Cmmettansi 


MiJJive  van  fijne Furftelyke  Dooritigtighcyd  dcn 
Heerc  Landgrave  van  Hcflèn  Caflèl ,  en  het 
yerfockby  de  Heeren  Gedcputeerd:  van  Vrief- 
iand,  by  die  gelegenthcyd  gedacn. 

ONtfàngen  een  Miffive  vva'fyne  Furjiely\e  Doèrluct- 
tigheydt  den  Heere  Land-Grave  van  Heffen-Caffel, 
gefchreven  te  CafTel  den ,  vyftiehden  der  vdorlecde 
maandt,  houdende,dat  fyneF"urftelyke  Dodrluchtigheydt 
geinformeert.wasjdatby  dcHeeren  Staten  van  Zeelandt 
getracht  foude  werden ,  om  de  jura  van  den  Marquis 
van  Veere  en  Vliflingen  te  mortificceren  en  te  annuUe- 
ren,  ende  de  Regeering  van  die  twee  Steden  van  Zee- 
landt, van  aile  Leenplichten,zo  wel  ten  aenfien  van  de 
juftitie,  alsin  het  regard  van  het  politique ,  vry  tever- 
klaren ,  en </«/rf3o  &  /««voor independente, immédiate 
ende  ftemmende  Steden  te  houden,  mitsgaders  dat,  de 
hooge  P^^setendenten,  welke  tôt  de  Orangifche  Succeflie 
recht  hebben,  foo  veel  het  utile  aangaat,  gededomma- 
geert  foude  werden;  verfoekende,  om  redenen  in  de 
voorfchreve  Mifljvein  het  breedegeallegeert,dat  haar 
Hoog  Mog:  haer  daer  aen  gélegen  geliëven  re  laten  zyn, 
dat  de  juraym  het  Marquifaet  van  Vliflingen  en  Veere, 
tegens  aile  recht  en  billykheyd  niet  gelaedeert,veel  min 
geextingucert,  Waar  voor  de  jonge  Prins  van  NafTau , 
Syne  FurltelykeDoorlughtigheydts  kleynfoon,  aen  lyne 
Curateleaanbevolen,  alsecnige  univerfeele  Erfgenaam 
van  Syne  Konmghlykc  Majeftéyt  vâtiGr.  Britt: Willem 
de  derdcjglorieufer  gedagtenifTe,  in  een  volkomen  ftaat 
jeconferveert,  en  dcn  fehren,  ofte  fyne  hooge  Voog- 
ToM,  II,  Paît.  II.  tien 


Lettre  de  fon  Altefle  Screniffime  le  Lan(i- 
Grave  de  Heflê-Caflè],  &  la  demande  fai- 
te à  cette  occafion  par  les  Seigneurs  Dér 
pûtes  de  Fnfe. 

7?Ef«  une  Lettre  de  fon  Altefl^e  Serenifllme  le  Sei- 
■^'-  gneur  Landt -Grave  de  Heflfe- CafTel,  écrite  À 
Caffel  le  IJ^  du  mois  paffé^,  contenant,  que  fon  Alteffe 
Ser.  avait  été  irfarméei  que  les  Seigneurs  Etats  de  Zec 
lande  paroiffoient  entièrement  difpofe:^  à  amortir  &  an- 
nuller  les  droits  du  Marquis  de  Veere  &  </c  Fleflingue 
&  déclarer  la  Régence  de  ces  deux  Villes  libres  de  tout 
Vaffelage  tant  par  rapport  à  la  Jujlice;  qu'à  la  Poli- 
ce, (ST  les  tenir  de  fadto  &  de  jure  pour  des  Villes 
indépendantes,  immédiates,  iff  votantes;  <sf  que  les  hauts 
Prétendons  i,  qui  ont.  un  droit  inconte  fiable  a  la  Succes- 
fion  d'Orange;  devraient  être  dédommagés,  pour  ce  qui 
regarde  l'utile;  priant  pa^ur  des  Raifans^  qui  font  Mus 
au  long  alléguées  dans  ladite  Lettre;  qu'il  plaife  à  leurs 
Hautes  Puiffances  de  s'intereffir  avec  efficace)  à  ce  que 
les  jura  du  Marquifat  de  Fleflingue  {2r  de  Veere  «e 
feient  le^^és  contre  toute  juftice  &  équité  ,  &  encore 
moins  amortis,  mais  au  contraire  qu'ils  filent  confervês 
dans  un  bon  état,  pour  le  jeune  Prince  de  Naffau;  pe- 
tit-fils de  fan  Alt:  Serep:,  lequel  ayant  été  recommandé 
à  fa  CurateU  ,   était  le  feul   héritier    univtrfel  de  &a 
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SUPLEMENT    AU     CORPS     DIPL. 


A  VT  vn  den  ongehoort,  tôt  fyn  fiadeel  en  praejuditie  was  ge- 
X1.NMU  jggjj^  ofvoorgenomen  mogte  werden. 
I  7  î  2 .  Waarop  de  Heeren  Gedcputeerden  van  de  Provin- 
cien  van  Gelderlandt,  Holland  ende  Weftvriefland, 
Zeelandt,Utrecht  en  Over-Y(rel,de  voorfchreve Mif- 
five  copielyk  hebben  ovcrgenomen,  om  in  den  haren 
breder  gecommuniceert  te  werden. 

Ende  hebben  de  Heeren  Gedeputeerden  van  de  Pro- 
vincic  van  Gelderlandt  daar  by  geinhercert,  het  seene 
voorleden  Saturdag  op  den  Brief  van  de  Vrouwe  Furs- 
tinne  Douariere  van  Nafcu ,  dit  felve  fubjeft  concer- 
nerende,  hebben  gedaen  aanteyckenen. 

De  Heeren  Gedcputeerden  van  deProvincic  vanVries- 
landt  hebben  insgelylcs  geinhereert  haar  advis,  op  de 
voorfchreve  Miffive  van  de  Vrouwe  Furltirine  Doua- 
riere van  Naflau, voorleden  Saturdag  uytgebragt,  ende 
hebben  daar  by  verfogt,  dewyle  defe  faecke  is  overge- 
nomen,  om  gebragt  te  werden  ter  deliberatie  van  de 
refpeftive  Provincien ,  dat  inmiddels  ende  hangende  de 
deliberatien  daar  over,  niets  geinoveert  moge  werden , 
ende  fpecialyk  dat  de  Heeren  Gedeputeerden  van  de  Pro- 
vincie  van  Zeelandt  hare  goede  officien  by  de  Heeren 
Staten  hare  Principalen  willen  employeren  ,ten  eynde, 
dat,  hangende  defe  deliberatie, niets  praejudiciabels ge- 
refolveerten  gedaen  moge  werden. 


Majejîé  Britannique  Guillaume  III-   de  gltriiufe  îm«- AnNC^ 
moirif  -  -        .- 

Sur  tjuoi  les  Seigneurs  Députés  des  Provinces  de  Guel-  17^2.  .. 
dres,  de  Hollande  &   Wejl-Frife,    de  Zeelande,  â'Ut- 
recht  &  dOveryjfel  ont  fris  copie  de  cette  Lettre^  pour 
être  communiqués  plus  amplement  che:{  eux, 

A  cette  occajïon  les  Seigneurs  Députés  de  la  Province 
de  Gueldres  ont  répété  de  nouveau  y  ce  qu'ils  ont  fait 
enregijlrer  Samedi  pajfé  fur  la  Lettre  reçue  de  Madame 
la  Princeffe  Douairière  de  Naffan^  qui  concernait  le  mê- 
me fujet. 

Les  Seigneurs  Députés  de  Frife-  ont  injijié  en  même 
tems  que  leur  avis  fur  la  Lettre  mentionnée  de  Madame 
la  Princeffe  Douairière  de  Naffau  ,  donné  Samedi  pafféy 
flït  enregijiré  à  cette  occaJlon,  &  ils  ont  en  même  tems- 
prié,  parce  qu'on  a  pris  cette  affaire ,  pour  être  portée 
à  la  délibération  des  Provinces  RefpeBives,  que  pendant 
quon  en  délthereroit  rien  ne  fût  innovéf  Que  lee  Sei- 
gneurs Députés  de  la  Province  de  Zeelande  fuffent  fpe- 
cialement  prie:{  de  vouloir  employer  leurs  bons  offices 
auprès  des  Seigneurs  Etats  leurs  Commettansy  afin  que 
durant  les  délibérations  préfentes  ,  //  ne  foit  ni  refaite 
ni  fait  aucune  chofe,  qui  pût  être  préjudiciable. 


Refolutie  van  de  Provincie  van  Overyflèl ,  ge- 
nomen  op  den  8  Jpril  1723. 

ONtfangen  een  Miffive  van  de  Vrouwe  Douariere 
Princeffe  van  Orange ,  gefchreven  tôt  Leeuwar- 
de  den  6e.  van  deze  maand ,  houdende  dat  voor  het  ze- 
kere  geinfbrmeert  was,dat  eenigeLedenvan  de  Regee- 
ringe  van  de  Provintie  van  Zeeland  aile  devoiren  van 
nieuwsquamenaen  te  wendenom  de  Regten  van  deMar- 
quis  van  Veere  en  Vliffinge  te  doen  mortificeercn ,  en 
alzoo  die  ondcrneminge  ten  uytterlten  nadeelig  waren, 
aen  het  Regt  van  de  Princen  deflelfsKinderen ,  Verzoe- 
kende  om  redenen  daar  by  in  het  breede  vermeld,  dat 
de  Ridderfchap ,  en  Stede ,  der  zelver  Heeren  Gedepu- 
teerden ter  Generaliteit  zoude  willen  inftrueercn,  au- 
thorifeercn,  ende  gclatten,  om  de  zake  te  zamen  met 
de  Heeren  gedeputeerdens  van  de  andere  Provintien, 
daar  lienen  te  dirigeeren,  ten  eynde  van  wegens  haar 
Hoogh  Mog:  als  Exécuteurs  van  de  Uytterlte  wille  van 
zyne  Maj:  van  Groot  Brittannien  op  het  kragtigfte  zoo 
by  Hoog  gem:  Heeren  Staten  van  Zeeland ,  als  daar 
het  meer  van  eenige  vrugt  kan  wezen ,  werde  geinter- 
ccdeert.  Voorts  door  aile  andere  bequame  middelen 
gecoopereert  en  uytgewerkt,  dat  dog  het  Marquifaet 
vàn  Veere  en  Vliffingen ,  met  aile  hare  Vryhede, Reg- 
ten, enPrcëminentien,  in  haar  geheel  gelaten  mogen 
werden ,  en  dat  in  allen  gevalle  de  differenten  die  'er 
over  deexercitie  der  voorfz:  Regten  zouden  mogen  we- 
zen werden  gerenvoyeert  aan  de  Ordinaris  Juftitie ,  en 
ten  dien  eynde, die  zoo  lang  continueerende  Surceance 
en  handfluy  tinge  aan  dezelve  gedaan,  weggenome,of  op- 
eeheven  worden.  Ende  iswydersgeleze  een  Miffive  van 
de  Heereu  Gecommitteerden  ter  Generaliteit  dezer  Pro- 
vintie, gefchreven  in  den  Hageden6.  April  dezesjaars, 
hebbende  voor  bylage  twee  CopieleMiffive,d'eene  van 
den  Heere  Land-Grave  van  Heffen  Caffel,  gefchreven 
te  Caffel  den  ij.  February  dezesjaars, ende  de  andere 
van  de  Vrouwe  Douariere  Princeffe  van  Orange!,  ge- 
fchreven te  Leeuwaarde  den  i  February  dezes  jaars,  bey- 
deaan  haar  Hoog  Mog:  geaddreffeert,  en  het  zelveSub- 
ieft  concerneerend.  Waarop  gedelibereert,  endegecon- 
fidereert  zynde,  dat  aan  Ridderfchap  en  Stede  van  deze 
zake  tôt  nog  toe  geen  Authentique  Stucken  of  narigten 
zyn  ingekomen,  is  goedgevonden  te  verklaren,  dat  o- 
ver  defe  zaake  noyt  geen  aanzoekinge  aan  de  Ridder- 
fchap en  Steden,  diredelyk,  of  indiredelyk  is  gedaan, 
en  wyders  de  Heeren  gecommitterden  ter  Generaliteit 
aan  tefchryven,  en  te  gelaften,  dat  zig  particuUerlyk 
zuUen  hebben  te  informeeren ,  wat  hier  omtrent.is  ge- 
paffeert,en  tôt  haar  kenniffe  gekomen  is,en  dat  de  Au- 
thentique Stucken ,  welke  daer  van  kunnen  bekomen  en- 
de magtig  worden,  alhier  zuUen  overzenden,  om  daar 
op  nadergedelibereerttewordén;zyride  de  Ridderfchap 
en  Stedenvan  gedagten,  dat  aan  den  Marquis  van  Veere 
en  Vliffingen, geen  prejuditie  tegens  Regten , of  fchade, 
moet  worden  toegevoegt. 

Onderftond, 
■•   Accordeert  met  het  voorfz:  Regifter ,  getekent , 

-^■■^''''  WAAR 


Refolution  de  la  Province  d'Overyflèl,  prife 
le  8  d'Avril  1723. 

ip  Ef«  une  Lettre  de  Idadame  la  Princeffe  Douairière 
■*■*-  àe  Naffau,  écrite  à  Leuwaarden  le  6  de  ce  m»isy 
contenant,  quElle  avait  été  furement  informée,  que  quel- 
ques Membres  de  h  Régence  de  la  Province  de  Zeelande 
recommençaient  de  nouveau,  à  faire  tous  leurs  efforts 
pour  faire  amortir  les  droits  du  Marquis  de  Veere  & 
de  Fleffinguej  Et  comme  cette  Entreprife  était  très  pré- 
judiciable aux  droits  des  Princes  fes  Enfans  ;  Elle 
priait  pour  des  Raifons,  qui  y  font  déduites  plus  am- 
plement ,  que  la  Nohlejfe  &  les  Villes  vouluffent  bien 
injlruire,  autorifer,  <S  enjoindre  aux  Seigrieurs  leurs 
Députés  à  la  Généralité,  de  tâcher  de  diriger  cette  af- 
faire conjointement  avec  les  Sei^ieurs  Députés  des  au- 
tres Provinces,  à  ce  que  leurs  Hautes  Puiffances,  com- 
me Exécuteurs  du  Tejîament  de  Sa  Majejlé  le  Rai  de 
la  Grande  Bretagne^  intercedaffent  de  la  manière  la  plus 
efficace  auprès  des  Seigneurs  Etats  de  Zeelande,  (ff  par- 
tout, aà  cela  pourrait  être  de  quelque  utilité;  Et  qu'il 
fût  encore  coopéré  &  effeBué  par  tous  les  moyens  con- 
venables, que  le  Marquifat  de  Veere  <^de  Elefftngue, 
auec  tous  fes  Privilèges,  Droits,  &  prééminences ,  fur 
laiffé  enfin  entier  &  qu'en  tout  cas  les  differens,  qui 
fubfîftent  fur  la  jouïffance  de  ces  droits,  fuffent  renvoyés 
à  la  ^ujiice  ordinaire,  &  que  pour  y  parvenir  avec 
plus  de  facilité,  la  furfeance  &  topafition  foient  le- 
vées ^  lia  été  encore  lu  une  Lettre  des  Seigneurs  De- 
pute:{_  de  cette  Province  à  la  Généralité,  écrite  à  la  Ha- 
ye ce  6.  d'Avril  de  cette  année)  y  ayant  été  joint  Co- 
pies de  deux  Lettres,  la  première  de  fan  Alt:  Seren:  le 
Seigneur  Land- Grave  de  Heffe  Caffel,  écrite  à  Caffel 
en  date  du  IJ  Février  de  cette  anhée,  <Sf  l'autre  de 
Madame  la  Princeffe  Douairière  de  Naffau  écrite  à  Leeu- 
tpaerde  le  2.  Février  de  cette  année.  <&  toutes  deux  adr 
dreffées  à  Leurs  Hautes  Puiffances,  fur  le  même  fu,jet. 
fur  quoi  ayant  été  délibéré  ,  (ff  conjiderè,  que  jufqu'à 
préfent  on  n'a  encore  produit  à  la  Nobleffe  O"  aux  Villes 
aucunes  Pièces  authentiques  ni  direBement,  ni  indireBe- 
mentj  On  a  trouvé  bon  de  déclarer,  &  d'écrire  enfuite 
aux  Seigneurs  Députés,  &  de  leur  enjoindre,  qiiils  a- 
yent  à  s'informer  de  ce  qui  s'eft  paffé  <i  ce  fujet,  O"  ce 
qu'ils  en  ont  appris,  &  qu'ils  doivent  envoyer  ici  les 
Pièces  authentiques, pourautant  qu'ils  en  pourront  recevoir, 
afin  de  pouvoir  délibérer  ici  fur  cette  affaire;  la  No- 
bleffe &  les  Villes  étant  de  fentiment ,  qu'il  ne  faut  pas 
qu'il  foit  fait  aucun  préjudice  ou  dommage  au  Marquis 
de  Veere  G"  de  Fleffmgue  contre  la  jujiice  &  l'équi- 
té. 

{Plus  bas) 
S'accorde  avec  le  Regiftre  mentionné, 
(Signe')  H.  Rayer. 

Surp<i. 


DU    DROltDES     GENS. 


Anno 


WAAR  OP  gedelibereert  zynde,  hebben  deHeeren 
Gedeputeerden  van  deProvintien  van  Holland  en  Weft- 
Vriefland,  en  van  Zeeland^  devoorfz:  Refolutie  co- 
pielyk  overgenomen ,  om  in  den  haren  breder  gecom- 
municeert  te  werden.  De  Heeren  Gedeputeerden  van 
de  Provintie  van  Utrecht  hebben  geinhereert  hare  voo- 
rige  aanteekeningen,  en  de  Refoliitien  van  de  Heeren 
Staten  hare  principalen,  op  het  Subjeft  van  de  Nala- 
tenfchap  ingebragt. 


n^ 


^  Suyquoi  ayant  été  detihéré  les  Semeur i  Dépuiés  Ju   A  vtKt- 
F>'ov,nces  de  Hollande  &  Weji-Fnfe  If  de  ZeeLile,  onl  ^^^' 
re^u  copie  de  la  Refilution  mentionnée,  pour   être  corn-    17.^2, 
mun,m,ee  ehe^  eux i  Les  Seigneurs  Députés  de  la  Provint         ^ 
çf  d  Utrecht  ont  tnfifie  fur  leur  premier  ^is,  &  ont  dé- 
livre la  Refolution  des   Seigneurs  les  Ef.ns  Uvys  Corn- 
mettans:,  au  fujet  de  la  Succefftoni 


Refolutie  van  de  Provincie  van  Staci  en  Lan-    Refoliitîoii  de  la  Province    àé 
den,  genomcn  op  den  10  Jpril  1713.  prife  le  10  d'Avril  lyzi. 


^roningUe  ^ 


GEdeliberecrt  zynde  opdeingekomeneMiflivel/an 
hareHoogheyt  dePrincefleDouariere  van  Oran- 
ge enNaffaUjgefchrevenuyt  Leeuwaarden  den  y.dezer 
lôpende  maand  April ,  by  dewelke  aen  de  Heeren  Sta- 
ten van  Stad  en  Lande  kenni(rewordgegeven,alsofdoor 
éenige  Leden  van  de  Provintie  van  Zeeland  zoude  wer- 
den getenteert,  om  aile  de  Regten  van  de  Marquis  van 
VeerenenVlilTingen  te  tnortificeeren,entevernietigen, 
de  voornoemde  Steden  te  libereren  van  aile  Vafallage, 
20  omirent  de  Juititie  als  de  Politie  ^  haar  te  oritflaan 
van  aile  Leenroerigheid  aen  deGraeffelykheid  van  Zee- 
land; voorts  dezelve  tehouden,  en  te  doen  houden, 
deFaBoÇ.n  de  "^ure^  als  independente ,  immédiate,  en 
onleenroerige  Stemtiiende  Steden ,  ondereen  Dédomma- 
gement, voor  zoo  veelhet  Utile  aangaat,aandeHogé 
gcinterefleerden,  engeregtigde  tôt  de  Nalatenfchap  van 
zyne  Majefteyt  van  Groot  Brittannicn ,  glorieufer  ge- 
dagtenifle;  verzoekende  om  verfcheyde  gewigtige  Re- 
denen  in  de  voorfz:  Miflive  gededuceert,  datde  Hee- 
ren Staaten  van  deze  Provintie,  de  Heeren  hare  Gede- 
puteerden ter  Generaliteit  gelieven  te  inftrueeren,  en 
te  authorifeeren,om  de  zake  te  zamen  met  de  Heeren 
Gedeputeerden  van  de  andere  Provintie  daar  henen  te 
dirigeeren,ten  eynde  van  wegens  haarHoog  Mogende 
als  Exécuteurs  van  de  uytterlte  wille  van  zyne  Maje- 
Iteyt  van  Groot  Brittanien  op  het  kragtigfte  zoo  by 
Hooggcmelde  Heeren  Staaten  van  Zeeland ,  als  daer  het 
iTieer  van  eenige  vrugt  kan  wezen ,  werde  geinterce- 
deert ,- voorts  dooralle  bequaememiddelengecoopereert 
en  uytgewerkt ,  dat  dog  het  Marquifaet  van  Veeren  en 
Vliffingen,  met  aile  hare  Vryhcden ,  Regten  en  Preë- 
minentien  in  haer  geheel  gelatenmogen  werden,  en  dat 
in  allen  gevalle  de  differenten  dic'er  over  de  exercitie 
der  voorfz  Regten  zouden  mogen  wezen ,  werden  ge- 
renvoyeert  aan  de  ordinaris  Juftitie,  en  ten  dien  eynde 
de  zoo  lang  continueerde  Surcheance  en  handfluytmge 
aan  dezelve  gedaan,  weg  genomen  en  opgeheven.  Heb- 
ben de  Heeren  Staten  van  Stad  en  Lande,  het  verzoek 
byde  voorfz:  Miflive  gedaan, geaccordeert,  en  verftaan, 
dat  haar  Hoog  Mogende  als  Exécuteurs  van  het  Te»a- 
ment  van  zyne  Koninklyke  Majelîeyt  van  Groot  Brit- 
tanje,  Glorieufer  gedagtenifTe ,  verpligt  zyn  d«  goede- 
ren  en  geregtighedenvan  gemelde  Nalatenfchap  te  con- 
fcrveeren  tegen  een  yder  een,  zoo  daar  op  eenige  in- 
dragt  zoeken  te  doen,  zondertoe  te  ftaan,dat  diebuy- 
ten  de  weg  van  Regten  verminderd  of  veranderd  mo- 
gen  werden  ;  en  datom  de  redenen  in  de  voorfz  Miffive 
Ha  regt  en  billykheyd  ter  ncdergefteld ,  haar  Hoog  Mo- 
gende behoorden  verzogt  te  worden,  op  aile  bedenke- 
lyke  manière,  en  het  aller  ernftiglte  by  de  Edele  Mo- 
gende Heeren  Staaten  van  Zeeland  te  intercederen ,  en 
de  zelve  op  het  kragtigfte  te  dehorteeren  ,  ten  eynde 
door  de  zelve  niets  gerefolveert,  iiogte  gedaan  mogte 
■werden,  dat  totPrejuditie  van  de  Princelyke  Pupillen, 
Erfgenamen  van  zyne  Koiiinklyke  Majefteyt, glorieu- 
fer gedagtenifle,  en  tôt  nadeel  en  verkortinge  van  de 
Regten ,  Vryheden  en  Preëminentien  van  de  Marqui- 
faten  van  Veere  en  Vliflîngen,  aan  de  zelve  by  Regt  en 
Succeflie  toebehoorende,  zoude  konnen  ftrecken,  op 
dat  die  Staaten  mogen  worden  gedehorteert  van  heton- 
dernemenvan  diergelyke  verre  uytzicndeRefolutien  en 
proceduren,  als  zoude  wefen  het  Amortiferen  van  de 
Regten  van  de  Marquis  van  Veere  en  Vliflîngen,  waar 
yan  defe  FurOelyke  Pupille  opeen  feitelyke,  en  extra- 
judicieele,en  op  een  in  deze  République  noyt  gehoor- 
de  wyzc  zouden  worden  ontzet;hetwelke  zouden  we- 
zen een  hardigheid ,  waar  van  noyt  bevorens  in  deze 
Repubhque  isgeboort,  en  tegen  aile  Regt,  Reden  en 
BiUylcheid  aanlopende,  zynde  heteene  van  de  wezent- 
lykfle  deelen  van  de  Vryheid    daar  deze  Landen ,  door 
Godszegen,  van  iouïfleren ,  dat  yder  zyn  goed  geruft 
mag  bezitten,zonder  daar  in  i«ederregtelyk geturbeert, 
en  zoo  doende  op  een  onregtmatige  wyze  daar  van  ge- 
TOM.  IL  Part.  IL  déposa 


Ayant    ete    deliheré   fur    la   Lettre  de   Madame    ù 
Prtnceffe  Douairière  d'Orange  <&  de  Naffàu  i   écrite   l 
Ipumaerden  le  S  du  Courant,  &  par  laquelle  il  a  été 
dflnne   connoijfance  aux  Seigneurs  Etats  de  la  Province  , 
de  Stadt^   &   Landen    {Groningue  &  Ommclande)  qu'il 
aurait  ete  tente  par  quelques  tins  des  Membres  de laPrmiincè 
de  Zeelande,   d'amortir   tous   les  droits   du  Marquis  de 
Veere  O-  de  Heflingue,  de  délivrer   cesdltes  Villes  de 
tout  Vaffelage,   tant  par  rapport  à  la  Juftice    qu'à  la 
rolice  ,   &   de   toute  ntoavancê  à    lu  Province  de  Zee- 
lande  ijnfuite   de  les  tenir ,   &   de  les  faire  tenir  dd 
fadto  O-  de  Jure  pour  des  Villes  indépendantes,  imme^ 
dtates,  defeodees,  &  votantes,  le  tout  contre  un  dédont^ 
magemem  {qUant.  a   l'utile)  pour  les   Hauts  intenJTésy 
««?  ont  droit  a  l'héritage  de  feu  Sa  Majefté  de  la  Gran^ 
de  Bretagne  de  glorieufe  mémoire  ^  Et  priant  pour  cer- 
taines  raifons   très   importantes  i     qui  font    plus  am- 
plement  déduites   dans  ladite  Lettre  i    qu'il  plaife   aux 
Seigneurs  Etats  de  cette  Province  d'inftruire  &  d'autho- 
rjfer    les   Seigneurs   leurs   Députés  à   la  Généralité,  de 
diriger  cette  affaire  conjointement  aiiec  les  Seigneurs  Dé- 
putés des  autres  Provinces^  de  manière^  que  leurs  Hau- 
tes Fuiffances  ,  ,  comme   Exécuteurs  du   Tejîament  de  Sa 
M:  de  la  Gmidè  Bretagne,  veuillent  employer  leurs  bont 
offices  tant   auprès    des   Seigneurs    Etats   de    Zeelande, 
que  par   tout   ailleurs ,'   où    il  pourrait   convenir  ;    Et 
qu  Elles  veuillent  au  plutôt  coopérer  Cr  effeBuer  par- là 
moyens  les  plus  efficaces,  que  le    Marquifat   de  Fleflîn- 
gue  &  de  Veere,   <,7w  tou*  fcs  Privilèges,    Droits  & 
Prééminences  fait  laiffé  &   confervé  en  fin   entier,    & 
qu  en  tout  cas  les  differens,  qui  pourraient  fuhjîfler  réeli 
lement  fur  l  exercice  de  ces   droits   mentionnés,  fuffent 
renvoyés  a  la  'juftice  ordinaire,  afin  que  par  là  puifTe 
être  levée  la  furféance  &  Vopofjtion,   qui  a  duré  de- 
puis tant  de  tems ,  Les  Seigneurs  Etats  de  Groningue  & 
Ommelande  ont  confenti àcette  requifition,^ illeur paroit , 
que  leurs  Hautes  Puiffancesi  comme  Exécuteurs  du  Te- 
ftament  de  Ja  Majefté  Royale  de  la  Grande  Bretagne  de 
G:  M:,  font  mdifpenfablement   obligées ^  de  cônferver  les 
biens,  &  les  jiirifdiEtions  de  la  fusdite  Succeffion  contri 
tous  ceux  qui  entreprendront  iy  porter  dbmmagej  &  pré- 
judice, fans  q^u  Elles  permettent  i  qu'il  y  foi t  rien  chan- 
ge ou  diminue  fans  la  voye  de  la  %uflice  ordinaire}  A- 
yant  pris  cette  refilution  par  les  Raifons,  qui  ont  été 
déduites  dans  cette  Lettre,  &  qui  fi  trouvent  conformes 
a  la  Juftice  &  a  i  Equité,   à  favoir  que  leurs  Hautes 
i  uijjances  doivent  être  priées  d'intercéder  très  firieufi- 
ment  auprès  des  Seigneurs  Etats  de  Zeelande,  &  de   les 
exhorter  avec  efficace,  à  ne  prendre  aucune   refilution  i 
qui  put  tendre  au  préjudice  des  llluftres  Pupilles,  Héri- 
tiers de  Sa  Majefté  Royale,  de  Glor.  Mem    &  des  Pri- 
vilèges ,  Droit^i  &  Immunités  des  Marquifats  de  Vee- 
re &  ^c  Heflingue,  qui  leur  appartiennent  par  droit 
de   Succeffion,  enforte  qu'on   engage  lesdits  Etats  à  ne 
pas    prendre   une  Refilution    fusette   à    d'auffi   grandes 
fuites,      que  pourrait , être  celle  de  l'amortiffement  des 
droits  du  Marquis  de  Veere  &  de  Fiefllllgue,  dont  cet 
llluftres  Pupilles  feraient  dépouilles^  <?  priver  d'une  ma- 
nière despotique,   &  extrajudiciaire,  dont  on  ne  trou- 
verait point  £  exemple  dans   cette  République  i     Ce   qui 
certainement  ferait  Hne  procédure  très  dure,  dont  jamais 
perfonnena  entendu  parler  dans  ces  pays,   &  qui   ré- 
pugne abfilument  à  toutes  les  Loix,  au  Droit  ^  &"  à  la 
juftice,    dont  Pqbfervation  ejl  un  des  principaux  pûiftts 
de  la  Liberté,  dont  par  la  grâce  de   Dieu ,   ces    pais 
jouiffent,  que  chacun  puiffe  canfirver  &  poffeder  fin  bien 
en  repos,  fans  en  être  troublé,  ou  en  être  dépaffedé  du- 
ne manière  illégitime  &  extrajudiciairement.  Et  qu'à  ces 


eau» 


35<f      SUPLEMENT'AUCORPS    D  I  P  L. 


An N  O  depodidccrt  te  worden,en  dat  daarom  haarHoogMo- 
gende  wel  rypelyk  zullen  gelieven  te  overwegen  de 
'  732  •  verre  uytiiende  gevolgen  diète  vvagtenftaan,by  aldien 
(  onverhoopentlyk)  voortgegaan  zoude  worden  met  de 
voorgemelde  Mortificatie,noyt  bevorens  getenteert,en 
zoo  zcer  tegCn  aile  Regf^  Reden  en  Billykheid  aanlo- 
pende,gelyk  00k het  ongelyk  dat  daerdoor  zOudewor- 
deh  aangedaan  aan  de  Furftelyke  Pupillen ,  orritrent 
Goedercn  die  haar  Hoog  Mogende  onder  hare  Admi- 
nifiratie,en  gevolglyk  onder  hareProteftie  hebbenge- 
npmen,  en  dat  haar  Hoog  Mogende  derhalven  zoda- 
nîge  onregtmatige  Proceduren  wel  zullen  willen  tegen 
gaan,  en  hoog  gemelde  HeerenStaten  van  Zeelandde- 
hortefen ,  en  difponeeren  cm  van  de  gcproponeerde 
Mortificatie  af  te  zien ,  voornamentlyk  daar  de  Furfte- 
lyke  Voogden  gezint  zyn^  deze  differentie  te  latea  aan 
de  Cours  van  de  Juftitie  voor  den  Competenten  Reg- 
ter,  niet  anders  urgeerende,  aïs  dat  de  deurevande 
Juftitie ,  die  door  de  verleende  furcheantien  eefloten  is, 
itioge  werden  geopent,  gelyk  daar  toe  by  naar  Hoog 
Mog:  itérative  inftantien  zyn  gedaan. 

Onderftond, 

Coll.  Accordecrt,  geteekent 

Beckfr'mgh. 

Waar  op  gcdelibercert  zynde,hebben  deHeerenGe- 
deputeerde  van  de  Provintien  van  Holland  ende  Weft- 
Friefland ,  en  van  Zeelandt,  de  voorfchrcvc  Refolutien 
copielyk  overgenomen,  cm  in  den  haren  brederge- 
communiceert  te  werden.  De  Heeren  Gedeputeerden 
van  de  Provintie  van  Gelderland ,  hebben  geinhaereert 
hare  voorige  aanteekeninge  op  dit  fubjedl  gedaan.  De 
Heeren  Gedeputeerden  van  de  Provintie  van  Utrecht, 
hebben  geinhaereert  de  Refolutien  en  verklaringe  van 
de  Heeren  Staten  hare  Principalen,  op  het  fubjeft  van 
de  nalatenfchap  voor  dezen  ingebragt.  De  Heeren  Ge- 
deputeerdenvan  de  Provintie  van  Vriefland  hebben  me- 
de  geinhxreert  haar  voorig  advis  en  aanteekening  op 
dit  fubjeft. 


caufes  il  plaife  à  leurs  Hautet  Puijjaneesf  défaire  <^^  AnNÔ 
ferieufes,  réflexions^'  fur  les  Confequences  ■,  qu'on  en  doit 
attendre  four  l'avenir t  p.  on  continue  à  foujfer^  contre  173*» 
toute  attente  f  cet  amortiffiment ,  fi  contraire  à  tous  Us 
Droits ■,  RaifonSf  &  équité;  comme  aujfi  fur  l'injuftice 
ty  le  fréjudice,  qui  feroit  fait,  &  qui  en  reviendrait 
à  ces  llluftres  Pupilles  >  par  rapport  aux  biens,  que 
leurs  Hautes  PuiJJances  ont  pris  fout  leur  Adminijiror 
tion  y  (3"  par  canfequent  fous  leur  VroteBion  ,  &  que 
far  cette  raifon  leurs  Hautes  PuiJJances  voudront  bien 
s'oppofer  à  ces  injujîes  procédures,  <S  exhorter  les  Sei- 
gneurs Etats  de  ZteUnde,  <Sf  les  difpofer  à  fe  defijier 
du  fusdit  amortiffement ,  &  cela  principalement,  parce' 
que  les  Tuteurs  de  ces  lllujires  Pupilles  font  refolûs,  de 
remettre  ces  differens  aux  voyes  de  la  '^uftice,  &  à  la 
decifion  d^un  Juge  compétent,  <Sf  qu'ils  ne  prétendent 
autre  chofe,  que  de  voir  ouvrir  la  porte  de  la  Jujiice, 
qui  leur  a  été  fermée  par  la  furfeance  accordéej  & 
en  conformité  des  injiances  réitérât ives  y  que  vos  Hautes 
Puijfances  ont  déjà  fait  à  ce  fujetf 

(Plus  bas) 

Coll.-  accordé  &  figné 

Beckeringb. 

Surqttei  ayant  été  délibéré,  les  Seigneurs  Députés  du 
Provinces  de  Hollande,  de  Wejl-Prife,  &  de  Zeelande, 
ont  pris  copie  de  ta  Refolution  mentionnée^  pour  être 
communiquée  flus  amplement  che:{  eux  ;  Les  Seigneurs 
Députés  de  la  Province  de  Gueldres  ont  reïtere  leur 
précèdent  amis  fur  ce  fu'p;  les  Seigneurs  Députés  £U- 
trecht  fe  font  reportés  aux  déclarations,  &  à  la  S.efo' 
lution  des  Seigneurs  Etats  leurs  Commtttans^  qu'ils  ont 
déjà  fait  inférer  auparavant  fur  ce  fujet  dans  le  RegiJ^ 
tre  de  la  Généralité^  Les  Seigneurs  Députés  de  la  Pr«* 
vince  de  Frife  fe  font  en  mime  tems  rapportés  à  leur 
premier  avis  <sf  à,  l'enregijlrement  fur  ci  fujet  ^ 


Refolutie  van  de  Provincie,  van  Gelderland   Refolution  de  la  Province  de  Gueldres,  du 
genoomen  op  den  21  Jpril  1713.  zi  d'Avril  17Z3. 


INgckomen  en  ter  vergadering  gelefen  zijnde  eene 
Miffive  van  Hare  Hoogheyd  Mevrouwe  de  Prin- 
cefle  Douariere  van  Orange  en  Naffau,  gefchreeven  bin- 
nen  Leeuwarden  den  6.  defer  loopende  maand,  inhou- 
ëende,hoe  dat  geinformeerd  was  geworden,als  ofdoor 
eenige  Leeden  van  de  Regeeringe  in  de  Provintie  van 
Zeeland  op  nieuw  voorgeflagen  en  aangedrongen  wier- 
de,  om  aile  deRegten  van  den  Marquis  van  Veere  en 
Vliffingen  te  mortificccren  en  te  vernietigen ,  de  voor- 
noemde  Steden  te  libereeren  van  aile  Vafallage  foo  om- 
trent  de  JuftitiealsPolitie,  haar  ontflaan  van  alleLeen- 
roerigheit  aan  de  Graaflykheitvan  Zeeland;  voorts  de- 
îelve  defaBo  en  de  jure  te  houden  en  doen  houden  aïs 
indepcndente ,  immédiate,  en onleenroerige  ftemmen- 
de  Steeden,  onder  een  dédommagement,  voor  foo  veel 
het  utile  aangaat,  aan  de  hoogeGeinterefleerdens  en  ge- 
rcchtigde  tôt  de  Nalatenfchap  van  Syne  Majelteyt  van 
Groot  Brittannien ,  glorieufer  gedagtenifTe;  verfoeken- 
de  om  feer  gewigtige  redenen,  by  de  voorfchreve  Mis- 
five  in  het  breede  gededuceert,  dat  de  Heeren  Staaten 
defer  Provintie  derfelver  Gecommitteerden  ter  Verga- 
deringe  van  Haar  Hoog  Mog:  gelieven  te  inflrueren, 
authoriferen  en  te  gelauen ,  om  de  faak  tefamen  met  de 
Heeren  Gedeputeerden  van  de  andere  Provintien  daar 
henen  te  dirigeren ,  ten  einde  van  wegens  Haar  Hoog 
Mog:,  als  Exécuteurs  van  de  uiterfte  wille  van  Syne 
Majelteyt  van  GrootBrittannien,ophet  kragtigfte  foo 
by  hooggemelde  Heeren  Staaten  van  Zeeland,  als  daar 
het  meer  van  eenige  vrugt  zoude  konnen  wefen,  wer- 
de  geintercedeerd  ;  voorts  door  aile  bequame  middelen 
gecoopereerd  en  uitgewerkt,  dat  dog  het  Marquilket 
van  Veere  en  Vliffingen,  met  aile  hare  vryheden,  reg- 
ten  en  preëminentien  in  haar  geheel  gelaaten  mogen 
worden,  en  dat  in  allen  gevalle  de  differenten,  die  'er 
over  de  Exercitie  der  voorfz:  Regten  zouden  mogen 
wefen,  worden  gerenvoyeerd  aan  de  ordinaris  Jullitie, 
en  ten  dien  einde  de  foo  lang  continuerende  furcheàn- 
tic  en  handfluitinge  aan  defelve  gedaan ,  weggenomen 
en  opgeheven.  Waar  op  gedelibereerd  zynde,  hebben 
Haar  EdeleMog:  goedgevonden  derièlre^  Gecommi- 

teerden 


D  Efa  «y  tu  dans  Notre  Afftmllét  me.  Lettre  Je  fon 
■^*-  Alteffe  Madame  la  PrinceJJ'e  Douai  ri  ère  d'Orange  <à 
de  Naffau  du  6  de  ce  mois ,  confinant,  qu'Elle  a  été 
informée,  qu'il  aurait  été  propefé,  <S  apuyé  par  qtul"*^ 
ques  Membres  dans  la  Province  de  Zeelande^  d'amortir 
&  anéantir  tous  les  droits  du  Marquis  de  Fleffingue 
&  de  Veere,  de  délivrer  lesdites  Villes  de  tout  V affû- 
tage par  rapport  à  lajujlice  &  à  la  Police,  de  les  ex- 
empter de  toute  dépendance  de  ta  Comté  de  Zeelandcf  Et 
de  les  tenir  &  faire  tenir  en  nxme  tems  de  faâo  O"  de 
jure,  pour  des  Villes  indépendantes,  immédiates,  inféo- 
dales, <Sf  votantes,  offrant,  par  rapport  à  l'utile,  un 
Dédommagement  aux  hauts  Intereffés ,  &  aux  légitimes 
Prétendans  de  l'Héritage  de  Sa  Majefii  Britannique  de 
Gtor:  Mem:  Et  priant  pour  des  raifons  importantes, 
déduites  plus  amplement  dans  la  Lettre  mentionnée,  que 
les  Seigpeurs  Etats  de  cette  Prcmince  veuillent  lien  in- 
Jiruire ,  authorifer ,  &  enjoindre  aux  Seigneurs  leurs 
Députés  à  l'Affemblée  de  leurs  Hautes  Puiffances,  de 
diriger  cette  affaire  enfarte,  <S  conjointement  avec  tes 
Seigneurs  Députés  des  autres  Provinces,  que  Je  ta  part 
de  leurs  Hautes  Puiffances,  comme  Exécuteurs  du  Tef- 

ament  de  feu  Sa  Majeflé  Royale  de  la  Grande  Bre- 
tagne, il  fut  intercédé  d'une  manière  efficace  tant  au- 
près les  Seigneurs  Etats  de  Ztlande,  que  par -tout  ail- 
leurs I  ff«  /■/  pourrait  être  néceffdre;  &  qu'on  voulut 
coopérer  par  tous  les  moyens  convenables ,  à  ce  que  le 
Marquifat  de  Veere  O"  de  Fleffingue  rejiât  dans  fin 
entier,  &  qu'en  tout  cas  les  differens,  qui  fourraient 
exifter  fur  les  Privilèges,  les  droits,  «y  les  prééminen- 
ces ,  fuffent  renvoyés  à  la  Juflice  ordinaire ,  &  que 
four  y  parvenir-,  la  furfeance  O*  Vofpofition  ,  qui  ont 
fuhfifté  depuis  fi  long  tems,  fuffent  levées  ist  mifes  à 
néant.  Surquai  ayant  été  délibéré,  leurs  Nobles  Puif- 
fances ont  entendu  <&  trouvé  bon,  d'enjoindre  aux  Sei- 


gneur» 


i>U    DROIT    DES     GENS. 


A  VIXÏ/-1  ^^^'''^^"■^^'^Ê^nsdefeProvJntieterVergaderingevanHaar 
rt.NNO  Hoog  Mog:  te  gelaften ,  van  ter  hooggemelde  Verga- 
1732.  ^^""gs  voor  te  dragen,  l;pe  dat  Haar  Ed:  Mog:  by  exa- 
^  '  mioatie  van  voornoemde  iaak  hebben  bevonden  geen- 
iins  te  worden  in  conteit  getrokken  het  Regt ,  dat  Syné 
Hoogheid  den  Heere  Johan  Willem  FrL'b,  Prince  van 
Orange  en  Nâffau  glorièufer  gedagteniflè  heeft  verlcre- 
gen,  en  z\Co  jurt  fuccejfionh  deflèlfs  Furftelyke  Weefen 
hebben,  uit kragte  van  het  Teftamentvan  SyneMaje- 
fteyt  van  Groot  Brittannien  tôt  het  Marquifaet  vari 
Veere  en  Vliflingcn ,  nemaar ,  dat  dat  verkreegcn  Rcgt 
de  Heeren  Staaten  van  Zeeland  zouden  voorneeme.ns 
wefen  op  een  wederregtelyke  wyfe  door  een  Politique 
Refolutie  de  Furftelyke  Pupillen  de  faSo  te  ontnemenj 
en  defelve  daar  van ,  door  het  amortiferen  van  de  Reg- 
ten  van  den  Marquis  van  Veere  en  Vliflingen,  ten  ee- 
nemaal  te  ontfetten., 
Dat  derhalven  Haar  Edcle  lyTog:  niet  kunnen  voor 


^y/ 


gneurs    leurs    T>eputés   à    VAfftmhUe  de    htm    Hautes   k 
Puijfances  ,   de    remontrer  à   cette  Jffemblée  ,  fie  kurs  -^NNO 
JVeè/«j  Puiffancei,   après   avoir  examiné  cette  affaire  a-  lyiz  -, 
vec  attention  f  ont  été  convaincues,   que  l'on  ne  pouvait       '  ^'"' 
contejîer  lès  droits  t  que  Ton  Alteffe  le  Seigneur  Jean 
Guillaume  Frifoy  Prince  d Orange  &  de  Naffau^  de  G'. 
M:  a  obtenu  y  &   qui  far  con/equent,  juie  Succeffîo- 
nis,    ont   encore   la   même  force  par  rapert  à  fes  Héri- 
tiers', en  vertu  du  Teftament  du  feu  .Roi  de  la   Grande 
Bretagne'^  fur  le  Marquifat  de  Veere  er   Flertinguej 
^ue   d^aiUiurs  les   Seigneurs  Etats  de   Zeetande  feraient 
intentionis  de  frufirer  ces  illufires  Pupilles  de  fafto  d'u" 
ne  maniéré  extrajudicitùre ,   &  par  une  Refolun'an  Po- 
litiquet  de  leurs  droits  bien  acquis  ts"  de  les  en  dépouil- 
ler tout  à  fait)  far  C  amorti jfiment  entier  des  droits  dit, 
Marquis  de  Veere  <st  Fleflingue. 


Dat  derhalven  Haar  Edcle  lyrog:  niet  kunnen  voor-  .  (lut  par  cesdites  Ralfins  leurs  ÎHobles  Puijfances  m 
by  wefen;  de  refpcffive  Bondgenoten  te  rèprefcntec-  pàuvoie^t/e  difpenfer  de  repréfenter  aux  Confédérés  ref- 
ren,  hoe  dat  Haar  Hooe  Mes:  eenmaal  aani?ennmpn     teBifs,  eue  leurs  Hautes  PtiilTanrpt  ^vM,t  ««^  a;,   — ,_ 


ren,  hoe  dat  Haar  Hoog  Mog:  eenmaal  aangenomèn 
hebbende  het  Executeurfchap  van  hèt  Teftament  vaii 
SyneKoninglykeMajefteyt  van  Groot Britmnnien  Wil- 
liam de  III.  glorieufer  memorie,  uithoofde  van  dien 
ook  .verpligt  zyn ,  de  goederen  tôt  de  voorfz:  Nalâten- 
fchap  gehoorende ,  geduerende  het  zelve  Executeurfchap,' 
en  aile  de  Voorregten,  Privilegien,en  Preëmînentien, 
forgvuldig  te  bewaren,cn  te  handaven,en  geenfins  ge- 
doogen,  dat  aan  defelve,  fonder  behoorlyke  middeien 
rechtens  door  iemand  cenigiwdeelofverkleininge  wer- 
de  toegebragt. 

Dat  Haar  ÉdeleMogende  de  refpedUve  Bondgenoten 
almede  hebben  verfogt,in  een  fericufe  overvir^ingé  te 
■willen  neemen  hetnadecl^het  geen  defen  Staat  t'eeniger 
tyd  zoude  te  vreefen  hebben,  door  op  dusdaanigen  wy- 
fe een  regt  te  beneemen  van  een  Prince,  aan  wiens  II- 
lullre  voorouderen  de  Republiiq  foo  veel  verpligtinge 
is  hebbende  ,\vanneer  die  felvc  Voorregten  weder  zou- 
den komen  te  eyfchen  ,•  wat  des  avantageufe  gedagten  by 
vreemde  Mogentheden,  als  medeby  aile  de  Onderdaa- 
nen  van  defen  Staat  niet  zouden  worden  gegeven  Van  de 
Regeeringe  defer  Landen ,  in  aile  oude  tyden  door  haa- 
re  loffelyke  gewoonten  en  Ordonnantien  foo  feer  Ver- 
maard,  wanneer  iemand  met  verweigeringe  felfs  van 
Juftitie,d'eJF/ïiF?o  van  fijngoed  hebbendRegtwierdeont- 
fet;  eene  faak  waarlyk,  van  aile  eeuwen  ongehoord, 
en  't  welk  in  een  welgeftelde  Republyq  aan  de  minfte 
Onderdanen  niet  behoorde  te  gefcliieden ,  nog  ook  niet 
kan  geweigert  worde,  zynde  immers  eene  der  voor- 
ittamlte  Voorregten  in  een  Republicainfche  Regeeringe 
en  genoegfaam  de  redenen  fondementenvanopregtinge 
derfelve,  ja  ook  van  ouds  in  defe  Landen  altoos  heilig 
gepraûifeerd ,  dat  ieder,  wie  het  ook  mag  wefen ,  fijn 
goederen  veilig  en  fonder  vreefe  mogébefitten,  daarin 
niet  kan  worden  geturbeerd  ofte  ontfet,^s  by  wege  van 
Rechten. 

DatHaar  Edele  Mogende  wel  moeten  avoucren,  waar, 
en  in  regten  gefundeert  te  zyn,  dat  een  Souverain  de 
goederen  van  fijn  Onderdanen,  tegens  vergoedinge  der 
waarde  kan  na  fig  neemen;  dog  dat  ook  te  gelyk  mede 
waar  is,dat  defelve  Souverain  fulks  niet  mag  werkftel- 
lig  maken,  fonder  in  de  uiterfte  injuftitie  te  vervallen, 
als  in  cas  denooden  behoudenisvan  hetLandhetquam 
te  vereifchen ,  dat  nu  in  cas  fubjefl,  alwaar  de  Heeren 
Staaten  van  Zeeland,  tôt  bereykinge  van  haar  eigen  vues 
het  Regt  van  den  Marquis  van  Veere  en  Vliflingen  ibe- 
kea  tcbenadee!en,fodaanige  convenientie  in  regten  ver- 
eifcht  wordende ,  niet  en  is  aïs  wel  in  defen  gepreten- 


peBifs,  que  leurs  Hautes  Puiffances  ayant  une  fois  ac- 
cepté Xitre  Exécuteurs  du  Teflamtnt  de  Sa  Majejîé  Ra-i 
yale  de  la  Grande  Bretagne  ,  Guillaume  II I.  de  Gt 
Ml  font  aujft  obligées  de  conferver  avec  beaucoup  de 
foin  fendant  leur  admimjîration  les  bienSf  qui  appar- 
tiennent à  cet  héritage'^  avec  tous  leurs  droits^  Privilè- 
ges, &  Prééminences ,  de  les  maintenir-,:  &  de  ne  per- 
mettre  en  aucune  manière,  qu'il  y  fait  fait  aucune  dimi. 
nutioni  eu  préjudice^  par  qui  que  ce  pût  être ^  fans  les 
voyes  ordinaires  <Sf  ujttées  de  la  jujiice. 

^u'il  y  a  déjà  quelque  tems ,  que  leurs  Nobles  Puif^ 
fances  ont  prié  tous  les  Confédérés  refpeBifs ,  de 
vouloir  refléchir  ferieufemtnt  fur  les  dangertufes  confe^ 
quences,  que  cette  République  auroit  à  craindre  tôt  ou 
tard,  Ji  on  y  voulait  priver  de  cette  manière  de  fer 
droits  un  Prince,  dont  les  Ancêtres  ont  mérité  tant  de 
reconnoiffance  de  cette  République,  &  lorfquils  revien' 
dr oient  reclamer  les  mêmes  droits  &  prééminences;     Ce 

?ue  toutes  les  Puiffances  étrangères,  &  même  les  Ha- 
itans  de  cet  Etat  pourront  penfer  au  defavmage  de  U, 
Régence  de  ces  Pays,  qui  a  été  fi  renommée  dans  te  tems 
paffé  à  caufe  de  fes  louables  Coutumes  &  Ordonnances  x 
Ji  à  préfent  quelqu'un  y  était  privé  de  fes  droits  bien  ac" 
quis,  de  faao ,  «ir  en  lui  déniant  même  les  voyes  ordi* 
«aires  de  la  Jujîicef  Ce  qui  ferait  certainement  une  en- 
treprife,  dont  on  trouverait,  à  peine  un  feul  exemple 
dans  les  fiécles  paffés,  <3f  qui  dans  une  République  bien 
falicée,  ne  devrait  fas  même  avoir  lien  contre  le  moindre 
des  habitansf  fuifqu'un  des  principaux  Privilèges  dans  un 
Etat  Républicain,  &  particulièrement  le  motif  &  la  pre» 
miere  caufe  de  fin  établi ffement,  &  qui  a  été  au//}  religieux 
fement  obfervè  &  pratiqué  de  tous  tems  dans  notre  Patrie, 
confifte  ence  que  chacun,dequelleCmdition  qu'il  fait,  puiffe 
rejier  en  paffeffion  paifibie  de  fes  biens  fans  craindre  d'y  être 
troublé,  où  d'en  être  privé, que  par  les  voyes  de  la  jujlice, 
^  QueleursNoblesPuiffances  étaient  obligées  ^avouer,  qu'il 
était  vrai ,  & df  Droit, qu'unSouverain puiffes'aproprier  Ut 
biens  de  fis ^  Sujets,  en  leur  en  bonifiant  la  jufte  valeur ^ 
mais  qu'il  n'ejl  fas  moins  vrai  en  même  tems,  que  le  même 
Souverain  ne  peut  pas  tiftr  de  ce  droit,  fans  commettre  la 
dernière  injujiice,  fi  ce  n'eft  dans  un  cas,  ou  la  necejfitè<) 
<S/la  Confirvatian  du  pays  le  demandai  tf  Ce  qui  ne  fi  trou- 
ve pas  dans  le  cas  mentionné,  où  les  Seigneurs  Etats  de 
Zeelande  cherchent  à  préjudicier  aux  droits  du  Marquis 
de  Veere  es-  de  Vlelfingue,  dans  la  fiuk  intention  de  fa^- 
tisfaire  à  leurs  propres  vues,  &  fans  qu'il  s'y  trouve  U 
moindre  des  circanfiances  requifis  en  juftice }  ainfi  Leur! 


cuLui  wuiuciiuc,  met  en  is  ais  wei  in  aeien  gepreten-  motnare  aes  circanfiances  requijes  en  jujticef  ainfi  Leurt 

deerd  word,  twyfelen  Haar  Edele  Mogende  niet,  of  ^Mes  Puiffances  ne  doutent  pas,  que  les  Confédérés  refi 

zuUen  de  refpedtive  Bondgenoten  moeten  avoueren:  peBifs  ne  foient  obligés  d^avouerf 

Dat  Haar  Edele  Mogende  ook  niet  kunnen  bevroe-       ^«?  leurs  Nobles  Puiffances  ne  peuvent  pas  contenir  ^ 

den, fodaanigevreesoôit  te  kunnen  plaats  hebben,  ver-  q^une  pareille  Crainte  puiffe  jamais  avoi/lieu,  pirce^ 

mits  met  anders  kaii  worden  vereifcht  in  dit  cas ,  aïs  een  que  dans  le  Cas  préfint  on  ne  peut  requérir  autre  chc- 

getrouwigheit  van  den  Leenman,  welke  uitkragte  van  fe,  qu'une  fidélité  de  la  part  du  Vaffal,  qui  y  efi  abUzi 

hetContra(avanI«enverphgtis,envan  welkenahet  en  vertu  du  CcntraB  féodal,  &  de  qui,  I  l'exemple 

txempel  van  defelfs  Praedecefleurs  met  anders  re -nraff-  /^, /■<-»  T//«fl«>  P-iJ.^/r»,,..    ^^  ^-.....rJ. :.-./.- 


Exempel  van  defelfs  Prsedecefleurs  niet  anders  te  wag- 
ten  is,  als  dat  daar  van  een  eygentlyk  en  goed  gébruyk 
zal  maken ,  en  kan  de  Vrees  des  te  minder  plaats  heb- 
ben, geconfidereerd  ecnLeen  fonder  confent  van  fijn 
Leenheer,  niet  kan  worden  veralieneerd. 

Dat  dien  volgens  Haar  Edele  Mogende  ten  eenemaal 
overtuigt  zynde  van  het  ongelyk,  'tgeen  de  Heeren 

btaaten  van  Zeeland  by  voortgank  van  derfelver  voor-    „.  _, _ j,„  ,,„,  , 

gencOTene  Proceduiren ,  om  het  Regt  van  den  Marquis    çr  à  fes  uTuftres  Pupilles,  par  la  Contmuatkn  de'uùrl 
van  veere  en  vliffingentewiUen  vernietigen,  aan  Haare    Procédures,  pour  Vasmrtiffement  des  Droits  du  Merauit 
Hoogheit  en  derfelver  Furftelyke  Pupillen,  daar  door    de  Veere  isf  Fleflingue,  en  forte  --'^'i-  -'--  -^< 
tegens  Rechten  zouden  komen  aan  te  doen,  ook  niet   fité,  de  cmftntir  a  la  jufie  & 
hebben  kunnen  henteren ,  van  in  (by  voorfz:  miffive)    cmenut  dont  U  fufdite  Lettre. 
iboregtmaugenbillykverfoekteconfewcrcn.         '  JJ 

pat  Y7i  it 


de  fes  Illufires  Predeceffeurs ,  on  peut  efperer  avec  rai' 
fon,  ijtlil  en  fera  un  particulier  &  bon  Ufagef  Cette 
crainte  ayant  encore  moins  de  lieu,  en  ce  qu'un  Fief 
ne  peut  être  aliéné  fons  le  Confent ement  de  fon  Seigneur^ 

Qu'en  confequence  leurs  Nobles  Puiffances  font  fuffifam- 
tnent  convaincues  de  lUnjuftice,  que  les  Seigneurs  Etats 
de  Zelande  feraient  contre  toutes  les  Loix  à  fin  Alteffe  f 
<St  à  fes  Illufires  Pupilles,  par  la  Continuation  de  leurs 
Procédures,  pour  V amorti ffement  des  Droits  du  Marquis 
de  Veere  &  Fleflingue,  en  forte  qu'Elles  n'ont  pas  ht" 
ftti.  Â,  ^^r.„ti^   ^   i„   ;«/»P   f*   équitable  requifition 


358       SUPLEMENT 

A  ^      Dat  derhalveii  Haar  Edele  Mogende  de  refpeaive 

A  N  N  O  Bondeenoten  ernlUg  willen  hebben  verfogt,  van  op  al- 

1  -j  4  5    le  bedenkelyke  wyfe  by  de  Heeren  Staatea  van  Zeeland 

'te  inteicederen,  en  defelve  ophet  kragtigfte  foeken  te 

dehorteren,  ten  einde  tôt  nadeel  en  verkortinge  van 

de  regten,  vryheden  en  preëmenentien  van  het  Mar- 

quifaat  van  Veere  en  Vliffingen,  en  alfoo  tôt  praejudi- 

tiederFurftelyke  Pupillen  daaromtrent  competerende, 

op  een  foo  extrajudicicele  wys  niets  zouden  willen  on- 

dernemeni  maar  daar  van  volkomente  mogenaf  lien; 

Zynde  haar  Edele  Mogende  in  een  onvcrhoopten  an- 

deren  cas  getiood  drongen  by  defen  aan  de  refpeaive 

Bontgenoten  te  moeten  betuigen,  onfchuldig  te  willen 

wefen,  aan  aile  daar  uit  voort  te  komene  onheylen, 

tôt  nadeel  van  defen  Staati 

Onderftond , 

pro  vero  ExtraBu, 

geteekent, 

Wentholt» 

Waar  op  Gedelibereerd  zy  ndc ,  hebben  de  Heeren  Ge- 
deputeerden  van  de  Provintien  van  HoUand  ende  Weft- 
Vriefland .  en  van  Zeeland,  de  voorfz:  Refolutie  co- 
pielyk  ovcrgenomcn,  om  in  den  haaren  breder  gecom- 
municeert  te  werden. 

De  Heeren  Gedeputeerden  van  de  Provintien  'van 
Gelderland,Vrieaand,en  Stadt  en  Lande, hebben  gein- 
hsreerdde  Refolutien  enadvyfen  van  wegen  hoog  ge- 
melde  Provintien  op  dit  fubjea  ingebragt,  en  verfogt  en 
geinfifteerd ,  ten  einde  dienconform  aan  de  Heeren  Staa- 
ten  van  Zeeland gefchreeven  moge  werden,  om  defel- 
ve te  verfoeken  ailes  ten  opfigte  van  de  voorfz:  Heer- 
lykheden  van  Veere  en  Vliitingen  in  fijn  geheel  te  laa- 
ten,  en  niets  te  refolveren,  dat  tôt  praBJuditie  van  het 
Regt  van  den  Marquis  van  Veere  en  Vliffingen  zoude 
mogen  ftrekken. 

Den  aanwefende  Heer  Gedeputeerde  vandeProvin- 
tie  van  Overyffel  heeft  geinbereerd  de  Refolutie  van  de 
Heeren  Staaten  fijne  Principalen  ,  den  14.  defer  loo- 
pende  maand  ingebragt,  en voor  foo  veel  hetfchryven 
aan  de  Provintie  van  Zeeland  aangaat,  gerefcrveerdfig 
in  weinig  dagen  daar  op  nader  te  verklaren. 


AUCORPSDIPL. 

Et  c'eft  pourquoi  auffi  leurs  NohUs  Puijfances  prient  AnNO 
très  ferieufment   les    Confédérés   refjieBifs  ,  de   vouloir       . 
bien   employer   flufris  des  Seigneurs  Etats   de  Zeelande    1/3^' 
toutes  fortes   d'injlances  .^  pour  les  engager  efficacement  i 
de  ne  rien    entreprendre  extrajudiciairement  au  Préjudi- 
ce  &  au  dommage  des  droits^  privilèges,  &  prééminen- 
ces du  Uarquifat  de  Veere  cy  Fliffingue,  &  par  con- 
fequent  des  llluftres  Pupilles,    qui  y  font  intereffés^  & 
de  s'en    dèfijîer    entièrement^  Leurs  Nobles  Puiffances  é- 
tant  forcées ,     en   cas   qu'on   en   agît   autrement   contre 
leurs   efperances ,    de  protefter  par    celle-ci  aux  Confé- 
dérés refpeBifs,   qu'Elles  feront  innocentes  des   malheu- 
reufes  fuites,  qui  en  pourront  naître  a»  defavantage  de 
Cet  Etat. 


au  bas 
pro  veto  ÈJctraBu, 
Signe 


Wentholt. 


Surquoi  ayant  été  délibéré,  tes  Seigneurs  Députés  des 
Provinces  de  Hollande  .&  Wefl-Erife,  &  de  Zeelande, 
ont  pris  Copie  de  la  prefenti^  B.éfolution  pour  en  être 
communiqué  plus  amplement  che:^  eux. 

les  Seigneurs  Députés  de  Provinces  de  Gueldres,  de 
Frife  ,  Cr  de  Groningue,  fe  font  rapportés  aux  Refolu- 
tions,  aux  avis,  qui  ont  été  déjà  délivre:^  de  la  part 
de  ces  Prcfvinces  refpeBives  fur  ce  fujet,  <y  ils  ont  de- 
mandé <ff  infifté,  qtten  conformité  de  ces  Refolations  il 
fait  écrit  aux  Seigneurs  Etats  de  Zeelande  ,  pour  les 
prier  de  vouloir  laiffer  dans  fon  entier  tout  ce  qui  re- 
garde les  Seigneuries  de  Veere  &  de  Fleffingue ,  & 
qu'ils  ne  prennent  aucune  Refolution  ,  qui  puijfe  potter 
préjudice  aux  droits  du  Marquis  de  Veere  &  de  Flef- 
fingue. 

Le  Seigneur  Député  de  ta  Province  ^Overyffel,  qui 
s'ejl  trouvé  préfent ,  s'eft  rapporté  à  ta  Refolution  des 
Seigneurs  Etats  fes  Hauts  Commettans,  délivrée  le  14. 
du  Courant,  &  par  rapport  à  la  Lettre  à  la  Province 
de  Zeelande,  il  s'ejl  refervé,  de  donner  là-deffus  plus 
précifement  fa  déclaration  en  peu  de  jours  ', 


Propofîtie  by  de  Heeren  Gedeputeerden  van  de 
Provincie  van  Hollandt  ende  Weft- Vrieflandt, 
taakcnde  de  Steeden  Vliffingen  en  Veerej  ter 
Vergaderinge  van  Haar  Hoogh  Mog:  gedaan. 

DE  Heeren  Gedeputeerden  van  de  Provincie  van 
Hollandt  en  Weft-Vrieflandt  hebben  uyt  naam 
en  van  wegen  de  Heeren  haare  Principaalen  ter  verga- 
deringe voorgedraagen,  dat  rypelijk  zijnde  overwoo- 
gen  de  Miffivevande  VrouweFurltinneDouariere  van 
Naflauw,  gedateert  den  tweeden  Februarii  laaftleeden, 
en  ter  Vergaderinge  van  haar  Hoog  Mog.  op  den  fee- 
ven  en  twintigftenMaart  daar  aan  vplgende  gelefen ,  de 
Verkferinge  van  de  Heeren  Gedeputeerden  van  de  Pro- 
vintie van  Gelderland  ten  felven  dage  gedaan  aantey- 

Het  advis  van  de  Heeren  Gedeputeerden  van  de  Pro- 
vincie van  Vrieflandt  daar  op  in  gebragt,  de  Miffive 
Van  de  HeerLandgraaf  vanHeiTen-Caflel,gedateert  den 
vyftienden  Februarii  laaftleeden,  ter  Vergadering  van 
haar  Hoog  Mog.  op  den  dertigflenMaart  daar  aan  vol- 
gende  gelefen ,  en  het  verfoek  by  de  Heeren  Gedepu- 
teerden van  de  Provintie  van  Vrieflandt  by  die  occafie 
gedaan. 

De  Refolutie  van  de  Provincie  vanOveryflel  genoo- 
menop  den  achtîten  April  laatftleeden,  en  ter  Verga- 
deringe van  haar  HoogMog.  op  den  veertienden  daar 
aan  volgende  ingebragt,  de  Refolutie  van  de  Provincie 
van  Stadt  en  Lande,  genoomen  op  den  tienden  April 
laatftleeden ,  ter  Vergaderinge  van  haar  HoogMog.  op 
den  vyftienden  dâar  aan  volgende  ingebragt. 

En  eyndelijk  de  Refolutie  van  de  Provincie  van  Gel- 
derlandt,  genoomen  op  den  een  entwintigften  des  fel- 
ve  maands  April,  en  ter  Vergaderinge  van  haar  Hoog 
Mog.  op  den  vyfden  daar  aan  volgende  ingebragt, 

En  het  geen  ten  felven  dage  by  de  Heeren  Gedepu- 
teerden van  déProvlncienvan  Gelderlandt, Vrieflandt, 
en  Stadt  en  Lande  is  geurgeert.  Aile  concerneerende 
de  deljberatie  in  de  Provintie  van  ZeelantJt,  raakcnde 

het 


Propofitîon,  faite  par  les  Seigneurs  Députés  de 
la  Province  de  Hollande  Q  de  Weft-Fri/e  à 
VAJfemhUe  de  leurs  Hautes  \  Puijfances  ,  con- 
cernant les  Filles  de  Veere  £3"  de  Fkjflnguée. 

LEs  Seigneurs  Députés  de  la  "Province  de  Hollande 
&  Wejl-Vrife  ont  propofé  à  VAffemhlée  au  nom  & 
de  la  part  de  leurs  Hauts  Commettans  ,  qu'ayant  été 
mûrement  réfléchi  fur  la  Lettre  de  Madame  la  Princeffe 
Douairière  de  Naffau,  datée  le  2  Février  pajfé,  &  là 
dans  l'Affemblée  de  leurs  Hautes  Puiffances  le  27.  de 
Mars  fuivantf  &  fur  la  Déclaration  des  Seigneurs  De- 
futés  de  la  Prmnce  de  Gueldres ,  enregijirées  le  même 
jour, 

L'avis  des  Seigneurs  Députés  de  la  Province  de  Frife 
délivré  fur  ce  fujet  j  la  Lettre  du  Seigneur  Land-Grave 
de  Hejfe-Cajfel,  datée  le  1$  de  Février  pajfé,  &  lûeàfAf- 
f emblée  de  leurs  [Hautes  Puijfances  /e  30  de  Mars  fui- 
vant,  <3f  la  demande  des  Seigneurs  Députés  de  la  Pro- 
vince de  Frife  faite  à  cette  occafton} 

La  Refolution  de  la  Province  d'OveryjJ'el,  prife  le  8. 
du  mois  d'Avril  pajfé,  &  délivrée  a  l'Affemblée  de 
leurs  Hautes  Puiffances  le  1^  du  même  mois  ^  la  Refo- 
lution de  la  Prmtice  de  Groningue,  prife  le  10  d'A- 
vril-, &  délivrée  à  l'Affemblée  de  leurs  Hautes  Puiffan- 
ces le  15.  fuivant) 

Et  enfin  la  Refolution  de  la  Province  Je  Gueldres, 
prife  le  21  du  mois  d'Avril,  &  rapportée  à  l'Affemblée 
de  leurs  Hautes  Puiffances  U  S  du  mois  fuivant  ; 

Et  toutes  les  infiances  faites  le  même  jour,  par  Us 
Seigneurs  Députés  des  Provinces  de  Gueldres,  de  Frife  y 
&   de  Groningue  le  tout  far   raport  aux  Délibérations 

de  U  Vrovinci  dt  ZaUndit  m  fttjtt  «^«  DmffelUgi 


BU    DR  O  I  X    B  E  S    Gn  K  S, 


An  NO  l^sf  houden  van  deSteden  Vliffingen  ende  Veere  buy- 
ten  Vaflallagie;fy  Heeren  Cedeputeerden  haar  vinden 
1732.  geJaft  op  aile  het  gecn  daar  in  is  .vervat,  ter  Vergade-' 
ringevan  fiaar  Hoog  Mog.te  declareeren,datde  Hee- 
ren haare  Principalen  deefe  faak  aanmerken  als  niet  al- 
leen  het  domeltycque  van  de  gemelde  Provincie  van 
Zeelandt,  maar  00k  bv  confequentie  de  Provincie  van 
HoiJandtende  Welt-Vrieflandt,  als  meede  deverdere 
geunieerdeProvincien  ten  hoogiten  concerneerendejcn 
derhalven  te  moeten  reprefenteren  het  navolgende. 

In  de  hier  voorgemelde  Miffiven  vandeHeerLand-  ' 
graaf  van  Hefle-Caflel ,  en  van  de  Vrouwe  Furftinne 
Doiiarierc  van  Naflauw,  en  in  het  geen  by  de  Heerea 
Cedeputeerden  van  de  Provincien  vanGeIder]and,van 
Vrieflandt,  en  van  Stadt  en  Lande  is  geadvifeert  en 
aangedrongen ,  werdt,  van  het  geen  in  oude  tyden  op 
dit  fubjeft  is  gepaffeert,  niet  gemeldt  van  verfcheyde 
feer  eflentiele  circumltantien  en  voorvallen,  en  byfon- 
derlyk  niet  van  de  Oftroyen  aan  de  gemelde  twee  Stee- 
den  gegeven,waar  by  t'eenemaalvry  gemaakt  zyn.  Nog 
van  het  geen  in  defe  Landen ,  en  fbecialyk  in  de  Pro- 
vincie van  Zeelandt,  voor  een  vaue maxime  isgehou- 
den,  van  dat  geene  Steeden  fefTie  en  fteinin  de  Verga- 
deringe  der  Staaten  konnen  hebben,  die  niet  zyn  on- 
der  de  immédiate  protedie  van  den  Prince  van  den  Lande. 
Dedeliberatie  in  deProvintievan  Zeelandt  werdt  voor- 
geftelt  in  feer  haatelijke  expreflien,  even  als  of  het  voor- 
neemenwaswrf/^a/jtegenallerechten  recden,met  een 
onbedacht  en  ongegrondt  voornemen,  en  op  fondament 
van  een  bloote  convenientie,toegelegt  wierdt,omden 
Heere  Prince  van  Naffau  van  een  recht,  dat  by  erffeniflè 
foude  hebben  verkreegen,  te  depoffideeren,  en  daarenbo- 
ven,als  of  de  meyninge  was  deswegen  geen  anderever- 
goedinge  tedoen  als  fooveel  het  «f/7eaangaat,waar  mee- 
de dan  apparentelijk  het  genot  inGelde  veritaan  werdt. 

Daar  nochtans,  foo  veel  de  Heeren  Staaten  vanHol- 
landt  en  Wetl- Vrieflandt  is  voorgelcomen ,  geen  andere 
intentie  is,  als  fich  te  bedienenvan  het  recht  aile  Sou- 
veraine Princen  competeerende ,  gemeenlijk  het  Jomi- 
nium  eminens  genaamt ,  en  dat  noch  onder  behoorlijk  en 
voldoende  dédommagement  van  de  rechte  waardye. 

Welk  recht  in  de  gemelde  Miffiven ,  en  ande'rfints, 
werdt  erkent  op  de  Souverainiteyt  gefondeert  te  zyn, 
maar  gecontelîeert  werdt ,  dat  in  deefen  daar  toe  fuffi- 
fante  réedenen  fouden  dienen.  Sulks  de  ftaat  van  de 
quaeftie  eygentlijk  daar  in  beftaat.of  in  deefen  genoeg- 
faame  réedenen  zyn,  om  dat  recht  te  gebruyken. 

En  alfoo  het  overwegen  van  die  réedenen  enkelijk 
verfeert  omtrent  faaken  van  Politie ,  wyii:  het  fich  felfs, 
dat  dit  geen  objeft  kan  zyn  van  de.ordinaris  Juititie. 

Aile  het  welke  nader  werdt  geëlucideert  doorde  be- 
fchouwing  van  het  evengemelde  recht,  en  de  applicatie 
van  dien  op  het  geen- voor  handen  is. 

Waar  uyt  dan  fàl  volgen  een  peremptoire  refutatie 
van  de  raifonnementen  in  de  hier  voorgemelde  Miffi- 
ven, Verklaaringen  en'Advifen  tegen  het  werkftellig 
maaken.  van  dat  recht  gemoveert,  en  mitsdien  ook  de 
conclufie  tôt  Jultificatie  van  de  conduites  daar  toe  ten- 
deerende  lichtelijk  fal  zyn  op  te  maken. 

Het  is  een  indifputabel  en  alomme  erkent  recht,  foo 
als  het  ook  is  een  noodfakelyk  gevolg  van  aile  hooge 
Regeeringen ,  te  konnen difponeeren  van  het  goedt  van 
haar  Onderdaanen ,  tôt  confervatie  en  dienlt  van  de 
gemeene  faake, 

Het  geen  onder  anderen  fig  vertoont  in  aile  fchattin- 
gen,  en  aile  Reglementen  omtrent  de  difpofitie  van 
verfcheide  befittingen. 

De  fchattingen  benemende  een  gedeelte  van  de  in- 
komften,  benemen  te  gelijk  een  gedeelte  van  het  ge- 
not van  de  eygendom,  metreflexie  opde  natuyre  van 
de  faake, fonder  reguard  op  expreffien  gebruykelijk  in 
het  recht  tuflchen  Particulieren  onder  mallcanderen. 

Aile  Reglementen  op  gebouv/en,  op  Manufadturen, 
en  andere,  benemen  doorgaans  yets  min  of  meer  van 
de  vrye  difpofitie  over  eygene  Goederen,of  handelin- 
gen  in  .Négocie,  Manufaûuren,  culture  van  Landen  en 
vvat" des  meer  zy. 

^llj^foodanigedifpofitienvan  deRegeeringezijnniet 
fubjea  aan  de  ordinaris  îuftitie ,  maar  het  komt  aan 
op  het  gemoet  van  de  Regentente  overwegen,  of  en 
hoe  verre  het  gemeene  welwefen  fulks  vereyfcht,  en 
dat  de  confideratie  van  dat  gemeene  welwefen  overtreft 
de  vermmderinge  van  de  revenues,  of  andere  belem- 
meringen  van  den  handcl  van  Particulieren.  Soodanig 
dat  aile  diergelyke  dlfpofitien,  dan  de  een  en  dan  de 
andermcer  belaltende,  over  de  gemeene  Societeyt,door 

het 
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<ies  Villes  dt  Fkffingue  &  de  Veere  (  tefdiïs    Seigneurs  \ 
Députés    ont   été  chargés,    de   déclarisr  fstr  tout  %  qui-^'^'^  ^ 
a  ete  propofé^  que  ks  Seigneurs  leurs    Commet  tans  re-    1722 
gardent  cette   affaire,   non  feulement   comme  Domejiique  ^     ' 

de  la  Province  de  Zcelandey  mais  auffi  par  confequence 
comme  concernant  la  Province  de  Hollande  &  de  Wefi^ 
Frife,  &' en- même  tems  les  autres  Provinces  Unies t  <^ : 
^ue  four  cela  ils  font  oblige:^  de  refréfenter  : 

Q^ue  dans  les  Lettres  fa/dites,  du  Seigneur  Land-Gr^ 
ve^  de  Heffen-Caffel,  Cf  de  Madame  la  Princejje  Douai- 
rière^ de  Naffau ,  &  dans  tout  ce  qui  a  été  avifé  & 
repréfenté  par  les  Seigneurs  Députés  des  Provinces  dç 
Gueldres^  de  Frife,  &  de  Groningue ,  il  n'eft  fait  au* 
cune  mention  de  ce  qui  s'ejl  paffé  fur  la  même  affaire 
du  tems  paffé  t  de  plufieurs  circonjlances  très  -effenti el- 
les, &  bien  fpecialement  des  OBrois,  qui  ont  été  ac- 
corde:^^  à  ces  deux  Villes  ^  ni  de  ce  qui  a  été  tenu  «» 
tout  tems  four  une  maxime  confiante  dans  ces  Pays,  & 
fur-tout  dans  la  Province  de  Zeelande,  à  favoir  qu'au- 
cune Ville  ne  fourra  avoir  féance  &  voix  dans  les 
AffemUées  des  Etats  ^  qui  ne  font  pas  fous.  laProteBiott 
immédiate  du  Prince  du  païsf 

La  délibération  de  la  Province  de  Zeelande  a  été  pre- 
pofee  avec  des  exprefflons  très-odieufes  )  comme  fi  on 
voulait  y  entreprendre  via  fadli,  co?itre  tout  Droit  & 
Raifon  ,  d'une  matiiére  peu  fondée  O"  mal  conçue  ,  (y 
fur  le  fondement  d'une  fimple  convenance,  de  depoffeder 
le  Seigneur  Prince  de  Naffau  d'un  droit,  qu'il  aurait 
obtenu  far  héritage^  &  outre  cela,  comme  ft  l'intention 
etott  de  «e  vouloir  fàs  donner  Vautre  dédommagement ^ 
que  quant  à  /'utile;  étant  affaremment  entendu  far  là  un 
payement  en  argent  f 

Au  lieu,  pour  autant  qu'il  ejl  venu  à  la  connoiffanei 
des  Seigneurs  Etats  de  Hollande  &  Weft- Frife,  qu'il  n'y, 
a  pas  d'autre  intention,  que  defe  firvir  du  droit,  qui  a- 
fartient  à  tous  les  Souverains,  appelle  communément 
Dominium  eminens,  &  cela  encore  en  donnant  un  dé- 
dommagement jufte  <sr  fatisfaifant,  de  la  jitjie  valeur  f 

Ce  droit  a  été  avoué  dans  les  fusdites  Lettres,  &  dant 
les  autres  Pièces,  comme  fondé  fur  la  Souveraineté,  mais 
on  yfoutient  en  même  tems,  que  dans  le  cas  préfnt  il  fau- 
drait produire  des  raifons  fuffifantes;  Deforte  que  toute 
la  quejîion  roule  proprement  fur  ceci:  fi  dans  le  Cas 
fïéfent,  on  a  des  raifons  fuffifantes^  pour  pouvoir  fe  fer- 
vir  du  fus  dit  droit; 

Et  comme  la  difcujfion  de  ces  raifons  efi  proprement 
relative  aux  affaires  Politiques,  il  s'enfuit  de  foi-mêmfi 
que  cela  ne  peut  pas  être  un  objet  de  la  Juflice  ordinaire} 

Ce  qui  paraîtra  encore  mieux  par  la  confide  ration  de-la 
nature  dudit  droit,  &  far  fin  application  à  ce  qui  fi 

p'oA  il  s'enfuivra  une  réfutation  feremptoire  des 
raifonnemens,  qui  font  contenus  dans  les  Lettres,  les 
Déclarations,  &  les  avis  mentionnés,  contre  les  Effet t 
réels  de  ce  droit}  &  qu'il  f*ra  facile  d'en  tirer  en  mê- 
me tems  un  Conclufian,  pour  juftifier  les  Conduites  de 
ceux,  qui  ont  cette  intention  f 

C'ejl  un  droit ^  indiffutahle  ,  ©"  reconnu  par  -  tout , 
comme  c'ejî  en  même  tems  une  Confequence  neceffaire  de 
toutes  les  Régences  Souveraines,  de  pouvoir  difpafer  des 
Biens  de  leurs  Sujets  four  U  cmfervation  ûT  pour  h 
fervice  de  la  Caufe  commune } 

Ce  ^ul  fi  démontre  entr'  autres  dans  tous  les  Impôts', 
&  dans  tous  les  Reglemens  au  fujet  de  la  difiofition  de 
différentes  poffeffions}  .      * 

Les  Impôts^  emportant  une  partie  des  Revenus^  englaw 
tiffent  en  même  tems  une  partie  de  la  jouïjjance  delà 
fropriété  relativement  à  la  nature  de  la  chofe ,  <sf  fans 
s'arrêter  aux  exfreffians ,  qui  font  en  ufage  dans  le 
droit  entre  les   Particuliers  f 

Tous  les  Reglemens  fur  les  Batimens ,  fur  les  Manu- 
faBureSf  &  fitr  d'autres  chofes,  atent  par-tout  quelque 
chofe  de  plus  ou  de  mains  de  la  libre  difpofition  fur  la 
fraprieté  des  biens ^  ou  fur  le  maniement  dans-le  Négoce^ 
les  ManufaSureSi  la  culture  des  fais,  &  autres  chofes 
femblablesi 

Toutes  ces  difpofîtions  de  la  Régence  ne  font  pas 
fujettes  à  la  "Jufiice  ordinaire,  mais  il  s'agit  feulement 
que  les  Regens  fefent  mûrement  isf  en  confcience  fi  & 
jufqu'a»  le  bien  fublic  le  demande  ;  Et  que  la  confidera- 
tion  de  l'utilité  fublique  l'emporte  fur  la  diminution  des 
Revenus,  ou  autres  empêchemens  dans  le  Négoce  des 
Particuliers  ;  Enforte  que  toutes  les  difpofîtions  pareilles^ 
^ui  font  à  charge  du  plus  au  moins  à  l'un  (S"  à   l'.iu- 


3<?o    SUPLEMENT    AU    CORPS    D  I  P  L. 

4     -^-jhet  betrachten  van  desfelfs  confervatie  en  voordeel,    tre^  fint^  cmpenfits  fur  toute  une  Société  y  fuisqu'tlUt  AnN< 
"^  werden  gecompenfeert.  tendent  à  fa  confervation  <St  à  fan  avantage  i 


l'izz.      De  meefte  van  aile  diergelijlce  difpofitien,  immers 
'  aile  fchattingen  brengen  meer  ofmin  nadeel  toe  aan  de 


La  plupart  de  tes  fortes  de  difpofuionsy  &  particu-   T73^î 
liiremenï    t'otii   les  Impots   portent  plus    ou    moins  de 
Particulieren,  van  dewelkeyets  werdtgevordert,  wan-    préjudice  aux  Particuliers  de  qui  on  les   exige.,  fi  on 
neer  men  die  aanmerkt  fonder  betrecidng  op  dé  ge-    les  confidere  fans  relation  &  fans  avoir  égard  au  Bien 
meene  faake.  tuUic. 

Nogtans  werddaaroverby  geenredelykeOnderdaa-i  Cependant  on  n^ entend  aucun  Sujet  raifonnable  s'en 
nen  geklaaclit,  foo  lange  niet  komen  in  hetbegryp,  plaindre^  tant  quil  ne  lui  paraît  pas  que  cela  ejl  fu- 
dat  defelve  onnodig ,  te  fwaar  of  onbehoorlyk  zyn.       perflu ,  trop  dur,  &  illégitime. 

En  dan  klaagt  men  wel  aïs  over  een  hardigheyt ,  Et  alors  on  fe  contente  de  fe  plaindre  de  la  dureté., 
maar  men  fuftineert  niet,  dat  daai"  over,  als  over  een  f^is  pourtant  vouloir  foutenir^  qtCil  en  peut  être  jugé 
quenietuTchenOnderdaaHen,by  cenigeRechtbank  kan    dans  me  Cour  de  '^Uflice^  comme  S  une  difpute  entre 

des  Sujets  réciproques i 

La  reflexion  qu'on  pourrait  faire^  qu'on  peut  s'opofr 
a  un  f rince  dont  le  pouvoir  ejî  limité,  ou  a  un  Mem- 
bre de  la  Souveraineté ,  par  la  raifon  (S  fur  le  fondt- 
ment  d'avoir  furpaffé  leur  autorité^  ne  peut  avoir  lieu 
icif  parce  que  par  la  fouveràine  Régence  j  on  entend  ici 
la  Régence,  qui  ejî  munie  fins  aucune  difpute  de  lafu- 
préme   Pwjfance  j  laquelle  fuprême   Puijfance  refide  toû- 


werden  geoordeelt. 

De  bedenkelykheyt  die  fonde  konnen  vallen,wanneer 
een  Prins,  hebbende  een  gelimitteerde  magt,  of  eenig 
Lidt  van  deSouverainiteyt,oppofitie  quam  te  vinden, 
op  fundament  van  fijn  authoriteyt  geëxcedeert  te  heb- 
ben ,  komt  hier  niet  te  pafle.  Dewy  1  in  deefe  door  de  hoo- 
geRegeeringe  werdgemeynten  verf laan,  de  Regeeringc 
die  buyten  difpuytde  hoogfte  Macht  heeft,  welkehoog- 


fteMacht  in  aile  foorten  van  Staatcn  altoos  in  een  of  jours  dans  tous  les  Etats  dans  une^  ou  plufieurs  Perfcn- 

meer  PerfoonenjVergaderingen  of  Collégien  refideert.  ms^  AJfemhlées,  ou  Collèges  f 

Gelijk  het  nu  feeker  en  ontwyffelbaar  is,  dat  fooda-        Et  comme  il  ejl  certain  &  induhttahle,  qui  cette  fu- 

nige  hoogfte  macht  kan  difponeeren  van  het  inkomen  prime  Puiffance  peut  difpofer   des  Revenus  des  Sujets , 


lieren  yets  te  reftitueeren,  maar  alleen  aan  de  felve  het  de  leur  faire  trouver  un  équivalent  i  &   encore  davan 

équivalent)  en  meer,  te  doen  vinden  in  de  gemcene  tage,dans  la  proteEiion  commune j  il  s'enfuit  aujji  de  là 

protedie,  volgt  het  onwederfpreekelijk ,  dat  de  felve  que  la  même  Puiffance  fuprême  peut  fe  faijîr  des  biens  des 

hoogile  Macht  het  Goedt  van  Particulieren  onder  be-  Particuliers,  en  leur  donnant  une  indemnifation  convena- 

hoorlijcke  vergoedinge  kan  na  fich  neemen ,  als  ver-  ble ,  lorfqu'elle  juge  que  le  Bien  Public  le  demande ,  & 

meynt,  dat  de  gemeene  faak  fulks  vereyfcht,  waar  by  '^lors  les  Particuliers,  dont  les  biens  font  fous  une  iu- 

Particulieren ,  van  wien  het  Goedt  tôt  dieufl:  van  het  demnifation  jujîe  &  convenable ,   n'en  fouffrent  aucune 

Gemeen  werdtafgenomen,  onder  een  behoorlijke  ver-  P^rte  ni  préjudice  f  parce  que  pouvant  avoir  la  même 

goedinge,  niet  komen  te  lijden.    Alfoo  voor  het  geen  <^l'»f'!  pour  l'indemnifation  qu'on  leur  donne,  ils  ne  fouf- 

tôt  vergoedingewerdt  toegelecht  diergelijkskonnenbe-  friut  pas  autre  chofe,  que  la  perte  de  leur  attachement 

komen ,  immers  niet  meer  lijden  als  het  miflen  van  ou  de  PajfeBion  j  qu'ils  ont  pour  ce  Eienj  &  par  confe- 

haar  fmnelijckheyt  ofafTedievooî' dat  felVe  Goedt, en  ?"f«^  leur  eji  moins  onéreux  que  les  impots  )  particulie- 

derhalven  van  minder  befwaaringh  is  als  de  fchattingen,  remtnt,  lorfque  la   neceffiii  de  l'Etat  demande  de  grojfei 

byfonderlykalsde  noodt  van  denStaatfwaarefchattîn-  Taxes  f 
gen  komt  te  vereyffchen. 

Het  geen  tôt  hier  toe  is  gemeldt  van  de  macht  vaii  Tout  ce  qtti  a  été  dit  jufqu'à  préfent  du  pouvairy  qu'a 

de  hooge  Overigheydt,  om  te  konnen  difponeeren  van  "«  Souverain  ,  de  difpofer  des  biens  de  fes  Sujets  y   na 

hetGoedt  van  hareOnderdaanen, heeft om defelve  ree-  p***  moins  lieuy  four  tes  mêmes  raiforn,  par  rapport 

denengeenminderplaatfeomtrenthetGoedtvanVreem-  fttx  Biens  dis  Etrangers  y  &  de  ceux  qui  habitent  hors 

den  en  Buytengezeetenen  in  haarTerritoir  gelegen.  de  fin  Territoire  f 

Dewyl  hetkennelijkis,  dat  aile  Schattingen  enRe-  Etant  connu  que  toutes  les  Taxes  &  Règlements  y  atê 

glementen  op  Goederen  foo  wel  gaan  over  Goederen  fujet  des  biens,  font  faits  aufft  bien  pour  les  biens  des 

van  Vreemden  als  over  die  van  Onderdanen.  Etrangers,  que  pour  ceux  des  Sujets  du  Pats. 

Het  fonde  een  merkelijke  abfurditeyt  impliceeren,  Il  impliquerait  d'ailleurs  une  abfurditi  manrfefîey  que 

dat  foo  wefentlyke  rechten  van  de  Souveraîniteyt  over  les  droits  effemiels  de  la  Souveraineté  fur  les  biens,  les 

Goederen,Effe(rten  en  Rechten  daar  onder  geleegenof  effets,  &  les  droits  dans  Cétendite  de  fa  Domination 

behoorende^  door  vertrek van  de  Eygenaar, door  alie-  duffent  recevoir  quelque  préjudice,  par  le  départ    di* 

natievan  het  Goedt  aan  een  Vreemde,of  devolutie  by  Propriétaire,  par  une  aliénation  des.  biens  à  un  Etratt- 

erfFeniffe,  foude  werden  geinfringeert  of  verkort  ger,'ou  par  la  dévolution  par  Héritage  f 

■    Wanneer  ook  de  reedenen  van  Jiet  aanneemen  van  Et  fuppofé  auffi  ,  que  les  raifons    de  prendre  quel- 

ecnigGoedtfoudenbellaan  in  de  preventie  vanfchaa-  que  bien  fuffent  fondées  fur  la  prévention    du   préju- 

de  en  gevaar  uytdat  Goedt  te  apprehenderen,  fouden  dice  O-  du  danger  i   qui  fraient  à   appréhender  de  ce 

felfsdiereedenkrachtigerzyn  tenaanfietivan  hetGoedt  \i(n'.  Ces  mêmes  raifons  auraient  encore  plus  de  poids 

À  P  égard  des  biens  y  qui  appartiennent  à  des  Etrangers  i 


Vreemden  toebehoorende, 

Dit  recht  heeft  met'er  tydt  bekomen  de  naam  vao 
dominium  emincns  of  opperlle  Eygendom. 

Het  iseenigfints  teverwonderen,dat  het  felve  recht 
nu  voor  yets  fmgullerswcrdtopgenomenjdaar  het  noch- 
tansfooevidenteli'ck  vloeytuyt  de  natuyrevande  Sou 
verainiteyt 

leerden  en  politycque  Schryvers  erkent  werdt, 

.  En  is  te  meer  te  verwonderen  aïs  men  confîdereert , 
dat  fonder  eenige  reflexie  werden  gepaiïèert,  en  voor 
rechtmaatige  difpofitien  van  de  Souverain  werden  ge 


C  e/î  ce  Droit ,  qui  a  enfin  obtenu  avec  le  tems  le 
nbm  de  Dominium  eminens  ;  ou  Propriété  fuprême  ; 

C'eji  pourquoi  il  paraît  en  quelque  manière  étonnani, 
que  ce  Droit  fait  à  préfent  regardé  comme  Quelque  chof* 
de  finguVur  .      -!••■-■—-'-•»     <■ ?- •  »       ^   .    <     , 


iiooeviaenteucicvioeytuytae  natuyrevande  Sou-  de  finguVur  ^  quoiqu'il  émane  évidemment  de  la  na- 
dniteyt,  daar  het  welwcefen  van  de  Societeyt  het  ture  de  la  Souvtrainetéi  que  la  profperité  &  le  falut 
hooghjck  requireert,  en  daar  het  by  aile  Rechtsge-    de  USocieté  le  requièrent  fi  necejfairementy  &  qu'il  tfl  re* 

teurs  politiques  ; 

Ce  qui  parait  encore  plus  étonnant,  lorfquon  confide^ 
re,  que  ton  paffe  fans  aucune  réflexion,  &  qu'on  tient 

„         .  o-      pour  légitimes  &  jufles  des  difpofitions   d!un  Souverainy 

houden,  als  dat  recht  werdt  gebruykt  in  faaicen  daar    larfqu'il  fe  fert  de  ce  droit  dans  des  chofesy  qui  arri- 
het  te  meermaalen  te  pafTe  komt.  vent  plus  £une  fois. 

Waar  omirent  tôt  exempelen  konnen  dienen  het  ver-  Ce  dont  on  peut- alléguer  pour  exemples  y  l'emploi  y 
graaven  van  Landt  van  Particulieren  tôt  Fortificatien ,  qu'on  fait  des  Terres  d'un  Particulier  à  une  Fortertjfe 
om  het  gemeene  Landt  te  fecureeren  tegen  Vyanden,  peur  couvrir  tout  un  pais  contre  l'Ennemi;  ou  dont  on 
en  tôt  Dyckagie  om  hèt  Landt  te  bewaaren  tegen  inun-  fe  fert  aux  Digues,  pour  préferver  un  païs  des  frequeu- 
datien.  tes  inondationsi 

Men  laat  ftaan  andere  voorvallenjals  van  het  laaten  On  fe  difpenfe  de  faire  mention  ici  d  autres  cas,  qui 
inundeeren  van  geheele  Diftriiften,  om  den  Vyandt  af  arrivent  journellement  y  comme  font  les  inondations  ^un 
te  houden ,  het  verwoeften  van  groote  StreekenLands  D/jîWcl  entier  y  pour  empêcher  l'entrée  du  païs  aux  En- 
om  den  Vyandt  fubfiftentie  te  beneemen,  het  afbree-  nemis;  la  définition  des  Provinces  entières  pour  oterla 
ken  van  Huyfen,  het  zy  om  den  voortgang  van  brant   fubfijîance  aux  Ennemis;  la  démolition  des  Maifans,  ou 


tebeletten,  of  aan  den  Vyandt  te  beneemen  degele-    pour  empêcher,  que  l'incendie  n'aille  plus  loin,  oui 
gentheyt  van  fich  daar  m  teverfchanflèn,of  daar  door    ôttr  i  l'Enntm  l'oscafwn  de  pouvoir  s'j  fortifier  i 


pour 


DU     DROI 


D 


N  S. 


Voorfieningèij  nuuuaus  uuvcreciijtK.eiijK;  naraer  zijn,  '«<■;  J/,«  pourtant  ctrtain,que  ces  précautions  font  in- 

als  het  aanneemen  van  feeker  Goedt,  onder  behoorlijk  compkrahhmtnt  tlus  dures,  que  U  faifie  de  certain  bien 

dédommagement.       ,         ^           .                      „  Ml'  l'»'<fice  d'u»  jujie  <ir  cnve^ahle  dédommaament. 

Ditrechtkomtwel  meefttepaffeomtrentvaftegoe-  Ce  droit  vient  ordinairement  à  propos  au  fulet    des 

deren,  die  aangenomen  werden  tôt  feeker  gebruyk,  en  Terres:,  ay  des  biens ,  que  l'on  prend  pour  un  certain 

pok  wel  cm,  als fchadelijkaan  het  Genieen,  te  vernie-  ffagn  &  quelquefois  y  pour  les  détruire  ou  pour  tes 

tigen  ofte  te  deftrueeren.  aneantiKy  parce  qu'ils  portent  plus  de  dommage ,  que  .dt 

Profit  tiu  Publicf  '  ' 

Maar  het  volgt  uyt  het  wèefen  van  de  faake,  en  uyt  Mais  il  s'enfuit  aujji  de  rejfence  de  ta  chofe  mime.  & 

de  geliikheyt  van  de  reedenen,dat  het  even  feerapph'-  dt  la  parité  des  Raifons  alleguéesi  qu'on  peut  en  faire  la 

cabel  is  dp  Adtien,  en  Gereghtigheeden,  wanneér  voor  >»êm'  application  aux  avions.,  &  aux  prieminences ,  hr's' 

den  gemeenen  Staatj  en  tôt  confervatié  van  dien  noo-  qu'on  trouve  être  necejfairt  de  prendre  des   mains  d'un 

dig  bevonden  werdt  dieAdienen  Gerechtigheeden  uyt  Particulier  ces  a'Ûions,  (&  ces.  prééminences  pour  la  con- 
handen  van  een  Particulier  aan  te  neemen,  aan  de  Do-  /"'vation  d'un  Etat  public,  de  les,  incorporer  à  fesOmaine:* 

meynen  te  hechtenj  en  daar  by  te  incorporceren,  ofte  <"*  tes  anéantir  tçut  à  fait,.            ' 


vernietigen. 

Welk  gevolg  lÔo  évident  îs,  dat  daar  adn  niét  kan 
werden  getwyffelt. 

Het  wordt  niet  ontkent,  dat  de  maclit  van  de  hooge 
Dverigheyt,  in  het  vverkftellig  maaken  vân  het  Bomi- 
nium.  emintvs  kan  M'erden  misbruykt^  Maar  het  mis- 
bruyk  van  de  hoogfîe  Macht  kan  ook  vallcn  in  aile  an- 
dere  oeffeningen  van  dien. 

En  gelijk  de  klachten  over  het  misbruyk  in  andere 
gevalien,  en  byfonderlijk  ten  aanfien  van  fchattingen, 
niçtbebooren  tôt  de  ordinaris  JufUtie,  dienendctot  de 


Cette  Confequtnci  eji.  fi  évidente^  que  perfonne  n'en 
peut  douter. 

On  ne  veut  pas  nier  ici^  que  ta  Tuiffance  Souverai- 
ne ne  puije  faire  un  mauvais  ufage  dt  ce  Dominiuih 
eminens  ;  Mais  l'abus  de  la  fuprême  Vuiffance  peut  aus- 
fi  bien,  arriver  dam  toutes  les  autres  fonâiins,  qui  y 
font  relatives. 

Et  comme  les  plaintes  ;  qu'on  pourrait  former  dans 
ces  autres  Cas ,  &  fur-tout  au  fujet  des  impôts  ,  n'ont 
aucune  connexion  avec  la  Juflice  ordinaire  ,  qui  neft 
établie,     eue  tinnr  JiriJi,r   i.,   jm^^i,^.   .^<„.   i. .     n  ... 


i..v,i  iyv,uv^i^u  lui  u>-ujuui<jji»  juiuuc,  uicncnactotae-  «»"«'«  connexion  avec  la  fujtice  ordinaire  ,     qui   neft 

CifievapdifferententuflchenParticulicrenjfookonnen  établie,    que  pour  décider  les  differens  entre  les    Par- 

ook  de  klachten  oVer  het  misbruyk  van  het  Dominium  *>c«tiersf  les  plaintes  fur  l'abus  du  Dominiuiil  eminens 

eminens  met  zyn  een  objedî  van  de  ordinaris  Juffitie*  »«  peuvent  être  non  plus  l'objet  de  la  ^uftice  ordinaire. 

Het  is  wel  waar,  dat  wahneer  den  Souverain  heeft  H  'fi  bien  vrai,  que  hrfque  le  Souverain  a  contraBé 

gecontradtcert  met  yemandt  van  fijne  Onderdanen  by  ^'"^'  quelqu'un  de  fes.  Sujets  par  voye  d'achat,  ou  d'une 

weege  van  koop,  of  andere  handelingen,  onder  private  '"''''«  manière  en  ufage  entre  les  Particuliers,  &  que  ce 

Perfoonen  gebruykelijk  (en  fulksbuytenhetafflaan  van  f^ontraB  s'eft  fait,  fans  s'être  défifté  d'une  partie  de  la 

een  gedeclte  van  de  hoogde  authoriteyt  )  het,  difput,  Hrême  Autorité,  la  difpute,  ou  le  différent,  qui  pour^ 

datmochtevallen  ten  aanfien  van  de  meyninge  der  Con-  >-o't  furvenir  à  l'égard  du  fms  dans  lequel  les  ContraBants 

trahentenoverdevoldoeningeofanderfints,  behoordt  '""">»(  comprii  la  fatisfaÙion  des  engagement,  ou  d'^m- 

tot  de  ordinaris  Juftitie,  en  dat  den  Prins  fichdat  niet  *""  points  eji  du  rtffort  de  la  %uftice  ordinaire,  &  que 

magonttrecken, fonder  misbruyck  van  fijn  Macht,  de-  ^'  Grince  m  peut  refufer  de  s^y  Umettre ,  fans  faire  un 

wyl  foodanige  faaken  met  fpefteeren  tôt  het  Dominium  '  mauvais  ufage  de  fa  Puiffance,  parce  que  ces  fortes  d'affai-r. 

eminens,  en  dat  in  die  Contraflen. de.  Souverain  werdt  '"'^  »« /ont pas  relatives  au  Dominium  eminens,  &  aue 

geconfidercert  als  een  privaat  Perfoon.  dans  ces  Contrefis  «»  .Ç/,m„„.-*;«  «.  *.„»  .'.„.  -.-/^j'   \:.. 


geconfidercert  als  een  privaat  Perfoon, 

Maar  het  regt  vanSouverainiteyt  kan  doorgeen  foo- 
danige Contraften  met  Onderdaanen  werden  verkort, 
ôf  men  foude  moeten  itellen  dat  een  Onderdaan  y«ts 
acquireerende  by  koop  of  andere  handelingen  van  fijne 
hooge  Overigheyt,  daar  mede  een  gedeeite  van  de  Jioo- 
ge  Overigheyt  hadde  bekoomen,  dat  abfurd  foude 
weefen. 

Dit  fal  klaarder  voorkoomen  by  een  exempel,  té 
weeten,  dat  den  Prins  eenige  Landen  van  fijn  Domey- 


dans  ces  ContraBs  un  Souverain  ne  peut  étrt  regardé,  que 
comme  un  Particulier^  . 

Mais  le  droit  de  ta  Souveraineté  ne.  feuffre ,  ni  ne 
peut  fouffrir  aucune  atteinte  ni  préjudice  par  ces  fortes 
de  ContraBs,  à  moins  qu'on  ne  voulût  foutènir,  qu'un 
Vaff'al  bu  Sujet,  ayant  acquis  quelque  chofe  du  Souve- 
rain par  Acliat  ,  ou. par  d'autres  voy es  i  ait  en  même 
terns  acquis  par-là  une  partie  de  la  Souveraineté;  ce 
qui  feroit  abfurde. 

Ce  qui  paroitra  encore  plus  clair,  en  pofant  un  exem- 
pte: favoir:  Quun  Prince,  ayant   vendu  quelques   Ter. 


„v,v.v...,  ^„.w^uyii,jttuiscj.aiiuciivani]jnjLJomey-  r"- l'hoir-  K^un  ïrtnce  ,  ayant   vendu  quelques   Te, 

nen  verkocht  hebbende,  wel  moet  te  recht  ftaan  voor  »*"  de  fes.  Domaines,  eji  bien.obligé  de  compIroUre  de 

de  ordinaris  Juftitie  in  quaeftien  over  de  koop  felfs,  en  '"'^f  ta  Jtijiice  ordinaire^  quand  il  eji  quefiion  de  l'A- 

de  gevolgen  van  dieg.  Maar  niemandt  fal  konnen  fuf-  ''"f*y  O"  'Z"  conféquences,  qui  en  refUltent;  Mats  ùer- 

tineeren ,  dat  den  Kooper  recht  foude  hebben  om  den  fi"»'  ne  pourrait  foutènir,  que  l'Act,eteur  aureit  le  Lnit 

Prins  te  beletten  dat  Landt  tôt  confervatié  van  het  ge-  '^'^fêcl^er  te  Prince  de  rebrendrt  ces  Terres  contre  1 

meen,  onder  behoorhjke  vergoedinge,  aan  te  neemen,  ff'valent  convenable  i  lorfqu'H  s'agit  le  la  confervatiZ 

,  du  Bien  public.                            , 

Het  recht  dat  Particulieren  verkrygen  door  contraft  Le  droit,  que  tes  Particuliers  acquièrent  bar  Cnr,. 

met  den  Souverain,  geeft  haar  welhetfelve  recht  tee-  faB  avec  le  Souverain,  leur  donne  bien  le  même  droit 

gens  den  Souverain,  als  teegens  een  Particulier,  maar  *^o»tre  un  Souverain  qu'ils  ont  contre  leurs  éeaux  m^ic 

ook  geen  meer  recht.  En  voor  al  geen  recht,  dat  fou-  il  ne  leur  donne  pas  plus  de  droit,  &  encore  moi ^ un 

de  ftrecken  tôt  belet  van  foodanige  difpofitien,  alsge-  étroit,  qui  pourrait  empêcl,tr  les  difpojitions,  que  l'on  ,«- 

oordeeltmochten  werden  tôt  behoudeniffeof  ten  dien-  gvo/>  être  neceJÏaires  pour  la  confirvation.  ou  tour  u 

fte  van  het  gemeen  nodig  te  zyn.  fervice  du  Public.                                      '        ^ 

Om  de  felve  reedenen  kan  ook  het  Do»»/«/«»»  eminens  C'eji  par  tes  mimes  raifons,  qu'on  ne  peut  Pas  foute 

met  werden  verftaan  verkort  te  zyn,  door  eenige  difpo-  «'>  non  plus ,  que  le  Dominium  eminens  4/>  reçu  aueî 

fitien  van  denPripce  van  den  Lande,  op  de  adminiftra-  ?«<  atteinte,  par  Us  difpofitions  du  Prince  du  Païs     i. 

tie  van  de  Juftitie  tuflchen  twee  of  meer  Pretendenten  l'occafion  de  l'AdminiJîration  de  la  ^uliice  entre  Jeut  ^» 

op  het  felve  Goedt.  plufnurs  Prétendons  à  quelque  Bien-            '""**''^  "* 

En  noch  veel  min  door  het  aanneemen,  beforgen  of  Et  bien  moins  encore,  lorfqu'H  accepte,  procure  ou  ad 

*f™j!!î!^"Z^"-S^^."^^"^^*^^^P'  curateele,  voogdye  »«  ^'#«  ^Exécuteur  TeJiamentaire,  de   Curateur,  de 


of  andere  adminiftratie. 
^  Dit  recht,  als  annex  en  infeparabel  aan  de  Souverai- 
niteyt,kan  gevolgelijk  ook  niet  werden  gepraefcribeert 


Tuteur  ou  autre  femblable  adminiftration. 

Ce  droit,  étant  annexé  i<r  irfeparabte  de  la  Souverai- 
neté, ne  peut  par  conféquent  fe  prefcrire,  parce  qu'il  n'ell 
fonde  fur  Mirutir   Tni  nt,   r'^.'!»..__    >.. /:».•.. .  .-      >      -t 


iiiicyt,  Kan  gevoigeiijK  oolc  met  werden  gepraefcribeert,  nttt,  ne  peut  par  conféquent  fe  prefcrire,  parce  qu'il  n'ed 

dewyl  het  met  is  gefondeert  op  eenige  pofitive  Wetten  fondé  fur  aucune  Loi  ou  Coutume  pofitive,  mais  fur  la 

Ot  Loltuymen,maar  op  den  Souverainiteyt  felfs.  Wel-  Souveraineté  même  ;  Dont  l'effence  conjifte  dans  la  Çubrê 

Kers  ellentie  beftaat  in  de  opperfte  Macht  van  te  befor-  ^  Puiffance  de  pourvoir  à  tout  ce  qu'on  peut  juger  être 

gen  het  geen  bevonden  werdt  tôt  het  gemcene  welwe-  t^ceffaire  à  l'utilité  publique;          '       f      >& 

fen  noodig  te  zyn                              o          -  r      7    f 

fcftëœnrSS"^^^^"^"^^^']''^  faake  in  ef-/     .Snfcrte  que  par  ta  ndture  de  la  chofe  mime  c'elî  en 

tctte  een  recht  is  van  het  gehecle  Volk,  om  door  de  effet  un  Droit  de  tout  le  Peuple^  qui  iar  U^Lf.  • 


TOM.  II.  Part/ Il 


En 


7--^ 


St 


3<î2       s  U  P  L  E  M  E  >î  T    A  U    C  O  R  PS    D  I  P  L 


Et  puifijue  le  fondement  Je  ce  droit  conftfle  propre-  A-UI^O 
dans  le  peuvoiry  &  dans  VoUization  de  veiller  au 


AnN'O     En  dewyle  het  fondamènt  van  dit  rechtbeltaat  in  de 

Macht,  cnookin  deplicht,  tôt  het beforgen  van  het  /ne».,  aam ic j^ainjuir,  \j   it»^«  (u^-^—w.  ...^uw.^w  «»  tyr-> 

1732.  gemeene  welweefen,  is  het  évident ,  dat  het  altoos  mag  Bien  publie ,  il  efl  évident ,  que  l  on  peut  toujours  s'en  *  /  3  ^ 

en  moet  werden  gebruykt,  wanncer,  en  foo  dikwils  fervir,  (f  qu'il- faut  même  qu'on    h  faffe,    toutes  les 

het  noodig  wcrdt  bevondente  gebruyken,  het  zy  op  fois  qu'on  le  trouve  néceffaire,  fait  dans  un    Cas  nou- 

nieuwe voorvallen ,  ofookwelby  nader  refle£He  op  veau,    ou  lorfqu'on  vient  à  faire  des  reftexiens  plus 

faaken  en  gevolgcn,  die  te  voorenfoo  feer  nîet  waa-  mûres  fur  des  affaires  &  fur  des  cenféquences,  qui  n'a- 

ren  geconfidereert  of  geapprehcndeert.  voient  pas  été  ajj'e:^  hien  confiderées  auparavant: 

Waar  uyt  ookvolgt,  dat  den  Souverain  door  gecn        D'o«  //  s'enfuit,  que  le  Souverain  ne  peut  &  ne  doit 

ACtsns  fich  de  handen  kan,  of  mag,  laaten  bindèn,  cm  pas  fe  lai  fer  lier  les  mains  par  aucuns  AEtes,  four  ne 

dat  recht  noyt  te  gebruyken.  jamais  ft  fervir  de  et  droit. 

In  het  onderfoek  en  raifonnement  over  het  goedt  of  T>ans  l'examen  &  le  raifonmment  fur  le  bon  ou  le 
quaadt  gebruyk  van  het  Dominium  eminens  in  eyfonde-  mauvais  afage  du  Dominiutn  emmens  dans  les  Cas  par- 
le voorvallen,  isenkelijk  maar  te  refledeeren  op  de  ticuUers  ,  'on  n'a  qu'à  réfléchir  feulement  d'un  côté  fur 
importantie  van  het  geene  waar  omirent  het  gebruykt  l'importance  de  la  chofe,  oh  on  ejl  obligé  de  s'en  fervir, 
werdt,  in  tegenltellinge  van  het  ongemak  dat  yemandt  '»  comparalfin  de  l'incommodité,  qui  pourrait  en  revenir 
foude  moogenlyden,  wannéer  genoodtfaakt  werdt  af  à  quelqu'un.,  lorfqu'il  feroit  obligé  de  céder  quelque bieh^ 
te  ttaan  van  eenig  goedt,  recht  of  gerechtigheyt,  daar  droit,  ou  Privilège,  qui  lui  ferait  cher,  &qu  il  aimeroit 
voor  affedie  heeft,  en  dat  liever  wilde  behouden,  als  mieux  conferver,  que  de  céder  contre  un  équivalent. 
onder  cen  aequivalent  over  geven.  ..       .  ■  „    j  ^  ,     . 

Sulks  dat  het  niet  altoos  onreedelijk  foude  wecfén,       Enforte  qu'il  ne  feroit  pas  tenjours  tniufte  de  fe  fervir 

dat  recht  te  gebruyken  tôt  faaken  van  gecn  groote  im-  de  «  droit  dans  des  affaires,  qui  ne  font  pas  ^une  gran- 

portantîeofnoodtfaakelijkheyt,  of  met  reflexie  op  het  de  importance  ou  neceftti  ,  ou  en  faifant  réflexion  fur 

geen  verre  gefocht,  en  van  weynige  apparentie  foude  f  qui  feroit  recherché  de  trop  loin  O*  o«  il  y  aurait  peu 

mogen  zyn, wanneer  00k  het  aanncemenvan  het  goedt  d^apparence,  fi  en  comparaifon  Vapropriation  du  Bien  Jet 

van  Particulieren  daar  tegen  overgefteit ,  van  gelijke  ge-  Particuliers  yjtoit  aujft  de  peu  Simportanee. 
rinee  importantie  foude  wefen.  _ 

Immers  het  is  bekent  door  de  ervarentheyt,  en  ge.        On  fait  îaillemt  par  Vexpenence,  &  par  les  raifon- 

meene  raifonnementen,  dat  de  exercitie  van  dat  recht,  nements  ordinaires  ,  que  l'exercice  de  ce  droit  dans  les 

in  faaken  geenfints  wefende  van  de  uytterfte  noodfaa-  ^f^'V",  q«i  ne  font  pas  d^une  necejfite  abfilue,  pajfent 

kelijkheyt,  veeltydtspafleert  fonder klachte,endefelfs  fouvent ,  fans  caufer  des  plaintes ,  <&  que   quelquefois 

eepreefen  werdt, als  het  ftrekt  totcenige  commoditeyt,  mime  il  a  mérité  des  éloges,  lorfqu'on  s'en  efl  fervl pour 

en  ook  wel  enkelijk  tôt  ornament.    Gelijk  is  het  ver-  quelque  commodité,  ou  fimplement  pour  quelque  omementf 

breeden  van  Stràaten  ,het  vergrooten  vanPleynen  voor  <^omme  par  exemple  pour  V  élargi Jfement  des  fûts,  &  t  ag- 

Stadthuyfen  en  publicquc  Gebouwen,  en  wat  des  meer  grandijfement  des  Places  devant  une  Maifon  de  Ville  ou 

J5^  autres  maifons  publiques; 

Het  is  onnoodig  dieper  in  die  matcriete  treeden,       ^i  tjl  fuperflu,  d'^entrer  plus  avant  dans  cette  matie- 

dewyl  hier  werdt  geverfeert  in  eenfaake  van  feer  groo-  *"<>  parce  qu'il  s  agit  ici  d'une  affaire  très-importante, 

te  gewigt,  gevolg  en  confequentie.  -  ■  &  dlune  grande  confequence. 

AUeenlijk  ftaat  tenaanfien  vantoekomende,  enfelfs        W  rejle  feulement  à  confiderer  par  rapport  aux  affài' 

onfeekeit  faaken,  te  confidereeren ,  dat  het  gebruyk  res  futures ,  &  qui  mémefont  incertaines,  quelexerei- 

van  het  Dominium  eminens âz-ZT  op  alfoo  wel  kangefon-  «  </»  Dominium  eminens  peut  être  auffi  jufte  <sf  auffi 

deert  en  redelijk  ziin,  als  op  het  tegenwoordige,  na  de  *'<«  fondé  à  leurs  égards,  qu'a  Végard  du  Cas  prefent, 

rature,  en  importantie  van  het  geen  daar  op  gerçflec-  fujvant  la  nature,  &  Umportanct  de  la  chofe  dont  ilsa- 

teert  werdt.  •  giroit. 

Te  meer,  alfoo  de  exercitie  van  het  Dominium  tmi-       ^'autant  plus,  que  l'exercice^  «/k  Doirûnium  eminens, 

mns  veel  tydts,ook  wel  met  het  mcefle  fondamènt,  te  vient  fouvent  àfropos,  &  quil  ejl  le  meux  fondé  dans 

pafle  komt  in  faaken,  die  noch  niet  voor  de  handt,  en  <^«  ^^resi  qui  n'exifient  pat,  &  qui  m  font  pas  tn- 

noch-  niet  féeker  zijn,  en  waar  omtrent  het  te  laat  fou-  w<  certaines,  &  auxquelles  il  ferort  trop  tard  de  vetl- 

de  zijn-te  vigileeren,  als  men  gewagt  hadde  tôt  dat  het  ^«''^  fi  '»  attendait,  que  le  pertl  fût  arrive.    C  efl  ce 

eevaarvoor  de  handt  was.  Waar  toe  al  wederom  kon-  ?«'««  /"«'  ""■<»■«  prouver  par  l  exemple  des  Digues,  qui  nt 

nen  dicnen  de  exempelen,  van  Dijckagien,  die  noyt  fi^t  jamais  conjîruites  avec  plus  davantage ,  que  lorfqut 

•^  als  wanneer  het  fo-  la  faifon  de  l  Eté  s  approche,  HT  par  celui  desfortifica- 


met  meer  vrucht'  gedàan  werdén 
merfaifoen  voor  handen  is,  envari  Fortificatien  kort 
na  den  oorlog,  en  in  tyden  als  men  meynt  reeden  te 
hebben  van  een  langduurende  vreede  te  verwagten. 

En  al  fchoon  het  nietfeekerzy,  of  ter  plaatfe  daar 
men  de  Dijck  verftcrckt  een  doorbraak  foude  koomen, 
of  de  Vyandt  foude  inbreeken  ter  plaatfe  daar  men  for- 
tificeert,  is  het  daarom  niet  min  in  ée  macht,  en  felfs 


tiont,  qu'on  fait  immédiatement  après  une  guerre,  &  dans 
le  tems,  qu'on  a  toutes  let  raifons  du  monde  de  pouvoir 
efperer  une  pdix  durable. 

Et  quoiqu'il  ne  fait  pas  certain,  que  la  digue  ne  putff't 
pas  fe  rompre  dans  la  mime  place,  où  elle  a  été  accom- 
modée, ou  que  tEnnemi  ne  puiffe  pas  entrer  par  l'endroitt 
où  on  fait  les  fortifie  ationsi  cependant  le  Souverain  n'en  a 


van  de  plicht  van  den  Souverain,  ook  tegen  dat  foort   p'*^moint  le  pouvoir,  &  même  e'eflde  fin  devoir,  de 


van  onfeekerc  voorvallen  by  tydts  te  waaken. 

Gelijk  nu ,  aan  de  eene  fyde,  den  Souverain  de  magt 
heeft,  om  in  faacken  van  importantie  het  goedt  van 
Particulieren  na  fich  te  necmen,  vercyfcht  ook  aan  de 
andere  zyde  de  reden  en  sequiteyt,  dat  daar  tegens  be- 
hoorlijkevergoedingegefchiedc,  en  wcl  ne  denatuure 
en  waardye  van  het  goedt. 

Sulks  dat  ten  aanfien  vanHeerlijke  Rechten  de  ver- 
goedinge  niet  alleen  foude  refledteeren  ophetinkpomen 


veiller  auffi  a  tems  contre  tes  fortes  faccidens  incertains^ 
Et  comme  ctun  côté  le  Souverain  a  le  pouvoir  dans 
les  affaires  ^importance  de  s'approprier  les  biens  des 
Particuliers,  de  même  d^un  autre  côté  la  Raifmi  &  l'é- 
quité demandent  qu'il  leur  en  fait  donné  une  indemnifa- 
tion  raifonnable  &  proportionnée  à  la  nature.  &  à  la 
Valeur  des  biens; 

En  forte  que  par  rapport  aux  Droits  Seigneuriaux  , 
cette  indemntfation  ne- doit  pas  feulement  être  proportion- 


Heerlijk  Recht 

Doch  het  foude  onreedelijk  zyn  onder  die  waardye  te 
computeeren  de  affeftie  tôt  het  goedt,  en  noch  veel 
onreedeljjker,  daar  onder  te  brengen  de  gelegentheid 
om,  door  het  behouden  van  het  goedt,  of  door  het  be- 
letten  van  het  aanûeemen  van  het  felveby  den  Souve- 
rain, aan  het  Gemeen  nadeel  te  konnen  bybrengen. 


in  geldt,  maar  ook  op  de  meerder  waardye  van  het    ««  "«*  P-evenus  en  argent  comptant,  mais  auplus  haut 
--•■••    -     ■  prix  auquelcesDreits  Seigneuriaux  pourroientetreeftimes. 

Mais  il  ne  ferait  pas  équitable ,  fi  dans  cette  derniè- 
re eflimation,  on  voulait  mettre  en  ligne  de  compte  Caf- 
fèBion,  ou  rattachcmîaipour  ce  bien;  &  il  ferait  tout- 
à-fait  injufie  £y  ajoùtèr^l'occafion  de  pouvoir  préju- 
dteier  au  Public^,  en  confervant  ces  Terres,  ou  en  em- 
pêchant le  Souverain,  de  fe  les  approprier  contre  un  é- 
quivalent  fuffifant. 

Het  Heerlijk  recht  over  de  Steeden  van  Vliffingen  L'  ^'"'^  Seigneurial  fur  les  Villes  «?«  Fleflingue  &  de 
en  Veere,datgefuitineert  werdt  onder  de Nalaatenfchap  Veere,  quon  foutient  être  compris  dans  l héritage  du 
van  den  Koning  William  van  Groot  Brittannien,  glo-  ^*'  Guillaume  de  la  Grande  Bretagne  de  glarieufe  me- 
ritufer  gedachteniOè ,  begrepen  te  zijn,  beheltt  wel  '^'"'^  comprend  en  même  tems  &  bien  fpectalement,  fut- 
voornamentlijk ,  na  de  felVe  fuftenue  het  recht  tôt  de  ^"«^  '*  '^'"'  pretenfion,  le  droit  d  eUaian  du-  BailUf» 
verkiefinge  vandeSchout,  Scheepenen,  Secretaris  en  ^"  Echevins ,  du  Secrétaire  &  des  Huiffiers,  &  même 
Bode ,  en  felfs  ook  van  Burgemeefteren  en  van-Vroedt-  ^"  Bourguemaitres  <st  de  tout  le  Confeil; 
fchappen. 
Het  is  niet  te  twyffelen  offoodanige Macht  baant  de       II  n'y  a  pas  à  douter,  qut  tt  ^çuveir,  &  et  droit 

■weg  »"/'' 


JbU    DROÎl*    £)ES     GENS. 


L  N>f  0  ^^i  ^0*  ^^  geheele  diredlie  in  de  Rcgeeringe  van  die 

Steeden ,  en  het  geen  van  de  felve  dependeert. 
1732*  .   Sulks  dat  een  Marquis  en  Heere  van  die  twee  Stee- 
den lichtelijk  op  de  Regenten  foo  veel  fal  vermogen  j 
dat  haar  advifeninde  Vergaderinge  van  de  Staaten  van 
Zeelandt  fullen  zyn  gefchikt  na  fijne  intentie. 

En  het  is  wel  af  te  neemen,  uyt  het  gemeene  beloop 
van  diergelijke  faaken  j  watinfluéntie  twee  Steeden,  een 
derde  gedeelte  van  de  ttemmen  uytmaakendei  en  door 
een  Hooft  befliert  werdende,  konnen  verkrygen  in  de 
Staats  Vergaderinge. 

En  gevolgelijk ,  wat  direâie  foodanige  Marquis  en 
Heere  foude  konnen  hebben  in  de  deliberatiçn  over 
faaken  van  die  Provintie,en  over  faaken  van  die  Pro- 
vintie  dependcerende 

En  fulks  ook,inhet  vergeeven  vanAmpten  enCotn- 
midien,  binnen  en  buyten  de  Provincie,  in  de  Hoo- 
ven  Van  Juflitie  van  de  Provincien  van  Hollandt  en 
van  Zeelandt,  als  meede  ter  Vergaderinge  Van  haar 
Hoog  Mog.  en  in  Collégien  van  de  Unie,  om  daar  te 
delibereeren,  en  helpen  refolveeren,  uytvoeren  ende 
doen  uytvoeren  aile  faaken  van  de  gemeene  Unie,  en 
daar  onder  faaken  relatie  hebbende  tôt  andere  Princen 
enSiaaten. 

Aile  welke  faculteyt  foude  zijn  gegéeven  aan  Héeren 
die  door  de  diredîie  van  een  Prins  (  dewelke  t'eeniger 
tydt  een  vreemd  Prins  foude  konnen  vveefen)  foudèn 
zijn  getlelt  in  de  Regeeringej  en  na  aile  apparentie 
door  de  felve  direifHe  gedeputeert. 

Het  is  onnodig  de  importantie,  en  gevolg,  van  foo- 
daanigen  gefag  breeder  te  deduceeren,  dewyl  niet  werd 
gelooft,  dat  het  by  yemandt ,  dit  ailes  ferieufelijk  over- 
■tt'oogen  hebbende,  fal  werden  teegengefproocken  of  ge- 
fullincert,  dat  defe  faalcen  van  weynig  importantie  en 
gevolg  fouden  weefenj 

f  en  overvioede  mag  op  dit  en  diergelijke  fubjeûen 
•wel  werden  geremarqueert,  dat  in  de  Provincien  van 
Vrieflandt  en  van  Stadten  Landen  vanoudtsfeer  voor- 
fig'ig  geprœcaveert  is.  dat  de  Stadthouders  geen  Landt 
fouden  moogen  acquireeren ,  om  dat  uyt  dien  hoofde 
Item  in  de  Staaten  fouden  hebben. 

Het  komt'er  nlet  op  aan  j  dat  die  voorfdrge  niet  in 
ailes  mochte  gelijk  wefen  met  de  voorforpe  om^  door 
het  afl<oôpen  van  het  gefurtineerde  Heerlijkrecht  over 
de  gemelde  twee  Steeden,  de  vryhe>'tvan  de  hooge  Re- 
geeringe  in  de  Provincie  van  Zeelandt  te  bewaaren. 

Het  is  genoegj  dat  de  overeenkoominge  évident  is  in 
het  geen  daar  het  in  deefen  op  aan  komt,  te  weeten, 
de  importantie  van  te  beforgen ,  dat  de  Leeden  ^  ftem 
in  de  Vergaderin»  der  Staaten  hebbende,  in  haare  vry- 
heyt  niet  werden  belemmert. 

Het  is  ook  van  oudts  in  dcefe  Landen  voor  een  vàfle 
Maxime  gehouden,  dat  het  incompatibelwas,  dat  een 
Stadt  ftem  in  de  Staaten  foude  hebben ,  die  niet  imme- 
diatelijk  onder  de  Souverain  behoorde.  Soo  als  geblec- 
ken  isin  de  Steeden  van  Hollandt,  die  voor  deefen 
een  particulier  Heer  hadden ,  aïs  zijn  geweeft  Gouda 
en  Purmereynde.  Dewelke  niet  zijn  befchreevcn  ge- 
•worden,  als  na  dat  van  alleValTalIage  waaren  bevrydt; 
waar  by  ook  gevoegt  kan  werden  Gornichem,  ten  aan- 
fien  van  het  Droit- Ampt 

De  S[adr  Gouda»  door  het  overlyden  van  den  laatfte 
Heer  gekoomen  zijnde  aan  de  Domeynen,  anno  dertien 
houdert  feeven  en  tneegentig,  is  doen  eerft  door  Her- 
tog  Albreght  befchreeven;  Purmereynde  is  van  het 
Huys  van  Egmond  expreflèlijk  ontflaagen,  en  voor 
altoos  vaftgehecht  aan  Hollandt  in  den  jaare  vyftien 
hondert  twee  en  tachtieh  op  den  vierden  en  twaalfden 
Odober. 

Den  Droft  Van  Gornichem,  alS  zijnde  fatiùne  officîi 
meede  onder  Egmond,  vvierdt  van  fijn  eedt  tôt  foo 
verre  ook  ontflaagen. 

Op  de  bezeegeling  van  de  opdracht  van  de  Graaffe- 
lijkheyt  van  Hollandt  aan  Prins  Willem  werdt  gefegt, 
dat  Afperen  en  Heuckelum ,  als  zijnde  onder  particu- 
lière Heeren .  by  andere  Steeden  wierden  vervangen. 

Het  felve  is  ook  gebleeken  in  de  Provincie  van  Zee- 
landt, en  wel  byfonderlijk  meede  ten  aanfien  van  Vlif- 
I  fingen  en  Veeré 

Op  dit  fubjefi  vindt  men  een  notabele  paflTage  in  de 
!  Chronyk  van  Zeelandt  van  Boxhorn^  i.  deel ,  p.  4^1., 

na  dat  verhaalt  was,  dat  den  Heere  van  Bergen  door 
hetverllrecken  van  Penningen  op  de  Stadt  vanTholen^ 
was  geworden  Pandtheer  van  de  felVe  Stadt.  Vervoigt 
de  Autheur  in  deefer  voegen , 

i  -*s     "^'/t  "ts^''  "^  *-f^  i'^'"  Vfi'"*  hondert  wintig  in 

1  Ï0M<  II.  Part,  IL  *  4, 


^ti 


^app/àniffe  pas   le   chemin   à    toute  la  direUion  àdns  /<«  AWfJi 
Kegence  de  ces  Villes  y  &  à  tout  ce  qui  en  dépend. 

Enforte  qu'un  Marquis  &  Seigneur  de  ces  deux    Vil-    I/J^i 
les  gagnera,  facilement   tant  de  pouvoir  fur  les  Regens  i 
que  leurs  avis,  qu'ils  donnent  dans  i' .-IJfemblêe  dès  Etats 
de  Zeelande ,  feraient  conformes  à  fes  intentions. 

Et  il  efl  facile  de  comprendre  par  le  cours  ordi' 
noire  de  ces  fortes  d'affaires,  quelle  influence  deujl  Vil- 
les, qui  font  le  tiers  des  voix,  &  qui  font  goàvernki 
far  un  même  Chef,  peuvent  avm-  dans  l'AiïembUe  de 
lEtat) 

Et  par  eonfiquent  quelle  direBion  un  tel  Marquis  & 
Seigneur  pourrait  avoir  dans  les  délibérations  fur  les  af^ 
faires  de  la  Province  ,  &  fur  celles,  qui  en   dépendent  | 

£t  par  confequent  auj/i  dans  ta  difpofuion  des  Char-' 
ges  &  des  Commijfions,  au  dedans  &  au  dehors  de  la 
Province  i  dans  les  Cours  de  "^ùflice,  des  Provinces  di 
Hollande  &  de  Zeelande,  comme  aujfi  dans  l'Affembléé 
de  leurs  Hautes  Puffances,  &  dans  les  Collèges  de  l'U- 
nion, pour  y  délibérer,  &  pour  y  aider  à  délibérer,  pour 
y  exécuter  ^  &  faire  exécuter  t otites  lès  affaires  qui  yf- 
gardent  l'union,  entre  hfquelles  flufieurs  font  relativei 
a  d  autres  Princes  &  Etats. 

Ces  emplois  feraient  donne^  à  des  pirfoHnesi  qui,  par 
la  dlreaton  d  un  Prince  (qui  dans  la  fuite  du  tems  tour- 
roit  être  un  Prince  étranger)  feraient  placées  dans  ta  Ré- 
gence, ©-  far  confequent  députés  par  la  même  direBion; 

Il  eft  fuperflu,  de  déduire  id  plus  au  long  l'importan- 
ce, &  la  confequence  d'an  tel  pouvoir,  parce  qu'on  ne 
peut  pas  fe  perfuader ,  que  quelqu'un ,  ayant  fait  de  fe^ 
rteufes  réflexions  fur  tout  ceci,  pulff'e  le  contredire,  ott 
foutenir,  que  cette  affaire  ferait  dune  petite  importan- 
ce ^  iS"  confequence. 

Au  refle  il  ne  fera  pas  hors  de  propos^  de  remarquer 
ici  fhr  le  fujet  dont  il  s'agit,  0-  fa  d'autres  fmhlables, 
que  dans  le  tems  paffé  an  a  pris  la  fige  précaution  dans 
les  Provinces  de  Frife  isf  dé  Groningue,  que  les  Stadt- 
houder?  ne  pourraient  pas  acquérir  un  pouce  de  terre  i 
afin  qu'ils  ne  puiffent  par  ce  moyen  obtenir-  féance  tf 
voix  dans  l'Affemblée  des  Etats. 

En  vain  objeBeroit-on ,  que  cette  précautibn  h' aurait 
pas  en  tout  une  jujie  égalité  avec  la  précaution  de  vou- 
loir conferver  la  liberté  de  la  haute  Régence  dans  la  Pro^ 
vince  de  Zeelande  par  l'achat  du  prétendu  droit  Seimeu^ 
rial  fur  les  deux  Villes  ;  .  ^ 

Puifqu'ilfuffit,  que  l'égalité  fait  évidente  en  ce^  dont 
il  ejî  queftion  icii  favoir:  dans  l'importance  de  pour- 
voir a  ce  que  les  Membres,  qui  ont  voix  dans  l'Affem- 
blée des  Etats  i  ne  faient  eti  rien  inqUietei  dans  leur 
Liberté  ;  ^ 

Et  dans  ces  pàïs  ici  on  a  aajfi  tenu  aU  temt  paffê 
pour  une  maxime  confiante ,  qu'il  était  incompatible,  qu'u- 
ne Ville,  qui  n'était  pas  immédiatement  fous  le  Souve- 
rain du  pais,  pût  avair  voix  dans  les  Etats.  No» s  en 
avons  des  Exemples  dans  les  Villes  delà  Hollande,  Gou- 
da &  Purmerent  qui  autrefois  ont  eu  un  Seigneur 
Particulier)  &  qui  n'ont  pas  été  apellées  aux  Etats  a- 
vant  qu  Elles  aient  été  délivrées  de  tout  Vaffellagei  on 
y  peut  encore  ajouter  Gorcum,  par  rapport  à  fan  Grand 
Droffart.  "    ■      ■' 

^  La  Ville  de  Gouda  ,  ayant  été  jointe  aux  Domaines 
tan-  1397:  après  la  mort^  du  dernier  Seigneur,  y  4  été 
alors  appellée  pour  la  première  fois  par  le  Duc  Alberf 
&  la  Ville  de  Purmerent  a  été  expreffement  devaffd- 
lee,  par  la  Maifon  de  Egmond,  &  annexée  pour  tou- 
jours a  la  Hollande,  dans  l'année  lySa.  /«  4-  çy  12  £0c~ 
tobrei 

LeJ)roffart  de  Gorcurtl,'  cômriu  étant  auffi  fous'É.9i- 
mônd,  ratione  Officii,/«*  en  même  tems  abfous,  quant 
a  cela  ,  de  fin  ferment. 

Dans  VABe  de  U  Commiffton  du  Comté  de  Hollan- 
de au  Prince  Guillaume,  //  eft  dit^  que  les  Villes  «^Af- 
peren &  de  Heuckelum,  étant fujettes  à  des  Seigneur* 
particuliers,  étaient  exclues  par  les  autres  Villes. 

La  mime  chofe  eft  arrivée  eu. Zeelande ^  &  particulier 
rement  à  l'égard  des  Villes  de  Fleiïingue  O*  cie  Veere  ' 

.  Et  far  ce  Jùjet  ilfe  trouve  unpaffage  bien  remarqua- 
ble dans  U  Chronique  de  Boxhorn  part:  i.  p.  4^1.  ^_ 
près  y  avoir  dit,  que  le  Seigneur  de  Bergen  y  ayant  pré- 
té  de  l'argent  fur  la  Ville  de  Tholen ,  était  devenu  Sei^ 
gneur  Hypothécaire  de  cette  Ville ^  l'Auteur  pouf-fuit  s 

Ayant  été  délibéré  fur  cela  4an8  les  Aflctriblées 
Zz  2  «,1 


$(^4      SUPLEMENT     AU     CORPS    DÎPL. 


An  NO  ^  eenfenten  over  UeienyWerit  Ter-ThoUn  niet  gc- 

daghtf  alfoo  dat  vcrpandt  was  aan  dm  Heere  van 
ly  Xï,  Bergm  of  Zoom ,    geduurende  wekl^e  tydt  die  van 

Ter-Thokn  ondtr  de  Steeden  niet  hebben  verfcheenen, 
maar  ivelde  voorfchreeve  Heere  van  Bergen  onder  het 
Lidt  van  de  Edelen  van  Zeelandt. 

Doch  na  haare  ontlaftinge  :{ijn  weeder  verfcheenen 
onder  de  Steeden^)  maar  hebben  dus  haar  eerjle  flaatfe 
verlooren ,  die  van  der  Goes  het  voorfitten  geoccupeert 
hebbende  ende  behouden. 

Immers  in  het  jaar'vyfiien  hondert  vier  en  tmintigh 
teerd  weeder  gevonden  ende  getelt  onder  de  Steeden 
ende  Staaten  van  Zeelandt  i  foo  als  uyt  de  A8en 
opgemaackf.)  in  die  tyden  wel  baarfchynelijck,  mag  bly- 
ken. 

SuUcs  dat  men  in  Zeelandt  van  begrip  was,  dat  Stee- 
den by  de  Graaf  uytgegeeven ,  en  felfs  maar  verpandt 
zijnde,  geen  ftem  in  de  Vergadering  der  Staaten  kon- 
den  hebben  of  behouden. 

Dit  vertoont  fig  ook  aliefints  in  het  geen  aan  de 
Steeden  van  Vliffingen  en  Veere  is  wedervaaren,  be- 
ftaande,  foo  veel  het  teegenwoordige  fubjeft  aangaat, 
in  het  volgende. 

Maximiliaan  van  Bourgondien ,  Heere  van  VlifTm- 
gen  en  Veere  zijnde  geftorven  in  den  jaare  vyftien  hon- 
dert acht  en  vyftig,  en  aile  fijne  Heerlijckheeden  moe- 
tende  werden  verkoght  voor  de  fchulden  ,  was  den 
Heere  van  Auxi  kooper  gebleeven  van  Vliffingen, 

Korts  daar  na  wierdt  de  koop  by  den  Koningh  van 
Spagne  als  Graaf  overgenoomen  met  de  laften  daar  op 
(taande. 

De  Heerlijkheyt  van  Veer  viel  wel  op  Maximiliaan 
d'Hennyn ,  SuRers  Soon  van  den  voornoemden  Maxi- 
miliaan van  Bourgogne ,  doch  moefl:  al  meede  ten  be- 
hoeve  van  de  Crediteuren  werden  verkocht. 

Den  Koning  wierdt  kooper  in  den  jaare  vyftien  hon- 
dert feven  en  feftich. 

Deefe  twee  Steeden  aldus  zijnde  geconfolideert  aan 
de  GraafFelijkhey t ,  en  gebracht  onder  de  immédiate 
protedlie  van  den  Graaf,  hebben  de  felve  tôt  Leeden 
van  de  Staaten  van  Zeelandt  konnen  werden  gequalifi- 
ceert,  en  zijn  om  haar  verdienften  daar  toeBrieven 
van  Oflroyen  gegeeven  by  den  Prince  van  Orange  , 
van  weegen  den  Koning,  gedateert,  die  van  Vliffin- 
gen den  tweeden  Maart  vyftien  hondert  vier  en  fee- 
ventich ,  en  die  van  Veere  op  den  elfden  van  de  felve 
maandt. 

In  het  Ofli'oy  van  Vliffingen  houden  de  feeven  eer- 
fle  Articulen, 

Dat  den  Koning  de  Stadt  Vliffingen  nam  en  hieldt 
immédiate  in  fijne  proteiflie  en  onderdanigheyt. 

En  dit  nog  met  een  uytdruckelijke  belofte,  voor  hem 
en  fijne  Nakomelingen ,  van  defe  Stadt  tôt  geenen  ty- 
de  te  fullen  veralieneren ,  by  tranfporte,  beieening  of 
anderfins,  in  het  geheel  of  ten  deele. 

Dat  den  Koning  den  BaiUiuw  foude  aanftcUen. 

Dat  de  BaiUiuw,  Burgermeefteren  en  Scheepenen 
met  de  oudeWethouderen  foudenvooreens  kiefen  vier 
en  t\Vintig  Perfoonen  tôt  Vroedtfchappen  en  Raaden , 
uyt  welck  getalfy  vier  fouden  nomineeren,  om  daar 
uyt  by  den  Koning  twee  geëligeert  te  hebben  tôt  Bur- 
germeefteren,  en  foo  uyt  de  Raaden  als  uyt  het  Cor- 
pus van  de  Gemeynte  nog  achtien  Perfoonen ,  om  daar 
uyt  by  den  Koning  negen  gekofen  te  hebben  tôt  Sche- 
penen ,  het  geen  van  doen  af  voortaan> jaarlijks  gedaan 
foude  werden  by  het  geheele  Collegie  van  BaiUiuw, 
Burgermeefteren,  Scheepenen,  en  Raaden; 

Dat  by  overlyden  van  een  Burgermeefter  den  Bail- 
liuw  ende  het  Collegie  van  Wet  en  Raaden  de  nomi- 
natie  van  een  dubbelt  getal  foude  maaken ,  daar  uyt 
den  Koning  een  verkiefen  foude. 

Dat  het  vernieuwen  van  Wet  en  Raaden  jaarlijcks 
foude  gefchieden. 

En  werden  vervolgens  Burgermeefteren ,  Scheepe- 
nen en  Raaden  gequalificeert  tôt  het  aanftellen  van  een 
Rentmeefter,  en  ook  van  andere  Officianten. 

In  aile  het  welke,  gelijk  ook  in  het  geheele  Oûroy, 
geenede  minlle  mentie  van  eenHeer  of  Marquis  werd 
gemaakt;  Gelijk  ook,  mits  het  neemen  en  houden  in 
de  immédiate  proteâie  van  den  Graaf,  niet  konde  ge- 
fchieden. 

In  dit  felve  Oiflroy,  daar  by  de  immédiate  proteflie 
van  den  Graaf  wierdbevefticht,  is  ook  verleendt  het 
recht  yan  te  zijn  een  Lid  der  Staaten  van  Zeelandt ,  in 
deefe  nadruckelijke  woorden  j  àjnde  articul  vyf  en 
twintigh 

ipmfal  vàortam  di  voarfcktm  Stadt  yan  VUJTmge» 

m<(d( 


en  I y 20:,   on  n'y  a  pas  fait  mention  de  Ter-  AnnO 
Tholen ,  parce  qu'EUe  étoit  engagée  au  Seigneur 
de  Bergen^op-Zoom ,  pendant  lequel  tems  ceux  I  /  3  ^  • 
de  Ter-Tholen  n'ont  pas  comparu  entre  les  Vil- 
les, quoique  le  Seigneur  de  Bergen  comparût 
parmi  les  Membres  de  la  Noblefle  de  Zeelande; 

Mais  après  le  rembourfement  ils  ont  reparu 
entre  les  Villes,  mais  ils  ont  pourtant  perdu  leur 
première  place,  ceux  de  Goes  ayant  occupé  & 
confervé  le  rang  ; 

Et  dans  l'anne'e  1^24:  on  la  trouve  &  on  la 
compte  entre  les  Villes  &  les  Etats  de  Zeelan- 
de ,  ce  qui  paroît  clairement  par  les  Aftes  dref- 
fe's  dans  ce  tems. 


En  forte  quon  étoit  en  Zelande  du  fentimeM  ,  t^ue 
les  Villes  conférées  \ou  hypothéquée  par  le  Comte,  ne  dé- 
voient ni  avoir  ni  garder  leur  voix  dans  VAffemhlée  d(s 
Etats, 

Ce  qui  pàroit  clairement  par  ce  qui  ejl  arrivé  aux 
Villes  de  Veere  &  de  Fleflingue,  &fe  réduit,  far  rap- 
port au  Cas  préfent,  à  ce  qui  fuit  ; 

Maximilien  de  Bourgogne ,  Seigneur  de  Fleflingue 
&  de  Veere,  étant  mort  en  i^yS:,  &  toutes fes  Sei- 
gneuries ayant  été  vendues  par  neceffité  pour  payer  fes 
dettes;  Le  Seigneur  d'KuXi.  acheta  Fleflingue; 

Veu  de  tems  après  le  Roi  d'Efpagne ,  comme  Comte  ft 
chargea  de  l'achat  ,  avec  toutes  Us  charges  y  annexés', 

La  Seigneurie  de  Veere  tomba  bien  en  partage  à  Ma- 
ximilien d'Hennyn,  neveu  dudit  Maximilieu  de  Bour- 
gogne, cependant  il  fallut  qu'elle  fit  vendue  au  f  refit 
des  Créanciers; 

Le  Roi  en  fut  l'Acheteur  l'année  1 567  ; 

Ainjî  ces  deux  Villes  ayant  été  réunies  au  Comte , 
&  étant  paffées  fous  la  proteSion  immédiate  du  Comtey 
Elles  ont  pu  être  qualifiées  Membres  des  Etats  de  Zee- 
laridef  &  il  leur  fut  accordé,  pour  recompenfe,  des  Let- 
tres d'OElroi  par  le  Frince  d'Orange,  de  la  part  du  Roi  y 
qui  font  datées,  celle  de  Fleflingue  le  1  de  Mars  i^Tii 
&  ctllf  de  Veere  le  11  •  du  même  mois^ 


Les  fept  premiers  Articles  de  l'OBroy  'de  Fleflingue 
contiennent , 

Q^ue  le  Roi  prend  la  Ville  de  Fleflingue  &  la  tient 
immédiatement  fous  fa  proteEiion  (S"  fujettion  f 

Et  même  avec  la  promeffe  exprtffe,  pour  lui  <&  pour 
fes  héritiers,  de  ne  vouloir  jamais  aliéner  cette  Ville  par 
Tranfport,  par  engagement  ou  d'autre  manière  êh  tout 
ou  en  partie; 

Que  le  Roi  y  mettrait  un  Bailif; 

Que  le  Baillif,  les  Bourguemaîtres  avec  les  anciens 
Echevins  devraient  élire  pour  une  fois  vingt  &  quatre 
perfonnes  pour  Confeillers  ,  du  nombre  defquels  quatre 
feraient  nommés,  pour  que  le  Roi  en  choisît  deux  pour 
Bourguemaitresf  &  ainfï  du  nombre  des  Confeillers  & 
du  Corps  des  Bourgeois  encore  dix -huit  perfonnes,  pour 
que  le  Roi  en  pût  choifir  neuf  pour  Echevins  f  ci  qui 
depuis  ce  tems-là  devait  être  obfervé  &  fait  tous  les  ans 
par  le  Baill  if,  les  Bourguemaîtres, Echevins, &  Confeillers^ 

Que  fi  lin  Bourguemaître  Vfnoit  à  mourir^  le  Baillif 
&  le  Collège  des  Echevins  &  des  Confeillers  dévoient 
faire  la  nomination  de  deux  perfonnes,  dont  le  Roi  cho'i- 
firoit  un  ; 

Oue  l'on  devait  renouveller  tous  les  ans  les  Echevins  & 
les  Confeillers. 

Les  Bourguemaîtres,  les  Echevins,  &  les  Confeillers 
y  font  enfuite  qualifiés  pour  établir  un  Receveur  & 
d'autres  Officiers; 

Il  na  été  fmt  dans  ces  Articles,  comme  auffi  dans  Us 
Lettres  d'OElroi,  aucune  mention  d'un  Seigneur,  ou  d'un 
Marquis  ;  comme  effeBivement  cela  ne  fe  pouvait  faire, 
puifque  la  Ville  étoit  prife  O*  tenue  dans  la  proteEiion 
immédiate  d'un  Comte; 

Et  dans  le  même  OBroi  ,  ou  la  prateBian  immédiate 
du  Comte  a  été  confirmée  ,  il  leur  a  été  auffi  accordé 
le  dreit  d'être  Membres  des  Etats  de  Zeelande  par  ces  pitr 
rôles  exprejfes  dans  l'arùck  2J; 

Item  ladite  ViUe  âe  Flçifingue  doit  être 

pour 


nv  13  rt  o  î  T  lî  È  s   G  E  K  s. 


Ànno 

1732. 


meede  weefm  etn  van  de  Staaten  van  de  Lande^  en  Graaf- 
fchap  Van  ZeeUnd  in  het  generaal,  als  van  den  Lande 
van  Walchenn  in  het  Particulier ,  en  over  fulc^s  geroe- 
■fen  en  frafent  weefen  tôt  aile  V ergaderijigen  Communi- 
catien ,  Reek^etifihappen^  ende  aile  andere  handelingen  en 
affairen,  de  felve  Staten  concenieerende,  ende  daar  be- 
neffens  htlhenfiemmen  ende  voys  als  andere  Staaten  ge. 
woonUjcIi  i^ijn  te  deen> 

Aile  welke  Poinflen  by  het  flot  van  hetvoorfchrec- 
ve  Oûroy  aan  de  Stadt  van  VlifTingen,  voor  haar,  en 
haare  Nakoomers,  Poorteren,  ende  Ingezeetenen,  op 
de  kraghtigfle  wyfe  zijn  belooft. 

Daar  op  quam  die  van  Vliffingen ,  neevens  andere 
groote  Steedcn,  op  deDaghvaart  van  de  Staaten  van 
Zeelandt. 

Het  Oftroy  gegeeven  aan  de  Stadt  Veere  houdt  in 
Articul  cen,  dat  de  felve  van  weegen  den  Koning 
■wierdt  genoomenen  gehouden,in  desfelfs  protedie, 
met  belofte  van  niet  te  fullen  alieueeren ,  op  de  wyfe 
als  aan  Vliffingen  was  belooft. 

Articul  vyftien,  werdt  gegeeven  het  redit  van  een 
Lidt  van  de  Staaten  te  zijn  in  de  felve  termen,  als  het 
hier  voor  gemelde  articul  vyf  en  twintig  van  hetOc- 
troy  van  Vliffingen,  als  dat  alhier  van  Middelburg  by 
de  andere  Staaten  werdt  gemeldt 

Articul  fes  en  twintig  werden  Burgermeefteren  en 
Scheepenen ,  met  de  oude  Wethouderen  gequalificeert, 
om  vier  en  .twintig  Perfoonen  aan  te  ftellen ,  tôt  de 
Vroedtfchap  en  Raadt,  waar  uyt  fy  fouden  maalcen  een 
nominatie  van  vier,  om  daar  uyt  by  den  Koning  twee 
tôt  Burgermeelteren  verkoofen  te  werden ,  en  voorts 
foo  uyt  de  Vroedtfchap  als  uijt  het  geheele  Corpus  van 
de  Gemeynte,  mede  nomineeren  feltien  Perfoonen, 
maakende  met  de  genomineerdeennietgekoofene  Bur- 
germeeftersagtien  Perfoonen,  uyt  dewelcke  den  Ko- 
ning neegen  fonde  kiefentotSchepenen 

Het  geen  jaarlijcksfoude  werden  geobferveert  by  het 
geheele  Collegie  van  Burgermeefteren,  Scheepenen  en 
Raaden. 

Aile  het  welcke  aan  de  voorfchreeve  Stadt  Veere  ^ 
voor  haar,  en  haare  nakoomelingen ,  Poorters  en  In- 
gezeetenen, op  de  kragtiglfe  wyfe  werdt  belooft. 

Sonder  datook  in  dit  Oflroy  eenigede  minlle  men- 
ue van  de  Marquis  of  Heer  werdt  gemaakt,  gelijk  het 
cm  meergemelde  reedenen  felfs  niet  hadde  konnen  ge- 
fchieden. 

Dévier  en  twintig  aangeftelde  Raaden  waaren  ge- 
houden  haar  leeven  lang  te  dienen. 

By  overlyden  of  vertrek  van  yemandt  van  de  felve, 
fouden  de  verdere  Raaden  aan  flin  Excellentie,  repre- 
fenteerende  den  Koning,  overgeeven  een  dubbeldt  ge- 
tal,  om  daar  uyt  een  geëligeert  te  hcbben:  Uyt  allen 
deefe  komt  overvloedig  te  blyken,  dat  in  Hollandt  en 
Zeelandt,  in  verfcheyde  gevallen ,  en  op  de  nadrucke- 
lijkfte  wyfe  ten  aanfien  van  Vhffingen  en  Veere,  voor 
een  vafle  Maxime  is  gehouden,  dat  aile  fubiedtie  buy- 
ten  de  immédiate  onderdanigheytaan  de  hoogeRegee- 
ringe  incompatibel  ismet  de  qualiteyt  van  een  Lidt  van 
de  Staaten  te  zijn,  en  dat  fulks  met  de  daadt  t'elckens 
daar  het  te  paffe  quam  getoont  is,  felfs  in  een  tydt  als 
de  hooge  Regeering  belîondt  in^'de  Perfoon  van  de 
Graaf,  in  verfcheyde  opfichten  gelimiteert  door  het 
Recht  van  de  Staaten. 
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Het  geen  dan  des  te  meer  moet  plaatfe  hebben,  by 
foodanige  forme  van  Regeeringe  daar  de  magt  van  de 
Graven,  ende  het  recht  van  de  Staaten,  zijn  geconfo- 
lideert,  en  de  geheele  Souverainiteyt  aan  de  Staaten 
gekoomen  is. 

Niet  tegenftaande  de  gemelde  twee  Steeden,op  de 
wyfe  als  verhaalt  is,  waaren  vry  geftelt  van  aile  mé- 
diate beheeringe,  en  daar  toe,en  te  gelijk  tôt  het  com- 
pareeren  als  Leden  van  de  Staaten  in  de  Vergadering 
expreflelijk  geodroyeert  waaren,  en  uytdruckelijcke 
belofte  voor  den  Graaf  en  fi:ne  Succeffeurs  van  tengee- 
nen  tyden  te  fullen  alieneeren  of  verpanden,  nochtans 
te  weege  gebragt,  dat  Prins  Willem  van  Orange,  Heer 
vanbeyde  die  Steeden  is  geweefi,  ende  heeft  de  felve 
het  foodamg  weeten  te  dirigeeren ,  dat  niet  min  die 
twee  Steeden  haar  ftem  in  de  Vergadering  van  de  Staa- 
ten van  Zeelandt  hebben  behouden,  waar  toe  aanley- 
dinge  is  gegeeven,  door  het  van  nieuws  te  koop  ftellen 
van  de  voorfchreeve  Steeden. 

De  Magiftraat  en  Regeeringe  van  Vliffingen  hadde 
wel  foodaamg  gevigjleert ,  dat  de  felve  Koopers  waa- 
ren gebleeven  voor  feeven  en  tneegentig  duyfcnt  gul- 

dtns, 


pour  l'avenir  un  des  Etats  du  PaYs  &  du  Comté  A  kttcto. 
de  Zeelande  en  général,  &  du  pais  de  Walcheren  "^^NO 
en  particuUer,  &  par  deffus  Elle  doit  être  appel-  173  2, 
lee  &  être  préfente  dans  toutes  les  Affembléïs , 
Communications,  Comptes,  &  dans  toutes  les  au- 
tres affaires ,  qui  regardent  fes  Etats  ;    avoir  en 
même  'tems  voix ,  comme  les  autres  Etats  font  ac- 
coutumés d'avoir  j 

Jom  ces  points  mentionnés  ayant  été  promis  de  la  ma^ 
niére  la  plus  efficace  à  la  fin  de  l'OSroi  à  la  Ville  de 
Fleffingue  pour  Elle,  pour  fes  Succeffeurs  ,  Bourgeois 
{vulgh  ?OoncTeu)  &  hahitans ; 

La  Ville  de  Fleffingue  comparut  enfuite  avec  Us  autres 
grandes  Villes,  à   i'Affemblée  des  Etats  de  Zeelande: 

L'OBroi^  accordé  à  la  Ville  de  Veere ,  contient  art  : 
premier,  qu'Elle  ejî  prife  &  tenue  de  la  part  du  Roi  l 
dans  fa  proteRion^  avec  promeffe,  de  ne  vouloir  l'aliéner 
jamais,  de  la  même  manière  ijuil  a  été  promis  à  la  Vil- 
le de  Fkffingue. 

Dans  Particle  if.  //  lui  ejl  accordé  le  droit  d'être 
un  Membre  des  Etats ,  dans  les  mêmes  termes ,  qui  ont  été 
raportés^  de  l'article  1^.  dansl'Oclroi  de  Fleffingue,  yr  ce 
neft  qu'il  ejl  fait  mention  ici  de  Middelbourg  avec  les 
autres  Villes. 

L'Article  2.6:  Les  Bourguemaîtres  ©"  les  Echevinsj 
avec  les  anciens  Confeillers  font  qualifiés  ,  pour  nommer 
vingt  &  quatre  perfonnes  pour  le  Vroedtfchap  &  pour 
le  Confeil,  defquels  ils  dévoient  choifir  quatre^  dont  deux 
feraient  élus  Bourguemaîtres  de  la  part  du  Roi;  &  pour 
nommer  encore  du  Vroedtfchap  &  de  tout  le  corps  des 
Bourgeois  fei^e  perfonnes,  f ai fant  dixhuit  perfonnes  avec 
les^  deux  Bourguemaîtres  nommés',  isf  qui  t^ont  pas 
été  élus ,  &  defquels  le  Roi  élirait  neufj  pour  être  Eche- 
vins. 

Ce  qui  ferait  obfné  tous  les  ans  à  l'égard  dé  tout 
le  Collège  des  Bourguemaîtres ,  des  Echevins,  &  des  Con- 
feillers. 

Tout  ce  que  deffus  fut  promis  à  ladite  Ville  de  Veere 
ponr  elle,  fes  fucceffeurs,  PoOrters,  ou  Bourgeois,  & 
habit  ans,  de  la  manière  la  plus  efficace; 

Sans  qu'il  fait  fait  dans  l'OBroi  de  cette  Ville  la  môin~ 
dre  mention  du  Marquis  ou  du  Seigneur^  comme  effeEii- 
veiitent  cela  ne  pouvait  pasfe  faire  pour  Us  raifons  fus- 
dites; 

Les  vingt  quatre  Confeiîlers  étaient  alors  obligés  de  ftr- 
vir  leur  vie  durant; 

Et  lorfque  quelqu'un  d'eux  venait  à  mourir  j  ou  à 
quiter  la  Ville  ,  les  autres  Confeillers  étaient  obligés  dé 
préftnter  un  double  nombre  à  fan  Excellence,  repréfentant 
le  Rai, pour  en  nommer  un  autre  Confeiller;  Il  paraît  donc 
'fuffifamment  par  tout  ce  quia  été  ditj  que,  par  rapport  à, 
Fleffingue  &  à  Veere  ,  on  a  toujours  tenu  pour  une 
maxime  confiante  tant  en  Hollande,  qu'en  Zeelande  j  dans 
tous  les  cas,  qui  fe  font  préfentés,  <st  delà  manière  la. 
plus  efficace,  que  toute  autre  fujettion ,  que  celle,  qui 
était  immédiatement  relative  à  la  jurisdiBion  fupréme  ' 
était  incompatible  avec  la  qualité  de  Membre  des  Etats' 
ce  qu'an  a  toujours  fait  voir  dans  toutes  les  occafionsi 
qui  fe  font  préfentées  fur  ce  fujèt,  &  même  dans  le 
tems ,  que  la  fuprême  Puffance  rejîdoit  encore  dans  la 
perfatined'un  Comte^  j  qui  pourtant  alors  était  encore 
limitée  à  plufieurs  égards  par  les  droits  qui  appartC" 
noient  aux  Etats  ^ 

Ce  qui  par  confequent  doit  avoir  plus  de  force  dans 
une  forme  de  Gouvernement,  où  la  puiffance  des  Comtes  j 
&  les  droits  des  Etats,  ont  été  réunis,  Cf  oà  la  Sou- 
veraineté toute  entière  a  été  enfin  transférée  aux    Etats^ 

Quoique  cesditts   deux  Villes  aïent   été  délivrées    de  ^ 

toute  dominatim  médiate,  et  une  manière  authentique,  com- 
me nous  venons  de  le  rapporter^  &  qu'elles  en  aJ.ent  obtenu 
l'OBroi,  comme  auffi  de  comparaître  comme  Membres 
dans  l'Affertilée  des  Etats  ;  quoiqu'on  leur  eût  fait 
des  fromeffes  folemnellesj  que  le  Comte  j  &  fes  fuccef^ 
feurs  ne  les  aliéneraient  ni  engageraient  jamais.  Cepen- 
dant le  Prince  Guillaume  d'Orange  étant  devenu  Sei- 
gneur de  ces  deux  Filles  ,-  //  fut  diriger  les  chofes  de 
manière,  que  ces  deux  Villes  conftrverent  leur  féance  <& 
leur  vùix  dans  fAffemblée  des  Etats  de  Zelande^  ce  qui 
eft  venu  particulièrement  de  ce  que  ces  deux  Villes  a- 
tant  été  expofées  in  vente  de  nouveau  j  OT  pour  la  deu- 
xième fois  i 

Le  Uagiflrat  i  &  la  Régence  de  Fleffingue ,  avolt 
prit  tout  et  les  frécautims  peffihtej  pour  en  rejier  les 
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AMNindens,  op  den  achtienden  Oûober   vyfden  hondert 

/\.  N  M  U  ^j^[jjjg_ 

1732.     Doch  de  koop  omloopende,  is  het  Decreet  gemaàkt 
tôt  nieuwe  verkoopinge 

Den  Prince  van  Orange  deedc  Vliffingen  mynen  voor- 
vyf  en  feventig  duyfent  en  hondert  guldens.  ^ 

En  overmits  den  Heer  van  Froimand  twintig  duy- 
fent guldens  's  daags  te  vooren  op  Vliffingen  gehoogt 
hadt,  overquam  denPrins  met  hem,  enwierdt  alfoo 
Heer  van  Vliffingen. 

De  Stadt  Veere  is  in  den  jaare  vyftien  hondert  een 
en  tachtigh  ook  opgevylt,  onder  anderen,  met  condi- 
tie  dat  den  Kooper  het  regt  foude  hebben  over  aile  E- 
delen  te  reprœfenteeren  de  Staaten  van  den  Lande.  En 
-wierdt  de  felve  Prince  van  Orange  doenmaals  Kooper, 
en  ]yiarkgraaf,voor  vier  en  fceventig  duyfent  een  hon- 
dert guldeus.  „     ,      ,  T,      > 

Jn  de  gemelde  Chronyk  van  Zeclandt,  vanBoxhorn 
2  d.  p.  5z8.  werdt  gefegt  dat  dcPrins  van  Orangedoor 
koop ,  by  de  Staaten  van  Zeelandt  goedtgevonden , 
Marquis  van  Veere  en  Vliffingen  was  geworden,  voor 
hondert  fes  en  veertig  duyfent  guldens. 

Het  is  onnodig  te  treeden  in  de  particulariteytenvan 
die  tyden,  de  faake  van  felfsfpreekende,  dat  het  en- 
kelijk  is  geweelt  de  authoriteyt  van  de  Prince  van  O- 
range,  waar  door  te  vveeg  is  gebragt,  dat  défe  twee 
Steeden,  tegen  foo  folemnele  Odlroyen  en  Privilegien, 
op  gefignaleerde  dienlten  vergunt ,  en  daar  by  uytdruc- 
kelijke  gedaane  beloften  tegen  aile  alienatien,  weder 
zyn  gebragt  onder  Vaffallage ,  en  ook  aan  de  andere 
zyde ,  dat  het  recht  van  de  Provintie  van  Zeeland  gein- 
fringeert ,  en  tegen  de  fondamenteele  Maximes  van  de 
Regeeringe  defer  Landen  geprocedeert  is ,  wanneer  de 
felve  Steeden ,  na  dat  weder  onder  Vaflallage  gebragt 
waren,  in  de  Vergaderinge  der  Staaten  als  Leeden  zyn 
scblccvcn  ; 

Gelijk  ook  nadcrhandt  een  confiderable  partyein  de 
Provintie  van  Zeelandt,  geattacheert  aan  het  Prince- 
lijke  Huys,  felfs  in' de  tyden  aïs  'er  geen  Stadthouder 
■was,  de  oorfaakezyn  geweeft,dat  die  Steeden  niet  zijn 
herRelt  in  haar  volkoomen  vrydom. 

Het  is  onnodig  te  onderfoeken,  of  de  telle  quelle 
pofleffie ,  tegen  foo  folemneele  en  krachtige  Privilegien 
en  beloften,  en  direâelijk  itrydende  met  deGrondt- 
wetten  van  de  Regeeringe  deefer  Landen,  en  in  prae- 
juditie  van  het  recht  van  de  Poorteren  ende  Ingezeete- 
"nen  van  de  voorfclireve  twee  Steeden,  eenig  recht  fou- 
de konnen  geeven,  om  daar  in  gemaintineert  te  wer- 
den. 

En  of  niet  in  tegendeel  de  Staaten  van  Zeelandt,  ge- 
fuccedeert  aan  deGraaven,  verplicht  zijn  geftandt  te 
doen ,  het  geen  van  weegen  den  laatften  Graaf ,  voor 
hem  en  fijne  SucceflTeurs,  by  de  gemelde  Privilegien  is 
belooft ,  diereûelijk  en  uytdruckelijk  aan  de  gemelde 
twee  Steeden ,  en  der  felver  Poorters  en  Ingezeetenen , 
en  met  de  daadt  aan  de  Provincie  felfs,  wanneer  wil- 
lende  de  twee  Steeden  begunftigen  met  de  feffie  enflem 
in  de  Staaten,  de  felve  ook  heeft  vry  gedelt  van  de 
Vaffallagie,  en  genoomen  in  fijne  immédiate  protedie. 

Wanthet  is  in  deefen  genoeg,en  komt  daar  op  aan,of  de 
herftelliuge  van  de  felve  twee  Steeden  in  de  voorige  en 
natuurlijkeftaat,  in  conformiteyt  van  de  krachtighfte 
'  Privilegien,  en  van  de  fundamenteele  maximes  van  de 

Regeeringe  deefer  Landen ,  en  dat  nog  onder  een  be- 
hoorlijcke  en  voldoènde  dedomagement,eenige  onree- 
delijkheyt  of  hardighey't  in  fig  foude  behelfen,  byfon- 
derlijk  als  de  begrootinge  van  het  dédommagement 
wierdt  genoomen ,  even  als  of  geen  queftie  over  het 
goedt,  en  pofleffie  van  dien,'konde  werden  gemaakt. 

Debillijkheyt,  foo  wel  als  de  importantie  van  deefe 
faak ,  fal  noch  te  grooter  voorkomen ,  aïs  men  wyders 
confidereert,  dat  het  onfeeker  is  aan  wien  dit  gefufti- 
neert  Recht  over  de  voorfchreve  twee  Steeden  zal  te 
beurte  vallen ,  en  het  geen  nog  verder  gaat,  dat  het 
onfeeker  is  op  wie  het  na  deefen  foude  konnen  devol- 
veeren. 

Het  was  felfs  niet  onmogelijk ,  dat  dit  Recht  t'eeni- 
tydt  op  een  Prins,niet  zynde  van  de  Proteftantfche  Re- 
lieie ,  foude  konnen  komen. 

''Deefe  refleftien  konnen  niet  werden  aangefien  als  te 
verre  gefogt. 

De  experientie  van  voorige  tyden  geeft  genoeg  ex- 
empelen  aan  de  handt  van  onvoorfierc  veranderingen 
door  Iterfvalleh ,  huwelijken  en  anderfints. 

Als  men  ookparticulierlijk  fijne  gedachten  laat  gaan 
op  de  Familien  en  Staten,  federt  de  Reformatie  weder 
gekeert  tôt  het  Pausdom ,  of  daar  onder  vervallen ,  en 
op  de  occafien  daar  toe  ge^ient  bebbende,    fai  men 

deefe 


Acheteurs  fOur  la  fomme  de  quatre -vingt- dix -fept  AnNCÎ 
mille  florins,  ie  18.  d'OHobre  ijSo.  r -7  j -v 

Mais  la  Vente  aïant  fris  un  tout  autre  tour,  on  {u^    1/32. 
hlia  un  Décret  pour  une  féconde  Vente  j 

Et  le  Frince  d'Orange  fit  offrir  pour  Fleffingue  la  fom- 
me de  foixante  &  quinze  mille,  &  cent  florins i 

Mais  comme  le  Seigneur  de  Froimand  avait  offert  pour 
la  Ville  de  Fleffingue,  le  jour  précèdent,  vingt  mille 
florins  de  plus ,  le  Prince  s'accommoda  avec  lui ,  &  de- 
vint par  là  Seigneur  de  Fleffingue. 

L'Année  IJOI.  la  Ville  de  Veere  fut  auffi  expofée  en 
VentCj  &  avec  cette  Condition  entre  autres^  que  l'Ache- 
teur obtiendroit  en  même  tems  le  droit',  fur  tous  les 
Nobles ^de  reprefenter  les  Etats  du  pais;  Le  même  ¥irin- 
ce  d'Orange  en  ét^nt  devenu  l'Acheteur  ,  il  en  de- 
vint auffi  le  Marquis  pour  la  fomme  de  foixante  &  qua- 
torze mille  &  cent  florins. 

Boxhorn,  dans  fa  Chronique  de  Zeelande  part.  2. 
p.  jz8.  dit:  Que  le  Prince  d'Orange  était  devenu  Mar- 
quis </e  Veere  <&{  <ie  Fleffingue  far  l  Achat  ■,  pour  la  fom- 
me de  cent  quarante  fix  mille  florinsj^  avec  l'appro- 
bation des  Etats  de  Zeelande. 

Il  n'ejl  pas  neceffaire  d'entrer  ici  dans  Us  particula- 
rités de  ce  tems,  parce  que  toutes  les  Circonjîances^  de 
l'affaire  montrent  affés ,  que  c'eft  la  feule  autorité  du 
Prince  d'Orange ,  qui  a  effcBué  ,  que  ces  deux  Villes 
aient  été  réduites  de  nouveau  fous  le  Vaffellage ,  malgré 
les  OBrois  folemnels ,  &  les  Privilèges,  qui  leur  avoient 
été  accorde:^  en  recomfenfe  de  leurs  fervices  fignalés,  & 
les  promeffes  pojîtives  contre  toute  aliénation  ;  Et  d'un 
autre  côté,  que  le  droit  de  la  Province  de  Zeelande  a 
été  préjudicié,  &  que  l'on  a  procédé  contre  les  maximes 
fondamentales  du  Gouvernementi  parce  que  ces  deux  Vil- 
les, après  être  retombées  en  Vaffellage,  font  refiées  com- 
me Membres,  dans  l'Affemblées  des  Etats. 

Comme  il  ejl  aujft  arfivé  enfuite  ,qu'unParti  confiderable 
dans  la  Province  de  Zeelande,  attaché  a  la  Maifon  dtt 
Prince,  dans  le  tems  même,  qu'il  n'y  avait  pas  de  Stadt- 
houder ,  a  été  la  caufe  ,  que  ces  Villes  n'ont  pas  été 
rétablies  dans  leur  précédente  liberté. 

Il  efi  encore  juperftu  d'examiner ,  fi  une  poffeffion  tel- 
le quelle,  nonobjlant  des  Privilèges,  &  des  promeffes  fi 
folemnelles  O"  efficaces  i  &  direBement  appofée  aux  Loïx 
fondamentales  du  Gouvernement  de  ces  fais,  iff  au  pré- 
judice des  Bourgeois  &  des  Habitans  de  ces  deux  Vil- 
les, peut  donner  m  droit  fuffifant,  pour  y  être  mainte- 
nu; 

Ou  fi,  au  contraire^  les  Etats  de  Zeelande  ,  ayant 
fuccedi  aux  Comtes,  font  dans  une  obligation  indiff  en- 
fable  ,  de  Jàutenir  ce  qui  a  été  promis ,  dans^  les  Pri- 
vilèges alUgue:{  direBement  <3r  expreffement  à  ces  deux 
Villes  j  <i  leurs  Bourgeois  <Sf  \Uabitans ,  par  le  dernier 
Comte  pour  lui  &  pour  fes  Succefleurs,  er  en  effet  à 
la  Province  même  ,  lorfquelle  confentit,  que  ces  deux 
Villes  fuffent  gratifiées  du  droit  de  Séance  <sr  voix  dans 
les  Etats,  &  qu'elles  fuffent  délivrées  de  tout  Vaffellage, 
&  prifes  fous  leur  proteBion  immédiate  f 

Car  il  fuffït  ici  d'examiner  ,  &  toute  la  difficulté 
roule  fur  cela  $  fi  le  rétabliffemtnt  de  ces  deux  Villes 
dans  leur  premier  état  naturel,  en  conformité  des  Pri- 
vilèges les  plus  efficaces  ,  &  des  maximes  fondamentales 
du  Gouvernement  de  ces  pais,  le  tout  contre  un  dédomma- 
gement fuffifant,  pourrait  être  taxé  £injuftice  &  de  du- 
reté; &  bien  particulièrement,  fi  la  valeur  du  dedont- 
magement  était  réglée  comme  s'il  n'y  avait  aucune  difpute 
touchant  ce  bien ,  ou  fur  fa  poffeffion. 

L'Equité',  &  l'importance  de  cette  affaire  paraîtront 
encore  plus  grandes,  fi  l'on  confidere  encore,  qu'il  ejî  in- 
certain, à  qui  écherra  le  Droit  difputé  fur  les  deux^  Vil- 
les mentionnées ,  &  ce  qui  va  encore  plus  loin  ,  qu'il  ejl 
tris-incertain,  à  qui  ce  Droit  pourrait  paffer  dans  la  fuite 
du  temsf 

Il  ne  ferait  pas  même  impoffible ,  que  ce  Droit  n'échut 
dans  l'un  au  l'autre  tems  à  un  Prince ,  qui  ne  ferait  pas 
delà  Religion  Proteflante; 

Ces  Reflexions  ne  peuvent  point  paffer  pour  controuvées 
&  cherchées  de  loin. 

L'Expérience  du  tems  paffé  mus faurnit^ffés  ^exemples 
de  plufieurs  changemens  imprévus,  <ff  qui  font  arrivés  par 
la  mort,  par  les  mariages,  &  autrement. 

Et  fi  en  même  tems  on  fait  en  particulier  reflexion 
fur  les  familles  <Sl  les  Etats,  qui,  depuis  la  Reformation 
font  rentre:{  dans  le  fein  de  Rome,  ou  retombe;^  fous  fa 
Puiiïancty    0*  AUX  wafmii    i«i.:t  ""f  ^^nne  U"*  o" 


D  U    D  R  O  I  t    D  E  S    GE^S;^ 


i^7 


FNoS!/^^'^^"  ^^"  bekommeringe  niet  verre  gefogt  be-  tromn»,  que  cet  vaifom  ,  &  ets  minttt  nt' font  pu   Avt« 

-.Vmden,  cherchées  de  hin.  "        '     ^      ANN^ 

' 3 ^ • ,- •'^"  gc'noomcn  dat  verre  gefogt  wasj  foude  de  moge-       Et  fuppofé  qu'elles ■  Mmt  cherchées  de  IHn  i  U  feule  17\2 

Iijkheyrall-engenoegfàaniereedengcevenômfoodanig  fo^biliti. fournirait  des  motifs  fuffifans  de  pkvenir  de  " 

ongeyal  tydig  voor  te  koomen.  ^  ■  fareils  acddens,  pendant  qu'il  eft  encore  tems. 

Aile  deele  refledien  geeven  te  gelijk  aan  de  handt         Toutes  ces  re flexions  fourni ffent  en  même  tems  une  rt- 

eenpereqiptoire  weederleggmgevanhetgeenteegenhet  futAtion  peremptoire  de  ce  qui  a   été  aoancé  contre  U 

vamiellen  van  den  vrydom  van  de  Steeden  Vliffingen  refolutionde  retalUrUliberté  des  deux  Villes deFit^nm^e 

enV^reismgebragt,  endc  byfonderlijk  fooveelaan-  &  de  Veere,  &  fur  tout  de  ce  qui  a  été  probi>rérét 

gaat  het  geen  foo  iterativelijk  is  voorgedelt  en  aange-  térativementt  &  fur  quoi  on  a  fi  fortement  infini  i  /*: 

drongen,^lsof  deefefaake  waseen  objeft  van  de  or-  voir:  Que  cette  ^aire  était  un  objet  de  U  jujîice  orM- 


D*autant  plus  qu^éri  a  toujours  avoué ,  que. le  Souverain 
a  le  droit  de  s'aproprier  les  Biens  de  fes  Va^auxî  contrt 
un  équivalent* 

la  limitation  jointe  ;  dans  le  Cas  d'une  neceffit^  ur- 


dinaris  Juftitie. 

■  Want  immers  is  daar  benevens  t'elckens  geadvoueertj 
dat  aan  den  Souverain  competeert  het  regt  cm  Goede- 
ren  van  Onderdaane  onder  vergoedinge  na  fich  te  nee- 
men. 

De  bygevoçgde  limitatie  tôt  gevallen  van  hoogdrin-  /.«  imnamn  fo/nte:  aans  le  cas  a'une  necelTité  ur- 

genden  noodt,  tôt  behoudenifle  of  évidente  nuttigheyt  gente,  &  pour  la  Confervationi  ou  l'utilité  évidente 

van  het  Gemeen,  in  een  gefondea  fin  opgenoomen  du  PubUc;  fi  elle  eft  prife  dans  un  hnfens,  pour  des 

voor  gevallen  van  groote  aangeleegent,  geeft  te  ken-  cas  d'une  grande  confiquencei  fait  fuffifamment  connoi- 

nen,  dat  men,  foo  veel  het  geval  in  quacrtie  aangaat,  tre,  que  far  rapport  à  l'affaire  en  guelîion  il  ne  doit  » 

daar  over  met  behoeft  te  difputeeren.  avoir  aucune  difpute.                      ^  ■'                      '■ 

En  foo  met  die  woorden  yetsanders  gemejrnt  werdt,  Mais  fi  par  ces  Paroles  on  entend  quelque  autre  cho^ 

of  ook  gemeynt  werdt  de  bepaalinge  tôt  het  tcgen-  fe-i  ou  qu'on  y  foufentende  des  reftriéwi  par  rapport 

woordige,  fûodamg ,  dat  aile  het  toekoomende,  en  aux  cas  prefents,  de  forte  que  tout  ce  qui  eH  de  Vavi-- 

ailes  dat  noch  met  teenemaal  feeker  is ,  daar  Van  fou-  nir,  •»  qui  n'efi  pas  tout  %  fait  certain,  et  devroit  i^ 

^?  zijngefecludeert,  werdt  gerefcreert  tôt  het  geen  op  tre  exclus  t    onfe  référé  à  ce  qui  4  été  déduit  &  re- 

dit  lubjea  onder  de  raifonnçmenteacvcr  het  regt  in  fich  mnftri  fur  ce  fujet  entre  les  Raifonnemens  fur  le  droit 

felve  is  aangeweefen  en  gedcmpnftreert.    ,  enfoi'-mêmei. 

.   Het  is  onnoodig  naader  te  beantwoorden  het  geen  II  eflr  encore  fuperflu  de  répondre  expreffement  k  et 

iterativehjk  werdt  gemfinuert,  en  aangedrongen ,  van  qui  a  été  infinué  réitérativement^  <<f  fur  quoi  on  a  tant 

de  onbetamchjkheyt,  difreputatie,  en  nadeci  van  den  infijlé^  àfavoir:  fur  la  Pifreputation  peu  convenable  & 

gernecne  Staat  in  het  onthouden  of  weygercn  Van  Ju-  h  préjui^ce  qui  retombe  fur  fEtat ,  par  r empêchement  oit 

i"tlf-                                                                                 ^  far  le  dent  de  la  jujiice; 

y?"^?  het  zy  daar  meede  gemeynt  werclt,  dat  eeni-  Farce  que,  foit  qu'on  veuille  dire  par  li  qu'on  corn- 

gemjultitie  foude  werden  gepleegt  in  het  vrymaaken.  mettroit  quelque  injujiice  en  rendant  la  Liberté  à   ces 

van  de  twee  Steeden, onder  voldocnde  vergoedinge,  of  deux  Villes,  contre  un  Equivalent  fatisfaifant ,  ou  qu'it 

dat  die  faak  aan  de  ordinaris  Juftitie  foude  moetenwer-  fallait,  que  cette  affaire  fût  portée  devant  un  Tribunal 

den  gebragt,  vindt  het  oVervloedig  fijne  folutie  in  het  ordinaire  j    Cela  trouve   unefolution  fuffifante  dans  ce 

geen  hiervooren  is  gededuceertj  van  het  regt  van  de  quia  été  déduit  plus  haut  dit  droit  de  la  Souverainetés 

Souverainiteytj  van  de  betamelijkheyt  in  dé  poftpofitie  de  l'obligation  indifpenfable  de  pàftpafer  lesfentimens  par^ 

iz.n  particulière  finnelvkhevt  aan  de  hehniiHpni<T>  «an  tîciiUers  X  1„  rnr,r>i^,MS^^  J^  u  t^^.^i.  ....lu....     ^   ,  ' 


ris  Juftitie. 

Sulks  dat  in  deefeqntaar  is  teoverweegenof  de  reé- 
dênen  tôt  het  aannecmen,  of  afkoopen  van  het  gefufti- 
neerde  regt ,  werden  bevonden  fuffifant  en  voldocnde 
te  zyn. 

Het  welk  hier  voorén ,  in  de  raifonnementen  over 
de  apphcatie  van  hetregt,  ovcrvloediglijk  isaangetoont. 

Weshalven  allecn  queftic  kan  zijn  over  de  begroo- 


En  forte  que  Ion  ri  a  qu'à  pefer  ici  ,  fi  tes  Raifonsi 
qui  ont  été  alléguées  en  faveur  du  faififfement,  ou  du  ra» 
chat  de  ce  droit  foutenu,  feront  trouvées  fuffifantes. 

.  Ce  qui  a  été  fuffifamment  déduit  plut  haut  dans  tes  Rat^ 
famiemensfitr  l'application  de  ce  droit) 

deft  pourquoi  aujji  il  ne  peut  plus  y  avoir  de  difpw 
' "     '  '  ce  fujet 


. ,  ^..~..^..^,y..  «juwLiiv,  ivou  iiju  uvcr  uc  DCgroo-  ^  T  pourquoi  aujji  n  ne  peut  plus  y  avoir  d 

tinge  van  het  Dédommagement  j  waar  omtrent  erkent  ",  ?«<  fur  la  valeur  dudedo>/magement^  &  à 

■werdt, dat  de  eftimatie  behoordt  te  werden  genoomen,  on  convient,  qu'il  n'ejî  que  jaflei  que  l'on  faite  fin  efii- 

als  van  heerhjkGoedtjCn  met  genoegfoude  wefen  daar  matjçn  comme  d'un  bien  Seigneurial,  &  qu'il  ne  fuffiroit 

m^een  andere  reflexie  te  maken,  als  op  het  genot  in  /*<«  >  de  ne  faire  attention  qu'i  fis  revenus  en  arsentt 

gelde,  foo  als  de  faake  in  de  VQorfchreeve  Miffivens  commeilfemble  que  cette  affaire  a  été  comprire  dans  les 

fchijnen  te  weefen  begreepen,  aïs  van  het  utile  gemeld  Lettres,  dont  il  s'agit^  hrfqu'any  fait  mention  de  l*U- 

■werdt.  .tile. 

Het  geen  wyders  in  de  Voorfchreeve  Miffiven  werd  U  refte  qui  a  été^  allégué  dans  ces  Lettres  trouve  à 

gcallegeert,  vind  fijne  folutie  by  de  voorftellinge  van  folution  dans  la  propofition  de  l'état  de  la  queftion    & 

de  ftaat  van  de  queftie,  en  het  geen  daar  op  verder  ge-  <i^nt  ce  qui  a  été  enfui  te  déduit ,  &  qui  cohclrni  le  droit 

deduceert  isj  concerneerende  hetregt  ende  applicatie  <^  l'application  qu'on  en  peut  faire!                         ' 

van  dien.   ,  ■^           ' 

.  Aïs  waar  uyt  eWdentelyk  voigt,  dat  het  geen.is  by-  D'oâil  fuit  avec  évidence,  que  tout  ce  qui  a  été  alU^ 

gebragt  van  de  eerfte  uytgifte,  van  de  koop  aangegaan  gué,  delà  première  vente)  de  \' Achat  fait^parleVL 

by  Pnns  WiIIem,  en  van  de  poffeffie,  geen  verande-  Guillaume, '&  delà  Voffèon,  ne  peJlIpZr  aueun 

ringekanmaken,metrelatietothetrechtvandeStaa.  changement ,  relativement  au  Lit  Se^  EtaT^m^Sou- 

gSeÏmfnTrSrtim'''"  '""''"^'  "°^'^''^^^^  ~^.»H.  P..,.«,  m  le  leur  Ster  en't^ZalZ 

T,-nt?°f<}I^I,T'  ^"'^L-^  ^%^^  '''"^"  ""^^^  ^^'■>°°-  ^'  1'*°'  ?«''^  f'  "■"«*'  ^"''''««P  à  «^'V^  contre  la  vente 

?,e  fn'HeÂlî^n  v'^'îj^'  ^ *^°y'".'  °-£*l'  '"""T"  ^'  '"  ^'""  f"'''  '""'g'*  '^'^  ««^""^  autentiques^  coït 

^In^JT^y^T^T""^?^^^  ^^  Gedeputeerden  Uur  Continuation  dans  l'Affemblée  des  Etats  plrmi  les  De- 

«l.  ^A"  herbragt  onder  Vaffallagie,  en  op  fooda-  pûtes  des  Villes,  nonobftant  leur  récidive  dans  le  Vaffella^ 

nige  poffeffie   fal  het  dog  onnodig  weefen  aile  die  faa-  ge:  &  contre  une  telle poffeffioni  il  ne  fira  pourtant  pat 

ken  na  de  difpofitien  van  rechten  te  examineeren,  de-  neceffaire  d'examiner  toutes  ceschofesfuivant  les  dispofi^ 

^,  a»r  a-^^"°^^  ^l'   u   "  ^y"  voldocnde  redenen  om  tions  du  droit,  parce  qu'il  fuffit ,  qu'il  fe  trouve  des  mo' 

hetgefuftineerde  Rcjht  aan  le  neemen  of  af  te  koopen.  tifs  de  s'aproprier  au  de  redimer  le  droit  foutenu. 

C^fr.^^,^\  bygebragt  van  het  Leenrecht,  en  het  Ce  qu'on  a  dit  &  allégué  du  droit  féodal,  &  du  Cok^ 

Hp^  n5^i  7-    ■    .^^^5"'^^^'"^"  Vafal,  vindt  al  mee-  traH  emrele  Seigneur&le  Vaffal,  trouve  encore  fa  Mu. 

nnif>^^     n  ^^  '?  t  befchouwen  van  den  ftaat  Van  de  tion  dans  l'examen  de  l'Etat  de  la  quefiion,  Farce  qu'ail  n  y 

T^nrtcUcTj}          ^/^"  '^''^P^y'  "  °''*=''  ^«''^"'  ^"  "  f'  ^'  '^^/'«"  '■"■  /«*•  àes  chefs  i  qui  concernât  le  drât 

hftfmmmif.S.e''^"''^   "°S  """^^  ^^  "^'"y''^  ""«^  f'"^"^^  ni  furUnature  du  ContraÛ  prétendu,  mais  fur 

net  loogenaamje  Lontraft ,  maar  over  het  regt  van  den  le  droit  du  Souverain ,  qui  peut  fort  bien  être  feparé  de 

celui  du  Seigneur  DireHf  par  là  raifon,  qu'un  Seigneur 

DireS  (eut  étrt  une  autre  perfinne,  que  k  Stuverain  du 

Sou-  '                      raf' 


3<J8       S  U  P  L  E  M  E  N  T     A  U     C  O  R  P  S     li  I  P  t. 


Anng^"^"''"^" 


1732. 


1752. 


VaJ^alf  &  ^ue  le  Vaffal  peut  être  Sujlt  d'an  atttfe  Sohvc  ^  fff^A 
rairii  que  de  celui  y  dans  les  Etats  duquel  le  Fief  eâ  jituL 

On  ne  peut  certainement  pus  difputen  que  le  droit 
de  U  Puiffance  Souveraine  ne  s'' étende  aujfi  loin  fur  tii 
biens  y  dont  elle  a  donné  Vinvtfiiture^  que  fut  iPautrtt 
biens  i    , 

Et  qtiil  f irait  tout 'défait  alfu]^dii,  qui  k  Souverain 
dans  les  affaires  d'une  necejftté  Sfoluei)  d!une  confequetv 
ce  danger  eufe  y  &  d autre  nature  t,  oà  les  rai  fans  fe- 
rtient  fuffifantes  pour  Vexercice  du  Dominium  emineps* , 
devrait  fe  Idijfer  lier  les  mains  par  un  Vaffdy  &  qu'il 
devrait  pojîpofir  le  bien  ©"  la  profperité  publique  au:t 
intérêts  particuliers  du  Vajjali 


dat  t'eenemaal  kan  zijn  gefepareert  van 
een  Leenheer. 

Gemerkt  een  Leenheer  kan  wefen  een  ander  aïs  de 
Souverain  van  de  LeenmaU)  en  de  Leenman  een  On- 
derdaan  kan  zijn  van  een  ander  Souverain  >  als  waar 
onder  Iiet  Leen  gele^en  is. 

Dit  kan  irnmers  niet  betwift  werden,  dat  het  Recht 
van  de  Souveraine  Maght  niet  minder  is  opGoedt  van 
hem  te  Leen  gehouden  als  op  ander  Goedt ,  en  dat  het 
feer  abfurd  foude  wefen,  dat  de  Souverain  in  faken  van 
hoogdringende  noodt ,  fwaare  gevolgen,  en  dicrgelyke 
redenetï  tôt  het  gebruyk  van  het  dominium  eminens  fuf- 
fifant  zynde,  fig  de  handen  foude  moeten  laten  binden 
door  den  Lecoman,  en  het  gemeene  welwefen  aan  de 
iînfielykheyt  van  den  Leenman  foudé  moeten  pollpo- 
neeren. 

En  gelijk  het  niet  kan  werden  tègengefproôkcn,  dat 
de  Souverain  (en  mitsdien  ook  het  geheele  Volk  in 
faaken  van  haare  proteiftie)  dat  recht  niet  verlieft  door 
de  krachtigfte  verKoopinge  die  te  vooren  mochte  zijn 
gedaan,  en  dat  de  geene,  die  by  de  verkoopinge  den 
eygendom  heeft  verkreégen ,  daar  meede  geen  Regt 
heeft  bekoomen,  om  de  Souverain  in  het  gebruyk  van 
het  dominium  eminens  te  beletten,  is  het  immers  {00  e- 
vident,  dat  de  Souverain  eenig  Goedt  te  leen  uytge- 
yende,  of«en  Leenman  daar  mede  verleydende,  zijn 
Regt  van  Souverain  op  het  Goedt  niet  komt  te  verlie- 
fen,nog  een  Leenman  eenig  Regt  komt  te  acquireeren 
om  de  Souverain  te  konnen  beletten  in  grootc  nootfa- 
kelykheyt  daar  over  te  difponeeren,foo  als  de  gemeene 
faak  mochte  vereyflchen. 

l3e  objedien  van  dat  den  Leenman  geen  Onderdaao 
foude  wefen  van  de  Staaten  van  Zeelandt,  komt  al  me- 
de te  vervallen,  als  eenige  refledie  wordt  gemaaktop  f"'^  l"  moindre  réflexion  fur  le  droit  de  la  Souveraineté 
het  Regt  van  de  Souverainiteyt  over  Goederen  daar  /«»*  ks  biens ,  qui  font  fitués  dans  fin  rejfortl  ce  que 
onder  gelegen,  gelijk  ook  hier  voorens  in  de  raifonne-  """*  avons  déjà  déduit  plus  haut  dans  les  rmfonnement 
menten  over  dat  recht  is  aangeweefen.  fur  ce  Droit. 

t)e.  àllegatie  van  het  Executeurfchap  by  haar  Hoog  C«  ?«'  "  «^é  allégué  au  fujet  de  ta  qualité  d'Mxecw 
Mcfg.  aangenomen ,  en  van  der  felver  pligt  daar  uyt  ^'«''•'  Tejîamentaires  ^  que  leurs  Hautes  Fuijfancit  ont 
refulterende,  kan  zyn  applicatie  hebben  op  de  toeficht  acceptée ■,&  de  leur  Devoir,  qui  en  refutte)  peut  être 
tôt  confervatie  van  de  Goederen  en  proteéîie  tegen  in-    appliqué  à  l'infpeBion  i&  à  la  confervation  des  biens,  & 

.    i  la  proteBion  contre  l'injufticef  ce  qui  n'a  aucune  con- 


Et  comme  on  ne  piut  nterf  qu'un  Èou^eraint  (Ô*  éii 
rrùme  tems  tout  le  peuple  dans  les  affaires  de  leur  Pro- 
teBion  )  ne  peut  pas  perdre  ce  droit  y  par  ta  vente  ta 
plus  authentique ,  qui  pourrait  avoir  été  faite  aupara^ 
vantf  &  que  celui,  qui  par  cette  Vente  en  a  acquis  ta 
propriété  ,  n'en  a  pas  obtenu  un  dMt^  paur  empêcher 
le  Souverain  d!exercer  le  Domlnluffl  emincnSj  //  e/î  t- 
vident,  que  le  Souverain,  qui  confère  un  bien  en  F/'ef, 
ou  qui  en  invèjlit  un  Vaffal,  ne  peut  pas  perdre  fur  ce 
bien  fin  droit  de  Souveraineté,  &  que  le  Vaffal  n  ac 
quiert  aucun  droit  pour  empêcher  le  Souverain  dans  dt 
grandes  neceffités  j  £en  difpoftr^  comme  Us  affaires  du 
Public  le  pourraient  exiger. 

L^ObjeBlon ,  que  te  Vaffal  ne  ferait  pat  un  Sujet  dei 
Etats  de   Zelande,  tombe   encore  d'elle-même,  lorsqu'on 


juftitie,  maar  heeft  geen  connexie  met  de  faak  in  quae. 
flie,  als  waar  in  enckelijk  is  te  overwegen  het  evenge- 
meide  Recht  vari  de  Souverainiteyt  over  Goederen 
daar  onder  gelegen ,  aan  welk  Recht  geen  executeur- 
fchap, of  àndere  adminîilratie  van  de  felve  Goederen, 
eenig  praejuditie  kan  toebrengen,  en  in  het  gebruyck 
van  welk  Recht ,  om  fufSçante  redenen  niemandt  on- 
gelijk  gefchiedt. 

Het  geen  niemandt  foude  bedifputeeren  în  het  ge- 
bruyk van  dit  recht  van  het  opperfte  gefag  omtrent 
faaken  daar  het  meeft  te  pafle  komt,  en  daar  men  het 
meer  gewoon  is,  als  by  exempel  in  het  vergraven  van 
Landt  tôt  Fortificatien  of  tôt  Dijckagie. 

Het  welk  dan  even  feer  gefondeert  is  in  aile  faaken 
van  gelijke  importantie  en  noodtvvendigheyt. 

Van  gelijke  kan  tep:eu  de  exercitie  van  het  felve  reeht 
niet  oblteeren  de  Refolutie  van  de  Heeren  Staaten  van 
Zeelandt  van  den  een  en  twintigften  Oftober  feven- 
tien  houdert  vijf,  alfoo  daar  by  niet  werdt  gemeld  van 
dit  Recht,  veel  min  daar  aan  werdt  gerenuncieert,  en 


nexion  avec  l'affaire  en  quéjîion^  0»  il  s'agit  feulement 
de  pefer  le  Droit  fi  fotivent  répété  de  la  Souveraineté 
fur  des  biens  Jîtués  fous  elle^  &  au  quel  droit  aucunt 
qualité  d'Exécuteurs  ) ^ou  d'autre  Adminifîraticn  ne  peut 
porter  le  moindre  préjudice:  &  dans  l'exercice  duquel  il 
n'eft  fait  injufîice  à  perfonne  pour  des  raiforts  fuffifantet» 

C^ejt  et  que  perfonne  ne  Voudrait  difputtr  dant  tex- 
ercice  de  ce  droit  de  la  fupréme  Puiffance  par  rappori 
aux  affaires  >  où  il  vient  le  plus  à  propos ,  <Sf  oà  on 
ejl  davantage  accoutumé ,  par  exemple:  dans  l'emploi  d'un 
certain  terrain  aux  fortifications ,  &  aux  Digues. 

Ce  qui  ejl  également  bien  fondé  dant  toutes  les  autres 
affaires  de  la  même  importance  &  necefftté. 

La  Refolution  des  Seigneurs  Etats  de  Zeelande  du  21 
d'OBobre  170J.  ne  peut  porter  non  plus  dobjlacle  i 
t  exercice  de  ce  droit  ;  parce  qilil  t'y  a  pas  été  fait 
mention  de  ce  droit ,  auquel  il  tîy  a  pas  été  renoncez 
ce  qui  a  été  encore  moins  fait  par  la  Province  de  Z«- 


noch  min  by  de  Provintie  van  Zeelandt,  dewelcke  in    lande,  qui  doit  être  confiderée  la  première  &  que  cette 

defe  faak  in  de  eerfte  plaatfe  en  direftelijk  is  geconcer-     -^--■— ■>■  J--^ •     ^'—"  — »■-  f •■"•--     — 

neert.  Behalven  dat  een  Souverain,  uyt  cragte  van  de 
Souverainiteyt  felve,  dat  Recht  altoos  kan  exerceeren, 
niet  alleenby  nieuwlijks  opkoomende  voorvallen,  maar 
ook  by  nadere  reflcflien  op  faaken  ,  dewelke  tôt  de 
exercitie  van  dat  Regt  fuffifant  zijn ,  foo  als  mede  in 
de  felve  Deduftie  is  gedemonftrpert. 

Op  defe  Deduftie  van  het  recjnf  en  applicatie  van 
dien,  en  van  de  aanwyfinge  va;/de  daar  uyt  proflue- 
■  rende  folutien  op  aile  het  geene  daar  tegen  gemoveert 
is ,  is  de  concluue  ligtelyk  op  te  maaken. 

De  rechtvaardighey  t  in  delén  te  obferveeren  vereyfcht 
wel  aan  de  eene  zyde,  dat  dit  Recht  niet  werde  mis- 
bruykt,  maar  ook,  en  wel  voornaamentlijk  aan  de  àn- 
dere zyde,  dat  niet  werde  verfuymt  het  geen  de  Ove- 
righeyt  aan  de  gemeene  Staat,  en  fulksaan  de  Onder- 
danen,voor  het  tegen woordige  en  voor  hettoekonien- 
de,  toedaat  te  beforgen ,  ende  dat  geen  foo  grooton- 
celiik  werde  gedaan,  als  dat  fulks  uyteenige  particulier 
re  confideratien  foude  werden  nagelaaten. 

Het  was  onverantwoordelijk  in  defen  niet  te  vigi- 
leeren,  al  was  het  maar  voor  de  Potleriteyt,  terwyl 
de  vryheyt  en  independentie  van  defen  Staat  aan  de 
Vooroudefs-fob  duyr  heeft'  gellaan. 

E.H  j»)?S  dcrhalven  wel  werden  beflootcn,  dat  de 
' '  Hce- 


affaire  regarde  direBement.  Outre  qu'un  Souverain,  en 
vertu  de  la  Souveraineté  même,  peut  toujours  exercer  ce 
droit,  tien  feulement  dans  des  évenemens  récens,  mais  aufft 
après  de  mûres  reflexions  fur  des  affaires,  qui  font  fuffi- 
fantes, pour  déterminer  à  l'exercice  df.  ce  droit  \  comme 
il  a  été  en  même  tems  démontré  dans  la  même  Dtiuc* 
tion. 

Il  efi  facile,  après  tout-ceci,  de  conclure  pour  peu 
qu'on  faffe  de  ferieufes  réflexions  fur  la  DeduBion  de  ce 
droit  &  defon  application ,  &  îi  la  demonjiration  desfolu" 
lions,  qui  en  refultent ,  contre  tout  ce  qui  a  été  allégué  au 
contraire i  - 

Pour  obferver  une  équité  parfaite  en  tout  ceci',  il  ejî 
bien  neceffaire  d'un  côté,  que  l'on  ne  faffe  pas  un  mau- 
■  vais  ufage  de  ce  droit  i  mais  auffi  &  fur-tout  de  l'au- 
tre côté,  que  le  Souverain  tie  néglige  pas  d'avoir  foin 
de  tout  ce  qui  efl  neceffaire  pour  le  préfent  (Sf  pour 
^avenir  à  l'Etat  public ,  &  par  confe^uent  aux  Sujetsf 
■&  qu'on  ne  leur  faffe  pas  Finjuflice  criante,  de  ne  pas 
s'en  fervir  par  des  Confiderations  particulières. 

On  ferait  inexcufable ,  fl  on  négligeait  de  prendre  des 
précàutiotis,  ne  fut-ce  que  pour  lapojierité,  puisque  la  li- 
berté, &  titidépendatice  de  cet  Etat  a  coûté  p  cher  à  nos 
Ancêtres. 

Ainfi  en  peut  bien  cgnclnrcj  que  les  Seigneurs  Etat* 

dt 


DU     DROIT     DES     GENS. 


A  NN b  Heeren  Staaten  van  Zeelandt,  niet  alleen  fuffifante  ree- 
denen  hebben,  om  haar  regt  tôt  het  vryRellen  van  de 
^y 3^'  Steden  van  Vliflingen  en  Veere  onder  genoegfaanrie 
vergoedinge  te  gebruycken,  maâr  dolc,  fonder  injufti- 
tie  aan  haar  Provintie,  en  by  vervolg  ook  aan  andere 
Provintien  te  doen,  niet  konnen  negligecrcn; 
,  En  dat  de  Heeren  Staaten  van  Hollandt  en  Weft- 
Vrieflandt,  als  daar  in  na  de  Provintie  van  Zeelandt 
wel  meeft  geconcèrneert,bevoegt  en  verpligt  zyn  daar 
aan  de  handt  te  houden. 

De  drie  Provincien ,  die  den  Hecre  Prince  van  Naf- 
fau  hebben  tôt  haar  Stadthouder,  yveren  feer  voor  de 
confervatie  van  het  voorfchreve  Heerlijk  Recht,  het 
geen  fulHneeren  aan  de  felve  toe  te  komen. 

Defe  Provincien  werden  gebeden  fich  voor  een  mo- 
ment te  lîellen  in  de  plaatfe  van  de  Provintie  van  Zee- 
landt, en  ook  in  de  plaatfe  van  de  Provintie  van  Hol- 
landt en  Well-Vriesland  daar  mede  foo  veele  relatie 
hebbende. 

En  fouden  alsdan  wel  feekerlijk  de  faake  begrypen 
foodanig  als  die  by  defe  twee  Provintien  begreepen 
werdt. 

Te  meer ,  aangefien  eick  van  de  felve  drie  Provin- 
tien wel  heeft  goedtgevonden ,  op  hetStadthouderfchap 
foodanige  Inltruftie  en  Règlement  te  maaken ,  dat  de 
vr  V  heyt  van  de  Staaten,  na  haare  gedachten ,  niet  fonde 
werden  verkort. 

Weshalven  niet  anders  te  befluyten  îs,  of  de  felve 
fouden ,  ten  aanfien  van  het  gemelde  recht,  raifonnee- 
ren,  als  nu  by  de  Provincien  van  Hollandt  en  van 
Zeelandt  geraifonneert  werdt. 

Wanneei  by  de  gemelde  drieProvincien  allefintswerd 
gcinfinueert ,  dat  gehouden  zijn  refpedive  vûor  haar 
Pupille,  en  voor  een  Prins,  waar  toe  foo  veelè  rela- 
tie hebben , te  vigileren,  dat  niet  benadeelt  mogte  wer- 
den, gelieVen  de  felve  fig  ook  in  dat  opficht  voor  een 
moment  te  ftellen  in  de  plaatfe  van  de  Provincien  van 
Hollandt  en  Zeelandt. 

Als  dan  fouden  buyten  tvvyffel  dcfelve  yver  hebben 
om  te  waken  voor  foo  veel  Pupillen  aïs  'er  Onderdaa- 
nen  zijn,  en  voor  de  gemeene  vryheydt  van  de  Pro- 
vincien. 

Wyders  werden  de  felve  Provincien  ook  gebedeh 
ferieufe  refîexie  te  maken  op  de  gevolgen  ten  aanflen 
van  de  Unie ,  wanneer  eenig  Prins ,  en  byfonderlijk 
t'eeniger  tydt  een  magtig  Prins,  en  die  in  defe  flaat 
geen  ander  intrett  foude  konnen  hebben ,  door  't  mid- 
del  van  de  Regeeringe  van  twee  Steeden,  van  een  foo 
confiderabele  en  foo  wel  gefitueerde  Provincie  als  is 
die  van  Zeelandt,  gelegcntheyt  foude  hebben  om  die 
Provincie  te  troubleeren,en  door  die  weg  mede  onrurt 
in  de  aangelegene  Provincien,  en  in  de  Unie  te  ver^ 
wecken.  In  de  naaftgelegene  Provincien,  byfonderlyk 
van  Hollandt  ende  Wefi-Vrieslandt,  door  de  naauwe 
gemeenfchapvanlntereflenjCommifTien  in  de  Hoven 
van  Ju[litie,en  Officien  daar  toe  fpedîerende,  en  in  de 
Veigaderinge  van  haar  Hoog  Mog.,  en  r^eneraliteyts 
Collégien ,  door  Heeren  uyt  die  twee  Steeden  daar  in 
le  depufeeren. 

Om  aile  welke  redenen  de  gemelde  Heeren  Gede- 
puteerden,uyt  de  naam  en  van  wegen  de  Heeren  Staa- 
ten van  Hollandt  enWe[l-Vrieflar.dt,haar  HoogMog. 
verfochten,  dat  op  de  Mifliven  van  denHeere  Land- 
graaf  van  HefTe-CafTel ,  en  van  de  Vrouvve  Furftinne 
Douariere  van  Naffauw ,  in  dier  voege  moge  werden 
geantwcort,dat  aan  defelvegeen  hoopv/erde  gegeven, 
van  de  Provincie  van  Zeelandt  van  het  houden  van  de 
meergemelde  Steeden  van  Vliffingen  en  Veere  buyten 
VaHallage,  te  dehorteren,  enveeleer,  totpreventie 
van  onlurten,  de  hooggemelde  Heer  Landtgraaf  en 
Vrouwe  Furllinne  mogen  werden  geëxhorteert,  om 
defe  faake,  op  de  gronden  hier  vooren  gemeldt,  te 
lielpen  faciliteeren. 

WAAR  opgedelibereertzynde,  hebben  de  Heeren 
Gedeputeerden  van  de  andere  Provincien  het  voôr- 
^hreve  geproponeerde  copielykovergenomen,  om  in 
den  haren  breder  gecoiïimuniceert  te  werden. 

En  hebben  de  Heeren  Gedeputeerden  van  de  Pro- 
VmcîenvanGelderlandt,  van  Vriefland,  en  van  Stad 
en  Lande,  geinhsereert  de  Refolutien  en  Advifen  van 
wegen  hooggemelde,  Provincien,  hier  bevoorens  uyt- 
gebragt,  ten  eynde  de  Heeren  Staten  van  Zeeïant  ge- 
,>dehorteert  mogen  werden,  vanvoortte  gaan  met  de 
ontflaginge  van  Veere  éri  Vliffingen  uyt  de  Vaflàl- 
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de  Zeelande  ont  jion  feulement  des  ralfons  fuffifantes ,  de  A  M  M  fi 
fe  finir  de  leur   droit  ^  pour  remettre  en  liberté  les  Vil-  -^  ^  ^  '-* 
les  de  Fleffingue  «ïr  de  Veere ,  en  donnant  un  Equivalent  I  7 1 2  è 
fuffifanti  mais  que  même  ils  ne  peuvent  pas  le  négliger, 
fans  faire  une   injuftice  manifefte  à  leur  Province^  & 
par  eonfequent  aux  autres  Provinces  auffi. 

Et  (jue  les  Seigneurs  États  de  Hollande  (y  WeR-Frifei 
qui  y  font  les  plus  intereffés  après  la  Province  de  Zeelan^ 
de,  font  en  droit  <3^  obligés  d'y  tenir  la  main. 

tes  trois  Provinces  ,  qui  ont  le  Seigneur  Prince  de  Naf^ 
fau  pour  leur  Stadthoudre ,  témoigner^t  beaucoup  de  iéle 
pour  lui  coiiferver  le  droit  Seigneurial  quelles  foutienneni 
lui  appartenin 

Ces  Provinces  font  priées  de  fe  mettre  pour  un  moment 
à  la  place  de  la  Province  de  Zeelanje,  &  en  même 
tcms  dans  celle  des  Provinces  de  Hollande  &  Wejî-Frlfei 
qui  y  a  tant  d'intérêt. 

Et  elles  regarderont  certainement  alors  cette  affaire,  diè 
même  oeil  qu'elle  eji  regardée  &  confiderée  par  ces  deux 
Provinces. 

D'autant  plus  que  chacune  de  ces  trois  Provinces  4 
trouvé  bon,  de  dreffer  telle  InflruStion,  Règlement  au  fu- 
jet  du  ^Stadthouderat ,  que  la  liberté  dés  Etats  ,  félon 
cUx^  n  en  peut  recevoir  aucitn  préjudice. 

Ce  qui  fait  conclure,  que  par  rapport  à  ce  droit  elle} 
feraient  les  mêmes  raifonnemens^  que  les  Provinces  de  HoP 
lande  &  de  Zeeîande. 

Lorsque  ces  trois  Provinces  [injtnuint  qu'elles  font  ref- 
peEiivement  obligées  de  veiller  pour  leur  Pupille ,  &  pour 
un  Prince  qui  leur  eft  fi  jufiement  uni  ,  afin  qu'il  ni 
lui  fait  porté  aucun  préjudice;  Qu'elles  ayent  alors  U 
bonté  ,  de  fe  mettre  auffi  pour  un  moment  fur  ce  fujei 
dans  la  place  des  Provinces  de  Hollande  &  de  Zeeîande^ 


Et  alors  elles  auront  certainement  le  même  ^èle  pour 
Hier  pour  autant  de  Pupilles,,  qu'il  y  a  de  Sujets  d" 
ur  la  liberté  publique  de  ces  Provinces. 


vei 
pour- 


Ces  mêmes  Pràtintes  fànt  encore  priées  de  faire  dt 
ferieufes  reflexions  fur  les  Confequences  par  rapport  à 
l'Union,  s'il  arrivait  qu'un  Prince,  &  particulièrement 
tôt  ou  tard  un  Prince  puiffant  ,  &  qui  n'aurait  pas 
d'autre  intérêt  dans  cet  Etat,  eut  l'occaflon,  par  le 
moyen  de  la  Régence  de  deux  Villes  d'une  Province  fi 
canfiderahle  il"  fi  bien  fituée  ,  de  troubler  la  Province 
de  Zeeîande,  &  de  porter  par  ce  même  moyen  les  trou- 
bles dans  les  Provinces  voi fines,  &  dans  l'Union.  Dans 
les  Provinces  Votfines,  <3f  particulièrement  dans  celle  de 
Hollande  &  WeJÎ-Frife ,  par  l'étroite  connexion  des  In" 
terets  ,  des  Commifjions  dans  les  Cours  de  ^uftice  ,  & 
dans  les  autres  emplois ,  qui  y  font  relatifs  (  Et  dans 
l'Affemblée  de  leurs  Hautes  Puiffances,  &  les  Collèges  de 
la  Généralité ,  par  la  Deputation  des  Seigneurs  de  ces 
deux  Villes. 

Pour  toutes  ces  raifons  alléguées  ^  les  Séignetirs  Dé- 
putés au  Nom  (S"  de  la  part  des  Seigneurs  Etats  de 
Hollande  &  WeJI-Frife^  prient  leurs  Hautes  Puiffances  i 
qu  il  fait  répondu  oux  Lettres  du  Seigneur  Land-Grave 
de  Heffe-Caffel,  (<r  de  Madam  la  Princeffe  Douairière 
de  Naffau,  d'une  manière,  qu'il  ne  leur  fait  donné  au- 
cune efperance,  quàn  diffuadera  la  Provi,ice  de  Zeeîan- 
de de  conthmer  'le  Devaffellage^  une  fois  accordé  aux 
Villes  de  Fleffingue  er  de  Veere;  «y  que  pour  préve- 
nir plutôt  toutes  fortes  de  dif putes,  le  Seigneur  Land- 
Grave,  &■  Madame  la  Princeffe  foient  exhorter  de  vou- 
loir aider-  a  faciliter  cette  affaire  far  les  rai  Ions  dédui- 
tes* 

Sur  quoi  ayant  été  délibéré,  les  Seigneurs  Députés  det 
autres  Provinces  ont  pris  copie  des  propofnions  mention^ 
neesi  pour  être  communiquées  plus  amplement  chez   eusc. 

tt  les  Seigneurs  Députés  des  Provinces  Je  Gueldres 
de  Frife  ,  <y  de  Groningut  ont  réitéré  les  Refolutims 
&  les  avis  de  leurs  Provinces  refpeBives  délivrez  aupa- 
ravant, tendans  à  ce  que  les  Seigneurs  Etats  de  Zeelan~ 
de  fuffent  exhorte:^  à  ne  pouffer  pas  plus  loin  le  Dtvaf- 
ftllage  des  Villes  de  Fleffingue  «2r  de  Vecre^ 
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SUPLEMENT    AU     CORPS    DIPL. 


Anno 


ANNOpj.^     g^jg  jJqoj  de  Hceren  Gedeputeerden  van    Propùfition  faite  à  rAffemblée  de  leurs  Hau-  ^. 
1732.      de  Provincie  van  Vriefland  op  den  1 J  uly  van        tes  Puiflknces,  le  x  de  Junict  1 723 .  Jparjes     /  '    • 


Seigneurs  Députés  de  la  Province  de  Fri- 
ie;  avec  un  Avis  des  Seigneurs  Députés  de 
Gueldres,  auquel  les  D.  pûtes  de  Frife,  & 
de  Groningue  fe  font  conformez. 


den  jaaren  172.5.  ter  Vergadering  van  Haar 
Hoog  Mogende  gedaan ,  met  een  advis  door 
de  Heeren  Gedeputeerden  van  Gelderland, 
waar  mede  de  Gedeputeerden  van  Vriefland, 
roitsgadcrs  die  van  Stad  en  Lande  fig  hebben 
geconformeert. 

DE  Heeren  Gedeputeerden  van  de  Provincie  vatt  J  Es  Seigneurs  Demis  *  la  Province  de  frife  ont 

Vriefland  hebben  ter  vergaderinge  voorgedrae-  ^  fropofe  a  l  AffembUe  de  L.  H.  ?■ ,  î«jf  M  Alt, 

gen,  dat  haere  FurfteUkc  Doorluchtigheden  de  Heere  Seren.  h    Seigneur    Lmd-Grave  de  Heffe-Caffel]     & 

Landgrave  van  Heffen  Cafl"el,en  de  Vrouwe Furftinne  Madame  la  Princeffe  Douainere  de  Naffau,  comme  Tw 

Douàrierevan  Naflau,  als  Voogden  over  de  minderja-  t^t^s  du  Prince  &  de  la  Princejfe  de  Nagau,  Enfam 


mineurs  de  ladite  Princeffe  Douairière^  &  Succeffeurt 
par  la  mort  de  feu  leur  père,  le  Prince  Jean  Guillm" 
me  Frifo,  (5"  héritiers  Tejiamentaircs  par  conféquent  de 
Sa  Mdjejlé  Royale  de  la  Grande  Bretagne,  de  gl.  mem., 
ont  informé  leurs  Hautes  Puiffances,  par  leurs  Lettres^ 
délivrées  le  27.  iff  le  30.  de  Mars]  Q^u'ils  avaient  été 
informés  des  Délibérations  ,  qu'on  avoit  entamé  dans  la 
Province  de  Zeelande;  pour  y  amortir,  &  anéantir  tous 
les  droits,  qui  apartiennent  au  Marquis  de  Veere  O* 
de  FlelTingue,  &  quil  ferait  déclaré  par  les  Seigneurs 
Etats  de  la  Province  de  Zeelande,  que   ces   deux  Ville: 


rige  Prins  en  Princeffe  van  Naffau ,  kinderen  van  ge- 
melde  Furffinne  Douariere,  by  fucceflie  van  haar  o- 
verleden  Vader  Prins  Johan  Wilhelm  Frifo,  teftamen- 
taire  Erfgenamen  van  fyne  Majefteyt  de  Koning  van 
Groot  Brittannien ,  Willem  de  derde ,  Glorieufer  ge- 
dagteniffc,  by  hare  brieven  alhier  ter  vergaderinge  in- 
gebragt,  den  27.  en  50.  Maart  defes  iaars,  aan  haar 
Hoog^  Mog  kennis  hebben  gegeven ,  hoe  dat  geinfor- 
meert  waren  van  de  deliberatie  die  in  de  Provincie  van 
Zeeland  was  aangelkk,  om  aile  de  regten  van  de  Mar- 
quis van  Veer  en  Vliflingen  te  m®rtificeeren  en  te  ver-  ,  r/-/r«  t  .J 
nietiçen,  en  door  de  Heeren  Staten  van  de  Provincie  f  f^'onnt  plus  fusettes  a  aucun  Vafalageaufu,etdc 
Sedandteverklaren,datdeRe^eeringendervoor-  l"  ^"P»  &  de  la  Police,  &  qu Elles  firannt  dél,- 
fchrevetweeSteeden,nogomtrentdeJuftitie,nogom-  ^--«^  fur  l  avenir  de  toutes  les  obl,gat,ans ,  &  char- 
trent  dePolitie,  eenige  Vaffiillage  onderworpen  zyn,  g"  par  rapport  au  Comte  de  Zeelande,  que  les  Se,- 
derelveoutflaande  van  aile  leenroerigheyt  en  Graaffe-  g»*"'"^  Etats  les  t.endrotent ,  <ff  Us  feraient  tenir  pour 
n  Zeeland,  en  defelve  defaHo  ta  de  jure  hou-    {'"^«'"'f  i"'«''  ^"  J'""  indépendantes,  immédiates,  li- 

•  •-        bres  de  tout  Vajfellage ,     <St  pouvant  donner  leur  voix 

immédiatement,  comme  les  autres  Villes,  le  tout  en  donnant 
un  Dédommagement  au  fujet  de  /'Utile,  qu'on  donnerait 
aux  hauts  intereffés,  «2r  aux  légitimes  héritiers  de  Sa 
Majejîé  Britannique  de  g.  m.  ;  Les  fusdifs  Illujires  Tu- 
teurs ayant  prié  autre  cela  dans  leursdites  Lettres  pour 
les  raifons  ,  qui  y  font  alléguées  ,  qu'il  plût  à  Iturr 
Hautes    Puiffances,     i intercéder  auprès  des    Etats    dt 


lykheyt  van 

dende,  en  doende  houden,  als  independente,  immédia- 
te, en  onleenroerige  ftemmende  Steeden,  onder  een 
dédommagement ,  foo  veel  het  utile  aangaat ,  aan  de 
hoogeGeiniereffeerden  en  Geregtigden  tôt  deNalaten- 
fchap  van  hoogft  gedachte  fiine  MajeReyt  van  Groot- 
Britannien,  glorieufer  gedagte:  hooggemelden  Fur- 
ftelyken  Voogden  daar  beneevens  verfogt  hebbende  om 

redenen  in  het  breede  in  de  voorfchreeve  Miffiven  ge-  ,,,-,.  ^  -  , 

alSeert  dat  haar  Hoog  Mog.  als  Exécuteurs  van^de  2ee/.«^e,  <sf  de  vouloir  coopérer  partout  les  moyens  ,- 
uyfSe  ville  van  hoogllgedagten  ^J^e  Majefteyt  van  rn^ginabUs,  à  ce  f '" '^f  .,ff  ^/"  ££^^^^^^ 
Groot-Brittannien,  gelieven  by  hooggemelde  Heeren  ?^  ^""^  f»»  «""■  '«  ^!>^i"'fi'  «  Fleflingue  &  de 
Stiatenle  ntercedeeren,endoor  andere  bequamemid-  Veere  avec  tousfes  Privilèges,  fes  droits,  O- fespree. 
delen  te  cobpereeren  ,  dat  de  Marquifaten  van  Veere  '"'»'ff",  &  l/'»/out  cas,  les  differens,  qu,  fubfi^mt 
en  Vliffingen,  met  aile  haere  vryheden,  regten  en  prae-  ff  l'exercice  des  droits,  &  des  immunités  mentionnées, 
*="..&     '.     .  .    -.  --1-. 2 jS.  --    fut  renvoyé  à  la  Juftiee  ordinaire;  &  que  pour  cet  ef- 


fet on  veuille  lever  une  fois  pour  toutes  la  furfeanee 
<Sf  F  empêchement ,  qu'an  y  avait  mis,  &  qui  avait  con- 
tinué jl  long  temr. 


eminentien,  in  haar  geheel  gelaten  mogen  werden,  en 
dat  in  allen  gevade  de  differenten ,  die  over  de  exerci- 
tie  van  de  voorfchreve  regten  fouden  mogen  weezen, 
mogen  werden  gerenvoyeert  aan  de  ordinaris  Juftitic, 
en  ten  dien  eynde  de  foo  lang  continueerende  furcean- 
tie  en  handnuvtinge,  aan  defelve  gedaan,  weggenoo- 
men  en  opgeheeven  moogen  werden. 

Dat  fy  Heeren  Gedeputeerden  doenmaals,  en  ook        Que  cesdits  Seigneurs  Députés  avaient   toujours  dan- 

rervolgens  altyd  van  advife  fijn  geweeft,  om  redenen  néleurs  avis  dans  ces  tems,   comme  après  dans  les  at- 

breder  gededuceert  in  haar  Advis  en  aanteekening  van  caftans,    qui  fe  font  fréfentées  à  ce  fujet,    &  par  les 

27.  Maart  leftleden,  dat  de  Heeren  Staten  van  Zeeland  raifons ,    qu'ils  ont  déduites  plus  amplement  dans  leurs 

door  haar  Hoog  Mog.  foO  uyt  kragte  van  de  Unie  als  avis,  <3  protejlation  du  27.  de  Mars)  Que  leurs  Hau- 

uyt  hoofde  van  het  voorgemelde  Executeurfchap,  be-  tes  Puiffances  étaient  obligées  en  vertu   de  l'Union,  & 

hoorden  te  werden  verfogt  en  gedehorteert ,  om  met  ie  Uur  Acceptation  de  la  qualité  d'Exécuteurs  Tejïamen- 

de  geproponeerde  mortificatie  en  vernietiging  van  het  taires,  de  prier  ist  S  exhorter  les  Seigneurs  Etats  de  Zetr 

heerlyk  regt  van  Marquis  van  Veer  en  Vliffingcn  niet  lande,  à  ne  pourfuivre  pas  cet  amortiffement  &  cette  aba~ 

voort  te  gaan,  maar  dat  regt  in  fyn  geheel  te  laten,  /,>/(,„  j^_  cirait  Seigneurial  du  Marquis  de  Flefîîngue  & 

of  immers  de  faak  te  laten  aan  de  juftitie,  en  ten  dien  Veere;  mais  au  contraire  de  laiffer  ce  droit  dans  fin  en- 

eynde  de  geflooten  deure  van  de  Juftitie weder  te  ope-  tier,&  de  renvoyer  cette  affaire  à  la  décifion  de  la  Jujii- 

nen.    Dat  fy  Heeren  Gedeputeerden  van  de  Heeren  ce  ordinaire ,  &  par  confequent  Couvrir  la  porte  fermée 

Staaten  haere  Principalengelall  waren  om  daar  op  nog-  jufqu'à  preftnt  au  cours  de  la  Jujîicef  Que  ces  Seigneurs 

maal  te  infifteeren ,  en  op  nieuws  te  verfoeken ,  dat  Députés  avaient  reçu  des  ordres  &  des  inftrud-ions  ulte- 

haar  Hoog  Mog.  ten  fine  evengemelt  haere  interceffie  rieures,  de  leurs  Hauts  Commettans,  pour  y  infifler  ttut 

by  de  Heeren  Saten  van  Zeeland  gelieven  te  interpo-  de  nouveau,  &  pour  preffer  leurs  Hautes  Puiffances,  d'in- 

neeren.  terpofer  fur  ce  fujet  leur  tnterceffion  auprès  de  leurs  No- 
bles Puiffances  les  Etats  de  Zeelande  ; 
Dat  voor  foo  veel  aan  haar  Heeren  Gedeputeerden        Que  pour  autant  qu'il  avait  paru  aux  Seigneurs  De- 

voorgekomen  was  ,  dat  een  bfekommeringe  voor  fom-  pûtes ,  qu'an  alléguait  une  certaine  appréhenfian  pour  des 

mige  gevallen,  die  lioewel  onfceker  evenwel  fouden  évemmens  imprévus  ;  qui  quoiqu  encore  incertains,  pour- 

kunnen  gebeuren ,  wanneer  de  voorfchreeve  Marquifa-  raient  pourtant^  arriver,  Jî  ledit  Marquifat  dans  la  fuite^ 

ten  by  vervolg  van  tyden  fouden  konnen  kofnen  in  an-  des  tems  venait  à  écheair  a  d'autres  Seigneurs,  &  même  a 

dere,  en  felfs  vremde  hartden,  ten  deele  aanleydinge  des  Etrangers -^  ce  qui  avait  donné  accajton  aux  f  réfentes 

tôt  deefe  deliberatie  in  de  Provincie  van  Zeeland  foude  délibérations  de  la  Province  de  Zeelande  fur  ce  fujet ^  Ces 

kunnen  gegeeven  hebben,  fy  Heeren  Gedeputeerden  Seigneurs  Députés  étaient  perfuadés,  que  les  TuteuH  des 

geperfuadeert waren,  dat  de  Furftelyke  Voogden  niet  Princes  mineurs,  larfque  cela  fe  pourrait  faire  moye^nj 
ongéneegen  fouden  werden  gevonden,  indien  het  door  un  tempérament  convenable,  &  que  les  Seigneurs  Etats  de 
bequame  temperamenten  konde  gefchieden,  en  daar    Zeela?zde,  ou  quelques-un  de  leur  part  leur  fiffent  des pro- 

toe  door  ofte  van  weegen  de  Heeren  Staeten  van  Zee-  fafuions  acceptables,  feraient  tm  ((  qui  ferait  équitable, 
land  eenige  voorflaegen  jwierden  gedaan,  om  daar  in 
aan  defelve  voor  fodaenige  toekoomendè  en  gebeurly- 

ke  f    ■ 


DU    DROIT    DES     GENS; 


^>i 


A  ^Ajô  ^*  gcvallen  in  allé  redelykheyt  te  gemoet  te  koomen^    pa>-  rapport  à  ces  hentmens  imprMs,  pour  tes  delivyey  A  xT>7r^ 
■^^         om  allebekommeriiige  daar  omtrent  vveg  teneemen,    Je  cette  apprehenfîon  ;    &  ^ueux  Députe:(  interbofe-  "■^^'^^ 

raient  volontiers  leurs  bons  offices  au  cas  qu'on  fît  que!-  I  7  ?  2  j 
que  propojîtion  i  étant  perfitadés,  que  les  Seigneurs 
Etats  y  leurs  Commettans ,  feront  la  même  chofe^  dans 
lejperance,  &  dans  la  ferme  confiance,  qu\n  attendant, 
les  Seigneurs  Etats  de  Zeelande  laifferont  les  choCes  ia 
itatu  quo. 


r  7  3  2 .  en  dat  fy  Heeren  Gedeputeerden  fodanige  voorflagen 
gedaan  werdende,  gaarne  daar  toe  hunne  goede  officien 
fullen  aanwenden»  gelyk  ook  haar  verfekert  houden 
dat  de  Heeren  Staeten ,  hare  Principalen ,  van  gelykcn 
fullen  doen:  in  die  hoope  en  op  dat  vafl:  vertrouwen, 
dat  de  Heeren  Staten  van  Zeeland  ondertuflcjien  de 
faeke  niet  buyten  haar  geheel  fullen  ftellen. 

Waar  op  gedelibereert  zynde ,  hebben  de  Heeren 
Gedeputeerden  van  de  Prov.-vanGelderlandiverklaart 
van  advife  te  zyn,  (waar  mede  de  Heeren  Gedeputeer- 
den van  de  Prov:  \an  Vriefland,  en  van  Stad  en  Lan- 
de haar  hebben  gevoegt)  dat  aan  de  Heeren  Staten  van 
Zeeland  kenniffe  gegeeven  behoort  te  werden  van  hét 
voorfchreeve  geproponeerde ,  en  dat  defelve  behooren 
te  werden  verfogt,  en  gedehorteertj  van  met  de  mor- 
tificatie  van  het  voorfchreeve  Heerlyk  regt  van  den 
Marquis  van  Veere  en  VlifTingen  niet  voort  te  gaan, 
maar  de  faeke  te  laten  in  fyn  geheel,  ofte  die  te  ren- 
voyeeren  aan  de  Jultitie,  ten  minile  die  te  laten  in  fta- 
te  ;  dat  ten  dien  eynde  aan  hooggemelden  Heeren  Sta- 
ten .behoort  te  werden  gerepreefenteert,  dat  wanneer 
haar  Hoog  Mog.  ontfangen  hebben  gehad  de  hier  vo- 
ren  gemelde  brieven  van  Funt:  Voogden ,  fy  de  rede- 
ren  daar  in  bygebragt,  gevonden  hebben  van  foo  veel 
gewigt  en  ktagt,  dat  fy  van  doen  afaan  niet  fouden 
hebben  gshaefiteert  daar  overaan  hooge  geinflrueerden 
Heeren'  Staten  te  fchryven  en  by  defelve  te  intercedee- 
ren ,  ten  eynde  door  hooggemeldcn  Heeren  Staten  , 
geen  foo  prsejudiciabele  reiblutie  genomen  moge  wer- 
den ,  als  waar  over  de  deliberatie  fchynt  te  wcefen  aan- 
geftelt  ;  maar  dat  de  Heeren  Gedeputeerden  van  ceni- 
ge  Provintien,  om  de  importantie  van  de  faeke,  no- 
dig  geoordeelt  hebbende  alvoorens  daar  op  te  moeten 
inhaelen  het  goedvinden  van  de  Heeren  Staeten  haere 
Principalen,  haar  Hoog  Mog.  niets  hebben  willen  prae- 
cipiteeren ,  maar  afwagten  tôt  dat  de  Heeren  Gedepu- 
teerden van  de  Provincien ,  de  vooifchreeven  brieven 
overgenomen  hebbende, van  derefolutien  van  deHce- 
ren  Staten  hare  Principalen  fouden  weefen  geinformeert, 
het  welk  ten  meeften  deele  gefchied  zynde ,  haar  Hoog 
Mog.  als  nu  niet  langer  hadden  kunnen  leedig  (iaan , 
defelve  tôt  het  gunt  voorfchreeve  is  te  vcrfoeken,  in 
hoope  en  verwagtinge  dat  haere  in terce/Tie,  gevoegt 
by  de  redenen  van  weegen  de  hooggemelden  Furftely- 
ke  Voogden  in  de  voorfchreeve  brieven  geallegeert,by 
hooggemelden  Heeren  Staten  ingatig  fullen  vinden,  en 
dat  defelve  haar  fullen  laten  beweegen ,  om  met  deefe 
verre  uytfiende  proceduren  niet  voort  te  gaanà 

Dat  haar  Hoog  Mog.  haar  tôt  deefe  hare  intèrcefîîé 
verpligt  vinden,  niet  allcen  om  dat  zy  als  Exécuteurs 
van  het  Teftament  van  hoogltgedagten  fyne  Majerteyt 
Van  Groot-Brittannien,  glorieufer  gedagteniffe,  ge- 
.houdeh  zijn  de  regten  van  den  erfgenaam  voor  te  ftaan, 
en  die  foo  veel  in  haar  vermogen  is  te  helpen  confer- 
veeren,  ook  te  beforgen,  dat  de  goederen ,  gehooren- 
de  tôt  de  naelatenfchap  van  hoogflgedagten  fyne  Ma' 
jefteyt,  foo  lange  die  onder  hare  adminiRratie  zyn, 
niet  weggenomen ,  nogte  In  hare  regten  verkort  komen 
te  werden,  om  in  tyden  en  wylen  niet  fubjeft  te  zyn 
aan  de  blâme,  en  verantwoordinge  van  daar  omtrem 
niet  behoorlyk  te  hebben  gevigileert:  maar  ook,  om 
dat  fy  volgens  de  Unie  gehouden  zijn ,  aile  ende  een 
ygelyk ,  niet  allen  van  de  Provincien  en  Leeden  van 
dien,  maar  ook  van  de  Ingezetenen,  te  maintineeren 
by  hare  wettige  verkreegen  Regten  en  poflèffien,  en 
daar  beneevens  niet  anders  kunnen  oordeelen ,  of  de 
mortificatie  en  vernietiging  van  het  Heerlyk  Regt  van 
den  Marquis  van  Veere  en  Vliffingen ,  door  een  poli- 
tique Refolutie  buyten  denweg  van  Juftitie,  fonde  wee- 
fen ten  uyterfte  hart,  en  fonde  meedebrengen  een  no- 
îoir  ongelijk  voor  die  geene,die  wettig  regt  hebben  tôt 
de  voorfz  :  Marquifaten  j  dat  ook  het  felve  foUde  aan- 
loopen  tegen  de  îpquiteyt  en  teegen  de  loffelijkc  en  wel 
hergcbragte  Privilegien  en  Coftuymen  defer  landen, 
^*ellce  uytdrukkelyk  mede  brengen ,  dat  den  Prins  van 
den  Lande,  foo  als  in  defen  de  Heeren  Staten  van  Zee- 
land geconfidereert  moeten  werden,  niet  bevoegt  is  de 
goederen,leenen,  ofte  ervcn,  van  de  Onderfaten  te  be- 
neemen,  ten  zy  die  in  regten  verwonne  zijn;  Privile- 
gien van  aile  tyden  geagt ,  zo  nut  en  nodig  voor  de 
Onderdanen,  tôt  confervatie  van  haare  vryheyt,  en 
van  de  gerufte  befittinge  haarer 'goederen,  regten  en 
geregtigheeden,  en  tôt  haere  verfekertheyt  teegen  aile 
overheerfchende  magt,  dat  daar  aan  niet  geraakt  be- 
hoort te  werden,  nogte  geraakt  mag  werden,  fonder 
te  krenken  de  algemeene  vryheyt  en  fecuriteyt,  in  een 

ToM.  II.  Part.  U.  van 


Surquoi  ayant  été  délibéré ,  Us  Seigneurs  Députes  dé 
ta  Province  de  Gueldre  ont  déclaré  d'être  d^ avis  (auquel 
avis  les  Députés  de  Frife  &  de  Groningue  fe  font  joints) 
qu'il-  cohvenoit  de  donner  connoijjance  aux  Seigneurs 
de  Zeelande  de  ce  qui  avait  été  propofé  ^  &  /Ju'Hs  de^ 
vroient  être  prie:{  &  exhortés  ,  de  ne  pouffer  pas  plus 
loin  l  amortiffement  des  droits  mentiànnés  du  Marquis  de 
Veere  er  de^  Fleflfingue ,  mais  de  lafffer  cette  affairé 
dans  fin  premier  état,  ou  du  moins  de  la  renvoi er  à 
la  '^ujïiee  ordinaire'^  Que  pour  cet  effn  il  devrait  i- 
tre  repréfenté  auxdits  Seigneurs  Etats ,  que  lorfqiii 
leurs  Hautes  Puiffances  avaient  reçu  les  fufdites  Lettrtî 
des  Tuteurs  refpcHifs  ,  Elles  avoie7it  trouvé,  que  leurs 
rajfons  alléguées  étaient  fuffifantes  ,  pour  les  obliger  ,  if 
nhefiter  pas  d! écrire,  dans  le  moment ,  fur  cela  uuxditi 
Seigneurs  Etats,  <3f  Jl  intercéder  auprès  d'eux,  à.  ce 
quils  ne  friffent  pas  une  Mo^u^'on  fi  préjudiciable,  fur 
laquelle  il  paroiffoit ,  que  l'on  était  entré  dans  la  Déli- 
bération préfente  ;  Mais  que  les  Seigneurs  Députés  dé 
quelques  Provinces  ayant  jugé  qu'il  était  néceffairc ,  vît 
l'importance  de  cette  affaire,  de  s'informer  préalablement 
des  fentimens  des  Seigneurs  Etats,  leurs  Commettans; 
leurs  Hautes  Puiffances  n'avaient  voulu  rien  précipitera 
mais  attendre  auparavant,  qui  ces  Seigneurs  Députes  des 
Provinces  refpeEiives,  s' étant  chargés  des  fufdites  Let- 
tres avaient  été  informés  des  Refolutions  des  Seigneurs 
Etats,  leurs  Hauts  Commettans f  Ce  qui  ayant  été  fait 
pour  la  plus  grande  partie  ,  leurs  Hautes  Puiffances  , 
n'avaient  pas  pu  fe  dlfpenfer  plus  long-tems,  d'intercé- 
der auprès  dejdits  Seigneurs  Etats,  efperant ,  que  leur 
interceffion ,  jointe  aux  raifons  alléguées  dans  les  Lettres 
refpeElives  des  Tuteurs,  auront  le  fuccès  defiré  auprès 
des  Seigneurs  Etats  de  Zeelande  ,  iff  qu'ils  fe  laifferont 
à  la  fin  perfuader  de  ne  pas  pouffer  plus  loin  ces  pro- 
cédures j  qui  pourraient  avoir  de  fi  grandes  fuit  es. 


(lue  leurs  Hautes   Puiffances  fe  tfouvent  indifpenfa- 
hlement  obligées   à  cette  interceffion,     tjon  pas  feulement 
parce   qu'Elles  fe  trouvent  engagées ,   comme  Exécuteurs 
du    Teftament  de  Sa  Majejié  Britannique  de  gl:  m:,  dé 
défendre  les  droits  de  fes  héritiers,     <&  de  les  confcrver 
dans  leur  entier  autant  qu'il  leur  ejl  poffiible  f     cr  d'a- 
voir en  même  tems  foin,  que  les   biens  ,     qui  appartien- 
nent à  cet  héritage  i     n'en  foiènt  pas    détourne;^   &    ni 
reçoivent  préjudice    dans  leurs   droits  competens  ^     tant 
qu'ils  refieront  fous    leur  adminijïratian  ,    pour  ne  pas 
s'expafer   tôt  ou  tard   au  reproche  j    qu'Elles  ne  fe  font 
pas  dUement  acquit ées  de  leur  devoir;  Mais  auffi,  qu'El- 
les font  obligées  en  conformité  de  la  Convention  de  l'U- 
nim,   de   maintenir,  <3f   £  aider   à    maintenir   von  feu- 
lement toutes  les  Provinces  >     mais  auffii   tous   les  i:arti- 
culitrs  de  ces   Provinces  ,     dans   leurs   légitimes  droits  f 
<S'  que  par  cette   raifon   elles   ne  peuvent  s'empêcher  de 
reconnaître  que  l' amortiffement   &   l'abolition  des   droits 
Seigneuriaux  du  Marquis  de  Fleiïingue  &  Veere  i  or- 
donnée par  mit   Refolutian  Politique  &  fans  les    voyti 
ordinaires   de  la   jufiice  ,    ferait --très  dure,     &  qu'il 
s'enfuivroit   une  injujiice   notaire  pour  ceux  ,  '  qui    ont 
un  droit    légitime    audit    Marquifatf    Qu'il    ferait   en 
même  ttnts  contraire   à   l'équité ,     &   aux  Privilèges  ^ 
&  aUx  Coûtantes  Louables    établies  danj  ces  pais  -  ci  j 
qui  veulent  txpreffement,  que  le  Prince  du  pais,  (com- 
me il  n'eji  que  jujîe ,     de  confiderèt  Us  Seigneurs  Etats 
de  Zeelande)  n'ait  pas  le  pouvoir   de  priver   les  Sujets 
de  leurs  biens,   Fiejs  ^  &  héritages,  à  moins  que  cela 
fie  fe  faffe  par  les  voyes  ordinaires  de  la  "^ujlice  f  Cet 
Privilèges  ayant  été  jugés  fi  néceffaires  j  &  fi  utiles  efi 
tout  tems  pour  les  fujets,     &  pour   la  confervatian  dt 
leur  liberté  «     de  la  poffeffion  tranqaiU  de  leurs  biens  , 
de  leurs  droits^  <sf  de  leurs  prééminences,  &  peur  leur 
fureté  contre   un  pouvoir  arbitraire,  qu'il  ne  faudrait 
jamais  y  toucher,     comme  effeEiivement  cm   ne  le  peut 
faire  fans    donner  en  même  tems  atteinte   à  la  liberté  f 
&  à  la  fureté  publique  dans  mit:  de  fis  parties   Ut 


372     SUPLEMENT    AU     CORPS     DÎPL 

A  N N O  van  haare  eflentieelfte  deelen ,  en  fonder  het  gebouw    flaf  effmticlUs,  &  fans  ihranUr  l'Edifice  entier  de  VE'  AkNO 
van denStaat  te  labefafteeren; waaromniet  fonder ree-    tat;  C'ejl  pourquoi  on  a  raifon  de  craindre,  que.,  comm' 
1732.  den  te  bedugten  is,  dat,  gelijlc  de  deliberatie  over  defe    Us  délibérations  fur  cette  affaire  de  fi  grande  confequence  j 


1731- 


ont  déjà  effeBivement  donné  occafion  a  plufieurs  mouvt' 
mensi  ils  ne  manqueraient  pat  de  caufer  dans  la  fuite , 
encore  de  plus  grandes  diffentions ,  Cr  difputes  ,  fi  ellet 
étaient  portées  à  une  Conclufion  reélle'y  Ce  que  l'on  de-'' 
vroit  évfter  avec  tous  les  foins  imaginables. 


faake  van  foo  verren  uijtfigte,  al  bereyts  feer  veel  be 
weeging  en  opfchudding  heeft  gemaakt,  dat  die  verder 
voortgefet  werdende ,  ende  veel  meer  wanneer  die  on- 
veihopentlijk  tôt  conclufie  gebragt,  ende  werkftellig 
gemaakt  fonde  werden ,  daar  uijt  groote  diflentien  en- 
de verwyderingen  fouden  ontftaan,  die  met  aile  forg- 
vuldighej't  geeviteert  behooren  te  werden. 

Dat  HaarHoog  Mog.niet  anders  kunnen  bevatten,  Que  leurs ^  Hautes  Fuiffances  ne  peuvent  pas  fe  faire 
ofdequaeflie,  die  tegenwoordig  gemoveert  werd,  0-  une  autre  idée^  de  cette  affaire,  que  celle,  que  la  que- 
ver  de  Marquifaten  van  Veere  en  Vliffingen,  is,  ende  fiion,  mue  à  prefent  fur  les  Marquifats  de  Veere  & 
moet  .weefen  een  objeii  van  de  Juftitie,  hetzydiege-  de  Fleiïingue,  efi,  &  doit  être  un  objet  de  la  '^ufticef 
confidereert  werd  als  een  qustlie  over  een  Leen ,  tuf-    fiit  quelle  fait  canfiderée  comme  une  quefîioh  fur  un 


fchen  de  Leenheer  ende  fijn  VaflTal,  of  als  een  quasftie 
over  een  Goed  ende  Eygendom  aan  den  Marquis  toe- 
behoorende ,  verkregen  by  een  wettigen  'I  itul  van 
Koop,  verlterkt  door  eene  vreedfame  en  gerufte  pof- 
feffie,  van  meer  als  hondert  en  twintig  jaren,  met 
kenniffe,  ende  fonder  eenige  contradiftie  van  deHee- 
ren  Staaten  van  Zeeland;  dat  daar  van  tegenwoordig  te 
willen  mao-ken  een  enk^elobjecl  van  Politie,  foude  kunnen 
werden  ofgerioomen  ,  als  of  het  felve  fproot  uyt  eene  diffïden- 
tie,  om  de  Çaake  te  laaten  komen  onder  het  ooge  van  een 
neutraal  ende  onpartydige  Regrer,  om  daar  over  te  oordee- 
len  volgens  eed  ende  confcientie ,  naa  regt ,  ende  volgens  de 
Wetten  van  den  Lande. 

Dat  ook  hier  op  te  willen  appliceeren  het  regt  van 
de  Opperfte  Magt ,  Bominium  eminens,  dat  een  Souve- 
rain heeft ,  om  in  cas  van  nood ,  of  van  publique  utili- 
teyt  ten  dienlle  van  't  gemeen,  onder  vergoedinge  der 
gocderen  van  particulière  Onder danen  te  moogen  ge- 
bruyken,  foude  kunnen  voorkoomen,  alsofmen  wilde 
doorhal{ken  een  kjioop,  die  niet  anders  las  te  malien  foude 

Dat  Haar  Hoog  Mog.  niet  onbewuft  zijn,  nog  dif- 
convenieeren,  dat  een  Souverain  heeft  fodanig  regt, 
maar  dat  het  felve  niet  is  abfolut  of  onbepaalt,  maar 
dat  het  gebruyk  daar  van  dan  eerlt  plaatfe  kan  hebben, 
als  een  hooge  nood ,  ofte  publique  utiliteyt  van  de  ge- 
meenefocieteyt  fulks  vereyfTchen,  ende  dat  die  nood 
ende  die  utiliteyt  foo  klaar  ende  foo  doorfteekende 
moet  fijn,  dat  die  volkoomen  komt  te  blyken  aan  het 
geheele  volk,  uyt  welkers  boefem  dat  regt  van  de  O- 
verigheyt  is  gekoomen,  en  het  welk  te  faamen,  ende 
ieder  goed  Onderdaan  in  het  byfonder,  geftelt  moet 
werden  wel  te  willen ,  dat  in  fodanigen  geval  het  par- 
ticulier interefl:  voor  het  gemeene  wijkt.  Dog  dat  het 
feer  gevaarlyk  fchynt,  dit  regt  te  verre  te  extendeeren, 
ofte  ligtvaardig  te  gebruyken,aIfoo  daar  doorligt  ver- 
vallen  foude  kunnen  werden  in  exceilen,  die  fouden 
kunnen  degenereeren  in  eene  arbitraire  magt ,  welkers 
oefFeninge  in  aile  Regeeringen  ende  byfonder  in  die  van 
defen  vryen  Staat ,  de  uytterfte  quade  gevolgen  foude 
kunnen  naar  fig  fleepen. 

Dat  aan  Haar  Hoog  Mog.  tôt  nog  toc  van  weegen 
de  Heeren  Staaten  van  Zeeland ,  niet  voorgekoomen 
zijn  de  redenen  en  motiven,  die  haar  bewoogen  heb- 
ben ,  om  een  deliberatie  aan  te  Itellen  over  deefe  faa- 
ke, die  foo  teeder  en  van  foo  verren  uytfigt  is  ;  dat 
ook  niet  weetenof  hooggemelde  Heeren  Staaten  fullen 
willen  adopteeren  de  ftellingen  ende  redenen,  vervat 
in  de  Propofitie,  die  door  de  Heeren  Gedeputeerde 
van  de  Provincie  van  Holland  endeWeftvriesland,  op 
dit  fubjeft  in  Haar  Hoog  Mog.  Vergaderinge  is  ge- 
daan ,  en  dat  daarom  ook  haar  voor  als  nog  niet  ful- 
len inlaaten,  om  die  redenetfte  debatteeren,  dog  dat 
evenwel  niet  kunnen  nalaaten,  met  een  woort  te  feg- 

fen,  dat  daar  by,  naa  haar  oordeel,  ten  opfigte  van 
e  vernietiging  van  de  Marquifaten  van  Veere  en  Vlif- 
fingen, geenfins  beweefen  is  de  groote  nood,  ofte  pu- 
blique utiliteyt,  die  beweefen  hadde  moeten  w'orden, 
om  daar  op  het  eminens  Dominium ,  hoe  ampel  het  fel- 
ve ook  by  de  voorfchreeve  Propolîtie  geëxtendeert  is , 
applicabel  te  maken. 

Dat  Haar  Hoog  Mog.  intentie  voor  't  tegenwoor- 
dige  alleen  is ,  om  hooggemelde  Heeren  Staaten  vrien- 
delijk  te  verfoeken ,  om  niet  te  willen  voortgaan  tôt 
een  refolutie  van  foo  verren  uytfigt,  als  foude  weefen 
het  vernietigen  ende  mortificeeren  van  het  Heerlijk 
regt  van  den  Marquis  van  Veere  ende  Vliffingen  door 
eene  politique  difpofitie,  buyten  de  weg  van  de  Jufti- 
tie,  maar  veel  meer  het  regt  van  den  Marquis  te  laa- 
ten in  fijn  geheel,  ende  in  allen  gevalle  de  faake  te  laa- 
ten aan  de  decifie  van  den  competenten  Regter,  ten 
dien  eynle  openende  de  deure  van  de  Juftiùe,  die  door 
deverleeade  furceantie  geflooteji  is. 


lief  entre  le  Seigneur  &  le  Vaffal,  ou  comme  une  que- 
Jiion  fur  un  bien  allodial,  qui  appartient  au  Marquis.^ 
&  qu'il  a  acquis  à  titre  d! Achat,  fortifiée  par  une  pop- 
feffion  tranquiU  <Sf  non  interrompue  de  plus  de  cent  <& 
vingt  ans  ,  avec  connoiffance ,  &  fans  la  moindre  con- 
tradiBion  des  Seigneurs  Etats  de  Zeelande)  Et  que  d'en 
vouloir  faire  k  pre'fent  un  Objet  uniquement  relatif  à 
la  Politique ,  ce  feroit  donner  lieu  de  croire  que  l'on 
craint  de  foumettre  cette  affaire  à  l'examen  d'un  Ju- 
ge neutre  &  impartial,  qui  en  de'cideroit  fuivant  fon 
ferment,  &  fa  confcience,  avec  e'quite',  &  conformé- 
ment aux  Loix  du  païsj 

Que  de  vouloir  appliquer  dans  le  cas  préfent  h  droit 
de  l'autorité  Souveraine,  Dominium  eminens,  qui  a- 
parti ent  à  tout  Souverain,  &  dont  il  peut  fe  fervir  en 
cas  de  néceffité,  &  d! utilité  publique,  en  donnant  un 
équivalent  pour  les  biens  des  Particuliers ,  c'eft  laiffer 
penfer  qu'on  veut  couper  un  nœud  qu'on  ne  pourroit 
dénouer  autrement. 

Que  leurs  Hautes  Tuiffances  n'ignorent  pas  &  n* 
difconviennent  pas  ,  qiCun  Souverain  efi  muni  d'un 
tel  pouvoir  j  Mais  que  ce  pouvoir  n'efi  pas  abfolu  « 
qu'il  a  de  certaines  bornes  ,  isf  qu'on  n'y  doit  ja- 
mais avoir  recours  ,  que  lorfqu'une  néceffité  urgente  y 
ou  l'utilité  publique  S  une  Société  entière  le  demandent  ^ 
Et  que  cette  néceffité,  <Sf  cette  utilité  feraient  fi  claires 
qu'elles  fautent,  pour  ainfi  dire,  aux  yeux  du  public  t 
du  confentement  duquel  tous  les  Magiflrats  ont  été  éta- 
blis; car  on  doit  faire  réflexion  que  c'eji  ce  Public  en 
général,  &  chaque  Sujet  en  particulier,  qui  confententj 
que  dans  un  tel  cas  l'intérêt  particulier  fait  pofipofé  « 
Tinterêt  &  au  bien  public)  Mais  qu'il  ne  pourroit  qu'ê- 
tre très-dangereux  de  porter  ce  droit  trop  loin,  ou  de  s'en 
fervir  trop  légèrement  Sautant  que  par  ce  moyen  on 
tomberait  dans  des  excès ,  qui  à  la  fin  pourraient  dégé- 
nérer en  une  puiffance  arbitraire ,  &  qui  entraînerait 
des  confequences  très-dangereufes  dans  toutes  fortes  de 
Gouvernement,  mais  particulièrement  dans  celui  de  cette 
République  libre. 

Que  leurs  HautesFuiffances  n'ont  reçu  jufqu'à  préfent 
aucune  Notification  de  la  part  des  Seigneurs  Etats  dt 
Zelande  ,  des  raifons  &  des  motifs,  qui  les  ont  mus , 
à  entamer  une  délibération  fur  une  affaire\  qui  était  fi 
délicate,  &  qui  portait  fes  vues  fi  loin  ;  Qu  ellet 
ne  favoient  pas  non  plus,  fi  lesdits  Seigneurs  Etats  vou- 
draient adopter  les  fentimens  &  les  raijons ,  qui  ont  ééé 
propofées  fur  ce  fujet  dans  l'AJfemblée  de  leurs  Hautes 
Puiffances  par  les  Seigneurs  Députés  de  la  Province  de 
Hollande  &  Wefl-Erife  &  qu  ainfi  ils  n'entreraient  pas 
pour  le  préfent  dans  la  difcufftan  de  ces  raifons  ;  Que 
néanmoins  ils  ne  pouvaient  fe  difpenjer,  de  dire  en  peut 
de  mats  qu'il  leur  parait  qu'ils  n'ont  pas  prouvé  dans 
leur  DeduElion  par  rapport  a  l' amorti ffement  du  Marqui- 
fat  de  Veere  (3^  de  Fleffingue;  la  grande  nécejfité,  ou 
l'Utilité  publique  i  qu'il  aurait  néanmoins  fallu  prouver, 
pour  y  apliquer  /c  Dominium  eminens,  quelque  étendue 
qu'on  veuille  lui  donner  dans  la  fufdite  propofition. 


Que  pour  le  préfent  leurs  Hautes  Puiffances  n'avoient 
Vautre  intention  ,  que  de  prier  amiablement  les  Sei- 
gneurs Etats  de  Zeelande,  de  ne  point  paffer  <t  une  Re- 
folutian  auffi  importante  que  feroit  celle  de  l'amortiffe- 
ment  &  de  l'abolition  du  droit  Seigneurial  du  Marquis 
de  Veere  &  Fleffingue  par  une  difpofîtian  politique,  & 
hors  de  la  voye  de  la  '^uftice;  mais  de  laiffer  plutôt  ce 
droit  au  Marquis  en  fon  entier,  ou  en  tout  cas  de  ren- 
voyer cette  affaire  à  la  decifion  d'un  Juge  compétent,  en 
rouvrant  pour  cela  la  porte  à  la  Jujlict,  qui  tfvçit  été 
fitmit  par  lafHrftmtt  açfwdçft 
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bat  Haar  Hoog  Mog.ditvàh  de  hoogeftquiteyt  van 
de  booggemelde  Heeren  Staaten  onfeylbaar  fullen  ver- 
•  -wagten ,  iminers,dat  de  felve  met  deefe  faake  niet  ful- 
len voortgaan,  dewyle  geenfins  eenig  periculum  in  morâ 
is,  endoor  de  Propontie  van  de  Heeren  Gedeputeer- 
de  van  de  Provincie  van  Vriesland,  aanleydinge  gegee- 
ven  werd,  om  te  koomen  tôt  eene  Onderhandelinge , 
om  dodrbequametemperamententoteen  minnclijke  af- 
komlte  van  deefe  moeyelyke  deliberatie  te  koomen. 

De  Heeren  Gedeputeeide  van  de  Provincie  van  Hol- 
land  ende  WeAvriesland ,  hebben  op  de  bovenftaande 
Propofltie  verklaart,  dat  fy  defelve  overneemen ,  ende 
niet  fouden  kunnen  toeltaan ,  dat.,  invoegen  hier  voo- 
ren  gemelt,  aan  de  Heeren  Staaten  van  Zeeland  ge- 
fchreeven  fonde  werden ,  maar  dat  llet  felVe  ter  conclu- 
fie  gebraght  werdende,  fy  het  felve  fouden  moeten  con- 
tradîceeren,  daar  tegen  protelteeren,  ende  referveeren 
daar  tegen  foodanige  aanteekeninge  tedoen,a]s  de  Hee- 
ren Staaten  haare  Principalen  fullen  vinden  te  behooren, 
inhsreerende  immiddels  haare  gedane  Propofitie. 

De  Heeren  Gedeputecrde  van  de  Provincie  van  Zee- 
land, hebben  verklaart  het  voorfchreeve  geproponeerde 
over  te  neemen ,  het  geadvifeerde  van  de  Provincien 
van  Gelderland ,  Vriesland ,  ende  Stad  ende  Lande  te 
contradiceeren,en  daar  tegen  te  protelteeren;  als  lijn- 
de  de  faake  van  Veere  ende  Vliffingen  een  domeffique 
faak  van  de  Provincie  van  Zeeland ,  daar  meede ,  nog 
de  Unie,nogte  de  andere  Provincien,  nog  Haar  Hoog 
Mog.  als  Exécuteurs ,  niet  bevoegt  zijn  haar  te  be- 
nnoeyen ,  referveerende  verders  daar  op  fodanige  ver- 
dere  aanteekeninge  te  doen ,  als  de  Heeren  Staaten  ha- 
re  Principalen  fullen  vinden  te  behooren. 

De  Heeren  Gedeputeerden  van  de  Provincie  van  U- 
trecht,  hebben  geinhaereert  haare  vorige  aanteekenin- 
gen  op  het  fubj-dî  van  de  Nalaatenfchap  gedaan.. 

De  Heeren  Gedeputecrde  van  de  Provincie  van  O- 
ver-Yffel, hebben  geinbœreert  de  Refolutie  van  de  Hee- 
ren Staaten  haare  Principalen  van  den  achtlle ,  ende  al- 
hier  ter  Vergaderinge  ingebragt,  den  14.  April  leillee- 
den,  met  byvoeginge,  dat  fy  Heeren  Gedeputeerde 
gelait  waaren  daar  by  te  blyven,  ende  verders  te  acce- 
deeren  by  de  Provincien ,  welke  fouden  goedvinden  te 
fchryven  aan  de  Staaten  van  Zeeland ,  in  beleefde  ter- 
men,  om  de  faake,  betreffende  het  Marquifaat  van 
Veere  ende  Vliffin jen ,  te  willen  laaten  in  den  felven 
ftaat,  tôt  de  meerderjaarigheyt  van  den  Prince  van 
Na(rau. 


f^ue  lèurt  Hautes  Puiffanees  perfuadées  de  ta  haute  y\j>i  js;  1 
fageffe  &  étfuité  des  Seigneurs  Etats  de  Zelande,  fe 
flattaient  qu'ils  acquiefceroi'ent  à  leur  demande,  &  qu'ils  1  7  3  ■^  » 
ne  poufferaient  pas  plus  loin  cette  affaire ,  d'autant  plus 
qu'il  ne  s'y  trouvepas  le  moindre  periculum  in  morâ ,  <2r 
que  d'ailleurs  la  propofttion  des  Sapeurs  Députés  de  là 
Province  de  Prife  fraye  le  chemin  à  une  Négotiationy 
dans  laquelle  on  pourroit  fe  débaraffer  amiaUement  d'u- 
ne délihération  fl  epineufe  au  mo'ien  d'un  tempérament  cow 
vmahte. 

Les  Seigneurs  Députés  de  la  Province  de  Hollande^ 
&  Wéjl-Prife  ,  ont  déclaré  fur  la  propofttion  fus  dite, 
qu'ils  en  demandaient  Copie ,  mais  qu'ils  ne  pouvaient 
confentir,  que  leurs  Hautes  Puiffanees  écriviffent  aux 
Seigneurs  Etats  de  Zelande  dans  les  termes  mentionnés  ^ 
&  que  fi  cette  prapofition  paffoit,  ils  feraient  oblige:!^  de 
s'y  opofer ,  de  pratejter  au  contraire^  &  de  fe  referver 
de  faire  enregifîrer  telle  autre  Preteflation  que  les  Sei- 
gneurs Etats  ,  leurs  Commettans ,  jugeront  convenable  5 
Adhérant  au  furplus  à  leurs  propefitions  précédentes. 

Les  Seigneurs  Députés  de  la  Province  de  Zeelande  ont 
demandé  copie  de  et  qui  avait  été  propofé^  fe  font  opo- 
fe:{  &  ont  proteflé  contre  ce  qui  avait  été  propafé  par 
les  Provinces  de  Gueldres  ,  de  Frife,  &  de  Groninguti 
Parce  que  Vicaire  de  Veere  <3'  de  Fleffingue ,  m  pou- 
vant être  confiderée,  que  comme  une  affaire  domefiique 
de  la  Province  de  Zelande^  l'Union  y  les  autres  Provin- 
ces!) ni  leurs  Hautes  Puiffanees ,  comme  Exécuteurs  te- 
Jîamentairs  n'étaient  pas  en  droit,  de  s'en  mêler  en  au- 
cune manière f  fe  refervant  au  furplus,  de  faire  enre- 
gifîrer fur  cette  affaire  telle  Pratefîation  que  les  Sei' 
gneursEtatSj  leurs  Hauts  Commettans,  trouveront  ii  propos f 

Les  Sei^eurs  Députés  de  la  Province  d'Wtrecht  fe  font 
rapportés  à  ce  qu'ils  ont  fait  enregifîrer  au  fujet  de  lafuc- 
cesfion. 

Les  Seigneurs  Députés  de  ta  Province  d'Ovtryffel  fe 
font  rapportés  a  ta  Refalutian  des  Seigneurs  Etats,leurs 
Commettans  du  8  &  délivrée  /e  14  d'Avril  à  l'Affemblée 
de  leurs  Hautes  Puiffanees,  avec  cette  elaufe,  que  les- 
dits  Seigneurs  Députés  avaient  reçu  ordre  d'y  perfiRer  i 
&  de  fe  joindre  aux  Provinces  ,  qui  feroietit  du  fenti- 
ment  ,  que  l'an  écrivît  aux  Etats  de  Zelande  en  termes 
honnêtes,  pour  leur perfuader^  de laiffer  l'affaire  du  Mar^ 
quifat  de  Veere  &  Fleffingue  daiis  le  mime  eut  j  jus-^ 
qu'à  la  Majorité  du  Prince  de  JSaffaU. 


Refolutie  van  de  Edele  Mogende  Heeren  Staten 
van  Gelderland  door  de  Heeren  Gedeputeer- 
den van  dezelve  Provincie  op  den  18  Ofto- 
ber  van  den  Jaare  1-15.  ter  Vergadering  van 
Haar  Hoog  Mogende  ingebragt. 

DEn  aanwefenden  Heere  Gedeputeerde  van  de  Pro-  , 
vincie  van  Gelderlandt ,  heeft  ter  Vergaderinge 
ingebragt  en  laten  lefen  de  Refolutie  van  de  Heeren 
Staaten  van  de  hooggemelde  Provincie  fijne  Principa- 
len, genomend.p  het  fubjefl  van  de  delibcratien  in  de 
Provincie  van  Zeelandt  aangeltelt,  om  de  rechten  van 
den  Marquis  van  Veere  en  Vliffingen  te  mortificeeren, 
en  teverkiaren,  dat  de  Regeeringe  van  de  voorfchreve 
twee  Steeden,  nog  omtrcnt  de  Juftitie,  nog  omtrent 
de  Politie ,  eenige  Vaflallage  onderworpen  zijn ,  en  de 
felve  te  ontflaan  van  aile  leenroerigheydt  van  de  Gra- 
felykheydt  van  Zeelandt,  en  de  felve  defaBo  en  de  jure 
te  houden,  ende  te  doen  houden,  als  indcpendente, 
immédiate  ende  onleenroerige  Itemmende  Steeden,  on- 
der  een  dédommagement  aan  de  hooge  Geintereffeer- 
den;  volgende  de  voorfchreve  Refolutie  hier  naar 
geiniereert. 


Refolution  des  Nobles,  &  Puiffims  Seigneurs 
les  Etats  de  Gueldres,  délivrée  par  les  Sei- 
gneurs Députés  de  leur  Province  le  18. 
d'Oftobre  de  l'année  1723  à  l'AfTemblëe  de 
leurs  Hautes  Puiffanees. 

T  E  Seigneujf  Député  de  la  Province  de  Gueldres  ici 
préfent  ,  a  délivré  à  l'Affemblée  de  leurs  Hautes 
Puiffanees ,  '<&  y  a  fait  faire  la  lecture  de  la  Refolution^ 
que  les  Seigneurs  Etats  de  fa  Province  ont  prife  au  fu- 
jet des  délibérations  j  que  ton  a  entamé  dans  la  Provins 
ce  de  Zelande,  pour  y  amortir  les  droits  du  Marquis  de 
Fleffingue  &  de  Veere ,  pour  déclarer ,  que  ces  deux 
Villes  ne  feraient  plus  fujettes  à*  aucun  Vaffellage  par 
rapport  à  la  f^ufltee  &  à  la  Police;  pour  les  libé- 
rer de  toute  dépendance  féodale  de  cette  Province  f  Et 
enfin  pour  les  tenir  de  fadlo  &  de  jure  ,  cr  four  tes 
faire  tenir  pour  des  Villes  indépendantes ,  immédiates  , 
ayant  voix  iSf  féanee  comme  Villes  devaffellées  ;  en 
donnant  un  dédommagement  aux  hauts  intereffésf  En 
cenformiti  de  ta  Refolution  mentionnée  inférée  ci~a^rètt 


Extraâ:  uyt  het  vervolg  des  Reces  van  een  Extrait  du  Rccès  de  l'Affemblée  des  Etats  te* 
Landdag  in  Septembçr  en  Oftober  1713.  or-  nue  ordinairement  à  Zutphen  dans  Izi  nioiî 
dinarie  binnen  Zutphen  gehouden.  de  Septembre  &  d'06tobre  1725. 


Martts  den  iz.  OSlober  1723. 


Mardi  le  ii  d'OHobre  lyz-^. 


DE  Staaten  des  FurftendomsGelre  ende  Graaffchaps  T   Es  Etats  delà  Principauté  de  Gueldres  ^  <&  duCom^ 

Zutphen  ,   gelefen'  en  geëxamineert  hebbende  ■*-'  té  de  Zutphen,  ayant  lu.  &  examiné  la  prapofition, 

een  ample  Propofitie  by  de  Gecommitteerden  van  de  que  les  Seigneurs  Députés  de  Hollande  &  Wefî-Frife  ont 

Heeren  Staaten  van  Holland  ende  WelWriesland  ter  fait  à  l'Affemblée  de  Uun  Hautes  Puiffantet  le  i  de 

Ver-  Aaa  j                                    7'"''» 
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SUPLEMENT    AU     CORPS    D  I  P  L. 


A„-j-.  Vergaderinge  van  baar  Hoog  Mog.  den  y  Juny  (^fes 
^  ^  ^-^  T"-"  ""A^-'r,    en  in  de  notulen  van  dien  datum  geinfe- 


1732- 


Jaars  gedaan . 

reert,  waar  by  tragtcn  te  juIUficeren  en  tebillyken,dat 
de  Heeren  Staaten  van  Zeeland  zoude  voorneemens 
•wefcn,  en  \vaar  toeHooggemelde  Heeren  Staaten  felfs 
zoeken  te  induceeren,omalle  deRegten  van  den  Mar- 
quis van  Vcere  enVliflingen  te  mortificeren.ente  ver- 
klaren  ,dat  de  Regeeringe  der  voorfz:  twee  Steeden  nog 
omtrent  de  Juftitie,  nog  omtrent  de  Poiitie,  eenige 
Vaflallage  onderworpen  zoudenzyn,defelvete  ontflajin 
van  aile  Leenroerigheyd  van  de  Graeffelykheyd  van 
Zeeland ,  en  defelve  de  faFlo  en  Je  jure  te  willen  hou- 
den ,  en  doen  houden  als  independente,  immediaate  en 
onleenroerige  (temmende  Steeden,  ondereen  dédom- 
magement aan  de  hooge  Geinterefleerdens  en  Gereg- 
tigdc  tôt  de  Nalatenfchap  van  Syne  Koninklyke  Ma- 
jefteyt  van  Groot  Bjittannien  William  de  derde,  glo- 
rieufer  Memorie,  en  dat  wel  op  een  fundament  van 
het  Regt ,  Souveraine  Princen  en  Staaten  competercn- 
de,  gemeenlyk  genaamt  het  Dominium  eminens  ;  welkers 
executie  daar  by  ampel  en  breed  komenuijt  te  breiden, 
en  in  defen  cas  applicabel  zoeken  te  maken;  als  mede 
geëxamineert  het  gerapporteerde  door  de  Gecommit- 
teerdens  wegens  defe  Frovintie  ter  Generaliteyt  op  de 
tegenwoordige  Landfchaps  Vergaderinge  gedaan.  Eyn- 
delyk  gczien  het  geene  die  felve  Gecommitteerdens  op 
de  propofitie  van  de  Gecommitteerdens  van  de  Heeren 
Staaten  van  Vriesland ,  den  2.  July  defes  Jaars ,  ter 
Hooggemekle  Vergaderinge  hebben  verklaart,  en  in  de 
notulen  van  dien  datum  is  geinfei  eert. 

W  aar  op  gedelibereertzynde,  hebben  haar  EdeleMo- 
gende,  approberende  al  het  geene  door  derfelver  Ge- 
committeerdens ten  defe  opfigte  ter  hooggemelde  Ver- 
gaderinge is  gedaan,  goedgevonden  defelve  Gecommit- 
teerdens wederom  te  gelaIten,om  ter  Vergaderinge  van 
Haar  Hoog  Mog.  voor  te  brengen ,  hoe  dat  haar  Ede- 
leMog.  by  derfelver  Refolutie  van  denzi.April  defes 
Jaars,  en  opden  y.  May  daar  aan  volgende,  ter  hoog- 
gemelde Vergadering  geopend,metvecle  reedenen  ver- 
menen  te  hebben  aangetoont,  het  ongelyk,  het  geene 
de  Heeren  Staaten  van  Zeeland  door  het  de  faBo  te 
■willen  mortifîceren  het  Marquifaat  van  Veere  en  Vlis- 
lingen ,  aan  de  Furftelyke  Pupillen  van  de  Heer  Johan 
Willem  Frifo,  Prince  van  Orange  ende  NafTau ,  Hoog- 
loffelyker  Memorie,  tegens  regten  zouden  komen  te 
doen.    Gelyk  ook  het  groote  nadeel,  dat  door  dus- 

danig  wederregtelyke  procédure  in  een  Land,  als  defe        •  ... 

Republicq  van  aile  oude  tyden  foo  zeer  door  derfel-    /"««'''"  procédures  illégales  dans  un  fais , 


"^uin  de  l'armée  courante^  &  qui  a  été  inférée  fous  ta  AnNO 
même  date  dans  les  Notules  de  la  Généralité;  Gf  far 
laquelle  ils  tâchent  de  jufîijier ,  &  d'approuver  tinte?!-  173^* 
tion^  que  les  Seigneurs  États  de  Zeelande  faroiffent  4-, 
•voir  &  dans  laquelle  ils  femhlent  apuïe:^  par  lesditt 
Seigneurs  Etats  de  Hollande  &  Wejl  -  Frife ,  d'amortir 
tous  les  droits  du  Marquis  de  Veere  &  JFleflirigue,  & 
de  déclarer  ,  que  ces  Villes  ne  feroient  plus  fujettes  a 
aucun  Vajfellage  par  rapport  à  la  Jujiice,  &  à  la  P«- 
lice  i  qu  Elles  feroient  délivrées  de  toutes  les  charges 
féodales,  qui  appartiennent  à  la  Province  ;  &  qu'ils  les 
tiendraient  &  feroient  tenir  de  fafto  &  de  jure  pouf 
des  Villes  immédiates  ,  indépendantes  ,  devajfellées  ,  C 
ayant  voix  <&  féance  ,  comme  les  autres  Villes  de  la 
Province;  le  tout  en  donnant  un  dédommagement  pour  les 
Intereffés  ,  &  les  Hauts  Frétendans  à  l  héritage  de  Sa 
Majefié  Royale  de  la  Grande  Bretagne  Guillaume  III., 
de  g.  m.  Et  que  cette  Refolution  aurait  été  prife  en 
confequence  du  Droit,  qui  apartient  aux  Princes  & 
aux  Etats  Souverains ,  i3'  qu'on  nomme  ordinairement 
Dominium  eminens  ;  à  l'exercice  &  à  l'ufagt  duquel 
ils  ont  cherché  de  donner  une  étendue  extraordinaire  en 
l'appliquant  au  cas  préfent.  Ayant  en  même  tems  exami- 
né ce  qui  a  été  fropofé  par  les  Seigneurs  Députés  de 
notre  part  à  l'Affemblée  de  leurs  Hautes  Fuiffances,  Et 
ayant  vît  ce  que  lesdits  Débutes  ont  déclaré,  &  fait 
enregijirér  le  2  "juillet  de  l'année  courante  ,  fur  tes 
propofuionst  faites  far  Us  Députés  des  Seigneurs  Etats 
de  Frife. 

Surquoi  ayant  été  déliheré ,  leurs  l^ohles  Fuiffances 
aprouvent  par  celle-ci  tout  ce  que  leurs  Seigneurs  De- 
futés  ont  fait  dans  l'Affemblée  de  la  Généralité  fur  et 
fujet,  is"  trouvent  bon  &  convenable,  d'ordonner  dere- 
chef à  leursdits  Députés ,  de  fropofer  à  toute  l'Affem- 
blée  de  leurs  Hautes  Fuiffances  ,  que  leurs  Nobles  Fuif- 
fances font  dans  la  perfuafion ,  au  Elles  ont  fuffifamment 
prouvé  par  des  raifons  très  évidentes  ,  déduites  dans 
leur  Refolution  du  ïl  Avril,  <Sf  délivrée  à  ladite  Àf- 
femblée  générale  le  5  de  Mai;  l'injujîice  ,  que  les  Sei- 
gneurs Etats  de  Zelande  feroient ,  contre  toutes  les  rè- 
gles de  l'équité,  aux  lllujîres  Fufilles  du  Seigneur  Jean 
Guillaume  Frifo,  Prince  d'Orange  Cf  de  Naffau,  deglo- 
rieufe  mémoire,  par  l' amorti ffement  projette  du  Marquifat 
de  Veere  &  de  Fleffingue.  Et  en  même  tems  le  grand 
fréjudice  ,  qui  reviendrait  incontejiablement  aux  bons 
Sujets  de  cette  République ,  Jî  on  voudrait  introduire  dt 


comme   ce- 


ver  lofFelykegewoontensvermaart,  aan  de  goede  In- 
gezetenen  zoude  werden  toegebragt. 

Dat  haar  Ed.  Mog.  hadden  verhoopt  dat  de  Heeren 
Staaten  van  Zeeland,  met  poftpofitie  van  haar  eygene 
vues ,  in  defen  zouden  hebben  afgefien  van  haar  onge- 
fundeerde  voorgenomene  procédure,  om  buyten  eenige 
weegen  van  Rechten,  voorfz:  Marquizaat  van  Veere  en 
Vliffingen  te  -willen  vernietigen ,  en  dat  in  contrarien 
geval  aile  de  andere  refpe(ftive  Bondgenoten  met  haar 
Edele  Mog.  zouden  hebben  geconcurreert,  om  die  zel- 
ve  Heeren  Staaten  van  Zeeland ,  door  aile  meeft  krag- 
tige  reedenen  daar  van  te  vsrillen  difluaderen. 

Dat  haar  Edele  Mog.  by  deledîure  van  het  geene  de 
Heeren  Staaten  van  Zeeland ,  ter  Vergaderinge  van  haar 
Hoog  Mog.  op  de  propofitie  van  de  Gecommitteer- 
dens van  de  Heeren  Staaten  van  Vriesland  den  2  July 
jongftleeden  hebben  doen  aantekenen,  niet  anders  kun- 
nen  bevroeden ,  als  dat  Hooggemelde  Heeren  Staaten 
van  Zeeland  in  derfelver  voornemen ,  om  het  Marqui- 
faat van  Veere  en  Vliffingen  te  willen  vernietigen ,  als 
Domefticq,  en  de  andere  Bondgenoten  niet  concerne- 
rende,  wel  zouden  willen  houden. 

Gelyk  zulksde  Heeren  Staaten  vanHoiland  enWeft- 
Vriesland  by  derfelver  bovengemélde  propofitie  insge- 
lyks  ook  komen  te  ftellen. 

Dat  haar  Edele  Mog.  daar  tegens  moeten  verklaren, 
dat  het  vernietigen  van  gemeldë  Marquifaat,  invoege 
het  zelve  althansfchynt  voorgenomen  te  worden,  niet 
konnen  aanzien  als  een  Domeflique  zaake  van  de  Pro- 
vintie  van  Zeeland ,  en  waar  mede  nog  de  refpeftive 
Bondgenoten  op  hun  zelve  aangemerkt,  nog  haar  Hoog 
Mog.  als  Exécuteurs  van  het  Tefhment  van  Koning 
William  de  derde ,  glorieufcr  gedagtenifïe,  bevoegd 
zoude  wefen  hun  te  bemoeyen. 

Dat  haar  Edele  Mog.  wel  toeflemmen  waar  te  fijn, 
dat  icder  der  Refpeftive  Provintien  binnen  hunne  ter- 
ritoire hebben  het  Regt  van  Souverainiteyt,  maar  dat 
ook  te  gelyk  vermynen  waar  te  zyn,  dat  de  exercitie 

van 


lui-ci ,  qui  depuis  fan  premier  établiffemmt  a  mérité  des 
louanges  à  caufe  de  fet  fagts  loix,  &  de  fes  jujîes  Coutu- 
mes. 

Que  leurs  Nobles  Fuiffances  avaient  efperé  ,  que  Itt 
Seigneurs  Etats  de  Zelande  ,  en  fiftpofant  leurs  vues 
particulières  ,  auraient  retardé  une  procédure  aujfi  mal 
fondée,  que  celle  qui  tend  à  amortir,  &  anéantir  le 
Marquifat  de  Veere  &  de  Fleffingue  ,  fans  y  f  recéder 
par  les  voyes  ordinaires  de  la  "^uffice  ;  ou  que  dans  h 
cas  contraire;  tous  les  autres  Confédérés  reffeBifs  au- 
raient concouru  avec  leurs  Nobles  Fuiffances ,  a  en  diffuor 
der  les  Seigneurs  Etats  de  Zelande ,  par  les  raifons  les 
flus  fartes. 

Que  leurs  Nobles  Fuiffances ,  ayant  fait  la  Lefiure  de 
ce  que  les  Seigneurs  Etats  de  Zeelande  ont  fait  enregi- 
jirér fur  la  propofuion  des  Députés  des  Seigneurs  Etats 
de  Frife,  faite  dans  l'Affemblée  de  leurs  Hautes  Fuif- 
fances le  2  de  'Juillet  paffé,  n'en  peuvent  tirer  d'autre 
confequence  finon  ,  que  les  Seigneurs  Etats  de  Zelande 
continuent  dans  leur  précédente  Refolution  ,  de  vouloir 
amortir  le  Marquifat  de  Veere  &  de  Fleffingue;  isr  qu'ils 
cherchent  à  faire  faffer  cette  affaire  pour  damefiique,  <3f 
ne  concernant  en  aucune  manière  les  autres  Confédérés; 

Ce  que  les  Seigneurs  Etats  de  Hollande  &  de  Wejï-Fri- 
fe  ont  de  même  pofé  pour  fondement  dans  leur  profojitian 
alléguée  ci-  deffus. 

C'ejl  pourquoi  leurs  Nobles  Fuiffances  fe  trouvent  0- 
bligées  de  déclarer  au  contraire,  ^u' Elles  ne  feuvent  re- 
garder l'amortiffement  dudit  Marquifat,  qui  paraît  é- 
trt  refolu  tout  k  fait ,  comme  une  affaire  domejlique 
de  la  Province  de  Zelande'^  dont  ni  les  Confédérés  ref- 
feBifs, chacun  confédéré  en  particulier,  ni  leurs  Hau- 
tes Fuiffances  en  général ,  comme  Exécuteurs  du  Tejla- 
ment  du  Roi  Guillaume  III.  de  g.  m.  ne  font  pas  en 
droit  defe  mêler. 

Que  leurs  Nobles  Fuiffances  conviennent,  qu'il  eji  vrai, 
que  chacune  des  Provinces  refpeBives  a  le  droit  de  la 
Souveraineté  dans  les  limites  de  fan  territoire;  Mais 
qu'Ella  fe  ferfuadm  (n  mim  Ums  >  f»*/7  ffVjî  fat  moim 

vrai 


DU     DROIT    DES     GENS, 


A N  N  O^*?  dîe  Souverain! teyt  in  diverfe  refpeften  eenige  be- 
palingen  is  hebbendc)  door  dewelke  de  felveSouverai- 
I  73^  •  niteyt  niet  kan  of  mag  worden  geextendeert  tôt  nadèe} 
van  den  Staat  in  het  gemeen ,  of  tôt  nadeel  van  derfel- 
ver  Ondcrdanen  in  het  particulier. 

Dat  zulks  onder  andere  evidentelyk  is  blykende  uyt 
den  17.  Artikel  van  d'Unie,  tuffchen  de  Refpedîive 
Bondficnoten  in  den  jaare  isyç.  binnen Utrecht gefloo- 
ten  ;  Waar  by  defelve  Bondgenoten  malkander  folem- 
nelyk  hebben  geôngageert ,  met  aile  omfigtigheyd  haar 
te  zullen  waghten  van  aan  Uytheemfche  Vortlen,  Hee- 
ren,  Landen,  of  Steeden  ,  eenige  Occafie  tôt  ofFenfle 
te  geeven ,  en  ten  dien  eynde  zoo  wcl  de  Uytheemfche 
als  de  Ingefetenen,  goed  Regt  en  JuIUtie  te  adminiltre- 
ren. 

Dat  haar  Ed.  Mog.  vervolgens ,  buyten  nog  meer- 
dere  andere  reedenen  vermeenen,  dat  de  Hecren  Staa- 
ten  van  Zeeland ,  uyt  hoofde  van  de  voorgeallegueerde 
17.  Artikel  van  d'Unie  onbevoegd  zijn  door  eene  po- 
litique Refolutie,en  dus  buyten  aile fornie  ende  weegen 
van  Reghten,  de  Furftelijke  Pupillen  van  haar  foo  regt- 
matig  verkregen  Regt  op  't  Marquifaat  van  Veerc  en 
Vliflingen,  te  ontzetten. 

En  dat  haar  Ed.  Mog.  daar  en  tegens  verpligt  zyn , 
die  felve  Heeren  Staaten  van  defe  foo  verre  uytziende 
onderneeminge  te  dehorteren,  en  te  verzoeken,  dat  de 
zaaken  willen  laaten  aan  de  Ordinaris  îufl:itie,als  zîjn- 
de  met  haar  Ed.  Mog.  des  weegen  in  een  en  defelve 
Verbinteniffe,  om  een  ider  goed  Regt  en  Juftitie  te  laa- 
ten wedervaaren ,  fonder  te  mogen  duldcn ,  veel  min 
te  pradiferen,  dat  iemand  van  fijn  goed  hebbend  Regt, 
de  FaSo  word  ontzet. 

Dat  haar  Hoog  Mogendemet  confentvan  aile  Gcu- 
nieerde  Provintien  aangenomen  heben  het  Executeur- 
fchap  van  het  Teftament  van  weylen  fijne  Koninklyke 
Majefteyt  van  Groot  Brittannien  William  de  Derde , 
Glorieufer  gedagtenifre,geenfints  gezegd  konneS  wor- 
den onbevoegd  te  weefen,  hun  defe  zaake,  die  van 
foo  veel  belangvoor  deHoogeGeinterfTeerdens  van  de 
Nalatenfchap  is,  aan  te  trekken 

Maar  wel  het  tegendeel,  dat  aile  de  refpeftive  Bond- 
genoten fonder  onderfcheyd,  in  het  aanneemen  van  het 
voorfz.  Executeurfchap  bewilligt  hebbende,ook  aile  in 
het  generaal  en  yder  van  defelve  in  het  byzonder  als 
Exécuteurs,  nae  Regten  gehouden  fijn,  om  aile  de 
goederen  nevens derfelver  Voorregten,prseeminentien 
en  Vryheeden  tôt  de  voorfz:  Naelatenfchap  gehorende, 
in  haar  geheel  te  conferveeren  ;  kunnende  immers  met 
geen  reeden  van  sequiteyt ,  veel  min  met  de  Verplig. 
tinge  uijt  het  eenmaal  aangenomen  Executeurlchap 
noodwendlg  vloeyende,  over  een  te  brengen  wezen, 
dat  een  der  Exécuteurs, geduy rende  het  Gemeene  Exe- 
cuteurfchap, Goederen ,  Rechten ,  en  Praeeminentien, 
totdezelve  gehorende,  de  FaBo  fonder  Middelen  van 
Regten ,  zoude  na  fig  neemen,  en  tôt  fijnen  voordeel 
en  eygen  gebruijk  maaken. 

En  dat  de  overige  mede  Exécuteurs  niet  bevoegd 
zouden  weefen  dergelykeondernecmingentegen  tegaan, 
notoir  zijnde,  dat  den  felven  Exécuteur  neffens  fijne 
medeExecuteuren,  voor  foo  verre  daar  inné  gecon- 
fenteert hebben,  daar  van  niet  anders  als  zeer  nadelige 
gevolgen  te  wagten  hebben,  en  by  de  onpartydige  We- 
reld  in  het  ongelijk  geftelt  moeten  worden, 

Dat  dus  aangetoond  zijnde  de  Verbinteniffe,  die  foo 
uijt  kragte  van  voorfz:  17.  geallegueeWe  Artikel  van 
d'Unie,  als  uijt  krapte  van  het  aangenomene  Execu- 
teurfchap op  aile  de  Bondgenoten  in  \  gemeen ,  en  op 
yder  van  dezelve  in  het  byzonder,  is  liggende. 

Haar  Ed.  Mog.  moeten  verklaaren ,  dat  naa  exami- 
natie  van  aile  de  reedenen  tôt  julHficatie  van  de  voor- 
genomene  vernietinge  van  het  Marquifaat  van  Veere 
en  Vliflingen  geallegueert,  fy  aile  defelve  reedenen  niet 
fonde  konnen  aanfien  als  wettige  reedenen,  om  daar 
op  ^  in  defen  cas  het  Regt ,  Souveraine  Staaten  op  de 
goederen  hunner  Onderdanen  competerende ,  gemeen- 
lyk  genoemt  het  Dominium  eminens ,  te  moogen  funde- 
ren  ende  werkftellig  maeken. 

Vermits  dat  Regt  in  fijn  eygentlyke  en  natuurlyke 
exercitieaangemerkt,  niet  kan  nog  mag,  fonder  daar 
van  een  misbruyk  te  maaken,  zclfs  in  een  eenhoofdi- 
ge  Regeringe.  veel  weyniger  in  een  vrye  Republicq, 
•  in  t  werk  gefteit  worden,  ten  zy  de  nood,  conferva- 
tie  en  behoud  van  het  Land  daar  aan  mogte  geleegen 
lijn,- Endat  dan  ook  de  nood  zoodanig  évident  is, 
dat^daar  van  een  ygelijk  redelyker  wijfe  overtuygtkan 

Dat  haar  Ed.  Mog.  insgelylcs  eordeIen,dat  deExer- 
aue  van  dat  zelve  Rçgt  niet  kan  of  mag,  gelyk  de 

Hee- 
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vray ,    que  V exercice  de  cette  Souveraineté  4  m  divers    A  »,  f^f^  ■ 
égards  certiines  homes,  qui  empêchent^  que  cette  Sou-  ^^^^^ 
veraimté    ne  fait  étendue  ait  firéjudiee  de  l'Etat  en  gé-    1732, 
/léral  m  au  fréjudice  &  au  dommage  de  leurs  Sujets  en 
particulier, 


folemnellement,  qu^ils  uferoient  de  toute  la  circonfpeSiion 
poffible)  four  ne  pas  donner  la  moindre  occafion  d'of- 
fenfe  aux  Princes  ,  aux  Seigneurs  ^  aux  païs%  ou  aux 
Villes  étrangères  ,  &  que  pour  cela  ils  feraient  hgnnt 
jujiice  aux  Etrangers  auffi  bien  qu'aux  Sujets  natifs. 

Qu'en  confequence  leurs  Nobles  Puiff'ances^  fans  camp-' 
ter  encere  d'autres  raifons  importantes,  font  d'opinion, 
que  les  Seigneurs  Etats  de  Zeelande,  en  conformité  de 
cet  Article  de  l'Union ,  nont  pas  le  pouvoir  de  fruflrer 
les  illujlres  Pupilles  de  leur  droit  bien  acquis  fur  le  ■ 
Idarquifat  de  Veere  &  de  Fleflingue,  par  une  Réfolu^ 
tion  politique,  <sf  fans  y  avoir  obfervé  aucune  formalité 
de  '^ujîicei 

Et  que  pour  cela  leurs  Nobles  Tuijfances  font  obli^ 
gées  de  diffuader  les  Seigneurs  Etats  d'une  entreprife  de  fi 
grande  confequence,  &  de  les  prier,  de  vouloir  remettre  cette 
affaire  à,  la  JuJlice  ordinaire,  d'autant  qu'ils  font  avec 
leurs  Nobles  Puijjances  dans  un  même  engagement,  peut' 
adminfftrer  bonne  'jujiice  à  un  chacun,  fans  qu'il  leur 
foit  permis  defoufftir,  &  encore  moins  de  le  faire,  que 
quelqu'un  foit  frujîré  de  fadîo,  de  fon  droit  légitime j 
&  bien  acquis. 

Que  leurs  Hautes  Puijfancts  ayant  accepté  d'être  Exé- 
cuteurs du  Teftament  de  feu  Sa  Majefté  Britannique 
Guillaume  III.  de  glorieufe  mémoire,  avec  le  Confente- 
ment  de  toutes  les  Provinces  Unies  f  on  ne  pouvait  fu- 
tenir  ,  qu'elles  ne  doivent  pas  s'intéreffer,  &  fe  mêler 
dans  cette  affaire  ,  qui  efl  d'une  fi  grande  cohfquence 
pour  tous  les  Hauts  Interejfés  audit  héritage» 

Mais  qu'on  pouvait  bien  foatenir  te  contraire,  (3"  que 
les  Confédérées  refpeEtifs,  ayant  confenti  dans  l'acceptation 
de  la  qualité  ^Exécuteurs,  tous  en  général,  iS'  chacifn 
en  particulier,  comme  Exécuteurs,  font  oblige:^  fuivant 
les  Loix ,  de  conferver  dans  leur  entier  tous  les  biens  4- 
vec  leurs  droits,  prééminences,  (S"  Privilèges  ,  apparte- 
nants à  cet  héritage;  Etant  impojfihle  qu'on  puijfe  ac- 
corder avec  l'équité,  &  bien  moins  avec  les  obligations) 
qui  fuivmt  neceffairement  la  Dignité  £  Exécuteur  ,  dont 
on  s'ejl  chargé  une  fois,  que  l'un  des  Exécuteurs  puif- 
fe  fe  faifir  de  faflo,  <&  fans  les  voyes  de  la  ^ufiice, 
des  biens,  des  droits,  &  des  prééminences,  qui  Appartien- 
nent à  cet  héritage ,  pendant  qu'ils  font  tous  encore  charge:^ 
de  l'exécution  du  Teftament ,  enforte  qu'il  les  peurroit 
convertir  à  fon  profit  (Sf  à  Jon  ufage  particulier f 

Pendant  que  les  autres  Co-Executeurs  auraient  les  mains 
liées,  pour  ne  pouvoir  s'oppofer  à  de  telles  entreprifes» 
Or  il  ejl  notoire,  qu'un  tel  Exécuteur,  &  tous  f es  Co- 
Executeurs,  pour  autant  qu'ils  y  auraient  confenti,  ne 
s  en  pourraient  promettre  que  des  faites  très  dangerew 
fes,  is"  qu'ils  feraient  au  moins  taxés  d'une  injufike 
manifejle , par  les  perfonnes  impartiales. 

llejl  donc fuffifamment  démontré  quelles  fon  à.  cet  égard  les 
ebligations  de  tous  les  Confédérés  en  général,  &  de  chi' 
cun  d'eux  en  particulier,tant  m  vertu  dufusdit  Article  ly. 
de  l'Union,  que  de  la  qualité  d'Exécuteurs  Tejlamentaires, 
dont  tous  les  Confédérés  fe  font  chargés  en  commun; 

Leurs  Nob.Puiffances  font  obligées  de  déclarer ,  qu'après 
avoir  examiné  toutes  les  raifons,  qui  ont  été  alléguées  y 
peur  jufiifier  famortiffement  projette  du  Marquifat  de 
Veere  &  Fleflingue ,  elles  ne  peuvent  les  trouver  ni  /«- 
gitimes,  ni  légales,  <Sl  elles  ne  peuvent  fervir  dans  le 
cas  prefent  de  fondement  à  l'ufage  du  Droit ,  appelle  or- 
dinairtmtnt  Dominiunl  eminens  ,  qui  apartient  aux 
Souverains  fur  Us  biens  de  leurs  Sufetjf 

Parce  que  ce  ifoitt  conjîderé  dans  fa  nature,  &  dmt 
fon  ufage ,  ne  peut  &  ne  doit  être  employé  dans  une 
Monarchie  même,  &  bien  moins  dans  une  République  li- 
bre ,  à  moins  qu'm  ne  voulût  en  ahufer  ,  fi  ce  n'ejl 
que  la  nécejjitè,  ou  la  conferuation  de  l'Etat  le  deman" 
de  abfolumentf  encore  faut- il  que  cette  nécejfité  foit  fi 
évidente,  que  chacun  en  puiffe  être  convaincu  raifoima- 
blement. 

Que  leurs  Ndles  Puiffances  font  encore  du  fentiment, 
^ue  ïi^A^  de  c*  dr«it  m  pt^t  O*  ru  doit  itrt  ittndû. 


CORPS    ï)  I  P  L. 


toutes    les    chofes  ,     ([ui     pourraient     arrivty  )  A  vr  vj  A 
être    peffiUes  j  parce   que   cette    Licenee  j   étant    - 


37<r      SUPLEMÉNTAU 

A  M  ■M  r^  Hecren  Staaten  van  Holland  en  "W'eft-vriefland  in  der-  ju/qu'à 

'^^^^zclver  Dedudtie  gdieven  tepoferen,totalle  Mogelijk-  ou  étr     ^  ^        _  ^ 

1732.  heden  geëxtendcert  worden:  WantdusdanigeLicentie  ne  fois  introduite  &  étah'lie ,  ponrroit   être  fuivie  de   I732. 

eetimaal  geintroduœert  zynde,  zeer  Veele,  en  ganfch  plujieurs  confequences  tris- danger eufes  à  la  charge  de 

nadelige  gevolgen  ten  kofte  van  den  Staat  in  het  ge-  tEtat  en  gênerai,  &  de  fes  Sujets   en  particulier ,  & 

meen,  en  derzelver  Ingezetenen  in 't  particulier,  fou-  applanir  en  nûme  tems  le  chemin   à   toutes   les  Puif- 

de  konnen  na  fig  fleepen  ;  en  voorts  aan  aile  Souverai-  /a/ices  Souveraines  ,  pour  s'emparer  des  biens  &  des 

ne  Mogentheden  een  weg  baanen ,  om  onder  het  een  droits  bien  acquis  de  leurs  Sujets  ■,  fans  recourir  aux 

of  andere  pretext,  die  nooyt  fullen  manqueren,  hun  voyes  ordinaires  de  la  JuJUce,   &  fous  le  premier  pVi- 

buyten  eenige  Regt-pleginge  Mcefter  tekunnen  maa-  texte  fpécieux^  qui  ne  leur  manqueroit  jamais. 
ken  Vian  de  soederen  en  andere  wel  hebbende  Regten 


Q^ue  bailleurs  dans  le  cas  préfent^  où  il  s'agit  de 
f amorti jjfement  du  Marquifat  de  Veere  &  de  Fleflln- 
gue ,  on  ne  trouve  pas  cette  necefftté  urgente  four  la 
confervation  ou  pour  futilité  publique^  pour  pouvoir 
donner  lieu  à  ,1'ufage  de  ce  Droit i  ce  qui  parait  claire- 
ment ^  fuivant  les  Jentiments  de  leurs  Nobles  Puijfancesy 


hunner  Onderdanen. 

Dat  nu  in  defen  Cas ,  aïs  is  het  vernietigen  van  *t 
Marquizaat  van  Veere  en  Vliffingen  dufdanige  hoog- 
dringende  nood  tôt  bchoudenis,  als  00k  niet  tôt  évi- 
dente nuttigheyd  van  het  Gemeen  is,  om  het  voorfz: 
Regt  daar  op  te  funderen ,  vermeinen  haar  Ed.  Mog. 
genoegzaam  te  kunnen  worden  afgenomen  uijt de  cons- 

titutie  der  zaake  zelfs;  Behalven  dat  de  Exercitie  van  par  la  /nature  de  l'affaire  même]  outre  que  l'exercice  de 

het  voorfz:  Regt,  buyten  de  hoogfte  noodzaalcelijk-  ce  droit,  fans  la  plus  grande  necejfitê   &  une  utilité  é- 

heyd  en  een  évidente  nuttigheyd  voor  het  Gemeen,  vi dente  pour  le  public,  ne  peut  abfoluntent  pas  s'accor- 

geenfints  over  een  te  brengen  is  met  den  Aart  en  Na-  der  avec  la  nature  dun  Gouvernement  'Républicain.,  qui 

tuer  der  Republiquainfche  Regeringe,  welke  Republi-  a^ant  été  établi  du  confentement  libre  de  flufieurs,  pour 

quainfche  Regerineie  opgengt  zynde  door   een  vry-  pouvoir  vivre  fous  une  Puijfance  réunie  avec  plus  de  fw 

willige  toeltemminge  van  veeIe,omdooreen  gefament-  reté  contre  les  invafions  du  dehors,  a  par  con/equint  pour' 

lijke  overeenkomende  Magt  des  te  veyhger  voor  aile  bafe   cette  maxime  que  chacun  d'eux  puiffe  refier  dam 

invafie  van  buyten  te  weefen  beviyt,  tôt  een  voorna-  une  poffeffion  paifible  de  fes  biens  ^  &  dans  l'exercice  de 

me  grondflae:  heeft,  dat  yder  der  zelver  het  vryc  ge-  fes  droits,  fans  y  être  inquiet é^  que  par  Us  voyet  de  la 

bruyk  van  fijne  goederen,  en  volkomene  exercitie  van  Jujiice. 
iïjne  Regten,  fonder  befpieringCj  als  door  wegen  van 
Juiiitie,  komen  te  hebben. 

pat  haar  Ed.  Mog.  daar  in  des  te  meer  worden  gé-  Q^ue  leurs  Nobles  Puijfanc/s  en  font  encofe  Sautant 

Ilerkt  ter  faekegeeneExempelendienaangaande,  voor  plus  perfuadées,  quey  pour  autant  qu'elles  le  fâchent ,  il 

200  veel  tôt  haar  Ed  Mog.  kennifle  is  gekomen,  bin-  ne  s'en  trouve  fur  ce  fujet  aucun  exemple  dans  cette  jR«- 

nen  defe  Republicq  worden  gevonden.  publique. 

Willende  Haar  Edele  Mogende  gaarne  aan  het  aequi-  Leurs  Nobles  Puiffances  remettent  tris-^olontiers ,  a* 

table  oordeel  van  aile  cordate  Regenten,en  andere  on-  jugement  équitable  de  tous  les  Régents  fages  &  frudens, 

partydigen  overlaeten     of  uijt  de  Exercitie  van  het  &  de  toutes  autres  perfonnes  defmtereffées ,  fi  de  l'ufagt 

Regt  de 'Souveraine  Mogentheden  op  de  Goederen  hun-  qu'on  fait  tous  les  jours  de  ce  droit  qui  apartient  « 

ner  Onderdanen  competerende,  en  welk  regt  fig  als  toutes  les  Puiffances  Souveraines ,  fur  les  biens  de  hufs 

daegelyks  vertoont  en  ôpdoet,  in  het  naanemen  van  Sujets,  en  fe  faififfant  de  tes  biens,  pour  s'en  fervir  * 

der  Onderdanen  goederen ,  tôt  het  legs^en  van  Fortifi-  augmenter  des  fonlfications ,  ou  pour  faire  des  Digues  y 

catic  werken,  maaken  van  Dycken,  omhaaien  van  ou  iorfju'on  abbat   des  Maifins  ^  pour  empêcher  que  le 

huyfen  tôt  vordere  weeringe  van  Brandt,  en  andere  feu  ne  fe  communique  plus  loin,  on  peut  fonder,  avec 

dergelyke  aangehaalde  Exempelen,  wel  met  eenige  ge-  une  même  égalité  de  raifons,  du  droit,  que  les  Seigneurs 

lijkheyd  van  reedenen  is  af  teleyden,  of  daarmede  ee-  Etats  de  Zeelande  penfent  avoir  dans  le  cas  préfent^ 

niger  maten  over  een  te  brengen  dat  gefuffinecrde  Regt,  d'amortir  le  Marquifat  des  Villes  de  Veere  &  de  Fles- 

het  welke  de  Heeren  Staaten  van  Zeeland  in  defen  cas  fingue  de  fafto,  fans  aucune  necefftté,  isf  fans  une  u- 

fubjeifl  vermenen  te  hebben,  om  het  Marquizaat  van  tilité  évidente  pour  le  public,  malgré  les  Hauts  interef- 

de  Steeden  Veer  en  Vliffingen  buyten  eenige  nood  en  fés ,  <3  en  caufant  par  là  un  préjudice  notable  aux  II- 

fonder  évidente  nuttigheyd  voor  het  Gemeen  de  faBo  lujires  Pupilles.'' 
in  weerwil  van  de  Hooge  Gainterefleerdens  te  vernie- 
tigen, en  daar  door  aan  de  Furftelijke  Pupillen  eene  foo 
merkelijke  prsjuditie  te  doen. 

Boven  en  behalven  dat  de  Exercitie  van  het  boven-  Sans  compter  encore,  que  Pexerctee  de  ce  droit  dans 

gemelden  regt  in  aile  diergelijke  gevallen,  als  dit,  niet  tous  les  cas  égaux  a  celui-ci,   ne  peut  abfolument  pas 

is  over  een  te  brengen  met  de  Grondwetten  en  Privile-  quadrer  avec  les  Loix  fondamentales,  <Sf  avec  les  Privi- 

fien  van  meeft  aile  deNederlandfcheProvintien,  wel-  Uges  de  prefque  toutes  les  Procinces  des  Pays-bas  f  dont 

ers  Staaten  van  aile  oude  tyden  herwaarts,  blykelyk  les  Etats ,  comme  il  paroit  clairement  par  les  Annales  , 

by  deGedenkfchriftendier  tijden  nergens  foo  zeer  heb-  n'ont  eu  en  tous  tems  de  plus  grand  foin,  que  d'empêcher 

ben  voor  geforgt,  als  dat  niemand  der  Onderdaanen,  qu'aucun  de  leurs  Sujets  ne  foi  t  privé  de  fes  biens,  & 

door  wie  of  onder  wat  prastext  het  ook  zoude  konnen  de  fes  autres  droits  légitimes,  par  qui ,  <&  fous  quel- 

wezen ,  van  fijne  goederen  en  andere  wel  hebbende  que  prétexte  que  cela  pourrait  arriver ,  fans  que  cela 

Regten  zoude  konnen  worden  ontzet,  dan  door  de  weg  fe  fit  par  les  yoyes  ordinaires  de  la  Jujiice. 
van  Juffitie. 


Gelyk  het  felve  in  het  byzonder  ook  is  flrydende 
met  de  Privilegien,  al  oudtyds  aan  de  Provintie  van 
Zeeland  geconcedeert ,  als  onder  andere  met  het  Privi- 
légie van  Vrouw  Maria  van  de  jaare  1476.  waar  by 
vrel  exprefle  is  geftatueert,  dat  de  Graven  of  Haare 


Cela-  eft  même  bien  particulièrement  incompatible  avsc 
les  Privilèges,  qui  ont  été  accorde^,  autrefois  à  la  Pro- 
vince Je  Zelande,  &  entr'autres  avec  ceux  de  la  Com- 
teffe  Marie  de  l'année  1476.  où  il  a  été  expreffement 
jlatué ,    que  les    Comtes  ,   ou   leurs  Succeffeurs  dans  h 


Kaakomehngen  niemants  goed,  Leen,  nog  Erven,  pays  de  Zelande,  ne  pourraient  jamais  approprier  à  leur 
binnen  den  Lande  van  Zeeland  tôt  haaren  tafel  leggen  Table  les  biens,  <sf  les  héritages  de  leurs  Sujets,  ny  de 
zullen,riog  niemand  by  provifie  uyt  fijne poiTeffie  Itel-  qui  que  ce  fait,  <sf  qu'ils  ne  pourraient  depoffeder  per- 
len ,  maar  zuUen ,  naa  dat  de  natuer  of  conditie  van  fonne  par  provijîoni  mais  que  ces  biens,  fuivant  leur 
Goederen  zijn,  eerft  verwonnen  en  daar  na  geexecu-  nature  ou  leur  condition,  devraient  être  obtenus  par  les 
teert  worden,  navolgende  de  Regten  en  Coltumen  van  va  y  es  de  la  Jujiice,  après  quoi  ils  feraient  fujet  s  à  la 
den  Lande,  Steeden  en  VIekken, daar  die  Sententie  ge-  faijie ,  fuivant  les  Loix,  &  les  Coutumes  dit  Pays,  des 
geven,  of  Condernnatie  gedaan  zai  worden;  En  dat  in  Villes,  &  des  Bourgs,  où  la  Sentence  aurait  été  pranon- 
den  jaare  1497.  binnen  voorfchreeve  Provintie  tôt  een  cée,  ou  la  Condamnation  obtenu^  Et  il  a  été  établi  une 
algemecne  Keur  en  Landwet  is  vafl;  geftelt,  dat  die  ee-  fois  peur  toutes  en  1497.  dans  cette  Province,  comme 
nig  Leen  of  ander  goed ,  jaar  en  dag  zal  hebben  bezee-  une  Loi  fondamentale,  &  comme  une  Coutume  univerfel- 
ten,  daar  uyt  niet  zal  mogen  worden  geftelt,  aïs  door  le,  que  celui,  qui  aurait  été  en  poffeffwn  dun  Eiefjtn- 
middelen  van  Regten.  dont  un  an  er  un  jour,  n'en  pourrait  plus  être  depoffedé  y 

que  par  les  vayes  de  la  Jufticef 

DatHaar  Ed.  Mog.  daar  en  boven  vermeynen,wan-  .     Q^ue  leurs  Nobles  Puiffances  étaient  encore  de  topi- 

neer  de  Heeren  Staaten  van  Zeeland  ooyt  hadden  wil-     nion,  que  fi  les  Seigneurs  Etats  de  Zelande  avaient  ja- 

len  werkRellig  maaken  de  Exercitie  van  dat  regt,  het    mais  voulu  mettre  ce  Droit  en  pratique ,    ///  auraient 

zelve  immers  zouden  moeten  gedaan  jjebben  in  den    dit  U  faire  en  158s,  lerfqttt  leur  pap  fi  fr«nva  effeBi- 

jaar  ymm 


BU     BRÔÎf     DES     GENS. 


ÀNNO  ^^^''^  ^S^S-  aïs  wanneer  deze  Landen  in  de  uyterfîe 
nood  en  fwaarigheyt  zynde,des  tydts  egter  de  Heeren 
1732.  Staaten  van  Zeeland  niet  hebben  willen  treeden  tôt 
bepandinge  van  de  Stad  Vliffingen,  en  inruyminge  van 
defelve  Stad  aan  Engelfch  Guarnifoen ,  buytcn  préala- 
ble toeRemminge  en  volkonvene  Approbatie  van  de 
Voogden  van  den  Heere  Prince  Mauritz,  ter  felver  tyd 
nog  minderjarig  zijnde. 

Dat  haar  Ed.  Mog  uyt  het  vOorverhaalde  niet  ali- 
ders  konnen  concluderen,als  dat  de  Heeren  Staaten  van 
Zeeland  dat  regt  in  die  tyden,  en  doen  daartoezoo 
veele  reedenen  (cheenen  te  weefen,  niet  liebbende  in 
het  werk  geftelt,  zelfs  van  Sentiment  zyn  geweeft,  ge- 
lyk  als  nog  behoorden  te  weefen ,  dat  dufdanig  Regt  in 
cas  fubjeft  niet  praflicabel  is. 

Dat  gelyk  nu  de  Exercitievan  dat  Regt  in  defen  cas, 
ten  aanfien  van  de  Politie,  met  geen  fundame'nt  kan 
worden  gefoutineert ,  toepaffelyk  te  weefen,  HaarE- 
dele  Mog:  fuftineeren,  dat  liet  feive  te  minder  kan  be- 
Itaan  en  over  een  komen  met  den  aard  van  aile  Leenen, 
en  met  de  difpofltie  van  de  feudale  Wetten:  Notoir  fyn- 
de,  dat  uyt  kragte  van  de  Mutueele  Verbinteniffen , 
die  uyt  lioofde  van  het  Contradt  van  Leen ,  tuflèn  den 
Ixenheer  en  fyn  VafTal  fubfifteeren,  den  Leenheer  foo 
min  beregtigt  is,om'  buyten  confent  van  fyn  Vaflal  het 
Leen,  cens  voor  een  onlosbaar  Leen,  als  in  defen  uyt- 
gegeeven,  tegens  Regten  na  fig  te  neemen,  als  den 
Vaflal ,  om  geen  hulde  of  homage  te  praefteeren  ;  In 
xvelkenjcasden  een  den  anderen  reciproquelyk  bevoeght 
is,  in  Regten  te  betrekken. 

'  Dat  Haar  Edele  Mog:,  en  aile  onpartydige  Regen- 
ten ,  niet  anders  als  voor  een  vergefogt  pretext  konnen 
aanmerken,  die  voorgewende  en  vergehaalde  Vreefe, 
als  of  voorfchreeve  Marquifaat  van  Veere  ende  Vlif- 
fingen ,  in  handen  van  een  Prins ,  niet  zynde  van  de 
Proteltantfche  Religie ,  wel  ten  eeniger  tyd  by  koop , 
verpandige  of  fucceffie  zoude  kunne  vallen. 

Ende  dat  Haar  Edele  Mog:  vervolgens ,  die  geima- 
gineerde  Vreefe,  niet  kunnen  houden  als  een  wettig 
fundattient  voor  de  Heeren  Staaten  van  Zeeland,  om 
tegenwoordig,  daar  de  verbeelde  Vreefe,  na  aile  waar- 
fchynelykhe^  d  nooyt  zal  exteren ,  het  felve  Marqui- 
faat te  vérnietigen;  gelyk  de  Heeren  Staaten  van  Hol- 
land  en  Weftvriesland  in  der  felver  meer  gefeyde  De- 
duftie,  foekente  beweeren. 

Dat  die  felve  Vreefe  wel  haaft  zal  verdwynen,  wan- 
neer de  Heeren  Staaten  van  Zeeland ,  in  agtinge  gelie- 
ven  te  neemen,  dat  indien  ooyt  onverhoopentlyk  voor- 
fchreeve Marquifaat  zoude  verkogtofteverpandt  wor- 
den ,  zoodanige  verkoop  of  verpandinge  buyten  confent 
en  toeftemminge  van  den  feudalen  Leenheer ,  in  defen 
de  Heeren  Staaten  van  Zeeland,  niet  zoude  kunnen  of 
mogen  gefchieden,  en  dat  over  zulks,  in  zulken  on- 
vermoedelyke  val,  hooggemelde  Heeren  Staaten  ge- 
noegzame  geleegentheyd  zouden  hebben,  om  daar  in 
te  voorfien;  En  dat  ten  aanzien  van  de  Succeffie,  de 
Heeren  Staaten  van  Zeeland  ook  geene  gefundeerde 
Vreefe  kunnen  hebben,  immers  tôt  volkome  wegnee- 
minge  van  dien,  in  die  door  de  Furftelyke  Voogden 
iterativelyke  aengebodene  Conferentien  ,  foodanige 
Pointen  zouden  konnen  vaftftellen,  waar  door  hoogge- 
melde Heeren  Staaten,  ten  dien  opfigte  aile  ombrage 
benoomen,  en  volkomen  gerufl:  geftelt  zouden  kon- 
nen worden. 

Dat  Haar  Edele  Mog:  ook  voor  geen  wettig  funda- 
ment,  tôt  vernieting  van  het  felve  Marquifaat  kunnen 
aanneemenhjet  voorwendfel,  als  of  het  ten  eenemaal 
incompatibel,  en  tegenftrydig  zoude  weefen,  dat  de 
voorfchreeve  Steeden  van  Veere  en  VlifGngen,integre- 
rende  Leeden  zyn  van  de  Heeren  Staaten  van  Zeeland, 
en  in  zeckcreRefpefte  particuliereVafTallage  onderhee- 
vig  aan  haar  Marquis  of  Heer,  geconfidereert  dat  die 
geallegeerde  en  foo  vermeende  tegenftrydigheyd  en  in- 
compatibiliteyt,  nog  op  de  Regten,  nog  op  de  gronden 
van  een  regtmatige  Pohtie  is  vafi:  te  maaken?  niets  foo 
gemeen  en  bekent  zynde ,  als  dat  Univerfiteytcn  of 
Steeden  konnen  zyn,  ook  werkelyk  zyn  integrerende 
Leeden  van  een  vryen  Staat ,  in  het  beftier  van  dien 
vrycn  Staat  jouiflerende  van  een  gelyk  Regt,  met  aile 
de  Meede-Leeden ,  fchoon  de  felve  Univerfiteyten  of 
Steeden  m  andere  gevallen,  het  gemeene  beltier  van 
dien  Staat  concernerende,  fubjeft  fyn  een  particulière 
Valfalage;  dat  ook  uyt  hoofde  van  dien,  de  felve  Stee- 
den in  den  laare  15-75:,  en  alzoo  voor  het  ingaan  van 
de  Unie  tuflcn  de  refpeftive  Bondgenoten  geûoten, 
het  regt  van  Stem  en  Seffie  in  de  Vergaderinge  van  de 
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vement  dans  la  dernière  néceffité  ,     (^   dans  Un  danger  A  M  i^'  fl 
ivtdenti  Que  cependant  les  Seigneurs  États   de  ta    Pro-        ^  '^^ 
vince  n'ont  pas  voulu  confentir  alors  à  V engagement  de   l/^Hi 
la  Ville  de  Fieffingue,  ni  d'y  faire  entrer  une  Garnifoii 
Angloife ,  fans  avoir  obtenu   au   préalable  l'agrément   & 
l'approbation   entière   des   Seigneurs    Tuteurs  dit   Prince 
Maurice,  qui  dans  ce  tèms  était  encore  mineur. 

Que  leurs  Nobles  Puiffances  ne  peuve}tt  conclure  Je 
tout  ce  qui  a  été  dit,  Jînon  que  les  Seigneurs  Etats  dé 
Zelande,  n'ayant  pas  eu  recoUrs  a  ce  droit  dans  ce 
tems,  où  il  paroi t  qu'ils  avaient  des  raifons  faffifante't 
pour  le  faire,  ont  été  eux-mêmes  du  fentiment  dans  ci 
tems-là,  comme  il  froit  équitable  quils  le  fujfent  en- 
core ,  qu'un  tel  droit  n'éteit  pas  praticable  dans  le  Cas 
fréfent. 

Et  comme  il  n'eji  pas  poffibh  de  foutenir  avec  quel- 
que fondement  ,  que  l'ufagt  di  ce  droit  efl  applicable 
au  cas  préfcnt,  pdr  raport  à  la  Politique;  leurs  No- 
bles Puiffances  foutiennent  de  leur  côté^  qu'il  peut  enco^ 
re  moins  convenir  <sf  fubfifter  avec  la  nature  de  tous 
les^  Fiefs,  &  avec  la  diffefition  des  Loix  féodales  ;  puis- 
qu'il eji  notoire,  qu'en  vertu  des  engagemens  mutuels  qui 
fubfiflent  entre  le  Seigneur  &  le  Vaffal,  fuivdnt  le  Con- 
traB  féodal,  le  Seigneur  n'a  pas  plus  de  droit  de  fe 
faijir,  &  de  reprendre  fans  aucune  forme  de  '^uRice, 
&  fans  le  Confent ement  du  Vaffal,  un  Fief,  qu'il  a  u- 
ne  fois  conféré  comme  héréditaire  {ce  qui  ejî  le  cas  dont 
il  s'agit)  que  le  V  affal  n' en  a ,  de  ne  prêter  pas  le  ferment 
&  l'ho  mmage  accoutumé  ;  Dans  lequel  cas ,  l'un  Cr  l'autre 
ont  un  droit  réciproque  de  s'en  rapporter  à  la  i^uftice 
ordinaire. 

Que  leurs  Nobles  Puiffances ,  &  tous  les  Regens  des- 
intereffés  ne  peuvent  pas  par  confequent  confiderer  la. 
crainte  imaginaire,  des  Etats  de  Zelande  comme  unms-- 
tif  légitime  &  fuffifant^  d'amortir  ledit  Marquifat  dani 
un  tems,  où  il  y  a  apparence  que  cette  crainte  ne  de- 
viendra  jamais  réelle,  quelques  peines  que  fefoient  don- 
nées les  Seigneurs  Etats  de  Hollande  &  de  :'Veft-Frife  pour 
le  foutmir  dans  leur  Déduction  fi  fouvent  alléguée. 


Que  cette  crainte  imaginaire  s'évanouïra  bien-tôt  d'el- 
le-même,  fi  les  Seigneurs  Etats  de  Zelande  veulent  fe- 
rieufement  réfléchir,  que  fuppofé  que  ledit  Marquifat 
fott  un  jour  vendu  ou  hypothéqué  contre  toute  attente  j 
cette  Vente  ou  cet  Engagement  ne  fourrait  jamais  fe  fai- 
re fans  le  Confentement  &  l'approbation  du  Seigneur  di- 
rea  {&  J>ar  confequent  des  Seigneurs  Etats  de  Zelande) 
&  lorfqu  un  cas  fi  imprévu  arriverait^  ces  Seigneurs  E- 
tats  ne  manqueraient  pas  alors  de  moyens  d'y  remédier. 
Par  rapport  à  la  Succefflan  ,  la  crainte  des  Seigneurs 
Etats  de  Zelande  n'ejl  en  aucune  manière  mieux  fon- 
dée, puisque,  pour  en  prévenir  les  fuites,  on  pourrait 
facilement  convenir ,  dans  les  Conférences ,  que  les  Sei- 
gneurs Tuteurs  des  Princes  mifieurs  ont  fifouvent  offer- 
tes ,  d'articles  &  de  conditions  qui  diffiperoient  tous  les 
ombrages  des  Seigneurs  Etats  de  Zelande,  &  les  mettraient 
dans  une  tranquilité  entière  fur  cefajct. 

Que  leurs  Nobles  Puiffances  ne  pouvaient  pas  non 
plus  aprauver  comme  un  motif  foli de  &  fuffifatit  d'amor- 
tir ledit  Marquifat,  le  prétexte  allégué i  comme  s'il  é- 
teit  tout  à  fait  incompatible  que  Us  Villes  de  Veere  & 
de  Fleffingue  fuffent  des  Villes  votantes  dans  l'Affemblée 
des  Seigneurs  Etats  de  Zelande,  O"  en  même  tems  à 
certain  égard  fujettes  par  un  Vaffellage  particulier  <t 
leur  Marquis  ou  Seigneur;  puifque  cette  prétehdue  can- 
tradiSioni  &  incompatibilité ,  ne  peut  être  fondée  ni 
fur  les  Loix,  ni  fur  les  tnaximes  d'une  équitable  Politi- 
que.  En  effet  rien  n'eJi  fi  commun  tii  fi  notoire ,  qi^il 
peut  y  avoir,  &  qu'il  y  a  effeBivement  des  Univerfitétj 
ou  Villes ,  qui  font  Membres  intégrans  £un  Etat  libre  j 
iSf  qui  jouïffent  d'un  droit  égal  dans  le  Gouvernement 
de  cet  Etat  libre  avec  tous  leurs  autres  Co- membres  , 
quoique  ces  Univerfités  <&  ces  Villes  faient  fujettes  à  un 
Vaffellage  particulier  dans  d'autres  cas,  qui  regardent 
laSegence  publique <3f  générale  de  cet  Etat.  C'efi  en  ver- 
tu de  cet  ufage  reçu  que  ces  mêmes  Villes  de  Veere  C 
de  Fleffingue,  ont  obtenu  le  droit  de  féance  &  de  fuf- 
frage  dans  l'Affemblée  des  Seigneurs  Etats  de  Zelande  en 


Bbb 


if;')'- 


378 


SUPLEMENT    AU     CORPS     DIPL. 


1732 


A  M  KD  Heeren  Staaten  van  Zeeland,  by  een  formeel  Oarooy 
•^  en  Privilégie  hebben  verkreegcn ,  en  dat  meergemelde 

.  Steeden,  zonderdat  voorfchreeve  haare  Vaflalage  ee- 
nige  oblhcul  lieeft  gegeven,  en  alzoo  met  en  onder  die 
Conditie  in  de  voorfchreeve  Unietuffende  gefament- 
lyke  Provintien,in  den  jaare  ijyQ.binnen  Utrecht  ge- 
flooten,  zyn  gekomen,  en  tôt  op  den  liuydigen  dage, 
zonder  tea;enfpi'aake  van  ymand  als  nu  fyn  verbleeven. 
Dat  haàr  Edele  Mog.  uyt  aile  die  voornoemde  ree- 
denen  en  motiven ,  haar  als  nog  vinden  overtuygd  , 
dat  wanneer  de  Heeren  Staaten  van  Zeeland  in  defen 
iets  zouden  willen  onderneemen,  het  zelve  niet  anders 
zoude  konnenof  00k  behooren  te  doen,  als  door  de 
wee  van  juftitiei  en  welke  weg  de  Heeren  Staaten  van 
■  HoUand  en  Weft-Vriefland  in  den  Jaare  1704.  hebben 
geoordeelt  in  defen  te  moetenworden  gebruykt,  wan- 
neer by  Refolutie  van  den  6.  Juny  deffelven  jaars,  heb- 
ben verttaan,datdePrefidenten  Raadenvan  denHoo- 
cen'Raad  zouden  werdenaangefchreven,om in  voorfz: 
faake  foodanig  te  procederen,  als  defelve  in  goedenge- 
moede zouden  verftaan  te  behooren;  en  wanneer  de 
Heeren  Staaten  van  HoUand  en  Welt-Vriefland  al  ee- 
nisfints  van  die  gedagten  fcheenenverandert  teweefen, 
en  by  Refolutie  van  den  21.  Oftober  i-oy.  refolveer- 
den  de  Hoven  van  Juftitic  te  difpenferen  van  de  judi- 
cature  in  de  zaaken  van  de  Magiltraats  beftellinge  van 
Veere  en  Vliflingen  met  de  gevolgen  en  aankleveu  van 
dien,  foo  hebben  egter  hooggemelde  Heeren  Staa- 
ten by  defelve  Refolutie  voorbehouden ,  die  gee- 
ne,  die  hier  na  het  Regt  tôt  het  voorfchreve  Mar- 
quifaet  zoude  hebben  bekomen,  en  daar  mede  zoude 
wefen  verlegd,  zoude  vryftaan  fyne  aftie  en  pretenfie 
ter  faake  van  voorfchreve  Magiltraats  beftellinge,  als 
anders,  te  mogen  entameren,  en  te  vervolgen,  daar 
en  foo  het  behoord;  over  fulcks  dat  meer  hooggemel- 
de Heeren  Staaten  de  verfchillen  over  het  Marquifaat 
van  de  Steeden  Veere  en  Vliflingen,  zelfs  in  die  tyd 
hebben  gehouden  voor  eenObjeft  van  deOrdinaris  Juf- 
titie. 

Wien  volgens  haar  Edele  Mog:  de  refpedive  Bont- 
genoten  als  nog  willen  hebben  verfogt  van  met  haar  E- 
dele  Mog:  te  willen  concurrcren ,  om  ddor  aile  meeft 
efScatieufte  redenen  en  middelen,  de  Heeren  Staaten 
van  Zeeland  te  willen  perfuaderen,  ten  eynde  van  defe 
foo  verre  uytziende Procédure,  als  is  het  defaElo  amor- 
tiferen  van  het  Marquifaat  van  Veere  en  Vliflingen, 
wUlen  afzien ,  en  voorfchreeve  faak  laaten  aan  de  Or- 
dinaris  Juftitie,  en  ter  gevolge  van  dien  opheeven  de 
foo  lang'geduurd  hebbende  furcheance  en  handfluitin- 
ec  van  dien. 

Moetende  Haar  Edele  Mog:  m  onverhoopte  contra- 
rie gevallen,  verfocken  en  obtefteren  onfchuldig  te 
willen  fyn  gehouden  aan  aile  onheylen  en  inconvenien- 
ten ,  welke  uyieenzaake  van  foo  groote  en  veruytzien- 
de  gevolgen  te  eeniger  tyd  zoude  konnen  ontftaan  en 
proflueren ,  en  wel  fpeciaal  verkiaaren  daar  aan  nooyt 
partof  deel  te  fuUen  willen  hebben,  dat  Ingezetenen 
van  defen  vryen  Staat,  men  gefwygeFurltelyke  weefen 
van  die  diftinaie,  buyten  weegen  van  Rcgten,  by  po- 
litique Refolutie,  fonder  hetminfte  fchyn  van  Reeden, 
onder  pretext  en  ongegronde  applicatie  van  het  foo  ge- 
naamde  Recht  van  Dominiumfuper-emhuns,  van  haare 
Regten  en  geregtigheden  zouden  worden  ontfet  en  ver- 
fteeken. 

Ende  hebben  haar  Edele  Mogende  goet  gevonden , 
dat  de  voorfchreve  Refolutie  aan  de  Gecommitteerde 
•wegens  defe  ProvintieterVergaderingevan  haare  Hoog 
Mog:  zal  werden  toegezonden ,  om  ter  hooggemelde 
Vergaderinge  ten  eerften  teopenen,  ende  van  die  ge- 
daane  openinge  aan  den  Hove  Provinciaal  kenniffe  te 
geeven. 

Onderftond , 

pro  vero  ExtraBu, 

En  was  geteekent , 

J,  L.  T.  B.  Wentholt. 


I5'75'.  par  un  OElroy  formel,  &  par  un  Friviligt  Spé- 
cial, &  far  confequtnt  long-ttms  avant  que  l'Union  tot 
été  conclue  entre  les  Confédéré^  refpeBifs}  <Sf  que  les 
deux  dites  villes  ,  fans  que  leur  Vaffellage  y  ait  forte 
le  moindre  objlacle,  font  entrées  avec  >&  fous  cette  con- 
dition dans  l'Union  ,  conclue  à  Utrecht  en  15*79  *»^* 
toutes  les  Provinces  refpeBives,  <Sf  y  font  rejlées  jufquà 
ce  jourd'bui  fans  la  moindre  contradiBion. 

Que  par  toutes  ces  raifons  &  ces  motifs  leurs  No~ 
blés  Fuijfances  fe  trouvent  encore  convaincues  jufqu'à 
préfent ,  que  fi  les  Seigneurs  Etats  de  Zelande  vouloient 
entreprendre  quelque  chofe  dans  le  cas  préfent ,  cela  ne 
pourroit  ni  ne  devroit  fe  faire,  que  par  la  voye  de  la 
"^uftice.  Les  Seigneurs  Etats  de  Hollande  &  Wefi-Eri- 
fe  ayant  jugé  eux-mêmes  par  leur  Refolution  du  6.  de 
'}uin  de  F  année  170^  ,  qu'il  fallait  qu'ils  fe  feroijfent 
de  ce  moyen  en  ceci  ^  y  ayant  été  dit  &  refolu,  que  h 
Préjîdent  &  les  Confeillers  du  Haut-Conftil  devraient 
recevoir  les  InfîruBions  neceffaires,  pour  pouvoir  procé- 
der dans  cette  affaire ,  comme  ils  jugeraient  en  con- 
fcience  qu'il  convenait  de  faire  j  Et  lorfqu^il  parut  en 
quelque  manière  ,  que  lesdits  Seigneurs  Etats  de  Hol- 
lande &  de  IVe^-Frife  avaient  changé  dé  fentiment  ,  O" 
qu'ils  prirent  la  Refolution  le  21.  d'OBob'te  i?©^.  de 
difpenfer  leurs  Cours  de  Jujîice  de  la  judicature  dans 
l'affaire  qui  regardait  le  changement  des  Magiflrats  dans 
les  Villes  de  Veere  &  de  FÎeflingue ,  avx  fes  Juite's 
&  annexes ,  lesdits  Seigneurs  Etats  fe  font  pourtant 
refervés  dans  la  même  Refolution^  que  ceux  qui  enfui- 
te  obtiendraient  le  droit  au  fufdit  Marquifat,  ÛT  qui  en 
feraient  invejlis,  auraient  la  liberté  entière  d'entamer  <sf  de 
paurfuivre)  par-tout  oh  il  appartiendrait,  leur  aBion  & 
prétenfion  par  rapport  à  la  nomination  &  au  change- 
ment des  fufdits  Magiflrats;  En  forte  que  ces  Seigneurs 
Etats  ont  confideré  dans  ce  terris  le  différend  <St  la  dif- 
pute  touchant  le  Marquifat  des  Villes  de  Veere  &  de 
FIeflingue ,  comme  un  Objet  qui  appartenait  à  la  dif- 
cuf/ion  de  la  "Juftice  ordinaire. 

C'efl  ce  qui  engage  encore  leurs  Nobles  PuiffanceSf 
de  prier  les  Confédérés  refpeBifty  de  Vouloir  concourir 
avec  Elles ,  pour  perfuader  les  Seigneurs  Etats  de  Zee- 
lande  par  des  moyens  <S  des  raifons  les  plus  efficaces  y 
de  fe  defifier  £une  procédure  aufft  épineufe,  qu'ejl  l'a- 
mortiffement  de  fafto  du  Marquifat  de  Veere  er^/eFleP- 
fingue,  ou  de  renvoyer  cette  affaire  à  la  Juftice  ordi- 
naire y  <Sf  en  confequencey  de  vouloir  bien  lever  la  fur- 
féance  &  l'oppcijitian  ,  qui  a  déjà  fubfijié  affes^  long' 
tems. 

Leurs  Nobles  Tuiffances  fe  trouvant  obligées,  en  cas 
qu'il  en  arrivât  autrement  contre  leur  efperancey  de 
prier  qu'on  les  veuille  tenir  pour  innocens,  comme  el- 
les le  feront  effeBivementy  de  toutes  les  mauvaifes  fuites 
&  inconveniens  ,  qui  tit  ou  tard  pourraient  refalter 
d'une  affaire  aufji  importante^  &,  elles  déclarent  en  même 
tems,  quelles  ne  prendront  jamais  aucune  part  en  ce  que 
les  Habitons  de  cette  République  libre.,  &  encore  moins 
des  Pupilles  d'un  rang  aufft  difîingué ,  foient  privés  de 
leurs  Droits  &  Prééminences ,  fans  les  voyes  trdinaires 
de  la  ^ujiice,  par  une  Refolution  Politique,  fans  la  moin- 
dre ambre  d'équité,  <St  feulement  fous  le  prétexte  <Sf  V ap- 
plication mal  fondée  du  prétendu  droit  du  Dominium 
fuper-eminens. 

Et  leurs  Nobles  Puiffances  ont  trouvé  bon  y  que  cette 
Refolution  ferait  envoyée  aux  Seigneurs  Députés  de 
cette  Province  à  l'Affemblée  de  leurs  Hautes  Puiffancesy 
pour  la  communiquer  au -plutôt  à  cette  lllufire  Afferrt- 
blée,  <3f  défaire  enfuite  Uur  Rapport  de  cette  Commur 
nication  à  la  Cour  Provinciale. 


Anno 

173^. 


au  bas 

pro  vero  ExtraBu, 
Signé 

J.  L.  T.  B.  Wentholt. 


Waar  op  gedelibereert  zijnde ,  hebben  de  Heeren 
Gedeputeerden  van  de  Provincie  van  Holland  enWeft- 
vriefland  ende  van  Zeelandt ,  de  voorfchreve  Refolu- 
tie copielyk  overgenomen,  om  in  den  haren  breder  ge- 
communiceert  te  werden  ;  en  hebben  dien  overhindert 
.geinhsreert  de  Propofitien  ende  Mifliyen  door  ofte 
vanwegen  de  Heeren  Staaten  van  hooggemelde  Pro- 

vin- 


Sur  quoi  ayant  été  délibéré,  les  Seigneurs  Députés  de 
la  Province  de  Hollande  Cf  de  JVeJi-Frife  ,&  de  celle  de 
Zelande,  ont  pris  copie  de  la  fufdite  Refolution  ,  peur 
en  pouvoir  communiquer  plus  amplement  che^  eux  ;  & 
ce  nonobfîant  ils  ont  adhéré  aux  propafitians  &  Lettres 
g«»  ont  été  délivrée}  awpawmt  fut  te  /ujtt  à  FM"^' 

blet. 
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A  NNO  'vînclèn  haare  Principalen  op  dit  fubjed alhier  terVer- 
gaderinge  te  vooren  ingebragt. 

•■*73i2.  Den  aanwefenden  Heere  Gedeputeerde  van  dePro- 
vincie  van  Utrecht  heeft  geinhsereert  de  Refolutie  van 
de  Heeren  Staaten  fijne  Principalen  op  liet  fubjecfi:  van 
de  Nalatenfchap  voor  defen  genomen ,  ende  mede  ai- 
hier  ter  Vergaderinge  ingebragt. 

De  Heeren  Gedeputeerden  van  de  Provincie  van 
Vrieflandt ,  hebben  insgeiyks  geinhgereert  de  voor\p,e 
Propofirie  en  aantekeningen  ,  wegens  hooghgemelde 
Provincie  opdit  fubjeft  gedaan,ende  hebben verklaart 
haar  te  conformeeren  met  het  fentiment  van  de  Hee- 
ren Staaten  van  Gelderland ,  in  de  bovenitaande  Re- 
folutie vervat. 

Den  aanwefenden  Heere  Gedeputeerde  van  de  Pro- 
vincie van  Overyflel  heeft  gereferveert,  fig  in  weynig 
dagen  nader  te  fullen ,  verklaaren. 


iléey  par,  ou  de  la  part  des  Seigneurs  Ètàts  de  ces  deux  AnNÔ 
Provinces  refpeBives  ;  - 

Le  Seigneur  Député  d'Vtrecht,  qui  s^eft   trouvé  pré-    173^» 
fent,  a  adhéré  à  là  Refolation,  que  tes  Seigneurs   Etats 
fis  Committans  ,     ont   pris   autrefois    au  fujet   de  cette 
SucceJJlon  Royale,  &  qui  a  été  produite  alors  <t  l'Affem- 
blée  Générale. 

Les  Seigneurs  Députés  de  la  Province  de  Frife ,  ont 
tout  de  même  adhéré  à  la  précédente  proportion,  &  pro' 
tejlàtion  de  la  part  de  cette  Province  fur  ce  fujet,  & 
ils  ont  déclaré  en  même  tems ,  qu'ils  fe  conformaient  au 
fentiment  des  Seigneurs  Etats  de  Gueldres ,  expliqué  dam 
leur  Refolution  précèdent e> 

Le  Seigneur  Député  de  là  Province  d'Overyffel,  ici  pre- 
fent ,  fe  referve  de  pouvoir  fe  déclarer  fur  ce  fujet  th 
peu  de  jours. 


Deduftie  van  Redenen  dienende  tôt  beantwoor- 
dingc  van  de  Propofitie ,  wegens  de  Heeren 
Staten  van  HoUand,  en  Weft-Vriefland,  ter 
Vergaderinge  van  haar  Hoog  Mogende  ge- 
daan,  rakende  hct  Mortifîceren  van  het  Mar- 
quifaat  van  Veer  en  Vliffingen ,  door  het  ge- 
bi  uyk  en  applicatie  van  het  Recht  de  Opper- 
Ènagt  coihpeterénde,  gémeenlyk  Dominium 
Eminens  genaamt. 

DE  Furftelyke  Voogden  over  de  minderiarige  nà- 
gelaten  Kinderen  van  den  Heere  JOHAN 
WJLLEM  FRISO,  in  Zyn  Leven  Prince  van  Orange 
en  Naflauw ,  vernemende  dat  'er  op  nieuws  zeer  ern- 
ftige  en  geëmpreffeerde  bewegingen ,  in  de  Provintie 
van  Zeeland  wierden  gemaakt,oin  het  Marquifaatvan 
Veere  en  Vliffingen  ,  met  aile  zyne  Rechten ,  Gerech- 
tigheden,  en  Preè'minentien  te  Mortifîceren,  die  bei- 
de  voorfz:  Steden  te  ontflaan  van  aile  Leenpligtigheyt, 
en  te  verkiaren  indepcndente ,  immédiate,  en  Onleen- 
roerige  Ilemmende  Steden ,  hebben  zich  verplicht  ge- 
vonden,  om  tegens  die  onderneminge ,  ten  uitterften 
madelig  aan  het  onbetwiftbaar  Recht  der  Furllelyke 
Wefen,  Haarc  opzicht  aanbevolen  ^  na  vermogen  te 
vigileren 

Ten  welken  einde  Haare  Furftelyke  Dborlugtighe- 
den  zich  hebben  geaddrefleert,  in  de  eerfte  plaatze , 
aan  de  Heeren  Staten  van  Zeeland ,  vervolgens  mede 
aan  de  Heeren  Staten  van  Holland  en  Weft- Vriesland , 
met  gedienlHg  verzoek,dat  de  Heeren  Staten  van  Zee- 
land mochten  werden  gedifponeert,  om  het  voorfz: 
Marquifaat,  en  aanhorige  Rechten,  en  Preëminentien, 
te  laten  in  zyn  geheel ,  en  de  differenten  die  over  de 
Exercitie  van  voorfz:  Rechten  mochten  wezen,geren- 
voyeert ,  en  gelaten  aan  de  Ordinariffe  Juftitie. 

En  hoewel  Haare  Furftelyke  Doorlugtigheeden  hoo- 
pe  hadden,  dat  de  redenen  en  middelen  in  voorfz: 
Haare  Miffive  aangeroert,  het  geluk  zoudcn  hebbeii 
gehat,  van  Haar  Édelc  Groot  Mog.  te  perfuadeeren 
van  de  gefondeertheit  van  voorfz:  verzoek,en  vervol- 
gens  te  bewegen,  om  de  verfochte  Interceffie,  engoe- 
de  devoiren  by  de  Heeren  Staten  van  Zeelandt  aan  te 
wenden. 

Zo  is  het  nochtans  daar  en  tegens,  dat  Haar  Edele 
Groot  Mogende,  antwoordende  op  de  voorfz:  Miffi- 
ve der  Hoog  Furftelyke  Voogdye,  verkiaren  te  wezen 
van  een  ander  fentiment.  En  wel  tôt  zo  verre,  dat  Haar 
Edele  Groot  Môg.  oordelen,  datde  Heeren  Staten  van 
Zeeland,  door  het  Amortifleren  van  voorfz:  Marqui- 
faat, geen  ongelyk  aan  ymand  zouden  doen,  dewyle 
dczelve  daar  toe  genoegzaam  gerechtigt,  ja  zelfs  ver- 
plicht zouden  wezen. 

En  nademaal  Haar  Èdele  Groot  Mog.  dat  Haar  fen- 
timent, naderhandts  in  een  Deduûie  ter  Vergaderin- 
ge van  Haar  Hoog  Mog.  ingebracht ,  in  het  brede,  en 
met  verfcheide  redenen  hebben  getragt  te  Juftificeren, 
en  met  eenen  te  wederleggen  hct  geene  de  Fui^telyke 
Voogdye,  tôt  defenfie  van  het  Wettige  Recht,  Haare 
Furftelyke  Wezen,  op  het  Marquifaat ,  en  Gerechtig- 
heden  van  dien ,  competerende,  in  gemelde  Haare  Mif- 
iîven  hadden  geallegeert,  zo  zal  het  nodig  en  dienffig 
wezen,  om  de  gronden  en  aigumenten  door  Haar  E- 
dele  Groot  Mog.  in  voorfz:  Haare  Deducî^ie  gelegt  en 
gebruikt,  wat  nader  te  examineren ,  en  met  convena- 
ble redenen  te  wederleggen,  en  op  te  loflen. 

De  Hoog  FurRelyke  Voogdye  hadde  in  meergedagte 

ToM.  11.  Part.  U.  ^  Haa- 


Deduftion  des  Raifons,  en  rcponfe  fur  là 
Propofîtion,  faite  de  la  part  des  Seigneurs 
Etats  de  Hollande  &  de  Weft-Frife  à  TAf- 
femblée  de  leurs  Hautes  Puiflances,  au  fu- 
jet de  l'anaortiflcment  du  MarquHat  de  Veê- 
re  &  de  Fleffingue,  par  l'ufage  &  l'appli- 
cation du  droit,  qui  apartient  au  Souverain  j 
appelle  communément  Dominium  Eminens. 

T  Es  Jlluflres  Tuteurs  des  Enfans  mineurs  du  Seigneur 
.■*-^  Jean  Guillaume  Frifo ,  Prince  d'Orange  er  de 
Naffau,  ayant  été  informés,  que  l'on  commence  de  nou- 
veau, à  faire  dans  la  Province  de  Zelande  des  mouve- 
mens  tres-ferieux,  <sf  trh-empreffés,  pour  amortir  te 
Marquifat  de  Veere  &  de  Fleffingue  avec  tous  fes  droits^. 
Privilèges,  &  Prééminences ,  pour  délivrer  ces  deux  Vil- 
les de  tout  Vaffellage,  <sr  pour  les  déclarer  Villes  indé- 
pendantes ,  immédiates  ,  &  ayant  féance  &  voix  comme 
tes  autres,  fe  font  trouvés  obligés,  de  s'opofer  de  tout 
leur  pouvoir  à  cette  Entreprife,  fi  préjudiciable  aUx  droiti 
inconte fiables  de  ces  llltijires  Pupilles. 


C  ejl  pourquoi  leurs  Atteffes  Serinifjimts  fe  font  ai- 
drejfées  en  premier  lieu  aux  Seigneurs  Etats  de  Zelan- 
de, &■  enfuite  auffi  aux  Seigneurs  Etats  de  Hollande  GT 
JVeJî-Frife,  en  requérant  amiahlement,  que  tes  Seigneurs 
Etats  de  Zelande  voulujfent  bien  taijfer  dans  fin  entier 
te  fufdit  Marquifat,  &  tous  les  droits.  Privilèges  &  pré- 
éminences, qui  y  font  annexe:{,  &  de  renvoyer  &  laif-, 
fer  à  la  décijion  de  la  Jufiice  ordinaire  les  differens,  qui 
pourraient  fubfijler  fur  l'exercice  de  cts  droits. 

Et  quoique  leurs  Atteffes  Sereniffimes  eujfent  éfperé,que 
tes  raifons  &  tes  moyens  déduits  dans  leur  Lettre  au- 
rait eu  le  bonheur  de  perfuader  leurs  Nobles  &  Grandes 
Puiffances  de  la  folidité  de  leurdité  requifition ,  &  de 
tes  engager  enfuite  à  employer  leur  intercejfion  &  teuri 
bons  offices  auprès  des  Etats  de  Zelande, 

Il  êfî  pourtant  arrivé  tout  te  contraire ,  leiirs' Nobles 
&  Grandes  Puiffances  ayant  déclaré  dans  leur  réponfe 
à  la  Lettre  des  lllujîres  Tuteurs ,  qu'elles  étoient  d'un 
autre  fentiment  ;  Et  même  jufques  la  ^  que  I,'  N.  &  GL 
Puiffances  jugeaient  que  tes  Seigneurs  Etats  de  Zelande 
ne  feraient  aucune  injup'ce  àjierfonne  par  l'amàrtiffement 
de  ce  Marquifat,  parce  qu'ils  etoietit  fuffifamment  endroit, 
&  même  obligés  de  le  faire. 

Et  comme  leurs  Nobles  &  Grandes  Puiffances,  ont  tâ- 
ché enfuite  de  juflifier  leUrs  fentimens  par  plufieurs  rai- 
fons expofées  dans  une  très  -  ample  DéduBion  ,  délivrée 
dans  l'Affemblée  de  leurs  Hautes  Puiffances^  C  de  prçu- 
ver  te  Contraire  de  ce  que  les  Illufires' Tuteurs  avaient 
allégué  dans  leurdité  Lettre,  pour  la  dtfenfc  du  droit 
légitime^  &  des  prééminences^  qui  apartiennent  à  leurs 
llluJlres  Pupilles  fur  ce  Marquifat (  Il  ferd  très-neceffai- 
re,  &  très-utile,  d'examiner  avec  exaElittide  tes  Argu- 
ments ^  <Sf  tes  Raifons ,  que  leurs  N.  &  G.  P.  ont  pofé 
pour  fondement  dans  leur  DeduBion ,  &  de  démontrer  té 
contraire  par  des  raifons  convenables; 

les  liiujires  Tute^rs  avaient  pofé  pourfondèmini  darii 
Bbb  2  t,ut 
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SUPLEMENT    AU    CORPS    DÎPL. 


A  NNO  I^sare  Miffiveri  gepofeert,  en  in  't  korte  aangetoont  ; 
Eerflelijk ,  dat  de  Heeren  Staten  van  Zeelandt ,  als 
1732.  Leenheeren  geconfidereert  wordende ,  niet  gercchtigt 
•\varen ,  om  een  Lcen,  door  Haar  zelfs  uitgegeven ,  en 
verkocht  tôt  een  onfterflyk  Érfleen  ^  met  renunciatie 
«an  het  Recht  van  LofTinge  en  Retour  ^  tegens  vville  en 
'  dank  van  den  Leen-Man  te  vernietigen  en  wech  te  ne- 
nien;  En  ten  tweden,  dat  Haar  Edele  Mog.  het  zel- 
ve  mede  niet  çevoeglyk  konden  doen,  als  Souverainen 
van  den  Graaffchappe ,  buiteii  de  betrekkinge  op  de 
■verbintenifle .  die  'er  is  tufTchen  een  Leenheer  en  zyn 
Leenman;  Dewyle  zulks  moetende  worden  afgcleidt  uit 
een  Recht,  de  Oppermacht  wordende  toegeichreven , 
en  bekent  onder  de  naam  van  Dommium  emhnns,  in 
dezen  geen  termini  habiles ,  tôt  exercitie  van  dien^  wor- 
den gevonden. 

Haar  Ed.  Groot  Mog.  de  eerde  der  voorfz:  ftellin- 
gen  voorbygaande,  enaizo  de  gefundeertheit  van  dien 
erkennende,  verklaren  de  intentie  ,der  Heeren  Staten 
1  van  Zeeland  te  zijn,  om  zich  in  dezen  te  bedienen  van 
het  Recht,  aile  Souveraine  Princen  competercnde,  gemeen- 
hh^  het  Dominium  eminens  genaamt^en  verklaren  verders, 
de  ttaat  van  de  queftie  daar  inné  te  bellaan  ;  0/  in  het 
tegenmoordige  geval,  genoeg^ame  redenen  ;^y»,  om  dat  Recht 
te  gehruiken ,  fulUnerende  daar  van  de  affirmative. 

Doch  alvorens  te  treden  tôt  onderzoek  en  overwe- 
ginge  van  de  Argumenten,  door  Haar  Ed.  Groot  Mog. 
bygebracht,  om  voorfz:  Haare  fuftinuë  te  legitimeren 
en  vaft  te  maken,  kan  de  Furftelyke  Voogdye  niet  on- 
aangeroert  voorby  gaan,  dat  haar  deze  Méthode ,  om 
tôt  de  vernietiginge  van  het  Marquifaat  van  Veer  en 
Vliffingen,  door  een  Polityk  middel,  met  uitfluitinge 
van  de  wech  der  OrdinariiTe  Juftitie  te  geraken ,  daar- 
omme  zo  veel  te  onverwagter  en  furprenanter  te  vo- 
ren  is  gekomen,  om  dat  dezelve  ftrydigis  met  het  fen- 
timent ,  waarinne  de  Heeren  Staten  van  Hollandt  en 
Zeelandt,  daar  entrent  voor  dezen  zyn  geweeft,  en 
zich  00k  by  gereitereerde  Refolutien  hebben  geuitet  en 
verklaard  gehadt. 

Want  dat  wanneer ,  na  het  overlyden  van  Zyn  Ma- 
jefteit  van  Groot  Britt.  Glor.  Ged.  zommigeRegenten 
jn  Zeelandt  hebben  beginnen  te  leggen  den  grondflag, 
van  het  geenetegenwoordiguitdrukkelyk  beoogtwordi 
En  dat  de  twee  Vafalle  Steden ,  zich  hebben  begonnen 
te  onttrekken  aan  het  Recht  van  den  Marquis ,  door 
het  maken  van  nieuwe  Reglementen,  en  veranderinge 
in  de  Regeringe  van  voorfz:  Steden;  En  de  Raden  der 
Domeinen  zicn  daar  over  addrefleerden  aan  den  Hogen 
Rade ,  wierden  gecontracarreert  door  de  Heeren  Sta- 
ten van  Zeeland ,  zo  is  het ,  dat  de  Heeren  Staten  van 
Hollandt  by  Refolutie  van  den  6.  Juny  1704.  hebben 
verflaan,  en  gerefolveert ,  dat  de  Preftdent  en  Raden  van 
den  Hogen  Rade  i^ouden  worden  aangefchreeven  ,  om  in  de 
Voorf^:  T^aken  ;fodanig  te  procedereny  als  dezelve  in  goedtn 
gemoede  en  'JuJUtief  :{ouden  verjlaan  te  hehooren. 

Dat  wyders  na  verloop  van  eenigen  tydt,  en  op  de 
crnftige  en  gereitereerde  inftantien  der  Heeren  Staten 
van  Zeelandt ,  Haar  Ed.  Groot  Mog.  daar  ontrentwel 
eenigzints  van  gevoelen  zijn  verandert,  maar  nochtans 
gebleven  by  die  gedachten ,  dat  het  geene  zoude  mogen 
concernereu  het  maken  van  veranderinge  in  de  Rech- 
ten  van  den  Marquis,  of  de  faculteit  om  zich  daar  aan 
te  onttrekken ,  was  een  voorwerp  van  de  OrdinarifTe 
juftitie,  gelyk  afgenomen  moet  worden  uit  de  woor- 
iàen  van  derzelver  Refolutie  in  Dato  den  21.  Oâober 
1705".  luidende  aldus  ;  Dat  de  Hoven  van  '^uftitie  in  de- 
:(e  Provintie  julien  worden  gediffenfeert  van  de  "^udicatue- 
re  5  in  de  ^ak,e  van  de  Magijiraatsbeftellinge  van  het  Mar- 
quifaat van  Veer  en  VliJ/ingen,  met  de  gevolgen  en  aankle- 
ven  van  dien  ;  Behoudelyk,  dat  die  geene ,  die  hier  na  het 
Recht  tôt  het  voorf^:  Marquifaat  ^al  hebben  bekfimen ,  en 
daar  mede  ^al  we^en  verlydt,  :(al  vry  ftaan  %yn  a8ie  enpre- 
tenfie,  ter  T^ake  van  voorf^:  Magifiraatsbeflellinge,  als  an- 
ders,  te  entameren  en  te  vervolgen ,  daer  en  ^0  het  be- 
hûort. 

Met  welke  Refolutie  de  Heeren  Staten  van  Zeeland 
zich  naderhandts  hebbende  geconformeert ,  daar  van 
ook  niet  zyn  afgegaan,  niet  tegenliaandc  in  den  jare 
1706.  en  vervolgens  door  de  Steden  Vliffingen  en  Ter 
Goes,  propofitien  wierden  gedaan ,  om  de  vernietiging 
van  het  Marquifaat  tevorderen  als  een  Recht  vanCon- 


4732. 


leur  Lettre f  <ff  y  avoimt  Yemontri  en  feu  de  mots,  pre-  AnNÔ 
miéremetit  :  que  les  Seigneurs  Etats  de  Zelande ,  étant 
confiderés  comme  Seigneurs  DireBs,  ne  font  pas  en  droit, 
d'amortir  <&  de  Je  faifir  fans  le  Confent entent,  &  mal- 
gré le  Vaffal,  êlun  Tief^  qu'il  a  conféré  <S  vendu  lui- 
msme  j  comme  un  Fief  perpétuel  &  héréditaire ,  en  re- 
nonçant pour  lui  &  pour  fes  héritiers  ou  fucciffeurs  au 
droit  de  retrait  &  de  dégagement;  Et  fecondement,  que 
leurs  Nobles  Puiffances  ne  pouvaient  pas  le  faire  avec 
équité  i  comme  Souverains  de  la  Comte,  au  préjudice  de 
l'engagement  &  de  la  Convention,  qui  fe  trouve  entre  le 
Seigneur  DireEl,  &  le  Vajfali  parce  qtiune  telle  entre- 
prife  ne  peut  dériver  que  du  droit ,  qui  appartient  a 
la  fupréme  Puijfance,  &  connu  fous  le  nom  du  Domi- 
nium eminens  ,  on  n'y  trouvera  certainement  pas  les 
termini  habiles ,  pour  y  pouvoir  appliquer  Cufagt  de  et 
Droit. 

Leurs  Nobles  Grandes  Puiffances  ,  ayant  pnffé  la  premiè- 
re de  ces  pofu ions  ,  &  reconnoiffant  par  conpquentfafoU- 
dité  f  déclarent ,  que  les  Seigneurs  Etats  de  Zelande  ont 
refolu  de  fe  fervir  du  droit ,  qui  apartient  a  tous  les 
Souverains,  communeme'nt  appelle  Dominium  eminens  ^ 
&  elles  déclarent  encore,  que  Cétat  de  la  quejîion  roule 
fur  ceci  :  Si  on  trouve  de  raifons  fuffifantes  dans  le 
Cas  pre'fent,  pour  pouvoir  fe  fervir  de  ce  droit;  Dont 
elles  foutiennent  l'affirmativei 

Avant  néanmoins  que  d'entrer  dans  t  examen,  &  dans 
la  conjjderation  des  argumens,  que  leurs  N.  &  G-  P» 
ont  bien  voulu  alléguer,  pour  établir  la  légitimité  &  Ia 
folidité  de  leur  Thefe ,  les  lllujlres  Tuteurs  ne  peuvent 
s'empêcher  de  remarquer  ici,  qne  la  Méthode  ,  dont  oh 
s'eft  fervi ,  pour  parvenir  à  l' amorti ffement  du  Marqui- 
fat  deVeereiS'  de  Fleffingue  Z)*»"  un  moyen  politique,  & 
en  excluant  tout-à-fait  la  voye  ordinaire  de  la  "fufUce^ 
leur  a  paru  d'autant  plus  furprenant  &  inattendu  y 
qu'elle  répugne  entièrement,  &  qu'elle  eft  contraire  aux 
fentimens,  que  les  Seigneurs  Etats  de  Hollande  &  Jfefi- 
Frife  ont  eu  auparavant ,  &  qu'ils  ont  fait  connoisrc 
publiquement  dans  plufieurs  Déclarations  réitérées. 

Or,  lorfqti  après  la  mort  de  Sa  Majejïé  de  la  Grande 
Bretagne  de  glor.mem.  plufieurs  Regens  dans  la  Province 
de  Zelande  commencèrent  à  jetter  le  fondement  de  ce  qu*«n 
entreprend  à  préfent  ouvertement  f  Et  que  les  deux  Villes ^ 
fujettes  au  Vaffellage  ,  commencèrent  à  fe  fouftraire  aux 
droits  du  Marquis,  en  faifant  de  nouveaux  Reglemens,  <!f 
en  changeant  la  Régence  ordinaire,  qui  avoit  été  en  taitt 
tems  en  ufage  dans  ces  Villes  f  en  forte  que  les  Cenfeilleri 
des  Domaines  furent  oblige:^  de  s'addreffer  fur  et  fujet  au, 
Grand  Confeil  où  ils  trouvèrent  des  opofitions  de  la  fart 
des  Seigneurs  Etats  de  Zeelandt;  il  s'enfuivit,  que  let 
Seigneurs  Etats  de  Hollande  C  Wefi-Frife  ont  entendu  par 
leur  Reftlution  du  6  de  "^uin  I704.  &  ont  refolu.  Qu'on 
enverfoit  les  ordres  neceflaires  auPre'fident&aux  Con- 
feillers  du  Grand  Confeil ,  pour  procéder  dans  cette 
affaire  de  la  manie're ,  qu'ils  croiroient  en  bonne  coa- 
fcience,  convenable  avec  les  Loix,  &  avec  la  Juitice; 

Qu'il  était  vrai,  que  leurs  N.O"  G.  Puiffances  avaient 
changé  en  quelque  manière  de  fentiment  quelque  ttms  après 
à  lapriere  &  aux  infiances  ferieufes  &  fi  Couvent  réité- 
rées des  Seigneurs  Etats  de  Zelande  ;  mais  elles  ont  pour- 
tant toujours  perfijié  dans  le  fentiment,  que  le  prajet  de 
V  amorti  ffement  des  droits  du  Marquis,  ou  la  faculté  de  pou- 
voir les  amortir,  ferait  toujours  un  objet  de  la  Jujiice  or- 
dinaire f  Ce  qui  ptroit  avec  évidence  par  ce  paffage  de  leur 
Refolution  en  date  du  21.  d'OQ.  1705'.  contenant;  Que 
les  Cours  de  Juftice  de  ces  Provinces  feroient  difpen- 
fées  de  la  Judicature,  dans  l'affaire ,  qui  regardoit  la  no- 
mination des  Magiftrats  dans  le  Marquifat  </e  Veere  & 
de  Fleffingue,  avec  toutes  fes  fuites  &  annexes;  à  la  re- 
ferve  pourtant,  que  ceux ,  qui  auront  obtenu  ci-après 
le  droit  audit  Marquifat,  «  ceux,  qui  en  recevront 
rinveftiture,  auront  toujours  la  faculté  &la  liberté'  en- 
tière, d'entamer  &  de  pourfuivre  leurs  adtions,  & 
leurs  pre'tenfions,  au  fujet  de  la  nomination  du  Ma- 
gidrat  &  des  autres  prétenfions,  par  tout,  ou  il  leur 
conviendra. 

Les  Seigneurs  Etats  de  Zelande  fe  font  auffi  conformés 
enfuite  à  cette  Refolution,  &  n'ont  pas  voulu  pouffer 
cette  affaire  plus  loin,  quoique  les  Villes  de  Fleffingue, 
&  de  Ter  Goes  fiffent  des  pr opofitions  réitérées ,  pour 
preffer  Vamortiffement  du  Marquifat  ,  comme  étant  de 
droit  &  de  Convenance  ;  U  Magifir^t  de  la  Ville  de 
Zierikzee  ayant  fur  cela  délivré  à  l'Affemblèe  des  Etats 
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À  vTMo/'"''"'""'*'  <""  ^^  Cours  van  de  "^uftitie,  ^o  ah  van  oudts 
^^^^  optntelaten.  ,         _  , 

1732.  Dat  00k  de  Heeren  Staten  van  Hollandt  en  Zeeland^ 
zedert  dien  tyd,  en  fpecialyk  in  denjaare,  1708.  aan 
•wylcn  den  Heere  Johan  Willem  Frifo  Prins  van  Oran- 
ge en  NafTau,  hebben  laaten  voorflellen  j  00k  ten  dien 
cinde  devoorfpraak  der  tieeren  Staten  van  Vrieflandt 
vèrzocht,  om  het  voprfz:  Marquifaat  aan  de  Provin- 
tie  vanZeelandt,  of  de  beidc  Vafalle  Steeden  te  ver- 
koôpen,  of  op  een  ander  gevoeglyke  wyze  daar  over 
te  handelen. 

Doch  dat  zulks  by  Zyn  Hoogheit  gedeclinèert  en 
Van  de  handgewezenzynde,  de.  zaake  daar  by  is  ge- 
bleven,  zonder  dat  Hooggemelde  Heeren  Staten  doen 
ter  tydt  in  gedachten  is  gekomen  j  onn^  uit  krachte  van 
hét  bommium  eminens  het  voorfz:  Marquifaat  Polityke- 
lyk  te  verniçtigen ,  gelyk  nu  de  toeleg  is  ; 

Daar  noclitans  liet  zelve  Heerlyk  goed  nu  van  geen 
ander  natuer  is,  als  het  is  geweell:  in  voorgaande  en 
hier  voren  genoemde  tyden  ;  en  daar  on:i  ook  geen  de 
minfte  reden  j  om  hçt  zelve  door  zo  een  extraordina- 
ris  en  ongewoon  middel,  buiten  aile  Rechrsplegingei 
of  immers  een  amiable  onderhandelingcj  nu  meer  als 
oit  te  vooren  j  werkftellig  te  maakcn. 

BehaK  en  dat ,  na  de  fuftenue  van  de  hoog  Furftelyke 
Voogdye,  in  allen  gevalle^  geen  probable,  veel  min 
genoegzame  reedenen  in  dezen  gevonden  worden,  die 
aan  de  Heeren  Staten  van  Zeeland  de  faculteit  zouden 
geven,  om  het  vorengemelde  Recht  te  gebruiken  ;  het 
welke  zynde  het  eenige  point  in  queftie,  vervolgens 
wat  nader  onderzocht  dient  te  worden. 

Gelyk  de  Purftelyke  Voogdye  in  haare  Miffiven  heeft 
erkent ,  zoo  ftaat  dezelve  noch  gaanie  toe ,  dat  'er  in 
de  Oppermacht  is  een  Recht,  een  volheit  van  gezach, 
uit  kracht  van  het  welke  dezelve  niet  alleen  kan  bepa- 
len  het  gebruik  der  goederen  van  haare  Onderdanen , 
maar  ook ,  in  zekcre  gevallen ,  den  eigendom  daar  van 
mag  na  zich  nemen ,  en  ten  beften  van  het  Gemeens 
bekeeren. 

Doch  dewyle  van  dit  Recht ,  na  het  Avû  zelfs  van 
Haar  Edele  Groot  Mog.  lichtelyk  zoude  kunnen  wor- 
den geabufeert,  zo  ishet,  dat  aile  geapprobeerde  Au- 
theuren,  die  deeze  materie  hebben  verhandelt,  daarin- 
nc  over  een  komen,  en  het  alzo  een  conftant  en  alge- 
ineen  gevoelen  is  geworden,  dat  het  voorfchreeve  Recht 
in  geenen  deele  ongelimiteert  is,  dat  daar  en  tegen  een 
Souverain,  zonder  een  Notoire  injuflitie  te  dpen,  de 
Goederçn  van  zyne "Onderdanen  niet  vermag  na  zich 
te  nemen ,  als  in  SinguUere  gevallen ,  en  dan  noch  niet 
als  onder  zekere  eonditien  en  bepalingen. 

Dat  van  die  gevallen  geenandere  worden  erkent,  als 
van  noodtzaakelykheit,en  nuttigheit  vôor  het  gemee- 
ne  befte  ; 

Dat  die  noodzakelykheit  moet  wezen  hoogdringendt 
en  fwaar  wichtig;  en  de  nuttigheit  groot,  évident,  en 
Avezcntlyk,2o  dat  het  Gemeen, zonder mcrkelykefcha' 
de  te  ly den,  het  zelve  niet  kan  ontbeeren; 

En  dan  noch  onder  die  bepaUngen,  dat  een  Particu- 
lier zyn  Goed  tengemeencn  dienft  bebbende  opgeoffert 
en  overgegeven ,  daar  voor  door  het  Publyk  werde  ge- 
dedomageert  en  fchadeloos  gehouden  ^  of  indien  het 
zonder  verbruikt  te  wezen ,  maar  voor  een  tydt  ten 
Gemeenen  Nutte  is  aangelegt  geweefl:,  dat  die  nuttig- 
heit, of  noodtfakelykheit  celTerende,  dat  goed  aan  den 
voorgaanden  Eigenaar  moet  worden  gereffitueert. 

Dat  buiten  zodanige  gevallen  van  dringende  noodza- 
îcelykheit,  of  van  groote  en  évidente  nuttigheit ,  elk 
en  een  yder  moet  meefter  blyven  van  hetzyne;  En  by 
het  onverhindert  bezit  en  genot  van  het  zelve,  door, 
en  wegens  deHooge  Regeringe  worden  gemaintineert. 

Dat  de  waarheit  van  die  ftellingen  evidentelyk  kan 
worden  afgeleidet  uit  de  grondQag,  waar  op  dat  Recht 
van  de  Oppermacht  is  gebouwt ,  te  weten ,  het  confent 
van  elk  en  een  yder  der  Particulieren ,  een  Burgerlyke 
Gemeenfchap  uitmakende,  die  geprefumeert  worden, 
aile  te  zamen  daarinne  te  hebben  toegeftemt,  dat  wan- 
neer  het  Gemeene  belle  niet  kan  worden  geconferveert, 
als  met  fchade  en  ongemak  van  een  Particulier,  de  Ge- 
meene Nuttigheit,  in  zullien  gevalle,  moet  worden 
geprefereert; 

Dat  wannecr  het  gebruilc  van  voorfchreeve  Recht 
yerder  mochte  worden  geëxtendeert,  het  zelve  notoir- 
lyk  zoude  Itrydig  wezen  met  het  oogmerk  hetwelkge- 
hadt  hebben  aile  de  geene,  die  zich  met  mccr  anderen, 
in  deeerlte  te  zamenkomlte  der  Rcpublyken,  hebben 
gevoegt  en  geaflbcieert  onder  een  Regeringe,  te  weten, 
om  onder  deszelfs  opzicht  en  diredie,  volgens  égale 
Wetten,  des  te  veiliger  te  Icunnen  leven,  te  gerulter 
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lefentiment,  de  laiffer  un  cours  libre  à  lajufticc,  AisJXrri 
comniê  il  avôit  été  en  ufage  au  tems  paÔe.  ■^,,  /^  V 

Q^ue  depuis  ce  tems  les  Seigneurs  Etats  de  Hollande,  1*732. 
&  fVeJl-Frife,  avoieM  fait  fropofer  paniculiérement 
dans  l'année  1708:  au  feu  Seigneur  Jean  Guillaume 
Frifo  ,  Vrince  d'Orange  eir  de  Naffau  ,  ^uil  vendît  à 
la  Province  de  Zeelande  le  Marquifat  ,  eu  le  Vaffel- 
lage  de  ces  deux  Villes',  ou  qu'il  le  leur  cédât  d'une  ma-- 
niere  ou  d'autre'^  &  pour  cette  fin  ils  eurent  recours  à 
l'intercejjîon  des  Seigneurs  Etats  de  Frife. 

Idais  fon  Alttffe  ayant  témoigné  qu'elle  ny  donne- 
rait iainai s  f on  confent emtnt,  on  arcoit  alors  comme  aban- 
donné cette  affaire.,  fans  que  les  dits  Etats  aïenc  feulement 
fait  paraître  leur  dejfein  d'amortir  ce  Marquifat  politi- 
quement en  vertu  du  prétendti  droit  de  Doiliinium  emi- 
Ùens,  comme  on  fait  à  préfent. 

Quoi  que  ce  bien  Seigneurial  n'aie  pas  changé  de  na- 
ture depuis  ce  tems  là  ,  tr  que  par  confequent  ils  ne  peu- 
vent pas  produire  des  raifons  valables,  pour  l'éffeBuer 
plutôt  à  préfenti  que  dans  ce  tems  i  par  un  moyen  aujfi 
extraordinaire  &  aujfi  inujité^  fans  aucune  forme  de  juf- 
ticei,  &  pas  même  par  une  négotiatioh  amiable. 

Et  que  d'ailleurs  ,  fuivant  lie  Syfiême  des  Illuflres  Sei- 
gneurs Tuteurs  ,  on  ne  peut  trouver  en  tout  cas  des. 
raifons  probables  &  encore  moins  de  fuffifantes ',  qui  puf- 
fent  fournir  aux  Seigneurs  Etats  de  Zelande  la  faculté  de 
fe  fervir  du  fusdit  droit.  Ce  qui  étant  lefeul  point  en. 
qiiefiion',  mérite  fans  doute ^  qu'en  f  examine  avec  plus  d^s 
precifion. 

Les  Seigneurs  Tuteurs  ne  s'éloi^ent  pas  de  reconmi- 
tret,  comme  ils  Ont  fait  déjà  dans  leur  Lettre  ^  qu'il  fi 
trouve  dans  la  Souveraineté  un  droit  ,  nne  plénitude  de 
pouvoir  &  de  puiffance ,  en  vertu  de  laquelle  Elle  na 
peut  pas  feulement  borner  l'ufage  des  biens  defes  Sujet s^ 
mais  que  dans  certains  cas  ^  Elle  peut  dujjt  s'en  faifir^ 
&  les  convertir  à  l'utilité  du  Public. 

Comme  pourtant,  fuivant  le  propre  aveu  de  leurs  No« 
blés  <&  Grandes  Puiffances ,  il  ferait  très-facile ,  de  pouvoir' 
abufer  de  ce  droit;  on  trouvera  aujji,que  tous  les  Auteurs, 
approuvés,  qui  ont  traité  de  ce  droit,  conviennent,  (& 
que  par  confequent  cela  eft  devenu  unfentiment  générale 
confiant)  ^ue  ce  droit  dans  toutes  fes  parti  es:,  ne  peut  pat 
eire  illimite;  que  mnobftant  qu'un  Souverain  fait  enpof- 
fejfton  de  ce  droit ^  il  ne  peut  pourtant  pas,  prendre  les 
biens  defes  Sujets  ,  fans  commettre  une  Injujîice  manifefie 
que  dans  certains  cas  finguliers  ^  &  que  iifgitfous  de  cey 
taines  Conditions^  &  refiriBions. 

Que  de  tous  ces  cas,  qui  y  peuvent  aioir  une  relation 
jufie  &  équitable ,  on  n'a  adopté  que  la  kecejfité  urgente  i 
&  Futilité  générale. 

Qu'il  faut  que  cette  néceffitéfoit  bien  preffanteî^  d'u- 
ne confequence  dangereufe)  Et  que  l'Utilité  fait  grande  ^ 
évidente,  &  effenti elle ^  t'y  que  h  Public  ne  puiffe  pas  s'en 
paffer,  fans  fouffrir  un  préjudice  palpable  <Sf  effentieU 

Et  cependant  il  faut  que  cela  fefajfe  alors  avec  la  ref- 
triBian,  qu'un  Particulier  payant  abandonné  fes  biens  ait 
fervice  duPublic  yil  en  fait  recampenfé  &  dédomm.agé  pa/ 
le  Public,  &  fi  fes  biens  n'ont  fervi  pour  le  Public,  que 
pour  un  certain  tems,  &  que  la  necefité publique  vienne 
à  ceffer  ,  que  ces  biens  fiaient  rendtts  &  réfiitués  aà 
premier  Proprietare  ; 

Que  hormis  ces  deux  cas  d'une  necefiité  urgente  î  ou  d'u- 
ne utilité  évidente  &  palpable,  il  faut  abfolument ,  qui 
chacun  fait  <S  refie  maître  ahfolu  de /es  héritages  &  defei 
acquêts;  <S  qu'il  fait  maintenu  dans  la  pojfelfion  tranquili 
du  fien  par  la  Puiffance  Souveraine. 

Que  la  vérité  de  cette  pofition  décgiilé  naturellement  & 
avec  évidence  de  la  même  fource,  dont  dérive  la  fupreme 
Puiffance;à  favoir  du  confient  ement  di  chaque  Particulier  i 
qui  forment  une  Société, ou  une  République ,  &  qu'on  pré- 
fume  avoir  confienti  tous  en  général,  que  lorfique  le  bien 
public  ne  peut  être  confiervé  ,  que  par  la  perte  des  biens  j 
ail  pair  d'autres  incommodités  dfun  Particulier ^  la  neceffi- 
té  &  l'utilité  publique  doivent  être  préférées  dans  ce  casj 
à  celle  du  Particulier. 

Mais  on  ne  peut  étendre  plus  loin  l'ufiage  et  i(ff  droit, 
fans  répugner  aux  vues,  qu'ont  eu  tous  ceux,  qui^  atà 
premier  établijjement  des  Républiques,  fie fiont ajfociés  avec 
d'autres  fious  un  même  gouvernement ,  dans  l'efperance  & 
fiaus  la  condition  ,  d'y  pouvoir  vivre  plus  tranquiles  fout  s 

la  direBion ,  &  les  fioins  de  leurs  Magifirats ,   &  de 
pouvoir  )ouir    &  pojféder   leurs    biens  fiant  aucun  enr» 
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t  5    &  fans  en  être  frivé   par   une    PuijJ'unce 


38i       S  U  P  L  E  M  E  N  T     A_U 

A  z.vnc  Eieendommen  bezitten  ,  en  daar  mede  handelen    p^f ''".'; 

,!^,,     "'ATordSSen.dievooronbetwirtbaar  worden        ^- Z^-  ce- fondement ,  C^  «.  r.fonr,  jni  fins  ,n- 
'73^-  „i,!!,°rL,;^  H..r  F.dde  Groot  Uo^:  zonder  be-    co«.jr/}.W^. ,    on  feupJoH  b.en   accorder _nJe_urs^N.Jf 


G.  P.  qu'un  Souverain  j  en  vertu  du  Dominium  emi- 
nenS  ,  peut  fe  fervir  des  Terres  de  fes  Sujets  ,  pour  y 
bâtir  des  fortifications  ,  pour  couvrir  U  L\us  contre 
Finvafion  des  Ennemis;  qu'il  peut  s'en  ferdr  pour  faire 
des  diguesi  afin  de  préferver  tout  un  pays  des  inondations^ 
qu'il  peut  inonder  des  contrées  entières  pour  arrêter  les 
tie  te  Dcnemen;  nmi^cu  .ru.c-  E"»'"'''  K  f'\.  ?'"'  f^je  brûler  une  Province  oaiére 
>orteane  vanBrandt  te  beletten,  Po!""  'T''"', '  '""T  pouvo,rfubf,pr  ;  qu  ,lpu,ffe 
Uklenrheitte  beneemen,  van  fff'  j""'"'  ^".'"*/<'«^'  P^.^l  empêcher  un  mcenhe  de 
1„.(7..  .n  w.^  mppr  van  Hip  S  étendre  plus  loin^  ou  pour  oter  l  occafion  a  l  ennemi  de 
s  en  fervir  pour  s  y  fortifier'^    Que  par    cmfequent    il  fe 


na  hiin  welgevallen  ,.,•.,  , 

Dat  op  die  gronden,  die  voor  onbetwiRbaar  worden 
rehoudio,  aan  Haar  Edele  Groot  Mog:  zonder  be- 
Kvaringe  kan  wordïn  geaccordeert ,  dat  een  Souverain, 
uit  hoofde  van  het  dominium  eminem,  Landen  van  Zy- 
ne  Onderdanen  tôt  Fortificatien  kan  vergraven,  tôt 
deckinge  en  biveiliginge  van  het  gemeene  Land  tegens 
den  c^emeene  Vvand  ;  tôt  Dykagien  verbruiken  tegens 
inund:itien;  gelieele  Didriften  onder  water  zetten,  om 
denfclven  de  fubfiltentie  te  benemen;  Haizen  afbre 
Icen ,  het  zy  om  den  voort 
of  aan  den  Vyand  de  gek^, 

zicli  daar  inné  te  verfchaniïen ,  en  wat  meer  van  die 

mtuer  mag  ^yn;  alzoo  j"  jj^  §^;;f';.^^,^^^fî'^';  ^f"  trouie  dans  ces  ca/ mentiom^és  une  neceffrù.tsf  uy^e  utilité 
baaiblykiyke  noodzaakfykheit  en  nuttigheit  voor  he  ^^.  ^^i  faute  d'abord  aux  yeux^  bien  entendu,  er 
Gemeen,  wd  te  weeten  S«P'-='^^PPO"^^"  ^.^  f.*  ,nH  pnfuppofé,Je  l'attaque,  &  l'invafion  des  Ennemis,  le 
betgevaarvoordeattacqueeninvafiev^^^^^^  y„ji,^^„  e.J,  h   la    communication    du  feu, 

of  ook  d'overltrominge  Jf.he  ,wa  e     en  voortgang  ^^^^.^^^^^  &  palpables. 

^^î,?SlVarSaJEdIeSoL^^^^^^^^^  ^-^---  èv f  %  T^'^T  ïï '"  ''"''"' 

.o^dt  tJïgSeven    dat  de  --  gj^rn^e^^^^^^^^^^^  fi^Zn^u'^nJ^^nt^J^  i^f ^i'  «^^ 

len    waarinneocenfchvnlyk  relideeit  een  nootzaaklyk-  ■'              ■'           -i-  >  ■    i   ^   ^       .    ^  t    d  u:     „  -r 

jcji,  wdaiiMiic  uj,>-^  ■     }    .j                      /"^moor,     ^^^in-^  «'«' « j  OU  Une  utilité  évidente  pour  tout  le   Public,  puif- 

heit,  of  groote  "^"^8^^'^  .T°0'"i^^   £^'^^,f  '  fent  Le  applicables  au  cas  pVefent ,  fur   lequel   on   ejl 

de  minfte  overeenkomtt  hebben  met  dat,  waar  over  in  '^a^^n^^J/^^  ^-^  ï  J     ^J         1 

dezen  word  gecontroverleea  ^  ^     .^        ^_  r  ^  ^^^^^  ^ 

Dat  Haar  Edele  Groot  Mog:  om  zulks  aan  e  too-       -^,,„  ;,  MarqulfJ  de  Veere  <^   de  FJeSn- 

nen,  voôrwenden,  dat  he   Marqu.faat  van  VI  iTingen    P  '  ?  J  j    prééminences  Seigneuriales, 

en  Veere,  met  zyne  Heerlyke  Rechten,  is  fchadeiylc  &  '  ^  ^iLue,  û-  incoipJible  avec  la  liberté  Cr  r,V 
aan ,  ja  incompatibel  met  de  vryheit  en  uidependentie     J   r    '  '  f 

van  de  Provintie  van  Zeelandt  ;  dewyle  het  gefach  van 
den  Marquis,  den  wech  zoudc  baanen  tôt  de  geheel( 
dire(fîie  in  de  voorfz:  twee  Vafalle  Steden,  en  vervoL 


aan,  la  incompatibel  met  de  vryheit  en  uidependentie    jJJ^„,^  ^,  ;,'  p,,,,-„,/^,  z.iande ,  parceque  l'auto- 

j„  ^D»^,r;,-l^;o  -irîin  •pf'ianrit  :  ftpwvift  net  eeiacn  van      S,      ,  ■     i    ■..       .  ■    (  i    ?    ^  y 

de  seheele    *""*  pouvoir  du  Marquis  pourrott  a.  la  Jtn  fefraïer 


féodales,  <sf  par  conféquent  avoir  une  grande   influence 
dans  les  délibérations  de  L'Affemblée  des  Etats  de  cette  Pro- 


gens  een  groote  infliientie  hebben  op  de  Staatfe  Ver- 

gaderingevanHooggemeldeProvintkjjazelfsi^^^^^^         -.,««,«.«/ .V/.Wroù  (/«Z^,^.  ;.«. 5yyîê;„0 /«/?«'^  i'^/- 
gaderinge  van  Haar  Hoog  Mog:  en  in  de  CoUcg.en   f,„,biid,l^rs HautesPuiJfances,& auILuégL^^^^^^ 
van  de  Unie.  _      .    .     ^  .    i  Qae  cette  autorité,    C  cette  faculté  dans  le  cas  pré- 

it  étoit  £une   confequence  d'autant  plus  grande  ,   que 
Marquifat  ejl  fur  le  point  de  tomber  entre  les  mains 

—.-,.       ,       ,.    Ti     1     ..       ■      ".  j.   ,„  j=  I, „„     d'un  PrinceiEt  au  il  ne  ferait  pas  impoiïible,  qu'il  ne  paf- 

gelyk  is,  dat  dit  Redit  t'eeniger  tydt  zoude  kunnen    .^   .  ^  ,._  r    ./„^:.__/- {....  .  ^/'..f  .' A       „^  1. 


... —  -,---•  T-'      I.  -i.  j »_  1.  i.j  nue  cesse  autorité^    cr   cesse  jacuiie  aans  le  cas  pr 

Datzodanigeen  Gezach  en  Faculteit  daarom  te  bd-    _^^^<  ,    .^  ^^^^   confequence  d'autant  plus  grande  ,q. 
nklyker  is,  om  dat  meergeroelde  Ma  quifaa  ftaat  te    -^^  j^i^,.„;.,,  ..y,///,  .„•„,  ^,  .,,X  entre  lesmli 


denklyl< 

vaUen  in  handen  van  een  Prins;  ja  dat  het  niet  onmo 


o— J--  -'  -        „          ,„  .       "„    -    I  „„„„„,„„„.„ j  fàt  enfuite  à  un  Prince  étranger  i   Et  même  a  un  Prince 

komen  op  een  Vreemd  Prins.    En  wel  op  een  vreemd  ^.^^J          neferoitpas  de  la  Religion  Protejlante. 

Prins,  niet  zynde  van  de  ProtejtantfeRehgie.  ^&^   léanmoins   cette   prétenài    autorité  ,    &  et 

Doch  datzulken  overwegend gezach  van denvoorfz:  <^;^  ^^  ^       .^^     ^^  ^      abfolument  pas  dériver. 

Marquis,  m  diervoegen  als  het  zelve  door  Haar  E-  .^.  ^^^.^  ^^ ^^J^^  ^^^^  ^^  ^^^.^^  ^^  Marquifat  ,    de 

deleGroocMog:wordtgeextendecrten  uitgemeeteii,  ^^  ^^^,J^  ■>  ,.^  ^      j.  ^  ^^     ^^     ^  ^/  p'    ^^ 

op  verre  na  met  vloeit,  noch  gehaalt  kan  worden,  uit  /'^'^^^^^^^     ^            '^ 

de  Rechten  van  het  Marquifaat.                 _  Parceque  cesdits  droits,  ayant  été  bien  examinés ,  tou- 

Want  dat  de  voorfz.  Rechten  wel  geéxamineert  zyn-  ^^^  UsPtrfonnes  diftnteregées  trouveront  qu'ils  n'ont  pas  la 


de,bevonden  zuilen  worden,  geen  de  minde  gemeen 
fchap  te  hebben  met  de  Profintiale  Regeeringe,  en  de 
Deliberatien ,  ter  Vergaderinge  der  Heeren  Staten  van 
Zeelandt  voorvallende,en  't  geene  daar  van  als  gevol- 
gen,  door  Haar  Edele  Groot  Mog:  word  getrokken. 

Maar  alleene  haare  betrekldnge  te  hebben  op  zaken, 
de  adminirtratie  van  goede  Politie  en  Juftitie  binnen 
voorfz:  Steden,'  concernerende  ;  en  waar  door  met 
geen  grond  van  reden ,  gezegt  kan  worden,  dat  de  Vry- 
heit en  Independentie  van  die  beide  Steden  in  het  Po- 
litique Staatsbeltier  eenigzins  wordt  vermindert;  gelyk 


moindre  connexion  avec  la  Régence  Provinciale  ,ni  avec  les 
délibérations  del' Ajf emblée  de  leurs  Hautes  Puiffances ,  com~ 
me  leurs  Nobles  &  Grandes  Puiffances  préfuppofent  dans 
leur  Refdution. 

Mais  qu'ils  font  feulement  relatifs  aux  affaires, &  àl'  ad- 
minijiration  de  la  bonne  Police ,  &  de  la  jujiice ,  qui.  con- 
tefne  ces  deux  Villes  ;  ce  qui  ne  peut  pas  fournir  de  rai- 
fons  valables,  pour  foutenir,  que  ces  deux  Villes fouffrent 
la  moindre  atteinte  dans  leur  liberté^  &  leur  indépendan- 
ce, pour  agir  librement  dans  les  délibérations  de  la  Pro-^ 
vince  ,  &de  tEtat  en  général^  Ce  qu'on  ne  peut  pas  dire 


zulks  mede  met  gezegt  kan  worden  te  gefchieden  door  ^„ /j^^,„,    ^  ^,  l'hommage ,  que  les  deux  Villes  font  a- 

den  Eed  van  Trouwe  en  Homage,  aan  den  Marquis  yJ.^^  ^^  '  -^^^  ^  ;,„^  ^f     ?  _.  ^^           „;^  ^.^^^^,^ 

wordende  g.;pretkert ,  dewyle  dezelve  geenzints  ver-  ,/^„,„„,  ;^„,-,v,  /,  MarquiJdefes  obligations  de  fidélité, 

nietigt  of  wechneemt  de  verplichtinge  van  getrouwig-  Usquelles,  tant  lui,  que  les  Habitans  des  deux  Viiul 

heit,  waar  mede  beide,  de  Heer,  en  de^  Ingezetenen  f^^^  ;,./  ^  uccmté. 

van  die  Steden ,  aan  de  Graaflykheit  verbonden  zyn.  n^'Hparoit  encore  par  le  contenu  du  privilège  de  fan- 
Dit  ook  boven  dien  uit  den  inhoud  van  het  Pnvile-  „,',%j7^:  ,  .„,  u  droit  de  Séance  &  de  fuffrage  dans 
^le  de  Anno  I5'74-  geblykt,  dat  het  Recht  van  Stem  fM^Meé  des  Etats  de  U  Province,  n'a  pas  été  accordé 
en  SefTie  in  de  Vergaderinge  der  Staten  te  hebben,  met  ^„  Marquis,  mais  au  Corps  entier  des  Bourgeois  de  ces 
is  gegeven  aan  den  Marquis,  maar  aan  het  Corps  der  ^^„^  y^l^^ .  En  forte  que  l'on  ne  peut  pas  dirr  non  plus, 
Gemeente  van  die  beide  Steden  ;  dewelke  diens  volgens  ^^^  ^„  ^^„^  yhi^^  repréfentent  dans  ce  cas  leur  Seigneur 


ook  niet  kunnen  gezegt  worden  haarenFeudalenHeer 
in  dien  deele,  te  reprefenteeren;  of  in  zaken  de  Hogé 
Provintiale  Regeeringe  aangaande,  van  den  zelven  te 
dependeren,  dewyle  zy  ongehoiden  zyn.  Hem  Mar- 
quis daar  van  rekenfchap  te  geven,  of  zyne  orders  te 
reftiefteren ,  en  op  te  volgen. 


Féodal,  ni  qu  Elles  dépendent  de  lui  dans  les.  affaires, 
qui  concernent  la  haute  Régence  de  la, Province  ,  parce- 
qu'EUes  ne  font  pas  obligées,  de  lui  re/fdre  cçmpte  de  leurs 
délibérations  ,  ni  de  refpeder  ,  &  de  futvre  fes  ordres, 
qu'autant  qu  elles  veulent  i 

Qu'il  n'efl  pas  non  plus  incompatible  en  aucune  manié^ 


-    Dat  het  ook  in  geenen  deele  yoor  incompatibel  of  „e^au'une'  Ûniverfité,  quoi  qû'Ellefiit  un  Membre  in- 

tegenftrydig  kan  worden  gehouden ,  dat  een  Univerfi-  ,  -  ^^J,^  ^,  l'Etat,  pUiffe  pourtant  dans  certains  cas  être 

teit,  een  integrerend  Lidt  van  Staat  zynde,  evemvel  fu,ette  auVaffeltagef    dont  on  a.  plufieurs  Exemples  dans 

in  zekere  gevallen  Vaflallage  onderworpen  is,  gelyk  ^J  ^^^.^  voifms,  cr  même  dansla  République. 

daar  van  de  Exempelen  in  Naburige  Landen  menig-  '^                                               * 

vuldig  bekent  zyn,  en  zelfs  in  de  Republyk  aangetoont 

zoude  kunnen  worden.  ^         ,>  .„                 ... 

Datookgeeneenbewys  wordt  bygebragt,  waar  uit  ^««    d  ailleurs .  on  n  a  pas  encore    aporte  aucune 

zoude  .kunnen  geblyken,  dat  dezelve  Steden,  gedui-  /-««î"  »     i"'"ff'f"  '^«'^    Villes  a:ieM  donne  leurs 

rende  ailen  den  tydt,  dat  dezelve  Seffie  en  Stemme  in  '»"  /"«f  >■  ^ffemblee  des  Etats  de  Zelande  avec  mom 

de  Staatfe  Vergaderinge  van  Zeelandt  hebben  gehat,  «/«  liberté  <Sf  d'indepandançe ,  que  les  qxatre  autres  VH- 

nwt  '"' 


DU    DROIT     DES     GE 


j\  j^jsjQ  met  minder  liberteit  en  onafhanklykheit  Haare  Advy- 
fen  hebben  gegeven ,  als  eenige  der  vicr  andere  Graaf- 
lj^2.  lykeSteden. 

Dat  het  contrarie  onder  anderen  is  gebleken,  in  een 
zeer  notabel  geval ,  gebeurt  in  den  Jare  15-84.  Wanneer 
eenige  Steden  inZeelandt,na  het exempel  van  het  gee- 
ne  in  Hollandt  verhandelt  wierde, in  deliberatie  brach- 
ten ,  en  daar  op  aaodrongen,  om  aan  de  Prince  van  O- 
range,  de  Souverainiteit  van  het  Landt  ,  onder  den 


/m,  depuis  tout  le  tems  qu'a 
dans  cette  Affembîée. 


N  S.  583 

ont  eu  jUnce  (sf  voix   A  k  N  O 
1732. 


Qiiil  a  même  paru  tout  le  contraire  dans  un  cas  tvis~ 
remttrqiiabh  ,  qui  arriva  l'année  15:84.  Lorjque  quel- 
ques Villes  de  Zelande  ,  /*  conformant  à  ce  qui  fut  4- 
lors  negotié  dans  la  Province  de  Hollande  ,  infifterent 
pour  offrir  la  Souveraineté  de  ce  païs  au  Prince  d'0~ 
^""^'.y.  I"^"^  '^  ^'^'■^  '^L  Comte  de  Zelande  ,  les  Villes 


*<"'6"-î    "^  ouuvi^iaiiuiLii  vaii  uwi  ijaiiui  j    uiiuu   ucii  ran^e  j   avec  le   iicre  ae  K^omte  ae  ^eland.e  ^  les  Villes 

Naam  van  Graaf  van  Zeelandt  op  tedragen,  want  dat  de  Middelbourg  O*  de  Ter  Goes  s  y  oppoférent^  Celle 

het  zelve  met  veel  vrymoedlgheit,   cordaatheit ,  en  dt  Veere  s'y  oppofa  avec  une  liberté   &    une  fermeté 

ftandtvaltighcit  is  tegengefproken  en  geftuit,  nevens  de  encore   plus  grande  j     O*   empêcha     que   cela    eût  le 

Steden  Middelburg  en  Ter  Goes,  ook  door  de  Stadt  fuccès    dejiré    )     jugeant    &    avec   rai/on    que    leur 

Veere;alsterechteoordeIende  dat  de  Verplichtingeom  obligation  de    maintenir    la   Liberté    publique,     était 

de  Vryheit  en  Gemeene  Welvaren  te  maintineren  en  beaucoup  plus  forte,  que  leur  engagement  avec  leur  Mar-^ 

voor  te  ftaan,  veel  iterker  tôt  Haaren  lafte  lag,  ab  de  quis  &  Seigneur. 
obligatié  en  betrekkinge  die  Zy  hadden ,  aan ,  en  op 
den  Prince  Haaren  Heere  en  Marquis. 

Dat  by  experientie  is  gebleken  dat  de  Forme  van  Re-  Que  Vexptrience  a  fuffifammnt  faitvoir,  que  la  formé 

geeringe  in  de  voorfz:  twee  Steden,  ZO  als  de  zelve  ze-  de  la  Régence  de  ces  deux  Villes  ,  de  la  manière  ,  qu'elle 

dert  een  immémoriale  tydt  is  geweeft,  geen  de  minfte  a  été  conftituée  depuis  un  tems  immémorial^  n'a  jamais 

verwarringe  of  wanordre  in  de  Hoge  Reegeringe  van  caufé  ni  préjudice  ni  defirdre  dans    la  haute  Régence 

Zeelandt,  of  eenig  nadeel  aan 't  Gemeen,  ofParticu-  de  Zelande,  ni  au  Public,   ni  aux  Sujets  particuliers 

liere  Ingezetenen  heeft  toegebragt.     Dat  ter  contrarie  de  cette  Province  ;  mais  que  tout  au  contraire  la  tran-> 

noyt  de  Publique  rufte,  harmonie,  eenigheit,  en  goe-  quilité  publique ,  &  le  bon  ordre  dans  la  Province,  & 

de  ordre  in  de  voorfz:  Provintie,  en  onder  de  Regen-  entre  les  Régents  ,  n'y  a  jamais  été  mieux  obfervé  ;  Et 

ten  van  dien ,  beter  zyn  geconferveert  geworden,  noch  que  les  bons  Sujets  n'y  ont  jamais  été  dans  un  état 

de  goede  Ingezetenen  meerder  hebben  gefloreert  in  plus  heureux  ,  pour  y  faire  fleurir  le  Commerce  ,    <?• 

Haare  Commercie,  en  toegenomen  in  haare  vermo-  pour  faire  profperer  leurs  biens ,  que  pendant  ce  tems, 
gens ,  als  geduerende  dien  tydt. 

Dat  uit  alle't  geene  voorfz:  is  geblykende,  dat  de  Enforte  qu'il  paroit  fuffifamment  par  ce  qui  vient  d'être 

SubfiUentie  van  het  Marquifaat,  met  zyne  Preëminen-  allégué,  quel'exiflence  du  Marquifat,,  avecfes  Prééminen- 

tien,  Rechten,  en  Gerechtigheden  noch  incompatibel  ces,  Droits  &  Privilèges,  n'eft  point  du  tout  incompatible 

is,  met  de  maximes  van  Regeeringe  in  deze  Landen  Mec  les  maximes  qui  font  établies  dans  ce  païs ^  &  qu'el- 

geëtablifleert,  noch  nadeelig  aan  het  Gemeen,  of  de  le  ejl encore  moins  préjudiciable  au  Public  en  général ,  (St 

Goede  Ingezetenen  in  hetParticuIier,'er  geen  de  minf-  aux  habitons  en  particulier  ;  que  par  cmfequtnt  on  ne  peut 

te  reden  kan  overbIyven,\vaarom  het  zelve  zoudemo»  aporter  aucune  raifon  légitime,  pour  perfuader  qu'il  fe^ 

gen,  en  zelfs  moeten  worden  vernietigt.  roit  abfolument  neceffaire  d'amortir  ledit  Marquifat, 

Dat  in  allengevalle,  wanneer  immers  het  raifonne-  ^t  que  s'il  arrivait  en  tout  cas,  que  les  Kaifitmemens 

ment  van  haar  Éd.  Groot  Mog.  mochte  doorgaan  (des  de  leurs  Nobles  &  Grandes  Puiffmces  euffent  le  deffus , 

geenzins)  dat  het  tegens  de  vafte  Maximes,  van  ouds  («  que  l'on  n'efpere  pas:)  <Sf  qi^ elles  puffent perfuader 

in  deze  Landen  onderhouden ,  ftrydig  zoude  zyn ,  dat  f^H  répugne ,  <&  qu'il  ejl  contraire  aux  maximes  conflan- 

een  Leenroerige  Stadt,  Stem  in  Staat  zoude  hebben ,  tes  ,    établies  dans    ces    païs   depuis    leur  établiffe- 

het  zelve  nochtans  niet  concludent  zoude  wezen  voor  ^^ent  ^   quune  Ville  féodale  eûtfeance  <ff  voix  dans  les 

het  Amortiffement  van  voorfz:  Marquifaat ,  het  vvelke  ■E'ifJ- ,"  on  ne  pourrait  en  conclure ,  que  le  Marquifat  de 

al  lange  voor  de  introdudlie  der  Vaffalle  Steden  in  de  Veere  &  de  Fleffingue  devrpit  être  neceffairement  amorti i 

Vergaderlnge  der  .Staten ,  met  aile  Zyne  Rechten  heeft  /"""f*  qu'il  afubfifié  long-tems  avec  tous  fes  droits  ,  avant 


que  les  Villes  féodales  ayent  été  introduites  dans  l'Affemblét 
des  Etats. 

Mes  cela  tendroit  plutôt  à  exclure  ces  deux  Villes  de 
la  Séance  &  Voix  ,  qu'Elles  ont  légitimement  acquifest 

Que  tout  ce  que  leurs  Nobles  ©"  Grandes  Puijfancet 
allèguent,  &  preffent  fi  fort  par  rapport  au  contenu  du 
Privilège  de  l'année  I574  ,  que  le  Prince  d'Orange  4 
accordé  à  ces  deux  Villes  ,     au  nom  &  de  la  part  du 


gefubfilteert. 

Maar  eerder  (trekken,  om  de  twee  Steden  uît  de 
Staatfe  Vergaderinge  te  doen  amoveren. 

Dat  het  geene  Haar  Ed.  Groot  Mog.  allegeren  en 
aandringen  uit  den  inhoud  van  het  Privilégie  in  den  ja- 
re 1574.  door  den  Heere  Prince  van  Orange,  in  den 
name  van  den  Koning  van  Spanjen  aan  de  voorfz:  Ste- 
den gegeven;  en  wel  fpecialyk  uit  de  Claufule  van  des  ^oi  d'Efpagne;  (sf  particulièrement  la  Claufe  d'e protec^ 
Graven  immédiate  Protectie,  en Belof te  van  de  zelve  *'o"  immédiate  du  Comte  ,  &  lapromeffe  qui  ejl  faite, 
noitte  zuUen  alieneren,  daar  inné  vermeldt,  daar  uit  qu'Elles  ne  feroient  jamais  plus  aliénées  j  d!oii  on  veut 
infererende  dat  dezelve  Steden  vry  gefteldt  zynde,  van  '»/«''«''  »  que  ces  deux  Villes  ayant  été  une  fois  deli" 
aile  médiate  beheeringe,  door  de  Authoriteit  van  den  'w*«  de  toute  Domination  médiate  ,  avoient  été  injufte- 
Prince  van  Orangen  t'onrechte  weder  zyn  gebragt  on-  '««»'  réduites  dans  le  VaJJellage  par  l'autorité  du  Prin-^ 
der  Vafallage,  veel  te  fwakis,  om  te  kunnen  gelden  «  d'Orange;  eji  une  raifon  trop  foible,  pour  Toppo/er 
tegens  een  voorgaande  Sententie,  en  wettig  Etecreet  ^  i'*  Sentence  préalable  ,  <sf  au  Décret  dinterpofuion  « 
van  Interpofitie ,  door  den  Rechter  gegeven  tôt  nade-  î««  ^«  7"g«  "t"»'^  donné  pour  les  vendre  pour  la  dew 
re  Verkopinge.  Mitsgaders  tegens  een  daar  op  gevolg-  xiémefois  ;  Et  encore  moins  contre  la  poffefjion  contante 
de  langduerige  en  ongeturbeerde  PoITeffie  van  verre  0-  ^  w«  ctntefiée  i|  depuis- plus  de  cent  ans. 
ver  de  hendert  Jaaren. 

Want  dat  het  bekend  is,  dat  de  voorfz:  Claufule  de  ^*'««»  '*«««  s  f«'  fi^'*e  Claufe  de  non  alîenanda 

non  alienando  ceniglyk  berult  op  den  eerften  Koop  door  t'entend  uniquement  du  premier  achat  y    fait  du  tems 

Koning  Philips  de  tweede,Graave  van  Zeeland  in  den  du  Roi  Philippe  II  ,  Comte  de  Zelande  ,  dans  l'an' 

Jaare  15-66.  gedaan.  née  iS66. 

Datdiensvolgens,  zoo  het  oit  tydt  was,  om  onder 
aanbiedinge  van  de  Kooppenningen  te  voldoen  (1' 

door  den  Koning  onbetaalt  waaren  gelaaten)  zich  te-  /'■'"«  le  payement  de  l'achat  {^dont  ce  Koi  ne  s'étoit  pai 

gens  de  nadere  Verkopinge  te  oppoferen ,  net  doen-  acquit é  )  on  l'auroit  pu  trouver  dans  ce  tems-là  ;  maii 

maals  is  geweelt.    Maar  dat  het  nu  ongerymt  zoude  ^uilferoit  à.  prefent  abfurde  ,    de  vouloir  annullef  & 

"wezen,  om  onder  fodanigen  ongegrond  voorwendfel,  Suspendre  V effet  de  la  deuxième  vente,  ou  achat ,    qui 

na  verloop  van  foo  veele  over  de  hondert  jaaren ,  en  ^*S^  f'*'*  légalement  ;    <y  cela  fous  des  prétextes  controu- 

na  dat  de  meereemelde  Steden  nu  reeds  by  fucceflie,  '"«■'  >  ®'  après  que  ces  deux  Villes  font  paffèes  par fuc 

tôt  op  den  fesden  Leenvolger  fyn  gedevolveert,  de  tweede  "ffio»  jufqu'au  fixième  Vaffal. 
^^^lyke  Koop  te  annulleren,  en  buiten  effed  te  flellen. 

Dat  fulks  te  meer  doorgaat,om  dat  het  in  het  minf-  Que  cela  ejl  d'autant  plus  certain,  qu'm  ne  peut  tirer 

te  met  volgt ,  het  geene  Haar  Edeie  Groot  Mog:  fuf-  aucune  confequence  de  ce   que  leurs  N.  &   G.  P.  fou- 
^^^reu,  dzt  het  Dominium  Utile  van  htt  MzrquiCazt,  -tiennent  ,     favoir  :    que  le   Dominium   Utile    s'etant 

met  het  DtreBum ,  als  doen  in  een  Perfoon  fynde  ko-  trouvé  réuni  alors  avec  le  Dominium   direiftum  dai^s 

men  te  concentreren,  daar  door  de  Leenroerigheit  van  une  même  perfonne  ,  le  Vaffellage  de  ces  deux  V'Ua 

beide  Steeden,  zoude  fyn  vernietigt  en  weggenoomen  moit  été  dès-lors  amorti  &  anéanti, 

Dat  Que 


384      SUPLEMENT    AU    CORPS     DIPL 

A                  Dat  daar  en  tegens  uit  verfcheide  Notable  omftan-  Que  Von  fmt  tout  au  contraire  faire  voir  far  flufuuys  A  vjvjf» 

rt.  NNO  j^gj^g^gi^^  verleendc  Aden  en   Commiflien,  aange-  ci rconftanccs  notables ,  far  des  ABes  cr  des  Commifftons,                 ■ 

I  7  X2,  toont  kan  worden,  dat  de  intentie  van  Philips,  verre  f«^  bien  loin  que  l'intention  du  Roi  Philippe  ait  été  dans   17524 

*  van  de  zelve  in  de  Graaflykheit  in  te  lyven,  enkel  is  ce  tems,  d'incorforer  ces  deux  Villes  dans  la  Comté  de  Ze- 


geweeft,  om  defelve  als  een  particulier  Domein,  in 
naiuuronderfcheiden  van  Zyne  andere  Graaflyke  Stee. 
den,  te  blyven  behouden,  dat  daaromme  te  onrechte, 
door  Haar  Ed.  Croot  Mog.  wordt  gefegt,  dat  fulks 
enkelyk  foude  te  wege  gebracht  fyn ,  door  de  Autho- 
riteyt  van  den  Prince  van  Oranjen; 

En  dies  foo  veel  te  meer ,  om  dat  het  confteert,  dat 


lande  ^  il  na  eu  en  vue  que  de  s'en  fervir  comme  d'un 
Domaine  farticulitr  ^  &"  comme  un  bien  allodialy  ce  qui 
eji  bien  éloigné  de  la  nature  des  autres  Villes  de  cette  Comtéf 
C'ejl  pourquoi  leurs  Nobles  W  Grandes  Puiffances  naccu- 
fent  fas  jufle  ,  lorfqu  Elles  difent,  que  cela  a  été  exécuté 
uniquement  far  l'autorité  du  Prince  d'Orange. 
__  Ce  qui  faroit  d'autant  flus  clairement  ,  que  les  Sti- 

deHeerenStaten  van  Hollandt,  by  Refolutie  van' den  gneurs  Etats  de  Hollande  far  leur  Réfolution  du  26me 
2(5.  Juny  1 581.  Hooggemelden  Prince  hebben  aangera-  de  '^uin  de  L'année  lySi.  nont  fas  feulement  confeillé 
den,  en  met  empreffement  by  den  zelven  geinfilleert,  audit  Prince ,  mais  qu'ils  mit  infifté  auprès  de  lui  avec 
dat  doch  de  voorfz.  Heerlykheden  doorZynExcellen-  emfnffement ,  qu'il  achetât  lesdits  deux  biens  Seigneu- 
tie  mochten  worden  gekocht ,  met  aanbiedinge ,  om ,  riaux  ,  fous  la  condition  que  fi  leur  frix  excédait 
ingevalle  de  prys  daar  van  acht  à  tien  duyfent  Guldens  l^  fomme  de ^  huit  ou  de  dix  mille  florins ,  leurs  N.  tS" 
te  hoog  mochte  lopen,  Hooggemelde  Heeren  Staaien  G-  JP-  <«  déchargeroient  fon  Excellence  fous  de  certaines 
Zyn  Excellentie  daar  van,  onder  eenige  te  makene  conditions  raifonnables, 
Conditien,  fouden  ontlaften. 

Dat  in  allen  gevalle ,  het  verfchil  over  dit  fiuk  is  een  Qu'en  tout  cas ,  la  diffute  à  cet  égard  efl  un  objet  in- 
obieft  van  de  Juftitie,  het  welke  door  den  Ordinarifen  conttjiable  delajufiice^&  doit  être  décidé  far  un  Juge  or- 
en  Competenten  Richter  gedecideert  moetende  wor-  dinaire  er  comfetent  j  &  il  faroit  avec  évidence ,  qu'on 
den,  vervolgens  op  de  exercitie  van  het  Vomnium  emi-  ne  f  eut  lui  afliquer  le  Dominium  Eminens  ,  fur  lequel 
nens,  het  welke  in  dezen  eeniglyk  in  Difquifîtie  komt,  ''o«'«  "'  ceci  toute  la  diffute. 
geen  Applicatie  fchynt  te  kunnen  hebben. 

Dat  aen  Haar  Edele  Groot  Mog.  geerne  word  toe-  ^'^  accorde  très -volontiers  à  L.  N.  &  G.  F.  que  le 
eeO:aan,dathe-tMarquifaatin  queltie  zal  vallen  in  han-  Marquifat  en  quefiion  efl  fur  le  f  oint  de  tomber  entre  les 
den  van  een  Prins  ;  doch  dat  vafl:  ftaande,  't  geene  hier  '"'"'"  «^'f  Prince  ;  mais  fofant  four  certain  ce  qu'on  a 
vooren  is  gedemonltreert ,  dat  de  Rechten  van  het  ÎVIar-  démontré  ci-deffus ,  favoir  que  les  droits  du  Marquifat  ne 
quifaat,  geenfints  zyn  van  die  bedenkelykheit,  ofpre-  /««*  abfolument  fas  d'une  auffi  grande  conftquence  ,  tJ* 
iuditie  aan  de  vryheit ,  en  independentie  van  de  Pro-  ^^,  f  cuvent  caufer  aucun  fréjudice  à  la  Liberté  ,  &  à 
vintie  van  Zeelandt  ;  het  befwaarlyk  te  begrypen  is,  l'indépendance  de  la  Prmnce  de  Zelande  ;  il  fera  très- 
wat  gevaar  daar  inné  zoude  refideren ,  dat  het  Mar-  ^'ffiçUe  de  comprendre  ,  quel  perd  ou  dommage  on  a  à 
quifaat  wierde  gepofndeërt  door  een  Prins,  ja  dat  dat  craindre  ,  fi  ce  Marquifat  eji  foffedé  far  un  Prince  ; 
gevaar  zelfs«zo  gioot  zoude  wezen,  dat  eer  het  zelve  '^  ?"*  "^'"^  "  feril  feroit  fi  grand  ,  que  plutôt  que  de 
voor  goed  aan  te  zien ,  beter,  raadzamer,  ja  nodig  l'  fouffrir  ,  &  d'y  donner  le  confentement  ,  il  feroit 
zoude  wezen ,  het  Marquifaat  met  aile  zyne  geanne-  "»/eajr  ,  plus  convenable  ,  isr  même  très-neceffaire  d'a- 
xeerde  Rechten  te  vernietigen.  mortir  ce  Marquifat  avec  tous  fes  droits. 

Voornamentlyk  daar  het  notoir  en  Haar  Ed.  Groot  Sur-tmt  puifquil  efi  notoire  ,  (  ce  que  L.  N.  &  G. 
Mog.  tenbelten  bewuiHs,  dat  het  zelve,  uit  krachte  ^-  ft'i^iorent  pas:)  que  ce  Marquifat  efi  dévolu  aux 
van  de  Teftamentaire  difpofitien  van  Prins  Mauritz,    'Uufir es ^Enf ans  mineurs  de  feu  le  Sei^eur  Jean  Guil 


laume  Frifo,  Prince  d'Orange  &  de  Naffau  j  Or  par- 
ticulièrement en  premier  lieu  ,  au  jeune  Prince  Guil- 
laume-Charles -Henri  Frifo  ,  par  la  difpofition  Tef- 
tamentaire  du  Prince  Maurice  ^  &  de  fa  Majefié  Sri' 
tamiique  Guillaume  III.  ,  de  glorieufe  mémoire. 


Qu'il  feroit  inouï  ^  tout-à-fait  contraire  aux  maximes 
de  cette  Republique ,  &  pour  l'avenir  d'une  confequence 
très- dangereufe ,   de  vouloir  priver   une  perfoune  de  fei 


en  van  Zyne  Majefteit  van  Groot-Brittannien,  beide 
van  Glorieufe  GedachtenifTe ,  is  gedevolveert  op  de 
Furltelyke  "V^eefen,  nagelatene  Kinderen  van  Wylen 
den  Heere  JOHAN-WILLEM  FRISO,  Prince  van 
Oranien  en  Naflau ,  en  wei  in  de  eerile  plaatfe  op  den 
Jongen  Prince  WILLEM-CAREL-HENDRIK 
FRISO. 

Dat  het  ongehoord,  Itrydig  met  de  gronden  van 
deze  Republyk ,  en  met  een  van  een  verre  uitziende 

confequentie  zoude  wezen,  een  Perfoon,  om  die  rede-  _      .   .         ,  .  ,    . 

nen,  dat  hy  is  van  een  Eminente  en  Hooge  Geboor-  ^'^«■'  ^  '^«Z"  ^''oits  légitimes  contre  fon  gré,  iff  fans  fin 
te  'Van  Zyne  Goederen,  tegens  Zynen  wille  en  dank,  confentement,  par  la  feule  raifin,  qu'il  efi  d'une  grande 
te'ontzetten.  ,  &  eminente  Naijfance. 

Dat  de  hardigheit  van  die  Proceduren  daarom  zo  ^"'  '**  dureté  de  cette  procédure  ferait  d'autant  plus 
veel  te  groter  zoude  wezen,om  dat  Hooggemelde  Prin-  grande,  que  cet  llluftre  Prince,  étant  encore  dans  un  âge 
ce  noch  zynde  in  Zyne  tede  jaren ,  geen  de  minfle  re-  mineur,  ne  peut  avoir  donné  la  moindre  occafion  de  fiup- 
den  heeft  gegeven,  van  te  fufpicieren,  datHy  van  het  f<'««^''  qu'il  ferait,  ou  voudrait  faire  un  mauvais  ufage 
Markgraaffchap,  en  dcszelfs  Preëminentien  en  Gerech-  ^'  "  Marquifat,  &  des  Privilèges,  droits,  _&  preéminen- 
tigbeden,  een  quaad  gebruik  zoud  willen  maken,  of  <^"  ?"'  ^  affartiennentf  ou  qu'il  voudrait  machiner,  & 
ycts  nadeligs  aan  het  belang  vanden  Staatin'tgemeen,  entre  f  rendre  la  moindre  chafe  au  des  avant  âge  is  au 
of  aan  de  Provintie  van  Zeelandt  in  het  byzonder,  ma-  fre]udice  de  l'Etat  en  général,  ou  de  la  Province  de  Ze- 
chineren  en  ondernemen.  lande  en  particulier. 

Datvcrredaar  van  daan,  men  veel  grond  van  hope  Que  bien  loin  de-là,  on  a  flus  de  rai  fans  d'efpérer 
en  verwachtinge  heeft,  dat  Zyn  Furftelyke  Doorluch-  '^  ^'  s'attendre,  que  fin  Alteffe  étant  née  dans  ce  faïs, 
tigheit,  zynde  een  Ingeboren  van  deze  Landen  ,  in  <^  firtant  en  droite  Ligne  de  ces  Princes  d'Orange  & 
rechte  defcendente  Linie  afgekomen  van  de  Prince  van  ^^  Najfau ,  qui  non  feulement  otit  pofé  le  fondement  de 
Oranjen  en  Naffau,  dewelkede  Grondflag  van  deVry-  ""*  Refublique,  mais  qui  enfuite  n'ont  fas  peu  con- 
heit  dezer  Landen  hebbende  gelegt,  en  met  Haar  bloed  *'"'*"«  "■  i"'^  accraiffement  &  à  fa  défenfe,  far  leur 
geçimenteert,  00k  verders  door  HaareWysheit,  Dap-  f^g^ïï^^  l'""  courage,  &  leur  bonne  conduite;  &  étant 
perbeit  en  goed  Beleidt,  onder  Godes  Zegen,  niet  wei-  *"  '""'*"  ^^  S'^  ^'"'^  conftdérables  intereffé  natabkmenty 
îîig  hebben  gecontribuecrt,  tôt  defzelfs  Opbouw,  Be-  '^  f"^  f"*  ferfinne,  à  la  confervation  de  cette  Repu- 
veltiginge  en  Befcherminge  ;  uit  hoofde  van  Zyne  im-  *%«<>  lorsqu'il  fera  parvenu  à  un  âge  compétent,  fui- 
Dortante  Goederen,  en  hoge  Employen,  notabei  en  '^'■'''"  glorieufes  traces  défis  lllufires  Ancêtres;  Et  qu'il 
boven  anderen  geintereffeert ,  by  den  Welftandt  en  ""fh^''''  /"  *'«»^l> ,  ««'«  /"?«e^^  fe  trouve  le  Marqui- 
Confervatie  van  dezen  Staat,  tôt  Zynen  competenten  f"*'  au  profit  &  a  l  utilité  du  Public }  Comme  fis  Illufi 
ouderdomgekomen  zynde, de  Roemwaardigevoetftap-  *''"  ^««^'■"  ^«'  ««  ont  fifiuvent  damé  l'exemple ^  & 
pen  van  Zyne  Doorluchtige  Voorouderen  zal  naarvol-  '"T  '*"'*'"  P'i^'fuUerement  le  Prmee  Maurice  ,  hrs- 
cen;  ook  Zyne  Goederen,  en  daar  onder  het  voorfz  quilconfentit  de  fi  ban  coeur  en  i^Sy.  que  la  Ville 
Markgraaffchap,  by  gelegentheit,  aanleggen  en  gebrui-  ^'  Fleffingue  fut  livrée^  en  Hypoteque  a  la  Reine d'An- 
'  ken  ten  meeften  nutte  en  belle  van  het  Gemeen;  gelyk  S^«*«''''«»  ^  ?«  <>"  y  ^^*  «»«  Gamifin  Anghifi,  dans  la 
HooggedachteZyne  Anteceffeuren  hem  daar  inné  foo  •/*"^'  '^«*  '''  faciliter  la  frotedion  &  h  ficaurs  de  Sa 
Hienigmaal  hebben  voorgegaanjen  wei  particulier  Prins 
Mauritz,  wanneer  Hy  in  den  Jare  ijSf.  met  zo  veel 
vrywilligheit  toeftondt,  dat  de  Stadt  Vliffingen  aan  de 
Koninginne  van  Engelandt  tôt  onderpandt  wierde  in- 
geruimt,  en  met  Engelfch  Guarnifoen  bezet,  eeniglyk, 

om  Majc 


DU     DROIT    DES     GEKS. 


An  NO  on^  «Jaar  door  te  facilifeeren  de  ProfecT^ie  en  Byftandt 
,  van  Haare  Majefteyt  voor  den  Staat,  in  de  hachelyk- 

^7^2,  (te  toeitant  van  tydt,  waarinne  dezelvc  zich  oit  heeft 
bevonden, 

Dat  de  Heeren  Staten  van  Holland  en  Zeèland,  in 
voorgaande  tyden ,  immers  zo  wel  als  Haare  Nakome- 
lîngen  in  dezcn  tydt,  geinformecrt  zijn  geweeR»  van 
de  B.echten ,  de  Qppermacht  over  Haare  Onderdancn, 
en  derzelver  Goederen  Coinpeterende;  datze  ook  niet 
minder  gezeleert  ^jn  geweeft,  voor  de  eonfervatie  van 
de  algemeene  vryheit  «n  onafhankelykheit  van  Haare 
Provintien ,  aïs  tnen  tegenwoordig  voorgeeft  te  wezen. 

Dat  nochtans  uit  het  geene  hier  voren  is  bygebracht 
van  de  devoiren  en  geëmpreffeerde  inftantien ,  door  de 
Heeren  Staten  van  Hollandt  aangewendet  en  gebruikt , 
cm  den  Heere  Prince  Willem  van  Orange  te  perfuade- 
ren  tôt  het  kopen  van  het  Marquifaat;  als  mede  uit 
iietgoed  genoegen,dat  de  Heeren  Siatenvan  Zeelandt, 
^aar  inné  hebben  gehadt,  geblykt,  dat  Haar  Edele 
Mog.,  noch  de  Heeren  Staten  van  Hollandt,  doen  ter 
tydt  ganfch  niet  zijn  gcweeft  van  dat  gevoelcn ,  dat 
hetlMarkgraaEfchap,  met  zijne  Rechtcn ,  die  als  doen 
de  zelfde  waren  als  nu,  zo  hoog  fchadelyk  en  ruïneus 
zoude  wefen,  voor  de  Vryheit  en  Independentie  van 
deProvintie  van  Zeelandt  ,,wanneer  het  vielin  handen 
çn  Eigendom  van  een .  Prins  ^  gelyk  tegenwoordig 
fchynt  te  wezen  het  fentiment  van  haar  Edele  Groot 
Mog,  ,    . 

Ook  niet  dat  het  Recht  van  Hooggemelde  Provintie 
geinfringeert,  en  tegens  de  Maximes  van  de  Regerin- 
ge  dezer  Landen  is  geprocedeert  )  wanneer  de  Steden 
Vecre  en  Vliflîngen  onder  de  Vafallage  continuërende 
te  blyven,  met  eenen  mede  in  de  Staatfe  Vergaderin- 
ge,  als  Leden  van  dien,  waren  gebleven. 

Want  dat  anderzints  aile  hetzelve  niet  alleen  ten  tf- 
de  van  voorfz:  Koop  (in  diervoegen  als  hier  voren 
gezegt  is)  hadde  kunncn  voorgekomen  worden,  maar 
dat  ook  na  de  dood  van  Prins  Willem  Hooggedacht, 


^«5 


Majejie  pou>-  cet  Etat,  dans  ta  cireonjîafice  la  plus  épi-  A  ^jvn 
neuft,  O-  la  plus  Jangereufit  on  il fe fut  jamais  trou-  ^^^^^ 
vé  depuis  fon  Etablijfemmt, 


1732, 


Qut  Us  Sei^turs  Etats  de  Hollande  &  de  Zelandi, 
du  tems  pafféy  ont  été  aUfft  lien  informés  de  leurs  Droit iy 
&  de  leur  Souveraineté  fur  kure  Sujets ,  OT  fur  leurs 
hiensy  aujfi  bien  ^ue  leurs  defcendans  qui  font  à  prefent 
au  timon  des  affaires  ;  &  il  paroh  qu'ils  nant  pas  eut 
moins  de  ^éle  &  de  vigilance  pour  conferver  la  liber^ 
té  «y  l'indépendance  de  leurs  Frevincesî  qu'on  Prétend  (h 
avoir  aujourd'hui. 

Q^ue  pourtant  il  paroit  avec  évidence  par  ce  qui  a  été 
allégué  ci -diffus,  des  devoirs  &  des  inftances  empreffées 
des  Seigneurs  Etats  de  Hollande^  pour  pcrfuader  ati 
Frinct  Guillaume  d'Orange^  d'acheter  ce  Marqitifat\ 
<&  du  contentement  qu'en  ont  fait  paraître  les  Etats  de 
Zelande;  que  leurs  Nobles  Purffances  ^  ni  les  Sei^neurr 
Etats  de  Hollande  y  n'ont  pas  été  dans  ce  tems  du^fenti- 
ment,  que  ce  Marquifat  avec  fes  droits  &  prérogatives^ 
qui  étoient  altrs  effentiellement  les  mêmes  qu'à  préfenty 
pourrait  être  fi  préjudiciable  &  fi  ruineux  pour  la  Li- 
berté, pour  l'indépendance  de  la  Province  de  Zelan- 
de,  lorsqu'il  ^tomberait  entre  les  mains  d'an.  Prince  f 
comme  il  paraît,  que  L.  N.  &  G,  Pi  le  penfent  à  préi 
fenti 


Que  eesdits  Etats  du  tems  paffé  n^ont  pas  été  ticn 
plus  de  l'opinion  i  que  les  droits  de  la  Province  de  Zc 
lande  recnroient  quelque  préjudice^  &  que.l'on  procéderait 
contre  les  maximes  de  cet  Etat,  fi  on  laiffoit  continuer  les 
deux  Villes  de  Veere  &  de  Fkffingue  dans  leur  Vaffel' 
lage,  &  fi  on  leur  conftrvoit  en  même  tems  leur  féance  & 
voix  dans  VAffemblée  des  Etats  ^  comme  Membres  effeBift^ 
Qu'autrement  tous  ces  inconvtniensi  qu'on  prétexte  à 
préfent,  auraient  pu  être  prévenus  dans  lé  terhi  de  l'A- 
chat y  {comme  On  a  fait  voir  ci-dcffus);  Xs"  que  d'ail- 
leurs on  aurait  trouvé  l'occajion  la  plus  fivorable,  de  le 
gunftige  gelegentheitis  geweeft,om  het  voorfz:  Mark-  faire  après  la  mort  du  Prince  Guillaume  de  glarienfe  mt- 
graaffchap,  door  dit  als  nu eeniglyk  aangedrongen  mid-  moire,  <sf  de  Ce  fervir  alors  du  prétendu  expédient  dtt 
del  van  het  Dominium  Eminens,  uit  de-  wech  te  nemen.    Dominium  eminens,  pour  fe  tirer  cette  épine  du  piedy 

is"  amortir  le  Marquifat. 
Dat,  behalven  dat  de  gepretexteerde  Authoriteyt       Que,   outre   que   la  prétendue   autorité  du   Prince 
van  Prins  Willem,  daar  aan  geen  obftacu!  meer  konde    Guillaume  n'y  aurait  pu  mettre  h  moindre  obJiacU,  il  fè 
toebrengen,  in  dien  tydt  noch  mede  concurreerden  de    trouva  altrs  les  mêmes  circanftances  que  les  Seigneurs  E 


zelfde  omftandigheden,  dewelke  de  Heeren  Staten  van 
Hollandt  en  Zeelandt,  na  de  doodt  van  ZynMajeftelt 
van  Groot  Brittannien  voor  valabel  en  genoegzaam 
hebben  geoordeelt,  om  de  verzochte  Inveftiture  te 
weigeren,  en  de  Cours  van  de  Juftitic  daar  over  te  fla- 
teren. 

Want  dat  'er  in  dien  tydt  difpuit  was  tuflchen  de 


tats  de  Hollande  &  de  Zelande  ont  ju^é  être  affsi  fuffi- 
fantes,  après  la  mort  de  Sa  Majejté  de  la  Grande  Bre^ 
tagne  de  g.  m.  pour  refufer  l'inveftiture  requife,  ist  ar^ 
rêter  le  cours  ordinaire  de  la  '^Ufiica 


Car  il  efl  notoire  qu'il  y  avait  dans  Ce  tems-là  uni 


Prins  en  Erfgenamen  van  Hooggemelden  Prince,  wie  gratiJe  difpute  entre  le  Prince  i  er  les  autres  héritiers  du 

van  Haar  tôt  het  Marquifaat  gerechtlgt,  eh  vervol-  Prince  Guillaume,  lequel  d'entr'eux  firoit  en  droit  de 

gens  daar  inede  verleydt  zoude  worden.  prétendre  au  Marquifu,  <sf  d'en  être  invefti  enfui  te. 
Dat  'er  ook  gevaar  was,  dat  het  zelve  niochte  wor-        Qn'il  y  avait  même  dans  ce  tems  un  pejril  évident, 

den  geadjudiceert  aan  den  Oudlten  Zoone  Prins  Phi-  Von  n'a' 


lips,  diePaaps,  en  in  deMachtvan  denSpanjaartwas 

Dat  niet  tegenftaande  dat  ailes,  de  Heeren  Çtaten 
meer  Hooggemeld,  in  plaatfe  van  Haar  te  bcdienen 
van  zulken  buitengewonen  en  extremen  middel ,  om 
iiet  Marquifaat  te  vernietigcn,  geen  difticultcit  liebben 
gevonden,  om  het  zelve,  van  fucceltie  tôt  fuccelTie, 
te  laten  in  handen  van  een  Prins. 

Dat  wat  aangaat  deapprehenfie  die  HaarEdele  Groot 
Mog.  betuigen  te  hebben,  van  dat  het  Marquifaat  t'ee- 
nigcr  tydt  zoude  kunhen  vallen  in  handen  van  een  Uit- 

heems  Prins  ;  Ja  van   een  Prins  de  Paapfchc  Religie    ger,  &  même  entre  les  mains  d'un  Prince  de  la  Religion 
toegedaan,  dezelve  n  jet  alleen  zeer  verre  gezogt  is  ;       Romaine,  efl  cherchée  de  bien  loin, 

Maar  dat  ook,  voor  zo  veél  Haar  Edele  Groot  £t  quant  à  ce  que  leurs  Nobles  is"  Grandes  Puiffancei 
Mog.  fuftineren ,  dat  zodanig  een  geëloigneert  geval,  foutiennent,  qu'un  tel  cas  tloigné,Jï  peu  d'apparence  qu'il 
hoe  weinig  apparent  om  te  zullen  gebeuren  j  zo  verre  y  ait  qitil  puiffe  arriver  i  ne  taiffoit  pourtant  pas  de 
als'er  maar  mogelyheitin  is,  een  Souverain  genoeg-  fournir  un  droit  fuffifant  au  Souverain  i  pour  priver  dt 
zaam  zôude  qualificercn  en  begerechtigen,  omeen  te-  fis  biens  légitimes  un  propriétaire  aBueli  quoique  le  dit 
genwoordige  Eigenaar ,  Op  wicn  geen  diergelyke  fuf"-  Souverain  ne  put  produire  ni  raifins  ni  preuves  d'un  tel 
pitien  kunnen  vallen,  van  Zyne  Goederen  te  priveren;   foupçon  contre  ce  Vaffal  f  c'eft  ce  dont  on  ne  peut  abfir' 


pej IL  évident^  que 
^eât  le  Marquifat  au  Prince  Philippe,  qui  é- 
toit    Catholique,    &   entre  les  mains  des  Efpagnols. 

Que  pourtant  nonbbflant  tout  cela,  les  Seigneurs  Etats 
de  Zelande,  au  lieu  de  fe  fervir  de  moyens  fi  extraord  . 
noires  (ff  fi  peu  connus  four  amortir  ce  Marquifat  ^ 
riont  fait  aucune  difficulté  de  le  laiffer  à  un  Prince,  dt 
Succeffton  à  Succeffion, 

Que  fapprehenfion  que  leurs  Nobles  &"  GNndet 
Puiffances  témoignent  avoir.)  que  ce  Marquifat  ne  vienne 
à  tomber  tôt  ou  tard  entre  les  mains  d'un  Prince  étran- 


Zulks  ingeenen  deeleaan  Haar  Edele  Groot  Mog.kan 
Avorden  toegegeven,als  veel  te  verre  de  païen  van  een 
Oppennacht  te  buiten  gaande,  en  van  een  fchroomly- 
fce  confcquentic  zijnde  voor  de  fecuriteit  van  de  goe- 
de  Ingezetenen ,  en  van  derfelver  wettig  verkregene 
Eigendommen,  dewelke  nien  waarlyk  niet  gerultelyk 
zoude  kunnen  bezittcn,  in  een  Landt  daar  zulke  Ma- 
ximes de  ovcrhandt  hebben. 

Dat  Haar  Edele  Ôrôot  Mog.,  zo  gehoopt  wordt , 

wel  zullen  willen  toeftaanj  dai  de  Exercitie  van  het 

ToM.  II.  Part.  H.  D,ml- 


lument  pas  convenir  avec  L.  Nt  &  G.  Puiffances^  par" 
ce  que  ferait  étendre  trop  loin  les  bornes  de  la  Sauver 
raineté,  ce  qui  ferait  d'un*  dangereufe  confequence  four 
la  fureté  &  fOur  la  tranquilité  de  leurs  bons  &  fidèles 
Sujets ,  is"  pour  les  biens  qu'ils  ont  acquis ,  &■  qui 
leur  appartiennent  lé^timement  j  lesquels  ils  ne  feraient 
jamais  affurés  de  pouvoir  paffeder  en  repos,  ni  d'en  jouïf 
tfanquilement  dans  un  pays  f»  set  Maximes  ferment  é- 
tablies  &  mifes  en  pratique. 

Que  l'on  fe  perfuade,    que  leurs  Nobles  &  Grande^ 

Ptiiffamet  voudront  bien  convenir,  fue  l'extreict  de  ce 

CcC  Do- 


38^      SUPLEMENT    AU     CORPS    DIPL. 

O^minium  Emmens,  ontrent  het  aatitattcn  en  na  zichne-    Dominium  cminens  par  rapport  k  U  faijie  dts  Bim  AnNO 
-•        -  "      •     '•  er  des    Propriétés  e]ui  appartitnnmt   aux   Particuliers, 

732. 


om  den  dienft  van  het  Gemeen  te  bevorderen,  of  def-    '"oyns  plus  deux  de  procurer  la  fureté  &  l  utilttc  puHi- 
felfs  fchade  af  te  wenden^  otitbreken.  ?««  >  ««  P»"»-  fr'^'»''^  l^f'^te  totale  de  la  Société 

Dat  wanneer  het  mochte  gebeuren:  ('t  gène  Godt  Q,ue  fi  le  cas  arrivoit  {ce  qu  a  Dieu  ne  flaifê)  que 
genadelyk  verhoede:)datde  tcgenvvoordige  JongePrins  h  préfet  jeune  Jnncc  dOrange  &  Je  Naffau  vint  i 
van  Oranicn  en  Naffau,  zonder  Wettige  Defcenden-  mourir,  fans  Imffer  du  Défendons  légitimes;  Et  que  ht 
ten  quaame  te  overlydèn  ;  en  dat  ondertuflchen  de  Frincelfe  Ja  fœur  fut  marne,  ou  enfiite  vint  a  s  enga- 
PrinceffeZyneSufter  was  getrouwt,of  zichby  vervolg,  £«>;  f^r  marjage  a  un  Prince  étranger,  de  qui  on  put 
inHuwhkens3eeerdeaaneenBuitenlandsPrins,van  fnfumer  e§eStivemtnt ,  ou  au  moins  probablement,  (ce 
wien  men ,  owerhopentlyk ,  op  goede,  of  tcn  minften  f  «  f»««'««f  "»  ^'  ^'«f  f"^  'fP'/"')  ?»''  'l''«7'*  i'f 
zeer  probable  Gronden  konde  prefumeren,  dat  hy  niet  /  '>m'on  reqmfe  pour  l  Etat  ;  enforte  qu  on  eut  alors  des 
hadde  de  behoorlyke  Affeftie  voor  den  Staat^  maar  raifins  fuffifantts  &  réelles ,  iapprehendu  dans  cette 
van  wien  men  reden  hadde  te  apprehendercn,  dat  hy  ^^puhliquc,  qu  il  ferait  d.ms  l  intention  de  vouloir  abu- 
van  de  Rechten,  Gerechtigheden ,  en  Preëminentien  /«>■  ^es  Droits,  des  Privilèges  ,  &  des  Prééminences  dit 
van  het  Marquifaat  zoude  willen  abuferen,enzich  bc-  Marquifat,  &  les  employer,  ou  scnfervir,pour  prejt^ 
dienen  omlyne  Leenheeren  te  onderkruipen ,  of  te  '/'f'«''  ",/«  Seigneurs  direas  i  il  feroit  alors  tems  de 
belaeen  het  als  dan  noch  tydts  genoeg zal  wezen,  om  fongtr  a  prévenir  ces  pirnicieufis  intentions,  foit  par 
daar  teeens  te  voorfien,  het  zy  door  het  gebruik  van  l'txercice  de  ce  Domimum  eminens,  ou  par  tels  autres 
htl  Dominium  eminens,  of  zodanigen  ander  niiddel,  "loyens  que  l'tn  ,ugeroit  convenables  &  fuffifans  pour 
als  inzulkengevalle,  dienftigentoereikentzalwor-  ^  *«  empêcher-,  parce  que  fuiront  le  propre  Syjteme  de 
den  bevonden.dewyledoch  de  Rechten  van  dé  Opper-  i-  -N-  ^  G.  P.,  les  droits  de  la  Souveraineté  ne  font 
macht,  na  de  eigen  ftellingen  van  Haar  Edele  Groot  fujfts  a  aucune  pnfcription,  &  que  dans  ce  cas,  le 
Moe  keenprsefcriptieonderworpenzyn,  enhet  wei-  '•'/«^  ^^  Imveftiture  a  une  tdle  Perfonne,  quon  pour- 
ceren  van  Inveftiture,aen2ulken  met  Fundament  Suf-  roit  foup^mner  avec  raifin,  ne  feroit  pat  contraire  aux 
peaenPerfonagie,  dan  ook  niet  ftrydig  zoude  wezen    Règles  (s"  aux  Loi x  féodales. 

met  de  Regulen  en  Wetten  van  het  Leenrecht.  .,.,,..,.,  ^    ^  , 

Dat  hoewel  het  geene  hiervoren  is  Gereprefenteert,  .  ^^  ?«<"?«'  '"«^  "  î«'  "  ''«  ^ejd  repreftnte,  O"  fuf- 
Aaneewezen,  en  Gedemonltreert,  voldoendebehoorde  mmm'nt  prouve,  pourroit  ruffire,pour  convaincre  tes  E. 
te  wezen, om  de  Heeren  Staten  van  Hollandt  en  Zee-  ^''^/^e  Hollande  &  de  Zelande,  que  l  exercice  du  Do- 
landt  te  Overtuigen ,  dat  de  Oeffeninge  van  het  Do-  ™nium  emmens  ne  peut  m  ne  doit  ahfilument  pat 
minium  eminens,  in  dezen  geen  plaatze  kan  noch  be-  "Wr  //m  dans  le  cas  prefent;  on  ne  manque  pourtant 
hoort  tehebbcn;  zo  ontbieken  'er  nochtans  geen  an-  /"»^  d:autres  raifons ,  &  d autres  confiderations ,  quon 
dere  redenen  en  confideratien ,  gehaalt  uit  de  natuire  /'«'«'•'■o/V  tirer  de  la  nature  même  de  ce  Eief  Seigneuriafy 
van  dit  Heerlyk  Leen,en  de  Grondtwetten in  de  Pro-  «^  des  Loi x  fondamentales  établies  dans  la  Province  de 
vintie  van  Zeelandt  geëtabliffeert,  die  het  zelve  ver-    Zelande,  qui  feromit  encore  d'un  plus  grand  poids. 

ftcrken  en  beveftigen.  ,  r     ■  p-c-        ■  1      '  -      jr  ■ 

Dat  dit  Heerlyk  Goedt  in  den  jare  1477.  door  Vrouw  A  favoir  ,  que  ce  Bien  Seigneurial  a  ete  confère  en 
Marie  van  Boiirgondien  als  Gravinne  van  Hollandt  en  H77-  p"»-  Madame  Marie  de  Bourgogne,  comnie  Corn- 
Zeelandt,  by  weee  van  Koop,  is  uitgegeven  tôt  een  *'Jf'  ^'  Hollande  &  de  Zelande,  <sr  par  voye  d'Achat ^ 
OnfterflykErfleen,  met  Spéciale  Renuntiatie  aan  aile  «^"""«^  ^l'f  héréditaire  <sf  perpétuel,  fous  la  Renoncia" 
loiïinge  en  Retour,  en  by  vervolg  van  tydt,onderden-  tjpn  fpeciale  de  retrait  &  de  dégagement,  &  qu  enfuite 
zelfden  Onereufen  Tytel  van  Koop,  gekomenen  ge- 
bleven  is  in  den  Huize  van  Oranjen. 

Dat  het  in  't  Generaal  ongehoort  is,  dat  een  Leen- 
heer  een  Recht  zoude  toekomen ,  om ,  buiten  SpecJaal 
beding,  in  weerwil  van  zyn  ValTal ,  een  uitgegeven 
Leengoedt  te  loffen. 

Maar  dat  zulken  Recht  van  loffinge  noch  minder 
plaatze  kan  hebben,  wanneer  daar  aan  exprès  is  Gere- 
nuntieert,  gelyk  confteert  in  dezeh  gefchiedt  te  zyn. 

Dat  die  Renuntiatie,  door  den  Souverain  in  der  tydt 
zo  Solemnelyk  gedaan  voor  Hem  en  Zyne  Nakome 


//  efl  'venu,  &  rejlé  à  la  Maifon  d'Orange,  fous  ce  titre 
onéreux  d'Achat, 

Q^ue  jamais  perfonne  n'a  entendu  dire,  quête  Seigneut 
direB  eut  le  droit  de  retirer  ou  de  dégager-  un-  Fief  confé- 
ré, fans  une  condition  fpeciale,  &  fans  le  conftntement 
du  Vajfal. 

Mais  bien  que  ce  droit  de  retrait  put  encore  moins  a- 
voir  lieu  Itrsque  le  Seigneur  y  a  renonce  ex^reffément,  com- 
me il  ejl  arrivé  dans  le  cas  préfent. 

Q^ue  cette  Renonciat'on  ayant  été  faite  dans  ce  tems-l^ 
fï  folemnellement  par  le  Souverain  pour  lui    O*  pour  fes 


lingen ,  zynde  en  bly vende  Obligatoir,  de  Heeren  Sta-  Succejfeurs ,  &  par  confequent  étant  &  refiant  oMigatoi 

ten  van  Zeelandt ,  als  tegenwoordige  Leenheeren, moe-  ye;il  s'enfuit  incontejiablement,  que  les  Seigneurs  Etats  de 

tcn  verflaan  worden  verplicht  te  zyn  aan  de  voldoc-  Zelande ,  comme  Seigneurs  direBs  d'à  préfent ,  font  obligét 

ningeen  ondcrhoudinge  van  dat  Contrat,  het  welke,  de  fatisfaire,  &  d'exécuter  ce  Contrat,  lequel  de  fa  na- 

uit  zyn  natuir,  is  van  wederfydtfe  verbintenifTe,  turc  oblige  réciproquement. 

Dat  hoewel  niet  ontkent  wordt,  dat  door  zulken  Que  néanmoins  on  ne  peut  pas  difcomenir ,  quan  Sou- 

Contraft  een  Souverain  niet  kan  worden  verftaan,  zig  verain  ne  fe  prive  pas  abfolument  par  un  tel  Contrat 

gehelyk  te  hebben  benomen  de  faculteit,  om  in  cas  van  de  ta  faculté  de  reprendre  un  tel  Fief  vendu  <sf  conféré  en 

'-  Urgente  Neceffiteit,  onder  een  convenabel  Equivalent,  cas  d'une  nécelTité  urgente,  &  contre  un  équivalent  con- 

zulK  een  verkocht  en  uitgegeven  Iluk  Goedts  weder  venable. 
na  zich  te  nemen  ; 

Even  wel  met  eenen  geavoiieert  zal  moetcn  worden,  Il  faut  pourtant  convenir  en  même  tems ,    qu'un  tel 

dat  zodanig  een  Contraft  als  een  dubbeldebandlcgtop  ContraB  engage  doublement  le  Souverain  à  laijfer  <sr  même 

den  Souverain,  om  den  Eigenaar  te  laten  blyven,  en  à  maintenir  U  propriétaire  dans  lafojfejfion  tranquile  d'un 

zelfs  te  maintineren  in  de  gerufle  Poflcffie  van  dat  in-  bien  qu'il  a  vendu  &  aliéné  lui- même f  Et  qu'une  autre 

diervoegen  door  hem  zelfs  verkocht  en  gealieneerdt  procédure  ferait  d'autant  plus  aggravante,  fi  cedit  bien 

Goedt  ;  en  dat  het  de  hardigheit  merkelyk  zoude  ver-  étoit  amorti ,  (s"  oté  par  le  Souverain  au  propriétaire  con- 

meerderen,  wanneer  onder  verre  gezochte  pretex ten,  tre  fin  gré  <y  cou fmtement,  fous  des  prétextes  controu- 

en  zonder  een  onvermydelyke  en  klaarblykende  nood-  vés,  &  fans  une  necejftté  inévitable,  &  qui  faute  aux 

zakelykheidt ,  het  voorfz:  Goedt,  aan  den  wettigen  y«ux  de  tout  le  monde  raifonnable. 
Eigenaar  en  Bezitter,  tegcns  zyn  wille  en  dank ,  door 
den  Souverain  afhandig  wierde  gemaakt. 

Dat  noch  van  immerszo  vecl  confideratieen  gewich-  Ce  qui  mérite  encore  une  reflexion  particulière  &  doit 

te,  in  dezen  is,  het  groote  Privilégie  of  Handtveit,  être  bien  pefé,  c ejl  que  le  Privilège  Gf  l'OBroy  accorSk 

door  Vrouwe  Maria  van  Bourgondien,  Gravinne  van  en  1476.  par  Madame  Marie  de  Bourgogne,  Comteffe 

Holfendt  en  Zeelandt,  in  den  Jare  1476.  verleendt  en  de  Hollande  &  de  Zelande,  n'a  été  accordé  qu'à  la  raqui- 

uitgegeven-en  wel  op  fpeciaalVerfoek,Remonftrantie,  fition,  fur  les  Remontrances,  &  le  propre  projet  dés  E- 

en  Ontwerp  van  de  Staaten  dier  beide  Provintien.  tats  de  ces  deux  Provinces. 

Dewelkc  confidererende,  hoe  dikvvils  Haare  Gra-  Qui  confiderant  quêteurs  Comtes  ayant,  à  l'exemple  des 

venin  voorgaande  tyden,na_de  wyzevan  anderePrin-  autres  Princes  &  des  autres  Etats  Souverains ,  fait  a» 

een,  en  Eenhoofdige  Regeringen ,  Haare  Macht  hàd-  tems  paffi  plufieurs  fois  mauvais  ufage  de  leur  puiffance, 

den  misbruikt,met  hunne  Onderdanen, onder  gezoch-  en  dépoffedant  leurs  Sujets  de  leurs  biens  &  de  leurs  pro- 

te  pretex  tcn ,  te  depoffideren  van  Haare  Goederen  en  prittés,  fous  des  prétextes  eontreuvés  &  imaginaires,  & 

Ei_  voulant 
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AnNO  Eiêcndbmmen,tot  voorkomingeen  ftuitingevan  dier-  "voulant  frévenir  pour  l'avenir  cet  ahus  &  ch  hironvc-  -AnnO 

gelyke  gevaarlyke  abuyfén  en  inconvenienten ,  Hoog-  »''ns  dangereux ,  ferfuadércnt  à  leur  fusdite  Comtijjt  i 

i  732»  gedachte  Haare  Gravinne  perfuadeerden ,   om  onder  ^^  promettre  &  de  ftatuer  entr'autres pour  Elle  &  pour    i? }2. 

andcren,  in  het  39.  Artikel  voor  Haar  en  Haare  Na-  f"  Succeffeurs  dans  l'article  jç.  de  U  grande  Chartre  d'une 

komelingen ,  op  een  zeer  nadrukkelykc  manière  te  be-  manière  très-forte  :  Que  les  Comtes,  où  leurs  Succefleursi 

lovenenté  ftatuëren;  Dat  de  Grave»,  of  Haare  Na-  n'appliqueroient  pas  à  l'ufage  de  leur  table  les  biens, 

komelingen,  niemants  Goid^  Lien  of  Erven,   hinnen  den  les  Fiefs,  &  les  he'ritages  de  perfonne  dans  le  pays  de 

Lande  van  Zetlandt  tôt  Haaren  T^el  julien  leggen,  noch  Zelande,    &  qu'ils  ne  mettrOient  perfonne    hors  de 

niemantiyfroviJicuitZynepoJJ'effieJiellen(Maar:^ullenj  fcs  poffeffions  légitimes,   par  provifion  ;    niais  qu'ils 

na  dat  de  natuure  en  conditie  van  de  Goederen  %_yn ,  eerfl  devroient  premièrement  les  obtenir  par  la  vOye  de  la 

verwonnen  s^n,  en  daarna  geëxecuteert  worden,  navolgen-  Juftice,  fuivant  la  nature  &  la  condition  de  ces  biens  j 

idi  de  Rechten  en  Cofinimen  van  denlanden,  Steden  en  &  enfuite  on  pourroit  procédera  l'execufion  fuivant 

Vlekk'n,  daar  de  Condemnatie  gegeven  of  afgedaan  ^al  les  Loix  &  les  Coutumes  des  Païs,  des  Villes,  &  de^ 

worden.  Bourgs,  OÙ  la  Condamnation  auroit  e'té  prononcée. 

Dat  daar  en  boven  00k  noch  in  den  jaare  1495".  on-  Qj*'  d'ailleurs  il  a  été  encore  ftatué  &  établi  l'dnnét 

der  den  Grave  Philips Ertzhertog  van Oollenryk  isge-  I495'-  pendant  la  Régence  du  Comte  Philippe  Archiduc 

ftatueert  en  vaftgefteldt.  Cap.  2   Art.  I.  van  de  Keu-  d'Autriche,   Cap.  1.  Art.   I.   des  Loix  de  Zelande;  Que 

ren  van  Zeelandt,  Dat  die  eenig  Leen,  of  ander  Goeà^  celui^  qui  a  été  dans  une  pofTeffion  tranquile  d'an  Fief, 

"^aar  en  Dach ,  rufi  en  vredelyk  :{al  hehhen  he:{eteni  daar  ou  d'un  autre  Bien  pendant  un  an  &  un  jour,  n'en  doit 

ttit  niet  ^al  mogen  tvorden  ge{tt,als  door  middel  van  Rech-  plus  être  depoffedé,que  par  la  voje  delà  Juttice;  Et  ei.- 

tei  En  verders  Art.  2.  dat  die  eenig  Leen,  of  ander  ^ore  Art.  2.  que  ceux  qui   ont  été  en  poirefîîon  d'un 

Hoed  :{al  hehben  be^eten,  den  tydt  van  twintig  Jaren,  te-  Fief  OU  d'un  autre  Bien,  pendant  le  tems  de  vingt  an- 

^ens  de  Prefente.  :(al  hehben  hekomen  Recht  van  Prafcrip-  nées,  doit  avoir  aquis  le  droit  de  prefcription  contre 

tie,  en  tegens  de  Uitlanders,  door  een  be^it  van  deirtig  les  habitans  du  païs,  &  contre  les  Etrangers,  parla 

^aren.  pofleflion  de  trente  ans. 

Dat  uit  de  Voorreden ,  flot,  en  Opene  Brief  van  Q^u'il  paroit  clairement  par  la  préface  (St  par  la  con- 

confirmatie  van  voorfz:  Keur  klaarlyk  geblykt ,  dat  clufian  de  cette  Loi,  <&  par  Us  Lettres  patentes  mi  la  con- 

alle  het  zelve  is  geftatueert  en  vaftgefteld ,  met  die  in-  firment^  qu'elle  a  été  flatuée  &  établie  dans  l'intention,  que 

tentie,  dat  het  zoude  wezen  als  een  perpetuëel  Edift,  ce  ferott  un  EdiB  perpétuel,  &  une  Lui  permanente  & 

valle  Permanente  en  onverbrekelyke  Wet,  welke  noch  durable,  qui  ne  pourrait  ni  ne  devrait  être  changée  ni  a- 

door  den  Grave,  noch  door  de  Prelaten, noch  door  de  neantiei  ni  parle  Comte,  ni  par  les  Prélats,  ni  par  Us 

Edelen,  noch  door  de  Steden,  zoyde  mogen  worden  Nobles,  ni  par  Us  Villes f  tous  en  général  ayant  alors  fait 

verandert  noch  vernietigt ,  als  zynde  de  obfervantie  ttn  ferment  folemnel,  de  l'obferver  exactement;  <sf  qu'il  a 

daar  van  j  door  aile  dezelve,  met  folemnelen  Eede  be-  **^  en  même  tems  ordonné,   que  l'on  renouvellerait  cette 

fworeii;  en  tôt  onverbrekelyke  beflendigheit  deflelfs  -^<"'  'ow  Usant,  er  en  même  tems  le  ferment  de  n'y  vou~ 

bevolen>  dat  t'  elkens  op  de  vernieuwinge  van  de  Wet,  ^'"'''  '"'««  changer:  Ce  qu'on  fait  encore  tous  les  ans  dans 

aile  jaaren  gefchiedende ,  ook  die  Eed  zoude  worden  toutes  les  Villes  <ff  Cours  de  Juflice,  hormis  à  Middcî- 


vernieuwt,  't  geene  als  noch  by  aile  de  Steden  en  Ge- 
rechten,  uitgezondert  Middelburg  en  Zierikzee  (tôt 
de  voorfz:  keure  niet  bchoorende  )  wordt  onderhou- 
den. 
Dat  voorengemelde  zo  heilzame  Wetten,  tôt  geruR- 


bourg  ©-  à  Zierickzee  {qui  ne  font  pas  fu,etes 
Loi.) 


Q^ueUs  Loixfusdites  ayant  été  faites  &  olfervées  bâtir 


ftcllinge  van  de  Goede  Ingezetenen  gèmaakt ,  en  ook  ''»  franquiUté  de  tous  les  bons  habitant ,  dans  U  tems  que 

onderhouden  zynde  gewceft ,  in  een  tydt ,  dat  de  Pro-  ^"  deux  Provinces  de  Hollande  &  de  Zelande  fe  trou- 

vintien  van  Hollandt  en  Zeelandt  beide  noch  waren  voient   encore  fous  la  dominatian  d'un  feul  Souverain  t 

onder  een  Eenhoofdige  Regeeringe,  immers  niet  be-  '^^"  "'  devraient  pas  être  abolies  ni  révoquées  fous  la 

hoorden  te  worden  geluxeert,  noch  ingebroken  onder  Régence  heureufe,  qui  a  été  depuis  établie  dans  ces  païs; 

de  gelukkige  Regerins;e  tegenwoordig  in  deze  Landen  ^  ?«'    "  peur  principal  fondement  l'exécution   inalie- 

geêtablifleert  ;  Dewelke  Zyn  voornaamfte  Grondflag  '■''*^«  '^'  ""'  '"'»'«  Loi,  &  de  plufieurt  autres,  par  Us- 

heeft,  op  de  ongekreukte  obfervantie  van  de  voorfz:  lueUes  la  liberté  de  cet  Etat^  des  perfannes  &  des  biens 

en  andere  loffelyke  Wetten ,  waar  door  de  Vryheit  van  '^'  ^'"''^   Sujets ,  a  été  établie  avec  tant  de  fageffe ,  dé 

den  Staat,  van  de  Perfoncn  en  Goederen  Haarder  On-  circonfpeEiion  &  de  réalité,  &  maintenue  jufqu'à  pré- 

derdanen,  zo  wyflyk,-  zo  omzichtig,  en  zo  krachtig  is  fi'^^  ^  l'^""  g^°"'e  immorteUa 
onderfchraagt,  en  tôt  noch  toe  Roemrugtig  gemaintc- 
necrt. 

Een  Vryheit,  die,  naaft  de  Voorziénigheit  van  Godt  '^*^'  Ubertéj  qui^  après  la  Providence  du  Tout-Puifi 

Almachtig,  haare  geboorte  verfchujdîgt  is    aan  de  f'"'*^  ^"'^  uniquement  fa  naiffance  à  l'Oppofition  una- 

Cordate,  Standvaftige,  Wettige,  en  Welgefundeerde  '"'"'»  confiante,  Ugahi  <sf  bien  fondée  des  Régents,  & 

Oppofitie  van  de  Regenten  en  Ingezetenen  dier  Steden,  ^'f  Habitant  de  ces  Villes  j  contre  la   violation  &  l'a- 

legenshet  verkrachten,  fchenden,  verbreken,  en  ver-  »éantiffement  des  Loix,  des  Privilèges,   er  det   Coutu' 


met,  que   U    Rai   d'Efpagne   entreprit   contre  fa  paroU 
donnée,  C  centre  fon  ferment  fait  foUmnelkmenti 

Qu'on  ne  peut  pat  non  plxt  alléguer,  eu  faire  voir  un 


nietigen  van  de  Wetten ,  Privilegien ,  Keuren  en  Co- 
ftuimen,  door  den  Koning  van  Spanjen;  tegens  Zyn 
gegeven  woordt,  en  plechtelyk  geftaaiden  Eed,  wor- 
dende  ondernomen. 

Dat  ook  niet  een  eenig  geval,  met  het  tegewoordi- 

ge overeenkomfte  hebbende,  zal  kunnen  worden  geai-  A"'  '''"  ^'  ^'*  ""f"»'  nature  que  celui-ci,  dans  toutes  fes 

legeerd,  dat,  onder  zodanig  willekeurige  voorwcnd-  circonjîances ,oh  on  aurait  amorti  &  enlevé  un  bien  Jt 

zel,  als  in  dezen  gebruikt  wordt,  zulk  een  notabel  en  confiderabU  à  fin  propriétaire  contre  fin  gré  fans  fin 

Heerlyk  ftukGoeds, aan  een  Eigenaar  tegens  zyn  wil-  confentement ,   &  fius  un  prétexte  purement  despotique ^ 

le  en  dank  is  afgenomen.  iel  que  celui  qu'on  allègue  dans  le  cas  préfent. 

Dat  daaromme  het  écrite  Exempel  daar  van  te  fia-  ^'f/*  pourquoi  vouloir  en  Jîatuer  le  premier  ExempU     ■* 

tueren  in  de  Perzoon  van  een  Minderjarig  Prins,  tôt  "'"*'*  ''*  f'Kfo»»e  d'un  jeune  Prince  mineur^  qu'on  ne  peut 

viens  lafte  niets  Perfoneels,  noch  kan,  noch  ook  word  /""  charger,  &  qu'on  ne  charge  effeBivement  d'aucune  fau- 

ingebracht,  die  daar  en  tegens,  ùit  meer  als  een  hoof-  *^  ferfomelU,  qui  m  contraire  devrait  être  recammanda- 

de,  recommandabel  behoorde  te  wezen  aan  den  Staat,  '{'  "  '^^"^  >  ^  "•  fous  fis  Membres  integrans ,  par  plus 

en  aile  de  integrerende  Leden  vaiidien,  niet  anderS  als  ^''*"'  ^'*ifon,  cejt  dùnner  lieu  à  des  refiexiont  très  ferieu- 

zeer  bedenkelyk  kan  te  vooren  komen,  aan  andere  ge-  ^".  "^^  ^'*  /''"''  ^'  *<>'*f  ^"  Habitant  de  Condition  des  Pro- 

aualificeerde  Ingezetenen  van  HoUandt  en  Zeelandt;  ""'"^ '^e  Hollande  &  de  Zelande  ;  qui  certainement  ont  de 

ie  met  groote  reden  te  apprehenderen  hebben,dat  die  g^f^det  raifont  d'appréhender  ^  que  ce  chemin  ayant  été 

wech  eens,  op  een  éclatante  wyze,  gèbaant  zynde,  zy  "PP^""'  «««  fois  S  une  manière  fi  éclatante  j  Us  pourront 

t'avond  of  morgen  wel  het  zelfde  lot  zouden  kunricn  "'"*"'  ^^  ^^*"'  f""'  ««  j<"*^  <"*  l^autre; 
te  verwachten  hebben. 

Dat  de  refiexie  op  het  Executeurfchap  van  het  Tef-  $««  ta  réflexion  fur  la  qualité  d^Execùteurt  du  felia- 

tament  van  wylen  Zyne  Majelleit  van  Groot  Brittan-  rnent  de  feu  Sa  Ma,efté  de  la  Grande  Bretagne  de  Glor. 

jen  Glor.  Ged.  ook  tôt  een  Motyf  kan  en  behoort  te  ^ief-  ptut  &  doit   aufli  fervir  de  motif  de    diffiader 

verltrekken,  om  de  Heeren  Staten  van  Hollandt  en  -«■«  Seigneurs  de  Hollande  &  de  Zelande,  dç  pourfuivre  ci 
Zeelandt  te  dehoftereti  Van  de  ondernomene  defeuda- 
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A  j^^jQ  tic,  door  een  middel,  dat  in  aile  gevalle^  extrecm  isj 
en  van  een  bekommerlyk  gevolg. 
I  7  ?  2 .  Dat  Hoogftgedachte  Zyne  Majefteit  ,  den  Prince 
van  Naiïau  JOHAN  WILLEM  FRISO,  hebbende 
aangelteldt  tôt  Zynen  EenigenUniverfelen  Érfgcnaam; 
En  tôt  uitvoeringc  van  Zyne  uitcrfte  Wille^  Haar 
Hoog  Mog.  de  Heeren  Staten  Gcneraal  hebbende  ver- 
zocht,  zekerlyk  met  eenen  van  intentie  is  geweeft,  om j 
nevens  Zynen  na  te  latene  Boedel,ookvoorfz.  Zynen 
Erfgenaam,  aan  dcProteftie  van  Hooggedachte  Haaf 
Hoog  Mog.  te  recommanderen  en  aan  te  bevelen. 

Dat  Haar  Hoog  Mog.  met  kennifle  en  approbatie 
van  aile  de  Vcreenigde  Provintien,  het  voorfz.Execu- 
teurfchap  hebbende  aangeuomen ,  de  Heeren  Staten  van 
HoUandt  en  Zeelandt,door  datHaar  gegeven  Confent, 
mede  als  Exécuteurs  moeten  worden  aangezien^  En 
vervolgens,  nevens  de  Heerea  Staten  van  de  andere 
Provintien,  verplicht  Z'yn,  om  aile  mogelyke  zorge  te 
dragcn  voor  de  Confervatie  van  de  Goederen ,  tôt  de 
Koninklyke  Nalatenfchap  gehorende. 

Dat  met  de  voorfz.  plicht  befwaarlyk  of  licver  ge- 
heel  niet ,  *ver  een  zoude  kunnen  worden  gebracht  ; 
Ja  dat  het  niet  anders  als  zeer  hard  en  aanftotelyk zou- 
de moeten  voorkomcn ,  indien  de  mede  Exécuteurs  en 
Handthavers  van  voorfz.  Nalatenfchap ,  ondernamen 
aan  dezelve  te  onttrekken,een  van  de  Waardigîte  en  Aan- 
zienlykfte  der  Domeinen  daar  onder  gehorende  ;  En 
zulks  ten  kenbaren  nadeele  van  Minderjarigen ,  die 
door  den  Koninklyken  Erf-later  aan  de  befchcrminge 
van  den  Staat,  zyn  toevertrouwt. 

Dat  de  Furltelyke  Voogden  vermeinen ,  dat  aile  de 
Redenen  en  Motivcn  hier  voren  geallegeerd,meerals 
overtuigende  zyn ,  om  de  Heeren  Staten  van  Hollandt 
en  Zeelandt  te  bewegen ,  om  af  te  zien  van  de  onder- 
nomene  vernietiginge  van  het  Marquifaat  van  Veer  en 
Vliflingen ,  met  Zyne  Preëminentien ,  Rechten  en  Ge- 
rechtigheden ,  door  het  Extraordinarife  middel  van  het 
ZO  gcnaamde  Dominium  Eminens, 

En  dies  zo  vecl  te  meer,  om  dat  Haare  Furftelyke 
Doorluchtigheden  hebben  geprefenteert ,  en  als  noch 
daar  toe  overbodig  zyn ,  om  de  Heeren  Staten  van 
Hooggemelde  Provintien,  ontrentHaare  opgevatte  Ap- 
prehenfie  tegens  de  Subfillentie  van  het  voorfz.  Mar- 
quifaat, midtsgadcrs  het  vallen  van  den  Eigendom  en 
Bezit  daar  van  in  handen  van  een  Prins,  aile  gerull- 
heit  te  geven,  die  van  Haar,  als  Voogden,  met  redcn 
kan  worden  vereifcht,  en  daar  over  met  Haar  Ed. 
Mog.  in  minnelyke  onderhandelinge  te  treden. 

Dat  by  onverwachte  afflag  van  dien,  Haare  Furlte- 
lyke Doorluchtigheden,  in  Haare  Qualiteit,  zich  by 
continuatie  verpUcht  lullen  vinden ,  te  imploreren  de 
Interceiïic,  de  Proteflie,  en  Adfittentie  van  Haar 
Hoog  Mog.  in  Haare  Qualiteit  van  Exécuteurs  van  de 
uiterfte  wille  van  Zyn  Majelteit  vanGroot  Britannica 
Glor.  Gedachtenifle. 

Gelyk  mede  aïs  Handthavers  van  het  Eeuwig  vèr- 
bond ,  waarmede  deze  Landen  aan  malkanderen  on- 
vcrbrekelyk  geunieert  en  te  zamen  gevocgt  zyn,  het 
welke  Art.  17.  wel  exprès  medebrengt,  dat  dt  Provin- 
tien ,  Steien  en  Leden  van  dien ,  gehouden  :{ullen  we^en  , 
:(o  wel  den  Vitheemfen,  ds  den  Ingeiftenen  van  de  voorfs^. 
Trovintieny  te  Adminijlreren  goed  Recht  endt  Juftitief  en 
ïo  vene  ymand  van  hm  daar  van  in  gehrekfn  hlyft ,  i^ullen 
de  andere  Bondtgenoten ,  die  Handhouden ,  by  aile  beheor- 
lykf  wegen  en  middelen ,  dat  i^tttx  gedaan  :[al  worden  ;  en 
Jat  aile  abui:{eny  waar  door  ^ttlx  beletj  en  de  '^uftitie 
dotr  verachtert  :{oude  mogen  worden ,  gereformeerd  en  Ge- 
torrigeert  julien  worden,  als  na  Rechten,  en  vermogtnt  een 
y  der  ^yn  Frivilegien,  Loffelyke,  en  welhergebrachte  Cos- 
tuimen. 


Devaffdage  entamé  par  un  moyen ,  qui   en  font  eat  efi 
extrême  O"  £une  confequence  dangereufei 

Que  Sa  Majejîé  de  la  Grande  Bretagne  ayant  inflitué 
pour  fin  Héritier  unique  &  univerfel  le  Prince  de  NaJJau 
Jean  Guillathe  Frifo;  &  ayant  prié  leurs  Hautes  Puis- 
fances  les  Seigneurs  Etats  Généraux  d'exécuter  fa  dernière 
Volonté,  elle  aura  eu  aujji  fans  doute  intention,  en  re- 
commendant  l'héritage  à  la  proteBion  de  leurs  Hautes  Puis^ 
fonces,  de  leur  recommander  en  même  tems  fin  Héritier. 


Que  leurs  Hautes  Puiffances  ayant  accepté  cette  charge 
d'Exécuteurs  miec  la  connoiffdnce  W  l'approbation  de  tou- 
tes les  Provinces  Unies ,  les  Seigneurs  Etats  de  Hollande 
&  de  Zeelande ,  par  leur  confentement  donné,  font  en  mê- 
me tems  à  'confiderer  comme  Exécuteurs  de  ce  Teflamentf 
Et  par  confequent  dans  une  obligation  indifpenfable  d'a- 
voir tout  le  foin  pofftble  avec  les  Seigneurs  Etats  des  au- 
tres Provinces,  four  conferver  tous  les  biens  qui  apfaf- 
tiennent  à  la  Succeffton  de  Sa  Maj. 

Qu'il  ferait  difficile  ou  plutôt  impofftUe  d'accorder  avec 
cette  obligation,  &  que  même  il  paroitroit  tris-dur  &  in- 
jujle,  que  les  Co-Executeurs  <S  les  ProteSeurs  dudit  Hé- 
ritage vouluffent  entreprendre  d^en  ôter  un  des  meilleurs  & 
des  plus  Confiderables  Domaines,  qui  y  appartient f  Et  ce- 
la au  grand  &  notable  préjudice  des  Mineurs,  qui  ont  été 
confiés  à  la  proteBion  Je  l'Etat  par  le  Royal  Tejlateur- 


Que  tes  lllujtres  Tuteurs  font  dans  la  perfuajion ,  que 
toutes  les  rai  fins  &  les  motifs  allégués  ci  -  deffus  feront 
d'une  force  fuffifante  pour  engager  les  Seigneurs  Etats  dt 
Hollande  &  de  Zelande,  à  fe  defifier  de  l' amorti ffement  prar 
jetté,&  de  l'abolition  du  Marquifit  deWetrs&  de  Fleffin- 
gue  avec  fis  prééminences ,  droits,  &  privilèges ,  par  un 
moyen  a^t  extraordinaire,  que  ferait  le  prétendu  droit 
appelle  EJominium  eminens. 

Et  cela  avec  d'autant  plus  de  raifon ,  parce  qttt  leurs 
Alteffes  Serenifftmes  ont  prefenté,  comme  ils  font  effeBi- 
vement  encore  dans  la  même  intention ,  de  donner  aux  Sei- 
gneurs Etats  de  ces  deux  Provinces  refpeBives  toute  la 
fureté,  que  l'on  peut  exiger  d'eux  comme  des  Tuteurs, 
contre  leur  prétendue  apprehenfion  fur  la  continuation  du- 
St  Marquijat,  &  dans  le  cas  que  fa  propriété  &  fa  pos- 
fiffion  tombe  entre  les  mains  d'un  Prince,  <3f  Centrer  lir 
deffus  dans  une  Negotiation  amiable  avec  Lé  N.  P. 

Et  qtttn  cas  d'un  refus i  leurs  Alt.  Serenifftmes,  dans 
leur  qualité  de  Tuteurs,  font  obligées  par  continuation  y 
d'implorer  l'interceffion,  la  ProteBion,  &  l'ajjijianct  de 
leurs  Hautes  Puiffances  dans  leur  qualité  d'Exécuteurs  dm 
Tefiament  de  feu  Sa  Majejïé  Britannique  de  glor.  mem. 


Et  en  qualité  de  ProteBeurs  de  cette  Union  éternelle,  par 
laquelle  tous  ces  pais  font  étroitement  liés  enfembk  d'une 
manière  indiffoluble,  &  dont  le  I7.  Ar/icle  porte  bien  ex- 
preffément:  Que  les  Provinces,  ks  Villes,  &  leurs 
Membres  feront  oblige's  d'adminiftrcr  une  bonne  Juf- 
ticc  tant  aux  Etrangers, qu'aux  Habitans  &  aux  Sujets 
de  CCS  Provinces  Refpedtivesj  Et  qu'en  cas  que  quel- 
qu'une d'elles  vînt  à  manquer,  les  autres  Confe'dcrez 
doivent  employer  tous  les  moyens  poffibles,  afin  que 
cela  fe  faflc;  &  que  tous  les  abus,  par  lesquels  cela 
pourroit  être  empêché ,  &  la  Juftice  retarde'e ,  devroient 
inceflamment  être  reformés  &  corrigés,  &  le  tout  fui- 
vant  les  bons  droits,  &  en  conformité  ides  Privilèges 
&  des  Coutumes  louables  d'un  chacun. 


AnnçJ 


Deduftie  wegens  Hare  Hooghcit  de  Princcflê 
Douariere  van  Oraiijen  en  Naflàuw,  als  Moc- 
der  en  Wettige  Voogdefle  over  de  Furltely- 
ke Weefen,  en  naagelatene  Kinderen,  van 
wylen  de  Heere  Johan  Willem  Frifo ,  Prince 
van  Orange  en  Naffau,Glorieufergcdagtenif- 
fe.  Dienende  ter  beantwoordinge  van  de  De- 
duSie,  door  Haar  Edele  Groot  Mogende  de 
Heeren  Staten  van  HoUand  en  Weft-V  ries- 
lande  ,  ter  Vergaderinge  van  haar  Hoog  Mo- 
gende de  Heeren  Staten  Generaal  der  Vcree- 
nigde Nederlandenjingebracht  en  overgegee- 
yenj  rakende  de  Mortificatie  en  Fernietinge 

van 


Deduétion  de  la  part  de  fon  Alteflè  Madame 
la  Frinceflè  Douairière  d'Orange  &  de  Naf- 
fau,  comme  Mère  Se  Tutrice  légitime  des 
lUuftres  Orphelins ,  &  Enfans  de  feu  le 
Seigneur  Jean  Guillaume  Frifo  ,  Prince 
d'Orange  &  de  NafTau  de  Glor.  Mem., 
fervant  de  Reponfe  à  la  DeduÊtion  de  L. 
N.  6c  G.  Puiffances  les  Seigneurs  Etats  de 
Hollande  &  de"  Weft-Frife,  délivrée  à  f'As- 
femblée  de  leurs  Hautes  Puiffances  les  Sei- 
gneurs Etats  Généraux,  au  fujet  de  l'amor- 
tiilcment  §c  de  l'aboUtion  du  Marquilat  de 

Vecrc. 


Anno 


1)  U     DROIT 

van  het  Marquitaat  van  Vlifîîngen  tn  Vecre , 
door  de  Heeren  Statcn  van  Zeelandt,  gepro- 
173^*    jeéteert  en  ondernoomen. 

TT  ÀREHOOGHEITde  Furftinne  Douariere 
I  X  van  Orange  en  Naffauw ,  in  Hare  qualiteit , 
als  Moeder  -en  VoogdefTe  ,  over  den  minderjarigen 
Prins  en  Princes,  nagelatene  Kinderen  van  wyien  den 
Heere  JOHAN  WlLLEM  FRISO,  in  zyn  leven 
Prince  van  Orangie  en  Naffauw  Hooglofiyker  Memo- 
rye,  en  alzoo  médiate  Erfgenamen  van  wylen  Zyn 
Majefteit  van  Groot  Brittannien  Glorieufer  Gedach- 
tenifle,  eenigen  tydt  geieeden,  geinformeert  zynde, 
dat  in  de  Vergaderinge  der  Heeren  Staten  van  Zeeland, 
op  nieuws  was  voorgedragen  en  geinfifteert,  om  het 
Marquifaat  van  Veere  en  Vliflingen ,  met  aile  zyne 
Rechtenj  Gerechtigheden,  en  Preëminentien ,  te  môr- 
tificeren,  de  voorfz.  Steden  te  ontflaan  van  aile  Leen- 
roerigheit  aan  de  Graaflyklieit,  en  dezelve  te  verkla- 
ren  voorindependente,  immédiate,  en  Onleenroerige 
Steden,  heeft  zich  genoodtfaakt  gevonden  gehadt,  te 
vigUeeren  voor  de  belangens  van  Hooggemelde  Haar 
minderjarige  Kinderen  ;  en  zich  vervolgens  geaddref- 
feert,  gelyk  aan  de  Heeren  Staten  van  HoUandt  en 
Zeelandt,  zoo  ook  aan  haarHoog  Mogende,  als  Exé- 
cuteurs van  den  Teftamente  van  Hoogftgedachte  zyn 
Majefteit,  met  zeer  gedienftig  verzoek ,  dat  Hoogge- 
melde Heeren  Staten  van  Zeelandt,  het  voorfz.  Mar- 
quifaat, met  aile  zyne  Vryheden,  Rechten  en  Ge- 
rechtigheden ,  in  haar  geheel  gelieven  te  laaten: 

En  aan  Haar  Hoog  Mogende  in  voorfz.  haare  Qua- 
liteit, dat  zy  door  haare  Interceflie,  het  zelfde  wilden 
faciliteren.  Immers  en  in  allen  gevalle  daar  toe  coo- 
pereren,  dat  de  differenten,  die  over  deExercitic  van 
voorfz.  Rechten  zouden  mogen  \vezen,worden  geren- 
voieert  aan  de  ordinarife  Juftitie,  en  ten  dien  einde  de 
zoo  lange  gecontinueerde  furfeance,  en  haudtfluitinge 
aan' de  zeke  gedaan,  op  geheeven  en  wechgenomcn. 

En  hoewel  Hare  Hoogheit  haddeverhoopt,dat  zullc 
een  billyk  Verzoek,  om  de  redenen  en  middelen  tôt 
adftrudtie  van  dien,  in  haare  Miffive  aangehaalt,  door 
de  Heeren  Staten  van  Zeelandt  zoude  ingewilligt  zyn 
geweeft^  foo  verneemt  nochtans  Hare  Hoogheit,  tôt 
haar  f mer tlyk  Leedwefen,  dat  aile  haare  aangewende 
devoiren  tôt  noch  toe  niet  alleen  niet  zyngeweeft  van 
het  gewenfchte  Eflfeftj  maar  daar  en  tegens,  dat  het 
zeer  te  bcduchten  is,  dat  meer  Hooggedachte  Heeren 
Staaten  van  Zeelandt,  met  het  rnortificeeren  van  voo- 
ren  gedachte  Marquifaat,  en  zyne  Rechten,  zuUen 
voortgaan.  Immers  foo  veei  Hare  Hoogheit  meent  te 
moeten  befluiten  uit  deninhoudt  van  de  Miffive,  door 
de  Heeren  Staaten  van  Hollandt,  aan  Hare  Hoogheit 
toegezonden,  in  antwoord  op  den  Brief,  die  de  zelve 
aan  haar  Edele  Groot  Mogende  op  dat  Subjeft  hadde 
gefchreven. 

In  welke  antwoord  Hooggemelde  Heeren  Staaten 
ten  voUenjuftificeerende  de  deliberatien  in  deProvintie 
van  Zeelandt  gevallen,  over  het  vryhouden  van  de  Ste- 
den Vliffingen  en  Veere  van  de  Vaflâllage,  zulx  ver- 
klaren  te  wefen ,  en  van  het  Recht,  en  van  een  indif- 
penfabele  Plicht,  voor  de  Heeren  Staaten  van  Hoog- 
gedachte Provintie. 

En  nademaalhaar  Edele  Groot  Mogende,  de  Pa- 
trocinie  van  de  Heeren  Staten  van  Zeelandt  op-  haar 
nemende,  de  zelfde  Suftenue  hebben  geavanceert,  in  haare 
Deduftie  ter  Vergaderinge  van  Haar  Hoog  Mog.  in- 

febracht,  en  met  verfcheide  Redenen  getracht  te  jufii- 
ceren  en  goedt  te  maaken;zoo  vindt  Hare  Hoogheit, 
hoewel  tôt  haar  leedwczen ,  zich  onvermydelyk  ge- 
noodtzaakt,  tôt  defencie  van  het  zoo  wettige  Rechtvan 
haare  Minderjarige  Kinderen  om  de  voorfz.  Suftenue, 
en  de  gronden  waar  op  de  zelve  is  gebouwt ,  wat  na- 
der  teonderzoeken,  en  met  allcdilcretie,  Zeedigheit, 
en  déférence  voor  Haar  Edele  Groot  Mogende,  de 
ongefondeertheit  daar  van  te  toonen. 

Maar  nademaal  de  voorfz.  gronden,  nu  voor  de 
eerftemaal,  ten  minften  in  het  publyk,  zoo  veel  Hare 
Hoogheit  bewuft  is,  worden  gelegt,  daar  nochtans  de 
verhinderinge  van  het  gebruik  der  Rechten  van  't 
Marquifaat,  en  de  furfeance  van  de  Cours  der  Juftitie 
daar  over ,  al  een  reex  van  twintig  Jaaren  heeft  ge- 
duurt;  Zoo  is  dienftig  geoordcelt,  al  voorens  te  tre- 
den  tôt  het  examen  van  het  voorfz.  nieuws  geallegueerd 
en  eenlglyk  aangedrongen  fonda  ment  van  Rechte,  voor 
af  te  laaten  gaan  een  kort  en  fuccindl  verhaal,  van 
het  geene  m  voorfz.  zaàke  van  het  Marquifaat,  :zc- 
dert  de  doodt  van  zyn  Majefteit  van  Groot  Brittanje 
Glor.  Gedachteniffe,  is  voorgevallen ,  als  mede  van 

de 
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Veere  6c  de  Fleflînguc,  projette  6c  entre-  AnNO 
pris  par  les  Seigneurs  Eràts  de  Zeelande. 

COnAlteffe Madame  la  Frinceffe  Douaitiére  îOrangt  O» 
^  de  N^fau,  en  fa  qualité  de  Mère  &  Tutrice  d» 
Frince  &  de  la  Frinceffe  enfans  mineurs  &  orphelins  dit 
feu  le  Seigneur  Jean  Guillaume  Frifo  pendant  fa  vie» 
Prince  d'Orange  &  de  Naffau  de  ghr.  memi  &  par  com- 
fequent  héritiers  médiats  de  feue  Sa  Majejii  Britannique 
degU  mem.,  ayant  été  informée  il  y  a  quelque  temsl  qu'il 
avoit  été  propofé,  &  infifté  de  nouveau  dans  l'Affemhlée 
des  Seigneurs  Etats  de  Zilande ,  lamtrtir  le  Marquifat  dé 
Veere  O-  de  Fleffingue  avec  tous  fes  droits,  privilèges  y 
&  prééminences  y  de  délivrer  cesdites  Villes  de  tout  V aJfeU 
lagcy  <y  de  les  déclarer  Villes  indépendantes  l  immédiat  es  y 
&  dnaffellées  j  Me  s'ejl  trouvée  obligée  de  veiller  pour 
les  intérêts  de  fes  Enfans  mineurs ,  &  de  s'addreffer  enfui- 
teaux  Seigneur^  Etats  de  Hollande  (S"  de  Zelandej  com^ 
me  auj/i  en  même  tems  a  leurs  Hautes  Fuiffances,  comme 
Exécuteurs  du  Tefiamlnt  de  feue  Sa  Majefté  i  avec  cette 
très -humble  prière  y  qu'il  plaife  aux  Seigneurs  Etats  de 
Zelande  de  laiffer  en  fon  entier  ledit  Marquifat  avee 
fes  privilèges,  droits  &  préémintneis. 


£«•  à  leurs  Hautes  Fuiffances  dans  leur  qualité  men» 
tionnée^  de  le  vouloir  faciliter  par  leur  intercejfton  f  & 
de  vouloir  tout  au  moins  &  en  tout  cas  y  coopérer^  a" 
fin  que  Us  differens,  qui  pourront  fubfijler  par  raport 
à.  l'Exercice  de  cesdits  Droits ,  foient  renvoyés  à.  la 
Jujîice  ordinaire,  &  que  pour  cette  fin  la  furfeance  & 
Poppofition,  qui  a  duré  depuis  fi.  long'tems,  fait  levée.  ' 

Et  quoique  fon  Altejfe  eût  efperé ,  que  lei  Seigneufs 
Etats  de  Zelande  auraient  confenti  à  cette  jufle  prière  i 
pour  les  raifons  ist  les  motifs  qui  ont  été  allégués  dans 
fa  Lettre,  cependant  fon  Alteffe  vient  ^être  informée  i 
fon  grand  regret  ^  que  toutes  Jes  injlances  non  feulement 
n'ont  eu' aucun  effet,  mais  que  tout  au  contraire  il  y 
a  lieu  de  craindre  i  que  les  Seigneurs  Etats  de  Zelandt 
ne  continuent  dans  leur  réfolution  d'amortir  ledit  Mar- 
quifat &  tous  fes  Droits;  au  moins  autant  que  Son  Ah 
teffe  a  pu  concevoir  du  contenu  de  la  Lettre  que  les  Sei- 
gneurs Etats  de  Hollande  lui  ont  écrite^  en  reponfe  à  ce/-» 
le  qu'elle  avoit  écrite  fur  ee  fujet  à  L.  N,  &  G.  P« 


Dans  laquelle  Reponfe  lesdits  Seigneurs  ttats,  iH  jus.. 
tifiant  entièrement  les  Délibérations  de  la  Province  de 
Zelande  fur  le  Dévaffellage  des  Villes  de  Veere  &  dt 
Fleffingue,  y  déclarent,  que  cela  s'eft  fait  fuivant  les 
droits,  &  les  devoirs  indifpenfables  des  Seigneurs  E- 
tats  de  cette  Province. 

Et  parce  que  leurs  N.  <ff  d  Fuijfances,  s'étant  char' 
gées  de  la  defenfe  des  Seigneurs  Etats  de  Zelande,  ont 
foutenu  la  même  Thefe  dans  la  DéduBion  qu'elles  ont  fait 
délivrer  à  l'Affemblée  de  leurs  Hautes  Fuijfances,  &  ta' 
ché  de^la  juftifier  par  ^lufieurs  raifons;  Son  Alteffe, 
quoiqtià  fon  grand  regret  f  fe  trouve  indispenfablement 
obligée  pour  la  defenfe  de  ce  droit  légitime  de  fes  Enfans 
mineurs,  (^examiner  un  peu  plus  particulièrement  la fusi 
dite  Thefe ,  &  les  raifons  fur  lesquelles  elle  a  été  fon- 
dée, &  d!en  remontrer  le  peu  de  folidité  &  Vinfuffifan- 
ce,  avec  toute  la  difcretion,  modejiie  &  déférence  pour 
leurs  Nobles  (ff  Grandes  Puiffances, 

Mais^  parce  que  ces  raifons  alléguées  viennent  de  pa- 
roitre  à  préfent  pour  la  première  fois,  au  moins  au  Pu» 
hlic,  pouf  autant  que  fon  Altejfe  en  a  connoijfance ,  -ait 
lieu  que  l'empêchement  de  l'ufage  des  Droits  du  Marqui- 
fat, &  la  furfeance  du  cours  de  la  Jujiice  dans  cette 
affaire  a  déjà  duré  pendant  vingt  ans;  On  a  jugé  qu'il 
étoit  nécéjfaire ,  avant  que  d'entrer  dans  l'examen  der 
droits,  qu'on  y  pofe  pour  un  fondement  nouveau,  &  fuf 
lesquels  on  injijle  fi  fort,  de  faire  préalablement  une 
courte  &JuççinSle  narration  de  tout  ce  qui  s'ejl  paffé 
dans  cette  ^alredu  Marquifat,  depuis  la  mort  de  Sa 
Majejié  de  la  Grande  Bref,  de  gl.  mem.  comme  aufji  des 
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de  redenen  dievoordezentot  Juftificatievan  devobrfz:    raifent  qui  ont  été  alliguéet  auparavant  f»ur  juftifitr  Ann< 
"    ^         .  .     .     -^     .        pempechement  provifionel  de  l  exercice  des    droits  y   an- 

nexe^,  &  h  déni  de  juflicef  Et  par  laquelle  il paroitra,   I  73^« 
comment  on  eji  montée  comme  par  degrés t  iunt  dureté 
à  l'autre,  jusques  à  ce  que  l'on  crut  être  parvenu  à  préfent 
au  comble  de  la  Mefure ,  par  Vamertiffement  <3f  l'abolition 
entière  de  ce  Marquifat^)  &  de  tous  fis  droits. 


NN  O  Provifioncelc  ftremminge,  van  de  Exercitic  der  Kecn 
J7X2  ten ,  aan  het  zelve  geannexeert ,  en  deny  van  Jultide , 
'  '  ^  zynteberdegebracht.  Waaruit  zalgeblykenhoemen, 
als  by  trappen,  van  hardigheit  tôt  hardigheit  is  voort- 
gegaan,  tôt  dat  rnen  nu  fchynt  gekomen  tewcezentot 
vullinge  van  de  maate,  door  het  wechneemen,  en  era- 
diceeren ,  met  wortel  en  tak,  van  het  Marquifaat  zel- 
ve, en  aile  zyne  Rechten. 

Het  is  dati  alzoo,  dat  naa  het  overlyden  van  zyn 


Il  arriva  donc,  qu'après  la  mort  de  Sa  Majejlé  de  U 


MaieftcitvanGrootBritt.  enhetopenen  van  deszelfs  Grande  Bretagne ^<sr.  après  qu  m  eut  ouvert  fon  Tejiament, 

Teftament ,  waar  by  de  Heere  Johan  Willem  Frifo,  Prin-  par  lequel^  le  Seigneur  Jean  Guillaume  Frifo ,  Prince  de 

ce  van  Naffauw,  was  aangelteld  tôt  zynen  Univerfee-  Naffau,  etoit  mptue  fou  héritier  unique  &   univerfely 

len  Erfgenaam,  de  Furftinne  Douariere  van  Naffauw  Madame  la  Vnnceffe  Bouainere  de  Naffau,  Mère  du  de- 

ZTn  Furftelyke  Doorluchtigheits  Vrouw  Moeder  en  /««'  Prince,  s addreffa  aux  Seigneurs  Etats  de  Zelande^ 

Tutrice,  de  inveftituirevan  voorfz.  Marquifaat,  van  t°'"'  demandera  pour  obtenir  limejîiture  de  ce  Marqui- 

de  Hecren  Staatenvan  Zeelandt  heeft  verzocht.  Doch  lati  Leurs  Nobles  Puiffances  en  firent  difficulté,  par  U 

dat  Haar  Ed.  Mog.  daarinne  hebben  gediffikulteert ,  raifin-.   Q^t  le  Rot  de  Prufle,  étant  intervenu  corn. 


me  Co-Prétendant  de  tout  l'héritage  Royal,  &  par 
confequent  dudit  Marquifat ,  Leurs  Nobles  Puiffances 
jugeoient  qu'il  feroit  convenable  de  fe  tenir  impartial 
entre  ces  deux  prétendans ,  fans  préférer  l'un  ou  l'au- 
tre, &  de  furfeoir  l'inverti ture,  jufqu'à  ce  que  le  dif- 
férend fur  cet  héritage  fût  entièrement  accommodé. 


om  redenen:  Dat  de  Koningvan  Pruyffen  ^ich  ingefleld 
hebbende  tôt  mede  Prétendent  tôt  de  gantfche  SucceJJie ,  van 
meer  Hoogst  Gedachte  ^yn  Majefleit  van  Groot  Britt.  ver- 
volgens  o»k  "van  het  Marquifaat,  Haar  Ed.  Mog.  raadtt^aam 
oordeelden,  :{ich  tujfchen  beide  Hoge  Tarthyen  imparti aal 
te  houden,  fonder  den  een  voor  den  anderen  te  prefere- 
ren,  maar  met  het  verleenen  der  invejîituire  wachten^  tôt 
dat  het  gefchil  over  de  Erffenis  T^oude  we:(en  beflegt  en 
vercffent. 

En  wanneer  HaarHoog  Mog.tot  wechneeminge  van  Et  lorsque  Leurs  Hautes  Puiffances,  pour  lever  entier e- 

dat  obftacul.  goedtvonden,  dat  de  inveftituire,  in  haa-  m'nt  cet  obfiacle,  trouvèrent  bon  que  finvejîiture  de  ce 

ren   name  aïs  Exécuteurs,   zoude  worden  verzocht,  Marquifat  fût  demandée  par  elles,  comme  étant  Execu- 

buiten  prjejuditie  van  beide  Hoge  Parthyen  ,  zoo  heeft  f"irs  dudit  Tejiament,  &  fans  que  cela  pût  porter  aucun 

doch  daar door  nietsanders  kunnen  worden  geobtineert  préjudice  aux  deux  Prftendans,  elles  ne  purent  obtenir 

als  een  declaratoir ,  by  refolutie  van  Haar  Ed.  Mog.  qu'une  fim^ple  Déclaration ,  qui  fut  donnée  par  la  voye  or- 

gegeeven ,  dat  het  verloop  van  tydt  aan  het  verzochte  dinaire  d  une  Refolution  de  l^Affemblée  de  ces  Etats,  que  la 

verly  niet  zoude  fchaaden  ,   wordendc  de  verzoekcrs  prefcription  ne  pertereit  aucun  préjudice  à  l'invejiiture 

fiehouden  voor  diligent.  rtqulfe ,  &  que  l'en  tiendroit  toujours  les  Requifiteurt 

^  /»o«r  diligens. 

En  of  men  uit  de  vorengemelde  Redenen,  en  Refo-  £'  quoiqu'il  y  eût  toutes  les  raifons  pour  fe  perfua- 
lutie  niet  anders  fcheen  te  kunnen  en  mogen  verwach-  der,  que  l'intention  des  Seigneurs  Etats  de  Zelande  et  oit 
ten,  als  dat  Haar  Ed.  Mog.  intentie  was,  de  zaaken  '«  <#«  de  confiner  ce  Marquifat  dans  fin  entier ^  Ce- 
van  het  Marquifaat  te  houden  in  ftaat,  zoo  zyn  noch-  pendant  il  a  paru  peu  de  tems  après,  qu'on  y  a  fait  plu- 
tans,  kortdaar  na,  daar  ontrent  zeer  notable  en  prae-  fi««rs  changement  notables  &  préjudiciables,  favoir. 
judiciable  verandcringen  ingevoert  en  voorgevallcn , 
als  naamemlyk.  ^,-,,  ,,„.«•         >.,,,.., 

Dat  Haar  Ed.  Mog.  de  Magillraats-beftellinge  van  $"«  ««"  Nobles  Tmjfmees  fe  font  faifis  de  la  Magii- 

beide  Steeden  hebben  aan  zich  getrokken.  Verhindert  tratitre  de  ces  deuxViUes;  Q^u  elles  ont  empêché,  quel'E- 

dat  de  ele£lic  van  Burgemeefteren  en  Scheepenen  meer  l'^'o»  des  Bourguemaîtres  &  des  Echevins  dépendît  comme 

wierde  gezonden  aan  den  Marquis,  of  den  Reprefen-  auparavant  du  Marquis,  ou  du  Repréfentant ,  mais^u'el- 

tant  van  dien,  maar  geordonHeert  dat  dezelve  zoude  ^"  o»'  ordonné  que  cela  fût  pour  l'avenir  addrejfe  aux 

worden  geaddreffeert  aan  de  Staaten.  ^fats  de  la  Province. 

Met  Laft  aan  de  Magiflraaten  vati  voorfz;  Steeden,  Ordonnant  en  même  tems  aux  Magijîrats  des  deux  Vil- 

omdeEleffievan  Burgemeefters  en  Scheepenen,  die  l^'i  de  n'accepter  abfilument  pas  l'EUaion  des  Bourgue- 

haar  van  den  Marquis  gezonden  mochten  worden, niet  maîtres  &  des  Echevins,  qui  aurait   été  faite  par  le 

aan  te  neemen;  den  Bailliuwen  en  aile  anderen  gein-  Marquis;  interdifant  en  même  tems  aUx  Baillifs  &  aux 

terdiceert,  dezelve  Burgermeeilers  en  Schepenen,  we-  autres,  d'injialler  &  d'accepter  les  fermens  de  ces  Bourgue- 

gens  den  Marquis  op  een  Wettige  nominatie  verkoren,  maîtres  &  Echevins,  élus,  de  la  part  du  Marquis,  d'une 

te  beëdieen,  en  te  inftalleren,  de  Regenten  der  beide  manière  légale ^  obligeant  les  Regens  des  deux  Villes,  de 

Steeden  gcobligeert ,  nieuwe  Reglementen  te  maaken ,  fa're  de  nouveaux  Reglemensfur  le  changement  de  la  Ma- 

pver  de  veranderinge  van  de  Magiftrature,  direft  aan-  g'paturef  ce  qui  efi  direSement  contraire  aux  droits  dit 

ioopende  tegens  het  Recht  van  den  Marquis,  ook  te-  Marquis,  O  àla  proteftation  d  un  grand  nombre  des  pré- 

gens  de  Proteftatie  van  een  aanzienlyk  getal  mede  Re-  miers  Regens  de  ces  deux  Villes^  Que  d  ailleurs  cesditt 

senten  van  de  zelve  Steeden  ;  voorts  de  Bailliuwen  van  ^''ats  ont  obligé  lesdits  Baillifs,  de  prêter  à  leur  Pro- 

dien    buiten  aile  Exempel  van  voorgaande  tyden,  ge-  ""'f^"  un  ferment  nouveau  &  particulier,  inconnu  au  tems 

nomen  in  een  Particulière  Eed  van  de  Provintie,  en  t'^ff''^  ^*  <»^»  5'«'''^  ont  troublé,  <SS  tout  à  fait  fait  per- 


eindclyk  het  Recht  van  deZeedriftenden  Marquis  toe- 
behorende,  met  de  Militaire  handt,  en  bedreiginge 
van  nader  reffentiment,  geturbeert  en  genoegzaam  wech- 
genoomen,  ook  het  mandement  van  Maintenue,  te- 
gen  de  turbe  in  het  laaft  gemelde  Recht  by  den  Hoo- 
gen  Raade  bekoomen ,  door  de  ftremminge  van  de  Ju- 
llitie,  elufoir  en  vruchteloos  gemaakt. 

Aile  welke  nieuwigheden ,  turbes,  en  verhinderin- 
gen  der  Rechten  van  den  Marquis, zyn  ondernomenen 
doorgedreeven  met  veel  precipitantie ,  en  zonder  ver- 


dre  par  des  Executions  militaires ,  (3"  par  des  menaces  réi- 
térées d'un  reffentiment  ultérieur,  les  profits  de  la  Mer  <3f 
des  Naufrages ,  qui  apartierment  incontejlablement  au 
Marquis f  Et  enfin  qu'ils  ont  éludé,  &  rendu  inutile,  le 
mandement  de  maintenue,  que  le  Grand  Confeil  avoit  ren- 
du en  fa  faveur,  pour  empêcher  qu'il  fût  troublé  dans  fis 
droits,  par  déni  de  '^ujlice. 

Toutes  ces  Nouveautés,  Troubles,  &  Empêchemens  des 
droits  du  Marquis ,  ayant  été  entrepris  <S  exécute':^  avec 
beaucoup  de  précipitation,  &  fans  avoir   voulu  entendre 


hoor  van  ymandt  wegens  de  hooge  pretendenten,  Haar  prfonne  de  la  part  des  lllufires  x  retendant ,  comme  par 

HOOR  Mog.  als  Exécuteurs,  of  die  van  den  Raade  der  'temple  leurs  Hautes  Puiffances,  comme  Exécuteurs  du 

Domeinen,  en  eepalliert  met  die  Reden,  om  dat  'er  Tejîament,  ouïes  Seigneurs  du  Confeil  des  Domaines,  fous 

difpuiten  waaren  over  den  eigendom  van  het  Marquifaat,  f^'ff^.^^  9.^'^  ?  «^f  ^"'°''^^"  ^'^f^^^'  ^?J  '^  P»"?- 

dlt'er  door  de,e  dispuiten  noch  geen  Succeffeur  in  let  J-  priete  &  fur  la  poffeffion  du  Marquifat  ;  qu'a  cau^  de 

ve  was  bekent  gemaakt,  veel  min  dat  die  de  Hulde  en  Çes  Difputes  on  ne  connoiflbit  pas  encore  le  Succeffeur 

Eedvan  Petrouwigheit  aan  den  Graafhaddegeprejieert,  by  légitime,  qui  jufqu a  prefentn ayoït  pas  encore  prê- 

ge^wlge  dat  de  direSie ,  en  adminijiratie  nTas  gevallen  in  ^e  au  Comte  le  ferment  de  fidélité  &_l'hominage  re- 
den  boe^em  van  de  H eeren  Staaten  van  Zeelandt,  als  Do- 
mini  DireBi,  en  Reprefenterende  den  Graaf. 


Wanneer  nu  al  het  voorfz:  op  dien  voet  wierJe  Ver-, 
richt ,  en  de  devoiren  zoo  door  Haar  Hoog  Mog.  als 

door 


quis;  Et  qu'en  confequence  de  tout  cela,  la  dircdion 
&  l'adminiflration  du  Marquifat  étoient  tombées  entre 
les  mains  des  Seigneurs  Etats  de  Zelande,  comme  Sei- 
gneurs Directs,  &  repréfentant  l'ancien  Comte. 

Et  lorsqu'on  eut  fait  tout  fon  poffible,  pour  s' acquit  er 
de  tout  et  qui  a  été  raporfé§  &  qut  Iturs  Htttttts  PHiffarr 

ces. 


Anno 

1752. 


DU     DROIT 

door  Hare  Hoogheit  de  Princeffe  Douariere  van  Naf- 
fauv.' ,  en  de  Raaden  der  Domeinen  daar  tegens  aange- 
wendt,  vruchtdoos  wierden  bevonden,is  men  genood- 
zaakt  geworden  recours  te  neemen  tôt  de  ordinarife 
Jultitie. 

Celyk  dan  ooIc,by  den  Hoogen  Raade  van  Hollandt 
en  Zeelandt,  op  het  einde  van  het  jaar  1703.  verkre- 
gen  zyn,  vier  Mandamenten  PofTeffoir,  aile  tenderen- 
de  om  deze  turbes,  en  ondernoomene  veranderinj^en , 
tegens  het  Recht  van  den  Marquis,  te  hebben  vcrnie- 
tigt  en  afgedaan.  Doch  hier  tegens  hebben  de 

Heeren  Staaten  van  Zeelandt  kunnen  goedtvinden  te 
ordonneeren,  dat  aan  voorfz:  Mandamenten  niet  fon- 
de worden  geobedieert,  met  eenenaan  den  Hoogen  Raa- 
de daar  van  kenniffe  gevende,  en  van  dezelve  require- 
rende ,  dat  uit  dien  Hoofde  geen  Proceduuren  fouden 
worden  gehouden. 

En  alhoewel  de  Heeren  Staaten  van  Hollandt,  opde 
remonltrantie  door  Prefident  en  Raaden  van  den  Hoo- 
gen Raade,  aan  Haar  Ed.  Groot  Mog.  daar  tegens  ge- 
daan,  eerlt  hadden  gerefolvcert ,  en  den  Hogen  Raa- 
de aangefchreeven ,  omjn  de  ^aake  van  voorf^.  Manda- 
menten ;^oadanig  te  Procéderez,  als  in  goeden  gemoede  en 
"^uftitie  T^euden  hevinden  te  behoûren. 

Zoo  zyn  nochtans  Haar  Ed.  Groot  Mog.  niet  lange 
daar  na,  op  de  ernltige  en  gereitereerde  inflantien  der 
Heeren  Staaten  van  Zeelandt,  daaromtrent  van  fenti- 
ment  verandert ,  refolverende  op  den  yden  ÔÂober 
1705:.,  dat  de  Prefident  en  Raaden  van  den  Hogen  Raa- 
de ,  by  provifie  zuUen  worden  gedifpenfeert ,  van  de 
judkatuire  in  faakenvande  Magiftraats-Beftellingevan 
Vliflingen  en  Veere,  met  den  gevolge  en  aankleeve  van 
dien.  Behoudelyk,  dat  die  geene  die  hier  na  het  voorf^. 
Marqutfaat  ^al  hebben  bekfiomtn ,  ««  daar  meede  ^al  loe^en 
verlyt,  ^al  vryjîaan  Xjne  aElie  en  pretentie  ter  ^aake  van 
voorfi.  Raadts-Bejîellinge,  als  auders,  te  entamèrent  en 
yervolgen,  daar  en  ^0  het  behoort.  Naa  welke  Refolu- 
tie  dan  ook,  tôt  den  huidigen  daage  toe,  aile  wyder 
vcrvolg  in  Rechten  heeft  moeten  IKlle  ftaan. 

Hoewel  uit  het  geéne  hier  vooren  is  verhaalt,  ge- 
noegzaam  geblykt  van  de  hardigheit  der  Proceduiren 
der  Heeren  Staaten  van  Zeelandt,  foo  fchynt  nochtans 
uit  de  Redenen  die  Haar  Ed.  Mog.  tôt  billykinge  van 
haar  gedrach,  in  allen  dezen  hebben  bygebracht,  te 
moeten  worden  beflooten ,  dat  haare  intentie,  tôt  dus 
lange,  niet  anders  is  geweelt,  als  dat  aile  dieverande- 
ringen,  turbes,  en  verhinderingen,  maar  fouden  wefen 
Provifioneel ,  en  tot'er  tydt  toe,  dat,  of  by  wegen  van 
accommodement,  ofvandecifie,  foude  wefen  geter- 
mineert,  wie  van  beide  Hoge  Pretendenten  tôt  het 
voorfz.  Marquifaat  gerechtigt  is. 

Gelyk  dan  ook  verfekert  wordt,dat  de  Heeren  Staa- 
ten van  Zeelandt,  genoegzaam  aile  haare  Refolutien 
defen  aangaande  genoomen,  hebben  gelieven  teClaufu- 
leercn,  ongeprcjudiceert  het  Recht  van  den  Marquis,  als 
ook  dat  Haar  Ed.  Mog.  meermalen  fouden  hebben  ver- 
klaart,  dat  de:{elve  geen  Intentie  hebben,  van  de  Heer 
Marquis  te  henadeelen,  dat  de:(eke  ter  contrarie  avers  \yn 
om  eenige  atteinte  te  geven  aan  het  Recht  den  Marquis 
Competerende.  Veel  min  dat  Haar  Ed  Mogende  van 
gedagten  fouden  zyii  gevyeeft,  om  het  geheel  Marqui- 
feet,  met  aile  zyne  Reçhten  ,  en  Gerechtigheden  te 
mortificeeren ,  gelyk  tegenwordig  de  toeleg  fchynt  te 
weefen. 

Hare  Hooçheit  vermeint  niet  van  nooden  te  hebben 
om  te  treeden  in  difcuffie  van  de  Reden  en  motiven , 
door  de  Heeren  Staaten  van  Zeelandt,  tôt  lulHficatie 
van  haare  voorgaande  Conduite,  te  berde  gebracht,en 
hier  vofen  kortelyk  aangehaait. 

Ook  niet  om  te  enerveren  en  te  wederleggen  de  ar- 
gumenten  die  Haar  Ed.  Mog.  voor  dezen  hebben  ge- 
trokken,  uit  den  inhoudt  van  de  Odtroyen  in  den  Jaa- 
re  1574.  door  Prins  Willem  van  Oranjen,  in  Naame 
van  den  Koning  van  Spawjen  (  die  te  gelyk  was  Mar- 
quis van  Vliflingen  en  Veere,  en  Graaf  van  Zeelandt) 
aan  beide  voorfz.  Steden  gegeven,  en  uit  verftheide  an- 
dere  circumfiantien  en  veorvallen ,  ivaar  uit  s^oude  gebly- 
ken,  dat  devaorf:^.  Steden  ten  eenemaalevry  gemaakf  t,in. 
Oordeelende  Hare  Hoogheit  dat  zy  zichkan  difpenfee- 
ïen  van  die  moeite  te  neemen,  omtwee  redenen.  Voor 
eerlt  om  dat  aile  de  voorfz.  argumenten,  en  in  de  Re- 
poriltrantien ,  wegens  de  Voogden  van  wylen  zyn  Ma- 
jeiteit  van  Groot  Brittannien,  al  in  den  Jaare  165T. 
uitgegeven,  by  Aitzema  in  zyne  herltelde  Leeuw  te 
yinden;  En  wel  bezonderlyk  in  de  wel  doorwrochte  en 
krachtlge  D«rf«S;e  vm  het  Recht,  Comfeterende  Syn 
Hoogheit    Joh.in    IVilhm  Frifo,   Prince  van  Oranjen    en 

î^affau,  m  den  Jaarc  1706.  uitgegeven,  van  Pag.  32. 

tôt 
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ces,  MadamelaPrinccJJe  Douairière  de  Nafjau,&'  L-s  Cou-  A  vMfS 

feillers  des   Domaines  y  curent  employé  tous  leurs  foins,  ^^^^    ■ 

en  s'aperçut  que  c  était  peine:  perdue,  &  on  fut  à'ia  fin  I  7  î  2  . 
obligé'  d'avoir  reconrs  à  la  '^ujîice  ordinaire.  ■ 

.  Enforte  que  le  Haut  Canfeil  de  HolLrnde  &  de  Zï" 
lande  accorda  fur  la  fin  de  L'armée  1703,  quatre' Man~ 
demens  pofftffoires,  qui  leiidoitnt  tous  à  rendre  illufoira 
toutes  les  entreprifes  &  changc?ne>is  qu'on  avait  faits  ■i 
au  préjudice  (Sf  contre  les  droits  du  Marquis.  Maif 
nanobftant  cela,  les  Seigneurs  Etats  de  Zelande  ont  trou- 
vé bon  d  ordonner^  qu'il  m  ferait  pas  obeï  auxdils 
Mandemens -,  ce  dont  L.  N.  P.  donnèrent  connoijfance  au 
Grand  Confeil ,  requérant  qu'en  conféquence  de  leut' 
Réfolution',  il  ne  pourfuivroit  plus  ces  procédures. 

Et  quoique  far  les  Remontrances  du  Préftdent  &  de: 
Coiifeillers  du  Haut  Ceiifcil ,  faites  à  L.  N.  «S  G.  P. 
les  Seigneurs  Etats  de  Hollande,  fur  ce  fujet,  ils  euffent 
pris  la  réfolution ,  &  ordonné  au  Haut  Cor/feil,  de  pro- 
céder dans  l'affaire  des  Mandemens  fusdits  de  la  ma- 
nière qu'il  trouveroit  convenir  en  bonne  Confcien- 
ce,  &fuivaiit  les  Règles  delà  Juttice. 

Cependant  leurs  Nobles  &■  Grandes  Puiffances  ont 
changé  de  fentiment  fur  cette  affaire  peu  de  tems  après, 
par  les  injîances  ferieufes  &  réitérées  des  Seigneur^  E- 
tats  de  Zelande:,  puisqu'elles  refolurent  le  f.  d'OSîobre 
1705".  que  le  Prefident  &■  les  Confeillers  du  Haut  Coh- 
feil  feraient  difpenfés  provifioneUement,  de  la  '~^udicaturt 
dans  les^  affaires  qui  concernaient  l'établifjement  du  Mu- 
gi flrat  a  Fleffingue  &  k  Veere,  avec  tout  ce  qui  en 
depcnd;mais  bien  entendu.  Qu'il  feroit  toujours  refer- 
vé  à  celui,  qui  enfuite  auroit  obtenu' le  droit  audit 
Marquifat,&  qui  en  eroit  inveiH,  d'entamer  &  de 
pourfuivre  la  nomination  des  Magiftrats,  &  fes  au- 
tres pre'tenfions,  par -tout  &  de  la  manière  qu'il 
appartient.  Apres  cette  Réfol-nion,  toutes  pour  fui  tes  de 
ces  droits  ont  dû  ccffer  jusqu'à  ce  jaurd'hui. 

Et  quoique  la  dureté  de  ces  procédures  des  Seigneurs 
Etats  de  Zelande  faute  aux  yeux  de  tout-  le  monde  j 
par  ce  qui  a  été  allégué  ci-deffus  ^  Il  paroiffoit  encore 
par  les  raifans  que  leurs  Nobles  Puijfunces  a' oient  allé- 
guées dans  ce  tems-lr>,  que  leur  intention  était  feulement 
que  ces  changemens ,  empêchemens ,  &  troubles  feraient 
feulement  provifîonels,  &  ne  fubfifteroient  que  jusqu'à  ci 
qu'il  eût  été  déterminé  par  la  voye  d'un  accommodement^ 
ou  d'une  decifion,  auquel  des  deux  Prétendants  feroit  ad- 
jugé le  droit  de  ce  Marquifat. 

D'autant  plus  qu'il  ejî  certain  que  les  Seigneurs  Etats 
de  Zelande  ont  toujours  eu  la  précau  ion ,  par  rapport 
à  cette  affaire,  d'inférer  dans  leurs  Réfolutions  cette  Clau- 
fe:  Sans  porter  préjudice  aux  droits  du  Marquis,  i/ 
que  leurs  Nobles  P.uijfances  ont  déclaré  pliifieurs  fois: 
Qu'elles  n'avoient  abfoiument  pas  intention  de  por- 
ter dommage  au  Marquis  ;  que  tout  au  contraire 
elles  étoient  bien  éloignées  de  porter  la  moindre  at- 
teinte aux  droits  qui  apartiennent  au  Marquis.  Au- 
rait- on  crû  qu'il  feroit  jamais  tombé  dans  l'efurit  de 
leurs  Nobles  Puiffances,  d  amortir  taut-à-f;it  ledit  Mar~ 
quifat,  avec  fes  droits  (y  prééminences^  comme  il  parok 
que  c'efl  à  préfcnt  leur  buti 

Son  Altejfe  croit  pouvoir  fe  dispenfer  d'entrer  dans  U 
dfciiffian  de  toutes  les  rafons  mentionnées ,'  (^  des  mo- 
tifs que  L.  N.  P.  ont  tâché  d'étaler ,  pour  juftifuf 
leur  Genduite  pajféef 

Et  de  combattr^e  les  argumens  que  L.  N:  Pi  ont  vou- 
lu tirer  autrefois  du  Contenu  des  OEi>'ois,  que  le  Prin-^ 
ce  Guillaume  d'Orange  a  donné  l'année  l-)7^.  anxdites 
Villes  au  Nom  iS"  de  la  part  du  Rai  d'Efpagne  (comme 
étant  pour  lors  Marquis  de  Fiefllngue  &  de  Veere) 
comme  de  plusieurs  autres  circon;tances  &  rencon- 
tres, par  lesquelles  on  prétend  qu'il  paroît  claire- 
ment, que  ces  deux  Villes  ont  été  pour  toujours 
remifes  dans  leur  précédente  liberté;  San  Alteffe  croit-, 
qu'elle  peut  fe  difpenfer  de  cette  peine  par  deux  raî- 
fons.  Premièrement ,  parce  que  tous  ces  Argumens  fi 
trotivcnt  dans  les  Remontrances,  que  les  Tuteurs  de 
feu  Roi  d'Angleterre  ont  mifcs  au  jour  en  l6f  r.,  iy  qui 
ont  été  imprimées  dans  le  Herltelde  Leeuiv  d'Aitzema; 
Et  fur-tout,  dans  la  folide  Déduction  du  droit  qui 
compete  à  fon  Alteife,  Jean  Guillaume  Frifo  Prin- 
ce d'Orange  &  de  Nadiu,  publiée  l'tiunée  lyoi.  depuit 
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À  MN  0*°*  aanPag.  4?.  (*)  ^oo  volkomen  zyn  gedeflrueert, 
en  vernietigt,  dat  men  redert  heeft  fich  te  verwonde- 
I  7  3  2 .  ren ,  dat  de  Heeren  Staaten  van  HoUandt  hebben  kun- 
nen  goedtvinden ,  om  daar  van  in  Haare  DeduÂie  we- 
dcrom  ample  mentie  te  maaken,en  deFurftelykeVoog- 
dije  als  te  reprocheren ,  dat  dezelve  in  haare  Miffiven, 
gelyk  mede  niet  de  HeerenGedeputeerdenvandePro- 
vinticn  van  Gelderiand,  Friesland,  en  Stadt  en  Lande, 
in  haare  advyfen  op  dit  fubjedl,  geen  mentie  gemaalf  t 
hebben  van  de  hier  voren  gemelde  OBr-oyen,en  verfchei- 
den  'andere  omjiandigheden  en  voervallen  j  die  haar  Ed. 

Groot  Mogende  gelieven  voor  ;(«»•  Effentittl  aan  té 
zien. 

Ten  tweeden  ,om  dat  aile  de  Redenen  en  Argumen- 
ten,  rakende  de  plicht  van  een  Leenheer ,  om  des  ver- 
zocht  zynde ,  de  inveftituire  aan  zyn  Vafal  te  verlee- 
iien,  zyn  onbevoegtheit  om  een  Leen,  by  hem  met 
exprefle  Renuntiatie  van  Loffinge  en  Retour,  verkocht 
en  uitgegeven,  zondereenige  reden  weder  naa  zich  te 
neemen  en  toe  te  eigenen. 

Maar  daar  en  tcgens  zyn  fchuldigheit,  cm  zyn  Va- 
fal by  zyne  Leenrechten  te  handthaven  ,  en  ten  allen 
tyden  na  Gerechtigheit  en  billykheit  te  handelen  ;  of, 
en  hoe  verre  de  Heeren  Staaten  van  Zeeiandt.  alsLecn- 
heeren  zich,  in  cas  Subjeft,  van  die  plicht  by  provifie 
hebben  mogen  difpenferen,  veelc  wefentlyke  en  pre- 
juditiableveranderingenin  de  Rechten  van  het  Mar- 
quifaat  te  maken,  hoe  verre  de  Rechten  van  den  Mar- 
quis over  beide  Vafalle  Steeden  zich  extenderen,  of, 
en  hoe  verre  dezelve  door  Odlroyen  en  Conventien , 
zyn  gelimiteert,  en  vermindert  gevvordcn,  van  wat 
kracht  en  confideratie  moet  werden  gehouden.  tôt  ver- 
krygingevan  een  Wettig  Recht,  een  langduerlge  en 
ongeinterrumpeerde  Poflenie  van  over  de  houdert  en 
twintig  Jaaren,  en  wat  dies  meer  mochte  wezen,  no- 
toirlyk  zyn  het  ohjcB  van  de  Ordinarife  Jujlitie,  vervol- 
gens  geventileert  en  gedifcutieert  zouden  moeten  wor- 
den,  voor  de  Compétente  Rechters,  die  in  defen  on- 
getwyffelt  zyn  de  Hoven  van  Juflitic  van  Hollandt  en 
Zeeiandt.  Verlangende  Hare  Hoogheit  niets  meer,  als 
dat  de  geflootene  deure  der  Juftitie  geopent,  en  aile  de 
Differenten,  het  Marquifaat  van  Veere  en  Vliflîngen 
aangaande,  mitsgaders  de  Preèminentien,  Rechten  en 
Gerechtigheden,  daar  toc  en  aangehorende,  voor  den 
gemelden  Richter  gebracht,  en  door  den  zelven  gede- 
cideert  mogen  worden.  Gelyk  dan  daar  toe  ook  heeft 
getendeert  het  verzoek  van  de  Furfîelyke  Voogdye 
meermaalen  gedaan ,  en  noch  laatftelyk  in  haare  Miffi- 
ven aan  Haar  Hoog  Mog.  en  Provintien  afgevaardigt. 

En  waar  op  de  Hooggemelde  Furftelyke  Voogdye 
nietkan  nalaten,  by  continuatie,  op  het  krachtigfte 
te  Urgeren,waar  van  ook  de  Heeren  Staaten  van  Zee- 
iandt, onder  Reverehte  correâie,  zich  niet  kunnen 
ontflaan;  niet  alleen  om  dat  het  zeive  vloeit  uit  de 
réciproque  verplichtinge,  die'er  is  tuflchen  een  Leen- 
heer en  zyn  Vafal,  maar  ook,  om  dat  Haar  Ed. Mog. 
tarticulierlvk  daar  toe  zyn  verbonden,  uit  Icrachte  van 
het  groote Privilégie  van  Vrouw  Maria,  van  denjaa- 
re  1475,  Statueerende  Art.  39.  Dat  die  Graven,  ofte 
Haare  ]<lak,omelingen}  niemxndts  Goedt^  Leen,  noch  Er- 
veri ,  linntn  den  Lande  van  Zeeiandt,  tôt  Haaren  Tafel 
leggen  en  !^idlen  ;  noch  niemandt  hy  provifie  uit  Zyn  Pos' 
fejjte  ftellen  en  :{ullen;  maar  julien  ,  na  dat  de  natuure  en 
conditie  van  de  Goederen  %yn,  eerfi  verwonnen  ^yn,  en 
daar  na  geêxecuteert  worden,  navolgende  die  Rechten  en 
Cofluimenvan  de  Landen,  Steeden  en  Vlel^l^en,  daar  die 
Sententie  of  Condemnatie  gegeeven,  of  af gedaan  %al  wordtn. 

Doch  even  dit  felfde  is  het ,  't  welke  de  Heeren 
renStatenvanHoUandt  vermeinen  geëviteert  temoeten 
worden,  voorziende  apparent,  dat  door  dewech  van 
de  Juftitie  niets  voordeeligs  voor  de  Heeren  Staten  van 
Zeeiandt  zoude  kunnen  worden  geobtineert,  tôt  be- 
reikinge  van  Haare  verre  gaande  intentie. 

t)ieshalven  is  het,  dat  Haar  Ed.  Groot  Mog.  de 
onderneminge  van  de  Heeren  Staaten  van  Zeeiandt,  om 
het  Marquifaat  van  Vliflîngen  en  Veere  te  mortificee- 
ren,  eeniglykfunderen  op  het  Recht,  dat  aile  Souve- 
raine Princen  foude  competeren ,  vervolgensook  Haar 
Ed.  Mog.  als  Souverainen  van  den  Graaffchappe,  ge- 
abitraheert  van  Haare  qualiteit  als  Leenheeren,  ge- 
meenlyk  Dommium  eminens  genaamt. 

Over  welk  Recht,  de  uitgeftrektheit  van  dien,  in 
hoedanige  gelegentheden  het  zelve  mach  worden  ge- 
bruikt,  met  fpeciale  Applicatie  op  het  Amortiffement 
in  quaeftie,  Haar  Ed.  Groot  Mog.  zich,  van  het  be- 

gin 
{*)  Van  de  Editie  in  Foli». 


fag.  32.  jusqu^à  43.  {*)  ou  ces  raifons  aUegàies  ont  été  An  NO 
Combattues  avec  tant  d'évidence',  que  Ton  a  raifon  d'ê- 
tre étonné ,  que  les  Seigneurs  Etats  de  Hollande  ayent  ^  7  3,^* 
jugé  à  fYofos  ien  faire  encore  mention  dans  leur  am- 
pie  DeduElion,  &  de  vouloir  faire  en  quelque  manière 
des  reproches  à,  l'illujire  Tutele,  de  J avoir  pas  fait 
mention  dans  fa  Lettre ,  des  fusdits  Odrois  &  autres 
diverfes  circônftancés  j  non  plus  que  les  Seigneurs  De- 
futés  des  Provinces  de  Gueldres ,  de  Frife,  <Sf  de  Grtr 
ningue,  dans  leurs  Avis,  L.N.  P.  trouvant  ces  OSrois 
&  autres  cijtconjiànces  très  effentielles. 

Secondement  farce  que  Jun  côté  toutes  Us  raifons  & 
les  argumens  qui  concernent  l'obligation  indisfenfablt  dit 
Seigneur  direà,  de  conférer  l'invejiiture  à  fin  Vajfalj 
lorsqu'il  en  a  été  duêment  requis  ;  fin  défaut  de  droit,  de 
reprendre  CT  de  s'approprier,  fans  aucune  raifon  ni 
forme  de  procès,  ledit  Fief,  qu'il  a  vendu  &  conféré  fan£ 
aucune  Condition,  &  même  avec  la  Ren$nciation  exprejfe 
de  dégagement  &  de  retour. 

Et  de  l'autre ,  fis  obligations  de  cenferver  fin  Vaffat 
dans  fis  droits  légitimes  <3'  féodaux,  O"  de  l'y  mainte- 
nir avec  jujlice  &  équité)  fi,  &  combien  les  Seigneurs 
Etats  de  Zelande,  comme  Seigneurs  DireBs,  ont  été  en 
droit  d'en  dispenfer  par  provifion  dans  le  cas  prt- 
fent?  Quelle  étendue  ont  les  droits  du  Marquis  fur  cet 
deux  Villes}  Si,  &  quand,  ils  ont  été',  limités  par 
les  OBrois,  &  far  les  Conventions.^  Sils  tn  ont  fiuf- 
fert  quelque  diminution  ou  préjudice. ^  Quelle  force  & 
confideration  doit  naturellement  avoir  une  poffeffion  non 
interrompue  de  plus  de  cent  &  vingt  ans?  is'c.  font 
notoirement  l'objet  de  la  Juftice  ordinaire  ;  &  que 
par  confiquent  il  faut,  que  tous  ces  points  filent  difiu- 
tés  par  un  "Juge  compétent,  qui  ne  peut  être  un  autre 
dans  le  cas  préfent  que  les  Nobles  Cours  de  Jujlice  Je 
Hollande  &  de  Zelande  ;  fin  Altefft  ne  defirant  autre 
chofe,  linon  qu'on  veuille  ouvrir  la  porte  â  la  '^ufiice^ 
&  que  tous  les  differens,  qui  regardent  le  MarquifaP 
de  Veere  «y  ^«  Fleflingue,  &  en  même  tems  fis  prééminen- 
ces ,  fis  droits,  <Sf  fis  privilèges,  filent  portés  devant  es 
7«gf  compétent,  &  remis  à  fa  décifien.  Ce  que  les  11- 
lufires  Tuteurs  ont  plufieurs  fois  demandé,  <ff  particu- 
lièrement dans  la  dernière  Lettre  qu'ils  ont  écrite  i  L. 
H.  P.  &  aux  Fmincts. 


Les  Seigneurs  Tuteurs  de  ces  Itlufires  Princes  nepeu-^ 
vent  cejfer  d'infîjler  fur  cette  Demande,  &  les  Seigneurt 
Etats  de  Zelande  ne  peuvent  refufer  d'y  confintir,  par- 
ce que  cela  ne  provient  pas  feulement  de  l'obligation  ré- 
ciproque, qui  fe  trouve  entre  le  Seigneur  &  h  Vaffalf 
mais  que  les  Seigneurs  Etats  y  font  fpecialement  obligés, 
en  vertu  du  p-and  Privilège  de  Madame  Marie  de  Pari- 
née  1476.  OH  il  efl  fiatué  Art.  39.  Que  les  Comtes, 
ou  leurs  SuccefTeurs,  n'apliqueroient  pas  à  l'ufage  de 
leur  Table  les  biens,  les  Fiefs,  &  les  he'ritages  d'au- 
cun Sujet  du  Païs  de  Zelande,  &  qu'ils  ne  mettroient 
aucune  perfonne  par  provifion  hors  de  fes  Pofles- 
fions,  avant  qu'ils  les  ayent  obtenus  par  la  voye  de 
la  Juftice  ,  fuivant  leur  nature  &  leur  condition  ; 
&  qu'enfuite  on  pourroit  procéder  à  l'exécution 
fuivant  les  droits  &  les  coutumes  des  Païs,  Villes, 
&  Bourgs,  où  la  Sentence,  ou  Condamnation,  au- 
roit  été  prononcée. 

Mais  c'eji  jujlement  ce  que  les  Seigneurs  Etats  de 
Holla>ide  jugent  qu'an  doit  éviter;  parce  qu'ils  préve- 
yent  apparemment,  que  les  Seigneurs  Etats  de  Zelande 
n'obtiendreient  jamais  par  la  voye  de  la  "Jujlice  leur 
point  de  vue    &  leur  intention. 

Et  c'eJl  four  cela,  que  I.  N.  &  G.  P.  fondent  uni- 
quement l'entreprife  des  Seiffieurs  Etats  de  Zelande,  d'a- 
mtrtir  le  Marquifat  de  Veere  &  de  Fleffingue ,  fur  le 
droit  qui  doit  competer  à  tous  les  Princes  Souverains  j 
&  par  confiquent  à  L.  N.  P.  comme  Souverains  dit 
Comté  de  Zelande,  &  qiion  appelle  ordinairement  Do- 
minium  Eminens. 

Leurs  Nobles  &  Grandes  Puiffancs   s'étendent  fur  ce 

Droit   depuis  le   commencement   jusqu'à  la  fin  de  leur 

DèduBion,  ori  elles  examinent  fin  étendue,  &  en  qùellet 

eccafions  on  peut  s'en  fervir  aaec  une  application  fpecia- 

U 
i*)  Dans  1  édition  in  folio. 


DU    DROIT    DES     GENS. 


A  NNO  Sin  tôt  aan  het  einde  van  Haare  Dedudîie,  in  het  bre- 
de  extenderen  ;  en  waar  op  Haar  Hoogheit  de  vryheit 

1 73 ^  •    zal  nemcn ,  van  haare  conilderatien  en  belang  te  zcg- 
gen. 

Gelyk  Hare  Hoogheit  in  Hare  Miflîven  heeft  er- 
kent,  foo  ftaat  dezelve  als  noch  geerne  toe,  dat  in  de 
Oppermacht  is  een  Recht,  een  Volheit  van  Gezach,  uit 
krach  te  van  welke,  dezelve  niet  alleen  kan  bepalen  het 
gebruik  der  Goederen  van  Haare  Onderdaanen,  maar 
ook  in  zeekere  gevallen,  den  eigencîom  daarvan  mach 
na  zich  nemen,  en  ten  beften  van  het  Gemeen  bekee- 
ren. 

Doch  dewyle  van  dit  Recht,  na  het  Avû  zelfs  van 
Haar  Ed.  Gr.  Mog.  lichtelyk  zoude  kunnen  worden 
geabufeert,  dat  ook  de  hiltorien  overvioedige  bewyzen 
aan  de  hand  geven,op  hoe  menigerhande  wyze  Konin- 
gen^  énandereSouverainen,  daar  van  misbruik  heb- 
bengemaakt. 

Zoo  is  het,  dat  aile  geapprobeerde  Autheuren ,  die 
defe  Materie  hebben  verhandelt,  daar  inné  ovcreenko- 
men ,  en  het  aizoo  een  confiant  en  algenieen  gevoelen 
is  geworden,  dat  het  voorfz.  Recht  in  geenen  deele 
ongelimiteert  is  ;  Dat  daar  en  tegen  een  Souverain , 
zonder  een  notoire  injulHtie  te  doen,de  Goederen  van 
zyne  Onderdanen  niet  kan  na  zich  nemen ,  als  in  fin- 
guhere  gevallen,  en  dan  noch  onder  zeekere  bepalingen. 
Welke  gevallen,  geen  andere  worden  geftelt  te  zyn, 
als  vanNootfakelykheit,  en  Nuttigheit  voor  het  gc- 

i  meene  belle. 

I  Welke  Nootfakelykheit  geleert  wordt  te  moeteh  we-» 

I  zen  hoogdringendt ,  en  fwaarwichtîg,  en  de  Nuttig- 

:  heit,  groot,  évident,  en  welentlyk ,  zoo  dat  het  ge- 

meen, zonder  merkelyke  Schaade  te  lyden,  het  zelve 
niet  kan  ontberen. 

j  En  dan  noch  onder  die  bepalingen^  dat  een  Particu- 

lier zyn  goed  ten  gemecnen  dienl^e  hebbende  ot^eof- 
fert,  eu  overgegeven,  daar  voor  door  hetPublykwer- 
de  gededomageert,  en  fchadeloos  gehouden  ;  Of  indien 
het,  fonder  vcrbruikt  te  wezen,  maar  voor  een  tydt 
ten  gemeenen  nutte  isaangelegt  geweeft,  dat  die  Nut- 
tigheidt  of  Nootzaakelylcheit  ceflèrende ,  dat  goedt  aan 

i  den.voorgaanden  Eigenaar  moet  worden  gereftitueert. 

Buiten  die  gevallen  van  dringende  Noodtzaakelyk- 

heit,  ofvangroote  en  évidente  Nuttigheit,  moet  elk 

en  een  y  der  meefter  bly  ven  van  het  zyne,-  En  by  het  on- 

I  verhindert  bezit  en  genot  van  het  zelve,  door,  en  wé- 

gens  de  Hooge  Regeringe  worden  gemaintineert  «i  be- 
fchermt. 

Want  het  iskiaar  en  by  ailen  erkent,  dat  het  oog- 
merk  het  welke  gehadt  hebben,  all^  de  geene,  die  zich 
met  meer  anderen,  in  de  eerlle  t'zaamenkomfte  der 
Republyken,  hebben  geaflbdeert  çn  gevoegt  onder  ee- 
ne  Regeringe,  is  geweeft,  om  onder  derzelveropzicht 
en  diredie,  volgens  égale  Wetten,  des  te  veiliger  te 
kunnen  leven,tegerufterzyneEigendommen  befitten, 
en  daarmede  handelen  naa  zyri  welgevallen. 

Op  dcefe  gronden ,  die,  des  nood  zynde,  met  vee- 
le  authoriteiten  zouden  kunnen  worden  beveftigt ,  ver- 
meint  Hare  Hoogheit,  dat  geoordeelt  moet  worden  van 
den  Staat  der  Qiiœftie,  dewelke  by  Haar  Ed.  Groot 
Mog.  gepofeert  wordt,  eigcntlyk  daar  inné  te  beftaan, 

»   I  91  "^    ^'^'^  gcfioegT^aamc  Rtdenen  ;y«,   om  dat  Recht 

|:|  (het  Dominium  Eminens)  te  pjbruiken. 

P  Hare  Hoogheit  hadde  in  Hare  Miflîven  gefuftitieeft, 

en  kortelyk  aangetoont ,  dat  'er  in  dit  geval  geen  Te>- 
mini  habiles,  tot  exercitie  ,van  voorfz:  Recht  worden 
gevonden. 

Haar  Ed.  Groot  Mogende  het  zelve  tegenfprekende 
en  debatterende,  verklaaren  van  gevoelen  te  weezen, 
dat  deHeerenStaaten  van  Zeelandt,  zich,  incasSub- 
jedl  en  kunnen ,  en  zelfs  moeten  bedienen ,  van  dit 
Recht. 

Om  dat  haar  fentiment  te  adftrueren  j  gelieven  Haar 
Ed.  Groot  Mog.  zich  te  bedienen  van  Redenen  en  Ar- 
I  g"">enten,  zoowydluttig,  van  zooverfcheiden  aart, 

ook  veele  tot  de  Status  Q^uaftionis,  zoo  als  dezelve  by 
Haar  Ed.  Groot  Mog.  zelve  is  geformeert^niet  eigent- 
iyk,  maar  eerdcr  tot  een  Gerechtelyke  Difcuffie  beho- 
rende,  dat  men,  cm  niet  te  opereus  te  weezen  in  het 
verhandelen  van  dit  verfchil,  en  de  conteftatien  daar 
oyer ,  die  Hare  Hoogheit  doch  zoo  fmertelyk  vallen, 
met  te  vermenigvuldigen,  zich  zal  bevlytigen,  om 
alleen  te  onderzœken  en  te  examineren ,  de  voor- 
naamfte  en  peremtoirfte  motiven  ,  die  Haar  Edele 
Gr.  Mog.  gebruiken  tôt  hare  pnncipaal  oogmerk, 
(zonder  dat  nochtans  daaromme  Hare  Hoogheit  ver- 
ftaan  moet  worden,  aile  de  verdere  Stellingen  van 
Haar  Edele  Groot  Mog.  en  de  gevolgen  daar  in 

ToM.  II.  Part.  II.  uit- 


le  à  l'AmoYtiffemtnt  en  ^uefiion'.  Sur  <luoi  j 
donnera  U  liberté  d'expofir  Jes  remarques. 
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Alteffe  fe  AnNO 
173- 


'^Son  Alteffe  convient  trh-votontiers,  comme  elle  en  ejï 
déjà  convenue  dans  fa  Lettre  ,  qu'il  fe  trouve  dans  U 
Souveraineté  un  certain  droit,  une  certaine  plénitude  de 
pouvoir,  en  vertu  de  laquelle  elle  ne.  f  eut  pas  fiulenjent 
mettre  des  hàmes  À,  l'ufage  que  leurs  Sujets  font  de  leurs 
biens,  mais  que  dans  certains  cas  &  circon fiances,  il 
lui  ejî  permis  de  s'en  faifir  i  &  de  les  convertir  à  l'a- 
vantage du  bien  public. 

Mais  parce  que  fuiyant  .l'aveu  même  de  leurs  Nobles 
&  Grandes  Puiffances ,  il  feroit  très-facile  d'abufer 
de  ce  droit,  &  que  les  HiJJoires  mêmes  nous  fournif- 
fent  grand  nombre  d'exemples^  qiie  lès  Rois  <ff  les  Prin^ 
ces  Souverains  en  ont  abufé  en  différentes  manières. 

C  efi  pour  cela,  que  tous  les  Auteurs  approuvés  j  qui 
ont  traite  de  cette  matière,  s'accordent  généralement^  en- 
forte  que  c'eji  à  prefent  un  fentiment  univerfel  &  con^ 
Jlant ,  que  ledit  droit  n'ejt  abfolument  pas  illimité,  ni  en 
général,  ni  en  partie^  Q^ut  tout  au  contraire  un  Sou- 
verain, fans  commettre  une  injujîice  manifejle^  ne  peut 
fe  faifir  des  biens  de  fes  Sujets,  que  dans  certains  cai 
finguliers  ,  &  encore  fous  de  certaines  conditions  limi- 
tées. 

Lesquels  cas  ne  peuvent  pas  être  d'autres ,  que  la 
néceflité  urgente  ^  ou  l'utilité'  publique. 

Laquelle  Néceflité  doif  être  trouvée  i  fuivant  les  rè- 
gles,  très-preffante  &  d'une  cenféquence  dangereufe,  & 
/'Utilité  oblique,  grande,  évidente  &  effentielle,  en- 
forte  que  U  public  ne  puijje  pas  s'en  pafferi  fans  fouf- 
frir  un  préjudice  &  une  perte  confiderable; 

Et  que  cela  fe  fuffe  alors,  fous  la  condition,  qu'uÂ 
Particulier,  ayant  abandonné  fes  biens  Pour  le  fervice  & 
au  profit  du  public,  en  fait  dédommagé  '&  indemnife  par 
le  public  ;  Et  Ji  ces  biens ,  fans  avoir  été  convertis  à 
un  certain  ufage ,  rîont  été  employé;^  pour  le  public  que 
pendant  un  certain  tems,  cette  utilité  ou  neceffité  dit. 
Public  venant  à  ceffer^  il  faut  abfolument  qu'ils  foient 
rejlitués  au  Proprietairti 

Hormis  ces  deux  cas  de  Neccfflté  urgente,  ou  «i'Uti- 
lité  évidente ,  //  faut  que  chacun  refle  Maître  de  fes 
biens  i  er  qu'il  fois  maintenu  &  protégé  dans  cette  pof- 
feffion  tranquile  par  la  Régence  Souveraine. 


En  effet  it  eft  évident  &  chacun  convient ,  que  lei 
premiers  hommes,  quij  lorjque  les  Socîete:(  fe  font  for- 
mées ,  fe  font  affeciés  &  foumis  fous  une  même  Régence, 
nont  pas  eu  d'autre  point  de  vue,  que  de  fe  procurer 
une  vie  plus  fùre  &  plus  ctmmode  fous  la  jufte  Régence 
&  diriâioH  de  leurs  Magiflrats,  de  pouvoir  jouir  plut 
tranquilement  de  la  poffejion  de  leurs  biens,  &  d'eti 
pouvoir  ufer  fuivant  leur  bon  gré.  ,,      . 

Ce  fi  fur  ces  raifons  &  fur  ce  fondement,  qu'on 
peut  en  tout  cas  prouver  par  de  grandes  autorités ,  que 
fin  Alteffe  fe  perfuadef  que  tout  le  monde  décidera  de 
l  état  de  la  quejliçn ,  qui  pair  leurs  Nobles  &  Grandes 
Puiffances  eft  prefuppofé  confifter  en  ceci,  s'il  fe  trouve 
des  raifons  fuffifante^  dans,  le  cas  préfent  pour  pou- 
voir fe  fervir  de  ce  drôiti  (Dominium  eminens.) 

Son  Alteffe  avoit  foutenu  dans  fes  Lettres  ,  &  y  a^ 
Voit  déduit  eu  peu  de  paroles  j  qu'il  ne  fe  trouve  pas 
dans  ce  cas  de  Termini  habiles ,  pour  pouvoir  faire  «^ 
fage  de  ce  droit. 

Leurs  Nobles  &  Grandes  Puiffances ,  in  combattant 
cette  propofuion,  déclarent  être  d'avis,  que  les  Seigneurs 
Etats  de  Zelande  peuvent  &  doivent  même  fe  fervir  de 
ce  droit,  dans  le  cas  mentionnée 

Et  pour  prouver  leur  fentiment  ;  leurs  Nobles  & 
Grandes  Puiffances  fe  font  ferai  de  raifons ,  &  d'argu- 
ments diffus,  <sf  de  différente  nature,  &  de  plufieurs 
qui  nont  proprement  aucun  raport  à  l'état  de  .la  ques- 
tioni  tel  qu'il  a  été  pofé  par  L.N.  &  G.P.  mimes,  mais 
plutôt  à  une  difcuffion  judiciaire  j  Que  pour  riétre 
pas  incommode  dans  la  difcuffton  de  ce  différend,  &  des 
contejïations  qui  s'enfuivent,  &  qui  caufent  un  véritable 
chagrin  à  fon  Alteffe ,  on  fe  contentera  d^examiner  & 
de  difcuter  feulement  les  principaux  motifs  .&  les.  plus 
peremtoiresjdont  leurs  N  elles  &  Grandes  Puiffances  fe  fer- 
vent pour  parvenir  à  leur  but  principal  ;  {fans  que- 
fon  Alteffe  prétende  pour  cela  vouloir  admettre  &  ap- 
prouver toutes  tes  autres  pofitions   &  raifons  de  L.  N- 
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SUPLEMENT    AU    CORPS    DIPL. 


Auitgetroklcen  ,    de   welke  om   voorfz.  redenen  ,'  in    isf  G.  P.  Quelle  f^ffe  fans  Us  examiner^  &  fans  en  faire  _Ànn8 


^defen  fonder  examen  of  wederlegginge  worden  voorby  voir  l'irrégularité,  par  Us  raiforts  déjà  alUguées.) 
j  7  j  2  .gep;aan ,  te  erkennen,  te  approberen ,  of  toe  te  Itaan.) 

^    *     Beftaandein  fublbntie  daar  inné,  dat  de  Vafallage  Les  fus  dits  Metifs  confijlent  en  fuhfïance  en  ceci;  que 

van  de  Steden  Vliffingen  en  Veere,  rtrydig  en  incom-  U  VaffelUge  des  VilUs  de  Veere  &  de  FlenTingue,  ferait 

patibel  fonde  wefen ,  met  de  Vryheyt  en  independen-  contraire  &  incompatibU  avec  la  liberté  <S   l'indépen- 

tie  van  de  Provintie  van  Zeeland,  die  haere  Voorou-  dance  de  la  Province  de  Zelande,  qui  a  tant  coûté  à  leurs 

ders  zoo  duyr  heeft  geftaen.  Ancêtres. 

Ten  welken  eynde  gealiegeerdt  wordt,  dathetHeer-  'Et  fur  cela  on  allègue-,  ijtie  U  Droit  Seigneurial  dit 

lyk  Recht  van  den  Marquis  over  voorfz  Steden,  zoo  Marquis  fur  ces  deux  Villes  {comme  on  s'efforce  de  le  fou- 

als  gefuftineert  wordt,   behelft  voornaementlyk   het  tenir)  comprend  en  même  tems  &  frincipaUment ,  U  Droit 

Recht  tôt  de  Verkiefinge  van  de  Schout,  Scbepenen',  d'EleBion  du  Baillif,  des  Echevins,^  des  Secrétaires  <Sf  des 

Secretaris,  enBoden,  zelfsook  van  Burgermeefteren  Huijfiers^  &  même  des  Bourguemahres  is  du  ConfeiU 

en  Vroedfchappen.  ,    .    ,      ,     .     ^ 

Welke  Recht  banende  de  weg  tôt  de  gehele  direffie  Lequel  droit  pouvant  facilement  applamr  U  chemin  a 

van  de  Regeeringe  in  die  Steden ,  vervolgens  de  Mar-  la  direSion  entière  de  la  Régence  de  ces  Villes.,  U  Marquis 


I732- 


daar  door  verkrygen  een  groote  Infîuentie ,  en  direc-  une  grande  influence  <&  direction  ians  les  af  aires  de  la 

tie  in  de  deliberatien  over  zaeken  van  de  Provintie,  en  Province,  &  dans  celles  qui  dépendent  de  la  Province; 

die  van  de  Provintie  dependeeren  ;  en  zulks  ook  in  't  £'  pir  confequent  dans  la  nomination  ou  le  changement 

vergeven  van  Ampten,  en  Commiffien,  binnen  en  des  Charges,  des  Emplois,  des  Commtffons  dans  la  Pro- 

buyten  de  Provintie,   in  de  Hoven  van  Juflitie  van  vince  &  hors  de  la  Province,  dans  les  Cours  de   "^uf- 

Hollandt  en  Zeelandt,  ter  Vergadering  van  Haar  Hoog  tice  de  Hollande  &  de  Zelande ,  dans  l'Affemblée  de  leurs 

Mog.,  en  iti  Collégien  van  de  Unie,  om  daar  te  bel-  Hautes  Puiffances,  &  dans  les  Collèges  de  l'Union,  pour 

pen  delibereren   en  refolveren,  uytvoeren  en   doen  y  affijîer  aux  Délibérations  <sf  aux  Kéfolutions,  &  pour 

uytvoeren,  aile  zaaken  van  de  gemeene  Unie,  ook  y  expédier  <ir  faire  expédier  toutes  les  /paires  de  l'U- 

zaaken  relatie  hebbcnde  tôt  andere  Princen,  en  Staten.  nionfisr  même  de>  affaires  relatives  aux  Prince  s  Etrangers. 

Dat  d'importantie  en  't  gevolg  van  zoodanigen  ge-  ^««  Fimportaticey  &  la  conféquence  de  cette  autorité^ 
fach,  daarom  te  grooter  en  bedenklyker  is,  om  dat 't  ejî  d'autant  plus  grande,  &  mérite  des  re flexions  dau- 
zelve  zoude  worden  geëxerceert  door  een  Prins,  de-  tant  plus  ferieufes,  qu'elU  ferait  exercée  par  un  Prince, 
welke  niet  alleen,  met  'er  tydt  een  Vreemd  Prins  zou-  qui  non  feulement  avec  U  tems  pourrait  être  un  Prince 
de  kunnen  wefen,  zynde  noch  onfeeker,  aan  wien  het  étranger,  puisqu'il  eft  encore  incertain,  a  qui  le  droit 
gefultineerde  Recht  over  de  voorfz.  twee  Steeden ,  zal  foutenu  fur  ces  deux  Villes  pourra  apartenir;  mais  mê- 
le beurtc  vallen  ;  En  het  gène  noch  verder  gaat ,  op  »'«  "  qui  va^  bien  loin ,  pourrait  dans  la  fuite  paffer,  on 
wien  het  naa  defen  zoude  kunnen  devolveren.  Wefen-  ne  fait  pas  à  quifpuisqu  il  n'ejl  pas  même  impojJibU,  que 
de  felfs  niet  onmogelyk,  dat  dit  Recht  t'  eeniger  tydt,  <^^  d^oit  put  echeoir  par  Succeffion,  eu  par  Héritage  tôt 
op  een  Prins  niet  zynde  van  de  Proteftantfe  Religie,  ou  tard,  à  un  Prince,  qui  ne  ferait  pas^  de  la  Religtan 
maer  tôt  het  Pausdom  wedergekeert,  of  daar  onder  ge-  Protejîante,  mais  qui  ferait  rentré  dansl'Eglife  Rtmaine. 
bracht ,  quam  te  vervallen.  ^   _ 

Defe  inconvenienten,  en  gebeurlyke  gevallen,  hoe        Ces  inconveniens,  <ff  ets  cas,  qui  peut-être  pourraient 

seëloieneerdt  defelve  ook  mogen  wefen,  fouden,  naa  arriver,  quoi  qu'ils  foient  encore  bien  éloignes,  devraient^ 


minium  Éwinens  ',  hëfgeheele  Marquifaat  te  mortifiée-  amortir  tout  h  Marquifat  de  Veere  &  de  Fleiïingue,  a 

ren ,  des  de  geintereffeerde  behoorlyk  dedomagerende.  It  faveur  du  Dominium  eminens ,  en  donnant  un  équi- 

Dewyie  niet  alleene  voorgefiene  toekomende  gevallen,  valent  convenaUe  aux  intereffés;  parla  raifon  que  non 

maar  ook  zelfs  daar  een  mogelyklieyt  in  is, om  tekun-  feulemetit  de  certains  cas  prévus  &  futurs,  mais  même 

•nen  gebeuren  ,  rcden  zouden  geven,    om  door  dat  "^x  en  qui  ilrefide  une  certaine  poffibilité  d'exifter  un 


middel  foodaanige  ongevallen  voor  te  komen 

Ommealle  het  welke  tebeandtwoorden,HareHoog- 
heyt ,  op  't  eerll,  te  weeten  de  gepretendeerde  ftrydig- 
heyt  en  incompatibiliteyt  van  het  Recht  van  den  Mar- 
quis, met  de  Vryheyt,  en  Independentie  van  de  Pro- 
vintie van  Zeeland  zal  feggen;  Dat  de  Ulatien,  enCon- 
fequentien,  die  Haar  Ed.  Groot  Mog.  zoo  breed  eta- 
leren  en  trecken ,  uyt  het  Recht  van  den  Marquis,  om 


jour,  feraient  fuffifans  pour  engager  ces  Seigneurs  Etats 
à  prévenir  ces  cas  par  le  moyen  de  ce  droit. 

Pour  repondre  à  toutes  ces  propofitions,  fon  Alteffe  dit 
touchant  la  première  (Javoir  la  prétendue  contrariété 
W  incompatibilité  des  droits  du  Marquis ,  avec  U  liberté 
&  l'indépendance  delà  Province  de  Zelande)  Qjueles  rai- 
fons  &  les  confequences,  que  L.  N.  &  G.  P.  étalent  <& 
tirent  du  droit  que  le  Marquis  a  S  élire  dans  les  Villes  de 
Veere  &  de  Fleflingue  U  Baillif,  les  Bourguemaîtres)  les 


binnen  de  Steden  Vliffingen  en  Veere  den  Bailliuw,  Echevins,  U  Confeil,  Us  Secrétaires,  les  Huiffiers,Jont 
Burgermeefteren,  Scheepenen,  Vroedfchappen,  Secre-  expofées  ici  dans  une  trop  grande  étendue,  &  n'éma- 
taris  en  Boden  te  eligeren  ,veel  te  verre  worden  geex-  ««"^  pf^^  naturellement  des  droits  mentionnés;  parce  que 
tendeert  en  uytgemeten , en  niet  natuirlyk  vloeijen  uy t  l'EUBion  du  Magiflrat,  du  Confeil,  <Sf  du  rejîe,  ejî 
het  voorfz.  Recht;  Dewyl  het  verkiefen  van  Magiftra-  tout  à  fait  diftinElc,  <S/  na  pas  la  moindre  connexion,  ni 
ten  en  Vroetfchappen ,  en  wat  dies  meer  is ,  geheel  en  '^''^  ^'^  Régence  ProvinciaU,  ni  avec  les  Délibérations 
ai  isgefepareert,jaageen  de  minftegemeenfchap  heeft,  ^'  l' A ff emblée  des  Etats  de  la  Province,  ni  avec  tout  ce 
met  de  Provintiale  Regeringe,  en  de  deliberatien  ter  ?««  '««''^  NoWm  &  Grandes  Puiffances,  en  veulent  inférer 
Vergaderinge  van  de  Staten  voorvallende ,  en 't  gène  comme  des  confequences  certaines. 
daar  van  als  gevolgen  door  Haar  Ed.  Groot  Mog.  doch 
pro  Arbitrio ,  word  getrocken. 

Het  welke  klaarlyk  kan  geblyken  uyt  deCommiffien 
aàn  Baillluwen,  Burgermee(ieren,-Schepenen  en  Vroed- 
fchappen wordende  gegeven,  ende  formulierevan  Eedt 
door  defelve  wordende  geprefteert.  Want  daar  inné 
worden  de  Biirgermeefteren  en  ook  de  andere  OfBcian- 
ten,totgeene  wydere  zaeken  verbonden,<ï/j-  omdeRech- 
ten  van  den  Marquis,  als  haar  en  Leenheer,  te  hewaren, 
de  gemeene  ^aake,  tôt  wederjiotidt  van  den  algemeenen  Va- 


Ce  qui  faute  d'abord  aux  yeux  à.  ta  leBure  des  Com- 
miffwns  qu'on  y  donne  aux  Baillifs,  Bourguemahres,  E- 
chevins  ,  isf  aux  Conf ciller  s  des  Villes,  &  par  Us  formulai- 
res de  ferment  qu'ils  font  obligés  de  prêter ,  &  par  le- 
quel Us  Bourguemahres  <Sf  les  autres  Officiers  ne  font  o- 
lligés  à  Vautres  chofes,  qu'à  conferver  les  droits  du 
Marquis,  comme  de  leur  Seigneur  féodal;  avancer 
fuivant  tout  leur  pouvoir  la  profperité   &  la  fureté 


derlands  Vyand,  te  vorderen  en  te  avanceren  naa  vermogen  publique  contre  l'ennemi  commun  delà  patrie  «ii-ç:  con- 

<Sc  der  Stede  haer  Recht  welte  houden ,  Weduiven ,  We-  ferver  &  entretenir  les  Loix  des  Villes,  défendre  les 

ten,  en  innocente  miferabU  Perfoonen  te  hefchutten  voor  on-  Veuves,  les  Orphelins,  &  les  perfonnes  innocentes  Se 

recht  &c.  alUKeuren,  Recht  en,  PriviUgien  en  goedeCo-  miferables  contre  toute  injultice  &c.  augmenter,  au 

■Rumen,  te  vermeerdtrm  en  niet  te  verminderen,  en  daar  lieu  de  diminuer  tous  les  Odrois,  Droits,  Privilèges, 

fiaa  Regt  een  ygelyk  te  adminiftreren,  recht e  Vonniffen  te  &  bonnes  Coutumes,  adminiftrer  la  Juftice  a  un  cl^a- 

wvren,  recht  e  Kenuiffe  te  dragen,  rechtveerdige  Zegelin-  cun,  prononcer  de  juftes  fentences,  obfer  ver  1  équité 

Jte  doen  <Sc.  Recht,  Wet  en^jiitie  te  doen,  en  admi-  dans  les  informations,  fe  fervir  des  Sceaux  avecfquite 

ïiRreren  een  ygelyk<2'c.                          "  &c.  faire  &  adminirtrer  a  un  chacun,  Ies_lJroits,  les 

•         :                                                        Aile  Loix  &  la  Juitice  étabUe.                                   c« 
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AisJMrt  î  AIlePoinaenenSaaken,,deAdminifl:ratie  vangoe-  Ce  font   en.  général  &    en  partlculhir    its  poinul  AxTvrr^ 
^  XN  IN  u  de  Politie  en  Juftitie,  binnen  voorfz.  Steeden ,  concer-    5'*/  regardent  la  home  Volice  dam  ces  deux  Villes  i  n'y  i~ 
1732.  ri-^'ende.  Geen  de  minfte  mentie  wordt  hier  inné  gc-    ''««'  pis  fait  la  moindre  mention  de  ta  Régence  publique^   i  7  3  2 , 

maakt  van  iets  de  algemeene  Regeringe,  of  Ëelang  van  "à  des  /paires  qui  regardent  la  République  ou  ta  Pro- 

de  Provintie  raakende,  ten  waare  men  daar  toe  wilde  vince en  particulier i  à.  moins  quon  ne  voulût  y  joindre 

brengen  de  verplichtinge,  waar  aan  aile  goede  Onder-  Us  obligations  où  font  tous  les  bons  Citoyens ,  de  s'i»te~ 

daanen  gehouden  zyn,  om  de  gemecne  zaake  tegens  ''<■#«■  four  te  bien  public  contre  un  Ennemi.   Par  /« 

den  Vyandt  te  vorderen.    Geen  de  minfte  verplichtin-  engagemens  du  ferment ,  on  ne  les  oblige  pas  non  plus  de 

ge  wordt  hier  gevergt,  om,  op  recommandatie  van  defuter  à  fAffemblée  des  Etats  ^  fur  la  recommandation  du 

den  Heerj  ter  Vergaderinge  van  Staaten  te  deputcrcn;  Seigneur,  &  d'y  voter  fuivant  fes  intentions.,  ni  de  dm- 

a.Idaar  na  zyne  finlykheit  te  adviteren,  Comroiflien  op  «'''  àes  CommiJJions  au  dedans  <sf  au  dehors  delà  Provi»- 

Perfoonen  hem  aangenaam ,  binnen  of  buiten  de  Pro-  tt  pour  y  diriger  les  affaires  à  fa  fantaijitf  &  te  refit  ^ 

vintie  te  dirigeren;  en  wat  dies  meer  door,  Haar  Ede-  f«'  1  été  détaillé  par  L.  S.  &  G.  P. 
le  Groot  Mog.  willekeurlyk  wordt  opgeteit. 

Het  is  'er  derhalven  verre  van  daar,  dat  in  de  Exer-  llh'ejl  donc  point  prouvé,  que  l'exercice  des  droits  & 

citie  der  Rechten  en  Preëminentien  van  den  Marquis,  ^"  prééminences  du  Marqitis,  comme  Vaffal,  &  relative^ 

als  Leenheer,  met  betrekkinge  op  de  Magiftraatsbsftel-  '"«»''  ^  l'ÉUEiion  de  la  Magijîrature  dans  ces  deux  Villee 

linge  in  de  twee  Steeden ,  met  den  aankleve  van  dien ,  <^  fvec  ce  qui  en  dépend,  fait  çmtrairi  à  la  liberté  &  à 

die  nadeeligheit  voor  de  viyheit  en  onafhanklykheit  l'indépendance  d,e  U  Province  de  Zelande,  &  même  qu'il 

van  de  Provintie  van  Zcelandt  refideert,  ofookzou-  fiit  pojjible  qu'il  yflit  contraire^  comme  il  a  plu  à  leurs 

de  kunnen  refiderén,  gelyk  Haar  Edele  Groot  Mog.  Nobles  &  Grandes  Puiffances  de  l'avancer  dans  leur  Dt- 

in  Haare  Deduftie  voorgeven  j  het  wclke  nochtaijs  was  duBion^    ce  qui  peurtant  ferait  encore  à  prouver  ^    m 

te  demonftréren  ,  indien  deeze  argumcntatie  van  ec-  ^f'  ?««  «*  Argument   dût  porter  fon  coup  , .  fuivant 

nige  klem  zoude  wéczen ,  ter  iritentie  van  Haar  Edele  ^intention  de   L.  N.  <s^  G.  P.  pour  prouver  la  neceûîté 

Groot  Mog.  en  tôt  cen  bewys  ftrekken,  gelyk  het  daar  frétante  &■  l'utilité  évidente  du  public ,  pour  amortir  le- 

toe  wordt  bygebracht,  van  de  preflante  en  évidente  '^'^  Marquifat  avec  tous  fes  droit  si  en  vertu  du  prétend» 

noodtzaakelykheit  of  nuttigheit  vodr  het    Gemeen,  elroh  de  uomiiàùm  èmnéris. 
om  uit  krachte  van  het  Dominium  Eminens,  het  voorfz. 
Marquifaat,  met  zyne  Rechten  te  dooden,  en  voor 
altoos  uit  de  weg  te  nemen. 

De  Ongefondeertheit  van  deze  Suftenuë  zal  noch  ,  Vinfuffifanct  de  cet  argument  paraîtra  encore  plus  eîat^ 

klaarder  doorfti'alen,  wanneer  men  eens  Intrcedt  in  rement:,  pour  peu  qu'on  entre  dans  le  détail  de  ci  qtti  s'efi 

het  onderzoek  van   voorgaande  tyden.    Want  het  is  /<«/«  ci-devant.    Or  ce  n'ejl  pas  ^aujourd'hui  ni  d'hier, 

niet  van  heden  of  van  gifteren ,  dat  dit  Marquifaat  is  î«*  «  Marquifat  a  été  érigé^  que  fes  droits  ont  été  exer-' 

geftigtet,  de  Rechten  daar  van  geëxercecrt,  en  de  bci-  f  «»  <y  î«<  "s  deux  Villes  ont  eu  -voix  &  fiance  dans  l'Af- 

de  Vafalie  Steeden  Stem  in  Staat  hebben  gehadt.  femblée  des  États  de  la  Province  de  Zelmde.  ■ 

.    Dit  Heerlyk  Leen  is  àl  in  den  Jaare  1477.  door  C«  ^'tf^t'gnturial  a  été  vendu,  &  conferi  dès  l'année 

Vrouw  Maria  van  Bourgondien  verkocht  en  uitgegee-  ï477-  comme  un  bon  Fief  héréditaire  par  Madame  Ma- 

yen  tôt  een  goed  Erflecn,  met  Renuntiatie  van  aile  "^  de  Bturgogne,  avec  la  Renonciation  à  tout  déga^e- 

Loflinge  en  Retour;  en,  by  SucceiTie  van  tydt  in  den  "»'«/  &  retrait;  <s  enfuitt  acheté  en  ijSi.  parle  Prince 

jaare  lySi.  met  kenriifle  niet  alleen  van  de  Hceren  Guillaume  d'Orange,  non  pas  feulement  avec  comioiffance 

Staaten  van  beide  Provintien ,  maar  :{elfs  op  jierk  aan-  ^es  Seigneurs  Etats. des  deux  Provinces)  mais  même  par 

raaden  en  prejjant  ver^oek  der  Heeren  Staaten  van  Hol^  1^  confeil,  &  à  la  pêrfuafion    preffantc    &    réitérée 

j               iatidt ,  door  Prins  Willem  van  Oranjen  gekocht,  en  ^^s  Seigneurs  États  de  Hollande.    Lequel  Piefa  été  en- 

I                 zedertden  tydt  van  hondert  en  twintig  Jaren,  zoo  door  /«'f*  foffedé  tranquiler&ent  par  lui,  &  parfis  defcendans 

hem,  als  zyne  nakomelingen  bezeten ,  en  de  Rechten  '^1*  <^«''»  ^t  cent  &  vingt  ans,  enforte  quils  en  ont  toû- 

daar  van  gcëxerceert.  Zynde  aan  de  twee  Vafalie  Stcc-  ;•«''■<'  exercé  les  droits,  fans  aucune  interruption ,  quoique 

den ,  al  in  den  Jaare  i  J74.  vergunt  Seffie  en  Stemme  '"  ^"*^  ^'^^s  ayent  obtenu  dès  l'an  ijy^.  le  droit  d'avoir 

in  de  Staatfe  Vergaderinge  van  Zeelandt.  feancê  &  voix  dans  l'Affemblée  des  Etats  de  la  Province. 

Wat  hebben  nu  de  Heeren  Princen  van  Oranjen,  als  Q."'  ^"^  produife  donc  le  moindre  crime  de  félonie,  que 

Marquifenen  Heeren  van  voorfz.  twee  Steeden,  ge-  '"  Seigneurs  Princes  ^Orange,  comme  Marquis  de  cet 

duurende  defe  haare  immémoriale  Pofleffie,  en  Exer-  i'^»  Villes,  auroitnt  commis  pendant  cette  poffeffion  inf 

citie  vanHareHeerlykcRechtengecommitteertof  mis-  ^tmeriaît.    Leur  peut-on  reprocher  qu'ils  ayent  étendu 

daan?  Hebbenfe  voorfz.  Hare  Rechten  geëxtendeert,  of  <*«  cherché  à  étendre  leurs  fusdits  droits,  au  delà  de  ce  qui 

fctracht  te  extenderen,  boven  't  gëene  iaar  volgens  ^ur  appartenait,  ou  de  ce  qui  leur  avait  été  accordé  par 

aare  Verly-brieven,  gemaakte  Accôôrden,  en  Ver-  Uurs  Lettres  d'inve^iture,  ^  par  les  autres  Conventions  » 

draagen,  toequam?  Hebbenfe  haare  Leenrocrige  Stcc-  Ont -ils  cherché  à  priver  leurs  Villes  Féodales  de  leurs 

den  gezocht  te  verkortcn  in  Hare  Rechten  en  Previle-  ^''^'f^ <^ ^' Uursprivileges,&àopprimeroupréjudicieraux 

gien?  De  Ingefetenen  der  zelver  te  onderdrukken  en  f^t^'tans  de  ces  Villes  i*  Tout  au  contraire,  ces  deux  VilUi 

te  benaadeelen?  Hebben  daarentegens  defe  Steeden,  en  ««'-'W"  été  jamais  plus  heureufes  &  plus  floriffantesf 

Hare  Ingezetenen ,  ooit  gelulckiger  geweeft,  meer  toe-  ^"""^  habitant  ont-ils  jamais  plus  profperé  dans  le  Cem- 

genomen  en  gefloreert  in  haar  Commercie  en  vermo-  ^'j'f'j  ^  Ç^ans  Paequijîtion  de  leurs  biens,  qui  pendant 

gens,  als  onder  en  geduerende  de  Regeringe  van  deze  ^«''"^^  «ft  été  fous  ta  domination  de  leurs  Marquis  1   Les 

Hare  Heeren?  Hebbenfe  j   als  Marquifen,  ooit  iets  ^^'nces  d^Orange,  comme  Marquis  de  ces  deux  Villes  de 

geëmpiëteert  of  ondernomen  op  deHoogheit,  Sou-  y^^f^  ^  ^^  Fleffinguc^  ont-ils  jamais  entrepris  ou  em- 

verainiteit,  Vryheit,  en  Independentie  van  de  Heeren  fi't'lt  moindre  chofe,  fur  la  Seigneurie,  la  Souveraineté, 

Staaten  van  Zeelandt?  Hebben  niet  de  Gedeputeerdens  '"*.  H^trté,  &  l'indépendance  des  Seigneurs  Etats  de  la  Pro- 

Viit  de  twee  Steeden,  Vliffingen  en  Veere,  in  de  Staatfe  ^""■'  ^'  Zelande^  Lès  Députés  des<deuxVilhs  <^eVeere  & 

Vergaderinge,  de  zelfde  vryheit  van  Voteren  en  Dif-  ^«Fjeffingue,  riont^ils  pas  eu  &  confirvé  la  mêmt  //- 

ponercn  over  aile  zaaken ,  aldaar  verhandelt  worden-  y'''*'»  ?««  ^"  quatre  autres  Villes,  de  donner  leur  voix, 

de,  over  het  verlenen  van  Commilîien  binnen  en  bui-  *'  difpafer  de  toutes  tes  chofes  qti'on  y  a  trait éi  de  con- 

ten  de  Provintie ,  en  wat  dies  meer  is ,  gehadt  en  ge-  fi''"'  Us  CommiJJions  au  dedans  &  au  dthtrs  de  la  Prmn- 

houden,  even  zoo  wel  als  de  anderevier  Steeden?  "•'* 

Van  aile  deeze  dingen  en  diergeIyke,wordt  aan  Hoog-  '^"^  "'  charge  de  rien  de  tout  cela  les  Seigneurs  Marquis, 

gemelde  Heeren  en  Marquifen  niets  te  lafte  gelegt,  en  '^  *?**""  '»  ««  p'ut  pas  les  en  charger:  Ce  qui  pourtant 

zal  ook  niet  kunnen  worden  gedaanj  het  welke  noch-  /"*<"'*  nicejfaire  pour  faire  voir  qu'il  fubjifle  dans    et 

tans  nodig  was,  en  vèreifcht  wierdé,  om  àan  te  toncn^  MarqUifat  un  périt fï  éminenti  qu'il  mérite  d'être  amorti, 

dat  in  de  fubfîftentie  van  het  Marquifaat  fullcen  groten  ^  tntiiremtnt  dbolii 

en  eminenten  gevaar  fteekt,  dat  het  verdient  gcmorti-  • 
ficeert  en  uitgeroeit  te  worden. 

Hare Hoogheit  zoude  hier  een  breed  veldt  hebben,  Son  Attejfe  trouverait  ici  un  vafli  champ  à  Retendre 
om  uit  te  weiden  en  zich  te  extenderen  op  de  groote  fur  tes  grands  &  éclatant  fervices  des  Seigneurs  Princes 
mentes  van  Hooggemelde  Heeren  Princen  van  Oran-  d'Orange,  &■  même  relativement  à  la  Province  de  Zelande 
jen ,  ook  met  fpeciale  relatië  tôt  de  Provintie  van  Zee-  en  particulier  :  Mais  i  comme  on  ne  traite  ici  que  des  af- 
landt;  doch  dewyle  alhier  niet  gehandelt  wordt,  als  faires  qui  font  relatives  au  Marquifat,  fon  Alteffé  n'y 
van  zaaken ,  betreckinge  hebbende  op  het  Marquifaat,  entrera  pas  ptui  avant  pour  U  prefent,  ©•  ft  contente- 
zoo  zzl  Haie  rioogheit,  voor  het  tegenwoordige,  daar  ra  d'alléguer  feulement  un  Exemple,  aui  y  a  un  rap- 
tuetverder  mtredèn,  en  zichvergenoegetimet  maar  *»  i  1  j  t 
ToM.  II.  Faut,  it                                 een  Ddi  î                                   p„f 
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A -fj-NjQ  een  exempcl  aan  tehaalen,  daar  mede  overeenlcomO:    port  particulier;  &  qui   efl  me  prouve  <fun  cSté  ^e  An 
hebbende.  Waar  uit  aan  de  eene  kant    l'affeElion,  C amour,  &  l.t  fiddiié  de  l'un  tUs  Sei^eurs 


17  32.  is  gebieeken,degoedeGenegentheit,  Liefde,  Trouwc,    &  Grinces  d'Orange  four  le  fa-vice  &  pour  la  confer- 
en  Aanklevinge  van  een  der  Hoo^c;emelde  Heeren  en    vation  de  l'Etat,  &  de  fa  liherté  encore   ahancellarte^ 


i7y 


inge  ■ 
Prinfen ,  voor  den  dientt  en  behoudenis  van  den  Staat , 
en  deffelfsnoch  waggelendevrylieit;  en  aan  de  andere 
kaut  de  /Equiteit,  de  Rechtvaardigheit ,  en  de  Mode- 
ratie  der  Heeren  Staten  van  Zeelandt  in  dien  tydt. 

Het  zelve  isvoorgevallen  in  den  jaareijSy.^/j  wan- 
veer  de^e  Landen  in  de  uiterjîe  nood  en  fvarigheit  warcn, 
omdoor  de  Spanjaarts,  onder  den  Frince  van  Forma, 


&  de  Vautre  côté,  de  f Equité,  la  Jufiice  &  la  Mode- 
ration  des  Seigneurs  Etats  de  Zelande  de  ce  tems-là. 


Cela  fe  paffa  en  ijSj,  lorsque  ces  païs  fe  trou- 
voient  dans  un  péril  éminent,  d'être  envahis  par  le^s 
Efpagnols,  fous  le  commandement  du  Prince  de  Far- 


vcrrompdt  te  ivorden^  de  Prins  van  Oranjen  Willem  den  we;  le  Prince  Guillaume  d'Orange  avoit  été  fubitement 
Eerjie,  w.is  's  jaars  te  vooren  tôt  Dclft  ^eer  fchielyk  ver-  affaffiné  à  Deift  un  an  auparavant;  fon  Fils  le  Prin- 
moort,  Prins  Matirits^m  Soon  noch  heel  jong.  De  S  ta-  ce  Maurice  étoit  encore  fort  jeune,  les  Seigneurs  E- 
ten  hadden  het  Oppergebied  van  de^e  Landen  geprtfcriteert  tats  avoient  déjà  offert  la  Souveraineté  de  ces  PaïS 
aan  den  KoningvanVrankryki  doch  diehadde  gcweigert  het  au  Roi  de  France,  mais  il  aroit  refufé  de  l'accepter; 
^elve  aantenemen,  en  ailes  jiondt  gefchapeu,  om  weder  Et  tout  fe  trouvoit  dans  une  fituation  à  faire  crain- 
te  moeten  vallen  onder  het  ^wave  en  tvrede  juk,  van  den  drç ,  qu'on  ne  retombât  fous  le  joug  pefant  &  in- 
Koningvan  Spanjen,  indien  niet  de  Koninginne  van  En-  fuportable  du  Roi  d'Efpagne,  fi  enfin  la  Reine  d'An- 
gelandt  :{icheindtlykhaddelatenbeivegen,0m  eenigeJrou-  gleterre  n'avoit  eu  la  compaiïion  de  fauver  cet  E- 
pen  ter  hulpe  over  te  ^enden,  onder  conditie,  dat  de^eke  tat,  en  y  envoyant  quelques  troupes  Auxiliaires, 
by  haar  proiiifioneljk  gelicht  en  betaalt  :{ouden  worden,  en  fous  ia  condition  qu'Elle  les  léveroit,  &  les  paye- 
dathetLandt,idienJ1orm  weder  te  hoven  komende,en  inbe-  roit  provifionellement  ;  mais  qu'après  que  ce  Païs 
ter  ftaat  gerakende,alsdan  deverfchoteneSoldiien,en  atide-  auroit  diffipé  cet  orage i  &  feroit  revenu  dans  une 
re  Onkpjten,  aan  Engelandt  gereftitueert  en  gerembour-  fituation  plus  heureufe  &  plus  tranquile,  on  rembour- 
Jiert  s^ouden  tverden.  Maar  tôt  verfekeringe  daar  van ,  feroit  l'Angleterre  de  cette  Solde ,  &  des  autres  Fraix 
moefiemen  aan  de  Engclfen  verpanden,  en  aan  haare  Ben-  avancés.  Mais  que  pour  fureté  du  Rembourfement , 
deninruimen,  onder  andere,  de  Stadt  Vliffmge f  En  of  les  Anglois  demandèrent  entre  autres  comme  une  hy- 
fchoon  Frins  Mauriis  als  doen  in  dat  Markgraaffchap  niet  potheque  la  Ville  de  FlelTingue,  où  ils  puffent  mettre  u- 
wds  ingehuldigt,  :{qo  hebben  egter  de  Heeren  Staten  van  ne  Garnifon  de  leurs  troupes.  Quoique  le  Prince 
Zeelandt,  hee  :{eer  de  nood  drong,  de  StadtVliffmgen,  in  Maurice  n'eût  pas  encore  été  invefti  de  ce  Marquifat, 
manière  en  ter  oor^aake  als  geT^egt  is,  niet  willen  verpan-  les  Seigneurs  Etats  de  Zelande  ne  voulurent  pas  enga- 
den,en  met  Engels  Guarnifoen  latenbefetten, voor  en  al  eer  ger  cette  Ville  delà  manière  &  fous  les  conditions 
die  Prins  daar  inné  vrywillighadde  £econfenteert}  En  dat  raportées,  ni  permettre  qu'il  y  entrât  une  Garnifon 
aan  hem  %ynde  gegeven  ^ek.ere  ARe  van  Indemniteit,  hy  Angloife,  avant  que  ce  Prince  y  eût  confenti  libre- 
hadde  verklaart,  daarmede  te  vreden  teive:{en.  Synde  de  ment:  Et  après  qu'on  lui  eut  donné  un  certain  afle 
voorgemelde  Stadt  daar  naa  ook.  <,  als  de  noot:{akelyk,beit  d'indemnifation ,  il  avoit  déclaré  par  écrit,  qu'il  en  é- 
vooniy  was,  en  het  Engels  Guarnifoen  vertrokken^  weder  toit  content.  Auffi  ladite  Ville  eft-elle  retournée,"  & 
gel^eert  tôt  den  vorigen  Eygenaar  en  Leenman.  a  été  rendue  à  fon  Propriétaire  &  à  fon  Seigneur  féo- 

dal ,  auffi-tôt  que  cette  grande  neceffité  cefTa ,  &  que 
la  Garnifon  Angloife  partit. 
Hare  Hoogheit  hecft  zoo  veel  te  meer  dienllig  ge-        Son  Alteffe  a  crû  très  nécejfaire  à' alléguer  cef  Exem- 
acht,  dit  exempel  wat  in 't  brede  aan  tehaalen,  om    pie  avec  toutes  fes  circonjiances,  parce  qu'il  peut  fer- 
ait het  zelve    verfchaft  een  pejfefl  Model  van  de     vir  d'un   Modèle  complet  de    la  manière  qu'il  cotivient 
manière ,  op  welken  tuffchen  een  Leen-heer  en  zyn    d'agir  entre  un  Seigneur  BireB  &  fon  VaffaU  entre  un 
Leen-man,  een  Souverain  en  zyn  Onderdaan,  in  dier-    Souverain  &  entre  fes  Sujets ^  ce  dont  il  s'agit  ici. 
gelyke  omftandigheden ,  waar  over  alhier  gecontro- 
verteert  word ,  gehandelt  behoort  te  worden. 

Hier  was  grooteenpreffante  nood,  hier  inné  verfeer-  Il  fe  trouvoit  alors  une  nicefftti  prejfante,  isf  une  u- 
den  een  importante  en  évidente  nuttigheit  voor  het  tH'té  importante  &  évidente  pour  le  public:  Il  fe  trou- 
Gemeen;  hier  was  een  Leengoed  waar  mede  noch  nie-  "^'oit  alors  un  Fief,  dont  perfonne  n'avoit  encore  été  in- 
mandt  was  geinvetlieert,  jaa  waar  van  het  noch  onfe-  vejîi,  étant  encore  incertain  même  qui  en  obtiendroit  l'in- 
ker  was,  wie'er  den  Eigenaar  van  zoude  wefen,  Prins  vejïiture,  &  qui  en  ferait  un  pur  le  propriétaire  f  fi  ce 
Philips,  de  OudtUe  der  Soonen  van  Prins  Willem  ;  feroit  le  Frince  Philippe,  7f  Fils  aine  du  Frince  Guil- 
(die  Paaps  was:)  of  Graaf  Maurits.  De  Heeren  Staa-  laumeC^a/  étoit  Catholique  Romain)  ou  le  Comte  Maaricc. 
ten  van  Zeelandt,  wyfe  en  cordate  Luiden,  waaren  Les  Seigneurs  Etatsde  Zelande  de  ce  tems ,  comme  des  hom- 
ongetwyiîelt  in  dien  tydt  zoo  welgeinformeert  van  het  ^nes  fages  O"  prudens,  étaient  fans  doute  dans  leur  tems 
Dominium  Eminens  en  het  Recht  van  den  Souverain  ^ujfi  bien  informés  du  droit  du  Dominium  Eminens , 
Dp  de  goederen  van  zyne  Onderdanen,  als  Haare  Na-  que  leurs  Succeffeurs  le  peuvent  être  à  préfent  :  Et  non- 
komelingen  tegenwoordig.  Evenwel,  niet  tegenllaan-  obftant  qu'il  fe  trouvât  alors  tous  les  Requifita  pour 
de  aile  de  Requifiten  tôt  Exercitie  van  dat  Recht  daar  l'Exercice  de  ce  droit  ,  (y  que  perfonne  n'eût 
waaren;  niet  tegenflaande  noch  niemandt  de  invefti-  encore  obtenu  l'invejîiture  de  ce  Fief,  mais  même 
ture  van  het  Leen  hadde  bekomen,  ook  noch  niet  was  î"''^  ^^''^^  P'^^  ^'^  encore  décidé  qui  y  fuccederait , 
getermineert,  wie'er  cigentlyk  in  fonde  fuccederen,  cependant  leurs  Nobles  Fuiffances  m  fe  faijlrent  pas  de 
Haar  Ed.  Mog.  neemen  daarom  het  Leen-goedt  van  f'^^o  de  ce  Fief,  &  n'en  privèrent  pas  leur  Vajfal  & 
Haaren  Leen-m.an  en  Onderdaan  de  faBo  niet  wech  ;  ^'ur  Sujet:  Ils  ne  l'employèrent  pas  pour  l'utilité  Fubli- 
2y  gebruiken  het  zelfs  niet  tengemeenen  Nutte,  voor  ?«^j  ^^"^  ^^  ^'^^^'  addreffé  fur  cela  au  Comte  Mauri- 
cnal  eer  Graaf  Maurits  daar  over  gevraagt  is,  en  met  *^^>  ^  d'avoir  obtenu  fon  confentement  libre,  La  nécef- 
veel  vryv/illigheit  zyn  confent  gegeven  heeft.  De  iPre-  fite  prejfante,  er  ratilité  évidente  de  ce  Fief  pour  le 
fente  nood  is  zoo  ras  niet  gepafleert ,  en  het  gebruik  Public  ti'efl  pas  fitôt  pajfée,  que  leurs  Nobles  Fuiffances 
van  dat  goed  niet  meer  van  de  voorgaande  nuttigheit  ^*  rejïituent  au  Propriétaire,  lui  en  laiffant  la  jouïffan- 
voor  't  gemeen,  of  Haar  Ed.  Mog.  geven  het  geleen-  (e  libre,  &  à  fes  Succeffeurs. 
de  goed  wederom  aan  den  Eigenaar, laatende  hem,  en 
zyne  Succeffeuren ,  daar  van  in  het  vrye  en  onbelem- 
nierde  genot. 

Dewyle  hier  vooren  genoegfaam  aangetoont  is,  dat  Or  de  ce  qui  a  été  fuffifamment  démontré  ci-deffus,  que 
het  gezach  en  de  direftie  van  den  Heere,  en  Marquis,  l'Autorité,  iS"  la  direBwn  du  Seigneur  <s/  du  Marquis  de 
van  Vliffingen,  en  Veere,  op  verre  naa  zoo  groot,  FleiTingue  ûr  ^eVeere,  ne  fi  à  beaucoup  près  ni  fi  gran- 
noch  uyrgeftrekt  niet  is,  als  Haar  Ed.  Groot  Mog.  de  ni^fi  étendue,  qu'il  a  plji  à  leurs  Nobles  &  Grandes 
gelievea  tcbefchryven,maar  dat  defelve  alleen  bepaalt  Fuiffances  de  la  repréf enter  ni  par  rapport  à  la  Police, 
is  entrent  de  Politie,  en  Juftitië  binnen  de  voorfz:  ni  par  rapport  à  la  Jujlice  dans  ces  deux  Villes,  &  que 
Steden,  en  alzoo  geen  gemeenfchap  heeft  met  de  Re-  par  confequent  elle  ne  peut  avoir  la  moindre  relation  avec 
geering  van  de  Pj-ovintie  noch  de  deliberatien  van  de  la  Régence  de  la  Province,  ni  avec  fes  délibérations:  Et 
Staten;  de^.vyle  ook  de  Experientie  geleert  heeft,  dat  qu'elle  ejl  jeulement  relative  à  la  Police  &  à  la  Jupce 
de  Heeren  Princenvan  Oranjen ^  aïs  Marquifen,  ge-  dans  ces  deux  dites  Villes,  enforte  qu'elle  ne  peut  avoir 
duyrende  den  langen  tyd,  van  hare  poffeffie,  in  het  aucune  connexion  avec  ce  qu'on  a  avancé:  Et  de  ce  qut 
exerceerenvan  haare  Rechten,  geen  de  minfre  indragt  d'ailleurs  l'expérience  nous  apprend,  que  les  Seigneurs 
hebben  gedaati ,  noch  praejuditie  veroorfaakt  aan  de    Princes  d'Orange  71  ont  ^ as  taufé  U  moindre  préjudice  à  la 

Vry-  Hier' 
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Vryheyt,  en  independentievan  deProvintie,  enHoo-  liberté   O"  àt'ndépendance  de  la    Vrovîk(:e\  pendant  h  A.NNO 

gc  RegEringe  van  dien ,  zoo  corruëert  daar  door  ge-  tems  de  ctnt  vingt    années,  ■,    qu'ils    ont   été    en   pof- 

•  genoegfaam  als  van  felfs,  de  bedenklykheyt  die  Haar  fefflon  de  et  Mar^uifat.,  eir  qu'ils  ont  jtuï  de  l'exercice  de  IJ,  3,^  • 

Édele  Gr.  Mogende  becuygen  te  hebben  op  den  per-  /"  droits-,  Privilèges,  &  Prééminences,  il  s'en  enfuit/«/- 

foon  van  den  Leenvolger ,  cm  dat  defelve  is  eenPrins  ;  fifamment  de  foi  même-)  les  réflexions  que  l'm  peut  faire 

En  dies  zoo  veel  te  meer,  om  clatdie  Leenvolger  on-  fur  les  re flexions  mêmes  que  L.N.&G.  P.  font  dans  leur 

betwiftbaar  geen  ander  is  aïs  de  Prince  van  Oranjen  en  DeduBion  fur  le  Succeffeur  féodal,  parce  que  c'ejl  un  Prin- 

Naffauw,  Hare  Hoogheits  eenige  en  Minderjarige  ce:  Et  cela  d'autant  plus  que  ce  Succeffeur  féodal  ne  peut 

Zoon ,  wiens  Recht  haar  Ed.  Gr.  Mog.  al  te  wcl  be-  pts  inconteflahlement  être  un  autre,  que  le  Prince  d'Oran- 

wult  is,  als  dat  defelve  daar  aan  foude  twyffelen.  gi  &  de  Naffau,  le  Fils  unique  &  mineur  de  Son  Alteffe, 

&  dont  le  droit  inconteftahle  eji  trop  bien  connu  à  X.  N. 

&  G.  P.  pour  qu  elles  puiffent  en  douter. 

Dewelke  imnners ,  in  defe  zy  ne  noch  tedere  Jaren  ,  Q_u'  7  pour  le  moins-,  d.ms  l'âge  où  il  fe  trouve,  ne  peut 

geen  de  minfte  reden  heeft  gegeven   van  te  denken,  pi!  encore  avoir  donné  aucune  raifon  de  pouvoir  fuppofer 

dat  hy  van  zyne  Leenrechten,  en  Preëminentien  eenig  <^  s'imaginer ,  qu'il  fcroit  dans  l'intention  de  vouloir  fai- 

misbruyk  zal  willen  maaken  ,    tegens  Synen  Leen-  >•«  «w  mauvais  ufage  de  fin  droit  féodal  &  de  fes  preé- 

heer.    '  minences ,  au  préjudice  de  fin  Seigneur  di.reEl. 

Die  geen  Vreemdeling  is  in   defe  Landen,   maar  Qui  nejl  pas  étranger  dans  ce  païs-ici,  mais  qui. y  ejl 

daar  inné  gebooren  en  geëtablifleert ;  In  rechte  def-  né,  &  établi;   Etant  defiendu   en  droite  ligne  de   ces 

ccndente  Linie  afgckomen  van  de  Princen  van  Oranje  Princes  d Orange  <Sf  de  Naffau,  qui  «nt  pofé  le  fondement 

en  Naffau,  dewelke  de  grondflag  van  de  Vryheyt  de-  ^e  la  Liberté  de  ces  Provinces;  qui  l'ont  cimenté  de  leur 

fer  Landen  hebbende  gelegt,  met  haar  Bloed  gecimen-  f'^ngi  &  f«'  n'ont  pas  peu  contribué  à  fin  élévation,  à 

tèert,  ook  verders  door  haare  wysheyt,  dapperheyt,  f"-  confirvation,  &  à  fa  défenfe.  Que  d^ ailleurs,  par  l'im- 

en  goed  beleydt,  niet  weynig,  onder  Godes  Zegen,  partance  des  biens,  qu'il  a  hérité  de  feue  Sa M.ajefîé,  H  ejl 

hebben  gecontribueert  totdeffelfs  Opbouw,Beveftinge3  fi  notablement  intereffé  dans  la  profperité  &  dans  la  cen- 

en  Befchermingc.    Die  00k  uyt  hoofde  van  zyne  im-  firvatjon  de  cet  Etat^  ;  Et  de  qui  par  confequent  on  a  rai- 

portantegoederen5door  SynMajefteitvan  GrootBrit-  fin  d'attendre,  qu'étant  parvenu  à  un  âge  compétent,  il 

tannien  met  'er  doodt  ontruymt,  zoo  notabel  is  gein-  Suivra  généreufiment  les  traces   de  fes  illuftres  Ancêtres  ^ 

tereffeert  by  de  Welftandt,  en  Confervatie  van  de  -^f  $««»  lorfque  l'occajion  fi  préfentera,  il  emploiera  fes 

Republyk;  En  van  wien  men  daar  omme  met  reden  biens,  fis  droits,  &  fis  prééminences  du  Marquifat  en 

heeft  te  verwachten ,  dat  hy  tôt  Competenten  Ouder-  ^uejlion,  pourle  bien  çrpour  l'utilité  Publique  de  tgu- 

dom  gekomen  zynde,   de  roemwaardige  veetftappen  *■*  '**  Republique  en  général,  iS"  de  la  Province  de  Ze» 

van  Syne  Doorluchtige  Vôor-Ouderen  zal  naavolgen;  ^""'^^  en  particulier}  ce  dont  fis  Illuftres  Ancêtres  lui 

En  bv  gelegentheit,  die  zyne  Goederen,  ook  de  Rech-  ^'  /o«ra/  tant  de  remarquables  Exemples,  <&  ce  dont  U 


ten  en  Preëminenten  van  het  Markgraaffchap  in  quaef- 
tie,  aanleggen  ten  meeflen  Nutte  en  belle  vandenStaat, 
en  van  deProvintie  van  Zeelandt  in  't  particulier,  ge- 
lyk  hem  Syne  Illuftre  Voor-Ouderen,  daar  inné  zoo 
menigmaal  hebben  voorgegaan;  daar  van  den  Staat  een 
eeuwigduyrend  getuicheniflb  aan  de  Pofteriteit  heeft 
iiaagelaaten ,  in  "het  Epitaphe  dat  de  Heeren  Staeten 
Generaal  hebben  laaten  ftellen  op  de  Heerlyke  Tom- 
be, die  Haar  HoogMog.  tôt  Delft  terEeren  vanPrins 
Willem  de  Eerfte,  Voor-Vader  van  denTegenwoordi- 
gen  Prince  in  de  vyfde  Afcendente  Graad,  hebben  op- 
gericht. 

Maar,  zeggen  Haar  Ed.  GrootMog,  verder,  het 


Republique  a  donné  un  témoignage  éternel  par  le  Tom- 
beau magnifique,  que  leurs  Hautes  Puiffances  ont  fait 
dreffer  à  Delft,  en  mémoire  &  à  l'honneur  du  Prince 
Guillaume  I.,  Bis-ayeul  du  préfent  Prince  d'Orangf 
dans  le  5  degré  afcendant^ 


Mais  leurs  Nobles  &  Grandes  Puiffances  pourfuivent 


Marquifaat  îfoude  naa  dezen  kunnen  devolveren  op  dans  leur  Deduciion,  en  y  difunt  que  ce  Marquifat  pour- 

een  Vreemd  Prins,  en  wel  een  Prins  niet  zynde  van  de  '^°'^  ^  '**  fi"  écheoir  à  un  Prince  Etranger,  is  furtout  à 

Proteliantfe,  maar  van  de  Paapfe  Religie.    Daar  by-  ««  Prince  qui  ne  firoit  pas  de  la  Religion  Pratejlante , 

voegende  ,   dat  hoe  geëloigneert  deze  gevallen  ook  "'f  ^  '^'  l"  Romaine,  En  y  ajoutant,  quelque  éloignés  qui 

zouderî  kunnen  wezen,  dezelve  nochtans  genoechfaam  /<"'««'  «j  cd/  préfuppofés,  qu'ils  peuvent  fournir  un  droit 

Recht,  en  Reden  fourneeren,  om  zich  van  het  Dami-  /"■M'^nt,  &   des  raifins  pour  fi  firvir  du  Dominium 


eminens  ;  parce  que  tous  les  cas  futurs,  dans  lesquels  il 
fe  rencontre  feulement  une  certaine  pejjibilité  d'exijler ,  ont 
une  application  fuffifante  à  ce  droit. 

En  appuyant  cette  propofition  de  deux  Exemples  de  ta 
ConJiruBion  des  Fortifications  contre  l'invafion  d!un  En- 


nium  Eminens  te  bedienen,  dewyle  aile  toekomende  ge- 
vallen, daar  maar  een  mogelykheyt  in  is,  om  te  kun- 
nen gebeuren ,  tôt  de  Applicatie  van  dat  llecht  genoeg- 
faam zyn. 

Deze  haare  fiellinge  appuyercnde  met  twee  cxem- 
plen  van  het  maaken  van  Fortificatien  tegens  d'invafie 

van  een  publyken  Vyandt,  en  het  leggen  van  Dyka-  """'  (commun,  &  des  Digues  contre  les  inondations  & 

gien  tegens  inundatien.    In  welke  gevallen  het  geoor-  le  débordement  des  eauxj  Dans  lesquels  cas  on  convient, 

Ibftis  het  goedt  van  een  Particulier  aan  te  taften,  en  f'''^  eJi  permis  de  fi  faifir  des  biens  des  Sujets,  quoi- 

te  gebruiken,  tôt  beveiliginge  vanhet  gemeeneLandt,  ^"'H  fo't  encore   incertain    de  quel    côté    l'Ennemi  a 

niet  tegenltaande  het  onzeker  is ,  waar  de  Vyandt  in-  j»'ojetté  fin  attaque ,  ou  que  la  Mer  fera  fis  plus  grands' 

breekcn,ofwaardeZeehaaf  geweldtzaloeffenen  tôt  ^ff^'''^'  P°'""  ruiner  la  digue;  &  apliquant  enfaite  ces 

overRrominge.    Applicerende  het  zelve  in  vervolg,  '^^"^  Exemples  a  l  affaire  en  que  filon,   on   en  tire  des 

op  de  zake  àlhier  in  qu^ftie,  met  reiîexie  foo  wel  op  confiquences  tant  contre  ces  Ulufires  Orphelins  innocensf 

de  Furttelyke  Wezen,  als  op  die  geene  die  hier  na  haar  î"^  """'*  ""-^  ?"''  P^''  "ne  fuite  incertaine  du  tems, 

zouden  kunnen  fuccederen,  in  den  eigendom  van  het  pourreient  fucceder  dans  la  poffi-fflon  de  ce  Marquifat. 
Marquifaat. 

Een  fiellinge  waa'.lyk,  en  een  vergelykinge  die  vry  Ce  qui  certainement  ejl  une  pofiiion,  <&  un  parallèle, 

verre  gaat,  en  die  Hare  Hoogheit,  met  aile  het  refpedt  qui  'va  trop  loin)  &  que  fin  Alteffe,  avec  tout  le  res" 

datze  aan  Haar  Ed.  Groot  Mog.  fchuldig  k,  nooit  fal  peEt,^  qu'elle  ejî  obligée  de  porter,  &  qu'elle  porte  en  ef' 

kunnen  admitteren ,  of  toeftaan.  fet  à  leurs  Nobles  &  Grandes  Puiffances ,   ne  leur  ac- 
cordera, ni  ne  peut  jamais  leur  accorder, 

Want  dat  Recht  van  de  Oppermacht,  het  welk  men  Parce  que  le  droit  de  la  Souveraine  Puiffanct,  appelle 

Dominium  Eminens  noemt,   is,   na  het  algemeene  ge-  communément pomnium'E.Tmnt'as,  ejl  fondé,  fuivant  te 

voelen,  gefondeert  op  het  Confent  van  elk  en  een  ye-  fintiment  général,  fur  le  Confintement  de  chacun  de  ces 

der  der  Particulière  Leden ,  een  Burgerl-yke  gemeen-  Membres  particuliers ,  qui  formetrt,  en  tout  <sf  en  général, 

fchap  uitmakende ,  die  geprefumeert  worden,  aile  te  une  Société  civile;   <s/  qui  tous  font  préfumés  Savoir 

zamendaarinne  te  hebben  toegettemt,  dat  wanneer  het  confinti,  que  lorsque  le  bien  public  ne  peut  abfilument 

Gemectiebefte  niet  kan  worden  geconferveert  als  met  être  confiné     que  par  le  préjudice    O"  par  le   dom- 

fthade  en  ongemak  van  een  Particulier,  het  Gemeene  mage  d'un  Particulier,  l'utilité  publique  doit  toujours ê- 

nutte  in  zulken  gevalle  moet  worden  geprefereert.  trè' préférée  à  l'avantage  d'un  particulier. 

Nu  kan  immers  met  geen  fchyn  van  reden  worden  Cependant  perfonne  ne  peut  Contenir  avec  ta  moindre 

gefegt,  dat  een  eeni^  Lidt  van  een  Civile  Societeit,  ombre  de  raifon,  qu'un  fiul  Membre  de  la  Société  civile 

by  het  inftellen  van  dien,  zoude  hebben  gedacht,  veel  auroit  jamais  pu  s'imaginer,  à  fa  première  inftitution,  o* 
"     "           "                             '              -    encore  moins,  qu'il  y  auroit  confinti  aUrs  j  que  quelqu'un 


min  daar  inné  Confent  gedragen,  dat  ymandt  om  ge 

fochte 


Ddd  3 
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A  fochte  Pretcxten',  en  foo  verre  uitgeftrekte  apprehen- 

ANNO  fjg^  diezich,  zelfs  tôt  aile  mogelyke  en  bedenkelyke 


^ly- 


toekomende  gevallen  cxtendeert,  van  zyn  eigendom- 
*  men,  wel  verkregene,  en  door  een  langduirig  bezit 
begroeide  Rechten,  en  gerechtigheden,  fouden  kunnen 
wordeii  ontzet. 

Men heeft  redcn  te  fchricken  als  men  gedenkt,  wel- 
ken  wydcn  deure  hier  door  foude  worden  geopent, 
aan  deambîtie,  de  begeerlykheit ,  en  licentie  van  de 
Souverains,  die  de  Experientie  leert,  dataan  die  dnf- 
tcn  noch  meer  fubjeft  zyn  als  Particulière,  om  dat  zy 
ineer  gelegentheit  hebben,  om  die  onbefchroomdelyk 
te  oeffenen. 

Wat  particulier  Ingefeten  kan  zyn  goed  met  gerult- 
heit  befitten,  wanneer  die  Regul  en  Maxime  door- 
gaat }  j. 

Immers  foude  dan  de  Furftelykc  Voogdye  van  nu  af 
Tixa  wel  mogen  va(t  ftellen,  dat  zy  in  Hare  Qualiteit, 
de  goedoren  van  Hare MinderjarigeWeezcn  maar^'e- 
cario  poffidecrt,  en  tôt  dat  het  den  Oppermacht,  waar 
onder  dezelvc  gelegen  zyn ,  fal  goedtvinden  het  Do- 
minium  Emintns  daar  op  ook  te  appliceren.  Want  de- 
zelfdeonzekerheit,  wie  die  Goederen  hier  na  zal  be- 
zitten ,  en  dezelfde  bekommeringe  voor  een  Buiten- 
landts  Prins,  daar  omtrent  foo  wel  gepretexeert  zoude 
kunnen  worden ,  als  omtrent  dit  Marquifaat. 

En  wat  aangaat  de  twee  Exempelen  die  Haar  Ed. 
G  root  Mog.  bybrengcn  tôt  beveftiginge  vandefe  Hare 
Stellinge,  daar  op  feghtHare  Hoogheit,  dat  zy  geer- 
ne  toeftaat ,  dat  in  de  twee  aangehaalde  gevallen ,  par- 
ticulière Ingefetencn  verplicht  zyn,  om,  tegens  een  re- 
delyke  vergoedinge,  Hare  Landen,  ten  dietifte  van 
het  Gcmeen  over  te  geven,  Maar  vermeint,  dat  de 
Applicatie  daar  van  ongclukkig,  en  foo  veel  dezelve 
ook  Relatic  mochte  hebben  op  de  Furftclyke  Weezen, 
odieuslyk  op  het  geval  in  Queftie  gemaakt  wordt. 

Inde  twee  eerftc  gevallen  worden  voor  ondergefteld, 
een  Vyand,  die  den  Staat  of  Aftuelyk  den  Oorlog  aan 
doet,  of  met  wien  men  voorfiet,  dat  men  in  rupture 
foude  kunnen  geraaken;  en  het  woeftc  Elément,  het 
Water  van  de  Zee,  dat  men  wel  mach  aanzicn  als  een 
geduurige  Vyand,  tegens  welken  men  onophoudelyk 
op  zyn  hoede  moet  wezen.  In  die  precautien  vervol- 
gens  om  zyne  Frontieren  te  verfierken  tegens  Invafie 
van  den  Vyandt,  en  zyne  Landeryen  door  Dyckagien 
te  dekken  tegens  het  gewelt  van  de  Zec,  licht  een 
groote  noodfaltelykheit,  en  een  évidente  Nuttigheit 
van  het  Gemeene  bette ,  de  twee  Conditien  die  tôt  het 
gebruik  van  het  DominiUm  eminens  vereifcht  worden  ; 
Wat  gemeenfchap  nu  heeft  dat  ailes  met  de  faake  waar 
over  in  dezen  gecontroverfeert  wordt. 

Is  'er  een  evenredigheit  van  gevaar,  ten  opfichtc  van 
het  Gemeen,  in  de  voorfz.  twee  gevallen,  waar  in  het 
nietminder  alsop  debehoudenifle,  of  de  totale  Rui- 
ne van  een  Landt  aankomt  ;  en  de  exercitie  van  het 
Recht  van  de  Marquis  van  Veere  en  Vliffingen ,  en 
wel  particulierlykvandeRaadts-bcftellinge  in  die  Stee- 
den,  waar  op  in  defcn  eeniglyk  gedoelt  wordt? 

Is  de  comparatie  van  Hare  Hooghcits  minderjarige 
Kinderen:  (want  de  vcrgelykinge,  en  het  Raifonne- 
ment  in  de  Deduftie  daar  uit  getrokken,  fchynt  in  't 
generaal,  en  zonder  uitzonderinge,  te  refiederen  op 
de  Navolgersin  hetLcen:)  of  ook  wel  van  die  gee- 
ne,  die  haar  hier  na  mochten  komen  te  fuccederen, 
metVyanden,  of  ten  minften,  machtige,  ambitieufe, 
en  gewelddryvende  Nabuuren  ;  of  de  woefte  en  tome- 
loofeZee,  tegens  welken  men  geduirich  verplicht  is, 
te  waken,  en  fich  te  pxecautioneren ,  wel  gefchikt, 
of  net  gepalt?  Ja  isze  niet  daar  en  tegens  feer  odieus? 

DochHareHoogheitzaldegevolgen,dieuitdefever-        -,    -       -      ^~       •   „      -, 
selvkinRe  natuurlyk  vloeijen,   niet  verder  prefTeren,    fiquences,  qui  naiffent  naturellement  de  cette  Comparât/ont 
leperfuadeert,  dat  Haar  Ed,  Groot  Mog.  defelvemet    *("»*  ferfuadée,  que  L.  N.&  G.  P.  en  attroient  barreur 
verfoeyingezoudcndefavouërenen  verwerpen.  elles  mêmes,  &  qu'elles  les  désavoueraient. 

En  derhalven  daar  van  afgaande,  zal  Hare  Hoog-  -^'«/»  /"»'  ^>  "rrStn  ^  davantage  y  fin  Altère  ajouterA 
heit  by  het  geene  hier  voren  op  dit  Articul  rede  ge-  feulement  à  ce  qut  a  etedefa  d,t  far  cet  article,  quilefi 
feet  is,  noch  maar  voegen,  dat  uit  het  voorfz.  ge-  iff<:K  démontré,  quecejl  une  fuppofition  infiutenable,  que 
noegfaam  geblykt,  dat  het  waarlyk  een  infoutenablc  i'o»  fourrait  dépouiller,  avec  jujtice  &  des  a  frefent,  h 
Itellinge  is,  dat  om  de  onfckerheit,  wie  aan  den  Prin-  jP^'^."  •^'"'  •^^'',  ^"r"  tt  ^"l^'^'^l  .f  ^^V"*',  a^uel  de 
ce  Haaren  Soone,  tegenswoordige  Heeren  Markgra-  '  "" 
ve  van  Vliffingen  en  Veere,  t'eeniger  tydt  zouden  kun- 
nen fuaederen,  men  daarom  met  recht  hem,  van  nu 
af  aan,  foude  kunnen,  ja  moeten  ontfetten  van  zyn 
wettig  Recht. 

Doch  indien  het  mochte  gebeuren ,  ('t  geene  Godt  -,.-.,     ^         .     -.       ,  „     ,  ■,  r 

genadiglyk  verhoede:)  dat  de  Prince  fonder  wettige  ^««^^  /««««  ^'■'"'''  '""'^  "  "'o"»"'^'  /*«/  '''^'if'f  ««  '^'Z''^»' 
Defcendente  quame  te  overlyden;  En  dat  ondertuflchen  '''*«^  légitimes;  Et  que  la  Prmctjfe  fafœur  fut  mariée  a- 
d«  Princeffe  zyne  Sulter  was  getrouwt ,  of  fich  by  ver-   lors  ou  itngageat  dans  Ufmtt»  tm  Prmct  Etranger,  dw 

volg  î"" 


d'entre  eux  dût  jamais  être  dépouillé  dt  fa  propriété ,  &   AnN<S 

de  fes  droits,  &  prééminences,  acquifet  légitimement ,  & 

qui  font  encore  fortifiées,  par  une  pojfejfion  de  tant  et  an-    ï  7  3  ^ . 

nées,  fous  des  prétextes  controuve:^,  <&  fotu  une  appre- 

henfion  cherchée  de  fi  loin,  qu'elle  fourrait  être  mime  etenr 

due  i  tous  les  cas  futurs  &  pofftbles. 

On  a  lieu  de  trembler,  lorfqu'on  fait  tant  fait  peu  ri- 
flexion  quelle  porte  on  ouvre  par  là  à  l'ambition,  à  l'a- 
varice ,  &  à  la  licence  des  Souverains)  Q^ue  l'expérience 
nous  apprend  être  plus  fujets  à  ces  fartes  de  pajfions 
que  les  Particuliers  ^  parla  raifoni  qu'ils  ont  plut  iâc- 
cajïon  de  les  fat  isf aire  impunément. 

Qui  des  Particuliers  petit  être  tranquile  fur  la  pojjfes- 
fion  de  fes  biens  s,  fi  cette  maxime  a  lietl? 

^'ailleurs  les  llluftres  Tuteurs  doivent-ils  dis  à  prefent 
fe  ferfuader  que  dans  leur  qualité,  ils  ne  pojfedent  qut 
précairement  les  biens  de  leurs  Pupilles ,  jufqu'à  ce  qu'il 
plaife  au  Souverain  des  Endroits  où  ils  fe  trouvent  fitue:^, 
de  les  foumettre  au  Dominium  eminens  ;  farce  que  la 
même  incertitude,  <S  la  Tnême  fupofitio»,  qu'un  Prince  E- 
tranger  pourrait  un  jour  entrer  en  pojfeffion  des  autres 
biens ,  peut  être  de  même  un  prétexte  à  leur  égard,  com- 
me à  prifent  à  l'égard  du  Marquifat. 

Et  qitantaùx  deux  Exemples^  que  leurs  HobVes  &  Gran- 
des Puiffances  allèguent^  pour  fortifier  leur  fupofition,  fin 
Alteffe  y  repond,  qu'elle  convient  volontiers ,  que  dans  les 
deux  cas  mentionnés  il  y  a  une  obligation  indifpenfable 
pour  les  Sujets  particuliers,  d'abandonner  leurs  biens  & 
leurs  terres  pour  le  fervice  du  public;  Mais  quelle  croit  , 
que  l'application,  qu'on  en  fait,  n'ejl  pas  heureufe^ 
&  même  qu'elle  tjl  odieufe  dans  le  cas  préfent,  &  piW 
autant  qu'elle  ferait  relative  aux  Pupilles. 

On  fuppofe ,  dans  ces  deux  premiers  das^  un  Ennemi  i 
^uifait  aBuellemtnt  la  guerreà  l'Etat  i  ou  dont  oh  a  lieu  de 
craindre  qu'il  la  feraf  eu  l'Elément  terrible  de  la  Mer^ 
qu'on  a  raifan  de  craindre  toujours  comme  un  Ennemi  per- 
pétuel, &  contre  lequel  on  doit  toujours  être  en  garde;  Et 
far  confiquent  perfonnc  ne  peut  difianvenir,  qu'il  ne  fe 
trouve  une  nécejitéi  <3f  une  utilité  évidente  dans  les  pré- 
cautions de  fortifier  fes  frontières  contre  l'invafion  de  l'En- 
nemi, &  de  couvrir  le  fais  par  les  digues  contre  le  dé- 
bordement delà  mer;  étant  les  deux  &  les  feules  Condi- 
tions 3  qui  fondent  l'Exercice  du  Dominium  Eminens  i 
Mais  qu'on  nous  dife,  &  qu'en  prouve,  quelle  connexion 
feuvent  avoir  ces  fuppofitions  <Sf  tes  exemples  avec  l'affaire 
en  queflian  ? 

Efi-ce  qu'il  fe  trouve  tint  parité  de  danger  paur  lé 
public  dans  ces  deux  cas  mentionnés ,  où  fe  trouve  abfolu-^ 
ment  ou  la  perte  totale ,  ou  la  confervation  entière  de  l'E- 
tat, &  dans  Vexircice  des  droits  qui  apartiennent  au 
Marquis  de  Veiere  &  de  Fleflingue;  &  particulièrement 
dans  le  droit  d'EleElian  du  Magijirat  de  ces  deux  Villes  y 
fur  quai  L.  N.  &  G.  P.  infiflent  le  plus  dans  leur  D& 
duStion. 

La  Camfaraifon,  qu'on  y  fait  des  Enfans  mineurs  de 
fin  Alteffe;  {car  il  faute  £  abord  aux  yeux,  que  cette 
Comparaifon,  <S  tout  le  raifonnement  étalé  dans  cette  De-^ 
duBion  roule  &  réfléchit  fur  les  Succeffeurs  dans  ce 
Fief)  &  en  même  tems  de  ceux  qui  pourraient  un  four 
leur  fucceder,  avec  des  Ennemis,  &  au  moins  avec  des 
Voifins  puiffans  ,  ambitieux  &  infolens,  ou  avec  la  mer  o- 
rageufe,  contre  lesquels  on  efi  obligé  d^être  à  tout  tnoment 
fur  fes  gardes,  n'efi  elle  pas  des  plus  odieufesf 

Cependant  fan  Altère  ne  preffera  pas  davantage  les  con- 


Fleflingue  &  de  Veere,  &  le  priver  de  fis  droits  légiti- 
mes &  bien  acquis,  parce  qu'il  ejl  encore  incertain  qui 
lui  fuccedera  un  jour  dans  ce  Marquifat. 

Mais  fuppofé  qu'il  arrivât  (ce  qu'à  Dieu  ne  plaife) 
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NNO  ^°''''^  ^"  Huwelyk  engageerde  aan  een  Buitenlandts 
Prins,  van  wien  men  onverhopentlyk  op  goede  of 

[  752 .  ten  minften  feer  probable  Gronden  foude  kunnen  pre- 
fumeeren ,  dat  hy  niet  hadde  de  behoorlyke  Affedtie 
voor  den  Staat;  van  wien  menReden  hadde  te  appre- 
henderen,  dat  hy  van  de  Rechten,  Gerechtigheden,  en 
Preëminentien  van  hct  Marquifaat  foudc  willen  abu- 
feien,  en  bedienen,  om  zyncn  Leen-heeren  te  bela- 
gen  en  te  onderkruipen ,  (  hoewel  de  prefumtie  daar 
toe  noch  niet  genoegfaam  foude  wezen:)  in  zulken 
gevalle  foude  men  het  miffchiendeHeerenStaaten  van 
Zeelandt,  tôt  voorfichtigheit  kunnen  toereekenen, 
datze  tegens  die  Inconvenienten  eenige  betamelyke 
precautie  en  Maat  regels  namen. 

Ja  zoude  Hai'e  Hoogheit,  zoo  veel  als  haar  aangaat, 
cm  aan  de  Delicatefle  van  de  Heercn  Staten  van  Hol- 
landt  en  van  Zeelandt ,  naa  haar  vermogen,  in't  ge- 
moet  te  komen,  niet  ongenegen  worden  gevonden, 
om  te  hooren  naa  convenable  voorflagen ,  die  zouden 
kunnen  dienen,  omdefe  apprehenfievan  haarEd.Groot 
Mogende  en  van  Haar  Ed.  Mogende  tegens  zulken 
geëloigneerden  en  onverhoopten  geval ,  te  verminde- 
ren,  of  wech  te  nemen. 

Het  geene  de  Heeren  Staten  van  HoUandt  aanlialen 
van  de  Precautien  die  de  Provintien  van  Vrieflandt  en 
Stadt  en  Lande,  al  van  den  beginne  der  gclukkige  op- 
komfle  defer  Republyk  hebben  gebruikt  in  de  Inftruc- 
tien  van  haare  Stadthouders ,  om  daar  mede  te  ver- 
gelyken  en  te  juftificeren  de  tegenwoordige  onderne- 
minge  der  Heercn  Staten  van  Zeelandt,  heeft  00k  wei- 
nich  overeenkomfte  en  klem; 

Want  behalven  de  difpariteit  die  Haar  Ed.  Groot 
Mogende  in  dit  paralel  zélven  vinden,  zoo  is  'er  noch 
eene  in ,  en  die  vry  groter. 

In  defen  wordt  gecontroverfeert.  of  de  Heeren  Sta- 
ten van  Zeelandt  Recht  hebben,  om  den  Marquis  ha- 
ren  yafal ,  die  geen  félonie  noch  geen  andere  mifdaat 
begaàn  heeft,  ook  geen  misbruykvanzyne  Rechten  en 
Preëminentien  gemaakt,  welkers  Regten  en  Preëminen- 
tien men  oOk  aangctoont  heeft,  dat  weinig  of  liever 
geen  natuerlyke  Influentie  hebben  op  de  Algemeene 
RegeringevandeProvintie,  offchade  toegebracht  aan 
de  Goede  Ingefetenen  ,  zyn  Wettig  Geërft  Goed,  te- 
gens zyn  wille  en  dank,  af  te  nemen^ 

Het  welke  feekerlyk  géen  Gemeenfchap  heeft  met  de 
Jnftruftien,  door  de  Heeren  Staten  van  Hooggemel- 
de  Provintien  gegeven  aan  Haare  Stadthouders  j  noch 
Haare  wyfe  Voorforge,om  de  Authoriteyt  en  hetGe- 
fach  den  felven  in  handen  gegeven ,  en  waar  door  zy 
aan  't  Hooft  van  de  Militie,  en  de  Collégien  van  Po- 
litie  en  juftitie  gefteldt  zyn ,  te  brideren  en  te  bepa* 
len. 

Doch  dit  is  niet  het  çenigfte  dat  men  tôt  Roem  van 
Haar  Ed.  Mog.  Wysheit  en  Cordaatheyt  kan  feggen. 
"Want  behalven  't  gène  voorfz:  en  by  Haar  Ed.  Groot 
Mog.  felve  met  Approbatie  aangehaalt  is,kan  men  ook 
niet  andersals  ten  uiterften  Lauderen  derfelver  Mode- 
rate  Maximes,  entrent  de  vrye  en  onbelemmerde  Ad- 
miniftratie  van  de  ordinarife  Juftitie,  fynde  by  Haar 
Ed.  Mog.  genoegfaam  onbekent ,  wat  het  te  feggen 
îs ,  door  Polityke  bevelen  de  Handt  op  de  Juftitie  te 
leggen,  en  den  Cours  daar  van  teSurcheeren;het  wel- 
ke Hare  Hoogheyt  reden  heeft  te  wenfchen,  dat  over- 
al  met  de  felfde  Religieusheyt  wierde  onderhouden. 

Hier  mede  vermeynt  Hare  Hoogheyt  genoegfaam, 
en  foo  veel  ter  materie  vereyfcht  word  geadftrueert , 
en  geëvinceert  te  hebben,  't  gène  zy,  in  hare  Miflîven 
aan  Haar  Hoog  Mog.  en  de  Heeren  Staaten  van  Hol- 
lapdt,  en  Zeelandt  hâdde  geavanceert,  dat  'er  geen 
Fûndament  noch  reden  is,  om  zich  in  defen  te  bedie- 
nen van  dat  Recht  der  Oppermacht,  het  welke  men 
Hominium  eminens  noemt. 
Als  zynde  en  in  voorfz:  Miflîven,  en  in  fonderheyt 
'  in  deze  Deduftie  overtuygende  aangetoont ,  dat  de  Ex- 
ercitie  van  de  Rechten ,  en  Gerechtigheden  van  het 
Marquifaat  van  Veer  en  Vliffingen ,   geen  de  minfte 
prsjuditie  noch  verhinderinge  toebrengt,  aan  de  Vry- 
heyt  en  independentie  van  Hooggedagte  Provintie ,  en 
immers  zoo  weynig  aan  het  belang  van  hare  Ingefete- 
nen. Vervolgens  dat  'er  in  de  Mortificatie  van  voorfz. 
Marquifaat  noch  nooodfaaklykheit ,  noch  nuttigheit 
voor  het  Gemeen  refideert,  't  welke  Hare  Hoogheyt 
ceniglyk  te  demonftreren  ftonde. 

AI  het  welke  Hare  Hoogheyt  hoopt  ook  alzoo  en 
'by  Haar  Ed.  Gr.  Mog.  de  Heeren  Staaten  van  Hol- 

la^t, 


quel  on  pourrait  firéfumer  avec  de  jujîis  rxifonSf  ou  au     Afjvrp. 
moins   trh-prohaHes^   qu'il  n  aurait  pas  J'affeciion  re-  ■^^/^'^ 
quifepour  l'Etat  ;    ou    qu'il  ferait  à    appréhender^  qu'il    IJil. 
voulût  abtifer  des  Droits,  des  Privilèges,  &  des  Preemi- 
nences  de  ce  Marquifat,  &  s'en  fervir  pour  préjudicier  à 
fan  Seigneur  direB  (  quoique  dans   cette  occajîgn  la  feu- 
le préfamption  ne  fujfiroit  pas)i  alors,   &  dans  le  temt 
que  ce 'cas  exijieroit ,  on  conviendrait  que  la  prévoyan- 
ce des  Seigneurs  Etats  de  Ztlmde  pourrait  y  mettre  des 
objiactes  <S  des  hornes  convenables. 


Sm  Alteffe  U  Princeffe  Douairière  d'Orange  iS  de  JSaj- 
f au,  pour  autant  quelle  y  ejl  intertffée,  &  qu'il  lui  fe- 
ra poffible  de  prévenir  la  délicatejfe  des  Seigneurs  Etats 
de  Hollande,  ejl  toujours  dans  l'intention  d'mtendre  <st 
de  recevoir  les  proportions  convenables,  qui  pourraient 
fervir  à  difflper  cette  apprehenjion  de  leurs  Nobles  & 
Grandes  PuiJJances  dans  un  cas  fi  éloigné  &  fi  inopiné. 

Ce  qu'il  a  plu  aux  Seigneurs  Etats  de  Hollande  d'al- 
léguer, au  fujet  des  Précautions,  dont  les  Provinces  de 
Frife  &  de  Groningue  fe  font  fervies  dans  les  InftruBians 
de  leurs  Stadthouders,  depuis  Û Etabli Jfement  heureux  de, 
la  République,  &  Paplication  qu'il  ont  jugé  à  propos  d'en 
faire  à  ce  qui  fe  pajfe  aujourd'hui  dans  la  Province  de 
Zelandè,  dans  la  vue  de  jujîifier  par -là  fes  entreprifet 
de  leurs  Nobles  Puijfances)  y  a  certainement  feu  de  con- 
nexion, &  encore  moins  de  force. 

Parce  que,  fans  compter  la  difparité  que  leurs  Nobles 
&  Grandes  Puijfances  trouvent  elles-mêmes  dans  ce  Pa~' 
rallele,  il  s'y  e?i  rencontre  encore  une,  qui  certainement 
eji  d'un  bien  plus  grand  poids. 

U  s'agit  de  décider,  fi  les  Seigneurs  Etats  de  Zelan- 
de  ont  un  droit  légitime  &  légal,  de  priver  le  Marquis, 
contre  fin  gré,  &  fans  fin  confentement  comme  étant 
leur  Vaffal,  de  fes  biens  &  droits,  légitimement  hérités, 
d'autant  plus  qu'il  n'a  commis  ni  aucune  félonie,  ni  au- 
cun autre  crime  ;  qu'il  n'a  jamais  fait  un  mauvais  iifa- 
ge  de  fes  droits,  &  défis  prééminences;  '&  qu'on  afuf- 
fifamment  fait  voir,  qu'il  n'a  que  fort  peu,  tu  plûtSt  au- 
cune inflàLence  dans  la  Régence  générale  de  cette  Provin- 
ce f  &  quil  n'a  jamais  porté  préjudice,  ou  dommage  a 
fis  bans  habitans. 

Ce  qui  certainement  ne  peut  avoir  de  connexion  4- 
vec  les  injîruEîiens  que  les  Seigneurs  Etats  de  Frifi  & 
de  Groningue^  ont  données  à  leurs  Stadthouders ,  ni  à 
leur  fage  précaution  ,  pour  brider,  &  borner  l'autorité 
&  le  pouvoir  qu'ils  lui  ont  confié  ,  &  en  vertu  des- 
quels il  fe  trouve  à  la  tête  du  Militaire,  &  des  Collè- 
ges de  Police  <Sf  de  "^ujUce. 

Mais  ce  n'efl  pas  la  feule  chofe  qu'on  puijfe  dire  à 
la  louange  de  la  fagtjfe  <Sf  de  la  fermeté  de  leurs  No- 
bles Puiffances;  Parce  qu'outre  ce  que  L.  N.  &  G.  P. 
ont  allégué  elles  -  mêmes  avec  approbation,  on  ne  peut 
s'empêcher  de  donner  aujfi  de  grandes  louanges  à  leurt 
maximes  jujles  &  modérées  au  fujet  de  la  libre  Admi- 
nijlration  de  la  Juftice  ordinaire  f  puisqu'il  efl  tout-à- 
fait  inconnu  à  leurs  Nobles  Puijfances,  de  porter  les 
mains  fur  la  "^ufîice,  par  des  Mandemens  politiques,  & 
S  en  furfeoir  le  cours  i  Ce  que  fin  Alttjfe  a  raifon  de 
fouhaiter  qu'on  obfirvât  par-tout  auffi  reiigieufement,     - 

Son  Alteffe  étant  au-rejie  dans  la  perfuafion,  qu'au- 
tant que  le  fujet  le  demande,  ce  qu'elle  a  avancé  dans 
fes  Lettres  à  Leurs  Hautes  Puiffances,  &  aux  Seigneurs 
Etats  de  Hollande  &  de  Zelande ,  a  été  fufifamment  éta- 
bli &  prouvé  :  favair ,  qu'il  ne  fi  trouve  ni  fondement  , 
ni  raifons ,  pour  fi  fervir  dans  le  Cas  prefint  du  droit 
Souverain,  appelle  <ff  connu  fous  le  Nom  iJeDominium 
eminens. 

Etant  fuffifamment prouvé  dans  lesdites  Lettres,  &  bien 
particulièrement  dans  la  prefente  DeduElian,  que  l'Exer- 
cice des  Droits  &  des  Prééminences  du  Marquifat  de 
Veere  &  de  FlefTmgue ,  ne  forte  abfilument  aucun 
préjudice  ni  objîacle  à  la  liberté  &"  à  l'indépendance  de 
cette  Province,  <if  auffi  peu  de  dommage  à  fis  habitans  ; 
Et  par  ccnfequent  ,  qu'il  n'y  a  ni  necejfité  ni  utili- 
té pour  U  public,  dans  l' amartiffement  de  ce  Marquifat^ 
Ce  que  fin  Alteffe  a  été  obligée  de  déduire,  &  de  prow 
ver  uniquement, 

Efperant  au  furplus,  que  L.  N.  &  G.  P.  les  Sei- 
gneurs Etats  du  Hallanit ,   &  L.   N.  F.  les  Seigneurs 

Etats 
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An  N  Olandt,  en  Haar  Ed.  Mog.  de  Heeren  Staatenvan  Zce- 
land,  begreepen  en  opgevat  te  fullcn  wOrden,  wan- 
173^*  neer  liet  den  felven  fal  gelieven  im  meynig  Utile  tefiann, 
en  methaare  gewoone  Befcheydenthey t ,  Wysheit,  en 
Voorfichtigheyt  te  overwegen 't  gène  Hare  Hoogheyt, 
doorHare  Moederlyke,  en  voormomboirlyke  pligt, 
tôt  voorftandt  van  het  Recht  Haarder  Minderjarige 
Kinderen,  en  Befcherminge  van  Haare  wettfg  com- 
petcrende  Eygendommenj  gcnoodtfaakt  is  geweeft,  tôt 
beandtwoordinge  van  Haar  Ed.  Groot  Mog.  Miflivc 
en  Dedudie,  in  defenaan  te  tonen  en  te  demonltre- 
ren. 

En  dat  als  dan  de  Heeren  Staaten  van  Zeeland  de 
goedtheyt  fullen  hebben,  om  van  Hare  onderneminge 
teDefifteren,  en  het  Màrquifaàt  voorfz.  in  zyn  We- 
fén ,  en  Ongemortificeert  te  laaten. 

Immers ,  en  in  allen  gevalle  goedvinden  dat  de  dif- 
fêrenten  die  daar  over  j  en  over  deExcercitievan  des- 
felfs  Heerlvke  Rechten  mogten  wefcn,  door  de  ordi- 
narife  wech  van  de  Juftitie  werden  geteçmineert,  en 
afgedaan  ;  En  tcn  dien  eynde  de  zoo  lang  continuce- 
rende  Surchearçe  opgeheven,  en  de  vrije  Cours  aan 
de  Jullitie  gelaten. 

Waar  toe  Hare  Hooghcyt  nochmaalsd'Afliflentie  en 
Interceffie  van  Haar  Hoog  Mog.  aïs  Exécuteurs,  ge- 
lyk  mede  van  de  Heeren  Staten  der  andere  Provintien, 
op  het  aldcrgedienftigfte  imploreert,  en  afbid. 


Etati  de  Zilande  feront  dti  même  fent menti  tortqu'H  AnN^ 
leur  plaira  feulemnit  de  fe  tranquilifer  tant  foit  peu, 
(sr  de  réfléchir  avec  leur  modération^  ftgejfe^  &  fntden-  *  /  3  *• 
ce  ordinaire  &  connue  y  fur  ce  tjae  fon  Alteffe  ,  eoJttràt 
Mère  &  Tutrice  ^  a  hé  obligée  de  déduire  &  de  démon- 
trer ,  en  reponfe  à  ta  Lettre  &  à  la  DeduBion  de  L, 
N.  &  G.  P.  pour  défendre  les  droits  de  fes  Enfant  mi- 
neurs, &  pour  la  confervation  des  biens  qui  leur  *•' 
partiennent  légitimement^ 


Et  que  tes  Seigriturs  Etats  {de  Ztlande  fe  dejifleront 
enfuit e  de  leurs  entreprifes,  &  taifferont  le  Marquifaf 
dans  fon  état  ordinaire ,  &  tel  qu'il  était  à  la  mort  de 
Sa  Majifté. 

Et  en  tout  casj  qu'ils  auront  la  bonté  de  trouver  hott 
que  les  differens  qu'il  y  dura  touchant  ce  Marquifat 
&  l'Exercice  de  fes  droits  Seigneuriaux^  foient  terminés 
<Sf  finis  par  la  voye  ordinaire  de  la  'Jufiice  ;  Et  que 
pour  cette  fin  la  longue  furféance  foit  levée  t  en  laiffartt 
un  cours  libre  à  la  Jufiicei 

Son  Alteffe  s'addreffant  derechef  à  leurs  Hautes  Vuif^ 
fancesf  &  aux  Seigneurs  Etats  des  autres  Provinces,  né 
ceffe  ^implorer  leur  fecours  <Sf  leur  interceffiou  dans  imt 
affaire  fi  jujie  &  fï  équitable. 


Advys  door  de  Heeren  Gedeputeerden  der  Stadt 
Vecre,  uyt  den  naam,  endc  van  wegens  hun- 
re  Principalen,  ter  Vergaderinge  van  de  E- 
dele  Mogende  Heeren  Staten  van  Zcclandc 
ingebraght,  met  de  Aanteekeninge ,  door  de 
vyf  andere  Steeden  daar  tcgen  gcdaan. 

UYt  het  gerapporteerde  van  de  Heeren  Gedepu- 
teerdens  ter  dagvaart  gaande,  nogmaals  gehoort 
zynde  hoealle  devoorfittendeLeden  terHoogftgemel- 
de  Vergaderinge  op  de  laalt  afgeloopene  Seffien,  en  nu 
wederom  op  nieuws  naar  het  gedane  Rapport  van  de 
Heeren  extraordinaris  Gedeputeerdens,  aan  de  Edele 
Mogende  Heeren  Staten  van  Holland  en  WeRvriefland 
van  advyfe  zyn  dat,  tôt  vaftftellinge  en  confervaticvan 
de  jegenwoordige Forme  en  Connitutie  van  de  Regerlng 
niet  beter  en  falutairder  foude  wefen  als  om  de  Steden 
van  Veere  en  Vliflingen  van  aile  Leenroerigheyd  en 
Vafalage,  onder  een  fortabel  te  geven  aequivalent,  ar- 
hitrio  boni  viri  te  ontheffen ,  en  hoe  fy  Heeren  Gede- 
puteerdens geduerende  Haar  Ed.  Mog.  voorgaandc  en 
jegenwoordige  feffien  en  by  eenkomde,  tôt  der  felver 
toekomft  op  dit  foo  fwaarwigtig  poinft,  foo  iterative- 
Jyk  fich  vinden  gcfommeert. 

Is  naa  ryp  overleg  en  overweging  van  démérites  van 
defe  foo  grote  en  veruytfiende  deIiberatie,goedtgevon- 
den  en  verflaan  de  Heeren  Gedeputeerdens  ter  dag- 
vaart gaande  te  authoriferen  en  gelaften,  gelyk  defelve 
geauthorifeert  en  gelaft  werden  by  defen,  voor  Haar 
Ed.  Agtb.  fledelyk  Advis,  ter  Hoogftgemelde  Verga- 
dering  in  te  brengen. 

Dat,  Haar  Ed.  Agtb.  uyt  grond  des  herten,  en  o- 
vcrvloedige  genegentheyd,  om  de  jegenwoordige  Re- 
gerings  Forme  en  Conltitutie  der  Provincie  buyten  de 
Stadthouderlyke  digniteyt  en  beftiering,  foo  veel  in 
haar  vermogen  was  te  helpen  vaftltellen  en  aflccureren, 
al  aanftondsnaa  dedood  vanzynMajefteytvanGroot- 
Britt.  Willem  de  III  de  Glor.  Ged.,  laatfl:  overleden 
Stadthouder ,  en  wel  fpeciaal  naa  de  laatfte  befending 
aan  de  Ed.  Mog.  Heeren  Staten  van  Hollandt  en  \^  elt- 
Vriefland,  met  allen  ernft  en  applicatie  haare  gedagten 
hadden  laten  gaan,  op  wat  wyfe  men  bell:  en  gevoege- 
lykft,  dat  foo  gewenltc  oogmerk,  foude  konnen  be- 
revken  en  effeftueren. 

'Dat  Haar  Ed.  Agtb.  met  hert  en  ziel  wenften,  dat 
de  gegeve  hoop  by  Refolutie  van  Haar  Hog.  Mog.  op 
den'30.  January  1706  ,  om  het  Marquifaat  van  Veere 
en  Vliffinge,  by  koop  ofte  handelinge,  met  Geinteref- 
/  feerde  in  de  Konincklyke  Nalatenfchap,  aan  die  be\de 
Steden  te  konuen  overbrengen,  zyn  gewenlt  fucces  had 
mogen,  of  als  nog  konde  genieten. 

Maar  dat  dewyl  federt,  door  de  opgevolgde  open- 
baaie  wey^eiing  van  den  aparenten  Succefleur,  defe 
deliberatie  t'eenemaal  van  natuur  verandert  is,  Haar 
I.d.  /  gtb  bevorens  een  <  efolutie  van  foo  verren  uy t- 
figt  eu  naabedencking  (en  dat  nog  in  een  f«ak,  waar 
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Avis  délivré  à  l'Aflembléc  dCs  Etats  de  Ze- 
lande  par  les  Députés  de  la  Ville  de  Vec- 
re, au  Nom  de  leurs  Comrtiettarisj  Et  l'Ed- 
regillrement ,  que  les  autres  cinq  Villes  onC 
fait  faire  au  contraire. 


Aïant  été  derechef  entendu  par  le  Rapport  des  Stî- 
•^  gneurs  Députés  qui  vont  à  tAffemhlée  de  la  Pro- 
vince, que  tous  les  Membres  inugrans  de  ladite  AJfem- 
hlée  ont  été  S  avis  dans  la  dernière  Sejfion,  &  qu'ils  le 
font  à  préfent  tout  de  nouveau  y  après  avoir  entendu  It 
Rapport  des  Seigneurs  Députés  extraordinaires  y  envoyés 
aux  Nobles  &  Puiffants  Seigneurs  Etats  de  Hollande 
&  de  Wefi-Vrife;  que  rien  ne  ferait  mieux,  ni  plus  ftr 
lutaire  pour  le  maintien  &  pour  la  confervation  de  Is 
préfente  forme  &  conjïitution  de  la  Régence,  que  de 
délivrer  les  deux  Villes  de  Vecre  &  de  Fleffingue,  de 
tout  Vaffellage  &  de  toute  Féodalitéf  contre  un  equivor- 
lent  fortable  arbitrio  boni  Viri  ;  &  que  les  Seigneurs 
Députés,  pendant  les  Séances  <Sf  les  Affemblées  paffies 
&  préfentes,  ont  étéfomme:{  iterativement,  de  joindre  aux 
autres  leur  Avis  fur  ce  point  d'une  fi  grande  importan- 
ce. 

Et  après  des  délibérations  préalables,  &  très-férieur 
fes  fur  une  affaire  ^une  fi  grande  onftquence,  il  a  été 
trouvé  bon ,  <Sf  il  ejl  entendu ,  d'autorifer  les  Seigneurs 
Députés  qui  vont  à  l' A ff emblée,  &  de  leur  enjoindre, 
comme  ils  font  autorifés,  &  qu'il  leur  ejl  enjoint  pat 
cette  préfente,  de  porter  à  ladite  Affemblée  l'Avis  fuivant 
de  la  part  du  Conftil 

Que  le  Confeil  a  donné  fincérement  &  auec  ^èle  tou- 
te fon  attention  aux  moyens  qui  feraient  les  plus  conve- 
nables pour  parvenir  <i  maintenir  <Sf  à  affermir  la  f  réfente 
forme  &  conjiitution  du  Gouvernement  de  la  Province  y 
fans  que  l'autorité  <3f  la  dignité  £un  Stathouder  y  in- 
tervînt i  ce  que  le  Cg>ifeil  a  fait  dès  l'injiant  de  U 
mort  du  Roi  Guillaume  III.  de  Glor.  Mem.  dernier 
Stathouder,  &  particulièrement  depuis  la  dernière  Depu- 
tation  faite  4ux  N.  &  F,  S.  Etats  de  Hollande  &  de 
Wefl-Frife.  * 


Q^uele  Confeil  fouhaitoit  du  fond  de  leur  ame,  que  la 
bonne  efperance  qu'on  leur  avait  fait  concevoir  par  la  Ré^ 
folution  de  leurs  Hautes  Puiffances  du  30.  "^anv.  1706. 
de  pouvoir  tranfporter  le  Marquifat  de  Veere  «3*  de 
Fleftingue  à  ces  deux  Villes,  ou  par  la  voye  de  l'A- 
chat, ou  par  celle  de  la  Negotiatitn  avec  les  intereffet 
dans  l'héritage  Royal,  eût  eu  alors  un  fuccès  heureux, 
ou  le  pût  encore  avoir. 

Mais  comme  cette  délibération  avait  depuis  tout  à  fait 
changé  de  nature,  par  l'oppofition  publique  de  la  part 
du  Succeffeur  apparentf  le  Confeil)  avatit  de  prendre  & 
d'exécuter  une  Refolution  fi  ferieufe,  <Sf  qui  peut  avoir 
tant  de  fuites  (  &  prineipalttfitnt  datu  une  ^aire ,  otf 
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in  te  gelyk  zy  zelfs,  en  haar  goede  Ingefeten  in  haar 
particulier  foo  merlcelyk  zyn  geconcerneert)  te  nemen 
en  werkftellig  te  maken,  van  de  voorfigtigheyd,  wys- 
heyd  en  volftrekte  pligt ,  als  goede  Regenten  hadden 
geoordeelt,  met  aile  neerftigheyt  en  bmfigtigheyd,  te 
moeten  onderfoeken  en  overwegen. 

Eerftelyk,  of  foodanigen  Refolutie  na  order  vanRe- 
gering  en  gemeene  Lands  Wetten,  fonde  konnen  ge- 
nomen  werden. 

TenTwecden,  of  defelvc  algenomen.zynde,  in  de 
uytvoering  00k  wei  fonde  konnen  werden  ftaande  ge- 
houden. 

En  ten  Derden,  -wat  goede  en  wat  quade  gevolgen, 
nuttigheden  en  inconvenienten,  daar  uyt  in  tydcn  en 
■wylen  te  wagtcn  zyn, 

Dat  voor  foo  veel  de  eer(te  confideratie  en  bedenc- 
king  aanbelangt,  Haar  Ed.  Agtb.  niet  en  konnen  ver- 
bergen ,  dat  zy  altyt  in  liet  generaal  van  die  opinie  en 
bevatting  zyn  gêweeft,  dat  men  naa  den  eygen  aart 
van  eene  vrye  Staats-Regering,  aile  politycke  en  wil- 
lekeurige  diJpofitien  over  en  omtrent  de  goederen, 
eygendommen  en  befittingen  van  de  gemeene  Ingefete- 
ncn,  foo  veel  maar  eenigfints  mogelyk  is,  behoord  te 
menageren  en  vermyden  ;  want  dat  gelyk  aan  de  eene 
zyde  in  een  Republyk  de  volkome  gerurte  veri^kert- 
heyt  van  dien ,  onder  andere  altydt  een  van  de  voor- 
naamlte  vrugten  en  cffeften  van  de  gemeese  Vryhcyd 
is  geacht  geweeft:  aan  de  andere  zyde  ook  in  een  Mo- 
narchale  en  eenhoofdige  Regering,  het  difpotycq  en 
al  te  licentieus  gebruyk  van  het  Recht  van  Oppcr- 
heerfchappy,  omtrent  de  voorfz:  objedlen,  ('t  zy  dan 
op  pretext  van  redenen  van  Staat,  of  andere  diergely- 
ke  fpecieufe  voorwendtfelen  ) ,  altoos  voor  een  van  de 
principaalfte  fouten  en  ongemackcn  is  gerekcnt  en  aan- 
gefien. 

Dat  daarom  ook,  volgeiis  de  getuygenis  van  Grotias^ 
inzynHollandtfcheRechtsgèlcerdtheyt,  daâr  hy  han- 
delt  van  het  befit  Recht,  de  Graven  in  voorige  tydpn 
hier  omtrent  fich  fomwylen  misgrepen  hebbende,  by 
Handvelt  van  Vrouw  Maria,  van  den  14.  Maart  1476. 
op  het  fpeciaal  verfoek,  Remonftrantie  en  Ontwerp 
van  de  Staaten  der  drie  Provincien,  Hollandt,  Zec- 
Jandt,  en  Weil-Vrieflandt,  naadruckelyk  daar  jegens 
is  voorfien,  en  by  HoogrtgemeldeGravinnevoor  haar 
en  hare  Nakomclingen ,  op  het  39.  Art.  in  fubtlantie 
is  belooft,  dat  zy  buyten  ordentclyke  Rechtsforme  nie- 
mands  Goedt,  Lecn  ofte  Ervc ,  foude  naa  fich  nemen, 
oftc  iemandt  by  provifie  uyt  de  Poffeffie  Itellen ,  en 
foo  voorts;  gelyk  mede,  om  aile  pretexten  defen  aan- 
gaande  t'eenemaal  weg  te  nemen,  door  de  Edelen  en 
Steeden  in  den  jaare  1495-.  foo  veel  was  geëfFeÂucert, 
by  den  doenmaaligen  Grave  Philips,  dat  naa  veel  o- 
verleg  en  gehoudcne  deliberatien ,  onder  andere  vcr- 
feekeringen ,  by  een  algemeene  Keurc  enLandwet  van 
Zeelandt,  als  een  ecuwig  Edid  is  geftatueert  en  vafl:- 
ge'Jelt,  dat  die  eenig  Leen  ofte  ander  Goed  jaar  en 
dag  ruftelyk  en  vredelyk  zal  hebben  befecten ,  daar  uit 
niet  fal  mogen  werden  geftelt,  als  door  middel  van 
Rechte. 

Dat  Haar  Ed:  Achtb:  om  die  redenen  wel  hadden 
gcwenft,  dat  die  Leden  welke  op  defe  by  haar  gepro- 
jefteerde  politicque  defeudatie,  met  foo  veele  ernft 
falyven  urgeren,haar  ten  minften  eenige  paralele  excm- 
pelen  hadden  aangewefen,  om  tôt  een  fpoor  en  voet 
in  defen  te  konnen  dienen,  dewyl  zy  geerne  willcn  be- 
kennen,  dat  zy  niet  en  weten,  dat  of  waar  eenige  ves- 
tigia  van  diergelyke  Willekeurige  Refolutien  te  vin- 
den  zyn. 

Dat  het  wel  waar  is,  dat  het  16.  en  eenige  volgcn- 
de  Art:  van  de  crimineele  Ordonnantie  van  Philips  de 
tweede  tôt  foodanige  politique  nadering  van  leencn, 
weder  op  nieuws  eenige  aanleyding  fchynen  te  geven, 
maar  dat  het  ook  te  gelyk  waaragtig  is,  dat  de  felve 
Ordonnantie  onder  den  titul  en  benaming  van  crimi- 
nele  Ordonnantie  van  den  Hertog  van  Alba,  als  zyn- 
de  alleen  op  defTelfs  goetvinden  en  advis  in  het  alder- 
hevigfte  van  troubelen  en  vervolgingen ,  onaangefien 
(nota)  aile  Privilegien,  Statuten  &c.  ter  contrarie  gc- 
«maneert,  en  in  verfcheyde  opfigten  captieus  en  tira- 
nick  geoordeelt ,  by  het  y.  Art:  van  de  pacificatie  van 
Gent  ten  lare  15-76.  fpecialyk  wederroepen,  en  onder 
andere  geen  van  de  minfle  redenen  is  geagt  geweeft, 
waaromme  naderhand,  den  felven  Philips  van  deHeer- 
Ichappy  en  Souvereyniteyt,  defer  gcunieerde  Provin- 
tien  is  verklaard  vervallen  te  zyn;  behalven  dat  oot 
de  Regtslcerde  op  de  voorfz;  Art.  aantcykcncn,  dat 
de  felve  noyt  in  gebruyk  zyn  geweeft,  datomme  ver- 
volgens  defe  fpeciale  Refolutie  fonder  eenig  voorgaan- 
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h  Confeil  &  fis  hmt  Bourgeois  &  habitant  en  pttrticu-   A  %t  m  «^ 
litrfontfi  notablement  intereffés)  avoit  jugé,  qu'il  con-  ^^^^. 
venait  k  U  circonfpeBian,  a  la  prudence.,  &  au  devoir   1712, 
tniisftnfahle  de  bons   &  fages   Magi (Irais  <Sf   Regens  , 
d'examiner  avec   toute  la   circonfpeWen   &  TcxaSitudi 
foJJiUe  : 

Premièrement,  Si  on  peurroit  prendre  une  telle  Réfo^ 
lution  fttivant  Vordre  établi  dans  la  Régence,  &  en  con~ 
formiti  des  Loix  &  des  Coutumes  du  pays.    • 

Secondement,  Si  cette  Refolutien  ayant  été  effeBivt- 
mtnt  frife,  pourrait  bien  être  foutenuê  <$•  exécutée. 

En  troifieme  lieu,  Q^ueÛes  bonnes,  &  quelles  mau- 
vaifes  fuites ,  quelle  utilité  ou  quels  inconveniens.  on  en 
pturreit  attendre  un  jour. 

Que  par  rapport  à  la  première  confideration,  le  Con- 
feil ne  voudrait  ni  nt  pourrait  pas  defaveuer  ,  qu'en 
gênerai  elles  ont  toujours  été  d'opinion ,  que  c'était  la 
nature  de  la  Régence  dans  une  Republique  libre,  d'y 
ménager  ,  is'  d'y  éviter  toutes  les  dispofitions  politiques' 
&  despotiques  des  biens  ,  des  propriétés  JiSf  des  pojjes- 
fions  des  Habitans  &  des  Sujets,  autant  que  cela  était 
poJfibUf  parce  que,  comme  d'un  côté  la  poffejjion  tran- 
quile  Cr  ajfurée  des  biens  dans  une  Republique  a  été  de 
tout  tems  regardée  &  efiimée  comme  un  des  premiers 
effets  &  fruits  de  la  Liberté  publique:  d'un  autre  côti 
on  a  compté  &  confideré  auffi  dans  un  Gouvernement  mo~ 
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très  prétextes  fpecieux  &  controuvés)  pour  un  de  fis 
plus  grands  &  de  fes  principaux  dcfauts  (S'  inconve- 
niensi 


Et  que  cejl  pour  cela,  fuivant  le  témoignage  de  Gro- 
tius,  dans  fa  Jurisprudence  Hollandoife,  oit  il  traite 
de  ce  droit,  &  de  l'abus,  que  les  Comtes  en  ont  fait 
plufieurs  fois  au  tems  paffé,  qu'à  la  requifuion  fpecia- 
le, &  fur  les  Remontrances  <sr  le  projet  des  Etats  des 
Provinces  de  Hollande  &  Wejl-Frifc,  &  de  Zelande, 
il  V  a  été  poarJH  efficacement  par  t'OBrty  de  Madame 
Marie  </a  1^.  de  Mars  de  l'année  i^y 6,  où  la  Comteffe  pro- 
met en  fubfiance  pour  Elle,  (y  pour  fes  Héritiers,  Art, 
39.  qu'elle  ne  fe  faifiroit  du  bien,  du  Fief,  &  de  l'Hé- 
ritage de  perfonne  hors  des  Voyes  erdi>iaires  de  la  jujii- 
ce  ,  (y  ne  mettrait  perfonne  par  provifion  hors  de  fes 
pcffeffions  ,  ^  &c.  Et  que  pour  couper  racine  tout 
d'un  coup  à  tous  les  prétextes,  les  Nobles,  (^  les  Vil- 
les, obtinrent  en  lAr95-  du  Comte  Philippe,  leur  Seigneur 
dans  ce  tems,  qu'après  plufieurs  Confultatians  iSf  Délibé- 
rations, il  fut,  entre  autres  affurances,  ftatué  &  ré- 
folu,  par  une  Loi  fondamentale  cr  Provinciale  de  Ze- 
lande,  fous  le  nom  d'Edit  perpétuel;  Q^ué  celui  qui  fc 
trouverait  dans  la  poffeffion  tranquile  d'un  Fief,  ou  d'u- 
ne Terre  pendant  un  an  &  un  jour ,  n'en  pourrait  plut 
être  dépouillé,  que  par  la  voye  de  la  'Jufiice  ordinaire. 

Que  par  ces  raifons  le  Confeil  aurait  bien  fouhaité ,  que 
les  Membres,  qui  continuent  de  preffer  ce  Devaffellage  po- 
litique, dont  ils  ont  dreffé  le  premier  projet,  leur  euffmt 
du  mains  allégué  quelques  Exemples  pareils,  qui  puffent 
fervir  de  fondement  dans  le  Cas  prefent  ;  d'autant  qu'Ut 
veulent  bien  avouer  ,  qu'ils  ignorent  fi  &  aâ  il  fe  trtui  f 
quelques  vejliges  d'une  Refalutian  Ji  despotique. 

Qu'il  était  bien  vrai ,  que  l'Art*  16.  &  quelques  autres 
Articles  fuiv ans,  de  l'Ordonnance  Criminelle  du  Roi  Phi^ 
lippe  II.  paroîffint  fournir  quelque  nouvelle  ouverture  a 
une  pareille  fiiftc  politique  des  Fiefs  ;  mais  qu'il  né- 
toit  pas  moins  vrai  &  certain,  que  cette  Ordonnan- 
ce ,  fous  le  titre  d'Ordonnance  Criminelle  ,  ayant  é- 
té  faite  par  Favis  Cr  par  les  confeils  du  Duc  diWht 
dans  le  plus  fort  des  troubles  &  des  perfecutions  j  «y 
co«/re  (Nota)  tous  les  Privilèges,  Statuts  &c.  émanés  ait 
contraire,  &  ayant  été  jugé  captieux,  <Sf  tvr.annique  a. 
plufieurs  égards j^a  été  fpecialement  révoquée  l'année  1 576. 
par  l'Art.  S-  de  U  Pacification  de  Gand ,  (Sf  où  entre 
les  autres  griefs ,  celui-ci  n'a  pas  fourni  la  moindre  rai- 
fou,  pour  déclarer  le  Roi  Philippe  II.  dechil  de  la  Do- 
mination, &"  de  la  Souveraineté  de  ces  Previnces-Unie; , 
Outre  que  les  "^urisconfultes  remarquent  fur  les  Art„ 
mentionnés  ,  qu'ils  n'ont  jamais  été  en  ufage  j  Que  le 
Confeil  croyait  que  dans  U  cas  prefent  ce  fertit  remonter. 
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SUPLEMENT     AU    CORPS     DIPL. 


de  exempel  direc!^  tegens  een  nadrackelyk  en  bekend    troi>  hin  que  de  vouloir  ipayer  Curage  du  Dominium 

^^^^  privilégie,  opden  grond  van  het  foo  genaamde  Domi-    Eminens  fur  cette  Réfolathn  particulière  y  faru  aucm? 

17  12    ^/aTO5«/'<«'"'«<"^>2ndeis  hctregtvan  opperheerfchap-    autre  Exemple  précédente,  dirtElement  oppofé  à   un  iv;- 

^    '  «y,  te  willenfchragen,  haar  Ed.  Agtb.  om  voorver-    -vilége  connu  y  &  qu'il  n'y  a  aucune  apartnce  qum  fut 

haalde  redenen  vermeynen ,  dat  ditincasfubjcft,  vry    mriter  Paprohation  des  perfenuts  defintereffées. 

te  verre  foude  gehaalt  zyn,  om  in  de  approbatie  van 

de  gehcele  werelt,  en  een  gcdifintrelTecrt  ôordeel  te 

konnen  vallen,  ,,«.,».,,     ^     • 

Dat  oofc  by  aldien  men  het  foo  evengenoemde  regt       Et  m  ets  quon  voulut  étendre  ce  droit  de  la  japrc 

van  Oppcrheerfchappy,  (waar  van  men  in  een  Repu-    me  Puiffance  fans  aucune   borne.,  &  dans  des  affaires 

blicq  ffgnooyt  en  moet  bedienen  als  in  deuytterlte  ex-    mêmes  qui  feraient  de  la  nâme  nature   que  celle  -  ci  {ce 

tremiteyt,  en  wanneer  aile  andcrc  middelcn  van  pre-    ^ue  pourtant  on  ne  devrait  jamais  faire  dans  une  Repu- 

cautie  cm  een  oogfchynelyk  en  eminent  onheyl  van  llique,  que  dans  la  dernière  extrémité,  C  lorsque  tous 
het  gemeene  beft  af  te  keeren,  kome  te  deficieren)  zoo  les  autres  moyens  ô"  précautions  four  prévenir  un 
onbepaalt,  en  tôt  faken  fclfs  van  die  natuure  als  defe  j    danger  éminent  <sf  réel  pour  le  Public  viennent  de  man- 

foude  willen  extenderen  en  uyttrecken,  metter  tyt  die  quer)  ce  Remède  {fuivant  fopinion  du  Confeil)  pourrait 
remédie,  hares  agtings ,  van  veel  gevaarlycker  en  per-  être  avec  le  tems  d'une  confequence  plus  dangereufe  & 
nicieufer  gevolgen,  voor  de  gemeene  vryheyd  foude    plus  ptrnicieufe  pour  la  liberté  publique^  que  les  incon." 

.kunnen  werden,  als  de  inconvenicnten  felve,  die  men  veniens  mêmes,  qu'an  chercherait  de  prévenir  par- là i 
daarmede  foude  tragten  te  verhoeden  en  te  praevc-  parce  que  s' étant  une  fais  écarté  des  anciennes  Loix 
nierenjwant  dateenemaalvan  de  al-oudegrondwetten  fandamentahi,  <se  des  louables  &  douces  maximes  d  Etat 
en  loffelyke  en  fagte  Staats  maximen  der  Voorvaderen  de  nos  Pères ,  //  ne  manquera  jamais  de  prétextes  d'uni 
geluxeertzynde,  het  aan  de  meerderhcyd  van  de  ref-  prétendue  necefjité  à  la  pluralité  des  voix  des  Villes") 
pedtive  Vroetfchappen  (die  in  materien  van  policie  qui  en  tnatiére  de  politique  ne  font  jamais  £une  mêmt 
pict  altyt  van  een  opinie  en  intereft  bly ven  )  noyt  aan  opinion  ni  d'un  même  intérêt)  pour  transformer  toû)ours 
eenige  voorwentfelen  en  andere  geprexteerde  nuttig-  la  finne  du  Gouvernement,  fuivant  leurs  intérêts  par- 
heyd  fal  ontbreken ,  om  t'elckens  de  conftitutie  van  de  ticuUers,  au  félon  leur  conception  fpéculative,  &  de  fe 
regering ,  na  hare  particulière  convenienten  en  fpecu*  rendre  maîtres  par  ce  moyen,  (sr  pro  aibitrio,  des  biens 
lative  bevatting,  te  transformeren  en  te  fchickep,  en  des  Habitant  particuliers, 
f)g  van  de  Goederen  en  Effedlen  der  gemeene  Ingefe- 
tenen  ten  dien  fyne  ^ro  4>-J;VWorrieefter  te  makén. 

Dat  fchoon  genomenditprojedî  van  politique  defeu-  Ef  ftppofé  même  que  ce  projet  de  pevajfellage  poVt!- 
datie,  onaangefien  aile  de  voorige  contrarierende  prae-  ^«'j  nonobfiant  toutes  Us  contrariétés  précede,,tes.  Put 
miflen,  egter  met  de  gronden  van  de  politie  al  was  te    s'accorder  avec  les  Règles   dt  là  Politique i  néanmoins, 

compafferen  en  over  een  te  brenge      '"  ^  '  "     '■  " '-'  '  '     '  "■      ""  ''  "^    ■'  '"-'-'  ■*'  ""  "'"- 

tans  naar  de  algemeyne  befchrevcn 

licrefeudale  wetten  defcr  landen,  t  ,  ^„  .     . 

mutuecle  veibintcnisen  reciprocatie  tuflchen  de  Leen-  fi'  f'  trouve  entre  le  Seigneur  <3f  le  Vaffal,(3'  qui  re' 
Heer  enzyn  Varal,  uytdenhoofde  van  Contradl  feu-  /»''<  du  ContraEl  féodal.  Tous  les  '^urisconfultes,  qui 
daal  refulterende,  in  geenen  deele  foude  konnen  be-  «"'^  trtité  de  cette  matière  étant  Saccard,  quun 
ftaan,  als  wefende  het  eenparig  fentiment  en  oordeel  Seigneur  direB  ejî  aufft  peu  en  droit  de  retraite,  <sf  dt 
van  aile  de  Regtsgeleerde  die  over  die  materie  ooyt  /<  Jaifir  ^  fans  le  confentement  du  Vaffal,  d'un  Pief^ 
gefchrcven  hebben,  dat  een  Lecn-Heer  alfoo  weynig  f»'''  a  une  fois  accordé  C  conféré  cffe3ivement,  qut 
bevoegt  is  een  Leen  eenmaal  by  hem  geconfUtueert  en  /«  Vaffal  de  rtfufcr  à  fan  Seigneur  les  fervices  i<r  la 
effedlivelykuytgegeven,  buyten  toeftemming  van  zyn  autres  devoirs  ordinaires  de  l'hommage;  Que  dans  une 
Vafal,  weder  in  te  trecken  en  naar  fig  te  nemen  als  telle  occurrence,  non  feulement  l'un  &  l'autre  Jont  e» 
den  Vafal  bevoegt  is ,  den  Heere  dienllen  en  andere  bligés  de  recourir  au  Juge  ordinaire  ;  Mais  que  même 
verfchuldigde  pligten  van  homage  aan  den  Leen-Heer  It  Seigneur  DireB  (  abufant  de  fin  Autorité  envers 
te  weygeren,  dat  niet  alleen  in  foodanige  gevallen,  fin  Vaffal)  eft  cenfé  avoir  perdu  fin  Dominium  direc- 
en  den  een,  en  den  ander  daar  over  in  Regten  betrec-  inm,  tout  de  même  que  le  Vaffal  eft  déchu  de- fis  drain 
kelyk  zyn,  maar  dat  zelfs  foo  wel  den  Leen-Heer  (fyn  féodaux,  lorsqu'il  commet  quelque  infidélité  au  félonie  en- 
authoriteyt  tegens  fyn  Vafal  misbruykende)  werdt  vers  fan  Seigneur. 
verftaan  zyn  Deminium  DircElum  te  verliefen ,  als  den 
Leen-man  ofte  Vafal  by  ontrouwigheyd  aan  zyn  Leen- 
Heer,  geoordeelt  werd  van  zyn  Leen-Regten  verval- 

Dat  het  argument,  dat  zoude  konnen  gehaalt  wer-        Qu'au  fentiment  du  Cenfiil,  l'argument  qu'on  pour- 

den  uyt  het  eerftc  Art.  van  de  Privilegien  van  Veerc  roit  tirer  du  premier  Art.  des   Privilèges  de  Vecre  er 

en  Vliffingcn,  van  den  Jaare  ij'74.  (iiihoudende  de  de  FleiTmgue  de  l'année  15-74.  {contenant  la  Claufe  de 

Oaufule  van  's  Graven  immédiate  protextie  en  belof-  la  protedio'n  immédiate  du  Comte  &  de  fa  promeffe,  de 

te    van  de zelve fteden  nooyt  meer  te  fuUen  veralie-  ne  jamais  plus  aliéner  ces  deux  Villes)  fui'  quoi  il  pa- 

neren,  waar  op  verfcheyde  Leden  haare  confideratien  roit,  que  plufieurs  Membres  ont  fondé  leurs   confidera^ 

fchynen  te  funderen)  naar  Haar  Ed:  Agtb.  opinie,  veel  tions,  nejl  pas  d'une  foret  fuffijmte  à  être  objeBé  en 

te  fwak  is  omiii  Regten  tegens  een  voorgaandefenten-  Jujîice,  avec  la  moindre  efperance  de  fuccès ,  contre  u- 

iic  en  wettig  Decreet  van  interpofitie,  tôt  nadcrver-  »«  Sentence  préalable,  &  contre  un  Décret  légal  d'inter- 

kooping  ter  inftantie  van  de  gemeene  Crediteurcn  van  fojition,  accordé  pour  «««  vente  ultérieure,  aux  injlan- 

de  Naalatenfchap  van  wylen  Maximiliaan  van  Bour-  ces  de  tous  les  Créanciers  de  l'Héritage  de  feu  Maximi- 

eondicn,  al  in  den  Jare  lySi.  by  den  Hove  Provin-  lien  de  Bourgogne,  dans  Fannée  is8i.  même  par  la 

tiaal  verleend,  als  mede  jegens  een  daar  opgevolgde  Cour  Provinciale,  is'  encore  moins ,   qu'il  puiffe  porter 

en  over  eeuwde  pofleflie ,  met  eenige  vrugt  oftehoop  préjudice  à  une  poffeffion  e*nfiante  de  plus  d'un  Jieclt. 
van  fucces  te  konnen  ob'e(fl:eren. 

Dewylhetimmersaltebekentisdatdevoorfzrclau-        D'autant  plus  quil  eft  notoire,,  que  la  Claufe  mtn^ 

fuie  de  wo«  <«Z'««'!«'^o  1  riergens  anders  op  beruft  als  op  t/o«»ée  <^e  Non  alienando ,   ri  a   d'autre  Relation  qu'à 

de  cerfte  koop,  by  Philips  de  tweede  Grave  van  Zee-  l^  Vente  première,  faite  en  î  ^66.  par  Philippe  II.  Comte 

land  ten  Jare  lyôô.  gefchiet,  dat  vervolgens  foo  het  de  Zelande;  que  par  canfiquent,  fî  jamais  il  s'était  trou- 

ooyt  tyt  vas  om  onder  aanbieding  van  te  voldoen  de  fé  une  occajîon  favorable  de  j'oppofer  à    cette  féconde 

kooppenningen,waar  aan  den  gemelden  Grave  was  ge-  vente,  en  offrant  dejayer  Us  deniers  du  premier  achat 

bleven  in  gebreke,  fig  tegen  de  voorfz:  nadere  ver-  dont  ce  Comte  ne  s'était  pas  acquit  é,  ce  fut  ctrtaine- 

koopinge  te  oppofcren,  het  doenm'aals  is  gcweeft  ,  ment  alors;  mais  que  ce  ferait  à  préfint  un  prétexte 

maar  dat  het  immers  nu  een  al  tefrivolen  pretext  zou-  trop  frivole,  de  vouloir  faire  annuller  le  deuxième  achat 

de  wefen,  om  naar  verloop  van  over  dehonderten  l'gAh    "pris  l'écoulement  de  cent  trente  ans,^  &  4- 

dartie  Jaren,  en  naar  dat  de  gemelde  fteden  nu  by  /"""  î«'  ces  deux  VilUs  ont  été  dévolues  jusqu'au  fip- 

fucceffie  tôt  op  den  fevenden  Leen-volger  zyn  gede-  tieme  Succeffeur  féodal;  D'autant  qu'il  ne  s'enfuit  abfo' 

volveert,  daar  op  de  tweede Regtelyke  koop  te  willen  lument  pas,  de  ce  que  par  le  premier  achat  le  Domi- 

doer  anuUeren  volgende  in  het  alderminfte  niet  dat  "iui"  P"'^  i''fl  trouvé  réuni  au  diredlum,  dans  une 

uyt  die  voorfz:  écrite  koop  foude  proflueren,  namentlyk  même  {erfonnt ,  qut  It  Vàffcllage  dt  ctt  deux  Villes  eut  en 
dat  het  l^ominium  Util,  met  het  direBum,  als  doen  in 
een  perfoon  zynde  komen  te  confentreeren,  daar  door 

ook  '"^* 
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DU     DROIT    DES     GENS. 


A  N  N  O  oo'^  *s  gelyckelyk  de  Leenroerighcyd  van  beyde  fleden 
foude  zyn  verniedgt  en  weggenomen  geworden:  maar 
17 ^2.  veel  eer  uyt  verfcheyde  notable  omftandigheden,  ver- 
leende  aften ,  en  commiffien ,  die  Haar  Éd.  Agtb.  om 
redenen  hier  niet  fulien  ophaalen ,  ter  contrarie  00g- 
fchynelyk  blykende,  dat  de intentie  van  Philips  (verre 
van  de  zelve  wederom  in  de  Gravelykheyd  in  te  lyven) 
enkel  is  gewecfl;  om  de  zelve  aïs  een  particulier  Do- 
meyn  ,  in  natuur  onderfcheyden  van  zyn  andereGra- 
velyke  fteden  te  blyven  houden,  foo  als  men  tôt  een 
gelyk  voorbeeld  by  wege  van  Elucidatie  ten  defen  op- 
figte  zoude  konnen  allegeren.  De  Heerlykheyt  van 
Poor<vliet  welke  niet  jegenfiaande  de  zelve  medc  met 
foodanigen  privilégie  de  non  dienando  was  voorfien,  in 
in  den  Jare  1704.  onder  andere  dominiale  goederen 
van  defe  Provintie,  by  haar  Ed.  Mog.is  opgeveyltcn 
verkogt. 

Dat  haar  Ed.  Agtb.  voor  zoo  veel  nu  haar  tweede 
bedenkinge  omtrent  dit  projet;  van  politique  dcfeuda- 
tie  aangaat,  op  den  grond  van  het  reets  gepremit- 
teerde  moeten  oordeelen  dat  al  was  het,  dat  men  al 
met  eenparige  bewilliging  van  aile  de  integrerende  Le- 
den  van  de  Provintie  jegenwoordig  foodanigen  refolu- 
tie  quame  te  nemen,  de  zelve  egter  in  de  uytvoeringe 
gants  nietig  en  fonder  cffed  zoude  wefen,  immers  dat 
het  niet  bedenkelyk  is,  dat  de  zelve  langer  door  de  po- 
litique magt  foude  konnen  werden  ftaande  gehouden, 
als  tôt  dat  eenmaal  de  fwevende  differenten  tuflchen 
de  hooge  pretendenten  (die  <&  anime  &  compare  hare 
pofleffie  zouden  tragten  te  behouden ,  en  de  zelve  ten 
allen  tyden  aduelyk  gelykerhand  te  recupereren)  ful- 
ien wefen  afgedaan,  ofte  de  Jufticie  de  banden  geopent 
en  toegelaten,  daar  over  haare  compétente  Judicatue- 
re  te  oeffenen. 

Dat,  boven  dien  oock  de  ervarentheyt  maar  al  te 
klaarlyk  beeft  geleerd ,  dat  van  zuil<e  éclatante  en  ver- 
uytûende  refolutien  by  de  minlte  Verandering  der  ty- 
den en  faken  gemeenlyk  niet  andeis  overblyfr,  aïs  een 
algemeene  haat  en  particulière  vindidie  tegens  die  gè- 
ne ,  die  zelve  hebben  helpen  nemen  en  werkftellig  ma- 
ken  ;  dat  onder  veel  andere  gelykeExempelen  die  men 
uyt  de  gedenkfchriften  van  defe  en  andere  Staten  en 
Republiquen  overvioedig  foùde  konnen  afhalen ,  kares 
agtens  het  eeuvvig  Edift  in  de  nabuurige  Provintie  van 
Holland  tôt  amôrtifatie  en  vernietiging  van  de  Stad- 
houderlykewaardigheyt  in  den  Jare  1667.  met  foo  veel 
■wyfe  enomfigtigepraecautien  gearreft^ert,  en  by  aile 
particulière  Leden  van  de  refpeftive  Vroetfchappen 
hooft  voor  hooft  folemnelyk  met  Eedc  geflaaft,  in 
defen  tôt  een  ilulter  en  leerfaam  voorbeelt  kan  ftrec- 
ken ,  om  te  voorfien  wat  in  tyden  en  weylen  by  dier- 
gelyke  ongeluckige  conltellatien  en  tbevallen  (die  God 
genadelyk  verhoede)  van  defe  geprojedeerde  politique 
defeudatie  zoude  konnen  werden. 

Dat  tufTchen  de  voorfr  refolutie  van  de  Heeren  Sta- 
ten van  Holland,  en  defe,  nog  dat  notabel  onder- 
fcheyd  is. 

Dat  Haar  Ed.  Groot  Mo^ende  naar  de  fundamen- 
tele  Wetten  en  order  van  de  Regeringi  daar  toe  buy- 
ten  aile  tegenfpreking  volkomen  bevoegt  en  geregtigt 
waren,  zondcr  van  defe  hare  voorfz.  willekeurige  Re- 
folutie aan  yemant  in  de  werelt  eenige  rekenfchap  te 
geven,  als  zynde  een  digniteyt  die  buyten  aile  difpuyt 
van  HoogUgemelde  Heeren  Staten  haare  vrye  en  libère 
difpofitie  abfolutelyk  was  af hangende,  fonder  dat  daar 
mede  yemand  in  zyn  particulière  wierde  verongelykt. 
Daar  ter  contrarie  in  cas  fubjeft  om  voor  verhaalde 
redenen,  defe  refolutie  tegens  de  bekendegronden  bey- 
de van  Policie  en  Ju[licie,diredelyk  zoude  aanloopen, 
en  met  defe  vernietiging  en  amôrtifatie  van  het  voorfz. 
Marquifaat  van  Veere  en  Vlifîingen,  ymant  in  weerwil 
van  hem  felfs  van  zyn  Regt  van  Leenvolging,  zoude 
■werden  ontfet  en  verlteken ,  waar  over  men  in  tyden 
en  wylen  de  Judicature  van  een  Leenhof  zoude  moeten 
ondergaan. 

Dat  haar  Ed.  Agtb.  vervolgens  hier  mede  in  ordre 
overgaande  tôt  het  derde  lid,  van  defe  haar  voorfz. 
confideràtien  en  advis,  namentlyk  tôt  de  overweging 
-  en  Examinatie  van  goede  en  quade  gevolgen,  nuttig- 
heden  en  inconvenienten  defer  geprojefteerdc  defeuda- 
tie, vermeynen  dat  de  zelve  in  cas  fubjeft  moeten 
werden  aangemerkt,  often  opfigte  van  de  Provincie 
in  het  gemeyn,  ofte  ten  opfigte  van  beyde  de  Steden 
van  Veere  en  Vliffingen  in  het  particulieri 

Dat  belangcnde  de  Provincie  in  het  algemein  j  Haar 
Ed.  Agtb.  niet  en  weten  dat  by  de  Leden  die  defe  faak 
van  zoo  grooten  imponantïe  en  noodfakelykheyt  oor- 
deelen, ooyt  eenige  andere  wefcntlyVe  nuttigheyd  is 
ToM.  II.  PAaT.  II.  geal- 
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même   terni    eeffé  paf-là  ,     mah   quil  pmh  tout  au  Av^rt 
nntraire    avec    ividince  par  plufteun  circonflances  nO'  '^'^'^^ 
tables^  par  des  ABes  aeccrde^^  &•  par  des  Commiftonsi    lyzl^ 
dont  le  Cmfeil  ne  veut  pas  faire  ici  mention  pour  plu- 
fieurs  raifons  ;     que  /'/«mi*/»»  de  Philippe    {bien  loin 
de  vouloir  les  réincorporer  à.  la  Comté)  a  été  alors  uni- 
quement ,   de  les  eonferver  pour  lai  comme  un  Domaine 
particulier  ,     &  qui  dans  fà  nature  était  bien  différent 
de  la  fituation  des  autres  Villes  de  là  Comté,  comme  on 
pourrait  alléguer  ici  pour  exemple ,  par  manière  d'Eclair^ 
cijjement,  la  Seigneurie  dePoonVUct,  qui  noHobflant  qu'el- 
le  ait   été  pourvue  £tin   même  Frivilégi  de  non  alie- 
nando  ,    fut  pourtant  mife   en  vente  y     &  vendue  ef~ 
feEtivement  par  leurs  Nobles  fuiffamtt  tn  1704.   avec 
quelques  autfts  Domaines» 

Que  par  râper t  à  la  deuxième  Conjîderatien  fur  ce  fu^ 
jet  j  le  Cenfeil  efl  obligé  de  remarquer  que  fuppofi  que  U 
projet  du  Devaffelage  politique  pût  avoir  lieu  j  &  qu'on 
vînt  à  préfent  à  prendre  Une  telle  Réfolution  avec  It 
Confenttment  unanime  de  tous  les  Membres  integrans  Je 
U  Province  ;  Elle  fertit  pourtant  dans  fon  exécution 
nulle  <sf  £  aucun  effet  ^  parcequ'il  ferait  ridicule  de  s'i- 
maginer ,  qu'Elle  pût  être  ftutenui  par  U  Puiffance 
politique  ,  que  jufqu'à  ce  que  les  differens  ,  qui 
fubjijîent  à  prefent  entre  Us  hauts  prêt endans  (qui  fans 
doute  tacheraient  &  animo  &  corpore  ,  de  conferver 
leur  poffeffion  ,  &  de  la  recouvrer  aBuellement  tSt  oii 
tard  avec  leurs  forces  jointes  :  )  feront  applanis  ,  oit 
qu'on  la  porte  k  la  Juftice ,  &  qu'on  lui  laiffe  les  maim 
libres,  pour  y  exercer  fa  "Judicature  competenta 

Que  d'ailleurs  l'expérience  a  appris  fuffifaminéni ^  qu'u- 
ne haine  générale  j  &  une  vengeance  particulière  contre 
tous  ceux  qui  y  ont  prêté  les  mains  ,  O"  qui  ont  con- 
tribuée la  mettre  en  exécution,  ont  été  de  tout  tems  O* 
au  moindre  changement  des  affaires ,  les  fuites  ordinaires 
de  ces  fortes  de  Refalutions  éclatantes  &  conjiderahles  ' 
qu'entre  plufieurs  autres  Exemples  parallèles ^  dont  il  fel 
roit  facile  de  tirer  un  grand  nombre  des  Hifloires  de  cet 
Etat  &•  de  plttfieurs  autres  Republiques  ;  l^Edit  berpC' 
tuel  (S"  inaltérable  de  la  Province  de  Hollande  au  fuie  t 
de  l' Amorti ffementi  &  de  V Anéanti ffement  de  la  dignité 
du  Stadhouder  ,  qui  fut  arrêté  famée  16  >j.  avec  tant 
de  circonfpeBion  ,  &  avec  des  précautions fï  prudentes 
&  enfuite  confirmé  folemnellement  &  par  ferment  tête  par 
tête  de  tous  les  Confeils  des  Villes  j  peutfuffire  pour  donner 
un  exemple  fameux  &  fuffifant  y  &  peur  conclure  ce 
qui  pourrait  arriver  dans  des  circonflances  auffi  facheu- 
fesy  (-.ce  qu'à  Dieu  ne  plaife)  de  ce  projet  de  Devaffelage 
Politique.  '  ^ 

Qu'il  fe  trouve  encore  cette  notahte  différence  entré 
la  Réfolution  des  Seigneurs  Etats  de  Hollande  ,  O"  «/. 
le-  cif 

Que  leurs  Nobles  &  Grandes  Puiffances  y  étaient 
fans  aucune  contradiBion  en  droit  fuivant  les  Loix fon- 
damentales ,  &  l'ardre  du  Gouvernement  ,  de  pouvoir  le 
faire  ,  fans  rendre  compte  de  leur  Réfolution  defpotique 
à  ame  vivante  ;  Cette  dignité  étant  abfolument  &  fins 
aucune  difpute  dépendante  delà  libre  difpofition  des  Seigneurs 
Etats  de  cette  Province,  fans  que  berfinne  pûtfe  plaindre 
qu  on  lai  fît  tort  dans  fan  particul'ien 

^  Mais  que  cette  Réfolution  ,  dans  le  cas  dont  il  s'agit 
à  préfent  ,  ferait  tout-à-fait  contraire  ,  par  les  raifont 
alléguées  ,  à  toutes  les  règles  connues  de  la  Police  & 
de  la  'JuJIice  ,  puifque  par  cet  Amortiffement  du 
Marquifat  de  Veere  &  de  Fleffingue  ,  quelqu'un  fe- 
rait privé,  contre  fan  gré,  de  fes  droits  féodaux  f  ce  qui 
ne  pourrait  manquer  iétre  porté  tôt  ou  tard  devant  le 
Tribunal  £une  Courféodaltt 


&  des  inconvénient  de  ce  Devaffellage  projette  , 
il  efl  ^opinion  ,  qu'il  faut  les  confiderer  dans  ce  easf 
tu  par  rapport  à  la  Province  en  gênerai  ,  ou  par  rap- 
port aux  deux  Villes  de  Veere  &  de  Fleflingi^  en 
particulier. 

Que  par  rapport  à  la  Province  tri  gênerai,  le  Confeil 

n'eft  pas  informé  ,  que  les   Membres  ,  qui  jugent  cette 

affaire  Sune  fi  grande  importance  &   neceffite  ,    aient 

jamais  allégué  &  prifj*fi  *»«  9»frt  Miiiti  effentielle  « 

Eee  a  que 
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SUPLEMENT     AU     CORPS    DIPI.. 


A  geallegeertendevoorgewent,  alsdatdaar  door  de  je- 

ANNO  genwoordige  conftitutie  van  Regering  buy tende  Stad- 

I  7  »  2    houderlyke  waardigheid  en  betUering ,  tegens  aile  con- 

'    *  trarie  aanleydingen  en  ondernemingcn,  foude  wcrden 

geaflecureert  en  vaftgefteld. 

Dat  Haar  Ed.  Agtb.  zoo  veel  aangaat  het  wefently- 
ke  oogmerk  van  de  rerpe(!:iive  Leden,  wel  hebben  wil- 
len  lauderen,  approberen  en  pryfen  haren  goeden  y  ver 
en  intentie  om  de  zelve  in  hare  jegenwoordige  geftal- 
te  te  mainteneren ,  ftaande  te  houden  en  te  verfekeren, 
waâr  toe  Haar  Ed.  Agtb.  ook  betuygen  tcn  allen  ty- 
den ,  naar  haar  vermogen  te  willen  en  te  zuUen  coô- 
pereren,  als  zynde  federt  de  aflyvigheyd  van  den  laaft- 
overleden  Stadhouder  nooyt  andere  gedagten  in  harc 
herten  opgekomen,  dog  dat  zy  ook  te  gelyk  met  kon- 
nen  naalaten  te  remarqueren ,  dat  die  opgevatte  opinie 
van  de  noodzakelykheyd  dezer  politicque  defeudatie, 
nergens andeis  uyt  kanzyn  voof tgekomcn , als  uyt  een 
kennelyke  fource  van  deffidentie,  en  een  vulgaire,  dog 
ten  eenemaal  erroneufe  onderltellinge. 

Dat  de  Regeringe  van  de  meergem.beydeSteden,  ter 
oorfaak  van  der  zelver  zoo  genaamdc  Vafallage  in  het 
ftuk  van  Juftitie,  ook  in  materie  van  Policie,  omirent 
het  voorfchreve  poinft  meerder  influentie  als  de  ande- 
re vier,  tôt  nog  toe  met  den  tytel  van  Graaflyke  be- 
kende  Steden  foude  ondenvorpen  zyn,  en  dat  de  Stad- 
houders  in  vorige  tyden  haar  zelven  door  dicn  weg  in 
het  Staats  beftier  zouden  hebben  ingedrongen. 

't  V^'Clk  Haar  Ed.  Agtbaare  nu  nog  nooyt  zuUen 


que  ctlUt  que  par-U  la  Conjîitution  préfentt  de  la  Regen-  A  N  N  O 
ce,  fans  la  di^ité  &  l'autorité  d'un  Stadhouder,  fenit      , 
ajjfurée  &  affermie  contre  toutet  les  Entrefirifes  aaitrmts  ' 
O"  dangereufes. 


[732. 


le  Confeil ,  p$ur  autant  que  cela  concerne  le  J«t 
/  des  Membres  refpeBifs ,  na   pu  s'empêcher   de 


Que 

effcntiel 

louer  &  d'approuver  leur  :{ile  &  leur  bonne  inten- 
tion ,  pour  maintenir  &  affermir  la  Conjîitution  pre- 
fente  ;  Et  il  promet  d'y  contribuer  en  tout  tems  ,  au- 
tant qu'il  lui  fera  poJfAle  ,  n'ayant  jamais  eu  d'autres 
penfées  depuis  la  mort  du  dernier  Stadhouder  ;  Mais 
qu'il  ne  peut  en  même  tems  s'empêcher  de  faire  remar- 
quer^ que  cette  prétendue  opinion  de  la  necefftté  de  ce 
Devaffellage  Politique  ,  ne  peut  venir  que  ctune  certaine 
défiance  &  d'une  préfuppojition  vulgaire  &  très- erro- 
née'. 


Savoir  que  ta  Reqtnee  de  ces  deux  Villes  y  par  la 
raifon  de  leur  prétendu  Vaffellage  tant  au  fujet  du  Po- 
litique que  de,  la  '^uftice  ,  feroit  fu)ette  à  cet  égard 
à  une  influence  plus  grande,  que  les  quatre  autres  Vil- 
les ,  qui  jufqu'a  prefent  font  connues  fous  le  titre  con- 
nu de  Villes  de  la  Comté  ;  Et  que  c'étoit  par  ce  moyen 
que  les  Stadhouders  s'étoient  autrefois  introduits  dans 
la  Régence  de  l'Etat. 

Ce  que  le  Confeil  ne  peut    avouer    ni  à  préfent 


Regeringe, ii.iv^M^w. ..w». -.v.^ j-o— o  -  1  ^       1  ,-     ,   ~  „.        /-,/•/       .  j 

opdengrond  van  het  notabel  berigt  en  gcadvifeerde  le  Politique  que  dans  la  Jufiice ,  fur  le  fondement  des. 

van  de  Heeren  Haar  Ed.  Mogende  Gecommitteerde  Avis  notables  des  Seigneurs  Confeillers  députe:^  de  leurs 

Raden,  van  den  eerlten  Septemb:  i6yi.  zoo  in  policie  Nobles  Puiffances  en  date  du  premier  de  Sept.i6$t.,  decow- 

als  juLticie  is  geveftigt,  aanftonts  de  ongefundeertheyt  vrira  dans  ce  moment  la  fauffété  de  cette  fuppofition,  «9* 

Tan  demeergemelde  fuppofitie,  en  vermoeden  klaarlyk  fera  obligé  de  comieuir  fans  aucune  contradiEiion  : 
zal  ontdecken,  en  buy  ten  aile  befchey  den  tegenfpreking 


moeten  toeftaan 

Dat  de  politique  diredlie  en  beftiering  zoo  ten  opfig- 
te  van  de  hooge  Regeringe  van  de  Provincie ,  als  van 
hare  particulière  ftcdclyke  huyshouding  ,  jegenwoordig 
(met  feclufie  van  Schepenen)  zynde  in  handen  van  een 
CoUegie  van  Vroetfchappen,  alleen  bellaande  in  vier 
en  twintig  permanente  Raden ,  door  haar  eygene  medc 
Leden  gecreëert  werdende ,  en  t'eenemaal  ongehouden 
van  haar  doen  of  laten  aan  haren  feudalen  Heer  of  Mar- 
quis, eenige  rekenfchap  te  geven,  veel  min  van  den 
zelven  eenige  ordres,  inltrudlie  ofte  bevelens  te  ont- 
fangen  en  reverenderen ,  haar  Edele  Agtb.  immers  al- 
zoo  vreynigals  eenig  ander  integrerendLid  van  de  Sou- 
verainiteyt ,  konnen  geoordeelt  ofte  verdagt  werden 
van  eenig  particulier  af  te  hangen,ofte  aan  eenige  mecr- 
dere  fwakheid  eninfluentien  fubjeft  te  wcfen,  maar 
ter  contrarie  in  dat  poind  met  aile  de  andere  politique 
Collégien  ofte  Vroetfchappen ,  van  de  zoo  genaamde 
Graaflijke  Steden  in  aller  deelen  gelyk  te  zyn. 

Konnende  niet  begrypen  hoe  de  gedagten  in  fommi- 
ge  Leden  van  de  Regering  kunnen  opkomen  als  of  de 


Que  la  direEiion  politique  tant  par  rapport  à  U 
haute  Régence  de  la  Province  ,  quà  l'ceconomie  particu- 
lière de  la  Ville ,  étant  à  prefent  entre  les  mains  d'un 
Collège  de  Confeillers  (  --dont  les  Echevins  font  exclus  :  ) 
&  dont  te  nombre  ejl  fixé  à  24,  Confeillers  permanens, 
<&  choifis  par  leurs  propres  Membres  ,  qui  font  abfolu- 
mtnt  difpenfés  de  rendre  compte  de  leurs  aBions  a  leur  Mar- 
quis y  ou  Seigneur  féodal  ,  &  encore  moins  obligés  de 
recevoir  de  lui  aucuns  ordres  ,  infiruBions ,  ou  mande- 
mens  ;  le  Confeil  ne  pouvait  être  plus  taxé ,  ou  foupçon- 
né  ,  qu'un  autre  Membre  intégrant  ,  d'être  fujet  à  une 
dépendance  particulière  ,  ou  à  une  foiblejfe  ,  &  à  des 
influences  plus  grandes  ;  mais  plutôt  d'être  dans  ce  point 
dans  une  parfaite  égalité ,  avec  tous  les  autres  Col- 
lèges   <3f    Conféils  des   Villes  refpeBives    de   la     Com- 


Ne  pouvant  pas  J^ailleurs  eomprltidre  ,  comment  il. 
peut   tomber   dans  Fefprit  de  plujieurs  Membres  de  la 


Steden  van  Vlifîingen  en  Veerc  in  haren  jegenwoordi-  Régence ^  que  les  Villes  de  FleiTmgue  &  de  Veere,  dans 
gen  Leenroerigen  flaat  zouden  moeten  werden  aange-  '  leur  état  préfent  &.  féodal  ,  doivent  être  conjîderées  j 
merkt  als  het  reprefentatif  van  een  Vafal,  nademaal    comme  les  Reprefentatifs  du  Vaffal  j    d'autant  que  cela 


zulcks  immers  ftrydig  is  tegens  de  eerfte  kennis  van  de 
Regeering  defer  Landen ,  ende  eygene  nadruckelyke 
woorden  van  de  byfonderePrivilegiendcr  beyde  Steden 
hier  voren  meer  gemelt,  waar  by  het  Regt  van  ftem- 
minge  en  feflie  in  de  Hooge  Provintiale  Vergadering  niet 
enisgegeven  aan  den  Heer  ofte  Marquis,  maar  aan 
het  Lighaam  van  hare  Gemeynte ,  ende  gevolgelyk  dat 
zy  in  die  qualiteyt,  alzoo  weynig  konnen  gefegt  wor- 
den,  haren  feudalen  Heer  te  verbeelden,  als  in  vorige 
tyden  de  Graaflyke  fteden  konden  bedagt  werden  als 
Leden  van  Staat,het  Reprefentatif  van  denPerfoon  van 
den  Grave  te  zyn  geweelt. 

't  Geeneookby  welgemelde  Héeren  haar  Edele  Mog. 
Gecommitteerde  Raden  in  haar  voorfchreve  notabel  ad- 
vis  van  den  Jare  i6ji.  (waar  in  het  Regt  van  beyde  de 
Steden  affonderlinck  van  haren  Marquis  uyt  de  oor- 
fpronkelyke  Conftitutie  van  de  Regering  en  het  jus  pu- 
Micum  Univerfitatis  ZOO  geleerdelyk  is  gediriveert,  ende 
afgehaalt,)  als  een  onwrikbare  grondilellinge  in  dier 
voegen  is  opgevat ,  en  zelfs  by  het  Contra-Berigt  van 
wegens  de  Voo?den  van  Syn  Majefteyt  van  Groot  Brit- 
tannien  glorieufer  gedagteniflë  doenmaals  overgegeven, 
niet  eT  M'ord  tegengefproken. 

Dat  Haar  Edele  Agtb.  vervolgens  op  dit  fundament 
voortgaande,  vermeynea  dat  haar  gefuftineerde  inde- 

pen- 


ejl  abfolument  contraire  à  la  première  connoiffance  du 
Gouvernement  de  ces  pa'is-,  <&  aux  expreffims  propres 
qui  fe  trouvent  dans  les  Privilèges  particuliers  des  deux 
Villes  y  dont  on  afouventfait  mention,  &  par  lef quels  le 
droit  de  féance  C  de  fuffrage  dans  l'Affemblée  des  Etats 
de  la  Province  neft  pas  donné  au  Seigneur  ou  au  Mar^ 
quis ,  mais  au  Corps  entier  de  leurs  Com'nunaute^,  <& 
que  par  confequent  on  ne  peut  pas  dire  ,  que  dans  cette 
qualité  elles  repréfentent  leur  Seigneur  féodal,  comme  on 
peut  foutenir  que  les  Villes  Comitiales  ,  pour  autant 
qu'Elles  font  Membres  de  l'Etat f  ont  été  les  Reprefentatifs 
de  la  Perfenne  du  Comte. 

Ce  qui  a  été  aufji  pofé  comme  un  fondement  indifputa- 
ile  j  par  les  Seigneurs  Confeillers  députe:^  de  leurs  Nobles 
Puiffances  ,  dans  leur  Avis  notable  de  l'an-^ 
nie  1651.  (^dans  lequel  on  fait  remonter  avec  folidi  té  les 
droits  de  ces  deux  Villes  ,  fans  aucune  relation  à  leur 
Marquis,  à  la  Conftitution  originaire  de  la  Régence  ,  & 
de  jure  publico  Univerfitatis)  ce  qui  n'a  pas  été  plus 
contefté  dans  la  Contre-deduBion ,  qui  fut  délivrée  en  re- 
ponfe  dans  ce  tems -là,  par  les  Tuteurs  de  fa  Ma  je  fié  Bri-r 
tannique  Guilhums  IIL  de  gl.  mem. 

Que  te  Confeil ,  s'apuïant  fur  ce  fondement ,  ejl  d'opi- 
nitn  i  que  l'indépendance  de  la  VHU  m  fouffre  aucun* 


DU     DROIT    DES     GENS. 


Anno 

1732- 


pendentie  en  onafbattkelykheid ,  in  het  Politique  niet 
en  vvert  vermindert  ofte  gelabefafteert,  door  Jiet  do- 
miniale  Regt,  den  Marquis  uyt  kragte  van  zyn  Lecn- 
brieven  omtrent  de  adminiftratie  van  de  Jufticie  over 
beyde  Steden  competerende,  gelyk  00k  nict  door  den 
Eed  van  trouwe  en  homagedie  de  Gemeynte  (uit  wel- 
kers  boefem  eygcntlijk  de  voorfchreve  permanente  ra- 
den  werden  genomen  )  aan  den  felven  by  fijne  inhul- 
dinge  gewoon  fîjn  te  doen ,  dewyl  immers  het  écrite 
met  iiet  politique  Stadt  en  Staatsbcilier  geen  de  aldèr- 
minlte  gemeynfchap  lieeft,  en  het  tweedc  geenfints  weg- 
neemt  of  vermindert  die  verpligtingvan  getrouwigheid 
waar  mede  zy ,  en  hare  feudalen  Heer  te  gelijk  aan  de 
Provincie  ofte  Graaflijkheid  zyn  verbondcn. 

Dat  haar  Edele Agtbaare  daarom  al  (verder  onderre- 
verente  correftic)  in  de  Coniiitutie  van  hare  ftedelijke 
Regering,  zoo  aïs  de  zelve  onder  de  voren  ter  neder- 
gelFelde  diftindîie  ten  deele  Vafal,ten  deele  wederom  in- 
dependent  kan  en  moet  werden  aangemerkt,  die  incon- 
gruiteyten  en  tcgenftrydigheden  niet  en  konnen  vinden, 
die  fommige  Leden  fchynen  te  vermeynen  daar  uit  te 
moeten  volgen  ;  want  dat  het  hares  agtens  alfo  weynig 
incompatibel  en  tegenflrydig  is ,  dat  een  Stadt  ofte  U- 
niverfiteyt,  een  integrerend  Lid  van  Staat  fijnde,  in  zc- 
kere  refpeften  particulière  Vafallage  fubjeft  is,  als  het 
van  outs  incompatibel  en  tegenflrydig  was,  dat  die  zelve 
Steden  over  de  welke  den  Grave  doen  ter  tyd(voor  zoo 
verre  de  zelve  niet  terLeènwaren  uitgegeven,ofteuit- 
gegcven  fijnde,  de  feudale  Heeren  uit  kragte  van  de  zelve 
uitgiften)  aile  foorten  van  Jurisdidie,  verkiefingvan  de 
Magiftraten  en  Regenten ,  den  Eed  van  homage  en  on- 
derdanigheid ,  Cn  audere  hooge  régalien  meer,  indispu- 
tabel  was  competerende ,  egter  niet  nalieten  te  fijn  en 
blyven  integrerende  en  ftemmende  Leden  van  Staat, 
(  niet  als  reprefenterende  den  Graaf ,  maar  enkelyk  als 
het  Reprefentatif  van  het  Corps  van  hare  Gemeyntens, 
aan  den  well<cn  de  Graaf  wederom  Vice  Verfa  was  ge- 
houden,  by  wcge  van  bede,  zyne  petitie  voor  te  ftel- 
len,  en  op  verfcheyde  andere  notabele  poinfien,  het 
gemeene  welwefen  en  befliering  van  den  Lande,  ja  zelfs 
hem  in  zyn  eygen  perfoon  rakcnde,  confent  en  toe- 
ftemming  daar  toe  te  verzoeken,  en  het  nu  ndg  jcgen- 
woordig  )  naa  dat  het  een  lioofdig  gefag  en  Jurisdidie 
van  den  Graaf  by  reprefentatie  in  de  boefem  van  de 
gefamentlyke  Steden  weder  is  vervallen  en  geconfoli- 
deert,  kan  incompatibel  en  tegenftrydig  gefegt  ofte  gc- 
oordeelt  werden ,  dat  een  het  zelfde  Lid  met  de  andere 
zyne  mede  Leden  'tfamen  gekomen  en  geaflbcieert,  0- 
ver  aile  zaken  helpt  delibereren,  refolveren,  bevelen 
geven,  wettenmaken.Confentendragen,  Magiftraten 
en  Regenten  kiefen ,  ofte  het  Regt  van  Ele£tie  by  Oc- 
troi aan  malkandercn  dcfereren,  Privilégie  verleenen, 
van  de  Vafallen  van  de  Graaflijiieid  hulde  en  homage 
ontfangen .  en  aile  andere  bedenkelijke  Ailen  van  Sou- 
vereiniteit  plegen,en  van  de  andere  zyde  wederom  ge- 
houden  is  de  gemeene  refolutien,gedrageneConfenten, 
gegevene  ordres,  en  gemaakte  wetten  te  reverenderen , 
gehoorfamen  en  ter  executie  te  leggen,  Privilegien, 
Oftrooijen  te  verfoeken  en  te  ontfangen,  de  Vierfchaar 
în  den  naam  van  de  Graaflijkheid  (  anders  de  Staaten) 
■te  bannen,  en  alfoo  in  die  andere  refpeften  meer  de 
Souverainiteyt,  Hoogheid  en  Jurifdiftie  van  fijne  me- 
de Leden  te  erkennen. 

Dat  het  00k  niet  fonder  exempel  is  by  andere  Sta- 
ten  en  Republicquen ,  (als  by  voorbeeld  in  het  Keyfer- 
rijk  en  elders,)  dat  fommige  Steden  in  fekere  opfigten 
aan  particulière  feudale  Heeren  fubjeft ,  egtef  in  ca- 
ttris  als  immédiate  Rijkiteden  en  Leden  van  Staat  af- 
zonderling  van  hare  Heeren,  door  Gedeputeerde  in  de 
refpeflive  Hooge  Vergaderingen  ftem  en  feffie  hebben, 
dat  zelfs  in  de  nabuurige  Provintie  van  Utregt,  de  Stad 
en  het  Graaffchap  van  Montfoort  by  koop  aan  de  Staa- 
ten aldaar  gekomen  fijnde ,  nog  op  den  huydigen  dag , 
(fcboon  een  integrerend  Lid  van  de  Souverainiteit  ) 
als  een  byfonder  Domein  van  de  zelve  Provintie 
werd  gehouden ,  en  als  zoodanig  hare  Magiftraats-be- 
ftelling,  (onaangefien  de  zelve  aan  aile  de  andere  ftem- 
mende Steden  by  Oftroy  is  uiteegeven)  nogjaarlijx 
van  de  keure  van  haare  mede  Leden  moeten  afwagten , 
waar  uit  dan  immers  vry  meerder  contrarieteiten  en 
ongerymtheden  zouden  moeten  vloeijen,alsuit  de  Con- 
ftitutie  van  de  Rcgeeringen  van  Veere  en  VUlTingen , 
onder  den  naam  van  Vafalle  Steden  in  Zeeland  be- 
kend. 


Dat  ook  in  die  enandereProvintien  van  de  LTnie  en 
omleggende  Landfchappen  meerdegelàmentlijke  feu- 

da- 


40^ 


diminutian  dam  le  Polùi/jue  ,  paf  le  droit  Scigneun^h  An  N  O 

qui  apartitM  nu  Marquis  dans  radmiwftration  de  U  '^r-f- 

tiee  fur  ces  deux  Villes  en  vertu  de  fis  Lettres  d'invejli-    t  7}  2  . 

ture;    ni  par  le  ferment  de  fidélité  <f  par  V Hommage  ■> 

que  toute  la  Beurgeoifie  {entre    lafiuelle   on    cboijït    ht  * 

dits  Confeillers  permanens  )  «/î    accoutumée  de  lui  prê^ 

ter  afin  avènement  à  la  fuccejfion}  parce  que  le  premier 

point  tt'a  pas   la  moindre  connexian    avec    les   affaires 

politiques  de  PEtat  <S'  de  la  Ville;  &  que  le  deuxiémt 

ne  diminue   &  n  efface    en   aucune    manière  l'oblifution 

de  fidélité  ,    par  laquelle  eux  j     &  en  mente  ttms  leur 

Seigneur   féodal  ,    font    lie;^   à    la    Frovince  &    à   la 

Cemté. 

Que  d'aillettrs  le  Conftil  ne  peut  non  plus  trouver 
dans  la  Conflituticn  de  là  Régence  de  leur  Ville,  {la- 
quelle,  fuivant  la  précédente  diftinBien  établie ,  peut  & 
doit  être  confiderée  en  partie  féodale  t  &  en  partie  indé- 
pendante) ces  incongruités  ,  &  ces  contrariétés  ,  que 
quelques-uns  des  Membres  fuppofent  devoir  fuivre:  par- 
ce que  ,  fuivant  leur  fentiment ,  //  tjl  aufft  peu  incompA' 
tiblt  &  centradiBoire,  qu'une  Ville,  ou  une  Communau- 
té ,  étant  un  Membre  intégrant  de  l'Etat  ,  puijfe  être  à 
certain  égard  fujet  à  un  Vaffellage  particulier  ;  comme 
il  étoit  incompatible  tsf  contradiEtoife  au  tems  paffé  , 
que  ces  mêmes  Villes ,  fur  lefquelles  le  Comte  avoit  in- 
conteflablement  (entant  qu^Elles  n'étaient  pas  conférées 
comme  Fiefs,  Jt  elles  l'étaient,  la  même  chofe  apartenoit 
au  Seigneur  féodal  $  en  vertu  de  l'invejiiture  )  toutes 
fortes  de  jurifdiSion  ,  EleFlion  des  Magijîrats  <jf  des 
Régens,  ferment  de  fidélité  &  d'hommage  ,  &  plufieurs 
autres  regales  ,  &  que  nonobjiant  tout  cela  Elles  ne 
laijférent  pas  cCêtre  &  de  rejîer  Membres  integrans  <& 
votans  de  l'Etat  ,  (  non  pas  comme  repréfentans  le  Com- 
te, mais  feulement  comme  Repréfentatifs  du  Corps  de  la 
Bourgeàifiei  &  à  laquelle  le  Comte  étoit  obligé  Vice  ver- 
fa, de  porter  fa  pétition  par  manière  de  requifition,  & 
de  demander  leur  confentement  dans  plujïiurs  autres 
points  notables  ,  qui  concernaient  le  Gouvernement  du  païs^ 
is"  même  quelquefois  fa  propre  perfonne ,  ce  qui  ejî 
encore  aBuellement  obfervé.  Mais  depuis  que  P autorité  &  . 
la  jurfdiclion  Souveraine  du  C»mte  efl  retombée  &  réunie  par  . 
repréfeJ2tation  dans  le  fein  de  toutes  les  Villes,  on  peut 
fort  bien  dire ,  ou  juger  ,  quil  ejl  incompatible  & 
contradicioire ^  quun  &  le  même  Membre  affocié  avec  Us 
autres  fes  Co  -membres  ,  puiffe  aider  à  délibérer,  (3'  à 
refoudre  far  toutes  les  affaires ,  à  donner  des  ordres  ,  à 
faire  des  Loix ,  à  donner  des  Confentemens  ,  à  élire  Im 
Magiftrats  &"  les  Regens  ,  ou  à  déférer  entre  eux  & 
réciproquement  le  droit  d'EleBion  par  des  OBrois ,  à 
accorder  des  Privilèges, à  recevoir  les  Sermens  &  l'Hom- 
mage des  Vaffaux  de  la  Comté  ,  &  à  exercer  tous  let 
autres  ABes  imaginables  de  la  Souveraineté  ;  &  que  d!un 
autre  coté  ce  même  Membre  eji  obligé  au  contraire  de 
refpeBçr  ,  d'obéir  <(Sf  de  mettre  en  exécution  les  Réfo- 
lutions  prijës  en  commun  ,  les  Confentemens  accorde:^, 
les  ordres  donne^i  de  demander  &  de  recevoir  des  Privi* 
léges  ,  &  des  OBrois  ;  àe  rendre  Juftice  criminelle  au 
nom  de  la  Com^é  ( autrement  des  Etats)  eSr  parcanfe- 
quent  de  reconnaître  la  Souveraineté  la  fuperiorité, 
C  la  jurifdiBion  de  fes  Co-membres ,  à  cet  égard,  (S"  à 
plufieurs  autres. 

Que  plufieurs  autrts  Etats  ^  Republiques  [comme 
par  exemple  celle  du  Saint  Empire  &c,')  nous  fourni f-' 
fent  plufieurs  exemples  ,  que  quelques  Villes  y  font  fu- 
settes a  plufieurs  égards  a  des  Seigneurs  particuliers  Gf 
féodaux  ,  &  que  in  cseteris  elles  envoient  pourtant 
leurs  Députés  ,  W  ont  voix  i3'  féance  dans  les  Affem' 
hlées  RefpeBives  comme  Villes  immédiates  ,  C  comme 
Membres  de  l'Etat  ,  avec  abfiraBion  de  leur  Seigtieur. 
Que  dans  la  Province  d'Utrecht  ,  la  Ville  <3f  la  Com- 
té de  Montfart  étant  venu  en  propre  aux  Etats  de  U 
Province  ,  par  voye  d'Achat ,  elle  ejl  encore  tenue  au- 
jourdhui  comme  un  Domaine  particulier  de  la  Provin- 
ce, quoiqu'elle  fait  effeBivement  un  Membre  intégrant 
delaSouveraineté,&  que  comme  telle,  elleejiobligée  dattendre 
tous  Us  ans  l'EleBion&  le  changement  de  fin  Magiftrat, 
quoiqu'il  ait  été  accordé  à  toutes  les  autres  Villes  vo- 
tantes par  des  OBrois ,  du  bonplaifir  <Sf  du  confentement 
de  fes  Co-membres.  Or  il  efl  certain  que  de  tout  et 
qui  vient  d'être  remarqué  ,  H  refulte  plus  de  contra- 
riétés &  d'incompatibilités,  que  de  la  Conftitutian  de 
ta  Régence  de  Veere  &  de  Fleffingue  ,  qui  font  con- 
nues dans  la  Province  dt  ZeeUnde  fous  les  noms  de  Villes 
Vaffalles. 

Que   dans  cette  Tremince  &  dans  plufieurs  autres  de 

l'Union  )    &   des  PaJs  vtifins  ,   tous  let  Seigneurs  /«»- 

Eee  3  '^""^ 
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Âe  en  homace  ontfanet  ferment  &  l'hommage  des  autres. 

Zulks  dat  dan  aile  de  duyfterheyd',  en  die  confufe  E»fcrte  que  toute  cette  obfcurité,  &  les  iiia  confa- 
idée  enbevattince,  die  de  meefte  menfchen  van  deze  f"  î««  quantité  de  ferfonnes  fe  font  fanes  de  la  con- 
vermenedeConltitutie  vandeRegeringekomen  te  ma-  ftitution  mixte  de  cette  Régence ,  ne  viennent  que  d'un 
ken,  nereensandersuitontftaati  als  uit  een  kennelyk  défaut  de  éfcemement  &  de  ce  mon  ne  dt flingue Jas 
cebrek  van  differnement  van  onderfchcyding  tuflclien  entre  les  prééminences  &  les  iur,fd,a,ons  que  les  Corn- 
ais nraeeminentien  en  eereetigheden,  die  de  Graven  in  te,  ont  conférées  dans  ce  tems,  comme  fmfant  partie  dt 
denŒtTfoùrce  van  hare  Univerfele  Junsdidie ,  hur-furifdiHion  univerflle,  de  leurs  RegaUs&de  leur. 
en  bare  eygene régalien  en  patrimoniele  Domeynen,  als  Domaines  patrimoniaux,  comme  Seigneurs  Territoriaux, 
ecmeene  I^ndsheeren  aan  particulière  Vafallen  teLeen  Et  entre  les  Preemmences  ,  la  puijfance  &  l  admmijîra- 
hebben  uiteeacven,  en  die  voorregten,  gefag  en  admi-  tion,  que  ces  mêmes  Comtes  y  comme  Souverains,  ont  ac^ 
SSStk  SezeiveGravenalsSouverainln«;,/.«^^^  ^oràé  ex  plenitudine  potettatis  <sf  par  voye  de  privi^ 
tudine  ùeHatis  aan  deStederl  en  andere  Lighamen  van  hga  aux  Villes,  &  aux  autres  Corps  puhlicsf  ou  qui 
de  Geèeynte,by  wege  van  Privilégie  hebbenvergund,  ont  ete  referver  de  tout  tems  particulièrement  par  let 
ofte  wel  anders  vap  de  beginne  door  de  zelve  Steden  >«*"»"  f^'His,  dans  des  Conventions ,  &  dans  des  Accords 
bv  fpeciale  conventie,  overkomnenen  verdraagen,met  particuliers  ,  qu'elles  ont  faits  avec  leurs  Souverains  , 
de  zelve  haare  Landsheeren  voor  haar  hulde  aangegaan,  Mant  de  lui  avoir  prête  foi  &  hommage. 
in  haaren  boefem  affonderlyk  zyn  gereferveert  en  ge- 

Welkenoodfakelykediftindtieeenemaalwelgemaakt  Cttte  diftinBiàn  neeiffaiire  étant  faite  &  hien  établie 

zynde,  het  vervolgens  feer  ligt  zal  vallen  te  decideren,  une  fois  ,  il  ne  fera  plus  difficile  enfuite  de  décider  , 

watregt  den  Marquis  uit  hoofde  zyner  Lcenbrieven,  quel  droit  apartient  au  Marquis  en  vertu  de  fes  Lettres 

cnde  wat  reet  wederom  de  meergemelde  twce  Steeden ,  féodales  ,   &  quel  droit  apartient  à  ces  deux  Villes  en 

ex  pire  puhUco  Univerfitatis,  en  vermogcns  haarc  by-  elles-mêmes  ex  jure  publico  Univerfitatis^,  &  en  ver- 

fondere  Privilegien ,  in  haar  zelven  is  compcterende ,  tu  de  leurs  Privilèges  particuliers  ;     iufqu  à  quel  point 

en  tôt  hoe  verre  de  zelve  Vafal ,  en  tôt  hoe  verre  we-  c"  deux   Villes  font  fusettes  au  Vaffellage  ,  &  jufqu  a. 

derom  independent  en  met  andere  Graafelyke  Steden  quel  point  elles  font  indépendantes  <sf  peuvent  être  confl- 

celyk  konnen  gerekent  werden.  derées  comme  égales  aux  autres  Villes  de  la  Comté. 

Dewyl  het  immers  al  te  bekent  iS',  dat,  federt  de  D  autant  plus  qu'il  eft  notoire,  que  depuis  le  premier  Eta- 

eerfte  grondlegging  van  de  Republic^,  deze  en  andere  hliJJementdelaRépublique,  ni  cette  Province,  ni  les  autres 

nabuerige  Provintien  noyt  fonder  een  iUulter  Hoofd  voijînes  n'ont  jamais  été  fans  un   Chef  Illujlre  ,    ou 

ofte  Stadhouder  zyn  geweeft,  als  van  den  jare  165-0.  fans^  un  Stadthquder  ,  que  depuis  l'année  16 jo.  juf- 

-  -  -  ■  -  ■  j„>^  i^  malheureufe  &  fatale  année  1672.  lorfque  te 
dernier  Stadthouder  défunt  fut  rétabli  dans  fa 
dignité  ,  non  pas  par  les  intrignes  de  la  Régence,  mais 
par  la  force  majeure  du  Public  {ce  dont  la  Ville  de 
Veere  ,  &  fes  Regens  perfonnellement  ont  rejjenti  les 
animojités ,      &  les  autres  effets  violens)  &   après   que 


tôt  het  ongelucldge  en  difaltreufen  jare  van  1671.  als 
wanneer  denlaaQ:  overleden  Stadhouder  niet  door  eeni- 
ge  intrigue  van  Regering,  maar  alleen  door  een  over- 
llroomende  bewegïng  van  de  Gemeynte,  (vv'aar  van  de 
,  Stad  Veere  en  Regenten  van  dien  in  eygenen  perfoon 
ruym  zoo  veel  als  eenige  andere  de  animofiteyten  en  .       .  ,      ,  -  ■     ,    .         . 

andere  violente  effedlen  hebben  moeten  ondergaan)  is  l'^dit  perpétuel  eut  été  préalablement  abrogé ^en  Hollan 

op  zyn  floel  gebragt ,  en  naar  dat  het  vooren  gemelde  de  ,  on  le  rétablit  dans^  la  charge  &  dans  l'autorité  de 

eeuwig  Edid  inHolland  was  vernietigt,  de  aanllelling  fis  ancêtres  prefqu'en  même  tems  dans  ces  deux  Provin- 

by  de  beyde  Provintien  by  naar  op  een  en  de  zelve  «•'• 
tyd  is  gefchiet. 

Synde  wel  waar  dat  de  Provintie  van  Zeeland  benef-        Il  ejl  lien  vrai  ,  que  ta  Province  de  Zelande  ,  & 

fens  de  andere  Bondgenooten ,  maar  zeer  weynig  jaren  tous  les  autres  Confédérés  ,    s'oppoférent  de  toutes  leurs 

naar  de  dood  van  Prins  Willem  de  tweede,  tegensde  forces  peu  £  années   après    la  mort  dt  Guillaume  II. 

adle  en  feclufie  van  Willem  de  derde  loffelyker  Mémo-  4  l'ABe  par  lequel  Guillaume  III.  de  glorieufi  mémoire 

rie .  uit  aile  zy  ne  Vaderly  ke  dignitey  ten  en  bedieningen ,  devait  êtreprivé  de  toutesles  dignités  &  charges  de  fes  ancêtres^ 

by  de  Heeren  Staten  van  Rolland  op  den  4.  Mey  16^^.  &  qu'elle  fit  fur  ce  fujet  fes  remontrances  le  4  de  Mai 

(  ten  tyde  van  de  Cromwelfe  vredehandeling,  affonder-  16^^.  aux  Seigneurs  Etats  Je  Hollande ,  lorfqu  on  fit 

ling  gepafleert  en  gearrelleert)  fig  met allen ernlt  heeft  avec  Cramwel  une  paix  particulière is^fe^aréet^sr  qu^en- 

aangekant^en  zedert  by  dcgefamentlyke  StedenenLe-  fuite  les  Villes  O"  Membres  de  la  Province  témoignèrent 

den  van  de  Provintie ,  in  voorfeyde'  occafien  een  per-  en  plufieurs  occafions  une  inclination   générale ,  de  con- 

feverante,  en  eenparige  genegentheyd  is  getoont,  om  ferer  ,    audit  Prince  Guillaume  III.    {depuis  Roi  de 

aile  vooren  gemelde  hooge  Charges  zoo  van  de  Unie  la  Grande  Bretagne'  toutes  les  Charges  honorables,  qui 

als  van  de  Provintie  dependerende,op  den  zelven Prins  dépendaient  tant  de  l'Union  en  général,  que  de  la  Pro- 

Willem  de  derde,  (naderhand  Koning  van  Groot-Brit-  vincc  en  particulier. 
tanjen)  te  confereren. 

Dog  dat  dit  met  geen  de  minfte  fchijn  van  reden  aan       Mais  que  cela  ne  peut  être  imputé  avec  ta  moindre 

de  indudie  van  de  twee  laatl  ftemmende  Lcden  kan  ombre  de  raifon  à  VinduBion  des  deux  Membres,  qui  ne 

werden  toegefchreven,  vermeynen  haar  Ed.  Agtb.  on-  donnent  leurs  voix  ,  que  tes  derniers  ^  le  Confeilfe  per-^ 

der  andere  uit  zoo  veel  notabele  en  geraifonneerde  re-  fuade  que  cela  paraîtra  avec  évidence  &  fans  contradic- 

folutien,  zedert  dien  tijd  fucceflivelijk  zoo  ter  Gène-  tion  ,   entre  autres  chofes  ,  par  tant  de  Réfolutions  no- 

raliteijt,  als  in  de  Vergadering  vanHolland,  wegens  tables  &  bien  raif années ,      qui  ont  été  délivrées  fur  ce 

haar  Èd.Mog.  op  dat  fubiecTt  gedaan  inbrengen,  benef-  fujet  fucceffivement  par  leurs  Nobles  Puiffances,  tant  à  la 

fenszooiveelopereufe  poinden  van  befchrijving,  door  Généralité, quà  l'Affemblée  des  Etats  de  Hollande, &  par 

de  Heeren  Gccommitteerde  Raden  ten  zelve  eynde  be-  divers  points  de  délibération  couche^  dans  lesLettres  circulai- 

vorens  aan  de  refpecftive  Leden  toegefonden,  en  welke  res   des   Seigneurs   Confeillers  depute:{  envoyé^  préalc 

buyten  twyffel  vandie  beyde  Steden  niet  zyn  afge-  hlement  pour  cette  fin  aux  Membres  refpeBifs  ,    &  qui 

vloeyt,  al  te  évident  en  klaarblykelyk  te  fijn,  behal-  fans  doute  ne  peuvent  être  mis  fur  le  csmpte  de  l'indue 

ven  dat  het  mede  t'eenemaal  buyten  aile  prefumtie  is ,  tion  de  ces  deux  Villes  ;  autre  qu'on  ne  peut  raifonna- 

dat  de  meergemelde  twee  laarte  Steden ,  fchoon  dat  zy  hlement  prefumer  ,  que  ces  deux  dernières  Villes,  quoi- 

al  in  eo  tertio  't  eens  waaren,  zoo  veel  overwigt  in  de  qu'elles  s'accardajfent  in  eo  tertio  ,  puffent  avoir  affe:{ 

Provintiale  Regering  zoude  konnen  maken,  dat  zy  aan  d'infiuenee  dans  la  Régence  Provinciale,  pour  obliger  un 

een  dubbelt  getal  van  haare  voorfittende  mede  Leden,  double  nombre  deVilles  les  premières  votantes,  d'accepter 

een  eminent  hoofd  ofte  Stadhouder  zoude  konnen  op-  par  force ,  de  leurs  mains  un  Chef  émintnt,  ou  un  Stad- 

dringeti.  houder. 

Waaromme  dan  haar  EdeIeAgtbare(onderreveren-        C'efi  pourquoi  le  Confeil  ne  peut  pas  trouver  cette- 

tie)  dat  groote  en  uitterile,  nut,  en  die  abfolute  nood-  grande  &  extraordinaire  utilité  ,   ni  cettt  necejftté  ab- 

zakelijklieyd  voor  de  Provintie    in  de  meergemelde  folue  pour  la  Province,  dans  cet  Amortiffement  du  Vaf-* 

Amortifatie  der  Leenroerigheyd  van  het  Marquifaat  fiH'ig'  du   Marquifat ,   que  plufieurs  Membres  s'imagi' 

niet  en  konnen  fien ,  als  fommige  Leden  iig  daar  van  nent  d^y  trouver  ,    pour  vouloir  pour  cette  raifon  pri- 

fchijnen  te  imagineren,  immers  niet  om  daaromiemant  ver  quelqu'un  de  fes  biens  ,    contre  fa  volonté  ;    aujft 

inweerwilvanhemzelfshet  fijne  teontnemenjgdijic  tes  avantages  que  cet   deux  Juillet  y   gagneraient  e» 

mede  "^  farti' 
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Ann  O  ^^^^  àe  avantages  die  beyde  de  Steden  in  liaare  parti- 
culier daar  by  fouden  cap;eren,liaar  vandat  aanbelang 
•  niet  fijn  voorgelcomen,  dat  eenigfints  zoude  kunnen 
opwegen  de  oogfchijnlijke  inconvenienteii  en  fwarighe- 
den,  die  voor  haare  goede  Ingefetenen  in  tyden  en 
wijlen  uit  zoo  een  eclatanteonderneming  fijn  te  voor- 
fien,  dat  zelfs  daar  uit  voor  de  Provintie  en  Steden  on- 
eyndige  difputen ,  moeyelijkheden  en  inconvenienten 
te  wagten  Ihan. 

Dat  voor  eerft  diredl  tegens  den  uitgedrukten  fynen 
intentie  van  het  17.  Art.  van  de  Unie,  (waar  by  de 
refpeftive  BondgerxDOten  malkandere  folemnelijk  heb- 
ben  verobligeert  ,  haai-  met  allé  omfigtighiyd  te  Julien 
wagten ,  van  aan  eenige  Uytheemjche  Furflen ,  Heeren  , 
Landen  of  Steden  .^  eenige  occafte  tat  offencij  te  geven,  en 
ten  dien  eyiide  ^oo  tvel  di  Uythetmfcheals  de  Ingefetenen  te 
adminiflreren  goet  Regt  en  Jujîitre  :  )  hier  mede  aan  de 
Hoogê  Geinterefleerdein  deKonincklijkeNalatenfchap 
een  notabel  grief  zal  werden  gelegt,  en  allen  t'halven 
regtveerdige  redenen  van  misgnoegen  gegeven. 

Dat  al  verder  hier  uit  is  te  voorfien,  dat  de  Provin- 
tie van  Vriefland,  weike  voor  dezen  al  door  verfchey- 
de  fignificante  brieven  van  aanfchrijving  ôp  den  grond 
van  zoo  evengemelde  17.  Art.  van  de  Unie  en  nu 
maar  zoo  onlangs  door  haare  fcliriftelijke jedaane  aan- 
teykeninge,  op  den  brief  van  de  Princefle  Douariere 
yan  Naffau  en  Orange,  aan  haar  Hoog  Mog.  op  dit  fub- 
•jeft  in  de  voorledene  Maand  Maert  gefchreven ,  blij- 
ken  heeft  gegeven,  van  fig  in  dit  geval  voor  den  Hee- 
re  Prince  van  Naffau  haaren  jegenwoordige  Stadhou- 
der  te  willen  interefleren ,  (waar  by  fig  de  Provintie 
van  Gclderland  en  Groeningen  buyten  aile  twijffel  zul- 
len  voegen)  defe  faak  niet  ongevoegelyk  zouden  be- 
handelen ,  maar  allerwegen ,  zelfs  ligt  door  het  verlee- 
nen  van  reprefaillie  en  andere  gelijke  feytelijke  midde- 
len  van  contrainte,  fig  daar  jegen  zullen  tragten  aan  te 
kanten,  welke  vervolgens  niet  als  fchadelijcke  diffen- 
tie  en  verwyderinge  zal  cauferen. 

Dat  ten  leften  komende  (behalvenalle  de  gevaren 
uit  de  vooren  ter  neder  geftelde  confidcraticn  te  appre- 
henderen  )  de  Provintie  en  de  fteden ,  terwyl  het  niet 
te  denken  is  dat  men  altyt  de  Jufdtie  de  handen  zal 
konnen  ^efloten  houden ,  fig  onvermijdelik  hier  mede 
zullen  op  den  hais  halen,  een  koftbaar  ende  haggelyck 
procès,  't  welk,  particulierlyk  voor  de  Steden  van  rui- 
neufe  gevolgen  zoude  konnen  wefen, 

Dat  eijndelyk,  al  was  het  dat  aile  de  voorfz.  moeije- 
iykheden  van  buyten  al  konde  werden  uit  de  weg  ge- 
legt ende  geapplaneert,  egter  nog  zeer  veel  difficultey- 
ten  en  fwarigheden ,  onder  de  Leden  van  de  Provincie 
zelve,  (immers  tufTchen  de  Heeren  van  Middelburg, 
Vliffingen  en  Veere)  om  de  bekende  differenten  over 
het  politique  en  criminele  reflbrt  vandelaaRetwee  ge- 
Hielde  Steden ,  fig  zouden  opdoen ,  ômtrent  de  exten- 
tie  van  deze  voorgenomen  refolutie ,  en  het  fpecifycq 
dénombrement  van  't  gène  als  wettige  appendentien  en 
dependentien,  aan  de  zelve  Steden  zouden  volgen  ^  en 
geannexeert  blyven. 

Sonder  welke  klare  en  diflinde  expreffie,  mitsgaders 
hetligten  en  vernietigen  van  de  proteftenby  Middel- 
burg, jegcns  die  en  andere  effeden  en  gevolgen  van 
het  meergemelde  Privilégie  van  Veere  van  den  i  iMaart 
j  574.  en  wel  zonderlinge  jegens  der  zelver  feffie  in  de 
Hooge  Provinciale  Vergadering  en  andere  mindere 
Collégien  gedaan,  doen  haar  Edele  Agtb.  noyt  (ai  was 
het  zelfs  met  toeftemming  van  de  hooge  Pretendenten) 
defe  knoop  zoude  los  maken. 

Want  dat  het  immers  aan  geen  Stad  ofte  Lid  kan  te 
vergen  fijn,  ter  contemplatic  van  hare  Mede -Leden 
haare  primitive  oorfpronkelyke  conftitutie  naa  der- 
felver  particulière  conveniente,  en  fpeculative  bevat- 
ting  te  transformeren,  fonder  dat  het  zelve  Lid  00k  te 
gelykelyk  door  haare  Mede-Leden ,  entrent  haare  ey- 
gene  Stedelyke  Regten  en  geregtigheden ,  in  een  be- 
hoorlijke  fecuriteyt  werd  geftelt.  En  dat  het  ook  bo- 
ven  dien  geenfints  redelyk,  ja  zelfs  niet  betamelijk  kan 
geoordeelt  werden,  dat  terwyl  men  met  den  anderen 
befig  is  op  middelen  te  dencken,  omme  de  Hooge  Re- 
gering  en  Vrijheyd  van  de  Provincie ,  tegen  onderne- 
mingeri  en  furprifes  van  buijten  te  verzekeren,  men 
onder  de  Staats  Leden,  ende  zulcx  in  den  eygenboefem 
van  dcProvincie  zoude  blijven  voeden  een  ceuwigdue- 
rende  argwaan  en  diffidentie,  en  een  regte  twifl:  appel 
om  oneyndige  difputen,  verwarringen  en  verdeelthe- 
den  te  veroorfaken ,  welke  in  tijden  en  wijlen ,  dog 
nergens  anders  toe  fouden  konnen  ftrecken,  als  tôt  een 
fteeo  des  aanftoots  omde  vrijheyt  over  te  doen  ftruijc- 
keien, 

Dat 
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particulier  ,  ne  leur  ont  pat  paru  d'une  fi  grande  con-  A      xt  <^ 
feijtienct,  qu'ils  puiffent    centrebalaneer  en  quelque  ma-  •"■NNO 
>i'ére    les    inconveniens   (3   les    difficulté:^  inconttftahles ,   l7î2. 
qui  fermt  certainement  à  craindre  tôt  ou  tard  pour  leurs       ' 
bons  hahitans  ,  d'une  entreprife  ft  éclatante;  Et  que  mi- 
me toute  la   Province ,  is'  toutes  les  Villes  n'en  peuvent 
attendre  que  des  dijfutes  continuelles,  &  des  inconveniens 
fans  nombre. 

Que  par  ladite  entreprife  les  Illujîres  Intercjfe:^  dans 
cet  héritage  Royal- feraient  fans  doute,  notablement  pré- 
judicie:{  ,  contre  l'efpnt  &  l'intention  exprejfe  de  l'Art. 
17.  de  l'Union,  (les  Confédérés  refpeBifs  s'y  étant  en- 
gagés réciproquement  &  réellement,  (de  fe  bien  gar- 
der ,  autant  qu'il  fcroit  poffible ,  de  donner  aucune 
occafiôn  de  plaintes  &  d'ofFenfes  aux  Princes  ,  Sei- 
gneurs, Etats  &  Villes  étrangères,  &  que  pour  cela 
ils  feroient  bonne  juflice  tant  aux  Etrangers  qu'aux  . 
habitans  du  païs)  que  par  cenfequent  cela  donnerait  oc-< 
cafion  à  totit  le  monde  d'en  parler. 

Que  la  Province  de  Frife  ayant  déjà  fuffifamment  fait 
voir  il  y  a  quelque  tems,  tant  par  plufieurs  Lettres  très-for- 
tes, qui  font  fondées  fur  le  mième  Art.  17.  de  l'Union  ^ 
&  a.  préfent  tout  nouvellement  par  les  Remarques  qu'el- 
le a  fait  délivrer  par  écrit ,  fur  la  Lettre  de  Madame 
la  Princeffe  Douairière  d'Orange  &  de  Naffau,  à  l'Af- 
femhlée  de  leurs  Hautes  Puiffances  ,  qu'Me  s'intereffe 
dans  le  cas  préfent  pour  les  droits  du  Seigneur  Prince 
d'Orange  ,  (  eir  étant  probable  ,  que  les  Provinces  de 
Gueldre  (Sf  de  Groningue  fe  joindront  <i  elle  )  //  ejî  ap'- 
.  parent  &  tris -facile  à  prévoir  ,  que  toutes  enfem- 
ble  font  dans  V intention  ,  de  traiter  ferieufement  cette 
affaire  ,  &  qu Elles  s'y  oppofercrnt  en  toutes  manières^ 
fait  par  la  permiffwn  des  Repref ailles  ,  oa  par  d'au- 
tres moyens  effeàifs  de  contrainte  ,  &  dont  les  confé- 
quences  ne  laifferent  pas  de  caufer  des  diffenfions  &  des 
difput(s  dangereufes. 

Que  d'ailleurs  ,  outre  tous  Us  inconveniens  dange- 
reux ,  &  toutes  les  autres  confiderations  évidentes, 
qu  on  a  déjà  préfuppofé  >  la  Province  s'attireroit  fans- 
doute  un  procès  épineux  ,  &  qui  lui  coateroit  cher  ; 
parce  qu'il  n'eft  pas  raifonnable  de  s'imaginer  ,  qu'on 
pût  éternellement  aritêter  le  cours  de  la  Juflice.  Ce  qui 
particulièrement  feroit  d'une  csnfcquenee  ruineufe  pour 
les   Villes. 

Et  enfin  ,  fuppofé  que  tous  les  inconvénient  mention- 
nés puffent  être  applanis  par  rapport  au  dehors  ,  //  ref- 
teroit  encore  un  grand  nombre  de  difficulté:^  (!f  d'incon" 
veniens  entre  les  Membres  de  la  Province  ,  par  exem- 
ple entre  les  Confeils  de  Middelbgurg,  de  Fleffingue  CT 
de  Veere,  par  raport  au  différent  connu  touchant  le  ref 
fort  politique  <Sf  criminel  de  ces  deux  dernières  Villes, 
lorfquil  s'agira  de  rédiger  la  fufdite  Réfolutien ,  &  qu'il 
faudra  faire  le  dénombrement  fpecifique  de  ce  qui  de- 
vrait être  accordé  &  annexé  à  ces  deux  Villes  ,  commt 
des  appendances  &  des  dépendances. 

,  Sans  laquelle  diJîinBion  claire  &  expreffe  ,  &  en  mé-, 
mt  tems  fans  l'abolition  entière  des  Proteftatlons  de  Mid- 
delbourg  contre  plufieurs  effets  Cf  confequences  du  Pri- 
vilège de  Veere  du  11.  de  Mars  de  l'année  1^74.  & 
lien  fpecialement  contre  la  féance  dans  l'Affemblée  Pro= 
Vinci  aie,  &  dans  d'autres  Collèges  inférieurs,  le  Con- 
feil  n'y  donneroit" jamais  fon  conftntement  ^  quand  mê- 
me on  aurait  obtenu  le  confentement  des  lllufires  hi- 
tereffe^. 

En  effet  on  ne  peut  exiger  raifonnablement  d!une  Vil- 
le, ou  d'un  Membre  ,  fur  les  fpeeulations  de  leurs  Co- 
memhres,  de  changer  &  de  transformer  leur  conftitution 
primitive  &  originaire  ,  fuivant  les  Convenances  partie 
culieres  &  les  idées  fpeculatives  de  ces  derniers  ,  & 
fans  que  cette  Ville ,  eu  ce  Membre  j  reçût  en  même  tems 
une  fureté  convenable  des  droits  is  des  prérogati- 
ves ,  qui  lui  appartenaient  fans  aucune  cantefiation  ; 
qu'il  feroit  encore  moins  jufle  &  convenable  que  ,  pen- 
dant qu'on  s'appliquerait  réciproquement ,  à  penfer  aux 
moyens  de  preferver  la  haute  Régence  &  la  liberté  de 
la  Province  ,  contre  Us  entreprifes  &  contre  les  fur- 
frifes  du  dehors  ,  on  voulut  nourrir  entre  les  Membres 
de  l'Etat,  &  dans  le  fein  même  de  la  Province,  unfoup-' 
çon  &  une  défiance  perpétuelle,  vraye  pomme  de  difcor- 
de  ,  capable  doccafionner  des  dif putes  ,  des  confufions, 
&  des  divifions  fans  nombre  &  fans  fin  ,  qui  tôt  tu 
tard  pourtant  n'aboutiraient  à  autre  chefe  ,  qu'à  fervir 
d^ une  pierre  d'achoppement  contre  laquelle  la  Liberté  pour' 
rait  aller  fe  hrifer. 


4o8     SUPLEMENT     AU     CORPS     DIPL: 

Dat  haar  Ed.  Agtb.  confequcntelijk  om  aile  de  foli-        Q^tti  par    confequtni  toutes  ces   raifins  folldes  ,  teus  A-IJ "NO 


Avrvf/^      Dat  haar  Ed.  AgtD.  couicqucnieiijK.  om  aiic  oc  luii-         <»•  r-    -^"j-ï-""    '"-"   vw    ,„,j„...  j„„„„   ,  .„„, 
NNO  ^g  redenen,  argumentatic  en  inconteftabele  gronden    ces  argumens  enfin,  ces  fondemens  mcontejtMes  de  droits, 

- .     -  .       .        -  i(sf  de  Politique  ,  ç«/   font    allégués    &   fofés    dans    les 

trois  chefs  ^  0'  conjîderations  du  préfent  Avis  ^   obligent 
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van  Regten  en  Policie,  in  de  drie  onderfcheydene  Le 
den  van  dit  haar  zoo  uitvoerig  en  circumitantieel  ad- 
vis  ter  neder  geftelt  ende  vervat,  noodfakelyk  moeten 
concluderen  en  befluijten.    . 

ËerLtelyk  dat  foodanigen  refolutie  tôt  vernietiging 
en  amortifatie  van  de  Leenroerigheit  van  de  twecmeer- 
gemelde  Steden  van  Vere  en  Vliffingen,  buyten  kenne- 
lycke  bewilliging  van  deHooge  Geintrefleerde  Preten- 
denten ,  behoudens  de  getneene  Lands  Wetten  en  Pri- 
vilegien ,  mitsgaders  de  natuurlyke  eygenfchappen  van 
een  vrye  en  republicaire  Regering,  geenfints  en  kan 
ofte  behoorde  genomen  te  werden. 

Ten  tweeden  dat  ingevallemen  des  niet  jegenflaande 
defe  refolutie  al  quam  te  nemen,  de  zelve  egtcr  t'  ee- 
nemaal  onuytvoerljk  en  fonder  eenig  wefentlyk  effe.fl 

20udezyn,  immers  dat  zoo  de  zclve  nog  al  door  de        ,  .  .       ^  . 

politique  magt  en  de  foogenaamde  beloofde  guarantie    p>-'"ndue  Guarantte  promije  des  Seigneurs  Etats  de  Hol- 
van  de  Staten  van  HoUand  en  WeUvriettand ,  als  met    '''«'^'    <-'f   ^'  rVeji^-Frife  ,    //  ne  s'enfuivrott  f  ornant 
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le  Confeil  necejf ai  rement  de  conclure  <S  de  refoudre  ^ 

Premièrement  ,  Qjion  ne  put  ,  <y  ne  doit  prendre 
laRéfolution  £  amortir  iSf  annuller  le  Vaffellage  des  deux 
Villes  de  Veere  <3f  de  FlefTingue  ,  fatis  le  confentement 
fublic  des  lllujlres  Trétendjns  interejfés  ^  fans  fréju- 
dicier  aux  Loix  &  Privilèges  de  la  Province  ,  (S"  aux 
maximes  naturelles  £une  Régence  libre  &  républi- 
caine, 

IL  En  cas  qu'on  vienne  à  prendre  cette  réfolution  > 
noHob fiant  les  raifons  alléguées  ,  elle  froit  impraticable 
&  fans  aucun  effet  j  <3f  mime  fi  on  la  maintenoit  pour 
un  certain  tems  ,    par  la  Puijfance  politique ,  &  par  la 


pas  moins  ,  qu'au  premier  (3"  au  moindre  chan- 
gement elle  tomberait  £elle-même  ,  ou  quelle  ferait  an- 
nullée  bar  une  procédure  réglée  devant  les  Cours  de 
Jujhce. 

£t  m.  Qjien  tout  cas  il  en  refulteroit  plus  iincon- 
veniens  ,  de  difficulté!^  Cr  de  dangers  ,  que  d'utilité 
ejfentielle ,  tant  pour  le  Public,  que  pour  ces  deux  Vil" 
les,  &  pour  leurs  Regens  en  particulier. 


het  fwaard  in  de  hand  voor  eenige  tyd  konde  werden 
gemaintincert ,  evenwel  by  de  minfte  verandering  van 
zelfs  zoude  ftaan  te  corrueren,  of  door  een  ordentely- 
ke  regtsvordering  geannuUcert  te  werden. 

En  ten  derden  dat  in  allen  gevaUedaar  uit  vry  meer- 
der  inconvenienten,  fwarigheden  en  gevaren  als  efTen- 
tieele  nuttigheden,  in  het  gemcyn  en  voor  beyde  de 
Steden  en  particulière  Regenten  van  dien,  in  het  by- 
fonder  llaan  te  refulteren  en  te  volgen. 

Behalven  dat  haar  Ed.  Agtb.  by  ondervlnding  ook  in  ,  De-plus  ,  le  Confeil  eft  parfaitement  confirmé  par  t'ex- 
die  opinie  volkomen  zyn  geveftigt,  dat  het  falutair  ea  P''"'"'"  >  «-^"^  l'opimon  qu'on  ne  peut  parvenir  au  but 
intrinfique  oogmerk  in  defen  geenfints  door  de  doode  falwaire  cr  intrinfeque  auquel^  on  vife  dam  le  cas  pre~ 
Letter  van  dees  of  geene  geprojeâeerde  refolutien  is  te  f'^t  ,  par  la  lettre  morte  d'une  Refilution  projettée  ^ 
bereykeneneffeaueren,maarveeleermetdeGemeyn-  f""  «"«»  P^"'°^  '  <» /"'faut  voir  clairement  au  Public 
te,  (  die  dog  niet  anders  oordeclt  als  uit  de  figtbare  en  ('/"'  '•'  )"§'  H'""'^  î"«  /"''  '"  eonfequences  isr  fuites 
tartelykegevolgen  enuitwerkingen,  welke  haar  daag-  '^'fi'''"  ^  Palpables  qui  arrivent  tous  les  jours)  par 
Jyksvoorkomen)  door  een  onderlinge  goede  harmo-  "'''  *"""'  harmonie  réciproque  ,  &  par  une  direBion 
nie  en  eene  loffelyke  zagte  en  moderate  direftie  en  be-  -'"'^S'  <^  modérée  dans  la  Police  &  dans  la  "JuJUce^ 
Itierineen  zoo  in  de  Policie  als  Jultitie  oogfchynelyk  te  ?"*  '"  /"''/''""  Conftitution  de  la  Régence,  eft  beaucoup 
doen  fien  en  ontwaar  worden,  dat  de  jegenwoordige  "'«'^/''««  P^"^  tranquile  ,  ©-  plus  fûre^pour  U  liberté 
Regerings  forme  in  allen  deele  bcter  gerulter  en  veili-  P'*\l'1'*^  d'  l"  Prov'nce  ,  que  celle  qu'on  a  quité  a- 
ger  is,  voor  de  gemeene  vryheyd  en  de  Provintie ,  als  /"'"  ^■^  """''  ''f  Guillaume  III.  de  ghrieufe  memoirey 
die  geene  welke  zy  naar  de  dood  van  den  laall  overle-    ^  ?"'  f,'°''^  '''  "^  "/"g"  ^'f*"  l**  première  injiitution  de 


den  Stadhouder  Willem  de  der de  Glorieufer  gedagtenis, 
hebben  verlaaten ,  en  federt  de  eerfte  grondlegging  van 
de  Republicq  doorgaans  is  gebruykt  geweeft. 

Waar  toe  haar  Ed.  Agtb.  als  nog  in  aile  opregtigheyd 
betuygen ,  en  verklaren  by  aile  voorvallende  gelegent- 
heden  en  occurentien  van  tyden  en  faaken,  van  haare 
zyde  zoo  veel  eenigfints  in  haar  vermogen  is  te  willen 
en  te  zuUen  contribueren. 


la  Republique. 


Le  Confeil  déclare  &  ajjttre  en  même  ttms  avec  frncé- 
riti  ,  d'y  vouloir  concourir  dans  toutes  les  occafions  j 
tout  autant  qu'il  lui  fera  pojfible. 


DE  Heeren  van  Middelburg,  Ziericzce,  Goes, 
Tholen  en  Vliffingen,  uit  het  raport  van  de 
Heeren ,  Haare  Gecommiteerde  ter  Staats  Vergaderin- 
ge,  hebbende  vernomen,  hoe  dat  de  Heeren  van  Vce- 
re,  in  plaats  van  te  blyven  perfiiieren  by  Haar  Con- 
fent,  in  den  jaare  1705.  ter  Vergaderinge  ingcbragt, 
ende  in  vervolg  van  tydt  by  reiteratie  meermalen  ge- 
fterkt,  om  het  Marquifaat  van  Veere  niet  meer  ter 
Leen  uit  te  geven,  maar  de  Steden  Vliffingen  en  Veere 
uit  deVafalage  te  ontflaan,en  in  plaats  van  met  de  an- 
dere VoorzittendeLeden  daar  in  te  blyven  concurreren, , 
de  tegenwoordige  Regeerders  der  Stadt  Veere ,  in  te- 
gendeel  niet  alleen  hebben  konnen  goedvinden,het  ne- 
men van  een  finale  Conclufie  te  difficulteren ,  maar 
zelf  by  een  wydlopig  fchriftelyk  advys,  op  den  21  Ju- 
ny  dcfes  jaars  1723.  ter  Vergaderinge  ingebragt,  in  't 
breede  te  deduceren,  de  redenen  die  Zy  Heeren  Re- 
geerders van  Veere  vermeinen  te  hebben,  waarom  Haar 
Ed.  daar  in  niet  en  konnen  toekomen,  dat  de  Heeren 
van  Veere,  na zo  meenigmaal  door  aile  de  fcdere  Lc- 
den  verzogt  zynde",  om  dat  advys  te  willen  intrekken; 
en  uit  de  Notulen  van  Staat  houden,  op  dat  daar  van 
geen  traces  zouden  overbly ven ,  Haar  Ed.  zulks  heb- 
ben blyven  uitftellen,  en  weigerig  zyn  gebleven  om 
aan  het  verfoek  aan  de  Voorzittende  Leden  te  voldoen. 
De  vyf  Voorzittende  Leden  betuigen,  dat  Haar  het 
zeer  fmert ,  dat  door  een  van  Haar  Mede-Leden ,  op 
dusdanig  een  onaangename,  en  zo  zeer  toucherende 
wyze,  vindengcaggrefleert,  dat  hoe  ongeerne,  cchter 
Haar  verpligt  oordelen ,  Haar  daar  tcgens  te  moeten 
oppoferen ,  op  dat  Haar  ffilfwygen  b ,  de  Pofteritcit 
niet  zoude  kunnen  aangemerkt  werden|  als  of  van  on- 
gelyk  m  dezen  overtuigt  waren  geworden,  ende  als  of 
Haar  Ed.  zich  onvoorzichtiglyk  in  een  verre  uitziende 
en  gevarelijke  deUberatie,  zo  by  Haar  Ed.  genaamt 

werdt, 


J  Es  Seigneurs  de  Middelbourg  ,  de  Ziric:(ee,  de  Goes, 
•*-'  de  Tholen  ,  &  de  Flefflngue  ,  ayant  entendu  par  le 
Rapport  des  Seigneurs  leurs  Commettans  'à  l'Ajfemblée  de 
l'Etat  {  que  les  Seigneurs  de  Veere ,  au  lieu  d'adhérer 
à  leur  premier  fentiment  <Sf  a  leur  confentement,  délivré 
à  CAff emblée  l'année  1706.  <y  enfuit e  confirmé  à  diffé- 
rentes fois,  de  ne  plus  conférer  le  Marquifat  de  Veere 
comme  un  Fief,  mais  de  libérer  les  Villes  de  Flefflngue 
«y  de  Veere  de  leur  Vaffellage  ;  &  au  lieu  de  conti- 
nuer à  concourir  en  cela  avec  les  autres  Membres  in- 
tegrans  ,  les  préfents  Regens  de  la  dite  Ville  de  Veere, 
n'ont  pas  feulement  trouvé  bon  <ff  convenable,  de  faire 
des  difficultés  dans  cette  conclufion  finale  ,  mais  de  de- 
duire  auffl  ^ar  un  Avis  circonftancié,  qu'ils  ont  délivré 
à  l'Affemblee  le  21.  de  '^uin  1723.  les  raifons  que 
ces  Seigneurs  Regens  de  Veere  penfent  avoir  ,  de  n'y 
pouvoir  pas  confentir,  que  les  Seigneurs  de  Veere,  ayant 
été  fouvent  requis  par  les  autres  Membres  ,  de  retirer 
ledit  Avis ,  &  de  le  biffer  des  Notules  de  l'Etat  ;  afin 
qu'il  ne  rejîe  aucunes  traces  du  paffé ,  les  dits  Seigneurs 
ont  toujours  différé  t?  ont  refufé  de  fatisfaire  à  la  re- 
quifttion  des  autres  cin^  premiers  Membres  intéorans. 


Leiditt  cinq  Membres  proteftent  ,  qu'ils  font  dans 
an  chagrin  fenfible  ,  de  fe  voir  attaque:(  d'une  maniè- 
re fi  defagriabte  &  fi  touchante  far  l'un  de  leurs  Co- 
memhres  ;  Que  ,  quoique  contre  leur  gré  ,  ils  fe  font 
cru  obligés  de  s'y  oppofer  ,  afin  que  leur  filence  ne 
fuiffe  pas  être  taxé,  par  la  Poflerité  ,  comme  s'ils  a- 
voient  eu  tort  en  ceci,  &  comme  fi  L.N.  P.  s'étaient  enga- 
gées fans  aucune  circofifpeElion  dans  une  délibération  fi 
dangereufe  &  fi  importante  (  comme  il  plaif  au  Confeil 
de  Vten  de  la  nommer.)  &  qu  filet  «voient  confenti  dans 
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fNO  werdt ,  hadden  ingelaten,  ende  geconfenteert  in  een 
zaak,  die  met  eene  goede  Regeeringe  en  lullide  niet 
'22.  en  zoude  l;unnen  bellaan  Mits  welke  zo  he-ben  de 
Heeren  van  Middelburgh,  Ziericzee,  Goes,  Tholen  , 
en  VJiffingen,  zich  gezamentlijk  verplicht  gevonden, 
om  deze  aanteikening  tegens  het  advys  van  de  Heeren 
Regeerders  van  Veere  te  moeten  doen,  met  verfoek  dat 
het  insgelijks  in  de  Notulen  mach  werden  geinfereert. 

De  Heeren  van  Middelburgh,  Ziericzee,  Goes, 
Tholen,  en' Vliflingen,  kunnennietverbergen,  dat  het 
voorfchreven  Advijs  van  de  Heeren  Regeerders  van 
Veere  ,  Haar  niet  voorkomt  als  een  onpartijdigh  Ad- 
vijs -Van  een  Lid  van  deze  Vergadcringe ,  dat  verpligt 
is,  bencvens  Haar,  de  hoogheit  en  geregtigheit  van  den 
Lande,  Steden,  en  Leden  van  dien,  voor  te  flaan,  en 
te  helpen  mainteneren,  maar  als  af  tekomen  van  Men- 
fchen ,  die  geheel  gepreoccupeert  zyn ,  en  niet  difEcul- 
teren,  haar  opentlyk  te  interefferen  voor  het  gepreten- 
deerde  Recht  van  een  IVIarquis,  en  dat  tegens  het  we- 
zentlykite  deel  van  Haar  eigen  Privilégies,  uit  krachte 
van  het  -welke,  Seflie  en  Stemme  in  deze  Hooge  Ver- 
gadcringe hebben  bekomen. 

De  vyfVoorzittende  Leden  zullen  zig  tegenwoordig 
niet  uitlaten,  enachten  het  00k  onnodig,  om  het  ad- 
vys van  de  Heeren  Regeerders  van  Veere  te  wederleg- 
gen  en  aan  te  toonen ,  dat  de  Raifonnementen  en  Ar- 
gumenten  daar  in  vervat,  zeer  verre  zyn  gehaalt,  en 
van  aile  çrond  van  reden  zyn  ontbloot,  de  voorfchre- 
vene  Leden  zullen  haar  noit  verlegen  vinden,  om  aan 
de  geheele  onpartydige  Werelt  te  doen  blyken ,  dat  zy 
in  dezen  niet  anders  en  hebben  gedaan ,  ende  geadvi- 
feert,  als  het  geene  aile  Regenten  van  Eer,  en  die  flch 
van  Haar  Eed  en  Plicht  willen  quiten  fchuldig  en  gc- 
houden  zyn  te  doen-  en  dat  Haar  intentie  en  oogmerk 
in  dezen  is overeenkomende ,  met  de  gronden  van  een 
goede  Regeeringe,  van  Juliitie,  en  van  billilcheit,  zon- 
der  dat  daar  by  eenig  regard  nemen  op  Haar  eigen 
particulier  Intereit  of  verwachtinge ,  waar  op  deze 
Regeerders  van  Veere  niet  weynig  fchynen  oplette- 
lyk  te  zyn. 

Voor  het  overîge  zullen  de  vyf  voorzittende  Ledeii, 
met  de  eigen  woorden  van  het  Advis  van  Veere  zeg- 
gen,  dat  het  voorfz.  Advis  opgevult  is,  met  vulgaire 
en  erroneufe  onderftellingen ,  en  dat  men  daar  uit,  als 
men  noch  het  befte  wil  prefumeeren ,  een  kennelyck 
gebrekvan  decernement  en  ervarentheit,  in  zake  van 
Regeeringe,  kan  befpeuren. 

Om  dat  met  een  opflag  aan  te  toonén,  dient  maar 
gelet  te  werden,  dat  de  Heeren Res^cerders  van  Veere, 
in  dat  Advijs,  gelijk  als  by  verwijt  aan  de  andere  Le- 
den ,  te  gcmoet  voeren ,  dat  het  by  de  nadere  verkoo- 
ping ,  te  weten  by  Decreet ,  voor  den  Hove  Provin- 
ciaal,  de  redite  tydt  was,  om  zich  tegen  die  verkoo- 
ping  te  oppoferen.  En  dat  het  nu  te  frivolen  pretext 
is,  om  zulks  na  vcrloop  van  hondert  dartig  jaaren  te 
■willen  doen. 

Indien  de  Opfleller  van  het  Advys,  de  vyf  Leedeh 
onbekent,  het  heeft  geignoreert,  zo  hadden  de  Heeren 
Regeerders  van  Veere  het  behooren  te  weeten,  en  uit 
der  Staten  Notulen  te  hebben  geleert ,  dat  de  Heeren 
Staaten  van Zeeland, indien  tydt  ook  met  concurrentie 
van  de  Heeren  van  Veere,  zich  in  der  da^t  tegens  die  ver- 
koopinge  hebben  geoppofeert,datdie  verkoping  nietal- 
leen  is  gefchiet  zonder  Confent  van  de  Staaten,  dat  on- 
twyfFelbaar  daartoe  werd  vereifcht,  maar  dat  die  Staten 
ook  aile  mogelyke  devoiren  tôt  het  beletten,  ja  zelfs  maar 
tôt  een  provifionele  ophouding  van  die  verkoopinge 
hebben  aangewent,  en  billijke  prefentatien  ten  dien 
einde  gedaan.  De  tegenwoordige  Regeerders  van  Vee- 
re, die  nu  goet  gevonden  hebben ,  zulken  advys  in  te- 
gendeel  in  te  brengen,  zoudendaar  uit, tôt  haar  overtui- 
gingen  befchaming,  hebben  konnen  zien, dat  haar  Voor- 
zaten  in  die  tydt  meer  cordaatheit  hebben  gehad ,  dan 
zy  tegenwoordig  hebben,  en  dat  zy  wel  hebben  begre- 
pen,  wat  van  Haar  Eed  en  Plicht  ^^as,  tôt  voorftand 
van  de  Hoogheit  en  Gerechtigheit  van  den  Lande, 
en  van  de  voornaamlte  en  wezentlykften  inhoud  van 
Haar  eigen  hier  voor  gemelde  Privilegien. 

Die  Regeerders  van  Veere  hadden  ook  konnen  zien, 
dat  het  poindl  van  deliberatie ,  waar  omtrent  Wy  te- 
genwoordig verferen ,  geen  nieuwigheyt  en  is ,  noch 
eerftzedert  den  jaare  1706.  op  de  baan  gebragt,  dat 
Koning  Philips  de  Tweede,  ten  tyde  van  de  verkoo- 
pinge by  Decreet,  voor  denGrooten  Raad  van  Meche- 
len,  reeds  heeft  geoordeelt,  dat  de  Sttdm  Vliffm^m  en 
Veere,  van  te  veel  aangeUgentheit  waaren^  om  onder  een 
.particulier  Heer  ofte  Marquis  te  Worden  gelât  en ,  en 
daarom  die  koop  heeft  overgenomen-y  dat  ten  tyde  van  de 
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une  affaire  ,  qui  ne  pouvait  pas  s'acearder  avec  une 
bonne  Régence  (f  "^uflice  :  C'efl  pour  cela  ,  que  les 
Seigneurs  de  Middelbourg  ,  de  Zirick,-{ee  ,  Goes  ,  Tho- 
len, O"  Fleffingue,  fe  font  cru  obligés,  de  faire  la  pré' 
fente  Protejlation  contre  l'Avis  des  Seigneurs  Regens  dé 
Veere  i  avec  la  requifuion  ,  qu'il  fera  aufft  inféré  dans 
les  Notules  de  l'Affemhlèe  des  Etats. 

Les  Seigneurs  dt  Middelbourg,  de  Zierich^^ée,  Goesi 
Tholen,  <y  Tleffmgue,  ne  peuvent  pas  cacher,  que  l'A- 
vis des  Seigneurs  Regens  de  Veere  ne  leur  parait  pas  t- 
tre  un  Avis  impartial  de  l'un  des  Membres  de  l'AJfem- 
blée,  qui  fe  trouve  obligé,  tout  comme  eux,  de  tenir  la 
main  W  d'aider  k  maintenir  la  Souveraineté  &  la  ju~ 
risdiHion  du  Pais,  <y  de  fes  Villes  &  Membres;  mais 
qu'il  provient  de  certaines  perfonnes,  qui  fént  tottt-i-faii 
préoccupées,  &  qui  ne  font  pas  de  difficulté,  de  s'iate- 
reffir  ouvertement  pour  les  droits  prétendus  du  Marquis^ 
(3'  cela  contre  une  partie  trls-effentielle  de  leurs  propres 
Privilèges,  en  vertu  desquels  ils  ont  obtenu  féance  & 
Voix  dans  cette  llluflre  Affcmblée. 

Les  cinq  premiers  Membres  ne  fe  donneront  pas  à  pre~ 
fe?it  la  peine,  &  ils  croyent  aufft  qu'il  ferait  fuperfiu  ^ 
de  combattre  l'Avis  des  Seigneurs  Regens  de  Veere,  <^ 
défaire  voir  que  les  Raifonnemens ,  &  les  Ar^timens  , 
dont  on  s'y  ejl  fervi ,  font  recherchés  de  bien  loin,  <y 
deflitués  de  tout  fondement^  Lesdits  Membres  ne  fe  trou- 
veront jamais  en  peine ,  de  faire  voir  k  toute  la  terre 
impartiale ,  qu'ils  n'ont  rien  fait  dans  cette  affaire ,  ni 
avifé,  que  ce  que  tous  les  Regens  d'honne'ir  ^  ^ui  veu- 
lent s'acquiter  de  leur  ferment  C  de  leur  devoir  ,  font 
indifpenfnblemcnt  obligés  de  faire f  Et  qu'en  ceci  leur 
intention  &  leur  point  de  vue  s'accorde  parfaitement  a- 
vec  les  Règles  d'un  bon  Gouvernement,  de  ia  ^ujUce, 
&  de  l'Equité  ,  fans  qu'ils  avent  aucunement  en  vue 
leurs  intérêts  particuliers,  ou  Us  recompenfei  qui  leur 
en  pourraient  revenir  un  jour,  fur  quoi  les  Seigneurs  Rc- 
gens  de  Veere  femblent  avoir  fait  àne  ferieufe  atten- 
tion. 

Du  rtfte,  les  cinq  premiers  Membres  fe  contente- 
ront de  fe  fervir  des  propres  termes  de  l'Avis  de  Vee- 
re, &  de  dire,  que  ledit  Avis  ejî  re/npli  de  fiippo- 
fitions  <Sf  de  raifons  vulgaires  <3f  erronées  f  &  que  le 
jugement  le  moinf  defavantageux  qu'on  en  peut  porter, 
eJî  de  dire  qu'an  y  trouve  un  défaut  évident  de  difcer- 
mment  &  d'expérience  dans  les  affaires  de  la  Régence. 

Et  pour  le  faire  voir  d'un  coup  d'œil  j  on  n'a  qu'à 
obferver,  que  les  Seigneurs  Regens  de  Vèere  infinuent  dam 
leur  Avis,,  comme  par  manière  de  reproche  aux  autres 
Membres ,  que  le  tems  favorable  de  s'oppofer  à  cette 
vente  avait  été  lorsqu'on  la  fit  pour  la  deuxième  fois  par 
décret  devant  la  Cour  Provinciale  ;  Et  que  ce  ferait 
un  prétexte  frivole  de  vouloir  le  faire  à  fréfent,  a- 
près  que  cent  trente  ans  étaient  paffési 

Si  l'Auteur  de  l'Avis,  que  les  cinq  Membres  ne  con- 
fiai ffent  pas,  l'avait  ignoré,  il  aurait  pourtant  convenu 
aux  Regens  de  Veere,  de  favoir ,  &  d'avoir  appris  des 
Notules  de  l'Etat,  que  les  Seigneurs  Etats  de  Zéelande 
fe  font  effeBivement  oppofés  dans  ce  iems-là  à  cette  Vente^ 
&  même  avec  le  concours  des  Seigneurs  de  Veere;  que  cette 
Vente  ne  s'était  pas  feulement  faite  fans  le  confentement 
des  Etats,  qui  fans-doute  y  était  tris  néceff.iire;  Mais  que 
les  Seigneurs  Etats  s'étaient  donnés  toutes  les  peines  pos- 
fibles,  &  avaient  fait  toutes  les  repréfentatians  raifon- 
nables,  pour  empêcher  dans  ce  tems^  ou  du-moins  pour 
faire fufpendre  provifionnellement  cette  Vente;  les  Regens 
préfcns  de  Veere,  qui  ont  à  préfent  jugé  à  propos  de 
délivrer  tout  au  contraire  leurd't  Avis  ,  auraient 
pu  y  apprendre ,  <Sf  y  être  convaincus  a  leur  honte,  que 
leurs  Prédeceffeurs  en  ont  agi  avec  une  plus  grande  cor- 
dialité, qu'ils  ne  font  à  préfent ^  &  que  leursdits  Pré- 
deceffeurs ont  fort  bien  compris,  ce  qui  était  relatif  <t 
leur  ferment,  (s'  à  leur  devoir,  pour  fout  enir  la  Sou- 
veraineté, &  les  Prééminences  du  Pays,  &  le  contenu 
principal  &  ,le  plus  effentiel  de  leurs  propres  privilè- 
ges. 

Les  Regens  de  Veere  auraient  d'ailleurs  pu  s'.ipperct- 
voir ,  que  le  point  des  délibérations  ,  dont  il  s'agit  à 
préfent,  n'ejl  pas  une  nouveauté,  qui  f/ilvant  leur  Svi- 
têyne  a  pris  origine  depuis  l'année  1706;  Que  le  Rai 
Philippe  a  déjà  jugé,  larfque  celte  vente  s'eft  faite  par 
Décret,  devant  U  Grand  Co'feit  de  Malines.  Que  leS 
Villes  de  Fleffingue  &  de  Veere  e'toient  d'une  con- 
fequcnce  trop  grande,  pour  les  laiffer  à  un  Seigneur 
particulier,  ou  au  Marquis,  &  que  pour  cela  il  les 
acheta  lui-même  ;  Ç^ue  du  tems  de  la  dernière  vente 
devant  U  Ççur  provinciale ,  l'Archi-Duc  Mattliias  (au- 
Fff  ^uei 
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Kertog  Matthias,  aan  wien  het  Gouvernement  Gène 
raal  was  toevertrouwt,  met  Advys  van  den  Raad  van    Jîjl 

State ,  Secrète  Raad ,  en  van  die  van  de  Financien ,  ne-  ô"  de  celui  des  Finances)  les  Seigneurs  Etats  de  Zclan- 
venshem  zynde,  de  Staten  van  Zeeland ,  en  veel  Le-  de,  &  plufuurs  Membres  de  l'AJfc.Mée  des  Etats  de 
den  uit  de  Vergaderinge  van  deProvincie  van  Holland  Hollande  &  de  IVejl-Frife,  ont  été  de  cefrztiment,  que 
en  Weft-Vrieflandt,  van  dat  verftand  zyn  geweell ,  dat  cette  Vente,  <3  cette  aliénation  nepouvoitpafefaire 
die  vericooping  en  vervremding,  zonder  groot  nadeel  fans  porter  un  préjudice  notable  à  la  Province  de  Ze- 
van  de  Provintie  van  Zeelandt  in  't  particulier,  en  van  lande  en  particulier^  &  aux  autres  Provinces  en  général. 
de  andere  Provintien  in  't  algemeen ,  niet  en  konde 
noch  behoorde  te  gefchieden. 

Dat  de  Heeren  Staten  van  Zeelandt  niet  lang  na  de  Que  les  Seigneurs  Etats  de  Zelande  avaient  encore  in^ 
verkooping  noch  hebben  aangehouden ,  dat  de  Stcden  fifté  fort  peu  de  tems  après  que  cette  Vente  fut  faite , 
Vliffingen  en  Veere,  uit  de  Vafallage  zouden  worden  que  les  Villes  de  Flejfmgue  isr  de  Veere  fuffent  délivrées 
ontflagen,  en  onder  het  Lichaam  van  Zeeland  gebragt;  de  leur  VaffcUage ,  <2r  réunies  au  Corps  de  la  Zelande; 
Dat  de  verkooping  is  gefchiet,  en  dat  aile  aangewende  Q^uon  avait  pourtant  fait  cette  Vente ,  &  que  toutes  les 
devoiren,  echter  in  het  vervolg,  vruchteloos  zijn  ge-  inftances faites  depuis  étaient  refiées  fins  aucun  effet,  par 
weelt,  isalleen  toegekomen  door  het  groot  gezach  en  la  grande  autorité  &  par  le  pouvoir  du  Seigneur  Prin- 
vermogen  van  de  Heeren  Princen  van  Orangen,  het  ce  d'Orange  <  ce  que  les  Seigneurs  de  Veere  ne  devaient 
Avelk  aan  de  Heeren  van  Veere  meede  niet  onbekent  fis  non  plus  ignorer. 
behoorde  te  wezen. 

Het  moet  aan  een  ygelijk  zeer  vreemt  en  bedenkelyk 
voorkomen ,  dat  de  Regeerders  van  Veere,  niet  alleen 
hebben  konnen  goedvinden ,  zich  te  kanten  en  aan  te 
gaan  tegen  het  cenparig  advys  van  de  vyf  Voorzitten- 
de  Leden  van  deze  Provintie ,  en  zelfs  tegen  het  advis 
van  Haar  Stad,  meermalen  ter  Vergaderinge  ingebragt; 
Maar  dat  zy  zelfs  hebben  durven  beftaan,  een  fchrifte- 
lyk  Advis  in  deze  Vergaderinge  over  te  geven,  dat  be- 
halven  verfcheide  hatelyke  expreffien,  en  illatien,  tôt 
latte  van  de  vyf  andere  Leden,  ook  opgevult  is,  met 
verfcheidenebedreigingen,  om  was  het  mogelyk,  aile 
goede  en  getrouwe  Regenten  af  te  fchrikken ,  van  te 


Chacun  trouvera  fans-doute  très-particulier  ,  que  let 
Fiegens  de  Veere  n'ont  pas  feulement  pu  trouver  bon  & 
raifannable ,  de  combattre  &  de  s'oppofer  à  l'Avis  unani- 
me des  cinq  premiers  Membres  de  cette  Province,  <Sf 
mime  au  propre  Avis  de  leur  Ville ,  fi  fouvent  donné  dans 
l'Affemblee  de  l'Etat;  mais  qu'ils  ant  même  ofé  délivrer 
dans  cette  Ajfemblée  un  Avis  écrit,  qui ,  fans  compter  plu- 
Jïeurs  expreffions  odieufes ,  &  plujîeurs  infinuations ,  qu'on 
y  met  à  la  charge  des  cinq  autres  Membres,  eji  enco- 
re rempli  far  tout  de  plufuurs  menaces ,  pour  intimider, 
s'il  était  poffible,  tous  les  Fidèles  Regeris,  &  les  detour~ 
Tier  de  donner  leurs  Avis,  fuivant  qu'il  convient  à  leur 
advrfêren°TeVge"ene  zy  oordelen  met  Haar'Eed  en    ferment  &  à  leur  devoir ^  ce   qui,  par  canfequent ,  efi. 


Plicht  over  een  te  komen ,  en  dat  dieshalven  nadeelig 
is  aan  de  Hoogheit  en  Vryheit  van  deze  Vergaderinge. 
Daar  toe  fpefteren  die  termen ,  dat  de  Provincien  van 
Gelderland,  Vriefland,  en  Graningen,  ^ich  vaor  den  Hee- 
re  Prince  van  Naffau  mi  lien  InteriJJeren ,  en  die  :{aal{ 
niet  ongevoelig  ijdlen  behandelen,  maar  allermegen.,  iflfs 
ligt  doar  het  vcrleenen  van  reprefailles,  en  andere  gelyk.e 
feitelyke  middelen  van  Contrainte,  ^ich  daar  jegens  :{ul- 
Un  trachten  aan  te  kanten  ;  Daar  toe  fpedîeert  mede 
de  verkeerde  illatie ,  dat  de  Bondgenoten  malkandere  fo- 
lernnelyk  hebben  geobligeert,  Haar  met  aile  om^ichtigheit 
te  :{iillen  wachten  ,  van  eenige  Uitheemfche  Furjlen  en 
Heeren,  eenige  occafie  van  Offenfie  te  geven,  als  of  men 
zeggen  wilde,  dat  de  Regenten  van  Zeeland,  het  ref 


très-préjudiciable  à  la  Souveraineté,  &  a  la  Liberté  de 
cette  Ajfembléef  C'eft  pour  cela  ,  qu'an  s'efl  fervi  des 
termes,  que  les  Provinces  de  Gueldres,  de  Frife,  & 
de  Groningue  veulent  s'intereffer  pour  le  Seigneur 
Prince  de  Naffau,  &  qu'elles  ne  traiteront  pas  cette 
affaire  avec  indifférence;  mais  qu'elles  tâcheront  tou- 
jours &  par  tout  de  s'y  oppofer ,  &  peut-être  mê- 
me par  la  permiiTion  des  Reprefailles,  &  par  d'au- 
tres moyens  réels  de  Contrainte;  C'eft  à  quai  abou- 
tit encore  cette  reflexion,  que  les  Confédérés  fe  font 
obligés  réciproquement ,  &  folemnellement ,  de  fe 
garder  avec  toute  la  circonfpedlion  pofTible,  de  ne 
donner  aucune  occafion  de  plaintes  à  quelque  Prin- 
ce, ou  Seigneur  étranger,  comme  fi  an  voulait  infinuer 


fentement  van  de  een  of  andere  Mogentheit  hebben  te  far-là  ,^  que  les  Regens  de  la  Province  de  Zelande  a- 

wachten;  Dat  is  noch  niet  genoeg,  men  gaat  verder,  "baient  à  craindre  les  jufles  reffentiments  de  l'une  ou  de 

en  men  durft  van  ter  zyden  de  goede  Regenten  ook  l'autre  PuiJJance.    Cela  ne  fujfit  pas  encore,  on  va  plus 

met  het  refTentement,  van  een  aanftaande  Stadthouder  ^«/«j  <^  on  ofe  menacer  les  bons  Regens  du  reffentiment 

dreigen,  met  allegatie  van  het  defaltrueufe  jaar  1672.  d'un  futur   Stadthouder,   en  alléguant  la  fatale  année 

hier  fchynende  wederom  vergeten  te  hebben,  dat  in  de  ^^7 2..  en  q^uoi  il  farott  évidemment,  qu'ils  ont  oublié  d'a- 

Maand  Odober  laaftleden,  op  een  folemnele  wyze,  ■"«>  Idonneleur  parole  dans  le   mois  d'OElobre  dernier 


met  concurrentie  niet  alleen  van  de  fes  Leden  van  Staat, 
maar  zelfs  met  een  Unanimiteit  van  aile  Regenten  in 
de  Refpeiîive  Steden ,  ende  zulks  ook  met  Haar  eige 
vrijwilligegoedkeuring,  Haar  woord  gegeven  hebben, 
de  tegenwoordige  Regeeringsform  te  zullen  maintene- 
ren  en  handhaven  ;  men  vergeet  ook  niet  te  zeggen  , 
dat  men  zich  een  koltelyk  en  hachlyk  procès ,  't  wel- 
ke  particulierlyk  voor  de  Steden  van  ruineufe  gevol- 


^une  manière  folemnelle,  -non  pas  feulement  avec  la  Con- 
currence des  fix  Membres  de  l'Etat,  mais  même  avec  u- 
ne  unanimité  de  tous  les  Regens  des  Villes  refpeBives, 
&  avec  leur  libre  iS"  propre  confejitement ,  de  vouloir 
foutenir  &  maintenir  la  préfente  forme  de  Gouvernement. 
On  n'oublie  pas  non  plus  d!y  dire ,  qu'on  pourroit  faci- 
lement s'attirer  fur  les  bras  un'  procès  épineux,  &  de 
grands  fraix ,  ce  qui  pourroit  être  en  particulier  d'une 


gen  zoude  kunnen  wezen,  op  den  hais  zal  halen,maar  confequence  pernicieufe  pour  les  Villes;  Et  ce  qui  fur - 

het  geene  noch  aile  buitenfporigheit  te  boven  gaat,  dat  P«ffe  de  beaucoup  tout  le  refte,  que  l'on  nourriroit  par 

men  onder  de  Staats  Leden  zelve,  en  zulks  in  de  eigen  là  entre  les  Membres  de  l'Etat  même ,  &  par  con- 

boefem  van  de  Provintie  zouden  blyven  voeden ,  een  fequent  dans  le  propre  fein  de  la  Province,  des  foup- 

eeuwigduirende  argwaan,  en  difBdentie,  en  een  rechte  çons,  &  une  défiance  perpétuelle,  &  une  vraie  pom- 

twiil-appel,  om  oneindige  difpuiten,  verwarringen,  en  nie  de  difcorde,  capable  dy  occafionner  des  difputes, 

verdeelthcden  te  veroorfaken ,  welke  in  tyden  en  wy-  des    divifions ,   &  des  confufîons    continuelles ,    & 

len ,  doch  nergens  anders  toe  zoude  kunnen  ftrekken ,  qui  ne  pourroient  aboutir  à  autre   chofe  en    tems 

als  tôt  een  fteen  des  aanftoots ,  om  de  Vryheit  hier  o-  &  lieu,    qu'à  fervir  d'une  pierre    d'achoppement, 

ver  te  doen  (truikelen  ;  Daar  het  nochtans  aan  een  y-  contre  laquelle  la  Liberté  pourroit  aller  fe  brifer.  Or 

gelyk,  die  maar  een  gefond  oordeel  heeft,  bekent  is,  H  efl  connu  tout  au  contraire  à  tous ^  ceux  qui  vaudront 


dat  het  Marquifaat  van  Ter  Veere,  altyd  een  fteen  des 
aanftoots  in  de  Regeering  van  deze  Provintie  is  geweeft, 
dat  de  deliberatien  en  het  confent  van  de  andere  Lee- 
den  daar  heenen  gaan,  om  die  fteen  des  aanftoots  wech 
te  nemen ,  en  dat  de  poginge  van  de  Regeerders  van 
Veere  alleen  daar  toe  ftrekken,  om  de  zelve  te  bebou- 


juger  fainement ,  que  le  Marquifat  de  Veere  a  été  de 
tout  tems  une  pierre  d'achoppement  pour  la  Régence  de 
cette  Province^  Qjie  les  délibérations  dS"  les  cenfentemens 
des  autres  Villes  n'ont  en  vue  ,  que  d'ôter  cette  pierre 
d' achoppement ^  '&  qu'au  contraire  les  intentions  des  Re- 
gens de  Veere  ne  tendent  uniquement  ,   qu'à  la  conferver^ 


den ,  op  dat  de  Vryheit  in  't  toekomende  daar  over  ifin  que  tôt  ou  tard  la  Liberté  s'y  puijfe  heurter^ 
zoude  konnen  ftruikelen. 

En  gelyk  den  inhoud  van  het  voorgaande  Advys  van  Et  comme  le  contenu  du  précèdent  Avis  des  Seigneurs 
de  Heeren  Regeerders  van  Veere,  aan  aile  goede  en  Regens  de  Veere  ne  peut  pas  manquer  de  furprendre 
getrouwe  Regenten, zeer  bedenkelyk  moet  voorkomen,  tous  les  bans  ûr  fidèles  Regens;.  La  Période,  qui  fert  de 
zo  moet  ook  de  Période,  waar  mede  dat  advys  wort  Condufion  audit  Avis,  ne  laijfe  pas  non  plus  de  lesem- 
befloten,  geen  minder  bekommeringh  verwekken  ;  haraffer:  Mais  comme  elle  parait  être  un  peu  obfiure,  on 
Doch  alzo  dezelve  wat  duifter  fchynt  te  wezen,  moet  fe  ctnttnte  de  préfumer,  que  les  Regens  de  Veere  n'y  tnP 
en  wil  men  wel  prefumeren,  dat  de  Regenten  van  Vee- 
re t^s 


DU     DROIT    DES     GENS. 


A  W  M  O  ^^  ^^^''  ''P  ^'^^^  zuUen  hebben  gereflefteert,  noch  be- 
^     ^  merckt  de  quaadaardigheit  die  daar  infteekt,  en  nood- 

I  7  3  2 ,  zakelyk  daar  uit  proflueren  moet  ;  Anderzins  indien 
dat  voorbedachtelyk  is  gefchiet,  zo  behoorden  die  Re- 
geerdersvan  Veere,  die  beftaan  hebben,  zulken  Ad- 
■vysin  deze  Vergaderinge  voor  het  Haare  in  te  bren- 
gen,  zich  wel  cens  nader  te  expliceren,  wat  zy  daar 
mede  voor  hebben ,  of  zy  deze  Vergaderinge  met  een 
tumultaire  beweging  van  de  Gemeinte  willen  dreigen  ^ 
en  of,  aïs  zy  als  een  Maxime  willen  vaftftellen ,  dat 
de  Refolutien  in  deze  Vergaderingen  ten  dienfte  van 
het  Gemeen  genomen ,  maar  een  doode  letter  zoude 
wezen,  ten  zy  die  by  de  Gemeinte  werden  goedge- 
keurt.  De  andere  Leden  weten  zo  wel  als  de  Regen- 
ten  van  Veere ,  dat  de  Regering  door  een  goede  har- 
monie, door  een  loffelyke  en  fachte  moderatie  en  dî- 
reftie,  zo  in  de  Politie  als  Juftitie,  beftendig  gemaakt 
moet  Vvorden:  Waar  by  Wy  wel  willen  gevoegt  hebben 
de  onbefproke  levenswyze  van  de  Regenten,  Haar  in 
hetbyzonder  onthoudende  van  aile  zichtbare,  taltely- 
ke,  enby  de  Wet  gecondemneerde  Conduites,  maar 
wenfchten  van  de  Regeerders  van  Veere  wel  eens  te 
verncmen,  hoe  die  allegatie  hier  te  pafle  komt,  en 
met  wat  voor  intentie  die  word  gedaan. 

De  vyf  Voorzittende  Leden  willen;,  tôt  befluit,  de 
Regeerders  van  Veere  wel  ernltig  verzoeken  en  ver- 
manen ,  dat  Zy  zich  nader  gelieven  te  bedenken ,  en 
tegelyk  met  aandagtoverwegen,  dat  de  tegenwoordi- 
ge  deliberatie,  om  de  Steden  Vliffingen  en  Veere  uit 
de  Vafalage  ,  en  onderwerping  aan  een  Particulier 
Heer  te  ontflaan ,  en  dezelve  te  verklaren  en  te  hou- 
den  voor  vrye  Graafelyke  Steden,  volgens  den  uit- 
drukkelyken  inhoud  van  Haare  Privilégie;  een  zaak  is 
van  de  allergrootfte  en  wezentlykfte  importantie,  en 
die  eigentlyk  de  Hoogheit ,  Vryheit,  en  Gerechtigheit 
van  deze  Provintie,  van  deze  Hooge  Vergade'ringe  in 
't  gemeen  ,  en  van  de  Steden  Vliffingen  en  Veere  in  't 
particulier ,  is  rakende  :  dat  zy  vervolgens  buiten  aile 
preoccupatien  en  byzonder  belang ,  willen  overwegen, 
den  folemnelen  Eed,  die  Zy  als  Comparanten  van  de- 
ze Hooge  Vergaderinge  hebben  gedaan  ;  Vervolgens 
willen  de  Voorzittende  Leden  betrouwen,  dat  de  Re- 
genten van  Veere  beter  onderrigt  en  overtuigt  zynde , 
niet  langer  fwarigheit  zullen  maken,  van  aan  het  Ad- 
vys  van  de  vyf  Vooizittende  Leden  toe  te  komen,  en 
daar  beneffens  Haar  fchriftelyk  Advys  weer  in  te 
trekken,  en  uit  de  Notulen  te  lichten. 
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pat  bien  réfléchi^  &  qu'ils  n'ont  p4î  y  marqué  U  mali- 
gnité^ qui  y  efl  cachée  ^  &  qui  en  doit  émaner  neceffai'- 
rementi  Autrement  fi  cela  s\t oit  fait  de  propos  prémédi- 
té ■,  les   Regens  de  Veere  i  qui   ont   confenti   de  délivrer 
cet  Avis.)  comme  venant  £  eux.,  dans  l'AJfemhlée  y  feraient 
obligés  d'expliquer  un  peu  plus  clairement,,  quelle  a  été 
leur  intention:  s'ils  veulent  menacer  cette  AJfemblée  d'un 
mouvement  tumultueux  de  la  Populace,  &  pofer   comme 
une  Maxime  confiante,  que  les  Refolutions,  quon  prlnd. 
dans  cette  Ajfemhlée  pour  le  bien  public,  ne  feraient   i 
confiderer,  que  comme  une  Lettre  Morte  ,fi  Elles  n'ont 
été  auparavant  approuvées  par  la  Populace ^  Les  autres 
Membres  favent  auffi  bien  que  les  Regens  de  Veere,  que 
la  Régence  ne  peut  être   rendue  permanente,  que  par  u- 
ne  bonne  harmonie,  &  par  une  modération  •,  &  une  di-' 
reEiion  louable   &    douce ,    tant   dans    la    Police  ',    que 
dam  la  ^uftiet:    A  quoi  Nous  voulons  bien,   qu'on  a- 
jtute  encore  par  une  manière  de  vivre  irréprochable  des 
Regens,   qui   s'abfliennent   en  particulier  d'une  conduite 
vifiblement  condamner  par  les  Loix;    Mais  ils  fouhaitent 
aufft  d'apprendre  des  Regens  de  Veere,  comment  cette  allé- 
gation peut  venir  ici  à  fropos\  &  à  quelle  intention  on 
l'y  a  inférée. 

Pour  Conclufîon,  les  cinq  premiers  Membres  prient 
<Sf  exhortent  tres-ferieufement  les  Regens  de  Veere  y  qu'il 
leur  plaife  de  réfléchir,  &  de  conjiderer  avec  plus  £  at- 
tention i  Que  la  Délibération  préfente,  de  délivrer  lei 
Villes  de  Pkffmgue  <3'  de  Veere  de  leur  Vajfellage,  &  de 
toute  fujettion  a  un  Seigneur  particulier,  <ff  de  les  dé- 
clarer \<3t  tenir  pour  des  Villes  Libres  de  la  Com-- 
té  en  conformité  de  la  teneur  expreffe  de  leurs  Privilèges^ 
ejl  une  affaire  de  la  plus  grande  (sf  plus  effentielle 
importance,  <ff  qui  regarde  proprement  la  Souveraine- 
té, la  Liberté,  &  les  Prééminences  de  cette  Province,  (s" 
de  cette  Affembléi  en  gênerai,  &  de  la  Ville  de  Plèffin" 
gue  en.  particulier  ;  Qu'ils  veuillent  enfuite  confiderer  , 
fans  préoccupation ,  &  fans  aucune  vue  d'intérêt  parti-' 
culieryle  ferment  folemnel  qu'ils  ont  prêtée  comme  Com- 
parans  de  cette  Illuflre  Affemblée  f  Et  four  le  refît  lei 
cinq  premières  Villes  efperent  alors,  que  les  Regens  de 
Veere,  ayant  été  mieux  informés  &  convaincus,  ne  fe- 
ront plus  difficulté  d'accéder  à  l'Avis  des  cinq  pre- 
mières^ Villes  ,  C  en  même  tems  de  retirer  leur  propre 
Avii  içrity  (S"  d(  le  faire  biffer  par  des  Ngtules. 


Anno 


Origine  du  Marqmfat  de  Fleffingue  6?  de  i'er  Vee- 
re. [  Tiré  de  la  Déduction  du  Droit  du 
feu  Prince  d'Orange  Jean  Guillaume  Fri/e,'] 

TTEere  &  Tlefflngue,  ainfi  que  la  plupart  des  Vii- 
^  les  maritimes  de  ces  Provinces,  nOnt  été  dans 
leur  origine  que  des  Hameaux  habitez  par  des  Pê- 
cheurs OU  des  Bateliers.  Ceux  de  Veere  tranfpor- 
toient  les  Paflagers  dans  le  Territoire  de  Kamp ,  qui , 
avant  l'inondation  de  i^yi.  faifoit  partie  de  l'ifle  de 
Noordbevelandt,  d'où  ce  Hameau  prit  le  nom  de  Kamp- 
Veere,  c'eft-à-dire ,  le  paflage  ou  le  trajet  à  Kamp, 
qu'il  garda  aflez  long -tems,  faifant  alors  partie  de 
la  Seigneurie  CAmbacht]  ou  Fief  de  Zandycky  que 
Florent  V.  Comte  de  Hollande  &  de  Zeelande  ven- 
dit en  liSo,  comme  Mauvais  (f)  Fief  de  Zeelan- 
de, à  Wolphart  de  Borfelle  &  à  Sibille  fon  Epoufe, 
qui  ayant  beaucoup  bonifié  ce  bien ,  l'offrirent  y  com- 
me c'étoit  alors  l'ufage,  à  la  Comtefle  Beatrix  Epou- 
fe du  même  Comte  Florent,  afiti  que  cette  Princefle 
le  leur  vendant,  il  acquit  la  qualité  de  Fief  Perpétuel 
&  Héréditaire,  ce  qui  fut  exécuté,  comme  il  paroît 
par  les  Lettres  d'Invelliture  de  1282.  Avec  le  tems. 
Camp-''.' e ère  devint  plus  peuplé,  on  y  bâtit  une  E- 
glife,  vers  le  milieu  du  14.  Siècle,  &  Henri  L  de 
Borfelle  commença  en  1 368  à  l'environner  d'un  mur. 
L'Impératrice  Marguerite,  Comtefle  de  Hollande  & 
Zelande,  attribua  en  pif  ticulier  à  C«»î;)-Fef re  les  Droits 
Féodaux  du  Fief  de  Zandyck  en  1346.,  en  faveur  de 
Wolphart  III.  &  Guillaume  de  Bavière  le  fit  encore 
d'une  ^manière  plus  particulière  en  tjjo-  en  faveur 
du  même.  C'ell:  ainfi  que  le  Fief  de  Veere  a  été  pof- 
fédé  par  les  defcendans  de  Wolphart  I.  de  Borfelle  jus- 
qu'en 1-487.  que  inourut  fVohhart  V.  de  Borfelle  fans 

(t)  C'eft- à-dire  que  faute  d'héiitiei  mâle  1«  Fief  dcvoit  le- 
touiaer  au  Cemte. 
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laifler  d'héritiers  mâles ,  enforte  que  ce  Fief  pâffa 
dans  la  Maifon  de  Bourgogne  par  le  mariage  de  fa  iille 
ainéc  Anne  avec  Philippe  de  Bourgogne  fils  d'Antoine  ^ 
le  Grand  Bâtafd. 

L'Origine  de  Fleffingue  eft  la  même  que  celle  de 
Ter  Veere:  au  commencement  ce  n'étoit  qu'un  Ha- 
meau habité  par  des  Pêcheurs  &  par  des  Bateliers  qui 
tranfportoient  les  Paflagers  fur  la  Côte  de  Flandres. 
En  1290.  ce  n'étoit  encore  qu'un  Village,  lorsque  le 
Comte  Florent  y  aborda  en  revenant  d'Angleterre. 
G«/7/4«»!e ,  Comte  de  Hainautj  Hollande  &  Zelande 
lui  donna  des  Loix,  &  en  fit  une  Ville  au  commen- 
cement de  14.  fiêcle,  après  lui  avoir,  fait  cônflruire 
un  Port.  Elle  fetla  au  pouvoir  des  Comtes  jusqu'en 
145-2.  que  Philippe  Duc  de  Bourgogne ,  Comte  de 
Hollande  &  Zelande ,  la  vendit  &  transporta  avec 
Wejlcapel  &  Dombourg  à  Henri  IL  Seigneur  de  Veere 
&  le  pénultième  de  la  famille  de  Borfelle,  à  la  mort 
de  Wolphart  V.  fon  fils,  la 'Seigneurie  de  Fleffingue 
&c.  çafla  avec  celle  de  Veere  à  Philippe  de  Bourgogne, 
marié  à  Anne  de  Borfelle. 

En  iJiS.  Adolphe  de  Bourgogne  fucceda  à  fà  Mère,  & 
fon  fils  Mâximilien  qui  lui  fucceda  en  i5'4o.  pofleda 
ces  Seigneuries  comme  Fief  Héréditaire  ainfi  que  Çts 
predeceflTeurs  avec  toutes  les  Jurisdidions  ordinaires 
&  autres  prééminences  contenues  dans  les  Lettres  d'In- 
veftitures,  jusqu'en  ifjj-.  que  l'Empereut  Charles  V. 
en  qualité  de  Comte  de  Hollande  &  de  Zeelande,  é- 
rigea  ces  deux  Villes  avec  ce  -qui  en  dependoit ,  eii 
Marquifat ,  &  en  inVetlit  Mâximilien  de  Bourgogne ,  le 
21.  Oa  I555-- 

Mâximilien  mourant  fans  Enfans  nomma  pour  fon 
fucceflTeur  Mâximilien  de  Hennin,  fils  de  McITire  "^ean 
de  Hennin  Comte  de  Boffu  &  d'Anne  de  Bourgogne 
fœur  de  Mâximilien.  Mais  la  Succeffion  de  celui-ci 
I  fe  trouvant  chargée  de  dettes  conliderables ,  le  Comte 
de  Boffu  l'abandonna  aux  créanciers ,  qui  obtinrent  en 
iJiSô.  un  Décret  du  Gt.  Confeil  de  Malines  pouf  la 
Fff  a  vente 
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An  NO  vente  du  IVÎarquifat  &c.  le  Sr.  À'Auxi  en  fut  l'adju- 
dicataire ^  mais  ille  céda  en  1567.  à  Philippe  U.  Roi 
1732.  d'Efpa<^ne  Comte  de  Zeelande,  qui  s'engagea  de  rem- 
bourfer  les  fommes  pour  lesquelles  le  Marquifat  e'toit 
hypothéqué.  Mais  les  troubles  qui  furvinrent  dans 
ces  Provinces,  ne  permirent  pas  à  ce  Prince  d'effec- 
tuer fa  parole ,  ainfi  les  Créanciers  s'adreflerent  à  la 
Cour  Provinciale  de  Hollande  &  Zeelapde,  &  en 
obtinrent  une  provifion  ultérieure,  en  -vertu  'de  la- 
quelle la  Seigneurie  de  FlefTingue  fut  vendue  provifio- 
nellemcnt&  adjugée  à  Jacob  Bouwentz  Bourguemaitre 
de  ladite  ville  au  nom  des  Regens  &  Magiilrats. 

Ter  Veere  fut  adjugée  au  Receveur  Jacoh  Camjjen, 
pour  lui  &  fes  AflTociez ,  fans  qu'il  fût  fait  mention 
des  Regens  de  la  Ville. 

Par  interpofition  du  Décret ,  les  Acheteurs  furent 
ajournez  devant  la  Cour  au  21.  Nov,  Enfin  aux  pour- 
fuites  des  mêmes  Créanciers  Sentence  fut  prononcée 
le  12.  Mai  1 581.  en  vertu  de  laquelle  le  fusdit  Mar- 
quifat de  Veere  &  Fleflingue  a  été  mis  en  vente  pu- 
bliquement dans  le  Parquet  de  la  Cour,  après  en  a- 
voir  fait  faire  les  publications  &  affiches  ordinaires; 
&  le  27.  &  29-  de  Juin  le  Sgr.  Guillaume  de  Naffau, 
Pr.  d'Orange  &  Comte  de  Naflau  nommé  chez  nous 
Guillaume  I.  en  refta  le  plus  offrant  &  adjudicataire 
pour  la  fomme  de  144600  fl.,  favoir  pour  Ter  Veere 
êc  fes  dépendances  &  la  Ville  de  Domburg  745'oo  S.. 
&  pour  Fleffingue  70100.,  outre  une  fomme  de  24. 
mille  flor.  qui  devoit  être  payée  dans  deux  ans  au 
Sr.  de  Frcmont  pour  extinction  de  fes  pretenfions, 
enforte  que  cela  faifoit  en  tout  168600.  fî.  fomme  ex- 
ceffive  vu  les  circonftances  critiques  de  ce  tems-là. 
Cet  Achat  ayant  été  fait  avec  toutes  le  formalitez  re- 
quifes  par  les  Lolx  &  Coutumes  du  Païs,  le  Prince 
Guillaume  I.  prêta  hommage  &  fit  le  ferment  requis 
le  8.  Août  fuivant.  Ce  Prince  ayant  été  cruellement 
affaffiné  à  Delft  deux  ans  après,  eut  pour  SuccefTeur 
dans  le  Marquifat  le  Prince  Maurice,  fon  fécond  fils. 
Celui-ci  étant  mort  fans  Enfans  légitimes  en  1625. 
inltitua  fon  Frère  le  Pr.  Frédéric- Henri  héritier  du 
Marquifat,  que  celui-ci  laifTa  à  fon  fils  Guillaume  II. 
auquel  fucceda  fon  fils  Guillaume  IIL  de  Glor.  Mem. 
Roi  d'Angleterre,  qui  inftiwa  par  fon  Teftament  du 
18.  OCt.  1695*.  le  Prince  Jèan-Guillaume  Frifo  fon  lé- 
gataire univerfel. 

Suivant  les  Lettres  de  création  &  d'éreflion  ,  le 
dénombrement  de  ce  en  quoi  confifte  le  Marquifat , 
contient: 

La  Ville  de  Ter  Veere  avec  le  château  de  Zander- 
hurg  &  300.  arpens  de  terre  conftituant  la  banlieue 
de  la  Ville,  le  Village  de  Polder  avec  les  Terres;  qui 
en  dépendent;  le  Schorfe  qui  s'étend  vers  Arnemuyde 
&  dépend  de  Ter  Veere;  &  les  Villes,  Terres  & 
Seigneuries  de  Fleffingue,  Weftcapel  &  Domburg,  a- 
vec  ce  qui  en  dépend,  la  Maifon  &  Fief  de  Popkens- 
burg,  le  Fief  de  Duynbeecke,  le  tout  fitué  dans  l'ifle 
de  Walkeren ,  Païs  &  Comté  de  Zeelande ,  lesquelles 
diverfes  Portions  &  Fiefs  Héréditaires  feront  tenues 
de  la  Comté  de  Hollande 

En  outre  y  font  encore  annexées  les  Seigneuries 
que  Maximilien  de  Bourgogne  a  pofledé  en  Walkeren 
comme  Mauvais  Fiefs,  favoir,  la  Seigneurie  de  Zan- 
dycli,  Serooskerk^  i  Clevaarsk,erk,e,  Ktudekerk^e  ,  Bingen- 
}{erke ,  Krommenhoecke  ,  Hoogelande ,  Willinckwerve ,  & 
Willinckwerve  dans  Zuyd-Wateringe,  S.  '^anskerk^e , 
Serfopfenkerk  >  Wejicappel-Buyten  ,  &  Wetkinsdorp  , 
vieux  Vliffmgen  &  Welfingen.  Il  eft  vrai  qu'avec  le 
tems  on  en  a  démembré  les  Villes  de  Welî-Cappel,  & 
Domburg,  le  château  de  Popkenshurg,  le  Fief  de  Duyn- 
leecke  &  quelques  morceaux  de  terres;,  Tienden  $c 
aux  environs  des  Polders. 

Enfin  étant  furvenu  quelque  difpute  entre  les  3. 
Villes  de  Walkeren  touchant  la  Jurisdiflion  fur  les 
Villages  &  Seigneuries  de  cette  Iflc ,  dont  une  partie 
avoit  été  annexée  au  Marquifat;  le  Prince  Maurice, 
à  la  decifion  duquel  on  remit  ce  différent ,  fit  un 
partage  provifionel,  en  vertu  duquel  chacune  desdites 
3.  Villes  a  exercé  depuis  ce  tems-Ià  jusqu'à  prefent, 
la  Judicature  &  la  haute  jurifdiSiion  fur  les  Villages 
&  Seigneuries  qui  lui  font  échues  par  ce  partage. 

CLVIII. 


Août.  Decïaratîm  au  Roi  de  France  à  fon  Parlement 
pour  en  régler  la  conduite  dans  le  Cas  des  Re- 
montrances i^e.  donnét  à  Marly,  le  i^  Août 
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LOUIS,  &c.  Par  l'Examen  que  nous  avons  fait 
faire  en  notre  Confeil  des  dernières  Remontran- 
ces de  notre  Cour  de  Parlement  de  Paris,  nous  avons 
reconnu  que  la  DifcufEon  des  faits  qui  y  font  expo- 
fez  auroit  été  peu  convenable  à  la  Maj.  Royale,  & 
pénible  même  à  notre  bonté.  Ainfi,  nous  avons  crû 
que  pour  y  répondre  dignement,  nous  devions  por- 
ter nos  vilës  fur  l'avenir  beaucoup  plus  que  fur  le 
pafTéj  en  rappellant  &  en  affermifTant  par  une  nou- 
velle Loi  les  Règles  que  notre  Parlement  a  toujours 
dû,  &  qu'il  doit  toujours  fuivre  pour  remplir  éga- 
lement toutes  fes  obligations.  Animez  du  même  es- 
prit que  les  Rois  nos  Prédeceffeurs,  qui  ont  trouvé 
bon  que  leurs  Cours  Supérieures  leur  filTent  des  Re- 
préfentations  auxquelles  ils  étoient  toujours  les  maî- 
tres d'avoir  égard,  ou  de  ne  pas  déférer,  nous  n'a- 
vons jamais  eu  intention  ni  de  diminuer  la  liberté 
des  fuffrages  de  notre  Parlement  de  Paris,  ni  de  l'em- 
pêcher de  nous  donner  des  marques  de  fon  zèle  fur 
ce  qui  peut  l'exciter  juflement  dans  les  matières  dont 
la  connoiflance  lui  eft  attribuée. 

Une  liberté  fage  &  refpedueufe,  un  zèle  éclairé 
&  conduit  par  la  prudence ,  trouveront  un  accès  fa- 
cile auprès  de  notre  Trône.  Mais  fi  nous  fommes  dif-^ 
pofez  à  y  recevoir  favorablement  les  Repre'fentations 
des  Officiers  de  nçtre  Parlement,  ils  doivent  de  leur 
part  être  toujours  prêts  k  faire  céder  leurs  fenti- 
mens  particuliers  aux  vues  générales  &  fuperieures 
qui  nous  font  juger  de  ce  qui  convient  le  mieux  au 
Bien  commun  de  notre  Etat.  Enforte  qu'après  avoir 
ufé  d'abord  comme  des  Magiftrats  éclairez  de  la  per- 
miffion  qu'ils  ont  de  nous  propofer  leurs  Réflexions^ 
ils  fe  foumettent  enfuitc  à  notre  Autorité  comme  de 
fidèles  Sujets  fur  lesquels  nous  voulons  bien  nous  re- 
pofer  du  foin  de  faire  exécuter  nos  Loix<  Ce  fera 
donc  par  leur  attachement  à  des  Règles  fi  inviolables 
qu'ils  donneront  plus  de  force  à  leurs Repréfentations, 
&  fur-tout  à  celles  qui  tendront  à  conferver  le  Dé- 
pôt facré  des  Maximes  de  ce  Royaume,  fur  les  Li* 
bertez  de  l'Eglife  Gallicane.  La  ferme  refolution  où 
nous  fommes  de  les  maintenir,  à  l'exemple  de  nos 
plus  auguftes  Prédeceffeurs,  a  été  pleinement  mani- 
reftée  aux  yeux  du  Public  par  tout  ce  qui  ell  émané 
de  notre  Autorité  fur  une  matière  fi  importante ,  & 
par  l'approbation  que  nous  avons  donnée  folemnel- 
lement  &  plus  d'une  fois  aux  fages  précautions  que 
notre  Cour  de  Parlement  prit  fous  les  yeux  du 
feu  Roi,  notre  très-honoré  Seigneur  &  Bis-Ayeul, 
pour  prévenir  toutes  les  mauvaifes  conféquences  que 
des  Efprits  mal-intentionnez  voudroient  tirer  de  la 
Bulle  Unigenitus.  Mais  en  foutenant  des  Maximes 
qui  nous  font  plus  précieufes  qu'à  aucun  de  nos  Su- 
jets ,  notre  Parlement  ne  doit  pas  moins  s'élever  con- 
tre la  malignité  de  ceux  qui  pendant  qu'ils  affedîent 
de  fe  dire  les  Défenfeurs  de  notre  Autorité ,  ne  cher- 
chent qu'à  la  rendre  moins  refpedtable  par  des  bruits 
artificieufement  répandus,  que  notre  intention  ell  d'a- 
bolir l'ufage  des  Appels  comme  d'abus,  &  de  retran- 
cher une  voye  fi  néceffaire  pour  arrêter  le  cours  des 
entreprifes  réciproques  fur  les  Droits  du  Sacerdoce  ou 
fur  ceux  de  l'Empire.  Ofer  faire  naitre  des  foupçons 
fi  injurieux  à  la  Majefié  Royale ,  c'efl:  une  témérité 
qui  ne  peut  être  regardée  que  comme  un  crime  ;  & 
le  plus  digne  ufage  que  notre  Parlement  puilTe  faire 
de  l'Autorité  que  nous  lui  confions,  eft  de  reprimer 
une  licence  fi  punilTable,  pour  affermir  dans  le  cœur 
de  nos  Sujets  la  fidélité  &  l'obéïfl^ance ,  l'amour  & 
la  confiance  qu'ils  nous  doivent.  Le  principal  de- 
voir de  cette  Compagnie  eft  de  leur  en  donner  tou- 
jours l'exemple,  &  elle  ne  le  fera  jamais  plus  utile- 
ment, que  lorfqu'elle  fera  attentive  à  éloigner  avec 
foin  de  ces  Affemblées,  ce  qui  pourroit  faire  dégé- 
nérer la  liberté  des  opinions  dans  une  confufion  con- 
traire à  la  gravité  d'un  Corps  dont  l'ordre  &  la  rè- 
gle doivent  faire  le  principal  ornement.  C'eft  dans 
cette  vue,  que  nous  avons  refolu  d'employer  dès  à 
prefent  nos  intentions  fur  des  difficultez  qui  femblent 
d'abord  ne  tomber  que  fur  la  forme,  mais  qui  peu- 
vent influer  fur  le  fond  des  Délibérations.  Nous-nous 
propofons  d'y  ajouter  dans  la  fuite,par  un  Règlement 
plus  ,  étendu  les  difpofitions  nécefiaires  pour  faire 
régner  dans  notre  Cour  de  Parlement  une  fubordi- 
nation  &  une  difcipline  auffi  convenable  à  fa  dignJ- 

te 


BU    DROIT    DES    GENS. 


AnNO  *^'  ^  à  fes  vrais  intérêts,  qu'au  bien  de  notre  fervi- 
ce  &  au  maintien  de  notre  Autorité'. 
1732.      A  ces  Caufes,àe  l'avis  de  notre  Confeil,  &c.  Vou- 
lons &  nous  plait  ce  qui  fuit. 

I.  Les  Ordonnances,  Edits  &  Déclarations  &  Let- 
tres Patentes  publiées  en  notre  préfence,  feront  in- 
violablement  obfervées,  à  compter  du  jour  de  la  pu- 
blication qui  en  aura  été  faite,  fuivant  l'Ordonnan- 
ce de  1667.  j  fans  que  l'exécution  en  puiflè  être  dif- 
férée 5  même  fous  prétexte  de  Remontrances  ou  Re- 
préfentations  que  nous  aurions  trouvé  bon  que  notre 
dite  Cour  nous  fît  au  fujet  desdites  Loix. 

IL  Dans  tous  les  cas  ou  fuivant  la  difpofition  des 
Ordonnances  où  notre  Parlement  aura  cru  nous  de- 
voir repréfenter  ce  qui  lui  paroitra  utile  pour  le  bien 
de  la  Juftice  &  pour  le  maintien  de  l'Ordre  public 
dans  les  matières  de  fon  reflbrt,  nous  lui  ferons  fa- 
voir  notre  volonté  ,  après  avoir  fait  examiner  les 
Remontrances  à  notre  Confeil  ;  &  elle  fera  tenue  de 
s'y  conformer  à  peine  de  defobéïflànce,  fans  pouvoir 
TOUS  foire  de  nouvelles  Remontrances,  à-moins  que 
nous  le  lui  ayons  permis  expreffement. 

IIL  Les  Requifitions  faites  par  nos  Avocats  &  Pro- 
cureurs-Généraux verbalement  ou  par  écrit,  foit  pour 
être  reçus  Appellans  comme  d'Abus  d'Ordonnances 
émanées  de  l'Autorité  Ëcclefiaftique  ,  foit  pour  re- 
primer les  entreprifes  qui  pourroient  être  faites  en 
quelque  manière  que  ce  fut  fur  le  pouvoir  que  nous 
tenons  de  Dieu  feul,  ou  contre  les  Libertez  de  l'E- 
glife  Gallicane,  les  Droits  des  Evêques  &  les  Maxi- 
mes du  Royaume  ne  feront  portées  qu'à  la  Grand- 
Chambre,  pour  y  être  par  elle  pourvu,  aiiifi  qu'il 
appartiendra. 

IV.  Il  ne  pourra  être  fait  aucune  Délibération  au 
fujet  des  matières  mentionnées  dans  l'Article  précè- 
dent, que  fur  Requifitions  de  nofdits  Avocats  ou  Pro- 
cureurs-Généraux ,  ou  fur  la  propofition  qui  en  fera 
faite  par  le  Premier  Préfident,  ou  par  le  Préfident  en 
fon  abfence;  fauf  à  ceux  des  Officiers.de  notre  dit 
Parlement  qui  eftimeroient  qu'il  y  auroit  quelque  Dé- 
libération au  fujet  desdites  matières  d'en  informer  le 
Premier  Piéfident  en  particulier,  ou  celui  qui  préfi- 
dera  en  fon  abfence,  pour  y  être  pourvu  par  la  Grand- 
Chambre,  ainfi  qu'il  appartiendra, 
y.  Défendons  expreffement  aux  Officiers  des  En- 

I  <)uêtes  de  délibérer  ailleurs  que.  dans  toutes  les  Cham- 

bres en  quelque  manière  que  ce  puiffe  être ,  foit  fur 

I  ce  qui  concerne  l'Enregîtrement  de  nos  Ordres,  foit 

fur  totite  autre  matière  publique,  dont  la  connoiffan- 
ce  eft  attribuée  à  notre  Cour  de  Parlement,  ou  de 
s'affembler  enfui  te  par  Députez,  &  prendre  des  Dé- 
libérations communes,  ni  de  tenir  aucun  Regître  pro- 
pre à  toutes  les  Chambres,  ou  à  chacune  d'elles  fur 
lesdites  matières  ;  le  tout  à  peine  de  defobéïffance  & 
d'encourir  notre  indignation  contre  les  Préfidens  & 
Confeillers  qui  auroient  provoqué  lesdites  AfTemblées, 
ou  qui  y  auroient  affifté ,  notamment  à  l'égard  de 
ceux  qui  fe  feroient  entremis  même  comme  Dépu- 
tez de  leur  Chambre  pour  favoir  les  avis  des  autres 
Chambres,  &  en  former  un  nœud  commun.  Décla^ 
rons  nul  &  de  nul  effet  tout  ce  qui  pourra  être  fait 
ou  entrepris  au  préjudice  de  la  préfente  Difpofition. 
VI.  Enjoignons  à  toutes  &  chacune  les  Chambres 
de  notre  dit  Parlement  de  vaquer  affidùëment  cha^^ 
cune  en  ce  qui  la  regarde  à  l'adminiftration  de  la  Ju- 
ftice,  leur  défendons  de  cefTer  fans  notre  permiffion 
en  quelque  cas  que  ce  foit,  de  la  rendre  à  nos  Sujets; 
ce  qui  fera  pareillement  exécuté  à  peine  de  defo- 
béïffance &  d'encourir  notre  indignation,  même  de 
privation  de  Charges  de  ceux  qui  contreviendront  à 
nos  Défenfes;  nous  réfervanf  au  furplus  de  faire  dans 
la  fuite  tels  Reglemens  que  nous  jugerons  neceffaires, 
pouf  prévenir  tout  ce  qui  pourroit  troubler  le  bon 
ordre  &  la  difcipline  de  ladite  Compagnie. 

Si  donnons  en  Mandement  f  (Stc» 

•19.  Août  1732.  à  Uarlu 

CLSX. 

icptemb.  Ordonnances  des  Etats  Généraux  des  Provinces 
Unies  pour  défendre  à  leurs  Sujets  de  prendre 
part  aux  Compagnies  des  Indes,  étrangères,  ou 
d'entrer  à  leur  Jervice  (^c.  du  i^  Septembre 
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J  Es  Etats  Généraux  des  Frovincei  Unies  des  Faïs-Bas, 
à  tous  ceux  ^ui  ces  préfentes  verront  ou  entendro?it 
lire^  SALUTj  Savoir  faifons  que  pour  bonnes  rai - 
fons  nous  avons  plufieurs  fois,  mais  particulièrement 
par  nos  Ordonnances  du  21.  Sep.  1713.  &  Jq  jp 
jfuin  1723.  défendu  à  nos  Sujets  de  s'engager  au 
fervice  de  quelque  Compagnie  étrangère  pour  navi- 
guer aux  Indes  Orientales  Ou  Occidentales  j  ou  de  s'y 
intéreffer  &  prendre  part  ni  direftement  ni  indirec- 
tement; mais  craignant  qu'ils  ne  fuffent  trompez,  foit 
par  ignorance  ou  autrement,  fur-tout  dans  un  tems 
où  l'on  trouve  que  depuis  quelques  années  on  a  fait 
&  fait  encore  diverféS  entreprifes  hors  du  Païs  pour 
naviguer  aux  Indes  Orientales,  ce  qui  ne  peut  être 
que  très-préjudiciable  à  l'Etat  &  aux  Compagnies  des 
Indes  Orientales  &  t^ccidentales  de  ce  Païs  :  A  CES 
CAtJSES,  L.H.P,  voulant  y  pourvoir,  &  mettre  leurs 
Sujets  à  couvert  de  tous  dommages  j  fans  déroger  aux 
précédentes  Ordonnances  fur  ce  fujet ,  ont  trouvé 
bon  d'ordonner  &  ftatuer  de  nouveau  par  la  préfen- 
te, pour  s'oppofer  d'autant  mieux  aux  Compagnies 
étrangères  érigées  depuis  le  21.  Sept.  1713.  ou  qui 
feront  érigées  à  l'avenir. 

I.  Que  perfonne  ne  fe  hazarde  de  débaucher,  en- 
rôler ou  engager,  encore  moins  enlever  aucune  Per- 
fonne de  ce  Païs ,  fur-tout  aucun  Homme  de  Mer  j 
foit  Officier  ou  Matelot  pour  le  ferVice  de  quelque 
Compagnie  &  de  Négocians  ou  Fretteurs  particuliers  3 
pour  les  employer  à  naviguer  vers  les  Places  fituées 
dans  le  Diftrift  des  Oflrois  des  Compagnies  des  In- 
des Orientales  &  Occidentales  de  ce  Païs-ci,  fous  pei- 
ne contre  ceux  qui  feront  pris  ayant  débauché,  en- 
rôlé ou  engagé  quelqu'un  ^  d'être  fouetez  publique- 
ment &  bannis  à  perpétuité. 

II.  Qu'aucuns  Sujets  ou  Habitans  de  cet  Etat  & 
particulièrement  les  Gens  de  Mer  y  ne  pourront  s'en- 
gager au  fervice  de  quelque  Compagnie  étrangère 
déjà  érigée  ou  qui  fera  érigée,  ou  de  quelque  parti- 
culier Négociant  ou  Fréteur  d'autre  Païs^  pour  na- 
viguer fur  leurs  VaifTeaux  vers  quelques  Places  fituJes 
dans  les  Limites  des Oflrois  accordez  aux  Comp.  des  In- 
des Orientales  &  OccidentalesjOu  pour  y  négocieriQuant 
à  ceux  qui  pourroient  être  afluellement  engagez  audit 
fervice  &  s'y  font  laiffcz  employer  j  ils  feront  tenus 
de  l'abandonner  &  de  revenir  dans  le  lieu  de  leur 
demeure  dans  2;  mois,  à  compter  du  jour  de  la  da- 
te de  la  préfente  pour  ceux  qui  pourroient  n'être  pas 
encore  en  Mer;  ou  du  jour  de  l'arrivée  de  leur  Vaif- 
feau,  pour  ceux  qui  pourroient  être  déjà  en  Mer  ^ 
fous  peine  contre  les  Contrevenans  à  cet  Artj  d'être 
bannis  à  perpétuité  des  Terres  de  l'Etat,  &  contre 
ceux  qui  auront  leur  Domicile  ou  leurs  Biens  dans 
des  endroits  où  la  Confifcation  a  lieu,-  lesdits  Biens^ 
comme  arrêtez  &confifqueZj  feront  laifis  &  vendus 
par  l'OfEcier  du  lieu  de  leur  Domicile  ou  de  celui 
où  lesdits  Biens  fe  trouveront  ;  &  en  outre  lesditsi 
Contrevenans  étant  apréhendez  dans  le  Païs  ou  aux 
Indes,  foit  Orient.  ouOccid.dans  les  Limites  des  fus- 
dits  Oftrois,  feront  punis  de  mort^  Ordonnant  par 
ces  pféfentes  à  tous  Officiers  &  Gens  de  Judice  dans 
les  Provinces-Unies,  &  à  tous  Gens  qui  font  dans 
notre  fervice  ou  dans  celui  des  Comp.  Orient  ou 
Occid.  qui  fe  trouveront  dans  les  Limites  des  Oc- 
trois, de  fe  régler  fur  le  préfent  Article,  &  de  pu- 
nir à  la  rigueur  les  Contrevenans  fuivant  notre  pré- 
fente Ordonnance,  fans  aucune  connivence  j  indul- 
gence ou  diffimulation.  Ceux  qui  reviendront  dans 
le  tems  de  deux  mois,  ainfi  qu'il  efl:  dit  ci-delfus^ 
dans  le  lieu  de  leur  précédente  Refidence,  &  iront 
fe  déclarer  aux  Bourguemaitres  du  lieu,  jouiront  de 
l'impunité  des  peines  qu'ils  auroient  encourues  en 
contrevenaint  aux  précédentes  Ordonnances  émanées 
fur  ce  fujet. 

III-  Que  perfonne  dans  ce  Pa'ïs  ne  pourra,  foit  par 
Commiflîon  ou  autrement,  louer  j  acheter,  ou  équi- 
per aucun  VaifTeau  pour  être  employé  à  naviger  d'au- 
tres Païs  vers  les  Limites  des  Odtrois  des  Comp.  des 
Indes  Orient,  ou  Occid  de  ce  Païs,  ou  pour  le  fer- 
vice d'aucune  Compagnie  étrangère  déjà  érigée  ou 
qui  fera  érigée,  fous  les  peines  portées  dans  les  pré- 
cédentes Ordonnances,  favoir  la  confifcation  desdits 
Vaiffeatix  &  de  tout  ce  qui  feroit  envoyé  dans  les- 
dits VaifTeaux  de  quelqu'autre  Pais  aux  Indes-Orient* 
Fff  3  «* 
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M  OU  Occid.  ou  en  reviendroit ,  le  tout  au  profit  des- 

ANNO  dites  Compagnies;  &  en  outre  les  Cootrevenans  fe- 

T  7  î  -,    ront  mis  a  l'amende  du  quadruple  de  la  valeur  de  la 

^  *  '^'  confifcation,  dont  les  deux  tiers  feront  pour  l'OîR- 

cier,  &  l'autre  tiers  pour  le  De'lateur. 

IV.  Qu'aucun  des  Sujets  ou  Habitans  de  cet  Etat 
ne  pourra  foufcrire,  s'intereffer,  ou  avoir  part  en  au- 
cune manière ,  foit  direftemeut  ou  indireftement , 
dans  la  fusdite  Navigation  ou  Commerce  qui  fe  fe- 
roit  d'autres  Pais  aux  Indes  Orient,  ou  Occid.  dans 
les  Limites  dés  Oftrois,  foit  par  quelque  Compa- 
gnie, foit  par  quelque -particulier  Négociant  ou  Fré- 
teur, fous  peine  contre  les  Contrevenans  de  payer 
l'amende  du  Quadruple  de  la  valeur  de  la  Soufcrip- 
tion  ou  de  la  Portion  pour  laquelle  ils  font  Partici- 
pans  ou  Intéréfîez,  &  ce  autant  de  fois  qu'ils  auront 
pris  de  Soufcription,  ou  part  &  portion  dans  le  fus- 
dit  Commerce  ou  Navigation  ;  &  en  outre  quiconque 
après  avoir  été  une  fois  calangé,  fera  furpris  en  re- 

^  cidive  fera  ,  outre  l'amende ,   déclaré   deshonoré  & 

infâme.  La  fusdite  amende  aplicable  un  tiers  au  Dé- 
lateur, &  les  deux  tiers  à  l'Officier  qui  aura  fait  fai- 
re la  Citation. 

V.  Qu'aucun  Courtier  ou  autre  ne  pourra  foufcri- 
re, préfenter  à  vendre,  ou  vendre  aucune  Portion, 
Aftion ,  ou  Soufcription ,  dans  aucune  Compagnie 
ou  Equipement  particulier  pour  la  Navigation  ou  le 
Commerce  d'autres  Païs  aux  Indes  dans  les  Limites 
des  fusdits  Odrois ,  ni  de  négocier  ou  d'excomp.ter, 
pour  compte  de  leurs  Maîtres,  aucune  Lettre  de  Chan- 
ge ou  d'Aflurance  a  la  charge  ou  au  profit  desdites 
Compagnies  ou  Equipemens  particuliers,  ou  des  Vaif- 
feaux  ou  Effets  appartenans  auxdites  Compagnies  ou 
Equipemens,.  ou  d'y  faire  l'Office  de  Courtier,  com- 
me il  efl:  défendu  à  tout  autre  de  tirer  de  telles  Let- 
tres de  Change  ou  d'ACTurance,  de  les  négocier  ou 
excompter,  accepter  ou  acquiter,  ni  de  figner  aucu- 
ne Affurance  ou  Bodemerie  fur  lesdits  VailTeaux  ou 
Effets  allant  des  Païs  étrangers  aux  Indes,  ou  venant 
des  Indes  pour  les  mêmes  Païs,  fous  peine  contre  les 
Courtiers  d'être  privez  deleurEmploi&  de  payer  une 
amende  de  looo.  fl.  pour  chaque  fois  qu'ils  auront  prê- 
té leur  miniftère  à  l'achat  ou  vente  de  telles  Aftions , 
Portions  ou  Soufcriptions,  ou  pour  négocier  des  Let- 
tres de  Change  ou  d'Aflurance,  ou  pour  faire  figner 
lesdites  AlTurances  de~la  manière  énoncée  ci-defTus. 

VI.  Et  enfin,  que  non  feulement  l'Acheteur  des- 
dites Aftions,  Portions  ou  Soufcriptions,  mais  mê- 
me le  Vendeur  ou  Tranfportant ,  on  celui  qui  les  au- 
ra prefenté  à  vendre,  c'ell-à-dire  l'un  des  deux  (l'un 
étant  cité  devant  l'OfÉcier,  &  l'autre  reftant  exempt) 
payera  le  Quadruple  de  la  valeur  de  la  Mife,  Ac- 
tion ou  Soufcription,  qu'il  aura  prefenté  à  mettre  ou 
à  vendre  ou  qu'il  aura  vendu ,  comme  auffi  le  Qua- 
druple des  Lettres  de  Change ,  de  Bodemerie  ou  Af- 
furance, à  la  charge  ou  au  profit  desdites  Compa- 
gnies, ou  des  Fréteurs  ou  Négocians  particuliers ,  ou 
fur  les  Vaifleaux  ou  Effets  en  dépendans,  payable  par 
ceux  qui  auront  tiré ,  accepté ,  excompté  ou  acquitté 
telles  Lettres  de  Change  ou  de  Bodemerie,  ou  ceux 
qui  auront  ligné  les  Affurances',  laquelle  amende  fe- 
ra aplicable  comme  ci  deflus,  les  deux  tiers  à  l'Offi- 
cier qui  aura  aftionné,  &  l'autre  tiers  au  Délateur; 
&  en  outre  ce  dernier,  le  cas  regardant  la  Compa- 
gnie des  Indes  Orient,  ou  Occident,  aura  une  récom- 
penfe  de  mille  fî.  pour  chaque  partie  des  fusdits  Con- 
trats défendus  qu'il  viendra  dénoncer,  félon  l'occa- 
fion,  aux  Directeurs  refpedifs  desdites  Compagnies, 
de  manière  que  le  Contrevenant  foit  convaincu  en 
Juftice:  &  de  plus  il  ne  fera  fait  droit  en  JuÂice  fur 
aucune  Soufcription,  Afle,  ou  Inftrumens  provenans 
de  ce  Commerce  défendu. 

Et  afin  que  perfonne  ne  prétende  caufe  d'ignoran- 
ce de  tout  ce  que  deffus,  nous,  &c.  Fait  &  arrêté 
dans  l'AfTemblée  des  Etats  Généraux,  à  la  Haye  ce 
24.  Septembre  1731. 


CLX. 

Décret  de  P  Empereur  pour  établir  6?  régler  VAd- 
mmjiration  du  Duché  de  Mecklenhourg.  [Mer- 
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Tullicatur  Refilutio  Cafarea,  dont  voici  le  Contenu.  ANN0| 
Refcyihatur  au  Duc  de  Mecklembourg.     '  •'    * 

S  On  Altefle  Sereniffime  elt  fans-doute  affez  ins-* 
truite  de  quelle  manière  le  Meddembourg  eft 
réduit  dans  l'état  le  plus  déplorable  par  l'opiniâtre 
defobéïflance  du  Duc  Charles  -  Leopold  fon  Frère, 
enforte  que  la  preflante  néceffité  de  rétablir  la  Jus- 
tice dans  cet  Etat,  &  d'empêcher  une  plus  grande 
ruine  du  Païs ,  demande  que  l'on  prenne  d'autres  me- 
fures. 

Le  devoir  de  notre  charge  de  Souverain  Juge  exi- 
ge abfolument  de  nous ,  que  nous  confervions  autant 
que  nous  pouvons  une  Principauté  fi  confiderable 
qui  relevé  de  nous  &  de  l'Empire:  c'eft  pourquoi, 
pour  mieux  inftruire  le  Duc  Charles  Leopold,  ou  au- 
tres, à  ne  prendre  que  des  mefures  conformes  aux 
Conflitutions  de  l'Empire,  nous  avons  refolu  d'adref- 
fer  à  Votre  Altefle  Sereniffime ,  comme  à  fon  plus 
proche  parent,  une  ultérieure  Commiffion  Impériale, 
ordonnant  que 

I.  Votre  Altefle  exécutera  avec  zèle,  attention  & 
foin  la  Commiffion  Impériale  dont  avoient  été  char- 
gez par  nous  l'Elefteur  de  Brunfwick  &  le  Duc  de 
Wolffenbuttel ,  qui  l'ont  exécutée  avec  tant  de  fagefle 
&  de  réputation. 

II.  Comme  les  Diètes  annuelles  font  le  point  le 
plus  ellentiel  dont  les  Etats  du  Mecklembourg  ont  été 
privés  depuis  plufieurs  années,Votre  Altefle  Sereniffime 
convoquera  d'abord,  Autoritate  C^farea,  une  Diète, 
dans  un  lieu  convenable,  &  continuera  de  le  faire  k 
l'avenir  jusqu'à  nouvel  ordre  de  Notre  Majefté  Im- 
périale; &  que  vous  y  propoferez  l'Article  eflentiel 
des  contributions  qui  feront  publiées  à  l'ordinaire  & 
levées  avec  égalité;  on  y  examinera,  comme  il  con- 
vient, les  Griefs  du  Païs  qui  feront  déférez,  &  qu'on 
nous  envoyera ,  avec  un  avis  auquel  nous  puiffions 
ajouter  foi ,  afin  que  nous  en  décidions,  &  l'on  o- 
béïrâ  à  notredite  décifion;  &  comme  nous  ne  vou- 
lons pas  manquer  à  prendre  les  précautions  néceflai- 
res  par  raport  aux  Griefs  qui  nous  ont  été  commu- 
niquez par  la  prudente  Commiffion  Impériale,  &  dont 
6n  a  fait  le  raport  ici,  nous-nous  les  ferons  fincef- 
famment  repréfenter,  &  nous  y  donnerons  notre  Conr 
firmation  à  ce  que  le  TedrefTement  foit  auffi-tôt  exé- 
cuté. 

III.  Dans  la  première  Diète  on  délibérera  particu- 
lièrement fur  le  point  qui  concerne  les  Troupes ,  & 
notre  fentiment  eft  que  fuivant  les  circonftances  où 
fe  trouvent  les  intereflez  du  Mecklembourg ,  il  feroit 
plus  avantageux  de  prendre  à  la  folde  du  Païs,  un 
certain  nombre  de  Troupes  d'un  tiers  Etat  de  l'Empi- 
re, qui  ne  fera  pas  intcreflë  aux  affaires  préfentes ,  que 
de  lever  de  nouvelles  Troupes.  Ainu  S.  A.  doit 
faire  enforte  que  l'on  trouve  les  fonds  néceflaires  pour 
payer  ces  Troupes  étrangères ,  afin  que  celles  de  la 
précédente  commiffion ,  qui  font  encore  dans  le  Païs, 
a  l'exception  de  celles  dont  on  parlera  ci-après,  & 
auxquelles  on  donnera  caution,  puifîent  fortir  du  Païs 
le  plutôt  poffible 

En  attendant  que  cet  Article  qui  concerne  les  Trou- 
pes puifle  être  effèdué,  celles  de  la  précédente  Comr 
miffion  qui  font  dans  le  Païs,  y  relieront,  Autorita- 
te defarea,  {\iv  le  même  pied  &  folde  où  elles  ont 
été  jusqu'à-préfent ,  pour  la  fureté  du  Païs.  Mais  :;? 
dès-que  d'autres  Troupes,  en  nombre  fuffifant,  feront 
dans  le  Païs,  &  que  celles  de  la  précédente  Commif- 
fion feront  payées  de  leurs  arrérages,  ou  qu'on  leur 
aura  donné  caution  fuffifante,  elles  en  fortiront  en- 
tièrement. Mais  fi  ce  payement,  ou  la  caution  n'é- 
toit  pas  encore  preftée  ,  lorsqu'on  prendra  d'autres 
Troupes  fuffifantes,  il  ne  reftera  de  la  fusdite  Com- 
miffion Impériale  que  3.  à  400.  Hommes  jusqu'à  ce 
que  l'entier  payement,  ou  ladite. caution  ayent  été 
preftez.  Et  comme  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne, 
comme  Electeur  de  Brunfwick-Lunebourg,  nous  a  i- 
terativement  repréfenté  que  l'on  doit  à  cet  égard  ac- 
corder au  Duc  de  Brunfwick-Lunebourg-Wolffenbut- 
tel,  pour  fa  quote-part,  jusqu'à  l'entier  payement  ou 
caution,  de  laifler  200.  Hommes  d'Infanterie;  &  que 
le  payement  de  200.  Cavaliers  qui  font  nécefTaires 
feroient  payez  par  la  CailTe  d'exécution ,  mais  îui- 
vant  fes  offres  il  pourra  fe  charger  des  200,  Cavaliers 
fuivant  le  compte  de  leur  folde 

(i)  D'autant  que  notre  Confeil  Aulique  a  liquidé 
les  comptes,  tant  de  la  Caifle  d'exécution  que 'des 

frais 


DU    DROIT     DES     GENS. 


»,^_.  frais  de  ladite  exécution,  &  qu'il  paroit  qu'il  ell  dû 
d'aJrerages  refpedîifs  à  la  pre'ce'dente  Commiffion, 
173 2. ravoir  à  l'Elefteur  de  Brunfwick  78985-6.  Rixd.  23. 
f.  2î.  p.;  &  au  Uuc  de  Wolffenbuttel  lôSj^:;.  Rixd. 
23.  f.  6f.  p.  on  aura  particulièrement  foin  d'en  pro- 
curer le  payement  promis  fous  notre  garantie  Impé- 
riale, &  de  marquer  à  cet  effet  quelques  Domaines 
qui  pourroient  être  hypothéquez. 

Avant  tout  on  fatisfera  entièrement  la  fusdite  Com- 
miffion  Impériale  ,  ou  on  lui  laiflera  la  dispofition 
de  la  Caiffe  d'Exécution  dans  le  Mecklembourg;  a- 
vec  cette  exception  cependant,  que  ce  qui  appartient 
à  fon  Altefle  fera  exempt,  car  auffi-tôt  que  le  Paye- 
ment ou  la  Caution  fera  preltée ,  nous  ne  manque- 
rons pas  de  lui  confier  ladite  Caiffe  d'Exécution, 

IV.  D'autant  qu'il  paroît  par  les  relations  de  la 
précédente  Commiffion,  que  la  Juftice  eft  tombée  dans 
ce  Pa'is  dans  la  plus  grande  décadence,  nous  en  re- 
commandons particulièrement  le  rétabliffement  à  Son 
Alteffe;  enforte  que  la  Jullice  fe  rende  à  l'avenir 
fuivant  le  droit  commun  &  conformément  aux  Loix 
du  Païs ,  furtout  pour  ce  qui  concerne  la  Confirma- 
tion &  l'exemption  de  fentence  criminelle. 

(a)  Bien  entendu  méanmoins  que  par  raport  au 
démêlé  qui  fubfifte  entre  le  Duc  Régent  d'une  part,  & 
la  Nobleffe  de  Mecklembourg  avec  la  Ville  de  Ros- 
tock  d'autre  part,  au  fujet  de  leurs  intérêts  communs 
touchant  la  fucceffion  éventuelle ,  Son  Alteffe  établi- 
ra une  Commiffion  de  Confeillers,  qu'elle  délivrera 
préalablement  des  engagemens  du  ferment  prêté  à 
caufe  de  leur  charge  ,  &  qui  feront  chargez  d'exa- 
miner tout  ce  qui  a  raport  à  cette  affaire,  &  de  dé- 
clarer leur  fentiment. 

(b)  Quant  à  ce  qui  concerne  ynocationem  Bicaftc- 
riorum  adreffez  à  Roftock  &  Guftrau,  nos  précéden- 
tes aprobations  Impériales ,  &  particulièrement  celle 
du  14.  May  1723.  (qui  porte  que  nos  Décréta,  evo- 
catoria  émanez  foient  exécutez,  &  en  cas  éventuels 
ladite  Juftice  pourra  ,  conformément  à  fon  origine  , 
être  évoquée  ailleurs)  infiitant  que  tout  foit  réglé  à 
cet  égard,  &  que  l'on  nous  faffeau  plutôt  un  fidèle  1 
raport;  &  de  quelle  manière,  félon  la  fituation  pré- 
fente, ce  point  pourra  être  réglé. 

V.  Son  Alt.  eft  chargée,  lorsqu'il  faudra  remplir 
les  charges  vacantes,  de  faire  attention  à  la  naiffan- 
ce,  la  bonne  conduite,  &  la  capacité  des  Perfonnes 
fuivant  la  nature  de  l'Emploi  qu'ils  follicitent,  &  de 
ne  conférer  qu'à  des  perfonnes  d'honneur,  capables, 
&  laborieufes,  les  charges  de  Confeillers  &  autres; 
de  laiffer,  comme  de  coutume,  la  difcuffion  des  af- 
faires aux  Officiers  du  Païs  chacun  dans  fon  dépar- 
tement; &  en  même  tems  de  pourvoir  au  maintien 
desdits  Officiers  dans  le  Mecklembourg  ,  fuivant  la 
Juflice  &  le  Droit,. c'eft-à-dire  de  les  protéger  tant 
qu'ils  ne  feront  rien  qui  mérite  qu'on  les  depofe,  & 
de  penfer  à  leur  avancement,  &  en  cas  de  néceffné 
de  nous  informer  de  tout  ce  qui  fe  paffera. 

VI.  En  vertu  de  notre  autorité  de  Juge  Suprême, 
nous  ordonnons  que  pendant  que  cette  adminiftration 
Impériale  durera,  on  payera,  des  revenus  annuels, 
au  Duc  régnant  pour  fa  penfion  40.  mille  Rixdales , 
évaluées  fur  le  pied  de  la  monnoye  du  Mecklembourg, 
y  compris  ce  qu'il  tire  par  ah  du  Bailliage  &  de  la 
Douane  de  Domitz  &  de  la  Ville  de  Swerin,  «&  à 
Son  Alteffe,  comme  Adminiftrateur  Impérial,  outre 
fon  apanage,  25-.  mille  ^  ixdales  évaluées  de  même; 
bien  entendu  qu'il  jouira  auffi  de  tout  ce  qui  eft  at- 
taché à  la  Cour,  comme  Etangs,  Jardins,  grande  & 
petite  Chaffe,  bois  de  Chaufage  &c.  dont  Son  Al- 
teffe fera  former  une  Lifte  qui  nous  fera  remife  pour 
être  ratifiée  ;  comme  auffi  une  autre  du  nombre  & 
des  Emplois  qui  lui  reftent  par  la  ceffation  de  la  pré- 
cédenteCommiffion  Imperiale,&  dont  Son  Alteffe  peut 
tirer  fes  naturalia  &  compétent  ta. 

VII.  Nous  fommes  perfuadez  &  nous  avons  cette 
confiance  en  vous ,  que  vous-vous  aquiterez  à  ces  é- 
gards  du  devoir  d'un  Prince  qui  eft  bien  intentionné 
pour  nous  &  pour  l'Empire ,  &  que  vous  nous  obéi- 
rez en  tout  dans  cette  Commiffion!  Impériale ,  fuivant 
les  mefures  que  nous  avons  prifes,  les  Conftitutions 
du  Païs,  les  ^everfales  &  les  Ordonnances  Impéria- 
les dont  elles  font  la  baze. 

Il  eft  enjoint  en  même  tems  à  V.  A.  S.  de  nous 
envoyer.à  tems  des  Reverfales  finales  &  valables  par 
raport  à  ces  préfentes  nos  Inftrucîioiis  Impériales, 
&  avant  que  nous  expediyons  nos  Patentes  pour  a- 
dreffer  la  Nobleffe  &  les  Etats  de  Mecklembourg  à 
V.  A.  S.  comme  Commiffaire  Impérial ,  &  le  Duc 
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Chai-les-Leopold  de  Mecklembourg  Votre  Frère  fera    A 
exhorté  à  obéïr  &  à  s'abftenir  de  toutes  voyes  de  '^^  ^  ^ 
fait,  vous  laiffantdans  la  paibfile  poffeffion  de  "cette    17?-» 
nouvelle  Commiffion  Impériale  établie  authoritatc  C<e-  *" 

\farea. 


Signé, 


Arnold  Henry  v>.  Glandorff. 
CLXI. 


•Mon  du  /?«ÎAuGusTE  II.  de  Pologne^  Oftobre. 
four  annoncer  fa  paix  mec  la  Couronne  de  Sué- 
de.    Donnée  à  Farfovie .,  le  j  OSlobre  1722. 
[Mercure  Hiftorique  Tom.  pj.  pag.  j-c'g.T 

NOns  Augufte  II.,  &c.  &c.  La  fin  des  Troubles  " 
caufes  par  la  Guerre  du  Nord,  Nous  ayant 
donné  occafion  de  fonger  mûrement  aux  moyens  de 
conferver  par  tout  la  Paix  &  la  Concorde,  rien  ne 
Nous  a  été  recommandé  avec  plus  d'inftance,  de  la 
part  des  Etats  de  notre  Royaume,  que  le  rétabliffe- 
ment de  l'ancienne  &  bonne   Intelligence  avec  nos 
Voifins,  &  Taffermiffement  d'une  Paix  ftable  &  d'u- 
ne^ Amitié  fincere.    Le  defir  conftant  que  Nous  avons 
toujours  eu  de  renouveller  en  particulier  la  '  Paix  a- 
vec  le  Sereniffime  Roi  &  le  Royaume  de  Suéde    a 
paru  évidemment,  tant  par  les  foins  que  Nous-nôus 
fommes  donnez  pour  cet  effet ,  que  par  la  Commif- 
fion que  les  Etats ,  en  vertu  d'un  Décret  public ,  ont 
établie  à  la  Diette  générale  tenue  à  Grodno  en  1726  • 
Et  c'eft  en  confequence,  que  Nous  n'avons  rien  né- 
gligé pour  rétablir  entre  la  Pologne  &   la  Suéde  la 
Paix  perpétuelle,  altérée  &  interrompue  par  la  fuite 
des  tems,  affermir  l'Amitié  entre  les  2.  Royaumes 
effacer  la  mémoire  de  toutes  offenfes ,    &  éloigner 
pour  l'avenir  tout  prétexte  qui   pourroit  y  donner 
lieu  ;  Nous  devons  rendre  de  très-humbles  grâces  à 
Dieu,  Auteur  de  la  Paix,  pour  celle  qu'il  nousaac 
cordée  par  fa  Toute  Puiffance:  Et  comme  nous  avons 
reconnu  que  le  Roi  &  les  Etats  de  Suéde  avoient  le 
même  penchant  pour  la  Paix,   tant  par  les  Lettres 
amiables  que  Sa  Maj.  Nous  a  écrites,  que  par  fon 
Miniftre,  muni  d'fnftruftions  neceffaires  pour  cet  ef- 
fet, &  que  d'ailleurs  tout  ce  qui  regarde  cette  affaire 
a  été  unanimement  pefé  dans  les  Conférences  tenues 
entre  les  Commiffaires  de  la  République  &  ledit  Mi- 
niftre, Nous  n'avons  pas  voulu  tarder  de  concourir 
à  tout  ce  qui  peut  contribuer  au  rétabliffement  d'u- 
ne Paix  ferme  &  fincere ,  à  l'avantage  réciproque 
des  2.  Royaumes,  fur  les  anciens  fondemens  d'Ami- 
tié &  de  bon  Voifinage:    Nous  avons  de  notre  part 
d'autant  plus  volontiers  donné  les  mains  à  la  con- 
clufion  d'un  Ouvrage  fi  falutaire,   auquel  on  a  tra- 
vaillé d'un  concours  mutuel ,  &  Nous  avons  voulu 
apporter   tous   nos  foins ,   &  faire  tous  nos  efforts 
pour  le  rétabliffement  de  la  Concorde  entre  les  2 
Nations,  afin  que  les  Droits  de  l'Amitié',  altérez  en 
quelque  manière  par  l'injure  des  tems,  puiffent  être 
rétablis  dans  leur  ancienne  vigueur,   &  que  tout  ce   ' 
qui  a  été  négligé,  puiffe  être  affermi  d'un  Lien  plus 
folide.  ^ 

C'eft  pourquoi,  afin  que  ce  penchant  fincere  pour 
l'étabhffement  de  la  Paix,  du  bon  Voifinage,  &  d'u- 
ne ferme  Amitié  qui  doit  être  perpétuelle,  fincere 
&  maintenue  à  jamais  de  part  &  d'autre,  foit  connu 
à  tout  l'Univers,  Nous  déclarons  par  ces  préfentes 
Lettres,  lefquelles,  en  vertu  de  la  Foi  donnée  &  re- 
çue réciproquement ,  auront  la  même  force  &  vi- 
gueur que  des  Aftes  &  Inftrumens  Iblemnels  de  Paix, 
Nous  nous  engageons,  &  Nous  voulons,  tant  pour 
Nous  que  pour  nos  Succeffeurs  dans  le  Royaume  de 
Pologne  &  dans  le  Grand  Duché  de  Lithuanie,  que 
tout  ce  qui  pourroit  avoir  été  fait  contre  la  teneur 
du  Traité  précèdent  de  Paix  &  d'Amitié,  à  l'occa- 
fion  des  derniers  mouvemens  dans  le  Nord,  foit  en- 
tièrement annullé  &  mis  dans  un  éternel  oubli  en 
vertu  d'une  Amniftie  générale ,  de  même  que  tout 
ce  qui  pourroit  avoir  été  entrepris  au  préjudice  de 
l'une  ou  de  l'autre  Nation,  ou  avoir  en  quelque  ma- 
nière troublé  ou  offenfé  l'ancien  &  bon  Voifinage 
établi  autrefois  entre  la  Pologne  &  la  Suéde ,  &  fi 
heureufement  cultivé:  Qu'en  vertu  de  cette  préfente 
Déclaration  réciproque  &  amiable,  la  Paix  faite  ci- 
devant  entre  les  Royaumes  Confederez  de  Pologne 
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A.-.„  &  de  Suéde,  fera  non  feulement  maintenue  delà 
^^^  même  manière  que  fi  à  l'occaOon  des  derniers  Trou- 
I  7  ?  2 .  blés  dans  le  Nord  il  n'y  étoit  furvenu  aucune  alte- 
"  ration ,  mais  qu'elle  fera  renouvelle'e  &  raffermie 
plus  folidement  entre  les  Royaumes  refpeflifs,  les 
Provinces  y  annexes,  les  Etats  &  les  Habitans  de 
part  &  d'autre:  Que  cette  Paix  fleurira  à  l'avenir 
comme  elle  a  fleuri  autrefois,  qu'EUe  fera  univerfel- 
le  &  durera  à  jamais  avec  une  Amitié  fincere,  vé- 
ritable &  réciproque:  Qu'en  vertu  de  la  Préfente  & 
du  confentement  mutuel,  aucune  des  2.  Parties  ne 
pourra  préjudicier  à  la  précédente  Paix  perpétuelle, 
bien  loin  d'entreprendre  quelque  chofe  qui  y  foit 
contraire,  en  particulier  ou  en  public,  direftement 
ou  indireftement,  foit  par  Elle  même,  foit  par  d'au- 
tres; mais  dès-qu'elle  viendra  à  s'appercevoir  que  d'au- 
tres' trament  quelque  chofe  contre  cette  Paix ,  Elle  en 
donnera  d'abord  avis,  &  fera  tous  fes  efforts  pour 
éloigner  le  procliam  danger,  afin  qu'on  puiffe  préve- 
nir &  étouffer  dans  leur  naiffance  les  maux  dont  l'u- 
ne ou  l'autre  Partie  pourroit  être  menacée. 

Pour  plus  grande  fermeté  &  fureté  de  cette  Paix 
perpétuelle  ,  Nous  avons  eu  foin  que  les  Libertez , 
les  Conllitutions  6c  les  Droits  fondamentaux  des  i. 
Royaumes  foient  confervez  &  maintenus  faufs,  en- 
tiers &  inviolables  à  jamais.  Nous  donnons  par  les 
Pré  fentes ,  &  en  vertu  du  Décret  de  la  Diette  de 
Grodno  de  l'année  1726.,  dreffé  d'un  commun  con- 
fentement, à  cette  notre  Déclaration,  en  tout  &  par 
tout,  la  même  force  &  vigueur  que  pourroient  avoir 
des  Artes  folemnels  de  Paix  &  d'Alliance ,  devant  ê- 
tre  échangée  contre  une  pareille  Déclaration  du  Roi 
&  du  Royaume  de  Suéde  ;  &  Nous  l'avons  fignée 
de  notre  propre  main ,  &  fait  appofer  le  Seau  de  no- 
tre Royaume.    Fait  ^à  Varfovie  le  7.  Odtobre  1732. 

CLXII. 


1733- 
Février. 


Décret  de  CommiJJïon  Impériale  au  fujet  de  V In- 
de  Bremen    (^    Vehrden  accordée  à 


VEleSleur  de  Hanovre  du   28.  Février  1753. 
[Mercure  Hiftoriquc  Totn.  P4.  pag.513.] 

AU  Nom  &  de  la  part  de  Sa  Majefté  Impériale 
notre  très-gracieux  Seigneur,  Son  Alteffe  Fro- 
beni  Ferdinand,  Prince  &  Landgrave  de  Furftenberg, 
&c.  Donne  à  connoitre  par  les  préfentes  aux  Con- 
feillers  Ambaffadeurs  &  Députez  des  Electeurs ,  Prin- 
ces &  Etats  de  l'Empire ,  affemblez  à  la  préfente 
Diète  de  Ratisbonne,  que  Sa  Majefté  Impériale  a  été 
informée  de  Sa  Majelté  Britannique ,  commje  Elec- 
teur de  Hannover ,  que  les  Duchez  de  Bremen  &  de 
Vehrden  Fiefs  dependans  de  l'Empire  Romain,  onté- 
té  cédez  entièrement  &  fans  aucune  referve  au  feu 
Roi  de  Glorieufe  Mémoire,  Père  de  Sa  Majefté  Bri- 
tannique, en  vertu  du  Traité,  conclu  en  17 19.,  le 
9.  (20.)  Novembre,  avec  Sa  Majefté  la  Reine  Ulri- 
que  Eleonore  de  Suéde ,  &  cette  Couronne  ;  Sup- 
pliant Sa  Majefté  Impériale  de  vouloir  bien  donner 
a  Sadite  Majefté  Britannique  comme Eledleur  de  l'Em- 
pire, l'Inveifiture  defdits  deux  Duchez.  Ce  qu'ayant 
été  accordé  par  Sa  Majefté  Impériale ,  après  de  mu- 
res délibérations  ,  &  des  raifons  à  ce  mouvantes , 
l'Afte  d'Inveftiture  en  a  été  déjà  aftuellement  expé- 
dié le  I.  de  Février,  de  l'année  courante.  Sa  Ma- 
jefté Britannique  comme  Eledleur  de  Brunfwic  &  de 
Lunebourg,  auflî  bien  que  fes  Succelfeurs  mâles  dans 
ce  Fief,  en  ont  été  inveftis  &  coinveftis,  conformé- 
ment à  l'ordre  établi  par  la  Paix  de  Weftphalie  &  au- 
tres Loix  de  l'Empire;  Sa  Majefté  Impériale  a  cru 
néceffaire  d'en  donner  connoiffance  à  tous  les  Elec- 
teurs, Princes  &  Etats  de  l'Empire ,  comme  auffi  à 
leurs  ExcellensConfeillers,  Ambaffadeurs  &  Députez, 
par  le  préfent  Décret  Commifforial  &  Impérial, & 
cela,  afin  que  fadite  Majefté  Britannique,  comme  E- 
lefteur  &  Prince  de  l'Empire,  foit  admis  aulTi  en  qua- 
lité defdits  Duchez  de  Bremen  &  de  Vehrden ,  dans 
TAffemblée  des  Etats  de  l'Empire,  &  afin  que  tout  ce 
qui ,  en  pareils  cas,  eft  de  Droit  &  de  Coutume,  foit 
obfervé. 

Sadite  Alteffe  SérénifTime  offre  aux  Electeurs,  Prin- 
ces &  Etats  de  l'Empire,  auffi  bien  qu'aux  Nobles 
&ExcellensConfeillers&  Députez,  fes  bons  offices, 
&c.  Ratisbonne  ce  28.  Février  1733. 

Signéy  FiiOBENT  Ferdinand, 

Prince  de  Furftenberg. 


CLXIII. 

Ordonnance  Impériale ,  pour  régler  h  Gouverne- 
ment  de  l'jjle  de  Corse  fous  la  garantie 
de  PEmpereur,  du  16  Mars  1755.  (^Mer- 
cure Hiftorique  Tom.  pj.  pag.  24.] 

„  XTOus  CHARLES  VI.  &c  &c.  Faifons  fa^ 
„  i_\|  voir,  en  vertu  des  préfentes,  à  tous  ceux 
„  auxquels  il  appartiendra  ;  Que  dans  les  derniers 
„  troubles  de  Corfe,  il  ne  nous  a  pas  femblé,  non 
„  plus  qu'a  la  Republique  de  Gènes ,  qu'il  y  eut  , 
„  pour  les  appaifer ,  un  meilleur  moyen  que  de  re- 
„  mettre ,  par  une  Amniftie ,  à  tous  ceux  qui  fe  font 
„  écartez  de  l'obéïffance  due  à  leur  Souverain,  la 
„  peine  qu'ils  avoient  encourue  ,•  &  d'affurer  les  Cor- 
,,  fes,  pour  leur  ôter  tout  fujet  de  plainte,  que  par 
,,  notre  Garantie,  nous  les  ferons  jouir  de  toutes  les 
,,  grâces  qui  leur  feront  accordées  par  leur  Souve- 
„  rain  légitime.  Sur  ces  affurances,  il  eft  arrivé 
„  que  les  Corfes  ayant  mis  bas  les  armes,  ont  implo- 
,,,  ré  la  Grâce  &c  la  Clémence  de  leur  Souverain,  & 
5,  ont  promis  folemnellement,  qu'ils  feront  à  l'ave- 
,,  nir  fidèles  à  la  SérénifTime  Republique  de  Gènes, 
„  Auffi-tôt  qu'elle  a  vu  fes  Sujets  dans  de  telles  dif- 
„  pofitions,  elle  n'a  eu  rien  plus  à  cœur  que  de  ga- 
„  gner  leurs  efprits  par  d'éclatans  témoignages  de  fon 
„  Indulgence  &  de  fa  Clémence,  &  de  leur  faire  é- 
„  prouver  combien  ils  font  redevables  à  ia  bienveil- 
„  lance  qu'elle  a  pour  eux.  Dans  cette  vûë,  elle  a 
„  établi  une  nouvelle  forme  d'un  doux  Gouverne- 
„  ment ,  dont  voici  la  teneur  en  fubllance. 

LE    DOGE, 

Les  G0UVEE.NEU11S  ET  LES  Procurateurs 
DE  LA  Serenissime  Repueliq^ue  de     ■ 

Gènes. 

I.  Une  Amniftie  générale  &  un  Pardon  complet 
ayant  été  les  moyens  par  lefquels  nous  avons  mani- 
fefté  aux  Peuples  de  notre  Royaume  de  Corfe  la  gran- 
deur de  notre  modération  &  de  notre  clémence,  en 
recevant  pleinement  à  notre  grâce,  ceux  quienau- 
roient  été  déchus,  àl'occafion  des  troubles  paffez ;  & 
voulant  conftater  plus  clairement  notre  volonté  in- 
violable à  cet  égard,  Nous-nous  fommes  détermi- 
nez non  feulement  à  renouveller  &  à  confirmer  la^ 
dite  Amniftie  &  ledit  Pardon  ;  mais  nous  voulons  en- 
core l'étendre  &  l'effectuer  envers  ceux  qui  par  des 
délits  commis  dans  ces  occurences,  auroient  été  alors 
recherchez  ou  condamnez ,  foit  par  contumace  ou  dé- 
finitivement ;  le  tout  jusqu'au  mois  de  Juin  de  l'an- 
née dernière  1732.  Notre  intention  n'eft  point ,  que 
ceux  qui  auroient  commis  depuis  ce  tems-là  de  nou- 
velles fautes  foient  compris  dans  cette  grâce. 

II.  Notre  condefcendance  nous  portant  à  être  fa- 
vorables aux  repréfentations  de  ces  Peuples,  nous  vou- 
lons bien  leur  remettre ,  comme  nous  leur  remettons 
généreufement ,  les  groftes  depenfes  par  nous  faites 
pour  rétablir  la  tranquillité  dans  le  Royaume,  &  y 
affûrer  la  félicité  publique  ;  en  forte  qu'ils  ne  puis- 
fent  jamais  à  l'avenir  être  inquiétez  à  ce  fujet,  en 
aucun  tems ,  ni  en  aucune  occafion ,  foit  en  commun, 
foit  en  particulier.  Et  pour' effacer  jufqu'au  fouve- 
nir  des  troubles  paffez,  nous  défendons  à  quelques 
perfonnes  que  ce  puiffe  être,  fous  des'peines  à  nous 
arbitraires,  d'injurier  lef dits  Peuples ,  foit  en  paroles 
ou  d'une  autre  manière ,  en  leur  faifant  le  reproche 
de  rebelles,  ou  autres  femblables. 

III.  Nous  avons  en  tout  tems  fait  éprouver  aux 
Corfes  la  grandeur  de  notre  affedlion,  en  dirigeant 
même  leur  préjudice  à  leur  avantage  particulier,  & 
en  le  faifant  fervir  à  la  confervation  &  à  la  défen- 
fe  du  Royaume:  Et  defirant  toiijours  de  leur  en  don- 
ner un  nouveau  &  généreux  témoignage,  nous  re- 
mettons libéralement  auxdits  Peuples  en  général,  &  à 
toutes  les  Villes,  Communautez  &  Lieux  de  cette  Me 
en  particulier ,  tous  les  arrérages  des  dettes  qu'ils  ont 
avec  notre  Chambre  des  Finances,  tant  pour  les  tail- 
les &  autres  impofitions  qui  n'ont  pas  été  perçues 
dans  l'année  ^732.  que  pour  les  différens  fubfides  que 
l'on  n'a  pas  payez  jusqu'à  ce  tems-là,  foit  en  argent 
comptant  ou  en  denrées:  ce  que  nous  faifons  à  cau- 
fe  de  la  néceffué  dans  laquelle  fe  trouve  le  Royau- 
me 


Annô 

1735- 

Mars. 


DU    DROIT    DES     GENS. 


4t7 


Ann 
ï73 


Q  me,  &  afin  que  tous  comptes  précédens  pour  lefdif- 
tes  tailles  &  fubfides  e'tant  mis  au  ne'ant,  on  forme 

3 .  un  Compte  nouveau  pour  ce  "que  lesdits  Peuples  pour- 
ront devoir  à  l'avenir,  lequel  Compte  aura  commen- 
cé d'avoir  lieu  au  premier  Janvier  de  cette  anne'e. 

IV.  Pour  exaucer  pareillement  les  délirs  de  ces  Peu- 
ples, nous  avons  réglé,  qu'on  établiroit  en  Corfe  un 
Ordre  de  Noblefle  immatriculée,  au  nombre  de  la- 
quelle feront  infcrites  pour  cette  première  fois  &  pour 
les  fuivantes,  les  Familles  de  cette  Ifle  que  nous  ef- 
timerons  dignes  d'une  telle  Prérogative,  &  dans  les- 
quelles, félon  l'information  &  le  rapport  qui  nous 
en  feront  faits ,  nous  trouverons  des  qualitez  pro- 
portionnées à  foutenir  ce  rang  avec  honneur  &  a- 
vec  décence.  Cet  Ordre  de  Nobles  fera  compofé  de 
dix-huit  Seigneurs.  Il  y  en  aura  douze  pour  la  par- 
tie d'en  deçà  les  Monts,  &ïîx  pour  la  partie  de  l'If- 
le ,  qui  eft  au  delà  des  Monts. 

V.  Ces  Nobles  feront  confidérez  de  la  même  ma- 
nière que  l'on  regarde  à  Gènes,  ceux  qui  font  élus 
de  la  part  des  Villes  fubalternes  de  la  Republique. 
Ils  jouiront  du  tître  de  Magnifiques  &  du  privilège 
de  fe  couvrir  devant  le  Séreniffime  Collège  &  le  Sé- 
nat. Ils  auront  de  même  le  droit  de  fe  couvrir  & 
de  s'affeoir  devant  les  autres  Magiltrats  &  Juges  de 
la  Republique,  y  compris  le  Doge  &  les  Illuftres  Sin- 
dicsi 

VI.  Il  y  aura  deux  Livres  appeliez  Livres  d'Or , 
dans  lesquels  feront  infcrlts  les  noms  de  ces  Nobles 
&  de  leurs  légitimes  Defcendans.  L'un  fera  confer- 
vé  à  Gènes ,  auprès  du  Très-IUuftre  Magiftrat  de 
Corfe ,  &  l'autre  à  la  Baftie.  Les  noms  de  ceux 
qu'on  admettra  à  la  Nobleffe ,  feront  infcrits  à  Ge* 
nés ,  dans  le  Livre  fufnommé ,  par  le  Secrétaire  du- 
dit  Magiftrat  &  en  fa  préfence  On  en  tirera  un 
Extrait  authentique,  qui  fera  infcrit  à  la  Baftie  dans 
l'autre  Livre,  par  le  Chancelier  de  l'Ifle.  Le  Ma- 
giftrat  de  Corfe  établira  un  tarif  modique  pour  L'en- 
regîtrement,  &  pour  l'Extrait  qui  en  fera  pris. 

VIL  Cet  Ordre  de  Nobles  jouira  dans  le  lieu  de 
la  réfidence  du  Gouverneur  de  l'Ifle ,  de  la  diftinc- 
tion  d'une  Antichambre,  dans  laquelle  on  n'admettra 
point  ceux  qui  ne  feront  pas  Nobles ,  ou  qui  fe  trou- 
veront tels  parmi  le  nombre  de  Juges,  de  Magiltrats 
du  Royaume  ou  d'Officiers  Militaires,  jufqu'au  rang 
d'Enfeigne  indufivement. 

VIII.  Notre  foin  principal  étant  de  faire  obferver 
de  plus  en  plus  dans  le  Royaume  de  Corfe  ,  la  Reli- 
gion ,  la  Pieté  Chrétienne  &  les  bonnes  mœurs,  cho- 
ies auxquelles  l'exemple  des  Ëcclefiafiiques  contribue 
beaucoup  ;  ainfi  pour  les  encourager  à  faire  du  pro- 
grès dans  les  Sciences ,  &  à  fuivre  la  Difcipline  Ec- 
cléfiaftique,  nous  déclarons,  que  quand  des  Ecclefiaf- 
tiques  de  Corfe  concourront  à  quelque  Evêché  de  l'I- 
fle ,  pourvu  qu'ils  n'ayent  pas  un  démérite  particulier 
envers  nous ,  il  ne  fera  apporté  de  notre  part  aucun 
obflacle  à  leur  élection  ;  révoquant  pour  cet  effet  tel 
Décret  que  nous  aurions  pu  rendre  qui  y  fût  con- 
traire. 

IX.  A  ces  fins,  nous  tâcherons  d'obtenir  du  Pape , 
qu'il  veuille  exaucer  les  fouhaits  de  ces  Peuples  , 
en  leur  donnant  un  Vifiteur-Apoftolique,  pour  repri- 
mer les  abus  ,  &  la  corruption  ;  &  pour  rétablir  la 
Difcipline  Eccléfiaffique  dans  les  Diocefes;  fauf  néan- 
moins dans  les  occafions  où  nous  jugerons  cet  examen 
néceffaire,  afin  que  le  Royaume  ne  fe  trouve  point 
furchargé  par  de  trop  fréquentes  vifites. 

X.  Lesdits  Peuples  nous  ayant  folicitez  de  fonder 
&  d'entretenir ,  à  leurs  dépens ,  dans  quelque  Ville 
de  Corfe  une  Académie  pour  l'éducation ,  &  l'avan- 
cement de  la  jeuneffe  du  Païs ,  &  pour  î'inftruire 
dans  les  Sciences  Divines  &  Humaines;  nous  ne  né- 
gligerons rien  pour  y  concourir  par  notre  Autorité 
&  notre  Proteftion ,  &  pour  affermir  cet  établifle- 
ment  en  telle  forme  ou  par  de  tels  Reglemens ,  qui 
nous  paroîtront  convenables  aux  tems  &  aux  circon- 
ftances. 

XI.  Les  Corfes  auront  droit  d'entretenir  à  Gènes 
un  Sujet  de  leur  Nation  ,  avec  titre  d'Orateur.  11 
fera  chargé  de  recommander  &  de  féconder  auprès 
de  nous  ,  les  Requêtes  qui  concerneront  le  Royau- 
me, fes  Provinces,  Villes  &  Lieux  ,  de  même  que 
contre  les  Magiflrats  ,  qui  pourroient  opprimer  le 
Peuple  dans  l'adminiflration  de  la  Juttice.  Cet  Ora- 
teur fera  reçu  à  notre  Tribunal  comme  s'il  étoit  du 
Corps  de  la  Noblefle;  quand  même  il  ne  feroit  point 
Noble. 

XII.  Pour  que  l'on  s'attache  davantage  à  la  culture 
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des  Terres  &  à  faire  fleurir  ks  Arts  Méchaniques  ,   A    r**« 
leMagiftrat  fur  la  Corfe  élira  chaque  Trimellre  trois  ^^NO 
Députez  Nationaux,  avec  tître  de  Promotteurs  des  iTa  a 
Arts  &  du  Commerce.     Il  y  en  aura  deux  pour  la      ' 
partie  en  deçà  les  Monts,  &  un  pour  celle  qui  ei\  au- 
delà  des  Monts.    Ils  feront  chargez  de  l'exécution  de 
nos  ordres  &  de  tout  ce  qui  pourra  repondre  au  but 
que  nous  nous  prôpofons. 

XIII.  Comme  il  feroit  d'une  grande  utilité  auPaïS 
d'y  avoir  un  plus  grand  produit  des  Soyes  ,  ainfi 
pour  engager  les  Habitans  à  fe  donner  les  foins 
nécefTaires  pour  la  culture  des  Vers  &  pour  les  Plan- 
tations néceflaires  à  leur  fubfiflance ,  &  animer  par  ' 
ce  moyen  leur  induftrie ,    nous  les  exemptons  pour 

le  terme  de  vingt -chiq  ans  du  payement  de  tous 
Droits ,  quelconques  fur  les  Soyes  produites  dans  le 
Royaume. 

XIV.  Nous  nous  fommes  déterminez  à  établir  deux 
Charges  de  Capitaines  de  Ports,  l'une  à  la  Baftie  & 
l'autre  à  Ajaccio.  Elles  feront  conférées  à  des  Cor- 
fes de  Nation  ,  avec  les  mêmes  appointemens  que 
nous  donnons  à  notre  Capitaine  de  Cavalerie  dans 
la  Baftie.  Pendant  l'exercice  de  ces  Charges  ,  ceux 
qui  les  occuperont ,  feront  confidérez  comme  Nobles 
quand  même  ils  ne  le  feroient  pas. 

XV.  Dans  tous  les  lieux  où  il  y  aura  un  Gouver- 
neur, ou  des  Magiftrats,  ou  des  Juges,  il  devra  auflî 
y  avoir  un  Avocat  qui  fera  Protecteur  des  pauvres 
Prifonniers.  Il  fera  chargé  de  veiller  à  l'expédition 
de  leurs  caufes ,  en  faifant  parvenir  leurs  Requêtes  à 
nous  ou  au  Magiftrat  pour  la  Corfe.  Les  Nobles  fe- 
ront chargez  d'y  donner  aufÏÏ  leurs  foins ,  &  de  faire 
expédier  les  difiërentestiaufes ,  même  celle  des  perfon- 
nes  qui  fe  trouveroient  dans  l'indigence. 

XVI.  Les  douze  Nobles  pour  la  partie  d'en-deça  les 
Monts,  &  les  fix  pour  la  partie  qui  eft  au-delà  des 
Monts  ,  éliront  chacun  dans  leur  département  un 
Avocat  plaidant,  pour  avoir  des  Requêtes  qui  pour- 
roient être  préfentées  contre  les  vexations  des  Juges, 
Officiers  &  Miniftres  de  Judicature.  Ils  pourront 
auffi  envoyer  faire  dans  chaque  lieu  les  informations 
nécefl'aires  par  des  Avocats  particuliers,  qui  auront 
droit  de  nous  envoyer  ou  au  Magiftrat  fur  la  Cor- 
fe ,  les  Requêtes'  des  pauvres  Requérans  ;  ce  qu'ils 
pourront  faire  par  le  moyen  de  l'Orateur  ,  ou  d'une 
autre  manière. 

XVII.  Enfin  comme  le  repentir  fincére  que- nous 
nous  promettons  de  la  part  des  Corfes ,  nous  a  por- 
té à  les  faire  jouïr  de  tous  les  fufdits  effets  de  no- 
tre Bénignité  &  de  notre  modération  ;  ainfi  les  Com- 
munâutez,  les  Villes,  Lieux  &  Particuliers  qui  ne  fe 
comporteront  pas  à  l'avenir  envers  la  Sérenifïime  Ré-  ' 
publique  de  Gènes,  <:omme  il  appartient  à  des  Sujets 
fidèles  &  obéïffans ,  nous  entendons  que  ceux-là 
foient  tout  à  fait  déchus  du  Bénéfice  de  la  préfente  Am- 
niftie,  ainfi  que  des  Grâces  qu'on  leur  y  accorde.  Et 
les  anciennes  Procédures  intentées  contre  eux  fe- 
ront renouvellées,  &  eux  traitez  comme  s'étant  ren- 
dus indignes  de  notre  Générofité  &  de  notre  Clé- 
mence. 

Garantie  de  l'Ëmperèur. 

„  C'eft  pourquoi  ,  afin  de  répondre  aux  vœUîi 
j,  communs  de  la  Séreniffime  République  de  Gènes, 
„  &  à  ceux  des  habitans  de  l'Ifle  de  l  orfe  ,  &  pour 
„  parachever  une  fi  bonne  Oeuvre  ;  nous  déclarons  : 
„  Qu'en  vertu  du  prêtent  Ade ,  nous  prenons  fur" 
„  nous,  la  Garantie  de  tout  ce  qui  eft  contenu  dans 
,,  la  nouvelle  forme  de  Gouvernement ,  rapportée 
„  ci-deCTus.  Nous  promettons  fur  notre  parole 
„  d'Empereur  &  d'Archiduc,  de  faire  enforte,  que 
„  les  Corfes  goûtent  en  fureté  &  en  abondance , 
„  les  fruits  de  la  Bénignité  de  la  Republique  en- 
„  vers  eux  ;  &  qu'à  ce  nouvel  Etabliflîement ,  il  ne 
„  foit  fait  aucune  contravention  par  ceux  auxquels 
„  le  Gouvernement  du  Royaume  de  Jorfe  fera  con- 
„  fié  à  l'avenir.  Ou  fi  pareille  chofe  arrivoit , 
„  contre  notre  attente,  nous  nous  engageons  d'obli- 
„  ger  la  Republique ,  après  qu'elle  en  aura  été  priée 
„  par  des  requêtes  foumifes ,  à  y  apporter  un  prompt 
„  remède.  Déclarons  en  outre,  que  toutes  ces  cho. 
„  fes  n'auront  lieu  qu'autant  que  les  Corfes  garde- 
„  ront  à  leurs  Souverains  ,  la  fidélité  qui  leur  eft 
„  due  :  En  foi  de  quoi,  nous  avons  donné  ces  pré- 
„  fentes  Lettres  fignées  de  notre  main  ,  dans  notra 
„  Ville  de  Vienne  ,  en  Autriche ,  le  i6.  Mars  de 
j,  l'année  1733.  ^^  '^''s  règne,  en  qualité  d'Empe- 
Ggg  .  „  reur 
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A  vTVTr>  «  reur,  la  vingt-deuxième;  en  qualité  de  Roi  d'Ef- 
/\  N  N  u  "  pagne,  la  trentième  ;  &  en  qualité  de  Roi  de  Hon- 
17*3,  ]]  grieSc  de  Bohême,  la  vingt-troifième. 

CLXIV. 

29  Mars.  O£lroy  du  Roy  d'Efpag»e,  Philippe  V. 
pour  T étahlijfement  d'une  Compagnie  des  Indes 
fous  le  nom  de  Compagnie  des  Phi- 
LipPïNESi  donné  à  SevUle,  le  zp  Mars 
ijl"^.  [Tiré  du  Tom.  VI IL  du  Recueil 
Hiftorique  de  Roufîèc] 

PHILIPPE  ,  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  Caf- 
tille,  de  Léon,  d'Arragon,  des  deux  Siciles,de 
Jerufalem,  de  Navarre,  de  Grenade,  de  Tolède,  de 
Valence  ,  de  Galice ,  de  May  orque  ,  de  Seville,  de 
Cerdagne,  deCordoiie,  de  Murcie,  de  Jaen,  des  Al- 
garves,  desAlgecires,  de  Gibraltar,  des  Ifles  Cana- 
ries ,  des  Indes  Orientales ,  &  Occidentales ,  Ifles , 
&  Terre  Ferme ,  de  la  Mer  de  l'Océan  ,  Archiduc 
d'Autriche  ,  Duc  de  Bourgogne ,  de  Brabant ,  & 
Milan,  Comte  d'Hasburg  ,  de  Flandres,  Tirol,  & 
Barcelone  ,  Seigneur  de  Bifcaye  ,  &  de  Molina  , 
&c. 

D'autant  que  les  Monarchies  ne  font  opulentes  qu'a 
proportion  du  Commerce  qui  s'y  fait ,  il  efl:  du  bien 
de  nos  Sujets  pour  l'augmentation  de  leurs  richeffes , 
&  de  notre  propre  intérêt  pour  nos  revenus,  de  pro- 
curer dans  l'étendue  de  nos  Etats,  &  Domaines  les  é- 
tabliflemens  qui  peuvent  y  produire  des  effets  fi  avan- 
tageux :  dans  cette  vue  nous  défirons,  que  le  Com- 
merce fleurifle  non  feulement  dans  nos  Indes  Oc- 
cidentales ,  mais  qu'il  puifle  être  porté  direftement 
dans  nos  Ifles  des  Philippines  :  pour  cela  nous  ju- 
geons à  propos,  de  notre  propre  mouvement,  pleine 
connoiflance  ,  autorité  Royale  ,  &  droit  de  Souve- 
raineté d'établir ,  &  former  une  Compagnie  expref- 
fe  pour  le  Commerce  de  nos  dites  Ifles  des  Philip- 
pines ,  qui  aura  fon  étendue  dans  toutes  nos  autres 
Provinces ,  &  Royaumes ,  nonobf^ant  la  Prohibition 
inférée  dans  la  loy  34-  livre  IX.  titre  45-.  du  Re- 
cueil des  Indes  appelle  Recopilacion  de  hidias  ,  à  la- 
quelle loy  nous  dérogeons  feulement  pour  cette  Com- 
pagnie ,  à  qui  nous  accordons  gratuitement  pour  nous, 
&  nos  Succefleurs  un  établiflèment  dans  notre  bon- 
ne Ville  de  Cadix  pour  le  tems ,  &  efpace  de  vingt 
années  confecutives  par  cette  prefente  Réfolution  ir- 
révocable fous  le  nom  de  Compagnie  Royale  des  Phi- 
lippines ,  &  aux  articles,  Franchifes,  claufes,  &  con- 
ditions Suivantes. 

1.  Cette  Compagnie  aura  la  faculté,  &  le  privilège 
de  naviguer  à  nos  Ifles  des  Philipines ,  &  d'y  négo- 
cier de  même  que  dans  les  Indes  Orientales  ,  & 
aux  Côtes  d'Afrique ,  tant  en  deçà  qu'au  delà  du 
Cap  de  Bonne  Efperance  ,  &  dans  tous  les  Ports , 
Bayes ,  Lieux,  &  Rivières,  où  les  autres  Nations  tra- 
fiquent librement,  devant  jouir  du  droit  d'hofpitali- 
té,  félon  qu'il  eft  d'ufage  &  coutume,  durant  le  ter- 
me de  vingt  années  à  compter  du  jour  de  la  datte 
de  notre  préfente  réfolution  Royale. 

2.  Il  ne  fera  permis  à  nulle  autre  perfonne  ,  de 
quelque  qualité  ou  condition  qu'elle  puifle  être,  qui 
ne  fera  du  corps  de  cette  Compagnie  ,  de  faire  di- 
reftement,  ou  indireûement,  ladite  navigation  dans 
les  vingt  années  ci-defliis  mentionnées  fous  peine 
d'encourir  notre  indignation,  &  de  confifcation,  au 
profit  de  ladite  Compagnie,  de  leurs  Vaifleaux,  Bâ- 
timents, Armes,  Munitions,  &  Marchandifes,  de 
quelq\)e  efpèce  qu'elles  foient, 

3.  Pour  cet  effet  nous  révoquons,  &  annulions  tou- 
tes les  permiffions  que  jufqu'àprefent  nous  avons 
données  pour  faire  ladite  navigation,  fpecialement  le 
Traité  accordé  au  nom  de  Don  Manuel  de  Arriaga. 

4.  Nous  accordons  &  permettons  à  ladite  Compa- 
gnie d'arborer  tous  fes  Vaiffeaux  grands,  &  petits, 
du  Pavillon  de  nos  Armes ,  &  d'avoir  auiîi  un  fceau, 
ou  cachet  particulier  où  feront  gravées  les  Armes  de 
notre  bonne  Ville  de  Cadix  ,  pour  s'en  fervir  uni- 
quement dans  les  Aftcs,  Lettres,  Patentes,  &  Com- 
milTions,  qui  concerneront  la  Règle,  direction,  & 
adminiltration  de  fes  affaires. 

,  5.  Tous  les  Vaifleaux  de  cette  Compagnie  feront 
exempts  pendant  le  tems,  qu'elle  doit  durer,  de  pa- 
yer aucun  droit,  ni  de  tonneaux,  ni  d'étrangers,  ni 
de  media-annatéii  devant  être  confiderez  comme  Vaif- 


feaux de  notre  Royale  Marine;  &  l'aumône  pour  ^N  NO 
notre  Collège,  &  Séminaire  de  Saint  Elme  de  cette  , 

Ville,  reliera  au  choix,  &  volonté  des  Direfteurs,  1733'  ■ 
auffi  bien  que  l'admiffion  dans  les  dits  Navires ,  des 
jeunes  gens  qui  s'y  élèvent  pour  la  navigation ,  aux- 
quels les  Direfteurs  deftineront  les  Places  de  Moufles, 
&  de  Matelots,  comme  ils  le  jugeront  convenable. 

6.  Nous  donnons  faculté  aux  mêmes  Dircfteurs  de 
choifir  &  nommer  les  Maîtres  Charpentiers  &  Ca- 
lefats,  qui  leur  conviendront,  tant  pour  lescarennes 
&  radoubs,  qu'au treè  ouvrages  dont  leurs  Vaiffeaux 
pourront  avoir  befoin  ;  à  condition  néanmoins  que 
ces  Maîtres  doivent  être  de  notre  approbation. 

7.  Si  pour  la  plus  grande  feureté  des  Intérêts  de 
la  Compagnie ,  ou  pour  quelqu'autre  motif  que  ce 
puilfe  être,  nous  jugeons  à  propos  de  lui  vendre  ou 
fréter  un,  ou  plufieurs  de  nos  Vaiffeaux:  nous  les 
lui  accorderons ,  &  nous  ordonnons  que  ce  foit  du 
port,  &  avec  les  circonftances  qu'elle  les  demandera, 
en  convenant  du  prix  de  la  vente  ou  du  fret,  entre 
l'Intendant  &  le  Contrôleur  principal  de  notre  Ma- 
rine à  Cadix  d'une  part ,  &  les  Diredeurs  de  la 
Compagnie  de  l'autre. 

8.  Nous  permettons  à  ladite  Compagnie  de  faire 
conftruire  dans  toute  l'étendue  de  nos  Royaumes  & 
Domaines ,  les  Navires  qu'elle  voudra  pour  fon  fer- 
vice,  &  ordonnons  que  dans  tous  les  endroits,  où 
elle  les  fera  fabriquer,  elle  jouïffe  des  mêmes  fran- 
cliifes  &  exemptions ,  pour  lesdits  Vaiffeaux  ,  que 
ceux  que  l'on  conllruit  pour  notre  fervice. 

9.  Ladite  Compagnie,  pourra  de  même  faire  con- 
ftruire,  ou  acheter,  s'il  lui  convient,  dans  les  Ports 
Etrangers,  les  Navires  qu'elle  voudra  pour  fon  fer- 
vice  ,  &  les  faire  paffer  dans  notre  Port  &  Baye  de 
Cadix,  où  elle  pourra  librement  acheter  auffi  ceux 
qu'elle  trouvera  fufïîfants  ;  &  dans  l'un  &  l'autre  cas, 
nous  exemptons  les  dits  Vaiffeaux  du  droit  d'Alca- 
-vala,  &  ds  quelqu'autre  que  ce  puiffe  être,  bien  en- 
tendu que  cette  exemption  ne  tombera  pas  fur  ceux 
qu'elle  pourra  fe  défaire,  car  alors  elle  payera  pour 
la  vente  de  ceux-ci  le  fusdit  droit ,  ainfi  qu'il  eft  éta- 
bli dans  notre  Royaume. 

10.  Tous  les  Cordages,  Voiles,  Uftanciles,  Mu- 
nitions &  Bois  que  la  Compagnie  achètera,  tant  au 
dedans  qu'au  dehors  de  nos  Royaumes ,  de  même  que 
les  vivres  neceffaires  à  la  nouriture  des  Equipages  de 
fes  Navires ,  tant  pour  le  tems  de  leur  carenne  &  ar- 
mement, que  celui  de  leur  navigation,  jouiront  de 
la  même  franchife  de  droit  que  fi  c'étoit  pour  ceux 
de  notre  fervice  ;  &  pour  cet  effet,  il  lui  en  fera 
donné  les  dépêches  ordinaires;  &  en  cas  que  la  Com- 
pagnie ait  befoin  des  fufdites  chofes,  de  nos  Arce- 
naux,  &  Magafins,  elles  lui  feront  livrées  fur  leur 
jufte  valeur,  par  nos  Officiers  à  qui  la  connoiflance 
en  appartient. 

11.  La  Compagnie  pourra  établir  tous  les  Maga- 
fins dont  elle  aura  befoin  pour  carenner,  &  garder 
les  Agrez,  Uftanciles,  vivres,  &  munitions  de  fes 
Vaiffeaux  ,  lesquels  jouiront  des  mêmes  Privilèges 
dont  jouïflent  ceux  de  nos  Arcenaux  ;  mais  en  cas 
d'indice  d'y  avoir  de  la  fraude,  ils  devront  être  vi- 
fitez  de  même  qu'on  le  pratique  dans  nos  Arcenaux. 

12.  Comme  il  pourroit  arriver  peut-être  qu'il  ne  fe 
rencontrât  pas ,  parmi  nos  Sujets  le  nombre  necelfai- 
re  d'Officiers  &  Gens  de  Mers  d'Afrique  &  Orien- 
tales, parce  que  cette  navigation  ne  leur  eft  pas  or- 
dinaire :  Notre  volonté  efl,  que  les  Direfteurs  de  cette 
Compagnie ,  puiffent  nommer  les  dits  Officiers  & 
Gens  de  Mer,  Etrangers,"  qu'ils  jugeront  à  propos 
pour  le  Commandement,  &  Equipement  de  fes  Vaif- 
feaux ;  à  condition  néanmoins  que  le  premier  Capi- 
taine de  chaque  Navire  aura  pris  nailTance  dans  nos 
Royaumes,  &  toujours  pour  le  moins  la  moitié  de 
l'Equipage  fera  Efpagnol  ;  de  plus  nous  voulons  qu'il 
foit  expédié  tant  aux  dits  Capitaines  qu'à  leurs  Lieu- 
tenants ,  les  Commilfions  eorrefpondantes  au  grade  de 
Mer,  &  guerre,  afin  qu'ils  foient  confiderez,  &  ref- 
peftez  pour  tels,  des  Nations  avec  lesquelles  ils  au- 
ront à  traiter, 

13.  Confiderant  auffi  par  la  raifon  mentionnée  au 
précédent  article,  qu'il  pourroit  ne  pas  fe  rencontrer, 
autant  qu'il  feroit  befoin  de  perfonnes  habiles ,  & 
intelligentes  pour  les  négoces ,  achapts ,  &  ventes , 
que  cette  Compagnie  ne  pourra  pas  fe  difpenfer  de 
faire  dans  les  Domaines  des  Princes  de  l'Afie ,  & 
Afrique;  pour  prévenir  cet  inconvénient,  nous  per- 
mettons aux  Direfteurs  de  nommer  quelques  Faifîeurs 
&  Commiffionaires  Etrangers  qui  foient  au  fait  de 

fem- 
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N  N  O  ^^P*^^^^^^  commerce  pourvu  qu'ils  foient  de  bonne 
réputation  &  de  loiiable  conduite. 

75  3*  }^'  Les  Officiers ,  Commiffionaires ,  &  Fadeurs 
qui  feront  nommez  par  les  Diredleurs  ,  feront  obli- 
gez d'obferver  exactement  les  ord.es  ,  inllruÀions , 
&  tout  ce  qu'on  leur  prefcrira;  &  y  manquant  ils  fe- 
ront grièvement  punis  ,  fans  que  les  dits  Directeurs 
foient  cenfez  refponfables  des  opérations  des  dits  Of- 
liciers,  Commiffionaires ,  ik  Fadeurs,  attendu  qu'ils 
les  auront  choifis  avec  les  qualitez  requifes  pour  bien 
remplir  leur  devoir. 

15.  Les  Diredeurs  de  cette  Compagnie  pourront 
expédier  annuellement  un  Navire  ,  ou  plus  ,  félon 
qu'ils  le  trouveront  convenable  ^  &  s'ils  ont  befoin 
d'y  avoir  quelques  Troupes  pour  affûrer  la  Naviga- 
tion ,  &  contenir  leurs  Equipages  ,  nous  voulons 
bien  leur  accorder  ,  en  convenant  auparavant,  avec 
rOfficier  que  nous  devinerons ,  de  la  folde  que  de- 
vra donner  la  Compagnie,  pendant  le  voiage,  à  cha- 
que Soldat  de  notre  Marine. 

16.  Etant  deffendu  (comme  en  effet  nous  deffen- 
dons)  aux  Navires'  de  cette  Compagnie  de  faire  é- 
chelle  dans  les  Ports  de  l'Amérique  ;  cependant  ,  fi 
par  quelque  urgente  neceffité,  ou  forcé  par  les  acci- 
dents de  la  Mer ,  ils  font  obligez  de  relâcher  dans 
quelque  port  de  nos  Domaines; -nos  Officiers  qui  s'y 
trouveront  commandants  devront  les  confiderer  com- 
me s'ils  étoient  des  Vaiffeaux  de  notre  Marine  &  les 
pourvoir,  à  un  prix  raifonnable,  de  tout  ce  dont  ils 
auront  befoin  pour  fuivre  leur  voyage  ;  &  en  cas 
qu'ils  n'euflent  pas  l'argent  necelTaire  pour  payer  la 
dépenfe  qu'ils  y  auroient  pu  faire  ,  il  leur  fera 
fourni  de. nos  CaiHes  Royales,  &  l'Officier  qui  aura 
fait  fubminiftrer  cet  argent  ,  nous  devra  en  rendre 
compte,  en  nous  envoyant  l'état  du  montant,  que  la 
Compagnie  fera  tenue  de  rembourcer  pondtuellement 
en  notre  Port  de  Cadix.  « 

17.  Si  les  Directeurs  de  cette  Compagnie  iugent  à 
propos  de  faire  embarquer  dans  leurs  Vaiffeaux  les 
Marchandifes ,  &  fruits ,  qu'ils  trouveront  leur  con- 
venir tant  de  nos  Royaumes  que  des  Etrangers  , 
pour  les  vendre  ou  échanger  en  nos  dites  Ifles  des 
Philippines,  &  dans  les  Ports  Afiatiques,  ils  pourront 
le  faire  librement  ;  &  à  cet  effet  il  leur  fera  expédié 
les  dépêches  neceffaires  par  le  Préfident  du  Tribu- 
nal de  la  Contradation  des  Indes ,  en  payant  feule- 
ment les  droits  qui  ont  été  fixés  par  le  projet  du  6.  A- 
vril  1720. 

i8.  Les  Direfleurs  pourront  charger  dans  la  même 
forme  &  fous  les  mêmes  dépêches,  la  quantité  de  cinq 
cens  mille  Piallres  fortes,  en  monnoye  d'argent,  ou 
plus  ou  moins,  dans  chaque  Navire,  félon  que  la  na- 
ture de  la  négociation  l'exigera,  pour  faire  leurs  em- 
plettes de  Marchandifes  Orientales,  qu'ils  pourront 
conduire  ,  &  aporter  dans  nos  Royaumes  de  ce 
Continent;  &  s'il  arrive  qu';. près  ces  achats  faits,  il 
leur  relie  quelque  portion  dudit  argent  blanc ,  ils  pour- 
ront le  troquer  pour  de  l'or  ,  fur  quoi  nos  Sujets 
trouveront  une  grande  utilité  &  acroîtront  leurs  ri- 
cheffes ,  attendu  que  l'Or  donne  de  l'avantage  par  rap- 
port à  la  valeur  qu'il  a  en  Europe  ,  &  que  pour 
l'embarquement  &  extraftion  dudit  argent ,  ils  ne 
feront  obhgez  de  payer  aucun  droit. 

19.  Attendu  que  les  droits  d'entrée  &  fortie  que  la 
Com.pagnie  fera  tenue  de  contribuer  ,  devront  être 
payez  à  Cadix  ;  aucun  des  Officiers  employez  dans 
nos  Finances  de  Manila  ne  prendra  connoiffance  d'au- 
cuns effets,  fruits,  or,  ni  argent,  qu'elle  pourra  em- 
barquer ou  débarquer  de  fes  Navires  dans  ce  Port  là,- 
mais  les  Adminiltrateurs ,  Maîtres  ou  Commiffio- 
naires de  ceux  qui  y  arriveront,  feront  obligez  d'ex- 
hiber au  Préfident  de  notre  Royale  Audience  des  Phi- 
lippines, comme  Gouverneur  &  Capitaine  General 
d'icelles,  l'état  ou  fafture  de  la  Carguaifon  que  cha- 
que Navire  portera ,  laquelle  fadure  devra  être  fi- 
gnée  par  le  Préfident  de  la  Contraflation  de  Cadix, 
avec  l'expreffe  déclaration  d'y  avoir  pavé  les  droits 
qu'on  devoit  de  fortie  ,  &  la  Compagnie  aura  la  li- 
berté de  vendre  ,  ou  échanger  les  dî'ttes  piartres  & 
effets,  foit  en  tout  ou  en  partie,  dans  les  autres  Ports 
de  l'Afic  ou  de  l'Afrique ,  fuivant  qu'elle  le  jugera  à 
propos. 

20.  Nous  permettons  que  les  Navires  &  autres  Bà- 
timens  petits  ou  moyens  (  étant  au  fervice  de  la  Com- 
pagnie) puiffent  trafiquer  &  commercer  dans  les  di- 
tes lues  des  Philippines,  &  parcourir  les  autres  Ports 

-    .     &^otes  des  Dépendances  étrangères,  fans  que  nos  dits 
Officiers  de  Finances  de  ManiUm  puiffçnt  prendre 
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connoiffance  ni  intervenir  poui'  raîfon  desmarchan-  A  ,^r 
ûiles  qui  y  feront  vendues  achetées  ou  echan^-ées ,  en-^  ANNO 
core  moins  les  obliger  à  la  contribution  du  droit 
dAlcavaU  OU  de  quelqu'autre  que  ce  puiffe  être  •  De 
plus  ordonnons  qu'il  foit  fourni  de  bons  Magafins  où 
la  Compagnie  puiffe  mettre  &  conferver  fes  mar- 
chandifes, jufqu'au  tems  du  départ  de  fes  Navires  pour 
s  en  retourner  en  nos  Royaumes  d'ici ,  auquel  effet 
nous  ordonnons  au  dit  Gouverneur  &  Capitaine  Ge 
neral  des  Philippines  d'aider ,  affilier  ,  &  proteeer 
cette  Compagnie,  fes  Officiers,  Fadeurs  &  Ernplover 
pour  faire  librement  leur  commerce  fans  en  exiger  le 
droit  de  Gabelle,  ni  autre  contribution,  &  auffi  de 
ne  point  permettre  que  leurs  Vaiffeaux  foient  arrêtés 
dans  aucun  Port,  fous  quelque  prétexte  ou  motif  aue 
ce  foit.  ^ 

21.  Si  par  quelque  motif  particulier  les  Vaiffeaux 
de  cette  Compagnie  s'arrêtoient  dans  les  Ports  des 
Princes  Orientaux,  qu'ils  y  échangeaffent  ou  achetas- 
fentdes  effets  pour  leur  chargement ,  ils  pourront  s'en 
revenir  en  droiture  dans  les  Ports  de  nos  Royaumes 
d'Europe, fans  être  obligés  de  relâcher  auparavant  dans 
ceux  de  nos  Ifles  des  Philippines. 

22.  Si  les  Navires  de  cette  Compagnie  eh  allant  ou 
revenant  de  leur  voyage,  jugeoient  à  propos  ou  é- 
toient  obligés  d'entrer  dans  les  Ports  de  l'Afrique,  & 
qu'il  leur  convînt  d'y  acheter  quelques  Nègres  natifs  de 
fes  climats,  en  argent  comptant  ou  en  échange  d'effets, 
pour  les  tranfporter  &  vendre  aux  Philippines,  aux 
Indes  Orientales,  ou  même  en  Efpagne,  nous  le  leur 
permettons,  afin  que  fans  aucun  empêchement  ils  puif- 
fent  le  pratiquer  ainfi,  à  condition  néanmoins  qu'ils 
ne  pourront  pas  tranfporter  ni  introduire  dans  l'Amé- 
rique les  dits  Nègres. 

23.  Les  prifesquc  les  Navires  de  cette  Compagnie 
feront  dans  toutes  les  Mers  par  où  ils  pafferont,  foit 
fur  des  Pirates  ou  fur  des  Ennemis  de  notre  Couron- 
ne ,  devront  lui  appartenir ,  à  l'exception  néanmoins 
d'un  dixième  pour  cent  de  leur  valeur  qu'elle  fera  o- 
bligée  de  remettre  à  notre  Trefor  Royal  ;  lequel  di- 
xième pour  cent  fera  pris  fur  la  jùlle  évaluation  des 
Vaiffeaux  &  effets  pris ,  que  la  Compagnie  aura  la  fa- 
culté de  faire  vendre  ou  échanger  pour  d'autres  Mar- 
chandifes, par  le  moyen  des  Fadeurs  ou  Diredeurs  qui 
fe  trouveront  à  leur  réception,  dans  quelques  Ports 
que  ce  foit  de  nos  Royaumes  :  &  fur  la  relation  vcri- 
dique  que  donneront  les  fusdits  Fadeurs  ou  Direc- 
teurs certifiée  &  fignée  d'eux,  de  l'evalution  des  dits 
effets ,  les  Officiers  dellinez  pour  nos  Finances  en  tire- 
ront le  fusdit  dixième  pour  cent,  au  moyen  de  quoi 
la  Compagnie  ne  payera  aucun  autre  droit,  contribu- 
tion ni  Gabelle,  pourraifon  desdites  prifes,  ou  ven- 
dues ou  échangées. 

24.  La  Compagnie  aura  la  propriété  des  Forteres- 
fes ,  châteaux ,  &  habitations,  qu'elle  pourra  achetter 
ou  négocier  avec  les  Princes  étrangers  ou  leurs  Sujets, 
de  même  de  ce  qu'elle  pourra  conquérir  ou  peupler 
dans  les  lieux  déferts ,  conformément  à  nos  Loix  con- 
tenues dans  le  fusdit  Recueil  des  Indes  ;  à  cet  effet  il 
lui  fera  permis  d'envoyer  pour  fes  nouvelles  Colonies 
&  pour  l'éducation  &  inltrudion  des  habitans,  les 
Ecclefiaftiques ,  ou  autres,  auffi  bien  que  toutes  les 
Armes  &  munitions  de  Guerre  dont  elle  aura  be- 
foin j  le  tout  fans  préjudice  de  notre  Souveraineté  Ro- 
yale. 

25".  Les  Diredeurs  de  cette  Compagnie  feront  obli- 
gés de  produire  un  Manifefle  de  toute  leur  carguaifon 
bien  circonffancié  &  très-veritable,  devant  notre  dit 
Préfident  de  la  Contradation  ou  devant  la  perfonne  à 
qui  fera  commife  l'Intendance  de  fes  Navires,  afin 
qu'en  vertu  d'icelui  les  dépêches,  tant  pour  le  dedans 
que  pour  le  dehors  du  Royaume,  leur  en  foient  expé- 
diées. 

26.  La  charge  que  les  Navires  de  cette  Compagnie 
apporteront  de  retour  en  ces  Royaumes  pour  y  être 
vendue  &  confumée  devra  être  compofée  de  Cuivre, 
de  ^oye  torfe,  &  en  échevau;  de  Thé,  bou  &  vert , 
de  Porcelaines ,  d'ouvrages  en  bois  verniffé  j  de  Pier- 
reries, Tiffu  de  Coton,  Poivre,  Cloux  de  Gerofle, 
Mufcade,  Racine  de  Chine,  Canelle,  Rubarbe,  Ga- 
langa.  Cacao,  Gutte  Gomme,  Borax,  Mufc,  Benjoin, 
&  autres  genres  &  efpèces  d'herbes  médicinales  qui 
puiffent  être  confumées  en  Europe:  il  leur  fera  auffi 
permis  d'aporter  dans  chaque  Navire  les  Tiffus  de  Soye 
correfpondants  à  la  capacité  de  5^0.  Tonneaux,  un  peu 
plus  ou  moins,  pour  être  vendus  dans  nos  Royau- 
mes, mais  non  pas  y  être  confumez;  notre  volonté 
étant  que  la  Compagnie,  par  elle-même  ou  par  fes  A- 
Ggg  2  cbet- 
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A  Kjvm  chetteurs,  puiffent  les  tranfporter  rchez  les  Etrangers 

•  &  à  l'Amérique,  où  elle  pourra  les  faire  vendre  & 
1735,  confumer. 

27.  Cette  Compagnie  fera  tenue  de  payer  a  notre 
Trefor  Royal  à  Pentre'e  dans  nos  Royaumes  la  contri- 
bution de  huit  pour  cent  de  la  valeur  des  épiceries  que 
fes  Navires  apporteront ,  &  de  cinq  pour  cent  de  celle 
de  tous  les  autres  genres  de  marchandifes  à  propor- 
tion des  taxes  nommées  aforos  &  des  évaluations  qui 
feront  fpecifiées  à  la  fuite  de  notre  préfente  Dépêche  ; 
bien  entendu  cependant  qu'à  l'égard  des  marchandifes 
oui  n'y  font  pas  dénommées  &  que  l'on  pourrait  ap- 
porter, on  devia  s'en  tenir  aux  prix  que  les  Connou- 
feurs  y  mettront ,  pour  pouvoir  en  tirer  les  droits  ac- 
coutumez. 

28.  Dans  ces  droits  feront  compris  tous  ceux  d'en- 
trée &  de  fortie  qui  ont  été  impofés  pour  les  Doiianes 
de  nos  Royaumes,  tant  à  nous  appartenants,  qu'aux 
Communautez  municipales,  Confulats  &  autres  pcr- 
fonnes  particulières,  de  même  que  les  droits  d'Alcava- 
U,  Cîentos-,  &  Millions,  qui  fe  payent  pour  la  con- 
fommation  des  dites  marchandifes  &  Epiceries  qui  y 
font  fujettes;  cependant  nous  entendons  que  ces  droits 

•  relieront  dans  leur  entier  à  l'égard  des  différentes  ef- 
pèces  de  marchandifes  qui  feront  apportées;  &  dont 
le  commerce  fe  fera  par  la  main  des  Etrangers  ;  &  a- 
fîn  de  prévenir  les  fraudes  que  l'on  pourroit  tenter  de 
faire,  à  la  faveur  de  ces  grâces  que  nous  accordons 
feulement  à  la  Compagnie,  Notre  dit  Préfident  de  la 
Contra(Slation,ou  la  perfonnequi  le  repréfentera,  fera 
obligé  d'envoyer  à  notre  DoUane  de  Cadix  une  rela- 
tion exafle  &  bien  circonflanciée  de  tout  le  charge- 
ment des  Navires  de  la  Compagnie,  lequel  fera  dé- 
barqué &  mis  en  magafin  fur  la  Dépêche  de  notre  dit 
Préfident ,  qui  aura  foin  d'en  faire  plomber  toutes  les  piè- 
ces du  fceau  des  Armes  que  nous  avons  accordé  à  cet- 
te Compagnie  par  l'article  4.  ci-deffus. 

29.  Les  Diredeurs  de  cette  Compagnie  choifiront 
des  magafms  pour  mettre  en  dépôt  toute  la  charge  de 
leur  Navire;  &  la ,  ils  pourront  vendre  publiquement 
au  dernier  enchcrifleur ,  ou  en  particulier ,  le  tout  ou 
partie  de  leurs  marchandifes  pour  lesquelles  ils  ne  pa- 
yeront ni  Akavala,  cientos,  ni  aucune  autre  chofe, 
attendu  qu'ils  auront  déjà  fatisfait  les  huit  &  cinquiè- 
me pour  cent  expliquez  à  l'article  27. 

30.  Les  Direfteurs  de  cette  Compagnie  pourront 
(quand  ils  le  jugeront  à  propos)  faire  embarquer 
jour  nos  Indes  Occidentales  les  marchandifes  &  épice- 
ïies  à  elle  appartenantes ,  en  payant  néanmoins  les 
droits  réglés  par  le  Projet  pour  les  Flottes  &  Cai- 
llons: il  leur  fera  également  permis  d'expédier  avee 
chaque  armement  de  Flotte  &  Gallions,  un  Navire  du 
portde35'o.  tonneaux,  un  peu  plus  ou  moins,  furie- 
quel  ils  pourront  charger  leurs  effets  &  Tiffus  de  foye; 
&  la  place  dans  le  dit  Navire  qui  reliera ,  après  y  a- 
voir  mis  leurs  effets,  leur  fera  loifible  de  la  fréter  à 
des  Particuliers ,  fe  réglant  à  cet  effet  fur  le  même 
Projet:  mais  pour  le  dit  Navire  qui  ira  en  Flotte  ils 
payeront  50  piaftres  provinciales  par  tonneau ,  &  pour 
celui  des  Gallions  le  prix  le  plus  modéré  qu»  fera  ré- 
glé, fulvant  l'ufage;  &  ces  prix,  pour  raifon  de  ton- 
neaux tant  de  Flotte  que  de  Gallions,  feront  les  mêmes 
auxquels  les  CreanciersdelaFlottedeVigo,à  qui  nous 
les  avons  cédez  ;  &  les  autres  qui  pourront  avoir  de 
légitimes  droits,  vendront  ceux  qui  leur  appartiendront 
exemptans  lesditsNaviresdu  droitd'£trangers&  tiers  des 
Propriétaires  de  récolte,  appelle ,  tercio  de  Coçecheros, 
de  la  même  manière  qu'il  fe  pratique"  pour  nos  Vaif- 
feaux:  quant  "a  ceux  de  la  Compagnie  ils  devront  na- 
viguer comme  les  autres  de  Flottes  &  de  Gallions  à 
commencer  avec  les  premiers  qu'on  dépêchera  ,  en 
contribuant  également  aux  droits  préfix;  &  au  cas 
que  la  Compagnie  voulût  dépêcher  quelqu'un  de  fes 
Vaiffeaux  dans  les  Ports  des  Indes,  elle  pourra  l'ex- 
écuter librement  en  obfervant  la  même  règle  qui  fe 
pratique  avec  nos  vaiffeaux  de  Flotte  &  de  Gal- 
lions. 

31.  Les  marchandifes  qui  ne  fe  vendront  ni  fe 
chargeront  pour  l'Amérique  ,  pourront  fortir  pour 
les  Royaumes  Etrangers,  foit  pour  le  compte  de  la 
Compagnie,  foit  pour  celui  des  achetteurs,  que  nous 
exemptons  du  droit  d'extradion  &  de  tous  autres 
impots ,  en  confideration  du  bénéfice  qui  refultera 
pour  nos  finances  &  à  nos  Etats,  de  la  vente  d'icel- 
les  aux  Etrangers,  dont  les  produits  avantageux  ne 
pourront  que  l'être  à  l'enrichiffement  du  Royaume. 

32.  Si  les  débiteurs  de  cette  Compagnie  ne  payent 
point  à  l'échéance  des  termes  »  dont  ils  feront  con- 


venus avec  les  Diredeurs  &  Fadeurs ,  il  fera  proce-   A  xj  vj  /4 
dé  contre  eux  par  les  voyes  de  droit ,  fans  qu'il  puiffe  •^  '^  ^  ^. 
leur  être  accordé  aucune  rcmife,  ni  délai,  à  moins  173  3. 
que  les  dits  Fadeurs  ou  Diredeurs  n'en  convien- 
nent. 

33.  Les  Diredeurs  auront  la  faculté  d&  nommer  à 
leur  volonté  &  à  la  pluralité  de  Voix ,  les  Trefôriers 
ouCaiffiers,  Teneurs  de  Livres,  Secrétaires,  Notai- 
res, Agents,  Commiffionnaires,  Maîtres  de  Navires, 
Officiers,  Subalternes,  &  tous  les  autres,  d'inférieu- 
res claffes  qui  devront  être  employez  au  fervice  de 
cette  Compagnie,  dans  quelque  opération  que  ce  puif- 
fe être,  &  auront  le  pouvoir  de  les  fuspendre,  ou 
caffer  de  leurs  emplois ,  &  en  nommer  d'autres  toutes 
les  fois  qu'ils  jugeront  leur  convenir  ;  car  nous  vou- 
lons que  ceux  qui  feront  ainfi  nommez  foient  exempts 
&  relevez  d'approbation,  caution, &  d'être  eifregiftré 
par  aucun  Tribunal,  Confulat  ni  Maifon  de  Saint  El- 
me;  c'efl:  pourquoi  nous  enchargeons  à  la  diredion 
de  la  Compagnie  d'avoir  grand  foin  que  ces  nomina- 
tions ne  tombent  que  fur  des  perfonnes  de  bonne  foy, 
&  qui  aient  les  qualitez  requifespour  l'exercice  de  leurs 
emplois. 

34.  Les  Diredeurs  ne  pourront  pas  être  vexez  par 
voye  d'emprifonnement ,  ni  arrêt,  ni  faifie  de  leurs 
biens  ou  effets ,  fous  prétexte  de  leur  faire  rendre 
compte  de  leur  Adminiftration ,  ni  à  caufe  des  Perfon- 
nes dépendantes  de  la  Compagnie,  jusqu'à  ce  que  la 
Sentence  définitive  foit  rendus  par  leur  Juge  compe- 
tant,  qui  (  pour  ces  cas  &  pour  tous  autres  qui  pour- 
ront furvenir  )  devra  l'être  privativement  notre  dit 
Préfident  delaContradation;  mais  les  jugements  n'au- 
ront leur  effet  fur  aucun  des  Diredeurs  ni  leurs  Subde- 
léguez  pendant  qu'ils  feront  employez  à  l'expédition 
de  quelque  Navire,  dont  le  retardement  pourroit  être 
préjudiciable:  de  plus  nous  enchargeons  très-expreffé- 
ment  notre  dit  Préfident  de  la  Contradation  de  veiller 
avec  toute  l'attention  poffible  à  la  confervation  &  au- 
gmentation de  cette  Compagnie,  dont  nous  avons  tout 
lieu  d'attendre  des  fuccès  favorables  pour  notre  état  & 
l'avantage  de  nos  Sujets. 

35'.  Les  Livres  delà  Compagnie  auffi  bien  que  ceux 
de  fes  Diredeurs  ne  pourront  pas  être  tirés  de  la  mai- 
fon où  ils  auront  été  établis ,  non  plus  que  d'entre  les 
mains  des  Caiffiers  par  ordre  d'aucun  Juge,  pour  les 
inférer  ou  faire  paroître  dans  quel  Ade  ou  Jugement 
que  ce  puiffe  être;  notre  volonté  étant  qu'il  foit  don- 
né foi  publique  aux  certificats  qu'ils  donneront  ou  qui 
leur  feront  demandés. 

36.  Les  Diredeurs  régleront  tous  les  apointements 
&  falaires  qu'on  devra  donner  aux  Officiers ,  Gens  de 
Mer  &  autres  Serviteurs  de  la  Compagnie,  en  conve- 
nant avec  eux ,  ou  fe  porportionant  au  travail  &  mé- 
rite d'un  chacun. 

37.  Les  Officiers  &  Gens  de  Mer  que  la  Compagnie 
aura  employés  au  fervice  de  fes  Navires  ,  jouiront 
des  mêmes  grâces  &  privilèges  que  ceux  de  notre 
Marine,  &  ne  pourront  pas  être  employez  ailleurs, 
que  ce  ne  foit  du  confentement  de  la  Diredion. 

38.  Les  Officiers,  Gens  de  Mer  au  fervice  de  la 
Compagnie  ne  pourront  porter,  ni  en  allant  ni  au  re- 
tour du  voyage ,  pour  quelque  motif  &  prétexte  que 
ce  foit,  aucun  argent.  Denrées  ni  marchandifes  qui 
puiffent  leur  appartenir  ,  à  peine  d'être  confifquez  & 
appliqués  au  profit  d'icelle,  à  moins  que  les  Diredeurs 
n'y  ayent  confenti  par  écrit;  encore  faudra-t-il  que 
leurs  effets  foyent  mentionnez  dans  le  Manifeffe  du 
chargement ,  félon  qu'il  clt  exprimé  ci-devant  dans 
l'article  25*. 

39.  Les  Diredeurs  de  cette  Compagnie  prêteront 
ferment  entre  les  mains  de  notre  dit  Préfident  de  la 
Contradation,  d'obfcrver  &  garder  la  fidélité  en  tous 
les  points  que  demande  le  bien,  l'avantage  &  le  fuccès 
de  ladite  Compagnie,  cnfuite  de  quoi  ils  tiendront 
leurs  Affemblées  en  ladite  Ville  de  Cadix,  où  ils  de- 
vront précifément  faire  leurs  réfidence,  y  rédiger  par 
écrit  un  formule  de  Règles  &  d'Ordonnances  pour  la 
meilleure  &  plus  jufte  diredion  de  leurs  affaires  com- 
munes. 

40.  Tous  nos  Sujets,  Particuliers,  Corps  &  Commu- 
nautez de  quelque  pays ,  qualité  ou  condition  qu'ils 
foient ,  pourront  prendre  intérêt  en  cette  Compagnie, 
foit  par  voye  de  foufcription ,  par  achat  d'Adions  ou 
par  quclqu'autre  titre ,  fans  que  pour  cela  ils  dérogent 
en  aucune  manière  de  leur  Nobleffe  ,  grade  ni  privi- 
lège. 

41.  De  même  tous  les  Etrangers  établis  dans  nos 
Royaumes  pourront  entrer  dans  cette  Compagnie  srcc 
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f  jjol'afsûrance  que  les  Avions  qu'ils  y  auront  ne  feront 
point  faifies,  ni  confifquées  pour  quelque  caufe  pu- 

' 3  )•  bliqueouconfideration  d'Etat  que  ce  puilTe être,  même 
dans  le  cas  de  guerre  ouverte  avec  les  Princes  ou  Puif- 
fances  dont  ils  feron  t  Sujets. 

42.  Il  ne  fera  pas  permis  de  faifir  les  effets,  ni  Ac- 
tions appartenantes  à  cette  Compagnie,  encore  moins 

.  d'empêcher  le  cours  de  fa  négociation  par  aucun  titre, 
ni  motif  de  quelque  nature  qu'il  foit  ;  mais  en  cas  qu'il 
falût  indifpcnfablement  faifir  à  quelque  Intereffe',  la 
partie  qu'il  y  auroit,  pour  lors  on  pourra  le  faire  à 
condition  que  la  Compagnie  en  fera  de'pofitaire  & 
refponfable  ,  jufqu'à  la  parfaite  conclufion  du  motif 
qui  aura  caufé  la  faifie  :  on  ne  pourra  non  plus  faifir 
aux  Officiers  &  Gens  de  Mer ,  que  le  tiers  de  leurs 
apointements,  qui  fervira  à  fatisfaire  les  dettes  qu'ils  au- 
ront contrafte'es  ;  les  deux  autres  tiers  feront  referve's 
pour  leur  entretien,  afin  de  leur  conferver  les  moyens 
de  continuer  le  fervice. 

43.  Le  fonds  de  cette  Compagnie  fera  de  quatre 
millions  d'e'cus  de  huit  réaux  de  plate  ancienne  pro- 
vinciale pièce ,  qui  fera  partagée  en  quatre  mille  ac- 
tions, clrâcune  de  mille  écus ,  lesquelles  ne  pourront 
pas  être  vendues  ni  cédées,  avant  que  les  Livres  de  fou- 
fcription  foient  complets;  &  ceux  qui  feront  interef- 
fe's  dans  la  Compagnie  feront  reputez  pofleflTeurs  & 
véritables  propriétaires  de  leurs  adîions,  qu'ils  pour- 
ront vendre  ou  céder  après ,  foit  par  eux  >  ou  par 

procuration. 

44.  Les  fusdites  foufcriptions  pour  le  fonds  de  cet- 
te Coippagnie  fe  feront  à  Cadix  par  devant  les  Direc- 
teurs ,  ou  la  perfonne  qui  fera  nommée  à  cet  effet  ; 
ceux  qui  voudront  foufcrire  envoyeront  des  bille|s  é- 
crits  de  carafterelifible,  fans  aucun  abrégé  ni  chiïre, 
avec  la  date  &  lieux  de  leur  demeure ,  leurs  noms  de 
Batême  &  de  famille  &  le  nombre  d'adtions. 

45'.  Ceux  qui  auront  part  aux  fonds  de  la  Compa- 
gnie en  la  manière  ci-deflus  expliquée,  feront  obligés 
de  payer  au  tems  des  foufcriptions,  la  quatrième  par- 
tie de  chaque  adHon ,  &  les  autres  trois  quarts  à  la 
difpofition  chacun  de  fes  Directeurs,  qui  félon  l'exi- 
gence auront  le  foin  d'en  avertir  les  Intcreflez  par  des 
Placarts  publics  que  l'on  affichera  aux  endroits  accou- 
tumez; &lorfquele  nombre  d'aftions  fera  complet, 
les  Direfleurs  livreront  d'abord  aux  adîionaires  leurs 
billets  d'aftions  ;  bien  entendu  que  ceux  qui  en  négli- 
geront le  payement  dans  les  termes  prefcrits ,  per- 
dront, au  profit  de  la  Compagnie,  la  partie  d'aûions 
qu'il  y  auront. 

46.  Nous  nommons  pour  Diredeurs  de  cette  Com- 
pagnie pendant  le  terme  de  fa  conccffion ,  &  qu'elle 
fubfiftera ,  Don  Manuel  de  Arriaga,  Don  Alonfo  Garcia  •i 
Don  Guillermo  Mayce,  Don  Juan  Garcia  Rome/o ,  Don 
"^o/eph  delDuque,  Don  LorenÂ(o  Dey,  Don  G af par  Pren 
y  Cajîro ,  Don  'Juan  Tirri  <&  Don  Juan  fVhite,  qui  au- 
ront un  chacun  le  fonds  de  vingt  cinq  aftions  pour  le 
moins  fous  leurs  noms  &  pour  leur  propre  compte,  li- 
bre de  tous  engagemens,  pour  fervir  de  caution  à  la 
ditte  Compagnie;  &  nous  avons  tout  lieu  d'efpercr 
de  leur  probité,  de  leur  expérience  dans  les  affaires, 
&  de  leur  fage  conduite,  un  heureux  fuccès  dans  la 
Diredtion  d'une  entreprife  d'une  auffi  grande  impor- 
tance pour  le  bien  de  notre  Etat  &  de  nos  Sujets ,  & 
en  particulier  avantageufe  aux  intereffez;  nrais  fi  quel- 
qu'un de  ces  Direfteurs  venoit  à  manquer  à  fon  cré- 
dit, ou  à  remplir  fon  devoir,  par  les  mêmes  caufes 
il  devra  cefler  de  l'être,  &  fera  feparé  de  fa  commis- 
fion  immédiatement  après  qu'elles  fe  rendront  publi- 
ques. 

47.  Si  quelqu'un  de  ces  Direfteurs  vient  à  décéder, 
ou  s'abfenter  pour  long-tems ,  ou  que  fon  crédit  tom- 
be abfolument;  dans  de  pareils  cas ,  ceux  qui  relieront 
devront  s'aflembler  pour  en  choifir  un  autre  qui  foit 
révêtu  des  qualitez  requifes,  quand  même  il  feroit  E- 
tranger,  pourvu  qu'il  ait  fa  demeure  fixée  en  ces  Ro- 
yaumes; mais  pour  honnorer  d'avantage  ce  choix  & 
y  donner  daiis  le  public  le  relief  qu'il  mérite,  la  per- 
fonne choifie  nous  fera  propofée ,  afin  que  fon  élec- 
tion foit  confirmée  par  notre  Royale  approbation. 

48  Toutes  les  fois  que  les  Direfteurs  auront  des 
affaires  d'importance  a  terminer,  ou  à  refoudre,  ils 
feront  tous  convoquez  à  s'affembler ,  &  fe  trouvant 
au  nombre  de  cinq  pour  le  moins  ,  ils  décideront 
à  la  pluralité  des  voix  ;  mais  s'ils  fe  trouvent  par- 
tagez, ils  citeront  undesplusintereffezdans  la  Compa- 
gnie demeurant  à  Cadix,  dont  la  voix  fera  décifive 
pour  la  matière  dont  il  fera  queftion. 

49.  Chacun  defdits  Directeurs  jouira  annuellement  l 


de  deux  mille  écus  de  huit  réaux  de  plattc  proVÎncia-  A  t..^. 
le  d'apointeméns  ,    à  compter  du  jour  que  le  pre-.       ^^ 
mier  Navire,  ou  plufieurs ,   dépêchez  par  la  Corn-  i7  î  a, 
pagnie  fortiront  du    Port  de  Cadix  pour  les  Mers     ^ 
Orientales ,  nous  refervant  d'augmenter  lefdits  apoin- 
temens  à  proportion  du  travail  que  donnera  l'acroiflè- 
ment  du  commerce  de  cette  Compagnie. 

yo.  Il  ne  fera  point  permis  à  aucune  perfonne 
de  cette  Compagnie  de  s'en  retirer  ,  fi  ce  n'efl  en 
vendant  ou  cédant  fes  Aflions ,  lefquelles  demeure- 
ront dans  le  fonds  d'icelle  ,  &  feront  réputées  com- 
me des  biens  meubles  des  Intereffez  &  de  leurs  héri- 
tiers. 

jT.  Au  retour  d'un  ou  plufieurs  Navires  de  la 
Compagnie  ,  venant  des  Mers  Orientales ,  où  leurs  ' 
chargemens  auront  été  vendus  ;  les  Direfteurs  au-^ 
ront  foin  de  faire  la  répartition  entre  les  Aftionai- 
res  proportionnément  aux  profits  &  gains  que  les 
Navires  auront  raportés;  après  néanmoins  le  paye- 
ment des  dettes  de  la  Compagnie ,  &  qu'il  fera  re- 
fervé  en  caifl^e  une  fomme  fuffifante  pour  fes  befoins 
&  faire  les  achats  ,  que  plus  ils  feront  confiderables  , 
plus  d'utilité  il  reviendra  aux  intereffez. 

52.  Les  Diredeurs  formeront  tous  les  cinq  ans, 
à  l'ufage  &  ffile  du  commerce ,  un  compte  gênerai 
de  leur  adminiffration  ,  lequel  fera  donné  à  notre 
Prefident  de  la  Contraflation ,  qui,  de  concert  avec 
eux ,  nommera  une  Perfonne  habile  pour  examiner 
&  faire  des  remarques  fur  les  parties  qu'il  trouvera 
mal  chargées  ou  douteufes,afin  de  les  corriger promp- 
tement  :  ils  devront  auffi  lui  aflfigner  la  julte  récompenfe 
que  méritera  fon  travail. 

53.  Les  Directeurs  feront  favoir  publiquement,  foit 
par  les  Gazettes  ou  par  des  Lettres  circulaires ,  le  jour 
précis  de  la  repartition  des  gains  ;  afin  que  les  Adiionai- 
res  étant  avertis,  fe  rendent  à  Cadix  pour  les  rece- 
voir eux-mêmes,  ou  par  ceux  qui  feront  munis  de 
leurs  procurations. 

54 -^  Nous  ordonnons  &  enjoignons  expreffé- 
ment  à  tous  les  Gouverneurs  de  nos  Places ,  Gé- 
néraux &  Commandans  de  nos  Armées  de  Terre 
&  de  Mér  ,  que  pour  quelque  prétexte  ou  mo- 
tif que  ce  foit ,  ils  n'empêchent  ni  détiennent  en 
aucune  manière  la  fortie  de  nos  Ports  aux  Navires 
de  cette  Compagnie,  auffi-tôt  qu'ils  feront  prêts  de 
mettre  à  la  voile,  encore  moins  leur  en  défendre  l'en- 
trée ,  lorfqu'ils  y  arriveront  :  de  plus  nous  ordon- 
nons qu'on  ne  puiffe  en  exiger  ni  tirer  aucun  droit  de 
contribution  pour  leur  entrée ,  ou  fortie ,  ni  quel  au- 
tre que  ce  puiffe  être  ,  fous  peine  de  nous  déplaire  & 
d'encourir  notre  indignation  ,  leur  recommandons 
d'avoir  une  attention  toute  particulière  à  l'exécution 
de  cet  article,  que  no\]s  confiderons  très-neceflaire  ôc 
avantageux  à  cette  Compagnie,  &  que  nous  protégeons 
de  tout  notre  Royal  pouvoir. 

SS-  Toutes  les  fois  que  les  Diredieurs  jugeront  leur 
convenir  d'augmenter  ou  limiter  quelques  articles  de 
cette  permiffion ,  pour  établir  &  affûrer  davantage 
le  commerce  de  leur  Compagnie ,  ils  devront  nous  le 
propofer  en  expofant  les  motifs  qui  les  y  obhgeront, 
afin  d'obtenir  notre  Royale  aprobation. 

S6.  Pour  témoigner  l'empreffement  avec  lequel 
nous  defirons  l'établiffement  &  le  foutien  de  cette 
Compagnie,  que  nous  confiderons  très-neceffaire  pour 
l'augmentation  du  commerce  de  nos  Etats  ,  &  afin 
que  tous  ceux  qui  voudront  s'y  intereffer  puiffent  l'exé- 
cuter fans  répugnance  ,  foupçon  ni  crainte;  de  notre 
propre  mouvement,  nous  nous  y  intereffons  pour  qua- 
tre cens  actions,  dont  le  Fonds  fe  prendra  de  notre Tre- 
for  Royal ,  pour  fervir  de  commencement  à  celui  de 
ladite  Compagnie. 

y;.  Si ,  après  l'expérience  faite  dans  quelques-uns 
des  Voyages  que  les  Navires  de  cette  Compagnie  fe- 
ront ,  on  vient  à  connoitre  que  fon  commerce  ne  lui 
efi:  pas  favorable;  pour  lors  elle  ne  fera  plus  obligée 
à  la  continuation  ,  &  par  la  même  raifon  reliera 
éteinte. 

y8.  Nous  promettons  de  garder  &  tenir  à  cette 
Compagnie  pour  le  tems  de  fa  conceffion  tous  les 
articles  ci-contenus,  &  un  chacun  d'iceux  en  partiai- 
lier ,  fans  y  contrevenir  ni  permettre  que  l'on  y  con- 
trevienne en  quelque  façon  ou  manière  que  ce  foit: 
Voulant  la  fecourir  &  défendre  contre  tous  ceux  qui , 
injuitement,  par  voye  de  fait  ou  par  quelqu'autre  que 
ce  puiffe  être ,  la  molefleront  ou  tenteront  de  la  mo- 
leffer  ;  &  d'employer  en  cas  de  befoin  la  force  de  nos 
Armes  pour  la  foutenir  en  pleine  liberté  dans  fon 
Commerce  &  Navigation,  de  même  que  pour  lui  fei- 
G  gg  3  re 
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lui  être  faites. 
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RELATION  des  Droits  qtit  l'on  divvd  contrihuer  à 
Tiotre  Tri/or  Royal  dans  la  Ville  de  Cadix,  tant  four 
les  Effets  charge:^  fur  les  Navires  de  cette  Compagnie 
qui  iront  aux  Philippines  <S'  autres  Parties  des  Indes  O- 
rientales  ,  que  pour  ceux  qui  reviendront  en  ces  Royau- 
mes.) conformément  au  Projet  du  J  Avril  1720.  concer- 
nant les  expéditions  de  Hottes,  Gallions  <Sf  Kegijîres  à 
t  Amérique ,  <3'  aux  Aforos,  qui  feront  explique^  pour 
le  produit  des  Droits  que  les  différentes  fortes  de  mar- 
chandifes  ci-après  déclarées,  devront  payer. 

Tour  charger  les  Navires  dans  ledit  Tort  de  Cadix. 

De  toutes  les  marchandifes  embalées  que  l'on  embar- 
quera après  avoir  tiré  les  De'pêches  de  notre  Préfident 
de  la  maifon  de  la  Contradlation,  ou  de  FOfBcier  des- 
tiné à  cet  effet,  &  à  la  formation  des  Regiftres:  il 
fera  payé  à  raifon  de  cinq  reaux  &  demi  de  platte 
pour  chaque  palme,  ou  pan  cubique,  que  contiendront 
dans  leur  mefure  les /Woj,  paquets,  balots,  caiffes  ou 
barils;  ainfi  qu'il  efl:  réglé  par  ledit  Projet. 

Pour  toutes  les  marehandifes  détachées  que  l'on 
chargera,  on  devra  païer  aarti  à  notre  Trefor  Royal 
les  mêmes  droits  qui  font  fixés,  à  leur  quantité  & 
poids ,  dans  le  Projet  ci-deflus  mentionné. 

Contributions  qui  fe  devront  payer  à  Cadix  pour  for  isf 
autres  efpeces  de  marchandifes  aportées  des  Philippines 
&  d'autres  Parties  des  Indes  Orientales. 

Pour  l'or  en  pâte ,  ou  façonné ,  on  payera ,  félon 
les  carats  de  fon  alloy ,  les  mêmes  droits  que  payent 
en  Efpagneceux  qui  en  apportent,  regiflrez  dans  les 
Flottes  &  Gallions,  conformément  au  fusdit  Projet. 

Toutes  les  épiceries  fines  payeront  à  raifon  de  huit 
pour  cent  fur  l'évaluation  &  aforos  fuivants. 

La  canelle  a  raifon  de  1 00.  Piaftres  excudos  chaque 
quintal,  le  doux  de  gerofle  à  raifon  de  100.  Piaftres" 
de  la  même  monnoye,  le  poivre  1 50.  Reaux  de  platte 
le  quintal ,  la  mufcàde  1 50.  Piaftres  le  quintal ,  &  le 
Cacao,  idonV  aforos  qu'il  a  préfentement  en  ces  Ro- 
yaumes. 

Toutes  les  autres"  efpèces  de  Marchandifes  ci -après 
mentionées,  avec  leur  évaluation ,  payeront  à  raifon 
de  5-.  pour  cent  favoir. 

Le  cuivre  blanchâtre  &  rouge  évalué  huit  écus  le 
quintal:  La  Soye  en  écirevaux,  à  4.  écus  la  livre: 
La  foye  torfe  &  de  couleur ,  à  4  écus  là  livre  : 
Les  brocards  à  fleurs  dorées,  à  17.  Piaftres  de  8. 
Reaux  de  plate  ancienne ,  chaque  Pièce  :  Les  fatins  à 
petites  fleurs,  à  i  y. écus  même  monnoye  la  Pièce:  Les 
Damas  noirs  &  de  couleurs  313.  écus  la  Pièce:  Les 
Satins  unis,  à  11.  écus  la  Pièce:  Les  Gourgorans ,  ou 
étoffes  de  foye  à  petits  careaux,  à  10.  écus  la  Pièce; 
Les  Picots  de  foye,  a  8.  écus  la  Pièce:  Les  Tafetas  dou- 
bles ,  à  huit  Piaftres  &  "demie  la  Pièce  :  Les  Tafetas 
minces,  appeliez  faya,  à  4.  Piaflres  la  pièce:  Les 
rubans  ouvragez  par  poids,  cinq  Piaftres  &  demi  la 
livre:  Les  Rubans  unis,  34.  écus  &  demi  la  livre:  Les 
Bas  de  foye,  à  2.  écus  la  paire:  Les  TafTes  grandes  & 
petites  &  AfTietes  régulières  de  porcelaine, à  3.  écus  la 
douzaine  de  chaque  efpèce,  &  à  proportion,  les  autres 
pièces,  plus  ou  moins  de  valeur  qu'elles  auront:  Le 
ThéBou  &  Vert,  à  7.  Reaux  de  plate  provinciale  la  li- 
vre, l'un  portant  l'autre:  LeCaffé,  à  3.  Réaux  de  plate, 
même  monnoye ,  la  livre  :  Les  Toiles  de  co  ton  à  3 .  Reaux 
deplatechaqueaulne  d'Efpagne:  les  Commodes ,  Cabi- 
nets &  Paravents;  on  leur  donnera  les  aforos  ou  taxes  à 
proportion  de  leur  qualité  &  grandeur ,  comme  il  fera 
expliqué  ci-après,  pour  produire  le  droit  de  cinq  pour 
cent:  Les  Bateas  ou  Corbillons  en  forme  de  grands 
plats  de  bois,  auront  huit  Reaux  de  plate  d'évaluation 
chacun:  Les  Evantails,  à  raifon  de 3.  écus  la  douzaine: 
Racine  de  la  Chine,  à  cinq  Reaux  de  plate  la  livre:  La 
Rubarbe,  à  3.  écus  la  livre:  La  Galanga,  à  2.  écus  la 
livre:  La  Guttejày.  Reaux  de  plate  la  livre:  La  Gom- 
me, I.  Real  de  plate  la  livre:  L'Atincar,  à  7.  Reaux  de 
plate  la  livre:  Le  Benjoin,  à  huit  Reaux  de  plate  la  li- 
vre: Le  Mufc,  332.  écus  la  livre,  &  l'Ambre  à  raifon 
de  fo.  écUs  même  monnoye  la  livre. 

Tous  les  autres  genres  ou  efpèces  de  Marchandifes 
qui  ne  font  pas  ici  nommées,  que  l'on  pourroit  appor- 
ter, devront  être  fujets  à  l'évalution  qui  fera  faite, 
par  des  perfonnes  intelligentes  en  ladite  Ville  de  Cadix 
fur  le  pié  qu'on  les  y  achette  auMagafin;  &  avec  l'af- 


fiftance  d'Officiers  ou  Minières  qui  fe  trouveront  à  j!S^j>jj^q 
leur  réception  &  dépêche,  &  de  l'eftimation  qui  en 
fera  faite,  on  devra  payer  les  droits  de  cinq  pour  cent  17  3  3. 
ci-defrus  mentionnez. 

C'ell  pourquoi  nous  ordonnons  aux  Prefidens  & 
Confeillers  de  nos  Chambres  Souveraines ,  Chancelle- 
ries, Audiences  &  autres  Tribunaux,  de  même  qu'aux 
Vice-Rois,  Capitaines  Généraux,  Gouverneurs  &  à 
tous  les  Officiers  à  qui  apartient  &  pourra  apartenir 
la  connoifTance  de  notre  préfente  Royale  délibération , 
qu'ils  l'exécutent  &  faffent  exécuter  &  accomplir  liite- 
ralement  dans  toutes  les  formes  dues,  &  fans  aucune 
interprétation  quelle  qu'elle  puiffe  être  ;  parce  que  no- 
tre Royale  Volonté  a  pour  fin  l'augmentation  &  la 
durée  de  cette  Compagnie,  &  enjoignons  de  faire  en- 
regillrer  cette  Dépêche  aux  Bureaux  de  nos  Confeils 
de  Caftille,  Indes  &  Finances ,  afin  que  par  iceux ,  les 
ordres  requis  foient  expédiez  pour  fon  accompliffe- 
ment,  &  entière  obfervation,  aux  Lieux  &  Bureaux 
de  leurs  Jurifdidions  refpedlives.  Donné  à  Seville  le 
vingt-neuvième  Mars  mil  fept  cens  trente  trois 

YO    EL    REY. 
Don  Joseph  Patinho. 

CHAPITRE    V. 

Du  Projet  'Royal  du  cinq  Avril  mil  fept  cent  vingt,  con- 
tenant les  droits  de  fortie  d'Efpagne,  que  les  Marchan- 
difes &  denrées  qu'on  embarque  pour  les  Indes  doivent, 
paver. 

Pour  faciliter  le  Commerce  en  le  foulageartt  dans 
la  contribution  des  droits,  par  une  jufte  proportion 
d'équité  &  d'égalité  à  la  valeur  des  effets  &  denrées  - 
qu'on  embarque  pour  les  Indes,  les  réglant  d'une  fa- 
çon que  les  Dépêches  en  foient  abrégées  &  faciles,  fans 
que  le  Commerce  en  puiffe  fbulfrir  la  moindre  peine 
ni  retardement,  foit  pour  les  VaifTeaux,  ou  autres  - 
Bâtimens,  qui  vont  dans  quelque  endroit  que  ce  foit 
d'Amérique  ;  nous  avons  ordonné  qu'on  réglât  les 
droits  dans  les  formes  qui  feront  fpécifiées;  prévenant 
que  tout  le  poids  dont  il  fera  fait  mention  doit  s'en- 
tendre poids  de  Callille,  net,  jufle:  &  pour  ce  qui 
regarde  la  monnoye  de  fa  contribution,  elle  conlîftera 
en  Reaux  de  plate  anciens,  qui  feront  payez  comptant 
dans  les  Villes  de  Seville  &Cadix,  au  tems  qu'on  embar- 
quera les  denrées  &  Marchandifes ,  comme  il  eft  mar- 
qué dans  le  Chapitre  III.  &  ils  payeront  en  forme  de 
droit  pour  chaque  pan  ou  palme  cube  cinq  Reaux  & 
demi,  comme  aufTi  à  proportion  deUa  mefure  que  pour- 
ront contenir  chaque  fardo ,  Balle  ou  ballot ,  Caiffe , 
demie  charge,  paquet,  ou  baril  de  Marchandifes;  les- 
quels ayant  fubi  l'examen  &  fatisfait  à  la  mefure,  ne 
feront  point  ouverts  pour  reconnoître  ce  qu'ils  con- 
tiendront. 

Le  fer  en  barre,  plat,  quarré,  en  forme  de  grillage 
ou  mafTuë,  payera  4.  Reaux  par  quintal  en  tous  lieux. 

Le  fer,  en  forme  de  hache,  pèle,  pioche,  ou  ma- 
nière de  figure  courbe  fans  travail ,  payera  6.  Reaux 
le  quintal. 

Le  fer,  en  gros  doux,  de  poids  &  par  compte,  pa- 
yera 10.  Reaux  le  quintal. 

Les  fers  à  Cheval  &  les  doux  qui  y  correfpondent, 
payeront  9.  Reaux  le  quintal. 

L'acier  payera  16.  Reaux  le  quintal 

Le  Plomb  à  tirer  payera  6.  Reaux  le  quintal. 

Le  fer  bhnc  payera  32.  Reaux  le  Baril  ordinaire, 
contenant  45'3.  feuilles. 

Le  fil  d'archal  payera  ly.  Reaux  le  quintal. 

La  Cire  en  pain  payera  10.  Reaux  l'arobe,  ou  quart 
de  quintal. 

Le  Papier  commun,  feparé  ou  en  ballot,  payera  2. 
Reaux  la  rame. 

Le  Papier  de  la  petite  marque  payera  4.  Reaux  la 
rame. 

Le  grand  Papier,  &  à  la  grande, marque,  payera  6. 
Reaux  la  rame. 

La  Toile  crue,  ou  de  ménage,  payera  6.  Reaux  la 
Pièce. 

La  Toile  claire  feparèe  payera  la  même  chofe. 

La  Crée  d'Hambourg  payera  8.  Reaux  la  pièce. 

Les  Toiles  bleiies  &  blanches,  qu'on  appelle  Créas 
liftadas  des  ordinaires ,  contenant  80.  à  90.  aulnes 
d'Efpagne,  payeront  16.  Reaux  la  pièce. 

Les  Toiles  pour  les  matelats,  qu'on  appelle  façon  de 
Damas ,  payeront  4.  Reaux  la  pièce. 

Les  Fleurets  de  fil,feparez,  payeront  un  Real  &  de- 
mi la  douzaine. 

Ficeî- 
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Â  vTvr*-»     Ficelles  &  autres  Cordages  de  chanvre,  payeront 
^^^^  1.0.  Reaux  le  quintal. 
1 7  î  2 ,      Peaux  de  Vaches  de  Mofcovie ,  payeront  îo.  Reaux 
le  rouleau,  compofé  de  fix  peaux. 

La  Canelle  payera  20.  écus  le  quintal. 

Le  Poivre  payera  12.  Reaux  l'arobe. 

Les  plumes  à  écrire  4  Reaux  le  millier. 

Le  fouffrc  payera  y.  Reaux  le  quintal. 

Le  Vert  de  gris  en  pain,  payera  16.  Reaux  l'arobe. 

Le  blanc  d'Efpagne  ou  Cerufe,  6.  Reaux  le  quin- 
tal- 

La  Couperofe  trois  Reaux  &  demi  le  quintal. 

L'Anis  &  laSefane  en  fimple  pain  3.  Reaux  le  quin- 
tal. 

Les  Drogues  d'Apotiquaire,  iimples,  chaque  caifle 
une  demie  charge  16.  Reaux,  chaque  cantine  du  port 
ordinaire  8.  Reaux,  chaque  baril  d"un  demi  quintal 
ï2.  Reaux ,  &  celles  qui  feront  dans  des  facs,  payeront 
9.  Reaux  le  quintal,  le  tout  devant  être  reconnu  au 
tems  de  l'embarquement. 

Les  Drogues  ou  Médicaments,  compofez,  chaque 
Caiflbn  d'une  demie  charge,  payera  8.  Reaux. 

Chaque  Cantine  du  port  ordinaire  4.  Reaux. 

Chaque  Baril  d'un  demi  quintal  4.  Reaux. 

Le  tout  e'tant  reconnu  dans  les  formes  ci-delTus 
mentionne'es. 

Livres  d'Impreffion  d'Efpagne,  y  écus  chaque  caif- 
fon  d'une  charge,  les  ayant  auparavant  reconnus. 

Livres  d'Impreffion  Etrangère  20.  écus  chaque  Caif- 
fon,  les  vifitant  auffi. 

Les  Raifins  fecs  6.  Reaux  le  baril  d'un  quintal,  en 
les  reconnoiflant  auparavant. 

Amandes,  32.  Reaux  le  baril  du  même  port,  qui 
fera  auffi  reconnu. 

Câpres  &  Olives,  i.  Reaux  chaque  petit  baril. 

Le  vin,  un  Real  chaque  urne,  contenant  une  arobe 
&  un  quart,  ou  dix  pots  de  Camp;  cinq  Reaux  le  ba- 
ril de  quatre  arobes  &  demie ,  à  huit  pots  de  Camp 
l'arobe,  &  28.  Reaux  la  pipe  ou  tonneau  de  27. arobes 
&  demie. 

L'Eau  de  vie  315.  Reaux,  la  pipe  contenant  27.  aro- 
bes &  un  quart. 

L'huile,  un  Real  &  demie  l'arobe,  mis  dans  des  ur- 
nes. 

Savon,  4.  Reaux  le  quintal. 

Lavande,  Origan,  Romarin,  &  Regliflê  mis  en  Tacs 
deux  Reaux  le  quintal. 

Tout  le  refte  des  Marchandifes  dont  il  n'efl:  pas 
fait  ici  mention,  feront  comprifes  dans  la  règle  de  la 
mefure  du  palme ,  &  feront  tenues  d'en  payer  le  droit 
pour  éviter  la  confufion ,  en  prévenant  que  quiconque 
voudra  introduire  dans  les  CaifTons  ou  barils,  autre 
forte  de  Marchandifes  que  les  nommées  ci-delTus ,  & 
que  produira  le  Certificat  de  celles  qu'il  a  vendu ,  fera 
compris  dans  la  fraude,  &  par  confequcnt  fubira  la 
peine  de  l'omiffion ,  qui  efl:  déjà  fpecifiée  au  fujet  des 
Marchandifes  qu'on  tâche  d'embarquer  de  la  forte  : 
l'Officier  ou  Miniltre  qui  contribuera  ou  aidera  à  un 
femblable  embarquement, ou  le  diffimulera,  le  fâchant, 
doit  être  prévenu  des  mêmes  avertiflements  &  fubîra 
les  mêmes  peines  en  y  contrevenant. 

CHAPITRE    VIL 

I  I>udit  Royal  Pro/ef ,  par  lequel  Sa  Majejié  ordonne  &  fixe 

les  droits  que  doit  payer  l'or,  qui  fera  tranfforté  de 
tous  les  endroits  de  l'Amérique. 

I  On  payera  pour  tout  ce  qui  s'apelle  or,  foit  mon- 

noyé,  en  lingots,  ou  travaillé,  à  raifon  de  deux  pour 
cent. 

1  CLXV. 

M  Avril.  Cow/œ^/^r^/w  Generalis  omnium  Ordinum  Fegni 
Poîonta  6?  Magni  Ducatus  Lithuania  in  Con- 
vocatione  gênerait  Farfovienji  die  27.  menjis 
jîprilis,  Anno  Domini  millefimo  fupra  feptin- 
gentejimum  trigejimo  tertio  Jancita.  [Copie 
autentique  communiquée.] 

C'eft-à-dire, 

Confédération  générale  de  tous  les  Ordres  du  Ro- 
3mm  de  Pologne  Cj?  du  Gr.  Duché  de  Li' 


thuaniet  dans  la  Convocation  Générale  à  Var- 

fovie,  le  27  Avril  1733.  '75  3- 

NOs  Senatores  Regni  Polonise  ac  Magni  Ducatus 
Lithuanise  ,  nec  non  Provinciarum  ad  Illas 
pertinenti  um  Spirituales,  &  Seculares,  Nuntii  Ter- 
reltres  &  reliqui  Status  omnes,  uti  unica  &  indivilà 
Refpublica  polt  inevitabilia  Fata  Memoriae  non  inter- 
moriturae  Sereniffimi  Régis  Augufti  Secundi  Domini 
Noftri  in  Convocationem  Varfavienfem  a  Celfiffimo 
Principe  Theodoro  Potockio ,  Archi-Epifcopo  Gnes- 
nenfi,  Regni  Poloniag  &  Magni  Ducatus  Lithuaniae 
Primate  ex  Senatus  Confilio  pro  die  vigefimâ  feptimâ 
Aprilis  anni  praefentis  millefimi,  feptingentefimi ,  tri- 
gefimi  tertii  affignatam  congreffi  ad  perpetuam  Reî 
memoriam  &  fecuturam  Polteritati  Imitationem,  ut 
&  ad  Notitiam  omnium  &  fingulorum ,  quibus  ea  fci- 
reintereft,  fignificamus. 

I.  Siquidem  omnium  Regionum  firmum  &  flabile 
fundamentum  in  vero  DEO,  Ludu  ac  SanclâReli- 
gione  confiltit,  igitur  per  hanc  Confœderationem  No- 
ftram  Juribus  &  Privilegiis  Orthodoxae  Romano-Ca- 
tholicae  &  Ritûs  Grasco-Unitorum  Ecclefiae ,  Neminï 
derogare  concedimus;  quinimb,  uti  in  hoc  Orthodoxe 
Regno  exoticos  deteltamur  cultus,  ita  Detentionem 
Sandlae  hujus  Ecclefi^  Catholicae  Romanse  &  Immu- 
nitatum  illius  Exemplo  PraEdeceflbrum  Noitrorum 
poUicemur ,  &  Easdem  manutenere  velle  profite- 
mur. 

IL  Diffidentibus  autem  (tam  in  Regno  quam  Mag- 
no  Ducatu  Litliuanise  )  in  Religione  ChrilHanâ  Pacem 
j'uxta  antiquas  Confœderationes  &  praecipue  juxta 
Conftitutionem  Anni  Millefimi,  Septingentefimi,  De- 
cimi  Septimi  ac  Securitatem  Bonorum,  Fortunarum 
&  œquaUtatis  Perfonarum  cavemus,  ita  tamen,  ut  fal- 
temin  CongrelTu  Nuntiorum,  in  Tribunalibus  &  in 
Commiffionibus  adtivitate  careant,  &  Congreffus  fuos 
privatos  feu  Conventicula  jure  prohibita  ,  &  officia 
Regni  &  Magni  Ducatus  Lithuanias,  Palatinatuum  , 
Terreflria  &  Caftrenfia  (falvis  modernis  PoflefTori- 
bus)  non  teneant,  nec  uUas  Protefliones  per  fe  & 
Miniftros  apud  Extcros  Principes  quaerant,  fub  feve- 
ris  Jurium  pcenis  in  Perduelles  conltitutis. 

III.  De  Arianis  verb,  Quakeris,  Memnoniftis,  A- 
nabaptiftis  &  Apoftatis,  omnes  antiquiores  Leges  fpe- 
ciatim  Confœderationem  anno  millefimo,  fexcentefi- 
mo,  feptuagefimo  quarto  fancitam ,  in  toto  reaflumi- 
mus,  oc  firmiterin  omnibus  &  fingulis  Pundis  obfer- 
vandam  ftatuimus. 

IV.  Et  quia  Tempus  prgefens  Rege  déficiente  variis 
expofitum  efl:  pericuhs ,  omries  in  hoc  Congreflii  ge- 
nerali  Varfavienfi  curavimus,  ut  Exemplo  Prsdeces- 
forum  Nollrorum  Ipfi  inprimis  inter  Nos  Pacem  ha- 
beamus,  &  poftea,  Jufl:itia,  bonus  ordo  &  Defenfio 
Reipublicae  confervetur ,  tandemque  illud ,  quod  E- 
mendationem  Jurium  Rdpublicse  &  eorundem  De- 
viationem  concernit,  in  fuum  Ordinem  redigatur. 
Quoniam  verb  propter  brève  temporis  fpatium  eb 
perveniri  non  potuit ,  totum  &  integrum  hoc  nego- 
tium  ad  futuram  DEO  dante  Eleflionem  refervamus, 
&  tune  ante  Nominationem  novi  Domini  easdem  cor- 
rigere  &  abolere  yolumus,  reaflumentes  plenarie  in 
hoc  Pundto  Exorbitantium  Confœderationem  Anni 
millefimi,  fexcentefimi,  Trigefimi  fecundi. 

•  V.  Pro  firmo  ac  perennaturo  in  Pofteritatem  funda- 
mento  felicitatis  publicae  proponimus  Nobis,  &  me- 
diante  hac  Generali  Confœderatione  juratâ  fub  fide , 
honore  &  Confcientiis  Nos  obligamus,  quod  futurum 
Regem  Dominum  Noitrum  verum  Natione  Polonum 
&  Romano-Catholicum  ex  utrisque  Parentibus  Ortho- 
doxae Fidei  progenitum,  nulla  Dominia ,  vel  Provin- 
cias  haereditarias,  nec  Exercitum  proprium  ultra  fines 
Regionum  Noftrarum  habentem,  unà  cum  Reginâ  Ca- 
tholicâ  (&  nuUius  alterius  avertat  DEUS!  Religionis) 
eligemus ,  alios  autem  etiamfi  Indigenatu  gaudentes  , 
nominare,  promulgare,  &  ad  Thronum  promovere 
nolumus,  femperque  infimul  Jura  &  Privilégia  Or- 
thodoxae Romano-Catholicae  &  Ritus  Grœco-Unito- 
rum  Ecclefiae  (&  nullius  alterius)  omnibus  viribus 
Noitrismanutenebimus,  &  ad  defenfionem  pro  Sandâ 
hac  Ecclefiâ ,  nec  non  pro  libéra  Regum  &  Domino- 
rum  Noftrorum  Eleftione  fortunas  ac  vitam  Noftram 
impendere,  bac  Confœderatione  Noftrâ  invicem  fpon- 
demus. 

VI.  Ac  prouti  femper  pofcit  tutas  dulcis  Concor- 
dia  mentes,  ita,  dum  ab  unione  cordis  &  animorum 

op- 
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Â  wn  opfstus  eventus  omnium  Confiliorum  Noflrorum  de- 
ANNO  penjet^  hinc  (labili  &  concordi  fufFragii  vinculo  Sa- 
X  y  i  2^  cro-SanÂo  omnes  unanimiter  fub  fide,  virtute  &  ho- 
neftate  fpondemus,  atque  poUicemur,  quod  nuUam 
^  omninb  inter  Nos  Sciiïionem ,  vel  dispartitionem  fac- 
turi ,  aut  velut  una  pars  absque  altéra  Dominum  fibi 
eliget ,  aut  fadione  privatâ  utetur  ,  nec  alium  per 
fraudes,  vel  feraet  ipfum ,  in  detrimentum  liberœ  E- 
leflionis,  vel  pecunias,  tam  proprii  commodi  quam 
faclendarum  partium  caufa  fumendo,  vel  etiam  pro- 
mifTse  apud  futurum  Dominum  BenevolentiGe  litando , 
Regno  potiri  faciet  ;  Non  aliter  verb  ullius  Domini 
Eleftioni  affenfuri,  nifi  quem  liberis  fuffraeiis  nemi- 
ne  contradicente,  elegerimus.  Et  quod  fi  aliquis ,  vel 
SenatorumSpiritualium,  vel  Secularium ,  vel  Officia- 
lium  Regni  &  Magni  Ducatus  Lithuanis,  ut  &  ex 
privatis  perfonis ,  fine  unanimi  Confenfu  omnium 
Ordinum  Regem  nominare  auderet,  talem  Nos  quem- 
cunque  pro  hofte  Patriae  habere  volumus,  uec  prius 
Celfiflimus  Princeps  Primas  ad  Nominationem  Régis 
accedet ,  nifi  antea  tribus  vicibus  quaefiverit ,  num 
onanium  Confenfijs  adfit?  numque  omnibus  Exorbi- 
tantiis  fatisfaftumfuerit?  Infuper  etiam  cum  hac  ex- 
preffa  Conventione,  Eum  Nobis  omnia  Jura,  Liberta- 
tes  &  Privilégia  Noftra,  per  Sereniffimos  Reges  & 
Dominos  Noftros  Nobis  concefla,  &  quae  per  Pafta 
Conventa  ante  Denuntiationem  poft  Juramentum  ipfi 
porrigemus,  non  immutandoillud  (nifi  in  hoc  quod 
fidei  Sanflae  Romano-Catholicas  contrarium  fuerit)  a 
Juramentis  Sereniiïimorum  Regum  Polonicorum ,  Si- 
gismundi  Augulti  ,  Henrici,  Stephani,  Sigismundi 
Tertii,  Vladiflai  quarti,  Johannis  Cafimiri ,  Michaë- 
lis,  Johannis  Tertii  &  Augufti  Secundi  recenter  de- 
ceffi,  Regno  &  Magno  Ducatui  Lithuaniae,  nec  non 
annexis  &  incorporatis  Provinciis  in  Coronationibus 
Eorundem  prgeftitis  ,  &  polt  hoc  Juramentum  per 
Conffitutiones  Comitiales  omnia  ilthaec  Jura ,  Liber- 
tates,  Facultates  &  Privilégia  (exceptis,  quge  Sandae 
Fidei  Catholicae  adverfantur  )  corroboraturum  fore. 

VIL  CavemusNobis  &  hoc  &  fpecialiratione  junc- 
tim  obligamus  Nos  fub  fide,  honore  &  Confcientiis 
Noftris,  ut  fi  forte  aliquis  Exterorum  Principum,  vel 
Civium  hujus  Reipublicae  per  Co-intelligentiam  &  11- 
licita  média  in  praejudicium  Jurium  &  Libertatum 
Noftrarum  ratione  liberge  Eledfionis  conditarum ,  No- 
bis invitis  per  potentiam  quempiam,  vel  femet  ipfum 
inthronifare,  &  Nos  ipfos  per  hoc  confundere  prae- 
fumeret,  contra  quemUbet  ejusmodi  omnia  (tudia  & 
vires Noitras  convertere,  unus  alterum  non  déférera, 
fed  tamdiu  in  hoc  Noilro  vinculo  indivulfi  perfifte- 
revelimus,  quamdiu  Respublica  per  liberam  Eledtio- 
nem  Régis  pacificata  non  fuerit.  Contra  quemlibet 
ergo  violatorem  Libertatis  Noftrae  &  Jurium  tam  an- 
tiquorum (quae  omnia  reaflumimus)  quam  etiam  in 
modernâ  Noftrâ  Confœderatione  Statutorum  omnes 
confurgemus,  &  quamdiu  vita,  opes  &  fanguis  Nobis 
non  deficiet,  Nos  opponemus,  absque  ullâ  Sciffione 
aut  divifione  tam  Coronae  a  Magno  Ducatu  Lithua- 
niae, quam  Magni  Ducatus  Lithuaniae  k  Coronâ,  nec 
non  aliarum  Provinciarum  incorporatarum  Palatina- 
tuum,  Terrarum  &  Diftriduum,  ut  una  &  indivifa 
Respublica. 

VIIL  Animadvertentes  autem  providâ  Circumfpec- 
tione  omnes  neceffitates ,  Commoditates  &  Circum- 
ftantias  circa  hune  Aftum  Eledionis,  quatenus  in  om- 
nibus, quantum  poffibile,  cundarum  Ditionum  Coro- 
nae &  Magni  Ducatus  Lithuaniae  Commodo  profpi- 
ciatur  ,  unanimi  Confenfu  Dominorum^  Senatorum  & 
Nuntiorum  terreftrium  ad  hanc  Cônvocationem  con- 
gregatorum  &  in  virtute  Laudi  praefentis  Congreffus 
affignamus  tempus  huic  Eledtioni  diem  vigefimam 
quintam  Auguftiannicurrentismillefimi,  feptingente- 
fimi,  trigefimi  tertii,  convocando  ad  ipfam  omnes 
,  Status  Reipublicae  (exceptis  jure  viftis)  Generali  Con- 
ventu  absque  apparatu  pro  Expeditione  bellicâ  ufitato, 
folam  faltem  eledricem  Nobilitatem ,  falvis  Juribus 
Terrarufn  Pruffœ  ac  Civitatum  Majorum,  &  Duca- 
tuum  Satorienfis,  OfwiecLmenfis  atque  Mafoviae ,  tum 
Palatinatuum  Kyoviae,  Podiachiae  &  Terrae  Lucovien- 
fis ,  nec  non  aliorum  Palatinatuum  in  Confiniis  Tur- 
carum  exiftentium;  Magno  Ducatui  Lithuanis;  verb 
modus  praefentiae  ad  hanc  Eleftionem  fecundum  bene 
placitum  Fratrum  in  Comitiohs  Relationum  regulari 
conceditur ,  prouti  comparere  voluerint,  five  viritim 
fivealio  modo.  Conftituimus  etiam,  ut  illi,  qui  in 
diverfis  Palatinatibus ,  Terris  &  Diflriftibus  tam  in 
Regno,  quam  in  Magno  Ducatu  Lithuaniae  fuas  Pos- 
feffionçs  habent,  &  ipfi  perfonaliter  huic  Eleûioni  ex 


quavis  Provincia  ,  Palatinatu,  Terra  vel  Diftriflu  ade-  A"  i^  ^  >^ 
runt ,  jam  ulterius  nullatenus  refpedu  Bonorum  in  **■  ^  ^ O 
aliis  Provinciis ,  Palatinatibus ,  Terris  &  Diftriftibus  1 7  3  J. 
habentium  homines ,  fecundum  Conftitutionem  Anni      ' 
Millefimi,  Sexcentefimi ,  Vigefimi ,  Sexcentefimi  Vi- 
gefimi  primi  &  Millefimi,  Sexcentefimi  Trigefimi  fe- 
cundi  non  fint  expedituri,  qua  in  re  ipfis  nullae  Confuetu- 
dines  particulares  &  Exceptiones  Palatinatuum ,  Terra- 
rum &  Diflriftuum  praejudicare  non  debebunt.  Et  hsec 
prœdifta  Eledio  quidem  quam  breviflime  finiri  débet, 
quod  fi  autem  cito  non  finiretur,  nuUo  modo  tem- 
pus Comitiis  Ordinariis  prœfixum  ,  fcilicet  fpatium 
fex  feptimanarum   excedere  débet.    Civitates  verb, 
quae  Privilegiis  dandorum  pro  novo  Domino  Suffra- 
giorum  gaudent ,  haec  eadem  Jura  in  futura  Eleftione 
demonftrare  debent. 

IX.  Et  quoniam  peraflis  ipfelicitatibus  nunc  de- 
mum  Patria  Noftra  incepit  adverfam  placare  fortu- 
uam,  hinc,  ne  antiquae  renoventur  Ruinae,  cavemus 
Aftu  praefenti ,  ut  Palatinatus ,  Terrae  &  Difiridus 
tam  Regni ,  quam  Magni  Ducatus  Lithuaniœ  ad  futu- 
ram  Eledionem  tendentes  ,  quilibet  fua  ratione  vi- 
vendi  &  fumtu  ,  abfque  inutili  multorum  hominum 
Comitatu ,  folita  via ,  pro  omnibus  fecundum  poffibi- 
litatem  Conventionis  in  rébus  emendis  exfolventes  ad 
Varfaviam  in  Loca  Palatinatibus  ,  Terris  &  Diftric- 
tibus  ufu  antlquo  deftinata  perveniant ,  nullaque  in 
via  exerceant  damna. 

X.  Et  quidem  lIluftresSenatores,Colonelli  &  Cen- 
turiones  in  Regno  &  Magno  Ducatu  Lithuaniae,  uti 
&  Senatores  ,  vel  cui  juxta  antiquas  Leges  competit, 
fecundum  Jura  &  Prsrogativas  fuas  hic  demum  fub 
Varfaviâ  Vexilla  DiftriÂuum  fuorum  erigere  tenebun- 
tur.  In  Tranfgrcffores  praefentis  Statut!  (qucd  qui- 
dem jufiitiam  ,  modefiiam  &  methodum  viam  pera- 
gendi  concernlt)  rigorem  in  Conftitutione  Anni  Mil- 
lefimi, Septingenfimi ,  Vigefimi  primi  Titulo:  modus 
Univerfalis  Congreffus.  Nec  non  in  Confœderatione 
Generali  &  Defcriptione  Ordinis  Eleflionis  Anni 
Millefimi  ,  Sexcentefimi  ,  Septuagefimi  Quarti  ex- 
preffum  ad  praefentem  Acflum  applicamus  &  reaffuml- 
mus.  Et  fi  cuipiam  non  fuerit  fatisfaftum  de  inju- 
riis  in  Loco  Tranfitus  fibi  fadlis ,  Forum  habere  dé- 
bet in  Capturalibus  generalibus ,  quae  juxta  Praefcrip- 
tum  antiquarum  Confœderationum  &  praecipue  Anni 
Millefimi ,  Sexcentefimi ,  Septuagefimi  quarti ,  primo 
die  Eledionis  praefixo  per  Magnificos  Marefchalcos 
Utriusque  Gentis  formari  debent  ,  quod  idem  Fo- 
rum fpecialiter  Palatinatibus  Mafoviae  Se  Podiachiae 
cavetur. 

XI.  Locum  huic  Eleflioni  Ordinarium  inter  Varfa- 
vam  &  Wolam,  ubi  tempore  praeteritorum  Inter- 
regnorum  Eleftio  peragi  folebat  ,  pênes  confuetum 
Nubilare  &  foffas  ad  congreganda  Confilia  defigna- 
mus, 

XII.  Eleflionem  autem  Marefchalci  Equeltris  Or- 
dinis in  futura  DEO  dante  Eleftione  futuri  Regnan- 
tis  juxta  antiquiorem  ufum  &  praxin  Palatinatibus , 
Terris  &  Diftridibus  harum  Regionum  concedimus, 
ita  tamen  ,  ut  in  futuris  Comitiolis  Relationum ,  vel 
dum  Varfaviam  pro  eadem  Elettione  advenerint,  in- 
ter fe  conveniant  &  décernant  ,  qua  Methodo  haec 
Eleflio  Marefchalci  Equeltris  Ordinis  perfici  debeat, 
hac  tamen  prœcuftoditione  ,  ut  fi  prima  die  praefata 
Eleflio  ad  finem  perduci  non  potuerit ,  propter  Ur- 
gentes Reipublicae  Neceffitates  &  eo  maturiorem  futu- 
ri Régis  Eleflionem  ,  eadem  quam  breviffimè  finiri 
debeat. 

XIII.  Ratione  progrediendi  ad  hanc  Eledionem 
futuri  Regnantis  ut  &  Securitatis  publicae  fub  tempus 
ejufdem  Aftus,  nec  non  refpedu  AiTiftentiae  &  fer- 
vorum  omnes  antiquas  Confcederationes  &  Defcrip- 
tionem  Ordinis  Eleffionis  Anni  Millefimi  ,  Sexcen- 
tefimi ,  Septuagefimi  quarti  per  Status  Reipublicae  faftas , 
in  toto  reaffumimus  ,  fecundum  quas  Confcederatio- 
nes &  Ordinem  circumfcriptum  tam  Concives  Regni, 
quam  etiam  Nuntii  Exotici,  nec  non  cujusvis  Con- 
ditionis  homines  &  Incolae  Urbium  ,  Villarum  & 
Suburbiorum  Varfavienfium  regulari  tenebuntur ,  fub 
rigoribus  in  modo  didtis  Confœderationibus  &  Ar- 
ticulis  delineati  Ordinis  Eieftionis  expreffis. 

XIV.  Quoniam  Respublica  tempore  modem!  Inter- 
regni  magnas  expenfas  facere  neceflitatur,  itaque  Oe- 
conomiae  tam  Regni  &  Lithuaniae. ,  quam  in  Palatina- 
tibus Prufficis  exiftentes  ,  nec  non  Adminiftrationes 
principaliores  Salifodinae ,  Telonea ,  Portoria  Geda- 
nenfia  &  alîi  omnes  Oeconomici  Proventus  Menfae 
Regise  &  Reipublicae ,  ut  a  Magnificis  Thefaurariis 

Utri- 
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A  vT  VT  Q  Utriurque  Gentis  fine  quavis  cujusvis  praepeditione 

fccundum  Jura  ipforum  teneantur    &  recipiantur  ^ 

i/î  3.  Magnifie!  autem  Regimentarii  utriufque  Nationis  in 

'*  ■  cafu  alicujus  necelTitatis  &  praepeditionis  ipfis  Affif- 

tentiam  prasbeant ,  prasfend  Adu  cavetur,  qui  quidem 
Magnifici  Tliefaurarii  de  perceptis  proventibus  Cal- 
culationemreddent&liocprsecaveredebebunt,  ut  Bona 
Menfe  Regiae  nuUas  ruinas  fubjiciantur  ,  ne  futurus 
Regnans  egeat. 

XV.  Et  quia  falas  interna  in  Concordia  &  recipro- 
ca  Civium  Confidentia ,  ut  &  in  fecuritate  omnium 
Bonorum  &  Prsfidiis  Propugnaculorum  limitaneo- 
rum,  Militia  Reipublics  &  Commendantibus  infliruc- 
tis  fundatur,  iiinc  Magnifici  Regimentarii  Utriufque 
Gentis  Cuftodias  vigilares  exponent ,  copias  per  Pala- 
tinatus  ad  diffipandos  Cœtus'infolentes  collocabunt  , 
iiec  non  Caftelia  Prsefidiis  &  bonis  Prsfeftis  provi- 
deburlt. 

XVI.  Arcis  Cràcovienfîs  Prsfidium  fub  pi'aefenti 
Interrègne  ducentis  militibus  de  Corpore  militari,  & 
centum  de  Corpore  &  Regimine  Oeconomico  ab  an- 
tiquo  ibi  exiftere  folitis  ,  augmentatur  ,  quibus  por- 
tionibus  ex  Tliefauro  Regni  fub  Interregno  tantum- 
modb  ex  Bonis  Oeconomicis  ad  Affignationem  Celfif- 
fimi  Principis  Primatis  folvendum  ell,  obligando  fide 
publica  honore  &  Confcientia  Dominum  Capitaneum 
Cracovienfem  ,  ut  Arcem  liane  cum  Infigniis  nemi- 
ri ,  nifi  qui  omnium  Ordinum  Confenfu  fine  Sciffio- 
ne  Rex  PoloniE  eleftus  fuerit ,  tradat  ;  Magnificus 
autem  Generalis  Artillerie  Regni  ammunitionc  & 
Tormentis  pro  fufficientia  Arcem  hanc  providere,  nec 
non  Adminiftratio  Generalis  Cracovienfis  per  eun- 
dem  fulcimentis  firmari  dAet. 

XVII.  Militia  Grand -Muskieterow  ex  Nobilitate 
Regni  Lithuaniae  &  Provinciarum  annexarum  fecun- 
dum  Regulamen  per  Officialem  exhibitum  &  manibus 

*propriis  Celfiffimi  Principis  Primatis  ut  &  Magnifici 
Marefchalci  Comitiorum  praefentis  Convocationis 
fubfcriptum  ad  ulteriorem  Difpofitionem  Reipublicas 
ex  Bonis  Oeconomicis  fub  prsefenti  Interregno  fuftcn- 
tandaefl:,  quorum  Officiales  &  ipfimet  fub  amifTione 
Funftionum  fuarum  fidelitatem  Reipublicae  coram  II- 
leftriffimo  fupremo  Marefclialco  Regni  jurare  &  fub 
Commendaipfius  Ihre  debent. 

XVIII.  Curfus  modernarum  Contributionum  pro 
tegulari  exfolutione  Exercitus  temporibus  &  locis 
in  Conftitutione  anni  1717.  defcriptis,  ut  fub  rigo- 
ribus  ibidem  expreffis  obfervetur  ,  (falvis  Decretis 
Tribunalitiis  Regni  Radomienfibus  de  hac  exfolu- 
tione latis)  cavemus,  qui  quidem  Exercitus  tam  Reg- 
ni quam  etiam  Magni  Ducatus  Lithuaniae,  fiquidem 
regularem  (modo  quo  fupra)  de  Republicâ  folutio- 
nem  accipit,  ne  ullas  confpirationes  &  turbas  faciat, 
fub  pœnis  Conllitutionibus  annorum  1601.  1609. 
3623.  169g.  &  1717.  fancitis  ferio  prohibemus, 
femotâ  abhinc  omni  fpe  Amneftise ,  &  llluftribus 
Regimentariis  utriusque  Gentis  attendentiam  hujus 
&  animadverfionem  ac  extendentiam  pœnarum  fu- 
prafcriptis  Conftitutionibus  decretarum  fuper  delin- 
quentes  in  hocce  Exei-citu  commendamus. 

XIX.  Quia  per  Conffitutiones  Annorum  1622. 
&  1649.  ut  &  alias ,  nec  non  Pafla  Convepta  Sere- 
niffimi  Régis  Johannis  III.  Anno  1674.  praecuftodi- 
îum  elt,  ne  Sereniffimi  Reges  No[lri  fine  Confenfu 
omnium  Ordinum  non  folum  Ipfi  uUum  Exercitum 
aut  Copias  conducant,  fed  etiam  ut  nemini  ejusmodi 
Exercitum  vel  potius  Militiam  colligendi  facultatem 
concédant  ,  fimulque  fecus  facientes  pro  infamibus  , 
perduellibus  &  invindicabilibus  capitîbus  declarati 
fuerunt ,  igitur  ,  ne  tempore  praefentis  Interregni  , 
dulci  &  illsefa  pace  gaudentis ,  nemo  cujufcunque  Di- 
gnitatis  &  Conditionis  ille  fit ,  ad  conunovendam  & 
turbandam  publicam  &  dômefticam  tranquillitatem  fi- 
ne Confenfu  totius  Reipublicse  homines  Polonici  vel 
Extranei  Auftoramenti  ,  nec  non  conterminos 
Exercitus  conducere,  vel  Turmas  vagabundas  colligere 
audeat ,  pr^fatas  Conftitutiones  in  toto  reaflumi^ 
mus  ferib  itaque  prohibendo  taies  (  etiam  Laudis  Pa- 
latinatuum  ,  Terrarum  &  Diftricauum  comprobatas) 
miluum  Confcriptiones  pœnas  in  TranfgrefTores  hujus 
Juris  fupra  ex  preflasconfirmamus. 

XX.  Et  ficuti  cum  omnibus  Poîentiis  finitimis  Pac- 
ta  inita  Traflatibus  obfirmata  fub  praefenti  Interre- 
gno &  quocunque  alio  tempore  inviolabiliter  con- 
fervantur ,  &  Sereniffimi  Reges  Nofiri  nec  Bellum 
inchoare  nec  Pacem  inire  ,  nec  Colligationes  &  Fœ- 
dera  cum  Estraneis  Monarchis  fine  Confenfu  totius 
Reipubhcaein  Comitlisjuxta  Conftutiones  Annorum 
,  ToM.  II.  Part.  II.  ■ 
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1632.  &  1546.  ac  luxta  formam  Regiminis  No.tri  Av,il*« 
uliatenusfancirepOiTunt,  &  ad  hoc  prseltatione  Jura-  ■'^NNO 
mentorum  fuper  Pada  Conventa  cum  Concurfu  om-  172* 
nium  Ordmum  obligantur  ,  ita  &  futurum  (DEO 
dante)  Regnantem  ad  confervandam  firmo  &  invio- 
labili  nexu  eandem  Pacem  per  Rempublicam  Trada- 
tibus  firmatam  &  ad  ejufdem  prsefenti  Aftu  affecura- 
tam  manutentionem  cum  omnibus  iffis  Monarchis  fi- 
militer  Partis  Conventis  firmiter  jure-jurando  obl'iga- 
bimus,  &  pro  Cardinali  Jure  ponemus,  ne  ullis  inter 
vicinas  Potentias  Machinationibus  conti'aria  Statibus 
&  Diftionibus  Reipublicse  ratione  &  modis  fefe  im- 
mifceat.  Et  prout  Nos  pro  Nobis  &  Sereniffimis  Re- 
gibus Nodris  vicinas  Amicitigs  &  Pacis  obfervantiam 
finitimis  Potentii s  cavemus;  ita  cafuj  quo  aliquis  vi- 
cinarum  harum  Potentiaruna  mutuam  Amicitiam  8t 
Padta  non  fervare ,  vel  ea  quovis  colore  &  prsetex^ 
tu  violare,  &  Exercitus  in  vifcera  Regni  &  anne- 
xas Provincias  introducere  auderet,  in  hoc  cafu  prop- 
ter  providendam  defenfionem  cuique  naturaliter  lici- 
tam  Celfiffimum  Primatem  obligamus,  ut  cum  prae- 
fenti tune  temporis  Senatu  ad  Generalem  Congres- 
fum  fine  divifione  Belli  Edifla  promulget,  &  inter- 
venientibus  (avertat  DE  US)  praemiiïis  ad  omnes 
Monarchas  Chriftianos  &  alios  (proteftando  de  vio- 
lentis  attentatis)  literales  Expeditiones  emittat,  fub- 
fidia  per  diverfionem  Belli  tantummddo  expofcat,  & 
Traftatuum  omnium  Potentiarum  cum  Republicâ  & 
in  tuitionem  fecuritatis  ipfius  fadorum  mentionem 
faciat. 

XXI.Quae.  omnia  confirmando,  utOrbi  univerfo  olten- 
damus  &  Pofteritati  exemplum  demus,  qualiter  Ju- 
ra &  Libertates  Noftras  obfervamus,  &  intaminate 
Easdem  confervare  volumus,  nec  finitimis  Dominis 
permittimus,  ut  iisdem  ad  Intereffe  ipforum  privatum 
ufurpent,  hic  flatim  prgefcntes,  qui  ad  hanc  Convoca- 
tionem  congrefTifumus,  talibus  Juramentis  corporalibus 
ea  roboravimus,  fcilicet  Celfiiïimus  Princeps  Primas. 

Ego  N.  juro  DEO  omnipoteriti  in  Sanûa  Trinitate 
unico,  quod  in  futurâ  Eledione  Regem  Natio- 
ne  Polonum  ,  prout  Ille  in  Confœderatione 
praefenti  efl:  defcriptuSj  nominare  &  eligere , 
nullas  in  favorem  Extraneorum  &  libers  Elec- 
tionis  contrarias  Faftiones  pradicare ,  &  contra 
illum ,  qui  Sacrofandum  hoc  Fœdus  rumpere 
conaretur,  alTurgere,  &  ipfum  pro  Inimico  Pa-^ 
triae  haberc  vehm:fic  me  DEUS  adjuvet  &  in-^ 
nocens  Filii  cjus  Paffio. 

Juramentum  Illuftriffimorum  Dominorum 
Epifcoporum. 

Ego  N.  juro  quod  in  futurâ  Eledione  Regem  Na- 
tione  Polonum,  ficut  ille  in  praefenti  Confœde- 
ratione defcriptus  eft,  nominare  &  eligere,  ned 
Jus  Primatiale  (avertat  DEUS)  fi  quando  ad 
Sciffionem  in  Republicâ  perveniret,  meâ  parti- 
culari  Nominatione  violare,  &  contra  talem  , 
qui  Sacrofandîum  hoc  Fœdus  rumpere  praefu- 
meret,  affurgere,  &  ipfum  pro  hofte  Patriae  ha- 
bere  velim,  Fadiones  nullas  cum  Extraneis  fa^ 
ciam;  fie  me  DEUS  adjuvet  &  innocens  Filii 
ejus  Paffio. 

Juramentum  Dominorum  Senatorum,  Miniftrorum  ^ 
Nuntiorum  &  omnium  Statuum. 

EgoN.  juro  quod  in  futurâ  Eleflione  Regem  Natio- 
ne  Polonum  i  ut  ille  in  Confœderatione  moder- 
nâ  defcriptus  elt ,  nominare  &  eligere ,  nullas 
Faftiones  in  favorem  Extraneorum  (immb  ip- 
fos  excludendo)  in  prsejudicium  liberae  Eleflio- 
nis  Poloni  prafticare,  &  contra  eum,  qui  Sa- 
crofandum  hoc  Fœdus  rumpere  prsefumeret, 
affurgere  ,  &  ipfum  pro  hofte  Patriae  habere 
vehm;  fie  me  DEUS  adjuvet  &  innocens  [Filii 
ejus  Paffio. 

Àt  Reverendus  Cuftos  Coronse  fuo  Juramento  ad- 
didit:  Quod  Coronas  harum  Regionum  fideliter 
Reipublicse  cuRodire ,  &  Nemini  alii  ad  coro- 
nandum  extradere  velim  ,  nifi  illi  Poloniarum 
Régi,  qui  ab  omnibus  Statibus  Reipublicae  libè- 
re cledlus  fuerit. 

XXII.  Utque  hoc  Juramentum  ad  efïedîum  uti 

inter  sequales  in  Republicâ  Cives  perveniat,  taie  Jus 
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A  condimus ,  &  hoc  Nobis  pollicemur ,  ut  quicunque 

NNO  futixrgg  Eledîioni  adefle  voluerit ,  cujufcunque  «tatus 
j  7 1  ï  &  Praeeminendse  ad  Confilia  publica  &  ad  iuffragium 
^^*  Nominationis  futuri  Régis  admitti  non  debeat,  nifi 
prius  per  Palatinatus ,  1  erras  &  Diftriûus  in  Comi- 
tiolis  Relationum  coram  Senatoribus ,  aut  defîcientibus 
Ipfis  coram  Marefclialco ,  (qui  hsec  Turameata  con- 
notare  debent)  vel  etiam  in  principio  Eleftionis  co- 
ram Delegatis  ex  Senatu  &  Ordine  Equeiiri  ad  hoc 
conftitutis ,  fecundam  Formulam  praEfenti  Confœde- 
ratione  fancitam  implere  nolit ,  rigori  Confœderatio- 
ïiis  circa  hoc  punftum  in  Anno  1638.  defcripto  & 
nexui  praefentis  Confœderationis  fubjacere  tenebitur. 
lUis  vcrb,  qui  modo  juramus,  fubfcriptio  cujufque  in 
Confœderatione  praefenti  documente  expleti  Juramen- 
ti  erit. 

■  XXIII.  DucatusCurlandiae,  uti  Feudum  Reipubli- 
cae ,  ut  ab  externis  praetenfionibus  liberetur  ,  &  Prin- 
ceps  Ferdinandus  vigore  InvertiturgePoffeffionem  Du- 
catus  hujus  quam  celerrime  adiré  ,  &  recognitionem 
fui  ab  Incolis  Curlandicis  cum  débita  obedientia  ob- 
tinere  poffit  ,  fimiliter  &  Eliberationem  Territorii 
Eibingenfis  &  Pignorum  Reipublicae  Regeftro  fpecifi- 
catorum,  nec  non  reluitionem  Capitaneatus  Drahim- 
fcienfis  fecundum  mentem  Conftitutionum  Anni  1726. 
Celfiffimo  Primatl  unà  cum  Senatoribus  praefentibus 
ad  expediendas  Conferentias  cum  Extraneis  Miniftris 
utrumque  hoc  Negotium  commendamus.  Celfiffimo 
veroPrincipi  Chriltophoro  Szembeldo;EpifcopoVar- 
mienfi ,  Commiffionis  Curlandiae  Praefidi ,  tam  pro 
opéra  ibidem  praeftita  ,  quam  etiam  pro  abducfiiione 
Coronarum  &  Archivi  Cracoviam,  nec  non  &  aliis 
Commiflariis  ad  eandem  Curlandiam  deftinatis  pro  la- 
bore  &  fumtibus  propter  fervitium  Reipublicac  de 
proprio  aère  expenlis  omnem  fpondemus  gratitudinem. 
Eundem  illum  Ducatum  Curlandiae  &  Livoniae  circa 
Exercitium  Augultanae  Fidei  juxta  Conftitutionem  An- 
ni 1726   cum  caeteris  Ritibus  fecurum  reddimus. 

XXIV.  Uti  Capturalia Judicia  in Palatinatibus, Ter- 
ris &  Diftridibus  tam  in  Regno  quam  in  Magno  EÎu- 
catu  Lithuaniae  ;  &  caufas  ad  haec  Judicia  pertinentes , 
Antiquis  Confœderationibus  fingulatim  Anni  1674. 
circumfcripta  funt ,  &  fecuritas  Judicibus  &  reliquis 
perfonis  Familiarum  earundem  ,  nec  non  aliis  eunti- 
bus  ac  redeuntibus  de  hifce  Judiciis  cauta  fuit ,  ita  & 
praefenti  Convocatione  haecce  Jura ,  quae  quovis  modo 
Capturalia  ScExecutiones  Decretorum  concernunt,va- 
lere  volumus  ,  imb  eadem  plenarie  reaflumimus , 
cavendo  infuper,  quod  fatalia  Juris  &  praefcriptiones 
durante  praefentelnterregnonemini  nocere  debeant. 

Excipiuntur  tamen 

Ab  his  Judiciis  Capturalibus  Delinquentes  Plebeji  & 
Civitatenfes,  quos  Civitas  ipfa  juxta  antiquas  Leges 
fine  compofito  Judicio  judicare  débet. 

XXV.  Omnia  Regni  &  Magni  Ducatus  Lithuaniae 
Tribunalitia  ,  Caftrenfia  &  qualiacunque  aliorum  Ju- 
diciorum  in  quibusvis  caufis  13ecreta  &  Executiones , 

?uaB  a  die  mortisRegiae  ufque  ad  publicationem  in  hoc 
)iftriâ:u ,  ubi  Bona  confillunt  ,  Univerfalium  Cel- 
fiffimiPrincipisPrimatisemanarunt,  taie  &  legitimi- 
tatem  habere  debent,  ac  fi  ante  fata  Regia  lata  effent, 
non  praecludendo  tamen  viam  ad  toUenda  Décréta  in 
contumaciam  &  vim  Legis  fapientia  in  Tribunal!  & 
aliis  Dicafteriis  obtenta. 

XXVI.  Alterum ,  fiquidem  port  publicationem  U- 
niverfalium  Celfiffimi  Principis  Primatis  in  Regno  & 
in  Magno  Ducatu  Lithuanis  ,  ex  communi  Status 
Nobilium  illius  Palatinatus,  Terrae  &  Diftridîus  Con- 
fenfu  tibri  Caftrenfes  aperti  funt,hinc  omnes  Infcrip- 
tiones  ad  rei  memoriam  &  Cliirographariae  ,  ut  & 
Teftamenta ,  Proteftationes  &  Relationes  illis  infertae 
valorem  habere  debent,  &  ficuti  hadenus ,  libri  prae- 
diiSi  claufi  forent  tam  in  Regno  quam  in  Magno  Du- 
catu Lithuaniae,  abhinc  Officium  Caftrenfe  illos  ape- 
rire  ,  &  cuilibet  liberum  ad  illos  acceflum  concedere 
débet, omnefque  caufas  ad  Ada  fub  Interrègne  fufcep- 
tae  eandem  Auftoritatem  uti  fub  Regimine  praeteriti 
Régis  habere  debent. 

XXVII.  Domini  Capitanei  JurifdicîHonem  habentes, 
qui  de  piae  memoriae  Regc  Privilégia  ad  Capitanea- 
tus vel  CeiTiones  cum  Confenfu  praefati  Domini  ha- 

.  bent  ,  &  nondum  jurarunt ,  nunc  fub  Interrègne  co- 
ram Judicibus  Capturalibus  fui  Palatinatus,  Terrae  vel 
Diftridtus  ,  OfEcium  Caftrenfe  autem  coram  eodem 
Capitaneo  fuo  ibidem  Juramenta  praeftare  debent ,  (quae 
iidem  Magnifici  Capitanei  futaro  (det  DEUS)  Régi 


iterare  tenebuntur)  poft  hoc  verb  Juramentum  Ads.  AnN'O 
tam  praedifli  Capitanei  &  Caftrum  Nakielfcenfe  ape-  - 

rient  ,  infimul  &  modernus  Capitaneus  Nakielfcenfis  '73  3. 
(  uti  jam  poft  praeftitum  hoc  Juramentum  )  Judicia 
Capturalia  feria  fecunda  poli:  Feftum  Sanai  Johannis 
Baptiftge  Anno  praefenti  1733.  inchoando  folitum  Ju- 
ramentum à  Magnificis  Judicibus  Capturalibus  pro 
Caftro  Nakielfcenfi  per  Laudum  Sredenfe  defignatis 
fufcipiet,  &  eadem  Judicia  Capturalia  fimul  cum  Ma- 
gnificis Judicibus  juxta  mentem  Legis  exercebit.  Pa- 
latinatus Mfciflavienfis  Capturalia  in  Comitiolis  E- 
leclionis  Nuntiorum  (in  his  Comitiis  Convocatio- 
nis  Adivitatem  habentium)  fancita  approbamus. 

XXVIII.  Magnifici  Senatores  fimiliter  Privilégia 
à  Sereniffimo  beatae  memoriae  Rege  recenter  defundo 
habentes ,  nunc  in  Senatu  jurare  poflunt. 

Capitaneis  &  OfEcialibus  Calîrenfibus  nocere  non 
débet ,  quod  Executiones  Decretorum  Tribunalitio- 
rum  ante  fata  Sereniffimi  Régis  in  quibufvis  caufis  la- 
torum  ad  praefens  facere  non  poffint,  pofl:  Coronatio- 
nem  autem 

XXIX.  Novi  Régis  intra  fex  Septimanas  ad  cujuf- 
vis  requifitionem  eafdem  perficere  juxta  juris  exigen- 
tiam  tenebuntur.  Caufae  yerb  omnes  Fifci  cum  Exac- 
toribus  &  Retentoribus 'omnium  Reipublicaé  Contri- 
butionum  in  Judiciis  Capturalibus  decidi  debent,  (ex- 
ceptis  Palatinatibus  Prufficis ,  qui  ab  hac  Calculatione 
pro  praefenti  excipiuntur  )  &  Executiones  Decreto- 
rum Tribunalitioruni  &  Capturalium  Officia  Caftren- 
fia  indilate  fub  folutione  de  fuo  facere  debent.  Quod 
fi  verb  per  hoc  tempus  Judex  aliquis  Capturalis  Offi- 
cie ullo  Terreftri  vel  Cafl:i;enfi  carens  ejufmodi  exe- 
cutiones fecerit  &  Condefcendentias  expediverit,  hoc 
omne  Nullitatis  efi^e  débet:  fpeftat  enim  hoc  de  jure  ad 
Officiales  Judiciales  Terrcftres  vel  Caftrenfes. 

XXX.  Reaflumendo  antiquas  Conftitutiones  de  Suf-^ 
penfis,  Senatoribus,  Nuntiis  terreftribus  &  ad  Exte- 
ros  conceffis  ,  ut  &  de  Exemptionibus  mi.litaribus, 
volumus  ,  ut  in  Judiciis  Capturalibus  omnino  juxta 
praefcriptum  Legum  obferventur,  quae  Sufpenfa  etiam 
Magnificis  Commiflariis  ad  expediendas  Conferentias 
cum  extraneis  Minifbris,  nec  non  aliis  per  pr^fentem 
Convocationem  ad  publicas  funftiones  deuinatis  in- 
fervire  debent  ,  &  fi  in  contrarium  aliqua  Décré- 
ta &  Condemnationes  fteterint  ,  ilte  ex  Confenfu 
Dominorum  confultantium  praefenti  Conventione  a- 
bolentur. 

XXXI.  Omnium  particularium  Confœderationum 
ut  &  Comitiolorum  ordinario  curfu  peraûorum  Lau- 
da  non  derogantia  Juribus  Reipublicaé  &  Privatorum , 
tum  Decretis  Tribunalitiis ,  ad  praefentem  Generalem 
Confoederationem  referuntur  &  approbantur.  Con- 
traria verb  Jura  &  ratione  quorum  proteftationes 
exortas  funt ,  abrogantur ,  falvis  Juribus  Terrarum 
Pruffiae. 

XXXII.  Pons  fuper  Viftulam,  Nubiîare  ScFoOk, 
ut  pro  futura  Eledione  tempeftive  fumptu  Reipublicaé 
praeparentur  ,  Illuftriffimos  Thefàurarios  utriufque 
Gentis  fecundum  antiqua  Jura  obligamus,  qui  fumptus 
in  rationibus  ipforum  acceptabuntur. 

XXXIII.  Et  quoniam  Eleftio  futuri  Regnantls  tem- 
pus, qucDeputati  &  Commiffarii  ad  Tribunalia  Re- 
gni &  Thefauraria  eligendi  funt,abbreviat,igitur  elec- 
tionem  eorundem  poft  Eledionem  futuri  Régis  in  Co- 
mitiolis propter  Nuntios  ad  Coronationem  deputandos 
Palatinatibus  Terris  &  Didridibus  in  Regno ,  Palati- 
natibus autem  Mafoviae  &  Ravenfi  Generalem  Con- 
ventum  ad  Eledionem  diftorum  Nuntiorum  duabus 
Septimanis  poft  praefata  Comitiola  (falva  voce  vetandi) 
affignamus,  Magnum  Ducatum  Lithuaniae  verb  pênes 
Jura  defuper  fcripta  confervâmus. 

XXXIV.  Quemadmodum  non  omnibus  propè  Var- 
faviam  confiftere  continget,  ita  fi  forte  ex  remotiori- 
bus  Stationibus  Nuntii  vel  Deputati  à  Palatinatibus  , 
Terris  &  Diftriftibus  ad  Generalem  CongreflTum  emit- 
terentur ,  in  eum  finem  in  Civitate  Varfavienfi  more  fo- 
lito  Illuftriffimi  Marefchalci  Diverforia  pro  Nuntiis 
ex  omnibus  Palatinatibus,  Terris  &  Diftriûibus,  ex 
quibus  Nuntii  expediri  folent ,  tam  Regni  quam  Ma- 
gni Ducatus  Lithuaniae  diftribuent  ;  habentes  tamen 
in  confideratione  antiquas  Hofpitiorum  Revifiones, 
&  ob  majorem  commoditatem  fervitoratus  &  omnes 
Hofpitiorum  liber tationes  pro  hac  vice  fufpendimus, 
exceptis  Lapideis  Koftczyrifcia  pro  Typographia  Pri- 
vilegiata ,  &  Szelzinfcia  alias  Drewnofcia  duabus  Con- 
ftitutionibus  privilegiata. 

XXXV.  QuoadUrbesMetropoIitanas,  Cracovîai% 
Vilnam ,  Leopolim ,  Pofnaniam  &  Varfaviam ,  Punfluin 

in 
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.  Q  in  Generali  Confœderatione  Varfavienfe  Anni  1674, 
expreflbm  in  toto  pro  intereffe  diflarum  Civitatum 

3.  reaffumimus ,  &  easdem  circa  fuas  dilliniflas  Prsro- 
gativas,  Jura  &  Privilégia,  Jurisdidiones,  Exemtio- 
nes,  Ordinationes,  VJadiflai  Quarti  Décréta  &  De- 
pofitoria ,  nec  non  Academiam  Cracovienfem  &  Vil- 
nenfem  cum  fuis  omnibus  Privilegiis  &  immunitati- 
bus  confervamus;  Civitatem  verb  Sandomirienrem  & 
alias  omnes  cum  illarum  Juribus  &  Privilegiis  prse- 
fenti  Confœderatione  protegimus. 

XXXVI.  Quoniam  Civitas  Opatowa  Illuftriffimi 
Principis  Sangufzko  hasreditaria  tempore  Comitiolo- 
rufti  a  fervis  &  aliis  infolendbus  hominibus  mui'um 
femper  perpeiïa  efl,  nunc  verb  per  Laudum  Palati- 
natusSendomirienfisde  talibus  aggravationibus  liberata 
fuit,  liinc  Pundum  hoc  Laudi  appr-obantes  pro  per- 
pétua Lege  illud  haberi  volumus,  idemque  Pundum 
aliis  Civiiatibus,  in  quibus  Comitiola  peragi  ifolent, 
infervire  débet. 

XXXVII.  De  non  contrahendo  ad  Elediionem  Ex- 
ercitu  Ditionum  Noftrarum,  nec  non  de  Capitaneis 
linitimarum  Arcium,  eandem  Anni  1674^  Confœdera- 
tionem  in  omnibus  reaffumimus. 

XXXVIII.  Ratione  Receffûs  Nuntiorum  fcxtraneo- 
rum,  Miniftrorum ,  Commiffariorum ,  Plenipoten- 
liariorum ,  Legatorum ,  Confiliariorum  ,  Secretario- 
rum  Refidentium ,  &  omnium  aliorum  Exotico- 
rum  de  Varfaviâ,  omnes  Générales  Confœderationes 
&  Conftitutiones  anni  1683  ad  executionem  perdu- 
ci  volumus,  &  propterea  Celfiffimo  Primati  &  de- 
nominatis  Conflitutione  Anno  1726.  Commiffariis 
Conferentias  cum  iisdem  Nuntiis  &  Miniftris  quam 
celerrimè  finire  commendamus,  ut  duabus  hebdoma- 
dibus  ante  Elciftionem  Varfaviâ  recédant.  Illuftrifli- 
mus  Marefchalcus  Corons  verb  iifdem  Nuntiis  & 
Miniftris  Extraneis  in  inltanti  hanc  praefentem  Con- 
ftitutionem  &  antiqua  Jura  fignificavit,  &  eorundem 
adimpletionem  expofcet.  Et  quoniam  aliqui  Nobiles 
fervitia  apud  eosdem  Dominos  Nuntios  &  Minis- 
tres extraneos  amplexi  funt,  igitur  Ut  (quafî  com- 
pars  eleftoris  populi)  fub  carentiâ  aiftivœ,  vocis  in 
Eleffione  fervitia  hœc  deponaut',  &  eadem  ftante 
Intcrregno  moderno  non  continuent,  prasfenti  Con- 
fœderatione cavetur. 

XXXIX.  Refpublica  multas  tribulationes  &  publi- 
cae  utilitatis  retardationes  cedendo  Commendam  fu- 
per  Exercitum  exotici  audoramenti  perpeffa  eft,  ab- 
rogando  itaque  hune  abufum  poteltatis  Campi  Du- 
calis,  &  fimilibus  malis  confequentiis  obviando,  pro 
perpétua  Lege  itatuimus,  ut  non  folum  IlluftriiTimi 
Regimentarii  Générales  utriusque  Gentis  ad  prse- 
fens  exiltentes ,  fed  etiam  futuri  Magnifici  Campi 
Duces  nemini  Generalem  Commendam  fuper  Exer- 
citum  Regni  &  M.  D.  Lithuapise  exotici  Auflora- 
menti.  Conftitutionem  anni  1717.  Paragrapho:  De 
Clavis  Ducalibus  ftatuimus ,  explicando  prasfenti  Con- 
vocatione  cavetur  j  ut  in  futurum  Minifteria  Belli 
(quando  in  prioribus  Comitiis  aliquâ  intervenientc 
occafione  conferri  non  poterunt)  ad  Jus  Majeltati- 
cum  futuri  Regnantis  revertantur,  quod  &  de  Sigil- 
lis  pro  hac  folâ  vice  intelligendum  ell. 

XL.  Subveniendo  neceffitati  curandœ  valetudinis 
Reverendiffimi  Domini  Zalufcii,  Epifcopi  Plocenfis, 
Celfiiïimi  Janufii  Wifniowiecki ,  Cafl:ellani  Çraco- 
yienfis,  Illuftriffimi  Ludovici  Szoldrfcii,  Palatini  I- 
iiowladiflavienfis,  Johannis  Kodna  Sapieha,  Caftella- 
ni  Trocenfis ,  Celfiffimi  Principis  Czartoryscii,  Pro- 
Cancellarii  M.  D.  Lithuaniae,  &  Pétri  in  Skrzynna 
Dunin,  Caftellani  Radomienfis,  captato  tempore  poft 
Coronationem  ex  Confenfu  omnium  Ordinum  ultra 
fines  Regni  Thermas  pro  Cura  fanitatis  adiré  per- 
mittimus. 

XLI.  Occurrendo  omnibus  periculis,  latrocinils  & 
tyrannidi  Incolarum  inConfiniis  propeRegnum  Hun- 
gariaa  exiftentium,  &  Conflitutiones  obfoletas  omnes, 
nec  non  Commiffionem  Anni  1717.  ad  Limites  Reg- 
ni expeditam  reaffumendo  Commiffarios  defignamus, 
Celfiffimum  Principem  Augufium  Czartorifcium  Pala- 
tinum  Ruffirp,  Illultriffimum  Mathaeum  Ulirzyccium, 
Leopolienfem ,  Nicolaum  Soltyk  ,  Przemyflienfem , 
Caftellanos,  Joannem  Cetnerum,  Culinae  Regni  Prae- 
feflum,  Georgium  Mnifzek,  Venatorem  Regni,  A- 
damum  Humniccium,  Capitaneum  Horodolfcenfem , 
Jofephum  Bukowfcium ,  Vexilliferum  'anoccenfem, 
Francifcum  Bukowfcium,  Judicem  Terreftrem  Sanoc- 
cenfem,  Staniflaum  Wifloccium,  Enfiferum  Zydac- 
zewfcenfem,  Joannem  iaworfcium,  Enfiferum  Kyo- 
vienfem,  Jofephum  Stadniccium,  Pocillatorem  Sanoc- 
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cenfem  ,    Francifcum    Ciefzanowfcium ,    Pincernam  A  ^^^^^ 
Dobrzvnfcenfem  ,  Petrum  Wifloccium' ,    Pincernam  ^  ^  ^  •-* 
Gofiynfcenfem.    Qui  Magnifici  conjungendo  fe  cum  I  7  3  3 , 
Commiffariis  Caefarese  Suas  Majellatis  in  locis  prac- 
ticatis  in  limitibus ,   abfentiâ   unius  duorumve,  ve! 
plurium  nonobftante,  fecundum  olim  praefcripta-  Ju- 
ra omnes  caufas  utriusque  Gentis  dijudicare  tenebun- 
tur,  extraditionem  profugorum  Subditorum  Dominis 
propiietariis  injungent ,   in  futurum  tranquillitatem, 
pacem  &  fecuritatem  Incolis  Palatinatuum  profpicienc 
&  firmabunt.     Quae  Commiffio,  ut  quotiiunis  fuum 
curfum    habeat  pro  fundandâ  fecuritate  &  averten^ 
dis  temerariis  invafionibus,  coërcendamque  licentiam 
prasfenti  affenfu  Convéntûs  Ndftri  volumus. 

XLII.  Uti  immortalis  memoria  Screniffimi  Régis 
Joannis  III.  perennaturam  in  Cordibus  Noffris  recog- 
nitionem  habet;  ita  pro  docuriiento  inextindas  erga 
hune  Dominum  gratitudinis  affertam  per  PaÀa  Con- 
venta  &  Traftatum  Comitialem  Varfavienfem  in  an- 
no 17 17.  Screniffimo  Principi  Regio  Jacobo  Perfon^ 
&  Bonorum  fecuritatem  etiam  prSfenti  Statuum 
Confœderatione  cavemus.  Et  quoniam  Eidem  Sere- 
niffimo  Principi  Regio  Jacobo  in  prstenfionibus  fuis 
realibus  ad  Sereniffimum  Regem  divae  memoriœ  Au- 
gultum  II.  habentibus ,  non  efl  fatisfaflum,  ideb 
Refpublica  hujus  Intereffe  efEcacem  promotionem  & 
proteflionem  "Sereniffimo  Principi  Regio  >  ut  &  alia- 
rum  omnium  prxtenllorium  per  Conftitutionem  An^ 
ni  I7I7-  Titulo:  Tribimah  Thefaurarium,  agnitarum 
&  approbatarum  fpondet.  Cavemus  etiam  fecuritatem 
fummarum  circa  Oeconomias  Szavelienfem  &  Ty- 
genhofienfem  recognitarum.,  ne  esdem  ad  folvenda 
onera  (praeviâ  Commiffione  circa  Exemptionem)  Hy- 
bernalium  &  Locationum  mihtarium  omniumque  Sta- 
tionum  obligentur,  fed  uti  Regise  Oeconomiae  pari 
immunitate  gaudeant. 

XLIII  QuiaPadaConventafuturoRegnanti  inhis-^ 
ceCocivocationisComitiisregulari  &  confcnbinon  po- 
tuerunt,  hinc  ad  futuram  Eleflionem  iila  differimus. 

XLIV.  Comitiolis  Relationum  in  Palatinatibus,  Ter- 
ris &  Diftriftibus  tam  in  Regno,  quam  etiam  in  M. 
D.  Lithuaniae  dies  14.  menfis  JuHi  anni  currentis  1733. 
fervatis  folennitatibus  &  ufibus  Terrarum  PruffiaSj 
nec  non  Ducatibus  Zatorienfi ,  Mafovienfi  &  Terrs 
Halicenfî ,  qui  feptimanâ  fua  Generalia  praecederé 
debent,  praefigitur. 

XLV.  SummaNeapolitana, quoniam  Illufl:riff)mus& 
Reverendiffimus  Eplfcopus  Cujavienfisindefeffo  ftudio" 
boni  publici  jam  per  viginti  annos,  ex  quo  incepit,  eas- 
dem fummas  Neapolitanas  vindicat ,  &  jam  brevi 
tempore  fruflus  laboris  fperatur,  proinde,  ut  illud 
Negotium  continuet,  juxta  tenorem  Commiffionis  vi- 
vente  adhuc  Sereniffimo  Rege  fibi  dataSj  eodem  amo^ 
re  Patrias  obligamus,  utque  hoc  Intereffe  Padtis  Con- 
ventis  futuro  Regnanti  inferatur ^  cavemus. 

X'LVI.  Confulendo  Dignitati  Reipublicse,  quam 
vel  in  minimis  circa  Venerationem  Majeilatis  confer- 
vare  folet,  fimulqne  gratœ  mémorise  erga  Sereniffi- 
mum Regem  Auguftum  Secundum^  Dominum  6c  Re- 
gem Noftrum  piè  defunûum  praefenti  Confœderatio- 
ne permittimus ,  ut  ex  Bonis  Oeconomicis  utrius- 
que Gentis  fecundum  Confœderationem  anni  1674. 
fumptus  neceffarii  ad  Corpus  Defunfti  per  Illufirilîi- 
mos  Thefaurarios  utriusque  Gentis  provideantur.  Et 
quia  haftenus  omnis  decentia  pênes  Lipfana  Sereniffi- 
mi  Régis  nuper  è  vivis  exceffi  exhibita  eft,  publico- 
que  decori  &  obligationi  Noftrae  ufque  ad  finem  de- 
effe  nequeamus .  hinc  ex  Senatu  Illultriffimum  &  Re- 
verendiffimum  Staniflaum  Hofîum  ,  Epifcopum  Pof- 
nanienfem  ,  Illuflriffimum  Andream  Glemboccium , 
Palatinum  Ravenfem,  Valçrianum  Lufzczewfcium  , 
Caftellanum  Zochaczevienfem  ;  ex  Equeflri  Ordine 
Magnificos,  Michaëlem  Eperyefz,  Capitaneum  Szir- 
winfcenfem  &  Nuntium  ex  Difîriiftu  Wilkomirienfi, 
Antonium  Eperyefz ,  Skierftymenfem  ,  Timotheum 
Podofcium,  Rypincenf^em,  Capitaneos,  Joannem  Wol- 
fcium,  Notarium  Caftrenfem  Chencinfcenfem,  Judi- 
cem Capturalem  PalatinatûsSendomirienfîs  Diftridluum 
Radomienfium ,  nominamus,  ut  pênes  Corpus  mor- 
tuum  Sereniffimi  Régis  ufque  ad  futuram  DEO  dan- 
te  Eleftionem  omnem  decentiam  curando  commo- 
rentur,  pro  meliori  autem  ordine  &  fecuritate  circa 
Corpus  Regium  Magnificis  Marefchalcis  confuetam  , 
Marefchalcalem  Jurisdidionem  commendamus  j  Ad 
abd'jftionem  autem  Corporum  Regiorum  Joannis 
Tertii  &  Reginas  Conjugis,  nec  non  modb  defimdïî 
Sereniffimi  AugufU  Secundi  ante  Eleftionem  ad  S. 
Florianum  Cracoviam  fumptus  Magnifici  Thefaurarii 
Hhh  2  utriu«- 
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A-^^-.utriusque  Ccntls  proportionatâ  cuilibet  praxi  exBo- 
■^^^nis  Oeconomicis  procuraturi  funt. 
I/îî.  XLVII.  Quamvis  permiflam  Conftitutione  Anni 
1717.  ad  proxima  faltem  Comitia  &  per  tôt  Annos 
prolongatam  &  Ordini  Equeltri  gravaminofam  agra- 
riam  Contributionem  vulgb  Podymne  Magnifia 
Niintii  M.  D.  Lithuanige  in  praefenti  Confcederatio- 
ne  (vi  oppofitionum  ratione  Inftruftionum  fuarum) 
inBona  Iiybernalia  (proponendo  varia  média)  trans- 
ferre  fategerint,  &  omnino  toUendam  judicarint,  at- 
tamen,  quod  haec  materia  nuUo  modo  locum  inve- 
nire  ,  nec  uilus  modus  Exercitui  Stipendia  folvendi 
in  moderno  Reipublics  ftatu  fub  Interrègne  quam 
maxime  neceffarii  in  hiac  anguftiâ  temporis  adinve- 
niri  potuit,  hinc  in  futuris  DEO  dante  Comitiis  E- 
leftionis  praefens  tune  temporis  ipfa  Nobilitas  cum 
intermedio  Ordine  hoc  InterefTe  pro  fummo  &  in- 
dilato  Exorbitantiarum  M.  D.  Litliuani»  objedlo 
habens,  tam  abrogationem  diflarum  Contributionum 
quam  etiam  Confervationis  indubitatas  Exercitus  fo- 
lutionis  médium  exquirere  tenebitur. 

XLVIII  Elucidationem  Correduras  Tribunalis  M. 
D.  Litliuaniae  Anni  1726.  ad  futura  Comitia  Corona- 
tionis  in  receffum  propter  temporis  arflitudinem  Ref- 
publica  differt. 

XLIX.  Et  quemadmodum  Reipublicîe  multum  in- 
tereft,  ut  Propugnacula  limitanea  Kamienca  &  Slco- 
pow  Sanftae  Trinitatis  in  optimo  ordine  &  flatu 
fint,  defignamus  pro  Commiffariis  ex  Senatu  Illus- 
triffimo  Martinum  Kalinowazcium,  Kamienicenfem , 
Mionczynfcium  Clielmenfem,  Lânkoronfcium  Gofti- 
nenfem,  Cafimirum  Mierzeiewfcium  Zacroczymien- 
fem  Caftellanos;  Ex  Equeftri  Ordine  Illuftres  Joan- 
nem  Peptowfcium  Suc-Camerarium  Podolienfem  , 
Woronicium,  VexilIiferumWinnicienfem,  Capitaneum 
OUrcenfem,  Andream  Gurowfcium,  Dapiferum  Po- 
dolienfem ,  Valerianum  Trembinfcium  ,  Pincernam 
Lucovienfem,  Jacobum  Columnam ,  Vice-Judicem 
Terreftrem  Podolienfem,  Joannem  Stadnicium,  Sub- 
Dapiferum  Belfcenfem,  Cafimirum  Boreyko,  Vena- 
torem  Leopolienfem ,  Bafilium  Zagwoyfcium,  Capi- 
taneum Czerniechovienfem  ,  Severinum  Principem 
Coributh  Woronieccium ,  Judicem  Caftrenfem  Ca- 
menenfem,  Adamum  Prcretiatidewicium,  Vicc-Capi- 
taneum  Nowogrodenfem ,  Dominicum  Krokowfcium, 
Notarium  Cameneiifem  Caftrenfem  ;  qui  Magnifie! 
Domini  Commiflarii,  unius  duorumve,  vel  plurium 
abfentiâ  non  obftante,  ut  conferendo  fe  ad  ilta  Propug- 
nacula in  craftino  pofl:  finita  Coroitiola  Relationis  a 
praefentibus  Comitiis  Convocationis  neceffitates  For- 
tificationum ,  Armamentariorum ,  nec  non  Recondi- 
toriorum  perluftrent,  &  Calculationes  fecundum  Per- 
cepta  &  Expenfa  de  affignatis  &  per  Palatinatus  nec 
non  Thcfaurum  Regium  exfolutis  fummis  pro  repa- 
ratione  diftorum  Propugnaculorum  in  manus  Domino- 
rum  Architedorum  militarium  &  illorum,  qui  fummas 
hasce  ab  ultimo  calculo  in  fua  difpofitione  tenuerunt, 
qui  calculus  per  lUuftriflimum  Palatinum  Podoliae  ex- 
ftare  débet,  quo  mature  finito  Domini  Commiflarii 
Relationem  Statibus  Reipublicae  in  futuris  Comitiis 
Eledionis  facient. 
L.  I.  Originales  Traftatus  Reipublicae  cum  variis 
,  Potentiis  necnon  Afla  Negotiationum  &  Commiffio- 
num,  in  fummâ  omnia  Documenta  publicum  Inte- 
refTe tangentia  quœcunque  apud  viventes  adhuc,  vel 
pofl:  mortem  Legatorum  &  Miniltrorum  Reipublicse 
apud  SuccefTores  eorundem  ,  vel  etiam  aliquo  cafu 
apud  aliquemcunque  inveniuntur ,  ab  illis  ad  Archi- 
va utriusque  Gentis,  refpedive  quorfum  fpedant,  in- 
dilatè  reddenda  funt,  in  cafu  non  fatisfaftionis,  di- 
lationis,  vel  renitentise  verb  Magnifias  Infligatoribus 
utriusque  Gentis  commetidamus,  ut  eosdem  Dominos 
propterea  Jure  ad  Capturalia  Generalia  conveniant. 
2.  Gravamina  &  alia  violenta  attentata  Mili- 
tum  Brandenburgenfium  &  aliarum  vicinarum  Poten- 
tiarum,  inprimis  Diœcefi  Warmienfi ,  Plocenfi ,  Ma- 
fovienfi  &  aliis  Palatinatibus  collimitaneis,  uti  Kyo- 
vienfi,  Podolienfî ,  Braclavienfi ,  prgecipue  Capitanea- 
tui  Czechrynfcienfi  a  Dominiis  Mofcoviticis  olim  & 
recenter  illata  iidem  Magnifici  Commiflarii  ad  Con- 
.  ferentias  per  Conftitutionem  anni  1726.  defignati  ad 
fatisfadlionem  injuriatorum  promovere  debent ,  fpe- 
cialiter  interefle  Czechrynfcenfis  Capitaneatûs  reddi- 

tionem  a  parte  Magnifici  Woynarowski,  Domini 

Sopocki  &  multarum  aliarum  perfonarum  concernens, 
nec  non  ratione  redditionis  Librorum  Palatinatuum 
tam  Magnge  Poloniae  ,  quam  Podoliae  finitimorum , 
ut  &  aliarum  praetenfionum  &  injuriarum  fortitef 
urgebunt,  in  quem  finem  Palatinatus,  Terr»  &  Dif- 


triftus  omnium  fuarum  laefionum  &  gravaminum  Us-  ^  j^jj^ja' 

dem  Magnifias  Commiflariis  Connotationes  tradent , 

&  manibus    propriis  fubfcribent ,    fimulque    iidem   1733* 

Domini  Commiflarii  ratione    Judiciorum  limitaueo- 

rum,  ut  ad  inftar  Judiciorum  Palatinatus  Podoliae  re- 

gulentur ,  inftabunt. 

LI.  Quoniam  multum  Patrise  interefl-,  ut  in  tali 
Reipublicae  termino  ad  fubitos  cafus  Confilium 
&  mutua  Cointelligentia  in  promptu  fît  ,  vefligiis 
&  excmplo  Anteceflbrum  Nollrorum  infiftendo ,  ad- 
jungimus  Celliffimo  Principi  Primati  &  utroque  Rei- 
publicae Ordine  ex  utraque  Gente  cordatas  Perfonas, 
qu?e.  Eidem  Celfiffimo  Principi  in  occurrentibus  ne- 
ceiïitatibus  Reipublicae  maturô  confiliô  &  auxiliô  ad- 
jutoriô  fint ,  idque  vel  perfonaliter  apud  Celfitudi- 
nem  ejus  vel  alicubi  in  Viciniâ  commorando  ,  & 
vel  oraliter  vel  fcripto  conferendo  ,  ex  Senatu  Iluf- 
triflimos  Magnificos  Dominos ,  Joanncm  Lipfcium 
Cracovienfem ,  Principem  Severienfem,  Chrillopho- 
rum  Szembecum,  Cujavienfem  &  Pomeraniae,  Sta- 
niflaum  Hofium  Pofnanienfem  ,  Andream  Zaluski 
Ploccnfem,  Chriflophorum  Szembeccum,  Principem 
Epifcopum  Varmienfem  &  Sambienfem ,  Joannem 
Felicianum  Szarnawfcium,  Chelmenfem,Boguslaum  Pof- 
zewscium  Smolenfcenfem ,  Epifcopos;  Principem  Ja- 
nufîum  Wifniowieccium  Cracovienfem ,  Principem 
Cafimirum  Czartorifcium  Vilnenfem  ,  Caltellanos  ; 
Jofephum  Oginfcium,  Palatinum ,  Joannem  Sapieham, 
Caflellanum  ,  Trocenfes  ;  Georgium  Varfzyccium 
Lenczycienfem ,  Andream  Ddmbfcium  ,  Brefcenfem 
Cujavienfem,  Jofephum  Potoccium,  Generalem  Ter- 
rarum  Kyovienfîum,  Ludovicum  Szcldrfcium  Inowla- 
dienfem  ,  Generaiem  Magna;  Poloniae  ,  Principem 
Auguflum  Czartorifcium  Ruffiae,  Stcphanum  Humie- 
nieccium  Podolienfem ,  Joannem  Tarlo  Lublineiifem , 
Antonium  Potoccium,  Belfcenfem,  Principem  Rad- 
zivilium  Novogrodenfem,  Francifcum  Zalufcium,  Plo- 
cenfem ,  Martinum  Oginfcium  Vitepfcenfem ,  Stanis- 
laum  Poniatowfcium  Mafovienfem  Exercitus  Regni 
Generalem  Regimentarium ,  Andream  Glemboccium, 
Ravenfem,  Joannem  Czapfcium  Culmenfem ,  Petrum 
Prebendowfcium  Marisburgenfem,  Petrum  Czapfcium 
Pomeraniae,  Antonium  Morftinum,  Livoniae,  Jofe- 
phum Potuliccium  Czerniechovienfem  ,  Palatines  ; 
Antonium  Mycielfcium ,  Sieradienfem  ,  Cafimirum 
Steccium  ,  Kyovienfem ,  Jofephum  Solticum  Lubli- 
nenfem,  Nicolaum  Podoscium,  Plocenfem,  Cafimi- 
rum Rudzinscium  Czernenfem  ,  Vladiflaum  Trzins- 
cium  Ravenfens,  Francifcum  Siemianowfcium  Vielu- 
nenfem,  Nicolaum  Solticum  Premiflienfem.  .  .  . 
Mionczynfcium  Chelmenfem,  Staniflaum  Lochoccium 
Dobrinenfem,  Cafimirum  Wloflowscium  Krzywins- 
cenfem  ,  Cafimirum  Valewscium  ,  Brefinfcenfem  , 
Joannem  Kwiatkowscium,  Inovlocenfem ,  Valerianum 
Lufzczewfcium  ,  Sochoczevienfem  ,  Moltowfcium  , 
Sierpfcenfem  ,  Caftellanos  ;  Ex  Stuba  Nuntiorum ,  de 
Magna  Poloniâ  :  Magnificos  Dominos  Antonium 
Dembowscium ,  Referendarium  Plocenfem,  Tymbars- 
cium  &  Bendzinienfem  Capitaneum,  Jofephum  JYle- 
celfcium,  Dapiferum,  Michaelem  Bielinfcium  Pincer- 
nam, Regni  Miniftros;  Fabianum  Szaniawfcienfem , 
venatorem  M.  D.  Lithuaniae,  Sochacenfenfem ,  Rud- 
zicienfem,  Moftowfcenfem ,  Czerkafienfem,  Konko- 
lewfcenfem  Capitaneum;  Francifcum  Rudzewfcium , 
Pofnanienfem  ,  Simonem  Olszynfcium  ,  Vifcenfem^ 
Michaelem  Nieborowfcium  ,  Ciechonovienfem ,  Vla- 
diflaum Nieborowfcium  ,  Ravenfem  ,  Konarfcium , 
Pomeraniœ  fuE  Camerarios  ;  Mencinfcium  Vielunen- 
fem,  Antonium  Koflbwfcium ,  Przedeccium ,  Jofephum 
Rudzinfcium,  Krufvicienfem ,  Mathiam  Szymanovvs- 
cium  Wyflbgrodenfem  ,  Capitaneos  ;  Malawfcium , 
Pofnanienfem,  Stephanum  Lenkowfcium  Inowlocen- 
fem,  Mahnfcium,  Goflinienfem,  .  .  .  Kitnows- 
cium  Pom.eranise,  Vexilliferos  ;  Poninfcium,  Pofna- 
nienfem, Kopanicenfem  Capitaneum,  Cafimirum  Do- 
mofcium,  Brzeftenfem  Cujavîenfem  Dapiferos,  Ro- 
galinfcium  Vice-Judicem  Terreftrem  Frauftadienfem , 
Cafparum  Suffczyncium ,  Sub-Dapiferum  Czerfcenfem, 
Modlibowfcium  Frauftadienfem ,  Jofephum  Grabs- 
cium ,  Brzeftenfem  Cujavienfem ,  Adamum  Krawins- 
cium,  Ciechanovienfem,  Pincernas,  Menczynfcium , 
Sieradienfem  Venatorem,  Brzozowcium,  Terreftrem 
&  Caftrenfem  Ciechanovienfem  Notarium  ,  Lips- 
cium  ,  Pofnanienfem  Enfiferum,  Joannem  Mnifzek , 
Javorienfem,  Blafium  Krafinfcium ,  Prafnifcenfem, 
Gurowfcium,  Obernicenfem,  Jofephum  Mogilniccium, 
Niefzavienfem ,  Kwileccium,  Mcfinfcenfem....,  Skarb- 
cium,  Tufzynfccnfem ,  Cafimirum  Kuczynfcium,  Ja- 
dovienfem  Capitaneos,  Czapfcium  Pomeranise,  Joan- 
nem 
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■fjxj  (\  neiïi  Schlenurtt  ^  Livonise  Palatinides  ;  Hieronimùm 
^  ^  Skrzynfcium ,  Leczycenfem ,  Joannem  Pftrokonfcium, 
72»  Brzelknfem  Cujavienfem,  Sebaftianum  Melzynfcium, 
Rypinenfem ,  Petrum  Kruzynfcium  Gedanenfem  Cas- 
tellanos,  Michaëlem  Kalfzteynium,  Judicialem  Affes- 
forem  Mariasburgenfem ,  joannem  Sicorfciunij  No- 
tarium  Caftrenfem  Pomeranias,  Michaëlem  Garczyns- 
cium  Judicialem  Affefforem  Michalovienfem ,  Joan- 
nem Kitnowfcium  ,  Vexilliferum  Michalovienfem  , 
Marefchalcum  Provinciae  Pruffiae  ;  Vladiflaum  Za- 
wadfcium,  Dapiferum  Novogrodenfem ,  Vidorinum 
Bagniewfcium ,  Judicem  Judicioriim  Capturalium  Pa- 
latinaîûs  Culmenfis.  De  minori  Poloniâ:  Magni- 
ficos  Dominos ,  Georgium  Mnifcium  ,  Venatorem 
Sanocienfem  Capitaneum,  Wenceflaum  Rzevufcium, 
Scribam  Campeftrem,  Georgium  Ozarowfcium,  Cas- 
trorum  Metatorem  Magnum  Regni ,  Novomicys- 
cenfem  Capitaneum  ,  Carolum  Odrowonz  Comitem 
Szedlniccium ,  Vice-Prsefedtum  Stabuli  M.  Ducatus 
Lithuanise  ,  Capitaneum  Mielnlcenfem  ,  Antonium 
Tripolfcium,  Kyovienfem,  Nicolaum  Kurduanows- 
cium,  Halicienfem,  Joannem  Peplowscium  Podolise, 
jofephum  Ciefzkowscium  Novogrodeofem  Suc-Ca^ 
merarios,  Staniflaum  Potoccium,  Halicienfem,  Fran- 
cifcum  Potoccium  Belzenfem,  Jofephum  Jablonows- 
cium,  Bufcenfem,  Adamum  Humniccium ,  Horodols- 
cenfem  Capitaneos;  Nicodemum  Woronicz  Owru- 
cenfem  >  Jofephum  Radeccium ,  Grabowiecenfem  , 
Martinum  Kuczynfcium  Bielfcenfem  ,  Vexilliferos , 
Jofephum  Solticum ,  Sendomirienfem  ,  Petrum  Po- 
tempfcium  Lublinenfem,  Dapiferos,  Jofephum  Wo- 
ronicz, Pocillatorem  Ovrucenfem,  Jacobum  Colum- 
nam,  Pogrofzowscium ,  Vice- Judicem  Terreftrem  Po- 
dolienfem....  Steccium  Venatorem  Ovrucenfem,  Po- 
toccium, Notarium  Terreftrem  Kyovienfem,  Piaskows- 
cium ,  Tliefaurarium  Volhynige,  Jofephum  Potoccium, 
Siezzerzeccenfem  j  Adamum  Tarlo  ,  Jafelscenfem  , 
Drohicienfem,  Dolnicienfem ,  Zwolinfcienfem,  Ma- 
refchalcum Palatinatûs  Lublinenfis,  Antonium  Lubo- 
mirium  ,  Cafmirienfem ,  Jablonowscium  ,  Czechrins- 
cenfem,  Bafilium  Zagwoysciumj  Czerwonogroden- 
fem,  Principem  Swatopelcùm,  Czertvveryscium^  Zyc- 
zynfcenfem  ,  Martinum  Jelowiccium  ,  Szcurovien- 
fem ,  Francifaim  Jelowiecium ,  Hulanicenfem ,  Capi- 
taneos;  Adamum  Peretiat  Kievicium,  Vice -Capita- 
neum Caftrenfem  Novogrodenfem,  Lichodowscium , 
Sub-Dapiferum  Volhyniae,  De  Magno  Ducatu  Lithua- 
nise.: Sapieham,  Scribam  Campeftrem,  Ignatium  O- 
ginfcium ,  Caftrorum  Prgefeftum ,  Joannem  Sapie- 
ham ,  Generalem  Artilleriae  ,  Joannem  Odachows- 
cium  ,  Tliefaurarium  M.  Ducatus  Lithuaniœ,  Jofe- 
phum Scipionem  Lidzcium ,  Benediflum  Thyfenhau- 
fium,  Wilkomirifcenfem,  Antonium  Domofcium,  I- 
rowrodflavienfem ,  Zabam  Starodubowfcenfem ,  Ca- 
pitaneos;  Rudominam,  Suc-Camerarium  Braclavien- 
fem  ,  joannem  Volscium  ,  Vexilliferum  Vilnenfem  , 
Antonium  Orcefzcium,  Judicem  Pinfcenfem,  Tarus- 
fam  ,  Scribam  Trocenfem  Terreftrem,  Chreptovi- 
cium,  Dapiferum  Novogrodenfem,  Joannem  Horai- 
num ,  Sub-Palatinum  Vilnenfem ,  Simonem  Syrucium, 
Sub-Capltaneum  ,  Antonium  Zabilo  ,  Pocillatorem  , 
Covnenfes;  Antonium  Bochomulcum,  Vitepfcenfem, 
Raphaëlem  Szpilewfcium,  Mfciflavienfem ,  Mathiam 
Bykowfcium,  Buccenfem,  Caftrenfes  Notarios;  Ca- 
fimirum  Sapieham  Merecenfem  ,  Thadeum  Ogins- 
.  cium,  Przevahenfem ,  Petrum  Pac,  Vilnenfem,  Mi- 
chaëlem Eperiefzum,  Szyrwinfcenfem,  Sliznium  Krev/- 
fcenfem ,  Capitaneos  ;  Principem  Udalricum  Radzivi- 
lium,  Palatinidem  Novogrodenfem,  Suliltrowscium , 
Kurkleccenfem ,  Wolam  ,  Tramborfcenfem ,  Cafimi- 
rum  Svienciccium ,  Sulimifcenfem ,  Capitaneos  ;  Car- 
pium ,  Judicem  Caitrenfem  Samogitiae ,  Adamum  Vil- 
cowscium ,  Sochaczevienfem  ,  Woynam  Oranfcium , 
Czerniechovienfem ,  Suc-Camerarios ,  Jofeplium  Po- 
doscium,  Dobrzihscenfem ,  Ignatium  Potoccium,  Lu- 
chovienfem ,  Jablonowscium  Bialocerkiewscenfem ,  A- 
damum  Tarlo ,  Gofzynscenfem ,  Brzegowscium ,  Scal- 
fcenfem  ,  Antonium  Eperiefz  ,  Skiertimonfcenfem  , 
Capitaneos  ;  Dominicum  Comitem  Kraficcium ,  Cas- 
tellanidem  Chelmenfem,  Zatorienfem,  Andream  Szum- 
lanfcium,  Capitaneum  Bucznievfcenfem  ,  Dapiferum 
Kolomynfcenfem,  Antonium  Tarlo ,  Capitaneum  Zlo- 
rorifcenfem  ,  Joannem  Grodziccium  ,  Thefaurarium 
Sanocenfem. 

LU.  Cum  quibus  Celfiffimus  Princeps  Primas  tam 
Lcgationes  Extraneas,  quam  &  alias  omnes  incidentes 
Reipublicas  NeceiTitates  praefertim  cum  prsefentibus  & 
manfione  fibi  proximis,  alios  non  quœrendo,  prop- 


ter  Rémorain  Intérefle  publici,  cothniunicabit,  perfi- A  vt*j(» 

ciet  &  communi  Confilio  providebit  j  ne  quid  detri- 

menti  Refpublica  capiat;  principalioraverb  &  diffici-    I  73  ^i 

liora,  Statum  Reipublicje  animamque  prsefentis  Inter- 

regni  concernentia  ad  fcleftionem ,  ad  Notitiam    Se 

Decifionem  omnium  Statuum  refervabiti 

Lin.  Ut  Magnifici  Domini  Thefaurarii  litriufque 
Gentis  erogationem  ad  omnes  Expenfas,  quaecunque 
ex  neceflîtate  publica  accident  &  accidere  poiïlint ,  ex: 
Proventibus  Reipublic^  &  Menfae  Rcgiae  ad  Affigna- 
tiones  &  Difpofitiones  Celfiiïimi  Primatis  &  Confilia- 
riorum  pro  tune  praefentium  provideant,  commenda- 
mus  &  ad  hoc  eosdem  obligamusi 

LI V.  Ut  Statibus  Reipublicae  conftet^  an  Thefau- 
rus  Rei publics  juxta  mentem  Çonftitutionis  Comitio- 
rum  Anni  1726.  in  unum  congeftus  fuerit,  anque  in 
Arce  Cracovienfi  reconditus  in  fuo  ftatu  integro  repe- 
riatur,  auftoritate  prsefentis  Conventusillis  Magnifi- 
cis,  quibus  publica  occlufio  ejusdem  Thefauri  concre- 
dita  fuit,  fcilicet  Celfiflîmo  Caftellano  Cracovienfi, 
nec  non  Cracovienfi,  Pofnanienfi,  Vilnenfi  Sendomi- 
rienfi ,  Kalifienfi ,  Trocenfi ,  Palatinis,  una  cum  Mag- 
nificis,  Thefaurario  Regni  &  Reverëndiflimo  Cuftode 
Coronarum  Regni,  antiquitushucfpeflanciumiaddimus 
&  deputamus,  ex  Senatu:  Illuftriffimum  &  Reverendiffi- 
mum  Andream  Zalufcium,  Epifcopum  Plocenfem,  Mi- 
chaëlem Jordanumj  PalatinumBraclavienfem,  Andream 
Morftinium,  Sandecenfem,  Michaëlem  Conarscium ^ 
Wislicenfem,  Caftellanos;  Ex  Stuba  Nuntiorum,  De 
Majori  Polonia:  Magnifîcos ,  Suffczynfcium ,  Sub-Da- 
piferum Czerfcenfem ,  Krefcium ,  Capitanidem  Stawis- 
zynscenfem;  De  Minori  Polonia:  Joannem  Szumlans- 
cium ,  Dapiferum  Tremboweiscenfem ,  Joannem  Dzi- 
duszyccium  ,  Pincernam  Halicienfem  ,  Francifcum 
Dembinscium ,  Capitaneum  Frauftadienfem ,  Marcum 
Szembek  ,  Colonellum  R.  S.  Majeltatis  &  Reipubli- 
cae, Vladislaum ,  Vexilliferum  loricat^  Militise  Mag- 
nifici Capitariei  Stobnicenfis ,  Jofephum  Podoscium, 
Capitaneum  Dobrzynscenfem  ;  Qui  rviagnifici  Septi- 
mana  ante  Comitia  Coronationis  Cracoviam  iter  fa- 
cientes  eundem  Thefaurum  quoad  Coronasi  Clëno- 
dia,  Apparatus,  Documenta^  Privilégia  &  Scripta  pu- 
blica correvidebunt ,  Inventarium  novum  confident 
&  fubfcribent ,  deque  omnibus  in  iisdem  auxiliante 
Deo  Comitiis  Coronationis  relationem  facient,  con- 
ducendo  fimul  capaces  perfonas  ad  Confcriptionem  & 
Regiftraturam  Scriptorum ,  Dqcumentorum  &  Privile- 
giorum,  &  ipfis  proportionata  Salaria  pro  labore  as- 
fignando.  Prouti  Jura  patria  ingentcm  laefionem  & 
contemptum  ex  eo  perpeffa  funt ,  quod  Salifodings 
Cracovienfes,  pretiofa  Reipublicae  Metalla  in  manl-^ 
bus  exoticarum  &  Accatholicarum  perfonarum  paf- 
fim  verfabantur ,  fie  fine  dubio  &  eadem  haêc  prin- 
cîpalis  in  Regno  Oeconomia  per  hanc  intrufionem  cir- 
'  ca  competentem  fuam  Confervationem  (  de  qua  Rei- 
publicse  multum  interelt  )  ingénti  &  irreparabilî 
damno  debilitari  debi'.it ,  ea  propter  tam  pro  Revifio- 
ne  didarum  ,  quam  etiam  invettigatione  caufatorum 
per  idos  Extraneos  intrufos  damnorum  &  quorumvis 
prœjudiciorum  Auftoritate  Reipublicae  Commiffarios 
defignamus.  Ex  Senatu  lUuflrifTimos  Nicolaum  Po- 
dofcium ,  Plocenfem  ,  Soltyccium  ,  Przemislienfem , 
Caftellanos;  Ex  Stuba  Nuntiorum  Majoris  &  Mino- 
ris  Polonias  :  Magnificos ,  Felicianum  Grabfcium  j 
Lenczycienfem ,  Jacobum  Narcymskium ,  Nurcenfem , 
Suc-Camerarios  ;  Joannem  Malachowfcium  ,  Opoc- 
zynscenfem,  Jofephum  Zalufcium ,  Ravenfem,  Capi- 
taneos ;  Hieronymum  Gurowscium ,  Vexilliferum  Ca- 
lifienfem  ,  Kolfcium  Brodowfcenfem  ,  Capitaneum  j 
Paulum  Jaroszewscium ,  Dapiferum  Zawskrzynscen- 
fem ,  Albertum  Sokolowfcium ,  Pincernam  Bidgofcen- 
fem ,  Judicem  Caftrenfem  Przedeccienfem ,  Lucam  É.i- 
■wileccium, Capitaneum  Mofinscenfem,  J.  Lafoccium, 
C.  W.  Georgium  Ozarowscium ,  Caftrorura  Metato- 
rem Supremum  Regni,  Capitaneum Novo-Civitaten- 
fem,  Francifcum  Novofielscium ,  Capitaneum  Luco- 
vienfem,  Michaëlem  Soltyccium ,  Dapiferum  Sendo- 
mirienfem, Staniflaum  D'obinscium,  Cuftodem  Arcis 
Cracovienfis ,  Laurentium,  Lankoronscium  ,  Capita- 
neum Stobnicenfem,  Andream  Tyminfcium ,  Pincer- 
nam Nurcenfem,  Scribam  OfEcii  Caftrenfis  Sandecen- 
fis;  qui  pro  die  28.  menfis  Julii  anno  praefenti  17^3, 
una  cum  Officialibus  Thefauri  Regni  &  OfEcio  Suc- 
Camerariatus  Cracovienfis, nec  non  Bachmiltrzovienfi 
in  fundum  congreffi ,  ut  Subterraneas  fodinas  intrent , 
&  fundionem  hanc  quam  citiffime  &  omni  meliori 
modo  peragant,  obligantur.  Fundamentum  praeterea 
praetenfionis  Celfiffimi  Palatini  Cracovienfis  ad  Rema- 
Hhh  3  nen- 
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AnNO  nentias  diftarum  Fodinarum  port  Regem  defiinftum  i 
refiduas,  &  per  Thefaurum  Regni  in  ufus  publicos  le- 
I  7  ï  î.  gitime  receptas  formatse  ibidem  in  loco  loci  examina- 
bunt,  &  de  omnibus  in  futura  Deo  dante  Eleftione 
exaûe  Rempublicam  informabunt.  Penfiones  ultima- 
riâ  Commiffione  affignatas,  Débita  omnia  Salinaria  & 
pecuniaria  Palatinatibus  &  Terris  ratione  Salis  retenti 
fecundum  varias  Conftitutiones  unicuique  Pakuinatui 
competentis,  ut  &  Laboratoribus  nec  non  alias  fodi- 
narias  ex  hac  Remanentiâ  compétentes  exfohitiones 
idem  Regni  Thefaurus  praeltabit.lidemCommiffariiex 
circumftantiâ  propinquitatis  Oeconomiae  RegifP  Cra- 
covienfis  Wiellcoriendy  &  Niepolomnicae,  nominatse 
Proventus  &  omnes  Reditus  verificabunt,  defeftus  & 
ruinas  perfpicient,&  plenariam  relationemReipublicse 
in  futurâ  Eleflione  facient,  Simulque  Conltitutionem 
Anni  172Ô.  ad  Cunigundamin  rem  Celfiffimorum  Lu- 
bomirsciorum  &  SuccefToris  Principiflae  Sanguszcenfis 
(  falvâ  relatione  &  approbatione  in  Comitiis  Corona- 
tionis  )   ad  effedum  perducent. 

Porrb  etiam  volentes  ftatum  prfefenterti  omnium 
aliorum  Bonorum  ad  Menfam  B>egiam  fpeftantium 
&:  nominatim  Samborienfis ,  Sendomirienfis ,  Mari^- 
burgenfis  &  Rogozinfcenfis  Oeconomise  exploratum 
habere,  fimiliter  praeter  Officium  Thefauri  Regni  de- 
legamus,&  quidem  ad  Mariasburgenfem  &  Rogozins- 
cenfem  :  ex  Senatu  ,  Illuftriiïimum  Bagniewscium , 
CaQellanum  Elbingenfem:  Ex  Stubâ  Nuntiorum  Ma- 
joris  &  Minoris  Poloniae  :  Magnificos ,  Staniflaum 
Konarfcium  ,  Succeffionis  Camerarium  Pomeraniae  , 
Suc-Camerarium  Pomeraniœ  ,  Rudziccium  ,  Judi- 
cem  Callrenfem  Zakroczynscenfem ,  Jofephum  Won- 
groccium,  Pincernam  Zakroczynscenfem  ,  Francifcum 
Nakwafcium,  Wyflbgrodenfem,  Joannem  Rzechowf- 
cium,  Rozanscenfem ,  Terreftres  &  Cafti'enfes  Scri- 
bas ,  Petrum  Czarlinscium ,  Nuiitium  ex  Palatina- 
tu  Pomeraniae ,  Jacebum  Zboynscium  ,  Suc-  Came- 
rarium  Dobrzynscenrem,  Valerianum  Krembinfcium, 
Pincernam  Lucovienfem  ,  Georgium  Pruszynscium  , 
Capitaneum  Noffowfcenfem.  Et  ad  Oeconomiam  Sen- 
domirienfem  &  Samborscenfem ,  Ex  Senatu  ,  Illuftrif- 
fimum  CafimirumRudzinscium,  Cadellanum  Czers- 
cenfem;  Ex  Stubâ  Nuntiorum  Majoris  &  Minoris 
Poloniae:  Magnificos ,  AntoniumTrypolscium,  Suc- 
Camerarium  Kyovienfem ,  Chriftophorum  Godlevvs- 
cium ,  Capitaneum  Nurcenfem ,  Felicianum  Swiders- 
cium ,  Dapiferum  Viscenfem  ,  Michaëlem  Sufcium , 
Venatorem  Terrs  Lomzynscenfis  ,  Adamum  Hum- 
niccium,  Capitaneum  Horodolscenfem',Bukowscium, 
Vexilliferum  Sanocenfem  ,  Andream  Gurowscium  , 
Dapiferum  Podolienfem ,  Chriftophorum  Ujeyscium , 
Sub-Dapiferum  Sendomirienfem ,  Cafimirum  Boreyko, 
Venatorem  Leopolienfem  ,  Radziminscium  ,  Enfife- 
rum  Novogrodenfem ,  Bafilium  Zagwoyscium ,  Capi- 
taneum Czerwonogrodenfem  ;  qui  Oeconomîas  fupra- 
diftas  fcitu  OfBcii  Thefauri  Regni  perluftrare,  &  Rei- 
publicas  de  Proventibus,  detrimentis,  incommodis  & 
ruina  earundem  plenariam  informationem  in  futurâ  E- 
leftione  facere  tenebuntur ,  hoc  addendo ,  quod  prœ- 
fati  Domini  Commiflarii  tam  Thefauro ,  quam  etiam 
pauperibus  Oeconomiarum  fubditis  non  fint  graves, 
nec  Expenfasingentes  faciant,  quod  idem  Thefaurus 
Regni  praecavere  debebit ,  &  haec  Revifio  cujufque 
Oeconomiae  perfici  &  incipi  débet  a  die  2S.  menfis 
Julii  anno  praefenti  1733.  falvisper  omnia  Juribus  II- 
luftriffimis  Supremi  Thefaurarii  Regni ,  qui  Reditus  ex 
omnibus  generaliter  Bonis  Menfae  Regiae  fine  cujuf- 
quam  praepeditione  in  Regno  percipere  débet,  ut  & 
ex  LithuanicisOeconomiisM.ThefaurariusM.  Duca- 
tus  LithuaniîE  ,  Contraftus  verb  omnes ,  qui  infciô 
Thefauro  fafti  funt  ,  nulîum  valorem  habere  debent. 

LVI.  Volentes  in  modernis  Reipublicae  Neceffitati- 
bus  per  InterceffionemSanflorum  Patronorum  Noflro- 
rum  benediûionem  divinam  Regno  huic  conciliare , 
obligamus  Celfiffimum  Principem  Primatem  ,  ut  no- 
rnine  Reipublicae  Inftantiam  ad  San(ftam  Sedem  Apof- 
tolicam  inférât,  pro  Beatificatione  &  Canonifatione , 
fanditate  &  miraculis  clarorum  Beati  Joannis  Cantii , 
Beati  Joannis  de  Dukla ,  Beati  Jofephi  Calafantii  Scho- 
larum  piarum  Fundatoris,  Andreae  Bobolae ,  Ladislai  a 
Gielnow,  Ordinis  S.  Francifci  de  obfervantiâ  Provin- 
ciae  Majoris  Poloniae, cujus  Corpus  multis  claret  Mi- 
raculis Varfavi3e,Venerabilis,Narburti  Venerabilis  An- 
naeOmiecinfci8B,Zapolfcii,  Beatae  Cunegundse,  Beati 
Bogumili ,  Venerabilis  Columba:  &  Raphaëlis  Bern- 
hardini  de  Warta ,  nec  non  Feftum  immaculatae  Con- 
ceptionis  Beatiffimas  Virginis  Maris  promoveat. 

LVII.  Magnificis  Dominis,  Micliaëli  Knias  Mas- 


falfcio, Scribae  M.  DucatusLithuaniae,CapitaneoGrod-  A  >jvio 
nenfi,  Radoszkowscenfi  &  Berznicenfi,  Marefchalco  "■^'^^ 
praefentis  Confœderationis,  Georgio  Ozarowscio,  Su-      1 7  3  3 1 
premo  Caftrorum  Metatori  Regni,  Capitaneo  Nowo- 
micyfcenfi,  Marefchalco  nuperno  &  trium  Comitio- 
rum  Direûoris,  nec  non  Magnifico  Secretario  prae- 
fentis Convocationis  pro  labore  Se  ftudio  juilam  Cel- 
fiflimus  Primas  afTignabit  compenfationem. 

LVIII.  Projedum  Mediationis  Palatinatus  Kyovien- 
fis  manibus  tam  CelfilTimi  Primatis ,  quam  etiam  Illuf-  ■ 
triiïimorum  Senatorum,  nec  non  Magnifie!  Domini 
Marefchalci  Nuntiorum  fubfcriptum  in  omnibus  ejus 
pundis  &  claufulis  pro  hac  folâ  vice  approba- 
mus. 

LIX.  Et  quia  per  Laudum  Diftriftus  Orszanfcenfis 
Punfta  quaedam  in  Comitiolis  ante  Convocationis  Juri 
&  aequitati  contraria  honori  Magnificorum  ejus  Pala- 
tirnatus  Incolarum  damnum  inferentia  apparuerunt , 
hinc  Lege  praefenti  tam  praedifla  punifla ,  quam  ema- 
nata  eo  intuitu  Décréta  contra  Magnificos  Zawierzam 
Stetkiewicium  ,  Capitaneum  Byltrzykowscenfem  ,  ad 
Arnum  Krogerum ,  Capitaneum  Zwletscenfem ,  Ada- 
mum Krogerum ,  Capitaneum  Zwletscenfem ,  Francis- 
cum ,  Michaëlem  &  Adamum  x^lexandrowicios  Vena- 
toris  Orszancenfis  filios,  nec  non  contra  alios  Magni- 
ficos in  Judiciis  Capturalibus  Orszanscenfibus  lata  caf- 
famus ,  &  ne  honori  Magnificorum  Dominorum  no- 
ceant,  &  propterea  diutius  nuliis  vexis  fubjaceant, 
fub  nullitate  earundem  cavemus. 

LX.  Quoniam  omnia  Defideria  Palatinatuum,  Ter- 
rarum  &  Diftrictuum  utriufque  Gentis  in  hac  Convo- 
catione  locum  habere  non  potuerunt,  igitur  commun! 
Confenlu  ad  Comitia  Coronationis  eadem  differun- 
tur. 

LXI.  Et  ficuti  praeteritis  Confœderationibus  Aula 
CelfifTimi  Principis  Primatis  de  générait  motione  pro 
Eleftione  abfo'vi  confuevit,  ita  &  nunc  Aûu  Convo- 
cationis abfolvitur,  Perfonarum  hujusAulae  connota- 
tio  in  Eleflione  tradetur.  Aftum  in  Conventu  Géné- 
ral! Varfavienfi  omnium Ordinum  die  23.  Menfis Maji, 
Anno  Domini  1733. 

I.  Theodorus  Potqccius,  Archi-Epifcopus  Gnes- 
nenfis ,  Primas  Regni  &  Magni  Ducatus  Lithuaniae, 
falvis  ex  integro  Sacrs  Romanae  Ecclefiae  Juribus 
&  Immunitatibus. 
1.  a  JoANNEsLiPScius,  Epifcopus  CracovîenfiSjPro- 
Cancellarius  Regni  ;  falvis  ex  integro  Sacrae  Roma- 
nae Ecclefiae  Juribus  &  Immunitatibus ,  ac  omnibus 
Conftitutionibus  de  libéra  Eledïione,  cum  protes- 
tatione  folenni  contra  Punftum  de  tradendis  Sigillis 
extra  Comitia ,  contra  Statuta  &  Conftitutiones  anti- 
quas  appofitum,  contra  mentem  Reipublicae. 
2b.  Chris  TOPHORus  Antonius  S  z  e  m- 
BEK,  Epifcopus  Vladiflavienfis  &  Pomeraniœ;  fal- 
vis Juribus  &  Immunitatibus  Sacrae  Romanae  Ec- 
clefiae, &  falvâ  libéra  Eleftione  Régis,  &  falvis  Pen- 
fionibus  antiquis  ex  Salisfodinis  Vielicenfibus  & 
Bochnenfibus. 

3.  St  ANisL  AUs  Hosius,  Epifcopus  Pofnanien- 
fis,  falvis  ex  integro  Sacrae  Romanae  Ecclefiae  Ju- 
ribus &  Immunitatibus, 

4.  Andréas  Zaluscius,  Epifcopus  Plocenfis, 
Sacrae  Romanse  Ecclefiae  Juribus  &  Immunitatibus 
per  omnia  falvis,  tum  Decretis  Ducum  &  Exceptis 
Mafoviae,  proteltando  contra  compatibilitatem  Si- 
gill!  cum  Epifcopatu  Cracovienfi. 

5.  Christophorus  Joanne's  Szembek  , 
Epifcopus  Varmienfis&  Sambienfis,Terrarum  Pruf- 
fiae  Praefes ,  falvis  ex  integro  Sacrae  Romanse  Ec- 
fiae  Juribus  &  Immunitatibus ,  falvis  quoque  Terra- 
rum  Pruffiae  Juribus, 

6.  Joannes  Félix  Szaniawscius,  Epifco- 
pus Chelmenfis  ,■  falvis  Sacrae  Romanae  Ecclefiae  & 
Immunitatibus  j 

7.  Boguslaus  Corviniis  Gosiewscius, 
Epifcopus  Smolenscenfis  ;  falvis  juribus  Sacras  Ro- 
manae Ecclefiae  &  Immunitatibus. 

8.  JanusPrinceps  Wi  sniowi  eciu  s,  Cas- 

tellanus  Cracovienfis  ;  falvis  Juribus  Sacrae  Roma-  ! 

nse  Ecclefiae  &  Unitorum,  tum  quoque  falvis  Le-  ) 

gibus  omnibus  de  libéra  ÉledHone  latis ,  cum  fo- 
lenni manifeftatione  contra  fola  Munia  Minifterio- 
rum  Status  Reftitutionis  Sigilli  ;  Negotium  hoc  pro 
Comitiis  Eleflionis  ad  Decifionem  totius  Reipu- 
blicae ibi  congregatae  rcmittendo. 

9.  Theodorus  Lubomirius,  Palatinus Cra- 
covienfis, cumfimili,  utfupra,  prae  cuftoditione. 

10.  Georgius  Lubomirius,  Palatinus  Sen- 

do- 
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domîrienfis,  falvis  antiquîs  Juribus  Minifleriorurrt 

circa  Munia  Pacis  &  fundatnentis  liberae  Eledio- 

nis. 
II.  Casimirus     Princeps    Czartoris- 

c  I  u  s ,  Caftellanus  Vilnenfis. 
i2.a.    JosEFHus  OginsciuS)  Palatinus  Tro- 

cenfis. 
lî.b.    JoANNES  IN  CoDNo  Sapieha,  CaCtel- 

lanus  Trocenfis,  Capitaneus  Brzeftenfis,  ex  pundis 

omnibus  falvis,  Legi  publicse  contiariis  &  praefenti 

Confœderadoni. 

13.  Georgius  Warzyccius,  Palatinus  Lenc- 
zycienfis,  falvo  jure  refpedu.Minifteriorum  Pacis 
ad  Terminutn  Eledtionis. 

14.  Andréas  de  Lubrance  Dombscius, 
Palatinus  Brzeflenfis  Cujavienfis ,  falvo  antiquo  jure 
Minifteriorum  Pacis  refervato. 

ly.  JosEPHus  PoTOCcius,  Palatinus  &  Gcnc- 
ralis  Terrarum  Kyovienfium,  falvis  juribus  Eccle- 
fi33  Orthodoxae  Romano-Catliolicae  &  libéra  Elec- 
tione,  tum  quoque  falvis  juribus  antiquis  Minifte- 
riorum  Pacis,  &  falvis  per  omnia  Confœderationi- 
bus  Palatinatuum.  * 

1(5.  Ludovic  us  Szoldrscius,  Palatinus  Ino- 
vladiflavienfis,  Majoris  Poloniae  Generalis. 

17.  A  u  G  u  s  T  u  s  Alexander  Princeps 
CzARTORYScius,  Palatïnus &  Generalis  Ter- 
rarum Ruifiae. 

18.  MiCHAëL  PoToccius,  PalatiHus Volhynïae, 
falvis  Confœderationibus  Palatinatuum. 

19.  Stephanus  Humieccius,  Palatinus  Po- 
doli^ ,  falvâ  veteri  libertate ,  cum  proteftatione 
contra  falva,  quae  répugnant  fancitis,  Unioni  &  Ju- 
ramento  praefentis  Confœderationis. 

io.  JoANNES  Tarlo,  Palatinus Lublinenfis ,  Ge- 
neralis Terrarum  Podolienfium ,  Camenenfis,  Latic- 
zevienfis,  Sokalscenfis  Capitaneus,  Locumtenens 
Generalis  Exercitus  Regni,  me  fubfcribo  ut  fn- 
pra, 

21»  Antonics  MicHAëL  PoToccius,  Pala- 
tinus Belzenfls ,  cum  manifeftatione  contra  Pundla 
de  Refliitutione  Sigilli  non  in  Comitiis ,  qu«  funt 
contraria  tum  multis  Conftitutionibus  &  Statutis, 
tum  falva  in  toto  Confoederatione  Palatinatus  Bel- 
zenfis ,  &  omnium  Palatinatuum  ,  Terrarum  & 
DiftrîÂuum,  quae  juri  tantum  publico  non  dero- 
gant. 

22.  MartianusOginscius,  Palatinus  Viteps- 
cenlîs ,  falvis  Juribus  &  Immunitatibus  Reipubli- 
cse,  falvâ  libéra  Eleftione  cum  exclufione  Extra- 
nei,  etiam  falvâ  praecultoditione  JVIinifteriorum 
Status ,  quse  juxta  Legem  in  Comitiis  reltitui  de- 
bent. 

23.  StanislausCiolekPoniatowscius, 
Palatinus  Mafoviae  Regimentarius  Generalis  Exer- 
citus Regni ,  cum  proteftatione  contra  falva,  quae 
répugnant  fancitis ,  Unioni  &  Juramento  praefentis 
Confœderationis. 

24.  MicHAEL  Sapieha,  Palatinus  Podlachiae, 
falvâ  libéra  voce  vetandi  &  libéra  Eledtione  juxta 
antiquam  Praxim. 

25".  Andréas  In  Glembocco.  G  lemboc- 
c  I  u  s,  Palatinus  Ravenfis,  cum Reproteftatione  con- 
tra proteflationes  refpeftu  Minifteriorum  Status  & 
Belli  nec  non  incompatibilitatis  fadas  feu  faciendas , 
uti  etiam ,  ne  Thefaurus  ad  exfolvendum  ullas  lar- 
gitiones  difpenfetur,  praecultodit  &  praecavetur. 

26.  JoANNEs  Czapscius,  Pàlatinus  Culmcnfis, 
in  vim  Ratihabitionis  Terrarum  Pruffiae ,  &  falvis 
Juribus,  Immunitatibus  &  Laudis,  in  tuitionem  In- 
digenatus  in  Provinciâ  fancitis ,  nec  non  libéra  E- 
leftione. 

27.  Petru  s  Prebendowius,  Palatinus  Marias- 
burgepfis ,  falvis  per  omnia  Juribus  Terrarum  Prus- 
fiae ,  &  libéra  voce  vetandi. 

a8.  Petrus  Joannes  Czapscius,  Palatinus 
Pomeraniae ,  falvis  juribus  Terrarum  Pruffiae ,  prae- 
cipuè  juris  îndigenatus  ac  Immunitatibus  Civitatum 
Majorum. 

29-  AntoniusMorsztynius, Palatinus Livo- 
nias. 

30.  JosEPHus  Pot uLiccius,  Palatinus  Czernie- 
chovienfis ,  concordo  cum  Celfiffimo  Principe  Cas- 
tellano  Cracovienfi,  &  falvis  Juribus  Pruffiae,  & 
falvo  antiquô  ufu  in  Eleftione  Nuntiorum  ex  Pala- 
tinatu  Czerniechovienfi. 

31.  Mathi  AS  Myci  ELScius,Ca{tellanusKa- 
lifienfis,  falvisConlUtutionibus  de  Minifteriis  Statu». 


32.  Antonîus  MycîescIuS  ,Can:e!lanus  Sie-   4 
radienfis,  falvis  Juribus  Eccclefi^  Romano-Catho-  -f^NNO 
licffi,  tum  Praecuftoditione  Minifterioruni  Status,   175* 
juxta Statuta  &  Conflitutiones.  '^3?» 

33.  GeORG   I  us   HiERONYMUS    CrISPINUS 

KerszensteynIus,  Caftellanus  Ducatus  Samo- 
gitienfis. 

34.  FranciscusMichaelMoszezenscius, 
Caftellanus  Brzeftenfis  Cujavienfis. 

SS-  Casimirus  în  Steczanka  Stecciùs^ 
Caftellanus  Kyovienfis,  falvô  &  illaefo  jure  de  Si- 
gillis ,  veteri  &  falvô  ufu  Sex  Legatorum  Gzer- 
niechovienfium: 

3(5.  JosephusFranciscusSoi. TYcciu-^i  '"as- 
tellanus  Lublinenfis ,  cum  proteftatione  contra  fal- 
va ,  quae  derogant  fancitis  ,  Unioni  &  Juramento 
praefentis  Confœderationis. 

37.  Antonius  Oskierka,  Caftellanus  Palati- 
natus Novogrodenfis. 

38.  MicHAëL  Podoscius,  Caftellanus  Plocen- 
fis,  cum  proteftatione  contra  falva,  quae  derogant 
fancitis  &  juramento  prœfentis  Confœderationis. 

39.  Casimirus  Rudzinscius,  Caftellanus 
Czerscenfis,  Colonellus  Hufariae  Sacrae  Regiae  Majef- 
tatis. 

40.  Wenceslaus  in  TRECiANNâ  Tricins- 
cius,  Caftellanus  Ravenfis ,  falvis  Juribus  S.  R. 
Ecclefiae. 

41.  Bartholom  ffius  Bagniewsgiusj  Cas- 
teliauus  Elbingenfis ,  falvâ  Approbatione  Provin- 
ciae ,  Juribus  &  Immunitatibus  per  omnia  Terra- 
rum Pruffiœ  &  Majorum  Civitatum,  falvâ  libéra 
voce  vetandi  in  Campo  Eleflorali  cuilibet  Nobili. 

42.  Franciscus  Czapscius,  Caftellanus  Ge- 
danenfis ,  falvâ  raùficatione  Terrarum  Pruffiae  , 
nec  non  falvis  Juribus ,  Privilegiis  &  Praerogativis 
Civitatum  Majorum. 

43.  Franciscus  Godstscius,  Caftellanus 
Czerniechovienfis,  cum  proteftatione  contra  falva, 
quae  derogant  fancitis  juramento  praefentis  Confœ- 
derationis. 

44.  Andréas  Michael  Morszt ynIus, 
Caftellanus  Sandecenfis ,  falvâ  fecuritate  Juramen- 
torum  &  Publici  Confilii. 

45".  Michael  de  KonarKonarsciuSj  Caf- 
tellanus Visliccnfis ,  excludendo  omnia  falva ,  quae 
Juramento,  Unioni  &  fancitis  praefentis  Confœde- 
rationis funt  contraria. 

46  Franciscus  Rozdrazewscîus,  Caftel- 
lanus Rogozynscenfis. 

47.  NicoLAus  SoLTYCcius,  Caftcllanus Przc- 
miflienfis,  cum  proteftatione  contra  falva,  quae  de- 
rogant fancitis,  Unioni  &  juramento  prsfentis 
Confœderationis,  falvâ  manutentionc  in  omnibus 
Pun(3is  praefentis  Confœderationis. 

4?.  M.  MioNczYNSCius,  Caftellanus  Ghelmen- 
fis. 

49.  Stanislaus  de  LodHoc  Lochoccius, 
Caftellanus  Dobrzynscenfis ,  Ofieccienfis  Capita- 
neus, cum  proteftatione  contra  falva  ,  quae  dero- 
gant Sancitis ,  Unioni ,  Juramento  &  Confœdera- 
tioni,  tum  quoque  cum  proteftatione  contra  Lau- 
dum  Terrarum  Pruffiae. 

5-0.  Casimirus  Wlos-towsci  us  ,  Caftellanus 
Krzywinfccnfis. 

Si.  C  Asi  mirusWalkwsgius,  Caftellanus  Spi- 
cimirfcenfis. 

jz.  Joannes  Jaxa  K wi atkowscius,  Cas- 
tellanus  Inowlocenfis. 

53.   Ad  ALBERTUS     DE      BnINA    BnINSCIUS, 

Caftellanus  Kovalienfis  Capitaneus  Nakielienfis, fal- 
vâ praecuftoditione  Miniftcriorum  Status,  ut  in  Co- 
mitiis diftribuantur. 

54  V  AL  ER I  AN  u  sLu  s  zc  TE  VI  us,  Caftellanus  So- 
chaczevienfis ,  falvis  Privilegiis  S.  R.  Majcftatis,ge- 
neraliter  omnibus  Pundtis  praefentis  Confœderatio- 
nis. 

55".  Albertus  de  Brzezic  Lanskorons- 
c  i  u  s ,  Caftellanus  Goftinenfis. 

yd.  Theodorus  In  Mostowa  Mostovius, 
Caftellanus  Szerpfcenfis,  falvô  Laudô  &ill3efâCon- 
fœderatione  Palatinatus  Plocenfis. 

57.  W-  Grzegorzovius,  Caftellanus  Ciechand- 
vienfis ,  approbando  hancce  Confœderationem  in 
toto. 

y8.  A.  CiEci  szEwscius,  Caftellanus  Livenfis. 

59.  JosEPHUs  DE  Magna  Konczyce  Mn  is-  • 
ZECH,  Supremus  Regni  Marefcbalcus,  Juribus  S. 

R.  £qc1. 
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AnnO     ^'  Eccl.  tum  Immunitatibus,  Libertadbus ac  Prae- 

rogadvis  MiniUeriorum  Status  Regni  «ad  mentem" 
1733.  Legum  &  Conltitudonum  atque  Jurisdidionibus 
Marerdialcalibus  falvis. 

60.  MicHAEL  Cor. YBUTH  Princeps  Wis- 
N  low  lECCi  uSjCanceUarius  M.  Dacatus  Lithua- 
riae  &  Generalis  Exercitus  Regimentarius ,  falvis 
antiquis  Legibus,  fancltorum  &  juramenti,  in  fu- 
turâ  Elcftione  Ratihabitione  a  Paladnatlbus  &  Dif- 
triûibus  M.  Bucatus  Lithuaniae. 

6i-  MicHAEL  Princeps  CzARTORYscius, 
Pro-Cancellarius  M.  Ducatus  Lithuaniae, falvâ  ple- 
nariâ  manutentione  in  omnibus  Pandis  hujus  Con- 
fœderationis. 

62.  Maximilianus  de  Tenczyn  O  sso- 
LiNscius,  Thefaurarius  Magnus  Regni ,  falvâ 
plenariâ  manutendone  in  omnibus  Pun(flis  hujus 
Confœderadonis. 

63.  J  0  A  N  N  E  s  So  î.L  o  Hu  B ,  Thefaurarius  M.  Duca- 
tus Lithuanise  i  falvis  omnibus  Pundis. 

64.  Fr  ANCiscus  Bi  ELiNsc  lus ,  Marefchalcus 
Cuiiae  Regni ,  Terrarum  Pruffiae  Thefaurarius , 
Generalis  Oeconomus  Mariaeburgenfis,  falvis  Juri- 

■  bus  Terrarum  Pruffise,  falvâ  libéra  voce, 
gy.  Paui-us  Dux   Sanguszko,    Marefchalcus 
Curiae  Regni  M  .Ducatus  Lithuaniae,  falvâ  liberâElec- 
tione  &  antiquis  Conttitutionibus  de  dillributione 
Sigiilorum  in  Comidis. 

66.  M^lCHAEL  JoSEPHUS  KnIAZ   MaSSALS- 

c  I  U  S  ,  Scriba  Magnus  M.  Ducatus  Lithuaniae  , 
Grodcicnfis,  Radoszkovienfis,  Berzniccenfis  Capi- 
taneus,  Marefchalcus  Equeftris  Ordinis. 

67.  Stanislausde  DobnaDobinscius, 
Cuflos  Arcis  Cracovienfis  &  Legatus  Primus  Pala- 
tinatus  ejusdem  Cracovienfis. 

68.  Franciscus  de  Dembian  Dembins- 
cius  Capitaneus  Ufchovenfis ,  ita  ficut  Princeps 
Caftellanus  Cracovienfis  fubfcribo  me. 

69.  HiERONiMus  ViELoroLscius,  Capita- 
neus  Zarnowieccienûs ,  falvâ  in  totô  manutentione 
prsefentis  Confœderationis. 

70.  Stefhanus  Alexander  in  Raci- 
BGRSco  MûRszsTYNi  us,  Legatus  Palatinatus 
Cracovienfis,  falvis  Juribus  Monafticis. 

71.  Laurentius  de  Brzezia  Lankoro- 
N I  u  s,  Capitaneus  Stopnicienfis,  Legatus  Paladna- 
tus  Cracovienfis,  falvâ  in  totô  manutentione  prse- 
fentis Confœderationis, 

71.  Vladislaus  de  Trzebienice  Trze- 
B  iNscius,  Vexillifer  Illuftrifflmi  Domini  Capi- 
tanei  Stopnicienfis,  Legatus  Illultris  Palatinatus 
Cracovienfis. 

73.  Georgius  de  OzaroWa  Ozarovius, 
Caltrorum  Regnî  Metator,  Capitaneus  Novomies- 
tenfiSjLegatusDucatuumZatorienfis&Ofwiecimenfis. 

74.  JOSEPHUS    DE    MyCIEL    MyCIELSCIUS, 

Dapifer  Regni,  Legatus  Palatinatus  Pofnanienfis. 

75.  Franciscus  de  BninaRadzewscius, 
Camerarius  &  Legatus  Palatinatus  Pofnanienfis. 

76.  FranciscusLodzia  PoNiNscius,  Da- 
pifer Pofnanienfis ,  falvâ  Conftitutione  de  Diftribu- 
tione  Minifteriorum  ,  neç  non  exclufâ  folutione 
Contributionis  agraris ,  ibi,  ubi  défunt  jugera. 

77.  Antonius  LoDZiA  deDzwonovva  Ro- 
GAi,  INSCIUS ,  Vice-Judex  Terrae  Schovenfis ,  Le- 
gatus Paladnatus  Pofnanienfis. 

78.  Gasparus  ex  Modlibogowica  Mod- 
LiBOwscius,  Pincerna  Schovenfis ,  Nuntius  Pa- 
latinatus Pofnanienfis. 

79.  Benedictus JoANNES  Voi.scius,  Vcxilli- 
fer  &  Nuntius  Palatinatus  Vilnenfis,  falvâ  per  om- 
nia  praecedendâ  Paladnatus  Noitri  Vilnenfis ,  & 
ratione  alternationis,  &  falvâ  manutentione  in  tqtô 
praefentis  Confœderationis. 

80.  J  CANNE  s  HoRAiM,  Pincema  &  Vice-Palati- 
nus,  Capitaneus  Krafiewscenfis  &  Nuntius  Palati- 
natus Vilnenfis,  falvâ  Praecedendâ  Palatinatus  Nof- 
tri  ex  ratione  alternationis,  &  falvâ  manutentione 
in  totô  prsefentis  Confœderationis. 

81.  ThomasMichael  Czechawicius, The- 
faurarius, Praefedlus  militum ,  Vice-Prsefcsjudicia- 

I  lis  &  Nuntius  Difl:ri(ftus  Ofmianenfis ,  falvâ  manu- 
I    tentione  hujus  Confœderationis  &  Prgecedentiâ  al- 
ternationis Palatinatuis  Vilnenfis  &  Dilkiûuum  Nof- 
trorum. 
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Si,  AntoniÛs  Sul  istrowcius  ,  Capitaneus  AvTi.f*.; 
Curcledenfis,  Nundus  Diftriaus  Ofmienfis,  falvâ  -^NNOI. 
manifeftadone  contra  Projefta  fe  non  regulanda  ad  ijir.i  I 
Aflum  Confœderadonis  ,  reaflTumendo  Praerogati-^  '  '*■  ' 
vam  Thefaurariatûs  Curiae  M.  D.  Lithuaniae  in 
Adminiltratione  Menfae  Regi«  vivente  Principe. 

83.  JosEPHus  DE  Campo  Scipio,  Lidsceufis 
&  Mucarovienfis  Capitaneus ,  Legatus  Diftriflûs 
Lidscenfis,  falvâ  Manutentione  in  totô  hujus  Con- 
fœderationis, &  falvâ  Praecedentiâ  Palatinatus  Vil- 
nenfis &  Diftriftuum  Noftrorum  ex  ratione  Al- 
ternationis Lithuanicae. 

84  Petrus  Pac,  Cornes  in  Rozanka  ex  Dows- 
puda,  Capitaneus  Vileyscenfis,  Nundus  Diftnftus 
Lidscenfis. 

B$.  Benedictus  Tysenh  austus,  Praefes  Ju- 
dicialis  &  Legatus  Diftridûs  Wilcomirienfis ,  falvâ 
proteftatione  contra  Puniftum  approbans  Décréta 
Tribunalida  M.  D.  Lithuanise  ,  pofl:  Fata  Sacrse 
Regiae  Majeftatis  lata  &  recognitiones  polt 
eadem  Fata  in  Tribunal!  Generali  M.  D.  Li- 
thuani^  obvenienda,  fimul  cavendo,  utThefaura- 
rii  Curise  Lithuanici  circa  fua  Jura  ad  Adminîs- 
trationem  Bonorum  Oeconomicorum  (tante  vitâ 
.  Principis  pertineant  &  illa  disponant. 

86.  M  I  c  H  A  E  L  Ep  E  R  i  E  s  c  i  u  s,  Capitancus  Szyr- 
wyncenfis  &  Meyscaljenfis ,  Nuntius  Diftridtûs 
Wilkomirienfis,  falvâ  veteri  libertate  &  prsecufto- 
ditione  conforrni  cum  CoUegâ  meo  in  omnibus  j 
&  in  punfto  Munerls  &  Ofiicii  Magnifie!  Domi- 
ni Thefaurarii  Curiae  M.  D.,  Lithuanise  me  fub- 
fcribo. 

87  JosAPHAT  Antonius  Mirsciusj  Mare- 
fchalcus,  Colonellus  &  Nundus  Difliriftûs  Bracla- 
vienfis,  falvâ  manifeftadone  &  praecuftoditione  li- 
berae  Eledtionis  &  Minifteriorum  Status ,  flmul 
&  in  pundlo  Muneris  &  OfEci!  Magnifie!  Domini 
.  Thefaurarii  Curiae  M.  D.  Lithuanise ,  ut  gaudeat 
fuo  honore. 

88.  Thadeus  de  Kovielska  Oginsciusj 
Palatinides  Vitepfcenfis,  Capitaneus  Praevalienfis, 
Legatus  DiftritSûs  Braclavienfis ,  fubfcribo  falvâ 
libéra  Eledtionc  Extraneorum  &  falvâ  praecuftb- 
ditione  Minifteriorum  Status ,  quae  juxta  Legem 
in  Comitiis  diftribui  debent ,  in  exteris  ad  prae- 
cuftoditionem  Magnifie!  Domini  Suliftrowscii,  Nun- 
ti!  Diftriftûs  Osmianenfis  me  refero. 

89.  MicHAEL  Alexander  Soltycciùs, 
Dapifer  &  Legatus  Paladnatus  Sendomirienfis. 

90.  Chrtstophorus  Alexander  de  Rup- 
NTEW  UicYscius,  Sub-Dapifer  &  Nuntius 
Palatinatus  Sendomirienfis. 

91.  JosEPHus  PoTOccius,  Capitaucus  Szczyr- 
zecenfis,  Nundus  Palatinatus  Sendomirienfis,  fal- 
vô  jure  antiquô  respeftu  Minifteriorum  Pacis. 

92..  JoANNEs  Casimirus  Lubomirius.  Ca- 
pitaneus  Bolemovienfis,  Legatus  Palatinatus  Sendo- 
mirienfis ,  falvâ  libéra  &  illimitatâ  Elediione. 
■  93.  Amtonius  DE  Tencyn  Ossolinscius, 
Capitaneus  Przymfcienfis ,  Colonellus  Artillerise 
Regni,  Nuntius  Paladnatus  Sendomirienfis. 

94.  Andréas  Franciscus  Timinscius,  No- 
tarius  Caftrenfis  Sandorienfis ,  Palatinatus  Sendo- 
mirienfis Nuntius ,  falvâ  Exclufione  Diffidentium 
Extraneorum  ab  Officiis  bellieis,  me  fubfcribo. 

95.  Petrus  Sapieha,  Dapifer  M.  D.  Lithua- 
niae, Frauftadienfis  &  Zitovienfis  Capitaneus,  Le- 
gatus Palatinatus  Califienfis,  falvâ  praecuftodidone 
Minifteriorum  Status,  qiiae  in  Comitiis  juxta  Le- 
gem reddi  debent,  tum  falvis  omnibus  Privilegiis 
Sacrœ  Regiae  Majeftads. 

9(5.  Melckior  Hieronymus  de  Gorowa 
GoROwscius,  Vexillifer  &  Nuntius  Palatinatus 
Califienfis ,  Colfcenfis  &  Brodowienfis  Capitaneus. 

97.  Vladislaus  de  Szoldr  Szoldrscius, 
Capitaneus  Rogozinscenfis  &  Nuntius  de  Paladnatu 
Califienfi. 

98.  Joannes  de  Gorowo  Gorowius,  Capi- 
taneus Obornienfis  &  Legatus  de  Palatinatu  Cali- 
fienfi. 

99.  Lucas  in  Kwilec  Kwilowscius,  Capi- 
taneus Mofiriscenfis,  Nuntius  Palatinatus  Cahfien- 
fis ,  falvâ  praecuftoditione  Minifteriorum  Status , 
quae  juxta  Legem  in  Comitiis  diftribu!  debent ,  tum 
falvis  omnibus  Privilegiis  Sacrse  Regise  Majef- 
tatis. 


ï)  U    DROIT    DES    GENS. 


ÂNNOI°o-  Nicolaus  Swin/arscius,  Colonellus  Rei- 
•  publicae^  Nuntius  de  Califienfi  Palatinatu. 

i'/33'  loi.  Casimirus  Josephus  Ukolffius,  Cy- 
wun,  Vice-PalatinusPalatinatûsTrocenfis,  Nuntius 
hujusce  Palatinatus,  falvis  Juribus  Regni  &  voce 
vetandi,  in  materia  Juramenti  verb,  quod  exten- 
ditur  ad  Palatinatum,  ad  référendum  me  fubfcribo. 
loi.  Andréas  Josephus  Tarussa,  Vexilli- 
fer  pro  tune  Notarius  Terreftris  &  Nuntius  Pala- 
tinatus Vilnenfis. 

103.  Josephus  Wallj  Nuntius  DiftridKis  Grod- 
nenfis,  falvis  Juribus,  libertatibusque  Regni,  nec 
non  omni  Immunitate  Privilegiorum  Sacrge  Re- 
giae  Majeliatis  ;  nihil  derogando  Legi  expreflse 
de  conferendis  Minifteriis  Status. 

104.  Simon  Siruc,  Cartrorum  Metator  &  Vice- 
Prasfes  Judicialis  Diltriflûs  Cownenfis,  falvis  îper 
omnia  libertatibus  futurae  Eleftionis. 

lof.  Antonius  Zabielo,  Pincerna  &  Legatus 
Diftriftûs  Kownenfis  ,  falvis  per  omnia  libertati- 
bus libers  vocis  vetandi. 

io5.  MicHAëL  KoRSAK)  Marcfclialcus  &  Le- 
gatus Upitscenfis. 

io'y.  Paulus  Franciscus  Marcinkiewi- 
c.ius,  Judex  Terreftris  &  Nuntius  Diftridlus  U- 
pitscenfis,  falvis  Juribus  Regni  &  vocibus  vetandi. 

108.  JoANNEs  M ALACHOvius,  Capitaueus  O- 
poceynscenfis,  Nuntius  de  Palatinatu  Sieradienfi. 

109.  Alexander  Valeuscius,  Gapitaneus 
Wratscenfis,  Nuntius  Palatinatus  Sieradienfis. 

ïic.  Abalbertus  MoNczYNScius,  Venator 
Sieradienfis,NuntiusPalatinatûsSieradienfis,  falvâ  li- 
berâEledtione&ConftitutionibusdeMinifteriisPacis. 

iii.  Procopius  de  Lipa  Lipscius,  Enfifer 
Palatinatus  Posnanienfis,  Colonellus  Huffariorum 
3Loricatorum  Palatinatus  Sieradienfis,  cum  Manifés- 
iatione ,  ut  Minifteria  Status ,  id  eft  Pacis  juxta 
antiquas  leges  in  Comitiis  diftribuantur,  &  falvâ 
iiberâ  Eleâdonè. 

112.  ]6annEs  de  KuRozwénk  Menczyns- 
citis,  Capitaneus  &  Nuntius  Terrs  Vielunenfis, 
falvâ  per  omnia  &  illaesâ  libéra  Eledione  &  om- 
nibus Conltitutionibus  de  eadem  Eledione  fanci- 
,  tis ,  nec  non  acceptatione  Juramenti  a  Terra  meâ, 
atque  praecuttoditione ,  ut  Minifteria  Status  juxta 
antiquam  Legem  diftribuantur  in  Comitiis,  &  jLe- 
gibus  Libertatis  aequalitatisquc  in  totô  manentibus. 

'I13.  Ignatius  de  Krensca  Krenscius, 
falva  approbatione  &  acceptatione  tum  Collegae 
mei,  ratione  liberae  Èleftionis  &  pundi  in  Inftruc- 
tione  expreffi  &  Juramento  comprobati ,  tum  Mi- 
nifteriorum  Pacis  Conftitutionibus  declaratorum. 

114.  Felicianus  de  Grabia  Grabscius, 
Suc-Camerarius  Palatinatus  Lenczycienfis ,  falvis 
Juribus  Sàndge  Romariae  Eccléfiae  &  libéra  Eledione. 

tij.  Stephanus  Lentkowscius  ,  Vexillifer 
Inowlocenfis  ,  Nuntius  Palatinatus  Lenczycienfis, 
falvis  Juribus  Sanfl92Roman3E  Ëcclefiae&  Libertatis. 

116.    HlERONIMUS   DE    SkrZYNNO   SkRZYNS- 

cius,  Caftellanides  &  Nuntius  Palatinatus  Lenczy- 
cienfis, cum  eadem  falvâ  Sandtse  Romanae  Ecclefiœ 
I  Bcliberae  EleftioniSi 

Itj  1Ï7.  J  o  A  N  N  E  S  S  K  A  R  B  E  K ,  Capitancus  Tufzynên- 

t  fis,  Nuntius  Palatinatus  Lenczycienfis,  falvis  Ju- 

ribus Sanftse  Romanae  Eccléfiae  &  liberae  Eleftionis. 
ii8.  joANNËs  Odachovius,  Thefaurarius  M. 
D.  Lithuaniae  ,   Potocienfis  Capitaneus ,  Nuntius 
Ducatûs  Samogitiae,  falvâ  Manutentione  Confœ- 
derationis  in  totô. 
119.  Franciscus  Karfiits,  Cywun  EyrAgols- 
K I,  Capitaneus  Potepscenfis ,  falvâ  Manutentione 
Confœderationis  in  totô,LegatusDucatus Samogitiae. 
Î20.  Antonius  de  GlOgovà  Kossovcius, 
Capitaneus  Przedecenfis,  Regens  Cancellariae  Mi- 
noris  M.  Ducatus  Lithuaniae,  Nuntius  Palatinatus 
Brzeftenfis  Cujavienfis,  fuper  Manutentionem  Con- 
fœderationis fubfcribo  me. 
121.  Alerechtus  Antonius  Sokoloïtius, 
Pincerna  Bidgoftenfis,  judex  Caftrenfis  Cujavienfis. 
121,  Antonius  Tripolscius,  Suc-Camera- 
rius Kyovienfis,  Capitaneus  Trechtimiricnfis,  Nun- 
tius Palatinatus  Kyovienfis,  praecuftoditâ  falvâ  ab 
^i  lUuftriffimo  Domino  Palatinô  Kyovienfi  interpofi- 

^H|^L,        ta  me  fubfcribo. 

^^^■L^  tzj.  NicoDEMUs  Casimirus  in  Szumsko 
^^^^K,    WoRONicius,  Vexillifer  Owrucenfis ,  Capiu- 

^^^H<    ^OM.  IL  Part. 
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neus  Oftrzycenfis,  Vice-Palatinus  Judicialis  Judlcio-  A,\,.,, 
rum  Generalium  Palatinatus  Kyovienfis,  Nuntius  ^'^^^ 
de  Palatinatu  Kyovienfi. 

124.  Josephus  Woronic  iusj  Pincerna  Owru^ 
cenljs,  Nuntius  Palatinatus  Kyovienfis. 

1 2y.  M  i  c  H  A  E  L  S  T  E  c  c  I  u  s,  Venator  Owrucenfis, 
Nuntius  Palatmatûs  Kyovienfis,  falvâ  praecuftodi- 
tione  Palatini  Noftri. 

125.  Josephus  Antonius  Potoccïus 
Notarius  Terrcftris  &  Nuntius  Generalis  Converl- 
tûs  Palatmatûs  Kyovienfis,  falvâ  per  lllûftriffimum 
Dommum  Kyovienfem  praecuftoditione,  nec  non 
praeviâ  exclufione  extraneorum  Diffidentium  ab 
Exercitu  Auftoramenti  Exotici  mé  fubfcribo. 

127.  Georgius  Joannes  de  Pruszyna 
Pruszynscius,  Capitaneus  Noiïbvienfis,  Nuntius 
ad  Comitia  Convocationis  Palatinatus  Kyovienfis, 
falvâ  antiquâ  Lege  per  omnia  de  Diftributione  Si- 
gilli,  me  fubfcribo. 

128.  K..  DE  LuBRANiEc  DoMBScius,  Dapifcr 

Brzeftenfis  Cujavienfis,  Nuntius  Palatinatus  Inowroz- 
lavienfis. 

129.  Josephus  de  Grabia  Grabscius, 
Pincerna  Brzeftenfis  Cujavienfis,  Nuntius  Palatina- 
tus Inowrozlavienfis. 

130.  Jacoeus  de  Ossowsca  Zeoinscius, 
Suc-Camerarius  &  Nuntius  Terras  Dobrzynscenfis* 
Noenfis  Capitaneus. 

131.  Franciscus  Kon:  in  Obrow  Roscis- 
ZEwscius  BoBROwNicius,  Terrae  bobrzy- 
ilenfi s  Generalis  Capitaneus,  Nuntius  Terraè  Dobi"- 
zynenfis. 

13 X.  JoannesCetnzr,  Culin^  Regni  ^raefcc- 
tus,  Nuntius  Palatinatus  Ruffiae,  de  Terra  Leopo- 
lienfi ,  fubfcribo  cum  folenni  manifeftatione  contra 
Pundlum  de  Laudis  &  Confœderationibus  Palatina- 
tuum,  contra  Punflum  de  diftributione  Sigilli  ex-' 
tra  Cadentiam  Comitiorum  ,  uti  contra  Legem , 
falvâ  in  totô  Confoederatione  Palatinatus  Ruffise 
&  aliorum  Palatinatuum,  Terrarum  &  Diftrifluum, 
nec  non  falvis  omnibus  Conftitutionibus  de  libéra 
Ele<flione  fancitis. 

135.  Adamus  Michàel  HuMNiccius, 
Capitaneus  Hôrodolfcenfis ,  Nuntius  Palatinatu? 
Ruffiae,  de  Terra  Prsemifcenfi. 

134.  JBoGusLAus  ÛsTs.zYcciuSj  Caftellanidcs 
Leopolienfis,  Nuntius  Palatinatus  Ruffiae,  de  Ter- 
ra Praemiscenfii 

135.  Georgius  de  Magnis  Konczyce 
Mniszek,  Venator  Regni,  Capitaneus  Sanocen* 
fis,  Nuntius  Palatinatus  Ruffiae  de  Terra  Sanocen- 
fi ,  falvâ  in  totô  Confoederatione  Palatinatus  Nos- 
tri  Ruffiae,  falvis  Juribus  &  Conftitutionibus  Mi- 
nifteriorum  Status ,  una  cum  Proteftatione  contra 
Punftum  de  Laudis. 

136.  Josephus  Bukowscius,  Vexillifer  Terrae 
Sanocenfis,  Nuntius  Palatinatus  Ruffiae,  falvâ  Con- 
fœderatione  Palatinatus  Ruffise  ac  Punftis  tantum- 
modo  fecuritatem  internam  &  externam  in  mo- 
derno  ftatu  côncernentibus ,  èxceptis  privatis  qui- 
busvis,  quod  &  de  Sigillisintelligendum,  qu^  in 
Comitiis  diftribui  debent. 

137.  Wenceslaus  de  Rzéwusko  Rze- 
w  u  se  1 U  s ,  Notarius  Càmpeftris  Regni,  Nuntius 
Palatinatus  Ruffiae  j  Terrae  Chelmenfis. 

138.  Joannes  Comes  Kr  a  si  ccius,  Nuntius 
Palatinatus  Ruffis,  Terrae  Chelmenfis,  falvis  Confti- 
tutionibus &  Statutis  de  Minifteriis  Status. 

139.  Michael  Nicolaus  Kurduanovius, 
Suc-Camerarius  Terrae  Halicienfis,  Nuntius  Pala- 
tinatus Ruffiae  de  Terra  Halieienfi. 

14p.  Stanislaus  Potoccïus,  Capitaneus  Ha- 
licienfis &  KOloiniscenfis ,  Nuntius  Terrae  Hali- 
cienfis Palatinatus  Ruffiae  &  Brzeftenfis. 

141.  Joannes  Jabl  onowscius,  Capitaneus 
Czechrinfcenfis,  Nuntius  Palatinatus  Ruffiae,  Terrae 
Halicienfis ,  falvis  JuribusTerrae  Halicienfis  &  Con- 
ftitutione  1703,  de  Stipendiis  antiquis  militaribus. 

I4Z.  Joannes  in  Magnis  Dzi  e'doszycis 
Dzi  EDOSZYEcius,  Pocillator  &  Nuntius  Pa- 
latinatus Ruffiae  de  Terra  Halieienfi. 

143.  Petrus  Josephus  de  Grobia  Po- 
tempscius,  Dapifer  Lublinenfis,  Nuntius  Pa- 
latinatus Ruffiae ,  Terrae  Halicienfis  &  Diftriiîuun» 
ad  illam  fpeflantium. 

lii  mi 
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bovelfcenfis ,  Nuntius  Palatinatûs  Ruffiœ  de  Terra 
Halicienfî.  o    -kt 

14^.  A.  MioNCZYRcius,  Capitaneus  &  Nun- 
tius Diftriûûs  Lucenfis,  Palatinatûs  Volhynige,  fub- 
fcribo  me  praeviâ  Excluflone  Magnificorum  Do- 
minorum  Diffidentium  ab  Officiis  militaribus  utnus- 
que  Audoramenti,  fecundum  ConIHtutionem  Iso- 
vellae  Legis  Anni  17 îy.  confervando  autem  No- 
bilitatem  Curlandias,  Livoniae  &  annexarum  Pro- 
vinciarum  &  Manutentionem  Diftributionum  Mi- 
nifteriorum  juxta  eandem  Legem. 

146.  AnTONIUS    JuNOSZA    PlASKOWSCIUS, 

Thefaurarius  Novogrodenfis ,  Nuntius  Palatinatûs 
Volhyniae,  Diftriaûs  Lucenfis. 

147.  FrANCISCUS    ViNCENTIUS    de    SlEClN 

IN  Krasicino,  Cornes  Kraficcius,  Capitaneus 
Corytnicenfis ,  Nuntius  Palatinatûs  Volhynias  de 
Diltridu  Vlodzimirienfi. 

148.  Franciscus  Michael  Bozeniec 
Jelowiccids,  Capitaneus  Hulanicenfis,  Nun- 
tius Palatinatûs  Volhyniae,  de  Diftriftu  Wlodimi- 
rienfi ,  falvis  Conftitutionibus  de  Minilleriis  Sta- 
tus &  cum  Claufulâ  non  admittendorum  amplius 
Exoticorum  Diffidentium  ad  quaevis  Officia  Mili- 
taria  utriusque  auftoramenti  refcrvatis  ad  ea  mu- 
nera  Ducatuum  Curlandiae,  Livoni^  &  Semigal- 
liae  Nobilibus,  me  fubfcribo. 

149.  Ignatitjs  Sapieha,  Palatinides  Brzefien- 
fis  Lithuani»  Nuntius  Palatinatûs  Volhynis,  Dis- 
triflûs  Crzemieniecenfis ,  falvis  Conftitutionibus 
&  Statutis  de  Minifteriis  Status. 

jfo.  Petrus  Antonius  de  Drzewco 
Drzewieccius,  Dapifer Chelmenfis ,  Notarius 
Lucenfis ,  Nuntius  Palatinatûs  Volhyniae  &  Diftric- 
tûs  Cremenenfis. 

IJI.    JoANNES   DE   PepLOVO   PepLOVSCIUS, 

Suc- Camerarius  &  Nuntius  Palatinatûs  Podoli».^^ 
falvis  Juribus  Palatinatûs  Podoliae. 
ip.  Bazii,  lus    Zagwoyscius,   Capitaneus 
Czervonogrodenfis ,    Colonellus  Exercitûs   Sacrae 
Regiae  Majeftatis  ^  &  Reipublicae  Nuntius  Palati- 
natûs Podoliae. 

15:3.    JoANNES     JaCOBUS    bE     MaGNO    PoG- 

ROSZEW  PoGuoszovius,  Vice-Judex  Terres- 
tris  &  Nuntius  Palatinatûs  Podoliœ. 

154.  Andréas  Severinus  de  Gorovo  Go- 
Rovius,  Dapifer  &  Nuntius  Palatinatûs  Podo- 
liae. 

ifj.  Casimirus  Boreyko,  Venator  Leopolien- 
fis,  Nuntius  Palatinatûs  Podoliae  de  Diftriftu  Czer- 
vonogrodenfi ,  falvâ  per  omnia  manutentione  pr^- 
fentis  Confœderationis  in  totô  me  fubfcribo. 

156.  Valerianus  de  Trembin  Tremei- 
Nius,  PocillatorLucovienfis,  Locumtenens  Exer- 
citûs Reipublicae  ,  Nuntius  Palatinatûs  Podoliae  , 
Diftriflùs  Czer  /onogrodenfis,  falvâ  pcr  omnia  Ma- 
nutentione prgefentis  Confœderationis  in  totô. 

157.  Stanislaus  Antonius  de  Burzyno 
BuRZYNius,  Inftigator  M.  D.  Lithuaniae,  Nun- 
tius de  Palatinatu  Smolenfcenfi  me  fubfcribo ,  fal- 
vis juribus  Regni  &  M.  D.  Lithuaniae^ 

ij'S.  Antonius  Alexander  Corvinus 
GosiEwscius,  Vice-Palatinus  &  Nuntius  Pala- 
tinatûs Smolcnfcenfis,  falvà  integritate  Legum  Reg- 
ni &  M.  D.  Lithuaniae. 

159.  Casimirus  Sapieha,  Palatinides  Brzes- 
tenfis,  Nuntius  Diftriftûs  Starodubovienfis,  falvâ 
Indemnitate  Thcfaurariatûs  Curiae  M.  D.  Lithua- 
niae, atque  Conftitutionibus  &  Statutis  de  Minifte- 
riis Status  j  in  totô  me  fubfcribo. 

160.  JoANNES  Antonius  Zaba,  Capitaneus 
&  Nuntius  Diflriflûs  Starodubovienfis,  me  fubfcri- 
bo, falvâ  Indemnitate  Thefaurariatûs  Curise  Li^ 
thuaniae  vivente  Principe. 

a6i.  A  DAM  us  Tarlo,  Jaffiescenfis,  Drohobicen- 
fis,  Dolinfcenfis,  Zwolinfcenfis  Capitaneus,  Nun- 
tius de  Palatinatu  Lublinenfi  ^  refervatâ  praecufto- 
ditione  contra  falvâ,  quas  conjuratae  huic  Confœ- 

•  derationi  répugnant. 

i6z.  Antonius  Lubomirius,  Capitaneus  Ca- 
mirienfis,  Nuntius  Palatinatûs  Lublinetifis. 

163.  Franciscus  Nowosielscius,  Capita- 
neus Lucovienfis ,  Nuntius  de  Palatinatu  Lubli- 
nenfi. 

164.  JosEPHusPoKoâz,  Dapifer  de  Palatinatu  Po- 


tocenfi  &  Nuntius,  falvâ  libéra  Eledlionc  cum  ex-  A  NNO 
clufione  Extranei,  atque  Conftitutione  Anni  1717. 
de  Ducibus  &  Funcftionibus  illorum,  cum  mani-  1733. 
feftatione  in  Punfta  non  fpeftantia  ad  Aftum  prse- 
fentem  Convocationis ,  etiam  cum  praecuftoditione 
Miniflerii  Thefaurarii  Curiae  M.  D.  Lithuaniae 
circa  Adminiftrationem  Bonorum  vivente  Princi- 
pe. 

165.  Basii.ius  Korsaccius^  Notarius Caftren- 
fis  DiftriÂûs  Staradubovienfis  ,  Nuntius  Palatina- 
tûs Polocenfis,  falvâ  prscuftoditione  &  Conftitu- 
tionibus de  Minifteriis  Status,  &  exclufione  Mag- 
nificorum Dominorum  Diffidentium  ab  OfBciis 
militaribus  utriusque  Auâoramenti. 

166.  Franciscus  P  otoccius,  Capitaneus  & 
Nuntius  Palatinatûs  Belzenfis^  falvâ  Confœderatio- 
ne  Palatinatûs  Belzenfis,  uti  nihil  Juri  publico  de- 
rogante ,  tum  alioram  Palatinatuum  praecipuè  Rus- 
fiae,  falvis  quoque  Decretis  in  caufâ  honoris  latisj 
cum  proteftatione  contra  Punflum  de  annihilatio- 
ne  Decretorum  in  Contumaciam  &  vim  Legis  fa- 
pientium,  idque  in  folis  caufis  honoris,  non  prae- 
iudicando  in  Caufis  Juris,  nec  non  falvis  antiquis 
Juribus  de  Mi'nifterio  Status. 

167.  JosEPHUs  Rade  CCI  us,  Vexillifer  Grabo- 
vienfis. 

168.  NiCOLAUS    JoSEPHUS    DE     KoRISKOC- 

cius,  Judex  Terreftris  &  Nuntius  Palatinatûs 
Belzenfis,  falvâ  in  totô  Confœderatione  Palatina- 
tûs Belzenfis,  uti  nihil  Legi  publicae  Juribus  de- 
roganti,  me  fubfcribo. 

169.  G  E  0  R  G  i  us  RzECZYCCius,  Capitaneus 
Rzeczicienfis,  Nuntius  Palatinatûs  Belzenfis  circa 
Jura  &  Libertates. 

170.  Udalricus  Christophorus  Caro- 
i.us,  Princeps  Radzivilius,  Palatinides  &  Nuntius 
Palatinatûs  Novogrodenfis,  falvâ  Manutentione  in 
omnibus  pundis  hujus  Confœderationis  .cxcepto 
juramentô ,  quod  fumo  ad  référendum  &  placitum 
Fratribus. 

171.  JoANNES    LlTAWÔR    ChREPTOV^IOÏ  Ué, 

Dapifer  &  Nuntius  Palatinatûs  Novogrodenfis , 
Juramentum,  quod  ad  Palatinatum  meum  extendi- 
tur,  fumendo  ad  référendum  Fratribus  ;  infùper 
falvâ  Prserogativâ  Miniftris  Thefaurariorum  Cu- 
riarum  circa  Difpofitionem  Oeconomise  vivente 
Principe;  nec  non  falvis  Juribus  Académie  Vil- 
nenfis. 

172.  Antonius  Casimirus  Sapieha^ 
Capitaneus  Mereccenfis,  falvis  Juribus  Regni  & 
M.  D.  Lithuaniae,  fuper  hanc  Confœderationem 
me  fubfcribo,  uti  Nuntius  Diftriflûs  Smolenseen- 
fis. 

173.  Michael  Adamus  SlIzien  Krews- 
cius,  Wifniowscenfis  Capitaneus,  Nuntius  Dis- 
tridtûs  Slonimfcenfis,  cum  reafTumptione  Conlli- 
tutionis  163 1.  de  CongrefTu  Antecomitiali  Slo- 
nimcenfi  fufpenfâ  Lege  1717.  ad  plenos  Reipubli- 
cae Ordines  ratione  Diilributionis  Minifteriorum  ,- 
falvis  Juribus  Thefaurarii  Supremi,  &  Indemnita- 
te Thefaurarii  Aulici  M.  U.  Lithuanise  ratione 
Adminiftrationis  Bonorum  Menfae  Regalis  viven- 
te Principe,  nec  non  falvis  Juribus  Academiae  Vil- 
nenfis. 

174.  Léo  Boguslaus  in  TuioWà  'fu- 
Lowscius,  Tribunus  Wilcomirienfis,  cum  ma- 
nifeltatione  de  Contributione  ex  Bonis  Terreftri- 
bus,  de  laefione  Conftitutionis  Anni  1717.  refpec- 
tu  Clavarum,  &  de  hoc,  quodcunque  fine  Con- 
fenfu  Equeftris  Ordinis  hic  infertum  elt;  Juramen- 
tum ad  référendum  Fratribus  fumendo,  uti  Nuntius 
hujus  Difiriflûs  me  fubfcribo. 

175'.  Michael  Siegeri,  Thefaurarius  Diflric- 
tûs  Wilcomirienfis,  cum  Manifeftatione  de  Con- 
tributione de  Bonis  Terreftribus,  de  Isfione  Cons- 
titutionis  anni  1717.  refpedlu  Clavarum,  &  de 
hoc',  quodcunque  absque  Confenfu  Reipublic»  in- 
fertum eft,  Juramentum  ad  référendum  Fratribus 
fumendo,  uti  Nuntius  hujusce  Diftridûs  me  fub- 
fcribo. 

176.  Anîonius  Sebastianus  Démbovs- 
ciusj  Referendarius  Regni,  Plocenfis,   Tymba- 

,  rienfis,  Bendzinscenfis  Capitaneus,  Nuntius  Pala- 
tinatûs Plocenfis,  falvâ  libéra  Eleftione,  tum  fal- 
vâ per  omnia  Jurisdidlione  Capitaneali  Plocenfi? 
atqae  iis  punâis  Laudij  fuper  quibus  fuit  aflênfus 
Nobilitatis. 

177. 


DU     DROIT    DES     GENS. 


ÂNNO 


177.' pA'ULtJS  Franciscus  in  Jaroszo- 
WA  Jaroszowscius  ,  Dapifer  Tcrrse  Zaws- 
krzynscenfis  &  Nuntius  Palatinatûs  Plocenfis ,  falvâ 
manutenendâ  in  totô  praefenti  Generali  Confœdera- 
tione,  in  iis  punftis  quae  Legibus  Regni  non  con- 
traveniunt. 

178.  Adamus  Kra  sins  cius,  Pincerna  Terras 
Ciechanovienfis ,  Generalis  Major  Sacrae  Regiae 
Majellatis-  Exerçitûs  M. .  Ducatus  Lithuaniae  , 
Nuntius  Palatinatûs  Plocenfis,  falvâ  Confœderatio- 
ne  ejijsdem  Palatinatûs. 

179.  JoSEPHtrs     IN     NiDZBONA     N  A  T  Z  Y- 

Mius,  S.  Bi  Nuntius  Palatinatûs  Plocenfis,  falvâ 
Confœderatione  ejusdem  Palatinatûs. 

180.  StANISLAUS    de    KoZlELSKO    OgINS- 

CIUS,  Palatinides  Vitepscenfis ^  Capitaneus  Wimbô- 
vienfis,  Nuntius  Palatinatûs  Vitepfcenfis  me  fubfcri- 
bo,  falvâ  libéra  Eledtione  cumexclufione Extranet, 
&  falvâ  prœcuftoditione  Jurium  &  Conltitutionum 
de  Minirteriis  Status. 

i^î.  Paulus  Josephus  BohomosecciuS  , 
Dapifer,  Notarius  Caflrenfis  &  Nuntius  Palatinatûs 
Vitepfcenfis,  fufpenfâ  Lege  Conftitutionis  Anni 
171  "A  de  Minilkriis  Status  circumfcriptâ  ,  &  fal- 
vâ Palatinatûs  mei  Juramenti  approbatione  ,  me 
fubfcribo. 

182.  FrANCISCIAS  ht  MiNSKO  Ruûziî^s- 
c  î  u  s ,  Capitaneus  Crufwicenfis ,  Nuntius  Terrae 
Czerfcenfis,  falvâ  manutentione  omnium  Pundlo- 
rum  in  hac  Confœderatione  fancitorum. 

î8:;.    CaSPARUS   SuFFCZINO  SuFFCZiNIUè, 

Sub-Papifer  &  Nuntius  Terrae  Czerfcenfis  Palatina- 
tûs Mafoviss ,  falvâ  manutentione  in  omnibus  Punc- 
tis  prsefentis  Confœderationis ,  falvifque  Juribus  & 
Decretis  Ducatus  Mafoviae» 

184.  JOANNES   V'àNDALINUS   DE    MagNIS 

KoNCZYC  Mniszek,  Capitaneus  Jaworowcen- 
lis,  Nuntius  Terras  Varfovienfis,  Ducatus  Mafovias 
juribus  in  integro  manéntibUs. 

185.  Franciscus  in  Komorowo  Kalisz, 
Nuntiuà  Terras  Varfavienfis  Palatinatûs  Mafoviae. 

186.  Simon  O  l  s  z  i  n  i  u  s  ,  Suc-Camerarius  &  Nun- 
tius Terrïe  Vifcenfis ,  falvis  Juribus  Sanûae  Romanae 
Ecckfiae,  Reipublicse,  atque  Ducatus  Mafoviae. 

187.  Félicianus  Stanislaus  Sviders- 
cius,  Dapifer  &  Nuntius  Terreftris  Terras  Vif- 
cenfis  Ducatus  Mafoviae ,  falvis  Èxceptis  Dacatus 
ejufdem. 

188.  Mathias  de  SzymanovaSzymanov/s- 
cius,  Capitaneus  Wiflbgrodenfis,  Nuntius  Duca- 
tus Mafoviae  ,  falvis  Juribus  &  Decretis  Ducatus 
MafoviaSi 

189.  Franciscus  a  Naquàs2yno  NaqvAî- 
cius,  Notarius  Terreflris  Caftrenfis  &  Nuntius 
Terrae  Wyffogrodenfis,  falvis  Juribus  Romans  Ec- 
clefiae  &  Exceptis  Ducatus  Mafovis  ;  nec  non  falvô 
jure  de  Compofitionibus  Decimarum  Anni  1635*.  ac 
rebabitatione  Capitaneatus  Valcenfis  a  Diffidente 
contra  mentem  Legum  PofTeflbre,  manutenendo  iii 
omni  punfto  praefentem  Confœderationem. 

190.  Antonios  RadzicciuSj  Judex  Terres- 
tris  &  Nuntius  Terrae  Zalcroczymenfis ,  Ducatus 
Mafoviae,  falvis  juribus  Ecclefiae  &  Exceptis  Du- 
catus Mafoviae,  ac  rebabitatione  Capitaneatus  Val- 
cenfis contra  mentem  Legis  a  Po(refl[ore. 

191.  JosEPHtj  s  DE  Won  GRODN  a  Wongroc- 
c lu s ,  Pocillator  &  Nuntius  Terrae  Zakroczymen- 
fis,  Ducatus  Mafoviae  )  falvis  Juribus  de  Compofi- 
tione  Decimarum ,  ac  contra  Diffidentes. 

192.  MicHAEL  NiEBORScius,  Suc- Csmera- 
rius  &  Nuntius  Terrae  Ciechanovicnfis  de  Palatina- 
tu  ÏVIafovias ,  falvis  in  generali  Libertatibus  Reipu- 
blicae. 

193.  Casimirus  Brzozowscius,  Notarius 
Terreflris  Caltrenfis  &  Nuntius  Terrae  Ciechano- 
vicnfis, falvis  per  omnia  Juribus  liberse  Eleftionis 
Régis. 

194.  Thomas  Zielinscius,  Nuntius  Terrae 
Lomzinfœnfis,  falvâ  Confœderationis  difpofitione 
Palatinatûs  Plocenfis. 

197.  MicHAEi  S  use  lus,  Venator  &  Nuntius 
Terrae  Lomzenfis,  falvâ  circa  Leges  Regni  vocevc- 
tandi. 

196.  BlasiusKrasînsc  I  us, Capitaneus Praf- 
nyfcenfis,  manutenendo  praefentem  Confgedcratio- 
nem., 
ToM,  IL  Part.  II. 


if 


î97i  Joann.es  RzEHovsCiTTs  i  NotaHus  Ter-  A  ■mvtq 
reftris  Caflrenfis  Rofanenfis  Macovienfis ,  manute-  ■'^  ^  ^ 
nendo  praefentem  Confœderationem  &  falvis  Juri-   l  7  3  3. 
bus  Ducatus  Mafqvia;. 

198.  JosEPHus  ColumnaOborscius,  Nun- 
tius Ducatus  Mafoviae  &  Suc-Camerarius  Terrae  Li- 
venfis. 

199.  Fabianus  Zukowscius,  Tliefaurarius 
Terrae  "Livenfis  Nuntius, 

200.  Jacobus  Nakzymscius,  Suc-Camerarius 
Terrae  Nurfcenfis,  falvis  omnibus  Conilitutionibus 
de  libéra  Eleflione,  Exceptifque  Ducatus  Mafoviaej 
ac  Juribus  Terrarum  Prr.ffiîE. 

ioi.  Christophorus  Stanislaus  Gozda- 
w  A  GoDLEwscîus, Capitaneus  &  Nuntius  Ter- 
rae Nurcenfis ,  falvâ  libéra  Eleftione  nativi  Poloni^ 
nec  non  in  totô  manente  Confœderatione  Comitio- 
lorum  Nurcae  folito  locô. 

202.  Casimirus  Cuczynscius,  Caftellanldes 
Podlachis ,  Capitaneus  Jadowscenfis ,  Nuntius  Ter- 
rse  Drohycienfis ,  Palatinatûs  Podlachis ,  falvis  Ju- 
ribus hujufce  Palatinatûs. 

203.  Laurenti  us  Adalbertus  in  Koso- 
wo  CiOLEK  Kossowscius,  Centurio  Terref- 
tris  êc  Judex  Caflrenfis  Drohicienfis ,  Nuntius  Pa- 
latinatûs Podlachiae  de  Terra  Drohicienfi ,  manute- 
nendo praefentem  Confœderationem  in  totô;  In- 
compatibilitatem  verb  Minifterii  Status  abrogando; 
fubfcribo. 

204.  CArôlus  Odrowone  Comes  Siedi- 
n  r  c  c  I  u  s ,  Stabuli  Vice-Prsfedus  M.  Ducatus  Li- 
thuaniae, Capitaneus  Mielnicenfis  &  Nuntius  Pala- 
titiatus  Podlachiae ,  Terr?E  Bielfcenfis,  falvis  omni- 
bus (le  libéra  Eleflione  &  Diflributione  Sigillorum 
inComitiis,  Conftitutionibus  fancitis,  nec  non  Ju- 
ribus Palatinatûs  Podlachiae. 

205.  Franciscus  M.  Princeps  Korybut 
DE  Zbar  AZ  WoRONTCcius,  Nuntius Terrss 
Mielnicenfis  Palatinatûs  Podlachise,  falvô  Jure  an-» 
tiquô  intuitu  Minifteriorum  Status  ad  futurum  Ac- 
tum  Eledionis. 

205.,MaRTINUS     in     K.UCZYNIA      K.UCZYNS-' 

cl  usj  Vexillifer  &  Nuntius  ex  Palatinatu  Podla- 
chiae ,  Terrae  Bielfcenfis ,  falvis  Conilitutionibus 
Regni  intuitu  Minifteriorum  Status  ;  tum  quoque 
falvô  jure  Thefauri  Regni ,  in  fuo  roborc  mane'nti-s 
bus  me  fubfcribo. 

207.  Paulus  KruszewSci  u5,  Pocillator  Ter- 
rae Bielfcenfis  &  Nuntius  de  hacce  Terra  Palatinatûs 
Podlachiae  ,  falvâ  libéra  voce  vetandi ,  tum  falvis 
Conilitutionibus  de  Minifteriis  Status  fancitis  per 
omnia  manentibus. 

208.  Vladislaus  Nieborowsciu?,  Suc-Ca- 
merariiis  Palatinatûs  Ravenfis  &  Nuntius  Terrae  Ra^ 
venfis. 

209.  Josephus  Z  a lusc  i  us, Capitaneus  Raven- 
fis &  Nuntius  Palatinatûs  ejusdem  ,  falvâ  protefla- 
tionc  contra  falva,  qus  répugnant  Sancitis,  Unio- 
ni  &  Juramento  prsfentis  Confœderationis. 

2X0.  Josephus  IN  B'.<.zezinis  Lasoccius, 
Nuntius  Palatinatûs  Ravenfis,  Terrae  Sochaczevien- 
fis,  fuo  &  Magnifici  Domini  Fabiani  Szaniawski^ 
Venatoris  Lithuanise ,  Collège  mei  de  Confenfu  E- 
jus  nomine  fubfcribo  ut  fuprâ. 

211.  joANNES  M  ALI  Ns  CI  usj  Vexillifer  &  Nun- 
tius Terrs  Goffinenfis  de  Palatinatu  Ravenfi. 

212.  Georgius  CiECHOMScius,  Pincema  & 
Nuntius  TerrîE  Goffinenfis,  de  Palatinatu  Ravenfi». 

213.  Carolus  Sapieha,  Notarius  Campellris 
M.  Ducatus  Lithuaniae,  Nuntius  de  Palatinatu  Br- 
zellenfi  M.  Ducatus  Lithuaniae  ,  falvis  Statutis  & 
Conffitutionibus  de  dillribuendis  Minifteriis  Status 
in  plenâ  Republicâ  fimul  infiftendo ,  prœcufloditio- 
ne  Magnifici  Domini  Suliflrowsld  Nuntii  Ofmia- 
cenfis. 

ai4i  Antonius  CoidES  de  Lubrajiîca  Dom- 
Bscius,  Capitaneus  Inowladiflavienfis  ^  Nuntius 
Palatinatûs  Brzefcianenfisj  falvâ  libéra  voce  vetan- 
di, tum  falvis  in  totô  Conffitutionibus  &  Statutis  de 
biffiibutione  Minilleriorum  Statuum. 

215'.  Antonius  Joannes  Orzesko,  Judex 
Terreflris  &  Nuntius  Diffiiflus  Pinfcenfis,  falvis 
Juribus  omnibus  Reipublicae  in  omni  &  Conferva- 
tione  liberae  Vocis. 

216.  Josephus  Kurzen  iecciu  s,  Pocillator 
Diftridus  Pinfcenfis  &  Nuntius,  falvis  per  omnia 
Juribus  Reipublicae  in  omni. 

217.  MiCHAEL  BiELiNscivs,  Pinccri» Rcgnï, 
lij  2-  Nun- 
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SUPLEMENT     AU     CORPS     DIPL. 


An  MO      Nundus  Palatinatus  Culmenfis,  falvis  Juribus  Pruf- 
fiœ,  ac  Privilegiis  &  Immunitatibus  Thefauri  Ter- 
1733.      rarum  PruflîaE. 

218.  JoANNES  Georgi  us  Kos,  Suc-Camcra- 
rius  Culmenfis,  Nuntius  Palatinatus  Culmenfis,  in 
vim  Ratihabitionis  Provincije  Prufficae ,  tum  falvis 
Juribus  &  Immunitatibus  ac  Laudis  in  Provinciâ 
fancitis,  in  Tuitionem  Indigenatus  ac  aliarum  Prgs- 

rogativarum  ,  vigore -  -  falvô  juré  vetan- 

di  circa  liberam  Eleftionem. 

219.  JoANNES  KiiNowscius,  Vexillifer  Mi- 
chalovienfis,  Nuntius  de  Palatinatu  Culmenfi,  fal- 
vis per  omnia  Sandœ  Romanae  Ecclefiae  Immunita- 
tibus, Terrarum  Pruffiae  Juribus  &  Confuetudini- 
bus,  prscipuè  avito  Jure  Indigenatus,  cum  protef- 
tatione  contra  Praeaggravationem  Contributionum 
in  Anno  i/iy.impofitarum. 

220.  Pet  RU  s  Cornes  in  KczewicKczews- 
cius,  Staniflavovienfis  &  Szynwaldfcenfis  Capita- 
neusjuti  Nuntius  Palatinatus  Culmenfis  in  vim  Ra- 
tihabitionis Terrarum  Pruffiae,  &  falvis  per  omnia 
Terrarum  Pruffiae  Juribus. 

221  Sébastian  us  Meldzynscîus, 
Caflellanides  Rypienfis ,  Nuntius  Palatinatus  Cul- 
menfis ,  falvis  Juribus  Terrarum  Pruffise ,  nec  non 
Legibus  &  ConlUtutionibus  Regni  de  Minilleriis 
Status. 

222.  Mei-Chior  Kalkstetn  s  to  lins- 
ci  us,  Notarius  Cadrenfis  &  Nuntius  de  Palatinatu 
Culmenfi ,  Juribus  Terrarum  Prufliae ,  libéra  Elec- 
tione,Laudi  in  fundamentoLegis  ratihabitione ,  per 
omnia  falvis,  cum  proteftatione  ,  de  non  admifla 
libéra  voce  ad  executionem  Jurium  Thefauri  Ter- 
rarum Pruffiae. 

223.  Paulus  B  a  gni  evvscius,  Nuntius  Palati- 
natus Culmenfis ,  falvis  per  omnia  Juribus  Terra- 
rum Pruffiae  &  liberô  veto  in  Campo  Eledorali. 

224.  Cas  iMiRus  in  F  zw  ni  gis  Pzwnic- 
cius,  Enfifer  Livonise,  Notarius  Terredris  Cul- 
menfis, Nuntius  de  Palatinatu  Culmenfi ,  falvis  per 
omnia  Juribus  Terrarum  Pruffiae. 

22J.  JosE  Hus  CzAi'Scius,  Enfifcrides  Terra- 
rum Pruffife,  Nuntius  Palatinatus  Culmenfis,  falvis 
per  omnia  Juribus  Terrarum  Pruffi^. 

226:  Theodorus  B  ag-ni  ewscius,  Vice-Judex 
Terrefiris  Culmenfis,  Sub-Palatinus  Palatinatus  Ma- 
riaeburgenfis,  Nuntius  de  Palatinatu  Culmenfi ,  fal- 
vis per  omnia  Juribus  Terrarum  Pruffiae  &  Majo- 
rum  Civitatum. 

227.  Alex  anderCzapscius,  Pocillator  Bras- 
lavienfis ,  Nuntius  de  Palatinatu  Culmenfi ,  falvis 
per  omnia  Juribus  Terrarum  Pruffi9e. 

228.  Michael  Gaucincius,  Judex  Terreflris 
Michalovienfis,  Nuntius  Palatinatus  Culmenfis ,  fd- 
vis  per  omnia  Juribus  Terrarum  Pruffiae. 

229.  Vladislaus  Franciscus  Rogula 
Zavaidscius, Dapifer Novogrodenfis, Judex  Cap- 
turalis  Culmenfis ,  Nuntius  Palatinatus  Culmenfis , 
falvis  per  omnia  Juribus  Terrarum  Pruffiae. 

230.  Joannes  Cza''Scius,  Suc-Camerarius Ven- 
denfis,  Nuntius  de  Palatinatu  Culmenfi,  falvis  per 
omnia  Juribus  Terrarum  Pruffiae. 

i3i.  Petrus  Kruszyncius,  Caftellanides Geda- 
nenfis,  falvis  per  omnia  Juribus  &  Immunitatibus 
Terrarum  Pruffiae ,  tum  &  Ratihabitione  Indigena- 
tus, ac  Privilegiis  Civitatum  Majorum. 

231.  .F  RANCI  se  us  Bagn  I  e  w  S  c  iu  S,  Nuntius  Pa- 
latinatûs  Culmenfis,  falvis  per  omnia  Juribus  Ter- 
rarum Pruffiae. 

233  Alberi  us  Plonskgvi  sci  us,  Capitaneus 
Lidzbarofcenfis ,  Nuntius  Palatinatus  Culmenfis , 
falvâ  libéra  Eleftionc,  falvis  per  omnia  Immunita- 
tibus Terrarum  Pruffiae  &  Ratihabitione  Provinciae  , 
cum  proteltatione  de  non  admilTâ  voce  circa  tuitio- 
nem Jurium  &  oppreffi  Thefauri  Pruffiae  per  The- 
faurum  Regni. 

234.  J.  VictorBagni  e  V  s  c  I  u  s,  Nuntius  &  Ju- 
dex Capturalis  de  Palatinatu  Culmenfi  ,  falvis  per 
omnia  Juribus  Terrarum  Pruffiae. 

235.  Thomas  de  Lubranca  Domescius, 
Vexillifer  Covalienfis ,  Nuntius  de  Palatinatu  Cul- 
menfi, falvis  per  omnia  Juribus  Terrarum  Pruffiae 
&  MinifteriisPacis. 

23Û.  Mathias  Cz  a  p  sci  us,  Nuntius  Palatinatus 
Culmenfis,  falvis  per  omnia  Terrarum  Pruffiae  Ju- 
ribrs. 

137.  MiCHAEL  Lescius,  Pocillator  Livonige  5 


Nuntius  Palatinatus  Culmenfis,  falvis  Juribus  Ter- _/^  j^j  j^' 
rarum  Pruffiae. 

238.  IgnatiusDzialowscius,  Nuntius  Pala-  ■l'73  3 
tinatus  Culmenfis ,  falvis  per  omnia  Juribus  &  Im- 
munitatibus Terrarum  Pruffiae.  - 

239.  Franciscus  Antonius  Cielscius, 
Judex  Capturalis  &  Nuntius  de  Palatinatu  Culmen- 
fi, falvis  Juribus  &  Immunitatibus  ,  Privilegiis  & 
Prœrogativis  per  omnia  Terrarum  Pruffiae  &  Civi- 
tatum iVlajorum.  • 

240.  JosEPHus  Léo  Rutkowscius,  Nuntius 
de  Palatinatu  Culmenfi,  falvis  per  omnia  Juribus, 
Privilegiis  &  Immunitatibus  Terrarum  Piuffiae ,  fi- 
mul  protetlatione  de  Impofitione  aggravatoriâ  fex- 
centorum  viginti  quatuor  millium  llipendioruiti 
militarium  fupei~easdem  Terras, falvis quoqueCon- 
ftitutionibus  &  Statutis  fancitis. 

241.  An  "ON^iu  s  Bagn  i  Ewsc lus,  Nuntius  Pa- 
latinatus Culmenfis,  falvis  Juribus  per  omnia  Ter^. 
rarum  Pruffiae,  &  liberô  veto. 

242.  Casimikus  PrvNiccius,  Sub-Palatinides 
Culmenfis,  Nuntius  Palatinatus  Culinenfis ,  falvis 
per  omnia  Juribus  Terraruni  Pruffiae  &  aliis ,  ut 
fupra. 

243.  Michael  dé  Fel.den  Wybczyns- 
cius,  Nuntius  de  Palatinatu  Culmenfi,  Immunita- 
tibus Ecclefise  Romanae  ac  Juribus  Terrarum  Pruf- 
fiae Conftitutionibusque  de  Minilleriis  Status  fanci- 
tis in  falvo  manentibus ,  tum  futurae  Eleftionis 
Regnantis  Libertate  illaefâ. 

244.  Julius  Dzif.vanowscius,  Nuntius  de 
Palatinatu  Culmenfi,  falvis  per  omnia  Juribns  Ter- 
rarum Pruffiis ,  vigore  Privilegiorum  Incorporatio- 
nis  harum  Terrarum. 

245.  Sta  NisLAUs  ScuRZEVius,  NuHti.us  de  Pa- 
latinatu Culmenfi,  falvis  per  omnia  Junbus  Terra-   ' 
rum  Pruffiae. 

246  Raphaël  Thad^us  NiÈRo'Nbvicz 
Sz?ilko\vscius,  Capitaneus  Larvanovienfis 
Horodniczy ,  Notarius  Caltrenfis  &  Nuntius  Palati- 
natus Mfciflavienfis ,  falvis  Juribus  &  Gonltitutio- 
nibus  de  Minilleriis  Status. 

247.  Florianus  TheophIlus  MÂfi.c6ws- 
ciusFronkiewicz,  apitaneus  Holovacenfis, 
Grabovienfis  Sciffor ,  Militiae  Prasfeftus  &  Nuntius 
Palatinatus  Mfciflavienfis,  falvis  Juribus  &'Confti- 
tutionibus  de  Minilleriis  Status  &  de  libéra  Voce 
vetandi. 

248.  Michael  K  alkstein  lus,  Judex  Ter- 
rellris  Palatinatus Mariaeburgenfis  &  Nuntius,  ficut 
ante  Juramentum  Juribus ,  Immunitatibusj  Privile- 
giis Terrarum  Pruffiae  &  Majorum  Civitatum  Lau- 
dis in  manutentionem  Juris  Indigenatus  &Thefaura- 
rii ,  Protellationibusque  cum  Lege  faûis  ac  Prsecus- 
toditionibus  ratione  exorbitantiarum  ante  Eledio- 
nem  Regnantis  fopiendarum,  in  totô  falvis  manen- 
tibus jurejurando  manifellavi  me:  ita  expleto  Jura- 
mento  pênes  fubfcriptionem  praefentis  (  onfbedera- 
tionis  hoc  idem  confîrmo ,  approbo  &  ratilico. 

249.  Joannes  Guilielmus  Comes  de 
Schlieben,  Palatinides  Livoniae ,  Nuntius  Pala- 
tinatus Mariaeburgenfis,  falvis  Juribus  &  Immuni- 
tatibus Terrarum  Pruffiae  ac  Majorum  Civitatum, 
&  manutentione  plenariâ  omnium  Punftorum  hu- 
jus  Confœderationis ,  uti  circa  Affenfum  totius 
Reipublicae  concefforum ,  falvisque  Statutis  &  Con- 
ftitutionibus  de  Minilleriis  Status  fancitis. 

2jo.  Franciscus  Parl  ovi  u  s,  Vice-Judex 
Terreftris  &  Nuntius  Palatinatus  Mariseburgenfis , 
falvis  per  omnia  Juribus ,  Privilegiis  &  Prœiogati- 
vis  Thefauri  ac  Immunitatibus  Majorum  Civitatum 
Terrarum  Pruffiae,  tum  Conllitutionibus  &  Statutis 
Minifteriorum  Status. 

25'i.  Antonius  Kruszynius,  Cadellanides 
Gedanenfis ,  Nuntius  Palatinatus  Mariaeburgenfis , 
falvis  per  omnia  Juribus,  Privilegiis  &  Immunitati- 
bus Terrarum  Pruffiae,  tum  Majorum  Civitatum, 
nec  non  Confœderatione  Palatinatus  Plocenfis  in  totô 
mariente. 

252.  Jacobus  Pawlowscius  Vice-Judex  Ter- 
rse  Swicenfis  &  Nuntius  Palatinatus  Mariaeburgen- 
fis, falvis  per  omnia  Juribus  &  Prsrogativis  Teira- 
rum  Pruffœ  ,  Immunitatibusque  Majorum  Civita- 
tum, tum  &  Conllitutionibus  Miniileriorum  Sta- 
tus. 

25*3.  Gabriel  Joannes  Steffens,  Vice-Ju- 
dex Terreftris ,  Nuntius  Palatinatus  Mariaeburgen- 
fis, 


U    DROIT    DES    GENS, 


NNÔ      ^'''  Coloneïlus;  faivis  Juribus  Terrarum  PrulTiae  & 
Civitatum  per  omnia  Majorum. 

^7}}'  254-  Theodorus  Pavlovius,  Judex  Terreftrls 
Fcze\<'scenfis ,  faivis  Juribus  Terrarum  Pruffiae  & 
Conftitutionibus  de  Minifteriis  Status. 
255".  MicHAEL  Kruszyniu  s,  CadelIanidesGe- 
daneniîs,  Nuntius  Palatinatus  Mariaeburgenfis,  fai- 
vis Juribus ,  Privilegiis  &  Immunitatibus  per  omnia 
Terrarum  PrufTise. 

256.  JOANNES     PoRAY      P  ST  R  0  KO  N  S  C  lU  S, 

Nuntius  Palatinatus  Mariaeburgenfis ,  faivis  Juribus 
per  omnia  Terrarum  PrufTœ,  ac  Statutis  &  Con- 
iHtutionibus  de  Miniileriis  Status  fancitis,  prœcuf- 
todiendoque,ut  omnibus  exorbitantiis  ante  Êleflio- 
nem  fatisfiat. 

257.  RAi'iiAEr,  KzEWSCius,  Nuntius  Palatinatus 
Mari^burgenfis,  faivis  per  omnia  Juribus  &  Immu- 
nitatibus Terrarum  Pruflis  ,  ac  Civitatum  Majo- 
rum, tum  Laudis  in  manutentionemjurislndigena- 
tus. 

258.  Alex  A  NDER  WiBiccius,  Nuntius  de 
Palatinatu  Mariseburgenfi  ,  faivis  in  totô  Juribus 
Terrarum  Piuffias. 

259.  MicHAEL  SwATOPELcus,  Princcps  Czct- 
'vertinfcius,  Capitaneus  Zyczynfcenfis ,  Nuntius  Pa- 
latinatus Braclavienfis ,  falvâ  prscuftoditione  faftâ 
ante  juramentum  Confœderationis,  circa  Jura  Pala- 
tinatuum  limitaneorum  ratione  Laudorum  Contri- 
butionis,  &  expeditionum  contra  licentiofos  homi- 
nes  fub  Interrègne  Ilatutorum ,  quœ  tôt  Confœde- 
rationibus  Anno  1648.  Anno  1668.  Anno  1674, 
Refpublica  approbavit,  idque  circa  prseteritam  de- 
clarationem ,  ne  uUa  locum  hiabeaHtPunda, quse  non 
tangunt  praefentem  Statum  ,  fubfcribo. 

260.  Maiî-tinus  Jelowscius,  Capitaneus 
Sczuroviecenfis,  Nuntius  Palatinatus  Braclavienfis, 
repetendo  prgecuftoditionem ,  quam  ante  juramen- 
tum feceram ,  unâ  cum  Collegis  meis. 

261.  AuGus  T  r  NUS  Jaroszynsci  us ,  Enfifer 
Braclavienfis ,  Nuntius  Palatinatus  Braclavienfis , 
cum  prsecuftoditione ,  quam  ante  juramentum  feci, 
nunc  cum  Collegis  mcis  me  fubfcribo  prseviâ  ma- 
nifcfiatione. 

262.  Petrus  Rabziminsci  us,  Enfifer  Novo- 
.  grodenfis ,  Nuntius  de  Palatinatu  Braclavienfi ,  cum 

fuperius  expreffâ  Collegarum  meorum  prsecuftodi- 
tione. 
a63.  LuDOVicus  Z  w  cl  se  i  us,  Nuntius  Palatina- 

I  tus  Braclavienfis,  modo  quo  fupra  Collegarum  meo- 

rum me  fubfcribo. 
2(54-  Adamus  O  c  hd  t  z  Peretiatkowi- 
ci  u  s,  Vice-Prgefes  Caftrenfis  Novogrodenfis ,  Nun- 
tius Palatinatus  Braclavienfis ,  cum  hâcce  prsecufto- 
ditione ut  &  fupra  Collegae  mei  fubfcribo. 
265".  Stanislaus  Conars  cius,  Suc-Camera- 
rius  Pomcraniae ,  Nuntius  de  Palatinatu  Pomeranise 
&  Diftriftu  Tezevienfi ,  faivis  per  omnia  Juribus , 
Privilegiis ,  Immunitatibus  ac  Praerogativis  Terra- 
rum ac  Civitatum  Majorum  Pruifise  tum  quoque 
faivis  Conftitutionibus,  intuitu  Minifteriorum  Sta- 
tus in  totô  permanentibus. 
266.  Casimirtjs  Stanislaus  Kitnows- 
CIUS,  Vexillifer  &  Nuntius  Palatinatus  Pomera- 
mSË,,  faivis  Sanftas  Romanae  Ecclefise  Immunitati- 
bus j  tum  Juribus  Terrarum  Pruffise  &  Confuetudi- 
nibus,  prascipuè  verb  avitô  Jure  Indigenatus,  cum 
proteftatione  contra  prseaggravationem  Contributio- 
num  in  Anno  17 17.  fancitarum. 
257.  Thomas  Czapscius^,  Capitaneus  Knyszy- 
nenfis,  Nuntius  Palatinatus  Pomeranise  Diftridus 
Tczewienfis ,  in  vim  Ratihabitionis ,  faivis  per 
omnia  Juribus  Terrarum  Pruffiae  &  libéra  Elec- 
tione. 
26S.  Petrus  Czapscius,  Nuntius  Palatinatus 
Pomeraniae  a  Powiatu  Tczewscenfi  ,  in  vim  Rati- 
habitionis ,  faivis  Juribus  per  omnia  Terrarum  Pruf- 
fœ  &  libéra  Eleftione. 
iôp.  JoANNES  Theophilus  Sicorscius, 
Notarius  Caftrenfis  &  Nuntius  Palatinatus  Pomera- 
niae j  Diftriftus  Tczewienfis ,  faivis  per  omnia  Ju- 

I  ribus,  Privilegiis,  Diplomatibus ,  Immunitatibus  & 

Confuetudinibus  Terrarum  PrufCae  ;  nec  non  Confti- 
tutionibus Annorum  1674.  &  J676.  faivis  quoque 
Juribus  Civitatum  Majorum.  earundem  Terrarum. 

I  270.  Petrus  Czarlinius,  Nuntius  de  Palati- 

I  natu  Pomeraniae,  Diftric^us  Tczevienfis,  faivis  per 

omnia  Juribus  Terrarum  PruOJae ,   tum  quoque 
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Conftitutionibus  de  Minifteriis  Status  faivis  manen-   a 

tibus.  ANNO 

271.  RocHus  KuNscius,  Judex  Terreftris Mi-   171*.  ' 
rachovienfis  ,   Nuntius  Palatinatus   Pomeraniae  &   *  ^  J  >". 
Diitriiftus  Tczevienfis  ,  faivis   Juribus  Terrarum 
PrufTisBi 

272.  JosEPHcs  PovAT,  scitis,  Pi sefeûus  Arcjs 
Pomeraniae ,  Nuntius  de  Pomi-rnr!!,"  ^  Di.aiclu 
Tezevienfi  ,  faivis  per  omnia  Juribus  Terrarum 
Pruffise. 

273.  Franciscus  Sicorscius,  Nuntius  Palati- 
natus Pomeranise  &  Diftriûus  Tczevienfis,  faivis 
per  omnia  Juribus  &  Confuetudinibus  lerrarum 
Pruffic  ac  Civitatum  Majorum. 

274.  Stanislaus  Le  wald  Gorscius, 
Nuntius  Palatinatus  Pomeranise  &  Diftriftus  Tcze- 
vienfis ,  in  vim  Ratihabitionis ,  faivis  per  omnia 
Juribus   Terrarum  Pruffiae  &  liberae  Eleftionis. 

275".  Adamus  Elganotoscius,  Nuntius  Pala- 
tinatus Pomeraniae  &  Diftriftus  Tczevienfis ,  faivis 
Juribus  Terrarum  Pruffise  per  omnia. 

276.  Anton  lus  Wybczynius,  Nuntius  Palati- 
natus Pomeraniœ  &  Diftridus  Tczevienfis ,  faivis 
Juribus  Terrarum  Pruffiae. 

277.  Franciscus  Gral  ewscius,  Nuntius 
Palatinatus  Pomeranise  &  Diftridus  Tczevienfis  j 
faivis  Juribus  Terrarum  Pruffiae.        .  . 

275.  Stanislaus  Jasinius,  Judicides  Ter- 
reftris Tucenfis,  Nuntius  de  Palatinatu  Pomeraniae 
&  Diftricftu  Tezevienfi,  faivis  per  omnia  Juribus, 
Privilegiis  &  Immunitatibus  Terrarum  Pruffiae. 

279.  NicoLAus  Zembowsc  Tus,  Judex  Caf- 
trenfis Bydgofcenfis ,  Nuntius  Palatinatus  Pomera- 
ni^  &  Diftridlus  Swiecenfis,  faivis  per  omnia  juri- 
bus, Privilegiis  &  ImmunitatibusJ -rraiurn  P-iffisë 
&  Majorum  Civitatum  ,  tum  Statutis  &  Conftitu- 
tionibus Minifterii  Status. 

2S0.  Petrus  Tucholka,  Nuntius  Palatinatus 
Pomeranise, ,  Diftridus  Tuchol.rcenfis  j  faivi:  per 
omnia  Juribus,  Confuetudinibus  6c  Laudis  Terra- 
rum Pruffiae. 

281.  Franciscus  de  Lutomia  I.utoms- 
cius,  Nuntius  Palatinatus  Pomeranis ,  DiT-ridîuS 
Tucholfcenfis ,  faivis  per  omnia  Juribus,  Confiietu- 
dinibus,  &  Laudis  Terrarum  Pruffise. 

282.  Sebastianus  Tucholka,  Nuntius  Pa- 
latinatus Pomeraniae  &  Diftri(fîus  Czluchovienfis  ^ 
faivis  per  omnia  Juribus,  Confuetudinibus  &  Lau- 
dis Terrarum  Pruffiœ ,  ac  feriâ  praefentis  Confœde- 
rationis vigore  Juramenti  Manutentione. 

285.  Joannes  in  Gockovis  Gockovvs- 
cius,  Nuntius  Palatinatus  Pomerariœ,  Diftiidus 
Czluchovienfis ,  Juribus,  Ufibus,  Praerogativis  & 
Laudis,  aviti  Indigenatus,  Thefauri,  ac  Majorum. 
Civitatum  Terrarum  Pruffise  faivis,  cum  protefta- 
tione laefionis  praemiflbrum  ,  ac  praetermifl^E  de- 
claratE  per  publicam  fponfionem  Medelse  Status 
Provinciae  ex  occafione  non  admifforum  Diffiden- 
tium  inReligione  cafu  inter  Exorbitantias  non  prœ- 
ftandse ,  falvo  regreflïi  ad  ftatum  antiquum  ;  feriâ 
quoque  manutentione  in  punftô  juramenti  praefentis 
Contœderationis  falvâ. 

184.  Josephus  Alexander  Jablonows- 
çius,  Capitaneus  Buccenfis,  Nuntius  Palatinatuâ 
Livoniœ ,  cum  proteftatione  contra  falva ,  quse  ré- 
pugnant fancitis ,  Unioni  &  Juramento  praefentis 
Confœderationis  &  Conftitutioni  Lublinenfi  1703. 
de  ftipendiis  antiquis  militaribus. 

285.  Stanislaus  Josephus  Sviencic- 
c  I  u  s ,  Capitaneus  Sumilifcenfis  &  Nuntius  Palati- 
natus Minfcenfis ,  faivis  per  omnia  Juribus  Reipu- 
blicae  &  M.  Ducatus  Lithuaniae. 

286.  Ignatius  Casimirus  de  Taxis 
Hrydzyez  Bykov/scius,  Notarius  Caftrenfis 
Bufcenfis ,  Nuntius  Palatinatus  Minfcenfis ,  faivis 
DecretisTribunalitiis  poft  mortem  Régis  ante  Inno- 
tefcentias  in  fundamento  Legum  etiam  in  Contuma- 
ciam  làtis. 

287.  Stephanus  Michael  Oskierska, 
Caftellanides  Novogrodenfis ,  Nuntius  Diftridus 
Mofirienfis,  falvâ  Confervatione  Jurium  in  Con- 
fœderationibus  &  Paftis  Conventis  circumfcripto- 
rum ,  fimul  Minifterii  Thefaurarii  M.  Ducatus 
LithuanisE. 

288.  Alexander  Vladislaus  S  k  0  r  y- 
N  A  ,Sub-Dapifer  &  Nuntius  Diltriflus  Rzeczyccen- 

lii  3  fiSj 


'43S     s  U  P  L  E  M  E  N  T    AU    C  O  R  P  S     D  I  P  L; 


A  VMA      fis,  falvâ  manifeftatione  de  Projeflis  non  regulan- 

/iiNJiNU     ^.j^^^  ^g  ^j  Aftum  Confœderationis,  reaffumendo 

1733.      Praerogativam  Thefaurariatus  Curise  M.  Ducatus 

Lithuaniae  intuitu  Adminiltrationis  Menfe  Regiae 

vivente  Principe. 

289.  Gregorius  Josephus  Skoroboha- 
TY,  Vigiliarum  Praefeftus  Orszanenfis ,  Nuntius 
Diltriftus  Rzecziccenfis,  falvâ  manifel^ationc  contra 
Projefta  ad  praefentem  Adum  fefe  non  regulantia, 
reaffumendo  fimul  Praerogativam  Thefaurariatus  Cu- 
rias  M .  tXicatus  Lithuaniae  vivente  Principe. 

290.  Josephus  Theodorus  Mogilnic- 
c  I  u  s  jEnfifer  Terras  Chelmenfis ,  Capitaneus  Nies- 
zavienfis,  Nuntius  Palatinatus  Livoniae, 

291.  Ignatiusde  KozielskoOginscios, 
Caftrorum  Metator  M.  Ducatus  Lithuaniae ,  Judex 
Braflavienfis,  &  Borifovfcenfis  Capitaneus ,  Nun- 

'  tius  Livoniœ,  falvâ  libéra  voce  vetandi. 

292.  Antonius  Szembek,  Nuntius  ex  Ordine 
Ducatus  Livoniae. 

293.  Antonius  Dusictscius  RtJDOMi- 
NA,  Suc-Camerarius  Braclavienfis,  Capitaneus  Sa- 
bocenfis ,  Nuntius  Terreftris  ex  Ordine  ejufdem 
Ducatus  Livoniae  ,  falvâ  libéra  Ekdlione  &  obfer- 
vatione  Vocis  vetandi  y  cum  proteftatione,  ut  Si- 
gilla  Regni  &  Lithuaniae  fecundum  antiqua  Jura  in 
Comitiis  diftribuantur ,  cavendo,  ut  Dominus  The- 
faurarius  Curias  Lithuanicae  circa  fua  Jura  ad  Ad- 
miniftrationem  Bonorum  Oeconomicorum  Lithua- 
nicorum  vivente  Principe  fpeftet  &  illa  difponat, 
praecavendo,  ut  Academia  Vilnenfis  fecundum  fua 
Privilégia  &  Jura  eadem  Praerogativâ  gaudeat  cum 
Cracovienfi. 

294.  Josephus  DE  CieciSzewa  Cicisz- 
cowsciusj  Suc-  Camerarius  Novogrodenfis  , 
Palatinatus  Czervonogrodenfis ,  falvis  Ufibus  Palati- 
natus ejufdem. 

Z95.    MiCHAEL  IN  LedUCHOVO    LeDUCHO- 

vius,  Sub-Dapiferides  Volhynise ,  Nuntius  Palati- 
natus Czervonogrodenfis ,  falvis  Ufibus  Palatinatus 
hujus. 

295.  Abamus  Vilcowscius,  Suc-Camerarius 
Terrae  Sochaczevicnfis,  ad  Latus  Celfiffimi  Primatis 
a  Statibus.  Regni  Deputatus  Refidens. 

297.  Hyaci  NTHus  Zayferrus,  ConfuI  & 
Nuntius  Urbis  Metropolis  Cracoviae  ,  falvis  Juri- 

•        bus,  Prserogativis  ac  PriVilegjis  Civitatis  &  Magi- 
)  ftratûs. 

298.  Valentinus  Josephus  Kajerscius, 
Syndicus ,  Secretarius  &  Nuntius  Metropolis  Ur- 
bis Cracoviae  ,  falvis  Juribus ,  Prserogativis  ac 
Privilegiis  Civitatis  &  Magiftratus ,  tum  Immunita- 
tibus  ac  Decretis. 

299.  AleXander  Stephanowicius  War- 
GOLOwscius,  Pro-Conful,  Nuntius  a  Magiltra- 
tu,  falvis  Juribus ,  ConfUtutionibus ,  Sacrae  Régis 
Majertatis  Metropolis  Vilnenfis. 

joo  JoANNES  Wi  LCZEK,  SacraE  Regiae  Majef- 
tatis  Secretarius ,  Conful  &  Nuntius  Civitatis 
Leopolis  Metropolis  Ruffiae,  falvis  Juribus  ejufdem 
Civitatis. 

301.  M.  NiCOI.AUS    Zl  ENTKIE  WICIUS,     Phi- 

lofophiae  &  Juris  utriufque  Doflor,  Proto  Nota- 
rius  Apoftolicus ,  Conful  &  Ablegatus  Civitatis 
Sacrse  Regiae  Majeftatis  Metropolis  Ruffiae,  falvis 
Juribus,  Praerogativis  &  Immunitatibus  ejufdem 
in  totô  manentibus. 

302.  lUuftriffimi  &  Reverendiffimi  Domini,  Mar- 
tinusZaluscius,  Epifcoçus  Suffraganeus  Plo- 
Genfis,  Secretarius  Major  Regni,  Jofaphat  Michaël 
Karpius,  Magni  Ducatus  Lithuaniae,  Josephus 
ZALusc^tJS,  Referendarius  Regni,  Abbas  Prz'e- 

-  niencenfis,&  lUuftriffimus  Joannes  Branic- 
cius,  VexilHfer  &  Generalis  Artilleriae,  &  Jose- 
phus SiER  AKOWsaus,  Vigiliarum  Prasfedus  Magnus, 
Colonellus  Exercitus,  ad  Portam  Ottomannicam 
Legatus  Regni;  nec  non  viagnifkus  &  Reverendif- 

lîmusVl.  ADISLAUSSiT-R  A  K  OWSCl  U  S,  Cuf- 

tos  Coronarum  R^ni  Rothâ  fuprafcriptâ  in  hanc 
Confœderationem  juraverunt. 

303.  Joannes  Stanislaus  Rawicz  Wol- 
scius,  Notarius  Caftrenfis  Chencinfcenfis ,  Jndex 
Capturalis  Palatinatus  Sendomirienfis  ,  Dirtridus 
Radonaienfis,  Secretarius  Comidorum  Convocatio- 
tûs. 


A  v    u    A       A.NNO 

ScRiPTUM  Anonymum,  OU  ±Lcnt  AnO'  \ 

nyme  répandu   à  Varfovie  pendant  la  Diète     '73  3»t 

de  Convocation  après  la  mort  du  Roi  Augufle 

IL 

SEreniflîmo  quondam  Poloniaè  Rege  dcfundo ,  Cae-  Avril 
faream  Regiam  Catholicam  Majeftatem ,  tum  ob 
Regnorum  fuorum  ac  Provinciarum  hœreditariarum 
cum  Polonis  regno  viciniam ,  tum  ob  commune  Chrif- 
tiani  bonum  Of bis ,  rite  legitimeque  peragendae  novi 
Régis  EledHoni  curas  fuas  impendere  par  eft. 

Equidem  latere  neminem  arbitratur  ^  jam  per  inté- 
gra duo  faecula  inter  auguftiffimam  Domum  Aullria- 
cam ,  tum  Régna  ac  Provincias  fuas  haereditarias  ex 
una ,  ac  fereniffimos  Poloni»  Reges  &  Rempublicam 
ex  altéra  parte ,  arft«  unionis  ac  amicitiae  vinculum 
intei'cedere  ,  Solemnibus  Paflis  Conventis  innixum. 
Quae  Pafla  Conventa  Anno  1677.  fub  Imperatore 
Leopoldo  gloriofae  Memoria? ,  &  fereniffimo  Joanne 
IlL  Polonias  tune  Rege  cum  pluribus  Capitibus  aufta, 
ac  tertia  Novembris  1732  inter  LegatumCaefareumCo- 
mitem  à  Wilozen,  tum  Reipublicae  Commiffarios  in 
Grodnenfibus  Comitiis  anno  1726.  celebretis  ad  id  de- 
nominatos  ac  plena  facultate  inllrudos ,  denub  cor- 
roborata  fuerunt. 

Sicuti  proinde  Augulliffimi  Anteceflbres  nunquam 
non  periclitantis  Reipublicae  ac  Poloniaè  Libertatis 
fcutum  extitêre,  ita  Auguftiffimus  Regnans  Impera- 
tor ,  exemplo  quoque  Antecefforum  fuorum,  Tutami- 
ni  ejufque  numquam  décrit  curae ,  praefertim  fupra- 
di(flis  Paftis  Conventis  fpecialiter  ad  idobtoidïus. 

Tam  longe  itaque  ab  eo  alienum  eli ,  iiberae  Eledîio- 
nisjuri  Reipublicae  competenti  quidquam  detrahere» 
ut  potius  hoc  ipfum  Iiberae  Eledionis  jus ,  contra 
quofcunque  adverfariorum  conatus  viribus  fibi  a  Deo 
conceffis  propugnare  fit  paratus.  Eumque  in  finem  a- 
liquot  Peditum  Equitumque  Legiones  inSilefiaeConfi- 
nibus  coliocare  jufTerit. 

Timendum  vero  eft ,  ne  vel  Galliarum ,  vel  veteres 
Staniflai  Affecte  fub  inani  praetenfae  Eleflionis  ante 
aiiquot  jam  annos  peradae  praetextu ,  novae  Eleftio- 
uis  ritum  interturbare  tentent  nulU  habita  Vatrite  curaf 
utpotecujusLeges  palam  hac  ratione  infringerentur,& 
quse  proinde  tum  domcfticis  infidiis ,  tum  externo- 
rum  arniis  in  extremum  adduceretur  difcrimen.  Ne- 
que  enim  Auguftiffimus  Imperator  vel  reliqui  Vîcini 
Principes,  Sereniffima  imprimis  Ruffise  Autocratrix^ 
unquam  permiffuri  funt ,  vel  fub  ante  dido  praetex^ 
tu,  vel  fub  alio  quocumque  colore  Patriae  fus  nec- 
dum  reconciliatusStaniflausLesczynski  Poloniaè  Tliro- 
num  confcendat. 

Nullum  irritumque  effe  praetenfae  Eleflionis  Affumi 
vi  armifque  anno  1704.  a  defunfto  Suecis  Rege  ex- 
tortum  fufius  demonftrare  haud  opus  eft ,  cum  a  Sede 
Pontificia  fevere  in  eos  ex  Ecclefiaftico  Ordine  ^  Bon- 
nienfem  imprimis  Epifcopum]  fuerit  animadverfum , 
qui  praetenfae  huic  Elediôni  fautores  fefe  aut  affeclas 
praebuefunt^  nihil  etiam  aiftum  eft, quo  toto  Orbi  non 
conftaret  difplicere  conatus  corum ,  qui  a  debiti  obfe- 
quii  via  deflexerunt. 

Sunt  autem  com.plura  alla,  eademque  fummi  mo- 
menti  motiva,  ut  profcriptio  Staniflai  fafla  per  uite- 
gram  Rempublicam ,  fub  Guarantia  Ruffiae  per  folem- 
nes  Traftatus  nota  ,  pro  confervanda  Pace  Europae  , 
quae  ampïiusnon  fubfifteret,  fi  Reginae  Galliae  Parens 
regnaret. 

Contradifliones  magnorum  virorum  in  Republica , 
qui  huic  contradicent  Eleflioni ,  exinde  in  fummum 
dctrimentum  Reipublicae  timenda  fciffio. 

Quo  non  fuadent  modo,  fed  efflagitant,  ut  omnes 
illi,  quibus  Chriftiani  Orbis  quies  &  falus  curae  cor-     , 
diqueeft,  confilia  juxta  ac  operam  jungant,  quo  Sta- 
niflaus  fpc  quam  denuo  concepiffe  videtur  cadat. 

Compefcendis  Turcarum  moliminibus  multum  in- 
tcreffe,  qualis  Rex  Polonias  Reipublicae  praefit,  aii- 
quot faeculorum  monumenta  loquenttir,  ac  infigni  ma- 
xime Documento  eft  Fœdus  facrum  fub  aufpiciis  Sedij 
Pontificiae,  hune  ipfum  in  finem  inîtum. 

Quid  vero  a  Staniflao  apud  Turcas  olim  profugo  & 
azylum  ibidem  quaerente ,  Chfiftianus  Orbis  pQlliceri 
fibî  queat,  rcs  ipfa  loquitur. 

Nec  hoc  quidem  fatis  eft  :  etenim  certo  conftat  ab 
II.;,  cum  quibus compluribus  vinculis  arde,  &  quam 
maxime  Staniflaus  ligatus  eft,  faepius  &  inftantiffime 
follicitatos  Turcas  fuiffe,  ut  inita  cum  Pcrfis  pace, 

coru 
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Â,NNO  contra  Romanorum  Imperatorem  autRuffiae  Autocra- 
torem  vertant  arma  ,  ac  necdum  aliquot  effluxerunt 
1,75  5.  feptimanse,  quod  denub  ab  eo,  qui  Régis  &  Reipubli- 
C3B  négocia  Conftantinopoli  procurabat  Miniftro,  nec 
a  Rege ,  nec  a  Reipublica  neceflariis  ad  hoc  ex  Regni 
Gancellarias  mandatis  inftrufto  [^infUndîu  hujus  Male- 
voli;]  publicas  fed  falfiffimas  ad  Portam  deiatas  effe 
querelas,  acfi  Ruffi  contra  Traftatum  ad  FlumenPruth 
conclufum  Copias  fuas  Poioniae  Régna  iiïimiferinr. 
Jamvero  cumMum  Staniflai  afleclam  hujus  partes ad- 
huc  propugnantem  antefignanum  agcre,  complurefque 
hujus  fortis,  fi  ad  Regiam  Dignitatem  Staniilaus  eve- 
heretur,  maximis  officiis  praefigendos  fore,  dubio  om- 
ni  caret.  Unde  fapiie  colligere  d\ ,  qusenam  mala  uni- 
verfo  Orbi  Chriftiano  imminerent,  fi  qui  prgecipua  in 
Republicaautoritatepollerent,  non  jamamplius  Chrif- 
tianorum  j  fed  Turcarum  faverent  caufœ.  Reliqua  Au- 
gurtiflîmi  Imperatoris  Cura  circa  Eleftionis  negotium 
nonnifi  in  eo  fe  extendit,  quo  liberis  Polons  Natio- 
nis  fuffragiis  Rex,  quifcumque  ille  demum  fit ,  eliga- 
tur,  a  quo  nec  Reipublicae  Conilitutioni  ac  Liber- 
tati  periculum ,  nec  vicinis  excitandarum  Tùrbarum 
metus  immineat. 
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Ëxpofttion  des  motifs  légitimes  de  la,  Refilatîon 
de  Sa  Majefté  Impériale  ^  Catholique ,  de  Sa 
Majefié  Impériale  de  toutes  les  Ruffies ,  (^  de 
Sa  Majefié  Royale  de  Prujfe ,  de  faire  entrer 
en  Pologne  leurs  Troupes  ajfemhlées  fur  les 
Frontières^  à  la  requifition  de  ■plufieurs  des 
Principaux  Membres  de  la  République,  tant  de 
rOrdre  des  Sénateurs ,  que  de  celui  de  la  No- 
ileffey  pour  maintenir  la  Liberté  des  Suffrages, 
£5?  pre'oenir  une  plus  grande  oppreffion.  [D'a- 
près l'Imprimé  de   Vienne  en  Août  1733.] 

L  efl:  notoire  que  îc  plus  précieux  Joy^u  de  la  Na- 
_  tion  Polonoife  confifte  dans  la  Lthtvti  des  Sufrages 
non  forcez,  que  lé  Pauvre  comme  le  Riche ,  le  moin- 
dre Noble  comme  le  premier  Sénateur,  poffedent  dans 
une  telle  égalité,  que  l'un  a  autant  de  Droit  que  l'autre 
de  parler  dans  les  Affemblées  Publiques,  &  dans  les  Diè- 
tes Générales  ;  en  forte  que  fi  quelqu'un  d'entr'eux 
contredit  un  de  fes  Confrères,  il  n'eil:  pas  obligé  d'en 
dire  la  raifon.  Non  feulement  cette  Nation  a  mis  cette 
Liberté  pour  Bafe  de  la  Forme  de  fon  Gouvernement, 
mais  même  elle  l'a  fqrtifiée  par  les  Traités  &  Garan- 
ties contradlées  avec  les  Puiflances  Voifines.  La  No- 
blefle  Polonoife  a  facrifié,  depuis  fon  origine  jufqu'à 
préfent ,  fa  Vie  &  fes  Biens  pour  la  confervation  de 
cette  Liberté]  &  les  Hiftoires  anciennes  &  modernes 
•témoignent  que  pour  conferver  le  Liberum  veto,  il  y 
à  eu  plus  de  Diètes  rompues ,  qu'il  n'y  en  a  eu  de 
conduites  à  une  heureufe  fin.  Les  voifins  mêmes  ont 
témoigné  leur  attention  à'maintenir  la  République  dans 
ce  fyftême  j  &  la  Nobleflfe  dans  cet  éclat  ;  &  a  la  moin- 
dre aparence  de  danger,  ils  font  venus  à  fon  fecours, 
comme  l'Hiftoire  en  fournit  plufieurs  exemples.    . 

Dans  les  derniers  tems  du  Règne  A'Augufte  II.  les 
chofes  allèrent  fi  loin ,  que  pour  conferver  le  Liberum 
veto,  quelques-unes  des  principales  Familles ,  qui,  pour 
parvenir  à,  leurs  vues  particulières ,  ont  coutume  de 
faire  agir  la  petite  Nobleffe,fe  font  expofées  plus  que 
d'ordinaire,  fur -tout  lorfqu'il  s'efl:  agi  de  conférer  les 
Charges  vacantes  de  Chancelier  de  la  Couronne  &  des 
Grands  Généraux  j  &  ils  ont  produit  des  Conflitiitions , 
fuivant  lefquelles  le  Roi  ne  pouvdit  les  conférer,  fans 
ié  concours  de  la  République  in  flenis  Comitlis.  Com- 
me on  s'imaginoit  que  les  perfuafions  de  quelques  pér- 
fdnnes,  qui  étoient  dans  un  grand  crédit  auprès  de  Sa 
Maj.  l'aurôient  déterminée  à  cdnférer  ces  grandes 
Charges  j  dans  la  Diète  extraordinaire  du  mois  d'Oc- 
tobre 1731.  fans  communiquer  auparavant  fes  inten- 
tions aux  Compétiteurs,  il  y  eut  des  mouvemens  ex- 
traordinaires tant  entre  les  Sénateurs  qu'entre  les  Non- 
ces j  qui  allèrent  fi  loin ,  qu'avant  de  confentir  à  la 
convocation  d'une  nouvelle  Diète  extraordinaire  pour  le 
mois  de  Janvier  de  la  préfente  année ,  pour  terminer 
cette  difficile  Affaire,  quelques-uns  des  plus  confidera- 
bles  de  la  République  ont  eu  recours  aux  Minières 
de  l'Empereur  j  de  l'Impératrice  de  Rulfie,&  du  Roi 
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de  Pruffe,  pour  les  engager, à  fecourîr  la  liberté  de  A  .,.-., ^ 
la  Republique,  &  ne  pas  fouffrir  qu'elle  fut  opprimée;  ^I"^"  ^ 
ce  que  ces  trois  Puiffances  leur  promirent,  au  cas  que  172.?, 
la  neceffité  le  demandât,  en  vertu  des  PaHa  Convent»      ^  -^  ''''■ 
&^des  Garanties-,  qu'ils  ont  avec  la  Republique,-  & 
même  l'Empereur  non  feulement   en  fit  donner  fa 
promeffe  de  bouche  au  Primat  par  fon  Ambaffadeuri 
mais  même  Sa  Maj.  Imp.  renouvella  cette  promeffe 
dans  une  Lettre  à  ce  Prélat.  Q^aye^  h  preuve  A.  J  . 

La  mort  ayant  enlevé  le  Roi  Augulte  pendant  lé 
cours  de  cette  Diète,  il  fembla  que  cette  crainte,  qu'on 
avoit  conçue ,  de  l'oppreffion  de  la  Liberté,  dût  ceTer; 
cependant  il  refta  entre  les  Membres  de  cet  Etat  fans 
chef  ,  une  défiance ,  qui  fit  bien  voir  que  leur  Ja. 
loufie  par  raport  aux  Chai-ges  vacantes  de  Grands  Gé- 
néraux, étoit  l'origine  du  mal,  deforte  que  ceux  qui 
pouffèrent  leurs  projets ,  fan?  réfléchir  s'ils  é:oient 
contraires  au  bien  public,  n'oublièrent  rien  pour  rpet- 
tre  en  œuvre  tous  les  moyens  que  leur  ambition  &  leur 
intérêt  particulier  leur  fuggérérent  pour  parvenir  à 
leur  but,  à  la  faveur  de  l'Eleâion  d'un  nouveau  RoiL 
A  cet  effet  ils  fe  réconcilièrent  en  apparence  avec  ceux 
qui  les  avoient  traverfez  ci-devant,  &  les  trompèrent 
fi  adroitement,  par  les  brillantes  apparences  de  leurs 
bons  fentimens  pour  le  bien  public,  que  ceux-ci  fe 
laiffèrent  perfuader,  malgré  les  remontrances  de  quel- 
ques bien-intentionnez,  qui  leur  reprefentérent  qu'on 
ne  devoit  rien  attendre  de  bon  de  tels  Fdftieux,  qui  j 
ci-devant,  s'étoient  oppofés  &  de  paroles  &  d'effets 
au  Bien  &  à  la  Liberté  de  la  République.  En  un 
mot  ces  Faflieux  fçurent  porter  les  chofes  fi  loin 
par  leurs  intrigues,  avec  le  fecours  de  l'Argent  étran- 
ger, qu'ils  s'emparèrent  de  la  DiBature,  &  qu'ils  fu- 
rent abfolument  les  Maîtres  dans  la  Diète  de  <^onvocti- 
tion,  tant  pour  le  choix  d'un  Maréchal  des  Nunces^ 
que  dans  les  Délibérations  fur  tous  les  Points  prupo- 
fés.  .  , 

Les  chofes  étant  dans  cette  fituation,  ils  tachèrent  i 
par  toutes  fortes  d'infinilatiôns  ^  d'infpirer  à  leurs 
Frères,  des  foupçonS  contre  toutes  les  Puiffances  voi- 
fines, comme  fi  elles  vouloient  tenter  de  limiter  la 
Liberté  de  l'Eledtion.  Lorfque  ces  Puiffances  .firent  af- 
furer  le  contraire  par  leurs  Minifires  ici ,  &  qu'elles 
maintiendroient  la  République  dans  la  Liberté  de  l'E- 
leftion  &  dans  fes  autres  Droits  &  Privilèges,  C^'o- 
ye:{  tes  Preuves  B.  C.  &  D.]  ceux  de  la  grande  Fac- 
tion publièrent  avec  un  orgueilleux  mépris,  que  les 
trois  Puiffances  AUiées  n'ètoient  plus  d'accord,  & 
que  la  France  donneroit  tant  d'occupation  à  1  Em- 
pereur, les  Suédois,  les  Turcs  &  les  Tartares  aux 
Ruffiens,  qu'ils  n'auroient  guéres  le  tems  de  penfer  à 
l'Eledion  des  Polonois. 

Ces  bruits  &  autres  mefures  femblabîes  ne  tendoient 
qu'à  mettre  fur  le  Trône,  de  quelque  manière  que  ce 
fût,  un  Candidat,  que  les  précédentes  Conltitutions 
&  plufieurs  Décrets  du  Sénat  avoient  depuis  longtems 
déclaré  Ennemi  de  la  Patrie.  Ce  qui  peut  être  prou- 
vé par  les  Conftitutions  de  la  Diète  de  /  <;ç^ ,  QKovf;^ 
la  preuve  E.]  les  Conlliitutionsde  1607.]  QF.J&  l'îyo. 
[G-H  la  Conlîitution  de  Lublin  de  170:5.  CH.J  là 
Confédération  générale  de  Sendomir  de  1704.  CI.  3 
confirmée  par  le  Congrès  général  dg  17 10.  dans  le- 
quel NB,  le  Prélat,  qui  elt  aujourd  hui  Primat  du 
Royaume,  &qui  étoit  alors  Evêque  de  Culm,  a  ju- 
ré CK-D  librement  &  volontairement  avec  les  autres 
Sénateurs,  que  le  PJeudo-EleBus  propofé  par  le  Conven- 
ticule  de  Varfoviei  étoit  pour  jamais  déclaré  incapable 
de  porter  la  Couronne  de  Pologne;  &  le- Prince  iVies- 
mwieskj,  Châtelain  de  Cracovie,  encore  plein  de  -vie  5 
a  été  témoin  de  la  preftation  de  ce  Serment;  enfin 
le  Manifefte  de  la  Republique  en  1705'.  [L.]  qui  re- 
nouvelle la  Confédération  de  Sendomir,  le  Confeil 
de  Grodno  auffi  de  1705-.  [M.']  la  Confirmation  de 
la  Confédération  get\erale  de  Sendomir,  dans  le  Con- 
grès gênerai  de  Wilna  en  17 10.  CN-D  où  la  Confédé- 
ration générale  de  Sendomir  elt  confirmée  mot  à 
mot  avec  la  referve  '^uris  vetandi ,  &  la  Profcrip- 
tion  Candiiati  eleBi  ;  enfin  la  Conftitution  de  171 7. 
[O.']  qui  aprouve  le  Traité  de  1716.  Art.VJII.  §. 
4.  lefquelles  Conftitutions  ont  été  confirmées  à  la 
Diète  de  Grodno  de  1718 ,  de  la  manière  la  plus 
forte. 

Tout  cequ'on  vient  de  raporter  prouve  fufBfamment 
d'un  côté  le  grand  foin  que  cette  Noble  Nation  a  pris 
dans  toutes  les  rencontres ,  de  la  confervation"  de  fa 
précieufe  Liberté,  &  le  zèle  autant  que  l'averfion 
qu'elle  a  témoigné  contre  les  Violences  d'un  Candi- 
dat ,  qui  a  été  intrus  par  la  force  des  Arme»  pen- 
dant 
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ÀvTxir>dant  la  vie   à'AuguJîe  IL,  fon  légitime  Souverain 
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D'un  autre  côte'  qui  font  les  véritables  amis  de  la 
République?  ou  la  Fa(ftion  qui ,  au  mépris  des  Droits 
de  toute  une  Noblefle  libre  ,  veut  introduire  Regem 
txlegim^  un  Roi  exclu  par  les  Loix;  ou  les  Puiffan- 
ces  Voifinesqui,  fans  aucun  intérêt,  &  uniquement 
par  affedion,  s'oppofent  à  ces  violences  dans  une  Ré- 
publique libre  ,  &  ne  veulent  que  protéger  ceux  qui 
implorent  leur  fecours  ,  dans  un  tems  où  plufieurs 
Sénateurs,  Miniftres  d'Etat  &  Nonces  fe  plaignent  que 
le  Primat  &  fon  Parti  oppriment  la  Liberté  de  toute 
forte  de  manières?  Ces  violences  confiftent  dans  les  i 
Points  fuivans. 

1.  Que  de  300.  Nonces,  qui  ont  aiïilté  à  la  Diè- 
te de  Convocation^  chacun  d'eux  ayant  Droit  de  voter, 
avant  qu'il  foit  permis  aux  Sénateurs  de  délibérer  & 
de  former  une  condufion,  à  peine  17.  ont  donné  leur 
Voix  ,  on  refufa  aux  autres  la  Liberté  de  recueillir 
leurs  fuffrages.  ,     r   •    r    j 

2.  Que ,  nonobflant  que ,  fuivant  les  Loix  fonda- 
mentales, chaque  Gentilhomme  ait  la  liberté  de  vo- 
ter dans  le  Champ  d'Eleftion ,  on  a  borné  la  Liberté 
de  leurs  fuffrages;  &  quoique  plufieurs  Palatinatsayent 
recommandé  même  fous  ferment,  à  leurs  Nonces  de 
ne  donner  l'exclufion  à  perfonne,  qui  que  ce  pût  ê- 
tre ,  le  Primat  &  fon  parti  ont  trouvé  à  propos  dès 
la  Diète  de  Convocation  ,  fans  avoir  auparavant  pris 
les  fuffrages  de  tous ,  de  donner  hautement  &  contre 
l'intention  des  Palatinats ,  l'ExduJîen  aux  Etrangers, 
d'en  faire  un  des  Articles  de  la  Confédération ,  &  de 
le  faire  jurer  fous  Serment, 

3.  Que  le  Primat  n'étant  pas  encore  content  de  cela, 
n'a  pas  confideré  que  quand  même  l'Exclufion  auroit 
été  réfolue  unanimement  dans  la  Diète  de  Convocation.) 
par  ces  300.  Nonces ,  ce  petit  nombre  n'a  pas  le  pou- 
voir de  borner,  dans  le  Champ  d'EUBion  ,1a  libre  vo- 
lonté de  tous  les  Nobles ,  dont  le  nombre  va  au  delà 
de  100.  mille  ;  ce  qui  n'a  pas  empêché  le  Primat 
d'employer  la  violence  pour  faire  prêter  ce  Serment 
fur  les  Articles  de  cette  Confédération  qui  n'avoient 
pas  été  aprouvez. 

4.  Que  ce  Serment  efl:  fans  exemple,  que  la  plupart 
y  ont  été  trompés,  que  le  Primat  a  le  premier  prêté 
le  Serment,  &  enfuitefes  Partifans,  &  que  les  autres 
y  ont  été  contraints ,  nonobitant  les  Protellations  qui 
furent  faites. 

y.  Qu'un  Nonce  de  Pruffe  ayant  protefté  contre  le 
Serment,  non  feulement  on  n'eut  aucun  égard  à  fon 
liberum  vetoj  mais  on  l'obligea  à  figner ,  en  le  mena- 
çant de  le  jetter  par  la  fenêtre. 

6.  Que  certain  Palatin  *  ayant  voulu  auffi  s'oppofer 
au  Serment ,  en  demandant  la  liberté  des  fuffrages ,  on 
le  menaça  de  le  fabrer,  de  confifquer  fes  Biens  &  le 
déclarer  Ennemi  de  la  Patrie ,  s'il  ne  prêtoit  le  Ser- 
ment fur  le  champ  ;  en  forte  que  dans  cette  occafion 
on  peut  remarquer  les  effets  du  metus  cadens  in  con- 
fiantes Viros ,  c'efl;  ainfi  qu'on  a  traité  les  autres. 

7.  Que  non  feulement  on  a  fait  jurer  par  force  quel- 
ques Articles  de  la  Confédération  qui  n'étoient  pas  a- 
prouvez,  mais  même  on  a  contraint  les  Evêques  à  re- 
noncer, par  Serment,  à  la  liberté  qu'ils  ont ,  fuivant 
les  Loix  ,  (fi  le  Primat,  dans  le  cas  d'une  Sciffion, 
nommoit  un  Roi ,  dont  l'Elediion  feroit  contre  les 
Loix  )  que  les  Evêques  fuivans ,  pour  prévenir  de  plus 
grands  maux  dans  la  Republique,  nomment,  fuivant 
les  Conftitutions,  celui  qui  conviendroit  le  mieux  au 
'bien  de  l'Etat;  que  l'on  a  même  fait  fortir  un  Evêque 

de  fon  lit,  où  il  étoit  malade,  en  le  menaçant  de  le 
déclarer  Ennemi  de  la  Patrie,  pour  lui  faire  prêter  le 
Serment  ;  &  de  plus  que ,  quoique  le  Primat  ait  pro- 
mis de  ne  j)roclamer  Roi,  que  celui  qui  feroit  élu  una- 
nimement, il  n'en  a  pourtant  pas  fait  mention  dans  fon 
Serment,  comme  les  Evêques  ont  été  obligez  de  pro- 
mettre ,  dans  le  leur ,  de  ne  point  nommer  de  Roi  en 
Sciffion. 

8.  Qu'en  prêtant  le  Serment ,  une  partie  des  Evê- 
ques, des  Sénateurs  &  des  Nonces  ont  déclaré,  qu'ils 
juroient  par  force,  fans  favoir  fur  quête  points,  & 
d'autres  Vont  isit  falvâ  Ubertate  eligendi ,  falvis  Conjii- 
tutionibus  &  Le^hus;  un  troifieme  parti,  en  proteflant 
contre  l'oppreffion  de  la  liberté  des  fufrages  ;  d'autres, 
en  ajoutant  qu'ils  ne  vouloient  être  tenus  à  ce  Serment 
qu'autant  que  les  abfens  s'y  conformeroient  ;  enfin  un 
grand  nombre  voyant  qu'ils  feroient  obligez  de  fe  con- 
former aux  volontez  du  Parti  dominant ,  fe  font  reti- 
rez fans  figner  ni  jurer:  ce  qui  fait  voir  que  cet  Adîe 
ne  peut  être  confideré,  ni  comme  une  Confédcration 

*  Ctlui  âc  FocUaa|uie. 


générale,  ni  comme  une  Diète  limitée,  parce  que  les  AnNO 
fuffrages,  qui  auroient  dû  former  la  Majorité ,  n'ont  y 

pas  été  recueillis  dans  les  formes:  enfin  on  ne  peut   173  3»" 
lui  donner  le  nom  de  Comitia  légitima ,  puifque  l'effen- 
tiel,  qui  ett  l'unanimité  des  fuffrages ,  n'y  a  pas  étéob- 
fervé. 

9.  Que  ce  Serment  efl:  bien  différeflt  d'un  autre  fans 
exemple,  prêté  dans  un  précédent  Interrègne,  &  feu- 
lement une  fois,  après  l'abdication  du  Roi  Jean-Cazi^ 
mir,  contre  la  Faftion  Françoife ,  qui  vouloit  mettre 
un  Prince  François  fur  le  Trône  pendant  la  vie  de  ce 
Roi. 

10.  Que  quoique  le  Primat  &  le  Maréchal  de  la 
Diète  eûlfent  promis  folemnellement,  ore  pabUco,  a- 
vant  la  fin  de  la  Diète  de  Convocation ,  qu'on  n'exi- 
geroit  point  la  fignature  de  la  Confédération  générale 
avant  ;que  tous  les  Articles  eûffent  été  généralement 
aprouvez ,  &  qu'il  feroit  permis  à  un  chacun ,  après 
en  avoir  ouï  la  Icfture,  de  les  aprouver  ou  non  pro 
arbitriofuo;  cependant  on  y  a  inféré  fubreptivement 
plufieurs  Points,  dont  il  n'avoit  feulement  pas  été 
parlé  dans  la  Chambre  des  Nonces ,  &  fur  lefquels  les 
Palatinats  n'avoient  pas  d'inflruûion,  puifqu'on  y  trou- 
ve un  Article ,  par  lequel  le  Primat  (ce  que  la  Repu- 
blique n'a  jamais  accordé  à  fes  Rois  )  efl:  établi  l'ar- 
bitre de  la  Paix  &  de  la  Guerre ,  &  il  lui  efl  permis 
d'entrer  comme  il  jugera  à  propos  in  ficietatem  Armo- 
rum;  outre  cela  un  autre  Article  qui  lui  donne  pkna- 
riam  difpofitionem  fur  leTréfor  de  la  République  &  fur 
les  Revenus  Royaux  ;  autorité ,  qui  le  mettroit  en  état 
de  s'attribuer  celle  de  ne  jamais  nommer  un  nouveau 
Roi,  &  autres  articles  du  même  genre,  fur  lefquels  on 
n'étoit  pas  auifi  d'accord;  &  dèsqu'ils  eurent  été  lus, 
il  ne  fut  permis  a  perfonne  de  s'y  oppofer  ;  bien  loin 
de-là  on  pafla  tumultuairement  &  fans  ordre  à  la  fi- 
gnature ,  &  comme  plufieurs  ne  fignèrent  que  cum 
Claufulisrefervatoriis,  on  employa  huit  jours  entiers  à 
engager  yjj-ece  &  pretio,  ceux  qui  s'étoient  ainfi  fervis 
deréferves,  à  biffer  leur  fignature  ;  &  l'on  çeut  voir 
fur  l'Original ,  combien  de  fignatures  ont  été  chan- 


Comme  ce  (ont  là  des  Griefs  de  la  dernière  impor- 
tance, capables  de  renverfer  toute  la  forme  du  Gou- 
vernement en' Pologne,  les  Puiflances  Voifines  &A1^ 
liées  ne  peuvent,  en  vertu  de  leurs  Alliances,  refufer 
leurfecours  à  ceux  qui  fe  trouvent  ainfi  opprimez,d'au- 
tant  plus  qne  ces  PuifTanccs  ont  elles-mêmes  intérêt 
que  la  République  continue  dans  fon  ancienne  forme 
de  Gouvernement.  C'efl  dans  cette  vûë  qu'on  a  eu 
foin  de  reprefenter  amiablement  au  Primat ,  au  Sénat 
&  aux  Nonces,  que  toutes  ces  entreprifes  contraires 
aux  fondemens  de  la  Liberté ,  ne  peuvent  avoir  que 
des  fuites  fâcheufes,  mais  on  n'a  pu  réuffir  à  perfuader 
des  Efprits  entraînés  par  leurs  pafTions,  &  qui  ne  laif- 
fent  voir  que  violence  &  arrogance  ;  il  paroit  affez 
par  la  Lettre  que  le  Primat  a  écrit  en  reponfe  à  l'Em- 
pereur [^Foyq  Preuve  P,]  que  ce  Parti  a  refolu  de  ne 
pas  démordre  de  fon  deffein ,  quelque  malheur  qu'il 
en  pût  arriver  à  la  Patrie,  puifque  l'on  veut  faire  ac-  . 
croire  à  l'Empereur ,  dans  cette  Lettre,  que  la  libreE' 
hFiion  confifle  en  ce  que  Refpublica  refpeBu  Candidato- 
rum  ad  Thronam,  nec  negativam  nec  affirmativam  fen' 
tentiam  ab  exteris  Votentiis  aut  expeBet  aut  admittat. 
Sur  quoi  il  faut  particulièrement  remarquer  qu'une 
certaine  Couronne  éloignée,  ainfi  qu'il  efl  notoire,  a 
fait  connoitre  par  fes  Miniflres ,  non  feulement  en  Po- 
logne, mais  encore  ailleurs,  quelle  devoit  être  cette 
affirmative ,  puifque  fon  Secrétaire  d'Ambaffade  à  la 
Cour  de  Ruffie  a  déclaré  que  le  Roi  fon  Maître^  coûte 
que  coûte,  placeroit  Stanijlas  fur  le  Trône  j  &  qu'il  feroit 
tellement  fentir  fa  puiffance  à  ceux  qui  s'y  oppoferoient,  mê- 
me à  fa-Maj.  Imp.  des  Romains,  que  l'envie  leur pafferoit 
bientôt  de  s^ oppofer  à  Stanijlas;  &  quelle pre^fer oit  tellt^ 
ment  de  près  les  autres  Compétiteurs ,  qu'ils  perdroient 
bientôt  l'envie  de  difputer  cette  Couronne  à  Son  Beau-' 
père. 

Puifque  cette  Couronne  prend  à  prefent  la  liberté 
de  s'arroger  l'affirmative,  &  d'employer  l'argent  &  des 
mefures  de  violence  pour  parvenir  à  fon  but,  le  Pri- 
mat n'a  point  raifon  de  fe  plaindre  de  la  négative  des 
PuifTances  Voifines ,  puis  qu'il  feroit  plus  préjudiciable 
à  la  République  &  à  la  Liberté  de  l'EleBion,  fi  cette 
Couronne  donnoit  l'exclufion  à  tous  les  Candidats  con- 
tra Leges,  que  fi  les  PuifTances  Alliées  la  donnoient  à 
un  feul  Cândidut  fecundum  leges. 

La  Lettre  alléguée  du  Primat  dit  encore,  F(edera& 
PaBa  fervire  tantum  ad  Amicitiarum  indiffolubiles  nexusf 
&  nonpertinerc  adlibtram  EliBitmm)  qit<e  naturamfmt^ 
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amttteret ,  ^  minimis  etiam  Ugamentis  teneretuy.  Cette 
propofition  peut  être  vraie;  mais  comment  cette  Cpu- 
i-onne  a-t-elle  donc  pu  malgré  cela,  à  la  faveur  d'un 
umple  lien  d'amitié',  fe  mêler  de  cette  liberté  de  l'E- 
leflion  ,  jufqu'à  faire  déclarer  ici  „  qu'elle  vouloit 
„  protéger  la  liberté  des  fuffrages,  &  ne  foufriroit  pas 
„  que  des  Puiflances  Etrangères  donnaffent  l'Exclufion 
„  a  qui  que  ce  fût ,  enforte  que  fi  quelque  Prince  ten- 
„  toit  de  troubler  cette  liberté,  elle  employeroit  tou- 
j,  tes  les  forces  que  Dieu  lui  a  données ^  pour  l'em- 
5,  pécher» 

Le  Secrétaire  d'AmbafTade  de  cette  Couronne  à  Pe- 
tersbourg  s'eft  expliqué  fouvent  en  des  termes  peu 
convenables  fur  cette  Affirmative  ou  llegative,  c'e(t-à- 
dire  fur  cette  Promotion  ou  Exclufion;  &  il  a,  fans 
détour,  fait connoitre  qu'il  falloit que Stanijlas  montât 
lur  le  Trône,  &  que  tous  fes  Compétiteurs,  mais  par- 
ticulièrement certain  Elefteur  de  l'Empire  en  fut  ex- 
clu ;  &  la  faftion  de  Sutiiflas  a  tellement  confirmé 
cette  déclaration  dans  la  Diète  de  Convocation,  par 
le  Serment  extorqué,  que  le  Primat  a  prêté  le  premier, 
qu'ils  auroient  honte  de  la  nier  :  c'eft  pourquoi  les 
Puiffances  alliées  efpérent  que  le  Primat  ne  prendra 
pas  en  mauvaife  part ,  qu'elles  fuivent  l'exemple  de 
cette  Couronne  &  fes  maximes,  en  donnant  l'exclu- 
iJon  a  Stanijlas ,  au  lieu  que  les  Alliez  font  obligez  par 
lesPaBa  convint  a.  Alliances  &  Garanties,  non  feule- 
ment avec  le  Roy  de  Pologne,  mais  même  avec  toute 
la  République,  de  la  défendre  en  tous  tems  contre  fes 
Ennemis,  &  de  maintenir  fes  Conltitutions  ;  puifqu'il 
elt  dit  expreffément  dans  ces  Traitez,  &  qui  hoftis  Rei- 
fublica  eji,fn&  hoftis  harum  Potcntiarum.  Or  puifque 
Stanijlas  Lec^insk}  eft  déclaré  ennemi  de  la  Republique 
W  tjnt  ae  Conltitutions,  dès-qu'il  fe  prefente  comme 
Candidat,  qu'il  eltapuyé  par  cette  Couronne  éloignée, 
quiemployetant  de  millions,  &  même  fes  armes  à 
le  maintenir,  &  que  lui-même  fe  donnant  pour  Can- 
didat, propofe  les  conditions  auxquelles  il  demande  la 
Couronne ,  les  Puiffances  alliées  non  feulement  ont 
droit  de  prendre  part  à  l'Eleflion  ,  mais  même  elles 
font  obligées  de  le  faire  pour  maintenir  la  Lihtrté  de 
la  République  &  l'Eledlion  libre,  qu'on  veut  violen- 
ter. D'où  il  s'enfuit  qu'on  ne  doit  pas  s'imaginer,  par 
raportà  ^^4«////îj-perfonnellement,  que  les  Puiffances 
yoifines  vouluffent  lui  donner  l'exclufion,  quoiqu'elles 
le  pourroient,  en  fuivant  l'Exemple  de  la  Couronne 
tant  de  fois  alléguée;  mais  parce  qu'il  eft  exclu  de 
Droit ,  par  les  Conltitutions  de  la  République  ,  & 
qu'Elles  font  obligées  ,  vi  Fœderum  &  Guarantia,de 

le  regarder  comme  Ennemi,  &  de  le  traiter  comme 
tel. 

Le  Primat  dit  dans  (alxtUeiLibertas  dcmùm  Gentis 
Ucet  confijlat  in  integritate  fancitomm  &  conftitutionum 
^egni^  nefcilicet  à  Supremo  Ordine  violentur,  ....  verun- 
tamen  ex  confenfu  trium  Ordinum  multas  &  immutatas  & 
ahrogatas  kges  ufus  &  experienti a  probant,  neque  extra- 
ntorum  follicitudinem  unquam  fuiffe  in  iis,  qu<e  ai  folam 
ac  liheram,  &  apudfe  quidquid  velit  fa^uram  pertinent 
Rempuhlicam ,  enforte  que  Sancita  &  Conjiitutiones 
Regni  ne  peuvent  être  abrogées  que  par  les  trois  Or- 
dres de  l'Etat,  d'où  il  fuit  naturellement  que  pendant 
nnterregne ,  où  manque  Caput  &  Supremus  Ordo ,  les 
Conltitutions,  qui  ont  déclaré  Stanijlas  Traître  &  En- 
nemi de  la  Patrie  vi  Conflit  uti  ont  s  an.  i5'93.  pour 
s'être  fait  élire  &  couronner,  vivente  Rege,  ne  peu- 
vent être  abrogées,  &  lui  ne  peut  être  admis  à  la 
Couronne,  &  refte  toujours  hojiis  Patrie  &  vicinoram 
Fcederatorum ,  qui  peuvent  &  doivent  comme  bons  a- 
mis,  au  jugement  de  tout  l'Univers,  affifter  la  Répu- 
blique contre  ceux  qui  l'oppriment,  &  qui ,  malgré 
les  Loix,  veulent  mettre  Stanijlas  fur  le  Trône. 

On  exprime ,  dans  la  même  Lettre ,  les  Raifons 
pourquoi  la  Liberté  de  la  Nation  confiite  dans  le  main- 
tien des  Loix  &  Conltitutions  de  l'Etat,  favoir:  ne  k- 
ges  a  Supremo  Ordine  violentur:  unoque  admiffo  incon- 
vénient!^ omnium  tollendarum  legum  arbitrium  fit  pênes 
Vrincipem,  quod  non  nifi  uni  ce  &  confenfu  trium  Ordi- 
num abrdgari  potejl.  D'où  il  confie  à  paritate  rationis, 
admijfo  uno  inconvenienti ,  que  fi  l'on  fouffre  que  quel- 
•  ques  Loix  de  l'Etat  foient  abrogées  par  deux  Ordres  de 
la  Republique,  rieri  n'empêchera  que  les  Loix  les  plus 
falutaires  ne  foient  renverfées  dans  un  interrègne;  ce 
qui  elt  du  dernier  abfurde,  puifqu'alors  toute  la  Socié- 
té feroit  troublée,  non  feulement  quant  à  l'intérieur, 
mais  même  par  rapport  aux  Etrangers,  enforte  qu'on 
ne  pourroit  plus  faire  fond  ni  fur  le  Droit  des  Gens, 
m  fur  la  foi  publique.  On  en  a  vu  un  trifte  commen- 
cement dans  la  dernière  piète  de  CmvQçatiçn ,  ou  le 
TOM.  II.  Part.  II. 
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parti  dominant  de  Stanijlas,  autjuel  lé  Primat,  com- 
me Cujlos  Legum  Reipublicce,.  auteritate  fuâ  Interregiâ, 
devoit  s'oppofer ,  a  opprimé  le  Liberum  veto ,  en  em- 
pêchant des  Sénateurs  &  des  Nonces  de  donner  leurs 
fuffrages,  &  ce  qui  eft  pis  encore,  en  les  contraignant 
a  prêter  un  Serment;  violences,  que  ni  leurs  Conci- 
toyens, ni  les  Puiffances  voifines  n'ont  pu  voir  avec 
indifférence ,  &  encore  moins  fouffrir ,  en  vertu  de 
leurs  obligations  contradtées  dans  les  Paàa  conventa. 
Le  Primat  donne,  dans  fa  Lettre ,  de  grands  éloges 
à  la  Magnanimité  &  à  la  Bonté  de  l'Empereur  &  dé 
la  Maifon  d'Autriche,  qui  a  toujours  défendu  la  Liber- 
té de  la  République  quand  elle  a  été  en  danger.  L'an- 
née dernière,  lors  qu'on  s'étoit  imaginé  que  le  Roi 
Augufte  pourroit  donner  quelque  atteinte  à  la  Liberté 
des  Suffrages  par  rapport  aux  Charges  vacantes  des 
Grands  Généraux,  &  qu'il  ne  maintînt,  avec  fes 
troupes  Saxonnes,  la  Collation  qu'il  en  auroit  faite^ 
l'Empereur  &  fes  Alliez  avoient  promis  leur  fecours 
à  la  République  ,  qui  l'avoit  imploré ,  qu'ils  empê- 
cheroient  l'entrée  de  ces  troupes,  &  qu'ils  maintien- 
droient  le  Liberum  veto.  Ne  fera -t -il  pas  infiniment 
plus  glorieux  à  Sa  Maj.  Imp.  &  à  fes  Alliez,  au- 
jourd'hui que  la  République  eft  en  danger  de  perdre, 
à  l'occafion  de  l'Eleflion , apicem  libertatis,l6  précieux 
fleuron  de  fa  liberté ,  de  fe  mettre  à  la  brèche  pour 
empêcher ,  de  toutes  leurs  forces ,  la  perte  de  cette 
Liberté,  dont  dépend  la  confervation  de  l'Equilibre 
en  Europe. 

Quant  à  ce  que  le  Primat  avance  dans  fa  Lettré, 
futurum  Candidatum  abfque  omni  turbarum  Vicinis  exci- 
tandarum  metu  fore ,  &  Reges  in  Poloniâ  non  regere,fed 
potiâs  régi]  il  eft  trop  dangereux  de  s'en  fier  à  cette 
promeffe  :  car  fi  l'or  étranger  a  déjà  eu  tant  de  pou- 
voir fur  la  faflion  formée  en  faveur  de  Staniflas,  que 
fans  aucun  égard  pour  les  amiables  repréfentations 
des  Voifins  bien  intentionnez ,  elle  a  tout  entrepris 
pour  le  placer,  par  voyes  de  fait,  fur  le  Trône, que 
n'entreprendroit  pas  cette  même  facftion,  fi  l'Empe- 
reur &  fes  Alliez  le  laiffoient  paifiblement  prendre 
poffeffion  de  ce  Trône,  fur-tout  puifque  dès  à  pré- 
fent  ils  ofent  déclarer ,  comme  on  l'aprend  auffi  de 
Conftantinople,  où  les  Chefs  de  la  fadtion  ont  d'étroi- 
tes intelligences,  que  Stanijlas  fera  conftaniment  ami 
de  cette  Couronne  &  de  la  Porte,  c'eft- à -dire  un 
confiant  Ennemi  de  l'Empereur  &  de  fes  Alliez? 
Qu'arriveroit  -  il  donc  fi ,  comme  on  en  a  déjà  fait  la 
menace,  cette  Couronne  &  fes  Alliez  attaquoient  S. 
M.  I.  &  que,  la  paix  étant  faite  entré  les  Turcs  & 
les  Perfans,  on  fit  attaquer  l'Impératrice  de  Ruffie  par 
ces  deux  Puiffances?  Les  Polonois  ne  couperoient-ils 
pas  toute  communication  entre  S.  M.  L  &  la  Ruf- 
fie ,  &  ne  feroient-ils  pas  en  état  d'empêcher  ces 
deux  Puiffances  de  fe  fecourir ,  ainfi  que  quelques- 
uns  des  Sénateurs  l'ont  déjà  fait  entendre  ,  &  qu'on 
peut  fe  le  promettre  des  obftacles,  qui  fe  font  ren- 
contrés du  vivant  du  Roy  Augufte,  en  faveur  de  cet- 
te Couronne  éloignée,  lorfqu'il  y  a  deux  ans  ,  on 
refufa  innoxium  tranfïtum ,  au  travers  de  la  Pologne 
aux  troupes  que  S»  M.  I.  Cz.  demandoit,  fous  pré- 
texte que  le  Turc  pouvoit  le  prendre  pour  une  Con- 
travention au  Traité  du  Pruth?  Ne  perfifte-t-on  pas 
aujourd'hui  dans  les  mêmes  Sentimens?  &  ne  dit-on 
pas  qu'on  veut  mettre  Stanijlas  fur  le  Trône  ,  &  non 
un  autre  Piafte  ex  aqualitate}   parce  qu'avec  le  fe- 
cours de  la  Couronne  qui  lui  eft  alliée,  on  fera  tou- 
jours en  état  d'empêcher  que  les  troupes  Ruffiennes 
n'aillent  au  fecours  de  l'Empereur.  Ce  qui  vaut  au- 
tant que  fi  l'on  difoit,  que  fi  l'Empereur  étoit  atta- 
qué d'un  côté  par  le  Turc  &  de  l'autre  par  l'Enne- 
mi héréditaire  de  l'Empire  Romain,  il  devroit  pé- 
rir: intention  pernicieufe,  dont  la  République  de 
Pologne  reffentiroit  les  fuites.     Par  confequent  tous 
ceux  qui  font   bien   intentionnez ,    né  doivent  -ils 
pas  s'unir    aux   autres  Puiffances   Chrétiennes ,    & 
n'ont-ils  pas  affez  de  raifons  de  s'oppofer  aux  def- 
feins    de    ces    deteftables  Patriotes,    fi    mal    inten- 
tionnez contre  leur  Patrie  &  contre  la  Religion  Ca- 
tholique? 

Ne  paroit-il  pas  affez  par  cette  reponfe,  &  par 
tout  ce  qu'on  a  attenté  jufqu'à  préfent  ,  quelles  font 
les  vues  de  la  prochaine  EleBion,  &  quelle  eft  l'in- 
tention des  Auteurs  d'une  telle  fadion,  en  intro- 
duifant  ces  Violences  illicites,  &  cette  forme  de  gou- 
vernement defpotique  ,  dans  la  Republiqiie  !>  Enfin 
que  leurs  fecretes  pratiques  entraineront,  tôt  ou  tard, 
la  ruine  totale  de  la  Nation  ;  puifqu'ils  prévoyent 
bien  qu'ils  ne  pourront  pas  continuer  ainfi  in  niera 
Kkk  Statu 
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AxTVTr^  Sf4t«  Reipublica,  dès-que  la  République  jouira  de  tou- 
^^°  te  fa  Liberté. 

Le  But  fecret  de  la  Fadlion,  en  e'iifant  Statufias .,  fe 
découvre  affez  dans  les  Univerfaux,  que  le  Primat  a 
envoyez  aux  Diétines  de  Relation ,  où  il  cenfure  avec 
fi  peu  de  ménagement  &  fans  raifon  le  gouvernement 
de  fon  feu  Souverain,  fous  le  nom  d'un  Régent  étran- 
gtr,  &  oii  il  exalte  avec  une  ridicule  éloquence  fa  Vi- 
ce-royauté &  l'heureux  fuccès  de  la  Diète  de  Convoca- 
tion, qu'il  a  terminée  par  la  Confédération  générale, 
dont  il  fe  félicite  tant,  ainfi  que  du  Serment  qu'il  a 
extorqué,  afin  que  la  prochaine  EleSion  foit  irréprocha- 
ble, ce  qui  ne  pourroit  être  fans  prejudicier  à  la  Liberté, 
fi  Von  y  fouffroit  les  intrigues  &  les  machinations  des 
Fuijfances  étrangères.  Ces  Eloges  que  le  Primat  fe 
donne  fi  libéralement ,  auroient  été  plus  bnllans ,  s'il 
avoit  avoué  combien  lui  &  fes  adherans  ont  reçu  & 
efpérent  encore  de  recevoir  d'Or  étranger,  pour  pouf- 
fer les  violences ,  intrigues  &  corruptions  commen- 
cées, &  combien  d'Exprès  il  a  envoyez  continuelle- 
ment à  Chamhor  pour  réitérer  les  afTurances  de  tout 
mettre  en  œuvre  pour  empêcher  qu'on  élife  un  autre 
Roy  que  celui  qui  étoit  legihus  jam  exauRoratus,  au- 
quel effet  il  lui  vient  de  ce  côté -là  des  Zephirs  plus 
agréables  que  du  côté  du  Nord. 

C'eft  avec  la  même  témérité  que  le  Primat  fait  men- 
tion dans  fes  Univerfaux  de  V Exécution  de  Thom, q\ïil 
nomme  Sainte ,  &  de  la  Commiffion  de  Courlande , 
comme  d'un  A&e  digne  de  l'Immortalité,  au  mépris 
des  Puiffances  Etrangères  ;  quoique ,  fi  Dieu  n'y  avoit 
mis  la  main ,  la  RépubUque  auroit  pu  être  expofée 
par-là  à  des  troubles  dangereux.  Dans  les  mêmes  U- 
niverfaux  il  exhorte  la  Noblefle,  à  fe  rendre  bien  ar- 
mée au  Champ  d'Eleftion ,  pour  fe  joindre  au  Corps 
des  Troupes  Nationales,  pendant  qu'il  ell  dit  ex- 
preflément  dans  la  Confédération  générale  qu'on  y 
viendra  ab/gue  armis.  C'eft  ainfi  encore  que,  nonob- 
flant  que  fuivant  les  articles  de  la  Confédération  gé- 
nérale, le  Maréchal  des  Nonces  de  la  Diète  d'Eledion 
dût  être  élu  unanimi  omnium  cotifenfu ,  le  Primat  pro- 
pofe  le  contraire  dans  fes  Univerfaux  aux  Diétines  de 
Relation,  &  prétend  qu'il  foit  élu  par  Députez.  Voilà 
de  quelle  manière  ce  Primat  a  fait  les  changemens  qu'il 
a  voulu ,  toutes  les  fois  qu'il  l'a  jugé  convenable  à  fes 
vues  pernicieufes. 

Il  feroit  inutile,  &  l'on  ne  finiroit  pas,  s'il  felloit 
raporter  toutes  fes  exorbitances:  les  raifons  que  l'on 


foin  de  fecours 

Outre  ce  que  l'on  vient  de  raporter  des  Univerfaux, 
le  Primat  a  eu  recours  à  un  noir  artifice  Un  Mi- 
niftre  de  Pologne  auprès  de  certaine  Couronne  du 
Nord  avoit  prefenté  avant  la  fin  du  mois  d'Avril 
un  Mémoire  ,  &  le  Miniftre  de  certaine  Couronne 
en  avoit  prefenté  un  autre,  tendant  également  à  de- 
mander des  forces  pour  maintenir  la  Liberté  de  l'E- 
leftion  en  Pologne  On  avoit  repondu  à  ce  dernier, 
ainfi  qu'au  Miniftre  Polonois,  „  que,  fuivant  la  for- 
„  me  du  Gouvernement,  le  Roi  &  le  Sénat  ne  pou- 
„  voient  commencer  une  Guerre,  fans  la  Convoca- 
„  tion  préalable  &  le  confentement  des  Etats  ,  & 
„  qu'avant  que  cette  Convocation  fût  faite,  il  feroit 
„  trop  tard  &  les  affaires  terminées  ;  que  cette  Cou- 
„  ronne  n'étoit  pas  en  état  d'employer  la  force  contre 
„  les  Puiffances  du  Parti  contraire ,  dont  elle  eft  en- 
,,  vironnec,  &  qu'ainfi  elle  ne  pouvoit  être  d'aucun 
,,  fecours  à  la  République  ,  &  fe  jetteroit  feulement 
„  dans  le  plus  grand  embarras ,  dont  les  amis  de  la 
„  Couronne  de  Pologne  auroient  bien  de  la  peine  à 
„  la  tirer,qu'en  faifantune  puiffante  diverfion  àl'Em- 
„  pereur  des  Romains;  ce  qui  ne  feroit  d'aucun  avan- 
„  tage ,  &  ne  mettrolt  ni  cette  Couronne  du  Nord,  ni 
„  la  Pologne  à  couvert  des  efforts  de  leurs  voifins,  & 
„  encore  moins  empêcheroit  une  invafion  dans  les 
„  deux  Royaumes.  &c. 

Sans  avoii-  égard  à  une  Déclaration  fi  fage  &  fi 
raifonnable,  le  Primat  fit  mettre  dans  les  Gazettes  pu- 
bliques de  Pologne  ,  vers  la  fin  de  Juin  ,  (dans  le 
tems  qu'il  devoit  déjà  être  informé  de  cette  reponfe 
par  le  Miniftre  de  la  République)  une  Lettre  de  fa 
façon ,  où  l'on  difoit  „  que  cette  Couronne  du  Nord 
„  étoit  prête  non  feulement  à  envoyer  une  Efcadre 
„  avec  toutes  fortes  de  Munitions  de  Guerre,  mais 
5,  même  à  faire  quelque  entreprife  confidérable  avec 
„  une  Armée  de  Terre  ;  que  l'Efcadre  deftinée  pour  la 
„  Mer  Baltique ,  &  compofée  de  8.  Vaiffeaux  de 
,.  Guerre,  &  de  3.  Frégates,  n'attendoit  que  le  re- 
„  tour  d'un  Exprès  envoyé  en  France  ;  &  qu'alors 
5,  cette  Efcadre  mettroit  en  Mer,  &  feroit  renforcé© 
„  de  quelques  Vaiffeaux  &  de  Troupes  toutes  frai- 
„  ches. 

D'où  il  paroit  vifiblement  avec  quelle  franchile  le 
Primat  &  fes  adhérens  en  agiffoient  avec  leurs  Com- 
patriotes, &  avec  quelle  fincerité  ils  leur  communi- 
quoient  les  Relations  de  leurs  Miniftres  ;  ou ,  pour 
mieux  dire,  à  quels  artifices  ils  avoieot  recours  pour 
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a  alléguées  font  affez  connoître  les  dangereufcs  vues  de    ,      ,  ^     n.      j       ■ 

ce  Prélat,  qui  s'eft  laiiié  aveugler  par  d'autres,  au  ;  déguifer  les  véritables  raports  des  Miniftres  des  Hauts 
grand  préjudice  de  fa  Patrie.  La  Comparaifon  qu'il  \  Alliez  de  la  Noble  Nation  Polonoife,  &  la  précipiter 
emprunte d'^x(/)-«Jd/,  qui  avoit  juré  la  ruine  deRo-    '       ""  '"'    "" ''"  ^" -'"-"'—""''-=■ -■ 

me  ,  eft  auffi  eitraoi  dinaire  qu'étonnante  ;  d'autant 
plus  qu'en  rappellant  ce  trait,  il  a  oublié  le  ferment 
qu'il  a  fait  étant  Evêque  de  Culm,  dans  la  Confédéra- 
tion de  Sendomir,  contre  un  Profcrit,  &  que  dans  la 
Confédération  générale  du  préfent  Interrègne ,  il  a 
lié  toute  la  Nobleffe,  en  dépit  des  Loix,  par  un  Ser- 
ment nouveau,  jufqu'alors  inconnu,  &  au  préjudice 
de  la  Patrie.  Si  le  Primat  avoit  voulu  examiner  les 
RetroaBa  du  dernier  Interrègne ,  de  1697 ,  il  auroit 
trouvé  que  le  Pape  Innocent  XH.  avoit  relevé  les  Po- 
lonois du  Serment  de  la  Confédération,  qu'ils  firent 
alors,  comme  préjudiciable  à  la  Republique  &  aux 
Immunitez  Ecclefiaftiques  ,  &  qu'il  eft  dit  expreffé- 
ment  dans  le  Bref  de  ce  Pape ,  que  ferfonne  ne  peut  ê- 
tre  lié  k  l'avenir,  par  Serment  ou  Promeffe,  pour  cho- 
fcs  illégitimes.  D'où  le  Primat  auroit  dû  conclure  quoi 
furamentum  deheat  fieri  intuitu  melioris  boni  &  abfque 
prajudicio  tertii ,  &  que ,  fon  fécond  Serment  tendant 
in  pejus  malum,  pritjudicium  tertii,  &  ad  opprejjtonem 
Libertatis,  outre  qu'il  eft  extorqué,  doit  encore  moins 
lier  ou  impofer  quelque  obligation.  Il  n'y  a  pas  de 
bon  Patriote  qui  ne  trouve  que  ces  deux  Sermens 
font  contradictoires ,  &  confequemment  que  fi  le 
premier  eft  bon  ,  le  dernier  ne  vaut  rien ,  &  que 
c"eft  un  faux  Serment. 

Nonobftant  cela,  le  Primat  &  fes  adhérens  n'ou- 
blient rien  de  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  l'exécu- 
tion de  leurs  violences  ;  c'eft  pourquoi  il  prétend 
dans  fes  Univerfaux,  que  les  Troupes  qui  font  à  la 
folde  de  la  Republique ,  doivent ,  de  lege ,  être  pof- 
tées  pendant  l'Eleâion  fur  les  frontières,  fans-doute 
pour  maintenir  fon  autorité ,  &  le  crédit  de  fa  Fac- 
tion dans  la  violation  du  Lilerumveto:  donc  il  doit 
d'autant  moins  tenir  pour  fufpefles  les  Puiffances  al- 
liées ,  fi  elles  font  entrer  les  leur  en  Pologne ,  ad  de- 
fendendas  leres  (f  avertendam  opprejjtonem  Libertatis  de 

ceux  qui  font  expofez  à  fes  violences,  &  qui  ont  be- 


dans  fa  propre  ruine ,  en  lui  faifant  prendre  de  perni- 
cieufes mefures. 

Il  eft  évident  par  l'Examen  de  ces  obftacles  fufcitez 
par  le  Primat,  que  s'il  ne  réiiffiffoit  pas  dans  fes  vues 
en  faveur  de  Stanijlas,  il  auroit  recours  à  de  nouvel- 
les intrigues,  qui  ne  lui  manqueront  pas,  pour  diffé- 
rer l'Eleftion  ,  &  perpétuer  autant  qu'il  pourra  fa 
Domination  defpotique  d'Interroy.  On  fait  même  qu'il 
s'en  eft  affez  clairement  expliqué  dans  quelques  entre- 
tiens, où  il  araporté  des  Exemples  d'interrègnes  en 
Pologne  ,  qui  ont  duré  plufieurs  années.  C'eft  aux 
Patriotes  bien  intentionnez  pour  la  Liberté ,  à  pren- 
dre des  mefures  pour  s'oppofer  à  ces  deffeins  dange- 
reux du  Primat ,  &  à  f e  prévaloir  du  fecours  des  Puif- 
fances voifines:  car  c'eft  à  cet  effet  qu'elles  font  entrer 
leurs  Troupes,  comme  amies ,  dans  la  Pologne';  afin 
que,  ad  cafum  EleBionis  dubia,  on  ne  foit  pas  obligé 
d'attendre  les  fecours,  dont  on  auroit  befoin,  pour  é- 
loigner  du  Trône  un  Candidat  choifi  d'entre  les  Piaf- 
tes  par  une  fadion  mal  -  intentionnée  ,  nonobftant 
qu'il  ait  été  déclaré  hoflis  Patrice  &  perduellis ,  & 
apuyer  l'Eledîion  d'un  digne  Roi. 

D'autant  qu'un  très -grand  nombre  de  Patriotes 
bien  intentionnez  &  quicheriffent  véritablement  la  Pa- 
trie, fefont  addrefTez  par  Ecrit  à  faMaj.  l'Empereur 
des  Romains ,  à  fa  Maj.  l'Impératrice  de  Ruffie,  &  à 
fa  Maj.  le  Roi  de  Pruffe  ,  implorant  leur  puiffante 
proteflion  pour  prévenir  cette  téméraire  «  injufte 
violation  des  Droits  de  la  Liberté  dans  la  prochaine  E- 
ledlion;  Ces  Puiffances  ont  facilement  compris  que, 
fans  leur  fecours  effectif,  c'en  étoit  fait  des  Loix  fon- 
damentales de  la  Liberté  de  la  Republique ,  que  la 
Refolution  étoit  prife  de  mettre  Stanijlas  fur  le  Trô- 
ne, fans  avoir  aucun  égard  au  Liberum  veto,  ou  aux 
oppofiîions  de  tant  de  Membres  tant  du  Sénat  que  de 
la  Nobleffe ,  qui  ont  déclaré  qu'ils  ne  le  veulent  pas 
pour  leur  Roi  :  outre  qu'étant  étroitement  allié  à  cer- 
taines Puiffances,  on  ne  pourroit  s'attendre  à  jouïr  a- 
i  vec 
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À  ^«j/-j  vec  lui  d'un  tranquille  voifinage,  ni  à  avoir  aucune 
£\.N  NU  fm-et^  toucliant  les  Traitez  &  Garanties  contractées  a- 
I  71  î.  vec  la  République^  outre  que  toutes  les  reprefentations 
amiables  qu'on  a  pu  faire ,  n'ont  eu  aucun  effet  fur 
l'opiniâtreté  d'Efprits  prévenus  par  l'Or  &  les  Promef- 
fes  des  Etrangers.  C'eft  pourquoi  lefdites  Puiflatices  en 
confideration  des  Traitez  &  Garanties  qu'elles  ont 
avec  la  Republique,  en  confequence  des  fufdites  requi- 
fitions,  fans  aucune  vue  d'intérêt,  par  les  motifs  d'u- 
ne véritable  amitié  pour  la  Nation  Polonoife  &  pour 
maintenir  fes  Droits  &  fa  Liberté,  ont  refolu  de  faire 
entrer,  comme  amis,  en  Pologne,  les  Troupes  qu'el- 
les ont  fur  la  Frontière  ,  en  leur  faifant  obferver  un 
bon  ordre  &  une  exafte  difcipline ,  pour  délivrer  la 
Noble  Nation  Polonoife  d'un  Roi  exclu  par  toutes  les 
Loix ,  &  qu'on  veut  lui  impofer  par  force  ,  &  pour 
la  rétablir  dans  la  jouïfTance  de  fes  anciennes  libertez 
afin  qu'elle  puiffe  fe  choifir  librement  &  fans  contrain- 
te un  Roi  capable  de  gouverner  la  République,  &  a- 
gréable  aux  PuifTances  voifines ,  afin  qu*uni  avec  Elles 
par  les  liens  de  l'amitié  &  d'un  bon  voifinage ,  la  tran- 
quillité puiffe  continuer  long-tems  entre  Elles  &  le 
Royaume  de  Pologne,  &  dans  tout  le  Nord. 

Pièces  Jutentiques  qui  fervent  de  Preuves. 

CAO 

Aâ  Primat em  Polofiia. 

Sîcuti  inter  Àuguflam  Domum  Auftriacam  tùtn  Reg- 
na&Provincias  hœreditariojure  abeadempoffeffas 
ex  unâ ,  ac  Sereniflimos  Poloniae  Reges  hujufque  No- 
minis  Rempublicam  ex  altéra  parte,  arflge  unionis  ac 
amicitiae  vinculum,  ab  aliquot  retrb  Saeculis  intercedit, 
i  folennibus  Conventisidentidem  renovatis  innixum;  Ita 

I  Rmam     Paternitatem  Veiiram    latere  minime   arbi- 

1  tror,  Auguftos  Anteceffores  meos,  nunquam  non  pe- 

riclitantisReipublicag  ac  Polonae  Libertatis  Scutum  ex- 
titiffe.  Horum  Veftigiis  infiftens  non  tantumut  vetera 
ligamina  utriufque  parti  adeo  proficua  renovarentur 
curam  omnem  impendi,  fed  &  promptum  me  ad  ea- 
dem  opère  ipfo  implenda  obtuli,  cum  juxta  Reyeren- 
diffimae  Paternitatis  Veflrs  ac  complurium  aliorum 
Magnatum  Senfus  fub  finem  praeterlapfi  Anni  Reipu- 
blics  Libertati  evidensperiçulum  imminere  videbatur, 
atque  ne  Ego  tutamini  Ejufdem  defim  à  tantae  digni- 
tatis  Patriaeque  amantibus  Viris  rogabar. 

Nêque  verb  alia  vel  tune  mihi  mens  fuit ,  vel  in  pof- 
terum  erit,  quam  benevolumvicinum  fidumque  fœde- 
ratum  Reipublicœ  amicae  exhibere ,  ac  collati  beneficii 
gloriâ  contentus  non  altos,  quam  quiin  Rempublicam 
inde  redundant  fruftus  unquam  captabo  conRantem  ita- 
que  affedum  ac  providam  curam  quœ  juxtaVotaReveren- 
diiïims  Paternitatis  VeftraevivoadhucRege  tam  propè 
metetigit,  ut  viduge  quoque  Reipublicae  impendam, 
mearum  partium  effe  duco.  Deeffem  autero  praecipuae 
obligationi,  quam  cura  hsec  à  me  expofcit,  nifi  libe- 
rae  Eledionis  Jus  Reipublicas  competens  contra  quof- 
cunque  adverfariorum  conatus,    viribus  à  Deo  mihi 
conceffis,  propugnare,  ac  ne  interna  ejufmodi  quies 
3ciffionibus  turbetur,  aut  aliàs  contra  Regni ,  qusejam 
funt  ConRitutiones  minus  rite  in  Eleftionis  negotio 
procedatur  providere  forem  paratus.    Tam  longé  ita 
que  àmeabeft  praefato  libers  Eledîionis  Juri  quidquam 
detrahere,  ut  potius  ne  gratum  quidem  mihi  Candida- 
tum  aliis  mediis  ad  Regium  Culmen  eve(ftum  velim 
quam  quse  cum  hoc  ipfo  liberae  Eleftionis  Jure,  & 
Regni,  quœ  funt,  ConRitutionibus  confpirant^  Vo- 
torum  meorum  fummâ  non  nifi  eo  tendente ,  ut  circa 
perfonam  eligendi  fartae  teflaeque  maneant  Regni, 
quasjamfunt,  ConRitutiones.,  caeterbquin  autemlibe- 
ris  ac  unanimibus  Polonae  Nationis  Suffragiis  ejufmo- 
di Rex,  quifcunque  ille  fit ,  eligatur,  à  quo  nec  Rei- 
publicae Libertati  periculum  nec  Vicinis  excitandarum 
turbarum  metus  immineant.    Eandem  quoque  Fœdera- 
tis  meis  mentem  effe,  nec  ulli  alii  fcopo  Copias  in  fi- 
nibus  Regni  collocandas,  unquam  infervituras  Reve- 
rendiffims  Paternitati  VeRrs  fpondere  nullus  ambigo. 
Jdemm  tum  vetefa  tum  nova  Pafta  Conventa,  quae 
Me  iifdemindiffolubili  vinculoligantexpofcunt,quip- 
pe  quae  cunda  Tutamini  prasfentis  Reipublicae  ConRi- 
tutionis  hbersque  Eledionis.   tanquam  bafi  ac  funda- 
ttientofuperRruflafuerunt.    Indefeffus,  quem  Reve- 
rcndiffima  Patermtas  VeRra  quieti,  profperitati  ac  in- 
crementis  Patns  fuae  per  tôt  annos  impendit,  Zelus, 
dubio  pênes  Me  locum  haud  relinquit,  quin  ConfiUa 
ToM.  II.  Part.  II. 


Us 


fua  &  opéra. in  fcopum  tam  falutarem  promovendum  A  mm  rt 
unicè  fint  coUimatura.  n.  jn  w  «j 

Ita  de  Deo,  ChriRiano  Orbe,  me  ac  Patriâ  Suâ,  171% 
Reverendiffima  Paternitas  VeRra  optimè  mereri  perget,  ' 

ac  cum  ingenti  Nominis  fui  famâ ,  fimul  primi  Prin- 
cipis  &  optimi  Civis  munia  adimplebit. 

Ego  autemviciffim  non  tant  verbisquàm  opère  ipfo 
tam  ergaReverendiffimam  Paternitatem  VeRram  quam 
erga  fuos  gratâ  memoreque  mente  illa  quoque  ofEcia 
recolam,  quae  Patriae  falutem,  propiùs  quam  me  tan- 
gunt. 

Cseterùm  &c.  &Ci 

Viennaî  14.  Aprilis  1733. 

Deckratio  tradita  CelfiJJîmo  Primati  d. 
%t.  jlpril.  1733. 

AUguRiffimus  imperator  attentione  dignas  non  cén-. 
fuit  mfinuationes  abfque  fundamento  in  Poloniâ 
faflas,  ad  avertendos  bene  de  Patria  fentientes  Cives  - 
ab  annquâ  fiduciâ  in  Principem  amicum ,  vicinum  & 
confœderatum,  qui  exemplo  Augufliffimorum  Prsede- 
cefforum  fuorum  ,  tantb  minus  Libertatem  Reipublicae 
ejufque  ConRitutionem  Legibus  circumfcriptam ,  vel 
in  minimb  infringi  permittet,  quantb  magis  ejufdem 
femper  erit  firmiffimum  fulcimentum,  fidelifque  hujus 
Libertatis  &  Pacis  publicae  f  roteftor  &  ex  obligatione 
Paftorum  conventorum  à  duobus  penè  fseculis  inter 
AuguRiffimam  Domum  AuRriacam ,  &  Sereniffimos 
Poloniarum  Reges  ac  hujus  nominis  Rempublicam  fé- 
liciter fubfiRentium  contra  quofcunque,  qui  Liberta- 
tem ejufque  Leges  &  ConRitutiones  contra  difta  Pac- 
ta  &  Fœdera  turbare  vellent,  fortiffimusDefenfor,  hoc 
enim  potiffimum  fibi  cordi  gerit. 

Undè  &  MiniRri  Caefareimultùm  abillorum exem- 
plo alieni,  fibi  liberjE  Gentis  fuffragia  in  ardios  unius 
fubjefli  Limites  reRringere  conantur,  mox  ab  initio 
Interregni  declararunt  :  AuguRifîimum  Imperatorein 
nuUatenùs  permiffurum ,  ulla  média ,  quaecunque  illa 
demùm  effe  poffent,  Juribus  libersé  Eleflionis  ,Con- 
ftitutionibus  ac  Legibus  Regni  fundatis  contraria ,  Pa- 
cemque  publicam  turbantia  adhiberi ,  tam  longé  enim 
à  Sua  Caefareâ  MajeRate  abeR ,  praefatse  Libertati 
quicquam  detrahere,  ut  potiùs  ne  gratum  quidem  illi 
Candidatum  alus  mediis  ad  Regium  Culmen  eveèum 
vellet ,  quam  quae  cum  hor  ipfo  liberse  Eledionis 
Jure  &  Regni,  quae  funt,  Conftitutionibus  confpi- 
rant.  ^ 

Hi  funt  yeri  AuguRiffimi  Imperatoris  Senfus,  ejuf- 
que firroa  Refolutio ,  cum  quo  eodcm  Fcedere  junc- 
tae  Potentiae  &  cum  primis  ese ,  quae  Compaftato- 
rum  in  fc  fufceperunt  tutelam,  à  quibus  infeparabi- 
hs  eR,  unum  idemque  fentiunt:  Hinc  inexpeflata 
omninb  illa  Declaratio  &  in  terminis  non  sequè  tru- 
tinatis,  &  cum  affeflatione  minus  deccnti  MajeRati 
Csfareae  fafla  Exprobratio,  quâ  tamen  multb  magis 
notandi  venirent  illi,  qui  viis  atque  principiis  è  dia- 
metro  contrariis  rem  agunt.  Et  quoniam  Miniflro 
Caefareo  in  Galliâ  declaratum  eR  ,  quod  Rex  con- 
gregationem  MilitijE  Casfareae  in  Silefiâ  ebinterpre- 
tetur ,  ac  fi  libertas  Elecftionis  Polonae  perindè  ref- 
tringi  intenderetur  ,■  ideb  déclarât,  quod ,  fupremus  & 
abfolutus  Regnorum  &  Provinciarum  fuarum  hsere- 
ditarius  Dominus  ,  nemini  de  ingreffu  &  locatione 
Copiarum  fuarum  in  Silefiam  rationem  reddere  tenea- 
tur;  JuRitia  tamen,  qua  omnes  &  fingulas  acMones 
ejus  dirigit,  nullum  fcopi  &  finis  propofiti  dubium 
relinquet,  demonflrabitque  AuguRiffimus ,  &  in  hac 
occurentiâ ,  ficut  &  in  omnibus  aliis ,  tantùm  fidei  & 
reftitudinis,  circa  ea  ,  quœ  Jura  Tertii  refpiciunt, 
quantumque  ConRantiae  &  Fortitudinis  in  tuendo^ 
quae  fua ,  fœdereque  fibi  jundlorum  concernant, 

ce: 

Declaratio  uJterior  tradita  CelfiJJîmo  Primati. 
d.  14.  Maji  1735. 

SPerabam,  Celfiffime  Princeps  Primas,  quod  Decla- 
ratio à  me  nuper  fafla ,  Littersque  AuguRiflimi 
Imperatoris  Romanorum  ad  Celfitudinem  VeRi-am  di- 
veâae ,  non  in  alium ,  quam  clara  verba  fonant,  ex- 
plicabuntur  fenfum;    Inaudio  contrarium  ;  taxa  ficut 
K  k  k  3  ixi' 
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antehac  Scripto  publicabatur  ,  quod  Legati  &  Minif- 
tri  Aularum  extianearum  Declarationes  fuas  minis 
&  terroribus,  liberae  Nationi  iHconvenientibus,  no- 
tum  faciebant,  quod  ad  Thronum  Polonum  alium 
eligere  non  permiflTurJ  fint ,  nifi  talem ,  qui  illis  ad 
placitum  effet ,  ita  de  fado  contrarius  fpargitur  ru- 
mor,  quod  nempè  vicinae  jun(ft^  Potentiae,  ab  aliis 
Reipublicge  coUigatis  timeant,  duTeminandoquid  & 
à  quo,  cuilibet  illorum  eventurum  fit  mali,  &  quod 
haec  vicinarum  Potentiarum  unio  brevi  diffolvetur 
tempore.  Hinc  denub  declarare  neceffe  duxi  ,  quod 
vicini  non  timeant  fed  ament  Rempublicam  ,  uti  ex 
nuperâ  fatis  patet  declaratione,  quod  liberae  Gentis 
Suffragia  in  ardos  unius  fubjcdli  limites  ad  Exem- 
plum  aliorum,  reftringere  nolint,  nec  ullâ  vi  armo- 
rum,  fed  folum  quâ  veri  amici  &  Confœderati,  vi 
Paâorum  Conventorum  &  Fœderum  iis  fe  oppone- 
re,  qui  contra  Conffitutiones  &  Leges  Pacem  publicam 
turbare  vcllent. 

Habent  enim  fufficientes  à  Deo  fibi  conceffas  vi- 
res, ut  &  contra  quofcunque  adverfariorum  conatus 
liberum  Eleftionis  Jus  Reipublicae  propugnent ,  &  fe 
ab  eis  qui  hoc  impedirc  illofque  contra  omnem  Jufti- 
tiam  offendere  vellcnt ,  défendant. 

Ideoque  nec  liment,  nec  terrent,  fed  arnica  Con- 
filia,  &  quidem  vi  Paflorum  &  Garantiae  praebent, 
&  denub  hortantur,  utliberis  ac  unanimibus  Poioniae 
Suffragiis  ejufmodi  Rex,  quifcunque  ille  dcmum  fit, 
eligatur ,  à  quo  nec  Reipublicae  libertati  Periculum  nec 
vicinis  excitandarum  Turbarum  metum  immineat ,  nec 
neceffe  fit  prudentiffimae  ad  futiiram  Eleftionem  con- 
gregatae  Nobilitati,  novas»ulteriores  facere  declara- 
tiones, fed  ut  ex  nunc  ità  conveniant  ut  falva  ma- 
neat  libertas  Eledlionis ,  Pax  Reipublicae ,  fimulque 
vicinorum  ac  totius  Europae. 

Quod  autem  de  Diffenfu  cum  Augufliffimo  Impe- 
ratore  fœdere  junflarum  Potentiarum  fpargitur,  prae- 
fentes  declarabunt  MiniQri ,  quod  infeparabiles  fint, 
unum  idemque  fcntiant,  &  Rempublicam  nequaquam 
opprimere  ,  fed  illius  libertatem  ,  ejufque  Leges  & 
Conftitutiones  ill^fas  confervare  ,  ficque  Pacem  & 
Tranquillitatem  Reipublicae  &  vicinorum  femper  de- 
fendere  velint. 

Imputet  Refpublica  fibi  &  non  Vicinis,  fi  haec  non 
confervabitur ,  &  fi  haec  Uedaratio  non  fatis  claraeft, 
declarabit  eventus. 

Declaratto  iradita  Celftffimo  Primati  die 
zo.  Junii  1733. 

QUinam  fint  Sacrae  Caefareae  Majeftatis,  Sacrae 
totius  Ruffi3eMaje[latis,&  Sacr^  RegiaeBoruf- 
'  fiae  Majeftatis  circa  futuram  Régis  Poloniarum 
Eleûionem,  animi  fenfus  plus  unâ  jam  vice  fat  cla- 
rè  ac  dilucidè  Celfitudini  Veftrae  expofitum  fuit. 

Praeter  omnem  proinde  Expedationem  accidit,  quod 
quae ,  nomine  altefatarum  Majefhtum  Suarum  decla- 
rata  hucufque  fuerunt,  vel  aliter  quampar  erat  Sere- 
niffimae  Reipublicae  relata,  vel  faltem  in  fenfum  haud 
genuinum  ab  iis ,  qui  curam  Patriae  affeflibus  vel  paf- 
fionibus  fuis  poftponunt,  detorta  fuerint.  Neque  verb 
hic  fubttiterunt  pro  abalienandis  à  fidis  amicifque 
Vicinis  Polonae  Nationis  animis  impenfae  perniciofas 
artes- 

Contra  Reverentiam  iifdem  Majeflatibus  debitam 
fparfi  complures  rumores ,  non  à  veritate  minus 
quam  ab  honeftate  alieni,TurcasTartarofque  inDitio- 
nes,  quae  Imperio  earundem  fubfunt,  propediem  ir- 
rupturos,  per  coëmptos  Emiffarios  pro  certo  ac  re 
optatiffimâ  vcntilatum  ,  ac  polthabitâ  omni  Religio- 
nis  ac  fidei  cura,  quoid  fieret,  aut  faltem  à  rerum 
ignaris  crederetur ,  nihil  intentatum  relidlum  fuit.  Ac 
quod  mirum  quam  maxime  eft ,  haud  erubuerunt  Illi 
ipfi,  qui  dum  leges  convellere  fatagunt,  Patriae  Liber- 
tatem majori  ftrepitu  clamant  minis  ac  vi  in  Concives 
fuos  uti,  &  eb  operam  omnem  impendere  ,  ut  in  li- 
béra Gente  Suffragiorum  Libertas  àpaucorum  arbitrio 
dependere,  ac  pro  horum  lubitu  mox  extolli,  mox 
reftringi ,  mox  adimi  poffe  videretur.  Quanto  animi 
mœrore  Auguftiffimus  Imperator  haec  perceperit  facile 
Celfitudo  Veftra  ex  compluribus  documentis  colliget, 
quae  de  confiante  fuo  in  amicam  Rempublicam  affeflu 
nullo  non  tempore  Eidem  comprobavit,  exemplo  An- 
tecefforum  fuorum  Sponforem  fe  Polonœ  Libertatis 
prouti  illa  antiquiffimis  RegniConftitutionibus  Habilita 


eft,  &  hadenus  profeflus  fuit,  &  porib  profitebitur. 
Ac  denub  fuo  Nomine  declarare  me  juffu  ncminem  feu 
in  Poloniâ  oriundum  feu  alibi  natum  vel  a  ic ,  vel  à 
Fœderatis  fuis  quibus  ardo&  indiffolubilivinculojunc- 
tus  eft,  nec  pro  nunc  nec  in  futurum  excludi,  quam 
qui  legibus  jam  jam  exclufus  reperitur. 

Has  vero  junftâ  cum  Fccderatis  fuis  operâ  contra 
quofcumque  ipiquos  conatus  viribus  à  Deo  fibi  concef- 
fis  tutari ,  ac  quae  violentis  aufis  oppreffa  reperitur , 
Poioniae  Libertatem  vindicare  ,  fuarum  partium  effe 
ducit;  folâ  collati  beneficii  gloriâ  contentus,  &  abf- 
que  eo,  quod  vel  fibi  vel  Auguftae  Domus  Suas  vel  fibi 
Confœderatis  uUum  alium  quam  qui  in  amicam  Rem- 
publicam inde  redundat  frudum  captet. 

Falfi ,  qui  fparguntur  rumores ,  nec  Sacram  Caefa- 
reamMajeftatem  necFœderatos  fuos  à  conitante ,  quod 
modo  diflum  eft  propofito  unquam  dinr.-ovebunt,  & 
Eventus  docebit  fallere  &  falli  illos,  qui  fpes,  vota  ac 
perverfas  artes  tam  inanibus  fulcris  fuperftruunt,  &ter- 
rere  &  terreri  nefcius  Auguftiffimus  Imperator  juxta 
Pafta  Conventa ,  quae  a  duobus  fasculis  Auguftam  Do- 
mum  Auftriacam  Sereniffimse  Polonise  Reipublicae  fé- 
liciter ligant  ac  interveniente  Celfitudinis  Veftrae  exi- 
miâ  operâ  haud  ita  pridem  renovata  fuerunt  curam , 
opem ,  ac  conceffas  fibi  à  DEO  vires  adimplendis  ex 
affe  fidi  Fcederatimuniis  pari  promptitudine  nunc  im- 
pendet,  ac  neceftarium  id  fub  finem  prêter lap  fi  anni 
ab  ipfa  Celfitudine  Veftrâ  judicatum  fuerat,  cum  Po- 
lona  Libertas  &  Regni  Leges  quibus  eadem  innititur 
in  longé  minore  difcrimme  effent. 

Ne  proinde  fibi ,  ne  Dignitati  ac  Gloriae  Suae ,  ne 
ei ,  quod  aequum  &  juftum  eft,  ne  fufceptis  in  fe  folen- 
ni  ritufponfionibus,nèprofperitati  amicae Reipublicae, 
ne  quieti  Chriftiani  Orbis  défit  i  cundla  quae  hadenus 
di(fta  funt,  quo  nec  Celfitudinem  Veftram,  nec  Rem- 
publicam in  quâ  Eadem  primum  nunc  locum  occupât 
lateant,  palam  denub  declarare  juffit. 

Pietas  vero  &  Zelus,  quem  Patriae  Suse  Celfitudo 
Veftra  débet  dubio  pênes  Sacram  Caefaream  Majefta- 
tem  acfœderatos  ejufdem  locum  haud  relinquunt  ,quin 
praevertendis  mali  s,  quae  ex  perverfis  adeb  &  non  mi- 
nus à  Chriftiano  homine  quam  bono  Cive ,  longe  a- 
lienis  artibus  certo  prona  natura  funt  operam ,  & ,  quâ 
in  Republicâ  juxta  leges  poliet,  authoritatem  fedulb  & 
jugiter  fit  impenfura. 

LE.3 

Conft\tution  delà  Diète  de  Farfovk  de  Van  lfS>3^ 
touchant   la  liberté  dans   lEleStion. 

Quoique  la  liberté'  des  Nations  Polonoife  &  Li- 
thuanienne foit  inconteftable,  &  connue  de  tout 
^l'Univers, cependant  nous  avons  jugé  à  propos 
de  déclarer ,  avant  notre  féparation  ,  qu'en  vertu  de 
la  Conftitution  conitante  de  l'Eledion  de  Henri,  per- 
fonne  n'a  droit  de  nommer  un  Succeffeur ,  ni  d'en 
prendre  foin,  encore  moins  porter  quelqu'un  fur  le 
Trône  per  SucceJJiomm;  &  fi  nous  l'entreprenions,  ce 
qu'à  Dieu  ne  plaife ,  ce  que  nous  ferions ,  feroit  nul 
&  de  nulle  valeur,  en  forte  que  toutes  pretenfions  & 
ceffions ,  qui  en  proviendroient ,  de  quelque  manière 
que  ce  fût,  feroient  rejettées,-  &  qui  que  ce  fût.  Pa- 
triote ou  Etranger ,  qui ,  pendant  notre  règne ,  ou  a- 
près  qu'il  fera  fini,  parviendroit  à  la  Couronne  de 
cette  manière,  fans  une  Eleftion  libre  au  préalable, 
ou  par  la  force,  fera  tenu  pour  Ennemi  de  la  Patrie , 
&  tous  ceux  qui  l'auront  affifté  pour  Rebelles.  On 
produira  &  exécutera  contre  lui  toutes  les  peines  pref- 
crites  par  le  Droit  nature! ,  le  Droit  e'crit ,  &  tes  Con- 
ftitutions  qui  ordonnent  de  pourfuivre  les  Ennemis  de 
la  Patrie,  &  ce  Droit  fera  facré  &  maintenu  reli- 
gleufement  à  jamais ,  &  quiconque  le  revoqueroit  en 
doute ,  fera  tenu  pro  hofte  Patrice  &  ferdmlli ,  &  puni 
comme  tel. 

CF.:] 

Confiitution  de  la  Diète  de  Farfovie  de  Van  1607. 
touchant  la  liberté  dans  rEkSiott. 

PRemierement  nous  ftatuons  la  libre  Eledion  de 
cette  manière ,  quoique  cette  Eledlion  foit  telle , 
fonde'e  dans  cette  Republique  fur  le  Droit  commun , 
que  conjointement  avec  d'autres  immunitez  de  la  Na- 
tion Polonoife,  rien  n'eft  plus  fur  ni  plus  évident» 

pmi- 
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An  NO  P^^^'IV^  "^  ifos  PredecefTeurs,  ni  nous-mêmes  n'en  a- 
vons  jamais  douté ,  pas  même  pendant  notre  lieureux 
i  7 }  }•  Règne j  jufques-là  que  nous  l'avons  de  nouveau  forte- 
ment ftatuée  dans  uneConftitution  deJa  Diète  de  Var- 
fovie  de  l'an  1S93.  mais  comme  le  zèle  que  l'on  a  pour 
la  confervation  de  cette  plus  confiderable  des  libertez , 
infpire  de  la  crainte  fur  ce  fujet  à  quelques-uns,  nous 
voulons  en  délivrer  nos  Sujets ,  leur  ôter  tous  foup- 
çons,  &  leur  faire  connoitre  quel  cas  nous  avons  fait, 
faifons  &  ferons  de  leurs  Droits  &  Libertez ,  c'elt  pour- 
quoi après  avoir  rappelle  ici  tous  les  Droits  accordez 
par  les  Rois  de  Pologne,  nosPredecelTeurs,  &en  par- 
ticulier par  Louis  Uladiflas  10. ,  Cafimir,  Jean  Al- 
bert, Alexandre,  Etienne  &Nous,  nous  les  renou- 
velions &  confirmons,  &  nous  déclarons  aujourd'hui 
de  nouveau ,  que  comme  nous  avons  toujours  confer- 
vé  en  leur  entier  les  autres  Privilèges ,  Droits  &  Li- 
bertez de  la  Couronne  de  Pologne  &  de  Lithuanie , 
nous  avons  confervé  de  même  la  Liberté  confiante  de 
rEle(flion  d'un  Roi  de  Pologne,  de  manière  qu'on  ne 
peut  procurer  ou  introduire  dans  le  Royaume  de  Po- 
logne un  Roi ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  per 
ceJJio»em  '}uris^  OU  par  quelque  autre  artifice  humain  ; 
mais  fi  le  Royaume  de  Pologne  n'avoit  pas  de  Roi ,  il 
en  fera  élu  un,  en  tous  teins,  par  les  fuffrages  libres 
&  unanimes  de  la  NoblefTe  de  tous  les  Etats  de  la  Cou- 
ronne &  du  Grand-Duché  de  Lithuanie  j  &  tout  ce 
qui  pourroit  être  entrepris  par  nous  (ce  qu'à  Dieu  ne 
plaife)  ou  par  quelqu'autre ,  foit  Patriote  ou  Etranger, 
avant  ou  après  nous ,  fans  une  libre  Eleûion  &  con- 
fentement  de  tous  les  Ordres  de  la  Republique,  fera 
nul  ;  &  quiconque  à  la  faveur  de  telles  procédures  & 
prétenfions  imaginaires ,  s'élèvera  en  Pologne  pour  s'y 
rendre  maître ,  fera  déclaré  &  tenu  Ennemi  de  la  Pa- 
trie &  traité  en  Ennemi  de  la  Couronne,  en  outre  fe- 
ra à  jamais  inhabile  à  afpirer  à  la  Couronne  de  Polo- 
gne &  du  Grand-Duché  de  Lithuanie  ;  ceux  qui  au- 
ront affifté  telle  perfonne  de  leurs  confeils  ou  d'ef- 
fets, &  qui  par  leurs  intrigues  ou  alliances  auroient 
expofé  la  Pologne,  le  Grand-Duché  de  Lithuanie  ou 
la  Liberté  de  l'Eledion  à  fon  oppreflion ,  ou  ma- 
chiné en  fa  faveur  fecretement  ou  ouvertement  dans 
.  le  Royaume,  feront  traitez  comme  Rebelles,  on  pro- 
cédera contre  eux  conformément  au  Droit  naturel  & 
écrit  &  aux  Conftitutions  contre  de  tels  Rebelles,  qui 
feront  exécutées  contre  eux  à  la  rigueur  &  fans  perte 
de  tems  ;  Droit,  qui  fera  toujours  obfervé  inviolable- 
ment,  comme  Sacré  j  &  quiconque  ofera  le  révoquer 
en  doute,  ou  s'y  oppofer,  fera  tenu  fro  hofte  patrie 
<3' ptrduelli -,  &  comme  tel  foumis  aux  mêmes  peines 
queci-deflus;  ce  dont  nous  aflbrons  prefentement  les 
États,  par  un  privilège  particulier,  fous  le  Sceau  de 
■  la  Couronne  &  du  Grand -Duché  de  Lithuanie,  en 
confirmation  de  la  pref ente  Conftitution,  que  nous  a- 
vons  accordée  :  ordonnant  qu'elle  foit  inférée  dans 
le  Corps  des  Loix, dans  cette  Diète,  la  de'clarant  Loi 
perpétuelle. 

ce: 

Conftitution  de  la  Diète  tenue  à  Varfovie  en  T An- 
née 1670.  touchant  la  Liberté  dam  VEleSlion, 

Quoiqu'il  foit  indubitablement  notoire  à  toutl'U- 
^nivers ,  que  perfonne  ne  peut  être  élevé  au 
"Trône  &  à  la  Majefté  de  Roi  de  Pologne ,  que 
par  une  unanime  &  libre  éleflion  de  tous  les  Etats  de 
la  Couronne  de  Pologne  du  Grand-Duché  de  Lithua- 
nie &  des  Provinces  adjointes,  ce  qui  eft  afTez  for- 
tement exprimé  dans  les  Loix ,  Conftitutions  &  Di- 
plômes Anciens  &  Modernes;  cependant,  fans  pour 
cela  mettre  en  doute  les  fuf dites  Loix ,  &  feulement 
par  reconnoiflance  de  l'affedion  particulière  que  cette 
Noble  Nation  nous  a  témoignée ,  en  nous  préférant 
dans  l'Eleiftion  aux  autres  Candidats,  &  en  nous  con- 
firmant à  préfent  dans  la  Majefté  Royale,  nous  vou- 
lons par  les  prefentes  renouveller&  confirmer  en  tout, 
tant  les  anciens  que  les  nouveaux  Droits,  touchant  la 
Liberté  de  l'Eleftion ,  accordez  par  nos  Sereniffimes 
PredecefTeurs ,  en  conformité  des  articles  des  VaBa 
Convint  a  ,  que  nous  avons  jurez  lors  de  notre  gene- 
reufe  Eleûion  ;  affurant  que  nous  n'en  violerons  ni 
ne  thangerons  pas  le  moinore  article ,  &  que  nous  ne 
fouffrirons  pas  que  perfonne  le  faiïe,  en  forte  que  nous 
entendons  que  la  Liberté  de  l'Elcdion  des  Rois  de 
Pologne  par  les  Etats  de  la  Couronne,  du  Grand  -Du- 
elié  de  Lithuanie  &  des  Provinces  adjointes ,  foit  à 
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jamais  un  Article  inconteftable;  &  fi  quelqu'un  des  Su- 
jets de  cette  Couronne,  du  Grand-Duché  de  Lithuanie  A  N  NO 
ou  des  Provmces  adjointes ,  Ecclefiaftique  ou  Séculier ,  ^  ,  , 
de  quelque  rang  ou  dignité  qu'il  fut,  entreprenoit  (ce  *  /  3  3" 
qua  Dieu  ne  plaife)  contre  la  difpofition  des  fufdites 
Loix,  du  vivant  du  Roi  élu  &  couronné,  d'en  intro- 
duire un  autre  dans  le  Royaume,  d'entretenir  des  pra- 
tiques &  intelligences  ouvertement  ou  fecretement  a- 
vec  les  Etrangers,  pour  mettre  quelque  obftacleàla  Li- 
berté de  l'EledHon ,  &  par  confequent  violer  des  Loijc 
publiques  &  des  Libertez,  en  forte  qu'on  puiffe  l'en 
convaincre  par  des  preuves  évidentes,  nous  déclarons 
que  nous-nous  oppoferons  à  de  tels  Sujets  comme  à 
des  Rebelles  ,  &  que  nous  procéderons  contre  eux 
fuivant  les  Ordonnances  criminelles  écrites,  &  décla- 
rerons incapables  de  parvenir  à  la  Couronne  ,  tous 
ceux  qui  y  afpireroient  par  de  telles  voyes  illégiti- 
mes, &  par  des  intrigues  &  correfpondances  qui  ne 
conviennent  pas  avec  une  libre  Eleflion,  &  qui  em- 
ployeront  des  moyens  violens  :  Et  nous  voulons  que 
cette  Loi  foit  perpétuelle. 

Entrait  de  la  Conflit  ut  ion  de  LuUin  de  Pan  170?^ 
fous  le  titre  de  Preuve  tâc.fol  f. 

NOus  déclarons,  en  vertu  de  la  Conftitution  de 
la  prefente  Diète,  tous  ceux  qui  fe  trouvent  à 
préfent  auprès  du  Roi  de  Suéde  &  dans  fon  Armée  & 
fes  adherans,  (au  cas  que  conformément  aux  Exhor-  • 
tatoires  des  Conftitutions  *  de  Sendomir,  de  Thorn 
&  de  Marienbourg  ,  ils  n'abandonnent  pas  ce  Parti 
contraire,  pour  retourner  dans  le  fein  de  leur  Mère  ) 
Ennemis  de  la  Patrie ,  comme  affiftans  l'Ennemi  de 
confeils  &  d'effets,  étant  indignes  de  la  Liberté  pu- 
blique ;  Cependant  par  notre  grâce  fpeciale  &  de  la 
Republique  nous  leur  accordons  encore  un  délai  de  6. 
Semaines,  à  compter  du  jour  que  la  prefente  Diète 
finira,  pour  fe  confulter,  &  nous  leur  promettons 
toute  feureté  pour  leur  vie  &  biens,  pourvu  que  dans 
cet  intervalle  ils  fe  prefentent  pour  implorer  notre 
Clémence;  mais  au  cas  que  dans  ce  tems  ils  ne  fe  pre-  *, 

fentent  pas  en  perfonne,  &  qu'ils  continuent  dans 
leur  opiniâtreté,  nous  déclarons  par  les  prefentes  que 
nous  procéderons  à  la  collation  de  leurs  Emplois, 
Starofties  &  autres,  qu'ils  ont  poflTedez  jufqu'à  pré- 
fent. t  &c. 

CI-: 

Extrait  de  la  Confédération  générale  de  Sendomir 
de  VAn  1704.  confirmée  au  Congrès  général  de 
fb^ie  en  ijio. 


NOus  déclarons  infâme  le  TfeuJo  -  Ete^us  de  quel- 
ques faftieux  &  leur  Conventicule  de  Varfo- 
vie, qui  eft  contraire  aux  Loix  ;  &  non  feulement 
nous-nous  déclarons  contre  la  dite  Eleffion  illégitime, 
par  nos  libres  fuffrages  &  nos  proteftations  folemnel- 
les  in  jure  Vetandi.,  tel  qu'il  convient  a  une  Nation  li- 
bre ;  mais  même  nous  déclarons  ledit  Candidat  ou  Ê- 
lu ,  Ennemi  de  la  Patrie ,  &  à  jamais  incapable  de 
parvenir  à  la  Couronne  de  Pologne,  &  de  plus  nous 
le  tenons  pour  Ufurpatcur,Tyran  &Impofteur,puif- 
qu'il  nous  difpute  le  Droit  que  nous  avons ,  fui- 
vant les  Loix ,  à  la  nomination  &  proclamation  d'un 
Roi  &c. 

:k.: 

Jmamentum  llhftrium  Dominorum  Senatorum 
tam  Ecclefiaflicorum  quant  Secularium^  fcf  Mi- 
ni flr  or  um  Status  Sénat  or  a  Ordinis,  faSîum  ia 
Confœderatione  gênerait  Sendomirienfi ,  Anno 
1704 

EGO 

*  Le  Confeil  de  Sendomit  du  22.  Août  1701.  Celui  de  Thotii 
da''z7.  Novembre  1702. 

t  Quoique  Stanijlas  Leszlenski  ne  foit  pas  expteflëment  nom- 
mé dans  cette  Conftitution ,  il  y  eft  pourtant  compris ,  comme 
il  eft  dit  dans  la  Conftitution  de  1710  ,  ou  la  Confédération  Gé- 
nérale de  Sendomir,  où  l'on  trouve  ce  qui  fuit  fubTit. . ..  fol,  3, 
comme  auflî  l'Eleâion  forcée  8c  le  Couronnement  de  Staniflat 
LtJzi'eKjy ,  qui  a  été  déclaré  rebelle  à  la  Patrie  envettu  de  lâ  Diète 
de  Lublin ,  de  la  Confédération  Générale  d*  Sendomir,  &  du 
Congres  général  de  Giodno  &c. 

Kkk  3 


•  Anno 


suplement   au   corps   dipl. 


GO  N.  N.  juro  Deo  omnipotend  in  SanCti  Tri- 
nitate  uni,  quod  circa  Cultum  Divinum  &  Sanc- 
tuaria  Domini ,  circa  dignitatem  incolumitatemque 
Sereniffimi  Régis  AuguOi  Secundi  libéré  Elefti ,  circa 
integritatem  infeparabilis  Reipublicae  ,  tuitionemque 
liberae  Eledlionis ,  nec  non  Jurium  Spiritualium  ac 
Secularium  cuilibet  holtium  me  opponam ,  &  fecun- 
dum  obligationem  meam  Senatoriam,  ac  Juramentum 
ufque  ad  integralem  tam  ab  intra,  quam  ab  extra 
Reipublicae  pacificationem*,  in  hac  generali  Confœ- 
deratione,  cum  ultimâ  Virium,  Sanguinis  &  Fortu- 
nae  jafturâ  perfiftam  ,  omnibufque  refpeftibus,  San- 
guinis nexibus,  affinitadbus,  promiffis,  amore,  odio- 
quefepofuis,  nuUa  negoda  ,  correfpondentias ,  confe- 
rendas,  Régi  &  Patriae  nocivas,  nec  per  me,  nec  per 
fubordinatas  perfonas,  cum  nemine  inibo;  immo  quid- 

Suid  videro,  fcivero  Bono  publico  huicquè  generali 
lonfœderationi  pr^judiciofum ,  id  indicabo ,  &  juxta 
meum  poffe  avertere  conabor. 

Quifquis  vero  hoc  Générale  Ordinum  Reipublicae 
vinculum  manutenere  noUet  ,  quemlibet  ejusmodi , 
futurumque  Eledlum,  fi  efle  deberet,  aut  Candida- 
tum ,  pro  hofte  Patriae  me  habituruni ,  &  perdidoni 
ejus  allaboraturum  declaro ,  Proceffus  in  Judicium  il- 
latos  juftè  fecundum  Deum,  Legem  &  Confcientiam 
judicabo.  Et  prout  dethronifationem  fincerâ  mente 
ejuravi,  ita  &  Exvinculationem  Malorum  Patriae  Fi- 
liorum  &  externam  Potentiam  quae  imponitur ,  ejuro 
&  deteftor,  hocquè  Turamentum  fine  ullâ  imaginariâ 
difpenlatione  in  omnibus  punftis  obfervabo:  fie  me 
Deusadjuvet,  innocenfque  filii  ejus  Paffio. 

Suhfcriptk  Trimatis. 

Thedor  Potocki  Biskup 
CheIminsky,Pomefanky,  Sal- 
vis  Juribus  &  Immunitad- 
bus.  S.R.E. 

Manifelle  des  Etats  de  la  Republique  a-vec  le 
Renouvellement  des  Engagemens  de  la  Confé- 
dération générale  de  Sendomir^  en  Vahfence  de 
Sa  Maj.,  à  Brejcj  en  Lithuanie^  le  ii. 
Juillet  i-jof. 

D'Autant  que  dans  la  Confédération  de  Sendomir 
nous  avons  defaprouve'  &  protellé  contre  tou- 
tes entreprifes  formées  quocunque  thuh  ,  contre  Sa 
Maj.  notre  très-clemcnt  Seigneur,  l'Ufurpation  du 
Trône  Royal,  &  l'Eledion  illégitime  entreprife  té- 
mérairement par  une  Puiflance  étrange're  &  quelques 
faftieux  mal-intentionnez,  nous-nous  y  oppofons  de 
nouveau  &c.  puifque  nous  tenons  pour  Rebelles  & 
Ennemis  de  la  Patrie,  tous  ceux  qui  ont  commen- 
cé, fréquenté,  continué  &  autorifé  une  telle  affem- 
blée. 

Extrait  du  Confeil  de  Grodm  du  16  Décembre 
lyoj*.  qui  a  été  renouvelle  en  17 10.  au  Con- 
grès gênerai  de  Farfovie  y  fit.  IJrbis  Piecze 
nie. 

PRemierement ,  en  cônfequence  de  la  fusdite  Con- 
fédération de  Sendomir,  de  la  dernière  Diète 
de  Lublin  tenue  en  1703.,  &  d'autres  Confédérations 
publiques  &  particulières  de  toute  la  Republique ,  & 
de  tant  de  Palatinats,  dont  nous  voulons  à  jamais 
obferver  les  Décrets,  nous  déclarons  pour  violens, 
injuftes  &  procédant  d'un  principe  iedideux ,  tous  les 
aftes  du  Roi  de  Suéde  &  de  fes  adherans,  feits  con- 
tre nous,  Prince  Légitime,  &  pendant  notre  vie,  de- 
puis le  commencement  de  la  Guerre ,  fous  quelque 
'prétexte  qu'ils  ayent  été  entrepris,  avec  toutes  les  fui- 
tes qu'ils  pourront  avoir ,  &  en  cônfequence,  Nous 
les  caflbns  &  annulions  tous  ;  voulant  que  les  peines 
établies  par  lefditeS  Conftitutions  &  Confédérations 
fortent  leur  effet  fans  délais  &  à  toute  rigueur,  tant 
contre  ceux  qui  ont  commis  lesdits  adtes  de  violen- 
ce, que  contre  leurs  adherans,  ainfi  qu'ils  ont  été 
jugez  &  punis  par  la  Diète  de  Lublin ,  &  par  la  Con- 
fédération qui  y  fut  formée. 
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_  rmation  de  la  Confédération  de  Sendomir 
dans  le  Congrès  gênerai  de  Farfovie,  en  Tari 
1710.  fol.  z.  Se  5.  Tit.  nonnuUis  Promiffis. 

D'Autant  que  les  Etats  aflemblez  en  leur  nom 
&  au  nom  de  toute  la  Republique,  confide- 
rez  comme  légitimes   defcendans  de  leurs  louables 
Ancêtres ,  qui  jamais  n*ont  fouffert  aucune  violence 
ni  dépendance  étrangère  dans  une  libre  Eledion ,  ni 
n'ont  permis  que  la  Couronne  &  le  Sceptre  de  Po- 
logne foient  compris  dans  aucun  Traité  particulier 
ou  Tranfaftion  fecrete.  Nous  ont  promis  fous  Ser^ 
ment  &  en  confcience,  qu'ils  nous  maindendroient 
avec  leur  valeur  &  leur  courage  naturel,  dans  no-» 
tre  Autorité  Royale  contre  tous  Ennemis  du  dehors 
&  du  dedans ,  qui  nous  attaqueront,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit,  qu'ils  nous  défendront  comme 
leur  Légitime  Seigneur  &  Roi  élu  par  leurs  libres 
fuffrages  ,    dans  le  Champ  d'Eledtion  &  confirmé 
dans  les  Diètes  de  Varfovie  &  de  Lublin  ,  &  par 
l'étroite  union  de  la  Confédération  Générale  de  Sen^ 
domir,  qu'ils  ne  fedefifteront  pas,  jufqù'à  la  dernière 
extrémité ,  de  leur  libre  Eledtion ,  &  qu'ils  y  perfe- 
vereront  ;  ce  qu'ils  ont  déclaré  à  cet  effet  dans  le 
Diplôme  du  Congrès  qui  nous  a  été  délivré  dans  la- 
dite Diète  de  Varfovie,  &  inféré  dans  le  Recueil  des 
Loix;  de  plus  qu'ils  ont  annullé ,  abrogé  &  caffé 
tous  attentats  publics  &  particuliers.  Conventions  par 
écrit ,  Confédérations  contraires ,  Projets  &  Confen- 
temens,  qui  auroient  pu  être  conclus ,  faits  ou  ac- 
cordez par  le  Parti  oppofé ,  au  préjudice  des  Droits 
de  notre  Couronne  dans  les  Palatinats  &  Provinces 
foit  par  force ,  foit  volontairement,  fous  quelque  nom 
ou  prétexte  que  ce  foit;  tout  Congrès  ou  Confeil 
ténu  ,  &  en  particulier  la  prétendue  Confédération 
de  Varfovie,  conclue  à  Varfovie  fous  le  nom  delà 
Grande  Pologne  &  fous  la  Diredion  du  Noble  Pier- 
re Jacques  Bronifz  notre  Starolte  à  Pysdry  ,  qui  a 
été  continué  par  plufieurs  Ades,  comme  auflï  l'Elec- 
tion ufurpée  &  le  Couronnement  de  Stanijlas  Les- 
zienski,  qui  en  conformité  de  la  Diète  de  Lublin, 
de  la  Confédération  générale  de  Sendomir  &  du  Con- 
grès General  de  Grodno;,  à  été  déclaré  Ennemi  de 
la  Patrie  &  condamné;  en  général   tous  Ecrits  & 
Traitez  conclus  avec  la  Couronne  de  Suède,  &  en 
particulier  le  Traité  de  Varfovie  &  la  Convention 
d'Alt-Ranftadt  ,  de  quelque  manière  qu'elle  ait  été 
conclue,  &  toutes  autres  Tranfaflions  comprifes  dans 
quelque  Traité  que  ce  foit  qui  pourroient  être  pré- 
judiciables à  la  Sainte  Religion  Cathol.  R.om.  à  la 
Jurifdidipn  Ecclefi.aRique,  &  particulièrement  con- 
cernant ta  nouvelle  forme  d'Aflemblees  Ecclefialli- 
ques,  tous  Inftrumens  préjudiciables  &  contraires  à  là 
liberté  de  l'Eledion,  aux  Droits  &  Coutumes  re- 
çues, mais  fur-tout  celui  qui  contient  une  Déclara- 
tion pour  relever  un  chacun  du  ferment  de  fidélité, 
comme  aufli  plufieurs  Manifeftes  qui  ont  précédé  ou 
fuivi ,  &  en  particulier  le  dernier  qui  a  été  exhibé 
au  Grod  de  Waleckfch  ;  enfin  la  Publication  de  l'In- 
terrègne ,  faite  pendant  notre  abfence ,  pour  des  rai- 
fons  prenantes  &  par  une  neceffité  indifpenfable,  & 
dans  l'intention  cependant  de  nous  maintenir  fur  le 
Trône,  &  d'exécuter  la  Confédération  de  Sendomir, 
&  comme  étant  le  moyen  de  nous  remettre  en  pof- 
feflion  de  notre  Souveraineté  inconteliable  &  de  la 
faire  reconnoitre;  Tous  lefquels  Ades  entant  qu'ils 
concernent  notre  Règne  font  abolis ,  abrogez  &  an- 
nuliez ,  comme  s'ils  n'avoient  jamais  fubfifté.  &c. 

coa 

Art.  VII.  f.  4.  TraSlatâs  Varfovia^  Die  !j. 
Nov.  IJ16.  Concluji  atqut  in  Conftitutione 
anni  171 J-  approbati. 

PRaecavetur  tamen  fpecialiter  quod  Beneficio  am- 
niltiae  Staniflas  Lesczynslci  &  AfTeclis  ejus ,  ex- 
tra regnum  commorantibus  ,  nifi  intra  trimeftre  à 
data  praefentis  Traftatûs  fubfcripdonis ,  ad  Corpus 
Reipublicae  redierint,  gaudere  ac  fe  tutari  non  lice- 
bit,  eoque  intuitu  in  cafu  non  refipifcentiae  ,  falva 
executio,  Pœnarum  contra  eos,in  Legibus  exprefTa- 
rum  refervatur. 
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DU    DROIT    DES    GENS. 


Anno 
1733* 


44^ 


RËSPONStJM  CiÊSARÏ, 

■Tfîfy^   Cafareè ,   i?^^ï> ,    Cmtholicaque   Majef- 
tati  tâc.  &ff.    Domino    Domino    GratioJiJJî- 


AD  Littçras,  quibus  Merlunc  orjjhattœ  Sereniffimae 
hujus  Reipublicas  >>  brève  fub  Interregno,  ac  u- 
tinam  breviffimum  Regimen  tenentem ,  Sacra  Cfefarea 
Regiaque  Catholica  Majeftas  Veftra  honorare  dignata 
eil:,  cum  profundifliino  refpondere  eultu  Divis  Csefa- 
rum  fanguinibus  ac  prasrogativis  digno  ^  debid  meifi- 
mul  ac  officii  duco. 

Praeterlongam  Annalium  feriem,  tam  vetudate  quam 
Verb  non  anlici  nobis  ab  occidente  aeris  hilaritate,  in- 
lîgneln,  cum  retroafta  propius,  nec  à  prœfenti  Tem- 
porum  curfu  nimis  diffita  revolvam  faecula ,  adfum  ip- 
le  affertaa  Veritati  Teftis,  inter  potentiffimum  Impe- 
rium,  tum  Régna  &  Hsreditarias  Provincias  Sacrae 
CjEfareae  Regiseque  Catholicae  Majeftatis  Veftrae  ab 
unâ,  &Ditiones  Sereniffimae  hujus  Reipublicae  parte 
ab  altéra  viciniam  illasfam  &  optimam  continub  man- 
liflc)  pacem  inconcuflam  ac  inalterabilem  viguifle, 
nec  in  iis  quae  Jure  tranlîgi  poterant  ad  extrema  & 
violenta  unquamveniflTe,  adeoantiqua  Fœdera,  &  re- 
Centiora  Amicitiarum  vincula  inter  eafdem  Nationes 
fibi  collimitaneas  féliciter  inita,  &  diligenter  ab  utrin- 
que  fervata,  nullus  dubitat,  magnis  communis  tran- 
quillitatis  Praefîdiis  ac  mutuis  fui  contra  Hoftes  auxi- 
liis,  non  parum  profuifle.  Quod  verb  Augultiffimo- 
rum  Domûs  Aullriac^  Prgedecefforum  Religio  bene 
cultafovit,  &fervavit  in  integro,  hoc  Magnanimi- 
tas  &  Bonitas  Sacrae  C^fares  Regiaeque  Catholicae 
Majeftatis  Veflras  exaltavit  &  pofuit  in  amplo  ,  cum 
non  nec  quovis  praetextu  vel  motu  interturbandi  exi- 
miam  fuam  operam  dederit,  verum  etiam  libertatibus 
Regni  hujus  ubi  earundem  periculum  imminebat,  af- 
fiftere  &  fuffragari  non  recufaverit  in  Avis  ac  Abavis 
fuis  Pafta  Conventa  rite  tenentibus  candor  reputatur 
ad  Juftitiam,  in  Sacra  vero  Caefareâ  Regiaque  Catho- 
lica Majeftate  Veftrâfupra  eorundem  Itridam  &  fanc- 
tam  obfervationeiri  adhuc  pro  libertatibus  Noftris  ze- 
lante  afcendit  altius,  &  elevatur  ad  immenfam  Nomi- 
nis  fui  Gloriam  nulla  aetate,  nuUo  angulo  Orbisj  nul- 
le Ore  tacendam ,  tum  non  moritur  unquam ,  in  im- 
mortali  Republicâ  Gratitudinem  pro  tam  rara  &  fer- 
me prima  inter  tanti  Imperii  molem  &  curam,ad  in- 
terefTe  liberi  Regni  hujus  attentione. 

Nunc  autem  Sereniffima  haec  Refpublica  in  orbitate 
fua  ,  ludluofae  ac  Iu(fluanti  cum  Fatis  fuis  humanas 
mentes  in  ambiguo  &  fufpenfo  tenentibus  fituationi  ob- 
noxiâjlongè  &  infinities  majoribus  Suas Caefarcae  Re- 
giaeque Catholicae  Majettati  Veftrae  obligationibus  fe 
devi(flam  fatetur  &  fentit,  cum  illi  unicam  &  delica- 
tiffimam  libertatis  pupillam  liberara  futuri  Regnantis 
Eledionem  pientiffime  vult»  vovet,  &  ne  aliquo  mo- 
do laedatur  in  id  omnes  conatus  fuos  convertere  ap- 
promittit.  Sanftas  has  Juftitiœ  Juribus  quidem  Nof- 
tris  affymbelas  intentiones  quas  in  Corde  Sereniffimae 
Caefareâ  Regiaeque  Catholicae  IVIajefiatis  Veftra?,  fupre- 
mus  univerfi  Conditor  Dominufque  Dominantium  o- 
peratus  eft,  confîrmet  plus  ultra.  Mihi  pcrmiflum  e- 
rit  ex  amorein  Patriamex  onere  praefentis  in  ea  re- 
giminis,  aliqua  breviter  de  natura  &  proprietate  libe^ 
rae  Llecftionis  innuere  :  Certum  eft  abfolute  aliquid 
libetnm  lec  pofTe  dici  nec  dari  taie ,  nifi  fit  ex  toto 
&  c.v  omni  parte  llberum  ;  per  confequens ,  liberri- 
mam  in  hoc  Regno  Reguiii  fuorum  Eleftionem  quae 
efl:  omnium  Pr^rogativarum  ac  Immunitatum  Nof- 
trarum  Fons,  Fundamentum,  &  Bafis  idomnino  re- 
quirere,  ut  refpeftu  Candidatorum  ad  Thronum  nec 
Negativam  nec  Affirmativam  fententiam  ab  externis 
Potentiis  aut  expeftet  aut  admittat.  Eo  ipfo  enim  du- 
ci  &  trahi  potius  quam  fuo  proprio  &  naturali  motu 
ad  Scopum  fuum  pergere  videretur.  Unum  quodque 
Regnum  fuis  Moribus  &  Legibus  regitur,qu^  funt  illi 

Elus  yel  minus  commoda  aut  congrua  ,  diligentius 
gec  interne  &  domeftico  quam  externe  perfpiciun- 
tur  oculo.  Sereniffima  haec  ac  libercima  Refpublica, 
licet  fit  diminuta  Statibus  de  fubftituendo  iterum  fi- 
bi Prmcipali  Membre  in  libertate  fentiendi  &  elîgen' 
di  deliberaturis  &  in  id  unice  ac  ftudiofiffime  inten- 
tis,  ut  uno  Principe  Fatis  adverfis  avQlfo,  alteri  Diis  , 


propltiis  côncordibufque  fuffragiis  Elefto  Coronam  im- 
ponerent;  Libertatis  Noih-ae  unicum  pretiofiffimum  & 
ab  omni  imaginabile  depêndentiâ  abfolutum  ac  inte- 
grum  munus.  Fœdera  &  Pada  quorum  inter  Faites 
pacifcentes  &  fœderatas  fanda  &  laudabilis  eft  ob- 
fervatio  fervire  &  convenire  tantum  ad  amicitiarum 
indifTolubiles  Nexus  quibus  obfirmatur  ftridiius  Fax, 
reciprocis  cenftans  emolumentis ,  fed  non  pertinere 
unquam  ad  liberam  hanc  Regum  Eleftionem  ,  quse 
ftatim  Naturam  fuam  amitteret  fi  minimis  etiam  Li- 
gamentis  teneretur.  Nec  Fœderati  quicunqud  illi  fue- 
rint  ultra  fœdera  fua  ,  articules  in  iifdem  expreflbs 
quidquam  ex  aequo  contra  hoc  liberum  Regnum  libe- 
ramque  Eleftionem  attentare  praefumentj  nififummo 
Jure  fummam  Injurîam  inferre  velint.  Libertas  de- 
mum  Gentis  hujus  licet  confiftat  in  integritate  San- 
citorum  &  Conftitutionum  Regni ,  ne  fcilicet  aliquan- 
do  à  fupremo  Ordine  vielenturj  unoque  admiffo  in- 
convenienti  omnium  tollendarum  Legum  arbitrium 
fit  pênes  Principemj  verum  tamen  ex  confenfu  trium 
Ordinum  multas  &  immutatas&abrogatasUfus  &Ex- 
perientia  probant  ,Volumina  teftantur  j  ncque  Extraneo- 
rum  follicitudinem  &  curam  unquam  fuiffe  conftat  in 
iis  quaî  ad  folam  &,liberam  ac  apud  fe  quidquid  velit  fac- 
turam  pertinent  Rempublicam,  De  reliquo  quifquis 
ille  fuerit  Candidatus ,  &  quem  Deus  Omnipotens 
Regum  Sceptrorumque  Dator  ad  Sedem  RegiamLibe- 
ris  SufFragiis  eligendum  &  vecandum  huic  Eleflori 
populo  infpiraverit ,  quia  me  nullarum  partium  nifl 
folius  Reipublicae  concordis  &  unanimis  effe  eventus 
probabit  &  juftificabit  ;  id  poffum  Sacras  Cœfareae 
Regiseque  Majeftati  Veftrae  afleverare  firmiter^  quod 
idem  ipfe  qui  afcenfurus  eft  Regni  hujus  Thronum 
gratiffimi  &  acceptabilis  Sacrs  Csefareae  Regiaeque 
Catholics  Majeftati  Veftrse  Candidat!  implebit  officia, 
tam  fine  ullo  libertatum  noftrarum  periculo ,  quam  e- 
tiam  abfque  omni  turbarum  vicini  excitandarum  me- 
tu  :  In  hoc  enim  Regno  libero  &  libère  fibi  eum  qui 
dominaretur  aflumendo  plufquam  compertum  eft,  non 
Reges  regere  fed  potius  régi.  Vidit  hoc  aetas  prseteri- 
ta  ad  Viennam:  nulla  autem.  non  probavit  Sereniffi- 
mam  hanc  Rempublicam  magis  rationibus  fuis  Statifti- 
cis  femjjer  immote  anime  innixam  fuiffe ,  quam  votis 
&  meditatienibus  Principum  fuorum  adhaefiffe.  His 
itaque  ultra  propofitum  meum  prolixius,  &  velut  ex 
torrente  cordis  mentem  propulfante  effufis  ac  enun- 
ciatis ,  humillime  peto  &  exore  Sacram  Caefaream  Re- 
giamque  Catholicam  Majeftatem  Veftram  ut  futuram, 
Deodante,  nevi  Régis  Eleftionem ,  eamque  (ut  Fas) 
liberrimam  Sereniffimae  huic  Reipubhcae  amies  &  fœ- 
deratae  Sus  relinquere  in  toto  &  tuto  dignetur.  Aftus 
hic  Juftitiï".  &  Pietatis  pleniffimus  dilatabit  amplius  & 
amplius  gloriam  fuam  jam  per  orbem  fatis  extenfam , 
accumulabit  Divinas  Benedifliones  feliciffimo  fuo  Im- 
perio,  &  ne  poft  fera  Fata  fub  Nomen  alterius  cadat, 
me  omne  apud  Deum  impoffibile  vcrbum  dabit  adhuc 
de  lumbis  Succefforum  imperatores  fecuturis  aetati- 
bus  geniturum  ,  &  Auguftiffimam  Domum  Auftria- 
cam,  fi  immortalis  effe  nequit ,  ad  Confinia  Immor- 
talitatis  perduûorum. 

Excerptum  Brevis  JpojîoM  Innocenta  Papa  XII. 
aà  inclytam  f.egni  Polonia  Rempublicam  mi£i 
die  6.  Menfis  Martii  KÎ97. 

DOminus  Univerfi ,  qui  Ecclefiam  fuam  congrega- 
tam  ex  Gentibus,  inter  quas  ante  Mieciflaum 
Primum  Chriftianum  inclytum  etiam  Regnum  Poloni» 
cenfebatur ,  voluit  femper  effe  non  habentem  macu^ 
lam,  neque  rugam,  idem  Petro  Apoftolorum  Princi- 
pi  ejufque  Succefforibus  Vicariis  JESU  Chrifti  ligandi 
atque  folvendi  contulit  poteftatem:  Quodcunque  liga- 
veris  fuper  Terram ,  erit  ligatnm  &  in  Cœlis.  Qua- 
propter  de  plenitudine  Apoftolicae  Poteftatis,  omnium 
hujus  Regni  fidelium  cenfcientiam  abfolvimus,  inpri- 
mis  à  juramento  Confœderationis ,  non  minus  Reipu- 
blicae quam  immunitatibus  Ecclefiafticis  injurlofae ,  de- 
claramufque  praefentibus,  neminem  ullo  Vote  jura- 
mentoque  ad  illicita  unquam  obligari.  Cum  enim 
quedvis  votum  juramentumque  fit  aftus  Religienis  , 
non  peteft  effe,  nifi  de  bono  meliori,  &  fine  injuria 
tertii,  multo  minus  cum  damno  &  difcrimine  totius 
Regni  &c. 
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Manifejle  des  Oppofans  ,  qui  s'étaient  retirés  du 
Champ  d'Elehion  à  Prague  au-delà  de  la  Vi- 
Jiule,  contre  l'EleSiio»  faite  à  Wola,  le  14. 
Sept.  175^.  [Tiré  du  Tom.  IX.  du  Re- 
cueil Hiftorique  de  Mr.  RoufTet.] 

COmme  nous  avons  porté  au  pied  du  Trône  du 
fouverain  &  redoutable  Juge  de  fUnivers  l'af- 
flidtion  géne'rale  où  fe  trouve  notre  Patrie,  nous  ef- 
perons  avec  confiance  que  fa  divine  Juftice  &  fa 
Bonté  infinie  viendront  à  notre  fecours  félon  nos 
vœux:  mais  dans  la  néceffité  oîi  nous  fommes  au- 
jourd'hui de  plaider  notre  Caufe  à  la  face  de  toute 
la  Terre ,  nous  ne  doutons  point  que  le  Monde  en- 
tier ne  foit  rempli  d'étonnement  de  voir  tant  de 
malheurs  réunis  pour  la  perte  de  notre  Patrie;  As- 
femblage  funefie  dont  nous  n'avons  point  encore 
d'exemples.  Il  efi:  vrai  que  notre  Republique  s'eft 
trouvée  autrefois  dans  de  femblables  conjonftures  , 
mais  jamais  elle  n'avoit  eu  la  lâcheté  de  prêter  fi 
fubitement  le  col  à  unePuiflance,  dont  le  bras  peut 
d'un  feul  coup  emporter  &  couper  le  nerf  qui  fou- 
tient  &  vivifie  notre  Patrie.  Plufieurs  grandes  Mo- 
narchies fe  flattent  d'être  invincibles  à  l'apui  de  leurs 
propres  forces.  Il  femble  que  Dieu  &  la  Nature  n'ont 
d'autres  foins  que  de  combler  de  richefles  ces  Po- 
tentats, &  de  les  faire  en  quelque  façon  les  Trefo- 
riers  de  VUnivers  :  mais  qu'ils  jouiffent  comme  bon 
leur  femblera  de  leurs  immenfes  Richefles,  nous  avons 
le  précieux  joyaux  de  notre  Liberté  qui  furpafle  tout 
cela ,  &  que  nous  eftimons  infiniment  plus  que  tous 
les  Tréfors  du  monde.  Cependant  le  pourroit-on 
croire  î"  Dans  un  très-court ,  mais  très-malheureux 
intervalle  de  tems,  le  prix  de  cette  Liberté  a  tout 
d'un  coup  diminué  à  un  tel  point,  que  ce  Tréfor  ine- 
ftimable  efl:  préfentement  fort  au  deflbus  d'un  chetif 
intérêt  particulier. 

L'Eleftion  qui  vient  d'être  faite  en  efl:  une  trifte 
preuve.  Il  feroit  plus  facile  d'en  faire  le  lugubre 
récit ,  que  d'expofer  au  Public  toutes  les  fatales  con- 
féquences  qu'elle  doit  entraîner  après  elle  :  qu'il  fuf- 
fife  de  dire  que  cette  Eledion  met  le  comble  à  tous 
les  malheurs  de  notre  patrie ,  ayant ,  par  une  dé- 
plorable metamorphofe,  fait  du  Champ  Eleftoral  un 
Lieîi  de  Difcorde  &  de  Scifllons.  Il  ed:  fur  que  la 
Pofterité  en  fera  étonnée,  &  qu'elle  dcteftera  le  mau- 
vais génie  qui  nous  a  excité  à  de  pareilles  fureurs, 
fur-tout  fi  elle  lit  avec  quelqu'attention  les  Ades  de 
la  préfente  Eleflion.  Nos  Neveux  y  trouveront  u- 
ne  forme  unique  dans  fon  efpece,  &  inouïe  jusqu'à 
nos  jours.  Ils  verront  que  l'on  y  a  renverfé  &  con  - 
fondu  l'ordre  que  l'on  avoit  coutume  de  garder,  & 
que  les  Loix  ordonnent  entre  les  Etats  de  la  No- 
bleffe;  que  l'on  a  omis  de  régler  fes  Exorbitances, 
qui  font  un  des  points  eflentiels  ;  que  l'on  en  ell: 
venu  d'abord  à  la  nomination  d'un  Roi  qui  étoit  de- 
ftiné  de  longue  main  au  Trône  par  les  intrigues  de 
quelques  perfonnes,  lesquelles  pour  cet  effet  ont  me- 
nacé de  tuer,  faccager  &  dépouiller  quiconque  feroit 
affez  hardi  pour  fe  fervir  du  droit  que  les  Loix  lui 
donnent,  &  qui  ne  voudroient  pas  confentir  à  cette 
Eleftion ,  au-moins  par  un  refpeftueux  filence.  En- 
fin nos  Neveux  verront  dans  ces  Afles,  que  tout  s'efl: 
fait  impunément  contre  la  teneur  de  nos  Loix  &  du 
Libre  Veto.  11  eft  donc  évident  que  cette  prétendue 
Liberté  n'a  aucune  aparence  de  la  véritable  dont 
nous  devons  jouïr.  La  puiflance  d'un  certain  nom- 
bre étant  fuperieure,  il  ne  pouvoit  plus  y  avoir  de 
liberté  ;  &  alors  il  n'y  avoit  plus  même  de  fureté 
pour  plufieurs  perfonnes,  fi  elles  n'avoient  eu  la  pré- 
caution de  fe  mettre  à  couvert.  C'eil:  pourquoi, 
nous  Sénateurs  fpirituels  &  féculiers,  unis  avec  l'Or- 
dre Equcftre,  nous  avons  crû  être  obligés  de  venir 
refpirer  ici  l'air  de  notre  Ancienne  Liberté,  que  le 
poids  de  l'or  étranger  étoit  fur  le  point  d'étouffer, 
notre  patience  ne  pouvant  plus  tenir  contre  de 
pareils  attentats.  Etant  donc  ici  affemblés  en  tel 
nombre  que  nous  faifons  la  plus  confiderable  partie 
de  la  Republique,  après  avoir  gémi  fur  les  malheurs 
publics  de  notre  Patrie,  &  fur  le  renverfement  to- 
tal de  nos  Droits ,  nous  avons  crû  devoir  déclarer 
ouvertement  tout  le  tort  que  l'on  fait  à  notre  Liber- 
té &  à  nos  Droits  du  libre  Veto^  &  faire  fentir  de 


bonne  heure  les  malheurs  qui  refulteroient  d'une  E-  A  vj  »j  f*  ' 
leftion  auffi  nuifible  à  la  Republique  ;  mais  nous  a-  "•  ^  N  Cf , 
vons  eu  le  chagrin  de  voir  que  non  feulement  on  n'a  l  7  ?  5 . 
eu  aucun  égard  à  nos  fraternelles  &  falutaires  inten- 
tions ,  mais  qu'on  a  même  manqué  de  refped  pour 
nos  propres  perfonnes,  en  vue  des  intérêts  particu- 
culiers:  On  a  été  jusqu'à  exclure  de  la  nomination 
quelques-uns  d'entre  nous ,  &  fi  on  nous  y  a  appel- 
lés,  ce  n'étoit  gue  par  dérifion,  puisque  dans  le  tems 
que  les  Députés  nous  parloient  encore  pour  nous  in- 
viter à  l'Eledion ,  ou  plutôt  à  aller  être  les  témoins 
de  notre  Liberté  expirante,  le  trifte  bruit  du  Canon 
nous  annonça  que  l'on  avoit  proclamé  un  Roi ,  & 
donné  le  dernier  coup  à  la  Liberté. 

Ne  faut-il  donc  pas  avoir  le  cœur  tout  à  fait  en- 
durci ,  &  être  Ennemi  du  Bien  de  la  Patrie  pour  ne 
pas  s'appercevoir,  &  en  même  tems  être  touché  de 
la  perte  fi  confiderable  qu'elle  fait?  Et  ceux  qui  en 
font  véritablement  touchez,  ne  doivent-ils  pas  s'unir 
à  nous  pour  travailler  de  toutes  leurs  forces  à  foute-' 
nir  notre  Republique  chancelante,  &  à  relever  no^ 
tre  Liberté  entièrement  tombée?  Le  feul  moyen  qui 
refte  dorfenavant  de  maintenir  les  Loix  &  les  Pri- 
vilèges de  nos  Ancêtres  elt  de  concourir  avec  nous 
à  ce  louable  deflein.  Il  eft  confiant  que  l'Eleflion 
qui  devoit  être  libre ,  n'a  été  faite  que  par  une  For- 
ce majeure  &  une  Autorité  infuportable  ;  la  Crainte 
du  Maffacre  a  ôté  la  liberté  requife  dans  les  fuffra- 
ges;  Le  Libre  veto  n'a  été  confideré  pour  rien.  On 
n'a  fait  nulle  attention  pendant  rEle<ftion  à  la  pro^ 
teftation  de  plufieurs  Principaux,  tant  Nonces  que 
Nobles ,  particulièrement  des  Capitaines  à^opoc^no  , 
à'Ofivici^  Se  de  Mfcihw,  &  autres  Députés  des  Pala- 
tinats  de  Cracovie,  de  Sendomir  &  de  Velhinie;  On  a- 
voit  excité  exprès  un  bruit  tumultueux  d'Armes,  a- 
fin  que  les  Oppofans  ne  pu  fient  être  entendus  diftinc- 
tement;  On  ,étoufoit  les  voix  de  ceux  qui  parloient 
pour  la  Liberté  ;  Quiconque  vouloit  parler  librement 
étoit  traité  comme  un  Ennemi,  on  tiroit  fur  luik 
coups  de  fufil  ;  En  forte  qu'un  Camp  compofé  d'A- 
mis &  de  Frères  a  penfé  être  inondé  de  fang.  Des 
Palatinats  s'élevoient  contre  d'autres  Palatinats ,  qui 
prétendoient  fe  fervir  du  Libre  veto,  en  conféquen- 
ce  de  leur  Liberté.  En  un  mot  toute  la  face  de 
cette  Eledion  a  été  changée  en  un  affreux  fpeÂacle, 
qui  bien  loin  d'être  le  préfage  de  quelquiieureux 
Succès ,  n'anonçoit  que  des  malheurs  fans  nombre 
prêts  à  fondre  fur  notre  Republique. 

En  conféquence  des  juftes  remontrances  que  nous 
venons  de  faire  fur  les  Calamités  publiques  &  fur  le 
périlleux  état  où  fe  trouve  notre  Patrie  ;  nous  tous 
qui  fommes  ici  affemblés ,  &  unis  par  les  liens  Fra- 
ternels, dans  l'intention  de  la  fecourir  par  notre  Zè- 
le; nous  dépofons  folemnellement  ce  Manifefte  con- 
tre la  dernière  Eleftion,  &  contre  tout  ce  qui  s'y 
eft  paffé  entre  les  mains  de  Meffieurs  les  Maréchaux 
avec  nos  propres  fignatures  pour  être  inferez  dans 
les  Aftes  Publics.  Nos  Frères  verront  par-là  que  les 
Libertés  de  la  Patrie  font  entièrement  détruites  ainfi 
que  nos  Droits,  qui  jufques  à  préfent  ne  s'étoient 
foutenus  que  par  l'égalité  en  fait  de  fuffrage  &  par 
le  Libre  Veto> 

CLXVIII. 

Manifefte  de  la  Diète  d'EkSlion  en  Pologne,  con- 
tre ceux  qui  ont  apellé  des  Troupes  étrangères 
dans  la  République^  le  4  Sept.  1733.  [Tiré 
du  Tom.  IX.  du  Recueil  Hiftorique  de  Mr» 
RoufTet.] 

NOus  les  Sénateurs  fpirituels  &  féculiers  &  tou- 
te la  Nobleffe  de  la  Couronne  de  Pologne  & 
du  Grand -Duché  de  Lit  huante,  voulant  éternifer  à 
jamais  une  procédure  auffi  injufte ,  que  celle  de  l'en- 
trée des  Rufliens,  favoir  faifons  par  la  préfente  à 
tous  &  un  chacun. 

Nous  avons  toujours  obfervé  înviolablement  & 
faintement  les  Traités  d'Alliance  &  d'Amitié  conclus 
avec  les  Très-IIluftres  Puiffances  voifines:  Dans  la 
dernière  Diète  générale  de  convocation  nous  avons 
non  feulement  confirmé  ces  Traités,  mais  nous  y  a- 
vons  donné,  tant  en  notre  nom,  qu'au  nom  de  nos 
très-Illuftres  Rois,  les  affurances  les  plus  fortes  que 
nous  entretiendrons  réligieufement  &  avec  joie  une 
Amitié'  fincére  avec  les  dites  Puiffances:  Notre  in- 
tention 


U    DROIT    DES    GENS. 


.NNO  tentibn  n'a  jamais  été  de  caufer  le  moindre  préjudi- 
ce à  nos  voifins  ;  nous  en  prenons  à  témoin  Je  grand 

f  73  3'  Dieu  notre  Juge  fuprême  :  Nous  comme  aflemblés 
ici  au  lieu  ordinaire  entre  Varfovie  &  Wola  félon 
l'ancienne  pratique  &  ufage ,  depuis  le  Règne  du 
Très-Illuftre  Roi  Sigismond  Augufte,  conformément 
aux  Loix  fondamentales  &  Conftitutions  du  Royau- 
me, &  en  vertu  de  nos  Privilèges  &  des  PaEla  Con- 
venta  faits  avec  nos  Très-Illultres  Rois,  afin  d'y  pro- 
céder, d'un  fuffrage  libre  &  unanime  ,  &  de  notre 
propre  mouvement  &  volonté  ,  à  l'Eledion  d'un 
Roi  &  Seigneur,  ainfi  qu'il  appartient  à  une  Nation 
libre ,  qui  ne  veut  être  contrainte  ni  dépendre  de 
qui  que  ce  foit:  Nous  avons  commencé  pour  cet  ef- 
fet nos  délibérations,  en  ce  qui  regarde  l'Ade  d'E^ 
leflion  &  les  Affaires  de  notre  Royaume,  &:  nous 
l'avons  fait  jufqu'à-préfent  d'une  manière  paifible, 
n'ayant  ni  guerre  ni  aucun  différent  avec  qui  que  ce 
foit,&  ne  voulant  pas  nous  mêler  des  affaires  étran- 
gères. Mais  comme  nous  avons  apris  que  l'Armée 
de  la  Très  -  Illullre  Czarienne  efl:  entrée  en  Lithua- 
ric  5  &  qu'elle  pourfuit  fa  marche  vers  les  frontières 
de  Pologne j  dans, le  defTein  d'opprimer  fous  Un  pou- 
voir arbitraire  notre  libre  Eledion  ,  indépendante 
de  qui  que  ce  foit  ;  de  violenter  le  premier  &  le 
plus  authentique  de  nos  Droits ,  qui  elt  celui  de  l'E- 
leftionj  de  violer  les  VaEla  &  les  Traités  conclus  ci- 
devant  ,  &  en  particulier  celui  de  Fruth  ;  de  maîtri- 
fer  notre  Patrie  exempte  de  tout  reproche,  d'y  faire 
•  couler  des  ruiffeaux  de  fang,  &  de  fouiller  notre 
Pais  d'un  fang  innocent:  nous  ne  pouvons  plus  nous 
retenir  ni  nous  empêcher  de  manifefter  devant  Dieu , 
les  Puiffances  voifines  &  le  Monde  entier,  les  injus- 
tices &  les  violences  qu'on  commet  envers  nous  au 
moyen  d'une  procédure  aulTi  illégale ,  que  celle  de 
l'Entrée  desdites  Troupes  Czariennes  dans  ce  Royau- 
me ,  fans  que  nous  y  ayons  donné  le  moindre  fujet, 
&  qui  ne  tend  qu'à  ravager  notre  Pa'is  par  des  at- 
tentats injuites ,  &  à  opprimer  les  droits  incontefta- 
bles  d'une  libre  Eleftion  ,  acquis  par  nos  ancêtres  au 
f  rix  de  leur  fang,  &  reconnus  de  tout  tems  par  les 
Puiffances  Voifines.  Nous -nous  adrefTons  à  tous  les 
Potentats,  &  nous  leur  déclarons  par  la  préîente  , 
que  notre  intention  n'étant  pas  d'agir  offenfivement, 
Dieu  en  eft  témoin ,  nous  avons  refolu  ,  félon  le 
Droit  naturel ,  &  permis  à  un  chacun  pour  fk  pro- 
pre défenfe,  de  facrifier  notre  fang,  nos  vies  &  tout 
ce  qui  eft  en  notre  pouvoir ,  à  l'exemple  de  nos 
Ancêtres,  pour  le  maintien  d'une  prérogative  &  d'un 
droit  auffi  précieux  que  celui  d'une  libre  Eledtion , 
&  d'appeller  à  notre  fecours  celui  dont  la  Vengean- 
ce pourfuit  les  Coupables,  &  dont  la  Juftice  prend 
la  défenfe  des  Innocens,  &  les  maintient  dans  leurs 
iDroits,  Libertés  &  Prérogatives, 

VUima  pyà  nobis  vilraiit  Fuîmina  detum^ 

enfin  le  Ciel  lancera  fes  foudres  en  notre  faveur. 

Comme  nous  avons  appris,  tant  par  les  Manifes- 
tes des  Mofcovites  que  par  la  voix  publique,  qu'il 
fe  trouve  quelques  Membres  de  la  Republique ,  tant 
de  l'Ordre  Ecclefîaftique  que  de  l'Ordre  Séculier,  qui 
ont  appelle  lef dites  Troupes  Etrangères  pour  oppri- 
^ner  avec  violence  &  à  main  armée  la  libre  Elec- 
tion ,  &  troubler  la  Tranquilité  ,  tant  intérieure 
qu'extérieure  de  la  Patrie,  la  Republique  les  regarde 
comme  de  véritables  Monftres ,  dégénérés  de  leur 
Race,&  une  engeance  de  Vipère  dénaturée  &  mé- 
chante contre  leur  propre  Mère:  Elle  les  defavouë 
&  les  raye  du  Livre  des  vivans,  &  de  ceux  qui  font 
élevés  dans  l'état  de  la  Liberté,  comine  des  Gens  in- 
dignes de  ce  précieux  Gage.  Elle  les  coupe  &  fé- 
pare  du  Corps  de  la  Republique,  comme  des  Membres 
pourris  &  infeiftés  du  feu  d'une  Rage  infernale.  El- 
le les  détefte  comme  des  Enfans  illégitimes,  qui  n'ap- 
partiennent pas  à  l'Héritage  de  leur  commune  Mère, 
parce  qu'ils  ont  ôfé  lever  leurs  mains  cruelles  con- 
tr'elle.  Elle  les  déclare  Ennemis  de  la  Patrie,  Re- 
belles, inîames  &.  invitidicibilia  Capita,  ainfi  que  tous 
ceux  qui  à  l'avenir  pourront  les  aller  joindre,  entre- 
tenir correfpondances  avec  eux,  ou  qui  les  affifteront 
directement  ou  indireûement  :  ces  fortes  de  Gens  é- 
tant  véritablement  des  Ennemis  capitaux  de  la  Patrie, 
puisquils  ont  entrepris  d'y  introduire  (Jes  Troupes  En- 
nemies ,  &  de  l'inonder  d'un  déluge  de  fang  &  de 
I  larmes.    Les  Etats  de  la  Republique  s'engagent  de  s  *é- 

!  lever  contre  un  tel  ou  tels ,  quel  qu'en  puifTe  être  le 

nombre,  de  fc  faifîr  de  leurs  Biens  &  de  ceux  de 

Tom.il  Part.  IL 
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leurs  SuccefTeurs  pour  les  joindre  au  Pifc ,  &  s'en  AnÎî^Ô 
fervir  enfuite  pour  dédommager  ceux  dont  les  Biens 
auront  été  ravagez  par  les  Troupes  Etrangères,  in-  173  3* 
troduites  dans  le  Royaume  d'une  manière  fi  impie- 
La  Maifon ,  dans  laquelle  un  tel  ou  tels  ont  habi- 
té ,  fera  rafée  pour  une  marque  éternelle  de  leur 
Trahifon;  on  ne  leur  accordera  point  d'Amnirtie,  & 
ils  ne  pourront  jamais  être  réhabilités  dans  leur  pré«- 
cedente  égalité,  leurs  femmes  mêmes  feront  privées 
de  leurs  privilèges  &  prérogatives.  S'il  arrive  qu'un 
Evêque  foit  du  nombre  de  tels  Sujets,  il  fera  fruftré 
de  fa  Dignité,  autorité  &  activité  dans  les  AflTemblées 
publiques,  &  les  Revenus  de  fes  biens  feront  mis  en 
féqueltre,  jufqu'à  une  décifion  définitive  à  cet  égard. 
Il  eft  expreffément  ftipulé,  qu'aucun  Evêque  ni  Sé- 
nateur Séculier  ne  pourra  pendant  ce  tems  de  Trou- 
bles, fortir  du  Royaume,  ou  envoyer  quelqu'un  dans 
les  Pais  Etrangers,  fous  les  peines  portées  ci-dsflus 
contre  les  Rebelles ,  outre  la  confifcation  de  fes  biens 
&  la  perte  de  fa  Charge  :  &  ceux  qui  fe  trouvent 
aftuellement  hors  du  Royaume,  feront  obligés  d'y 
revenir  fous  les  mêmes  peines.  A  cet  effet,  nous 
avons  figné  le  préfent  Manifefte  dans  tous  fes  points 
&  claufes;  &  fi  quelqu'un  des  Evêques,  Sénateurs, 
Miniftres  ou  des  Membres  de  la  Nobleffe  des  deux 
Nations  refiife  de  le  figner  pareillement,  il  fera  te- 
nu ipfo  faBo  pour  Ennemi  de  la  Patrie.  Fait  au 
Champ  Eledoral  entre  Varfovie  &  Wola,  le  4  Sep-' 
tembre  1733. 

CLXtX. 

Propofiiions  faites  à  la  Diète  à^EleBion  de  la 
part  du  Roi  Stanislas,  y  qu'on  pré« 
tend  avoir  été  dijlribuêes  à  ta  Diète  de  Convo^ 
cation. 


S\\>(?rbcf  fîdj  btefer  ©iiïdjl.  Cofoiirtf  iintei;  bencn  Coticiiïi 
*'-'»'  rciiten  juï  Siînfrigfii  (élection  mè  çiiten  (£i;fec  un5 
iiebe  biè  SÙatiûmhtè  iinb  b«é  Boni  publici,  irîinfdxnb/  bng 
bmA)  bit  'Mùfiimmo,  uiib  iXeilitiition  feiiur  ^etfon  aiif  ben 
^Oljlnifdjen  'îljroil  dic  £emulationes  iinb  Scillîones  rnitec 
bencn  cljgitenbcn  (gtniiben/  mit|)in  aud)  bie  bmanè  ol)n»er- 
ineibelid)  juin  JKuin  beé  gcliebteii  Saterlmibcé  eiicfpnngeiibe 
@cfa{>tlid;feit«ii  »ecmiebcn  roccbcn  aïoitteii;  3"  œclci;cm  ©i* 
be  benii  brtfelbe  âefonneit  ifl/  (tel;  tf^cilé  nié  eiii  Soiitg/ 
tljcilë  nié  cin  5poI)lnifd;cï  gbclnirtnn/  b«  ftcl)  m  feiiicn  2Cu« 
tfceffotm  »on  imbentltd;en  Jeiten  ^x  tiin  baé  Satcrlmib 
uerbtent  gemrtd)t/  tljeilé  rtlé  ein  SSiuber;  iinter  fcinen  iiiif 
bluté:freimbfd;fl|fc  imb  niifcljiiltdxn  ^nufeni  Scrbinbiing 
i|)me  «etroanbtm  93nîbeni  in  Campo  Eleftorali  jti  prsefen- 
tireii/  roddKï  fcit  fcinem  Refugio  iwd;  ',^ranctvcid)  («joïsu 
il)!!  bng  2!ietl)âiigi.ué  ïjeiiotljiget  )  ju  fcimm  bem  SncerlaiiE» 
jn  roiebec  Inufftnbcn  iinternc|meii  fcincï  Prœtenfion  roegeti 
an  ben  "îbïon/  treil  ein  (inbereï  ^6nig  gdcbet  imb  praeva- 
liret/  ftd)  «erleitcn  lafcn;  wie  a  benn  niKl)  jeÇimb.bein 
VDillen  ©ûtteé/  ber  ©croogcnijcic  tiiib  guneigmig  bever  ^thne 
be  ber  SKcpiiblic  ftd;  mit  dlet  ■iSefd;eioenl;eif  unb  Submiffion 
gnnêlid)  re(îâiiirec  iinb  lîbetlnfet/  cAè  ei'n  i'ed)tfcl'rtffcncc 
S(itl;olifdKï  &)t\^l  ber  frt)î  in  bie  30.  '^a\)ï  I;er  bie  ^anî> 
btè  Sjmtjien/  iinb  biird)  oUevI){inb  Serânberuiigen  ertennen  ler* 
nen  /  toaè  giit  unb  bofe  ifl  /  rceldjc  S^nnb  cr  bavoï  vsàt 
grôlîeï  Vénération  fiîffêt  iinb  rtuéruffet:  ÏÏBenn  (£ï  mt($ 
rtiid;  f&bcn  foltc/  tvill  td;  boci)  nuff  3!)ii  !)0)fen. 


£i)î(id)et  ftd)  bieÇr  Sind)Irtiidjfig(?e  g;ûrûn(it  (inî)eifd;t3  / 
ob  bem  n)<il;tcn  9îômifd;î£(itl;oIird)en  ©Irttiben/  in  tt)eld;ein 
et  geboljren  tmb  »on  ^vio^mb  a\\{  bmim  erjogen  worben  / 
mdjt  flllcin  iebenëlnng  uor  feinc  ^erfon/  fonbetn  diid;  «luf 
eroige  jciten  in  benen  "©tnnben  bié  rt«fé  SBIut  jit  fjnlfen. 
2Beld;ei;  Urfcidjen  l;nlbeï  (Sx  beiln  ben  '2Bnrfd)autfd;en  ^ra« 
t(it  be  mino  lyoç.  in  fo  fern  berfelbe  in  eintsien  "Kiticiilii 
bem  bepltijen  £atboltfd)en  ©lanben  uerbndjtijj  imb  praejudi- 
ciclid)  su  feçn  fd)einet  (mie  benn  bcrfelbige  nnd;  Stfotbca 
runâ  bec  bnmfll)fi<î£n  Conjunfturen  âefd)lo^cn  reorben)  fi) 
wie  eï  benfclfaen  Imiglï  unb  jcberjeic  in  feinem  S^er^en  un6 
gjlei^niniâ  biéawrobirec  /  rtlfo  fliid;  nacl)gel;enb6  in  beir 
tl)nt  felbfl  JU  »crroerffen  l;ciliglid;  «erfprtdit  /  unb  fold;eg 
jeberseif  baé  Dornebmtie  flusmevf  feiner  fetneten  Untevne!)* 
mungen  will  fe);n  Itifen. 

3- 

®ie  Sa5nl)l  tmb  benModum  bet:  Reinthronafation  feinec 

$>etfon  iSberlô§ct  et  bein  fceçen  2BilI«n  unb  ber  Dispofi- 

tioil  btx  Republic ,  tmb  ob  «ï  ÎWM  «in  fOïinrtUé  Jus  ad 

l,U  r«a 
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rem  hat  (mÇit  <iiib«m  ©otmncnceiO  wmoie  bm  Abdica- 
tions  Diplomate,  uitb  fo  vkkt  ^otmatm/  TOK  flUCD  emcé 
theilé  ber  Scpublic  Svccognition  /  fo  cebiret  ce  bûA)  /  fliis 
itcbe  ûct  fvc)*eit  beé  23nt£rlmibei5  fciit  Sntercfte  an  emc  ^pc 
^rtbl  /  biWDii  et  mid;  uor  biefcm  "Jlnno  1691.  cin  a)iit- 
(Slicb  geireftn  /  unb  gebciifct  bevfdbcn  un  gcrinafl/n  nia)t 
gintrng  iu  tl^un/  fonban  u;clmcl)r  nié  cin  ^^ol)U/ fofcn  und 
^inb  bcr  frémit  /  biefdbe/  reenn  ce  ainl)  nnt  Qinbrtntets 
iimfl  fcincï  eiâcnui  <£bze  8cfd;£l)en  folte/,  ouf  aile  |Dcite  511  be= 
iauiten  ;  ^nfonberbeit  aba  jvibec  bereï  benndjbarten^  ''PO' 
tmm  imiae  OJraeventioneé  /  Mtmtttel|l  >veld;eii  fie  |icO  0 
febr  /  unb  mit  iui(jeiVDl)nlicl;eï  Sioknj  in  bte  geçe  2Bal)l 
ta  ^oniat  m  «pcfelen  miftl-en  unb  in^semeuifcljflfffli^er  ^ns 
frtmmenttetuna  bflljin  tracl;ten/  bng  lie  buri^  emc  mwa^t» 
î)eit  unc£d)anafi3c  Ufurpation  ein  Votum  Exclulionis  be= 
tet  Canbibaten  sur  ^oljlnifcbcn  ©one/  ouf  bcrgleidjen  Jtt/ 
flléin  bem  Conclavi  ju  3?ûm  ju  flefd)eben  f\im/  etufub^ 
ren  «JoUcn.  ®a^  nun  ^ietaué  inérunfîiâcDae  Praejudicmm 
«tnjad)fen  f éntc  /  ba^  man  bn  ftepen  iXepublic  nad)  unb 
iirtd;  baê  Sod;  aiif  bm  S^a\ê  ju  legen  bemul;e£  fepn  xduï' 
Je/  fan  jetée  «er(iânbit<ev  auê  Denen  bavrtué  [olâenben  ub= 
Im  ©uiten  leidjtlid;  crincfcn. 


San  jcmanbcn  cinen  gcru^el  mad^en/baf  biefer  gosonat 
mit  bem  SBnig  «on  Jranrveid)  in  fo  m\)tt  Setbinbli^feit 
ftt^it/  a\ë  n)èid)eé  bie  S3enad)baïten  /  ober  nut  einiget  mflf= 
jen  intereflittc  ^otentien  a»pîej)cnbiren.  Hbct  bas  xoitb  foU 
genbergelialt  nbscleljnet;  ©ennobgleid)  unfer  eozonat  feinem 
gleifdj  unb  «Sliit  natûrlicbct  weifefd)!:  wrpflid)tct  iH/fomug 
bo*  jebcr  bie  (ëad)e  wo\)i  iibetlegenbei:  unb  evfnl^rner  ©ta' 
tt  alfo  urtbeilen/  ba^  bemelDtet  gozonat  baé  Satcrlanb  in 
fioberm  @2ab  lieb  babe/  in  bem  cr  jid)  mit  bec  fieube  «et» 
flnu'gct/  recidje  i!)m  @ott  Det  Sjerr  in  bcn  ^a\)xen/  unb  bie 
BM  ûbtt/  ba  et  licb  tn  bem  Jzangôfifdjen  ©ebiete  Aufije-- 
Çrtlten/  mit  nuçîenfdjemlibet  $>io»iben5  wiebcttabrcn  lapen/ 
îwibeto  et  bet  gôUisjation  mit  bem  Sonige  in  ^lantteid;  |i* 
fllfo  bebienen  roitb  /  aie  eê  itt  Sîutjen  ber  £?on  ^oljlen 
«fosbert. 


gê  uctlrtngef  berfelOe  nid)t/  I)nt  eé  aud)  nid;t  tnSinnen/ 
l»ebet  butd)  ^malt  nog  âefd)cnfe  jum  'î;l)Jon  ju  âelangen/ 
l)ênn  bp  fo  Inng  nuégel)altenct  gnifemung  «on  bem  lieben  SQa- 
tctlanbunbfdncn  grbâûtetn  /  fan  er  fo  ucrniSgenb  nidit  fepn/ 
bap  et  mit  @elb  -  9)îitfeln  allen  unb  jeben  in  Statu  prœfenti 
bienen  t5nte/  roie  et  n)ol)l  meif  unb  »et(ie!)et  ;  ^tbod)  offe» 
ïitet  et  in  fejîem  «erttauennuf  bie@6ttlid;e^2o«ibenj/  bit 
tt  fdjon  fe!)t  unb  redjtfd)affen  nn  ftd;  erfa^tcn/  feinen  ©djaê 
ber  SXepublic/  fomd  betfdbe  betrai^en  juirb  /  unb  facnftcitet 
ibn  5u  beë  tScmeinen  SBefené  SBcften  /  mit  cinct  fold)en  SÎC' 
folution/  tt)ie  jte  einem  q)ol)lnifd;en  ©emiîtlje/  baé  fein  Oia^ 
mlanb/  bie  7CbeIid;e  SSnîbetfdjafft  unb  berfelbenftepbeit  unb 
nuÉen  auftidjtig  Iiebet  /  anaebobzen  ifl  ;  iDobep  et  fid;  benn 
ûuf  Zieu/  (ètte  unb  Ocnîtfen  «etbinbet  /  ba^  er  bie  ctli^ 
cl;e  S)îiaionen  /  jveld)e  et  5U  feinet  geit  unb  (lelle  tid;tig 
<iiifja!)Ienn)irb/  butd)  gîaufame  g^tozfîoné-^Bcâc  /  mntîd) 
fcefen/  waé  nuf  bie'2Bal)l  fçenbitet  ivojbcn/  ju  etl)ûblen  / 
jviebet  mié  ju  pjeffen  webct  gebenfe/  nod)  in  bet  "îljnt  tl)un 
wetbe/  fonbetn  ftd;  mit  benen  flcn?5I)nlitl)en  /  bcnen  ^ônigen 
Don  5)oblen  fecundum  Leges  praefcriptas  aiiégerooîffenen 
ginfiînficn/  fonbitlid)  bep  feinet  fd)n)ad;en  Jnmilic  unb 
SpotTOaf  /  wdd^e  et  mit  feinet  ftemben  (jffîjTcnj  su«etmcl)s 
ïen  gcfonnen/  a\ê  dnSatet  unbaltetted^tfdwffenctbemSfl» 
tetlanDe  njobltcollenbeî  ^ol)le  beamlgen  njetbe. 


ôbligitet  ftd>  btefet  Soîonnt ué  /  bag  et  bep  Otufibeilunâ 
tet  gbicn-Ttenitet  feinen  egatb  anf  2îcïn'anbfd)rtftt  obet  'Un- 
febung  bet  ^etfon  mac^ien  tPoHc/  fonbern  ba|  bie  ^BobUnes 
rititten  bie  gJtaefetenj  babdt  follen;  woîinnen  et  feiu  iflttcé 
flcrcifen  jum  ^fanbe  mbt. 


®ie  Pafta  Conventa  .  roie  mon  batiïbet  auf  bepbcn  Oc* 
len  fîiipuliren  wixb/  wtfjjîidjt  et  obne  aile  nuélegimg/  aué» 
Brtbmunb9îc|itictionfd;Ied)t/  creulid)  unb  rtufted)t  ju  bal» 
ten/  unb  fott  jcben  fi;ep  fîeben/  an  nllem  £>ite  unb  ju  jebet 
jeit/  aoegen  ibïet  Sflt^f-baltuna  Scinnctunâ  ju  tbun, 


®encnS2erïen©cbitoîcn/  foouf  feinc  ©iStee  eintge  ^n* 
fbibetung  ^aben/  bedaiitet  betfelbe/  baf  fie  in  inftanti  fn^ 
tiéfcicittunbbefiîiebigtwerbe'nfoCIen/  wiemnn  etronn  batiî» 
bet  nad;  bepberfeitiget  SBetabtfd'Iagtina  roitb  dneé  wetben 
tonnen/  in  bem  et  babutd)  fetne  ©uccefloteô/  bie  3?eid;é3lie« 
bit  ttnb@(fege  Kt4;t  â^avtvm  tvtK/  fonbern  waê  et  nut  an 


etblid)en  ©lîtetn  tn  Diefem  îanbe  Detmag  /  baê  gebentet  it 
mit  aufrid^tigen  un»erânbetlidxn  uoîfa?  jumnutj  unb  ©ienjl 
bet  3vepublic  jullis  &  legahbus  mediis  aniUTOcnben  /  unb 
feine  tmmeti»âbïenbe  ©anbatteit  bem  SJatetlanbe  bat  ju 
tbun. 
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'S^aê  iné  befonbetc  nué  ffllfd;en  ^tflefuï»pojTité  ebebem  be* 
dfltiiet  woibm  I  unb  in  rem  privatorum  tefultitcty  njitt  btt' 
felbemit  njabtbafftemimb  eblid;en  njfett  feinet  aequanimittit 
nnd)  (jufgebobcn  baben/  »û2  (Soit  unb  aRenfd;en  «et|id)etnb/ 
ba^  et  lîiemanbcn  fd;aben  /  nod)  mit  emeé  anbetn  fd;abcn 
jenwnben  nu^en  bnngen  moCe /aie  wcldjet  bcp  feinem  jum  cnbe 
gebenbenaitetfjcbdnsidnmb  allein/  mie  au*billigi|i/angelcî 
gen  fepn  Inget  /  fein  ieben  ©oit  unb  bem  9îad)jîen  obne  '■patt bep* 
ligfdt  «t  ©ienlien  anjuwenben.  SBofetnalfo  ebebemdnuno 
anbete  ©edatfltioneé  etgangen/  fo  batbiefelben  nidjt  ottein 
bie  «etânbetung  bet  3eit  /  fonbetn  aud)  biejo  lang  gerafld;t« 
lîbetUâuna  bet  umjimibe  ânnô  unb  gar  «etnnbett. 

10. 

Set  Soionttf  /  befen  nuftidjtiâeé  unb  in  bie  3cif  fîd) 
fdiifenbeé  gemiîbt  ©ott  bem  ^ertn  befnnt  t|l  /  manifefiitt 
fîd)  bietmic  bep  2)crlutî  bet  (gicelen  ©eeligfeit/  baftt  a\xè  " 
feinet  nnbetn  "ÎCblidjt  feine  KeinbuctionaufDen  Viim  pio* 
jcccirc/fllé  baè  m\)itt  2îiitetlanb  /  ben  (EatboUfdjen  ©Inii» 
ben/  bie  nltetnjoibcne  ticpbeif  /  ben  etn)unfd)tcn  fneben  in 
befiânbiâen  jïoi  juerbaltcn  ;  be^megen  et  allem  gigennutsen/ 
mè  iiebe  fdt  baé  Bonum  Publicum  tenunciitt/  unb  fdne 
@ede  nidî  Iiebet  bat  atë  baé  QSatctIanb;  bem  aud)  bie 
SKetiten  feinet  Sojfabten  in  biefet  Siutd;I.  Unb  firepen  3vc* 
public  /  wcld'e  lie  butd)  ade  Gradus  betet  •ZCembtet  unb 
©ienjle  bargétban  /  unb  unfetm  gojonat  ab  ipfa  ftirpe  & 
fanguine  einflepjâgt  ïPOiben  /  betant  (inb  unb  m\  Xm  li«» 
gen. 

CLXX. 

Déclaration  du  Rot  de  France  à  la  Diète  d'Elec- 
tion de  Pologne  (^  du  Grand  Duché  de  Lithua' 
nie.  le j:^..  Sept.ijH. 

L Es  Rois  Très-Chrétiecis  ayant,  depuis  plufîeurs  fié- 
clés,  fait  voir  par  leurs  foins  &  leurs  fecours, 
qu'ils  n'avoient  rien  de  plus  à  cœur  que  de  procurer  à 
la  Séréniffime  Republique  de  Pologne  une  entière 
jouïflance  de  fa  Liberté,  pleine,  indépendante  &  illi- 
mitée, le  Roi  Très-Chrétien  mon  Maîu-e  déclare 
par  moi  fon  AmbaHadeur,  que  non  feulement  il  pro- 
met de  maintenir  foigneufement  &  fortement  cetteLi- 
berté  dans  le  point  eflentiel  de  l'Eleftion  d'un  Roi, 
mais  encore  qu'il  n'a  négligé  aucune  démarche,  ni  au- 
cune mefure,  foit  en  employant  fes  bons  Offices,  foit 
en  faifant  des  Armemens  confiderables  pour  empêcher 
par  le  moyen  des  diverfions ,  que  la  Séréniffime  Repu- 
blique foit  en  aucune  manière ,  &  par  qui  que  ce  foit, 
troublée  dans  fa  Liberté.  Que  fi  la  noble  Nation  Po- 
lonoife,  préfentement  alTemblée,  s'accordoità  porter 
fur  le  Trône  de  Pologne ,  par  fes  fuffrages  libres  &  u- 
nanimes ,  le  Séréniffime  Roi  Staniflai,  tant  en  confide- 
ration  de  fes  éminentes  vertus,  &  de  fes  bienfaits  en- 
vers la  Patrie,  que  parce  que  ce  Prince  étant  beau-pe- 
re  du  Roi  Très-Chrétien,  lui  eft  attaché  par  les  liens 
les  plus  tendres  &  les  plus  étroits,  alors  le  Roi  mon 
Maître  promet  de  le  maintenir  non  feulement  avec  ef- 
ficacité &  de  toutes  les  forces  que  Dieu  lui  a  confiées  ; 
mais  outre  cela  fi  les  PuifTances  voifines  de  la  Repu- 
blique vouloient  l'attaquer  par  le  motif  de  cette  Elec- 
tion ,  le  Roi  mon  Maître  promet  de  faire  toucher  a- 
lors  par  mes  mains,  des  fommes  tirées  de  fes  coffres, 
autant  qu'il  en  faudra  pour  augmenter  les  Troupes  de 
la  Republique:  Mais  fi  après  l'Eleftion  du  SérénilTime 
Roi  Stanijlas,  les  Nations  voifines,  ainfi  que  la  juffice 
le  demande ,  laiffent  la  Republique  en  paix ,  comme 
étant  maî trèfle  de  fes  Droits,  cependant  en  témoigna- 
ge de  fa  fincere  affeftion  &  amitié,  le  Roi  Très-Chré- 
tien, mon  Maître,  offre  à  l'Etat  de  la  NoblefTe,  de 
payer  pondîuellement  pendant  deux  ans,  qui  commen- 
ceront au  mois  de  Mars  prochain  1734.  les  contribu- 
tions réglées  par  la  Confédération  de  171 7.  pour  la 
folde  de  l'Armée  appellée  Capitation  dans  le  Royaume 
de  Pologne,  &  Fumalia  (les  Cheminées)  dans  le  Grand 
Duché  de  Lithuanie.  A  Varfovie  le  4.  Septembre 
1733- 


Signi, 


MONTI. 
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DU    DROIT    DES    GEKl 


Anno  ,, , 

CLXXL 

1733- 
I.  ^ 

Novemb.  yirtkuli  Paêîorum  Conventorum,  tnter  Status  Se- 
reni£îma  Reipublica  Polonie^  îam  Sénat orii^ 
quant  Equefiris  Ordims  Regni  &f  M.  D.  L. 
omniumque  adeadem  Dominiaannexarum  Prov. 
ab  una  j  Et  Serenijfimum  Principem  Regium  Po- 
hnia,  £5?  M.  D.Lithuaniee-yDominum^  Domi- 
num  Friderico  m  Augustum,  Ducem  Saxoniie, 
Juïiaci,  Clivice ^  Montium ^  uingrta^(^  H'efi- 
phaîia^S.  R.  Imper n  Archi- Marefchalcum.^^ 
Eleclorem,  Landgravium  'thuringite  ^  Marchie- 
nem  MifnitS^  nec  non  Superioris  ac  Inférions 
Lufatia ,  Burgravium  Magdeburgenfem  ,  Co- 
mitem  Principefn  Hennebergenfem ,  Marca,  Ra- 
•vensierga  £sf  Barbii ,  Dominum  in  Ravenjlein. 
t^c.  nunc  -vero ,  EkStum  Dei  Gratta  Polonia 
Regem,  ^  M.  D.  L.  RuJJia,  PruJJlce,  Ma- 
fovia.y  Samogitia^  Kijovia,  Folbinite^  Podo- 
lia  ^  Podlachia^  Livonits^  Smoknfcia  ^  Séve- 
rine ,  Czerniechoviaque  ;  Parte  ab  altéra  , 
confcripti  £5?  condufi:  atque  per  lUufiriJJïmos 
Cs?  ExcelkntiJJïmos  Z)i).  Josephum  An- 
tonium  Gabaleonem  Comitem  de 
Wackerbart  Salmour,  Confilia- 
"  rium  Status  Intimum  ,  jîula  Principis  h  egii 

Cs?  EleSîoralis  PrafeSîum,  nec  non  SS.Mau- 
ritii   (^   Lazari   Equeftrem  Militem ,    atque 

GUELPHUM     HeNRICUM     A     BaU- 

D  I  S  S  I  N ,  Ducem   Gêneraient  Copiarum  E- 
queflrium  ,  net  non   Equitum  Sclopetariorum  , 
vulgo   Carabiniorum ,    ad  cuftodiam    Corporis 
^  SereniJJîmi   Régis   deftinatorum  ,   PrafeSium  , 

Aquila  Aïbôe  Polonica  Equités ,  Conclavis- 
que  Régit  Secretioris  Minifiros  ,  ad  prajen- 
tem  EleStionis  Aêlum  Ablegatos  Minijîroi 
Plenipotentiarios  ,  prafentaneâ  fponfione  ac 
Perjonali  Juramento ,  ratificati   6?   compro- 


/yU andoquidem  Bifpofttioni  Supremi  Numinis^  à  cujus 
i^^nutu  Reges  &  Régna  pendent ,  fie  placitum  efl,  ut 
tnemeratus  Serenifflmis  PRINCEPS  REGlUSPoloni<e  & 
M.  D.  L.  ELECTOR  &  DU X  Saxonia ,  inter  tôt 
Trtsclarijjimos  Foloni  Sceptri  Competitores ,  Liheris  Se- 
reniffimee  hujus  Reipublice  Suffragiis^  in  Regem  Polonia 
&  M.  D.  L.  ac  çaterarum  Regni  Provinciarum  PRIN- 
CIPEM, unanimiter  ELECTUS  &  publiée  in  Campo 
MleEiorali  declaratus  fit ,  expofcehant  illico  antiqua  hu- 
jus ReipubliCiC  inflituta  )  pro  integritate  'Jurium  &  Li- 
iertatum,  atque  meliori  fcte  0'  conditime  iftius  Rtgni, 
Ut  certa  PaBa  feu  Ctnditiones  partim  à,  pnediBis  llluj- 
irijjimis  &  ExcellentiJJimis  îdinijiris  Plenipotentiafiis 
fufficienti  potejiate  injiru9is,  oblata,  partim  ab  ipjîs 
Regni  &  Magni  Ducatns  Lithuanid  Statibus  propofitte , 
de  mutuo  confenfu  inirentur ,  fancirenturque.  Quarum 
conditionum  patriâ  linguâ ,  ex  tait  methcdo  ,  quajî  ip- 
femtt  Sereniffmus  PRINCEPS  ELECTUS  REX  pr^- 
fens  adejjet  ,  confcriptarum  ténor  in  tum  fequitur  mo- 
dum  : 

SÊnatus  Regni,  Ordo  Equeftrîs ,  &  omnes  Status 
Regni  Poloniae  &  M.  D.  Lithuaniae ,  omnium- 
que aliarum  Provinciarum  annexarum  ,  de  hoc  fibi 
apud  Nos  caverunt ,  Nos  verô  idem  illis  pollicemur, 
illudque  pro  Lege  perpétua  liaberi  confentimus,  vi- 
delicet  quemadmodum  per  libéra  &  unanimia  fuffra- 
gia  omnium  Statuum  Reipublicae  utriufqueGentis  Po- 
lonicae  &  Lithuanicae,  fingularumque  Ditionum  an- 
nexarum, ad  lioc  Regnum  eledi  &  fufcepti  fumus, 
ita  nec  Nos,  nec  Succeflbres  Noftri,  ftante  vita  nof- 
tra,  Reges  nominabimus ,  neque  ullo  modo  aliquem 
in  Thronum  Noft^rum  Regium  inducemus ,  idque  i- 
deo,  ut  perpetuis  temporibus ,  poft  deceffum  Nof- 
trum,  libéra  Eleflio  Regum,  apud  Status  Regni,  & 
Magni  D.  L.  &  omnium  Provinciarum  annexarum , 
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fecundum  jurâ^  Privilégia^  &  Conftitutionés  de  libe-  A  MMrt 
ra  Eleaione  latas ,  tam  antiquas ,  quam  récentes  An-  •^  ^  ^^  *-• 
norum  1607,  1609,  1631',  1662^  &  1667,  in  pleno  t7?^, 
robore  maneat.  ' 

ReafTumendo  Omnia  Jura  de  libéra  Eleaione^  cave- 
mus  j  ne  Domus  Nojira  Regia  ullam  fuccejjionem  &  pne- 
textum  proximitati  s  ad  Regnum  fibi  prtefumat:  His  enim 
faltem  praerogativis  utetur,  quibus  Progenies  antece- 
dentium  Sereniflîmorum  Regum  Poloniae  ufa  eft,  fal- 
vis  Juribus  Reipublïc^  circa  hoc  latis. 

Licet  Jura  antiqua  fint  indubitata,  quodRexfit  Ca- 
thollcus,  propter  sternum  tamen  valorem  ,  nunc  & 
in  pofterum,  perpétua  Lege  cavemus,pro  Nobis&  Suc- 
ccjjoribus  Nofiris,  quia  Nos  Fidem  Romano  -  Catholi- 
cam  profilemur,  ne  quoque  in  pofterum  Rex  diver- 
fe  Religionis  in  Regnum  Poloniae  &  Magnum  Du- 
catum  Lithuanie  eligatur ,  nifi  fit  Romanae  Ortho- 
doxas  Religionis  Catholicae.  Ejufdem  fidei  etiam 
Regina  effe  débet,  fjve  natione,  five  vocatione^ 

Et  quoniam  in  hoc  inciyto  Regno  Poloriise,  Po- 
lonicse  &  Lithuanicae  Nationis  &  Provinciarum  an- 
nexarum,  non  exigUUS  ell  Diffidentium  in  Religiom 
Chrijiiana  numerus ,  propterea  exemplo  AntecelTorum 
Noftrorum ,  ne  poftea  ex  hac  caufa  fciffiones  &  fan- 
guiniseffufiones  fiant,  id  quod  antiquis  Confœderatio- 
nibus  &  Conftitutionibus  cautum  eft,  perpetuis  tem-^ 
poribus  tenebimus  ,  non  obfiantibus  quibuscunque  Pro- 
tefiiatienibus  ^  intégra  tamen  in  omnibus  Diffidentium  in 
Religione  Chrijiiana ,  Pace  &  Securitate^ 

Et  quod  attinet  ad  Perfonas  Grsec*  Religionis 
Unitas  &  Biftinitas  ,  quicquid  propter  alia  impedi- 
menta j  in  prsefenti  ElediOne  ,  locum  nancifci  non 
potuit,  hoc  in  Comitiis  futurae  Coronationis,  juxta 
Jura  antiqua  utriufque  Partis,  in  praefentia  Députa-- 
torum  ex  utroque  Ordine ,  fine  omnibus  diUtionibus 
&  difquifitienibus ,  per  CommifTarios  indilatè  pacifi- 
care  j  &  ita  conjunBim  cum  Republica  componere 
promittimus ,  ut  cuilibet  in  fuis  bene  fundatis  gravami- 
nibus  Jus  &  fatisfaftio  fiât.  Bona  &  Dignitates  Spi- 
rituales  Graecae  Religionis,  Perfonis  incapacibus ,  jux- 
ta Jura  antiqua  non  dabimus,  nec  per  ceffionem  tene- 
re  permittemus.  Avulfa  bona  à  Metropoli  Kijovienfi 
Jure  belli  non  alienata,  ad  eandem  Metropolin  fpec- 
tantia,  juxta  antiqua  Jura  eidem  adjungere  promitti- 
mus. 

Contra  Memonljîas,  Anaiaptiflas ,  Kwakeros,  qui  ad 
Jus  Diffidetitibus  in  Religione  Chrijiiana  inferviens,  per- 
tinerc  non  debent,  omnia  Jura  &  Statuta  contra  Aria- 
nos  lata  reafTumimus. 

Confervando  Prserogativam  liber tatis,  7«j  ,tquali- 
tatis  inter  Concives  Regni, uû  praecipuum  fundamentuni 
&  decus  primarium ,  imb  matrem  liberi  Status  Equef- 
tris  Ordinis,  inter  Jura  Cafdinalia  iftius  Reipublicae 
tenebimus  &  obfervabimus ,  neque  illud  per  uUas  no- 
menclaturas  familiarum,  fcilicet,  Comitatuum ,  Mar- 
chionatuum,  &  titulorum  Principum,  deprimi  &  de- 
bilitari  permittemus,  fed  parem  &  in  aequalitate  vi- 
ventem  omnem  Nobilitatem ,  folo  officia  ex  meritis  par- 
to,  diftinguente  Perfonas,  cenfebimus,  imo  cavebimus , 
ne  potentior  fiât  gravis  miuori. 

Bona  haercditaria  nec  per  Nos ,  nec  per  fubordîna- 
tas  Perfonas,  neque  in  Prolem  Noftram,  neque  pro 
Nobis  ipfis  acquiremus;  id  quod  pro  Nobis  &  Succejfo- 
ribus  Nofiris  cavemus. 

"^uramentum  Nojlrum,  &  PaBa  Conventa  fummarie 
coUefla,  in  quibufvis  Comitiis,  prima  die,  loco  Ar- 
ticulorum  Marefchalcalium,  in  praefentia  Senatus  legi 
debent  ;  qua  leûione  Padlorum  Conventorum ,  cuili- 
bet Nuntiorum  liberum  erit  notare  exorbitantiam,  fi 
qua;  evenerit. 

Ne  Jujîitia  diftriluPiva  occafionem  ambituî  Civium 
praebeat,  circa  coUationem  honorum  &  beneficiorum, 
a  nemine  ulla  Juramenta  privata  exigemus,  necfab- 
miffiones  fulfcriptas  poftulabimus.  Et  fi  alicui  propter 
promotionem  in  Regoum,  per  Nos,  vel  fubordinatas 
perfonas,  aliquid  promiferimus  vel  aflecuraverimus, 
tam  in  Regno ,  quam  in  Magno  D.  L. ,  &  Provinciis 
annexis,  hoc  débet  effe  nullitatis ,  neque  ullatenus  promif- 
fum  adimplere  tenebimur ,  fub  nullitatt. 

In  unam  familiam  duo  Minifteria  fuprema  Status, 
\àXlClavas,  SigiUa,  Baculos  Marefchalcales ,  Thefaura- 
riatus  in  Regno ,  &  Magno  Ducatu  Lithuaniae ,  non 
conferemus  ;  nec  Abbatias ,  Dignitates  &  Capitanea- 
tus  minorennibus,  fed  folum  bene  meritis  Terrigenis, 
aetate  &  ratione  vigentibus,  falvis  modernis  poffeffo- 
ribus. 

Similiter  uni  perfona.,  ultra  duos  Càpitantatus  boni 
LU  2  rre- 
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An  NO  rrovcntHs,  aut  Temtas  hifigncs  (quibus  Capitaneatus 
cum  Jurifdidlione  non  debent  includii)  pariter  fami- 
1733.  „,j ,  ultra  duos  Capitaneatus  boni  Proventus ,  Jure 
communicativo ,  exceptis  Capitaneatibus  limitaneis  & 
cum  Jurifdiftione,  (quorum  Poffefnonis  fecundum  Ju- 
ra funt  incapaces)  tenere  non  erit  permiffum  ,  fdvis 
itidem  modernis  Poffefforibus.  Et  ubi  alicui  Dignitati 
Capitaneatus  aliquis  Cafirenfis  annexus  fuerit,  alterum 
éjufmodi  Capitaneatum ,  neque  in  hoc,  neque  in  alio 
Paiatinatu  conferemus. 

Hoc  quoque  promittimus,  quod  Privilégia,  Capi- 
taneis  in  Advocatias  (five  Woytoftwa)  quas  olim  feor- 
fum  coUatge  fuerunt,  non  dabimus,  «fj«f  P/tè^^/V  per- 
fonis  Tenutas  conccdemus  ,  exceptis  his  Plebejis  ferfo- 
nis ,  quae  Meritis  ab  aliis  didinguuntur. 

Et  quoniam  Palatinatus  Culmenfis  Ordine  in  Pruf- 
fige  Pfovincia  primus,  admodura  tenui ,  ex  Capita- 
neatu  KowaUvienfi,  ipll  incorporato,  gaudet  Proven- 
tu,  nulia  ad  alios  Palatinatus  Pruflîae  habita  pro- 
portione  ,  ita  ut  fine  infigni  propriorum  Bonorum 
diminutione,  publicis  invigilare  curis  non  poffitier- 
go  fpondemus,  Nos  liuic  Palatinatui ,  ex  frimis  in  Pa- 
iatinatu Culmenfi  vacantibns ,  Capitaneatum  aliquem 
five  bonum  aliquod  Regale  addituros,  &  Capitanea- 
tui  Kon'alevienfi  elTe  incorporaturos.  Quod  Ordines 
Regni  in  primis  Comitiis ,  ConlUtutione  approba- 
bunt. 

Cavemus  &  hoc;  quod  duo  Privilégia  in  unum 
Munus  &  vacans  in  Regno  &  Magno  Ducatu  Li- 
thuanige ,  &  annexis  Provinciis ,  nemini  dabimus,  ne- 
que  ante  aBualem  afcenfam  ,  neque  pojî  certa  fata  con- 
feremus: quare  una  cum  altéra  Cancellaria  in  Regno 
&  Magno  Ducatu  Lithuaniae  ,  Privilégia  collata , 
propter  informationem,  communicare  débet. 

Dignitates  &  Munia,  tam  in  Regno,  quam  in  Mag- 
no Ducatu  Lithuaniae,  &  annexis  Provinciis,  pênes 
Jura  antiqua ,  Jurifdiftiones,  Confuetudines  &  praef- 
crip ta  Regni  &  in  Magno  Ducatu  Lithuaniae,  ]uxta 
Coaquationem  O"  Ordinatienem ,  confervabimus:  Prae- 
rogativas  &  Proventus  illorum  ,  nullo  modo  a  quo- 
piam  minui  &  abrogari  permittemus. 

Vacantia  extra  tempus  Comitiorum ,  ad  maximum , 
fpatio  fex  hebdomadum,  a  prima  notitia  Noftra,  & 
anteomnia,  in  Comitiis  conferemus,  &  cui  collata 
fuerint,  ftatim publicabimus, eademque  Terrigenis,  Indi^ 
genis  baritate  gaudentibus,  bene  meritis, atate  &  difcretione 
vigentibus,  utriufque  Gentis  &  annexarum  Provincia- 
rum,  juxta  Jura  &  Privilégia  dirtribuemus. 

ïncompatibilia  in  Juribus  defcripta  ,  fcilicet  Mare- 
fchalcatus,  Sigilla  &  Thefaurariatus  cum  Clava,  fimul 
non  dabimus. 

Sigillo  cubiculari  Scjîgno  privato,  in  negotiis  &  ex- 
peditionibus  Rei publics  non  utemur,  Litteras  omnes 
&Legationespublicas,  tantum  Lingua  Folonicâ  &  La- 
tinâ  ex pediemus, Privilégia  aut  Univerfalia,  fub  dic- 
tis  figillis  etiam  ex  Senatus  confulto  extradi,  non  ju- 
bebimus ,  refervando  id  Cancellariis  utriufque  Gen- 
tis. 

Thefaurariatus  M<îgK:, Regni  &  Magni  Ducatus  Li- 
thuaniae ,  ut  in  futuris  Comitiis ,  per  plus  offerentiam 
conferantur ,  curabimus  :  quae  res  in  Comitiis  deci- 
detur. 

PaBa  &  Fcedera  cum  Potentiis  externis  renovabi- 
mus,  &  confervationem  illorum  procurabimus,  tam 
fine  ullo  prtejudicio  Reipublica ,  &  avfilfione  cujuscunque 
Vrovincite,  quam  etiam  fine  ulla  infradtione  ac  finiftra 
interpretatiorie  ,  TraBatuum  Vacis  &  Fœderum,  per 
quamcunque  partem.  Differentias  cum  vicinis  Poten- 
tiis, conjunftim  cum  Republica,  fecundum  asquitatem, 
amicabiliter  quam  primum  componere,  &  ad  finem 
perducere  ftudcbimus. 

CompaSata  vero  cum  Sereniffimo  Imperatore,  per 
Deputatos,  ex  Conflitutione  Gfodnenfi  Anni  1725. 
anno  praeterlapfo  17^2.  renova  ta,  &  ad  ratificationem 
ad  Comitia  remifTa,  ut  in  futuris,Deo  annuente ,  Co- 
mitiis conclufis,  juxta  tenorem  Tuum  ratificentur,  cu- 
rabimus. 

Vacificationem  fimiliter  Reipublicse ,  tam  ab  intra , 
quam  ab  extra,  ficut  &  evacuationem  Copiarum  ex- 
tranearum  ,  fine  alla  ad  Rempublicam  Praetenfione  , 
conjunûim  cum  Ordinibus  Regni,  habentes prius  ab 
illis  provifam  fecuritatem  ,  quantocius  procurabi- 
mus. 

Avulforum  recuperationem ,  occafione  juQa  &  légitima 
data,  curae  habebimus:  Bella  autem  ïaujus  caufa,  in- 
confulta  plena  Republica,  cum  nennine  inchoabimus, 
fed  bono  potius  publico,  uti  fummo,  omnibus  mo- 


dis  profpiciemus.  AnNO 

Legatas  &  Rejldentes  ad  exteros  Principes,  tantum  ■ 

Nobiles ,   bene  poffefTionatos ,  utriufque  Gentis ,  ex    I  7  J  3 ,    I 
utroque  Ordine  mittemus:  quibus  Inltrudtiones  datse,  '    ' 

inter  Senatus  Confulta  fcribi,  in  Comitiis  per  Can- 
cellarios  Nollros  legi  ;  &  pollquam  ex  fundionibus 
fuis  redierint,  Relationes  illorum  in  Comitiis  fcrip- 
tx  reddi:  Légat iones  quoque ,  à  Principibus  externis 
ad  Comitia,  in  omnium  Ordinum  praefentia  recipi, 
ad  audientiam  admitti  &  expediri  debent ,  falvis  ex- 
traordinariis,  in  urgente  necelTitate  cafibus,  tune,  non 
expeftatis  Comitiis ,  ad  mentem  praefentis  Confilii 
expedire  Nobis  liberum  erit. 

Ad  Lcgationem  Romanam  Perfonas  Ssculares ,  non 
Spirituales ,  adhibebimus.  Et  cum  Jus  nominandi 
Subjefta  ad  Cardinalatum  habemus ,  hoc  ipfum  Jus  fer-= 
vabimus. 

Inftabimus  quoque  apud  Beatiffimum  Patrem  ,  ut 
differentiae  de  Jure  Fatronatus ,  &  alla  Reipublicae 
defideria ,  quantocius  cum  Curia  Romana ,  cum  Nof- 
tra  &  Reipublics  fatisfac^ione ,  per  Concordata  fina- 
liter  terminentur  &  pacificentur.  In  proximis  au- 
tem, quae  ad  finem  perducentur,  Comitiis, cum  Or- 
dinibus Reipublicae ,  id  enixe  curabimus,  ut  ad  fatis- 
fadîionem  Beatiffimi  Patris ,  Conffitutionis  Grodnenfis 
A.  1726.  fancitae,  fiât  modificatio. 

Exteros ,  aut  quempiam  alium ,  ex  Noltra  Pèrfona  ^ 
ad  Indigenatum,  Nobilitatem  haud  promovebimus,  fed 
tantum  lios,  quos  Palatinatus  utriufque  Gentis,  vel 
Miniilri  Status ,  &  Duces  Exercitus,  Sagô  &  Togâ 
bene  meritos  commendabunt.  Recens  autem  creatis 
Nobllibus  Officia  &  Bénéficia  ad  tertiam  Progeniem 
non  dabimus,  neque  Legatos  mittemus,  exceptis  ils  j 
qui  vita  aut  fortunis  tuebuntur  Patriam  ,  &  qui  ex 
antiquis  familiis  externis  recepti  fuerint. 

Extra>?eos  cujufcunque  Conditionis  homines ,  ad 
Confilia  Reipublicae ,  aut  ad  ullas  adminiltrationes  & 
negotia  haud  admittemus,  neque  iis  Dignitates,  Ca- 
pitaneatus, Tenutas  conferemus,  ex  praefcripto  Con- 
flitutionum  A.  1607.  &  aliarum,  ad  quas  in  omnibus 
agere  volumus:  falvis  Domefticis  Nofl:ris  bene  meri- 
tis, quoad  collationem  Advocatiamm  ,  juxta  antiquas 
leges.  Neque  ut  fe  inftantiis,  negotiis,  promotioni- 
bus,  porredionique  chartarum  ad  fubfcribendum  im-» 
mifceant ,  concedemus ,  fub  vinculo  juramenti  Nof- 
tri. 

Aulam  di^itati  'NaflraRegiie  cenvenientem,  éx  Gen- 
te  Folona ,  Lithuana  &  annexarum  Provinciarum  ^ 
tantum  ex  ipfo  Ordine  Equeltri,  prae  aliis,  incipien^ 
do  ab  OfEcialibus  Aulicis,  ufque  ad  Ephebos  &  Ja- 
nitores  habere  promittimus ,  praeter  alias  Perfonas  adi 
minora  obfequia  pertinentes,  cujufcunque  conditio- 
nis. 

Similiter  &  Sereniffima  Regina ,  Conjttx  Nojîra  ,■  irt 
Aula  fua  ,  Perfonas  Fohnicas ,  Senatorii  tantum  & 
Equeftris  Ordinis  habeat ,  providendo  Aulas  fuae 
Perfonas  extraneas,  pro  dignitate  &  decentia  fua. 

Sereniffima  Conjux  NoJlra  tali  Dotalitio  in  Tenutis 
&  Bonis  Regiis  gaudebit,  quale  Sereniffima  Reginae 
Polonise,  Ludovica,  Eleonora  &  Maria  habuerunt. 

Cuflodiam  Corporis  Tsloflri  &  Cancellarias,  ad  men- 
tem Conftitutionis  Anni  171 7.  fuftentabimus  &  con- 
fervabimus. 

Stipulamur  pro  Sereniffima  Conjuge  Noftra  Régla  y 
quod  Ea  in  materias  Status ,  aut  promotiones ,  five 
per  Se ,  five  per  alios ,  nunquam  Se  ingeret. 

Reaffumendo  Padta  Conventa  &  Jura  Sereniffimae 
Prolis  Regiae ,  inter  Rempublicam  &  Sereniffimum, 
fanftaé  memoriae ,  '^ohannem  111.  Regem  Polonias , 
AntecefTorem  Noftrum,  indemnitatem  &  immunita- 
tem  bonorum  &  fortunarum,  Sereniffîmi  Frincipis  Ke- 
gii,  ^acobi,  fimul  Perfonam  ejus  in  Froteftione  Nof- 
tra manutenebimus,  praevio  Juramento  fidelitatis,  in 
conformitate  Legum,  Nobis  &  Reipublicœ  praeftan- 
do. 

Judicata  quorumvis  Magiftratuum,  praecipue  Judi- 
ciorum  Noftrorum,  per  Refcripta  privata ,  ne  fufci- 
tentur,  fub  nuUitate  eorum  praecavebimus ,  &  falvos 
Conduftus ,  vulgo  Gkyty ,  in  Regno  fecundum  anti- 
quam  Confuetudinem ,  ad  jure  agendum,  folummodo 
in  fex  menfes,  &  prorogationes  eorum,  non  nifi  bis, 
ex  Cancellariis  Noftris  dari  permittemus,  neminem- 
que  captivari ,  nifi  jure  viflum,  patiemur. 

Privilégia  omnia ,  tam  publica ,  quam  privatorum ,  ab 
AntecefToribus  Noftris  concefla  ,  in  quantum  Juri  pu- 
blico &  Legibus  non  répugnant,  confervare  &  ma- 
nutenere  fpondemus.  „ 

Va- 
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NNO  Ducatus  Zatovlenfem  &  Ofwietimmfem  ,  per  Conftitu- 
tionm  Ami  i5'8i.  circa  incorporationem  fuam,  à  fo- 
7}  y.  lutione  veftigalis  &  teloniorum,  pro  lignis  &  pifci- 
bus,  quos  aquâ  Cracoviam  &  ultra  ex  Bonis  fuis  de- 
mittunt,  iiberatos,  immunes  fore  promittimus,  &  ne 
ullum  prsjudicium  à  magna  Frocuratione  Cracovienfi 
afferatur ,  curabinaus ,  praevio  tamen  eorum  Juramen- 
to ,  quod  ligna  &  pifces  ex  propriis  fundis,  non  aliun- 
decoërntos,  dèmittant. 

Providendo  omnibus  Juribus  §c  Irrimunitatibus  Vro- 
vincia  Fruffia,  ne  in  illis  ullam  laefionem  accipiat,  fed 
ut  proviûs  fuis  in  toto  gaudere  poffit,  Legibus,  ver- 
bo  Regio  fpondemus  ^  quod  omnia  vacantia  ,  Ecck- 
fiaflica  (Sf  Saculariai,  Sellas  Senatoriaiy  Muni  a  <3'  Ca- 
pitaneatus^  Tenutas  &  Advocatias,  folis,  veris  &  in- 
dubitatis  Indigenis ,  Nobilibus  bene  meritis  ^  vigore 
Privilegii  incorporationis ,  &  Diplomatum  Sereniffi- 
morum  AntecelTorum  Noftrorum ,  &  illius  j  quod  Nos 
ipfi  daturi , conferemus,  neque  confenfus  ad  cedôndum 
permittemus,  &  cafu  quo  aliquis  Privilegium,  huic 
fponfîoni  Noftrae  contrarium,  obtinuerit,  illud  pro 
nuUo  &  invalido  ex  nunc  declaramus,  &  non  tan- 
tum  Nuntiis  reclamandi  facultatem ,  fed  etiam  vim  a- 
gendi  in  Judiciis  Noltris  poflcurialibus,  pro  repofitio- 
ne,  &  abjudicatione  Privilegii  atque  confenfus,  concé- 
dimus. 

Cammercia  ïncolarum  Frujjîa,  fîmu!  Urhium  <&  Oppi- 

darum  hujus  Frovincia.    quod  juxta  mentem  Frivilegii 

Incorporationis  annii45'4.  ab  omni  vedtigali,  tam  ter- 

•    reftri ,  quam  fluviali ,  erunt  immunia ,  &  praecipue  in 

Caméra  Fordanenfi,  Reipublics  poUicemur. 

In  'judiciis  Comitialibus  pojlcurialibus  &  aliis,  caufas 
omnes,  ita^  uti  ex  Regeftro  obvenientj  non  immu- 
tando  earum  ordinem,  judicabimus,  &  nihil  in  prse- 
judiciumjuftitias  &injuriatorumfaciemus,  conforman- 
do  fententiam  Noftram  ad  pluralitatem  votorum,  quae 
ftatim  in  triduo,  fine  depaftatione  vel  immutatione, 
partibus  in  débita  forma  &  fecuritate  extradi  débet. 
Judicia  quoque  Curlandite  in  terminis  circumfcriptis , 
prsEviis  intimatorialibus ,  non  praetermittere  declara- 
mus. 

In  Judiciis  foflcurialilus  >,  fecundum  prsefcripta  Ju- 
1-a  Henricianaj  ex  fententia  Dominorum  Officialium^ 
apud  Nos  exiftentium,  procedemus,  deliberationes ter- 
tio die  abfolvemus  j  &  omnes  caufas  fuperiores,  non- 
àum  decifas^  expediri  curabimus.    . 

"judicia  Vidât ienum  non  praeterriiittcmus ,  quin  imô 
àccelerationem  illorum  per  intervalla  promittimus, No- 
tariosque  in  bis  caufis ,  juxta  antiquam  praxin  confer- 
vabimusj  ipïaque  Décréta  >  per  pluralitatem  votorum 
Senatoriorum ,  confcribi  curabimus. 

In  omnibus  caufis  ad  qu<evis  Subfdlia  inter  Concives 
Regni  &  Magni  D.  L.intervenientibuSj  inftantias  con- 
tra, injuriatos  non  dabimus. 

Bona  nojira  Oeconomica  <3'  Capitaneatus y  Satisfodinat , 
Metricas,  Regentias,  Rigni  &  Magni  D.  £. ,  Secret a- 
riatus,  Notariatus  Caméra  &  Thefauri,  &  in  génère 
Adminifirationes  &  luftrationes  Thefauri  non  dabimus, 
tieque  telonia  veftigalia ,  Caméras  locari  permittemus , 
nifi  perfonis  Ordinis  Equeftris ,  utriusque  Gentis,  mè- 
re poireffionatis  ^  fub  pœna  duorum  millium  marcarum 
Polonicalium ,  &  nuUitate  Contraftus,in  eos',  qui  vel 
Plebejae  conditionis  vel  Judaei  fuerint ,  &  ejusmodi 
contraflus  quaefiverint,  aut  obtinuerint ,  ad  inftantiam 
cujusvis  Nobilis,  in  quolibet  Foro,  ex  regeftro  Fifci 
Vindicanda. 

FrafeBuras  Frafidiorum,  in  Bonis  NoftriSj  in  Urbi- 
bus,  Arcibus  &  Propugnaculis  Regni ^  M.  D.  Lithua- 
niae  &  Provinciarum  annexarum ,  non  Plebejis  Pcr- 
focus,  fed  Nobilibus,  poffeffionatis,  &  bene  meritis 
dabimus. 

Oeconomlas  ad  Menfam  Noftram  pertinentes,  fine 
fpeciali Reipublicae  confenfu,non  amplificabimus,  nec 
Dovos  fines  &  fundos  illis  per  potentiam  Adminiftra- 
torum  vindicari  permittemus,  fedpotius  ad  dijudican- 
das  injurias,  Commiffiones  concedere  non  gravabimurj 
exceptis  pure  avulfis. 

Cum  his  Oeconomiis ,  fecundum  Jura ^  agemus,  ne- 
que  per  ulla  avulfa  illégitime  obtenta  minui  patiemur , 
fed  eas  in  adminiftrationem  aut  Arendam ,  tantum  No- 
bilibus, fitas  fcilicet  in  Regno,  Regni;  Lithuanicas , 
Lithuanise  &  annexarum  Provinciarum  ,  harum  Ter- 
rigenis  dabimus. 

Et  quoniam  fub  praetextu  bonorum  Menfa  Régime, 
varia  Bona,  quae  ad  menfam  Regiam  nunquam  perti- 
nuerunt,  titulo  avuifionis ,  ad  '"judicia  poftcurialia^ 
trahi  folent,  haec  vero  fopius  fub  arbitra  Majeftate 


'  nutant:  quare  declaramus ,  haec  tantum  bona  ex  natura  A  MMo 
fui  ad  Menfam  Regiam  pertinere  debere ,  quse  antiqui-  •^  ^  ^  M 

tus  ad  illam  relata  funt.  I/îS' 

Doiiatarios  omnes,  juxta  tenorem  Jurium  eorum,  ab 
antiquo  illis  concefforum,  in  plena  fecuritate  poffeffio- 
nis  relinquemus,  in  Regno, fecundum  Conltitutionem 
eo  nomine  defcriptam,  &  in  Lithuania,  fecundum  eo- 
rum Statutum. 

Injuriatis  praetendentibus  fatisfadionem  ab  Admi- 
niftratoribus  Noitris  circa  Documenta  liquida  fpon- 
demus. 

FuMicam  Oeconomiam ,  fecundum  antiqua  Jura  VU' 
diJîailV.  &  'Johannis  Cafmiri ,  Anteceflbrum  Noflro- 
rum,  confervabimus,cui  juxta  Conjlitutionem  Anni  lâ^-ç. 
duos  Capitaneatus ,  exprimisvacantibus,  quorumPro- 
ventus  triginta  millia  efficient ,  incorporare  promitti- 
mus, &  omnia,  juxta  tenorem  Padorum  Convento- 
rum,  cum  Rege  &  Parente  NoUro,  fanftœ  memori^, 
initorum ,  quoad  hoc  punftum  obfervabimus. 

Nullum  Bxercitum  extraneum^  fine  fpeciali  confenfu 
Reipublicae ,  in  vifcera  Regni  introducemus ,  neque 
Quartianos,  neque  alios  milites  novis  fupplementis  au- 
gebimus ,  aut  fine  fpeciali  Reipublicae  confenfu ,  extra 
limites  educemus. 

Et  fi  quis  contrarium  fecerit,  licet  Litteris  Noitris 
pro  confcribendo  milite  {lifty  prj^ypowiednè)  fubreptitiè 
obtentis,  inftruflusj  talem^j-o^eri/ae///,  infami  ac  hos- 
te  Patria  declaramus, 

More  exterorum,  milites  \t%çxt  nemini  permittemus: 
Exercitum  autem  utriusque  Gentis  &  auctoramenti  ad 
mentem  Confiitutionis  Anni  1717.  fervabimus* 

Obltrifli  etiam  erimus,  deliberatione  cum  Ordini. 
bus  Reipublicae  infiitutâ,  in  futuris  Coronationis  Co- 
mitiis  curam  adhibere,  ut  militia  e/juefiris  &  pedeflrisf 
in  optimum  Ordinem,  &  ad  talem  numerum  reduca- 
tur  ,  ut  omni  occafioni  ingruenti  fufficientem  fe  pro- 
bet  ;  pari  ter  ne  bona  terreilria  &  ecclefiaftica,  utri- 
usque partis,  ac  Regia,  tranfitu  &  Stationibus  à  mili- 
te exhauriantur,  &  ut  milites  indifciplina  militarima- 
neant,  ad  mentem  didlae  Legis  novellae  1717.  Cavebi- 
mus  in  polterum ,  ne  ulla  Vexilla  &  Regimenta  utrius- 
que audoramenti  vendantur ,  nifi  bene  meritis. 

De  redimendo  Drahimo  &  Territorio  Elbingenfi ,  ut 
&  ratione  Trajeftus  ad  Civitatem  Neuburgenfem ,  nec 
minus  de  Lisnovienfi  ac  aliis  Templis ,  pariter  de  omni- 
bus praetenfionibus  veteribus  &  recentibus ,  cum  Aula 
Berolinenfi  conferemus  j  &  ex  vi  Padlorum  componere 
allaborabimus. 

Et  nominatim  j  ut  Jura ,  Privilégia ,  Immunitates  ^ 
Traftus  LauenburgenfiS  &  Ëitovienfis ,  tam  Ecckfiafti- 
ca,  quam  Civilia,  prout  per  omnia,  fub  immediato 
Dominio  Regni, iisdem  utebantur,  juxta  Jura&Con- 
ftitutiones  Regni  conferventur,  providebimus ,  &  ne 
Incolas  Equefiris  Ordinis,  ultra  confenfum  unanimeiri 
in  Comitiolis  fuis,  tributis  onerentur ,  apud  Aulam 
Berolinenfem  bona  noftra  officia  interponemus. 

Similiter,  ut  Ducatus  Curlandiie ,  ab  ex  ternis  prse- 
tenfionibus  liberetur ,  &  Dux ,  Dominus  Ferdinandus, 
uti  invdtitus ,  juribus  fuis  uti,  &  ad  poffeffionem  bo- 
norum fuorum  pervenire  poffit,  &  ut  Incolse  hujus 
Ducatus,  Ducii  licet  pro  nunc,  ob  impedimenta  extranea 
abfenti ,  in  Regno  tamen  commoranti  ^  debitam  prtejîent 
obedientiamj  conjunElim  cum  Republica  curas  Nojiras  in- 
dilatè  impendemus ,  falvis,  hujus  Ducatus,  Nebilitatis  &  , 
Civitatum  antiqui  s  juribus.  In  avulfionem  verb  hujus 
Ducatus,  a  Corpore  Reipublicae,  nunquam  confen- 
tiemus. 

Quoniam  Sal  Reipublicae  trime ftris  feu  quartualis  {Sol 
Suchedniowa)  Nobilitati ,  refpeflu  bonorum  terreftri- 
um,  ex  Salisfodinis  Bochnenfibus  isf  Vielicenfibus,  ut  & 
ex  Oeconomia Noftra  Samborcenfi,  extradi  folet,  fpon- 
demus, refpeftu  ejusmodi  bonorum  terreftrium,  di- 
ftum  Salem ,  fecundum  antiqua  Regeftra ,  omnibus  Pa- 
latinatibus  &  Terris,  juxta  jura  antiqua  &  confuetudi- 
nes  conceflum  iri:  &  quidem  proximi  Palatinatus,  ipfi 
fibi  hune  Salem  pètent,  remotioribus  autem,  in  loca 
conllituta  noftris  fumtibus,  pretio  juribus  defcripto , 
fubvehi  curabimus:  cui  rei  attendere,  magni  Regni 
Thefaurarii  obllrifti  erunt.  Adiriiniftratores  vero  Sa- 
lisfodinarum,fub  amiffione  contradlus ,  &  pœnis  Legi- 
bus defcriptis,  falem  erogare  tenebuntur,  ad  infian- 
tiam  Palatinatuum,  Terrarum  &  Diltriduum.  Et  û 
Adminiftratores,aut  quocunque  modo  didi  Tenutarii, 
ex  Salisfodinis,  falem  ejusmodi  non  erogaverint,  li- 
berum  erit  cuilibet  Palatinatui  &  Terrae ,  illos  per  in- 
Itigatorem  fuum  ad  Tribunal  citare ,  inter  caufas  Fifci , 
ex  fpeciali  regeftro,&  pcenas  in  eos  urgere,ut  incon- 

Lii  3  ;?'>«- 


454 


SUPLEMENT     AU     CORPS     DIPL. 


ï 


A  N  N  O  fi'^"''"*"  "'»"'  ^^5'4-  &  aliis  antiquis  defcriptae  funt. 
•"■  ^  Terrse  autem  C;(erscenfisy  Lo>n:^enJis ,  Ntiyscenfis ,  &  fi- 

'  7  3  3  •  gillatim  Cicchmovimps ,  quae  maxime  ab  aliis  laefa ,  pê- 
nes jura  antiqua  anni  1607.  &  confuetudines  fervari 
debent ,  fine  diminutione  tamén  proventuum  menfae 
Regi3£. 

In  hoc  etiam  fecurum  reddimus  Ordinem  Êqueflrem, 
quod  fi  in  alicujus  bonis  inveniantur  fodinae  metallo- 
rum ,  Salis ,  Sulfhiiris  <sf  alius  generis ,  in  fundo  terref- 
tri,  nemini  in  fodiendo,  utendo&  vertendo  incom- 
modumfuum,  neque  per  Nos,  neque  per  quemvis  a- 
lium ,  perpetuis  temporibus ,  impedimentum  aliquod 
afferemus. 

Compenfationem  pro  fodina  falis ,  Cunigunda  difta , 
Magnifias  &  Generofis  Lubomirsdis  ,'pxta.  Conjîitutio- 
wm  Anni  17 16.  ad  effeflum  perducere  declaramus. 

Ut  Oeconomia  Olkujjitnfu  incrementum  accipiat,  & 
ad  antiques  proventus,  per  injuriam  imminutos,  re- 
(ducatur,  curabimus,  falvis  falvandis. 

Et  quoniam  Dominia  Noftra  Saxoniie  faereditaria, 
propter  ingentes  ad  eorum  Statum  pertinentes  neceffi- 
lates,  carere  noflra ,  in  fuis  vifceribus,  praelentia  non 
pofTunt;  proinde  ex  '  onfenfu  Ordinum,  juxta  Con- 
flitutionim  annilj  17.  iiabito  refpeftu Con/?/>«<;o«M i«- 
hlinenjis  1703.  abitum  noRrum  &  commorationem  or- 
dinabimus;  privilégia  tamen  ibi,  &  pubiicas  expedi- 
tiones  non  extrademus ,  fed  omnia  ad  rcditum  noitrum 
in  vifcera  Regni,  aut  in  ejus  fines  differemus,  excep- 
tis  militaribus  &  fpiritualibus. 

Proventus  ex  Momta  Regni  &  M.  D.  Lithuanise , 
quoniam  ad  Rempublicam  pertinent,  neque  Nos,  ne- 
que  Succeflbres,  jus  in  illos,  Nobisvindicabimus,nec 
etiam  monetam  ex  confenfu  Senatus  cudi  jubebimus, 
juxta  Conftitutioncm  anni  163  2.  verum  de  oriinatione 
monetali,  Regni  &  M.  D.  Lithuaniae,  non  alibi,  nifi 
in  Comitiis  agemus.  Et  quia  per  occlufionem  offici- 
narum  monetalium  Respublica  magnum  pafia  dam- 
num ,  curabimus ,  habito  Confilio  cum  Ordinibus  Rei- 
publicne,  ut  officinae  aperiantur,  ac  juxta  ligam  Im- 
perii  &  vicinorum  Principum  ,  moneta  argentea  & 
aurea  cudatur. 

Chnediis  five  lafiidibus  Reipublicse  pyttiops  uti ,  & 
Thefaurum  aperire ,  etiam  ex  Senatus  Confulto  nemi- 
ni permittemus,  fine  fpcciali  Reipublicse  confenfu. 

'Menfium  Militarinm,  qui  Tmvar'^yskje  dicuntur,  ut 
&  Praefeûorum  audoramenti  extranei ,  in  afluali  ob- 
fequio  perfonaliter  exiftentium,  in  diftribytione  ^«m 
hem  meritorum  peculiarem  habebimus  rationem. 

Ordinis  Cijlercienfis  Monalteriorum  OUvenfîs  &  Ve- 
flinenfis  jura ,  privilégia ,  fignanter  liberam  Abbatum 
fuorum  eledîionem  manutenebimus,  hoc  prsscautô, 
ut  perfonas  Nobiles,  non  Plebejas  eligant,  cujus  elec- 
tionis  approbationem  Nobis  refervamus. 

Vindicatio  Summarum  Neapolitanarum  Cum  Cenfibus, 
cura&impenfis  Rcverendi  inDeoPatris,Chriftophori 
S^emhtk',  Epifcopi  Cujavienfis,  jambenè  in  vias  pla- 
nas dircdarum ,  ut  ad  optatum  perveniat  effedtum ,  & 
Respublica  celeriorem  accipiat  fatisfadtionem ,  bona 
officia  Noftra  &  interpofitionem  apud  Aulam  Vimnm- 
fem  adhibebimus. 

Munus  Thcfaurariatus  Curia  Regni  ■,  juxta  antiquum 
Statutum  Régis  Alexandri ,  fecundum  Conftitutionem  an- 
ni 1607.  &  pênes  recentiora  jura ,  ad  illud  pertinentia 
confirmamus,  illudque  in  receptione  proventuum  ex 
bonis  oeconomicisRegiis,  acreditibus  folitis,  fine  ul- 
la  praepeditione  perfonarum  ecclefiafticarum ,  inviola- 
biliter  cuftodimus. 

Academiam  Cracovienfem,  uti  meritifîimarr.  Rei publi- 
cs, omnium  ScientiarumMagiftram,  circa  inilruftio- 
nera  Studioforum  infatigabilem ,  &  circa  produdiio- 
nem  magnorum  &  dignorum  virorum  foUicitam ,  in 
antiquis  Juribus  &  Privilegiis nunquam  mutandis,con- 
fervabimus:  imo  in  augmentum  ulterioris  Noftrae  be- 
nevolentige  erga  illam ,  occafionem  nuUam  omittemus. 
Similiter  Academiam  Vilnenfem ,  cum  omnibus  Juri- 
bus &  Privilegiis,-  ab  Antecefforibus  Noliris  conceffis, 
ac  noviter  a  Sereniffimo  fanftae  memorias  Rege  A  u- 
GusToIL  Privilégie  firmatam ,  cum  exercitio  omni- 
um Scientiarum ,  fimul  fundationem  Collegii  Folocen- 
fis,  pênes  omnia  Jura,  fecundum  Conftitutionem  Anni 
171 7.  huic  Collegio  fervientem ,  confervare  promit- 
timus. 

Urbs  Cracovia,  qùondam  Sereniffimorum  Anteceflb- 
rum  Noftrorum  dileda  &  deleda  Refidentia,  &  nunc 
exmultiscaufis  in  ruinam  vergens,  commercia  quo- 
que  ibidem  labentia,  fingularem  a  Nobis  exigunt  con- 
fiderationem,  quare  non  folum  eam  circa  antiqua  7a- 
ral,  Frivilegia,  Conflitutienet,  Prarogativas  <s  Immmi- 


t^fer  confervabimus,  fed  etiam  fedem  Noflram,  cap- AnNO 

tatô  opportunô  tempore,  per  intervalla  conftituere, 

&  ulteriori  ruinse  tam  celebrisin  Europa  Urbis  occùr-  1753' 

rere,  imo  de  modis,  quibus  émolument^  ejus  procu- 

randa ,  cogitaturos  Nos  obftringimus. 

Civitatem  Varfavienfem  circa  Jura  antiqua  conferva- 
bimus. 

Tattari  inMagno  Ducatu  Lithuaniae  habitantes,  Ju- 
re terreltri,  fecundum  antiqua  Ducum  Lithuanise ,  & 
poftea  SereniJJîmorum  ^egum,  fandlae  memorias  Ante^ 
cefforum  Noltrorum,  Privilégia  ipfis  conceffa  &  con- 
firmata  gaudentes ,  tanquam  homines  Reipublicœ  &  Re- 
gibus fuis  fideliter  &  probe  parentes,  hanc  invenerunt 
apud  Nos  Confiderationem ,  ut  illos  pênes  omnia  Jura 
fua  antiqua  confervare  velimus ,  quare  ConîUtutiones 
illis  fervientes  in  toto ,  tam  refpeftu  bonorum  terref- 
trium,  quam  Oeconomiarum  légitime  acceptarum, 
approbamusé 

Ut  'obvenientes  cum  Cafarea  Ma[eflate  de  finibus 
controverfiae ,  &  aliae  incolarum  Reipubli'cae  poliula- 
tiones  finaliter  componantur ,  cum  débita  eorum,  qui 
injurias  paffi ,  fatisfeftione,  interpofitionem  noilram 
Regiam ,  ad  Sereniffimum  Imperatorem  deferemus. 

Propofitiones  per  Miniftros  Noftros  plenâ  facultate 
inftruftos,  Ordinibus  Reipublicae  oblatas,  in  praefen- 
tibus  Padis  Conventis  expre(ras,quod  facrofandtè ma- 
nutenebimus, verbô  Regiô  fpondemus,easdemque  Pac- 
tis  Conventis  juniftas  Sacramentô  Noftro  confirmabi- 
mus,  &  quicquid  ex  re  &  commodo  Reipublicae  pro- 
ficuum  fuerit,  nuUa  occafione,  pro  poffibilitate  Nof- 
tra,  omittemus. 

Vropofitionum  autem  harum  ejfentialium  ,  SeyeniJJimte 
Reipublicte  &  omnibus  Ordinibus  Regni  (ff  Magni  Duca- 
tus  Ltthuanict ,  per  llluftriffimos  Miniftros  Plenipotentia- 
rios,  cum  abfolutiffima  Plenipotentia ,  ex  parte  ■?««- 
nij/imi  Principis  Polonia  &  EleEions  Saxonia ,  nomine 
ejusdem  SereniJJlmi  Principalis  &  Domini  eorum  Clemetf 
tijjimi ,  oblatarum ,  teîior  eft  fequens: 

Quoniam  nemo  dubitare  potell,  Sereniffimum  Vrind- 
pem  Regium  Polonia,  EkSlorem  Saxonia,  efle  verum  & 
indubitatum  CathoUcum,  tantôque  zelo,  religione  ac 
pietate,  fanflse  &  univerfali  Matri  Ecckfia  Romano- 
Catholica  jundum  &  addidum,  ut  pro  integritatcj 
veritate  &  defenfione  ejus,  omnes  vires  &  quicquid 
cari  habet,  impendere  non  recufaret:  operse  pretium 
non  eft,  Orthodoxis  Sereniffimae  Reipublics  Ordini- 
bus veritatem  hanc  fiiperfluis  probare  argumentis.  U- 
niverfus  enim  Orbis  videt ,  miratur  &  magni  facit ,  ve- 
ram ,  non  vanam ,  nec  facatam  Principis  hujus  Religio- 
nem ,  quam  propriis  fuis  meritis  &  virtutibus  ita  exor- 
nat,  ut  in  exemplar  prsefentis  nolM  fjeculi  à  Deo 
datus  intelligi  poffit.    Junda  enim  in  eo  eft  puritati 
Religionis  omnium  Virtutum  norma,  quae  &  Principem 
ad  magna  natum,  &  Virumhoneftum  in  omnibus  con- 
fpicuum  reddunt.    Nullum  in  eo  datur  vitium  ,  quo 
fumm«  ejus  animi  dotes,  aut  imminui,  aut  ab  ipfâ  in- 
vidia  obumbrari  poffint.    Junxit  juftitiœ  clementiam, 
fortitudini  confilium ,  rébus  gerendis  prudentiam ,  po- 
tentiae  moderationem ,  audoritati  gratiam ,  opibus  li- 
bcralitatem ,  fur-tunae  fuse  temperantiam ,  alienae  cu- 
ram.    Procul  ab  eo  ira   &  vindida,  fidei  violatio, 
meritorum  oblivib ,  aut  beneficiorum  tarditas.  In  ex- 
cipiendo  clemens,  acceflu  facilis,  comis  omnibus  & 
affabilis. 

Deducere  SerenKTïmam  ejus  Stirpemnon  eftmomen- 
ti  praefentis,  hanc  enim  jam  in  Sereniffimo  olim  R«- 
ge  Augufte,  Parente  Ejus  àeiïàer&tiCRmo,  probe  cogno- 
vit  Respublica.  Enimvero,  quod  in  noftro  Principe 
Keg;o  fingulare  &  prœcipuum  eft,  ille  illuftris  Sanguis, 
quiexvetufta  familia  Jagellonis,  per  duodecim  cogna- 
tiones,  in  venas  ejus  derivatur,  purus  &  calcns  adhuc 
in  ipfo  durât,  &  in  indytim Gentem  Polonam,  vivo  na- 
turalique  inclinât  amore.  Per  hos  inaeftimabiles  tanti 
fanguinis  influxus,  exiftimat  Princeps  Regius,  apertam 
fibi  viani  ad  ampliffimos  Nationis  Polome  inviftiffimas 
affeûus,  quos  non  marcefcentes  ac  ultra  patries  fines 
protcnfos  erga  Stirpem  Jagelhnicam,  fœcula  probant; 
adeo  ut  hac  prorfus  ratione  non  dcgener  ramus,  Se- 
reniffimus  Princeps  Regius,  liberrimis  Reipublicae  Po- 
lonae  fuffi-agiis ,  Se  fortemque  fuam  tradere ,  & ,  uti 
facit,  impenfe  commendarc  non  diffidat. 

Per  hune  Sanguinem  &  per  hanc  Cognationem,  ne- 
que  procxtraneo,  neque  pro  indocili  Jurium  &  Polo- 
nae  Libertatis  inftitutorum  haberi  poteft,  Sercniffimus 
Princeps  Regius,  Eledlor  Saxoniae,  quin  imo  in  non 
vana  fpe  ponit  fiduciam ,  quod  &  hac  in  parte  fidus  ac- 
ceptusque  erit  liberis  fuffragiis  eleftoris  Populi ,  quae 
folo  bene  merendi  lludio ,  non  ulla  alla  caufa  ac  ratio- 
ne 
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il  ne  mereri,  ac  in  Se  derivare  cupit 

n.  N  N  O      £(  ^j,^(.  Sereniffimus  olim  Rcx ,  Parens  ejus ,  liberis 

1 7  I  »  eleflus  fufFragiis ,  &  nuilis  fortunae  adverfe  cafibus , 
^  *  perDei  gratiam  à  Regno amotus,  Jura  Se  Libertates e- 
jus  intadte  fervavit  &  auxit,  ufibusque  publicis  Sere- 
niffimaehujusReipublicœ  vitam  litavit,  nec  ullum  jus 
fpeciale  Sereniffimo  Princifi  Regio ,  filio  fuo,  ad  pe- 
tendam  Coronam  reliquit ,  aut  quidquam  eum  in  finem 
toto  tradtu  vitasfuœ  tentavit,  ledintegram  &  liberan:i 
hac  in  parte  Ele(ftionem  inclytis  Reipublicae  Ordinibus 
reliquit,-  it?L  8c  SereniJJjmus  Pr/ncepsRegius,  folis  libcr- 
rimae  GentisSuffragiis  &  Affeftibus  fe  permittens,  pof- 
tea,  quando,  Providentia  divina  fie  difponente,  & 
Serenifftmie  Reipubliae  afTexlfu  accedente,  Rex  eltElus  e- 
rit ,  promittit  fe  VaBis  Convenus  jurejurando  firman- 
dis ,  fimul  Diplomate  quam  fufEcientiffime  Serewfjîmte 
Heifublicce  confirmaturum,  ^uoJ  tantum  liberis  Suffra- 
«7/,  &  non  alie  quoiiis  frietextu  aut  colore  y  Solium  hoc 
Kegium  ajcenderit^  &  quod  hteredes  nuHum  feculiare  jus 
aut  juris  fpeciem,  quo  Re^um  hoc  fihi  pétant,  fint  hahi- 
turi,  fed  quod  liberum  per  omnia  Reipublicae,  poft 
fera  fata,  in  Regem ,  quicunque  placuerit,  fibi  eligere. 
In  majoremhujusReifecuritatem,  Guarantiamquzm 
folenniffimam  procurabit  Sereniffimus  Princeps  Regius , 
iî  id  Reipublicae  neceflarium  videbitur;  pari  fecuritate 
omnesRegni  hujus  Libertates,  Immunitates ,  Cautio- 
nes ,  Praerogativas ,  Privilégia,  Jura  tenere,  religiofe 
fpondet,  ineundaque  Padîa  Conventa  inviolabilicer 
obfervare  promittit. 

Regnum  hoc  celeberrimum,  &Provincias  ad  illud 
pertinentes,  fecundum  Leges,  Conftitutiones  &  Ordina- 
tiones  fuas  gubernabit,  idque  confilio  Senatus,  Minif- 
trorum,  &  Ordinum  Rei publics.  Ne  vero  Minijle- 
rium  Saxotiicunii)  uUo  quopiam  modo  &  praetextu,  in 
Regni  hujus  promotiones  &  difpofitiones  fe  ingérât, 
Sereniffimus  Princeps  Regius  art.  IL  §.  J.  in  TraBatu 
<«««/■  1717    cxpreffum,  defuper  obfervabit. 

Tranquillitatem  internam,  qualis  "a  Sereniffimo,  pîas 
memoriae ,  Rege ,  Parente  fuo  gloriofiffiimo ,  ftabilita 
efl  &  unionem  animorum  inter  Ordines  &  Cives  pa- 
triae  fumma  cura  fervabit  &  tuebitur. 

Pacem  externam,  amicitiam  &  bonam  viciniam, 
cum  Principibus  ex  ternis,  quibus  Sereniffimus  Princeps 

j  Regius  non  eft  obnoxius,  quibusque  nullam  inimicitia- 

!  rum  occafionem  dabit,  tutb  colet. 

I  Curlandiam,  aut  aliam  quamcunque  Provinciam,  à 

Corpore  Reipublicae  avelli  haud  patietur. 

I  Et  cafu ,  quô  Sereniffima  Respublica  bello  peteretur, 

&  auxilium  in  armis  praetenderet,  Sereniffimus  Regius 
Princeps  Auguilus,  Eledor  Saxoniae ,  in  tali  neceffita- 
te  in  quantum  Sereniffima  Respublica  copias  auxiliares 
defideraret,  déclarât,  Se  easdemin  neceffitatem,  &jux- 
ta  tenorcm  defiderii  Reipuhlica  fuppeditaturum ,  fumti- 
busque  fuis  pecuniariis  fuftentaturum ,  excepto  tantum 
pane  pro  milite ,  &  pabulo  pro  equis. 

Promittit  quoque  Sereniffimus  Princeps  Regius  Ca- 
menuum  l'odolite  &  Fortalitium  SûnBiJfinne  Tritiitatis^zd 
meliorem,  quam  nunc  funt,  defenfionem,  propriis 
fumtibus  reducere. 

Armame>,taria  Reipublica y  quatcnus  apparatU  bcllicO 

inftrui  poffint,  Sereniffimus  Princeps  Regius  unà  cum 
Repiiblica,  efficaciter  modum  inire,  &  ex  parte  fua 
in  eam  rem  contribuere  déclarât. 

SihnI.im  fai  Aca-ltmiam  militarem,  Ut  exerceant  fe  JU- 
vene?:  Poloni,  bellicis  artibus  operam  daturi,  propriis 
fumtibus  fervabit,  donec  Respublica  certum  fundum 
procuraverit. 

Domnm  (fuoijue feu  Xenodochium,  pro  militibus  infir- 
mis  viribus ,  exftruere  Sereniffimus  Princeps  Regius  de^- 
clarat,  ubi  certus  numerus  bello  fraûorum,  tam  Polo- 
nici,  qaam  externi  Audîoramenti,  militum,fufficien- 
ter  ex  liberalitate  Prinçipis  Regii  fuftentabitur. 

Simul  Idem  Sereniffimus  Princeps  Regius,  ex  fingu- 
lari  erga  Rempublicam,  &  ejus  commodum,  ftudio 
&  propenfione,  ad  levandas  neceffitates  publicas ,  très 
millio.es  flort>,orum  Polonicorum  offert. 

Quoniam  vero  Sereniffima  Respublica  y  non  tantum 
demi,  armis  &  confilio,  fed  etiam  extra  fines,  Icga- 
tionibus  &  cultura  concordiae  cum  exteris  Principibus 
nid  débet,  inde  huic  rei  conveniens,  ut  ad  exemplum 
aliarum  Nationum ,  Minifif os  fuos  in  Aulis  externis  & 
praecipue  yicinis  habeat  :  quod  ut  eo  facilius  fieri  pof- 
fit ,  Sereniffimus  Princeps  Regius,  ex  liberalitate  pro- 
pria, fum.mam  ce»<-tt»»  ynilUum  florenorum  Polonicerum, 
ex  Proventibus  fuis  Oeconomicis,  ad  fubveniendum 
Thefauro  Regni,  fingulis  annis,  in  ejusmodi  Legationes 
fe  affignaturum  déclarât. 
Et  quoniam  hoc  pracipuum  Regum  Poloniae  jus, 


quod  habeant  in  manibus  fuis ,  jujîitiam  dijîrilutivam ,    * 
ideo  Sereniffimus  Princeps  Regius,  poftquam  eodem  '^NNO 
ex  liberis  Suffrages  potitus  fuerit ,  gratias,  bénéficia,     1722, 
&  munia  Regni,  non  aliter  difpenfabit,  quam  con-        '  ^  ?* 
formando  fe  ad  praefcripta  Legum ,  &  fecundum  méri- 
ta, nec  alla,  fed  tantum  virtutis  commendatione  & 
diIlin(ftione.    Nam  magnanimitas  hujus  Prinçipis  fugit 
indecens  &  vanum  lucrum. 

Menjium  quoque  militarium,  in  conferendis  praemiis, 
juftam  habebit  rationem,  adminiftrationibusque  Oeco- 
nomicis, fecundum  Leges  patrias  tantum  Nobiles  poflef- 
fionatos  Regni  &  Provinciarum  ei  junûarum ,  admo- 
vebit. 

Salisfodinarum  &  earum  confervationis ,  ne  ruant  aut 
deftruantur,  fummam  habebit  curam;  Saltm  quoque 
nobilitarem ,  Sol  Suchednioipa  diflum  ,  punftualiter  No- 
bilitati,  fecundum  antiquum  ufum ,  intègre  ex  tradiju- 
bebit,  atque  illis  Palatinatibus,  qui  eum  in  lapidlbus 
crudis ,  alias  w  balwanach  recipiebant ,  pari  modo  ira- 
detur. 

Metallorumfodinas,  in  ^limis  Olliujfinfes,  quibus  iE- 
rarium  Publicum  fublevaretur ,  aperiri  &  reparari  cu- 
rabit  j  operamque  fuam  in  id  intendet ,  ut  jus  cudcnda: 
monetce ,  &  officina  monetalis ,  jam  admodum  negledla , 
reftauretur,  &  monetanonjuftivaloris,  per  quam  Rei- 
publicae quotidie  intolerabile  infertur  daninum ,  corri- 
getur,  &  ad  pedem  &  valorem  juitum  reducatur.  Cu- 
ram quoque  &  Officia  fua  Sereniffimus  Princeps  Regius 
interponet,  ut  ex teri  Principes,  aequalisSc  probati  va- 
loris  monetam,  in  commerciiscum  Regno  Poloniae  ad- 
hiberi  faciant. 

Commercia  pari  ter,  per  qusE  emergunt  &  ditefcunt 
Régna,  nervusque  rerum  augetur,  ut  in  emolumen- 
tum  Reipublicae  ad  prilHnum  florem  redeant,  &cum 
lis  incolarum  Regni  &  Urbium  opulentia ,  fplendor  & 
félicitas  reduci  poiïent,  Sereniffimus  Princeps  Regius 
operam  fuam  navabit,  atque  omnes  difficultates,  quae 
impedimento  fint,  lludio  &  officiis  fuis  apud  vici- 
nos  Principes  amoveri  curabit. 

Sacellum  Cracovia  &  perpétua  Suffragia  pro  Regibus 
Poloniae  indituet. 

Et  cum  idem  Sereniffimus  Princeps  Regius^  EleBor  Sa- 
xoniae ,  ob  amplas  &  Ibcupletes  Provincias  fuas  fuffici- 
entibus  gaudeat  facultatibus,  ideo  a  Republica  neque 
Ipfe,  neque  Sereniffima  ejus  Soboles quicquam  fibi  de- 
pofcet,  quin  imo  in  publicum  commodum,  facultates, 
quas  ipfi  Deus  conceffit ,  impendet. 

Quoniam  vero  omnibus  confiât ,  Sereniffimum  Prin" 
cipem  Regium,  Saxonia  EleBorem,  juffum  elTe  Princi- 
pem,  catholicum  orthodoxum,  fidei  verum  obferva- 
torem  ac  immutabilem,  dubitare  minime  poteR  Respu- 
blica ;  Eundem  facrofanfte  obfervaturum ,  &  religiofe 
impleturum ,  non  tantum  hoc  quod  modo  déclarât ,  fed 
&  ea  omnia,  quae  per  paffa  Secum  ineunda,  vere  & 
folenniter  fpondebit. 

Denique  omnia  Jura  &  Immunitates ,  Privilégia  & 
Libertates  omnium  perfonarum,StatutaRegni&  M.D. 
Lithuanis ,  &  annexarum  Provinciarum ,  omnibus  Or- 
dinibus SpiritualibuSjRomani  &  Ritus  Grasci  unitorum, 
&  Saecularibus ,  incorporatis  &  annexis  Provinciis,  A- 
cademiis  Cracovienfiy  Zamoiscenjî  &  Vilneiijj,  ut  &  C/- 
vitatibus  omnibus  fervientia,  julte  &  légitime  concefTa , 
omnibus  &  fingulis,  &  articules  omnes  in  Coronatio- 
nibus  Regum  Henrici,  Stephani,  SigismundillI.  Vladis- 
lai  IV.  'Johannis  Cafimiri,  Michaelis,  "^ohannis  lU.  & 
Augujli  rr.,  fandîae  memoriae,  Parentis  &  AntecefTo- 
ris  Noftri  fancitos,  &  coaequationem  Jurium  atque  Or- 
djnationemXribunalis, fimul  difîributionem &  locatio- 
nem  utriusque  Gentis  &Audloramenti  fecundum  prae- 
feripta  Legum,  &  illud  omne,  quodcunque  in  futuris, 
Deo  dante,  Coronationis  &  aliis  poflea  fecuturis  Co- 
mitiis,unanimi  omnium  Ordinum  confenfu ,  fancitum 
&confi:itutum  fuerit,  Nos  fervaturos,  &  intègre  in 
omnibus  pundîis,  claufulis,  nexibus  &  ligamenti5,ma- 
nutenturos  &  adimpleturos  fpondemus.  Litteras  fimul 
Confirmationis  Jurium  &  praefentium  Paflorum ,  &  hu- 
jus noftrs  fponfionis,  exemplo  AntecefTorum  noftro-  , 
rum ,  dare  promittimus. 

Si  vero  (quod  Deusavertat!)  aliquid  contra  Jura  légi- 
time data,  Libertates,  articulas  &'  cmditiones  omnes  e- 
gerimus,  aut  aliquid  non  implcverimus,  tune  incolas 
Regni ,  utriusque  Gentis ,  ab  obcdientia  &  fide  Nobis 
débita  liberos  facimus,  fecundum  Cenjiitutionts  Anw 
rum  1576.  1607.  1609. 


Johannes  Lipski ,  Epifco- 
pus  Cracovienfis,  Pro- 
Cancéll.  Regni,  Juribus 


MichaelKorybut,  Princeps 

Wisniowiecki,  Magnus 

CanceU.  M.  D.  Lith- 

Gen, 
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Anno 

1733- 


&  Immunitatibus  S. 
Xccl.  Romanae  falvis  in 
toto  manentibus.  De- 
putatus  ad  Pada  Con- 
venta  ex  Senatu. 
Stanijlaus  Ho/tus,  EpifcO- 

fiusPofnanienfis,  falvis 
uribus  &  Immunitati- 
bus S.  Romanae  Eccl. 
per  totum.  Deputatus  ad 
Pada  Conventa  ex  Se- 
natu. 

Theodorus  Luhomirski ,  Pa- 
latinus  Cracovienfis. 

M.  F.  Frinceps  Rads^iwil, 
Palatinus  Nowogrodi- 
enfis. 

jf.  K.  Fotulicki,  Palatina- 
tusCzerniechoviae.  De- 
putatus ad  Pada  Con- 
venta ex  Senatu. 

Tetrus  in  Skr^ynno  Dunin, 
Caflellanus  Radomenfis, 
Capitaneus  Zat.  &  De- 
putatus ad  Pafla  Con- 
venta. 

Johannes  Branio^ii  Vexil- 
lifer  &  Rei  Tormenta- 
riae,  five  Artilleriae  Reg- 
ni  Generalis ,  &  Depu- 
tatus ad  Pafta  Conventa. 

7.  Micbael  R:{emusk'->  In- 
cifor  Regni.  Deputatus 
ad  Paûa  Conventa. 

Carolus  Odroipun:(,  Comes 
SedlnickijStabuliM.D. 
Lith.  Vice  -  Praefeftus , 
Capitaneus  Mielnicen- 
fïs.  Deputatus  ad  Paûa 
Conventa. 

Michael  Nieborsk,i,  Succa- 
merariusTerrae  Ciecha- 
novienfis.  Deputatus 
ad  Pafla  Conventa. 

Jacobus  Nar:^mski  ,  Suc- 
camerarius  Nurfcenfis. 
Deputatus  ad  Pafta  Con- 
venta. 

Johannes  :{  Kuro:{wenl^ 
MencT^ins k.i ,  Capitaneus 
Vielunenfis.  Deputatus 
ad  Padîa  Conventa. 

Stanijlaus  Ponmskt ,  Stabuli 
Regni  Vicc-Praefeftus. 
Deputatus  ad  Pada  Con- , 
venta. 

Johannes  ;(  S:(c:(eglomaFn- 
:{er ,  Burggrabius  Cra- 
covienfis. Deputatus  ad 
Fada  Conventa. 

AUxander  Kickj  »  Sub  -  Ju- 
dex  Terreftris  Ciecha- 
novienfis.  Deputatus  ad 
Pafta  Conventa. 

Michael  Suskj  ,  Venator 
Lomzynenfis.  Deputa- 
tus ad  Pada  Conventa , 
falvis  juribus  S.  Roma- 
nae Ecclefiae,  &  exceptis 
Ducatus  Mafovis. 

Marcus  S:{embel^ ,  Succailie- 
rariu^  Cracovienfis. 
Deputatus  ad  Paûa  Con- 
venta. 

Mathias  Kemlada  Grabows- 
ki.  Deputatus  ad  Pada 
Conventa. 

Michael'^ohannes  Lesl^i.^  Po- 
cillatorLivoniae.  Depu- 
tatus ad  Paûa  Conven- 
ta. 

^Alexander,  Cornes  deSky:{yn- 
iio  Dunin ,  Vexillifer  Vin. 
Deputatus  ad  Pafta 
Conventa. 


Gen.  Exercitus  Regi- 

mentarius. 


Pafla  Conventa.  AnNO 

Antonius  Red^iewskiLoyhi 

Incifor  Diftriaus  Os-  173  3' 
mianenfis. 


Michael  Sapieha,  Palatinus 
Podlachiae.  Deputatus 
ex  Senatu. 

Johannes  A.  C:{apskj ,  Pa- 
latinus Culmenfis.  De- 
putatus ad  Paûa  Con- 
venta ex  Senatu. 

Jofefhus  ,  Comes  de  Skr^yn- 
no  Dunin.  Deputatus  ad 
Pada  Conventa. 

M.  Cafimirus  Bles^nskj^ 
Pincerna  Petricovienfis. 
Deputatus  ad  Pada  Con- 
venta. 

A,  Stanijlaus  deGomeLinc- 
:{e  Linc^omsl^i.  Deputa- 
tus ad  Pada  Conventa. 

Melchior  Kalck^s^teyn  Sto- 
limki-  Deputatus  ad 
Pada  Conventa. 

Ignatius^  Urbanic  Urbans- 
!{'•  Deputatus  ad  Pafta 
Conventa. 

Jehanncs  Rybinshj'  Deputa- 
tus ad  Pafla  Conventa. 

Stanijlaus  S^ydlowski.  De- 
putatus ad  Pafta  Con- 
venta. 

Michael  Ernejîus  Rexynt'PtO- 
vinciae  Prufficae  Nun- 
tius ,  &  Deputatus  ad 
Pada  Conventa. 

Johannes  Ori^ynski^  Vena- 
tor Braclavienfis.  Depu- 
tatus ad  Pada  Conventa. 

Ignatius,  Comes  in  Bal<,s:(- 
tach ,  Berdya^e  &  Zawis- 
:(ynie  ^  Ro^ycow  Zaïvis^a , 
EnfiferM.D.  Lith.Ca- 
pitaneusCaftrenfisMin- 
fcenfis,  Czeczersk  :  Cho- 
flaw:  Sumilic:  Praefec- 
tus  Militum  utriusque 
Audoramenti ,  &  Pala- 
tinat:  Minfcenf.  Depu- 
tatus ad  Pada  Conventa 
ex  Provincia  M.D.Lith. 

Michael  Cajimirus  ^  Frinceps 
in  Olyk,a  &  Nieswiej^ 
Rad^iivil,  Stabuli  M.  D. 
L.  Praefedus  &  Depu- 
tatus ad  Pada  Conventa. 

Jojephus  Tys:^kieivic^ ,  No- 
tarius  M.  D.  Lith. 

Terdinandus  Plater ,  Succa- 
merarius  Wilkomirienfis. 

Cajtmirus  :(NieJïtlomic:(  Çy- 
rynskf ,  Capitaneus  Pa- 
latinatus  Novogrodien- 
fis,  Marefchalcus  Con- 
fœderationis. 

Bogujlaus  Nie:{abitowski , 
Capitaneus  Propoyfcen- 
fis.  Deputatus  ad  Pada 
Conventa  ProvinciœM. 
D.  Lith. 

Stanijlaus  BykpwskiLopott, 
NotariusCaftrenfis  Smo- 
lenfc.  Deputatus  ad  Pac- 
ta  Conventa  ex  Provin- 
cia Magni  Ducatus  Li- 
thuaniae. 
Marcus  Ignatius  Zyrhje- 
wic:{,  Capitaneus  Dzia- 
celfcenfis,  Caftra-meta- 
tor  Palatinatus  Mscifla- 
vienfis.  Deputatus  ad 
Pada  Conventa. 


Stephanus  ;^  Jaxoiv  Ryd:(ic:( 
Bykfiwskj ,  Quaeftor  & 
Judex  Caltrenfis,  Pala- 
tinatus Minfcenfis  Con- 
filiarius  &  Deputatus  ad 

QUos  quidem  FaBorum  Convint oram  Articulas,  in- 
ter  Status  SereniJJim<e  Reipuhlica  ab  una,  &  Se- 
"renijjimum  Neo-FleBum  Rigem  A  U  G  u  S  TU  M IIÏ. 
parte  ab  altéra,  per  fupra  nominatos  Illuftriffimos  ac 
Excellentiffimos  Dominos,  Jojephum  Antonium  Gaba- 
leonem,  Comitem  de  TVack.erbart-Salmour,  atque  Guel- 
phum  Henricum  j  Baroncm  a  Baudifjin ,  Miniltros  Ple- 
nipotentiarios  ejusdem  Sereniffimi  BUEli  Novi  Régis  f 
vigore  Plenipotentiae  illorum  fequentis  tenoris: 

FRiDERicus  AuGuSTUS,  Dci  Gratiâ ,  Frin- 
ceps Regiui  Folonite  <ff  Magni  Ducatus  Lithuania , 
Dux  Saxonia,  Juliaci,  Clivia^  MôTitium,  Angria  & 
JVeJîphaliaf  Sacri  Romani  Imperii  Arehi  -  Marejchallus 
&  EleBor,  Landgravius  Thuringia:,  Marchio'  Misnia  ^ 
nec  non  Superioris  ac  Inferioris  Lujatite  ,  Burggraviui 
Magdeburgenfjs ,  Comes  Frinceps  HennebergenJiSy  Cornes 
Marc<e,  Ravensberga  &  Barbii ,  Dominus  RavenJleniif 
&c. 

Significamus  ac  notum  facimus  teriore  prsÈfentium  ; 
quodanimo  conftituentes,  non  fine  graviffimis  ratio- 
nibus,  cum  caeteris  Competitoribus ,  ad  ambiendam 
ampliffimi  Poloniae  Regni  Coronam,  concurrere,  ea 
decaufaPerilluftrem,  Magnificos  &  Generofos,  fidè- 
les Nobi  sac  fincere  diledosj  Aquilae  Albae  Polonicaa 
Equités,  Conclavisque  Noftri  Secretioris  Miniftros , 
Jojephum  AntoniumGabaleonem-,  Comitem  de  TVack.trbart- 
Salmour,  Confiliarium  Status  Intimum,  Aulae  Princi- 
pis  Noftri  Eledoralis  Praefedum ,  nec  non  Sandorum 
Mauritii  &  Lazari  Equertrem  Militem';  atque  G««/- 
phum  Henricum  à  Baudijfin,  Ducem  Generalemi  Cûpia- 
rum  Equeftrium,  nec  non  Equitum  Sclopetariorum , 
vulgo  Carabiniorum,  ad  Cuftodiam  Corporis  Noftri 
deftinatorum  Praefedum  ;  Noftros  ad  Sereniffimain 
Poloniae  Rempublicam  Minijlros  Flenipotentiarios  mi- 
fimus,  îisque,  vigore  hujus  Noftri MandatijPlenipCH 
tentiam  omnimodam  concedimus ,  non  folum  apud  Il- 
luftriffimos, Reverendiffimos&  Magnificos  didae  Se- 
reniffimae  Reipublicae  Antiftites  &  Proceres,  Audieii- 
tiam,  toties  quoties  è  re  ipfis  vifum  fuerit,  petendi, 
&  omnia  quas  ipfis  in  Mandatisdedimus  exponendi, 
verum  etiam  cum  illis  conferendi ,  tradandi ,  &  pie- 
nariè  concludendi.  Nos  recipimusacpollicemur,omne 
id ,  quod ,  occafione  hujus  Negotii ,  tradaturi  &  con- 
clufuri  funt  ,  ita  Nos  agnituros  atque  ratihabiturosj 
aeque  ac  fi  a  Nobismet  Ipfis  tradatum  atque  conclufuni 
effet.  In  quorum  fidem  &  fecuritatem  praefentes  M4«- 
dfiti  Litteras,  Nominis  Noftri fubfignatione  propria,  ac 
figillô  Noftrô  Eledorali  fecretiore ,  deliberatô  animô 
firmavimus.    Dabantur  Dresdae  die  6.  April.  1733. 

Fridericos  Augustus. 
(LS.  Eleftoralis  Secretioris.) 

Confcriptos  &  conclufos ,  in  omnibus  eorum  Pundïs, 
Claufulis  &  Conditionibus ,  propter  evidentius  robur 
perpetuae  firmitatis,  fupradidi  lUuftriffimi  ac  Excel- 
lentiffimi  D.  D.  Miniftri  Flenipstentiarii ,  Nomine  & 

lOCÔ  SERENISSIMI  ElECTI   NOVI  ReGIS,  pu- 

blice  in  Praefentia  Statuum  &  Ordinum  Regni ,  ac 
Magni  Ducatus  Lithuani^,  Juramento  perjonali  com- 
probaverunt,  juxta  Rotham  ejusmodi: 

E^o  Joseph  us  Antonius  GAEALEOjeyF- 
gflGuELPHUS  Henricus,  fpondeo  &  fanEte  juro  ) 
ad  heec  Sancla  Chrijli  Evangelia ,  Domino  DEO  omnipo- 
tent!, in  SanEia  Trinitate  uni ,  quia  hos  emnes  Arti culot 
Fa&orum  Conventorum,  quot  cum  Amplijfimis  Statibus 
Regni  <S  Magni  Ducatus  Lithuanitt ,  annexarumque  Fro- 
vinciarum ,  ac  univerja  SereniJJima  Republica,  Nomine 
Sereniffimi  P  RI  SIRI  c  I  AuGUSTi,  Principis  Regii 
Folonite  &  Magni  Ducatus  Lithuanite ,  EleEloris  Saxoni^f 
nunc  vero  EhECTi  Poloniarum  Régis,  &  M. 
D.  L.  Rujfja,  FruJJia,  Majmts,  &c.  Domini  Noftri 
démenti JJimi,  in  prtejenti  EleBione  csnjïituimus  ,  tranjegi- 
mus  &  concluftmus,  SerenisSIMUS  PrinCEPS 
RegiusjElector  SAXOHjM,nunc  veroEtiC- 
TUsPoLONiffiREX,  in  omnibus  &  finguUs  eoruT» 
FunStiSf  Claufulis  y  Lig4mmii  Û"  Conditionibuf  p  ita,ttt 


Anno 

11733- 


BU    DROIT    D  E  S    G  E  N  S.  '4^7 

neceffitabantur  animi  liberrimae  Gentis  Pobna;  ad 


htê  gtntralttat  fpecialhati,  fiecjpeciatitai  generalitati  dera- 
get,  ratoi  halebit,facro-fanBi  obfervaèit,  &  manutenebit , 
,  &  confirmahit,  &  adimpUbit,illosque  juxtainfimmentum 
Denunciationii ,  Sacramento  'Juramenti  confirmabit.  Sic 
Nos  DEVS  adjuvet  <se  k<ec  SanSa  Ejus  Pagio. 

JosEPHus  Antonius  Gabaleo  de  Wackerbart. 

(L.  S.) 

WuLFF  HiNRicH  de  Baudissin. 

(L.  s.) 

Adîum  &  datum  Varfaviae  Die  i.Novembris 
Anno  Domini  1733. 

CLXXII. 

f^era  6?  commoventes  Rationes  qua  ReipuhUca 
Con/œderatadederuntMothum  ad  difapproban- 
dam  Pfeudo-EleStiomm  Stanislai  Leszcyns- 
T^Xt^ falvandam  communem  libertatem  13 falu- 
tempubUcam,  perviam  libéra  (3  abomni  privât 0 
ftudio  aliéna  EkSîionis  Serenij[fîmi  £5?  Potentif- 
^mi AvGVSTiTeriii Regii Principis  Poïonia  £5? 
Ek^orisSaxonia^  in  Regem  Regni  Pohnia  6? 
Magnum  Ducem  Lithuania ,  Dominumque  an- 
nexarum  Provinciarum  ad  idem  Regnum  Jjpec 
tantium, 

C'eft-à-dirc,' 

FeritabJes  motifs  qu'a  h  Republique  Confédérée  de 
s^oppofer  à  PEleSîion  de  Stanislas  Lesczynski 
de  la  defaprouver,  6?  de  fauver  h  Liberté  pu- 
blique enélifant  librement  6?  fans  aucune  partia- 
lité le  Serenijfime  Ekdleur  de  Saxe  Auguste  II[. 
pour  Roi  de  Pologne  fj"  Grand  Duc  de  Li- 
thuanîe. 

POIt  lufluofam  &  omnium  fere  Seculorum  fenfibi- 
litate  nunquam  fatis  deplorandam  Mortem  placi- 
de nunc  in  Deo  guiefcentis  Sereniffimi  &  Potentiffimi 
Poloniarum  Régis ,  AugufH  Secundi ,  Domini  noftri 
Clementiffimi,  nemo  gnarus  Aftorum  negabit,  quod 
vitio  &  labe  quadam  Saeculiin  Vicario  Minifierio  Reg- 
ni erat  veluti  emortua  omnis  Pietas ,  Fides,  Amor 
Boni  publici,  &  public»  falutis  libertatifque  follici- 
tudo. 

In  quorum  locum  prseoccupaverat  animos  Praedo- 
minantium  fub  Interregno  inauditus  à  conditâ  Repu- 
blicâ  faftus  ,  &  arrogantia,  itidem  Avaritia,  pefTimum 
Reipublicae  malum ,  privata  ftudia  publias  antepo- 
nens  commodis. . 

Ex  quibus  fontibus  proceffit  Genefis  Malorum  in 
Republicâ ,  nempe  oppreffio  avitae  Libertatis  &  Ae- 
qualitatis,  à  praevalente  &  plus  quam  civilia  audente, 
Domo  Potocianâ  ,  Eique  annexorum  afEdatorumque 
publica  Confilia,  ad  fuum  arbitrium  privatum  diri- 
gentium  ,  quamvis  in  aequali  Republicâ  de  Jure  & 
JulHtia ,  par  in  parem  nullam  poffit  exercere  potelta- 
tem. 

Hincquoque  emerfit  everfio  fundamentalium  Legum 
Reipublicas,  qus  praecipuè  confiftunt  in  obfervantiâ 
&  confervatione  liberi  Juris  vetandi ,  à  quo  Salus  pu- 
blica totaque  pendet  Libertas. 

Ex  eodem  Vitiorum  fonte  pullulavit  ultimarie  vio- 
lentiffima  Impofitio  in  Regimen  &  Regnum  Perfonae 
invifae  Staniflai  Lesczynski ,  contra  quam  non  folum 
LegesPatriae  &  expreffiffimae  Conftitutiones  Regni, 
fed  infuper  Padîa  cum  vicinis  Potentiis  Fœdera  Reipu- 
blicîE  apertiflimè  reclamitabant. 

Longum  effet  exponere  dolofas  artes ,  quibus  haec 
gravis  Reipublicas  Faâio  ufa  fit  ad  eludendam  &  in- 
fringendam  liberam  Régis  Eleâionem  ,  &  erigendas 
pravas  Machinationes  fuas. 

Probat  ejus  rei  fidem  ftatim  ab  initio  Interregni, 
tempore  Convocationis  in  ordine  ad  defignandum 
tempus  EleOioni  Novi  Régis  conflata  à  Primate  Reg- 
ni, ejufque  adhaerentibus  corruptiffima  Confœdera- 
tio.  In  qua  ad  elufionem  &  defraudationem  Jurium 
Libertatumque  Regni,  conduGo  ex  Gallia  auro  par- 
tira emebantur,  partira  vero  vi  &  conuninauonjbus 

ToM.  II.  Part.  IL 


uccciuraDantur  anirai  liberrimae  Gentis  Polona;  ad  Aktxio 
juratoriam  obligationem ,  dolofilTimis  conceptum  ter-      ^  ^  ° 
minis ,  de  non  eligendo  alio  Rege,nifi  Indigenâ,  quem   172  3. 
eadem  captiofa   &  fraudulenta  praefcriberet  Confœ-         ^ 
deratio.     , 

Patet  autem  palpabiliffimè  dolus  &  fupplantatio,  quâ 
verfus  Ordines  Reipublicae  idem  Primas  Regni  ufus 
fit ,  dura  non  folum  Statum  Saecularem  ad  Punda 
Confœderationis  non  approbata,  acceptanda  Juramen- 
to  compulerit,  fed  etiam  Epifcopos,  in  cjufdem  fac- 
tionis  Authoritatem,  &  Pr$rogativas  Lege  fibi  con- 
ceffas  ejurare  coëgit,  adeo  ut  fi  Primas  Regni  contra 
Leges  per  Sciffionem ,  vel  in  damnum  Patriae ,  in  Ê- 
Ie(flione  aliquem  ex  Candidatis  in  Pv-egem  nominaret, 
fuccedentibus  Ordine  &  Honore  Epifcopis,  conformi- 
ter  ad  antiquas  Conftitutiones,  ad  evitanda  Reipubli- 
cae Mala,  non  effet  liberum,  in  Derogationem  Ju- 
rium Primatis  Regni  falvare  Patriam,  &  alium  Rei- 
publics  falubriorem  &  magis  proficuum  Candidatum 
in  Regem  nominare. 

Apparet  etiam  exinde  afius  ejufdem  Primatis,  quod 
etiamfi  in  Confœderatione  fecerit  fponfionem,  fe  non 
alium  Candidatum  velle  nominare  in  Regem,  nifi  qui 
unanimi  Confenfu  &  Nemine  contradicente ,  ab  Elec- 
tore  Populo  fuerit  eledtus ,  attamen  hoc  maximi 
momenti  Pundlum ,  à  quo  Securitas  Liberae  Eleftio- 
nis,  &  publica  pendet  Salus,  non  inferuit  Rotae  Ju- 
ramenti  fui,  quamvis  è  converfo  in  hune  fînem  ju- 
rare  .debuerunt,  quod  Jus  Primatiale  non  violabunt, 
&  in  cafu  Sciffionis  nullum  Candidatum  nomina- 
bunt. 

Tali  igitur  fado,  faûiofus  Regni  Primas ,  eiquc  an- 
nexi  fcederatique  Staniflao  Lesczynsko ,  ftraverunt  iter 
ad  Regni  Diadema.  Quem  ut  fortiori  fundarent  Fun-  . 
damento,_placuit  abuti  Sacratiffimo  Vinculo,  quod  in 
mentes  animofque  Mortalium  Religionis  motivo  vel 
maxime  praedominatur ,  fcilicet  Obligatione  juratoriâ, 
cujus  tamen  invaliditas  exinde  ad  liquidum  patere  po- 
teft,  quod  plurimos  adComitia  Convocationis  congrc- 
gatos,  adpraeftandum  hocce  Juramcntum  coaftè,  do- 
lof  è,  fivefubreptitiè,  &  plané  temerè  induxerint.  Et 
quidem  coadè,  quia  ex  utroque  Ordine  Cives  Regni, 
metu  Mortis,  &  comminatione  confifcandorum  bo- 
norum,  honorumque  &  Minifteriorum  privatione,  ad 
Juramcntum  impulerunt,  dolofè  &  fubreptitiè,  quia 
Rota  Juramenti  referebatur  ad  Punfta  Confœderatio- 
nis ,  quorum  ténor  ab  Ordinibus  Regni  non  erat  ge- 
neraliter  approbatus  ;  temerè ,  quia  inducebantur  ani- 
mi ad  invocandum  nomen  Dei  Omnipotentis  in  va- 
num ,  flringebanturque  jurare  in  praejudicium  Legum, 
in  damnum  Reipublicae,  &  in  praejudicium  falubrioris 
Reipublicae  Candidati ,  qui  falvâ  interna  &  externâ 
pace  &tranqujllitate Reipublicae,  libéré,  fine  ullâ  vi 
&  coaflione  eligi  potuiffet,  adimebaturque  Eleflori 
Populo  libéra  voluntas  eligendi  Regem  ad  arbitrium 
&  beneplacitum  fuum ,  in  quovis  bafis  &  funda- 
mentum  communis  Libertatis  verè  &  unicè  confiftit. 
Reclamabant  confeffim  generofae  pro  tucndis  Immuni- 
tatibus  Regni ,  mentes ,  quibus  Lumen  rationis ,  & 
cognitio  Status  Reipublicae  conceffitnoffe  Myfteriahuic 
communi  Libertati  praejudiciofilTima  &  fraudulentas 
Adioni,  &  ut  torrenti  hujus  perniciofae  Fadionis 
refifterent ,  in  fubfcriptionibus  ejufdem  Inftrumenti 
Confœderationis  appofuerunt  neceffarias  praecuftodi- 
tiones&  falvas,  remittendo  Approbationem  hujus  ex- 
torfivi  &  dolofî  Juramenti  ad  Generalem  Palatina- 
tuum  &  Dillriftuum  in  Campo  Eleflorali  concur- 
fum. 

.  Sed  parum  haec  per  cofitemptura  &calcatajura  pro- 
cedentibus  obfiflere  potuerunt  ;  Etenim  appropinquato 
tempore  Eleftioni  Régis  dicato  ,  nulla  in  corrupto  & 
prsevaricato  Primatu  Regni  interpofitarum  Contra- 
diftionum  habita  fuit  ratio;  Nulla  datarum  Inflruc- 
tionum  Nuntiis  à  Diltridibus  &  Palatinatibus  Elec- 
tioni  Staniflai  Lesczynsld  apertiffimè  contradicentibus 
fuit  apprehenfio.  Nihil  vaincre  fortiffimae  rationes, 
niliil  movernnt  animos  in  praeceps  ruentium  promul- 
gatae  per  typum  Clarigationes  vicinarum  Potentia- 
rum,  fe  etiam  vi  armorum  obftituros,  ne  à  Cliente 
Gallici  Imperii  &  Suecorum,  Turcarumque  fcedera- 
to,  cui  jam  olim  nocivus  Reipublicae  &  ejus  Fcedera- 
tis,  cum  prgedicftis Potentiis  Traftatusintererat,  Polo- 
nici  Regni  Thronus  praeoccuparetur. 

Nulla  adjiciebatur  fides  conftantibus  Relationibus  de 
Copiis  Miiiti^E  Mofchovitici  Imperii,  afferentibus 
illas  jam  aftu  Limites  Regni  Poloniae  fubintraffe,  & 
citatis  paffibus  accclerare  ut  Fœdcri  &  Guarantiae  fu» 
jam  oJim  contra  illegitimura  ambitum  &  attcntata  e- 
Mmm  jufdem 
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A  MMft  iufdem  Staniflai  Lestzynski  cum  Republica  interpofitae 
'^'^^"■fatisfaceret.  ^     ,  ^. 

1722  Imo  quod  vix  di£lu  credibile,  eb  procemt  objtinata 
&  tranquillitati  totius  Chriftianitatis  iiiimica  Faftio 
Interregiae  Poteftads ,  ut  Litteras  Sereniffimas  Impe- 
ratiicis  .Vlordiovitici  Imperii ,  cum  omni  amicabili 
prîEcautione  eo  intuitu  ad  Sereniffimam  Rempublicam 
Polonam  fcriptas,  in  fequiorem  torqueret  Interpreta- 
tionem,  &  variis  afficeret  acclamationibus  ,  ut  Audi- 
toribus  verum  rei  adimeret  intelledum. 

Mhil  ultimarie  profuere  interpofitse  numerofiffimas 
à  Senatu  &  Equellri  Ordine,  imo  ab  integris  Palati- 
natibus  &  Dirtridibus  Proteftationes  &  Manifeftado- 
nes  de  ruptis  Legibus  &  infraitâ  libéra  Eledione,  de 
violads  Fœderibus  cum  viciais  Potentiis,  &  perturbata 
Face  &  Tranquillitate  isternâ  &  externâ  Reipublicas 
dolendffimè  conquerentium ,  &  à  violento ,  dolofo  , 
&  pernidofiffimo  ElcLtionis  Aftu  publica  Confilia  in 
llberiorem  &  tutiorem  locum  transferendum. 

Pars  enim  Imperiofa?  &  Legifragas  Reipublicse  in- 
tervertendo  omuia  q^jaecunque  Jus ,  Mos  in  Libero  & 
Eleftido  Regno,  longo  annorum  ufu  ,  ftabiliverat , 
vjolavit,  imprimis  pafria  ;ura  &  Confuetudines  dene- 
gandoin  Campo  Eleftorali  comparitionem  Oratoribus 
Extraneorum  Principum  fiudia  &  defideria  Principa- 
lium  fuorum  exponere  Jus  habentium. 

Eundem  commifit  errorem  non  admittendo  Propo- 
fitiones  Candidatorum  ad  Coronam  Regni  dolofiffimo 
'  fine,  ne  Elector  Populus  de  commodis  &  incommodis 
quTE  Reipublicae  exinde  provenire  pofTint,  informatus , 
neceffarias  in  Eledione  Régis  &  praeferendâ  Candida- 
torum menfuras  capere  poffu. 

Violavit  ultimarie  pretiofiflâma  &  cardinalia  Jura 
Libertatis ,  &  propriam  iuratam  Confœderationem , 
dum  arrogatâ  fibi  quadam  potellate  contra  jus  aequita- 
tis  &  aequalitatis  in  apertiiTimâReipublica»  fciffione  die 
12.  Septembris  procefTit  ad  nominationem  fui  Eleifîi, 
ediditq'.ie  in  lucem  hadenus  occultatam  in  favorem 
Gallicas  FaiTionis  rviachinationem,  imponendo  Liber- 
rimae  Nationi  Polonae ,  poftpofita  parte  Reipublicse 
contrarium  fentieme ,  pro  ^ege  &  Heftore  Regni  Sta- 
niflaum  Lesc7ynskum,  Indigenam  &  Patriotam  qui- 
dem,  fed  ob  rationes  infra  allegandas,  expreffiffimis 
Conftitudonibus  profcriptum  &  pro  Holle  Patriae  de- 
claratum,  atque  ex  ratione  Padorum  &  Fœderum  Rei- 
publicse cum  vicinis  Amicis  Potendis  fine  infradione 
Pacis  &  Concordiae  cum  iifdem ,  ad  Gubernacula  Reg- 
ni nunquam  admiffibilem. 

Quae  omnia  ad  liquidum  patere  pofllint  primo  ex 
Conftitudone  Lublinenfi  Anui  1703.  iddem  ex  Con- 
foederatione  Sendomirienfi  Anni  1704.  quse  Generali 
Congreffu  ,  five  Confilio  Magno  Varfavienfi  fub 
Anno  1710  plenam  nafla  efl:  Confirmationem ,  in 
eaque  prjefensCelfiffimus  Primas  Regni  pro  tune  Epif- 
copus  Culmenfis,  foUenni  in  fade  Statuum  Reipubli- 
cae prgellito  Juramento ,  ipfe  eundem  Staniflaum  Lesc- 
zynskum ,  tanquam  à  Coronâ  Suecicâ  intrufum  Reipu- 
blicae Pfeudo-Eleftum ,  in  aevum  pro  incapaci  &  in- 
habili  ad  Coronam  Regni  Polonicae  juratâ  expunxit 
fide.  UUimarie  Conftitudo  Anni  17 17.  Traflatus 
Varfavienfis  traûans  de  indulgendo  beneficio  Amnef- 
ti3e,Staninao  Lesczynsko,  &  his,  qui  extra  Limites 
Regni  cum  eo  remorabantur ,  expreftiffimè  praecavet, 
quod  nifi  hi  tumultiiarii,  &  crimine  Perduellionis  no- 
tati  Cives  in  fpatio  trium  Menfium  ad  Rempublicam 
lint  reverfuri,  illos  communi  Libertate  ampliusin  Re- 
publicâ  Polonâ  gaudere  non  poffe ,  &  ideo  in  cafu  non 
refipifcendae ,  in  eîdem  Conidtutione,  falva  executio 
pœnarum  in  Legibus  expreflarum  contra  eosdem  om- 
.  nino  elt  refervata:Qu.p  poiîeaComitiis  Grodnenfibus 
Anni  17x8.  in  toto  approbata  fuit. 

Jam  vero  ci\  quod  aequo  Judicio  Orbis  &  juftas 
Reipublicae  indignationi  fubefle  debeant,  quod  dum 
idem  Primas  Regni  in  nuperis  Comidis  Convocationis 
jurata  fuâ  Confjideradone  omnes  Jure  vidos  arceret 
à  Campo  Eledorali  &  Régis  Eledione.  Ipfe  impu- 
denter  &  inconfideratiffime  contra  antiquiores  &  re- 
center  latas  Leges  ipfamque  Confœderationem  fuam, 
in  nuperâ  Pfeudo-Eledione  Varfavienfi  perfonam  e- 
jufdem  Lesczynski  fub  gravidimo  nexu  Juris  exitten- 
tem,  quem  R.efpublica  tanquam  Socium  &  Fœderatum 
Hoitis  Patrie  ,  Ufurpatoremque  alieni  Throni  tôt 
repetitis  Conftitutionibus  Regni profcripfit  &  condem- 
navit,  communique  Patrige  Libertate  interdixit ,  Reg- 
no  Poloniaî  pro  Rege  &  Redore  aufus  fit  obtru- 
dere. 

Utque  compleret  invertere  Jura  &  Confuetudines 
Regni  eundem  Staniflaum  Lesczynskum  fub  ipfam  E~ 
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ledioncm  ex  Galliâ  conduxit  Varfaviam  ,ut  praefenda    A  ^^2 
ejus  Partes  Fadionis  [use.  eo  fortius  augere,  Eledio-  -c^^NW^ 
nemque  fuam  promovere  poffit,   poilpofitis  Legibus    1-7*1, 
Patriis,qu3e"Candidatos  ad  Regnum  propè  Eledionem      '  ^  ■* 
commorari  expreffiffimè  interdicuut. 

Haec  itaque  communem  Liber  ta  tem  ,  Dignitatem, 
Jura  &  Securitatem  Rei  publics  evertentia,  attentata 
Imperiofi  Vicariatus  Regni  Rempublicam  ultro  in  tem- 
peftates  &  in  inevitabilia  pericula  protrudentes  move- 
runt  animos  Confœderatae  Reipublicae  ,  ut  exemple 
Majorum  fuorum  arriperet  média  de  reftituenda 
Tranquillitate  publica,  &  de  erigenda  &  vindicanda 
proftrata  &  conculcata  avita  Libertate,  &  maxime 
ea  quae  efl  Bafis  omnium  Libertatum  noftrarum  ^  fci- 
licet  de  everfa  libéra  Régis  Eledione,  fiandbus  tôt  mil- 
lenis  Nobilium  Contradidionibus. 

Igitur  pofl:  interpofitam  rite  &  in  tempore  Mani- 
feftationem ,  dum  locus  ordiriarius  in  Campo  Eledo- 
rali  caedibus  &  injuriis  fsviens  in  libéras  Confra- 
trum  fuorum  voluntates ,  fadusfitvelud  opprobrium 
&  feopulus  Libertads,  Parslsefa  &  opprefla  Reipubli- 
cae tranftulit  Confilia  publica  inliberiorem  &  tutiorem 
à  tumultibus  &  perfecutionibus  locum  trans  Viltulam 
Amnem,  ut  Pharfalicos  cum  Confratribus  fuis  evita- 
ret  Conflidus,  indulgeretque  fpatium  maturiori  De- 
tiberadoni  ;  ubi  fuperatis  Deo  auxiliante  periculis  & 
Holtilitatibus  Tyrannicae  Perfecutionis  adverfae  Pards, 
quK  ufque  ad  Confinia  Lithuaniae  erat  holtilitatibus, 
csedibus  &  lanienis  propulfa;  Tandem  die  yta.  Menfis 
Odobris  in  Anno  currente  ,  nondum  efBuxo  fpatio 
fex  Hebdomadarum  Comidis  Eledionis  de  Lege  prae- 
fcrijpto  in  Tempore,  quod  convulfores  Patriarum  Le- 
gum  praecocc  &  perimenti  fado  fuo  temerè  interru- 
perant,  realfumptis  Confiliis  proceflTit  ad  liberam  E- 
ledionem  ,  &  Errores  Confratrum,  qui  contra  Jus 
fcriptumevidens& contra  Voluntatem  liberam  Aequa- 
lium  fibi  Concivium  Authoritatem  imponendi  Communi 
Nobilitati  Regem  fibi  appropriare  voluerunt  corrigere,& 
labendaPrivilegiaLibertatis  Poftliminio  firmare  poflet. 

Itaque  dum  tentatis  acriter  mediis  ob  fublatum 
praedpitanter  die  6,  Septembris  Pontem  in  Viftula 
Fluvio,  quem  propter  Commeatum  &  Communica- 
tionem  Confiliorum  cum  Dittridibus  &  Palatinatibus 
Lex  &  Confuetudo  ad  uldmum  Comitiorum  Eledio- 
nis determinatum  fpadum  fex  Hebdomadarum  conti- 
nentium  in  plena  integritate  confcrvare  conidtuitj  & 
ob  condnuatas  ab  adverfa  parte  crudeliffimas  Holti- 
litates  nullus  ad  reoccupandum  ufitatum  Eledionis 
Locum  inter  Varfaviam  &  Volam  daretur  modus^ 
non  in  loco  fed  in  rc,  &  concordibus  onfiliis,  mo- 
re &  exemple  Majorum  fuorum  Libertatibus  &  u- 
ribus  fuis  quaerendo  falutem  ;  Ita  didante  &  infpi- 
rante  grada  Divina  in  Campo  Militari  ad  Hamien- 
nam  liberis  &  concordibus  fuffragiis  fub  prudentiffi- 
mâ  Nominatione  Illuftriffimi  &  Reverendiffimi  Do- 
mini  Staniflai  Hofii  Epifcopi  Pofnanienfis  in  frequen- 
tiffimo  Illultriiïimi  Senatus  &  Regni  Minillrorum 
Comitatu,  dirigente  pro  tune  Equeiiris  Ordinis  Ro- 
tam  Illuftriffimo  Domino  Poninfcio,  Inftigatore  Reg- 
ni non  per  calcata  Jura  vetandi,  fatali  Varfavienfis 
Pfeudo-Eledionis  Exemplo  ,  fci  praemifla  trina  per 
Palatinatus  &  Diltridus  Interrogadone ,  nemine  con- 
tradicente,  imo  omnibus  appIaudentiBus.  Pars  Reipu- 
blicae antiquas  Libertates,  Immunitates,  &  Jura  Reg- 
ni manutenens,  Sereniflîmum  Principem  ac  Domi- 
num  Dominum  Fridericum  Auguftum ,  Principem 
Regium  Poloniae  &  Eledorem  Saxonias  in  Regem 
Polonias  ,  &  Magnum  Ducem  Lithuani^,  -annexa- 
rumque  Provinciarum  Dominum,  fub  nomine  Augufti 
Tertii  féliciter  elegit  &  nominavit. 

Et  quemadmodum  haec  pars  de  Republicâ  redè 
fcndens  hune  pium ,  juftum  ,  fortem  &  magnanimum 
Principem  in  Tutorem  &  Vindicem  Libertatum,  Im- 
munitatum  &  Jurium  fuorum  firmiter  conftituit,  ita 
pro  defenfione  communi  &  tuitione  Serenifïlmi  E- 
ledi  Sacro-Sando  &  firidiffimo  Confjsderationis 
Vinculo  fefe  eidem  Sereniffimo  Régi  cledo  obllrinxit 
Fortunas,  Sanguinem  &  Vitam  ,  pro  tuendâ  fide, 
eledo  Rege  &  Lege ,  fideli  oblatione  immolando , 
conftituitque  fibi  in  Diredorem  prsefatœ  Generalis 
Confœderationis  eundem  Illuftriffimum  Inftigatorem 
Regni ,  qui  Comitiis  Eledionis  ex  Provinciâ  Majo- 
ris  Polonis  tanquam  Diredor  &  Marcfchaicus  Ordi- 
ni  Equeftri  féliciter  praefuerat. 

Traxit  animos  Reipublicae  Confœderats  in  Vcne- 
radonem  &  Eledionem  hujus  Magnanimi  Principis, 
prius,  vera  &  conflians  erga  Religiouem  Ortbodoxam 
Romano-Catholicam  prçpenflo.        '  ^.n.  ■ 
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Diffinaiffimse  Heroïcarum  Virtutum    qualitates ,  le  defintereflement  &  la  juftice  de  Tes  imendons ,  vou-  a 
ANN  ORegalis  &  Majefluofus  Auguftiffimi  Sanguinis  fplen-  ;dra  bien  les  favorifer  de  fa  divine  protedion.    Or-  ANNO 
T-raj    j°^'   ^"""™^^is    Originibus    de    IHrpe    Jagellonicâ  donne  &  enjoint  ha  Majefté  à  tous  fes  Sujets',  Vaf-  171? 
*/i7'  derivans,  adeoque  nativo  amore  &  correlatione  ad  faux  &  Serviteurs,  de  courre  fus  aux  Sujets  dé  i'Em-      '  ^^' 
tuendum  &  protegendum  decus  Polonae  Libertatis  pro-  pereur ,  leur  fait  très-expreffes  inhibitions  &  deffenfes 
pendens;  Et  ex  hac  ratione  pro  veroPiafto,  Indige-  d'avoir  cy-après avec  eux  aucune  communication,  com- 
na  Polono,  ab  omnibus   Impartialibus  Compatriotis  merce,  ni  intelligence  i  à  peine  de  la  vie,-  Et  en  con- 
jure merito  venerandus.  fequence  Sa  Majette'  a  des-à-prefent révoqué  &  revo- 
Militavit  pro  eodcm  Principe  edofta  à  Parente  &   que  toutes  Permiffions ,  Paflepons,  Sauvegardes    & 
Praîceptore  Rege,  ars,  coniiter,  liberaliter,  gratiofif-   Sauf-conduits  qui  pourroient  avoir  ç'té  accordez 'paf 
iimè  imperandi  liberse  Genti,  evitandique  ea  cunfla  Elle,_  ou  paf  fes  Lieutenans-Generaux  &  autres  les 


quae  Legum  &  Libertatis  Polonae.  Inffituta  lœdere, 
animofque  fidelium  Subditorum  afBigere  poflint. 

Recommendarunt  Amori  Eleftoris  Populi  &  pu- 
blico  Deledui  eundem  Principem ,  Propofitiones 
communi  Libertati,  Commodis,  Glorise  &  Securitati 
totius  Reipublicse  faventiffimae  ,  quas  Magnanimo  & 
Optimo  Principi  in  fignum  benevolentiflimi  animi  fui 
erga  Rempublicam  Polonam  per  Illuftriffimos  &  Ex- 
cellentiffimos  Miniftros  Plenipotentiarios  fuosinCam- 
po  Eleftorali  proponere  pl^cuit. 

Conciliavit  Vota  &  favorem  ejufdem  Elefloris  Po- 
puli in  optionem  Sereniffimi  Elefti  Noftri  etiam 
Vicinoruui  Principum  elucens  erga  diftum  Regem 
noftrum  Amicitia  &  Propenfio ,  quse  Reipublicae 
Noltrae  Polonas  bonam  Vicinitatem,  Pacem  &Ami- 
citiam  cum  iifdem  pollicetur  Potentiis. 

Commovet  nos  ultimarie  in  Dileflionem  &  Elec- 
tionem ,  hujus  Principis  Fortitudo  ,  Auxiliumque  in 
Armis  quae  ab  hoc  potentiflimo  Elefto  in  cafu  ne- 
ceffitatis  contra  quosvis  Hoftes  &  Aggreflbres  parata 
habere  poffumus.  Eis  paftis  ut  ad  inftantiam  Rei- 
publics  ,  çeflante  necelîitate  defenfionali ,  protinus 
cvacuari,  nec  Reipublicae  effc  infefti  debeant.  Adco 
ut  in  hoc  praefenti  arduo  &  difficillimo  Reipublicae 
tempore  Eledus  Rcx  nofler  folus  prctiofas  Libertates 
Juraque  Reipublicae  reparare,  &  contra  Convulfores  & 
OpprefTores  manutenere,  Tranquillitatem  internam  & 
externam  Patriae  redonare,  fapculoque  noftro  pacem 
&  quietem  impertiri  conciliareque  poterit. 

Hae  igitur  funt  verae  &  juftiffimae  Rationes ,  quae 
animos  Eleftoris  Populi  à  Staniflao  Lesczinsko ,  vio- 
lento  &  injuflo  ufurpatore  Regni  averterunt ,  &  in 
Eledionem  Sereniffimi  ac  Potentiffimi  Principis  Fri- 
derici  Augufti  Regii  Principis  Poloniae  &  Eleftoris 
Saxonœ  converterunt.  Quem  uti  Ordines  Reipubli- 
cae liberisgc  concordibus  fuffragiis,  &  fideli  Applau- 
fu  fub  Auguftiffimo  Nomine  Augufti  Tcrtii  nuper 
in  Campo  Eledorali  ad  Hamiennam  in  Regem  Po- 
loni«,  &  Magnum  Ducem  Lithuanie,  Annexarum- 
que  Provinciarum  Dominum ,  nominaverunt  elege- 
runtque;  Ita  iidem  nune  Confœderati  Ordines  in 
Tuitionem  &  Defcnfionem  Sereniffimae  ejus  Majefta- 
tis,  &  avitarum  Libertatum ,  Fortunas ,  Vitam,&ca- 
riffima  quaeque  impendere  Sacro-Sanfto  appromittit 
voto ,  huncque  Zelum  fuum  toto  Chriftianitatis  Orbi 
faciunt  manifeftum. 

Antonius  Lodua  Ponynsei, 
Eleftionis  &  Confœde- 
rationis  Gcneralis  Ma- 
refchalcus. 


(LS.) 


CLXXIII. 


Ordonnance  du  Roy  ,  portarf  Déclaration  de 
Guerre  centre  i' Empereur.  Du  ïo.  OMre 
1733- 

De  par  le  Roi. 


Officiers,  contraires  à  laprefente,ât  lésa  déclarez  & 
déclare  nuls,  &  de  nul  effet  &  valeur,-  defiendant  à 
quiquecefoit  d'y  avoir  aucun  égard.  Mande  & 
ordonne  Sa  Mamelle  à  Monfr.  l'Amiral,  aux  Maré- 
chaux de  France,  <^ouverneurs  &  Lieutenans-Gene-- 
raux  pour  Sa  Majeûé  en  fes  Provinces  &  Armées, 
Maréchaux  de  Camp,  Colonels»  Meftres  de  Camp, 
Capitaines,  Chefs  &  Conduûeurs  de  fes  gens  de  guer- 
re ,  tant  de  cheval  que  de  pied ,  François  &  :Etrangers , 
&  tous  autres  fes  Officiers  qu'il  appartiendra,  que  le 
contenu  en  la  prefente,  ils  faflent  exécuter,  chacun  à 
fon  égard,  dans  l'étendue  de  leurs  pouvoirs  &  juris-^ 
diûions:  car  telle  efl:  la  volonté  de  Sa  Majefté,  la- 
quelle veut  &  entend  que  la  prefente  foit  publiée  & 
affichée  en  toutes  fes  Villes,  tant  maritimes,  qu'autres; 
&  en  tous  fes  Ports,  Havres,  &  autres  lieux  de  fon 
Royaume  &  Terres  de  fon  obéiffance  que  befoin  fera,, 
à  ce  qu'aucun  n'en  prétende  caufe  d'ignorance.  Fait 
à  Fontainebleau  le  dixième  Odobre  mil  fept  cens 
trente-trois. 

Signé,    LOUIS. 

Et  fins  has ,  PnELYPïAoy. 

Manifefie  du  Roy  de  France  au  fujat  de  la  Guerre 
déclarée  à  P Empereur  en  1735.  intitulé^  Mo- 
tifs des  Refolutiuns  du  Roi  de  la  fin  de  1753. 

LE  ROY  a  donné  depuis  fon  avènement  à  laÇouf 
ronne,  des  preuves  éclatantes  de  fa  modération, 
&  de  fon  amour  pour  la  paix^  peut-être  même  pour- 
roit-on  lui  imputer  de  les  avoir  portées  trop  loin: 
Cependant  il  a  préféré  le  repos  &  la  félicité  de  iês 
peuples,  à  la  funefte  ambition  d'étendre  les  limites  de 
fon  empire.  Mais  la  modération  a  fes  bornes  comme 
les  autres  vertus ,  &  l'Europe  jouïroit  encore  d'une 
tranquilité  profonde,  fi  les  ennemis  de  la  France  n'a- 
voient  pas  forcé  Sa  Majefté  à  prendre  les  armes  pour 
défendre  la  dignité  de  fa  Couronne,  la  gloire  de  la  Na- 
tion Françoife,  l'honneur  &  la.  liberté  de  la  Pologne! 

Depuis  que  le  Throne  de  Pologne  a  été  vacant,  Iq 
Roy  a  conftamment  refpeflé  la  Liberté  Polonoife,  il 
n'a  rien  exigé  d'un  Peuple  libre,  &  feul  arbitre  defon 
fort.  La  République  elle-même  a  imploré  fon  fecours; 
elle  a  redoublé  fes  jnftaHces,  à  mefure  que  fes  allarme? 
croiflbient,  &  qu'elle  fe  voyoit  environnée  d'Armées 
ennemies  ;  elle  a  cherché  dansl'équité  &  dans  les  forces 
de  fa  Majefté,  un  afyle  toujours  ouvert  aux  Puiffances 
qui  font  menacées  d'être  opprimées,  te  Roy,  à  l'e- 
xemple de  fes  Ancêtres,  3  affuré  fa  protedtion  à  la 
Pologne:  il  l'a  déclaré  à  tous  les  Souverains,  mais 
dans  les  termes  les  plus  mefurez,  &  avec  cette  mode'- 
ration  digne  des  grands  Princes.  Illa  même,  dès  les 
premiers  moments,  fait  connoître  à  la  Cour  de  Vien- 
ne ce  qui  pouvoit  feul  prévenir  les  troubles  en  Euro- 
pe i  &  toutes  les  démarches  qu'il  a  faites  depuis ,  font 
autant  de  monumens  illuftres  de  fon  amour  pour  le 
maintien  de  la  tranquillité  publique. 

Une  conduite  aufli  fage  n'a  pas  empêché  la  Cour  de 
Vienne,  d'éclater  contre  un  Prince  né  dans  le  fein  de 
la  Pologne,  &  attaché  au  Roy  par  des  liens  auffi  é- 
troits.  Cette  Cour  encouragée  par  tant  de  mefures 
antérieures,  favorables  à  fes  projets  particuliers,  a 


A  MAJESTE,  depuis  foH  avcnemcnt  à  la  Cou-  antérieures,  favorables  à  fes  projets  particuliers,  a 

ronne,  n  a  rien  eu  plus  à  cœur  que  de  concourir  à  prodigué  pour  répondre  à  la  déclaration  de  Sa  Majef^ 

tout  ce  qui  pouvoit  contribuer  au  maintien  de  la  paix;  té,  les  termes  les  plus  offenfans,  &  qui  devroient  ê- 

mais  1  injure  que  l'Empereur  vient  de  lui  faire  len  la  tre  inconnus  entré  Princes  que  leurs  Sceptres  rendent 

renonne  du  Roy  de  Pologne ,  fon  beau-perc  ,  inte-  égaux.    Le  Roy  n'eft  point  forti  des  bornes  que  fa  fa- 

mte  trop  1  honneur  de  Sa  Majefté ,  &  la  gloire  de  fa  gefle  lui  avoit  prefcrites:  Il  ne  s'eft  point _preiré  de  ti- 

j^-ouronne ,  pour  ne  pas  employer  les  forces  que  Dieu  rer  la  vengeance  que  demandoit  une  infulte  qui  lui 

i-^no  „*'*^"       '  ^  ^"^''■^''  ""^  Juf^e  vengeance.    Dans  devenoit  perfonnellci  &  fi  les  préparatifs  neceflaires 

cette  vue,    après  avoir  répandu  dans  toutes  les  Cours  ont  annoncé  fon  jufte  reffentiment ,  il  en  a  fufpendu 

oe  1  turope,  "es  lufles  mottfs  qui  la  forcent  à  pren-  les  effets  jusqu'au  moment  où  il  ne  lui  a  plus  éfé  poffj- 
..LZ"  ÏÎT^f'  M^'^  ^^''°'"  ^^  déclarer  la  guerre,  1  ble  de  conferver  la  paix,  fans  bleffer  la  dignité  de  fa 
comme  Mêla  déclare  par  la  préfente,  par  mer  &par  j  Couronne,'&  l'honneur  de  fon"Sang. 

lerre ,  a  1  ii.nipereur  ;  petfuadée  que  Dieu  [qui  connoit  Peut-on  douter  que  l'intérêt  perfonncl  de  l'Empe- 

TOM  II.  Part.  II.  Mmmz                                                reur 


A^o      S  U  P  L  E  M  E  N  T    AU     CORPS    D  I  P  L. 


A  reur  n'ait  décidé  de  fa  conduite,  &  n'ait  déterminé  les 

^t^O  engagemens  qu'il  avoit  pris  pour  difpofer  d'une  Cou- 
lyi  2,  ronne  indépendante  de  l'Empire,  &  qui  n'étoit  pas 
^   ^  ^  ^'  même  encore  vacante?  Il  prétendoit  exclure  également 
le  Roy  Staniflas  par  le  feul  motif  de  fes  liaifons  avec 
la  France,  &  l'Elefleur  de  Saxe  parce  qu'il  paroilToit 
alors  avoir  des  intérêts  oppofez  a  ceux  de  la  Maifon 
d'Autriche.    La  mort  du  Roy  Augufte  a  donné  lieu 
à  de  nouveaux  projets:  Cet  Eledeur  s'ell  hâté  d'entrer 
dans  toutes  les  vues  de  l'Empereur ,  &  dès  lors  il  a 
cefTé  de  mériter  l'exclufion  que  ce  Prince  &  la  Czari- 
ne  lui  avoient  donnée.    Cette  exclufion  a  été  levée  ; 
l'on  a  promis  par  un  nouveau  Traité  d'élever  l'Elec- 
teur de  Saxe  fur  le  Thrône  de  Pologne,  &  les  trou- 
pes ennemies  fe  font  rapprochées  de  la  Republique,  pour 
'  la  forcer  à  foufcrire  à  ces  arrangemens. 

Les  Polonois  ont  cru  neceffaire  à  leur  Liberté,  d'ex- 
clurre  tout  Prince  étranger  de  la  Couronne  qui  étoit 
'  vacante.  Cette  exclufion  a  été  prononcée  par  la  Diète 
de  convocation  ;  &  elle  a  paru  fi  effentielle,  qu'elle  a 
été  affermie  par  un  ferment  folemnel.  La  Cour  de 
Vienne  a  voulu  franchir  cette  nouvelle  barrière  ;  il  n'eft 
rien  qu'elle  n'ait  tenté  pour  procurer  l'abfolution  de  ce 
ferment  ;  comme  fi  les  intérêts  &  les  projets  fans  bor- 
nes de  la  Maifon  d'Autriche,  dévoient  décider  d'un 
engagement  confacré  par  la  Religion. 

•  L'Empereur  a  redoublé  fes  efforts;  il  avoit  annoncé 
„  Qu'il  ne  permettroit  jamais  que  Staniflas  remontât 
^  fur  le  Thrône,  fous  prétexte  de  fa  première  éleftion , 
„  ou  de  quelqu'autre  manière  que  ce  fût.,,  Ses  Minif- 
tres  près  de  la  Republique  ont  agi  dans  une  parfaite 
intelligence  avec  ceux  de  Saxe  &  de  Mofcovie;  ils  ont 
même  fait  trophée  de  leur  union ,  ils  l'ont  publiée  a- 
vec  éclat  à  Warfovie:  toutes  leurs  déclarations  ont  été 
faites  dans  le  même  efprit,  mêmes  infultes  au  Roi  de 
Pologne,  mêmes  ordres  à  la  Republique  ;  les  menaces, 
les  intrigues,  les  fuppofitions  les  plus  calomnieufes,  la 
marche  des  Troupes,  tout  a  été  concerté  entre  eux, 
tout  leur  a  été  commun.  Les  Miniftres  de  Saxe  &  de 
IVÎofcovie,  lors  de  l'éleftion ,  fe  font  reurez  chez  ce- 
lui de  l'Empereur  ;  &  afin  qu'il  ne  reliât  plus  aucun 
doute  de  leur  union ,  le  Miniftre  de  l'Empereur  s'eft 
joint  à  celui  de  Mofcovie,  pour  notifier  publiquement 
au  Primat  l'entrée  des  Mofcovitesen  Pologne,  &pour 
montrer  à  la  République  affembléc  les  fers  qu'on  lui 
avoit  préparez. 

La  Cour  de  Vienne  a-t-elle  pu  penfer  en  impofer  à 
l'Europe,  &  fe  flatter  de  diffiper  l'orage,  en  différant 
de  faire  entrer  fes  troupes  en  Pologne,  lors  même  qu'el- 
le déterminoit  les  Mofcovites  à  faire  une  irruption? 
Elle  a  efperé  que  les  armes  des  Mofcovites  fuffiroient 
pour  intimider  &  aller vir  les  Polonois,  &  d'ailleurs 
les  troupes  Impériales  &  Saxonnes  n'étoient-elles  pas 
toujours  fur  les  frontières  de  la  Pologne ,  prêtes  à  y 
entrer  pour  foû tenir  leur  violence? 

A  tous  ces  traits,  il  cft  facile  de  reconnoître  l'Aggref- 
feur.  Les  Traitez  par  lefquels  l'Empereur  a  voulu  dif- 
pofer en  Maître  abfolu  de  la  Couronne  de  Pologne  ; 
l'exclufion  qu'il  s'eit  efforcé  de  donner, fans  authorité 
&fans  pouvoir ,  à  un  Prince  que  fes  vertus  rendent  di- 
gne du  Thrône  ;  les  afsûrances  données  à  l'Elefleur  de 
Saxe,  pour  recompenfe  de  fa  docilité;  la  marche  des 
troupes  Impériales,  de  concert  avec  celles  de  Saxe  & 
de  Mofcovie;  l'hoftilité  que  les  Mofcovites  ont  com- 
mife  dans  le  tems  même  de  Téledion ,  pour  afsûrer 
par  la  force  des  armes  l'exécution  des  projets  de  l'Em- 
pereur,-cette  hoftilité  approuvée,  &  même  annoncée 
par  fon  Miniftre.  Toute  cette  conduite  fera  à  jamais 
un  témoignage  public  que  ce  Prince  eft  feul  auteur  de 
la  guerre;  qu'il  a  forcé  le  Roy 'à prendre  les  armes , 

{)ar  l'outrage  qu'il  a  voulu  faire  à  Sa  Majefté,  &  par 
es  violences  exercées,  ou  par  lui,  ou  de  fon  aveu, 
contre  la  Republique  de  Pologne. 

Si  tous  ces  efforts  ont  été  inutiles  lors  de  l'éleflion, 
le  Roy  &  le  Royaume  de  Pologne  en  font  uniquement 
redevables  à  celui  à  qui  feul  il  appartient  de  difpofer 
des  Couronnes ,  &  qui  tient  en  fes  mains  les  coeurs  des 
Peuples  comme  ceux  des  Rois.  Le  courage  des  Polo- 
nois les  a  affranchis  de  la  fervitude  dans  laquelle  la  Cour 
devienne  vouloit  les  précipiter:  mais  le  Roy  ne  peut 
demander  raifon  qu'à  l'Empereur ,  de  fon  oppofition 
au  rétabliffement  du  Roy  de  Pologne ,  de  fes  déclara- 
tions injurieufes  répandues  dans  toute  l'Europe  par 
les  ennemis  qu'il  a  fufcitez  à  la  France  &  "a  la  Pologne 
qui  ne  defiroient  que  la  paix  &  la  liberté,  des  confeils 

3u'il  a  donnez  à  la  Cour  de  Ruffie ,  des  efperances 
ont  il  a  flatté  celle  d»  Saxe,  enfin  de  tous  les  efforts 
qu'il  fait  encore  pour  foûteair  Jfes  premiers  projets. 


En  vain  la  Cour  de  Vienne  efpere  de  cacher  fes  i"-  A  M  M  i 
trigues  aux  yeux  de  l'Europe ,  on  retrouve  par-tout 
fes  confeils,  fes  principes,  fes  expreffions  indécentes,     I  73  J 
fes  deffeins  formez  contre  la  Liberté  Polonoife. 

Le  Prince  refpedlablc  contre.-  lequel  l'Empereur  s'é- 
Icve ,  efl:  le  même  en  qui  la  plus  grande  partie  des  Sou- 
verains de  l'Europe ,  &  nommément  l'Empereur  Jo- 
feph,  avoient  reconnu  le  facré  caraftere  de  la  Royau- 
té. L'alliance  que  le  Roi  Staniflas  avoit  contra(3ée  a- 
vec  le  Roi,  a  changé  les  difpofitions  &  le  langage  de 
la  Cour  de  Vienne  :  ce  Prince  eft  devenu  dès-lors,  fe* 
Ion  l'expreffion  des  Alliez,,,  un  Citoyen  profcrit  de 
fa  patrie.,.  Cette  variation  auroitdequoi  furprendre» 
fi  l'on  n'en  voyoit  pas  le  principe  dans  le  projet  que 
l'Empereur  a  formé  d'offenfer  Sa  Majeflé  dans  la  per- 
fonne  d'un  Prince  qui  lui  efl:  cher ,  &  de  fe  rendre  le 
difpenfateur  des  Couronnes. 

La  Republique  de  Pologne  n'a  point  de  prérogative 
plus  precieufe  que  celle  de  difpofer  de  foi  Thrône,  at- 
tribut éminent  de  fa  liberté,  &  pour  la  confervation 
duquel  on  l'a  vu  verfer  fon  fang.  L'Empereur  a  voulu 
y  donner  atteinte ,  il  n'a  pas  craint  de  marquer ,  &  le 
Prince  qu'il  vouloit  exclure,  &  celui  qu'il  vouloit  por- 
ter fur  le  Thrône.  11  a  entrepris  de  prononcer  fans 
authorité,  fur  ce  qui  s'étoit  paffé  dans  l'intérieur  ds 
la  Republique  au  fujet  de  la  première  éledtion  du  Roi 
de  Pologne:  il  a  décidé  en  Législateur  fouverain,  des 
Loix  qui  doivent  fubfifler  en  Pologne,  &  des  fonde- 
mens  delà  Liberté  qu'il  a  voulu  renverfer.  Le  feul  mé- 
nagement qu'il  a  eu  pour  elle,  a  été  de  déguifer  fes 
entreprifes  fous  les  apparences  d'une  protection  trom- 
peufe ,  &  fous  le  voile  d'un  prétendu  Traité ,  que  le 
tumulte  des  armes  enfanta  avec  précipitation,  &  que 
la  Republique  rendue  à  elle-même  n'a  pas  au  devoir 
fuivre. 

L'Empereur  &  la  Czarine  fe  font  toujours  expli- 
quez à  la  Republique ,  comme  on  parle  à  un  Royau- 
me tributaire  ou  à  une  Nation  fubjuguée.  Leurs  mena- 
ces ont  été  accompagnées  de  la  marche  de  leurs  trou- 
pes jufques  fur  les  frontières  ;  l'Armée  Mofcovite  eft 
entrée  en  Pologne ,  afin  de  remplir  fes  engagemens  a- 
vec  l'Empereur,  dans  le  tems  même  de  l'éleûionj 
dans  la  vue,  &  pour  étouffer  par  le  bruit  des  armes 
les  Loix  &  les  fuffrages  de  la  Republique. 

Cependant  la  Nation  Polonoife  a  délibéré  fur  l'élec- 
tion de  fon  Roi ,  avec  cette  tranquillité  que  la  juftice 
feule  peut  infpirer  au  milieu  des  dangers.  Les  vœux 
de  la  Republique  avoient  prévenu  le  retour  du  Roi  de 
Pologne  ;  fa  prefence  a  réuni  les  efprits,  le  Champ  d'é- 
ledion  n'a  retenti  que  d'une  voix  en  fa  faveur  ;  &  cet- 
te délibération  a  été  confommée  avec  une  unanimité 
dont  on  n'a  pas  vu  d'exemple  dans  les  Faftes  de  la  Po- 
logne. 

C'efl:  cette  unanimité  qui  dcvoit  impofer  un  filence 
éternel  à  fes  ennemis ,  puifqu'elle  annonçoit  la  volon- 
té du  Maître  des  Rois  ;  &  c'efl  cependant  ce  qui  les 
détermine  à  fe  porter  aux  derniers  excès.  Le  combic 
eft  mis  â  la  violence  ;  l'Armée  Mofcovite ,  par  le  con- 
cert des  Alliez,  s'avance  vers  Warfovie;  les  troupes 
de  l'Empereur  &  de  l'Eledteur  de  Saxe  font  prêtes  à 
marcher  fur  les  mêmes  traces,  fi  les  armes  Mofcovites 
ne  fuffifent  pas  pour  accabler  un  Peuple  libre,  qui  re- 
clame fes  droits  les  plus  inconteftables,  &  le  glorieux 
ufage  de  fa  Liberté. 

Que  les  Cours  de  Vienne  &  de  Ruffie  cefl^ent  d'ufur- 
per  l'augufte  titre  de  Protedteurs  de  la  Pologne:  A  ce 
titre  même  auroient-elles  le  droit  d'ouvrir,  &  de  fer- 
mer les  barrières  qui  défendent  l'accès  du  Thrône  va- 
cant? Ce  n'eft  point  en  étouffant  les  droits  d'une  Nâ-' 
tion,  qu'on  mérite  le  nom  de  fon  Protedleur,  mais  en 
la  défendant  contre  ceux  qui  la  voudroient  opprirner. 
Le  Roi  en  avoit  donné  l'exemple  à  l'Empereur  ;  Il  ne 
craint  point  d'en  prendre  "a  témoin  la  Republique  mê- 
me &  toute  l'Europe:  Quoique  S.  M.  dûtfouhaiter  le 
rétabliffement  d'un  Prince  que  la  France  avoit  reçu 
dans  fes  malheurs,  &  qui  lui  eft  uni  par-  les  liens  les 
plusfacrcz.  Elle  n'a  rien  exigé  des  Polonois,  perfua- 
dée  qu'il  n'appartient  qu'à  la  Nation  Polonoife  de  rap- 
peller  un  Prince  que  les  malheurs  des  tems  avoient 
long-tems  feparé  d'elle.  La  Lettre  de  S.  M.  au  Pri- 
mat du  6.  Juillet,  ne  refpire  que  la  juftice  &  la  paix: 
l'Europe  y  reconnoitra  la  droiture  des  intentions  du 
Roi  :  elle  y  verra  combien  le  Roi  eft  éloigné  d'infpi- 
rer  au  Roi  de  Pologne  des  fentimens  oppofez  aux  in- 
térêts de  la  Republique  ;  &  que  s'il  a  fouhaitè  avec  em- 
preffement  le  rétabliffement  de  ce  Prince ,  c'eft  pour 
concourir  avec  lui  à  l'obfervation  des  T 


intereffent  la  Pologne, 


Traitez  qui 
&  conuibuer  en  même  temps 


t)  U    DROIT 

A  MMrt  ^     gloire  de  cette  République ^  &  à  la  tranquillité' du 
£\!\i\yj  Nord. 

1 7  ^  j .  Ce  n'eft  donc  point  par  des  vues  d'ambition  ou  d'in- 
térêt ,  que  le  Roi  prend  les  armes.  Contente  de  pof- 
feder  un  Royaume  fioriffant,  &  de  régner  fur  un  peu- 
pie  fîdelle.  Sa  Majelle'  ne  cherche  point  à  reculer  les 
bornes  de  fa  domination.  En  vain  l'Empereur,  pour 
înterefTer  l'Empire  dans  fes  projets,  cherciie-t-il  àl'al. 
larmer  fur  les  defleins  qu'il  attribue  fauffement  à  Sa 
Majefté.  L'Empereur  a  voulu  la  guerre^  qu'il  a  ren- 
due neceflaire  en  outrageant  le  Roi  dans  ce  qui  doit 
être  de  plus  facré  parmi  les  Souverains.  Sa  Majefté 
fe  propofe  d'effacer  jufques  aux  moindres  traces  de  l'ou- 
trage que  la  Cour  de  Vienne  a  cru  lui  faire  ^  &  de  foû- 
tenir  l'honneur  de  la  France.  D'auffi  jufies  motifs  re- 
doubleront encore  l'ardeur  des  troupes  Françoifes  ; 
elles  prennent  les  armes  avec  empreffement  pour  ven- 
ger leur  Roi  >  &  pour  empêcher  d'Illultres  Alliez  de 
luccomber  fous  les  forces  que  l'Empereur  a  fufcite'es 
contre  eux;  C'elt  au  Dieu  des  Armées  à  donner  la  vic- 
toire: le  Roi  peut  l'invoquer  avec  confiance,  &  efpe- 
rer  que  fes  fiiccès  répondront  ~a  fa  modération  j  à  fa 
patience,  &  à  la  pureté  de  fes  fcntimens. 

Copie  de  la  Déclaration  faite  au  nom  àti  Roi, 
au  mois  de  Mars  1733. 

LE  Roi  fufpendroit  encore  fon  Jugement,  fur 
l'objet  du  corps  cbnfiderable  de  Troupes  que  l'Em- 
pereur fait' marcher  vers  la  frontière  de  Pologne,  fi 
les  déclarations  faites  par  la  plupart  des  Minières  Im- 
périaux ,  pouvoienc  permettre  de  douter  du  defir  &  j 
même  du  deffein  de  contraindre  les  Polonois.  A  la 
vûë  d'un  projet  auffi  hautement  déclaré ,  Sa  Majefté 
ne  peut  diffimuler,  qu'outre  l'intérêt  commun  que 
tous  les  Princes  ont  de  maintenir  la  Liberté  de  la  Po- 
logne, fa  dignité,  &  le  rang  qu'elle  tient  parmi  les 
Puiffances  de  l'Europe,  la  mettent  en  droit,  &  To- 
bligent  même  à  prendre  part  aux  affaires  qui  peuvent 
troubler  la  tranquillité  générale.  C'eft  dans  cette  vûë 
C^ue  le  Roi  a  déjà  fait  afsûrcr  les  Polonois ,  qu'il  main- 
tiendroit,  autant  qu'il  feroit  en  lui,  la  liberté  entière 
des  fuffragesj  &  il  rie  fe  départira  jamais  de  ces  prin- 
cipes d'équité.  Sa  Majefté  croit  donc  devoir  de'çlarer 
qu'  Elle  ne  pourroit  regarder  toutes  démarches  ou  en- 
treprifes  ou  faites  pour  contraindre  leurs  fuffrages,  que 
comme  un  deffein  de  troubler  le  repos  de  l'Europe  : 
Sa  Majefté  ne  pourroit  donc  fe  difpenfer  alors,  d'agir 
avec  le  zele  &  la  fermeté  que  l'importance  de  la  ma- 
tière le  requiert. 

Déclaration  de  l^ Empereur  ^  en  réponfe  de  celle 
de  Sa  Majefté. 

L'E  M  p  E  R  E  u  B.  n'a  pas  jugé  digne  de  fon  atten- 
tion, les  infinuations  mal  fondées  qu'on  employoit 
en  Pologne  pour  détourner  les  bons  Patriotes  à  mettre 
leur  confiance  en  un  Prince  ami,  voifin,  &  allié,  qui 
à  l'exemple  de  fes  Auguftes  Prédeceffcurs,  bien  loin 
de  permettre  qu'on  donne  la  moindre  atteinte  à  la  Li- 
berté de  la  Republique,  &à  fa  Conftitution ,  telle 
qu'elle  fe  trouve  établie  par  les  Loix  ,en  fera  toujours 
le  plus  ferme  appui:  Garant  decetteliberté,  en  vertu 
des  TaBa  cenventa  qui  depuis  deux  fîécles  fubfiftent 
entre  l'augufteMaifon d'Autriche,  &  les  Sereniffimes 
Rois  de  Pologne,  &  la  Republique  de  ce  nom ,  le  foin 
de  la  maintenir  contre  les  entreprifes  de  qui  que  ce 
foit ,  le  touche  principalement  ;  &  bien  loin  que  fes 
Miniftres  ayent  imité  ceux  qui  prétendent  borner  les 
fuffrages  d'une  Nation  libre,  à  un  feul  fujet,  ils  ont 
déclaré  dès  le  commencement  de  l'Interrègne  ^  tant  de 
vive  voix ,  que  par  écrit.  Que  l'Empereur  rje  fouffri- 
ra  pas,  qu'aucuns  moyens  contraires  aux  droits  d'une 
libre  éleflion ,  tels  qu'ils  fe  trouvent  établis  par  les 
Conftitutions  prefentes  du  Royaume ,  y  foient  emplo- 
yés, quand  même  on  voudroit  s'en  fervir  pour  faire 
monter  fur  le  thrône  de  Pologne  un  Candidat,  qui  d'ail- 
leurs lui  feroit  agréable. 
:   ,  Tels  étant  donc  les  fentiments  de  ce  Prince,  &  tels 

étant  encore  ceux  de  fes  Alliez,  dont  il  eft  infepara- 
ble,  il  ne  pouvoit  qu'être  extrêmement  furpris,  que 
par  une  déclaration  conçue  en  des  termes  peu  mefu- 
rez,  &  répandue  avec  une  affedation  indécente,  on 
ait  voulu  faire  tomber  fur  luy  un  reproche,  qui  con- 
viendroit  mieux  à  ceux  qui  agiffent  par  des  voyes  & 
des  principes  oppofez. 
Souverain  dans  fes  Etats  héréditaires  >  il  n'a  à  reo- 
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dre  aucun  compre  de  la  marche  de  fes  Troupes  en  Si-  A  xt  vrci 
ielie;  la  juftice  qui  règle  toutes  fes  adions,  ne  laiftè  ^  ^  ^  " 
aucun  doute  fur  le  but  qu'il  s'eft  propofe  ;  &  il  fera  pa-   I  7  3  ? , 
roitre  en  cette  occafion,  comme  en  toute  autres  au- 
tant de  droiture  en  ce  qui  regarde  les  droits  d'autrur, 
que  de  fermeté  à  foû  tenir  les  fiens  &  ceux  de  fes  Al- 
liez. 

Copia  Deckrationis  Impêratotii  j  ipftusaut  Fœ- 
deratoru'ht. 

^PERABAM,  Celfifime  Princeps  Primas ,  ^uoi  ^e- 
cUratio  *  me  nuperfaBa,  Litteraque  augujiijjimi  Im- 
peratoris  Rgmanorum  ad  Celfitudinem  vefiram  direBa  ^ 
non  alium,  quam  clara  verba  fanant  i  interpntahuntur 
fenfum. 

Inatidio  contrarlum;  nam  flvut  antehac  fcripto  puhli- 
cahatur,  quod  Legati  &  Miniftrl  Aulafum  extranearum 
déclarât imesfuas  minis  <se  terroribas  libéra  eUBioni  in- 
convenientibus  mtumfaciebant  quod  adthronumPolanumi 
altum  eligere  non  permiffuri  fint,  nift  talem  qui  illis  ad. 
placitum  effet  :  ita  de  faBo  contrarius  fpargitur  rumori 
quod  nempe  vicina  Jibi  fceders  junBa  totentia  ab  aliir 
Reipublica  celligatis  timeant,  diffeminandu  quid  &  à  qui 
cuilibet  ilhrum  tventurum  fit  mali,  &  quod  bac  vicina- 
rum  Pttentiarum  unio  brevi  d/ffolvetur  tempore. 

Hinc  denuo  declarare  neceffe  duxi,  quod  vicini  non  ti- 
miant ,  fed  ament  Rempublicam,  utiex  nuperâ  faits  patei 
declàratione. 

Quod  libéra  Gentis  fuffragia  in  arBos  uni  us  fubjeBi  li- 
mites^ ad  exemplum  aliorum  refiringere  nolint ,  nec  ullâ 
vi  armorum,  fedfolum  quâ  veri  ami  ci  <3'  coffoederati^  vi 
PaBorum  conventorum  <sr  Faderum^iis  fe  opponere,  qui 
contra  Ccnjiitutiones  &  Legei ,  pacem  publicam  turbare 
vellent.  Habent  enimfuffici entes  à  Deo  Jibi  conceffas  vi- 
res ,  ut  &  contra  quofcumque  adverfariorum  conatus  libe- 
rum  eleBionis  jus  Reipublicte  prepugnent ,  &Jeabiisqui 
hoc  impedire ,  ilhfque  contra  omnem  jujiitiam  qffendere 
vellent,  défendant. 

Ideoquey  nec  timent,  nec  terrent,  fed  arnica  conjïlia  & 
quidem  vi  PaBtruni  &  Guarantia  prabent:  &  denuo  hor- 
tantur ,  ut  liberis  ac  unanimibus  Polonia  fuffragiis  ejuf- 
modi  Rex^quifcumque  ille  demum  fit,  eligatur  k  quo  nec 
Reipublicte  libertati  periculum^  nec  vicini  s  excitandarum 
metus  immineat,  nec  nectffe  fit  prudentijfma  adfuturam 
eleBionem  congregata  Libertati  novas  ulteriores  facere  dé- 
clarât iones)  fed  ut  ex  nunc  ita  conveniant ,  ut  falva  ma- 
neat  libertas  eleBionis ,  pax  Reipublicte ,  fimulqne  vicino- 
rum  ac  totius  Europa;. 

Quod  autem  de  diffenfu  cum  Auguftiffimb  Impera- 
tore  Fœdere  jundarum  Potentiarum  fpargitur,  prse- 
fentes  declarabunt  Miniftri,  quod  infeparabilcs  fint, 
unum  idemque  fentiant,  O^  Rempublicam  nequaquam  op- 
primer e,  fed  illiuslibertatem  ejufqueLeges  acCenJîitutiones 
ilUfas  confervare ,  ficque  pacem  &  tranquillitatem  Reipu- 
blicx  &  Vicinorum  femfer  defendere  veliht, 

ImPutet  Refpublicafibi  &  non  vicinis,  fi  héenon  con- 
fervabiturf  &  fi  hac  declaratio  nenfatisclaraejif  decla- 
rabit  eventus, 

LETTRE  du  Rby  m  Primat ,  du  6.  Juillet 
1733- 

M  On  Cousin,  je  vois  avec  plaifir  par  votre 
Lettre  du  10.  Juin,  que  la  Sereniffime  Republi- 
que de  Pologne  attend  de  moi  les  mêmes  fentimens 
d'amitié,  dont  les  Rois  mes  predeceffeurs  ont  toujours 
cherché  à  lui  donner  les  marques  les  plus  dittinguées. 
Animé  du  feul  amour  de  la  Liberté,  qui  eft  le  droit 
naturel  &  fondamental  de  votre  patrie ,  vous  n'en  dé- 
lirez pour  elle  que  l'entière  jouiffance  ;  &  vous  lui 
préparez  une  gloire  immortelle,  en  annonçant  à  toute 
l'Europe;,  que  quelque  choix  que  la  Sereniffime  Repu- 
blique faffe,  elle  veut  toujours  obferver  exadïement 
&  religieufement  les  Traitez  d'Alliance,  faits  &  renou- 
veliez avec  fes  voifins.  Quel  appui,  &  quelle  pro- 
tcdîion  ne  doit  pas  elpererun  Royaume  qui  fe  conduit 
par  des  fentimens aufli  purs,  &  dont  il  n'eftpas  permis 
de  douter,  lorfqu'un  Prélat  auffi  connu  que  vous  par 
l'efprit  de  Vérité,  &  auffi  bien  inftruit  des  maximes 
de  fa  Nation,  en  porte  i'affûrance  aux  yeux  de  toutes 
les  Puiffainees  de  l'Europe!  Je  la  reçois  perfonnelle- 
ment  avec  une  véritable  fatisfadion  ;  Et  prêt  à  fécon- 
der &  à  foûtenir  en  toutes  occafions  des  principes  fi 
juftes ,  &  fi  conformes  au  bonheur  de  la  Couronne  dé 
Pologne,  &  à  la  tranquillité  du  Nord,  j'en  ferai  avec 
joye  le  fondement  de  la  protcftion  dont  j'ai  chargé  te 
Mmm  3  Mac- 
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Marquis  Monti  de  donner  les  plus  fortes  afsûrances  à 
la  Sereniffime  Republique.  Veuille  le  Seigneur,  par 
une  fuite  de  bénédictions  qu'il  a  fi  fouvent  &  fi  vifi- 
blement  répandues  fur  la  Pologne,  infpirer  l'efprit 
d'union  &  de  concorde,  &  réunir  les  fuffrages  fur  un 
Sujet,  dont  les fentimens  lui  foient  aflez  connus,  pour 
qu'elle  puifTe  compter  qu'il  ne  fe  fouviendra  que  de  ce 
qu'il  devra  au  bonheur  &  au  maintien  de  la  tranquil- 
lité de  fa  patrie,  auffi  bien  qu'a  la  gloire  &  propaga- 
tion de  notre  Sainte  Religion.  Sur  ce,  &c. 

Déclaration  aux  Princes^  Ele5îeursde  ï'Emfiri. 

Quoique  le  Mémoire  des  motifs  qui  déterminent 
les  Refolutions  du  Roy  ait  fuffifamment  montré 
'à  l'Europe  la  pureté  des  intentions  de  fa  Majef- 
téj  cependant  en  même  tems  qu'elle  fait  pafler  le  Rhin 
à  fes  Troupes,  elle  veut  encore  faire  connoître  plus 
particulièrement  à  l'Empire  fes  fentimens  &  fes  prin- 
cipes.   Elle  defire  de  conferver  la  Paix  avec  le  Corps 
Germanique ,  &  elle  eft  dans  la  difpofition  d'obferver 
avec  luy  des  Traitez  de  Paix ,  auffi  longtems  que  Sa  M. 
pourra  le  regarder  comme  Ami.  En  attaquant  le  Fort 
de  Kell,  &  en  s'affurant  des  pafTages  fur  le  Rhin, 
ce  n'eft  point  par  aucune  mauvaife  intention  contre  le 
Corps  Germanique,  dont  elle  a  fait  voir  en  plus  d'une 
occafion  qne  les  intérêts  lui  etoient  chers  ;  Elle  n'en 
veut  à  aucun  de  fes  Membres,  elle  veut  même  en  pre- 
nant des  pafïages  fur  le  Rhin  fe  mettre  en  état  de  fe- 
courir  ceux  des  Princes  d'Allemagne  que  l'Empereur 
voudra  forcer  à  fervir  fes  vues  particulières,  &  l'exé- 
cution de  fes  projets:  Elle  a  donné  fes  ordres  à  fes 
Généraux  pour  que  les  Etats  des  Princes  qui  ne  pren- 
dront point  de  parti, &  qui  ne  donneront  point  defe- 
cours  contre  Elle, foient  traitez  avec  toute  forte  d'at- 
tention &  de  menagemens,    S.  M.  contente  de  ce 
qu'elle  poffede,  &  bien  éloignée  de  vouloir  faire  fer- 
vir les  fuccès  de  fes  armes  à  reculer  fes  frontières, 
n'hefite    pas  de  déclarer  folemnellement  qu'elle  n'a 
aucunement  en  vue  de  faire  des  conquêtes  ni  de  con- 
ferver des  Etabhffements  qui  pourroient  intereffer  la 
fureté  du  Territoire  Germanique.    Elle  veut  feule- 
ment pourfuivre  fon  jufte  reffentiment  des  fujets  de 
mécontentement  que  l'Empereur  lui  a  donnés  à  la  face 
de  toute  l'Europe.    Elle  ne  négligera  rien  pour  que 
les  Princes  d'Allemagne  reconnoiffent  de  plus  en  plus 
chaque  jour  combien  elle  defire  de  conferver  avec  eux 
cette  bonne  intelligence,  fi  ncccfTaire  &  fi  convenable 
entre  le  Garant  des  Traitez  de  WeftphaliCj   &  les 
Membres  du  Corps  Germanique. 

CLXXIV. 

Manifejîe  de  la  part  de  Sa  Majefté  le  Roy  de 
Sar daigne ,  pour  déclarer  la  Guerre  à  ï* Empe- 
reur. 1733. 


Le  Roy  de  Sardaigne ,  étroitement  uni  au  Roy  de 
France  par  les  précieux  liens  du  Sang  &  de  l'ami- 
tié ,  a  vivement  partagé  fa  jufte  fenfibilité  au  fujet  des 
déclarations  injurieufes,  des  odieufes  négociations,  & 
des  violentes  voy  es  défait,  par  lefquelles  l'Empereur 
a  affefté  de  choquer  Sa  Majefté  Trés-Chrêtienne ,  & 
s'eft  efforcé  de  fermer  le  chemin  du  Thrône  à  un 
Prince ,  au  fort  duquel  elle  prenoit  le  plus  tendre  in- 
térêt, &  qui  étoit  fi  digne  de  la  Couronne,  que  les 
infinuations,  les  menaces,  &  les  hoftiHtés  employées 
à  lui  enlever  les  fuffrages  de  la  Nation  Polonoife,  n'ont 
pu  traverser  fon  unanime  Eleftion. 

Quoique  l'efprit  dominant  à  la  Cour  de  Vienne  fe 
fût  alTez  manifefté  en  Europe,  pour  que  les  préten- 
tions les  plus  étendues  de  fa  part  ne  dûffent  plus  fur- 
prendre,  on  n'a  pu  toutefois  y  voir  fans  étonnement 
la  naiffance  &  les  progrès  d'un  fi  injutk  engagement: 
Soit  que  l'on  confiderât  la  Perfonne  du  Roy  Staniflas , 
contre  laquelle  il  étoit  formé  ;  foit  la  Dignité  du  Roy 
de  France,  qu'il  offenfoit;  foit  la  Conftitution  du  Ro- 
yaume de  Pologne,  qu'il  fappoit  par  les  fondemensj 
îbit  enfin  la  nature  des  moyens  employés  à  le  foû  te- 
nir ,  tels  que  ce  Royaume  fe  fût  à  peine  attendu  à  les 
voir  mettre  en  œuvre  par  le  plus  dangereux  de  fes 
Voifins. 

L'objet  que  préfente  un  grand  Roy  infulté  de  pro- 
pos délibéré  dans  l'endroit  le  plus  fcnfible,  &  le  fpec- 
tacle  d'une  Nation  opprimée  pour  n'avoir  pas  voulu 
renoncer  à  ia  Liberté,  ne  fauroient  êtf«  regardés  d'uo 


œil  tranquile  par  aucune  PuifTance.  Mais  combien  ^JyJJ^(|^^ 
le  Roy  de  Sardaigne  n'a-t-il  pas  lieu  d'en  être  frappé  ? 
Lui  qui  ne  peut  s'aproprier  le  bonheur  d'une  étroite  l73  3* 
parenté  avec  Sa  Majefté  Très-Chrétienne ,  fans  par- 
ticiper en  même  feins  à  l'outrage  qu'on  lui  a  intenté  ; 
ni  envifager  l'ufaœ  que  l'Empereur  a  afpiré  de  faire 
de  fon  autorité,  aans  un  Royaume  indépendant,  fans 
refléchir  aux  conféquences  de  l'abus  qu'il  fait  journel- 
lement de  cette  même  autorité',  dans  une  Région  qui 
lui  eft  déjà  plus  qu'à  moitié  foûmife. 

En  vain  le  Roy  de  Sardaigne  a-t-il  voulu  pendant 
longtems  s'aveugler  fur  ces  trilles  conféquences:  La 
Cour  de  Vienne  lui  a  fait  fentir  par  fes  démarches , 
qu'elle  fondoit  fur  fa  ruïne  celle  de  la  Liberté  de  l'Ita- 
lie, dont  fa  Royale  Maifon  avôit  toujours  été  le  plus 
ferme  foû  tien.  ; 

Les  premières  injuftices  de  lia  Cour  de  Vienne  ont 
pour  époque  &  pour  date  les  tems  mêmes  auxquels 
la  Maifon  de  Savoye  faifoit  les  plus  généreux  efforts  en 
faveur  de  celle  d'Autriche.  Le  Traité  d'Alliance  con- 
clu en  1703.  entre  le  feu  Roy  de  Sardaigne,  &  l'Em- 
pereur Leopold ,  auffi  mal  exécuté  du  côté  des  affif- 
tances  promifes,  qu'imparfaitement  accompli  du  côté 
des  Ceflions  ftipulées:  Les  confiderables  avances  faites 
en  ce  tems-là  pour  l'entretien  des  Troupes  Impériales 
en  Piémont,  non  encore  rembourfées,  font  les  mo- 
numens  autentiques  de  la  reconnoiffance  de  la  Cour 
devienne. 

Tel  fut  le  traitement  que  le  feu  Roy  Viftor  en  re- 
(;ût  en  qualité  de  fidèle  &  d'utile  Allié.  Mais  à 
peine  la  dilTolution  de  la  Ligue  l'eut-elle  obligé  d'en- 
trer dans  les  mefures  pacifiques  qui  fe  prirent  à  Ur 
trecht  î  où  la  pluralité  des  fuffiages  de  l'Europe  lui 
décerna  le  Royaume  de  Sicile  par  des  confidérations 
qui  dévoient  en  perpétuer  la  poffeflion  à  fa  Pofterité 
la  plus  reculée,  que  la  Cour  de  Vienne,'  éclatant  con- 
tre lui ,  s'en  prit  d'une  manière  outrageante  à  fes 
Miniftres  à  Vienne ,  &  à  Ratisbonne ,  par  des  Décrets 
auffi  violens  qu'injuftes,  fans  épargner  les  expreffions 
les  plus  piquantes,  &  fans  ménager  la  Dignité  toujours 
refpedable  d'un  Souverain. 

Le  Congrès  d'Utrecht,  contre  lequel  les  Miniftl-es 
Autrichiens  fe  déchaînoient  fans-cefle,  avoit  pourtant 
abondamment  pourvu  à  la  fplendeur  &  à  l'élévation 
de  l'Empereur,  en  lui  afsûrant  la  confiderable  addition 
des  Pays-Bas, &  desEtats  fitués  dans  le  Continent  d'I- 
talie, à  ceux  qu'il  poffédoit  déjà  en  Allemagne;  Lui- 
même  par  le  fuccès  de  fes  Armes  contre  le  Turc ,  avoit 
reculé  bien  loin  les  bornes  de  fa  domination  du  côté 
de  la  Hongrie  &  de  la  Tranfilvanie.  Tant  de  prof- 
perité  devoit  combler  les  vœux  de  la  Cour  de  Vien- 
ne: Cependant  la  feule  Sicile  échûë  au  Roy  Vidor, 
étoit  encore  un  objet  fufEfant  à  la  troubler.  Il  fallut 
la  lui  céder  par  uh  Traité,  qui  laiffoit  néanmoins  jour 
à  une  difcufïion  avantageufe  au  nouveau  Rov  de  Sar- 
daigne. C'eft  ainfi  que  la  Maifon  de  Savoye  étoit  fans- 
celte  .deftinée  à  contribuer  à  l'agrandilTement  de  celle 
d'Autriche ,  tantôt  par  les  fervices  les  plus  fignalés , 
tantôt  par  les  facrifices  le  plus  coûteux. 

N'auroit-on  pas  cru  que  la  Cour  de  Vienne,  dont 
on  affouvifToit  àl'envi  Icsdefirs,  fe  feroit  du-nioins 
portée  à  rendre  juftice  au  Roy  de  Sardaigne  fur  des  ar- 
ticles moins  effentiels,  que  la  fage  difpofition  des  Puif-  . 
fances  contradantes  avoit  renvoyés  au  Congrès  défi-  , 
gné  àCambray  ^Tant  de  condefcendance  ne  fit  qu'aug- 
menter fa  dureté  :  En  vain  les  Plénipotentiaires  s'y  af- 
femblérent,  la  lenteur  affedlée,  &  l'inflexibilité  des 
Miniftres  Impériaux  firent  perdre  tout  le  fruit  de  cette 
Convocation,  &  même  tout  efpoir  de  voir  renaître 
une  occafion  favorable  de  réparer  les  préjudices  fup- 
portés. 

Le  Roy  de  Sardaigne  entièrement  livré  par- là  à  la 
Cour  de  Vienne  fur  le  point  de  fa  légitime  fatisfac- 
tion,  éprouva  dès-lors  tout  le  poids  de  fon  aliénation 
pour  lui.  Elle  n'a  ceffé  depuis  de  lui  fufciter  des  op- 
pofitions,  &,  des  conteftations  de  toute  efpéce. 

Elle  avoit  déjà  prétendu  mettre  le  Roy  de  Sardaigne 
au  rang  des  fimplesVaffaux,  &  Feudataires,  par  rap- 
port aux  contributions,  &  cela  de  l'autorité  privée  de 
l'Empereur,  &  de  celle  de  fon  Confeil,  fans  aucune 
délibération  de  la  Diète ,  &  même  fur  des  lieux ,  qui 
ont  été  déclarés  indépendans  de  l'Empire  par  la  Paix 
de  Munfter ,  regardée  comme  Loy  facrée  &  fonda- 
mentale par  tout  le  Corps  Germanique. 

Elle  a  permis  au  Confeil  Aulique  d'écouter ,    & 

d'encourager  les  Appels  des  VafTaux  &  Sujets  du  Roy 

de  Sardaigne,  au  préjudice  de  la  prérogative  dont  il 

jouit  par  fa  Dignité  de  Vicaire  de  l'Empire ,  &  par 

-  les 
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'xT  vr ,«»  les  Diplômes  accordés  par  les  Empereurs,  à  la  Maifon 
^NNO^eSavoye. 

r  7  3  3 .  Elle  lui  a  formé  des  difficultés  recherchées  en  toute 
occallon ,  foit  dans  les  requifitions  qu'il  a  faites  de 
l'Empereur  à  prix  d'argent,  foit  dans  les  InveiUtures 
générales  de  fes  Etats,  en  lui  difputant  tantôt  les  Ti- 
tres, tantôt  les  ditiinftions ,  dont  fa  Maifon  a  joliï 
autrefois,  &  cela  même  en  s'éloignant  ^  par  un  exem- 
ple prefque  inouï ,  de  l'avis  du  Confeil  Aulique. 

Elle  a  éludé  par  des  délais  infinis  la  demande  des  Ti- 
tres ,  &  autres  Ecritures  appartenantes  au  Duché  de 
Monferrat,  dont  la' remiffion  ell  expreOement  ftipu- 
-  lée  par  les  mêmes  Traités  qui  portent  la  ceiTion  de  cet 
Etat ,  &  vingt  ans  de  foUicitations  n'ont  encore  pu  les 
obtenir. 

Afin  d'ôter  au  Roy  de  Sardaigne  les  moyens  de  fe 
défendre,  elle  a  prétendu  lui  limiter  la  liberté  abfoluë 
de  fortifier  fes  Places ,  que  le  Droit  Naturel ,  auffi  bien 
q\ie  les  Traités,  lui  accordent:  Etellea  tâché  de  forcer, 
par  des  interprétations  artificieufes,  le  vrai  fens  des 
mêmes  Traités. 

Elle  a  fomenté  avec  foin,  &  foûtenu  avec  hauteur 
les  injuites  prétentions  des  Terres  de  l'Etat  de  Milan , 
confinantes  avec  les  Etats  du  Roy  de  Sardaigne,  re- 
jettant  même  toutes  les  ouvertures  d'un  raifonnable 
accord,  fouvent  propofèes  par  ce  Prince.  La  Cour 
de  Vienne  affeûant  de  tenir  cette  voye  ouverte  pour 
l'inquiéter,  &  troubler  fa  Jurifdiftion. 

Enfin  la  Cour  de  Vienne ,  attentive  aux  occafions 
de  choquer  celle  de  Turin  par  les  endroits  les  plus  fen- 
fibles ,  a  choifi  le  moment  que  les  Plénipotentiaires 
du  Roy  de  Sardaigne  alloient  prêter  hommage  de  cette 
partie  de  fes  Etats,  qui  relevé  de  l'Empire,  pour  in- 
troduire, parfurprife,une  étrange  nouveauté,  &  une 
odieufe  diLtinftion ,  contre  l'ufagc  établi ,  &  récem- 
ment pratiqué  envers  les  Rois  d'Angleterre,  de  Dan- 
nemarc,  &  de  Suéde:  Et  furies  vives  proteftations, 
qui  lui  ont  été  faites  à  ce  fujet,  par  les  Minières  du 
Roy  de  Sardaigne ,  elle  a  prétendu  reparer  l'offenfe  au 
moyen  de  quelques  excufes  privées ,  &  échapées  par 
occafion  à  un  Officier  de  la  Cour  de  l'Empereur,  dont 
il  a  refufé  de  donner  Afte. 

Dans  ces  circonflances  le  Roy  Très-Chrétien,  qui 
de  fon  côté  avoit  donné  pendant  long-tems  à  la  Cour 
de  Vienne  les  exemples  de  la  plus  singulière  modéra- 
tion^ &les  preuves  delà  plus  fage  tolérance,  a  jugé 
qu'une  pareille  conduite  cefferoit  d'être  louable,  dès 
qu'elle  devenoit  incompatible  avec  fa  gloire  perfonnel- 
le,  l'honneur  de  fon  Royaume,  &  l'apui  qu'il  devoit 
à  fes  Alliés.  Il  s'elt  déterminé  à  déclarer  la  Guerre 
à  l'Empereur,  &  a  invité  le  Roy  de  Sardaigne  à  pren- 
dre à  cette  Guerre  la  même  part ,  qu'il  prenoit  aux 
motifs  qui  la  rendoient  indifpenfable. 

Le  Roy  de  Sardaigne  engagé  par  tant  d'endroits  à 
époufer  le  julle  reflentiment  de  Sa  Majefté  Très-Chrê- 
tienne ,  ayant  de  plus  fes  propres  Griefs  à  reparer , 
convaincu  par  une  longue  expérience  ,  que  les  maxi- 
mes de  la  Cour  de  Vienne ,  invariables  fur  fon  comp- 
te, tendoient  à  miner  fa  Souveraineté,  en  attendant 
l'occafion  de  l'opprimer  fans  reffource.  Confirmé  dans 
cette  certitude  par  des  exemples  capables  d'allarmer  les 
plus  grandes  Puifl^ances ,  a  figné  au  Traité  ;  joignant 
avec  confiance  fes  Armes  à  celles  d'un  Prince,  qui, 
dépouillé  d'ambition,  n'a  cherché  à  fe  diftinguer  en 
Europe,  que  par  fon  amcJbr  pour  la  Paix,  &  par  l'é- 
quité de  fes  deffeins. 

Le  Roi  de  Sardaigne  en  qualité  de  Souverain  indé- 
pendant eft  difpenfé  d'autorifer,  par  des  exemples, 
les  mefures  qu'il  elt  contraint  de  prendre  contre  l'Em- 
pereur: En  qualité  de  Prince  de  l'Empire, il  en  a  d'il- 
luftres  àfuivre.  Il  faura  s'y  conformer,  en  mainte- 
nant une  indiiïbluble  union  avec  cet  Augufle  Corps , 
&  une  parfaite  amitié  avec  les  dignes  Membres  qui  le 
compofent,  du  nombre  defquels  il  fait  gloire  d'être. 

C'elf  donc  pour  l'honneur  de  fon  augufte  Allié, 
pour  le  fien  propre,  pour  fa  fureté,  pour  la  tranqui- 
lité,  &  le  bonheur  de  fes  Etats,  que  le  Roy  de  Sar- 
daigne, après  avoir  marqué  par  toutes  fes  détermina- 
tions un  fincére  défir  de  maintenir  1e  bonne  intelligen- 
ce avec  fes  Voifins ,  &  d'épargner  à  fes  Peuples  les  ca- 
lamités de  la  Guerre ,  prend  maintenant  les  Armes. 

En  agiffant  par  des  motifs  fi  dignes  de  déterminer 
un  Souverain  ^  il  efpere  non  feulement  de  trouver  dans 
fes  Sujets  les  mêmes  reffources  de  zèle^  de  fidélité,  & 
de  valeur,  que  fes  AuguLtes  Prédeceffeurs  ont  trou- 
vées en  eux  ;  mais  auffi  que  le  Dieu  des  Armées  pro- 
tégera fa  Caufe,  &  bénira  par  d'heureux  fuccès  la 
juitice  de  ks  deffeins. 


Anno 

Décret  de  Çommijpon  Impériale  ou  Pon  expofe  Pin     î  7  3  3  o 
jtiflice  des  motifs  que  la  France  allejue  dans  la    , 
Rupture  de  la  Paix  avec  Sa  Majejié  Imperia.  ^°^^^^'  " 
le. 

ON  ne  peut  gueres  imaginer  de  Motif  plus  frivole  j 
que  celui  que  la  Couronne  de  France  emprunte 
de  l'Eledtion  d'un  Roi  de  Pologne,  pour  rompre  ou- 
vertement le  Traité  conclu  à  Bade  avec  Sa  Maj.  Imp, 
le  7.  de  Sept.  1714.  non  feulement  en  commettant 
des  Holtilitez  effectives  en  deçà  du  Rhin  ,  fur. les 
Terres  de  l'Empire ,  &  nommément  contre  le  Fort 
de  Kehl ,  mais  encore  en  projettant  celles  qu'elle  va 
exécuter  en  Italie  contre  les  Etats  de  l'Empereur.  Dès 
le  14.  de  ce  mois,  fa  Maj.  Imp.  a  été  informée  par 
fon  Miniftre  à  la  Cour  de  Turin ,  que  le  Roi  de  Sar- 
daigne en  qualité  de  Duc  de  Savoye  ,  induit  par  les 
petfuafions  de  la  France,  avoit  conclu  avec  cette  Cou- 
ronne une  Alliance  offenfive  contre  Sa  Majefté  Im- 
périale, dans  le  même  temps  qu'il  lui  faifoit  prêter 
le  ferment  de  Fidélité  des  Fiefs  qu'il  poiïede  comme 
relevans  de  l'Empire;  ce  Prince,  ayant  fait  déclarer 
audit  Miniftre ,  par  fon  Maîu'e  des  Cérémonies j  qu'il 
s'était  allié  avec  la  France  four  faire  la  guerre  à  l'Empe- 
reur ,  &  qu'on  lui  laiiToit  la  liberté  de  relier  encore 
quelques  femaines  à  Turin,  pour  mettre  ordre  à  fes 
affaires  domeftiques ,  avec  défenfe  néanmoins  de  fe 
prefcnter  devant  le  Roi ,  ou  de  conférer  avec  fes  Mi- 
niltres.  Vers  le  même  temps  le  iWinillré  de  France, 
réfidant  à  la  Cour  de  l'Eleifteur  de  Mayence,  y  fit 
une  Déclaration  (A.)  qui  ne  fert  que  de  voile  à  des 
Entreprifes  bien  différentes  de  celles  qu'on  couvre  du 
Prétexte  de  vouloir  maintenir  la  Liberté  Poionoife 
dans  l'Eledion,  &  qui  font  infiniment  plus  dange- 
reufes  pour  le  St.  Empire.  En  effet  Sa  Maj.  imp. 
a-t-ellc  fait  entrer  un  feul  Soldat  jufqu'à  ce  jour, 
dans  le  Royaume  de  Pologne  ;  &  ne  s'elt  -  elle  pas 
abftenue  auffi  bien  que  le  S.  Empire ,  de  faire  la  moin- 
dre démarche ,  qui  pût  lui  attirer  aucun  reproche 
d'hoililité?  Ainii  fa  Maj.  Imp.  également  animée  & 
par  fon  Devoir,  &;  par  fon  Amour  paternel  envers 
l'Empire,  ne  peut  fe  difpenfer  d'informer  en  détail, 
&  dans  la  plus  exafte  vérité,  les  Eledeurs,  Princes 
&  Etats  de  l'Empire  ,  de  tout  ce  quis'efi:  paffé  jufqu'à 
préfent  touchant  les  affaires  de  Pologne,  &  qui  peut 
y  avoir  quelque  rapport.  Sa  Maj.  Imp.  s'affûre  d'a- 
vance, qu'en  mettant  en  comparaifon  la  conduite  qu'EI- 
le  a  tenue  dès  le  commencement,  dans  les  affaires  de 
Pologne,  avec  celle  de  la  France,  tout  l'Univers  fera 
convaincu  de  l'impartialité  de  fa  Maj.  Imp.  &  des 
vues  intereffées  de  cette  Couronne ,  qui  depuis  la  mort 
du  Roi  Augufte  II.  a  tout  mis  en  œuvre  pour  profiter 
de  cet  événement,  s'en  étant  fervi  comme  d'un  adroit 
prétexte  de  mettre  l'Empereur,  l'Empire  &  fes  fi- 
dèles Alliez  dans  une  fituation  à  paroitre  n'avoir  au- 
cun droit  d'ouvrir  les  yeux  fur  les  Troubles  que  la 
France  alloit  exciter.  Elle  n'a  pu  s'imaginer  que  les 
Liens  communs  entre  le  Chef  &  les  Membres,  ni  ceux 
qui  ferrent  étroitement  l'Union  entre  des  Alhez,  puf- 
fent  être  rompus  par  un  prétexte  frivole  que  l'Ennemi 
allègueroit  pour  pallier  fes  Hoftilitez  ,  ou  par  l'a- 
dreffe  qu'il  employeroit  pour  faire  confondre  ,  s'il  é- 
toit  poffible,  l'Agreffeur  &  l'Attaqué  ;  ou  enfin  que 
toutes  les  Obligations  feroient  énervées,  &  que  les 
Traitez  ne  feroient  plus  que  de  fimples  Noms. 

Il  s'en  trouvera  qui,  par  pure  prévention,  épou- 
feront  aveuglément  le  parti  contraire  :  en  vain  vou- 
droit  -  on  les  ramener  à  l'équité  par  des  Raifons  ;  mais 
excepté  ceux-là,  il  n'y  aperfonne  dans  la  conjondure 
préfente  qui  ne  diRingue  parfaitement  l'Agreffeur  dé 
l'Attaqué.  En  effet,  qu'a  fait  Sa  Maj,  Imp.  par  ra- 
port  à  la  Pologne  ,  que  les  mouvemens  néceffaires 
pour  couvrir  fes  Etats  Héréditaires ,  voifins  de  ce 
Royaume,  ainfi  qu'il  s'efi  pratiqué  dans  les  autres  E- 
ledlions?  Qu'a -t-Elle  entrepris,  que  ce  que  le  Pri-' 
mat  &  la  Republique  ont  exigé  d'Elle,  même  du  vi- 
vant du  feu  Roi,  comme  Garant  de  la  Liberté  Poio- 
noife? Le  Primat  n'a  point  ofé  le  nier  chaque  fois 
que  nous  lui  en  avons  rapellé  le  fouvenir  dans  lescon- 
jonftures  prefentes ,  &  il  n'ofera  jamais  le  nier  dans 
la  fuite.  Eff-ce  aujourd'hui  la  première  fois  que  la 
France,  peu  contente  des  moyens  légitimes, a  tenté  de 
forcer  la  Repubhque  de  recevoir ,   à  l'exclufion  de 

tout 

(A)  Sècl/irtffiin  dt  l/i  France  aux  ituts  de  l'imfiri. 
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An  NO  tout  autre  &  au  préjudice  du  Lihrum  vttoy  le  Candi- 
dat qu'elle  recommandoit?  Elle  avoit  pris  fes  mefu- 
res  de  longue  main ,  fes  dernières  démarches  l'ont  af- 
fez  prouve';  quoique  de  l'aveu  du  Primat  &  fuivant 
les  Conftitutions,  anciennes  &  modernes  de  la  Repu- 
blique ,  rien  ne  foit  plus  contraire  à  la  Liberté ,  dont 
ces  Conftitutions  font  la  Bafe.  La  Couronne  de 
France  fe  mit  au  deffus  de  tout,  en  appuyant  fes  me- 
naces de  préparatifs  extraordinaires  de  Guerre, jufqu'à 
commencer  fes  Hoflilitez  dans  un  temps ,  où  Sa  Maj. 
Imp.  fe  repofant  fur  la  foi  des  Traitez  les  plus  folem- 
nels,  ne  pouvoit  s'attendre  que,  fans  aucun jufte mo- 
tif, &  par  des  vues  particulières  d'Intérêt,  la  France, 
qu'elle  fe  flatoit  en  vain  de  s'être  conciliée,  entre- 
prendroit  de  troubler  le  repos  de  l'Empire,  &  celui 
dont  toute  l'Europe  jouïffoit  depuis  fi  long-tems,  & 
à  la  confervation  duquel  Sa  Maj.  Imp.  a  fifouvent  fa- 
crifié  fes  propres  intérêts. 

Quoique  l'indécente  Déclaration  de  la  France  répan- 
due, contre  toute  attente ,  avec  tant  de  précipitation, 
ne  permît  pas  de  douter  de  ce  que  cette  Couronne  me- 
ditoit.  Sa  Maj.  Imp.  également  fincére  &  portée  à 
maintenir  la  Liberté  dans  l'Eledion  du  Roi  de  Polo- 
gne, bien  loin  d'y  apporter  le  moindre  obitacle,  ainfi 
qu'elle  s'en  efl  expliquée  à  la  face  de  l'Univers,  par 
fa  Déclaration  (B) ,  ne  pût  fe  perfuadcr  que  les  Senti- 
Hiens  pacifiques,  en  apparence,  de  la  Cour  de  France, 
dûflent  changer  auffi  fubitement  qu'on  l'a  vu  ;  d'autant 
plus  qu'entre  tant  de  démarches  pacifiques ,  Sa  Maj. 
Imp.  avoit  fait  paroitre  dans  fa  Lettre  au  Primat  de  Po- 
logne (C),  tant  d'équité,  &  un  fi  grand  defir  d'en- 
tretenir la  bonne  Intelligence  avec  la  Republique, qu'il 
étoit  aifé  de  s'apercevoir  que  fa  Magnanimité  naturel- 
le ne  lui  permettoit  pas  de  s'écarter  de  fes  Principes, 
&  de  recourir  à  des  voyes  qui  fentifTent  la  Violen- 
ce. C^tte  efpérance  fi  jufte  a  été  trompée  ;  &  la 
Diète  de  Convocation  a  vu  éclater  ce  qu'on  avoit 
prevû  d'avance  dans  la  Contre-Déclaration  de  Sa  Maj. 
Impériale ,  où  l'on  avoit  prédit  que  toutes  les  démar- 
ches de  la  Fiance  aboutiroient  à  violer  les  Conllitu- 
tions  du  Royaume,  tant  Anciennes  que  Modernes,  & 
à  étouffer  la  Liberté  des  Suffrages,  pour  mettre  fur 
le  Trône  le  Candidat  qu'elle  favorife ,  à  l'exclufion 
de  tous  les  autres. 

Dès  qu'elle  eut  pris  fes  mefures ,  de  quelles  mena- 
ces, de  quelles  violences  n'ufa-t-on  pas  impunément 
contre  plufieurs  Evêques  &  Sénateurs  féculiers,  & 
contre  la  plus  grande  partie  de  l'Ordre  Equeftre?  Le 
Liberum  veto ,  qui  eft  le  fondement  de  la  Liberté  Polo- 
noife  fut  fapé  par  des  Sermens  extorquez,  qui,  par 
là  même  ne  pouvoient  être  qu'en  exécration  au  Sou- 
verain Etre.  En  un  mot  on  n'oublia  rien,  quoique 
fans  fuccès ,  pour  exciter  les  Turcs  &  les  Tartares  à 
prendre  les  armes  contre  les  Puiffances  voifines:  enfin 
on  a  agi  en  tout  avec  fi  peu  de  menagemens,  qu'il 
n'y  a  point  d'exemple  dans  toutes  les  Annales  de  Polo- 
gne ,  que  la  Liberté  &  les  Loix  de  cette  Nation 
ayent  été  violées  plus  ouvertement  &  en  tant  de  ma- 
nières. 

Ce  font  ici  des  faits  fi  connus  &  fi  publics,  que  ni 
le  Primat  ni  fes  Adhérens  n'en  ont  pu  difconvenir, 

Îuifqu'eux- mêmes  l'avouent  dans  leur  Déclaration. 
)es  procédures  fi  exorbitantes  engagèrent  plufieurs 
des  Magnats  de  l'Ordre  Equeftre  d'avoir  recours  à  fa 
Maj.  Imp.  &  Cath.  &  à  fa  Maj.  Czariennc,  comme 
Garants  de  la  Liberté  Polonoife,  pour  implorer  leur 
fecours.  De  fi  juftes  motifs  auroient  pu  déterminer 
auffi-tôt  fa  Maj.  Imp.  &  fa  Maj.  Cz.  à  concourir  à 
l'exécution  des  Garanties ,  dont  il  efl;  notoire  qu'elles 
font  chargées  depuis  tant  de  Siècles ,  &  qui  les  auto- 
rifoient  à  prendre  les  mefures  convenables  ;  cependant 
leurs  .Majeftez  ne  fe  font  point  preffées  autant  que  la 
néceffité  &  leur  obligation  le  demandoient:  Elles  ont 
ufé  des  moyens  les  plus  doux,  &  les  Remontrances 
qu'elles  ont  faites  pour  cet  effet  au  Primat  du  Royau- 
me (D),  en  font  des  preuves  allez  manifeftes.  C'eft 
fur  ces  Remontrances  que  le  Primat  fit  à  fa  Maj.  Imp. 
&  Catholique,  la  reponfe  (E)  qui  eft  entre  les  mains 
de  tout  le  monde.  Mais  que  l'effet  fut  différent  des 
promeffes  que  cette  Lettre  fit  efperer  !  En  même  temps 
qu'on  y  donnoit  à  fa  Maj.  Imp.  les  affurances  les  plus 
refpeftucufes,  on  prodiguoit  les  termes  les  plus  offenfans 
contre  les  Puiffances  voifines  dans  les  Univerfaux  aux 

(B)  DéclarMhn  de  l'Emperew  an  Primat,  du  21.  ^wil. 
(Cl  Lettre  de  Vtmfereur  au  Primat  du  14  ^wil. 
(OJDecUratitn  des  Minifires  de  l'Empereur  iy  de  r»  ua    Cx 
em  Primat  dn  ra.  Juin.  J  .;•  »-v 

(E)  Itmt  d»  Primat  à  l'Empereur, 


Diétines  de  Relation  (  F  ):  ce  fut  alors  que  Sa  Maj.  A] 
Imp.  fe  crût  obligée  de  faire  réponfe  (G)  à  la  Lettre 
du  Primat  :  ce  fut  en  vain  qu'on  tâcha  de  porter  ce  I 
Prélat  à  mettre  fin  aux  violences  qui  menaçoient  ou- 
vertement la  Liberté  Polonoife  d'une  ruïne  totale:  fes 
Emiffaires ,  de  concert  avec  le  Miniftre  de  France  à 
Varfovie,  mirent  tout  en  œuvre  pour  armer  le  Turc 
contre  la  Chrétienté.  Bien  loin  de  donner  lieu  à  des 
projets  fi  peu  Chrétiens,  Sa  Maj.  Imp.  a  déclaré  plus 
d'une  fois,  de  la  manière  la  plus  folemnelle  ,  &  l'on 
pouvoit  s'en  fier  à  fa  Modération  &  à  fes  Sentimens 
pacifiques,  qu'elle  n'avoit  aucun  deffein  de  prendre  la 
moindre  part  aux  affaires  de  l'Eleftion  en  Pologne, 
Ces  démarches  feules  de  la  France  dévoient  fuffire 
pour  ouvrir  les  yeux  au  Monde  Chrétien ,  fur  ce 
qu'on  doit  attendre  d'un  Roi  auffi  étroitement  lié  avec 
la  Porte  Ottomane,  dès-que  celle-ci  auroit  les  mains 
libres ,  aufïï  bien  que  des  Promoteurs  de  ce  Candi- 
dat. 

On  eft  allé  plus  loin  :  Le  Primat  &  fes  Adhérens 
ont  porté  leurs  excès  jufqu'à  outrager ,  d'une  manière 
inouïe,  le  Caradere  facré  des  Miniftres  publics,  reP-' 
pefté  même  des  Nations  les  plus  Barbares,  &  que  la 
Republique  avoit  reconnu  &  refpedle  dans  ceux  qui 
en  étoient  revêtus.  Le  Nonce  du  Pape ,  l'Ambaffa- 
deur  de  Sa  Maj.  Imp.  &  Cath.  celui  de  Sa  Maj.  Cz. 
les  Miniftres  de  la  Grande-Bretagne,  de  Pruffe  & 
de  Hollande,  ne  trouvèrent -ils  pas,  dans  cet  outra- 
ge, un  jufte  fujet  d'en  faire  Caufe  commune,  &  d'in- 
fifter  auprès  du  Primat  pour  obtenir  une  fatisfadlion 
éclatante-'  Quelle  impreffion  firent  toutes  leurs  Dé- 
marches fur  l'efprit  du  Primat  >  Eurent-elles  plus  de 
fuccès  que  les  juftes  remontrances  qui  les  avoient  pré- 
cédées ?  Elles  ne  firent  qu'augmenter  la  rage  du  Pa- 
latin de  Kiow,  fon  frère,  qui,  au  mépris  des  Remon- 
trances les  plusferieufes,  s'eft  laiffé  aller  jufqu'à  en- 
treprendre des  hoftilitez  contre  les  Palais  des  Miniftres 
de  Ruffie  &  de  Saxe ,  à  les  piller ,  &  ô  ter  à  ces  Mi- 
niftres &  à  celui  de  Sa  Maj.  Imp.  &Cath.  toute  com- 
munication ,  non  feulement  avec  les  Polonois  bien  in- 
tentionnez,  mais  même  avec  leurs  Cours,  &  les  te- 
nir, pour  ainfi  dire  ,  en  arrêt  comme  des  Ennemis- 
publics  &  déclarez  de  la  République. 

A  tous  ces  traits  le  Monde  impartial  ne  reconnoî- 
tra-t-il  pas  d'un  coté  toute  l'indignité  des  Violences 
du  Parti  contraire;  &  de  l'autre  des  Preuves  éviden- 
tes que  la  Proclamation  de  l'Eledteur  de  Saxe ,  qui  s'eft  . 
faite  au  milieu  de  ces  violences,  eft  exemte  de  l'illé-- 
galité  &  des  autres  défauts  qui  rendent  celle  de  Sta- 
niflas  illégitime?  Sans-doute.  On  auroit  porté  encore 
plus  loin  les  excès  &  les  violences,  même  contre  le 
Palais  de  l'Ambaffadeur  Impérial  &  contre  les  Minif- 
tres qui  y  avoient  cherché  un  Azyle,  fi  l'interceffion 
du  Nonce  du  Pape  à  Varfovie ,  &  du  Miniftre  de  la 
Grande-Bretagne ,  ou  plutôt  la  crainte  des  armes  Ruf- 
ficnnes,  n'avoient  eu  la  force  de  fufpendrc  TAnimofité 
du  Palatin  de  Kiow. 

C'eft  cette  entrée  des  Troupes  Ruffiennes  qui  fert 
de  voile  à  la  France  pour  couvrir  fon  irruption  dans 
l'Empire  ;  c'eft  ce  qui  lui  a  donné  lieu  de  publier  & 
de  menacer  impunément,  longtemps  auparavant,  que, 
quand  même  les  Troupes  de  fa  Maj.  Imp.  n'entre- 
roient  pas  dans  la  Pologne,  comme  en  effet  elles  n'y 
font  pas  entrées,  Elle  declareroit  pourtant  la  Guerre' 
à  fa  Maj.  Imp.  pour  venger  fur  Elle  cette  entrée  des 
Troupes  Ruffiennes,  par  la  feule  raifon,  que  fa  Maj. 
Imp.  étoit  en  bonne  intelligence  avec  Sa  Maj.  Cz. 
Loin  de  nier  ce  dernier  trait,  fa  Maj.  Imp.  fe  fait 
gloire  !de  déclarer  qu'EUe  travaillera  en.  tout  temps 
a  entretenir,  autant  qu'Elle  pourra ,  &  avec  toute  la 
fidélité  requife ,  une  Alliance  aufli  avantageufe  à  la 
Chrétienté. 

Conftamment  refolue  de  condamner  l'opprefîîon  de 
la  Liberté  des  Suffrages  dans  le  Royaume  de  Pologne, 
&  les  violences  auxquelles  on  a  eu  recours  pour  cet 
effet ,  Sa  Maj.  Imp.  ne  peut  defaprouver  les  fecours 
que  Sa  Maj.  Cz.  accorde  aux  preffantes  inftances  de  la 
République ,  &  que  Celle-ci  a  jugées  fi  néceffaires  pour 
garantir  fa  Liberté  des  violences  de  fes  Oppreffeurs.  Ain- 
fi on  ne  peut  point  regarder  les  Troupes  Ruffiennes 
comme  Ennemies  de  la  République,  oii  elles  font  en- 
trées comme  amies ,  &  qui  bien  loin  d'attenter  à  fa 
Liberté,  n'ont  cherché  qu'à  mettre  l'Eleftion  à  cou- 
vert de  toutes  les  violences,  &  à  maintenir  le  Li- 
berum 

(F)  Vnmerfaux  envoyen  par  tt  Primat  après  la  fin  de  U  Diiti  il* 
Convocation,  ..  ^^i^a& 

{G)  Reptnfe  de  l'Empereur  i  U  lettre  E.  du  Primat. 


BU    DROIT    DES     GEK  S. 


.NNÔ^«*^«'"  ''«ffl?  ce  dépôt  le  plus  précieux  de  la  Républi- 
que. 
^■7.33*  Le  poup^-a-t-on  croire?  La  fidélité  avec  laquelle 
Sa  Maj.  Imp.  a  exécuté  les  Traitez  conclus  &  obfer- 
vez  depuis  tant  d'Années  avec  Sa  Maj.  Czarienne,  & 
nomnaément  celui  de  1726.  fert  de  prétexte  à  une 
tierce  Puiffance  pour  déclarer  la  guerre  à  Sa  Majellé 
Impériale  &  à  l'Empire  :  qu'eut-ce  été,  fi  ces  Trai- 
tez n'étoient  pas  auhi  inconteilablement  juftes  qu'ils  le 
font?  Quels  qu'ils  foient ,  la  France  veut  y  trouver 
un  prétendu  julte  motif,  en  prétextant  que  de  l'aveu 
de  l'Empereur,  &  k  fa  perfuafioni  Sa  Majelté  Cza- 
rienne a  fait  entrer  fes  Troupes  en  Pologne. 

Ceux  qui  ont  la  moindre  connoiffance  des  affaires, 
&  qni  font  au-deflus  des  Préjugez  &  de  la  Prévention, 
décideront  d'autant  plus  facilement  de  ce  dont  il  s'a- 
git, qu'il  eft  notoire  ,  qu'il  y  a  environ  18.  ans  que 
les  chofes  furent  portées  jufqu'à  des  Confédérations 
&  des  Sciffions  entre  le  feu  Roi  &  la  République ,  au 
fujet  des  Troupes  Saxonnes;  en  forte  que  pour  appai- 
fer  les  Troubles  de  ce  temps-là,  le  Czar  Pierre  1.  fut 
obligé  d'y  intervenir,  &  de  lever  les  difËcuItez  par 
fa  Médiation.  D'un  côté  il  fut  réglé  ,  par  une  Con- 
vention Sùlemnelle  confirmée  en  pleine  Diète  en  1717. 
que  les  Troupes  Saxonnes  fortiroient  du  Royaume  ;  & 
de  l'autre  on  conclut  &  réfolutfolemnellement&  una- 
nimement la  Vrofcription  de  Stanislas,  qui  fut  déclaré 
inéligible  à  jamais.  Le  feu  Czar  garantit  l'un  &  l'au- 
tre: le  Roi  de  Pologne  &  la  République  garantirent 
de  leur  côté  les  Intérêts  que  la  Ruilie  avoit  dans 
ces  Conventions  ;  c'elt  fur  ces  Adîes  folemnels  qu'elï 
fondé  tout  ce  que  Sa  Maj.  Cz.  aujourd'hui  Régnan- 
te, entreprend  a  préfent  dansles  affaires  de  Pologne;  & 
parce  que  cette  Princeffe  ne  veut  pas  fe  défiller  d'un 
droit  qui  lui  eft  fi  juftement  acquis ,  la  France  s'en 
prend  à  Sa  Maj.  Imp. ,  comme  Alliée  de  la  R'uf- 
fie,  &  fe  déclare  fon  Ennemie. 

Tel  eft  le  véritable  état  &  le  plus  jufte  détail  des 
affaires  de  Pologne.  On  trouvera  fans  peine ,  dans 
la  conduite  de  Sa  Maj.  Imp.  pour  autant  qu'Elle  y  a 
part,  comme  en  toute  autre  occafion,  autant  de  def- 
intereffement ,  d'équité  &  de  modération ,  que  de 
zèle  à  maintenir  la  Paix  &  l'Equilibre  de  la  Juftice. 
Avec  ces  Principes, qui  ne  diftinguera  fans  peine  l'A- 
greffeur&  la  Partie  lezée?  Sa  Maj.  Imp.  ne  craint 
point  de  foutenir  devant  Dieu  &  devant  le  monde 
impartial  que  toute  la  juftice  eft  de  fon  côté  ;  & 
dans  cette  confiance  elle  eft  en  droit  de  fe  promet- 
tre tout  ce  que  l'Ordre,  les  étroites  Liaifons ,  les  O- 
bligations  mutuelles  &  les  Intérêts  communs  entr'El- 
le  &  le  Sti  Empire  doivent  lui  en  faire  attendre. 

Sa  Maj.  Imp.  portée  par  fon  Amour  Paternel  pour 
l'Empire,  n'a  rien  oublié  pour  pourvoir  d'avance  & 
par  précaution  à  la  Sûreté  commune,  dès-quelle  s'a- 
perçût, que  ni  fa  Magnanimité,  lii  fa  Modération, 
ne  pouvoient  plus  arrêter  les  Entreprifes  ennemies  de 
la  France.  C'eft  a  cet  effet,  qu'Elle  a  fait  le  premier 
pas;  &  après  avoir  refolu  de  retirer  la  plus  grande 
partie  des  Troupes  de  la  Silefie,  Elle  a  alfemblé  fon 
Armée  dans  le  Royaume  de  Bohème  entre'  Eger  & 
Pilfen,  &  lui  a  donné  l'ordre  de  marcher  vers  les 
Endroits  où  la  Paix  fembloit  le  plus  expofée  au  dan- 
ger. C'eft  encore  ce  même  zèle  pour  le  Bien  com- 
mun de  TEmpire,  qui  l'a  portée  à  inviter  fes  refpec- 
tables  Alliez,  la  Grande-Bretagne  ,  le  Danemarc  ,  la 
Pruïïe,  &  les  Etats  Généraux,  à  la  fecourir  comme 
fes  fidèles  amis;  Elle  n'a  épargné  ni  les  foins  nécef- 
faires,  ni  les  frais  les  plus  grands,  pour  prendre  un 
nombre  confiderable  de  Troupes  à  fon  fervice;  El- 
le a  mis  Luxembourg  en  bon  état  de  defenfe,  fans 
vouloir  relever  tant  d'autres  précautions  &  mefures 
antérieures,  qu'Elle  a  prifes ,  pour  concourir  à  tout 
ce  que  le  Bien  de  l'Empire  peut  demander.  Elle  a 
fait  faire  les  Remontrances  néceflaires  aux  Miniftres 
de  fes  fidelles  Alliez ,  &  Elle  ne  craint  point  de  fe 
flatter  trop,  en  efperant  qu'elles  auront  l'efieft  que, 
malgré  les  Démarches  emprèflées  que  la  France  fait 
pour  les  aliéner  de  fa  Maj.  Imp.  leur  Fidélité  trom- 
pera fûTement  les  fiatteufes  efperances  de  cette  Cou- 
ronne,  dans  une  circonftance  auffi  prellante,  où  la  Paix 
a  été  rompue  ouvertement^ 

Sa  Maj.  Imp.  fe  repofe  avec  confiance  fur  Taffif- 
tance  Fivine,  fa  jufte  caufe ,  &  le  puiffant  fecours 
du  Saint  Empire  &  de  tes  fidelles  Alliez  ;  Elle  fe 
confie  d'avance  dans  l'affeflion  des-Elefteurs,  Prin- 
ces &  Etats  de  l'Empire  ,  qu'ils  l'affifteront  tous  & 
chacun  fidellement  de  leurs  confeils ,  &  de  ce  cou- 
rage intrépide,  fi  naturel  aux  Allemands;  &  qu'en 
ToM.  II.  Part.. II.  '        ^ 


<^s 


!  oppofition  aux  boftilitez  préfentement  entreprifes  par  A  .^.l,. 
la  France  contre  les  Etats  de  l'Empire  en  Allemagne  ^^N^ 
&  en  Italie,  ils  prendront  une  Réfolution  ferme,  ef-  1722 
hcace  &  unanime  ,  tendante  k  affurer  le  Salut  com- 
mun  de  l'Empire  dans  une  conjoncture  fi  ouvertement 
injufte,  &  dont  les  conféquences  peuvent  être  fi  dange- 
reufes.  D'autant  plus  que  ce  n'eft  pas  en  effeft  con 
tre  les  feuls  Païs  Héréditaires  de  Sa  Maj  Imp  faifans 
partie  de  l'Empire,  mais  contre  tout  l'Empire  en  gé- 
néral, que  les  Projets  les  plus  dangereux  font  formez- 
On  a  commencé  même  déjà  les  Hoftilitez  contre  les 
Forts  &  Places  de  l'Empire  dans  les  Cercles  voifins  da 
Rhin;  dans  le  temps  que  d'autres  éclatent  contre  les 
Etats  &  Fiefs  appartenans  à  l'Empire  en  Italie,  k  l'ai- 
de du  Roi  de  Sardaigne  en  qualité  de  Duc  de  Savoye  ■ 
au  mépris  des  liens  fi  étroits  qui  l'uniffent  avec  l'Em- 
pire, &  de  tout  ce  que  la  Religion  a  déplus  facré 
parmi  les  hommes;  enlbrte  que  la  Liberté  du  S.  Em- 
pire eft  expofée  de  tous  cotez  aux  plus  grands  dan- 
gers: Et  comme  l'Expérience  des  temps  paffez  a  fuffi- 
famment  appris  de  quel  aloi  font  à  la  fin  les  promef- 
fes  de  la  France  d'abord  fi  fiatteufes,  &  qu'Elle  prodigue 
au  commencement  avec  un  pompeux  appareil  de  grands 
mots  pour  parvenir  à  fes  fins  ;  Sa  Maj.  Imp.  ne 
doute  point  qu'on  ne  foit  prévenu  d'avance,  que  les 
vues  préfentes  &  particulières  de  la  France,  tant  con- 
tre le  Saint  Empire  en  général ,  que  contre  chaque  E- 
tat  de  l'Empire  en  particulier ,  font  d'une  conféquen- 
ce  qui  interelTe  tout  l'Empire  ,  à  s'y  oppofer  d'un 
commun  accord  ea  fecouraut  la  Liberté  en  danger^ 

CLXXV. 

Manifelîe  de  la  Cour'  d' EJpagne  ^  fous  Je  titré  de 
Mémoire  pour  V  Amhajfaàeur  du  S  ei  Catholique 
à  la  Cour  de  la  Grande  -  Bretagne ,  contenant 
les  raijons  qui  ont  obligé  Sa  Majefié  Catholi- 
que à  déclarer  la  Guerre  à  r Empereur i 

LE  R:oi  Catholique  n'a  jamais  pu  voir  avec  une 
tranquile  indifférence  l'étrange  fuite  de  violen- 
ces &  d'infultes  que  l'Empereur  &  la  Cour  de  Vien- 
ne ont  mis  en  ufagc  pour  gêner  par  leur  oppofition 
la  liberté  inconteftable  de  la  Republique  de  Pologne ,; 
&  il  n'étoit  pas  poffible  que  Sa  Majelté  n'y  prît  un- 
vif  intérêt.    En  vain  on  déguifoit ,  fous  le  fpécieux 
prétexte  de  maintenir  cette  liberté,  le  deffein  que  l'on 
avoit  d'en  dépouiller  les  Polonois.  Il  n'étoit  que  trop 
vifible  que  tout  n'aboutifloit  qu'à  les  empêcher  de  dif- 
pofer  d'un  Trône  libre  &  indépendant  en  faveur  d'un 
Prince,  à  qui  donnent  un  nouvel  éclat  les  liens  étroits 
&  refpedtebles  qui  l'attachent  à  l'augufte  Maifon  de 
Bourbon,  dont  le  Roi  Catholique  fait  une  des  prin- 
cipales parties  ;  ou  qu'à  le  renverfer  du  Trône ,  après 
que  les   fuffrages  &  les  vœux  de  fa  Nation  l'y  au- 
roient  placé.    Le  filence  que  Sa  Majefté  Cathoh'que 
a  gardé  dans  toutes  les  circonftances  de  cette  affaire 
&  depuis  l'exclufion  publique  &  outrageufe  du  Roi 
Staniflas ,  étoit  une  expreffion  aulTi  claire  de  ce  qu'elle 
penfoit  fur  ce  procédé,  que  pouvoient  l'être  les  Dé- 
clarations publiques  du  Roi  Ti'ès-Chrétien  fon  neveu. 
Son  ame  étoit  également  fenfible  aux  mauvais  procé- 
dez de  la  Cour  de  Vienne,  dont  l'ambition  n'elî  pas 
tolérable,  &  à  ce  qu'exigoient  les  mouvemens  géné- 
reux du  point  d'honneur.    Sa  Majefté  Catholique  ef- 
peroit  néanmoins  que  l'Empereur  ne  manqueroit  pas 
de  faire  enfin  réflexion  fur  les   dangereufes  fuites 
d'une  entreprife  fi  criante,  &  aux  rifques  auxquelles 
l'expofe  le  fyftême  chimérique  &  imaginaire  de  la  fu- 
penorité  qu'il  s'arroge  ;  &  qu'enfin  ces  confi délations 
le  porteroient  à  fe  défifter  de  fon  monltrueux  projet, 
à  ne  point  donner  aveuglément  fur  un  écueil  auffi  dan- 
gereux pour  lui,  &  k  ne  point  poufl^er  à  bout  la  pa- 
tience trop  délicate  de  ces  Puiflances,  fur-tôut  s'il 
confideroit  que  les  injures  font  communes  entre  elles, 
&  que  leurs  motifs  font  les  mêmes. 

Malgré  la  conduite  irréguliere  de  la  Cour  de  Vien- 
ne, Sa  Majefté  Catholique ,  toujours  conduite  par 
fon  amour  pour  la  Paix  &  par  fon  zèle  pour  la  tran- 
quillité générale,  a  continué  de  foUiciter  les  effets  de 
la  Médiation  &  de  la  Garantie  du  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne,  afin  d'obtenir  une  fatisfadlion  amiable  des 
affronts  &  dommages  faits  contre  la  foi  des  Traitez , 
aux  Etats  &  à  la  Perfonne  même  de  fon  Fils  le  Séré- 
niffirne  Seigneur  D.  Carlos ,  Infant  d'Efpagne.  Mais 
l'ambition  de  l'Empereur  franchiffant  toutes  les  bornes, 
Nnn  & 
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I  7  î  2  &  la  Cour  de  Vienne  s'abandonnant  à  fon  infatiable 
^  ^  *  fureur  de  dominer,  patTion  qui  eft  le  triRe  fruit  de  la 
complaifance  qu'ont  eue  des  Puiffances  de  1  Europe, 
de  lui  procurer  de  vaftes  Etats  ;  on  l'a  vu  enfin  recou- 
rir à  des  voyes  extraordinaires,  tenter  le  difficile  dei- 
fein  de  facrifier  à  fes  caprices,  en  la  Perfonne  du  Roi 
Staniflas,  la  Souveraineté  de  deux  grancis  Monarques, 
rejetter  en  même  tems  avec  mépris  les  prudentes  Pro- 
pofuions  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  &  fe  jouant 
des  difpofitions  Chrétiennes  du  Roi  Catholique  pour 
la  Paix  ,  éluder  les  avantages  que  l'on  avoit  tout  heu 
de  fe  promettre  d'une  Négociation  prolongée  pour 
parvenir  à  un  amiable  Accommodement.  ^ 

Ces  Réfolutions  de  l'Empereur  auxquelles  on  n  a- 
voit  garde  de  s'attendre,  Réfolutions  fuggerees  par  u- 
ne  haine  dominante, &  tendantes  ouvertement  a  trou- 
bler les  Princes  legitim.es ,  en  violant  les  droits  de  luc- 
ceffion:  ces  Réfolutions,  dis-je,  font  aifées  a  recon- 
noître  dans  la  conduite  defpotique  que  l'on  a  publique- 
ment tenue  contre  la  libre  Eledîion  du  Roi  StaniOas  ; 
&  quoiqne  le  Public  ne  foit  pas  moins  informe  des  ob- 
ftacles  qu'on  a  artificieufement  fait  naître ,  pour  tra- 
verfer  la  fucceffion  du  Seigneur  Infant  Don  Carlos,  il 
ne  femble  pas  qu'on  les  doive  prcfentement  pafler 
fous  filence ,  puis-qu'ils  démontrent  inconteftablement 
la  julfice  du  Roi  Catholique. 

Le  Duc  Antoine  de  Parme  avoit  à  peine  rendu  le 
dernier  foupir,  que  l'Empereur  fe  faifit  de  fes  Etats 
à  main  armée: comptant  pour  rien  fes  engagemens,  ou 
peut-être  oubliant  à  quel  titre  il  s'étoit  obligé  par  des 
Traitez  folemnels,  réitérez  &  ratifiez,  de  mettre  le 
Seigneur  Infant  Don  Carlos  en  poffeflion  du  Duché 
comme  Succeffeur  légitime  &  immédiat.  Pour  colorer 
cette  ufurpation ,  on  eut  recours  à  l'ignominieux  pré- 
texte de  la  grofleffe  fuppofée  de  la  Duchefle  Douairiè- 
re Henriette,  qui  fe  prêta  à  cette  manœuvre,  &  crut 
aux  dépends  de  fon  honneur  fe  faire  de  cette  fcanda- 
leufe  connivence  un  mérite  auprès  de  la  Cour  de 
Vienne.  L'Empereur  de  fon  côté  crut  venir  à  bout 
de  fon  injuflie  deffein,  en  donnant  cette  comédie  au 
Public ,  &  la  faifant  valoir  de  toutes  fes  forces.  On 
vit  bien-tôt  des  Ordonnances  publiques ,  des  Confeils 
de  Régence  ,  &  autres  difpofitions ,  le  tout  fait 
au  nom  du  prétendu  fruit  de  la  Duchefle  Douai- 
rière.   - 

Il  n'y  a  pas  Heu  de  douter  que  la  Cour  de  Vienne 
ne  fe  fût  d'abord  flattée,  que  par  ce  deteftable  manège 
elle  mettroit  des  obftacles  invincibles  à  la  fucceffion 
de  l'Infant.  Mais  elle  s'apperçut  qu'avec  le  tems  l'il- 
lufion  fe  diffiperoit  d'elle-même ,  &  que  la  fuperche- 
rie  éclateroit.  Elle  crut  donc  fe  faire  un  mérite  de 
reconnoître  que  l'on  s'étoit  trompé ,  &  de  faciliter 
par-là  l'exécution  des  Articles  dont  on  étoit  convenu 
en  faveur  de  la  fucceffion  de  Don  Carlos,  &  qu'elle 
avoit  elle-même  arrêtez  avec  le  Roi  d'Angleterre,  qui 
voulut  bien  engager  fon  nom  &  interpofer  fon  auto- 
rité pour  faire  rendre  juftice  au  Seigneur  Infant. 

11  eft  certain  que  dans  cet  intervalle  de  tems  le  Roi 
Catholique  eut  beaucoup  d'égards  pour  les  infinuations 
obligeantes ,  les  offices  efficaces  &  les  genereufes  offres 
de  Sa  Majerté  Britanique ,  qui  n'oublioit  rien  pour  l'en- 
gager à  fe  contenter  de  la  fatisfacflion  qu'elle  lui 
menageoit  amiablement ,  par  rapport  a  la  légitime  & 
paifible  pofTeffion  des  Etats  de  Parme  &  à  la  fureté 
de  l'Expeftative  deTofcane,  pour  le  Seigneur  Infant 
Don  Carlos. 

Ce  n'efl:  pas  que  les  rifques  évidens  auxquels  tant 
de condefcendance  expofoit  le  Roi  Catholique,  écha- 
paffent  à  fa  pénétration.  11  n'avoit  pu  fi-tôt  oublier 
la  mauvaife  foi  dont  il  avoit  fait  une  continuelle  é- 
preuve  durant  tant  d'années ,  ni  l'infraction  de  tant 
de  Traitez.  Il  connoifToit  trop  bien  les  maximes  am- 
bitieufes  de  la  Cour  de  Vienne ,  pour  n'être  pas  dans 
une  prudente  défiance,  &  pour  ne  pas  foupçonner 
avec  bien  du  fondement  que  la  complaifance  forcée  de 
l'Empereur  pour  l'autorité  du  Roi  de  la  Grande  -  Bre- 
tagne, n'iroit  pas  jufqu'à  lui  faire  refferrer  dans  de 
juftes  bornes  fon  efprit  de  dominations,  &  donner 
un  frein  aux  prétentions  d'un  orgueil  defordonné ,  pre- 
tenfious  dont  perfonne  ne  convient. 

Toutefois  Sa  Majefté  Catholique  voulut  bien  en 
courir  les  rifques ,  afin  de  mieux  s'aGfûrer  des  vrais 
fentimens  de  la  Cour  de  Vienne, &  elki convint  le  6. 
de  Juin  1 731.  avec  Sa  Majefté  Britannique ,  que  pour 
ne  point  allumer  une  Guerre,  ni  troubler  la  tranquil- 
lité publique,  elle  accepteroit  les  offres  amiables  fai- 
tes &  llipulées  en  faveur  de  Don  Carlos ,  &  l'introduc- 
tion paifible  des  fix  mille  Efpagnols,  avec  cette  con- 


dition exprefle  que ,  ,^  Ni  de  la  part  du  Sereniffime 
„  Infant,  ni  de  la  part  de  Sa  Majefté  Catholique,  il 
„  ne  feroit  point  neceffaire  de  difputer ,  de  débattre, 
„  ou  d'applanir  aucune  difficulté ,  quelle  qu'elle  fût, 
„  qui  pourroit  fepréfenter,fous  quelque  prétexte  que 
„  ce  pût  être. 

L'Empereur  confentit  à  l'exécution  de  cet  Accord. 
Il  le  ratifia ,  &  il  en  ftipula  même  la  Ratification  avec 
le  Miniftre  de  Sa  Majeiié  Catholique.    Sur  des  fu- 
retez û  bien  garanties ,  le  Roi  devoit  bien  fe  pro- 
mettre la  prompte  &  jufte  prife  de  poffeffion  des  E- 
tats  de  Parme  &  de  Plaifance  pour  le  Seigneur  In- 
fant D.  Carlos,  &  compter  que  le  Cojps  de  Trou- 
pes mentionné  pourroit  entrer  paifiblement  en  Tof- 
cane  &  y  demeurer.    Cependant  contre  toute  atten- 
te, &  au  mépris  des  Traitez  les  plus  folemnels,  l'Eu- 
rope vit  violer  ou  trageufement  le  refpeft-dû  au  Sei- 
gneur Infant,  &  l'Empereur  manquer  à  fes  engage- 
mens envers  Sa  Majefté  Catholique,  à  la  faveur  d'u- 
ne chicane  imprévue  qu'il  fit  fur  l'Afle  de  pofTeffion 
déjà  accordé.    On  prétendit  qu'avant  tout,  le  Minif- 
tre d'Efpagne,  relldant  à  Parme,  donnât  une  Décla- 
ration de  laquelle  il  n'avoit  jamais  été  dit  le  moindre 
mot.    Elle  contenolt  des  Conditions  nouvelles,  tou- 
tes plus  honteufes  l'une  que  l'autre,  qui  n'avoient 
jamais  été  articulées  ni  propofées ,  &  qui  toutes  é- 
toient  drefTées  au  gré  de  la  Cour  de  Vienne.  Le  Mi- 
niftre n'étoit  nullement  autorifé  pour  cette  affaire; 
&  pendant  ce  tems-là  on  déroboit  frauduleufement 
la  connoifTance  de  ces  démarches  obliques  aux  Mi- 
nittres  de  Leurs  Majeftez  Catholique  &  Britannique 
qui  refidoient  alors  à  Vienne ,  &  qui  peu  de  tems 
auparavant  avoient  au  nom  de  leurs  Souverains  fo- 
lemnellement  ftipulé  des  conditions  bien  différentes. 
Fondé  fur  de  û  frivoles  inftrumens ,  l'Empereur  ne 
laiiïa  pas  de  faire  immédiatement  auffi-tôt  connoître 
fes  prétenfions,  &  menaça  de  chafTer  avec  trente  Ba- 
taillons &  deux  mille  Hommes  de  Cavallerie,  les 
fîx  mille  Efpagnols  à  peine  introduits  en  Italie. 

Sa  Majefté  Catholique  fit  connoître  à  l'Empereur 
ce  qu'elle  devoit  penfer  de  ce  traitement  inouï ,  &  l'Eu- 
rope entière  retentit  bien-tôt  de  fes  plaintes.  On  ne 
fit  aucune  reponfe  à  fes  plus  vives  infîances,  &  tout 
ce  quelle  put  obtenir  ce  fut  un  defiftemcnt  diffi- 
mulé,  qu'on  fembloit  même  n'accorder  que  par  mé- 
pris. 

Il  parut  que  la  Cour  de  Vienne  n'étoit  pas  encore 
fatisfaite  de  ce  qu'elle  avoit  fait  pour  laffer  la  patien- 
ce du  Roi.  Elle  ordonna  qu'on  infultât  de  toutes  les 
manières  poffibles  les  frontières  &  la  jurifdidtion  du 
Seigneur  Infant  Don  Carlos  ;  foit  en  ufurpant  les  Ter- 
res, Châteaux  &  Domaines  de  ce  Grand  Prince;  foit 
en  empêchant  fes  Feudataires  de  reconnoître  fa  Souve- 
raineté; ou  en  rcfufant  de  le  mettre  en  pofTeffion  des 
Fiefs  fituez  dans  le  Royaume  de  Naples;  ou  en  en  in- 
corporant d'autres  de  fon  autorité  abfolue  à  fon  Domai- 
ne ,  &  cela  contre  les  claufcs  exprelTes  des  Inveftitures 
&  des  Traitez.  Elle  poufTa  la  hardieffe  de  ces  violen- 
ces arbitraires ,  jufqu'a  expédier  deux  Décrets  égale- 
ment injurieux.  Dans  l'un  elle  faifoit  une  efpèce  de 
crime  au  Grand  Duc  de  Tofcane,  d'avoir  permis  que  le 
Seigneur  Infant  reçût  en  fon  nom  l'Hommage  des 
Peuples  de  ces  Etats,  &  de  l'avoir  volontairement  re- 
connu en  qualité  de  fon  légitime  SuccefTeur.  Dans 
l'autre  elle  faifoit  le  Procès  au  Seigneur  Infent,  &  fup- 
pofoit  qu'il  s'étoit  arrogé  à  tort  le  titre  de  grand  Prin- 
ce ;  titre  antérieurement  admis  par  le  Miniftere  de 
Vienne  fans  aucune  contcftation  de  la  part  de  cette 
Cour,  tant  dans  les  Ades  publics,  que  fur  les  Mon- 
noyes,  &  dans  les  acclamations  des  Peuples.  On  ou- 
blioit  à  Vienne  que  c'eft  une  pratique  autorifée  de 
tout  tems,  &  obfervée  encore  à  préfentpar  les  autres 
Princes  de  l'Empire,  fans  qu'il  foit  befoin  d'un  autre 
fondement  que  celui  d'une  Inveftiture  éventuelle,  qui 
eft  le  cas  dont  il  s'agit  ici. 

Enfin  la  Cour  de  Vienne  voyant  que  l'on  avoit  per- 
cé les  voiles  artificieux  fous  lefquels  elle  avoit  pré- 
tendu cacher  fes  maximes  &  fes  idées  particulières, 
s'avifa  d'empoifonner  toutes  ces  adtions  innocentes,  d'en 
faire  autant  de  crimes,  en  les  entafTant  confufément, 
&  en  les  donnant  pour  des  attentats  inexprimables 
contre  ce  que  les  Feudataires  doivent  à  l'Empire.  A 
quoi  donc  avoit-on  manqué  envers  l'Empereur?  Il 
n'y  a  aucun  afle  de  foumiffion  dont  on  ne  fe  foit  aqui- 
té  avec  l'exaflitude  la  plus  rigoureufe,  foit  pour  l'ad- 
miffion  des  Tuteurs ,  foit  par  rapport  à  l'Emancipa- 
tion du  Prince,  ou  à  la  reconnoifTance  de  fa  Minori- 
té, &  par  confequent ,  tout  ce  qui  étoit  relatif  aux 
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A  N  N  O  pï'O'^Ctîsz  les  plus  purs  &  les  plus  formels  ;    quoique 
les  Traitez  conclus ,  ni  les  Inveftitures  Eventuelles  ne 
.  I  z'  3  3  *  demandaflent  rien  de  femblable. 

Durant  ces  excès  fi  fenfibles  à  Sa  Majefté  Catholi- 
que ;  elle  a  défiré  que  le  Monde  entier  voulût  bien 
comparer  fa  prudente  modération  avec  la  conduite  in- 
conftante  &  violente  de  l'Empereur;  &  elle  a  vou- 
lu chercher  les  Voyes  de  la  Juftice  avant  que  de  recou- 
rir à  celles  des  Armes.  Elle  a  confié  à  Tentrèmife  du 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  fes  juftes  plaintes  fur  les 
Griefs  &  les  outrages  perpétuels  qui  troubloient  la 
tranquille  poUefTion  du  Seigneur  Infant,  &attaquoient 
l'honneur  de  Sa  Majelté  Catholique.  Sa  Majefté  Bri- 
tannique eft  convenue  de  lajultice  du  Roi  d'Efpa^ne,& 
elle  a  interpofé  fes  bons  offices  à  la  Cour  de  Vienne , 
&  tâche'  par  diverfes  Conférences  de  trouver  les  tem- 
peramens  les  plus  propres  à  procurer  un  accommode- 
ment amiable  &  honorable.  Mais  les  délais  continuels, 
les  reponfes  ambiguës,  les  propofitions  non  receva- 
bles,  les  termes  impérieux  &  offenfans  dont  on  fe  fer- 
voit  dans  les  Projets  qui  e'toient  dreflez  à  Vienne  j  les 
éloignemens  colorez  &  la  lenteur  fyite'matique  de  ce 
Minifle're,  ont  fait  échouer  tous  les  foins  que  l'on  a- 
voit  pris.  Tout  le  fruit  des  mouvemens  que  s'étoient 
donnez  les  Miniftres  de  la  Grande-Bretagne,  s'efl: 
borné  à  un  Projet  dreffé  le  21.  Juillet  1733. approuvé 
par  l'Ambaffadeur  de  Sa  Majefté  Catlaolique,  &  que 
celui  de  l'Empereur  a  refufé  de  recevoir  fans  de  nou- 
veaux ordres  de  fon  Souverain.  Le  Miniftre  d'Efpa- 
gne  a  plus  d'une  fois  protefté  qu'il  ne  fouffriroit  plus 
que  l'on  amufât  le  tapis  par  des  délais  artificieux,  &; 
on  a  néanmoins  porté  la  complaifance  jufqu'à  per- 
mettre que  la  Cour  de  Vienne  fît  perdre  màlicieu- 
fement  la  faifon  d'entrer  en  Campagne.  A  cette  con- 
dition on  a  expédié  aux  deux  Cours  le  Projet  d'ac- 
commodement ;  &  tandis  que  Sa  Majefté  Catholique 
le  renvoyoit  muni  d'une  prompte  approbation,  la  Re- 
ponfe  de  Vienne  fe  faifoit  attendre  &  n'arrivoit  point. 
Tantôt  ç'étoient  les  vents  contraires  qui  la  retardoient, 
tantôt  ç'étoient  les  ferieufes  réflexions  du  Mjniftére 
Impérial.  Il  n'y  avoit  que  le  véritable  motif  qu'on  ne 
difoit  point ,  quoique  tout  le  monde  le  vît  bien,favoir 
la  malignité. 

A  la  fin,  dans  le  tems  qu'on  attendoit  de  la  Cour 
de  Vienne  un  acquiefcement  fi  ardemment  defiré  & 
fi  vivement  follicité  par  Sa  Majefté  Britannique;  a- 
près  que  Sa  Majefté  Catholique  avoit  déclaré  qu'elle 
donnoit  les  mains  au  Projet  qui  lui  avoit  été  commu- 
niqué, il  arrive  de  Vienne  un  Courier  extraordinai- 
re, avec  un  Contre -projet  auffi  illufoire,  auffi  inju- 
rieux que  tous  ceux  que  cette  orgueilleufe  Cour  a- 
voit  jufqu'alors  envoyez.  Surpris  autant  qu'irrité  d'un 
procédé  fi  étrange  &  fi  outrageant ,  le  Miniftre  de 
■  Sa_  Majeflé  Catholique  s'efl;  vu  forcé  à  déclarer  que  la 
Négociation  ëtoit  entièrement  rompue^  Sa  Majeflé 
Britannique  a  connu  par  elle-même  combien  la  plain- 
te de  ce  Miniflre  étoit  fondée,  &  quel  doit  être  le 
juftereflentiment  de  Sa  Majeflé  Catholique.  Le  Mi- 
nifîére  Britannique  ne  s'efl  pourtant  point  rebuté  ;  & 
malgré  le  peu  d'efficace  des  bons  offices  du  Monarque 
auprès  de  la  Cour  de  Vienne  j  le  zèle  de  fes  Minif- 
tres  les  a  portez  à  demander  au  Roi  d'Efpagne  un 
nouveau  délai  de  trente  jours.  Mais  de  fages  réfle- 
xions fur  tout  le  paflTé ,  ont  fait  prévoir  à  Sa  Majeflé 
Catholique  les  fuites  préjudiciables  de  fa  complaifance, 
&  le  deshonneur  qu'elle  fe  feroit  à  elle-même,  fi  el- 
le ufoit  d'une  plus  longue  tolérance ,  à  la  vue  de 
tant  d'outrages  accumulez  &  faits  coup  fur  coup  aux 
Princes  de  la  Maifon  de  Bourbon;  Elle  a  fenti  la 
néceffite  indifpenfable  de  prendre  une  réfolution  con- 
forme à  ce  qu'exigeoient  d'elle  ces  diverfes  conjonc- 
tures; &  de  joindre  inceffamment  fes  Troupes  à  cel- 
les du  Roi  Très-Chrêtien  pour  faire  la  guerre  à 
l'Empereur,  venger  ainfi  les  injures  qui  leur  font 
communes,  &  faire  rendre  le  refpefl  à  deux  Monar- 
chies, que  l'intolérable  ambition  de  l'Empereur  a  fi  in- 
dignement offenféeS. 

Sa  Majeflé  Catholique  ne  fauroit  croire  qu'après 
tant  de  délais  afredez,'&  de  fupercheries  de  la  Cour 
de  Vienne ,  qui  ne  font  que  trop  vifibles,  après  tant 
de  marques  réitérées  de  la  condefcendance  de  la  Cour 
d  Efpagne,  Sa  MajeRé  Britannique  puifTe  ne  pas  ap- 
prouver fa  réfolution,  dès-qu'elle  fera  attention  à  l'in- 
jure que  l'on  a  faite  à  fajMédiation,&  qu'elle  aura  égard 
au  mépris  que  l'on  a  marqué  pour  la  Souveraineté  des 
Princes  qui  ne  reconnoiffent  point  de  Supérieur.  Elle  eft 
perfuadée  au  contraire  que  le  Roi  de  la  Grande-Bre- 
-     tagne  agréera  la  reconnoiffance  qu'elle  a  de  fesloua- 
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blés  intentions,  &  entretiendra  plus  que  jatnais  une  Annô 

bonne  intelligence  inaltérable  entre  les  deux  Nations, 

afin  qu'elles  continuent  de  goûter  les  heureux  fruits   173  3. 

d'un  Commerce  durable,  &  fidèle  ,  &  de  jouïr  des 

biens  que  leur  garantit  îa  précieufe  Amitié  des  deux 

Monarques. 

CLXXVi, 

Me  de  Sûreté  par  rapport  à  la  Reîigion,  donné  n^rpmhrf*- 
par  le  Duc  Charles  -  Alexandre  de  Wurten-  ^^^^^^^' 
berg  le  19.  Décembre  ij^^.  (^  ii  .Janv.iy^^, 

Pro  Memorià. 

^^  Ijnfieii  kê  îiemnben  f^nin  ^crtogd  jtt  SBiii-ftem* 
J^bcfg  Qod;ï[Çiit|l.  ©iircl;!.  gkid)  tind)  bem  îtiitritt  tii 
oero  Sjertjogtljitm  iinb  ianbe  tn  flDfe&ting  m^nwamiq  (cU 
mit  (iiiéfeUcnbcu  Seic-Uinbtlrtenbe  3l)re  «onicbmfte  Icnije» 
mmt  mit  (m  Intfen  /  beneii  Sjocl>  miB  ibbl.  ©tncnbcn 
beé  Qod)='iobl.  (gd)nj(ibifd;en  &^f\ie/  bera  /  vot  iag 
âemcine  iXeid;é*  mb&r)ffeê=^t^ttaâmi>i  Patriotifdx  ©ojct. 
tiilt  jti  ecfennen  jii  gebcn/  nicrben  rttirt)  bdinit  tiimuéaefetjc 
fort  ju  faljteii  nicmnijieii  cntfiel)«i7.  %■!  bumikn  abn  ben 
bsniiabltgei:  grilt  })niiptfaed)l.  bormif  jii  feljen/  bafâ  bkkg 
(IveViTiê  auf  be»  SSeincn  bnbeiibc  ïï)î.innfdinffc  iinb  ju  fle= 
meinfcimet iSettuiig  imb  Defenfion  bcfîinirtc  a)îilitnr.2î«s  * 
fiiffiing  bcfi  moeglidjtî  beobad)tet/  unb  in  btcii|ibfll)vcii  (gtanî) 
açfetjet  iinb  evljdltcn  nierbe  ;  @o  fînb  Ijoedjtîsjebl.  @e.  ftod> 
^SmU.  Siurd'I.  in  fold;  éiniger  Wtmd)Umi  bimam  woj. 
beii/  ncben  beii  £ïei;^'=@enerrtl  Jelb  3ïînrd;flaii  Zmbt/  aud) 
fliif  baë  vacirenbe  ©wçjonei:  SCcginiftit  511  conipetiren/  mit 
babutA)  bc(îo  mel)ï  (Bdegenljeit  ju  acminnen/  won  be:o  gn* 
fec  vot  baë  gcmetne  «Belic  benen  Sjod;-  unb  iobl.  Wht- 
©tnnbcn  lîbec  jeiigenbe  g)2oben  vot  pilcâcn.  Ob  mm  wohl 
fein  gipeifel  obmlteti  eê  wnbm  biefcm  fo  imberoealidjcn 
aie  9£ul)in»Do[ren  Sojfrtô  fneintl.  S^od)  imb  iobl.  (gtnn» 
De  wifligfî  entgegcn  geljen  /  bcfonbcrë  «bec  berfelbcn  (Svaiu 
flcl.  TCntljeiI/  in  bem  gegen  baâ  Sjod;-  SÇiirfil.  jpnnfé  SBiiï* 
(emberg  ju  aflen  jciten  mit  groffl-n  £»întjen  unb  2)oî|lflnb£ 
âcauflirlïcin  Sertrauen  ferncrljin  nnauégefetst  continuircn/ 
fo  I)(iben  jebod)  ju  beé  Ictjern  UnterljÀlt  uub  S3efe|tigun« 
@.S3od)  Jurfil.  ®iird)J[.  mi  bero/  b^p  âégenwnrtigen  tuïM- 
eonwnt  iinirefenbe  @efflnbfd;ntften  /  baé  in  Copfis  per  Ex- 
traftum  rtngebogene  ©cnabigfîe  mcm  erge|)en  laffinf 
unb  bflrinnen  bic  ungefcdencfce  SjdnDljflbnué  ©djiStjuna  bct 
m  bcro  ^crfjoâcljuni  unb  itinben  (mefiû)ïtm  (£»(ingcl.  Re- 
ligion,  midj  bel-  ndd)  foldw/  fo  roo[;l  in  publiais  dléfon* 
flen  nnâennmmenen  unb  aiiégeiîbtei-  principiorum  auf  Zit 
unb  SBeife  /  ivic  I)oed;|ï  bicfelbe  fîd)  bm  28.  Febr.  biefeg 
iniiffenben  3nl)reé  /  geijen  bero  tn  @oft  ruljaiben  Slmn 
SettcféSûd;  Juifr,  S)urd;l.  unbfdjon  Dotijera  mm  bita 
iuit  geljoïfrtmiîe  Prœlaten  unb  iflnbfd;(iff£  «erbinbltd)  tfe* 
m<id;f/  uetlidjert/  mit  bm  ferneré  nngeljaengfen  ©awbias 
|t«ii  58efe[)l/  benen  iQod;=unb  iôbl.  ©efmibfd-iifften  (£vmu 
âcïmm  Zntl^cm  .bam\  bie  umbtîrtenbltd'e  9îrtd'rid't  in 
bcglrtubtcc  502m  jti  communiciren.  !3ii  beffe»  untcttl)(inrg> 
fîec^sScfotgmig  in  ber  ferncrn  "Mnlagc  vm  ber  SioA)  i^urfif 
îBiu'tembcrgtfd^enOefnnbfcijnfftbie  îJ<ifrug  concementes  auS 
et)]  betui'ïter  bet  5-?od>5iiifl.  ^urtembergifdîen  ianbmïït 
ectljcilten  folcnnen  Déclaration  pei  Extradum  mit  getljeilcf/ 
unb  miliii  babutA)  <ttfe  miebrige  2)erbilbungen  «on  felbtîeit 
aus  bm  ©runbc  cr^nben  werben/  nud)  feinc  Urfnd)  iibzta 
bldbet  /  roarum  Status  Evangelici  mit  Ijinbdnfetjung  iljrcg 
freçen  2BiiI)(i-ed)té  unb  bcp  fo  fe)]  begtiînbetcn  ftatu  Evange- 
Uco  in  Diicatu  Wurtembergico  beffen/  umb  bie  gljzificnkiÉ 
fo  bod)  «erbiencen/  unb  pro  falute  Circuli  fo  epfrtg  befora» 
fen®ucd)Ieud)£tgfi:enSKcgenten»0!bet)  geljen/  mb  baê  Som^ 
uwnbo/  beé  obne!)in  grôfîen  ^beil  yon  bem  âod^iîuïfir. 
SJnufs  bepenbirenben  SUegtincnté  beinfelben  nid;t  SozslklMi) 
goennen  molten;  Hlfù  \)at  man  (Id)  aud)  getïd;ei:t/  eè  mu 
ben  geb(îd)te  J3od)s  unbioebl.  gunngel.  (gtnnbc  mitieljl  con* 
feritung  beê  «(icrtnteii  Dragoner  Régiments  in  conformitat 
Bec  biébeto  bep  allm  £>ccfl|tonen  tceiélid)  gefiîbreten  prin- 
cipiorum  beé  fiertn  Jjercjogen  jjod)-  ^urfil.  ®urd)I.  uin 
fo  unbebencflidxr  ju  tbillfdbren  bclieben/  (ifê  boed^fî  bicfel» 
bc/  voie  auê  denen  bemnediJI  einlduffenben  Requifitions 
Êdjreiben  |îd)  beutlidienjerojfenbnbren  tvnb/  ftd)  bie  «Sefor» 
gung  beé  Êrepffeé  (f  br  unb  SBoblfrtttb  babo)  jum  alkinigeti 
gnb-  Swecfoorgefetjet  /  unb  tn  bem  u'btigen  teine  ©elcgenbeit 
l'orbep  geben  laffen  njerben  /  bagegen  3brc  ssereiftvilligfeit 
unb  SSelïieflenbeit  ®ancfnebmig  imb  SBevttbntiâ  an  bet» 
Zai  ju  legen.  Ulm/  ben  19.  ®cc.  1733. 

Siod)  SiiïfW.  Sit!tfemBcï3ifd;e  @ef(inbfc()<if(.    j 

C.  H.  Korn. 

J.  C.  WeinlanA 

(Sptmt  @na(ttdffcn  Sftefcciptt  tm  ttg  gt^gtV 
Nnn  a  ju^jif; 


4dS    S  U  P  L  E  M  E  N  T    AU    CORPS     D  I  P  L; 


Anno 
1735- 


gurfW.  Surent,  an  te»  ju  Ulm  futpliiwnfce 
©êfanttfcèflfft. 

mon  @offeé  ©twbeit  g:<iïl  'Ml^jcanîxt*  S^mm  î"  2BiSï» 
'^tembcrçj  uni)  'iid/  0r<iff  jii  SiHocmpelgftrb  /  S-perr  ju 
Sjeçbeiiljetm/  Unfcni  ©naebigen  ©aifé  5imov/2)«Pci:  tmo 
^oci)3elrtl)tte>:/  liebct  âetïeu« 

rfït't  â«b«"  Sucb  âtKiebigjl  îu  «ïfenn«n  /   t»<ié  mftn 
"^^-Mt  aai  dnem  befonbctn  SBen)cg  =  Uif<id;en  fuï  no» 
tlM  ff''^'"/  «"f^r"  S2od)>iinb  iocbl.  Sreçfé  gjiit-flnenben 
èùiingcl,  Znt])t\lê  in  Punao   Religionis  &  ftatus  Evan- 
gelici  iinfecé  ècrtjofltljumé  imb  ianbeii  blird)  gii*  eine  Dé- 
claration tljimju  Iflflcn;  @kicl;n)ie  2Biï  nimbereité  imtmn 
28.  Jcbj.  biefcé  Irtiiffenbcn  3al)rcé  /  fo  xoû\)l  geaen  iinfets 
in   ©Dtt  rubenbcn  Qcrrii  SDettcté  ©naben  unb    iicbb. 
ûlè  (tud)  aegcn  Unfere  treu  gd^oifflinfl  >P!œlaten  nnb  iniib» 
fd;<»flrt/  une  fiîï  une/  Unfere  gbelidje  i^urf».  gjlmine^- 
grben  unb  aefambtc  q)o(îertt£et  <iuf  bein  ijall  I)Od)gebl.  fe. 
©nrtben  unb  iiebb.  obne  ^incetlnfluns  Si^rP'-  ^^î"""/  ®>^' 
ben  mû)  ©otteé  beiligcn  2BiUen  ctxva  erfolgenbcn  lyotm 
feel.  'Jfbleibené  /  unb  Uné  bnburd)  qua  proximo  Agnato 
giiîomincnben  SuccefEon  in  bet  irtnbeg  -  SKegitung  /  fonbct» 
{)eit  ratione  ftatus  &  Religionis  Evangelicae,  TOiffenb  unb 
tt)oI)lbebfled)fI.  <ilfo  becirtrtret/  unb  «etbinblid;  geinadjet/  wic 
3ï)r  (lué  ber  ®ud)  unterm  i.  Sfioucinb.  nupen  b^rcité  ©nrtc 
î)iâ|î  Kugefcttigten  uibimirten  ^bfdjcifft  fold;  Unfctcr  om 
J^od'gebl.  ©.  ©nnben  unb  itebb.  mit  mxA)  unferen  "îreu 
gel)0ïfamlle  g>tslnten  unb  ianbfd)flfft  «luégetlellten  Déclara- 
tion unb  tefpecttuc  Svei'eré-JSîiefT  be^  meljteïn  âcl)otf<nn(l  wtt' 
bct  crfei)en  l)aben  ;  TCIfo  gclinnen  ®iï  l)icmit  ©naebigfl  fin 
©id)/  3i)ï  «voDct  bencn  (gnembtl.  (£»rtnâel.  ©efanbten  !)i<ï 
»on  UmblTrtenbltd)  nartjridjt  ettljcilcn/  unb  (lOenfallé  ben 
Snnbflit  foffjflner  Unferer  betcité  getljancn  Déclaration  (wel» 
djc  iviE  in  allen  I)ie{)eïi)  gcijoertgen  paiEbus  intuitu  beé  Une 
unb  Unfetin  Jiîr)]!.  QfluÇ  compefitenben  Direftorii  Evan- 
gelici/  beç  bem  i&bl.  (Sd)n)rtebif.  Çreçfé  Ijtcljeïo  expreffe 
»iebet!)Ol)Ien/  uub  bflf  fold'e  mid;  in  hoc  punfto  «on  eben 
îiiefem  gflFctt  unb  2îetbtnblid)teif  fcpn  foUe/  dlé  wann  fie 
nad)  3l)rcn  2BoettI.  3nnljnlt  Ijterinnen  inferiret  rente/  »cl)l' 
I)eb{icd)tlid)  cttlnel)ïen)  quoad  Subftantialia  bem  greçféî^JO' 
tocoa  tnfcïitcn  <iud;  Ocnen  (gtSnben  nuf  S3e3cl)ren  Extraftus 
in  Forma  (iutl)entica  unb  probante  crfl)eilen/  tinnelenli  dbee 
<iud;  su  evtennen  geben  /  wie  toit  nid;t  ben  âctingfîen  groetfel 
ttligen/  bnf  biefelbe  ratione  ftatus  Evangelici  folcl'eï  ge» 
folten  voltoinen  ftd;et;  gejiedetwotben.  i^elben  toit  tn^no- 
Un 
SBomit  2Biï  Sud)  fïefé  woU  juget^an  vcrbleiBeti 
©épptngcn  ben  i5.®et.  1733- 

Cnitl  TlUxaribit  S^mm 
l\x  ^tlrtembetg. 

(SftïAtt  tiê  l)«  UU.  îanî)fcï)afft  ju  QBârttm^ 

Son  ©ottcé  ©nnben  2Btc  gnrlOTvanber/  Qcïfjog  ju 
SBiîttenbetg  unb  îecf/  ©taff  ju  ayictnpelgarbt/  ^etr  ju 
J3eçbenl)cim.  &c. 

Uïf nnben  unû  betennen  ^im\t:  giadjbeme  bec  ©uïdjl. 
iiiif.  uno  ^etï/  ^err  (£bet{)ntb  iubmtg/  ^crijog  ju 
52Biîtteuibeïg  unb  'îecf/  ©tnf  ju  gjîoempdgarb  /  ^etr  ju 
S3et)benl)eim  &c.  Unferti  S3ûd;geel)rtc|lenJ3errn  2)ettetS  ©uns 
ben  Une  beto  "îrcu  geborfompen  ^ïslatm  unb  irtnbfd)(iift 
Iintcrtl)«cni8jl(in8e(egentlid;1ies  ©cfiid)/  bng  ûuf  ben  ^aU. 
S2od)gebfld;t  3l)ro  ©nnben  nnd)  ©oettlidxn  ^eiligen  Sbil» 
len/  obnc  g«nennlid;e  ieibeé  grben/  biefeé  3eit[.  gefeegnen 
initl)in  «ennocg  bet  /  in  Ereftione  hujus  Ducatus ,  unb  fon» 
fJcn  gegriînbctcn  gtb-golgë-ÛJbmma  nuf  une/  nlë  ned> 
fcm  Agnatum  bte  irtnbeé=9îegirung  I^infdnjffig  devolviret 
reevben  folte/  »on  Une/  reegcn  bct  tn  biefem  j^^ctjogtljum 
eingcfiîïljtsunbbefefligten  ®»nngehfd;en  Keligton  ter  un»er- 
«enbetten  ^ugép.  (jonfeffton  eme  fôtmlidie  nfTcciitntion  nuë« 
gcileUt  ttjetbcn  moegtê/  in  mej>reïn  gteunb=S3ettctl.  ju  «ev» 
nci)men  gegeben. 

Unb  tuirnun  biefeé  innbfdinffil.  Defiderium  unb  ©efiid; 
BcE  ûbferunntj/  benen  3Jcid;é=  Conftitmionibus  ,unb  ber  inn» 
beê  ScrfnfTiing  fclb(îen  bin'djnué  gnentjlid)  gemncg/  unbwr 
gants  btQig  befunbcn  /  bnbero  nud)  beteité  bicfertljnlben  eincr 
gljrfninen  innbldjnfft  fold;  gebetbenc  ■ZffTecurnfion  bcfonberé 
«ttl)eilet  I;nben/  bnf  njtt  nid;t  wentger  gcgen  bod;ennelbf  un* 
fêté  ^od)geel)ïten  ^cttn  Setteré  /  Jjertsogé  gbctbntb  iubs 
wigé  ©naben  nuf  obgcbad;tengna/  beto  obnc  sjinterlnés 
fiing  Siîtjll-  giînnné-grben  nnd)  ©ofteé  Sjeiligen  SBitfen 
ttwa  crfolgenben  53od)feel.  "îtblcibené  /  unb  baburd;  une  qua 
proximo  Agnato  ju  toinmenûen  (gucceffion  in  bet4rtnbeé=9Jes 
girimg/  unsf  obfonberlid;  aud)  in  punfto.  Kcltgionté  ^mmt 
wifentltdj  unb  wobl  bebaedxlid)  fiîr  une/  Unfete  (£èeltd;e 
Sutfll.  SSînnné-grben  unb  gefammtc  q)ojieritaet  folgenber 
mnffen  bcclariren  unb  «etbtnblid;  mfld)cn. 

®emntd)fl  unb  i.@eben  mit  ma?  bii  gûrfll.  »erjïd;etung/ 
tftf  in  biefem  gnntjen  S3etfsogtl)um  unb  innben  »on  nun  an 
«md  in  iwimMtm  <iuf  aa«unf«Kgaï|ll.  ©ben  unb  m<iA)» 


fommen  ber  biÇlbetige  Sonngcf.  ©oiteé  ©ienfl  nndi  bct  tm*  A  v^^->»v 
uetnenberten  QtiigéiJ.  gonfeffîon  nKein  beçbnlten  /  fomifbtn  «»-^  J''  ^ 
nud)  benenjenigeii /  fo  altenus  Religionis  finb  /  ipcber  bte    173  a.  . 
uorbnnbcne  Sitd)en eingernumet/  nod)  nudj  netie  ju erbnuen /  ■     '  J^ 
unbi.btttinnen  einen  oeffentlid)en  ©otteé  -  ©ienfi  ju  bnlten  er* 
Inubet/  »ieltt)eniger  nbct  ©oeiler  angcleât;  ober  ûîben  unb 
<£ommunitïeten  nnsimb  etngenoinmcn/  obet  bntsu  ptiunt- 
JjneulTei  «Vtitt  unb  «etjîifftet  njetben  fotI«n.  @o  wtfpredben 
njir  flud> 


3tt  îeiner  jeit  unb  «xA  feinerlep  urfndjen  ctnigeé  Simulta- 
neum  einjufiîbren/  nod)  nud)  fonjîen  etirné  un  crnclnnen  sn 
Inifcn/  roeldjcé  ben  Statum  Religionis  Evangelicas  direfte 
Ober  inbirecte  «[teriren  toente. 


3nglet*en  bné  g=t!tf[r.  'î|)eoIogifd)e  ©tipenbium  jtt  X^* 
bingen/  unb  bie  £lojier  ©d)uUn  in  ftatu  quo  wetWetben/ 
fonbern  ou^ 


SBcber  nuf  ber  Unioetfitset  nodi  in  bem  Collegio  Illuftrî 
JU  gemelbteu  ttîbfngcn  einige  ^enbetung  wotnebmen/  unbfo 
ein  nié  nnbetn  S>n\)i  tei'ner  nnbetn  3îeligion  ijuâet])flne 
Profeffores  conftituiren  Inffen. 


Serfijredjcn  wir  fetner  im  JatI  einer  noetjigen  Ttbnenbe» 
rung  bifcitiger  Legum  Provincialium  nidjté  fo  ber  SDctfor» 
fung  be£i  ianbeé  unb  ber  (£t)nngelifd;(n  a^eligion  ju  œiebcc 
Ittujft/  «etfiîgen/  bcmned)({  unb 


®en  geîjeimen  S«âimentéî3îflt5/  bie  Sîegiïung/  Confi- 
ftorium,  Synodum,  Jjoffgerid^t  /  gnntjlcp  unb  bie  ganêe 
®iencrfd;njft/  in  ^itd)en  unb  ©djiilen/  aud;  nuf  bem  ionb/ 
tn  affen  ©eijî-  unb  2Bcltl,  £)f(tciié/  tt)ie(flud)  <§^cSi\^  un6 
S)orff-  ©«ïidjte  mit  (|»angelifd)en  befegen  &c.  aud; 


UB«tI;aupc  nffe  'cekbit  den  Statum  Religionis  tn  biefem 
^etfjogt^um  btrecte  unb  inbirecte  laujfenbe  (gingrieffe  unb 
oixtxA(A(^  «ermieben  weiben  foUcn  &c.  (So  woHen  wir  aud; 
fetner 


2Biefeif6ctonIfo  nod;  îiînffcig  bie  ûicfeitige  ©efanbfdjnff' 
ten/  fn  poblbeç  bemioebl.  ©djronebifdjen  greçf /aie  in  Co- 
mitiisjeberjeit  mit  (g^nngelifdjen  Subjeftis  »erfel)en/unbbann 
ntd;t  mnigcr/  fo  ein  aie  anbern^Onb^  ratione  beg  greçf 
Direftorii  tmb  Refpeftive  goîtfûbtung  bef  biÇeitigen  Soti 
beç  bem  Corpore  Evangeucorum  aBcjeit  boâ  noetbige  unb 
bcÇu/tge  nnd)  benen  (Eunngelifd)en  Principiis  beobad)ten  InÇen. 

©icfcé  ntteé  nun  nnf  ©ngnngé  erroebnten  nnd)  ©ofte^ 
beiligen  2BiHen  ctn^n  i3ber  turtj  ober  Inng  ratione  ber  ian* 
bcé^Kegirung  une  betreffenbenèucceffîonÊ-gatt/  nlfo  ^eiff 
unb  fefl  JU  bdlten/  getebenunb  uerfpredjen  air/  ftertjog  èfltl 
IMIcxrtnber  ju  SBiîrtembetg/  »02  Une/  Unfere  giîrfÏL  g&e» 
itd)e  g)îanneé  ©ben  unb  9înd)s5oIg«  <"n  Sîcgimenf/  wie 
vor  Une  aud)  iné  befonbere  gegen  g.  ©  innbfdjnfft  bercitg 
gefd)ef)en/{tiermtt»rigentlid)  unb  rooblbebnedjtlid)  bep  unfereit 
%iix^\.  gb«n/  mabten  'ÎBotfen  unb  'îreuen/  obne  einige 
©efaebvbe/  nebjl  tenuncirung  nuf  ntte  q)nefil.  3nbulten/dif- 
penfationen ,  Interpretationen ,  nud)  Segebung  ntter  Beoe- 
ficiorum ,  reftitutionum ,  beégleid)en  Exceptionis  Doli ,  Per- 
fuafionis,  unb  in  gênera  (k^a  ©eijîsunb  2Bet(I.  9îed)ten. 
3nmnffen  n)tr  bnnn  aud)  ju  beffen  ubtfunb  unb  geObnlfung 
gegenronerfigen  Seueré-SSîieff/  nnd;  bem  roir  felbtgen  »on 
yunctenju  puncten  bebocttg  burd)gangen  /  unb  felbigen  nnbej) 
»B(ig  Unferer  3ntention  gcmncÇ  eingeridjtec  ju  fepn  be» 
funben/ mit  Unferer  Jiîïfîl.  53nnb  Unterfd)2ip  unb  nnge» 
l)aengten  gutfil.  ©ecret  53nfiegeli  befraefftiget  baben. 

©0  8efd)e]b«n  SStnnetbnl  ben  ad)t  unb  în>anéig(l«n  «Ko* 
natbéîag  gebzuarç/  beé  ©ns^aufenb  ©tebenl)unbett 
brep  «nb  bto;|ïgflen  3«5ré. 

£<itl  liktox&xt  Sjertjoa 
vx  ^tlrtember^. 
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DU     DROIT 

CLXXVII. 

Décret  du  Sénat  de  Hambourg  pour  interdire  tout 
Commerce  d'Interlopes^  publié  le  ij-.  Janvier 
1734. 

NOus  les  Bourguemaîtres  &  Sénateurs  de  Ham- 
bourg, faifons  favoir,  que  Sa  Maj.  Imp.  ayant 
aboli  la  Compagnie  d'Oltende,  &  défendu  à  fes  Sujets 
He'reditaires  des  Pays-Bas  tout  Commerce  aux  Indes- 
Orientales,  félon  le  fens  des  Traitez  du  16.  de  Mars 
i7ji.  &  du  20.  Février  1732.  conclus  avec  la  Cou- 
ronne de  la  Grande-Bretagne  &  la  Republique  des 
Provinces- Unies;  Ce  fut  à  l'occafion  des  Marchandi- 
fes  qui  arrive'rent  à  Hambourg  direftement  des  Indes- 
Orientales,  à  bord  du  Vaiflcau  l'Apollon  en  1731.  & 
de  celles  qu'on  tranfporta  ici  l'an  1732.  par  la  voye  de 
Cadix,  dansle  Vaiffeau  Marie-Armande,  quelesfuf- 
dites  Puiflances  Maritimes  conçurent  toute  forte  de 
foupçons,  comme  û  la  Ville  cherchoit  par-là  à  encou- 
rager des  Sujets  qui  trafiquent  contre  la  Permiffion  de 
leurs  Souverains  refpeftifs  ;  Surquoi  l'Empereur  trou- 
va à  propos  de  requérir  très-gracieufement  de  cette 
Ville ,  qu'elle  ne  permît  pas  que  des  VaifTeaux  venans 
des  Indes -Orientales,  &  appartenans  à  la  ci-devant 
Compagnie  d'Oftende ,  ou  à  d'autres  Sujets  Héréditai- 
res de  Sa  Maj.  Imp.  aux  Pays-Bas,  compris  fous  la 
défenfe  des  Traitez,  euflent  l'entrée  libre  dans  ce  Port, 
&  que  perfonne  achetât  ou  vendît ,  à  fon  fçu ,  les  Ef- 
fets qu'ils  apportefoient. 

C'eft  donc  pour  faire  honneur  à  Sa  Maj.  Imp.  pour 
lui  témoigner  fon  très-grand  refpeft ,  fa  très-humble 
vénération ,  &  conféquemment  pour  ôter  les  fijfmen- 
tionnez  foupçons  des  fufditcs  Hautes  PuifTances ,  que 
l'Honorable  Sénat ,  en  vertu  de  Sa  Magiftraturc,  aver- 
tit par  cette  Patente  tous  les  HabitansSc  Trafiquansde 
cette  bonne  Ville,  que,  fuivant  les  conjonftures  & 
circonflances  préfentes,  ils  ayent  à  s'abftenîr  tout  à  fait 
du  fufdit  Commerce  illicite,  lorfqu'ils  en  auront  quel- 
que connoiflance;  faute  de  quoi,  &  fi  quelqu'un  ne 
pouvoit  fe  juftifier  ou  fe  purger  par  un  Serment  cor- 
porel, de  n'en  avoir  rien  fçû,  celui  ou  ceux-là  feront 
refponfables  des  fuites  fâcheufes  qui  en  refulteront  : 
bien  entendu  que  la  libre  Navigation ,  le  Trafic  ,  le 
Négoce ,  les  Prérogatives  &  Conftitutions  de  la  Ville 
de  Hambourg,  feront  refervez  à  elle,  fes  Bourgeois 
&  Habitans  en  leur  entier ,  aufli-bien  que  le  Commer- 
ce qui  fubfifte  entre  elle  &  d'autres  Nations,  qui  fe 
peut  continuer  en  tout  tems,  en  liberté  &  fureté,  fans 
aucun  préjudice ,  &  fans  qu'il  y  foit  dérogé  par  cet 
A(fte.  Fait  &  décrété  dans  le  Sénat ,  &  publié  ce  Ven- 
dredi 15".  Janvier  1734. 

CLXXVIH. 

Rêponfe  à  P Ecrit  qui  a  pour  titre ,  Mémoire  pour 
VAmhaJfadeur  du  Roy  Catholique  à  la  Cour  de 
la  Grande-Bretagne^  contenant  les  raifons  qui 
ont  engagé  S.  M.  Catholique  à  faire  la  guerre  à 
TEmpereury  publiée  à  Vienne  en  Mars  1734. 

IL  a  paru  depuis  peu  un  Ecrit,  quia  pour  titre:  mé- 
moire four  r ^mhaffadmr  du  Roy  Catholique  à  la 
Cour  de  la  Grande-Bretagne  ^  contenant  les  raifons  qui 
ont  engagé  S.  M.  Catholique  à  faire  la  guerre  à.  l'Empe- 
reur. S'il  doit  fervir  de  Manifefte  à  l'Efpagne ,  on 
peut  dire  de  n'en  avoir  guères  vu  de  femblable.  Quand 
autrefois  de  grands  Princes  fe  font  fait  la  guerre,  ils 
ne  croyoient  pas  pour  cela  leur  être  permis  d'avilir 
leur  augulte  Dignité  jufqu'au  point  d'employer  des  ter- 
mes que  la  bienféance  rend  inconnus  a  ceux-mêmes 
qui  font  d'un  rang  beaucoup  inférieur.  Ce  n'eft  plus 
la  même  chofe  aujourd'hui.  On  n'a  qu'à  lire  l'Ecrit 
dont  il  s'agit ,  pour  voir  avec  furprife  &  indignation , 
jufqu'où  la  Cour  d'Efpagne  porte  fes  excès.  Faute 
d'avoir  de  bonnes  raifons  à  alléguer ,  on  entaffe  fauf- 
fetés  fur  faufletés ,  &  on  les  débite  de  la  manière  du 
monde  la  plus  grofliere.  Tout  l'Ecrit  n'eft  qu'un  tifTu 
d'exprefTions  offenfantes,  d'injures,  d'outrages  &  de 
calomnies.  Foible  reflburce  pour  colorer  une  Guerre 
injufte,  sïl  y  en  eût  jamais!  A  ces  traits  mêmes  peut- 
on  ne  pas  reconnoître  l'indignité  du  procédé  de  la 
Cour  d'Efpagne?  L'efprit,  qui  l'anime?  Et  l'unique 
motif,  qui  l'engage  à  faire  la  guerre  à  l'Empereur  i" 
Motif,  qu'elle  n'a  garde  cle  produire  aux  yeux  du  Pu- 
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bhc,  mais  qui  ne  fe  découvre  que  trop,  par  le  peu  *  ^ 
de  fom  qu'elle  a  de  fe  tenir  aux  bornes  préfcrites  par  ANNO 
la  bienféance  &  la  modération.  Il  eft  difficile  de  fe 
perluader,  que  pour  un  prétendu  retardement  des  or- 
ares  de  l  Empereur  ,  pour  un  Courrier  arrêté  par  des 
vents  contraires,  fans  qu'il  y  aille  de  fa  faute,  on  s'ou- 
Wie  en  Efpagne  jufqu'au  point  d'imputer  à  ce  Prince 
une  extravagante  fuite  d^ outrage  s ,  des  deffeins  énormes, 
une  fureur  iifaiiable  du  Pouvoir  Suprême  ^  &  de  lui  faire 
tant  d'autres  reproches  de  la  même  nature,  qu'on  a 
honte  de  repeter.  Voilà  cependant  le  précis  du  Ma- 
nifelte  du  Roy  d'Efpagne.  On  n'ofe,  &  on  ne  peut 
pas  mer,  quei'Empereur  a  eu  la  condefcendance  ex- 
trême de  fe  prêter  à  tout  ce  que  publiquement  on  a 
paru  fouhaiter  pour  l'Infant  Don  Carlos.  On  fe  plaint 
donc,  qu'il  l'a  feit  trop  tard.  On  impute  à  la  Cour  de 
Vienne  des  délais  étudiés^  Se  c'eft  à  quoi ,  après  une  dé- 
clamation très  indécente  contre  les  prétendus  oa^j-^gw, 
infultes  &(.  violentes  procédures  de  l'Empereur  ^  fe  redui- 
fent  enfin  les  plaintes  de  S.  M.  Catholique. 

Les  affaires  de  Pologne,  qu'on  met  à  la  tête  des  rai- 
fons  quon  a  trouvé  bon  de  publier,  ne  faifoient  ni 
direftcment,  ni  indiredkment  l'objet  de  l'accommo- 
dement qui  fe  traitoit  par  la  médiation  du  Roy  de  la 
Grande-Bretagne.  Jamais  il  n'en  a  été  parlé  ni  d'une 
part  m  d'autre.  La  Cour  Impériale  ne  balance  pas  de 
sen  rapporter  au  témoignage  des  Miniftres  Anglois, 
&  il  ne  lui  fera  pas  difficile  de  mettre  dans  tout  fon 
jour,  pourquoi  les  prétendus gne/i  communs  des  Vrin- 
ces  de  la  Maifon  de  Bourbon ,  ont  touché  fi  tard  le  RoT 
d'Efpagne.  Staniflas,  attaché  par  un  lien  fi  étroit  à  cette 
Augujie  Maifon,  dont  le  Roy  Catholique  efi  une  des  prin- 
cipales branches,  ne  lui  paroifToit  pas  au  commence- 
ment un  Prince  fi  refpeaable ,  qu'il  n'eût  pu  fonger  à 
faire  tomber  la  préférence  fur  un  autre  Candidat  ;  & 
on  fçait,quepeu  après  la  mort  du  feu  Roi  Augufte,  la 
Cour  d'Efpagne  autorifa  le  Père  Arcelli  Theatin,  à 
briguer  la  Couronne  de  Pologne  pour  l'Infant  Don 
Carlos. 

Les  faits ,  qui  fuivent  dans  le  Manifefte  du  Roy  d'Ef- 
pagne, quoi -que  rapportés  d'une  manière  très  éloi- 
gnée de  la  vérité,  font  antérieurs  au  Traité  du.22.  Juil- 
let 173 1.,  &  à  tant  d'autres  engagemens,  qui  y  ont 
du  rapport.  Cette  circonllance  n'empêche  pas  la  Cour 
d'Efpagne  d^  avoir  recours  pour  jultifier  fa  rupture; 
&  à  l'exemple  du  Roi  de  Sardaigne ,  elle  cherche  à 
fuppléer  au  défaut  des  plaintes  réelles  par  l'éiiumera- 
tion  des  différends  qui  ont  été  terminés  ci -devant  par 
les  Traités  les  plus  folemnels.  Il  ne  faut  pas  en  être 
furpris:  cette  Cour  n'a  pas  contradé  l'habitude  de  fai- 
re des  Traités  pour  les  accomplir,  mais  elle  ne  les 
fait  que  pour  couvrir  fes  véritables  vfiës,  &  pour  é- 
pier  une  occafion  d'autant  plus  favorable  à  les  enfrain- 
dre. 

Ce  n'eft  pas-là  le  tout.  L'Emportement  de  la  Cour 
d'Efpagne  va  plus  loin  encore.  Elle  ne  ménage  pas 
l'honneur  d'une  PrincelTe  alliée  de  fi  près  à  Leurs  Ma- 
jeftés  Catholiques.  On  la  comble,  auffi.bien  que  la 
Cour  Impériale ,  d'imputations  les  plus  injurieufes.  La 
groffellede  la  Duchefle  Doliairiere  Henriette  é  toit  non 
feulement  polTible,  mais,  après  toutes  les  marques  qui 
en  paroiffoient,  très-croyable.  La  Cour  Impériale 
n'omit  rien  pour  s'éclaircir  de  la  vérité,  conformé- 
mentaux  règles  quelesLoix  prefcrivent  en  de  pareil- 
les occurrences.  Toutes  ces  providences  furent  com- 
muniquées au  Duc  de  Liria.  La  Cour  d'Efpagne  en 
parut  contente.  Cependant  on  reproche  aujourd'hui 
à  l'Empereur,  d'avoir  fait  jouer  fur  le  théâtre  du  monde 
avec  grand  fcandale  unefcéne  des  plus  fabuleufes  &  hon' 
teitfes.  Mais  n'eft-il  pas  étonnant,  qu'on  fafle  des  re- 
proches fi  outrés  à  la  Cour  de  Vienne ,  pour  n'avoir 
pas  été  plus  clair-voyante  de  loin ,  que  la  Mère  de  la 
Reine  d'Efçagne  ne  l'a  été  fur  les  lieux  même ,  après 
avoir  affifté  à  l'adte  de  vifitation  conjointement  avec 
les  Médecins,  Chirurgiens,  &  Sages-femmes,  dont  ou 
lui  avoit  laifsé  le  choix? 

Enfin  quelque  foin  que  la  Cour  d'Efpagne  ait  eQ  de 
faire  naître  de  nouvelles  conteftations ,  àmefurequ'on 
finiffoit  les  anciennes,  &  à  mefure  que  l'Empereur  fe 
montroit  également  complaifant  pour  Leurs  Majeftés 
Catholiques,  &  indulgent  pour  l'Infant  Don  Carlos, 
elle  n'a  pu  éviter,  qu'il  ne  lui  reliât  tout  le  tort  &  le 
blâme ,  de  ce  que  la  Négociation  amiable  a  été  rom- 
pue ,  &  les  efperances  d'un  accommodement ,  dçs  plus 
honorables  &  avantageux  pour  l'Infant,'  entièrement 
évanouies.  L'Empereur  a  agréé  le  Projet  du  21.  Juil- 
let 1 73  3 .  longtems  avant  que  le  Comte  Montijo  ,furprii 
&  irrité,  à  ce  qu'on  dit,  du  prççfdédn  Ççmft  Kiwkti 
Nnn  3  "fut 
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^,  ^  fut  obthé  de  déclarer  t  quil  rompait  toute  négociation. 
•  ^  ^  "  L'Ambaffadeur  de  l'Empereur  a  offert  de  le  figner  pu- 
rement &  Amplement  ,  fans  que  le  Comte  Montijo 
fut  encore  furfris  &  irrité  d'une  telle  offrcjufqu'au  point 
de  faire  ladite  déclaration.  Le  Minillre  Efpagnol  fe 
doutoit  bien ,  que  puifque  la  rupture  de  la  France  & 
de  fon  Allie',  le  Roi  de  Sardaigne,  avoit  e'claté  dans 
cet  intervalle,  la  Keine  d'Efpagne  voudroit  profiter 
d'une  occa'ion  fi  favorable  à  fes  vues ,  vues  qui  ne 
tendent  qu'à  agrandir  fon  fils,  à  quel  prix  ou  par 
quelle  voye  que  ce  puifle  être.  Il  refufa  donc  de 
figner  de  fon  côté  le  projet  dont  il  s'agifToit  ;  mais  il 
colora  ce  refus  par  la  neceffité,  où  il  étoit  d'attendre 
des  nouveaux  ordres  de  fa  Cour  ;  &  après  l'événement, 
dont  toute  l'Europe  a  été  frappée  j  ces  ordres  ne  tar- 
dèrent pas  de  venir  tels  que  Montijofe  les  étoit  ima- 
ginés. Si  le  Roi  de  Sardaigne ,  par  un  procédé  qu'on 
peut  à  jufte  titre  nommer  extravagant  &  énorme ,  avoit 
plutôt  confenti  à  fubir  le  joug  des  deux  Branches  de  la 
Maifon  de  Bourbon ,  les  Conférences  de  Londres  n'au- 
roient  pas  tant  duré.  Dans  le  doute,  où  l'on  en  é- 
toit  en  Efpagne,  on  trouva  a  propos  de  les  faire  traî- 
ner ,  de  forte  que  lors  qu'on  étoit  déjà  d'accord  fur  le 
contenu  du  projet  du  21.  Juillet,  on  fit  naître  un  in- 
cident fur  la  forme  fous  laquelle  il  devoit  paroître. 
La  Cour  Impériale  ignorolt  cet  incident ,  &  n'avoit 
pas  le  don  de  le  prévoir  ;  mais  dès-  qu'elle  en  fut  in- 
formée, elle  donna  les  ordres  au  Comte  Kinski  de  fe 
conformer  en  tout  au  goût  du  Comte  Montijo.  C'é- 
toit  trop  tard ,  puifque  la  guerre  avoit  éclaté  dans  cet 
intervalle,  quoique  le  Courrier,  que  l'Ambaffadeur 
d'Efpagne  avoit  dépêché  pour  le  même  fujet,  ne  fut 
pas  encore  de  retour, ni  par  confequent  la  négociation 
déclarée  rompue. 

Ces  remarques  générales  fufEroient  pour  convaincre 
le  monde  impartial ,  &  fur-tout  ceux  qui  font  au  fait 
des  affaires ,  du  néant  des  prétextes  frivoles ,  dont 
l'Efpagne  s'efforce  envain  de  couvrir  rinjuftice  de  la 
guerre  qu'elle  fait  à  l'Empereur.  Mais  comme  plus 
on  eft  imtruit  du  détail  des  négociations ,  qui  l'ont 
précédée,  plus  la  modération ,  la  complaifance,  &  l'in- 
dulgence de  ce  Prince  éclatent ,  &  plus  les  véritables 
vues  de  la  Cour  d'Efpagne  fe  découvrent  ;  on  a  crû 
ne  pouvoir  mieux  faire  que  d'oppofer  à  la  déclamation 
injurieufe  de  l'Efpagne  ,  un  récit  fimple  &  fidèle  des 
faits  qui  y  ont  du  rapport. 

Tout  le  monde  fait,  que  pendant  que  l'Empereur  e- 
toit  occupé  en  lyiy-  à  la  guerre  contre  les  Turcs^ 
pour  fauver  l'Italie  du  danger  dont  elle  étoit  mena- 
cée, le  Roi  Catholique  choifitce  tems  pour  l'attaquer. 
Les  Rois  de  la  Grande   Bretagne  &  de  France  em- 
ployèrent leurs  bons  offices  pour  rétablir  la  tranquil- 
lité publique,  &  pour  la  rendre  plus  durable.    L'Em- 
pereur facrifia  à  l'amour  de  la  Paix  fes  juftes  droits  fur 
la  Monarchie  d'iifpagne.    En  revanche  les  Etats  qu'il 
poffedoit,  &  fur-tout  ceux  d'Italie,  furent  garantis  à 
lui  &  à  fes  Succeffeurs  de  la  manière  du  monde  la  plus 
folemnelle.    La  première  idée  du  Plan  qu'on  forma 
alors  pour  afsûrer  l'équilibre  en  Europe ,  étoit  fondée 
fur  le  principe,  que  l'Empereur  pourroit  auffi  peu 
avoir  un  pied  en  Efpagne ,  que  le  Roy  d'Efpagne  en 
pourroit  avoir  un  en  Italie.    On  parut  dans  la  fuite 
perdre  de  vue  ce  même  principe,  lors-qu'il  s'agifToit 
de  déterminer  à  qui  les  Etats  de  "Tofcane  &  de  Par- 
me dévoient  écheoir  un  jour.    L'Empereur  en  repré- 
fenta  les  confequences,  &  pour  le  tranquillifer  fur  fes 
juftes  craintes ,  on  eut  foin  de  tâcher  de  prévenir,  au- 
tant que  cela  fe  pouvoit  fane  par  des  Traités,  la  part 
que  le  Roi  Catholique  &  fes  Succeffeurs  pourroient 
vouloir  prendre  aux  affaires  de  Tofcane  &  de  Parme. 
L'Infant,  à  qui  ces  riches  héritages  étoient  deftinés, 
devoit  être  émancipé  de  l^puiffance  paternelle:  aucun 
Roi  d'Efpagne  ne  pouvoit  en  être  le  Tuteur:  il  devoit 
céder  au  futur  héritier  de  Tofcane ,  le  peu  qui  lui  ref- 
toit  en  Italie.  Les  Etats  de  ce  Prince  étoient  déclarés 
fiefs  mafculins  de  l'Empire  ;  ils  ne  pouvoient  jamais 
être  poffedés  par    celui    qui  porteroit  la  Couronne 
d'Efpagne.    Enfin  il  fut  expreffément  ftipulé,  que  û 
S.  M.  Catholique  nevouloit  pas  fe  conformer  à  ces  ar- 
rangemens,  les  Princes  contradtans  difpoferoient  au- 
trement des  Etats  en  queftion.    S.  M.  Catholique  ne 
jugea  pa.s  à  propos  de  rejetter  une  offre  fi  avantageufe 
à  fa  defcendance  Royale.    Elle  foufcrivit  en  1720.  à 
toutes  les  claufes  &  conditions  qui  y  furent  jointes, 
&  l'Europe  n'auroit  pas  fenti  tant  de  troubles,  fi  en 
Efpagne  on  avoit  été  auffi  fidèle  à  les  remplir,  qu'on 
à  été  fécond  en  promeflTes  à  cet  égard.    Mais  ce  que 
l'Empereur  dès-longtems  avoit  prévu ,  ne  fe  vérifie  au- 
jourd'hui que  trop.  Toutes  ces  claufes  &  conditions  n'é- 
toicntque  desdiguestropfoibles  pourrrêter  l'ambition 


demefurée  de  la  Reine  d'Efpagne.  £lle  éclata  prefque  A  >jvjrt 
auffnôt  qu'elle  vit  fon  fils  en  poffeffion  d'une  partie  des  *»■  ^^NO 
Etats  qui  lui  étoient  deftinés.  La  conduite  de  l'Em-  1734^ 
pereur;  étoit  très-différente.    Ce  Prince,  toujours  at*  • 

tentif  à  exécuter  de  bonne  foi  les  promeffes  une  fois 
données ,  fit  tous  fes  efforts  pour  obtenir  le  confen- 
tement  de  l'Empire  à  ce  qui  avoit  été  ftipulé  par  le 
cinquième  Article  de  la  Quadruple  Alliance.  Il  fit  ex- 
pédier enfuile  les  Lettres  d'Inveftiture  éventuelle  (i)  où  on 
eut  foin  d'inférer  les  devoirs  auxquels  l'infant  Don 
Carîos  en  qualité  de  Vaffal  de  l'Empire  s'engageoit. 

Ces  Lettres  d'Inveftiture  éventuelle  furent  acceptées 
par  les  Miniftres  Plénipotentiaires  d'Efpagne  au  Con- 
grès de  Cambray.  Par  des  Reverfailles  datées  à  Ma- 
drid le  28.  Février  1724.  le  Roi  Catholique  s'obli- 
gea tant  en  fon  nom ,  qu'au  nom  de  l'Infant  &  de 
fes  Succeffeurs,  à  en  accomplir  religieufement  toute 
la  teneur,  &  ce  même  accompliffement  fut  de  nou- 
veau garanti  par  les  Rois  de  la  Grande-Bretagne  & 
de  France.    En  1725".  le  Traité  de  Paix  avec  S.  M. 
Cathol.  fut  conclu  à  Vienne.    Les  claufes  de  l'Arti- 
cle V.  de  la  Quadruple  Alliance ,  &  celles  des  Let- 
tres d'Inveftiture  éventuelle,  y  furent  répétées  &  con- 
firmées. La  Cour  d'Efpagne  en  parut  fi  contente,  que 
la  plus  grande  partie  de  l'Europe  prit  ombrage  de  l'u- 
nion étroite  qui  la  lioit  à  l'Eiftpereur.    Ce  fut  dans 
le  tems    que  cette  étroite  union  fubfiftoit  entre  les 
deux  Cours ,  qu'on  régla  ce  qui  fe  devoit  faire  à  l'ou- 
verture des  Succeffions  de  Tofcane  &  de  Parme ,  pour 
mettre  l'Infant  dans  la  poffeffion  des  Etats  qui  les 
compofent.    Le  Plein-pouvoir  pour  leCommiflaire 
Impérial  en  Italie,  &  le  Mandatum  ad  Subditos  Hetru- 
W(f,  furent  dreffés  en  conformité  de  l'Article  V.  de  la 
Quadruple  Alliance,  du  Refultat  de  la  Diète  de  l'Em- 
pire ,  &  des  Lettres  d'Inveftiture  éventuelle ,  citées 
ci-deffus.    II  ne  refta  plus  qu'une  feule  difficulté  à  le- 
ver. Le  feu  Grand  Duc  Cofme,  par  un  Décret  éma- 
né en  1713.,  &  infinué  au  Sénat  de  Florence, avoit 
prétendu  difpofer  de  fes  Etats  en  faveur  de  l'Elec- 
trice  Douairière  Palatine,  en  cas  que  la  Famille  mâ- 
le de  Medicis  vint  à  s'éteindre.  Le  principe  efronn^ 
de  la  prétendue  entière  liberté  de  Florence ,  fur  le- 
quel étoit  fondé  ledit  Décret,  étoit  direftement  con- 
traire à  l'efprit,  &  à  la  Lettre  du  cinquième  Article 
de  la  Quadruple  Alliance.    On  prit  donc  le  parti  de 
le  déclarer  nul ,  &  de  faire  des  defenfes  relatives  à  la 
caffation  de  ce  Décret ,  tant  au  Sénat  de  Florence , 
qu'a  TEledlrice  Douairière  Palatine     Toutes  ces  me- 
fures  furent  réglées  avec  le  Duc  de  Bournonville  eri 
1728.,  &  l'Empereur  en  fut  remercié  au  nom  de 
Leurs  Majeftés  Catholiques.    Les  affaires  changèrent 
de  face  l'année  d'après:  l'Empereur  refufa  de  fe  prê- 
ter à  des  demandes  qui  n'étoiefnt  pas  conformes  aux 
Traités;  c'eft  à  dire  de  laiffer'  introduire  des  gârni- 
fons  Efpagnolles ,  au  lieu  des  neutres  dont  on  étoit 
convenu  par  la  Quadruple  Alliance  :   &  comme  la 
Reine  d'Efpagne  ne  croyoit  pas  la  Cour  Impériale 
difpofée  à  entier  dans  toutes  fes  vues,  de  quelle  na- 
ture qu'elles  fuffent,  elle  fe  détermina  à  rompre  tous 
les  engagcmens  qui  avoient  été  contractés  entre  les 
deux  Cours     Tout  d'un  coup  le  Marquis  de  la  Paz 
le  déclara  au  Comte  de  Konigfegg;  on  croyoit  qu'u-  • 
ne  telle  démarche  fuffifoit  pour  anéantir  tes  Traités 
les  plus  folemnels.  Et  voilà  comme  on  s'embarraffe 
peu  en  Efpagne  des    promeffes    qu'on  y  fait.    Le 
Traité  de  Seville  fut  conclu   peu  après.  L'Empereur 
réfolût  de  s'oppofer  à  fon  exécution.    11  fit  marcher 
une  forte  Armée  en  Italie.    Mais  on  ne  jugea  pas 
à  propos  de  tenter  alors  l'introduftion   des   Carni- 
fons  Efpagnolles.    Sur  ces  entrefaites  commencèrent 
les  Négociations  amiables ,  qui  furent  heureufement 
terminées  rpar  le  Traité  du  16.  Mars  173 1.  Avant  que 
ce  Traité  fût  conclu  avec  la  Grande-Bretagne,  le  Duc 
de  Liria  arriva  à  Vienne.    Le  cas  où  la  Cour  Im- 
périale fe  trouvoit  alors ,  étoit  laffez   fingulier.    II 
ne  tenoit  qu'à  elle  d'éviter  les  Garnifons  Efpagnol- 
les, en  fe  prêtant  aux  proportions  du  Duc  de  Liria  & 
aux  infinuations  de  la  Cour  de-France ,  &  elle  y  con- 
fentit  fur  les  inftances  qui  lui  en  furent  faites  par  S. 
M.  Britannique.    Elle  ne  le  fit  pourtant  pas  fans  y 
être  déterminée  par  de  fortes  raifons. 

L'expérience  l'avoit  convaincue  du  peu  de  fond 
qu'il  y  avoit  à  faire  fur  les  promeffes  de  la  Cour 
d'Elpagne.  Elle  croyoit  fa  liaifon  avec  les  deux: 
Puiffances  Maritimes  neceffaire  au  bien  &  à  la  li- 
berté de  toute  l'Europe  ;  qui  de  tout  tems  a  fait  le 

prin- 

fiJCette  Pièce  a  toutes  celles  qui  font  citées  ou  dont  il  eft  parli 
dans  cette  Reponfe  fè  trouvent  imprimées  ou  dans  le  Corps  Diploaitir. 
sue,  ou  dam  le  Supltmnf  ou  dans  le  Riçucil  Hijiçriqut  ils  Rifjfit' 
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I  principal  objet  des  efForts  &  fouhaits  de  l'Empe- 
reur, &  de  (on  Augufle  Maifon.  Et  quoiqu'elle  pié- 

,  vît  toutes  les  fuites  d'un  changement  fi  important,  fait 
à  la  Quadruple  Alliance  j  elle  fe  repofa  tellement  fur 
la  bonne  foi  des  deux  Puiffances  Maritimes,  qu'elle 
aima  mieux  s'y  prêter  en  fe  les  attachant,  que  d'en 
être  quitte  en  prenant  une  route  contraire.  Elle  fit 
plus.  Elle  mit  l'Angleterre  en  e'tat  de  remplir,  fans 
coup  ferir  ,  tous  les  engagemens  du  Traite'  de  Seville. 
Mais  elle  ne  le  fit  qu'en  feftipulant  réciproquement  les 
garanties  les  plus  fortes,  pour  la  fureté  des  Etats  hérédi- 
taires de  l'Empereur;  garanties  dont  elle  réclame  au- 
jourd'hui l'accompliffemcnt  fidelle,  dans  l'entière  con- 
fiance OLi  elle  eft ,  qu'après  tant  de  facrifices  faits  de 
fa  part  au  repos  public ,  &  au  defir  de  voir  le  fyfteme 
de  l'Europe  fur  un  pied  folide  &  permanent,  le  fruit 
qu'elle  en  attend,  ne  pourra  pas  lui  manquer.  On  n'a 
qu'à  lire  la  Déclaration  donne'e  fur  les  Garnifons  Ef- 
pagnoles  par  le  Miniftre  Britannique,  &  adopte'e  par 
Meff.  les  Etats  Généraux  dans  leur  AÔe  d'accelTion  , 
pour  être  pleinement  convaincu  ,  que  la  confiance, 
qu'on  vient  de  dire,  a  e'té  l'unique  motif  qui  a  dé- 
terminé l'Empereur  furie  choix  qu'il  àvoit  à  faire. 
La  Cour  d'Efpagne  voyant  fes  efperances  frullrées 
prit  le  parti  de  dilTimuIer,  &  elle  feignit  de  vouloir 
adopter  ce  qui  à  cet  égard  avoit  été  ffipulé  &  pro- 
mis par  S.  M.  Britannique.  L'Empereur  étoit  alors 
bien  armé  en  Italie.  Ses  Troupes  étoient  dans  Parme 
&  Plaifance ,  &  il  n'auroit  pas  été  aifé  de  les  en  dé- 
loger* On  vint  donc  à  la  conclufion  du  Traité  du 
22.  Juillet  173  r.  Mais  on  ne  fut  paslongtems  à  s'ap- 
percevoir ,  que  le  nombre  des  Traités  n'arrêteroit  guè- 
res  la  Cour  d'Efpagne,  &  que  pour  avoir  multiplié  fes 
engagemens,  on  n'aura  pas  une  m.eilleure  foi  à  atten- 
dre de  fa  part  à  l'avenir,  que  l'on  en  avoit  éprouvé 
par  le  paffé.  Trois  jours  après  la  fîgnature  du  Traité 
de  Vienne,  le  Père  Afcanio  en  ligna  un  autre  à  Flo- 
rence ^  nullement  combinable  avec  le  premier.  On 
fit  fentir  la  contrariété  qu'il  y  avoit  entre  l'un  &  l'au- 
tre )  par  les  Remarques  qui  furent  communiquées  tant 
au  Duc  de  Liria  qu'à  Monfr.  de  Robinfon.  La  vérité 
étoit  trop  palpable  pour  n'être  pas  reconnue.  Le  Duc 
deliriaj conjointement  avec  leMiniftre  Anglois,  figna 
la  Déclaration  dreffée  pour  redîifier  la  Convention  de 
Florence ,  &  le  Roi  Catholique  modifia  la  ratification 
de  cette  même  Convention,  dans  le  même  tems  qu'il 
ratifia  purement  &  Amplement  ce  qui  avoit  été  con- 
clu à  Vienne.  Tout  ceci  fit  renaître  les  efperances  d'un 
repos  plus  durable.  La  Cour  Impériale  fut  donc  tou- 
te occupée  à  mettre  de  bonne  foi  en  exécution  ce  que 
difpofoient  les  Traités.  On  communiqua  au  Duc  de 
Liria  les  lumières  qui  lui  manquoient ,  au  fujet  de  la 
feudalité  qui  s'y  trouvoit  établie.  Le  Projet  de  l'Ac- 
te d'Emancipation  fut  drefle  à  Vienne.  S.  M  Ca- 
tholique l'agréa,  &  le  figna.  L'Empereur  nomma  en- 
fuite  les  Tuteurs ,  &  il  eut  encore  en  ceci  égard  aux 
fouhaits  de  Leurs  Majeflés  Catholiques.  Le  Grand 
Duc  de  Tofcane  avoit  accédé  au  Traité  du  22.  Juillet 
1731.  Il  fut  donc  joint  à  la  DuchefTe  Dorothée  mère 
de  la  Reine  d'Efpagne.  Le  Tutorium  fut  expédié, 
le  ferment  de  Tutele  prêté,  &  par  des  Reverfailles  ex- 
hibées au  nom  des  Tuteurs,  ils  s'obligeoient  à  l'obfer- 
vation  exade  des  Traités  &  des  Invellitures.  La 
Cour  d'Efpagne  n'a  eu  garde  de  foutenir  alors,  com- 
me elle  fait  à  prefent,  ^«c  Us  Traités  &  les  Invefti- 
tares  n'exigeaient  point  toutes  ces  démarches.  Elle  recon- 
nut le  contraire,  &  n'alla  pas  fi  loin  ,  que  de  vouloir 
décider  fur  ce  que  le  Ityle  de  la  Cour  Féodale,  l'ufa- 
ge,  &  les  Conftitutions  de  l'Empire  prefcrivent.  On 
procéda  donc  à  dreflîer  l'Edit,  qui  devoit  être  publié 
pour  mettre  l'Infant,  où  plutôt  fes  Tuteurs  en  poffef- 
lion  des  Etats  qui  lui  étoient  échus.  Mais  pendant, 
qu'on  étoit  occupé  à  le  drelTer,  l'Empereur  fut  extrê- 
mement furpris  d'apprendre,  que  le  nombre  des  trou- 
pes Efpagnoles  nouvellement  débarquées  excedoit  ce- 
lui qui  avoit  été  fiipulé  par  les  Traités.  On  fit  là- 
deflus  des  rep;  éfentations  tant  au  Duc  de  Liria  qu'à 
Mfr.  de  Robinfon  ;  &  fur  les  aflJlirances  que  ces  Mi- 
niftres  donnoient  qu'on  renvoyeroit  en  Efpagne  ce 
qu'il  y  en  auroit  de  trop ,  on  envoya  les  ordres  au 
Comte  de  Stampa  pour  l'évacuation  des  Duchés  de  Par- 
me &  de  Plaifance.  On  n'attacha  aucune  condition  à 
ces  ordres ,  horfmis  celle  qui  étoit  clairement  expri- 
mée dans  les  Traités,  à  favoir  ,  que  le  nombre  des 
Troupes  Efpagnoles  ne  devoit  pas  excéder  celui  de  fix 
mille,  &  que  1  Infant  ne  devoit  reconnoître  d'autre 
Seigneur  fuprême,  que  l'Empereur.  Voilà  le  précis 
des  ordres  envoyés  au  Comte  de  Stampa,  qui  ne  furent 


nullement  cachés,  ni  au  Duc  de  Lirîaj  ni  à  Mfr.  de  A  y^ji,^ 
Robinfon,  Tout  ce  qui  elt  dit  fur  cet  Article  dans  -^NîsO 
leManifefte  d' Efpagne, "ert  abfolument faux ,•  &  on  I7î4, 
n  a  pas  fi  mauvaife  opinion  du  caradere  du  Duc  de 
Liria ,  pour  fe  perfuader  qu'il  ofera  foutenir  ce  que 
fa  Cour  avance.  L'Afle  qu'on  lui  avoit  propofé  de 
figner,  elt  une  preuve  évidente,  que  la  Cour  Impé- 
riale ne  prétendoit  pas  infilbrfur  tout  ce  que  le  Mar- 
quis de  Monteleon  a  foufcrit,  ni  retarder  fous  ce  pré- 
texte l'évacuation  de  Parme  &  de  Plaifance.  Il  elt 
vrai ,  que  puifque  félon  les  Traités ,  fix  mille  Efpa- 
gnols  dévoient  fuffire  pour  affûrer  à  linfant  Don  Car- 
los l'une  &  l'autre  fuccefllon  ,  qui  lui  étoit  deftinée , 
ce  nombre  pai'oiffoit  exceflïf,  pour  en  aflûrer  une  feu- 
le ,  après  qu'il  fe  trouveroit  déjà  en  paifible  poffeflion 
de  l'autre.  C'elî  dans  ce  fens,  qu*on  en  a  parlé  aux 
Minifires  de  Leurs  M.  B.  &  Catholique,  qui  étoient 
à  Vienne  ;  &  c'eft  dans  ce  fens  qu'on  a  ordonné  au 
Comte  de  Stampa  d'en  parler  au  Marquis  de  Monteleon, 
Mais  quelque  fondé  qu'on  fût  à  le  prétendre,  l'Em- 
pereur n'a  pas  voulu,  qu'àcaufe  de  ce  point,  l'exécu- 
tion des  Traités  fût  moins  prompte.  Et  les  ordres  du 
Comte de^Stampa  portoient  très-exprefl!cment, qu'il  de- 
voit fe  contenter  aie  repréfenter  au  Marquis  de  Mon- 
teleon, mais  fans  en  rien  exiger  comme  une  condition 
préalable,  &  fans  différer  un  feul  jour  l'évacuation  de 
Parme  &  de  Plaifance.  Le. Comte  de  Stampa  n'eut 
pas  beaucoup  de  peine  à  faire  contiprendre  au  Minif- 
tre  Efpagnol ,  l'équité  de  ce  qu'il  lui  repréfentoit.  Ce 
Miniltre  la  comprit  fur  le  champ,  il  s'offrit  de  donner 
des  Déclarations  conformes  à  fes  fentimens,  &  il  les 
donna  en  effet  :  de  forte  que  tout  le  crime  qu'on 
pourroit  en  vouloir  faire  au  Comte  de  Stampa,  ou  à  la 
Cour  de  Vienne  ,  feroit ,  que  le  premier,  à  l'infçu  de 
fa  Cour ,  n'a  pas  refufé  ce  que  le  Marquis  de  Monte- 
leon a  eu  fi  peu  de  répugnance  à  lui  offrir.  Excellent 
motif  pour  rompre  la  Paix  tant  de  fois'renouvellée! 
pour  crier  à  l'infulte,  &  pour  fe  plaindre  de  l'honneur 
de  l'Infant  outragé,  de  celui  de  S.  M.  Catholique  griève- 
ment offenfé,  &  des  procédés  fubreptices  cachés  avec  foin 
&frauduleufement.  A- t-on  jamais  entendu  des  plaintes 
plus  étranges  .s  Le  Duc  de  Liria  ne  s'attendoit  pas , 
que  fa  Cour  condamneroit  la  conduite  du  Marquis  de 
Monteleon  ;  au  contraire  il  crut ,  aufli  bien  que  la 
Cour  Impériale,  qu'après  ce  qui  s'étoit  palTé  à  Par- 
me, iln'étoit  plusbefoin  de  figner  l'Adîe  qu'on  lui 
avoit  demandé  peu  auparavant.  &  ce  ne  fut  qu'au 
mois  de  Février  de  l'An  1732.  qu'on  commença  à  fe 
plaindre  des  Déclarations  du  Marquis  de  Monteleon. 
Mais  ces  plaintes  ne  furent  pas  alors  telles,  qu'on  les 
publie  aujourd'hui.  On  n'avoit  aucun  lieu  d'en  infé- 
rer, que  l'Efpagne  dût  afTurer  un  jour,  ^ju'eile  avoit 
fait^  connaître  à  l'Empereur  le  fentiment  que  devoit  pro- 
duire en  elle  un  traitement  fi  inouï,  <&  qu'elle  avait  i„- 
ftruit  toute  l'Europe  de  fes  jujies  fujets  de  blaintes.  Les 
difcours  du  Duc  de  Liria  &  fes  Mémoires  étoient 
beaucoup  plus  doux,  &  amiables.  11.  ne  refpiroient 
que  l'extrême,  defir  de  leurs  Majeflés  Catholiques  de 
relTerrer  de  plus  en  plus  l'union  la  plus  étroite  entre 
les  deux  Cours  ,  &  de  la  rendre  indifilaluble  à  ja- 
mais. Mais  quelle  ne  doit  pas  être  la  furprife  de  la 
Cour  Impériale  de  voir,  qu'après  les  paroles  qu'on 
vient  de  citer,  on  y  ajoute  dans  le  Manifelîe  d'Efpa- 
gne, de  n'avoir  jamais  pu  avoir  aucune  réj>anfe,mahri 
les  inflances  les  plus  vives,  &  que  tout  ce  qu'on  a- 
voit  pu  obtenir  d'un  méfris  fi  marqué  avoit  été  un 
defiftemcnt  fimulé  de  la  part  de  la  Cour  de  Vienne 
Le  Duc  de  Liria  avoit  fur  ce  fujet  écrit  un  billet 
au  Prince  Eugène  de  Savoye  le  ç.  May  1732.  & 
la  réponfe  à  ce  billet  lui  fut  remife  avant  le 'de- 
part  -de  l'Empereur  pour  Prague.  Cette  réponfe  con- 
tenoit  tout  ce  que  la  Cour  d'Efpagne  pouvoit  rai- 
fonnablement  fouhaiter  ,  &  du  depuis  on  n'a  plus 
fait  la  moindre  inftance  ,  pour  que  le  nombre  de 
fix  mille  Efpagnols  fût  diminué:  marque  certaine 
combien  la  complaifance  de  la  Cour  Impériale  a  été 
peu  fimulée. 

Dans  le  même  tems  que  tout  ceci  fe  pafTa  au  fujet 
des  Déclarations  du  Marquis  de  Monteleon ,  le  Duc  de 
Liriafollicita  ladifpenfe  d'âge  pour  l'Infant  Don  Carlos, 
&  il  donna  à  entendre,  que  S  M.  Catholique  étoit  très- 
portée  à  entrer  dans  un  nouveau  Traité  avec  l'Empe- 
reur. Ce  Prince  réfolut  de  la  donner,  pourvu  que 
rinvefiiture  aftuelle  fût  prife  préalablement  par  les 
Tuteurs;  &  fur  les  infiances  réitérées  du  Duc  de  Li- 
ria, on  lui  communiqua  l'ébauche  du  Traité  que  la 
Cour  Impériale  offroit  de  conclure:  Ebauche  qui  étoit 
toute  tirée  de  celui  du  30.  Avril  del'An  1725-,  excepté 
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A  .,v,.^  qu'on  n'v  faifoit  nulle  mention  de  la  garantie  de  l'or-  1  excepte  quon  n'y  declamoit  pas  contre  ceux  quon  AnN 
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de  leurs  Majeftés  Catholiques,  &  combien  Elles  fou- 
haitoient  de  voir  bien  affermie  l'harmonie  la  plus  par- 
faite entre  les  deux  Cours;  mais  du  depuis  les  chofes 
changèrent  entièrement  de  face.    L'ébauche  du  Traite 
déplut  û  fort  à  la  Cour  d'Efpagne,  qu'dleii'-a  jamais 
daigné  y  faire  réponfe  ^  &  c'ett  à  la  communication  de 
cette  ébauche, quon  doit  fixer  l'Epoque  des  plaintes  & 
des  reproches  qui  ont  fuccedé  de  fi  près  aux  afsûran- 
ces les  plus  amiables  &  les  plus  pacifiques^  On  laiffe  à 
deviner  au  Lefleur  ce  qui  pourroit  en  être  la  caufe. 
Peu  après  la  Cour  Impériale  apprit  ce  qui  s'étoit. 
paffé  à  Florence  le  jour  de  S.  Jean  Baptiiïe  1732.  a 
foccafion  de  l'Hommage  qu'on  a  coiitume  d'y  renou- 
veler tous  les  ans.    Cette  démarche  renfermoit  toutes 
les  irrégularités  de  la  Convention  de  Florence,  étant 
fondée  fur  les  mêmes  principes  &  fuppofitions  erro- 
nées.   L'Empereur  s'addreffa  d'abord  à  S.  M.  Britan- 
nique, afin  que  par  rinterpofition  de  fes  bons  offices, 
ce  qu'il  y  avoit  d'irregulier  dans  ce  procédé  fût  refti- 
fié.  On  expofa  le  fait  dont  il  s'agiflbit,  dans  un  Mé- 
moire raifonné.    Ce  Mémoire  fut  envoyé  à  Milord 
Harrington  par  le  Comte  Philippe  Kinski ,  &  Mfr.  de 
Keene  fut  chargé  de  faire  là-deffus  des  repréfentations 
convenables  aux  Minières  de  S.  M.  Cathohque.  Il  le 
fit,  &  il  ne  reçut  qu'une  reponfe  peu  fatisfaifante  du 
Marquis  de  la  Paz.   L'Empereur  ne  pouvoit  pas  fe 
difpenfer  de  demander  l'avis  du  Confeil  Impérial  Au- 
lique,  fur  une  matière  qui  étoit  entièrement  de  fon  ref- 
fort.    Ce  Confeil  donna  fon  avis  ,  &  en  confequence 
de  cet  avis,  on  fit  expédier  quatre  dépêches  fur  le  mo- 
dèle de  celles  qui  furent  citées  ci- deffus,  &  dreffées 
en  1728.  à  la  requifition  de  Monfr.  le  Duc  de  Bonr- 
nonville.    L'Empereur  eut  la  bonté  de  les  faire  com- 
muniquer tant  au  Duc  de  Liria,  qu'à  iVjonfr   de  Ro- 
binfon ,  &  de  les  accompagner  d'une  Note  pour  le 
premier,  qui  renfermoit les  édairciffemens  neceffaires 
fur  ce  fujet.    En  même  tems  qu'on  redrefTa  par  deux 
de  ces  dépêches  les  irrégularités  pafTées,  on  eut  foin 
d'obvier  aux  objedions  &  plaintes  de  la  Cour  d'E- 
fpagne, en  indiquant  &  préparant  d'avance  par  les 
deux  autres  la  feule  voye  légitime,  par  laquelle  l'Infant 
Don  Carlos  comme  nouveau  Vaffal  pouvoit  être  mis 
enpofleffion  des  Etats,  qui  dévoient  encore  lui  tomber 
en  partage,    non  ex  paElo,    <3'  frovidmtU    Majorum, 
mais  en  vertu  d'une  nouvelle  conceffion  fondée  fur  le 
Traité  de  la  Quadruple  Alliance.    On  fit  voir  quel 
étoit  en  tout  ceci  l'unique  but  de  S.  M.  I.  &  que  dès- 
qu'elle  auroit  mis  à  couvert  fes  droits  fuprêmes  &  ceux 
de  l'Empire,  Elle  étoit  prête  &  difpulée  à  apporter 
dans  tout  le  relie  toute  la  faciUté  qui  n'y  feroit  pas 
contraire.    En  un  mot ,    Us  deux  nfints  injurieux , 
dont  parle  le  Manifelle  d'Efpagne ,  furent  conçus  en 
des  termes  plus  mefurés,  que  ceux  que  Mfr.  le  Duc 
de  Bournonville  avoit  follicités  en  1728. ,  &  pour  l'ex- 
pédition desquels  il  avoit  témoigné  à  l'Empereur  la 
reconnoiflance  de  Leurs  Majeftés  Catholiques.  On  n'a 
qu'à  comparer  les  uns  aux  autres, pour  en  être  convain- 
cu.   Mais  c'eft  qu'en  Efpagne ,  les  mêmes  chofes  font 
envifagées  différemment  d'un  jour  à  l'autre.    On  crie 
aujourd'hui  à  l'injure,  pour  ce  qu'on  avoit  defiré  ci- 
devant.    On  y  ett  auffi  peu  retenu  à  changer  de  fen- 
timent,  qu'à  s'éloigner  des  Traités.    Plus  l'Empereur 
employoit  de  douceur  &  de  modération,  plus  le  Mi- 
nière d'Efpagne  s'énonçoit  en  des  termes  peu  conve- 
nables. S.  M.  B.  fit  communiquer  à  la  Cour  Impériale , 
tant  les  repréfentations  de  Mfr.  de  Keene,  que  la  ré- 
ponfe du  Marquis  de  la  Paz ,  fur  quoi  on  remit  à  Mfr. 
de  Robinfon  le  Mémoire  du  j.  Décembre  de  la  même 
année. 

Quelque  peu  de  fuccès  qu'euffent  eu  les  repréfenta- 
tions de  Mfr.  de  Keene,  S-  M.  B.  ne  difcontinua  pas 
d'employer  fes  offices  &  fes  foins  les  plus  efficaces, 
pour  ap'planir  toutes  les  difficultés,  &  Elle  fit  infinuer 
un  nouveau  moyen  d'accommodement,  par  le  Mémoi- 
re que  préfenta  Ml'r.  de  Robinfon  le  18.  Janvier  1733. 
L'Empereur  fe  conforma  entièrement  aux  fouhaits  de 
deS.M.B.Il  lefit  connoître  à  Mfr.  de  Robinfon  par 
la  réponfe  du  31 .  Janvier ,  à  laquelle  étoit  joint  le  Pro- 
jet de  la  demande  qui  devoit  être  faite  au  nom  de 
i'infant,  pour  le  titre  de  Grand  Prince  de  Tofcane: 
Projet  qui ,  comparé  avec  la  Tequête  que  l'Agent  des 
Tuteurs  de  l'Infant  s'étoit  efforcé  de  faire  goûter  au 
Confeil  Impérial  Aulique,  paroiffoit  devoir  être  in- 
finiment plus  du  goût  de  Leurs  Majeflés  Catholiques , 


charmé  de  la  condefcendancc  extrême  de  l'Empereur. 
11  le  donna  à  connoître  par  les  infmuations  faites  au 
Comte  de  Montijo ,  au  mois  de  Mars  de  la  même  an- 
née.   Mais  tandis  qu'on  cherchoit  les  moyens  de  ter- 
miner les  differens  furvenus  au  fujet  de  la  prife  d'Invef- 
titure,  du  titre  de  Grand  Prince  de  Tofcane,  &  de  ce 
qui  s'étoit  paflTé  en  i732.  à  l'occafion  du  renouvelle- 
ment annuel  de  l'Hommage  à  Florence;  la  Cour  d'Ef- 
pagne eut  foin  de  faire  naître  de  nouvelles  difputes. 
Elle  fe  plaignit,  ^u'm  défendait  aux  Feadataires  de  Par- 
me de  rendre  l'Hommage  aux  Tuteurs  de  l'Infant^   qu'on 
empêchoit  l'extradition  des  Fiefs  du  'Koyanmt  de  NapUs  J 
qu'on  s'attribuait  la  fouveraineté  de  l'JJle  de  Pon7[aj    & 
qu'on  empiétait  fur  les  limites    &  les  '^urisdiBions    de 
l'ihfant  Don  Carlos.  Mfr.  le  Comte  Montijo  en  prit 
occaiîon  de  préfenter  un  fécond  Mémoire  au  Miniff re 
Anglois  le  6.  Janvier  1733.   auquel  il  fut  répondu  le 
16,  du  même  mois;  &  S.  M.  B.  fit  connoître  à  la 
Cour  Impériale,  qu'elle  fouhaitoit  d'avoir  au  plutôt 
les  informations  neceffaires  fur  tous  les  points  qu'on 
vient  de  rapporter.    Rien  n'étoit  plus  aifé,  que  de 
donner  à  S.  M.  B.  les   informations  qu'elle  deman- 
doit.    Perfonne  n'auroit  fans-doute  pu  trouver  à  re- 
dire ,  fi  les  Feudataires  de  Parme  Sujets  de  l'Empereur 
avoient  différé  a  prêter  le  ferment  de  VaflTellage ,  jus- 
qu'à ce  que  les  "Tuteurs  de  l'Infant  euffent  rendu  en 
fon  nom  l'Hommage  qu'il  devoit  lui-même  à  l'Em- 
pereur.   D'ailleurs  on  avoit  changé  à  Parme  la  for- 
mule du  Serment ,  d'une  manière  à  reffembler  plutôt 
à  un  Hommage  qu'à  un  fimple  Serment  de  Vaffella- 
ge.    L'Hommage  n'étoit  dû  à  l'Infant  que  de  fes  Su- 
jets ,  &  non  des  fujets  de  l'Empereur ,  qui  pour  des 
Fiefs  qui  relevoient  des  Ducs  de  Parme ,  n'étoient  que 
de  fimples    Feudataires.    Voilà  l'unique  raifon  qui 
les  a  retenus  un  peu  de  tems  às'aquiter  de  leur  devoir. 
On  fe  contenta  enfui  te  à  Parme  de  ce  qui  avoit  été 
ufité  ci-devant,  &  lesdits Feudataires  prêtèrent  le  fer- 
ment qu'on  en  exigeoit,  même  avant  que  les  plaintes 
du  Comte  Montijo  fuffent  connues  à  Vienne.    C'ell 
ce  qu'on  a  repondu  à  Mfr.  de  Robinfon  fur  ce  fujet 
avec  offre   que  fi  l'on  indiquoit    quelqu'un    qui  ne 
l'eût  pas  fait  encore,  l'Empereur  l'y  obligeroit,  pour- 
vu qu'on  n'en  exigeât  pas  plus  que  de  coutume.  En  pou- 
voit-on  fouhaiter  d'avantage?  Ces  offres  furent  fou- 
vent  répétées,  tant  de  bouche  que  par  écrit,  &  durant 
tout  le  tems  qu'on  a  employé  inutilement  à  un  ac- 
commodement amiable,  on  n'a  cité  aucun  Feudataire, 
qui  ait  refufé  de  prêter  le  ferment  de  Vaffellage.    On 
s'en  rapporte  au  témoignage  de  tous  ceux  qui  ont  eu 
part  à  la  Négociation.  Mais  encore  en  ceci  on  ne  dé- 
couvre que  trop  les  véritables  vues  de  la  Cour  d'Ef- 
pagne. Le  Manifefle  publié  de  fa  part,  parle  d'un  Hom- 
mage dû  à  l'Infant  comme  Souverain.      Ce  qui  ne  peut 
pas  convenir  à  de  fimples  Feudataires ,  qui  ne  font 
pas  fes  Sujets. 

Quant  aux  biens  de  Naples,  poffedés  ci -devant  par 
la  Maifon  Farnefe,  l'Empereur  n'auroit  eu  que  trop 
de  fujet  de  les  fequeffrer.  Ces  biens  ne  font  nullement 
compris  fous  les  Traités,  &  les  Inveffitures.  Les  Etats 
de  Parme  &  de  Plaifance  y  ont  été  déclarés  Fiefs 
mafculins  de  l'Eirmire.  Mais  que  des  biens  que  les 
Ducs  de  Parme  poflTedoient,  non  en  cette  qualité,  mais 
comme  des  Particuliers  ;  que  des  biens  fitués  dans  un 
Royaume  entièrement  indépendant,  au  préjudice  de 
cette  même  indépendance  changeaffent  de  nature  ,  & 
relevaffent  de  l'Empereur  &  de  l'Empire,  au  lieu  de 
n'avoir  jamais  relevé  que  du  Roy  de  Naples;  les 
Contradans  de  la  Quadruple  Alliance  n'en  ont  certai- 
nement jamais  eu  la  penfée.  Ni  la  lettre,  nil'efprit  des 
Traités  &  des  Invellitures,  ne  donnent  du  poids  à 
une  prétenfion  fi  extraordinaire.  Voilà  cependant  fur 
quoi  rouloic  uniquement  la  difpute.  L'Infant  Don 
Carlos  vouloit  pofFeder  ces  Fiefs  en  la  même  qualité 
&  au  même  tître  qu'il  poffedoit  les  Etats  de  Parme 
&  de  Plaifance ,  &  par  une  contradiftion  des  plus  pal- 
pables, &  qui  fait  affez  fentir  combien  on  étoit  in- 
térieurement convaincu  de  fon  tort,  on  s'addreffa  aux 
Tribunaux  de  Naples  au  fujet  des  biens  qu'on  préten- 
doit  ne  relever  que  de  l'Empereur  &  de  l'Empire. 
Pour  confondre  encore  fur  ce  point  la  Cour  d'Efpa- 
gne, l'Empereur  donna  à  connoître,  qu'il  ne  cher- 
choit, ni  à  s'approprier  ces  biens,  ni  à  les  ôter  à  l'In- 
fant Don  Carlos  ;  &  que  ces  biens  étant  dévolus  à  la 
Reine  fa  Mère ,  il  n'avoit  qu'à  en  produire  la  ceffion  , 
pour  que  l'Empereur  reconnût,   qu'ils  lui  apparte- 

noient 


bu     DROIT     DES     GENS. 


NN  b  ^^^^"'  ^^  droit:  bien  entendu  néanmoins,  que  l'Infant 
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734;  ?"  même  tître,  qu'ils  avoient  e'té  poffedéspar  ("es  an- 
tfecefTeurs  les  Ducs  de  Parme ,  iffus  de  la  Maifon  de 
Farnefe.  L'Empereur  ne  s'ett  point  borné  à  des  offres 
fi  genereufes.  Il  a  pouITé  l'indulgence  plus  loin.  Pen- 
dant que  l'Infant  Don  Carlos  refufoit  de  fe  conformer 
à  l'ufage  conltant  du  Royaume  deNaples ,  &  àl'exemple 
de  ceux  dont  il  pouvoit  avoir  caufe ,  l'Empereur  per- 
mit qu'on  lui  payât  les  rentes  qui  en  provenoient  ;  & 
il  offrit  même  de  lui  accorder  j  à  l'égard  du  droit  de 
relevance ,  la  même  grâce  qui  a  été  quelquefois  accor^ 
dée  aux  Princes  de  la  Maifon  de  Farnefe.  Que  pou- 
voit-on  defirer  ou  fouhaiter  davantage?  La  ?of- 
terité  aura  de  la  peine  à  croire  -,  qu'une  fi  grande  cûn- 
defcendance  ait  attiré  a  ce  Prince  tant  d'outrages,  & 
des  inveflives  fi  fanglantes  j&  qui  plus  eft,  qu'elle  ait 
fervi  de  prétexte  pour  lui  faire  la  guerre.  La  Cour 
d'Ef pagne  fe  deshonore  elle-même  par  une  conduite  fi 
oppofée  aux  fentimens  que  de  grands  Princes  doi- 
vent avoir. 

Les  infuhes  &  les  violences ,  qu'on]  dit  avOir  été 
commifes  fur  les  limites  &  les  jurifJiQions  de  l'Infant  Don 
Carlos  y  ont  été  commifes  par  fon  ordre  fur  les  limi- 
tes &  jurifdiftions  de  l'Empereur  comme  Duc  de  Mi- 
lan j  &  l'indulgence  de  ce  Prince  n'a  pas  moins  éclaté 
dans  cette  occurrence, que  dans  toutes  les  autres.  Dans 
le  tems  que  le  Duché  de  Milan  étoit  fous  la  domina- 
tion des  Rois  d'Efpagne ,  les  Ducs  de  Parme  n'ont  ja- 
mais ofé  empiéter,  comme  on  a, fait  en  dernier  lieu,  fur 
les  confins  du  Milancz.  Ils  n'eurent  garde  de  lé  fai- 
re, &  en  Ef pagne  on  n'auroit  eu  garde  de  le  fouffrir. 
On  ne  peut  donc  pas  ignorer  le  droit  inconteilable  de 
l'Empereur ,  tant  fur  les  deux  rivages  du  Pô ,  que  fur 
le  territoire  qui  y  eft  adjacent.  La  Cour  d'Efpagne 
a  changé  d'opinion,  depuis  que  par  le  Traité  de  la 
Quadruple  Alliance  les  Duchés  de  Parme  &  de  Piai- 
fance  ont  été  deffirrés  à  l'Infant  Don  Carlos.  On  en- 
coijragea  fous  main  le  feu  Duc  de  Parme  à  former  des 
prétentions,  qu'il  n'auroit  jamais  ofé  faire  valoir  ci- 
devant.  L'Empereur  j  toujours  guidé  par  la  droiture 
&  la  modération,  convint  par  l'Article  XI.  du  Traité 
du  30.  Avril  1725".  que  ces  différends  dévoient  être  ter- 
minés par  des  Arbitres.  Il  ne  pouvoit  plus  être  tenu 
à  cette  promefle,  après  la  déclaration  du  Marquis  de 
la  Paz  rapportée  ci-delTus,  par  laquelle  le  Roi  Catho- 
lique renonçoit  à  tous  les  engagemens  contraftés  avec 
l'Empereur.  Cependant  il  la  renouvella  dans  la  Ré- 
ponfe. donnée  à  Mr.  de  Robinfon.  Et  comme  les  dif- 
férends fur  les  limites  ne  peuvent  de  leur  nature  être 
debatus  &  examinés  que  fur  les  lieux,  il  invita  le 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  à  y  concourir  en  noni- 
mant  un  Minière , qui  de  fa  part  affiUeroit  à  leur  dif- 
cuffion.  Mr.  le  l  omte  de  Montijo  ne  jugea  pas  ,à 
propos  d'acquiefcer  à  une  offre  fi  pleine  d'équité  & 
de  modération.  Il  vouloit  que  les  limites  du  Mila- 
nez  &  du  Parmefan  fuffent  réglées  a  Londres;  &puif- 
que  la  Cour  devienne  n'a  pas  trouvé  la  chofe  faifable, 
on  crie  en  Efpagne  à  l'extravagance  &  à  l'infulte.  Di- 
roit-on  trop,  fi  l'on  regardoit  ces  plaintes  comme  de- 
raifonnables  &  extravagantes  ?  On  s'en  remet  au  ju- 
gement de  tous  ceux  qui  fe  donneront  la  peine  de  li- 
re la  prefente  Réponfe. 

Enfin  l'Empereur  fit  dreflcr  une  ample  Information 
touchant  l'Ifle  de  Ponza ,  laquelle  fut  remife  à  Mr. 
de  Robinfon  au  mois  de  May  de  l'année  paffée.  Com- 
me cette  Information  fe  trouve  jointe  au  prefent  Ecrit, 
on  fe  rapporte  à  fon  contenu  pour  ne  pas  fatiguer  le 
Lefteur  par  des  redites  inutiles. 
.  Pendant  qu'on  étoit  occupé  à  Vienne  à  fournir  à  S. 
M.  B.  les  éclairciffemens  qu'Élle  demandoit,  la  Cour 
d'Efpagne  rejetta  le  projet  d'accommodement  contenu 
dans  le  Mémoire  de  Mr.  de  Robinfon  du  18.  Janvier, 
&^agre'é  de  S.  M.^  Impériale  par  la  Réponfe  du  3  r.  du 
même  moisj  II  étoit  aifé  de  juger  des  intentions  de 
la  Cour  d'Efpagne  par  ce  refus.  A  mefureque  l'Em- 
pereur offroit  de  nouvelles  grâces,  &  des  grâces  que 
l'on  n'étoit  pas  en  droit  de  demander  en  vertu  des 
Traités,  la  Cour  d'Efpagne  fit  de  nouvelles  deman- 
des, &  elle  fe  montra  d  autant  plus  éloignée  à  venir  à 
la  conclufion  de  l'accommodement  tant  defiré  de  S.  M. 
B.  Ce  Prince  n'en  fut  point  rebuté.  Son  emprèffe- 
ment  extrême  de  prévenir  des  troubles  qui  mena- 
çoient  le  repos  de  l'Europe,  le  porta  jufqu'a  confeil- 
1er  des  complaifances  ultérieures  k  S.  M.  I.  quelque 
peu  de  fruit  qu'on  en  eût  tiré,  pour  les  avoir  prodi- 
guées par  le  paffé.  Le  projet  d'accommodement  du 
21.  Juillet,  fut  dreffé  en  Angleterre.  Le  7.  Août  il 
ToM.  II.  Part.  II. 
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fut  communiqué  aux  Miniftres  de  l'Empefëur;  on  y  A  v^,^/^ 
fit  réponfe  le  18.  du  même.  mois.  Le  Comte  Philippe  -^  "  ^  ^. 
Kinsky  fut  muni  d'un  plein  pouvoir  pour,  terminer     1734» 
tous  ces  différends  par  un  accommodement  amiable. 
On  nedoutoit  pas  que  Mr.  le  Comte  de  Montijo  ne 
voudroit  donner  une  déclaration  conforme  à   ce  que 
la  Lettre  du   Duc  de  Neucaftel  paroiffoit  infinuer,, 
&  l'AmbafTadeur  de  l'Empereur  fut  autorifé  à  en  don- 
ner  une  autre,  telle  qu'on  avoit  compris  le  fens  de  la 
Lettre  du  Duc  de  Neucaltel.  Cette  Contre -déclaration 
envoyée  à  Londres  efl:  traitée  d'illufoire  &  d'injurieu- 
Je  dans  le  Manifetle  Efpagnol.  Pour  faire  voir  combien 
peu  ces  épithè.tes  lui  conviennent,  on  fe  contente  delà 
communiquer  au  public.    Quiconque  y  trouve  des  il- 
lujions,  des  injures ,.&  de  la  hauteur.,  trouvera  de  la 
modération,  de  la  retenue ,  de  la  douceur  ,  &  du  bon 
fens  dans  le  Manifelte  de  la  Cour  d'Efpagne.    Et  le 
monde  raifonnable  s'àppercevra  tout  d'un  coup,  que 
les  idées  "qu'il  a  conçues  jufqu'ici  des  chofes,  feront 
renverfées  à  l'avenir. 

Avant  que  les  fentimens  de  l'Empereur  pouvoient 
être  connus  à  S.  M.  B. ,  les  nouvelles  qu'Elle  reçut 
de  fon  Minillre  à  la  Cour  d'Efpagne,  l'engagèrent  à 
envoyer  de  nouveaux  ordres,  à  celui  qui  refidoit  au- 
près de  l'Empereur.  Mr.  de  Robinfon  s'en  aquittà 
par  le  Mémoire  qu'il  prefcnta  le  7.  Septembre.  La 
Cour  Impériale  procedoit  avec  trop  de  candeur,  pour 
avoir  jamais  eu  la  penfée  que  la  négociation  fe  pour- 
roit accrocher  à  plufieurs  des  points  énoncés  dans  le; 
Mémoire  qu'on  vient  de  citer.  Elle  s'apperçut,  que 
la  Cour  d'Efpagne  pourroit  vouloir  trouver  3  redire 
à  des  expreftions ,  qu'elle  ne  croyoit  pas  mériter  la 
peine  qu'on  '  s'y  arrêtât  un  feul  moment.  Elle  n'en 
eût  donc  aucune  de  changer  le  projet  de  Contre-decla- 
ratiouj  de  la  manière  que  le  Miniftre  d'Angleterre  pa- 
roiffoit le  fouhaiter,  &  elle  lui  donna  tous  les  éclair- 
ciffemens qu'il  demandoit  par  la  Réponfe  du  12.  du 
même  mois.        .... 

Dans  ces  entrefaites  le  Sieur  d'Èfquilluz,  chargé  des 
affaires  d'Efpagne,  reçut  un  Courier  de  fa  Cour,  qui, 
à  ce  qu'il  afluroit,  ne  lui  avoit  été  dépêché,  que  pour 
faciliter  l'accommodement ,  qui  fe  traitoit  par  la  mé- 
diation du  Roi  de  la  Grande-Bretagne.  On  lui  com- 
muniqua le  précis  de  la  Réponfe  remife  à  Mr.  de  Ro- 
binfon ,  comme  auffi  le  projet  de  la  Contre-déclaration, 
tel  qu'il  avoit  été  dreffé  en  dernier  lieu.  Il  ne  donna 
pas  à  connoître ,  qu'il  y  trouvoit  det  illujïons ,  des  in- 
jures, cr  de  la  hauteur,  &  il  ne  s'expliqua  pas  d'une 
manière  à  faire  croire  que  Leurs  Majeftés  Catholi- 
ques en  feroient  fi  fort  choquées.  En  un  mot,  on  ne 
lui  découvrit  aucun  mécontentement ,  du  moins  fur 
ce  fujet ,  &  il  fe  hâta  à  redépêcher  fon  Courier  en 
Efpagne* 

Pendant  que  tout  ceci  fe  paffa,  la  Cour  Impériale 
ignorait  abfolunient  que  la  .modalité ,  à  laquelle  elle 
s'étoit  tenue  jufqu'ici  i  de  terminer  le  tout  par  le  mo- 
yen d'une  Déclaration  &  Contre-  déclaration,  n'étoit 
pas  du  goûtde  Mr.le  Comte  de  Montijo,^  qu'il  pré- 
feroit  celle  d'écrire  deux  Lettres,  qui  renfermeroient 
ce  qu'on  avoit  fuppofé  à  Vienne  devoir  entrer  dans  les 
Ades  de  Déclaration  &  Contre-déclaration.  On  s'y, 
attendoit  d'autant  moins ,  que  la  négociation  dût  être 
rompue  pour  un  fi  noble  fujet,  que  l'on  n'en  avoit  ja- 
mais entendu  parler,  &  que  l'on  n'y  étoit  pas  accoutu- 
mé à  s'ernbarafler  de  ces  fortes  de  fineffes,  La  Cour 
Impériale  fut.  donc  extrêmement  furprife  d'apprendre, 
tant  par  le  Mémoire  de  Mr.  de  Robinfon  du  16.  Sep- 
tembre, que  par  les  relations  de  Mr.  le  Comte  Phi- 
lippe Kinsky  ,  qu'il  s'agiffoit  d'écrire  des  Lettres  au 
Duc  de  Neucaltel  &  à  Mylord  Harrington,aulieu 
de  fe  donner  des  Déclarations  &  Contre-declarations; 
que  la  LanguéLatine  deplaifoit  à  Mr.  le  Comte  deMon-' 
tijo;  &  qu'il  falloit  ni  ajouter,  ni  ôterj  ni  changer 
une  fyllabe  de  ce.  que  contenoit  la  Lettre  du  Duc  de 
Neucaftel  du  21.  Juillet. 

Quelques  bizarres  que  fuflent  ces  demandes ,  on 
refolut  de  les  accorder  toutes;  &  auffitôt  que  l'Empe- 
reur fut  de  retour  d'Halbthurn,  &  par  confequent  a- 
vant  la  rupture  de  la  France,  on  autorifa  le  Comte 
Philippe  Kinsky  à  fatisfaire  pleinement  aux  fouhaits' 
du  Comte  de  Montijo  par  les  ordres  qui  lui  furent 
envoyés  le  6.  Odobre  de  l'année,  pàffee.  Le  Cou- 
rier Anglois,  qui  porta  ces  dépêches,  n'arriva  en 
Angleterre  que  lorsque  la  rupture  de  la  France  & 
du  Roi  .de  Sardaigne  avoit  déjà  éclaté.  Nonobftant 
l'offre  dé  l'Ambafladéur  de  l'Empereur  dé  figner  la 
Lettre  mot  pour  mot ,  telle  que  le  Comte  de  Montijo  l'a- 
Yoit  Touliaité ,  celui-ci  rçfufa  d'écrire  celle  à  laquelle, 
Ooo  iî 


4  H 


SUPLEMENTAU     CORPS     DÏ^L; 


A  N  N  O  i'  ^'^'°^^  ^^^'''*    ^^  "*^''^  P^^  pourtant  fi  loin',  que  de 
déclarer  qu'il  rotnpoît  toute  négociation.    11  colora 
î  734*  ^^  contraire  fon  rèfùS,  comme  il  a  e'te'  dit  ci-deffus, 
par  la  Beceffué    d'attendre  les  ordres  qui  dévoient 
lui  venir  de  fi  Cour.    Celle-ci  ne  fe  demafqua  pas 
entièrement,  que  quelque  tems  après.  Et  même  après 
s'être  dema'qiiée  envers  l'Angleterre  ,   fes  Minières 
jouèrent  une  fcènè  en  Italie ,  qui  ne  pouvoit  conve- 
nir qu'à  elle  feule.  Ils  foutenoient  toujours,  &  mê- 
me après  l'arrivée  du  Comte  de  Montemar,  &  du 
bue  de  Liria  ,   que  les  troupes  Efpagnoles  ne  ve- 
noient  que  p6\it  couvrir  les  Etats  de  l'Infant  Don 
Carlos,  &  qu'elles  feroient  fimples  fpeftatrices  de  la 
guerre ,  qui  fe  fèroit  par  d'autres.    Mais  à  peine  une 
partie  de  ces  Troupes  étoit-elle  débarquée,  qu'elles 
forent  employées  à  envahir  le  bien  d'autrui.    Elles 
agirent  en  ennemies;  elles  occupèrent  par  force  des 
Fiefs  dé  l'Empire    &  fe  jetterént  même  fur  ceux  qui 
n'appartenoient  pas  à  l'AiJgufte  Maifon  d'Autriche. 
IVlaffa ,  Lavenza  &  Aula  furent  les    premiers  à  ref- 
fentir  l'effet  de  leurs  violences,  &  félon  la  note  ci- 
jointe  on  épargna  aillTi  peu  en  Italie  qu'en  Allema- 
gne les  biens  qui ,  fans  avoir  aucune  dépendance  de  la 
Maifon  d'Autriche,  ne  relèvent  que  de  l'Empereur  & 
de  l'Empire.    Quand  il  s'agit  d'exiger  des  contribu- 
tions ,  tout  eft  égal  à  l'Efpagne  &  à  fes  Alliés.  Enfin 
pour  faire  voir  combien  lui  tenoit  à  cœur  le  Droit  Féo- 
dal de  l'Empire,  qu'on  fe  vante  encore  dans  le  Mani- 
felle  d'avoir  ohfcrvé  fcrupuletifement ,  &  au   delà   de  la 
teneur  des  Traités,  &  des  Inveftitures,  par  un  procédé  pur 
&  dans  les  formes  <  L'Irtfant  Don  Carlos  fe  déclara  de 
fon  chef  majeur  &  indépendant  de  qui  que  ce  foit,  & 
il  s'émancipa  jufqu'à  déterminer  l'âge  de  majorité  pour 
tous  fes  fuccefleurs.    Voilà  ce  qui  s'appelle /e  tenir  re- 
ligimjement  aux  Traités ,  ne  pas  vouloir  prejudicier  aux 
droits  fuprimes  de  l'Empire,  remplir  les  devoirs  d'un  Vaf- 
f al  fidèle,  être  pouffé  du  defir  de  la  Paix,  :^élé  pour  la 
tranquillité  publique ,  animé  par  la  jujiice ,  &  s'attacher 
aux  règles  d'une  prudente  tolérance  avant  que  d'employer 
la  force. 

Les  hoftilités  que  l'Empereur  &  l'Empire  éprou- 
vent aujourd'hui,  feront  voir  aux  autres  Princes  de 
l'Europe,  ce  qu'ils  auront  à  fe  promettre  de  la  fidélité 
de  là  Cour  d'Efpagne.  La  Nation  Angloife  n'a  pas 
fujct  d'éti  tirer  un  heureux  préfage  pour  l'harmonie 
inaltérable  entre  les  deux  tlations,  ts pour  les  avantages 
(Sttnco'mmeYce  fidèle  &  continué.  Eclairée,  comme  el- 
le eft ,  elle  n'a  befoin  fur  ce  fujet  que  de  fes  propres 
lumières. 

Le  Roi  d'Efpagne  fe  comporte  en  digne  allié  de  la 
France,  qui  fe  dit  ami  de  l'Empire  pendant  qu'il  l'at- 
taque les  armes  à  la  main.  Celui  de  Sardaigne  com- 
mence déjà  k  fentir  les  fers  qu'il  porte.  Il  a  été  la 
duppè  de  deux  principales  branches  de  la  Maifon  de 
Bourbon,  &  tel  fera  toujours  le  fort  des  Princes  qui 
s'y  fient.  Tout  a ,  auprès  de  ceux  qui  les  compofent , 
fon  terme.  Leur  modération ,  &  leur  amour  pour  la 
paix,  finit  dès-qu  ils  trouvent  une  occafion  favorable 
pour  être  guerriers.  Ils  font  mal  enfemble  quand  il 
s'agit  de  diminuer  l'ombrage  dont  d'autres  pourroient 
être  fufceptibles ,  &  réunis  dès-qu'il  elt  quelHon  de 
l'aggrandilfement  de  leur  Maifon  ,  &  de  l'abbaifle- 
ment  de  celle  d'Autriche.  Cependant  tant  d'ennemis 
n'ébranlent  pas  la  confiance  de  l'Empereur.  La  frau- 
de &  la  perfidie  peuvent  donner  quelques  avantages 
au  commencement ,  mais  on  peut  efperer  avec  coiifiân- 
ccj  qu'à  la  fin  la  jufte  caufe  triomphera. 

CLXXIX. 

A^anifejle  des  Etats  du  Royaume  de  Pologne  ^  du 
Grand-Duché  de  Lithuanie  i^  des  Provinces 
qui  en  dépendent^  touchant  la  libre  (^  légitime 
EleSlion  du  Seremffime  Auguste  UI  Roi  de 
Pologne  (§  EleSlcur  de  Saxe,  Ss?  rohîigation 
oh  font  les  Confédérez  de  le  maintenir  fur  le 
Trône:  avec  une  Explication  Jtncere  des  faits  ^ 
des  circonftances  qu'il  ejl  néceffaire  de  Javoir. 
Publié  le  16.  Avril  1734.  [Traduit  du  La- 
tin.] 

"^TOus  les  Etats ,  Seigneurs,  Officiers  &  toute  la 
JL^  Nobleffe  du  Royaume  de  Pologne,  du  Grand- 
Duché  de  Lithuanie,  &  des  Provinces  qui  en  dépen- 
dent, confédérez  pour  la  libre  ôC  légitiflie  Eledtiou, 


&  pour  le  maintien  du  Sereniffime  Roi  Auguste  IIL 
notre  très-gracieux  Seigneur;  ne  pouvant  plus  douter 
que  tout  efpoir  ne  foit  perdu ,  pour  faire  rentrer  en 
foi-même  le  Parti  de  Staniflas  Lef^c;(ynsl{i ,  &  qu'il 
n'y  a  plus  aucun  moyen  d'en  changer  la  férocité  ef- 
frénée, ni  de  lui  faire  prendre  les  fentimens  que  la 
Confcience,  les  Loix,  l'Amour  de  la  Patrie,  lesgé- 
miffemens  des  Pauvres ,  la  douceur  de  la  Paix ,  l'a- 
vantage du  Bien  public ,  &  enfin  la  Clémence  &  la 
Bonté  Royale  leur  devroient  infpirer  ,*  Et  ledit  Parti 
ayant  porté  l'exécution  de  fes  pernicieux  deffeins  à 
de  fi  grands  excès,  qu'il  femble  vouloir  plutôt  aug- 
menter ,  que  diminuer  ou  faire  cèffer  les  crimes  é- 
normes  &  à  jamais  mémorables,  que  fon  téméraire, 
opiniâtre  &  malicieux  attachement  aux  intérêts  d'une 
Perfonne  fatale  à  ce  Royaume  &  à  toute  l'Europe,  lui 
a  fait  commettre  contre  les  Loix  publiques,  là  Liber- 
té, la  Patrie)  &  la  Dignité  du  Trône  &  de  la  Nation 
Polonoife  :  C'etl  pourquoi  ayant  confidéré  la  fituation 
&  la  crife  dangereufe  où  fe  trouve  la  République,  & 
voulant  prévenir  fon  ultérieure  ruine,  afin  qu'elle  ne 
deperifle  p  s  entièrement  &  fans  refTourcc,  nous  dé- 
clarons &  proteftons  folemnellement  devant  le  redou- 
table !  ribunal  de  iJieu  ,  le;  Protedeur  &  le  Van- 
geur  de  notre  juftc  caufe,  deV3nt  le  S.  Siège  Apojïoli' 
que  &  le  Pape  nôtre  Seigneur  &  Père  commun,  com- 
me Vicaire  de  fa  Souveraine  Puiffance,  &  générale- 
ment devant  tout  l'Univers ,  contre  le  Révérendiffi- 
me  Seigneur  Théodore  Potocki  Archevêque  de  Gnefne , 
Primat  du  Royaume  j  &  contre  tous  les  Partifans  de 
Stanijlas  Lef^c^ynski  1  qui  lui  adhérent  aux  dépens  de  la 
Liberté,  &  à  là  ru'ïne  totale  de  l'Etat. 

Que  ledit  Révérendiffime  Seigneur  Primat,  con- 
jointement avec  fes  Adhéransj  attachez  aux  intérêts 
de  Stanijlas  Lef;(c^vnsk.',  ayant  dépouillé  toute  crainte 
de  Dieu ,  qui  ne  manque  jamais  de  punir  févèrement 
le  mal  qu'on  fait,  a  foulé  aux  pieds  les  Loix  du  Ro^ 
yaume  qui  s'oppofoient  à  fes  iniuftes  deffeins  ;  renon- 
cé à  l'amour  &  aux  égards  qu'il  devoit  à  la  Patrie; 
&  méprifé  l'égalité  établie  entre  nods.  Eblou'ï  par 
l'efpoir  de  fes  intérêts  particuliers ,  &  des  avantages 
qu'il  croyoit  procurer  à  fa  Maifon,  qui  femble  vou- 
loir franchir  les  bornes  trop  étroites  qui  la  mettent 
de  niveau  avec  nous,  il  a  contre  tout  Droit  &  Equité, 
contre  fes  fermens  folcmnels  fi  fcuvent  réitéi-ez,  contre 
la  foi  publique^  en  aviliffant  fa  I '>ignité  Primatiale  & 
en  excédant  fon  Pouvoir  limité  par  les  Ixnx ,  foriïid 
immédiatement  après  la  mort  du  Sereniffime  Roi  Au* 
GusTE  II.  de  glorieufe  mémoire,  le  deffein  de  met- 
tre la  Couronne  de  Pologne  fur  la  tête  de  Stani flas  Lef^c- 
^yusk'.  Secondé  en  ceci  par  les  menées  fourdes  &  par 
les  confeils  également  pernicieux  à  l'Etat  &  à  la  tran- 
quillité publique  ,  qui  lui  étoient  fuggérez  par  ié 
Triumvirat  qu'il  s'étoit  affocié  pour  concourir  à  fes 
vues,  &  par  quelques  perfonnes  étrangères  j  il  n'a 
pas  daigné  faire  attention  que  fon  Candidat  avoit  été 
déclaré  inhabile  de  monter  fur  le  Trône,  &  que  toute 
la  République  en  corps  l'en  avoit  exclus  pour  jamais 
par  une  Loi  formelle,  que  ledit  Primat  avoit  confir- 
mée lui-même  lors  de  la  Confédération  générale  de  Sen-^ 

domir  par  un  Serment  perfonncl ,  libre  &  folemnel  : 
Préférant  ainfi  l'élévation  d'une  perfonne  civilement 
morte  à  la  confervation  du  Royaume  ,  de  la  Patrie  i 
de  la  Liberté  &  de  la  Tranquillité  publique.  Ils  ont 
pris  pour  cet  effet  des  mefures  fi  violentes ,  que  tout 
le  lïionde  doit  convenir  ,  qu'elles  étoient  propres  j 
non-feulement  a  opprimer  la  Liberté ,  à  bduleverfer 
l'Etatj  &  à  détruire  les  Loix  &  les  Conftitutions  dii 
Royaume,  mais  très- capables  même  de  troubler  le 
repos  de  toute  l'Europe,  &  de  mettre  le  feu  aux  qua- 
tre coins  du  monde.  Pour  mieux  faire  comprendre 
ceci  au  S.  Siège  ApoHoUque  &  à  toutes  les  Puiffances  j 
nous  expoferons  ici  fidèlement  tous  les  mauX  que  nous 
avons  foufferts  jufqu'à  préfent  ,  &  qui  nous  affligent 
encore  aftuellement.  Loin  d'en  ufer  à  cet  égard  cotn* 
me  nos  Adverfaires ,  qui  fuppriment  la  vérité ,  qui 
publient  effrontément  comme  des  faits  avérez  tout  ce 
qui  fe  préfente  à  leur  imagination ^  qui  calomnient  d'u- 
ne manière  indigne  de  Perfonnes  illuftres  par  leur 
naiffance,  &  refpeftables  par  leurs  vertus  &  par  le 
rang  qu'elles  tiennent  dans  le  monde,  qui  chargent 
l'Innocence  d'opprobres ,  &  qui  fardent  enfin  tout  ce 
qu'ils  font,  même  les  procédez  les  plus  noirs  &  les 
plus  détellables,  du  titre  pompeux  d'adions  bonnes^ 
licitesj  utiles  &  néceffaires  au  Bien  de  la  Républi- 
que; Nous  attelions  Dieu  &  notre  confcience,-  que 
nous  n'avancerons  rien  dans  le  préfent  Document 
authentique,  qui  ne  foit  conforme  à  l'exaâe  véftm 
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A.MND  ^  ^^''  "^  ?>^iff^  ^t''^  vérifié  par  le  témoignage  de  p!u- 
**"^         fleurs -Perfonnes  illuftres  &  très- dignes  de  foi,  de 
1734,  même  que  par  celui  des  Miniftres  des  Puiflances  E- 
trangeres  fous  les  yeux  defqueis  tout  s'efl:  pafle. 

Comme  une  caufe  mauyaife  par  elle-même  ne  peut 
jamais  s'appuyer  fur  de  bonnes  raifons,  ni  être  main- 
tenue &  exécutée  par  des  voyes  licites  :  De  même 
on  n'a  pu  employer  que  des  confeils  &  des  moyens 
violens ,  cruels  &  defefperez  pour  autorifer  &  ré- 
habiliter une  Perfonne  qui  avoit  été  dégradée  par  les 
Loix  &  les  Conftitutions  de  la  République ,  &  non- 
feulement  déclarée  incapable  pour  jamais  de  monter 
fur  le  Trône,  comme  étant  un  Ennemi  de  la  Pa- 
trie, un  Tyran  &  un  injulte  Ufurpateur  de  la  Cou- 
ronne, mais  qui  avoit  même  été  chaffée  &  bannie  du 
Royaume 

Pendant  l'Interrègne,  le  Primat,  aidé  par  fes  Ad- 
hérans ,  entièrement  dévouez  à  fes  vues,  &  propres 
à  tout  entreprendre ,  employa  tout  ce  qu'il  avoit 
d'Autorité  &  de  Pouvoir,  &  n'omit  rien  de  ce  qui 
pouvoit  fervir  à  l'exécution  de  fes  defleins,  qui  a- 
boutifToient  à  l'élévation  de  Stanijlas-  Ce  ne  fut  que 
menaces  continuelles ,  &  leur  fureur  alla  jufqu'au 
meurtre ,  pour  effeduer  ce  qui  avoit  été  réfolu  par  le 
Triumvirat ,  favoir  de  placer  fur  le  Trône  celui  à  qui 
on  avoit  deftiné  la  Royauté,  foit  par  la  voye  d'une 
nouvelle  Eledtion ,  ou  de  toute  autre  manière.  Pour 
faire  réuffir  à  fouhait  cette  réfolution  privée  &  parti- 
culière, &  pour  n'en  avoir  pas  le  démenti,  l'Eledion 
même  fe.fit  rapidement  &  à  la  hâte,  avec  beaucoup 
de  confufion  &  de  violence,  fans  délibération  fufB- 
fante ,  &  fans  obfervation  des  folemnitez  ni  des  cou- 
tumes prefcrites  par  les  Loix ,  tant  pour  l'avantage  de 
la  Répubh'que  en  général ,  que  pour  la  fureté  de  cet 
Afte  &  de  la  Liberté  en  particulier  ;  en  un  mot,  avec 
tant  de^  defordre ,  qu'ils  ont  eu  de  la  peine  à  reconnoî- 
tre  &  à  diffinguer  eux-mêmes  ce  qui  fe  pafToit  au  mi- 
lieu d'eux.  C'eft  ainfi  qu'ils  traitèrent  une  chofe  de 
fi  grande  importance,  &  dont  toute  l'Europe  atten- 
doit  l'iffue,  comme  une  affaire  de  rien,  &  comme  u- 
ne  bagatelle,  fans  confidérer  que  l'Eleftion  efl:  com- 
me la  Mère  d'un  fruit  bon  ou  mauvais,  un  Adle, 
duquel  dépend  le  Bonheur  ou  le  Malheur  de  la  Ré- 
pubhque,  qui  décide  de  tous  nos  Droits,  Prérogati- 
-  .  yes  &  Immunitez  ,  &  dont  l'iicureux  fuccès,  c'eft- 
à-dire  s'il  fe  fait  unanimement  &  fur  des  principes 
falutaires,  répond  de  la  Paix  générale  &  de  la  confer- 
vation  de  la  fureté  publique. 

Mais  les  confidérations  des  avantages  particuliers 
ayant  prévalu  fur  le  Bien  public ,  on  ferma  les  oreil- 
les à  tout  bon  confeil ,  en  forte  qu'il  n'y  avoit  point 
d'efpérance  de  parvenir  à  l'Union'tant  défirée,  tandis 
qu'on  s'emportoit  avec  tant  de  fureur  pour  les  intérêts 
d'un  feul.  Enfin  ce  jour  fatal  à  la  République  &  à 
toute  l'Europe  arriva ,  auquel  devoit  fe  faire  la 
funefte  intrufion  de  Stanijlas  Lef^c^ynsk'  par  la  mal- 
heureufe  nomination  du  Primat:  Ce  jour,  où  dé- 
voient coAimencer  tous  nos  maux  ;  oh  le  Primat, 
fourd  aux  Proteftations  fréquentes  &  folemnelles  de 
tant  dTUuRres  Perfonnes&  de  tant  d'Eledeurs,  fans 
fe  mettre  en  peine  d'une  multitude  de  Grands ,  de 
Sénateurs,  de  Miniftres  &  de  Nobles  qui  s'étoient  re- 
tirez à  "Prague^  8c  qui  demandoient  avec  zèle  le  réta- 
bliffemcnt  du  Liber  um  veto-,  &  fans  confidérer  le  grand 
nombre  de  ceux  qui  s'y  joignirent  dans  la  fuite  j  tant 
pour  leur  fureté  perfonnelle,  que  pour  fauver  la  Li- 
berté &  pour  fecourir  la  Patrie,  menacée  des  plus 
grands  dangers,  détermina  le  fort  de  la  République. 
Ce  jour  enfin  de  calamité  &  de  mifére  arriva  ,  qui 
devoit  coûter  la  vie  à  plufieurs  de  ceux  qui  réfufe- 
rent  de  joindre  leurs  voix  aux  acclamations  de  Vive 
Stanislas,  &  où  le  Camp  Eleûoral  arrofé  du  fang 
fraternel,  préfageoit  dès- lors  les  funefles  fuites  qu'on 
en  devoit  craindre.  Moyennant  ce  début ,  les  bar- 
bares AiTaffins  des  Loix  ^  de  la  Patrie,  de  la  Liberté 
&  de  leurs  Frères ,  s'ouvrirent  par  leurs  mains  par- 
ricides un  vaille  champ  à  tout  le  refle. 

Sachant  par  l'expérience  journalière  &  par  des  mil- 
liers d'exemples,  qu'à  des  affaires  défefperées  il  faut 
aufli  des  remèdes  extrêmes,  ce  prétendu, Roi  &  fes  fi- 
dèles Adhérans  ne  manquèrent  pas  d'entaffer  crime  fur 
crime,  foit  par  leurs  actions  ou  par  leurs  confeils.  Et 
comme  les  Loix  donnoient  formellement  l'exclufion  à 
celui  qu'on  avoit  élevé  fur  le  Trône ,  vu  qu'il  en  a- 
voit  été  déclaré  pour  jamais  inhabile  &  abfolument 
inéligible,  on  eut  recours  à  la  force  des  armes.  On 
leva  tumultueufement  des  Troupes  plus  propres  à  1 
commettre  toutes  fortes  de  crimes  &de  defordres,  qu'à  ' 
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combattre;-  des  Troupes  qui  ne  méritoîènfpas  d'en  a 
porter  le  nom  ,  &  Staniflas  commença  fon  Règne  par  -^  N  N  O 
nous  faire  menacer ,  infulter  &  attaquer  hoftilement  à  1724, 
Prague,  où  plufieurs,  qui  ne  s'étoient  attendus  a  rien  ^  j^' 
de  femblable  de  la  part  de  leurs  Egaux ,  perdirent  la 
vie,  outre  qu'on  y  prit  &  pilla  nos  voitures  &  nos 
bagages.  .  Le  bruit  de  l'approche  des  Ruffiens,  qui  de- 
venoit  tous  les  jours  plus  grand ,  ne  permit  pas  de 
paffer  outre,  quoique  peu  auparavant  ce  fut  un  crime 
de  faire  la  moindre  mention  de  leur  entrée  en  Litlma- 
7iie.  La  marche  de  cette  Armée  changea  la  joye  des 
Adhérans  de  Stanijlas  en  triftelTe,  &  le  meilleur  parti 
qui  leur  reltoit  à  prendre, fut  de  fe  fauver  à  Dant^icl^ 
par  une  promte  fuite,  où  l'on  fe  flattoit  d'être  bien- 
tôt puiffammcnt  fecouru  par  Mer  &  par  Terre.  Quoi- 
que cette  réfolution  ne  relevât  gueres  la  Gloire  du 
nouveau  Règne ,  on  trouva  néanmoins  à  propos  de 
la  fuivre;  &  le  nouveau  Roi,  qui  ne  l'étoiî  que  de- 
puis huit  jours ,  le  Primat  &  tous  leurs  Amis  & 
Partifans  fe  retirèrent  le  mieux  &  le  plus  promtemenc 
qu'ils  purent,  faifant  confifter  toute  la  magnificence  de 
ce  voyage  dans  la  fureté  de  leur  fuite.  Arrivez  à 
Drf«f;^/c;^ ,  Ville  fameufe  par  fon  Commerce  dans  tou- 
te r£«ro/'f,  ils  furent  l'engager  dans  leurs  intérêts,  & 
en  y  faifant  parade  de  leur  fplendide  mifere,  ils  en- 
traînèrent cette  Ville  dans  leur  ruine  d'une  manière 
qu'elle  n'en  relèvera  jamais.  Après  avoir  ainfi  pour- 
vu à  leur  fureté  ,  ils  animèrent  les  autres  Adhérans 
qui  étoient  demeurez  dans  le  Royaume,  où  ils  ramaf- 
foient  des  Troupes  telles  quelles,  exigéoient  des  Con- 
tributions infupportables  de  leurs  Compatriotes,  Se: 
eiivahiflToient  holtilement  les  Terres  des  bien  inten- 
tionnez,  à  multiplier  tous  ces  defordres,  capables  d'é- 
branler le  Royaume  jufques  dans  fes  fondemens^  &  de 
le  réduire  dans  la  fituation  la  plus  pitoyable  &  la  plus 
déplorable  qui  fût  jamais. 

Pour  fe  vanger  de  la  retraite  qu'on  avoit  été  obligé 
de  faire,  on  envoya  de  Da>it:(ick.  ordre  zu  nouveau  lU- 
gimentairc ,  d'attaquer  &  d'envahir  les  Palais  des  Mi- 
niftres Etrangers  qui  réfidoient  à  V arfovie ,  ■  (\ut\qi]Q 
privilégiez  qu'ils  fuflTent  d'ailleurs  par  le  Sacré  Droit 
des  Gens,  &  principalement  d'affieger  avec  des  Trou- 
pes &  du  Canon  l'Hôtel  du  Wnijîrede  RuJJle^  pour 
en  chafler,  prendre  &  arrêter  vingt-quatre  Hommes, 
qui,  fur  la  permiffion  du  Primat,  y  avoientéîé  mis 
pour  le  garder ,  &  pour  s'emparer  des  Chevaux.  Il 
lui  étoit  de  plus  enjoint  d'infulter  &  de  menacer  le 
Comte  de  Lewolde  même,  qui  avec  plufieurs  autres  Mi- 
niftres Etratigers  fe  tenoit  pour  fa  fureté  renfermé 
dans  le  Palais  du  Comte  de  Will^ek  Anjbaflfadeur  de 
l'Empereur  auprès  de  la  République,  &  généralement 
de  ne  ménager  perfonne.  En  vertu  des  mêmes  or- 
dres, il  devoit  aufli  invertir  le  Palais  Royal  apartê- 
nant  à  S.  M.  notre  très-gracieux  Souverain.  Ce  der- 
nier point  fut  exécuté  avec  un  bon  nombre  de  Trou- 
pes &  de  l'Artillerie,  qu'on  fit  tirer  fans-cefile,  enfor- 
te  que  le  fécond  jour  de  ce  Siège,  le  détachement  de 
foixante  Hommes ,  qui  avoit  été  mis  dans  le  Palais 
pour  le  garder ,  du  confentement  du  Primat,  fut  con- 
traint, après  avoir  perdu  beaucoup  de  fon  monde,  de 
capituler  &  de  mettre  bas  les  armes.  Après  cette 
expédition  on  permit  aux  Troupes  de  piller  quelques 
appartemens  du  Palais,  afin  de  les  encourager  par -là 
à  fuivre  d'autant  plus  volontiers  les  ordres  de  leur 
Général  4  lorfqu'il  y  auroit  quelque  nouveau  butin  à 
faire.  Quoiqu'il  femblât  que  ce  feul  Adie,  également 
criminel  &  exécrable ,  dût  mettre  le  comble  à  l'in- 
julte  procédé  des  Panifans  de  Stanijlas,  leur  zèle  & 
leur  dévouement  n'en  fut  pourtant  pas  tellement  fa- 
tisfait,  qu'ils  n'en  devinffent  plus  téméraires  pour  com- 
mettre de  nouveaux  attentats. 

Comme  le  fuccès  d'une  mauvaife  Adion  eft  d'ordî. 
naire  un  degré  qui  conduit  à  une  autre:  De  même  ici, 
la  confommationd'un  crime  fut  bientôt  fuivie  de  quel- 
que nouvelle  entreprife.  L'aveugle  attachement  qui 
les  joignoit  fi  étroitement  aux  intérêts  de  celui  qu'ils 
avoient  élu,  leur  infpira  &les  remplit  à-:  tant  de  fu- 
reur, que  ni  la  crainte  ni  la  Religion  ne  furent  plus 
capables  d'ârrêtef  leurs  cruels  deflTeins.  Ils  tournèrent 
donc  de  nouveau  leur. rage  contre  nous ,  pour  em- 
pêcher abfolument  l'effet  de  ce  que  Dieu  avoit  ope- 
ré  en-  nous.  Bientôt  le  boid  de  la  VifluU  près  de 
Varfovie  fut  couvert  d'Artillerie  &  de  "Troupes  ra- 
mafTées  de  tous  cotez  ;  Nous  vîmes  &  entendîmes 
continuellement  tirer  fur  nous  pendant  plufieurs  jours; 
mais  malgré  tout  ce  qu'ils  faifoient  pour  troubler  & 
empêcher  notre  légitime  Eledion,  nous  ne  nousop- 
pofâmes  point  à  .leurs  vains  efforts.  Nous  fîmes  notre 
Ooo'  2  de- 
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A  devoir ,  &  fous  l'affiftance  du  Ciel ,  qui  favorifoit 

ANNO  notre  ouvrage,  &  nous  donnoit  des  marques  e'viden- 
j  yiA..    tes  de  fa  fainte  volonté ,  nous  élûmes  pour  le  bien  de 
,  la  Nation,  unanimement  &  d'une   même  voix,  avec 

un  applaudiffement  général  ,  dans  toutes  les  formes 
d'une  Eleftion  légitime,  &  avec  les  cérémonies  &  les 
folemnitez  ordinaires,  le  Serenissime  Roi,  qui  fut 
couronné  le  17.  Janvier  de  l'année  courante  avec  beau- 
coup de  pompe  &  de  magnificence ,  &  qui  nous  gou- 
verne lieureufement  à  préfent ,  ayant  religieufement 
obfervé  à  tous  égards  le  Libenim  veto ,  &  les  Droits 
d'une  Eleflion  parfaitement  libre;  dans  l'efperance  que 
ce  feroit-là  un  moyen  fuffifant  pour  garantir  le  Royau- 
me de  tous  les  maux  ultérieurs. 

Mais  comme  un  Aveugle  qui  a  perdu  entièrement 
la  vue ,  n'en  voit  pas  plus  clair  quand  les  rayons  du 
Soleil  éclairent  en  plein  midi  :  De  même  les  Parti/ans 
de  Stanijlas,  marchant  à  tâtons  fous  les  ténébreux  Auf- 
pices  de  leur  prétendu  Elu,  exclus  par  les  Loix  du 
Trône  Royal  ,  ne  reconnurent  point  la  Dignité  qui 
reluifoit  dans  Sa  Majdlé  notre  Souverain  ,  ni  la 
Clémence  peinte  dans  fon  vifage  ferein  ,  &  prête 
à  tout  pardonner,  ni  ne  renti^erent  pas  pour  cela 
,  dans  le  chemin  dont  ils  s'étoient  écartez.  Car  pour 
guérir  des  Corps  qui  commencent  à  mourir  lente- 
ment ,  &  qui  reUemblent  déjà  à  des  cadavres 
puants,  on  a  beau  employer  des  médecines  ordinai- 
res ,  on  doit  avoir  recours  aux  remèdes  extrê- 
mes. 

La  nouvelle  de  l'Eleftion  du  Sereniffime  Roi  Au- 
guste III.  quelque  agréable  qu'elle  fût  à  tout  le  mon- 
de, fît  beaucoup  de  peine  aux  nouveaux  Hôtes  de  la 
Ville  de  Dant^jck  ,  &  les  furprit  tellement,  que  ne 
fâchant  plus  eux-mêmes  ce  qu'ils  vouloient,  ni  ce  qu'ils 
dévoient  faire ,  ils  en  demeurèrent  étonnez  &  confus , 
tout  comme  autrefois  ceux  qui  bâtilToient  la  Tour  de 
Babel.  Celui  qui  donnoit  les  confeils  les  plus  perni- 
cieux étoit  cenfé  le  plus  fage ,  &  on  n'admit  plus  aux 
délibérations  que  ceux  qui  méritoient  cette  faveur,  foit 
par  les  horribles  imprécations,  foit  par  les  funelTes 
projets  qu'ils  faifoient  contre  notre  Sereniffime  Elu  , 
contre  les  Elefleurs  &  contre  tout  le  Royaume.  Voili 
comment ,  après  avoir  renoncé  à  toute  crainte  de 
Dieu ,  &  violé  les  Loix  les  plus  facrées  de  la  Républi- 
que, ils  fe  font  portez  aux  injures,  aux  calomnies, 
à  des  interprétations  malicieufes  de  l'Acte  d'Eleftion , 
des  PaBa  Cotiventa ,  &  de  tout  ce  qui  s'eft  fait  depuis; 
comme  auiTi  aux  menfonges  qu'on  a  débitez  dans  les 
Cours  des  FuifTancés  étrangères  ,  aux  faux  rapports 
abfolument  deltituez  de  tout  fondement ,  &  à  d'autres 
démarches  de  cette  nature. 

Peu  après  ils  joignirent  l'audace  à  l'orgueil  ;  leur 
malice  prévalut  iiur  toutes  les  confidérations  du  Bien 
&  de  l'Honneur,  ils  s'élevèrent  contre  leurs  égaux, 
&  foulèrent  aux  pieds  tout  Droit  &  Juflice  ;  les  uns  en 
vouloient  à  nos  vies,  d'autres  à  nos  biens,  quoique 
garantis  par  les  Loix  &  par  la  Sûreté  publique ,  & 
tous  enfemble  pilloient,  exigeoient  des  contributions, 
&;  ravageoient  le  Royaume.  Tout ,  fans  diltindion , 
étoit  expofe' à  leurs  brigandages,  &  les  Loix  n'étoient 
plus  d'aucun  fecours.  On  s'empara  par  force  des  ?er- 
•  fonnes  &  des  Biens  de  plufieurs  Hommes  Illuftres,  & 
de  quelques-uns  de  la  Noblefle,  qu'on  envoya  aux  for- 
tifications comme  des  Efclaves.  Il  n'y  eut  plus  de 
fureté  pour  perfonne ,  foit  qu'on  demeurât  chez  foi , 
ou  qu'on  fe  trouvât  en  voyage,  pas  même  dans  les  E- 
giifes  ni  hors  du  Royaume.  Les  Polies  furent  inter- 
ceptées, &  les  Couriers  munis  de  bons  Pafleports ,  ar- 
rêtez, dépouillez  ,  &  airafTinez.  Il  étoit  permis  de 
commettre  toutes  fortes  d'excès,  &  d'exercer  impuné- 
ment toutes  les  violences  imaginables,  pourvu  que  ce- 
la fe  fit  pour  la  caufe  de  Staniflas.  La  NoblefTe  étoit 
par  tout  opprimée  d'une  manière  inouïe ,  &  la  Re'- 
publique  &  la  Nation  fe  trouvoient  réduites  dans  le 
plus  pitoyable  état ,  puifque  généralement  on  n'ufoit 
plus  que  de  force  &  de  violence,  fous  prétexte  de 
conferver  \z  liberté.  Voilà  les  moyens  par  lefquels 
Staniflas  s'efiorce  encore  de  fe  maintenir  dans  le 
Royaume.  Les  mefures  qu'il  prend  au  dehors  pour 
établir  fon  prétendu  droit,  fe  reflèntent  du  même  ef- 
prit. 

11  'a  envoyé  des  Gens  aux  Cours  des  Puiffances 
qui  lui  étoient  affedionnées,  pour  y  déguifer  la  vérité 
fous  de  faux  rapports,  afin  d'engager  les  Princes  E- 
trangers  dans  fes  intérêts,  &  pour  fe  faire  des  Protec- 
teurs au  préjudice  &  au  dommage  irréparable  de  la 
Répubhque,  par  fes  magnifiques  promefTes.  Combien 
d'Emiuaires  Stmijias  n'a-t-il  pas  envoyez  pendant  le 


court  efpace  de  fon  Règne  à  \z  Vont  Ottommne ^  &   ArJTsrn 
au  Chaudes  Tartans  de  Crimée,  le  tout  auX  dépens  des   ""^  ^^^ 
revenus  du  Royaume,  pour  y  faire  des  propofîtions   1734. 
exécrables  ?      Propofitions    autant  fcandaleufes  que 
pernicieufes  à  toute  la  Chrétienté.    Il  n'a  même  pas 
balancé  d'offrir  de   fa  propre  autorité,  à  certaines 
Cours,  des  Provinces  entières  de  la  République,  pour 
les  difpofer  par-là,  à  quelque  prix  que  ce  foit,  de 
lui  prêter  la  main  pour  s'auûrer  du  Trône. 

Tout  ceci  n'elt  que  peu  de  chofe  en  comparaifon  de 
ce  qui  va  fuivre ,  &  que  nous  ne  faurions  rapporter 
qu'avec  horreur.  Car  on  ne  fe  contenta  plus  d'aller 
comme  par  degrez  &  à  grands  pa?  au  comble  des  cri- 
mes ,  mais  on  y  courut  à  toute  bride.  On  viola  tou- 
tes les  Loix  Divines  &  Naturelles,  &  tout  ce  que 
leur  malice  véritablement  diabolique  leur  pût  Suggé- 
rer de  déteftable  &  de  monfîrueux  ,  d'horrible  & 
d'exécrable  à  tout  honnête  homme,  fut  exécuté  fur 
le  champ.  On  s'addrefTa  à  cette  efpece  d'Hommes, 
qui,  quoique  fournis  à  leurs  Seigneurs,  en  font  néan- 
moins toujours  les  ennemis,  pour  les  animer  à  fe  fou- 
lever  contre  leurs  Maîtres  ;  on  les  appella  au  fecours 
fous  de  grandes  promeffes,  &  on  joignit  ce  qu'on  a- 
voit  de  Troupes  à  ces  Légions  ruftiques  &  indifcipli- 
nées.  Avec  cette  Armée  on  marcha  droit  à  Craccvie, 
Capitale  du  Royaume,  où  l'on  garde  les  Ornemens 
Royaux ,  &  où  eft  la  fépulture  de  nos  Rois,  Cette 
Ville,  qui  pour  le  grand  nombre  de  Corps  Saints  & 
d'autres  Reliques  qu'elle  renferme,  a  déjà  mérité  chez 
nos  Ancêtres  le  nom  de  Petite  Rome ,  fut  affiegée  & 
inveftie  de  tous  cotez  ;  on  battit  fes  murs  par  le  feu 
continuel  de  l'Artillerie  ;  on  ravagea  toute  la  Campa- 
gne des  environs:  En  un  mot,  on  mit  entre  les  mains 
de  gens  qui  ne  peuvent  jamais  être  retenus  dans  leur 
devoir  que  par  la  rigueur  des  Loix  les  plus  féveres,  la 
défenfc  de  la  caufe  de  celui  qui ,  au  dommage  irrépara- 
ble &  à  la  deftruûion  entière  de  la  République,  avoit 
avec  grande  effufion  de  fang  levé  depuis  peu  fa  main 
rebelle  contre  fon  Roi ,  fon  Seigneur  &  fon  Bienfai- 
teur. 

La  fureur  de  ces  gens  n'en  demeura  point-là, &  leur 
brutale  rage  n'avoit  pas  encore  atteint  fes  bornes,  puis- 
qu'elle n'en  connoilToit  aucunes.  La  crainte  de  Dieu , 
l'amour  de  la  Patrie ,  l'Honnêteté  &  la  Bienfeance  é- 
toient  des  remparts  trop  foibles  pour  l'arrêter.  Car 
comme  un  Pécheur  abandonné  à  fes  pafTions  ne  fe 
foucie  plus  de  rien  ,  de  même  leur  licence  effrénée  fe 
livra  fans  réferve  à  tous  les  excès  Imaginables,  &  ne 
connut  plus  d'autres  Loix  que  celles  que  le  caprice 
leur  difla.  Après  tous  ces  defordres  caufez  dans  le 
Royaume ,  leur  noire  malice  leur  fuggera  de  tenter 
la  même  chofe  au  dehors.  Ils  mirent  donc  tout  en 
œuvre  pour  difpofer  par  la  nouvelle  Confédération  de 
Sendomir  qui  a  été  imprimée ,  &  par  des  gens  habiles 
dans  ce  manège,  qui  voulurent  bien  y  prêter  leur  mi- 
niflere  infernal,  les  Sujets  de  l'Empereur  &  de  s.  M. 
C:(arieme  ,  Peuples  fidèles  aux  commandemens  de 
Dieu ,  &  dans  l'obéifTauce  due  à  leurs  Souverains , 
de  fe  foulever  contre  leurs  Princes.  Quelle  abomi- 
nation devant  Dieu  !  Quel  honteux  procédé  &  indi- 
gne du  Nom  Chrétien!  Quel  horrible  attentat  !  De 
femblables  deffeins  peuvent-ils  jamais  tomber  dans 
l'efprit  d'un  Homme  d'honneur?  Des  machinations 
fi  pernicieufes  n'entrainent-elles  pas  la  ruïne  des  Na- 
tions, &  ne  font-elles  pas  en  exécration  même  chez 
les  Peuples  barbares?  Combien  de  Loix  n'y  a-t-il  pas 
qui  puniffent  feverement,  &  comme  un  crime  capi- 
tal, toute  réfiflance  àDieu  &  au  Souverain  ,qui  eft  le 
dépofj taire  de  fon  Autorité  ^  Quelle  fureur  &  quel 
tranfport  infenfé  pouvoit  donc  porter  un  Peuple  fidèle 
à  s'élever  ainfi  contre  Dieu  &  contre  leurs  Seigneurs, 
&  à  çonfpirer  pour  le  bouleverfement  de  tout  l'Uni- 
vers! 

Mais  puifque  les  chofes  fe  trouvent  encore  actuel- 
lement dans  un  état  que  la  République  ne  peut  que 
fouffrir  vivement  de  chaque  pas  qu'on  fait ,  &  qu'el- 
le a  lieu  d'appréhender  de  recevoir  de  jour  en  jour 
encore  plus  de  tort  &  de  préjudice:  Nous,  qui  fom- 
mes  animez  d'un  vrai  zélé  pour  la  Religion  Catho- 
lique ,  &  pour  la  Sainte  Eglife  Romaine  ,  laquelle 
trouve  un  grand  avantage  dans  la  grâce  miraculeufe 
que  le  Ciel  à  répandue  fur  les  Sereniffimes  EkBeurs 
de  Saxe,  &  un  plus  grand  encore,  dans  la  Pieté  ad- 
mirable &  très -exemplaire  du  Sereniffime  Roi  Au- 
guste III.  heurcufement  régnant;  Nous,  qui  cherif- 
fons  plus  fincerement,  plus  tendrement,  &  plus  cor- 
dialement que  qui  que  ce  foit ,  la  Patrie  &  la  Li- 
berté ;  qui  avons  véritablement  à  cœur  Ta  conferva- 
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tion  de  la  République  &  le  re'tabliffement  de  la  Paix; 
qui ,  prenant  en  main  la  hache  qui  a  déjà  commencé 
à  abattre  l'arbre  par  fa  racine,  &  en  nous  oppofant 
fortement  aux  divers  maux  qui  nous  accablent  de  tous 
cotez  &  en  grand  nombre ,  n'avons  que  des  inten- 
tions très-pures  ;  nous  répétons  ici  expreflement  le 
préfent  Manifefte  folemnel ,  &  tout  ce  que  nous  a- 
vons  déclaré  ci-deffus:  Suppliant  le  S.  Siège  Apoftoli- 
ifue,  &  notre  Seigneur  &  Père  commun,  de  vouloir 
difcerner  notre  caufe  d'un  Peuple  profane ,  &  nous 
délivrer  de  l'iniquité  d'un  Homme  frauduleux.  Nous 
conjurons  auffi  toutes  les  Puiffances  &  Républiques, 
de  ne  vouloir  féconder  en  aucune  manière  les  entre- 
prifes  malicieufes  d&nOs  Adverfaires,  mais  de  les  ex- 
tirper plutôt  par-tout,  comme  des  Boute-feux  qui  ont 
mis  toute  l'Europe  en  combuftion  ;  de  ne  pas  ajouter 
foi  au  Primat^  qui  par  fes  artifices  &  par  fes  brigues 
efl:  le  principal  Auteur  &  le  premier  Mobile  des  maux 

})réfens,  ni  à  qui  que  ce  foit  de  fon  Parti:  mais  de 
es  renvoyer  fans  leur  donner  audience,  &  dé  con- 
courir avec  nous  pour  la  caufe  commune,  afin  de 
rétablir  la  Paix  &  affûrer  lé  Bien  public,  quenous- 
nous  propofons  uniquement  pour  but.  En  agiflant 
ainfi,  on  reconnoîtra  bientôt,  lequel  des  deux  Partis 
a  été  le  plus  autorifé  à  prendre  les  armes  ?  Quel  efl 
le  plus  jufte  &  le  plus  légitime  ?  Et  enfin  quel  eft 
le  plus- avantageux  à  la  République  &  à  toute  l'Eu- 
rope ?  En  même  tems  on  apprendra  à  coniioître 
nos  Adverfaires ,  par  leur  conduite  êc  par  leurs  dé- 
marches. 
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Expofitîon  de  Vétat  des  affaires. 


LE  défunt  Cardinal  nad^iepivski ,  ci-devant  Primat 
du  Royaume,  s'étant  malheureufement  engagé  dans 
certaines faflions  très-préjudiciables  à  la  République, 
donna  la  plus  cruelle  &:  la  plus  injufie  atteinte  aux 
Droits  d'une  Nation  libre,  en  difpofant  par  fon  auto- 
rité plufieurs  Seigneurs  a  procédera  une  nouvelle  E- 
leftion,  du  vivant  même  &  pendant  le  Règne  légiti- 
me du  Sereniflime  Roi  Auguste  II.  de  glorieufe 
mémoire.  Toute  la  République  extrêmemeiu  indignée 
d'une  éntreprife  fi  odieufe ,  (étant  naturel  à  notre  Na- 
tion ,  de  garder  touiours  à  nos  Rois  &  Seigneurs  une 
entière  &  iuvioiable  fidélité)  ne  fut  pas  plutôt  infor- 
mée de  cet  Adte  pernicieux,  qu'elle  indiqua  une  Af- 
femblée  générale  à  Setidomir  pour  le  20.  Mai  1 704  , 
où  plufieurs  Palatinats  fe  rendirent  en  corps ,  &  d'au- 
tres fe  contentèrent  d'y  envoyer  des  Députez,  &  tous 
y  comparurent  avec  un  zélé  extraordinaire  pour  main- 
tenir la  Majelté  de  leur  légitime  Roi  &  Seigneur.  On 
y  fit  plufieurs Reglemens  contre  la  Fadlion  du  Primat 
en  caffant ,  annullant  &  condamnant  tous  les  Adles 
palTez  &  futurs  ;  &  pour  mieux  parvenir  à  la  fin 
qu'on  fe  propofoit,  les  Etats  du  Royaume  formèrent 
une  Confédération  générale.  Le  principal  objet  de  cet- 
te démarche  étoit,  de  s'oppofer  à  la  prétendue  nou^ 
velle  Ele(flion,  pour  laquelle  on  venoit  d'indiquer 
une  Diète,  ainfi  qu'il  paroît  par  les  paroles  fuivan- 
tes,  qui  font  copiées  de  mot  à  mot  fur  l'Aile  me 
me: 
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Alortivum  partum  horum  ali^uot  plus  vel  minas  fe- 
ditioforum  capitum  ,  ipfamquê  illerum  Cohvênticûlum 
Varfavienfe  ,  pro  infâme  <Sf  condemnato  legihus  patriis 
congrejfû  declaramus,  futaramque  temerc  (&  yebelliier  di- 
vulgatam  ÈîeBione»),  non  tantùm  liberis  fuffragiis,  & 
foUmnihus  proteflationihus  in  jure  vetandi,  ut  Gens  libé- 
ra impugnamus:  verum  &  ipfum  Candidatum,  five  £. 


Nous  déclâronsl'avorton  de  quelques-uns  de  ces  Chefs 
faffieux  ,  &  le  Convcnticule  qu'ils  ont  ttnn'i  Varfovie, 
comme  une  Aflemblée  infâme  &  condamnée  par  les 
Loix  de  la  Patrie  :  Nous-nous  op'pofons  non-feulement 
comme  une  Nation  libre ,  &  en  vertu  du  liberum  veto , 
par  nos  fuffrages  &  par  des  ProteRatioiis  folemnelles  à 
la  prochaine  Eleftion,  qui  a  été  témérairement  &  fé- 


îeBum  ,  pro  hofie  Patriae  ,  in  omne  asvum  inhabili  ditieufemént  indiquée  ;  mais  nous  déclarons  aufli  que 
ad  Thronum  Regium ,  immà  pro  Invafore,  Tyranno,  le  Candidat  même,  ou  celui  qui  aura  été  élu,  elt  un 
&.\tsx'^oQ.Oï&  declaramus.  Ennemi  de  la.  Patrie,  inhabile  pour  jamais  de  monter  fur 

h  Trône  ,   &   un  injufte  Ravijfeitr  ,  Tyran  &  Impof- 

teur. 

La  même  Confédération  porte  auffi  en  propres  tet-mes; 

Similiter  omnes  cum  prafato  R.   Archi  -  Epifcopo  Comme  auffi  tous  les  Partifans  &  Adhérans  du  fuf- 

Gnefnenfi  conjunBos ,    eique   adhcérentes  ,    pracipue  II-  dit  Révétendiffime  Archevêque    de  Gnefne  ,   &  princi- 

lujir.  Staniflaum   Leszczynski   Pôfnanienfém  Pâteti-  ^pzlement.  Stanijlas  Lef{c:(ynski.,  Palatin  de  Pofnanie,  & 

num,  <sf  alios,  qui  fuerunt  ^  funtquê  àBû,  conjîlio  &  autres  qui  fe  font   rendus  complices   de  l'Ennemi, 

auxilio  complices  Hojiis ,  pecuniàmque   àh    illo  accepe-  foit  par  leurs   conféils  ou  par  leurs  adf  ions ,  qui  en 

runt,  &  ex  cruentis  fpoliis  noftris  parti  ci pàverunt,  0-  ont  tiré  de  l'argent,  &  qui  ont  participé  à  nos  fan- 

iliti  tôt  beneficiorumy  quibus  a  Serènissimo  Re-  glantes  dépouilles,  qui  ont  oublié  tant  de  Bienfaits 

GE  ornati,  &  proventuum  quibus    ampliati,  &  quibus  dont  le  Serenissime  Roi  les  a  comblez,  &  les  gra- 

faltem  pro  verecundiâ  peccandi  fufficeret  tam  effufa  So-  ces  dont  il  les  a  enrichis ,  &  qui  en  confidération  de 

fiitas  &  Clementia  Principis ,   attamen  in  reprobum  ab-  l'extrême  Bonté  &  Clémence  de  ce  Prince  auroient 

ierunt  fenfum  ,   jamque   omnium  fdStonum  faBi  CoSpe-  au-moins  dû  avoir  honte  de  fe  foulever  contre  lui  ; 

ratores  ,    quapropter  illos  unà   cum  aliis  adhcerentibus  mais  qui  nonobftant  cela  fe  font  abandonnez  au  cri- 


Comitiis  Lublinenfibus  condemnatos ,  pro  hoftibus  Pa- 
triae, &  ampliiis  indignis  bénéficie  Libertatis  com- 
Iliunis  declaramusj  &  ex.  corde  Reipuhlicce  ejicimus. 


me ,  &  fe  font  rendus  Complices  des  faftieux.  C'efl 
pourquoi  nous  les  déclarons  avec  tous  leurs  Adhérans  j 
qui  ont  déjà  été  condamnez  par  la  Diète  tenue  à  Lu- 
blin,  Ennemis  delà  Patrie^  &  indignes  dt  participer  dé- 
formais à  la  Liberté  commune,  &  les  chaftons  du  fein 
de  la  République. 

Voulant  donc  confiriîier  plus  que  jamais ,  &  reffer- 


Et  voici  la  Conclufion  du  même-  Afte  : 

Hune  ergo  generalem  inter  Ordines  Reifubliae  ne- 
xum  conjiitutum  ,  <&  juxta  Comitia  pacificationis ,  rer  les  nœuds  qui  lient  tous  les  États  de  la  Républi- 
ftatutaque  Monitionis  gencralisyttJ  Sandomiriâ,  Con-  que  enfemble,  &  unir  les  efprits  pour  l'exécution  u- 
fœderationisque /aJ  Kolo,  nec  non  juxta  ultima  Co-^  nanime  de  ce  qui  a  été  propofé  &  ITiatué,  foit  à  l'é- 
mitia  LubUnenfia,  gênerait  s  unionis  animorum,&  exe-  gard  de  la  Religion,  ou  de  nos  Loix  &  de  notre 
cutionis  fancitgrum  ,  firmifflmè  ftabiliendo ,  pro  Deo ,  Le-  Roi ,  tant  à  la  Diète  de  Pacification ,  que  par  les  Points 
ge  «y  Rege  ,  rohore  &  auBoritate  modernse  Gênera-  de  la  Convocation  générale  à  Sendomir,  auffi  bien  que 
lis  Confœderationis  ,  qu^e  ut  in  omnibus  punBis  <sf  par  la  Cow/eVéra^/ow/a/Ve  rf«  iCo/o&  les  Refolu  tiens  pri- 
claufulis  perpetuam  vim  &  validitatem  habeat,  invie-  fes  à  la  dernière  Diète  de  Luhlin,  nous  avons  fait  la 
îabilis  maneat ,  arBiJJimo  »c;t;K  juramentorum,  W  fqb-  préfenteConfédération générale;  Et  afin  qu'elle  demeure 
fcriptionum  noftrarum  ,  *9c /o/af<jre  epus  corrahra-  à  perpétuité  inviolable,  &  que  tous  fes  Points  &  Clau- 
^^i-  fes  ne  perdent  jamais  rien  de  leur  force,  nous  confir- 

mons cet  ouvrage  falutaire  par  un  ferment  folemnel  & 
par  noiïe.^xopïcfignatare. 

Voici  à  préfent  le  Formulaire  du  Serment  prefcrit  par  le  fufdit  Adte,  &  qui  a  été  prfté  par  tous  les  Sé- 
nateurs Spirituels  &  Séculiers,  par  les  Miniflres  d'Etat,  &  par  toute  là  Noblefit,  qui  furent  préfens  à  l'Af- 
femblée: 

'  Ego  N.  N.  juro  Deo  Omnipotent!  &c.  quod  glo-  7«  N.  N.  jure  devant  Dieu  le  Tout-puiffant  (fc. 
riam  Dei,  defenfionemSacrae  Romans  Ecclefiae,  Ma-  que  je  défendrai  contre  taut  Ennemi  C  Agi^rijfcur,  la 
jeflatem  &  falutem  Sacrge  Regise  Majellatis  Augus-  Gloire  de  Dieu,  &  de  la  Sainte  Eglife  Romaine,  la 
Ti  II.  Hberè  eledl ,  integritatem  Reipublicae  indi-  Dignité  &  la  Vie  de  fa  Satrée  Majefté  le  Roi  Augus- 
vifam  ,  liberam  Elcftionem,  Juraque  Spiritualia  &  te  II.  qui  a  été  librement  élu,  la  Confervatlon  entière 
Nobilium  contra  quemlibet  hoilem  tuebor,  is"  juxta    <sf  indinift  dt  la  République,  la  lihmide  l'EleBlun,  & 

Se  Ooo  3  gé- 


4r8     s  U  P  L  E  M  E  N  T     AU     CORPS    D  I  P  L. 


A  ,  Senatoriam  meam  olligationem  ac  juramentum ,  adjilmam 
AN  NO  jiijp„j,iif;a  facificationem  f  tàm  ah  intra  quàm  ab  ex- 
j  j  iA  t>-a  in  praftnti  Gênerait  Confœderatione  }  ad  extremis 
vires ,  fanguinis  guttam  ,  <y  rejîduitatem  fortunée  ma- 
ncho;  nidlum  refpeBum-  habebo  fro  colligitionihus-,  pra- 
ximitatibus ,  amicitiis  &c.  Qtticunqui  deniqui  ille  fit, 
ah  hoc  generali  nexU  Ordinum  Reipublica  recedens , 
quemlibet  talcm  ,  &  futurum  EleRum,  fi  inveniretur , 
vel  Candidat um,  pro  hofte  Patriae  habebo,  in  ipfiufque 
jnteritum  exfiirgam.  Quemadmodum  vÊrb  Dethroni- 
fationem  fincei  â  mente  ejuravi ,  ita  &  Exvinculatio- 
nem  obedientiîE,  par  praevaricationem  degenerorum 
Patriae  fîliorum,  &  externam  Potentiam  impofitam, 
ejuro  &  deteltor.  Hoc  quoque  juramentum  fine  ullà 
imaginariâ  difpenfatione,  in  omnibus  punWs  mAnUtenth» 
&fervabo:  Sic  me  Dcus  adjuvet  8iC. 


''  C'efl:  fuivant  ce  même  Formulaire,  en  changeant 
feulement  les  paroles  qui  regardent  particulièrement 
les  Sénateurs,  que  tous  les  Officiers,  Confeillers,  & 
l'Ordre  de  la  Nobleffe  prêtèrent  ferment:  Après  quoi, 
voici  en  quel  ordre  fe  nt  la  fignature  : 

Stanijlas  Donhoff,  Grand- Veneur  du  Grand-Duché 
de  Lithuanie,  Mare'chal  de  la  Confédération 
ge'nérale. 
Loiiïs  Zaliiskif  Evêque  de  Thcskp- 
AtidréZaluskJt  Evêquede  Warmie  &  &QSamogi,tih 

Grand-Chancelier  du  Royaume. 
Alexandre  Wyhowski,  Evêque  de  Luckfl. 
Jean  Bokum  ,   Evêque  de  Frimistie  ,   nommé  à 

l'Evêehé  de  Cracovie. 
Théodore  Potock.i ,  EvêqUe  de  Culm  &  de  Vomerel- 

lie  (c'eft  le  Primat  d'aujourd'hui.) 
"^j  Gomolinski,  Evêquc  de  Kioiv. 
Lubomirski ,  GâftellàD  de  Cracffvie,  Général  de  la 

Couronne. 
Stanijlas  Mors:{tyn ,  Palatin  de  Sendomir. 
'J-anus  Korybuth,  Prince W^z/^ww/f/^/jCaftellan de 

Vilna. 
Trançois  Galech.i,  Palatin  de  Kalish. 
Jean  Jablonotvskj ,  Palatin  de  'Rujjie. 
Nicodeme  ZabokHckh  Palatin  de  Podolie. 
Martin  Chomentowski ,  Palatin  de  Mafovie. 
'Bicrre  lic^etoski ,  Palatin  de  Marienbourg. 
Jean  KoniecpolskJ ,  Palatin  de  Brackloie. 
Ladijlas  Sapieha ,  Palatin  de  Mi'nskp. 
Trançois  Zaluskj^  Palatin  de  C^nichow. 
'Jofefh,  Marquis  Mys:{koifskh  Caltellan  de  Sendo- 
mir. 
Cafimir  Bidinsk',  Grand  -  Maréchal  de  la  Cou- 
ronne. 
Marcien  Wollmic:(,  Grand  -Maréchal  du  Grand- 
Duché  de  Lithaanie. 
Charles  Prince  Viad^ivill,  Grand -Chancelier  du 

Grand-Duché  de  Lithuanie. 
Jean  S^embecj^,  Vice-Chancelier  du  Royaume. 
George  Pr:(ebendon'sl{i ,    Grand- Thréforier  de  la 

Couronne. 
Louis  Poctey ,  Grand-Thréforier  du  Grand-Duché 

de  Lithuanie. 
Stanijlas  R:{ewuski ,  Référendaire  de  la  Couronne. 
Conflantin  S^aniamsl{i ,  Référendaire  du  Grand- 
Duché  de  Lithumie. 
George  Lubomirski,  Sous- Chambellan  de  la  Cou- 
ronne. 
Bogislas^  Donhoff ,  Sous-Chambellan  du  Grand-Du- 
ché de  Lithuanie. 
Encore  quinze  autres  Caftellans. 
Paul  Ols^ewski ,  Inltrgateur  de  la  Couronne. 
Les  Sénateurs  &  la  Nobleffe  de  la  Grande  Pologne-, 
fevoir  des  Palatinats  de  Pofnaniey  de  Kalifih  &.  autres, 

Fracaveiur  fpecialiter,  «jiod  bénéficia  amneflia  Stanif- 
lao  Lefzczynski,  &  AJfecljis  ejus  extra  Regnum  com- 
morantihus,  ni  fi  intra  triméftre,  à  data  prceftntis  Trac- 
tatûs  fubfcriptione,  ad  Corpus  Reipublicis  redierint,  gau-. 
dere  ac  fefe  tutari  non  liccbit ,  eoque  'ntuitû  in  cajîi  nen 
refipifcentice ,  falva  executio  pœnarum  contra  eos  in  le- 
gibus  ex^reffarum  refervatur. 


Tous  ceux  qui  fe  trouvoient  auprès  de  Stanijlas 
furent  frappez  &  ébranlez  par  cet  avertiffement,  par- 
ticulièrement le  Seigneur  ionimwskfi  un  de  fes  plus 


généralement  tous  les  Droits  du  Clergé  &  de  la  Nobtejfef   A  •k.vr'jf 
Que  fuivant  mon  devoir  &  mon  ferment  de  Sénateur,  '^^NC 
je  demeurerai  dans  la  préfente  Confédération  généra-     j  724. 
le ,  jufqu'à  l'entière  pacification  de  la  République ,  tant         ^ 
au  dedans   qu'au  dehors,  &  que  j'y   facrifierai  mes 
Biens,  ma  Vie^  &  ma  Fortune;  Que  je  n'aurai  aucun 
égard  aux  Alliances,  au  Parentage  ni  à  l'Amitié  &c. 
Et  enfin  que ,  fi  qui  que  ce  foit  vient  à  abandonner 
cette  Union  générale  des  Etats  de  la  République ,  je  le 
regarderai ,  auffi  bien  que  le  futur  Elu,  fuppofé  qu'il 
y  en  ait  un,  ou  bien  tout  Candidat,  comme  un  Enne- 
mi de  la  Patrie,  &  que  je  tâcherai  de  le  détruire.    Ep 
comme  j'ai  juré  fincerement  de  ne  point    concourir  au  Dé~ 
tronement,  j'abjure  de  même,  &  je  détejlela  caffation  die 
ferment  d'obéïffance  qui  a   été  publiée  par  quelques  fils 
ingrats  <ff  dégénère:^  de  la  Patrie,  fautenus  par  une  Puif- 
fance  Etrangère.    Et  je  promets  de  tenir. &  d'obferver 
inviolablement  ce  ferment  dans  toutes  fes  claufes,  fans 
aucune  difpenfation  imaginaire .:   Ainfi  que  Dieu  me 
foit  en  aide  &c. 

ont  aufTi-figné  cet  ACte  à  leur  Diète  générale  ,    & 
ont  prêté  le  ferment  de  Confédération  fuivant  le  mê- 
me Formulaire. 
Voici  la  fignature  des  autres  Palatinats: 

1 .  Le  Palatinat  de  Cracovie. 

2.  Les  i  )uchez  de  Zathor  &  à'Omiek^'n.  , 

3.  Le  Palatmat  de  Vilna,  avec  fes  Diftrifts. 

4.  Le  Palatinat  de  Sendomir. 

5.  Le  Palatinat  de  Trok.i. 

6.  Le  Palatinat  de  Siradie. 

7.  Le  Diftrift  de  IVielun.      , 

8.  Le  Palatinat  de  Lencici, 

9.  Le  Duché  de  Samogitie. 
io.  Le  Palatinat  de  Cujavie. 
II.  Le  Palatinat  d'/«ow/<j(i//?<i/<r. 
li.  Le  Diflrid  de  Doi»-;^». 

13.  Le  Palatinat  de  RuJ/ie,  &  le  Diftriâ  de  Ida 
fol-  .    ~ 

14.  LeDiftriâ:  de  Premislie. 

1 5.  Le  Diftridl  de  Sanock. 

16.  Le  Diltricï  de  Chelm. 

17.  Le  Diftrid  de  Halk:{, 

18.  Le  Palatinat  de  VolhitJie. 

19.  Le  Palatinat  de  Podolie. 

20.  Le  Palatinat  de  Lublin. 
2î.  Le  Palatinat  de  Btlc^. 
22.  Le  Palatinat  de  Novogrodec^i 
23   Le  Palatinat  de  Plocskq. 
24.  Le  Palatinat  de  Vitepsk,. 
2y.  Le  Palatinat  de  Mafovie. 
16.  Le  Palatinat  de  Podlachie. 

27.  Le  Palatinat  de  Rava. 

28.  Le  Palatinat  de  Bri^eftie. 

29.  Le  Diftriftde  Pinsko. 

30.  Le  Palatinat  de  Bradâtes 

3 1 .  Le  Palatinat  de  Minskp. 

32.  Le  Palatinat  de  Livonie, 

33.  Le  Palatinat  de  C^emichow. 
Cette  Confédération  fut  dreffée,  fignée  &  confir- 
mée par  un  ferment  folemnel  ,  libre  &,  volontaire, 
fuivant  le  Formulaire  rapporté,  avec  tant  de  zélé  & 
d'empreffement,  par  tous  ceux  qui  font  fpécifiez  ci- 
deffus,  qu'il  étoit  impoffible  de  s'imaginer ,  que  jamais 
il  pourroit  y  en  avoir  quelqu'un  qui  deviendroit  par- 
jure, &  qui  voudroit  entreprendre  quelque  chofe  con- 
tre une  Loi  fî  formelle  &  contre  fon  ferment;  vu  fur- 
tout,  que  cet  Afle  général  &  folemnel  des  Etats  a 
conftamment  fervi  de  bafe  &  de  fondement  à  tous  les 
autres  Adîes  faits  depuis  jufques  en  1717.  En  cette, 
même  conformité  la  Confédération  générale  de  Tarno- 
grod,  faite  en  ladite  année  1717.  fous  la  Médiation 
du  Czar  Pierre  I.  porte  en  termes  exprès,  par  rap- 
port à  la  perfonne  de  Staniflas  Lef:{c^ynskf: 


Il  efl:  fpécialement  Qi^\i\é,q\it  Stanijlas  Lefzczynski 
&  fes  Adhérans  qui  fe  tiennent  hors  du  Royaume,  ne 
pourront  jouïr  ni  fe  prévaloir  du  bénéfice  de  l'Amnif- 
tie,  à-moins  qu'ils  ne.  rejoignent  le  Corps  de  la  Ré- 
publique avant  l'expiration  de  trois  mois,  à  compter 
du  jour  de  la  fignature  du  préfent  Traité:  Et  au  cas 
qu'ils  ne  changent  point  de  fentiment,  on  réferve  con- 
tre eux  l'exécution  des  peines  portées  par  les  Loix. 

fidèles  Partifans,  &  qui  lui  avoit  de  grandes  obliga- 
tions. Ils  retournèrent  au  fein  de  la  République,  & 
le  Serenifljme  Rpi  Auguste  II,  de  glorieufc mé- 
moire 
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moire  les  reçût  avec  tant  de  marques  de  Bonté,  que 
'  ^  StauiJJas  lui-même ,  las  de  fe  voir  continuellement  le 
jouet  de  la  fortune  ,  &  abandonné  de  tout  le  mon- 
de, commença  a  former  le  deffein  de  fe  jetter  pa- 
reillement aux  pieds  de  fon  Roi,  &  d'implorer  fa 
Clémence.  AufliTaurôit-il  peut-être  exécuté,  fi  pour 
le  malheur  de  la  République  &  de  toute  ÏEurope, 
d'autres  circonflances  n'y  eufleiit  mis  de  l'empêche- 
ment. 

Que  tout  le  monde  juge  à  préfent  par  les  Docu- 
mens  rapportez  ci-deffus ,  fi  un  Serment,  conçu  dans 
la  forme  de  celui  qu'on  a  lu ,  doit  être  inviolable,  ou 
non  ?  S'il  oblige  à  foutenir  l'inéligibilité  de  Stanijlas 
unanimement  réfolue  &  déclarée  par  les  Etats  affem- 
blez,&  fon  exclufion  perpétuelle  du  Trône,  ou  point  > 
On  croit  que  les  Panifans  de  Stanijlas  mêmes  ne 
pourront  raifonnablement  répondre  à  ces  queftions, 
que  conformément  à  la  Juftice  &  à  leur  confcience  : 
favoir ,  qu'une  Loi  faite  par  tout  le  Corps  des  Etats, 
&  confirmée  par  un  Serment  auiTi  folemnel ,  doit 
certainement  être  maintenue.  De  quelle  autorité  & 
de  quel  front ,  ceux  qui  ont  eu  la  préfomtion  de 
vouloir  mettre  à  toute  force  fur  le  Trône  un  fujet 
exclus  pour  jamais,  ont-ils  donc  pu  fe  dégager  d'u- 
ne obligation  fi  abfolue  ?  En  quel  lieu  &  en  quel 
tems  ont-ils  pu  chercher  la  réhabilitation,  &  la  dif- 
penfation  du  Serment  qui  les  lioit  à  cet  égard?  Une 
Loi  publique  fi  folemnellement  établie ,  &  confirmée 
par  toute  la  République ,  moyennant  tant  de  Conlli- 
tutions  faites  fucceffivement ,  &  dans  un  fi  grand 
nombre  d'Aftes  publics ,  pouvoit-elle  fi  téméraire- 
ment être  caffée  &  annullée  par  l'Autorité  privée, 
&  félon  le  bon-plaifir  des  Adhérans  de  Stanijlas^  Un 
Serment  conçu  en  des  termes  fi  forts,  pour  l'obfer- 
vation  exafte  &  inviolable  de  cette  même  Loi,  de- 
voir-il  être  fi  frivolement  négligé  &  rejette  .^  Ce 
que  les  trois  Ordres  des  Etats  de  la  République  a- 
voicnt  refolu  &  établi  en  Corps ,  &  même  folemnel- 
lement juré,  ne  devoit-il  pas  de  même  être  aboli  par 
tout  le  Corps  des  Etats?  Les  Vartifms  de  Stanijlas 
allèguent  vainement  à  cet  égard,  que  la  fufdite  Loi 
n'obligeoit  qu'uniquement  durant  la  vie  du  Sereniffime 
Roi  Auguste  IL  de  glorieufe  mémoire.  C'eft  un 
frivole  fubterfugc,  puifqu'on  fait  bien  que  ce  Prince 
ne  pcnavoit  pas  toujours  vivre:  Et  fi  l'on  admettoit 
cette  propofition ,  il  s'enfuivroit ,  que  toutes  les  Con- 
ftitutions  de  la  République  feroient  nulles ,  &  au- 
roiént  dû  être  cenfées  abolies  par  la  mort  de  cha- 
que Roi,  durant  le  Règne  duquel  elles  ont  été  fai- 
tes. 

Voilà  donc  lés  motifs  que  les  Etats,  qui  repréfen- 
tent  la  vraye  République ,  laquelle  n'eft  ni  parjure 
ni  intérelTée,  mais  feulement  attentive  à  maintenir 
inviolablement  fes  Loix  j  ont  eu  de  ne  pas  admet- 
tre au  Trône  Stanijlas  Lef^cT^nskJ  ;  nommément ,  que 
par  un  Serment  folemnel,  dont  rien  au  monde  ne  fau- 
roit  les  difpenfer,  il  a  été  exclus  pour  jamais  du  Trô- 
ne, publiquement  déclaré  Ennemi ,  Ufurpatcur  &  Ty- 
ran de  la  Patrie ,  &  chafle  comme  tel  du  Royaume  ,• 
les  peines  (latuées  contre  lui  ayant  aufli  déjà  été  en 
partie  exécutées ,  mais  en  partie  fuf pendues ,  dans  l'èf- 
pérance  qu'il  fe  foumettroit  encore ,  &  rentreroit  dans 
fOn  devoir.  Toutes  ces  raifons ,  &  les  autres  pour  lef- 
quelles  ils  refufent  de  l'admettre, fe  rëduifent  aux  chefs 
fuivans: 

li  Parce  que  leur  Confcience  s'y  trouve  engagée  par 
un  Serment  qu'ils  ont  frété  volontairement  &  après  une 
mûre  déliberati«n  j  &  duquel  rien  au  monde  ne  feùt  les 
(iifkenfer. 

IL  Parce  qu'il  s'agit  dû  maintien  £une  Loi  puhlique , 
iUmt  la  violation  ferait  infailliblement  fUivie  du  renver- 
fement  de  toutes  les  Conftitutioni  du  Royaume. 

IIÏ.  Parce  que  l'Honneur  &  la  Dignité  du  Trône  & 
de. la  Cwrmne  de  Pologne  exigent i,  que  U  Royauté  He 
fait  pas  conférée  à  celui  qui  m  a  été  une  fois  exclus  &  c- 
loigné  par  Us  Loix. 

IV.  Parce. que  cela  efl  ahfolument  nécejfaire  fou^  îd côn- 
fervation  de  la  Liberté  j  de  même  que  four  le  maintien  d'u- 
ne libre  EleBion  &  du  Libérum  veto,  qui  a  été  oppri- 
mé par  la  violente  intrufion  de  Stantflas  Lefzczynski , /^Z- 
te  par  le  Triumvirat. 

V.  Parce  qu'on  veut  prevemr  par-là  pour  l'avenir  la 
funejle  &  injufie  ambition  de  ceux  qui  afpirent  au  Trô- 
ne du  vivant  même  du  Roi ,  comme  infiniment  pernicieufe  à 
la  Liberté,  a  U  libre EleEiion,&  à  la  Tranquillité  publi- 
que. 

Vh  Parce  qu'on  voulait  éviter  ta  guerre  que  l'Elec- 
iiim  de  Staïiiflas   nt  (ituvoit  manquif  _d'îittifer   à  la 
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République.  \ 

y] l.  Parce  que  la  fureté  des  Pada  Conventa  y  ejl  ANN< 
intérejfée  :  Car  la  République  pouvoit-elle  s'attendre  rai-  i  ■p  i  4', 
fonnablement  à  leur  exécution  de  la  part    de   celui    qui  ^      ■ 

par  une  Loi  publique  avait  été  reconnu  &  déclaré  En- 
nemi, Tyran  &  Ufurpateur  de  la  Couroime? 

V[ll.  Farce  qu'on  appréhendait  que  la  France,  qui 
s'eji  attaché  Stàniflas  par  tant  d'endroits,  &  à  laquel- 
le il  a  de  fi  grandes  obligations  'j  ne  fût  affe?^  puijfunte 
pour  lui  donner  un  jour  un  Succeffeur  \  Car  plus  elle 
était  affûrée  de  Staniflas,  plus  auffiillui  était  facile  dt 
fe  mêler  des  affaires  de  la  République-,  is"  d'en  difpofer  à 
fan  gré,  ainfi  qu'an  en  peut  juger  par  les  Traite^  faits 
entre  eux  ,  où  l'on  promet  entre  autres  à  ceux  qui  feront 
defcendu's  de  Staniflas  en  ligne  direEle ,  les  mêmes  préroga- 
tives qii  aux  Princes  de  Maifan  Royale.  La  République  ria- 
Voit-elle  donc  pas  lieu  de  craindre  qu'on  ne  dejîinât  la  fuc- 
ceffion  à  iin  de  ceux-là  1' 

_  IX.  Parce  que  le  nombre  des  Pareni  &  -^llie^  de  Sta- 
niflas f/î /oj-f  grand,  &  qu'il  y  avait  à  craindre  qite 
les  égards  pour  fa  famille  l'emporteraient  toujours  fur  le 
?nérite  des  autres.  '       , 

X.  Parce  que  ceux  qui  avaient  marqué  le  plus  de  ^éit 
pour  la  Liberté  delà  Nation is"  del'Eleàion,  &quiavoiene 
le  plus  infifié  fur  l'établiffement  de  la  Loi  faite  contre  lui  ^ 
appréhendaient  avec  raifon  fon  rejfentiment  ',  <Sf  qu'il  ne 
s' en  vengeât  un  jour,  .,    ,,      . 

Outre  la  Loi  établie  par  la  Confédération  de  Sendo- 
mir  pour  l'exclufion  de  Staniflas,  il  y  a  plufieurs  Con- 
ftitutions  &  Sanctions  pragniatiques  très-anciennes,  qui 
déclarent  non -feulement  inhabiles  de  régner^  tous 
ceux  qui  afpirent  au  Trône  du  vivant  du  Roi, 
mais  qui  les  menacent  âufli  des  peines  les  plus  rigou- 
reufes. 

Ces  raifons  &  ces  motifs  très-valables  &  bien  fondez 
nous  ont  portez  à  exclure  daTrône Stanijlas Lef^c:^ns^ 
ki,  &  à  élire  le  Sereniflîme  A  u  g  u  s  t  e  Kl.  Prince 
Royal  de  Pologne  &  Elefteur  de  Saxe;  fîffa'unPerej 
dont  les  mérites  envers  la  République  égalent  la  gloi- 
re qu'il  s'efl:  acquife  dans  le  monde  ;  Ce  Prince  qui 
règne  heureufement  fur  nou^,  &  qui  a  été  couronne 
à  Cracaniie,  le  17.  Janvier  de  l'année  préfente,  avec  u- 
ne  pompe  &  une  magnificence  extraordinaire;  Ce 
Prince  très -Catholique,  très-pieux^  très- clément  J  & 
orné  de  toutes  les  Vertus  Royales  :  Le  même  enfin,  à 
qui  les  Adhérans  de  Stanijlas  ont  autrefois  offert  à  l'en- 
vi  leurs  fuffrages  pour  l'élire  Roi  ,  ainfi  qu'ori  eri 
peut  produire  des  preuves  authentiques ,  mais  qui 
refufa  de  les  accepter  alors ,  par  refpedl  pour  les 
Loix. 

Ayant  donc  élu  à  préfent  ce  même  Prince^  quel 
tort  avons -nous  fait  aux  Loix?  Quel  danger  la  Li- 
berté ena-t-elle  à  craindre?  Quel  préjudice  la  Ré- 
publique en  reçoit -elle?  Et  enfin  quelle  confidéra- 
tion  ou  quel  fcrupiale  devoit-il  nous  en  enipêcher? 
Que  les  Perturbateurs  de  la  Paix  &  de  la  Sûreté  publi- 
que ,  les  opiniâtres  Prévaricateurs  qui  ont  empiète 
fur  nos  Droits  &  fur  nOtrc  Liberté  ,  nous  le  di- 
fent! 

La  Loi  portée  à  la  I>iite  de  Convocation  â  Varfivie 
contre  les  Candidats  Etrangers,  ne  fauroit  en  auèurie 
manière  être  regardée  comme  jufte  &  légitime^  vu 
quantité  d'abus  exceffifsqui  fefont  commis  à  cet  égard, 
comme  ayant  e'té  établie  par  violence  &  par  l'autorité 
abfolue  du  Parti  dominant,  dans  une  Scifliôn  ouverte 
de  la  République,  &  au  milieu  des  troubles  &  des  def- 
ordres.  Suppofé  néanmoins,  que  fuivant  la  préten- 
fion  des  feuls  Adhérans  de  Staniflas,  elle  obligeât  ■véri- 
tablement; Quel  rapport  auroit-ellè  au  Prince  Royal 
de  Pologne,  puifqu'il  y  eft  fimplenient  parlé  des  Prin- 
ces étrangers  ?  Il  y  a  uBe  grande  différence  entre  lé 
Prince  Royal  de  Pologne,  qui,  en  vertu  d'une  Loi  de  H 
Diète  générale  tenue  en  1726.  a  des  Pofléflions  dans 
le  Royaume ,  &  des  Princes  purement  étrangers.  Ainiî 
la  prétendue  Loi ,  contre  laquelle  on  a  fait  par  toiic 
tant  de  Proteftations  ,•  ne  s'étend  aiucunement  jufqu'à 
lui,  parce  qu'il  eft  de  la  M.aifon  Royale ,'  dont  oh 
n'a  pas  fait  la  moindre  mention.  C'eft  ainfi  que  du^ 
tems  de  l'Eleftion  du  Sereniflîme  Auguste  IL"  de 
glorieufe  mémoire,  le  Sereniflîme  Prince  Jacques,  filç 
du  Roi ,  &  parce  qu'il  étoit  de  la  Maifon  Royale,'  fut 
élu  par  un  grand  nombre  de  Suffrages,  quoiqu'on  eût 
unanimement  ftipulé ,  que. tout  P/d/îe  feroit  exclue  âe 
l'Eleftion.  Il  n'y  a  que  des  Infenfez,  &  des  gens  peu' 
verfez  dans  nos  Loix  ,qui  puiffent  regarder  comme  é-" 
tranger  le  fils  d'un  Roi  de  Pologne ,  lequel  à  caufe  dtf 
fa  proximité  eft  incorporé  au  Royaume,  avec  fon  Pe-' 
re  5  &  appartient  même  fpèCiaièment  à  la*  République. 
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AnNO   P^''  '^  ^'""^  '^^    Vririce   Roval    de    Pologne  qu'il    pOrte , 
enforte  qu'il  ne  fauroit  plus  être  réputé  étranger.    Il  - 
1754.   a  donc  été  légitimement  élu  ,  fans  blefler  même  la 
Loi  portée  contre  les  Etrangers ,  parce  qu'il  ell  de 
la  Maifon  P  oyalc.     Une  autre  raifon  qui  empêche 
qu'il  foit  compris  fous  cette  Loi,  c'eR  qu'il  defcend 
de  la  Maifon  de  '^agellon,   pour  laquelle  les  Polo>?ois 
ont  une  inclination  &  une  affcftion  fi  naturelle,  qu'ils 
ont  même  été  chercher  au  delà  des  Mers  des  Prin- 
ces qui  en  étoient  iffus,  pour  les  placer  fur  le  Trô- 
ne de  Pologne.    Les  circonltances  qu'on   a  ajoutées  à 
l'AEie  de  Convocation  contre  le  Prince  Royal  de  Pologne, 
ne  peuvent  rien  à  fon  préjudice,  y  ayant  été  mali- 
cieufement  inférées  de  l'autorité  privée  du  Primat,  qui 
étoit  déjà  prévenu  en  faveur  de  Stanifias  :    Auffi  n'en 
a-t-on  pas  fait  publiquement  mention ,  &  l'on  fut  très- 
furpris  de  les  voir  imprimées  dans  la  fuite.     Mais 
comme  on  en  étoit  bien  payé,  les  Auteurs  &  Inven- 
teurs étoient  fort  intéreffez  à  ne  rien  négliger-  pour 
les  y  maintenir.    La  Loi  en  queftion  ne  pouvoit  pas 
non  plus  s'étendre  à  tous  les  étrangers  en  général,  ni 
les  exclure  abfolument  du  Trône;  parce  qu'une  Loi 
publique  concernant  quelque  fujet  important,  doit  être 
ftatuée  &  décrétée  ,  finon  par  toute  la  République 
en  corps,  au  moins  par  l'unanimité  des  Etats,  qui 
y  doivent  toi'.s  également  concourir  &  yconfentir.  De 
plus  une  femblable  Loi  ne  doit  être  en  aucune  maniè- 
re préjudiciable  à  la  République ,  qui  cependant  per- 
droit  confidérablemcnt  par  l'exclufion  d'un  PrincCj  du- 
quel la  Nation  pourroit  efpérer  &  fe  promettre  les 
plus  grands  avantages:  Car  plus  il  y  a  de  Candidats, 
plus  auffi  la  République  y  gagne ,  parce  qu'alors  ils 
lui  font  des  propofitions  plus  avantageufes  les  unes  que 
^        les  autres.    Une  telle  Loi  doit  auffi  fe  faire  fans  dimi- 
nution ni  oppreffion  de  la  Liberté,  qui  cefferoit  d'être 
parfaite  &  illimitée,  fi  on  vouloit  mettre  des  bornes 
à  ce  qui  conftitue  la  principale  partie  d'une  libre  E- 
leÂion,  &  qui  en  elt  comme    l'ame.    Elle  ne  doit 
pas  non  plus  fe  faire  aux  dépens  d'un  tiers,  telle- 
ment qu'il  puiffe  avoir  julte  raifon  de  s'en  plaindre. 
Car  fi  quelque  Prince  étranger,  doué  de  toutes  les 
qualitez  néceffaires,  eût  fû  gagner  à  tems  le  cœur  & 
l'efprit  des  futurs  Electeurs,  &  eût  rendu  de  grands 
fervices  à  la  République  dans  une  occafion  importan- 
te, &  que  dans  la  fuite  du  tems  on  vînt  à  exclure  du 
Trône  tout  Etranger  ;  ne  feroit-ce  pas  lui  faire  tort  ? 
La  République  n'en  fouffriroit-elle  pas,  fi  dans  un  cas 
de  befoin  elle  fe  trouvoit  privée  de  l'affiftance  &  des 
bons  offices  de  ceux  dont  on  fe  feroit  fi  cruellement 
joué  !"    Au  lieu  qu'elle  en  pourroit  toujours  attendre 
la  même  proteftion,  fi  on  leur  permettoit  feulement 
d'être  du  nombre  des  Concurrens^  &  de  gagner  par 
des  voyes  licites  les  fuffrages  des  Eletfteurs  ,  quand 
même  ils  ne  feroient  pas  élus,  puifqu'après  tout  c'eft 
Dieu  qui  fait  les  Rois.    Enfin  une  femblable  Loi  ell 
manifertement  contraire  à  la  volonté  de  Dieu,  &  nul- 
lement compatible  avec  la  coutume  qu'on    a    d'in- 
voquer avant  tout  l'affiftance  du  Saint  Efprit.    Car 
qui  efl-ce  qui  a  pénétré  dans  les  Confeils  &  dans  les 
Décrets  de  la  Providence?    A  qui  le  Ciel  a- 1 -il  fait 
Gonnoître  fes  intentions  par  rapport  au  Roi  à  éli- 
re ?    Incertains  fur  ce  point,  nous  devons  implorer 
le  Roi  des  Rois ,  pour  qu'il  lui  plaife  de  diriger  nos 
cœurs  &  de  bénir  notre  ouvrage.     Et  par  conféquent 
nous  ne  pouvons  ni  ne  devons  anticiper  fur  fa  Divine 
volonté ,  foit  en  deftinant  abfolument  la  Couronne  à 
qui  que  ce  foit,  ou  en  donnant  l'exclufion  à  d'au^ 
très ,  mais  il  elf  de  notre  devoir  d'accepter  avec  foû- 
miffion  celui  que  Dieu  nous  indique.    Car  ne  feroit- 
ce  pas  le  tenter  d'une  manière  criminelle,  ou  plutôt 
fe  jouer  de  lui,  que  de  vouloir  placer  quelqu'un  fur 
le  Trône  au  rifque  de  troubler  la  Paix  ,  de  perdre 
la  Liberté,'   de  ruiner  la  Patrie,  &  de  caufer   une 
grande  effufion  du  Sang  de  fes  Frères  &  Com.patriotes, 
lorfque  de  toute  éternité  la  Providence  a  difpofé  au- 
trement de  la  Couronne? 

Quelle  pitié  donc,  de  fe  voir  continuellement  & 
par  tout  accufer  de  parjure ,  par  ceux-là  même'  à  qui 
tout  l'Univers  peutle  reprocher  avec  k  plus  dejulti- 
cd  Car  n'eft-ce  pas  évidemment  être  Parjure  &  Im- 
pie ,  que  d'enfraindre  &  de  violer  témérairement  le 
Serment  volontairement  prêté  après  une  mûre  délibé- 
ration ,  par  lequel  la  Loi  faite  contre  Stanifias  a  été' 
confirmée  à  perpétuité?  'Kt  û  les  Adhérans  de  Stanifias 
ont  cru  pouvoir  paHer  par  deffus  une  Loi  publique 
décrétée  par  eux-mêmes,  &  par  deffus  un  Serment 
fi  .fglemnel ,  qu'ils  ont  promis  d'o  b  s  e  r  v  e  a  inviola- 
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&  s'ils  n'ont  point  de  honte  d'avoir  donné  par -là  Al^NO 
l'exemple  d'un  terrible  parjure;  comment  &  de  quel 
front  peuvent-ils  donc  prétendre  plus  de  fidélité  &  I  734* 
plus  d'exaftitude  de  la  part  de  ceux  qiii  fe  font  laiflez 
entraîner  dans  leur  parti ,  foit  par  leurs  violences  ou 
par  leurs  artifices,  &  qui  ont  bonnement  cru  que  tout 
fe  faifoit  pour  le  Bien  de  la  République  ?  Sur  quel 
fondement  peuvent -ils  en  exiger  une  obfervation  in- 
violable de  leur  Serment,  qui,  outre  qu'il  a  été  ex- 
torqué par  la  force,  elt  très-défédueux  à  tous  égards, 
&  entraîne  des  conféquences  très  -  préjudiciables  au 
Royaume  ?  Car  pour  mieux  difpofer  les  efprits  à  le 
prêter,  les  Lettres  de  Convocation;  &  les  affùrances 
données  ,différoient  infiniment  du  procédé  qu'on  tint, 
&  des  effets  dont  elles  furent  fuivies  :  C'efl:  pourquoi 
auffi  plufieurs  de  ceux  qu'on  àvoit  attirez  dans  le  Parti 
de  Stanifias.,  témoignèrent  leur  mécontentement  de  cette 
fupercherie  &falfification  manifefte. 

La  nomination ,  foit  qu'elle  ait  été  faite  par  le  Pri- 
mat ou  par  un  Evêque  du  Royaume ,  n'ajoute  ni  n'ôtc 
rien  à  la  valeur  de  l'Ade  d'Eleflion.    Cette  cérémo- 
nie eft  une  fimple  Prérogative  de  la  Dignité  Primatia- 
le.    Auffi  avons-nous  plufieurs  exemples  de  Rois  légi- 
timement elûs  &  couronnez,  qui  ont  été  nommez  par 
des  Evêques,  à  qui  les  Loix  permettent  de  faire  la 
nomination,  lorfque,  par  exemple,  le  Primat  k  trou- 
ve impliqué  dans  quelque  Fadion  contraire  aux  véri- 
tables intérêts  de  la  République  ,■  comme  dans  le  cas 
préfent.    La  même  chofe  a  lieu  par  rapport  au  Cou- 
ronnement. Mais  pour  mieux  mettre  au  jour  l'injuRé 
partialité  du  Primat  à  cet  égard ,  nous  alléguerons  ici 
l'exemple  de    Stanifias    Les:{c:(inski    même,   qui  lorS 
de  fa  première  Eleftion,  laquelle  coiuta  tant  de  fang  à 
la  République,  &  manqua  de  la  renverfer  de  fond  en 
comble,  fut  nommé  en  très-grande  confufion  par  l'E- 
vêque  de  Pofnanie,  qui  étoit  jullement  à  Varfovie,  & 
feulement  à  mille  pas  du  Cardinal  Rad^iejowski,  Primat 
du  Royaume.     Nonobftant  cela  le  Primat  d'aujour- 
d'hui ,  pour  lors  encore  Evêque  de  Culm ,  fans  fe  laif- 
fer  détourner  par  ce  tort  fait  à  la  Dignité  Primatiale  ^ 
&  fans  fe  mettre  en  peine  de  la  Loi  dont  il  avoit  en 
perfonne  juré  folemnellement  l'obfervation,  non  plus 
que  des  Monitoires  du  S,  Siège  ApoftoUque ,  fut  le 
premier  de  tous  les  Evêques  du  Royaume  qui  re^ 
connût  Stanifias  pour  Roi;  devenant  ainfi  rebelle  à 
fon  Roi  légitime  &  à  la  République,  &  inobéîffant 
au  Souverain  Pontife.  Or  fi  cette  Nomination,  faite 
par  l'Evêque  de  Pofnanie  lors  de  la  fufdite  fauflTe  Elec- 
tion au  grand  dommage  de  la  République,  n'a  pas 
déplu  au  Primat;  D'oii  vient  qu'il  defapprouve  fi  fort 
aujourd'hui  la  nomination  faite  dans  une  Eletflion 
légitime  &  infiniment  plus  formelle  que  celle  de  Sta- 
nislas, par  le  très-Illuftre  &  Révérendiffime  Seigneur 
Evêc^ue  de  Pofnanie,  Homme  d'une  vie  très-exemplaire, 
d'un  mérite  diftingué  &  d'une  vertu  éminente ,  fur- 
tout  puifque  cela  s'efl:  paffé  en  l'abfence  du  Primat  i 
&   dans  le  tems  qu'il  étoit   occupé    à    'Dant:{ik^  à 
forger  de  funeftes  projets  contre  la  République? 

Le  lieu  de  l'hlefliion  ne  fait  rien  du  tout  ou  fort 
peu  à  l'affaire.  Car  comme  il  ii'efl:  pas  déterminé 
par  les  Loix,  on  peut  défigner  pour  chaque  Eletftion 
tel  endroit  qu'on  juge  à  propos.  Les  exemples  font 
voir  que  l'on  ne  s'eft  nullement  gêné  à  cet  égard.  Le 
Roi  Henri  fut  élu  au  même  endroit  où  le  Sereniffime 
Roi  d'aujourd'hui  Auguste  III.  l'a  été,&  Sigifmond 
111.  le  fut  dans  un  Fauxbourg  de  Varfovie,  Il  n'y  a 
que  le  Couronnertient  que  les  Loix  ont  fixé  pofiti- 
vement  à  Cracoviej  enforte  que  les  Rois  ne  peuvent 
être  couronnez  nulle  part  ailleurs  que  dans  ladite  Vil- 
le: Et  dans  toute  l'HiRoire  de  la  République  on  ne 
trouve  qu'un  feul  exemple  du  contraire,  favoir  cetui 
à'Eleonore,  femme  du  Roi  Michel,  qui  moyennant  la 
difpenfation  de  tous  les  Etats  fut  couronnée  à  Varfovie 
dans  un  très-preffant  cas  de  befoin ,  &  pour  de  très- 
fortes  raifons.  Nous  ne  devons  pas  paffer  fous  filence 
l'aftion  remarquable  que  firent  les  Adhérans  de  Stanis" 
las ,  en  mettant  immédiatement  après  fa  Nomination 
lé  feu  au  S^opa,  ou  à  la  Maifon  conftruite  au  Camp 
pour  les  Sénateurs,  &  en  faifant  démolir  les  remparts 
qui  fervoient  d'enceinte  au  lieu  où  la  Nobleffe  avoit 
tenu  fes  féances,  dont  il  n'y  a  jamais  eu  aucun  exem- 
ple. C'étoit  apparemment  dans  la  vue  d'abolir  jufqu'à 
la  mémoire  de  cette  prétendue  Eleftion ,  afin  que  la 
Poftérité  ne  trouvât  plus  le  moindre  veftige  d'un 
Afte  fi  criminel  &  fi  vicieux,  &- pour  qu'on  choifît 
un  autre  endroit  pour  les  Eledions.  Au-refle  nous- 
nous  difpenfons  de  repondre  à  toutes  les  autres  fic- 
tions» rêveries  &  menfonges  ({\iQki  Adhérant  diStar' 
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'Vî^NO  *''J^^'  Lef:(e^ynsk.i  débitent  ,     comme  purement  con- 
trouvez  par  cette  Troupe  faftieufe,  &  indignes  d'être 

,*734''  relevez. 

.  Nous  nous  contentons  d'avoir  folidement  de'montré 
îa  nullité  de  la  prétendue  Eledlion  &  de  l'intrufion  de 
Stanijlas,  par  laquelle  on  a  opprimé  le  Liberum  veto , 
enfraint  les  Loix ,  violé  le  Droit  des  Gens ,  troublé 
la  Paix,  Bleffé  la  Confcience,  &  attiré  fur  la  Républi- 
que un  déluge  de  maux. 

Concluons  par  une  courte  explication  des  circônftan- 
cesqui  rendent  une  Eletftion  libre  &  légitime.  Ce 
n'eftpas  dans  la  quantité  des  Electeurs  qui  affilient  à  cet 
.  Acfte,  &  dont  le  nombre  varie  chaque  fois,  que  con- 
ïjfte  la  validité  de  l'Elet^ion.  Cette  variation  provient 
de  la  faculté  dont  la  Nation  jouît  de  s'affembler  en 
perfonne  ou  par  Députez.  Cela  fait  que  plufieurs  Pa- 
latinats  fe  rendent  en  corps  à  la  Diète  ,  tandis  que 
d'autres  y  cnvoyent  feulement  des  Nonces.  Cepen- 
dant tous  les  fuffrages  font  égaux  pour  l'Eleftion,  & 
chacun  y  peut  donner  librement  le  fien.  La  pluralité 
ne  l'emporte  pas  non  plus,  mais  le  Roi  doit  être  élu 
unanimement  &  fans  aucune  contradiflion.  Le  lieu 
de  l'Eledion  &  la  Nomination  du  Primat ,  font  pa- 
reillement deux  circonflances  très -indifférentes,  com- 
me il  a  été  prouvé  ci-deffus.  C'efl:  dans  l'unanimité 
des  fuffrages  &  dans  le  confentement  général  de  tousj 
après  une  Nomination  &  Interrogation  préalablement 
répétée  trois  fois  de  fuite,  clairement,  difiinfiiement 
&  à  haute  voix ,  &  qui  doit  être  fuivie  à  chaque  fois 
par  les  acclamations  générales  &  unanimes  de  tout  le 
Peuple  Elefteur ,  que  conlille  une  Eleftion  légitime. 
La  Nomination  de  Staniflas  Lef^^c^ynsk,'  ell  très-défec- 
tueufe  à  cet  égard ,  &  a  été  combattue  par  des  milliers 
de  Proteftations  à  la  fois,  vu  que  les  acclamations  de 
Vive  Stanijlas  étoient  mêlées  des  voix  d'une  infinité  de 
perfonnesqui  crièrent  hautement,  '^efrotejîe-  Maisdans 
l'ElecTtion  du  Sereniffime  Roi  Auguste  II L  tout  le 
inonde  s'eft  écrié  comme  d'une  même  voix  Vive  Au- 
guste: Acclamation,  qui  n'a  pas  été  arrachée  par  la 
force ,  qui  ne  confîfte  pas  fimplement  dans  l'opinion 
qu'on  l'a  entendue,  qui  n'a  pas  été  achetée  à  force  de 
promeffes  &  d'argent.  De  même  auffi  la  Nomination 
s'cfl  faite  clairement  S:  diffinftement ,  d'une  manière 
iaufTi  folemnelle  que  le  fuccès  en  a,  été  heureux.  Ce 
n'efl:  pas  l'Efprit  du  trouble  &  du  defordre  qui  a 
dirigé  &  infpiré  les  cœurs  des  Elefteurs,  mais  la 
Grâce  du  Saint  Efprit ,  qui  ^  continuant  à  répandre 
fes  Bénédidlions  fur  fon  propre  Ouvrage  &  fur  no- 
tre jufte  Caufe, confondra  enfin  nos  Adverfaires,  & 
les  terraflfera ,  pour  faire  fervir  à  jamais  d'exemple  à 
îa  Pofterité ,  la  peine  qu'ils  méritent. 

GLXXX. 

Lettre  du  Comte  Gollowskin,  Grand  Chancelier 
de  r Empire  de  Ruffie  au  Grand- Fifir  ^  fer- 
imnt  de  Mànifefle  Jur  le  fjour  des  "Troupes 
KuJJiennes  en  Pologne.  [Traduction  d'une  Co- 
pie authentique.] 

J'Ai  reçu  ces  jours  pafTez  dans  la  Dépêche  de  Mr. 
NepluefT,  Rcfident  de  Sa  MajeQé  Impériale,  ma 
très-Gracieufe  Souveraine,  auprès  de  la  Porte  Ot- 
tomane ,  la  Lettre  que  Votre  Excellence  a  pris  la 
peine  de  m'écrire:  je  la  fis  traduite  aufTitôt,  &  l'ayant 
enfuite  lue  avec  attention ,  je  fus  furpris  qu'on  ait  été 
affez  effronté  d'inlîriuer  à  la  Porte  Ottomane ,  que 
les  Polonois  affemblez  depuis  la  mort  du  feu  Roi  Au- 
gure auroient  procédé  d'un  confentement  unanime  à 
l'Eleflion  d'un  nouveau  Roi ,  &  que  l'Armée  de  la 
très- Augufte  Impératrice,  ma  très-Gracieufe  Souve- 
raine ,  ne  feroit  entrée  dans  la  Pologne  que  pour  ren- 
verfer  la  Liberté  &  les  Droits  de  cette  ancienne 
■  République,-  &  pour  détruire  entièrement  le  Royau- 
me. 

D'ailleurs,  le  Traité  de  Paix  perpétuelle  conclu 
entre  les  deux  Empires,  portant  en  termes  exprès 
(Article  II.)  que  la  Liberté  &  l'Indépendance  de  ce 
Royaume  demeureroient  inviolables,  &  que  par  con- 
féquent  il  neferoit  permis  aux  Ruffiens  de  s'avancer 
jufques  dans  la  Pologne,  à  moins  qu'ils  n'y  fuffent  o- 
bligez  par  des  Troubles  excitez  dans  ce  Royaume,  Vo- 
tre Excellence  déclare  que  la  Marche  des  Troupes 
Ruffiennes,  fuivantles  Relations  que  la  Porte  Otto- 
mane en  a. reçues,  ne  lui  paroît  nullement  conforme 
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au  contenu  de  la  Convention  mentionnée,  en  vertu  AnnO 
de  laquelle  V.  E.  infifte  au  contraire  qu'on  faffe  re-         '  ;■,, 
tirer  au  plutôt  ces  Troupes,  .&  fouhaite  en  même      1734*', 
tems  que  je  lui  mande  par  ma  Reponfe  dans  quelle 
difpofition  là   très  -  Augulle   Impératrice ,  ma  très- 
Gracieufe  Souveraine ,  feroit  à  cet  égard. 

Sa  Maj.  Impériale,  après  avoir  entendu  le  très-^ 
humble  rapport  du  contenu  de  votre  Lettre,  m'or- 
donne d'y  répondre ,  qu'elle  ne  pouvoit  s'imaginer 
qu'un  aufîi  glorieux  &  grand  Empire  que  celui  des  Ot- 
tomans ,  &  un  premier  Miniflre  auffi  fage  &  éclairé 
que  V.  E.  ayent  pu  ajouter  la  moindre  foi  à  des  infi- 
nuations  malicieufes ,  &  à  des  rapports  notoirement 
faux,  &  que  Sa  Maj.  étoit  fuiprife  que  de  tels  rap-r 
ports  eufTent  été  capables  de  vous  donner  quelque 
ombrage,  attendu  que  ce  qui  a  donné  lieu  aux  Trou- 
bles de  la  République  de  Pologne,  s'eft  pafTé  &  fe 
pafTe  encore  à  la  vue  de  tout  le  Monde,  de  forte 
que  les  Auteurs  de  ces  Relations  extravagantes  de- 
vroient  rougir  de  honte,  d'avoir  ofé  furprendre  l'Em- 
pire Ottoman  par  des  Contes  inventez  à  plailîr,  & 
par  des  Calomnies  groffieres,  dont  tout  l'Univers, 
&,^  comme  je  fuis  perfuadé  ,  la  Sublime  Porte  elle- 
même  a  déjà  reconnu  la  faulTeté.  ; 

Sa  Maj.  Imp.  n'ignore  pas  le  contenu  du  Traite'  de 
Paix  perpçtuelle,  auffi  ne  s'en  eft -elle  jamais  déparT 
tie ,  jamais  elle  n'a  formé  le  deffein  d'empiéter  fur  les 
Droits  &  Conftitutions  de  la  Pologne,  ce  font  plutôt 
ces  mêmes  Droits  &  ces  mêmes  Conftitutions,  prin- 
cipalement le  Droit  d'une  libre  Eleftion  &  le  Liberum 
Veto-,  dont  la  République  en  général,  auffi-bien  que 
chacun  de  fes  Membres  en  particulier,  doit  inçontef- 
tablement  jouïr  ,  comme  du  plus  précieux  Bijou  d'u- 
ne Liberté  parfaite  i,  que  Sa  Maj.  s'efl  propofée  de 
maintenir  dans  leur  entier  ;  &  bien  loin  qu'elle  ait  en 
vue  de  profiter  des  DifTenfions  des  Polonois,  ou  de 
faire  des  Conquêtes  en  Pologne,  elle  ne  fouffrira  ja- 
mais que  qui  ce  foit  porte  la  moindre  atteinte  à  cette 
République.  . 

C'eft  à  quoi  Sa  Majeffé  Impériale  fe  tient  obligée, 
tant  par  fon  propre  Intérêt  &  par  l'attention  qu'elle  a 
naturellement  pour  un  Royaume  voifin ,  que  par  plu'- 
fieurs  Traitez  &  Alliances  folemnelles  qui  fubflltent 
entre  Sa  Maj.  Imp.  &  la  République  de  Pologne, 
&  même  en  vertu  des  Engagemens  où  la  Ruflie  eft 
entrée  par  le  Traité  de  Paix  perpétuelle  avec  la  Porte, 
que  Votre  Excellence  vient  d'alléguer.  Les  Affaires 
de  Pologne  dont  il  eft  queftion ,  s'étant  faites  à  la  face 
de  toute  l'Europe,  comme  je  viens  de  le  dire,  la  Porte 
nefauroitles  ignorer,  &  elle  peut  être  entièrement 
convaincue  de  là  fauffeté  des  infinuations  qu'on  lui  à 
faites,  &  de  la  juftice  évidente  des  démarches  que 
Sa  Maj.  Imp.  a  tenu  en  ces  occaflons  ;  de  forte  qu'ont 
a  lieu  de  croire  que  la  Cour  Ottomanne  elle-même 
ne  voudra  pas  en  difconvenir ,  &  qu'il  ne  fera  pas, 
befoin  d'une  Dédudtion  ultérieure  de  ma  part,  d'au'- 
tant  plus  que  tout  le  Monde  raifonnablc  &  impartial 
en  efî  convaincu  &  le  reconnoit  :  cependant  pour  le 
démontrer  clairement  à  V.  E.  à  la  confufion  de  tous 
ceux  qui,  jaloux  de  la  bonne  Harmonie  qui  règne 
entre  la  Ruffie  &  la  Porte  Ottomanne,  ont  fait  de-? 
puis  longtems  de  vains  efforts  pour  la  détruire,  je 
■vais  lui  repréfenter  le  plus  fuccindlement  qu'il  me, 
fera  poffible,  la  fource  des  Troubles  qui  agitent  pré- 
fentemént  la  République  de  Pologne ,  &  les  princi- 
pales raifons  qui  ont  déterminé  Sa  Maj.  Imp.  à  en 
prévenir  l'oppreffion.  Avant  toute  chofe  il  faudra, 
faire  mention  de  Staniflas  Lefczynski ,  fource  fatale 
de  tous  les  troubles  auxquels  la  République  a  failli 
de  fuccomber.  V.  E.  fe  fouvient  que  Charles  XII. 
Roi  de  Suéde  entreprit  dans  les  premières  années  de 
la  dernière  Guerre,  de  renverfer  entièrement  la  Li- 
berté, les  Droits  &  les  Privilèges  de  ce  Royaume, 
&  fans  avoir  aucun  égard  pour  Augulle  II.  Roi  lé- 
gitimement élu  ,  d'élever  au  Trône  d'une  manière 
jufques-là  inconnue,  uniquement  par  la  force  des  Ar- 
mes, ledit  Staniflas  Lefczynski:  celui-ci  ne  fit  point 
difficulté  de  conclure  publiquement  avec  fon  Bienfai- 
teur une  Alliance  ofïenfîve  contre  la  Ruffie,  par  la- 
quelle il  s'étoit  obligé  de  céder  à  Charles  XII.  des 
Provinces  confîderables  de  Pologne ,  d'attaquer  les 
Puiffances  voifines,  &  de  porter  la  Guerre  en  Ruf- 
fie. 

La  République  de  Pologne  fe  voyant  àinfî  fappée 
jufques  aux  fondemens,  naturellement  ne  pouvoit  fai- 
re autrement  que  de  s'y  oppofer  de  toute  fa  force.  El- 
le déclara  d'abord  par  des  Aftes  publics  Staniflas  En- 
nemi 6c  Traître  à  la  Patrie ,  &  s'obligea  par  une. 
Ppp  Con-" 


481       SUPLEMENT    AU    CORPS    DIPL. 


A_^,.._  Confédération  générale,  fous  Serment,  de  maintenir 
^^"fon  légitime  Roi  Augufte  II.    Feu  l'Empereur  des 


^734 


RuITies  Pierre  I.  de  glorieufe  Mémoire ,  fut  requis 
par  elle  en  vertu  des  Alliances ,  de  concourir  pour 
s'oppofer  aux  violences  extrêmes  qu'elle  fouffroit  a- 
lors  du  Roi  de  Suéde,  &  de   Staniflas  fon  Allié. 

Votre  Excellence  fait  de  plus  que  le  Tout-Puiflant, 
Protedteur  de  la  bonne  Caufej  couronna  les  Armes  de 
RuiTie  d'un  fi  heureux  fuccès,  que  Staniflas  fut  enfin 
chafTé,  la  Paix  rétablie  avec  la  Suéde  entièrement  à 
fon  Exclufion,  la  République  fauvée  &  préfervée  d'un 
bouleverfement  général  dont  elle  étoit  menacée,  & 
confervéc  dans  une  parfaite  jouïflTance  de  fes  Droits  & 
tibertez  jufqu'à  la  mort  de  fon  légitime  Roi.  Et  afin 
que  ce  Royaume  ne  pût  à  l'avenir  être  cxpofé  à  caufe 
de  la  perlbnne  de  Staniflas ,  à  de  pareils  troubles  & 
malheurs ,  la  République  a  confirmé  la  Déclaration 
ci-deffus  mentionnée,  par  laquelle  il  avoit  été  déclaré 
Ennemi  de  la  Patrie,  banni  à  perpétuité  ,  incapable 
à  jamais  de  porter  la  Couronne  ,  &  indigne  d'être 
jamais  réincorporé  au  Corps  de  la  NoblefTe  Polonoi- 
ie.  La  Republique  ne  fe  contentant  pas  d'avoir  con- 
firmé cet  Afte  par  Serment,  en  demanda  encore  la 
Garantie  à  l'Empire  de  Ruffie,  lequel  par  le  Traité 
de  Varfovie  s'en  eft  chargé  de  la  manière  la  plus 
folemnelle.  Tout  ceci  eit  clair  &  évident  par  la  Con- 
llitution  de  Lublin  de  1703.  par  l'Inftrument  de  la 
Confédération  de  Sendomir  de  1704.  par  le  Refultat 
du  Grand- Confeil  tenu  à  Varfovie  en  17 17.  &  par 
le  Refulrat  de  la  Diète  de  Grodno  en  1718.  lefquelles 
Connitutions  étant  publiques  &  notoires,  on  ne  peut 
douter  que  la  Cour  Ottomanne  n'en  foit  fuffifamment 
informée. 

Jufques  au  Décès  d'Augutle  II.  de  glorieufe  Mé- 
moire, les  affaires  de  Staniflas  reftoient  en  cette  fi- 
tuation.  Perfonne  n'a  envié  à  cet  Exilé  le  bonheur 
qu'il  eut  depuis  de  voir  fa  Fille  mariée  au  Roi  de 
France-  &  bien  qu'avant  la  mort  jd'Augufte  il  y  eût 
des  avis  de  Pologne ,  que  certaines  Faftions  commen- 
coient  à  fe  former  en  faveur  de  Staniflas,  on  n'a  pas 
daigné  y  faire  réflexion,  parce  qu'en  effet  on  avoit 
de  la  peine  à  croire,  qu'il  y  eût  des  Polonois  infidè- 
les à  leur  Patrie ,  jufqu'au  point  de  fe  ranger  du  côté 
de  ce  Prétendant,  de  méprifer  par  conféquent  les 
Conftitutions  de  la  République,  de  violer  leur  Ser- 
ment ,  &  d'expofer  leur  Patrie ,  par  cette  lâcheté 
fans  exemple ,  au  funelle  état  où  elle  fe  voit  à  préfent 
réduite. 

-  Il  y  avoit  bien  moins  d'apparence  qae  Louïs  XV. 
pour  l'amour  de  fon  Beau -Père,  voulût  obliger  les 
Polonois  de  violer  leur  Serment,  &  de  facrifier  leurs 
Libertez,  Droits  &  Conltitutions;  Que  les  Voifins 
vouloient  s'oppofer  à  une  pareille  deltruftion  totale 
de  la  République,  &  que  celle-ci  elle-même  ne  vou- 
droit  pas  confentir  a  fubir  le  joug  qu'on  tâcheroit 
de  lui  impofer  ;  ce  Roi  animé  par  une  Ambition  aufïï 
précipitée  qu'injulte,  voulut  déclarer  &  faire  la  Guer- 
re à  tout  le  monde. 

Cependant  on  s'eft  vu  trompé,  &  le  tems  a  enfin 
développé  ce  Myftere.  La  France  ,  pour  mettre  en 
exécution  fes  valtcs  deffeins,  a  entretenu  de  longue 
main  en  Pologne  des  perfonnes  vénales ,  pour  mettre 
par  leur  moyen  Staniflas  Lefczynsky  fur  le  Trône,  à 
quelque  prix  que  ce  fût. 

Dans  cette  vue  la  France  a  fû  gagner,  foit  par 
des  fommes  confiderables ,  foit  par  d'autres  artifices, 
le  Primat  &  la  Famille  de.  Potocki  ;  afin  qu'au  cas 
de  la  mort  d'Augufle  ,  fans  avoir  égard  aux  Loix 
Fondamentales  du  Royaume,  ils  euffent  foin  d'éle- 
ver à  la  Royauté  l'Ennemi  déclaré  de  la  RufTie  &  de 
la  Pologne. 

Ce  Prélat  &  fes  Adhércns ,  aveuglez  ,  comme  je 
viens  de  le  dire,  par  l'Argent  de  la  France,  fe  font 
portez  avec  tant  de  chaleur  a  l'exécution  de  ce  Pro- 
jet, qu'immédiatement  après  la  mort  du  Roi,  ils  ont 
employé  l'Autorité  que  le  Pouvoir  de  Primat  leur 
donnoit  ,  fe  fervant  des  moyens  les  plus  énor- 
mes pendant  l'Interrègne,  pour  parvenir  à  leur 
but. 

D'ailleurs  ce  Prélat,  reconnoiflfant  bien  que  l'E- 
ledion  de  Staniflas  étoit  diamétralement  contraire  aux 
Loix  Fondamentales  du  Royaume,  &  que  la  Republi- 
que &  tous  les  vrais  Patriotes  n'y  confentiroient  ja- 
mais,, franchit  le  pas,  &  foulant  aux  pieds  les  Consti- 
tutions de  la  République ,  le  Libirum  Veto  ,  &  le 
Serment  par  lequel  il  avoit  autrefois  renoncé  lui- 
même  à  Staniflas,  oubliant  Dieu  &  fa  confcience, 
n'iiéûta  &  ne  différa  plus  d'employer  la  force  ou- 


verte pour  réufTir  dans  l'on  déteflable  defTcin, 

Mais  comme  il  prévoyoit  fort  bien  que  les  Puiflan- 
ces  voifinesde  la  Pologne,  principalement  Sa  Majef- 
té  Imp.  ma  très-Gracieufe  Souveraine,  l'Empereur 
des  Romains  &  le  Pvoi  de  Prufle  par  leur  Intérêt  de 
Voifins ,  &  en  vertu  de  leurs  Alliances  avec  la  Ré- 
publique, ne  fouffriroient  jamais  le  bouleverfement 
des  Conftitutions,  Droits  &  Libertez  des  Polonois, 
il  ne  garda  plus  aucunes  mefures,  &  avec  l'affiftance 
de  fes  Adhérens,  il  mit  en  ufage  des  Violences  juf- 
ques-là  inconnues  dans  un  Etat  libre,  agiffant  en 
tout  avec  tant  de  précipitation ,  que  Sa  Maj.  l'Im- 
pératrice des  RufTiens  n'eut  pas  le  tems  de  fecourir 
&  de  protéger,  fuivant  fes  Engagemens,  cette  Répu- 
blique agonifante. 

On  fait  de  quelle  manière  il  en  ufa  à  la  Diète  dé 
Convocation,  qu'il  ne  permit  ni  aux  Sénateurs,  ni  aux 
Nonces,  de  s'y  prévaloir  du  Liberum  Veto.  Ceux-ci 
furent  menacez  d'être  jettez  par  la  Fenêtre ,  d'être 
privez  de  leurs  Charges, de  voir  confifquer  leurs  Biens, 
&  d'être  déclarez  Ennemis  de  la  Patrie.  Ces  faits  é- 
tant  notoires  &  inconteftables ,  on  conviendra  que 
depuis  que  la  Pologne  eft  un  Royaume  libre,  perfon- 
ne n'y  a  ofé  exercer  de  femblables  violences.  Cepen- 
dant le  Primat  fe  mit  fi  peu  en  peine  des  Formali- 
tez,  ou  plutôt  des  Conftitutions  du  Royaume,  que 
pour  favorifer  la  Cour  de  France,  il  avoit  réfolu  d'é- 
lever au  Trône  fon  Candidat ,  &  de  le  proclamer  Roi, 
fans  l'expofer  au  hazard  d'une  Eledion  ;  mais  cette 
Propofition  ayant  été  rejettée  par  fes  Créatures  mê- 
mes, il  s'avifa  de  précipiter  la  Diète  d'Eledlion,  & 
d'y  fixer  un  terme  fi  court,  que  les  véritables  Polo- 
nois, attentifs  à  la  confervation  des  Droiti,  des  Li- 
bertez &  du  Bonheur  de  leur  Patrie,  faifant  la  prin- 
cipale &  la  plus  faine  partie  de  la  République,  ne  pou- 
voient  pas  avoir  le  tems  de  fe  reconnoitre ,  &  moins 
encore  celui  de  fe  mettre  en  état  d'arrêter  le  tor- 
rent de  tous  ces  defordres. 

Dans  le  même  tems  la  France  fit  déclarer  par  totit 
qu'en  cas  que  Staniflas  fût  exclus  de  la  Couronne,  elle 
feroit  obligée  de  commencer  la  Guerre  pour  cette 
raifon,  fans  confiderer  qu'une  Nation  libre  ne  reçoit 
point  de  loix  d'un  Prince  étranger ,  &  que  ce  feroit 
une  injuftice  criante  de  donner  à  la  République  de 
force  un  tel  Roi ,  qui  par  des  Conftitutions  fonda- 
mentales, confirmées  par  ferment,  avoit  été  déclaré 
non  feulement  incapable  de  porter  la  Couronne,  mais 
auffi  indigne  des  droits  de  la  Nobleflt  Polonoife:  le 
Primat  de  fon  côté  gardoit  une  pareille  conduite,  ne 
fe  fouciant  plus  des  Droits  &  Coutumes  de  fa  Patrie 
(où  il  doit  s'obferver  une  parfaite  égalité  entre  les 
Membres  qui  la  compofent ,  afin  de  terminer  toutes 
les  affaires  par  une  entière  liberté  des  fuffrages)  il  mit 
tout  en  œuvre  avec  un  pouvoir  defpotique  pour 
frayer  le  chemin  à  fon  Candidat ,  avec  un  entier 
renverfement  des  Loix  de  la  Patrie;  dûflent  tous 
ceux  qui  voudroient  s'oppofer  à  fes  entreprifes  détef- 
tables,  être  exterminez. 

La  plus  grande  &  la  plus  refpeftable  partie  de  la  Ré- 
publique, tant  de  la  Couronne  que  du  Grand  Duché  de 
Lithuanie,  ayant  pris  à  cœur  l'extrême  danger  auquel 
leur  Patrie  étoit  expofée  par  cet  étrange  procédé  du 
Primat  &  de  fes  partifans,  eut  en  cette  occafion  re- 
cours ,  non  feulement  à  l'Augufte  Impératrice  ma 
très-Gracieufe  Souveraine,  mais  auffi  à  leurs  Majeftez 
l'Empereur  des  Romains  &  le  Roi  de  Pruffe ,  lefquels 
ils  prièrent  très-inftamment,  par  des  Lettres  réitérées 
&  rendues  publiques,  de  vouloir  bien,  en  conformité 
des  Traitez  d'Alliance ,  concourir  avec  la  République 
à  la  confervation  du  Royaume  de  Pologne ,  &  mainu»- 
nir  contre  toute  oppreffion  illégitime,  à  l'aide  de  leurs 
Troupes,  la  libre  Eleûion  d'un  Roi  que  la  Républi- 
que regarde  comme  la  bafe  &  le  fondement  le  plus 
efTentiel  de  fa  Liberté,  afin  que  les  Polonois  fuflenten 
état  d'élire  par  un  libre  fuffrage ,  félon  leurs  Loix  & 
Conftitutions, un  tel  Roi,  dont  ils pourroient attendre 
un  règne  heureux  &  pacifique,  foit  par  rapporta  l'in- 
térieur du  Royaume,  foit  à  l'égard  des  engagemens  où 
la  République  eft  entrée  avec  Tes  Voifins. 

Quoique  Sa  Majefté  Impériale,  ma  très-Gracieufe 
Souveraine,  ayant  été  avertie  gue  la  France  fe  mêloit 
des  affaires  de  Pologne ,  jufqu'à  un  tel  point  de  fou- 
ler ouvertement  aux  pieds  les  Conftitutions  &  la  Li- 
berté de  la  République  ,  fût  en  plein  droit  &  même 
obligée,  non  feulement  aux  inftantes prières  des  Polo- 
nois mêmes,  mais  auffi  félon  la  teneur  très-exprefTe 
du  Traité  de  Paix  perpétuelle  avec  la  Sublime  Porte, 
de  fecourir  &  de  défendre  la  Liberté  opprimée  de  la 
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À  M  M  O  République,  5c  de  fe  fervir  pour  cet  effet  des  forces  que 
tXNNKJ  p-g^j  j^-  ^  confiées,  en  faifant  auffi-tôt  entrer  fon  Ar- 
Ï734*  ^^^  ^"^  Pologne,  cependant  Sa  Maj.  Imp.  ne  l'a  pas 
fait ,  &  a  mieux  aimé  employer  avant  toutes  chofes  les 
Voyes  de  douceur  pour  ramener  le  Primat  &  fes  adhé- 
rens  aux  devoirs  que  leurs  Charges  Se  lesLoix  de  la  Pa- 
trie demandoient  d'eux  ,  &  pour  lés  détourner  des 
Re'folutions  violentes  qu'ils  avoient  prifes  aux  înfinua- 
tions  &  incitations  de  la  Cour  de  France. 

Pour  cet  effet  Sa  Maj.  Imp.  a  exhorté  plus  d'une 
fois  &  dans  les  termes  les  plus  forts  le  Primat,  tant  par 
fes  Miniltres  à  Varfovie  quepar  des  Lettres  publiquesj 
de  s'ablienir  de  toute  violence ,  &  de  laiffer  la  Répu- 
blique &  fa  chère  Patrie  dans  la  jouïffance  de  leurs 
Proits  &Libertez,  de  ne  porter  aucun  préjudice  à  la 
libre  Eleflion  ni  au  liberum  veto,  de  ne  pas  forcer  la 
République  d'accepter  pour  Roi  un  tel  Candidat,  le- 
quel étoit  exclus  à  perpétuité  par  les  Conftitutions  fon- 
damentales de  la  Couronne  auffi  bien  que  du  Corps  • 
de  la  Nobleffe  &  ennemi  déclaré  de  Sa  MajeRé  Impé- 
riale, &  de  ne  pas  réduire  par -là  foi-même  &  faPa- 
trie  à  la  dernière  extrémité  ,  mais  de  s'en  remettre 
plutôt  à  la  République,  afin  qu'elle  choifîtpar  de  li- 
bres fuffrages  un  Roi  propre  auffi  bien  à  conferver  le 
repos  &  le  bonheur  du  dedans  du  Royaume,  que  de 
vivre  en  bonne  intelligence  avec  les  Puiffances  voi  fi- 
nes. 

L'Empereur  des  Romains ,  Allié  de  ma  très-Gra- 
cieufe  Souveraine  ,  a  fait  de  fon  côté  de  pareilles  ex- 
hortations au  Primat  ;  &  pour  rendre  ces  remontran- 
ces d'autant  plus  efficaces,  &  pour  prévenir  les  plaintes 
que  les  Polonois  auroient  pu  faire  avec  jultice,  com- 
me fi  l'on  n'étoit  pas  affez  difpofé  de  leur  prêter  réel- 
lement le  fecours  exigé  par  les  Traitez  d'Alliance  fo- 
lemnels,  &  qu'on  ne  s'intérefsât  pointàfauvér  une  Li- 
'  berté  qnife  trouvoit  au  point  de  faire  naufrage, plain- 
tes que  le  Prince  &  fes  Adhérens  eurent  grand  foin 
de  répandre  dans  le  public ,  pour  ôter  à  la  Nation  Polo- 
noife  toute  l'efpérance  qu'elle  pouvoit  juttemcnt  fe 
promettre,  .         ,  , 

Leurs  Majeftez  Impériales  firent  avancer  une  partie 
de  leurs  Troupes  vers  les  Frontières  de  la  Pologne , 
dans  l'efpérance  que  le  Primat  &  fes  Créatures  en  ayant 
été  avertis  fe  defifteroient  de  leurs  Intrigues ,  qui  n'a- 
boutilToient  qu'à  la  ruïne  de  la  République,  &  qu'ils 
Voudroiènt  iane.  bonne  fois  émbraffer  les  véritables  in- 
térêts de  leur  Patrie,  tant  en  ce  qui  concerne  fesLoix 
&  Cdnflitutions  en  général ,  que  particulièrement  en 
ce  qui  regarde  la  liberté  d'élire  un  Roi  par  de  libres 
Suffrages:  mais  tout  cela  ne  fervit  de  rien  ,  &  le  Pri- 
inat  pour  hâter  l'exécution  de  fes  Deffeins ,  contrai- 
res aux  Loix  Divines  &  Humaines ,  &  fur-tout  aux 
Loix  de  fa  Patrie,  en  prit  occafiôn  d'outrer  lés  Maxi- 
mes qu'il  avoit  jufques-là  fuivies ,  &  agit  avec  la  der- 
nière violence  8t  avec  tant  de  fureur  ,  que  l'Impéra- 
trice, ma  très-Gracieufe  Souveraine,  fe  vit  dans  la  né- 
ceffité  indifpenfablé  de  céder  aux  prières  de  la  Répu- 
blique, fondées  fur  les  Alliances  réciproques  j  &  de 
faire  entrer  fes  Troupes  en  Pologne. 

Ces  Troupej  y  font  entrées,  non  pas  pour  ren- 
verfer  les  Droits  &  la  Liberté  de  la  République,  mais 
pour  leè  maintenir  &  les  protéger  contre  l'oppref- 
fion  ouvertement  attentée  par  unePuiflance  Etran- 
gère ,  je  veux  dire  la  France;  non  pas  pour  caufer 
quelques  torts  ou  dommages  aux  Habitans,  mais  plu- 
tôt pour  les  cdnferver&Ies  défendre  contre  toute  vio- 
lence. 

Pour  cet  effet  ladite  Àrftiée  y  fubfilte  aux  frais 
de  Sa  Maj.  Imp.  &  paye  argent  comptant  les  vivres, 
fourages  &  tout  ce  qu'il  lui  faut ,  ayant  des  ordres 
très-rigoureux  de  n'y  pas  exercer  la  moindre  holtili- 
té,  mais  au  contraire  d'exécuter  tout  ce  qiie  la  vraye 
République  jugera  tiéceffaire  d'entreprendre  pour  le 
maintien  de  fa  Liberté  contre  les  deffeins  pernicieux 
du  Primat  &  dé  fes  adhérens ,  y  ayant  été  envoyée  u- 
fiiquement  en  cette  vue  aux  inftantes  prières  des  Po- 
lonois mêmes ,  la  Ruffie  ne  prétendant  pas  un  pou- 
ce de  terre  de  la  Pologne,  mais  fouhai tant  feulement 
de  conferver  fes  Droits  &  Libértez  en  leur  entier , 
&  de  prévenir  toutes  les  Entreprifes  contraires. 

La  Sublime  Porte  &  Votre  Excellence  elle-même 
fe  fouvîendra  encore  fans  doute  que  Sa  Majefté  Impé- 
riale ,  ma  très-Gracieufe  Souveraine  j  a  communiqué 
à  la  Porte  Ottomane  de  tems  en  téms  depuis  la  mort 
du  Roi  Augufte  jufqu'à  préfent,  par  fon  Refident 
Mr.  Neplueff,  tout  ce  qui  s'eff  pafle'  par  rapport  aux 
Affaires  de  la  Pologne ,  ^  en  particulier  ce  qui  re- 
gardoit  l'oppreffion  dont  la  Republique  étoit  menacée  , 
ToM.  II.  Part.  II. 


l'avancement,  des  Troupes  de  Sa  Majcfté  ^^ersles  Fron-  AnnO 
tieres  de  laPologne,  &  enfuite  leur  entrée  même  en 
ce  Royaume  ,  afin  que  la  .Porte  reconnût  elle-même  1734» 
que  toutes  les  Démarches"^ de  Sa  Majeffé  Impériale 
font  entièrement  conformes  aux  Alliances  ou  Sa 
MajeRé  fe  trouve  engagée  avec  la  République  de  Po- 
logne ,  auffi  bien  qu'au  Traité  de  Paix  perpétuelle 
conclu  avec  la  Porte  Ottomane;  d'autant  plus  que  danà 
cette  dernière  Convention,  il  a  été  ftipulé  en  termes 
exprès  que  la  République  feroit  maintenue  à  perpé- 
tuité dans  fes  anciens  Droits ,  Conftitutions  &  Privi- 
lèges ,  &  que  1,'Empire  de  Ruffie  feroit  tenu  de  dé- 
tourner par  fes  forces  tous  les  Troubles  qui  pourrbient 
y  être  excités  par  qui  que  ce  foit. 

On  avôit  cru  que  le  Primat  &  fa  Cabale  change- 
roient  de  conduite  à  l'aproche  des  Troupes  Ruffien- 
nes;  maison  a  été  au  contraire  furpris  de  voir  que 
leur  Rage  n'en  faifoit  qu'augmenter  ,  &  que ,  réfo- 
lus  d'achever  les  Deffeins  pernicieux  qu'ils  avoient  fî 
long-tems  tramez,  ils  mirent  tout  en  œuvre  pour  y 
réuffir  ,  avant  que  le  Secours  de  la  Ruffie  fût  ar- 
rivé. 

j'ai  déjà  remarqué  ci-deffus  ,  que  le  terme  de  l'E- 
leflion  du  Roi  fut  limité  à  un  tems  plus  court  qu'il 
ne^  s'étoit  pratiqué  autrefois  en  pareille  occafiôn ,  afitl 
doter  aux  vrais  Patriotes  le  tems  néceffaire  pour  fe 
mettre  en  état  de  défenfe.  - 

Le  Primat,  cachant  contre  fon  devoir  à  la  Répu- 
blique les  Exhortations  réitérées  que  Sa  Maj.  Imp. 
lui  avoit  fait  par  fes  Lettres  ^  s'avifa ,  pour  couper 
toute  efperance  agx  Polonois,  fidèlement  attachez  à  * 

la  bonne  caufe ,  de  faire  publier  qu'ils  ne  dévoient 
attendre  aucune  affiftance  du  côté  de  la  Ruffie. 

Il  n'avoit  pas  honte  d'affurer  publiquement  qu'à  la 
requifition  de  la  Cour  de  France  &  à  la  fienne ,  la 
Porte  prendroit  ouvertement  Iç  Parti  de  Staniflasj 
&  étoit  prête  de  le  foutenir  par  une  puiffante  Ar- 
mée, &  que  les  hoftilitez  commifes  depuis  quelque 
tems  contre  I  a  Ruffie  par  les  Tartares  de  la  Crimée^ 
n'a  voient  été  autorifées' par  la  Porte  que  dans  la  mê- 
me vue.  , 

D'ailleurs ,  pour  ne.  rien  négliger  de  tdut  ce  qui 
pouvoit  faciliter  fon  Projet,  il  prit  à  tâche  d'exci-  /" 

ter  par  des  Créatures ,  ou  plutôt  par  de  greffes  fom- 
mcs  d'Argent  de  France,  des  Divifions  &  des  Trou- 
bles à  la  Diète  de  Relation,  qui,  fuivant  la  coutume, 
précède  celle  de  l'Elcftion:  Il  eut  foin  de  s'affujettir 
par  des  menaces  quelques-uns  des  Députez,  &  de  fe 
défaire  des  autres,  afin  que  la  Nobleffe  ne  fût  pas  eii 
état  de  paroître,  comme  il  auroit  falu,  en  affez  grand 
nombre  à  la  Diète  d'Eleflion. 
.  Les  Couriers  de  Ruffie ,  munis  de  Paffeports  pu- 
blics,qui,  félon  le  Droit  des  Gens,  devroient  être  in- 
violables ,  même  parmi  des  Ennemis  déclarez ,  ont 
été  arrêtez,  mal-traitez,  &  en  partie  traînez  au  fup- 
pliçe,  &  pendus  par  les  ordres  de  ce  Prélat; 

Le  jour  précipité  de  l'Eleftion  étant  arrivé ,  le  Pri  j 
rnat  &  fon  Parti  s'y  font  conduits  d'une  manière  fi 
étrange  &  fi  defpotique  ,  qu'on  peut  dire  avec  raifoii 
qu'ils  ont  fait  main  baffe  fur  tout  le  bon  Ordre  &  les 
Coutumes  que  l'Ufage  avoit  établis  en  pareille  occafiôn 
depuis  tant  de  Siècles  en  ce  Royaume  libre  &  indé- . 
pendant. 

D'abord  ils  ne  voulurent  pas  permettre ,  que  fuivant 
ceîmême  ufage  les  Ambaffadeurs  ScMiniffres  des  Puif- 
fances Etrangères  fe  trouvaffent  au  Champ  d'Elec- 
tion ^  pour  y  faire  publiquement  les  Propofitionsdont 
ils  étoient  chargez  ae  la  part  de  leurs  Maîtres. 
_  Ils  refuferent  de  même  d'écouter  les  Propofitions  de 
la  part  de  pluficurs  Candidats ,  parmi  lefquels  il  y  a- 
voit  des  Piaffes,  quoique, fuivant  la  coutume,  il  eût 
e'té  du  devoir  du  Primat  de  recevoir  ces  Propofitions 
&  d'enfaire  part  à  la  République,  afin  de  la  mettreen 
état  dechoifir  par  fes  libres  Suffrages,  tel  Roi  qu'elle 
jugeroit  le  plus  capable  de  bien  gouverner  la  Nation. 

Nonobltant  les  Conftitutions  de  la  République,  qui 
ordonnent  bien  éxpreffément  qu'aucun  des  Candidats 
n'ofe  paroître ,  foit  au  Champ  d'Eledion  même,  foit 
aux  environs ,  le  Primat  fit  voir  aux  yeiïx  de  tout  le 
monde  j  que  l'Eledion  de  fon  Candidat  .ne  dépendoit 
pas  des  Suffrages  de  la  République  ,  mais  qu'il  établif- 
îbît  lui-même  un  Roi, conformément  aux  intentions  dé 
la  France,  cette  Couronne  de  concert  avec  ce  Prélat  & 
fon  Parti,  ayant  jugé  à  propos  d'envoyer  Staniflas  à 
Varfovie  dans  le  tems  même  de  l'Eledion,  pendant 
qu'une  Efcadre  Françoife  fe  préfentoit  dans  la  Mer 
Baltique,  &  que  l'on  débarquoit  un  nombre  confidéra- 
ble  de  Gens  de  Guerre  avec  quantité  d'Armes  &  de 
Ppp  2  Mu- 
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A  Munitions  à  Dantzig  &  autre  part.    On  enrolloit  des 

'^^^  O  Soldats,  &  on  en  formoit  des  Troupes,  pour foutenir , 
17^4.  conjoinrement  a^ec  l'Elcadre  Françoife,  ce  Candidat 
maigre  la  République. 

En  effet,  Staniflas  &  le  Secours  François  e'tant  arri- 
vez en  même  tems,  le  Primat  ne  voulut  plus  tarder 
un  moment  à  faire  la  Proclamation  de  ce  Candidat.  Il 
parut  peu  touché  lorfque  la  plus  grande  partie  &  les 
perfonnes  les  plus  confidérables  de  la  République,  (par- 
mi lefquels  il  y  avuit  des  Candidats  Pialtes  ,  dignes  de 
porter  la  Couronne)  accompagnés  de  quelques  mille 
Nobles  Polooois,  après  avoir  protefté  tant  par  écrit 
que  dé  vive  voix  contre  Staniflas,  comme  Ennemi  de 
la  République  &  Fils  indigne  de  la  Patrie,  quitoientle 
Champ  d'Eleftion  ,  &  fe  retiroient  de  l'autrtj  côté  de 
la  Viikile. 

Il  précipita  la  Proclamation  à  l'aide  de  Gens  qui  é- 
toient  relfez  auprès  de  lui ,  gagnez  par  des  remifes  de 
France,  ou  intimidez  par  la  force  qu'il  avoit  en  main.' 
Staniflas  donc  ne  fut  poiiit  élu, mais  feulement  procla- 
mé, fuivant  le  Syflême  du  Primat.  Plufieurs  Nobles, 
qui  protetfoient  publiquement  contre  cette  Proclama- 
tion ,  à  quoi  ils  étoient  pleinement  autorifez  par  les 
Conftitutions  du  Royaume,  furent  incontinent  maflTa- 
crez  au  Champ  d'Eleftion. 

Et  non  content  de  toutes  ces  cruButez  commifes  au 
Champ  d'EIedion,  fa  rage  fe  déborda  fur  fes  Confrè- 
res. Il  les  fit  attaquer  comme  des  Ennemis,  il  fit  pil- 
ler leurs  Biens  &  ravager  leurs  Villages  ;  en  un  mot, 
il  ne  balança  point  à  procéder, fous  le  nom  de  fon 
Candidat  &  fous  la  froteftion  de  la  France,  avec  tant 
de  rage  &  de  tyrannie  contre  fa  propre  Patrie  & 
fes  Compatriotes,  qu'un  Ennemi  déclaré  n'enpouvoit 
pas  faire  davantage. 

Ces  Tyrannies  lui  attireront  fans-doute  &  à  fa  Fa- 
mille une  haine  &  malediftion  éternelle  de  la  Répu- 
blique d'à  préfent,  aulTi  bien  que  de  toute  laPoftérité. 
Lui  qui  avoit  juré  la  Conllitution,  par  laquelle  Sta- 
niflas avoit  été  à  jamais  exclus  de  la  Couronne  & 
banni  dé  fa  Patrie ,  s'obligea  par  un  autre  Serment 
folemnel ,  pour  duper  les  Crédules  ,  k  la  dernière 
Diète  de  Convocation,  qu'il  ne  feroit  point  la  Pro- 
clamation d'un  Roi ,  à  moins  que  d'y  être  autorifé 
par  le  confentement  unanime  &  général  de  la  Répu- 
blique ;  cependant  il  ne  fe  fit  aucun  fcrupule  de  rom- 
pre le  dernier  Serment ,  auflî  bien  que  le  premier , 
pour  venir  à  bout  de  fes  funeftes  entreprifes ,  fans 
le  mettre  en  peine  de  la  Protellation  de  plufieurs 
mille  Gentilshommes  Polonois,il  fuivit  fon  penchant, 
&  préfera  l'Argent  de  France  au  Bonheur  &  à  la 
Tranquillité  de  la  Pologne. 

Pendant  que  tout  cela  fe  paflToit,  les  Troupes  Rus- 
fiennes,  encore  fort  éloignées  du  Champ  d'Elefbion, 
contiauoient  leur  marche,  conformément  aux  inilan- 
ces  réitérées  de  la  République ,  avec  le  meilleur  Ordre 
&  la  Difcipline  la  plus  exafte,  fans  exercer  la  moin- 
dre hoRilité.  Mais  le  Primat  &  fes  Partifans,  bien 
loin  de  vouloir  conferver  le  bon  Ordre  &  la  Paix  dans 
la  République,  ne  cherchoient  qu'à  allunier  uneGuer- 
re  générale  en  Pologne  &  par  toute  l'Europe. 

Pour  cet  eÏÏèt,  ils  commencèrent  fans  aucune  raifon 
à  traiter  d'Ennemis  les  Troupes  Ruffiennes  appellées 
tant  de  fois  par  la  République  même  au  fecours  du 
Royaume,  à  infulcer  les  M iuiflres  publics  de  Sa  Ma- 
jefl:é  Impériale  d'une  manière  barbare  ,  &  jufques  ici 
inouïe  ,  contraire  à  toutes  les  Loix  Divines  &  Hu- 
maines ,  de  piller  leurs  Hôtels ,  d'emprifonner  leurs 
Domelîiques ,  fans  que  ceux-ci  euffent  fait  la  moindre 
réfi fiance,  &  de  déclarer  ouvertement  la  Guerre  à  la 
PvulTie  ,  par  des  Manifeftes  publiez  au  nom  de  leur 
Candidat,  &  remplis  des  Calomnies  les  plus  atroces. 

La  Partie  la  plus  faine  du  Corps  de  la  République 
opprimée  &  proche  de  fa  ruïne  avoit  pafl^e,  comme 
j'ai  déjà  dit,  la  Viftulc,  où  s'étant  rejointe  elle  com- 
mença, fuivant  les  anciennes  Loix,  fes  délibérations 
pour  contribuer  à  la  tranquillité  &  au  falut  de  la  Pa- 
trie ,  &  élut  enfin  le  y.  d'Odobre ,  avant  que  .le  terme 
des  flx  femaines  deftinées  à  la  Diète  d'Eledion  fût 
échu,  par  de  libres  fuffrages,fans  être  contrainte  par 
aucune  Puiflance  étrangère,  pour  Roi  de  Pologne  & 
Grand-Duc  de  Lithuanie,  l'Eledleurde  Saxe  fils  d'Au- 
gufle  II. 

Le  Primat  auffi-bien  que  Staniflas  même  convaincus 
de  leur  conduite  très-irréguliére ,  perfuadez  d'ailleurs, 
que  ni  la  République,  ni  l'Empire  de  Ruffie  ,  ni  enfin 
les  autres  PuiflTances  voifines,  ne  permettroient  jamais 
le  fufdit  renverfement  des  Loix  &  des  Libertez  de  Po- 
logne, &  craignant  de  plus  qu'outre  la  vengeance  di- 


vine, ils  ne  s'attiraffent  le  refljsntiment  de  la  Nation»  A  ^  ^^ 
jugèrent  bien  qu'il  n'y  avoit  plus  de  fureté  pour  eux  ^^  ^  ^  '-' 
à  Varfovie,  &  fe  retirèrent  dans  la  Ville  de  Dantzig,  I  734, 
où  les  Cens  de  Guerre  arrivez  de  France  faifoient  &      , 
continuent  encore  leurs  enrollemens  &  autresprépara- 
tifs  de  Guerre;  ils  s'y  retirèrent,  dis-je,  fe  croyant, 
fous  cette  Protedion  Françoife,  à  l'abri  de  la  Nation 
indignée  de  leurs  démarches.    Le    Primat  cependant 
avoit  laiffé  à  Varfovie  le  Palatin  de  Kioff',  Potockifon 
Parent ,  qui  étoit  dans  les  mêmes  iiitérêts ,  avec  ordre 
d'agir  hoitilement ,  foit  contre  les  Ruffiens  Alliez  de 
la  République,  foit  contre  les  Polonois  qui  refufoient  • 
de  fe  ranger  de  fon  côté. 

Ces  ordres  ne  furent  que  trop  ponctuellement  exé- 
cutez par  ledit.  Palatin.  Les  Troupes  Ruffiennes  étant 
arrivées  près  de  Varfovie,  &  n'ayant  jufques  là  com- 
mis aucunes  holUUtez,  furent  attaquées,  quoiqu'inu- 
tilement,  à  diverfes  reprifes ,  &  ce  Palatin  exerçoit 
■  par  toute  la  Pologne  tant  de  cruautez  contre  fes  Con- 
frères, qu'il  efl:  difficile  de  croire,  que  des  attentats  fî 
noirs ■&  fi  publics,  foient  échappez  à  la  connoiflance 
de  la  Porte  Ottomanne. 

C'efl  pourquoi  je  puis  me  difpenfer  de  les  lui  repré- 
fenter  en  détail ,  d'autant  plus  que  ces  affaires  ne  regar- 
dent proprement  que  la  République  &  fes  Droits  & 
Conflitutions,  laquelle  n'étant  pas  moins  portée  que  Sa 
Majefté  Impériale,  à  conferver  inviolablement  les 
Traitez  qu'elle  a  conclu  avec  la  Sublime  Porte,  n'apas 
laiffé  d'envoyer  elle-même  fon  Internonce,  pour  lui 
faire  une  exafte  Relation  de  ce  qui  s'eft  paffe  en  Polo- 
gne ;  outre  que  plufieurs  Manifefles  approuvez  &  fous- 
crits  par  plufieurs  mille  Gentilshommes  des  plus  con- 
fidérables dans  la  Republique  tant  Séculiers  qu'Eccle- 
fiaiîiques,  &  des  principaux  de  la  Nobleffe ,  «rendus 
publics ,  démontrent  clairement  la  fauffeté  des  infinua- 
tions  malicieufes,  que  les  Ennemis  de  la  Pologne  ont 
tâché  de  faire  à  la  Porte  Ottomanne. 

Par  le  détail  que  je  viens  de  faire  à  Votre  Excellen- 
ce, il  paroîtra  évidemment  que  toutes  les  démarches  de 
Sa  Majelté  Impériale  ma  très-Gracieufe  Souveraine, 
bien  loin  d'être  contraires  au  Traité  de  Paix  perpé- 
tuelle ,  en  ont  été  une  fuite  néceffaire,  &  que  Sa  Ma- 
jeflé  s'y  trouve  obligée  par  les  cngagemens  même 
dudit  Traité. 

Pour  mettre  cette  vérité  dans  tout  fon  jour,  [il  n'y  a 
qu'à  rapporter  ici  ce  qui  a  été  ffipulé  dans  le  II.  Ar- 
ticle de  ce  Traité.  Il  porte  en  termes  exprès;  „  Que 
„  fur  l'avis  qu'une  Puiffance  Chrétienne  voudroit  en- 
,,  trer  dans  la  Pologne  &  violer  les  anciennes  Loix, 
„  Confliitutions  &  Libertez  de  fa  République,  lesRus- 
„  fiens  font  autorifez  de  marcher  en  Pologne  pour 
„  obvier  à  ces  attentats,-  parce  qu'un  tel  cas,  non  feu- 
„  lement  eft  bien  éloigné  de  toute  mauvaife  intention , 
„  mais  efl  abfolument  néceffaire,  afin  que  les  Coûtu-  . 
„  mes,  Conflitutions  &  Libertez  établies  depuis  II 
„  long-tems  en  cette  Republique ,  foient  maintenues 
„  &  confervées  en  leur  entier  ". 

Voilà  la  teneur  du  II.  Article  de  la  Paix  perpétuel- 
le, .qui  fubfifle  entre  la  Ruffie  &  la  Porte  Otto- 
manne. 

'  Qu'il  plaife  à  cette  heure  à  Votre  Excellence  decon-  • 
fiderer  par  ce  qui  eft  déduit  ci-deffus,  fi  de  la  part  de 
Sa  Majeflé  Impériale  ma  très-Gracieufe  Souveraine, 
on  y  a  fatisfait  ou  contrevenu.  N'eft-ce  pas  cet  Arti- 
cle même,  qui  en  cas  que  les  Polonois  fuffent  inquié- 
tez dans  leurs  anciennes  Conflitutions,  Droits  &  Liber- 
tez, autorifé  les  Ruffiens  d'aller  à  leur  fecours,  ou, 
pour  mieux  dire,  qui  ks  oblige  expreffément  de  prê- 
ter ce  fecours  à  la  Republique  >  Il  eft  inutile  d'expli- 
quer plus  amplement,  comment  une  Puiffance  étran- 
gère, je  veux  dire  la  France,  par  le  Primat  &  fes  ad- 
hérens,  a  renverfé  les  anciennes  Loix  &  Conflitu- 
tions de  la  Pologne ,  qu'elle  a  envoyé  en  Pologne  Sta- 
niflas ennemi  déclaré  de  Sa  Majeflé  Impériale  ma 
très-Gracieufe  Souveraine ,  auffi  bien  que  de  la  Répu- 
blique; que  la  même  Puiffance  étrangère,  afin  de  for- 
cer les  Polonois  d'accepter  ce  Pretendant,a  envoyé  une 
Efcadre  dans  la  Mer  Baltique ,  &  a  fait  débarquer 
en  Pologne  des  Gens  &  des  Munitions  de  Guerre  , 
qu'on  y  forme  aduellement  des  Troupes  ;  &  puifque 
la  République  de  Pologne ,  l'Empire  Ruffien  &  fon  Al- 
lié l'Empereur  des  Romains ,  ne  font  pas  difpofez  de 
voir  tranquillement  &  de  permettre  ce  renverfement 
entier  de  la  Liberté  Polonoife,  elle  commence  &  dé- 
clare pour  cela  la  Guerre. 

Ces  faits  étant  connus  à  toute  l'Europe, j'ôfe  bien 
appeller  à  l'équité  de  Votre  Excellence  ,&  je  m'en 
rapporte  avec  confiance  à  fon  propre  jugement,  fi 
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-,  -TQ  dans  un  tems  que  lès  défordres  &  les  violences,  dont 
il  ert  parle'  audit  Art.  II.  régnent  en  Pologne,  que 
[734.  la  Couronne  de  France  entreprend  d'élever  par  force 
au  Irône  de  Pologne,  notre  ennemi  déclare'  &  celui 
de  la  Re'publique ,  qu'elle  envoya  une  Efcadre  dans 
la  Mer  Baltique ,  qu'elle  y  forme  des  Troupes  &  des 
Arme'es,  dans  un  tems,  dis-je,  que  les  Affaires  font 
en  cette  extrémité  ;  je  demande  à  Votre  Excellence 
û  Sa  Majefté  Impériale  n'efl:  pas,  fuivantle  II.  Arti- 
cle de  la  Paix  perpétuelle ,  en  ,  droit  d'envoyer  fes 
Troupes  en  Pologne  ,  d'en  déloger  fon  Ennemi ,  d'y 
rétablir  la  tranquillité ,  de  relever  la  République  pref- 
que  tombée  en  ruïne ,  &  d'y  maintenir  les  anciennes 
Loix ,  Coutumes  &  Conftitutions  ?  D'autant  plus , 
que  Sa  Majefté  Impériale  y  étant  déjà  obligée  par  des 
"Traitez  &  Garanties,  où  elle  s'efl;  engagée  avec  la 
République  &  d'autres  Alliez  ,  auxquels  on  n'a  pas 
renoncé,  &  qui  ne  déroge  en  rien  à  l'Article  II.  de 
la  Paix  perpétuelle,  ne  peut  fe  difpenfer  de  prêter  ce 
fecours  à  la  Republique ,  foit  en  vertu  des  Traitez 
mentionnez ,  foit  en  confidération  de  l'intérêt  qu'elle 
y,  prend  comme  voifine  de  la  Pologne. 

Sa  Majefté  Impériale  ,  ma  très  -  Gracieufe  Souve- 
raine ,  bien  loin  de  rompre  la  Paix ,  n'en  a  jamais  eu 
la  penfée  ;  aufTi  a-t-elle  témoigné  en  toutes  ces  occa- 
fions  qu'elle  efl:  fermement  refolue  de  cultiver  avec 
la  Porte  Ottomanne,  une  amitié  fincére  &  inviola- 
ble. 

Les  Affions  de  Sa  Majefté,  ma  très-Gracieufe  Sou- 
veraine, juftes  &  équitables  en  elles-mêmes,  étant  ré- 
connues pour  telles  par  tout  le  Monde  raifonnable  & 
impartial,  n'ont  icibefoin  d'aucune juftification;  mais 
d'un  autre  côté  ,  Sa  Majefté  ne  fauroit  comprendre 
comment  la  Porte  Ottomanne,  fi  du  moins  elle  a  la 
même  bonne  Intention  pour  la  confervation  de  la 
Paix,  &  ne  veut  pas  l'enfreindre  ouvertement,  a  pu 
faire  aucun  fond  fur  des  rapports  fi  extravagans  &  fi 
malicieufement  inventez  ,  pour  en  prendre  ombrage 
ou  concevoir  quelque  foupçon  contre  la  Ruiïie  :  D'au- 
tant plus  que  la  Sublime  Porte  elt  aflez  clairvoyante 
pour  juger,  que  de  telles  infinuations  faites  par  une 
PuifTance  Chrétienne  ,  tourneront  plutôt  au  profit  de 
ceux  qui  en  font  les  Auteurs ,  qu'a  l'avantage  des  Ot- 
tomans, aucune  PuifTance  Chrétienne  ne  les  ayant 
jamais  animez  à  prendre  les  armes  contre  un  autre 
Prince  Chrétien  ,  dans  la  vue  de  procurer  les  inté- 
rêts de  la  Porte,  mais  uniquement  pour  avancer  les 
fiens  en  particulier,  dont  Votre  Excellence  fera  con- 
vaincue par  quantité  d'exemples ,  s'il  lui  plaît  de  re- 
monter aux  tems  paffez. 

Quoiqu'il  en  foit ,  il  efl:  confiant  que  la  Ruiïie  n'a 
rien  entrepris  dans  toutes  ces  affaires  de  Pologne,  que 
l'on  puifTe  avec  raifon  trouver  contraire  aux  engage- 
mens  où  cet  Empire  fe  trouve  à  l'égard  de  la  Porte 
Ottomanne. 

L'intention  de  Sa  Majefté  Impériale ,  comme  j'ai  dit 
ci-delTus,  n'efl  pas  de  s'approprier  la  moindre  partie 
de  la  Pologne  par  les  Troupes  qu'elle  y  a  envoyées  ; 
elle  ne  cherche  que  d'en  chaffer  Staniflas  fon  Ennemi 
déclaré ,  qui  n'y  ell  rentré  qu'à  la  faveur  des  armes 
de  la  France  au  mépris  des  Libertez  de  la  Pologne  ; 
qu'à  appaifer  les  troubles  fufcitez  à  fon  fujet,  &  à  con- 
ferver  a  la  République  le  précieux  dépôt  de  fes  Loix 
&  Conftitutions  ;  aufli  ne  manquera- t -elle  jamais 
d'employer ,  conjointement  avec  fes  Alliez ,  toutes  les 
forces  que  Dieu  lui  a  mifes  en  main ,  envers  &  contre 
tous  ceux  qui  entreprendront  de  renverfer  l'ancienne 
Liberté  de  la  Nation  Polonoife. 

Pour  ce  qui  efl:  de  l'Eledion  d'Augufle  III.  cette 
afiâîre,  à  proprement  parler^  ne  regarde  point  la 
Rufîie. 

Sa  Majefté  Impériale,  ma  très-Gracieufe  Souverai- 
ne, a  fi  peu  penfé  à. forcer,  au  fujet  de  l'Eledion  d'un 
Roi,  cette  libre  Republique,  qu'elle  ne  lui  a  pas  même 
propofé  de  Candidat  ;  le  foin  principal  de  Sa  Majefté 
étoitde  faire  élire  par  de  libres  fuffrages  tel  Roi  que 
la  Nation  fouhaiteroit,  Piafle  ou  Etranger,  Sa  Ma- 
jefté s'en  étant  en  cette  occafion  entièrement  rapportée 
au  jugement del'AfTemblée parfaitement  libre, &  qui  ne 
devoit  à  l'égard  de  cette  éleflion  recevoir  des  Loix 
d'aucune  PuifTance  étrangère. 

Le  Choix  de  la  République  tomba  enfin  ,  comme 
j'ai  dit,  fur  l'Elefteur  de  Saxe ,  dont  cette  Repubhque 
donna  auiïitôt  part  à  Sa  Majetlé  Impériale,  ayant 
fait,  félon  les  avis  qu'on  a  reçus,  une  pareille  notifi- 
cation à  la  Porte  Ottomanne,  par  des  Perfonnes  d'un 
Caraftere  diflingué. 

Çpmme  cette  Eleftion  n'a  dépenda  que  de  la  pro- 


pre volonté  delà  République,  &  qu'il  n'y  a  perfonne  AnNO 
parmi  les  Polonois  qui  s'y  oppofe  ,  à  la  refervé  de  ' 

Staniflas  &  de  fes  adhérens  parjures;  la  Ruflîe,  bien  1734» 
loin  de  defapprouver  cette  Eledlion,  fe  fent  plutôt 
obligée  de  reconnoître  pour  Roi  de  Pologne  celui 
que  les  libres  fuffrages  de  la  République  ont  élevé  à 
cette  dignitéj  d'autant  plus  que  les  Polonois  s'étant 
engagez  par  une  Confédération  générale  confirmée 
par  ferment,  de  maintenir  leur  Roi  nouvellement  é- 
lu  jufqu'à  la  dernière  goûte  de  leur  fang  contre  qui 
que  ce  foit;  de  forte  que  fi  la  Ruffie  s'avifoit.de  re- 
jettér. cette Eleftion  légitime,  tout  le  monde,  &laPoiv 
te  Ottomanne  elle-même  ,  auroit  raifon  d'interpréter 
cette  démarche  comme  contraire  à  la  Liberté  de  la 
République ,  que  Sa  Majefté  Impériale  a  tant  de  foin 
de  conferver. 

J'ai  de  plus  appris  par  la  Lettre  de  Votre  Excellen- 
ce, que  des  Efprits  inquiets  &  mal  intentionnez  s'ap- 
pliquent à  perfuader  à  la  Porte  Ottomanne,  que  l'E- 
leftion  de  ce  nouveau  Roi  ,  comme  d'un  Prince 
&  fils  du  défunt,  n'étoit  qu'un  acheminement  à  la 
fucceffion   héréditaire    qu'on   alloit   établir    en  Po- 


Ccpendant  tout  le  monde  fait,  &  Votre  Excel- 
lence même  ne  le  peut  ignorer,  que  l'intérêt  de  la  Ruf- 
fie, &  celui  de  tous  les  autres  voifins  de  la  Pologne, 
demande  abfolument  que  ce  Royaume  ne  devienne  ja- 
mais héréditaire:  11  appartient  au  contraire  à  ces  voi- 
fins, &  principalement  à  la  Ruiïie,  de  prendre  toutes 
les  mefures  convenables,  afin  qu'il  demeure  toujours  é- 
leftif. 

Et  quoiqu'il  foit  vrai  que  le  Roi  nouvellement 
élij  foit  fils  du  défunt ,  cependant  cela  n'involve  au- 
cun droit  héréditaire  à  la  Couronne.  Car  fans  comp- 
ter de  pareils  exemples,  dont  il  y  en  a  plufieurs  dans 
la  fuite  dts  Rois  de  Pologne,  il  efl  évident  qu'Au- 
gufte  III.  ne  monte  pas  fur  le  Thrône  en  '  qualité  de 
Fils  &  d'Héritier  du  feu  Roi  fon  Père ,  mais  en  qua- 
lité d'élij  par  les  libres  fuffrages  de  la  République , 
qui  a  pris  de  telles  mefures  &  précautions  pour  dé- 
tourner la  SuccefTion  Héréditaire  par  les  PaBa  Con- 
ventut  confirmez  par  ferment  par  le  nouveau  Roi, 
(comme  Votre  Excellence  le  verra  dans  l'Article  ci- 
joint)  que  Sa  Majefté'  Impériale,  ma  très- gracieufe 
Souveraine,  &  les  autres  PuifTances  voifines  de  la  Po- 
logne ont  toute  raifon  d'y  acquiefcer. 

C'efl:  pourquoi  Sa  Majefté  Impériale  n'a  point  fait 
difïiculté,  à  la  rcquifition  de  la  République,  de  re- 
connoître ce  nouveau  Roi  légitimement  élu  ,  &  con- 
tinuera volontiers  à  contribuer  à  l'avenir ,  comme 
par  le  pafTé,  tout  ce  qui  pourra  fervir  à  la  confer- 
vation des  anciens  Droits  &  Privilèges  du  Royaume, 
&  généralement  à  fatisfaire  à  toutes  les  obligations 
où  elle  eft  engagée,  tant  par  les  alliances  faites  avec 
la  République,  que  par  le  droit  de  voifinage,  fans  fe 
faire  détourner,  par  qui  que  ce  foit,  de  cette  ferme 
réfolution. 

Comme  les  Troupes  Ruiïiennes  ne  font  entrées  en 
Pologne  que  pour  la  defenfe .  de  la  Republique  & 
pour  donner  la  chafTe  à  leur  ennemi  déclaré ,  &  que 
le  nouveau  Roi  unanimement  élu  par  la  République 
fera  félon  toute  appare;îce  couronné  même  avant  l'ar- 
rivée de  cette  Lettre;  on  peut  efperer  avec  raifon  une 
prochaine  Pacification  générale  en  Pologne ,  à  moins 
que  le  Royaume  ne  continue  d'être  troublé  par  des 
Troupes  étrangères,  ce  que  les  Partifans  de  Stanifla& 
affeiftent  de  débiter  ;  de  manière  qu'après  cela  le  nou- 
veau Roi  &  la  République  fe  trouvant  en  état  de  le 
foutenir  eux-mêmes ,  les  Ruiïiens  n'auront  plus  que 
faire  en  Pologne;  étant  d'ailleurs,  comme  des  Troupes 
amies  &  alliées ,  obligées  d'y  vivre  à  leurs  propres 
dépens  ;  c'eft  auiTi  pourquoi  Sa  Majefté  Impériale  leuf 
a  déjà  envoyé  des  ordres  exprès ,  par  lesquels  il  leur 
eft  enjoint  de  retourner  enRuffie  auiïitôt  que  Staniflas 
fera  chafTé  de  Pologne,  pour  faire  voir  à  tout  le  mon- 
de &  à  la  Porte  Ottomanne  en  particulier,  que  dans 
les  aftions  de  Sa  Majefté  il  n'y  a  pas  moins  de  juftice 
que  de  fincerité,  &  combien  elle  elt  accoutumée  à  ob- 
ferver  religieufement  la  foi  des  Traitez. 

Je  m'en  rapporte  du  relte  à  tout  ce  que  la  Répu- 
blique même,  &  le  Roi  après  fon  Couronnement,  au- 
ront mandé  à  la  Porte  avec  plus  de  circonftances 
&  d'une  manière  folemnelle;  cette  affaire  regardant  la 
Répubhque  en  particulier,  qui  fous  la  benedi<3ion  de 
Dieu  &  avec  l'aiïiftance  de  fes  fidèles  Alliez ,  lefquels 
en  confidération  de  leur  propre  intérêt  font  obhgez 
de  la  fccourir,  ne  manquera  pas  de  moyens  de  fe  dé- 
fendre contre  toutes  fortes  d'infultez. 

Ppp  3  Sa 
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ne  foahalte  rien  plus' que  de  vivre  dans  une  parfai- 
te harmonie  avec  la  Porte  Ottomanne  fuivant  les 
Traicez  qui  fubfiltent  entre  les  deux  Cours,  &  dans 
cette  intention,  elle  a  fouffert  avec  beaucoup  de  mé- 
nagement les  invafions  que  les  Tartares  ont  fait  dans 
les  Provinces  de  Ruffie,  quoique  Sa  Majefté  fe  trouve 
affez  en  état  pour  reffentir  &  venger  de  femblables  iii- 
folences  comme  ils  le  méritent.  Elle  a  de  plus  en  di- 
verfes  occafions,  &  fur-tout  dans  l'affaire  d'Ardevil, 
donné  tant  de  preuves  de  fa  bonne  intention,  que  la 
Porte  n'en  fauroit  defirer  davantage  d'une  véritable  a- 
mie  &  voifine. 

Dans  cette  difpofition ,  Sa  Majefté  Impériale  ne  peut 
attendre  qu'une  conduite  réciproque  à  fon  égard  du 
côté  de  la  Porte  Ottomanne,  &  ne  doute  pas  que  la 
Sublime  Porte  n'employé  des  moyens  prompts  &  effi- 
caces pour  mettre  à  la  raifon  lefdits  Tartares,  &pour 
donner  à  l'Empire  de  Ruiïie  une  julte  fatisfaftion 
fur  ces  forfaits.  C'elt  de  cette  manière  que  l'amitié 
fera  inviolabkment  confervée  &  cultivée  de  part  & 
d'autre,  &  que  les  Sujets  des  deux  Puiflances  pour- 
ront jouir  d'une  paix  fure  &  d'une  félicité  perma- 
nente. 

Qu'il  plaife  à  Votre  Excellence,  comme  Grand-Vifir 
&;  Premier  Miniftre  de  la  Porte  Ottomanne,  de  con- 
fiderer,  félon  fa  prudence  confommée  &  félon  fon 
très-louable  penchant  pour  la  parfaite  union  des  deux 
Empires ,  que  ce  que  je  viens  de  dire  eft  indifpenfa- 
blement  néceflaire:  Et  comme  de  mon  côté  je  m'ap- 
plique fans-ceffe,  fuivant  les  devoirs  de  ma  Charge,  à 
cimenter,  autant  qu'il  dépend  de  moi,  cette  étroi- 
te union  &  amitié,  je  fuis  pleinement  perfuadé  que 
Votre  Excellence ,  pénétrée  de  ces  mêmes  fenti- 
mens ,  ne  manquera  pas  d'en  faire  autant  de  fon 
côté. 

Je  me  remets  du  refte  à  ce  que  le  Refident  de  Sa 
IMajefté  Impériale  &  fon  Contre-Admiral,  le  Sieur  de 
Neplueff,  aura  l'honneur  de  déclarer  plus  amplement 
à  Votre  Excellence  en  conformité  de  fes  Inftrudions, 
&  je  prie  Votre  Excellence  de  l'écouter  favorablement, 
&  d'ajouter  pleine  foi -à  tout  ce  qu'il  propoferaen  cet- 
te occafion,  auffi  bien  que  dans  toutes  les  autres,  & 
de  s'expliquer  là-deffus  toujours  d'une  manière  aufli 
favorable  que  cette  Cour  la  doit  attendre,  confor- 
mément aux  droites  intentions  où  elle  efl:,  &  félon 
qnc  le  vrai  bonheur  des  deux  Empires  l'exige. 

CLXXXI. 


Déclaration  de  Guerre  de  VEmpereur  6?  de  V Em- 
pire contre  les  Rois  de  France  £5"  de  Sardai- 
gne  {\)j  publiée  le  1^.  Mars  1734. 


NOus  ChurUs  VI.  &c.  &c.  &c.  Faifons  favoir 
à  tous  &  un  chacun ,  que  les  Eled^eurs  Princes 
&  Etats  du  St.  Empire,  ayant  pris  en  délibération 
par  leurs  Excellens  Confeillers ,  Miniftres  &  En- 
voyez, notre  Décret  Impérial  de  Commiffion  com- 
muniqué à  la  Diète  de  l'Empire  à  Ratisbonne  le  4. 
Novembre  de  l'Année  dernière ,  au  fujet  de  la  té- 
méraire, injulte  &  perfide  infraifîion  de  Paix,  & 
des  holtilitez  faites  &  exercées  par  les  Rois  de 
France  &  de  Sardaigne  comme  Duc  de  Savoye,  & 
ayant  en  même  tems  vu  que  fous  un  prétexte  de  néant 
emprunté  de l'Eledtion  d'un  Roi  en  Pologne,  la  Cou- 
ronne de  France  a  rompu  la  Paix  conclue  à  Bade 
en  Ergau  le  7.  Septembre  1714.,  avec  Sa  Majefté 
Impériale  &  le  St.  Empire ,  non  feulement  en  fai- 
fant  le  18.  Octobre  de  l'Année  dernière,  une  irrup- 
tion fur  le  Territoire  inconteftable  de  l'Empire  en 
deçà  du  Rhin,  en  attaquant  enfuite  le  Fort  de  Kehl, 
&  exigeant  de  plufieurs  fidèles  Etats  de  l'Empire  & 
de  leurs  Pars  &  Sujets ,  des  livraifons  onereufes  &  de 
groffes  contributions,  &  leur  faifant  violence  en  plei- 
ne Paix ,  mais  auffi  en  exécutant  la  même  chofe  con- 
tre les  Etats  de  l'Empire  en  Italie  ;  que  de  plus,  le 
Roi  de  Sardaigne  comme  Duc  de  Savoye,  lors  même 
que  par  un  ferment  folemnel  il  confirmoit  la  fidélité 
qu'il  doit  à  Dieu ,  à  Nous  &  à  l'Empire,  pour  les  E- 
tats  &  Fiefs  confiderables  qu'il  en  tient,  feduit  par  la 

f  1)  La  Cour  de  Vienne  n'a  daigné  répondre  au  Manifefte  du 
Koi  de  Sirdiigne,  capoité  ci-deJus  paj. ^$2,  que  pac  cette  De-' 
claiition  d:  Guecte, 


France,  avoit  d'une  manière  pfefque  inou'ïe  conclu  a-  AnnO 
vec  cette  Couronne  une  Alliance  offenfive,  ofé  dé- 
clarer la  Guerre  à  Sa  Majelté  Impériale,  attaqué  con-  I  7  3  4> 
jointement  avec  les  Forces  de  la  France  le  beau  Duché 
de  Milan,  &  enlevé  par  une  perfide  violence  les  Pla- 
ces fortes  de  Cet  important  &  incontellable  Fief  de 
l'Empire. 

Les  mêmes  Elefleurs,  Princes  &  Etats  ayant  outre 
cela  apris,  que  le  Minillre  de  France  Blondel,  refidant 
à  Mayence ,  avoit  fait  à  Son  Altefle  Eledorale  com- 
me Archi-Chancelier  de  l'Empire  dans  la  Germanie, 
de  même  qu'aux  autres  Elefleurs,  Princes  &  Etats  ^ 
une  Déclaration  illufoire  contre  le  Suprême  Chef,  & 
tendant  à  la  honte  de  la  puiiTante  Nation  Germanique 
&  de  tant  de  confiderables  Membres  qui  la  compofent; 
Et  que  Sa  Majelté  Impériale,  pour  conferver  &  met- 
tre en  fureté  les  Cercles  &  les  Etats  de  l'Empire  les 
plus  expofés ,  avoit  fait  avancer  une  bonne  partie  de 
fes  Troupes  vers  les  endroits  où  il  y  avoit  le  plus  à 
craindre,  &  avoit  obligé  par-là  l'Armée  Françoife  de 
repaffer  le  Rhin. 

Vu  auflî ,  que  contre  la  teneur  des  Traitez  de  Munf- 
ter,  d'Ofnabrug,  de  Nimegue  ,  de  Ryfwick,  &  de 
Bade,  la  Couronne  de  France  a  commis  des  contra- 
ventions &  des  infraûions  fans  nombre,  en  retenant 
plufieurs  Difirifts  &  Villes  confiderables  de  l'Empire, 
qu'elle  auroit  dû  reltituer ,  &  qu'en  dernier  lieu  elle  a 
violé  &  envahi  hofiilement  fon  Territoire,  fans  que 
celui-ci  lui  en  ait  donné  le  moindre  fujet  légitime: 
ReconnoiflTant  donc  en  cpnfequence  de  tout  ceci,  a- 
vcc  très-humbles  avions  de  grâces  à  Sa  Majeflié  Impé- 
riale, pour  les  très- gracieufes  &glorieufes  Intentions 
qu'elle  a  fait  connoîtrc  à  l'Empire  dans  cette  Conjonc- 
ture délicate,  &  pour  le  zèle  qu'elle  a  fait  paroître, 
gclesmefures  qu'elle  à  prifes  pour  arrêter  les  fuites 
de  cette  pernicieufe  violation  de  Paix  de  la  part  de  la 
France;  Reconnoiflant  (dis-je)  dans  l'Avis  du  î.6.  Fe^ 
vrier  dernier.  Avis  drelîe  avec  une  égale  fageffe ,  gran- 
deur &  union ,  qu'après  tant  d'ades  d'holtilitéj  il  ne 
s'agiflToit  point  à  préfent  de  la  Caufe  de  la  Guerre,' 
mais  du  Droit  de  fe  défendre ,  de  fe  venger ,  &  de  fou- 
tenir  la  Gloire  &  la  Liberté  de  l'Empire  ;  que  par 
confequent  il  falloit  regarder  le  Roi  de  France  &  le 
Roi  de  Sardaigne  comme  Duc  de  Savoye ,  comme 
Ennemis  de  Sa  Majefté  Impériale  &  de  l'Empire ,  leur 
déclarer  la  Guerre,  &  publier  cette  julte  Déclaration 
en  notre  Nom  &  en  celui  de  l'Empire  ;  que  cette 
Guerre  à  laquelle  on  nous  a  forcé  nous  &  l'Empire  j 
doit  être  certainement  regardée  d'un,  chacun  ,  comme 
une  Guerre  commune  de  tout  l'Empire; qu'à  l'exem- 
ple de  plufieurs  Elefteurs  &  Princes,  &  en  particu- 
lier des  5.  Cercles  Affociez,  qui  pouflTez  par  un 
louable  zèle  pour  la  défenfe  de  la  Patrie,  ont  déjà  op- 
pofé  la  plus  grande  partie  de  leurs  Forces  à  l'Enne- 
mi; on  doit  unir,  conformément  aux  Loix  de  l'Empire 
&  à  l'Ordonnance  d'Exécution  ,  toutes  les  Forces 
qu'on  a  reçu  de  Dieu,  pour  affirter  Sa  Maj.  Imp. , 
&  foutenirla  Caufe  commune,  par  un  fecours  pro- 
portionné au  danger ,  &  non  pas  moins  par  de  bons 
confeils  :  Et  qu'à  cette  fin  nous  aurions  à  publier ,  en 
vertu  de  la  plénitude  de  notre  PuiflTance  Impériale ,  les 
autres  Ordonnances  qui  nous  ont  été  très -humble- 
ment prefentées. 

Et  nous  de  notre  côté  ayant,  par  un  Décret  de 
Commiffion,  communiqué  le  10  du  Mois  de  Mars 
courant  à  la  Diète  de  l'Empire  à  Ratisbonne ,  ap- 
prouvé'tout  ce  que  les  Electeurs  ,  Princes  &  Etats 
ont  fi  fagement ,  û  généreufement  &  fi  glorieufement 
déterminé,  conclu  &  confeillé  à  Sa  Majefié;  &  étant 
bien  refolus  d'employer  tout  notre  Pouvoir  Impérial 
pour  le  mettre  à  exécution ,  &  appliquer  toutes  nos 
Forces,  de  concert  avec  les  Elefteurs,  Princes  &  E- 
tats ,  à  la  fureté  préfente  &  future  de  l'Empire,  pour 
le  bien  &  le  maintien  de  fes  Droits  &  de  fa  Liber- 
té, avec  une  entière  confiance  en  Dieu  Tout-Puif- 
fant ,  le  Seigneur  des  Seigneurs, que  fa  Jufiiice  immua- 
ble ne  laiffera  pas  impunie  l'atroce  injure  &  l'affront 
intolérable  que  les  Rois  de  France  &  de  Sardaigne  & 
leurs  adhérens,  ont  fait  à  l'Empire  dans  fon  Terri- 
toire en  Allemagne  &  en  Italie,  efperant  au  con- 
traire que  dans  une  occafion  fi  julte ,  il  comblera  les 
Armes  de  l'Empire  &  de  fes  Alliez  de  bénédidlions 
fi  abondantes ,  qu'on  mettra  enfin  des  bornes  (tables 
&  folides  à  ces  pétulantes  &  fréquentes  infraflions  de 
Paix,  qui,  malgré  les  Conventions  &  les  Traitez 
les  plus  facrez  &  les  plus  folemnels,  ont  fi  fouvent 
troublé  le  repos  de  la  Chrétienté ,  &  que  l'Europe 
pourra  enfin  ,  &  l'Empire  avec  elle ,  fe  flatter  d'u- 
ne 


DU    D  R  O  I  T    D  E  S    GENS. 


ne  Paix  ferme  &  confiante  &  d'une  tranquillité  in 
altérable. 

Nous  déclarons  donc  ,   &  publions   par  ces  Let 
très  Patentes ,  en  vertu  de  notre  fuprême   Autori 
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uc»  rdiciiicb ,  en  venu  ac  notre  lupreme   AUtori-    leront  aabora  congédiez ,  à  moins,  pour  ce  qui  regar- 
té  Impériale,  de  fJence  certaine  &  de  propos  de'li-    de  les  Gens  d'Eglife,  que  leurs  Supérieurs,  Evêques 


beré. 

I.  La  Couronne  de  France  &  le  Roi  de  Sardaigne 
comme  Duc  de  Savoy  e,  tous  leurs  Adherens,  Offi- 
ciers, Soldats  &  Sujets,  Ennemis  de  Sa  Majefté  Im- 
périale &  de  l'Empire;  que  la  Guerre  à  laquelle  on 
nous  a  force',  cft  une  Guerre  julte ,  publique  &  com- 
mune de  l'Empire  ;  que  pour  la  pouffer  avec  fuccès , 
tous  les  Vaffaux  &  Sujets  de  l'Empire,  tant  petits  que 
grands,  doivent  prendre  les  Armes,  &  unir,  confor- 
mément aux  Conftitutions  de  l'Empire  &  à  l'Ordon- 
nance d'Execution ,  les  Forces  qu'ils  ont  reçu  de  l'Em- 
pire, de  nous  &  de  Dieu  ,  dans  la  ferme  confiance 
qu'avec  la  Divine  affiftance ,  elles  fuffiront  pour  é- 
loigner  le  danger  dont  on  efl:  menacé;  qu'ils  ne  pro- 
tégeront, ni  n'affilieront  publiquement  ni  en  cachette, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  puiffe  être  ,  aucun  de 
ces  Ennemis;  qu'ils  ne  leur  accorderont  point  de 
Quartiers ,  de  Paffages ,  de  Levées  de  Soldats ,  de 
Tranfports  de  Munitions  de  Guerre  ou  de  Bouche  ou 
chofes  femblables;  mais  qu'au  contraire,  ils  leur  fe- 
ront tout  le  dommage  poffible,  aideront  à  les  attaquer, 
pourfuivre  &  opprimer  avec  la  dernière  vigueur ,  afin 
que  pour  l'avantage  &  la  confervation  d'un  chacun , 
on  puiffe  recouvrer  les  Etats  qu'on  a  enlevés  à  l'Empi- 
re ,  &  les  rétablir,  auffi  bien  pour  le  Spirituel  que  pour 
le  Temporel ,  dans  l'état  que  les  Loix  fondamentales 
de  l'Empire  &  les  Traitez,  dont  il  efl:  fait  mention 
dans  les  Avis  fufdits,  prefcrivent  ;  pour  vanger  en  mê- 
me tems  l'innocence ,  la  majelté  &  la  liberté  de  l'Em- 
pire, obliger  l'Ennemi  à  une  fatisfadiion  convenable 
pour  les  injures,  le  dommage  &  les  fanglans  affronts 
qu'il  nous  a  faits,  lui  arracher  des  affurances  folides 
pour  l'avenir,  &  parvenir  ainfi  au  but  de  nos  vues 
paternelles,  en  le  forçant  à  une  Paix  avantageufe, 
folide,  glorieufe,  &  qui  puiffe  affurer  la  tranquilité 
de  l'Empire  &  de  l'Europe ,  contre  ces  turbulens 
Voifins. 

II.  Nous  commandons ,  ordonnons  &  voulons , 
non  feulement  ^ue  tous  Nos  Sujets  &  ceux  de  l'Em- 
pire, qui  font  à  prefent  dans  le  fervice  Militaire  ou 
Civil  des  Rois  de  France  &  de  Sardaigne,  de  leurs 
Alliés  &  Adherens  publics  ou  cachés,  de  même  que 
Nos  Vaffaux  &  ceux  de  l'Empire  qui  font  dans  leur 
Païs,  l'abandonnent  immédiatement  après  la  publica- 
tion de  cette  Déclaration  de  Guerre,  &  reviennent 
dans  l'Empire  ou  dans  nos  Royaumes  &  EtatSj  Mais 
auflî  que  dès  à  préfent  &  pendant  tout  le  cours  d£ 
cette  Guerre,  ils  ne  s'engagent  auprès  de  qui  que  ce 
foif,  finon  au  fervice  de  la  Patrie  &  de  fcs  Alliés 
prefens  &  futurs,  qui  fe  feront  actuellement  décla- 
rés pour  Elle  contre  les  Ennemis  jurés  de  l'Empi- 
re; Et  qu'au  contraire,  ils  renoncent  abfolument  à 
tout  Engagement  Etranger. 

III.  On  ne  permettra  aucune  Neutralité,  Corref- 
pondance,  ni  Commerce  de  Manufacfturcs  Françoifes 
ou  Savoyardes,  foit  de  Laine  ou  de  Soye,  d'Or  ou 
d'Argent,  ni  de  Vin,  d'Huile,  d'Eau  de  Vie,  de 
Fruits  ou  autres  chofes,  foit  qu'elles  viennent  immé- 
diatement de  ces  Païs,  ou  qu'elles  paffent  par  d'autres, 
non  plus  que  le  Change  ni  le  Contrechange  avec  les  En- 
nemis, auffi  bien  hors  que  dans  l'Empire;  bien  moins 
fera-t-il  permis  d'avoir  aucune  intelligence  médiate 
avec  eux ,  ni  d'avoir ,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
puiffe  être,  des  Confeillers,  Domeltiques  &  Serviteurs 
François,  Sardaignois,  Savoyards, ou  autres  Perfonnes 
fufpeftes  d'une  de  ces  Nations;  au  contraire  on  fera 
obligé  de  fe  défaire  de  tout  cela,  comme  de  chofes 
défendues,  &  toutes  les  Marchandifes  Françoifes  & 
Savoyardes  feront  regardées  comme  contrebande.  Tous 
les  Magiftrats  feront  feire  à  cette  fin  aux  Douanes 
toutes  les  recherches  &  vifites  convenables,  &  fe 
comporteront  à  cet  égard ,  comme  il  efl  ordonné 
dans  les  differens  Mandats  &  Defenfes  de  nos  Ausultes 
Predeceffeurs. 

ly.  Mais  les  Supérieurs  &  Magiflrats  prendront 
particulièrement  garde  avec  toute  l'attention  poffible, 
quon  ne  forte  de  l'Empire,  des  Grains^  de  la  Fa- 
rine, des  Chevaux,  du  Bétail,  des  Armes,  Poudre, 
Plomb,  Souphre,  Nitre,  ni  aucune  chofe  propre  ou 
neceffaire  pour  faire  la  Guerre,  non  pas  même 
quon  les  tranfporte  dans  un  Païs  Neutre, 


voyard,  de  l'un  ou  de  l'autre  Sexe,  ni  à  fon  fervice,   A  t^j^t^ 
ni  dans  aucun  Chapitre,  Abbaye,  Couvent,  Cloitre  -^^^O 
&  Maifon  Religieufe;  &  ceux  qui  s'y  trouvent  déjà   1734, 
feront  d'abord  congédiez ,  à  moins,  pour  ce  qui  regar- 


&  Prélats,  ne  donnent  de  bonnes  furetez  pour  eux, 
&  ne  répondent  qu'ils  n'entreprendront  rien,  par  é- 
crit  ou  autrement,  contre  nos  intérêts  ou  ceux  de 
l'Empire;  &  pour  ce  qui  regarde  les  Séculiers,  à  moins 
qu'ils  ne  foient  établis  depuis  plufieurs  années  avec  leurs 
Familles  &  Effets  dans  l'Empire ,  ou  qu'étant  fortis  de 
France,  Savoye  ou  Piémont  pour  caufe  de  Religion , 
ils  ne  foient  fous  la  proteftion  de  quelque  Etat  de 
l'Empire,  lui  ayent  prêté  les  fermens  ordinaires  de 
fidélité  &  d'obéiffance,  &  ne  fe  comportent  en  tout 
conformément  aux  Loix  &  Conftitutions  de  l'Em- 
pire. 

VI.  Il  ne  fera  de  même  permis  à  aucun  Allemand, 
quel  qu'il  foit,  &  fous  quelque  prétexte  ou  nom  que 
ce  puiffe  être,  de  voyager  en  France  ou  autre  Païs 
Ennemi. 

VIL  Et  comme  les  Pulffances  Etrangères,  ou  mê- 
me les  Elefteurs,  Princes  &  Etats  de  l'Empire,  qui 
pour  diminuer  fes  forces,  pour  faire  quelque  diver- 
fîon  ,  ou  pour  interrompre  nos  juftes  entreprifes  & 
celles  de  nos  Alliez,  ou  pour  quelque  autre  raifon, 
&  fous  quelque  autre  prétexte,  attaqueroient  un  au- 
tre Elefleur,  Prince  ou  Etat  de  l'Empire,  fe  jette- 
roient  fur  fon  Païs  pu  l'inquieteroient,  feroient  trai- 
tez comme  Ennemis  de  l'Empire  &  déclarez  pour 
tels. 

VIII.  De  même  fi  quelqu'un  des  Etats  de  l'Empire, 
qui  que  ce  puiffe  être,  refufoit  de  prendre  les  Ar- 
mes  contre  la  France,  le  Roi  de  Sardaigne  Duc  de 
Savoye  &  leurs  Adherens,  ou  de  livrer  les  Contingens 
de  l'Empire  &  du  Cercle,  ou  qu'il  affiftât  les  Enne- 
mis ou  leurs  Adherens,  foit  ouvertement  ou  en  ca- 
chette, foit  en  leur  fourniffant  des  Troupes,  en  leur 
permettant  de  lever  du  monde  dans  fon  Païs,  d'y  a- 
cheter  ou  d'en  tranf porter  des  Chevaux,  des  Muni- 
tions de  Guerre  ou  autres  chofes  de  quelle  manière 

3ue  ce  foit,  celui  ou  ceux  -là  feront  reputez  Ennemis 
e  l'Empire,  &  traitez  comme  tels,  jufqu'k  ce  qu'ils 
fe  foienr reconciliez  avec  nous  &  l'Empire,  &  qu'ils 
ayent  fatisfait  à  leur  devoir:  en  attendant,  aucun  Vaf- 
fal  ou  Sujet  de  l'Empire  ne  pourra  refter  à  leur  fer- 
vice, mais  il  fera  obligé  de  le  quitter  fans  délai,  & 
d'entrer  à  celui  de  l'Empire  ou  de  fes  Alliez. 

IX.  De  plus,  û  quelque  Membre  ou  Etat  de  PEfti- 
pire,  à  moins  qu'il  ne  fû't  adtuellement  fous  le  pou- 
voir de  l'Ennemi ,  ne  s'aquitoit  pas  promptement 
en  conformité  de  ce  prefent  &  autres  Décrets,  de 
fon  devoir  envers  l'Empire  ,  ou  qu'il  fût  déjà  en 
neutralité  avec  la  France  ou  fes  Alliez,  ou  bien  qu'il 
y  entrât  dans  la  fuite,  on  procédera  contre  celui  ou 
ceux-là,  par  la  privation  de  Iciirs  Fiefs  &  Bénéfices 
qu'ils  tiennent  de  nous  &  de  l'Empire,  temporels  & 
fpirituels ,  félon  la  difpofition  des  Loix-  de  l'Empi- 
re, de  l'Ordonnance  d'exécution  &  du  Droit  com- 
mun. 

X.  Tous  les  autres  qui  contreviendront  à  cette  Dé- 
claration de  Guerre  &  notre  Ordonnance  Impériale, 
feront  punis  arbitrairement ,  ou ,  même  félon  le  degré 
de  leur  desobéiffance ,  dépouillez  de  leurs  Fiefs 
Droits,  Charges  &  ExpeOances;  &  fi  on  peut  fe 
faifir  de  leurs  Perfonnes,  de  mort;  mais  s'ils  fe  font 
évadez,  ils  feront  punis  en  effigie  comme  traîtres  de 
la  Patrie  &  coupables  de  Leze  Majefté  &  de  Félonie  - 
il  ne  leur  fera  plus  permis  ni  à  leurs  héritiers  de  por- 
ter leurs  Armes  de  Familles,  &c. 

En  conformité  de  tout  ceci ,  nous  commandons,  en 
vertu  de  notre  autorité  Impériale,  de  la  fidélité  & 
de  l'obéïffance  qu'on  nous  doit  comme  Empereur,  & 
à  l'Empire,  &  fous  peine  d'être  privez  de  tous  les 
Droits,  Liber tcz  &  Privilèges  qu'ils  tiennent  de  nous 
&  de  l'Empire,  à  tous  les  Elefteurs,  Princes  Ecclé- 
fiaftiques&  Séculiers,  Prélats,  Comtes  &c.  en  géné- 
ral &  en  particulier ,  d'obferver  religieufement  notre 
prefente  Déclaration,  Ordonnance  &Défenfe,  dans  tous 
leurs  points,  articles  &  contenu,  de  les  publier,  &  de 
les  faire  obferver  dans  leurs  Eledlorats,  Principautez, 
Comtez,  &c.  A  Viemcle  13.  Mort  1734.  ^c. 

CLXXXII. 


j  L         — ..-.vuuv ,  a  moins 

d  une  permiffion  expreffe  à  cet  effet. 
V.  On  ne  recevra  non  plus  aucun  François  &  Sa-   Manifefie  puilié par  U  Comte  de  Munich  Gène- 
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Anno 
1734. 


raUUînie  des  Buffiens  devant  la  Ville  de  Dant- 
zick,  ie  18  A.ars  1754. 

rOi  Burchard-Chriftofle  de  Munich,  Comte  de 
l'Empire  Ruffien,  Chevalier -des  Ordres  de  St. 
André  &  de  St.  Alexandre  ^  Velt  -  Maréchal  Géné- 
ral Commandant ,  Prefident  du  Confeil  de  Guerre 
de  l'Empire ,  Général  de  l'Artillerie ,  Diredleur-Gé- 
néral  de  toutes  les  Fortifications  de  l'Empire  Ruffien, 
Chef  du  Corps  des  Nobles  Cadets^  Colonel  d'un  Ré- 
giment de  Cuiraffiers  &  d'un  autre  d'Infanterie;  Je 
notifie  par  la  préfente  à  tous  ceux  qui  y  font  inté- 
reffez,  particulièrement  aux  Etats  refpedîifs  de  la  Ré- 
publique de  Pologne  &  du  Magiftrat,  Clergé,  Jurez, 
Officiers,  Bourgeois,  &  Habitans  de  la  Ville  de  Dant- 
zig  &  de  fon  Territoire ,  que  (comme  il  elt  déjà  af- 
fez  notoire  par  les  Manifeftes  &  Déclarations  publiées 
en  diverfes  occafions ,  &  par  la  conduite  pacifique  & 
l'obfervatioa  de  la  plus  exafle  Difcipline  &  du  bon 
ordre  parmi  les  Troupes  de  Sa  Majelfé,  qui  étoient 
alors  en  Pologne  &  y  payoient  tout  Argent  comp- 
tant) l'on  a  fouvent  infinué  &  repréfenté,  que  TAr- 
mée  de  ma  très-gracieufe  Impératrice  n'y  cif  venue 
d'abord  en  petit  nombre ,  qu'à  la  requifition  &  aux 
inftances  prefïantes  des  divers  Etats  du  Royaume  de 
Pologne  &  du  Grand-Duché  de  Lithuanie;  Mais  que 
la  defunion  &  le  trouble  augmentant  dans  le  Royau- 
on  avoit  envoyé  fucceffivement  plus  de  Troupes 


au  fecours  des  opprimez  ,  dans  la  vue  fincere  &  fa- 
lutaire  de  mamtenir  efficacement,  en  vertu  des  Traitez 
la  République  de  Pologne ,  dans  la  pofTelTion  entière 
de  fa  Liberté  ^  de  fes  Privilèges  bien  fondez,  de  pro- 
téger les  opprimez,  de  conferver  la  Paix  en  Europe 
&  particulièrement  dans  le  Nord  ;  de  prévenir  les 
Troubles  funeftes  &  dont  on  a  fait  plufieurs  fois  l'ex- 
perience  dans  la  Republique,  &  de  remédier  le  plutôt 
qu'il  feroit  poffible  à  tous  les  malheurs  qui  pourroient 
en  refulter  pour  le  Public,  &  à  l'opprelfion  inévitable 
des  Innocens. 

Nonobftant  cela ,  Sa-dite  Majefté  Impériale  voit  a- 
vec  le  déplaifîr  le  plus  fenfible,  que  plufieurs  Mem- 
bres Mal-intehtionnez  delà  République  de  Pologne, 
corrompus  &  aveuglez  par  Argent  Etranger,  font  de- 
venus les  plus  grands  Ennemis  de  leur  Patrie,  ce  qui 
entretient  le  'I  rouble  &  la  Divifion,  viole  la  Liber- 
té de  la  Republique ,  &  ruine  les  Innocens  ;  &  la 
Prife  d'Armes  &  les  Holtilitez  commifes  en  plufieurs 
endroits  contre  les  Troupes  Auxiliaires ,  que  ma  très- 
gracieufe  Impératrice  avoit  envoyées  pour  la  jufle 
défenfe  &  la  proteftion  efficace  des  fidèles  &  bien- 
Intentionnez  Etats  de  la  République,  ont  donné  lieu 
à  une  Guerre  pubhque,  &  d'autant  plus  fur-tout  que 
la  Ville  de  Dantzig,  après  avoir  reçu  à  bras  ouverts 
dans  fon  Sein  les  Ennemis  de  Sa  Majefté  Impériale 
&  de  la  République  j  a  pris  les  Armes  &  déclaré 
Ennemie  par  des  Edits  publics  l'Armée  de  Sa  Ma- 
jefté Impériale ,  fe  .conduifant  à  fon  égard  comme 
Ennemi  &  lui  faifant  la  Guerre  ouvertement,  au 
mépris  du  refpeft  dû  à  ma  très-gracieufe  Impératri- 
ce ,  &  négligeant  inconfiderément  de  faire  aucune  at- 
tention à  fonjufte  re(rentiment,ce  qui  oblige  Sa-dite 
Majefïé  Impériale  contre  fa  clémence  naturelle  ,  de 
tirer  fur  ces  procédez  une  julte  fatisfaflion  de  la 
VilJe ,  qui  par  cette  façon  d'agir  déraifonnable  eft 
la  caufe  de  la  ruine  de  fes  habitans,  tant  coupables 
qu'innocens. 

Or  comme  ce  malheur  ne  provient  que  de  ce  que 
divers  Membres  du  Magiftrat ,  Chefs  des  Corps  de 
Métiers  &  Bourgeois,  fe  font  laifTez  corrompre  par 
Argent  Etranger ,  &  feduire  par  de  faufTes  flatteries, 
par  des  promefTes,  &  enfin  auffi  par  des  menaces,  fe 
repofant  fur  une  poignée  de  Gens  ramafTez  à  la  hâ- 
te ,  leurs  Fufiliers  &  Bandits ,  &  un  Secours  imagi- 
naire, ma  très-Gracieufe  Impératrice,  en  conféquen- 
ce  de  cette  Entreprife  très-dangereufe  de  la  Ville  de 
Dantzig,  &  du  Malheur  qui  doit  inévitablement  lui 
en  arriver  ,  m'a  ordonné  de  me  rendre  ici  fans 
perte  de  tems,  &  de  me  charger,  pour  prévenir  de 
plus  grands  defaftres ,  &  remédier  aux  troubles  ac- 
tuels ,  du-..commandemcet  de  fon  Armée  en  Polo- 
gne, pour  la  reconduire  en  Ruffie, après  avoir  rétabli 
la  tranquilité. 

Pour  cet  effet  donc ,  &  en  vertu  du  Plein-Pouvoir 
que  Sa  Majefté  Impériale  m'a  accordé,  j'offre  de  nou- 
veau à  tous  les  Etats  de  la  République,  la  haute  Gra- 
cfr  &  la  puiffante  Protection  de  Sa  Majelté  Impé- 


riale, pourvu  qu'ils  fe  tiennent  tranquiles,&  fe  Tou-  ^j^'i 
mettent  à  leur  Roi  légitimement  élu  &  déjà  couron- 
né Auguilelll.  &  aux  julles  Loix  de  la  République  173. 
libre  ,  &  qu'ils  renoncent  à  tous  les  Engagemens 
qu'ils  ont  contradez  avec  les  Ennemis  de  Leurs  Ma- 
jeltez  Impériale  &  Royale ,  &  vivent  enfuite  en  paix  ; 
mais  au  contraire,  j'annonce  ferieufement  par  la  pré- 
fente 5  aux  Ennemis  opiniâtres  &  corrompus  de  Leurà 
MajeRez  Impériale  «Royale,  la  haute  Difgrace  & 
la  Punition  qu'ils  ont  julfement  méritée.  On  avertit 
fur-tout  de  nouveau  la  Ville  de  Dantzig ,  qui,  en  rece- 
vant de  l'Affiifance  Etrangère  ^  tâche  d'entretenir  & 
d'augmenter  le  Feu  inteftin  malheureux  de  la  Guerre, 
&  qui  par  un  grand  aveuglement  ne  peut  voir  fon 
prochain  malheur  ;  que  fi  après  la  publication  de  la 
préfente,  elle  met  bas  les  Armes,  fe  toumettant  à  fon 
Roi  légitime  Augufte  III.  &  donnant  une  fatisfadlion 
refpe(ffueufe  à  Sa  Majefté  ma  très-Gracieufe  Impé- 
ratrice ,  &  qu'à  cette  fin  elle  vienne  dans  l'efpace  de 
24.  heures  me  remettre  les  Clefs  de  la  Ville  ,  &  me 
cède  une  de  fes  Portes  pour  y  mettre  Garnifon,  on 
lui  accordera  toute  Grâce  &  Faveur ,  &  qu'on  ne 
fera  aucun  préjudice  aufTi-bien  au  Magittrat  qu'à  tous 
les  Bourgeois  &  Habitans,  tant  en  leurs  Maifons  qu'en 
leurs  Biens ,  moins  encore  en  leurs  Corps  &  en 
leurs  Vies,  ni  d'aucun  des  leurs,  mais  qu'au  contrai- 
re la  Ville  &  fon  Diltridt  feront  protégez  &  main- 
tenus dans  l'entière  jouïfTance  de  leurs  anciens  Droitâ 
&  Privilèges. 

Mais  en  cas  que  le  Magiltrat,  la  Bourgeoifie,  & 
les  Habitans  de  la  Ville  de  Dantzig  &  de  fon  Diltrift, 
méprifant  cette  haute  Grâce  &  cette  Offre  amiable  de 
Sa  Majelté  Impériale,  s'ils  perfiltent  dans  leur  opiniâ- 
treté, s'ils  continuent  à  prêter  l'oreille  aux  Ennemis 
de  la  République ,  &  à  faire  la  Guerre  à  l'Armée  glo- 
rieufe  de  Sa  Majefté  Impériale,  &  s'ils  refufent  de 
confentir  qu'une  de  leurs  Portes  me  foit  remife  en  24. 
heures  de  tems ,  j'ai  l'ordre  très-gracieux  &  le  pouvoir 
de  commencer  d'abord  de  telles  Opérations  de  Guer- 
re que  l'exigeront  les  circonltances ,  de  ramener  par 
l'Epée  la  Ville  à  fon  julte  devoir ,  de  l'afTujettir  à  fon 
légitime  Roi  Augufte  III.  &  de  procurer  une  fatis- 
fadion  fuffifante  à  ma  très-Gracieufe  Impératrice- 
C'eft  pourquoi  par  la  préfente  &  en  vertu  de  ce  Ma- 
nifefte,  je  déclare  &  donne  à  la  connoifTance  d'un  ' 
chacuri  ma  parole,  que  je  ne  voudrai  plus  après  l'é- 
chéance des  24.  heures ,  entendre  parler  de  Capitula- 
tion ;  mais  que  j'attaquerai  la  Ville ,  fes  Murs ,  Rem- 
parts, conformément  aux  ufages  de  la  Guerre,  &qutf 
je  traiterai  fes  Habitans  comme  Ennemis  de  Leurs 
Majeflez  Impériale  &  Royale  &  de  la  République; 
de  forte  que  fi  la  Ville  perfilte  dans  fon  opiniâtretéj 
que  les  Enfans  &  les  petits  Enfans  portent  la  peiné 
du  Péché  de  leurs  Pères,  &  que  le  Sang  innocent 
foit  verfé  avec  les  Coupables ,  les  Opiniâtres  en 
feront  refponfables  devant  Dieu  &  devant  les  Hom- 
mes. 

Les  Gardes  de  la  Courorine  &  autres  Troupes ,  qui 
jufqu'ici  fe  font  tenues  parmi  les  Ennemis,  font  exhor- 
tées à  fe  ranger  fans  délai  fous  l'obéifTance  de  leur  Roi 
légitime  Augufte  III.  &  de  venir  en  lieu  convenable 
faire  hommage  à  Sa  Majefté ,  au  défaut  de  quoi  ils 
feront  traitez  comme  des  Rebelles,  Les  Fufiliers,  qui 
ne  doivent  point  être  confiderez  comme  Milices, mais 
comme  des  Bandits  &  des  AfTaffins ,  à  moins  qu'ils  ne 
mettent  bas  les  Armes  immédiatement  après  la  publi- 
cation de  la  préfente ,  feront  pendus  fur  les  remparts 
de  la  ville,  &  les  maifons  qui  leur  auront  fervi  de  lo- 
gemens  j  rafées  jufqu'aux  fondemens.  Que  chacun 
donc  fe  garde  de  dommage  &  de  malheur,  le  Magif- 
trat  de  Dantzig  étant  ferieufement  exhorté  à  publier 
convenablement  ce  Manifefle  ,  &  à  le  faire  afficher 
aux  lieux  où  il  apartiendra.  Donné  fous  ma  propre 
Signature  &  l'Appofition  de  mon  Sceau ,  dans  le  Quar- 
tier-Général à  Pruft ,  le  18.  Mars  1734. 


Etait  (îgnéf 


B.C,  COMTE    MUNICH. 


CLXXXIIL 


^6îe  de  fureté  pour  la  Religion  ,  donaé  par  Jo» 
Altejfe  EleElorale  Auguste  III.  Roi  de  Pologne^ 
à  fes  Etats  Héréditaire  de  Saxe,  du  iz.  May 

1734-  :  '       '  ^ 

Nous 


B  U     D  R  O  ï  T     DES     GENS. 


A.NNO 


OUS  FREDERIC-A.UGUSTE,  par  la  Grâce  dé 
Diça,  Roi  de  Pologne,  &c.  &c.  &c.,  Duc  de 
Saxe,Archi-lVIaréchaI  éc  Eledteur  du  St.  Empire,  &c. 
&c.  A  tous  &  chacun  à  qui  il  appartiendra.  Notre 
plus  grand  foin,  depuis  notre  Avènement  à  la  Re'- 
gence,  a  été  de  gouverner  l'Eleftorat  que  Dieu  nous 
a  confié ,  ainfi  que  les  Païs  &  Terres  qui  y  font  in- 
corporez ou  annexez,  de  manière  que  juftice  foit  faite 
indiftindïement  a  chaque  de  nos  fidèleà  Etats,  Vaflaux 
&  Sujets ,  &  qu'on  leur  donne  en  tout  tems  les  Au- 
diences convenables,  afin  que  les  uns  &  les  autres  puif- 
fent  être  maintenus  inviolablement  dans  leurs  julfesLi- 
bertez  &  Prérogatives:  En  confequence,  nous  avons 
déjà  fait  cbnnoître  notre  intention  paternelle  à  ce  fu- 
jet  par  nos  Mândemèns  publiez  le  19.  Dûobre  &  le 

26.  Novembre  1733.  ,  '1 

Comme  nous  fommcs  dans  la  ferme  Réfolution 
non  feulement  (le  maintenir  notre  fidèle  Eleftorat , 
Païs  &  Terres  en  dépendantes,  dans  la  jouïffance  de 
fes  Droits,  mais  auffi  de  ne  jamais  permettre  que  tôt 
ou  tard  il  foit  rien  introduit  de  contraire  aux  Cônfti- 
tutions  du  Païs ,  voulant  que  nos  fidèles  Sujets  puiffent 
compter  avec  aflurance  fur  leurs  Droits  Ecclefiaitiqucs 
&  Politiques:  C'elt:  pourquoi ,  après  une  mûre  déli- 
bération ,  conformément  à  la  Protedlion  que  nous 
devons  à  nos  fidèles  Sujets,  à  l'exemple  &  félonies 
JVIandemens  émanez  de  tems  en  terns  fous  lé  Règne 
du  feu  Roi  notre  Père,  &  particulieiement  en  vertu 
àe  la  Règle  fondamentale  établie  dès  notre  Avènement 
à  la  Régence  j  nous  déclarons  de  notre  propre  mou- 
vernent,  tant  pour  nous  que  pour  nos  SuccefTeurs, 
que  nous  ne  permettrons  jamais  qu'il  foit  fait  quelque 
tort  à  qui  que  ce  foit ,  ni  dans  les  affaires  Eccléfiatli- 
ques,  ni  dans  les  Civiles  ;  &  'nous  affurons  en  ou- 
tre, que  l'état  di;;  la  Religion  delà  Confeffion  d'Augs- 
bourg  fera  maintenu  en  fon  entier,  fans  qu'on  puifle 
en  aucune  manière  inquiéter  nos  Sujets  de  ladite  Re- 
ligion, ni  les  troubler  dans  la  jouïffance  des  Droits, 
Prérogatives  &  Biens  qui  ont  appartenu  jufqu'à  préfent 
à  leurs  Eglifes. 

Nous  déclarons  &  Nous  promettons, tant  pour  nous 
que  pour  nOs  Succeffeurs,  fur  notre  Parole  Rdyale  & 
Éieftorale,  que  nous  maintiendrons  dans  toute  fon  é- 
tenduë  ledit  Etat  de  la  Confeffion  d'Augsbourg  ,  les 
Eglifes  qui  en  dépendent,  le  Service  Divin,  Céré- 
monies, Cofitumes,  Univerfitcz,  Ecoles,  Bénéfices, 
Revenus,  Prérogatives,  Libertez  ,  le  tout  de  la  mê- 
me manière  qu'on  en  a  jduï  ci-devant ,  Se  cbriime  on 
en  jouît  à  préfent,  ne  voulant  pas  y  faire  la  moin- 
dre innovation ,  ni  permettre  que  perfonne  en  fkÂTe; 
de  forte  que  tout  ce  qui  a  été  accordé  en  ce  Païs 
en  faveur  de  la  Religion  Evangelique  par  le  Traité  de 
Weftphalie,  &  particulièrement  par  le  V.  Article  con- 
cernant l'éfat  de  la  Religion,  leflera  dans  fa  pleine 
vigueur,  &  fera  maintenu  &  effeflué  tant  par  nous 
que  par  nos  SuccefTeurs,  fans  préjudice  néanmoins 
de  l'Exercice  de  notre  Religion,  félon  qu'il  efl  fon- 
dé par  ladite  Paix  de  Weflphalie ,  ufité  de  Droit  dans 
le  St.  Empire  Romain. 

Pour  plus  grande  affurance,  tranquillité  &  fatisfac- 
tion  de  nos  fidèles  Sujets,  nous  avons,  de  notre  pro- 
pre mouvement ,  figné  cette  notre  Déclaration  ,  qui 
doit  fervir  de  Règle  fixe  dans  notre  Eleflorat  &  Ter- 
res incorporées,  &  nous  y  avons  fait  appofer  notre 
Seau  Royal  &  Eleftoral ,  avec  ordre  de  la  faire  im- 
primer &  afficher  aux  Lieux  ordinaires.  Fait  à  Dref- 
delei2.  Mai  1734. 
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Signé, 


Auguste  Roi. 


CLXXXIV. 

ji5îe  y  Serment  des  Seigneurs  PoJonois  pris  à 
Dantzick^  four  reconmitre  le  Roi  Auguste 
III.  du  zp.  Juin  3734. 

• 

D'Autant  que  par  la  PermifTion  de  la  Divine  Pro- 
vidence, par  lesCirconftances  préfentes,  &  par 
les  Evenemens  que  nous  voyons  arriver,  il  paroît  a- 
vec  évidence,  que  la  volonté  du  Tout-Puiffant  elî, 
que  le  très-Illuitre  Elefleur  de  Saxe  règne  en  Po- 
logne, nous  fouffignez  ,  en  confîderation  des  préfen- 
tes Conjonflures,  reconnoiffons  &  admettons  le  fuf- 
dit  très-Illuftre  Elefteur  de  Saxe  pour  notre  Roi  & 
ToM.  II.  Part.  II. 


Seigneur,  dans  la  jufte  perfuafion  qu'il  niaintiendra  A  ....  J; 
&  confervcra  inviolablement  les  Droits,  Libertez  &  ^^^^ 
Privilèges  qui  nous  ont  été  donnez  par  tous  fes  Pré-  1714 
deceffeurs ,  nos  Rois  &  Seigneurs:  en  foi  dequoi ,  nous     ^  ^^' 
avons  fighé  la  Prëfeiite.    Fait  a  Dàntiig  le  29.  Juiri 
1734. 

Etait  Signé 

A.  Zalusky,  Evêque  de  Vlok.»  ;  Cafimir  ■,  Prince 
Czartorisky;  A.  Lubranca  Damsky;  Augufte  Prince 
Czartorisky;  Staniflas  Poniatowsky  ;  Prince  Przeben- 
dowsky,  Palatin  de  Marienbourg;  Pierre  Jean  Czaps- 
ky,  Palatin  de  Pomeranic;. Antoine  Morifzrin,  Palar 
tin  de  Livonie  j  François  Rozdrazewsky  ;  Woyciech 
Weffel  ,  Caftellan  de  Varfivic  ;  Michel  Bielinsky  ; 
Théodore  Prince  Czartorisky,  George  Sapieha;  Sie- 
rakowsky.  Garde  de  la  Couronne;  Antoirie  Cafîmir 
Sapieha;  Staniflas,  Prince  Czarorisky  ;  Adam  Roft- 
kowxky;  OfTolinsky,  Grand-Tréforier  de  la,  Couron- 
ne; F.  Bielinsky,  Maréchal  de  la  Cour  de  la  Cou- 
ronne; Antoine  Rogalinsky  ;  Samuel  Szwykowsky; 
Louis  Oskierka  ;  Jean  Narzynsky  ;  Jean  Jofeph  WeÇr 
fel  ;  Boguflas  Uftrzycky;  Jofeph  Dowoyna  Solohubi 
Jofeph  Skrzetusky;  Hierome  Laba;  Jofeph  Cywins- 
ky  ;  Charles  Charczowsky  ;  Mikotay  Rutzczyc;  Ra- 
phaël Kczèwsky  ;  Jean- Antoine  Horaim  ;  Jean  Wo- 
lodkowlcz;  P.  Z.  L.  Dambsky;  Staniflas  Miaskows- 
ky  ;  Jofaphat  Mickiwicz  ;  Rydowsky  ;  Mikotay  Sta- 
winsky;  Rychlicky  ;  Staniflas  Gurowsky,  Antoine 
Krufynsky;  Jean  Théophile  Sikorsky;  François  Rad- 
zewsky  ;  Blaife  Krafinsky  ;  Trembecky  ;  Albett  Plas- 
hdvvsky. 

Serment. 

Oi  N.  N.  je  jure,  au  nom  de  Dieu ,  un  dans 
la  Sainte  Trinité,  fans  vouloir  donner  aucune  ' 
interprétation  contraire  à  ce  Serment ,  qu'ayant  re- 
connu pour  Roi  de  Pologne  &  pour  mon  Maître  le 
SérénifCme  Prince  &  Roi  Augufte  III.,  élfi  unani- 
,  mement  par  des  Voix  libres ,  &  déjà  lieureufement 
couronné ,  je  lui  témoignerai  &  rendrai  une  fidélité 
inviolable  &  une  obéïfTance  conforme  aux  Loix.  Je 
renonce  &  abjure  la  Proclamation  de  la  Perfonne 
de  Staniflas,  attentée  contre  tant  de  COnftitutions , 
comme  celui  c^uc  la  République ,  par  fes  anciennes 
Loix,  par  la  Diète  de  Lublin,  par  la  Confédératiori 
de  Sendomir ,  en  avoit  exclu  ,  &  qui  par  le  grand 
Confeil  de  Varfovie  &  par  les  deux  Diètes  confécu- 
tiyes  de  l'an  1717  &  1718.  efl  condamné  &  décla- 
ré une  fois  pour  toujours  Ennemi  de  la  Patrie.  ]é 
condamne,  ànnulle  &  calTe  tous  les  Afles  qui  ont 
été  faits  en  fa  faveur:  &  accédant  volontairement  à 
la  Confédératiori  généraile  des  Etats  de  lai  Républi- 
que ,  commencée  par  l'autorité  de  Sa  Majeflé,  &  réaf- 
fumée  à  pracovie,  en  acceptant  en  même  tems  de  bon 
gré  tous  ces  liens  &  obligations,  je  ferai,  avancerai 
&  maintiendrai,  conjointement  avec  la  République,  tout 
ce  qui  regarde  la  Religion  Catholique,  Sa  Majefté  lé 
Roi,  les  Loix  &  la  Liberté.  Et  fi  j'ai  eu  le  malheur 
d'être  entraîné  par  ceux  qui  ont  contribué  à  exciter 
l'animofité  dans  la  République,  ce  fera  pour  l'appaifer, 
que  je  m'appliquerai  fincerement  &  efficacement  par 
tous  les  moyens  dont  je  ferai  capable,  &  tâcherai  de 
tout  mon  pouvoir  de  procurer  à  la  République  le  plus 
promt  repos.  Je  ne  tramerai  jamais  rien  ni  direde- 
ment  ni  indireftement  contre  la  Perfonne  Sacrée  de 
Sa  Majeflé  le  Roi  Augufle  III. ,  &  je  ne  garderai  ab- 
folument  rien  dans  le  reçès  de  mon  cœur  qui  lui  foit 
contraire ,  mais  je  demeurerai  confiant  auprès  ds  ce 
même  Maître,  &  tant  que  la  Vie  &  les  Biens  me  ref- 
teront,  le  défendrai  &  le  fou  tiendrai.  Je  ne  ferai  pas 
non  plus  aucunes  trames  nuifibles,  ni  cointelligences , 
ni  corrcfpondances;  au  contraire,  je  me  fouleveraï, 
comme  contre  l'Ennemi  de  la  Patrie,  contre  quicon- 
que voudra  tenter  quelque  chofe  de  nuifible.  Je  ref- 
terai  enfin  conflamment  dans  cette  obligation  ,  auffi- 
bien  dans  la  profpérité  que  dans  l'adverfîté,  ne  crai- 
gnant rien  avec  l'aide  de  Dieu ,  &  ne  fuivant  point  ni 
les  refpefts  ni  les  vues  particulières.  J'y  demeurerai 
confiant,  non  feulement  jufqu'à  ce  que  la  République 
foit  entièrement  pacifiée ,  tant  au  dedans  qu'au  de- 
hors ,  mais  aufTi  toujours  dans  la  fuite.  Ainfl  m'aide 
le  bon  Dieu  &  fa  PalTron  innocente. 


Qqq 
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CLXXXV. 

Déclaration  de  la  Cour  de  Ruffte  au  fitjet  des 
Troupes  Françoijes  prifonnieres  devant  Dant- 
zick.  Donné  à  Petersbourg  le  6.  Juillet 
1734- 


LEs  Troupes  Françoifes  envoyées  par  la  France 
au  fecours  de  la  Ville  de  Dantzig  ayant  été  ré- 
duites par  les  Armes  de  Sa  Majelté  Impériale  de 
toutes  ks  Ruffies,  à  la  néceffité  de  fe  rendre  par  ac- 
cord, en  vertu  duquel  elles  feroient  tranfportées  dans 
un  des  Ports  de  la  Mer  Baltique ,  oii  elles  pourroient 
aifément  être  embarquées  fur  des  VaiflTeaux  Fran- 
çois, ou  fur  des  Vaifleaux  Marchand^  ,  Sa  Majefté 
Impériale  déclare  que  fon  intention  n'a  pas  été,  & 
n'eu  pas  encore ,  d'enfreindre  en  aucune  manière  la 
Capitulation  accordée  aux  fufdites Troupes; mais  l'Ef- 
cadre  Françoife, envoyée  dans  la  Mer  Baltique,  ayant 
cependant 

/.  Attaque  i  fans  qu'il  y  ait  eu  aucune  Déclaration  de 
Guerre  entre  la  Ruffle  <S/  la  France ,  &  pris  en  pleine 
Mer  un  Paquet-Bot  &  1.  Galiotes  ,  ô"  en  dernier  lieu 
une  Frégate  Ruffienne,  fait  prifonnier  &  amené  avec  foi 
tout  l'Equipagt  defdits  Vaiffeaux,  &  faifi  les  Effets  & 
Marchandifcs  qui  s*y  trouvaient ,  &  envoyé  la  Frégate 
même  en  France. 

IL  Quoique  cette  Frégate  &  Vaiffeaux  mentionne:^  , 
n'euffent  commis  de  leur  part  aucunes  Hojlilite:^  contre 
Us  Vaiffeaux  Français ,  la  Frégate  Ruffienne  n'ayant  eu 
aucun  ordre  d'en  commettre  ,  &  les  autres  Vaiffeaux 
n'étant  point  du  tout  arme^  ,  mais  fervant  uniquement 
à  entretenir  la  Correffondance  entre  Croonfiadt  <2r  Lu- 
hec  ,  &  à  tranfforter  les  Vaffagers  &  leurs  Effets  d'un 
indreit  à  l'autre,  comme  cela  fe  pratique  depuis  plufieurs 
années. 

m.  Lefquelles  Hofiilite^  commifcs  de  la  part  de  la 
France,  ont  d'autant  plus  lieu  defurprendrej  que  de  la 
part  de  la  Ruffie  on  n'en  a  commis  aucunes  envers  la 
France,  mais  bien  au  contraire  le  Commerce  des  Mar- 
chands &  Sujets  François  ayant  eu  fon  libre  coursfans  Au- 
cun empêchement  ou  interruption  jufqu'à  ce  jour  dans  les 
Forts  de  la  RuJJîe. 

IV.  De  telles  Démarches  &  Procédures  de  la  part  de 
la  France  envers  la  Ruffie  étant  tout  à  fait  contraires 
4it  Droit  des  Gens  &  aux  Coutumes  reçues  &  ufitées  en- 
tre toutes  les  Nations  même  les  moins  civilifées,  qui  ne 
ctmmettent  point  d'AEles  d' Hoplite ,  fans  avoir  préalable- 
ment déclaré  la  Guerre. 

Cefl:  pour  ces  raifons  que  S.  M.  Imp.  fc  trouve 
en  droit  &  même  en  devoir,  de  retenir  les  Troupes 
Françoifes  mentionnées ,  par  droit  de  Repréfailles, 
jufcju'à  ce  que  la  Frégate,  nommée  Mitau,  ioït  refli- 
tuée  avec  tout  fon  Equipage,  c'eft-à-dire ,  Iq  Capitai- 
ne, les  Licutenans  &  les  autres  Hauts  &  Bas  Officiers, 
Soldats,  Matelots  &  autres  du  premier  jufqu'au  der- 
nier rang,  fans  en  exclure  qui  que  ce  foit,  &  fous 
quelque  prétexte  que  ce  puiffe  être,  avec  tout  le  Ca- 
non, Munitions  éc  tous  les  Effets,  en  un  mot  dans 
le  même  état  où  elle  fe  trouvoit  lorfqu'elle  fut  prife 
par  les  Vaifleaux  François,  de  même  que  tout  l'Equi- 
page &  Monde  avec  tous  les  Effets  pris  &  enlevez 
des  autres  3.  mentionnez,  &  que  tout  ceci  fans  au- 
cune exception  ou  détention  ait  été  renvoyé,  réel- 
lement reftitué  &  délivré  dans  un  des  Ports  de  la 
Ruffie. 

Et  quoique  Sa  Majefté  Impériale  fe  trouve  obligée, 
par  les  raifons  fufdites ,  de  retenir  ces  Troupes  Fran- 
çoifes,  jufqu'à  ce  qu'on  ait  entièrement  fatisfait  de  la 
part  de  la  France  à  ces  juftes  prétenfions  de  Sa  Maj. 
Impériale,  elle  déclare  toutefois  ,  qu'en  attendaBt 
elles  feront  traitées  d'une  manière  convenable  à  la 
condition  d'un  chacun,  &  qu'on  aura  tout  le  foin  né- 
ceffaire  pour  leur  entretien  &  fubfiftance,  félon  qu'on 
en  conviendra  plus  particulièrement  avec  l'Officier  qui 
les  commande ,  auquel  Sa  Majefté  Impériale  accorde 
auffi  la  permiffion  d'envoyer  en  France  quelqu'un  des 
fiens,  muni  de  bonsPafleports,  pour  y  porter  cette 
Déclaration ,  &  pour  effeauer  le  plutôt  qu'il  fera  pof- 
fible  une  prompte  réfolution ,  &  la  fatisfadion  de- 
mandée ci-defliis ,  afin  que  les  Troupes  Françoifes 
puiflent  être  inceflamment  renvoyées  en  Fraiice,  & 
que  delà  part  de  la  Ruffie,  dans  ce  cas-là,  cette  ref- 
titution  fe  puifle  faire  fans  délai ,  on  laiffera  ces 
Troupes  dans  un  lieu  voifin  de  la  Mer  Baltique,  où. 


elles  puiffent  auffitôt  être  embarquées  pour  stn  re-  * 
tourner  en  France:  à  quoi  on  apportera  toute  forte  ** 
de  facilité,  &  on  leur  donnera  touto  l'affiflancc  né-  i 
ceffaire.    Fait  à  Petersbourg  le  6.  Juillet  1734. 

CLXXXVI. 

Capitulation  de  la  Fille  de  Dantzick  peur  fe  ren- 
dre aux  Généraux  de  l'Impératrice  de  RuJJîe  £5" 
du  Roi  de  Pologne  du  7,  Juillet  1754. 

qf>?Cd'bcm  bic  ^taU  SJan^iVj  boé  %)totK  Serbânanig 
-'nefroffen/  bflf  (îe  m  î>m  im  Irtiiffenbcn  3al,r  von  bcr 
9{iié)tfcI>Sepictltcl;cn  TCnnee  tmter  SomuKinbo  '^bto  ®t= 
ceacnj  bcg  ^errii  ©infen  unb  SXittetii  S3iird;(itb  ffbhfto» 
V\n  vmmnmi  3)^o  SÇuf(tfcI>Scçf«I.  gjl(ijc|îat&etrn 
®mta\  gelb^gnrtrfcl'rtDé  &c.  &c.  hûamt  iinb  boinbntbt. 
rct  wozben  ;  Sjietju  niid)  aiinod)  bie  ^ôiiigIid>$»oanif*ê 
unb  Sb"cfuz(îlid)  ©ad'jtfd-e  Ctzeuppen  /  itntci:  bein  ffotn. 
inanbo  2,1ro  J^od/urjîl.  ©iirdji.  S3erni  Soljrtiin  "abolplim 
Xîertogcij  ju  ead)fcn--2Bci^enfeIé  &c.  &c.  aefîogen;  bie 
@nd)cii  aW  enblid;  imter  @ôttlid)em  SSepjîanb  bnlnn  «e^ 
^e[)eii  /  m  îicifdjcn  {jod-befrtâce  ^Ijro  (èmVam  bcn  Sjccrn 
©rrtfen  unb  a^ittetii  Surdjarb  (£l)ri(l0))ljct  m\  <J«iinnid)/ 
comtiMubirenbcn  ®mm\  5clû=gjî,nfd)na  b«  Kiifffd)-«eBs 
ferlid)en  Hxmtt  &c.  &c  3""'Sleidjen3f)roQod;fi!rflf.  S)urd)I. 
^crrii  3ol)nnn  "Jtbolplv  X^creogen  5"  ©fldifen^SBcifrenfelg  / 
a\ê  commnnbiïcnbcn  (fiencrnl  bcr  ^ônigF.'  «Poffnifdien  ml> 
gi)urfuï|ll.  (5ad)(ifdicn  'îroiippcn  &c.  &c.  <in  eimm  tinî> 
bcr  ©tflbt  <S>anm  ®ei>iititten/S'3«rn  3oI;rtnii3B<ibI/iin5 
S^etïn  gîrtttrtiMcl  ©ottfcicb  Jerbcr/  am  anbtm  ^îbeil/ciite 
fdjtifftltd)  rtbgcfngte  gnpitulntion  mi)folmM  lâuté  be» 
t«bm«t  unb  gefdjlof en  woîben  : 

Punéta  Capitulationis  . 

Srotfdjen  3bri>  g^cctf,  bcn  S^tm  @ï(ifen  unb  SKtftec 
S3iird)ntb  gb"fïoPbern  l'on  SWiînntd)  /  commonbircnbcit 
@cncr<iUSelb::591(irfd)fl(I  ta  9?uf((fd;=^c»)ferl.  2fi:mcc&c.&c. 
imglcidjcn  3!)ro  S^odjfiîrlll.  ®urd;I.  .^crrn  Soljcinn  QîbolBl)  / 
^rôogen  îii^@(id)ffn.®eifirenrclé/  (ilê  coinm(inbiïcnben@e* 
ncval  bit  ^ôniglid^gJoHnifdjen  tiiib  €!)«irfi1t)ll.  @^d;fîfd;«n 
ctroupipen  &c.  &c.  an  cinem/  unb  in  ©wbt  ©(inêîfl  m 
anbetn  "iijtil. 
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®ie  ©fnbf  crfcnnet  3brn  Sônigl.  m<i}(fi.  in  mWa 
unb  gburfiîrfil.  ®urdjl.  ju  g(id;fen  Auguftura  Tertium 
vot  ibrcn  redjtmagtgcn  Zmt^nàbiiPm  Sonia  nnb  ficrm/ 
unb  »erf)}rid)C  bi>d;fl  ©erofciben  aUt  fdjulbigc  Zteut  imb 
geborfmn/  fo  ïcie  eé  tm&in  itiitertbdncn  gMlym/  mex= 
ïueifen  /  n>irb  «nd;  iingefntiint  on  ^Dd;fî(jcniclbte  ^ontaî 
iiJînjefî.  jcrnanbcn  auê  bit  ©tflbt  mit  ciiicm  iintcttbnniûflcn 
@ubmifftoné;©d)reibcn  flbfdiiîcn /  unb  in  bet  étabtbie 
^Snition  offc  fîodjiîgenrtntcï  ^ônigl.  g)?(i)t(i.  mit  offcn  ils 
blidjcn  folcnnitaten  publicirm/  bk  ^ulbigunçi/  wemfteaes 
roobnlidicc  «iag«n  Mon  3br  witb  dbacnommen  jverben/  feu 
fîen  /  nud)  bi«  Sjobefîe  g)erfon  Sbro  ^cntgf.  Wim-  Ben 
bcro/  ©ott  ^(bi/  balbim  unb  gliîflidjen  "îfmwberuna/mit 
rtCTcn  untettbflnigfîen  gbten-sSejeugiuigen  /  in  fpecic/  mi 
3bro  Sontgltdje  gyîajetï,  bei;  fîd;  bdbenbe  i»(ïd;c  bcfrifft  / 
«jie  foId)e  Dorumbicn  bep  bit  Znhm^ft  unb  bcin  ©njuaW 
®urd)la»d)tigfî«n  ^onigc  «on  ^oblen  in  ©anêig  «cbrâudy» 
Itd;  genjefcn/  tn  bie  ©tdbt  inuif iren  un&  (lufueljmen. 


^od;fîacbnd;fe  3I)ro  ^onigl,  2)îaje(î.  roirb  einSipIomfl/, 
njûviiincn  bcr  ©tflbtnfle  Sîedjte/  |^rci)beiten  uiiD  3mintinità» 
fcn  tn  @ci|îrtinb  2BcItIid:cn  @ad;cn/  gouôbnlidxr  nid gcn 
confirmitct  a-erbcn/  nud;  bem  (£;:cmpel  bcro  glornju'rbigtkn 
Sozfflbren/  bec  ®md;lmtd;tigf?en  Sonme  in  éoblen/  âUev 
gnabigfl  ertljcilen. 


2Bann  bie  ©frtbf  ©(inétg  gcbetl^n  /  brtfi  fi>  ttobl  ^Abro 
Siuf|i(cI>Scçrctl.  alèmAj^hm^l^mmi  SKdjctî.  cinc  ©c» 
nernU'Xmncllie  rocgcn  bcpcii/  waê  biébcro  oojgegflnacn/  ce 
bcilebe  œonnnen  ce  iiiimcnnebr  rooUe/  bmd)  bcfonbcre  btê» 
faflé  «iif5ucid)tcnbc  3iiflrumenfa  ju  nccorbircii  gcrubcn  iiiô» 
gen/  fo  bop  nîlcé  «orhero  paffîrte  ircbcr  bcr  ©tflbc  unb  ge» 
mcinbc/  nod)  berfdben  giiiirobiiern/  von  ïpelcl'cé  Sonbitton 
<te  imincr  fcçn  mogcn  /  iué  bcfonbcre  jit  iniputircn/  fonbcm 
ein  jcber  berbdlbcii  cinct  uoaigcn  ti^crljcic  lîd)  crfVeiicn  /  tin& 
rtué  tcincr  iitfad'e  ober  q>raetc>;t  rocgen  aaeê  vergangenen  g<» 
fobuet  mcrbcn  fônne/  nud)  bie  (grfcêung  bet  ©d-ûbcné/  fo 
cm  unb  anbittê  bicrbci;  tntcreé|Trtcé  'îbcil  au^  foldjcr  gcIe» 
gcnbcitbctrojfcnbrtbcnbtîrfte/  nid;t  juforbcren  fet;n  wetbt; 
msfm  <i«d;  bei?  inc  iûniftimi  @ott  flebe  balbigen  «tfge^ 
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À  vTKTrt  '"«'1«"iï«&"ié-'î:ï<»«(««il  «ne  ©Urtïrtntfe  UDï  bic  ©tnbfju 
x\MNUei-Ij(ilten  gebeten  ivojbcn  :  Tflé  I)abeii  be^  9fué(tcl)=Sc9fetI. 
^ertn  @cnet<il  '^elb^tCfîarfcDrtCré  ftod)ijrn(ï.  £;i:ccacnî  berglei* 
(î;en  TCmneflie  «on  feiteii  3()ro  Kiif  ifcl>^ei;|err.  £Dirt;«(i.  «or 
bic  (gfnDt  ©nnêtg  becirtcirct/  unb  cin  rtUergnnbigileé^epferl. 
©iplomrt  bfltiîber  jii  irege  ju  bringeij  fîd)  niierboten  :  Scg 
Sjerrn  îQeïaogé  l'on  @rtci;feriï2Beitrenfe[é  53oci)fu'2(]l.  ©uîdjl. 
l)abcn  ebenfaUÊi  biefeé  -anfii^en  bep  3I)ro  ^onigl.  g)înje(ï.  fn 
g)ol)lcn  unb  Sljtirfdzfil.  'ÎJujdjf.  jii  @ad;fe:i  aufà  befle  su 
iiifîiiuiren/  unb  bcro  SBemffl)ung  /  um  bic  ©tnbt  Ijieruntcr 
bittfccîtg  ju  madjen/rtufig  beroegenlîc  anjuroenben  «cr|ïd;ert/ 
ireld>c0  nud)  beé^3Cufifd>Sct)f«l.^ttrn@eneMl5elb=^(ir- 
fénag  Çod)=®:nfï.^  (£>-cclUnî  mit  i>etô  Kecominanbrttton  ju 
jccinibicm  |!d;  itîM)ttu 


©te  Deçbat  SCegimeitfcï  /  \vM)i  bit  ©frtbt  »i5ï  b«.  S5c* 
Ifjgeruiig  gccçbigcf  /  itfè  aUA)  fll[e|<inbere  £9Tilitatt=$erfo- 
nm  /  bie  tn  roâbrenbcr  SSeltigerung  3]fltlitatifd;e  ®ien(lc  / 
oI;ne  m  ber  @t<ibt  folbe  îufleljen/  gedjan  Ijnben/  |Iemôgen 
fepn  ron  weld^ec  gfîdtion  fie  iboUm/  tngk!d)en  bie/fo  mit 
betgrrtneoiTfdjcn  gfcnbrc  nnd;  ber  g^ilnbc  gcfommen  unb 
in  bk  ©tnbf  Tpàéiittt  ftnb/  ifcrbert  ben  nndjfltolgenbeii'îag 
«rtd;  bet  l'on  bec  ©tubt  rat ibnbiïtcn  (£(ipttulation  jum  $)et> 
fcïéïjrtgifdjen  '^iior/  mit  <îllen  2)flilitrtïifd;cn  g!)rcn.jetd;cn 
Ijcïûus  siel)en  /  unb  »on  b£c  Sîiigltfd^^açfctl.  ©enanlitât 
(lié  ^ricgégefrtngcne  ongenommen  wabm.  2Benn  aber  bie 
3îug(tfd)=^ei;fal.  ©enéralitâf  t'on  bicfen  "ÎJOupipen  einige/ 
j»eld)e  l)iei:  ju  lanbc  einijeimifct)  ftnb/  auf  fcepen  fuf  Irtfett 
Mu/.wixb  eë  bec  «gtnbt  fm;  fepn/  felbige  mleber  «n  i^re 
S?ien(îe  ju  nel)m«n. 


^11  bem  Zà^i  j  xct^é  mû)  bm  Tfbjuge  oBigeé  îiouV' 
î>en  nuiJ  ber  ©tflbt  nnd'lîcné  folgen  mirb/  roerben  bcé  3îu<' 
fîfdj=„^ei)ferl.  Sjerrn  «genernl  g.lb^imflrfdjrtllé  âod^gr^fFgjc* 
cellen;  bie  ©ommer-unb  SBintcr-gd'flnê/  nebt!  ber  bcpiljret 
£imie{)mung  barinnen  flefunbenen  'artillerie/  njie  mA)  bienn 
6er  SSootémrtnnégdjiinae  gemaclîtc  EKebouten  /  ber  ©tnbtifd'en 
fBefrtgting  einromnen. 


Qtn  ebeii  biefem  tm  tind;  bcm'M6jugeDB6cmeIbter'î:2oupr 
yen  rtué  ber  ©tnbt  /  roirb  bit  ©tdbt  /  um  einé  mtîzflidie 
g)îobe  ber  arferimtertt)nntg|îen  Sertrrtucné  ju  3&ro  ^eônigl. 
SJÎajefl.  Augulto  Tertio,  Sbrem  rtHecgnâ&igflen  Sônige unb 
Sjerrn  /  rtbîiilegen  /  baè  C'IiDifdje  %\,nt  bm  SLhnial  «DoIî 
nifdj-unb  gfjurfiîzfîl.  (gad^ftfdjen  3:îouîJpen  jiir  SSefeôuna 
mit  jme»l)unbert  gjîann  ^nfunteric  mit  bnju  geltérigen  £5» 
ber-Offtcieren  einrâumen  /  unb  ivcrben  bie  ©rângen  /  xoit 
weit  ber  matt  beç  boîtigên  'i\)s>t  won  geb(id)feï  Tfnmbl 
5::oupipen  ju  befcêen  fei;n  wirb  /  uoigangig  buîd)  bie  ûf/t^ 
cieré  befugter  îrouppen  unb  bie  Don  ber  @t(ibt  ©imrnifon 
JU  berrtljmen  fepn.  ©iefe  iiroepljunberc  mam  Sônigl.  spol- 
nifdje  unb  gburfiîrpl.  @âd;fifd)ei;  'îrouppen  roerbenwrihr 
eigen  gelb  }el;ven/  fid)  aber  Der  3utiébiction  lîber  bit  bm> 
gen  Simrobner  in  teinem  @ti5t  «inningen/  unb  baâ  îboc 
mbfJen/  fo  brtlb  Sbro  ^ônigl.  a«aje(l.  in  g)obIea  unb 
Cburfurflf.  ®ujd)(;  ju  ©ndjfen  /  beç  bero  ©ott  gebe  bal:- 
fciger  unb  gluîlidjen  (intunfft  /  fid^  btèfaU  untectbnnigfi 
jDerben  I)rtbeii  etbitten  Idfen/  bec  ©fdbt  ©urtriiifon  roiebec 
«inramnetî. 

f, 

Untec  3|)ïi>  ^&nt3l-  S«njeff.  «n  $>û?)kn  «nb  iJbuïfiîîflF. 
®U2d;[.  ju  @nd;fen  @unr«nfie  gtcbt  bie  ©trtbt  ®rtn?ig 
l)iemtt  bte  Serftdjerung  /  bnf  fie  bte  feinbe  3bro  Suf  ifd> 
S<ipferl.  g)îaje|î.  nicinnblé  ntebr  einnebinen/  nod)i()ncn  et» 
nigen  2)0Jfd)ub  tbim  /  ftd)  <tud)  tiînftig  gegen  rtaerl)ôd)fl 
gebadKe  SXugifd;  Snçferl.  ma\t%  mit  mebrern  3?efpect  aXé 
biébero  gefdjeben/  bejeugen/  unb  Diehnebr  mit  er(Tnnlid)flen 
fleif  babin  fîd)  bejïreben  wirb/  brtf  bie  unfd^âêbnre  SOulbe 
3bro  3Juéttfd>^ei;fecI.  gjîrtjefï.  ber  ©tiibt  bejlfljibig  Coufer* 
»ire£  icerben  moge. 


ÎCué  bem  SOîittel  ber.brepcn  Orbnungcn  bec  @fabt  ®(tnts 
Jtg  mirb  eine  folcnne  ©cputdtton/  bejïebenb  in  jroo  3)erfb» 
neiiflué  jeber  ûrbnung  /  und  smflr  fold)en  /  meldxSbro 
?viififd)  ^nçferl.  g)îfljefï.  felber  (iHergnnbigfi  erncnnen  n>er= 
r,îi5".*  ^cteréburg  forberf(im|i  abgefettigt  merben/  tro» 
felbfl  biefe  ©eputdtion  Oie  fd)iilbige  ®eprceation  ju  tbim  ba- 
ben  mxbi  ®agegen  bie  Ozbiiungen  gcfid;ect  fepn  fénnen/ 
Crt^  memanb  ber  ibrigeti  «uf  feinerlep  raeife  gefrântt  luer* 
oetî  fouen. 

p. 

«^?"2.'l'^  |Xué£fcli.^(ijjfeïI.  Sjerrn  ©enecrtl  ^tlb-m^^ 
fdjflifé  S3o*grflg.  (g;cccO  ben  jjoDen  wtaen  3&W  Kii^ifd; 
JoM.  II.  Pa&x.  IL 
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:^ei;fcrl.  gnajeiî.  brtbin  m  erfcnnen  ge#en  /  b;l§  dlïcvbédifî  A  . 

gemelbte  À^oiiferl.  mm^.  ircgcn  bercv  blo^  ber  ©mii-igei:  AN  NO 

SBelngcruiig'  bnlber  su  i«nbe  unb  su  wngcr  nufgenxinbten'fclir  »  -7  ?  /i 

grogen  Unfofîen  einiger  mofcn  mit  einer  SOÎiaion  ©ijccieé  ^  ^  J^' 


'îbif«  merbcn  su  bebommngivcn  feçn/  fo  l'erfvridt  bie 
©tflbt  /  nod)  voc  bem  (ib^ugc  ber  Sîiif ifd>.^n>)fcrlicbcn  1rs 
mee/  unb  jwnr  mncibalb  brei;  luodjen  brepmflblbimbcrt  fait* 
fcnb  ©pecieé  %\;a\tt  bbn  ben  mer0  bctfelben  on  nnbcret: 
ajîunge  su  jflbleii  :  ®ec  er(îro(geiibc  îccmin  luirb  lîbcr  fcd'iJ 
SO^onac  frtrrcn  /  unb  benmd)  rtîie&tergeftfllt  eu  regulircn  fcnn/ 
bnf  bit  DoUige  funimn  tnncrbnib  cinem  3(iljr  l'on  bem  a'iicii 
îermin  m  su  redmcn  (ibgeti<igen  fci;.  ^n  bef  en  tr^et  bie 
©frtbt  su  3I)>'0  Stififd)  Sapferl.  ma\e\\.  meltbeniMntcii 
grofmutb  bai  «tomncrtbniiiiîHeSîcrtrfluen/  bog  «llerhôd'ft 
©iefdbc  mit  bem  gan^  erfd;ôpften  jujlanbe  bec  ©tobt  eitt 
(idergnabigtleéajîitlcpbentrogen/  unb  bero  offcriHilbefîe  ^t^ 
tbiufion  su  foulflginmg  ber  rtcmen  ©tabt  bulbreidM]  ju  ri*» 
ttn  I  Mb  |]e  b«mit  ju  crfceuen  geruljert  merben. 


XOi 


Sîrtdjbem  US  Jîiifiïfdi-^dpferi;  Qcccn  ©enerol  fÇelb-COîflr* 
fcjxiaé  S?od;B>(tfl.  (y;cceq.  ber  ©tobt  ©nnÇig  bebeutet/  bai 
bie  gloFen/  meil  fie  mnbi-enbec  ©clngerung  /  fltler  S.x\taèi- 
Ufmite  jumiber/  gelniitet  mozben / baburd;  »erf(iaen  fera;  a\0 
ntirb  gemelbte  ©fnbt  ber  a^ufifdi-Sapferl.  ©enernlitat/  %u 
fiBerte  unb  bein  3nsenicuré  gorpé  brepf  tatdufenb  fepeciei 

ir. 

£»brcI'on  5}Ctififd>^(içfcrIid;er  ©eité/  nod)  ciud)  fotifî/  grtç 
reine  mibere  îrouppen/  nié  blog  biejenige/  meidie  l'on  beÊ 
©tnbt  bcpenbircn/  meber  in  felbige/  noi^  in  ibre'merfe  ati 
legt  merben  fonèn/  fo  irirb  eé  bod)  fo  Imige  niè  bie  Ku^ifd;» 
^npferl.  Irincè  fîd)  nod)  niiiego  in  biefer  gegenb  be^nbeii 
mirb/  iti  ber  Siiétlfdv^nçferl.  ©enernlitnt  àelicben  fîebcn/ 
ba^  menn  (îe  in  bie  ©tnbt  |]d.'  mirb  bêgeben  œoden/  fie  eine 
Kiipifdjc  mndx  in  nOem  von  brepfig  b\é  Dicr^ig  SGRnnn/  inif 
geborigen  £»ber-unb  itiif er-ûffîtiern  /  in  bie  ©tnbt  nebmeii 
môge/  meid;eîrnd)e/  menn  JQodjgebndjte  ©enernlitnt  micbcc 
niié  bec  ©tnbt  Jnriiftebrenivirb/  wieber  bernuë  jieben  mirb. 
luf  meldx  Irt  ti.  and;  mit  bec  f oniglidjspoanifd'eii  un8. 
(Sb"ïfur|il.  ©nd;(îfd;en  mndje/  tvenn  innerbnib  obgebaditeê 
Séit  bie^5tôniglid;4)oanifdie  unb  gburfiJrfil.  (ëad;fti'dje  ©e* 
nernlifnt  in  bie  ©tnbt  ju  foimnen  mirb  belieben  ipotteij/  ;U 
balten  fci;n  ivirb. 

ii. 

®ie  ©tfcôbme  tinb  @tra§en  iind;  uib  »on  bec  êfnbt  n)e|i=J 
ben  nad;  bec  ron  ber  ©tnbt  gefdjebenen  SKatihabirung  biefct 
Capitulation  geoffnet  unb  ber  ©tabt  firepc  sufiibr  unb  èoin* 
mercia/  aud)  bie  roffigc  ©iépolition  tîber-^en  ©ee^nfcii 
unb  «Seobnd'tung  atlec  Sedjte  unb  getvobnbeifen/  fo  îpcgcit 
bit  ©d;iffatl)  biébero  obferBirt  wozben/  ber  ©tabt  gnnçiid) 
uberlafen/  aud;  bie  fefîung  SBeid;feImijnbe  nebft  ber  ^efcc^ 
©d;anê  in  bem  ©Mnb/  nié  felbige  fid)  su  ber  jeit  befunbcn/ 
ba  fie  «on  bit  ©tabtifdjen  ©uarnifon  u'bergeben  mozben  /  miC 
attem  jubebor/  fo  balb  3bro  ^&niglid)e  SDîajefî.  in  g)obleii 
unb  gb«rfur(il.  ®urd)I.  su  ©adfeny  bep/  ©ottgebe/  balbi* 
ger  unb  giuflidjec  nnberofunfft  fld;  besfntts  untertbnnigfl 
merben  baben  ecbitten  laf  en  /  ber  ©tflbt  wieberumb  timi» 
Vflumt  luerben. 

©ie  ^tak  beifprtd'f  /  fo  w'obl  bic  ûffîcierer  nié  gcmcine/ 
roeidje  m  ber  fejlung  2Beid}fel-3»iinbe  unb  ibre  gontrefcnrye 
aud;  ber  uber  ber  2Beid)fel  gclegcncn  '^e(îec-@dan3  in  S3e> 
feêung  gelcgen/  unb  fie  abergeben  bnben  /  obne  aUt  Unterfu^ 
djung  mieber  m  ibrcn  ©ieiîfîen  auf  bem  Dorigen  fui  m  fîe 
Dorber  S3elfli£erimg  getcefen  /  iu  conferDiteu. 

14. 

©0  balb  hit  Capitulation  Otfn  bec  ^tabt  mirb  ratibabict 
fepn/  werben  bie  iXuë(îfd)-^apferlid)e  mie  aiid;  ^ômglid> 
^ûllmfdje  unb  Sbucfiîrfilid)-@âd;(ifd?e  'îrouppen ,  «on  bem 
•îcrritorio  ber  ©tabt  unb  allen  bei?clben  ©nroobnern  mè' 
ferbnlb  bem  ©cnfe/  foflfîeiJ  nid)té/  ti  babe  Siainen  uîtcc* 
tpofle  /  flbfotbern. 

«y- 

Sfla^bem  beé  Kué(îfd'.SnpfcrIid;eit  SjecfneencrnlfÇdb* 
aKnrfdialIé  Qodjgratï.  ®;itell.  tvcgen  (£ntferniing  beg  ©ta« 
mflnt  ieésespnéfi  /  meldjer  bm  (gnbigung  bt6  glcctioné» 
3(cid;^tagé  m  bie  &o.bX  ©antsig  eingcnommen  mozben/ 
unb  nad:bero  eben  $h  bec  jcity  ba  befen  S^trabition  l'ou 
«bbeaielbter  beé  Sjcrrn  ©en<rfll-yfclb*a«(iïfci)flllé  fio*sr<îfï. 
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A  M  MO  <Sjcccll.  vcïlmigt  miim/  enttoid)tn  t(l/  cinc  £ininion  ©ipe^ 
"■'^^^  tké  Z\)aUt  an  ^hto  Kuéftfd^Snpferl.  gjîaje|i.  su  bcMblen 
serlrtiigt  bdbeii/  wMjt  èiimmnbmnodjber  ©tabt/  fnlléfte 
benfclben  n  bato  innerbalb  »iet  ivod^en  jyiebcrfctniTenrourî 
be/  cclnfcii  «erbeii  (oltc;  fo  lebct  bit  tetflbt  ber  imgesroetî 
fclten  S3offnmig/  bof  luenn  bic  I)ien5bet  511  l)nlfciibe ^nquù 
ftcion  unb  gcnrtiiejle  Sfîrtri^futlning  ce  fimvcifen  wirb  /  brtf 
bie  ©tnbt  an  bet  (gunOining  iiorgemclbteï  >p«fi)n  nicl)f 
©cl}iilb  iiod)  'îbeil  brtbe  /  ftc  rtiid)  bcéfallé  mit  Aller  Ofljib 
bimg  roii  31)f0  SXiiéftfd)  ^ûçferF.  aKîfljejï.  aUcï3n«î'iâft 
jveibe  DevfdjoHct  werben. 

16. 

SBcimi  rtud)  ôflr«ï  «rwebnfc  beê  3viié(tfd?-^(ii;ferl.  ^ctni 
©êiicrfll  iÇclb-SDînrfd'flllé  x;od)âtflf[.  &ttlVvalanât  l)abin  / 
bflf  bie  (gfrtbt  ©nntjiâ/  brtinit  (îe  tiînftig  ni4)t  nîoaeuor» 
gcben  tônnen/  brtp  fie  btc  an  fie  geforbette  @elb-©umincn 
diein  (iiié  eigeiicn  SSJiittdn  bescbln/  flll«  in  bec  ©wbf  be= 
fînblid)e  Jrnntsolîfdje  gtfecten  tmb  fowDl)[  «in  baê  g)ublt= 
tum  rtlfi  <in  $>atticiilter-ipcrfonen  entrid^tete  ©elbet  nufé 
Senaiiefic  «ngeben  foUen  /  um  fo  »iel  mel)r  /  nié  uetlrtuten 
xoxll/  ba^  Jrrtntretd)  bie  ©tnbt  in  <in«m  fd^nblof  ju  bal- 
fen  bctlnriret  l;nbe;  ©0  ertl^tet  tid;  ein  (£.  3îatl>  biefer 
©tnbf  im  iJlamen  «Ikï  Xîtbmmgcn  /  ba^  Sfenen  nid)t  be^- 
irtifl  /  fluf  ev  wné  <in  "aimofen  /  tmalcidjen  }ii  fubleuiniuâ 
rttmet  ieiitl)ebc»)  ben  SSiîrgct-tundjen  /  rocgcn  bit  çiuottiere 
Dec  bepben  mt  bec  SSelrtjjenmg  eingeiioinmcnen  Scgimenter  / 
tinglciden  cines  tieinen  2)ete!)nin3  an  bie  ©imtnifon /  luib 
xoaê  fcnjicii  an  flcinigfeiten  niô*tc  uosgcfommen  feçny  bcif 
qJrtniculier-^erfûiien  burd)  5irtiigôtifd)''@elb  /  ober  onberer 
Qttt  ÎÇvrtn(;&fifd}e  @efd)enîe/  fiA)  ju  einer  q)rttt^cijlid)îeit  foU 
ten  Ijrtben  verleifen  lof  en;  '£)(iéjenjge  «ber  xoaâ  bem  ^tibli» 
to  m  58et)l)iîlffe  TOcgen  ber  biél)erigcu  ,e;«t«orbinrtiï  grof  en 
Unfofien  ifl  (jeâcku  jrorben/  bep  roeitein  nid)t  ju  SBefïreitung 
berfclbeu  jiigcrcid)et  I;nbe:  @o  fei)  nud;  îeine  fd'riffflid)e 
S3evbiiibIid;fcitbci)geîommen/  baf  bie  @tnbt»onïÇrrtntreid) 
in  rtHen  folte  ©d'dblof  geljnlfcn  werben/  ûb  gleid)  mtSnblid) 
von  bcm  SOlm-quié  be  3Honti  Sjoffnimg  gegeben  wojben/ 
bflf  bec  édjrtbe  /  bec  biicd)  baè  èombflcbeinent  entflel)en 
JDtJcbe/  einem  itben  ^particulicc  ecjldttet  wecben  folte.  ubri- 
gcné  foil  nfle  mÔ3lid;e  untecfud)iui9  uon  bec  ètnbt  beéfadé 
gcfdjeljen  /  unb  waè  fid;  ftnben  jvicb  /  tceiilid;  nnsegeben 
V}eïbm. 

17- 

@o  t»ie  cin  £.  3?(ibt  bec  @Mbf  ®(inêig  bie  Uinfîânbe/ 
VBie  ce  mit  bec  ©tamflrti  tegjcjpéfi  gntn)ctd)ung  siigegnn' 
gen  /  beceité  burd)  ^erfonen  fcine^  mittelé  ju  untec)iid)cn 
(ingefrtngen  ;  "Mlfo  fott  felbige  Untecfudjung  mit  jnsieljung 
cineé  (Senecrtl-TCubifeuc-iieiitcnanté  «on  9îuSfifd;-^(iijferlt= 
d)ec  /  unb  eineé  (genecnl-'^tubimir-iieutenanté  pon  Sônigl. 
f>oInifd>unb  gbuc-fu'cfil.  ©ndjlifdicc  feite  niifé  genouefie 
foctgefeêt  unb  iné  befonbcre  bie  ieiitl)c  ané  bem  Sjaufe  wo 
©trtniflrtiié  logict  gerocfen/  juc  3nq»iftfion  geKogenwerben. 
83e»oc  obigc  itnterfiid;ung  gel)ôrig  njicb  ju  vgube  âebc(id)t 
feçn  iBccben/  trerben  bie  von  bec  ©fnbt  ©(inçig  j"  biefec 
dflpitulafion  flbgefdiirtc  Jj.  Sj.  ©epmictc  (lié  ©eifel  im 
S?jié|t(id;en  iavjec  uerbleiben. 


We  SSrtuccé-îeutlje  /  weldje  an  bec  niebrigen  ©eite  »oc 
î)c^-®tabt/  nteû  baé  ianb  lîberfdjroemmet  ifi/  fid)  ju  bec 
jeif/  Oa  ©tflntfTaiié  foH  enrmidjen  fepn  /  rtufgeljrtlten  I)nben/ 
ebec  nod;  (i«fl)(ilten  /  follen  ju  obiger  Snquifit  ion  âejogen  luecbcn 


Sîn^t  decfelben  im  Sfîamen  aller  Orbnungen  ratiïjabiïcf/  ANNà 
tmb  fold;e  iXattljabition  /  wo  nidjt  eljer  /  fpâtcilena  inner» 
I)(ilb  jreepmaljl  »icï  unb  jwnncsig  ©tunben  unter  bem@ie»  1734. 
gel  ber  ©tabt  flnl)ero  cingefd;iîet  luecben. 

@efd)eben  im  Sjaupf-Ouarticr  Oeé  gîuëjifd>^fl9fertid)en  ian 
gecô  D|)r«  ben  îijunii  -jnno  .1734. 

7  julii 

SSurdjdïb  e^rifloifer  /  éraff  oniSnnt^. 

(L.  S.) 

Soljann  'Sbolpl)  $.  3.  ©(idjfén. 

(L.  S.) 

SoBaiat  'îBal)!/  3val;cé  Serwrtnbtei;  «nb  ©«vutiïtet 
ber  ©tabt  SantjiR. 


ip. 


3111  fad  bic  ©tabf  ©antjig  ciniâcn  fremben  Sf?egotian= 
ten  in  iljrcn  frcç&eiten  unb  gered)tfamen  (gintcag  obec  îCb-- 
btud;  getban  /  roeld'cé  lie  bod)  gctf)rtn  ju  Ijaben  il)c  nidjc 
bewiifî  tfî/  fo  foll  fold><é  ab=unb  bie  ©(id)e  anf  bem  vori^ 
aen  fup  ge|iellc  werben. 


20. 


(L.  S.) 


£llntl)ûnncl  ©ottfrieb  gerbec/  JKabté  SîcïWflnbtcï  «n& 
©ciputirter  ber  ©tabf  ©«ntsig. 


(L.  S.) 


7(lte  ©efccteiicé  tmb  ©efangene/  weé  ©canbeé  «nb  (Eon- 
bition  biefelbc  feçn  m6d)ten/  foUen  nebfl  Sbrem  geœe!)r/ 
SJlonbirung  unb  îcommcln  oI;ne  (gntgelb  e):tcnbicet  /  unb 
Sîiemanb  unter  îcinerlep  ''Pcaete;ct  sticût  be^aUen  tuerben. 

21. 

®iefê  SflOittiIation  tvicb  fo  roobi  Don  beé  Kupifd)  ^a»» 
fecl.  i?eiTn,@enernl  ',^elî)-2)î(icfd'allé  ^ocbgcnfl.  0^;cceU.  aie 
aud)  ron  bcs  j^crrn  ^mmé  3obann  Zboïvh  ju  ©ad'fen= 
SBeiffenfelé  ^^difilcfll.  ©urri'l,  imgleid^en  uon  benen  ©e- 
putirtcn  ber  »âtabt  Santsig  ciflcniyânbin  imterfd)riebcn  unb 
befîegelt  /  aud;  fo  »iel  bie  ©tabt  Sanciia  betrifft/  vom 


ç)(iê  2îerrpced)en  trie  ISiSrgcrmcifler  unb  Sîabt  beUgtabé 
■^©antjig  obcnfieljenbedaîJitulationé-Punttii/  nebtîalletn 
oem  was  barinnen  cntljaiten  /  fo  njie  eé  btefelbfl  fdjrifftl. 
auégebcuft/  tmb  »on  benen  im  gingang  biefcé  3»firumen» 
ti  benennten  ©ciputicfen  biefer  &(^iit  mit  vorrcifen  unb 
genel)mi)altHng  fâmtlid;er  biefec  ©fabt  £)cbnungen  tuo^lbe* 
bâd)fig  becat)met  unb  gefd)loécn  i)1/fo  ivol)l  vot  m^  /  aW 
aud)  in  Sflamcn  jetitgebadner  Oîbnungen  m  allcn  unb  jebetf 
©tiîffen  /  fefi  unb  unsccbrû^lid)  ju  bnlten  /  aud)  bamit 
benenfelben  gantj  genau  nad)gélebet  merbe  bie  bebocige  focg» 
fait  su  tcagen;  \v\i  mit  benn  fDld)e£i  allcé  Ijiemit  bctcâffti» 
gen  unb  befiâftigen  /  au*  511  befen  befiD  me^ttt  SBeglaus 
bung  untec  biefeé  3niiïui"«nt  baé  gcrcôbnliée  ^nftegelbec 
©tabt  brtiten  lafcn.  @o  gefdjeîjen  in  ©antjtfl  ben  9. 
3ulp  îtnno  1734' 

«Sucgecmeiflcc  unb  ÎRa^t/  bet  ©Mbt  ®<Jnrjig. 

(L.  &) 

Articulus  SeparatBs. 

0$8gletd)  bet  4fe  "Krticul  Borljec  bcftnblidjcn  Sapitutrtfion 
bcè  3nl)alfé  ifl:  S)af  bie  bepben  9{eaimentcc  /  rceldjebec 
©tabt  »or  Ht  SBelagecunggceçbet/  ttjieattdjalleanbercQJît* 
Ittaic  pecfonen  /  bie  in  n)âl)cenber  SSdagerung  âRi« 
Iitrtcifdje  ©icnfte/  ûl)ne  in  Dec  ©tabt  folb  îufiel)cn  /  getban 
Ijaben/  fie  mogcn  fepn  tjon  weldicc  Station  fie  rcoUen;  3"'- 
aleitl)en  bie/  fo  mit  bec  5ran;iDfitfd)en  Sfcnbre  nad; ber a)t:în* 
be  gefommen  unb  in  bic  ©tabt  pnéjlct  ftnb/  ben  nadjfifoU 
genben  îag  nad)  ber  uon  bec  ©tabf  catiljnbirtcn  (Capitulas 
fion/  5um  $>eftece!)oftfd;en  "i^otc  mit  allcn  militarifd)en  glj- 
ren-S3ejeugunaen  jjeraué  i(iel)en  /  nnb  von  bec  Suéflfd;* 
Sapfeclidien  ©enecalitât  alS  ^riegé-Oefangene  angenommeit 
njcrûen  follen  le.  !C.  ©0  ifl  jebennod)  foldier  'Krticut  îi»ifd)ett 
3I)ro  Sjod)  @r«ff.  ®;cccll.  bem  95«2i|îfd)  ^apfecl.  S^ercn  ©es 
neral  gtib-giRacjd^all  ©infcn  »on  ajîiînnid)  unb  fcinec  jjod;* 
fiîrjil.  ®urd)l.  bem  Sjectjog  ju  ©adjfen-^eiffenfelé  /  ob  fr« 
gleid)  bei;becfeitë  lîbec  partage  becer  Sîiegé-Oefnngcnen  nid)t 
tnficuirct  finD/  folgenber  ge|îalf  erflnnt  unb  crlâutect  t»ore 
ben.  ©af  ©e.  j^odf.  ®rtrd)l.  bec  Sjcrtjog  biejenigc  SKann* 
fd)afftan  ©tab-ôber-untec-ôffieieré  unb  gcmeinen/  treldje 
bep  bec  altcnpoUnifdîcnSron-Quarbcgcfianben/imbtudrts 
lid)  mit  im  gomptit  begriffen  geiDcfcn/  and)  doc  ber  ^Belage? 
rimg  in  bie  ©tabt  ©an^ig  mnrfd'irct  /  uid)t  minber  bit' 
jenige  /  meldjc  entnjcber  auf  @ad)fen  gebilrtig  fin»/  obet: 
in  ©nd;(ïfd)en  ^icgé- DicntTe;i  gefînnben  baben/uon  benen 
Sciegé  ©efangenen  œicbecum  ju  ftd;  an-unb  ju  i!jb«rncl)men 
l)aben  n?erben. 

Itrfunblid)  if{  gegentDactiger  Sflâuferun^é- Ttrticul  von 
©V.  i^od'grâfl,  ®;cejl.  bem  ÎKtififtfd'-^açferl.  Sjevrn  ©enes 
rai  3eIb=2Jîarfd)al  tocafen  non  iBînnnid;  unb  @r.  ©odif. 
®ucd)(.  bem  S3ert<og  uon  ©adfen  2Bctf  enfeld  eigenl>inbig 
unterfd)rieben/  bcfîc^lf  unb  babcç  «erabvebet  woihen  1  ba'è 
fûld;ec  ebcn  fo  giîltig  feçn  folle/  aie  menn  ec  Don  ivoit  ju 
mocf  in  ber  Capitulation  fclbfl  mit  entijalten  tpâvc.  Datum 
ut  fupra  ben  17  ]unii_i734. 
7  Julii 


SSuïdjatb  Sbïifîoffcr/  ©caf  aJliînnid;. 

(L  S.) 

3o{)(iiib  Ttbolpb  Q.  3.  ©rtcÇfen. 

(L  S.) 


CLXXXVII. 


DU     DROIT    DES     GENS. 
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CLxxxvir. 

Mmifejie  du  Roi  Stanislas  I.  de  Pologne  fur 
fin  EleSiion  6f  celle  da  i2o«  Auguste  III.  don- 
ftéle  i^.jîoui  1734. 

STANISLAS  I,  par  la  grâce  de  Dieu  Rôi  de  Po- 
logne &  Grand  Duc  de  Lithuanie ,  &c.  &c. 

Nous  fommes  aflurez  que  la  tragédie  dont  la  Polo- 
gue  eft  aujourd'hui  le  trille  Théâtre,  eft  trop  expofe'e 
aux  yeux  de  toute  l'Europe,  pour  tie  pas  attirer  l'at- 
tention des  plus  indifferens:  l'adion  en  efl:  trop  vive, 
pour  que  les  plusignorans  n'en  comprennent  pas  le  fu- 
]et:  enfin  elle  efl:  trop  importante  j  pour  qu'il  ne  fe 
trouve  pas  une  infinité'  de  perfonnes  qui  veuillent  en 
porter  leur  jugement. 

Quoique  1  Équité  n'ait  pas  de  compte  à  fendre,  que 
la  Vérité  n'ait  pas  befoin  de  défenfeur,  ni  la  Raifon 
de  preuves  ,  nous  croirions  pourtant  nous  rendre 
coupables  envers  Dieu ,  fi  nous  n'expofions  pas  aux 
yeux  de  la  Chrétienté  une  afl'aire  où  elle  eft  tant 
intéreflee;  envers  notre  Patrie,  fi  nous  témoignions 
^ar  notre  fiknce  que  nous  fommes  infenfibles  à  fes 
malheurs,-  &  envers  nos  Sujets,  fi  nous  ne  les  inftrui- 
fiôns  pas  de  ce  qui  les  occupe  à  préfent,afin  qu'ils  en 
jugent  fans  prévention. 

Notre  devoir  demande  donc  que  dans  le  teiiis  que 
nous  nous  trouvons  en  fureté,  nous  élevions  la  voix,- 
non  pour  arrêter  le  cours  violent  des  injuftices ,  non 
pour  implorer  quelque  fecours  contre  la  perfécution 
la  plus  inouïe,  car  nous  n'attendons  ce  fecours  que 
du  Cieli  mais  pour  engager  ceux  qui  ont  encore  des 
fentimens  de  confcience ,  d'honneur  &  d'équité,  à  s'in- 
téreffer  au  malheureux  fort  de  la  Pologne. 

On  fait  qu'à  la  mort  du  Roi  Augufle ,  nous  ne 
nous  fommes  pas  fervis  de  notre  ancien  droit  à  la 
Courorine  de  Pologne,  ayant  été  pendant  notre  exil 
affujetti  au  Pouvoir  qui  étoit  maître  de  la  Liberté  de 
notre  Nation;  &  quoique  nous  n'ayons  pas  été  en 
état  de  défendre  cette  Liberté  &  de  vivre  fous  ces 
Loix ,  nous  ne  l'en  avons  pas  moins  refpeftée.  Nous 
avons  attendu  que  la  République  étant  rét^lie  dans 
tous  fes  droits,,  fût  aflemblée ,  pour  nous  préfenter 
en  perfonnej&  attendre  ce  qu'elle  décideroit  de  notre 
fort. 

A  peine  eûmes-nous  mis  le  pié  en  Pologne,  que 
nous  nous  vîmes  replacez  fur  le  trône;  notre  air  na- 
tal, que  nous  recommencions  à  refpirer ,  ne  retentiflbit 
que  d'acclamations}  nous  ne  trouvâmes  dans  cette  il- 
luftre  Nation  réunie,  qu'un  cœur  qui  afpiroit  après 
nous,  &  nous  n'entendimes  qu'une  voix  pour  nous 
déclarer  Roi. 

Comme  nous  ne  voulons  pas  donner  ici  un  jour- 
nal de  ce  qui  s'eft  pafîé  dans  notre  éledion ,  nous 
ne  répéterons  pas  tout  ce  qui  a  été  déjà  dit  fur  ce 
fujet.  Quiconque  veut  être  inftruit  de  la  vérité  de 
toutes  ces  circonftances,  trouvera  cent  mille  témoins 
qui  lui  certifieront  la  légitimité  de  tout  ce  qui  s'efl 
fait  alors,  non  feulement  par  rapport  à  l'autorité  de 
ceux  qui  y  ont  eu  part,  par  le  tems ,  par  le  lieu, 
par  la  liberté  des  fentimens  &  Tunanimité  des  fuffra- 
ges. 

S'il  fubfifte  encore  la  moindre  trace  de  la  forme  de 
notre  Liberté ,  comment  la  fourbe  la  plus  infolente  ofc- 
t-elle  avancer  le  contraire,  &  foutenir  fauflTement  à 
la  vue  du  Ciel  &de  la  Terre  ;qu'on  n'a  pas  obfervé  dans 
cet  Afte  folemnel ,  ce  qui  conftitue  la  légitimité  de 
l'éleftion  d'un  Roi  de  Pologne  ? 

Quant  à  nous,  que  la  plus  cruelle;  violence  nous 
difpute  la  Couronne!  Nous  faifons  plus  de  cas  de  la 
glorieufe  manière  dont  nous  l'avons  obtenue  de  l'affec- 
tion de  notre  Nation ,  que  de  toutes  les  autres  maniè- 
res de  l'obtenir  qu'on  pourroit  imaginer.  Et  nous  pou- 
vons nous  vanter  qu'on  ne  nous  enlèvera  cette  Cou- 
ronne ,  qu'en  arrachant  à  la  Nation  ce  cœur  qui  fait 
l'apui  de  notre  Trône,  l'étendue  de  notre  Royaume, 
&  la  fureté  de  notre  Hegne:  outre  que,  tous  les  ef- 
forts des  Puiffances  ne  pouvant  préjudicier  'a  l'équité , 
ni  étouffer  la  vérité,  nos  droits  l'emporteront  tou- 
jours fur  la  force  &  la  violence  ;  car  ils  font  trop  bien 
défendus  par  les  Loix  du  Royaume,  pour  que  ce  qu'on 
appelle  ultima  ratio  Regum  y  puiffe  faire  la  moindre 
brèche. 

Nous  pourrions  ne  faire  feulement  pas  attention  aux 
oppofitionsde  quelques  Compatriotes  féparez  du  corps 


de  la  République,  qui  prétendent  qu'en  Vertti  es  la  A  NNO 
Conftitutionjde  171 7.  nous  fommes  inhabiles  à  mon- 
ter  fur  le  Trône:  cependant  pour  empêcher  que  ceux  1734. 
qui  ont  un  peu  de  bon  fens,  donnent  dans  cette  ca- 
lomnie, nous  les  renvoyons  à  la  Conftitution  même, 
où  l'on  veut  que  nous  foyons  compris  parmi  les  adhé- 
rens  de  la  Suéde  contre  lefquels  on  employé  la  févérité 
des  Loix.  Nous  ne  nous  reconnoiflTons  pas  fous  ce  ti- 
tre ,  &  nous  avons  pris  les  armes  contre  le  Roi  Au- 
gufte,  fans  dépendre  de  la  Suéde;  mais  comme  bon 
Citoyen,  &  en  quahté  de  Sénateur,  obligé  par  fon 
ferment  à  s'oppofer  à  l'Infrafteur  des  Loix. 

Depuis  ceux-là  ont  été  du  parti  de  la  Suéde  qui  font 
entrez  dans  la  Confédération  de  la  République,  qui, 
pour  donner  un  apui  à  fes  Loix  &  à  fa  Liberté,  a 
fait  avec  ce  Royaume  une  alliance,  en  vertu  de  hr 
quelle  nous  fommes  devenus  alliez  de  la  Suéde  j 
mais  comme  adhérens  aux  intérêts  de  notre  Pa- 
trie. 

La  paix  que  le  Roi  Augulle  a  faite  avec  nous,  prou- 
ve  affez  la  différence  quïl  y  a  entre  ces  deux  qualitez; 
Cl  en  traitant  avec  la  Suéde  on  devient  fon  adhèrent , 
le  Roi  Augufle  l'efl:  donc  devenu  par  le  Traité  d'Alt- 
Ranfladt.  Outre  que  c'efl  une  difpute  qui  n'a  encore 
été  décidée  que  par  la  force,  favoir  qui  des  deux  j 
fuivant  nos  Loix,me'rite  d'être  confidéré  comme  enne- 
mi de  la  Patrie,  où  celui  qui  étoit  adhérent  de  la  Sué- 
de, ou  le  Roi  Augufle?  &  fi  le  crime  d'Etat  confif- 
toità  être  bon  Suédois,  eri  s'oppofant  à  une  guerre 
commencée  àl'infçu  de  la  République^  ou  à. être  bon 
Saxon  en  fouffrant  qu'une  des  principales  Loix  de  l'E- 
tat fût  enfreinte 

Mais  fuppofons  que  cette  Sentence  ait  été  portée 
contre  nous,  a-t-elle  été  précédée  d'aucune  formalité 
de  Jufticel'  Et  pouvoit-elle  être  prononcée  par  un 
Roi  qui  avoit  renoncé  au  Trône,  &  dont  ladémif- 
fion  étoit  autorifée  par  une  proclamation  de  la  vacan- 
ce du  Trône,  faite  par  le  Primat,  qui  étoit  alors  dé 
fon  parti  ;  par  un  Roi  qui  n'a  été  rehabilité  par  aucun 
Afte  à  remonter  fur  le  Trône  j  où  il  n'a  été  toléré  que 
par  la  condefcendance  de  la  République  ;  enfin  par  un 
Roi  qui  m'avoit  lui-même  reconnu  pour  légitime  Roi 
de  Pologne. 

Outre  cela,  les  Membres  de  la  République,  qui  é- 
toient  pour  la  plu|)art  complices  de  notre  prétendu 
crime,  pouvoient-ils  former  un  Confeil  de  Juges  legi* 
times  ?Mais  ce  n'efl  pas  ici  le  lieu  de  rendre  compte  de 
notre  précédente  conduite;  nous  pourrions  néanmoins 
la  mettre  dans  tout  fon  jour ,  &  faire  voir  quel  zèle 
nous  avons  montré  pour  notre  chère  Patrie ,  quels  fa- 
crifices  nous  lui  avons  faits,  &de  quels  devoirs  nous-p 
nous  fommes  acquitez,  fi  elle  n'en  étoit  déjà  affez 
perfuadée,  comme  elle  l'a  fait  connoître  publiquement 
par  la  juftice  qu'elle  nous  a  rendu  auffitôt  qu'elle  s'efl 
vue  en  liberté ,  en  reconnoiffant  tout  ce  que  nous  a. 
vous  fonffert  pour  elle,  pendant  qu'elle-même  étoit 
obligée  de  porter  le  joug. 

Il  ne  s'agit  donc  ici  que  d'examiner  deux  queflions 
principales  i.  Si  ceux  qui  fe  font  féparez  du  corps 
de  la  République ,  ont  droit  de  former  quelque  oppo- 
fition  dans  le  tems  qu'ils  n'ont  point  paru  être  autori- 
fez  dans  le  champ  d'éleftion  à  en  former  aucune;  & 
qu'outre  cela  ils  ont  été  déclarez  bannis ,  non  feule- 
meiit  par  Scntence_  unanime  d'une  République  libre  & 
indépendante  ;  mais  même  par  eux-mêmes ,  puifqu'ils 
ont  porté  leur  propre  Sentence  dans  le  Manifelle  qu'ils 
ont  figne',  &  dans  lequel  ils  fe  font  dépouillez  de 
toute  adivité,  ou  pouvoir  de  s'oppofer  à  notre  é- 
ledlion ,  &  encore  plus  d'en  faire  une  autre  à  leur  ma- 
nière. 

2.  Quelle  différence  il  y  a  entre  notre  bannifTement 
(s'il  exifloit)  &  celui  de  l'Eledeur  de  Saxe?  La  Ré- 
publique, qui  efl  maitreffe  de  fes  Loix, nous  recevant 
dans  fon  fein  en  nous  élifant,  &  en  nous  plaçant  à  fa 
tête,  rend  notre  prétendu  crime  méritoire,  &  notre 
punition  bien  glorieufe  ;  pendant  qu'elle  abjure  l'Elec- 
teur de  Saxe  ,  en  l'excluant  du  Trône  comme  tous  les 
Etrangers,  par  une  nouvelle  Conftitution qu'on  ne  peut 
enfreindre  fans  violer  toutes  les  Loix  divines  &  humai- 
nes. 

Cependant  nous  voyons  qu'un  petit  nombre  de  per- 
fonnes ,  qui  s'arrogent  hardiment  le  nom  de  •  Républi- 
que, s'emparent  de  fon  autorité, méprifent  fes  Ordon- 
nances ,  favorifent  l'entrée  de  troupes  étrangères,  a- 
boliffent  l'ancienne  forme  de  gouvernement  ;  &  eux 
qui  font  retranchez  du  corps  de  la  République,  &  dé- 
chus du  droit  d'affilier  à^'éieflion  d'un  Roi,  entrepren- 
nent une-  nouvelle  éledion.  Quand  ?  Dans  le  tems  que 
Qqq  3  les 
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les  Ordres  de  la  République  ont  déjà  reconnu  un  Roi 
leeidmement  élu.  Où?  Dans  le  Camp,  pour  ainfi  di- 
re, de  l'ennemi.  En  faveur  de  qui  ?  En  feveur  d'un 
Prince  que  la  République  ,  &  en  même  tems  ceux 
qui  en  fout  l'éleflion,  a  fait  ferment  de  ne  jamais  é- 
lire.  ,  ,  , 

Au  refle,  pour  nous  exempter  d  entrer  dans  un  plus 
long  détail ,  nous  renvoyons  ceux  que  nous  prenons 
pour  nos  Juges ,  aux  A  des  Publics ,  qui  font  entre 
les  mains  de  tout  le  monde:  y  a-t-il  quelqu'un  qui 
pourra  approuver  que  dans  ce  Corps  nombreux  d'une 
illuftre  Nobleffe ,  il  s'en  trouve  quelques-uns  qui  chan- 
geant la  Liberté,  à  laquelle  de  fagesLoix  ont  donné  des 
bornes,  en  une  Licence  effrénée,  fe  livrent  à  ceile-ci 
fuivant  le  penchant  de  leur  paffion.,  qui  leur  fait  pré- 
férer leurs  honteux  intérêts  particuliers  à-  l'intérêt 
public  i  &  violer  par  un  parjure  affreux  la  parole 
&  la  foi  qu'ils  avoient  jurée  à  Dieu  même. 

ÏVIais  ce  qui  n'a  point  d'exemple  &  qui  doit  caufer  le 
plus  grand  étonnement ,  c'efl:  le  procédé  des  Puiffànces 
voifines  de  la  Pologne.  Ce  Royaume  a-t-il  rompu  la 
paix  avec  quelqu'une  pour  s'attirer  une  guerre?  ,  Ett- 
il  dépendant  ou  tributaire  pour  recevoir  la  loi  des  au- 
tres ?  Eft-ce  un  pais  conquis  qui  doit  obéir  aux  Loix 
&aux  Ordonnances  du  Vainqueur?  Cependant  on  dif- 
pofe  de  fa  Couronne  comme  on  le  juge  convenable  à 
fes  propres  intérêts ,  &  l'on  renverfe  entièrement  la 
forme  du  Gouvernement.  On  limite  Itjihemm  veto, 
on  fe  jette  dans  le  Royaume  de  tous  cotez,  on  con- 
traint les  Provinces  à  approuver  ce  procédé,  plus  de 
refpeft  pour  les  Eglifes,  plus  d'égards  pour  le  Sexe, 
plus  de  fureté  pour  les  Citoyens ,  tout  eft  dans  le  def- 
ordre,  tout  eft  pillé:  on  ne  fe  contente  pas  de  ruiner 
tout  le  Royaume;  la  ville  de  Dantzick,  qui  en  fait 
un  des  ornemens,  a  efluyc  tout  ce  que  la  guerre  a  de 
plus  cruel  &  de  plus  horrible,  on  la  traite  en  rebelle  j 
parce  qu'elle  a  été  fidèle  à  un  Roi  qu'elle  avoit  recon- 
nu pour  fon  Maitre ,  dans  un  tems  qu'elle  n'avoit  pas 
encore  entendu  qu'il  y  en  eût  un  autre,  &  qu'elle  ne 
pouvoit  penfer  qu'il  pût  y  en  avoir  un.  On  la  châtie , 
parce  qu'elle  s'eft  défendue  lorfqu'on  eft  venu  l'attaquer 
fans  aucun  égard.  On  la  ravage  &  on  la  ruïnc  autant 
qu'on  peut  à  coups  de  canon  &  à  force  de  bombes, 
pn  ravage  &  on  brûle  fon  territoire;  on  la  condamne 
à  payer  des  fommes  exhorbi tantes,  dont  une  partie 
eft  à  caufe  qu'elle  nous  a  laiffé  échaper  ,  comme  fi 
on  nous  avoit  confié  à  fa  garde,  ou  comme  fi  une 
ville  affiegée  avoit  coutume  de  répondre  des  adions 
de  ceux  qui  y  ont  le  commandement.  Conduite  in- 
ouïe!   Nouvelle  manière  de  faire  la  guerre! 

La  conduite  qu'on  tient  envers  le  l'rimat  du  Royau- 
me, ne  fait-elle  pas  afîez  cOnnoitre  le  peu  de  confidé- 
ration  qu'on  a  pour  la  République ,  qui  eft  honnie  & 
meprifée  en  fa  perfonne,  qui  eft  un  Perfonnage  illuf- 
tre  par  fa  naiflance ,  vénérable  par  fon  âge ,  eftimable 
par  fes  longs  fervices ,  refpedable  par  fon  Caraflère 
Sacré  &  par  fa  Dignité  Primatiale,  qui  n'èft  coupable 
en  rien  dans  toute  fa  conduite,  &  qui  eft  immolé  com- 
me une  glorieufe  vidimeà  la  fureur,  pour  les  juftes 
intérêts  de  la  Patrie,  dont  il  a  foutenu  les  droits  avec 
nne  fermeté  fans  exemple,  pendant  qu'il  fouffre  patiem- 
ment qu'on  le  traine  lié  &  enchaîné  pour  la  caufe  de 
la  Liberté. 

Ce  qui  eft  arrivé  à  l'Ambaffadeur  de  France  eft  une 
fuite  des  violences  qu'on  exerce  de  tous  cotez ,  &  une 
violation  du  Droit  des  Gens ,  refpeûé  par  toutes  les 
Nations;  fi  fon  caraftere  confidéré  de  quel  côté  qu'on 
voudra ,  ne  peut  le  mettre  a  couvert  d'un  fi  dur  trai- 
tement j  fa  perfonne  ne  mérite  pas  une  fevere  prifon, 
qu'on  ne  peut  lui  infliger,  le  confidérant  înêmè  corn- 
me  prifonnier  de  guerre. 

Que  dirons-nous  de  l'injuftice  avec  laquelle  on  traite 
les  Sénateurs  &  autres  illuftres  Membres  de  là  Nation  ? 
On  les  force  à  reconnoitre  pour  Roi  celui  qu'ils  n'ont 
pas  choifi ,  &  qu'ils  ont  juré  de  ne  pas  reconnoitre.  On 
les  traite  en  rebelles,  fans  qu'ils ayent  été  Sujets;  com- 
me criminels  d'Etat,  fans  avoir  commis  aucun  crime; 
&  en  efclaves,  fans  avoir  étéfoumis. 

Qu'on  mette  de  fon  côté  tant  qu'on  voudra  le  droit 
des  armes,  on  ne  trouvera  nulle  part  aucun  exemple 
qu'il  s'étende  jufques  fur  les  Confciences  d'une  Nation 
libre  :  c'eft  cependant  ce  qui  vient  d'arriver;  puifqu'on 
les  a  contraints,  les  armes  à  la  main,  à  faire  un  des  plus 
■  affreux  Sermcns. 

Nous  laiffons  auxCafuiftcs  à  fixer  la  différence  qu'il 
y  a  entre  un  Serment  volontaire,  &  un  autre  extorqué 
le  piftolet  fur  la  gorge.  Si  ce  dernier  Serment  fe  fait 
fmcerement  ;  peut-  il  être  confidéré  autrement  que 
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comme  un  Parjure  évident  &  une  violation  du  précé-  An  Nd 
dent;  ce  Parjure  peut-il  fervir  de  fureté  d'une  fidélité  ' 

qu'on  viole  à  l'égard  de  Dieu?  Et  fi  au  contraire  le   *  /  34« 
premier  Serment  refte  dans  toute  fa  force,  le  fécond, 
qu'on  n'a  pas  fait  dans  l'intention  de  l'obfervèr,  êft 
nul  &  de  nulle  valeur  ;  pourquoi  donc  prendre  le  nom 
de  Dieu  en  vain? 

Il  faut  efpérer  que  le  Ciel,  qui  ne  confidere  que  la 
fincérité  &  la  pureté  de  nos  cœurs,  aura  égard  à  l'état 
yiolent  où  nous  jettent  alors  les  menaces  horribles  & 
la  crainte  :  mais  il  eft  à  craindre  que  fa  Juftice  ne  ren- 
de refponfables  de  tant  de  blafphèmes  involontaires, 
ceux  qui  les  ont  fait  commettre ,  &  qui  ont  facrifié  à 
leur   ambition  jufqu'au  falut  de  leurs  âmes. 

Enfin  on  ne  fe  contente  pas  d'emprifonner  les  prin- 
cipales perfonnes  de  l'Etat,  &  d'extorquer  leurs  fenti- 
mens  avec  violence,  on  foumet  leur  Confcience  à  un 
joug  infupportab'lej  pour  ne  laiffer  plus  la  moindre 
trace  de  la  liberté, 

Voilà  l'état  déplorable  où  fe  trouve  la  Pologne  j  qui' 
expofe  aux  yeux  de  toutes  les  PuilTances  jaloufes  des 
droits  du  Trôné,  les  effets  d'une  faufTe  Politique;  à 
ceux  des  Nations  jaloufes  de  la  confcrvation  de  leurs 
Loix,  qu'il  n'y  en  a  point  qui  foit  à  couvert  de  l'injuf- 
tice ;  &  à  ceux  de  toute  la  Chrétienté^  que  la  Société 
Civile  ne  trouve  plus  de  fureté  dans  la  foi  des  Traitez, 
dans  la  Religion ,  ni  dans  les  remords  de  la  Confcien- 
ce. Exemple  inconnu  aux  fiécles  paffez!  trifte  monu- 
ment pour  la  poftérité  ! 

Nous  favpns  que  les  Souverains  ne  doivent  rendre 
compte  de  leur  conduite  qu'à  Dieu  feul  ;  &  c'eft  à 
fon  terrible  Tritunal  que  j'en  appelle,  proteftant  con- 
tre toutes  violences ,  dans  l'efpérance  que  fa  Toute- 
puiffance  confondra  le  fort  &  l'orgueilleux ,  que  Sa 
Sainteté  punira  l'impie  ,  &  que  fa  Juftice  défendra  l'in- 
nocent.   Ce  13.  Août  1734' 
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Edit  des  Etais  Généraux  dès  Provinces-Unies  des 
Pâïs-Bas  pour  la  Navigation  libre  de  leurs  Su- 
jets fur  Us  Côtes  ^Afrique ,  publié  en  Oêiebre 
1734- 

L  ^~r*Ous  les  Sujets  de  la  République  auront  la.li. 
X  berté  de  naviger  &  de  négocier  pendant  20. 
ans  de  fuite,  &  ainfi  jufqu'à  la  fin  de  l'an  175:4.  dans 
l'efpace  de  60.  lieues  des  Côtes  où  la  Compagnie  Oc- 
cidentale s'étoit  refervé  le  négoce  privatif parleRégle- 
ment  du  8.  Août  1730.  laquelle  referte  ou  exception 
eft  abolie  par  la  préfente. 

.  II.  Mais  lefdits Sujets  de  la  République  ne  pourront 
aller  négocier  dans  ledit  Diftrift  de  60.  lieues  avec 
des  Bâtimens,  qui,  fuivant  les  ordres  de  la  Compa- 
gnie, ne  peuvent  naviger  ni  négocier  fur  cette  Côte, 
ni  avec  d'autres  Bâtimens,  qui,  fuivant  les  mêmes  or- 
dres n'y  peuvent  négocier  fans  avoir  auparavant  payé 
les  droits,  à  moins  qu'ils  n'ayent  fait  auparavant  leur 
déclaration  au  Château  Delmina,  ou  en  tel  autre  en- 
droit que  les  Direfteurs  pourroient  defigner  dans  la! 
fuite,  &  d'en  avoir  montré  le  Paffeport ,  en  forte 
que  cette  daufe  doit  être  ajoutée  à  l'Aûe  de  caution, 
que  celui  qui  frète  un  Vaifleau  doit  fournir  fuivant 
l'Art.  21.  du  Règlement  du  8.  Août  1730. 

III.  Les  Directeurs,-  Receveurs ,  Suppôts  bu  Offi- 
ciers de  la  Compagnie  Occidentale  ne  pourront  navi- 
ger ni  négocier  direftement  ni  indireflement  de  quel- 

3UC  manière  que  ce  foit  pour  eux  ou  pour  d'autres 
ans  aucun  des  endroits  d'Afrique  fitucz  dans  les  li- 
mites de  rOûroi  de  la  Compagnies  fous  les  peines 
portées  dans  l'Art.  31.  de  l'Odroî.  Cependant  l'in- 
térêt que  quelques-uns  defdits  Direflcurs,  Receveurs, 
Suppôts  ou  Officiers,  pourroient  avoir  dans  ladite  Na- 
vigation &  Commerce ,  fubfiftera  jufqu'au  retour  des 
Vaiffeaux  auxquels  ils  ont  part.  Et  fi  à  préfent  quel- 
ques Directeurs,  Receveurs^  Supots,  ou  Officiers vou- 
loient  fréter  pour  ladite  Côte  comme  ci-devant,  ils  en 
informeront,  dans  l'efpace  de  6.  femaines,  la  Cham- 
bre de  la  Compagnie  dont  ils  dépendent;  afin  qu'en 
ayant  communiqué  avec  les  autres  Chambres ,  elle  dif- 
pofe  à  cet  égard  fuivant  ce  qui  fera  trouvé  conve- 
nable. 

IV.  Afin  de  faciliter  la  Navigation  des  Sujets  de 
la  République  fur  la  Côte  d'Afrique  ,  le  terme  dtf 
1 2.  mois  que  les  Vaiffeaux  pouvoient  refter  dehors , 
fuivant  l'Art,  i^.  du  Règlement  du  8.  Août  lyp- 

fc» 
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À  N  N  O  ^^^^  prolongé,  comme  il  eft  prolonge  par  la  préfente 
jufqu'à  i6  mois,  a  moins  qu'ils  ne  paffent  par  l'A- 
1734.  merique,  auquel  cas  ils  pourront  employer  20.  mois 
à  -compter  du  jour  que  lefdits  Bâtim.ens  fortiront  des 
Ports  de  la  Patrie;  enforte  que  la  Prime  (  Nafrtemie) 
des  Vaiflcaux  qui  referont  plus  de  16  ou  20.  mois, 
fera  réglé  fur  le  pied  d'un  16.  ou  d'un  20.  pour  cha- 
que mois  entier  qu'ils  feront  refiez  au  delà  de  cetems; 
reliant  au  furplus  le  relie  dudit  Art.  en  fon  entier , 
&  fans  déroger  à  l'Art.  19.  du  Règlement  qui  referve 
le  Commerce  dans  les  Colonies  de  Surinam ,  Ifequebo 
&  Barbice  à  la  feule  Compagnie. 

V.  En  confidération  desPrimes  (  Napr^mien  )  que  les 
Fréteurs  payent ,  fuivant  l'Art.  14.  &  de  la  perte  qu'ils 
font  lorfque  leurs  Bâtimens  refient  plus  [lôngtems  en 
mer ,  les  Direfleurs  de  la  Compagnie  reflitueront  2. 
moisdefdites  primes  aux  Fréteurs  refpeiflifs,  &  il  en 
fera  fait  un  partage  entre  lesdits  Fréteurs  au  fyo  ra- 
ta du  tems  qu'ils  feront  reliez  plus  ou  moins  lông- 
tems. 

VI.  Pour  encoui'agcr  la  fufdite  Navigation  ,  ceux 
qui  l'entreprendront  pourront  négocier  avec  le  Gouver- 
neur de  la  Compagnie  fur  la  Côte  d'Afrique ,  les  Ef- 
claves  qu'ils  auront  achetez  ,  au  prix  dont  ils  pour- 
ront convenir  avec  les  Officiers  de  la  Compagnie 
dans  cet  endroit. 

VII.  Il  fera  permis  aux  VaifTeaux  refpeftifs  de 
rentrer  dans  tel  Port  de  la  Patrie  qu'ils  voudront, 
fans  être  obligez  de  rentrer  dans  celui  d'où  ils  feront 
partis  ;  l'Art.  2.  du  Règlement  du  8.  Aoflt  1730.  étant 
changé  ainfi  à  cet  égard. 

VIII.  Quant  au  Jaugeage  des  VaifTeaux  qui  feront 
frétés  pour  la  Côte  d'Afrique,  on  s'en  tiendra  à  laRé- 
folutioTi  ou  Règlement  des  Direfteurs,flatué  dans  l'Af- 
femblée  des  Dix  le  14.  Odlobreiqui  feraobfcrvé  à  cet 
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IX.  Tout  ce  qui  eft  flatué  ci-defTus  aura  aulTi  lieu 
par  rapport  aux  VaifTeaux  qui  font  déjà  en  voyage  ou 
fur  la  Côte,  enforte  qu'ils  feront  traitez  de  même  que 

les  VaifTeaux  qui  feront  frétez  à  l'avenir. 

X.  Tous  les  Articles  du  Règlement  arrêté  par 
Leurs  Hautes  PuifTances  le  8.  Août  1730.  feront 
exécutez  félon  leur  forme  8c  teneur  ,  à  l'exception 
de  ce  qui  a  été  changé  par  ce  Règlement  poflérieur  j 

&.C. 

CLXXXIX. 

Trait/  d'yîniitié,  de  Commerce  ^  de  Navigation 
entre  PEmpire  de  RuJJïe  £5?  la  Couronne  de 
la  Grande-Bretagne^  conclu  à  Petersbourg  lez, 
Decemh.  1734  [Sur  l'Imprimé  àPecersbourg 
en  Ruffien  &  en  François."] 

COmme  la  très-SérénifTime  &  très-PuifTante  Prin- 
cefTe  &  Dame,  Dame  Anna,  Impératrice  & 
Autocratrice  de  toutes  les  Ruffies,  de  Mofcovie,  Kio- 
vie,  Wladimirie  ,  Novogorod  :  Czarine  de  Cafan  , 
Czarine  d'Allracan  ^  Czarine  de  Sibérie;  Dame  de 
Plefcovv  &  Grande-DuchefTe  de  Smolensko  ;  DuchefTe 
d'Efthoniej  de  Livonie,  Carelic ,  Twer ,  Jugorie, 
Permie^  Wiatkie  j  Bulgarie:  &  d'autres  ;  Dame  & 
Grande-DuchefTe  de  Novogorod  inférieur ,  de  Czerni- 
govie,  Refan,  Roftow,  Jaroflaw,  Belooferie,  Vdo-^ 
rie,  Obdorie,  Condirie,  Impératrice  de  tout  le  Cô- 
té du  Nord;  Dame  d'Iverie,  &  PrincefTe  héréditaire 
&  Souveraine  des  Czars  de  Cartalinie  &  Gruflnie, 
Comme  aulTi  des  Princes  de  CzircafTie ,  de  Géorgie , 
&  d'autres,  &c.  &c.  &c. 

Et  letrès-Séréniffime&  très-PuifTant Prince  Geor- 
ge II.  par  la  Grâce  de  Dieu,  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  de  France  &  d'Irlande;  Dèfenfeurde  la  Foi; 
Duc  de  Brunswic  &  de  Lunebourg  ;  Archi-Tréfo- 
rier  &  Prince  Eledeur  du  Saint  Empire  Romain,&c, 
&c  &c. 

ONt  réfléchi  qu'il  y  a  eu  depuis  fort  longtems  une 
liaifon  de  Commerce  &  de  bonne  Amitié  entre 
leurs  Etats  &  Sujets  réciproquement,  fans  qu'elle  ffit 
réglée  &  établie  par  une  Convention  fûre  &  détail- 
lée, &  voulant  rendre  cette  Correfpondance  plus  fer- 
mé &  durable,  par  des  Réglemens  &  Conditions  qui 
puifTent  ôter  quelques  difficultés  qui  y  étoient  furve- 
nues ,  &  mettre  le  Commerce  &  la  Navigation  fur  un 
fondement  qui  répondît  mieux  à  la  bonne  Intelligen- 
ce mutuelle,  qui  fubfifte  entre  ladite  Impératrice  & 


ledit  Roi,  &  leurs  Etats  &  Sujets:  lis  ont  trouvé  A  NNO 
à  propos  de  nommer  &  d'antorifer  des  Miniflies  de 
côté  èc  d'autre  pour  cet  effet,  c'eft-à-dire ,  Sa  M^-  '7  54- 
jejié  Impériale,  &ic.  a.nommé  pour  CommifTaire  &  Plé- 
nipotentiaire, de  fa  part,  fon  Miniftrc  de  Cabinet, 
Confeiller Privé  a(^el  &  Chevalier  de  l'Ordre  de  St. 
André,  Hznri  Jean  Fr  t.  df,:;  r<:  Comte  d'Os- 
TERMAN,  de  même  que  Son  Minière  de  Cabinet 
Confeiller  Privé  adluel  &  Chevalier  de  l'Ordre  de 
St.  André,  Prince  Alex  El  CzERc  A scoY,  com- 
me aufTi  fon  Confeiller  Privé  acftuel,  Sénateur  Pré- 
fîdent  au  Collège  de  Commerce  &  Chevalier  de 
l'Ordre  de  l'Aigle  Blanc  j   Baron   Pierre    de 

SCHAPHIRÔFF. 

Et  Sa  Maje(lé  Britannique  a  nommé  pour  Commif- 
Taire &  Plénipotentiaire ,  de  fa  part,  le  Sieur  C  l  a  u- 
Dius  Rondeau,  fon  Réfident  auprès  de  Sa  Ma- 
jep  Imper.  leCqueh  a.yam  conféré  enfetiible,  en  vertu 
de  leurs  Plein  -  pouvoirs  refpedlifs,  font  convenus  des 
Articles  fuivans. 


LA  paix,  amitié  &  bonne  correfpondance  qui  fub- 
filtent  heureufement  entre  leurs  Majejîe^  de  tou- 
tes le!  Ruffies  &  de  la  Grande-Bretagne ,  feront  confir- 
més &  établis  par  ce  Traité;  de  forte  que  dès  à  pré- 
fent,  &  pour  l'avenir  ,  il  y  aura  entre  la  Couronne 
de  toutes  les  RufTies,  d'un  côté,  &  la  Couronne 
de  la  Grande-Bretagne  j  de  l'autre;  comme  auffi  en- 
tre les  Etats,  Païs,  Royaumes,  Domaines  &, Terri- 
toires qui  Leur  obéïfTent,  une  paix,  amitié  &  bon- 
ne intelligence ,  vraye  ,  fincere  ,  ferme  &  parfaite, 
lefquelles  dureront  pour  toujours,  &  feront  obfervées 
inviolablement,  tant  par  Mer  que  par  Terre,  &  fur 
les  Eaux  douces;  &  les  Sujets,  Peuples  &  Habitans  de 
part  &  d'autre,  dé  quel  Degré  ou  Condition  qu'ils 
puifTent  être ,  fe  traiteront  mutuellement  avec  toute 
forte  de  bienveillance,  aidé  &  affiftance  poffibles,  fans 
fe  faire  aucun  tort  Ou  dommage  quelconque. 


Il  y  aura  une  parfaite  Liberté  de  Navigation  & 
Commerce ,  dans  tous  les  Etats  d'aucune  des  deux 
Hautes  Parties  Contrariantes ,  fituèes  en  Europe  j  ott 
la  Navigation  &  le  Commerce  efl  à  préfent  permis^ 
ou  fera  permis  ci-après,  par  les  Hautes  Parties  Con- 
tradlantes  j  aux  Sujets  d'aucune  autre  Nation. 

i- 

Il  efl  convenu  que  les  Sujets  des  Hautes  Parties 
Contradlantes  puifTent  entrer  en  tout  tems,  dans  les 
Ports ,  Places  ou  Villes  d'aucune  des  Hautes  Parties 
Contrariantes,  avec  leurs  VaifTeaux ,  Bâtimens  ou  Voi- 
tures chargés  ou  vuides,dans  lefquels  il  efl  permis  aux 
Sujets  d'aucune  autre  Nation  d'entrer,  commercer  ou 
demeurer,  &  les  Matelots,  PafTagers  &  VaifTeaux, 
tant  RufTes  qu'Anglois ,  quoique  parmi  leur  Equipage 
il  fe  trouve  des  Sujets  de  quelque  autre  Nation  étran- 
gère, feront  reçus  &  traités ,  comme  la  Nation  la 
plus  favorifée:  &  les  Matelots  ou  PafTagers  ne  feront 
pas  forcés  à  entrer  dans  le  fervice  d'aucune  des  Hautes 
Parties  Contrariantes,  k  l'exception  des  Sujets  de  celles 
des  Parties  Contrariantes  qui  auroit  befoin  de  leur 
fervice.  Et  il  elt  accordé  que  les  Sujets  des  Hautes 
Parties  Contrariantes  puifTent  acheter  toute  forte  de 
chofes  néceffaires,  dont  ils  peuvent  avoir  befoin,  au 
prix  courant ,  radouber  &  raccommoder  leurs  Vaif- 
Teaux, Bâtimens  ou  Voitures,  &  acheter  toute  forte 
de  Provifions  pour  leur  Subfiflancc  ou  Voyage,  de- 
meurer &  partir  à  leur  bon  plaifir,  fans  molefla- 
tion  ou  empêchement ,  pourvu  qu'ils  fe  conforment 
aux  Loix  &  Ordonnances  des  Etats  refperiifs  des 
Hautes  Parties  contrariantes,  dans  lefquels  ils  arrive- 
ront ou  demeurent. 

4. 

Il  efl  convenu  que  les  Sujets  de  la  Grandé-BretagD* 
puifTent  aporter  ,  par  Eau  ou  par  Terre  ,  dans  tous', 
ou  aucun  des  Etats  de  la  RufDe  ,  où  il  etl  permis  aux 
Sujets  d'aucune  autre  Natictti  4A  comniéredr,  toute» 

for- 
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*  .  fortes  d'Effets  ou  Marchandifes ,  dont  le  Commerce 
A  NN  O  gj.  i'£ntrée  n'eft  pas  défendu  :  Et  pareillement  que  les 
-  ,  .  Sujets  de  la  Ruffie  pgiflTerit  aporter  dans  tous ,  ou  au- 
^  cuns  des  Etats  de  la  Grande  Bretagne ,  où  il  elt  permis 
aux  Sujets  d'aucpne  autre  Nation  de  commercer,  toute 
forte  de  Marchandifes  du  Produit  Ou  Manufadures 
des  États  de  la  Ruffie,  dont  le  Commerce  &  l'Entrée 
n'elt  pas  défendu  ;  &  pareillement  les  Marchandifes 
du  Produit  ou  Manufaftures  d'Afie,  pourvu  que  cela 
ne  foit  pas  défendu  actuellement  par  aucune  Loi,  à 
préfent  en  force  dans  la  Grande  Bretagne;  Et  qu'ils 
puiflent  acheter  &  transporter  hors  des  Etats  de  la 
Gratide  Bretagne,  toute  forte  d'Effets  &  de  Marchan- 
difes, que  les  Sujets  d'aucune  autre  Nation  peuvent 
acheter  dans  les  Etats ,  &  transporter  hors  des  Etats 
de  la  Grande  Bretagne  ,  particulièrement ,  de  l'Or  & 
de  l'Argent  travaillé  ou  non  travaillé  ,  l'Argent 
monnoyé  de  la  Grande  Bretagne  excepté.  Et  afin  que 
l'égalité  foit  confervée  par  raport  à  l'exportation  des 
Denrées  &  Marchandifes,  où  les  RuiTes  payent  beau- 
coup moins  de  Droits  que  ceux  qui  y  trafiquent  de  la 
Grande  Bretagne  ,  les  Sujets  de  la  RufCe  payeront  à 
l'avenir  les  mêmes  Droits  de  fortie ,  que  payent  les 
Marchands  Anglois  fur  les  mêmes  Effets  à  l'exporta- 
tion hors  des  Ports  de  la  Ruffie:  &  les. Marchands Ruf- 
fes  jouiront  des  mêmes  Libertés  &  Privilèges  des 
Commerces  en  Angleterre  ,  que  jouïfTent  les  Mar- 
chands Anglois  qui  font  de  la  Compagnie  de  Ruffie  : 
Bien  entendu  toujours,  qu'il  n'y  a  rien  dans  cette  per- 
miflion ,  contre  les  Loix  du  Pa'ïs ,  &  que  les  Mar- 
chands tant  Anglois  que  RufTes ,  &  leurs  Fadeurs , 
s'accommoderont  aux  Loix,  Statuts  &  Ordonnances 
reçues  &  établies  dans  les  Païs  refpedivement  où  ils 
auront  à  faire  leur  Négoce ,  afin  qu'aucune  fraude  ou 
abus  ne  s'y  gliffcé 


il  eft  convenu  que  les  Sujets  de  la  Grande  Bretagne, 
s'ils  n'ont  point  de  Rixdales  pour  payer  les  Douanes , 
ou  Droits  payables  fur  leurs  Marchandifes  entrées, 
puiflent  payer  en  Espèces  d'argent  courant,  à  raifon 
de  cent  &  vingt-cinq  Copequcs  pour  une  Rixdale. 


Toute  l'aifance  &  dépêche  fera  donnée  fuivant  le 
Règlement  à  ce  fujet ,  à  l'entrée  des  Vaifleaux  An- 
glois, à  charger  &  décharger  les  Marchandifes  apar- 
tenantes  aux  Sujets  de  la  Grande  Bretagne,  &  ils  ne 
feront  en  aucune  manière  retenus,  fous  les  peines  fpé- 
cifiées  dans  les  Réglemens:  Et  files  Sujets  de  la  Gran- 
de Bretagne  font  aucun  Contradl  avec  aucune  Chan- 
cellerie ou  Collège,  pour  délivrer  aucuns  Effets  ou 
Marchandifes  ,  fur  la  déclaration  que  les  Marchandi- 
fes font  prêtes  à  être  délivrées.  Elles  feront  reçues 
fuivant  le  tems  fpècifié  dans  le  Contrad ,  après  quoi 
le  Compte  fera  réglé  &  liquidé  dans  tel  tems  qu'il  au- 
ra été  convenu  dans  le  Contrad  entre  la  Chancellerie 
ou  Collège  &  les  Marchands  Anglois. 


Il  efl  convenu  que  les  Sujets  de  la  Grande  Bretagne 
puifTent,  dans  toutes  les  Villes  &  Places  de  la  Ruffie , 
où  il  eft  permis  aux  Sujets  d'aucune  autre  Nation  de  fré- 
quenter, payer  pour  Marchandifes  achetées,  le  mê- 
me argent  courant  de  Ruffie  qui  a  été  reçu  pour  Mar- 
chandifes vendues  ;  à  moins  qu'aucun  Contrad  particu- 
litr  ne  fpécific  le  contraire. 


Il  eft  convenu  que  les  Sujets  de  la  Grande  Bretagne 
puiffent  aporter  dans  la  Ruffie  toute  forte  d'Effets  ou 
Marchandifes,  &  les  transporter  au  travers  des  Etats 
de  la  Ruffie  ,  par  le  plus  court  ou  le  plus  convenable 
chemin,  en  Perfe,  payant  trois  pour  cent  en  Rix- 
dales, ad  valorem  ,  pour  les  Droits  &  Tranfit  desdi- 
tes Marchandifes ,  &  pas  davantage  ,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit.  Néanmoins  les  Marchands  An- 
glois feront  obligés  de  s'accommoder  avec  les  Sujets 
RufTes,  touchant  les  fraix  du  tranfport,  tant  par  Eau 
que  par  Terre,  &  de  leur  donner  pour  cela  un  prix 
raifonnable  ;  &  des  Ordres  les  plus  précis  feront  don- 
nés pour  ce  que  les  Marchands  Anglois  trouvent  toute 


l'expédition  &  facilité  fur  la  route.  Pareillement  qu'ils  a  »j «.pj 
puiflent  aporter  toute  forte  d'Effets  &  Marchandifes      ^ '^^ 
de  Perfe,  &  les  transporter,  au  travers  de  la  Ruffie  j  1 734, 
avec  la  même  liberté  &  aifance ,  payant  feulensent 
trois  pour  cent    en    Rixdales  ,     ad  valorem,    pour 
les  Droits  &  Tranfït ,  comptant  les  Rixdales  de  la 
manière  qu'il  eft  d'ufage  dans  les  Douanes  Ruffiennes. 
Et  afin  de  prévenir  toute  fraude  de  la  part  des  Sujets 
Anglois ,  &  toute  vexation  &  délai  de  la  part  des 
Officiers  Ruffes ,  les  Marchands  Anglois  déclareront 
les  Marchandifes  deflinées  à  pafler  au  travers  de  la 
Ruffie  pour  aller  en  Perfe ,  &  de  même  celles  qu'ils 
aportent  de  la  Perfe  ,  à  la  première  Place  où  elles 
arrivent  en  Ruilie  ,  &  elles  feront  reçues  &  admifeS 
fur  leur  Connoiflfement,  Police  ou  Regître,  &  fui- 
vant leur  valeur  déclarée ,  fur  laquelle  un  Droit  de 
trois  pour  cent  fera  payé  fans  ouvrir  ou  déballer  les 
Marchandifes ,  plus  qu'il  n'eft  abfolument  néceffaire 
pour  fatisfaire  l'Officier  Ruffe,  que  les  Marchandifes 
fpécifièes  par  le  ConnoilTement ,   Police  ou  Regître  ^ 
&  aucune  autre  ou  autres, n'eft  contenu  dans  le  Ballot 
ou  Baile,  dans  lesquels  les  Marchandifes  font  empa- 
quetées.   Mais  en  cas  que  l'Officier  Ruffe  ait  raifon 
de  foupçonner  que  les  Marchandifes  ne  font  pas  dé- 
clarées à  leur  entière  Valeur ,  à  vingt  pour  cent  prèsj 
dans  ce   cas  l'Officier  Ruffe  payant  au  Marchand  la 
Valeur  déclarée,  &  vingt  pour  cent  pardeffus,  fans 
aucune  dcdudion,  peut  prendre  les  Marchandifes  & 
en  difpofer.    Quand  l'Officier  Ruffe  a  fait  fa  Vifite', 
laquelle  fera  faite  fans  vexation  ou  tor,t,  aux  Mar- 
chandifes ou  Emballages ,  il  plombera  les  Balles  ou 
Balots  dans  lesquelles  les  Marchandifes  font ,  il  les 
numérotera  &  les  marquera,  &  donnera  au  Marchand 
un  Certificat  du  payement  des  Droits,  &  par  ce  Cer- 
tificat ,  Plomb  ,  Marque  &  Numéro  ,  elles  pafferont 
au  travers  de  la  Ruffie,  pour  aller  en  Perfe,  ou  en 
venir ,  fans  aucun  autre  obftacle  ou  moleftation  ;  mais 
en  cas  que  les  Marchands  ne  paffent  pas  toutes,  ou 
aucunes  des  Balles  au  travers  de  la  Ruffie,  fuivant  la 
déclaration ,  ou  qu'ils  rompent  les  Plombs  ,  &  en  ô- 
tent  aucune  des  Marchandifes,  en  Ruffie;  S'il  y  a  aucu-  • 
ne  raifon  de  foupçonner  que  cela  a  été  fait  contre  le 
fens  clair  &  l'intention  de  cet  Article ,  il  fera  mis  à  l'a- 
mende, &  payera  la  Valeur  entière  déclarée  de  telle 
Balle  ou  Ballot  qui  manquera ,  ou  dont  le  Plomb  aurg 
été  rompu. 


Qu'aux  Lieui  accoutumés  de  tranfport,  il  fera  réci- 
piroquement  permis  aux  Sujets  des  Hautes  Parties  Con- 
tradantes  de  charger  à  bord  de  leurs  propres  Vaif- 
feaux  ,  Bâtimens  ou  Voitures,  ou  aucun  autre,  les 
Marchandifes  qu'ils  ont  achetées ,  excepté  feulement 
dont  la  fortie  eft  défendue,  &  de  les  emporter ,  ou 
envoyer  librement,  pourvii  qu'ils  ayent  payé  les  Doua- 
nes, &  que  les  Vaiffeaux ,  Bâtimens  ou  Voitures 
foient  acquitées ,  fuivant  le  Règlement. 


10. 


Que  les  Sujets  de  l'une  ou  de  l'autre  des  Parties,  ne 
payeront  pas  plus  de  Douane  ou  Droits  pour  Centrée 
ou  la  fortie  des  Marchnndifes ,  que  ce  qui  eft  payé 
pour  l'entrée  ou  la  fortie  des  mêmes  Marchandifes  ^ 
par  les  Sujets  d'aucune  autre  Nation.  Et  que  pour  em» 
pêcher  toute  fraude  des  Douanes ,  d'un  &  d'autre  côté, 
les  Marchandifes  qui  ont  gliffé  la  Douane,  pour  évi- 
ter le  payement  des  Droits  d'Entrée ,  feront  confif- 
quées,  &  on  n'infligera  pas  d'autre  châtiment  aux" 
Marchands  de  l'une  ou  de  l'autre  des  Parties. 


Il  eft  convenu  que  les  Sujets  de  l'une  ou  de  l'autre 
des  Parties  puiffent  librement  aller ,  venir  &  com- 
mercer dans  tous  les  Etats  qui  font ,  ou  pourront  ê- 
tre  ci-après  en  inimitié  avec  aucune  des  Parties,  ex- 
cepté feulement  les  Places  qui  font  aduellement  blo- 
quées ou  affiégèes,  pourvfi  qu'ils  ne  portent  point  de 
Munitions  de  guerrç  à  l'Ennemi ,  avec  tous  autres 
Effets;  les  Vaiffeaux  ,  les  PaflTagers  &  les  Effets,  feront 
libres  &  fans  empêchement. 
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12. 


"tes  Canons,  Mortiers,  Armes  à  feu  ,  Piflolets, 
Bombes,  Grenades,  Boulets,  Baies,  Fufe'es,  Pierres 
à  feu,  Mèches,  Poudre,  Salpêtre,  Souffre,  Cuiraf- 
fes ,  Piques,  Epe'es,  Ceinturons,  Gibecières,  Poches 
à  Cartouche  ,  Selles  &  Brides  en  aucune  quantité' ,  au 
delà  de  ce  qu'il  en  faut ,  pour  la  Provifion  du  Vaif- 
feauj  ou  ce  qui  peut  appartenir  &  être  jugé  néceflaire 
pour  chaque  homme  appartenant  au  VailTeau  ou  Paf- 
fager,  fera  eftimé  Munition  de  guerre;  Et  fi  on  en 
trouve,  on  pourra  les  faifir  &  les  confiiquer,  fuivant 
les  Loix  ;  mais  ni  les  VailTeaux  ,  Paffagers  ,  ou  le 
refle  des  Effets,  ne  feront  détenus  pour  cette  raifon, 
ou  empêchés  de  pourfuivre  leur  Voyage. 


13.1 


Qu'en  cas  de  Rupture  entre  les  hautes  Parties  Côn- 
traftantes,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife,  les  Perfonnes ,  Ef- 
fets ou  Vaiffeaux  des  Sujets  de  l'une  ou  de  l'autre  des 
Parties,  ne  feront  pas  détenus,  ni  confifqués;  mais  il 
y  aura,  au  moins  un  an  de  tems  d'alloué,  pour  qu'ils 
puiffent  vendre,  difpofer,  emporter  ou  envoyer  leurs 
Effets,  &  tranfpoiter  leurs  Perfonnes. 


14. 


Les  Marchands,  Matelots,  Vaiffeaux,  ni  Effets  ne 
feront  pas ,  de  part  ou  d'autre ,  arrêtés  ni  forcés  à  en- 
trer dans  le  Service,  fans  leur  propre  confentement, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit.  Et  fi  aucun  Do- 
meftique  ou  Matelot  deferte  fon  fervice  ou  Vâif- 
feau,  il  fera  rendu;  bien  entendu  que  rien  dans  cet 
article  ne  tende  à  empêcher  le  cours  ordinaire  de  la 
Juftice  de  part  ou  d'autre. 

ï/.  , -,,^ 

Qu'en  cas  de  naufrage  dans  aucuti'ehdrok.  des;  Etats 
des  hautes  Parties  Contraûantes  >  toutes  fortes  d'affif- 
tance  feront  données  aux  malheureux  ;  aucune  Vio- 
lence ne  leur  fera  faite ,  ni  leurs  Effets  qui  feront  fau- 
ves par  eux-mêmes  ou  par  d'autres,  ou  jettes  fur  les 
bords  par  la  Mer ,  ne  feront  pas  cachés ,  on  ne  les 
leur  retiendra  pas,  ni  on  né  les  endommagera  pas, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  mais  on  les  leur  con- 
fervera,  &  ils  payeront  un- prix  raifonnable,  pour 
l'affitlance  qu'ils  auront  pu  avoir  pour  aider  à  fauver 
les  Perfonnes,  les  Vaiffeaux  &  les  Effets. 


16. 


Les  Marchands  Anglois  pourront  bâtir,  acheter  ou 
louer  des  Maifons  &  les  vendre,  ou  en  difpofer  dans 
aucun  autre  endroit  de  St. Petersbouig, à  Mofcou  dans 
la  Slabod  Allemande ,  dans  Aftracan  &  dans  Acchan- 
gel  ;  &  on  ne  mettra  perfonne  en  quartier  dans  leurs 
Maifons ,  dans  ces  Places  ;  dans  tous  les  autres  endroits, 
quoi  qu'il  leur  fera  permis  d'acheter^  vendre, ou  louer 
des  maifons ,  ils  ne  feront  cependant  pas  exempts  des 
quartiers,  mais  ils  les  fupporteront  également  avec, 
les  autres  habitans.  Il  eft  pareillement  accordé  que  les 
Marchands  Ruffes  puiffent  bâtir ,  acheter  ou  louer  des 
Maifons  dans  la  Grande  Bretagne  &  l'Irlande,  &  les 
vendre  ou  en  difpofer ,  fe  quahfiant  pour  cet  effet,  de 
la  même  manière  que  les  Sujets  d'aucune  autre  Nation 
la  plus  favorifée,  font  obligés  de  faire,  &  qu'ils  fe- 
ront exempts  des  quartiers,  &  qu'ils  auront  le  libre 
exercice  de  la  Religion  Grecque  dans  leurs  maifons,ou 
Lieux  qui  fçront  marqués  pour  ce  fujet. 

17- 

On  accordera  tes  Parteports  à  tous  Sujets  Anglois  qui 
ont  envie  de  quitter  les  Etats  de  Ru(Iie,  deux  Mois 
après  qu'ils  auront  averti  du  deffein  oii  ils  font  de 
partir,  fans  les  obliger  à  donner  aucune  Caution  ;  fi 
dans  ce  tems  il  ne  paroit  pas  aucune  julte  caufe  pour 
leur  déte  tion,ou  fans  les  obliger  à  s'adreffer  ailleurs 
qu'au  Collège  de  Commerce  ,  ou  à  celui  qui  fera 
fubilitué  dorénavant  au  lieu  de  ce  Collège  pour  leurs 
Paffeporcs.    La  même  expédition  &  facilité  à  partir, 
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fera  donnée  aux  Sujets  Ruffes,  dans  tous  les  Etats  de  A  vfkiri 
la  Grande-Bretagne,  fuivant  l'ufage  du  Païs,  dans  telle  ^  N  NO 
occafioni  1734*'^ 

î8. 

Les  Marchands  Anglois  qui  prennent  à  leur  fer- 
vice ,  ou  louent  des  Domeftiques  en  Ruffie,  avec  tel 
Paffeport  que  la  Police  trouve  a  propos  d'enregiilrer, 
ne  feront  pas  dans  la  fuite  obligés  à  payer  davantage 
pour  eux  aux  Maîtres  de  ces  Domeftiques,  que  ce 
qui  ai:ra  été  convenu  entre  les  Marchands  Anglois,  & 
les  Domeftiquesjmais  lés  Marchands  Anglois  ne  gar- 
dera pas  les  Domeftiques  plus  longtems,  que  le  ter- 
me qui  leur  eft  .alloué  pour  fervir,  par  le  Paffeport 
de  leurs  Maitres;  mais  fans  Pokermes/.àn  ,  aucun 
Domeftique  ne  fera  pris  en  fervice,  ou  loué  ;  Et  en 
cas  que  les  Marchands  prennent  obligation  de  Caution  j 
pour  la  probité  &  fidélité  du  DomefUque,  &  s'il 
arrive  que  ce  Domeftique  ne  fe  conduife  pas  bien,  & 
qu'il  trompe  quelqu'un ,  le  Marchand  n'en  fera  pas 
refponfable ,  mais  la  Caution.  11  y  aura  le  même  ré- 
ciproque, fureté  &  juftice,  pour  le  Marchand  Ruffc 
demeurant  dans  les  Etats  de  la  Grande-Bretagne, 
qui  y  louera  des  Domeftiques,  fuivant  les  Loix  du 
Païs. 


îp. 


Toutes  les  affaires  des  Marchands  Anglois  en  Ruf- 
fie, feront  fous  la -connoiffance  du  Collège  de  com- 
merce feulement,  ou  telle  autre  Cour  qui  pourra  ê- 
tre  marquée  ci  -après ,  au  lieu  de  ce  Collège,  pour 
prendre  connoiffance  des  affaires  des  Marchands  E- 
trangers,  &  nul  autre.  Les  Marchands  Ruffe-,  dans 
les  Etats  de  la  Grande-Bretagne,  feront  fous  la  pro- 
teftion  &  juftice  des  Loix  de  ce  Royaume,  comme 
tous  les  autres  Marchands  Etrangers,  &  ils  feront 
traités  comme  la  Nation  la  plus  favorifée. 


Les  Marchands  Anglois  ne  feront  pas  obligés  à 
montrer  leurs  Livres  ou  Papiers ,  à  qui  que  ce  puiffe 
être,  excepté  pour  faire  preuve  en  Ju!;ice,  ni  leurs 
Livres  ou  Papiers  ne  leur  feront  pas  enlevés  ou  dé- 
tenus j  ni  leurs  Effets  ne  feront  pas  exécutés  ou  ven- 
dus ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  hormis  en 
cas  de  banqueroute  ;  &  alors  par  les  Jugemens  du  Col- 
lège de  Commerce  feul^  ou  telle  autre  Cour  qui  pour- 
ra être  marquée  ci-après,  a  la  pi. ce  de  ce  Collège j 
pour  avoir  foin  des  affaires  des  Marchands  étrangers  j 
&  les  Marchands  Ruffes,  dans  les  Etats  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  feront  protégés  par  les  Loix ,  comme  dans 
l'Artick  précédent. 


il. 


Qu'en  cas  de  Procès ,  quatre  Perfonnes  de  réputa- 
tion fans  reproche,  entre  les  Marchands  étrangers, 
feront  nommés  par  le  Collège  de  Commerce,  pour 
examiner  les  Livres  &  Papiers  du  Pourfuivant,  lors- 
que l'occafion  le  requerra,  &  le  rapport  des  Examina- 
teurs, au  Collège  de  Commerce,  de  ce  qu'ils  auront 
trouvé  dans  l'Examen  des  Livres  ou  Papiers ,  fera  tenuf 
pour  bonne  évidence  dans  le  cas. 


La  Douane  aura  foin  d'examiner  lés  Doftieftiques 
des  Marchands  Ruffes,  quand  ils  écrivent  des  Mar- 
chés, s'ils  OQt  des  Ordres,  ou  Lettres  de  crédit  de 
leurs  Maîtres ,  pour  cela  :  S'ils  n'en  ont  point  , 
on  ne  fe  fiera  pas  à  eux.  La  même  chofe  fera  fai- 
te envers  les  Domeftiques  des  Marchands  Anglois, 
&  les  Marchandifes  feront  écrites  fur  le  Comp- 
te des  Maîtres,  lefqnels,  au  cas  qu'ils  ayent  don- 
né des  Ordres,  ou  Lettres  de  crédit  à  leurs  Domefti- 
ques, feront  alors  refponfables,  comme  s'ils  avoient 
écrit  les  Marchandifes  eux-mêmes.  Pareillement  on 
enregiftrera  tous  les  Domeftiques  Ruffes  ,  employés 
dans  les  Boutiques^  &  leurs  Tranfadlions ,  en  fait  de 
Commerce. 


Rrr 
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23- 

Au  cas  que  des  Marchands  Rufles  devant  à  des 
IVlarchands  Anglois,  quittent  les  Lieux  où  ils  font, 
Se  s'en  aillent  dans  le  Païs  :  S'il  arrive  que  pendant 
leur  abfence ,  on  donne  des  pétitions  contre  eux ,  a- 
vec  preuve  de  la  dette ,  alors  le  Collège  de  Commer- 
ce les  citera  trois  différentes  fois ,  en  allouant  un 
temsfuffifant  pour  leur  comparoiflance  devant  le  Col- 
lège ;  mais  s'ils  ne  comparoiffent  pas ,  le  Collège  les 
condamnera  &  enverra  une  perfonne  exprès  ,  aux 
fraix  du  Pourfuivant ,  aux  Gouverneurs  ou  Pré- 
vôts, pour  mettre  la  Sentence  en  exécution,  &  obli- 
ger le  Débiteur  à  payer  ce  qui  elt  demande. 

24. 

Que  les  Marchands  Rufles  qui  viennent  avec  leurs 
Marchandifes ,  feront  obligés  de  les  entrer  à  la  Doua- 
ne, au  plutôt  poffible;  &  quand  elles  feront  vendues , 
ils  écriront  la  quantité,  le  poids  &  la  Biefure ,  fuivant 
les  Réglemens. 

Le  Brack  fera  établi  avec  Juftice ,  &  mis  fur  une 
bonne  Règle,  &  les  Brackers  feront  refponfables,pour 
la  qualité  des  Marchandifes,  &  les  faux  &  Emballages, 
&  feront  fujets  à  payer  les  pertes ,  fur  la  preuve  con- 
tre eux. 


16. 


Il  y  aura  des  Réglemens  établis ,  pour  régler  les 
abus  qu'il  peut  y  avoir  dans  les  Bandages  fur  les 
Cuirs  &  la  Filafle  ;  en  attendant  s'il  arrive  quelque 
difpute  entre  Acheteur  &  Vendeur  ,  fur  la  Tare  de 
quelque  Marchandife,  la  Douane  la  décidera  fans  .dé- 
lai ,  fuivant  la.  raifon  &  l'équité. 


*7- 


Pour  une  plus  grande  facilité  &  encouragement  au 
Commerce  de  la  Grande-Bretagne, il  eft  accordé  qu'à 
l'avenir  les  Etoffes  de  Laine  d'Angleterre ,  ci-après 
fpécifiées,  ne  payeront  pas  plus  de  droit  d'Entrée 
que  ce  qui  eft  fpecifié  dans  cet  Article,  favoir:  Le 
Drap  d'Angleterre  ,  pour  Soldat ,  ne  payera  que 
deux  Copekcs  en  Rixdalers  l'Archine ,  de  Droit 
d'Entrée.  Le  gros  Drap  de  la  Comté  d'Yorck ,  con- 
nu dans  le  Tarif  Ruflien,  par  le  nom  de  Koftrogi, 
ne  payera  que  deux  Kopekcs  en  Rixdalers  l'Archine, 
de  l'roit  d'Entrée.  La  Flanelle  large  ne  payera 
qu'un  Copeke  en  Rixdalers  l'Archine,  de  Droit  d'En- 
trée. La  Flanelle  étroite  ne  payera  que  trois  quarts 
de  Copeke  en  Rixdalers  l'Archine ,  de  Droit  d'En- 
trée. 


28. 


Il  eft  convenu  &  conclu  entre  les  hautes  Parties 
Contraûantes,  que  les  Sujets  de  l'une  &  de  l'autre, 
feront  toujours  confidérés  &  traités,  comme  la  Na- 
tion la  plus  favorifée,  dans  leurs  Etats  rcfpeûifs,  & 
que  les  Sujets  de  la  Ruflie,  qui  iront  en  Angleterre , 
pour  y  apprendre  les  Arts  ou  le  Commerce,  feront 
protégés,  favprifés,  inftruits.  Pareillement  les  Vaif- 
feaux  Rufles,  s'ils  font  en  Mer  pour  la  Navigation, 
n'y  feront  aucunement  empêchés  par  les  Vaifleaux 
Anglois,  lorsqu'ils  fe  rencontreront  ,  pourvu  que, 
dans  la  Mer  Britannique  ils  fe  comportent  félon  la 
coutume  :  Mais  on  les  favorifera  &  leur  prêtera 
tous  les  Secours  poflibles,  &  de  même  dans  les  Ports 
ou  Havres  de  la  Domination  de  la  Grande  -  Breta- 
gne. 


ip. 


La  paix,  amitié  &  bonne  intelligence,  durera  pour 
touiours  entre  les  hautes  Parties  Contraftantes  ;  & 
comme  il  eft  de  coutume  de  donner  un  certain  tems 
aux  Traités  de  Commerce ,    lefdites  hautes  Parties 


Cl  durera   A  vtma' 
l'efpace  de  quinze  ans,  à  compter  du  jour  de  la  Si-  ■t»>NNO 
gnature  du  préfent  Traité  ;  &  avant  le  terme  expiré  j  j  7  j  4 
ils  pourront  convenir  enfemble  >  afin  de  le  renouveller        '    ' 
&  prolonger. 

30. 

Ce  préfent  Traité  de  Navigation  &  de  Commerce, 
fera  approuvé  &  ratifié  par  Sa  Majejîé  imfériaU  &  Stt 
Majefté  Britannique  ;  &  les  Lettres  de  Ratification  en 
bonne  forme ,  feront  échangées  de  part  &  d'autre 
à  St.  Petersbourg,  dans  l'efpace  de  trois  Mois,  ou 
plutôt,  fi  faire  fepeut,  à  compter  du  jour  de  la  Si- 
gnature. 

En  foi  de  quoi,  Nous  fouffignés,  munis  des  Plein- 
pouvoirs  de  Leurs-dites  Majefiés  Impériale  &  Btitannf 
que,  avons  èsdits  Noms,  ugné  le  préfent  Traité,  & 
y  avons  fait  appofer  les  Cachets  de  nos  Armes. 
Fait  à  St.  Petersbourg,  le  deuxième  de  Décembre 

Les  fignatures  fur  l'Original  fe  voyent  ainfi: 

(LS.)  H.  J.  F.  D'OSTERMANN. 

(LS.)  P.  A.  CZERCASKOY. 

(LS.)  B,  P.  de  SCHAFFIROW. 

(LS.)  CLAUDIUS  RONDEAU. 

On  a  reçu ,  par  le  fousmentionné  Réfident  d'An- 
gleterre, la  Ratification  de  ce  Traité,  fipiée  par  Sa 
Majtjié  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  :  En  échange  ,  on 
lui  a  donné  la  pareille  ,  fignée  par  Sa  Majefli  Im- 
fériaie  Je  toutes  les  ^ujjiest  le  lo  de  Mars  173J. 


cxc. 

Traité  d'Jl'iance  &?  de  Subfide  entre  le  Roi  di 
la  Grande-Bretagne  t^  celui  de  Dannemarck^ 
conclu  le  9.  Septembre  1754. 

ART.  I.  Il  y  aura  entre  Leurs  Majeftés  Britanni- 
nique  &  Vanoife,  lairs  Succeffeurs  &  Héritiers, 
Royaumes  &  Sujets ,  une  amitié  &  une  union  très- 
étroite. 

II.  Tous  les  précedens  Traitez,  conclus  entre  les 
deux  Etats,  feront  cenfez  renouveliez  &  confirmez 
par  celui-ci. 

III.  Le  Koide Danntmarck  s'engage  de  fournir  pen- 
dant trois  ans,  pour  le  fervice  du  Roi  delà  Grande-Bre- 
tagne, 1000.  hommes  de  Cavalerie  &  yooo.  d'Infan- 
terie. 

IV.  Pour  fubvenir  à  l'entretien  de  ces  6000.  hom- 
mes, Sa  M.  Brit.  s'engage  de  payer  au  Roi  de  Dan- 
nemarck  80.  Ecus  pour  chaque  Cavalier  duement  moii- 
té,  &  30.  Ecus  poar  chaque  Fantaffin ,  favoir  la  moi- 
tié immédiatement  après  la  fignature  du  préfent  Trai- 
té, &  l'autre  moitié  dès  que  lefdites  Troupes  fe- 
ront entrées  à  la  Solde  du  Roi  à' Angleterre.  De  plus, 
Sa  M.  Brit.'  s'engage  encore  de  payer  au  Roi  de 
Dannemarck,  un  fubfide  annuel  de  deux  cens  cinquante 
mille  Ecus  de  Banque,  pendant  que  lesfufdites  Trou- 
pes feront  à  la  Solde  de  Sa  M.  Danoife  ;  mais,  lorf- 
qu'elles  auront  pafle  à  la  Solde  à' Angleterre,  ce  Prin- 
ce ne  recevra  que  cent  cinquante  miUe  Ecus  de  Ban- 
que par  an. 

V.  Le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  fe  chargera  de  la 
Solde  &  Traitement ,  tant  ordinaire  qu'extraordinai- 
re, des  Officiers  &  Soldats,  de  même  que  de  ce  qui 
regarde  les  Recrues,  fur  le  pié  que  cela  a  été  réglé  par 
les  Traitez  antérieurs. 

VI.Il  fera  libreà  Sa  M.  BnV. d'employer  cesTroupes 
par  tout  où  elle  jugera  à  propos,  excepté  en  Italie  & 
fur  Meï  :  Elles  ne  pourront  non  plus  être  traofpor- 

tees 


D  D    D  R  O  I  T    DES    GENS. 


An  NO  tees  en  TÎ^gto)'»';,  à  moins  qu'il  ne,  s'agifle  de  la  dé- 
f,  fènfe   dé  la   Grande-Bretagne  ou  du  Royaume  d'ir- 

VII.  si  le  Roi  de  banmmark  venoit  à. être  atta- 
iqué,  celui  delà  Grande- Bretagne  promet  de  lui  ren- 
voyer promptement  fes  Troupes,  &  de  donner  outre 
cela  à  Sa  Majefle'  Danoife  tout  le  fecours  par  Mer  & 
par  Terre',  que  le  cas  exigera  ;  lequel  fecours  lui  fera 
continue  jufqu'à  la  conclufion  d'une  Paix  avantageufe. 
Le  Roi  de  Dtf««ew/î>-/;  s'engage  de  fon  côté  au  réciproque 
envers  celui  de  la  Grande-  Bretagne,  &  fe  referve  ex- 
preflement  là  Liberté'  du  Commerce  pour  fes  Sujets 
qui  trafiquent,  tant  en  France;,  que  par-tout  ailleurs , 
pendant  tout  le  tems  de  la  preîente  Guerre  j  à  quoi  Sa 
Maj.  Brit.  confent. 

VIII.  Pour  juger,  fi, le  cas  de  cette  Alliance  cxif- 
te  ob  non,  il  fufEra  qu'une  des  Parties  Contradantes 
foit  aftuellement  attaque'e  par  la  force  des  Armes,  fans 
qu'elle  ait  auparavant  ufé  de  force  ouverte  contre  l'Ag- 
grefleur. 

IX.  Le  préfent  Traité  durera  trois  ans, 

X.  Les  Ratifications  en  feront  échangées  à  Londres 
Bcux  mois  après  la  fignature,  en  foi  dequoij  &c. 

:!3    cxc.  • 

Bepréfentatîons  *  des  Citoyens  6?  Bcûrge'ois  de 
Genève  pre fente  es  aux  Confeih  en  1734.  avec 
les  Mditions  Çs?  le  Rapport  des  Commiffaires 
nommez  par  les  Conjeits  pour  en  faire  l'exa. 
men.  [Sur  la  Copie  imprimée  à  Genè- 
ve.] 
i 

LES  Conclufions  que  nous  prenons  dans  les  Re- 
préfentations  que  nous  avons  l'honneur  de  faire 
à  Meffieurs  les  Sindics,  &  à  M.  le  Procureur-Géné- 
ral, tendent  à  prier  les  Magnifiques  Confeils  i.  De 
vouloir  bien  refléchir  fur  les  Impôts  qu'ils  ont  établis 
fans  en  demander  l'approbation  au  Confeil  Général, 
&  même  fans  le  confulter  fur  l'importante  réfolution 
du'ils  prirent  en  171  j*.  de  fortifier  cette  Ville,  & 
d'en  faire  une  des  plus  fortes  Places  de  l'Europe. 

2.  Qu'en  conféquence  les  M.  Confeils  ayent  l'équi- 
té de  réfoudre,  que  conformément  à  ce  que  nous  a- 
vons  droit  d'exiger,  le  Confeil  Général  fera  affemblé, 
aux  fins  que  lefdites  Réfolutions  y  foient  portées, 
pour  le  maintien  de  notre  Liberté ,  de  même  que 
pour  l'affermiflëment  &  l'avancement  du  Bien  Pu- 
blic ,  qui  fera  en  tout  tems  l'objet  de  nos  vœux  les 
plus  ardens,  &  celui  de  nos  deiiîrs  les  plus  emprcf- 
fés.  ;    * 

Les  redreffetnens  que  noua  demandons  font  fi  é- 
quitables ,  &  d'une  fi  grande  importance  pour  Un 
Peuple  Libre  &  Souverain  ,  comme  nous  le  fom- 
mes,  que  nOus  ne  croirions  pas  qu'il  fût  néceflaire 
de  déduire  les  motifs  qui  fondent  notre  RéquifitiOn , 
n  notre  deflêin  n'étoit  pas  de  manifefter  au  Public, 
&  de  tranfmettre  à  notre  Pofterité  la  validité  des 
raifofas^qui  démontrent  la  juffiee  de  la  caufe  que  nous 
débatons 

.  C'eft  ce  qui  réfulte  d'abord  de  là.  nature  de  la 
chofe  même.  Car  fans  faire  ici  la  moindre  application^ 
&  en  déclarant  que  iious  n'avons  en  vue  qui  que  ce 
foit,  nous  demandons  quelle  barrière  on  peupoppci- 
fer  à  l'ambition  de  ceux  qui  font:  à  la  tête  d'un  E- 
tat,  &  qui  voudroient  abufer  de  leur  autorité,  fi 
une  fois  ils  font  en  pofTeflidn  de  mettre  des  Impôts 
fur  le  Peuple,  fans  fon  confentement ,  &  même  con- 
tre fâ  Volonté. 

Nous  proteftons  que  nous  ne  nous  défions  en  aucune 
maniéré  dé  ceux  qui  nous  gouvernent  :  maisperfonne 
n'ignore  que  je  Droit ,  entre  les  mains  de  ceux  qui 
Voudroient  en  abufer  à  l'avenir ,  peut  leur  fournir  le 
moyen  de  lever  des  Troupes,  de  les  entretenir,  d'in- 
timider par-là  le  Peuple,  &  de  le  tenir  dans  une  fer- 
Vile  dépendance.  Auffi  les  Peuples  qui ,  étant  nés 
1-ibres,  ont  eu  quelques  defirs  de  conferver  leur  Li- 
berté, n'ont  pris  d'autres  précautions  que  celles  defe 

(*)  Ces  Pièces  dévoient  êtieplace'es  au  commencement  de  cet- 
te Annéei  mais  n'en  ayant  pu  obtenir  plutôt  une  Copie  exaûe, 
nous  îlvons  été  obligés  de  les  renvoyer  à  la  fin.  Ce  font  ces  Re- 
prefentations  qui  ont  été  comme  le  Tocfin  des  troubles  qui  ont 
•gîté  cette  Ville  jufqu'à  la  fin  de  1737-  que  la  France  8c  les  Can- 
tons dé  Zurich  &de  Betife,  les  apuilèUnt  comme  nous  le  lappoite- 
tons  en  fon  lieu. 

ToM.  II.  Past.  li. 
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referver  le  droit  d'avoir  des  Affembrées  Périodiques,  &  A  N  N  < 

celui  de  s'impofer  à  eux-mêmes j  lorfque  lesbefoins 

le  requeroient.  17  34' 

Nous  n'avons  pour  nous  en  convaincre,  qu'à  jetter 
les  yeux  fur  divers  Royaumes  j  qui  fubfiftent  aujour- 
d'hui: tout  le  monde  convient  que  s'il  y  en  a  où  les 
Peuples  jouïflent  d'une  réelle  Liberté,  c'eft  fur-tout 
l'Angleterre,  la  Suéde,  la  Flandre  Efpagnole,  &  quel- 
ques autres. 

Dans  ces  différens  Royaumes,  le  Prince  nomme  aux 
Emplois,  ileftle  maître  de  donner  des  Penfions  à 
qui  il  veut,  il  fait  les  Alliances  qu'il  trouve  à  propos,  il 
déclare  la  Guerre  &  il  fait  la  Paix  :  mais  la  feule  chofe 
qui  tempère  fon  Autorité,  &  affure  la  Liberté  du  Peuple, 
ç'eft  la  néceffité  où  le  Prince  fe  trouve  par  les  Loix 
de  recourir  à  fes  Etats,  ou  à  fon  Parlement,  pour 
avoir  des  Subfides,  fans  lefquels  tous  les  autres  Pri- 
vilèges dont  il  jouît,  lui  deviendroient  inutiles. 

Le  Peuple  de  Genève  ell  Libre  &  Souverain ,  par 
la  Révolution  qui  fut  une  fuite  de  la  Réformation  de 
cette  Ville,-  il  entra  dans  les  Droits  de  rEvêque,quien 
étoit  Prince  Temporel  &  Spirituel  (b). 

Il  a  le  Droit  Legiflatif,  &  celui  de  créer  fesMa- 
giftrats;  il  s'eft  refervé  la  connoifTance  des  chcfes  im- 
portantes^ &  celle  des  cas  ardus]  avant  &  après  la  Ré- 
formation  il  avoit  le  Droit  de  s'aflembler  quand  il  le 
vouloit,  il  étoit  affemblé  &  confulté  fur  la  levée  des 
deniers  &  autres  affaires  importantes,  dont  il  accor- 
doit  l'exercice  aux  Confeils  (c). 

Cependant  on  prétend  être  eri  droit  de  nous  impofer 
fans  notre  confentement,  &  de  nous  priver  de  la  con- 
noifTance des  chofes  importantes,  &  d'une  telle  im- 
portance, que  depuis  la  confiftance  de  la  République  j 
on  n'en  a  vu  ni  on  n'en  verra  de  femblables  :  & 
pour  foutenir  ce  paradoxe ,  on  allégué  l'Edit  du  .2. 
Avril  1770.  que  nous  rapporterons  ici  en  propres  ter- 
mes tel.  qu'il  eft  conçu* 

Le  2.  Avril  l'yjo.Le  Confeil  Général  fut  affemhlé  à. 
Saint  Pierre ,  après  avoir  été  appelle  au  fon  de  la 
Trompette,  &  aujourd'hui  au  fon  de  la  Cloche,,  où 
il  fut  propofé  &  lu  par  écrit  ce  qui  fuit  par  le  Se- 
crétaire du  Commandement  des  Seigneurs  Sin- 
dics. 

,,  Mefleigneurs  voyant  les  grandes,  charges  qui  font 
,i  à  fupporter,  tant  ordinairement  qu'extraordinaire- 
„  ment,  Surmonter  les  facultés  &  revenus  de  la  Ville, 
„  ont  dès  plufieurs  années  tâché ,  autant  qu'il  leur  a 
„  été  poffible,  d'épargner^  même  fe  font  abftenus  de 
„  beaucoup  de  chofes  qui  euffent  été  requifes ,  afin 
„  de  ferrer  ce  qu'on  pourroit  d'argent  ^  toutesfois  on 
,,  n'a  tantfu  faire, que  tous  les  ans  on  ne  foit  demeu- 
„  ré  en  arrière  &  beaucoup ,  tellement  que  s'il  n'y  eft 
„  remédié,  on  ne  pourra  pas  longuement  fubfifter,  & 
„  fournir  aux  néceffités  du  Public.  Et  combien  qu'on 
„  pourroit ufer  du  remède,  qu'on  a  pratiqué  ci-de- 
„  vgnt ,  faifant  des  CoUefles  quand  la  néceffité  l'a 
„  requis,  cela  nefuffiroit  pas.-car  on  a  expérimenté 
„  en  cet  endroit  petite  charité  en  la  plupart  des  con. 
„  tribuans. 

„  Au  moyen  dequoii  &  afin  de  prévenir  la  ruïne 
„  dii  Public,  &  tant  de  Collèges  qui  font  odieufes& 
„  de  petite  efficace,  Mefleigneurs  du  Petit  &  Grand 
„  Confeil  feroient  d'avis  de  penferaux  moyens  d'aug- 
„  menter  les  revenus  de  la  Ville,  tellement  qu'ils  ayent 
„  dequoi  fournir  aux  néceffités,  &  pour  ce  faire  ont 
,,  trouvé  bon  d'en  avertir  cette  Compagnie ,  &  fa- 
,,  voir  s  il  lui  plaira  donner  puiffanee  à  MM.  du  Pe- 
,,  tit  Confeil  de  propofer  aux  CC.  les  moyens  qu'il 
,,  trouvera  propres ,  &  avouer  &  approuver  tout  ce  qui 
„  audit  Confeil  des  CC.  aura  été  ratifié  &  conclu  ; 
„  &.  pit  ce  moyen  fera  évité  à  cette  Compagnie  la 
„  peine  de  s'aflembler  fi  fouvent ,  qu'il  fera  poflible 
„  requis,  ce  qui  feroit  mal  aifé. 

Là-deffus  étant  recueilli  les  vcàXj  par  mon  Compa- 
gnon &  moi,  favoir  les  Nobles  Chenalat  &  Gallatin, 
Secrétaire  d'Etat.  ,.  Tous,  réfervés  trois  ou  quatre, 
„  d'un  commun  confentement,  ont  approuvé  l'avis  de 
„  Mefleigneurs  du  Petit  &  Grand  Confeil.  Dieu  y 
„  doint  fa  bénédiction. , 

Nous  remarquons  d'abord ,  qu'il,  n'y  a  dans  cet  E- 
dit  aucun  terme  qui  indique  que   le  Confeil  Général 
aiccorda  alors  à  celui  des  CC.  la  pérmiffion  de  met- 
tre 

(b)  Voyez  la  Diflèrtation  de  feu  M.  le  Sindic  Chouet  fut  l'Hift 
toite  de  Genève,  &  Ion  Difcouts  prononcé  en  1707.  en  Confeit 
Général. 

(c)  Voyez  lés  Edits  faits  en  Confeil  Général  le  Z3.  luilléc- 
I49I'  le  If.  Juillet  1J27.  le  «,  Feniei  îj3«,  le  î,  Avril  1170.  & 
le  1».  Occembxe  1712. 
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A  MMO  tre  des  Impôts;  bien  loin  de-ià,  il  n'y  en  a  aucun 
qui  ne  prouve  qu'il  ne  s'en  agiffoit  pas.  Le  Confeil 
1734.  des  ce.  propofe  au  Confeil  Général  de  lui  permet- 
tre de  chercher  les  moyens  d'avoir  de  l'argent ,  ce  qui 
renferme  en  général  toutes  les  voies  qu'on  croira  con- 
venables au  but  cfuc  l'on  fe  propofe ,  &  affurémcnt  ja- 
Biais  on  ne  pourra  penfer,  que  les  moyens  de  trouver 
de  L'argent  puiffent  fignifier,  que  dès  que  le  Confeil 
Général  aura  accordé  la  permillion  de  chercher  ces 
moyens,  on  chargera  le  Peuple  d'Impôts,  &  qui  plus 
eft,  qu'on  fera  en  droit  de  fe  prévaloir  de  cette  con- 
ceiïion  pour  un  tems  illimité  &  indéfini. 

S'il  s'étoit  agi  des  Impôts,  pourquoi  ne  propofe- 
t-on  pas  ce  moyen  au  Confeil  Général  d'une  maniè- 
re claire  &  précife?  Si  on  l'avoit  eu  en  vue,  rien  n'é- 
toit  plus  naturel  ni  plus  aifé  que  de  le  propofer, 
&  il  n'auroit  pas  été  néceffaire  que  ,  comme  le 
porte  l'Edit  en  queI1:ion ,  h  Vêtit  Confeil  p-opoje  aux 
ce.  les  moyens  qu'il  jugera  convenables  au  delTein  que 
l'on  avoit. 

Non  feulement  on  parle  en  général  des  movensy  mais 
encore  des  moyens  pro'ires.  Or  bien  loin  que  la  voie 
des  Impôts  foit  un  moyen  qui  convienne  à  un  Peu- 
ple Libie  &  Souverain,  lorfqu'il  ne  les  autorife  pas 
par  un  confentement  exprès,  qu'au  contraire  les  Im- 
pôts ont  toujours  été  regardés  comme  unechofeodieu- 
ie  &  de  dangereufe  conséquence,  &  à  plus  forte  rai- 
fon ,  quand  on  voudra  foutenir  que  cet  établifTement 
elt  a  perpétuité. 

Bien  moins  encore  étoient-ils  un  moyen  propre,  dans 
un  tems  où  le  Peuple  étoit  affligé  par  la  Pelle,  &  par 
une  grande  Cherté  de  vivres  (a) ,  car  un  moyen  pro- 
pre, c'efl:  celui  qui  convient  le  mieux,  qui  elt  le  moins 
onéreux ,  &  le  moins  defagréable ,  à  celui  à  qui  on 
le  propofe.  Si  donc  les  M.  Confeils  avoient  expli- 
qué \t.  pouvoir  qu'ils  reçoivent  du  droit  de  mettre 
des  Impôts ,  ils  auroient  fait  le  contraire  de  ce  qu'ils 
fe  propofoient,  ils  auroient  pris  la  voie  la  moins  pro- 
pre, la  plus  onereufe  pour  le  Peuple. 

I^Ion  feulement  ils  auroient  fait  le  contraire  de  ce 

3u'ils  fe  propofoient,  mais  ils  n'auroient  pas  été  en 
roit  de  le  faire  ;  parce  qu'un  Inférieur  ne  doit  ja- 
mais aller  au-delà  de  ce  que  fon  Supérieur  lui  accor- 
de, &  bien  moins  encore  au-delà  de  ce  qui  efl 
renfermé  dans  la  demande  qu'il  fait  à  fon  Supé- 
rieur. 

D'ailleurs,  pour  priver  un  Souverain  d'une  chofe 
suffi  effentielle  à  fa  Liberté  que  l'eft  le  Droit  des  Im- 
pôts ,  il  faut  que  la  demande  qu'on  lui  en  fait  foit 
fpecifiée  de  la  manière  la  plus'précife,  &  fans  aucu- 
ne ambiguïté,  ce  que  l'on  n'oferoit  affirmer  de  l'Edit 
de  1J70, 

Auffi  dans  les  extraits  desRegiflres  de  ces  tems- là, 
extraits  fort  exafls  &  très-authentiques,  on  découvre 
que  dans  les  dures  extrémités  où  on  fe  trouva  pen- 
dant la  guerre  de  1J89.  on  s'attacha  particuMere- 
ment  à  d'autres  moyens  pour  avoir  de  l'argent.   ' 

(b)  En  Mars  1589  le  Regillre  porte,  que  comme 
il  falloit  trouver  environ  yooo.  écus  pour  entretenir 
2000.  hommes  pendant  trois  mois,  on  avifa  de. tous 
moyens  pour  lever  de  l'argent ,  on  appella  les  Àifés, 
on  propofa  une  Colledîe  générale  ,  on  propofa  d'en- 
gager des  draps  de  foye  &  de  laine  à  Bafle ,  on  de- 
manda de  la  vaifTelle  d'or  &  d'argent  à  ceux  qui  en 
avoient.  De  plus  on  exhorta  les  principaux  Italiens 
à  prêter  de  l'argent  ,  ils  s'excuferent  d'abord  d'avoir 
la  plupart  de  leurs  biens  à  Lyon  :  Néanmoins  M. 
Pierre  Deodaty  promit  joo.  écus  &  M.  Miquely  6000. 
fl.  En  outre  on  les  a  prié  de  s'afTembler  pour  avifer 
aux  expediens. 

(c)  On  retrancha  auffi  les  gages  des  Profeiïeurs  en 
Droit  pendant  la  Guerre. 

En  Janvier  ijpo.  les  M.  Confeils  demandèrent  de- 
rechef de  l'argent  aux.  Particuliers. 

11  eft  vrai  qu'outre  ces  moyens,  le  '6.  Mars  I5'93. 
le  Confeil  des  CC.  doubla  quelques-uns  des  Impôts 
^  qui  étoient  établis  depuis  longtems,  comme  celui  du 

bled,  qui  étant  de  2.  f.  par  coupe,  fut  mis  à  4.  fois, 
&  celui  des  marchandifes  qui  fut  porté  à  un  pour 
cent  :  mais  y  ayant  eu  des  plaintes  de  la  part  du 
Peuple  en  1603.  &  en  1(^04.  le  23.  Novembre  T604. 
on  les  diminua ,  &  l'on  ôta  l'un  pour  cent  fur  les  mar- 
chandifes. 

'  f?)  ^"  ^^SÎ'tfes  des  années  IJ70.  &IÎ71.  portent  que  le  bled 
"/il.^      <^''  ^"'''   ^'°''  "Oité  jufqu'à  12.  fl.  la  coupe. 

(b)  Voyez  le  fol.  59.  de  ce  Regiftie  de  ces  tems-là, 

(c;  Voyez  le  fol.  70.  du  Regiftre. 


Le  9.  Janvier  lyçS.  le  Confeil  des  CC.  fut  affem-  AnN»*' 
blé ,  &  furent  députés  tant  du  Petit  que  du  Grand  Con-  îp: 

feil  des  CC.  quelque  nombre  pour  avifer  de  faire  de  I  734.*' 
l'argetit  au  Public;  auquel  nombre  preGdoit  le  dernier  ' 

Sindic.  On  y  propofa  d'affranchir  des  cenfes  annuelles 
dues  à  la  Seigneurie,  à  raifon  de  ijo.  fl. la  coupe, 
fauf  le  Fief,  &  réduire  quelques  Fiefs  en  Seigneurie  : 
fur  quoi  11  n'y  eut  point  de  conclufion ,  hormis  queU 
ques  affranchiffemens  faits  en  faveur  de  quelques- 
uns. 

D'oii  vient  donc  que  parmi  ce  nombre  d'expediens 
que  l'on  cherche,  on  ne  propofe  pas  tout  à  coup  de 
nouveaux  Impôts?  D'où  vient  ne  fait-on  pas  valoir' 
l'important  Edit  de  ijyo.  pour  fe  tirer  de  l'embarras 
où  l'on  fe  trouve  ? 

Enfin,  fl  les  M.  Confeils  j  dans  l'Edit  de  lyyo.  ré- 
jettent la  voie  des  Collectés,  parce  que,  difent-ils, 
c'eft  un  moyen  odieux ,  quoiqu'il  laiffe  à  chacun  la  li- 
berté de  contribuer  ce  qu'il  trouve  à  propos,  comment 
entrera-t-il  dans  l'ef prit  qu'ils  avoient  eu,  ou  pu  avoir 
en  vue  d'établir  des  Impôts,  qui,  comme  on  l'a  déjà 
dit, font  une  voye  plus  odieufe  que  lesCoUcftes, puif- 
qu'elle  oblige  la  plupart  du  tems,  le  riche  &  le  pau- 
vre, à  contribuer  également,  foit  qu'ils  le  veuillent,  foit 
qu'ils  ne  le  veuillent  pas. 

Mais  en  fuppofant  (ce  qui  ne  paroît  pas)  que  l'Edit 
de  i5'7o.  regardât  les  Impôts,  nous  demandons  par 
quel  endroit  il  peut  paroître  perpétuel  &  irrévocable!» 
Il  n'y  a  pas  un  feul  terme  qui  le  laiffe  préfumer ,  fur- 
tout  en  le  comparant  avec  celui  du  30.  Oflobre  1635*. 
pour  lequel  le^ Confeil  Général  fut  affemblé,  fur  une 
affaire  infinimait  moins  confiderable  &  moins  interef- 
fante  que  la  matière  des  Impôts.  Cet  Edit  ayant  été 
aprouvé  par  le  Confeil  Général,  il  fut  couché  &  pu- 
blié, qu  il  tiendrait  lieu  d'Edit  &  de  Loi  perpétuelle.,  & 
'ferait  injeré  aux  Ordonnances  de  cette  Cité,  La  même 
Claufe  fe  trouve  dans  les  Edits  paffés  en  Confeil 
Général  le  4.  Février  ijTjS.  fur  les  Subhaftations, 
&  en  ij68.  fur  les  Emprunts,  Cenfes ,  Revenus, 
&c. 

Nous  difons  donc ,  ou  cette  Claufe  eft  abfolument 
nécefTaire ,  pour  démontrer  qu'un  Edit  eft  perpétuel 
&  irrévocable,  ou  elle  nel'eft  pas. 

Si  elle  ne  l'eft  pas ,  pourquoi  eft-elle  inférée  dans 
l'Edit  de  i6:i,s-  &  dans  les  autres  fufnommés!"  Si 
elle  eftnéceffaire,  pourquoi  ne  fe  trouve- 1- elle  pas 
dans  celui  de  lyyo? 

D'ailleurs,  il  n'y  a  qu'à  faire  attention  aux  circon- 
flances  dans  lefquelles  l'Edit  de  iS7°-  f^it  fait,  &  aux 
motifs  qu'il  renferme ,  pour  découvrir  qu'il  ne  por- 
te aucun  caraftere  d'un  Edit  perpétuel  &  irrévoca- 
ble. 

Avant  l'année  r.j7o,  l'Etat  avoit  été  furchargé  de 
grandes  dépenfes ,  qui  fe  renouvellerent  pendant  le 
cours  de  ladite  année,  foit  par  la  perte  des  bleds, 
foit  par  les  dégâts  extraordinaires  caufés  par  le  débor- 
dement de  la  rivière  d'Arve.  On  craignoit  d'ailleurs 
d'être  obligé  d'entrer  en  Guerre,  &  avec  raifon,  puif- 
qu'on  étoit  harcelé  de  tems  en  tems  (d),  &  que  la 
Guerre  éclata  ouvertement  en  i5'89.  En  un  mot,  la  ' 
Pefte  avoit  commencé  d'affliger  cette  Ville  en  iJôS, 
&  ne  finit  qu'en  iS72-  Elle  étoit  même  fi  ardente  fur 
la  fin  de  1570,  que  le  14.  Avril  1571 ,  Ccomme  le 
Regiftre  le  porte)  le  Gouverneur  du  Pa'is  de  Gex  fit 
publier  une  défenfe,  fous  des  peines  très-rigoureufes, 
à  tous  les  habitans  de  ladite  Province,  de  s'approcher 
du  Tetritoire  de  Genève. 

Que  pouvoient  donc  faire  de  plus  fage  &  de  plus 
prudent,  ceux  qui  étoient  à  la  tête  de  l'Etat ?:fî  ce  n'eft 
de  convoquer  le  Peuple ,  comme  ils  l'avoient  fait  au- 
paravant en  de  femblablesoccafions,  pour  lui  deman- 
der la  permiffion  de  lever  de  l'argent,  &  de  pourvoir 
aux  néceffités  de  l'Etat,  en  faififfant  pour  cette  con- 
vocation le  tems  dans  lequel  la  Pefte  paroifToit  être 
calmée.  ^j 

Mais  pour  rendre  la  chofe  plus  palpable ,  entrons 
dans  un  examen  plus  détaillé  de  l'Edit  en  quef- 
tion. 

Les  motifs  que  les  Confeils  expofent  au  Confeil  Gé- 
néral, font: 

I.  Les  grandes  charges  ordinaires  &  extraordinai- 
res qui  étoient  à  fuporter. 

2.  Les 

(d)  Voyez  l'Hiftoire  de  Genève  par  M.  Spon,  commentée  p« 

M.  le  Conleillei  Csutier,  pag.  317,  319.  320. 
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for 


A^.^.>»     î.  Les  dettes  &  les  arrérages  de  l'Etat^  auxquels  il 

1734.     3.  Les   ne'ceffités  du  Public  auxquelles  il  falloit 
pourvoir. 

4.  La  prudence  qu'il  y  avoit  à  prévenir  la  ruïne  de 
l'Etat,  à  fubvenir  à  fes  befoins,  &  à  augmenter  fes 
revenus. 

5.  La  peine  que  le  Peuple  auroit  à  s'aflembler  auffi 
fouvent  qu'il feroit  poffible  requis, s'il  y  vouloit  pour- 
voir par  lui-même. 

6.  Enfin  j  les  difficultés  &  les  rifques  qu'il  y  au- 
roit à  s'affembler  fouvent ,  (vu  fans- doute  les  triftes 
&  fâcheufes  circonitances  où  l'on  fe  trouvoit ,  &  que 
l'on  a  rapportées.) 

Soutenus  par  de  tels  motifs,  les  Confeils  deman- 
dent au  Confeil  Général ,  s'il  lui  plaira  donner  puiffan- 
ce  à  Mejfieurs  du  P.  C.  de  propofer  aux  CC.  les  mo- 
yens qu'il  trouvera  propres  y  &  avouer  &  approuver 
tout  ce  qui  audit  Confeil  des  CC.  aura  été  ratifié  <S 
conclu. 

Quelefl  donc  le  but  de  cetJEdit?  De  pourvoir  aux 
befoins  urgens  de  l'Etat,  &  par-là  à  fa  fureté:  c'étoit 
des  befoins  preffans  &  aftuels,  des  dettes  par  lefquel- 
les  le  Public  étoit  en  arrière  ,  des  précautions  à 
prendre,  &  néceffaires  pour  fe  mettre  en  état  de 
foutenir  une  Guerre  que  l'on  craignoit ,  &  pour  fub- 
venir aux  dépenfes  qui  étoient  une  fuite  des  mal- 
heurs auxquels  on  étoit  expofé. 

Tels  étoient  les  objets  qu'on  avoit  en  vue,  &  ce 
fut  pour  y  parvenir ,  que  le  Confeil  Général  fut  prié 
d'approuver  ce  que  les  Confeils  refoudroient  "a  cet  é- 
gard  :  ce  fut  par  cette  approbation  qu'ils  travaillèrent 
à  pourvoir  aux  befoins  qui  exiltoient ,  &  qui  au- 
roient  mis  l'Etat  en  rifque  de  périr ,  fi  on  n'y  avoit 
pourvu. 

^  Or  par  quelle  règle  de  Rhétorique ,  des  befoins  qui 
étoient  afluels  &  preffans ,  peuvent-ils  être  confondus 
avec  ceux  qui  font  furvenus  cent  quarante  cinq  ans  a- 
près,  &  qui  ont  été  la_  produftion  des  grandes  entre- 
prifes  que  l'on  a  faites  en  171  y.  pour  fortifier  notre 
Ville? 

Les  expediens  que  les  Confeils  trouvèrent  en  i5'7o. 
pour  avoir  de  l'argent ,  &  pour  fuppléer  aux  arrérages 
&  aux  befoins  de  ces  tems-là ,  pouvoient-ils  avoir  en 
vue  la  refolution  qu'on  a  prife  avec  tant  de  peine  & 
après  tant  de  débats  ^Eft-ce  ce  à  quoi  le  Confeil  Général 
fut  invité  de  donner  les  mains  en  i5'7o?  &  encore  une 
fois ,  où  efl;  le  moindre  terme  dans  l'Edit  de  i  $-70,  par 
lequel  il  paroiffe  que  le  Confeil  Général  fe  foit  dépouil- 
le à  toujours  &  à  perpétuité  du  droit  d'être  confulté 
fur  les  befoins  extraordinaires  de  l'Etat ,  &  dans  les 
affaires  importantes? 

D'ailleurs  fî  l'un  des  grands  motifs  qui  opérèrent 
l'Edit  de  1570.  fut  la  confideration  des  difficultés  qui 
fe  feroient  rencontrées  à  s'affembler  fouvent,  dans  un 
tems  tel  que  celui  où  l'on  étoit:  comment  ces  difficul- 
tés de  s'affembler  peuvent -elles  regarder  un  tems  de- 
puis lequel  il  s'eft  écoulé  145'.  ans?  Un  tems  où  ,  grâ- 
ces à  Dieu  ,  l'Etat  étoit  tranquille  ,  où  l'on  n'étoit  ni 
affligé  de  la  pefte,  ni  inquiet  par  la  crainte  d'une  guer- 
re; un  tems  en  un  mot,  où  le  Peuple  venoit  de  don- 
ner une  preuve  éclatante  de  fa  condefcendance  pour  les 
Confeils, en  fe  dépouillant  du  droit  qu'il  avoit  de  s'af- 
fembler de  $.  en  y.  ans. 

On  doit  ajouter,  qu'il  n'y  a  qui  que  ce  foit  qui  puiffe 
comprendre,  que  ce  motif  qui  efl:  énoncé  à  la  fin  de 
VE-àït.^  &  par  ce  moyen  fera  évité  à  cette  Compagnie  la 
peine  d»  s'affembler  fi  fouvent  qu  il  fera  poffihle  requis,  ce 
qui  ferait  mal  aifé ,  puiffent  fignifier,  que  par  ce 
moyen  on  fera  difperifé  pour  toujours  de  s'affem- 
bler. 

Ces  termes.  Si  fouvent  qu'il  fera  pojjîhle  requis  ,  ce 
qui  feroit  mal  aifé ,  ne  marquent-ils  pas  clairement , 
que  lorfqu'il  fera  poffible  &  aifé  de  s'affembler ,  on  le 
fera? 

En  un  mot ,  dire  qu'on  ne  s'affemblera  pas  fi  fou- 
vent, efli-ce  déclarer  qu'on  ne  le  fera  jamais? 

Enfin,  par  quel  privilège  l'Edit  de  15-70.  fera-t-il 
plus  perpétuel,  que  tous  ceux  de  la  même  nature  qui 
l'ont  précédé  ?  Dès-que  le  Gouvernement  eut  reçu  la 
confiltance  qu'il  a  aujourd'hui ,  &  même  auparavant , 
le  Confeil  Général  étoit  affcmblé  pour  les  affaires 
importantes,  &  chargeoit  les  M.  (  onfeils  de  lever 
de  l'argent ,  de  faire  des  alliances,  &  autres  chofes  fem- 
blablés. 

En confequence  du  Droit  que lesM.  Confeils  avoient 
reçu  du  Confeil  Général,  ils  cherchoient  les  expe- 
diens  néceffaires,  &  au  bout  d'un  certain  tems^  lorf- 


que  les  befoins  fe  renouvelldient ,  le  Confeil  Général  AnNÔ 
étoit  derechef  convoqué,  &  accordoit  de- nouveau  au 
Confeil  des  CC  le  même  pouvoir  qu'auparavant  ;  de  1734° 
forte  qu'en  conformité  de  cet  ufage ,    qui  étoit  une 
fuite  de  la  Souveraineté  du  Peuple,   le  Confeil  Gé- 
néra! fut  affemblé  eu  ïpo.  pour  les  mêmes  fins. 

Cette  Convocation  prouve  tiono ,  q'j;-  'es  Ed-ts  pre- 
cedens  n'avoient  pas  été  regardés  couiiriv;  perpétuels,  & 
qu'au  bout  d'un  cettain  tems,  qui  varioit  fuivaut  les 
befoins  de  lEtat,  les  M.  Confeils  ne  fecroyoient  pas 
en  droit  d'ufer  pour  un  plus  long  terme  du  pouvoir 
qui  leur  avoit  été  accordé,  &  en  confequence  ils  fe  le 
faifoient  renouveller  en  Confeil  Général:  auffi  conf- 
te-t-il  par  la  lefture  de  notre  Hilloire  ,  que  lorfqu'on 
mettoit  des  Impôts  pour  des  befoins  extraordinaires  & 
preffans,  ils  n'étoient  mis  que  pour  un  tems  fixe& 
limité:  voyez  en  particulier  l'Edit  palté  en  Cortfeil  Gé- 
néral le  26.  Avril  I49y. 

Il  refulte  même  par  les  circonflances  où  l*on  étoit 
en  13:70.  &  par  les  motifs  énoncés  dans  l'Edil  de  cette 
année-là,  qu'il  a  beaucoup  moins  de  force  Se  moins 
de  caraftere  de  perpétuité  que  les  précédens.  On  n'a- 
voit  donc  pas  plus  de  raifon  de  finferer  dans  les  E- 
dits  qui  ont  été  imprimés,  que  ceux  qui  avoient  été 
faits  auparavant.  Auffi  dans  les  Exemplaires  manuf- 
crits  de  nos  Edits  que  l'on  avoit  en  1707.  &  que 
l'on  a  encore,  celui  de  1570.  n'y  a  jamais  été  yû,  non 
plus  que  dans  les  Annales  de  Savyon,  qui  fontpour- 
tant  très-exacfles,  dont  l'Auteur  vivoit  en  ly :o^&  qui 
elt  mort  Sindic  Ajoutons  qu'en  1704.  lorfque  ks  Ci-  '' 
toyens  &  Bourgeois  firent  des  Repréfentatiorjis  con- 
tre l'impôt  qu'on  vouloit  mettre  fur  le  vin  étran- 
ger ,  les  M.   Confeils  n'oppoferent  point  ['Eau  de 

is-o.  ; 

Pour  infirmer  la  preuve  que  nous  avons  tirée  .'con- 
tre la  perpétuité  de  l'Edit  de  ly/o.)  des  circonlTànces 
fâcheufes  où  l'on  étoit  alors,  &  de  la  pefte  qiîi  re- 
gnoit  dès  l'an  15-68.  quelques  perfonnes  ont  àCé  a- 
vancer  qu'il  n'y  avoit  point  de  pelte  à  Genève  en 
iy7o._ 

Mais  (outre  les  preuves  que  nous  avons  données 
du  contraire)  fi  ce  que  l'on  avance  eft  vrai ,  d'où 
vient  que  Mr.  le  Confeiller  Gautier,  qui  a  commen- 
té l'Hirtoire  de  Genève,  par  l'ordre  &  fous  les  yeux 
des  M.  Confeils,  fur  les  RegiRres  qu'il  avoit  compilés _ 
lui-même  avec  tant  de  foin  &  d'exaftitude,  ne  re- 
levé pas  Mr.  Spon  dans  cet  endroit,  &  au  contraire 
confirme  ce  qu'il  dit  ? 

M.'  Spon  ayant  dit,  page  320.  de  l'Hifloire  de 
Genève  fur  l'année  1567:  Ces  bruits  de  guerre  fu- 
rent fuivis  de  la  pejie  qui  emporta  bien  du  monde  :  on 
découvrit,  comme  aux  précédentes,  des  gens  qui  s'-aidoio.t 
à  infcEler  la  Ville  ,  on  en  tenailla  C  hrfda  quelques- 
uns  ;  mais  nonobdant  cela ,  elle  ne  laiffa  pas  de  durer 
jufqu'en  1572.  Cette  année  acheva  de  l'éteindre,  parce 
qu  elle  fut  une  des  pl/ts  froides  qu'on  eût  vu  de  me-^ 
moire  d'hommes.  Voici  de  quelle  manière  M.  Gau- 
tier commente  cet  endroit  de  l'Hiltoire  de  M» 
Spon. 

M.  Spon  dit,  Il  aurait  pu.  ajouter  parmi  les  évene-" 
mens  naturels  qui  arrivèrent  en  ces  tems-ci ,  le  débor- 
dement extraordinaire  de  la  Rivière  d'Arve,  &c. 

D'ailleurs ,  fi  la  pelle,  ne  regnoit  pas  en  15-70.  quel- 
le etoit  cette  peine  ,  quelles  étoient  ces  difficultés, 
qu'il  y  auroit  eu  à  s'affembler  fi  fouvent  qu'il froit  pof- 
fible requis  1_  A  la  vérité,  il  efl:  vraifemblable  qu'on 
prit  pour  cette  Affem'ûlée  toutes  Tes  précautions  ima- 
ginables ,  &  un  intervalle  de  tems  le  moins  dange- 
reux; effe(fîivement  le  Regiflre  porte ,  que  pendant 
les  premiers  mois  de  l'année  l^-jQ.la pefle  fe  calma,mais 
qu'elle  reeommença  à  pulluler  fortement  dès  la  fin  d^OBo^ 
bre.  ' 

Dira-t-on  que  ces  difficultés  de  s'affembler  ne  re- 
gardoient  que  celles  qu'on  prévoyoit  dans  un  avenir 
éloigné?  Mais  encore  une  fois  il  s'agiffoit  de  pour- 
voir à  des  befoins  aduels  &  preffans  ,  auxquels , 
Qjielques  mefures  que  l'on  eût  pris  dès  plufiiurs  annéesy 
on  n  auroit  pu  remédier  ;  •  il  falloit  encore  prévenir  la 
ru'ine  du   Vublic. 

Peut-on  reprefenter  plus  vivement  des  befoins  ac- 
tuels, un  péril  e'minent ,  auquel  il  étoit  néceffaire 
d'apporter  un  prompt  remède?  Tout  concourt  donc 
à  démontrer  que  cette  peine  &  ces  difficultés  qu'il  y 
avoit  à  s'affembler,  ne  regardoient  pas  l'avenir,  mais 
le  tems  dans  lequel  on  parloit.  Car  fi  ces  difficultés 
de  s'affembler  dévoient  fe  rapporter  à  l'avenir,  à  des 
tems  éloignés  &  non  hmités,  pourquoi  ne  s'expri- 
me-t-on  pas  clairement  dans  la  demande  que  Fon  fait, 
Rrï  3  com- 
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A  vrvrrN  comme  on  le  6t  en  1711.  dans  celle  que  les  M.  Con- 

/VNNO  fgjjj  fj^gj^j  3^J  Confeil  Général?    Enfin  quelles  ditti- 

11X4.    cultes  y  a-t-ii  à  s'aflembler  dans  un  tems  où  l'Etat 

■  '  •*       elt  tranquille  ,  &  où  l'on  n'eft  affligé  d'aucun  fléau? 

Toutes  les  années  on  s'aflemble  deux  fois  pour  les 

éledions  des  Magiftrats,  quel  inconvénient  en  reful- 

te-t-il?  .  j , 

On  infifte  &  on  dit ,  que  ce  qui  démontre  que 
l'Edit  de  lyyo.  eft  perpétuel  &  irrévocable,  c'eltque 
depuis  ce  tems-là  le  Peuple  n'a  jamais  été  convoque 
ni  confulté  fur  la  levée  'des  deniers.  Cela  peut  e- 
tre  vrai:  mais  fi  le  Peuple  depuis  l'année  1570.  na 
pas  été  convoqué  ni  confulté  fur  la  -levée  des  de- 
niers, &  cela  parce  que  l'occafion  &  la  neceOite  de 
le  faire' ne  s'en  font  pas  prefentées,  ne  l'a-t-il  pas  ete 
pour  des  chofes  moins  importantes,  &  entre  autres  en 
163  y.  &  en  1707.  . 

Enfin,  le  Peuple  dès  l'an  17 iS-  na-t-il  pas  fait  fcs 
Reprefentations  fur  l'établilTement  des  impots ,  &  fur- 

iout  en  1716.  &  1718-  .  ,    ^     . ., 

Mais  en  fuppofant  que  depuis  15-70.  le  Conleil 
des  CC.jeijt  mis  des  impôts,  nous  difons  que  le  Peu- 
ple ne  dèvolt  pas  craindre  pour  fa  Liberté,  en  lailTant 
le  Confeil  des  CC.  en  pofrefTion  de  cet  ufage  ,■  parce 
qu'ayant  alors  &  ayant  eu  jufqu'en  17x1.  le  droit  de 
s'affemhler  lorfqu'il  le  trouvoit  à  propos ,  &  même 
périodiquement,  il  pouvoit  &  étoit  en  poffeffion, 
lorfqu'il  s'affembloit ,  de  demander  les  redreffemens 
qu'il  jcgeoit  convenables:  Mais  depuis  171!.  s'étant 
dépouillé  du  droit  qu'il  avoit  de  s'affembler  de  s.  en 
<■.  anS,  il  ne  lui  refte  de  reffource  pour  le  maintien 
de  fa  Liberté- que  celle  de  fe  referver  la  connoiffan- 
tc  des  chofes' importantes,  comme  l'eft  la  matière 
des  impôts.  11  eft  donc  évident  qu'il  n'y  a  aucune 
confequence  à  tirer  de  l'état  où  le  Peuple  a  été  juf- 
qu'en'17U.  à  celui  où  il  fe  trouve  depuis  ce  tems- 
là.  Cette  Remarque  étant  de  la  dernière  impor- 
tance'pour  nous,  nous  prions  très -humblement  les 
M.  donfeils  d'y  faire  une  attention  toute  particu- 
lière. I 

En' un  mot,  comme  nous  l'avons  dit,  nous  fom- 
ities  nés  Libres  &  Souverains ,  toute  l'autorité  dont 
notrç  Magiftrat  jouît ,  il  ne  la  tient  que  du  Confeil 
Général,  &  elle  doit  avoir  pour  bornes  les  Loix  qu'il 
lui  a  prefcrites,  dont  il  ne  mi  eft:  pas  permis  de  s'é- 
carter en  quoi  que  ce  foit.  Mais  par  quelle  fatalité 
notre  condition  feroit-elle  devenue  pire  que  celle  de 
quelques  Peuples,  qui  quoique  nés  Sujets,  &  qui  ap- 
pai-tenans  à  leur  Souverain  par  droit  de  conquête,  ne 
fupportent  pourtant  aucune  taxe,  &  n'en  craignent  au- 
curle  que  celle  qu'on  leur  demandera  dans  la  neceffité, 
conme  un  don  gratuit,  &  fans  aucune  cmfequence  four 
faienir.  Voilà  donc  d'un  côté,  des  Nations  conqui- 
fes  qui  jouïflent  d'une  réelle  Liberté  ;  &  de  l'autre , 
un  Peuple  né  Libre  &  Souverain,  qui  n'en  retient  plus 

que  le  nom.  •  ,    r    ,      1  /r 

Plufieurs  perfonnes  avouent  j  lorfquon  les  prelle, 
qu'à  la  vérité  il  feroit  à  fouhaiter  que  l'Edit  de  1570. 
fût  couché  avec  plus  de  précifion  qu'il  ne  l'eO,  &  que 
les  termes  dans  lefquels  il  eft  énoncé  indiquaffent  plus 
clairement  fon  caraflere  de  perpétuel.  Il  y  a  donc,  de 
l'aveu  de  ces  perfonnes,  quelques  obfcurités  dans  cet  E- 
dit.  Si  cela  eft,  à  qui  appartient-il  de  l'expliquer  &  de 
lui  donner  le  fens  qu'il  doit  avoir?  Sera-ce  au  Ma- 
giftrat ou  au  Souverain  qui  a  fait  cet  Edit?  A 
celui  qui  n'a  que  le  droit  de  propofer  &  de  faire 
adminirtrer  les  Loix,  ou  à  ceux  à  qui  la  fonftion  en 
eft  refervée? 

Enfin ,  ces  mêmes  perfonnes  tombent  d  accord,  que 
par  le  droit  on  ne  peut  impofer  à  un  Peuple  libre  fans 
fon  confentement  ;  mais  ,  difent- elles,  qu'il  feroit 
bien  fâcheux  qu'après  avoir  rétabli  le  Confeil  Général 
dans  le  Droit  de  donner  fonconfentcment  à  la  levée  des 
deniers,  il  refufât  dans  des  cas  prefTans  &  légitimes, 
d'accepter  ce  qu'on  pourroit  lui  propofer  pour  les  be- 
foins  de  l'Etat.  Mais  outre  que  nous  proteftons  du 
contraire,  eft- il  vraifemblable  qu'un  Peuple  comme 
celui-ci ,  qni  a  marqué  en  tout  tems  un  zèle  fi  ardent 
pour  lemaintien  de  fa  Liberté  &  de  fa  Religion,  re- 
fufe  jamais  de  contribuer  pour  la  confervation  de  l'un 
&  de  l'autre?  L'honneur  &  l'intérêt  de  tous  les  Ci- 
toyens Bourgeois,  &  l'expérience  du  pafle ,  ne  font- 
ils  pas  des  garans  affurés  du  contraire? 

Nous  pourrions  nous  arrêter  ici,  &  nous  contenter 
de  ce  que  nous  venons  d'expofer:  mais  afin  de  ne  rien 
laiffer  en  arriére,  nous  eftimons  qu'il  eft  encore  né- 
celTaire  de  répondre  à  divers  raifonnemens,  dont  on 
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fe  fert  pour  éluder  la  force  des  preuves  qui  établifTent  A.NNOI 
notre  droit. 

On  dit  donc,  qu'ayant  demandé  en  1707.  l'impréf-  1734. 
fion  de  nos  Edits ,  &  les  ayant  reçu  tels  qu'ils  font 
aujourd'hui ,  notre  filence  &  notre  approbation  ont 
été  la  confirmation  de  celui  de  1J70.  qui  y  eft  ren- 
fermé. 

Mais  I.  ce  n'eft  pas  notre  faute,  fi  les  Edits  qui 
ont  précédé  celui  de  i5'7o.  &  qui  nous  étoient  in- 
connus, n'ont  pas  été  inférés  dans  le  corps  de  nos  E- 
dits  lorfqu'ils  ont  été  imprimés. 

2.  Nous  avouons  énfuite  que  par  l'impreflâon  &  l'ac- 
ceptation de  nos  Edits ,  celui  de  i5'7o.  a  été  confir- 
mé :  mais  comme  renfermant  une  preuve  palpable  & 
inconteftable,  que  dans  les  cas  importans  le  Confeil 
Général  étoit  confulté,  &  doit  l'être  dans  celui-ci  j  dont 
l'importance  eft  infiniment  au-deffus  de  celle  de  tous 
les  cas  de  cette  nature  qui  fe  foient  jamais  prefentés  ^ 
foit  pour  l'ouvrage  en  lui-même,  foit  pour  les  fem- 
mes extraordinaires  qui  font  encore  néceflaires  pour 
le  parachever. 

3.  Si  cet  Edit  pouvoit  être  regardé  comme  perpé- 
tuel &  au-deffus  de  toute  exception ,  il  feroit  certai- 
nement de  la  dernière  importance  pour  les  M.  Con- 
feils,  qui  n'auroient  dû  laiflTer  échaper  aucune  occa- 
fion  de  le  produire  &  d'en  maniféfter  rauthenticité, 
fur-tout  après  qu'ils  fe  font  apperçûs  que  le  Peuple  le 
regardoit  comme  défeûueux  &  non  valable  en  faveur 
des  Confeils  ,  comme  •  ils  ont  eu  l'occafion  de  s'en 
appercevoir  dès  l'établiffement  qu'ils  ont  fait  des  im- 
pôts. 

Mais  d'où  vient  c^ue  M.  le  Confeiller  Gautier  n'en 
dit  pas  un  mot  dans  fes  Commentaires  fur  l'Hiftoirc 
de  Genève,  qui  a  été  compilée  Se  publiée  dans  un 
tems  où  la  difpute  fur  cette  matière  étoit  élevée,  &cau- 
foit  beaucoup  de  fermentation  ,  pendant  que  parlant 
des  Réglemens  faits  dans  ces  tems-là, &  dont  M.Spon 
ne  fait  pas  mention  ^  il  dit  page  319.  du  premier  vo- 
lume de  fon  Hiftoire ,  paragraphe  9.  M.  Spon  m  di- 
fant  rien  de  ce  qui  fe  faffa  fendant  les  années  1568.  ÏJôp.  ■ 
©"1570,,  on  faff  liera  en  feu  de  mots  quelques  faits  qui 
méritent  d'avoir  place  dans  cette  Hifioire,  depuis  que  les 
Edits  qui  regardaient  le  gouvernement  de  l'Etat  eurent  é- 
té  approuvés  l'an  iS^i-par  tous  tes  Confeils  i  on  avoit  re^ 
marqué  y  &c. 

Si  M.  le  Confeiller  Gautier,  qui  a  travaillé  par  or- 
dredes  Confeils,  (parlant  de  ce  qui  arriva  de  remar- 
quable dans  les  années  15-68.  15-69.  &  is1°-)  a  efti- 
mé  qu'il  étoit  important  d'ajouter  à  ce  que  M.  Spon 
avoit  omis  fur  cette  matière,  ce  qui  regarde  les  foins 
qu'on  prit  dans  ces  tems-là,  de  compiler  &  de  per- 
feftionner  les  Edits  politiques  &  civils:  Quel  juge-^ 
ment  peut-on  porter  fur  le  filence  qu'il  garde,  par 
rapport  à  l'Edit  prétendu  perpétuel  de  l'année  157c? 
Edit  pourtant  qui,  félon  les  M.  Confeils,  efi  la  ha- 
fe  de  leur  Autorité  ,  le  fondement  principal  de  la  Confit^ 
iution  frefente  de<  l'Etat ,  auquel  on  ne  pourrait  toucher 
fans  donner  atteinte  aux  Loix  les  plus  reffeBaUesy  fans 
renverfer  de  fond  m  comble  le  Gouvernement .,  fans  en  faire 
une  véritable  Anarchie  t  &  mettre  à  tous  momens  l'Etat  a 
deux  doigts  de  fa  ferte.  _ 

En  vérité,  il  faudroit  une  pénétration  extraordi- 
naire pour  pouvoir  découvrir  la  caufe  de  ce  filence;  fil 
effeftivement  cet  Edit  avoit  eu  dans  fon  origine  le  ca- 
raftere  de  perpétuel ,  pendant  qu'on  ne  ceffe  de  defap- 
prouver  hautement  ceux  qui  manifeftent  le  moindre 
doute  fur  fa  perpétuité. 

Difons  plus, M.  le  Confeiller  Gautier  nous  apprend 
qu'on  remarqua  qu'il  y  avoit  des  Articles  à  changer 
dans  les  Edits  qui  regardent  le  Gouverneinent  y  que 
l'on  travailla  à  les  perfeftionner,  &  qu'ils  furent  ap- 
prouvés en  Confeil  Général  le  29.  Janvier  lyôS. 
Voilà  donc  dès  ce  jour-là  les  Edits  Pohtiqùcs  mis 
dans  l'état  où  ils  dévoient  être  pour  le  bien  du  Pu- 
blic &  du  Gouvernement,  fans  que  l'Edit  de  15-70. 
qui  ne  fut  fait  que  deux  ans  après,  y  fût  compris. 
On  n'a  donc  pas  pu  l'y  inférer  dans  la  fuite  avec  fon- 
dement, parce  que  pour  cela  il  faudroit  qu'il  eût  reçu 
force  de  Loi ,  &  de  Loi  perpétuelle ,  comme  tous 
les  autres  Edits  l'ont  reçu.  Or  c'eft  ce  caraftere  ef- 
fentiel  à  un  Edit  perpétuel  que  celui  de  i5;70.  n'a  ja- 
mais eu ,  comme  nous  l'avons  démontré  ci-deffùs  ;  & 
c'eft  ici  où  nous  découvrons  la  raifon  de  ce  que  nous 
avons  avancé,  que  dans  tous  les  Exemplaires  manuf- 
crits  de  nos  Edits  qui  ont  reçu  force  de  Loix,  ce- 
lui de  15-70.  n'y  avoit  jamais  été  vu  ,  c'eft  parce 
qu'on  ne  lui  avoit  jamais  donné  ni  le  fens  ni  le  prix 
^  que 
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,  Q  que  les  M.  Confelîs  lui  ont  affigne ,  lorfqu'ils  l'ont 
inféré  dans  les  Edits  qui  furent  imprimés,  &  qu'il 
ne  peut  avoir,  que  préalablement  on  n'en  ait  fait  en 
Confeil  Général ,  une  Loi  perpétuelle  &  irrévoca- 
ble. 

Mais  quand  on  accorderoit  (ce  qui  n'eft  pas  )  que 
cet  Edit  dans  fon.  origine  a  été  revêtu  de  tous  les 
caradléres  néceiïaires  pour  le  rendre  perpétuel  & 
irrévocable  ,  &  même  qu'il  a  été  foutenu  par  une 
pofTeffion  de  i4f.  ans  ;  nous  démontrons  ,  que  ce  qui 
fut  fait  en  1712.  l'auroit  abfolument  abrogé. 

Le  Peuple ,  qui  comme  Libre  &  Souverain  avoit  le 
droit  de  s'aflembler  dans  les  cas  qu'il  jugeoit  impor- 
tans,  fut  convoqué  en  1707.  enfuite  des  Repréfenta- 
tions  qu'il  avoit  faites.  Entre  les  Reglemens  qu'il  fit 
alors  cour  le  maintien  de  fa  Liberté  ,  il  eftima  que 
pour  éviter  toutes  contedations  à  l'avenir ,  il  de- 
voit  déterminer  un  tems  dans  lequel  il  aflembleroit 
périodiquement,  &  fixa  les  Aflemblées  de  S-  en  y. 
ans. 

Ayant  été  en  conféquence  aflemblé  en  1712.  les  M. 
Confeils  lui  repréfenterent  les  fâcheufes  fuites  que  pou- 
"coit  avoi'y  la  refolution  qu'il  arvoit  frife  en  1707  •  le  péril 
qu'il  y  avoit  à  déterminer  par  avance  ,  C  fixer  à  certai- 
nes années  plutôt  qu'à  d^autres ,  la  convocation  du  SoU' 
'jerain  Confeil;  &c  lui  proposèrent  ,  qu'il  fuffiroif  de 
refoudre  purement  &fimplement ,  qu'aucune  Loi  ou  Chan- 
gement à  l'Edït  n'aura  force  ■)  qu'il  riait  été  approuvé  dans 
le  Souverain  Confeil;  qui  pour  cefujet,  ou  pour  autres  af- 
faires de  telle  importance  qu'elles  demandent  fon  autorité , 
pourra  être  affemblé  par  les  Sindics ,  Petit  &  Grand  Con- 
feil y  dans  le  tems  qu'ils  jugeront  h  plus  propre  ^ce  qui  fut 
approuvé. 

_  Nous  remarquons  d'abord ,  que  par  cette  Déclara- 
tion les  Confeils  ne  conteftent  pas  au  Confeil  Géné- 
ral ,  le  droit  qu'il  a  de  s'aflembler  dans  les  cas  impor- 
tans:  bien  loin  delà ,  ils  le  confirment  &  fouhaitent 
feulement  pour  le  bien  de  l'Etat,  que  le  tems  de  fes 
AfTemblées  ne  fait  pas  fixé  périodiquement  &  par  a- 
vance ,  &  croient  qu'il  fumt  de  réfoudre,  qu'il  fe- 
ra convoqué  pour  donner  fon  apprthation  aux  change- 
mens  à.  Cl.dit -,  aux  nouvelles  Loixy&  aux  ' Affaires  im- 
forta>ttes> 

Il  s'agit  donc  de  prouver  par  furabondance  de 
droit,  qne  non  feulement  oe  que  les  Confeils  ont  pré- 
tendu s'attribuer ,  eftun  changement  à  l'Edit  &  une 
nouvelle  Loi,  mais  encore  que  de  tout  tems  les  Im- 
pôts ont  été  mis  dans  le  rang  &  à  la  tête  des  chofes 
importantes,  qui  demandent  l'approbation  du  Confeil 
Général 

Que  ce  foit  un  changement  à  l'Edit,  peut-on  en 
concevoir  un  plus  palpable  &  plus  effëntiel  ,  que 
d'un  Edit  qui  n'efl:  que  provifionnel  &  à  tems, 
d'en  vouloir  faire  un  Edit  perpétuel  &  irrévoca- 
ble? 

Si  c'efl:  un  changement  à  l'Edit,  c'efi:  une  nouvel- 
le Loi ,  &  une  Loi  fi  intereffante ,  qu'elle  ne  tend 
à  rien  moins  qu'à  rendre  le  Magiftrat  maître  quand 
il  le  voudra ,  des  biens  &  de  la  liberté  du  Peu- 
ple. 

II  s'enfuit  donc  en  même  tems,  que  c'efl  la  chofe 
la  plus  importante  pour  le  Peuple,  &  qui  demande  le 
plus  fon  attention. 

Quoi  !  une  entreprife  faite  pour  fortifier  notre  Ville 
&  la  rendre  une  des  plus  fortes  Places  de  l'Europe;  une 
entreprife  qui  exige  une  dépenfe  de  quelques  millions, 
dont  tous  les  Particuliers  de  cette  Ville  doivent  être 
chargés,  &  qui  engage  à  des  emprunts  très-confide- 
rables,  n'elt  pas  une  chofe  importante,  &  ne  demande 
pas  l'autorité  &  la  convocation  du  Confeil  Général? 
Que  l'on  remonte  à  l'origine  de  notre  République , 
que  l'on  cherche  tous  les  cas  importans  pour  lefquels 
le  Confeil  Général  a  été  aflemblé ,  &  qu'on  nous  dife 
s'il  y  en  a  jamais  eu  un  qui  approchât  tant  foit  peu  de 
celui  dont  il  s'agit  aujourd'hui  ?  Le  Droit  légiffatif  & 
celui  de  créer  fes  Magiftrats, peuvent-ils  être  comparés 
à  celui-ci  ?  En  un  mot,  n'avons- nous  pas  prouvé 
qu'il  ne  peut  point  y  avoir  de  réelle  Liberté  pour  un 
Peuple,  s'il  n'elt  pas  le  maître  de  donner  fon  confen- 
tement  aux  taxes  qu'on  lui  impofe  f  &  autres  impôts 
dont  on  le  charge? 

Dans  les  débats  réitérés  qu'il  y  eut  dans  le  Confeil 
.  des  ce.  au  fujet  de  l'entreprife  des  Fortifications, ceux 
qui  la  foutenoient  ne  ceflbient  de  dire,  qu'elle  étoit  fi 
importante  pour  l'Etat,  quec'étoit  du  fuccès  de  cet- 
te entreprife  que  dépcndoit  la  confervation  de  leurs 
Biens,  de  leur  Vie,  de  leur  Religion  &  de  leur  Li- 
berté. 
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Nous  croirions  faire  tort  à  ceux  qui  opipoient  de  A  ^^  ^-  ^ 
cette  manière,  fi  nous  leur  demandions  de  s'expliquer  -^NIn  O 
&  de  nous  dire ,  s'ils  n'avoient  en  vue  alors  que  l'a-   î  7  2  4, 
vantage  de  ceux  qui  compofoient  le  Confeil  des  CC. 
ou  bien  s'ils  renfermoient  auffi  là-dedans  tous  leurs 
Concitoyens.  Car  fi  ,  comme  il  y  a  apparence  j  ils 
avoient  en  vue  le  bonheur  de  la  Généralité,  cette  en- 
treprife étoit  tout  ce  que  l'on  pouvoir  imaginer  de 
plus  important  &  de  plus  interefTant  pour  le  Peu^ 
pie. 

Il  ne  nous  refte  donc  qu'à  appuyer  ce  que  nous  a- 
vons  prouvé,  de  quelque  autorité  qui  ne  foit  point 
équivoque:  c'eft  celle  du  Confeil  Général  lui-mê- 
me ,  qui  nous  apprend  clairement  quelles  font  les 
chofes  qui  doivent  être  regardées  comme  importan- 
tes. 

Par  les  Edits  faits  dans  ce  Souverain  Confeil,  le  23, 
Juillet  1491.  &  le  15".  Juillet  ifzj.  confirmés  par  ceux 
du  6.  Février  1^34.  &  6.  Février  1^36.  le  Confeil  i 
Général  cède  à  celui  des  CC.  toate  pleine  puiffance,  is" 
telle  que  l'Aff emblée  Générale  pouvait  l'avoir  ^  avec  cette 
réferve  feulement,  que  les  Confeils  ne  fourraient  faire  ' 
aucune  aliénation ,  &  que  les  cas  ardus  (S"  les  chofes  im~ 
portantes  ,  &  qui  feraient  £une  telle  nature  qu'elles  méri- 
taient la  Convocation  du  Confeil  Général ^  lui  ferait  refer- 
vée.  Si  donc  (  dans  le  fyftême  des  M.  Confeils)  en 
i5'7o.  ils  demandent  au  Peuple  de  fe  dépouiller  du 
droit  qu'il  avoit  de  donner  fon  confentement  à  la  le- 
vée des  Impôts:  cela  ne  prouve-t-il  pas  avec  la  der- 
nière évidence,  que  les  impôts  jufqu'alors  avoient  été 
mis  dans  le  rang  &  à  la  tête  des  chofes  importantes , 
dont  le  Peuple  s'étoit  réfervé  la  connoiflance  ?  De 
forte  que  fi  en  1712.  par  une  condefcendance  fans 
exemple,  il  cède  aux  Confeils  un  Privilège  qui  étoit 
la  principale  bafe  de  fa  Liberté,  &  s'il  fe  réferve  la 
connoiflance  des  chofes  importantes ,  n'e(t-il  pas  par 
cela  même  prouvé  mathématiquement ,  que  l'arti- 
cle des  impôts  a  été  de  tout  tems  du  nombre  des 
chofes  importantes  dont  le  Peuple  doit  connoî- 
tre  ? 

En  un  mot,  ou  les  M.  Confeils  en  171 2,  eurent 
deffein  de  lever  le  Confeil  Général  &  de  fapper  fa  Li- 
berté, ou  non.  Le  premier  ne  doit  pas  fe  préfu- 
mer. Si  donc  les  Confeils  eurent  l'intention  de  confer- 
ver  au  Peuple  le  droit  qu'il  avoit  de  difcuter  les  affai- 
res importantes ,  droit  dont  11  a  jouï  de  tout  tems ,  & 
pour  le  maintien  duquel  étoient  réfervées  les  Aflem- 
blées périodiques  de  f.  en  y.  ans  ,•  il  eft  évident 
qu'on  ne  peut  lui  coutelier  ce  droit,  après  en  a- 
voir  de  plus  fort  reconnu  la  validité  &  la  néceflî- 
té  en  171 2.  fur-tout  dans  une  chofe  la  plus  effen- 
tielle  à  fa  Liberié  ,  comme  l'ell  la  matière  des  im- 
pôts. 

Ce  changement  à  l'Edit  dont  nous  venons  de  par- 
ler, n'elt  pas  le  feul  qui  ait  été  fait  par  l'autorité  du 
Confeil  des  CC.  Lorfque  les  Edits  eurent  été  revus 
&:  confirmés  en  Confeil  Générai ,  le  5*.  Oftobre  1 713. 
il  fut  publié  &  imprimé,  que  dès  ce  jour-là  tous  les  Con- 
feils &  Tribunaux  de  cette  République,  toutes  les  perfon- 
nes  qui  lui  font  foumifes  ist  qui  en  dépendent  ■,  fuivroient 
&  obferveroient  les  prefentes  Loix ,  Reglemens  &  EditSf 
(S"  ne  s'en  écarteraient  en  aucune  manière  ni  façon  que 
ce  fût. 

Cependant  depuis  ce  tems -là  le  Cpnfeil  des  CC. 
de  fa  feule  autorité,  a  fait  des  cbangemens  à  l'E- 
dit. 

L'Article  XIX.  du  Titre  XXV.  de  nos  Edits  por- 
te, que  fur  le  prix  des  expéditions  on  payera  en  premier 
lieu  lesfraix  des  Levations,  Criées ^  Sa/Jies,  Subhajiationt, 
&c. 

Par  cet  Edit,  les  Citoyens  &  Bourgeois  qui  font  des 
acquifitions ,  fe  liberoient  d'une  nouvelle  charge  ,  en 
flatuant  que  les  fraix  des  Subhaltations  feleveroient  fur 
le  prix  des  expéditions  :  mais  nonobltant  la  clarté 
de  cet  Edit,  le  Confeil  des  CC.  a  rendu  un  Arrêt  qui 
l'abroge  &  qui  porte,  que  les  fraix  des  Levations ,  Criées 
&  Subhaflations  fe  fayerant  par  l'Acheteur.  Il  eft  vrai 
que  s'étant  prefenté  un  cas  où  l'Acheteur  a  refufé 
de  payer  en  fe  prévalant  de  l'Edit ,  on  lui  a  rendu 
juftice,  &  on  a  refpedé  l'Article  dix- neuf  cité  ci- 
defliis  ;  mais  du  moins ,  ou  cet  Arrêt  du  Confeil  des 
CC.  doit  être  aJbrogé ,  ou  il  doit  être  porté  au  Con- 
feil Général. 

Mais, dit-on  encore,  qu'ya-t-il  à  craindre  de  laifler 
le  droit  de  mettre  des  Impôts  au  pouvoir  du  Con- 
feil des  CC  ?  Ne  convient-on  pas  que  ceux  qui  im- 
pofent  au  Peuple ,  s'impofent  à  eux-mêmes  que  les  de- 
niers font  bien  adminiftrés  &  employés  direûement 

au 
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UPLEMENT    AU 

Qj'il  n'eî  point  vraifemblable  que 


CORPSDIPL. 


A--.,  _  au  bien  public?     ^ 
^^O  ceux  d'entre  les  Confeils ,   dont  les  enfans  n auront 


jjiA    peut-être  jamais  aucune  part  au  Gouvernement,  veuil- 
^  ^*  lent  foutenir  des  principes  qu'ils  croiroient  tendre  au 
Defpotifme. 

Nous  re'pondons  d'abord ,  qu'il  eit  vrai  que  ceux 
qui  impofent  aux  Peuples  s'impofent  à  eux-mêmes: 
mais  Cl  le  droit  d'impofer  appartient  abfolument,  & 
fans  aucune  reiVidTion  ,  au  Confeil  des  CC.  il  ne 
dépend  que  de  lui  d'impofer  au  Peuple  ,  fans  s'im- 
poler  à  foi-même:  y  a-t-il  quelque  limitation  à  cet 
égard ,  dans  cette  prétendue  concelTion  de  l'Edit  de 
ij7a 

Nous  avouons  encore  que  les  deniers  publics  font 
adminiftrés  avec  œconomie  &  fidélité:  mais  fans  di- 
re qu'on  ne  peut  pas  être  certain  que  les  chofes  fe- 
ront toujours  fur  le  même  pied  dans  les  générations 
à  venir,  n'e(l-il  point  de  la  fageffe  &  de  la  pru- 
dence du  Peuple ,  de  prendre  fes  précautions  pour  affu- 
rer  à  fa  potterité  une  folide  Liberté  :" 

Enfin  nous  convenons  que  plufîeurs  de  ceux  qui 
compofent  les  Confeils,  ne  peuvent  gueres  fe  flater 
que  leurs  enfans  auront  part  au  Gouvernement:  mais 
qui  ne  fait  qu'en  général  on  a  beaucoup  de  penchant  à 
fe  fiater,  &  l'expérience  ne  prouve-t-elle  pas  d'ail- 
leurs que  la  plupart  du  tems  le  prefent  nous  frappe 
plus  que  l'avenir  qui  efl:  éloigné. 

Et  qu'on  ne  dife  pas  encore  que  les  démarches 
que  nous  faifons,  font  une  fuite  du  deffein  où  nous 
fonimes  de  changer  le  Gouvernement  ;  nous  fom- 
mes  très-éloignés  d'avoir  une  femblable  penfée;  nous 
refpeftons  notre  Magiiirat  &  le  Gouvernement,  & 
nous  défirons  la  paix  &  le  bonheur  de  la  Patrie;  mais 
de  plus  nous  foutcnons  que  ce  que  nous  demandons 
n'elt  pas  une  nouveauté:  il  elt  incomteClable  que  la 
véritable  Liberté  ne  peut  fubfifter  ,  qu'autant  qu'on 
refpefte  les  Loix  &  la  Conftitution  de  l'Etat,  &  que 
fans  cela  la  Liberté  de  Genève  tombera  dans  une  af- 
freufe  licence;  mais  dans  ce  dont  il  s'agit  aujourd'hui, 
nous  ne  demandons  que  ce  qui  eft  fondé  fur  nos  Droits, 
&  nous  le  prouvons. 

Mais ,  ajoute-t-on ,  le  Peuple  n'a  rien  à  craindre  , 
parce  que  les  Confeils  font  dans  l'intention  de  ne  met- 
tre aucun  nouvel  impôts 

Nous  le  voulons  croire ,  mais  cela  ne  remédie  pas 
à  ce  que  l'on  peut  craindre  pour  notre  poflerité: 
car  fi  aujoijrd'hui  les  Confeils  fe  prévalent  d'un'Edit, 
qui  étoit  fondé  fur  l'ùfage  où  l'on  étoit  de  deman- 
der au  Peuple  la  permiffion  de  lever  de  l'argent,  & 
efl;  inconteuablement  en  fa  faveur  ;  n'elt-il  point  à 
craindre  que  l'on  ne  fe  prévaille  à  l'avenir  de  tout 
ce  qui  s'ell  paffé  depuis  1715-.  fî  on  ne  fait  pas  quel- 
ques Adïes  authentiques,  par  lefquels  il  confl:e  que  ce 
droit  apartient  au  Peuple. 

Ce  qui  nous  confirme  dans  cette  crainte  ,  &  qui 
nous. donne  lieu  de  tout  appréhender  pour  l'avenir, 
efl:  ce  que  nous  lifons  dans  la  Publication  qui  fut 
faite  en  171^,  à  l'occafion  des  Lettres  anonymes 
qui  parurent  dans  ce  tems-là  fur  la  matière  des  Im- 
pôts. 

Les  M.  Confeils,  non  contens  de  prononcer  con- 
tre l'Auteur  de  ces  Lettres,  &  contre  la  voye  illicite 
&  dangereufe  dont  il  s'étoit  fervi  pour  les  introdui- 
re ici ,  &  qui  fut  defaprouvée  de  tous  les  Citoyens, 
n'héfitent  pas  de  déclarer  avec  confiance,  que  les  ma- 
ximes répandues  dans  ces  Lettres  font  féditieufes,  ten- 
dantes à  l'Anarchie  &  à  houleverfer  l'Etat,  pleines  de 
calomnies  contre  le  Magijirat ,  qui  y  efl  accufé  d'ufurper 
les  droits  du  Peuple  ;  maximes  qui  vont  enfin  a  dépouil- 
ler les  Confeils  du  pouvoir  qu'ils  ont  de  mettre  des  Im- 
pôts ,  &  qu'ils  ont  par  nos  anciens  Edits  ,  notamment 
far  celui  de  i  jyo.  &  confirmé  par  un  ufage  invariable} 
pouvoir  qu'ils  veulent  tranfmettre  en  entier  à  leur  pojie- 
ritéy  comme  un  précieux  dépôt. 

A  la  lefture  d'un  femblable  Placard,  qui  ne  diroit 
que  les  M.  Confeils  font  en  état  de  nous  produire 
une  foule  d'anciens  Edits  clairs  &  incontettables,  qui 
démontrent  que  le  Droit  de  mettre  des  Impôts  réfide 
uniquement  &  abfolument  dans  les  M.  Confeils?  Qui 
ne  jugeroit  que  le  pouvoir  qu'ils  s'attribuent  à  cet 
égard,  a  été  confirmé  par  l'Edit  de  i5'7o,&  foutenu 
par  un  ufage  invariable  jufqu'à  nos  jours? 

Mais  dans  quel  étonnement  n'avons-nous  pas  lieu 
d'être,  quand  nous  venons  à  réfléchir  que  non  feule- 
ment jufqu'à -prefent  on  ne  nous  a  produit  aucun  de 
ces  anciens  Edits»,  mais  encore  que  le  feul  Edlt  de 
i5'70.  prouve  évidemment  que  du -moins  jufqu'alors 
les  Confeils  n'avoient  pas  le  pouvoir  de  lever  de 


l'argent  fans  l'approbation  &  le  confentement  du  Con-  A  NNQ 
feil  Général,  k  qui  ils  le  demandent  exprelTément  en  ^"^ 
1570.  Ï734»' 

Notre  étonnement  augmente,  quand  venant  à  exa- 
miner de  près  &  avec  foin  l'Edit  de  i5'7o.  nous 
n'y  découvrons,  foit  dans  la  demande  des  Confeils, 
foit  dans  la  conceffion  qui  leur  fut  faite  par  le  Con- 
feil Souverain ,  aucun  terme  qui  dénote  qu'il  s'y  agif- 
foit  des  Impôts ,  &  bien  moins  encore  que  le  pouvoir 
que  le  Peuple  donne  au  Confeil  des  CC.  foit  perpétuel 
&  irrévocable. 

Enfin,  quand  nous  penfons  que  dans  les  befoins  les 
plus  preffans ,  &  les  plus  proches  de  l'année  1570. 
bien  loin  détablir  de  nouveaux  Impôts,  on  s'efl:  at-^ 
taché  particulièrement  à  d'autres  moyens  pour  avoir 
de  l'argent,  nous  fommes  obligés  de  foutenir,  qu'on  .» 
nefauroit  découvrir  l'origine  da  prétendu  précieux  dé-  ' 

pot  que  les  M.  Confeils  ont  deffein  de  tranfmettre  en 
entier  à  leur  poflerité. 

Comment  donc  pouvoir  s'imaginer  nous  rendre 
juflice  &  diffiper  nos  jufles  craintes ,  en  fe  contentant  . 
de  nous  déclarer  qu'on  ne  mettra  plus  d'itnpôts, 
pendant  qu'on  laiffera  fubfifter  ce  qui  eft  renfermé 
dans  cette  Publication  ,  qui  a  été  imprimée  &  ré- 
pandue en  divers  endroits  de  l'Europe?  Ne  nous  ren- 
drions-nous pas  inexcufables  à  notre  poiterité,  fi 
nous  ne  faifions  tous  nos  efforts,  pour  renverfer  à 
cet  égard  un  Afte  auffi  préjudiciable  à  rios  Droits  les 
plus  effentiels ,  &  dont  on  pourroit  fe  fervir  en  tout 
tems  contre  nous? 

Enfin ,  on  dit  que  quand  le  Droit  fur  lequel  nous 
conteltons  appartiendroit  au  Peuple  ,  il  feroit  à  fou- 
haiter  qu'il  s'en  dépouillât. 

Mais  outre  qu'il  ne  s'agit  pas  de  décider  ici  ce 
qui  convient ,  mais  ce  qui  eft  dû  &  ce  qui  eft  juf- 
te:  outre  que  lorfqu'il  s'agiroit  de  favoir  ce  qui  con- 
vient à  la  Communauté  ,  ce  feroit  elle  -  même  qui 
devroit  en  juger ,  &  non  ceux  qui  ne  font  établis 
que  pour  fuivre  les  Loix  qu'elle  leur  prefcrit,  nous 
foutenons,  comme  nous  l'avons  prouvé,  que  les  Peu- 
ples qui  font  nés  Libres ,  ne  peuvent  éviter  de  voir 
tôt  ou  tard  leur  Liberté  anéantie ,  qu'en  fe  refervant 
le  Droit  de  donner  leur  confentement  à  la  levée  des 
Impôts. 

En  un  mot,  on,  ne  vo^t  pas  que  l'exercice  de  ce 
Droit,  pendant  qu'il  a  été  entre  les  mains  du  Con- 
feil Général ,  ait  jamais  donné  la  moindre  atteinte  à 
la  Conftitution  de  l'Etat  &  à  fa  tranquilité. 

Mais  nous  le  repetons  avec  plaifir  &  avec  em- 
preffement ,  nous  honorons  notre  Magiftrat,  nous 
abhorrons  tous  principes  qui  tendroient  à  l'Anarchie, 
&  à  changer  le  Gouvernement  que  nous  voulons 
maintenir  à  forme  de  l'Edit,  qui  porte:  Four  ce  que  le 
Gouvernement  W  Etat  de  cette  Ville  conftfle  par  quatre  Sin-' 
dics,  les  Confeils  des  25*.  des  60,  &  des  100.  du  Gé- 
néral &c.  Nous-nous  déclarons  hautement  contre  tous 
ceux  qui  voudroient  admettre  de  tels  principes ,  & 
nous  fommes  prêts  à  nous  facrifier  pour  le  bien  de 
l'Etat ,  de  même  que  pour  l'exécution  des  légitimes  def- 
feins  des  M.  Confeils,  pour  la  profperité  defquels  nous 
faifons  des  vœux  très-ardens. 

Nous  avons  eftimé ,  que  pour  ne  pas  interrompre 
la  liaifon  &  la  fuite  de  nos  raifonnemens,  nous  de- 
vions renvoyer  ici  la  citation  de  divers  Confeils  Gé- 
néraux ,  qui  fervent  à  prouver  ce  que  nous  avons  é- 
tabli. 

Le  14.  Janvier  1354.  le  Confeil  Général  affemblé 
ordonna  aux  Sindics  &  Procureurs,  qu'il  élut  de  cette 
année-là,  &  à  douze  Coadjuteurs  qu'il  leur  affocia, 
&  qu'il  prit  d'entre  le  Peuple ,  de  pourvoir  aux  ur- 
gentes affaires  de  la  Ville  ;  tant  pour  les  Bâtimens, 
Clôtures,  &  Referions  des  Tours ,  Murailles  &  Ter- 
reaux de  la  Cité,  de  recevoir  &  créer  des  Bourgeois 
&  Jurés,  demander  &  recouvrer  les  droits  de  la  Cité, 
impofer  des  CoUefles  &  Tailles,  faire  des  Statuts  & 
Ordonnances  au  profit  de  la  Cité  &c.  le  tout  par 
Adïe  reçu  par  Eftienne  Fabry  Notaire  de  Vitlars. 

L'an  141  o.  Les  Sindics  affemblerent  le.  Confeil  Gé- 
néral, pour  lui  demander  la  permiffion  de  prêter  400, 
fl.  au  Comte  Amé  de  Savoye. 

Le  24.  Février  x^^j.  le  Peuple  fut  affemblé  en 
Confeil  Général,  &  forma  un  Confeil  de  2?.  &  de 
Jo  Voici  les  termes  du  Regiftre:  Q^ue  l'Aff emblée  Gé- 
nérale du  Peuple  conféra  à  ce  nouveau  Confeil  pleine  puif- 
fance,  omnimodam    potestatem,   toute  telle  que  h 


Confeil  Général  l'avoit  lui-même  ,  fous  la  feule  refervt 
qu'il  ne  pourroit  faire  aucune  aliénation  y  &  ce  fu(  alors 
le  Peuple  qui  fit  l'éleSlon  dudit  Confeil, 


DU    DROIT 

A  vTXTA  "^^  *4?7.  le  Duc  de  Savoye  ayant  fait  faire  des 
ANNOpfopofitiofjs,  confittant  en  dix-fept  articles,  le  Con- 
17  24  ^^^^  Général  fut  aflèmblé  deux  jours  de  fuite  pour  cet- 
•'^*     te  affaire. 

En  145-7.  il  fut  encore  affembléfur  un  prêt  de  1000. 
fi.  que  le  Duc  de  Savoye  demandoit. 

Le  10.  Avril  i^S9-  Je  Confeil  Général  confirma 
l'autorité  du  fufdit  nouveau  Confeil. 

En  1460.  le  Confeil  Général  donna  plein-pouvoir 
aux  5-0.  d'accorder  au  Prince  de  Piémont  la  fomme 
de  600.  fl.  &  ordonna  une  levée  de  deniers  de  9000. 
florins. 

La  Duchefle  de  Savoye  ayant  demandé  aux  Sindics, 
Gonfeils  &  Citoyens  une  place  près  de  fa  chapelle, pour 
j  conftruire  un  clocher  &  un  où  elle  voulut 

être  enfevelie,  fa  demande  lui  fut  accordée  le  10.  Juin 
par  le  Confeil  Général. 

Le  2.  Août  1461,  le  fufdit  Confeil  ayant  été  trouvé 
trop  nombreux,  on  le  réduifit  de  75.  à  50,  ce  qui 
dura  jufqu'en  1484.  L'Edit  porte  &  déclare  de  plus 
ç«f  tout  ce  qui  fera  fait  par  ce  Confiil  devra  avoir  la 
même  force  que  fi  le  Confeil  Général  l'avait  fait  \VO.z\%  en 
même  tems  il  veut  que  les  JO.  qui  doivent  être  faits  au 
Confeil  ordinaire ,  foient  pris  deux  de  chaque  dixaine,  & 
que  chaque  dixaine  fajfe  éleRion  de  ces  deux  Sujets.     La 

même  chofe  fut  confirmée  en  Confeil  Général  le  2. 
Août  1484. 

L'an  1467.  a  été  arrêté  en  Confeil  Général  que  les 
Sindics  font  tenus  &  doivent  dans  un  mois  prochain  après 
tan  défini  &  après  leur  iffue  du  Sindicat,  rendre  bon 
compte  &  loyal  es  mains  des  Auditeurs  des  Comptes  de 
cette  Cité  ,  avant  qu'ils  foient  payés  d! aucun  falaire^  ce 
qui  fut  écrit  &  enregiflré  par  Michel  Monthion  Secré- 
taire. 

Le  16.  Août  1474.  l'Evêque  ayant  ordonné  aux  Sin- 
dics de  lever  deux  mille  hommes  dont  il  avoit  befoin 
pour  affifter  le  Comte  de  Romont,  les  Sindics  joigni- 
rent aux  deux  Confeils  quelques-uns  des  Citoyens  les 
plus  éclairés  pour  opiner  de  cette  propofition.  On  lui 
en  accorda  une  partie,  &  on  mit  un  impôt  fur  les 
marchandifes  en  1475". 

En  Novembre  1475".  le  Confeil  Général  approuva 
la  geffion  de  Ces  Députés  envoyés  à  Fribourg  &  à 
Berne,  pour  conférer  avec  eux  fur  le  rachat  de  la 
Ville  menacée  d'un  pillage;  on  promit  une  fomme, 
&  le  Confeil  Général  donna  pouvoir  au  Confeil  ordi- 
naire de  trouver  cet  argent  par  les  moyens  qu'il  trou- 
veroit  à  propos.  On  mit  pendant  dix  ans  des  impôts 
fur  diverfes  chofes  ;  on  obligea  les  Particuliers  à  don- 
ner des  joyaux  &des  marchandifes,  &  on  emprunta 
I  diverfes  fommes. 

Le  2^  Juillet  1491.  un  nouvel  Edit  paffé  en  Con- 
feil Général  ordonna  que  toutes  les  affaires  importan- 
tes fe  rapporteroient  audit  Confeil. 

Le  26.  Avril  1495'.  le  Confeil  Général  impofa  Ga- 
belle fur  le  Vin  &  fur  le  Sel ,  &  la  fixa  pour  trois 
ans  :  mais  Antoine  de  Champion  qui  étoit  alors  Evê- 
que,  crut  quil  fuffifoit  de  la  fixer  feulement  pour  un 
an ,  ce  qui  fut  approuvé. 

Le  15-.  Février  1502.  le  Confeil  Général  rétablit  le 
Confeil  de  7j.  avec  cette  pleine  puiffance  qu'il  avoit 
eue  autrefois. 

Le  22.  Juillet  I5'i2.  les  Confeils  propofercnt  &  de- 
mandèrent au  Confeil  Général  la  permifTion  de  faire 
un  prefent  au  Duc  de  Savoye. 

L'an  I J2I.  on  mit  de  nouveaux  impôts  fur  le  Vin 
&  la  Viande. 

Le  12.  Novembre  i5'25-.  les  Auditeurs  des  Comptes 
&  le  Tréforier  Boulet  rendirent  compte  au  Confeil 
Général 

Le  6.  Septembre  15-26.  fut  tenu  le  Corifeil  Général 
au  cloître  auquel  Bfançon  Hugues  expofa  les  grandes' 
dépenfes  que  la  Cité  avoit  fupportées ,  &  pour  trou- 
ver d'argent  aux  moindres  dommages  de  la  Cité,  il  fut 
avifé  par  le  Confeil  étroit  &  par  le  Confeil  refervé 
1  entrage  du  Vin  toute  l'année,  du  cru,  &  non 'cru, 
fans  que  nul  en  foit  exemt ,  à  quoi  tout  le  Peuple  con- 
fentit.  '^ 

Le  iç.  Juillet  1527.  lorfque  Pierre  de  la  Beaume 
notre  dernier  Evêque  fut  reçu  à  la  Bourgeoifie,  ce 
Prélat  confirma  les  AlUances.LeRegiftrede  la  tenue  de 
ce  Confeil  Général  porte  qu'on  donna  aux  Sindics,  k 
leur  Confeil,  aux  Jo,  tir  aux  200  h  pouvoir  de  répondre, 
décrire  (ST  défaire  des  Ordonnances-,  &  toutes  les  fois 
qu  il  fer  on  néceffaire,  fï  ce  n'efl  dans  les  cas  ardus  &  d'u- 
ne telle  tiaturt ,  qu'ils  méritaient  la  convocation  du  Confeil 
General. 

L^n  1529.  le  Confeil  Général  arrêta  qu'on  fcroit  1 
ToM.  IL  Part.  II. 
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de  nouveaux  Bourgeois  pour  avoir  de  l'argent  pour   A  mvt/^ 
fubvenir  aux  néccfntés  publiques,  fans  que  cela  eût  •"•^NO 
été  porté  ni  en  petit  Confeil  ni  en  200.  Cette  même    1724 
année  Pierre  Vandel ,  Coquet  &  Richardet  anciens  Sin- 
dics  protelterent  en   200.  au  fujet  d'une  fomme  de 
i^coo.  fl.  qu'on  vouloit  emprunter,  difant  que  la 
chofe  étant  importante  devoit  être  poitée  en  Confeil 
Général. 

En  1S32.  le  Petit  Confeil  porta  au  Confeil  Général 
l'Impôt  de  la  Gabelle  fur  la  Viande  comme  étant  de  fa 
compétance. 

Il  propofa  d'abbattre  les  hauts  bancs,  à  moins  d'une 
taxe  que  le  Confeil  Général  fixa. 

Le  28.  Avril  i5'40.  le  26.  May,  le  6.  Juillet,  le 
2S.  Août,  le  Confeil  Général  fut  afTemblé  pour  élire 
des  Ambaffadeurs  pour  aller  à  Berne ,  Laufanne  & 
ailleurs  traiter  des  affaires  d'Etat. 

Enfuite  donc  de  l'ufage  confiant  où  l'on  étoit  de  con- 
fulter  le  Confeil  Général  fur  la  levée  des  deniers  & 
autres  affaires  importantes ,  il  fut  affemblé  à  ces  fins 
le  2.  Avril  1J70 

Enfin  dès  que  nous  nous  voyons  dans  la  neceffité 
de  preffer  la  validité  des  Edits  paffés  en  Confeil  Gé- 
néral ,  fous  la  bonne  foi  defquels  nous  avons  vécu 
nous  ne  faurions  trop  infîflerfur  ce  que  nous  avons  déjà' 
remarqué  ,  favoir  que  celui  de  1712.  n'abroge  que 
ce  qu'il  y  avoit  de  périodique  dans  les  Confeils  Gé-. 
néraux ,  &  non  les  Confeils  Généraux  extraordinai- 
res. 

Le  Petit  &  Grand-Confeil ,  dit  l'Edit,  déclarent  «- 
vanimementquily  a  du  péril  à  déterminer  par  avance  & 
fixer  à  certaines  années  plutôt  qu'à  d'autres,  la  convo-  • 
cation  du  Confeil  Général,  qui  pourra  être  affemblé  pour 
les  affaires  de  telle  importance  quelles  demandent  fon  au- 
torité. Cette  abrogation  ne  prive  donc  pas  les  Citoyens 
&  Bourgeois  des  avantages  qui  leur  font  dus,  &  qu'ils 
ont  eu  deffein  de  fe  confervcr,  en  fe  refervant  le  droit 
de  s'affembler  pour  donner  leur  approbation  aux  cho- 
fes importantes ,  aux  nouvelles  Loi X,  &  aux  changement 
qu'on  Voudra  faire  à  l'Edit.  De  forte  que  nous  nous 
trouvons  aujourd'hui  dans  les  mêmes  termes  où  nous 
étions  avant  la  révocation  des  ConfeilsGénéraux  pério- 
diques; nous  avons  donc  droit  de  demander  la  communi- 
cation des  chofes  importantes  qui  intereffent  la  Com- 
munauté, tels  que  font  le  Plan  général  des  Fortifica- 
tions ,  &  en  conféquence  les  Impôts  réfolus  en  1715-. 
&  tous  les  autres  moyens  de  lever  de  l'argent  ,•  car- 
comment  fe  mettre  dans  l'efprit  que  fi  les  Confeils  Gé- 
néraux périodiques  ftatués  par  l'Edit  de  170-.  n'euf- 
fent  pas  été  révoqués  on  eut  pu  s'empêcher  de  com- 
muniquer au  Confeil  Général  qui  fe  feroit  tenu  en 
1717.  la  réfolution  prife  en  200,  en  17  f.  de  rafer 
toutes  les  Fortifications  de  cette  Ville  pour  en  faire 
de  nouvelles,  &  en  conféquence  d'établir  des  Impôts 
&  de  faire  des  emprunts  très-confidérables  :  de  deux 
chofesl'une  ;  ou  les  Confeils  auroient  prévenu  le  Con- 
feil Général  en  lui  faifant  part  de  cette  réfolution,  & 
en  lui  demandant  qu'il  l'approuvât  ;  ou  les  Citoyens  & 
Bourgeois  furpris  du  filence  des  Confeils  fur  ces  deux 
articles,  auroient  immanquablement  fait  leurs  plaintes 
&  requis  en  conféquence  la  communication  de  ce  vafle 
&  important  projet ,  qui  intereffe  par  une  infinité  d'en- 
droits toute  la  Généralité. 

S'il  eft  donc  inconteftable  que  la  chofe  fe  feroit 
paffée  de  cette  manière  dans  le  Confeil  Général  qui 
auroit  été  convoqué  en  17 17.  comme  chacun  doit  le 
fentir  dans  fa  confcience;  avec  quelle  ombre  de  juf- 
tice  pourroit  -  on  refufer  de  nous  tenir  parole,  & 
nous  contefter  la  connoiflance  des  chofes  impor- 
tantes qui  nous  efl:  due  &  confirmée  par  l'Edit  de 
1712? 

Outre  cela  ,  l'exécution  de  la  promefTe  faite  au 
Confeil  dans  l'Edit  de  171 2.  eft  l'unique  &  le  vrai 
moyen  de  conferver  (comme  le  porte  le  même  Edit) 
la  paix  &  la  tranquilité  de  cet  Etat,  au  dedans  &■  ait 
dehors,  <Sf  de  rendre,  felon  le  Serment  que  le  Petit  & 
Grand  Confeil  prêtent ,  à  chacun  ce  qui  leur  eft  dd 
bien  loin  que  l'on  doive  préfumer  que  les  Citoyen^ 
ar  Bourgeois  veuillent  faire  abus  de  quelques  termes  dudip 
Edit,  comme  on  l'a  infinué^dans  le  Placard  de  J718, 
dont  on  a.  parlé  ci-deffus. 


jîdditioîis  aux  Repréfentations  précédentes. 

NOUS  avons  remarqué  dans  nos  Repréfentations; 
que  par  l'Edit  de  15-70.  il  s'agifToit  de  pour- 
voir à  des  befoins  aduels  &  preflants,  à  des  chu— 
Sss  ges^ 
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A  vj»j/n)gfj,  /Jui  font,  &  non  qui  feront  à  fiipporter.  Il  s'agif- 
■"■  loit  de  précautions  promptes  a.  prendre ,  pour  pré- 

1734.  venir  la  ruine  du  Public;  c'étoir-là  le  grand  objet, 
le  grand  but,  que  l'on  avoit.  Il  faut  donc  favoir  quels 
moyens  l'on  mit  en  ufage  pour  parvenir  a  ce  but.  Si 
ce  fut  l'expédient  de  lever  des  Impôts,  on  ne  peut 
douter  que  cet  Edit  ne  regarde  les  Impôts;  mais  s'il 
ne  s'en  eitpasagi,  il  elt  inconteibble  qu'on  ne  peut 
pas  s'en  fervir ,  pour  autorifer  la  Conceffiori  que  les 
Magnifiques  Confeils  pre'tendent  leur  avoir  été  faite, 
d'établir  des  Impôts  fur  le  Peuple  fans  lui  en  demander 
l'approbation. 

Or  les  expediens  que  l'on  employa  en  iS7°-  POur 
avoir  de  l'argent,  à  quoi  fe  rédulfirent-ils?  Et  com- 
ment pourvut  -  on  à  ces  befoins  urgents  qui  mettoient 
le  Public  dans  un  grand  danger,  fi ,  comme  on  l'affu- 
re  de  toutes  parts,  on  ne  mit  aucuns  Impôts  qu'en 
1574.  &  même  des  Impôts  fort  peu  confidérables  qui 
ne  pouvoient  pas  fuffire  pour  fubvenir  aux  Charges 
ordinaires  &  extraordinaires  qui  étoient  à  fupporter 
en  ijyo.  &  encore  moins  pour  augmenter  dès-lor's  les 
revenus  de  rEtat? 

Il  ell  inconteftable  que  les  Aftes  ne  tirent  &  ne 
peuvent  tirer  leur  force  que,  ou  des  termes  dans  lef- 
quels  ils  font  énoncés ,  ou  de  l'ufage  qu'on  en  a  fait 
dans  le  tems  qu'ils  ont  été  créés;  ou  (lorfqu'ils  font 
pbfcurs)  de  l'explication  que  leur  donne  le  Souverain 
"qui  a  fait  lefdites  Loix.  Si  donc  il  n'y  a  aucun  terme 
dans  l'Edit  de  1570.  qui  indique  que  le  pouvoir  fut 
donné  aux  Confeils  de  lever  des  Impôts;  fi,  on  n'en 
établit  pas  en  is'jo.  &  fi  le  Souverain  qui -à  fait  cet 
Edit,  ne  l'explique  pas  des  Impôts;  il  elt  évident  que 
la  prétention  des  Magnifiques  Confeils  k  cet  égard  n'eft 
pas  fondée. 

Ce  même  raifonnement  fert  pour  continuer  à  prou- 
ver que  quand  il  s'agiroit  des  Impôts  dans  l'Edit  de 
ii-7o.  il  n'eft  pas  perpétuel ,  parce  que  tous  les  termes 
démontrent  qu'il  s'agiflbit  de  pourvoir  au  préfent ,  & 
d'éviter  les  difficultés  qu'il  y  auroit  eu  à  s'aflembler 
dans  ce  tems-là  &  auffi  fouvent  qu'il  auroit  été  né- 
cefTaire. 

D'ailleurs,  pour  ôter  à  un  Souverain  un  Privilège 
qui  efl:  la  principale  bafe  de  fa  Liberté ,  il  faut  une 
demande  précife  fur  cet  Article  ,  &  de  fa  part  une 
Conceflîon  exprefle  ;  car  quelle  énorme  différence  n'y 
a-t-il  pas  pour  un  Peuple  libre  d'entrer  dans  de  cer- 
tains engagemens ,  ou  dans  de  certaines  fervitudes , 
pour  un  tems  limité, ou  pour  un  tems  illimité  &  pour 
toujours.^  Et  en  faveur  de  qui  doit-on  expliquer  l'E- 
dit dans  un  cas  de  cette  nature?  Si  ce  n'elt  en  faveur 
du  Souverain ,  qui  déclare  par  le  plus  grand  nombre 
de  ceux  qui  le  compofent,  que  fon  intention  n'a  ja- 
mais été  de  uanfmettre  ce  droit  irrévocablement  &  à 
perpétuité  aux  M.  C. 

Mais  fi  les  Magnifiques  Confeils  avoient  eftimé  que 
l'Edit  de  150.  fût  fi  clair,  fi  folide  &  hors  de  toute 
exception  en  leur  faveur,  d'où  vient  que  pour  lui  don- 
ner plus  de  force,  ils  ont  employé  des  moyens,  qui  ne 
paroiffent  pas  être  félon  la  Loi,  &  qu'ils  auroient  blâ- 
més dans  les  Citoyens  &  Bourgeois  s'ils  s'en  étoient 
fervis?  Car  pourquoi  les  Magnifiques  Confeils  ou 
quelques  Membres  defdits  Confeils  ont -ils  exigé  en 
17 i 8.  des  fignatures  à  Londres,  à  Paris  &  à  Lyon 
de  divers  Genevois,  Majeurs  &  Mineurs,  pour  défa- 
vouer  &  défapprouver  les  Citoyens  &  Bourgeois  qui 
s'oppofoient  aux  Impôts,  &  qui  déclaroient  l'Edit  de 
i5'7o.  invalide  &  non  perpétuel?  Ce  defaveu  de  quel- 
ques Particuliers  peut-il  former  un  Edit  ?  Celui  qui 
défend  les  fignatures ,  regarde  autant  les  Magnifiques 
Confeils  que  les  Citoyens  &  Bourgeois ,  qui  com- 
pofent la  jplus  grande  partie  du  Confeil  Général. 
On  ne  penfe  pas  qu'il  doive  y  avoir  de  la  différence  à 
cet  égard. 

D'ailleurs ,  ces  Citoyens  &  Bourgeois  qui  ont  don- 
né leurs  fignatures ,  l'ont-ils  fait  avec  connoiflance  de 
^  caufe?  Etoient-ils  informés  de  toutes  les  raifons  qu'on 

allègue  aujourd'hui  pour  prouver  la  non-perpetuité  de 
l'Edit  de  if/O.  &  du  droit  que  le  Confeil  (îénéral  a 
de  connoître  des^chofes  importantes  par  l'Edit  de 
/i7ii  ?  Une  preuve  du  contraire ,  c'eft  que  plufieurs 
des  Citoyens  qui  font  revenus  dans  notre  Ville,  ont 
trouvé  &  trouvent  juttes ,  les  Repréfentations  faites 
fur  la  Conteftation  d'aujourd'hui,  &  que  plufieurs  ne 
voulurent  pas  donner  leurs  fignatures  fans  un  plus  am- 
ple examen  de  la  Queftion.  Outre  cela  ,  pourquoi 
les  Confeils  appellent-ils  à  leur  fecours  dans  la  Pu- 
blication de  1718.  des  Edits  antérieurs  à  celui  de 
1570.  qu'ils  favent  très -certainement  être  à  tems? 


Pourquoi  celui  de  isjo,  fera-t-il  d'une  diflererite  na-  * 
ture>  "■ 

Mais,  dit-on,  lorfqu'on  a  fait  une  Loi,  il  eR  cenfé     j 
qu'elle  elt  à  perpétuité. 

Sans  doute,  i.  lorfqu'elle  ne  renferme  rien  qui  falTe 
voir  qu'elle  n'ettqu'à  tems,  ce  qu'on  a  prouvé  de  l'E- 
dit de  1 570. 

2.  Elle  efl:  irrévocable,  lorfque  le  Souverain  qui 
l'a  faite  ne  lui  contefle  pas  ce  caradlére  de  perpé- 
tuité. 

3.  Lorsqu'il  ne  la  veut  pas  expliquer  autre- 
ment. 

4.  Nous  demandons  quelle  différence  le  Souverain 
a  voulu  mettre  entre  les  Loix  qu'il  a  déclarées  per- 
pétuelles comme  celle  de  16^ y.  &  celles  qu'il  n'a 
pas  déclaré  telles  ?  A-t-il  prétendu  par-là  n'y  mettre 
aucune  différence?  &  ne  feroit-ce  là  qu'un  vain  titre 
&  des  termes  inutiles  ? 

j.  Nous  ajoutons  que  par  le  principe  que  nous  com- 
battons, il  n'y  a  aucun  Souverain  qui  puiffe  faire  le 
moindre  changement  à  fes  Loix;  ce  qui  (comme  cha- 
cun lefent)  feroit  de  la  dernière  abfurdité:  car  dire 
qu'on  a  le  pouvoir  Legiflatif;  n'elï-ce  pas  en  même 
tems  affurer  qu'on  a  le  droit  de  faire  les  Changcmens 
qu'on  trouve  à  propos,  aux  Loix  qu'on  a  faites,  & 
d'en  faire  de  nouvelles? 

6.  Ne  feroit-ce  pas  encore  pofer  un  principe  qui 
eft  contredit  par  l'expérience  de  tous  les  tems?  Mais, 
fans  remonter  fi  loin,  le  Confeil  Général  n'a-t-il  pas 
fait  des  Changemens  très-importans  en  1707.  &  en 
I7f2,  Se  pouvoit-il  en  particulier  un  Edit  plus  for- 
mel ,  &  qui  regardât  plus  expreffément  l'avenir  que 
celui  de  1707.  qui  itatue  les  Affemblées  périodiques 
de  cinq  en  cinq  ans?  Cependant  il  a  été  abrogé  en 
1712 

Il  y  à  environ  trente  ans  que  le  Confeil  des  Deux- 
cens  ,  eftima  qu'il  étoit  du  bien  de  l'Etat  qu'il  prît  à 
foi  la  nomination  des  Confeillers  du  Petit  Confeil. 
Ce  changement  étoit-il  jufte ,  ou  non  ?  Et  a-t-on  ja- 
mais dit  que  c'étoit  une  entreprife  qui  tendoit  à  bou- 
leverfer  l'Etat  ? 

On  répond  que  ce  changement  ne  renfermoit  rien 
d'irrégulier ,  parce  que  le  Confeil  des  Deux-cens  le  fit 
de  concert  avec  le  Petit  Confeil  ;  mais  nous  ne 
voulons  rien  faire  non  plus  que  de  concert  avec  les 
Magnifiques  Confeils ,  conformément  à  nos  E- 
dits. 

Outre  cela  le  Confeil  des  Deux-cens  a  fait  de  fa 
feule  autorité  des  changemens  à  l'Edit,  comme  à 
celui  des  Subhaflations ,  &  riiême  à  celui  de  i(535'. 
qui  elt  déclaré  perpétuel  par  le  Confeil  Géné- 
ral. 

Enfin ,  fi  le  Confeil  Général  n'eft  pas  en  droit  de 
faire  de  nouvelles  Loix  &  d'expliquer  celles  qui  font 
faites ,  nous  demandons  quel  fens  on  doit  donner  à  ce 
que  Monfieur  le  Sindic  Chouet  prononça  en  1707. 
dans  le  Confeil  Général»  Il  n'y  a  perfonnefam  excep- 
tion ■,  Mag.  &  Souv.  Seigneurs,  qui  ne  doive  tomber  d'ac- 
cord que  la  Souveraineté  appartient  uniquement  à  ce  Con- 
feil-ci,  &  ce  feroit  une  penfée  très-criminelle  que  d'en 
douter f  ceft  donc  à  lui  feul  qii  appartiennent  véritahlt' 
ment  &  incontejiahlement  tous  les  Droits  de  Souveraine- 
té, tels  que  font  le  Pouvoir  legiflatif,  de  créer  des  Ma- 
fijîrats ,  le  droit  de  la  Guerre  &.  de  la  Paix ,  celui  de 
attre  h  Monnoyt ,  de  lever  des  Deniers ,  ou  mettre  des 
Impôts  fur  le  Peuple.  Tous  ces  Droits  de  Souveraineté 
font  tellement  propres  à  ce  Confeil  Général ,  que  fi  quel- 
ques autres  Corps  ou  quelques  Parti-culiers,  en  quelque  nom- 
bre qu'ils  fuffent,  entreprenaient  de  fe  les  attribuer  i  nous 
ne  faifons  pas  difficulté  de  dire ,  quils  fe  rendraient  cou- 
pables du  crime  de  Le\e  Majejié  ;  de  là  V.  S.  peuvent 
d'abord  voir  que  notre  Gouvernement  ejl  purement  démocra- 
tique, i^c. 

Mais  pour  donner  une  idée  encore  plus'précije  &  plus 
étendue  de  notre  Gouvernement  ^  il  nous  faut  dijiinguer  a- 
vecfoin  le  Droit  de  Souveraineté  d'avec  fin  exercice  ;  car 
un  Souverain  en  confervant  tous  fes  Droits,  peut  pourtant 
en  conférer  l'exercice  à  qui  il  lui  plaît,  &  pour  le  tems  ' 
que  bon  luifemble.  &c. 

Voilà  aflurément  des  idées  bien  jufl:cs  &  bien  pré- 
cifes  de  notre  Gouvernement,  &  nous  ne  voyons 
pas  comment  on  les  peut  concilier  avec  les  princi- 
pes que  les  Magn.  Confeils  fouticnnent  :  Cela  feul 
efl:  plus  que  fuffifant  pour  détruire  une  objeéîion 
que  les  Magn.  Confeils  font  avec  tant  de  confiance, 
lorfqu'ils  prétendent  qu'une  pofl^effion  de  145'.  ans 
les  met  en  droit  de  nous  refufer  ce  que  nous  de- 
mandons: Car  s'il  n'y  a  point  de  prefcription  con- 
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tre  un  Souverain ,  &  s'il  n'y  a  jamais  eu  de  Loi  qui 
puifle  l'autorifer ,  c  eft  en  vain  qu'on  prétend  fe  pré- 
valoir de  cette  pofleffion. 

Mais  d'ailleurs ,  quand  cela  ne  feroit  pas,  n'a-t- 
elle  pas  été  invalidée  en  ce  qu'on  veut  la  fai- 
re valoir ,  par  ce  qui  s'eil:  pafle  à  la  part  des 
Citoyens  &  Bourgeois  dans  les  années  1604.  & 
1704. 

En  15-93.  le  Confeil  des  200,  doubla  par  neceiïi- 
fé  quelgues-uns  des  Impôts  établis  depuis  long-tems, 
&  en  établit  un  nouveau ,  favoir  celui  de  un  pour 
cent  fur  les  Marchandifes,  &  les  fixa  pour  trois  ans, 
mais  en  i5oj.  &  en  1604.  y  ayant  eu  là-deffus  des 
repréfentations  à  la  part  du  Peuple  le  13.  Novem- 
bre 1604.  le  Confeil  des  200.  révoqua  cet  établifle- 
ment  :  En  1704.  le  Confeil  des  200.  réfolut  de 
mettre  un  Ecu  d'impôt  fur  chaque  feptier  de  Vin 
étranger,  ce  qui  engagea  quelques  Citoyens  &  Bour- 
geois à  en  porter  leurs  plaintes  à  Monfîeur  le  Pro- 
cureur Général  qui  les  affura  que  quoiqu'il  fut  de  l'a- 
vis desConfeils,  il  apjjuyeroit  leurs  demandes;  &  il 
le  fit  avec  tant  d'équité  &  de  force ,  qu'ils  fe  défifle- 
rent  de  ce  qu'ils  avoient  réfolu.  L'on  peut  même  a- 
jouter  qu'un  bon  nombre  de  Citoyens  de  ce  tems-là, 
ont  afTuré  que  dans  les  délibérations  des  Confells,  con- 
cernant ledit  Impôt,  l'on  ne  fit  aucune  mention  de 
l'Edit  de  1570.  lequel  efl:  néanmoins  le  grand  Bouclier 
dont  les  Confeils  fe  fervent  aujourd'hui  pour  mettre 
fouverainement  &  irrévocablement  des  Impôts  fur  leurs 
Concitoyens ,  dont  cependant  ils  tirent  originairement 
leur  prétendu  droit. 

Dira-t-on  que  ce  que  le  Peuple  contefloit  alors  au 
Confeil  des  200.  n'étoit  pas  le  droit  de  mettre  les  Im- 
pôts, &  que  ce  n'étoit  que  l'Impôt  en  lui-même  qu'il 
n'agréoit  pas? 

Mais  celui  qui  a  le  plus,  n'a-t-il  pas  par  cela  même 
le  moins  ?  Celui  qui  a  le  droit  de  demander  qu'on  ô- 
te  tels  Impôts,  n'aura-t-il  pas  le  Privilège  d'approu- 
ver &  d'autorifer  ceux  que  fes  inférieurs  ont  établi 
■fans  fon  confentement,  &  pour  une  entreprife  dételle 
importance  qu'elle  demande  l'Approbation  du  Confeil 
Général? 

Si  aujourd'hui  l'on  préfumoit  (ce  qui  n'eft  pas)  que 
le  Peuple  voulût  s'oppofer  à  la  continuation  des  For- 
tifications &  des  Impôts ,  il  n'auroit  qu'à  demander 
qu'on  en  fuprimât  tels  &  tels,  &  par  ce  qu'on  vient 
de  démontrer  ,  on  ne  pourroit  lui  refufer  fa  de- 
mande. Mais  parce  qu'il  ne  fouhaite  que  d'autori- 
fer &  d'accélérer  les  entreprifes  des  Confeils,  on  s'y 
oppofe  :  fe  peut  -  il  une  contradiflion  plus  étran- 
ge ? 

Il  y  a  plus:  fi  la  polTeffion  que  le  Confeil  des  200. 
prétend  avoir  eu  de  mettre  des  Impôts  pendant  une 
longue  fuite  d'années,  privoit  le  Peuple  du  droit  d'ê- 
tre confulté  fur  cette  matière  ,  cette  pofleffion  auroit 
eu  fon  prix  en  tous  tems.  Avant  l'an  i5'7o.  le  Confeil 
des  200.  avoit  jouï  de  cette  pofleffion.  Voyez  les 
Arrêts  faits  dans  ledit  Confeil  le  7.  Avril,  le  12. 
Avril,  le  4.  Septembre  IS36.  le  30.  Janvier,  12. 
Février  ,   27.  Septembre  15-37.  le  ly.  &  29.  Avril 

Mais  fi  cette  pofleffion  devoit  priver  le  Confeil 
Général  du  Privilège  de  mettre  des  Impôts;  d'où 
vient  qu'en  1^70.  comme  le  prétend  le  Confeil  des 
200.  il  demanda  au  Confeil  Général  la  liberté  d'en 
lever?  Ce  qui  eft  jufte  dans  un  temsjdeviendra-t-il  in- 
jufte  dans  un  autre? 

„  En  I611.  iVoye:{  le  fol}-  82.  des  Regijlres)  le  Con- 
5,  feil  des  200.  quoi  quil  n'en  eût  pas  le  droit ,  donna 
„  fuiffance  au  Petit  Confeil  d'emprunter  les  fommes  qu'il 
3,  verrait  nécejf aires  four  le  lien  de  l'Etat^  de  délibérer 
„  fur  tout  ce  qui  fera  expédient  four  la  fortification  & 
„  four  faire  venir  des  hommes  ■,  &  ce  qu'ils  auront  re- 
ii  folu  en  leurdit  Confeil;  Mejfteurs  des  100.  leur  don- 
),  nent  fuiffance  de  le  faire  fromptement  exécuter  fans  être 
5,  tenus  de  le  rapporter. 

Voilà  une  Conceffion  bien  expreflfe;  cependant  le 
Petit  Confeil  a-t-il  eftimé  qu'elle  lui  donnoit  le  droit 
dans  la  fuite  de  lever  de  l'Argent  &  des  Troupes 
fans  l'approbation  du  Confeil  des  200?  Et  lors  qu'il 
s'eit  prefenté  de  nouvelles  occafions  de  pourvoir  à 
des  befoins  de  cette  nature  ,  ne  s"eft-il  pas  "adrefle 
au  Confeil  des  200.  pour  en  obtenir  une  nouvelle  Per- 
miffion? 

^  Mais  ce  qui  détruit  abfolument  ce  pre'tendu  droit 
émané  de  la  pofleffion  ,  efl  l'infinie  différence  qu'il 
y  a  entre  ce  qui  s'eft  fait  en  1J70.  foit  en  matière  d'im- 
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pots,  foit  en  matière  de  Fortifications,  &  ce  qui  s'eft  A  mmo 
fait  en  1715'.  ■*  ^-ii-s  rs  vj' 

Depuis  if74.  on  a  établi,  il  eft  vrai,  de  tems  en  ï/M- 
tems,  quelques  Impôts ,  on  a  éle.é  quelques  Baftions, 
&  on  en  a  réparé  d'autres  :  mais  outre  que  l'on  y 
pourvut  fur-tout  par  les  fecours  que  l'on  reçut,  foit 
d'Hollande,  foit  d'Allemagne  ,  foit  des  Eglifes  refor- 
mées de  France ,  comme  auffi  par  le  travail  &  le  zèle 
de  nos  Concitoyens:  s  efl:- il  jamais  agi  dans  ces  tems- 
la  d'une  entreprise  de  plufieurs  Millions,  comme 
l'efl:  celle  de  1715-.  une  entreprife  qui  exige  un  grand 
nombre  d'impôts,  &  des  emprunts  exorbitans;  une 
entreprife  qui  engage  prefque  tous  les  revenus  pu- 
blics,  &  les  capitaux  non  feulement  de  plufieurs  Par- 
ticuliers de  cette  Ville,  mais  encore  la  plupart  de  ceux 
de  nos  direflions  de  charité? 

^D'ailleurs, fi  par  cette  Conceffion  la  matière  des  Im- 
pôts efl  uniquement  de  la  compétence  du  Confeil 
des  200.  pourquoi  le  5-,  Odobre  171 3.  porta-t-il  au 
Confeil  Général  l'Impôt  du  dix  pour  cent,  établi  par 
Arrêt  des  200.  le  3.  Décembre  1680.  Pourquoi  lui 
en  demanda-t-on  l'Approbation  ?  Et  fi  cet  Impôt  du 
dix  pour  cent  porté  en  Confeil  Général  en  1713.  eut 
été  rejette,  peut-on  s'imaginer  qu'en  1715-.  le  Confeil 
des  200.  eut  mis  des  Impôts  fans  l'approbation  du  Con- 
fefl  Général? 

Mais  la  bonne  foi  &  la  Juftice  des  Confeils  parut 
d'une  manière  bien  éclatante,  par  l'Aifle  qu'ils  firent 
eni7i3.Perfuadés  qu'ils  étoient  que  les  Impôts  étoient 
du  nombre  de  ces  affaires  importantes  qui  demandent 
l'approbation  du  Confeir  Général  ;  ils  n'héfiterent 
point^,  dix.  mois  après  l'Edit  de  1-12  de  lui  porter 
l'Impôt  du  dix  pour  cent  pour  avoir  fon  approbation 
ou  rejedion. 

Enfin  fi  la  pofleiTion  à  la  part  du  Confeil  des  200. 
privoit  le  Confeil  Général  de  fon  droit,  il  auroit  é- 
galement  perdu  celui  d'être  confulté  fur  la  Guerre  & 
fur  la  Paix  ;  ce  que  nous  ne  croyons  pas  que  perfonne 
puiflêafllirerun  peu  ferieufement.  Cependant  en  1579. 
le  200.  déclara  la  Guerre;  il  fit  la  Paix  en  1603.  fans" 
la  participation  du  Confeil  Général,  il  efl  vrai  que 
les  Citoyens  en  portèrent  leurs  plaintes  en  1604. 1605-. 
1606.  mais  outre  cela  Monfieur  le  Confeiller  Gautier, 
qui  a  travaillé  à  l'Hifloire  de  Genève  par  ordre  des 
Confeils  &  fous  les  yeux  de  cinq  Commiflliires  très- 
éclairés  du  Petit  Confeil ,  nous  donne  la  raifon  de  ces 
fortes  d'évenemens. 

Dans  le  premier  Volume  de  fon  Hifloire ,  page  340. 
parlant  d'un  Traité  fait  entre  Monfieur  de  Sancy  & 
la  Ville  de  Genève,  il  dit;  Au  rejîe,  dans  ces  tems  di 
trouble,  le  Petit  Confeil  aVoit  tellement  la  confiance  des 
autres  Confeils,  qu'ils  regardaient  ce  que  ce  Catifdlfai- 
foit,  comme  s'ils  l'euffent  fait  eux-mêmes.  C'efi  four  cela 
fans  doute  que  le  Traité  dont  an  vient  de  parler  fe  fit  far 
la  feule  autorité  du  Confeil  Ordinaire. 

Pourfoutenir  notre  droit,  nous  avons  encore  allé- 
gué dans  nos  Repréfentations  l'Edit  de  1712.  par  le- 
quel le  Confeil  Général  en  abandonnant  les  Aflîemblées 
périodiques  de  cinq  en  cinq  ans,  s'eft  refervé  la  con- 
noiflance  des  chofes  importantes,  &  nous  croyons  a- 
voir  démontré  que  l'établiflement  de  ce  grand  nom- 
bre de  nouveaux  Impôts,  &  la  valte  entreprife  àts 
Fortifications  étoit  ce  qu'il  y  a  de  plus  important  pour 
nous. 

Mais  nonobflant  la  force  des  preuves  que  nous  a- 
vons  alléguées  là-deflus,  les  Magnifiques  Confeils 
prétendent  que  ces  Articles  ne  font  pas  importants, 
&  que  c'eft  à  eux  feuls  à  juger  s'ils  le  font. 

Cette  Jurifprudence  nous  paroît  un  peu  nouvelle , 
car  fans  repeter  ce  que  nous  avons  déjà  dit  là-deflus, 
nous  demandons  à  qui  il  appartient  de  déterminer  le 
fens  que  le  Confeil  Général  a  donné  aux  chofes  impor- 
tantes de  l'Edit  de  1712.  Sera-ce  à  celui  qui  a  donné 
force  de  Loi  à  cet  Edit,  ou  à  fon  Inférieur  qui  n'a 
que  l'exercice  des  Loix,  auxquelles  le  Confeil  Géné- 
ral a  donné  la  fanffion? 

D'ailleurs,  à  bien  confiderer  l'Edit  de  171 2.  on 
doit  concevoir  que  la  promefle  qui  y  efl  faite  au 
Confeil  Général,  ne  rouk  que  fur  ces  termes  ;  Af- 
faires de  telle  importance  quelles  demandent  fon  auto- 
rité 

Si  donc  on  prétend  que  le  Confeil  des  Deux-cens  a 
le  droit  de  connoitre  feul  fi  une  telle  ou  telle  affaire 
efl  importante  ou  non;  la  promefle  de  l'Edit  fera  pu- 
rement illufoire,  parce  que  quand  il  le  voudroit, 
il  ne  fe  trouveroit  jamais  rien  d'aflez  important, 
pour  être  communique  au  Confeil  Général.  De  ma- 
Sss  2  nicie 


1 
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fe   réduira 


AU     CORPS     DIPL. 


/^jsjjsjoniere-que  le  fens  de  l'Edit  de  1712: 
ceci: 
17^4.  Ahandt}):neX- nous  les  Cotifa'ls  Généraux  peritdiques  , 
mette^lis  k  niant:  &  en  échange  il  fuffira.  de  dire  que 
pour  confirver  la  paix  au  -  dedans  &  au-  dehors  ,  nous 
ne  vous  accorderons  jamais  rien,  ou-  nous  ne  trouve- 
rons jamais  rien  d'important  pour  vous  être  communi- 
qué. ■        ' 

En  vérité  feroit- il  poflible  de  préfunaer  une  fem- 
blable  chofe  des  Confeils ,  &  que.  ce  fût  la  un  vrai 
moyen  d'entretenir  la  paix  &  l'union  dans  l'Etat  ?  Ce 
qui  eti  néanmoins  le  but  de  l'Edit  de  171 2.  Mais  _fi 
les  Confeils  perfevcrent  dans  ces  idées ,  au  moins  ils 
devroient  avoir  la  charité  de  donner  une  explication 
claire  &  nette  à  ceux  qui  achettent  la  Bourgeoifie,  de 
ces  trois  Articles  du  Serment  que  prêtent  les  Bour- 


:  JWagn.  Confeils  trouvèrent  ces  demandes  ^  Amno 
> ,  qu'ils  n'oferent  rien  décider-fans  avoir  l'aveu 


Les 

graves , 

de  nos  Ilî.  Alliés  leurs. Exe.  dé  Zurich  &  de  Berne,  I  734. 
&  cela  en  confjdération  de  notre  Traité  de  Com- 
bourgeoifie  ,  par  lequer  chacun  dés.  trois  Etats  con- 
traftans  doit  refter  dans  la  même  forine  de  Gou- 
vernement- qu'il  avait  lors' que  le  Traité  fut  fait.  ' 

Nos  Alliés  ayant  donc  envoyé  ici  des  Ambafladeurs 
chargés  de  leurs  ordres,  ceux-ci  déclarèrent  dans  la 
première  AfTemblée  Générale ,  que  leurs  Seigneurs 
&  Supérieurs  avaient  fort  à  cœur  que  le  Gouverne- 
ment fût  confervé  &  maintenu  dans  fêtai  où  il  était 
lors  que  l'Alliance  fut  faite  avec  le  Souverain.  Ce«- 
fcil. 

Et  ce  fut  en  conféquence  de  ce  jufte  défir  de  nos 
Alliés  &   de  l'équité  des  demandes  des  CitO]feas  & 


De  venir  en  Confiil  quand  vous  y  fire:{  de-  :  Bourgeois,  que  les  Articles  cités,  ci -defTas  furent  ac- 


geois, 

mandé.     2.  De  bien  &  loyalemetii  confeiller.     3.  De  te- 
nir fecret  tout  ce  qui  fera  dit  en  Confeil. 

Pour  ce  qui  eft  des  deux  autres  Articles  de  la  pro- 
mefle  faite  dans  ledit  Edit,  favoir  qu'aucunes  Loix  ou 
changement  à  l'Edit  naura  force  qu'il  liait  été  approuvé 
en  Confeil  Général  ^  Il  faut  convenir  qu'ils  font  ab- 
îblument  inutiles,  parce  que  le  200.  n'a  jamais  eu 
le  droit  de  faire  des  Loix  ou  des  changemens  à 
l'Edit  ;  de  forte  qu'il  eft  inutile  de  promettre  de  ne 
pas  faire  ce  qui  lui  eft  impoffible  &  défendu  de  faire; 
ou  plutôt  en  promettant  cela  au  Confeil  Général,  il 
ne  lui  promet  rien. 

Mais  fi  l'Impôt  du  dix  pour  cent  a  été  porté  en 
Confeil  Général  en  17 13.  à  combien  plus  forte  rai- 
fon  l'Impôt  fur  le  poids  du  Bled  &  fur  la  Viande, 
&c.  doit-il  avoir  l'Approbation  du  Confeil  Général? 
puifqu'il  affede  les  Denrées  &  intereffe  toute  la  Gé- 
néralité, riches  &  pauvres,  Citoyens  &  Bourgeois, 
Habitans  &  Etrangers. 

Pour  démontrer  que  la  levée  des  deniers  &  les  for- 
tifications font  dans  le  rang  des  chofes  importantes  & 
du  reffort  du  Confeil  Général  ;  nous  avons  cité  dans 
nos  Repréfcntations  divers  Confeils  Généraux  auxquels 
on  a  porté  ces  matières.  On  répond  à  cela  qu'il  n'y  a 
aucune  conféquence  à  tirer  de  ce  qui  s'efl:  fait  avant  la 
Réformation  ;  parce  que  ce  n'eft  qu'à  la  Réformation 
qu'on  peut  marquer  la  véritable  Epoque  de  la  cpnfis- 
tance  de  notre  Gouvernement.  Mais  nous  deman- 
dons en  qtiel  endroit  de  nos  Archives  fe  trouve  cet 
Adle  qui  ftatue  qu'à  la  Réformation ,  le  Confeil  Gé- 
néral a  perdu  le  droit  qu'il  avoit  auparavant  de  côn- 
noître  des  chofes  importantes?  Ilconlteau  contraire 
que  s'il  y  a  eu  du  changement  dans  notre  Gouverne- 
ment ,  il  a  été  tout  en  faveur  du  Peuple  :  auffi  Mon- 
fieur  le  Sindic  Chouet,  dans  la  DiCTertation  fur  l'Hif- 
toirede  Genève,  afFure^we  le  Peuple,  par  la  Réfor- 
mation, entra  dans  les  Droits  de  l'Evêque  qui  était  Prince 
Temporel  &  Spirituel  de  cette  Ville. 

Notre  Hiftoire  nous  apprend  encore  que  depuis  la 
Réformation ,  le  Confeil  Général  a  été  aflemblé  plu- 
fîeurs  fois,  foit  pour  des  affaires  importantes,  foit 
pour  des  affaires  de  petite  conféquence.  Enfin  ce  q\ii 
fe  pafïk  en  Confeil  Général  en  1570.  en  1635-.  en 
170  .  &  en  1712.  efl  une  preuve  évidente  que  par 
la  Réformation  le  Peuple  n'a  pas  perdu  le  droit  d'être 
confulté  fur  la  levée  des  deniers  &  fur  les  affaires  im- 
portantes. AuITi  Monfieur  Barbeyrac  dans  fa  Conful- 
tation  reconnoit  qu'il  y  a  des  cas  dont  le  Confeil  Gé- 
néral s'eft  refervé  la  connoifîance.  Que  feroient  ils  ces 
cas,  fi  une  entreprife  telle  que  celle  de  1715'.  qui  n'a 
jamais  eu  ni  n'aura  la  femblabk,  n'y  entroit  pas?  Il 
eft  vrai  que  notre  Etat  a  eu  diverfes  Epoques  qui  ont 
fixé  la  forme  du  Gouvernement.  Les  premières  font 
antérieures  à  la  Réformation;  les  autres  font  depuis  la 
Réformation  ;  &  la  dernière  eft  celle  de  1 707.  Dans 
ce  tems-là  (en  1707.)  les  Citoyens  &  Bourgeois  fe 
plaignirent  que  les  Magn.  Confeils  ne  leur  donnoient 
plus  connoiffance  de  rien  ,  &  qu'ils  &'étoient  empa- 
rés de  la  Souveraineté.  Ils  demandèrent  donc  diver- 
fes chofes:         .       i     .     ■ 

1.  Qu'il  entrât  moins  de  perfonnes  d'une  même  fa- 
mille dans  le  Confeil  des  200. 

2.  Qu'on  éloignât  les  Parens  jufqu'à  un  certain  de- 
gré dans  les  Elevions  &  Jugemens. 

3.  Qu'on  fît  imprimer  les  Edits,  afin  que  chacun 
fût  fous  quelles  Loix  il  vivoit. 

4.  Qu'il  y  eût  des  AfTemblées  périodiques  pour  y 
lire  les  Edits,  les  corriger,  les  augmenter,  ou  les  a- 
breger  fuivant  le  befoin. 

j".  Que  l'on  procédât  aux  Elevions  par  la  ba- 
lott«. 


cordés  &  réglés.  Un  de  ces  Articles  fut  doric  la  fixa- 
tion des  Aflemblées  périodiques  de  cinq  en  cinq  ans , 
qiii  étoient  deftinées  à  écouter  ce  qui  feroi't  propofé 
pour  le  bien  de  l'Etat ,  &  à  faire  les  changemens  qu'on 
trouveroit  utiles  &  néceffaires  ;  par  là  ces  Affemblées 
périodiques  mettoient  le  Peuple  à  Tabri  de  toute  crain- 
te de  perdre  la  Liberté ,  parce  que  s'il  étoit  arrivé  qu'il 
fe  fût  gliffé  quelques  abus  contraires  à  fes  Droits,  ils 
auroient  été  facilement  reparés  ;  c'éfl:  pourquoi  en 
1717.  le  Confeil  Général  n'ao'roit  pas  manque  d'être 
informé  du  vafie  &  prodigieux  projet  arrêté  en  1715'. 
de  même  que  de  toutes  fes  dépendances,  pour  y  don- 
ner fon  approbation  ou  rejeftion. 

Nous  voici  enfin  parvenus  à  la  dernière  objedion 
que  l'on  fait  contre  nos  Droits.  Si,  dit -on,  on  ac- 
corde que  ce  que  le  Peuple  demande  aujourd'hui  eïl 
important  &  doit  lui  être  cofnmuniqué,  fout  fera 
important  pour  lui  à  l'avenir;  de  forte  .que  ce  Gouver- 
nement dégénérera  dans  une  afïreufe  Anarchie. ,  Nous 
avons  déjà  repondu  à  cette  objeflion  dans  nos  Repré- 
fentations,  en  protéftatit  de  nos  bonnes  intetitïons  & 
de  notre  attachement  au  Gouvérnenlenf  &  aii*  bip  de 
l'Etat.  '  ■    7'     ' 

Nous  ajouterons  que  rien  n'eft  plus  aifé,  pour  fê 
tirer  d'un  embarras  où  l'on  eft,  que  de  fe  livrer  à 
des  fuppofitibns  qui  ne  fôft't  point  vraifemblables,  & 
qui  font  renverfées'  par  l'expérience  du  pâfle  ;  c'elt  1^ 
une  route  dorit  nous  ferons  toujours  fqrt  éloigtiés  par 
le  refpeft  que  nous  avons  pour  notre  Magiltràt,  &: 
parles  ëgar-ds  qu'on  fe  doit  les  uris  aux  autres;  plus 
retenus  en  Cela  que  le  fameux  'Monfieuf  "^zxh^nc, 
qui  dans  fa  Confultaîion  donne' une  ff  belle  idée  de  nos 
Confeils  Généraux;  pohteffe  dont  nous  le  remercions 
très-particulierement,enle  priant  pourtant  de  vouloir 
bien  nous  marquer  quelque  Epoque  dans  notre  Hiftoire 
qui  dénote  ^««  la  plus  grande  partie  de  ceux  qui  compopnf 
notre  Confeil  Général ,  ne  font  que  des  ignorans,  des  brouil- 
lons ,  &  faciles  à  fe  laijfer  mener  par  le  premier  Déma- 
gogue qui  fe  pl-efente. 

Nous  demandons  enfuite  comment  on  peut  faire 
de  femblables  fuppofîtions ,  quand  on  a  lu  les  Con- 
clufions  que  nous  avons  prifes  dans  nos  Repréfenta- 
tions ,  qui  font  claires  &  précifes. 


CONCLUSIONS 


"^Ous  demandons  donc  que  tentreprife  des  Fortifications 
&  les  Impôts  établis  à  cette  occafion  nous  foient 
communique^  dans  un^  Confeil  Général  convoqué  exprès  pour 
y  donner  notre  approbation,  &  cela,  pour  le  maintien  de 
notre  Liberté ,  de  même  que  pour  l' affermi ffement  &  1  avan- 
cement du  Bien  Public. 

Nous  finirons  par  cette  remarque:  Savoir,  qu'il  éft 
de  la  dernière  importance  au  Magnifique  Confeil  des 
Deux-cens ,  pour  éviter  tout  reproche ,  de  cômnjuni- 
quer  au  Confeil  Général  la  réfolution  prife  eh  171?. 
de  rafer  foutes  les  Fortifications  de  cette  Ville ,  pour 
en  faire  de  nouvelles ,  étant  inconteftablè  que  ce  pro- 
jet, foit  par  rapport  à  l'ouvrage  même ,  foit  par  rap- 
port aux  fommes  imménfes  qui'  font  néceïTaires  pour 
l'amener  à  fa  perfedion,  doit  être  mis  âii  nombre]  <^« 
ces  cas  ardus  Cf  impartans  dont  le  Confeil  Général  d^it 
connoître.  '    '      ,.. 

Cette  neceffité  paroîtra  dans  tout  fon  jour,  lôrfquon 
fera  attention  au  Traité  d'Alliance  &  Confédération 
perpétuelle  fait  entre  les  L.  Càntôtts  dç  Zurkji 
&  de  Berhe  ,  &  la  République  de  Genève  j  "  rati- 
fié &  juré  au  Confeil  Générarie  tS.  0(!&bre  if84. 

en 


DU     DROIT     DES    GENS. 


AnnO*"  préfence  des  Envoyez  de   Zurich    &   de  Ber- 

,??•.  :  '■  "       ■  '     '  ' 

.  I  7^4.  L'objet  de  ce  Traite'  eft  la  Ville  de  Genève,  com- 
me étant  la  Clef  de  la  Suiffe ,  <ff  un  commode  paffage  pour 
y  entrer^  les  deux  L.  Cauttns  nos  AllicT^  y  difent  qu'il  leur 
Convient  d'avifer  }ion  feulement  à  l'avancement  de  l'appa- 
rente fuxeté  des  dtU'X  Cantons  ^  mais  aujfi  à  la  profptrité 
de  toute  Ijt  Communauté  des  Ligues.  ' 

Puis  donc  qu'il  fe  fait  de  fi  grands  changemens  à  la 
Ville  de  Genève  parles  immenfes  Fortifications,  fans 
la  participation  duConfeil  Général  qui  en  ell  le 
feul  &  légitime  Souverain,  avec  qui  les  deux  L.  Can- 
tons ont  fait  Alliance;  les  plaintes  des  Citoyens  &  des 
Bourgeois  de  cette  Ville  qui  forment  les  cinq  fixiëmes 
du  Confeil  Général,  ne  font -elles  pas  bien  fondées? 
Car  comment  fc  perfuader  que  lefdits  L.  Cantons  nos 
Alliez,  ayent  voulu  faire  une  Alliance  perpétuelle  a- 
v€cle  Confeil  Général  de  Genève  ,  fi  ledit  Confeil 
n'avoit  pas  été  Souverain  &  n'avoit  pas  le  droit  de 
connoîtrc  des  cas  ardus  &  import  ans,  qui  peuvent  re- 
garder la  fureté  de  la  Ville  bu  de  la  Flace  qui  fait  l'ob- 
jet de  l'Alliance?  .  '      - 

Il  eft  évident  que  c'efl:  manquer  au  Traité ,  & 
pourvoir  imparfaitement  à  la  fureté  de  la  Place,  que 
de  la  bouleverfer  de  fonds  en  comble ,  fans  le  con- 
fentement  du  Confeil  Général  ;  car  fi  après  un  tel 
mépris  le  Confeil  Général  refte  indifpofé  contre  celuii 
des  Deux -cens,  peut-on  croire  que  nos  Alliez  voyent 
.  de  bon  ceil  cette  mefintelligence,  &  les  inconveniens 
qui  peuvent  en  refulter;  puifque  la  fureté  de  la  Pla- 
ce dépend  moins  des  Fortifications  que  de  l'union  & 
de  la  bonne  intelligence  de  fes  Citoyens  &  Bourgeois 
avec  tous  les  Confeils  ? 

Auffi  nos  Alliez,  Article  XI.  de  ladite  Alliance, 
ont  fait- inférer:  lia  été  accordé  entre  les  Parties,  eir 
exprejjément  réfcrvé  ,  que  chaque  Ville  qui  entre  en  ce 
Traité,  demeure-  en  tous  fes  Droits,  Liberté:^  ,  proprié- 
té^, bonnes  Coutumes,  JurifdiBions  &  Privilèges,  tels 
que  chacun  a  eu ,  <y  apporte  en  tnirant  en  cette  Al- 
liance.   ■ 

Il  né  faut  donc  pas  alléguer  la  démolition  forcée 
des  Fauxbourgs ,  réfolue  dans  le  Confeil  des  Deux- 
cens  en-  Septembre  i^Z^.  comme  une  preuve  de  fon 
droit,  à  l'égard  de  l'entreprife  prodigieufe  des  Forti- 
fications, puifque  l'Alliance  des  L.  Cantons  de  Zurich 
&  de  Berne-  avec  la  Communauté  de  Genève  ne 
s'eft  faite  que  cinquante  ans  après ,  laquelle  donne 
droit  au  Confeil  Général  de  prendre  connoiflanee  de 
tout  ce  qui  peut  fe  faire  d'important  pour  la  fureté 
de  la  Ville,  comme  étant  la  Clef  de  la  Suiffe;  &  ce 
Droit  eft  encore  confirmé  de  la  manière  la  plus  auten- 
tiquepar  l'Edit  de  1712.  &  par  plufieurs  autres  citez 
dans  notre  Mémoire. 


Protestation  des  Citoyens  £5?  Bourgeois ,  faite  à 
IVeffieurs  les  Syndics  ^  fcf«  Mr.  le  Prècureur 
Général,  le  z^.  Juin  i-ji^. 

COmme  il  nous  parvient  de  toutes  parts,  que 
quelques  perfonnes  .croyent  voir  dans  nos  Re- 
préfentations  des  Principes  de  dangereufe  conféquen- 
ce  ,  qui  tendent ,  dit -on,  à  changer.  Je  Gouverne- 
ment; &  comme  nous  n'avons  jamais  eu  en  vue,  ni 
prétendu  admettre  de  tels  Principes:        ■  . 

Nous  venons  protelter  de  la  manière  la  plus  for- 
te &  la  plus  folemnelle,  au  nom  de  la. -Généralité, 
que  dans  nof dites  Repre'fentations,  nous  n'entendons 
demander  autre  qhiofe  ique;  ce  qui  eft  clairement  con- 
tenu d%ns-les,Conclufions.d'icelles,  favoir:  :  >  j  .  . 

Que  l'entreprife  des  Fortifications  &  l'établiflement 
des  Impôts  foient  portez  au  Confeil  Général  convo- 
qué exprès;  reftans  conftamment  attachez  à  la  Conlli 
tution  du  Gouvernement,  telle  qu'elle  eft  établie  par 
nos  Loix. 


Rapport  des  Contmijfaires  nommés  par  les  Con- 
feils de  Genève  four  examiner  les  Repréfenta- 
îions  ^  dormer  ■  leur  avis  fur  te  dont  il  y  efi 

quefifon,    <:     ,  ;     i,:-,:.;     j  ,     /■,  .     j.    >■     ■...,■ 

MAGNIFIQ17ES    ET    TRES -HONOREZ  SeTGNEURS. 
Les  Reprefentations  que  vos  Seigneuries  nous 
ont  chargé  d'examiner,  tendent  à  ce  que  le  Confeil 
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Général   foit  affemblé   &   que    les    deux  queftions    A  -vt  xt/j 
des  Fortifications  &  des  Impôts  y  foient 'portées.  ' 

Le  moyen  fur  lequel  cette  demande  eft  fondée  eft    l  7}.4» 
que  les  Citoyens  font  Libres  &  Souverains  ;  qu'ils  ont 
droit  de  connoître  des  affaires  importantes,  &  qu'ils 
font  Juges  de  l'importance. 

Pour  fatisfaire  aux  intentions  de  V.  S.  nous  avons 
pris  une  exafte  inftruflion  par  nos  Regiftres  &  par 
nos  Edits  fur  ces  deux  queftions  des  Fortifications 
&  des  Impôts,  &  nous  avons  examiné  enfuite  les 
raifonnemens  fur  lefquels  les  Repre'fentations  font 
fondées.  Nous  rapportons  à  V.  S.  ce  qui  refulte  de 
ces  recherches  &;  de  cet  examen. 


Information  en  fait  tant  far  les  Fortifications 
que  fur  les  Impôts  fi?  autres  levées  de  de- 
niers ^  (^  premièrement  fur  les  Fortifica- 
tions. 


NOus  n'entrerons  pas  dans  le  détail  de  tous  hi 
faits  concernant  la  Fortification  de  notre  Vil- 
le: nous  flous  contenterons  de  rappeller  ici  quelquei- 
unes  des  principales  époques  de  chaque  fiècle.  Les 
réflexions  qui  eni  refulteront  donneront  une  inftrtid- 
tion  fuffifante.  .        .  .-■ 

Il  paroît  par  l'Hiftoire  que  Genève  a  été  dans 
tous  les  tems  une  Place  forte  ;  mais  il  n'eft  pas  né- 
ceffaire  par  rapport  à  l'objet  de  ce  Mémoire  de  re- 
monter plus  haut  qu'à  l'année  1364.  C'eft  la  pre- 
mière époque  que  nous  trouvons  dans  nos  Annales 
concernant  les  foins  delà  Fortification.  Cette  année- 
là  le  C.  G.  affemblé  le  14.  Janvier  donna  commif- 
fiori  aux  Sindics  &  à  douze  perfonfles  qu'il  leur'  af- 
focia^e  pourvoir  aux  affaires  urgentes  'de  la  Ville,  pour 
les  Bàtimens  ,  Clôtures  C  réparations  des  Tours ,  Murail- 
les &  Toffe^  de  laClté.  - 

Cet  K&e  eft  cité  dans  lés  Reprefentations. 

Ce  qu'ori  fit  en  conféquencé  ne  fut  pas  -àpparem.- 
ment  fort  confiderable,  ou  du  moin's  ne  fut  pas  tel 
que  la  Ville  fe  trouvât  en  bon  état  de  défènfe.'' 

Une  centaine  d'années  après  ,  car  il  paroît'qu'én 
1475-.  il  étoit  néceffaire  de  réparer  les  murS  de  la  Vil- 
le, mais-  l'épuifement  ou  fe  trouvoit  alors  la  Com- 
munauté, ne  permit  pas  de  faire  de'  grandes  xépara:- 
tions.    ■  .     ,     -    .  I         . 

S.  Gervais  entre  autres  étoIt  en  très- mauvais  état  - 
il  fut  refolu  en  1511.  au  CoVifeil  des  5-0.  d'y  faire  dés 
Foffés&  y.  Boulevards,  &  ce  même  Confeil  ordonna 
aux  Dizaines  d'y  aller  travailler  :  ces  ouvrages  n'avan- 
cèrent pas  beaucoup,  foit  manque  d'argent,  foie  par 
les  irruptions  que  eauferent  les  courfesdesGeritilshom- 
mes  de  la  CuilEere  &  les  entreprifes  du  Duc  de^avove 
Charles  IJL  "^   •.    ,       ..;}..   l 

Cependant  en  15-29.  le  Confeil  des  CC.  ayant  repris 
la  réfolution  de  fortifier  S.  Gervâis,  &  donné  quelq'jes 
ordres  pour  cela,  on  acheva  en  15-31.  de  le  clore  'de 
murailles  du  côté  du  Lac  par  Ordonnance  du  PfC 

On  ne  négligeoitpas  les  autres  quartiers  delà  Ville, 
mais  les^  Fauxbourgs  qui  étoient  plus  grandsvque'  là 
Ville  même,  rendoient  Tenceinte  fi  grande,  qu'il ' ad- 
roit été  impoffible  d'y  fatisfaire.  '■   '■     . 

Le  Confeil  des  6o.àvoit  déjà' déterminé  en  15*3 1  de 
démolir  les  murs  de  faint  ViiSbr;  &  en  15-34.  le' Con- 
feil des  ce.  prit  la  réfolution  d'ordonner  qu'on  démo- 
lît tous  les  Fauxbourgs  pour  mieux  fortifier  la  Ville, 
fur  quoi  il  y  eut  des  plaintes  de  la  part  des  intereffés; 
mais  néanmoins  le  Confeil  perfiftant  dans  fa  réfolu- 
tion fit  mettre  inceffamment  la  main  à  l'oeuvre. 

Dès-les-annéesfuivantfeson  ti-availla  atix  Fortifica- 
tioiis  avec  beaucoup  d'aftivité  par  les  ordres  du  P. 
&  G..C.  On  envoya  des  Experts  vifiter  les  Places 
fortes  dans  les  Pays  étrangers,  pour  examiner  quelle 
feroitla  meilleure  manière  de  fortifier  la  nôtre;  & 
l'an  15-4^.  on  finit  la  Courtine  de  la  Corraterie,  le 
Baftionde  l'Oye  &  la  Courtine  fous  la  Treille;  en 
15^46.  le  Baftion  de  Cornevin  fut  fini  &  celui  du  Piii' 
commencé.  '  '  '    ■  * 

Op  continua  de  travailler  ainfi  aux  Fortifications  par 
les  ordres  du  P.  C.  jufqu'en  l'année  rj^Vi^ue  les  Con-l' 
feils^esLX.  &  des  CC.  donnèrent  de  nouveaux  or- 
dres -pour  y  faire  tiavailler  aVec  plus  de  vigueur  ;  &f 
en  conféijuence  on  fit  un  examéti  de  la  Place  Baftion 
par  Baftion  pour  voir  les  •  réparations  qu'il  y  auroic 
à  faire  &  pour  les  perfeftionner  fuiva^^  un  .plan' 

I  général,  -       -     .    -    -     •  ■• * 

Sss  3  la 


jio    SUPLEMENT     AU    CORPS'    D  I  P  L. 


J\  MMn  '  La  Ville  mife  de  cette  façon  en  affez  bon  e'tat  de 
defenfe,  du  moins  pour  les  tems  d'alors,  on  eut  heu 

1734.     de  s'en  applaudir  quand  il  fallut  entrer  en  Guerre  ou- 
verte l'an  1589. 

Mais  enfuite  l'entreprife  de  l'Efcalade  faite  la  nuit 
du  12.  Décembre  1602.  lit  comprendre  qu'il  y  avoit 
encore  bien  des  défauts  à  corriger  &  bien  des  cho- 
fes  à  faire  pour   mettre  la  Place    en    meilleur  é- 

■  Le  P.  C.  donna  déjà  divers  ordres  a  ce  fujet  des 
rannéc  1603.  Il  reçut  un  Mémoire  de  M.  de  la 
Noue  en  )6oj.  contenant  un  Plan  général  de  ce  qu'il  y 
avoit  à  faire;  &  l'année  fuivante  le  Landgrave  de  Hef- 
fe-Caffel ,  touché  des  dangers  que  Genève  avoit  couru 
&  defesbefoins,  ayant  fait  prefent  à  la  République 
de  dix  mille  écus,  le  P.  C.  employa  cette  iomme  à 
faire  conftruire  le  Baftlon  de  Rive ,  qui  par  cette  raifon 
fut  appelle  le  Ballion  de  Heffe. 

La  fjtuation  où  étoit  la  Rep.  en  1610.  ne  fit  que 
redoubler  le  défir  que  les  Confcils  avoient  depuis  fi 
longtems  d'entreprendre  une  Fortification  générale  & 
régulière  de  notre  Place.  On  confultoit  les  Ingénieurs 
étrangers,  &  on  en  faifoit  venir  à  Genève.  L'Ingé- 
nieur Vandame  qu'on  avoit  attire  au  fervice  de  la  Rep. 
&  diveis  autres  donnèrent  lucceiTivement  des  Plans 
généraux  de  Fortifications,  dont  les  Confeils  faifoient 
exécuter  ce  qu'ils  pouvoient  d'année  en  année.« 

Cependant  la  Place  n'avoit  encore  au  devant  de  fes 
murs  qu'un  Foffé  &  quelques  ouvrages  détachés ,  qui 
depuis  les  progrès  dans  l'Art  d'attaquer  &  de  fortifier 
les  Villes  ne  paroiffoient  pas  fuffifans. 

Enfin  l'année  1639.  on  produiiît  deux  Plans  géné- 
raux a  l'examen  defquels  les  Confeils  donnèrent  leur 
attention ,  &  l'année  fuivante  le  Confeil  des  CC.  fe 
détermina  pour  un  Plan  de  Fortification  depuis  le 
Rhône  jufqu'à  la  porte  de  la  Rive,  pour  l'exécution 
duquel  on  fit  venir  le  Sr.  Yvoy  Ingénieur  du  Prince 
d'Orange. 

On  y  travailla  avec  empreflement  dès  cette  anne'e- 
là,  &  pendant  un  grand  nombre  d'autres  on  fit  ces 
ouvrages  qui  fubfiftent  depuis  le  Rhône  jufqu'au  Baf- 
tlon du  Pin ,  mais  l'Ingénieur  ayant  été  appelle  en 
Hollande,  &  l'Etat  épuifé  ayant  befoin  de  relâche  , 
on  s'arrêta. 

On  ne  laiflbit  pas  cependant  de  faire  toutes  les  an- 
nées quelque  dépenfc  pour  la  Fortification ,  quelques 
petits  ouvrages  détachés  en  divers  endroits  de  la  Place 
où  cela  paroiffoit  phis  nécefTaire:  mais  cela  n'étoit  que 
par  provifion  &  avec  regret ,  on  peut  le  dire ,  puif- 
qu'on  fentoit  bien  que  cehi  ne  fuffifoit  pas  &  ne  laif- 
foit  pas  de  caufer  affez  de  dépenfe.  Auffi  dès  que  par 
la  grâce  de  Dieu  on  vit  la  Rep.  dans  une  fituation  plus 
heureufe,  on  fongea  bientôt  à  reprendre  le  projet  de 
nos  Pères  que  l'on  n'avoit  jamais  perdu  de  vue,  qui 
étoit  de  fuivre  un  Plan  'général  de  la  Fortification 
de  notre  Ville  qu'on  avoit  commencé  en  1660. 

La  réfolution  en  fut  prife  en  17 14.  félon  le  Plan  de 
M.  Défroques  Direfteur  Général  des  Fortifications 
de  LL.  HH.  PP.  de  Hollande  qui  fut  approuve'  au 
Confeil  des  CC  ;  &  de  nouvelles  reflexions  fondées 
fur  les  conjonftures  firent  refoudre  en  1715".  d'accele- 
rer  ce  grand  ouvrage  le  plus  qu'il  feroit  poffible.  Dieu 
a  béni  cette  fage  réfolution  :  on  a  travaillé  autant  que 
les  forces  de  l'Etat  ont  pu  le  permettre:  nous  verrons 
bientôt  la  fin  de  nos  travaux  depuis  le  Baftion  de  Heffe 
jufqu'au  Rhône,  &  nous  ^voilà  prêts  à  paffer  à  S. 
Gervais  avec  l'efperance  de  pouvoir  finir  en  peu  d'an- 
nées tout  ce  qui  refte  àfaire  pour  l'entière  Fortification 
.  de  nôtre  Ville. 

Ce  font  là,  M.  &  T.  H.  S.  les  faits  les  plus  impor- 
tans  que  nous  avons  cru  devoir  rapporter  à  V.  S.  con- 
cernant nos  Fortifications.  Il  en  réfulte  ces  confide- 
ratipns. 

On  voit  qu'il  a  toujours'regné  dans  Genève  un  defir 
emprefféde  fe  fortifier  le  plus  exactement  qu'il  fe  pou- 
voit  ,■  on  voit  que  c'elT:  l'efprit  général  de  tous  les  tems 
&  avant  &  depuis  l'établiffement  de  la  Rep.  mais  en 
particulier  on  voit  que  ce  defir  devint  plus  vif  &  plus 
agiflTant  depuis  la  bienheureufe  Réformation  arrivée  en 
À-ofit  1535',  qui  en  nous  procurant  la  Liberté  tempo- 
relle &  fpirituclle,  avoit  fi  avantageufement  réuni  tout 
ce  qu'il  y  a  de  plus  cher  à  conferver,  qu'il  étoit  bien 
naturel  que  le  zèle  redoublât  pour  y  donner  toute 
fon  application.  D'où  il  paroît  que  les  Confeils  en 
entreprenant  les  ouvrages  qu'ils  exécutent^  à  prefent , 
ne  font  que  fuivre  les  vues  que  nos  pères  s'étoient  con- 
ftamment  propofées.' 
'  Jl- partît  encore  que,'  toutes- proportions' gardées, 


les  ouvrages  faits  par  nos  pères,  le  plan  qu'ils  fe  pro-   AnNîO 
pofoient  étoit  une  entreprife,  eu  égard  à  leur  état, 
beaucoup  plus  confiderable  que  celle  que  les  Confeils    1734» 
exécutent  aujourd'hui. 

Enfin  une  autre  confideration  qui  réfulte  des  faits , 
c'ell  que  conllamment  depuis  l'établiffement  de  la  Rep. 
il  n'elt  jamais  arrivé  que  les  affaires  de  la  Fortification 
ayent  été  portées  au  C.  G.  Les  Syndics  &  Confeils 
en  ont  feuls  ordonné  jufqu'à  aujourd'hui.  Depuis  que 
ce  foin  eut  été  remis  aux  S.  &  C:  on  a  toujours  elUmé 
que  c'étoit  une  fuite  naturelle  de  leurs  Charges  &  de 
leurs  incombances.  Il  falloit  des  fonds  pour  s'en  ac- 
quitter: nous  allons  indiquer  en  fait  les  divers  moyens 
employés,  &  comment  on  y  a  procédé. 


Sur  les  Impôts  £5"  autres  Levées  de  Deniers. 

M.  &  T.  H.  S.  Nous  ne  croyons  pas  qu'il,  foit  né- 
ceffaire  de  s'arrêter  beaucoup  aux  anciens  temps  fous 
les  Evêques.  L'Afte  de  1364.  cité  ci-deffus,  quicom- 
mettoit  aux  Sindics  le  foin  de  la  Fortification  leur 
donnoit  pouvoir  d'impofer  des  Collèges  &  Tailles. 
Ce  moyen  fut  mis  affez  fouvent  en  ufage;  mais  ces 
temps  nous  intereffent  peu.  Venons  à  ce  qui  s'eft 
paffé  depuis  l'établiffement  de  la  Rep.  Cette  heureufe 
révolution  augmenta  a  la  vérité  les  revenus  de  la  Vil- 
le ;  mais  la  Rep.  fe  trouvant  dès  fa  naiffance  dans  un 
état  de  Guerre  prefque  continuelle  les  befoins  publics 
fe  multiplièrent  infiniment.  La  levée  &  l'entretien 
des  Troupes,  les  Munitions  &  les  Fortifications  cau- 
foient  des  dépenfes  extraordinaires  &  mettoient  nos 
pères  dans  une  follicitude  continuelle  pour  y  pour- 
voir,- Collèges,  Cottifations ,  Contributions,  Tailles 
générales.  Vente  des  Fonds  Publics,  Travaux  perfon- 
nels  à  la  Fortification  par  Compagnies  entières;  tout 
efl  mis  en  ufage  par  les  Confeils  ordinaires ,  car  c'é- 
toit dès  lors  les  Petit  &  Grand  Confeils  qui  en  or- 
donnoient  feuls.  Il  feroit  trop  long  de  citer  tous  les 
faits.  On  en  voit  divers  exemples  par  les  Regiflres 
dans  les  années  ifi^  ,  36,  44,  46,  -^^ ,  64,  &  ây: 
mais  tous  ces  moyens  extraordinaires  ne  fùfiifant  pas 
à  beaucoup  près,  il  fallut  avoir  recours  à  de  nou- 
veaux emprunts^  on  dit  de  nouveaux,  parce  qu'il  y 
en  avoit  déjà  d'anciens  dont  on  n'avoit  pas  pu  s'ac- 
quitter. 

Ces  nouveaux  emprunts  qui  furent  faits  par  les 
ordres  du  P.  &  du  G.  C.  dans  les  années  1543  j  45  > 
46,  67  ,  6S,  &  69  ,  montoient ,  fans  compter  les 
vieux ,  à  plus  de  cent  mille  écus  d'or  ;  fomme  pro- 
digieufe  pour  ce  tems-là  &  eu  égard  à  l'état  pauvre 
de  la  Rep.  Àuffi  falut-il ,  outre  les  gros  intérêts  qu'on 
en  payoit,  donner  pour  fureté  l'engagement  général 
&  particulier  du  Confeil  des  CC.  qui  voulut  bien 
s'y  obliger  par  fa  réfolution  du  11.  Janvier  i5'67.  & 
du  20.  Février  1^69.  &  encore  n'ayant  pas  de  l'ar- 
gent pour  payer  bealicoup  d'intérêts  retardés  qu'on 
devoit  àBafle,  il  fut  arrêté  en  Confeil  ordinaire  le 
■  18.  Juillet  lyôp.  d'en  emprunter  far  tout  où  m  en  four- 
rait trouver. 

Dans  cette  fituation  les  P.  &  G.  C.  voyoient  h. 
Rep.  endettée,  chargée  de  gros  intérêts  qui  abfor- 
boient  fes  revenus,  pendant  que  d'un  autre  côté  les 
dépenfes  '  néceffaires  pour  fa  confervation  augmen- 
toient  au  lieu, de  diminuer,  ce  qui  accumuloit  tou- 
jours plus  les  dettes  publiques  n'alloit  pas  à  moins  qu'à 
les  perpétuer  fans  efpoir  d'y  fatisfaire  ou  plutôt  à  fai- 
re totalement  fuccomber  la  République. 

Les  Confeils  comprirent  qu'il  feroit  impoffible  de 
fubfifter  ni  de  maintenir  fon  crédit,  dont  on  avoir  plus 
befoin  que  jamais ,  fi  l'on  ne  trouvoit  des  moyens  de 
fe  procurer  des  fonds  fixes  &  conltans  par  une  aug- 
mentation annuelle  &  perpétuelle  des  revenus  de  la 
Ville. 

C'étoient  bien  les  P.-  &  G.  C.  qui  depuis  la  Réforma- 
tion  de  la  Rep.  avoient  ordonné  toutes  ces  fortes  de 
levées  de  deniers  dont  on  a  parlé  ;  mais  ces  moyens 
n'étoient  point  établis  d'une  manière  fixe  &  à  tou- 
jours, ils  ne  les  ordonnoient  que  par  provifion  &  à 
chaque  neceffité  preffante  qui  f^urvenoit. 

C'ell  ce  qui  engagea  les  (.onfeils  ,dans  les  fages  vues 
qu'ils  fe  propofoient,  de  mettre  fur  pied  un  établiffe- 
ment  de  revenus  fixes,  &  des  moyens  qui  puffent  tou- 
jours &  daHs  tous  les  tems  être  proportionnés  aux 
néceffités  publiques,  à  fe  faire  autorifcr  à  cela  par  le 
Confeil  Général, 

Voie» 
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DROIT    DES     GENS. 
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Voki  cequeporte  la  Délibération  du  17.  Mars  ijtô, 
en  Petit  Confeil. 

„  Pour  autant  que  le  revenu  de  la  Seigneurie  n'eft 
,,  pas  fuffifant  pour  fupporter  tant  de  cliarges,  même 
„  qu'il  a  été  rapporté  qu'on  dépend  annuellement  plus 
„  de  12.  mille  florins  par  defTus  les  revenus;  arrêté 
„  de  penfer  aux  moyens  d'accroître  le  revenu  de  la 
„  Seigneurie;  Et  atîn  qu'il  fe  puiffe  faire  pluscom- 
„  modément  qu'on  le  propofe  en  CC.  &  puis  en  Gé- 
„  néi-al ,  pour  lui  demander  puiffance  &  autorité  de 
„  pouvoir,  par  l'avis  du  P.  &  G.  C.  informer  & 
,,  conclure  defdits  moyens  pour  les  pratiquer  ainfi  qu'ils 
,5  auront  ordonné,  fans  être  tenu  d'en  faire  le  rapport 
5,  audit  Général. 

Cet  avis  ayant  été  porté  au  Confeil  des  CC.  le  ^o. 
Mars  il  fut  dit  &  arrêté:  „  Comme  ainfi  foit  qu'on 
„  ait  de  grandes  charges  à  fupporter  excédant  même 
„  de  beaucoup  les  facultés  du  Public,  il  fera  impoffi- 
„  ble  de  pouvoir  fubfilter  ci-après,  quoi  qu'on  tâche 
„  d'épargner;  Pour  à  quoi  remédier,  il  femble  né- 
,,  ceflaire  d'augmenter  le  revenu  de  la  Ville,  &  que 
„  pour  ce  faire  on  aflemble  le  G.  Q  pour  lui  deman- 
„  der  puiffance  de  pouvoir  avifer  en  Petit  Confeil  des 
„  moyens  à  ce  propres,  &  iceux  rapporter  au  G.  C. 
„  avouer  &  approuver  tout  ce  qui  en  icelui  aura  été 
„  trouvé  bon. 

En  conféquence  des  refolutions  ci-deffus,  le  G.  C. 
fut  affemblé  le  2.  Avril  fuivant,  lequel  entrant  dans 
les  fages  vues  des  Confeils,  &  plein  de  confiance 
en  eux ,  qu'il  avoit  vu  jufqu'alors  ordonner  de  tout  ce 
qui  regardoit  les  levées  de  deniers  jy.  ans,  n'hefita 
pas  à  lui  donner  la  puiffance  qu'ils  demandoient, 
comme  cfl:  contenu  dans  l'Edit,  fuivant  lequel  dans  les 
Regiltresfe  trouve  intitulé  en  marge:  Revenus  de 

LA   SEIGNEURIE. 

Le  Dimanche  2.  Avril  le  C.  G.  fut  affemblé  à 
Saint  Pierre  ,  après  avoir  été  appelle  au  fon  de  la 
Trompette  le  jour  précèdent,  &  aujourd'hui  au  fon 
de  la  Cloche,  où  i!  fut  propofé  &  lu  ce  qui  fuit 
par  le  Secrétaire  du  Commandement  des  Seigneurs 
brndi.-s.  ^ 

„  Me jeigneurs  voyant  les  grandes  charges  qui  font 
,,  à  fuppo  ''er,  tant  ordinairement  qu'extraordinaire- 
„  ment,  furmonter  les  facultés  &  revenus  de  la  Vil- 
„  le,  ont  dès  plufieurs  années  tâché,  autant  qu'il  leur 
„  a  été  poffible,  d'épargner,  même  fe  font  abftenus 
„  de  beaucoup  de  chofes,  qui  euffent  été  requifes,  a- 
„  fin  de  ferrer  ce  qu'on  pourroit  d'argent;  toutes  fois 
„  on  n'a  tant  fu  faire ,  que  tous  les  ans  on  ne  foit  de- 
„  meure  en  arrière  &  beaucoup ,  tellement  que  s'il 
„  n'y  eft  remédié,  on  ne  pourra  longuement  fubfifter, 
„  &  fournir  aux  néceffités  du  Public.  Et  combien 
„  qu'on  pourroit  ufer  du  remède,  qu'on  a  pratiqué 
„  ci-devant,  faifant  des  collectes,  quand  la  néceffité 
„  l'a  requis,  cela  ne  fuffiroit  pas  :  car  onaexperi- 
„  mente  petite  charité  en  la  plupart  des  contri- 
„  buans. 

„  Au  moyen  dequoi,  &  afin  de  prévenir  la  ruïne 
„  du  Public,  &  tant  de  collèges  qui  font  odieufes  & 
„  de  petite  efficace,  Meffcigneurs  du  Petit  &  Grand 
„  Confeil  feroient  d'avis  de  penfer  aux  moyens  d'aug- 
„  menter  les  revenus  de  la  Ville,  tellement  qu'il  y 
„  eut  dequoi  fournir  aux  néceffités,  &  pour  ce  faire 
„  ont  trouvé  bon  d'en  avertir  cette  Compagnie,  & 
„  favoir  s'il  lui  plaît  donner  puiffance  à  MM.  du  Pe- 
„  tit  Confeil  de  propofer  au  CC  les  moyens  qu'il 
„  trouvera  propres ,  &  avouer  &  approuver  tout  ce 
„  qui  audit  Confeil  des  CC.  aura  été  ratifié  &  conclu; 
„  &  par  ce  moyen  fera  évité  à  cette  Compagnie  la 
,-,  peine  de  s'affembler  fi  fouvent,  qu'il  fera  poffible 
„  requis,  ce  qui  feroit  mal-aifé. 

Là-deffus  étant  recueilli  les  voix,  par  mon  compa- 
gnon &  moi,  favoir  les  Nobles  Chenalat  &  Galla- 
tin,  Secrétaires  d'Etat-  „  Tous ,  réfervés  trois  ou 
„  quatre,  d'un  commun  confentement ,  ont  approuvé 
„  l'avis  de  Meffeigneurs  du  Petit  &  Grand  Confeil. 
„  Dieu  y  doint  fa  bénédiflion. 
-f  j  "^  ^"^  pourtant  que  quatre  ans  après  que  le  Con- 
A  ,  j  ^^-  commença  à  en  faire  ufage,  par  fon  Ar- 
rêté du  30.  Août  is74-  par  lequel  il  mit  un  Impôt 
lur  le  poids  du  Bled  &  fur  le  Vin,  &  il  doubla  la 
gabelle  de  la  Chair. 

O"  ne  mit  point  de  nouveaux  Impôts  jufqu'au  tems 
de  la  Guerre  de  15895  ce  n'eft  pas  qu'il  n'y  eût 
bien  des  dépenfes  extraordinaires  que  cauferent  les 
adles  d'hoitilité  &  les  tentatives  faites  en  i5'82.  & 
les  années  Vivantes.  On  y  pourvut  par  un  autre 
moyen. 


I  r 


Le  P.  C.  fuivant  le  pouvoir  qui  lui  en  fut  donné  A  VM( 
par  le  Confeil  des  CC.  fit  un  emprunt  de  trente 
mille  écus  de  divers  étrangers  au  denier  ly.  &  il  en  fit  I  7  3  4* 
divers  autres  moins  confiderables  en  plufieurs  endroits^ 
&  l'année  fuivante  on  recrut  une  fubvention  de  5-039. 
liv.  fterling  que  la  Reine  d'Angleterre  procura  pour  là 
défenfe  de  Genève. 

De  nouvelles  entreprifes  faites  en  ifS6,  qui  enga- 
gèrent à  augmenter  la  Garnifon  de  300.  Suiffes,  & 
la  Famine  qui  furvint  cette  année- la  où  le  bled  fe 
vendoit  22,  fî.  cauferent  encore  une  nouvelle  dé- 
penfe.  On  y  pourvut  par  des  Contributions  en  for- 
me de  prêt  que  le  P.  C.  ordonna ,  &  dont  il  don- 
na en  même  tems  l'exemple  auffi  bien  que  la  véné- 
rable Compagnie  des  Paileurs  &  Profeffeurs.On  fupléa 
au  relie  par  divers  emprunts. 

Mais  la  Guerre  de  i5'89.  ayant  éclaté,  on  fut  bien 
obligé  de  recourir  à  une  augmentation  d'Impôts  &  à 
en  créer  de  nouveaux ,  outre  les  taxes  &  les  emprunts 
qu'on  fit  dans  la  Ville:  ainfi  au  mois  de  Mai  de  cette 
année  le  Confeil  des  CC.  ordonna  une  taxe  générale 
payable  chaque  mois;  les  plus  riches  payant  20.  &  en- 
fuite  25-,  écus  par  mois,  &  les  années  fuivantesjufqu'à 
la  fiti  du  fiècle  on  augmenta  par  ordre  du  même  Con- 
feil à  trois,  à  quatre  reprifes  les  divers  Impôts  fur 
le  Bled,  le  Vin ,  la  Chair  ,  le  Sel ,  les  Cuirs  &  les 
Marchandifes. 

On  juge  bien  que  le  produit  de  tous  ces  Impôts  ne 
fuffifoit  pas  à  beaucoup  près  aux  frais  immenfes  de 
la  Guerre,  mais  ils  mettoient  en  état  d'emprunter 
&  de  ^foutenir  le  crédit  public  par  des  payemens 
d'intérêts  ,  fans  quoi  la  Rep.  auroit  fuccombé  ;  car 
outre  les  groffes  dettes  dont  elle  étoit  déjà  chargée 
avant  la  Guerre  &  dont  elle  n'avoit  pu  acquitter 
qu'une  petite  partie,  il  fallut  bien  recourir  à  de  nou- 
veaux emprunts. 

On  débuta  par  un  emprunt  de  cinquante  mille  écus 
fait  dans  laVille  par  voye  de  contribution  en  prêt,  que 
le  Confeil  des  CC-  ordonna  fous  l'obligation  faite  en 
faveur  des  prêteurs  avec  l'intérêt  au  huit  pour  cent,  les 
Seigneurs  du  P.  C.  ayant  montré  l'exemple,  &  on  fit 
divers  emprunts  chez  les  étrangers. 

La  fin  de  la  Guerre  diminua  bien  les  dépenfes  ex- 
traordinaires, mais  les  grandes  dettes  qu'elle  avoit  été 
obligée  de  contraûer  furent  une  charge  à  l'Etat  d'une 
durée  d'autant  plus  longue,  que  les  conjonftures  ne 
laifferent  pas  le  pouvoir  de  s'en  libérer. 

Comme  on  conteftoit  l'incluGon  de  Genève  dans  le 
Traité  de  Paix  de  Vervins  de  15-98.  les  craintes  les 
entreprifes  continuèrent,  &  la  Guerre  ouverte  recom- 
mença à  l'occafion  de  l'efcalade. 

Le  Traité  de  S.  Julien  y  mit  fin  en  1603;  mais  le 
péril  qu'on  avoit  couru,  les  avis  &  les  allarmes  qu'on 
eut  les  années  fuivantes,  ayant  fait  prendre  la  refolu- 
tion  de  fe  fortifier,  ce  fut  une  nouvelle  fource  de  dé- 
penfes auxquelles  la  Rep.  épuifée  ne  pouvoit  fournir 
fans  de  nouveaux  fecours. 

On  faifoit  bien  travailler  perfonnellement  par  com- 
pagnies, on  fe  cottifoit  pour  les  Fortifications  par  l'or- 
dre &  à  l'exemple  des  Confeils,  cela  foulageoit  l'Etat 
&  les  Pauvres,  mais  ne  fuffifoit  pas;  il  fallut  avoir 
recours  à  de  nouveaux  emprunts  &  à  de  nouveaux  Im- 
pôts pour  faire  les  fonds  désintérêts  & enfuite du rem- 
bourfement  du  capital. 

C'eft  à  quoi  le  Confeil  des  CC.  fut  obligé  de  fe  dé- 
terminer en  1604,  6,  II.  &  dans  les  années  fuivan- 
tes, quoiqn'en  i6n.  on  reçut  des  fecours  confidera- 
bles d'hommes  &  d'argent. 

Il  paroît  néanmoins  que  ce  n'étoit  qu'avec  peine 
qu'on  fe  portoit  à  mettre  tant  d'impôts  :  le  Regiftre 
de  l'an  1620.  porte  que  le  Confeil  des  CC.  rejet- 
ta  la  propofition  de  doubler  la  gabelle  de  la  Chair 
jufqu'a  ce  qu'on  eût  cherché  tous  autres  moyens  d'a- 
voir de  l'argent  plutôt  que  de  mettre  des  Impôts  fur  U 
peuple. 

Mais  les  befoins  commandoient:  l'année  fuivante  le 
même  Confeil  des  CC.  fe  trouva  obligé  d'augmenter 
d'un  tiers  cette  même  gabelle,  &  l'Impôt  de  fix 
fols  par  feptier  fur  le  vin  blanc,  &  de  U'ois  fols 
pour  le  rouge. 

On  n'en  demeura  pas  là  pendant  une  trentaine  d'an- 
néesfans  en  mettre  de  nouveaux,  excepté  celui  de  fi.x: 
fols  par  balle  que  le  Confeil  des  CC.  mit  fur  les  mar- 
chandifes  de  paffage  en  1637  ;  mais  à  la  referve  de 
cet  article  on  préfera  depuis  1621.  jufqu'en  1644.  la 
voye  des  cottifations  &  des  contributions,  les  unes  vo- 
lontaires, les  autres  forcées. 
Les  Membre*  du  P.  &  G.  C.  payoient  les  premiers 

fur 
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A  >j  vj  r^  fur  le  champ,  portant  leur  argent  fur  la  table  devant 
Mefiieurs  les  Sindics  en  pleine  Aflemblée  ,   comme 
1734.   on  le  peut  voir  dans  le  Regittre  des  années  1628,  38, 
40,  41.  &  43. 

Mais  enfin  l'inquiétude  que  caufoient  les  dettes  de  la 
Seigneurie,  obligea  les  Confeils,  fans  abandonner  la 
reiïource  des  cottifations,  d'y  joindre  quelques  nouveaux 
Impôts. 

En  1644.  ils  mirent  un  Impôt  fur  le  contrat  des 
Subhaftations.  Il  en  eft  parlé  dans  les  Reprefentations 
du  4.  Mars  dernier  comme  d'un  fujet  de  plainte  & 
d'une  contravention  à  l'Edit,  parce  que  ce  droit  a 
été  pris  fur  TAcheteur  plutôt  que  fur  le  Vendeur,  au 
lieu  que  par  l'Edit  les  frais  des  Subhaftations  doivent 
fe  prendre  fur  le  Vendeur.  Nous  remarquons  enpas- 
fant  que  c'eft-là  le  feul  cas  dont  on  faffe  reproche 
aux  Confeils,  &  l'on  voit  que  c'efl:  faute  d'entendre 
de  quoi  il  eft  queftion ,  car  on  a  toujours  pris  &  on 
prend  encore  les  frais  ordinaires  de  Juftice  fur  les 
deniers  fuivant  l'Edit  j  ce  n'eR  que  ce  droit  nou- 
veau ,  cet  impôt ,  qui  n'^elt  ni  dans  l'Edit  ni  dans  le 
Tarif ,  qui  s'ett  pris  fur  l'Acquéreur  ,  ordinairement 
plus  riche  que  le  Vendeur ,  qui  vend  fouvent  par  né- 
ceffité. 

NB.  Les  faits  mal  rapportés  dans  les  Reprefenta- 
tions. Le  Confeil  des  CC.  n'a  point  fait  d'Arrêt 
pour  changer  l'art.  19.  du  Tit.  zy  de  nos  Edits  Civils 
de  171 3,  Voici  le  fait.  Meffieurs  de  la  Juftice  a- 
voient  ordonné  par  erreur  qu'on  prendroit  fur  les  de- 
niers procédés  d'une  expédition  forcée  le  droit  d'un 
&  demi  pour  cent,  parce  qu'ils  confondoicnt  les  frais 
de  Juftice  réglés  par  le  Tarif,  à  forme  duquel  l'Edit 
porte  que  ces  frais  feront  levés  avec  le  droit  d'un  & 
demi  pour  cent  qui  a  été  établi  fur  les  derniers  enche- 
rifTeurs.  Les  Confeils  en  ayant  été  informés,  en  dé- 
libérèrent, &  ordonnèrent  que  l'on  continueroit  à  exi- 
ger ce  droit  fuivant  l'ufage. 

Si  l'on  s'étoit  donné  la  peine  de  lire  l'article  de 
l'Edit  de  lyôS.  &  celui  de  1713.  on  y  auroit  vu 
^u'on  n'y  a  fait  aucun  changement,  finon  que  pour 
oter  cette  équivoque  ,  on  a  inféré  dans  le  dernier 
ces  mots  à  forme  du  Tarif,  dans  lequel  ce  droit  d'un 
&  demi  pour  cent  n'eft  point  compris. 

En  1646.  on  avoit  fait  la  propofition  que  chacun 
donnât  un  four  cent  de  tout  fin  avoir. ^OMX  l'acquit  des 
dettes.  Le  Confeil  des  CC.  la  rejetta ,  mais  il  dé- 
cerna en  même  tems  une  CommilTion  aux  fins  d'exa- 
miner les  moyens  de  trouver  promptement  de  l'ar- 
gent ,  ce  qui  opéra  de  nouvelles  contributions  & 
de  nouveaux  Impôts  ordonnés  par  le  Confeil  des 
CC. 

En  1648.  entr'autres  l'Impôt  fur  les  Revendeurs 
de  Vin  fut  doublé,  &  le  produit  affed:\é  au  payement 
des  dettes  ;  le  prix  du  Sel  mis  à  jT.  f.  la  liv.au  lieu  qu'il 
n'étoit  qu'à  4.  &  demi. 

Il  falut  même  aller  plus  loin  en  i6$6.  Des 
créanciers  étrangers  menaçoient  d'arrêter  les  mar- 
chandifes  des  Genevois  à  caufc  des  arrérages  des  in- 
térêts .qui  leur  étoient  dûs  qui  montoient  à  la  fom- 
me  de  40.  mille  écus.  11  ne  convenoit  pas,  &  mê- 
me il  n'étoit  pas  juRe  d'épuifer  entièrement  les  aifés. 
Le  Confeil  des  CC.  affembié  four  aviftr  aux  moyens 
de  fournir  aux  nécejfités  fuhligues ,  arrêta  unanime- 
ment qu'on  doublât  les  impôts  de  l'entrée  du  Vin,  de 
la  gabelle  de  la  Chair,  du  Suif  &  de  la  marque  des 
Cuirs ,  &  qu'on  hauffât  de  deux  fols  par  coupe  celui 
du  poids  du  Bled.  Le  produit  de  ces  impôts  ayant  mis 
la  Rep.  un  peu  au  large ,  les  Confeils  qui  n'avoient  ja- 
mais perdu  de  vue  la  Fortification  générale  &  régu- 
lière de  notre  Place,  commencèrent  à  l'entreprendre  en 
1660.  &  y  firent  travailler  plufieurs  années  de  fuite; 
nouvelle  dépenfe  pour  laquelle  cependant  on  ne  mit 
pas  de  nouveaux  impôts,  mais  on  fit  des  emprunts, 
on  ordonna  des  contributions,  on  les  prefla,  on  fit 
travailler  aux  ouvrages  tous  les  Bourgeois  &  Habitans 
par  Compagnies  ;  on  chercha  même  à  fe  procurer 
un  fecours  étranger ,  on  envoya  aux  Etats  Généraux 
pour  avoir  une  fubvention  d'argent  &  la  fommede  30. 
mille  écus  qu'ils  accordèrent,  fervit  à  conftruire  le 
Baftion  qu'on  a  appelle  à  ce  fujet  le  Batlion  de  Hol- 
lande. 

Ces  dépenfes  épuiferent  le  Tréfor  Public.  Le  lods 
des  Succeffioris,  autrement  le  droit  du  dix  pour  cent 
établi  en  1680.  payable  par  les  héritiers  ou  légatai- 
res qui  ne  font  pas  en  degré  de  légitime:  l'impôt  de 
6.  f.  par  marc  fur  l'affinage  introduit  d'abord  par 
l'avis  du  P.  C.  &  confirmé  en  1689.  au  Tarif  des 
Halles,  n'étoient  pas  une  reflburce  fufEfante  &  aflez 


prom{)te  pour  payer  une  partie  des  dettes  de  l'Etat:  AnN< 
mais  outre  cette  confideration  les  conjondîures  d'alors 
furent  telles,  que  l'on  trouva  néceffaire  d'avoir  des  '734' 
Troupes  de  nos  Alliés  dans  notre  Ville,  &  de  fai- 
re de  grandes  réparations  à  nos  Fortifications,  & 
notamément  à  la  Porte  de  Rive  &  aux  Chemins  cou- 
verts. 

C'efl:  ce  qui  porta  les  Confeils  en  1690.  à  ordon-» 
ner  une  contribution  extraordinaire  qu'on  appelloit 
géométrique  ,  parce  que  la  taxe  s'en  faifoit  par  dî- 
verfes  gradations  proportionnelles  aux  facultés  d'un 
chacun. 

En  1704.  le  Confeil  des  CC.  pouflTa  jufqu'à  un  écu 
par  feptier  le  droit  d'entrée  fur  quelques  Vins  étrangers, 
pour  empêcher  le  trop  grand  verfement  des  Vins  fins  ; 
mais  cette  augmentation  fut  révoquée  fur  les  reprefen- 
tations de  plufieurs  Cit.  &  B. 

En  1708.  on  augmenta  la  contribution  que  les  aî- 
fés  payent  pour  la  garde  de  la  Ville.  En  171 1.  on  mit 
un  impôt  de  trois  fols  par  livre  fur  le  Cafféqui  fe  con- 
fomme  dans  la  Ville. 

Par  tout  ce  qui  vient  d'être  rapporté  dies  dépenfes 
extraordinaires  dont  la  Rep.  a  été  chargée prefque  fans  . 
relâche  pendant  deux  fiècles  confccutifs,  &  des  gran- 
des dettes  qu'elle  a  été  obligée  de  contrafter ,  on 
comprend  bien  que  l'augmentation  des  revenus  de 
la  Ville  par  le  moyen  de»  Impôts  établis  ne  fervoit 
qu'au  courant  &  ne  donnoit  qu'à  la  Caiffe  de  la 
dépenfe. 

Ce  ne  fut  que  depuis  le  commencement  de  ce  fiècle 
qu'on  put  enfin  jouir  du  fruit  de  ces  Impôts,  &  en 
porter  une  partie  à  la  Caiffe  de  l'Epargne  ;  ce  qui 
mit  enfin  la  Rep.  en  état  d'acquitter  entièrement 
fes  anciennes  dettes  comme  cela  fut  fait  en  17 ii. 
fans  qu'il  fût  néceffaire  de  mettre  de  nouveaux  Im- 
pôts pour  cet  effet  j  les  anciens  fufBrent  &  voici  com- 
ment. 

Dès  l'an  1628.  le  Confeil  des  CC.  fit  l'heureux  é- 
tabliffement  de  la  Chambre  des  Bleds ,  &  lui  affigna 
le  produit  de  quelques-uns  des  revenus  pour  fes  fonds. 
Cette  Chambre  ayant  profperé  par  ce  moyen,  elle 
devint  peu  à  peu  non  feulement  le  grenier,  mais  fen- 
core  une  des  caiffes  de  l'Etat ,  dont  elle  a  facilité  l'ac- 
quittement des  dettes.  C'efl  ainfi  que  l'expérience 
nous  a  appris  que  cette  Chambre  ,  dont  l'établiffe- 
ment  effuya  tantdecontradiflions,  elt  véritablement 
la  mère  nourrice  de  l'Etat  &  fa  reffource  dans  les  be- 
foins  preffans. 

Libre  enfin  des  engagemens  onéreux  de  tant  de 
dettes  le  Confeil  des  CC.  eflima  en  1714.  que  le  ' 
tems  étoit  venu  de  fuivre  aux  vues  de  nos  pères 
pour  l'exécution  d'un  plan  général  de  nos  Fortifica- 
tions, &  pour  s'en  feciliter  les  moyens,:  voici  ce  qu'il 
a  fait. 

Cette  même  année  1714.  il  établit  l'Impôt  fur  le 
Papier  marqué,  &  en  lylô.  il  mit  un  Impôt  fur  les 
Cartes  à  jouer. 

On  ne  met  pas  en  ligne  de  compte  la  révifion  & 
augmentation  du  Tarif  fur  lesCuirs  faite  en  i7i4.elle 
fut  faite  fur  la  repréfentation  du  P.  C.  &  fur  le  Mé- 
moire qu'il  remit  de  la  part  des  Tanneurs  &  Cor- 
royeurs,  lefquels  prièrent  qu'on  augmentât  les  droits 
fur  les  Cuirs  étrangers  afin  de  favorifer  la  fabrique  de 
ceux  d  e  la  Ville. 

En  1715-.  &  16.  le  Confeil  des  CC.  doubla  l'im- 
pofition  du  poids  du  Bled  &  la  gabelle  de  la  Chair 
pour  dix  ans,  &  en  1726.  iL ordonna  que  ces  Im- 
pôts feroient  continués  pour  dix  autres  années. 

On  doubla  auffi  en  1716.  la  gabellejdu  Vin,  mais 
en  171 9.  fur  la  requête  des  hôtes  &  cabaretiers,  cette 
augmentation  fut  fuf pendue  pour  trois  ans,&  n'a  point 
été  établie. 

Ces  Impôts  ne  fuffifant  pas  &  les  Confeils  ne  ju- 
geant pas  à  propos  d'en  mettre  d'autres,  on  eut  re- 
cours à  d'autres  moyens.  On  a  fait  des  emprunts 
dans  la  Ville  à  conltitution  de  rente  à  trois  pour 
cent.  On  a  fait  de  plus  deux  Loteries,  &  enfin  en 
Février  I3f4.  on  a  ouvert  des  foufcriptions  volonr 
taires  &  en  don  gratuit,  ou  en  prêt  fans  intérêt  pen- 
dant dix  ans. 

":"■  Telle  efl:  M.  &  T.  H.  S.  l'information  qu'il  y  avoit 
à  donner  fur  les  Impôts  &  autres  levées  de  deniers 
pour  lavoir  en  fait,  quand,  comment  &  par  qui  il 
en  a  été  ordonné  ,  pour  quelle  caufe ,  &  quel  en  a 
été  l'ufage  &  l'emploi  ;  fur  quoi  V.  S.  font  piiées  de 
faire  les  reflexions  fuivantes. 

11  paroît  par  ce  qui  vient  d'être  rapporté ,  qiie  de- 
puis l'établiflement  de  la  Rep.  c'eft  le  Confeil  desCC. 

feul 


DU     DROIT    DES     GENS. 


An  KO  ^^^^  ^^'^  ^  ordonné  &  difpofé  de  tout  ce  qui  regar- 
*  de  les  Finances  foit  pour  la  levée,  foit  pour  l'emploi 
17J4.  des  deniers,  emprunts,  taxes,  tailles,  contributions, 
corvées  ou  travaux  perfonnels  &  impôts ,  c'eft  le 
Confeil  des  CC.  qui  a  toujours  ordonné  ,  Ou  le  P. 
C.  autorifé  par  celui  des  CC.  &  cela  non  par  quel- 
ques Ades  feulement  &  de  loin  en  loin. 

Tel  a  été  l'état  de  la  Rep.  depuis  fa  naiffance  juf- 
qu'à  nos  jours ,  que  l'exercice  de  ce  pouvoir  a  été 
continuel  &  fans  interruption  pendant  deux  cens- 
ans. 

On  voit  avec  quelle  autorité  les  Confeils  donnoient 
&  faifoicnt  exécuter  leurs  ordres  ;  cependant  nulle 
oppofition  de  la  part  du  Peuple  fur  le  droit  en  vertu 
duquel  les  Confeils  exerçoient  ce  pouvoir  rfoumiffion, 
confiance  entière  depuis  rétabliffement  de  la  Rep.  juf- 
qu'à  l'année  1 715-.  qu'il  y^  eut  des  repréfentations,  & 
en  1718.  que  parurent  les  Lettres  anonymes  en  Odo- 
bre  &  Novembre. 

V.  S.  ont  pu  remarquer  enfuite  qu'on  évitoit  autant 
qu'on  pouvoit  de  mettre  des  impôts, qu'on  n'en  met- 
toit  que  le  moins  qu'il  étoit  poffible  ,  &  feulement 
pour  des  befoins  indifpenfables.  De  là  viennent  tous 
ces  difFérens  moyens  mis  en  ufage  pour  fubvenir  aux 
néceffités  publiques  autrement  que  par  des  augmenta- 
tions d'Impôts. 

11  paroît  encore  que  de  nos  jours  on  a  fait  comme  nos 
pères:  le  même  efprit  règne  parmi  nous;  même  répu- 
gnance,mêmedifcretionà  mettredes  impôts,la  feule  né- 
ceflité  y  force ,  &  pour  n'être  pas  obligé  d'en  mettre,  ou 
trop  confiderables,  on  a  de  même  eu  recours  à  d  autres 
moyens,  non  à  des  collcdes  ou  à  des  cottifations 
forcées,  moyens  fi  fouvent  employés  par  nos  pères , 
ni  à  des  emprunts  faits  fous  des  conditions  dures  & 
peu  honorables,  à  gros  intérêts  &  à  datte  fixe, 
chercher  de  toutes  parts ,  &  qui  fembloient  plus  pro- 
pres à  publier  notre  indigence  de  ville  en  ville  qu'à 
nous  y  donner  du  crédit. 

L'Etat ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  s'eR  trouvé  dans  u- 
né  meilleure  fituation;  fi  l'on  a  fait  des  emprunts, 
ce  n*a  été  que  dans  la  Ville,  même  à  bas  intérêt  & 
rembourfables  à  la  volonté  de  la  Seigneurie.Emprunts 
qui  en  donnant  du  comptant  pour  les  befoins  de  la 
Rep.  confervent  dans  le  fein  de  la  patrie  les  capitaux 
des  Particuliers.  C'eft  dans  ce  même  efprit  de  ména- 
gement qu'on  s'avifa  des  Loteries,  moyen  fpécietix, 
mais  auquel  bien  des  obftacles  &  bien  des  inconve- 
niens  ont  empêché  de  revenir  ;  &  enfin  au  lieu  de 
contributions  forcées ,  ordonnées  fi  fouvent  par  nos 
pères,  on  a  introduit  pour  une  fois  &  pour  voir  la 
fin  de  nos  ouvrages  ces  foufcriptions  volontaires  qui 
font  honneur  à  l'Etat  &  aux  Particuliers.  Réfolu- 
tion  dont  le  fuccès  a  répondu  à  l'attente  publique 
en  même  tems  qu'elle  a  donné  une  nouvelle  preuve 
que  ceux  qui  rempUffent  aujourd'hui  les  places  du  P. 
&  du  G.  C.  aufn  bien  que  la  vénérable  Compagnie 
des  PafteUrs  de  cette  Eglife,  n'ont  pas  dégénéré  du 
zèle  &  de  l'afFeftion  de  leurs  predecefTeurs.  On  a 
eu  même  la  fatisfaflion  de  voir  un  grand  nombre 
d'autres  perfonnes.  Citoyens,  Bourgeois,  Etrangers 
même,  donner  les  marques  les  plus  affeflueufes  de 
l'intérêt  qu'ils  prennent  à  l'avancement  du  Bien  pu- 
blic. 

Le  refultat  de  tous  ces  faits  &  de  toutes  ces  con- 
fiderations  nous  conduit  à  faire  une  comparaifon  de 
l'état  oii  eft  aujourd'hui  la  Rep.  par  rapport  aux  ou- 
vrages qu'on  a  entrepris,  aux  impôts  qu'on  a  mis 
&  augmentés,  &  aux  emprunts  qu'on  a  faits,  avec 
l'état  où  étoit  autrefois  la  Rep.  les  ouvrages  qu'elle 
avoit  entrepris ,  les  impôts ,  contributions  &  emprunts 
dont  on  étoit  chargé. 

On  voit  dans  les  Regiftres  un  rapport  des  dettes 
de  la  Seigneurie  à  des  Créanciers  étrangers  du  13. 
Janvier  1604  par  lequel  il  paroît  que  la  Seigneu- 
rie devoit  12839^.  écus  fols  fans  compter  les  inté- 
rêts. 

Ces  intérêts  échus ,  joint  à  ce  que  la  Seigneurie  de- 
voit dans  la  Ville,  alloient,  comme  on  le  peut  voir  par 
les  Regiftres,  à  plus  décent  mille  écus;  ainfi  la  fom- 
me  totale  des  dettes  étoit  d'environ  deux  cens  trente 
mille  écus. 

Si  l'on  faifoit  comparaifon  de  la  valeur  des  efpeces 
d'alors,  &  fi  on  la  combine  avec  la  différence  de  la 
fortune  des  Particuliers  d'aujourd'hui,  on  verra  que 
toute  proportion  gardée ,  nous  fommes  beaucoup 
moins  chargés  de  dettes  que  nos  pères  ne  l'étoient 
en  1604  Et  comme  on  ne  doit  juger  de  la  gran- 
deur d'une  entreprife  que  par  comparaifon  avec  les 
TOM.  IL  Part.  II. 
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forces  &  les  moyens ,  il  eft  certain  (jue  ce  que  nous  a      ^^ 
avons  avancé  ci-defTus  eft  jufte  ;  favoir  que  l'entre-  "■  ^  ^^ 
prife  de  nos  Fortifications  eft  beaucoup  moins  con-  1734, 
fiderable  que  celle  de  nos  pères ,  fans  compter  que 
nos  emprunts  ont  été  faits  à  fijr  &  à  mefure  des  be- 
foins pour  les  Fortifications  ;  car  quand  on  les  entre- 
prit on  ne  devoit  rien  ,  au  lieu  que  nos  pères  dé- 
voient la  fomme  ci-defTus  en  1604.  &  tout  chargés 
qu'ils  étoient  de  fi  groffes  dettes, ils  penfoient  dès  lors 
à  fe  fortifier. 

Nous  avons  vu  en  fait  qu'en  lôoy.  M.  de  la  Noue  leur 
prefenta  un  plan  général  des  Fortifications.  Si  dans 
cette  conduite  de  nos  pères  on  ne  trouve,  que  du 
courage  &  non  de  l'imprudence ,  il  femble  qu'étant 
parvenus  à  une  fituation  beaucoup  plus  heureufe, 
on  auroit  pu  taxer  les  Confeils  d'imprudence  ou  de 
peu  de  zèle ,  s'ils  n'avoient  pas  mis  la  main  à  l'œu- 
vre pour  exécuter  entièrement  ce  que  nos  pères  a- 
voient  commencé  &  n'avoient  pu  faire  qu'imparfaite- 
ment. 

On  exagère  cette  entreprife  :  la  comparaifon  qui 
vient  d'être  établie  déduit  la  chofe  au  plus  vrai  & 
au  plus  jufte,  &  quoiqu'il  en  foit,  les  vœux  &  les' 
efforts  de  nos  pères  animeront  toujours  &  juftifie- 
ront  ceux  que  les  Confeils  font  aujourd'hui. 


Droits  des  Confeils  concernant  les  Forti- 
fications. 


M.  &  T.  H.  S.  La conftitution  de  l'Etat,  l'ufage  & 
la  convenance  établiffent  le  droit  des  Confeils  tou- 
chant la  Fortification. 

Par  la  conftitution  de  l'Etat  l'adminiftration  des  af- 
faires en  général  eft  entièrement  confiée  au  P.  &  au 
G.  C.  affaires  civiles  j  affaires  criminelles  ;  affaires 
d'Etat;  affaires  militaires;  la  garde,  feureté  &  dé- 
fenfe  de  la  Ville ,  &  tout  ce  qui  en  dépend  ;  par  con- 
féquent  le  foin  de  la  Fortification  y  eft  compris  ;  on 
ne  trouvera  nulle  part ,  ni  par  nos  Edits ,  ni  par  nos 
us  &  coutumes ,  que  le  C.  G.  fe  foit  jamais  refervé 
q^u'on  lui  portât  la  connoifTancc  de  ce  qui  regarde  la 
Fortification  ;  ce  foin  eft  une  fuite  naturelle  des  in- 
cortibances  du  Gouvernement  &  de  l'adminiftratioa 
ordinaire. 

Ce  titre  général  devroit  fufîire  fur  tout  dans  une  af- 
faire de  la  nature  de  celle-ci",  dont  le  foin  eft  fi  évidem- 
ment du  devoir  de  ceux  qui  gouvernent.  Si  à  chaque 
Afte  d'autorité  qu'on  exerce  dans  un  Etat,  on  de- 
mandoit  un  titre  fpecifique  pour  cet  Afle  ou  cette 
branche  de  l'autorité,  il  n'y  auroit  affurément  aucun 
Etat  dans  l'Europe  où  l'ûq  ne  pîit  mettre  des  entraves 
au  Gouvernement. 

C'eft  pourquoi  on  reçoit  par  tout  pays  comme  une 
maxime  fondamentale  de  la  tranquilité  publique,  que 
les  us  &  coutumes  ont  force  de  Loi  &  font  un  titre 
fufRfant,  fur-tout  quand  ces  us  &  coutumes  ont  une 
manifelte  analogie  avec  le  titre  général  qui  fait  la 
conftitution  de  l'Etat.  C'eft  le  cas  où  fe  trouvent  les 
Confeils.  Nos  Edits  donnent  force  de  Loi  aux  us  & 
coutumes',  en  ce  qu'ils  exigent  des  Sindics  de  les  main- 
tenir de  tout  leur  pouvoir,  &  des  Cit.  &  B.  de  les 
garder  &  obferver. 

La  conftitution  de  l'Etat  donne  aux  Confeils  l'ad- 
miniftration générale  des  affaires ,  &  par  les  us  & 
coutumes  les  Confeils  ont  toujours  eu  le  foin  de 
la  Fortification,  fans  que  jamais  le  C.  G.  s'en  foit 
mêlé ,  ni  qu'il  ait  demandé  d'en  connoître. 

Certainement  il  n'en  faudroit  pas  davantage;  mais 
fi  on  veut  quelque  chofe  de  plus  pour  fondement 
de  l'autorité  des  Confeils  dans  cette  partie  de  leurs 
fondions ,  favoir  le  foin  des  Fortifications  ;  en  voici 
des  preuves  plus  particulières. 

Nous  avons  déjà  rapporté  ci-defTus  en  fait  l'Ade 
de  1364.  pour  faire  voir  le  défir  &  le  foin  qu'on  a 
eu  de  tout  tems  de  fe  fortifier.  Cet  Ade  fait  voir 
que  dès  lors  on  en  donna  le  pouvoir  à  ceux  qui 
avoient  l'adminiffration  des  affaires  ;  mais  dans  ces 
tems  -  là  il  n'y  avoit  rien  de  bien  fixe.  En  nous 
approchant  des  tems  de  la  naiffance  de  la  Répu- 
blique nous  prendrons  pour  époque  l'Edit  de  I5'34. 
qui  eft  l'année  que  la  Rep.  commença  à  fe  for- 
mer. 

Le  Confeil  desCC.  étoit  déjà  établi  ,  favoir  en 

i5'27.  qu'il  fut  fixé  à  200.  Cit.  &  B.  quelques  efprits 

inquiets  faifoient  des  cabales  pour  l'abolir;  le  C,  G. 

Ttt  af- 
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AnNO  affemblé  le  8.  Février  iSi4-  jour  d*  l'éleâioti  des 
Seigneurs  Sindics,  qui  fe  faifoient  alors  en  Février, 
17 3 4*  déclare  unanimement:  „  Que  pour  éviter  les  fédi- 
„  tions ,  conjurations  &  dételtables  entreprifes  des 
„  pervers,  il  eft  arrêté,  Ilatué  &  ordonné  que  le  Con- 
„  feil  dés  ce  fubfifte  à  perpétuité  avec  l'omnimode 
„  puiflance  qui  lui  a  été  donnée  jadis,  &  que  ce  foit 
„  le  Confeil  ordinaire  qui  continue  kenfaireréleftiotl. 

Voilà  la  plénitude  de  puiflance  donnée  jadis  au 
Confeil  des  CC.  reconnue  &  confirmée  folemnelle- 
ment,  &elle  le  fut  encore  après  laRéformation  par 
l'Edit  de  15-36. 

Or  chacun  avoitvu  le  Petit  &  le  Grand  Confeil  dif- 
poler  &  ordonner  de  ce  qui  regarde  la  Fortification. 
Dans  les  années  précédentes  depuis  l'année  ijii-  on 
confirme  &  on  reconnoit  fon  pouvoir  fans  plainte  ni 
changement ,  par  où  il  ell  démontré  qu'on  regardoit  le 
'  foin  de  la  Fortification  comme  une  des  branches  de  ce 
pouvoir  général  donné  au  Confeil  des  CC. 

Les  Edits  n'ont  jamais  été  révoqués ,  &  poRerieure- 


ment  à  ces  Edits  tout  comme  auparavant  les  Confeils 
ordonnent  de  la  Fortification  jufqu'au  tems  de  la  com- 
pilation de  nos  Edits  faite  en  i  fôo.  de  forte  qu'alors  lé 
Confeil  des  CC.  fe  trouvoit  dans  le  droit  &  dans  la 
pofleffion;  &  bien  loin  qu'en  lydS.  on  y  ait  fait  des 
changemens,  on  va  voir  au  contraire  que  ce  droit 
fut  reconnu  &  confirmé. 

11  faut  remarquer  que  nos  Edits  n'établiflent  rien 
de  nouveau  dans  le  Gouvernement  :  mais  fuppofant 
au  contraire  les  droits  dont  chacun  des  Ordres  de  la 
Rep.  fe  trouvoit  aftuellement  en  pcfTeffion ,  foit  par 
d'anciens  Edits ,  foit  par  les  us  &  coutumes,  ils 
confirment  par  cela  même  à  chaque  ordre  fes  différens 
droits,  &  fixent  à  cet  égard  l'état  &  le  gouverne- 
ment de  la  Rep.  c'eft  ce  que  l'on  peut  recueillir  du 
préambule  qui  porte  :  „  Pour  ce  que  le  gouverne- 
„  ment  &  état  de  cette  Vijle  confifte  par  quatre  Sin- 
„  dics,  le  Confeil  des  2;.  des  60.  des  CC.  du  Gé- 
„  iiéral  &  un  Lieutenant  en  la  Juftice  ordinaire  avec 
„  autres  offices,  félon  que  bontle  police  le  requiert, 
„  tant  pour  l'adminillrâtion  du  Bien  public  c}ue  de 
„  là  jurtice,  nous  avons  recueilli  l'ordre  qui  jufques 
„  ici  â  été  obfervé  avec  quelques  déclarations  &c.  Et 
alors  le  droit  des  Confeils.  la  pofTeffion,  rordre  oh- 
feyvé  étolt  que  les  Confeils  ordonnoient  de  la  Fortifi- 
catioti,  par  conféquént  il  a  laifté  leschofes  à  ceté- 
gard  fur  le  pied  du  droit  &  de  l'ufage  connu  &  établi 
pour  être  obfervé  à  l'avenir. 

Il  fut  reconnu  &  convenu  par  cet  Edit  que  tel  é- 
toit  le  pouvoir  &  le  droit  des  Confeils,  &  qu'il  de- 
voit  être  gardé  à  l'avenir.  Aulîi  voit -on  en  confé- 
quence  que  par  cet  Edit  de  1 5-68.  imprimé  en  Avril 
1707.  tout  ce  qui  cohcerne  le  militaire  ,  la  garde  &: 
âéfétife  de  la  Ville,  Tours  &  Boulevards,  l'Artille- 
rie &  Munitions,  &  généralement  tous  les  Offices 
&  Emplois  qui  ont  du  rapport  à  la  fureté  de  la 
Place,  tout  cela  eft  mis  aux  foins  duP.&G.Ccom- 
ttie  étant  de  fa  compétence  de  toute  ancienneté.  C'eft 
ce  que  favoient  tous  ceux  qui  affifterent  à  la  fanftion 
de  ces  Edits  en  iy6S.  ils  avoient  vu  quelques  mois 
auparavant  &  toutes  les  années  précédentes  depuis  la 
naiffance  de  la  Rep.  les  Confeils  ordonner,  des  For- 
tifications &  faire  des  emprunts  coup  fur  coup  ou 
des  collèges  pour  cela  ^  ils  avoient  vu  les  Faux- 
bourgs  démolis  par  les  feuls  ordres  des  Confeils  pour 
mieux  fortifier  la  Ville.  S'ils  avoient  eltimé  que  ce 
pouvoir  ne  leur  appartînt  pas,  ou  qu'il  ne  dut  pas 
leur  apt)artenir,  quelle  apparence  qu'ils  n'euflent  rien 
fta'tué  là-defllis? 

Tels  font , M.  &  T.  H.  S.  les  foridemens  du  di'oit. 
Ils  reçoivent  une  nouvelle  force  par  l'ufage  invaria- 
ble &  confiant  qui  confirme  &  perpétue  le  droit  & 
la  pofleffion  des  Confeils  ;  la  preuve  en  eft  toute 
établie  par  les  faits  due  nous  avons  rapportés  à 
V.  S. 

Nous  nous  en  tiendrons,  aux  ufagfes  certainement 
connus  à  nos  Legiflateurs  de  if68.  Nous  en  avons 
rapporté  divers  exemples  comme  de  l'an  ifii.  27, 
29,  31.  celui  de  iS^A-  eft  des  plus  forts,  c'eft  l'ordre 
du  P.  &  du  G.  C.  de  démolir  les  Fauxbourgs  pour 
mieux  fortifier  la  Ville  ;  ordre  qui  caufa  bien  -des 
plaintes  par  le  grand  noihbrê  de  maifons  &  de  clos 
qu'on  abatit ,  qui  né  pouvoient  qu'interefler  un  grand 
nombre  de  perfonnes. 

Les  exemples  du  droit  des  Confeils  fe  multiplient 
depuis,  comme  en  1536,  44,  46,  JJ,  <54,  65,  & 
1S67. 
C'eft  par  cette  multitude  d'Afles  qui  ont  précédé  la 


compilation  de  nos  Édits,  dont  tous  les  Cit.  &  B,  AnnQ 

d'alors  avoietit  été  les  témoins ,  qu'il  étoit  parfaite-       ^  ^  ^ 
ment  conftaté  que  le  foin  de  la  Fortification  étoit  en-   I  7  34« 
tre  les  mains  des  Confeils,  comme  une  de  leurs  prin- 
cipales incOmbances. 

Depuis  l'Edit  de  lyôS.  ce  même  Ufage  a  fuivi  con- 
ftamment  &  pour  ainfi  dire  d'année  en  année  jufqu'à 
nos  jours,  fans  que  jamais  il  foit  venu  en  penfee  à 
qui  que  ce  foit,  que  le  Confeil  dès  CC.  ufoit  d'un  pou- 
voir qu'il  n'avoit  pas. 

Cependant  on  voyoit  bien  autrefois ,  comme  au- 
jourd  hui ,  que  l'entreprife  des  Fortifications  étoit  con- 
fiderable,  qu'elle  coutoit  beaucoup,  qu'elle  donnoit 
lieu  à  ordonner  ou  à  continuer  des  impôts  &  des 
contributions,  &  cependant  perfonne  n'a  penfé  qu'on 
dût  porter  à  la  délibération  du  C.  G.  les  matières  de 
la  Fortification  ;  jamais  on  ne  l'a  propofé  ni  demandé; 
tant  il  éft  vrai  que  chacun  étoit  perfuadé  que  la  Forl 
tification,  comme  la  garde  de  la  Ville,  étoit  eflentiel- 
lement  du  foin  du  P.  &  du  G.  C. 

Il  n'y  a  ni  néceffité  ni  convenance  à  demarlder  au 
C.  G   fon  avis  fur  la  Fortification.    Point  de  nécef- 


fité à  l'égard  des  Confeils,  parce  que  la  conftitution 
de  l'Etat  &  l'ufage  confiant  leur  en  donne  le  pouvoir, 
ou  plutôt  leur  en  impofe  l'obligation  d'y  veiller  &  d'y 
travailler  inceffamment  à  l'exemple  de  nos  pères. 
Point  de  néceffité  à  l'égard  de  là  chofe  même,  par- 
ce qu'affurément  ce  n'elt  pas  une  queftion,  ce  n'eft 
pas  une  chofe  à  mettre  en  problême  fi  on  doit  fe 
fortifier  ou  non;  &  quant  à  lâ  manière  de  le  faire, 
il  eft  évident  qu'il  n'eft  point  convenable  d'entrer 
dans  ces  difcuffions  dans  une  AfTemblée  aiiffi  nom- 
breufe  que  le  C.  G.  le  choix  de  tel  ou  de  tel  plan 
n'eft  point  à  fa  portée  ni  à  l'examen  des  moyens  né- 
cefTaires  pour  l'exécution. 

Enfin ,  comme  la  décifion  de  toutes  ces  queftions 
du  choix  du  plan  &  du  plus  ou  du  moins  du  tems 
&  de  l'accélération ,  dépend  des  motifs  qui  font  con- 
nus aux  Confeils;  qui  né  voit  qu'à  cet  égard,  bien 
loin  qu'on  doive  les  communiquer  à  tout  un  peuple , 
il  eft  de  la  prudence  &  de  la  fidélité  des  Confeils  de 
garder  lé  fécret? 

Il  feroit  dangereux  d'expliquer  à  treize  ou  quatorze 
cent  perfonties  de  tous  ordres  les  défauts  de  la  Place 
&  des  munitions,  les  avis  fecrets  qu'on  a  reçus,  les 
vues  pour  l'avenir, &  tant  d'autres  chofes  délicates  oi 
périlleufes  qui  dépendent  de  diverfes  conjonftures.  Nos 
pères  ont  fenti  toutes  ces  raifons  de  convenance,  nous 
croyons  qu'on  ne  peut  mieux  faire  que  de  s'en  te- 
nir à  leur  expérience  &  à  leur  pratique  conllante, 
nous  nous  en  fommes  bien  trouvés  julqu'ici. 

Après  tout,  ce  n'eft  point  la  Fortification,  entant 
que  Fortification,  qui  interefle  nos  Citoyens  autre- 
ment que  pour  s'en  féliciter  &  bénir  Dieu  de  ces  heu- 
reux progrès  :  elle  ne  peut  leur  faire  de  la  peine  qu'aii- 
tant  qu'elle  entraîne  avec  elle  la  principale  queftion  à 
laquelle  il  faut  veoir ,  favoir  fi  le  Confeil  des  CC.  a 
droit  de  mettre  des  impôts. 


Du  Droit  des  Confeils  concernant  ks  impôts  Cîf 
autres  levées  àe  deniers. 

M.  &  T.  H.  S.  nous  trouvons  que  le  droit  d'en  or- 
donner &  difpofer  appartient  au  P.  &  G.  C.  par  la 
difpofition  générale  de  nos  Edits  fondamentaux ,  par 
nos  us  &  coutumes,  &  par  l'Edit  particulier  de 
1570. 

Nos  Edits  donnent  à  ces  Confeils  l'adminiftration 
générale  des  affaires  &  finances  fans  aucune  refcrve.Si 
l'Ade  primitif  d'établiffement  y  paroît  trop  général, 
l'ufage  qui  en  tire  fon  origine  en  donne  l'intelligence 
dans  les  cas  particuliers,  &  cet  ufage  eft  auffi  refpec- 
table  que  la  Loi  même.  De  là  vient  que  par  tout  païs, 
comme  on  l'a  déjà  dit,  mais  fur-tout  dans  les  Rep.  & 
particulièrement  dans  celles  de  Suifl~e ,  on  joint  aux 
Loix,  Statuts  &  Edits  les  us  <sf  coutumes.,  comme  a- 
yant  même  force  &  même  autorité;  &  par  rapport 
à  nous  c'eft  notre  Edit  même  qui  le  veut  ainfi,  & 
qui  nous  engage  exprefTément  au  maintien  &  à  l'ob- 
fervation  des  «j  &  coutumes  auffi  bien  que  des  Loix 
écrites. 

Par  conféquént  la  difpofîtion  générale  de  notre 
conftitution  jointe  à  l'ufage  confiant,  feroient  deux 
titres  fuffifans  pour  maintenir  les  Confeils  dans  la 
poffeffion  où  ils  fe  trouvent  depuis  200.  ans ,  d'or- 
donner de  toutes  fortes  de  levées  de  deniers,  quand 

même 
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Anvô  ^^^^  ^^*  n'auroient  pas  de  titre  particulier  en  leur 
faveur.  Aufli  avons -nous  vu  ci-deffus  que  lorfque 
1^2  A,  lèPi  C.  délibéra  de  propofer  au  C.  Cî.  la  matière  de 
l'Edit  de  15-70.  ce  n'e'toit  pas  qu'il  eftimât  être  dans 
l'obligation  de  porter  cette  affaire  au  Peuple,  il  pa- 
Toit  feulement  quec'étoit  par  des  motifs  de  pru- 
dence &  de  convenance ,  afin  ^u'il  fe  puiffe  faire  flus 
(ommo dément  ^iion  le  frofofe  au  CC.  iS"  puis  au  Gé- 
néral. 

Nous  en  avons  indiqué  la  raifon  ci-deffus.  Depuis 
rétabliffement  de  la  Rep.  le  Peuple  avoit  bien  vu 
ks  Confeils  ordonner  des  finances,  faire  des  em- 
prunts j  lever  des  collèges  ou  contributions  de  leur 
propre  autorité  ;  mais  ce  n'étoient  là  que  des  moyens 
à  temsi  il  ne  leur  avoit  encore  rien  vu  ordonner  de 
perpétuel. 

Les  Confeils  trouvant  qu'on  ne  pouvoit  fe  difpen- 
fer  d'en  venir  là ,  pouvoient  bien  également  s'autori- 
fer  du  pouvoir  général  qu'ils  avoient  pour  ordonner 
des  impôts,-  mais  comme  c'étoit  un  moyen  qu'ils  n'a- 
voienc  pas  encore  mis  en  ufage,  ils  ellimerent  pru- 
demment que  pour  éviter  toute  difpute,  &  afin  qu'on 
s'y  prêtât  plus  volontiers,  il  étoit  à  propos  d'avoir  le 
confentement  fpecifique  du  C.G.  pour  pouvoir  met- 
tre en  ufage  tous  les  moyens  qui  leur  paroîtroient  les 
plus  propres. 

Nos  pères  fentans  bien  que  l'attribution  de  ce  pou- 
voir au  G.  C.  bien  loin  d'être  contraire  aux  conven- 
tions &  aux  vues  de  l'affociation  qui  avoit  formé  la 
Rep.  les  remplirent  d'autant  mieux  &  plus  furement, 
donnèrent  leur  confentement  à  la  propofition ,  per- 
fuadés  que  tout  ce  qui  regarde  les  finances  étoit  plus 
convenablement  entre  les  mains  du  P.  &  G.  C.  qu'en- 
tre les  mains  d'un  Confeil  aufli  nombreux  que  celui 
de  tout  un  Peuple. 

Ainfi,  puifqu'outre  les  deux  titres  généraux  dont 
nous  venons  de  parler,  il  y  en  a  un  fpecifique  fur  le 
droit  des  Confeils ,  favoir  cet  Edit  du  2.  Avril  15-70; 
ç'eftà  celui-là  que  nous  allons  principalement  nous 
arrêter. 

Cet  Edit  paffé  en  C.  G.  „  donne  pouvoir  au  P.  C. 
„  de  propofer  au  CC.  les  moyens  qu'il  trouvera  pro- 
„  près  pour  augmenter  les  revenus  de  la  Ville  tel- 
„  iement  qu'il  y  ait  dequoi  fournir  aux  néceffités, 
,)  avouant  &  approuvant  tout  ce  qui  audit  Con- 
),  feil  des  CC.  auroit  été  ratifié  &  conclu. 

Enfuite  &  en  vertu  de  cet  Edit  le  Confeil  des 
CC.  mit  divers  impôts,  ordonna  diverfes  fortes  de 
levées  de  deniers,  &  a  toujours  continué  d'exercer 
ce  pouvoir  dans  toutes  les  occafions  où  cela  a  paru 
néceffaire  fans  en  rien  rapporter  au  C.  G.  &  fans 
que  jamais  il  fe  foit  élevé  de  doute  fur  le  droit  mê- 
me du  Confeil  des  CC.  ou  fur  la  continuation  & 
perpétuité  de  ce  droit,  li  ce  n'eft  depuis  quelques 
années. 

On  veut  révoquer  en  doute  que  cet  Edît  foit  une 
Loi  perpétuelle,  un  ordre  établi  dans  l'Etat.  On 
veut  l'expliquer  comme  s'il  ne  contenoit  qu'une  con- 
ceflion  à  tems  pour  les  néceffités  d'alors,  uniquement 
&  exclufivement  à  celles  qui  pourroient  furvenir 
dans  la  fuite,-  en  forte  que  l'occafion  pour  laquelle 
cet  Edit  fut  fait  étant  paffée,  le  Confeil  des  CC. 
n'avoit  plus  la  faculté  de  mettre  des  impôts  fans  u- 
ne  nouvelle  commiflion  ou  conceflion  du  C.  G.  fi 
bien  que  le  droit  que  les  Confeils  s'attribuent,  & 
qu'ils  exercent  en  mettant  ou  en  continuant  des  im- 
pôts feroit  une  ufurpation. 

Pour  juftifier  les  Confeils  il  n*efl:  béfoin  que  d'exa- 
miner l'Edit  en  lui-même,  dans  fa  caufe,  fa  difpo- 
fition ,  fes  motifs  &  fes  vues ,  l'ufage  qui  a  fuivi , 
foit  la  manière  dont  il  a  été  exécuté,  &  la  confir- 
mation qui  en  fut  faite  en  1707.  &  en  171 2,  C'eli: 
par  ces  fortes  de  preuves  que  nous  allons  établir  le 
droit  des  Confeils. 

Raifom  Cj*  preuves  tirées  de  VASte  même  de 
ÎEdit  de  If 70. 

Deux  remarques  fe  préfentent  d'abord.  La  pre- 
mière, c'eft  qu'il  eft  de  l'effence  des  Loix  généra- 
les d'être  perpétuelles.  Toute  Loi  faite  par  celui  en 
qui  réfide  le  pouvoir  légiflatif,  eft  perpétuelle  de  fa 
nature. 

L'Afte  de  1 5-70.  eft  fait  fuivant  les  règles  de  notre 
conftitution  pour  être  un  Edit  propofé  au  P.  &  G.  C. 
&  de  là  porté  en  C.  G.  &  approuvé.  Cet  Aéle  eft  par 
conféquent  une  Loi  perpétuelle  de  fa  nature. 
■  La  féconde,  c'eft  qu'il  n'y  a  rien  dans  tout  l'Adîequi 
marque  ou  indique  qu'il  ait  été  fait  pour  quelque  oc- 
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cafion  particulière:  onjouiffôit,  au  contraire ,  d'une  A  vtkjq 
affez  grande  tranquilité  pour  le  dehors  :  la  négocia-  ■^  ^  ^  . 
tion  du  Traité  avec  la  Savoye,  qu'on  appelle  le  mode  i  734'» 
de  vivre  ,  s'avançoit  fi  bien  qu'elle  fut  conclue  au 
mois  de  Juillet  15-70.    Au  dedans,  la  pefte  dont  on 
avoit  été  travaillé,  paroiffoit  être  fur  fes  fins,  comme 
il  en  confie  par  les  Regiftres.   D'ailleurs  ce  ne  fut  que 
quatre  ans  après  que  le  Confeil  des  CC.  fit  ufage 
pour  la  pt-emiere  fois  du  pouvoir  que  l'Edit  lui  don- 
ne,' ainfi  point  de  cau(e  ni  d'occafion  particulière  & 
provifionellede  cet  Edit;  la  caufe  eft  générale  tirée 
des  befoins  de  la  République. 

Chargée  de  grandes  dettes  &  de  gros  intérêts ,  la 
Rep.  n'étoitpàs  en  état  de  s'en  libei'er  tout  d'un 
coup:  tout  ce  qu'on  avoit  d'argent  avoit  déjà  fa  defti- 
nation  :  On  jouiffoit  de  quelque  calme  à  la  vérité,  mais 
il  étoit  de  la  prudence  de  ne  pas  s'endormir:  on  fè 
fervoit  de  ce  tems  pour  fe  munir  &  fe  précautionner: 
on  fortifioit  la  Ville  :  on  l'bpprovifionnoit ,  après 
quoi  il  n'y  avoit  pas  de  deniers  de  refte  pour  payer 
les  intérêts  échus ,  &  cependant  on  en  craignoit  les 
arrérages,  parce  qu'on  avoit  befoin  de  conferver 
fon  crédit ,  prévoyant  bien  qu'au  premier  bruit  de 
Guerre  il  faudroit  avoir  recours  à  de  nouveaux 
emprunts,  comme  cela  ne  manqueroit  pas  d'arriver. 
Dans  cet  état  des  chofes ,  dépenfes  néceffaires  au- 
deffus  de  la  recette,  dettes  contradlées ,  intérêts  arré- 
ragés, emprunts  à  faire  aii  premier  befoin.  Il  étoic 
vifible  que  la  Rep.  ne  pouvoit  jamais  s'en  dégager 
que  peu  à  peu  &  à  la  longue,  en  mettant  fur  pied 
un  moyen  de  durée  ,  qui  à  la  longue  pût  fournir  ■ 
dequoi  les  éteindre:  &  chacun  fait  qu'en  effet  on 
n'a  pu  fe  libérer  de  nos  anciennes  dettes  que  peu  à  peu, 
&  qu'il  n'y  a  gueres  plus  de  vingt  ans  qu'on  en  a  fait 
le  payement  final. 

Voilà  les  caufes  véritables  &  l'occafion  de  l'Edit. 
Voilà  les  raifons  &  la  néceffité  qu'il  y  aVoit  iaugr 
menter  en  général  le  revenu  de  laVille,  &  d'ouvrir  par 
là  une  reffource  de  moyens  à  ceux  qui  gouvernent  qui 
les  mît  en  état  dans  tous  les  tems  de  pourvoir  aux  né- 
ceffités publiques. 

Telle  a  été  véritablement  l'intention  de  nos  pères. 
Pour  en  être  perfuadé ,  il  n'y  a  qu'à  lire  avec  attention 
l'Afte  même:  on  verra  par  les  motifs  qu'il  contient, 
par  les  vues  qu'il  indique,  par  fa  difpofition  &  par  la 
force  des  termes  qu'il  employé,  qu'il  n'étoit  pas  quef- 
tion  de  quelque  objet  paffager,  mais  d'un  ordre  établi 
pour  la  fijite  des  tems. 

L'Edit  même  nous  informe  de  divers  motifs  qui 
ont  porté  nos  pcres  à  le  faire  ;  il  y  en  a  plu- 
fieurs. 

L'experienrt  du  paffé  les  fait  fonger  de  pourvoir 
à  l'avenir:  Vojans,  difent-ils,  les  grandes  charges  qui 
font  à  fupporter  tant  ordinairement  qu'extraordinaire-' 
ment  furmonter  let  revenus  de  la  Ville  ;  termes  géne'- 
raux ,  qui,  comme  on  voit,  peuvent  fe  rapporter  fim-' 
plement  à  quelque  cas  particulier  ou  prefent  ils  ont 
trait  à  l'avenir. 

Il  ne  s'agit  pas  des  charges  qu'il  avoit  falu  fup- 
porter, par  lefquelles  les  finances  étoient  épuifees 
&  l'Etat  endetté ,  mais  des  charges  qui  font  à  fuppor- 
ter. 

Il  ne  s'agit  pas  des  charges  extraordinaires  feule- 
mentj  qui  ne  reviennent  plus  ou  qui  ne  reviennent  pas 
fouvent;  mais  des  charges  o)-<//wrf/>"w,  du  courant  com-  ' 

me  on  parle,  qui  excedoit  continuellement  la  recet- 
te. Ainfi  l'on  voit  déjà  par  l'expofé  de  ce  premier 
motif,  qu'il  s'agit  d'une  intention  générale  d'établir  uiï 
ordre  pour  l'avenir  par  lequel  on  puiffe  remédier  au 
déficient  de  la  recette;  autrement  s'il  n'y  ejl  remédié, 
on  ne  pourra  pas  longuement  fuhfijler  &  fournir  auxnéces- 
Jîtés  du  public,  C'eft  le  fécond  motif  de  l'Edit  qui 
marque  également  la  prévoyance  de  nos  pères  pouf 
l'avenir ,  &  par  conféquent  que  l'avis  propofé  n'indi- 
que pas  une  fimple  voye  momentanée  pour  y  pour- 
voir ,  mais  qu'il  s'agit  d'ouvrir  une  fource  durable  à 
laquelle  on  puiffe  recourir  auffi  longtems  qu'il  eft  à, 
fouhaitcr  que  la  Rep.  fubfifte ,  &  au  moyen  de  la- 
quelle on  puiffe  toujours  fournir  aux  néceffités  du 
public.  Le  3.  motif  c'efl  que  l'ufage  des  colleBes  pra- 
tiqué ci-devant  quand  la  neceffiti  l'a  requis  ^  ne  fuffiroit 
pas  ;  cette  voye  étoit  bonne  ou  pouvoit  fufïire  pour 
un  cas  particulier,  encore  avoit -on  Xïoavé  petite 
charité:  ttiais  s'agiffant  de  fournir  non  à  quelque  cas 
particulier,  mais  aux  néceffités  publiques  ^  aux  charger 
qui  font  à  fupporter  tant  ordinairement'  qu'extraordinai- 
rement,  qui  font  une  affaire  de  fuite  &  de  durée  à 
toujours  j  il  feut  un  moyen  qui  y  foit  proportionné; 
Ttt  2  un 
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A  un  moyen  d'un  ufage  général  &  permanent  foay  n'é- 

^  N  O  fyi;  p^j  toujours  à  recommencer  :   un  moyen  d'autorité 
I  7  ?  4,   qi^i  y  pourvoye  efficacement  &  qui  ne  dépende  pas 
de  la  charité  incertaine  des  contribuans,  pour  préve- 
nir la  ruine  du  fublic  &  tant  de  calleEies  qui  font  edieu- 
fts  cy  de  petite  efficace. 

C'eû  le  4.  motif  qui  prouve  bien  fortement  qu'il 
s'agiflbit  ici  d'une  vue  générale  de  prévoyance  pour 
l'avenir.  S'il  n'avoit  été  queftion  que  de  quelque  cas 
preflant,  une  feule  collede  auroit  été  néceflaire,  au 
lieu  qu'on  prévoy  oit  qu'il  en  falloit  tant  &  plus  pour 
prévenir  tant  de  colleBes ,  dit  l'Edit.  Et  que  veut  dire  le 
mot  de  prévenir  !>  Ce  mot  ne  fe  rapporte  ni  au 
prefent  ni  au  paffé  ;  il  ne  peut  fe  rapporter  qu'à 
l'avenir,  &  par  ce  moyen  fera  évité  à  cette  Com- 
pagnie de  s'affembler  fi  fouvent  qu'il  fcroit  pofTible 
requis. 

C'efl:  un  J.  motif  qui  prouve  encore  que  l'ordre  que 
l'on  prenoit  le  parti  d'établir,  n'étoit  pas  pour  une  fois 
ou  pour  lors  feulement,  mais  un  étaUijfement  d'Etat 
pour  la  fuite  du  tems  conformément  à  la  délibération 
du  P.  C.  citée  ci-defTus ,  qui  découvre  que  l'intention 
étoit  que  ce  pouvoir  une  fois  donné,  les  Confeils  ne 
fuffcnt  plus  tenus  d'en  faire  le  rapport  au  C.  G.  ni 
de  l'aflembler  pour  cela  ;  ce  qui  prouve  encore  qu'a- 
lors on  trouvoit  qu'il  y  avoit  de  l'inconvénient  à  des 
Affemblées  trop  fréquentes ,  fur  tout  pour  des  ma- 
tières de  cette  nature  ;  auifi  eft-il  dit  que  cela  ferait 
tnal-aifé, 

A  ces  motifs,  dont  nous  venons  de  voir  la  fagefle 
&  l'étendue ,  il  faut  joindre  une  reflexion  fur  les 
vues ,  le  but  &  la  fin  qu'on  fe  propofoit  en  faifant 
cet  Edit. 

Nos  pères  nous  le  difent  :  Ils  penfoient  aux  moyens 
^augmenter  les  revenus  de  la  Ville  tellement  qu'il  y  eût 
dequoi  fournir  aux  nécefjités.  Ces  néceffités  font  d'une 
nature  les  unes  à  fubfifter  toujours ,  les  autres  à  re- 
venir fouvent.  Si  l'établiflement  propofé  n'étoit  que 
pour  une  fois  ou  pour  un  tems,  nos  pères  ne  feroient 
pas  venus  à  leurs  fins:  car  ce  qu'on  auroit  établi  pour 
une  fois  n'auroit  donné  qu'une  fois  pour  la  nécefTité 
d'alors,  &  n'auroit  pas  augmenté  les  revenus  de  la  Ville, 
qui  étoit  pourtant  ce  qu'on  fe  propofoit  j  qui  dit  revt- 
71US  de  la  Ville,  dit  quelque  chofe  d'annuel  &  de  per- 
pétuel. L'Edit  en  ajoutant  ces  mots  tellement  qu'il  y 
eut  dequoi  fournir  aux  néceffités  ,  marque  jufqu'oiî  & 
jufqu'à  quand  cette  augmentation  devoit  avoir  lieu  ,- 
&  comme  les  néceffités  publiques  font  quelque  chofe 
d'indéfini,  auffi  l'Edit  ne  marque  pas  d'autres  bor- 
nes à  cette  augmentation,  tant  pour  la  quantité  que 
pour  la  durée,  que  celle  des  néceffités  publiques,  le 
moyen  propofé ,  l'ordre  établi  pour  y  pourvoir  y  de- 
vra toujours  être  proportionné  i  c'elt  l'ordre  général 
établi  une  fois  pour  toutes. 

Comme  les  vues  étoient  générales  &  pour  l'ave- 
nir, il  faut  que  l'aveu  ou  l'approbation  du  C.  G.  le 
foit  auffi  ;  car  s'il  n'y  avoit  pas  un  aveu  général  donné 
d'avance .&  qui  portant  à  l'avenir  indéfiniment,  l'E- 
dit pourroit  paroître  n'être  fait  que  pour  un  cas  par- 
ticulier pàfle  ou  prefent,  mais  la  difpofitiou  de  l'Edit 
cft  toute  autre. 

Il  faut  bien  obferver  qu'on  ne  propofé  point  au 
Peuple  les  moyens  mêmes  dont  on  fe  ferviroit.  La 
demande  eft  générale  pour  éviter  d'en  venir  à  des 
demandes  particulières  à  chaque  fois  qu'un  cas  parti- 
culier l'exigeroit,  &  le  C.  G.  y  donne  fon  approba- 
tion en  général ,  en  fixant  de  quelle  manière  cela  fe 
devoit  faire;  il  donne  fuivant  l'avis  puiffance  au  Petit 
Confeilde  propofer  les  moyens  au  Confeil  des  CC.  &  a- 
voue  d'avance  (car  c'elt  l'expreffion  univerfelle  dont 
l'Edit  fe  fert  )  tout  ce  qui  propofé  de  cette  manière 
par  le  P.  C.  aura  été  ratifié  &  conclu  par  le  Confeil 
des  CC. 

Ainfi  rien  ne  regarde  le  paflë,  c'efl:  un  aveu  géné- 
ral donné  d'avance  indéfiniment ,  &  par  conféquent 
pour  l'avenir:  c'efl:  une  méthode  introduite, un  ordre 
établi  dans  l'Etat  pour  l'avenir  &  à  toujours,  à  moins 
qu'il, n'y  ait  quelque  claufe  j  quelque  expreffion  qui 
inarque  le  contraire:  mais  il  n'y  a  rien  de  femblable. 
L'Edit  porte  qu'étant  recueilli  les  voix ,  tous  refervés  trois 
ou  quatre  d'un  commun  eonfentement  ont  approuvé  l'avis 
de  Mcjfeigneurs  du  Petit  &  Grand  Confeil.  D'oÙ  il  pa- 
roît  qu'ici  tout  efl:  général:  La  fin  qu'on  fe  propofé 
efl:  générale  &  à  perpétuité ,  parce  que ,  comme  on 
l'a  dit ,  elle  dl  de  nature  à  fubfifler  &  à  revenir  à 
perpétuité ,  l'ordre  établi  pour  y  parvenir  efl:  général, 
auffi  tout  marque  une  confiance  générale  &  abfolue  au 
Gouvernemenc  ;   Puiffmce  efl  donnée  aux   Confeils  de 


penfer  aux  moyens  d'augmenter  les  revenus  delà  Ville  tel-  A  xivt/% 
lement  qu'il  y  ait  dequoi  fournir  aux  néceffités.     Le  ^ 

Confeil   général   avouant    <3f  approuvant  tout  ce  qui  I  7  3  4. 
aura  été  ratifié  &  conclu  par  le  Confeil  des  CC.  fans 
claufe  de  referve ,  fans  reftridlion  ni  limitation. 

A  cette  remarque ,  tirée  de  la  difpofition  de  l'E- 
dit, il  en  faut  joindre  une  autre  fur  la  force  des  ter- 
mes qui  y  font  employés  pour  marquer  le  genre  d'au- 
torité que  le  C.  G.  donne  à  celui  des  CC.  &  les 
difîérens  degrés  de  pouvoir  qu'il  attribue  au  P.  & 
G.  C.  félon  l'analogie  de  notre  conftitution.  Au 
petit  Confeil  il  lui  donne  puiflance  de  propofer  à 
celui  des  CC  les  moyens  qu'il  trouvera  propres  ; 
mais  au  Confeil  des  CC.  ce  grand  &  nombreux 
Confeil ,  il  lui  donne  pouvoir  de  ratifier  &  con- 
clure. 

La  ratification  efl:  l'Aûe  fuprême  &  dernier  qui 
termine  les  affaires,  de  forte  que  leC.  G.  en  donnant 
au  Confeil  des  CC.  le  pouvoir  de  ratifier ,  lui  trans- 
fère fon  droit  à  cet  égard  pour  en  Jouïr  de  la  même 
manière  qu'il  jouît  de  divers  autres  droits  qui  lui  font 
attribués,  comme  le  droit  de  battre  monnoye,  le 
droit  de  faire  grâce ,  radminifl:ration  fouveraine  de 
la  Juftice  &c.  Ainfi  ces  termes  ratifié  &  conclu 
marquent  un  ouvrage  fini,  &  confommé,  pour  le- 
quel conformément  à  ce  que  porte  la  délibération 
du  P.  C.  il  n'efl:  plus  néceflaire  de  revenir  à  l'Af-  j 

femblée  du  Peuple,  ni  de  recourir  de  nouveau  à  fon  ;■ 

eonfentement.  "m 

Tels  font  les  motifs,  telles  font  les  vues  générales  j 

de  l'Edit.    Ces  mêmes  motifs ,  mêmes  vues  ont  con-  « 

tinué  dès  lors  &  fubfiflent  encore  aujourd'hui;  ainfi 
l'ordre  établi  par  l'Edit  a  été  néceflaire ,  efficace  & 
permanent  jufqu'à  ce  jour ,  &  c'eft  de-là  que  nous  ti- 
rons une  autre  forte  de  preuve  du  fens  que  nous  don- 
nons à  l'Edit. 


Rcùfons  tirées  de  ï ufage  foit  de  la  mamere  dont 
VEdit  a  eu  fon  exécution. 

M.  &  T.  H.  S.  à  ces  preuves  tirées  de  l'Edit, 
nous  joignons  celles  qui  naiflfent  de  l'ufage,  qui  cft 
un  fur  &  véritable  interprète  des  Loix,  &  qui  fait 
une  Loi  nouvelle  félon  nos  Edits.  Voyons  comment 
nos  ayeux  ont  entendu  cet  Edit  de  1570.  qu'ils  paf- 
ferent  eux-mêmes ,  &  comment  nos  pères  qui  leur 
ont  fuccedé  ont  compris  ou  apris  de  leurs  prédeceflTeurs 
qu'il  devoit  être  entendu. 

Pour  nous  éclaircir  fur  ces  deux  queRions  décifives, 
nous  ne  pouvons  recourir  à  rien  qui  puiffe  plus  plei- 
nement fatisfaire  qu'à  l'exécution  même  de  rEdit,  & 
la  manière  de  l'exécution  nous  en  donnera  le  vérita- 
ble fens  tel  que  nos  ayeux  &  nos  pères  l'ont  entendu. 
Cette  règle  eft  infaillible.  Il  refl:e  donc  uniquement 
à  s'informer  de  quelle  manière  cet  Edit  a  été  mis  en 
exécution  par  les  P.  &  G.  C.  d'une  part,  &  par  le  fur- 
plus  de  la  Bourgeoifie  d'autre  part. 

Or  nous  trouvons  qu'en  exécution  de  cet  Edit  les 
P.  &  G.  C.  ont  établi  fucceffivement  des  impôts  & 
ordonné  des  taxes  &  des  contributions  à  mefure  que 
les  néceffités  le  requeroient,  &  que  tous  les  Citoyens 
de  quelque  ordre  qu'ils  foient  ont  payé  ces  impôts,  & 
fe  font  foumis  à  l'exercice  de  ce  pouvoir.  D'où  nous 
concluons  que  tous  les  ordres  de  la  Rep.  qui  avoient 
fait  cet  Edit,  &  qui  favoient  bien  ce  qu'ils  avoient  fait 
&  voulufaire,  entendirent  que  par  cet  Edit  le  Magn. 
Confeil  des  CC.  étoit  autorifé  à  mettre  des  impôts 
ou  à  faire  toute  autre  forte  de  levée  de  deniers  toutes 
les  fois  qu'il  le  jugeoit  nécefl!àire  pour  le  Bien  public, 
de  la  manière  &  pour  autant  de  tems  qu'il  le  trouvoit 
à  propos. 

A  cet  égard  il  n'y  a  qu'à  cônfulter  les  faits  que 
nous  avons  rapportés  ci-deflus  tirés  de  nos  Regifl:res, 
qui  font  la  preuve  de  l'ufage  invariable  &  conftant 
qui  a  fuivi  l'Edit  de  ij'70.  &  qui  l'a  tranfmis  dès 
les  tems  de  nos  pères  jufqu'à  nous,  dans  le  fens  &  la 
force  de  l'Edit  véritablement  perpétuel. 

Il  n'efl:  pas  néceflaire  de  reprendre  tous  ces  faits  ; 
mais  l'Arrêté  du  M.  Confeil  des  CC.  de  i^j^.  mé- 
rite quelque  reflexion  ,  parce  que  c'efl: -là  l'époque 
des  impôts  que  le  CC.  a  ordonné  en  vertu  de  l'Edit 
de  ijyo. 

La  délibération  fut  très-grave,  &  porte  fur  ces 
deux  principes,  que  ne  trouvant  pas  de  meilleur  ex- 
pédient pour  fournir  aux  néceffités  publiques  que  ce- 
lui d'accroître  annuellement  les  revenus  de  la  Ville  par 

l'aug- 


DU    DROIT    DES    GENS. 


•A  vTjjQ  l'augmentation  des  Gabelles  à  l'exemple  de  plulieurs 
Villes  franches  &  Rep.  d'Allemagne  &  du  pays  des 
1734*    Ligues,  Se  la  puiffance  leur  ayant  été  donnée  far  le  C 
G.  l'avis  eft  d'impofer  ptur  l'avenir. 

Cette  délibération ,  cet  Arrêté  du  Confeil  des  CC. 
levé  toute  équivoque ,  il  éclaircit  tous  les  doutes 
qu'on  pourroit  fe  former  fur  la  perpétuité  de  l'Edit 
de  i^yo. 

Nous  avons  déjà  indiqué  gu'il  prouve  qu'on  n'en- 
tendoit  pas  que  l'Edit  n'eût  été  fait  que  pour  quelque 
occafion  preflante  d'alors ,  puisqu'on  ne  commença  à 
en  faire  ufage  que  quatre  ans  après.  Mais  il  faut  pouf- 
fer cette  remarque  plus  loin. 

Cet  Arrêté  de  1 574.  porte  expreffément  que  c'ejl  eu 
conjétjuence  du  pouvoir  donné  far  le  C.  G.  que  le  CC, 
met  des  impôts.   , 

Si  l'Edit  n'avoit  été  fait  que  pour  les  cîrcondan- 
ces  de  cette  année-là,  il  s'enfuivroit  qu'en  1574.  ces 
circonftances  ayant  cefle ,  le  Confeil  d.es  CC.  n'avoit 
pas  droit  de  mettre  des  impôts ,  &  l'avoit  moins 
alors  qu'aujourd'hui ,  puifqu'il  n'avoit  pas  la  longue 
pofleffion. 

Cependant  il  en  établit  à  la  vue  de  tout  le  Peuple 
qui  avoit  pafle  l'Edit  de  i5"7o.  &  il  déclare  que  c'efl: 
en  vertu  du  pouvoir  qui  lui  en  a  été  donné.  La 
plupart  de  ceux  qui  avoient  fait  cet  Edit  quatre  ans 
auparavant  étoient  pleins  de  vie,  cependant  perfon-^ 
ne  ne  fe  récrie  de  ce  qu'on  déclare  publiquement 
qu'on  a  le  pouvoir  de  mettre  des  impôts.  C'elt  la 
preuve  la  plus  forte  comme  elle  eft  la  plus  prochaine 
que  tous  les  Citoyens  favoient  également  qu'en  effet 
cette  puiflance  avoit  été  donnée  au  P.  &  G.  C. 
fans  referve  ni  limitation  de  terme,  fans  égard  à 
quelque  alTurance  particulière,  mais  en  général  pour 
s'en  fervir  toutes  les  fois  qu'il  le  jugerdt  à  propos 
pour  les  néceffités  publiques. 

Comme  l'Edit  eft  perpétuel,  la  difpofition  de  l'Ar- 
rêté du  Confeil  des  CC.  faite  en  conféquence  eft  auffi 
à  perpétuité,  &  non  pour  une  fois  ou  pour  un 
certain  efpace  de  tems  ;  l'Arrêté  ne  laifTe  aucun  dou- 
te là-deffus,  il  porte  expreffément  ces  deux  chofes. 
La  première,  la  fin,  le  but  qu'il  fe  propofe  c'eft 
d'accroître  annuellement  les  revenus  de  la  Ville,  La  fé- 
conde ,  le  moyen  qu'il  employé  c'eft  £impofer  pour 
l'avenir ,  &  cela  indéfiniment. 

L'Edit  fe  propofoit  le  même  but  &  le  même 
moyen  ,  &  voilà  qui  confirme  la  remarque  que 
nous  avons  faite  ci-deffus,  que  qui  dit  revenus,  dit 
quelque  chofe  d'annuel  &  de  perpétuel. 

Cet  Arrêté  déclare  encore  qu'il  s'agit  d'établir  une 
méthode  durable ,  pour  n'être  pas  toujours  à  recom- 
mencer ,  d'autant  mieux  qu'on  ne  pouvoit  recueillir 
four  un  coup  tout  ce  dont  on  avoit  befoin ,  que  cettfe 
méthode  n'eft  autre  que  celle  des  impôts, plus  équi- 
table que  toute  autre,  &  qu'à  moins  d'une  telle  mé- 
thode ,  //  faudrait  impofer  quelque  grande  taille  fur  le 
peuple  qui  feroit  odieufe,  &  viendrait  mat  à  propos  en 
un  tems  calamiteux. 

Voilà  de  quelle  manière  nos  ayeux  ont  entendu 
l'Edit  de  1570.  &  comment  ils  l'ont  mis  en  exécu- 
tion quatre  ans  après  en  mettant  des  impôts. 

Cet  ufage  commença  alors  en  1J74.  a  continué 
fans  interruption  jufqu'à  noj  jours ,  comme  il  pa- 
roît  par  l'information  des  faits  donnés  ci-deffus. 

On  voit  par  là  que  la  manière  d'entendre  & 
d'exécuter  l'Edit  eft  uniforme,  &  du  tems  de  nos 
pères,    par  un  ufage  confiant ,  fuivi  &  de  près  à 

f)rès  durant  l'efpace  de  164.  ans,  dont  on  a  indiqué 
es  différentes  époques  qui  remontent  de  l'an  1726. 
en  1716.  au  fiecle  précèdent,  du  fiecle  précèdent  au 
tems  de  la  Guerre  de  l'an  ijSp  ,  &  de  ce  tems  à 
l'année  15:74.  &  15-70.  qui  eft  la  datte  du  droit  établi 

Jiar  l'Edit  en  vertu  &  en  exécution  duquel  cet  ufage  a 
uivi.  D'où  il  paroît  qu'il  n'y  a  eu  aucun  tems  où 
l'on  ait  pu  prétendre  caufe  d'ignorance  fur  le  fens  de 
l'Edit  ou  fur  l'ufage  que  les  Confeils  en  faifoient,  non 
plus  que  fur  le  droit  qu'ils  en  prenoient  &  qu'ils  met- 
tôient  fi  fouvent  en  pratique. 

Mais  nous  rapporterons  encore  à  V.  S.  quelques 
faits  plus  particuliers,  que  nous  avons  refervés  pour 
leur  donner  place  ici,  comme  étant  tout  autant  d'a- 
veus  formels  du  pouvoir  des  Confeils. 

L'an  1574.  première  Epoque  de  l'ufage ,  le  Confeil 
des  CC.  entre  autres  impôts  établit  celui  de  2.  f.  fur 
chaque  fetier  de  vin.  L'année  fuivante  1^75-.  les  Ven- 
deurs de  vin  fe  plaignirent  par  requête  au  Confeil  de 
ce  que  les  Fermiers  exigeoient  l'impôt  fur  le  vin  en 
comptant  le  fetier  à  24.  quarterons ,  au  lieu  de  le 
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compter  à  26.  ce  qui  donna  lieu  au  règlement  qui  A  kno 
fubfifte  encore  aujourd'hui  fur  la  différente  manière  ^^'^^ 
de  mefurer  avant  ou  après  la  Saint  Martin.  17  34» 

^Eni59i.92.&  93.  nouvelle  augmentation  d'im- 
pôts &  foumiffion  entière,  fi  ce  n'eft  qu'il  y  eut  des 
repréfentations  faites  par  un  grand  nombre  de  Mar- 
chands, dont  plufieurs  fans  doute  avoient  aiïifté  au 
C.  G.  de  l'année  i5'70.  Ces  repréfentations  n'a- 
voient  pas  pour  objet  le  droit  de  mettre  des' im- 
pôts, elles  tendoient  feulement  aux  fins  que  pour 
le  bien  du  Commerce,  le  droit  du  demi  pour  cent  mis 
fur  les  Marchandifes,  fe  levât  fur  la  charge  entière  ou 
ftjr  le  poids  à  tant  par  quintal  plutôt  que  fur  chaque 
pièce.  Sur  quoi  fut  fait  un  règlement  par  les  Con- 
feils. 

En  15:98,  le  Confeil  des  CC.  ayant  revu  le  Tarif 
des  Halles  &  doublé  l'impôt  fur  la  plupart  des  Mar- 
chandifes, les  Maîtres  Tanneurs,  Pelletiers,  Cordon- 
niers &  autres  prefenterent  requête  tant  pour  obtenir 
cette  diminution  de  l'impôt  fur  les  cuirs,  que  pour  être 
libères  de  certaines  adftridions  qui  les  génoient  dans 
les  déclarations  qu'ils  étoient  obligés  de  faire  des  peaux 
qu'ils  avoient  achetées  ;  leur  requête  fut  rejettée ,  &  ils 
fe  fournirent. 

En  T604.  le  Confeil  des  CC.  fur  la  requête  du 
Sieur^Pierre  Patac,  par  laquelle  il  prie  qu'on  ab.itte 
l'impôt  d'un  pour  cent  fur  ks  Marchandifes,  d'autant 
qae  le  terme  pour  lequel  il  aMou  été  établi  étoic  ex- 
piré, on  donna  ordre  de  ne  plus  exiger  cet  impôt,  ^ 
la  charrie  que  le  s  Marchands  rembourfroient  les  Fermiers 
dudit  jmpofl  ce  qufvaudra  moins  que  de  coutume,  &  il 
fllt  mandé  au  P.  C.  £aviftr  aux  moyens  propres  &  tant 
égaux  qit  il  fe  pourroit  pour  foutentr  les  ch.irgrs  du  pu- 
blic,  afin  de  les  rapporter  au  plutôt  en  CC.  ce  qui 
donna  lieu  de  faire  un  nouveau  Tarif  des  Halles, 
qui  fut  approuvé  en  CC.  quelques  femaines  après. 
_  En  1620.  le  Confeil  des  CC.  anêta  que  les  Cabare- 
tiers  payeroient  l'impôt  du  vin  de  leul-  crû  comme  de 
l'autre,  faufcequi  feroit  néceffaire  pour  leur  ména- 
ge; fur  quoi  ils  prefenterent  une  requête  en  CC. 
pour  en  demander  la  révocation ,  mais  elle  fut  re- 
jettée. 

En  1637.  le  Confeil  des  CC.  mit  un  impôt  de  6.  f 
fur  chaque  balle  de  marchandife  de  paffage;  on  s'y 
foumit  d'abord,  mais  neuf  ans  après  en  1646.  plufieurs 
Marchands  prefenterent  une  requête  pour  demander 
diminution.  Le  Procureur  Général  donna  fes  conclu- 
fions,  mais  il  fut  arrêté  de  s'en  tenir  à  l'Arrêt  de 
1537.  .      „    ■ 

En  1648.  impôt  mis  fur  les  Revendeurs  de  vin  ,•  re- 
quête des  Revendeurs  &  Cabaretiers  pour  être  déchar. 
gésdu  furhauffement  de  l'impôt.  Arrêté  qu'on  s'en 
tient  à  ce  qui  avoit  été  ordonné,  fauf  quelque  dimi- 
nution fur  le  vin  pouffé. 

En  1690.  le  Confeil  des  CC.  ordonna  la  contribu- 
tion géométrique.  On  l'a  déjà  dit  ci-delTus  ;  mais 
ce  qu'il  faut  ajouter  ici,  c'eft  qu'on  fe  fouvient  en- 
core que  cette  taxe  faite  de  cette  façon  &  qui  étoit 
très-forte,  rencontra  de  grandes  oppofitions.  C'éroit 
une  occafion  pour  reveiller  le  Peuple  fur  le  droit  de 
mettre  des  impôts;  cependant  perlonne  ne  s'avifa  de 
le  mettre  en  qneftion. 

En  1704.  les  Confeils  augmentèrent  jufqu'à  un  écu 
par  fetier  le  droit  d'entrée  fur  quelques  vins  étrangers, 
&  divers  Bourgeois  ayant  repréfenté  qu'ils  craignoient 
que  cet  impôt  ne  fît  hauffer  le  prix  du  vin  dans  la 
Ville,  cette  augmentation  fut  révoquée  la  même  an- 
née. 

Enfin  en  1711  le  Confeil  desCC  établit  unimpôt 
de  ^  f.  par  livre  fur  Je  caffé  qui  fe  confomme  dans 
la  Ville.  L'année  fuivante  divers  Négociarts  prefen- 
terent un  Mémoire ,  difant  que  ledit  impôt  étoit  pré- 
judiciable au  Commerce.  Sur  quoi  ouï  le  rapport  d'u- 
ne Commiffion  décernée  pour  l'examiner,  &  les  con- 
clufions  du  P.  C.  il  fut  arrêté  en  1714.  de  continuer 
cet  impôt. 

Par  cette  addition  défaits  on  voit  qu'il  y  a  eu  un 
grand  nombre  d'occafions  où  l'on  a  fait  des  plain- 
tes &  des  repréfentations  ;  qu'elles  étoient  adref- 
fées  aux  Confeils  qui  y  répondoient  définitivement, 
après  quoi  il  y  avoit  foumiffion  parfaite 

Mais  ce  qull  faut  remarquer,  on  faifoit  des  repré- 
fentations. On  donnoit  donc  une  grande  attention 
à  la  nature  des  impôts ,  c'étoit  l'intérêt  qui  excitoit 
ces  plaintes,  &  la  difpofition  où  l'on  eft  en  pareil  cas 
engage  à  ne  rien  négliger  de  tout  ce  qui  peut  fervir 
pour  venir  à  fes  fins. 

Cependant  ces  plaintes  &  «ces  repréfentations  qui , 
Ttt  3  corn- 
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A-^,-,_  comme  on  voit,  ont  été  faites  par  des  gens  de  tout 
^  ^  ^  ordre  &  de  toute  profeflâon ,  e'ont  jamais  été  faites 
1754  contre  le  droit  même  de  mettre  des  impôts,  elles  ne 
'  ^  ^^*  tomboient  que  fur  la  manière  ou  fur  quelque  article 
particulier,"  on  ne  trouve  qu'une  feule  occafion  où 
la  plainte  tomboit  en  particulier  fur  le  défaut  de  droit, 
mais  c'étoit  par  rapport  au  P.  C.  Le  fait  eft  trop  dé- 
cifif  pour  ne  le  pas  rapporter  à  V.  S. 

Le  P.  C.  avoit  ordonné  en  166S.  qu'on  exigeât 
6.  f.  par  marc  fur  l'affinage  des  matières  d'or  & 
d'argent , .  l'exécution  devant  être  furcife  jufqu'à  ce 
que  la  choie  eût  été  portée  en  CC 

Cette  affaire  n'ayant  pas  été  fuivie,  elle  fut  reprife 
onze  ans  après,  favoir  en  1679.  Les  Marchands  & 
Fabriquans  de  dorure  s'en  plaignirent;  ils  furent  ren- 
voyés par  devant  les  Seigneurs  Commis  en  la  Cham- 
bre des  Comptes  où  ils  firent  leurs  repréfentations, 
leff^uelles  portoient  entre  autres  raifons:  Que  ce  droit 
de  6.  f.  par  marc  étant  un  véritable  impôt,  le  P.  C. 
n'avoit  pas  pu  l'ordonner,  parce  que  le  pouvoir  de 
mettre  des  impôts  appartient  uniquement  au  Confeil 
des  CC. 

L'avis  du  P.  C.  fut  porté  en  1682.  en  CC.  où 
il  fut  approuvé,  &  dès  lors  l'impôt  a  toujours  été 
payé. 

Cette  plainte,  &  le  motif  qui  la  fonde,  cft,  com- 
me on  voit,  une  reconnoifTancc  formelle  du  pouvoir 
du  Confeil  des  CC.  Qette  plainte  &  les  autres  que 
nous  venons  de  rapporter,  nous  donnent  une  preuve 
bien  forte  &  bien  précife  qu'on  ne  regardoit  pas  ce 
droit  du  Confeil  des  CC.  comme  dlMteux ,  ni  comme 
une  ufurpation  ou  un  abus  de  l'Edit,  mais  comme  un 
droit  confiant  &  certain  apartenant  inconteftablement 
aux  Confeils. 

Or  le  tems  où  l'on  a  pu  le  mieux  favoir  ce 
qu'on  avoit  prétendu  faire  par  l'Edit  de  1570,  c'eft 
fans  doute  celui  qui  a  fuivi  immédiatement ,  &  c'eit 
fans  doute  le  tems  où  ceux-là  mêmes  qui  l'avoientpaf- 
fé  le  voyoient  mettre,  en  exécution  ,  comme  leurs 
enfans  le  virent  fucceffivemenr  dès  lors  jufqu'à  nos 
lours.  ■  ,  „        , 

Voilà  donc,  M.  &  T.  H.  S.  un  ufage  confiant  de- 
puis l'Edit  de  15:70.  &  fuivi  invariablement  par  uii 
exercice  continuel ,  fans  que  jamais  on  ait  contefté 
le  droit  &  le  pouvoir.  Ufage  qui  feroit  feul  un 
titre  légitime  ,  fur  tout  dans  un  Etat,  où  parce  que 
tout  fe  fait  au  vu  &  fù  des  Citoyens,  l'Edit  pu- 
blic préfumant  leur  confentement ,  a  donné  fpwi- 
fiquement  aux  us  &  coutumes  la  même  force  qu'aux 
Loix  écrites ,  comme  nous  l'avons  déjà  remar- 
qué. 

Cela  nous  conduit  naturellement  à  une  reflexion 
que  de  bons  Citoyens  ne  peuvent  s'empêcher  de  fai- 
re. Ce  font  nos  pères  qui  ont  été  non  feulement 
les  témoins,  mais  les  auteurs  ,  les  exécuteurs  eux- 
mêmes  de  l'établifTement,  du  progrès  &  de  la  con- 
tinuation de  cet  ufage  jufqu'à  nos  jours. 

Nos  pères  ne  s'impofoient  pas  eux-mêmes,  ils  en 
avoient  donné  le  pouvoir  au  Confeil  des  CC.  ce- 
pendant ils  n'avoient  pas  moins  à  cœur  leur  liberté 
que  nous,  comme  ils  n'avoient  pas  moins  de  fagefTe 
que  nous  pour  connoître  leurs  véritables  intérêts,  la 
Loi  qu'ils  ont  faite,  ITJfage  qu'ils  ont  établi ,  qu'ils  ont 
fuivi  conftamment  &  qu'ils  nous  ont  tranfmis ,  nous 
paroît  d'autant  plus  rcfpeitable ,  qu'ils  s'en  font  bien 
trouvés;  &  nous  effimons  que  notre  prudence  doit 
confifter  à  profiter  dé  l'expérience  de  nos  ancêtres, 
&  à  n'être  pas  curieux  de  nous  jetter  dans  le  mê- 
me état  par  où  ils  ont  paffé,  pour  apprendre  à 
nos  dépens ,  li  la  méthode  qu'ils  ont  heureufe- 
ment  fuivie  étoit  la  meilleure  &  la  plus  falutaire, 
&  s'il  la  faut  continuer  ou  en  rechercher  une  au- 
tre. 

Il  femble  qu'à  cet  égard  ce  qui  fe  pafla  en  1707. 
nous  devroit  être  une  leçon  fuffifante,  nous  y  trou- 
vons une  nouvelle  reconnoifTance  du  droit  des  Con- 
feils ,  que  les  circonftances  d'alors  nous  paroilTent  ren- 
dre remarquables. 


Raifons  ^  preuves  tirées  de  ce  qui  s'eft  pajfé 
en  1707.  0?  fnème  en  1712. 

,  M.  &  T.  H.  S.  pour  mieux  fentir  la  force  de  la 
preuve  que  nous  en  tirons,  nous  prions  V.  S.  de  fe 
rappeller  deax  confiderations. 
La  première,  qu'en  1707.  perfonne  ne  pouvoit  i- 


gnorer  que  le  Confeil  des  CC.  exerçoit  le  droit  de  Ky,^-— 
mettre  des  impôts,  &  qu'il  y  avoit  très-peu  de  per-  -^NNO 
fonnes  qui  n'en  euffent  vu  mettre   de  leurs  jours.  xyiA 
D'ailleurs  il  fe  trouve  que  cette  même  année  1707.        ^ 
l'Edit  de  i5'70.  fut  imprimé  avec  nos  autres  Edits, 
&  diflribué  à  tous  les  Citoyens  &  à  leur  requifi- 
tion.    Ils  connoiffoient  donc  tous  &  le  fait ,  fa- 
voir   l'exercice   de    ce   droit,    &    le   titre   de   ce 
droit. 

La  féconde  confideration  ,  que  c'étoit  alors  un 
tems  de  troubles  &  de  conteftations  entre  les  Con- 
feils &  le  furplus  du  Peuple,  où  il  y  avoit  bien 
des  gens  qui  cherchoient  à  diminuer  l'autorité  des 
Confeils,  &  où  l'on  fit  plufieurs  propofîtions  ten- 
dantes à  ce  but ,  fous  le  prétexte  d'une  plus  grande 
Liberté. 

Telle  étant  la  difpofition  des  efprits,  &  perfonne 
ne  pouvant  prétendre  caufe  d'ignorance  fur  la  quef- 
tion  des  impôts  ;  fi  le  droit  des  Confeils  avoit  paru 
une  ufurpation  ou  quelque  chofe  d'odieux  &  de  con- 
traire à  la  Liberté  publique,  il  eflimanifefte  qu'on  n'au- 
roit  pas  manqué  de  faifir  un  fujet  fi  intereflant  &  fi 
propre  à  émouvoir  le  Peuple  Cependant  dans  ce 
tems  critique  &  dans  ces  circonftances ,  iil  ne  vint  à 
perfonne  dans  l'efprit  d'élever  Je  moindre  doute  fur 
cette  queftion  des  impôts  &  du  droit  de  les  mettre.  Il 
nous  paroît  que  c'eft  une  preuve  bien  forte  que  cha- 
cun étoit  convaincu  &  inftruit  héréditairement  que 
ce  pouvoir  n'étoit  point  un  pouvoir  ufurpé  ni  un  a- 
bus  de  l'Edit  de  i5'7o.  que  c'étoit  au  contraire  un 
droit  fondé  fur  un  Edit  &  fur  un  Ufage  conftant,de 
la  fageffe  duquel  on  avoit  fait  une  heureufe  expérien- 
ce, &  auquel  on  devoit  bien  fe  donner  de  garde  de 
toucher.  Mais  il  y  a  plus:  non  feulement  perfonne 
ne  s'avife  dans  ce  tems  critique  en  1707.  de  mettre 
en  queftion  le  droit  des  Confeils  touchant  les  im- 
pôts, nous  trouvons  encore  qu'il  a  été  pleinement 
reconnu. 

Les  Cit.  &  B.  avoient  demandé  en  1707.  qu'on  fît 
imprimer  tous  nos  Edits,  &  qu'ils  leur  fufTent  diftri- 
buez,  afin  que  chacun  en  pût  avoir  connoiflance.  Les 
Confeils  leur  accordant  leur  demande  les  firent  impri- 
mer, &  la  diftribution  s'en  fit  dans  toutes  les  Dixai- 
nes  le  fécond  jour  de  Mai  1 707. avant  la  première  Af- 
femblée  du  C.G.  tenu  le  Jeudi  12.  Mai  1707.  L'Edit 
de  i5'7o.  s'y  trouve  à  la  page  40.  Chacun  peut  l'y 
voir  fous  la  qualification  d'Edit ,  d'un  Edit  qui  é- 
toit  connu  en  vigueur,  &  qu'on  y  donnoit  pour  tel , 
&  par  conféquent  qu'on  regardoit  comme  perpé- 
tuel. 

Ce  font  là,  M.  &  T.  H.  S.  les  fondemcns  en  droit 
de  l'autorité  qu'a  le  Confeil  des  CC.  de  mettre  des 
impôts ,  ou  d'ordonner  toute  autre  forte  de  levée  de 
deniers  félon  qu'il  le  juge  à  propos  pour  les  nécefTités 
publiques.  Nos  Edits,  nos  us  &  coutumes  en  gé- 
néral &  en  particulier.  Un  Edit  fpecifique ,  re- 
connu  &  approuvé  par  le  confentement  &  la  fou- 
miflion  de  nos  ayeux,  de  nos  pères,  &  de  nous- 
mêmes,  à  l'exercice  continuel  que  les  Confeils  ont 
fait  de  leur  droit  &  confirmé  de  nos  jours  en  1707. 
&  17 12.  par  l'approbation  de  tous  les  Citoyens  & 
Bourgeois. 

Ce  titre  ancien  &  cette  poflelTion  confiante,  qui 
en  efi  la  fuite,  ont  auffi'leur  fondement  fur  des  rai- 
fons très-folides ,  qui  font  voir  qu'en  e'tabliflant  cet 
ordre  dans  l'Etat  &  en  l'exécutant,  nous  n'avons  rien 
fait ,  nos  pères  &  nouS,  que  de  fage  &  de  convenable 
au  Bien  public. 

Nous  avons  vu  &  par  les  faits  rapportés  ci-deflus 
&  par  les  motifs  de  l'Edit,  quelle  en  étoit  la  neceflî- 
té  &  le  but,  pour  empêcher  la  Rep,  de  fuccomber, 
pour  la  faire ,  lubfifier  longuement.  II  nous  refte  à 
voir  à  prefent  quelle  efi  la  convenance  de  cette  mé- 
thode introduite  par  l'Edit  de  1J70.  &  quel  en  eft 
l'heureux  fuccès. 

Cette  convenance  doit  être  examinée  à  deux  é- 
gards.  A  l'égard  du  choix  des  moyens  pour  four- 
nir aux  nécefTités  publiques ,  ou  à  l'égard  du  pou- 
voir d'ordonner  de  ces  moyens ,  qui  par  l'Edit  eft 
attribué  au  Confeil  des  CC. 

Le  choix  des  moyens  dépend  fans  doute  delà  pru- 
dence ,  félon  la  grandeur  ou  la  multiplicité  des  né- 
cefTités publiques;  ainfi  du  tems  de  nos  pères  l'Etat 
accablé  de  befoins,les  Confeils  fe  font  vus  contraints 
en  certaines  occafions  de  mettre  fur  pied  contribu- 
tions, impôts  &  coUedes  tout  à  la  fois;  mais  hors 
de  ces  cas  de  befoins  extraordinaires  &  en  grand 
nombre  tout  à  coup,  le  moyen  des  impôts  fuffifant 

on 
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on  n'alloit  pas  recourir  à  d'autres.  L'Arrêté  de 
if;^.  donnoit  la  préférence  à  ce  moyeu  comme  plus 
équitable  ,  étant  fupporté  également  par  les  riches  & 
les  pauvres  chacun  félon  fa  portée. 

Enfin  la  voye  desimpôts  elt  Iaplusdouce,parcequ'el- 
le  éll:  imperceptible.  C'elt  en  général  le  riche  qui  en 
paye  le  plus ,  parce  que  c'ell  le  riche  qui  fait  le  plus 
de  confommation  de  toutes  les  chofes  fur  lefquelles  on 
peut  mettre  des  impôts.  On  y  trouve  d'ailleurs  cet 
avantage  j  c'ell  que  par  les  impôts  on  tire  de  l'Etran- 
ger même.  Les  contributions  qui  ne  tombent  abfolu- 
ment  que  fur  les  aifés  doivent  être  ménagées  pour  des 
cas  d'extrémités,  d'autant  qu'il  ett  bien  connu  que  ce 
font  les  aifés ,  qui  par  leurs  charités  ou  par  leurs  dé- 
penfes  ordinaires  entretiennent  &  font  vivre  une 
grande  partie  de  la  Ville. 

S'il  y  a  de  la  convenance  à  préférer  pour  l'ordinai- 
re la  voye  des  impôts  à  tous  autres  moyens ,  comme 
cela  a  été  reconnu  par  nos  pères  fuivant  la  pratique 
de  tous  les  autres  païs ,  &  comme  l'Auteur  des  Lettres 
anonymesde  1718.  en  convenoitjil  n'y  en  apas  moins 
à  remettre  ce  pouvoir  au  Grand  Confeil  de  laRep.  & 
à  eti  faire  un  de  fes  attributs. 

Nous  fommes  perfuadés  que  fi  l'on'  confultoit  à  cet 
égard  les  plus  habiles  Politiques ,  favoir  s'il  convient 
mieux  dans  un  Etat  Repiibliquainque  le  droit  de  met- 
tre des  impôts  foit  entre  les  mains  du  Grand  Confeil 
ou  entre  les  mains  de  l'Affembiée  générale  de  tout  le 
Peuple  ;  leur  réponfe  feroit  honneur  à  la  fageffe  de 
nos  pères ,  qui  ont  attribué  ce  pouvoir  au  Confeil  des 
ce  par  leur  Edit  de  ifyo. 

AuiTi  elt-ce  également  la  pratique  de  tous  les  païs  où 
il  y  a  un  Gouvernement  bien  réglé  :  par  tout  on  a 
trouvé  que  la  force  &  la  feureté  de  l'Etat,  qui  deman- 
de du  fecret  &  de  l'expédition  dans  les  affaires  ,  de- 
mandoit  auffi  que  les  moyens  fans  lefquels  on  ne  peut 
parvenir  à  ces  fins  ,  fuffent  entre  les  mains  de  ceux 
qui  ont  l'adminillration  générale  des  affaires  ,  afin  de 
n'être  ni  traverfé  ni  retardé  dans  les  réfolutions  im- 
portantes. 

D'ailleurs,  comme  ce  font  les  finances  qui  donnent 
la  vie  &  le  mouvement  à  tout  dans  un  Etat ,  il  eft  é- 
vident  que  s'ilfalloit  porter  à  tout  le  Peuple  la  queftion 
des  impôts ,  quand  il  en  faut  mettre  ,  augmenter  ou 
diminuer,  ou  faire  quelqu'autre  levée  de  deniers,  par 
là  le  C.  G.  deviendroit  un  Confeil  ordinaire  ^  car  a- 
iors  il  faudroit  lui  dire  la  caufe,&déhberer  fur  la  cau- 
fe.  Pour  cet  effet  il  faudroit  l'informer  de  toutes  les 
branches  de  la  recette&dela  dépenfe,  &lui  enfou- 
mettre  l'examen. 

,  Il  e(l  vilîble  que  cela  donneroit  lieu  à  une  infinité 
de  di.^cufîions,  qui  ne  font  point  afHirémeHt  de  la  por- 
tée de  tout  un  Peuple.  Mais  en  même  tems  que  d'oc- 
cafions  favorables  pour  ceux  qui  ayant  leurs  vues  par- 
ticulières ne  demanderoient  pas  mieux  que  de  con- 
troller  fur  tout  pour  faire  échouer  de  bons  deffeins  & 
venir  à  leurs  fins  !  on  ne  pourroit  s'afTurer  du  fe- 
cret. 

Cependant  il  ne  fuffiroit  pas  de  propofer  de  mettre 
des  impôts  ;  il  faudroit  dire  pour  quel  fujet ,  circonf- 
tances  &  dépendances.  Or  combien  de  chofes  qu'on 
ne  doit  point  confier  à  l'Affembiée  générale  de  tout 
un  Peuple  >  L'état  de  la  Place,  des  provifions,  des  mu- 
nitions &  des  finances,  fans  compter  des  cas  imprévus 
qui  furviennent ,  des  dangers  qu'il  faut  prévenir  fans 
allarmes,  des  avis  qui  engagent  à  des  précautions  dans 
le  filence  des  Négociations,  dont  le  fuccès  dépend  en- 
tièrement du  fecret ,  &  tant  d'autres  affaires  délicates 
par  les  circonflances  du  tems ,  ou  des  perfonnes ,  ou 
des  chofes  mêmes. 

Il  ert  manifeffe  qu'il  n'eft  point  convenable  au  Bien 
public  de  faire  délibérer  tout  un  Peuple  fur  de  telles 
matières;  les  longueurs,  le  défordre '&  la  confufion  , 
inévitables  dans  ces  grandes  Afîemblées ,  les  multiplient 
à  l'infini:  &  pour  peu  qu'il  y  ait  de  conteftation  ,  ce 
qu'il etl  impoffible d'empêcher,  elles  deviennent  bien- 
tôt tumultueufes.  Ainfi  la  porte  feroit  ouverte  aux 
troubles  &  auxdivifions,  &  une  occafion  à  nos  enne- 
mis d'en  profiter.  Ainfi  nos  pères  ne  pouvoient  rien 
faire  de  plus  prudent  pour  le  bien  de  la  Rep.  que  d'é- 
tablir l'ordre  qui  a  été  obfervé  jufqu'ici,  établiffement 
qu'ils  firent  avec  fageffe  &  avec  le  tempérament  con- 
venable pour  lui  donner  toute  l'efficace  neceffaire  & 
l'exempter  de  toute  poffibilité  d'abus;  c'eft  ce  qu'ils  fi- 
rent en  fe  conformant  à  la  nature  de  notre  Conffitu- 
tion  fondamentale. 
Ils  ne  remirent  point  ce  droit  de  mettre  des  impôts 
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au  Confeil  étroit;,  ils  l'attribuèrent  au  Grand  Confeil ,  A  xtkt/h 
compofe  pour  l'ordinaire,  de  plus  de  cent  familles dif-  ^  ^  ^^ 
ferentes,  faifant  deux  cens  vingt  cinq  perfonnes  quand    I  7  ?4i 
il  elt  complet ,  &  par  conféquent  la  fixiéme  partie  de 
tous  les  Citoyens ,  qui  par  leurs  liaifons  de  parenté^ 
d'amitié  ou  autres  relations,  tiennent  aux  deux  extré- 
mités, aux  riches  &  aux  pauvres,  à  ceux  qui  font  dans 
les  premières  places,  &  à  ceux  qui  font  hors  des  Con- 
feils,  qui  ont  les  mêmes  intérêts ,    &  n'en  peuvent 
avoir  d'autres  que  ceux  de  leurs  Concitoyens, puifque 
ces  places  du  CC.  ne  font  pas  héréditaires  ,  &  que  tel 
s'y  voit  aujourd'hui  dont  le  père  n'y  étoit  pas,  &dont 
les  enfans  n'y  feront  peut-être  jamais. 

D'ailleurs  ce  qui  affure,  contre  tout  abus,  qu'on  ne 
mettra  pas  des  impôts  &  qu'on  ne  les  continuera  pas 
fans  néceffné  ou  au-delà  des  befoins  publics,  c'eft  que 
ces  mêmes  deux  cens  vingt-cinq  perfonnes  qui  ordon- 
nent des  impôts ,  font  les  premiers  à  les  payer  ;  ce 
font  elles  qui  en  fupportent  la  plus  grande  partie  fans 
aucune  exemption,  fans  aucun  privilège  quel  qu'il  foit 
Mais  la  convenance  de  l'ordre  établi  par  l'Edit  de 
15-70.  ne  confiffe  pas  feulement  en  ce  qu'il  fert  à  évi- 
ter de  très-grands  inconveniens  ,  elle  confiiîe  encore 
dans  les  autres  avantages  qu'il  procure  pour  le  Bien 
pubhc,dont  le  plus  effentiel  elt  que  par  là  le  Gouver- 
nement efl:  plus  ftable  &  plus  affuré. 

En  laiffant  les  chofes  comme  elles  font  établies  par 
la  Loi ,  les  Confeils  ont  en  main  dequoi  furvenir  à 
tout  ;  ils  remédient  au  paffé  ,  ils  pourvoient  au  pre 
fent,  ils  peuvent  penfer  à  l'avenir ,  fe  faire  des  plans 
&  les  fuivre  ,  former  des  entreprifes  à  l'avantage  du 
Public  &  les  pouffer,  tout  eft  plus  prompt ,  plus  ai- 
fe ,  plus  efficace  ,  plus  fecret ,  plus  convenable  à  la 
tranquillte  publique. 

Nous  avons  fait ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  nos  pères  & 
nous,  une  heureufe  expérience  de  cette  vérité, laquel- 
le eff  parfaitement  juflifiée  par  le  fuccès  de  l'Edit,  qui 
confia  au  Confeil  des  CC.  le  pouvoir  dont  il  s'agit, 
dont  il  fuffit  d'indiquer  quelques-uns  des  principaux 

11  paroît  par  notre  Hiffoire  &  par  le  récit  des  faits 
rapportés  ci-deffus  ,  que  ce  font  les  emprunts  qui  ont 
foutenu  &  fauve  la  Rep,  que  ce  font  les  impots  qui 
ont  donné  le  moyen  d'emprunter  &  d'acquitter  les  em- 
prunts j  &  que  fi  les  Confeils  n'avoient  pas  eu  le  droit 
d'emprunter  &  d'impofer,  jamais  on  ne  fe  feroit  por- 
té à  recourir  à  ces  moyens  auffi  fouvent  qu'il  a  fallu  le 
faire ,  ou  l'on  n'auroit  jamais  eu  affez  de  crédit  pour 
le  faire  avec  fuccès.  Il  elldonc  manifefie  que  c'efl  le 
fage  établiffement  de  15-70.  qui  a  fait  toute  la  force 
&  tout  le  crédit  du  Gouvernement  &  de  l'Etat. 

Si  la  Ville  elt  venue  peu  à  peu  au  point  deprof- 
perité  où  nous  avons  la  fatisfadion  de  la  voir,  c'efl: 
encore  une  fuite  de  cet  heureux  étabhffement.  Car 
fi  la  Rep  étoit  reliée  fur  le  même  pied  qu'elle  é- 
toit  autrefois,  à  ne  pouvoir  fe  foutenir  que  par  de 
fréquentes  contributions,  quelle  apparence  qu'on  eût 
choifi  pour  retraite  une  Ville  endettée  de  tous  côtés 
&  fans  revenus ,  ou  plutôt  quelle  apparence  que  la 
Rep  fubfiflât  encore?  Mais  par  l'ordre  établi  elle  x 
maintenu  fon  crédit.  Le  nombre  de  fes  Bourgeois  & 
Habitans  a  augmenté ,  &  le  Commerce  efl:  devenu  plus 
floriffant. 

De-là  fi  l'on  jette  les  yeux  fur  notre  Ville ,  &  que 
l'on  vienne  à  fe  rappeller  combien  d'établiffemens  on 
y  a  faits  &  de  réparations  utiles  &  neceffaires ,  qui 
même  ont  contribué  à  l'embelliffement  de  la  Ville, 
fruits  &  preuves  du  bon  ordre  ;  on  trouvera  encore 
que  tout  cela  efl  dû  à  l'Edit  de  15-70,  fans  lequel  affu- 
rément  jamais  on  n'eût  pu  faire  tant  d'entreprifes , 
qui  font  honneur  à  cette  Ville  ,  &  qui  en  rendent 
le  féjour  plus  agréable. 

L'Eglife  a  vu  multiplier  fes  Temples  &  fes  Paf- 
teurs,  &  l'Académie  fes  Profeffeurs,  en  même  tems 
que  la  Ville  a  vu  fortifier  fes  remparts ,  &  renou- 
veller  &  augmenter  fon  Artillerie,  munitions  &  tout 
ce  qui  en  dépend. 

Ainfi,  comme  tout  a  profperé  depuis  l'Edit  de 
i'570,  ainfi  a  été  accompli  le  vœu  de  nos  pères. 

Par  ce  moyen  le  Gouvernement  ayant  pris  une  plus 
ferme  confiflance  en  a  donné  a  la  Rep.  même,&  a  fait 
un  Etat  d'une  Ville  qui  auparavant  fe  reffentoit  enco- 
re de  la  confufion  &  du  peu  de  dignité  d'une  fimplc 
Communauté. 

Par  Ce  moyen  le  Gouvernement  s'efl:  maintenu  mal- 
gré les  Guerres,  malgré  les  rudes  épreuves  &  les  di- 
vers dangers  par  lefquels  nous  avons  paffé ,    &  il  fe 

main- 
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SUPLEMENT    AU     CORPS    DIPL. 

tout  petit  qu'cft 


A  MK  n  maintient  encore  aujourd'hui  même , 

<T.  rs  ix  «-»  j,g^^|,  ^  ^^^^  ^^^  i^gyj.  ^quelque  réputation. 

I  74  3 .  Rien  ne  prouve  mieux  que  les  Confeils  ont  fait  un 
bon  ufage  de  leur  pouvoir  ;  mais  à  cet  égard  nous  n'a- 
vons pas  befoin  d'autres  preuves  que  Paveu  de  nos 
Concitoyens.  S'il  efl:  affligeant  pour  les  P.  &  G.  C. 
de  voir  un  grand  nombre  d'entr'eux ,  qui  mal  infor- 
més fur  le  droit  de  mettre  des  impôts,  s'en  plaignent 
&  témoignent  de  la  défiance  ;  les  (  onfeils  ont  du 
moins  cette  fatisfadtion  que  leurs  Concitoyens  leur  ren- 
dent  témoignage  fur  l'intégrité  de  leur  adminitlration , 
&  qu'au  milieu  de  cette  divifion  de  penfées  furlaquef- 
tion  des  impôts,  il  n'y  a  qu'une  voix  fur  le  bon  ufage 
qu'ils  en  font,  ils  font  déclarés  irrecherchables  à  cet 
égard  par  la  bouche  même  de  ceux  qui  font  les  plus 
prévenus. 

Ce  ne  font  pas  des  plaintes  fur  le  pafTé,  ce  ne  font 
que  des  craintes  po^r  l'avenir  qui  donnent  lieu  aux 
repréfentations  auxquelles  nous  allons  paffer. 

M.  &  T.  H.  S.  par  tout  ce  que  nous  venons  d'ex- 
pofer  à  V.  S.  il  nous  paroît  démontré  que  quand  les 
Confeils  ont  mis  ou  augmenté  quelques  impôtsen  jyi  jT. 
&  1716.  qu'ils  ont  renouvelle  en  172.6.  pour  fe  faciliter 
les  moyens  de  continuer  &  de  finir  les  Fortifications 
de  notre  Place,  &  pour  la  pourvoir  d'Artillerie  &  des 
munitions  neceffaires ,  ils  n'ont  fait  qu'ufer  de  leur 
droit,  dont  la  convenance  pour  leBien  public  eltfi  fen- 
fible  ,  qu'il  feroit  du  Bien  public  d'établir  cet  ordre 
dès  aujourd'hui,  s'il  ne  l'étoit  pas  déjà  par  la  pruden- 
ce de  nos  pères. 

Il  nous  paroît  enfin  que  c'eft  à  ce  bon  ordre  que 
nous  devons ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  la  confervation 
de  l'Etat, de  notre  Liberté  &  de  notre  piofperité,  de 
forte  qu'il  ne  s'agit  plus  que  de  favoir  s'il  faut  demeu- 
rer à  l'ordre  établi  ,  ou  le  changer.  Ce  que  nos  Ci- 
toyens demandent  par  leurs  Repréfentations,  ell  un  chan- 
gement &  une  nouveauté  qu'on  veut  introduire  dans 
l'Etat.  Mais  avant  que  d'examiner  de  plus  près  les 
conclufions  qui  font  prifes  dans  ces  Repréfentations  , 
pour  faire  voir  d'autant  mieux  qu'elles  tendent  au  ren- 
verfement  de  notre  conftitution  ,  &  qu'elles  font  con- 
traires au  Bien  public.  Et  pour  réfuter  enfuite  le  rai- 
fonnement  &  moyens  fur  lef quels  on  les  fonde,  V.  S. 
agréeront  que  nous  rappellions  ici  les  vrais  principes 
du  Gouvernement  engénéral,&ceuxdu  nôtre  en  par- 
ticulier. 

Chacun  fait  quels  font  les  premiers  principes  du 
Gouvernement  en  général  ,•  qu'il  n'y  a  point  de  vé- 
ritable Liberté,  s'il  n'y  a  point  d'ordre  &  de  gouverne- 
ment. 

L'expérience  ayant  fait  comprendre  aux  hommes 
qu'ils  ne  pouvoient  faire  un  plus  noble  ufage  de  leur 
Liberté  qu'en  établifTant  entr'eux  un  ordre ,  un  gou- 
vernement auquel  ils  s'engagèrent  tous  de  fe  foumettre 
pour  le  maintien  même  &  l'intérêt  de  leur  Liberté,  que 
le  gouvernement  doit  être  (table  ,  autrement  on  re- 
tomberoit  dans  le  péril  qu'on  a  voulu  éviter  en  l'éta- 
bliffant. 

Que  pour  le  rendre  fiable  on  n'a  pu  faire  autre  cho- 
fe  que  d'établir  un  ordre  fixe  par  des  Loix  ou  des  E- 
Jits,  qui  en  règlent  la  forme  &  la  manière  ,  qui  par 
cette  raifon  font  appelles  les  Statuts  fondamentaux  du 
Gouvernement ,  &  forment  en  chaque  différent  pa'is  ce 
qu'on  appelle  la  Conftitution  de  l'Etat  ,à  quoi  l'on  joint 
les  us  <sf  coutumes  obfervés  d'ancienneté  dans  la  forme 
du  Gouvernement. 

Que  ces  Edits&  Statuts  fondamentaux  font  de  leur 
nature  &  dans  l'intention  des  Legiflateurs  &  Fonda- 
teurs des  Republiques  perpétuels  ^  &  forment  un  contrat 
réciproquement  ohligatoire  entre  ceux  qui  gouvernent  & 
ceux  qui  font  gouvernés. 

Que  cette  Conftitution  fondamentale  de  l'Etat  ne 
ftut  être  rompue  ni  par  ceux  qui  gouvernent  d'une  part^ 
ni  par  ceux  qui  font  gouvernés  d'autre  part.  On  ne 
peut  la  rompre,  on  n'y  peut  toucher  que  d'un  com- 
mun accord  par  le  confentement  des  deux  parties. 

Voilà  des  principes  fort  fimples,  fort  connus,  que 
perfonne  ne  conteftera ,  du -moins  entre  ceux  qui 
font  tant  foit  peu  verfés  dans  la  connoiflance  de 
l'établiflement  des  Sociétés  &  du  Droit  public. 

A  ces  principes  de  Gouvernement  en  général  il  faut 
joindre  les  principes  fondamentaux  de  celui  de 
notre  République  en  particulier  ,  on  verra  qu'ils 
y  ont  le  rapport  ordinaire  de  l'elpece  au  genre. 

Au  commencement  de  l'établiflement  de  la  Rep. 
dont  on  peut  fixer  l'époque  en  l'année  iJ3f.  qu'arriva 
notre  bienheureufe  Réformation,  nous  voyons  en  fait 


qu'après  la  retraite  de  Pierre  de  la  Baume  notre  der-  AiNNO 
nier  Evêque ,  les  droits  de  la  Ville  réunis  avec  la       '' 
Souveraineté  du  Prince,  la  Souveraineté  entière  par-    1734' 
vint  au  corps  entier  de  la  Rep.  &  il  en  revint  à  cha- 
cun des  ordres  dé  l'Etat  un  furcroît  de  pouvoir  re- 
latif &  analogue  à  celui  dont  il  étoit  déjà  en  pofTef- 
feffion  :  ainfi  ce  fut  dès  lors  que  le  C.  G.  eut  le  droit 
légiflatif,  éledïif  &  confœderatif,  &  en  général  ladé- 
cifion  des  autres  affaires  qui  pourroient  lui  être  por- 
tées par  les  Syndics ,  Petit  &  Grand  Co  nfeil 

D'un  autre  côté  le  droit  de  faire  grâce  ,  celui  de 
battre  monnoye ,  l'adminiflration  fouveraine  de  la 
Juftice  &  tous  les  droits  du  Fifc  furent  entre;  les  mains 
des  Syndics  P.  &  G.  C.  outre  le  droit  d'élire  à  tou- 
tes les  charges  ,  excepté  celles  qui  font  refervées  au 
Confeil  Général. 

Tel  fut  l'état  du  Gouvernement  &  des  droits  qui  en 
dépendent.  Pour  iixer  d'autant  mieux  cet  établiffe- 
mcnt ,  on  fit  un  corps  d'Editsen  1543.  qui  fut  mis  en 
meilleur  ordre&  approuvé  en  1568.  qu'on  fit  la  com- 
pilation générale  de  nos  Edits,dontle  préambule  nous 
indique  quelle  eft  la  forme  du  Gouvernement.  „  Pour- 
„  ce  que  le  Gouvernement  &  Etat  de  cette  Ville 
„  confifte  par  4.  Sindics,  le  Confeil  des  XXV,  des 
„  LX,  des  ce  &  du  General  &  un  Lieutenant  en  la 
„  Juftice  ordinaire  avec  autres  Offices,  félon  quebon- 
„  ne  police  le  requiert ,  tant  pour  l'adminiftration  du 
„  Bien  public  que  de  la  Juftice,  nous  avons  recueil- 
„  li  l'ordre  qui  jufqu'ici  a  été  obfervé  avec  quel- 
„  ques  déclarations ,  afin  qu'il  foit  gardé  à  l'avenir 
„  tant  en  l'éleftion  qu'en  l'exercice  de  chacun  Of-' 
„  fice. 

Cet  Edit  autrefois  compilé  ,  convenu  &  autorifé 
par  tous  les  ordres  de  l'Etat  alTemblé  en  C.  G.  fait 
notre  Loi  fondamentale  réciproquement  obligatoire) 
confacre  nos  us  &  coutumes ,  &  nous  indique  d'une 
manière  fixe  l'ordre ,  l'office  &  l'exercice  du  pouvoir 
qui  compete  à  chacun  des  Corps  &  des  Confeils  de  la 
Rep.  Il  fait  la  règle  commune,  tant  de  ceux  qui  gou- 
vernent que  de  ceux  qui  font  gouvernés. 

C'eft  ce  qu'il  y  avoit  à  dire  en  fait ,  M.  &  T.  H.  S. 
fur  la  manière  dont  le  gouvernement  de  notre  Rep. 
s'eft  formé ,  dont  voici  les  principes  généraux. 

Le  premier  eft  que  les  divers  Ordres ,  les  divers 
Corps  ou  Confeils  de  la  Rep.  ont  chacun  leurs  attri- 
butions réelles  qui  leur  appartiennent  par  la  Loi  ,  & 
par  les  us  &  coutumes ,  qui  font  la  conftitution  de 
l'Etat,  de  façon  que  l'un  des  divers  corps  ou  ordre  ne 
peut  empiéter  fur  l'autre,  ni  le  priver  du  droit  qui  lui 
eft  attribué  fans  injuftice  ,  excepté  dans  les  cas  évi- 
dens  d'abus  qui  dégénèrent  en  oppreffion  &  tyrannie. 

Le  fécond.  Toutes  les  différentes  parties  de  l'auto- 
rité fouveraine  de  la  Rep.  fe  trouvent  réunies  dans  le 
C  G.  légitimement  convoqué  &  affemblé ,  lequel  for- 
me le  corps  entier  de  la  Rep.  dont  les  Sindics  P.  &G. 
C.  font  la  tête  ,  &  dont  tous  les  autres  Citoyens  & 
Bourgeois  font  les  Membres. 

Le  3.  Les  P.  &  G.  C.  ont  chacun  leurs  droits 
particuliers  ,  qui  ne  peuvent  leur  être  ôtés ,  &  leur 
autorité  refpeftive  eft  balancée  par  la  manière  dont 
ils  s'élifent  ,  &  par  la  matière  dont  la  connoifTance 
leur  eft  attribuée  fuivant  nos  Edits. 

Le  4.  L'autorité  de  l'un  &  de  l'autre  de  ces  Con- 
feils eft  tempérée  par  celle  du  C.  G.  en  ce  que  les  P. 
&  G.  C.  ne  peuvent  faire  aucune  Loi  nouvelle  ni  au- 
cun changement  aux  Edits  fans  l'approbation  du  C. 
G.  &  en  ce  que  l'éledion  aux  principales  Charges  lui 
appartient;  favoir  celle  des  Sindics ,  Chefs  de  la  Rep. 
&  Préfidens  de  tous  les  Confeils ,  du  Lieutenant  & 
des  Auditeurs  de  la  Juftice  &  Police  ,  du  Tréforier  & 
du  Procureur  Général. 

Le  5.  Mais  d'un  autre  côté  le  C.  G.  qui  a  aufft  fes 
droits  particuliers  qui  lui  font  refervés  ,  ne  peut  point 
s'afTembler  que  par  l'autorité  des  Sindics  P.  &  G.  C. 
fous  la  préfîdence  &  direflion  des  Sindics,  &  "ne peut, 
quand  il  s'affemble ,  délibérer  que  fur  ce  qui  aura  été 
auparavant  propofé  &  délibéré  au  P.  &  au  G.  C.  & 
que  les  Confeils  auront  trouvé  à  propos  de  lui  por- 
ter. 

Le  6.  Pour  affurer  d'autant  mieux  à  ces  divers  or- 
dres les  attributions  qui  leur  appartiennent  à  chacun  en 
particulier  par  la  Loi  &  par  les  us  &  coutumes,  afin 
de  contenir  d'autant  mieux  dans  le  devoir  &  ceux  qui 
gouvernent  &  ceux  qui  font  gouvernés  ;  de  façon  que 
les  uns  n'empiètent  &  n'ufurpent  point  fur  les  autres , 
mais  que  tous  foient  également  foumis  aux  Loix,  fans 
être  tente's  de  chercher  ou  de  provoquer  des  nouveau- 
tés. , 


DU    DROIT    DES    GENS. 


f  o  tes.  L'Edit  a  ordonné  un  Serment  £Etat  le  plus  fort 
&  le  plus  formel  qu'on  puifle  irhaginer ,  qui  les  lie  re'- 
ciproquement,  tant  ceux  qui  gouvernent  que  ceux  qui 
font  gouvernés  <,  au  maintien  &  à  l'obfervation  con- 
fiante des  Loix  &  Edits,  Us  &  Coutumes. 

Celui  des  Sindics  porte  de  maintenir  cr  défendre  de 
tout  leur  pouvoir  la  liberté  <Sf  droits  de  la  Ville. 

Ct;lui  des  Bourgeois  eft  conçu  en  ces  termes  ;  d'être 
hon  &  loyal  à  cette  Cité  de  Genève ,  &  d'obéir  à  mes  tris- 
honorés  Seigneurs  isf  à  leurs  Officiers  ;  c^obferver  &  gar- 
der les  Libertés^  Franchifes,Us  &  Coutume  s,  Edits,  Sta- 
tuts &  Ordonnances  de  la  Cité,  de  ne  faire,  ni  fouffrir 
être  faites  aucunes  pratiques,  machinations  ou  entreprifes 
contre  le  MagiJJrat,  République,  Libertés,  Edits  &  Sta- 
tuts d'icelUj  mais  le  tout  rapporter  A  mefdits  Seigneurs. 

Le  7.  C'eft  cet  ordre  établi  qui  fait  l'équilibre  du 
Gouvernement:  cette  diftribution  des  diverfes  parties 
de  l'Autorité  fouveraine:  ces  rapports  ;  cette  infpec- 
tion  ;  cette  dépendance  réciproque  ,  qui  efl:  entre  les 
divers  ordres  de  l'Etat ,  forme  le  contrepoids  qui  em- 
pêche que  kl  balance  ne  patiche  d'un  côté  ou  d'autre , 
en  ce  que  liautorité  de  l'un  contient  l'autorité  de  l'au- 
tre dans  la  règle  ;  &  voilà  ce  qui  fait  la  bafe  de  la  fu- 
reté &  de  la  tranquilité  publique  ,  &  qui  établit  une 
barrière,  tant  contre  l'abus  de  l'autorité  que  contre  la 
licence  &  l'abus  de  la  Liberté. 

Par  où  il  paroît  que  c'ett  uniquement  le  Bien  public 
qui  a  été  l'ame ,  le  motif  &  la  règle  de  cette  ditlribu- 
tion ,  des  droits  &  prérogatives  entre  les  divers  ordres 
de  l'Etat,  le  f  dut  de  la  Rep.  nui  fait  lafuprême  Loi. 

Par  cet  expofé,  de  la  manière  dont  notre  Gouver- 
nement eft  formé,  &  de  ces  principes  fondamentaux , 
il  paroît  que  notre  Rep.  eft  une  Rep.  mixte,  dont  le 
Gouvernement  eft  mêlé  de  Démocratie  &  d'Arifto- 
cratie  ékflive.  On  dit  Ariftocratie  éleBive,parcc  qu'il 
n'y  a  point  de  droit  héréditaire  dans  le  Gouverne- 
meutjtous  les  emplois  fe  donnent  par  éleflion,&tous 
les  Citoyens  font  éligibles  ;  fi  bien  que  c'eft  la  Démo- 
cratie qui  fournit  à  l'Ariftocratie ,  n'y  ayant  aucun  des 
Citoyens  qui  ne  puiffe  parvenir  à  la  première  Magiftra- 
ture  par  fes  talens  &  par  fes  fervices.  A  quoi  il  faut 
ajouter  cette  remarque  ,  que  ceux  des  Cit.  &  B.  qui 
viennent  à  être  appelles  au  P.  &  G.  C.  qui  forment 
la  partie  Ariftocratique  du  Gouvernement ,  n'acquiè- 
rent aucun  privilège  particulier  ,  aucune  diftinftion 
pour  leur  famille,  ils  reftent  également  dans  la  clafTe 
&  dans  l'ordre  de  tous  les  autres  Citoyens  Membres  de 
l'Ariftocratie  par  éledion ,  qui  ne  leur  donne  qu'une 
qualité  accidentelle  &  à  viefeulement,ils  reftent  Mem- 
bres de  la  Démocratie  par  leur  naiflance  qui  fait  leur 
qualité  effentielle,  la  feule  qui  pafle  à  leurs  enfans.j 

On  voit  donc  que  notre  Gouvernement  il'eft  pas  une 
pure  Démocratie,  ni  une  pure  Ariftocratie,  mais  une 
Arijlo-Democratie. 

C'eft  parce  fage  tempérament,  approuvé  des  Poli- 
tiques qui  le  connoiflent,  que  nos  pères  ont  fu  établir 
dans  le  Gouvernement  l'autorité  &  la  liberté  tout 
enfemble,  l'autorité  fans  la  tyrannie, &  la  liberté  fans 
licence  &  fans  confufion. 

Si  cette  forme  de  Gouvernement  eft  excellente,  com- 
me l'expofition  feule  le  prouve  &  comme  une  heureu- 
fe  expérience  l'a  confirmé  ,  il  eft  fans  doute  de  l'inté- 
rêt de  la  patrie  de  maintenir  cette  Conftitution  félon 
notre  ferment ,  comme  nos  Edits  nous  le  prefcri- 
vent. 

Nous  allons  faire  maintenant  l'application  de  ces 
principes  à  la  queftion  prefetite,  pour  juger  de  la  de- 
mande contenue  dans  les  conclufions  des  Repréfen- 
tations  &  des  moyens  fur  leiquels  on  les  fonde. 

Ce  n'eft  pas  que  nous  nous  propofions  de  les  fui- 
vre  pied  à  pied  pour  réfuter  ou  relever  les  faits  mal 
pofés,  les  contradiftions  &  tous  les  raifonnemens 
peu  convenables  qu'on  y  trouve  prefque  à  chaque 
page  ;  nous  ne  prendrons  en  confideration  que  les 
principes  généraux  fur  lefquels  on  fonde  les  conclu- 
lions  prifes  à  la  tête  de  cesRepréfentations,lespro- 
pofitions  &  les  conféquences  dangereufes  qu'on  y 
trouve,  &  quelques  objections  particulières  qu'on  fait 
contre  le  droit  des  Confeils.  Nous  pouvons  rédui- 
re les  moyens  des  Repréfentations  à  ces  cinq. 

1.  Cherchans  à  rejetter  le  tort  &  le  blâme  d'un 
changement  fur  les  Confeils,  les  Auteurs  des  Repré- 
fentations difent  que  ce  font  les  Confeils  qui  ont 
fait  un  changement  à  l'Edit  &  à  la  Conftitution  de 
l'Etat, en  s'attribuant  le  droit  de  mettre  des  impôts 
en  vertu  de  l'Edit  de  1570,  comme  fi  cet  Edit  par- 
loit  d'impôts  &  étoit  perpétuel. 

2.  Mais  fentans  bien  qu'ils  ne  peuvent  faire  fer- 
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lîie  là-deffus,  ils  difent  ouvertement  que  c'eft'à  eux  AK'^'rt 
à  changer,  interpréter  ou  révoquer  la  Loi  comme  il  "^^^^ 
leur  plaît,  qu'ils  font  le  Souverain,  les  Supérieurs,    1734, 
&  les  Confeils  leurs  inférieurs ,  qu'ils  ont  droit  de 
s'affembler  quand  ils  le  jugent  à  propos. 

3.  Comme  cela  paroît  contradiftoire  avec  ce  dont 
ils  femblent  convenir  que  les  ciiangemens  font  dan- 
gereux,  &  comme  l'Edit  de  i5'7o,  &  l'ufage  con- 
fiant ,  quoiqu'ils  en  difent  j  les  met  dans  la  néceiïité 
de  reconnoître  que  ce  qu'ils  propofent  eft  un  chan- 
gement pour  s'autorifer  dans  celui  qu'ils  veulent  faire 
ils  foutiennent  qu'en  tout  cas  ils  en  ont  le  droit  en 
vertu  du  nouvel  Edit  de  1712.  par  lequel  ils 
prétendent  indiftinftement  que  la  connoifîance  des  af- 
faires importantes  leur  appartient,  &  par  conféquent 
la  connoiflance  des  Fortifications  &  des  Impôts  & 
autres  Levées  de  deniers. 

4.  Et  prévoyans  bien  la  folide  réponfe  qu'il  y  a  à 
leur  faire  là-defTus  ,  ils  ajoutent  pour  la  prévenir 
que  ce  font  eux  feuls  qui  doivent  être  Juges  de 
l'importance  ,  favoir  fi  une  affaire  eft  de  telle  im- 
portance qu'elle  doive  leur  être  portée,  &  ils  de-* 
mandent  quelles  feroient  autrement  les  affaires  im- 
portantes dont  l'Edit  leur  referve  la  connoiffance. 

5.  Enfin  ils  découvrent  quel  eft  le  motif  &'  le 
préjugé  qui  leur  fait  faire  ces  propofitions;  c'eft  l'idée 
où  ils  font  qu'il  n'y  a  de  Peuples  Libres  que  ceux  qui 
s'impofent  eux-mêmes,  &  qui  ont  des  Aflemblées  pé- 
riodiques ,  &  la  crainte  qu'ils  ont  pour  l'avenir  que  ' 
leur  Liberté  ne  foit  réduite  en  un  vain  nom,  fi  l'on 
peut  faire  des  levées  d'argent  fans  leur  demander  leur 
confentement. 

Tels  font,  M.  &  T.  H.  S.  les  moyens  généraux 
dont  ils  fe  fervent.  En  les  examinant  pour  y  répon- 
dre &  pour  les  réfuter,  nous  aurons  occafion  de  ré- 
pondre incidemment  à  plufieurs  objeâions  particuliè- 
res. 

Nous  remarquons  d'abord  que  nos  Citoyens  recon- 
noiffent  eux  -  mêmes  qu'il  ne  faut  point  introduire 
de  nouveauté  ni  de  changemens  dans  l'Etat  ,•  tous 
les  principes  du  Gouvernement  ci-deUus  fuppofent 
en  effet  que  tous  changemens  font  dangereux. 

On  dit  dans  les  Repréfentations  que  les  Confeils 
n'ont  pas  le  droit  d'ordonner  des  '  Fortifications  & 
des  Impôts:  que  c'eft  un  changement  qu'ils  ont  fait  à 
l'Edit  &  à  la  Conftitution  de  l'Etat,  doht  les  Citoyens 
qui  ont  fait  les  Repréfentations  demandent  le  rétablif- 
fement. 

Mais  on  a  démontré  le  contraire  d'une  manière 
inconteftable,  &  que  la  queftion  fe  réduit  à  ce  point, 
favoir  fi  l'on  peut  ôter  ce  droit  au  Confeil  des  CC. 
quoiqu'il  n'en  ait  point  abufé. 

C'eft  donc  un  changement  qu'on  veut  faire  dans 
l'Etat,-  nos  Concitoyens  n'ont  pas  réfléchi  que  cette 
prétention  eft  injufte  &  dangereufe. 

Elle  eft  injujie ,  puifqu'elle  tend  à  dépouiller  les 
Confeils  d'un  droit  que  les  Loix  leur  attribuent. 

Elle  eft  contraire  à  la  Conftitution  de  l'Etat ,  par 
laquelle  les  Edits  qui  règlent  le  Gouvernement  de 
la  Rep.  forment  un  engagement  réciproque  ,  qui 
ne  peut  être  rompu  que  d'un  commun  confente- 
ment, &  que  nous  jurons  tous  de  garder  &  de  main- 
tenir. 

Elle  eft  dangereufe,  en  ce  qu'elle  tend  à  nous  re- 
plonger dans  les  inconveniens  que  nos  pères  ont 
voulu  éviter;  fur  quoi  nous  nous  rapportons  à  ce 
que  nous  avons  dit  ci-deflTus  des  raifons  de  conve- 
nance qui  engagèrent  nos  Lêgiflateurs  à  établir  l'or- 
dre que  l'on  veut  changer  aujourd'hui.  Que  fi  tous 
changemens  font  dangereux  en  général,  parce  qu'on 
fait  bien  comme  on  eft  ,  mais  qu'on  ne  fait  pas 
comme  on  fera  ,•  combien  plus  lorsqu'on  change  fans 
néceffité,  &  que  le  changement  qu'on  veut  faire  eft 
un  changement  capital  qui  rompt  totalement  l'ordre 
établi. 


Premier  Moyen  des   Repréfentations. 


Les  Auteurs  des  Repréfentations  fentant  fort  bien 
que  les  changemens  font  dangereux ,  &  que  la  propo- 
rtion par  conféquent  en  feroit  cdieufe  &  contraire 
à  la  Conftitution  de  l'Etat ,  ont  grand  foin  de  rc- 
préfenter  leur  demande  fous  une  autre  face.  Ils  re- 
jettent fur  les  Confeils  mêmes  l'introdudlion  d'un» 
changement,  &  ne  propofent  leur  demande  que  fur 
Vvv  le 
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le  pied  d'un  rétahlijfement  des  chofes ,  d'un  redreffement. 


4  le  pied  dun  reMW/ycwjewfacscnuica,  uuLir(;ari:j/c/«t«». 

An  NO  "lyjjjj  comme  la  poiïeffion  contante  ,'  l'exercice  con- 
T  7  24     tinuci,  &  le  titre,  favoir  FEdit  de  1570.  affure  le 
'•Jt"*    jji-oit   des  Confeils   &  les  fauve  de  toute  imputa- 
tion, d'ufurpation  ou  d'innovation,    on  fait  tout  ce 
qu'on  peut  pour   infirmer  cette  pofleffion  &  ce  ti- 
tre. 

Pour  les  faits  qui  juftifient  l'exercice  continuel  &  la 
poffeflion,  l'Auteur  des  Repréfentations  s'en  tire  par 
une  réticence  qui  paroît  affeftée ,  &  oubliant  que  deux 
■  paragraphes  plus  haut ,  il  avoue  que  le  6.  Mars  1693. 
le  Confeil  des  CC  doubla  quel/jues  impôts  qui  étaient  éta- 
ilis  depuis  Ungtems,  le  condud:  D'od  vient  que  parmi 
ce  grand  nombre  d'expediens  que  l'on  cherche,  on  ne  frepo- 
fe  pas  tout  à  coup  de  nouveaux  impots  f  D'o4  vient  qu'on 
ne  fait  pas  valoir  l'important  Edit  de  1 5-70  5  pour  fe  ti- 
rer de  l'embarras  où  l'on  fe  trouve^  Et  CCS  idées  de 
fufpicion  font  jettées  en  plufieurs  endroits:  ils  difent 
même  que  fi  le  Peuple  de  l'année  lyyo.  n'a  pas  été 
convoqué  ni  confulté  fur  la  levée  des  deniers ,  c'eit 
parce  que  l'occafion  &  la  néceffité  de  le  faire  ne  fe 
font  pas  préfentées. 

A  cet  égard  nous  renvoyons  pour  toute  réfuta- 
tion au  récit  des  faits  ci-deiïus  alléguez,  de  même 
que  fur  diverfes  autres  infinuations  qui  fe  détruifent 
d'elles-mêmes,  de  que  nous  nous  difpenferons  de  re- 
lever. 

Nous  y  renvoyons  auffi  au  fujet  de  deux  objeftions 
particulières  qu'on  fait  contre  le  titre  même  de  l'E- 
dit  de  15-70.  qui  ne  fut  fait  que  pour  les  néceffités 
d'alors,  &  qu'il  n'attribue  pas  le  droit  de  mettre  des 
impôts,  ce  terme  n'y  étant  pas.  Ces  deux  objeftions- 
ne  méritent  pas  d'autre  réfutation. 

On  en  fait  une  troifième  ,qui  elt  que  l'Edit  rejettant 
Javeye  des  coUeBes  comme  étant  odietifes,  ne  peut  avoir 
m  vue  celle  des  impôts  qui  font  beaucoup  plus  odieux  que 
les  colleBes. 

Mais  quel  feroit  donc  le  moyen  d'augmenter  les 
revenus  de  la  Ville,  tellement  qu'il  y  eût  de  quoi  four- 
nir aux  nécefiités  ;  car  voilà  ce  que  l'Edit  a  eu  en 
vue  de  pouvoir  fubfifter  longuement ,  pour  remédier 
au  déficient  de  la  recette  qui  étoit  fort  inférieure  aux 
dépenfes  annuelles,  &  pour  acquitter  peu  à  peu  les 
dettes  de  l'Etat? 

Sur  les  moyens  propres  pour  parvenir  à  ces  fins 
l'Edit  ne  fixe  rien,  il  s'en  rapporte  à  la  prudence  des 
P.  &  G.C.  auxquels  il  donne  la  puiffance  en  général 
d'employer  tous  ceux  qu'il  trouvera  convenables.  Or 
les  colledes  étant  odieufes ,  les  contributions  don- 
nant peu,  quels  autres  moyens  y  a-t-il  que  les 
impôts  par  lefqucls  on  puilTe  accroître  annuelle- 
ment les  menus  de  la  Ville  à  proportion  des  nécejfi- 
tés  ? 

C'eft  une  erreur  de  penfcr  que  les  impots  foient 
plus  odieux  que  les  coUefles:  s'il  en  faut  faire  une 
comparaifon,  on  trouvera  au  contraire  qu'il  n'y  a  rien 
de  plusdéfagreable  que  d'être  foUicité  tous  les  jours  de 
donner ,  d'autant  plus  que  cela  s'adrelTe  direftement  à 
chaque  personne  en  particulier.  Cela  efl  importun  & 
donne  du  dégoût ,  au  lieu  que  la  voye  des  impôts  elt 
la  voye  la  plus  aifée  &  la  plus  douce  d'avoir  de  l'ar- 
gent, parce  qu'elle  eft  imperceptible  à  chaque  par- 
ticulier, &  ne  s'adreflTe  direftement  à  perfonne:  auffi 
cft-il  bien  certain  que  quand  on  joint  l'idée  d'odieux 
aux  impôts ,  ce  n'eft  point  a  caufe  des  impôts  en  eux- 
mêmes  ,  mais;  a  caufe  des  abus  qui  peuvent  les  accom- 
pagner. 

Mais  au  relte  la  manière  dont  l'Edit  a  été  exécuté 
par  nos  pères  en  1574.  &  dès  lors  jufqu'à  nos  jours , 
fuffit  pour  détruire  cette  objeftion.  11  paroît  qu'ils 
ne  fe  faifoient  pas  des  impôts  l'idée  qu'on  affefte  de 
s'en  faire  aujourd'hui.  Les  faits  rapportés  ci-delTus 
juftifient  que  ce  fut  par  le  moyen  des  impôts  que  l'on 
mit  cet  Edit  en  exécution. 

On  fait  une  autre  objeflion  particulière.  On  dit 
aue  les  Confeils  ont  bien  reconnu  qu'ils  n'avaient  pas  le 
aroit  de  mettre  des  impôts  fans  l'approbation  du  C.  G. 
fuifqu'en  1713. /«  Confeils  affemblerent  le  C.  G.  pour  lui 
porter  l'impôt  du  dix  pour  cent  établi  en  1680.  far  les 
legs  <st  fucceffions  qui  parviennent  a  ceux  qui  n'ont  pas 
droit  de  légitime. 

Nous  remarquons  d'abord  que  c'eft  mal  à  propos 
qu'on  dit  que  les  Confeils  affemblerent  le  C.  G.  en 
171 3.  pour  lui  porter  l'impôt  du  dix  pour  cent.  Ils 
affemblerent  le  C.  G.  pour  lui  porter  le  corps  entier 
de  nos  Edits  civils  dont  on  avoit  fait  la  revifion. 
C'eftce  que  porte  la  fandion  qui  efl:  mife  à  la  têce: 
Ayant  conjideri  que  pour  le  hitn  dt  ctt  Etat  <ffe,  il  étoit 


néceffaire  d'éclaircir  divers  articles  de  nos  anciens  Edits, 
en  retrancher  &  en  ajouter  quelques-uns ,  à  ces  caufes 
<Sc. 

Il  efl:  vrai  que  cet  article  de  dix  pour  cent  fut 
inféré  à  fa  place  dans  ces  nouveaux  Edits,  mais  ce 
n'efl:  pas  fous  l'idée  d'impôt  ;  car  pourquoi  auroit- 
on  porté  celui-là  feul?  La  raifon  qui  le  fit  joitidre 
au  corps  de  l'Edit, c'eft  parce  qu'il  fut  regardé  comme 
un  changement  ou  plutôt  comme  une  explication  de 
l'Edit  de  1568. 

Il  étoit  ftatué  par  le  vieux  Edit  art.  i.  du  tit. 
16.  des  lods,  qiiil  n étoit  dît  aucun  lads  pour fucceffion 
deparens  <3'c.  ce  qui  difpenfoit  des  lods  toutes  fortes 
de.perfonnes  en  quelque  degré  qu'ils  fuffent;  mais 
par  Arrêt  du  Magn.  Confeil  des  CC.  du  13,  A- 
vril  1680.  il  fut  dit  que  toutes  fartes  de  perfonne  s  qui 
n'ont  pas  droit  dt  légitime  payeront  le  dix  pour  cent 
<src. 

Cet  Arrêt  fiât  mis  en  note  dans  nos  vieux  Edits 
imprimés  &  diltribués  en  1707.  comme  une  explica- 
tion de  l'art.  2.  du  tit.  16.  des  lods  auquel  il  a  rapport. 
Voilà  pourquoi  lors  de  la  revifion  de  ces  Edits  en 
171 3.  cette  note  fut  inférée  au  corps  même  de  l'E- 
dit au  tit.  des  lods  19.  art.  3.  d'où  il  paroît  que  ce 
n'eft  pas  comme  un  impôt  que  ce  droit  du  dix  pour 
cent  fut  porté  en  C.  G.  mais  comme  faifant  partie  de 
l'Edit,  dont  la  revifion  lui  étoit  portée:  ce  qui  pa- 
roîtra  d'autant  plus  évident,  fi  l'on  fait  attention 
que  cet  Arrêt  des  CC.  a  été  exécuté  33.  ans  a- 
vant  qu'il  ait  été  paffé  en  Edit  en  Confeil  Géné- 
ral. 

Mais  l'objeftion  qu'on  preffe  le  plus  contre  cet  E- 
dit  de  1570.  c'eft  qu'il  n'eft  pas  perpétuel,  &  commei 
on  ne  la  preffe  qu'afin  de  rejetter  fur  les  Confeils  lei 
blâme  d'un  changement  à  l'Edit  (tant  on  reconnoit 
bien  que  ceux  qui  auroient  fait  ou  voudroient  foi- 
re un  changement  à  l'Edit,  feroient  dans  le  tort) 
il  eft  important  de  bien  examiner  cette  objec- 
tion. 

On  dit  donc  dans  les  Repréfentations  ^ue  le  droit 
que  Us  Confeils  prétendent  s'attribuer  ejl  un  change- 
ment à  l'Edit,  fuifqu'on  ne  peut  pas  en  concevoir  un 
plus  palpable  &  plus  tffentiel  que  d'un  Edit  qui  n'ejl 
que  provijjonnel  &  à  tems  en  vouloir  faire  un  Edit  per^ 
petuel  <Sf  irrévocable]  j  &  on  prétend  prouver  qu'il 
n'eft  pas  perpétuel ,  parce  que  ce  terme  de  perpétuel 
n'y  eft  pas,  au  lieu  qu'il  eft  dans  l'Edit  de  1635'.  & 
autres. 

Il  eft  aifë  de  répondre  à  cette  objection.  H  efl 
évident  par  la  nature  de  la  chofe ,  par  les  termes 
de  l'Edit,  par  la  manière  dont  il  a  eu  fon  exécution, 
que  cet  Edit  n'étoit  pas  fait  uniquement  pour  ce 
tems-là  ,  mais  pour  l'avenir,  il  n'eft  pas  néceffaire 
que  les  termes  de  perpétuel  <st  irrévocable  y  foient  in- 
férés. 

Pour  s'en  convaincre  il  n'y  a  qu'à  faire  cette  confi- 
deration  inconteftable  en  droit  &  en  pratique.  Il  eft  de 
la  nature  &  de  l'effence  des  Loix  pures  &  fimples  d'ê- 
tre perpétuelles  &  irrévocables:  ainfi  l'Edit  .de  Ï570. 
foit  qu'on  le  confidere  fous  le  point  de  Vue  d'un  con- 
trat eft  perpétuel  de  fa  nature ,  quoique  ce  terme  n'y 
(bit  pas;  &  fi  la  claufe  de  perpétuité  fe  trouve  dans 
quelques  Edits,  c'eft  une  chofe  indifférente  &  fuper- 
flue,qui  ne  fait  ni  bien  ni  mal ,  &  qui  n'ajoute  rien  à 
la  Loi. 

Plufieurs  de  nos  Edits ,  &  notamment  celui  de  Ï71Z0 
&  celui  de  171 3.  ne  le  portent  pas;  ils' font  cependant 
perpétuels. 

Nous  ajouterons  une  autre  confidératîon.  Quand 
on  dit  que  l'Edit  de  1570.  n'eft  pas  perpétuel,  c'eft 
pour  reprocher  aux  Confeils  de  faire  un  changement 
eflentiel  à  cet  Edit,  en  le  regardant  comme  perpétuel 
&  comme  étant  encore  en  vigueur:  mais  ceux-là  mê- 
mes qui  font  ce  reproche  l'ont  regardé ,  l'ont  reçu  & 
approuvé  comme  tel  en  1707.  &  fur  le  même  pied 
que  nos  autres  Edits;  on  l'avoue  dans  les  Repréfenta- 
tions, que  par  l'impreffjon  &  acceptation  de  nos  Edits  ce- 
lui de  I5'70.  a  été  confirmé. 

Telle  eft  la  force  de  la  vérité.  S'il  a  été  reconnu 
&  confirmé  en  1707.  ce  n'étoit  pas  pour  cette  préten- 
due occafion  particulière  de  jadis  i5'70.  ce  n'étoit  pas 
non  plus  par  une  fimple  application  qu'on  en  vouloit 
faire  à  quelques  cas  particuliers  en  1707;  car  alors  il 
n'y  avoit  pas  d'autre  occafion  que  celle  de  la  demande 
que  les  Citoyens  avoient  faite,  que  l'on  fît  imprimer 
nos  Edits  &  qu'on  les  diftribuât  afin  qu'ils  en  eurent 
connoiffance>  On  leur  donna  l'Edit  de  jS7°,  ^°^~ 
me  le»  autres,  ils.  le  recurent  eommé  le$  autres,  le 
,  .  re- 
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A  N  N  O  '■^'^O''""''^"*  <îot"^  d'eux-mêmes  pour  un  Edit  perpé- 
tuel tout  comme  les  autres. 
1754.  Au  fujet  de  cette  impreffion  &  acceptation  de  cet 
Edit  en.  1707.  nous  ne  pouvons  que  marquer  notre 
furprife  de  ce  qu'on  ne  laifle  pas  d'infinuer  par  tout 
que  les  Confeils  n'ont  pas  oie'  produire  l'Edit  de  1570. 
fe  fondant  entr'autres  fur  ce  qu'il  n'en  eft  pas  parle' 
dans  la  nouvelle  Edition  de  l'Hiftoire  de  Sponimpri- 
me'e  en  173 1.  d'où  l'on  remonte  aux  anciennes  copies 
manufcrites  de  nos  Edits  de  i  jôS.  &  aux  Annales  de 
Genève  de  Savien  qui  avoit  été  Sindic  de  cette  Rep. 
où  l'on  ne  voit  pas  cet  Edit  de  i  y 70. 
.  Une  femblable  omiffion  dans  les  copies  de  nos  Edits 
ne  prouve  rien,  y  en  ayant  même  où  l'Edit  de  1570. 
fe  trouve. 

La  conféquence  non  plus  n'efl:  pas  jufle;que  cet  Edit 
de  1570.  n'exilte  pas  ,  puifque  Savien  n'en  dit  rien 
dans  les  Annales  de  Genève  dont  on  vante  rexa(flitu- 
de.  Sur  ce  pied-là  nous  n'aurions  donc  point  d'Edits, 
car  CCS  Annales  fi  exaûes  ne  font  pas  mention  de  nos 
Edits  de  1^68.  (il  fait  mention  du  corps  d'Edits  ap- 
prouvés en  Confeil  Général  en  i5'43.  le  8.  Janvier, 
dont  ceux  de  i  yôS.  ne  font  qu'une  revifion  de  quel- 
ques articles  de  ceux  de  i5'43.  )  &  ne  parlent  point 
auffi  du  mode  de  vivre  avec  la  Savoye  de  1 770,  &  de 
même  dans  les  notes  fur  l'Hiltoire  de  Genève  de 
Spon  il  y  a  bien  des  chofes  qu'on  a  laiffées  en  ar- 
rière. 

Les  Auteurs  fentans  combien  ces  infinuations  de- 
viennent abfurdes  par  l'impreffion  &  l'acceptation  du 
même  Edit  en  1707.  ont  recours  à  une  autre  infi- 
nuation ,  favoir  qu'il  ne  fut  pas  confirmé  entant  que 
c^étoit  un  Edit  perpétuel,  mais  dans  une  autre  vue: 
Voici  ce  qu'ils  difent:  Nous  avouons  que  far  rimprejjlon 
iff  acceptation  de  nos  Edits  celui  de  l^yo.  a  été  con- 
firmé 5  mais  comme  renfermant  une  preuve  palpable  &  in- 
conte flahle  que  dans  les  cas  importans  le  C.  G.  a  été  con- 
fiilté. 

Cette  prétendue  referve  ,  qui  ne  détruiroit  pas  la 
perpétuité  de  l'Edit,  eft  avancée  fi  affirmativement, 
qu'on  pourroit  croire  qu'elle  exifte  quelque  part.  Ce- 
pendant cet  Edit  de  1570.  fut  reçu  &  reconnu  pure- 
ment &  fimplement  comme  tous  les  autres,  &  par 
çonféquent  reconnu  comme  perpétuel  &  aûuellement 
en  vigueur.  Ainfi  le  reproche  de  changement ,  ce 
reproche  dont  on  fent  bien  la  conféquence ,  puifque 
Ton  veut  le  rejetter  fur  les  Confeils,  tombe  entière- 
ment fur  ceux  qui  au  préjudice  d'un  Edit  clair  &  for- 
mel ,  fait  &  mis  en  exécution  par  nos  pères ,  reconnu 
&  confirmé  il  n'y  a  gueres  que  vingt  ans,  veulent  au- 
jourd'hui le  méconnoître  pour  changer  l'ordre  établi , 
quoiqu'ils  foient  obligés  de  convenir  que  le  bon  ufage 
qu'on  en  a  fait,  &  le  fuccès  a  répondu  aux  vues  qu'on 
fe  propofoit  en  rétabliCTanc. 


Second  Moyen  des  Reprêfentatkns. 

Pour  s'autorifer  à  faire  ce  changement,  on  fuppo- 
fe  qu'il  y  a  de  l'obfcurité  dans  l'Edit ,  &  que  par 
çonféquent  il  faut  l'interpréter  ;  &  quoique  nos  Conci- 
toyens déclarent  qu^ils  ne  veulent  rien  faire  que  de  con- 
cert avec  les  Magn.  Confeils  &  conformément  à  nos  E~ 
dits.)  cependant  oubliant  ce  principe  ils  prennent  le 
nom  de  la  généralité  ;  ils  raifonnent  comme  s'ils  é- 
toicnt  les  Supérieurs  &  les  Confeils  leurs  inférieurs; 
ils  raifonnent  comme  fi  le  plus  grand  nombre  d'en- 
tr'eux  féparément  des  Confeils  faifoit  le  Souverain  , 
pouvoit  expliquer  ou  changer  la  Loi ,  &  avoir  droit 
de  s'aflêmbler. 

.  Il  eft  important  de  fe  faire  de  plus  juffes  idées  de 
'notre  Conllitution.  Le  C.  G.  duement  convoqué  & 
.aCemblé  eft  Souverain  ,  &  la  décifion  qui  en  fort 
fur  les  matières  qui  y  font  portées  de  la  part  des 
P.  &  G.  C.  par  la  bouche  des  Seigneurs Sindics.,eR 
Souveraine  fans-contredit;  mais  hors  de-là  les  fenti- 
mens  des  Citoyens  en  quelque  nombre  qu'ils  foient, 
ne  font  que  des  penfées  de  Particuliers.  Hors  du 
Confeil  Général  il  n'y  a  point  d'autre  Souverain 
que  la  Loi,  &  point  d'autre  Supérieur  que  le  Ma- 
giltrat,  les  Sindics  P.  &  G.  C.  à  qui'  nous  fommes 
tous  tenus  d'obéir.  C'efi:  pourquoi  il  efl:  néceflaire  que 
chaque  Citoyen  fafle  réflexion  que  nous  ne  fommes 
tous  que  des  Particuliers  également  fournis  au  Gouver- 
nement &  aux  Loix. 

Telle  efl:  la  règle, telle  efl  la  conftitutionde  notre  Rep. 
faps  laquelle  il  n'y  auroit  point  de  Gouvernement , 
ToM.  IL  Part.  IL 
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point  de  véritable  Liberté,  on  n'y  verroît  régner  qu'u-  A  vti^t/^s 
neaffreufeconfufion.  &       ^        ANNO 

Quand  les  Citoyens  ajoutent  «ya'/'/t  ont  droit  de' sUf--  ^734' 
fembkr^  ils  difent  une  chofe  qui  efl  contre  tout  ordre 
&  contre  la  conflitution  de  l'Etat. 

C'efl  une  maxime  fondamentale  dans  tous  les  Etats , 
que  dès-qu'on  a  établi  une  fois  une  forme  de  Gouver- 
nement ,  il  n'efl  plus  permis  aux  Particuliers  d'agir  en 
matières  publiques,  quelque  bon  deffein  qu'ils  ayenf, 
fans  ordre  de  ceux  qui  gouvernent  ;  le  bon  ordre , 
fans  lequel  une  Rep.  ne  fauroit  fubfifter,  demandant 
que  ceux  qui  font  prépofés  au  Gouvernement,  goii- 
.  vernent  en  effet. 

Qui  efl-ce  donc  qui  peut  légitimement  convoquer 
les  Affemblées  du  Peuple?  11  efl  vifible  que  ce  font 
les  mêmes  à  qui  le  Peuple  légitimement  convoqué 
a  donné  pouvoir  de  punir  ceux  qui  s'attroiipent  ou 
qui  s'alTemblent  fans  ordre.  Et  qui  a  ce  droit,  fi 
ce  n'efl  ceux  à  qui  ce  même  Peuple  a  remis  l'auto- 
rité pour  gouverner?  Toute  Aflemblée  donc  quife 
feroit  fans  être  convoquée  par  les  Sindics  P.  &  G. 
C.  qui  feuls  ont  droit  de  convoquer  le  Peuple,  qui 
feuls  ont  droit  de  lui  propofer  les  matières  qu'il  y 
a  à  traiter;  toute  Affemblée  qui  fe  feroit  autrement 
que  par  leur  autorité  &  fous  leur  préfidence  &  direc- 
tion ,  ne  formeroit  qu'un  attroupement  de  la  multitude 
défendu  par  la  Loi  fous  de  grieves  peines. 

Ce  qui  fert  encore  à  confirmer  cette  vérité,  c'efl 
que  le  feul  droit  que  l'Edit  ait  refervé  aux  Particu- 
liers Cit.  &  B.  quand  ils  ont  quelque  chofe  à  requé- 
rir du  Gouvernement ,  efl  de  faire  des  repréfentations 
en  la  manière  licite  &  convenable.  C'efl  aux  Sin- 
dics P.  &  G.  C.  à  examiner  ces  repréfentations 
pour  les  approuver  &  les  rejetter  fuivant  qu'elles  leur 
paroîtront  jufles  ou  injufles,  convenables  ou  préjudi- 
ciables au  bien  public. 

En  un  mot ,  ces  repréfentations  doivent  être  des 
repréfentations  refpeftucufes  &  non  des  ordres,  en 
quelque  nombre  que  foient  ceux  qui  les  font  ou  qui  y 
adhèrent;  &  c'a  été  plus  d'une  fois  un  grand  bon- 
heur pour  la  Rep.  Que  feroit- elle  devenue  fi  les 
Magiflrats  avoient  eu  égard  aux  defirs  du  plus 
grand  nombre  en  diverfes  conjonctures  délicate^  & 
critiques? 

Mais  à.  qui  appartient -il  d^  expliquer  l'Edit  &  de  lui 
donner  le  fens  quil  doit  avoir?  Sera-ce  au  Magiftrat  oit 
au  Souverain  qui  a  fait  cet  Edit  ?  Ce  font  les  termes 
des  Repréfentations. 

Si  aujourd'hui  on  élevé  des  doutes  fur  le  fens  de 
l'Edit  de  15-70.  il  efl  évident  que  ce  font  des  doutes 
mal  fondés,  &  l'on  pourroit  en  élever  fur  tout;  par 
où  l'on  voit  à  quoi  ce  principe  meneroit.  Il  n'y  au-. 
ra  qu'à  jetter  de  longue  main  des  doutes  &  des  fcru- 
pulcs  fur  d'autres  Loix  l'un  après  l'autre ,  &  fous  le 
prétexte  ou  le  nom  modefle  d'interprétation ,  on  vien- 
dra à  fes  fins  d'introduire  des  changemens  qu'on  n'o- 
ferolt  pas  propofer  fur  le  pied  de  changement;  mais 
heureufemcnt  il  n'y  a  ni  obfcurité  ni  ambiguïté  ;  l'E- 
dit efl  clair  en  lui-même,  &  s'il  a  befoin  d'interpre. 
te  il  n'efl  pas  néceflaire  que  ce  foit  ni  le  Magiftrat  ni 
le  furplus  de  la  Bourgeoifie  ;  il  y  en  a  un  fur  &  fidè- 
le réconnu  par  tous  les  païs ,  recommandé  &  confa- 
cré  par  nos  Edits;  interprète  impartial  &  qui  ne  peut 
être  fufpéft.  C'efl  l'ufage  invariable  &  confiant  qui 
a  tranfmis  cet  Edit  dès  le  tems  de  fa  création  par  une 
multitrde  d'ades  continuels  jufqu'à  nous ,  dans  le  fens 
&  la  force  que  les  Confeils  lui  attribuent.  C'efl  la 
reconnoiffance  &  acceptation  qui  en  a  été  faite  fur  ce 
pied-là  en  1707.  par  tous  nos  Citoyens,  &  la  manière 
dont  il  a  été  mis  en  exécution  depuis  en  1708,  &  en 
1711.  un  an  avant  l'Edit  de  ijii.  Voilà  donc  une 
chofe  claire.  Nos  Citoyens  diront-ils  que  tout  cela 
èfl  vrai  ?  inais  aujourd'hui  ils  y  veulent  donner  un  autre 
fens.,  c'efl-à -dire  ils  veulent  changer  parce  que  telle eft 
leur  volonté. 

Nous  fommes  perfuadés  que  le  plus  grand  nom- 
bre n'adoptera  jamais  fciemment  un  principe  d'a- 
narchie tel  que  celui-là,  au  moyen  duquel  il  n'y 
âuroit  rien  de  fur  ni  de  llable;  il  n'y  auroit  ni  rè- 
gle ni  loi  fur  laquelle  on  pût  compter, &  dont  on  ne 
pût  rendre  le  fens  aujourd'hui  d'une  façon ,  demain 
d'une  autre. 

Ainfi  quoique  ce  principe  nous  voulons  changer  y 
nous  voulons  doi^ner  à  l'Edit  un  autre  ferw  que  nos 
pères  y  ont  donné  &  que  nous  y  avons  donné  nous- 
mêmes,  foit  répandu  dans  les  Repréfentations;  quoi- 
que ce  foit  le  langage  de  bien  des  gens  dans  le  pu- 
blic ,  quand  ils  ne  favent  plus  que  dire  contre  les 
Vvv  2  preu- 
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A  M  wr»  preuves  du  fens  &  de  la  perpétuité'  de  l'Edit  eti  quef- 
/INMO  jjyj^.  cependant  l'erreur  &  le  danger  de  ce  principe 
lyXA.  pernicieux,  ruineux,  deltruftif  de  tout  Gouverne- 
ment,  eft  fi  évident  &  fi  palpable  que  nous  ne  cro- 
yons pas  qu'il  y  ait  beaucoup  de  Citoyens  qui  veuillent 
l'admettre.  C'efl  pourquoi  fans  nous  y  arrêter  davan- 
tage ,  nous  pafferons  à  l'exanien  du  troifiéme  moyen 
général  des  Repréfentations. 


Troifiéme  Moyen,  ici  Repréfentations. 

Après  avoir  dit  qu'A  y  a  du  péril  à  déterminer 
par  avance  &  fixer  à  certaines  années  plutôt  qu'a 
d'autres  la  convocation  du  Confeil  Général,  cet  Edit 
porte  cette  refolution:  Ufuffit  de  nfoudrc  j>uremint  & 
fimfkment  qu'aucune  loi  ou  changement  à  l'Edit  n  aura 
force  qu'il  n'ait  été  approuvé  dans  ce  Souverain  Con- 
feil, qui  pour  ce  fujet  on  pour  autres  affaires  de  telle 
importance  quelles  demandent  fon  autorité,  pourra  être 
fiffemUépar  les  Sindics  P.  &  G.  C.  dans  le  tems  qu'ils 
jugeront  le  plus  propre. 

Voilà  la  claufe  &  la  refolution  de  1712.  dont  on 
tire  le  moyen  principal  pour  appuyer  &  fonder  les 
conclufions  des  Repréfentations  ;  &  pour  le  fortifier 
davantage  on  ajoute  que  cette  claufe  efl:  une  referve 
que'  les  Citoyens  ont  fait  de  leur  côté  &  une  pro- 
mefle  folemnelle  que  les  Confeils  leur  ont  feit  d'autre 
part,  en  échange  de  la  condefcendance  fans  exemple 
qu'ils  eurent  de  fe  défilter  des  Affemblées  périodiques 
de  cinq  en  cinq  ans  qui  faifoient ,  félon  eux ,  la  prin- 
cipale bafe  de  leur  Liberté. 

Par  cet  Edit  il  efl:  vrai  que  les  AfTemblées  géné- 
rales périodiques  qui  avoient  été  introduites  par  les 
malheureux  troubles  de  1707.  furent  révoquées  & 
elles  le  furent  juridiquement.  Le  défir  de  les  rétablir 
ou  de  s'en  procurer  l'équivalent  &  même  plus,  uanf- 
pire  néanmoins  de  toutes  parts. 

Pour  favoir  fi  on  y  doit  avoir  regret  comme  à  la 
principale  hafe  de  la  Liberté,  &  pour  juger  de  cette 
condefcendance  fans  exemple  avec  laquelle  le  Peuple  con- 
fenttt  à  les  révoquer ,  il  ne  faut  que  fe  rappeller  cojn- 
ment  &  pour  quel  but  on  avoit  demandé  ces  Af- 
femblées périodiques  en  1707.  &  voir  ce  que  l'E- 
dit de  171 2.  que  les  Citoyens  reclament,  prononce 
là-deffus. 

Entre  les  requifitions  (  elles  font  contenues  dans  les 
propofitions  des  Cit.  &  B.  imprimées  fur  une  feuil- 
le in  4.  par  les  Citoyens  le  22.  Mai  1707.  trois 
jours  avant  la  dernière  Affemblée  générale)  que  les 
Cit.  &  B.  firent  en  1707:  la  féconde  portoit ,  que 
l'on  règle  les  Affemblées  du  C.  G.  au  troifiéme  Jeudi  du 
mois  de  'guindé  chaque  année  pour  l' établi ffement  ou  chan- 
gement des  Loix  &  Edit  s. 

Telle  fut  la  propofition  étrange  du  plus  grand  nom- 
bre des  Cit.  &  B.  qu'on  pafla  dans  ce  tems  de  troubles., 
La  feule  modification  qu'on  y  pût  apporter  pour  di- 
minuer le  mal ,  ce  fut  d'y  mettre  Je  terme  de  cinq,  en 
cinq  ans. 

Le  calme  étant  revenu,  le  premier  ufage  qu'on  fit 
de  cette  Loi  en  affeniblant  en  conféquence  le  C.  G. 
en  171 2.  ce  fut  de  la  révoquer  pour  rétablir  le  Gou- 
vernement fur  le  pied  qu'il  étoit  avant  ces  troubles 
qui  avoient  introduit  une  fi  dangereufe  nouveauté^  & 
voici  les  motifs  que  contient  cet  Edit  du  20.  Dé- 
cembre) 171 2.  &  le  jugement  qu'il  porte  de  cette  pré- 
tendue bafe  de  la  Liberté.  Il  dit  que  cette  refolution 
des  Affemblées  périodiques  de  cinq  en  cinq  ans  éttit  con- 
traire à  l'Edit,  à  la  Conftitution  fondamentale  de  l'E- 
tat, qu'elle  fut  prife  dans  un  tems  de  trouble  &  de 
tonfufion,  où  il  n'y  avoit  aucune  foumiffjon  aux  Loix  y 
aucun  rcfpeEi  pour  les  Magijîrats  ,  aucune  Liberté,  & 
où,  k  défbrdre  fut  fi  grand ,  qu'il  ferait  à  fouhaiter. 
qu'on  en  pût  effacer  la  mémoire'  Voilà  ce  que  l'Edit 
de  171 2.  prononce  fur  ces  Affemblées  générales  pé- 
riodiques, &  voilà  les  premiers  motifs  de  leur  revo- 
cation. 

Si  dooc  nos  Citoyens  refpeftent  cet  Edit  qu'ils  ré- 
clament, il  nous  paroît  qu'ils  devroient  témoigner 
moins  de  regret  à  là  fuprcffion  de  ces  Affemblées 
périodiques,  &  que  bien  loin  de  les  regarder  comme 
la  bafe  ■de  la  Liberté  publique,  ils  devroient  apprendre 
de  cet  Edit  à  les  reprouver  comme  contraires  au  bien 
public,  &  convenir  que  cette  condefcendance  dont  ils 
parlent  n'eft  autre  chofe  qu'un  retour  à  l'ancien  ordre 
que  les  Confeils  ont  propofé  pour  le  bien  de  l'E- 


tat, 3ç  auquel  le  Peuple  fe  porta  volontairement  &  a-  A.NNd 

vec  fagefle. 

Quoiqu'il  en  foit ,  il  ne  s'agit  point  de  referve  ni  1734' 
de  promeffe,  il  eft  Amplement  déclaré  par  cet  Edit 
que  ce  que  le  Peuple  pouvoit  raifonnablement  fou- 
haiter par  rapport  au  but  de  la  demande  des  AfTem- 
blées périodiques,  il  l'avoit  autant  que  cela  étoit  né- 
cefTaire  pour  le  bien  public,  en  ïé(ol\:?int  purement  & 
fimplement  qu'aucune  Loi  ou  changement  k  l'Edit  n'aurait 
force  qu'il  ne  fût  approuvé  en  C.  G.  &c.  Et  C'eft  ce  que 
ce  Confeil  approuve  fans  ftipulation  d'aucune  recom- 
penfe,  perfùadés  que  de  bons  Citoyens  la  trouvent 
fuffifamment  dans  la  fatisfaftion  de  faire  leur  devoir 
&  le  bien  de  leur  patrie. 

En  vertu  de  cette  claufe  nos  Citoyens  prétendent 
qu'on  n'a  pu  refoudre  l'entreprife  de  nos  Fortifica- 
tions en  1714.  &  mettre  la  main  à  l'œuvre  en  I7i5'. 
fans  leur  demander  leur  approbation  ;  d'autant  plus 
que  pour  exécuter  cette  entreprife  il  a  falu  mettre 
quelques  impôts.  Ils  concluent  qu'aujourd'hui  en  1734. 
ils  doivent  être  afTemblés  pour  connoître  de  ces  deux; 
affaires,  les  Fortifications  &  les  Impôts,  &  ils  fe  fondent 
fur  ce  moyen  général  tiré  de  l'Edit,  difCnt-ils,  qu'ils 
ont  droit  de  connoître  des  affaires  importantes  •,{[ii:qaoi 
ils  exagèrent  la  vafte&  importante  entreprife  des  For- 
tifications ,  &  le  grand  nombre  d'impôts  &  d'emprunts 
qui  en  font  la  fuite. 

Nous  remarquons  d'abord  qu'il  efl  fort  furprenant 
qu'on  attende  que  les  trois  quarts  des  ouvrages  foient 
faits  pour  s'en  plaindre. 

La  refolution  qui  fut  palïéeen  1714.  fut  publique, 
les  ouvrages  ont  été  faits  à  la  vue  du  public,  perfbh- 
ne  n'en  a  fait  des  plaintes.  L'an  171 8.  dans  les  mois 
d'Oftobre  &  Novembre  que  parurent  les  deux  Let- 
tres anonymes,  bien  loin  de  rien  dire  contre  l'en- 
treprife des  Fortifications,  l'Auteur  y  applaudiffoit; 
ce  n'eft  qn'aujourd'hui  qu'on  a  élevé  cette  quef- 
tion. 

Une  autre  remarque  que  nous  devons  faire,  efl 
qu'on  change  les  termes  de  l'Edit  de  17 12.  on  parle 
comme  fi  cet  Edit  portoit  en  général  que  toutes  les  af- 
faires importantes  doivent  être  communiquées  au  Peu- 
ple. Cela  feroit  diametralemept  oppofé  à  la  Confti- 
tution de  l'Etat ,  &  il  feroit  bien  extraordinaire  que 
l'Edit  de  .1712.  portant  lui-même  que  bien  loin  d'a- 
voir été  fait  pour  changer  cette  Conftitution ,  il  a 
été  fait  au  contraire  pour  la  rétablir,  il  donnât  ce- 
pendant une  atteinte  fi  capitale  à  toute  l'œconomie 
du  Gouvernement  :  mais  il  n'y  a  rien  de  femblable  ; 
l'Edit  porte  fimplement  que  pour  les  Loix  ou  çhan- 
gemens  à  l'Edit  ou  pour  autres  affaires  de  telk  impor- 
tance quelles  demandent  fon  autorité,  le  Confeil  Général 
pourra  être  affemblé.    . 

Par  où  l'on  voit  que  conformément  à  la  Confti- 
tution de  l'Etat ,  dont  on  a  vu  les  principes  ci- 
defTus,  la  raifon ,  les  motifs ,  la  néceffité  &  le  tems 
de  femblaWes  Affemblées ,  tout  eft  laiCTé  à  la  pru- 
dence &  à  la  difcretion  des  Confeils,  fans  autre 
obligation  que  de  faire  à  cet  égard  ce  que  la  pru- 
dence lui  fuggerera  fulvant  la  nature  des  îSsie 
res. 

Et  en  effet  cet  Edit  de  17 12.  étant  fait  pour  révo- 
quer les  C.  Généraux  périodiques,  nouveauté  intro- 
duite lors  des  troubles  de  1707.  il  eft  évident  que  la 
vue  n'a  été  &  n'a  pu  être  que  de  laifTer  à  la  pruden- 
ce des  Confeils  le  foin  d'afTembler  le  G.  G.  lorfqu'its 
le  trouveront  à  propos  conformément  à  notre  Confti- 
tution. 

Ces  remarques  faites,  nous  allons  examiner  fî 
les  Fortifications  &  les  Impôts  font  une  affaire  auffi 
périodique  qu'on  veut  l'exagérer,  &  enfuite  quel- 
le qu'en  foit  l'importance ,  fi  ces  Fortifications  & 
ces  Impôts  font  dès  affaires  d'une  telle  nature  & 
d'une  telle  importance,  qu'on  n'ait  pu  les  réfoudre 
fans  demander  l'autorité  du  Confeil  Général» 

Sur  les  Fortifications  on  dit^««  jamais  on  lîa  vu  m 
en  ne  verra  une  affaire  £une  auffi  grande  importance  que 
cette  vafleiS"  prodigieufe  entreprife  de  rafer  toutes  tes  For- 
tifications de  notre  Ville  pour  en  faire  une  des  plus  fortes 
îlaces  de  l'Europe. 

C'efi  à  quoi  on  revient  en  plufieurs  endroits,  on 
prétend  même  que  cela  eft  contraire  à  notre  Ti-aitë 
d'Alliance  de  l'an  i5'84.  avec  les  louables  Cantons  de 
Zurich  &  de  Berne. 

Ces  exagérations  qui  tiennent  du  reproche  fpttt  peu 
convenables  ;  on  dit  que  jamais  on  ri  a  vu  ni  on  nt,  verra 
une  affaire  d'une  auffi  grande  importance. 
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An  NO  On  fe  trompe.  Elle  eftbiert  importante  fans  dou- 
te, beaucoup  moins  pourtant  que  n'étoit  celle  des 
I734'  Fauxbourgs  abatus  par  ordre  des  Confeils ,  mais  de 
ce' même  genre  d'importance  pourtant  qui  cohfifte 
dans  la  certitude  &  dans  la  grandeur  du  bien 
qu'on  fe  propofe  ;  c'efl:  pour  la  confervatîon  de  no- 
tre Patrie,  pour  notre  fureté,  pour  celle  de  nos  enfans, 
de  nos  biens  &  de  notre  Religion.  On  a  vu  des  af- 
faires d'une  toute  autre  importance ,  par  l'embarras,  la 
perplexité,  le  danger  où  elles  mettùicnt,  dont  les 
Confeils  ont  toujours  décide'  fans  les  porter  au  Con- 
feil  Général. 

On  dit  ^«e  cejl  une  vajle  &  prodigkufe  entreprift. 
L'entreprife  eft  grande ,  mais  elle  efl:  néceflaire  & 
indifpenfable  ;  elle  eft  manifeftementavantageufe,  el- 
le n'ell  point  au-deffus  de  nos  forces  ;  elle  elï  confor- 
me au  déflr  &  au  projet  de  nos  pères,  qui  ont  fait  de 
beaucoup  plus  grands  efforts  que  nous  pour  la  mettre 
en  exécution.  A  cet  égard  nous  renvoyons  à  la 
preuve  que  nous  avons  établie  ci-deflus  par  les  faits 
rapportés  &  aux  heureux  progrès  de  cette  entrepri- 
fe,  qui  font  tels  qu'il  ne  reRe  plus  que  le  quart  de 
tout  l'ouvrage,  dans  peu  d'années  nous  en  verrons 
la  fin ,  de  même  que  de  nos  dépenfes  &  une  bonne 
Fortification  autour  de  notre  Ville;  ce  que  nos  pères 
^voient  toujours  defiré  de  voir,  à  quoi  ils  ont  travail- 
lé &  tant  dépenfé  pendant  plus  de  deux  cens  ans ,  & 
dont  ils  n'avoient  pu  venir  à  bout. 

On  a  rafé)  dit-on,  toutes  nos  TortificatUns  p»ur  en 
faire  de  nouvelles.  C'efl:  ce  qu'on  dit  &  ce  qu'on  répè- 
te en  tout  autant  de  termes;  cependant  dans  l'enceinte 
de  notre  Ville  depuis  le  Lac  jufqu'au  Rhône  du  cô- 
té du  midi  il  y  a  environ  huit  Baltions ,  dont  il 
n'y  en  a  que  deux  &  demi  qui  ayent  été  faits  nouvel- 
lement) tous  les  autres  fubfiftans  en  leur  entier,  aux- 
quels on  a  ajouté  divers  ouvrages  extérieurs  pour  cou- 
vrir le  corps  de  la  Place. 

On  dit  encore  qu'on  a  réfolu  de  faire  de  notre  Vil- 
le une  des  plus  fortes  Places  de  l'Europe,  &  que 
c'efl  manquer  au  Traité  d'Alliance  de  i5'84.  &  pour- 
voir imparfeitement  à  la  fureté  de  la  Place,  que  de 
la  bouleverfer  de  fond  en  comble  fans  le  confente- 
piçnt  du-  Copfeil  CénétiX. 

Nous  ne  comprenons  pas  à  quoi  tend  cette  objec- 
tion; &  les  Confeils  en  mettant  notre  Ville  en 
meilleur  état  de  défenfe,  n'appréhendent  aucun  re- 
proche de  Meffieurs  nos  Alliés  ni  de  notre  pofte- 
rité. 

Comme  ils  ont  imité  nos  pères  dans  leurs  vues 
&  dans  leurs  travaux,  ils  les  ont  imité  auffi  dans  les 
moyens  qu'ils  ont  employé  pour  y  parvenir.  Emprunts, 
Impôts  fur  lefquels  on  n'exagère  pas  moins  que  fur 
l'ouvrage  des  Fortifications. 

On  dit  que  les  Confeils  ont  mis  fouverainement  fur  les 
Citoyens  un  grand  nombre  d'impôts  qui  les  chargent^ 
fans  compter  les  emprunts  exhorbitans  ,  l'engagement  de 
prefque  tous  les  revenus  publics  <st  celui  des  capitaux, 
non  feulement  de  plufieurs  Fart iculi ers,  mais  encore  des 
fonds  des  I>ireSiions  de  Charité, 

Cette-  expreffion  de  mmre fouverainement  des  impôts 
furies  Concitoyens  qui  ejidani  un  Ecrit  intitulé  Additions 
(a)  aux  Repréfentations  du  4.  Mjtrs  1734.  pourroit 
ctonner  à  entendre  que  les  Confeils  en  mettant  des 
impôts:  ne  chargent  que  leurs  Concitoyens,  au  lieu 
qu'il  n'y  a  perfonne  qui  en  foit  exemt,  &  que  les 
Membres  du  P.  &  G.  C.  qui  les  ordonnent  font  ceux 
qui  en  fupportent  la  plus  grande  partie. 

On  ajoute  que  ces  impôts  dont  on  fe  plaint,  éta- 
blis enfuite  de  la  réfolution  prife  de  fe  fortifier  font 
in  Qtand  nombre  <Sf  qu'on  eji  chargé.  Pour  en  juger  ,  il 
fuffit  de  renvoyer  au  rapport  en  faits  que  nous  en 
avons  donné.  Ces  nouveaux  impôts  ne"  vont  en  tout 
qu'à  dix  mille  écus,fomme  modique  pour  l'état  de  notre 
Ville;  ce  que  chacun  en  paye,  fi  on  veut  la  propor- 
tionner avec  la  valeur  intrinfeque  du  droit  ancien,  fe 
trouvera  même  moins  confidérable  que  ce  que  nos 
pères  payojent.  La  charge  d'ailleurs  eft  adoucie  par 
une  meilleure  police;  On  comprend  bien  que  cette 
augmentation  des  revenus  de  l'Etat  fi  fort  exagérée 
&  Il  modique  en  effet,  ne  pouvoit  pas  fuffjre.  Les 
Confeils  ont  fait  des  emprunts  dont  on  ne  manque 
pas  de  parler  de  même  dans  les  Repréfentations  &  Ad- 
diuons  dune  manière  outrée. 

(a)  Elles  patiuent  dan»  le  public  ver»  le  milieu  d'Avril  1714. 
&  les  Cit.  &  B.  les  approuvèrent  le  i.  Mai  qu'ils  allèrent  au 
nombre  de  cinquante  ou  foixante  chez  M.  te  P.  S.  le  Fort, 
lui  faire  de»  leprcfentariont  tendamei  à  ce  qu'ils  euflènt  dans 
feu  une  léponie  des  Confeils  à  leuis  demandei. 
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On  voit  d'abord  une  affectation  de  parler  d'emprunts  AnnO 
extraordinaires ,  d'engagement  de  revenus  publics  , 
d'engagemens  des  capitaux  des  Particuliers,  &  d'en-  1734. 
gagement  des  fonds  des  Direftions  de  Charité,  com- 
me û  c'étoient  quatre  chofes  ditlindes  ,  quatre  diffé- 
rens  moyens  employés  par  les  Confeils,  cependant 
il  n'y  en  a  qu'un.  Les  Confeils  ont  fait  des  emprunts, 
cela  efl  vrai;  on  dit  qu'ils  font  iynmenfes,  prodigieux  y 
«Aori/fdw ,  ces  emprunts  ne  vont  en  tout  qu'à  deux 
cens  foixante  dix  mille  écus  à  conftitution  de  rente 
à  trois  pour  cent  j  fur  quoi  on  a  fait  les  trois  quarts 
de  l'ouvrage,  &:  le  refte  fe  fera  au  moyen  des  Souf-^ 
criptions  dont  on  a  parlé. 

Les  Particuliers  qui  ont  prêté  à  la  Seigneurie  l'ont 
fait  volontairement,  ne  croyant  pas  placer  plus  fure- 
ment  leurs  capitaux,  &  les  Direftions  de  Charité  onf 
cru  auffi  ne  pouvoir  pas  mieux  faire  que  de  fuivre 
cet  exemple. 

La  Seigneurie  fans  toucher  aux  fonds  ne'ceffaires 
pour  le  fervice  de  la  Rep.  a  des  fonds  pour  payer  ré- 
gulièrement les  intérêts  des  fommes  qui  lui  ont  été 
prêtées  ,  &  pour  les  rembourfer  peu  à  peu  quand  les 
dépenfes  de  nos  ouvrages  feront  finies. 

11  étoit  néceffaire  de  réduire  au  vrai  en  quoi  con- 
fifte  l'entreprife  de.  nos  Fortifications,  &  quels  font  les 
moyens  employés  pour,  en  venir  à  bout.  Par  où 
l'on  voit  que  ce  qu'il  en  coûte  aux  Particuliers  eft  très- 
modique,  quoique  les  ouvrages  foient  très-confidera- 
bles;  nous  ajouterons  même  ici  qu'on  n'a  pas  tout 
employé  à  la  Fortification ,  puifqu'on  a  dépenfé  cent 
vingt  mille  écus  pour  les  htfoitis  de  l'Artillerie  <ff  de  Ce  qui 
en  dépenJ. 

En  réduifant  l'entreprife  de  nos  Fortifications  avec 
fes  fuites  à  fes  véritables  termes,  nous  ne  laiffons 
pas  de  convenir  que  c'eft  une  cntreprife  confidérable 
&  très-intereffante  ;  mais  quelle  qu'en  foit  l'impor- 
tance, ce  n'eft  pas  de  quoi  il  eft  queftion.  Il  s'agit 
de  favoir  fi  cette  affaire  eft  dételle  importance  qu'elle 
demande  l'autorité  du  C.  G.  Car  nous  avons  déjà  vu 
que  l'Edit  de  1712.  fur  lequel  on  fe  fonde,  ne  .por- 
te pas  qu'on  doive  aflembler  le  C.  G.  pour  toutes- 
Us  affaires  importantes,  il  porte  au  contraire  une  ex- 
preffion  reflridlive  qui  réduit  la  chofe  uniquement 
àu-x  affaires  de  telle  importance  qu'elles  demandent  fon 
autorité. 

D'où  il  fuit  que  toutes  les  affaires  qui  ne  demandent 
pas  l'autorité  du  C.  G.  ne  feront  pas  du  nombre  de 
celles  qui  doivent  lui  être  portées.  Et  fi  nous  vou- 
lons favoir  quelles  font  les  affaires  qui  ne  deman- 
dent pas  l'autorité  du  C.  G.  nous  trouverons  que  ce 
font  fans  contredit  toutes  celles  pour  lefquelles  l'au- 
torité ordinaire  eft  fuffifante;  toutes  les  affaires  dont 
la  Loi,  l'Edit  fondamental  a  confié  l'adminiftration 
aux  Confeils  en  leur  attribuant  l'autorité  néceflaire 
pour  les  gérer,  en  difpofer  &  ordonner,  à  moins 
qu'on  ne  voulût  dire  que  l'Edit  de  171 2.  a  changé 
notre  Conftitution  &  abrogé  nos  Loix  &  Edits.  Mais 
au  contraire  chacun  fait  qu'il  a  été  fait  pour  rétablir 
cette  Conftitution  fur  le  pied  qu'elle  étoit  avant  les 
troubles  de  1707.  par  conféquent  notre  Gouvernement 
eft  toujours  le  même  tant  à  l'égard  des  Fortifications 
que  des  Levées  de  deniers,  l'Edit  de  1712.  n'y  a,rien 
changé. 

Or  il  eft  démontré  par  les  Edits  &  Ufages  de  cet- 
te Rep.  que  les  .Confeils  ont  l'autorité  néceffaire 
pour  ordonner  des  Fortifications  &  des  Levées  de  de- 
niers; par  conféquent  les  Confeils  n'ont  rien  fait 
de  contraire  à  l'Edit  de  171 2.  en  prenant  la  réfo- 
lution d'achever  nos  Fortificatione ,  &  en  mettant 
quelques  impôts  pour  s'en  faciliter  les  moyens  ;  ifs 
n'ont  fait  que  ce  que  leur  office  porte  &  que  leur 
devoir  exige ,  qui  eft  fur  toutes  chofes  de  pourvoir  à 
la  fureté  &  à  la  défenfe  de  la  Patrie. 


^atriéme  Moyen,   ^i  doit  itre  Juge  Je 
L'' importance  ? 

Par  ce  raifonnement  fîmple  vifiblement  fondé  fur 
les  propres  termes  de  l'Edit  qu'on  objeâe ,  il  eft  clair 
que  c'efl  la  Loi  qui  doit  régler  &  non  pas  l'importance 
des  affaires,  &  rien  n'eft  plus  heureux  pour  la  Rep. 
autrement  fi  nous  n'avions  pas  d'autre  règle  pour  ju- 
ger quelles  font  les  affaires  que  les  Confeils  peuvent 
réfoudre  par  leur  feule  autorité  que  l'importance  des  af' 
f aires,  on  auroit  bien  mal  pourvu  à  la  tranquilité  pu- 
bliquei  &  à  la  folidité  du  Gouvernement.  Il  eft  vi- 
Vvv  3  fiblc 
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Afible  que  fi  nous  n'avions  pas  d'autre  règle  qu'un  prin- 
^^O  cipe  auffi  vague  &  aufTi  général,  il  n'y  auroit  rien 
1724     de  fixe,  tout  feroit  dans  la  confufion. 

^^'  L'interprétation &applicationde  ce  principe  aux  cas 
divers  ne  dépendroit  pas  feulement  de  la  diverfité  or- 
dinaire des  jugemens  des  hommes,  mais  ce  qu'il  y  a 
de  pis  elle  dépendroit  principalement  des  vu^s  inte- 
rellées  de  quelques  Particuliers  inquiets  ou  ambitieux, 
&  leur  mettroit  en  main  un  moyen  d'un  ufage  uni- 
verfel  qui  porteroit  à  tout,  qui  s'adapteroit  à  tout, 
&  qui  par  conféquent  leur  préfenteroit  tous  les  jours 
des  occafions  &  des  prétextes  à  leur  gré  pour  venir  à 
bout  de  leurs  defirs  &  de  leurs  projets. 

En  effet,  fi  la  Loi  ScTUfage  ne  font  pas  la  règle  qui 
nous  arrête,  il  n'y  a  pas  de  raifon  de  fe  réduire  aux 
affaires  de  la  Fortification  &  des  Impôts.  Si  la  claufe 
de  l'Edit  de  1712.  doit  être  entendue  généralement  fé- 
lon l'intention  de  ceux  qui  pour  difcerner  ce  qui  eft 
laifle  à  l'autorité  des  Confeils ,  ou  qui  demande 
l'approbation  du  C.  G.  ne  veulent  admettre  que  la 
prîtendué  importance  des  affaires ,  il  n'efl:  point  de  bar- 
rière qui  empêche  de  demander  la  connoiflance  de 
toutes  les  autres  affaires,  en  forte  que  le  C.  G.  de- 
vicndroit ,  comme  on  l'a  déjà  dit ,  un  Çonfeil  ordi- 
naire. 

Les  perfonnes  fages  qui  réflechiflent  de  fang  froid 
là-deflus,  comprendront  aifément  qu'il  n'eft  pas  poffi- 
ble  que  l'Edit  de  171 2.  rendu  exprès  pour  abolir  les 
Confeils  Généraux  périodiques,  comme  une  nouveau- 
té préjudiciable  à  la  Rep.  en  ait  voulu  introduire  un 
autre  qui  efl:  beaucoup  plus  dangereux  par  cela  même 
qu'elle  eft  d'une  influence  plus  univerfelle,  comme 
feroit  celle  d'obliger  les  Confeils  à  porter  non  feule- 
ment la  connolffance  de  toutes  les  affaires  importantes, 
mais  encore  la  décifion  de  la  queltion  préalable, favoir 
fi  une  telle  affaire  eQ  importante  ou  non. 

Nous  avons  prévenu  cette  quelHon  qu'on  objecfte, 
les  réflexions  que  nous  venons  de  faire  y  fervent  de 
réponfe,  à  quoi  il  fuffit  d'ajouter  cette  autre  confide- 
râtion. 

On  peut  dire  que  toutes  les  affaires  dans  une  petite 
Rep.  comme  Genève  font  importantes  ,  entr'autres 
toutes  les  affaires  d'Etat,  foit  en  elles-mêmes,  foit  par 
les  fuites  que  pourroient  avoir  celles  qui  ne  parois-, 
fént  pas  d'abord  fort  intereffantes.  On  ne  préterfd 
pas  qu'on  doive  toutes  les  porter  auC.  G.  il  y  a  donc 
,  un  choix  à  faire.  Or  il  efl:  évident  que  ce  choix  ne 
peut  être  fait  par  une  AiTemblée  générale  de  tout  le 
Peuple,  puifque  pour  le  mettre  en  état  de  faire  ce 
choix  il  faudroit  lui  porter  tout,  &cependanton  con- 
vient que  cela  ne  fe  doit  pas;  par  conféquent  il  faut 
néceflairement  s'en  remettre  à  la  prudence  des  Con- 
feils qui  ont  l'adminiflration  générale  du  Gouverne- 
ment ;  &  c'eft  auffi  ce  que  notre  Loi  a  établi,  &  qu'il 
nous  faut  conclure  qu'il  y  avoit  peut-être  lieu  à  cette 
queflion:  O^ui  fera  juge  de  l'importance  ?  s'il  n'y  avoit 
pas  un  Gouvernement  réglé,  une  Conflitution d'Etat; 
mais  il  y  en  a  une ,  &  là  où  la  Loi  parle  le  jugement 
des  Particuliers  doit  cefl!er. 

'  On  découvre  par  tout  ce  qui  'vient  d'être  dit,  quelles 
peuvent  être  ces  affaires  de  telle  importance  qu'elles  pa- 
roiffent  demander  l'autorité  du  C.  G.  &  pour  lefquel- 
ks,  félon  lesterrties  de  l'Edit  de  1712.  le  C.G^pour- 
roit  être  aflemblé  par  les  Sindics  P.  &  G.  C.&dans  le 
tems  qu'ils  le  jugeront  à  propos. 

Sur  quoi  on  peut  fe  faire  cette  règle  pour  les  mieux 
difcerner, que  foutes  les  chofes  qui  peuvent  donner  at- 
teinte à  la  Conflitution  fondamentale,  altérer  le  Traité 
d'aflbciation  qui  a  formé  la  Rep.  font  de  telle  impor- 
tance qu'elles  demandent  l'autorité  du  C.G.  mais  lorf- 
qu'il  ne  s'agit  que  de  l'exécution  des  claufes  du  contrat 
fondamental ,  de  gouverner  la  Rep.  fuivant  les  Loix , 
(Quoique  les  matières  foient  importantes,  elles  ne  font 
pas  de  telle  importance  qu'elles  doivent  être  portées  au 
C.  G.  Ces  matières  tendent  "a  la  confervation  de  la 
Société ,  &  non  à  fa  deftruflion  ou  altération  :  ainfi 
elles  ne  demandent  pas  la  confultation  de  tout  un  Peu- 
ple, car  il  feroit  peu  fage  à  des  Magiftrats  de  mettre 
en  délibération  dans  un  C.G.  s'ils  doivent  exécuter  la 
Loi  ou  non,  comme  il  feroit  de  la  dernière  impru- 
dence à  eux  de  mettre  en  queft:ion  dans  un  C.  G. 
s'il  faut  changer  une  Loi  dont  on  fe  trouve  bien  &qui 
ne  produit  aucun  abus. 

■  Pour  réfumer  &  faire  l'application  de  tous  ces  raifon- 
nemens ,  nous  difons  que  la  conftrudlion  &  l'entretien 
des  Fortifications,  les  provifions  de  Munition  &  d'Ar- 
tillerie &  la  garde  de  la  Ville,  font  des  articles  qui  ne 
font  pas  de  nouvelles  conditions  de  la  Société  qui  for- 


me la  Rep.  ce  n'efl  que  l'exécution  des  articles  quifont  AnNO 

fpécifiquement  partie  du  pouvoir  attribué  au  P.  &  G. 

C.  par  le  contrat  fondamental  de  lydS.  1734. 

Le  Droit  de  lever  des  deniers  en  efl  la  fuite  &  le 
moyen ,  &  de  plus  efl  fpécifiquement  du  pouvoir  de 
ces  Confeils  par  l'Edit  de  i  J70.  exercé  &  mis  en  exé- 
cution dèslors  jufqu'à  nos  jours,fans  avoir  jamais  dans 
aucun  tems  ni  dans  aucun  cas  confulté  là-dçlTus  le  Çon- 
feil Général. 

En  1707.  l'Edit  de  i5'7o.fut  reconnu  &  confirmé; 
en  1 7 1 2.  on  ne  parla  point  de  le  révoquer  ;  cela  ne 
vint  en  penfée  à  qui  que  ce  foit.  On  propofa  feule- 
ment au  C.  G.  de  révoquer  l'article  de  l'Edit  de  1707. 
qui  établiflToit  des  Confeils  Généraux  périodiques. 

On  fait  donc  une  Loi  qui  porte  qu'on  révoque  ces 
Confeils  Généraux  périodiques ,  &  quU  fuffit  d'arrê- 
ter qu'aucune  Loi  ou  Chatigement  à  l'Edit  n'aura  force 
qu'il  n'ait  été  approuvé  en  Cer/feil  Général. 

Il  n'y  a  perfonne  qui  ne  doive  convenir  de  bonne 
foi  que  c'efl  dire:  les  Loix  faites  jufqu'k-prefent  fub- 
fifteront ,  &  par  conféquent  celle  de  i  ^jo.  ce  ne  fera 
qu'à  l'avenir  lorfqu'on  voudra  faire  de  nouvelles  Loix, 
changer  les  Edits  ou  ftatuer  fur  affaires  de  telle  impor- 
tance quelles  demandent  l'autorité  du  C.  G.  qu'il  faudra 
lui  demander  fon  coiifentement  ;  _mais  lorfqu'il  ne 
s'agira  que  d'exécuter  les  Loix  déjà  faites  que  l'on 
confirmé  de  plus  fort,  il  n'y  aura  aucune  approbation 
à  requérir. 

Or  quand  en  1714-  on  a  réfolu  de  ^fortifier  notre 
Ville,  &on  a  augmenté  quelques  impôts ,  on  n'a  fait 
qu'exécuter  les  Edits  de  iy68.  &  ij'70.  non  révoqués, 
confirmés  au  contraire  en  1707.  &  1712.  comme  oti 
vient  de  le  dire.  D'où  il  paroît  que  ce  feroit  vouloir 
quereller  degayeté  de  cœur,  que  de  dire  :  nous  fou- 
haitons  de  nous  afTembler  en  Confeil  Général  pour 
révoquer  une  Loi  par  nous  confirmée  il  y  a  peu  de 
tems,  parce  que  vous,  Magiftrats  ,  vous  l'avez  exé- 
cutée. 


Cinquième  Moyen  lies  Repréfentations. 

Enfin  le  dernier  moyen  général  des  Repréfentations 
qui  nous  découvre  quel  efl  le  motif  de  ceux  qui  les  ont 
faites,  c'efl  le  préjugé  où  ils  font  quïl  n'y  a  de  Peu- 
ples libres  que  ceux  qui  ont  des  Aflcmblées  fréquentes 
fi  non  périodiques  &  qui  s'impofent  eux-mêmes:  c'eft 
la  crainte  pour  l'avenir  que  leur  liberté  ne  foit  ré- 
duite qu'à  uri  vain  nom,  s'ils  n'ont  pas  le  droit  de 
s'aflTembler  quand  ils  le  jugent  à  propos,  &  fi  l'on  peut 
■faire  des  levées  d'argent  fans  leur  demander  leur-con- 
fentement. 

Nous  faifons  d'abord  deux  reflexions  fur  le  premier 
article  de  ce  moyen  au  fujet  de  ces  AflTemblées  généra- 
les dont  on  parle ,  en  rappcllant  fi  fouvent  l'Edit  de 
1707.  &  les  anciens  tems  de  la  Communauté. 

Première  reflexion.  Par  la  conftitution  de  l'Etat, 
nous  ne  devons  avoir  d'autres  AflTemblées  générales 
que  celles  que  la  Loi  ou  la  Néceffité  exigent.  Par  la  Loi 
nous  n'avons  dans  notre  Rep.  que  deux  AflTemblées  gé- 
nérales périodiques  tous  les  ans  pour  l'éledion  des 
principaux  Magiflrats;  &pour  les  cas  de  néceffitéla 
Loi  a  bien  fpécifié  ceux  qui  pouvoient  être  fpécifiés 
fuivant  la  règle  donnée  ci-defli:s  ,  mais  par  fon  fi- 
lence  elle  a  laifTé  les  autres  à  la  prudence -des  Con- 
feils. 

Si  autrefois  avant  l'établiflTement  de  la  Rep.  il  y 
avoit  de  plus  fréquentes  AfTemblées  générales ,  il  n'en 
faut  pas  être  furpris  :  il  n'y  avoit'  point  encore  de 
Gouvernement  fixe,  ni  de  force  dans  le  Gouverne- 
ment. 

Ceux  qui  étoicnt  à  la  tête  de  la  Communauté  pref- 
que  toujours  aux  prifes  avec  leurs  derniers  Evêques 
&  avec  les  Princes  de  leurs  Maifons  que  ces  Evê- 
ques favorifoient,  les  Sindics  étoient  interefl[es  à  af- 
fembler  la  Communauté  ,  non  pas  feulement  parce 
qu'ils  n'ofoient  trop  prendre  fur  eux ,  mais  encore 
parce  que  par  Aftesde  la  Communauté  ils  s'afluroient 
une  indemnité  des  avances  qui  pouvoient  leur  être  fai- 
tes, cesAdes  portant  promeflTe  de  les  relever  de  tou- 
tes charges,  &  il  étoit  bien  rare  que  ces  AflTemblées 
fûflent  auffi  nombreufes  que  celles  du  Confeil  des 

ce. 

Mais  depuis  que  par  la  grâce  de  Dieu  il  y  a  un  Gou- 

varnement  réglé  dans  la  Rep.  dont  tous  les  Ordres  ont 

leurs  droits  &  leurs  fondions  depuis  l'établiflTement 

de  notre  pleine  liberté,  nous  n'avons  plus  à  dépendre 

.  que 
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J^j^jjQquedelaLoi,  de  la  conftitution  de  l'Etat  que  nous 
avons  faite  nous-mêmes  j  tout  a  fi  bien  profperé  qu'il 
l>?34'  "'^  P'^^  ^'^  neceflaire  de  convoquer  fort  fouvent  des 
*  •  Affemble'es  extraordinaires  du  C.  G.  Il  n'y  en  a  eu 

que  trois  ou  quatre  depuis  la  compilation  de  nos  Edits 
en  I  j68.  jufqu'à  l'anne'e  1^84.  &  dès  lors  il  n'y  en  a 
point  eu  jufqu'à  ceux  tenus  de  nos  jours  en  1707. 171 2. 
&  it7i3. 

Ce  que  nous  pouvons  recueillir  de  la  connoiflance 
que  nous  avons  des  Confeils  généraux  foit  avant  foit 
après  l'établiOement  de  la  Rep.  c'eit  que  jamais  il  n'y 
en  a  eu  de  périodiques  pour  traiter  d'affaires ,  que  ja- 
mais ils  n'ont  été  ni  pu  être  convoqués  &  aflèmblés 
que  par  l'autorité  desSindics  &  Confeils,  ScTon  voit 
par  f  Edit  du  C.  G.  de  1 5'27.  un  des  plus  canoniques 
qui  fe  foient  tenus,  puifqu'il  étoit  autorifé  par  la 
préfence  de  l'Evêque  ,  qui  en  étoit  le  Prince,  que 
toute  AflTemblée  faite  autrement  étoit  déclarée  tumul- 
tueufe  &  féditieufe,  &  défendue  fous  de  grieves  pei- 
nes. L'on  voit  enfin  que  fi  depuis  l'établifTement  de 
la  Rep.  il  y  a  eu  beaucoup  moins  d'Affemblées  généra- 
les qu'il  n'y  en  avoit  jadis  du  tems  de  la  Communauté 
fous  les  Evêques;  c'eft  un  fruit  &  une  preuve  de  no- 
tre Liberté,  de  notre  profperité,  &  de  la  folidité  de 
notre  Conftitution. 

En  repaflant  fous  ces  anciens  tems  dans  nos  Anna- 
Jes^  il  femble  que  l'on  ne  devroit  trouver  que  des  fu- 
jets  de  fe  féliciter  de  l'heureufe  fituation  à  laquelle 
nous  fommes  parvenus. 

La  féconde  reflexion  que  nous  avons  à  faire ,  c'eft 
ipe  ce  préjugé  qui  fait  avoir  regret  aux  Alfemblées 
fréquentes  &  périodiques ,  devoit  bien  être  détruit  par 
le  jugement  qu'en  porte  notre  Edit  de  1712.  Le  ju- 
gement de  cet  Edit  que  nos  Citoyens  prennent  pour  ap- 
pui de  leurs  demandes  &  qui  doit  être  leur  juge,eft  d'au- 
tant plus  fort  qu'il  eft  fondé  fur  l'expérience ,  fur  une 
expérience  toute  récente  de  ce  qui  s'étoit  paffé  par- 
mi nous,  fansi compter  tant  d'autres  exemples  anciens 
&moderneS  qui  juftifient  que  des  Affemble'es  populai- 
res plus  fréquentes  que  la  Lei  ou  la  neceffité  ne  l'exi- 
gentj  altèrent  la  conftitution  du  Gouvernement,  jet- 
tent tôt  ou  tard  dans  la  confufion  &  l'anarchie  j  &  que 
bien  loin  d'affurer  la  Liberté  ^  elles  ouvrent  la  porte 
aux  brigues ,  jauis  intrigues  &  aux  cabales ,  &  abou- 
tiffènt  enfin  pour  l'ordinaire  à  l'oppreflion  &  à  la  ty- 
rannici 

Mais  ri'cft-ii  pas  du  droit  d'un  Peuple  lihn  de  s'Jm- 
pofer  foi-méme  ?  C'eft  le  fecond  article  du  dernier  moyen 
que  nous  examinons ,  fur  lequel  nous  faifons  les  re- 
flexions fuivantes. 

Le  Peuple  de  Genève  eft  cenfé  s'impofer  lui-mê- 
tne^  puifque  les  impôts  ne  font  ordonnés  qu'en  vertu 
de  la  Loi  qu'il  a  faite  lui-même ,  &  par  le  Grand 
Confeii  des  CC.  auquel  la  Loi  a  attribue  ce  pouvoir  j 
Ço«/ei7dont  tous  les  Membres  font  Cit.  &  Bourgeois, 
jeres,-  enfans ,  parens  &  amis  des  autres  Citoyens  qui 
ne  font  pas,  dfe  ce  Confeii  aujourd'hui  j  &  qui  les 
remplaceront  eux  ou  leurs  enfans  dans  la  ;fuite  ,•  Con- 
feii dont  tops  les  Membres  font  fournis  aux  mêmes  im- 
|)ôts,'  &:qui  n'en  peuvent  établir  aucun  qu'ils  n'en  fup- 
portent  la  plus  grande  partie. 

Que  fi  chaque  individtr  de  la  Rep.  n'ordonne  pas  les 
impôts,  cela  ne  préjudicie  point  à  fa  Liberté  ;  c'eft  au 
contraire  en  vertu  de  cette  Liberté  qu'il  a  donné  ori- 
ginairement ce  pouvoir  aux  P.  &  G.  C.  &  de  la  mê- 
me manière  qu'il  a  eftimé  ne  pouvoir  pas  faire  un 
meilleur  ufage  de  cette  Liberté,  qu'en  s'affujettiffant 
aux  autres  dépendances  du  Gouvernement  pour  fes 
biens  ^  fa  vie  &  fon  honneur  ,  ce  qui  ne  l'empêche 
pas  d'être  un  homme  libre ,  puifque  ce  qu'il  en  a  fait 
ç'eft  pour  le  maintien  même  de  fa  Liberté. 

Les  exemples  cités  dans  les  Repréfentations  n'ont 
yien  qui  n'autorife  notre  Conftitution  à  cet  égard  & 
la  conduite  des  Confeils,  puifque  ce  ne  font  pas  les 
Particuliers,  mais  les  Grands  Confeils,  Parlemens  ou 
Etats  des  païs  dont  il  eft  parlé  qui  établiffent  les  im- 
pôts. 

Mais  nous  ne  devons  pas  chercher  des  exemples 
ailleurs  que  chez  nous  &  dans  la  conduite  de  nos  pè- 
res; ils  me  s'impofoient  pas  eux-mêmes;  ils  ne  pré- 
tendoient  pas  avoir  droit  de  s'aflcmbler  &  de  juger 
s'il  falloit  s'affembler  ou  non.  Ils  avoient  établi  une 
toute  autre  forte  de  Gouvernement ,  &  s'étoient  liés  à 
s'y  foumettre  &  à  le  maintenir  par  le  même  ferment 
qui  nous  y  engage  aujourd'hui.  Il  s'agit  de  favoir  fi 
nous  en  devons  croire  ou  nos  pères  qui  ont  fondé  la 
Rep.  ,  établi  la  forme  de  notre  Gouvernement;  ou 
lîçeux  de  nos  Concitoyens  d'aujourd'hui)  qui  depuis  l'an 
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1718.  fe  font  mis  dans  l'efprit  qu'il  n'y  a  de  Peuples  A^NiiÔ 

libres,  que  ceux  quis'impofent  eux-mêmes  &  qui  s'affem- 

blent  quand  ils  le  trouvent  à  propos.  '734* 

Nous  n'hefitons  pas  à  fuivre  l'avis  &  l'exemple  de 
nos  pères:  nous  fommes  inftruits  de  leurs  bonnes  in- 
tentions pour  l'avancement  de  la  Rep.  de  leur  amour 
pour  la  véritable  Liberté  &  des  juftes  idées  qu'ils  s'en 
faifoient ,  parce  que  nous  en  fommes  convaincus  par 
les  effets  qui  font  un  fÇir  garant  des  bonnes  inten- 
tions &  des  bons  fuccès  de  ces  bonnes  intentions.  Au 
lieu  que  les  raifonnemens  vagues ,  les  conjeâures  fur 
un  mieux  être  pour  l'avenir,  en  changeant  notre  Con- 
ftitution trompent  le  plus  fouvent  les  plus  habiles; 
nous  voyons  que  c'eft  l'expérience  des  cléfordres  par 
lefquels  ils  avoient  paffé,  qui  leur  avoit  apris  par  de- 
grés à  former  l'excellente  Conftitution  qu'ils  nous 
ont  laiffée.  Ils  ont  vêcu^  ils  font  morts  libres  &:  avec 
cette  douce  efperance  qu'en  fuivant  leurs  exemples  & 
leurs  Loix,  leurs  enfans  maintiendroient  &  conferve- 
roient  ce  précieux  héritage  de  la  Liberté. 

Ce  font  les  idées  que  l'on  a  toujours  eu  parmi  nous 
jufquesau  tems  des  Lettres  anonymes (4)  qui  parurent 
en  Oftobre  &  Novembre  171S.  Les  objeaons&  les 
raifonnemens  que  nous  avons  examiné  jufqu'ici  j  font 
tirés  des  principes  de  ces  Lettres.  Principes  d'anarchie 
deftruciifs  de  tout  Gouvernement  en  général  &  du 
nôtre  en  particulier  ;  ce  qui  joint  à  la  voye  illicite 
dont  l'Auteur  fe  fervit  pour  répandre  fes  pernicieufes 
idées,  engagea  les  Confeils  à  profcrire  ces  Lettres '"om- 
me  il  le  fit  unanimement  par  une  proclamation  qui  fut 
affichée  &  publiée  par  les  carrefours  de  la  Ville  le  ij 
Décembre  171 8.  Plus  on  examine  ces  Lettres ,  &  plus 
on  trouve  qu'elles  ont  été  meritoirement  qualifiées  de 
feditieufes  &  condamnées  comme  telles.  Nous  ne  nous 
arrêterons  pas  à  relever  la  violence  avec  laquelle  l'Au- 
teur des  Repréfentations  s'eft  licentié  à  parler  de  cette 
fage  proclamation. 


Motif  des  Repréfentations  crainte  d'abus 
four  l'avenir. 

Ènfin^  M.  &  T. H.  S.  le  grand  motif  qui  porte  une 
fi  grande  partie  de  nos  Citoyens  à  adhérer  aux  Repré- 
fentations ,  ce  ne  font  pas  des  plaintes  j  ce  n'eft  pas 
l'expérience  du  paffé;  ils  s'en  louent  au  contraire,  ils 
applaudiffent  au  Magiftrat,  ils  reconnoiffent  fon  zelc 
&  fon  intégrité ,  ce  font  des  craintes  pour  l'avenir- 
ils  appréhendent  que  les  chofes  n'aillent  pas  fi  bien 
dans  la  fuite  ^  ils  difent:  Quelle  barrien  obPofer  à  Fam- 
hition ,  fi  on  laiffe  au  Confeii  le  droit  des  Icwé^s  de 
deriiersj  &  fi  le  Peuple  ne  peut  pas  s'affembler  quand 
il  lui  plait?Ils  difent  qu'il  eft  vrai  que  ceux  qui  impo^ 
fent  au  Peuple  s'impofent  à  eux-mêmes  ;  mais  d  le 
droit  d'impofer  appartient  abfolument  &  fans  reftric- 
tion  au  Confeii  des  CC.  il  ne  dépend  que  de  lui  d'im- 
pofer au  Peuple  fans  s'impofer  à  foi-même.  Y  a-t-il 
quelque  limitation  à  cet  égard  dans  cette'  prétendue 
cpnceffion  de  l'Edit  de  i  j'7o.?  Nous  ne  doutons  point 
que  V.  S.  n'ayent  été  vivement  bleffées  d'un  foupcon 
fi  injurieux  qui  tend  à  faire  envifager,  comnae  poffi- 
ble  à  la  part  des  Confeils,  une  réiblution  qui  feroit 
un  aétc  de  tyrannie  des  plus  marqués  &  un  renver- 
fement  total  de  notre  Conflltution ,  puifque  par  notre 
Conftitution  tous  les  Confeils  &  chaque  Individu  de 
la  Rep.  font  foumis  également  &  neceflàirement  aux 
Loix  &  à  toutes  les  Charges  de  l'Etat. 

Il  faut  faire  d'autres  réflexions  Ik-deffus.  Nous 
difons  que  telle  eft  la  nature  des  chofes  humaines, 
qu'il  faut  neceffairement  de  la  confiance  dans  les  affai- 
res de  la  vicj  &  les  Confeils  méritent  entièrement 
celle  du  Peuple;  le  paffé  eft  un  garant  de  l'avenir. 
Nos  Loix,  notre  Conftitution  d'Etat,  la  méthode  de 
nos  éleflions,  font  une  barrière  fuffifante  contre  tou- 
tes ces  craintes  frivoles. 

Si  on  réfléchit  fur  la  manière  dont  le  G.  C.  eft  com- 
pofé,  on  trouvera  qu'il  eft  impoffible  qu'un  tel  Con- 
feii forme  jarnais  un  teldcffein  contre  fes  Concitoyens, 
ou  qu'il  penfc  à  s'exempter  des  impôts  qu'il  ordon- 
neroit.  Il  eft  abfurde  de  fonder  une  crainte  fur  un 
fait  moralement  impoffible ,  &  plus  abfurde  encore 
de  vouloir  fur  une  pareille  crainte  changer  dès  au- 
jourd'hui le  Gouvernement. 

Aa 

(«)  Déja.efn  Novembre  &  Décembre  171J.  M.  t.  le  Fort 
P.  G.  fit  des  repréfentations  en  p.  &G.  C.  à  la  réquifition  de  7». 
i  100.  Cit.  &  li.  qui  demandoient  que  les  impôts  mis  à  l'oCcaCon 
de*  bonifications  fuflènt  portas  en  Confeii  Général. 
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Au  reRe  on  pourroit  auffi  demander,  quelle  barrière 
contre  l'abus  de  la  Liberté  ?  Mais  le  meilleur  efl:  de  pren- 
dre confiance  fur  l'expérience  du  paffé  en  fe  tenant 
fermes  à  la  Conffitution  de  notre  Gouvernement  qui-, 
comme  on  l'a  vu  ci-deffus,  a  été  fagement  tempérée, 
formant  une  balance  en  vue  d'éviter  ces  deux  extré- 
mités. 

A  quoi  donc  fe  réduira  notre  Liberté')  fï  nous  ne 
nous  impofons  pas  nous-mêmes  ^  fi  nous  ne  pouvons  pas 
changer  les  Loix  (3"  le  Gouvernement^  dès  qu'un 
grand  nombre  d! entre  nous  témoigne  qu'il  le  défire? 

Nous  répondons  qu'elle  ne  confiftera  pas  dans  la 
licence,  ni  dans  l'indépendance,  ni  dans  la  confufion 
des  changemens  &  des  nouveautés.  Elle  confiftera 
à  vivre  comme  nos  pères  ont  vécu  doucement  & 
paifiblement ,  en  toute  fureté  pour  nos  perfonnes  , 
nos  biens,  nos  poflTeffions,  nos  droits  &  privilèges. 
Elle  confifte  à  n'être  foumis  à  aucunes  Loix  qu'à 
celles  que  nous  avons  faites  nous-mêmes,  &  à  être 
afTurés  qu'on  ne  peut  les  changer  ces  Loix  fages  fous 
lefquelles  nos  pères  &  nous  ont  vécu  heureufement. 
ni  en  faire  de  nouvelles  fans  notre  confentement. 
Elleconfifte  à  donner  notre  fuffrage  en  Confeil  Gé- 
néral toutes  les  fois  que  nous  y  fommes  appelles , 
&  à  être  maintenus  dans  tous  les  droits  &  préroga- 
tives que  nos  Loix  &  nos  ufages  attribuent  à  cha- 
que Corps  de  la  Rep.  dont  nous  fommes  Membres  :  à 
élire  nous-mêmes  nos  principaux  Magiftrats:  à  re- 
cevoir en  C.  G.  comme  nous  faifons  toutes  les  an- 
nées, le  ferment  qu'ils  font  de  maintenir  de  tout  leur 
pouvoir  nos  Loix  &  nos  Edits  ;  de  rendre  bonne 
pffice,  de  protéger  les  bons  &  de  punir  les  méchans, 
,  &  de  faire  en  général  tout  ce  qui  dépend  d'eux  pour 
'le  bien  &  la  confervation  de  l'Etat.  Elle  conflfte 
encore  en  ce  qu'il  n'y  en  a  pas  un  de  nous  qui  ne 
puiffe  parvenir  aux  emplois,  entant  que  nous  &  nos 
enfans  nous  en  rendrons  dignes.  Elle  confifte  enfin 
en  ce  que  nous  avons  tous  la  faculté ,  fi  nous  nous 
appercevons  de  quelques  abus ,  de  faire  des  repréfen- 
tations  qui,  lorsqu'elles  ont  paru  juftes  &  fondées, 
n'ont  jamais  manqué  d'avoir  leur  effet. 

Et  quant  à  la  fureté  de  tous  ces  avantages,nous. 
l'avons  toute  entière  par  la  nature  même  du  Gouver- 
nement tel  qu'il  efl:  établi  par  les  Loix  ;  par  la  for- 
te de  dépendance  ou  d'infpedion  réciproque  des  di- 
vers Confeils  ;  par  le  nombre  des  familles  qui  compo- 
fent  le  Confeil  des  CC  qu'on  voit  par  expérience 
fe  remplacer  continuellement  les  unes  les  autres,  &  la 
méthode  de  nos  principales  élevions ,  qui  n'étant 
qu'annuelles ,  mais  fous  l'efperance  de  retour  après 
trois  ans  révolus ,  animent  l'inclination  naturelle  des 
Magifl:rats  à  fe  conduire  toujours  d'une  manière  qui 
puiffe  leur  attirer  la  confiance  &  l'eftime  de  leurs 
Concitoyens. 

M.  &  T.  H.  S.  nous  avons  établi  dans  les  deux 
premières  parties  de  ce  Rapport  le  Droit  des  Con- 
feils touchant  la  Fortification  &  les  Levées  de  de- 
niers ,  leur  poffeffion  confiante  ,  la  convenance,  & 
l'heureux  fuccès  de  cette  attribution  de  pouvoir.  Nous 
avons  fait  voir  que  n'ayant  point  ufurpé  ce  droit  & 
n'en  ayant  point  abufé ,  toute  la  queftion  fe  réduit  à 
favoir  s'il  y  a  lieu  d'ôter  ce  droit  aux  Confeils?  Si 
cela  fera  plus  convenable  au  bien  public  ?  D'où  il  re- 
fulte  que  ce  qu'on  propofe  par  les  Repréfentations 
n'efl:  pas  un  rétablijfement  ni  un  redreffement ,  mais 
au  contraire  un  changement  à  l'Edit  &  à  la  Con- 
ftitution  de  l'Etat  fans  néceffité  ni  aucun  fujet  de 
plainte. 

Nous  venons  d'examiner  dans  cette  troifième  par- 
tie de  notre  Rapport  les  moyens  généraux  fur  lefquels 
les  conclufions  des  Repréfentations  font  fondées,  dont 
nous  avons  fait  fentir  le  peu  de  folidité  &  les  dange- 
reufes  conféquences. 

Il  ne  nous  refleroit  donc  plus  qu'à  raffembler  les 
principaux  traits  qui  peuvent  faire  porter  un  jugement 
général  fur  ces  Repréfentations,  en  rappellant  quelle 
en  efl  la  caufe  &  la  première  fource  ;  quelle  voye  a 
été  employée  pour  les  faire  avouer  par  les  Particu- 
liers &  pour  les  remettre  aux  Magiftrats  ;  quel  en  eft 
le  ftile;  quels  faits  y  font  pofés  pour  bafe;  quels 
font  les  principes  &  les  moyens  fur  lefquels  elles 
font  fondées. 

Mais ,  T.  H.  S.  nous  croyons  devoir  épargner  à  V. 
S.  ce  détail.  Nos  Concitoyens  ont  fait  une  démarche 
inconfiderée ,  ils  font  dans  l'erreur;  mais  ce  font  nos 
Concitoyens,  &  l'affedion  de  V.  S.  pour  eux  nous 
fait  penîer  qu'elles  ^approuveront  que  nous  ne  met- 


tions pas  fous  leurs  yeux  des  faits  &  des  principes  qui  AnNQ 
nous  feroient  de  la  peine   à  tous.    V.  S.  aimeront  ' 

mieux,  fans  doute  ,  que  nous  finiffions  par  quelques  1754. 
confidérations  qui  puiffent  aider  nos  Concitoyens  à 
réfléchir  fur  leurs  véritables  intérêts  &  fur  ceux  de  la 
Patrie, 

La  première  regarde  les  conclu/îons  des  Repréfen- 
tations &  le  moyen  employé  pour  les  fonder  ;  les  con- 
clufions font  particulières,  reltraintes  aux  deux  feules 
queftions  de  la  Fortification  &  des  Impôts ,  mais  le 
moyen  fur  lequel  on  fe  fonde  eft  général. ,  On  deman- 
de la  connoiffance  de  ce  qui  regarde  la  Fortification  & 
les  Impôts,  parce  qu'on  prétend  avoir  droit  decon- 
noître  des  affaires  d'importance ,  ce  qui  embraffe  tout. 
On  fait  plus ,  on  fe  déclare  même  juges  de  la  quef- 
tion  préalable  de  l'importance. 

Si  les  Auteurs  des  Repréfentations  avoient  des  vues 
cachées,  ce  que  nous  avons  peine  à  croire,  il  y  au- 
roit  de  l'artifice  dans  cette  méthode.  11  a  falu ,  pour 
complaire  au  plus  grand  nombre,  fe  borner  aux  deux 
queltions  des  Impôts  &  de  la  Fortification;  mais  par 
le  moyen  du  principe  général  fur  lequel  on  fonde 
les  conclufions ,  on  fe  referveroit  une  porte  auffi  lar- 
ge qu'on  la  peut  fonhaiter,  pour  entrer  quand  on 
voudroit  dans  le  détail  du  Gouvernement ,  &  y 
faire  les  brèches  qui  conviendroient  aux  intérêts  & 
aux  paffions  de  ceux  qui  fauroient  faire  des  caba- 
les. Mais  quand  actuellement  il  n'y  auroit  point 
de  vues  cachées  ,  il  n'en  elt  pas  moins  vrai  que  la 
porte  feroit  ouverte  pour  l'avenir ,  &  qu'on  en 
pourroit  profiter  dans  un  tems  ou   dans  un  autre.  ,.^ 

Il  n'en  elt  pas  moins  vrai  que  tôt  ou  tard  il  fe 
pourroit  élever  des  gens  qui  en  profiteroient  &  qui 
diroient: 

En  1734.  on  ne  demanda  à  la  vérité  que  la  coir- 
noiffance  des  Impôts  &  des  Fortifications,  on  fe 
contenta  de  cela  pour  lors  ;  mais  cette  demande  é- 
toit  fondée  fur  ce  moyen  général ,  que  le  Peuple  a 
droit  de  connoître  des  affaires  importantes  &  qu'il 
elt  le  juge  de  l'importance.  On  voit  à  quel  danger 
cela  expofe  la  Rep.  le  danger  paroîtra  d'autant  plus, 
fi  on  combine  ce  moyen  général  des  Repréfenta- 
tions avec  divers  autres  principes.  Par  exemple,  l'af- 
fettation  avec  laquelle  on  ramené  fi  fouvent  les  an- 
ciens  Confeils  Généraux  qui  fe  tenoient  fréquem- 
ment du  tems  de  la  Communauté  fous  les  Evêques, 
comme  fi  ce  feroit  un  grand  bonheur  pour  la  Rep. 
de  la  replonger  dans  le  même  état  où  étoit  notre 
Ville  dans  ces  tems-là;  à  quoi  il  faut  joindre  le 
motif  unique  qui ,  à  ce  qu'on  dit ,  engage  nos  Ci- 
toyens à  faire  leur  demande ,  c'efl:  la  crainte  que  les 
Confeils  n'abufent  à  l'avenir  de  leur  pouvoir ,c'eft  pour- 
quoi ils  veulent  le  leur  ôter.Motif  qui ,  comme  on  voit , 
porte  également  à  tout  ;  non  feulement  aux  Fortifica- 
tions &  aux  Impôts ,  mais  encore  à  toutes  les  autres 
branches  de  l'Adminiftration  publique.  Car  il  n'y  a 
qu'à  dire  de  même  que  la  Jutlice  civile  &  criminel- 
le a  été  bien  exercée  jufqu'ici:  que  les  Elections  ont 
été  auffi  bien  faites  qu'on  peut  l'attendre  des  hommes: 
que  la  Rep.  a  été  maintenue  &  cultivée  avec  tous  les 
foins  d'un  Magiflirat  Chrétien  :  que  les  Confeils  n'ont 
jamais  trahi  les  intérêts  de  la  Patrie.  JVlais  qui  nous 
répondra  de  l'avenir  ?  C'eit  ainfi  donc  qu'en  louant 
le  paffé  ,  il  n'y  auroit  qu'à  prétexter  des  crain- 
tes d'abus  pour  l'avenir,  afin  de  pouvoir  tout  chan- 
ger. 

Si  on  raffemble  toutes  ces  idées,  tous  les  princi- 
pes d'anarchie  &  de  confufion  répandus  en  divers 
endroits  des  Repréfentations:  fi  on  les  combine  avec 
d'autres  indices ,  avec  divers  traits  qui  échappent  & 
qui  tranfpirent  dans  le  public,  il  elt  difficile  de  ne 
pas  préfumer  qu'il  y  a  plus  que  du  mal  entendu  en 
tout  ceci  de  la  part  de  quelques-uns.  Mais  quoiqu'il 
en  foit,  les  bonnes  intentions  n'enlèvent  pas  l'abus 
dangereux  qu'on  peut  faire  tôt  ou  tard  des  princi- 
pes &  des  raifonnemens  qui  font  répandus  dans  les 
Repréfentations  du  4.  Mars  1734.  &  dans  les  Addi- 
tions à  icelles. 

Nos  Concitoyens  ont  un  grand  intérêt  à  réfléchir 
férieufement  là  -  deffus  :  ce  qu'il  y  a  à  défirer  d'eux 
conformément  à  leur  devoir  &  à  leur  affe(Ction  en- 
vers la  Patrie ,  c'efl  de  fe  mettre  dans  la  tranquilité 
néceffaire  pour  reconnoître  combien  feroient  préjudi- 
ciables les  changemens  qu'on  propofe,  qui  feroient  né- 
ceffairement  la  fource  de  tant  d'autres  dans  l'Etat.  \U 
devroient  examiner  de  quel  côté  il  y  a  le  plus  à  rif- 
quer  ;  ou  à  demeurer  comme  nous  fommes,  &  comme 

nos 
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AnNÔ  "^'  P^""^^  ont  été  en  confervant  nos  Loix  &  nos 
Ufages ,  ou  à  fe  livrer  aux  changemens  qu'on  y  veut 
1734.  faire. 

De  quoi  s'agit-il  ?  Des  Fortifications  &  des  Im- 
pôts. A  relier  comme  nous  fommes  ou  continuer 
nos  Fortifications ,  on  pouflera  au  quartier  de  S. 
Gervais;  dans  peu  tout  fera  fini,  &  notre  Place  fera 
entièrement  &  régulièrement  fortifiée. 

Pour  y  parvenir  il  faudra  ,  félon  les  apparences, 
continuer  cette  modique  augmentation  d'impôts  faite 
au  fujet  de  nos  ouvrages.  Voila  tçut  l'inconvénient 
auquel  nous  fommes  expofés ,  fi  c'en  efl:  un  :  nous 
voyons  clairement  le  fond  qui  peut  nous  en  arriver; 
car  on  voit  bien  que  l'intention  des  Gonfeils  n'ett 
pas  de  continuer  l'augmentation  des  impôts  au-delà 
de  nos  néceiïîtés,  leur  propre  intérêt  nous  en  alTure, 
<5uand  nous  n'aurions  pas  cent  exemples  par  devers 
nous  des  principes  de  conduite  du  Confcil  des  CC. 
&  du  plaifir  que  les  Magiftrats  fe  font  d'agréer  à  leurs 
Concitoyens  Nous  favons  donc  parfaitement  à  quoi 
nous  en  tenir. 

Mais  de  l'autre  côté  le  rifque  que  nous  pôuvotiâ 
courir  eft  tout  autre  ;  il  efi;  'd'autant  plus  grand  que 
nous  n'en  pouvons  pas  voir  le  fond:  nous  ne  pou- 
vons ni  favoir  ni  prévoir  ce  qu'on  fera  parce  qu'on 
pourra  tout  faire,  ni  à  quoi  les  entreprifes  pourront 
aboutir ,  les  principes  fur  lefquels  on  fe  fonde  por- 
tant à  tout  &  excluant  toutes  bornes  &  toutes  bar- 
rières. 

La  difpofition  d'efprit  au  mécontentement  &  à 
l'ambition  n'éclate  pas  quand  il  y  a  des  Loix  qui  y 
fervent  de  frein  :  mais  quand  la  nature  des  Loix 
mêmes  femblent  y  inviter  &  y  amener  i  quand  la 
Loi  même  en  fournit  l'ouverture,  tel  qui  peut-être 
fans  cela  n'y  auroif  jamais  penfé  ,  y  trouvant  des 
facilités,  par  ce  moyen  fait  des  tentatives  &  comp- 
te, à  l'abri  d'une  telle  nature  de  Loix ,  ne  rifquer  tout 
au  plus  que  le  fuccès  de  fon  entreprife. 

Or  au  moyen  des  principes  nouveaux  qu'on  vou- 
droit  établir  dans  le  Gouvernement  ;  ^ue  les  Citoyens 
doivent  connaître  des  affaires  importantes  ;  quils  font  les 
Juges  de  l'importance  ^  que  la  feule  crainte  d'abus  eji  un 
fujet ^  de  changer,  il  efl:  vifible  qu'il  y  auroit  à  perpé- 
tuité utie  porte  ouverte  aux  mécontens  &  aux  am- 
bitieux ,  aux  ennemis  foit  du  dedans  foit  du  dehors. 
■Qvx  peut  s'aflTurer  que  jamais  perfonne  n'en  profite- 
ra? Seroit-il  fage  &  prudent  d'en  préparer  l'occa- 
fion  au  premier  qui  voudroit  s'en  faifir?  Quelle 
Conftitution  d'Etat  feroit  la  nôtre!  Mobile,  incer- 
taine, toujours  dépendante  du  caprice,  des  vues  in- 
tcreffées  de  quelques  Particuliers,  elle  livreroit  à  leur 
merci  les  Loix  de  la  Rep.,Ies  Places  du  Gouvernement, 
la  Liberté,  les  biens,  l'honneur  &  la  vie  des  Citoyens. 
On  ne  voudroit  ni  vivre  ni  fe  retirer  fous  un  Gouver- 
nement où  le  maintien  de  la  tranquilité  publique  fe- 
roit fi  peu  affuré.  Seroit-il  bien  propre  à  faire 
fleurir  notre  Commerce  ?  Dans  quel  mépris  &  dans 
quel  difcredic  ne  nous  jetteroit-il  pas  ■"  Et  peu  à  peu 
dans  la  mifere,  pour  être  enfin  la  proye  de  qui  vou- 
droit fe  rendre  notre  maître. 

Ces  réflexions,  qui  font  bien  préfentes  à  l'efprit 
des  ConfeilSj  méritent  toute  l'attention  de  nos  Con- 
citoyens ;  leur  propre  intérêt ,  leur  affedion  pour  la 
Patrie,  leur  zèle  pour  fon  bonheur  &  fa  tranquilité 
les  doit  engager  à  bien  pefer  &  examiner  &  cet 
amour  même  qu'ils  ont  pour  la  Liberté,  qu'ils  difent 
être  le  motif  de  la  démarche  qu'ils  font  aujour- 
d'hui ,  doit  être  auffi  le  motif  &  le  but  de  cet  exa- 
ffien^ 

Nous  finiffons  par  cette  confidération.  Comme  il 
elt  bien  certain  que  les  droits  &  les  prérogatives 
qu'on  attribue  aux  difiérens  Confeils  de  la  Rep.  ne 
leur  font  pas  attribuez  pour  leur  avantage  propre  & 
particulier,  mais  pour  le  bien  public,  pour  un  meil- 
leur  ordre  du  Gouvernement,  comme  on  l'a  vu  ci- 
deflTus,  nous  devons  bien  nous  dire  à  nous  -  mêmes, 
que  fi  les  Confeils  croyent  devoir  conferver  le  pouvoir 
que  les  Edits  leur  donnent,  ce  n'elt  pas  pour  leur  pro- 
pre intérêt,  mais  parce  qu'ils  croyent  que  c'eft  l'inté- 
rêt de  l'Etat.  Il  ne  s'agit  point  ici  de  la  caufe  parti- 
culière des  Confeils,  mais  de  celle  de  la  Patrie,  que 
nos  pères  ont  eu  uniquement  en  vue  en  établiflant  les 
Loix  &  les  Ufages  que  nous  avons  fuivis  jufqu'ici ,  & 
qui  ont  fait  profperer  la  République. 

Au  refte  la  Déclaration  faite  &  remife  par  écrit  à 
Meffieurs  les  Sindics  &  au  Sieur  Procureur-Général 
par  plufieursde  nos  Concitoyens  le  23.  de  Juin  1734. 
que  V.  S.  ont  trouvé  à  propos  de  nous  communiquer, 
.ToM.  XL  Part.  H.  ^ 
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ne  nous  a  pas  paru  demander  aucune  notlvelie  réfle-   A  _ 


xion ,  puifque  les  conclufions  font  les  mêmes  que  cel 
les  des  R  epréfentations ,  &  portent  fur  les  mêmes  prin 
cipes  &  moyens. 

Telle  elt,  M.  &  T.  H.  S.  l'information  que  nous 
avons  recueillie  pour  remplir  la  commiffion  dont  V. 
S.  nous  ont  chargé  Nous  avons  eitimé  que  dans  une' 
affaire  de  cette  importance  nous  ne  devions  négliger 
aucunes  des  réflexions  qui  nous  ont  paru  propres 
à  éclaircir  les  efprits  &  à  donner  de  julles  idées 
fur  les  principes  contenus  dans  les  Repréfenta- 
tionsî 

Nous  efperons  qu'avec  la  grâce  de  Dieu  V.  S.  par 
leur  fagefle  &  par  leur  prudence  trouveront  les  mo- 
yens d'empêcher  que  la  République  ne  fouffredu  dom- 
mage.   .  • 

La  tranquilitéreviendra,&  nos  Concitoyens  mieux 
informés  reconnoîtront  que  leurs  Magiflrats  ne  fe  font 
jamais  mieux  montrés  les  Pères  de  la  Patrie  que  dans 
cette  grande  occafion. 
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CXGI. 

Projet  d'accommodement  ou  de  Pacification  j 
qu'enjuite  de  racceptation  de  V'ffre  de  leurs 
bons  'ffices  ,  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne 
6?  les  Etatf  Généraux  des  /  rovincef  Unies 
Ont  propojée  aux  Puijfanc  s  enga  ées  dans  a 
Guerre.  [Sur  'es  Copies  impuméesà  Vien- 
ne en  François  &  en  Allemand  commu- 
niquées le  28.  Février  ly^j-. 

IL  n'eO:  pas  nécefl!aire  pour  le  But  que  Sa  Maj. 
Britannique,  &  leurs  Hautes  Puiffances ,  fe  pro- 
pofent  dans  ce  Projet  ,  d'examiner  fcrupuleufement 
fi  les  brouilleries,  que  la  vacance  du  ï  rône  de  Po- 
logne a  fait  naître,  font  le  principal,  finon  l'uni- 
que, motif  de  la  préfente  Guerre,  ou  fi  elles  n'en 
font  que  la  caufe  accidentelle  :  mais ,  il  elt  feule- 
ment néceflaire  de  faire  les  deux  Obfervations  fui- 
vantes. 

La  première,  que  dans  l'état  préfent  des  affaires  / 
on  travailleroit  inutilement  à  un  Accommodement 
entre  les  Puiflances  en  Guerre ,  fans  commencer  par 
la  Pologne: 

La  féconde,  qu'il  efl  évident  à  quiconque  réfléchit  a- 
vec  un  peu  d'attention  fur  la  nature  des  brouilleries 
que  la  vacance  du  Trône  de  Pologne  a  fait  naître,  & 
fur  l'Etat  préfent  de  ce  Royaume,  que  pour  termi-, 
ner  par  un  Accommodement  ces  brouilleries ,  il  efl; 
abfolument  nécefi^aire  d'éviter  les  difcuffions  de 
Droit,  &  de  plufieurs  difficultez  de  même  ^natu- 
re. 

Après  ces  deux  Obfervations  préliminaires,  S.  M. 
B.  &  L.  H.  P.  fe  croyent  en  droit  d'avancer,   que 
le  plus  apparent,  finon  le  feul  &  l'unique,  mo\en 
de  terminer  ces  Brouilleries  d'une  manière  à  guérir 
les  inquiétudes  de  l'Empereur  &  de  la  Ruffie,  &  de 
fauyer  en  même  tems  l'honneur  de  la  France  &  du 
Roi  Staniflas,  &  pour  frayer  le  chemin  au  retour  fl 
d ifirable de  la  Paix  générale,  par  l'éloignement  d'un 
obltacle  fr  capital,  efl  que  le  Roi  Stanijlas,  du  con- 
fentement  du  Roi  Très-Chrétien ,  fon  Beau-Fils,  dé 
clare  par  un  Ade  en  due  forme,  adrcflTé  à  la  Nation 
Polonoife  fes  Sujets,  Que,  préférant  dans  fon  âge  4- 
vancé  le  repos  (Sf  la  tranquilité  de  la  vie  privée   à    tout 
ce  que  le  monde  a  de  plus  brillant,  après  avoir  fat  i  fait 
à  ce  qu'en  qualité  de  Roi  il  fe   devoit   k  lui-même  &  à 
fes  fidèles  Sujets  ,    il  renonce    librement    &   volontaire- 
ment à  la  Couronne  de  Pologne  ,   «y   déclare  fes   Sujets  . 
dégage:^  &  libres   du  Serment  de  fidélité  qu'ils  lai  ont 
prêté  ou  dû  prêter,  comme  à  leur  légitime  Roi  ^  dans  la 
ferme  attente, que  toute  l'Europe .,& fur-tout  le  Roi  Très- 
Chrétien,  dont  il  a  l'hanneur  d'être  le  Beau-Pere,  approu- 
veront cette  Démarche,  qui  tend  vifïblement  à  calmer  les 
Troubles    de    Pologne  ,   &    à    ramener    la     Paix    entrt 
les  Puiffances,  qui  à  cette  occafion  Çotn  en  Guerre. 

Mais,  fâchant  combien  les  matières  dans  lefquelles 
il  s'agit  de  l'honneur,  &  fur -tout  de  l'honneur  des 
Souverains,  font  délicates,  S.  M.  Britannique  &  L, 
H.  P.  n'ouvrent  cet  expédient,  tout  plaufible  qui! 
leur  paroît,  qu'aux  conditions  &  avec  les  reltridtiona 
fuivantes. 
I.  Que  le  Roi  Stanijias  Gonferve  les  Titres  de  Roi 
Xxx  ds: 


i7^p 


53< 


SUPLEMENT    AU     CORPS     DIPL. 


*  de  Pologne  &  de  Grand  Duc  de  Lithuanie ,  avec  tous 

An  NO  les  honneurs  &  pre'rogadves  qui  font  attachez  à  ces 
j  _  j  .    Augufies     itres  &  à  ce  Rang ,  qui  lui  feront  rendus 
'  '  '  *  en  quelque  Pays  qu'il  fe  retire. 

.  2.  Que  ce  Prince  aura    la  libre  jouïflance  de  fes 
biens  &  de  ceux  de  Ja  Reine  fon  Epoufe. 

3.  Qu'il  y  aura  une  Amniftie  de  tout  le  paflë ,  par 
rapport  aux  Troubles  préfens,  pour  toutes  les  perfon- 
nes  de  quelque  qualité ,  rang ,  &  condition  qu'elles 
foient ,  &  notamment  que  toutes  les  Provinces  & 
Villes ,  &  en  particulier  celle  de  Dantzig ,  ou  le 
Roi  Stanips  s'ett  retiré  depuis  fon  Eleflion ,  feront 
rétablies  &  maintenues  dans  le  même  état  où  elles 
étoient  avant  la  naiflance  des  Troubles  préfens,  par 
rapport  à  leurs  Droits  ,  Libertcz ,  &  Privilèges  , 
Honneurs,  &  Dignitez;  &  qu'immédiatement  après 
l'Abdication,  le  Fort  de  Weichfelmunde  fera  rendu  a 
k  Ville  de  Dantzig  ,  à  laquelle  pareillement  le  relte 
ée  la  Taxe ,  que  lui  avoient  impofée  les  Saxons,  fera 
remis.  . 

Les  Articles  concernant  lefdites  conditions  Icront 
inférez  dans  le  fufdit  Afle,  &  en  feront  une  partie 
effentielle;  &,  pour  en  affurer  l'exécution,  la  Partie 
adverfe ,  qui  fe  qualifie  du  nom  de  République  «confé- 
dérée, ou  bien  de  la  Diète  de  Pacification,  fi  elle  ei] 
aflemblée  lorfque  le  Roi  publiera  fon  Abdication,  lui 
enverra  une  Députation  folemnelle,  pour  le  remercier 
du  facrifice  qu'il  veut  bien  faire  de  fes  propres  inté- 
rêts les  plus  précieux  au  repos  &  à  la  tranquilité  de 
fa  Patrie;  &  pour  lui  remettre  un  Ade  d'Accepta- 
tion, dans  lequel  lefdits  Articles  feront  inferez.  Et  fau-  1 
te  de  cela  l'Abdication  du  Roi  Stanijlas  fera  cenfée 
nulle  &  comme  non  faite. 

Comme  elle  fera  auffi  réputée  nulle,  fi  les  Trou- 
pes Ruffiennes  ne  fe  retirent  pas  de  la  Pologne  &  du 
Grand-Duché  de  Lithuanie,  immédiatement  après 
là  Publication  defdits  Articles  &  Afte  d'Abdica- 
tion. 

Enfuite,  le  Roi  Staviflas  le  notifiera  à  tous  les 
Princes,  à  qui  il  a  notifié  fon  Eleftion,  &  tant  l'Em- 
pereur, que  S.  M.  Britannique,  &  L.  H.  P.  dans  leurs 
Réponfes  aux  Lettres  de  notification ,  le  reconnoitront 
pour  Roi  de  Pologne,  conformément  au  fufdit  Adte 
en  renonçant  à  la  Couronne ,  &  s'employeront  auprès 
des  Puiflanccs  leurs  Amies  &  Alliées,  afin  qu'elles  en 
faffent  autant. 

Attendu  que  les  Troubles  de  Pologne  font  la  prin- 
cipale fource  de  la  préfente  Guerre ,  toutes  les  Puif- 
fances  belligérantes ,  pour  contribuer  autant  qu'il  dé- 
pend d'elles  audit  Accommodement ,  le  garantiront 
&  même  employèrent  leurs  bons  offices  auprès  de 
rimpiratrice  de  Ruffie,  pour  que  de  fon  côté  elle 
en  faffe  de  même  ,  &  pour  qu'elle  retire  inceffam- 
ment ,  après  l'Abdication  du  Roi  Sunijlas,  fes  Trou- 
pes de  Pologne  ;  le  tout ,  afin  que  les  Polonois  jouïf- 
fent  tranquillement  &  fans  contrainte  des  Liber- 
tés &  Prérogatives  de  leurs  Conftitutions ,  &  prin- 
cipalement de  la  Libre  Eledion  de  leur  Roi. 

Et,  finalement, s'il  arrivoit  contre  toute  apparen- 
ce, que,  pendant  le  cours  de  la  Négociation  pour 
l'acceptation  du  préfent  Plan  d'Accommodement ,  les 
raifons  qui  font  juger  l'Abdication  du  Roi  Stanijlas 
comme  le  plus  apparent  &  non  le  feul  expédient 
pour  terminer  à  l'amiable  les  brouilleries  de  Polo- 
gne, vinffent  à  ceffer,  par  quelque  accident  impré- 
vu, le  refte  des  Préliminaires  n'en  dcmeureroit  pas 
moins  en  fon  entier. 

Les  Evcnemens  de  la  Guerre,  dont  la  France  a  dès 
le  commencement  porté  le  fort  en  Italie ,  ayant  fait 
tomber  entre  les  mains  de  la  France  &  de  fes  Alliés 
les  principaux  Etats  que  l'Empereur  pofledoit  dans  ce 
Païs-là  avant  la  guerre  conformément  aux  derniers 
Traitez  de  Paix,  l'Empereur,  animé  d'un  défir  fin- 
cére  de  procurer  à  l'Europe  une  Paix  fiable  &  foli- 
de,  cédera  à  l'Infant  Don  CarU;  les  Royaumes  de  Na- 
ples  &  de  Sicile  ;  comme  auiïi  il  cédera  au  Roi  de 
Sardaigne,  Tortone  &  le  Tortonois,  Novare  &  le 
Novarois ,  &  le  Vigevanafco ,  pour  être  détaché  du 
Duché  de  Milan,  &  faire  à  l'avenir  un  Corps  avec 
le  Piémont; avec  pouvoir  au  Roi  de  Sardaigne  de  for- 
tifier lefdites  Places,  aulTi  bien  que  toutes  les  autres 
Frontières  qu'il  trouvera  néceflaires  pour  la  défenfe  de 
fes  Etats;  bien  entendu ,  &  à  condition  ex preiTe, 
que  la  France  &  fes  Alliés  reftitueront  de  bonne -foi 
tout  ce  qu'ils  ont  pris  d'ailleurs  de  l'Empereur  &  à 
l'Empire  pendant  la  préfente  Guerre ,  &  que  l'In- 
fant Don  Carlos  de  fon  côté  cédera  à  l'Empereur 
tous  fes  Droits  fur  la  Tofcane  &  les  Duchez  de  Par- 


me &  de  Plaifance,   pour  être  pofledez  par  l'Em-  ^j^^ 
pereur  en  pleine  propriété,  à  l'exception  notamment 
de  la  Ville  de  Livourne ,  laquelle  pour  la  Liberté  du    173 
Commerce  fera  une  Ville  &  Port  Libre  &  indépen- 
dante de  tout  autre  Souverain,  que  de  fes  propres 
Magiftrats.    Et ,  par  defTus  cela,  l'Infant  Don  Car- 
los s'engagera ,  en  qualité  de  Roi  de  Naples  &  de 
Sicile,  que  le  Commerce  des  Sujets  de  S.  M.  B.  &  de 
L.  H.  P.  y  fera  inceflamment  rétabli  &  maintenu  à 
tous  égards ,  fur  le  pied  qu'il  étoit  du  vivant  de  Char-  ' 
les  II.  Roi  d'Efpagne,   de  glorieufe  Mémoire.    Et 
d'autant  que  l'Empereur  ne  pourra  pas  prendre  pof- 
feiTion  de  la  Tofcane,  ni  en  tirer  des  revenus  pen- 
dant la  vie  du  Grand-Duc,  &  qu'en  attendant  l'In- 
fant Don  Carlos  jouira  des  Royaumes  de  Naples  & 
de  Sicile,  on  conviendra  dans  la  Négociation  d'un  dé- 
dommagement en  argent  en  faveur  de  l'Empereur,  du- 
rant la  vie  du  Grand-Duc.  '■ 
Comme  la  confervation  de  l'Equilibre  des  Puiffan- 
ces,  dont  déperd  le  Repos  de  toute  l'Europe, deman- 
de abfolument  l'Indivifibilité  de  tous  les  Etats  de  la 
Maifon  d'Autriche,  la  France ,  animée  du  même  dé- 
fir que  l'Empereur,  de  procurer  à  l'Europe  une  Paix 
fiable  &  folide ,  garantira  la  Pragmatique  SanBion  de 
l'Année  171 3.  de  la  même  manière  que  d'autres  Puif- 
fances  l'ont  déjà  garantie ,  &  par  conféquent  cette  Ga- 
rantie ne  regardera  que  les  Etats  que  l'Empereur  pofië- 
de  actuellement  &  qu'il  pofledera  conformément  à  ce 
Plan  d'Accommodement,  fans  y  comprendie  ceux  fur 
lefquels  lui  ou  fes  Succefleurs  pourroiènt  avoir  des 
prétentions,  ou  qu'ils  pourroiènt  aquérir  par  Suc- 
ceffion.  Mariage,  ou  autrement.    Puifque  l'Efpagne 
a  déjà  garanti  ladite  Pragmatique  SanBion^   elle  ne 
fera  point  de  difficulté  de  renouveller,  à  cette  oc- 
cafion,  fa  Garantie;  &  l'on  doit  s'attendre  que  le  Roi 
de  Sardaigne  n'en  fera  pas  non  plus  de  fuivre  l'ex- 
emple de  fes  Alliez. 

Ce  feroit  faire  tort  à  la  pénétration  des  PuifTan- 
ces  engagées  dans  la  préfente  Guerre,  fi  S.  M.  Bri- 
tannique &  L.  H.  P.  penfoient  être  obligées  à  dé- 
tailler les  raifons  qui  doivent,  à  leur  avis,  porter 
lefdites  Puiflances  à  accepter  ledit  Plan  ,  ou  ,  du- 
moins ,  à  le  regarder  comme  la  Bafe  ,  fur  laquelle 
on  peut  d'abord  entrer  en  Négociation  touchant  un 
Accommodement. 

C'eft  aux  Puiflances,  auxquelles  le  fufdit  Plan  fe- 
ra préfenté,  qu'il  appartient  d'en  juger,  fans  que  S. 
M.  Britannique  &  L.  H.  P.  prétendent  les  prévenir 
en  fa  faveur ,  autrement  qu'en  les  priant  d'en  combi- 
ner les  divers  Membres,  &  de  comparer  le  tout  a- 
vec  l'état  préfent  des  chofes;  bien  perfuadées,  que 
quiconque  voudra  fe  donner  cette  peine  n'en  aura 
point  d'avouer,  qu'il  n'y  a  qu'un  défir  fincére  de 
concilierles  Différends ,  &  de  procurer  par-là  une  Paix 
durable  à  l'Europe  ,  conduit  par  une  impartialité 
parfaite ,  qui  l'ait  difté. 

Sa  Majefté  Britannique,  &  Leurs  Hautes  Puiflan- 
ces, ne  peuvent  nullement  douter,  que  ce  Plan  ne 
rencontre  par-tout  un  Accueil  favorable  ,  &  que  la 
Reponfe  des  Puiflances , ,  auxquelles  il  fera  préfenté 
de  leur  part,  ne  foit  aufli  prompte,  auffi  claire  & 
pofitive ,  que  la  circonflance  du  tems  le  demande  ;  & 
qu'elle  n'autorife  Sa  M.  Britannique  &  L.  H.  P.  à 
faire  une  nouvelle  Démarche  vers  une  Pacification 
générale ,  en  propofant  la  Méthode  la  plus  cour- 
te de  travailler  à  un  Traité  formel ,  dans  lequel 
tous  les  Différends  foient  applanis  &  finalement  a- 
jufl:ez. 

Mais,  quoiqu'il  en  arrive,  S.  M.  Britannique  & 
L.  H.  P.  auront  du  moins  la  eonfolation  que  ce 
Plan  fervira  pour  le  tems  à  venir  de  monument  de 
leur  fincére  défir  de  procurer  la  Paix  à  l'Europe, 
&  que  ceux  qui  réfuferont  d'y  donner  les  mains, 
feront  feuls  refponfables  da  tous  les  malheurs  qui 
pourroiènt  arriver  par  la  continuation  de  la  Guerre. 
Rien  au  refte  n'efl:  plus  capable ,  de  l'aveu  de  tout  le 
monde ,  de  reculer  la  Pacification ,  qu'en  faifant  naî- 
tre de  nouveaux  obflacles  ;  &  par  conféquent  rien 
n'eft  plus  oppofé  au  but  de  Sa  Majeflié  Britannique  & 
de  L.  H.  P.  en  propofant  ce  Projet  d'Accommode- 
ment aux  Parties  belligérantes ,  que  la  continuatioti 
des  hoflilitez;  &  c'efl  auffi  pour  ces  confidérations, 
qu'elles  fe  jugent  indifpenfablement  obligées  à  propo^ 
fer,  avant  toutes  chofes, aux  Parties  belligérantes,  un 
Armiftice  pour  tout  le  tems  de  la  Négociation ,  &  de 
leur  recommander,  avec  tout  l'cmpreflement  dont  el- 
les font  capables,  d'y  confentir  chacune  de  fon  côté 
fans  perte  de  tems;  le  Printems,  & ,  par  conféquent, 
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A  |y»  vjQ  la  Saifon  de  mettre  les  Armées  en  Campagne,  s'appro- 
chant  à  grands  pas. 

1735- 

ex  CIL 

îo.  Juillet.  Sokmniffima  Gonfœderata  Reipuhlica  Manifeda- 
tioy  Patria  fute  infinuata,  &f  univerjîs  Eu- 
ropa  Potentiis  pro  informatione  prafentis  fia- 
tus  fuiy  exhibita^  die  30  Julii,  £Sur  la  Co- 
pie irapriniéc  à  Konigsberg.] 

NOS  Status  et  Or  dînes  Regni  PoIoni« 
&  Magni  Ducatus  Lithuaniae  facro  unionis 
vinculo,  pro  tuitione  Majeftatis  Sereniffimi  Staniflai 
Primi,  Régis  &  Domini  nottri  clementiffimi ,  ac  fi- 
mul  manutentione  avitas  Libertatis  noftrae  congrega- 
ti:  Notumteflatumquefacimus: 

Quod ,  prout  in  Noftris  utriufque  Gentis  Genera- 
lium  Confœderationum  Confiliis ,  mutuâ  correfpon- 
dentia,  &  indiflblubili  animorum  harmonia,  conlti- 
tutum  effet  ;  ut  ad  vifionem  Majeftatis  Sereniffimi  Ré- 
gis Staniflai  I. .  Domini  Noftri  clementiffimi  Patriae 
fuse  nati ,  eidemque  fervand»  fingulari  Dei  prsefidio 
confervati,  Nos  conferremus,  ita  ineifabili  animorum 
laetitiâ  fcopum  defideriorum  Noftrorum  attigimus, 
cum  &  ad  adorationem  fuse  Majeftatis  clementer  ad- 
milïi ,  &  exoptato  Paternae  Dexterje  ofculo  ,  folati 
fumus. 

Hinc  praeprimis  débitas  fupremo  Numini  pro  falute 
Principis ,  à  qua  Reipublicae  dependet  falus ,  litavi- 
mus  Grates ,  deinde  ea ,  qune  modernum  affliftae  Rei- 
publicas  ftatum  concernunt,  omnimodè  praecuftodien- 
do,  unanimi  fenfu  &  affenfu  faciendum  effe  duximus: 
ut  omnes  Reipublicae  Provincias ,  Palatinatus,  Ter- 
ras &  Diftriâius,  ac  omnes  cujufvis  Status,  Dignitatis 
&  Conditionis  Çonfratres  &  Concives  Noftros  tum 
Exercitus  atriufque  Gentis  &authoramenti  ac  particu- 
lares  quofvis  officio  aut  fervitio  bellico  accindos,  qui 
aut  Fatis  tantis  perconcedere,  &  meliorem  fortunam 
expeftare  coguntur ,  aut  qui  turpi  fedufti  lucro  male- 
volorum  fecuti  partes  ;  de.caufis  &  rationibus,  quae 
iios  extra  Patriam  Noftram ,  in  Ditionibus  Borusficis 
coUocarunt,  tum  &  de  inconcuffo  noftroad  tuendam 
Patriam,  Jura  &  Libertates  animo  &  zelo,  certiores 
reddamus  ;  Ac  fimul  univerfas  &  fingulas  Europae  Po- 
tentias,  tamviciniores,  quamremotas,  &  prasprimis 
fummum  in  Terris  ChriftiVicarium,Reges,Refpubli- 
cas,  Duces  ac  Principes  ,  praefertim  autemamicos& 
Fœderatos  noftros,  de  ftatu  Reipublicae  Noftrae ,  fem- 
per  alias  gloriofae  ,  nunc  demùm  per  Ufurpatorem 
Throni,  fuis  propriis  ac  Mofchicis  Armis  tumidum 
oppreffas ,  informemus. 

Palam  eft ,  nec  explicationc  indiget,  Confœdera- 
tam  Rempublicam  Noftram  ,  non  cœco  impetu ,  non 
Exoticae  Faftionis  ftimulo,  non  Privatorum  commo- 
dorum  ftudio  j  fed  fundamentali  rerum  confideratio- 
me,  excutiend»  externae  impofitionis  ratione,  Boni 
Publia  zelo ,  &  juratae  fidei  pietate ,  omnes  aftus  fuos 
direxiffe.  Et  prout  illibata  fide  &  jurejurando  in 
virtute  Sancitorum  Generalis  Convocationis  liberrime 
èc  ad  vota  omnium  Inftrudlionum,  Nuntiis  Terreftri- 
busdatariJm,  conclufœ  &  definitae,  (&  cujus  autori- 
tate  etiam  Pfeudo-Eleftio  Pragenfis,  feu  Kamiennen- 
iis,  luos  nititur  fundare  aiflus)  Regem  Natione  Polo- 
num,  utrifqueParentibusCatholicis  progenitum,  Do- 
minia  aut  Exercitus  extra  Regnum  non  habentem  Nos 
èleÂuros  fpopondimus  ,  eidemque  fponfioni  liberri- 
mâ  Sereniffimi  Staniflai  1.  Régis  &  D.N.C.  Eleftio- 
ne,  tempore  &  loco  per  eandem  Generalem  Convo- 
cationem  affignatis  fatisfecimus  j  ac  eandem  Satisfa<!^io- 
nem  Sacro  Confœderationis  vinculo  ,  poft  peraflam 
Eleftionem  reiterato,  manutenendam  aflumpfimusj 
îta  neminem  dubitare  volumus,  imb  verb  omnes  & 
lînglilos  certificamus  ;  Nos  in  eadem  obligatione  Nos- 
tra,  infraûa  erga  Sereniffimum  Regem  Staniflaum 
1.  D.  N.  C.  fide,  conftanti  pro  tuenda  Libertate, 
unico  tantum  Domino  Dominantium  fubjeâa ,  zelo  ; 
ad  ultimum  vitae  momentum  perfeveraturos. 

Non  deterrebunt  Nos  ab  hoc  fanfto  propofito 
Noftro,  ultima  facultatum  &  fortunarum  Noftrarum 
jam  alias  per  Mofchos  &  Saxones  funditiis  defolata- 
rum  difpendia ,  non  caedes ,  &  immanes  Concivium , 
Fratrum  &'Liberorum  Noftrorum  lanienae,  non  Er- 
gaftula,  Vincula,  Exilia,  non  ftratagemata  &  infidiae, 
tam  intra  Patriam  noftrain,  quaminDominiisNeutra- 
litatem  obfervantibus ,  terra  marique  pofitae ,  non 
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captivitas  quatn  tanto  temporis  inù^i  Celfiffimus  AmnjO 
Regni  Primas,  aliiqueplùres  optimi Cives,  pro  Patria  "■Ni><«J 
perpeti  dulce  duxerunt.  Non  declinabunt  Nos  à  tra-» 
mite  refti,  ufurpata  per  pfeudo-Eleftum  Regni  Gu- 
berriacula,  perjuriis,  fcandalis ,  violentiis  &  oppres- 
fionibus  fententia,non  praefumptivaComitiola,Comi- 
tia  Tribunalia ,  &  quaevis  iniqua  Subfellia ,  non  propo- 
fitae  profcriptiones  &Bonorum  confifcationes,  fcimus 
equidem  neceffarium  effe,  ut  fint  quandoque  fcandala; 
fed  credimus  eadem  nequaqnam  impunita  relinqui. 

Nec  ignorât  Terrarum.  Orbis  liberrimum  Poloniae 
Regnum, ejufque  immunitatem  univerfae  Europae  tam 
caram ,  c[uàm  utilem ,  non  poffe  conferri  à  Casfare , 
non  obtineri  à  Pr^tendente,  non  extorqueri  àfup- 
pofitiva  Guarantia  :  fcit  Europa  peroptime  pras- 
fumptae  Exclufionis  rationes  nullas  effe  ,  fcit  aliud 
munus  Guarantis ,  aliud  Mediatoris  effe ,  patet  Trac- 
tatum  Anni  1727.  inter  Sereniffimum  Auguftum  IL 
Regem  Poloniae  ab  una,  &  Rempublicam  pro  tune 
Confœderatam  parte  ab  altéra ,  circa  mediationem  Se- 
reniffimi Pétri ,  Mofchorum  Monarchse  ,  non  tam 
libenter ,  quam  reverenter  conclufum  effe,  nullam  ta- 
men  Guarantiae  mentionem  in  eodem  reperiri.  Vi- 
det  ad  oculum  pfeudo-Eleftionem  ,  &  fubfecutam 
pfeudo-Coronationem  Eledoris  Saxonias;  improbro- 
fa  paucitate  ,  &  quod  maximum,  perjurorum  parti- 
fantium ,  fub  Mofchorum  Armis  expeditam  ;  nec 
micam  quidem  folitorum  ac  de  Lege  neceffariorum  ri- 
tuum  ac  folemnitatum  habuiffe.  Patet  quasvis  Partis 
adverfae ,  ab  ipfa  incipiendo  Pfeudo-EIedione  pradi- 
catas  infolenti  aufu  Aftiones ,  Sancita  ,  Refultata, 
Manifeftationes,  Litteras  Univerfales,  &  alia  ejus- 
modi  Scripta,  circumventionem  &  dementationem  po- 
puli,  malitiofis  &  falfis  repraefentationibus ,  inten- 
diffe  &  intendere. 

Trutinet  haec  juftè  quivis  prudens,  &  juftus  rerum 
arbiter  perpendat  &  noviffimum  Domini  Zawifza 
ad  Aulam  Mofchoviticam  Pfeudo-Legati  fub  data  die 
7.  Januarii  anni  currentis  1735"  promulgatum  &  ad 
A(âa  Pfeudo-Tribunalis  Vilnenfis  die  12.  Mail  eodem 
anno,  per  oblatam  perreftum,  fpecie  Literarum  U- 
niverfalium  fcriptum ,  craffiffimis  mendaciis  &  calum- 
niis  refertum  ;  &  facile  tanquam  infainem  partum 
fpernet  &  abjiciet,  fciens  Chriftianiffimi  Régis  menfu- 
ras  &  difpofiriones  ,  altioris  confiderationis  effe, 
quam  ut  Theonino  dente  corrodi  queant.  Novit  Orbis 
uuiverfus  gloriofos  iftius  Monarch^  progreffus ,  Qui 
alieni  Regni  avulfi  nec  poffunt  velle,  nec  volunt  poffe 
Hoftium  mercari  amicitiam. 

Examinet  Litteras  lie  diflas  Univerfales ,  ac  fi  pro 
Comitiis  pacificationis  anno  currentis  emanatas ,  atro 
carbone  notandas ,  &  fine  dubio  recognofcet ,  toxi- 
cum  in  neftare  propinatum.  Promittitur  in  illis  Pax 
&  Tranquillitas  publica,  fed  fubintelligitur  requies 
fempiterna  jugulatae  Libertatis  Polonae.  Promittitur 
Evacuatio  Exoticarum  Copiarum  ;  fed  adaequata  ratio 
dari  nequit,  quo  jure,  qua  autoritate  funt  introduftae. 
Qiiid  prodeffet  temporalis  evacuatio,  fi  autorifaretur 
perpétua  oppreffio  ?  Cribratur  iifdem  Litteris  Libéra 
&  unanimis  in  omni  formalitate  Sereniffimi  Régis 
Staniflai  I.  expedita  Eleffio,  ex  eo  principali  moti- 
vô  :  quod  tota  moles  Eleftionis ,  in  uno  tantum  mo- 
do Candidato  fundaretur  j  Ac  fi  non  extaret  pateti- 
cum  in  contra  Docunientum,  fcilicet  praefinita  Comi- 
tiorum  Convocationis  difpofitio  ,  ubi  videre  licet 
quemquam  Natione  Polonum  ad  Regni  fafces  Candi- 
datum  fuiffe ,  inter  quos  Sereniffimus  Rex  Staniflaus 
I.  memorando  erga  patriam  Charitatisexemplo,  for- 
tes fuas  liberis  congregatas  Reipublicae  fuffragiis,  ple- 
nariè  refignans,  computabatur.  Poteftne  ergo  redar- 
gui  Refpublica ,  Jurium  fuorum  Domina ,  fi  non  ad 
placitum  Viennenfis  &  Mofchorum  Aulae ,  fibi  eligit 
Regem  ?  cum  fit  independens  ab  utraque. 

Licuit  &  potuit  Refpublica  in  Eleftione  viritim 
congregata,  non  modo  interpretari ,  aut  abrogare  Le- 
ges,  quae  Sereniffirao  Régi  Staniflao  I.  obtruduntur, 
verùm  etiam  anteriorem  in  virtute  Legum  Cardina- 
lium,  de  non  prasftanda  Régi  obedientia  anno  1567, 
i5'76.  7607.  1609.  fancitarum  ,  fadam  Ejufdem  Se- 
reniffimi Régis  Eleftionem  reaffumere  &  ratificare. 
Quod  multb  majori  poffet  fieri  autoritate,  quam  in 
Generali  Concilio  Varfavicnfi  ,  poft  Traftatum  Alt- 
ranftatenfem  poft  abdicationem  Sereniffimi  Augufti 
IL  poft  declarata  per  binos  Primates  Regni,  &  binas, 
fcilicet  Varfavienfem  &  Sandomirienfem,Confœdera- 
tiones,  interregna,  Anno  1710.  celebratOj  ubi  prae- 
fatus  Sereniffimus  Auguftus  1 1.  poft  Cladem  Pulta- 
vienfem,  rvlofchorum  Armis  fuffuUus,  rurfus  ad 
Xxx  2  Thra- 
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Thronum Polonum  efl:  reftitutus,  ubi  quoque  Refpu- 
blica,  propriis  viribus  dertituta ,  taies  Leges  (quae  mo- 
do malitiofecitantur)  fcribere  debuit,qualesMofcho- 
rum  &  Saxonum  Exercitus  dictabat.  Uude  quam  fa- 
tales pro  Republica  proiïianaïunt  confequentia? ,  prae- 
fens  Doiïius  Saxonk^  ambitus,  par  quafvis  extrema 
Thronum  Polonum  appetens,  &  nec  Religionis  vin- 
Cula,  per  Rempublicam  providè  circumfcripta  confi- 
derans,  fufficienter  demqnftiat.  Lt  tamen  ea  omnia, 
quge  merltb  reticenda  ,  &  in  futurum  cavenda  efTent , 
confpiiatio  Pragenfis  pro  gloriofis  reputat,  iifdemque 
Rempublicam  ,  ac  mundum  univerfum  dementare 
(tudet. 

AUegantur  in  îifdem  Literis  Univerfalibus ,  etiam 
anteriores  ConlHtutiones  Regni ,  fcilicet  Annorum 
ï6c7  &  If  70.  verè  ut  in  pr?pfcnti  (tatu  revolvantur  , 
digniflimiT-.  Damnant  eaedem  Confdtutiones  Ufurpa- 
toies  Throni  etiamfi  per  poteniiam  coronati  fuiffent, 
damnant  eorum  AfTedasf,  damnant  omnes  taies  Aftus, 
quales  Pragenfis  Fadio  pradlicavit.  Et  in  fundamen- 
to  earumdem  Legum ,  tam  particulares  Palatinatuum , 
Terrarum  ac  DiUriduum  Confiderationes ,  quatn  gé- 
nérales utriufque  Gentis  conffitutse  folidantur.  Jam 
vero  Eledionem  Sereniiïimi  Régis  Staniflai  J.  D.  N. 
C.  minime  afïiciunt;  nam  fi  ad  anteriorem  Ejufdem 
Eleftioncm  &  Coronationem  citantur  ,  tune  fimul 
citari  deberent  Leges  praeallegatae  Cardinales,  de  non 
prseftanda  Régi  obedientia  latae,  ac  fimul  Pada  Con- 
venta  inter  SererùATimum  Auguttum  II.  &  Rempubli- 
cam ilipulata  ,  &  juramçntum  per  Eundem  Rcgem 
Reipublicne  praeftitum  tum  quoque  obfervantia  Eo- 
rumdem  Paâorum,  &  jurameriti,  perpendi  deberet. 
Si  vero  ad  fecundariam  retorquentur  Eieftionem ,  uti- 
que  univerfo  Orbi  Terrarum  confiât  Pfeudo-Eleftio- 
nem  Pragenfem  feu  Kamiennenfem,  ftante  jam  Sere- 
nifTimi  Régis  Staniflai  I.  légitima  Eleftioue  ,  fabri-  ! 
catameCTe,  quantitatem  fuffragiorum  Eleftori  Saxo- i 
niSE  in  ibidem  collatorum  nemo  ignorât;  Libertatem 
verb  Ekftionis  D.  Generalis  Lafcv^  Literis  fuis  ad 
Aulam  Mofchoviticam  exaratis,  &  per  Milites  Polo- 
nos  interceptis ,  fufficienter  explicat  ;  referendo  fefe 
eandem  ElecTlionem  ,  partim  perfuafionibus ,  partira 
jninis  ad  effeftum  deduxiflfe. 

Invitamur,  pro  Coronide,  prœmemoratis  Literis, 
iîc  diflis  univerfalibus  ad  Patriam  ,  &  in  faniculis  gu- 
jufdam  Amoris  &  Gratiarum  trahimur.  Heu,  funefti 
funt  ejufmodi  funiculi  I  utpote  Libertatem  ,  Jura  & 
Praerogativas  Reipublicse  Itrangulantes.  Comparebi- 
mus  tamen  Deo  dante  in  Patria  fibi  plenarie  rellituta, 
ab  Exercitu  exotico  evacuata ,  &  à  prsefumptiya  vici- 
narum  Potentiarum  dependentia  immuni.  Interea  prae- 
ëi(fta  Comitia  pacificationis ,  nullo  jure ,  &  authori- 
tate  affignata  ,  laqueum  perdendae  Libertatis  dolofè 
inltrudum  e;Te  nemo  ignoret.  Ex  antecedentibus 
metiantur  fubfequentia,  utique  toto  hoc  calamitatis 
Traûatu  ,  Nobilitas  non  tam  Literis  Univerfalibus , 
quam  Mofchorum  Ediftis  ad  fimiles  Conventus  com- 
pellebatur,  utique  Elecftoris  Saxoniae,  pro  Rege  Po- 
loniae  recognitiones ,  fumma  violentia  extorqueban- 
tur,  utique  ea  omnia ,  quascunque  hortilis  d^Cahzt.  li- 
vor,  pro  I  ege  reputabantur ,  &  tamen  ea  omnia  fpe- 
cie  Libertatis  adumbrantur  ,  &  Comitialem  authorita- 
tem  fibi  arrogare  prasfumunt. 

Unde  facile  unusquifquam  fibi  inferre  potcfl:,  illos 
omnes  (pauciiïimis  Pragenfis  fadionis  motoribus  ex- 
ceptis)  quicunque  partes  Eleifîoris  Saxoniae  fequun- 
tur ,  (trepitu  armorum  exoticorum  &  longa  fuppetia- 
rum  expedïatione  coados  &  neceffitatos  efTe,  uti  no- 
viffimum  in  CelfilTimo  Primate  Regni  patet  Exem- 
plum.  Nec  dubitarc  potell:  quemquam  verum  Polo- 
niSE  Aquilse  puUum  ad  Libertatem  anhelare,  &  pri- 
mam  excutiendi  laquei  occafionem  arrepturum  elTe. 

Non  défunt  viva  Generofitatis  Polonae  Argumen- 
ta,  praefenti  calamitate  intemeratam  fidem  &  conltan- 
tjam  probantia.  Vidit  Orbis  univerfus  univerfalem 
pro  bono  publico  zelum  &  foUicitudinem,  cum  in- 
choata  féliciter  ad  mentem  Sancitorum  Genetalis  v  on- 
vocationis  Ele(ftione  ;  jam  vero  hortili  potentiâ  undi- 
que  irrumpente  ,  &  Rempublicam  impediendse  & 
fubvertendae  liberae  Eleftionis  gratiâ  invadente  ,  Ur- 
bis  Cracovlaî  Regni  Metropoleos  ,  Thefaurique  ibi- 
dem affervari  foliti  ;  prima  &  maxima  habebatiir 
confideratio.  Et  quoniam  Cracovia  imminenti  proxi- 
nie  Furori  HolHIî,  impar  pro  tune  reflftendo  vide- 
batu'r,  hinc  provida  CelfifTimi  Primatis  gloriofè  vice- 
Regia  fub  id  tempus  dignitate  fangentis,  illorumque 
ex  Sefiatu  Patrum,  Statûfqiie  ac  Belli  Miniftrorum, 
&  CK  EqueM  Ordlne  Civiutn,  quibus  Jur%ylminu- 


nitates &  Libertates  Patrigs  ,  cordi  effe  maxime  vide-  AnnS 
bantur  circunfpeftione  ,   &  falutifero  confilio  fptura      ■'^  ^  ** 
damna  profpiciente ;  Ejufdem  Thefauri ,  fuppelledilis  173  <, 
femper  Reipublicae  Sacrae  ;  nimirum  Diadematum  & 
infigniorum  regni,  folemnibus  (nec  alias  validis)  Re- 
gum  Coronationibus  confecratorum  cura,  &adfccu- 
rîus   depofitorium   îranfportatio  llluftrijjimo  fufremo  '  '  ■■ 

Regni  Thefaurario  ,<3'  perillujJri  Coronarum  Regni  LujJo- 
di,  ad  id  de  Legc  affignatis,e[t  praecomrniffa. 

Quid  de  Palatinatuum,  Terrarum  &Difl:riûuum, 
inter  innumeros  Hoftium  Exercitus ,  refolutione  di- 
cei:dum  ?  Non  illos  ex  cubantes ,  Eorundem  Phalan- 
ges ,  ab.  ultima  falvandae.  Libertatis  medela  cohiberc 
pote  ant:  imo  verb  expeditis  particularibus  in  locis 
confuetis  Confœderationibus ,  pro  conlHtuenda  gene- 
rali  totius  Reipublicae  Confcederatione,  ad  Oppidum 
Dziskow  prope  Sandomiriam  fitum ,  reliftis  Laribus 
propriis,  L'xoribus,  Liberis,  &  qnidquid  pretiofîus 
habebatur  ,  tanquam  ad  commune  incendium  reftin- 
guendum  undequaque  concurrebatur.  Convolabat  pa- 
riter  heroico  zelo  ad  Bonum  commune  utriufque 
Gentis  Exercitus,  qui  licet  fibi  &  ReipublicS  quon- 
dam  fufficere ,  &  inimicis  formidabilis  cflc  confuevit. 
TracSatu  tamen  praeallegato  anni  1717.  inter  Regem 
&  Rempublicam,  circa  evacuationem  Saxonicse  Viiii. 
tiae  faûo,  ad  paucas  copias  reduQionem'pati  debuit; 
nec  augmentationem  temporc  interregni  propofitam, 
obltantibus  exoticis  faftionibus ,  mereri  valuit.  Dein- 
de  in  parte,  per  feceflum  Generalis  Pegimentarii  im-  ^ 

médiate  praeteriti ,  ad  partem  adverfam  tradus ,  for- 
tem  iniquam  fequi  debuit.  Nihilomînus  tamen  illa 
pars  Exercitus  Regni,  quae  ad  Officium  Régi  &  Pa- 
triae  debitum ,  fub  Regimen  Commendantis  Regimen- 
tarii  eft  reverfa  tam  magni  Ducatus  Lithuaniae  Exer- 
citus, eandem  Copiarum  Regni  dismembrationem ,  & 
plane  roboris  Belli ,  ex  aliquot  Legionibus  fclopeta- 
riorum  regulati  ,  avulfionem  minime  apprehenden- 
do,  nullatenus  de  rigore  demifit.  Quinimb  tenax 
redi  uterque  Exercitus ,  vera  virtutis  fpeciminaj  ali- 
quoties  confligendo  gloriofè  exhibuit,  nihllque  in  fe 
fidei,  probitatis  &  generofitatis  defidcrari  permifity 
nec  deinceps  cum  fupreroi  Numinis  ope  defiderari 
permittet. 

Cum  tamen  toto  ferè  biennïo ,  fine  hybernîs,  fine 
ftativis,  fine  refpirio,  pondus  diei  &  aeftus  tolleraret, 
jam  vero  fulito  ttipendiorum  fundo,  per  hoililes  Co- 
pias in  dies  accrefcentes ,  penitus  exhaufto  fruftrare- 
tur,  nec  quo  famem  folaretur,  nec  ubi  caput  reclina- 
ret,  graffantibus  undequaque  Hollium  catervisj  in- 
veniret:  Hinc  praellolata  fœderatarum  Potentiarum 
Auxilia ,  omnino  expedtare  neceffitatur ,  tantisper 
vero  reliftis  nonnullis  circa  IIluftrifTimos  utriufque 
Gentis  Générales  Regimcntarios ,  utriufque  authora- 
menti  Turmis ,  plerisque  Legionum ,  Cohortum ,  ac 
Vexillorum  Praefeftis,  reliquis  aliis  commilitonibus, 
(quos  tamen  ad  primum  Clafficum  reverfuros  nemo 
dubitat)  ad  propria  rêver  ti  permifllim  eft. 

Hoc  itaque  calamitofo  rerum  tradîu ,  Confœderati 
utriufque  Gentis  Ilatus  &  ordinis ,  nihil  confultius  eOTe 
judicarunt,  quàm  ut  unius  corporis  membra  fuprc- 
mo  capiti  jungerentur , .  &  ad  Latus  Sereniffimi  Sta- 
niflai L  Poloniarum  Régis ,  D.  N.  C.  permanerent, 
ac  Patriam  fuam ,  etiam  extra  Patriam  cum  plena  Rei- 
publicae conf:Ederat3e  autoritate,  donec  fupremus  re- 
rum Arbitermelioraprovideat,  reprgefentent  &  tuten- 
tur.  Deo  Juftitiae  fupremo  vindici,  opprefTionumque 
rigorofo  ultori,  confidentes,  nec  quidquam  de  pro- 
miffis  Lrderatarum  Potentiarum  ,  prascipue  Régis 
ChriftianiiTimi  fuppetiis  defperantes ,  Nos  brevi  tem- 
pore  Sereniffimum  Regem  &  D.  N.  C.  in  finum  Pa- 
triae  &  Thronum  Regni  ,  illi  foli  debitum,  prono 
fubjed^onis  refpeifîu  comitaturos. 

Interea  verb  contra  quofvis  Fadîionïs  Pragenfis,  ac 
ipfius  Pfeudo  -  Eledîi  violentos  aftus  ,  utpote  Rei- 
publicae exitiofos,  tum  contra  omnia  &  fingula  ep- 
rumdem  Pa<fia,  Sancita,  Refultata,  Manifeltatione's, 
Proteitationes ,  Literas  univerfales,  &  alia  quaeyis 
fcripta  quocunque  titulo  vocitata  in  oppreffionem  Par 
trise  Noltrae  emsnaca  ,  praecipue  vero  contra  prae- 
fumptam  Pfeudo-Comitiolorum  tam  Generalium, 
quam  particularium ,  ac  ipforum  Pfeudo-Comitio- 
rum ,  fie  diftorum  pacificationis ,  difpofitionem ,  eo^ 
rurademque  quaevis  eventus  &  fucceffus ,  folenniffimè 
prote-amur  &  manife  tamur. 

Ut  verb  haec  Noura  immutabilis  circa  tuitionem 

Majeltatis,  &  manutenticnem  Libertatis  intentio,_& 

conftantiflrmus.ad  quaevis  extrema  ze  us  ac  réfolurio, 

tara,  PatriK  Noiir» ,  au^n  &  .uoiYcrfi&  Eurbpap  Pot- 

■    ■  ■  .  gentils 
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teiitiis  innotefcat,  proinde  hanc  ijublicaiti  Mâftifeftà- 
tionem  &  Proteftationem  Noftram ,  manrbus  propriis 
fubfcriptam,  ad  Adîa  autentica  porrigi  &  ingroffari 
demandamus.    Die  &  anno  ut /«/»•<?. 


Signatunii 

Adamus  TxviLO Mare s- 
chalcus  Gencralis  Sta- 
tuum  Reip.  Corrfcedera- 
torum  '^ajlenjîs'i  Dro- 
ehobienjjs  ^  Dolinenfis  y 
Zwolinmfis    Capitaneun 


Martianus  de  Ko- 

LIELSKO  OgINSKI  Pa- 
latinus  Vitehfienfis  i  Ma- 
refchalcus  Generdis  Con- 
foederationis  Ma^i  Duca- 
tus  Lithuanict' 


Et  ab  Epifcopis  Vilnaé  &  Thefaurariis  Pdlonise  & 
Lithuanise ,  Palatinis  Siradiae ,  Lublini ,  Belzae  ,  Po- 
meranige^  Livoniae^  Pociey  Régira.  Litliuan.  feptem 
aliis  Senatoribus,  &  à  124.'  Nunciis  &  Delegatis  ex 
variis  Diftriâ:.  tam  Polon.  quam  Litliuan. 

CXCIII. 


Ad  Scriptuin  quoddam  Regiomontani  in  BwùJJtâ 
fub  die  50.  Juin  Anni  currentis  i/Bf  ■  ma- 
natum,  quod  Manifestationis  Confœdera- 
ta  Reipublica  pra  fe  fert  Titulum  ,  Brevis 
acfincera  Replkatio.  E  Meditullio  Regni  Polo- 
nia,  menfe  Augujio. 

ANtequam  irhminentia  Generalia  Statuum  Rei- 
publicaeComitia,  à  SerenifTimo  Rage  AUGUS- 
TO  TERTIO  rite  ad  Vota  PopuU  &  univcrfales  Pala- 
tinatuum^  Terrarum  &  Diflriduum  Regni  Polonise 
&  MagniDucatûs  Lithuaniae  inftantias,  pro.die  27. 
Septetnbris  Varfavige  defignata,  de  Aftis  Cœtûs  Re- 
giomontani j  tum  &  de  forte  Eorum^  qui  illum  com- 
ponuntj  décernant;  antequaminfolentiae  modum  po- 
nant j  aufum  reprimant,  injurias  vindicent,  Majefla- 
tisque  Regi^  Coronati  Capitis  refpeftum  inculcent  ; 
Bunc  minime, vifum  eft,  uUd  pubiico  Itiftrumento 
ManifeftationiS  Regicttnôntanae  nuper  enianataej  tari- 
quam  temerae  ad  per  fe  invaïidge,  contenta  refelleréi 
aut  cœtui  Privatorum  (etfi  formam  Reipublicag  extra 
Rempublicam  indebitè  ufurpent)  quibus  volupe  ae- 
rumnas  Patriae  fuse^  quas  ipfimet  caufarunt,  protra- 
herej  Dignitatem  Reipublicae;  opponere. 

Attamen  ne  repletis  dolofà  querelâ  paginis,  obtru- 
fisque  Malevolentigeartificiis,  ac  varia  rerum  infub-- 
Cftentium  congerie  multorum  Credulitas  decipiatur, 
operae  pretium  fuit,  juftiori  informatione  fîdeni  pu- 
blicam  inftruCre. 

Sed  adœquatos  malitise  j  quae  modum  exceflit ,  ter- 
minos  j  aut  parem  indignis  fcommatibus  rimam ,  ne- 
mo  in  Refponfo  lioc  expedet ,  longé  enim  ab  hones- 
tis  injuria  y  àeordatis  abell:  altercatiô;  ipfi  viderint, 
quid  expedtare  debeant ,  qui  pro  laefse  Majeftatis  ac 
Status  Criminibus  rationem  reddituri  funt; 

Scriptuffl  hocce  Regiomontanum  fpeciofo  quidem 
înfignitur  titulo:  Nos  Status  &  Ordims  Regni  Volo- 
nice  &  Magni  DUcatûs  Lithuania.  &c.  <&c.  Sed  cui 
Status  j  Forma  &  Regimen  Polonœ;  Reipublicae  nota 
funt  j  cui  Afla^  Codices  &  Annales  Regni  hujus  con- 
fiant, facile  occurret,  Cœtus  ejusmodij  Congreflus, 
feu Conventicula  quscvis  extra  Regnum  formata,  mul- 
to  magis  Authoritatem  Statuum  Reipublicae  fibi  arro- 
gantia,  nufquam  aliter,  quam  lpro  fedîtiofo  feceffu  cen- 
feri  &  haberi. 

Si  olim  Reffiublica  Polona  segrè  ferebat  j  durri  in 
Hungariâ  de  rébus  Polonicis  confulcbatur  j  quamvis 
idem  Caput  Poloniae  &  Hungariae  fimul  cingebat  Co- 
rona  ;  Si  Sigifmundo  Tertio  è  Sueciâ  ad  Thronum 
Poloniae  vocato  nufquam  permifllim  in  Sueciâ  Reipu- 
blicgs  mpmentis  vacare  ;  Si  Augufto  Seeuiido  Régi 
defideratîffimo^  fimilis  per  legem  impofita  efl:  obliga- 
tio,  ne  in  Saxoniâ  extra  Regnum,  Regni  Guberna- 
cula  exerceret  ^  adeb  ut  ne  gratias  quidem  (quod  pu- 
re Juri  Majeftatico  affeaum  efi)  foris  difpenfare 
potuent:  Quâ  demum  Lege  aut  Legis  colore  Regio- 
montani rendantes  authorifari  pofllint,  ut  extra  Reg- 
num ,  fub  Principe  alieno ,  cujus  Neutralîtas  declarata 
anfam^  nxarum  atque  faftionum  vitàre  fuadet ,  & 
non  nifi  pacificum  praebet  Afylum,  ibidem  formam 
Pfeudo- Reipublicae  repraefentare ,  afta  varb  totius 
&  iniegralis  Reipublicae ,  itï  fribus  Grdixùbus  coa- 


dunatae,  omniaque  ad  nôrmain  Lègum  &  Liber- ^j^j^j^j 
tatum  fuarum  difponentis,  reprobare  prasfumant!', 

Utique  illud  ipfum  noviffimum  in  Comitiis  Eléc-  '73^* 
tionis  compilatum  Inftrumentum ,  quô  omnes  & 
fingulos  fub  graviffimis  pœnis ,  ctiam  ad  SucceiTores 
extendendis,  obîigatos  efle  volueruntj  ne  quis  extra 
Regnum  fecedere,  multb  miniîs  Cœtus  &  Conventi-  ' 
cula  coadunare  praefumat  ;  Hoc  ipfum  dico  Statu- 
tum  ,  quod  eadem  faftionis  Capita  formarunt ,  cu- 
jus ipfi  Authores  &  Violatores  exffiterunt ,  formara 
hanc  Confiliorum  i  quam  nunc  vendicant,  evertit  & 
annihilât. 

Ponunt  illi  pro  fundamfento  praetenfam  Confœderar- 
tionem  fuam  Dzikovienfem  :  Illam  Confœderationem, 
qua  Arbitrium  fupremum  Belli  &  Pacis  fibi  ufurpa- 
runt,  omnesque  materias  Status  ad  fe  pertraxcrunt, 
quâ  Bellum  Caefari  clarigaverunt,  quâ  Dominiorum 
ejus  rebellionam  apertè  fomentârunt,quâ  Otthomani- 
cas  Tartaricafque  ac  alias  Gantes  in  Vifcera  Patrise 
invitarunt ,  quâ  Legationes  decreverunt  ;  quâ  anti- 
quas  Nobiliffimas  Regni  familias,  quotquot  infolentise 
ipforum  fefe  opponunt ,  abfque  jure  &  judtcio  prof- 
cri  pferunt.  Bonis  &  Honoribus  llpoliarunt  ;  illam  dico 
Confœderationem ,  quam  intra  pauca  Capita  faftionis 
compilatam  j  pluribus  ipforum  Membris  ignotam  , 
fubreptitiè  fubfcriptam  ,univcrfae  Nobilitati  imponere 
volebant;à  quâ  llatim  magna  Nomina  Patria?  fuae  Bo* 
num  fincerè  amantia ,  tum  &  Exercitus  Regni  cum 
iXidîore  fuo ,  fafla  folenni  Manifeflatione  de  everfio- 
ne  Status,  receffere  ;  &  quam  denique  Palatinatus, 
Terrae ,  &  Diftfiflus  ^  poflquam  ad  notitiam  ipforum 
typis  mandata  parvenit ,  &  Crimina  Status  oculis  fub^ 
jecit,  reprobarunt  atque  condemnarunt. 

Hanc  nihilominus  Confœderationem  Dzikovienfein 
pro  bafi  &  fundamento  praetanfge  huic  Manifeftationï 
fuae  fubftruunt ,  eâque  omnes  legitimos  Adus  Rei-. 
publics  in  tribus  Ordinibus  rite  Leges  condentis, 
peradlos  ac  ^leragendos  invalidare  &  annihilare  ni» 
tuntur. 

Authorifare  demùm  Manifedationem  fuarh  volunt, 
compilatis  multorum  Nominibus,  quje  Palatinatibus 
refpedHvis  praefidere  jufferunt;  multi  intérim  kgun- 
tur,  qui  autfervitio  Dominis  fuis  inibi  funt  adibic- 
ti,-  nec  primaevo  A<fi:ui  Confœderationis  pYaetenfas 
Dzikovienfis  fuerant  adfcripti ,  aut  noviter  in  Confi- 
liarios  Se  Refidéntes  ad  latus  Regiomonti  funt  adfci- 
ti  j  in  locum  videlicet  Eorum ,  qui  {e[e  ex  jùftis  mo- 
tivis  periturae  P*atriaE ,  à  nexu  &  cœtu  ipforum  avul- 
ferunt. 

Hinc  notum  fit  Orbi  Terrartim  Univerfîs  &  Singu- 
lis,  tam  Regibus,  Principibus,  Rebuspublicis  &  ea- 
rum  Vafallis ,  quam  &  omnibus  Reipublicae  Polonag 
Statibus  &  Concivibus,  Manifaftationem  Regiomon- 
tanam,  uti  contra  Statum  &  Lages  Regni  emanatam, 
quinimo  protrahendi  Belli  caufâ  foraiatam  effe ,  ita 
feditiofam ,  criminalem  y  Patriaeque  fuae  fore  damno- 
fam.  Nam  fi  hsc  ac  tanta  audent ,  dum  pauci , 
omnique  fuccurfu  deftitui  degunt ,  quid  non  tentarent 
fi  Auxiliis  fuffulti  j  praedominari ,  atque  malitiae  exer- 
cendae  campum  nancifci  poffent  ? 

Tempus  aderit,  quo  crimina  Status  ac  laîfaé  Majcf- 
tatis ,  tum  &  oppreflfe  LibertatiS  expiandum  erit , 
nunc  cotitemnendum  credimus^  quod  maiè  loqaantur 
&  fcribant,  nam  nefciunt  benè.  Expangendam  ta- 
men  malitianicenfemus,  quâ  liberam  Sereniffimi  Ré- 
gis Augufti  Ter  tii  Elcftionem  Themino  dente  (verbis 
ipforum  utor)  profcindunt; ,  atque  Ufurpatorem  Thro* 
ni,  propriiftjue  ac  Mofchicis  armis  tumiduviy  COrtipeHsrc 
non  erubefcunt 

In  aperto»  eO:,  Sereniffimum  Augûllum  HT.  ton* 
venienti  magnis  Principibus  via,  par  amorem  &  fuf- 
fragia  liberae  Gentis,perobIationem  magnorum  Emo- 
lumentorum  Reipublicse ,  per  Lagatorum  fuorum  offi- 
cia Coronam  Regni  palamqusefivilTe,-  Notum  pariter 
eft,  Eundem  Principem,  cujus  Regias  Qualitates,  & 
Pietatemj  ne  ipfa  quidem  Invidîa  obumbrare  potuit, 
à  liberrimis  Reipublicae.  Statibus,  qui  à  contagions 
Faftionis  praepotentis,.  ex  rationibus  in  Manifetio  fuo 
folenni  pro  tune  dedutftis,  Pragam  femoti  funt,fpon- 
tè  àc  libéré  intra  terminum  Eieflioni  prséfixum  ,  e- 
leftum  eflej  demum  Paftis  Conventis,  ac  nexu  Jura» 
menti  Reipublicae  obftri(3um  ,ad  Thronum  invitatum, 
rite  coronatum ,  Regni  Gubernaculâ  pie ,  juftè ,  cle* 
mentar  nn^rare. 

;  Eledîus  elt  abfens  (iuxta  Legarti  Patriarum  difpofi- 

tîoncm  )  fummo  Reipubliest  Bono ,  nam  cùm  non  fit 

Vicinis  noftris  obnoxius  &  infcnfus,  Vicinî  parité» 

Pacem  &  Amicitiam,  quaift  per  infradla  jura-  Ge»* 
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,A  tium  violatam  fenferc,  cum  ipfo,  &  propter  ipfum 

'A  N  N  O  confervandam  déclarant. 

-_,V         Eleftus  ell  ceu  Piaftus  Jagellonici  Sanguinis,    à 
^'3;'    quo  duodenis  rivulis  procedit ,   Ramus  defiderabi- 
lis. 

Eledîus  eft  ceu  Incola  Rcgiiî ,  nam  Conftitutione 
Comitiorum  Grodnenfium.  An.  172^  exiUtit  Haeres 
fundorum  Tcrreltrium ,  quos  Sereniffimus  Pater  fuus 
ad,  &  circa  Varfaviam  Commoditatis  fu»  caufâ  am- 
plos  comparavit 

Eleâus  eft  ceu  Regni  Indigena ,  nam  de  Anno  i6f2. 
Sereniffima  Domus  Saxonia ,  ob  mérita  fua  in  Rem- 
publicam ,  Indigenatu  donata  eft. 

Hinc  evenit,quod  anteriori  Eleâionc  poft  lata  Ré- 
gis Joannis  Tertii  indiûâ  ,  dum  Piaftum  à  Throno 
excludendumvolebant,  Primas  Cardinalis  Radziejows- 
ki  (uti  in  A&is  Cattrenfibus  Ravenfibus  Feriâ  quintâ 
poa  feftum  Sandte  Margarithae  V,  &  M.  An.  1697. 
exftant  Univerfales  ejus  Littcrae  ad  reiterandam  E- 
Icaionem  pro  die  16  Augufti  ejufdem  Anni  indidîas) 
eâ  prorfus  ratione  Serenif.  Auguttum  Secundum  à 
Throno  Poloniae  amovibilem  declarabat,  quôd  Con- 
ftitutione  prjetaflâ  Anni  lôjz.  ..Piaftus  &  Indigena, 
qualem  pro  tune  Convocationis  Adla  cxcludebant,  cea- 
fcretur. 

Igitur  Sereniflimus  Auguftus  Seeundus  Pater  tan- 
quam  Piattus  Se  Indigena  Regni ,  Sereniflimus  verb 
Auguftus  Tertius  filius  ejus,  &Princeps  Regius  Po- 
loniae &  Magni  Ducatûs  Lithuaniae ,  tanquam  Extra- 
neus  &  Alienigena,  mira  Geniorum  variatione,  & 
indigna  Èxclufionis  arte  à  cordibus  &  fuffragiis  Libe- 
rae  Gentis  amovebantur. 

Scd  popularis  haec  multoque  ftudio  &  cuniculis 
daborata  Exclufio  captiofo  quantumvis  juramento 
involuta  ,  ortines  adeo  infafcinare  non  potuit,  ut 
Pfincipis  hujus  Regias  qualitates,  ac  opportuna  Pa- 
triae  fub  Regno  ejus  emolumenta,  non  praeviderent, 
&nQn.cxoptarent. 

Eleftus  itaque  eft,  obfervatis  de  Lege  folennitati- 
bus,  obfervatâ  delicatiffimè  libcrtate  vetandi,  procul 
à  Copiarum  Rufficarum  (prout  falfo,  uti  caetera  alla, 
in  Manifeftatione  exaggeratur)  adeo  ut  Ufarpator 
dici  nequeat,  quem  taliter  fana  Pars  Reipublicae  libe- 
ris  fuffragiis  fpontè,  nuUa  impellente  faûione,  feligit 
&cligit. 

Si  forte  manifeftantes  Regiomontani ,  qui  nodum 
in  fcirpo  quaerunt,  defeftum  Ele(!;iioni  Kamionenfi 
imputant  ex  eo,  quod  Primatis  defuerat  proclamafio, 
quodque  non  in  loco  defignato  peradta  fuerit;  Ra- 
tiones  hujus  patent  ampliflimae  in  Manifefto  ab  iis- 
dem  Statibus  Pragae ad  Viftulam  publicato,tum  &  in 
Aftis  Eleftionis  Screniflimi  Auguiti  IIL  Sed  fi  rc- 
trb  refpicimus ,  paucas  admodum  habemus  Regum  E- 
leftiones,  quos  Primates,  maxime  ubi  partiales  ani- 
madverterentur  proclamaffent.  Non  obfuit  Magnis 
Regibus  Stephano  Bathoraeo  &  Sigismundo  Tertio, 
etiamfi  non  in  loco  defignato  eleifti ,  nec  à  Primate 
nominati  efTent ,  imo  expreffum  comperimus  in  De- 
nunciatione  Reginae  Annae  Stephani  Régis  Uxoris, 
IleBionem  Regum  non  ad  locum  Ehaioni  defi^iatum.,  fed 
ad  Eligentes  regttlari.  Suffici.t,  quod  Sereniflimus  Au«- 
guttus  III.  intra  determinium  Eled^ionis  praefixum , 
rite  ac  libéré  eledlus  fit. 

;iQuod  attinet  Copias  RuflTicas,  quarum  nloram  Se- 
reniffimo  Régi  Augufto  malè  imputant  ;  Memoria  ho- 
minum  quotquot  in  Republica  vivunt,  minime  exci- 
difle,  quando,  &  quô  motivo  in  Ditiones  Reipubli- 
cae intrarunt.  Longe  ante  Convocationis  Congreffum 
remonftrabant  Miniftri  Vicinarum  Potentiarum ,  qui- 
bus  commuais  cum  Republica  Negotiorum  caufa ,  & 
bonae  Vicinitatis  Pafta  intercedunt,  quatenus  talis  eli- 
gatur  Rex,  qui  nuUam  Vicinis  offenfionis  &  ininùci-. 
tiarum  anfam  praeberet. 

Cumvero  Capita  Fadlioni  Gallicae  obArifta,  fer- 
monem  hune  intelligerc  nollent ,  iidem  Miniftri  cla- 
riùsjam,  quà  voce,  quà  fcriptim  infinuabant,  ne  fi- 
duciarius  Galliae  Candidatus,  multis  titulis  jam  ante 
obnoxius,  &  in  futurum  tranquillitati  Septentrionis 
periculofus,  Throno  Poloni»  imponatur,  falvâ  per 
omnia,  qubad  omnes  alios  Candidatos,  libertate  E- 
leftionis. 

Sed  dum  nec  hifce  repraefentationibus  locum  darent, 
hi,  qui  pro  tune  moderamen  Reipublicse  tenebant, 
eaedem  Potentiae  vicinae,  virihus  fibi  à.  Jjfp  c«nceffis 
praevenire  potius,  quam  praEvenirimaluerBnt,  coque 
motivb  Copias  Ruflicas  in  vifcera  Reipublicae,  notan- 
ium  ante  Eleftionem  induxerunt ,  motivo  videliçet 
arcendi  à  Throno  Polonise  l"ubjc(âi  Gallici,  ne  Bel- 


lum,  quod  Gallia  Imperatori  &.  Imperio  aftu  appa- 
rabat,  diverfione  armorum  in  Septentrione  juvare- 
tur. 

De  promovendo  pro  tune  ad  Thronum  Sereniflimo 
Eleflore  Saxoniae ,  uti  nuUa  fuit  quaeftïo  ,  quinimo 
eleflori  Populo  omnimoda  permifla  elt,  libertas .  eli- 
gendi  quem  vellent ,  atque  Patriaa  fuae  utilem  crede- 
rent,  ita  nefas  eft  dicere,  Sereniflimum  Auguftum  ar- 
mis  exoticis  fuffultum  intumefcire^  aut  Thronum  alienum 
ufurpare.  Propriâ  ille  Virtufe  defiderioque  &  Suffra- 
giis  Liberae  Nationis ,  eveftus  eft  ad  thronum ,  in  quo 
féliciter  régnât.  Dcmum  indubitatum  eft,  Potentiam 
Ruflicam  non  nifi  poft  ElcflioiTem  Sereniffimi  Au- 
gufti  caufam  communem  cum  eo  fecifle,  Ejufque 
gratiâ  Pacem  &  Amicitiam  inftaurandam  declaralfe. 
Quia  vero  ad  Regnum  venit  propriis'  ftipatus  Co- 
piis,  nemo  alter  in  caufa  eft,  iiifi  hi  ipfi,  quorum 
confilio&  inftigatione,  non  modo  Libertates  Natio- 
nis atque  Tranquillitas  Patriae,  fed  ipfa  etiam  Jura 
Gentium  in  Miniftris  charafterifatis  &  eorum  Refi- 
dentiis,  tuta  efle  non  valcbant.  Quot  &  quanti  benè 
fentientium  viri  digniflimi ,  captivati,  catenis  onufti , 
bonis  fpoliati  aut  éxufti ,  aequales  ab  aequalibus  ad 
pœnas  &  fupplicia  impunè  trahebantur,  aut  vinculis 
detinebantur ,  ufque  dum  morte  finirent  miferam  for- 
tem.fu'am.  Prasdominium  hoc  Dzikovienfium  tanto 
in  omnes  furoreegit,  ut  nemo  tutum  fe  crederet,  nï 
Copiœ  Régis  Afylum  praeberent,  adeb  jus  dédit  fcc- 
leri  praetenfa  Dziskovienfis  Confœderatio. 

Sed  mirare  malitiam,  Ledlor,  haec  quae  faciunt 
ipfi,  CsEdes,  Lanienas,  Vincula,  Exilia,  Profcrip- 
tiones,  Devaflationes ,  Incendia  ,  Spoliationes  &c. 
partibus  SereniflTimi  Régis  Augufti  perîriftâ  fronce  im- 
pingunt. 

Comparentur  Afla  qugpvis,  quocunque  Sancito- 
rum,  Refultatorum,  fivc  Univerfalium  nomine  ve- 
nientia,  quae  Sereniffimus  Auguftus  III.  unà  cum  Se- 
natu  &,Equcftri  Ordine  hucufque  fanxit  &  edixit, 
cum  his  ,  quae  Dziskovienfium  animofitas  peragit  : 
quid  quaefo  in  illis  continetur ,  quod  formam  Legum, 
&  Liber tatis,  tum  Publie!  Boni ,  &  Clementiae  Regias 
effeûum  non  prae  feferat?  quid  è  converfo  in  iftis, 
quod  everfionem  Status,  Libertatis  opprefîioncm ,  ae- 
rumnas  Patriae,  BeUiinvolutiones,  furorem  &  ultio- 
nem  non  fpiret?  Et  quod  deplorandum  magis ,  fan- 
citaipforum  ejusmodi,  ftridto  Vinculo  Juris-jurandi 
non  authorifantur  modo,  fed  jubentur:  Ipfa  etiam- 
num  Amneftia,  (quam  abfoluti  aliquando  Principes 
non  negant)  ab  iftis  feveriflimè  fub  juramento  prohi- 
bita  eft,  adeb  ut  fi  frater  pro  fratre  exorct,  pœna  ta- 
lionls  damnaretur. 

Quis  Caftellanum  Lendenfem  (ut  intra  plurimo» 
paucos  referam  )  domi  fuae  fub  fecuritate  Nobilitari 
degentem ,  pariter  &  Judicem  Pofnanienfem  captiva- 
vit,  priorique  mortem  violentam  caufa  vit?  Quisin- 
cendiis  graflatus,  uti  in  Kargowâ ,  cujus  Immunitas  ^ 
per  Capitulationcm  ftipulata  crat,  in  Tykocin,  cujus  ' 
Haeres  D.  Branicki  Vexillifer  Regni  aftu  apud  ipfos 
in  captivitate  degebat,  tum  in  Territorio  Thorunenfî 
in  Varmiâ,  &  alibi? 

Sane  fatale  Reipublicae  Staniflai  nomen,  fecundarîo 
jam  fumantes  Patria»  Lares  reddit.  Nondum  excidit 
memoriâ  tôt  Arcium  &  Caftellorum  ,  (incipiendo  à 
Cracovienfi)  Oppidorum  &  Vicorum  fax  incendiaria; 
horrorem  hucufque  incutiunt  Combufta,  &  è  cineri- 
bus  proftantia  ampliflima  Bona  Radzivilliorùm ,  Sie- 
niavy  Caftellani  Cracovienfis ,  Szezuka  Pro-Cancellarii 
Lithuaniae  ,  Miezczynski  Thefaurarii  Curiae  Regni, 
ac  aliorum  complurium  ;  adeo  ut  jultum  metum  iticu- 
tiant  violentiflima  etiamnum  adhaerentium  Staniflai 
Confilia,  quibusde  fafto  nuUus  poneretur  modus,  fi 
tanta  vis,  quanta  malitia  foret. 

Exprobrant  nobis  Dziskovienfes  Regiomontani  per- 
jurium  quoddam,  ex  eo ,  quod  impofitivum  Juramen- 
tum  Convocationis,  non  ad  mentem  ipforum  fecutï 
fuerimus;  Sed  nemo  noftrûm  obUgatum  Je  hoc  Vin-  . 
culo  eredebat,  ut  Staniflaum,  hune  &  non  alium,  e- 
ligeret. 

Notum  eft  jam  Orbi  Univerfo  fufficienter ,  qu6 
motu,  &  quibus  cuniculis  juramentum  iftud  fabrica- 
tum  fuit ,  quantoque  impulfu  &  violentiâ  cogebantur 
renitentes  ad  explendum.  Fruftra  reclamabant  Li- 
thuaniae &  PruflTiae  Delegati,  fe  non  efle  authorifatos 
in  CongreflTibus  a  Nobilitate ,  ut  lyramentum  illud  ex- 
pleant,  multb  magis  ut  reliquam  Nobilitatem ,  quae 
fuum  defuper  Confenfum  ,  minime  dederat ,  obliga- 
tam  reddant.  Fruftra  reclamabant  &  Deputati  ex  Se- 
natu  &  Equeftri  Ordine,,  ad  formandas  ÇonltiWtiO* 
•  ' 'nés 


DU    DROIT    DESGEKS. 


ivoî^^  Convocationis  à  Republica  defignati,  Projefluni 
ii^^hocce  Juramenù  à  fe    minime   concertatum ,    non 


non  communicatum ,    derepente  pro- 
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,  2  ^  examinatum , 
^  ■>  '  diiffe. 

Placet  hoc  loco  innuere  veridicam  relationem ,  & 
rationes  circa  hocce  Juramentum  expreflas  in  Seripto 
illo ,  quod  per  manus  Carnificis  (adeo  veritas  offende- 
rat)  Varfavjas  rogo  demandatum  fuit.  Notât  ibi  Sta- 
tifta  Patnœ  ac  Libertatis  fu3E  amans,  rationes  juaiffi- 
mas,  quae  Juramentum  illud  invalidabant:  videlicet, 
quod  tionfuerit  aBus  hon<e  volontatis:  quod  nonfuerit 
fpenjjo  &  votum  de  mdiori  Bono  Re/public^:' quod  non 
fucrit  de  re  certâ,  fcd  accidentait  &  perplexa:  Uti  jam 
edocemur  revolutione  rerum  &  temporum;quod/«f- 
rit  in  prajudicium  Jurium  &  Libertatum  ipfnismet  E~ 
IcFiionis ,  tum  (Sf  in  prajudicium  anteriortim  ,  foknnium 
'^urameniorum:  quod  involveret  in  fe  contradiBiones  & 
fdfa  fuppofjta  :  denique  quod  fuerit  fuhreptitium  ;  ta- 
Um  videhcet  eligendi  Regem ,  qualis  in  Confiitutioni- 
hus  defcribetur:  prius  vero  Juramentum  diifîatum  eft, 
quam  Conftitutiones  ad  notitiam  jurantium  perve- 
nêre. 

Judicet  demum  quisquis  impartialis  Judex  ,  utrum 
Juramento  ejusmodi  déferre  ad  mentem  fadtioforum 
jus  &  fas  erat?  Utrum  damno  Reipubliœ  evidenti 
manutenendum  eft?  Utrum  majoris  momenti  Leges, 
&  Jura  Regni  Cardinalia  ,  casco  dolofi  hujus  Jura- 
menti  receflu ,  fubvertenda  funt.> 

In  Anno  1704.  Status  ReipuWicge  in  tribus  Ordi- 
nibus  coadunati ,  per  nexum  luris-jurandi  fefe  obliga- 
runt ,  atque  fummâ  deliberatione  per  Sancita  Confœ- 
derationis  Sendomirienfis  hanc  obligationem  in  aevum 
affumpferunt ,  non  permilTuros,  ut  is  quem  pro  tune 
ad  Thronum  Regni,  Rege  vivente,ambitio  &  Exter- 
nae  Potentiœ  fautoratus  evel:ebat  (  fuit  ille  Candida- 
tus  pro  tune  Sueci^ ,  nunc  Galliae  )  nunquam  eligibi- 
lis ,  aut  capax  Coronœ  efEciatur ,  fed  ut  in  perpetuum 
excludatiir.  Quomodo  igitur  anterius  Iiocce  &  tam 
folenne  Juramentum,  cui  nulla  in  fubfequenti  Lex  & 
Conftitutio  derogavit,  tolli  &  annihilari  potuit  pofte- 
riori  Juramento  Convocationis  >  Quod  ad  folam  E- 
leftionem  Piaffi,  idque  notandum:  Nullo  Legis  nexu 
innodati,  prout  Ada  cjufdem  Convocationis  fonant, 
inftitutum  fuit.  Docet  nos  pura  Theologia,  non  te- 
neri  Juramento,  quod  peccatum  five  damnum  exinde 
emergens  prsfupponit  ;  Nonne  major  nos  Confcien- 
tJa  tenere  débet,  ubi  ultimum  Patrie  exitium,  ubi 
Noftra  ipforum  pericula ,  imo  crimina  in  Cœlum 
damantia  maturiori  reflexione  confpicimus? 

Non  ignorât  certè  terrarum  Orbis,  quae  fit  Liber- 
tatis  Polonas  Praerogativa ,  nofcit  eam  Europa ,  &  ad- 
amat  adeb  ut  &  Cœfar   &  Principes  Viciai  &  Guar- 
rantes ,  Amici  pariter  &  Inimici  confervandam,  quif- 
que  pro  ratione  fuâ ,  putent  :  Sed  hanc  bene  ordina- 
tam ,  &  intra  termines  fuos  compofitam  volunt.  Afl: 
ubi  Bonae  Viciniae  &  Amicitiae  ligamina  difrumpe- 
re,  Pada  convellere,  Jura  Gentium  violare  pergit, 
mirum  videri  nequit,  fi  ab  his,  qui  Legibus  Noftris 
non  tenenturjfandiorcmPadorumobfervantiam  non 
experimur. 
.  jEgrè  ferunt  Dzikovienfes  Regiomontani ,  quod  D. 
Zawifza  ab  Aulâ  Roxolanâ  redux,Literis  fuis  expun- 
xerit ,  Adifque  Tribunalitiis  Vilnenfibus  induxerit , 
de  oblatis  fciiicet  per  Chriltianiffimum  Regem  alteri 
Potentias  Provinciis  Polonis  &   Magni  Ducatûs  Li- 
thuaniae  ;  Negare  tamen  minime  poffunt  ,  fubfiftere 
in  hucufque  Tradlatum  Sereniffimi  Galliarum  Régis 
Benderi  in  Valachiâ  confeflum  Anno  1712.  (dequo 
in  Corpore  Diplomatico ,.  tum  &  in  Lamberti  Tomo 
Septimo  folio  608.  veftigium  habes)  quo  mediaute 
Kamenecum  cum  Podoliâ  Otthomanicas  Portse  aevi- 
ternis  temporibus ,  nullo  praetextu  reclamante,  tra- 
dendum  fpondet,  dummodo  Portha  Copiis  fuis  juva- 
re,  olimSuecicum,  nunc  Gallicum  Candidatum  non 
gravetur.    Fient  palam  &  alii  cum  aliis  Principibus 
Contraftus ,  quibus  evidentius  probabitur  ,  velle,  fi  fo- 
ret pofïïbile  ,  alieni  Regni  avulfis ,  hoftium  mercari 
amicitias. 

Literarum  Univerfalium  Sereniflimi  Régis  Augufti 
■^^^  pro  Comitiis  Pacificationis'emanatarum  cenfura, 
etli  nihil  cOntineat  praster  inanem  verborum  pruri- 
tum ,  &  lividse  malevolentiGe  morfum  ,  quserere  ta- 
men juvat ,  quid  tandem  mali  in  illis  animadver- 
tant. 
Si  manutentio  Legum  ac  Libertatum  fpondetur,  fi 
-  abufus  &  pericula  remonftrantur ,  fi  Unio  inter  Sta- 
tus mflauratur  ,  fi  modus  aerumnarum  ac  finis  Belli 
proponitur ,  fi  interna  tranquillitas  indigitatur,  fi  Pax, 


Amicma,  &  Pafla  cum  Vicinis  poftliffiînîo  revocan-   A  Mwra 
tur,  fi  Evacuatio  Copiarum  externarum  (quarum  in^  rv  N  NU» 
grellus  quibus  de  caufis  fucceffit,  fuperius  demonftra-   17  5  5. 
tur  )  rehgiofe  declaratur,  fi  antiqua  Forma  &  Autho- 
ritas  Reipublicae  reinducitur,  fi  maièvoii  quoque  & 
diiiidentes^in  Statu  funiculis  Charitatis  invitaritur,  fi 
ex  Perfonâ  Régis  amneftia  donantur  ;  Nam  haec  & 
non  alla  funt  Literarum  Regiarum  contenta  ,•  Sunt-ne 
h^c  Crimina  Status?  Sunt-ne  in  detrimentum  Reipt'- 
bhcae?  Sunt-ne  funiculi  Libertatem  jugulantes,  dum 
quod  omnes  fpedat,  ad  omnes  refertur? 

PJane  malevolentia  haec  Dzikovienfium ,  quo  ma- 
gis  de  omnibus  Adis  fuis  âd  refpondendum  Reipu- 
bhcs  tenetur  ,  eo  graviori  temeritate ,  non  modb 
externis  Nationibus,  fed  &  ipfis  Patriae  fuse  Concivi- 
bus ,  illudere  non  veretur.  Ac  fi  non  fatis  foret 
millenis  jam  falfitatum  obfcœniis ,  vanis  promiffis, 
vagis  fponfionibus,  ne  quid  dicam  de  venenatis  ma- 
gnorum  in  Republica  Virorum  criminationibus,  pu- 
blicam  credulitatem  infafcinâflt. 

Quod  de  binis  Interregnis  callidè  allegant,  quibusi 
ex  unâ  parte  Abdicationem  Sereniffimi  Régis  Auguf- 
ti Secundi,  ex  altéra  Legitimationem  Eleflionis  fui 
Staniflai  ftabilire  praetendunt,  palam  ed,  magnam 
inter  hsc  Interregna  fuifie  differentiam:  Primas  Rad- 
ziejowski  Regem  Coionatum,  quem  Ipfe  non  pro- 
clamaverat,  cuique  offenfus  erat ,  Suecicâ  pro  tune 
inftigante  Potentiâ  dethronifare,  (non  obftante  Jura- 
mento fidelitatis,  quo  ei  obllriflus  erat  )  nitebatur.  " 
Primas  vero  Szembelc  cui  jufti  &  honelli  ratio  eu- 
ra  fuit,  per  Interregnum  a  fe  promulgatum  tempus 
reditui  ad  Regnum  Eidem  Augufto ,  Régi  légitime 
maturavit.  Quod  quam  gratum  &  acceptum  fuit 
Reipublicae ,  loquuntur  Adta  Regni  publica ,  ac  vel 
maxime  Sancita  Confilii  magni  Varfavienfis  de  Anno 
1710.  demum  Comitiorum  Pacifications  Anno  1717. 
&  pofteriora  Grodnenfia  Anno  171 8.  atque  fubfe- 
quentia ,  in  pacificâ  Republica  perafla ,  nullâ  Poten- 
tiâ  externâ  (prout  malitiofè  contrarium  innuunt)  im- 
pellente. 

Deinde  juxta  Difpofitionem  Legis  quas  pod  Ab- 
dicationem Joannis  Cafimiri  lata ,  &  inter  Pada  Con- 
venta  Régi  Michaeli  inferta  eft  ,  circa  Abdicationes 
Regum ,  fimultaneam  requiri  exvinculationem ,  vide- 
licet tam  Régis  à  vinculo  quo  Regno  obdringitur  , 
quam  &  Statuum  Reipublicae  ab  ulteriori  obedientiâ. 
Quod  quia  defuerat  ad  Abdicationem  Sereniffimi  Ré- 
gis Augufti  Secundi ,  per  confequens  Tradatus  fub- 
reptitius  Altrandftadienfis ,  valorem  habere  non  po- 
tuit. 

Malitiofè  pariter  interpretantur  ConRitutiones,  De 
non  praftanda  ■  ohedientiâ.  Nam  has  esedem  Leges 
prsfcribunt  modum  &  gradus ,  quibus  Primas  cum 
Statibus  Reipublicae  procedere  debeat-,  antequam  ad 
exvinculationem  ab  obedientiâ  perveniant.  Non  pri- 
vata  anfa  in  Primate,  non  alienae  Potentias  inftiga- 
tio,  fed  juftae  cauf^  monendi  Régis  (quibus  Cardi- 
nalis  Radziejowski  carcbat)  ad  talem  adum  manudu- 
cere  debuerant. 

Hinc  fi  impofitionem,feu,  ut  illi  volunt,  reledio- 
nem  &  reinduftionem  fui  Stanifiai  (infiftendo  vide- 
licet primaevae  illi  Eledioni  in  Anno  1 70J.  cui  Ge- 
neralis  Horn,  nam  Primas  ipfe  deerat  ,  centenis  in 
circa  Eledoribus  praefidebat ,  atque  hune  &  non  a- 
lium  fuftinuerat)  legitimare  ex  allegatis  volunt  infi- 
mul  cardinaliffimas  Leges ,  magno  motu  jam  ante  fk- 
culum  &  ultra  ftabilitas  abolere ,  (ac  vel  maxime  eas, 
quae  de  Annis  iy93.  1607.  1670.  in  Literis  Univer- 
falibus  Sereniffimi  Régis  Augufti  exprimuntur)  qua- 
rum  tenore  omnis  intrufor,  quisquis  ille  fuerit,  qui 
Régi  viventi  Coronam  detrahere  vellet,  etiamfi  ipfe 
coronaretur  (uti  pro  tune  Staniflaus  nulliter  corona- 
tus  fuit  Varfaviae  ab  Archi-Epifeopo  Leopolienfi)  pro 
perduelli,  pro  hofte  Patriae  ,  pro  Capite  invindlcabili 
declaratur,  &  in  aevum  à  Coronâ  &  Regni  Domici- 
lio  exclu  ditur,  eo  ipfo  in  perpetuum  incapax  ,  quia 
praefumèret. 

Has  ipfas  Leges  Confœderatio  Sendomirienfis,  Se 
Ada  Comitiorum  fuperius  hic  allegata,  folenniffimè 
diredtè  contra  perfonam  Staniflai  Leszczynski  reaffump- 
ferunt,  &  ad  manutentioncm  earum  Status  Reipublicae 
Juramento  fefe  obftrinxerunt. 

Proinde  primaevae  huic  obligation!  infiftendo  prae- 
cipuè  hi  omnes,  qui  Pragam  receflerant ,  Legefque 
praetadas  in  vigore  fuo  manutenere  volentes  ;  nulla 
ratione  induci  poterant,  ut  exelufum  per  Leges  a  tri- 
bus Ordinibus  Reipublicae  fancitas,  iterum  pro  Rege 
allumèrent  aut  recognofcerent. 

Dein* 
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SUPLEMENT    AU     CORPS     DIPL. 


A  MMr»  Deinceps  in  aperto  eft,  quantis  curriculis,  quanto 
^  ^  ^  Legum  defpeftu  ,  quanta  Libertatis  oppreffione,  per 
173  f.  infidias  &  mords cominationesreimpofîdo  haec  fuerit 
in(tituta.  Palatinus  Inovladiflavienfis ,  Generalis  Ma- 
jorisPoloniae  à-ficcario  trucidandus  erat,  ncpraemo- 
neretur ,  ne  Eleftioni  Candidad  Gallici  in  Campo  fe 
opponat,  proinde  Pragam  fecedere  coaflus  eft.  Ad 
Palatinum  Podolias  in  fronte  Paladnatus  fui  equo  m- 
lidentem,  bisexplofumeft,  &  certe  tanquam  inten- 
tionibus  ipforum  non  correfpondentem  ,  penturum 
volebant,  ne  Nobilitas  eundem  in  meditullium  lux  per- 
traheret,  &  ab  iftibus  defenderet.  Ipfa  quoque  vocis 
teflera  quae  tune  intra  folennitates  Eleftionis  per  ora 
Volitabant ,  Melius  eft  excidium  ,  quam  SciJJio  ,  de- 
monftrabat  non  fuiffe  curae  falutem  noftram  ,  non 
fuiffe  Legum  &  Libertatum  obfervantiam ,  fed  fuilTe 
ftabiliendœ  fadîionis  quoquô  modo  intentum. 

E  converfo  in  Kamionenfi  Eleâione  omnes  praero- 
gativîE  Libertatis  religiofè  obfervatae ,  AfTenfus  Elec- 
toris  Populi  ter  exquifitus,  opponentes  amice  ad  af- 
fenfum  redudi ,  nemo  vi ,  nemo  minis  adigebatur  ; 
Candidatus  nullô  Legum  cardinalium  nexu  ab  Eledio- 
re  excludebatur ,  nulli  Vicinorum ,  cutn  quibus  pa- 
cem  &  amicidam  colère  Reipublica?  intererat,  obno- 
xius  aut  offenfus ,  Regno  vero  multis  dtulis  &  ae- 
molumends  opportunus  ac  proficuus,  libéré  &  pacifi- 
ée eledus  efl. 
'  .  Et  quod  de  Generalis  Lacy  Literis  interceptis  pro- 
dunt,  falfitas  haec,  jam  ante  ejufdem  Generalis,  tum 
&  Miniftrorum  Ruffiae  tertificationibus ,  fed  magis 
ipfa  rei  veritate  ,  expunfla  patuit:  nam  notorium  eft: 
prîEtaÂum  Generalem  (qui  ad  folam  extrufionem  in- 
fenfi  Vicinis  Candidati  Varfaviam  properabat  )  procul 
cum  copiis  fuis  à  Campo  Eleftorali  Kamionenfi  ab- 
fuiffe. 

Vido  adhuc  habetur ,  quod  Diffidentes  in  Statu,  cle- 
menter  ad  Unionem  invitentur  :  nec  mirandum ,  affue- 
tis  geniis  ad  defpoticum  praedominium ,  ad  caedes  & 
incendia  ,  ad  capturas  &  profcriptiones ,  quas  in 
aequalitate  &  paritate  nobilitari  exercere  non  vere- 
bantur,  infolitus  eft  Clementias  &  moderationis  Ity- 
lus. 

Magis  ipfis  arridet  falfitas ,  quâ  totum  Scriptum 
fuum  implevere  :  dicunt  iterum,  fed  non  probant, 
Nobilitatem  regni  ediBis  Mofihorum  ad  Conventus  com- 
pelli,  &  recognitionei  viohntiis  extorquer!. 

Sed  quo  loco  violentia  haec  &  coaftio  fada  ?  Si  Au- 
guftus  Rex  hos  omnes,  qui  fponte  eum  recognofcunt , 
nullo  Juramend  nexù,  fed  fola  fidel  &  verbi  nobili- 
taris,  confcientiâ  obligatos  fibi  voluit,  quid  eget  ford 
impulfu  ad  ea,  qufe  Rempublicam  &  Bonum  commu- 
ne omnium  concernunt  ?  Evidend  utique  funt  tefti- 
monio  numerofiffima  Paladnatuum  Comitiola ,  quse 

CXCIV- 


fponte  ac  libéré  Nuncios  à  fe  eleftos ,  ad  Comida  Ge- 
neralia  Pacificadonis  deftinant. 

Fruftra  in  nos  rétorquent  culpam  detentionis  Cele- 
riflîmi  Primads ,  nam  haec  non  aUâ  de  caufâ  fucceiïit, 
quam  quodfortem  Candidati  Gallici,  quemcopiEe  pras- 
taftae  quaerebant ,  fecutus  Gedanum  fuerit.  Csteruni 
poftquam  fponte  partibus  ejus  renunciavit ,  Regemque 
Auguftum  recognovit ,  priltinae  libertad  atque  Prima- 
dali  dignitati  illico  reftitutus  eft.  Et  quod  fincerè 
partibus  Sereniffimi  Régis  Augufti  adhaerere  confti- 
tuerit ,  &  ex  quibus  motivis  refolutionem  hanc  af- 
fumpferit  ,•  patet  non  modo  ex  Literis  ipfius ,  quibus 
mentem  fuam  omnibus  Palatinatibus ,  Terris ,  ac 
Din;riûibus.  pro  Comitiolis  explicavit ,  verum  e- 
tiam  &  ex  his,  quas  ad  Summum  Pontificem  expe- 
divit. 

Sequuntur  jam  exemplum  ejus  muld  Procerum  & 
Incolarum  Regni  pofteaquam  fufficientem  omni  ex: 
parte  Liber tatibuspatriis,  ac  inalterabili  Reipublicae 
Conftitudoni  fecuritatem  perfpexerunt ,  poftquam  Pa- 
cis  &  tranquillitads  inftaurandas  tam  internae  quam 
externae  certitudinem  adverterunt  poftquam  è  conver- 
fo deceptiones  Partis  adverfae  &  involudones  belli 
in  detrimentum  Patrias  vergentes,  maturius  confide- 
rarunti 

Idem  erat  motivum  &  Exercitui  Regni  utriufqué 
authoramend,  dum  adverteret  omnes  adverfae  partis 
intentiones,  non  ad  falvandam  Patriam,  fed  ad  ifi- 
volvendam  majori  bello  Rempublicam,  quô  Gallicas 
res  fublevaret,  tendere,  tum  maxime,  cum  ad  irrup- 
tionem  in  Hungariam  &  in  Imperii  Provincias  foUici- 
taretur  ;  &  quamvis  naturalis  militiae  ardor  ftimulum 
addebat,  ea  tamen  Exercitui  deerat  impietas,  ut  pri- 
vadlucri  ftudio,  Patriae  fuœ  qiiœ  ipfi  ftipendia  pro- 
videt,  pericula  accerfere  velit^  quo  nomine  opdme 
de  Republica  merult. 

Cseterum  quâ  mente,  &  quàm  furtivè  Diadematum 
&  fuppelledilis  Clenodiorum  Regni  ablatio  ex  The- 
fauro  Regni  fafta  fuerit ,  plusquam  notum  eft  omni- 
bus. Faifo  allegatur  prsemonitos  fuiffe  Senatores  , 
nam  hi ,  quibus  fcire  competierat ,  qui  per  Legem  af- 
fignati  funt  ad  cuftodiam,  &  Clavcs  pênes  fe  affer- 
vant,  funtquc  in  refpondendo  capaces  j  minime  fci^ 
verunt  de  hoc  Domini  Thefaurarii  Regni  fadoj 
idcoque  folennem  defuper  fuo  &  aliorum  nomi* 
ne  Manifeftationem  ad  Adîa  Varfavienfia  porrexe- 
runt. 

Finaliter  pro  Coronide  Manifeftationi  Regiomon- 
tanas  refponfum  efto  :  Sereniffimum  Regem  Auguf-» 
tum  unà  cum  Stadbus  Reipublicae  ,  impotends  ma- 
lidae  minas  infra  fe  putare ,  minimeque  curare  ^ 
quas  dicant,  quaeve  fcribant,  dum  facere  facienda  û- 
nant. 

CXCIV- 


Anno 
1735- 


y.  Août.  Dcfcnfive  Alliance  Tiaftat ,  jttifd&êtt  ï)«M«tt 
kvontn  ©cfewcfcen  Mnb  Sduglant;  ticnir.tm 
Februarii  1724-  âcfcfefûffêti  unt)  numnc^ro 
jmifc^ert  ©elbigen  J^o^cn  ^()ronm  Étneucrt. 
eo  9«fc6e^cn  ju  ©tO(f()olm  ten  -|.  Augufti 
1735-.  [Sur  l'imprimé  à  Petersbourg  en  Ruf- 
ficn  Se  en  Allemand.] 

G>im&  tinb  tu  wiifcn  fet)  Wmit  jcbcnnâmiiâlid).  ©emtirtd) 
■^  bcï  jTOifdjen  %r.  ^ôniâl.  SfJîflj.  ju  ©djnjeben  iin& 
•^Shr.  3vitgif.  ^rtçlerl.  SOÎaleH.  An.  1714.  be"  ii-  F^^r. 
mif  li.  3al)re  âefd^loffêne  Defenfiv-AlliangïTraaat  nuil:» 
«icl)ro  bnlb  ju  gnbe  ge&et/rtud)  in  bcfTm  ir.  An.  mai^ 
ïcbet  roozben  /  ba^  beoberfeité  I)ol)e  contrahimibc  'îl)eile 
beç  Beiten  iinb  lânglïené  6.  SÎJÎonal)f  uoi:  bercn  "ablrtuff/ 
jucgcn  Prolongation  beffelbcn  rooHen  conferircn  /  unb  Sjnnb» 
Imiâ  pflegm  Irtlfcn;  Unb  l)&d)ttoindbte  3l)ro  SOÎfljeil!.  ma' 
jcji.  ®ero  mifrtdjtige  ^îcigung  ju  ctîennen  geben  («ffcn/  cr* 
n)cl)nte  Defenfiv-AUiang  mit  cinanbei*  S"  emcuetn  /  unb 
tie  jwifdjm  bcpbcn  mdw  btel)ei'i>  untcrl)altcnc  gîcjinbs 
fdjrtfft  imbbag  gute  gîad)bnl)tlid)e  Scrti-ducn  weiter  fo2tju= 
feêcn/  Jinb  nod)  naI)Cï  ju  befcflisîcn;  Unb  bnnn  3bro  So= 
Miâl.  £Oîlrt|c|].  JU  @d)n)eben  nud>  J«  foldieni  gnbe  ®ero 
(QcmUmadmti  fJetïU  CommiOarios  netozbnet  /  nemltd) 
ben  X3od)n)ol)l(îebol)tncu  ©wten/  S^ettn  TCroib  S?oni/  31)ïo 
S&ni«f.  gRnjcfi.  Vùn  &(ijm\3tn  unb  ©ero  3îei*é  ;  3îal)C 
unb  Çicâfibenten  beé  ^Bni^I.  unb  3îei*éC«ntèlci3=Col!e- 
giî,  ben  ^od;»tt)o!)l2«bol)£ncn@ïaf«n/^ei:m@utia»  58on=. 

b«  l 


Remuvellemnt  du  Traité  d'^JÉance  entre  Plm^ 
peratrice  de  Rufjte  ^  le  Rai  de  Suède  ^  à 
Stokholm  Je  f.  Août  l'jlS  ■  [Sur  l'Impri- 
mé à  Petersbourg  en  Ruffien  &  en  Alle- 
mand. ] 


\du  Nom  de  la  trh -Sainte  Trinitéi 


S  Avoir  faifons  à  tous  &  chacun ,  que  comme  le 
Traité  defenfif ,  conclu  pour  12.  ans  entre  Sa 
Majefté  Impériale  de  toutes  les RufTiesjSc  Sa  Majef- 
té  Royale  de  Suéde,  l'année  1724.  le  22.  Février, 
fera  bientôt  expiré,  &  que  les  deux  Auguftes  Contrac- 
tans  y  font  convenus  Art.  21.  d'entrer  fen  négocia- 
tion, &  de  conférer  fur  la  prolongation  de  ce  Traité 
defenfif  pour  le  moins  6.  mois  avant  fon  expiration» 
■  Que  d'ailleurs  L  L.  M.  M.  ont  témoigné  récipro- 
quement un  déar  fincere,  de  renouveller  ce  Traité 
defenfif,  &  de  n'entretenir  pas  feulement  cette  par- 
faite correfpondance  &  amitié,  quiafubfifté  jufqu'a 
préfent  entfe  elles,  mais  auffi  de  ferrer  eftcore  à^- 
vantage  ce  lien,  pour  avancer, autant  qu'il  fera  poffi- 
ble ,  leurs  Intérêts  communs  ;  Sa  Majefté  Imp.  de 
toutes  les  Ruffies  a  ordonné,  &  muni  d'un  P  ein- 
pouvoir  fpecial  le  Seigneur  Michel  de  Beftuchett, 
fon  Confeiller  d'Etat  &  fon  Envoyé  Extraordmauj, 


J.Ad 


Annô 

17  3S' 
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pour  s'affembler  &  pour  entrer  en  conférence  avec   A  ^t  tvt  jn, 
les  refpeftifs-  Sénateurs  &  Commiffaires  de  Sa  Ma-  ■'^NNq 


6«/  S&i'O  SônigL  SOîrtkfî.  0011  ©d)it)c6cniinb®erû  md)ê^ 
Knbt  •  ""&  gniigdcu  =>  3val){  /  6cn  S3ocl)wû!)[fleijo!)rî 
lieu  @rnf«i/  igctni  Si'l'''""  S-  ©tvômfdbt  /  3!;ro  S6= 
niid.  îSînjclL  Doii  (âcl)iDebeii  imb  ©ero  SCeid)g  =  y\(il)t  /  Deii' 
S^'od)n)oI)I(icboI)rnen@rafen/  SJerrn  Ûlûf 'îôziifincl^t/  3I)ro 
^ônigl.  £?î<iK|l  »on  (Sd)U'«beii  unb  ©eto  3veici'éï9în(lit/ 
bin  Sjodîtuolljflcbol^nien  ©rnfeii/  ^cnm  ©nmuel  5Srtrcf  / 
3bro  3Çro  ionigl.  g)?(ije|î.  unb  ®ero  3?ei*é=ÎA(iIjt  luie 
<iud;  ben  Sjod.ïrooljlgcbobnicn  S3aron/  S^cmi  30!).  i^inr. 
»oi!  Sod'^n  /  31)'-''>  ^ûniôl-  SDÎnicfî.  von  ©d)n)cben  Dcroj- 
Èiuîcn  ^of :=  éiin^kï  /  bcn  ^od}n)olI).qe6ol)nien  sgoroii  / 
Sjerrn  SJeniKinn  gebcrcteuè  /  31)n>  bornai-  îJïînjtjl.  l'on 
(5d)ivcben  yetozbiiemi  Etats-Secretaire,  wie  nidjt  iDeni^cï 
îiai  25oI)fçieboI)rnen  f^m.  Joh.  Fried.  «on  ©djnnfj  /  31)tD 
^oiiiâl.  a)^(ije|]flt  wtorbiieteii  <laxMe\)''!K(il)t /imb  beiiSBoljl^ 
flcbûl)riieii  S3tn.  Joachim  Neres ,  3')^  ^6"'âl- SKflJcti-i'un 
©i^roebcn  ucïoîbnctcn  gaiiêlci;=3<n!)t/  unb  mit  eincï  fpe- 
cialeti  Soffnwdjit  Bcrfd)en/  unb  mit  3I)fo  iXnÇifd"=5fnr)fcrl. 
CSRfljetliîc  ©eljeimten  3î(il)(  unb  Enyoyé  Extraordinaire  bcm 
SBo!)Iâ£bo!)rncn  ^crrn  /  Michael  l'on  Belluclief ,  ^ufanu 
Jiien  ju  tretai/unb  meiienSEneiieningtJorera'efjntctDefenfiv- 
Alliance  j(tt)ifd;en  I)ôdii]3ebad;ten  £Oinjc|}.  gTmjcjî.  ju  untcïi 
reben/  unb  biu'iîbcr  mit  einanberju  banbein  uitb  ju  fdîliefs 
fen  ;  Zlé  Ijnben  biefelbc  nud)  ju  bcm  gnbe  /  ndd)  bei^bcrs 
jéité  rtufgeioicfenenunb  (îcgen  eiunnbei:  nuégeraedifelteu  25oa» 
mrtdjtcn  btefeé  gcgcnirrtctiije  Inltrument  crïid;t«t/  geW;lofs 
fmun&  untctfdjtie&cn/  roie.folâet; 

Art.  I. 

^otl  eîn  bfjlflnbigcï  g^riebe  tiiib  pteé  n(id)brt!)tlid)eé 
^-^  Scrti'auen  uiuer  becben  3?eid)en  fcpn/unb  bcrju  Ç)}»)» 
fîabt  errid)tete  5"ebené-@d)luf  /  nié  l;iei-  ai\fé  ncile  wie^ 
î)erI)olet  /  angeidjm  l  (lud)  n'dg  etron  uon  bceDen  gcitcn  bflj 
jjon  nodj  nidjt  crfiîllet  /  f&j&erfrtM'fî  «n^  2Betcf  jjCïidjtec 
wa'bcn. 


jette  Royale  de  Suéde ,  le  Seigneur  Comte  de  Horn , 
Préfident  de  la  Chancellerie;  le  Seigneur  Comte  de 
Bonde,  Sénateur;  le  Seigneur  Comte  Charles  Jean  de 
Strômfeld  ,  Sénateuf;  le  Seigneur  Comte  Oloft  de 
Tornflycht ,  Sénateur  ;  le  Seigneur  Comte  Samuel- 
Barck,  Sénateur;  le  Seigneur  Baron  Jean  Henry  de 
Scochen, Chancelier  de  la  Cour;  le  Seigneur  Baron 
Herman  Cedercreutz ,  Secrétaire  d'Etat;  le  Seigneur 
Jean  Frideric  de  Schantz  ■■,  Confeiller  de  la  Chan- 
cellerie,  le  Seigneur  Joachim  Nerés,  Confeiller  de 
la  Chancellerie;  pour  renouveller  cette  Alliance  Dé- 
fenfive  entre  L  L.  M.  M.  Ruffienne  &  Suedoife; 
lefquels  ayant  pour  cette  fin  exhibé  réciproquement, 
&  échangé  leurs  Pleinpouvoirs ,  font  convenus  ds 
ce  préfent  Inltrument ,  &  l'ont  conclu  &  figné  de 
la  manière  qui  fuit. 


II  y  aura  une  Paix  ferme,  &  une  bonne  intelli-' 
gence  de  voifinage  entre  les  deux  Etats;  &  le  Trai- 
té de  paix  conclu  à  Neultadt  fera  cenfé  être  répété 
ici  ;  &  s'il  y  a  de  {Jart  &  d'autre  encore  quelque 
point  non  exécuté ,  il  le  fera  inceflamment. 


Art.  lî. 

.^otf  bicfe  S'ir^H'in^nf^élinâ  tmb  Defenfîv -Alliance  ju 
^-^  ïmti  nnbecn  aSdeibigung  ober  Sfînd'tbeil  /  fonbetn 
fcloiTei"  Singë  JU  SBeybeljrtltung  beé  ^ncbené  imb  Su!)e= 
(gtmibcé  inégemein/  infonberI;dc  nber  baï^in  gecid^tet/  unb 
«ingefeben  feçn/bn^  Sljro  ^ônigf.  SSRajeiMt  von  ©d^ireben 
imb  31)ïo  3îugifd)=^ai)ferl.  a»nje|î.  cinc  gute  wttrnulid^c 
Çotrefpondence  tn  rtllen  Scro  ÎXdd)e  concernirenben'jÇâls 
ien  yflegen  /  unb  brtljtn  mit  jufdmmen  gefegten  ^rnflften  ox- 
beifen  woHm/  bnf  biefelbe/  unb  bie  barinncn  gefeffene  Uiu 
lectljanen/  fi'iv  flll«n  feiDUdjen  gin-unb  llberfnŒ  befreçet/ 

,  «nb  in  fctfblidjen  Sujîanbc  unb  bctiânbigdi  "Xufncbmen  etIjaU 
toi  weïboi  inôgen. 

Art.  Iir. 

311  (Etreidjuhg  biefeé  Ijcilfninnen  Swecfé  /  unb  nm  \\x 
jetgm/  Dag  beebecfdfg  îjcÇa  îljeite  ce  mit  ciurtnbci:  im 
t«d'ten  SDcttïauen  uieçnen/  rpoflcn  becbe  3)laje|]âten  gjîa» 
jctîâten  mit  SXnbt  unb  %\)0.i  bcffatlé  fefîiglid)  an  ciiinnbeï 
Ijflltcn/  einet  "ùii  nnbetn  SBcffeé  befcîbcmy  ©djnben  unb 
7Ci'geé  TOrtinen  unb  recljren/  lîbei*  offe  SScgebenbdfcn  /  ivo» 
trtUfS  Unvube  unb  ®efa!)f  cntfîdjen  mâgtê/  jïcifig  imbuer; 
trnulidî  communiciren/  aud;  )Td;  migdegen  feçn  Iciffcn/  fol* 
aje  Mefures  Su  nef)men/  tuelcbe  bem  beebetfeitigen  flcmcinî 
fflbmen  Interefle  unb  ber  3?Hl)e  /  ©idjetbeit  unb  bem  SBobU 
flanbe  beeberfeicé  S?etd;en  /  iânbec  unb  Untertbrtnen  jutïng- 
lid;  feçn. 

Art.  IV. 

3 ni  g^nH  nbet;  iDiebeï  offeé  bclfei;  Sî^nniilxeny  unb  obn» 
gendjtet  biefcï  ftieblidjcn  unb  inndcenten  "îtbfïdKen/  eé 
lîd;  bcnnnod;  sutrngen  folte/  bdf  nrtd)  bem  gd'Iuf  unb  lit 
Ratification  biefcé  ^Silnbniffeé  /  einer  «on  beeben  bob^n 
^b^i'fn  in  pero  in  Europa  liegcnbcn  9îdd;en  /  {nnber  unb 
^touinêienV  nuë  «xié  doc  eiiièt  niten  ober  neucn  Urlnd'c 
«é  aud)  gefd-eben  m6d)tc/  uon  irgcnb  einer  gbrifllidjcn  Eu- 
ropœifdxn  Puiffance  roiîrcflid)  (ingegtiffen  roûrbe  /  tcobep 
jebennod)  bie  gegenitxlrtige  in  q)obIcn  ent jlnubcne  itntube  / 
wnb  bnrnuébfffliefpnbe  ^oloevuiigen/  à  Cafu  fcéderis  exi- 
iniret  iwrben/  10  foK/  ntif  erfoigtc  Requifition ,  nid;t  nur 
«in  jcber  uon  ibnen  buvd'  feincn  /  entrvcbec  nn  ûcm  ^ofe 
fceë  Aggreflbris  fe);nben/  ober  fofûrt  anûcnfdben  flbjufdjic- 
îenben  Mimftre,  nUe  gufe  Officia  unb  SDotfieUtingen  bnrot» 
ber  nna'enben/  unb  »ôUige  batisfaaion  beéfnlé  begebrcn; 
fonbern  nud)/  im  Jall  biefelbe  fciid'tlof  (luéfd^laaeu/  aiifs 
Iniigfle  innerbcilb  \mr,  1  brei;  /  bod^flené  uier  Snonabtm 
jMd)  gcfd'Cbeiiet  Requifition ,  une  tè  bie  S3efd)(iffenbeit  bcr 
3nbï«é  3fit  /  o&fï  bie  ©ulegcnbeif  bci-  Qtnn  juliiffen/ 
iinb  mi  Sjnnb  geben  roirb/  bie  ftipuKrte  "anjAbl  îroiipcn/ 
xoù  ce  bel-  Requirente  uetlangcn  jvu'b/  obne  ginœenbuiia 
liefern. 

Alt.  V. 
-,ToM.  II.  Part  II. 


II. 


Cette  Confédération  &  Alliance  Défenfîve  ne 
tendra  au  préjudice  ni  offenfe  ai  qui  que  ce  foit, 
mais  uniquement  à  la  Confervation  de  la  Paix,  & 
du  Repos  général  ,  &  particulièrement  à  ce  que  Sa 
Majellé  Impériale  Ruffienne  &  Sa  Majefté  Suedoi- 
fe veuillent  entretenir  une  bonne  &  confidente  Cor- 
refpondance  dans  tous  les  cas  concernant  leurs  E- 
tats,  &  travailler  conjointement  à  les  garantir,  & 
leurs  Sujets  de  toutes  vexations ,  &  les  conferver  dans 
un  état  de  repos  &  de  confiante  profperité. 


III. 

Pour  obtenir  ce  but  falutaire,  &  pour  faire  voir 
que  les  Hauts  Contradans  dé  côté  &  d'autre  font 
dans  une  lîncere  intention  à  cet  égard ,  ils  s'aflifte- 
ront  de  confeil  &  d'effet  pour  avancer  l'avantage 
l'un  de  l'autre,  &  avertiront  &  détourneront  les  dom- 
mages &  préjudices,  communiqueront  diligemment  & 
confidemment  toutes  les  occafions,  d'où  il  peut  venir 
des  troubles  &  dangers,  &  prendront  avec  foin  de 
telles  mefures,  qui  feront  avantageufes  à  l'intérêt 
commun,  &  au  repos,  fureté,  &  avantage  des  Ro-i 
yaumes  &  Etats  de  part  &  d'autfe  de  leurs  Sujets^ 

IV. 

Si,  contre  toute  meilleure  attente,  &  nonobftant  ce 
but  paifible  &  innocent,  il  arrive,  qu'après  la  Con~ 
clufion  &  la  Ratification  de  cette  Alliance, un  des 
deux  Hauts  Pacifians  fût .  pour  quelque  vieille  ou 
nouvelle  caufe  attaqué,  dans  fes  Royaumes,  Etats, 
&  Provinces  fituées  en  Europe,  par  quelque  Puif- 
fance Chrétienne  Européenne,  dont  on  excepte  pour- 
tant les  troubles ,  qui  pour  le  préfent  font  furvenus 
en  Pologne,  &  toutes  es  fuites  qu'ils  pourroient 
avoir,  non  feulement  chacun  d'eux  après  la  requifi- 
tion ,  fera  fes  efforts  par  fon  Miniftre  Réfident  à  la 
Cour  de  l'Aggreffeur ,  ou  bien  par  celui,  qu'il  y  dS- 
pêchera,  par  fes  bons  offices,  &  repréfentations,  & 
demandera  une  pleine  fatisfadlion  ;  mais  auffi  en  cas 
qu'ils  fulTent  infrudueux ,  livrera  fans  objedion  dans 
deux,  trois,  ou  tout  au  plus  tard  dans  quatre  mois 
après  la  requifition  faite,  félon  la  qualité  de  la  fai- 
fon de  l'année,  &réloignement  du  lieu,  le  nombre 
des  Troupes,  là  oii  le  Requérant  le  défirera. 
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SUPLEMENT    AU     CORPS    DIPL. 


Anno 

1735. 


Art.  V. 


maè  brté  Quantum  ia  S'Jiîîp^SoIcfer  bctnfft/  rocimt 
{jenwrfcité  SBimbë .  23cmiaiibte  111  foldjen  <icl)  eraïujnenbm 
'IfaUen  /  cincr  bciii  anbcrn  ^ii  affiftiren  /  wcbunben  fcçnfoU 
îen;  *So  itl  bcuberfeite  belkbet/  wflbtebct  uiib  bc|d;Io(lcn/ 
m  S'-ï*  Som'gl.  mm^.  «on  ed)>vcbcn/  exiftente  cafu 
fœdens.  mif  gvfûzbevn/  31)ro  CKiigif.  Saçfctl  anajefr  mit 
ad)t  taiifenb  aRnmJ  su  5»^  unb  mv  tnufenb  tSiflim  pvcitfcr 

^flnferl.  SJJlajeil  nooo.  gjînnn  ju  Jug  mib  vm  tflufenb 

nience.  «iitei:  regulirtcn  Zxûuwn  I  tvic  aud)  mit  nemt 
©d;.ffcn  vom  Sang  «on  funffeiâ  ^«Ifîebjntè.g  Snnoiununb 
brcn'^rcflattcn/  jebe  «ou  brcç^ig  totucfen/  3î)i-o  ^oniâl. 
îùim.  «on  ©d)n)eben  auf  Sero  qtjifobern  ju  x^ulfte  fom» 
inen  »eld;e  ^ûl}fé=2)6lcfcr  mit  nôtbiger  iîdb-Ttttislate 
obec  35eaimcnté.©tiicf«n/  dé  etron  auf  jebe  Sflfniqon  jme») 
fcrcn  Dfunbiae  gelb--©tiîcfen  unb  ^riegé^TCmmimition  /  wie 
ûudibie  :«ne(îé.@d)iffe  unb  Stegatten  mit  notbtDenbjgec 
58efeéima  an  58ûûté4euMmb  ©olbaten/  roekbe  Ic^tete  foU 
d^eii  'mè  m\  ber  «orbet  (in  bcçbcn  ©eiten  ftipuUrtea  jn^ 
fnntevie  «cnommen  unb  nbgcrecJ)net  roerbcn  l  awA)  mit  aucm 
Subeljéïnad;  Stiesë-Qcbïaud)  «etfebeufep  fotten. 


iV. 


Anno 
1735. 


Pour  ce  qui  eft  du  nombre  des  Troupes  Auxiliai- 
res, dont  les  Alliés  de  part  &  d'autre  s'obligent  de 
s'affilier  en  tel  cas,  il  eft  convenu,  que  Sa  Majefté 
Ruffienne,  le  cas  de  Traité  venant  à  exifter  à  la  re- 
quifition  de  Sa  Majefté  Suedoife^  l'affiftera  avec  dou- 
ze mille  Fantaffins ,  &  quatre  mille  Cavaliers  &  Dra- 
gons ,  bonnes  troupes  &  régulières,  félon  la  conve- 
nance de  celui  qui  en  eft  requis,  &  avec  neuf  Vaif- 
feaux  de  lipe  de  50.  à  76.  Pièces  de  Canon,  & 
trois  Fregattes  chacune  de  30.  Pièces  de   Canon: 
D'un  autre  côté  Sa  Majefté  Suedoife  s'oblige  dans  le 
même  cas  d'affifter  Sa  Majefté  'Impériale  Ruffienne 
à  fa  requifition  avec  huit  mille  Fantaffins  &  deux 
mille  Cavaliers  réguliers  &  bonnes  troupes,  félon  la 
convenance  de  celui    qui    en   eft  requis  ,    conraie 
auffi  de  fix  VaifTeaux  de  ligne  de   50.  à  70.  Pièces 
de  Canon,   avec  deux  Fregattes  chacune  de  30.  Piè- 
ces de  Canon    Lefquelles  Troupes  auxiliaires  feront 
pourvues  de  l'Artillerie  de  Campagne    néceflaire  j 
comme  par  chaque  Bataillon  deux  Pièces  à  trois  li- 
vres de  Balle  &  de  Munition:  De  même  les  Vaif- 
feaux  de  Guerre    &  les  Fregattes  feront  pourvues 
de  l'Equipage  néceflaire ,    Matelots    &   Soldats,  le 
nombre  defquels  derniers  en  ce  cas  fera  déduit  du 
nombre  des  Fantaffins  ci-deflTus  Itipulez,  &  feront 
pourvus  de  tout  le  '  néceffaire  félon   l'ufage   de  la 
Guerre. 


Art.  VL 

©iefe  Auxiiiar-îroiipen  TOctben  «on  bcm  requirir(en'îl)eii 
le  felbfl  befolbet/  «on  bem  Requirente  (ibcc  metben  ibneit 
bic  «enj'obnlid)e  Rationes  unb  Portiones  an  ^to»iant  unb 
îÇoiitnâe/roie  aud)  bie  ben5l)ti«te  ûuartietc  gcteidjet  «nb  ge» 
geben:  TCUeé  nufbemfelben  ^uf  /  wie  bicfc  Cî;roiii>en  «on 
ibïcin  eigenen  S3«nn  iin  gelbe  «etvffeaec  su  mtUix  m>f>\\M 

m. 

Art.  VIL 

<Sik  Sricaé»<£d;iff«  /  f»  "«*  ^^'"  «OïlctgeÇenbcn  ^  Arr. 
«iif  erfozbeïten  Sfltt  /  beï  eine  'îbeit  bcm  anbern  fott  ju 
S)t5lffe  fd)iceen/  mi5ffcit  nad>  .^ïicaé.@cbraud)  equippirct 
unb  befeêet  /  <»ud;  auf  4-  5»îonabt  mit  «pro»iant  «crfcben 
fenn;  2Brtu  abct  bicfelbe  nad;  2Jerlnuff  fol*er  4  gjîoiiabfen/ 
entaet  ^tiegéOperationcn  obeï  anbcccc  Urfad)en  balbeï  bep 
î)em  requirirenben  %\)i\\i  foIt«n  «etbieibcn  miîffcn/  oXè  brtnii 
foa  bec  requiricenbc  'îibeil  gebdlten  feçn/  benenfelbcn  bie  ge* 
ftiibrlidie  2)crpfleâitim  unb  q)to«tttnt  «uf  ebcn  bem  guf /  roie 
fie  cô  «on  ibïem  eigenen  S^cttn  âeniejTcn  /  jit  reid;en  ;  ®ie 
mif  fclbigen  ©d)iffen  abei:beftnblid)e  ûfficietet  unb  ubrige 
èqmpage  foUeu  «on  bem  Requifito  ibï«n  ©olb  betom» 
men. 

Art.  VIII. 

Ç8el)âlf  p:i((t  m  jebet  commanbitenbeï  £)fl[ïciet  beo  benen 
ibmeimtergebencn  S3iUp»2olcfetu  Uè  Commando;  Ui 
General- Commando  abecimjelbe  unb  anbcrn  Sxit^é-O- 
perationen  gebétet  iin|lveitig  bemjenigen/weldjein  bei;  Requi- 
rente baffélbige  ju  "SBafler  unb  pi  ianbc  aufgetrrtgen/  jebod) 
î)etge|lalt/  ta%  nid^té  bain)t[iia)Iid)eé  «orgenommen  roccbe/ 
obn«  baf  bie  ©ad)c  «otbero  im  ^tiegé=3îabt  unb  tin  SBep» 
fcpn  bcé  «on  bem  requirirten  'Z\}d\i  gefdjicf  ten  Oencïalé  obec 
tommanbirenben  Ojfitieié  /  Jiberlcget  unb  rèfolviïêt  xoù» 
i)en. 

Art.  IX. 

©nmif  brtim  mid)  wegcn  beé  Carafteré  6et)  Coinmdiibt* 
ïungen  îeme  ^tning  unb  ajlif«eïflanb  ent|leben  môge/  fo 
foa  ber  requirirenbe  'Z\i(.\\  bel)  3etten  anjcigen/  \mè  gï  fiîï 
einen  Chef  jmn  General  -  Commando  gebraudien  wotte  / 
bamit  Requifîtus  ben  Carafter  bcéjenigen/  ber  bie  S^iîlfféî 
'?:roui)en  ober  ©d;iffe,commonbiïen  foUe/  barnad;  c«nrid)ten 
«nb  proportioniren  môâC. 

Art.  X. 


©oïïcn  bie  Auxiliar-'îïouipen  iT)re  eigene  g>rie|leK  Ijaben  / 
unb  ibren  eigenen  ©otteébienfl  frci)  unb  ungebinbcrt  jîben  / 
<iud)  biefelbe  nad)  îeinen  anbern  ©efegen  /  ^riegés'MrtictiIii 
«nb  îSerorbnungen/  aie  ibrcr  respeftive  S^erren  eigenen/ 
unb  «on  f«inm  /  olé  iljïcn  ciaenen  £>fFii;i«r«n  /  seuïtbciiet 

jvei's 


VL 

Ces  Troupes  Auxiliaires  feront  entretenues  par  la 
Partie  requife  elle-même  ;  mais  le  Requérant  leur  four- 
nira les  rations  &  [portions  ordinaires  de  Munition 
&  de  Fourage,  comme  auffi  les  Quartiers  nécefTaires, 
le  tout  fur  le  même  pied  que  ces  Troupes  font  entrete» 
nues  en  Campagne  par  leur  propre  Maître. 

VIL 

Les  Vaifleaux  de  Guerre,  que  l'une  des  Parties  doit, 
félon  le  contenu  du  5.  Article,  envoyer  au  fecours  de 
l'autre,  feront,  félon  l'ufage  de  la  Guerre,  montés,  équi- 
pés ,  &  avitaillés  pour  4.  mois.  Mais  fi  après  les 
quatre  mois  paflez  ils  font  obligés  de  demeurer  au- 
près du  Requérant  pour  quelque  Opération  de  Guerre 
ou  quelque  autre  raifon,  alors  le  Requérant  fera  o- 
blige  de  leur  fournir  l'entretien  dû ,  &  les  provifions 
fur  le  même  pied ,  que  leur  propre  Maître  les  leur 
donne,  les  Officiers  néanmoins  defdits  Vaifleaux, 
&  tout  le  refte  de  l'Equipage,  recevront  leur  folde  du 
Haut  Contractant  requis. 

VIIL 

Chaque  Officier  Commandant  gardera  le  Com- 
mandement des  Troupes  Auxiliaires ,  qui  lui  ont  été 
confiées?  mais  le  Commandement  Général  en  Cam- 
pagne, &  aux  autres  Opérations  de  Guerre,  appar- 
tient fans  difputc  à  celui  à  qui  le  Requérant  l'a  con- 
fié fur  terre  &  fur  mer;  de  manière  néanmoins,  qu'il 
ne  s'entreprendra  rien  d'importance  qui  n'ait  été  a- 
vifé  &  conclu  auparavant  dans  un  Confeil  de  Guer- 
re,  &  en  préfence  du  Général  ou  Officier  Comman- 
dant de  la  Partie  requife. 

IX. 

Afin  qu'il  ne  furvienne  aucun  différend  ni  mal  en- 
tendu dans  le  Commandement, le  Requérant  indiquera 
de  bonne  heure  quel  Chef  il  employera  au  Comman- 
dement Général,  afin  que  l'Allié  requis  puifle  ré- 
gler &  proportionner  le  Caradlére  de  celui  qui 
commandera  les  .Troupes  Auxiliaires, ou  les  Vaifleaux 
de  Guerre. 


X. 


Les  Troupes  Auxiliaires  auront  leurs  propres  Prê- 
tres ,  &  exerceront  leur  Culte  particulier  librement  : 
Elles  ne  feront  jugées  que  par  leurs  propres  Officiers, 
&  félon  aucunes  autres  Loix ,  Articles  de  Guerre,  & 
Ordonnances ,  que  celles  de  leurs  Maîtres  refpe^ifs;; 
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À  ^jvj>NW«t&eit.    @(3l«n  flbiîr  jmifcDm  ôtficicm-n  obcc  Oemeinen 

r».  rsi  XN  *->  yijij  jji,g  Requirentcn  ci(^cnen  unb  bcnen  iljine  ju  Spûlfe 

17^<      âe|d;icftcii  Auxiliar-îroiiijen  einige  ©treitiafcitcn  cnt|tcl)en/ 

•^-'      fo  fodcii  biefelbe  biird)/  nué   be>;bcrfdts  îroinîcii  in  glei- 

d)ct  "^iurtl)!  I)ic5U  be(îetfctc  Commiflarios  unterfudjet  /  imb 

bi«  fcluilbtge  folglid)  ein  jcber  iwd)  fèiiie^  cigenea  ^ertn 

^ïieoé-Tftticiiln  gcflrnffet  wevîim.    ®cëglcid)cn  fott  eg  bnn 

(iJeiierai  foit>ol)l  fll6  bencn  lîbïigcn  'îvoiipen  ftei;  flel)cn  /  D!)n= 

geljinbcrt  biirdj  Sjïtcfe  obec  (£;;i>t«(]cii  iwd;  i|)reï  Correfpon- 

dence  5U  fiîl;tcn. 

An.'XÎ. 

&  0<n  bic  Àuxiliar-îronpcn  ç,i^dtiU  feçii  /  fîd)  Dfid) 
teg  en  Chef  commnubtrcnbm  ©cnernl?  SBcfcl  innllcm  511  rid> 
un/  unb  roo  ei:  btn  will/  |ld)  tranfportircn  /  unb  ju  aflfn 
^ticgS'Operationen  gcbtnudxn  su  IflfFn/  jebcnnoc^)  ncid) 
aftaggcbung  bcé  obcinget'i1l)i:ten  8ten  Articulé.  ®iefe  îrou- 
pcn  (ibcr  unb  Efcadres ,  rcenn  felbige  jugleid)  bcgel)rct  wût= 
Den/  mûffcn  refpeftive  in  9]fî(irfd;cn  /  Êommflnbirunçîcn  / 
Aftioncn/  ginqiiiittterungen  unb  fonfîen  fo  ml  mmm  mog^ 
M)/  jufammcn  ge{)(ilteti/unb  nid)C  ireit  fluéunb  l'on  einan» 
î)cr  reparircc  unb  rtbgefonbert  mecbcn.  ©amit  aud'  bic  Au- 
xiiiar-'Itroupen/  liid;t  meljr  aie  bic  eigene/be»;  bcncn  Srif(jg= 
Operationen  ober  fonjîcn/  fatigivct  unb  exponiïct/  fonbetn 
îtt>ifd;en  felbtgcn  cine  »oUfonunene  Egalitnt  obfervircc  mers 
ben  mége/  fo  foû  ber  en  Chef  comminibirenbe  ©encrai  ge^ 
Ij(i[tcn  feçn  /  bci;  oHen  gomnirtubinuigen  cine  biflige  unb  fle= 
raue  Proportion  berfelben  n«d;  Dcï  (gtârcfê  bcï  gangeu  %x' 
inee  in  Titi^t  ju  ne{)mcn. 


Mais  s'il  furvient  quelque  différend  entre  les  .propres  Annô 
Officiers  &  Soldats  du  Requérant,  &  ceux  des  Troupes 
Auxiliaires,  il  fera  examiné  &  jugé  par  des  Jommif,  17  ^<. 
falres  à  cela  commis,  en  nombre  égal,  &  choifi  des 
Troupes  de  part  &  d'autre,  &  les  coupables  feront 
par  conféquent  punis  félon  les  Articles  de  guerre  de 
leur  propre  tVlaître:  Sera  pareillement  libre  au  Géné- 
ral, comme  aux  autres  Officiers  des  Troupes  AuxU 
liaires,  d'avoir  correfpondance  chez  eux  par  des  Let^ 
très,  ou  par  des  Exprès; 

XI. 

Les  Trdupeis  Auxiliaires  feront  tenues  d'obéir  eti 
tout  aux  ordres  du  Général  Commandant  en  Chef,  et 
fe  tranfpOrter  où  il  veut,  &  fe  laifTer  employer  aux: 
Opérations  de  Guerre  ,  en  obfervant  néanmoins  la 
manière  convenue -dans  l'Article  8.  ci-deffus:  Maiâ 
ces  Troupes  &  Efcadres,  quand  elles  auront  été  dé- 
mandées en  même  tems ,  feront  refpeflivement  dans 
les  Marches,  Comniandemens  j  Aftions  ,  Quartiers 
&  autrement,  tenues,  autant  qu'il  eftpoffible,  l'u- 
ne près  de  l'autre,  &  ne  feront  pas  trop  féparées 
&  éloignées  l'une  de  l'autre ,  &  enfin ,  que  les  Trou* 
pes  Auxiliaires  ne  foient  dans  les  Opérations  de  Guer- 
re, ou  autrement,  fatiguées  &  expofées  plus  que  les 
autres  Troupes  du  Requérant  ;  mais  qu'il  y  foit  obfer- 
vé  entre  elles  une  parfaite  égalité,  le  Général  Com- 
mandant en  Chef  fera  tenu  d'obferver  dans  tous  les 
Gommandemens  une  jufte  &  exadte  proportion  entre 
elles  j  félon  la  force  de  toute  l'Armée. 


Art.  Xir. 

S^ingegcii  /  unb  bamtt  beë  Requirentcn  untcttîjàncn  «tif 
îein«lei)"'2Betre  befd;n)cl)ret/  fonbern  biefelbe  beio  bem  3brt» 
fitn  gerul)ig  bleiben/  unb  rtlfo  bie  oon  bcnenfelben  unb  on* 
ïern  ûttcn  ben5l)ttgte  Si'fi'î'r  bec  icbcné^SOlittcl  unb  onbc' 
m  9îol)tipenbigfeitcn  nid)t  gcbinbett  œcrben  inôge/  foil  bec 
Commrtnbirertbc  ©encinl  obcc  Officier  bec  S2iJlfë'2)ôlcfer 
fd)ulbig  fcçn/  bei;  bcnm  umtt  tljrn  fîebcnbcn  'îtouvcn  gutc 
Ordre  iin£  Sn'egé-Difciplin  ju  balfen/  un6  btc  Délinquen- 
ua  oI)nê  aîerjug  /  Connivenz  obcï  anbece  îCbfîdjtcn  /  aies 
tam  exe^nplariter,  nrtd)  SJÎflflfgebung  btè  voxl)itâ(^inb(n 
jo  Artieulg/  ju  bejîroffen. 

Art.  Xlir. 

'  <ginb  Bfi)be  ^^eile  cintg/  brtf  ein  jeber  bcn  "Jffigiihg  fei= 
Jicc  ?fu;cilinr''îrûuï>iJcn  fcibec  ecfe^en  unb  recrutircii  foffe. 
îJBflnn  nbec  bep  lO^dvfdjen  obcc  l'ôttigem  2Cbjugc  bec  Ttuyis 
ItflC-'îroHppcn  ans  betJ  Requirentcn  ionben/  cinige  ju  be^ 
nenfclben  gel)6rige  .£)ffïcier  unb'@cmcine  wegcn  ^rnncfbctt 
cbcc  (inbern  llcjadjen  /  jucitcf  bleiben  folfen  /  fo  uerfprid't 
Èec  requirirenbe  'îiljeil  bencn  ^cdiicfen  gute  SScrpflegung  ju 
geben/  unb  fonji  ibnen  unb  bcn  iibrigen  ji'ï  obnbcbinberten 
îfûrtfcêuiig  W^nt  JXcife  aUt  ^ter)^eit  genielTcn  unb  naen 
inôgIic^en"2îocfd)ub  tbun  ju  Inffen  /  unb  biefelben  untec 
îeinen  SSbïwanb/  mt  bccfelbe  aud;  fepn  inag/  jtufiîcf  jit 
lalm. 

Art.  XIV. 

<èclf<  <iu«i>  ein  obcc  anbit  "îbcil  mcbïcre  troiiydi  o5ei; 
-©*iffc/  nié  btec  fpecificiret  worben/  connotbeo  baben/  fà 
verbinben  (îd)  becberfeité  ^ûl}t  'îbeil«  /  fo  «i^l  «ineé  jcbcn 
3îcid)é'3ufl(inb  leiben  wiU.  /  fold;e  gleid)  faliS  ntif  obige 
Conditi'ones  t)eriu£eben/  unb  ftc^  botmnm  iviatg  ju  beset» 

m- 


Art.  XV. 

(£ê  foa  tinem  jefcen  îîljcilc/  tt)flbï«n&  "«^  *«*  (inbeti 
S.tit$  j)rtt  /  erinubet  fepn  /  «ué  beé  anbnn  iawbt  «BTc  juin 
Sricge  nôtbtge  Materiallen  unù  EfFeften  m^  bem  bafelbjl 
«ouranten  ^cepf  ju  frtuffen. 

Art.  XVh 

&  declarlrcn  6cebe  boje  Contrahenten  /  baÇ  biefelbe  mit 
f einem  in  einige  SButibnif  f  el)en  /  ntcldjc  biefec  gcgereflrti» 
gen  Alliarif}  tônten  jumiber  feçn;  folglid)  bebalten-Dic  ro» 
rtge  S3iînbnifre  /  als  bic  mit  biefem  teincéwegeé  ftceitig  |inb/ 
ibte  «ollige  ^ta^t.  ®(imif  <ibec  beebcc  bob«'  îb^'lc"  2)or- 
frtê/  brtéjenige  /  maê  ibiemit  iin)ifd)en  ibnen  ftipuliret  unb 
jefdjloffcn  xooxbm/  obn»etbriîd;lie»;  iu  bflU«n/  om  lagi  ge» 
JoM.  II.  Par  t.  II. 


XII. 

D'un  autre  côté,  &  afin  que  les  Sujets  du  Requé- 
rant ne  foient  point  furchargés ,  mais  qu'ils  jouïflent 
tranquilement  du  leur,  &  qu'ainfi  le  tranfport  des  Vi- 
vres &  autres  befoins  de  chez  euxS  &  d'ailleurs  ne  foit 
point  empêché,  le  Général  ou  Officier  Commandant 
des  Troupes  Auxiliaires  fera  obligé  de  garder  par- 
mi leâ  Troupes  de  fon  Commandement  un  bon  or- 
dre &  difcipline,&  de  punir  exemplairement  les  de-^ 
linquans,  fans  retardement,  connivence,  ou  autre 
vue,  félon  le  contenu  du  précèdent  Article  X. 

XIII. 

Eft  convenu  de  part  &  d'autre ,  que  ch'acuti  rempli* 
ra,  &  recrutera  le  manque  de  fes  Troupes  Auxili^i-i 
res  :  Mais  fî  dans  des  marches  ou  l'entière  retraite  des 
Troupes  Auxiliaires  des  Etats  du  Requérant ,  quel- 
ques-uns de  leurs  Officiers  ou  Soldats  demeuroient  en 
arrière  pour  maladie,  ou  autres  caufes,  le  Requérant 
promet  de  faire  donner  aux  malades  tout  fecours,& 
d'ailleurs  de  leur  laiffcr ,  &  aux  autres ,  toute  liberté 
de  continuer  leur  voyage  fans  empêchement ,  de  leut 
accorder  toute  affiltancepoffible,  &  de  ne  les  point 
retenir  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifTe  être. 

XIV. 

Si  l'une  ou  l'autre  Partie  avoit  befoin  de  plus  de 
Troupes ,  ou  de  VaifTeaux ,  qu'il  a  été  fpecifié  ,  les 
Contracflans  de  part  &  d'autre  s'engagent ,  entant 
que  l'Etat  des  Royaumes  de  chaque  Partie  le  peut 
fouffrir ,  de  le  fournir  pareillement  aux  conditions  ci- 
dcffus,  &  de  fc  montrer  favorable  en  cela. 


XV. 

li  fera  permis  à  chaque  Partie,'  pendant  que  l'und 
efl:  en  guerre,  de  tirer  des  Etats  de  l'autre  tous  les 
matériaux  &  effets  riécefTaireà  pour  la  Guerre,  au  prix 
courant  dans  ces  endroits-là. 

XVI. 

Les  deux  Hauts  Contraftans  déclarent ,  qu'ils  ne 
font  avec  perfonne  dans  aucun  engagement  qui  puifTc 
être  contraire  à  cette  Alliance,  par  conféquent  les  en- 
éagemens  antérieurs,  comme  n'étant  nullementcôntrai- 
res  à  celui-ci ,  confcrveront  leur  forceentiere  :  Mais 
afin  que  l'intention  des  deux  Hauts  Contradîans,  de 
remplir  fmcerement  ce  qui  a  été  ftipulé  &  conclu  en- 
Yyy  2  "^  ire 


54^ 


S  U  P  L  E  M  E  N  T    À  U    C  O  R  P  S     D  ï  P  L; 


Â  Mwn  legetnwtben  inôge ; @o  mbinben  fi*  bcebc SRAjcflaten  îSla-- 

fypiisyj  je|t5tcn  ^rdfft  bi«l«s/  ia^  aUm  mib  jfben  Aiticulis  biefcé 

1 73>,  mit  guter  Zvni  unb  ©Iniiben  gtfdiloftcncn  SSuiibnifTeë/ 1\)- 

'      *  -'    rcé  X?rté  gemulid;  unb  «iifricl^fig  fott  nad)  %eUba/  unb  aiif 

feiiierlct)  7t«  «nb  SBcIfe/  roebct/  uiitcr  bem  Sortpnnb  eu 

ima  uorigm  Engagemens  ,    obcc  anbern  Prsetexten  /  tTe 

jnôgcn  SRai)inen  Ijnbeii  /  jvte  fie  toollen  /  boniuun  dniga- 

^mijtiff  acfd;c^cn  unb  iiigelrtffcn  tperben. 

Art.  XVII. 

f&rtnn  rtud)  Requifîtus  wcgeu  foId;«r  âd^'Pfff"  ^iîlff«  "' 
ttt  fonflen  feinblid)  «ngeâviffm  /  unb  <ilfo  beebe  îljcilc  m 
tinem  Sttcgc  t)ern)icfclt  roerben  folten/  fo  fott  tciner  in  ci- 
m  jrieben^=S3anblung  ober  ©tittllanb  ber  SBaffcn  fid; 
einlalfcn/  «iehrcmgcc  bnrunter  itwaé  fd)lifren/  eéfepbmin 
mit  beë  flnbtcn  gutcn  S3elieben/  unD  «oUtomnicner  Con- 
current/ infonberbeic  bnp  ju  tbrbetjl  bem  bcleibiâtenîl;«i- 
le  bcï  eïlittene  (gd;rtbe  sut  getljcin  unb  erflactet  rcecbe. 


tre  eux ,  pai^iffe  clairement ,  leurs  Majeftés  s'obligent  À'  j. . 
par  les  préfentes  ,  de  faire  chacun  en  fon  endroit 
exécuter  fidèlement  chacun  des  Articles  conclus  de  I  7  3 
bonne  foi,  &  de  ne  permettre  en  aucune  manière 
qu'on  y  contrevienne ,  foit  fous  prétexte  d'aucun  en- 
gagement antérieur,  ou  fous  aucun  autre  nom  quel 
qu'il  foit. 

XVII. 

Si  le  Contrariant  requis  étoit  attaqué  pour  telle  af- 
fiftance  ou  autrement,  &  ainfi  tous  les  deux  fulTent 
engagées  dans  une  guerre,  aucun  d'eux  n'entrera  en 
Négociation  pour  une  Paix,  ou  Trêve, encore  moins 
conclura  k  cet  égard  ,  finon  du  confcntement  & 
pleine  concurrence  de  l'autre  Partie  i  &  que  particu- 
lièrement on  ait  fait  à  la  Partie  lefée  réparation  du 
dommage  fouffert. 


Art.  XVIII. 

2B(inn  eine  ober  anitte  Puiflance  mit  tti  bicfe  Alllatig 
«inaefd>Iû|fcn  ju  roerben  Detirtriaen  folfc/  ton  ce  jtoar  /  <i* 
ber  nid;t  anbeté  /  aïè  mit  beeberfcité  SScivitliâuna  3e* 
fdjcljeii. 

Art.  XIX. 

©oltett  bte  IWMrtbûncn  ein  nbcr  anberfeité  de  protrafta 
aut  denegata  juftitia  ^lagcn  ju  ftH)ren  (td;  befuget  l)nlten/ 
wiCt  man  ntdK  fogleid)  su  Repreffalien  fd)rciten  /  fonbern 
»orI)cro  Don  bein  anbern/  burd)  ben  bnfelbjl  feçenben  Mi- 
nifter,  S3etid)t  cinfoïbctn  Inffcn/  unb  bie  nlébann  ol)ne 
gnugfaljmen  ©ninb  gefldget/  ju  (jcbût^ïenbei:  ^jjnbunâ  jtC' 

Art.  XX. 

(Bg  fott  «in  Commercien-Traftat  mit  bcin  fbïberfrtmflen 
«rict)tet/  unb  baïinn  von  beçben  îljeilen  «De  Facilit«(  fies 
ictget  mxitiu 

Art.  XXI. 

©t'efe  Alliance  foll  nuf  12  3(»b«  fi*  «jïïcrfen/  unbim 
5(ia  nad)  Serflieffung  foidjer  Beit  bepbetfcité  l&olje  Contra- 
henten  biefelbe  ju  prolongiren  notljiii  ftnben  folten  /  œoCTeu 
fie  bep  3etten  unb  lônaflené  6  gjlonàbte  vot  beten  Qtblûuff/ 
weitec  bflïiîbeï  conferiten  unb  S2rtnblun3  yflcam  l«ir<n. 


Art.  XXII. 


XVllI. 

Si  l'une  ou  l'autre  PuifTance  de'firoît  d'être  corn- 
prife  dans  cette  Alliance  j  il  fe  fera^  mais  pas  autre- 
ment que  du  confcntement  des  deux  Parties* 

XIX. 

Si  les  Sujets  de  part  &  d'autre  fc  croyent  en  droit 
de  porter  des  plaintes  de  juftice  retardée  ou  déniée, 
on  ne  paflera  pas  d'abord  aux  reprefailles,"mais  on 
en  demandera  auparavant  information  à  l'autre  Par- 
tie par  le  MiniLtre  Réfident,  &  ceux  qui  alors 
ont  fait  des  plaintes  fans  fondement  fuflnfanf,  feront 
châtiés  félon  l'exigence  du  cas. 

XX. 

Il  fe  fera  inceflamment  un  Traité  de  Commerce^ 
&  les  deux  Parties  y  apporteront  toute  facilité. 

xxi, 

Cette  Alliance  durera  l'efpace  de  douze  ans,  &  ctt 
cas  que  les  Hauts  Contradlans  de  part  &  d'autre,  a- 
près  l'expiration  de  ce  terme,  jugeaflent  néceflairedé 
le  prolonger ,  ils  feront  de  bonne  heure  conférer  & 
négotier  là-dedus,  &  tout  au  plus  tard  dans  fîx  mois 
avant  fon  expiration^ 

xxii. 


icétlid)  ifl  bteïbeç  uetdbrebet  unb  uerfptod)ert  /  iafi  bie 
Ratificationes  iSbet  biefcn  Ttaftat  beçbetfeifé  auégefettiget  / 
unb  innccl)ttb  brei)  iKondijce  à  dato ,  ober  e^et  /  al^k  ju 
©tocfbolm  nué^eroedifelc  roerben  foflen.  3"  H&rfunb  bef» 
fen  ifl  btefcé  in  duplo  nuggefcttiwê  Inftrument  »on  ^iixo 
^ônigl.  aUdjefl  ju  tgd^œeben  tnib  3bro  ÎXuf(tfd)»S(ii)ferL 
«Ùlfljetï.  beDOtlmndjtiâfen  Mîniftiis  unterrd)rtcben  unb  fetfîc- 
aclt.   @tocfl;o.lm/  ben  s  Augufti  173J. 


Michacl  fieflachef.(L.  S. 


A.  Horn.  (L.  S.) 
Guft.  Bonde  (L.S.) 
Joh.  C.  Stromfeldt.  (L.S.) 
Or.  Tornflycht*  (L.  S.) 
S.  Barck.(L.S.) 
J.  H.  v.Kochen.(L.S.J 
H.  Cedercreiitz.  (L.  S.) 
J.  F.  V.  Schantz.(L.S.) 
Joach.  Neres.  (L.  S.) 


Articulus  fcparatus  Primus. 


I. 


©emnad)  3l)ïo  3Cugird)e  Sflçferi.  S)î<ii«|?.  in  bem  £fîo» 
f  âbtifdjengnebenéslnftrument  unb  beffen  6ten  Articul  ^^ro 
^énifll.gnnjefî.  suê>d)TOeben  jâl)rlid)  unb  beflânbig  bie  gott' 
fteçe  'JCuêfubt  ciner  Quantitâf  ©etrepbe/  fo  »iel  ne^ml.  aïâ 
m  soooo  jJCubel  erljanbelt  mtbm  îrtti/  luflefïanben/  fo 

»er» 


Êtt  convenu  en  dernier  lieu,  qiié  les  Ratifications 
de  ce  Traité  feront  expédiées  &  échangées  de  part 
&  d'autre  ici  à  Stockholm  dans  trois  mois ,  à  comp- 
ter depuis  ce  jour  d'aujourd'hui,  ou  même  plutôt. 

En  foi  de  quoi  ce  préfent  Inftrument  a  été  expc- 
dié  en  double,  &  figné  par  les  Miniftres Plénipoten- 
tiaires de  Sa  Majefté  Impériale  de  toutes  les  Ruffies  & 
de  Sa  Majefté  Royale  de  Suéde ,  &  muni  de  leurs 
Cachets.  Fait  àStockliolm  le  j.  d'Août  173?. 

Michel  de  Beftuchef. 
(L.S.) 

Arvid  Horn  L.Si 
GuftaffBondeL.S. 
Charles  Jean  deStromfcld. 

L.  S. 
Oloft  deTornfiyhct.  t.  S. 
Samuel  Barck.  L.  S. 
Herman  Cederaeutz. 

L.S. 
Jean  Frid.  de  Sch?ntz.L.  S. 
Joachim  Nerés.  L.-S. 

Atiicîes  Séparez. 

I. 

Sa  Majefté  Impériale  de  toutes  les  Rufïies  ayant 
accordé  à  Sa  Majefté  Royale  de  Suéde,  dans  le  Trai- 
té de  Neuftadt  Art.  6.  une  fortie  libre  de  Grains 
pour  cinquante  mille  écus  par  an ,  Sa  Majefté  Impé- 
riale de  toutes  les  Ruffies  s'engage  &  promet  encore 
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;A  ij^Q.»)£ï6în&m  )id)  31)1*0  9Cufifd)e  ^M)fa\.  SJîrtjelï.  ebenfrtié 
**■  IjKrmit/  b()p  tiber  ûi«fcé  ^B^^tccp  niiésufi'ibrcnbe  Quanîum 

17Z<.  nti  @cttq)be./  eé  3'-"'''  ^'o\ng,l.  •Sflaic^.  511  ©ctmcDcn  notl) 
•^  •'  iveitcr  fofl  ^ugddtîéii  fci)"  /  smn  Sc!)iief  itvcï  i^lotteii/  fo 
Iniige  bufe  Defenuv-AIliance  wnljref/in^DfO  SKugtf.  Sdiis 
ferl.  Sîrtjefl.  rtii  bec  Olî'gce  bclcgencii  ^nt'cn  uiib  (gtnbs 
icn  /  DOC  ebcn  fo  uid  tmifcnb  Sîiibel  «n  ^mnpf/  glad)é 
imb  aïliiff.  SSnlcfen  (lufjtiFrtufFen  /  iinb  bicfe  SBftdten  auf 
«ben  bcm  S^ug^/  olé  ivcgcn  beé  ©ctrepbcé  in  bcm  nber> 
iDcljiUen  S(îi;|lnbtfd.'en  ||ricbcné-@cl;liif  »erabrcbet  ivorbeil/ 
goafrei)  rtbljolcii  511  Inffiii;  dlfo  iiiiD  bcrge|înlt/  bng  m  aU 
Itn  vDt  Ijimbert  f<iiifcnb  Sviibdn  /  tl;ei[é  <in  («etrcçbe/  tljcilé 
<in  ^iimpf/  glctl;!?  imb  SOlnfîcn/  in  ecircljntcn  S^ii^^mnib 
©tâotcn  jii  3f)ro  ^oniâl.  SOtme)^-  »ûn  (gcl;ïU£bcn  S3d;iicf 
tmb  ®ienfîen  ton  nnb  ning  rtuftjcfnufft/  imb  bavoir  Sti^i» 
fcljer  ©cité  bcp  Oercn  Ttuéfuljr  roeDer  einiy«r  goll  nod) 
flnbcre  Qtufflnscii  ^eforbert  U'erben  s  ^fbod;  mit  biefcn  ÎSc- 
î)inge,/  bnf  bev  obcr  bicjcnigc/  benen  nufgcgcben  ijî  /  bicfen 
Sjanbel  iinb  îCiiéfubt  }u  beforgcn  /  ftd)  beéfnlé  an  8cl)6vi= 
gen  ûevto'n  niigcbcn  unb  lègitimircn  folUn.  3'"  îJflll  olJ^ 
in  «incin  obcc  aubcrn  3nbr«  biird)  SKigronajé  ober  nué 
nnbern  Utfadjen  bie  %u^fd}iffini3  beé  ©ctreçbcé  cntit)cb« 
âmiglid;  ober  uim  "Z^itk  t)crboI)Ccn  n)iirb«/  unb  nifo  biefe 
3oUfïci;£  'iii\éful)t  biS  ©etrcçbcé  nid;t  flcfd)el)cn  îônte/  foU 
l«n  Sbro  ^énigf.  a^ntcp.  von  (Sdjnjeben  befiiget  fcçn  /  nn 
Sjnmpf/  glndié  nnb  «Bîaft  -  SBnlcfen  /  fo  uiel  gollftep  rtug» 
fnljren  jn  laffen  /  aie  an  ©ctteçbe  gcfcbict. 

3u  llbrhinb  bcffen  ift  obigcr  Artfculûs  feparatus ,  xoûA)(t 
cben  fo  Âiîlfig  f«>jn  foll/  nié  wenn  n  bit  untctni  b'-'iifiâ«ni 
dato  ge|d)loffenen  Defenfiv- Alliance  »on  SBort  5»  2Borc 
ïinwtlcibct  icnrc/  flbgefnffjt  /  nnb  ron  bei;bcrfcitg  bcwiU 
inôdHigtcn  Miniftris  nntcrfci^riebcn  unb  Ufti^dt.  ©0  ge» 
iciîebm  Êfccf!)Olm/  ben  j  Augufti  173 j. 

Articulus  feparatus  SecundùS 

®«mnadj  eintge  JjoUnnbifde  Creditores  Anno  1707.  itri- 
teï  bctec  Sjcrttn  (âcnernl-tërndtcn  Garantie  an  3!)ro  Sô- 
nigl.  iSîrtjcti:  uen  ©roeben  :SDiii9  Cari  Oen  Xll.  glonviîtî 
bigjïen  "anbcncfcné  ^encn  Hypothecirnnij  bcé  JXigifden 
Sollg/  cine  "Knkil^t  vm  750000  jjollnnbifd^e  ©ulben  ge» 
ibrtn/  moniiif  jnjar  (in  onfebnIid;ct  Z]}til  ion  bet  Sron 
@d;webcn  fd^on  bcsnbl"  woxbtn/  m  Z\)àl  biefer  ©d)nlb 
(iba-  nn  Capital  nnb  Intereffen  nnnod)  r^cfiiânbig  i|}/  unb 
3bro  9Juf|ï|die  Sa\)(ctl  mait^.  |td;  babin  ((«neigt  ;tii  fcçn 
«ttinbcct/  fclbigc  ju  lîbernebnun/  tmb  befagte  Crèilitores 
beébnlba  vollig  ju  uerqniîncn  /  wann  ^m^U  ©dncebis 
fd)«  ë;eit.^  bnoon  «ne  gcnke  Spécification  unb  SCedjiumg 
flufâtgcben  wurben/  tons  bie  ^rone  ©dnufben  biefer  ©d^ulb 
ïBegen  benen  Sjollnnbetn  cigentlid)  nod'  ju  bcjablen  fdjuU 
î)ig  fet);  "Mlé  i|ï  iwi^Ann  beçben  boben  'îbeden  Inermit  i«cr> 
flbïebet  unb  fe|îge)lellet  worben  /  ba^  obancjerégteg  ©dnilb- 
Refiduum  »on  3bro  Sîttfrifd>:^flpferl.  a«ajc|î.  fo  tt>obl  on 
Capital  a\ê  Intereffen  an  befagte  ^oHmibifd'e  Creditores 
follbejablef/  nnb  biefelbige  beébnibcr  iiéllig  nergniîfict  wtt' 
ben/fobnÇ  bie  ^tonc@d)nieben/in"2(nf«bting  biefer  ©dmlb^' 
gorbecung/  nlleé  fernecn  'JCnfprudicf!  bicmit  fl^nêlid)  be* 
(repet  jvirb/  n^ic  bnnn  nnd)  3bro  3?nf!ifd'e  ^a\)ietl  'Jjîajciî. 
fid)  bieinit  anbeifèig  madxn/  l)ôd'|îgebad't  '■\\)xa  .<?6nigl. 
»n  "ÎCnfebung  biefer  ©dMlb^-^orberung  nuégejleflerc  Originàl- 
S8erfd)reibung  unb  Obligation  3bro  ^ônigl.  SOiajefl.  nnb 
bec  ^ïon«  @d)n)cbcn  einbânbigen  m  laffên. 

3u  Ubtfunb  beffen  ifi  obiger  feparate  Articul ,  nteld^er  c= 
Ben  fo  giilcig  fepn  foll  /  aie  iDcnn  er  bev  nnierm  bet't  gen 
dato  cmeuetten  nnb  gefdilopienDefenfiv-AIliariêDon  ïïiort 
îu  2Bottc  einuerleibct  wkt/  abiicfnflTet  /  nnb  won  bcebecfeité 
beBolIinadjfigtcn  Miniftris  niuerfdrieben  unb  befiegelt.  ©0 
Sefd;cben  ©tecfboira  ben  s  Aug.  1735.; 


cxcv. 

In  Nomine  Sanctissim*  &  Indivbbuje  TrinitatiS. 

ij.  Sept.  ^^'''^'  d'jîlliance  entte  lé  Roi  de  France  6?  les 
■  Ccnfederez  de  Pologne  Ç5?  de  Lit  huante,  con 
cJh  à  FerfailJes  le  18.  Sept.  iJlf. 

SEreniflimuS  Chriftianifljmus  Rex,  &  Seréniflimus 
Rex  Polonias ,  tàm  fuo  quam  Reipublicas  fcedera- 
tae  nomine,  judicantes  conducere  eorum  Caufae  com- 
murû  ut  Fœdus.  inter  fe  particulari  Traflatu  inirent , 
quod  effet  omnibus  &  fîngulis  novum  pignus  exhibons 
fenfum  animi  quo  ChrittJaniflima  Majettas  fertur  erga 
Regem  &  Rempublicam  Poloniae  j  Èadem  Chriftianif- 
ma  Majcftas  Illuftrifllmum  &  Excellentiffimum  Chau- 
vehn,  Praefeaum  SigiUorum  Galligej  Miniftrum  & 
Secretarium Status  àNegotiis  cumExternisPotentiis,& 
SereniiîimusRex  Polonise-aque  Sereniffima  Refpublica 
Poloniae,  UluItrifTimum  &  Excellentiffimum  Ofarows- 
ki ,  MarefchaUum  Palatinatus  Cracovienfjs  Confœdera- 


par  ces  préfentes,  cju'outre  cela  il  fera  encore  permis   A  ^.  ^-* 
à  Sa  Maj.  Suedoife  d'acheter  dans  les  Ports  &  Villes  "-N^M 


de  S.  M.  J.  fîtués  à  la  Mer  Baltique  pour  autant  de 
milliers  d'Ecus  du  Chanvre,  du  Lin,&  des  Mats,  & 
de  les  emporter  fans  aucune  charge ,  pour  autant  d'an, 
ne'es  que  durera  cette  Alliance  Défenfive  :  E  n  forte 
qu'on  peut  acheter  &  emporter  fans  aucune  charge 
dcfdits  Ports  &  Villes  de  S.  M.  I,  pour  la  fômme  en- 
tière de  lOoooo.  Ecus,  partie  en  Grain,  &  l'autre  partie 
en  Chanvre,  Lin,  &  Mats,  à  condition  pourtant 
que  les  CommiflTaires,  quL  feront  chargés  de  Sa  Ma- 
jelté  Suedoife,  d'en  faire  l'achat,  feront  indifpenfable- 
ment  obligés  de  fe  légitimer  auparavant ,  &  de  le 
déclarer  aux  endroits  convenables.  Et  en  cas  qu'il 
arrivât  une  année  de  mauvaife  récolte,  &  que  Sa 
M.  I.  fe  trouvât  oblige'e  de  défendre  pour  cette 
année  le  tranfport  des  Grains  foit  en  tout  ou  en  par- 
tie, il  fera  permis  à  S.  M.  Suedoife  d'y  acheter  pour 
toute  la  fomme  accordée  du  Chànvrej  du  Liti  &  deî 
Mats,  &  tranfporter  le  tout  fans  être  obligée  à  au- 
cune charge. 

En  foi  de  quoi  cet  Article  Séparé  ,  qui  aura  au- 
tant de  force ,  que  s'il  avoit  été  inféré  de  mot  en 
mot  dans  le  Traité  d'Alliance  Défenfive  conclue  c9 
jqurd'huij  a  été  conclu  ^  &  flgné  des  Plenipotentiai- 
1-es  réciproques,  avec  l'appofitiOn  des  Cachets.  Fait  à 
Stockholm  le  j.  d'Août  1735. 


Il 

.  Comme  dans  l'année  1 702.  quelques  Particuliers  Hol- 
landois  ont  fait  un  prêt  de  fept  cenc  cinquante  mille 
florins  d'Hollande,  au  feu  Roi  Charles  XII.  de  glo- 
rieufe  ipemôire ,  fous  la  Garantie  des  Etats  Géné- 
raux ,  &  fur  l'hypothèque  de  la  Douane  de  Riga  ,  de 
laquelle  dette  la  Couronne  de  Suéde  a  payé  déjà  u- 
ne  partie  confidérable ,  mais  dont  il  rerte  une  autre 
partie  à  acquiter,  tant  du  Capital,  que  des  Intérêts. 
Çt  comme  S.  M.  Impériale  de  Ruffie  a  déclaré  être 
dans  la  difpofitidn  de  s'en  charger,  &  de  fatisfaire  en- 
tièrement les  Créanciers  exiftans  à  ce  fujet ,  pourvu 
que  de  la  part  de  S.  M.  Suedoife,  il  fût  délivré  une 
fpecitication  &  un  compte  exaft  de  ce  que  la  Couron- 
ne de  Suéde  devoit  encore  payer  aux  Hollandois,pouf 
èxtindlion  de  cette  dette.  Ainfi,  il  a  été  convenu  & 
arrêté  entre  les  deux  Parties  Contractantes,  que  le 
reliant  de  cette  dette,  tant  du  Capital,  que  désinté- 
rêts, fera  payé  par  Sa  Majcfte  Imp.  de  Ruffie,  aux- 
dits  créanciers  Hollaridois,&  qu'ils  feront  par  elle  en- 
tièrement fatisfaits  à  cette  occafion  ,  en  forte  que  la 
Couronne  de  Suéde  efl:  par-là  abfolument  dégagée  dé 
toute  requifition  ultérieure,  concernant  la  pretenfion 
de  cette  dette.  Au  furplus  S.  M  Impériale  de  Ruf- 
fie s'engage  par  le  préfent  Article,  de  faire  remettre 
à  Sa  M.  Suedoife  &  à  la  Couronne  de  Suéde,  l'Ecrit 
Originalj  &  l'Obligation  expédiée  par  rapport  à  la 
même  dette. 

Ce  deuxième  Article  Séparé  aura  la  même  force  , 
que  s'il ,  avoit  été  inféré  de  mot  en  mot  dans  le 
Ifraité  d'Alliance  Défenfive  conclu  ce  jourd'hui.  Eri 
foi  de  quoi  nous  Plénipotentiaires  réciproques  l'avons 
flgné  &  y  appofé  nos  Cachets.  Fait  à  Stockholm  le 
5.  d'Août  173  J. 

Signé  cbmme  le  Traité  même. 

tum  i  Supremum"  Catlroruin  Règni  Imperatprè^ ,  ad  ici 
inunierunt  Plenipotèntiis  j  qui  matura  delifaeratione 
adhibitâ  fuper.prœfenti  rerum  ftatu  convenerunt  circa 
fequentes  Articulos  perpetuis  temporibus  duraturos» 

Art.  i. 
Perfefïa  &  intima  afnicitia  permanebit  inter  Chrif- 
tiaffimum  Regem!  &  inter  Regem  &  Rempublicam. 
Polonis;  itautunaPars  commoda  alterius  tanquam 
fua  refpiciat,  &  utraque  in  perfeâa  Harmonia  ad  mu- 
tuam  fui  Confervationem  &  ad  avertenda  ca  quae  con- 
tra earum  alterufram  fieri  aut  attentari  poffint. 

Art.  2. 

Quandoquidera  Chriftianîffima  Majeflas  pra  deferi- 

fione  Libéra»  &  unanimis  Elcdionis  Sereniffimi  Régis 

Soceri  fui,  atque  Jurium  ,Privilegiorum  Libcrtatum- 

Yyy  3  que 


i^3r-. 


54^ 


SUPLEMENTAU     CORPS     DIPL. 


ÂNNO^ue  Sereniffimae  Reipubliœ  Bellum  pra?fens  cœpit, 
""•  proinde  fpondet  eidem  Seieniffimo  Poloniae  Régi  & 

.j  7  2  ^.  Sereniffimae  Reipublicse,  quod  idem  Bellum  eo  ufque 
'  profequetur  quoufque  ubique  fini  propofito  non  fuierit 
fatisfadlum,  &quourque  non  effeftumfuerit  ut  Rex  & 
Serenifnnna  Refpublica  fruantur  femper  libero  Jurium 
fuorum  exercitio  :  fingulariter  vero  in  eo  quod  con- 
cernit  Liberam  Regum  Polonias  Eleftionem  ,  ita  ut 
rion  pofTit  ex  occafione  Eleftionum  pertuibari  &  im- 
peti  ab  uUa  Potentia. 

Art.  3. 

Quod  fi  taie  qnidcontingeret,  Chriftianiffimus  Rex 
déclarât  in  tali  quovis  cafu  prœfens  Fœdus  locum  habi- 
turum,  &  quod  in  tali  occafione  ChriftianiffimusRex 
id  omne  prseftiturus  fit,quicquid  Refpublica  fibi  jure 
inerito  promittere  poteft  àfuo  fideli  Fœderato  quifin- 
terc  cordi  habet  omnem  ejufdem  profperitatem  & 
lranquillitatem;promittitqueChrillianiflimus  Rex  quod 
il  talis  cafus  eveniret,convenietur  inter  utramquepar- 
tem  de  modo  ab  utrifqueadhibcndis,  quae  incertae  fu- 
turi  temporis  circumltantise  nunc  definire  non  per- 
siittunt. 

Art.  4. 

Déclarât  Chriftianiflimus  Rex  quod  quamdiu  pr^- 
fens  Bellum  duraverit,  continuabit  impendere  omnes 
fuas  quas  potell  vires,  atque  totum  quod  à  fua  depen- 
debit  potentia,  &  ad  liberandam  quanto  citius  quo  id 
fieri  poteft  à  priefenti  opprelfione  Poloniam,  &  ad  ob- 
tinendos  féliciter  eos  fines  qui  Art.  2.  fufius  expreflï 
Bello  huicCaufam  praebuerunt,  inducet  pariterFœde- 
ratos  fuos  ad  has  ipfas  Caufas  bello  profequendas , 
quae  eofdem  ad  uniendas  fecum  vires  permoverunt. 

Art.  5-. 

Et  quemadmodum  ob  praefentaneos  fucceflus  vio- 
Icntiarum  quae  exercentur  in  Polonia,  non  tantum  Se- 
reniffimus  Rex  Poloniae  commorandum  fibi  duxit  in 
Prufria,fcd  etiam  ingens  numerus  Magnatum  &  Fami- 
Jiarum  Rcgni  Polonise  fefe  receperunt  tam  in  Pruf- 
fiamquam  in  alias  RegionesReipublicse  vicinas,  Chrif- 
tianiflimus  Rex  continuabit  fuas  impendere  curas  ut 
omnes  pergant  frui  omnl  Seçuritate  &  Libertate  in  iis 
in  quibus  perfiftunt  locis,  quoufque  Itatus  Regni  Polo- 
niae aliud  non  permittet. 

•  Art.  6. 
•4 

Déclarât  ChriftianilTimus  Rex  quod  in  CongrefTupro 
flabilienda  Pace  Generali  infiltet,  ut  nullatenusab  hoc 
pundîo  rccedatur ,  ut  quam  evidentiffime  profpiciatur 
Privilegiis  &  Libertatibus  Regni  Polonise. 

Art.  7. 

Antequam  aut  BelliSuccefTus  autPax  Generalis  per- 
mittant  cuivis  reditum  in  Poloniam,  Chriflianiffimus 
Rex  fuppeditabit  his  qui  Régi  fidèles  permanferint  fub- 
fidia  perfonalia  &  neceflaria  quoufque  revertantur  ad 
ufum  a(!!lualem  fuarum  facultatum ,  cui  rei  profpe(!!lum 
in  Pacificatione  Generali  Chriftianiffimus  Rex  in  fe 
recipit. 

Art.  8. 

ChriflianifSmirs  Rex  continuabit  fua  officia  ad  Ro- 
manam  Curiam,  &  apud  alias  Potentias,  circa  omnia 
quae  pofTunt  concernere  regotia  Régis  &  Reipublicae 
confœderatae  cum  ea  qua  hucufque  egit  aûivitate  pof- 
fibiJi. 

Art.  9. 

De  aliis  Potentiis  convenietur  qu^  invitandae  funt 
ut  accédant  ad  praefentem  Traftatum  ,  Ratificationes 
.commutabuntur  in  fpatio  duorum  Menfium  aut  citius 
iî  fieri  poteft.  In  quarum  rerum  fidem  nos  infrafcripti 
jnuniti  Plenipotentiis  nobi^  invicem  exhibitis,  &  quo- 
rum Copiae  collatae  repertae  funt  conformes  eorum  Li- 
bris  originalrbus,  &  de  verbo  ad  verbum  ad  finem  prae- 
fentis  Tradatus  infertae  funt , Fœdus  praefensfubfcrip- 
fimus  &  Sigillis  mutuis  communivimus.  Datum  Ver- 
faliis  die  18.  Septembris  1735-. 


Chauvelin. 


OSSAROWSKI. 


CXGVI. 

kejultat  du  Senatus-Confilium ,  tenu  à  Farfà- 
•vie  après  la  Diète  infruSîueufe  de  Pacification^ 
du  24.  Novembre  ly^f.  j^Traduftion.] 

Au  Nom  de  Dieu,  Amen. 

AUgufte  m.  par  la  Grâce  de  Dieu,  Roi  de  ?olct' 
gnej  &c.  Savoir  faifons  &c.  La  Providence 
Divine,  qui  Nous  a  mis,  par  une  libre  éleftion,  fur 
le  Trône  de  ce  Royaume,  ayant  voulu,  en  rétablif- 
fant  la  concorde,  réunir  à  la  Re'publique  tous  lesPa- 
latinats.  Terres  &  Diftrids,  tant  de  la  Couronne  que 
du  Grand  Duché  de  Lithuanie  &  autres  Provinces  y 
annexées,  achever  fon  Ouvrage j  par  une  générale  & 
libre  Acccffion  à  Nous  ;  De  Notre  côté ,  fur  les  inftan- 
ces  des  Députez  defdits  Palatinats  &  Diftrifts,  en- 
voyez pour  Nous  prêter  hommage,  &  de  l'avis  una- 
nime des  Etats  Confédérezj  qui  fe  trouvent  auprès  de 
notre  perfonne,  Nous  avions  indiqué  ici  à  Varfovie, 
au  27.  de  Septembre  de  la  prefente  année,  une  Diète 
de  Pacification  de  fix  femaines»  comme  l'unique  &  fa- 
lutairc  moyen  pour  rétablir  la  tranquillité,  n'ayant, 
avec  les  États  Confédérez,  rien  tant  à  coeur  que  de 
voir  au  plutôt  la  profperité  publique  ramenée,  & 
qu'on  puifle  avifer  a  la  manière  la  plus  'convenable 
pour  pouvoir  faire  fortir  les  Troupes  étrangères  du 
pais  ;  Et  ayant  efperé  que  la  Diète  venant  à  fubfifter, 
la  Republique  pourroit ,  tant  par  raport  à  fa  Forme  or- 
dinaire ,  que  par  raport  à  tout  ce  qui  elt  utile  au  Bien 
Public  j  &  aux  Droits  fortis  de  leur  ornière,  être  re- 
mife  dans  une  Conftitution  légale,  il  femble  néan- 
moins, que  la  Juftice  impénétrable  de  Dieu  veut,  fé- 
lon lamefurê  des  tranfgreflions,  fe  fervir  encore  de 
la  verge  de  fa  colère,  puifqu'au  grand  préjudice  &  à 
l'affliflion  commune  de  la  Republique,  ce  falutaire  ou- 
vrage n'a  pu  parvenir  à  fa  perfeûion,  à  caufe  âes 
contradictions  obftinées  &  injuftes  de  quelques  Non- 
ces, qui  pendant  les  fix  femaines  de  la  Diète,  n'ont 
pu  être  émus  par  les  Reprefentations  les  plus  fatisfai- 
fantes  à  leurs  demandes. 

Nos  intentions ,  toujours  favorables  cour  les  con- 
tenter j  Nous  ont  porté  à  faire  tout  ce  que  l'équité 
pouvoit  raifonnablement  Nous  demander.  Nous  avons 
été  prêt  à  faire  remettre ,  entre  les  mains  du  Révé- 
rend Prince  Primat  du  Royaume,  un  Diplôme  fuffi-» 
fant  au  fujet  de  lafortie  effedive  de  Notre  Armée  ;  Et 
fur  les  aflurances  que  nous  avons  reçu  des  Miniftres 
Plénipotentiaires  de  la  Séréniffime  Souveraine  de  Ruf- 
fie,  Nous  avons  donné  notre  parole  Royale  aux  Etats 
de  la  Republique  j  que  l'Armée  Ruffienne  évacueroit 
aurti  les  Provinces  du  Royaume  j  pourvu  que  les  Non- 
ces de  la  Diète  vouluflent  tous,  unanimement  &  con- 
formément aux Loix  ,•  prendre  en  main,  fous  la  direc- 
tion d'un  nouveau  Maréchal,  les  moyens  les  plus 
propres  pour  rétablir  la  Tranquillité  &  une  Paix  ftabic 
en  dedans  &  au  dehors. 

Mais  toutes  ces'bonnes  intentions,  dont  nous  avons 
donné  des  ()reuS;'es  évidentes,  ont  été  inutiles:  Et  ni 
les  Deputations  de  l*illuftre  Sénat ,  faites  par  deux  fois, 
ni  l'urgente  Neccflîté  de  la  Republique  ,  n'ont  rien  pu 
effectuer  fur  l'efprit  de  ceux  qui  ont  fouhaité  ouver- 
tement que  la  tranquilité  ne  fût  point  rétablie,  par 
où  ils  font  caufe  que  les  Troupes  étrangères  fe  font  vu 
obligées  de  refter  dans  le  païs. 

Voyant  donc  par-là  que  la  République  entière  refttf 
dans  un  état  d'opreflion ,  au  mal  de  laquelle  Notre  af- 
fedion  paternelle  fouhaiteroit  d'aporter  du  remède, 
&  fur-tout  après  que  le  terme  de  la  Diète  eft  expiré 
fans  effet ,  voulant  prévenir  les  maux  futurs  par  bon- 
nes &  prudentes  délibérations,  c'eft  aux  préfens  Etats 
Confédérez ,  tant  à  ceux  ^ui  ont  réafTumé  à  Craco- 
vie  la  Confédération  Générale,  qu'à  ceux  qui  y  ont 
accédé  en  dernier  lieU)  &  qui  font  refpeoivement 
obligés,  non  feulement  à  maintenir  la  Sauite  Religion 
Catholique  Romaine,  mais  aulïï  notre  Majefté,  de 
même  que  leurs  Droits  &  Libertés,  que  nous  avons 
permis  de  tenir  le  préfent  Confeil:  Et  à  ces  caufcs 
faifons  publier  ce  qui  a  été  refplu  d'un  confentement 
unanime. 

Le  la  Sûreté  it  Notre  Dignité  Royale. 

Les  Etats  Confe'dérçz,  ayant  remarqué  les  foins  pa- 
ternels 


BU    DROIT    DES    GENS, 


.Qterneîs  que  Nous  employons  fans  cefle,  tant  pour  le 
re'tabliflement  de  la  tranquillité  de  la  République ,  que 
pour  l'avancement  de  fon  Bien  &  Salut,  Nous  ont  tou- 
jours témoigné  leur  zèle  à  vouloir  fermement  mainte- 
nir Notre  Dignité  Royale,  en  la  défeudant  jufqu'à  la 
dernière  goûte  de  leur  fang,  ils  n'ont  pas  manquéaufTi 
de  montrer  le  même  zèle  pour  notre  perfonne  au  pré- 
fent  Confeil ,  en  condamnant  les  Conventicules  tenus 
à  Dzilcow,  &  à  Wilna,  comme  des  productions mon- 
flrucufes  avec  tout  l'effet  qu'ils  ont  eu,  &  veulent 
qu'ils  foient  regardez  à  jamais  comme  des  Aftes  in- 
dignes. 

D'ailleurs,  remettant  àNotre  difpofition  de  convo- 
quer l'Arriere-ban  ,  félon  la  manière  indiquée  dans  la 
Kéaflbmption  de  Cracovie,  ils  feront  obligez,  en  cas 
de  néceffité,  de  monter  tous  à  cheval ,  pour  s'oppofer 
à  ceux  qui  oferoient  entreprendre  la  moindre  chofc 
contre  notre  Majelté. 

De  VJJfurance  des  Prérogatives  du  Primat. 

Le  Révérend  Archevêque  de  Gnefne,  Primat  du 
Royaume  de  Pologne  &  du  Grand  Duché  de  Lithua- 
nie,  adorant  la  volonté  fuprême  du  Très-Haut,  a 
reconnu  que  c'efl:  Elle  qui  a  infpiré  au  cœur  du  Peu- 
ple Eleûeur,  Notre  Eleiîtion  pour  Roi  de  Pologne ,  à 
caufe  du  mérite  ineffaçable  du  Roi,  Notre  Séréniffime 
Père  &  Anteceffeur  de  glorieufe  Mémoire  ;  il  a  con- 
fideréen  même  tems,  que  nous  n'avons  pas  manqué 
une  feule  occafion  d'aflurer  folidement  les  Droits  & 
Libertés  de  la  République  par  Nos  fermens  réitérez,  & 
par  d'autres  promefles  faites  à  l'exemple  de  nos  Séré- 
niflJmes  Prédéceffeurs,  &  ayant  encoje  remarqué , que 
tous  nos  foins  ne  tendent  qu'à  avancer  le  Bien  Public 
&  le  Salut  de  la  Republique,  &  à  y  amener  une  telle 
félicité  que  tous  les  Habi tans  &  Sujets  en  puifTent  jouir 
fansinterruption:  Cefonttoutes  cesconfiderationsqui 
l'ont  porté  à  faire  fon  Acceffion  volontaire,  &  à  Nous 
reconnoitre   librement  pour  Roi,  &   Seigneur   du 
Royaume  de  Pologne  &  du  Grand  Duché  de  Lithua- 
îiie,  auffi  bien  que  des  Provinces  y  annexées,  en  s'o- 
bligeantde  vouloir,  en  vertu  de  fon  Autorité  Prima- 
tiale,  contribuer  ferieufement  de  fon   côté  tout  ce 
qui  peut  fervir  à  pacifier  la  République ,  afin  qu'elle 
lïe  foit  point  ébranlée  ni  troublée  de  nouveau  par  des 
efpritsde  diflention;  Deforte  que  Nous  acceptons  avec 
reconnoiflancc  fa  récognition ,  aufli  bien  que  les  pro- 
mefles &  les  engagemens  où  il  efl:  entré,  par  raport  à 
ce  qui  efl:  dû  à  Notre  Majefté.    Et  puifque  la  Confé- 
dération Générale  de  Varfovie s'eft  fervi,  dans  le  tems 
que  les  efprits  n'étoient  pas  encore  réunis,  de  quel- 
ques expreffions  vives ,  qui  ont  été  fenfibles  audit 
Primat ,  Nous  caflbns  &  annulions ,  par  cet  Ecrit  pu- 
blic, tous  les  paUages  qui  fe  trouvent  exprimés  contre 
lui  dans  l'Adle.  de  cette  Confédération  de  Varfovie: 
C'eft  ce  que  nous  faifons  en  faveur  &  en  confidera- 
tion  de  fa  Dignité  connue  de  tout  l'Univers ,  &  qui 
refte  dans  toute  fa  vigueur  ;  Et  nous  y  avons  été  d'au- 
tant plus  engagez,  que  par  fes  foins  infatigables  pour 
le  Bien  Public ,  il  a  fait  voir  l'attachement  conllant 
qu'il  a  pour  Nous. 

Auffi  lui  promettons -Nous,  non  feulement  toute 
forte  de  fureté  &  d'immunité  pour  fon  honneur  &  fa 
perfonne,  mais  Nous  Nous  engageons  encore  de  main- 
tenir toutes  les  prérogatives  de  la  Dignité  Primatiale, 
confirmées  par  les  anciens  Statuts  &  Conititutions,  & 
particulièrement  par  celle  de  1718. 

Des  De'clarations  à  faire  de  Notre  part  au  Saint 
Père. 


Les  Etats  de  la  République,  à  la  Conclufion  des 
TaBa  Comtnta,  Nous  ayant  réïterativement  repréfen- 
té  de  vouloir  bien  employer  Nos  inftances  auprès  de 
S.  S.  pour  que  la  confervation  du  Droit  de  Patrona-  1 
ge  &  autres  demandes  foient  terminées  d'une  manière 
favorable;  &  ces  mêmes  Etats  ayant  témoigné  de  la 
difpofition  de  leur  côté  à  vouloir  modifier  la  Confii- 
ttjtion  de  1726.  à  là  fatisfaftion  du  St  Siège  Apofto- 
lique.  Nous  renvoyons  cette  matière  à  la  première 
future  Diète,  d'autant  qu'elle  ne  fauroit  être  réglée 
prefentement,  que  la  Diète  n'a  pas  eu  lieu;  &  Nous 
promettons  en  même  tems,  qu'en  vertu  de  la  préfente 
Confédération ,  &  par  Notre  Amour  filial  pour  le 
St.  Père,  Nous apuyerons  ladite  modification  à  la  fu- 
ture Diète,  dans  l'efperance  d'obtenir  auffi  un  effet 
favorable  à  l'égard  du  Droit  de  Patronage. 
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De  f  Evacuation  des  Troupes  Étrangères. 


Comme  nous  ne  fouhaitons  que  de  voir  la  Républi- 
que dans  l'état  le  plus  floriflant,  &  délivrée  de  toute 
charge  oncreufe,  mais  principalement  que  l'évacua- 
tion entière  des  Troupes  étrangères  fe  puifTe  faire; 
Auffi  avions-Nous  efperé  que  cela  arriveroit  infailli- 
blement à  la  dernière  Diète,  après  qu'on  y  auroit 
fuffifamment  pourvu  à  la  fureté  de  Notre  Majefté  & 
à  celle  de  la  Republique  ;  Et  c'efl:  dans  cette  même 
vue  que  depuis  le  tems  de  Notre  heureux  Couron-- 
nement.  Nos  foins  paternels  nous  ont  fait  employer 
tous  les  moyens  imaginables ,  pour  parvenir  au  but 
fi  falutaire  de  repos  &  de  tranquillité  publique. 

Mais  malheureufement  cette  Diète  n'étant  point 
parvenue  à  fa  confiflance ,  Nous  n'avons  pourtant 
pas  laifle  de  traiter  avec  les  Minifl:res  Plenipoten^ 
tiaires  de  la  Séréniffime  Souveraine  de  Ruffie  ,  afin 
que  ladite  évacuation  fût  exécutée ,  &  qu'il  fût  re- 
médié aux  plaintes  de  plufieurs  habitans  de  la  Ré- 
publique contre  quelques  Officiers  qui  avoient  com- 
mis des  Adions  contraires  aux  bonnes  intentions  de 
leur  Séréniffime  Souveraine:  Mais  quoique  ces  Minif- 
tres  Nous  ayent  repréfenté  par  les  raifons  les  plus 
fortes  &  les  mieux  fondées ,  que  la  tranquilité  n'é- 
tant pas  encore  entiéreilnent  rétablie  dans  la  Républi- 
que ,  ils  ne  pourroient  pas  non  plus  fadsfaire  à  nos 
fouhaits ,  en  faifant  fortir  toutes  les  Troupes  Ruf- 
fiennes,  ils  nous  ont  cependant  donné  des  afluran- 
ces ,  qu'une  partie  confiderable  de  leur  Armée  forti- 
roit  dans  peu  conformément  à  Nos  defirs,  &  que 
dy  refte ,  ils  fe  montreroient  faciles  en  tout ,  félon 
l'équité. 


An  NO 

1735- 


De  h  Sûreté  des  Délibérations. 

N'y  ayant  pas  de  bon  ordre  à  efpercr  dans  aucun 
Royaume,  fi  on  n'y  pourvoit  par  des  Délibérations 
fages  &  prudentes,  &  û  on  n'y  établit  des  Loix, 
la  République  afltmblée  dans  fes  trois  Ordres ,  fera 
à  l'avenir  telles  Loix,  dont  il  lui  en  revienne  toutes 
fortes  d'avantages,  afin  d'établir  par-là  le  bon  ordre 
&  en  maintenir  la  durée  ?  effet  qui  n'efl:  à  efperer 
en  aucune  façon ,  fi  ce  qui  a  été  arrêté  d'un  con- 
fentement  univerfel ,  comme  une  Loi  indubitable 
refte  fans  vigueur:  De  forte  que  Nous  promettons 
que ,  conformément  à  l'équité  ,  à  l'autorité  &  à 
l'obfervation  des  Loix, Nous  y  voulons  tenir  la  main, 
pour  que  tous  les  Droits  &  Confl:itutions  de  la  Re- 
publique ,  &  principalement  la  Conftitution  de  1690. 
concernant  le  règlement  de  la  manière  de  procéder  à  la 
Diète ,  foient  obfervez. 

Du  Terme  à  la  Reftpifcence. 

Quoique  Notre  Clémence,  dont  nous  avons  déjà 
fait  aflurer  plufieurs  fois  les  Citoyens  de  la  Patrie 
qui  fe  trouvent  au-delà  des  frontières,  n'ait  pu  les 
ramener  encore  du  deflTein  dans  lequel  ils  perfiftent. 
Nous  voulons  pourtant,  paraffedîion  paternelle,  ac- 
corder de  nouveau  à  tous  ceux  qui  font  hors  des 
limites,  un  terme  à  la  refipifcence,  jufqu'à  ce  que 
Nousfaffions  indiquer  lesjugcmens  de  Confédération, 
dont  l'ouverture  a  été  laiflTée  à  Notre  difpofition. 
Notre  but  étant  de  les  attirer  tous  par  les  liens  de  l'A- 
mourj  à  cette  Republique,  qui,  par  la  grâce  de  Dieu , 
fe  trouve  déjà  réunie,  &  qui  efl:  pleinement  compofée 
de  tous  fes  ordres  :  Mais  en  attendant  Nous  exhor- 
tons tous  ceux  qui  fe  font  féparez  du  corps  de  la 
République,  en  abandonnant  leur  Patrie,  &  qui,  à 
leur  propre  perte,  fe  tiennent  au-delà  des  frontières, 
de  ne  vouloir  plus  abufer  de  Notre  patience ,  ni  de 
l'indulgence  des  Etats  Conféderèz  ,  mais  fuivre  un 
confeil  falutaire  en  revenant  fans  délai,  à  l'exemple 
des  autres  qui  aiment  leur  Patrie. 

Des  Jugemens  de  Confédération. 

Les  Etats  Cotifédérez  ayant  réfolu  unanimement, 
que^  les  Jugemens  de  Confédération  fubfifteroient  juf- 
qu'à la  future  Diète,  Nous  les  renouvelions,  con- 
formément à  la  Conflitution  de  1717,  &  ils  fe  tien- 
dront contre  tous  ceux  qui  feront  des  machinations 
contre  Notre  Majefté  pour  exciter  de  nouvelles 
brouilleries  dans  la  République.  Ces  Jugemens  au- 
ront 
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A  M  v  n  '■O''"^  1'^^^  contre  ceux  qui  oferont  caufer  des  trou- 
J\!>i  In  O  ^j^j  g^^  tenant  des  Conventkules  contre  le  cours  du 
173  c. Droit,  Se  en  s'afTemblant  pour  régler  des  Contribu- 
'        '^  '  tiens  &  des  nouveaux  Tarifs ,  &  en  faifant  d'autres 
Ades&  Crimes  défendus  parlesLoix,  &  principa- 
lement par  la  Conftitution  de  171 7.    Lefdits  Etats 
ont  lailïe   à  Notre  difpofition  la  détermination  de 
ces  Jugemens ,    mais  cela  ne  dérogera  en  rien  aux 
autres  Tribunaux  qui  continueront  félon  leur  cours 
&  coutume  ordinaire. 

Des  Jugemens  dam  hs  Provinces^  £5"  aux  Grods. 

Nous  exhortons  les  StaroRes  &  les  Officiers  de 
Juflicedans  les  Provinces  &  aux  Grods,  fous  peine 
de  privation  de  leur  Charge,  &  fous  la  rigueur  des 
Loix,  de  faire  ouvrir  fans  de'lai  &  f.u  plus  tard  dans 
l'cfpace  d'un  Mois  après  la  publication  du  préfent 
jR.efultat ,  tous  les  Jugemens  dans  les  Provinces  & 
aux  Grods,  dans  tous  les  Palatinats,  Terres  &  Dif- 
trifts ,  où  ils  n'ont  pas  encore  été  commencez:  En 
attendant ,  ceux  qui  font  obligez  d'avoir  recours  à 
Ja  Jurtice,  pourront  porter  leurs  Caufes  au  Crod  le 
plus  prochain  dans  leur  Palatinat,afin  de  finir  d'au- 
tant plutôt  leurs  affaires ,  ce  qui  eft  à  entendre  des 
Grods  qui  pourroient  être  vacans  dans  le  Royaume  ; 
11  efl:  cependant  néceffaire,  félon  la  coutume,  que 
les  relations  de  ces  perfonnes  foient  auparavant  en- 
regitrées  au  Grod  où  elles  apartiennent  naturelle- 
ment. 

De  la  Commiffion  de  Radom. 

Quelques-uns  des  Sénateurs,  qui  conformément  aux 
Loix  avoient  été  nommez  à  la  dernière  Diète  pour 
'  la  Commiffion  de  Radom ,  étant  décédez ,  &  d'au- 
tres fe  trouvant  abfens,il  a  falu  renvoyer  à  un  au- 
tre tems  le  terme  pour  tenir  cette  Commiffion  ;  d'au- 
tant plus  que  l'Armée  de  la  Couronne  fe  trouvant 
-  prefentement  éloignée ,  &  obligée  de  marcher  là  où 
la  néceffité  le  demande ,  il  faudroit  la  féparer  &  l'af- 
foiblir,  fi  elle  devoit  vaquer  à  cette  Commiffion. 

De  ?Amnifiie. 

Qnoique  quelques  habitansdes  Palatinats' &  Diftridls 
fe  foient  obligez  par  ferment  dans  leurs  Conventicu- 
les  (que  nous  avons  condamnez  avec  tout  leur  effet 
en  conformité  des  précédentes  Sandions,  &  que  Nous 
condamnons  encore  de  nouveau ,  )  que  l'Amniftie  ne 
feroit  accordée  à  perfonne  qui  ne  la  demanderoit  ; 
Nous  fommes  pourtant  fort  éloigné  d'ufer  de  telle  ri- 
gueur, voulant  employer  des  moyens  plus  doux,  afin 
que  les  perfonnes  lefées  ne  fe  refTentent  pas  d'une  trop 
grande  perte,  &  que  les  innocens  ne  fouffrent  point 
pour  les  coupables  :  Enforte  que  Nous  accordons 
l'Amniftie  aux  Armées  du  Comput  des  deux  Nations, 
tant  fur  le  pié  du  pays,  que  fur  le  pie  étranger,  dont 
elles  jouiront  à  l'égard  de  ce  qui  a  été  pris  pour  l'en- 
tretien indifpenfabie  de  leurs  gens,  &  de  leurs  che- 
vaux:.Mais  tout  ce  qui  s'eft  fait  fans  cela  ,  toutes 
les  injuftices  commifes,  tous  les  dommages  qui  ont 
été  portés,  auffi  bien  que  toutes  les  irruptions, incen- 
dies &  autres  déprédations  à  peu  près  femblables,de 
même  que  les  Contributions  exigées  par  des  Particu- 
liers, ou  par  des  Conventicules  tenus  contre  le  Droit 
&  extorquées  de  vive  force;  De  tous  ces  excès  & 
autres  pareils ,  commis  dans  les  Economies  Royales 
&  Eccléfiafliques,  auffi  bien  que  de  tout  ce  que  les 
Drapeaux  nouvellement  levés  contre  les  Loix  &  de 
ce  que  des  Bandes  de  gens  fans  aveu  ont  ofé  entre- 
prendre, Nous  promettons,  en  vertu  des  Loix,  & 
de  la  Confédération  générale,  réailumée  à  Cracovie, 
auffi  bien  qu'en  vertu  des  Relations  émanées ,  tant  à 
Dliva,  qu'ici  à  Varfovie,  qu'il  fera  libre  à  chaque 
perfonne  lefée,  d'en  chercher  la  réparation,  &  la 
punition,  par  devant  le  Tribunal  compétent,  fans 
aucun  retardement  par  interjeftion  d'Appel:  Et  pour 
cela  même ,  voulons  que  les  anciens  Droits  &  les 
Conftitutions,  concernant  l'Amniftie,  faites  en  1623. 
1634.  1638.  1710.  &  1717-  foient  confervées  dans 
Joute  leur  vigueur. 

Dé  la  Gratitude  qui  eft  due  a  VEvêque  de  Cra- 
covie Lipskif  6?  au  Prince  Wijmwieski  Pa- 
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Le  Révérend  Evêqu'e  de  Cracovie  Lipski,  'qui  a 
rendu  à  Nous  &  à  la  Republique  de  très-bons  fer- 
vices,  &  qui  par  la  fidélité  &  l'attachement  qu'il  a 
témoigné  à  Notre  Majefté,  &  par  les  fages  &  im- 
portans  Confeils  qu'il  a  donné  pour  l'avantage  du 
Bien  Public ,  s'eit  acquis  une  grande  réputation ,  s'é- 
tant  "chargé  d'un  travail  infini,  pendant  qu'il  a  ad- 
miniftré  la  fonction  de  Vice-Chancelier  de  la  Cou- 
ronne ,  fur-tout  depuis  que  la  place  du  Grand  Chan- 
celier de  la  Couronne  a  été  vacante ,  &  Nous  ayant 
prefentement  remis  le  petit  Sceau  en  conformité  des 
Loix,  qui  déclarent  l'union  de  certaines  Charges  in- 
compatibles en  la  même  perfonne  ;  Et  le  Prince  Mi- 
chel Wisniowieski  Palatin  de  Vilna  &  Grand  Général 
de  Lithuanle  ayant  pareillement  refigné  entre  Nos 
mains  le  Grand  Sceau  du  Grand  Duché  de  Lithua- 
nie,  après  avoir  été  nommé,  de  notre  Autorité 
Royale,  Palatin  de  Vilna,  à  caufe  de  fes  grands 
mérites  &  de  fes  Actions  louables  faites  dans  fa  Pa- 
trie, Nous  déclarons  par  les  préfentes,  que  dans  tou- 
tes les  occaflons  Nous  ferons  reffentir  à  tous  les  deux 
les  effets  de  notre  Bienveillance  Royale  pour  les  bons 
fervices  qu'ils  ont  rendus ,  &  les  alTurons  pareille- 
ment d'une  entière  gratitude  de  la  part  des  Etats  de  la 
Republique.  Nous  enjoignons  en  même  tems  fous 
notre  bienveillance  &  fous  la  rigueur  des  Loix  au 
Révérend  André  Zaluski,  Evêque  nommé  de  Luck 
&  Grand  Chancelier  de  la  Couronne,  de  même  qu'au 
Grand  Chancelier  de  Lithuanie  Jean  Sapieha ,  &  au 
Vice-Chancelier  de  la  Couronne  &  Starolle  d'Opor- 
zln  Jean  Malachowski  ,  comme  Nos  Gardeis  de 
Sceaux,  qu'en  vertu  de  leurs  fondions  Minifteriales 
&  de  leur  ferment  prêté,  ils  ayent  l'œil  attentif  fur 
les  Droits  de  la  Majefté  &  autres. 


De  la  Forterejfe  de  Caminiec , 
Ste.  'Trinité. 


£3"  du  Port  de  la 


La  ForterefTe  de  Caminiec ,  qui  fert  de  rempart 
non  feulement  à  la  République ,  mais  auffi  à  toute  'la 
Chrétienté ,  demandant  qu'on  en  prenne  un  foin  par- 
ticulier. Nous  aurons  foin  qu'il  ne  lui  manque  rien 
des  munitions  néceffaires  pour  fa  confervation  ;  là 
même  chofe  s'entend  du  Fort  de  la  Ste.  Trinité  :  Et 
afin  que  l'Artillerie  y  foit  entretenue  dans  le  meilleur 
ordre  du  monde  ,  &  que  ledit  Fort  puifle  fournir 
comme  de  coutume  les  munitions  de  guerre  à  la  For- 
terefTe de  Caminiec ,  Nous  y  pourvoirons  à  l'avenir, 
affignant  pour  cet  effet,  outre  les  ijooo.  florins  de 
Pologne,  affignez  déjà  ci-devant  du  Tréfor  de  la  Cou- 
ronne, encore  une  pareille  fomme,  qui  fait  par  con- 
féquent  30000.  florins  Polonois;  voulant  d'ailleurs 
avoir  foin  de  la  continuation  des  Fortifications. 

De  la  Courlande. 

Comme  Nous  avons  promis  à  la  République  entiè- 
re de  la  conferver  dans  fes  Droits  &  Libertez ,  de 
même  nous  l'alTurons  que  nous  protégerons  &  con- 
ferverons  les  Duchez  de  Courlande  &  de  Semigalle, 
félon  les  Pades  de  fujettion  dans  tous  leurs  Droits , 
Privilèges  &  Libertés ,  &  dans  la  forme  de  leur  Gou- 
vernement. 

Du  Payement  de  V  Armée  du  Grand  Duché  de  Li- 
thuanie. 

La  Commiffion  qui  devoit  être  chargée  de  régler 
le  payement  des  Troupes  du  Grand  Duché  de  Lithua- 
nie n'étant  point  parvenue  à  fa  confidence ,  le  paye- 
ment defdites  Troupes  fera  continué  ,  conformément 
à  la  Conftitution  de  171 7.  jufqu'à  la  nouvelle  difpofi- 
tion à  faire  à  la  future  Diète:  Cependant  le  gros  par 
Cheminée  ne  fera  point  payé  fur  les  Quittances. 

De  la  PermiJJîon  accordée  à  ceux  qui  veulent  en- 
triprendre  des  Voyages  au-delà  des  Frontières 
du  Royaume: 

Au  nombrç  de  ces  perfonnes,  qui  ont  obtenu ,ci- 

deyant 
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A 'M  M  n  ^^v^"'  ^  '^  Diète  de  convocation  ,  la  permiffion  de 
fV N N O  £-Qj.jjj.  jjjj  pays,  pour  chercher  à  rétablir  leurfanté, 
172  <.  Nous  ajoutons  encore  le  Prince  Michel  Wifniowieski , 
'  *  Palatin  de  Vilna ,  &  Grand  Général  du  Grand  Duché 
de  Lithuanie,  auffi  bien  que  le  Palatin  de  Mazovie, 
Stailiflas  Poniatowslci ,  &  le  Maréchal  de  la  Cour  de 
la  Couronne,  François  Bielinski ,  pour  qu'ils puiffent 
entreprendre  leur  voyage  au  tems  qui  y  fera  conve- 
nable. 

Du  Devoir  des  Généraux. 

Nous  enjoignons  aux  Généraux  des  deux  Nations 
d'avoir,  félon  leur  devoir,  l'œil  fort  attentif  pour  que 
la  fureté  foit  confervée  tant  au  dedans  qu'au  dehors 
du  Royaume  ;  exigeant  d'eux  en  même  tems ,  que  s'il 
fe  trouvoit  dans  quelques  endroits  des  bandes  de  gens 
■  fans  aveu ,  qu'ils  ayent  à  les  faire  enlever  &  délivrer 
à  la  Juftice,  pour  fubir  les  punitions  que  ces  gens  mé- 
ritent, &cela  afin  que  la  paix  foit  maintenue  &  qu'un 
chacun  puilTe  être  en  fureté,  tant  chez  foi  que  dans 
les  chemins.  Ils  auront  auffi  attention,  que-perfonne 
ne  s'émancipe  à  enroller  des  gens  ni  à  les  mener  hors 
des  Frontières,  D'ailleurs  Nous  ferons  avec  les  Géné- 
raux un  Règlement  touchant  l'état  complet  des  Dra- 
peaux &  desRegimens,  &  auffi  touchant  l'ordre  né- 
ceflaire  qui  concerne  l'Artillerie. 

De  U  Déclaration  donnée  au  Palatin  de  Kiovie 
fs?  Grand  Général  de  Vjîrmée  de  la  Couronne , 
de  même  qu'au  Maréchal  de  la  Cour  de  la  Cou- 
ronne. 

Nous  apuyerons  à  la  future  Diète  les  intérêts  du 
Palatin  de  Kiovie  &  Grand  Général  de  l'Armée  de  la 
Couronne,  Jofeph  Potocki,  concernant  la  Seigneurie 
de  Niemierow ,  en  confideration  des  grands  fervices 
qu'il  a  rendus,  tant  ci-devant  qu'à  cette  heure,  à  Nous 
&  à  la  République;  &  fur-tout  pour  apaifer  les  mal- 
heureux troubles  d'à-préfent.  Nous  avancerons  pareil- 
lement, à  la  future  Diète,  l'intérêt  du  ci-devant 
Grand  Maréchal  de  la  Couronne  Cafimir  Bielinski , 
qui  lui  a  déjà  été  affuré  par  les  anciennes  Conftitu- 
tions  &  Aâes,  &  qui ,  par  un  fouvenir  reconnoif- 
fant,  lui  a  été  adjugé  de  nouveau. 

De  la  Recommandation  du  Prince  de  Radzivil^ 
Palatin  de  Novogrod^  Csf  dejonfils. 

Comme  Nous  avons  coutume  de  récompenfer,  félon 
la  juffice  diftributive,  les  mérites  d'un  chacun  ,  Nous 
promettons  de  vouloir  reconnoitre  par  des  récompen- 
fes  &  par  d'autres  marques  de  bienveillance,  les  fervi- 
ces fignalés  que  le  Prince  Palatin  de  Novogrod ,  Ni- 
colas deRadzivil,a  rendus  à  Nous&  à  la  Republique, 
fur-tout  pendant  les  préfens  troubles,  à  l'avantage  du 
Bien  Pubhc,  &  lefquels  fervices  font  connus  d'un 
chacun.  Nous  ferons  jou'ir  d'une  pareille  récompenfe 
fon  fils,  Udalric  de  Radzivil,  Ecuyer  du  Grand  Du- 
ché de  Lithuanie  ,  &  Nous-Nous  fouviendrons  des 
fervices  qu'il  a  rendus  pendant  deux  années,  au  ha- 
zard  de  fa  vie ,  de  fa  fanté  &  à  l'entière  ruine  de  fes 
terres  &  biens,  par  un  fîncere  &  fidèle  attachement  à 
Notre  Majefle,  &  pour  le  Bien  Public.  Et  les  inté- 
rêts de  ces  deux  perfonnes  ayant  été  apuyez  par  des 
Recommandations  réitérées  des  Etats  de  la  Républi- 
que ,  Nous  les  récompenferons  de  leurs  fervices  & 
des  pertes  qu'ils  ont  fait.  Nous  aCTurons  de  la  même 
grâce  le  Chambellan  du  Grand  Duché  de  Lithuanie , 
Ignace  Zawisza,  Seigneur  de  Bafzty,  pour  fes  bons 
fervices  ,  &  pour  les  peines  de  fon  Ambaflade  à  la 
Cour  de  Petersbourg. 

Du  Defroyement  à  payer  aux  Députez  du  Grand 
Duché  de  Lithuanie. 

En  vertu  du  préfent  Confeil ,  Nous  faifons  fouve- 
nir tous  les  Palatinats  &  Diftridls  de  la  Coutume  reçue 
&  du  Statut  introduit  5  de  faire  payer  aux  Nonces  Elus 
&  Députez  pour  la  Diète,  les  fommes  qui  leur  font 
dues ,  conformément  aux  anciens  Statuts  des  Palatinats 
&  Diftridtsj  en  continuant  par-là  l'ufage  &  fatisfai- 
fant  à  la  Loi. 

De  la  Fille  Capitale  de  Cracovie. 

Cette  Ville  étant  tombée  en  décadence,  tant  par 
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l'exceffive  iinpofition  des  Capitatiotis,  que  par  plu-  AnnQ 
fîeurs  autres  accidcns  malheureux,  &  Nous  fouhai- 
tant  de  la  preferver  d'une  plus  grande  ruïne  &  defo-  173  5» 
lation,  Nous  enjoignons  au  Tréfor  de  la  Couronne 
de  payer  à  ladite  Ville  8ooo.  florins ,  pour  fubve- 
nir  à  la  Capitation  impofée,  jufqu'à  ce  que  la  Ré- 
publique lui  trouve  un  autre  foulagement  à  la  Diè- 
te. Mais  pour  ce  qui  ell:  du  refte  des  loooo.  flo- 
rins de  la  fomme  deltinée  pour  cette  Ville,  cela  fera 
employé  à  la  réparation  du  Pavé  &  des  Murailles, 
&  le  Magiftrat  fera  tenu  de  n'employer  qu'à  l'ufage 
indiqué,  ce  refte  qui  lui  fera  payé. 

De  la  Fille  de  Filna. 

Nous  affigndns  pareillement  à  cet  endroit,  com- 
me Ville  Capitale  du  Grand  Duché  de  Lithuanie, 
une  fomme  annuelle  de  8oeo.  florins  du  Tréfor  de 
ce  Grand  Duché ,  pour  foulager  cette  Ville  des  gran- 
des charges  qu'elle  a  été  obligée  de  porter,  jufqu'à 
ce  que  la  République  en  difpofe  autrement. 

Des  Filles  de  Leopol  (3  de  Petrikoiu. 

Nous  ne  prendrons  pas  moins  foin  defdites  Villes 
entièrement  ruinées,  pour  qu'elles  fe  relèvent. 


Delà  Fille  (tElhing. 

Pour  foulager  cette  Ville  i  qui  paye  tous  les  ans 
des  Contributions ,  non  feulement  pour  elle-même , 
mais  auffi  pour  fon  Territoire  qui  fe  trouve  entre 
des  mains  étrangères,  par  où  elle  fouffi'e  une  perte 
confiderable.  Nous  lui  deftinons  le  relbnt  de  la  Pro- 
vince de  PruflTe,  dont  cet  endroit  eft  une  des  Villes, 
afin  de  diminuer  par-là  le  fardeau  injufte  qu'elle 
porte  ;  &  cela  durera  jufqu'à  ce  que  Nous  &  la  Re- 
publique en  difpoilons  d'une  autre  manière  ,  en- 
joignant au  Tréfor  de  la  Couronne  de  faire  payer 
ponduellemènt  à  la  Ville  d'Elbing  ledit  rcuant  j 
conformément  à  ce  que  Nous  venons  de  régler. 

Des  Penftons  à  payer  au  Généreux  Pujet ,  à  PEe* 
cleftafiique  Fincent,  6?  à  autres  Perfonnes. 

Le  Confeil  tenu  ici  à  Varfovie,  après  la  Diète  de 
1732  )  ayant  apris  la  mort  du  Réfident  à  Rome  Pujet, 
affigna  à  fon  fils,  le  préfent  Suppliant,  icoo.  écus 
efpèce  du  Tréfor  de  la  Couronne,  pour  l'obfervation 
des  affaires  de  la  République  à  ladite  Cour;  &  puif- 
qu'à  la  réaflbmtion  de  la  Confédération  de  Cracovie, 
Nous  avons  accordé  cette  fomme  à  l'avenir ,  tous  les 
ans  audit  généreux  Pujet,  Nous  enjoignons  au  Tré- 
forier  de  la  Cour  de  la  Couronne,  de  faire  payer  la 
fomme  fufmentionnée,  depuis  la  date  de  la  dernière 
quittance  de  Rome  jufqu'à  Notre  ultérieure  difpofition: 
Nous  voulons  outre  cela,  que  le  même  Tréforier  de 
la  Cour  de  la  Couronne  faffe  compter  à  l'Eccléfiaf- 
tique  Vincent  les  joo.  écus  efpëce,  qui  lui  ont  été 
affignés  auffi  par  ce  Confeil  &  qui  n'ont  pas  été  aqui- 
tés  jufqu'ici.  D'ailleurs  Notre  intention  eft  ,  que  les 
fommes  fpéci fiées  ci-après,  foient  auffi  payées  de  la 
recette  dudit  Tréfor;  favoir:  (i)  23918.  florins  de 
Pologne  &  20.  gros  à  l'Echanfon  de  Podolie,  Ma- 
,  kowicki ,  qui  avoient  été  affignez  à  Varfovie  le  7. 
Mars  1685-.  du  Tréfor  de  la  Couronne  au  Capitai- 
ne de  Cavalerie  de  l'Armée  de  la  Couronne,  An- 
dré NAolodiowski;  (2.)  ^oo.  écus  courants  au  Chanlfc 
bellan  de  Kiovie  Trypolski,  qui  lui  ont  été  afligncz 
de  la  recette  des  deux  Tréfors:  (  3  )  1665-,  Tymflfs2o. 
gros  au  Notaire  du  Grod  de  Chencim ,  qui  lui  ont  été 
affignés  du  Tréfor  de  Lithuanie  à  la  Diète  de  Con- 
vocation par  le  Confeil  tenu  ad  Latus  du  Prince  Pri- 
mat du  Royaume  :  &  nous  y  renvoyons  ces  perfonnes. 

Des  Tar tares  de  la  Couronne,  {3  du  Grand 
Duché  de  Lithuanie, 

Les  Tartares  qui  demeurent  dans  la  Couronne,  & 
dans  le  Grand  Duché  de  Lithuanie ,  fur  les  Terres 
de  la  NoblefTe,  auffi  bien  que  fur  celles  de  la  Table 
Royale  ,  ou  fur  des  Biens  Royaux ,  eti  vertu  des 
Privilèges  qui  leur  ont  été  accordés,  ayant  obtenu, 
comme  des  Perfonnes  Equeftres,  une  entière  fureté 
par  plufieurs  Conftitutions&5e«4fttj-Con^/M  deiôfp, 
i(5$2,  1670,  1673,' 1674,  1677,  1678,  &  ïl^6. 
Zzz  en 
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suplement  au   corps   dipl. 


A  xtvT*.^  en  confidération  de  leur  Fidélité  pour  le  Service  de 
"■^         la  République;   Nous   les  maintiendrons  dans  leurs 
I7JC.  Droits,  &  ne  permettrons  point  qu'il  leur  foit  im- 
^    pofé  aucune  charge ,  contraire  aux  Conllitutions  al- 
léguées; Nous  ne  voulons  pas  non  plus^  qu'aucune 
Décifion  foit  formée  contr'eux,    dans  les  Palatinats 
&  Ditlrifts,  &  que  de  tout  ce  qu'ils  vendent,  ils  ne 
payent)  ni  à  Vilna,  ni  à  aucun,  autre  Endroit,  plus 
que  les  autres  de  la  Nobleffe ,  voulant  les  conferver 
dans  leurs  Prérogatives ,  comme  des  Gentilshommes 
fidèles  à  Nous  &  à  la  République. 

De  la  Pofie  de  Lithuanie  à  Brzejc. 

La  Potte  de  Lithuanie  à  Brzefc,  qui  avoit  été  bien 
résiée  par  le  Palatinat  de  ce  Nom,  &  à  l'entretien 
de  laquelle  on  avoit  pourvu  dans  les  précédentes  Die- 
tes,  par  l'Impôt  fur  les  Bondons  de  ladite  Ville,  étant 
venue  en  defordre  par  les  Calamités  qui  ont  duré  juf- 
qu'ici  &  fouhaitant  qu'elle  foit  remife  dans  fon  pre- 
mier ordre,  Nous  en  laiflTons  la  Difpofition  au 
Grand-Chancelier  du  Grand  Duché  de  Lithuanie, 
Jean  Sapieha ,  Seigneur  de  Kodniow  ,  &  lui  don- 
nons Commiffion  de  conftituer  pour  cela  quelque  ha- 
bile Maître  de  Polie,  &  qu'il  y  employé,  dudit  Im- 
pôt de  la  Ville  de  Brzefc ,  la  Somme  qui  y  eft  delhnée 
tous  les  Ans  félon  la  Difpofition  qui  en  a  été  faite  au- 
trefois par  ce  Palatinat,  voulant  que  cette  Somme, 
payée  fur  les  AlTignations  dudit  Grand-Chancelier  j 
pafle  en  compte. 

Des  Réjtdens^  qui  font  nommés  ad  La  tus 
Regium. 

Pendant  les  premiers  trois  Mois,  à  compter  depuis 
le  premier  de  Décembre  173 y-  jufqu'au  dernier  de 
Février  1736,  refident  adLatusy  ou  reftent  auprès  de 
notre  Pcrfonne. 

Le  Rever^d  Prince  Evêque  de  Cracovie. 

Le  Palatin  de  Minsk. 

Le  Caftellan  de  Pofnanie,  & 

Le  Caftellan  de  Czechow. 

Pour  les  féconds  trois  Mois  de  l'Année  1736.  de- 
puis le  premier  de  Mars  jufqu'au  dernier  de  Mai  de 
ladite  Année ,  font  nommez  : 

Le  Révérend  Evêque  de  Cracovie. 

Le  Palatin  de  Livonie,  & 

Les  Caftellans  de  Sendomir  &  de  Naklo. 

Aux  troifiemes  trois  Mois  de  1736.  depuis  le  pre- 
mier Juin  j  jufqu'au  dernier  d'Août  de  la  même  Année. 

Le  Révérend  Evêque  de  Cujavie , 

Le  Palatin  de  Czerniecko ,  & 

Les  Caftellans  de  Califch  &  de  Rofpîr. 

Pendant  les  quatrièmes  trois  Mois  de  l'Année  1736. 
depuis  le  premier  de  Septembre,  jufqu'au  dernier  de 
Novembre  de  ladite  Année 

Le  Révérend  Evêque  de  Cujavie. 

Le  Caftellan  de  Cracovie ,  & 

Les  Caftellans  de  Woynicz  &  de  Bxiechow. 

-  Pour  les  cinquièmes  trois  Mois,  depuis  le  premier 
H  Décembre  de  l'Année  1736.  jufqu'au  dernier  de 
Février  de  l'Année  1737. 

Le  Révérend  Evêque  de  Pofnanie , 

Le  Palatin  de  Cracovie,  & 

Les  Caftellans  de  Gnefn  &  de  Bydgoft. 

Aux  fixiemes  trois  Mois  depuis  le  premier  de 
Mars  1737.  jufqu'au  dernier  de  May  de  la  même 
Année. 

Ledit  Révérend  Evêque  de  Pofnanie, 
Les  Caftellans  de  Pofnanie  &  de  Siradie , 
&  aufli  celui  de  Brzezin. 

Pendant  les  feptiemes  trois  Mois,  depuis  le  pre- 
mier de  Juin  173:7.  jufqu'au  dernier  d'Août  de  la  mê- 
me Année: 


Le  Révérend  Evêque  de  Vilna. 

Les  Caftellans  de  Vilna  &  de  Lenczyc , 

&  celui  de  Krufwiz. 

Et  pour  les  huitièmes  trois  Mois,  depuis  le  pre- 
mier de  Septembre  1737.  jufqu'au  dernier  de  Novem- 
bre de  la  même  Année  : 

Le  fufdit  Révérend  Evêque  de  Vilna. 

Le  Palatin  de  Kalifch ,  & 

Les  Caftellans  de  Samogitie  &  d'Ofwiecim. 

De  h  Continuation  de  la  Confédération  générale , 
{'à;  la  Diète. 
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Le  defir  ardent  que  Nous  &  la  République  avions, 
de  voir  parvenir  la  Diète  à  une  heureufe  Confiftance, 
n'ayant  pas  été  accompli,  Nous  confervons,  jufqu'à 
la  future  Diète,  dans  toute  fa  vigueur,  cette  même 
Confédération  générale,  qui  a  été  réaffumée  à  Craco- 
vie, &  rénouvellée  préfentement ,  en  la  cohfervant 
fous  les  mêmes  Maréchal,  Confeillers,  &  Secrétaire, 
aufli  bien  que  fous  les  mêmes  Maréchaux,  &  Refi- 
dens,  qui  ont  été  élus  dans  les  Palatinats,  Terres,  «Se 
Diftri(fts,  pour  être  auprès  de  Notre  Perfonne.  Nous 
le  faifons  en  préfence  du  Révérend  Primat  du  Royau- 
me ,  en  cherchant  conjointement  avec  lui  à  pourvoir 
à  la  fureté  interne,  &  en  réglant  heureufement,  avec 
l'aide  de  Dieu,  ce  qui  a  été  trouvé  néccfTaire,  félon 
les  circonftances. 

Lfs  vues  que  Nous  avons  en  cela ,  font  j  que  la  Ré- 
publique ne  fe  trouve  pas  deftituée  de  Confeils ,  d'au- 
tant plus  que  les  Etats  Confédérez  ont  laifTé  à  notre 
Difpofition  le  tcms  de  la  Diète  extraordinaire,  &  la 
convocation  d'un  Confeil  ultérieur ,  pour  les  pouvoir 
indiquer,  félon  que  le  tems  &  les  circonftances  l'exi- 
geront en  préfence  du  Sénat  &  des  Miniftres  de  Paix  & 
de  Guerre,  qui  feront  alors  préfens  :  de  forte  que 
nous  réaffumons  ici  en  vertu  de  ladite  Confédération, 
toutes  les  Sanftions  &  Réfultats  qui  ont  été  faits  & 
conclus  depuis  la  réaflbmtion  de  (^racovie ,  de  même 
qu'à  Olive,  &  ici  à  Varfovie;  8c  i  comme  nous  fai- 
fons en  même  tems  une  atténtioti  particulière  aux 
Soins  infatigables,  aux  peines,  &  à  la  perte  des  biens 
où  font  expofés  le  Maréchal  de  la  Confédération,  les 
Confeillers,  &  le  Secrétaire  de  ladite  Confédération, 
nous  recommandons  au  Tréforier  de  la  Cour  de  la 
Couronne ,  le  Comte  Mofzynski ,  comme  Adminiftra- 
teur  du  Tréfor  de  la  Couronne,  aufli-bien  qu'au  Pa- 
latin de  Trock,  Jofeph  Oginski ,  comme  Adminiftra- 
tcur  du  Tréfor  de  Lithuanie,  de  leur  faire  payer  ponc- 
tuellement ,  devant  toutes  autres  Afîîgnations  ,  les 
Penfions  qui  leur  ont  été  afiTignées,  &  dont  le  paye- 
ment a  été  déjà  fi  fouvent  ordonné,  affurant  en  ou- 
tre à  ces  Perfonnes  la  continuation  de  notre  Grâce  & 
Reconnoiflance.  Nous  recommandons  encore  aux 
deux  Tréforiers ,  de  faire  donner  aux  Députez  de 
l'Armée  de  la  Couronne,  &  de  celle  du  Grand  Du- 
ché de  Lithuanie,  la.  paye  ufitée,  félon  l'état  qui  en 
a  été  fait,  favoir  aux  Députez  de  l'Armée  de  la  Cou- 
ronne 20000  Florins  de  Pologne  ,  du  Tréfor  de  la 
Couronne ,  &  autant  à  l'Armée  de  Lithuanie ,  du  Tréfor 
de  ce  Grand  Duché;  &  le  payement  de  ces  Sommes, 
aufli-bien  que  de  celles  qui  font  encore  à  bonifier ,  paf- 
feront  en  compte  auxdits  Adminiftrateurs  des  Tré- 
fors;  Enjoignant  au  refte  à  l'Adminiftrateur  du  Tré- 
for de  Lithuanie,  d'acquiter,  entièrement  toutes  les 
Sommes  qui  font  dues  à  l'Armée,  &  qui  leur  ont  été 
aflignées  par  tant  de  Conftitutions.  Et,  afin  que  tout 
ce  qui  a  été  arrêté,  d'un  confentement  unanime,  au 
préfent  Confeil,  parvienne  d'autant  plutôt  à  la  con- 
noilTance  d'un  chacun,  &  puifTe  être  mis  en  exécu- 
tion ,  Nous  voulons,  en  vertu  du  préfent  Confeil, 
que  ce  Refultat  foit  porté  aux  Ades,  &  qu'après, 
avoir  été  imprimé  &  fcellé  du  Sceau  de  la, Couron- 
ne pour  le  Royaume,  &  de  celui  de  Lithuanie  pour  le 
Grand  Duché  de  ce  nom ,  il  foit  envoyé  &  publié 
dans  tous  les  Grods. 

CXCVIL 

Préliminaires  de  la  Paix  conclus  à  Fienne,  entre 
l'Emp-reur  ^  la  Frtince,  ^  communiquez  au 
Roi  de  la  Grande  Bretagne  y  aux  Etats  Gé- 
néraux^ le  3.  Janvier  1735.  [Copie  Authen- 
tique.]  ^^ 
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AnNO  CJ-^  Majefté  Impériale  &  Sa  Majefté  Très-Chré- 
O  tienne ,   voulant  contribuer  au  plus  prompt  Re- 
l'1^6.  tabliflement  de  la  Paix ,  font  convenues  des  Articles 
fuivans: 

I.  Le  Roi,  Beau-Pere  de  S.  M.  T.  C,  qui  abdi- 
quera ,  fera  reconnu  &  confervera  les  Titres  &  Hon- 
neurs de  Roi  de  Pologne ,  &  de  Grand  Duc  de  Li- 
ihuanie. 

On  lui  reRituera  fes  Biens,  &  ceux  de  la  Reine  fon 
Epoufc,  dont  ils  auront  la  libre  jouïflance  &  difpo- 
fition. 

Il  y  aura  une  Amniffie  de  tout  le  pafle,  &  en 
confe'quence  Reftitution  des  Biens  d'un  chacun. 

On  ftipulera  le  Retabliffemènt  &  la  Maintenue  des 
Provinces  &  Villes  de  la  Pologne,  dans  leurs  Droits, 
Libertez,  Privilèges,  Honneurs,  &  Dignitez,  com- 
me auffi  la  Garantie  pour  toujours  des  Libertez  & 
Privilèges  des  Conftitutions  des  Polonois ,  &  particu- 
lièrement de  la  libre  Eledion  de  leurs  Rois. 
.  L'Empereur  confent  que  le  Roi,  Beau-Pere  de  S. 
M.  T.  C.  fera  mis  en  pofreffion  paifible  du  Duché 
de  Bar,  &  de  fes  De'pendances,  dans  la  même  éten- 
due que  le  poffede  aujourd'hui  la  Maifon  de  Lorrai- 
ne. De  plus  il  confent  que  ,  dès  que  le  Grand- 
Duché  de  Tofcane  fera  échu  à  la  Maifon  de  Lorrai- 
ne, conformément  à  l'Article  fuivant,  le  Roi  Beau- 
Pere  de  S.  M.  T.  C.  foit  encore  mis  en  poffeffion 
paifible  du  Duché  de  Lorraine ,  &  de  fes  Dépendan- 
ces, pareillement  dans  la  même  étendue  que  le  pofle- 
de  aujourd'hui  la  Maifon  de  Lorraine  :  &  ledit  Séré- 
niffime  Beau-Pere  jouira  tant  de  l'un  que  de  l'autre 
Duché  fa  vie  durant;  mais,  immédiatement  après  fa 
mort,,  ils  feront  réunis  en  pleine  Souveraineté,  &  à 
toujours ,  à  la  Couronne  de  France  ;  bien  entendu 
que,  quant  à  Ce  qui  relevé  de  l'Empire  ,  l'Empereur , 
comme  fon  Chef,  confent  à  ladite  Réunion  dès  a  pré- 
fent ,  &  de  plus  promet  d'employer  de  bonne  foi  fes 
Offices  pour  n'en  obtenir  pas  moins  fon  Confente- 
ment.    S.  M.  T.  .C.  renoncera,  tant  en  fon  Nom 

Îu'au  Nom  du  Roi  fon  Beau-Peré,  à  l'ufage  de  la 
'oix ,  &  Séance,  à  la  Diète  de  l'Empire. 
Le  Roi  Augufte  fera  reconnu  Roi  de  Pologne,  & 
Grand-Duc  de  Lithuanie,  par  toutes  les  Puiflances 
qui  prendront  part  à  la  Pacification. 

II.  Le  Grand-Duché  de  Tofcane,  après  la  mort  du 
préfent  Poflefleur,  apartiendra  à  la  Maifon  de  Lor- 
raine ,  pour  l'indemnifer  des  Duchez  qu'Elle  poffede 
aujourd'hui. 

Toutes  les  Puiffances,  qui  prendi-ont  part  à  la  Pa- 
cification ,  lui  Éa  garantiront  là  Succeffion  éventuelle. 
Les  Troupes  Efpagnoles  feront  retirées  des  Places  for- 
tes de  ce  Grand-Duché ,  &  en  leur  place  introduit  un 
pareil  nombre  de  Troupes  Impériales,  uniquement 
pour  la  fureté  de  la  Succedion  éventuelle  fufdite,  & 
de  la  même  manière  qu'il  a  été  ftipulé  à  l'égard  deS 
Garnifons  neutres,  par  la  Quadruple  Alliance.  Juf- 
qu'à  ce  que  la  Maifon  de  Lorraine  fe  trouve  en  pof- 
feffion du  Grand- Duché  de  Tofcane,  elle  reliera  en 
celle  du  Duché  de  Lorraine  &  de  fes  Dépendances, 
conformément  au  Traité  de  Paix  de  R  yfvvick  ;  &  pour 
accélérer  un  Ouvrage  auffi  falutaire  que  celui  de  la 
Paix ,  &  en  confidération  des  Engagemens  que  la 
France  contrade,  pour  rendre  plus  ftable  la  Tranqui- 
lité  publique,  S.  M.  J.  fe  charge  de  bonifier  ,  pen- 
dant cet  intervale  ,  à  la  Maifon  de  Lorraine ,  les  Re- 
venus du  Duché  de  Bar,  &  de  fes  Dépendances ,  fur 
le  pied  de  l'Evaluation  qui  en  fera  faite  dans  le  Ter- 
me le  plus  court  qu'il  fe  pourra,  en  décomptant  au- 
paravant les  Charges  attachées  à  leur  Adminiftration. 
Livourne  demeurera  Port-Franc,  comme  lll'eLt-. 

III.  Les  Royaumes  de  Naples  &•  de  Sicile  appar- 
tiendront au  Prince  qui  en  eft  en  poffeffion ,  &  qui  en 
fera  reconnu  Roi  par  toutes  les  Puiffances  qui  pren- 
dront part  à  la  Pacification. 

Il  aura  les  Places  du  côté  de  la  Tofcane,  que  l'Em- 
pereur a  poffédées ,  Porto-Longone  ,  &  ce  que  du 
tems  de  la  Quadruple  Alliance,  le  Roi  d'Efpagne  pof- 
fédoit  dans  l'Ile  d'Elbe, 

Il  y  aura  une  Amniffie  pleine  &  générale,  &,  par 
conféquent,  Reftitution  des  Biens,  Bénéfices ,  &  Pen- 
lîons  Eccléfiaftiques  d'un  chacun,  qui  pendant  la  pré- 
fente Guerre  auront  fuivi  l'un  ou  l'autre  Parti. 

IV.  Le  Roi  de  Sardaigne  polTédera  à  fon  choix, 
ou  le  Novarois  &  le  Vigevaoafc,  o'i  le  Novarois  & 
leTortonois,  ou  le  Tortonois  &  leVigevanafc:  &les 
deux  Diftrids,  ainfi  par  lui  choifis,  feront  unis  à 
fes  autres  Etats:  bien  entendu  que,  de  même  que 
tout  l'Etat  de  Milan  eft  Fief  de  l'Empire ,  il  recon- 

ToM.  IL  Part.  IL 


nbîtra  encore  pour  tels  ces  Diftrifls  j  qui  en  font  dé-    A  m  xrr» 
tiiembrez.  "■  ^^  -^«J 

11  aura  de  plus  la  Supériorité  Territoriale  des  Ter-    1736", 
res  des  Langhes ,   conf  rmément  a  la  Lille  produite 
par  le  Commandeur  Solar  en     732.  &  annexée  aux     " 
préfens  Articles  Préliminaires:  pour  lequel  effet  l'Em- 
pereur, non  feulement  renouvellera,  en  faveur  dU 
Roi  de  Sardaigne,  tout  le  contenu  du  Diplôme  Im-  • 
perial  du  feu  Empereur  ico/;oW,  du  8.  Février  1690;     ' 
mais  de  plus ,  il  étendra  la  Conceffion  y  énoncée  fur 
toutes  les  Terres  fpécifiees  dans  la  fufdite  Lille;  en- 
forte  que,  comme  ArrJere-Fiefs,  elles  foient  fu jettes 
à  la  Domination  immédiate:  &  le  Roi  de  Sardaigne 
fera  tenu  de  les  reconnoître  comme  mouvantes  &  re- 
levantes de  l'Empereur  &  de  l'Empirei 

Il  aura  les  quatre  Tc-res  de  St.  Fidel.,  Torre  di  Foy^ 
te,  Gravedo,  &  Campo  Maggioi-e,  en  conformité  de  la 
Sentence  prononcée  par  les  Arbitres  en  171 2.  il  lui, 
fera  hbre  de  fortifier,  pour  fa  Défenfe,  telles  Places 
qu'il  jugera  à  propos  dans  les  Pays  acquis  ou  cédés. 

V.  Seront  rendus  à  S.  M.  I.  tous  les  antres  Etats, 
fans  exception  ,  qu'il  poffedoit  en  Italie  avant  la  pré- 
fente Guerre 

En  outre,  lui  feront  cédés  en  pleine  Propriété  les 
Duchez  de  Parme  &  de  Plaiiance. 

S.  M.  I.  s'obUgera  à  ne  point  pourfuivre  la  Defin- 
camération  de  Cattro  &  de  Konciglione ,  comme  auffi 
de  rendre  Juftice  à  la  Maifon  de  Guaftallâ  ,  pour  fes 
Prétentions  fur  le  Duché  de  Mantoue,  conforniément 
à  l'Article  XXXII.  du  Traité  de  Paix  de  Baden. 

S.  M.  T.  C.  reftituera  de  fon  côté  à  Sa  Maj.  Imp. 
&  Cath.  &  à  l'Empire,  toutes  les  Conquêtes,  fans 
exception,  faites  fur  l'un  ou  l'autre  par  fes  Armes. 

VI.  S.  M.  T.  C,  en  confidération  de  ce  que  def- 
fus,  garantira  dans  la  meilleure  forme  la  Pragmatiaue 
SanBien  de  17x3.,  pour  les  Etats  que  l'Empereur  pof- 
fede actuellement ,  ou  qu'il  poffédera  en  vertu  des 
préfens  Articles. 

VIL  II  fera  nommé  des  COmmiffaLres  de  part  & 
d'autre,  pour  régler  entre  Sa  Maj.  Imp.  &  Sa  Maj. 
Très-Chrét.,  les  Détails  des  Limites  d'AIface,  &  des 
Pays-Bas,  conformément  aux  Traitez  précédens ,  nom- 
mément celui  de  Baden. 

No  as  Souffignez,  en  vertu  des  Pleins-Pouvoirs  de 
nos  Maîtres,  avons  arrêté  les  préfens  Préliminaires, 
qui  relieront  fecrets,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  convenu  au- 
trement entre  les  Parties,  &  feront  ratifiez  dans  uni 
mois,  ou  plutôt,  fi  faire  fe  pourra.  Fait  à  Vienne 
le  3.  d'Odobre  1735'. 

(I.  S,)  Philippe  Lguïs, 

Comte  de  Sint:^e>idorjj. 
(I.    S.)     JeA  N  -  Ba  PTISTE 
DE    LA  Be  AUNE. 

S'enfuit  la  Note  des  Terres  Impériales  des  Langhes ^ 
Terres  dont  S.  M.  poffede  une  partie,  i .  Rochetta 
del  Tanaro,  2.  Rocca  d'Arazzo,  3.  Mombercelli,  4. 
Vincio,  5-.  Cartel- Nuovo  di  Calea,  6.  Rozzolafco, 
7.  Albaretto ,  8.  Serravalle ,  9.  Feefolio,  10.  La 
Niella,  11.  S.Benedetto,  12. Montechiaro,  i3.Mio- 
glia,  14.  Prunetto,  15-.  Levico,  16.  Soalletta,  17. 
Monufilio,  18.  Provida,  19.  Carretto,  20.  Cencio, 
21.  Rochetta  del  Cencio,  22.  Rocca  Grimalda,  23. 
Tailo,  24.  Spinola,  25-.  Capriata,  26.  Francavilla , 
27.  Biffio,  28.  Montaldi,  29.  S.  Chriltophoro,  30; 
Carofio,  31.  Bardinetto,  32.  Baleftrino,  33.  Nazi- 
no,  34.  Caprafina,  35-.  Alta,  36.  Cornafco,  37. 
Lovanio,  38.  Rozzo,  39.  Cefio,  40.  Teftico,  41. 
Garlenda,  42.  Paffavenna,  43.  Rofïï,  44.  Durant!  ^ 
45'.  Stahanello,  46.  S.  Vincenzo,  47.  Belvédère  un 
tiers ,  48.  Morra  la  moitié,  49.  Mornefe  la  moitié, 
fo.  Cairo  les  trois  quarts ,  yi.  Rochetta  les  trois 
quarts,  5'2.  Vignarello  les  trois  quarts ,  5-3.  Millefimô, 
la  moitié,  54.  Cofferia  la  moitié,  55'.  Plodio  la  moi- 
tié ,  56.  Bil1:ro  la  moitié ,  &  57.  Aqua  Fredda  la 
moitié. 

11  y  a  de  plus  la  Terre  de  Taffarolo,  laquelle  on 
n'a  pas  encore  pu  fçavoir,  fi  elle  eft  Impériale,  ou  à 
qui  elle  appartient;  &  au  cas  qu'elle  foit  telle,  il  fau- 
dra auffi  la  comprendre  dans  la  Note. 

L'on  fait  remarquer ,  qu'il  y  a  quatre  Hameaux ,  qui 
ne  font  que  des  Territoires  du  Cairo  &  deMillefimo, 
qui  font  compris  dans  cette  Lifte  comme  des  Terres 
principales. 

Article  Séparé. 

S.  M.  dé  toutes  les  Ruffies,  &  S.  M.  le  Roi  Au- 
Zzz  2  gufte, 
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j,  gulte,  feront  confiderées  en  ce  'qui  regarde  les  Affai- 

ANNO  res  de  Pologne,  comme  Parties  principales  Contrac- 
i7 \6    tantes,  & invite'es  comme  telles  au  futur  Congrès, & 
^    'y  admifes  aux  Conférences  relatives  à  leurs  Inte'rêts. 
On  terminera  ledit  Congrès  le  plutôt  que  faire  fe 
pourra ,  en  n'y  admettant  que  les  Matières  qui  re- 
gardent immédiatement  les  Parties  Belligérantes. 

Comme  les  Conjonftures  préfentes  n'ont  pas  per- 
mis, qu'avant  la  Conclufion  des  Articles  Préliminai- 
res S.  M.  I.  ait  pu  recevoir  l'Agrément  &  le  Con- 
fentement  de  l'Empire  fur  tout  ce  où  il  elt  intereffé, 
elle  tâchera  de  l'obtenir  fuivant  l'Ufage  établi  dans 
l'Empire,  le  plutôt  qu'il  fera  poffible. 

Le  préfent  Article  aura  la  même  Force ,  que  s'il 
étoit  inféré  mot  à  mot  dans  les  Articles  Préliminaires. 
Fait  à  Vienne,  ce  3.  Oftobre  1735". 

(L.  S.')  Philippe  Louis  deSintzendorff. 
\l,  s.)  Jean-Baptiste  de  la  Beaune. 

J.  Article  Séparé. 

Comme  dans  les  Titres  employez  ,  foit  dans  les 
Pleins-Pouvoirs,  foit  dans  les  Articles  Préliminaires  j 
quelques-uns  ne  font  pas  reconnus  de  part  &  d'autre , 
il  a  été  convenu  que  ces  Titres  ne  donneroient  au- 
cun Droit ,  &  ne  cauferont  aucun  préjudice  ;  &  le 
préfent  Article  Séparé  aura  la  même  Force ,  que  s'il 
étoit  inféré  mot  à  mot  dans  les  Articles  Préliminaires. 
Fait  à  Vienne,  ce  3.  Oflobre  1735'. 

II.  Article  Séparé. 

Les  Préfens  Articles  Préliminaires  ayant  été  com- 
pofez  &  rédigez  en  Langue  Françoife ,  contre  l'Ufa- 
ge ordinairement  obfervé  entre  S.  M.L&S.  M.T. 
C. ,  cette  Différence  ne  pourra  être  alléguée  pour 
exemple  ,  ni  tirer  à  conféquence,  ou  porter  préjudi- 
ce en  aucune  manière  à  qui  que  ce  foit  ;  &  l'on  fe 
conformera  à  l'avenir  à  tout  ce  qui  a  été  obfervé  juf- 
qi/à  préfent  dans  de  femblables  Occafions,  &  nom- 
mément dans  le  Congrès  ou  Traité  Général  à  faire  , 
les  préfens  Articles  Préliminaires  ne  laiffant  pas  d'avoir 
la  même  Force  &  Vertu  ,  que  s'ils  étoient  en  Langue 
Latine;  &  le  préfent  Article  Séparé  aura  pareillement 
la  même  Force ,  que  s'il  étoit  inféré  mot  à  mot  dans 
les  Articles  Préliminaires.  Fait  à  Vienne,  ce  3.  Octo- 
bre 1735-. 

(  L.  S.)  Philippe  Louïs,  Comte  de  Sint;{endorff. 
(i.  S.)  Jean-Baptiste  DE  laBeaune. 


CXCVIII. 

tS'  "M-Xis.  Décret  de  Commiffion  Impériale 

Diète  de  P Empire  ^  pour  avoir  fon  aprobation 
fur  les  Préliminaires  de  la  Paix ,  du  if.  Mars 
ij^ô^avec  îe Réjultat de  V Empire  du  \%.May 
\_  Mercure  Hiftorique,  pag.  397.] 

JOsEPH-GuiLLAUME,  Princc  de  Furftenberg, 
&c.  &c.  Confeiller-Privé  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale, &  fon  Principal  CommifTaire  à  la  Diète 
de  l'Empire ,  &c. 

.  Il  eft  affez  connu  à  tous  &  un  chacun ,  combien  Sa 
Wajefté  Impériale  a  pris  à  cœur ,  dès  le  commence- 
ment de  fon  Règne  ,  de  rétablir  non  feulement  la 
Tranqûilité  générale,  mais  aufli  d'affermir  en  parti- 
culier le  Repos  du  St.  Empire  Romain  ;  &  que  Sa 
Majeflé  Impériale,  pour  parvenir  à  un  But  fi  falutai- 
re ,  a  fouyent  négligé  fes  propres  Intérêts ,  &  les 
Droits  inconteftables  de  fa  Maifon  Archiducale.  On 
fe  fouvient  auffi  avec  combien  de  reconnoiflance 
l'Empire  a  approuvé  les  Préliminaires  réglez  à  Ratadt, 
au  commencement  de  l'Année  1714.  afin  d'arrêter 
plus  promptement  les  Maux  de  la  Guerre,  qui  au- 
roient  pu  accabler  de  plus  en  plus  la  chère  Patrie.  Les 
Matières,  qui  faifoient  dans  ce  tems-là  le  Sujet  des 
Négociations ,  regardoient  immédiatement  l'Empire. 
Et,  comme  l'Intention  confiante  de  Sa  Majefté  Im- 
périale a  toujours  été ,  non  feulement  de  conferver  & 
de  maintenir  en  leur  entier  les  Droits  &  les  Libériez 
des  Etats  de  l'Empire,  mais  auffi  d'y  pourvoir  de  la 
manière  la  plus  efficace  ,  Sa  Majefté  Impériale  auroit 
fort  fouhaité  cpae  lefdits  Etats  eûffent  pu  participer  à 


toute  la  Négociation  dès  fon  commencement,  au  cas   A..,.   i« 
que  la  Chofc  eût  pu  fe  faire,  fans  porter  du  Préjudice  -"-NNO 
aux   Intérêts  mêmes  defdits  Etats  ,  &  du  Bien-Pu-   17  j^, 
blic:  c'elt  pourquoi  l'Empire,  en  ayant  reconnu  l'im-      '  ^    " 
poffibilité ,  fit  non  feulement  remercier  l'Empereur  de 
fes  Soins  paternels,    mais  l'autorifa   de  conclure  le 
Traité  de  Paix  dans  les  formes,  en  le  fuppliant  de  re- 
commander à  fes  Plénipotentiaires  d'avoir  Soin  des  In- 
térêts de  l'Empire  ;  ce  qui  fut  exécuté  au  Moyen  du 
Traité  de  Paix  conclu  à  Bade  dans  l'Argow ,  &  le 
9.  Odobre  171 4.  l'Empire  en  fit  remercier  Sa  Ma- 
jefté  Impériale.    La  mêmechofe  arriva,  lorfquele  9. 
Décembre  1722.   l'Empire  donna  le  Confentement 
demandé  par  rapport  au  contenu  du  Cinquième  Arti- 
cle de  la  Quadruple-Alliance  ,  &  qu'il  pria  en  même 
tems  l'Kmpereur  de  conclurre  fur  ce  pié-là  la  Paix 
avec  l'Efpagne. 

Le  Defir  fincere ,  que  l'Empereur  a  toujours  eu  d'é- 
loigner à  tems  tout  ce  qui  pourroit  troubler  la  Tran-* 
quilité  Publique,  a  été  l'unique  Motif  qui  l'a  engagé 
de  tems  en  tems  à  facrifier  quelque  chofe ,  autant  qu'il 
a  pu  le  faire  fans  préjudicier  à  la  Dignité  &  aux  Pré- 
rogatives de  l'Empire  :  cependant,  la  fuite  n'a  pas 
toujours  répondu  aux  Defirs  de  Sa  Majeffé  Impériale^ 
quoique  les  circonltances  des  Affaires  permiflènt  de 
l'efperer;  &  il  y  a  apparence,  que  fes  Deffeins  au- 
roient  eu  tout  le  Succès  défiré  ,  fi  des  Perfonnes,  qui  fe 
plaifentdansle  Defordre,  &  ne  cherchent  qu'à  brouil- 
ler les  Affaires ,  n'eùffent  trouvé  Moyen  d'exciter  de 
la  Méfiance. 

Si  les  Efforts,  que  Sa  Majefte'  Impériale  a  faits  pour 
maintenir  la  Paix ,  ont  été  grands,  ceux  qu'elle  a  em- 
ployez pour  foutenir  la  Guerre  ,  après  gu'on  la  lui 
eut  dernièrement  déclarée,  n'ont  pas  été  moindres, 
nonobftant  le  Nombre  &  la  PuilTance  des  Couronnes 
Alliées,  &les  Circonftances  où  l'Empire  &  l'Empe- 
reur fe  font  trouvez,  On  ne  fauroit  contefter,  que 
Sa  Majefté  Impériale,  pour  fecourir  l'Empire  a  non 
feulement  fait  plus  que  n'cxigeoit  d'EUe  l'obligation 
commune;  mais  que  même  elle  a  employé  plus  de 
Forces  que  n'avoit  jamais  fait  aucun  de  fes  Prédecef- 
feurs,  afin  d'éloigner  de  l'Empire  les  Maux  de  la 
Guerre.  Ces  Maux,  après  une  courte  durée,  viert' 
nent  de  finir  par  la  Grâce  Divine.  Les  deux  PuifTan- 
ces  Maritimes ,  pour  parvenir  à  un  But  fi  falutaire  « 
avoient  projette  un  Plarl  de  Pacification.  La  Décla? 
ration  faite  à  ce  fujetau  Nom  de  Sa  Majetté  Iinperia- 
le ,  n'a  point  laiffé  de  doute  de  fon  Amour  fincere 
pour  la  Paix  :  &  comme  la  Cour  de  France,  de  (on 
côté ,  ne  fouhaitoit  pas  avec  moins  d'ardeur  &  de 
bonne  foi  de  voir  finir  les  Troubles ,  ce  Plan  n'a  pas 
peu  contribué  à  la  Reconciliation  des  Efprits  :  cepen- 
dant les  circonftances  des  Affaires  étoient  teQes.,  que 
le  Succès  de  la  Négociation  dépendoit  en  partie  du 
fecret ,  fans  lequel ,  vu  lefdites  circonftances,  &  l'é- 
tat où  fe  trouvoient  les  Affaires  de  l'Europe,  il  n'au- 
roit  pas  été  poffible  d'accélérer  le  grand  Ouvrage  de 
la  Paix:  il  étoit  même  à  craindre,  que  pour  peu  qu'on 
en  eût  retardé  le  Cours,  il  aûroit  pu  furvenir  des  In- 
cidens ,  qui  auroient  peut-être  interrompu ,  &  mis 
dans  une  grande  Incertitude,  tout  le  fuccès  de  la  Né- 
gociation 

Comme  Sa  TVlaiefté  Impériale  ne  pouvoit  ignorer 
combien  les  Eledeurs,  Princes,  &  Etats  de  l'Empi- 
re ,  fouhaitoient  un  prompt  Rétabliffement  d'une  Paix 
defirée  &  durable ,  elle  n'a  point  manqué  d'y  travail- 
ler avec  Ardeur,  afin  de  remplir  leurs  Souhaits  à  cet 
égard,  &  elle  a  dirigé  les  Affaires  d'une  Manière, 
que  la  Dignité  &  les  Prérogatives  de  l'Empire  n'en 
fouffrent  aucun  Préjudice,  &  qu'on  a  obvié  à  tout  ce 
qui  pourroit  à  l'avenir  donner  lieu  à  de  nouveaux 
Troubles. 

Les  Articles  Préliminaires,  dont  on  eft. convenu  à 
la  Satisfaction  réciproque ,  &  dont  on  joint  ici  une 
Copie,  foiitprefque  en  tout  conformes  au  Plan,  pro- 
jette par  les  deux  Puiffances  Maritimes:  &  ce  qui  y 
a  été  ajouté  par  rapport  à  la  Lorraine  &  le  Barrois, 
eft  pareillement  fonde  fur  leur  Approbation,  donnée 
devant  &  après.  Quant  au  Confentement  de  l'EmpirCi 
on  a  pris  à  cet  égard  les  mêmes  Précautions,  que  cel- 
les qui  ont  été  prifes  du  tems  des  Préliminaires  de 
Raftadt,  &  de  rEtablifTemcnt  dç  la  Quadruple-Allian- 
ce. 

Les  Droits  de  l'Empire,  par  rapport  à  la  Tofcane, 
Parme  &  Plaifance,  ne  courent  plus ,  fuivant  le  nou- 
veau Syftême,  les  mêmes  Dangers  que  ci-devant;  &, 
par  les  Suretez  qu'on  a  prifes  à  cet  égard,  il  en  re- 
vient un  plus  grand  Avantage  à  l'Empire,  que  ne 

.    pour- 


DU     DROIT    DES     GENS. 


ÂnNÔ  poufoit  lui  caufer  de  Préjudice  le  peu  de  Pays  qui  en 
dépend,  &  que  l'on  cède  à  la  France;  d'autant  plus 
I73^*  que  Sa  Majetté  Impériale,  pour  prévenir  les  Incon- 
veniens  qui  en  pourroient  réfulter  à  l'avenir,  a  non 
feulement  obtenu  de  la  Cour  de  France ,  qu'elle  ne  fe 
mêleroit  point  en  aucune  manière  des  Affaires  de 
l'Empire,  &  ne  formeroit  aucune  Prétention  contre 
les  Etats  ou  Pays  médiats  de  l'Empire  ,  fous  prétexte 
de  Réunion  ou  de  Dépendance  ;  mais  qu'elle  a 
autli  eu  la  Prévoyance  de  régler  d'une  manière  avan- 
tageufe  les  Inconveniens  qui  pourroient  furvenir ,  par 
rapport  au  peu  de  Pays  cédé  à  la  France ,  qui  fe  trou- 
ve mêlé  parmi  les  Etats  de  l'Empire,  &  qui  pourroit 
leur  caufer  quelque  Ombrage. 

D'ailleurs  j  l'Empire  fe  trouve  confidérablement 
foulage  par  rapport  à  fes  Engagemens  antérieurs,  au 
moyen  de  ce  qui  a  été  réglé,  tant  à  caufe  de  la  Natu- 
re &  de  la  Situation  des  Pays  qui  y  font  compris,  que 
parce  que  la  Garantie  de  la  France  eft  jointe  à  tant 
d'autres,  &  que  la  Bonne-Foi  de  cette  Couronne  ,  & 
fes  propres  Intérêts  exigent  qu'elle  la  rempliffe  fidèle- 
ment ;  de  forte  qu'on  peut  fe  promettre  pour  l'avenir 
une  Tranquilité  durable  fur  un  Fondement  folide. 

Quant  à  ce  qui  regarde  les  Avantages  accordez  au 
Roi  de  Sardaigne  ,  les  Droits  de  l'Empereur  &  de 
l'Empire  font  à  cet  égard  confervez  en  leur  entier , 
&  Sa  Majefté  Impériale ,  par  un  effet  de  fon  Amour 
naturel  pour  la  Juftlce,  a  pris  fur  elle  de  contenter 
ceux  qui  poffedent  afluellement  ce  qu'on  appelle  les 
Langhes:  d'ailleurs,  elle  a  égard  aux  Promeffes  & 
Conceffioas  faites  ci-devant  à  la  Maifon  deSavoye, 
particulièrement  par  les  Empereurs  Ferdinand  H.,  & 
Lcopold ,  de  Glorieufe  Mémoire. 

On  auroit  dû  s'attendre  à  des  Plaintes  plutôt  qu'à  un 
Confentemcnt,  fi  ces  DifEcultez  avoient  arrêté  ou  ar- 
rêtoient  encore  la  Conclufion  de  la  Paix:  ainlî,  Sa 
Majeflé  Impériale  fe  promet,  vu  les  Circontlances 
préfentes  des  Affaires,  que  les  Elefleurs,  Princes,  & 
Etats  de  l'Empire,  reconnoîtront  avec  gratitude  fes 
Soins  Paternels,  qui,  dans  toute  cette  Négociation, 
n'ont  eu  pour  But  que  le  Bien  général  de  la  Patrie  ,•  & 
que  l'Empire  donnera  d'autant  plutôt  fon  Confente^ 
ment  aux  Articles  Préliminaires ,  qu'il  paroît  avec 
évidence  que  Sa  Majeftç  Impériale  non  feulement  n'a 
prétendu  porter  aucun  préjudice  à  l'Empire  ,  mais 
qu'au  contraire  elle  l'affure  conftamment,  comme  el- 
le le  fait  par  la  Préfente,  de  la  manière  la  plus  effi  a- 
ce,  qu'elle  confervera  inviolablement  les  Etats  de 
l'Empire,  tant  pour  le  préfent  que  pour  l'avenir, 
dans  leurs  Droits  de  Suffrage  aux  Négociations  de 
Paix,  ex  Forma  Reipublicce,  &  conformément  au  Trai- 
té de  Weftphalie ,  &  autres  Conffitutions  fondamenta- 
les de  l'Empire;  de  forte  que  Sa  Majelté  Impériale 
ne  dcmanderoit  point  des  Elefteurs,  Princes,  &  Etats 
de  l'Empire,  le  même  Pouvoir,  qui  lui  fut  accordé 
en  171 4.  pour  la  Conclufion  de  la  Paix  en  forme,  fi 
elle  n'étoit  pleinement  perfuadée,  que  le  Bien  général 
de  l'Empire  exige  à  préfent ,  plus  que  dans  ce  tems- 
là ,  qu'on  fe  ferve  d'une  voye  auffi  courte  :  le  tout , 
néanmoins ,  fans  préjudicier  aux  fufdits  Droits  de  Suf- 
frage de  l'Empire.  L'Empereur  ne  fouhaite  rien  plus, 
au  moyen  de  l'Acceffion  des  Alliez  de  la  France,  & 
en  vertu  d'un  Adle,  dont  on  eft  convenu  avec  le  Mi»- 
Diftre  de  France  à  la  Cour  Impériale,  par  rapport  à 
l'Evacuation  du  Plat-Pays  de  l'Empire,  que  de  voir 
la  Paix  non  feulement  affurée ,  mais  auffi  que  l'Empi- 
re puiffe  jouïr  des  premiers  Fruits  de  la  Tranquilité 
rétablie,  après  la  Publication  du  préfent  Décret 

Outre  les  Sacrifices  que  Sa  Majelté  Impériale  a  feit 
pour  le  Repos  Public ,  celui  que  fait  le  Duc  de  Lor- 
raine eft  fi  fenfible,  que  Son  Alteffe  n'y  auroit  pas 
donné  les  malnsj  fi  le  Defir  de  voir  {es  Fidèles  Etats 
délivrez  d'autant  plutôt  des  Maux  de  la  Guerre, 
n'eut  point  prévalu  fur  elle:  &  il  ne  feroit  pasjufte 
qu'elle  fût  privée  par-là  de  fon  Droit  de  Suffrage  a 
l'Affemblée  Générale  de  l'Empire.  Et  comme  il  pa- 
roît évidemment  qu'il  importe  beaucoup  à  l'Empire, 
&  en  particulier  aux  fidèles  Cercles,  qui  fe  trouvent 
les  plus  expofez,  que  tout  ce  qui  a  été  réglé,  foit 
au  plutôt  effedué,  &  que  les  Fortereffes  de  l'Em- 
pire ,  qui  font  encore  au  Pouvoir  de  la  France, 
îbient  inceffamment  refti tuées,  ce  qui  dépend  d'une 
prompte  Réfolution  de  l'Empire  ,  Sa  Majeffé  Im- 
périale ne  fait  aucun  doute,  que  les  Eledeurs ,  Prin- 
ces, 8c  Etats  de  l'Empire,  vu  leur  zélé  pour  le  vé- 
ritable Bien  de  la  Patrie,  ne  délibèrent  fans  différer 
là-deffus,  &  ne  .prennent  une  Réfolution  unanime 
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&  convenable  à  ce  fujet,  &c.  Fait  à  Ratisbonne  A  ^,^r^ 
le  zs.  Mars  1736.  Etoit  yîg«,  Joseph^  Pri^çi  ^  ^^^Q 
Furftenbeyg.  I^^Si 

Le  Refait at  de  l Empire. 

''  1^^'^'  ^^^^  remercier  Sa  Majelté  Impériale ,  de 
»  V-4^1a  part  de  l'Empire,  non  feulement  des  foins 
„  Paternels  qu'elle  a  toujours  eus  pour  le  Bien 

„  de  l'Empire ,  &  en  particulier  dans  la  préfence  \& 
„  faire  de  la  Paix,  fi  néceffaire  &  fi  utile,  mais  en- 
„  core  de  la  communication  qu'elle  lui  a  faite  des 
„  Adtes  de  cette  même  Paix.  Qu'il  faut  donner  le 
„  Confentement  de  l'Empire  aux  Articles  Préliminai- 
5,  res  communiquez  in  extento ,  &  qu'il  efl:  donné  par 
„  le  préfent  Refultat.  Que  Sa  Majelté  .mperiale  ayant 
„  déclaré  dans  fon  Décret  de  Commiffion,  qu'elle  n'a 
„  eu,  dans  ces  Négociations,  aucune  penfée  de  cau- 
„  fer  le  moindre  préjudice  aux  Etats  de  l'Empire, 
„  mais  qu'au  contraire  elle  veut  abfolument  que  le 
„  Droit  de  Suffrage  appartenant  aux  Etats  dans  les 
„  Traitez  de  Paix  leur  foit  confervé  à  préfent  &  pour 
„  l'avenir ,  il  faut  pour  cette  fois  &  fans  conféquencè 
„  pour  l'avenir,  donner  à  Sa  Majefté  Impériale  le 
„  Plein-Pouvoir  de  conclure  la  Paix  avec  la  France 
„  en  forme,  félon  le  contenu  des  Préliminaires ,  & 
„  qu'on  donne  ledit  Plein-Pouvoir  par  le  préfent  Ré- 
„  fultat.  Que  Sa  Majelté  Impériale  efl:  fuppliée  d'em- 
,,  ployer  fes  Soins  Paternels,  afin  que  la  Couronne  de 
„  France,  à  l'ombre  de  laCeffion  desDuchez  de  Lor- 
„  raine  &  de  Bar ,  ne  s'immifce  point  dans  les  Affai- 
5,  res  de  l'Empire ,  ni  ne  trouble  aucunement ,  fous 
„  prétexte  de  Réunion,  de  Dépendances,  ou  autres  ' 
„  prétextes  qu'on  pourroit  trouver ,  foit  la  Maifon 
„  Ducale  de  Lorraine  dans  le  refte  de  fes  Terres  ap- 
„  partenantes  à  l'Empire,  foit  les  autres  Etats  voifinsj 
„  dans  leurs  anciens  Droits ,  tant  Eccléfialtiques  que 
„  Séculiers;  &  enfin,  que  cette  Couronne  fe  contente 
„  uniquement  de  ce  qui  lui  fera  cédé  en  termes  exprès 
„  dans  le  futur  Traité,  renonçant  folemnellement  à 
),  toutes  autres  Prétenfions  formées  j  ou  qui  pour- 
„  roient  l'être  à  l'avenir  contre  la  Maifon  de  Lorrai- 
,;  ne^  ou  d'autres  Etats  de  l'Empire.  Le  quatrième 
„  Article  porte  qu'on  remerciera ,  au  Nom  de  l'Em- 
j,  pire,  le  Duc  de  Lorraine  de  la  Refolutioti  généreu- 
,  fe  que  Son  Alteffe  Royale  a  prife  pour  le  Rétablif- 
„  fcment  du  Repos  Public  &  de  celui  de  l'Empire  en 
„  particulier,  en  fe  dépouillant  de  fes  propres  Etats  j 
„  &  qu'il  fera  déclaré  que  ce  Prince  confervera  fon 
„  Droit  de  Suffrage  &  de  Séance  dans  les  Diètes,  fous 
„  le  titre  accoutumé  deNomeny,  en  vertu  desTerres 
,j  immédiates  de  l'Empire  qui  lui  relient.  „ 

On  ne  propofa  de  referve  que  de  la  part  des  Elec- 
teurs de  Bavière  &  Palatin,  qui  dirent:  „  Que  les 
„  Elefteurs  leurs  Maîtres  ne  participoient  avec  joyè 
,,  à  cette  Affaire,  qu'autant  qu'elle  contribue  à  main- 
„  tenir  les  Droits  Suprêmes,  les  Prérogatives,  &  les 
„  Libertez  du  St.  Empire  ;  &  qu'à  l'/gard  des  chofes 
„  qui  pourroient  y  être  contraires,  ils  déclaroient  y 
„  rcfufer  pour  toujours  leur  Confentement.  ,, 

CXCIX. 

Convention  d'Execution  *  ftgnêe  à  Vienne  entré    a    m 
V Empereur  i3  le  Roi  de  France  le  \\.  Avril ^ 
ratifiée    le   \%.   Mai ^   (^   communiquée    aux 
Puijffances  Maritimes  le  i,  de  Mai  ijz6. 

Au  Nam  de  la  Très-Sainte  Trinité  ,    Fcre ,  Fils» 
GT  Saint  Bfprit. 

SA  Majefté  Impériale  &  Sa  Majefté  Très-Chré-- 
tienne ,  animées  d'un  déjîr  égal  d'affermir  de  plus 
en  plus  la  bonne  Intelligence  &  Amitié  rétablies  entre 
Elles  If  <st  fi  néctjjaires  pour  le  Bien  de  la  Chrétienté^ 
&  d'/iffurer  fondement  un  parfait  Repos  en  Europe,  loin 
de  fe  borner  à  la  Ceffation  des  Hoflilite:^  établie,  décla-^ 
rent  tju  Elles  veulent  procéder  aujfi  promtement  qu'il  fe- 
ra poffible  à  l'EffeBuation  des  Conditions  de  Faix,  fii" 
pulées  par  les  Articles  Préliminaires  y  figne:{  &  ratifie^ 

dt 

(*)  Elle  eft  nomme'e  âinfî ,  parce  que  ce  n'eft  qu'un  Avant-cou-< 
leur  du  grand  Traité  réne'ral  &  Définitif,  8c  qu'elle  n'eft  deftine'^ 
qu'à  VExecmien  des  Articles  Fréliminaices. 
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A.NNO  ^'  P'*^^  ^  Vautre    &,  voulant  à    cet  effet  agir  dans 
un  Concert  parfait  ^    Elles  font    convenues    des  Articles 
}7'l^  ■  fuivans. 

Article  Vremier. 

Sa  Majedé  Impériale,  &  Sa  Maieflé  Très  -  Chré- 
tienne, confirment,  autant  que  de  befoin,  la  Conven- 
tion fignée  à  Vienne  le  f.  du  Mois  paffé ,  par  leurs 
Miniftres  refpedtifs ,  concernant  les  Contributions  & 
toutes  autres  Impofitions  du  côté  de  l'Allemagne  j  & 
ftipulant  le  tems  auquel  les  Troupes  de  S.  M.  T.  C. 
fe  retireroient  du  Plat  Païs  de  l'Empire,  ladite  Con- 
vention fera  cenfée  avoir  la  même  force  que  fi  elle  é- 
toit  inférée  ici  mot  à  mot. 

IL  L'Empereur  ,  &  le  Roi  T.  C. ,  ne  permet- 
tront pas  que  leurs  Troupes  exigent  de  nouvelles 
Impofitions  ou  Contributions  des  Etats  Neutres  en 
Italie  ;  &  fi ,  contre  leur  défir  ,  ils  étoient  obligez 
d'y  laifler  encore  quelques-unes  de  leurs  Troupes ,  el- 
les s'abftiendront  de  tout  excès  en  quelque  chofe  que 
ce  puiffe  être.  L'Ade  figné  à  Vienne  le  4.  Février 
de  la  préfente  Année ,  pour  procurer  plus  d'aifance 
aux  Troupes  Impériales ,  fera  cenfé  avoir  la  même 
force,  que  s'il  étoit  inféré  ici  mot  à  mot  ;  &  s'il 
manquoit  encore  quelque  chofe  à  fa  parfaite  &  en- 
tière exécution  dans  tout  ce  qu'il  contient,  elle  aura 
fon  effet  au  plutôt  poffible.  Les  Revenus  du  Mila- 
rez  dont  la  Diaria  fait  partie,  &  les  Impofitions  fai- 
tes fur  le  Païs  pour  le  Traitement,  les  Fourages,  & 
les  Quartiers  d'Hiver  des  Troupes,  appartiendront  à 
S.  M. T.  C.  ou  à  fes  Alliez ,  jufqu'au  jour  de  l'Echan- 
ge des  Ratifications  de  la  préfente  Convention^  & 
feront  payez  dans  le  terme  de  3.  Mois,  à  compter  du 
jour  de  l'Echange  des  Ratifications  de  la  préfente 
Convention ,  fans  que  néanmoins  il  foit  permis 
d'ufer  d'aucune  voye  d'exécution  ,  pourvu  qu'il  ait 
été  donné  caution  fufEfantc  pour  le  payement. 

On  évacuera  dans  le  plus  court  terme  qu'il  fera 
poffible  tout  le  Milanez,  à  l'exception  des  2.  Dif- 
trifts  qui  doivent  appartenir  au  Roi  de  Sardaigne  ,  en 
vertu  des  Préliminaires:  cette  Evacuation  ne  pourra 
être  différée  par  delà  le  terme  de  6.  Semaines ,  à 
compter  du  jour  de  l'Echange  des  Ratifications  de  la 
préfente  Convention. 

Dans  le  mêrpc  tems,  le  Roi  de  Sardaigne,  demeu- 
rant en  pofTeffion  defdits  Diftrifts ,  prendra  auffi  celle 
de  tout  ce  qui  efi:  ftipulé  en  fa  faveur  dans  le  Quatrié- 
pie  Article  des  Préliminaires. 

Pour  ce  qui  regarde  le  Traitement  des  Troupes 
jufqu'à  leur  entière  Retraite ,  les  Généraux  refpefliifs 
auront  ordre  de  s'entendre  enfemble  fur  cela,  d'une 
manière  à  pourvoir  en  même  tems  au  foulagement 
du  ?zisj  &  à  la  confervation  des  Troupes:  il  ne  fe- 
ra commis  aucun  excès  dans  lefdits  Païs,  ni  rien  in- 
nové ,  &  les  Places  feront  remifes  avec  l'Artillerie  qui 
y  a  été  trouvée;  &  fi  aucune  avoit  été  tranfportée 
ailleurs,  elle  fera  reftituée  fur  le  champ.  Et  à  l'égard 
des  autres  Païs  qui  doivent  appartenir  à  S,  M.  Imp. 
ou  dans  lefquels  Elle  doit  mettre  des  Garnifons ,  il 
n'y  fera  non  plus  commis  aucun  excès ,  ni  rien  in- 
nové ,  &  l'Evacuation  s'en  fera  exaftement  dans  les 
termes  qui  auront  été  ou  feront  convenus  par  les 
Généraux  refpeftifs ,  en  conféquence  des  Déclara- 
tions de  S.  M.  Imp.  &  de  S.  M.  T.  C.  du  30.  Jan- 
vier de  la  préfente  année,  lefquelles  Déclarations  fe- 
ront cenfées  faire  partie  de  la  préfente  Convention. 
L'on  ne  détournera  aucuns  Documens,  Papiers,  E- 
crits,  ni  Archives ,  concernant  les  Païs  qui  doivent 
revenir  à  S.  M.  Imp.  ;  &  fi  aucuns  avoient  été  dé- 
tournez, ils  feront  rendus  de  bonne  foi  ;  &  récipro- 
quement, fi  quelques-uns  avoient  été  détournez,  ap- 
partenans  aux  Etats  que  l'Empereur  cède  par  les  Pré- 
liminaires ,  ils  feront  rendus  de  même  de  bonne 
foi. 

III.  Et  comme  tout  doit  marcher  d'un  pas  égal , 
on  convient  que  les  Troupes  des  Alliez  de  S.  M.  Imp. 
qui  font  encore  en  Pologne  &  en  Lithuanie ,  n'y  com- 
mettront aucun  excès, qu'elles  n'y  feront  aucune  inno- 
vation capable  de  porter  la  moindre  atteinte  aux  Loix 
'&  Libertez  desPolonois,  ou  qui  ne  foit  conforme  à 
cequiefl;  porté  par  les  Articles  Préliminaires,  enfin 
qu'elles  y  vivront  &  s'y  comporteront  comme  Trou- 
pes qui  ont  à  en  fortir  6.  Semaines  après  l'Echange 
des  Ratifications  de  la  préfente  Convention;  c'eft-a- 
dire,dans  le  même  tems  que  tout  ce  qui  eft  conve- 
nu d'ailleurs  dans  les  Préliminaires  fera  exécuté.  Et 
quant  à  la  fubfiflance  defdites  Troupes  jufqu'à  leur 


entière  retraite,  on  fc  réglera  entièrement  fur  ce  qui 
conviendra  en  même  tems  au  foulagement  du  Païs  & 
à  la  confervation  des  Troupes 

IV.  S.  M.  Imp.  qui  promet  à  S.  M.  T.  C.  la  par- 
faite exécution  de  fa  part  du  Premier  Article  Préli- 
minaire en  tous  fes  Points ,  dans  le  terme  de  6.  Se- 
maines, à  compter  du  jour  de  l'Echange  des  Ratifi- 
cations de  la  préfente  Convention  ,  s'engage  auffi  à 
faire  remettre  à  S.  M.  T.  C.  inceffamment  &  au  plus 
tard  dans  l'efpace  d'un  Mois ,  à  compter  du  jour  de 
la  Signature  de  la  préfente  Convention,  les  Déclara- 
tions en  bonne  forme  de  la  Czarine  &  du  Roi  Au- 
gufle,  portant  non  feulement  l'acceptation  de  tout  ce 
que  contient  le  Preinier  Article  des  Préliminaires, 
mais  encore  l'obligation  &  l'engagement  qu'il  fera 
pleinement  exécuté  en  Pologne  ,  notamment  en  ce 
qui  regarde  la  reconnoiflance  du  Roi  Stanijlas  J.  a- 
vec  les  Titres  &  Honneurs  de  Roi  de  Pologne  & 
Grand  Duc  de  Lithuanie,  la  Rcftitution  de  fes  Biens 
&  de  ceux  de  la  Reine  fori  Epoufe  j  la  Confervation 
inviolable  des  Droits  &  Privilèges  de  la  République 
de  Pologne  ,  &  la  Sûreté  pour  toutes  Perfonnes,  Pro- 
vinces ,  &  Villes  i  fans  aucune  exception ,  de  n'être  ni 
moiefté  ni  inquiété,  fous  prétexte  de  ce  qui  fe  fera 
paffé  pendant  les  derniers  Troubles  de  Pologne.  Ré- 
ciproquement, l'Afte  d'Abdication  du  Roi  Stanijlas 
L  &  les  Aftes  réciproques  des  Déclarations  de  la 
Czarine  &du  Roi  Augufte  feront  remis  à  S.  M.  Imp. , 
pour  être  délivrez  &  avoir  leur  effet  feulement  en 
même  tems  que  ce  qui  eft  marqué  ci-deffus  aura  fôn 
plein  &  entier  effet. 

V.  Seront  concertez  dès  à  préfent  entre  les  Parties 
intereffées  tous  les  Ades  des  Ceffions  des  Païs ,  qui , 
en  vertu  des  Préliminaires  doivent  appartenir  &  reflet 
à  chacun,  pour  être  lefdits  Adîes  délivrez  en  bonne 
forme ,  &  les  Ceffions  avoir  leur  effet  dans  le  mê- 
me terme  que  les  Evacuations  auront  lieu. 

VI.  S.  M.  Imp.  s'engage  d'employer  de  bonne  foi 
tous  les  foins  poiïibles  pour  obtenir  dans  le  terme  de 
6.  Semaines,  à  compter  du  jour  de  l'Echange  des^Rà- 
tifications  de  la  préfente  Convention  ,  ou  plutôt  (î 
faire  fe  peut ,  le  confentement  de  l'Empire  en  bon- 
ne forme  aux  Articles  Préliminaires ,  pour  tou?  les 
Points  où  ledit  Confentement  peut  être  néceffaire. 

VII.  Suppofé  qu'avant  l'expiration  du  terme  de  6. 
Semaines  après  l'Echange  des  Ratifications  de  la  pré-^ 
fente  Convention ,  le  Confentement  de  l'Empire  aux 
Articles  Préliminaires  pour  les  Points  où  il  peut  être 
néceffaire,  foit  déjà  obtenu^  S.  M.  T.  C.  fera  éva- 
cuer dans  le  même  terme  les  Places  de  "Kehl ,  Philips- 
bourg ,  &  Trêves,  dont  les  2.  premières  feront  re- 
mifes à  la  difpofition  de  l'Empereur  &  de  l'Empire, 
&  la  troifiéme  à  l'Eledleur  de  ce  nom  ;  en  forte  que 
les  Troupes  de  S.  M.  T.  C.  n'y  puiffent  plus  rien  pof- 
feder  ni  retenir  :  mais  fi  ,  contre  toute  attente ,  le 
Confentement  de  l'Empire  tardoit  plus  longtems  à  ê- 
tre  donné,  l'évacuation  fufdite  auroit  àfe  faire  au  mo- 
ment que  la  France  en  feroit  affurée. 

Vin.  S.  M.  Imp.  &  S.  M.  T.  C.  fe  déclaretit 
garantes  de  l'exécution  de  tout  ce  que  contient  la  pré- 
fente Convention ,  &  en  conféquence  Elles  n'agiront 
c^ue  d'un  parfait  Concert  fur  tout  ce  qui  pourra  regar- 
der l'affermifferhent  &  la  continuation  de  la  Paix,  en 
même  tems  que  la  plus  prbmte  effeftuation,  tant  des 
Articles  Préliminaires, que  delà  préfente  Convention. 
Les  Ratifications  de  la  préfente  Convention  feront  é- 
changées  dans  le  terme  d'un  Mois,  ou  plutôt  fi  faire  fc 
peut. 

En  foi  de  quoi,  Nous  Miniffres  Plénipotentiaires 
de  S.  M.  Imp.  &  de  S.  M.  T.  C.  avons  figné  cette 
préfente  Convention  ,  &  y  avons  fait  appofer  les 
Cachets  de  nos  Armes.  A  Vienne  en  Autriche ^li  il. 
Avril  173  5. 

Article  Séparé  h 

Sa  Majefté  Très-Chrétienne  ayant  fait  connoîtré 
que,  npnobffant  ce  qui  ell  ftipulé  au  Premier  &  au 
Second  Articles  des  Préliminaires  fur  le  tems  où  le 
Duché  de  Lorraine  devra  fuivre  le  fort  de  celui  de 
Bar ,  Elle  defiroit ,  qu'au  lieu  de  prendre  pour  Epo- 
que la  Vacance  du  Grand  Duché  de  Tofcane,  on  le 
fixât  au  terme  de  la  Prife  de  poffeffion  du  Duché 
de  Bar,  par  le  Roi  Beau-Pere  de  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne. 

S.  M.  Imp.  déclare,  nonobftant  ces  Claufes  du 
Premier  &  du  Second  Articles  Préliminaires ,  que  le 
Duché  de  Lorraine  fera  cédé  au  Roi  .Beau-Pere  de 


BU    DROIT 

ÀnNOS-  m.  t.  C.  auffitôt  après  laCondufion  &rEchan- 
ge  des  Ratifications  d'une  Convention  à  cet  effet  û- 

i73'Oo  gnée,  foit  entre  S.  M.  Imp.  &  S.  M.  T.  C. ,  foit  en- 
tre S.  M.  T.  C.  &  S.  A.  R.  le  Duc  de  Lorrai- 
ne', &  à  laquelle  on  procédera  inceffamment. 
•  Bien  entendu,  que  fi  l'on  ne  parvenoit  à  conclure 
cette  Convention  qu'après  le  tems  ou  le  Roi  Beau- 
Pere  de  S.  M.  T.  C.  devra  être  mis  en  poITeffion  du 
Duché  de  Barî,  fuivant  les  Pre'liminaires  &  la  Con- 
vention de  l'effeftuation  fignée  ce  jourd'hui ,  dont  le 
préfenf  Article  feparé  fait  partie,  la  Remife  du  Du- 
ché de  Bar  à  ce  Prince  ne  pourra  être  différée ,  ni  par 
ce  motif,  ni  par  les  difcuffions  qui  pourroienc  furvenir 
fur  l'Etendue  &  les  Limites  dudit  Duché  de  Bar ,  lef- 
quelles  feront  enfuite  réglées  à  l'amiable. 

Article  Séparé  IL 

Le  Roi  Stamjlas  entrant  en  poffeffion  des  Duchez 
de  Lorraine  &  de  Bar,  la  prendra  de  tout  ce  que  pof- 
fede  le  Duc  de  Lorraine  dans  la  Lorraine  &  le  Bar- 
rois  ,  Appartenances  &  Dépendances ,  foit  d'ancien 
Patrimoine ,  .Acquifitions  ou  Biens  Allodiaux  ,  & 
à  quelque  Titre  que  ce  puiffe  être  ,  à  l'exception 
néanmoins  du  Comté  de  Falckenltcin  Sç  Dépendan- 
ces. 

Convepu  réciproquement ,  que  par  rapport  aux  diiF- 
férentes  Enclaves  &  Terres  mêlées  avec  différens  Prin- 
ces de  l'Empire,  il  fera  pris  de  concert  avec  S.  M.  L 
de  telles  mefures  &  arrangemens,  que  l'on  ne  laifle 
fubfifter  aucune  occafion  ou  prétexte  qui  pourroit 
donner  lieu  à  troubler  le  repos  &  la  bonne  intelligen- 
ce réciproque.  Les  préfens  Articles  Séparez  auront 
la  même  force  que  s'ils  étoient  inferez  de  mot  à  mot 
dans  la  Convention  d'aujourd'hui.  Fait  à  Vimne  le  ii. 
Avril  173(5. 

Article  Séparé. 

La  Convention  Jîgnée  ce  jourd'hui,  ayant  été  cômpofée 
&  rédigée  en  Langue  Françoife^  contre  l'ufage  ordinaire 
chfervé  entre  S.  M.  Imf.  &  S.  M.  T.  C. ,  Cette  dif- 
férence ne  fourra  être  alléguée  pour  exemple  ,  ni  tirer 
à  confé^uence ,  ou  porter  préjudice  en  aucune  manière  à 
gui  que  ce  foit  y  &  Von  fe  conformera  à  Vavenir  à  tout 
ce  qui  a  été  obfervé  ju/qu'à-préfent  dans  de  femhlahks 
Cfcafions]  &  nommément  dans  le  Traité  de  Paixfolemnel 
à  faire ,  la  Convention  fignée  aujourd'hui  ne  laijfant  pas 
Savoir  la  même  force  &  "vertu ,  que  fi  elle  étoit  en 
Langue  Latine  ■)  &  le  préfent  Article  Séparé  aura  pareille- 
ment la  même  force  que  s'il  y  étoit  tnferi  mot  à  mot. 
Frf/V, «  Vienne  Un.  Avril ij^ô. 

DECLARATION. 

Le  Soufftgné  Minifïre  du  Roi  Très  -  Chrétien  auprès  de 
f Empereur,  muni  des  Pouvoirs nécejfaires,  déclare,  qu'en 
confidération  &  en  conféquence  des  deux  Articles  fépare^ 
de  la  Convention  fignée  aujourd'hui ,  S.  M.  T.  C.  s'occu- 
pera autant  que  l'Empereur^  &  agira  de  concert  avec  S. 
M.  Imp.  four  procurer  à  la  Maifan  de  Lorraine  tous  Us 
Biens  de  quelque  ?iature  qu'ils puijfent  être  dans  le  Grand 
Duché  de  Tofcane^  que  ni  le  Roi  Staniflas,'  ni  Sa  Ma- 
jejîé  Très-Chrétienne:)  ne  prétendront  aucune  Sujettion  de 
qui  le  Duc  de  Lorraine  n'en  prétendoit  pas ,  &  qu'ils  don- 
neront toute  l'ajfurance  pojjible  contre  toute  Idée  deRéunio» , 
enfinqu'ils  difpenferont  le  Duc  de  Deux  Fonts  de  la  Relevdnce 

<i'««f/V/adCaniieram.    Eait  àVitm&UH.Avrili-j-^ô. 

ce. 

Avril.  Mémoire  du  Minifire  de  Suéde  à  r  Empereur 
■pour  TAhoUtion  de  U  Claufe  de  VArt.  IV. 
du  Traité  de  Ryswick.  Prefenté  au  milieu 
d'Avril  i73<5. 

>,  ^^Omme  le  Décret  de  CommiiTion  de  Sa  Maj. 
i>  V.>  Imp.  &  Cath.  communiqué  aux  Etats  de 
„  l'Empire  alTemblez  à  Ratisbonne  leur  a  fait  voir  a- 
j,  vec  une  entière  certitude ,  qu'on  touche  à  la  con- 
,^  clufion  de  la  Paix,  le  fouffigné  Miniftre  Plénipo- 
3,  tentiaire  du  Roi  de  Suéde,  conformément  aux  Or- 
„  dres  du  Roi  fon  Maître,  a  cru  ne  pouvoir  différer 
„  plus  longtemsà  repréfentertrès-humblementàS  M. 
,  s>  I.)  qu'il  feroit  infiniment  avantageux  au  Chef  & 

,i  aux  Membres  du  Si  E.  R.  &  qu'il  n'eft  pas  moins 
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„  néceflaire,  qu'en  mettant  la  train  à  la  Conclufion  -À  vttvt? 
„  de  cette  Paix,  on  pefe  férieufement  la  Claufe  du  ^^^5 
„  IV.  Article  du  Traité  de  Rfwick  (a) ,  fource  con-  1  736". 
5,  tinuelle  de  defordres  &  de  griefs  fans  nombre, afin  ' 

„  de  l'annuller  abfolument,  &  de  réduire  par-là  les 
„  différends  en  matière  de  Religion  dans  les  bornes 
,,  que  la  Paix  de  Religion  a  d  abord  prefcrites, 
,,  &  que  lé  Traité  de  Munfter  a  enfuite  confir- 
„  mées. 

„  Le  Sbufilgné  Miniflre  croit  d'autant  moins  nëcef- 
„  faire  de  rapporter  les  raifons  iqui  portent  S.  M. 
,,  Suedoife  à  faire  ces  Remontrances,  que  c'efl:  une 
,,  chofe  connue  de  tout  l'Univers,  que  non  feulement 
„  dès  le  commencement  S.  M.  I  ,  comme  Partie  prin- 
„  cipale  Contraflante  &  en  même  tems  Garante  du 
„  Traité  de  Weltphalie,  s'eft  oppofée  (b)  a  cette 
„  Claufe  avec  tous  les  Etats  Protettans  de  l'Empire, 
,,  mais  auiïi  que  ces  mêmes  Etats  n'ont  ratifié  le  Trai- 
„  tédeRyfwick,  qu'après  que  S.  M.  I.  leur  eut  donné 
„  des  affurances  Impériales  a  cet  égard  Mais  com- 
„  me,  non  obllant  les  Proteftations  réitérées  faites  à 
„  cette  occafion ,  &  les  Déclarations  données  en  con- 
„  féquence ,  cette  Claufe  fi  préjudiciable  au  bien  pu- 
„  blic,  &  fi  contraire  au  Traité  de  VVefiphalie,  n'a  ■ 
,,  paslaiffé  de  donner  lieu  à  de  frëquens  abus,  con- 
„  tre  les  intentions  de  S.  M.  I  ,  le  Roi  de  Suéde , 
,,  fouhaitant  de  voir  la  confiance  &  l'union  rétablies 
„  fur  un  pié. ferme  dans  l'iimpire ,  croit  que  pour 
„  atteindre  un  but  fi  falutaire,  il  ne  peut  y  avoir  une 
„  occafion  plus  favorable  que  celle  qui  fe  préfente  au- 
„  jourd'hui,  d'écarter  une  fois  pour  toutes  cette  pier- 
„  re  d'achoppement.  , 

„  Les  affurances  très-gracieufes  que  S.  ,M.  I.  à  bien 
„  voulu  donner  de  nouveau  aux  Etats  de  l'Empire, 
„  particulièrement  au  commencement  de  la  Guerre 
,,  préfente  ,  font  autant  de  preuves  convaincantes  / 
„  que  S.  M.  I.  conformément  à  fa  pénétration  or- 
„  dinaire ,  regarde  cette  Affaire  de  même  œil ,  &  a 
„  réfolu  d'obvier  aux  fuites  ultérieures  qui  pour- 
„  roient  en  refulter:  Enforte  qu'il  n'y  a  point  de 
,,  doute,  que,  pourvu  qu'on  mette  férieufement  la 
„  main  à  l'œuvre ,  les  foins  paternels  de  S.  M.  1, 
„  ne  conduifent  cette  Affaire  à  une  heureufe  fin, 
„  n'étouffent  entièrement  le  germe  de  la  Défiance, 
,j  ne  diffipent  lés  Griefs  &  les  Plaintes ,  &  ne  ré- 
„  tabliffent  dans  l'Empire  une  Paix  folide  ,  fur  les 
„  fondemens  d'une  confiance  réciproque,  &c.  &c. 


Signé 


Le  Comte  de  Teffm. 


Mémoire  du  Corps  Evangelique  remis  au  Prin- 
cipal Commijfaire  Impérial  à  la  Diète  de  l'Em- 
pire pour  l'abolition  de  la  Claufule  de  VArt. 
IF.  du  Traité  de  Eysisuick^  du  2.6.  Avril 
1736. 

Pro  Memrm. 


Ley.deMay  S.  A.  M.  le  Prince  deFurftenberg  déclara 
par  ordre  en  répônfe.  Que  Sa  Màjelté  Impériale  aura 
la  bonsé  de  fe  fouvenir  de  ce  qui  s'eR  paffé  ici  à  là 
Diète  générale  au  Mois  de  Février  1734.  au  fujetdu 
Point  de  la  Religion  Proteftante,  inféré  à  leur  pré- 
judice dans  l'Inftrument  de  la  Paix  de  Ryfwiclc,  & 
qu'en  conféquence  on  à  difcuté  ,  &  enfin  qu'on  efl 
convenu  le  26.  de  Février  17^4. 

„  Que  tout  ce  qui  a  éjé  changé  au  fujet  de  la 
„  Religion  Protcftante  daiis  les  Païs  à-préfent  occu- 
„  pés  par  les  Armes  des  Ennemis ,  ou  c^  qu'on  y 
,,  a  changé  auparavant  dans  les  Guerres  precédeiites, 
,,  in  Eccléfiafîicis  &  Politicis  ,  fcroit  rétabli  in  optima. 
„  forma  en  leur  faveur,  &  à  la  confolation  des  E- 
„  tats  Proteflans  qui  fouffrent  à-préfent ,  &  qu'on 

„  au- 


(3)  L'Att.  IV.  du  Ttiité  de  Ryfayk.,  ayant  fti'palé  la  reftitation 
non  feulement  de  tout  ce  qui  avoit  été  occupé  pendant  Ja  Guêt- 
re fut  l'Empereur  8c  l'Empire,  mais  encore  de  tout  ce  dont  le 
Roi  de  France  s'étoit  faifi  en  vertu  des  Arrêts  des  Chambres  dt 
Réur.isn  de  Mel-z ,  de  Befar.fon  &  de  Sri/ac ,  eft  termine  ainfi, 
Rtiigioae  tamen  CathoUcà  Romar.à  in  loeis  /le  rejiilùtis,  in  flatu  , 
quo  nur.e  ejl ,  rcmanerje. 

(b)  Cetie  Oppoiition  fe  trouve  dans  le  Corps  Diplomïtique  des 
Trairez  &c.  Tom  VII.  Psrt.  i.  P.-,g.  43.).  ou  jj  «ft  fait  mention 
expieUe  de  cette  Claufs  ds  l'Ait,' IV, 
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SUPLEMENT    AU     CORPS     DIPL. 


AnnO  »  auroit  tous  les  égards  imaginables  pour  eux,  fui- 
„  vant  les  Conftitutions  fondamentales  de  l'Empire, 
l73^'  »  &  bien  particulièrement  fuivant  le  Réfultat  de  la 
'     „  Diète  du  14.  Février  de  l'Année  1689.,, 

Que  d'ailleurs,  S.  M.  Imp.  avoit  fait  affurer  aux 
Etats  ProteLlans  de  l'Empire,  par  fes  très- gracieux 
Décrets  du  19.  Février  1734.  que  fuivant  le  JV.  Ar- 
ticle de  fa  Capitulation  ,  non  feulement  elle  n'empê- 
cheroit  pas  le  redreffement  des  Griefs  des  Proteftans , 
mais  qu'elle  y  coopereroit  de  toutes  fes  force?:  en  vol- 
ci  le  contenu. 

„  Que  les  Prétentions  légitimes  des  Proteftans  fe- 
„  roient  redrellées  par  la  Paix  préfente  à  faire  ;  que- 
„  Sa  Majerté  Impériale  auroit  un  foin  particulier, que 
,,  Sa  Majefté  Impériale,  le  St  Empire,  &  bien  parti- 
,,  culierement  ceux  de  la  Confeffion  d'Augsbourg , 
„  fulTent  rétablis  dans  leur  entier.  „ 

C'dt  pourquoi  tout  le  Corps,  Evangelique  n'a  plus 
aucun  doute,  que  S.  M.  Imp.,  fuivant  fes  foins  pa- 
ternels pour  tous  les  Etats  de  l'Empire,  &  bien  fpé- 
cialement  fuivant  fes  très-gracicufes  promeffes ,  &  le 
relultat  de  l'Empire,  n'ait  déjà  pris  les  mefures  nécef- 
faires  pour  les  Proteltans,.dans  les  Négociations  de 
la  Paix  qu'on  traite  actuellement,  mais  qu'elle  en 
prendra  aufTi  enfuite  des  foins  paternels  &  interef- 
fans:  comme  pourtant  dans  la  fituation  préfente  il 
paroi  t  être  d'une  néceiïité  abfolue  aux  Etats  Protef- 
tans  d'en  avoir  une  Déclaration  plus  précife  de  Sa  M. 
Imp  ,  Comme  Chef  de  l'Empire ,  tout  le' Corps  Evan- 
gelique s'adreffe  avec  toute  la  vénération  poffible  à 
Son  Alteffe  Monfeigneur  le  Principal  Commiflaire, 
pour  obtenir  au  plutôt  par  eux  une  Déclaration  ul- 
térieure de  S.  M.  I.  A  Ratisbonne,  le  26.  d'Avril 
1736. 

„  Sa  Majetlé  Impériale  fe  refTouvenant  pàrfaite- 
„  ment  de  l'Art.  IV.  de  la  Capitulation  de  fon  E- 
„  ledion(a),  &  des  Réfultats  de  l'Empiré  du  19. 
,.,  Février  1689.  &  du  16.  Février  1734.  Elle  ne 
„  manquera  pas  d'infifter  dans  la  Concljjfion  de  la 
,,  Paix ,  qu'on  remette  fur  l'ancien  pied  ce  qui  a  été 
„  changé  en  faveur  de  la  Couronne  de  France ,  tant 
„  dans  le  Spirituel  que  dans  le  Temporel,  de  manie- 
„  re  que  les  anciennes  Conflitutions  rentrent  dans  tôu- 
,,  te  leur  vigueur; que  dans  toutes  les  occafionsSaMa- 
„  jefté  Impériale  a  toujours  fait  connoitre  fes  foins 
„  paternels  pour  les  intérêts  de  l'Empire,  &  qu'el- 
„  le  les  redouble  dans  cette  occafion,  en  ordonnant 
'  j,  bien  exprefTément  à  fes  Minirtres  Plénipotentiai- 
3,  res,  d'employer  tous  leurs  efforts  pour  remplir  les 
„  Obligations  de  Sa  Majefté  Impériale  pour  la  con- 
„  fervation  des  Conftitutions  de  l'Empire.  „  Le 
Prince  de  Furjîenbeyg  s'eft  acquité  de  cette  Commif- 
fion  auprès  du  Corps  Evangelique,  le  5".  de  ce 
Mois. 

CCI. 

Réfultat  de  V  AJfemWe  Générale  des  Hahitans  de 
nie  de  Cor  je  ,  au  fujet  de  l'EleSiioa  (^  de 
la  Proclamation  du  i-^oi  Théodore.  Tiré 
de  THisToiuE  des  Révolutions  de  rile  de 
Corfe  13 c.  A  la  Haye  1757. 

AU  Nom  &  à  la  Gloire  de  la  Très-Sainte  Trini- 
té, Père,  Fils,  &  St,  Efprit,  &  de  l'Immacu- 
lée Vierge  Marie. 

Aujourd'hui  Dimanche,  ij.  du  Mois  d'Avril 
de  l'Année  1736.  dans  l'Aflèmblée  Générale  du 
Royaume  de  Cof/f,  dûment  convoquée  par  Ordre  de 
nos  Excellentiffimes  Généraux ,  &  tenue  dans  Al'eSa- 
voi  &  après  de  longues  &  mures  Délibérations  des 
.  Principaux  &  de  tous  les  Peuples  du  Royaume,  a 
été  déterminé  &  arrêté  de  choifir  un  Roi ,  &  de 
vivre  fous  fa  Dépendance:  &  le  Seigneur  Théodo- 
re, Baron  de  Newhoff ,  a  été  reconnu  &  proclamé 

pour 

(a)  W  eft  réglé  dans  cet  Article ,  comment  l'Empereur  fe  con- 
.  duiis  en  faifant  la  Guerre  8c  la  Paix  avec  des  Puiflances  voifi- 
nes,  &  il  y  eft  dit  entre  autres:  ,,  Noas  ne  ferons  nulle  Paix 
„  tins  la  coopération  &  le  confentement  des  Elefteurs,  Princes, 
„  &  Etats;  Se  en  cas  que  la  paix  s'en(uive,  nous  prendrons  un 
,,  foin  tres-ferieux ,  que  toutes  les  chofes  qui  ont  été  occupées 
„  par  les  Ennemis  dans  l'Empire,  ou  tjui  ont  éié  changées  in  Poli- 
,,  tiàs  &  Eçcleftajlicis ,  foient  reftituées  à  la  Confolation  des  E- 
„  tats  &  Sujets  optiœez,  dans  leur  premier  état,  conformément 
„  aux  Loix  Fondamentales  de  l'Empire,  &  aux  Inftrumens  de 
,,  faix,  entre  lefquels  ceux  de  la  Confeflîon  d'Augsbourg  ne 
„  Teulent  pas  entendre  U  Pays  de  Ry/vii{,  Sec, 


pour  tel,  fous  les  Paftes  &  Conditions  qui  fuivent,  A\j\jfi 
Se  à  l'obfervation  defquels  ledit  Seigneur  Baron  de-  **•  ^  ^ O 
vra  s'engager  par  Serment,  tant  pour  lui,  que  pour   1756^. 
fes  SuccefTeurs;  l'Intention  des  Peuples  étant  ,  qu'il  ' 

ne  puifle  faire  aucun  Arte  de  Royauté,  que  préala- 
blement il  n'ait  accepté  lefdits  Paftes  &  Conditions, 
juré  de  les  obferver,  figné  de  fa  propre  Main  & 
fcellé  de  fon  propre  Sceau  le  Préfent  Ade ,  dreffé 
&  rédigé  en  forme  de  Contradî  ,  afin  qu'il  foit  à 
jamais  Itable,  &  fortiffe  dans  tous  fes  Articles  une 
pleine  &  entière  exécution. 

Foici  donc  ee  qui  a  été  convenu  ta  arrêté. 

I.  Que  le  Seigneur  Théodore,  Baron  de  Ntwhoffy 
foit  déclaré  Souverain ,  &  premier  Roi  de  ce  Royau- 
me ;  & ,  après  lui ,  fes  Defcendans  mâles  par  Droit 
&  fuivant  le  Rang  d'Aineffe  j  & ,  au  défaut  des  Mâ- 
les fes  Filles  par  même  Droit  &  fuivant  le  même 
Rang ,  pourvu  que  ceux  qui  fuccéderont  au  Trô- 
ne foient  Catholiques-Romains,  &  réfident  toujours 
dans  le  Royaume,  comme  ledit  Seigneur  Baron  de- 
vra y  réfider. 

II.  Qu'en  cas  que  le  Seigneur  Baron  n'ait  point 
de  Defcendan't ,  il  puiflTe  fe  nommer  &  choifir  un 
Succeffcur  Parent,  qui  foit  Catliolique-Romain ,  & 
réfide  dans  le  Royaume. 

III.  Que  fi  les  Defcendans  de  la  Ligne  tant  Maf- 
culine  que  Féminine  dudit  Seigneur  Baron,  ou  de 
celui  qu'il  aura  établi  fon  Succeflèur,  viennent  à 
finir ,  le  Royaume  reliera  dans  fon  Droit  de  Liber- 
té, &  les  Peuples  pourront ,  ou  fe  donner  un  Roi, 
ou  fe  choifir  telle  Forme  de  Gouvernement  qu'ils  ju- 
geront à  propos. 

IV.  Que  le  préfent  Roi,  &  fes  Succefleurs,  joui- 
ront de  toute  l'Autorité  qui  leur  compete,  &  de  tous 
les  Droits  de  la  Royauté,  à  l'Exclufion  néanmoins 
des  Points  &  Articles  ci-après  réfervez. 

V.  Que  l'on  nommera  &  établira  une  Diète  dans 
le  Royaume,  laquelle  fera  compofée  de  24.  Sujets 
les  plus  qualifiés  &  les  plus  méritans  :  favoir,  i(S. 
d'en  deçà  des  Monts ,  &  8  d'en  delà ,  &  que  3. 
Membres  de  cette  Diète,  favoir  2,  du  nombre  dés 
16.  &  I.  d'entre  les  8.  réfideront  toujours  à  la  Cour; 
&  que  le  Roi  ne  pourra  rien  réfoudre  fans  leur 
Confentement,  foit  par  rapport  aux  Impôts  &  Ga- 
belles, foit  par  rapport  à  la  Paix  ou  à  la  Guer- 
re. 

VI.  Que  l'Autorité  de  cette  Diète  confinera  àt 
prendre,  conjointement  avec  le  Roi,  des  Mefures 
fur  les  Affaires  concernant  la  Paix  ou  la  Guerre,  & 
les  Impôts  &  Gabelles  ;  à  défigner  les  Endroits  du 
Royaume,  qui  paroîtront  les  plus  convenables  pour 
y  faire  les  Embarquemens  des  Effets  &  des  Marchan- 
difes  du  Crû  du  Pais  ;  &  à  pouvoir  s'aflembler  dans 
toutes  Occafions ,  &  dans  tel  Endroit ,  qu'elle  jugera 
à  propos. 

VII.  Que  les  Dignitez,  Charges,  &  Emplois  quel- 
conques ,  ne  feront  conférez  qu'aux  Nationaux ,  à 
l'Exclufion  perpétuelle  de  tout  Etranger ,  quel  qu'il 
puifTe  être. 

VIII.  Qu'immédiatement  après  l'EtablifTement  de 
la  Conftitution  du  Gouvernement  ,  on  chaffera  du 
Royaume  tous  les  Génois  ;  &  qu'auffitôt  après  la  Pa- 
cification dudit  Royaume,  il  n'y  réitéra  de  Troupes, 
que  celles  qui  feront  compofées  de  Soldats  Corfes,  à  la 
réferve  toutefois  de  la  Garde  du  Roi ,  (Jui  pourra  fe 
fervir ,  ou  de  Cor/es ,  ou  à'Errangift ,  à  Ion  libre 
Choix. 

IX.  Que,  quant  à  préfent,  &  tant  que  durera  la 
Guerre  avec  les  Génois,  le  Roi  pourra  faire  venir  & 
employer  des  Troupes  Etrangères,  pourvu  qu'elles 
n'excèdent  point  le  Nombre  de  1200.  au  cas  que  la 
Diète,  conjointement  avec  Sa  Majefté,  ne  juge  point 
à  propos  de  l'augmenter. 

X.  Qu'aucun  Génois,  de  quelque  état&  condition 
qu'il  foit,  ne  pourra,  ni  s'arrêter,  ni  s'établir  dans 
le  Royaume,  &  qu'il  ne  fera  pas  même  libre  au  Roi 
de  le  permettre. 

XI.  Que  les  Effets  &  Marchandifcs  du  Crû  du 
Pais,  que  l'on  fera  fortir  hors  du  Royaume,  ne  pa- 
yeront aucune  Gabelle ,  ni  aucun  Droit  de  Sor- 
tie. 

Xfl.  Que  tous  les  Biens  des  Génois ,  &  des  Rebel- 
les du  Royaume  &  de  la  Patrie ,  compris  ceux  des 
Grecs  qui  habitent  dans  la  Paonie,  feront  confifqués; 
bien  entendu  néanmoins,  que  ne  feront  point  fujets 
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ÂNNO  '^  '^  même  Peine  les  Bieosqui  appartiennent  à  quelque 
National,  quand  bien  même  il  en  auroit  payé  quelque 
,1  73 ^'  Rente ,  ou  quelque  Droit ,  foit  à  la  République  de  Gè- 
nes ,  foit  à  quelque  Particulier  Génois. 

XIII.  Que  le  Tribut  annuel  j  ou  autrement  la  Tail- 
le, qui  fe  lèvera  fur  les  Corfis,  ne  pourra  être  au'- 
deflTus  de  3.  Livres  Monnoye  courante  pour  chaque 
Chef  de  Famille  ;  &  qu'on  abolira  les  Demi-Tailles, 
enforte  que  les  Veuves  ne  foient  fujettes,  ni  à  cet  Im- 
pôt ,  ni  à  celui  d'aucune  Gabelle. 

XIV.  Que  le  Sel,  que  le  Roi  fournira  aux  Peuples  j 
ne  pourra  être  payé  plus  haut  que  13.  Sols  &  demi, 
Monnoye  courante,  pour  chaque  Mefure,  qui  fera 
de  22.  Livres  de  Poids  ordinaire  du  Pays. 

XV.  Que  les  Villes  &  les  Citez  du  Royaume  feront 
maintenues  dans  leur  Ancien  Droit ,  au  fujet  de  l'Oe- 
conomat  des  Vivres,  &  par  rapport  à  la  Quantité, 
Qualité,  &  Taxe,  des  Denrées  néceflaires  à  la  Vie. 

XVJ.  Que  l'on  formera ,  dans  une  Ville  du  Royau- 
me, une  Univerfité  Publique  pour  les  Etudes,  tant 
du  Droit,  que  de  la  Philofophie  :  que  le  Roi,  con- 
jointement avec  la  Diète,  pourvoyera  à  fon  Entre- 
tien, en  lui  affignant  des  Revenus  fufEfans ,  de  la 
Manière,  &  dans  la  Forme  qu'il  fera  trouvé  à  pro- 
pos; &  que  Sa  Majefté  fera  obligée  de  la  faire  jouïr 
de  tous  les  Privilèges ,  dont  les  autres  Univerfités  pu- 
bliques font  en  Pofleffion. 

XVII.  Que  le  Roi  établira  inceflamment,  pour 
l'Honneur  &  la  Gloire  du  Royaume  ,  un  Ordre  de 
Noblefle ,  compofé  des  Nationaux  les  plus  qualifiés. 

XVIII.  Que  tous  les  Bois  &  les  Terres  labourables 
du  Royaume  continueront  à  demeurer  aux  Natio- 
naux de  la  même  manière ,  qu'ils  y  ont  été  par  le 
pafTé ,  &  qu'ils  y  font  aûuellemcnt  j  enforte  que  le 
Roi  n'y  ait,  &  n'y  puifTe  prétendre,  d'autre  Droit, 
que  celui  dont  jouïflbit  la  République. 


The'odore,  JRoi  de  Corfe 
à  fes  Sujets. 


LA  Situation  préfente  de  ce  Royaume,  &  la  Ré- 
folution  que  Nous  avons  prife  de  le  délivrer  de 
fes  Ennemis,  fur-tout  des  Génois  ^  qui  y  ont  toujours 
exercé  leur  Tirannie,  font  des  Motifs  trop  juftes, 
pour  que  Nous  puiffions  demeurer  dans  l'Indifférence, 
au  fujet  des  véritables  Patriotes,  qui  font  Habitans  de 
la  Bajiie ,  &  qui  gémiffent  encore  fous  le  Poids  de 
rOppreflion.  Nous  lavons,  qu'ils  oht  été  hors  d'é- 
tat, jufqu'à  préfent,  de  donner  des  Preuves  publiques 
de  leur  Amour  &  de  leur  Zèle  pour  la  Patrie.  Nous 
ne  laiflbns  pas  de  les  croire  dans  la  Bonne  Volonté 
de  s'unir  à  Nous ,  pour  travailler  conjointement  à 
aflurer  le  Bonheur  de  la  Nation  Cbrfe.  Nous  Nous 
perfuadons  même ,  qu'ils  ont  dû  reffentir  une  véri- 
table Peine ,  de  n'avoir  pu  concourir,  avec  leurs 
Frères,  au  Rétabliffement  de  la  Liberté  commune. 
Ainfi ,  pour  leur  faire  éprouver  les  premières  Mar- 
ques de  notre  Bienveillance,  Nous  Nous  fommes  dé- 
terminez à  les  inviter ,  par  ces  préfentes ,  à  fe  ren- 
dre vers  Nous,  fans  aucun  Délai,  auffi-tôt  que  nos 
Troupes  feront  arrivées  devant  leur  Ville.  Us  peu- 
vent être  affûrèz,  que  Nous  les  recevrons  favorable- 
ment ,  &  que  Nous  les  traiterons  fans  aucune  Diffé- 
rence des  autres  fidèles  Concitoyens.  Si  néanmoins, 
ce  qu'à  Dieu  ne  plaife ,  ils  entendoient  affez  peu  leurs 
Intérêts,  pour  en  agir  autrement,  Nous  leur  décla- 
rons, que,  contre  notre  Gré,  Nous  Nous  trouve- 
rons dans  la  Néceflité  d'employer  contre  eux  la  For- 
ce des  Armes  <  &  de  leur  faire  fentir  les  terribles 
Effets  de  la  Guerre.  Dans  ce  Cas-là ,  Nous  ne  leur 
ferons  aucune  Grâce,  ni  Quartier,  encore  moins  à 
ceux  quinefe  feront  pas  fournis,  lorfque  lesVaiffeaux, 
que  Nous  attendons,  feront  arrivez.  Us  fe  verront 
alors  forcés  de  fe  rendre  à  Difcrétion ,  fans  nulle 
Efpérance  de  la  moindre  i^aveur,  ni  pour  leur  Vie,  ni 
pour  leurs  Biens. 

[Edtt  de  là  RêpuMqiie  de  Gènes  contre  le  foi- 
difant  Baron  Théodore. 

NOus,  Doge,  Gouverneurs,  et  Pro- 
curateurs, DE  LA  REPUBLKiUE  DE 
Gènes,  &c.  Avons  appris,  qu'un  certain  Perfonna- 
ge  fameux ,  halsillé  à  l'Afiatique ,  a  débarqué  dans  no- 
tre Royaume  de  Corft,  du  côté  â'Aléria,  oh  il  s'étoit 
rendu  avec  quelques  Munitions  de  Guerre  à  bordd'ufl 
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petit  Bâtiment,  commandé  par  le  Capitaine  Dlck.,  Aii.  AnNO 
glois:  que  cet  Anonime ,  quoiqu'incoanu ,  avoit  néan- 
moins trouvé  le  Moyen  de  s'infinuer  aupi-ès  des  Chefs  I  73*^* 
des  Soulevez,  qui  y  trouvant  leur  Intérêt,  Ont  fçu 
par  Artifice  le  faire  agréer  par  les  Peuples:  que  le 
même  Perfonnage  leur  avoit  diftribuc  des  Armes,  dé 
la  Poudre ,  &  quelques  petites  Pièces  d'Or ,  Se  qu'il 
les  amufoit  de  rEfpérance  d'un  promt  &  puiflant  Se- 
cours. Comme  toutes  ces  Circonftances  font  contrai- 
res à  la  Tranquilité  publique ,  &  qu'il  nous  importe 
d'y  pourvoir  pour  le  Bien  de  nos  Sujets  dcCorfe, 
Nous  avons  jugé  à  propos  de  les  informer  de  la  vé- 
ritable Qualité  &  Condition  de  cet  Homme ,  confor-^ 
mément  aux  Preuves  &  Témoignages  autentiqucs  que 
Nous  en  avons. 

Il  tire  fon  Origine  d'un  Canton  de  la  Weflphalie^ 
8c  fe  fait  nommer  le  Baron  T h  e' o d  o  r e  de  N e  w- 
H  0  F  F.  Il  fe  dit  fort  éclairé  dans  la  Chimie,  la  Ca-^ 
baie,  &  l'Aftrologie,  par  le  Moyen  defquelles  Scien- 
ces il  prétend  avoir  trouvé  les  Secrets  les  plus  impor- 
tans  ;  mais  ce  n'elt  en  effet  qu'un  Vagabond,  &  d'u- 
ne Fortune  très- médiocre. 

En  Corfe,  il  fe  fait  appeller  Théodore.  C'eft  fous  ce 
Nom,  qu'il  s'efl:  rendu  à  Paris,  vers  l'Année  1729., 
d'où  il  s'eft  retiré  enfuite,  après  y  avoir  abandonné 
fa  Femme,  Irlandoife  de  Nation,  qu'il  avoit  époufée 
en  E/pagne,  &  dont  il  avoit  eu  une  Fille,  qu'il  a  pa- 
reillement abandonnée.  En  courant  par  le  Monde, 
il  a  déguifé  fon  Nom  &  fa  Nation.  A  Londres,  il 
étoit  Allemand, à  irooarwejAnglois,  &  à  Gf;z«,  Sué-  ' 
dois;  prenant  tantôt  le  Nom  de  Baron  de  Napoer,  tan- 
tôt celui  de  Smihmer  ou  de  Nijjen,  &  quelquefois 
celui  de  Schmitherg,  ainfi  qu'il  paroît  par  îcs  Paffe- 
ports,  &  par  d'autres  Pièces  autentiques,  qui  Nous 
ont  été  envoyées  de  divers  Endroits ,  &  que  Nous 
confervons.  • 

C'cft  fous  ces  différens  Noms ,  qu'il  a  trouvé  le 
Moyen  de  vivre  aux  Dépens  d'autrui ,  à  la  faveur  de 
fes  "Tours  de  Soupleffe.  On  fait  que,  vers  l'Année 
1727.,  il  a  diffipé  en  Efpagne  l'Argent  qu'on  lui  avoit 
avancé  pour  lever  un  Régiment  Allemand ,  ainfi  qu'il 
s'y  étoit  engagé.  Ayant  été  obligé  de  fuir  à'E/pagne^ 
il  a  trompé  &  filouté,  en  divers  Endroits,  des  An- 
glais ,  des  François ,  des  Allemands ,  &  plufieurs  au- 
tres Perfonnes  de  différentes  Nations. 

Par-tout  où  il  a  filouté,  il  a  eu  grand  foin  de  tenir 
fes  Fourberies  cachées;  mais,  après  fon  Départ,  elles 
ont  paru  manifedement.  Une  Lettre  d'un  Gentilhom- 
me Allemand ,  écrite  de  Lisbonne  du  20.  Février  de 
l'Année  courante  1735.,  en  efl:  Ime  preuve  évidente. 

Il  y  a  quelque  tems  ^  qu'il  emprunta  des  Banquiers 
Jabach,  a  Livourne,  Jif.  Pièces  de  httit ,  qu'il  pro- 
mit de  faire  rembourfer  à  Cologne.  Ses  Créanciers , 
fe  voyant  trompez,  le  firent  mettre  en  Prifon.  lien 
fortit  quelques  Mois  après ,  ayant  fçu  engager  le  Pa- 
tron d'un  Petit  Bâtiment  d'être  fa  Caution,  comme 
il  paroit  par  l'Afte^de  fon  Elargiffement,  paffé  à  Li- 
vourne le  6.  Septembre  1735'.,  par  devant  le  Notaire 
'^ean-Baptifte  Gumano:  &,  pour  le  guérir  d'une  Ma- 
ladie qu'il  avoit  contradée  dans  fa  Prifon,  il  fut 
mis  à  l'Hôpital  del  Bagno  de  ladite  Ville*,  pour  y  être 
traité  en  qualité  de  néceffiteux. 

Il  efl  allé  enfuite  à  Tunis ,  où  il  a  exercé  la  Méde- 
cine ,  &  tenu  plufieurs  Conférences  fecrettes  avec  les 
Chefs  des  Infidèles.  Il  a  fçu  en  tirer  des  Armes  & 
des  Munitions  de  Guerre,  avec  lefquelles  il  s'efl:  tranf- 
porté  tn  Corfe  i  accompagné  de  ChriJJofii'o ,  Yrere 
du  Médecin  Buongiorno  à  Tunis;  de  trois  Turcs,  par- 
mi lefquels  fe  trouve  un  certain  Mahomet,  qui  fut  au- 
trefois Efclave  fur  les  Galères  de  Tofcane ,  de  deux 
jeunes  Iréo«rKo;j,  nommez  Attiman  &  Bondelli,  fugi- 
tifs de  leurs  Maifons  paternelles;  &  d'un  Frêtre  de 
Vorto-Ferraio,  que  les  Pères  Miffionaires  de  Tunis  ont 
jugé  à  propos  d'éloigner  pour  de  juRes  Raîfons. 

En  conféquence  de  tout  ce  quedeffus,  &  d'autant 
qpe  cet  Homme  s'efl:  ingéré  de  vouloir  gouverner  en 
Corfe ,  &  de  détourner  malicieufement  nos  Sujets  de 
la  Fidélité  qu'ils  doivent  à  leur  Souverain  naturel  ; 
que  d'ailleurs  il  e(l  à  craindre  qu'un  Homme,  dont 
la  Conduite  &  les  Maximes  font  fi  dépravées ,  n'ex- 
cite de  plus  grands  Troubles  parmi  nos  Sujets:  Nous 
avons  jugé  convenable  de  rendre  public  ce  que  deffus, 
&  de  déclarer,  ainfi  que  Nous  le  déclarons,  par  le 
préfent  Editj  le  fufdit  prétendu  Baron  de  Nttvhoff, 
Auteur  afluel  des  nouvelles  Siditions,  Sedufleur  des 
Peuples ,  Perturbateur  de  la  Tranquillité  Publique  , 
coupable  de  Haute-Trahifon  &  de  Leze-Majefté  aU 
premier  Chef,  &,  comnje  tqj ,  digne  de  toutes  les  . 
Aaàa  Pure- 
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A  Punitions  prefcrites  par  nos  Loix}  défendant  à  qui  que 

"^^O  ce  foit  d'avoir  aucune  Cbrrefpondance  ou  Commerce 
17? 6.  ^^^  ^^i»  ^  déclarant  dignes  des  mêmes  Punitions , 
'  Criminels  de  Leze-Majefté ,  &  Perturbateurs  du  Re- 
pos Public,  tous  ceux  qui  lui  prêteront  Secours  ou 
Alîiftance,  ou  le  fuivront  pour  augmenter  la  Révolte 
&  troubler  le  Repos  de  nos  Peuples.  Fait  dans  notre 
Palais  Royal,  le  9.  Mai  1736. 


1735. 


Etait,  fi gné) 


GiusEFPE  Maria. 


Manifefte  du  Roi  Théodore. 

Teodoro,  per  Grazia  primieramente  della 
SantiJJïma  ta  indiwdua  Trinità  ,  e  poi  dei 
vert,  (j*  gloriofiffimi  Liberatori ,  e  Padri  della 
Patrie,  Primo  Re  di  Corfica. 

SU  le  notizie  pervénuteci ,  chc  dagl*  ufurari  Ge- 
novefi,  e  con  effi  dal  Duce  e  Senato  di  Geno- 
va ,  fia  ftato  dato  fuori ,  fotto  li  9.  del  caduto  mefe 
di  Maggio,  un  foglio,  o,  per  dir  meglio,  un  Li- 
bello  infamatorio  ,  pieno  di  calunniofe  impolîurc  con- 
tre di  noi  ,  nel  quale  doppo  un'  profluvio  di  men- 
zogne  5  abbia  prctefo  dichiararci  Autore  di  novi  tu- 
multi  in  quelto  Regno  di  Corfica,  Scduttore,  ePer- 
turbatore  di  publica  quiète  ,  Reo  di  alto  tradimento , 
■  c  di  Lefa-JVlaellà  in  primo  grado ,  e  percib  incorfo 
in  tutte  le  pêne  prefiffc  dalle  fuppofte  loro  leggi,  e 
con  quel  di  piu,  che  in  eflb  Libello,  &c. 

Per  tanto  noi,  (non  perche  punto  ci  caglia  quefto 
loro  latrare ,  che  è  lo  Iteflb  à  quello  de'  Cani  quan- 
do  abbaiano  follemente  contro  la  Luna,  che  anzi, 
noi  per  non  contravcnire  a  quelle  leggi,  di  cui  da 
effi  alcuna  non  fe  ne  oflTerva ,  che'  pcrmettono  alla 
lingua  de  tormentati  ogni  ffogo  della  loro  paflionc, 
per  tali  diffamazioni  non  ci  chiamiamo  offefi  in  alcu- 
na maniera 

Ma  per  fempre  più  fare  nota  al  mondo  la  loro 
tirannica  perfidia ,  e  fuperbia  che  fi  avanza  a  preten- 
dere  dominio  fopra  chi  è  di  loro  Maggiore,  &  per 
maggiormente  far  coltare  la  loro  vanità,  ed  affieme 

rinovar  la  memoria  délie  loro  fceleragini) 

li  facciamo  intefi 

1.  Che  effi  fono  aflai  meno  certificati  della  vcra 

Ïaaiità ,  &  condizione  noltrà,  di  quello  fiamo  noi  ed 
mondo  tutto  délie  loro  ignominie,  e  viltadi ,  ma 
poichc  non  fiamo  noi  tenuti  in  modo  alcuno  â  darli 
conto  deir  efler  nolbro,  ci  bafla  per  ora  d'efporli  che 
fiamo  (lati  conofciuti ,  e  dichiarati  degni  di  corona ,  e 
di  fcetro  da  queiti  fedeliffimi  Patrioti,  l'occulta  fapien- 
za  de  quali ,  doppu  averli  tolta  dagl'  occhi  quella  ban- 
da ,  con  cui  la  foprafina  malizia  de  liguri  aveva  loro 
velate  le  luci  dell'  intelletto,  non  différente  da  quella 
che  allô  ftemma  del  Regno  avevano  affifla  *,  ha  fatto 
loro  conofcere  e  l'eccellenza  noftra,  e  l'infamia  loro. 

2.  Che  ci  rifferbiamo  di  farli  coltare  la  nobile  nos- 
tra  origine,  (  non  macchiata  da  quei  mechanici  efercizi 
chedeturpano  la  da  effi  pretefa  nobilta)  doppo  che^ 
effiftiti  dal  vero  valore,  e  corraggio  di  quefti  popoli, 
c  dal  Cielo  vendicatore,  gli  auremo  fatto  portare  la 
pena  délie  loro  dcpravate  procédure ,  e  coltumi  colla 
totale  efpulfione  da  quefto  Regno,  e  collo  ftrappa- 
mento  de  quel  diadema  che  folo  da  quello  ftato  rico- 
nofcevano,  e  del  quale  mentifcono  dirfi  principi  na- 
turali,  mentre  non  ne  erano  fe  non  meri  ufurpatori , 
c  detentori, 

3.  Che  quand' anche  per  l'avanti  foflimo  ftati  dinon 
troppo  felice  fortuna,  corne  effi  aflerifcono,  abbiamo 
perô  fempre  auvuto  il  merito,  ed  un  merito  taie,  che 
ingigantito  al  non  plus  ultra  dall'  impegno  prefo  di 
foccorrere  la  giuftizia  di  quefti  popoli ,  ce  l'ha  faputa 
convertire,  e  render  feliciffima  madré  di  quefta  co- 
rona. 

4-  Che  con  quelle  munizioni,  e  poche  monete  che 
allegano  aver  noi  qui  recate  abbiamo  comprata  la  li- 
bertâ  ad  un  Regno  gia  totalmente  fatto  fchîavo,  ed  â 
noi  la  gloria  mortale  in  terra ,  ed  immortale  in  Cielo 
in  premio  d'aver  fiaccatc  le  corna  alla  tirannica  loro 
fuperbia,  e  toltagli  dal  facrilego  capo  quella  corona 
che  per  fola  merce  di  quefto  regno.  veniva  permefTa 
al  Liguftico  ftemma,  e  di  cui  per  mille  çapi,  e  rag- 

*  E  una  tefta  umana  cogl'  occfai  vCUtû 


gloni  effi  fono  fempre  ftati  *  e  fono  indegni.  A  w  1 

5.  Che  avanconque  di  bafla  fortuna,  com'  effi  ci  -^  ^  ^ 
fpacciano,  ad  ogni  modo  il  noftro  merito  ci  hà  fattï 
miniftri  della  S.  Sede  Romana,  di  cui  ci  fiamo  fempre 
proffeflati  veri  Chriftiani ,  e  di  cui  ci  dichiariamo  ve- 
ri,  e  fedeliffimi  figli ,  ail'  oppofto  de'  Genovefi  che  fe 
par  vogliono  dirfi  Chriftiani ,  convien  che  fi  dicano 
Chriftiani  Atheifti;  ed  il  Cielo  ci  ha  predeftinati  a 
fargli  vomitarc  quefto  Regno  da  effi  rubbato  al  Roma- 
no  Pontefice ,  e  del  quale  (  i  )  Bonifacio  ottavo  in- 
gionfe  loro  la  reftituzione  li  12.  Maggio  1303 ,  c  poi 
(  2  )  ne  furono  dichiarati  tiranni  da  Eugenio  quarto 
con  una  BoUa  fulminata  li  12  Novembre  1444. 

6.  Che  li  accordiamo  benfi  effere  fempre  ftati  i 
noftri  raggiri  intefi  >  e  indirizzati  ad  azzioni  Illuftri, 
e  degne  di  noi,  e  della  noftra  origine,  e  che  quand' 
anche  foffimo  andati  in  Tunis,  e  d'indi  aveffimo  qui 
rscati  quatro  di  que'  barbari ,  corne  vien  da  loro  men- 
tito,  nonci  fareffimo  perb  colàportati  per  farci  com- 
pagni  agi'  infedeli  afine  di  andar  con  effi  loro  rubban- 
do  amici ,  e  nemici  come  fecero  gli  Antenati  de  Ge- 
novefi (3)  l'anno  1323.  allorchecon  zo  Gallere  fi  fe- 
cero compagni  del  Cerebi  di  Sinobia  Ammiraglio  di 
Turcliia. 

Ne  meno  avreffimo  condotte  a  que'  Mahometani 
vettovaghc)  ed  agiuto(4)  come  fu  fatto  da  medefi- 
mi  l'anno  1272;  ne  Mai  fareffimo  ftati  capaci  d'inal- 
berare  le  infegne  dell'  Alcorano  (  5"  )  ad  efempio  di 
quanto  effi  pratticarono  l'anno  1317;  e  quall'ora  avef- 
fimo portato  alcuno  di  délie  genti  per  noftro  fervigio, 
cib  farebbe  flato  a  maggior  gloria  del  vero  noftro  Dio, 
(di  cui  effi  Genovefi  ne  proftergono  le  leggi)  mentre 
aflbggettandoli  anime  mifcredenti ,  verreffimo  fempre 
più  a  glorificare  la  Santiffima  Triade. 

Ne  quelli  aureffimo  qui  recati  come  fchiavi  per  efig- 
gere  da  effi  quel  rifcatto  perfonale  (6)  cheda  proge- 
nitori  Genovefi  fù  introdotto  nel  mondo,  ne  li  avref- 
fimo qui  condotti  come  liberi  ad  effetto  che  occupaf- 
fero  quefti  lidi  (  7  )  come  fu  fatto  da  effi  quando  con- 
duffero  in  Europa  l'Armi  Ottomane.- 

7.  Che  in  prova  della  noftra  Giuftizia  j  e  di  quella 
di  quefti  popoli ,  ed  a  riprova  délie  loro  infoffiftenti 
ed  ampliofe  menzognc  li  rinfacciamo  che  fe  fofle  ftata 
loro  a  cuore  la  tranquillità  di  quefto  Regno  come  û 
milantano  «  non  l'avrebbero  con  tante  tiranniche  op» 
preffioni  affaffinato  e  diftrutto,  e  ridotto  ail'  eftremo 
della  difperazione,  ne  li  aurebbero  ufato  tanti  tradi.» 
menti  per  mezzo  de  fuoi  piu  tofto  ficari ,  che  Minif- 
tri ,  e  particolarmente  per  mezzo  di  Antonio  Spinola» 
che  perfidamente  contro  la  data  fede  fece  trucidare  i 
migliori  capi ,  e  Principi  di  quefta  Ifola  di  Corfica  ;  ed 
altre  volte  per  mezzo  di  Nicolo  Fiefco  ,  che  doppo  le 
convenzioni  accordate  con  Alfonfo  Ôrnani ,  fueno 
tanti  innocenti  ;'  ed  ultimamente  coU'  aver  impriggio- 
natOj  e  con  infidiofi  cavilli  tentato  di  far  morire  i 
migliori ,  e  principali  diffcnfori  de  divitti  della  Patria 
con  troppo  énorme ,  e  publicâ  offefa  della  Garanzia 
fatta  con  Cefare  l'anno  17:!  2. 

8.  Che  non  poflbno  effi  dirfi  Principi  naturali  di 
quefto  Regno  ne  pretendere  fuoi  fudditi  quefti  popoli» 
perche  ne  fono  effi  fempre  ftati  meri  occupatori ,  e 
laddrij  e  perche  non  foggette,  ma  convenzionali  era- 
no quefte  Provincie  à  Genovefi ,  à  quali  perb  ben  è 
convenuto  di  romper  le  dette  convenzioni  impercioc- 
che  fecondo  l'affioma:  fui  frangit  fidtm,  fides  franga- 
tur  eidem. 

9.  Che  inanifefta ,  e  ridicola  pazzîa  è  ftata  la  loro 
dichiarazione  di  voler  pretendere  noi  Autore  di  novi 
tumulti,  Seduttore  de' Popoli,  Perturbatore  della. pu- 
blica quiète,  reo  d'alto  tradimento,  e  di  Lefa-Maef- 
ta  in  primo  grado  e  percib  incorfi  nella  pena  prcf- 
critta  dalle  loro  afTerre  leggi,  attefo  che  è  manifefto 
a  tutto  il  mondo  che  i  tumulti  di  quefto  Regno  era- 
no digia  inforti  fin  dall'  principio  dell'  anno  1720 , 
e  noi  non  gia,  ma  autore  di  novi  tumulti,  il  Sedut- 
tore de  Popoli,  il  Perturbatore  della  Publica  quiète  è 
ftato  il  loro  peffimo,  e  tirannico  gouverno,  che  ha 
sforzata  la  pazienza  di  quefta  nazione  al  rifcotimento 
noi  non  già,  ma  il  Reo  di  alto  tradimento,  c  di 
Lefa-Maeltâ  è  ftato  il  fuo  CoUeggio  per  aver  non 
folamente  traditi  quefti  Signori  nell'  abollimento  délie 

dette 

(  I  )  Ex  Litt:  tat:  12.  Kil:  Maii  Cutil.  1.  9.  pag.  91.  B,ay.'  an: 
ecl.  n.  if.  uo}. 

SI )  BoiT  I.  XI.  Raynol:  Anna):  Eccl.  n..  il.  anno  1444. 
3  )  h  Vall.  Lib.  9.  f  217.  Ray.  n.  13. 
(4)  teg.  1.  Gi.  I.  1.  MS:  Sibl:  Rayn:  n.  is.  dilfi  annU 
(s)  X.>yn:  n.  36.  di.  anni. 
(6  )  Idem  ut  fupta. 
(  7  ;  Ex  omnibus  fciiptii. 


DU    DROIT     DES     GENS, 


A  N  N  O  ^^^^^  convenzioni ,  ma  eziandiô  lo  fteflb  ImperadorCi 
vivante  nel  vilipendio  délie  fue  Garanzie ,  e  quel  ch'e' 
1 7.3  ^.  peggio  La Maelh  dello  ftefTo  Iddio  ancora  per  mezzo 
di  tante  fceleraggini ,  di  tanti  aflaffinii,  e  di  tante 
perfidie,  che  del  continuo  hanno  efercitato  contro 
quefti  innocentiffimi  popoli 

E  quand'  anco  noi  foffimo  celpevoli  di  qualche  of- 
fefa  verfo  di  loro ,  non  potreirimo  perb  giammai  ef- 
fer  chiamati,  ne  pretefi  Rei  di  Lefa-Maelîa,  perche 
efTi  non  hanno  querto  titolo  di  Maefta ,  che  febbencj 
per  bontà  di  quello  fiato  pofTono  gloriarfi  id'averla 
avuta,  prefentemente  perb  non  l'hanno  più  ,  imper- 
cib  che  con  tante  iniquità,  e  tirannie  l'hanno  tal- 
mente  fporcata,  e  vilipefa,  che  finalmente  è  rcftata 
per  efTi  già  da  longo  tempo  eftinta,  e  diftrutta. 

10.  Che  più  che  pazzia  fi  fcorge  nella  prohibizio- 
ne  da  efTi  promulgata  contro  tutti  di  commercio,  e 
di  prattica  con  noi ,  imperciôche  con  cib  vengono  a 
pretendere  fovranità  fopra  ogni  nazione  ftraniera, 
e  da  eiïi  indipendente. 

Nel  refto  dichiariamo  eflere  noi  qui  venuti  (co- 
mecche  dall'  origine  noltra  eflendo  auvezzi  al  com- 
mando l'obligo  noftro  è  di  afTutere  e  patrocinar  la 
Giuftizia)  per  foccorrere  gli  oppreffi,  c  dar  l'ultima 
mano  per  eftirpare  dalla  Corfica  le  tirannie,  ed  op- 
preffioni  délia  Liguftica  empiéta. 

Aggiongendo  a  maggiore  loro  ,  vergogna  che  in 
nulla  ei  ofFende  quefto  Libello  difFamatorio  da  loro 
divulgato,  percioche  ficome  efTi  Genoveïi  difcendo- 
no  da  que  medefimi  Giudei,  che  reliquie  délia  dif- 
trxittaGierufalemmefurono  da  Tito  Imperadore  poIU 
fopra  alcune  barche  a  difcrezzione  di  quei  Venti  che 
li  condufTero  nella  Liguria ,  cofi  non  è  gran  fatto , 
ciie  ad  imitazione  de  loro  progenitori  i  quali  hanno 
tanto  mormorato  in  Giefu  Chrifto  vomitino  contro 
di  noi  pure  tante  mormorazioni. 

E  quand'  anco  noi  foffimo  tali,  quali  effi  fi  sfor- 
zano  di  dimoftrarci ,  e  fpacciarci,  cioè  à  dire,  che 
fe  ben  foflTe  vero  che  noi  foffimo  di  povcra  fortuna, 
e  di  baffi  natali ,  cib  farebbe  per  loro  un  affare  el' 
maggior  confufione,  impercioche  in  tal  guifa  fi  ve- 
drebbono  rinovate  à  foglievo  de  poueri  per  mezzo 
délia  noRra  perfona  le  difpofizioni  della  divina  onni- 
potenza  offefa ,  corne  fi  vidde  e  a  prb  degl'  Ifraeliti 
per  mezzo  di  Mofè  lânéll'Egitto,  e  di  Davidde  cola 
nella  Paleftina,  e  d'altri  ,  che  naquero  di  piu  baffa 
fortuna,  e  da  piè  vili  parenti,  di  quello  poffiamo  noi 
efler  nati. 

Finalmente  per  approffitarci  dell'  auvertimentp  che 
ci  lafciô  fcritto  Traiano  Boccalini ,  che  h  di  dover- 
tenere  lontani  i  Genovcfi  come  Sanguifughe  fatali  in- 
clinatea  fucchiare  il  fangue  de  Principi,  ed  Ammaef- 
trati  dair  efperienza  délie  loro  tante  enormitâ  pratti- 
eatein  quelto  Regno,  e  nell' Uni  verfo  tu  ttOj  li  affi- 
curiamo,  e  pofibno  viverne  certi ,  che  noi  li  terre- 
mo  affatto  lontani  da  queffi  lidi  del  nollro  Regno,  da 
quali  lidi  in  tanto. 

Valendoci  di  quella  autoritâ ,  che  quefti  popoli ,  e 
fuoi  principali  Signori,  e  Padri  ci  hanno  conferito, 
li  dichiariamo  perpetuamente  banditi  fotto  pena  della 
vita,  come  gik  ingiuftiffimi  occupatori,  oppreflbri  e 
tiranni  di  queft'  Ifola,  e  debitori  all'errario  di  quefto 
nollro  Regno  di  tutto  il  ritrattone  con  tante  ingiufÙ- 
zie  per  tutto  il  tempo  che  ne  hanno  ingionte  le  ren- 
dite,  e  divorate  le  foltanze  e  cofi  abbiamo  efpreflà- 
mente  decretato,  e  fentenziato. 

In  Fatrimonio  dirrehhlo   àuejîa 
di  2.  di  Giugno  17  36. 


CCIL 

2j  Juin.  Confiitutionés  Comitiorum  Pacificàtioms,  exiraor- 
dïnariorum^  per  duas  hebdomades,  Farfavia, 
habitorum.  (^  in  diem  vigeftmum  quintum,, 
Menfts  Junii^  Anno  Domini  173(5.  edi£torum. 
[Sur  rimpriraé  traduit  du  Polonois  en  La- 
tin.] 

C'eft  à-dire, 

ConftitUtîons  de  la  Diète  extraordinaire  de  Pa- 
cification tenue    à   Farfovie  pendant  quinze 

ToM.  IL  Part  IL 


n^ 


jours  y  (^  lues  h  25*  du  mois  de  Juin  173(5, 

In  Nomine  Domini  Amen! 

AUGUSTUS    IIL 

D«  gratta  Rex  Folonia,  Magnits  Dux  Lithuanta,  Umjî^f 
VmJJia,  Mafovitt,  Samogitia,  Kijovice,  Volhyniis^  Vodo- 
lite,  Podlachiie,  Livonia,  Smolenfci^,  Severia^  C-*er- 
fiiechoviaque ,  tiec  non  Hareditarius  Dux  Saxonia  <sf 
EleBor ,  <3'c.  &c. 

NOtum  facimus  univerfis  &  fingulis,  quorum 
hgec  fcire  intereft:  quod,  poft  irrita,  fuperiore 
annô,  Comitia  Pacificationis ,  non  dimittentes  ex  a- 
nimo  Nofiro  paternas  curas ,  quâ  ratione  difTona  Ci- 
vium  corda,  ad  perfedam  unionem  &  veram  confi- 
dentiam  perducere,  atque  ita  calamitates  publicas  om- 
nes  amoliri  &  procul  removere  pofTemus,  Comitia 
prasfentia  extraordinaria  duarum  Hebdomadum,  ad 
procurandam  generalem  Pacem  &  Securitatem  edixe- 
rimus:  Et  poltquam  in  iis,  aufloritate  prsefentium 
Comitiorum  Vacificationis ,  Confœderationes  quaslibet 
diflblvimus ,  fequentes  ContUtutiones ,  ex  unanimi 
confenfu  omnium  Statuum  utriusque  Gentis,  fancivî- 
mus. 

Tuiiio  Majeftatis  Noffrce,  &  Vacificatio  Statuum 
Regni  Volonite  ,  O*  Magni  Ducatus  Lithuanite. 

Quanquam  firmametitum  Throni  Noftri ,  in  amore 
&  fîdelibus  Peftoribus  digniffimorum  hujus  Patrise 
filiorum  pofuerimus,  omnibus  tamen  obviando  oc- 
cafionibus,  quge  ex  quibuscunque  in  Campo  Ele(f}o- 
rali  coortis  diffidiis,  vel  etiam  ex  fufpicione  &  dif- 
fidentia  adverfus  Majellatem  Noliram,  qualicunque 
praetextu  nafci  pofTent,  Omnes  Status  Regni  Poloni^ 
&  Magni  Ducatus  Lithuanias  Provinciarumque  anne- 
xarum  ad  praefentia  Comitia  congregati,  dudu  veras 
erga  Nos  affeflionis ,  hâc  generali,  pro  tuitione  Per- 
fonaeNollras  &  Majeltatis  Regias,  fuo  &  totius  Rei- 
publicse  nomine ,  fe  devinxerunt  obligatione;  Se, 
poflquam  liberis  fuffragiis  &  concordi  omnium  accef- 
fu.  Nos  fibi  pro  Domino  elegerunt,  &  recognove- 
runt,  exemple  prifcorum  Majorum  Suorum,  non 
modo  Nos,  in  uUo  periculo  nunquam  deferturos, 
fed  etiam  pro  confervatione  Perfonse  NofirrE  &  Ma- 
jeftatis Régis  ,  Vitam. ,  Sanguinem.  ,  &  Subllantias 
fuas,  ita,  ut  honeftos  Polonos  decet,  impenfuros, 
fub  vinculo  fidei,  honoris  &  confcientise  fu^  décla- 
rant ;  Inter  fe  verb  Amorem  &  Pacem  indivulfe 
confervare  poUicentur ,  &  unumquemque,  qui  con- 
tra Nos,  Eledlionem  Noftram,  Thronumque  Nos- 
trum,  communi  omnium  acceffu  firmatum,  five  pa- 
làm ,  five  clàm  aliquid  moliri  auderet,  pro  Perduel- 
li  &  Hofte  Patriae  déclarant,  &  fe,  in  perpetuam  e- 
jus  deftrudionem  confurrefturos,  copiafque  militum 
à  Privatis  Perfonis,  ad  turbandam  Publicam  Pacem 
conduftas  deleturos  fpondent.  Praeterea  omnia  Scrip- 
ta,  Eledîioni  Noftrae  contraria,  per  quemcunque^ 
ubicunque,  &  quôcunque  modo  confedîa  ,  nec  non 
projeda  &  fcripturas  omnes  diffidentise  publicas  , 
contra  Perfonam  Noftram,  occafionem  praebentes  abo- 
ient &  in  nihilum  redigunt. 

Ut  verb  pacem  publicam ,  prœveniendo  omnes  in 
Republica  diffenfiones  &  fufpiciones ,  eb  firmius  fta- 
biliamus,  commonefacimus ,  quod  animadverfio  in 
transgreffioncm  Legis  publicse  Perfonam  Noftram  fpec- 
tantis ,  pertinebit  ad  Proceffum  in  Conftitutione  anni 
1609.  de  non  praftanda  ohedientia,  defcriptum  ,  quam 
Legem  perpetuis  temporibus  in  fuo  valore  &  robore 
confêrvamus. 

Ad  perfediorem  verb  &  eb  ftabiliorem  Provincia- 
rum  Noftrarum  Pacificationem  internam,  omnibus, 
omnes  fcrupulos  Perfonam  Noltram  tangentes,  fundi- 
tùs  eximendo,  prasfentem  perpetuam  in  futura  tem- 
pora  Regno  Poloniœ  &  Magno  Ducatui  Lithuaniœ 
damus  cautionem: 

Quod  una  cum  confervanda  Integritate  Religionis 
Sandae  Romano-Catliolicae)  libéra  inclytarum  harum 
gentium  Eledio ,  fecundùm  antiquas  &  novas  Leges, 
praecipuèverbfecundàmCo«/?;>;<no«M  Annomm  \6-jo.8c 
1699.  immota  femper  manebit:  Item,  quod  Jura  om- 
nia antiqua,  fieut  &  illa ,  quae  adhuc  ttatuemus,  & 
libertatem  Immunitatemque  Gentium,  quam  tribus 
vicibusj  juxta  formam  Juramenti,  finccrâ  mente  ad- 
Aaaà  2  jura- 
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A  vTvjQ  juravimus,  in  omnibus  pundlis  invîdlabiliter  manu-  ] 
tenebimus.  Status  verb  tam  Regni  Poloniae ,  quam 
173e.  Magni  Ducatus  Lithuaniae,  Provinciarumque  annexa- 
rum,  reciproce  obviando  pacis  publicae  turbationi, 
contra  hos,  qui  adverfus  Majeftatem  Noftram  aliquid 
moliri  audebunt,  in  Judicia  Extraordinaria ,  ad  latus 
Nollrum,  juxta  Normam  Conltitutionis  J717.  &  qui- 
dem  ufque  adComitia  proxima  confummata,  haben- 
da ,  confentiunt.  Ad  haec  autem  Judicia  extraordi- 
naria fimul  cum  Magnifias  Senatoribus  &  Miniitris 
utriufque  Gentis  fequcntes  defignamus  AfTeffores: 

Ex  MiNORi  Polonia;  generofos :  Georgium 
Mnis:{cck ,  Succamerarium  Magni  Ducatus  Lithuaniae, 
CapitaneumSanocenfem,  Snerinum  ^:{ewuskit  Pocil- 
latorem  Regni,  Capitaneum  Chelmenfem,  Adamum 
Malachomski')  Capitaneum  Oswiecimenfem ,  FranciJ- 
cum  Salefium  Potocki  ■,  Capitaneum  Belscenfem,  Anto- 
nium  Lubormirfcium,  Capitaneum  Cafimirienfem,  Ig- 
natium  Humiccki,  Capitaneum  Lifiatycenfem,  Paulum 
Berne,  Vexilliferum  Kolomifcenfem,  Frofidfcam  Wen- 
glinskh  Judicem  Terreftrcm  Chelmenfem,  Jofephum 
Rosnowsk' ,  Dapiferum  Sanocenfem  ,  Stephanum  UniH' 
tyclfi,  Dapiferum  Pilsnicenfem ,  Cafmirum  Borevkfi^ 
Venatorem  Leopolienfem,  MichaêUm  R;^fe;yc;^/, Capi- 
taneum Potorzycenfem. 

Ex  Majori  Polonia,  generofos:  Antonium 
Lod:{ia  Poninski,  Referendàrium  Regni,  Capitaneum 
Petrlcovienfem ,  Pdkianum  Grahski ,  Succamerarium 
Lencicenfem ,  Stanijlaum  Smid^insk,i ,  Capitaneum  Ra- 
domienfem,  Stefhanum  S:{oUrsk.' -,  Capitaneum  Lenci- 
cenfem, Jofephum  Saltiski-,  Capitaneum  Ravenfem, 
Afe/c-fcorew  Garo/M'j  Vexilliferum  Kaliffienfem,  'Joan- 
nem  Chrjfoftomum  Badoieivsk.',  Vexilliferum  Bydgoften- 
fcm,  Antonium  Karc:{eivski, ^otatium  Terreftrem  Czers- 
cenfem,  Stanijlaum  Soholiioski -,  Notarium  Terrefbrem 
Varfavienfem ,  '^ofeplmm  Podoski  5  Capitaneum  Dobr- 
zynenfem,  Timotheum  Podoski,  Capitaneum  Rypinf- 
cenfem.  '^ofephum ,  Comitem  Oftrorogenfem. 

Ex  Magno  Duc  a  tu  Lithuani/e,  gene- 
rofos: Vldaricum  Principem  Rad:^iipiHam,  Pr3efe(fîum 
Stabuli  Magni  Ducatus  Lithuanise ,  Jamifflum  Princi- 
pem Sangus^ko,  Ordinatum  Oilrogenfem  Enfiferum 


AU     CORPS     DIPL. 

non  egrediuntur  ,  yel  plane   revertuntur ,  tanguant   i 
Hojîes  Patrice  paniitm  Jive  coninnSim,  t'hm  in  Regno,  "•  ^ 
quam  in  Magno  Ducatu  Lithuanise  toUant,  id  quod   j  -,  2 
in  ullum  Crimen  Lafa  Majeftatis,  vd  Perduellionis  nul-  ' 

lô  pratextu  trahemus,  ^uin  potius  iflud  pro  '^ure  per- 
miffo,  tzm  expraefenti  Lege ,  quàm  vigore  Conlli- 
tutionum  anni  1646.  &  1699.  quas  ad  eundtm  cafum^ 
in  toto  reaffumimus ,  habebimus. 

Quoniam  verb  per  PaB.a  Conventa,  exemplo  Conf- 
titutionum  anni  1699.  &  17 17.  Nobis  permiffum  e(ï, 
fuRentare  mille  bis  centum  milites  de  Exercitu  Nof- 
tro  Saxonico,  pro  Cuftodia  Corporis  Nojîri,  idcircb  af- 
fecuramus  Status  Reipublic«,qubd  praedidum  nume- 
rum  mille  ducentorum  militum  ,  Methodâ  in  Confti- 
tutione  anni  IJIT-  exprefsâ  (Sf  JuriidiBione  Marefchal- 
cali  pracuftoditâ,  tenebimus;  &  quidem  hâc  ratione, 
ut  OfRcialis  commendans,  (feu  Supremus  horum  mi- 
litum Prgefedus)  Nobis  &  Reipublicse  "^uramentum  fi- 
dditatis  prseftet ,  numerum  militum  non  augeat  j  & 
fecundum  Leges  At  Jurisdidlione  Marefchalcali  latas, 
fe  gerat.  Sponfionem  quoque  damus  verbô  Nottro 
Regiô  Statibus  Reipublicse  ,  qubd  juxta  aflTecuratio- 
nem,  Nobis,  ad  intenfas  &  efficaces  Noftras  imtan- 
tiasj  datam,  Exercitus  Sereniffi.iiœ  Czareae  Majefta- 
tis, in  fpatio  quadraginta  dierum,  incipieado  à  die 
nona  menjis  Julii  anni  prafentis,  extra  terminos  tàm 
Regni  Poloni»,  quàm  Magni  Duc.  Lithu.  Provincia- 
rumque incorporatarum,  fpecificè  verb  Curlandise  & 
Semigalliae  egredientur,  omnemque  curam  adhibebi- 
mus ,  ne  unquam  in  fines  Reipublicje  revertantur. 
Denique  etiam  foUciti  erimus ,  ut  CommifTio  j  in 
gratiam  reddendorum  Subditorum  ex  Ditionibus  Reg- 
ni Poloniae  &  M.  Duc.  Lithu.  abductorum,  &  ad 
fatisfaftionem  injuriarum  eo  tempore  ,  qub  aufere- 
bantur  à  militibus  Sereniffim*  Czareae  Majeftatis  fac- 
tarum ,  ordinanda ,  quantocyùs  expediatur. 

Ad  quam  Commiffionem  in  Comitiolis  Relationum, 
ex  Palatinatibus,  Terris  &  Diftriflibus  injuria  afîec- 
tis ,  Commiflarii  defignabuntur  &  eligentur*  In  hoc 
quoque  affiduam  ponemus  operam ,  ut  Clerîci 
&  NoBiLES  detenti  &  abdufli ,  quàm  celerrimè 
in  libertatem  reftituanturj  &  Fortalitia  Reipublics 


NO 
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Magni  Ducatus  Lithuaniae,  Jgnatium  Oginski,  Caftra-    inprimis  Bialocerkfi^nre  quantocyùs  evacuentur.  Tan- 


metatorem  M.  D.  Lithuaniae,  Joannem  Odachowskj^ 
Thcfaurarium  Magni  Ducatus  Lithuaniae,  Cafimimm 
Baramu'ic:(,  Excubiarum  Praefeflum  M.  D.  Lithua- 
niae, Cafmirum  Vkphki-,  Judicem  &  Vice-Palatlnum 
Trocenfem,  Tadeum  Oginsl^i,  Capitaneum  Wierzbo- 
vienfem,  '^ofephum  SoUohuh,  Capitaneum  Sannicenfem, 
Cafmirum  Niefiolowskii  Capitaneum  Cyrynenfem,  Mi- 
chaëlem  Sli:(nia,  Capitaneum  Krevfcenfem ,  Martinum 
Chrehtowic^ ,  Capitaneum  Werbelfcenfem  ,  Antonium 
Suliflrotvski,  Capitaneum  Kurklewfcenfem. 

Haec  verb  Judicia  extraordinaria,  methodô  in 
Conftitutione  anni  1717.  exaElè  ohfervanda,  &  pra- 
via  in  eâdem  Conftitutione  exprefsô  Juramentô,  tàm  per 
Magnificos  Senatores  &  Minîftros  Status ,  quam  per 
generofos,  ex  Equeftri  Ordine  Judices,  circa  funda- 
tiovem  JurisdiBionis  explendo  ,  incipiendo  a  die  per 
Refcriptum  Nojirum  intimandâ,  per  duas  hebdomades 
fingulisanni  quadrantibus,  fi  ncceflum  fuerit,  exer- 
cebuntur. 

Quia  autem  copias  noltras  haereditarias  nonnifi  ex 
occafione  primb  Dantifcum  introdudti,  pofteà  verb 
Regiomonti  commorantis,  lùm  temporis  Mmuli  in 
Provinciis  Reipublicae  fuftinuimus,  jam  crgo  pacatâ, 
quae  Dei  ell  gratia,  Republicâ,  omnes  copias  mili- 
tum noftrorum  haereditarias  extra  fines  Reipubhcse, 
in  fpatio  quadraginta  dierum,  incipiendo  â  die  No- 
ua Julii  Anni  prsefentis,  educere,  verbô  Regiô  dc- 
claramus;  &  cafu  quô,  Exercitus  Noftri  haereditarii 
intra  fpatium  fupra  didlum  non  exiverint,  aut  gra- 
dum  retrorfum  moverint,  aut  fi  unquam  ultra  Con- 
fenfum  totius  in  Comitiis  Reipuhlica,  contra  prafentem 
Conjîitutlomm^   five   ex  Senatus  ConfiUo,  five  quovis 
colore,  five  è  Ditionibus  extraneis,  fiveè  noftris  Pro- 
vinciis condufli,  reverti  auG   fuerint,  tune  elapfis 
quadraginta  diebus,  omnibus,  fuh  onere  antiquarum 
Legum,  de  expeditione  hellica   latarum,  hoc  eft, /«J 
eimijjione  Honoris  is"  Sulftantia  ,  injungendo  concedi- 
itius,  ut  Expeditione  generali  bellica  nobilitatisj  (  a- 
lias  Pospolite  Pius\enie  difta,)  jam  fine  omnibus  Uni- 
verfalibus  Noftris  (jd,  quod  pro  laftone  Majeftatis  Nos- 
tra   neutiquam  habebimus,)  fed  ad  folam  notificatio- 
nem  &  intimationcm  horum,  quorum  intererit,  e- 
quos  tàm  in  Regno,  quàm  in  Magno  Ducatu  Lithua- 
niae confcendant,  fibi  invicem  fuccurrant,  &  omnes 
illos^  qui  contraveniendo.huic  promiffioni  Noftrœ, 


dem',  ut  Bona  Reipublicse  fequeftrata  fine  morâ  Pro- 
prietariis  reddantur. 


AEia  Interregni. 


Ad  majorem  fecuritatem,  non  modo  Regiminîs 
Noftri  unanimi  confenfu  Statuum  Reipublicae  con- 
gregatorum  per  Legem  praefentem  confirmât!,  fed  e- 
tiam  ad  fundamentum  liberae  Eledionis,  nec  non 
Legum,  Immunitatum  &  Libertatis  inclytarum  Gen- 
tium,  Eledlionem  Noftram  approbantes,  AHaPrivilc 
gtorum ,  Diplomatum  Noftrorum ,  Diplomatis  Primatialis 
(3'  Reipublica  j  ad  normam  Diplomatis  Régi  Michaéli  an- 
no  1669.  <^'»^'j  ^  '«  Archiva  Reipublica  eXijïentis, 
PaBorum  Convetitorum,  Ut  Voiumini  Legum  inferanturj 
&  omnes  hi  AdTtus  in  médium  Conftitutionum  prae- 
fentium  reimpreffi  locentur ,  commendamus  ;  quos  i- 
ta,  prout  hic  funt  inferti,  pro  validis  habebimus. 
Difpofitiones  in  diftributione  Minifteriorum  Pacis  & 
Belli,  &  in  aliis  Vacantiis  faûas,  approbamus. 

Diftributio  verb  Minifteriorum  Belli,  non  obftante 
Conftitutione  1717.  ad  Jus  Majeftaticum  abhinc  per- 
tinebiî ,  ne  Comitia  his  Vacantiis  difficiliora  reddan- 
tur.  ACta  quoque  Interregni,  in  Juribus  hujus  Reg- 
ni fundata,  &  Judicia  Capturalia,  quae  à  tempore 
Obitus  Sereniffimi  Régis  Antecefforis  Noftri  ,  ufque 
ad  ABum  Coronationis  duraverunt,  approbamus. 

Judifiorum  verb  tam  Generalis,  quàm  particula» 
rium  Judiciorum  Capturalium  Décréta,  fiqua  Juribus 
&  Conftîtutionibus  répugnent,  caffata  quoque  cajfatione 
Deereti  in  Judicium  Capturait  Os^mianenfe  lati,  toUi- 
mus.  Alios  autem  Aftus.,  vel  aequalitati  Immunita- 
tum Nobilium,  vel  Libertati  Patriae,  vel  Paci  tam 
internae,  quàm  externae,  vel  Amicitiae  cumVicinis 
&  Potentiis,  cum  quibus  aeternae  pacis  conditi  funt 
Traftatus,  vel  Honoribus  &  Praerogativis  quorum- 
cunque  ac  Fortunis,  per  Scripta  tam  publica,  quam 
privata,  nocivos,  abolemus,  &  illos  ex  Libris  au- 
thenticis,  ex  Typographia,  &  ex  aliis  locis  privatis 
cximi  jubemus  ;  Et  quiquid  durante  nuperrimâ  Ré- 
volu tione,  yîve  ^do  libertatis,  five  animofitate  fentièn- 
di,  ex  orbita  antiquarum  Legum  &  Iitimunitatum 
patriarum  deflexit,  ad  antiquam  finnam  &  7i»nnim 
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Confirmatio  Gmeralis  '^urium. 

IN  NoMI^fE  DoMTNi  Amen.  Nos  AUGUS- 
TUS  III.  DEI  Gratiâ  REX  Poloniae,  Mag- 
nus  Oux  Luhuamse,  Ruiïij?,  Pruffiae,  Mafovije,  Sa- 
mositiae,  Kijovis,  Volbyniae,  PodolisE,  Podlachis, 
Livoniae ,  Smolenfci^  ,  Severise ,  Czerniechovisequei 
-  Nec  non  Hasreditarius  Dux  Saxonise,  Princeps  &  E- 
ledlor^  &:c.  Manifdkm  ac  teftatum  facimus  prse- 
fendbus  Litteris  Noltris,  quorum  interefl:,  UniverfJs 
&  Singulis,  tàm  prsfentibus ,  quàm  futoris,  harum 
notitiam  habituris.  Per  Omnipotentis  DEI  Gratiam, 
Coronas  &  Sceptra  difpenfands,  liberis  ac  fponta- 
ncis  liberrimarum  Gentium  Poloniae  &  Lithuanise  , 
Ampliffimorum  Statuum  ac  Ordinum  Serenifîîmaa  hu- 
jus  Reipublicae  Sufîragiis,  ad  Thronum  indyti  Regni 
hujus  evefti ,  Sacroque  Diademate  Regio  infigniti , 
primam  ac  praecipuam  imponi  Nobis  neceffitatem  , 
ut  pro  tanto  AfFe<ftu  Itudiifque  in  Nos  collatis ,  per- 
pétua grati  Animi  Noltri  palàm  fit  teffificatio  ;  & 
qub  pluribusj  iifque  Excellentiffimis ,  tùm  propriis, 
tùm  externis  Chridiani  Orbis  Principibus,  Perfona 
Nollra  praelata  eft,  eb  infignioribus  Gratiis  atque 
Gratitudine  Noltra  Regia  refpondendum  veniat,  ni- 
hilque  Nobis  tàm  carum  fit ,  qaod  in  ordinandi  am- 
pliandique  hujus  Regni  non  faciles ,  unà  cum  vita 
Noftra  tribuamus;  &  jam  fafto  ipfo,  integritatem , 
décora,  ac  fplendores  Patrias  hujus  cariora  effe,  quàm 
propria,  redtè  probamus,  diim  quidquid  in  illa  re- 
periri  pote;!,  ad  commoda  &  utilitates  iltius,  liben- 
tes  conferimus,  &  incelTanter  Nos  collaturos  fpera- 
mus,  quo  tantas  benevolentiae  &  fidei  parem  ani- 
mum  &  gratiam  teftemur  in  perpetuum.  Gum  vero 
omniajura,  Privilégia,  Libertates,  Praerogativge,  & 
quîEcunque  in  Patria  hac  potuerunt  haberi  Chariffima 
&  NobilifTima  Nobis  concredita,  ac  in  manibus  Nof- 
trisj  valut  in  Sacrario  aliquo,  repofita  fint,  licet  fi 
nuUum  eorum  certius  poffit  effe  vinculum,  ac  pig- 
nus,  quàm  Pedîus  NoUrum  Confcientiaque ,  Jurisju- 
randi  jam  bis  à  Nobis  pr^diti  Solennitate  adlhifta, 
riihilominùs  qub  contra  VetuRatem  Oblivionemque 
liionufflenta  Litterarum,  Kternitateni  rerum  praefen- 
tium  cuftodiant  j  hifce  pro  ofRcio  Nortro  Regio, 
frO  Utilitate  Regni,  confuetudineque  Anteceflbrum 
Notlrorum^  Divorum  Poloniae  REGUM,  &  Mag- 
norum  DUCUM  LithuaniîE,  fpontè  ac  libéré  ma- 
turaque  deliberatione  praehabita ,  omnia  Privilégia , 
Donationes,  lufcriptiones,  Advitalitates,  Libertates, 
Prsèrogativas  &4mmunitates  Regni  Poloniae  &  Mag- 
ni  Ducatûs  Lithuauiœ,  RufTœ,  Pruffiae,  Mafoviîe, 
Sarhogitia? ,  Kijovije  ,  Volhynia; ,  Podolis  ,  Podla- 
chi^,  Livoniae,  Smolenfciae,  Severiae,  Czerniecho- 
visequcj  ut  &  in  fpecie  Ducalis  Pruffiae ,  Lemburgi 
&  Bicoviaé,  juxta  jura  fua.  Quo  nomine  Confirma- 
tionem  Noltram,  ad  Normam,  à  Divis  Praedeceffori- 
bus  editam,  ex  Cancellaria  Noitra  extradére  &  Conf- 
titutionibus  moderni  Conventus  inferere  juffimus,  ac 
aliarum  Provinciarum  ils  annexarum  ,  conjundim 
sut  feparatim  Ipfis  conceffas  Ecclefiatticas  &  Saecula- 
res  j  tam  publicarum ,  quam  privatariim  Perfonarum, 
cujiiscnr.que  Status  &  Conditionis  atqUeSexus,  exif- 
tentium^  Civitatumque  ac  Locorum  quorumcunque  ,^ 
per  Anteceffores  Nollros,  Reoes  Polonis  &  Mag- 
nos  Duces  Lithuania?,  ac  Terrarum  iis  conjundla- 
rum  Reges,  Principes,  Duces  ac  Dominos, 
tàm  in  toto','  quàm  in  parte,  praéfertim  vero  Ca- 
siMiRUM  IVlagnum,  Ludovicum,  lo;>  nuncu- 
pàtum ,  Vladisilaum  II.  Jagellonidem 
didtum,  Fratrefque  ejus,  Vittoldum  &  Sigis- 
MUNDUM,-  IWagnos  Duces  Lithuanise,  Vladis- 
I. A_ UM  II L  Casimirum  III.  Jagellonis 
Fili05,  JOANXEM  Albertum,  Alexandrum, 
SigismundumI.  Sigismundum  il  Au- 
gustOm,  Henricum  Stephanum,  ac  Si- 
gismundum III.  &VLADISLAUM  IV.  JoAN- 
NE.M    Ca  S  lîTIRUM,  MlCHAEL  EM,  JoANNEM 

III.  &  Augu.stum  IL-  Reges  Poloniae  &Mag- 
nos  Duces  LithuanÏT  ;  ac  etiam,  per  Magifiratus 
Pruffiae,  atcjue  Archi-Èpifcopos,  Épifcopos,  Magis- 
tros^  Praecepfores  antiquos  Livoniae  i  necnon  Duces  ^ 
Principes,  ac  Dominos  Terrarum  Ruffiae  &  Mafoviae, 

(  I  )  On  a  retranché  ici  RiihpreJIIonem  AHenm  Intérrtjini  i  qui 
font  ispottet  aillettrs,  entre  autres  UCrande  Cenfedtratim  dcVar- 
fovie  lapoit^e  ci -devant  pag.  423.  &   fcj  PaOd  Cinvtnta  pag.' 


jufle  &  légitimé  conceffas  &  emanatas,  ac  Juri  Com-  A  vtvt, 
muni  Utriusque  Gentis  non  contrarias.  Et  item  Ju-  "^^  N( 
ra,  Leges,  Statuta,  Conltitutiones,  Judicia  Tribuna-  17?  6, 
hs,  ultimae  Inftantiae  ac  Décréta,  Libertates  ac  Im- 
mumtates  in  Conventibus  Regni  Generalibus  quibus- 
libet,  Ordinationesque  latas  atque  fancitas;  nomina- 
tim  autem  ,  Libertates  ac  Leges  in  Conventu  Elec- 
tionis  Henr  I  c  I ,  Régis,  ac  in  Conventu  Andreo- 
vienfi  &  Coronatione  Régis  Stephani,  Conttitu- 
tionesque  lu  Coronatione  Serenigimi  Sigismundi 
III.  laudatas ,  ac  denique  Leges  &  Conftitutlones  in 
praefenti  Conventu  fancitas,  aut  quae  adhuc  fancien- 
tur  &  Nobis  exhibebuntur.  Ita  tamen ,  ut  nec  Spe- 
cialitas  Generalitati ,  nec  Gcneralitas  Specialitati  de- 
roget:  tùm  etiam  conditiones  cum  Ordinibus  fanci- 
tas, in  omnibus  earum  Articulis,  Punffis,  Claufulis, 
Conditionibus,  approbandas,  roborandas  duximus, 
approbamusque,  roboramus ,  confirmamus  per  prœ- 
fentes  Litteras  Noitras.  Decernentes  il!as ,  &  illa 
pmnia,  quae  fuperiùs  commemorata  funt,  perpétua, 
indubis  ac  inviolabilis  firmitatis  robur  obtinere  de- 
bere,  recipimus,  fpondemus  &  Regio  Verbo  Noftro 
pollicemur;  illas  in  prasdiftis  earum  Puncflis,  Arti- 
cuhs,  Claufulis,  Conditionibus,  firmiter,  inconcufsè, 
inviolabiliter  tenere,  obfervare,  implere  &  cxequi, 
ac  Omnibus  &  Singulis  ex  iis  fatisfacere  cum  effec- 
tu,  teneri,  obfervari  &  exequi  facere.  Item  polli- 
cemur, recipimus,  ac  fpondemus,  quod  omnia  per 
hoiles  fînitimos  injuftè  à  Regno  &  Magno  Ducatu 
Lithuanias,  ac  Dominiis  earundem ,  quocunque  modo 
occupata,  vel  bello,  vel  quovis  alio  modo  diftradta, 
ad  Proprietatem  &  Unitatem  ejusdem  Regni  Poloniae 
&  MagniDucatus  Lithuanise,  tum  Provinciarum  iis 
annexarum ,  aggregabimus,  iieque  fines  Regni  &  Do- 
miniorum  Noftrorum  minuemus ,  fed  pro  Viribus 
Noftris  proferemus  &  dilatabimus.  Quod  fi  aliquid 
contra  Libertates  &  Immunitates,  Jura,  &  Privilégia 
prasdifti  Regni  &  Magni  Ducatus  Lithuaniae ,  ac  cse- 
terarum  Provinciarum  iis  annexarum,  fecerimus,  non 
fervantes  (quod  abfit)  aliquid  illorum  in  toto,  vel 
in  parte,  id  totum  irritum  &  inane,  nulliufque  mo- 
menti  fore  decernimus  &  pronuntiamusi  Quod  ve- 
ro fupra  hifce  Litteris  Privilégia, Libertates  Ecclefiaf- 
ticas  cum  caeteris  confirmavimus ,  in  Juramento,  Nof- 
tro  EcclefiaRicas  Catholicas  Romanas  nominaverimus, 
id  nihil  omnibus  Ecclefiis  Grscis,  &  Privilegiis  ea- 
rundem obeffe  débet,  imo  eadem  in  fuo  robore  con- 
fervamus,  nec  non  &  Articulo  Juramenti  huic  ne- 
quaquam  derogare  volumus:  quod  vidclicet  Pacem  & 
Tranquillitatem  inter  Diffidentes  de  Religiorie  tuebi- 
mur  &  manutenebimus,  quam  inconcufsè  ,  firmiter 
ac  inviolabiliter,  &  cum  effedlu  Nos  obfervaturos , 
promittimus  ac  fpondemus,  juxta  Conltitutiones  & 
Statuta  Regni,  Jura  quoque  Terrarum  Pruffiae,  fpe- 
cialiter  vero  Indigenatus ,  in  omtiibus  manutenebi- 
mus, &  in  fuo  robore  confervabimus  ;  Vacantiasque 
omnes  in  Terris  prasdiflis  juxta  tenorem  Jurium 
Terrarum  praediflarum,  &  Conflit  ut  ionem  Ânni  1(547. 
Indigenis  Terrarum  Pruffiae  conferemus,  &  Articu- 
lum  de  DiRribuendis  Vacantiis,  Paûis  Conventis  feli- 
cis  EleBionis  JoANNis  Casimiri  infertum , 
fpeciali  Juri  Terrarum  Pruffiafe  derogare  non  debere 
declaramus.  Dantes  infuper  poteRatem  Caiicellario 
&  Vice -Cancellario  Regni  &  Magni  Ducatùs  Li- 
thuaniîE,  ut  has  Litteras  Confirmationis  Generali? 
Jurium,  Privilegiorum  &  Libertatum  Regni  &  IVIag- 
ni  Ducat&s  Lithuaniae,  ac  Terrarum  iis  annexarum, 
authenticè  fub  Regni  Sigillo ,  Ordinibus ,  Terris  ac 
Subditis  Noftris,  qui  eas  requirent,  non  expeftato 
alio  Mandato  NoRro,  Uter  vel  Alter  eorum,  ex- 
tradât. In  cujus  rei  fidem  Litteras  hafce  Manu 
NoRra  fubfcripfimus,  Sigillumque  Regni  ei  appen- 
di  juffimus.  Datum  Cracoviae  in  Conventu  felicis 
Coronationis  NoRrae ,  Die  XIX.  Menfis  Januarii , 
Anni  Domini  MDCCXXXIV.  Regni  Noftri  Anno 
Primo. 

Praefentibus  admodum  Reverendo ,  ac  Reverendis 
inChriRo  Patribus:  Magnificis,  Venerabilibus,  Ge- 
nerofis,  Nobilibus  ac  Speflabilibus,  'Roanne  Ahxmdro 
Lifskji  Epifcopo  Cracovienfi,  Duce  Severiae.,  Pro- 
Cancellario  Regni  NoRri;  Stanijlao  Jofipha  de  Bi^elan 
Bofio^  Epifcopo  Posnanienfi ,  Abbate  Czervinenfi> 
Theodoro  Lubomirskj,  Cracoviepfi,  Georgio  Lahormirskj, 
Sandomirienfi,  Akxajidro  h  Slubow  S^embek,  Siradien- 
fi ,  Ludovico  S:(oldrsk> ,  Juniviadiflavienfi  ,  Majoris 
Poloniae  Capitaneo  Generali;  "Roanne  Anfgario  C^apt-r 
kii  Culmenfi,  Michadé  Jordan,  Braclavienfi,  '^ofîfho 
Rcmigiana  Totulick',  Czemiechovienfi ,  Palatinis;  Ca- 
Aaaa  3  Jîmir* 
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An  NO  y'""'"  Luhienskj  ■,  Sandomirienfi ,  Francifco  Skarhek, 
Lancicienfi ,  Fetro  Alberto  à  Slufom  ^  S:{emhek. ,  Oswie- 
17^6.  cimenfi,  Petro  à  Skx^ynno  Dunin,  Radotnienfi,  Thc- 
lefphoro  Zakr^cwsk.i -,  Santocenfi ,  Callellanis;  Michae- 
U  Coyybuth,  Duce  U'isnioivieck.',  Supremo  Magni  Du- 
catûs  Lithuaniae  Cancellario ,  Paulo,  Duce  Sangus:{k,o, 
Curiae  Magni  Ducatûs  Lithuaniae  Marefchalco  ;  Ku- 
nick't  Cracovienfi,  Francifco  Kobiel'k',  Vladiflavien- 
fl,  Staniflao  Gralomski ,  Posnanienfi ,  Suffraganeis  ; 
Gurowski-,  Abbate  Cyrzycenfi,  Sebaftiano  Antonio  Dem- 
loivskii  Referendaiio  Regni,  Joamie  Cantio  Mos^vns- 
ki',  ThefaurarioCuriœ  Regni,  Joanne  BranickJ^  Ve- 
xillifero  &  Generali  Artillerige  Regni.  MichaeU  Ca- 
fimiro ,  Duce  Rad^iivil,  Prsefedîo  Stabuli  M.  D .  Lithua- 
niae, '^acobo  Alexandre  Lubomirskj  ■>  Regni,  &  Ignatio 
in  Bah^ty  Zawis^a,  M.  D.  Lithu.  Enfiferis,  'Roanne 
Cetner ,  Praefefto  Culinae  Regni ,  Michaéle  Rr^etrus^i , 
Incifore  Regni ,  Carolo  Safieha ,  Notario  M.  D.  Li- 
thuaniae, Anto'iio  Locl:{ia  Voninskj .,  Inttigatore  Regni, 
Francifco  à  Sltipow  ST^emheJ^,  Vexillifero  Curiae  Reg- 
ni, 'Roanne  Sedlnickj  Odrowun^^  Vice-Praefeflo  Stabuli 
Magni  D.  Lithuani^  &  Capitaneo  Mielnicenfi,  An- 
tonio à  Slupom  S^embek ,  Succamerario  Generali  Pala- 
tinatus  Cracov.  Nicolao  Wv^ychi ,  Decano ,  Vladiflao 
Luhinskj,  Scholaffico,  Cathedralibus  Cracovienfibus  ■ 
Ferdinando  Vlater,  Vilkomirienfi ,  Michaéle  Nieborski , 
Ciechanovienfi,  Jacobo  ti ar:[ymski ,  Nurenfi,  Succa- 
merariis;  Staniflao  Kreskj^  Cantore,  Adamo  Komorotps- 
kl,  Cancellario,  Sebaftiano  Kamock^i,  Cuftode,  Cathe- 
dralibus Cracovienfibus  ;  'Roanne  Malachoivsk,'-,  OpOC- 
zynenfi,  "Roanne  à  Kaciborsko  Mors:(tm ,  Siradienfi, 
Antonio  à  Lubraniec  Dumbskj,  Junivladiflavienfi,  '^oan- 
ve  à  Kuroi^venki  Mcncinsk'  ,  Vielunenfi  ,  Matthia 
S:(ymanowsk',  VifTogrodienfi ,  Vladiflao  S:^oldrski ,  Ro- 
gosnenfj,  Zaluskii  Zavichoftenfi  ,  Boguflau  Nie^abi- 
toivsk.ij  Propoyfcenfi,  Cafîmiro  Niefiolowski,  Cyrinen- 
fî,  Bernardo  Go:^d^t(i,  Mfcihovienil,  Sigismundo  Li- 
mityski,  Zegrzenfi,  Kreski.,  Stavifinenfi,  Capitaneis; 
Andréa  Ols:{owski ,  Caffaro  S:(c:(epk.oivsk,i,  Michaéle  Wo- 
s^icki,  Officiali,  Cafîmiro  Mors:^tyny  Cafîmiro  Tr:(ebins- 
k.i  j  Martino  Zeroms^i,  "Roanne  Lukini;  lliacjntho  Lo- 
facki,  Archi-Presbytero;  jfofepho  Rogalli,  Francifco 
Borowskj  5  Bonavintura  Ttirski ,  Nicolao  Dembowskj  , 
Dominico  Lochman ,  Martino  W alef:{ynsk.i ,  Reftore  Al- 
mae  Univerfitatis ,  Canonîcis  Cathedralibus  Craco- 
vienfibus; 'Roanne  Dembinsl{i,  Pincerna  Zatorienfi  , 
Bemlinski  ■>  Capitaneo  Chovienfi,  Vladiflao  Guroivski, 
Capitaneo  Brdovienfi,  Matthia  Graboivski,  Michalo- 
vienfi  ,  Antonio  Stras:^iii'sk.i,  Trembovolienfi  ,  Stanis- 
lao  S^ci^efanowiltj  i  Czerniechovienfi,  Vexiiliferis;  Jo- 
fepho  Lubomirskj  ,  Palatinida  Sandomirienfi,  Alberto 
Skarbekt  Callellanida  Lancicienfi ,  Matthia  Foniatoivs- 
/;;',  majori,  ThomaGrabskj.,  minori,  Vexilliferis  Lan- 
cicienfibus;  Thoma  Stuckj,  Judice  TerreRri  Lancicien- 
fi, Branicki,^  Vexillifero  Terrae  Halicienfis,  Alexan- 
dre Kicki,  Subjudice  Terreftri  Ciechanovienfi,  Caro- 
lo Unriig,  Dapifero  Wfchovenfi  ,  Wieniait^skiy  Sub- 
dapiferO'Prsemiflienfi,  'Roanne  de  S^c:{eglow  Fre:(er , 
Bu|;grabio  Cracovienfi ,  Renard,  Pincerna  Nurenfi , 
Michaéle  Mauritio  Susl^i,  Venatore  Terrae  Lomzenfis, 
Francifco  Nakii'^sk.i ,  Notario  Terrae  ViflTogrodienfis , 
Swinarskj,  Marco  <i  SlupoUf  S^emlek. ,  "Roanne  Rybinsl^i, 
Colonellis  Noflris ,  Melchiort  Kallip(tein  Stolinski,  No- 
tario Culmenfi ,  StcphanoWolickij  Andréa  Ni enieivs^i , 
Nunciis  Terras  Vielunenfis,  Kurdtnanotfsk.it  Nuncio 
Terrae  Sochaczowienfis,  Cafîmiro  Blesxynski,  Pincerna 
Petricovienfi ,  Alberto  R:{ys:;^c^owski ,  Pincerna  Novo- 
grodenfi ,  Jof^pho  Chocis:{eteski ,  Subdapifero  Novo- 
grodenfi,  'fofepho  Siobiecki,  Enfifero  Petricovienfi  , 
JaJîr:{embotvskii  Enfifero  Lancicienfi ,  Michaéle  S^em- 
lek,  Succamerarida  Cracovienfi,  Cgemy,  Capitaneida 
Parnavienfi,  Ras:{eiaski ,  Culmenfi ,  Kempinski ,  Ow- 
rucenfi,  Soboloieski,  Inoulodenfi,  Dapiferisj  Lubinski, 
Caflellanida  Sandomirienfi,  Dembinski,  Caftellanida 
Voynicenfi,  Antonio  Loyko-,  Incifore  Osmianenfi ,  Ig- 
natio  Vrbanski-,  Pincerna  Zydaczowienfi,  Antonio  Dy- 
letvski,  CaRrorum  Metatore  Palatinatûs  Smolenfcenfis, 
Matthia  Cafîmiro  Zborotushj,  Laticzevienfi ,  Francifco 
NiemyskJ,  Drohicienfi,  Antonio  Wiklinski,  Braclavien- 
fj,  Pocillatoribus;  Staniflao  Linczewski ,  Vice-Palatino 
Biecenfi,  Augufïino  Dx^ialinski-,  Mattheo  Nowoli'ieyski, 
KurdiL'anomski  ,  Alexandre  Konopnicki  ,  Br;[oXfiWski  j 
Burgrabio  Culmenfi ,  Adamo  Remis:(eii'ski,  Ignatio  Rc- 
w/V;^c;w/</,  Burgrabida  Cracovienfi ,  Gorècki,  Rexin, 
Vice-Colonellis  in  Exercitu  Regni,  Staniflao  Dembotvs- 
/;/,  Antonio  Bukqwsk'y  Staniflao  Ojfacki ,  Comité  Ce- 
iroml^i ,  Francifco  Hankieit^ic:(,  Judice  Vielicenfi,  Sta- 
nifUo  Antonio  Lopac/^i,  Dominko  Megliort4ci  ,'Taulo  Sol- 


dadini,  Jofepho  Zaleskj  t  Hiacyntho  Zayferdt,  "Roanne  AnNQ 
Karli,  foanne  D^ianoty  ,  Ignatio  Michaloskj ,  Matthia 
Bartfch,  Francifco  Soldadini ,  Carolo  Turiani ,  Francifco  I  7  3  ^  • 
S^^elegoipskj y  iConfulibus;  Staniflao,  Lopacki ^  La^aro 
Deriaktibomic^,  Dominico  Awedyki  Pro-Confulibus  Ur- 
bis  NoRrae  Cracovienfis,  aliisque  quàm  plurimis  No- 
bilibus,  Officialibus,  Nuntiis  TerréRribus  &  Secreta- 
riis  NoRris. 


AUGUSTUS  REX. 


(L.  S.  R.) 


Diphma  ratione  Evacuationis  Exercituum  Extyaneo-' 

rum  &c. 

AUGUSTUS   in. 

DEI  Gratiâ  REX  POLONIjE,  Magnuf  DUX 
Lithuani<e  ,  Ruffice  ,  Fruffia  ,  Mafovice  ,  Samoqitia , 
Kijovia  ,  Volhynia  ,  Fodolia  ,  Podlachid  ,  LivonicSy 
Smoletifcite  .  Severice  ,  Cî^erniechoviaque  ;  Nec  non 
Hcereditarius  Dux  Saxonia  ,  Vrinceps  &  EkBor. 
&c.  &c.   ' 

SIgnificamus  Univerfis  &  Singulis,  quorum  întereR: 
Quemadmodum  jam  repetitis  vicibus,  per  Pafta 
Conventa  jurcjurando  confirmata,  per  Diplomata 
anteriora ,  per  Confirmationem  Jurium  &  Privilegio- 
rum  Reipublicas ,  in  felici  NoRra  Coronatione  ,  & 
peralios  Adus  publicos,  Ordines  Regni  Poloniae,  M. 
D.  Lithuaniae,  Provinciarumque  incorporatarum  fuf- 
ficienter  fecimus  fecuros ,  Nos  poRquam  in  Thronum 
Poloniae  ,  liberis  liberae  Gentis  evedli  fumus  fuffra- 
giis,  Fidem  fanftam  Romano-Catholicam,  Liberta- 
tem ,  Jura  &  Immunitates  hujus  Reipublicae ,  quae  in 
libéra  Regum  Elccftione  nituntur ,  fanftè  effe  confer- 
vaturos,  ita,  quanquam  dubitemus,  an  poR  tôt  Do- 
cumenta ,  aliqua  de  finceris  intentionibus  Noflris  fu- 
perfit  dubitatio,  &  finiRra,  de  confervatione  Legum, 
Libertatis  &  Eleftionis  liberje  perfuafio  ;  Intérim  ta- 
men,  ut  Reipublicae  probemus,  NoRros  ad  Salutem 
Publicam  direftos,  nunquam  mutari  nec  defledti  pofTe 
Senfus,  nihilque  in  corde  Noflro  abfconditi,  inclytas 
Genti  hujus  É.eipublicae  contrarii,  reperiri;  praefens 
Ordinibus  Reipublic»  damus  Diploma;  fcilicet  Nos 
omnia  Jurade  libéra  Eledtione  lata,  avitam  Liberta- 
tem  &  Immunitates  Polonicas,  exemplo  Anteceffo- 
rum  NoRrorum  tenerrimè  fcFturos ,  illafque  fortiter 
effe  manutenturos,  cum  nihil  magis  in  votis  habea- 
mus,  quam  ut  Rempublicam  in  firmiffimis  locemus 
fundamentis;  Quam  ob  rem  Comitia  extraordinaria 
hic  Varfaviae  ediximus  habenda  ,  ut  in  illis  Rempu- 
blicam eo  citius  &:  efficacius ,  fimul  &  indiffolubili- 
ter  cum  Ordinibus  Regni,  redderemus  pacatam,  illam 
ab  omnibus  oneribus  &  adverfitatibus  liberaremus, 
fecuritatem  internam  &externam  firmaremus,  illam- 
que  ex  vinculis  pr^fentium  Confœderationum  folu- 
tam,  ad  priRinam  Regiminis  formam  reduceremus. 
In  quem  finem,  uti  toties  quoties  omnibus  Regiam 
Noflram  obtulimus  Clementiam,  ita  &  nunc,  aperto 
&  pleno  affedionis  paternse  animo ,  omnes  Perfonae 
NoRi'aB  illatas  ofFenfiones,  injurias  &  laefiones  prop- 
ter  amorem  Dei  condonamus ,  illasque  aeternae  obli- 
vioni  tradimus;  nulli  dubitantes,  quin  exemplo  Nof- 
tro  Ordines  Reipublicae  dufti  ,  pretio  folidae  pacis, 
fublatis  odiis  reciprocis,  omncs,  tam  ex  ratione  Bel- 
li,  quam  ex  aliis  occafionibus  ,  coortas  diffidentias 
oblivione  extinguant,  Quod  ut  ConRitutione  cavea- 
tur ,  in  futuris,  Deo  favente,  Comitiis ,  curam  Nof- 
tram  impendemus.  Renovamus  &  in  hoc  aflecura- 
tiones  NoRras ,  Nos,  per  efficaces  inRantias,  apud 
Sereniffimam  Autocratricem  Ruffi<e  evinfturos ,  ut  Ejus 
Exercitus  ex  Vifceribus  Regni  Ratim  quantocius  egre- 
diantur,  &  ex  nunc  praecepta  pro  eorundem  abitu 
promulgentur.  NoRras  vero  Copias  haereditarias, 
quas  hucufque  ,  durantibus  praefentibus  motibus,  ad 
CuRodiam  Corporis  NoRri  retinere ,  neceffitas  Nobis 
impofuit,  Ratim  poR  Comitia  deducemus.  Interea, 
ficuti  per  ultimum  NoRrum  Refultatum,  hic  Varfa- 
viae promulgatum,  Ordines  Reipublic»  de  ceffatione 
Commeatuum  &  exaftionis  eorundem,  à  Copiis  Nof- 
tris,  affecuravimus,  ita  &  nunc  non  parcendo  pro- 
jpriis  fumtibus ,  quibus  illas  fuRentare  decrevimus , 
idem  confirmamus.  Et  cum  duflu  Paternse  Noflrae 
Affcftiotiis  erga  Ordines  inclytîe  Gentis,  ita  NoRros 

expro- 


DU    DROIT    DES    GE  H  S. 


$^ 


AnNO  exprôlTiamuS  Senfus,  Seçuritateinque  Perfonas  Noftras 
non  in  viribus  Noftris  j'  fed  in  filiali  amore  ponamus, 
1736.  fperamus  fore  ut  Status  Reipublics^  inclytorum 
fuorum  Antenatorum  Exemplo,  Majcftatis  Noftrae 
fecuritatem  in  futuris  Comitiis  provideanti  Quod 
praefens  Diploma,  manu  NoUra  fubfcriptumj  ut  ob 
incendendum  erga  Nos  in  ànimis  civium  filialem  a- 
morem  »  &  ob  excitandum  falvands  patrise  defi- 
derium  ,  in  Caftra  authenticè  mittatur,  Magnifias 
Cancellariis  commifimus.  Datum  Varfavias  die  X. 
Menfis  Aprilis,  Anno  Domini  MDCCXXXVL  Reg- 
ni  vero  Noitri  III.  Anno. 

AUGUSTUS    REX. 

(L.  S.) 

Michael  Suslci,  Regens  Can- 
ceilariae  Regnii 

Cautio  Statuum  Re!puhlic<s. 

Status  Ileipublic^,  i^uoad  DJJJîdentet  in  RtUgione^  ad 
Conftitutionem  Anni  1717.  &  Convocationem  Anni 
1733.  ^s  referunt:  nec  minus  fibi  cavent,  ne  Exer- 
citus  Saxonici  ^  fuh  ullo  frattxtu ,  etiam  neceflitatis 
Reipublicas ,  fines  Regni  Poloniae  &  M.D.  L.  ingre- 
diantur,  fimiliter  ac,  nt  ?erfon<e  Fhbejce  &  Igmhihs^ 
fub  ullo  titulo,  Bona  Regalia  recipiant,  tum  quoque 
ut  Traûatus  cum  Exteris  renovandi  &  concludendi 
folummodo  in  flenu  Ordinibut,  robur  fuum  nancif- 
cantur. 

Tacificatio  Statuum  ReifuUicte, 

Quemadmodum  ad  generalem  Reipublicse  Pacifica- 
tîonem,  mutua  fadlarum  in  hac  Republica  injuria- 
rum,  damnorum  &lasûonum  pertinet  Venia,  ita  re- 
ferendo  nos  ad  antiquiores  Conftitutiones  in  fimiU 
tiectjfttatt  puhlica  indifpenfabili ,  ufitatas,  de  Confenfù 
omnium  Ordinum  utriusque  Gentis,  Amnejiiam,  tàm 
in  civilibus  i  guàm  in  militarib/iSf  falvis  Frivatorum  in- 
jurlis,  hoc  concedimus  modo:  Ut  omnia  Palatina- 
tuumj  Tefrarum  &  Diftriftuun:!  Conftituta^  Lauda 
Marefchalcorum  j  Dudorum  Palatinatuum  &  Confi- 
liariorum  Sancita  &  Difpofitiones  in  fuis^  pro  prge- 
terito  Palatinatibus,  faftae,  pariter  ac  Difpofitiones 
uEmuli  tant  temporis  Throni,  nec  minus  fupremge  po- 
teftatis  fuper  Exercitus  Computi, utriusque  Gentis  & 
partis  Difpofitiones  &  quicquid  jure  Bdli,  in  Prgeliis, 
Procurationibus  &  Tranfitibus^  aut  in  quibuscunque 
Confiidlionibus  Copiarum,  tam  ad  Computum  per- 
tinentiumj  quam  &  noviter  condu(ftarum  &  in  ex- 
peditionibus  bellicis  utriusque  GentiSj  cum  quavis  & 
cujusvis  injuria  &  damno  evenit)  aeternas  tradantur 
oblivioni. 

Rapinas  verb  dmnes,  Invafioncs  j  Sanguinis  inno' 
ccntis,  non  jure  Belli,  Effufiones,  Latrocinia  in  viiSj 
Êxultiones  Bonorum  &  Domuum,  &  aiii  exceffus 
commiflij  ad  praefentem  Amneftiam  pertinerc  non 
debent. 

Sub  hanc  quoque  Amnejiiam  cadere  non  poteruntj 
infuriae  ab  Exercitu  Rufiïco  vcl  Saxonico,  per  Subor- 
dinationera  {five  per  Subornationtm)  cujuscunque  fac- 
taej  hoc  praecautOj  ut  ille,  qui  alterum  hujus  ab- 
hinc  accufaveriti  neque  tamen  praefatorum  Exerci- 
tuum  Subordinationem,  {five  Subornationem,)  in  Scrip- 
to  vel  per  In^uifitiànem  ex  tejîibus  fidt  dignisy  demonf- 
traveriti)  pana  talionis  puniatur, 

Qus  quidem  injuriae  in  Foro  compétent!  ^  in  Tri- 
bunalibus  autem  Regoi  &  M.  D.  L.  ex  quolibet  Re- 
geftro  vindicandie  relinquuntur. 

Sentcntias  tondemnatorias  &  Décréta  fingula  in 
CODtumaciamj  tàm  in  civilibus  j  quàm  in  militaributi 
lata,  de  hisj  qui  eo  terhpore  cum  Condemnationes 
&  Décréta  contra  illos  pronunciarentur  ,  in  opère 
Belli  ^  vel  extra  fines^  verfati  funt,  AuBoritate  prafen- 
tium  Pacificationis  Comitiomm  tollipius ,  ita  tamen,  ut 
illud  legitimis  comprobedt  Documentis  ;  Illi  ve- 
rb, qui  tune,  cum  Condemnationes  &  Décréta  in 
Contumaciam  adverfus  illos  obtinebantur,  intra  fines 
Reipublicse  commorati  funt ,  legitimum  impedimentum 
ebliansy  car  în  judicio  comparere  non  potucrint,  prse- 
viô  évinçant  Juramento. 

Produftio  autem  legitimornm  Documentorum  Ju- 
ramentumquc  coram  Judicio  vcl  OflBciOj  in  eodem 
Foro,  ubi  Sententiae  vel-. Décréta  in  Contumaciam 
unpetrata  funt ,  fieri  deiMt 


Hase  autem   ^mneftia^  ab  aBu  Iteâionft  J^é/îr*)  A  ».«,g 
ufque  ad  ABum  priefentium  Comitiorum   Pacificationis       "'^^, 
proderit,  quam  pro  ultima  &  nunquam  pra<[licanda  1726"» 
vice  concedi  cavemus,  rigoremque  fimul  contra  Tur-  " 

batores  pacis  publicae^  in  antiquis  Legibus  expreffumj 
reafTumimus. 


De  Expeditibne  Generaîi   Bellica  &  Lujîratiant 

Nobilitatis. 

Profpiciendo  in  omnes  Cafus  Securitati  Reipublicaej 
Expeditionem  Generalem  Nobilitatis,  (^alias  PospoUtt 
Rus^enie)  usque  ad  futura,  DEO  dante,  Comitia  , 
in  manibus  Noftris  relinquimus,  &  ratione  illius  an- 
tiques Conltitutioncs  in  omnibus  pun(ft[s  reaflumi- 
mus. . 

Ut  autem  Ordo  Equeflris  eo  melius  Se  ad  opéras 
bellicas  ratione  equorum  &  armaturarum  aptet,  Lus- 
trationes,  (alias  Ok.a:{otPania,')  antiquis  Legibus  prae- 
fcriptas,  decemimus,  idemque  de  M.  D.  L.  fine-di- 
vifione  Belli,  conftituimus. 

Modificatio  Conftitutionis  Grodnenfisi. 
Titulo. 

Delegatio  ad  BeatiJJimum  Pntrem  Sedis  Apojîolica: 

Cum  felices  Regni  Regiminisque  Noilri  SuccefTus 
ex  Paterna  Summi  Ecclefiag  Paftoris  fperemus  Berie- 
diûionc  ;  in  majus  Noftrae  filialis  obfervantise  j  erga 
SanBam  Sedem  Apojîolicam yDocumcntum  Conjiitutionem 
Grodnenfem  Anni  172.6.  de  qua  SanBa  Sedes  conqueritur^ 
ad  fequentes  Termines  reducimus;  fcilicet  Magnifico 
JoanniTarlo.t  Palatino  Sendomirienfi  j  vigore  prsfa- 
tse  Conftitutionis  ^  ad  Beatiffimum  Patrem  Delegato 
denominatoj  committimus,  ut  cum  Reverendiffimo  in 
DEO  P.  Nuntioj  de  praetenfionibus ,  Jura  Majejîa- 
tis  &  Reipublicft ,  nec  non  Patronattis  coneementibus , 
agatj  nulli  dubitantes,  quin  Beatiffimus  Pater,  in  Nof- 
tris  &  Reipublicse  juftis  Defideriis,  paternam  Suam 
praeftet  facilitatem. 

Alias  autem  Expreffiones  in  eadem  Conftitutione 
Grodnenfi  exftantes,  &  gradus  Executionis.,  tollimus, 
non  derosando  antiquis  Juribits  &  Statutis,  de  manu- 
tentione  Jurit  Patronatus  Noflri ,  fancitis. 

In  prSefens  verb  ex  particulari  gratia  Nojîra  Regia^ 
Reverendos  P.  Abbates ,  AuBoritate  SanBx  Sedis  Abos- 
tolica  locatotf  approbamus. 

Tejlificatio  bona  Amicitia  Patentas  Vicinis  &  Reajfumtia 
Conferentiarumi 

Cum  Reipublicaë  multum  interfit,  ut  ciim  finltimis 
Potcntiis,  bonam  amicitiam  vicinalem  illasfe  fervetj 
SereniJJimo  Imperatori  Chrifliano ,  Sertniffima  C^arete 
Majejîati ,  Portée  Ottomannicce  ,  O*  aliis  Pottntiis  , 
confrantem  fervandae  immutabilis  amicitiae  Vicinse 
Voluntatem  déclarât  ^  fîmulque  auûoritate  praefen- 
tium  Comitiorum,  Reverendis  in  DEO,  Magni* 
ficis  &  Generofis,  per  Sancituffl  Comitiorum,  An- 
ni 1716.  ad  Conterentias  cum  Miniftris  Extraneis, 
fignanter  vero  cum  Minijiro  Plenipotentiario  SereniJJi^ 
ma  C:{arete  Majejîatis,  Commiflàriis  deiîgnatis  com- 
mittitj  ut  intra  fpatium  praefentium  &  proxime  fc* 
quentium  Comitiorum.  de  omnibus  tam  antiquiori- 
bus,  quam  &  recentioribus  Circumftantiis  agant,  Punc- 
ta  autem  deliberata  &  convcnta  approbation!  tune 
temporis  Reipublicse  fubmittant. 

Dotalitium  SereniJJima  Rtginte^ 

Dotaiitium)  communi  Statuum  Regni  &  M-  D.  t; 
Confenfù,  Streniffinue  Regin<e,  dihBiJJima  Conjugi  Nos- 
tra,  juxta  Prafcriptum  PaBorum  Conventôrum,  taie, 
quale  Sereniffimae  Reginse  Poloniae,  Ludovica,  Eleono- 
ra  &  Maria,  habuerunt,  hoc  efl:,  centum  milliaftore^ 
norum  Polonicorum  ratione  Dotis,  &  ratione  Dotatitii 
{five  Reformationis  )  alia  centum  millia  florenorum  Polc 
nicorum,  pro  reditu  annuo,  auBoritate  prafentis  Con» 
ventus,  conftituimus,  &  Bona  inRegno  &  M.D.L. 
ex  primis  Vacantibus,  hoc  eft:  Duos  Capitaneatus 
praècipuos  in  Regno  &  M.D.L.  ut  illis  hoc  Dotali- 
tium  infcribi,  atque  ita  fixum  locum  fuum  habere 
poffit,  defignabimus,  &  una  cum  juribus  Patronatut 
applicabimus. 

AdmiuKbrationef  autem  onuiiutn  horum  Bonorum, 


jéo 


SUPLEMENT     ACORPS     BIPL. 


A N N O  (in  quibus  ExToticus  miles  locari  non  débet )  Prorin'- 
ciai'um  haruni  Indigents,  Nobilibus,  &  bene  Pojfiffiona- 
iy26 .^is,  conferentur,  fine  omni  praepedimcnto  Jurisdic- 
tionis  Judicialis.  Quart  a  vero  ex  iisdem  Bonis,  Re- 
formatione  non  obttante,  ad  Urbem  Ravam ,  &  in 
M.D.L.  Donattvum,  ad  Thefaurum  conferetur,  fimi- 
liter  ac  alia  onera  Reipublicae  more  confueto. 

Donum  Nuptiale  Sermiffimte  Regtnx  ,  ex  Salisfodinis 
Bochnienfibus  8c  Vielicenfibus,  fcilicet,  Duo  millia  Au- 
reorumUungaricorumquotznms  affignamus,  aCTccuran- 
tes  )  Succeffores  Strenijjimit  Reginaf  rations  hujus  Refor- 
matoriijuris,  pofleflionem  ullam  horum  bonorum  fi- 
bi  non"  vindicaturos  nec  illam  adiré  vaiituros;  neque 
Respublicam  obftriflum  iri,  Summaspraefatam,  five 
Serenijjima  Regina  vivent  e  ,  five  poûfera  E  jus  dent  fat  a, 
cuiqùam  numerare;  Sed  Serenisjimam  Reginam,  hisTe- 
nutisy  tamdiu  ejje  fruituram  ■,  quam  diu  Regina  Folonice 
audiet, 

■De  Prarogativit  Trimatls, 

Confervando  Dignitatem  Trimatialem,  clrcafuasTra- 
rogativas,  fingulas  Conllitutiones  ,  /«  nm  Dignitatis 
Trimatialis,  fancitas  fignanter  vero:  Trivilegium  Cafi- 
mirienfe  de  Anno  145'7-  Conftitutiones  Amiorum  ijjo. 
1607.  reaffumimus  y  &  ne  aliquis  alius,  fed  folus  Re- 
verendiffimus  in  DEO  P.  Primas,  Reges  Polonias 
nominare  &  coronare  audeat,  auftoritate  Comitio- 
rum  praefentium  cavemus,fimulque  lioc  punCtum  Dig- 
nitatis Primatialis ,  ad  antiquam  formam  Legibus  defcri- 
ptam ,  reducimus.  Locum  autem  EhElionis ,  intra  T-Vo- 
lam  &  Varfauiam,  &  non  alium,  in  perpetuum  habe- 
re  volumus,  &  conftituimus. 

thtfaurus  Regni. 

Quoniam  Ma^ni^cus  Joames  Cantius  Mof:{ynshj, 
Suprernas  Regni  1  hefaurarius,  ex  fingulari  erga  Pa- 
triam,  &  quicquid  commodis  ejus  infervire  potell, 
amore,  hanc  ipfi  tcftatur  propenfionem,  fe  quicquid 
Telonia  Reipublicse,  Depofitoria  Vinorum,  &  alii 
Proventus  in  Summis  pecuniariis  importabunt  &  effi- 
cient, ad  neceffitates  &  ufus  publicos  juftè  &  plcnariè 
efle  rcdditurum;  Refpublica,  remunerando  ejus  can- 
didam  benevolentiam ,  eidem  Magnifico  Regni  The- 
faufariô  Supremo,  centum  &viginti  millia  florenorum 
Polonicorum,  praeter  Penfiones  confuetas  OSicialium 
Thefauri,  quotannis  defignat  &  déterminât,  praefen- 
tique  Lege  reciproce  conltituit,  ut  Superintendentes  vel 
Adminiftratores  Teloniorum  &  Repofitoriorum  (  Vtc- 
tigaliam)  Reipublicae ,  Nobiles  &  bene  Pofleffionati, 
quotannis  omnes  Caméras  vifitent,  fingulisque  annis 
coram  Tribunali  Tiiefauri  Radomienfi,  Secunda  die 
Lunae  ,po(t  inchoationem  Tribunalis,  in  prafentia  Ma- 
gnifici  Regni  Tliefaurarii  Supremi ,  vel  ejus  qfflcii ,  Ju- 
ramentum  juxta  Rotham  hic  infertam  eum  in  finem 
prxftcnt,  ne  idem  Magnificus  Thefaurarius  obftacu- 
lum  pro  obtinenda  Apocha ,  quae  jam  his  Juramentis 
cvincitur,  inveniat. 

Ego  N.  Juro  Deo  Omnipotent!  in  Sacrofanfla  Tri- 
ritate  Uni,  quod  fatisfaciendo  muneri  Superinten- 
denturae  meâe ,  omnes  Scfibas  in  Provincia  mihi  com- 
mifla  exiftentes ,  diligentcr  obfervaverim ,  ut  omnes 
merces  illarumque  Species  fideliter  recognofcerent ,  ne 
oui  parcerent,  neque quempiamdepadarent  (five plus 
jufto  exigèrent)  ibi  verb,  ubi  ipfe  Revifioni  adfui, 
eandem  fideliter  èxpediverim,  nullum  Rerum  aut  Pcr- 
fonarum  refpedum  habuerim,  neque  aliquid  in  meum 
commodum ,  five  pro  Apochis ,  five  pro  Vialihus ,  uUo 
praetextu,  acceperim,  omnem  pecuniam,  quam  ex 
Teloniorum  Cameris  tam  Aquaticis,  quam  Terreftri- 
bus,  vel  ex  Repofitoriis(Ve(3igalibug)  Vinariis  juxta 
Praefcriptum  Libri  Taxae  Thefaurariae,  vulgo  Inftruk,- 
tar:{  Skarbotoy ,  &  ex  Confifcationibus ,  fecundum  an- 
tiquam praxin  receperim ,  nihil  fubducendo  ,  neque 
retinendo ,  Juxta  Apochas  Magnifici  Regni  Thefau- 
rarii  Supremi,  in  Thefaurum  Regni  fideliter  ac  jufte 
importaverim ,  nec  quidquam  in  proprium  conimo- 
duni,  excepto  confueto  Salario,  converterim,  neque 
unum  GroJum  Polonicum  fubtraxerim,  fie  me  Deus 
adjuvet  &  innocens  ejus  Paffio. 

De  VeBigalihus  Particularibus  toUendis. 

Quum  Conftitutio  Ami  1716.  omnia  Vefligalia  & 
Portoria,  exceptis  iis,  ubi  fumtus  notabiles  in  emen- 
dationem  Viarum,  &  Pentium,  impenduntur,  abro- 
gaverit ,  PoflTeflbresque   variorum    bonorum  ,  hanc 


Conftitutionem  abufive  interpretentur ,  unde  Thefau-  JS^  ^  j.q 

rus  Reipublicas  infigne  capit*  defrimentum  ,  auftorita- 

te  praefentium  Comitiorum,  Portoria  &  Vedigalia  \7^6, 

particularia  generaliter  omnia  abrogamus ,  exceptis  iis, 

quîE  antiquis   AntecefTorum  Noftrorum  PriviJegiis , 

ante  Conftitutiones ,  de  Teloniis  particularibus  concef- 

fis ,  muniuntur  ;  tum  quoque  exceptis  Vedigalibus  in 

iis  locis ,  ubi  fofTae  &  pontes,  quibus  carere  impoffi- 

biie  eft ,  notabilem  requirunt  reparationem ,  quo  ca- 

fu  PofTeflbres  Groflb  uno  Polonico ,  pro  equo  vel  pro 

bove  contenti  efle  debent. 

Libertationes,  ejua  cum  magna  Thefauri  detrimento  in 
anteceffum  concedebantur  ,  abhinc  toUimus ,  protedtio- 
nemque  Mercatoribus  &  Judgeis  dari ,  nemine  excepto, 
prohibemus,  illis  vero,  qui  praefenti  ConlHtuto  ad- 
verfantur.  Forum  Tribunalis  Radomienfis  affignamus, 
ut  Delinquentes  pœna  Seffionis  Turris,  per  dimidium 
annum  &  mulûa  pecuniaria  afficiat.  Quapropter  Ma- 
gnifico Thefaurario  Regni  Supremo  committimus,  ut 
hos,  qui  fibi  Vefligalia  &  Portoria  ejusmodi  attri- 
buunt,  via  juris  profequaturj  In  quem  finem  Magni- 
ficus Dux  Generalis  Exercitus  Regni ,  ad  requifitio- 
nem  Magnifici  Tliefaurarii  Regni  Supremi,  milites, 
ad  tuitionem  iSf  obfervantiam  pr^efentis  Sanciti ,  in  per- 
petuam  Affillentiam  Thefauri  Regni,  ScJOefenfionem 
ab  omnibus  Injuriis  &  Proteftionibus,  daré  tenebitur; 
Haec  autem  Ordinum  Reipublicœ,  refpeftu  Thefauri 
Regni,  Difpofitio,  co  ufque  faltem  durabit,  quouf- 
que  Magnificus  in  praefens  Thefaurarius  Regni  Supre- 
mus,  Minifterio  Thefaurariatus  Regni ,  fungetur. 

Tribunal  Thefauri. 

ReafTumendo  Conftitutiones  Annorum  l'jij.  &  1726^ 
de  Tribunalihus  Thefauri ,  Exercitumque  Regni ,  circa 
exaflam  Stipendiorum  Solutionem ,  in  obfequio  & 
Difciplina  militari  confcrvaturi,  intra  tempus  prœfen- 
tium,  &  futurorum  Comitiorum ,  finiendorum  ^  hoc 
Tribunal,  fingulis  annis,  per  fex  hebdomades,  in  Ur- 
be  Radom  femel  exerccndiun  affignamus ,  primaeque 
Cadtntite ,  diem  primum  Lume ,  poft  Teflum  SanEii  Sia- 
nislai  Epifccpi,  Anni  futuri  1737.,  fimiliter  ac  caeteris 
Cadentiis  eundcm  diem  Lunse  praefigimus. 

Ad  quod  Tribunal ,  ex  Senatu,  admodum  Reveren- 
dum  in  DEO  P.  'Joannem  Lipsk.i,  Epifcopum  Craco- 
vienfem,  Magnificosque  Michal'em  Potocki,  Palatinum 
Volhyniae,  Adamum  Tarlo,  Palatinum  Lublinenfem, 
iiicolaum  Podoski  j  Palatinum  Plocenfem  ,  "^oannem 
C^apskj,  Palatinum  Culmenfem,  Jacobum  Narxymskj., 
Palatinum  C'^emiechovieufem ,  Matthceum  Ko:{minsk.i  > 
Caftellanum  Posnanicnfem ,  Matthceum  Mycielskt,  Caf- 
tellanum  Califfienfem,  Francis^rum  Mos^c^ytiski,  Caftel- 
lanum  Brellenfem  Cujavienfem,  Cafmirum  Stecki , 
Caftellanum  Kijovienfem ,  Caftmirum  Rud:^insk.i ,  Cas- 
tellanum  Czerfcenfem  ;  &  Generofos ,  Michaélem  Kc- 
narskiy  Callellanum  Wislicenfem,  Nicolaum  Solty^^ 
Caftellanum  Przemyslienfem ,  denominamus  Conimis- 
farios.  Quibus  fingulis  prafentibus,  Magnificus  The-^ 
faurarius  Regni  Supremus ,  diftinBim  Tria  millia  flore- 
norum Polonicorum  quotannis  folvet  ,  abfentium  vero 
Continrent  y  in  emolumenium  Reipullicce,  in  Thefauro 
relinquet;  exEqueftri  vero  Ordine,  hos,  quos  Palati- 
natus  &  Terrae  juxta  Jura  &  confuetudinem  à  fe 
falariandos  eligent ,  defignamus  CommifTarios. 

Qui  admodum  Reverendus  in  DEO,  fimiliter  ac 
Magnifici  &  Generofi  CommifTarii,  in  aflilltentia  The- 
faurarii  Regni  Supremi,  aut  OfficH  ipfîus,  praevio, 
coram  Judicio  Terreltri  Sendomirienfi ,  aut  vacante 
hoc  Judicio  ,  coram  Judicio  &  Caftro  Radomienfi,  ad 
tenorem  Roth<e  Tribunaliria,  jUXta  Confiitutionem  Tri- 
bunalis Thefauri  de  Anno  i68f.  (omittendo  Verba , 
jakfim  fie  0  to  nie  ftaral)  Juramcntô  ,  Marefchalcum  è 
medio  Sui ,  five  ex  Senatoria,  five  ex  Equeflri  Ordine  y 
eligent,  Alternationem  (qus  à  minori  Polonia  inci- 
piet, )  fcilicet,  ut  una  vice  Marefchalcus  ex  minori 
Polonia ,  fccunda  autem  vice,  ex  majori  Polonia  eli- 
gatur,  (id  quod  etiam  de  Alternatione  ratione  Cala- 
mi  ,  per  Régentes  ,♦  intelligendum  eft,  )  confervabunt, 
&  poil  fundatam  Jurisdidtionem ,  Conftitutiones  fu- 
pra  didlas ,  &  quidquid ,  ad  Solutionem  regularem 
Stipendiorum  Exercitus  Regni,  &  ad  Juflitiam,  illis, 
qui  injuriam  ab  Exercitu  perpeffi  funtjpraeftandam, 
fpeflat ,  plcnariè  confervare,  exequi  &  ad  bonum. 
ordinem  reducere,  tenebuntur. 

Infuper  idem  Tribunal,  Liquidationes  Contributio- 
num  omnium,  in  Comitiis  prsteritis  &  in  Magno 
Confilio  Varfavienfi ,  (  W-^ika  Rada  Wars^awska  oiç- 
to,)  per  Palâtinatus  &  iPÉiras  vero  in  Comitiolis 
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An  NO  fancltarurti ,  fignanter  Vefligal  de  Molendlnîs,  Ordi- 
ne  in  hoc  Confilio  Varfavienfi  praefcripto,  examina- 
1736'  bit,  { pravia^ue  Magnificorum  &  Gencroforum  Commis- 
fariorum  reali  informatiom ,  &  Exafiorum,  (vulgo  Vo- 
iorcoivie,  juxta  antirjunm  PraxîMy  delatione.,)  iisdem 
Exafloribus  exfolutionem  Tributorum  injunget,  </t- 
mandata  etiam  forti  Executione^  contra  ExaBores  anti- 
ques, vèl  eorum  Succeflbres,  &  hos  omnes,  qui  pe- 
cunias  publicas  a  Palatinatibus,  Terris,  &  Diltridi- 
bus,  fancitas,  fub  quocunque  praetextu,  averterunt 
&  retinuerunt. 

Singuli  autem  Exaflores,  fine  quavis  citatione,  in 
prima  Cadentia,  comparere,  &  ad  Infcriptiones  (de- 
nùnciationes)  Gencrofi  Infligatoris  vel  Vice-Inlliga- 
toris  Regni ,  per  Palatinatus  &  Diltridus  faftas ,  cau- 
fam  dicere  &  refpondere  tenebuntur. 

Idem  Tribunal  Thefàuri ,  omnia  Sancita  in  Cons- 
titutionibus  Ànnorum  1717.  &  1726.  fibi  praefcripta, 
exequetur. 

Liquidationts  vero  Cohortium,  Ligio'num,  (vulgo  Ke- 
gtmentèrum,)  cum  Subfcriptionibus  &  LuflraticJnibus, 
per  Generofos  Commiffarios,  in  Stationibus,  diligen- 
tifTime  expeditis ,  ad  avertendam  omnem ,  rationc 
numeri  compled.  Defraudationem ,  conferri  debent. 
Quapropter,  Generofus  Çommiffarius,  vel  Com- 
miflarii,  refpeiftu  Luftrationum,  juxta  Prafcriptum 
Ami  1717.  expreffunit  in  omnibus  fe  geret,  &  fe  ge- 
rere  tenebuntur. 

Collatio  verb  exhibitorum,  in  Tribunali  Thefàuri, 
à-Deputatis  Exercitus,  ùtriufque  auûoramenti,  Ee- 
gejlrorum,  in  Stuba,  (five  ConcUvi)  Judicii,  in  prae- 
fentia  Magnificorum  &  Generoforum  Commifïario- 
rum,  &  Notarii  Thefàuri,  fieri ,  Juramentumque , 
juxta  Botham,  per  "^udicium  ■eompo?igndum,  penes  ot<k- 
fulam  Officii,  per  Deputatos  duos,  de  Cohortibus  Po- 
lonicis,  &  per  Officiales  duos  Legionum,  (vulgo 
Kei;i»2fw/o)-«;«,;  praeftari  débet. 

Et  fi  ex  aliquo  Palatinatu ,  propter  rupta  Comi- 
tiola  Oeconomica,  Çommiffarius  non  adeffet,  pri- 
mus  Senator  vel  OfEcialis  hujus  Regni,  prsefens,  Luf- 
trationem  &  Inquifitionem  expedire ,  illamque  ad 
Tribunal  remitterc  tenebiiur. 

Idem  Tribunal,  materiis,  tcnore  juris ,  &.  Legis 
novellae,  fibi  ad  exequendum  non  commiffis,  fe  non 
ingeret,  neque  Declarationes ,  quae  fundamento  ex- 
preiTarum  Conftitutionum  haud  nituntur,  fcribet,  &, 
pronfiulgab^t,  née  ullas  impofitionesj  tam,  in  Th<2fa.u- 
ru,m,  quam  in  Palatinatus,  nec  in  quçmpiam  alium, 
fub  nùîlitate  attentatorum ,  conftituet.  ,    ; 

Prseveniendo  ergo,  ne,  Thefaurijs  Regni ,  a  ,Concla- 
vi  Judicii  impofitionibus  arbitrariis  oneretur,  Mag- 
nificuin  Thcfaurariuni  Regni  Supremum,  rigore  Le- 
gis praefentis,  obflringimus,.  ut  \\i\ia.  Conftituiionem. 
Anni  I'j26t  Viginti  millia  florenorum  VolofiicçrumjCX 
Thefauro  Rçgni  fingulis  annis ,  folvat. 

De  quibus  pecuniis ,  fingulis  Commiflariis  Exerci-. 
tus,  Tria  millia  florenorum  Poionicorum ,  qyotannis. 
numerabuntur.  Refidua  vero  undecim  niillia  flore^ 
norum  Poionicorum ,  partirn  Deputatis  Cohortum  & 
Regimentorum ,  eorumque  Direftori ,  pa^tim  vçro 
aliis  Perfonis  in  obfequio  Tribunalis  "ThefaUri  per- 
manentjbus,  deitinantur. 

Et  quoniam  Conclave  Tribunalis  Thefàuri ,  folita 
praxi,  fine  expenfis,  effe  non  poteft,  Magnificus  Rcg- . 
ni  ThefaurariusSupremus,  illarum  gimi,  Q^ùjndecim, 
millia  florenorum  Volonicorum,  in  Calculo  publico.  ac- 
ceptanda,  ad  Difpofitionem  admodum  reverendi,  in, 
DEO,  Magnifia,  aut  Generofi,  tune  temporisPrae- 
fîdentis,  &  Marefchalci,  quotannis  folvet,  de  qua 
Summa,, Generofo  Inftigàtori,,  five  Vice-Inftigatori 
Regni,  (  fcilicet  huic,  qui  ab  inchoatione  Tribuna- 
lis, ufquead  finem ,  prsfens  erit)  mille  quinigentos 
florenos  Polonicos  affigqamus  :  Quadringenti  vero  .flo- 
reni  Polonici  Quatuor  Infiigatoribuso  ad  Inftantiam. 
admodum  reverendi,  in  DEO,  Prsefidis,  &  Mag-. 
nifici,  vel  Generofi  Marefchalci,  numerabuntur. 

Milites  utriufqge  Audoramenti ,  ab  Officialibus, 
five  Prasfeftis  fuis  injuriam  paffi,  juxta  Conjiitutio- 
■nem  Anni  17 1 7.  de  Tribunali  Thefàuri,  fancitam,  pe- 

culiare  .f ui}jn  ^h^bebunt  Regeftri^. 

DeÇleKçiliityJî'ptLafidibusRei^llictefrtciofjs. 

Rèaffumentes  Conftitution^s  antiquas,  de  Clenodiis 
RçipublicsE  &  Archivis  Regni ,  ad  Devcûionem  co- 
ÏOM.  II.  Part.  II. 


rundem  &  Depofitioneni  in  Arce  Cracovienfi,  una  A  vjvjA 
cum  Magnifico  Thefaurario  Regni  Supremo,  &  circa  **■  ^  ?^  '^ 
praefentiam  Reverendi  Cutlodls  Coronae,  deputamus ,  171^, 
ex  Senatu:  Admodun".  reverendum  in  Deo  P.  Joan-  ^ 

nem  Lipskji  Epifcopum  Cracovienfem,  Magnificum  & 
Generofum,  Cafimirum  Lubienskj -j  Caftellanum  Sendo- 
mirienfem,  Stanijlaum  de  Lochacino  Lochockj ,  Callel- 
lanum  Dobrzyncnfem ,  Capitaneum  Ofiecenfem.  Ex 
Equejîri  Ordine,  ex  minori  Pôlonia'.  Generofos,  Ada- 
mum  Malachowskh  Capitaneum  Ofwiccimenfem ,  Sta- 
tu flmm  Sioid^inskj ,  Capitaneum  Noftrum  Radomien- 
fem,.;.  McWo/pj^;,Vexiiliferum  Cracovienfem,  Era- 
wck.i,  Vexilliferum  Halicienfem,  Cafimirum  2oreykp\ 
Venatorem  Leopolienfem,  Joamtm  Wolsl^i,  Notariuni 
Caftrcnfeih  Chencinfcenfem ,  Secretariurri  Noftrum. 
Ex  majori  Folonia,  GerierofÔS,  Welicianuhi  GrabskJ » 
Succamerarium  Lencicicnfem ,  Nicolaum  Chlehoioski, 
Capitaneum  Noftrum  Livienfem ,  Melchiorem  Guroivs- 
kji  Vexilliferum  Califfienfem ,  Jo/ephum  Podosl^,!,  Ca- 
pitaneum Dobrzynenfem ,  Jofephum  Comitem  de  Os- 
trorog  ,  Valerianum  Kicinski ,  Supremum  NotariulTi 
Thelauri,  Secretarium  Noftrum.  Ex  Magno  Ducatts 
Lithuanite^GeneroÇos,  Antonium  Dttnin,  Régentent 
Canccllarias  majoris  M.  D.  L.  MtchaéUm  Mauritium. 
SuskJ,  Regentem  minoris  Caocellarise  Regni,  Capi- 
taneum Noftrum  Lidzfcenfem,  Caflmirum  l/kplski* 
Tivunum  &  Vice-Palatinum  Trocenfem  ^  Cafimirum, 
Niefiolotoski,  Capitaneum  Cyrynenfem,  Nicolaum  S\ar- 
bek  fVa^ynsk',  Prgsfeflum  Stabuli  Vilnenfem. 

Hi  ergb  Deputati  j  captato  opportono  tempore  i 
prsefata  Clenodia,  fumtu  Reipublicas,  in  affiftentia 
militum ,  a  Generali  Exercitus.Duce,  ad  hune  aftum 
mittendorum,  Cracoviam  devehent,  ad  normam  anti- 
quorum Inventariorum  authenticorum  confignabunt: 
Defedus  illorum ,  fi  qui  appâtèrent,  per  quem,-&: 
quando  fafli  funt ,  annotabunî ,  propriisque  manibus, 
ut  in  futuris  Comitiis,  Refpublica  de  ilUs  certior 
fiât,  filbfcribent,  Clenodia  in  locum  Legibus  prasfçrip- 
tum  déponent,  &  arcœ,  quae  bene  obferari  poteft, 
in  prsfentia  horum,  quibus  hoc  de  Jure  competit, 
una  cum  Inventario,  includent,  &  obfignabunt.. 

Et  qùoniam  Arx   Cracovienfis  &   Eortalii)nm   ejus ,  » 

Domicilia  Regum  &  Reipublicœ,  omni  deftituuntur'  ' 
defenfione ,' Proventusqué  Capitaneatus  ita  funt  exi- 
gui,  ut  ex  illis  Generofus  ;^  Wielopolskjch,  Mys:{k.oios- 
ki,  Marchio  Pinczovienfis ,  Stabuli  Regni  Praefeflus, 
&Capitaneus  Nofter  Cracovienfis ,  Sumtus  ad  praefi-' 
dîum  neceffario.s  procurare  non  valeat;  ad  P'rajîdium 
Arcis,f ro  Cuftodia  ClenOdiorum,  Reipublicae  &  For- 
talitii,  centum  Portiones  deftinamus  &  adfignamus, 
pro  quibus  Thefaurus  Regni,  quotannis,  viginti  millia' 
florenorum  Poionicorum  (quae  in  publico  Calculo 
acceptabuntur)  folvet. 

Agrarias  vero  Portiones,  five  ex  Laneis  vel  Man- 
Jîs ,  ad  praefidium  hujus  arcis  deftinatas,  Refpubjica 
ad  augendam  Agrariam  Legionem  [aliâs  Régiment  La- 
nowy,)  remittit  &  affignat:  Milites  autem  Praefidii, 
in  praefentia  Commiffarii  Palatinatus  Cracovienfis,  ad 
Tribunal  Thefàuri  elefti,  quotannis  luftrabuntur. 

Civitatem  Cracovienfem ,  circa  omnia  "^ura ,  Privi- 
légia &  Immunitates,con[ervamu$,  fimulque  pro  Se- 
curitate  ejus  Statutum  Thorunienfe  &  Conftitutiones,  de 
EvoeatioM  Civium ,  rèaffumentes  ,  conftituimus  :  ut 
contra  excefflxos  intra  m<xnia<f  comfofitum  Jadicium  vi- 
gorem  fuum  iSf  executionem  habeat. 

In  Supplementum  vero  Capitationis ,  (  Pogloiene") 
Thefaurus  Regni  annuatim,  ufque  ad  futura  Coihitia, 
oBo  milita  florenorum  Poionicorum,  incipiendo  ab 
Anno  17  3  f.  praefatae  Civitàti,  hac  tamen  Conditio- 
ne  folvet,  ut  Straturas  platearum  reûe  reparari  ca- 
ret. ,  , 

Civitàti  quoquc  £/i/V7g«K^  in  levationém  Contrïbu- 
tionis,  quam  pro  Territorio ,  in  externis  manibus 
exiftente,  folvit,  quotannis  odo  millia  florenorum  Pc- 
lonicoriim,  fimiliter  ab  Anno  1735'.  ex  Thefauro  Reg- 
ni folvendorum,  ufque  ad  futura  Comitià,  affigna- 
mus. 

Curlanâia. 


Commiffwntm  Curlandicatn ,  cujus  Operofus  &  lau- 
dabilis  in  Rem  Boni  Publici  Aftus,  inextindtam  apud 
Nos  &  Rempubhcam  promeruit  gratitudinem,  in  om- 
ni, quicquid  in  rem  confervandi  Juris  Noftri  Regii 
&  Reipublicae,  fimiliter  ac  unionis  nunquam  divi- ^ 
dendse  cum  corpore  Reipublicae  hujus  Provinciae .  ef- 
Bbbb  fecit. 
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A  KMof'Scit,  confirmantes  hujus  Ducatus  omnia  \yura,  Fri- 

rxpir^yj  ^.^^^.^  ^  Libertatesj  approbamus. 
173^.  Maturâ  autetn  deliberatione  perpendentes,  novam 
ordinationetn  per  hanc  Commiffionem  concertatam  , 
&  ad  approbandum  exhibitam,  multis  éx  caufis,  fi- 
militer  ac  ex  circumrtantia  inoneratorum  Proventuum 
Menfae  Uucalis,  Nobis  &  Jleipublicae  non  majus , 
qiiam  fub  Regimine  Ducum,  emolumentum  effe  al- 
laturam;  tum  quoque  ad  inllantes  &  fupplices  Nobi- 
iitatis  Curiandiae  preces,  ut  in  futurum  quoque  tem- 
pus,  fub  Regimine  Ducis,  juxta  PaSa  SuhjcBionis  <S 
formulant  Regiminis  maneat,  refpicientes,  providentes- 
que,  ut  à  Principe  Teudatario  &  obJlriBo  Vafallatui 
Jsloftro,  Suhfidia  militum  fuhminijînntur ,  neque  mi- 
nus ,  Ut  invefliendus  a  Nobis  Dux,  onerata  Bona  Men- 
fa  Ducalisy  in  emolumentum  &  rem  Feudi  redimat, 
&  liberet,  hanc  ex  Sententia  omnium  Statuum  ratio- 
ne  hujus  Provinciae  conltituimus  ordinationem:  quod, 
foft  mederni  Principis  Ferdinandi  {quem  ad  vit<e  tempo- 
rat  «'■C''  Feudum  &  jura  ejusdem,  confervamus)  <S 
fer  ilium,  Stirpit  Ketleriana  deceffum,  ALII,  cum  Suc- 
ctfforibus  ejus  mafiulis,  de  lumhis  procedentibus,  inves- 
ti titmm  Ducatus  Curlandite.)  Diplomate  Nojlro,  juxta 
praBicatum  in  fimili  modum ,  conferemus. 

Ut  verb  lioc  non  folum  cum  pleno  Reipublicae 
commode,  fed  etiam  cum  folidifllma  confervatione 
Unionis  hujus  Ducatus  cum  Republica  fiât,  ad  for- 
mandas  huic  Principi,  (quem  iovelUemus,)  Condi- 
tiones,  praefatam  Commiffionem  1717.  ad  eum  aftum 
prorogaiiius,  iliique  au(^oritatem  tribuimus. 


Bona  Les:(no  &  alla. 


Ut  generali  Ditionum  harum  pacificatione  jam 
peradla,  fuas  quisque  adiré  valeat  proprietates,  Com- 
iriffionem  ad  Bona  Les^c7^nsk.iMa,  cum  omnibus  atti- 
nentiis,  uti  antea  fucrunt,  fïve  illa  Hareditario,  five 
Uxorio  fubjaceantjuri,  vlgore  praefentium  Comitio- 
rum  conRiiuimus,  Commiffariosque ,  &  quidem  ex 
Senatu:  Admodum ^Rcverendum  in  DEO  P.  Joan- 
^nem  Lipski^  Epifcopum  Cracovienfem ,  Magniticum 
Joannem  C^apsl^i ,  Palatinum  Culmenfem,  &  Cene- 
rofum  Cafparam  Modlibotvskji  Caftellanum  Miedzyr- 
zecenfem.  Fx  Fquejïri  autem  Or  dîne  :  Generofos, 
Antonium  Lod^ia  Voninski,  Referendarium  Regni,  Ca- 
pitaneum  Noftrum  Petricovienfem,  MichaUem  Mauri- 
tium  Suskf,  Regentem  Canceliarias  Regni,  Matthaum 
S:{ymanowskit  Capitaneum  Nortrum  Wyszogrodenfem, 
Stafiijlaam  Sokolomk',  Vexilliferum  Inowroclavienfem, 
Joannem  Chryfojiomum  Rado)cmsk.i',  Vexilliferum  Byd- 
goftenfem,  JofephumPodosk'iCz^its.at\im  Dobrzynen- 
fem,  defignamus,  qui  die  décima  quint  a  Mtnjïs  Sep- 
tembrii,  anni  prafcntis ,  in  Urbe  Les:{no  COngreffi,  Ju- 
risditftionem  fuam  Commiffariaticam  fundabunt,  & 
ad  Cemparitiouem  Plenipotentiariorum^  vigore  Plenipoteu- 

tia  à  Sereniffimo  Hande  datae ,  Commiffionem  expé- 
dient. 

In  qua  Commiffione,  omnes  ad  praefata  Bona,  jf«- 
r'a  &  Prtetenfmnes  habentes ,  cum  Juribus  fuis  compa- 
rerez O"  Judicatum  pati  debent  ,  fiib  fuccubitione  Ju~ 
.  rium  fuorum:  &  nonnullorum  Creditorum  contumaciâ  & 
abfentiâ,  cum  Juribus  fuis  difparentium  nonobjiante  : 
Salvis  Juribus  Uxoriis^  Juribus  Haredun?,  Creditorum, 
Vïivihgiis  Regum  in  perpetuum:  Salvis  Decretis  Tribu- 
nalitiis.,  &  eorundem  cognitione,  uti  opus  fuerint,  eidem 
CommiJJjoni  priccommiffa,  atque  poteftate  limitandi,  ei- 
dem Commijfioni  concejfay  praeifaque  omni  Appellatione. 


Commijfto  ad  formaniam  Augmentationtm  Exercitus. 

Commiflionem  ad  formandam  augmentât ionem  Ex- 
ercitus, prasfenti  Lege  decernimus,  de  qua,  ut  effec- 
tum  fuum  &  folidum  habeat  ConClitutum,  Palatina- 
tus,  Terras  &  Diftri(flus,  in  futuris  Comitiolis  Rela- 
tionum  per  Univerfalia  NoUra,  in  quibus  Terminum 
Comitiolis  ad  eligendos  Commiffarios  hujus  Com- 
miffionis  prsefigemus,  reddemus  certiores. 
'.  In  iftis  vero  Comitiolis  Rtlaiionum ,  Palatinatus , 
CommiJJjoni,  modos,  qui  ipfis  placent,  vel  facillimi 
&  certiffimi  videntur,  indicabunt. 

Quapropter  Terminum  huic  Commiffioni  Varfavias 
habendœ,  port  fcx  hebdomades,  elapfis  Comitiohs 
Relationum,  ut   aliquid  pofitivi,  indubitati  &  funda- 


mentalis,  conrtituere  valeat,  affignamus.  Ann'û 

Cuilibet  autem  liberum  erit,  in  Comitiolis  Relatio- 
num, Palatinatibus,  de  modis,  qui  ipfi  probantur,  173^, 
certae  &  infaUibilis  Contributionis,  indicium  facere, 
eum  in  finem ,  ut  CommilTio,  intra  Terminum  prae- 
fixum,  a  Palatitiatibus,  Terris  &  Dirtriûibus  pîena- 
rie  fufficienterque  de  Difpofitionibus  doceatur  ,  & 
juxta  informationem ,  média  augendi  Exereitus,  a 
Republica  in  primis  Comitiis  confummatis  approban- 
•  da,  adinveniat,  hoc  prsecauto,  ne  i\h,fe  GabelU 
Cauponariie  ,  &  Contributioni  folidorum  Polonicorum 
(vuho  C^opoivt  y  S7ielen:{ne  )  Palatinatuum,  Terraruni 
&  Diftridtuum  ,  multoque  minus  Contributionibus 
bonis  Terreftribus  imponendis,  neque  materise  Co*- 
quationisf  quam  alii  Palatinatus  praetendunt,  alii  ve- 
ro denegant,  insérât;  Huic  autem  Commiffioni  apud 
Senatum  &  Miniftros  Status  praefentes,  Reverendis- 
fimus  in  DEO  Princeps  ,  Dominus  Primas,  praefi- 
debit. 

Ex  Ordint  Equejiri  autem  Palatinatus ,  Terrse  & 
Diitridus,  qui  ComitioU  fua  Commiffariatica  habent, 
tôt  CommifTarios,  quot  ad  Tribunal-  Radomienfe  de- 
nominare  folent,  eligent. 


Propugnaculo  Cameneco  &  Foffts ,  fivt  Fortalitio  Sacr» 
San9<e  Triniiatis,  Reparatio  frofpicitur. 


Réparation!  Propugnaculi  Cameneci,  in  Podolia, 
Foffarumque  Sacro  SanBie  Trinitatis,  proptcr  melio- 
rem,  quam  nunc  habent,  Defenfionem,  fîcut  teno- 
re  Paftorum  Conventorum  promifimus,  Sumtus  ex 
Thefauro  Noftro  proprio  impendemus. 


De  Provifione  admodum  Rcverendoy  iSf  Magnifieis  C4«- 

cellariis  Regni  &   Magni  Ducatus  Lithuania  f 

promifsâ- 


Refpicientes  non  tantum  Defolatîonem  Epifcopa- 
tus  Luceorienfis ,  quem  propter  obfervantiam  Legis, 
de  incomPatibilibus ,  admodum  Reverendo  Andréa  Za- 
luscio,  Supremo  Regni  Cancellario,  locô  Epifcopa- 
tus  Plocenjîs,  una  cum  Sigillo  contulimus,  fed  etiam 
Sumtuum  &  Expenfarum  notabilium  perpetuarum- 
que  hujus  Muneris,  à  quo  Audloritas  noura  omnium- 
que  Immunitatum  Cultodia  dependet,  rationem  ha- 
bentes eidem  de  Confenfu  omnium  Ordinum  Abba- 
tias,  &  Praepofituras ,  ex  primis  Vacantibus,  in  Sui- 
Jidium  exiguorum  Proventunm,  providere  promittimus» 
non  derogando  qiiicquam  antiquo  Juri  fub  Tituloy  dt 
Cancellariis.  Ad  fimiles,  ex  primis  Vacantibus  refpec- 
tus  Koftros ,  intuitu  laborum  &  fumtuum  ad  latus 
Noftrum ,  impenforum,  Magnificum  Joannem  in  Kod- 
no,  Sapieham,  Supremum  Magni  Ducatus  Lithuanise 
Canceilarium,  admittere,  pollicemur:  intcrea  autem 
ufque  dum  occafio  Nobis  obvenerit,  omnes  fundos 
ad  ipfum  pertinentes,  una  cum  Palatio  in  nova  Ur- 
be Varfavienfi,  à  variis  perfonis,  acquifitos,  jf«w 
Terreflri  ejufque  Legibus  &  ImmunitatibuSy  seque  ac 
Bona  praefati  Magnifici  Cancellarii  M.  D.  L.  Suprc- 
mi,  &  Succeflbrum  ejus,  de  Confanfu  omnium  Sta- 
tuum, de  hinc  in  perpetuum  incorporamus. 

Et  quoniam  Magniticus  Malachowski,  Regni  Pro- 
Canccllarius,  continues  circaBonum  publicum,  cum 
detrimento  propriae  fortunae,  fufcipit  labores,  ad 
inrtantiam  Generoforum  Deputatorum,  ad  prima  Va- 
cantia  Panis  bene  meritorum ,  primum  ipfum  futurum 
declaramus. 

Laudabiles  quoque  in  publicum ,  labores  Magnifie! 
Principis  c^artoryiski ,  Pro-Canccllarii  Magni  Duca- 
tus  Lithuanise,  data  occafione,  remunerari  promitti- 
mus. 

De  Ordinc  confultandi  in  Comitiis» 


Et  quoniam  juxta  Conflitutionem  i6y^.  Pacificatio 
interna ,  libertas  fentiendi ,  &  jus  vetandi ,  per  Le- 
gem  funt  confcrvata,  Lex  vero  Anni  1690.  eft  ex'- 
plicita,  ut  primo  die  Comitiorum  Marefchalcus  Nun- 
tiorum  Terreftrium  eligatur  ;  Nuntii  Terreflres  ad 
Comitia  congreffi  ,  primo  flatim  die,  nullas  alias 
traçantes  imiçn&s,  jià  EleBiotiem  Marefihalci  progre- 
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A  Mxir»  ^'î  &  ordinem  Contlitutionis  in  toto  obfervare,  te- 
"-^^^  nebumur. 
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De  Offifih  Terrefirihus. 


Cum  fummam  fartem  ghria^  inde  Nobis  provetii- 
re,  exiftimemus,  quod  miriti  in  his  Ditionibus  a  Deo 
Regimini  Noflro  concreditis ,  praeftantiffimi ,  ad  ne- 
gotia  Reipublicae  traftanda ,  &  ad  Servitia  Nobis  & 
Patriae  praeflanda,  capaces  repcriantur  vlri,  haacque 
ob  Cauiam  Thefaurum  Honorum,  ad  illos  condeco- 
randos,  cupiamus  haberc  copiofiorem,  O^c/Vi  terrcf- 
tria,  Diftridlibus  Vipcenji,  Pil^nienscenjî,  Opoc^vncnfi 
Sa  Chencinfcenfi  (excepth  EleBivjs)  ad  inflantiam  Ge- 
neroforum  Nuntiorum  Palatinatus  SenJomlrienfîs,  mo- 
re &  praxi  aliarum.Terràrum,  &  Diftridluum,  im- 
pertimur,  &  decernimus,  illorumque  gratiâ,  Privi- 
légia ex  Cancellariis  Noftris ,  ejufdem  Palatinatus 
Scndornirienfis ,  poffeffwnath  ,  expediri  jubemus. 

Ordinem  autem  illorum  juxta  DilWdus,  fecundum 
quos  Praecedentia  efle  débet,  defîgnamus  fequentem  : 
Vexillifer  Vexilliferum ,  Dapifer  Dapiferum  primi 
Diltridus  fequetur,  fimilique  modo  &  alii  Dignitarii 
Stallum  fervabunt  &  Ordineyn, 

Eadem  Officia  terreftria ,  fimilique  modo ,  Dijlric- 

tui  0_/?r^ei;îowf«^  in  Terra  Vielunenfi  ,  DiftriEiui  Kras- 

■.jiojiavienfi,  in  Terra  Chelmenfi  ,  DilhiBui  Vinnicenfi 

&  Zwim^rôdmfi^  in  Palatinatu  Braciavienjî,  Auftori- 

tate  pr^fentiurii  Comitiorum  largimur. 

Septimumque  Nuntium  Palatinatui  Sendomirienji , 
Audoritate  prasfentis  Conventus,  concedimus. 


De  Officiis  Talatinatus  Beh^sceiifts. 


Ad  i  nftantiam  Generoforum  Nuntiorum  Terreltrium 
Palatinatus  Bel:(scerifis ,  propter  prctmianda  Concivium  isf 
Terrigenanim  hujus  Palatinatus  ,  is"  DiflriEtuum  iiifra 
nominatorum  mérita  f  de  Confenfu  Ordinum  Reipubli- 
cae ,  Officia  Diftridtus  Grahoviecienfis  &  Horodelscenjîs  , 
incipiendo  ab  Officio  Vexilliferi  Diftridlus  Lubacs;^ews- 
tenfis  ,  fecundum  Fraxin  &  ordinem  aliorum  Palatina- 
tuum,  ftrvatô  Turuô  Terrarum,  &  Diftriftuum ,  lioc 
difponimus  modo  :  ut  Vexilliferum  £f/;?j««/ê»j,  Bus- 
cenjîs^  Grahoviecienfis -tHorodelscenfis  &  Lubac:(eivscenfis 
fequatur  Vexillifer,  Dapiferoque  B«/;^/cOTy?,  Buscenfis, 
Grahoviecienfis  ■)  Horodelscenfis  Se  Lubaa^eiDscenfis  Dapi- 
fer, fuccedat,  &  ita  par  confequens,  caeteri  reliquos 
honorum  gradus  teneant  &  occupent. 

Hœc  autem  Officia,  ad  normam  antiquiorum  Con- 
flitutionum ,  eo  nomine  fancitarum ,  merè  Terrigenis 
&  Pofleffionatis  hujus  Palatinatus  ^  conferentur. 


De  Officiis  DiJîriEius  Br:{e:Unfctnfis. 


Ad  inftantiam  Generoforum  Nuntiorum  Terreltrium 
Palatinatus  Le«c/c/e»/ij,  Officia  omnia  Terrejîria,  inci- 
piendo  ab  Officio  Vexilliferi ,  DiftriHui  Br:(e;(infcenfi , 
ad  mentem  Confiitutionis  1726.  de  officiis  DiJîriEius  I- 
mwlocenfis  ^  fancita,  concedimus  ;  quorum  Officiales 
tàm  alternatim  poft  Inowlocenfes ,  quàm  Imwhcenfes , 
polt  Lencicenfes ,  Ordinem  babebunt. 


De  Deputatis  Palatinatus  Toioliee. 

Propter  majorem  in  Tribunali  Regni  Juftitiam ,  Pa- 
latinatui Podoliie  ,  ratione  Diftriàus  Latyc:{ett>fcerifis  , 
fecundum  ^ddimus  Deputatum. 


Rtmuneratio  Generofo  Venzeslao  Rzewuski ,   Notario 

Ctmtpefiris  Regni,   Marefcha/co  Nuntiorum  Ter- 

rejirium  ,•  promiffa. 


Rémunérantes  fufceptos ,  in  prsefcntibus  Comitiis , 
labores  Generofi  Venceslai  'R;^eims\i  ^  Notarii  Cam- 
peliris  Regni,  &  Marefchalci  Nuntiorum  Terreltrium, 
eidcm  Summam  fexaginta  millium  florenorum  Polonico- 
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rum,  ex  primis  ProvemibusThefauriRcgni,  affigna-  A  «jvri* 

mus.  XN  IN  t^ 


De  Akernatione  Deputatorum  Terrx  Mieliàcenfis  & 
Bielfcenfis. 


Quia  Confiitutio  Anni  1699.  de  Alternatione  annua  iw 
ter  Terram  Mielnicenfem  &  liitlfcùifem ,  ratione  EléfticH 
nis  Deputatorum  Palatinatus  Podlachia<,  cum  praejudi- 
cio  unius  elt  fancita  ,•  idcirco  meliorando,  de  Jurfitia, 
hanc  Alternationem  ,  conflituimus ,  ne  impoflerum 
Alternatio  per  unum  ^  fed  per  duos  annos ,  fiât,  fcili- 
cet,  ut  ex  Terra  Bielfcenfi  per  duos  annos  &  ex  Tena 
Mielnicenfi,  fimilicer  per  duos  annps  Deputati  eligan- 
tur  :  Et  quoniam  in  praefens  Dcputatus  Mielnicenfis^ 
in  Tribunal!  Regni  Seffionem  habet  ,  eadem  Terra 
Mielnicenfis ,  pro  futuro  quoque  Tribunali,  ad  finien-  . 
dara  primam  duorum  Annorum  Alternationem,  eli- 
gendi  habebit  poteftatem  ,•  poltea  verb ,  ex  Terra  Biel- 
scenfi^  per  duos  annos,  &  fie  per  confequens ,  inper-i 
petuum ,  Deputatus  ad  Tribunal  Regni  eligetui". 


De  Judiciis  timitaneis  Palatitiatuum  Kijovite  i 
Podolite  &  Braclavite, 


Conclufum  Senatus-Concilii  Anna  I7ji.  Jie  décima 
tertia  OBohris ,  célébrât  i,  ratione  Judicum  limitaneo^ 
rum  Palatinatus  Kijoviae  ,  approbamus ,  Judicesquc 
Limitum  PALATINATUS  KlJOVIiE  denomina- 
mus ,  Generofos  ,  Michaelem  in  LifotifS3ic:{y;^na  fac^ 
kpivskj,  Pocillatorem  Kiiovienfem,  Laurentium  ^  Po- 
tokaPotock',  CuItodemThefauriZytomirienfis;  PA- 
LATINATUS PODOLIiE  ,  Generofos ,  -  -  Gra- 
bomski ,  Pinçernam  Latyczewscenfem  ,  -  -  Gora:{dow- 
skf^  Venatorem  Czerwonogrodenfem  ,  -  -  Kaweckj. 
&  -  -•'Markoivskj;  PALATINATUS  BRACLA- 
VItë  ,  Generofos ,  Augujîinum  Jaros:(vnsl{,ii  Enfifc- 
rumBraclavienfem,  Cafimirum  Stoid:^inski ,  Sub-Dapi- 
ferum  Sochaczevfcenfem,  Petrum  Ci{tc:^ela  &  Antonium 
Wunfoivskj. 

Qui  juxta  methodum  in  di<^o  Senatus-Concilio  prse- 
fcriptam ,  fe  gèrent  j  Judiciaque  fua  ,  per  difpofitas 
Cadentias,  diligentiffime  exercebunt. 


Commiffio  ai  dijîinguendos  limites  Palat'inatuum  Kijovi<ef 
Volhyni<e,  Podolia  (3"  Braclaviie,  denomitiata. 


Ob  exortas  inter  Palatinatus  ,  Kijovi,e ,  Volhynia  , 
Podolia  <sf  JBr<«c/4i'/<e  limitum  controverfias,  in  primis, 
ratione  Villaruih  limitanearum ,  qu«  folvendardm 
.Contributionum  causa ,  ad  varies  trahuntur  Palatina- 
tus ,  praefcindendo  ejufmodi  Ufurpationes ,  de  Con- 
fenfu Ordinum  Reipublicae  i  Commiffionem,  elapfis 
fex  hcbdomadibus ,  pofl  Comitiola  Deputatorum  affi- 
gnamus ,  &  Commiffarios  delegamus ,  ex  Senatu  , 
Magnificos,  Cafimirum  Stecki,  Caltellanum  Kijovien- 
fem ,  Carolum  Wy;{ick,i ,  Caltellanum  Volhynienfem  , 
Martinum  Kalinowskf  ,  Caltellanum  Camenecenfem  , 
Jaannem  Potockj ,  Caltellanum  Braclavienfem  ;  ex  £- 
quejlri  Ordine,  Gcnerofos,  AntôniumTripolil{i,  Succa- 
merarium  Kijovienfem  ,  Petrum  Peplowsk.'-,  iSuccame- 
rarium  Luceorienfem  ,  'Joannem  Peplamski ,  Succatne- 
rarium  Podolienfem  ,  Paulum  Jaros^ynsk'j  Succame^ 
rarium  Braclavienfem  ,  Alexandrum  KniehninskJ  » 
Vexilliferum  Kijovienfem,  Nicodemum  Woronic^  , 
Vexilliferum  Owrucenfem  ,  Principem  Woronieck'  » 
Vexilliferum  Volhynienfem ,  Telefujfum ,  Vexilliferum 
Podolienfem,  Kru:(erum.,  Vexilliferum Latyczevfccn- 
fem  ,  Kaletynski ,  Vexilliferum  Braclavienfem  ,  Mi- 
chaelem Paus:(a  ,  Dapiferum  Owrucenfem ,  Michdelem 
C:(ack,ii  Dapiferum  Volhynienfem,  Andream  Guràwski, 
Dapiferum  Podolienfem  ,  E:(un^ewsk,i ,  Dapiferum 
Braclavienfem,  5tff;^»,  Dapiferum  Zyt  omirienfcm,7<îf- 
;^oH'x/;i'',  Pocillatorem  Kijovienfem,  '^oannem'^akuhoivskii 
Pocillatorem  Zyt  omirienfemj  H«»j/«cJ^/j  Pocillatorem 
Podolienfem  ,  Alexandrum  Stadnickj  ,  Pocillatorem 
Latyczowfcenfem ,  Odr^^ywohki  »  Pocillatorem  Czer- 
wonogrodenfem,  qui  Magnifia  &  Generofi  Comftiif- 
farii  (abfentia  plurium  non  obitante,  modoofto,  & 
ex  quolibet  Palatinatu  duo,  ex  Equcllri  Ordinc  adfint, 
&  unus  Senator  )  limites  prsefatorum  Palatinatuum  di- 
ftinguent,  &  fecundum  antiques  limites  ,&  juxta  pro- 
Bbbb  2  be- 
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A  ^-i- -  babiliai  Docamenta,  Terménibus  defigrrabunt  ,  non 
"  prgejudicando  in  ullo  regulari  folutioni.    Ut  aiUena 

lj\$,  hoc  ad  notitiam  omnium  eo  concurrentium  perve- 
niat,  f«*/ar-ï<a»7WfxCominifiâriaticas,  quatuor  hebdo- 
madibus ,  ante  Terminum  CommiiTionis ,  ad  Caltra 
mittent. 


itaffioMit  CammiJJjonis  iijuâicaiUlorum  lïTottum  inttr 
FaiatmatH)»  KuJJite  &  Palattnatum  Volhyma. 


Quia  Commiffio  ad  dijudicandos  limites  inter  Pala- 
tinatum  Ruffiit  &  Palatinatum  Volhynia  ,  in  fevoiem 
bonorum  Zalo^ieckUnJium  ,  Magnifici  "^ofciihi  Potock.', 
Palatini  Kiiovienfis ,  Exercitus  Regni  E)ucis  Genera- 
ILs ,  ex  Cooititutione  Anni  17 17.  aSignata,  bucufque 
ad  t&i&.um  perckKi  non  potuit,  idcirco  pro  effe&uan- 
àa  tadem  JXflimitationt ,  ne  una  &  eadem  bona  ad  duos 
Palatinatus  Contributionum  caulà  trahantur,  Officia 
Caftrenfia  defignarous,  Tr^enf^sUcnfe.,  Iremhowelsctnfe, 
Kr^emimrecenfe  &  Bd^scenfe  ,  quorum  Gcnerofi  Offi- 
ciales,  (abfentia  unius  non  obllante)  die  décima  fep- 
tima  Menfis  Septembris  in  Bonis  Zalo:{iec  congreffi , 
frievia,  abifatkttt  (monitione')  litteruli  ,  antiquas  Ta- 
ryffas  tam  TerrîE  Uajwlienfis  ,  quam  &  Diitridus 
Kr^emknectnDs  ,  nec  minus  alia  Documenta  compor- 
tari  jubebunt ,  &  ex  illis  décident ,  ad  quem  Palatina- 
tum vel  Tcrram,  Villaecontroveriàe,  Contributiones 
coo&Ere  tencmur. 


Magnifico  PrinciJ>i  C:(artonrsk^i ,    Valatino  RuJ^a  ,   net 

non  Lttbinscio  ,    CafidUm  Sindomirien/i ,    Venia 

nd  Thermos  proficifccndi  conccditur. 


Quoniam  Valetudinaria  Corporis  ConfHtutio  Ma- 
gnifici Principis  C};artoryhki ,  Palatini  Ruffiae,  requi- 
rit,  ut  curatwae  Valetudinis  causa,  fe  ad  Fontes Ther- 
marum  conférât ,  eidem  veniam,  extra  fines  Regni, 
ad  Thfirma»  proficifccndi ,  pariter  ac  Beneficium  Suf- 
penfionis  omnium  caufaruntf  in  quibusvis  ^  minoris&mo' 
joris  Suhftllii  '^uiieiis ,  durante  ejus  abfendâ,  usque 
ad  reditutn ,  de  confenfu  omnium  Ordinum ,  conce- 
dimus. 

Eadem  Pcrmifïïone  Magnificus  Lulimskf  ,  Caftclla- 
nus  Sendomirlenns ,  gaudebit. 


Magnifiée  Marifchako  IS-tgni,  Venia  ad  Thermos 
proficifccndi  conccditur. 


Curandae  valetudinis gratiâ,  Magnifie© '^(fephoVan- 
dalinoMnis:{echy  Marefcbalco  RegniSupremo,  veniam 
extra  Regnum  ad  Thermas  proficifccndi,  cumBtneficio 
Sufpenfwnis  Caufarum  omnium ,  in  qmbusvis  majoris  & 
minons  SubfeUii  '^judiciis,  durante  ejus  abfentia,  usquc 
ad  reditum  ,  auiloritate  praefentiuin  Comitiorum  , 
coticedimus. 


Sedatio  turhttlcntarttm  Ktiypikftrum. 

In  Bonis  Kupis'^ki  j  Kolno ,  C^ermonCf  &  Nomgrod 
cum  attJnentiis ,  in  Terra  Um^nfi ,  a  Magnifica  de 
S;{cmhek. ,  Cancellarii  quondam  Regni  Supremi  ,  Vi- 
dua  ,  Magnifico  Mnis^ech^  Marefcbalco  Regni  Suprc- 
mo,  per  Ceffionem  ,  ex  Confenfu  Noftro,  de  Jure 
Communicativo  ceffis ,  ut  turbjlenti  &  ad  rebellionem 
proni  Incolae  Kurpici  didi ,  à  Seditionibus ,  Tumulti- 
tusi  &  çfuibasvit  Inconvenitntiis  ycoërceanpury  expci'tae 
in  ardûis ,  praefati  Magnifici  Marefchaici  Regni  Su- 
premi ,  raodcroi  Poflelloris ,  vigilantiae  &  attentioni 
committimus. 


Surrogatio  Sanotcnfii  <St  QicchanviAcnfis. 

Quemadmodum  veniam  proficifccndi  ad  exterasRe- 
gioncs,  Generofo  Georglo  M.nis:{echy  Succamerario  Su- 
prême Magni  Oucatus  Lithuaniae,  Capitaneo  Noftro 
Caftrenfi  Sanocenfi ,  neque  minus  Generofo  Nieborski, 
Capitaneo  Noftro  CaLtrenfi  Ciechaaovicnfi,  conceffi- 


raus ,  iua  ,  we  adminiftratio  San<3ae  JulBtiae  remoram  a 
patiatur,  inlocum  eorum,  in  Terra  Samctnfi  Gttxxo-  AN  NO 


iûva  Cafimirum  Bukowskj,  Judicem  Sanocenfem,  &  in 
Terra  Clechanovienfiy  Genert>fum  Michaelem  'Nofarieiv- 
skj,  defignamus  Vicarios ,  qui  fecundum  Jura  antiqua, 
Jurisdidiones  Caftrenfes,  ufque  ad  reditum  Gencro- 
forum  Capitaneorum ,  exercere  tenebuntur. 

Canfirmatio  Tcmpli  Wars^amkcnfis. 

Confidcrantes  Religionis  Zelum  Magnifici  Tranàfci 
Bidihskiy  Marefchaici Curiae Regni,  Thefaurarii  Ter- 
rarum  Prufliae ,  Fundationem  Templi  in  Bonis  ejus  Hae- 
reditariis  ,  WarsT^^nwice  didîis ,  in  locum  hujus,  quod 
in  Villa  Raiifankpw,  per  inundationem  Villulac  fubru- 
tum  cil  &  everfum,  approbamus,  &  JusCollationisy 
quod  Nobis  ratione  T empli  Radwankaipscenfis  compete- 
bat,  Haredi  bonorum  Wars7^amicecon£cnm\iSy  aeternis- 
que  temporibus,  Juribus  &  Immunitatibos  Éœlefiafli- 
cis,  fub  Junsdic^ione  Rcverendi  in  DEOPatris,  E- 
pifcopi  Posnanienfis,  praefatum  Templum,  cam  om- 
nibus fuis  Arcis  &  lundis ,  adfcribiimw  &  incorpora- 
mus. 

De  Arce  Ostmecimcnfi. 


Habentes  rationem  peculiarem  Arcis  limitanese  Os- 
tfiecimenfis  y  notabilitcr  defolatse,  ne  in  poftcrum  ulti- 
mam  patiatur  ruinam  ,  confenfu  CHtmium  Ordinum , 
rçparationi  ejus  Vedtigal  in  Viltula  ,  prope  Villam 
Br:{os:{kowice ,  de  pifcibus  &  lignis  mercatoriis,  quae 
ex  Silefia ,  &  in  Silefiam  devehuntur ,  hoc  eft  pro 
fexaginta  pifcibus,  decem  Groflbs  Polonicos,  &  lig- 
num  decimum  ,  per  triginta  annos  recipiendum ,  ita , 
uti  Conpitutionc  Anni  1667.  affignatum  fuit ,  deftina- 
rous. 

Id  quod  Veftigal  Capitaneo  hujus  loci  folvetur ,  per 
ejus  SubcoUeftorem  recipietur,  reparationique  &  mc- 
liorationi  Arcis  Oswiecimenfis  impendetur. 

Quia  vero  Genere^us  Lubowiecki,  Capitanei  Oswî*- 
cimenfis  Anteceffbr,  Vefligal  fluviatile,  Reparatiorà 
Ards  Oswiecimenfis  per  Conftrtutionem  Anni  1667, 
deftinatum,  per  triginta  annos  reccpit ,  neque  tamen 
banc  Arcem  reparavit  ,  fcd  ma^s  defolavit ,  idcirco 
Confenfu  omnium  Ordinum  vindicationem  accepti 
Veftigalis,  per  Succeflbres  Gcnerofi  Luhowieckiy  Ge- 
nerofo Malachowskj  y  Capitaneo  Noftro  OswicGÎmenfi, 
in  foro  competenti ,  committimus. 

Privilégia  vero,  per  Sereniffimos  AnteceflTorcs  Nof- 
tros  ,  Civitati  Oswiecimenfi,  ratione  Conditorîi  Sali- 
narii  (  Sk}ad  Solny)  &  deveftionis  mercium  ex  Silefia 
in  Regnum  &  eveftionis  ex  Regno  in  Silefiam  ,  Con- 
fiitutiunibus  Annorum  Ijôf.  &  1647.  approbata  ,  ob 
certiorem,  C  amer  ce  liojlra  Oswiecimenfis ,  Proventum, 
in  omnibus  punftis,  claufulis,  ac  rigoribus  poenarum 
reaÎTumimus  &  in  perpetuum  confirmamus. 

Ut  Ducatus  Zatoricnfis  &  Osmecimenfis,  iisd«nPrae- 
rogativis ,  pariter  ac  alii  Palatinatus  ,  circa  Eleflio- 
nem  duorum  Nuntiorum  ad  Comitia,  gaudeant,  con- 
fenfu omnium  Ordinum  idem  illis ,  in  perpetuum  per- 
mittimus, 

His  autem  Nuntiis ,  ut  juxta  ConJUtutionem  Anni 
1564.  Penfio  ex  Thefauro  Regni  folvatur,  approba- 
mus. 

Unes  inter  Vrhem  Krusifiea  <Sf  Vitlam  Kobylnik.!}  con' 
Jlituuntury  Villaque  Nowogrobcl,  Generofo  Jofcpho 
Lipski>  Regtnti  Canccllarix  Regni,  ctnfertur. 

Obviando  ultcrioribus  Ktigiis  inter  Civitatem  JCwj«- 
wica  &  Villam  Kobylnik',  ratione  fundi  Oftrowck.  àiCti, 
accedentc  Confenfu  Haercdis,  Gencrofi  Antonii  ^  Glo- 
gowy  Koffàwski,  Rcgcntis  CancellariaB  M.  D.  L.,  Ca- 
pitanci  Noftri  Przedecenfis,  Fundum  fupradiftum  Ur- 
bi  Kruswiccnfi  adjungimus  &  in  compenfationem  Fun- 
dum  Niemojewkp  ,  in  Palatinatu  Inovladislavienfi  fi- 
tum,  cum  jï,dificio  inillo  exiftente,  Villas  Kobylnikf 
Jure  terreftri ,  attribuimus. 

Villam  quoque  Nowograbely  in  Palatinatu  Belzfcenfi 
fi  tam  eodem  Jure  Terrenri,  Generofo  Jofcpho  Lifskf, 
Regenti  Cancellari»  Regni,  conferimus. 


Rtaf- 
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40-5 


Anno 


Rtajfamfio  CommiJJionis  ad  Tenutas.  Mofina  & 
Golencina. 


Quia  Commifliones ,  a  Sereniffimo  Regc  ,  fanflae 
Memoriœ  ,  Anteceffore  Noftro,  ad  Bona  Noftra  Re- 
galia  Majjny  i  Generoio  Kwelicki ,  &  Golencina,  Gene- 
rofo  Miaskpwskj ,  pertinentia  ,  in  Palatinatu  &  Dif- 
tridtu  Pasnanienjt  fita  ,  per  publicam  hodilitatctn  fun- 
ditus  defolata ,  dignofcendarum  Repartitionum  &  ero- 
gatarum  Expenfarum  causa,  delUnatae,  effeflumfuum 
ob  fubfecuta  fataejusdemSereniffimiPraedeccfTorisNof- 
tri ,  non  habuerunt ,  easdem  praefenti  Conftitutione 
{pnevio  ,  ad  pr<emiffa ,  novo  ex  Cancellarta  Noftra  ïn- 
jiruminto)  reaflùmimus ,  Decifionemque  harum  prae- 
tenfîonum  ,  per  Generofos  Commiflarios  defignatos 
/fubfecuturam,  ratam  habebimus. 


DeDomo  Corrcclioriis  y  alias  Zucbt-Haufs,  profe 
Varfaviam  euEla. 


Privilegium  Noftrum,  quod  ex  Cancellaria  Regni, 
cum  Subfciiptione  manus  Noftrse ,  pro  Domo  Cor- 
reftionis,  alias  Zucht- Haufs  diû^ij  prope  Varfaviam, 
àReverendo  in  DEOPatre,  AdamoRoftkfiiv'ski-,  Epif- 
copo  Philadetphenfi ,  Suffraganeo  Luceorienfi ,  Praa- 
pofito  Varfavienfi  ,  in  beneficium  coërcendoram  & 
corrigendorum  improborum  &  diflbiutorum  homi- 
numfundatâ,  conccffimus,  au(ftoritate  praefçntisCoa- 
yentus ,  tanquam  neceffarium  &  Bono  publico  utile 
inftitutum  ,  in  omnibus  punflis  &  claufulis  approba- 
mus. 

Academi*  Cracovicnfis, 

Jura  &  Privilégia  Aeaitmet  Craeovitnfis  »  oitn  In- 
corporatione  Pr<qfea«r«  Vittietnfisf  appjx)banius. 


Gratitudo  Gtnerofo  Secrttario  Conftitutionis  moder- 
norum  Comitiorum  fromiffa. 


Non  tantum  intuitu  laborum  tempore  praefentium 
Comitiorum  fufceptorum  Generofi  F^/m^»/  KicinskJ, 
Notarii  Supremi  Thefauri,  fed  etiam,  rationeOflîcio- 
rum,  SerenilTimo,  Beatae  Memoriae  ,  Parenti,  An- 
teceflbri  Noftro ,  &  Reipublicae  per  triginta  &  ali- 
quot  annos,  conllanter,  fideliter  &  properife  tcfhto- 
rum ,  lapideam  ejus  Domum ,  hic  Varfaviae ,  in  foro, 
fitam,  abinlaofpitatione  exOfEcio,  tam  tempore  Co- 
mitiorum &  Conventuum  publicorum,  quam  &  extra 
tempus  Comitiorum ,  quando  hicrefidebimus,  fimul 
ac  eandem  ab  oneribus  civilibus  in  perpetuum  libéran- 
tes Juri  terreftri  incorporamus. 


Reaffumtio  antitiuarunt  Ltgum  de  Quarta. 

Antiquas  Leges,  fupey  Retentofibus  Stipendiorum  , 
praecipuè  ContribUtionis  Quarta  &  QjtadrupU ,  ex  bo- 
nis Regalibus,  una  cum  rigoribui ,  fcilicet  Annorum  Ijôp. 
1661.  1667.  &  alias,  in  toto  reaffumimus,  fimulque 
Commiflarios ,  ratione  Quartse  deputamus,  ex  Sena- 
tu  ,  Magnificuni  Veuceslaum  Tr^cinskj ,  Caftellanum 
Ravenfem  ,  '^oannem  Wolskt  ,  Notarium  Caîtrenfem 
Chcndnfcenfem  ,  Secretarium  Noftrum.  Ex  majon 
Folonia,  Generofos,  Timotheum  Fodoski,  Capitaneum 
Rypinfœrifem ,  &  Cafimirtm  Blesiyntki ,  Pincernam 
Petricovienfem. 


Defignatio  Refidentium  ad  Latus  Noflrum  (  five  Senato- 
rum ,  qui  in  pofterum  ad  Latus  Noftrum  fede- 
bunt.  ) 


Reverendiffimus,  in  DEO,  P.  Dominus  Archi-Epif- 
copus  Gnefnenjîs ,  Primas  Reghi  Polonite  &  M.D.  L.  II- 


luftris  &  Magnificus  CafteBams  Oacovhn/ts ^  Magni-  A  NN  O 

ficus  Cajîellanus  Sandecenfis.  .  *  i>  1^  ^^ 

Idem  Reverendiffimus ,  in  D  E  O ,   P.  Dominas  Fri-  1 7  3  6. 

mas,  Archi-Epifcopus  Gnefnenfis ,  Magnificus  falatinui 
Cracovienp  ,  Magnificus  Cajlellatius  Sendomirienfis  > 
Generofus  Caflella?ius  Miedxyr:{ecmfis. 

Admodum  Reverendus,  in  DEOj  Archi-Epifiopus 
Leopolienfis ,  Maguificus  l'alatinus  Posvanienfis ,  Magni- 
ficus Cajielîanus  CaUffienfis ,  Generofus  Cajîellanus 
Jfislicenps. 

Idem  Admodum  Reverendus ,  in  DEO,  Arehi-Epif. 
copits  Leopolienlts,  Ittuftris  &  Magnificus  Patapinus  Vil- 
nenjîs,  Generofus  Caftellanus  Biecenjh. 

Pro  futuro  Annot 


Admodum  Reverendus ,  in  D  E  O  ,  P.  Epifioput 
Çracovienfis  ,  Magnificus  Palatinus  Sendomirienfis,  Ma- 
gnificus Cajîellanus  Gnef/ienfis  ,  Generofus  Caftellanwt 
Rogo^itiscevfis.  ' 

Idem  Admodum  Reverendus,  in  DEO j  "P.Epifco- 
fus  Çracovienfis,  Magnificus  Cajielîanus Vilnenfis,Gc- 
nerofus  Cajîellanus  Radomienfis. 

Reverendus,  in  DEO,  ?.  Epi/copus  Cujavienfisi 
Magnificus  Palatinus  CaUffienfis  >  Magnificus  Caftella- 
nus  Lencicienfis,  Generofus  Cajîellanus  Zaïvichojîenps. 

Idem  Reverendus ,  in  DEO ,  P.  Epifi:opus  Cujavien- 
fis  ,  M&gaificiis  PalatinusTrocenfjSi  Magnificus  Cajîth 
lanus  SamogitienfiSf  Generofus  Cajielîanus  Lencenfij. 


Recejfus  ad  futur  a  Comitia* 


Propter  Generalia  Reipublicae  Negotia  ,  quibus  vix 
ac  ne  vix  quidem  tempus  praefentium  Comitïorum 
P^cificationis,  duarum  hebdomadum ,  fufïicere  potuit, 
Defideria  Palatinatuum ,  Terrarum  &  Diftriduum  in 
antiquioribus  Comitiorum  Receflibus,  fcilicçt  Anmrum 
1717.  &  1716  &  aliorum,  expreffa,  usqueadfutu- 
ra  difierim'us  Comitia. 
Venceslaus  R:(ewuski,  Notarius  Çampeftrij  Regni,  Ma- 

refchalcus  Nuntiorum  Terreftrium. 
P.  Joannes  in  Life  Lipskf  ,   EpifcopUS  Cracovienfis  ^ 

Dux  Severiae ,  Deputatus  ad  Conftitutionem  ex 
Senatu. 

Augujîus  Alexander,  Princeps  C:^artoryisl{i  ,?a.\&tmus  & 
Generalis  Terrarum  Ruffiae  Capitàneus,  Deputatus 
ex  Senatu  ad  Confiitutionem. 

Nicolaus  Podoski ,  Palatinus  Plocenfis,  Deputatus  ex 
Senatu  ad  Conflitutionem. 

Jofephus  :(  Ko:{ielska ,  Oginskj  ,  Palatinus  Troceufjs  , 
Deputatus  ex  Senatu  ad  Conilitutionem. 

Adamus  Ualachomski ,  Capitàneus  Oswiecimenfis ,  & 
Nuntius  Ducatuum  Zatorienfis  &  Oswiecimenfis  , 
Deputatus  ad  Conftitutionem ,  ex  minori  Polo- 
nia. 

'^oannes  Paulus  PeplowskJ ,  Succamerarius  &  Nuntius 
PalatinatusPodoliae,  Deputatus  ad  Conftitutionem , 
ex  minpri  Polonia. 

Georgius  VandaUnus  ;(  Witlkich  Konc^cyc  Mnis^ech  ^ 
Succamerarius  M.  D.  L.  Capitàneus  Sanocenfis , De- 
putatus ad  Conftitutionem ,  ex  majori  Polonia. 

Jofephus  de  Lipe  Lipskj  ,  Rcgens  CanccUariae  Regni  , 
Deputatus  ad  Conflitutionem ,  ex  Provincia  majo- 
ris  Poloniae. 

Cafimirus  Hiefiolowshj  j  Capitancus  Cyrinenfis ,  Depu- 
tatus ad  Conftitutionem,  ex  Provincia  M.  D.  L. 

Michael  Adam  Slis^ien ,  Capitàneus  Krewscenifis ,  & 
Wiszniewfcenfis,  Deputatus  ad  Conftitutionem,  ex 
M.  D.  Lithu. 

Vai-erianus  K1CINSKT  Notarius  Supremui 
Thefauri  Sacrae  Regiae  Majeftatis  Secreta- 
rius  ad  Conftitutionem.  mp. 

Conjîilutiones  Ma£»i  Ducatus  Lithutmite  iniisdcm 
Comltiis. 

De  modo  toUetidas  ExaBionis  de  Fumalibusy  alias  Po- 
dymne  ,  &  providendorum  Extrcitui  M.  D.  L,  Sti- 
ptndiorum» 

Cum  univerfali  itfiitrio  Generoforum  Nuntiorum 
Bbbb  3  Pro- 
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Akno  Provincise  M.  D.  L.,  in  levando  onere  ,  quod  bonis 
Ijseredicariis,  per  Contributionem  f/«  Fumalihus ,  dias 
1736.  rodm>ii  diBam,  impofitum  ert,  quam  efficaciflîme  fa- 
tisfacere  cupiamus ,  in  praEfentibus  autem  Comitiis 
Extraoïdinariis ,  ubi  faltem  prefsè  de  Secuntate  interna 
tr  txterna  agitur  ,  ob  temporis ,  Confiliis  delUnati , 
anguftiam  ,  negotium  iftud  perfefte  finire  nobis  non 
liceat  *,  univerfali  hujus  Provinciae  confenfu ,  quàm 
primùm  opportunitas  temporis  id  Nobis  permittet  , 
conferendo  cum  Magnifias  M  D.  L.  Status  &  Belli 
Miniftris,  .hanc  Materiam  ante  Comitia  extraordina- 
lia  ,  aggrediemur  ,  ut  in  Comitiolis  Relationum,  a 
Deputatis  in  hune  finem  ex  Palatinatibus  &  Ditlndi- 
bus,  una  cum  Senatoribus  &  Minithis  Pro/cS-j  C  mo- 
di ,  qui  dedfioni  &  approbationi  futurorum  Comitiorum 
ordinariorum  rdinqumtur  ,  non  ingerendo  fe  in  ullas 
luflrationes ,  inveniantur,  qua  ratione  Incolas  M.  D. 
LithuaniaE,intuitu  Contributionis  praefato  de  Fumali- 
Itis,  Votorum  fuorum  compotes  efle  poffint,  ScExer- 
citus  M.  D.  L.  certa  habeat  Stipendia,  &  Bona  Ec- 
rJefiafticorum  ad  eadem  onera  pertinerc  debeant,  pa- 
rler ac  Bona  Terreftria  Nôbilium. 

De  Tribunal!  Jhcfauri  Uagni  Ducatuf  Lithv.arAa. 

SitppUnio'decelfum  defunflorum  Senatorum ,  per  an- 
teriorem  Conftitutionem  ad  Tribunal  Thefauri  depu- 
tatorum,  in  eorum  locum  ex  Senatu,  Reverendum  , 
in  DEO,  P.  Zienkoific:^,  Epifcopum  Vilnenfem ,  & 
Wagnificos ,  Jcfephum  Ogi>iski  ,  Palatinum  Trocen- 
fem  ,  Crifpinum  ,  Caltellanum  Samogitienfem ,  Zaha-, 
Caftellanum  Polocenfem ,  lslic;{ab!tomk.' ,  Cafteilanum 
Novogrodenfem ,  una  cum  generofo  Inttigatore,  vel 
Vice-lnftigatorc  M.  D.  Lithuaniae,  defignamus. 

CorreBura  Jurium  M^gni  Ducatus  Lithuania. 

Propter  temporis  penuriam ,  Comitiorum  extraor- 
dinariorum,  CorreBuram  Jurium  M.  D.  L.  sirca  pu- 
hlicam  Déclarât ionem  &  anteriora  SanciUy  usque  ad  fu- 
tur» Comitia  differimus. 


CommiJJio  de  Ferfonis  ex  -Magno  Ducatu  Lithiutnift 

ahduBis. 


Fadâ  communicatioiie  cumMagnifico  de  Kayfirling, 
Ltgato  Plenipotentiario  Sereniffima  C:{are(X  Majeftatis, 
ratione  abdudtarum  multarum  ex  Ducatu  Lithuanite 
Perfonarum ,  quia  ex  parte  fua  nomine  Serenifjima  C:(a- 
re<e  Maiejîatis,  fe  Commiffarios  defignaturum  declara- 
vit,  idcirco,  libero  Palatinatuum  &  Diftriduum  M. 
D.  Lithu. ,  tam  limitaneorum  ,  quam  aliorum  inju- 
riam  paflbrum,  arbitrio  relinquimus,  quos  Commif- 
farios ad  deducendas  injurias,  fcilicet  ratione  Emporii 
Wietki,  in  Dillriâu  R:{ec7^ycenfi ,  combufti,  &  bono- 
rum  in  aliis  Palatinatibus  &  Diftriftibus  exuftorum , 
Rec  minus  refpe(ftu  Subditprum  reddendorum,  &  àlia- 
rum  tefionum,  Pécuniarum,  Pignorum  &  Equorum 
ablatorum ,  Nôbilium  compedlbus  ligatorum  ,  &  in- 
carceratorum  ,  aliorumque ,  id  genus ,  gravaminum , 
five  generofos  Nuntios  ad  prgefens ,  in  aftivitate  exi- 
ftentes ,  five  in  Comitiolis  Relationum  à  Palatinati- 
bus ,  Terris  &  Diftriftibus  eligendos  defignaverint. 
Qui  de  tempore  &  loco  cum  ■  Commiflariis  Ruffiae 
convenient,  omnia  damna  Subditorum  abduûorum  & 
quaevis  gravamina  confignabunt  &  fubfcribent,<j</  in- 
"vicemis"  concordanter  fibi  reddent  ^  <sfnd  indilatam  execu- 
ticnem  tS"  fatisfaBionemi  perducent. 


TermiJJio  exercenJorum  in  Abfentia  Nofira  Judiciorum 
Jjfejforialium  M.  D.  Lithu. 


Quoniam  propter  anguftiam  temporis,  Judicia/io/î- 
curialia  in  Magno  Ducatu  Lithûani^ ,  farraginem  mul- 
tarum caufarum  y  tempore  Comitiorum  expedire  non 
valent,  fubteniendo  fitietitibui  Juftitiam  ,  &  ad  preces 
Provincias  M.  D.  Lithu.  refpicientes  aufloritate  prae- 
fentis  Conventus  ,  Magnifico  Cancellario  M.  D.  L. 
Supremo  ,  facuUatem  concedimus,  ut  toties,  quoties 


Nobis  continget ,  Dominia  Noftra  Haereditaria  adiré, 
in  Abfentia  ISiofira ,  Judicia  AflefTorialia  ,  juxta  Re- 
fcriptum  Noitrum,  in  Urbe  Grodnenfi ,  vel  Brejîenfi,  . 
praviis  innotefcentialihus  ,  ad  PaUtinatus  <3  DijîriBus , 
exerceat. 

In  abfentia  vero  Magnifie!  Cancellarii  M.  D.  Lithu. 
Supremi ,  Magnificus  Pro-Cancellarius  judicandi  po- 
teltatem  habebit. 

Venia  proficifcendi  extra  fines  Regni ,  Magnifico  Joanni 
na  Kodniu  Sapieha,  Cancellario  M.  D;  Lithu.  Su- 
premo data. 

Quoniam  Magnificus  "^oanncs  na  Kodniu  S^pieha  ■, 
Cancellarius  M.  D.  L.  Supremus ,  juxta  Confenfum 
anterius  obtentum,  ad  Thermas,  ïeltaurandœ  Valetu- 
dinisgratià,  proficifci  intendit,  omnescaufas,  inma- 
joribus  &  minoribus  Subfelliis  Regni  &  M.  D.  Lithu. 
eumipfo  intereedcntes,  auftoritate  moderni  Conven- 
tus ,  a  tempore  profeftionis ,  ufque  ad  reditum  ejus 
in  Patriam ,  fufpendimus. 

,      Immunitas.  Senatorum  &  Ntmtiorum  Terrefiriim. 

Reaffumendo  omnes  Conjîitutiones  defufpenfione  cau- 
farum  Senatorum  &  Nuntiorum  Terreftrium ,  Décré- 
ta cujufviS  Subfellii,  &  Sufpenfiones  ab  OfEcio,  ab 
Aftu  Comitiolorum  Antecomitialium ,  lata,  tanquam 
Juri  contraria ,  abolemus,  &  in  nihilum  reducimus , 
praecipuè  vero  Judicata  tangentia  Frarogativam  Officia- 
lium  Terrefirium  <Sf  Cajîrcnjium  ,  nuUitatis  vitio  fuhejfe 
debent. 

Deckratio  Exulantibus  M.  D.  Lithu.  data. 

Quia  Palatinatus  Smolenfeia  &  Diftriflus  Staroduht- 
vienps ,  Comitiola  fua  omnia  in  Çrovincia  M.  D. 
Lithu.  célébrât ,  &  Caftrenfia  &  Terreftria  exercet 
Officia,  ita  Dignitates  Senatorias,  nenipe  Epifcopatum, 
Talatinatum ,  (3^  Cajtellaneatum  Smolenlcenfes  ,  Terri- 
genis  M.  D.  Lithu.  conferemus. 

De  Apocha,  SucceJJorihus  Magnifia  Kotia,  Thefaurarii 
<S  Notarii  Terreftris  M.  D.  Lithu.  Supremi ,  data. 

Cum  extraditio  Apochae,  licet  fuffiàens  Cakulatioy 
coram  Deputatis  ex  Ordinibus ,  hCtà  fit ,  per  Receffum 
Couftitutionis  ,  Anni  1716.  dilata  fuerit ,  Confenfu 
omnium  Ordinum ,  Succeflbres  Magnifici  Kotla,The- 
faurarii  M.  D.  L.  Supremi,  plenaril  apochamus'-,  Dé- 
créta omnia  inde  promAnantia  abolemus. 

Erogatam  infuper  Sumitiam  in  ulteriorem  Recejfum 
mittimus,  &  evidentia  Décréta  approbamus,  hancque 
ob  caufam ,  generofum  Michaekm  Sli^ien ,  Capitaneum 
Krewscenfem  ,  &  Succeflbres,  ratione  BonoFum  Po- 
lonki,  in  Diftriftu  Wolkotoyscenfi  fitorum,  a  Credito- 
ribus  Thefauri  &  Chirographariis  feparamus,  &  pênes 
evidens  Decretum  Tribunalis  Magni  Ducatus  Lithua- 
niae, Anno  1722.  in  Urbe  Vilntnft  latum,  in  perpc- 
tuum  confervamus. 

Ahrogatio  VeBigalium  privatorum  in  Magno  Ducatu 
Lithuaniec. 

Conftitutionem  Regni,  Anni  i-jiS.  Titulo  :  Ahro- 
gatie  VeBigalium  injuftorum  ,  cum  orimi  ibiden^  expreffa 
cautela  &  difpofitione  ,  née  minus  praefentem  Conftjtu- 
tionem  Regni ,  de  ejusmodi  Veûigalibus  fancitam ,  /Wag- 
nus  quoque  Ducatus  Lithu.  tanquam  proprias ,  rcaflu- 
mit.  ■ 

De  hifcriptionilut  five  OUigAtionihus  Extraneorum 
tolkndis. 

Infcriptiones,  five  Ohligationes  variae,  ab  Incolis*ex- 
teris  ante  <se  ad  prafens  obtentae  ,  &  procuratae  ,  in 
Tribunal!  vero  non  agnitae ,  oroae  praejudicium  for., 
tunis  Nôbilium  ferentes,  ne  bonaafficiant,  quseim, 

qui 
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Awr^Qi^'^  Débita  contraxerunt ,  in  poffeffione  non  habsnt,  1  mm  Legi  fathftcerunt ,  vel  maxime  Difftdmtts^  qui  pro  A  vrvrrk 


£736. 


praefenti  lege  cavenaus 


Cautio  Je  Occonomia  Braslavimjî, 

Quia  Oeconomia  BrasUvitnfis ,  ^f»-  Abufum  &  ma- 
lam  in/ormatio>ie>n  ,  à  Jurisdiftione  Capitaneatus  Caf- 
ftrenfis  Braslavienjis ,  vêtante  lege ,  &  nunquam  praBi- 
cato  ufu  y  jure  communicativo  avulfa  ,  per  avulfionem , 
ingens  praEjudicium  pateretur,  praefenti  Lege  conlti- 
tuimus,  ut  Incorporatio  Oeconomiae,  \uxta  antiquum 
ufurriy  &  Leges ,  ad  Jurisdiftionem  Capitaneacus  per- 
tineat ,  interpofita  tamen  Combinatione ,  inter  par- 
tes, quarum  intereft. 


Certitude  frtetenfionis  Magnificorum  Princifum 
Rad^iwiliorum. 


Et  quoniam  poft  multos  Receflus  Conftitutionum, 
Succeflbribus  Magnifia  Michaelis,  Prindph  Rad:{ia>i- 
lii ,  Pro-Canceliarii  &  Ducis  Campeftris  M.  Duca- 
tus  Lithuaniae  ,  ratione  fumtuum  ,  in  Legationem 
Romanam  erogatorum ,  &  Conjiitutionibus  Amorum 
1703.  1717.  &  1726.  confirmatorum  ,  nondum  eft 
fatisfadlum  ,  ejusdem.  Summae  ,  quae  oEioginta  miWa 
fioremrum  Polonicorum,  efEcit,  induhiiatam  SatisfaBio- 
»em ,  fer  Receifum ,  usque  ad  futura  Comitia ,  differi- 
mus. 

tratenfie  lUufiris  ac  Magnifie)  Cafimiri  Oginski ,  quon- 
dam  Palatini  Vilnenjîs,  ad  Thefaurum  Magni  Ducat  us 
Lithuania» 

Quoniam  Summa ,  Magnifico  Capmiro  Oginski  , 
Palatino  Vilnenfi  ,  pro  Legationibus ,  quas  non  fine 
notabili  propriae  fortunae  difpendio ,  fufcepit ,  aflSg- 
nata,  &  tôt  Conrtitutionibus  approbata,  per  tempo- 
rum  injuriam  ,  haftenus  nec  in  parte  eft  exfoluta  , 
prsefatam  poftulationem ,  fimiliter  ac  Magnificorum 
Principum  Rad:(iti'iliofum,  in  Rcceflum,  usque  ad  fu- 
tura Comitia,  mittimus. 


Dt  Remuneratione  Meritorum  Magnifia  Palatini 
Viteffctnfu. 


-  Cum  magna,  Magnifiai  M/im^w/  Oginski ^  Palatini 
Witcpfcenfis,  de  Patria  mérita,  unanimi  aflenfu ,  fin- 
gularem  requirent  gratitudinem ,  candem  ipfi  &  Suc- 
cefToribus  ejus,  data  occafioue,  ex  difiributiva  Jufii- 
tiat  declaramus. 


Tratenfio  Geturofi  Chriftophori  Suliftrowski ,  Vexil- 
Uferi  Osmianenfts. 


Satisfaftio  Praetenfionis  Generofi  Chrifiophori  Su- 
liftrowski ,  Vexilliferi  Osmianenfis ,  usque  ad  abroga- 
tioncm  Contributionis  de  Fumalibus,  in  M.D.  Lithu- 
aniae, differtur. 


Dttlaratio  Generofo  Maflalski ,  Supremo  Magni  Ducatus 
Lithuaniit  Notario ,  Marefihalco  Comitioram  Cohvo- 
cationity  data. 


Quum  Summa  quadraginta  millium  florenorum  Polo- 
^itorum ,  per  Conftitutionem  Comitiorum  Convocationis, 
Generofo  Maffals\i,  Notario  M.  D.  L.  fupremo,  & 
anteriorum  Comitiorum  Convocationis  Marefchalco , 
refpeftu  hujus  funftionis,  affignatorum ,  per  injuriam 
temporum  ,  hucusquc  non  fuerit  exfoluta  ,  decerni- 
mus,  ut  ex  Provcntibus  Thefauri  M.  D.  L.  ipfi  ef- 
fective numeretur. 

DiflinSlio  Indigenatuum  &  Nobilitationum, 

Declaramus  praefenti  Lege,  ut  illi,  qui  Indigena- 
tuum &  Nobilitationum  nomen  prstexunt ,  ne^ue  w 


fe,  &  Succefforibus,  fe  Crftholicoseffé  futures,  pro- 
miferunt,   &  tamen  in  antiqua  perfevtrant  SeSla  y  ad    1736. 
prijiinum  Siatum  redeant, 

Approbatio  Decreti  CemmiJ/îonit  Grodnenfisy  Anni  I717 
die  21.  Menfit  OBobris. 

Bona ,  Zubows:{c:{y^na  à  Kolod!i^iesx_  difta  ,  cum 
attinentiis ,  Dj>iukoa>  Kmars:^c:{y7^na  y  in  Palatinatu 
Mscislavienfi  fita  ,  antiquitùs  per  Leges ,  imn-.unitate 
terrcflri  donata  &  munita,  pex  errorem  Tabell<E  Hy- 
bernali  &  Taryffae  novellae  Lcgis  inferta  p;-  ingroS'a- 
ta,  olim  ad  defundum ,  in  DEO,  Generofum  ^o- 
annem  Hurk,  Subdapiferum ,  pôftea  Vexilliferum  Vi- 
tepfcenfem  &  Succeffores  ejus  pertineocia  ,  tanquam 
Juri  terreftri  fubjedia  &  per  Decremm  CommiJJionis 
Grodnenfis,  Anno  1717.  die  21.  Meniis  Oftobris  la- 
tum  ,  eidem  adjudicata  ,  &  legitimata,  circa  immuni- 
tatem  terreflrem  confervamus ,  ab  omni  onere  militari  li- 
beramus  ,  fecuritattm  in  ptrpetuum  cavemus  ,  Detretum 
eonfirm'amus  ,  C  illa  ex  Tabella  eliminamus. 


Privilégia  Ducatus  Samoghia  confirmantur. 

Privilégia  &  Immunitates  Ducatus  Samogitiae ,  à 
Sereniflimis  Regibus  Poloniae,  Succeflbribus  Noftris, 
confirmatas,  auftoritate  praefentium  Comitiorum,  in 
perpetuum  approbainus ,  in  quantum  Juri  communi 
non  fnejudicant. 

Relaxatio  Decretorum  Ducum  Exereitus  M.  D.  Lithu^ 


Décréta  Praetoriana ,  five  Ducum  Exereitus ,  con- 
tra quascunque  Perfouas  militares,  fub  Sonitu  Tuba- 
rum  &  Tympanorum ,  iata  ,  confcntiente  Illuftri  & 
Magnifico  Principe  Wisniotvitcki ,  Palatino  Vilnenfi 
&  Supremo  M.  D.  Lithu.  Exereitus  Duce ,  audori- 
tate  praefentium  Comitiorum,  de  confenfu  omnium 
Statuum  ,  nuilo  excepté  ,  relaxamus ,  famamque  & 
faonorem  iisdem  Perfonis  reilituimus ,  Securitatem, 
vitac  &  fortunaium  cavemus. 


Déterminât io  finium  Capitaneatuurn ,  Uswiacenfis  y 
Paduswiacenfis  <Sf  Wielisit^enfis. 


Cum,  intervenientibus  fatis  Generoforum  Commif- 

fariorum,  qui  per  Conjiituticnem  Comitiorum  Pacifica- 
tionis  Anni  1717.  ad  defignationem  finium  Capitanea- 
tuum  ,  Uswiacenfis  <ff  Poduswiaienfis  denominati  fue- 
runt ,  ad  haec  usque  tempora,  Dislimitatio  cxpediri 
non  potuerit ,  reaflumentes  eandem  Conftitutionem  , 
&  antiqua  Jura ,  de  limitibus  Bonorum  Nolîrorum , 
confervaturi ,  tum  quoquC)  ut  Capitaneatus,  Uswia- 
cenfis ,  Paduswiacenfis  &  Wielis:{kitnfis  ,  in  Palatinatu 
Witepfcenfi  fiti ,  fimiliter  ac  Bona  feudalia  (  Dobra 
Lenne)  Osmolowice  y  Syrutay  Bruskarowice ,  laYshtl- 
natu  Polocenfi  jacentia,  certis  limitibus  ita  diftinguan- 
tur  ,  ut  nullae  in  futurum  ,  inter  Incolas  diftorum 
Palatinatuum ,  &  inter  Subditos  Bonorum  fupra  no- 
minatorum,  ratione  limitum,  oriantur  controverfiae, 
ad  cognitionem  omnium  ,  quae,  refpeftu  limitum  , 
provenerunt  ,  dubiorum  ,  auftoritate  Comitiorum 
praefentium,  Generofos,  joannemOdachowski y  Cufto- 
dem  Thefauri  M.  D.  L.  Bulhak,  Sub-Dapiferum  Vi- 
tepfcenfem,  Hurky  Notarium  Terredrem  Vitepfcen- 
fem  ,  Geor^um  S:{c:^awinski  y  Pincemam  Slonimscen- 
fem ,  Ignatium  Laniewski  >  Excubiarum  Praefedum 
Slonimscenfem  ,  Buckol^ ,  Coloncllum  Excrcituum 
Noitrorum  ,  Jhomam  Rywockiy  Capitaneum  Klewko- 
wienfem ,  Dominicum  SuchodoUki  >  Enfiferum  Wolko- 
wyfcenfem ,  dcfignamus  Commiflarios ,  illisque  fpe- 
ciale  ,  in  hune  finem  ,  ex  Cancellaria  M.  D.  Lithu. 
InJiraBionis  Infirumenium  ,  expcdiri  jubemus  ,  qui  in 
prsefentia  Generofi  Succamerarii  Polocenfis ,  vel  Vi- 
tepfcafis,  vel  vacantibus  hisOfiiciis,  in  praefentia  cu- 
juscunque  proximioris  Generofi  Succamerarii ,  captato 
cpportuno  ttmporey  abjentia  aliquorum  non  obflantty  ad 

fundum  praefatorum  Capitaneatuurn  &  aJiorum  Bono- 
rum 
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ANNOrum  feudalium  convcnient,  limites  illorum  cognof- 
cent,  controverfias  ortas  diltinguent,  &  juftam  defig- 
'73^'  nationem  finiutn  facient  ,  quae  nunquam  in  dubium 
pollea  vocari  poterit ,  fed  in  hac  limitum  determina- 
tio'ne  &  circumfcriptione  ,  Immutabiiiter  PoITeflbres 
acquiefcere  tenebuntur. 

Defiznatio  limitum  inter  Bom  HtereJitaria  Generofi  Du- 
nin  >  Rtgentis  CanctlUrite  Magni  Ducatus  Lithumia, 
■    tr  Bonn  Ri^ià.- 

Qnoniam  intcr  Bona  Generofi  Antonii  Dunin ,  Re- 
pemis  Cancellariœ  M.  D.  L.  ha^reditaria,  Tuhiv  dic- 
xz  in  Palatinatu  Witepfcenfi  fîta,  &  Villam  Pus:{. 
karie  ad  Praefefturam  Vitepfcenfem  pertinentem ,  non 
exieus,  vatione  linnitunv,  ortse  funt  controverfiae , 
ad  illas  componendas  Commiffionem  defignamus,  & 
CommilTarios ,  quibus  inibutlio  fpecialis ,  per  Re- 
fcriptum  ex  Cancellaria  Noftra  M.  Ducatus  Lichua- 
niîB  dabitur,  Generofos ,  Francifcum  Bulhaky  Subda- 
piferum  Vitepfcenfem ,  Bartholomaum  'Somackj  ,  Ca- 
pitaneum  Wyszogrodenfem ,  Jg«jt/«w  Pys^nicki,  Ca- 
hmirum  Ziikpmkit  Alexaridrum  Ty^f,  Regentem  Caf- 
trcafem  Vitepfcenfem,  denominamus,  illisqueAudo- 
ritate  praefentium  Comitiorum  injungimus ,  ut  con- 
formaado  fe  proefatd  Refcripto ,  dbfcntix  unius  non 
olifiante  ,  captnto  tempore  •,  ad  locum  loci  conveniant  , 
omnes  Controverfias  ratione  limitum  exortas  com- 
ponant,  T«m/«a  figant,  Decretumque  Commiffionis 
fu3B  parti' requirenci  exhibeant. 

Urhs  Kowno. 

Cîvitatis  rflowe»/""  Jura^  Sf' Privilégia  ,  à  Screhiffi- 
mis  Antecefforibus  Noftris  concefîa ,  &  à  Nobis  con- 
firmata,  in  omnibus  Pun(!lis ,  Claufulis,  &  Paragra- 
phis  approbamus,  &  confirmamus. 

Dejîderiwn  Yalatinatus  MscisUvJenfii. 

-  Bona,  Soin  dida,  in  Palatinatu  Mscislavienfi  fitâ, 
^  antiquo ,  Generofi  Cafmiri  Holinskf ,  Tribuni 
Mscislavienfis ,  haereditaria  ,  per  errorem,  TabellaEs 
Conjiitutionis  Ami  ïlij-  loco  Bonorum  Noitrorum, 
inferta  ,  quemadmodum  per  Documenta ,  &  Décréta 
luctthnta  ,  in  Tribunali  Thefauri  ,  A»m  1718.  dîe  S- 
Menfis  oaobris  ,  lata ,  hgereditariaeffe,  evincuntur , 
ita,  ut  immunitate  terreftri  gaudeant,  cavemus,  Do- 
cumenta &  Décréta  haereditatem  eorum  evincentia, 
approbamus,  &  praefata  bona,  ex  Taryffa  Hj-berna- 
li ,  eliminamus  ,  fine  prsejudicio  regularium  Stipen-i 
diorum  ,  ad  Exercitum  Magni  Ducatus  Lithuaniae-, 
juxta  Conjîitutiotieiii  ^nui  1717.  pertinentiumi 

Seçuritas  Generofu  Wolskiis,    Conjugihus,  &  Gintrofo 
Ignatio  Wiszniewski,  promittitur. 


Quia  Generofus  Antovius  WoUkj ,  Decreto  Arme 
1725-.  die  g,  ^ulii,  in  Tribunali  Supremo  M.D.  L. 
lato,  in  caufa  iii  eodem  Decreto  exprefla ,  fatisfecitj 
ab  omni  ulteriori  impetitione ,  (accufatione,  )  in  omni 
foro,  ima  cum  Conjuge  /«<?,  G^tierbfa  Juftin'a  s;  Woyni- 
lo'.vicT^ow  Wolskja  1  liber  proriunciatur,  iisquè  Securitas 
vitae'&  fortunarum,  praefenti  Lejgè  cavetur.  Simili-^ 
ter  Generofo  ig«<im  ïVis:{niewsk}  y  Vexilliferidi  Zy- 
daczowfcenfi  ,  imtherenter  a.  Succeflbribus  Generofi 
Alexandri  Skiy/»o)iti ,  Arcis  Pinfcenfis  &  Munitionunn 
Praefefti,  criminaliter  accufato,  &  in  Tribunali  Vil- 
nenfi  condemnato,  permittimusj  qùia  in  minorenni- 
tate,  eo  temporè  Studiis  incubuit,  nec  cotnparere  & 
refpondeïe  potuit,  utpoft  expletam  minorennitatem, 
fe  Juramento,  coram  praefato  Tribunali  vel  Caftro, 
Pinfcenfi,  etiam  extra  Cadtntiam-'^udiciorum  praeftan- 
do  ,  seque  ac  alii  in  hoc  negotio  illud  expleverunt , 
purget  j  Eique  Integritatem  vitte  &  fortunarum  >  cum 
omni  Securitatt,  cavemus. 

Betermimtio  Finittm  CapitMe^4t«s  Cyr^nenfis, 

■     -.  ■  ,.,'i  ,      ■>   ■ 

Deferendo  preclbus  Generofi -Cà/w/V/  Niefiohmk', 


Capitanei  Cyrynenfis^  Colonelli  Côhortis  Jiafiatae ^  A^. ^ ^ 
five  Etiffariae,  Sereniffimi  Principis  Rcgri,  filii  Nof- 
tri,  cum  anterior.CommifTio,  a  Sercniffimo  Anteccf-  i  726. 
fore  Noftro,  ad  defignandos  fines,  inter  fundos  No-  ^ 
bilium,  in  Circumferentia  jaccntcs.,  denominata,  ad 
effedum  perdudla  non  fuerit,  ad  fraftnsy  defignamus 
Commiffarios ,  Generofos ,  Cafmirum  de  Raeffa  , 
Quseftorem  Palatinatus  Miiiscenfis',.Mjrw;«a7»  c/;«/)- 
toivic^,  Capitaneum  WerbeKcenfem ,  Vexilliferum 
Cohortis  haltatge,  Sereniffimi  Principis  Regii,  Cajî- 
mirum  Zmijotvski  >  Inciforem  Novogrodenfem ,  Geur-' 
gium  Saplieay  Pocillatorem  Novogrodenfem ,  M/c/irtf» 
lem  Trus^ymkj  ,  Prsefeftum  Menfurarum  Novogro* 
dcnfem,  illisque  fpeciale  Inltruûionis  Inllrumentum^ 
ex  Cancellaria  NoftraM.  D.  Liihu.  expediri  jubei. 
bimus  ,  ad  cujus  Normam  ,  Seffionem  fuam:intimaf 
bunt,  &  ab  utrinque  ,  fine  injuria  ,  circa  Documenta  ^ 
fines  conftituent  &  diftinguent  ;  tum  quoque  quatuor 
Jugera  ejiifdem  Generofi  Capitanei  Cyfincnfis  ■,  ab 
Odolinfciis  acquifitâ  &  Odolinszc^t^pa  dicla,  cum  fun- 
do  Haereditario ,  in  Oppido  Cyrynenfi  à  Succeflbri- 
bus Try^novfcianis ,  légitime  emto ,  definient,  &  circa 
rjas  tirrejîrey  tam  Jugera,  quant  Se  {aaium,.  in  ômni 
immuriitate  terreftri  hareditaria',  ih  ftttwruMf ,  fro  Sùë' 
«/or/i«x }  confcrvabunt.  '■         • 


Dt  Tattarif  in  Magno  DUtitfU  ÈyhuMttty 


Jura  &  Privilégia  Tattaris,  à  Spreniffimis  Regibus 
Poloniae  &  Magnis  Ducibus  Lithuanise  ,  conceflâ'i 
poltea  vero  per  Confiitutiones  Anmrum  1639.  1668. 
,.1670.  1673.  1674.  i<577.  1678.  1726^  una  cum  Jure 
Terreilri  approbata  &  confirmata.,  in  praefens ,  ex 
Confenfu  omnium  Ordinum  ,  cum  tôt  a  illorum  6blo- 

?umtia,  reaflumimus,  eos  demque  tanquam  homines 
tatus  militaris-,  vigore  •Pa(£torum  Gonventorum ,  pê- 
nes eadem  Jura  inviolabiliter  relinquimus,  nequenii- 
nus  Confenfu  omnium  Ordinum  conftituijïiusj  neXatr 
tari  in  ulla  ïc  wagiS:,qfiW^  OidoÉqae^ii-:,  depaSfi»- 
tur,  &onerentur.  '  •      ,  ,  .  :. 

.  Pejiden'a  Mt^gni  Duç^us  Lfthuani*  Usque  ad^fietitrai 
Comitia  frorçgjmfur.  ■  jj 


Referendo  Nos  ad  Receffum,  in  :Gonftitationibus 
Rcgni  defcripfuiti ,  propter  eandem  temporis  petiu- 
riam ,  Dtfideria  Palatinatuum  &  DijïriBuum  M..  D.  L. 
pariter  ac  Defideria  Receffibus  praeteritorum  Comitio- 
rum cautay  in futura,  DEOiaveme,- Comitiarefer- 

-VamUS.         .,.;..      ■.-,,,    .,         .     ,  :  ,  _;„\  ;,u   ,:>:      .     -,v,;,' 

Venceslaus  R::(emuii(t,,  ,Notarius  Camper js.Regtù;,,:M^ 
.    refchakus  Nuntiorbm  Terreftriuni.  „ , 

P.  Joannes  in  Life  lipski  ^  Epifcopus  CracpvieiifiSi, 
Dux  Severias ,  Deputatus  ad  Conftitutionem  ex 
Senatu. 

Attgujlus  Atexanitry  T,rinet^_  Ç^^rtqï^iiJà  n  Palat^iius 
&  Generalis  Terrariinl  Ruffiae  Çapitaneus'',  Depu- 
tatus ex  Senatu  ad  Conltitutionem. 

Nicolaus  Todosk'  ,  Palatinus  Plocenfis ,  Deputatus  ex 
Senatu  ad  Conttitutionem.  ; .  ,  . 

Jofephus  :{ Kc5j;e/j/c^O^/«x/((,,PalatlnusTrocenfis,.  De- 
putatus ex  Senatu  ad  Conltitutionem. 

Adamuf  Malachowski,  Capitaneus  Os\yiecimcnfis  y;^ 
Nuntius  Ducatuum  Zatorienfis  &  Oswiecimenfis , 
Deputatus  ad  Conftitutionem  ex  minori  Polonia. 

Joannts  ?aulus,Veplomsk,i-,  SuGCamerarxuSv5ç:  NuntjkiiS 
Palatinatus  Podoliae ,  Deputàtus,ad  Conftitutioiaeiii 
ex  minori  î'olonia.  .     ■ 

Georgius  Vandalinus  :{  Wielkjch  Konc:(yc  MnisÂ^ech,  Suc- 
camerarius  M.  D.  Lithu.  Capitaneus  Sanocenfis  , 
Deputatus  ad  ConfUtutionem  ex,  niajori.-Polonia^ 

rfofephus  de,Lit^e.Lip^ki,  Regens, CancgUariae  RêigWj^ 

-  Deputatus  ad  GonfUtutionem  ex  Proyinçia  maj^Fis 
Polonias.  .,  :, 

Cafmirus  Niefjoloiirski')^  Capitarieus  Cyrynenfis ,  Da- 
putatus  ad  CoDlUtûtionem  ex.  Proyiiicia  lyt.D. 
Litliu.  ^    .i,:i,  lu  ...  ■    '   ;.;.:..•-  •  .  /'  /  ■ 

Michàel  iJamus  SU^ien  •,  Capitaneu$.,iÇ£ewfçei3Us  & 
Wiszniewfcenfis ,  Deputatus  ad  Conftiîutionem  ex 
M.  D.  Lithu.-  ,  ,  ,  ■  .    ., 

Valerianus  Kic.iNSKi,  Notarius  Su- 
premus  Thefauri'  Sacrae  Régise  Majeftatiii 
Séerétariusad  Gonftitutiûtaismt- mp. 
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An  NO 

173^- 

Avril.  Mamfejle  de  la  Cour  de  Rujjîe  pourjufiifîér  h 
Guerre  qu'elle  a  déclaré  au  Grand  Seigneur  ^ 
en  forme  de  Lettre  du  Comte  d'O  o  s  t  e  r- 
MAN  ««  Grand  Vizir ^  du  li  Avril  xj 7^6. 
[Mercure  Hiftorique   Tom.  CI.  pag   37.] 

IL  SE R  OIT  inutile  de  rapporter  en  détail  avec 
combien  de  bonne-foi  &  d'exaflitude  on  a  gar- 
de', du  côté  de  la  Ruffie,  les  anciens  Traitez  conclus 
avec  la  Porte  Ottomanne ,  &  en  dernier  lieu  celui  de 
la  Paix  perpétuelle:  tout  le  monde  &  la  Haute  Por- 
te en  particulier,  n'en  étant  que  trop  convaincus. 

11  eft  d'ailleurs  notoire  de  quelle  manière  on  en  a 
agi  du  côté  de  la  Porte  Ottomane  à  l'égard  de  l'Em- 
pire deRuiTie,  &  combien  celui-ci  en  a  foufïert  de 
Vexations,  d'Outrages,  &  d'Infultes  ouvertes. 

La  Paix  conclue  en  1700,  &  confirmée  de  la  ma- 
nière la  plus  folemnelle  par  des  Àmbafladeurs  réci- 
proques, fuivant  l'ancien  ufage  entre  les  deux  Em- 
pires ,  ne  fut  pas  de  longue  durée. 

Tout  le  monde  fait  combien  la  Porte  Ottomanne, 
Voyant  la  Ruffie  engagée  dans  une  pénible  Guerre , 
profita  de  la  Conjondlure  favorable  à  fon  égard,  pour 
rompre,  fans  aucune  raifon ,  ladite  Paix,  &  attaquer 
cet  Empire  de  force  ouverte. 

Cette  Guerre  devoit  finir  par  la  Paix  co*nclue  près 
de  Pruth,  &  la  Ruffie  pouvoit  raifonnablement  es- 
pérer ,  qu'après  y  avoir  donné  les  mains ,  fuivant  les 
circonltances  du  tems,  la  Porte  Ottomanne  ne  man- 
queroit  pas  de  garder  religieufement  un  Traité  qui 
lui  étoit  fi  avantageux ,  &  qui  la  mettoit  en  pofTes- 
fion  d'Azoff,  Ville  très-ancienne  de  Ruffie, 

On  n'a  enfin  que  trop  reconnu  par  les  Devalta- 
tions  &  Pertes  irréparables  caufées  à  cet  Empire, 
combien  on  s'étoit  trompé  dans  cette  efpérance. 

Jepaffe  fous  filcnce  plufieurs  Prétenfions  également 
inal- fondées  &  indifcretes,  que  la  Porte  savifa  de 
faire  incontinent  après  la  Paix  conclue,  &  dont  une 
bonne  partie  rouloient  fur  des  Affaires ,  qui  naturel- 
lement ne  dévoient  point  intéreffer  la  Porte. 

Mais  je  ne  faurois  me  difpcnfer  de  repréfenter  à 
Votre  Excellence,  le  plus  fuccinftement  qu'il  me  fe- 
ra poffible,  &  fuivant  l'ordre  des  tems,  les  Entre- 
prifes  diamétralement  oppofées  au  Traité  de  Paix , 
les  fréquentes Incurfions,  les  Holtilitez  ouvertes,  com- 
mifes  fans  interruption  depuis  le  Traité  d'Adriano- 
ple,  &  les  Dommages  inexprimables  que  la  Ruffie  en 
a  foufferts. 

En  1713,  lesTartares,  les  Turcs,  &  les  Befchleis 
d'Azoif,  commandez  par  les  Murfes  Nuradyn  &  A- 
raflambeck,  par  Sultan-Mambet  Arafcht,  &  par  les 
|k  Murfes  Urack  Raflan,  Nanfchy,  &  Eytimir  Adfchy, 

~  firent  des  Irruptions  en  plufieurs  Provinces  de  Rus- 

fie,  fituées  fous  les  Gouvernemens  de  Cafan  &  de 
Woronitz,  brûlèrent  un  grand  nombre  de  Bourgs, 
Villages,  &  Eglifes,  &  plufieurs  milliers  de  Maifons, 
tuèrent  plus  de  deux-mille  Habi tans  duPaïs,  cmme- 
tièrent  14340.  Hommes  à  l'Efclavage,  &  enlevèrent 
un  grand  nombre  de  Chevaux,  &  Bêtes  à  Corne, 
outre  les  Meubles,  &  autres  Effets,  de  la  valeur  de 
plus  de  foo.  mille  Roubles. 

En  1714*,  les  mêmes  Tartares  &  Befchleis  d'Azoff" 
firent,  comme  l'Année  paflec,  différentes  Invafiôns 
vers  Czaritzin ,  vers  les  Cofaques  du  Don,  &  vers  le 
Territoire  de  Charkow  &  d'ifum;  tuant,  ou  traî- 
nant à  l'Efclavage  les  pauvres  Habi  tans  qui  leur  tom- 
boient  entre  les  mains ,  &  mettant  tout  le  Païs  à 
Feu  &  à  Sang. 

En  1715',  Mambet  Bey  tomba  fur  le^  Cofaques  du 
Don,  &  les  Tartares  de  la  Crimée  envahirent  les 
Provinces  de  Charkow  &  d'ifum;  Deli  Sultan,  Fils 
du  Chan  de  la  Crimée,  à  la  tête  d'un  grand  nom- 
bre de  Tartares,  ravagea  les  Terres  de  Czaritzin,  fe 
tourna  après  vers  Aftrachan,  y  exerça  les  plus  gran- 
des Cruautez  du  monde,  ruina  le  Païs  par-tout,  en- 
leva le  Bétail  &  les  Biens  des  Habitans,  emmena 
dans  l'Efclavage  1220.  Familles  des  Tartares  de  Ta- 
bun  &  de  lafaffe,  avec  leurs  Murfes,  &  mille  Fa- 
milles d'autres  Tartares  d'El  Murfà ,  &  du  Sultan 
Mambeck  Murfa,  tous  anciens  Sujets  de  Ruffie,  avec 
leurs  Femmes  &  Enfans,  &  tout  le  Bétail,  Hardes 
&  Meubles:  &,  rion  content  de  tout  cela,  il  furprit 
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Ajuck,  Chan  des  Calmucs,  Sujet  de  l'Empire  Rus-  a  vttct<4 
fien,  ruina  beaucoup -de  fes  UiufTes,    emmena  dans  ® 

le   Cuban    10300.  Familles  Calmuques  de  letzan  &  1736; 
d'Embulluck,  Sujets  de  cet  Empire,    tranfportez  de- 
puis ,  partie  dans  la  Crimée ,  partie  vers  le  Dnieper^ 
où  ,    par  uneinfradiion  manifefte  de  la  Paix  perpé- 
tuelle, ils, font  détenus  encore. 

En  1716,  les  mêmes  excès,  Effufion  de  Sang,  & 
Saccagemens,  furent  continuez  par  les  Tartares,  les 
Turcs ,  &  les  Befchleis  d'Azoff",  contre  la  Province 
de  Dmitrow,  au  Gouvernement  de  Woronitz,  en 
deçà  de  Tombovv ,  dans  plufieurs  Villes  près  du  Don^  '  • 

&  dans  lefdites  Provinces  de  Charkow  &  d'ifum. 

Les  Repréfentations  très-férieufes  &  fouvent  réité- 
rées ,  que  l'on  faifoit  du  côté  de  la  Ruffie  au  fujet  de 
ces  Invafiôns  hoftiles  &  Déprédations,  au ffi  bien  que 
la  Lettre  de  l'Empereur  Pierre  I.  d'heureufe  mémoi- 
re, écrite  au  Sultan  même,  dans  les  termes  les  plus 
convenables,  pour  lui  demander  une  prompte  Satis- 
faftion  fur  toutes  ces  Violences,  ne  produifirent  pas 
l'effet  que  l'on  en  devoit  attendre ,  &  firent  fi  peu 
d'impreffion  fur  la  Porte  Ottomanne,  que  bien  loin 
de  remédier  aux  Defordres  paffez,  on  les  recom- 
mença fur  le  même  pied  en  17 17. dans  les  Provinces 
de  Charkow  &  d'ifum;  &  ledit  Deli  Sultan,  Fils  du 
Chan  de  la  Crimée,  avec  un  nombreux  Corps i 
compofé  de  Tartares,  Turcs,  Befchleis  d'Azoff",  & 
d'autres  Nations,  attaqua  les  Villes  de  Czaritzin,  Pen- 
fa,  Sinbirsk,  Saratoff",  Infara,  Petrowsk,  Lomow, 
&  autres  Places  ouvertes,  en  prit  &  ruina  plufieurs^ 
y  mit  le  feu ,  faccagea  &  brûla  tout  le  Païs  d'alen- 
tour; &,  après  avoir  tué  un  grand  nombre  d'Habi- 
tans  de  tout  âge,  n'épargnant  pas  même  l'Enfant  dans 
le  Berceau ,  en  fit  plus  de  30.  mille  Efclaves,  &  cau- 
fa  par.  ce  dégât  une  perte  de  plufieurs  millions  à  cet 
Empire. 

Une  féconde  Lettre,  écrite  là-deflus  par  l'Empe- 
reur Pierre  I.  au  Sultan ,  n'eut  pas  un  meilleur  fort 
que  la  précédente. 

Le  même  Deh  Sultan ,  avec  un  Corps  de  plufieurs 
mille  Turcs  &  Tartares,  s'approcha  de  la  Ville  dé 
Czerkaskoy,  pour  la  furprendre  en  17 18.  Un  grand 
nombre  de  Cofaques  &  de  Calmucs  de  Jurt  y  furent 
partie  tuez,  partie  traînez  à  l'Efclavage,  fans  parler 
de  la  perte  confidérable  en  Bétail  &  autres  Effets  j 
que  les  Habitans  du  Païs  fouff"rirent  par  cette  Irrup- 
tion: la  même  Année,  &  quafi  en  même  tems,  d'au- 
tres Tartares  de  la  Crimée,  conjointement  avec  ceux 
de  Cuban  firent  de  pareilles  Invafiôns  au  Gouverne- 
ment de  Cafan,  &  dans  les  Provinces  de  Charkow 
&  d'ifum;  &  toutes  ces  Hofiilitez  alloient  toujouz-s 
en  augmentant  l'Année  17 19,  &  les  trois  fuivantes; 
les  Turcs  &  les  Tartares  envahifTant  à  diverfes  re- 
prifes,  &  prefque  fans  interruption,  &  ravageant 
le  Territoire  deCzernoyar,  les  Provinces  de  Char- 
kow, Ifum,  Poltawa,  Mirogorod  &  Achtir,  comme 
auffi  les  Villes  de  Bachmut  &  de  Torr,  oii  ils  exer- 
cèrent par-tout  les  mêmes  Cruautez ,  que  les  Années 
précédentes. 

En  ce  teiTis-là,  les  Troubles,  que  tout  le  monde 
faitj  étant  furvenus  en  Perfe,  il  eli:  néceffaire  d'in- 
terrompre tant  foit  peu  le  Récit  des  Hoftilitez  con- 
tinuées depuis  fans  interruption  dans  les  anciennes 
Provinces  de  Ruffie ,  pour  faire  quelques  RefîéxionS' 
fur  la  Conduite  que  la  Haute  Porte  a  tenue  en  cette 
occafion. 

La  Perfe  étoit  en  effet  réduite  à  l'extrémité  par  la 
Révolte  des  Augantzes  &  des  Lefgintzes  contre  le 
Schach,  leur  Souverain.  Ces  Rebelles  n'eurent  pas  feu- 
lement la  témérité  de  mafTacrer  à  Schamachie  plu- 
fieurs Marchands  Ruffiens ,  qui ,  fc  repofant  fur  la 
foi  publique  des  Traitez,  y  faifoient  leur  Négoce  en 
toute  fureté,  &  de  fe  faifir  de  leurs  Effets,  de  la 
valeur  de  plus  d'un  million  de  Roubles;  mais  ils 
formèrent  auffi  le  deffein  d'attaquer  les  anciennes  Pro- 
vinces de  Ruffie. 

On  fait  combien  il  importe  à  la  Ruffie  de  main- 
tenir le  Royaume  de  Perfe,  &  d'empêcher  fur  tout 
qu'aucune  autre  Puiffance  ne  vienne  s'emparer  des 
Côtes  de  la  Mer  Cafpienne.  Ce  fut  donc  pour  obvier 
audit  Inconvénient,  &  pour  châtier  en  même  tems 
cet  Rebelles  des  Cruautez  commifes  à  l'égard  des  Su- 
jets Ruffiens,  que  l'Empereur  Pierre  I.  fit  avancer 
une  partie  de  fes  Troupes  en  Perfe. 

Sa  Maj.  ne  manqua  point,  afin  d'ôter  tout  ombra- 
ge à  la  Porte  Ottomanne,  de  la  faire  informer  par 
fon  Réfident  à  Conftantinople  des  véritables  Motifs 
de  cette  Expédition. 
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AnNO  La  Haute  Porte,  n'en  ayant  témoigne'  d'abord  au- 
cune Inquiétude,  comme  à  la  vérité  elle  n'étoit  nul- 
I73^«  lement  en  droit  de  s'y  oppofer,  prit,  peu  de  tems 
après,  fous  fa  Proteftion,  lefdits  Rebelles,  &  ne  fit 
que  trop  paroitre  le  dellein  qu'elle  avoit  conçu  d'é- 
tendre fes  Conquêtes  à  la  faveur  de  ces  Troubles. 

Démarche  incompatible  en  tout  fens,  foitavcc  la 
Paix  perpétuelle  qui  fubfiltoit  entre  la  Porte  &  la 
Ruffic,  les  Lesginties  que  la  Porte  protégeoit,  étant 
Ennemis  déclarez  de  cet  Empire  ;  foit  avec  celle 
qui  avoit  jufques-là  fubfiflé  entre  la  Haute  Porte  & 
la  Perfe,  lefdits  Lefgintzes  s'étant  ouvertement  ré- 
voltez contre  le  Schach,  leur  Souverain. 

Nonobflant  tout  cela,SaMaj.Imp.  dont  les  Soins  ten- 
doient  princi  paiement  à  pourvoir  à  la  fureté  des  Côtes  de 
la  Mer  Cafpienne ,  à  détourner  la  ruine  totale  du 
Royaume  de  Perfe ,  &  à  conferver  en  même  tems 
la  Paix  &  la  bonne  Harmonie  avec  la  Porte  Ottoma- 
ne, voulut  bien  en  fa  faveur  condefcendre  à  un 
Traité,  par  lequel  furent  réglez  les  Limites  entre 
l'Empire  Ruffien  &  la  Porte  Ottomanne ,  à  l'égard  de 
la  Perfe;  &  pour  prévenir  tout  prétexte  de  Méfian- 
ce entre  les  trois  Puiffances,  on  fixa  les  bornes  que 
la  Porte  s'engagea  de  ne  point  pafler,  en  cas  même 

2ue  le  Schach  Tachmafib  refufât  d'accéder  à  ladite 
!onvention 

On  employa,  conformément  à  ce  qui  étoit  ftipu- 
lé  par  le  Traité ,  tous  les  Moyens  convenables  pour 
que  ce  Prince  l'acceptât. 

Cependant,  comme  la  Porte,  qui  n'a  voit  pas  elle- 
même  l'intention  de  s'en  tenir  à  fes  Engagemens, 
fe  voyant  en  pofleffion  des  Provinces  qu'elle  avoit 
occupées  en  vertu  de  ce  Traité,  pafla  auffi-tôtles  Bor- 
nes prcfcrites,  envahit  la  Ville  d'Ardevil,  fervantde 
Barrière  aux  Royaumes  des  trois  Puiffances ,  &  plu- 
fieurs  autres  Places,  tant  du  côte"  d'Amadan  qu'ail- 
leurs, &  qu'elle  eût  même  refolu  de  s'emparer  d'If- 
pahan,  Capitale  de  la  Perfe:  on  ne  devoit  plus  s'é- 
tonner fi  le  Schach  Tachmafib  témoigna  peu  de  dif- 
pofition  d'accéder  au  Traité  en  queftion. 

Tout  cela  a  été  repréfenté  plus  d'une  fois  à  la 
Porte  Ottomanne  par  le  Réfident  de  Ruffie ,  étant 
d'ailleurs  fi  notoire,  que  la  Haute  Porte ,  fi  elle  veut 
bien  le  confidérer  fans  prévention,  doit  avouer  elle- 
même  ,  que  c'efl:  dans  fa  propre  conduite  qu'il  faut 
chercher  la  vraye&.  unique  raifon  pourquoi  ces  trou- 
bles ont  fi  longtems  duré ,  &  coûté  à  la  Porte  des 
fommes  confidérables  &  une  fi  grande  effufion  de 
îang  Ottoman. 

Le  deffein  fur  Ifpahan  ayant  été  contrecarré  par 
l'oppofition  d'Efchref,  Chef  des  Augantzes,  la  Porte 
trouva  à  propos  de  faire  fa  Paix  particulière  avec 
lui,  &  d'abandonner  à  la  Ruffie,  malgré  le  Traité 
fait  avec  elle ,  tout  le  fardeau  de  la  Guerre  contre 
Efchref:  auffi  ne  tarda-t-il  pas,  incontinent  après  la 
paix  faite  avec  la  Porte,  d'attaquer  les  Troupes  Rus- 
liennes  dans  le  Gilan. 

Or,  celui-ci  ayant  été  battu  &  défait,  par  l'affis- 
tance  du  Tout-Puiffant ,  le  Schach  Tachmafib  fut  peu 
après  affez  heureux  pour  fecouer  le  joug  cruel  des 
Rebelles,  &  pour  recouvrer  enfuite  Ifpahan  fa  Réfi- 
dence. 

Les  Villes  cQnquifes  par  les  Turcs  aux:  Provinces 
de  Schudzhiftàn  &  de  Loriftan,  au-delà  de  ce  qui 
leur  étoit  dû  en  conformité  de  la  Convention  faite 
avec  la  Ruffie,  donnèrent  occafion  à  une  nouvelle 
guerre  entre  le  Schach  Tachmafib  &  la  Porte  Otto- 
manne. 

Tachmafib  rechercha  avec  grand  foin  l'affiftance 
de  la  Pvuffie,  mais  Sa  M.  Imp.  pour  éviter  jufques 
au  moindre  ombrage  que  la  Porte  auroit  pu  conce- 
voir d'une  telle  alliance,  ne  prit  aucun  engagement 
avec  ce  Prince. 
La  Porte  Ottomanne ,  au  contraire  ,  ne  fit  pas 
.  fcrupule  de  conclure  avec  lui  une  paix  particulière, 
qui  fut  par  conféquent  le  fécond  Traité  fait  à  l'ex- 
clufion  de  la  Ruifie,  en  cédant  au  Schach  les  Provin- 
ces d'Amadan  &  de  Tauris. 

Et  comme  S.  M.  Imp.  n'avoit  jamais  eu  l'intention 
de  faire  des  Conquêtes  en  Perfe,  Elle  voulut  bien, 
après  que  la  Porte  Ottomanne  eût  fait  la  Paix  avec 
Tachmafib ,  entrer  auffi  en  Négociation  avec  ce  Prin- 
ce, pour  lui  rendre  les  Provinces  de  Gilan,  d'Aftara 
&  autres,  jufqu'à  la  rivière  de  Kura,  ne  fe  réfer- 
vant  les  autres  Places  fituées  fur  les  côtes  delà  Mer 
Cafpienne,  que  pour  empêcher  (comme  fa  propre 
fureté  &  l'intérêt  naturel  de  fon  Empire  l'exigeoient) 
qu'une  Puiffance  étrangère  ne  vînt  les  occuper. 


La  Paix  conclue  entre  la  Porte  Ottomanne  &  la  AnNO' 
Perfe ,  fut  biea-  tôt  interrompue  par  une  nouvelle 
Rupture  &  Guerre  ouverte.  l'  7  3  ^« 

Jufques-là  la  Haute  Porte  avoit  fermé  les  oreilles 
à  toutes  les  Repréfentations ,  qui  lui  étoient  faites 
au  fujet  de  fon  Traité  fait  avec  la  Ruffie,  par  rap- 
port aux  affaires  de  Perfe:  car,  outre  plufieurs  au- 
tres attentats  &  infraftions  notoires,  elle  avoit  fait, 
comme  je  viens  de  dire,  fes  Traitez  particuliers  a- 
vec  Efchref  &  le  Schach  Tachmafib. 

Mais,  à  l'occafion  de  cette  nouvelle  Guerre,  elle 
crut  à  propos  d'inviter  la  Ruffie  à  concourir  avec 
elle  pour  finir  lès  Troubles  en  Perfe:  &,  quoique 
la  Ruffie  eût  aflez  de  raifons  pour  fe  défier  du  des- 
fein  de  la  Porte  Ottomanne,  cependant,  pour  la 
convaincre  d'autant  plus  de  la  droiture  de  fes  inten- 
tions. Elle  voulut  bien  condefcendre  à  ladite  de- 
mande de  la  Haute  Porte,  &  fit  expédier  les  or- 
dres en  conformité  à  fon  Réfident  à  Conftantinople, 
pour  prendre  là  -deffus  avec  Elle  des  mefures  con- 
venables. Ce  Réfident  propofa,  en  plufieurs  Confé- 
rences tenues  avec  les  Miniftres  de  la  Porte ,  d'en- 
voyer de  part  &  d'autre  des  Miniftres  Plénipotentiai- 
res fur  les  frontières  de  Perfe,  lefquelsferoient  char- 
gez d'offrir  au  Schach  une  Paix  raifonnable,  &  en 
cas  qu'il  n'y  voulût  point  donner  les  mains,  d'em- 
ployer de  concert  les  armes  pour  rétablir  la  tranquil- 
lité dans  ce  Royaume. 

La  Porte  Ottomanne  fe  départit  auffi-tôt  de  fa  pre- 
mière demande,  &  déclara  pour  toute  Réponfe  au 
Rendent,  que  la  Ruffie  n'avoit  qu'à  garder  de  fon 
côté  une  exade  neutralité,  pendant  que  les  Ottomans 
finiroient  leurs  affaires  en  Perfe  par  la  voye  des  ar- 
mes. 

Loin  de  contrevenir  en  aucune  manière  à  cette  neu* 
tralité,  S.  M.  Imp.  fit  bien  davantage,  &  donna  les 
preuves  les  plus  convaincantes  de  la  difpofition  où  El- 
le étoit  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  la  Porte. 
Après  quelques  mauvais  fuccès  que  la  Porte  avoit 
éprouvez  en  cette  Guerre,  elle  imagina  un  prétexte 
très-frivole  pour  reprocher  à  la  Ruffie,  qu'Elle  ça- 
roiffoit  vouloir  étendre  fa  Domination  depuis  Schir- 
van  jufques  dans  la  Géorgie,  &  qu'Elle  en  fût  con- 
venue en  fecret  avec  les  Perfans.  Quoique  cette  pen- 
fée,  comme  je  viens  de  dire,  n'eût  aucun  fondement, 
S.  M.  Imp.  voulant  ôter,  autant  qu'il  dépendoit  d'El- 
le,  tout  fujet  de  plainte  &  de  méfiance  à  la  Porte, 
réfolut  de  reltituer  à  la  Perfe  les  Places  fituées  fur 
les  Côtes  de  la  Mer  Cafpienne,  &  qui  avoient  an- 
ciennement appartenu  à  cette  Puiffance,  comme  en 
effet  S.  M.  Imp.  qui,  à  l'exemple  de  fes  glorieux  Pré- 
déceffeurs,  a  toujours  été  fort  éloignée  de  profiter  en 
fon  particulier  des  troubles  excitez  en  Perfe ,  en  a  re- 
tiré toutes  fes  Troupes,  à  condition  pourtant,  (i) 
que  ces  Places  retient  à  perpétuité  fous  la  Domina- 
tion de  la  Perfe,  &  n'en  fçauroient  être  détachées, 
ni  cédées  à  aucune  Puiffance  Etrangère,  &  (z)  qu'au 
futur  Traité  de  la  Paix  entre  la  Porte  Ottomanne  &  la 
Perfe,  S.  M.  Imp.  y  feroit  reçue,  Sccomprife  com- 
me Puiffance  Amie  de  l'une  &  de  l'autre  des  Parties 
contrariantes. 

Voilà  ce  qui  concerne  les  affaires  de  Perfe  en  géné- 
ral ,  &  la  conduite  que  les  Ottomans  ont  tenue  par 
rapport  à  ce  Royaume ,  de  laquelle  je  viens  dé  rap- 
porter les  principales  circonttances,  pour  faire  reffou- 
venir  tout  le  monde  impartial,  &  la  Haute  Porte  en 
particulier ,  que  par  fes  propres  démarches  elle  s'clt 
attiré  cette  longue  &  funefte  Guerre. 

D'un  autre  côté,  la  conduite  de  la  Porte  Ottoman- 
ne envers  la  Ruffie ,  relativement  aux  affaires  de  Per- 
fe, n'a  différé  en  rien  des  Holtilitez  &  Violences  ou- 
vertes exercées  dans  les  anciennes  Provinces  de  cet 
Empire. 

Non  contente  de  pouffer  fes  conquêtes  au-delà  des 
bornes  préfcrites  par  le  Traité  fait  avec  la  Ruffie,  & 
de  les  étendre  fur  toute  la  Perfe,  s'il  avoit  été  poffi- 
ble,  elle  prétendoit  fe  mettre  en  poffeffion  de  ces 
places  même,  qui,  conformément  au  Traité,  n'apar- 
tenoient  qu'à  la  Ruffie. 

On  avoit,  en  vertu  de  ce  même  Traité,  établi  des 
Commiffaires  pour  régler  les  Limites  des  deux  Em- 
pires^ Ces  Commiffaires  s'acquittèrent  de  leur  devoir 
dans  les  deux  premières  conférences  par  rapport  à 
une  partie  du  Schirvan;  mais  à  l'égard  des  Limites 
de  l'autre  partie ,  la  Porte  n'a  jamais  voulu  qu'ils 
fuffent  réglez,  malgré  les  fréquentes  repréfentations 
qu'on  lui  à  faites  fur  ce  fujet,    v  ,^ 

Elle  déclara  d'abord,  que  la  Ruffie  n'avoit  qu  a 

occu — 
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j^j^jyjO  occuper  ce  territoire-là,  &  qu'elle  ne  le  lui  difpu- 
teroit  jamais:  cependant,  comme  les  Ruffiens  fe  mi- 
1736.  rent  en  devoir  d'en  prendre  pofleffion ,  la  Porte  ne 
tarda  plus  de  s'approprier  ces  terres,  fous  prétexté, 
qu'à  caufe  de  la  Religion  Mahométane,  elles  ne  pou- 
voient  être  abandonne'es  à  la  Ruffie. 

Après  la  prife  d'Ardevil,  la  Haute  Porte  préten- 
doit  occuper  auffi  les  Provinces  d'Aftara  &  de  Ker- 
gut,  fitue'es  fur  les  Côtes  de  la  Mer  Cafpienne,  les- 
quelles, fuivant  ledit  Traité  furent  cédées  à  la  Rus- 
fîe  ;  les  Troupes  Turques  ayant  fait  d'Ardevil  plu- 
fieurs  irruptions  pour  les  furprendre ,  &  commis 
beaucoup  d'hoftilitez,  en  ravageant  le  Païs,  traînant 
les  Habitans  à  l'rfclav^ge  ,  &  faifant  par -tout  un 
dégât  inexprimable,  pendant  que  Daud  Beck,  &  le 
Turc  karadfchy  Ali  Pafcha  cxerçoient  de  pareilles 
cruautez  fur  le  Pays  de  Baku. 

Darga  Kuli  Bakynski ,  Chufein  Beck ,  le  Naip  Sa- 
liansky ,  &  Azazuck ,  Frère  de  Schamchal ,  tous  Re- 
belles ouvertement  révoltez  contre  la  Ruffie,  furent 
protégez  par  la  Porte ,  &  encouragez  afin  d'envahir 
fans  cefle  les  Provinces  de  Ruflie,  &  d'y  caufer  tou- 
tes fortes  de  dommages. 

Les  Terres  de  Kazil  Agatfch  &  de  Salian  furent 
hortilement  attaquées  par  Surchay,  Gouverneur  de 
Schamachie,  à  la  tête  d'un  gros  Corps  de  fes  pro- 
pres Troupes  auffi  bien  que  de  Turcs  ;  les  Habitans 
du  Pays ,  &  les  Garnifons,  y  furent  impitoyablement 
tuez,  ou  pris  prifonniers;  les  Villages  &  les  Maga- 
zins  fournis  de  munitions,  brûlez;  &  tout  le  Pays 
totalement  ruïné  :  fans  parler  des  violences  commi- 
fes  par  'ce  même  Surchay,  par  fon  Fils ,  &  par  Kat- 
fchey  Beck  dans  les  autres  Terres,  qui  étoient  tom- 
bées en  partage  à  la  Ruffie. 

Les  Provinces  de  Leckari,  Atfchari,  Siakutzky, 
Savansky,  Tangarutzi,  Laftilifchansky,  Novarutzi , 
&  Schcndali  fouffrirent  de  femblables  inv^fions.  On 
ne  trouve  pas  à  propos  d'entrer  dans  un  plus  grand 
détail  de  tous  ces  faits,  d'autant  qu'on  les  a  expo- 
fez  au  long  à  la  Porte  à  mefure  qu'ils  étoient  arri- 
vez i  &  il  faut  bien  qu'elle  en  ait  la  mémoire  fraî- 
che. 

Les  repréfentations  que  les  Gouverneurs  Ruffiens 
firent  en  cette  occafion  aux  Officiers  commandans 
des  Turcs  en  Perfe,  &  celles  que  le  Réfident  de 
Ruffie  étoit  chargé  de  faire  à  la  Haute  Porte  même, 
n'eurent  aucun  effet;  les  infolences  des  Turcs  alloient 
toujours  en  augmentant ,  &  ne  difcontinuerent  point 
jufqu'à  l'entière  fortie  des  Troupes  Ruffiennes. 
.  Non-obftant  tout  cela,  S.  M.  Imp.  continuoit  tou- 
jours de  donner  à  la  Porte  des  preuves  réelles  de  la 
fîncérité  de  fes  intentions. 

La  Porte  ne  peut  ignorer  de  quelle  manière  S.  M. 
Imp.  a  fauve  Aly  Pafcha,  qui  avec  fes  Troupes  étoit 
réduit  à  la  dernière  extrémité  dans  Ardevil,  &  qu'a- 
près l'en  avoir  tiré,  S.  M.  le  fit,  par  un  pur  motif 
de  Générofité,  défrayer  à  Atlara ,  &  efcorter  jus- 
qu'aux Frontières  de  la  Turquie;  qu'EUe  fit  pareille- 
ment recevoir  plufieurs  centaines  de  Sujets  Turcs  é- 
chapez  de  leur  captivité  en  Perfe  &  en  Usbcck,  les 
fit  nourrir  &  pourvoir  de  toutes  chofes  dont  ils  a- 
voient  befoin ,  &  reconduire  enfin  fous  bonne  ef- 
corte  jufques  dans  leur  Patrie:  Circonltances  qui  ne 
font  que  trop  connues  à  la  Nation  Ottomanne,  & 
•dont  tous  ces  gen«-là  ne  refuferont  pas  eux-mêmes 
de  rendre  témoignage  à  la  vérité. 

Pendant  que  les  Ottomans  exerçoient  ces  afles 
d'Hoftilité  en  Perfe ,  d'autres  anciennes  Provinces  de 
Ruffie  en  Europe,  bien  loin  d'être  à  l'abri  de  leurs 
infultes,  en  fouffroient  les  mêmes  invafions  &  cruau- 
tez. 

J'ai  déjà  expofé  ce  qui  s'eft  paffé  à  cet  égard  de- 
puis la  Paix  conclue  jufqu'en  17^3. 

La  Porte  fut  en  effet  fi  peu  touchée  des  Remon- 
trances que  feu  l'Empereur  Pierre  I.  de  Glorieufe 
Memoi  e  lui  fit  fur  ce  fujet  dans  fes  Lettres  écrites 
au  Sultan,  &  des  Repréfentations  que  le  Réfident  de 
Ruffie  ne  ceffoit  de  faire  pareillement  au  Miniftre 
de  Coni  tantinople ,  comme  auffi  des  plaintes  &  de- 
mandes faites,  tant  de  bouche,  que  par  écrit,  au 
Capitzy  Pafcha,  Nifchley  Mehmet  Aga,  Envoyé  de 
Turquie  auprès  de  S.  M.  'mp.  à  Mofcou,  pour  ob- 
tenir une  prompte  fatisfaiftion  fur  tous  les  griefs 
mentionnez  ci-deflus;  elle  en  fut,  dis- je,  fi  peu  tou- 
chée ,  que  les  invafions  faites  la  même  année  1723. 
par  lesTartares,  les  Turcs,  &  lesBefchleis  d'Azoff, 
dans  les  Provinces  de  Poltawa  &  de  Mirogorod, 
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contre  Bachmut  &  les  Cofaques  du  Don,  fembloient  AnnO 
furpafler  les  précédentes    en  cruautez  &  barbaries. 

Les  mêmes  HoRilitez.  furent  continuées  en  i-;24.   1736. 
par  les  Befchleis  d'Azoff  &  les  Tartares  de  la  Cri- 
mée dans  lesdites  Provinces  de  ^oltawa  &  de  Mi- 
rogorod, contre  Bachmut,  les  Coi"aques  du  Don,  & 
les  Calmucs  de  Jurt. 
Comme  auffi  en  i7if.  contre  Bachmut. 

En  1726  encore  contre  Bachmut  &  les  Cofaques  du 
Don. 

En  1727.  contre  le  Retranchement,  contre  les  Co- 
faques du  Don ,  &  la  Ville  de  Bachmut. 

En  1728.  contre  ledit  Retranchement,  les  Cofa- 
ques du  Don ,  &  la  Ville  de  Bachmut. 

La  même  année  les  Calmucs  du  Batyr  Toyfcha  & 
fa  fuite,  tous  anciens  Sujets  de  la  Ruffie,  s'étant,  a- 
près  avoir  pillé  d'autres  Sujets  de  cet  Empire,  reti- 
rez fur  les  Terres  de  Turquie,  la  Haute  Porte  les  y 
reçût  publiquement ,  &  elle  les  y  protège  encore 
aujourd'hui. 

Les  mêmes  invafions  furent  réitérées  en  1729. 
contre  Bachmut  &  les  Cofaques  du  Don. 

En  17:10.  contre  lesdits  Cofaques,  &  dans  les  Pro- 
vinces de  Bachmut  &  de  Mirogorod. 

En  173 1.  &  J732.  contre  les  mêmes  Cofaques  & 
les  Cabardins,  anciens  Sujets  de  la  Ruffie,  par  les 
Tartares,  les  Turcs,  &  lesBefchleis  d'Azoff,  qui  fi- 
rent main  baffe  fur  tout  ce  qui  s'oppofoit  à  leur  ra- 
ge, tuèrent,  prirent,  &  emportèrent  les  hommes,  le 
bétail,  &  autres  effets,  ruinèrent  le  Païs,  &  brûlè- 
rent plufieurs  Bourgs  &  Villages. 

La  Porte  Ottomanne  s'étoit  contentée  jufq;es- là 
de  faire  paroître  fes  mauvaifes  intentions  contre  cet 
Empire  par  tant  d'Hotlilitez  commifes  en  Perfe  aus- 
fi-bien  qu'aux  anciennes  frontières  de  la  Ruffie.  Maiy, 
en  1733.  elle  s'avifa,  fans  avoir  plus  le  moindre  é- 
.gard  pour  la  Paix  &  l'Amitié  fi  folemnellement  éta^ 
blies  entre  les  deux  Nations,  d'attaquer  la  Ruffie  par 
des  entreprifes  bien  plus  éclatantes  &  plus  atroces. 

Donduc  Ombo,  Chef  des  Calmucs ,  &  Sujet  de  cet 
Empire,  s'étant  à  la  fin  de  1732.  brouillé  avec  fon 
Chan,  &  craignant  avec  raifon  le  jufte  reffentiment 
qu'il  avoit  mérité,  fe  retira  fur  les  Terres  de  Tur- 
quie. 

Avant  cette  defcrtion  même,  le  Réfident  de  Rus- 
Cie  fit  à  la  Porte  des  Repréfentations  convenables, 
pour  qu'elle  n'accordât  point  fa  Protedtiori  à  Donduc 
Ombo:  fur  quoi  elle  fit  d'abord  affurer  le  Réfident, 
qu'elle  ne  recevroit  point  ce  deferteur,  &  peu  après, 
qu'elle  le  renvoyeroit  avec  toute  fa  fuite  ,  pendant 
qu'en  effet  elle  fit  tout  le  contraire.  Donduc  Ombo, 
avec  plufieurs  milliers  d'Uluffes,  Sujets  Ruffiens,  ne 
fut  pas  feulement  protégé  publiquement,  mais  on  don- 
na même  la  permiffion  aux  Sujets  i  urcs  de  fe  joindre 
à  ces  Rebelles,  pour  faire  de?  irruptions  continuelles 
fur  les  Terres  de  Ruffie.  Ils  ravagèrent  en  effet  le 
Païs,  faccagérent  quantité  de  Villages,  tuèrent  un 
grand  nombre  d'Habitans,  &  en  traînèrent  plufieurs 
milliers  à  l'efclavage. 

Et  pour  marquer  d'autant  plus  fon  averfion  pour  la 
Paix ,  la  Forte  détacha  peu  après  en  Perfe  Fetigerey 
Sultan  avec  un  gros  Corps  de  Troupes  Turques  & 
Tartares,  chargé  d'un  ordre  exprès  d'envahir  non  feu- 
lement les  Provinces  de  Perfe,  qui  pour  lors  étoient 
fous  la  Domination  de  S.  M.  Imp.  mais  auffi  le  Da- 
gueltan.  Province  très-ancienne  de  Ruffie,  &  de  pé- 
nétrer, après  qu'il  en  auroit  fait  la  conquête,  plusa- 
vant  dans  la  Perfe. 

Le  Réfident  de  S.  M.  Imp.  ayant  appris  cette  dé- 
marche de  la  Porte  Ottomanne,  qui  tendoit  à  une 
rupture  ouverte ,  y  fit  auffi  tôt  les  oppofitions  néces- 
faires,  &  déclara  dans  les  formes,  qu'en  cas  que  cet 
ordre  fût  exécuté,  la  Ruffie  feroit  obligée  de  repouffer 
la  force  par  la  force. 

Les  Généraux  de  Ruffie,  Commandans  en  Perfe, 
ont  fait  plus  d'une  fois  de  pareilles  déclarations  à  Fe- 
tigerey  Sultan,  avant  qu'il  fe  fût  approché  des  Fron- 
tières de  cet  Empire;  cependant,  toutes  ces  Protefta- 
tions  ne  furent  d'aucun  effet. 

Ce  n'étoit  pas  feulement  le  Chan  des  Tartares  de  la 
Crimée,,  qui  incitoit  à  la  révolte  lesdits  anciens  Su- 
jets de  l'a  Ruffie ,  c'étoit  la  Porte  Ottomanne  elle-mê- 
me, qui  les  y  encourageoit  par  des  Lettres  publiques, 
diftribuées  pour  cet  effet,  dans  lesquelles  ils  furent 
exhortez  de  fe  joindre  à  Fetigerey  Sultan ,  pour  atta- 
quer avec  lui  les  Troupes  Ruffiennes,  témoin  plufieurs 
de  ces  Lettres  Originales  produites  à  la  Porte  Otto- 
marme  par  le  Réfident  de  Ruffie. 

Cccc  2  En 
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An  NO  -^°  ^^^^'  Fctigerey  Sultan  &  le  Capitzi  Pafcha,' 
qui  commandoit  avec  lui ,  entrèrent  dans  les  Provin- 
1736".  ces  deRuffie;  y  attaquèrent  les  Troupes  de  Sa  Maj. 
Imp.  ,•  &  quoiqu'ils  en  fulTent  repouffez  avec  une 
perte  confidérable,  ils  eurent  cependant  l'adrefle  de 
gagner  Ufmey,  avec  d'autres  Sujets  de  la  Ruffie,  de 
les  faire  révolter  ,  &  de  pourfuivre  conjointement 
avec  eux,  leurs  Entreprifes,  comme  effedlivement 
ils  donnèrent  l'Aflaut  à  la  Ville  de  Derbent,  &  fi- 
rent un  affreux  de'gât,  non  feulement  dans  les  nou- 
velles Provinces  de  Perfe  appartenantes  à  la  Ruflie, 
mais  aufli  fur  l'ancien  Territoire  de  cet  Empire, au- 
tour des  Villes  deGrebensky,  d'où  plufieurs  milliers 
de  Sujets  furent  envoyez  dans  l'Efclavage  en  Tur- 
quie. 

Au  même  tems ,  une  Troupe  de  Cofaques  du  Don, 
commandée  par  l'Attaman  Frolow,  fut  attaquée  dans 
les  anciennes  Provinces  de  Ruflie ,  par  un  autre  gros 
Corps  de  Tartares,  qui  en  tuèrent  plufieurs,  &  fi- 
rent prifonnier  l'Attaman,  avec  un  bon  nombre  de 
ces  Cofaques,  pendant  que  d'autres  Tartares  firent  de 
nouvelles  Invafions  contre  les  Cofaques  du  Don ,  & 
dans  les  Provinces  de  Bachmut  &  d'ifum. 

De  ces  Sujets  de  la  Ruffie,  qui  e'toient  faits  Pri- 
fonniers  par  Fetigerey  Sultan ,  un  grand  nombre  en 
fut  mené  à  Conftentinoplei  le  Réfident  de  Ruffie  les 
reclama  en  vertu  de  la  Paix  &  Amitié  qui  dévoient 
fubfifter  entre  les  deux  Cours:  mais,  au  lieu  d'une 
Reponfe  fatisfaifante,  on  lui  déclara,  qu'il  n'avoit 
qu'à  rançonner  les  Efclaves  en  queftion,  à  100  Lew- 
kows  par  tête  ,  ce  qu'il  n'a  pas  manqué  de  faire  à 
l'égard  de  tous  ces  pauvres  Captifs,  qui  fe  font  pré- 
fentez  à  lui. 

En  1734»  les  Provinces  Frontières  de  RuflJe  ne 
furent  pas  moins  infultées  que  par  le  paffé. 

Les  Turcs  d'Azoff  auffi  bien  que  les  Tartares  de 
la  Crimée, &  ceux  deCuban,  commirent  les  Hofli- 
litez  ordinaires  contre  les  Cofaques  du  Don,  &  dans 
les  Terres  de  Bachmut  &  de  Poltawa,  après  quoi 
Bcrkut,  Village  fitùé  en  deçà  du  Borifthene  &  de 
rOrel,  fut  entièrement  ruiné,  la  plus  grande  partie 
des  Habitans,  fans  diftinftion  de  Sexe,  ni  d'Age, 
impitoyablement  maflacrée ,  &  le  relie  conduit  à 
l'Efclavage. 

Pendant  toutes  ces  Infraftions  de  Paix ,  &  les  Ou- 
trages continuels  où  cet  Empire  étoit  expofé  à  l'é- 
gard des  Turcs  &  des  Tartares ,  tout  le  monde  im- 
partial avoit  d'autant  plus  de  raifon  d'admirer  la  Ma- 
gnanimité &  la  Modération  de  Sa  Maj.  Imp.  ma 
très-Gracieufe  Souveraine,  vu  qu'un  feul  de  ces  At- 
tentats, &,  à  beaucoup  plus  forte  raifon,  des  Vio- 
lences &  Infultes  continuées  depuis  tant  d'Années,  le 
Sang  de  tant  de  milliers  de  Sujets  Ruffiens  innocem- 
ment tuez ,  &  l'Efclavage  de  tant  de  milliers  d'au- 
tres, qui  foupirent  encore  après  leur  délivrance,  ne 
méritoient  que  trop  le  julte  Reffentiment  de  Sa  Maj. 
•  Imp.  tous  les  Droits  Divins  &  Humains  l'autorifant 
à  ufer  de  Reprefailles  pour  la  défenfe  de  fon  Empi- 
re &  de  fes  Sujets. 

La  Porte  Ottomanne  &  tous  les  Mahométans  n'en 
fauroient  difconvenir  ;  ils  avoueront  au  contraire , 
que  Sa  Maj.  Imp.  avoit  pour  cet  effet  des  Forces 
fuffifantcs  en  main,  &  que  la  fituation  des  Affaires 
de  Perfe  y  étant  d'ailleurs  affez  favorable,  il  ne  te- 
noit  qu'à  Sa  Maj.  d'en  profiter. 

Cependant,  la  Grandeur  d'Ame,  fi  naturelle  à  Sa 
Maj.  Imp.,  &  fon  Defir  fincere  de  conferver  la 
Paix  &  l'Amitié  avec  la  Porte ,  ont  modéré  jufques 
ici  les  effets  de  fon  Reffentiment.  Elle  s'eft  conten- 
tée de  faire  rcpréfenter  par  fon  Réfident,  tant  par 
Ecrit  que  de  vive  voix  a  la  Porte,  toutes  ces  In- 
fultes &  Injultices,  &  de  lui  en  demander  répara- 
tion. 

Les  Minières  Etrangers  fubfiffans  auprès  de  la 
Haute  Porte  de  la  part  des  Puiffances  qui  s'intéres- 
fent  à  la  confervation  de  la  Paix  entre  les  deux  Em- 

f ires, y  ont  interpofé  leurs  bons  Offices, &  Sa  Maj. 
nip.  eQjeroit  en  effet ,  que  la  Haute  Porte  change- 
roit  enfin  de  Conduite,  qu'elle  reconnoîtroit  avec 
tout  le  monde,  &  la  Nation  Ottomanne  en  particu- 
lier, l'injuftice  de  fes  Démarches;  &  qu'elle  en  fe- 
roit  une  Réparation  convenable,  pour  conferver  par 
là  la  Paix  &  l'Amitié,  à  la  fureté  &  à  l'avantage 
réciproque  des  deux  Nations. 

C'efl  dans  cette  cfpérance,  que  Sa  Maj.  demeu- 
roit  jufqu'en  1735-.  auquel  tems  il  parut  à  tout  le 
monde  jufqu'à  quel  point  la  Porte  Ottomanne  mé- 
connoiffoit  les  bonnes  Intentions  de  Sa  Maj.  Imp.  & 


combien  peu  de  cas  on  y  faifoit  de  fon  Amitié.  A  vm« 

La  Porte,  bien  loin  de  fonger  à  s'acquitter  de  la 
Réparation  qu'on  lui  avoit  demandée  au  fujet  de  l'in-  I  72é'. 
vafion  faite  en  1733.  par  Fetigerey  Sultan,  &  dont  ' 
naturellement  elle  devoit  fe  fouvenir,  envoya  en 
I735'-  le  Chan  des  Tartares  de  la  Crimée  à  la  tête 
de  80.  mille  Hommes  vers  les  mêmes  Provinces  de 
Ruffie,  auffi  dans  la  même  intention,  &  avec  les 
mêmes  Ordres  que  Fetigerey  Sultan  y  avoit  été  en- 
voyé. 

Il  eft  connu  depuis  long  tems  à  la  Porte,  &  on 
le.  lui  a  déclaré  tant  de  fois ,  que  l'Intérêt  de  l'Em- 
pire Ruffien  ne  permet  point  qu'aucune  Puiffance, 
hormis  la  Perfe,  s'empare  des  Côtes  de  la  Mer  Cas- 
pienne, toutes  les  Places,  que  la  Ruffie  avoit  occu- 
pées en  Perfe,  n'ayant  été  reftituées  que  fous  ladite 
Condition:  la  Porte  fait  de  plus,  que  les  Peuples  du 
Dagueltan  font,  depuis  un  tems  immémorial.  Sujets 
indifputables  de  la  Ruffie,  &  que  cette  Province-là 
ne  fauroit  être  cédée  à  aucune  autre  Puiffance ,  & 
moins  encore  à  la  Porte  Ottomanne, 

Cependant,  Ali  Pafcha,  le  Grand -Vizir  Préde- 
ceffeur  de  Votre  Excell.  déclara  rondement, 
tant  de  bouche  au  Réfident  de  Ruflie  à  Conflantino- 
ple,  que  par  une  Lettre  qu'il  m'écrivit  en  ce  tems- 
là,  que  la  Haute  Porte  ayant  pris  fous  fa  Proteftion 
les  Peuples  duDaguelian,  elle  avoit  donné  ordre  au 
Chan  de  la  Crimée,  de  les  aller  joindre,  &  de  s'a- 
vancer vers  Schirvan ,  &  de  s'emparer  de  ce  Païs-là; 
ajoutant,  que  fi  la  Ruffie  s'oppofoit  à  cette  Entre- 
prife,  on  ne  manqueroit  pas  de  la  foutcnir  de  for- 
ce ouverte. 

Et  quoique  dans  ma  Réponfe  faite  à  ladite  Lettre 
par  ordre  exprès  de  Sa  Maj.  Imp.  je  lui  euffe  mar- 
qué, combien  une  telle  Adion  étoit  contraire  à  la 
Paix,  &  que,  pour  en  détourner  la  Haute  Porte,  je 
lui  euffe  protefté ,  qu'en  tout  cas  S.  M.  Imp.  ma 
très-Gracieufe  Souveraine,  fe  trouveroit  obligée  de 
prendre  des  mefures  convenables  pour  fa  défenfe, 
ce  qui  fut  de  même  déclaré  dans  les  formes  à  la 
Haute  Porte  par  le  Réfident  de  Ruffie:  toutes  ces 
Précautions  furent  fans  effet. 

Ledit  Réfident  ne  reçut  d'autre  Réponfe,  que  cel- 
le que  la  Porte  a  coutume  de  donner  ,  lorfqu'elk 
en  veut  venir  à  une  Rupture ,  à  favoir  ;  que  le 
Grand- Vizir  ne  vouloit  plus  entendre  parler  de  cet- 
te Affaire,  parce  que  telle  étoit  l'intention  du  Sul- 
tan fon  Maitre;  de  pareilles  Déclarations  furent  fai- 
tes par  ce  Vizir  aux  Miniftres  des  Puiffances  Amies 
des  deux  Empires,  comme  aux  Ambaffadeurs  de  h- 
Grande-Bretagne,  &  de  Leurs  Hautes  Puiffances,  & 
au  Réfident  de  l'Empereur  des  Romains. 

Le  Chan  de  la  Crimée  continuoit  en  effet  fa  mar- 
che, &  attaquoit  les  Provinces  du  Dagueftan,  rui- 
nant le  Païs ,  &  exerçant  toutes  fortes  de  cruautez, 
à  la  manière  ordinaire  de  fa  Nation. 

Dans  le  même  tems,  les  Tartares  de  la  Crimée 
&  de  Nagay  firent  plufieurs  Incurfions  fur  d'autres 
Terres  de  Ruffie,  fuivant  par-tout  le  dèteftable  Ex- 
emple que  le  Chan  venoit  de  leur  donner  dans  le 
Dagueftan 

En  confidèration  de  tout  ce  que  deffus,'  Sa  Maj. 
Imp.  ma  très-Gracieufe  Souveraine,  après  avoir 
remarqué ,  que  toutes  les  Repréfentations  amiables 
ont  été,  jufques  ici,  infrudueufes,  réfolut  de  faire 
avancer  vers  les  Frontières  de  la  Crimée,  un  Corps 
de  fes  Troupes  de  l'Ukraine ,  dans  la  feule  vue  de 
ranger  ce  Chan  à  fon  Devoir,  de  prévenir  l'exe'eu- 
tion  de  cette  Entreprife  ,  &  de  l'en  faire  retourner 
vers  la  Crimée;  le  Général  commandant  ee  Corps, 
ayant  reçu  ordre  de  revenir  avec  fes  Troupes  fur 
les  Frontières  de  Ruffie,  auffi-tôt  qu'il  auroit  sppris 
la  Nouvelle  de  la  Retraite  du  Chan  ;  comme  en  ef- 
fet ledit  Général,  fur  la  Nouvelle  qu'il  avoit  reçue- 
de  plufieurs  endroits  touchant  le  retour  du  Çhan  à 
la  Crimée,  quitta  d'abord  les  Frontières  de  Tartsrie, 
&  revint  en  Ukraine. 

Cependant,  la  Nouvelle  du  retour  en  queftion  fe 
trouva  fauffe,  &  le  Chan,  qui  n'en  avoit  pas  eu  la 
penfée ,  pourfuivoit  impunément  fes  Entreprifes. 

Le  Réfident  de  Sa  Maj.  Imp.  ayant  fait  là-defliis 
au  Mois  de  Novembre  de  l'Année  paffée  des  Re- 
montrances très-ferieufes ,  la  Porte  ne  donna  pour 
toute  refolution  que  cette  Réponfe  piquante,  &  plei- 
ne de  mépris:  que  le  Chan  de  la  Crimée  étoit  dé- 
jà arrivé  en  Perfe,  à  l'aide  des  bons  offices  des  Gé- 
néraux de  Ruffie. 
I  Et  pour  le  dire  en  peu  de  mots,  ni  Ja  Modéra- 
'    •.  ■'■''    tion 
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tion  que  SaMaj.Imp.  a  témoignée  depuis  tant  d'An- 
nées, &  qui  ell:  connue  à  toute  la  Nation  Mahométa- 
ne,  ni  les  Remontrances,  Déclarations,  &  Protefta- 
tions  fi  foilvcut  réïterées  de  la  part  de  cet  Empire , 
ni  enfin  les  bons  Offices  des  Minières  des  Pulflances 
Amies ,  n'ont  pu  déterminer  la  Porte  Ottomanne,  foit 
à  une  Réparation  équitable  des  Dommages  caufez  , 
foit  à  la  moindre  Démarche  tendant  à  la  confervation 
de  la  Paix  &  de  la  bonne  Amitié  entre  les  deux  Em- 
pires. 

Ce  myftére  vient  de  fe  développer,  la  Porte  ayant 
refolu  d'attaquer  de  toutes  fes  Forces  l'Empire  de 
Ruffie. 

J'ai  dit  ci-defTus ,  que  les  Places  fituées  fur  les  Côtes  de 
la  Mer  Cafpienne  ne  furent  reftituées,  qu'à  condition 
que  Sa  Maj.  Imp.  feroit  comprife  comme  PuifTance 
Amie  des  deux  Parties  Contraftantes ,  dans  le  Traité 
que  la  Perfe  feroit  avec  la  Porte  Ottomanne. 

On  s'en  rapporte  au  Jugement  de  tout  le  monde 
impartial,  delà  Haute  Porte,  &  de  la  Nation  Otto- 
manne en  particulier,  fi  Sa  Maj.  Imp.  pouvoit  don- 
ner une  Preuve  plus  convaincante  de  la  ferme  réfolu- 
tion  qu'elle  avoit  de  vivre  en  Paix  &  en  bonne  Intel- 
ligence avec  la  Porte ,  que  lorfqu'après  avoir  refufé 
de  s'unir  à  la  Perfe  contre  les  Ottomans ,  comme  elle 
Tauroit  pu  faire  fans  fcrupule,  après  tant  d'Hoftilitez 
&  d'Outrages  que  fon  Empire  en  avoit  foufFerts  juf- 
ques  là ,  Sa  Maj.  Imp.  demanda  publiquement  d'être 
comprife,  comme  Puiflance  Amie,  au  futur  Traité 
de  la  Porte  Ottomanne  avec  la  Perfe,  pour  entretenir 
ainfi  avec  les  deux  Parties  Contraftantes  une  Amitié 
finccre  &  durable. 

Cette  demande  'ayant  été  appuyée  par  la  Perfe  à  la 
Négociation  où  elle  eft  entrée  avCc  la  Porte  Otto- 
manne ,  fut  au  contraire  hautement  rejettée  par  celle- 
ci  ,  qui  déclara  formellement ,  qu'elle  ne  feroit  jamais 
la  Paix  à  cette  Condition,  regardant  la  Ruffie  comme 
fon  Ennemie,  contre  laquelle  elle  avoit  réfolu  d'em- 
ployer toutes  fes  Forces. 

On  fait  effedtivement  dans  toutes  les  Provinces  de 
Turquie  de  grands  préparatifs  de  Guerre,  pour  l'exé- 
cution de  ce  deffein;  on  rallie  les  Troupes  fous  le 
Seraskier  a  Babadach  ;  &  le  Chan  de  la  Crimée ,  fui- 
vant  les  Nouvelles  qu'on  en  a  ici,  refte  toujours  avec 
une  Armée  très-nombreufe  aux  Frontières  de  la  Rus- 
fie:  enfin ,  pour  ne  laiffer  échaper  aucune  occafion  de 
faire  paroître  les  mauvaifes  intentions  où  l'on  eft  à 
l'égard  de  cet  Empire,  la  Porte  refufe  déjà  de  rece- 
voir du  Réfident  de  Ruffie  les  Mémoires  qui  portent 
les  Titres  ordinaires  de  Sa  Maj.  Imp.  quoiqu'au^ara- 
vanton  n'ait  fait  la  moindre  difficulté  de  les  reconnoî- 
tre,  non  feulement  aux  Mémoires  du  Réfident,  mais 
auCTi  dans  les  Traitez  form.els  faits  avec  la  Ruffie 

Après  un  Procédé  fi  étrange ,  &  des  Intentions 
hoftiles  fi  ouvertement  déclarées,  il  ne  refte  plus  à  Sa 
Maj.  Imp.  d'autre  expédient  que  celui  de  fonger  à  fa 

{)ropre  Défenfe,  &  d'employer  les  Forces  que  Dieu 
ui  a  confiées ,  contre  la  Porte ,  pour  mettre  à  l'ave- 
nir fes  Sujets  à  couvert' de  toute  Infulte,  comme  les 
Loix  Divines,  le  Droit  de  la  Nature  &  des  Gens,  & 
les  Devoirs  d'Impératrice  &  de  Souveraine ,  l'y  obli- 
gent. 

C'efl:  par  ordre  exprès  de  Sa  Maj.  Imp.  que  je  fais 
part  de  tous  les  Points  ci  -  deifus  mentionnez  à  Votre 
Exe.  comme  au  Premier-Miniftre  de  la  Porte  Otto- 
manne, &  que  je  déclare  encore,  que,  nonobftant  les 
raifons  indifpenfables  qui  ont  déterminé  Sa  Maj.  Imp. 
à  prendre  les  Armes  pour  défendre  fes  Sujets,  &  pour 
repoufler  la  Force  par  la  Force,  avec  une  entière 
Confiance  en  Dieu,  toujours  Protecteur  de  la  bonne 
Caufe ,  elle  ne  prend  cette  rcfolution  qu'à  regret ,  & 
dans  la  feule  intention  de  fe  procurer  une  Satisfadtion 
proportionnée  à  tant  de  Violences  &  de  Pertes  que  la 
Ruffie  a  fouficrtesj.ufqu'ici  de  la  Porte  Ottomanne,  & 
de  rétablir  enfin  la  Paix  à  des  Conditions  capables  de 
garantir  à  l'avenir  de  la  manière  la  plus  folide,  la  Sû- 
reté &  la  Tranquillité  de  fes  Etats  &  Sujets,  comme 
elles  fubfiftoient  entre  les  deux  Empires,  avant  que 
tout  ce  que  je  viens  de  rapporter  ci-deflus  fût  arrivé. 

Enfgite  de  quoi.  Sa  Maj.  Imp.  déclare,  qu'en  cas 
que  la  Porte  Ottomanne  foit  dans  les  mêmes  difpofi- 
tions  pour  l'avancement  de  la  Paix,  &  qu'elle  envoyé 
pour  cet  effet  fes  Miniftres  Plénipotentiaires  vers  les 
Frontières  de  cet  Empire,  Sa  Maj.  Imp.  ne  tardera 
point  d'y  prêter  la  main  au  premier  Avis  qu'elle  en 
aura  reçu,  d'y  dépêcher  les  Cens,  pour  achever  au 
plutôt  un  Ouvrage  fi  noble  &  fi  falutairc  aux  deux 
Nations. 
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La  Haute  Porte  Se  tous  les  Ottomans  reconnoî- 
tront  en  toutes  ces  Démarches  la  Juftice  &  la  Since'- 
rité  des  Sentimens  où  Sa  Maj.  Imp.  etl,  &  fera  tou- 
jours,  de  procurer  une  Paix  folide,  durable i  &, 
quoiqu'elle  ait  été ,  comme  je  l'ai  dit  ci-defTus,  dans 
la  nécefljté  de  prendre  la  Défenfe  de  fon  Empire, 
Sa  Maj.  Imp.  fort  éloignée  d'entretenir  ces  Troubles, 
ne  fouhaite  que  de  les  voir  finir  promptement. 

J'efpere  au  refte,  que  la  Haute  Porte,  quelque  rc- 
folution qu'elle^  prenne  au  fujet  de  la  Lettre  que  jç 
viens  d'écrire  à  Votre  Exe.  voudra  bien  laiffer  par- 
tir en  toute  fureté  le  Réfident  de  Ruffie  à  Conllan- 
tinople,  avec  toute  fa  Suite  &  fes  Bagages,  &  le 
faire  efcorter  jufques  aux  Frontières  de  la  Ruffie  , 
comme  il  a  été  de  tout  tems  pratiqué  en  pareilles 
occafions  entre  les  Nations  civilifées:  ufage,  que 
l'Impératrice  ma  très-Gracieufe  Souveraine  a  de  mê- 
me obfervè  jufques-ici  à  l'égard  de  la  Haute  Porte, 
&  que  Sa  Maj.  gardera  inviolablement  à  l'avenir. 

CCIV. 


Manifefle  de  PEmpereur  publié  en  commençant    julll. 
h  Guerre  contre  les  Turcs,  en  Juillet  175^. 

LA  Lettre  du  Comte  d'Oftermann  au  Grand  Vi- 
zir du  12  Avril  1736.  donne  afièz  à  connoitre 
les  juftes  raifons,  que  S.  M.  de  toutes  les  Ruffies  a 
eues    de  faire  la  guerre   aux  Turcs,    Ils  n'ont  ni 
pu,  ni  ofé  contredire  la    plupart    des  faits  qui  y 
font'  cités,  &  le  peu  de  fondement  de  tout  ce  qu'ils 
ont  allégué  ,  moins  pour  les  jultifier ,   que  pour  les 
colorer,  de  même  que  le  foin  empreffé  de  l'Empe- 
reur poun  en  prévenir  les  fuites,    fe  trouvent  dé- 
montrés avec  tant  d'évidence  par  la  première  Lettre 
du  Comte  de  Kœnigfegg  au  même  Grand  Vizir ,  que 
la  Cour  Impériale  a  lieu  de  fe  flatter,  que  ceux-là 
même,    qui  pourroient  avoir  envie  de  critiquer  fes 
démarches,  nont  pas  pu  fe  difpenfer  de  reconnoi- 
tre  en  cette  occafion  fon  amour  pour  la  paix,    fa 
droiture,   fa  modération,  &  fa  confiante  fidélité  à 
remplir  les  engagemens  une  fois  contractés ,    félon 
que  les  règles  de  la  juftice  &  de  la  bonne  foi  l'exi- 
gent. Le  contenu  de  cette  Lettre  pourroit  donc  fuf- 
fire,  pour  convaincre  tout  le  monde  impartial,  que 
Sa  Majqfté  de  toutes  les  Ruffies  étoit  la  partie  ofTcn- 
fée,    &  par  confequent  en  droit  de  demander  à  la 
Porte  Ottomanne  fatisfaflion  pour  le  pafTé,  &  fure- 
té pour  l'avenir.    D'où  il  s'enfuit,  que  l'Empereur 
ayant  inutilement  employé  pendant  plufieurs  années 
tous  les  moyens  poffibles  pour  prévenir  la  rupture , 
&  ne  s'étant  pas  moins  empreffé  pendant  plus  d'un 
an  pour  la  faire  ceffer ,    ne  fauroit  tarder    davanta- 
ge à  donner  à  une  fidèle  Alliée  l'aide   qu'elle  re- 
clame avec  tant  d'inftance.    Cette  vérité  mife  d'a- 
vance dans  tout  fon  jour,    il  ne  refte  qu'à  commu- 
niquer au  public  un  fuccint  récit  des  faits  &  circons- 
tances, qui  fervent  à  éclaircir  le  contenu  des  diffé- 
rentes Lettres,  écrites  de    part  &  d'autre,  &  c'eit 
ce  qu'on   fe  propofe  de  faire  dans  le  prefent  Ecrit. 
L'Alliance,  qui  fubfifte  heureufement  entre  S  M- 
I.  &  C.  &  S.  M.  de  toutes  les  Ruffies,  fut  conclue 
en  1726.    Elle  n'a  pour  but,    que  la  défenfe  &  la 
fureté  mutuelle.    Nul  fujet  de  jaloufie  ni  d'ombrage 
n'a  lieu  parmi  les  Contradans.    Sans  avoir  rien  à 
démêler  enfemble,  ils  peuvent  néanmoins,  s'cntre-ai- 
der  puiffamment  toutes  les  fois  que  la  Porte  Otto- 
manne voudroit  violer  les  Traites,  &  fe  faifir  d'u- 
ne occafion  qu'elle  pourroit  croire  favorable,  pour 
manifelter  fa  haine  contre  le  nom  Chrétien.    Une 
telle  union  a  été  jugée  très-utile ,    lorfque  la  Ligue 
Sacrée  fut  oppofée  au  torrent  des  armes  viftoricufes 
du  vafte  &  formidable  Empire  Ottoman.    Elle  doit 
donc  paroitre  bien  plus   avantageufe  dans  l'état  oii 
la  Ruffie  eft  aujourd'hui.    C'eft  la  digue  la  plus  af- 
furée  contre  les  mauvais  deffeins  des  Turcs.    Les 
mouvemens  qu'ils  fe    font  donnés ,    &  les  artifices 
qu'ils  ont  employés  pour  la  rompre,  en  font  autant 
de  preuves.    Tant   que  deux   Puiffances  fi  refpeda- 
bles    refteront  étroitement  liées  enfemble,    comme 
leur  propre  intérêt  le  demande,  les  païs,  qui  confi- 
nent avec  l'Empire  Ottoman  ,    n'ont  pas  tant  à  ap- 
préhender le  joug  des  Infidèles;  joug,  dont  fans  ce- 
la ils  font  menacés  autant  de  fois ,    que  de  mal- 
heureufes  diffenfions  font  naître  des  troubles  en  Eu- . 
rope.    On  fçait  combien  loin  l'allarme  a  été  portée 
dans  les  tcms  paffés.    D'où  l'on  peut  &  doit  conclu- 
Cccc  3  re, 
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An  NO  re,  jufqu'où  s'étend  l'avantage  qui  refulte  de  l'union 
fusdite.    11  n'eft  pas  à  craindre  qu'elle  donne  occa- 
173^.  fion  à  des  ruptures  plus  fréquentes,  par  la  part    que 
l'un  des  Alliés  doit  prendre  aux  intérêts  de  l'autre. 

Le  defir  d'opprimer  les  Chrétiens,  ne  manque  ja- 
mais aux  Infidèles.  Le  plus  ou  moins  de  facilité  à  le 
faire,  l'emportement  d'un  premier  Miniftre,  ou  la 
rage  d'une  Milice  effrénée,  les  déterminent.  Sans  la 
guerre  en  Perfe,  &  fans  la  crainte  des  forces  unies  de 
l'Empereur  j  &  de  la  Czarine,  la  Paix  de  Paffarowitz 
n'auroit  pas  tant  duré.  Mais  ni  le  repos  en  Europe, 
mi  les  avantages  qu'on  devoit  fe  promettre  de  ces 
forces  unies,  tandis  que  les  Turcs  étoient  engagés  ail- 
leurs, n'ont  diminué  en  rien  le  defir  fincère  des 
Cours  alliées,  de  conferver  le  repos,  autant  qu'il  é- 
toitpoffible:  preuve  évidente,  que  le  maintien  de  ce 
même  repos,  &  la  fureté  commune,  font  l'unique  but 
de  leur  union. 

La  Lettre  du  Comte  d'OHermann  au  Grand  Vizir 
ne  rapporte  pas  feulement  les  fréquentes  hollilités 
commifes  par  les  Turcs  &  les  Tartares  en  pleine  Paix 
contre  la  foi  des  Traités.  Elle  marque  encore  l'an- 
née où  chaque  fait  efl:  arrivé.  Combien  de  juftes  fu- 
jets  n'avoit-on  pas  d'en  tirer  vengeance  par  les  armes, 
dans  un  tems  tel  qu'il  ett  dit  ci-defTus?  Mais  les 
conîeils  pacifiques  de  l'Empereur  ont  toujours  préva- 
lu à  la  Cour  de  Ruffie.  Ce  Prince  n'a  rien  omis, 
pour  engager  la  Porte  à  mieux  obferver  les  Traités,  à 
taire  cefTer  les  invafions  &  les  pillages  des  Païs  amis 
&;voifins,  enfin  à  ne  pas  laffer  la  patience  de  S.  M.  de 
toutes  les  Ruffies  par  des  excès  nouveaux.  Les  moiens 
les  plus  amiables  &  les  plus  efficaces  ont  été  mis  en 
ufage  pour  cet  effet.  Deux  fois  l'Empereur  s'eft  char- 
gé de  la  médiation ,  &  deux  fois  fon  Miniftre  à 
ConRantinople  a  été  muni  des  Pouvoirs  néceffaires 
pour  accommoder  les  différends,  &  en  prévenir  les  fui- 
tes. En  un  mot  tous  fes  foins  ne  tendoient  qu'au  re- 
pos, &  on  ne  balance  pas  de  s'en  rapporter  au  propre 
témoignage  de  la  Porte.  Mais  bien  loin  de  produire 
l'effet  tant  defiré,  le  mal  empira  d'année  en  année.  La 
modération  de  la  Cour  de  Ruffie  rendit  les  Turcs  & 
les  Tartares  plus  hardis.  Elle  fembla  les  provoquer 
à  des  excès  plus  énormes.  Comme  ils  en  avoient 
commencé  plufieurs ,  avant  les  derniers  troubles  en 
Pologne ,  ils  n'ont  pas  difcontinué  après  que  la  Paix 
a  été  heureufement  rétablie  entre  les  Princes  Chrétiens. 
Ils  ont  même  été  pouffes  fi  loin  ,  que  fans  bleffer 
fa  dignité,  &  fans  courir  de  plus  grands  rifques,  S. 
M.  de  toutes  les  Ruffies  n'a  pas  pu  différer  davantage 
à  fe  procurer  la  fatisfadion  &  la  fureté  reclamées  inu- 
tilement depuis  tant  d'années,  par  la  feule  voye  qui 
lui  reffoit ,  c'eft-à-dire ,  celle  des  armes.  En  vain  a- 
voit-elle  fouhaité  de  terminer  par  un  accommode- 
ment amiable  les  différends  que  la  Porte  avoit  fait  naî- 
tre ,  &  d'avoir  part  aux  négociations  de  Paix  avec  la 
Perfe.  La  Porte  refufa  conllamment  de  procéder  à 
Cette  Paix,  fans  en  exclure  la  Ruffie;  preuve  éviden- 
te ,  quelles  doivent  être  fes  veuës ,  &  fes  deffeins.  S. 
M.  de  toutes  les  Ruffies  fe  vit  donc  dans  la  neceffité 
de  les  prévenir,  &  les  évenemens  qui  ont  fuivi, 
n'ont  que  trop  demontrd,  qu'il  n'y  avoit  pas  de  tems 
à  perdre. 

Le  Pleinpouvoir  donné  à  Achmet-Baffa,  dont  la 
copie  fe  trouve  cy-jointe,  découvre  clairement  ce  que 
méditoit  la  Porte.  Le  danger  ne  regardoit  pas  la 
Ruffie  feule.  Il  étoit  commun  aux  Princes  Chrétiens, 
dont  les  Etats  ne  font  pas  éloignés  de  ceux  du  vaffe 
Empire  Ottoman.  Si  les  Seftateurs  d'Omer,  &  d'A- 
ly,s'uniffent  contre  les  Princes  Chrétiens  leurs  voifins, 
que  n'auront-ils.  pas  à  craindre  d'une  puiffance  fi  for- 
midable? &  à  quel  point  n'augmentera  pas  l'oppres- 
fion  'de  ;ceux  qui  gemiffent  fous  leur  joug  l"  Pour 
peu  qu'on  foit  verfé  dans  l'Hiltoire  des  Peuples  d'O- 
rient, on  ne  fauroit  manquer  de  fentir  toute  la  for- 
ce de  cette  remarque.  Mais  quoique  le  repos  fût  de- 
;  ja  afliiré  en  Europe ,  &  qu'il  eût  été  facile  de  ra- 
maffer  plus  vite  une  puiffante  Armée  en  Hongrie, 
tant  de  preuves  de  la  mailvaife  volonté  de  la  Porte 
n'ont  pas  pu  engager  l'Empereur  à  rien  précipiter. 
Il  connoiffoit  bien  de  quelle  importance  il  étoit 
d'ôter  à  la  Porte  les  moyens  de  traîner  la  guerre, 
jusqu'à  ce  qu'elle  eut  conclu  fa  Paix  avec  la  Perfe. 
Mais  il  aimoit  mieux  perdre  cet  avantage,  &  ren- 
dre fes  ;efforts  pour  le  bien  &  la  fureté  du  nom 
Chrétien  plus  difficiles ,  que  de  donner  lieu  à  la 
moindre  aparence  de  foupçon,  qu'il  eût  voulu  pro- 
fiter de  letat  où  elle  fe  trouvoit  alors.  Quelque 
peu  de  fuccès  qu'euffent  eu  fes  foins  précédens,    il 


voulut  encore  tenter  la  voie  amiable,  &  convaincre  A.NNO 
par  ce  délai  non  feulement  les  Puiffances  Chrétiennes,  • 

mais  la  Porte  elle-même,  que  s'il  falloit  enfin  prendre  172S. 
part  à  la  guerre ,  il  ne  s'y  déterminoit  qu'après  a- 
voir  inutilement  tenté  tous  les  moiens  poffibles  pour 
s'en  difpenfer,  &  à  caufe  que  fa  confiante  fidélité  à 
remplir  fes  engagemens ,  ne  luy  permettoit  plus  de 
tarder  à  affilier  fon  Alliée. 

Ses  bons  offices  ont  donc  été  offerts  aux  Puiffances 
qui  étoient  en  guerre,  &  S.  M.  de  toutes  les  Ruffies, 
également  portée  pour  la  Paix,  n'a  pas  héfité  à  y 
confentir,  à  condition  néanmoins  que  fi  cette  der- 
nière tentative  étoit  encore  inutile,  l'Empereur  ne 
différeroit  plus  à  fatisfaire  à  l'obligation  qui  réfulte 
de  l'Alliance  de  1726.  Dans  ces  entrefaites  on  reçut 
la  première  Lettre  du  Grand  Vizir  au  feu  Prince  Eu- 
gène de  Savoy e,  &  peu  après  la  féconde  au  Comte 
de  Kœnigfegg,  fon  fucceffeur  à  la  Préfidence  du  Con- 
feil  de  guerre.  Elles  fe  trouvent  ici  annexées,  &  fer- 
vent de  preuves  aux  faits  que  les  Turcs  eux-mêmes 
n'ont  pas  ofé  defavouer.  Mais  quoique  dès  lors  la 
Cour  Impériale  eût  été  en  droit  de  faire  valoir  tout 
ce  qui  efl:  dit  cy-après  dans  la  première  Lettre  du  Com- 
te de  Kœnigfegg  au  même  Grand  Vizir,  elle  a  néan- 
moins voulu  laiffer  à  la  Porte  plus  de  tems  qu'il  n'en 
falloit  pour  fe  ravifer,  fans  luy  cacher  en  même 
tems  fa/  ferme  refolution  d'affifter  la  Czarine  de  tou-- 
tes  fes  forces,  en  cas  que  fes  bons  offices  n'euffent 
pas  le  fuccès  qu'elle  s'en  promettoit.  Il  s'en  falloit 
beaucoup ,  que  la  conduite  &  les  vues  de  la  Porte 
fuffent  auffi  fincères.  Elle  ne  cherchoit  qu'à  gagner 
du  tems  par  des  affurances  vagues  &  peu  coticluantes, 
tandis  qu'elle  s'occupoit  toute  entière  au  grand  ouvra- 
ge de  la  réunion  des  Sénateurs  d'Omer  &  d'Aly,  & 
Elle  devint  plus  fière  &  moins  traitable ,  dès  qu'elle 
crut  pouvoir  fe  flater  de  l'avoir  confommé. 

La  Cour  de  Ruffie  parut  presque  allarmée  des  délais 
de  celle  de  Vienne,  &  la  Porte  toujours  attentive  à 
rompre  une  union ,  qui  traverfoit  fes  vues  funeftes 
à  toute  la  Chrétienté,  fe  fervit  de  plus  d'une  voye, 
pour  luy  infinuer  qu'Elle  n'avoit  aucune  affiftance  à 
attendre  de  l'Empereur,  qui  fe  tiendroit  toujours  dans 
les  bornes  de  la  Médiation,  &  que  la  Paix  fe  pouvoit 
rétablir  plus  facilement  fans  fon  intervention.  Ce- 
pendant cette  même  Porte  tint  un  langage  bien  diffé- 
rent aux  Miniflres  des  autres  Puiffances.  Elle  cou- 
vrit du  voile  des  fentimens  vraiement  pacifiques  l'im- 
puiffancc  où  Elle  avoit  été  d'exécuter  fes  pernicieux 
deffeins  pendant  la  guerre  avec  la  Perfe,  &  elle  mit 
tout  en  ufage  pour  faire  foupçonner  l'Empereur , 
qu'il  pourroit  être  tenté  de  profiter  de  l'occafiou  au 
préjudice  de  la  Paix  avec  fes  voifins.  Pour  développer 
tant  d'artifices,  &  faire  hâter  laconclufion  de  la  Paix 
avant  la  fin  de  l'hy ver,  ou  bien  faire  retomber ,  en  cas 
de  rupture,  tout  le  blâme  &  le  tort  fur  la  Porte  ,  le 
Comte  de  Kœnigfegg  écrivit  par  ordre  de  l'Empereur- 
une  Lettre  fort  ample  au  Grand  Vizir. 

Elle  fe  trouve  cy-jointe ,  &  les  vérités  qu'elle  reri- 
ferme,  font  fi  convaincantes,  que  fa  teneur  peut  fuf- 
fire  pour  juftifier  la  refolution  que  ce  Prince  eft  o- 
bligé  de  prendre  aujourd'huy.  Auffi  le  Grand  Vizir 
ne  jugea  pas  à  propos  d'entreprendre  à  les  réfuter  par 
fa  réponfe.  Au  contraire,  il  fe  vit  forcé  d'applaudir 
aux  fentimens  magnanimes  qu'elle  renferme ,  &  la 
Cour  Impériale  auroit  eu  tout  lieu  d'être  contente  du 
fuccès  de  fa  Lettre ,  fi  les  difpofitions  de  la  Porte  a- 
voient  été  auffi  fincères ,  que  quelques-unes  de  fes  ex- 
preffions  paroiffoient  fîateufes,  Mai«  les  traits  qu'on 
lachoiten  même  tems  contre  la  Ruffie,  en  firent  d'a- 
bord douter.  On  fit  néanmoins  valoir,  autant  qu'il 
convenoit,  le  contenu  de  cette  réponfe  à  la  Cour  de  J 

Ruffie,  qu'on  preffa  par  un  Courier,  dépêché  fur  le 
champ ,  de  hâter  de  fon  coté  la  conclufion  d'un  ou- 
vrage auffi  falutaire  que  celuy  de  la  Paix.  Et  fans  au- 
cune perte  de  tems,  on  fit  pour  le  même  effet  les  ins- 
tances à  la  Porte, qui  fe  trouvent  dans  la  féconde  Let- 
tre du  Comte  de  Kœnigfegg  au  Grand  Vizir,  dont  la 
copie  efl:  ici  annexée.  Cependant  l'efpérance  qu'on 
avoit  conçue  d'abord ,  de  voir  le  repos  au  plutôt  ré- 
tabli &  affeuré ,  ne  dura  gueres.  Une  autre  Lettre 
du  Grand  Vizir  fuivit  de  bien  près  fa  Réponfe  fusdite. 
Elle  fe  trouve  à  la  fin  du  préfent  Ecrit,  &  fon  conte- 
nu eft  la  preuve  la  moins  douteufe,  tant  de  l'éloigne- 
meiit  de  la  Porte  pour  la  Paix ,  que  de  la  néceffité 
où  l'Empereur  efl,  de  ne  plus  tarder  à  remplir  fes.  en- 
gagemens envers  la  Ruffie.  Outre  la  difficulté  que 
la  Porte  avoit  fait  naitre  fur  le  lieu  du  Congrès,  qu'el- 
le prétendoit  devoir  fe  tenir  dans  le  Territoire  Turc, 
•  elle 
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An  NO  ^^'^  refufa  d'envoyer  aux  confins  fes  Minif^es  Plé- 
nipotentiaires pour  traiter  la  Paix,  à  moins  que  S. 
I75<^«  IVl.  de  toutes  les  Ruffies  ne  confentît  pre'alablement 
à  la  reflitution  d'Afoph.  Il  fuffit  de  rapporter  la 
demande,  pour  en  faire  fentir  toutes  les  confe'quCn- 
ces.  La  Cour  Impe'riale  en  a  allègue'  une  partie  dans 
la  troifie'me  Lettre  du  Comte  de  Kœnigfegg  au  Grand 
Vizir ,  qui  fait  la  huitième  pièce  jointe  au  préfent 
Mémoire.  Elle  s'en  eft  expliquée  de  même  dans  les 
principales  Cours  Chrétiennes  :  mais  Elle  n'a  eu  gar- 
de, ou  de  fe  contenter  du  fi  m  pie  envoi  des  Pléni- 
potentiaires Turcs,  ou  de  vouloir  traiter  la  Paix  au- 
trement qu'avec  le  concours  de  la  Ruffiej  qui  y  eft 
principalement  intereiïée. 

Les  trois  Lettres  écrites  par  ordre  de  l'Empereur 
au  Grand  Vizir  rendent  cette  vérité  fi  évidente,  qu'on 
ne  fauroit  en  douter.  Cependant  fur  le  premier  a- 
vis  qu'on  eut  à  Petersbourg ,  de  l'effet  que  fembloit 
avoir  produit  la  première  de  ces  trois  Lettres ,  la 
Czarine  nomma  d'abord  les  Plénipotentiaires,  qui  de 
fa  part  dévoient  affifter  au  Congrès ,  quoique  ceux 
de  la  Porte  ne  fuffent  pas  encore  nommés,  ni  le  lieu 
du  Congrès  réglé  ;  nouvelle  preuve  que  ni  l'Empe- 
reur, ni  fon  Alliée,  n'ont  rien  omis  pour  accélérer 
la  coHclufion  de  la  Paix.  Mais  fa  Majellé  Ruffienne 
fit  déclarer  en  même  tems  de  la  manière  du  mon- 
de la  plus  précife ,  que  ce  n'étoit  qu'au  Congrès 
que  les  ouvertures  pour  la  Paix  pouvoient  &  dé- 
voient fe  faire.  La  Porte  n'en  fauroit  prétendre  cau- 
fe  d'ignorance,  fur  tout  après  la  Lettre  que  Viefna- 
kow  a  écrite  à  l'Hofpodar  de  Moldavie  ,  &  dont 
l*extrait  fe  trouve  cy-joint.  Peu  après  l'emprefTement 
de  la  Cour  de  Ruflie  d'envoier  fes  Plénipotentiaires 
aux  confins,  fut  rallenti  par  la  réception  de  la  fécon- 
de Lettre  du  Grand  Vizir ,  citée  cy-deffus. 

On  perdit  dès-lors  presque  toute  efpérance  de 
parvenir  à  la  Paix  ,  fans  y  forcer  la  Porte  par  les 
armes.  Trop  vifiblement  Elle  ne  cherchoit  qu'à  ga- 
gner du  tems ,  &  à  traîner  en  longueur  ce  qu'elle 
avoit  tant  d'intérêt  d'accélérer.  Elle  fe  promettoit 
beaucoup  de  l'irruption  que  les  Tartares  méditoient. 
Mais  comme  le  fuccès  ne  repondoit  pas  à  fon  atten- 
te, elle  en  paroiflbit  elle  même  honteufe,  &  en  fit 
faire  des  excufes  à  l'Ambafladcur  de  l'Empereur, 
proteftant  que  cette  irruption  s'étoit  faite  fans  fon  a- 
Veu:  excufe  frivole  s'il  y  en  eut  jamais.  L'Empe- 
reur n'avoitfait  la  Déclaration  pacifique,  contenue 
dans  la  première  Lettre  du  Comte  de  Kœnigfegg, 
qu'à  condition  que  la  Porte  s'apliqueroit  uniquement 
&  fincèrement  aux  foins  de  la  Paix,  &  qu'elle  fe- 
roit  conclue  avant  la  fin  de  l'hyver.  Si  d'un  coté, 
après  une  campagne  entière  on  a  laiffé  encore  tout 
l'hyver  à  la  Porte  pour  prévenir  la  rupture ,  de 
l'autre,  on  luy  a  donné  à  connoitre  très-prçcifément, 
&  très-fouvent ,  que  la  rupture  étolt  inévitable,  fi 
avant  le  premier  du  mois  de  Mai  l'ouvrage ,  auquel 
on  la  preffoit  de  donner  tous  fes  foins ,  n'étoit  pas 
confommé,  ■  Mais  au  lieu  de  fe  prévaloir  des  fentl- 
mens  magnanimes  de  l'Empereur ,  qui  en  ce  cas  ne 
balançoit  pas  de  facrificr  au  repos  public  ces  fraix 
immenfes ,  qu'il  avoit  été  obligé  de  faire  par  la  faute 
delà  Porte,  Elle  en  abufa  à  outrance.  Pendant  que 
fondée  fur  les  alTûrances  fusdites.  Elle  n'avoit  rien  à 
craindre,  non  feulement  Elle  laiffa  écouler  le  tems 
.  inutilement,  mais  ceux  qui  agiffoient  par  fes  ordres , 
fe  difpofoient  à  ravager  les  Etats  de  la  Domination 
de  fon  Alliée  ,  à  en  emmener  des  milliers  de  captifs , 
&  à  y  mettre  tout  à  feu  &  à  fang.  Tel  étoit  le  vrai 
motif  de  la  difficulté  fur  le  lieu  du  Congrès ,  &  de  la 
belle  demande,  renfermée  dans  la  féconde  Lettre  du 
Grand  Vizir,  On  vouloit  fe  régler  félon  le  fuccès  de 
cette  entreprife.  Si  le  coup  avoit  réuffi,  il  y  auroit 
eu  aflez  de  prétextes,  pour  traîner  &  même  rompre 
les  négociations;  mais  ayant  manqué,  on  prit  comme 
à  l'ordinaire  le  party  de  defavouer  les  Tartares,  dont 
néanmoins  on  avoit  célébré  les  avantages  imaginaires 
par  des  démonftrations  publiques  de  joye.  Mais  quel 
trifte  fort  ne  fcroit  pas  celuy  des  Etats  des  Princes 
Chrétiens,  qui  confinent  avec  ceux  de  l'Empire  Ot- 
toman, fi  des  Peuples  Barbares,  qui  en  relèvent, 
pouvoient  les  piller  &  faccager,  tandis  que  la  Porte 
feroit.quite  pour  les  defavouer?  En  vain  fe  flatte- 
t-Elle  d'impofer  par  un  artifice  fi  groffier.  On  eft  en 
droit  de  demander  des  réparations,  &  des  furetés 
bien  plus  efficaces.  Quand  même  on  ne  feroit  pas 
touche  du  danger  de  tant  de  milliers  de  Chrétiens 
expofés  au  plus  dur  çfclavage ,  les  premiers  principes 
du  droit  de  nature,  &  les  règles  dubon-fens,  fuf-  ( 


firoîen't,  pour  en  faire  reconnoitre  la  nécefTité.         A  NNÏ 

Cependant  la  Porte  a  pouffé  plus  loin  encore  fa 
conduite  artificieufe  &  peu  fincère.  Le  coup  fusdit  iy»6, 
ayant  manqué, _  Elle  fe  détermina  enfin  à  envoyer 
des  Plénipotentiaires  fur  les  frontières,  &  on  en  don- 
na avis  à  la  Cour  Impériale  -par  la  Lettre  du  Grand 
Vizir  au  Comte  de  Kœnigfegg  cy-jointe.  Son  con- 
tenu eft  tel,  qu'il  faudroit  être  fort  peu  circonfpeftj 
pour  en  inférer  que  la  Paix  eft  déjà  affurée,  &  que 
par  conféquent  il  n'eft  plus  befoin  de  recourir  aux 
armes.'  Les  Alliés  ne  prétendent  nullement  toucher 
à  la  dignité  de  l'Empire  Ottoman;  Après  les  affu- 
rances  qu'ils  en  ont  données,  la  Porte  n'a  nul  fujet 
d'en  être  en  peine.  Mais  les  termes,  dont  le  Grand 
Vizir  fe  fert,  font  vagues,  &.fi  captieux,  qu'ils  pour- 
roient  être  cités  dans  la  fuite ,  pour  colorer  félon 
les  évènemens  toutes  fortes  de  demandes,  fur-tout 
puisque  ce  même  prétexte  a  été  allégué  cy- devant, 
pour  fonder  la  demande  de  la  reftiiution  préalable 
d'Afoph.  Perfonne  ne  s'eft  jamais  avifé  de  croire 
la  Paix  conclue ,  dès-que  les  Plénipotentiaires  fe  dis- 
pofent  à  fe  rendre  au  Congrès.  Et  outre  le  grand 
détour  que  ceux  de  la  Porte  vouloient  prendre  par 
Ozackow  à  Kudac,  dans  la  veuë  qu'il  eft  aifé  à  pé- 
nétrer, leurs  préparatifs  du  voyage  fe  firent  fi  len- 
tement, que  le  premier  de  Mai  ils  étoient  à  peine 
fortis  de  Babadagh.  Ce  mois  eft  à  préfent  écoulé, 
&  tant  de  lenteurs  de  la  part  de  la  Porte  ont  mis 
l'Empereur  dans  la  nécefTité  de  faire  des  fraix  im- 
menfes. Enfin  la  faifon  eft  fi  fort  avancée ,  que  vou- 
loir différer  davantage  à  affifter  une  fidèle  &  cons- 
tante Alliée  par  une  puiffante  diverfion,  feroit  man- 
quer à  ce  qu'on  luy  doit,  &  à  ce  qu'on  doit  à  fa 
propre  fureté,  ou  plutôt  au  bien  de  la  Chrétienté ^ 
qu'il  s'agit  de  mieux  garantir  contre  les  deffeins  fu- 
neftes,  que  les  Infidèles  n'ont  que  trop  manifeftés. 
Ils  reufliroient  à  coup  ffir^  fi  dans  l'attente  incer- 
taine de  la  Paix,  les  Alliés  reftoient  fans  rien  faire 
dans  un  tems  propre  à  s'en  affurer  par  la  voye 
des  armes.  L'Empereur  &  la  Ruffie  s'epuiferoient 
en  fraix  inutiles,  pendant  que  la  Porte  auroit  tout  le 
loifir  d'augmenter  fes  forces.  Après  quoy  le  prétex- 
te ne  pourroit  pas  luy  manquer,  de  rompre  les  né- 
gociations par  lefquelles  elle  les  auroit  amuféi  Tel 
eft  fans  doute  fon  deffein.  Outre  les  avis  qu'on 
en  a  reçus  par  les  voyes  les  plus  dignes  de  foy,  la 
Reponfe  du  Grand  Vizir  à  latroifieme  Lettre  du  Com- 
te de  Kœnigfegg  le  donne  affez  à^  connoitre.  Elle  fe 
trouve  ici  annexée,  &  on  n'a  qu'à  comparer  fa  teneur 
avec  la  teneur  de  la  Lettre  à  laquelle  elle  fert  de  Re- 
ponfe ,  pour  être  pleinement  convaincu  tant  de  l'éloi- 
gnement  de  la  Porte  pour  la  Paix ,  que  de  la  nécefïï- 
té  où  l'Empereur  eft  de  prendre  le  parti  auquel  il 
fe  détermine  aujourd'hui.  Mais  quoiqu'il  ne  fauroit 
s'en  difpenfer ,  il  perfifte  néanmoins  dans  les  fenti- 
ments  pacifiques  dont ,  en  toutes  les  occafions  ^  il  a 
donné  des  preuves  fi  éclatantes.  Etant  forcé  à  faire 
la  guerre,  il  eft  prêt  de  la  finir, dès-que  la  Porte fous- 
crira  à  des  conditions  de  Paix  juftes  &  équitables.  „ 
Il  ne  prétend  pas  abatré  la  PuifTance  Ottomanne. 

En  rempliflant  avec  fidélité  fes  engagemens  envers 
la  RufTie,  l'Empereur  ne  s'éloignera  pas  dans  fes  de- 
mandes de  la  modération, qui  luy  eft  fi  naturelle.  Son 
but  eft  de  mieux  pourvoir  à  fa  propre  fureté,  & 
non  de  fe  préparer  les  moyens  de  troubler  celle  des 
autres.  Il  ne  tient  donc  qu'à  la  Porte  de  profiter  le 
pliitôt  le  mieux  des  difpofitions  fi  favorables.  Les 
délais  ont  été  nuifibles  par  le  paffé,  ils  le  feront  de 
même  à  l'avenir.  Et  la  Porte  les  pourra  d'autant 
moins  jultifier,  qu'Elle  n'ignore  pas  les  fentimens  de 
l'Empereur  expofés  plus  au  long  dans  la  quatrième 
Lettre  du  Comte  de  Kœnigfegg  au  Grand  Vizir,  qui 
eft  la  dernière  Pièce  de  celles  qui  fervent  à  prouver 
&  éclaircir  les  faits  rapportés  jufqu'icy. 

Num.  r. 

7radu5îîon  du  Pleinpowvoif  que  le  Grand  Sei- 
gneur a  donné  au  Seraikier  Mhmet  Pafcba 
pour  conclurre  la  Paix  avec  P Empire  de,  Per- 
Je-,  ts?  que  cet  Âchmet  Pafcha  a  envoyé  att 
nouveau  Schach  Nadir. 

TU  dois  te  conduire  en  conformité  du  Plein- 
pouvoir  compris  dans  les  ordres   fuivans ,  qui 
t'a  été  donné ,  &  conclurre  réellement  la  Paix. 

Très 
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/-*  L  Très- Vénérable-,  &  très-€flimeAdminiftrateur. des 
An  NO  Intérêts  de  l'Empire,  &  bien  prudent  Confeiller, 
I  ?  î<^  trèvconfident,  très-celèbre  &  très-heureux  Wali  de 
■^  Natolie  &  mon  Seraslder  &  Vizir  en  Afie  Achmet 
Pafcha  (dont  la  gloire  &  le  bonheur  puiffe  toujours 
durer)  après  la  réception  de  ces  ordres  fuprêmes  tu 
connoitras,  qu'après  que  pendant  quelque  tems  par  les 
troubles  qui  ont  pris  origine  parmi  les  Sujets  de  la 
fubllme  Porte  &:  de  l'Empire  Perfan,  particulière- 
ment le  pauvre  Peuple  de  Dieu  habitant  fur  les  Fron- 
tières, aeffuïéla  dernière  ruine,  de  façon  que  quel- 
ques Cantons  ont  été  renverfés  de  fond  en  comble  ; 
nous  avons  trouvé  bon  par  un  effet  de  compaflion , 
de  changer  pour  leur  repos,  enfuite  du  pouvoir  & 
de  la  gloire  qui  nous  a  été  accordée  de  Dieu ,  par  la 
réunion  &  égalifation  des  Religions,  la  tiédeur  qui 
fubfifte  entre  les  deux  Cours,  en  une  amitie  conhden- 
te,  pour  remplir  en  ceci  la  volonté  de  Dieu,  &  pour 
gagner  la  bienveillance  de  nos  Sujets.     , 

Ci-devant  nos  ordres  t'ont  été  donnés  fur  la  pro- 
Boïition  de  Sa  Majefté  comparable  à  Saturne,  le  très- 
tèlebre  Nadir  Schach  (dont  Dieu  veuille  combler  les 
vœux  )  concernant  l'union  de  la  Religion ,  le  reta- 
bhffement  de  la  bonne  intelligence,  &  la  Paix  à  faire 
en  conformité  du  Traité  conclu  par  notre  vieux  Pè- 
re le  Sultan  Murath  IV.  &  de  faire  la  Paix  en  termes 
&  fur  le  pié  que  lesFrontières  ont  été  par  lui  réglées; 
mais  à  préfent  nous  avons  vu  par  tes  Relations  envo- 
yées a  notre  Cour  Monarchique,  que  le  fufdit  très- 
celèbre  &  très  heureux  Schach  promet  de  vouloir 
applanir  les  différends  qui  fubfiftent  en  Perfe  à  l'é- 
gard de  la  Religion,  &  de  faire  quelques  bonnes 
difpofitions  à  l'égard  de  quelques  objets  falutaires , 
priant  d'inférer  dans  le  Traité  quelques  points  con- 
venables aux  deux  Cours  &  à  la  Religion  ;  ^  ayant 
nommé  &  envoyé  comme  Ambaffadeur  le  très-efti- 
mable  AbduUBackaChan,  pour  achever  cet  ouvra- 
ge falutaire. 

Or  comme  cette  demande  du  Grand  Schach  con- 
tient de  convenables  &  de  fort  bonnes  conditions , 
nous  te  donnons  par  ces  préfentes  le  pouvoir  entier 
d'inférer  dans  le  Traité  de  Paix,  les  trois  points 
que  le  Schach  fouhaite;  à  quelle  fin  nous  t'expédions 
le  préfent  ordre.  Mais,  qu'avec  les  Mufelmans  les 
ïnfidelles  y  foient  auffi  admis  &  compris:  c'ell,  à 
parler  naturellement,  une  chofe  incompatible  &  ab- 
furde,  d'autant  que  la  Paix  ne  peut  fubfiLler  avec  les 
Infidèles,  étant  félon  la  Religion  un  péché  &  une 
chofe  horrible:  de  forte  que  la  Paix  avec  la  Ruffie, 
à  laquelle  nous  ne  pouvons  jamais  confentir,  doit 
être  abfolument  mife  de  côté:  mais | quant  aux  fusdits 
trois  points  propofés  nous  les  acceptons,  à  fçavoir 
que  les  Sujets  Perfans,  qui  font  leur  pèlerinage  à  la 
Mecque  ou  autres  Saints  Lieux ,  puiffent  paffer  &  re- 
pafler  par  tous  les  endroits,  trajets  &  ponts  fans  ê- 
tre  empêchés  ou  moleftés  par  qui  que  ce  foit,  & 
fans  acquiter  aucune  gabelle  ou  péage  de  quelque  na- 
ture qu'il  puiffe  être ,  &  que  pour  l'obfervation  de 
ce  point  il  refide  de  la  part  de  la  fublime  Porte  un 
Plénipotentiaire  alfpahan,  &  pareillement  un  Réfi- 
dent  Plénipotentiaire  à  notre  Cour  de  la  part  du 
Schach.  Nous  agréons  également  que  quelqu'un  des 
gens  à  qui  le  foin  des  Pèlerins  Perfans  eft  commis, 
vienne  tous  les  ans  ici,  &  pourvoye  à  leurs  befoins. 
De  plus  feront  relâchés  de  part  &  d'autre  les  Pri- 
fonniers  qui  fouhaiteront  de  retourner  dans  leur  Pa- 
trie ,  &  on  les  y  laiffera  paffer  fans  aucun  empê- 
chement &  fans  trouble. 

Le  Schach,  fuivant  fa  magnanimiteVvoulant  mettre 
fin  à  tous  les  différends  touchant  la  Religion,  com- 
me font  les  Sdiifmes-  qui  partagent  les  Seftes  de 
Schienski  &  de  Suneifcki,  veut  conferver  feulement 
dans  l'Empire  Perfan  la  Sedle  de  Schauvarinski,  la- 
quelle nous  autres  fucceffeurs  de  Mahomet  avons  re- 
connue, qui  ne  maudit  pasAbobekir,  Omar  &  As- 
man,  &  qui  reconsoit  Aly  &  fes  Enfans  pour  de 
véritables  fucceffeurs  &  poffeffeurs:  &  ainfi  pour 
l'avenir  il  ne  s'élérera  point  de  Difputes  d'aucune 
pan  touchant  les  Sefles. 

Et  comme  le  grand  Schach  a  établi  un  bon  ordre 
dans  l'Empire  Perfan ,  qu'il  a  aboli  pour  toujours  la 
Sefte  xïeSuneijdont  l'exercice  public  a  été  la  fource 
de  toutes  les  diffenfions  &  tiédeurs  dans  l'Empire 
de  Perfe ,  &  qu'il  reconnoit  notre  Majefté  pour  le 
véritable  Succefleur  de  Mahomet:  nous  le  reconnois- 
fons  auffr  pour  le  grand  Schach,  &  nous  te  donnons 
par  ces  préfentes  le  Pouvoir  entier  de  ligner  le 
Traité ,  oc  par  une  fuite  de  ce  que  ci-devant  tu  as  e'- 


té  authoiifé  de  notre  part ,  tu  dois  pareillement ,  a  i^t  vt  c\ 
toi  de  ton  coté  ,  &  l'Ambaffadeur  Abdull -Backy  ^.^  ^  " 
Chanj  nommé  pour  cet  effet,  du  fien ,  là  où  vous-  iy26. 
vous  trouverez,  porter  les  chofes  à  une  fin  falutai-  ' 
rc,  fuivant  l'exigence  des  chofes,  ligner  les  Articles 
du  Traité,  les  échanger,  &  après  l'échange  faite  tu 
dépêcheras  à  notre  Cour ,  le  Waley  de  Korman  no- 
tre Vizir ,  avec  le  lusdit  Chan ,  les  Ulemans  &  la 
Nobleffe  qui  font  à  fa  fuite.  Nous  avons  auffi  nom- 
mé Priftaf  notre  Capidczy,  actuellement  Mirai  Mus- 
tapha Aga,  &  l'avons  nommé  inceffamment  &  en- 
voie fans  délai ,  pour  qu'il  efcorte  &  ait  foin  de 
pourvoir  aux  befoins  de  cette  fuite ,  jufqu'à  notre 
Cour.  Toi  donc  notre  Seraskier,  après  la  réception 
de  cet  ordre,  &  après  que  tu  auras  bien  compris  la 
fusdite  affaire  dans  toutes  fes  parties ,  tu  auras  en 
vertu  de  ce  Plein -pouvoir  grande  attention  de  fai- 
re revivre  l'union  de  Religion  entre  les  deux  Hau- 
tes Cours  &  les  Seftes,  pour  fervir  de  bafe  à  une 
bonne  amitié  &  harmonie,  &  cela  à  l'exclufion  ab- 
foluë  des  ïnfidelles  Ruffiens,  conformément  à  ce  qui 
vient  de  t'être  fuggeré,  &  au  gré  des  fouhaits  des 
Mufulmans.  Et  par  retour  tu  dois  t'attendre  aux 
grâces  de  notre  Majefté,  &  à  la  reconnoiffance  de 
tout  l'Empire  Mufulman:  ainfi  dois -tu  aufli  te  con- 
former à  tous  égards  à  nos  préfens  ordres ,  donné 
a  Zilchidczy  le  8.  jour  de  l'an  1148.  c'eft-à-dire,  le 
8  Avril  1736. 

Que  cette  copie  eft  conforme  à  la  Lettre  origi- 
nale du  Sultan,  c'eft  ce  que  j'attefte,  Cazi  Afckct 
Muhameth  Serviteur  de  Dieu. 

No.  2. 

Tradu£tion  de  ta  Lettre  du  G.  Fizir  Mechmed. 
Bajfa  à  jm  Altejfe  Sérénijfme  le  Préfident 
du  Confeil  Impérial  de  Guerre. 

P.  P. 

NOus  notifions  amiablemént  par  ces  Préfentes  ^ 
que  depuis  l'origine  de  la  feule  &  véritable 
Foi ,  jufqu'à  ce  jour,  qu'elle  s'étend  &  fe  cultive  a- 
vec  zélé,  la  louable,  &  l'eltimable  Coutume,  &  les 
juftes  Principes  de  tout  l'Empire  Turc ,  &  particu- 
lièrement du  G.  Sultan  ferviteur  des  deux  Saints 
Lieux  de  Mecque  &  de  Jerufalem ,  ainfi  que  de  la 
Séréniffime  Porte,  ont  été  de  deffendre,  &  de  pro- 
téger comme  les  autres  Mufulmans,  les  habitans  & 
Poffeffions  des  Empires  limitrophes  des  Etats  Otto- 
mans, &  les  Nations  qui  obfervent,  comme  il  con- 
vient, les  Droits  de  voifinage  &  d'amitié.  Et  de 
cette  façon  on  protège  facilement  contre  la  crainte 
les  Etats  les  plus  éloignés ,  comme  ceux  qui  font 
le  plus  près.  Car  lorsqu'on  demande  d'établir  avec 
la  fublime  Porte  une  Amitié  fincère ,  &  qu'elle  a 
condefcendu  une  fois  à  la  demande  d'un  Empire,  & 
fcélé  fon  amitié  par  des  Alliances  &  des  Traités, 
Elle  fe  garde  foigneufement  de  fon  coté,  pour  qu'on 
n'exerce  aucune  violence  fur  les  Froritières  avant 
l'entière  Expiration  du  Terme  ftipulé  dans  les  Con-  • 
ventions,  fuivant  l'Ordonnance  de  Dieu  ;  Vinculum 
pacis  ante  conpitutum  terminum  nullatenus  fohicndum. 
On  a,  tant  qu'il  a  été  poffible;  tâché  d'obferver  & 
de  maintenir  les  Articles  &  les  Paftes  ftipulés  com- 
me la  pure  &  la  fainte  Juftice  le  requièrent.  Si 
quelquefois,  durant  une  fi  étroite  amitié,  contre 
toute  attente ,  ou  par  la  faute  de  quelques  indifcrets, 
il  furvient  quelque  petite  mefintelligence  furies  fron- 
tières, on  tâche  d'ajufter,  &  d'en  lever  les  difficul- 
tés, autant  qu'il  eft  poffible;  &  pour  n'avoir  point 
à  fe  reprocher  d'avoir  péché  contre  les  Régies  de  la 
Juftice  &  de  la  Raifon  naturelle,  ni  être  blâmé  & 
critiqué  par  les  Petits  &  par  les  Grands,  on  fait  mê- 
me les  avances  fuivant  l'ufage  &  les  maximes  des 
juftes  Rois  &  Princes,  en  offrant  aux  Amis,  qui  ont 
toujours  rempli  leurs  promeffes  &  maintenu  leurs  Al- 
liances, un  renouvellement  de  Paix  avant  même  que 
le  terme  foit  expiré. 

Mais  dès-que  ceux  qui  enfreignent  manifeftement 
la  Paix ,  auxquels  on  a  fait  des  remontrances  de  cet- 
te infraction  à  la  portée  de  leur  génie  ,  font  con- 
noitre  qu'ils  ne  veulent  point  fe  rendre  dignes  des 
Avis  qu'on  leur  a  donnés  ;  alors  l'Empereur  des  vrais 
fidèles  lave  fes  mains  vi(fforieufes  dans  le  fang  qui  fe 
répand  de  part  &  d'autre:  &  ceux  qui  en  font  la 
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AnNO  Caufe  &  les  Auteurs  rendront  compte  &  feront  res- 

ponfables  des  calamite's    &  des  défaftres  qui  rejail- 

iïy3°»  liffent  des  deux  côtés  fur  les  pauvres  &  malheureux, 

du  préjudice  porté  à  leur  réputation ,  &  de  la  per- 

^  te  de  tant  de  biens  &  de  richefles,  &  du  péché  qu'ils 
commettent  fuivant  cette  fainte  Leçon  qui  incheat  , 

'   ma^is  peccat. 

Nous  avons  la  confiance  en  Dieu  Jufte  Vengeur, 

'  qui  pour  féconder  fes  Ordonnances  immuables  affis- 
tera  au  Combat ,  &  fera  connoître  par  fon  jufte 
courroux  &  par  la  force  de  fa  vengeance,  confor- 

l'  mément  à  la  Loi  divine,  que  ceux  qui  rompent  la 
Paix  de  cette  manière ,  &  qui  font  caufe  que  les 
Serviteurs  de  Dieu  de  part  &  d'autre  font  foulés  aux 
pieds,  feront,  comme  nous  en  avons  tant  d'Exem- 
ples, difperfés  &  mis  en  fuite  :  mais  l'honneur  &  la 
flignité  de  l'Empire  Ottoman  fe.  maintiendra  conftam- 
ment  &  fans  foufrir  aucune  perte.  Et  il  eft  notoi- 
re aux  Rois  de  toutes  les  Nations  &  peut-être  à 
toute  la  Terre,  mais  particulièrement  à  l'Empereur 
Romain  le  plus  grand  &  le  principal  de  tous  les 
Monarques  Chrétiens ,  &  à  fes  principaux  OfEciers 
nos  très-lionorés  Amis,  que  cet  Empire  qui  demeu- 
rera puiflant  dans  toute  l'Eternité ,  emploie  toutes 
fes  forces,  pour  adminiftrer  une  telle  Juftice ,  afin 
de  faire'  jouïr  de  la  Tranquilité  les  Pauvres  Sujets 
qui  font  les  Dépots  de  Dieu  tout-puiflant  Créateur 
du  Ciel  &  de  la  Terre. 

Mais  le  but  &  l'intention  amiable  de  ce  préam- 
bule tend  à  ce  qui  fuit.  11  arrive  de  tems  en  tems 
aux  profonds  Génies  de  l'Empire  Ruffien,  &  à  ceux 
de  leur  Religion  qui  prétendent  être  voifins  de  l'Em- 
pire Ottoman,  certains  accès  defoiblefle:  mais  quant 
à  leur  Religion ,  quoiqu'ils  obfervent  les]  préceptes 
de  J.  Chrifl:  avec  la  dernière  nonchalance ,  &  que 
fouvent  ils  les  foulent  aux  pies,  il  feroit  pourtant 
extrêmeinent  néceffaire  qu'ils  miflent  tous  leurs  foins 
&  attentions  à  remplir  les  ^ura  &  Leges  Imperii,  en 
obfervant  les  Traités  &  Conventions  à  l'égard  des 
Etats  Voifins,  &  de  ceux  qui  font  en  alliance  avec 
eux;  mais  cet  Empire  au  contraire  à  l'inltigation  de 
fes  Principaux  qui  ne  s'écoutant  qu'eux-mêmes,  mé- 
prifant  tous  les  autres,  commettent  des  aftions  fcan- 
daleufes,  contraires  à  la  Juftice  &  à  la  Raifon,  & 
qui  répugnent  à  Dieu  &  à  la  nature  humaine:  &  par 
une  honteufe  avidité,  &  une  pure  avarice  naturelle 
à  cette  Nation,  ils  attaquent  tantôt  à  force  ouverte 
des  Peuples  qui  ont  leurs  Libertés  &  Privilèges,  & 
tantôt  ils  inquiètent  &  moleftent  leurs  voifins.  Et 
quoique,  auffi  fouvent  qu'ils  s'en  font  mal  trouvés,  il  y 
en  a  eu  toujours  des  plus  raifonnables  d'entre  eux,  qui 
ont  emploie  leurs  foins  pour  éviter  les  précipices  & 
labyrinthes,  &  qui  ont  voulu  rentrer  dans  leur  pre- 
mier état,  l'opinion  de  ces  raifonnables  a  cependant  eu 
le  deffous,  &  un  autre  j)arti  l'a  emporté  fur  eux,  enforte 
que  depuis  long-tems  ils  ont  fondu  fur  les  Couron- 
nes de  Suède  &  de  Pologne  ;  &  lorfqu'on  a  appris 
qu'ils  formoient  auffi  des  deffeins  dangereux  fur  les 
Frontières  de  Turquie  ,  on  leur  a  levé  fouvent  le; 
Bandeau  de  defTus  les  yeux ,  en  leur  donnant  des 
aflûrances  de  la  part  de  l'Pmpire  Ottoman  que  de 
pareilles  aûions  injuftes&  blâmables  tourneroient  à 
leur  defavantage.  Quoiqu'ils  aient  éprouvé  le  cour- 
roux du  Ciel,  ils  font  toujours  demeurés  dans  un 
profond  aflbupiflement  fans  mettre  à  profit  tant  de 
preuves  &  fi  fouvent  réitérées,  jufqu'à  ce  qu'à  la 
fin  leur  Chef  a  été  pris .  dans  les  rets  des  vrais 
Croians,  &  arrêté  pleurant  &  gémiflant  fur  la  riviè- 
re de  Brutt.  Cependant,  par  mifericorde  &  par  un 
Principe  de  Religion,  &  parce  que  ce  Chef  doit  ren- 
dre compte  au  dernier  Jugement  du  fang  qui  a  été 
répandu  alors,  de  la  réputation  qui  en  a  fouffert,  & 
du  péché  qu'il  a  commis  par  là,  on  les  a  épargnés 
tous  de  l'Epée  des  vrais  Croïans,  &  on  a  ufé  envers 
eux  d'une  mifericorde  fans  exemple,  &  même  on 
a  réadmis  fonRéfident  à  la  feule  Confideration  d'au- 
tres Empires.  Mais  comme  immédiatement  après  leur 
avoir  remis  les  Traités  &  Conventions,  ils  ont  fait  de 
nouvelles  démarches  odieufes ,  on  a  refolu  l'année 
àcXHegyre  124.  (anno  Dni  1712)  de  faire  marcher 
les  "Troupes  Ottomanes,  &  on  les  a  fait  défiler  vers 
la  réfidence  d'Adrianople,  mais  ils  ont  été  confeillés 
par  d'autres  qui  leur  ont  fait  peur ,  enforte  que  la 
Paix  offerte  a  été  renouvelée. 

Mais  quelques  tems  après    ils  ont  fait  de  nou- 
veaux projets  contre  les  Perfans,  &  ont  difpofé  les 
chofes  de  manière  qu'ils  fe  flattoient  que  nous  né- 
gligerions quelque  chofe  de  notre  côté.    A  la  fin 
ToM.  IL  Part.  IL 


ils  ont  follicité  la  Paix  perpétuelle:  &  comme  nous  AnN' 
avons  choifis  pour  Médiateurs  quelques  amis  qui  vi- 
vent en  paix  avec  nous,    le  Grand  Sultan  y  a  don-    ï  7'  ' 
né  les  mains,  fuivant  les  Loix  &  la  compaffion  des 
Mahometans. 

Or  il  eft  notoire  à  tout  le  monde,  que  depuis  ce 
tems-là  jufqu'à  ce  moment,  les  Articles  llipulés  entre 
les  deux  Empires  ont  été  obfervés  à  tous  égards  & 
maintenus  de  la  part  de  l'Empire  Ottoman,  &  la 
Ruffie  a  fuflifamment  fait  paroitre  depuis  quelques 
années,  qu'elle  fe  comportoit  avec  aflèz  de  fageflle 
&  de  raifon:  mais  depuis  deux  ans  cet  Empire  a 
fait  une  Invafion  en  Pologne  contre  la  Sainteté  des 
Traités  &  contre  les  Loix  établies  dans  tous  les  Em- 
pires, pour  s'agrandir;  &  d'un  autre  côté,  a  excité 
contre  toute  amitié  établie  l'Empire  de  Perfe ,  & 
mené  par  fes  Inftigations  les  chofes  où  elles  font  au- 
jourd'hui, &  audacieufement  entrepris  plufieurs  au- 
tres aûions  indécentes. 

Chaque  fois  que  de  femblables  affaires  fe  font  pas- 
fées,  &  qu'on  en  a  expofé  le  véritable  état  à  leur 
Refident  auprès  de  la  Porte  Ottomanne ,  il  en  a  con- 
tredit tous  les  Points,  &  alléguant  certains  faux 
fuians ,  il  a  fait  croire  à  la  Porte  qu'il  n'y  avoit 
rien  de  caché  fous  la  conduite  des  Ruffiens,  mais 
qu'on  étoit  conftamment  d'intention  d'obferver  &  de 
maintenir  inviolablement  les  Articles  de  la  Paix  per- 
pétuelle, contradés  entre  la  Porte  Ott.  &  l'Empire 
deRufTie;  &  il  en  a  tellement  impofé  aux  AmbalTa- 
deurs  &  Miniftres  nos  amis  réfidens  à  la  Porte,  qu'ils 
le  font  laiffés  feduire,  &  qu'ils  ont  affuré  ^uafi  per 
modum  fidejujfionis  qu'ils  étoient  certains  que  la  RufTie 
ne  fongeoit  point  à  faire  le  moindre  tort  aux  Fron- 
tières de  Pologne  ou  de  Turquie.  En  même  tems 
on  nous  a  mandé  fouvent  de  notre  ForterefTe,  Fron- 
tière d'AfToff,  qu'on  y  avoit  reçu  fucceiïivement  de 
la  part  des  Généraux  Ruffiens  qui  fe  trouvoient  fur 
les  Frontières,  par  des  Exprès  différentes  Lettres, 
portant  ce  qui  fuit.  Puis  qu'il  y  a  une  paix  perpétuel- 
le avec  la  Porte,  notre  Czarienne  ne  manque  pas  de 
nous  ordonner  conftamment  de  vivre  en  bonne  intel- 
ligence ,  ainfi  nous  voulons  vivre  en  paix  &  en  re- 
pos. Ceux  d'AfToff  fe  font  repofès  là-deffus,  &  dans 
le  tems  qu'ils  vivoient  dans  une  harmonie  parfaite,  les 
Ruffiens  font  venus  avec  une  Armée  par  terre  &  par 
mer  le  20.  du  Mois  Zilkaadi  (31.  Mai)  de  cette  an- 
née, &  ont  blocqué  &  martirizé  leshabitans  des  en- 
virons de  cette  Ville  qui  fe  croïoient  en  afïurance  & 
à  1,'abri  de  toute  hoftilité,  en  même  tems  ils  ont 
ofé  piller  de  grandes  Richeflis  &  emmener  en  efcla- 
vage  grand  nombre  d'Hommes  &  de  Femmes ,  & 
préfentement  ils  ont  même  affiegé  la  Fortereffe. 

Et  lorfque  nous  avons  communiqué  toutes  ces  par- 
ticularités, qu'on  nous  avoit  mandées  aux  Ambaiïa- 
deurs  &  Miniftres  nos  Amis  à  la  Porte  Ottomanne, 
&  que  nous  leur  avons  remontré  la  Reponfe  qu'ils 
nous  avoient  donné  ci-devant  per  modum  fidemffio- 
tiis  ;  ils  fe  font  fort  étonnés  des  entreprifes  des  Rus- 
fiens  fi  contraires  à  la  Bonne-foi,  au  Droit  des  Em- 
pires, à  la  Raifon  &  à  la  Juftice,  femblables  à  ces 
coupe-jarets  qui  font  aux  aguets  fur  le  grand  chemin. 
Et  comme  les  afTurances  données  ci -devant  par  les 
Miniftres  étrangers  n'ont  point  tourné  à  leur  hon- 
neur, ils  ont  regreté  de  nous  avoir  donné  de  telles 
Reçonfes.  Après  avoir  confultè  fur  tout  cela  les 
Théologiens  de  la  vraie  F'oi  &  fes  interprêtes  (dont 
Dieu  veuille  augmenter  le  nombre  &  répandre  fu% 
eux  l'abondance  de  fes  benédidiions  jufqu'au  jour  di^ 
Jugement)  tous  fe  font  unanimement  accordés  fur  ce 
chapitre,  &  ont  décidé  cm^  quefïion  Juris  &fidei 
dans  leur"Fefa<ï,  ou  Refolution,  de  cette  manière,  que 
fuivant  les  exemples  affez  connus,-  la  Juftice  divine 
ordonne  que  ceux  qui  rompent  la  Paix  fans  alléguer 
de  juftes  raifons,  font  d'injuftes  vexations  aux  Fron- 
tières de  Turquie,  fe  rendent  coupables  du  Sang  inno- 
cemment verfè ,  &  font  par  confequent  feuls  la  caufe 
que  les  Serviteurs  de  Dieu  font  foulés  aux  pies, 
foient  juftement  vaincus  &  opprimés:  par  confequent 
la  Via  Jujiiti<e  <&  intelUBus  eft  néceffaire ,  &  il  elt  du 
devoir  du  Grand  Sultan  Empereur  des  vrais  Croians 
&  Vicaire  de  Dieu  pour  gouverner  le  Genre-humain, 
ainfi  que  de  tous  les  Mufulmans.^  qu'ils  lavent  leurs 
mains  dans  le  Sang  répandu ,  &  qu'ils  ne  fe  rendent 
point  coupables  de  la  perte  des  biens  &  des  Richeffes 
&  du  déchet  de  la  Réputation,  en  rejettant  la  faute' 
fur  ceux  qui  font  les  Auteurs  &  qui  commencent  cette 
I  Guerre,  &  cette  grande  expédition:  &  comme  les 
I  Ordres  militaires  &  autres  de  la  Maifon  Ottomane 
Dddd  ont 
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^IsîNO  ont  confenti  à  poufler  cette  Guerre,    on  a  pris  la 
Réfolution  de  l'entreprendre  contre  la  Molcoviè,  en 
173  "•  fe  repofant  avec  confiance  fur  la  Providence  divine, 
&  en  implorant  fon  affiftance. 

Et  comme  il  efl:  ne'ceffaire  de  faire  favoir  à  tous 
nos  amis  que  la  Porte  Ottomanne  eli:  à  tous  é- 
gards  innocente  dans  cette  démarche,  &  que  la 
partie  adverle  enfle'e  d'orgueil  tranfgreile  feule  la 
Loi,  pendant  que  l'Empire  de  l'Empereur  Romain 
cft  en  toutes  chofes  le  plus  confiant  de  tous  les  Em- 
pires Chrétiens ,  le  plus  difcret  &  le  plus  julte ,  & 
furpaffant  tous  les  autres  dans  l'exafle  obfervation 
des  Loix  &  des  Droits  des  Gens  ;  nous  avons  voulu 
vous  faire  part,  notre  ami,  avant  tous,  de  l'état 
des  chofes.  Et  comme  la  fituation  des  Affaires  vous 
fera  connue,  nous-nous  attendons  à  ce  que  les  Trai- 
tés de  l'ancienne  Amitié  &  voiflnage,  qui  fubfiftent 
entre  les  deux  Hauts  Empires ,  feront  confervés  in- 
violablement  dans  leur  entier  de  votre  part  '&  de 
tous  les  autres  Miniftres  deil'Empereur  nos  bons  A- 
mis;  nos  defirs  &  nos  fouhaits  ayant  pour  but  de 
vivre  de  plus  en  plus  dans  une  parfaite  harmonie  & 
bonne  intelligence  comme  nous  venons  de  le  dire, 
&  de  procurer  aux  Créatures  humaines  le  Repos  & 
la  Tranquilité. 

Caterum  vah,  &  fit  falus  fupra  eum  qui  fequitur 
"viam  falutis. 

Donné  dans  la  Réfidence  de  Conftantinople  que 
Dieu  garde. 

MEHMED. 


Ad  No.  z. 

TraduSîion  de  la  Lettre  du  Grand  Vifir  Mehe- 
med  Bajfa  a  Son  Excellence  Mr.  le  Comte  de 
Konigfegg  Préfident  du  Con/eil  Impérial  Juli- 
que  de  Guerre. 

P.  P. 

NOus  vous  donnons  fincéremént  &  amiablement 
à  connoitre,'que  la  Réputation  de  la  jufïice 
qui  vous  efl  naturelle,  de  votre  habileté,  de  votre  pé- 
nétration, &  des  talens  que  vous  avez  hérités  de  vos 
Ancêtres,  de  votre  équité  qui  fe  manifelle  dans  tou- 
tes les  occafions,  &  de  votre  prudence ,  s'eft  répan- 
due depuis  longtems  dans  toutes  les  Monarchies ,  & 
Peuples  éloignés  &  voifins:  &  dans  le  tems  que  la 
Porte  Ottomanne  a  voulu  rouvrir  la  porte  de  l'Ami- 
tié &  de  la  bonne  intelligence  avec  ceux  de  votre 
parti,  plufieurs  autres  Amis,  mais  particulièrement 
moi  votre  ami  fincère  avons  refTenti  une  fatisfa(rtion 
extraordinaire,  en  aprenant  l'agréable  nouvelle ,  que 
Sa  Majelté  Impériale  des  Romains  fuivant  fon  équité 
naturelle,  vous  a  conféré,  après  le  décès  de  votre  pré- 
deceiïeur  le  Prince  Eugène,  la  dignité  de  Préfident  du 
Confeil  Aulique  de  Guerre.  Car  premièrement  c'efl 
une  chofe  notoire  &  connue  de  tout  le  monde  , 
qu'auffi  long-tems  que  les  Miniflres  d'un  Grand  Em- 
pire fe  gouvernent  félon  les  règles  de  la  juflice ,  &  de 
la  droite  ralfon,  les  Sujets  confiés  au  Throne ,  &  aux 
foins  d'un  Monarque  font  à  l'abri  de  toutes  les  inju- 
_res,  &  de  toute  opprefTion,  &  de  cette  façon  il  efl 
^confiant  que  les  habitans  d'un  Etat ,  &  ceux  de  nos 
voifins  doivent  jouïrd'un  parfait  Repos: mais  dès-que 
les  Principaux  d'un  Empire  tombent  dans  des  foibles- 
fes ,  qu'ils  s'éloignent  de  la  Religion ,  &  de  la  bonne- 
foi,  &  qu'il  arrive  que  des  Perfonnes  qui  ne  font 
point  d'attention  à  la  fin  des  chofes,  parviennent  à  de 
grandes  dignités,  le  Courroux  de  la  puifîance  divine 
châtie  ordinairement  de  tels  Empires. 

Mais  puifque  l'Empire  du  très- Vénérable  Empe- 
reur des  Romains  notre  ami  a  été  enrichi  d'un  Mi- 
nière d'un  fi  profond  génie,  &  orné  de  tant  de  loua- 
bles qualités  telles  que  vous  les  réunifTez  dans  votre 
perfonne:  il  efl  très-certain  que  les  Serviteurs  de  Dieu 
s'en  réjouiront,  &  que  les  Etats  feront  fioriflàns  par 
le  nombre  de  leurs  Peuples. 

Mais  préfentement  que  les  fouhaits  &  l'unique  But 
du  Grand  &  puiffant  Empereur,  l'Afyle  du  Monde, 
notre  très-gracieux  Seigneur,  étoit,  d'obferver  de  la 
manière  du  monde  la  plus  efficace,  &  avec  le  dernier 
2éle  la  Paix  qui  a  été  conclue  entre  la  Porte  Otto- 
manne &  l'Empire  de  Ruffie ,  qui  d'abord  n'a'voit  été 


flipulée  que  pour  un  certain  tems,  mais  qui  dans  la  AnNO 
fuite  a  été  renouvellée  à  perpétuité  à  la  demande  de 
cet  Empire,  &  de  ne  jamais  donner  fon  confentement   173^*] 
Impérial  à  la  moindre  chofe  contraire  aux  Conventions 
flipulées,  jufqueslà,  que  ce  Monarque  pour  ne  pas 
négliger  un  feul  point  de  l'obfervation  des  Loix  de 
l'Amitié,  a  envoie  de  tems  en  tems  fes  ordres  ex- 
près à  ce  fujet  aux  Commandans  qui  fe  trouvent  fur 
les  Frontières  heureufes ,    lefquels  fuprêmes  ordres 
tous  fes  jufles  Minières  ont  reçu  avec  une  foumifTion 
convenable ,  &  ont  tous  unanimement  emploie  leurs 
attentions  pour  s'y  conformer,  &  pour  obferver  la 
facrée  Paix.  Maisl'Empire  de  Ruffie  commence,  ain- 
fi  que  nous  l'avons  mandé  en  dernier  lieu,  à  manquer 
de  Miniflres  fages  &  prudens ,  &  de  Gens  qui  doi- 
vent avoir  foin  de  l'Eccléfiaflique ,  &  par  une  fuite 
de  ce  défaut ,    ils  ont  entrepris  orgueilleufement  de 
nuire  aux  Sujets  &  de  reculer  leurs  Frontières  contre 
la  teneur  de  la  Loi  de  Chrill  contenues  dans  le  9.  & 
10.  Chapitre  de  la  Bible,  contre  toutes  les  règles  d'E- 
tat &  contre  le  Droit  des  Gens.    C'efl  pourquoi  ils 
n'obfervent  plus  depuis  quelque  tems  les  articles  de 
Paix  flipulés  comme  ils  devroient,  mais  ils  ont  foule- 
vé  les  Cofaques  foumis  à  la  Porte  Ottomanne ,  &  ils 
ont  voulu  incorporer  à  leur  Empire  la  Cabardie  a- 
partenant  au  Chan  de  la  Crimée,    &  le  Dagoflan , 
habités  par  des  Mufulmans,  &  d'ailleurs  un  païs  li- 
bre.   Outre  cela ,  pour  mieux  exécuter  leur  deffein, 
ils  oiit  amaffé  de  groffes  Armées  fur  les  Frontières 
de  Turquie ,    &  y  ont  en  effet  fait  des  préparatifs 
de  Guerre.    Or  chaque  fois  qu'on   a  reçu  des  a- 
vis  des  Frontières  que  les  Ruffiens  travailloient  avec 
zélé  à  faire  de  pareils  préparatifs,  on  en  a  fait  des 
remontrances  à  leur  Miniflre  à  la  Porte,  qui  a  re- 
pondu ,  que  fon  Empire  étoit  ferieufement  intention- 
né, &  prenoit  fortement  à  cœur  d'entretenir  &  d'af- 
fermir contlamment  la  Paix  perpétuelle.  Et  c'efl  ainfî 
qu'il  en  a  impofé  à  la  Porte,  &  a  fait  croire  la  mê- 
me chofe  à  nos  amis  médiateurs:    mais  comme  les 
Ruffiens  font  à  la  fin  venus  à  l'improvifle,    fuivant 
que  nous  l'avons  mandé  fucceffivement,  &  ont  com- 
mencé les  hoflilités  par  le  Siège  d'AiïbfF,  la  Porte 
prefTée  par  la  néceffité  a  été  obligée  de  s'oppofer  au 
danger  qui  la  menaçoit;    c'efl  dont  nous  avons  déjà 
fait  part;  à  tous  nos  Amis,  &  pour  le  même  fujet 
nous  avons  déjà  écrit  une  Lettre  à  vous ,  notre  ami, 
afin  que  vous  en  donnaffiez  connoiffance  par  votre  a- 
miable  médiation  à  la  Cour  &  au  Miniflère  Impérial. 
Quoiqu'on  ne  connoiffe  pas  encore  le  véritable  deffein 
des  Ruffiens,  cependant,  fuivant  les  avis  qu'on  a  re- 
çus depuis  d'AflbfT,  &  d'Or-Capifi,  autrement  Pré- 
cop ,  l'Empire  Ruffien  manifefle  clairement  les  hofli- 
lités  qu'il  a  en  vfië,    fait  le  commencement  de  la 
guerre ,  &  fe  hâte  à  prendre  les  armes ,  puifqu'on 
caufe  jour  &  nuit  de  grands  dommages  tant  à  cette 
ForterefTe,    qu'à  fes  habitans,    &  qu'on  a  déjà  fait 
périr  beaucoup  de  Mufulmans:  en  même  tems  ils  ont 
détruit  de  fond  en  comble  les  Mofquées  &  Temples, 
qui  étoient  confacrés  à  la  louange  du  Dieu  tout-puif- 
fant,  &  au  Saint  nom  du  Grand  Prophète.  Et  dans  le 
tems  que  nous  avons  reçu  la  nouvelle  de  l'attaque  & 
de  la  furprife  de  Précop,  il  nous  parvint  une  Lettre 
du  Premier  Miniltre  de  la  Czarienne  notre  bonne 
amie,  le  Comte  d'Oflerman,  dont  la  fin  puiffe  être 
heureufe.    Dans  cette  Lettre  il  allègue  fuccindlement 
tout  ce  qui  s'efl  paffé  au  préjudice  de  la  Paix  pro- 
pice depuis  l'année  de  l'Hegire  1113.  jufqu'à  ii25j 
c'efl-à-dire  depuis  l'année  1702.  jufques  en  171  f,  & 
enfuite  jufques  en  1148.  c'eft-à-dire  depuis  la  i?!^. 
jufqu'en  1736.  inclufivement  (car  l'année  de  l'Hegi- 
re 1148.  a  fini  il  n'y  a  que  deux  mois)  &  il  rapor- 
te  plufieurs  points ,    forme  plufieurs  queftions ,    & 
donne  différentes  Reponfes,  &  prend  pour  prétexte 
&  pour  fondement  de  la  Rupture  ,    des  chofes  qui 
font  pafTées  il  y  a  long-tems ,    &  qui  auroient  dû 
être  oubliées.    Il  allègue  en  général,    que  différen- 
tes Nations  Tartares  en  exécration  à  la  Porte,    & 
plufieurs  autres  Peuples  méprifables  de  toute  efpéce 
avoient  furpris  k  différentes  reprifes  les  Cofaques  du 
Don  &  les  Mofcovites  dans  les  Cantons  de  Harku , 
&  Ifum^  demandant  fatisfadlion  des  Dommages  fouf- 
ferts,  &  de  ce  que  le  Deli  Sultan,  originaire  de  l'an- 
cienne Famille  Roiale  des  Tartares  &  préfentement 
décédé,    avoient  autrefois  entrepris  contre  l'avis  de 
la  Porte.    Outre  cela  il  fait  mention  auffi  des  indi- 
gnes avions  des  Leskiens ,    qui  dès  leur  naifTance 
n'ont  eu  aucun  principe  de  Difcipline,  mais  qui  cher- 
chent à  gagner  leur  vie  en  pillant  &  en  volant.  Il 
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An  NO  ''^P'"°*s  3  la  Porte,  &  interprête  mal  les  Ordres 
donnés  pour  l'Expédition  dans  l'Orient  dont  elle  a- 
173.^»  ^'^it  chargé  par  néceflîté  les  Hordes  Tartares  fous 
Fethi  Keari  Sultan,  comme  aufTi  l'Expédition  du 
puiflant  Chan  des  Tartares  dans  le  Schiervan.  Il  dit 
cntr'autres  que  Cabarda  &  le  Dagoltan  appartiennent 
aux  Ruffiens,  ajoutant  qu'il  étoit  de  leur  devoir  de 
prendre  la  Perfe  fous  leur  protedion ,  &  prétend 
qu'on  auroit  dû  repouffer  les  eflaims  des  Cofaques 
Ruffietis ,  qui  s'étoient  retirés  fur  les  Terres  du  Chan 
des  Tartares.  Il  fait  mention  enfuite,  de  la  Réfis- 
tance,  &  des  Réprefailles  alternativement  exercées 
contre  les  Cofaques  Ruffiens  par  les  Tartares  qui  de- 
meurent dans  le  Voifinage  des  Cofaques  Ruffiens; 
Peuples  Barbares,  qui  ont  toujours  été  defobéïflans 
à  la  Porte,  :&  qui  de  tout  tems  ne  fe  font  entrete- 
nus que  de  Rapines,  qui  n'ont  que  des  Camps  volans 
&  vivent  fans  Domicile  &  fans  Chef.  Enfin  il  efl: 
parlé  de  ceux  du  Dagoftan,  &  de  ceux  de  Leski, 
qui  ont  été  fouvent  attaqués  par  les  Cofaques  Rus- 
fiens,  &  forcés  par  là  à  fe  revenger. 

Mais  après  tout,  il  fe  plaint  qu'on  a  négligé  de 
la  part  de  la  Porte,  de  donner  à  la  Czarienne  no- 
tre amie  les  Titres  &  Honneurs  convenables,  fans 
compter  plufieurs  autres  Griefs  dont  il  fait  un  am- 
ple détail ,  prétextant  que  toutes  ces  chofes  s'é- 
toient paffées  de  la  permiffion  de  la  Porte,  ou  par 
voie  de  connivence  de  fa  part;  &  que  par  confe- 
quent  la  Czarienne  notre  amie  ne  voulant  rien  né- 
gliger pour  remédier,  s'il  étoit  poffible,  à  tous  ces 
points,  &  pour  détourner  un  plus  grand  mal,  avoit 
été  obligée  d'armer  ,  &  de  tenir  fes  forces  en  état 
pour  attaquer  les  Frontières  Ottomanes  à  main  ar- 
mée: mais  pour  pallier  les  Injures  &  Tyrannies  com- 
mifes  de  leur  part,  en  les  expofant ,  il  les  couvre 
du  voile  de  la  modération  &  de  l'innocence,  comme 
li  par -là  il  pouvoit  s'excufer  aux  yeux  du  monde: 
c'elt  ainfi  qu'on  corrompt  &  obfcurcit  le  droit  qui  e[i 
pourtant  clair  comme  le  Soleil. 

Ce  Miniftre  mande  en  outre,  que  fi  de  la  part 
de  la  Porte  Ottomanne  on  étoit  d'intention  de  renou- 
veller  la  Paix,  ils  feroient  prêts  de  leur  côté  à  finir  & 
vuider  tous  les  différends,  &  à  établir  des  Articles  de 
Paix  convenables ,  à  condition  qu'on  leur  donnât  une 
fatisfaftion  convenable  &  équivalente  des  dommages 
&  pertes  qu'on  leur  avoit  caufées:  mais  qu'on  devoit 
leur  envoïer  préalablement  leur  Réfident  qui  fe  trou- 
ve auprès  de  la  Porte.  Puifque  donc  l'Empire  de 
Ruffie  femble  infinuer  par  ces  Lettres  fi  contraires  à 
la  bonne  amitié,  &  par  ces  prétentions,  qu'elle  cher- 
che à  deffein  &  avec  empreflement  de  rompre,  &  que 
la  fublime  Porte  n'ell  point  d'intention  de  chagriner 
ou  de  faire  tort  aux  pauvres  Serviteurs  de  Dieu,  ni 
de  reculer  fes  Frontières,  voulant  uniquement  en  éloi- 
gner le  danger,  &  les.  garantir  d'une  invafion;  il  eft 
plus  que  manifefte ,  que  nos  adverfaires  ont  feuls  don- 
né occafion  à  ces  mouvemens,  &  la  Porte  Ottomanne 
efl:  allez  juftifiée  par  là  auprès  de  fes  amis  &  dans 
l'éfprit  de  fes  ennemis,  qu'elle  n'agit  que  fuivant  le 
Droit  des  Gens.  Mais  afin  qu'il  foit  également  notoi- 
re à  Sa  très-Vénérable  Maj.  Imp.  des  Romains ,  à 
fes  Miniflres ,  &  particulièrement  à  vous  notre  ami 
éclairé  &  revêtu  de  grandes  dignités ,  que  les  Points 
&  Articles  contenus  dans  la  Lettre  du  fus-dit  Comte 
d'Ofl:erman ,  font  des  prétentions  vaines  &  qui  ten- 
dent uniquement  à  violer  l'Amitié,  pendant  que  tout 
ce  qui  efl:  contenu  dans  notre  préfente  amiable  Lettre, 
efl:  conforme  à  la  vérité,  &  que  le  tout  ne  contient 
que  de  jufles  reponfes  &  refolutions,  nous  n'avons 
pas  voulu  manquer  de  vous  le  déclarer.  Après  avoir 
porté  ainfi  à  votre  jufleTribunal  toutes  les  adions  que 
font  les  Ruffiens,  &  toutes  les  prétentions  qu'ils  s'ar- 
rogent, nous  ne  doutons  point  que  vous,  notfe  a- 
mi,  n'écoutiez  favorablement  &  avec  difcernement 
fuivant  votre  naturel  bienfaifant,  tout  ce  qui  con- 
cerne la  conduite  de  la  Porte  Ottomane,  &  tout  ce 
que  nous  avons  à  repondre.  Voici  le  véritable  état 
des  chofes.  Dieu  le  fait,  &  il  efl:  notoire  à  tout  le 
le  monde,  que  la  Porte  Ottomane  s'efl:  apliquée  avec 
le  dernier  zélé  à  obferver  &  à  affermir  de  plus  en 
plus  les  Traités  de  Paix,  &  Engagemens  contraftés 
lant  avec  l'Empire  Ruffien,  qu'avec  les  autres  Puiflan- 
ces  étrangères,  &  à  terminer  pour  cet  effet  le  mieux 
qu'il  eft  poffible,  toutes  les  pointilleries  &  affaires  de 
peu  d'importance  qui  ont  pris  nailfance  fur  les  Fron- 
tières. Nous  répondons  donc  aux  points  en  queflion 
d'une  manière  conforme  à  la  JuAice,  aux  Loix  & 
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aux  Inflitufs  établis,  &  univerfellement  reçus  par  tous  A  wo 
les  Empires  &  les  Nations  policées  &  raifonnablcs ,  "^^  ^" 
ce  qui  fuit.  17*^» 

Lorfqu'il  furvient  quelque  froideur  entre  deux  Em-  '' 
pires ,  que  des  deux  côtes  on  a  fouffert  quelques  per- 
tes, &  qu'à  la  fin  l'Inimitié  fe  change  en  amitié,  on 
dit  proverbialement,  qu'aie  bonne  Paix  éteint  l'ancien- 
ne Imimitié:  il  eft  aufîi  certain,  que  lorfqu'on  lave 
ces  fortes  d'offenfes  &  de  perturbations  avec  l'eau  fa- 
lutaire  de  la  Paix,  ces  Offenfe5,fembIables  aux  bleffu- 
res ,  fe  guerifl^ent  aifément  par  ces  moiens  ;  mais  il  y 
a  un  autre  proverbe  qui  dit  que  le  reffmtiniem  &  le  nf- 
fouvenir  des  douleurs  reveille  la  vengean.ce.  De  là  on 
peut  prouver  que  l'Inimitié  renaît  en  même  tems 
que  l'Amitié  fe  perd  :  il  en  eft  de  même  de  la  plu- 
part des  points  en  queftion  qui  avoient  été  dcja  a- 
planis,  oubliés  &  éteints  dans  les  Traités  ci-devant 
conclus  avec  les  Ruffiens.  Premièrement  dans  celui 
qui  fut  fait  pour  un  tems  fixe ,  &  enfuite  dans  le 
Traité^  perpétuel  conclu  l'année  de  l'Hegire  11 30. 
(c'eft-à-dire,  l'année  171 9.)  cependant  ils  rëprodui- 
fent  aujourd'hui  ce  qui  eft  arrivé  du  pafTé,  &:  dans 
des  tems  de  troubles  ;  tandis  que  Perfonne  ne  peut 
mieux  favoir  que  l'Empire  de  Ruffiie,  que  plufieurs 
Arrêts  ont  été  prononcés  fucceffivement  à  ce  que  le 
ci-delTus  mentionné  Dell -Sultan  en  particulier,  & 
d'autres  gens  de  ce  calibre  qui  vivent  fans  habita-  • 
tions  fixes ,  qui  dès  leur  naiffance  habitent  les  Mon- 
tagnes &  des  quartiers  écartés  &  inacceffibles ,  & 
qui  ignorent  toutes  les  Loix  de  foumiff.on_&  d'o- 
béïfïance,  vivant  comme  des  bêtes  fans  difcipline, 
fuffent  châtiés  de  ce  qu'ils  ne  s'étoient  pas  compor- 
tez fuivant  la  volonté  de  la  Porte,  laquelle  a  envo- 
yé plufleurs  fois  des  troupes  pour  exéLUter  les  Ar- 
rêts qui  avoient  été  prononcés  plufieurs  fois  contre 
ce  Peuple  errant,  conformément  aux  Ordres  du  Sul- 
tan. Nonobftant  cela,  les  Ruffiens  chargent  la  Por- 
te Ottomane  des  aftions  indignes  &  naturelles  à  -ces 
Peuples  méprifés,  fauvages,  ruftiques  &  barbares, 
ainfi  que  de  tout  ce  qui  s'efl  commis  tour  a  tour  de 
la  part  des  Cofaques,  &  de  celle  des  Leslcyens.  En- 
même  tems  les  Ruffiens  ne  veulent  pas  convenir ,  ' 
que  la  Porte  Ottomaqine  leur  ait  voulu  donner  la  fa- 
tisfadion  des  dommages  ,  qu'ils  prétendent  avoir 
fouferts,  &  dont  ils  ont  fait  remettre  l'état,  tandis 
qu'on  a  nommé  éxpreffément  des  Cappigi  Baffi  pour 
cette  affaire,  &  qu'il  eft  certain  que  ces  Càppigi 
Baffi  ou  Commilfaires  ont  rempli  leurs  Comniiffions 
du  mieux  qu'il  leur  a  été  poffible.  Au  refte  il  eft 
à  rémarquer,  qu'on  a  fouvent  trouvé  dans  les  Let- 
tres du  Grand  &  foigneux  Czar  décédé ,  les  mots 
àtCaharda  &  de  Dagojîan:  mais  on  lui  a  écrit,  que 
■  puifque  le  Cabarda  avoit  été  de  tout  tems  renfermé 
dans  les  Frontières  des  Chans  de  Crimée,  &  que  le 
Dagoftan  avoit  été  auffi  de  tout  tems  fous  la  do- 
mination des  Mufulmans,  &  habité  par  des  Nations 
libres  &  indépendantes,  cette  allégation  étoit  direc- 
tement oppofée  à  la  bonne  amitié  qui  fubfiftoit  en- 
tre les  deux  parties.  Sur  quoi  on  a  reçu  une  Lettre 
de  ce  Prince  où  il  a  mandé  &  promis,  que  l'Empi- 
re de  Ruffie  n'avoit  aucune  prétention  à  la  Cabar- 
die,  &  qu'on  avoit  auffi  entièrement  renoncé  à  l'a- 
fage  du  mot  de  Dagoftan.  L'original  de  cette  Lettre 
eft  bien  gardé  ici,  pendant  qu'il  eft  notoire  à  tout 
le  monde  que  l'affaire  eft  telle  qu'elle  vient  d'être 
rapportée.  Cela  nonobftant  ils  agiffent  contre  la  pro- 
meffe  de  ce  Czar  prudent,  contre  tout  droit,  contre  la 
connoilTance  de  nos  amis  que  nous  avons  de  tous 
côtés,  &  contre  la  teneur  des  Chroniques.  Et  com- 
me on  a  craint  autrefois  quelque  irruption  de  la  part 
de  la  Perfe  dans  le  Schirvan  &  dans  la  Samachie,  & 
que  par  confequent  il  étoit  néceflaire  d'envoier 
quelques  Troupes  du  côté  du  Dagoftan  pour  défen- 
dre ces  Provinces ,  on  y  a  fait  marcher  première- 
ment les  deux  Sultans  de  Tartarie,  Fetki-Keari  <sf  h- 
lam-Keari,  &  enfuite  lorfqu'on  étoit  certain  que  les 
Perfans  entreprenoient  le  fiège  de  Gheuge ,  on  a  été 
obligé  pareillement  d'y  envoyer  le  Chan  des  Tarta- 
res avec  fes  Hordes,  &  on  a  donné  amiablement  part 
de  ces  mouvemens  au  Réfident  de  la  Ruffie  auprès 
de  la  Porte,  &  on  l'a  affuré  en  même  tems  que  l'in- 
tention de  la  Porte  Ottomanne  n'étoit  nullement  de 
violer  les  Frontières  de  la  Ruffie,  mais  que  tout  ce- 
la fe  faifoit  par  une  précaution  néceffaire  ;  en  mê- 
me tems  on  a  envoie  des  Ordres  réitérés  de  la  part 
du  Grand  Sultan  au  Chan  des  Tartares,  qu'il  eut  à 
fe  retirer  des  Frontières  Ruffiennes.  Cela  nonobilant, 
on  commença  dès  lors  de  la  part  de  la  Mofcovie, 
Dddd  2  à  agir 
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AnNO  à  agir  contre  la  bonne  intelligence  &  harmonie. 
Car  les  Ruiïiens  n'ont  pas  feulement  ferme'  le  paffa- 
J7}o.  ge  aux  deux  dits  Sultans  ,  mais  en  même  tems  au 
mépris  du  Chan  des  Tartares,  ils  ont  entretenu,  con- 
tre toute  amitié  &  bonne  intelligence ,  des  corres- 
pondances fecrétes  avec  les  Officiers  Ferfans  qui  fe 
trouvoient^fur  les  Frontières,  &  n'ont  rien  épargné 
de  leur  côté  pour  exciter  ces  derniers  contre  ces 
Chans:  tandis  qu'il  eft  notoire  que  ledit  Chan  s'étoit 
conformé  avec  foumiffion ,  &  avec  tous  les  égards 
polTibles  aux  fuprêmes  ordres  du  Sultan  pour  obfer- 
vcr  la  plus  exaûe  difcipline  dans  une  Arme'e  auffi 
nombreufe,  enforte  que  par  fa  fage  conduite,  &  le 
bon  ordre  qu'il  a  tenu,  on  n'a  pas  commis  la  moin- 
dre violence ,  ou  la  moindre  vexation  contre  les 
Frontières  dé  Rufîie  ou  contre  leurs  habitans. 

Cependant  les  Ruffiens  interprètent  tout  autrement 
&  à  leur  gré,  toutes  ces  démarches  qu'on  a  été  o- 
bligé  de  faire  pour  la  gloire  &  l'honneur  de  la  Por- 
te. Ils  mettent  même  les  Perfans  de  la  partie  ,  & 
difent  que  ce  ifont  des  gens  que  les  Mufulmans , 
&  particulièrement  ceux  qui  par  des  démarches  o- 
dieufes  donnent  occafion  au  refroidiffement  de  l'A- 
mitié, abandonnent  entièrement;  Qu'ils  font  fous 
leur  protection ,  &  que  s'ils  vouloient  faire  la  paix, 
il  étoit  néceflaire  que  le  nom  de  la  Czarienne  y  fût 
mentionné,  &  jqu'on  avoit  déjà  traité  ci-devant  avec 
eux.  Tels  font  les  prétextes  fpécieux  qu'ils  allè- 
guent. En  même  tems  ils  attirent  à  leur  parti  les 
Cofaques  qui  font  fournis  à  la  Forte,  &  les  enrô- 
lent fous  leurs  Etendars.  Outre  cela  ils  prétendent 
les  chofes  les  plus  extraordinaires,  &  fe  formalizent 
de  ce  que  nous  ne  leur  renvoions  point  ces  petites 
troupes  de  Cofaques  qui  ne  fervent  à  la  Porte  ni  de 
leurs  Corps  ni  de  leurs  biens ,  mais  au  contraire  , 
qui  ne  fervent  qu'à  lui  faire  du  ma!,  &  qui  vien- 
nent de  leur  propre  mouvement  pour  fe  choifir  une 
habitation  dans  des  Endroits  deferts  &  incultes.  Et 
quoique  la  Czarienne  ait  été  traitée,  par  raport  à  fes 
Titres ,  dans  les  Lettres  qui  lui  ont  été  écrites  de  la 
part  des  Ottomans,  ainfi  que  de  la  part  du  Minif- 
tère  Turc ,  conformément  à  l'ancien  ufage  ,  ainfi 
que  les  Lettres  qui  fe  trouvent  entre  les  mains  de 
cette  Cour  en  font  foi  ;  le  Minifire  Réfident  au- 
près de  la  Porte  de  la  part  de  cette  Cour  a  parlé 
de  fa  propre  autorité  dans  les  divers  Mémoires  qu'il 
a  préfentés  de  la  C:^aneme,  comme  d'u>ie  grande  Im- 
pératrice. Mais  nous  lui  avons  repondu  que  le  ti- 
tre d'Empereur  étoit  une  dignité  qui  apartenoit  ab- 
folument,  &  qui  étoit  refervée  uniquement  à  un  feu! 
de  nos  amis,  &  comme  on  ne  les  a  point  favorifés 
fur  cet  article,  &  qu'ils  ont  ajouté  foi  aux  Relations 
foibles  &  malfondées  de  leur  Réfident ,  tant  fur  ce 
point  que  fur  plufieurs  autres  de  la  forte,  ils  affec- 
tent de  dire  qu'ils  ont  été  forcés  à  entreprendre 
une  Guerre  qu'ils  méditoient ,  &  qu'ils  avoient 
rcfolu  depuis  long -tems,  &  à  demander  qu'on 
leur  renvoyât  leur  Réfident.  Telles  font  les  rai- 
fons  qu'ils  prennent  pour  prétexte,  en  quoi  les 
^  Mofcovites  ne  font  que  fuivre  leur  ancienne  cou- 
'  tume  :  car  avant  l'affaire  de  Brun  ils  ont  commis 
plufieurs  adions  indignes  &  malhonnêtes,  &  ils  ont 
commencé  la  Guerre  à  Or-Kappifi^  &  pour  voiler 
alors  cette  témérité  &  cruauté  ils  ont  auffi  prétex- 
té plufieurs  Griefs  malfondés  ,  &  ce  fut  pour  cet 
effet  qu'on  en  écrivit  pour  lors  à  votre  prédeces- 
feur  notre  Ami.  L'année  dernière  les  Ruffiens  ont 
commis  plufieurs  infradions  contre  les  Traités  fa- 
crés,  &  ce  fut  pour  cet  effet  que  le  Chan  des  Tar- 
tares fut  envoie  avec  une  nombreufe  Armée  à  Akkir- 
man.  ^  Si  pour  lors  on  avoit  laiffé  la  liberté  au  Chan, 
&  qu'on  lui  eût  accordé  la  permiffion  de  paffer  ou- 
tre, on  pouvoit  efpérer  de  la  Grâce  de  Dieu  de  voir 
arriver  les  malheurs  des  Mofcovites.  Mais  la  Porte 
s'eft  tenue  tranquile  en  confidération  de  l'Amitié  qui 
fubfifioit,  &  ne  s'eft  donné  aucun  mouvement  pour 
ne  point  troubler  la  Pais  établie  avec  la  Mofcovie  • 
ainfi  que  cela  ett  connu  à  tous  nos  amis.  En  uiî 
mot  la  fufdite  Czarienne  notre  amie  a  armé  comme 
nous  l'avons  dit  ci-defllis ,  &  a  fait  marcher  fes  for- 
ces vers  les  Frontières  Ottomannes,  en  rompant  de 
cette  façon  la  Paix  par  la  violation  des  Frontiè- 
res. 

C'en:  une  chofe  connue  de  tout  le  monde,  qu'en 
confequence  des  Loix  de  Dieu,  la  partie  qui  donne 
la  première  occafion  a  répandre  le  Sang,  eft  vain- 
cue, atterrée  &  comblée  de  confufion  :  Et  comme 
la  Porte  Ottomannc  eft  entièrement  innocente  à  cet 


égard,  &  qu'elle  fe  voit  dans  la  néceffité  de  repoufTer  Awrt 
les  .Ennemis  des  Frontières ,  l'Empereur  des  Otto-  "•'^'^^. 
mans  notre  très -Gracieux  Seigneur  fe  confiant  en-  173(5". 
tiérement  en  la  Mifericorde  infinie  du  Dieu  tout- 
puiffant,  &  en  la  Sainteté  du  Grand  Prophète  &  des 
autres  Saints  de  Dieu,  lave  fes  mains  religieufes  dans 
le  fang  qui  s'ell  déjà  répandu ,  &  qui  fe  répandra 
encore,  en  laiflant  uniquement  refponfable  la  Sufd. 
Czarienne  au  Jour  du  Jugement,  de  tous  les  biens  pil- 
lez, d'Etats  ruinés,  &  du  péché  qui  rejaillit  fur  elle 
du  détriment  de  la  réputation.  C'eft  pour  cette  rai- 
fon,  puifque  nous  n'avons  rien  a  nous  reprocher  de 
notre  côté  ,  que  le  fuprênK  Ordre  Impérial  a  été 
donné,  en  vertu  duquel  nous  votre  Ami  fommes 
chargés  de  l'Expédition  Impériale  en  commandant 
l'Armée  Ottom.  dans  cette  guerre.  En  même  tems 
nous  avons  reçu  ordre  de  mener  avec  nous  libre* 
ment  le  fùfdit  Réfident  de  Ruffie,  &  de  le  faire  con- 
duire libre  jufqu'aux  Frontières  pour  le  remettre  aux 
fiens  en  toute  fureté. 

Et  comme  vous  notre  Ami,  donnerez  connoifl'an- 
ce  au  très- Vénérable  Empereur  des  Romains,  dont 
la  pénétration ,  la  modefiie,  &  fon  vafte  génie  font 
connus  de  tout  le  monde,  ainfi  que  vous  le  notifie- 
rez a  fon  Miniflère ,  que  rien  n'eft  plus  contraire  à 
l'intention  de  la  Porte  Ott.  que  de  reculer  fes  Fron- 
tières, &  de  fouler  aux  pieds  les  Serviteurs  de  Dieu, 
&  que  tous  ces  mou vemens  tendent  purement  &  Am- 
plement à  en  éloigner  le  mal ,  nous  fouhaitons  & 
defirons  amiablement  &  très-fin(^rement,  que,  com- 
me de  la  part  de  la  Porte  Ott.,  on  n'épargnera  rien 
pour  conferver  la  Paix  agréable,  qui  fubfifte  entre 
les  deux  hauts  Empires,  on  ait  les  mêmes  foins  de 
la  part  de  l'Empire  Romain  ,  &  qu'on  envoie  de 
tems  en  tems  les  ordres  néceflTaires  à  ce  fujet  aux 
Officiers  Commandans  fur  les  Frontières.  C<eterum 
vale ,  &  fit  falus  fupra  eum ,  qui  fetjttituY  viam  falutis. 

Donné  dans  notre  Camp  Davud  Bafla  à  une  lieue  & 
demie  de  Conltantinople. 


NtlttJ;  3. 
P  P. 


MEHMED. 


P  Rimas  nunquam  non  curas  à  Sereniffimo,  &  Po- 
tentiffimo  Romanorum  Imperatore,  Domino  nof- 
tro  Clementiffimo,  publics:  quieti,  tum  conl^rvan- 
dge ,  tum  reftaurandas  impendi ,  tôt  annorum  cxpe- 
rientiâ,  optimâ  nimirum  rerum  Magifirâ,  univerfo 
Orbi  ac  Praefulgidse  inprimis  Portas  confiât.  Ex  quo 
tempore  Fax  inter  utrumque  Imperium  PafTarovicii 
féliciter  fuit  conclufa ,  tam  fandè  hac  ex  parte  cul- 
ta  fuit,  ut  Prsefulgidae  Portse  tune  quoque ,  cûm 
cruento  bello  aUbi  quâm  maxime  effet  implicita,  con- 
querendi  anfa  &  materia  omnino  deelïet,  Inglo- 
rium  quippe  ducimus,  &  ab  honeffate  alienum,  at- 
que  ipfo  rerum  eventu  plerumque  infaullum,  ûcca- 
fionem  potius  captare,  vicinorum  quietem  turbandi, 
quàm  Pada  Conventa  refpicere,  quibus  facer,  qui 
humanam  Societatem  ligat ,  nodus  afferitur.  Quis- 
cunque  ergo  demum  fit  rerum  feu  in  Europa  feu  a- 
libi  llatus,  aequa  femper  nos  cura  tangit,  humanifan- 
guinis  efîufionem ,  Regionum  ac  Populorum  ftragem, 
innumeraque  alla  mala  ex  Bello  promanantia  prae- 
cavendi. 

Neque  verb  in  iis,  qu«  utrumque  Imperium  im- 
médiate concernunt ,  fublfitit  provida  hsec  Augufiis- 
fimi  Romanorum  Imperatoris  cura.  Pari  bonâ  fide 
tàm  quae  conftantis  fœderati  munia,  quàm  quge  ami- 
citiœ,  bonaeque  vicinitatis  ratio  expofcebat,  adimple- 
re  fatagens,  nihil  unquam  prius,  nihil  antiquius  ha- 
buit,  quàm  ut  diverfa  hase  ligamina  ita  inter  fe  con- 
ciliarentur,  ne  unum  alteri  obltaculo  effet. 

Iflum  Anno  1726.  cum  Sereniffima  &  Potentiflima 
Rufforum  Autocratrice  féliciter  tune  régnante  peren- 
ne  fœdus  non  in  uilius  praejudicium,  fed  mutuae  con- 
trahentium  fecuritatis  firmius  tutamen  unicè  tende- 
bat  >  &  etiamnum  tendit.  Exin  tam  ante  enatos  in 
Chrifti^ano  Orbe  ultimos  '  motus ,  quàm  pofl  cofdem 
Divinâ  favente  Clementiâ  jamjam  fopitos  pro  con- 
fervanda  inter  Principes  Augufliffimo  Romanorum 
Imperatori  partim  fœderis,  partim  amicitiae  vinculo 
jundtos  almâ  pace,  fuâ  ex  parte  nihil  non  adum 
elt;  ftudio  affedùque  adeb  enixo,  &  fincero,  utim- 
penfae  falutari  huicl^opo  indefpfl^aE  operseTion  aliam 
quàm  prœfulgidam  Portam  teftem  velimus. 

Cse- 


DU     DROIT    DES     GENS. 


.NNO      Csefareus,  qui  Conftantinopoli  efl,  Minifter  longé 
fuit  in  rébus  iffis  curandis,  quàm  in  propriis  Aulae 

'73.0*  ^"^  commodis  promovendis  occupatior.  Qub  pof- 
fet  Conciliatoris  vices  rite  obire,  bis  cidem  Pleni- 
potentiarum  Tabulae  tranfmlffse.  Cùmque  hoftiles  in- 
curfiones,  innocendum  csedes,  vicinarum  Ditionum 
devaftationes,  incendia,  ruins,  abàuCia.  inde  multa 
Captivorum  millia ,  &  quœ  aliœ  folent  effe  luduo- 
fiflimi  Belli  dirs  fequelae ,  neque  illœsâ  pace  locum 
habere  queant ,  neque  pofl:  conclufam  etiam  cum 
Ruffis  «ternam  pacem  crebrb  contra  fubditas  iifdem 
Provincias  perpetrata  fuiffe  difEteri  potuerit  Praeful- 
gida  Porta ,  per  complurium  annorum  decurfum 
fubinde,  &  quo  fieri  potefl:  efficaciore  modo  infti- 
timus,  ut  tanto  malo,  nihil  faufti  praefagienti ,  fuf- 
ficiens  adhiberetur  medela.  Sed  tam  jufta  fuadenti- 
bus  non,  uti  fperabamus,  propitiœ;  prebitae  fuerunt 
■  aures,  vel  faltèm  votis  eventus  nequaquam  refpon- 
dit. 

Redlè  utique  monet  Excellentia  Veftra ,  non  ob 
quasvis  injurias  abfque  publico  prsefcitu ,  &  auflori- 
tate  privatis  in  Confiniis  illatas,  ad  arma  ftatim  re- 
currendum ,  fed  fopiendis  quereiis  defuper  exortis  ten- 
tanda  prius  arnica  média  efle.  Initam  liane  viam  fuif- 
fe,  conftans  Ruflûrum  per  tôt  annos  patientia  tefta- 
tur.  Sed  unicuiquc  rei  fuus  débet  efle  finis.  Qub 
.  ïmmaniores  erant  illatae  Ditionibus  ipforum  tirages , 
qub  diuturnior  eorundem  patientia ,  &  qub  frequen- 
tiores  delatas  defuper  ad  Prœfulgidam  Portam  queri- 
moniae,  eb  magis  par  erat ,  ut  concorde  cum  ils, 
qui  non  nifi  ftabilem  quietem  anhelabant  opéra  eb 
allaboraretur ,  qub  &  de  perpeffis  damnis  iis  fieret 
fatis,  &  de  avertendis  &  praecavendis  in  futurum 
profpiceretur.  Hue  Augufliflimi  Romanorum  Impe- 
ratoris  defideria,  fuafus,  hortatus,  ac  toties  impenfa 
enixiffimo  ftudio,  parîque  candore  officia  unice  col- 
limabant.  Anne  vero  Excellentiae  Veftrae  judicio  eos- 
dem  Prasfnlgidse  Portae  fenfus  efle  credi  poterat , 
eùm  in  locis,  quse  Imperio  Ejus  fubfunt,  fruftra  re- 
clamantibus  Ruflis,  fpolia  &  captivi  palàm  venunda- 
rentur,  &  tàm  effrenis  Licentiae  autliores  praemia 
manerent,  non  quas  merebantur  pcenas?  Indomitam 
efle  aflèrit  in  binis  literis  fuis  Tartarorum,  Cofac- 
corum ,  &  Leskyorum  gentem ,  atque  hac  maxime 
ratione  expungere  annititur  quamplurima  pacifraga 
fada,  quibus  Belli  neceflitatem  ac  proinde  jufti- 
tiam  Ruffi  fuperflruunt.  Aft  non  ignorât  Excellen- 
tia Veftra,  fœpiflimè  eofdem  conqueftos ,  immiflos  ifti 
hominum  colluviei ,  cùm  in  Ditiones  fuas  irrumpe- 
ret,  Turcas  fuifle,  fub  vexillis  rite  militantes.  Et 
fi  vel  maxime  affertum  hocce  in  dubium  revocare 
velimus,  qui  poterat,  fiante,  quod  modo  diftum  eft, 
fuppofito,  à  praefulgida  Porta  praetendi,  ut  oftua- 
ginta  de  indomita  hac  gente  millibus  tranfitus  per 
arnicas  vicinas  Ditiones  pateret!"  quî  poterat  hic  ip- 
fe  tranfitus  à  graviflim.o  earundem  damno  immunis 
ciïe?  aut  quî  poterat  denique  fperari,  avertendo  quod 
tam  jufiè  metuebatur  damno  fuffedura  nova  manda- 
ta ,  cum  èidem  fcopo  aflequendo  tôt  annorum  labor 
haud  fuffecerit,  nec  iis,  qus  fuprà  memoravimus, 
illicitis  fadis  Excellentia  Veftra  aliud  quicquam  oppo- 
nat,  quàm  pênes  Prœfulgidam  Portam  haud  ftetiflTe, 
ut  protervae  gentis  Leges  revereri  ncfciae  feroda  co- 
hiberetur?  Accedit  dudtum  ita  comparati  mifitis  at- 
que executionem  mandatorum ,  quibus  exafla  milita- 
ris  difciplina  injungebatur,  ei  ipfi  demandatam  fuif- 
fe,  quem  tôt  praecedentium  malorum  antefignanum 
authorem  efTe  Prse&Igidam  Portam  nequaquam  late- 
bat. 

Tempeftivè  hsec  monuimus,  &  cùm  facillimum  ad- 
huc  eflet,  obviam  ire  calamitatibus,  quae  expoft  ob' 
yenerunt.  Sed  rejefla  tune  fuerunt  &  noftra  &  a- 
liorum  arnica  monita,  non  eâ  fane  ratione,  quae 
propenfo,  iinde  promanabant,  zelo  refponderet.  Tran- 
fitus ,  qijem  nil  minus  quàm  innoxium  atque  adeb 
gentium  juri  confonum  fore  facile  praevidere  erat , 
publicâ  auftoritate  atque  apertâ  vi  fuffultus ,  non 
attenta  folenni  Ruflbrum  Autocrati;icis  Declaratione  , 
fubfecutorum  eventuum  praefagâ.  Equidem  funeftum 
auflori  fuo  fuit ,  quod  praefulgidas  Portas  fuggeffit 
confilium.  Aft  ficuti  is  dignitate  fuâ  non  nisî  poft 
improfperos  rerum  fucceflus  fuit  exutus,  cum  id  ip- 
fum  exequendi  procliviora  prius  fuiflent  média ,  ita 
comprobandis  atrocibus  injuriis,  AuguftiiTimi  Roma- 
norum ImperatorisFoederatis  ejus  fuafu  &  operâ  il- 
latis,  juftiffimum  de  eodem  exauûorando  decretum 
vix  non  fufficere  videtur. 
Neque  juftiï  eorundem  Fœderatonim  quereiis  ob- 
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ftat ,  qu95- porrb  ab  Excellentia  Veftra  colorando  tàm  Amva 
infolito  tranfitui,  feu  potiùs  hoftili  irruptioni,  ob-  •^  ^  ^  " 
tenditur  neceffitas,  quippe  quae  non  ejus  efle  ponde-  17x6. 
ris  potert,   ut  fint  dirae  adeb  ftrages,  ac  à  Tartaris 
inferri  folent,  ab  amicis  vicinis  perpetiendae. 

Non  poterat  Sereniffima  &  Potentiffima  RuflTorum 
Autocratrix  luculentius  edeie  documentum  flagrantis, 
quo  tenebatur,  perpetuand^  pacis  defiderii,  quàm 
qubd  tantopere  paci,qus  cum  Perfis  trafiabatur,  in- 
cludi  cupiebat.  Sed  non  œquè  ac  Illam  Prsefulgidam 
PoFtam  fenfiflTe,  dubitare  haud  finunt  complura,  eâ- 
que  indubia  argumenta ,  juflu  Ejusdem  Nobis  com- 
municata.  Non  fuiflet  itaque  prœtenfae  liuic  necefli- 
tati  locus ,  fi  communem  ftabilemque  cum  vicinis 
quietem  aflerere  in  animum  induxifTet  Praefulgida 
Porta.  Faciliore  tune  via  res  tota  complanari  po- 
tuiflet.  Edoda  autem  pofthjee  à  Perfarum  Monar- 
châ  Ruffica  Aula,  non  nisî  id  quaeri,  ut  tota  Otto- 
mannicae  potentiae  vis  verti  contra  ipfam  queat,  du- 
ram  fibi  Legem  impofitam  efle  duxit,  proprise  fa- 
lutis  curam  pacificis  fuafibus  Noftris  anteponendi. 

Ut  verum  Excellentiae  Veftras  fateamur,  obftupirî- 
mus  vifu  eorum,  quae  Nobis  de  infenfis  Prœfulgidse 
Portae  confiliis  &  moliminibus  fuerunt  detcifl^.  Cur 
tam  conftanter  fuerit  recufatum,  Ruflbs  fub  pace, 
quae  cum  Perfis  tradabatur ,  comprehendere  ,  fatis 
manifeftum  reddunt  mandata,  fupremo  Belli  Duci,  fub 
quibus  Turcicse  iftis  in  oris  Copiae  militabant,  de- 
fuper tranfmifla.  Longiffimè  ténor  illorum  difcre- 
pat  à  tenore  Literarum,  quas  partira  ad  piè  defunc- 
tum  Praedeceflbrem  Noftrum  ,  Sereniffimum  Euge- 
nium  Sabaudise  Principem,  partim  ad  Nos  Excellen- 
tia Veftra  exaravit.  Nihil  illa  amici  cundis,  quot- 
quot  funt,  vicinis  Chriftianis  Principibus  portendunt, 
&  diverfam  plané  ab  ea,  quam  optabamus,  confer- 
vatEE  tamdiu  quietis  caufam  fiftunt.  Longe  antequam 
jufla  haec  emanarent,  reftaurata  jam  erat  in  Chrif- 
tianoOrbe  pax,  ut  adeb  non  alius  color  elucefcenti 
inde  odio  in  Chriftianos  prâetexi  queat ,  quàm  qui 
caufam  omnibus  eandem  ndem  profitentibus  commu- 
nem reddit. 

Non  fuimus  tamen  ideb  abfterriti,  qub  minus  poft: 
exortum  jam  Bellum  eidem  quantocyus  terminando 
confentiente  Sereniffima  &  Potentiffima  Ruflbrum  • 
Autocratrice  bona  noftra  officia  pari  candore  &  af- 
fedîu  impenderemus.  Ea  fcilicet  eft  fœderis ,  quod 
non  nifi  ad  mutuum  tutamen  tendit,  natura,  ut  an- 
tequam laceffito  Fœderato  fuccurratur ,  arnica  prius 
de  procuranda  Eidem  squâ  fatisfadîione ,  ac  conve- 
niente  fecuritate  média  tententur.  Et  detedîis  licet 
iis,  qu^  fuprà  memoravimus,  infenfis  confiliis, 
praevaluic  tamen  apud  Auguftiffimum  Romanorum 
Imperatorem  caeteris  omnibus  etiam  evidentiffimse 
utilitatis  confiderationibus  flagrans ,  quo  nunquam 
non  tenetur,  pacis  defiderium:  luculentiffimo  docu- 
mento,  malle  Eundem  propriœ  quoque  fecuritatis 
caufam  difficiliorem  reddere,  quàm  alienae  inhiafle 
videri.  Tranfmiflaî  proinde  fuerunt  Csefareo,  qui 
Conftantinopoli  eft,  l^efidenti  novs,  esedèmque  ter^  ' 
tiae  Plenipotentiarum  Tabulae,  utque  majus  pondus 
impendendis  ab  Ipfo  tâm  falutari  fcopo  officiis  adde- 
retur ,  Oratoris  Charaflere  fuit  is  condecoratus.  Nequè 
ignorât  Excellentia  Veftra,  nihil  hue  ufque,  qub  ad  ex- 
optatum,  qui  prae  oculis  erat,  finem  curœ  ejus  com- 
miflum  opus  quantocyus  perduceretur ,  intentatum  re- 
liftum  fuifle,  idque  eofervorejquiRuflicseAute  penè 
fufpeftus  videbaiur.  Unde  anfam  illa  fumpfit,  tantb 
vehemenfius  inftandi,ùtfruftraimpenfis  per  tôt  menfes 
reftaurandae  publicEe.  tranquillitati  bonis  officiis  peri- 
clitanti  indies  magis  magifque  commun!  fecuritati  tan- 
dem aliquando  ab  Auguftiffimo  Romanorum  Impera- 
tore,  quâ  Ruffiae  Fœderato  confulatur.  Haud  latet 
Praefulgidam  Portam  plus  unâ  vice  clarè  ac  dilucidè 
expofitum  Eidem  fuifle,  non  pofîe  non  altè  fatum 
Imperatorem ,  ubi  incafliam  ceflerint  juflij  Ejus  obla- 
ta  utriquc  Belligerantium  bona  officia,  atque  adeoex 
afTe  adimpletis  iis,  quae  amicitias,  bonaeque  vicinita- 
tis  ratio  expofcebat,  pari  demum  fide  Fœderati  quo- 
que munia  explere.  iEquè  facrum  eft  fœderis  ac  g- 
micitise  vinculum  ,  &:  ficuti  prima  meritb  cura  eb 
collimare  débet,  qub  utrique  fatisfiat,  ita  fi  concilia- 
ri  inter  fe  nequeant ,  id  unicè  refpiciendum  eft , 
quod  juris&  asquitatis  ratio  poftulat. 

Atque  hsec  fuit,  eft,  &  porrb  erit  norma  ,  ad 
quam  confili^  &  adtiones  fuas  nunquam  non  dime- 
tietur  Auguftiffimus  Romanorum  Imperator  Dominus 
Nofter  Clementiffimus.  Nunquam  iis  primus  ab  ami- 
citia  cum  Praefulgida  Porta  recedet,  fed  neque  un- 
Dddd  3  quan 
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A  N  N  b  ^^^  ^  Sereniffima  &  Poteritiffimà  Ruflbrum  Auto- 
cratrice  disjungi  fe  patietur.  Non  tendit  feu  in  Prae- 
\'^26,  fulgidse  Portae,  feu  in  ullius  alterius  vel  minimum 
prasjudicium  arftiflîmum ,  quod  Ipfi  cum  eâdem  in- 
tercedit  fœdus.  Aft  tendit  in  commune  utriufque 
Contrahentium  tutamen,  ac  perfuafifTimam  efTe  cu- 
pimus  Excellentiam  Veltram ,  fruftraneam  omnino  ef- 
fe  fpem  de  infringendo  tam  jufto  &  falutari  unionis 
vinculo  forfan  conceptam.  Qub  magîs  id  intendi  in 
propatulo  et!:,  ut  Ottomannici  Imperii  tota  vis  mo- 
do contra  hune ,  modb  contra  alium  vicinorum  Chrif- 
tianorum  Principum  verti  queat,  eb  magis  in  com- 
mune confulere  neceffitas  efflagitat.  Nec  vitio  id  à 
Praefulgida  Porta  verti  poteft,cùm  non  ut  damnum 
aliis  inferatur  ,  fed  ut  à  propriis  Laribus  propulfe- 
tur,  hase  ipfa  follicitudo  fpedet. 

Expofuimus  hucusque  prsefentem  rerum  fiatum 
tantb  diffufius,qub  plenè  cognitâ  mali  causa  &  ori- 
gine eb  facilius  fit,congruentem  eidem  adhibere  me- 
delam.  Adefl:  jam  tempus  fcopo  tam  de'fiderabli, 
tàmque  falutari  apprimè  aptum,  hyems  nempe,  ubi 
non  armis,  fed  pacis  tantùm  ftudiis  locus  effe  po- 
teft.  Non  eft,  uti  certb  fcimus,  ab  ea  quantocyus 
reilauranda  Sereniffima  &  Potentiffima  Rufforum  Au- 
tocratrix  aliéna ,  dummodo  Ei  de  illatis  injuriis  fa- 
tisfiat,  &  contra  easdem  fecura  in  pofterum  redda- 
tur.  Iniquum  hoc  Prgefulgidas  Portae  videri  nequit, 
fi  perpendere  paululum  fecum  velit ,  quid  fit  Jpfa 
defideratura,  fi  in  eo,  in  quo  nunc  Ruffica  Aula  efl-, 
cafu  effet. 

Supponamus  enim  tantifper,  per  complures  retrb 
annos  Ditiones,  quae  Turcico  Imperio  indubiè  fub- 
funt,  à  Cofaccis,  Calmuccis,  ac  fimili  liominum  col- 
luvie  faepiffimè  invafas,  abdu(f^a  inde  complura  Cap- 
tivqrum  millia,  incenfos  &  direptos  magno  numéro 
pagos,  Urbefque,  intégras  demum  Provincias  ad  cx- 
cidium  ufque  devaftatas.  Supponamus  repetitas  defu- 
per  quotannis  ex  parte  Turcarum  querelas  omni 
fruflu  caruiffe  &  piaemiis,  non  pœnis  à  Rufforum 
Autocratrice  affeftos  tôt  calamitatum  autliores.  Sup- 
ponamus porrb  ingentem  indomitas  ejufmodi  Gentis 
Exercitum  illo  ipfo  Duce ,  uride  tôt  mala  promanâ- 
runt,  fub  folennibus  Rufforum  Autocratricis  aufpiciis, 
fruftra  reclamante  Prsefulgidâ  Porta,  vi  in  hujus  Di- 
tiones non  abfque  maximo  earundem  damno  pene- 
trâffe.  Et  fupionamus  denique  non  faltèm  conflan- 
ter  recufata  firmanda»  pacis,  fub  qua  Turcse  compre- 
henfi  forent ,  média  à  Ruffis  indicia  fuiffe  aliéna: 
prorfus  à  confervandâ  cum  vicinis  qulete  mentis. 
Num,  fi  res  inverfo  ordine  ita  fefe  haberent,  se- 
quum  juftumque  haud  cenferet  Excellentia  Veftra  , 
tum  ut  Praefulgidse  Portae  de  illatis  damnis  fatisfiat, 
tum  ut  contra  futura  infenfa  molimina  fecura  red- 
datur.  Afl:  quod  quis  fibi  vult  fieri,  aliis  denegare 
requit ,  &  non  nifi  aequâ  lance  cunfla  ponderare 
affuetus  Auguitiffimus  Romanorum  Imperatoripfemet 
ita  comparata  Praefulgidae  Portae  defideria  calcule 
,■  fuo  corroborare  nequaquam  recufaret:  unde  collige- 

re  in  proclivi  efl:,  num  ipfi  quà  Ruffiae  Fœderato 
integrum  demum  futurum  fit ,  eadem  totis  viribus 
haud  fuffulcire? 

Pênes  Praefulgidam  Portam  unicè  flat,  ne  eb  deve- 
nire  neceffum  fit.  Summis  &  finceris  votis  id  ex- 
optamus,  non  alia  de  caufa,  quàm  ut  citior  fit  ma- 
lorum,quae  bellum  comitari  folent,  finis.  Qub  er- 
gb  fruftra  hucufque  reftaurandae  publicae  quieti  im- 
penfis  amicis  officiis  non  minus  quae  fidum  Fcedera- 
tum ,  quàm  quae  amicum  bonùmque  vicinum  décent, 
ex  affe  impleat  Auguftiffimus  Romanorum  Imperator, 
non  jam  amplius  ut  Conciliatorem,  fed  quà  Ruffiae 
Fœderatum  ut  compacifcentem  concludendi  hac  hye- 
me ,  uti  fperatur,  Pacis  Tradatus,  Praefulgidœ  Portae 
fefe  fiffit,  eà  difertim  adjeftâ  Declaratione,  nullam 
haflenus  fua  ex  parte  finium  propagationem  ,  fed 
non  nifi  prorogationem  Paflorum,  Conventorum,  & 
quae  alias  firmandae  mutuae  inter  utrumque  Imperium 
amicitiae  infervire  poterunt,  expeti.  Quod  ipfum 
Praefulgid^  quoque  Portae  gratum  fore  eb  magis 
confidimus ,  quod  in  Literis  ad  Praedecefforem  Nof- 
trum  exaratis  fapienter  more  fuo  moneat  Excellen- 
tia Veftra,  verse  amicitiae  convenh-e,  ut  antequam 
ad  finem  vergat  praefixum  pacis  tempus,  de  ejufdem 
prorogatione  cogitetur.  Facillimum  ita  erit  ulterio- 
ra  &  dn-iora  belli  mala  praecavere ,  &  exoptatiffimi 
fruflus ,  quos  ex  rellauratâ  pace  firmatâque  omni 
ex  parte  pubiicâ  quiète  tôt  populi  fentient,  in  pe- 
rennem  unâ  Excelientiae  Veltrae  nominis  famam 


jloriâmque  redundabunt.   Et  quod  fupereft  &c. 
AD  VEZIRIUM. 
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Vienna  S  Decem- 
bris  1736. 
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TraduElion  de  la  Lettre  du  Grand  Vizir  Meh' 
med  Bajfa  à  Son  Excellence  Mr.  le  Comte  de 
Konlgfegz,  Prêftdent  du  Confeil  Impérial  Auli- 
q^ue  de  Guerre. 

P.  P. 

NOus  vous  notifions  amiablement  que  nous  a- 
vons  reçu  la  Lettre  datée  du  5.  Décembre 
1736.,  que  vous,  notre  Ami,  revêtu  de  grandes  di- 
gnités ,  nous  avez  écrit,  &  qui  nous  a  été  rendue 
par  l'honorable  de  Thalman ,  notre  Ami ,  Ambaffa- 
deur  à  la  Porte  Ott.  &  chargé  de  Négociations  falu- 
taires  de  la  part  de  l'Empire  Romain,  nous  avons 
eu  beaucoup  de  fatisfaûion,  des  proteflations  de  la 
grande  amitié  &  inclination  que  vous  nous  marquez 
dans  votre  Lettre,  &  qui  font  véritablement  dignes 
des  Empires  également  fermes  dans  leurs  paroles  & 
dans^  l'exécution.  Et  nous  vous  en  fommes  fort  0- 
bligés  Or  lorfque  nous  avons  lu  votre  Lettre  avec 
grande  attention,  nous  avons  vu  par  fon  contenu 
que  trois  points  en  font  le  fujet.  Le  premier  fait 
mention  des  plaintes  que  les  Ruffiens  font  confor- 
mément à  leur  préfomption  &  opinion.  Par  le  fé- 
cond il  eft  repréfenté  que  l'Empire  Romain  fe  trou- 
vant allié  fans  préjudice  de  perfonne,  &  fans  donner 
atteinte  aux  Loix  de  l'Empire  avec  la  Ruffie ,  il  fou- 
haitoit  de  voir  changer  encore  cet  Hiver  en  une 
Paix  l'inimitié  qui  s'elt  élevée  fans  s'y  attendre  en- 
tre les  deux  Empires.  Et  dans  le  troifieme  il  e[t 
parlé  très-louablement  du  renouvellement  &  de  la 
prolongation  de  la  Paix  très-ellimable  qui  fubfifte 
entre  la  Porte  &  l'Empire  Romain. 

Quoique  le  troifieme  point  dans  la  dKtribution  de 
votre  Lettre  amiable  fe  trouve  le  dernier  en  ordre, 
il  eft  cependant  regardé  comme  le  premier  &  le 
principal  par  la  Porte  Ottomane ,  de  forte  que  le 
préférant  à  tous  les  autres,  nous  repondons  en  pre- 
mier lieu  à  ce  Point  fi  defiré,  &  vous  proteflons  du 
fond  de  notre  cœur  &  amiablement  que  la  Porte 
Ottomane  confidérant  l'amitié  &  la  fincérité  qui  bril- 
lent entre  Elle  &  la  Cour  Impériale  comme  faintes 
&  inviolables ,  Elle  ne  peut  en  vouloir  &  fouhai- 
ter  la  prolongation  que  du  meilleur  de  foname;  en 
fuite  de  quoi,  &  pour  atteindre  au  plutôt  au  but 
défiré,  il  a  été  infinué  à  l'Ambaffadeur  de  Thalmàn 
notre  honorable  ami  qui  fe  trouve  auprès  de  nous, 
I.  que  nous  fouhaitons  &  defirons  de  cultiver  &  d'af- 
fermir l'amitié  &  fincérité  qui  fubfiltent  avec  la  Cour 
Impériale,  de  façon  qu'on  rie  doit  jamais  interrom- 
pre de  part  ou  d'autre  le  commerce  de  Lettres,  qui 
regardent  le  bien  des  limites ,  afin  de  cultiver  par- 
là  autant  qu'il  efl  poffible  les  intérêts,  les  loix  de 
la  bonne  harmonie  &  de  l'amitié  mutuelle  entre  les 
deux  Empires ,  pour  entretenir  la  confiance  dans  des 
affaires  importantes,  &  pour  délibérer  &  conférer 
fur  tous  les  autres  objets  communs,  qui  concernent 
lé  falut  des  Frontières  &  les  intérêts  des  deux  Em- 
pires. 

Quant  au  premier  Point,  nous  y  repondons ,  qu'en 
conformité  du  Droit  des  Gens,  nous  avons  de  quoi 
repartir  d'une  manière  convaincante  à  chaque  Grief 
des  Ruffiens  ;  mais  après  que  contre  tous  les  Droits 
des  Gens  la  Ruffie  s'eft  précipitée,  &  que  fans  aucu- 
ne communication  &  conférences  préalables,  &  fans 
entendre  les  explications  de  part  &  d'autre,  on  com- 
mença la  Guerre ,  fit  irruption  fur  les  terres  Otto- 
manes &  rompit  toute  mefure,  pour  parvenir  à  u- 
ne  négociation,  il  efl  inutile  d'entrer  dans  un  long 
détail  de  nos  réponfes,  &  de  'fe  juftifier  fur  les  Griefs 
alléguez  par  la  Ruffie;  mais  fans  s'arrêter  fur  ce  point, 
on  s'en  rapporte  à  l'équité  &  difcretion  de  la  Cour 
Impériale. 

A  l'égard  du  fécond  Point  nous  répondons  amia- 
blement en  avouant ,    que  nous   fommes  perfuadés 
que  ia  Cour  Impériale  a  coQtraûé  ion  alliance  fans 
.•'-    ■    ■      ■  ■     pré- 
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VnNO  préjudice  de  perfonne,  &  il  eCl  nécefTaire  à  tous  e'- 
gards  que  l'Alliance ,  les  Articles  &  Pafles  y  ftipule's, 
I73^«  &  qui  font  à  regarder  comme  facrez,  foient  obfer- 
ve's  ponduellement.  D'ailleurs  comme  auiïi  l'Empi- 
re Romain  depuis  fon  établiffement  n'a  jamais  fait 
aucune  fauffe  démarche ,  ni  en  tems  de  Paix ,  ni  en 
tems  de  Guerre,  ni  à  l'égardfdes  Alliances, nous  nous 
affurons  certainement  qu'il  en  fera  de  même  à  l'a- 
venir. Mais  il  n'en  eu  pas  de  même  de  la  Ruffie , 
qui  a  entrepris  la  Guerre  à  l'improvifte,  &  fait  ir- 
ruption fur  les  terres  Ottomannes;  deforte  qu'il  pa- 
roît  affez  que  de  leur  côte'  ils  ont  violé  les Paftes  & 
les  1  raite's. 

En  un  mot ,  l'amitié  mutuelle  entre  deux  Empi- 
res efl  femblable  à  un  joyau  précieux  &  rare  qu'à 
peine  l'on  peut  trouver ,  &  qu'on  doit  conferver  & 
garder  de  part  &  d'autre  comme  une  ame:  mais  les 
aftions  &  démarches  de  la  Ruffie  depuis  40.  à  50 
ans  ont  affez  prouvé,  qu'elle  ne  connoiflbit  point  le 
prix  de  ce  joyau  d'amitié. 

Dieu  le  tout-puiflant  fait,  qu'au  lieu  des  avions 
indécentes  &  auxquelles  on  ne  s'attendoit  point  de 
la  part  de  la  Ruffie,  la  Porte  Ottomanne  auroit  rai- 
fon  de  lui  faire  la  guerre  pendant  quelques  années, 
&  jufques  à  ce  qu'elle  fentît  le  prix  de  ce  joyau 
d'amitié.  Mais  par  égard  pour  S.  M.  I.  des  Ro- 
'inains,  la  Porte  abandonne  ce  deffein  &  refolution, 
&  nous  fommes  prêts  à  faire  la  Paix  avec  la  Ruffie, 
fur  le  fondement  que  la  fureté  foit  procurée  aux 
deux  Parties,  comme  fa  fufdite  Majetté  Impériale  en 
efl  inftruite  par  l'Ambafladeurde  Thalman,  notre  ami 
qui  fe  trouve  auprès  de  nous. 

Mais  comme  le  principal  Point  &  le  plus  eftima- 
ble,  conformément  à  ce  qu'il  vient  d'être  dit,  eft  , 
que  l'amitié  &  la  bonne  harmonie  entre  l'Empereur 
&  la  Porte  foient  prolongées  &  affermies  ;  ce  n'elt 
auffi  que  par  confideration  pour  la  médiation  de  la 
Cour  Impériale,  &  pour  la  grande  Amitié  entre 
elle  Se  la  Porte,  que  cette  dernière  a  pris  la  refolu- 
tion de  faire  cefler  les  holtilités  contre  la  Ruffie,  & 
de  rétablir  l'amitié  avec  elle  d'une  manière  convena- 
ble à  l'honneur  &  la  réputation  de  la  Porte  Otto- 
manne. 

-  En  un  mot,  comme  il  ell  pareillement  connu  à 
vous  notre  ami  que  l'amitié  ancienne  &  refpeflable 
avec  l'Empire  des  Romains ,  ett  la  plus  importante 
&  préférable  à  toute  autre ,  &  que  nous  nous  flat- 
tons que  voos  vous  employerez  &  travaillerez  en 
toute  diligence,  à  affermir  de  plus  en  plus  les  apuis 
de  cette  amitié,  &  à  rétablir  la  bonne  harmonie: 
nous  vous  écrivons  la  préfente,  &  vous  l'envoïons 
pari  la  voye  de  l'eftimable  Ambafladeur  Thalman,  qui 
fe  trouve  à  préfent  auprès  de  nous  en  quartier  d'hi- 
ver à  Babadagh  ;  &  nous  nous  flattons  que  lorfque 
vous  l'aurez  reçue,  &  que  vous  aurez  apris  l'état  des 
affaires ,  vous  voudrez  bien  en  reponfe  nous  dire 
votre  fentiment ,  &  nous  donner  vos  confeils  pour 
conduire  cet  ouvrage  à  une  heureufe  fin  &  confor- 
me à  l'amitié  &  à  l'honneur  de  la  Porte  Ottoman- 
ne. Nous  nous  flattons  auffi,  que  vous  apporterez, 
tous  vos  foins  pour  que  les  Loix  de  l'amitié  foient 
obfervées  à  l'avenir  à  tous  égards.  Caterùm  vde^  & 
fit  falus  fu^er  eum  qui  fequitur  viam  falutis. 

M  E  H  M  E  D. 

Donné  au  quartier  d'hiver 
à  Babadagh- 

18  Fevr. 

P.  P. 

REdditse  nobis  haud  ita  pridem  fuerunt  Excellen- 
tise  Veltrae  Litterae  comptiffimis  verbis  refer- 
tae,  &  refponforiae  ad  eas,  quas  ytâ  Xbris  elapfi  an- 
ni  ad  Eandem  exaravimus.  Gravitas  negotii ,  fum- 
mtimque  quod  in  temporis  anguftia  confîflit,  mo- 
mentum  ejus  apud  nos  ponderis  fuerunt ,  ut  tantb 
luculentius  comprobando  enixo ,  quo  porrb  tenemur, 
Pacis  tùm  reftaurandae,  tum  confervandae  defiderio, 
quàm  minimum  fieri  poterat,  diflferendum  cenfueri- 
mus,  animi  noftri  fenfus  clarè  &  candide  Excellen- 
tiae  Veftrae  defuper  expromere. 

Quae  de  pacifica  Praefulgidae  Port«  mente  tam  o- 
perosè  Eadem  teltatur ,  non  poterant  non  Nobis  per- 
grata  elTe.    Neque  minus  perltatin  ea,  quam  nuper 


per  fcripfimus ,  fententia  Auguftiffimus  Romanorum  a  ^  », q 
Imperator,  DominusNoller  Clementiffimus,indubiô 
argumenté,  penès  Prgefulgidam  Portam  unicè  adhuc-  i  72/. 
dum  ftare,  ulteriora  ac  diriora  Belli  mala,  proutî 
id  finceris  votis  exoptamus,  prœcavere.  Nec  eft, 
cur  fit  Eadem  de  honore  &  dignitate  fua  foUicita , 
cùm  ab  aequis  rerum  Cenforibus  nunquam  inglorium 
habitum  fuerit,  incertis  Bellorum  eventibus  tôt  Po- 
pulorum,  qui  non  nisî  quietem  anhelant,  profperita- 
tem  anteponere,  nec  honori  huic  &  dignitati  quîd- 
quam  ulla  in  re  detraftum  velimus.  De  mediis  er- 
go  unicè  difquirendum  eft,  quî  breviore  via  attingi 
queat  defîderatiffimus  fcopus ,  firmandaa  omni  ex  par- 
te tranquillitatis ,  haud  facile  in  potterum  labefac- 
tandge.  Longé  procliviora  eadem  forent,  fi  cmhs 
Auguftiffimi  Romanorum  Imperatoris  pro  rcltauran- 
da  cum  Ruffis  Pace,  fuafibus  &  hortatibus,  toties 
fincero  affeflu  repetitis ,  propenfae  praebitœ  fuiffent 
aures  Sed  non  utî  jam  ergaNos,  ita  &  olim  tum 
Excellentia  Veflra,  tum  casteri  Prsefulgidse  Portas 
Miniftri  erga  Casfareum  Oratorem  mentem  fuam  de- 
fuper explicuerunt. 

Equidem  prasteritas  .res  nec  revocari,  nec  immu- 
tari  queunt,  nec  ideb  eas  commemoramus ,  ut  ditîi- 
cilior  reddatur  cura  de  futuris.  MeminiÎTe  tamen 
earundem  vel  ideb  par  eft,  ne  ad  eofdem  fcopulos 
rursùs  impingatur.  Unde  fpontè  fuâ  fluit,  in  tan- 
to  majori  pretip  habendum  efle  exiguum,  quod  fu- 
pereft-,  temporis  fpatium.  Quod,  ùt  rite  &  utiliter 
fiât,  è  re  erit,  Miniftros  ad  tradandum,  &  perfi- 
clendum  falutare  Pacis  opus,  plenâ ,  utî  decet,  facul- 
tate  munitos  ad  limites,  qui  Ditiones  Partium  Bello 
jam  implicitarum  feparant ,  nullâ  morâ  interpofitâ 
mittere.  Neque  enim,  quse  prorogationem  Pafto- 
rum  conventorum  concernunt,  aut  aliàs  non  nisi  eb 
tendunt,  qub  amicitia,  bonâque  vicinitas  inter  u- 
trumque  Imperium  indies  magîs  magîfque  firrnetur , 
à  reffauranda  cum  Ruffis  pace  disjungi  ullatenùs  pof- 
funt.  IndifTolubili  Fœderatis  fuis  vinculo  junflus  ell 
Auguftiffimus  Romanorum  Imperator  non  minus  in 
lis,  quae  Pacem,  quàm  quas  Bellum  refpiciunt,  ac 
difertim  nuper  Excellentise  Vefhae  expofuimus,  Eun- 
dem  non  jam  amplius  ùt  Conciliatorem ,  fed  quà 
Ruffiae  Fsderatum,  ut  compacifcentem  concludendi 
hac  hyeme,  uti  fperatur,Pacis  Traflatus,  Prsefuigidae 
Port^  fefe  fiffere.  Non  tamen  ideb  afTerendae  quan- 
tocyùs  publicae  quieti  vel  minima  fuâ  ex  parte  inji- 
cietur  mora.  Denominati  jam  funt,  &  non  faltèm  ' 
plenâ  facultate  muniti,  fed  &  convenientibus  man- 
datis  inllrufti  Minifl:ri,quibus  is  tanti  momenti  fpar- 
tam  concredere  dignatus  eft.  Et  de  propenfiffimo 
RuflTorum  Autocratricis  in  pacem  ftudio,  mode  ea, 
quam  innuimus,  via  fine  morâ  ineatur,  tam  exquifi- 
tîs  verbîs  denub  redditi  fuimus  certiores,  ut  hoc  u- 
num  conceptaî  de  complemento  faluberrimi  operis 
fpei ,  votîfque  noftris  deefTe  videatur  ,  convenire 
quàm  celerrimè  poflTe  Miniftros,  eidem  pertraftando, 
perficiendoque  deftinatos.  Augebit  hac  maxime  ra- 
tione  mérita ,  quibus  jam  multis  magnîfque  apud  Ot- 
tomannum  Imperium  Excellentia  Veftra  valet.  Et 
quod  fupereft  &c. 


AD    VIZIRIUM. 


Vienn<e  28.  Te 
hruar.  1737. 


No.  6, 


TraduSlion  de  h  Lettre  du  G.  Fizir  à  S  en 
Excellence  Monfieur  le  Prêfident  du  Conjeil 
Impérial  Aulique  de  Guerre,  écrite  du  Quar- 
tier d'Hyver  à  Baiadagh  fans  datte. 


N' 


Ous  notifions  amiablement  &  du  fond  de  notre 
cœur,  que  Votre  Excellence  aura  reçu  la  Let- 
tre que  nous  lui  avons  écrite ,  &  que  nous  avons 
remife  à  l'honorable  Thalman  notre  Ami  pour  vous 
l'envoier,  par  laquelle  nous  vous  donnons  amiable- 
ment part,  que  l'honorable  AmbafTadeur  Thalman 
Envoie  à  la  Porte  Ottomanne  de  la  part  de  l'Empi- 
re le  plus  vénérable  &  toujours  inviolable  dans  fa 
parole  &  dans  fon  exécution ,  eft  arrivé  dans  le 
quartier  d'Hyver  de  Babadaghi,  &  que  nous  avons 
reffenti  une  extrême  joie,  &  un  defir  fincère,  que 
nous  avons  de  prolonger  &  d'affermir  la  Paix  inéf- 

timable , 
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AnnO  timable,  &  la  bonne  amitié  qui  fubfifte  entre  la  Por- 
te  Ottomanne  &  l'Empire  Romain;  comme  auiïi  de 
1737.  travailler  de  concert  avec  l'Empire  Romain  toujours 
prudent,  louable,  &  renommé  par  fa  juftice ,  à  ter- 
miner la  violation  &  les  infraftions  commifes  contre 
lei  Droits  des  Gens  fans  qu'on  s'y  fût  attendu  de  la 
part  de  la  Ruffie ,  en  changeant  l'Inimitié  entre  ces 
deux  Empires  en  une  bonne  Amitié  fur  l'ancien  pié 
de  la  Paix ,  &  confentant  de  donner  à  la  Ruffie  tou- 
te la  fureté  qui  feroit  néceflaire.  Le  Dieu  tout-puif- 
fantfait,  &  nous  vous  affurons,  notre  Ami,  par  les 
préfentes,  que  nous  ne  ferons  plus  attention  ,  &  que 
nous  n'alléguerons  plus  tout  ce  qui  a  été  entrepris  a 
l'improvifte  contre  la  Porte  Ottomanne  par  la  Ruffie, 
&  que  notre  defTein  ert  de  létablir  en  Confidération 
de  l'Empire  Romain  la  Paix  avec  la  Ruffie  fur  le  pié 
qu'elle  étoit  ci-devant.  Nous  avouons  que  nous  n'a- 
vons eu  jufqu'à  préfent  aucun  fujet  de  nous  plaindre 
de  la  moindre  Aflion  contre  la  bonne  Amitié  de  la 
part  de  l'Empire  Romain  ;  &  nous  fommes  en  parti- 
culier très-fatisfaits  de  la  bonne  conduite  &  des  obli- 
geantes manières  de  l'honorable  Ambafladeur  Thal- 
man,  notre  Ami,&  nous  ne  manquons  point  de  con- 
férer amiablement  avec  lui.  Ce  n'eft  pas  fans  fonde- 
ment, ainfi  que  nous  l'avons  mandé  par  notre  précé- 
dente Lettre  amiable, que  nous  fouhaitons  ardemment 
de  terminer  pendant  cet  Hiver  le  grand  Ouvrage  de  la 
Paix.  Dans  les  Conférences  cet  Ambafladeur  a  fou- 
vent  propofé  les  fondemens  de  la 'Paix,  pour  que 
nous  ne  perdions  point  de  tems ,  &  dans  le  deffein  de 
parvenir  au  plutôt  à  ce  but  falutalre,  nous  n'avons 
point  voulu  faire  mention  du  dédommagement  de  la 
part  de  la  Ruffie,  étant  d'opinion  qu'on  pouvoit  fatis- 
faire  à  certains  égards  à  l'honneur  de  la  Porte ,  & 
qu'en  même  tems  celui  de  la  Ruffie  feroit  maintenu 
en  renonçant  à  caufer  de  plus  grands  dommages  aux 
Forterefles  de  Précop ,  Kilburn ,  &  dans  la  Crimée, 
d'autant  que  la  chofe  ne  fe  peut  faire  autrement.  A- 
près  l'ouverture  faite  de  ces  Préliminaires  praticables 
a  l'Ambafladeur  Impérial  ,  lui  notre  Ami  nous  de- 
manda qu'on  nommât  un  lieu  pour  y  tenir  un  Con- 
grès de  Minirtres  Plénipotentiaires  des  trois  Empires 
&  des  Puiflances  Médiatrices  pour  y  terminer  toutes 
les  affaires  ;  Nous  y  avons  confenti ,  &  nous  avons 
nommé  la  Ville  de  Soroca  comme  l'endroit  le  plus  à  la 
bienféance  des  Parties  intereflëes.  Nous  avons  enfui- 
te  propofé  à  cet  Ambafladeur  que  le  fondement  de  la 
Paix  étant  ainfi  pofé  &  refolu  fuivant  les  Loix  de 
l'Empire,  les  Articles  de  Paix  feroient  drcffés  dans  le 
Congrès  en  y  ftipulant  toute  la  fureté  &  fatisfaftion 
pour  la  Ruffie  ,  de  la  manière  que  la  Cour  Impériale 
le  trouvcroit  convenable  ,  à  l'opinion  de  laquelle 
nous  nous  conformerons  de  notre  part:  car  fi  ces  Pré- 
liminaires n'étoient  point  rendus  publics  &  agréés,  il 
feroit  difficile  de  parvenir  à  rien  Itipuler  de  pofitif  au 
Congrès ,  &  il  pourroit  arriver  que  les  Ambaffadeurs 
en  fortiroient  fans  avoir  rien  conclu ,  ce  qui  ne  feroit 
honorable  à  aucune  des  Parties  intereflëes.  Sur  quoi 
l'Ambafladeur  Impérial  nous  a  répondu  ,  qu'il  en  fe- 
roit part  à  fa  Cour  ,  &  qu'il  attendroit  là-deflTus  de 
nouvelles  inftruftions.  Nous  efpérons  donc  à  préfent 
que  la  Cour  Impériale  agira  dans  cette  affaire  félon  fa 
droiture  &  juttice  ,  &  qu'elle  voudra  bien  travailler  à 
éteindre  le  feu  dangereux  de  la  Guerre ,  &  à  étouffer 
la  Difcorde.  Et  comme  un  Empire  auffi  vénérable  & 
auffi  grand  que  l'elt  l'Empire  Romain ,  notre  Ami  s'eft 
entremis  dans  cette  Affaire,  nous  voulons  bien  ne  plus 
alléguer  à  l'avenir  ce  que  les  Ruffiens  ont  fait.  .  Nous 
voulons  feulement  faire  mention  que  le  Réfident  de 
Ruffie  à  la  Porte  Ottomanne  nous  a  toujours  affuré , 
que  l'Empire  de  la  Ruffie  n'entreprendroit  rien  con- 
tre la  Porte  au  préjudice  de  la  Paix  &  de  la  bonne  A- 
mitié,  &  qu'il  a  fait  en  même  tems  en  forte  que  les 
Ambaffadeurs  d'Angleterre  &  de  Hollande  nous  ayent 
donné  les  mêmes  auurances.  Item  que  les  Généraux 
Ruffiens  peu  de  iours  avant  le  fiège  d'Affof  ont  envo- 
yé des  Gens  au  Baffa  de  cette  Place, avec  des  Lettres, 
portant  que  la  Ruffie  avoit  la  Paix  perpétuelle  en  vé- 
nération ,  &  qu'on  ne  devoit  point  s'inquiéter  :  Ce- 
pendant 4.  à  f .  jours  après  les  mêmes  Généraux  fe 
font  rendus  avec  une  puiflante  Armée  devant  la  Place, 
&  l'ont  emportée  :  Cette  Aflion  nous  a  extrêmement 
étonnés,  ainfi  que  tout  le  monde  raifonnable.  Enfin 
nous  revendiquons  notre  Droit  contre  la  Ruffie,  & 
nous  en  demandons  juftice  à  Dieu  :  &  après  que  nous 
aurons  été  fatisfaits  nous  ne  ferons  pas  le  moindre 
mal  ou  tort  à  la  Ruffie  ;  c'efl:  ce  que  nous  efpérons 
particulièrement  de  la  part  de  la  Cour  Impériale  ,  & 


Dieu  nous  elt  témoin  que  nous  aurions  honte  de  AnNO 
l'importuner  &  de  lui  rompre  la  tête  à  ce  fujet, 
fi  la  chofe  fe  pouvoit  faire  autrement,  fur-tout  puif-  1737» 
qu'un  fi  grand  ami  de  nous,  comme  l'eil  l'Empire 
Romain  ,  s'efl;  entremis  dans  cette  Affaire ,  il  ell  à 
tous  égards  néceffaire  que  ,  puifque  la  Porte  Otto- 
manne eli  entièrement  innocente,  il  lui  en  revien- 
ne quelques  avantages ,  que  nous  attendons  de  l'A- 
mitié de  la  Cour  Impériale.  Et  lorfque  les  chofes 
feront  parvenues  à  ce  point  dêfiré ,  nous  fouscrirons 
aux  Confeils  &  à  l'Intention  de  la  Cour  Impériale , 
favoir  de  donner  toute  fureté  à  la  Ruffie ,  de  réta- 
blir une  Paix  &  Amitié  d'une  manière  qu'elle  ne 
puiffe  plus  être  troublée,  &  d'établir  en  même  tems 
les  Articles  de  la  prochaine  Paix  d'une  façon  con- 
venable pour  maintenir  &  conferv^r  l'honneur  de 
l'Empire  de  Ruffie  :  en  un  mot  c'eft  fur  ce  pié-là 
que  nous  fommes  prêts  à  entrer  en  Congrès,  &  fe- 
rons contens  après  qu'on  aura  rendu  public  &  agréé 
le  fondement  de  la  Paix  ci-deffus  mentionné.  Et 
comme  nous  avons  fait  connoitre  au  fusdit  Ambaf- 
fadeur  notre  Ami,  par  quelle  voie  il  elt  poffible  de 
parvenir  à  l'heureufe  iffuë  de  ce  grand  Ouvrage, 
dont  il  s'eft  chargé  de  vous  faire  part  ,  nous  efpé- 
rons que  votre  zélé  &  votre  équité  n'épargneront 
rien  pour  éteindre  par  ces  moyens  le  feu  de  la 
Guerre.  Catcrum  vaït  &c.  Fait  dans  le  Quartier  de 
Babadaghi. 

MEHMED.  • 
No.  7. 

P.  P. 

NOn  fine  magno  animi  mœrore,tum  cxultîmis 
Excellentiae  Veftrae  Literis ,  tum  ex  fubfequen- 
tibus  Caefarei  Oratoris,  qui  apud  Prsfulgidam  Por- 
tam  refidet,  relationibus  intcUeximus,  perfifliere  ean- 
dem  in  propofito,  Miniftros ad  traftandum  &  perfi- 
ciendum  falutare  pacis  opus ,  plenâ  uti  decet  facultate 
inftrudos,  ad  limites,  qui  ditiones  partium  bello  jam 
implicitarum  feparant ,  haud  prius  mittendi ,  quàm 
fuerit  de  Affoviae  reflitutione  fecura.^ 

Equidem  pro  innatâ  prudentiâ  fuâ  facile  dijudica- 
bit  Excellentia  Veftra  ,  fperari  haud  pofle  Sereniffi- 
mam  &  Potentiffimam  Rufforum  Autocratricem  in 
tam  iuufitatam  praeviam  pacis  conditionem  confenfu- 
ram,  nec  integrum  proinde  Auguffiffimo  Romano- 
rum  Imperatori  effe ,  fua  ex  parte  eidem  praebere 
manus.  Per  complura  luflira  in  Rufforum  manibus  erat 
Affovia  abfque  eo  ,  quod  Ottomanni  Imperii  fecuri- 
tati,  quieti,  dignitati  aut  fplendori  quiccj^uam  inde  de- 
cefferit.  Viciffim  quae  fatente  Praefulgida  Porta  in  di- 
tiones Auguftiffimi  Romanorum  Imperatoris  fœdera- 
tae  fubditaS,  nimium  crebrb  fadtae  funt  holtiles  irrup- 
tiones  cum  tantâ  harum  ditionum  ftrage ,  incolarum- 
que  immani  caede  vel  dura  captivitatc  conjundœ,  afa 
Afîbvienfi  praefidio  partim  promotae ,  partira  fufful- 
tîE  fuerunt.  Unde  fponte  fuâ  fîuit,  non  fubfiffere, 
quse  praefataB  reltitutioni  ab  Excellentia  Veftra  obten- 
di  vult,  caufam.  Interea  fruftra  labitur  tempus ,  ubi 
non  armis,  fed  pacis  tantum  ftudiis ,  locus  effe  poteft; 
non  noftrâ  fané  culpâ  ,  quippe  qui  niliil  quicquam, 
quod  in  viribus  noftris  erat ,  intentatum  reliquimus, 
qub  enixis  &  finceris  votisNoflris  fauftiorrerum  evén- 
tus  refponderet.  Ac  facile  prsevidere  eft ,  difficilio- 
rem  longé  poft  haec  evafuram  effe  curam,  rcducendje 
publicae  quieti  impendendam.  Quicquid  à  bono  vici- 
no  pacifque  fl:udiofiffimo  amico  defiderari  uUatenus 
poterat,  id  ab  Auguftiffimo  Romanorum  Imperatore 
paricandore  Scaffedlu  expletum  hadenus  fuit. 

Nunquam  non  is  ad  juris  &  juftitiae  normam  confi- 
lia  &  adiones  fuas  unicè  dimetietur.  Recederet  au- 
tem  ab  hâc,  quam  modb  innuimus,  normâ,  nifieâ- 
dem  intemeratâ  fide  &  conftantià.Fœderati  quoque 
munia  ex  affe  adimpleret. 

Quâ  via,  quibusve  mediis attingi  ad  hue  queat  defi- 
deratiffimus  fcopus,  ne  eb  devenire  neceffum  fit ,  an- 
te  aliquot  feptimanas  Excellentiae  Veftrœ  tam  genui- 
nè  expofuimus,  ut  nil  aliud  jam  nobis  fuperfit ,  quàm 
denubeandem  certiorem  reddere  ,  Auguftiffimo  Ro- 
manorum Imperatori  acceptiffimum  fore  nuncium, 
quo  quantocyus  edocebitur,quod  pacifici  fui  fuafus* 
hortatus  apud  Praefulgidam  Portam  locum  penitùs  Tn- 
venerint.  Ôuem  proinde  proNoftro  in  publicam  tran- 
^  quilU- 


DU    DROIT    DES     GENS. 


A  N  N  O  ^uillitatem  fincero  ftudio  impatientes  praîftolamur.  Et 
^    quod  fupereit  &c. 

AD  VEZIRIUMi 
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Nô.  8. 


ÈPaito  deîla  Letiera  del  Sign.  Fifnîakoff  aïï 
Hofpodar  di  Moldavia  dd.  to  S.  P^trohargo  li 
z6.  Marzo  ijTj. 

EGiache  d'ambe  le  parti  col  deftinaré  rccîjîroca- 
mente  i  Plenipotenziari  fi  è  dato  in  quefto  modo 
felice  principio  a  quefto  falutifero  affare ,  À^».  Va. 
con  la  fua  già  nota  prudenzaconfiderarepotrà,  cht 
tejjito  di  tmejlo  affare  non  conftjle  piu  fiel  Carteggio  e 
Corrifponden^a  col  Soprai''  Eccello  Miniftro  di  Sua  Cef" 
M"»  ch'apfo  la  Fulda  Porta  refiede,  ma  folamcnh  dipen- 
ide  dal  cihre  principio  dd  Congreffo  ,  &  dallafpedi^iom 
al  medmo  délit  Minijîri,  poiche  non  altrove  ■,  mafolamtn- 
te  nel  Congreffo,  t  non  per  me:{^o  d'altri,  ma  defoli  pro- 
prii  Minijîri  Plenipotentiarii  potrà  effere  trattata  la  paçe 
«  quejfo  falutifero  affare  côn  la  Ckmenza  ed  aiuto  di 
Dio  potrà  effer  ridotto  in  buon  ftato,  e'perfezzione, 
anzi  che  ogni  altre  vie  non  potrannô  che  procraftinair- 
ne  l'efFettOi 

Num.  p. 

ÈraduSiioK  de  la  Lettre  du  Grand  Fizîr  Mehmed 
£afa  à  S.  E.  Mr.  le  Comte  de  Konigfegg ,  Pre- 
■    fident  du  Confeil  Aulique  de  Guerre. 

P.   P; 

l^^rOus  avons  rc'çu  par  la  voye  de  Mr.  Taiman  vo- 
X^  tre  Ambafladeur  qui  ed  ici  avec  nous  dans  ie 
Quartier  d'hy  ver  de  l'Armée  Ottomane  j  votre  amia- 
ble Lettre  que  nous  étions  impatient  de  recevoir  ,  & 
liouis  avons  apris  par  elle  les  belles  expreffions  &  dé- 
tilarations  y  tontenuès ,  &  qui  aboutiffent  à  raflurer 
l'Amitié  &  Tamour  réciproque,  &  à  affermir  un  ou- 
vrage auffi  falutaire  ,  tout  comme  nops  n'avions  pas 
Heu  de  nous  attendre  à  autre  chofc  de  la  part  de  la 
Cour  Impériale,  &  fur  tout  de  votre  part.  Nous  a- 
Vons apris  parlai  qu'à  l'égard  de  la  médiation  vous 

Jierfiftez  danis  votre  premier  fentiment ,  de  confervcr 
a  paix  avec  l'Empiereur  des  Romains ,  notre  Ami: 
Vous  répétez  encore  une  fois ,  que  S.  M.  t.  ne  per- 
mettra pas  que  l'Honneur,  la  Réputation  &  la  Gran- 
deur  de  la  Porte  Ottomatie  îbuffre  la  moindre  attein- 
te, &  qu'au  rdte  vous,  notre  ami,  aviez  reçu  dé 
bonnes  aflurances  données  de  la  part  de  la  Czarienne 
à  la  Cour  Impériale ,  que  la  Cour  de  Ruflie  fouhai- 
toit  le  rétabliffement  de  la  paix ,  &  amitié  récipro- 
que :  Et  quoi  que  là  rénovation  &  prolongation  de 
l'airiitié  &  du  bon  voifinage  entre  la  l'orte  Ottomane 
&  l'Empire  Romain  foit  une  affaire  qui  ne  regarde  que 
vous,  notre  ami,  l'affaire  de  la  médiation  pourtant  j 
à  cabfe  de  vos  liaifons  avec  la  Ruffie,  li'étoit  pas  une 
fjmple  médiation ,  mais  que  conjointement 'avec  la 
Ruffie,  Vous  preniez  part  à  la  Guerre  auffi  bien  qu'à 
la  Paix,  de  façon  que  le  renouvellement  de  la  Paix  a- 
vec  S.  M.  I.  devoit  fe  faire  en  même  tems:Que  puif- 
que  vous  notre  anii  employez  vos  foins  pour  accom- 
flir  ùti  duVrage  fi  falutaire,  vous  ne,  vouliez  point 
faire  attention  aux  délais  t)Ortés  à  l'affaire,  jufquesà 
prefentf  fur  tout  puifque  le  tems  étoit  court  &  pré- 
cieux ;  &  qu'en  fuite  ,  il  vaudroit  mieux  envoyer  les 
Plénipotentiaires  Ottomans  munis  d'inftrudions  nécef- 
faires ,  jufques  aux  confins  qui  féparent  les  pais  des 
Puiilances  belligérantes. 

Nous  vous  fommes  infiniment  obligés  de  tout  ce  que 
vous  nous  avez  écrit  à  cet  égard  &  nous  nous  en  t^ 
jouïflons. 

Vous  faites  mention  dans  votre  Lettre  précédente, 
que  1  Alliance  de  la  Cour  Impériale  avec  celle  de  Ruf- 
fie, ne  tendoit  au  préjudice  de  perfonnc ,  &que 
llLmpire  Romain  avoit  mérité  les  louanges  &  l'ap- 
plaudilTement  de  tout  le  monde  par  rapport  à  lajuf- 
teflede  fesféntimens,  defon  équité  &  de  fa  mode- 

ToM.  II.  Part.  JI. 


ration;  J'avoue*  que  cela  eft  reconnu  de  tout  l'Uni-  AnNÔ 
vers  de  même  que  particulièrement  de  vous ,  notre 
honorable  ami ,  &  que  cet  Empire  ne  commettra  ia-  1737* 
mais  aucune  adion  qui  foit  contraire  au  bon  fens  & 
aux  inftituts  des  Empires.  Et  il  eft  hors  de  doute,  & 
clair  comme  le  Soleil ,  que  la  Porte  Ottomane  peut  fe 
rcpofer  en  toute  fureté  fur  la  Cour  Impériale.  Nous 
avons  auffi  mandé  ci-devant  qu'on  n'épargnera  ni  pei- 
nes ni  foins  ,  comme  nous  le  fommes  perfuadés ,  dé 
la  part  de  S.  M.  Imp.  des  Romains  notre  très  véné- 
rable Ami,  pouravancerlaPaix  &pour  la  porter  à 
une  heureufe  iffuë.  Il  vous  eft  déjà  connu ,  Notre 
Ami  j  que  la  raifon  pour  laquelle  cet  Ouvrage  a  été 
diferé,ç'a  été  pour  en  cimenter  les  fondemens  conve- 
nables aux  Loix  de  l'Empire:  mais  préfentement  que 
fuivant  les  Avis  qu'on  a  reçus  de  l'honorable  C-'arienl 
ainfi  qu'il  a  été  mandé  \  la  Cour  Imp.  a  reçu^des  af- 
feurances  pofitives  de  fa  part ,  par  raport  à  fcs  incli- 
nations pacifiques ,  nous  nous  repofons  avec  une  en- 
tière confiance  fur  la  facrée  &  inviolable  Parole  & 
fur  l'exécution  ponftuelle  &  folide  .,  ainfi  que  fur  la 
fincérité  de  l'Empire  Rom.  jpour  nous  conformer  aux 
points  de  votre  Lettre ,  qui  concernent  l'envoi  de  nos 
Plénipotentiaires  avec  les  Pleins-pouvoirs  j  &  les  In- 
ftruftions  néceffairesi 

Nous  recevons  donc  cette  Déciaràtion,  favdîr,  quô 
vous  ne  prétendez  rien  entreprendre  contre  l'honneur 
la  dignité  &  la^magnificence  de  la  fublime  Porte  com- 
me un  fondement  folide  pour  tabler  deffus  folidementî 
&  en  conféquence,  nous  expédions  à  nos  Plénipoten- 
tiaires fans  aucun  délai  les  Pleins-pouvoirs,  dans  lef- 
quels  nous  faifons  inférer ,  que  la  Porte  Ottom.  veut 
non -feulement  prolonger  avec  l'Empire  Romain  lé 
bon  Voifinage  &  l'Amitié  ,  qui  fubfiltent  entre  Elle 
&cËt  Empire^  &  qui  n'ont  jamais  été  altérés  i  mais 
auffi  d'avancer  l'Ouvrage  falutaire  dont  il  efl  quef- 
tion  i  &  renouveller  &  affermir  la  paix  avec  l'Empi- 
re de  Ruffie:  &  c'eft  pour  cet  effet,  que  nos  Plénipo- 
tentiaires ont  déjà  reçu  ordre  de  fe  rendre  le  plutôt 
que  faire  fe  pourra  à  Saroca  ,  &  conjointemetit  avec 
l'Ambaffadeur  Taiman  notre  Ami ,  &  qu'avec  l'aidé 
de  Dieu*  ils  fé  mettent  en  chemin  l'un  après  l'autre, 
ainfi  que  cela  convient,  immédiatement  après  le  petit 
Bairam  (celt-à-diré,  au  commencement  du  mois  d'A- 
vril) qu'ils  fe  trouvent  tous  enfemble  vers  le  milieu 
du  fusait  mois  dans  le  lieu  déflgrié,  &  fe  hâtent  ain- 
fi à  conduire  cet  Ouvrage  important  à  une  heureufe 
fin.  Au  refte  on  fe  repofe  entièrement  fur  la  jufiice, 
fur  la  modération ,  fur  la  prudence ,  &  fur  les  obli- 
geantes manières  d'agir  de  l'Empiré  Romain  j  fi  èon^. 
nues  de  tout  monde  &  fi  célèbres  par  tout  l'Uni- 
vers. 

Et  afin  que  tout  ceci  vbUs  foit  notoire,  Notre  A- 
mi-,  nous  avons  fait  expédier  cette  amiable  Lettre, 
&  l'avons  fait  remettre  à  votre  Ambaffadeur  pour 
vous  l'envoyer  ,  &  comme  vous  n'ignorez  pas  fans 
doute  les  cireonltances  des  Chofes ,  nous  nous  en  ra- 
portons  à  votre  Confeil  fincère  &  à  votre  avis  amia- 
ble par  raport  à  la  néceffité,  pour  faire  pancher  la 
Cour  de  Ruffie  à  envoyer  de  fon  côté  des  Plénipo- 
tentiaires dans  le  tems  &  au  lieu  ci-deffus  mentionnés. 
Cattrum  fit  falus  fupra  eum  qui  fequitur  viam  falutis. 
Fait  dans  le  Quartier  d'Hy ver  de  Babadagbi. 


MEHEMED. 


ÎStum. 


fràdùBîon  de  ta  Lettre  du  Grand  Fizir  Mehs- 
med  Bafa  à  S.E.  M.  le  Comte  de  Konigfegg 
Pré  fident  du  Confeil  de  Guerre. 

P.P. 

NOus  vous  iiotifions,  que  nous  aVons  reçu  avec 
tout  le  zélé  &  amitié  poffible  par  la  voye  de 
l'Ambaffadeur  Impérial  à  la  Porte  Ottomane,  qui  à 
prefent  eft  arrivé  avec  les  Miniltres  Plénipotentiai- 
res Ottomans  à  Sorocca ,  votre  bien  intentionnée  & 
amiable  Lettre  du  20  Mars ,  laquelle  nous  a  été  re- 
mife  i  par  un  de  ies  interprêtes  le  24  de  la  Lune 
courante  Muharrem  étant  un  Samedi  ,  (c'eft-à-dire 
le  2;.  May)  &  nous  avons  bien  compris  tout  fon 
contenu  venant  de  votre  part  comme  d'un  fincère 
Amij&  nous  nous  fommes  réjouis  d'y  avoir  appcr- 
çu  les  marques  de  votre  amitié. 

£eee  Eo^ 
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AnN  O  Enfuite  de  ce  que  nous  vous  avons  déjà  donne'  à 
connoitre  par  notre  Lettre  précédente,  nous  nefon- 
ly^y.  geons  à  autre  chofe  par  égard  pour  la  Cour  Impé- 
riale, qu'à  faire  la  Paix  avec  la  Ruffie,  fur  l'ancien 
pied,  comptant,  plus  que  fur  tout  autre,  fur  le  bon 
Confeil  &  la  juftice  de  l'Empire  Germanique  tou- 
jours confiant  &  inviolable  dans  fes  paroles,  &  dans 
l'exécution.  Non  feulement  nous  fommes  preffés 
d'accélérer  un  Ouvrage  fi  falutaire ,  mais  aufli  les 
Miniftres  Plénipotentiaires  de  la  Porte  Ottomane  ac- 
compagnés de  votre  Ambafiadeur  notre  ami  font  par- 
tis de  la  connoiffance  de  la ,  Cour  Impériale  pour 
Kudack  lieu  defiiné  pour  le  Congrès,35"  jours  avant 
votre  Lettre  au  milieu  de  la  Lune  Zilhiege  ,  c'eft- 
à-dire  au  milieu  d'Avril  ;  &  ledit  Ambaffadeur  nous 
ayant  fait  fçavoir  fur  fa  route ,  qu'il  avoit  ra;u  des 
lettres  far  lefquelles  la  Cour  Impériale  lui  enjoi- 
gnoit,  que  le  Congrès  devoit  fe  tenir  à  Nimerow, 
cela  a  été  aprouvé  de  part  &  d'autre.  Comme  nous 
avons  écrit  à  nos  Plénipotenti^res  que  du  Heu  où 
ils  feroient ,  ils  dévoient  diriger  leur  voyage  pour 
Nimerow ,  ils  font  déjà  arrivés  à  Soroca  ,  qui  n'eit 
éloigné  que  de  trois  ou  quatre  marches  de  Nime- 
row ,  &  félon  les  Lettres  des  Plénipotentiaires  de  la 
Porte ,  ceux  de  Ruffie  font  auffi  en  chemin  ,  ainfi 
que  l'on  pourra  commencer  à  s'affembler  ,  &  à  fe 
parler  fans  difEculté. 

Puifque  l'on  efpère  &  fouhaite  ,  que  l'Ouvrage 
que  l'on  va  commencer  pourra  être  conduit  à  une 
fin  heureufe  moyennant  la  médiation  de  l' Ambaffa- 
deur Impérial  auprès  de  la  Porte ,  d'une  manière 
honorable  pour  celle-ci  ,  nous  n'avons  pas  voulu 
manquer  de  vous  donner  part  de  tout  ceci  par  la 
même  voye  de  Mr.  de  Talman. 

Au  refte  l'heureufe  conclufion  d'une  affaire  fi^  fa- 
lutaire dépend ,  après  l'affifiance  de  Dieu ,  d'une,  juf- 
te  &  amiable  procédure  de  la  part  de  la  Cour  Im- 
périale, eu  égard  à  la  dignité  auffi  bien  qu'à  la 
bonne  amitié  &  au  voifinage  des  deux  Empires. 
Cjeterum  fit  falus  fti^ra  eum  ,  ^«/  fcquitur  viam  falu- 
tis. 

Donné  au  Camp  d'ifakée 

MEHEMED. 

NUHI.    II. 

p.  p. 

QUanto  in  pacem  tiim  confcrvandam  ,  tùm  res- 
taurandam  ftudio  feratur  Auguftiflimus  Roma- 
"norum  Imperator,  trinis  ad  Excellentiam  Ves- 
tram  exaratis  Literis  plus  quàm  abundè  comprobavi- 
mus.  Pênes  Praefulgidam  Portam  unicè  ftetit ,  qub 
hoc  ipfum  Pacis  ftudium  exoptato  frudtu  haud  care- 
ret.  Per  complures,  qui  bellum  prœceflerunt ,  an- 
nos  eidcm  praecavendo  nihil  non  hac  ex  parte  ac- 
tum  ett,  pari  fide,  candore  &  affeftu.  Non  minor 
exin  opéra  fopiendis  turbis  impenfa ,  nec  excogitari 
facile  poteft  médium ,  conciliandis  partium  bellige- 
rantium  animis  aptum ,  quo  non  omni  poffibili  con- 
tentione  ufi  fuerimus ,  niliil  quicquam  pro  attingen- 
do  tam  falutari  fcopo  tum  apud.Serenirfimam  &  Po- 
tentiffimam  RulTorum  Autocratricem,  tùm  apud  Prae- 
fulgidam Portam ,  tum  apud  alios  quoque  publicae 
quietis  Itudiofos  Principes  intentatum  relinquentes. 
Plerique  Csefarei  in  exteris  aulis  Minifiri  longe  fue- 
runt  in  re  ifta  ,  quàm  in  propriis  Auguftiffimi  Do- 
mini  fui  commodis  curandis  occupatiores,  &  pacifi- 
corum  fuafuum  Noftrorum ,  hortatuum  ac  confilio- 
rum  ipfammçt  Praefulgidam  Portam  teltem  citare 
nuUi  dubitamus. 

Quemadmodum  verb  una  ex  parte  optima  fide  ex- 
plevimus,  quae  à  bono  vicino  pacifque  fiudiofiffimo 
Principe  defiderari  quocuinque  demum  modo  pote- 
rant;  ita  non  minus  fuimus  de  explendis  fidi  Foq.- 
derati  muniis  folliciti.  ■  Antequam  tam  in  lis ,  quaê 
bellum  ,  quàm  quae  pacem  concernunt,  Pxœfulgidae 
Portas ,  quae  Rufliae  Socium  ,  fefe  fifteret  Auguftis- 
fimus  Romanorum  Imperator ,  confentiente  Serenis- 
fima  &  Potentiffima  Rufforum  Autocratrice  bona 
fua  officia  terminandis  belli  malis  per  cômplures 
menfes  impendit.  Sed  non  ea,  quas  par  erat,à  Prae- 
falgida  Porta,  habita  fuit  officiorum  horum  ratio, 
fpretis  cundlis,  quotquot  tum  proponebantur ,  redu- 
cendae  pacis  mediis.  Perquam  îd  nobis  fuit  moles- 
tum,  non  tamen  ideb  fpem  fauftioris  fuccefsûs  depo- 
fuimiis.   •Q-^ômajus  adderetur  amieis  officiis- noftris 
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pondus,  ad  arma  nos  accinximus,  pro  folito  cando- 
re Noftro  ,  qua  mente  id  fieret ,  Excellentiam  Ves- 
tram  haud  celantes.  Jam  tune  repeti  jure  à  Praeful- 
gida  Porta  potuiffent  fumptus  ,  ipfius  culpa  bellicis 
apparatibus  à  Nobis  impendendi. 

Sed  prasvaluerunt  apud  Augufiiffimum  Romano- 
rum Imperatorem  magnanimi ,  quibus  imbutus  cft, 
fenfus ,  enixumque  accelerandae  publicae  tranquillita- 
tis  defiderium.  Primis  ergg;  ad  Excellentiam  Ves- 
tram  exaratis  Literis  juflli 'Ejufdem  declaravimus , 
nitllam  haBenus  à  fe  finium  profagationem,  fed  non  wji 
prorogatwnem  faBcrum  conventorum,  &  qua  aliâs'  fir» 
mand<e  mHtu<t  inter  utrumque  Impirium  amiciti^  infer- 
vin  potemnt^  expeti. 

Sicuti  verb  unicuique  rei  certi  conftituti  debent 
elle  fines  &  termini  ,  meritbque  unà  providendum 
erat,  ne  tàm  magnanimi  fenfus,  ad  maturandum  pa- 
cis opus  unicè  tendentes ,  in  ejufdem  remoram  ver« 
gèrent  i  ita  difertim  iifdem  Literis  Noftris  modb  mè- 
morata  declaratio  elapfâ  jam  dudum  hyeme  fuit  cir- 
cumfcripta  ,  ac  plus  unâ  vice  tefiatus  efl:  Caefareus 
apud  Praefulgidam  Portam  Orator,  difficiliorem  lon- 
ge evafuram  publicae  tranquillitatis  curam ,  fi  quid 
fub  elapfi  menfis  Maji  initium  ejus  complément© 
adhuc  défit.  Parùm  tamen  monitis  hifce  Noftris  pro- 
fecimus,  moras  nedente  Praefulgidâ  Porta,  atque  eb 
potius  allaborante,  ut  fidos  Fœderatos  fparfis  fufpî- 
cionum  feminibus  inter  fe  disjungeret.  SupeE  loco 
Congrefsûs  mota,  fuit  infolita  atque  ideb  inexfpefta- 
ta  difficultas  ,  &  qub  ad  limites ,  qui  ditiones  parr 
tium  bello  jam  implicitarum  feparant,Miniftros  ple- 
nâ  facultate  inllrudtos  ablegaret  Prsfulgida  Porta, 
complurium  menfium  labor  erat  impendendus.  In- 
jeda  dein  fuit  de  praevia  pacis  conditione  mentio, 
tàm  inufitatajtàmque  iniqua,  ut. non  luculentiusda- 
ri  potuilTet  alienae  à  pace  mentis  documentum,  fi- 
cutî  praecedentibus  Literis  Nofiris  fatis  fupe»qu^,  de- 
monltravimus.  Equidem  dum  in  iflis  difficultatibus 
fuperandis  diu  frultra  defudabatur,  multo  verborum 
apparatu  pronum  in  quietem  animum  nunquam  non 
teltata  elt  Excellentia  Vellra.  Sed  verbis  fafla  haud 
refpondebant.  Et  ficuti  à  tenpre  Literarum  ,  quas 
ad  nos  fubinde  exaravit,  multum  difcrepabant  epis- 
tolae,  eodem  ferè  tempore  à  MoWaviae  Principe  ad 
RufTum  Miniltrum  fcriptae  ;  ita  quàm  fit  PraeltuM- 
da  Porta  à  maturanda  fincerè  pace  aliéna  ,^  fatî>  m- 
perque  porrb  prodit  refponfum  ab  Excellentia  Ves- 
tra  ad  tertias  Literas  Nofiras  datum ,  utpote  Litera- 
rum harum  tenori  nequaquam  congruum.  Qub  mi- 
nus itaque  Nos  latebat ,  quid  occultis  iltis  artibus 
quaereretur,  tantb  immaniores  fumptus  bellicis  appar 
ratibus  porrb  erant  impendendi ,  &  tantb  vehemeii- 
tius  pouhaec  inftitit  Sereniffima  ac  Potentiffima  Ruf- 
forum Autocratrix,  ut  dudum  elapfâ  hyeme  fruftra 
haud  elabi  finamus  tempus  ,alLrercnd3s  promovendae- 
que  armis  fiabili  undequaque  paci  aptum.  Non  ergo 
integrum  amplius  eft  Auguftiffimo  Romanorum  Inv- 
peratori ,  differre  diutius  auxilia,  à  confiante  Fœde- 
rata  tam  impenfè  efflagitata.  Prasfulgidae  Portae  cuir 
pa  in  belli  partcm  venire  habet  neceflfe,  Aft  ficuti 
invitus  arma  arripit,  ita  non  ideb  pacis  fiudium  cur 
ramque  deponit.  Inter  média  arma  de  eadem  seq^iis 
conditionibus  quantocyus  reduccnda  ,  ac  fecurios  in 
pofterum  firmanda  ipfe  aequè  ac  Sereniffima  &  Po- 
tentiffima Rufforum  Autocratrix  traÛare  parati  funt. 
Sicuti  proindeifecillimum  antehac  fuiffet  Praefulgidgç 
Portae  praecavere ,  ne  dilataretur  belli  flamma ,  eut 
extinguend^  tàm  afTiduus  enixufque  ultra  annuni»  in* 
fumtus  fuit  labor,  ita  penès  Eandem  etiamnum  fiât, 
ut  brevi  finis  ponatur  calamitatibus ,  quas  nunquani 
non  cum  fubditorum  populorum  ac  ditionum  damnq 
bellum  poft  fe  trahere  folet.  De  quibus  omnibus 
Excellentiam  Veftram  certiorem  reddere  offidi  l^Jogt 
tri  duximus,  &  quod  fuperelt  &c.  '         r 

AD  VIZIRIUM. 


CCV. 

Décret  de  Cemmiffion  ImpJriaJe  ârejfé  à  la  Diète  ^g,  juillet 
de  P Empire  pour  en  obtenir  unfuhjide  pom  la 

:  Guerre  centre  les  Turcs.  Délivré  le  z6  Juillef 
1735:  [Mercure  Hiftorique  Tom.  Cllt 
pag.;  i8p.] 
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,E  LA  PART  de  Sa  MajeftéImpetialevnotre 
très-gracieux  Seigneur,   S.  A.  S.  JofephrGuil- 

laumt- 
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^j^f^Qlaume-ErmJî,  Land-Grave  de  Furflenberg  ,  Comte  de 
Heiligenberg  ,  &  de  Wirtenberg,  &c.  Miniflre  d'E- 
1730.  tat  aftuel  de  Sa  Maj.  Imp.,  &  fon  Principal  Commif- 
faii  e  à  la  Diète  Ge'nérale  de  l*Empire,  a  reçu  fes  gra- 
cieux Ordres  de]  notifier  par  ces  Préfentes  aux  Elec- 
teurs, Princes,  &  Etats,  aux  lUuftres  Confeillers, 
Ambaffadeurs ,  &  Envoyez  qui  y  font  affeniblez. 

Qu'il  efl  notoire  &  connu  de  tout  le  monde  ,  que 
depuis  plus  d'un  An  il  eft  furvenu  une  fanglanteGuer- 
re  entre  Sa  Majefle'  de  toutes  les  Ruffies,  &  la  Porte 
Ottomane  j  dont  les  raifons  ont  e'té  déduites  tout  au 
long  dans  la  Lettre  que  le  Comte  d'Ofterman  a  e'cri- 
te  &  envoye'edans  ce  tems  au  Grand- Vizir  j  le  con- 
tenu de  cette  Lettre  fit  fuffifamment  voir,  que  depuis 
la  Paix,  qui  avoitété  conclue  entre  ces  deux  PuifTan- 
ces ,  &  avant  même  que  la  dernière  Guerre  fut  allu- 
mée dans  la  Chrétienté  ,  &  après  que  les  Préliminai- 
res de  la  Paix  y  avoient  été  heureufement  conclus 
dans  le  Mois  d'Oûobre  de  TAnnée  1735".  on  avoit  fait 
plufieurs  Invafions  ennemies  des  Provinces  Ottoma- 
nes dans  celles  qui  appartiennent  inconteftabicment  à 
Sa  Maj.  Ruffienne.  Ce  qiie  la  Porte  n'a  pas  ofé  def- 
avouer  ,  mais  qu'elle  s'elt  contentée  d'alléguer  plu- 
fieurs prétextes ,  &  excofes  peu  dignes  de  foi ,  fauf- 
fes,  &  impofTiblesj  comme  fi  toutes  ces  Invafions, ces 
Ravages  de  Provinces  entières ,  les  Enlevemens  de 
tant  de  milliers  de  Sujets  Ruffiens  ,  le  Saccage- 
tnent,  &  l'Incendie  des  Bourgs  &  Villages ,  &  plu- 
fieurs autres  Attentats  &  Cruautez,qu'à  peine  on  au- 
roitlieu  d'attendre  du  plus  cruel  des  Ennemis,  avoient 
été  faits  &  comrnjs  à  leur  infçu  ;  &  que  les  Ordres, 
&  Mandemens ,  que  la  Porte  avoit  fait  émaner ,  & 
fouvent  réïterer  ,  pour  empêcher  de  pareils  Defor- 
dres  &  Attentats,  n'avoient  pas  été  exécutez. 

Que  l'infufïifance  de  cesExcufes  fautoit  d'abord  aux 
yeux ,  &  avoit  été  remonftré  avec  tant  d'évidence  au 
Grand- Vizir  dans  la  première  Lettre  ,  que  le  Comte 
Kônigfegg  ,  Prefident  du  Confeil  de  Guerre  de  Sa 
Maj.  Imp.  lui  avoit  écrite  ,  que  l'on  n'avoit  pu  rien 
répondre  là-defTus  du  côté  de  la  Porte  :  Enforte  que 
par  ces  circonllances  il  feroit  facile  de  concevoir ,  à 
quelles  miferes  &  dangers  feroient  expofés  les  Païs 
&  les  Provinces  Chrétiennes ,  qui  confinent  à  la  Tur- 
quie ,  fans  que  ceux ,  auxquels  il  appartient  de  les 
protéger  ,  fe  trouvalTent  en  état  d'en  demander  une 
latisfadHon  fondée  fur  le  Droit  naturel  &  public,  pour 
le  pafTé ,  &  une  fureté  fufEfante  pour  l'avenir ,  ou  en 
cas  de  refus  de  s'en  faire  rendre  raifon  ;  qu'il  auroit 
été  facile  d'obtenir  l'un  &  l'autre  dans  le  tems  que  tout 
étoit  encore  tranquile  dans  la  Chrétienté',  &  lorfque 
la  Porte  étoit  dans  une  Guerre  embarafTantc  avec  la 
Perfe:  mais,  que  la  fincete  inclination  de  conferver 
la  Paix,  &  les  foins  de  faire  voir  à  toute  la  Terre, 
que  Sa  Maj.  Imp.  n'étoit  pas  intentionnée  de  tirer  le 
moindre  avantage  de  toutes  ces  circonftances,  avoient 
prévalu  dans  ce  tems;  que  Sa  Majetté  Impériale  avoit 
suffi  recherché  plutôt  tous  les  moyens  amiables  & 
polTibles ,  avant  que  de  fe  refoudre  d'en  venir  à  l'ex- 
trémité ;  que  lAlliance  ,  faite  heureufement  avec  la 
RufTie  en  1726,  n'avoit  en  vûë,  que  d'affermir  la  fu- 
reté &  le  repos  public  ,  fans  préjudicier  à  qui  que  ce 
poi^rroit  être  en  aucune  manière  ;  que  cette  Alliance 
étoit  de  la  même  nature,  que  la  Liga  Sacra ^  qui  a{)rès 
la  conclufion  de  la  VaixâeCaylowits  d'une  Alliance  of- 
fenfive,  avoit  été  changée  dans  une  defenfive;&  que 
jufqu'àpréfent  perfonne  n'avoit  encore  ofé  mettre  en 
doute,  que  la  Paix  pût  lier  les  mains  au  point  d'em* 
pêcher  des  Alliances  &  Confédérations. 

Et  quoi  que  Sa  Majefté  Impériale  ait  été  fouvent 
requife  avant ,  &  après  la  dernière  Guerre  dans  la 
Chrétienté  ,  d'afTiffer  la  RufTie  à  caufe  desdits  atten- 
tats, &  Invafions  de  la  Porte  ,  &  de  celles  que  fes 
Feudataîres  y  avaient  faites ,  fes  Confeils  paifibles  a- 
voienrtoujours  été  fi  favorablement  reçus  dans  cette 
Cour,  que  Sa  Majellé  Impériale  de  toutes  lès  Rufîies 
s'y  étoit  très-genereufement  conformée,  &  avoit  fouf- 
fert  avec  une  patience  inconcevable  tous  les  attentats, 
qui  s'augmentoient  d'un  jour  à  l'autre  ;  ce  qui  prouve 
fuffifamment  que  nonobftant  cette  Alliance  ,  conclue 
en  1726 ,  on  avoit  toujours  pris  une  patience  extraor- 
dinaire, &  que  par  confequent  elle  n'avoit  été  faite, 
que  dans  l'intention,  &  fur  le  fondement ,  de  mettre 
les  bornes  aux  entreprifes  de  l'ennemi  commun  de  la 
Chrétienté  j  fans  qu'Elle  pût  avoir  un  effet  conforme 
à  la  Sainte  Ligue, où  un  Contraftant  étoit  obligé  d'é- 
poufer  les  querelles  de  l'autre  Contraftant  ;  enforte 
qu'à  cette  occafion  on  auroit  toujours  pu  craindre  des 
guerres  dans  les  Royaumes  &  dans  les  Provinces ,  qui 
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fervent  de  rempart  au  St.  Empire,'  comme  ceux, qui  A  »j^-^ 
ont  quelque  connoiffance  de  ce  qui  s'ell  pafle  à  Con-  ■'^  -^  N  O 
Itantinople  depuis  plufieurs  années ,  ne  difconvien-  I  7  3  (5^, 
dront  pas ,  que  la  Paix  de  Paffarowits  auroit  été  rom-  * 

pue  depuis  long- tems  par  des  attentats  immédiats 
contre  les  fidèles  Royaumes  &  Païs  Héréditaires  de 
Sa  Majefté  Impériale ,  fi  la  Porte  avoit  eu  le  bon- 
heur de  mettre  la  divifion  entre  ces  deux  Cours,  à 
quoi  elle  n'a  pas  manqué  de  travailler  continuelle- 
ment. 

Que  Sa  Majefté  de  toutes  les  Ruffies  n'avoit  eu 
cette  grande  patience  pendant  tant  d'années,  que  dans 
l'efperance,  que  tous  les  foins  &  toutes  les  exhorta- 
tions de  Sa  Majefté  Impériale  obtiendroient  à  la  fin 
de  la  Porte ,  qu'elle  fe  conduiroit  enfin  envers  la 
RufTie  avec  jufhce  &  équité  ;  mais ,  que  tous  les  foins 
&  toutes  les  peines  de  Sa  Majelle  Impériale  n'a- 
voient rien  effedué  à  la  Porte  ;  que  le  mal  avoit 
toujours  empiré  ;  que  les  continuelles  invafions  dans 
les  Provinces  de  la  RufTie  avoient  toujours  été  ex- 
cufez  par  TimpolTibilité  &  l'impuifTance  de  contenir 
dans  le  devoir  les  Tartares ,  les  Cofaques ,  &  les 
Leskyens,  qu'on  traitoit  de  Canaille,  portée  naturel- 
lement à  toutes  fortes  de  rapines.  Que  nonobftant 
toutes  les  remonftrances  férieufes  de  la  RufTie ,  de 
Sa  Majellé  Impériale ,  &  d'autres  PuifTances ,  pour 
conferver  le  Repos  &  la  Paix ,  des  Armées  entières 
de  ces  Nations  pillardes  étoient  entrées  dans  les  Pro- 
vinces RufTiennes ,  par  les  ordres  exprès  de  la  Por- 
te; &,  comme  il  elt  facile  de  concevoir,  au  grand 
dommage,  &  à  la  perte  totale,  de  ces  pauvres  Pro- 
vinces, qu'il  étoit  fuffifamment  connu  à  tous  les  Mi- 
niftres  Etrangers ,  qui  refidoient  à  Conftantinople, 
avec  quelle  fierté  &  arrogance  on  avoit  meprifé  & 
rejette  à  Conftantinople  toutes  les  propofitions  hon- 
nêtes, pour  empêcher  leurs  injuftes  &  fidèles  entre- 
prifes; &  lorfque  la  Porte  vit  à  la  fin,  que  fes  def- 
feins  ne  lui  réuffilToient  pas ,  comme  elle  avoit  ef- 
peré,  elle's'eft  encore  excufée  fur  la  néceffitéoù  el- 
le étoit  de  fonger  préferablement  à  finir  au  plutôt 
la  Guerre  contre  la  Perfe  ;  quoiqu'il  n'eut  dépendu 
que  de  la  Porte,  de  faire  fa  Paix  avec  la  Perfe,  en  y 
comprenant  la  RulTie,  &  par  des  moyens  &  par  des 
médiations ,  qui  lui  ont  été  offertes  par  d'autres  d'une 
manière  très-honnête  &  très-aimable;  mais,  comme 
la  Porte  n'avoit  mis  tout  en  œuvre  pour  femer  la  di- 
vifion entre  ces  deux  Cours  Alliées,  que  dans  la 
vûë  d'avoir  par -là  l'occafîon  d'infulter  enfuite  cha- 
cun en  particulier  avec  plus  de  facilité;  &,  fuivant 
le  malicieux  projet  du  Renégat  Bomeval,  de  pouvoir 
entrer  dans  le  Cœur  des  Païs  Héréditaires  de  Sa 
Majefté  Impériale,  fans  avoir  lieu  de  craindre  une 
diverfion  d'autre  part  ;  par  les  mêmes  raifons  la 
Paix  avec  la  Perfe  n'auroit  pas  été  agréable  à  la 
Porte ,  fi  Sa  Majefté  de  toutes  les  Ruffies  y  avoit  été' 
comprife. 

Comment  pourroit-on  donc  encore  douter  de  la 
continuation  des  mauvaifes  intentions  de  la  Porte: 
ou  faire  une  finiftre  interprétation  de  ce  que  Sa  Ma- 
jefté Impériale,  comme  un  Allié  fidèle  &  conftant, 
fe  trouve  indilpenfablement  obligée  de  préférer  Ces 
propres  furetez  ,  à  toutes  les  bonnes  intentions 
qu'elle  a  toujours  témoigné  pour  la  Paix? 

Que  cela  n'avoit  pas  encore  fuffi ,  &  que  les  mau- 
vaifes intentions  de  la  Porte  s'étoicnt  encore  mani- 
feftées  plus  ouvertement  par  le  plein-pouvoir,  qu'el- 
le avoit  donné  au  Seraskier  Achmet-BaJJa  le  8.  d'A- 
vril de  l'Année  pafl!ee,  &  par  confequent  la  Lettre 
alléguée  du  Comte  i'oftermarn  8c  en  effet  il  fut  im- 
poffible  au  Grand-Vi^^ir  d'alléguer  aucune  excufe  rai- 
fonnable  dans  fa  Pveponfe  à  la  première  Lettre  du  . 
Comte  de  Kdnigfegg ,  tant  fur  les  confequcnces  qui 
refulteroient  du  fufdit  plein-pouvoir ,  que  fur  ce  qui 
s'étoit  pafl^e  auparavant. 

En  conféquencc  donc  de  toutes  ces  circonftances , 
&  particulièrement  par  le  propre  aveu  tant  exprès 
que  tacite  de  la  Porte,  on  n'avoit  plus  lieu  de  dou- 
ter fi  Sa  Majefté  de  toutes  les  Ruffies  étoit  l'aggref- 
feur,  ou  ù  elle  avoit  été  fouvent  attaquée,  &  offen- 
fée  ;  nonobftant  tout  cela  ,  Elle  auroit  été  encore 
contente,  qu'après  avoir  commencé  la  Guerre  con- 
tre la  Porte,  Sa  Majefté  Impériale  eut  continué 
d'employer  fes  bons  offices  pour  le  même  effet,  où 
fes  propres  armes  tendoient,  c'eft-à-dire,  pour  ob- 
tenir une  fatisfeflion  fuffifante  pour  toutes  les  of- 
fenfes,  attentats,  &  invafions  dans  fes  Etats,  com- 
me auffi  une  fureté  parfaite  pour  l'avenir. 

Que  le  Baron  de  Dalmann  en  avoit  été  inlb-uit 
Eeee  2  auITi- 


SUPLEMENT     AU     CORPS     DIPL. 


An  m  Q  ûuSi-tôt  ;  mais  que ,  malgrd  les  Armées  de  la  Ruflie 
&  leurs  progrès  vidîorieux ,  tous  les  mouvemens  & 
1 7 1 7«  remontrances  e'toient  refiez  fans  aucun  effet  ;  qu'on 
avoit  rejette  avec  dédain  toutes  fes  inltances  empref- 
fe'es  &  bien  intentionnées  ;  &  lorfque  du  côté  de 
l'Empereur  on  avoit  travaillé  avec  des  foins  infati- 
gables, à  procurer  la  Paix  avec  la  Perfe,  &  une  u- 
nion  parfaite  entre  elle  &  la  Chrétienté,  la  Porte 
n'avoit  pas  'manqué  de  fon  côté  de  faire  infinuer  fous 
main  à  la  Cour  deRuiTie,  qu'elle  n'avoit  à  attendre 
aucun  fecours  de  Sa  Majefté  Impériale;  que  c'étoit 
pour  cela ,  que  Sa  Majefté  Impériale  s'^toit  trouvée 
indifpenfablement  obligée,  de  faire  attention  que  la 
mefure  étoit  plus  que  comblée  à  la  Porte;  que  fes 
injultices,  &  la  Connexion  de  ces  Affaires,  étoit  af- 
fez  connue  de  toute  la  Terre,  &  que,  s'il  étoit  pof- 
fîble,  on  parviendroit  encore  à  une  bonne  &  dura- 
ble Paix,  pendant  l'Hyver;  ou  que  tout  au  moins 
les  Intentions  forcées  de  Sa  Majefté  Impériale ,  de 
prendre  part  à  cette  Guerre,  feroient  jullifiées  de- 
vant tout  le  Monde  ;  que  c'étoit  pour  cette  raifon 
que  la  première  Lettre  du  Comte  de  Kônigfegg  avoit 
été  écrite,  &  la  Reponfe  du  Grand -Vizir  à  cette 
Lettre  fervoit  d'une  preuve  convaincante,  que  la 
Porte  n'avoit  pu  fe  difpenfer  de  reconnoître  les  ve- 
ritez,  que  ladite  Lettre  contenoit,  &  de  louer  les 
genercufes  &  paifibles  intentions  de  la  Cour  Impé- 
riale; il  auroit  été  à  fouhaiter  que  les  Intentions  de 
la  Porte  auroient  été  auffi  finceres ,  qu'elle  avoit  ta- 
ché  de  le  faire  accroire  à  la  Cour  Impériale.  Et 
qu'en  effet  on  avoit  eu  raifon ,  au  commencement , 
d'efperer  que  la  Paix  fe  feroit  cet  Hy ver ,  &  que 
par  confequent  on  auroit  été  difpenfé  de  la  desa- 
gréable neceiïité  d'accomplir  les  engagemens  indis- 
penfables  de  ladite  Alliance. 

Que  Sa  Majefté  Impériale  par  un  defir  ardent  de 
conclure  cette  Paix,  avoit  déjà  nommé  fes  Miniftres 
pour  y  affifter  ",  qu'elle  leur  avoit  déjà  fourni  leurs 
Pelins-pouvoirs ,  &  les  avoit  muni  de  fes  ordres , 
qui  avoient  été  conformes,  &  mefurez,  fur  fes  ge- 
nereufes  Déclarations ,  faites  dans  ladite  Lettre  du 
Comte  de  Kônigfegg. 

Que  pour  obtenir  un  but  fi  falutaire,  on  avoit 
auffi-tôt  communiqué  la  Réponfe  du  Grand-Vizir  à 
la  Cour  de  Ruffie,  &  d'uri  autre  côté  on  avoit  écrit 
au  Grand -Vizir  dans  une  deuxième  Lettre  ,  que  la 
Communication  qu'on  avoit  fait  à  la  Cour  de  Ruf- 
fie, y  avoit  eu  cet  heureux  effet,  que  les  Miniflres 
Plénipotentiaires  pour  affifter  au  Congrès,  y  avoient 
auffi-tôt  reçu  ordre  de  fe  mettre  en  chemin,  quoi 
qu'on  y  fût  bien,  que  la  même  chofe  n'avoit  pas 
été  ordonnée  à  la  Porte ,  &  qu'on  n'avoit  pas  enco- 
re applani  les  difficultez,  qu'elle  avoit  fait  naître  ex- 
près fur  le  lieu  du  Congrès;  mais  que  toutes  ces 
belles  efperances  avoient  bien -tôt  ceflë  par  la  deu- 
xième Lettre  du  Grand- Vizir,  dans  laquelle  on  refufe 
abfolument  d'envoyer  fur  les  Frontières  les  Plénipo- 
tentiaires Turcs,  avant  que  la  Cour  de  la  Ruffie  fe 
fût  engagée  à  reftituer  Azoff ;  & ,  quoi  que  la  Cour 
Impériale  tâchât  encore  d'applanir  cette  difficulté  par 
une  troifieme  Lettre  au  Grand-Vizir,  &  qu'en  atten- 
dant on  ait  furfis  le  départ  des  Plénipotentiaires  Ruf- 
fiens,  comme  il  n'étoit  quejufte  &  naturel,  &  que 
d'un  autre  côté  la  Porte  avoit  fait  un  mauvais  ufa- 
ge  de  cet  Intervale,  tant  pour  femerla  Défiance  en- 
tre les  deux  Cours  alliées,  que  pour  tâcher,  quoi- 
qu'infruftueufement,  de  faire  fa  Paix  avec  la  Ruffie, 
fans  l'intervention  de  l'Empereur,  comme  auffi  pour 
^  joindre  fes  Troupes  réglées  aux  Tartares,    qui  fe 

trouvent  déjà  en  pofture  de  faire  une  nouvelle  In~ 
vafion  dans  la  Ruffie.  Mais  ce  coup  ne  leur  ayant 
pas  réiiffi  ',  la  Porte  avoit  encore  tout  de  nouveau 
prQtefté,  qu'elle  n'y  avqit  eu  aucune  part,  quoiqu'el- 
le tâchât  de  faire  accroire  leurs  prétendus  Avantages 
à  la  Populace  de  Conftantinople  par  des  Feux  de 
Joye ,  &  par  grand  nombre  de  coups  de  Canon. 
G'eft  pourquoi  elle  n'avoit  nommé  fes  Plénipoten^ 
tiaires  qu'après  que  ces  Entreprifes  eurent  man- 
qué. Et  même  leur  départ  fut  retardé  fi  long- 
tems,  que  non  feulement  l'Hyver  s'étoit  paffé,  mais 
auffi  le  terme  du  premier  May,  avant  qu'ils  fuffent 
fortis  deBabadug. 

Comme  donc  par  les  Cîrconftances  rapportées,  les 
fauffes  &  infidelks  Intentions  de  la  Portç  fautèrent 
d'abord  aux  yeux  des  Clairvoyans,  Sa  Maj.  de  tou- 
tes les  Ruffies  commença  auffi  à  preffer  de  plus  en 
plus  Sa  Maj.  Imp.;  puifque  plufieurs  Années  s'étoient 
paffecs  inutilement  en  Médiation,  que  depuis  la  Rup- 


ture, on  avoit  pris  patience  au-delà  d'un  An,  &  que   A  vrvrr» 

toutes  les  Règles  que  l'Amitié,  &  le  bon  Voifinage  ■'^'^^^ 
prefcri voient ,  avoient  été  obfervées  de  fon  côté;  1727. 
qu'ainfi  elk  fouhaltoit,  qu'on  fatisfit  à  la  fin  du  cô-  ''  ' 
té  de  Sa  Maj.  Imp  aux  Engagemens,  en  conformité 
de  l'Alliance  contradée.  Cette  demande  étoit  en 
effet  trop  jufte,  pour  y  trouver  à  redire,  d'autant 
que  non  feulement  la  Reponfe  du  Grand-Vizir  à  la 
troifieme  Lettre  du  Comte  de  Ko7iigfcck ,  mais  auffi 
les  Déclarations  que  les  Miniftres  de  la  Porte  avoient 
fait  à  l'Ambaffadeur  de  Hollande,  prouvoient  affez, 
&  ne  laiffoient  plus  de  doute,  que  la  Porte  ne  cher- 
choit  qu'à  gagner  du  tcms,  pour  prolonger  les  Né- 
gociations de  la  Paix ,  jufqu'à  ce  que  la  Campagne 
fût  paffée,  &  de  faire  écouler  ce  tems  inutilement, 
comme  elle  avoit  fait  tout  l'Hiver  paffé,  &  de  ga- 
gner par-là ,  que  tous  les  fiaix  ,  &  les  préparatifs 
de  Guerre,  que  ces  deux  Puiffances  avoient  faits, 
pour  obtenir  une  bonne  &  durable  Paix ,  fuffent  per- 
dus &  inutiles;  que  d'ailleurs  les  Opérations  de  la 
Guerre  ne  pourroient  plus  être  retardées ,  parce  que 
Sa  Maj.  Imp.  avoit  reçu  la  Nouvelle  certaine,  que 
toutes  les  Forces  de  la  Turquie  s'étoient  à  la  fin 
tournées  du  côté  de  la  Ruffie  ;  enforte  que  non  feu-  J 

lemcnt  les  Obligations  indifpenfables  d'un  fidèle  Al-  I 

lié,  mais  même  fa  fureté  propre,  exigeoient  qu'il 
obligeât  un  Ennemi  fi  redoutable,  par  des  Diverfions 
fenfibles,  à  partager  fes  grandes  Forces. 

Et ,  afin  que  perfonne  ne  puiffe  douter  de  la  con- 
tinuation des  Intentions  paifibles  de  Sa  Maj  Imp. 
Elle  n'avoit  pas  feulement  ordonné  au  Comte  de 
Secl^tndorff,  qu'avant  que  de  commencer  les  Opéra- 
tions de  la  Guerre ,  &  d'entrer  fur  le  Territoire  des 
Ennemis ,  il  devoit  faire  remettre  au  Bâcha  de  la 
plus  proche  Fortereffe  ennemie,  une  quatrième  Let- 
tre du  Comte  de  Kônigfegg  au  Grand-Vizir  ;  mais  Sa 
Maj.  Imp.  a  encore  trouvé  néceffaire,  de  faire  con- 
noitre  à  tout  le  monde,  par  une  Déclaration  publi- 
que &  imprimée,  les  raifons  qui  l'ont  indifpenfable- 
ment obligée  &  forcée  à  prendi'e  part  à  cette  Guer- 
re. Que  Sa  Maj.  Imp.  avoit  encore  eu  beaucoup  de 
contentement  d'apprendre  de  tems  en  tems,  tant  de 
fes  Miniftres  à  la  Diète,  que  des  autres  qui  fe  trou- 
vent dans  les  Cours  étrangères,  que  toutes  les  Let- 
tres &  Ecrits,  qui  de  tems  en  tems  leur  avoient  été 
communiqués  au  fujet  de  cette  Affaire,  avoient  trou- 
vé par- tout  une  api>robation  générale.  Que  la  Por- 
te Ottomane  elle-même,  comme  on  pouvoit  le  voir 
par  fes  Réponfes,  n'avoit  pQ  fe  difpenfer  non  plus, 
de  donner  des  louanges  à  la  fage  Conduite  de  Sa 
Majefté  Imp.,  &  qu'elle  n'avoit  pas  eu  la  hardiefTe 
de  démentir  tout  ce  qui  a  été  détaillé  ici,  &  les 
conféquences  qui  en  ont  refulté.  Que  même  la 
Porte  avoit  infinué  en  dernier  lieu,  que  parce  que 
Sa  Maj.  Impériale  étoit  indifpenfablement  obligée 
d'accomplir  fes  promeffes ,  &  de  fe  monU'er  à  la 
Ruffie  un  Allié  fidèle ,  il  fuffiroit  fi  elle  lui  envoyoit 
le  nombre  (des  Troupes  auxiliaires  qui  avoit  été 
ftipulé;  d'où  il  s'enfuit  certainement,  que  la  Porte 
elle-même  rcconnoit  la  juftice  des  Armes,  que  Sa 
Majefté  Imp.  a  été  obligée  de  prendre  en  main: 
parce  que  de  faire  Diverfion  en  conformité  d'une 
Alliance  défenfive,  n'exige  pas  d'autre  affiftance,  que 
d'envoyer  à  fon  Allié  les  Troupes  auxiliaires ,  & 
que  le  furplus  dépend  abfolument  de  la  bonne  Vo- 
lonté  de  celui  qui  en  a  été  requis.  Que  Sa  Maj. 
Imp.  ayant  accordé  le  furplus  des  Troupes,  avoit 
très-férieufement  réfléchi ,  que  lorfque  fes  Troupes 
auxiliaires  feroient  dans  des  Païs  éloignez,  fes  pro- 
pres Païs  héréditaires  refteroient  fans  défenfe;  c'eft 
pourquoi  elle  s'eft  d'autant  plus  facilement  refolu  à 
agir  de  toutes  fes  forces,  dans  l'efpérance  que  cela 
procureroit  plutôt  une  Paix  durable  &  fûre>  d'au- 
tant qu'elle  avoit  été  informée,  fans  en  pouvoir  dou- 
ter, que  cette  Propofition  n'avoit  été  faite  à  Sa  Ma-  .  jJ 
jefté  Imp.,  qye  dans  l'intention  de  pouvoir  tirer  en  gj 
"longueur  la  Guerre  contre  la  Ruffie.  Comme  donc  ^ 
on  avoit  reconnu  &  avoué  dans  tous  les  Endroits, 
où  on  avoit  fait  connoitre  tout  ce  qui  s'étoit  paflë 
à  ce  fujet  du  côté  de  Sa  Majefté  Impériale ,  &  la 
néceffité  où  elle  fe  trouvoit  indifpenfablement  d'en- 
treprendre cette  Guerre  prcfente  ;  &  que  même  elle 
n'a  pas  été  defavouée  de  la  Porte  même,  comme 
nous  avons  dit  &  prouvé;  &  enfin,  qu'il  fe  trouve 
ici  les  mêmes  circonftances ,  qui  fe  trouvèrent  il  y 
a  plufieurs  Années,  lorfque  Sa  Majefté  Impériale  prit 
les  armes  pour  l'avantage  de  toute  la  Chrétienté , 
&  pour  affifter  la  Republique  de  Venife.    Qu'enfin , 

si 


B  Ù     DROIT 

AnN©  Sa  Majeflé  Imper,  rfavoit  pas  d'autre  intention  dans 

-■     toute  cette  Affaire ,  que  de  pre'ferver  contre  l'Enne- 

ï<^5>7-'  ""  héréditaire  du  Nom  Clirétien,  fes  Païs,  qui  fer- 

voient  de  rampart  à  toute  la  Chrétienté,  &  fes  au- 

^  très  Païs  héréditaires,     &  de  l'empêcher  d'exécuter 

fes  pernicieux  Deffeins. 

C'eft  pourquoi  SaMaj.Tmp.  prend  une  très-gracieufe 
Confiance  dans  les  Eleveurs,  Princes,  &  Etats  du 
S.  Empire,  comme  elle  les  prie,  &  requiert  pour 
cet  effet ,  que  pour  la  Gloire  de  Dieu ,  l'Amour  de 
la  Chrétienté,  pour  la  gloire  &  la  fûrete  de  la  Pa- 
trie ;  &  enfin ,  en  conformité  de  ce  qu'ils  ont  fait 
auparavant,  &  fi  fouvent,  ils  veuillent  non  feule- 
ment former  au  plutôt  un  Refuhat  fuSifant  de  l'Em- 
pire, par  rapport  aux  Secours  &  Contingens ,  mais 
que  cliacun  s'en  acquite  fidèlement ,  &  prompte- 
ment. 

Que  SaMaj.Imp.  efperoit  avec  confiance,  que  la 
BénédiftionduTout-Puiffant  conduiroit  une  Affaire  û 
jufte,  &  que,  comme  la  Tranquilité  &  le  Repos  a- 
voient  été  déjà  rétabhs  dans  la  Chrétienté  ,  ils  ne 
feroient  pas  moins  affermis  dans  peu  de  tems  du  cô- 
té de  l'Orient ,  enforte  que  pour  l'avenir  on  n'au- 
roit  plus  à  craindre  la  mauvaifeFoi  des  Infidèles,  & 
que  par  conféquent  on  pourroit  fe  promettre  de 
toute  part  une  Paix  durable.  Et  comme  jufqu'à  pré- 
fent  Sa  Majefté  Imp.  avoit  toujours  veillé  jour  & 
nuit,  fans  fe  laffer  jamais,  aux  véritables  Intérêts 
&  à  la  Profpérité  du  St.  Empire,  il  ne  lui  pourroit 
arriver  rien  de  plus  agréable,  que  de  fe  vcAr  affer- 
mie, fulvant  fes  fouhaits,  par  un  Evénement  auffi 
heureux,  dans  fes  Intentions  Paternelles:  comme  Sa 
Majellé  Imp.  ne  manqueroit  pas  non  plus  de  recon- 
noitre  à  fon  tems,  &  lorfque  l'Occafion  fe  préfen- 
tera  ,  envers  tous  en  général ,  &  envers  chacun  en 
particulier  des  Electeurs,  Princes,  &  Etats  de  l'Em- 
pire, la  bonne  volonté  qu'ils  témoigneront  dans  cet- 
te Occafion  à  leur  honorable  Patrie,  l'Empire  Ger- 
manique.  Et  Son  Alteffe  l'IUufte  Principal  Commif- 
faire  de  Sa  Maj.  Imp.,  reliera  toujours  très-affcftion- 
né  à  rendre  fervice  aux  Eledeurs,  Princes,  &  Etats 
de  l'Empire,    Fait  le  22.  de  Juin  i737. 

Signêj 

(L.  S.) 

JOSEPH,  Prince  de  Furllenberg. 


CCVI. 

Février,  •^fr^^  «?«  Parlement  de  Paris  qui  défend  ^  He- 
LEiNE  DE  Court  EN  A  Y  Vff/e  qualifier 
Princejfe  du  Sang  Royal  de  France.,  avec  un 
Mémoire  de  cette  Dame  contre  cet  Arrêt  du 
7  Février  ij'^J.  [Mercure  Hiflorique  Tom. 
cm.  pag.  340.1 

SUr  les  Conclufions  des  Gens  du  Roi  contre  un 
Mémoire  du  Marquis  de  Bauf remont  y  dans  le- 
quel la  Marquife  de  Baufremont ,  fon  époufe,  Helei- 
ne  de  Courtenay ,  eft  nommée  Fnncejfe  du  Sang  'Ro- 
yal de  France  i  le  Parlement  a  rendu  l'Arrêt  fuivant. 
La  Cour  a  arrêté  &  ordonné  que  les  Termes , 
Htleine  de  Courtenay ,  Vrinceffe  du  Sang  Royal  de  Fran- 
ce ,  étant  au  bas  de  la  Page  fept  dudit  Mémoire, 
demeureront  rayez  &  fupprimez,  &  que  les  Feuil- 
les intitulées,  Obfervations  fur  les  Ecrits  modernes  , 
Lettre  ijuatre-vingt  dix-neuf,  lesditcs  Feuilles  comm.en- 
çant  à  la  Page  193.  &  finiffant  à  la  Page  216.,  da- 
tées à  la  fin,  le  12  Janvier  1737.  à  Paris  chez  Chau- 
iert,  feront  &  demeureront  fupprimées:  Fait  inhi- 
bitions &  defenfes,  tant  audit  de  Bauffremont  qu'à 
tous  autres ,  d'employer  lefdits  Titre  &  Qualité  pour 
ladite  Helàne  de  Courtenay,  &  notamment  à  tous  Li- 
braires &  Imprimeurs,  &  tous  autres,  de  les  emplo- 
yer  dans  aucuns  Livres  ou  Imprimez.  &c. 


Mémoire   d'Helene    de    CàitcRTENAY 

Marquis   de   Beaufremont  prefettté  au  Roi. 
[jMercure  Hiftorique  Tom.  CIL  pag.  45^.] 


DES    GENS.  -^89 

AU    ROI. 
SIRE, 

HEleine  de  Cowr'tenay,  remontré  très 
humblement  à  V.  M.,  que  fans  fe  rendre  in- 
digne du  nom  qu'elle  porte,  &  de  l'ineftimable  hon- 
neur de  dcfcendre  d'un  Roi  de  France ,  elle  ne  peut 
ni  ne  doit  fe  difpenfer  de  réclamer  la  Juftice  de  V. 
M.,  contre  un  Arrêt  rendu  au  Parlement  de  Paris  le 
7  Février  1737. 

Cet  Arrêt  ordonne  la  Radiation  des  termes  de... 
Frinceffe  du  Sang  Royal  de  France,  dont  On  l'a  quali- 
fiée dans  un  Mémoire  fourni  au  Parlement  de  Be- 
zançon,  à  l'occafion  du  Titre  de . . .  très-haut  &  très- 
puifTant  Seigneur,  conteflé  au  Marquis  dcBauffre- 
mcmt  fon  Mari ,  par  le  Procureur-Général  de  ce  Par- 
lement, fur  le  fondement  d'uile  Ordonnance  de  Phi- 
lipfe  IV.  Roi  d'Efpagne:  Ordonnance,  dont  la  Mai- 
fon  de  Beauffremont  a  toujours  été  exceptée  (i). 

Cet  Arrêt  ajoute  à  cette  Radiation  injurieufe  la 
Suppreffion  de  la  Feuille  99.  àes  Obfervations  fur  les 
Ecrits  modernes ,  oïl  cette  qualification  de  PrinceJJe  dit 
Sang  Royal  de  France,  fe  trouve  répétée. 

Ceïl  ainfi  que  par  un  Arrêt ,  rendu  fur  les  feules 
Conclufions  des  Gens  du  Roi ,  &  fans  que  la  Supplian- 
te ait  été  ni  entendue  ni  appellée,  on  lui  ravit  les 
avantages,  &  les  qualifications  infeparables  de  faNaif- 
fance;  l'on  outrage  la  mémoire  de  fès  Ayeuls,  par 
lefquels  de  mâle  en  mâle,  &  fans  interruption,  elfe 
a  l'honneur  de  defcendre  de  Louïs  VI.  Roi  de  Fran- 
ce. 

Si  l'on  en  croit  cet  Arrêt,  le  Titre  de  Prince  du 
Sang  Royal  n'a  été  pour  eux  qu'un  objet  d'ambi- 
tieufes  Prétentions,  contre  lefquelles  le  Parlement  s'é- 
leva au  commetKement  du  dernier  Siècle. 

La  Suppliante  convient  (  quelque  triRe  &  doulou- 
reux que  foit  cet  aveu  pour  elle)  que  fes  Ayeuls  n'ont 
pu  parvenir  à  fe  faire  accorder  le  Rang  &  les  Hon- 
neurs attachez  depuis  Henri  IIÏ.  au  Titre  de  Frince 
du  Sang:  Quoique,  ni  fous  ce  Règne,  ni  fous  aucuij 
autre,  on  ne  leur  ait  jamais  contefté  d'être  defcen- 
dus  en  Ligne  direfle  de  Pierre  de  France  ^  dernier  Fils 
de  Louïs  VI. 

Des  circonflances  produites  par  les  tems  &  par  les 
ufages,  une  forte  de  fatalité  répandue  fur  la  Pofte- 
rité  de  ce  Prince  ,  les  ont  prive2  de  cette  dilîinftion; 
mais  elle  foutient,  que  jamais  V.  M.  ni  les  Rois  fes 
Prédécefl[eurs  (feuls  en  di-oit  de  juger  ce  Point  im- 
portant) n'ont  décidé  qu'ils  ne  fufTent  pas:pwKf«  dte 
Sang  Royal  de  France. 

Si  votre  Augufte  Bis-Ayeul ,  à  qui  ils  en  demandè- 
rent les  Prérogatives,  en  lui  préfentânt  leur  Généalo- 
gie, les  leur  refufa,  il  leur  en  laiffa  du  moins  le  Ti- 
tre ;perfuadé,  que  rien  ne  pouvoit  leur  ravir  ce  qu'ils 
ne  tenoient  que  de  la  Nature. 

Maître  des  Rangs  &  des  Honneurs  dans  fon  Ro- 
yaume ,  il  a  voulu  en  faire  jouir  les  Princes  de  fa 
Branche,  defignez  par  cette  qualification  de  Prince  du. 
Sang;  mais  il  n'a  jamais  défendu  aux  Princes  de  Cour' 
tenay  de  fe  qualifier  de  Princes  de  Sang  Royal  de  Fran- 
cej  qualifications  qui  defignent  des  Princes  defcendus 
d'une  autre  Branche  de  la  Maifoil  de  France  que  la 
Branche  Régnante. 

Comment  des  Veritez  puifées  dans  la  Nature,  con- 
facrées  par  la  fageffe  du  plus  grand  des  Rois,  ont-elles 
pu  échaper  aux  Lumières  du  Parlement?  Comment 
concilier  un  Arrêt,  qui  les  détruit,  avec  l'équité  de 
ce  Tribunal  ref^edable?  La  Suppliante  ne  peut  l'at- 
tribuer qu'à  l'injufte  Sort,  qui  depuis  fi  long -tems 
perfecute  fa  Maifon. 

Ses,  influences,  Sire,  fe  diffiperont  aux  piez  de 
votre  Trône,  &  feront  place  à  votre  Juftice,  lors- 
qu'elle fera  inftruite  des  raifons  fur  lefquelles  la  Sup- 
pliante fonde  le  Titre  éminent  qu'on  lui  contefte. 

Pour  juger  de  leur  folïdité,  il  eft  neceffaire  de 
confidcrer  la  Maifon  de  Courtenay  fous  deux  Epo- 
ques; depuis  Louïs  VL  jufques  à  Henry  III.;  depuis 
Henry  lU.  jufques  aujourd'hui.  .      . 

Première  Epoque.  Sous  le  Règne  de  Louïs  VL,  la 
France  n'étoit,  ni  au  point  de  grandeur  où  elle  eft 
aujourd'hui ,  ni  même  au  point  d'éleration  où  elle 
étoit  fous  la  première  Race  de  nos  Rois.  Les  grands 
&  vaftes  Fiefs,  qui  formoient  l'ancien  Patrimoine  de 

la 

(i)  Le  PMlemçnt  de  Bezançûn  vient  delejBger  »ii*j 
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AnNO  1*  Couronne,  fe  trouvoient  démembrez.  Ils  furent 
ufurpez  par  les  Comtes  (2)  ou  Gouverneurs  de  Pro- 
:I737«  vinces,  qui  s'e'rigeoient  eux-mêmes  en  Souverains, 
&  qui  ne  conferverent  à  nos  Rois  que  l'Hommage 
lige  ;  de  forte  que  le  Patrimoine  de  Lou^is  VI.  fe  re- 
duifoit  aux  Villes,  &  Territoire  de  Paris,  Orléans, 
Eftampes,  Compiegnc,  Melun.  Le  refte  du  Royau- 
me étoit  occupé  par  les  grands  Vaflaux  de  la  Cou- 
ronne. 

Nos  Rois,  dans  ce  tems-là,  ne  pouvoient  apana- 
ger  leurs  Enfans  Cadets  de  Biens  confiderables:  ces 
Princes  Cadets  époufoient  ordinairement  des  Héritiè- 
res de  grandes  Maifons;  mais,  lors  qu'elles  ne  leur 
portoientj  ni  Comtez,  ni  Duchez,  ou  qu'ils  n'étoient 
pas  Grands  Officiers  de  la  Couronne  ,  ils  n'avoient 
aucun  Rang  dans  l'Etat,  &  ils  demeuroient  dans  l'Or- 
dre des  Gentilshommes.  De  là  vient,  que  rarement 
ils  prenoient  le  Titre  de  Trince  du  Sang:  Ils  fe  con- 
tentoient  de  porter  les  Noms  des  Maifons,  dont  ils 
■  avoient  épouié  les  Héritières ,  parce  qu'ils  s'en  é- 
toient  impofé  la  Loi  ;  Et,  dans  les  Cérémonies  pu- 
bliques ,  ils  étoient  précédez  par  les  Comtes,  Ducs , 
ou  Grands  Officiers  de  la  Couronne. 

Ainfi,  Pierre  de  France,  de  qui  la  Suppliante  des- 
cend en  Ligne  direftc  &  légitime,  n'eut  aucun  A- 
panage  ;  tout  fon  Bien  fe  reduifit  aux  Terres  que  lui 
porta  l'Herltiere  de  Courtenay,  dont  il  prit  le  Nom 
&  lès  Armes:  quoi-qu'il  fût  Fils  du  Roi  Louis  VI.  & 
Frère  du  Roi  Louis  VII .  il  ne  prenoit  d'autre  Titre, 
que  de  Frère  du  Roi,  &  de  Seigneur  de  Courtenay.  E- 
go  Re£is  Frater,  &  Curtiniacen/is  Dominus. 

Son  Fils,  Fierre  de  Courtenay ,  Coufin  Germain  de 
Thilippe  Augufle,  &  comme  lui  Petit-Fils  de  Louis 
Je  Gros,  ne  prend  d'autre  Titre  que  de  Marquis  de 
Namur.  Et  Pierre  de  Courtenay  fut  depuis  Empe- 
reur d'Orient,  &  fa  Branche  y  a  régné  jufqu'à  ce 
'         qu'elle  foit  tombée  en  Quenouille  (3). 

Quoique  les  Princes  de  Courtenay  ne  priflent  pas 
alors  le  Titre  de  Prince  du  Sang,  quoi  qu'ils  n'euflent 
point  de  Rangs,  nos  Rois  les  reconnoiflbient  comme 
Frinces  du  Sang  Royal  (4),  parce  que  ce  Titre  ne  fe 
carafterifoit  que  par  la  feule  Naiffance.  L'Hiftoire 
en  fournit  une  Preuve  à  l'évidence  de  laquelle  on  ne 
fauroit  fe  refufer.  Qu'il  foit  permis  ici  à  la  Sup- 
pliante de  la  rappeller  en  faveur  d'une  défenfe  fi 
precieufe  pour  elle! 

Louis  de  Bourbon ,  Premier  du  Nom ,  Comte  de  Ven- 
dôme ,  dixième  Ayeul  de  V.  M.,  dans  fon  Contrat 
de  Mariage  pafTé  en  1424.,  ne  prend  point  la  Qua- 
lité de  Prince  du  Sang:  cependant,  elle  lui  apparte- 
noit  inconteftablement;  &  il  n'eft  perfonne  dans  l'U- 
nivers ,  qui  en  doute ,  ni  qui  puifle  en  douter. 

Les  Titres  de  premiers  Pairs  de  France,  les  Hon- 
neurs attachez  aujourd'hui  aux  Princes  du  Sang,  ne 
leur  ont  été  accordez  que  par  l'Edit  de  iS7<5. 

Jufques-là ,  la  Maifon  de  Courtenay  n'a  eu  aucune 
démarche  à  faire  ,  parce  que  jufques-là  elle  n'a  eu 
aucun  Rang  à  prétendre.  Elle  s'eft  trouvée  dans  le 
même  cas  où  etoient  les  Branches  de  la  Maifon  de 
Dreux ,  également  ifluës  de  Louïs  le  Gros. 

Le  Sort  de  la  Maifon  de  Dreux  n'a  pas  été  moins 
fingulier  que  celui  de  la  Maifon  de  Courtenay:  Les 
quatre  premières  Branches,  n'ayant  poffedé  aucunes 
Dignitez  Féodales,  n'ont  eu  aucuns  Rangs,  aucuns 
Honneurs,  pendant  que  la  cinquième  Branche,  com- 
mençant à  Pierre  de  Dreux,  occupoit  le  Duché  de  Bre- 
tagne, &  jouïffoit,  en  cette  qualité,  de  Rangs  fu- 
perieurs  à  tous  autres  Princes  du  Sang  ;  puisque 
Pierre  de  Dreux,  &.  fes  Defcendahs,  fe  trouvoient 
Souverains  de  Bretagne,  &  Ducs  &  Pairs  de  France, 
feules  Dignitez  qui  conferaflènt  alors  les  premiers 
Rangs.  La  Pofterité  de  Pierre  de  Dreux  a  fini  dans  la 
Duchefle  Anne,  qui  a  porté  à  la  France  ce  Duché 
par  fes  Mariages  fucceffifs  avec  les  Rois  Charles  VIII. 

&  Louis  XII. 

Ainfi,  les  autres  Princes  de  la  Maifon  de  Dreux 
(f)  étoient  dans  l'Ordre  de  la  Noblefle,  pendant  que 
leur  Branche  Cadette  tenoit  un  Rang  fi  confiderable 
dans  le  Royaume.  Les  Princes  de  la  Maifon  de  Cour- 
tenay, par  la  même  raifon,  étoient  dans  le  même 

fi)  Us  l'étoient,  \otsqv.tH»wis-Catt,  Tiis- Ayeul  de  Lcah 
ri. ,  parvint  à  la  Couronne.  ' 

fj)  Elle  a  fourni  4.  Empereurs  d'Orient. 

(4)  Dans  tous  les  Aaes  Majeurs  de  la  Maifon  de  Courtenay, 
nos  Rois,  jurqu'à  Charles  n.,  ont  parlé  comme  Parens  de  cette 
Jtfaifon..    Du  Tillet,     Titre  de  U  Maifon  de  Courtenay. 

(5)  De  toutes  ces  Branches,  il  ne  fubfiftoit  lors  de  l'Edit  de 
T  566.  qu'une  Perfonne  de  la  Maifoa  4e  D«l«,  à  qui  même  On 

conteftott  aleis  la  Naiflimcc.  .  •     ^ 


Ordre,  dans  le  même  tems  que  leur  Branche  Aînée  Ann  i 
regiioit  fur  le  Trône  d'Orient. 

Les  Princes  defcendus  delà  Maifon  Royale  deFran-  I  7  3  7« 
ce,  n'ayant  donc  aucuns  Rangs,  aucuns  Honneurs, 
particuliers,  avant  l'Edit  de  i '576.  lorsqu'ils  ne  pof- 
fedoient  pas  de  Dignitez  Féodales,  fe  trouvoient  dans 
la  même  fituation  où  étoient  leurs  Pères,  premiers 
Defcendans  des  Rois:  ainfi,  nulle  diminution  d'Etat 
à  oppofer  à  la  Maifon  de  Courtenay ,  jufques  à  cet 
Edit. 

Elle  étoit  fi  généralement  reconnue  pour  Branche 
de  la  Maifon  de  France,  que  Du  Tillet  dans  fin  Re- 
cueil des  Rois  de  France  (6) ,  dédié  au  Roi  Charlec  IX.,  ' 
fait  la  Généalogie  des  Princes  de  Courtenay,    &  les 
qualifie  du  Sang  de  France. 

Seconde  Efoque.  L'Edit  d'Henry  III.  n'eut  pas  plu- 
tôt paru ,  que  la  Maifon  de  Courtenay  fe  crut  en 
droit  de  participer  aux  Honneurs  &  aux  Prérogati- 
ves attachez  aux  Princes  du  Sang;  mais  on  ne  les 
lui  accorda  point:  Elle  n'eut  pas  plus  de  fuccès  fous 
le  Règne  de  Henry  IV.  Sous  le  Règne  de  Louis  XIII. 
elle  reclama  encore  vainement. 

Les  Princes  de  cette  Maifon,  ne  pouvant  parve- 
nir à  jouïr  des  Droits  de  leur  Naiffance,  fe  retirè- 
rent en  Angleterre,  après  avoir  écrit  à  la  Reine 
Régente,  &  au  Parlement,  les  Raifons  qui  les  obli- 
geoient  à  prendre  ce  parti  (7). 

Quelque  trille  qu'il  fût  pour  eux  de  fe  voir  con- 
teller  les  Prérogatives  du  Sang,  ils  eurent  cette  con- 
folation,  qu'il  n'y  eut  perfonne  en  France  à  qui  leur 
Naiffance  parut  douteufe.  Le  Procureur  Général  du 
Parlement,  leur  Ennemi  déclaré  (8),  fut  le  feul  qui 
effaya  de  répandre  des  foupçons  fur  leur  Généalogie: 
il  défendit  aux  Sieurs  de  Ste.  Marthe  de  la  conti- 
nuer; mais  pouvoit-il  prouver  plus  folidement  qu'el- 
le étoit  inconteftable,  &  qu'il  craignoit  autant  les 
lumières  de  ces  fameux  Hiftoriens,  que  leur  amour 
pour  la  vérité? 

Les  Princes  de  la  Maifon  de  Condé  n'étoient  pas 
moins  pénétrez  de  la  vérité  de  leur  Naiffance,  & 
de  la  Juffice  qu'il  y  avoit  à  leur  en  accorder  les  Hon- 
neurs. Le  Prince  Henry  de  Bourbon,  premier  Prince 
du  Sang,  les  traitoit  de  Confins  en  leur  écrivant;  &, 
par  des  Lettres  revêtues  de  fon  Sceau  du  premier  Jan- 
vier 1616.,  il  leur  promit  en  Foi  &  Parole  de  Prin- 
ce j  que  Droit  leur  feroit  fait  fur  la  reconnoiffance 
de  leur  Maifon  &  Origine,  par  eux  tant  de  fois  de- 
mandé, tant  du  vivant  du  Roi  défunt  que  depuis, 
que  pour  les  Injures  &  Violences,  auxquelles  par  dé- 
faut de  Juftice,  &  de  Proteftion ,  ils  font  journelle- 
ment expofez  (9). 

Ce  Prince,  dans  le  Traité  de  Loudun,  reclama  en 
effet  leurs  Droits:  on  promit  d'y  prononcer;  mais, 
ayant  déplu  à  la  Reine  Régente,  il  fut  arrêté,  & 
fa  Prifon  ravit  aux  Princes  de  Courtenay  toutes  leurs 
efperances  (10). 

Ils  revinrent  cependant  en  France,  ils  firent  des 
Proteftations,  &  ils  les  réitérèrent  fous  le  Règne  du 
feu  Roi.  Du  Bouchet ,  fon  Maître  d'Hôtel  ordinai- 
re, fit  leur  Généalogie:  il  prouva  par  les  Titres  les 
plus  authentiques,  que  la  Branche  de  Chevillon  (qui 
feule  fubfiftoit  alors  (n),  étoit  iffuë  de  Mâle  en 
Mâle  de  Pierre  de  France  y  dernier  Fils  de  Louis  le 
Grost 

Ce  Livre  a  été  imprimé  avec  Privilège  du  feu  Roi, 
&  lui  eft  dédié-  L'Auteur  étoit  fi  pénétré  de  la 
Naiffance  des  Princes  de  Courtenay,  que,  dans  fon 
Epitre  Dédicatoire  même ,  il  s'exprime  avec  cette 
noble  hardieffe,  que  la  feule  Vérité  ârlairée  peut 
infpirer.  Leur  Naiffance,  Sire,  dit-il,  la  Pourpre 
Impériale,  dont  quelques-uns  fe  trouvent  revêtus, 
leur  donnent  lieu  d'efperer  la  glorieufe  Proteûion 
de  Votre  Majefté,  &  que  Vous  leur  accorderez,  en 
faveur  de  ceux  qui  relient  encore  de  leur  Pofterité, 

les 

(6)  Ce  Livre  fut  imprima  en  confequence  du  Privilège  de  Hfx- 
ry  III.  de  rjyg.,  c'eft-à-dire,  ^.  Ans  après  l'Edit:  Cet  Edit, 
comme  l'on  voit,  n'empêcha  point  tous  les  Savans  de  rendre  la 
Juftice  qu'ils  dévoient  à  la  Maifon  de  Courtenay,  &  Henry  III. 
ne  le  defendoit  point. 

(7)  Ces  Lettres  font  rapportées  tout  au  long  dans  D»  Bouchetz 
on  y  peut  voir  aufli  les  Honneurs  k  les  Diftindltons  qu'ils  re- 
çurent du  Roi  d'Angleterre. 

(8)  C'ell  ainfi  que  Du  Bouchet  le  traite  dans  fa  Généalogie  de 
Courtenay. 

(9)  La  Suppliante  eft  faifie  de  l'Original  de  ces  Lettres ,  &  de 
II.  autres  Lettres  des  Princes  de  Condc.  Elles  fontptefqae  tou- 
tes rapportées  par  Du  Bouchet.  "       •    •    - 

(10;  Ce  Traité  eft  rapporté  pat  Du  Bouchet. 
(i  i)  La  Suppliante  elt  la  deinicie  Pecfonnc  de  cette  Eianclic» 
8t  de  toute  la  Maifoa.  '       '.  ' 
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^'j^,  j^j  0  les  Marques  d'Honnearqui  doivent  être  infeparaWes 
de  leur  Extraflion  Royale.  C'ett  un  Droit,  Sire, 
1-73  7*  qu'ils  tiennent  en  partage  de  la  Nature,  qui  ne  peut 
fe  prefcrire  par  le  Tems ,  &  que  Vous  ne  fauriez 
leur  refuler  fans  afibiblir  l'Appui  de  Votre  Couron- 
ne. 

Le  feu  Roi  reçut  ce  Livre  des  mains  de  l'Auteur, 
à  qui  il  promit  de  le  lire:  Ce  fait  eft  attelle  par 
fon  Leûeur,  auquel  il  ordonna  de  le  porter  dans 
fon  Cabinet  (12).  Les  Princes  de  Courtenay,  fûrs 
de  la  Fidélité  de  leur  Géne'alogie,  demandèrent  qu'el- 
le fût  examinée  par  des  ConnniiTaires  :  Ils  déclarè- 
rent, que  s'il  fe  trouvoit  un  Hiftorien,  un  Savant, 
qui  pût  y  reconnoître  quelque  Fauffeté,  ils  ofFroient 
de  payer  de  leur  Tête  l'Ufurpation  dont  ils  feroient 
par-là  convaincus. 

La  Cenfure,  la  Critique,  ni  l'Envie,  ne  purent 
attaquer  une  Généalogie  contenue  dans  un  Livre  qui 
fe  publioit,  &  fe  debitoit  avec  d'autant  plus  de  fuc- 
cès,  que  toute  la  France  étoit  attentive  aux  prelTan- 
/  tes  initances,  que  faifoient  les  Princes  de  Courtenay, 

pour  fe  faire  accorder  les  Honneurs  dûs  à  leur  Naif- 
fance.  Nul  Homme  de  Lettres  n'ofa  entrer  en  lice; 
l'Entrcprife  parut  impoiïible;  on  ne  trouva  aucuns 
moyens,  pas  même  apparcns ,  d'attaquer  cette  Généa- 
logie. 

Lors  du  Traité,  par  lequel  le  Duc  de  Lorraine  ce- 
doit  fes  Etats  au  feu  Roi ,  à  la  charge  qu'il  jouïroit 
des  Honneurs,  du  Rang  de  Frince  du  Sang-,  &  qu'il 
feroit  appelle  à  la  Succeffion  de  la  Couronne  après 
les  Princes  de  la  Maifon  de  Bourbon,  les  Princes  de 
Courtenay  préfentérent  leur  Requête  au  feu  Roi:  ils 
le  fuppliérent  de  faire  fubltituer  à  ces  Termes  de... 
la  Maifon  de  Bourbon  . . .  ceux-ci. . .  la  Maifon  Ro- 
yale .  iffue  légitimement  par  Mâles  des  Rois  de  Fran- 
ce; difant  que,  s'ils  en  étaient,  comme  ils  croyoient 
en  avoir  donné  des  preuves  fans  réplique,  ce  feroit 
leur  faire  Injuftice  que  les  exclure  d'un  Droit  à  la 
Couronne,  qui  leur  étoit  dévolu  par  les  Loix  fon- 
damentales du  Royaume. 

Telle  étoit  la  Situation  de  la  Maifon  de  Courtenay, 
,  fous  le  Règne  du  feu  Roi;  mais,  qu'en  refulte-t-il ? 
Que,  Maître  des  rangs  dans  fon  Royaume,  11  n'a 
voulu  en  accorder  qu'aux  Princes  de  fa  Branche: 
Princes ,  par  cette  Raifon,  qualifiez  feulement  de  Vrin- 
ces  du  Sang,  Ce  grand  Roi ,  perfuadé  que  les  Droits 
de  la  Nature  font  inviolables,  perfuadé  que  l'on  ne 
peut  defcendre  en  Ligne  dire(n:e&  légitime  d'un  Roi 
de  France,  fans  être  Frince  du  Sang  Royal  de  France, 
n'a  jamais  défendu  aux  Princes  de  Courtenay  de 
prendre  ce  Titre. 

Ils  l'ont  pris  devant  fa  propre  Perfonne.  L'Au- 
teur de  leur  Généalogie  le  leur  donne  dans  fon  E- 
pitre  Dedicatoire...  Sire,  dit-;/,  voici  des  Frinces 
iffifs  d'un  de  Vos  Angujies  Ayeuls,  Ils  l'ont  pris  dans 
les  Requêtes  imprimées,  qu'ils  ont  eu  l'honneur  de 
lui  préfenter.  Dans  une  de  ces  Requêtes,  ils  récla- 
ment, comme  on  l'a  déjà  dit,  le  Droit  de  fuccéder 
à  la  Couronne  de  France,  après  l'Extinâion  de  tou- 
tes les  Branches  de  la  Maifon  régnante,  à  l'exclufion 
du  Duc  de  Lorraine ,  à  qui  on  l'avoit  accordé.  Ils 
ont  dans  leurs  Armes  écartelé  de  France  &  de  Cour- 
tenay; &,  dans  leurs  Epitaplies,  on  les  a  qualifiez, 
ou  du  Frince  du  Sang  Royal  de  France ,  ou  à'illujlres 
Seigneurs  finis  de  ce  Sang. 

Tous  les  Hiftoriens  leur  donnent  cette  Origine ,  & 
traitent  leur  Maifon  de  Maifin  "Royak.  Bu  Titiet, 
Du  Chefne^  De  S  te.  Marthe^  le  Fere  Lahhej  le  Labou- 
reur ^  le  Père  Anfelme,  le  Fere  Buffier^  Morery  ^  fes  E- 
ditenrs:  Tous  ces  Auteurs,  dont  les  Livres  ont  été 
imprimez  en  France  avec  Privilège,  établiflènt  qu'el- 
le defcend  de  Mâle  de  Mâle  de  Louis  le  Gros  (13). 

Tant  de  Monumens  de  l'Augufte  Tige  de  la  Mai- 
fon de  Courtenay  n'ont  point  été  bazardez  dans  le 
fond  d'une  Province,  à  l'extrémité  du  Royaume:  (14) 
On  les  a  élevez  fous  les  yeux  de  nos  Rois;  on  les 
a  confacrez  publiquement  à  cette  Vérité  générale , 
que  la  Maifon  de  Courtenay  defcend  de  celle  de  Fran- 
ce, fans  que  jamais  nos  Rois  en  ayent  ordonné  la 
démolition  ou  la  fupprefBon. 

Le  Pcre  de  la  Suppliante^  la  Sœur  de  ce  Prince, 
furent  tenus  fur  les  fonds  de  Baptême,  l'un  par  feu 

j^i2)  La  Suppliante  en  a  le  Certificat  de  la  Main  du  Lefteur  : 
C'étoit  l'Abbe  U  MenitrAiert .  .  .  lequel  Livre  dit-il  a  été  lecû 
avec  beaucoup  de  Bonté   &  d'Agrément   de  la  part  de  S.  M. 

(13)  Dans  le  Supplément  de  Morery  imprime  à  Paris  en  I7î<i. 
la  Maifon  de  Courtenay  eft  «ncore  qualifice  de  Maifon  Royale. 

(14J  Twmesde'rAnet, 


M.  le  Prince  en  1641.,    l'autre  par  la  DuchelTe  de  A  \jvt  n 
Savoye,  Sœur  du  Roi  Louis  XIII.  en  1644.    On  les  ^^^  ^ 
déclare,  dans  les  Extraits  Baptiftaires ,  ijfut  du  Sang  lyiy. 
Royal  de  France. 

Votre  Majefté  même  ne  s'eft  point  oiffenfée ,  de 
ce  que  les  derniers  Princes  de  cette  Maifon  ayent 
fait  des  Proteftations  au  fujet  des  Rangs  qu'ils  préten- 
doient:  elle  a  ordonné  de  les  rendre  à  la  Supplian- 
te, à  qui  elles  étoient  deltinèes  (ij  ). 

L'Angleterre,  la  Cour  de  Rome,  la  Religion  de 
Malthc,  les  Princes  étrangers,  les  ont  toujours  re- 
gardez comme  Frinces  du  Sang  Roval  de  France  (16). 
Tel  eft  le  Sort  des  Véritez  univerfelles,  de  ne  trou- 
ver de  Contradi(!Mon  dans  aucun  Païs. 

Si  le  Parlement  a  trouvé  dans  fes  Archives  quel-* 
ques  Traces  de  la  Haine  (17)  d'un  Procureur  Général 
contre  les  Princes  de  Courtenay,  il  pouvoit  y  trou- 
ver auffi  dequoi  les  effacer  ;  car  fes  Regiltres  ne  peu-' 
vent  renfermer  des  Monumens  qui  appartiennent  à 
laPofterité  à.c  Louis  h  Gros ^  qui  ne  foient  commune 
à  la  Maifon  de  Courtenay ,  &  qui  n'établiflent  fa 
glorieufe  Origine. 

Les  Sieurs  Du  Tillet,  Greffiers  du  Parlement,  n'ont 
rien  apperçu  dans  ces  Regiftres,  qui  puiflTe  donnen 
atteinte  à  la  Prétention  de  la  Suppliante:  c'cft  cepen-' 
dant  fur  ces  Regillres,  qu'ils  ont  vus  &  examinez, 
que  le  Recueil  des  Rois  de  France ^  par  eux  donné  au 
Public ,  a  été  compofé. 

Il  eft  vrai  qu'en  1610.  le  Procureur  Général  au 
Parlement  s'oppofa  à  ce  que  les  Princes  de  la  Mai- 
fon de  Courtenay  jouîfTent  du  Rang  &  des  Honneurs 
de  Frinces  du  Sang.  11  fe  fondoit  fur  ce  qu'ils  n'y  a- 
voient  point  été  admis  par  l'Edit  de  1^76.  Voilà 
tout  ce  que  les  Regiltres  du  Parlement><renférracntdfi 
contraire  aux  Droits  de  la  Maifon  de  Courtenay  : 
mais  qu'elle  Atteinte  les  Qualitez  indicatives  de  fon  1 
Origine  en  ont-ellés  reçues?  Aucune. 

Les  Princes  de  cette  Maifon  ont  continué  fous  les 
yeux  de  nos  Rois  à  prendre  les  Titres  de  Princes  du 
Sang  Royal:  leur  Généalogie,  OÙ  ce  Titre  leur  a  été 
donné,  a  été  dédiée  au  feu  Roi:  la  plus  grande  par- 
tie des  Aftes  qu'ils  viennent  de  rapporter,  &  où  on 
les  a  àinfi  qualifiez,  font  pofterieurs.  Le  feu  Roi, 
qui  les  a  vus  &  connus,  &  qui  feul  pouvoit  en  or- 
donner la  fupprefiïon,  ne  l'a  jamais  fait» 

S'il  leur  a  donc  refufè  les  Honneurs  accordez  aux 
Princes  de  fa  Branche,  il  a  en  même  tems  voulu  que 
les  Princes  de  Courtenay  demeuraflent  en  polTeffion 
de  prendre  les  Qualitez  indicatives  de  leur  Maifon. 
Si  l'on  pouvoit  fuppofer  dans  ce  grand  Monarque  u- 
ne  autre  Volonté,  il  leur  auroit  défendu  de  prendre 
ces  Qualitez:  mais  il  favoit,  on  le  répète  ici,  que 
la  Nature  les  leur  ayant  données,  la  Nature  feule  pou- 
voit les  leur  ôter. 

Dès  que  les  Princes,  qui  font  fortis  de  cette  Mai- 
fon, ont  donc  pris  fous  nos  Rois,  depuis  Henry  in. 
jufques  aujourd'hui,  les  Qualitez  indicatives  de  cette 
Origine,  fans  que  jamais  aucun  Roi  en  ait  ordonné 
la  Radiation,  la  Suppliante  eft  en  Droit  de  fe  quali-' 
fier  Frinccffe  du  Sang  Roval  de  France.  Cette  Qualifi- 
cation forme  la  feule  &  fimple  Indication  du  Sang 
dont  elle  fort:  elle  n'en  reçoit,  ni  Rang,  ni  Préro- 
gatives: elle  ne  prend  point  la  Qualité  de  Frinccffe 
du  Sang,  à  laquelle  ces  Honneurs^  ont  étfr accordez,^ 
&  qui  n'a  été  communiquée  qu'aux  feules  Frinceges' 
de  la  Branche  Régnante. 

Le  Parlement  n'a  donc  pu  ôter  à  la  Suppliante  un 
Droit  qu'elle  ne  tient  que  de  la  Nature.  Si  elle  pre- 
noit  les  Rangs  accordez  par  l'Edit  de  ij?^.,  comme' 
nos  Rois  les  ont  refufez  à  nos  Pères,  cette  Cour, 
conféquemment  à  ce  qui  fe  paflTa  en  1610.,  auroit 
pu  empêcher  la  Suppliante  de  fe  les  attribuer:  mais 
qu'on  la  dépouille  des  Qualitez  indicatives  de  fa 
Naiftance  ,  en  polTeffion  defquelles  nos  Rois  l'ont 
laiffée  ,  c'eft  ce  qu'aucun  Tribunal  ne  peut  jamais 
prononcer  ;  parce  qu'il  n'eft  point  d'A'Utorité  fupe- 
rîeuré  à  cdle  de  la  Nature,  ou,  il  ff  et»  avoit,  ce 
..  feroit 


(if)  Les  deux  derniers  Princes  de  la  Maifon  deCouuenay  one 
laiffé  une  Proteftation  fous  une  Enveloppe ,  qui  inaïqnoit  un 
Teftament.  Ce  Teftament,  ou,  pour  mieux  dire,  cette  Protes- 
tation, a  été  ouverte  en  ivjj.  fisînée  &  paraphée  du  Lieutenant- 
Civil,  s.  M.  l'a  fait  rendre  à  la  SuppJiante  ,  qui  la  reclaraoic 
comme  un  Titre  qu'elle  devoit  confetver.    L'a-i-on  fupprimée? 

(ifi)  On  en  trouve  les  Preuves  A^m  Du  Bivfhef.  LeRoid'An- 
glecerie  Jfqtus  I-  écrivit  au  Roi  Lnitii  XIII.  &  à  la  Reine  Ré- 
gente, en  leur  faveur:  il  ne  douioit  point  fuivant  le«  Expres- 
îiOns  de  fes  Letties ,  qu'ils  ne  fullenr  defcendus  de  LoxU  It  Qrt/, 

(17)  On  fe  fert  de  cette  Exprcffion  aprè»  D»  BtHtlut, 
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A  wxi  rt  ferait  à  la  feule  Perfonne  de  V.  Maj.  qu'elle  fe  trou- 

'^^^^  voit  dévolue. 
1727.      Auffi   eR  ce  aux  piez  de  votre   Trône,  Sire, 
""  que  la  Suppliante  porte  fes  juftes  Plaintes  contre  un 

Arrêt  fi  injurieux  à  la  Pofte'rité  d'un  Roi  que  vous 
comptez  parmi  vos  Ayeuls.  Votre  Jultice,  votre  Pié- 
té, fi  évidemment  récompenfées  par  le  glorieux  fuc- 
cès  que  Dieu  vient  de  donner  k  vos  Armes,  ne  per- 
mettront point  que  l'on  ravifle  à  la  feule  Perfonne, 
qui  fubfilte  de  la  Branche  de  ce  Prince ,  les  Qualitez 
indicatives  de  fa  Naiflance. 

Ceft  l'unique  Bien  qui  lui  relte  de  cinq  Rois  qu'el- 
le compte  parmi  fes  Ancêtres ,  c'cfl:  le  feul  auquel 
elle  foit  fenfible.  Elle  feroit  indigne  de  l'IUultre 
Sang  dont  elle  a  l'honneur  de  defcendre,  fi  elle  en 
admettoit  de  plus  précieux:  elle  en  elt  refponfable 
à  fes  auguftes  Ayeux  ;  &  plus  elle  eft  pénétrée  du 
plus  profond  Refpeft,  delà  plus  profonde  Vénéra- 
tion pour  Votre  Majefté,  plus  elle  doit  chérir  une 
Origine  qui  lui  efl:  commune  avec  la  Branche  Ré- 
gnante, plus  elle  doit  efpérer  la  Caffation  de  l'Ar- 
rêt dont  elle  fe  plaint:  Arrêt  rendu  fans  aucun  Exa- 
men de  fes  Titres,  &  malgré  la  Poffeffion  où  fes  Pè- 
res ont  été  de  prendre  les  Qualitez  qu'elle  reclame 
(18). 

f  18)  La  Suppliante  a  eu  l'Honneur  de  piéfentei  cette  Requête 
à  la  piopie  Perfonne  du  Roi  le  12.  Février  16J7. 


ce  VII. 

Convention  pour  Pexêcution  des  Préliminaires 
(i)  de  Fienne  ,  ftgnée  pur  les  Miniftres  de 
V  Empereur  (^  du  Roi  de  France  ^  le  1 1  A- 
vril  1736. 

Au   NOM  DE   LA    TrES  SaINTE   TrINITE', 

Pere,  Fils  et  S.Esprit. 

CA  m.  I.  &  s.  M.  T.  C.  a»ime:i  £un  iefir  égal 
*-^  d'affermir  de  plus  en  flus  ta  bonne  intelligence  & 
amitié  retahlies  entre  Elles  .y  &  fi  neceffaires  pour  le  bien 
de  la  Chrétienneté,  &  d'affurer  folidement  un  parfait 
repos  en  Europe  ,  loin  de  fe  borner  îi  la  ceffation  des 
Hofiilite^  établie  1  déclarent  qu'elles  veulent  procéder  auf~ 
fi  promtement  qu'il  fera  pojfjble  à  l'effeBuation  des  con- 
ditions de  Paix  ftifulées  par  les  Articles  Préliminaires 
figne:{  &  ratifie:^  de  part  &  d'autre^  <Sf  voulant  à  cet 
effet  agir  dans  un  concert  parfait^  Elles  font  convenues 
des  Articles  fuivants. 


S.M.  I.&  S.  M.T.C.  confirment  autant  que  debe- 
foin  la  Convention  fignéeàF/fwwele  jdu  mois  paffé  par 
leurs  Minières  rcfpedtifs,  concernant  les  Contribu- 
tions &  toutes  autres  Impofitions  du  côté  de  V Allema- 
gne &  ftipulant  le  tems  auquel  les  Troupes  de  S.  M. 
T.  C.  fe  retireroient  du  Plat-Païs  de  l'Empire,  ladite 
Convention  fera  cenfée  avoir  la  même  force  que  fi  el- 
le étoit  inférée  ici  mot  à  mot. 

lï. 

L'Empereur  &  le  Roi  T.  C.  ne  permettront  pas 
que  leurs  Troupes  exigent  de  nouvelles  Impofitions  ou 
Contributions  des  Etats  neutres  en  Italie,  &  fi  contre 
leur  defir  ils  étoient  obligés  d'y  laifTer  encore  quel- 
ques-unes de  leurs  Troupes ,  elles  s'ablliendront  de 
tout  excès  en  quelque  chofe  que  ce  puifTe  être.  L'Ac- 
te figné  à  Vienne  le  4  Février  de  la  préfente  année 
pour  procurer  plus  d'aifance  aux  Troupes  impériales, 
fera  cenfé  avoir  la  même  force,  que  s'il  étoit  inféré 
ici  mot  à  mot,  &  s'il  manquoit  encore  quelque  cho- 
fe à  fa  parfaite  &  entière  exécution  dans  tout  ce 
qu'il  contient,  elle  aura  fon  effet  au  plutôt  poffible. 
Les  Revenus  du  Mikuei^ ,  dont  la  Diaria  fait  partie , 
&  les  impofitions  faites  fur  le  Pays  pour  le  traite- 
ment, lesFourages&  les  Quartiers  d'hiver  des  Trou- 
pes, appartiendront  à  S.  M.  T.  C.  ou  fes  Alliez  juf- 
qu'au  jour  de  l'Echange  des  Ratifications  de  la  préfen- 
te Convention,  &  feront  payés  dans  le  terme  de  trois 
mois,  à  compter  du  jour  de  l'Echange  des  Ratifica- 

(i)  Rappwtez  ci-dïfltis  Art.  CXCYII.  pag.  +6. 


lions  de  la  préfente  Convention,  fans  que  néanmoins  AnNO 
il  foit  permis  d'ufer  d'aucune  voie  d'Exécution,  pour- 
vu qu'il  ait  été  donné  caution  fuffifante  pour  le  paye-  1737. 
ment. 

On  évacuera  dans  le  plus  court  terme  qu'il  fera  pof- 
fible tout  le  Milane:^,'  à  l'exception  des  2.  Diftrids 
qui  doivent  appartenir  au  Roi  de  Sardaigne  en  vertu 
des  Préliminaires:  Cette  Evacuation  ne  pourra  être 
différée  par  de-là  le  terme  de  6  femaînes,  à  compter 
du  jour  de  l'Echange  des  Ratifications  de  la  préfente 
Convention. 

Dans  le  même  tems  le  Roi  de  Sardaigne,  demeurant 
en  pofTeffion  defdits  Diftrifts,  prendra  auffi  celle  de 
tout  ce  qui  eft  ftipulé  en  fa  faveur  dans  le  4.  Arti- 
cle des  Préliminaires. 

Pour  ce  qui  regarde  le  traitement  des  Troupes 
jufqu'à  leur  entière  Retraite,  les  Généraux  refpedifs 
auront  ordre  de  s'entendre  enfemble  fur  cela  d'une 
manière  à  pourvoir  en  même  tems  au  foulagement 
du  Païs  &  à  la  Confervation  des  Troupes:  Il  ne  fera 
commis  aucun  excès  dans  lefdits  Païs,  ni  n'en  inno- 
vé, &  les  Places  feront  remifes  avec  l'Artillerie  qui 
y  a  été  trouvée,  &  fi  aucune  avoit  été  tranfportée 
ailleurs,  elle  fera  reftituée  fur  le  champ.  Et  à  l'é- 
gard des  autres  Païs  qui  doivent  appartenir  à  S.  M. 
Imp.  ou  dans  lefquels  Elle  doit  mettre  des  Garni- 
fons,  il  n'y  fera  non  plus  commis  aucun  excès,  ni 
rien  innové ,  &  l'Evacuation  s'en  fera  exaftement 
dans  les  termes  qui  auront  été  ou  feront  convenus 
par  les  Généraux  refpedifs,  en  confequence  des  Dé- 
clarations de  S.  M.  Imp.  &  de  S.  M.  T.  C.  du  30. 
Janvier  de  la  préfente  année ,  lefquelles  Déclarations 
feront  cenfécs  faire  partie  de  la  préfente  Convention. 
L'on  ne  détournera  aucuns  Documens,  Papiers,  E- 
crits  ni  Archives  concernant  les  Païs  qui  doivent  re- 
venir à  S.  M.  Imp.,  &  fi  aucuns  avoient  été  de-- 
tournez,  ils  feront  rendus  de  bonne  foi,  &  récipro^ 
quenient  fi  quelques-uns  avoient  été  détournez  ap- 
partenants^ux  Etats  que  l'Empereur  cède  par  les  Pré- 
liminaires, ils  feront  rendus  de  même  de  bonne  foi* 

îii. 

Et  comme  tout  doit  marcher  d'un  pas  égal  >  on 
convient  que  les  Troupes  des  Alliez  de  S.  M.  Imp. 
qui  font  encore  en  Pologne  &  en  Lithuanie  n'y  com- 
mettront aucun  excès,  qu'elles  n'y  feront  aucune  in-* 
novation  capable  de  porter  la  moindre  atteinte  aux 
Loix  &  Libériez  des  Polonois,  ou  qui  ne  foit  con- 
forme à  ce  qui  eft  porté  par  les  Articles  Préliminai- 
res ,  enfin  qu'elles  y  vivront  &  s'y  comporteront 
comme  Troupes  qui  ont  à  en  fortir  fix  femaines  a- 
près  l'Echange  des  Ratifications  de  la  préfente  Con-' 
vention,  c'elt-à-dirc,  dans  le  même  tems  que  touf 
ce  qui  eft  convenu  d'ailleurs  dans  les  Préliminaires 
fera  exécuté.  Et  quant  à  la  fubfiftance  defdites  Trou- 
pes  jufqu'à  leur  entière  retraite,  on  fe  réglera  entiè- 
rement fur  ce  qui  conviendra  en  même  tems  au  fou- 
lagement du  Païs  &  à  la  confervation  des  Troupes. 

IV. 

S.  M.  Imp.  qui  pronict  à  S.  M.  T.  C.  la  parfaite 
exécution  de  fa  part  du  premier  Article  Préliminaire 
en  tous  fes  Points,  dans  le  terme  de  6  femaines,  à 
compter  du  jour  de  l'Echange  des  Ratifications  de  là 
préfente  Convention,  s'engage  auffi  à  faire  remettre  à 
S.  M.  T.  C.  inceflamment  &  au  plus  tard  dans  l'efpa- 
ce  d'un  mois,  à  compter  du  jour  de  la  Signature  6s 
la  préfente  Convention,  les  Déclarations  en  bonne 
forme  de  la  Czarinne  &  du  Roi  Augujie,  portant 
non-feulement  l'acceptation  de  tout  ce  que  contient  le 
premier  Article  des  Préliminaires ,  mais  encore  l'obli- 
gation &  l'engagement  qu'il  fera  pleinement  exécuté 
en  Pologne,  notamment  en  ce  qui  regarde  la  recon- 
nolffance  du  Roi  Staniflas  Premier  avec  les  Titres  & 
honneurs  de  Roi  âe, Pologne  &  Grand  Duc  de  Lithua- 
nie, la  reftitution  de  fes  Biens  &  de  ceux  de  la  Rei- 
ne fon  Epoufe,  la  Confervation  inviolable  des  Droits 
&  Privilèges  de  la  République  de  Pohgne,  &  la  Sûre- 
té pour  toutes  Perfonnes,  Provinces  &  Villes,  fans  au- 
cune exception ,  de  n'être  ni  molefté  ni  inquiété  fous 
prétexte  de  ce  qui  fe  fera  paffé  pendant  les  derniers 
troubles  de  Pologne.  Réciproquement  l'Afte  d'Abdi- 
cation du  Roi  Staniflas  Premier  &  les  Adles  rcciprO' 
ques  des  Déclarations  de  la  Czarinne  Sx.  du  Roi  Aw 
gufte  feront  remis  à  S.  M.  Imp. ,  pour  être  délivrez 
&  avoir  leur  effet  feulement  en  miême-tems  que  ce 

qui 
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AnN-O  ^^  ^^  marqué  ci-deffus  aura  fon  plein  &  entier 
effet. 

1173^.  V. 

Seront  concertez  dès  à  préfent  entre  les  Parties  in- 
tereffëes  tous  les  Aftes  des  Ceffions  des  Pays  qui ,  en 
vertu  des  Préliminaires,  doivent  appartenir  &  relier 
à  chacun,  pour  être  lefditsAdes  délivrez  en  bonne 
forme,  &  les  Ceffions  avoir  leur  effet  dans  le  même 
tcms  que  les  Evacuations  auront  lieui 
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iS.  M.  Imp.  s^engàge  d'employer  de  bonne  foi  tous 
les  foins  poffibles  pour  obtenir  dans  le  terme  de  fix 
femaines,  à  compter  du  jour  de  l'Echange  des  Ra- 
tifications de  la  preTente  Convention ,  ou  plutôt  fi 
faire  fe  peut,  le  confentement  de  l'Empire  en  bon- 
ne forme  aux  Articles  Préliminaires  pour  les  points 
où  il  peut  être  neceflairè. 

Vil. 

Suppofé  au'avant  l'expiration  du  terme  de  6  fe- 
maines après  l'Echange  des  Ratifications  de  la  pré- 
fente Convention,  le  confentement  dé  l'Empire  aux 
Articles  Préliminaires  pour  les  Points  où  il  peut  être 
meceffaire  foit  déjà  obtenu ,  S.  M.  T.C.  fera  évacuer 
dans  le  même  terme  les  Places  de  Kehl,  Thilipsbourg 
&  Trêves-,  dont  les  2  premières  feront  remifes  à  la 
difpofition  de  l'Empereur  &  de  l'Empire,  &  la  3.  à 
l'Elefteur  dé  ce  nom,enforte  que  les  Troupes  de  S. 
M.  T.C.  n'y  puiflent  plus  rien  pofleder  ni  retenir: 
Mais  fi  contre  toute  attente  le  Confentement  de 
l'Empire  tardoit  plus  long-tems  à  être  donné,  l'éva- 
cuation fusdite  auroit  à  fe  faire  au  moment  que  la 
France  en  feroit  affûréc. 

Vllt. 

.  S.  M. Imp.  &  S.  M.  T.C.  fe  déclarent  garéntes 
de  l'exécution  de  tout  ce  que  contient  la  préfente 
tonvention,  &  en  conféquence  Elles  n'agiront  que 
d'un  parfait  Concert  fur  tout  ce  qui  pourra  regarder 
l'affermiffement  &  la  continuation  de  la  Paix,  en 
même  tems  que  la  plus  prompte  effediuation ,  tant 
des  Articles  Préliminaires  que  de  la  preTente  Con- 
vention. Les  Ratifications  de  la  préfente  Convention 
feront  échangées  dans  le  terme  d'un  mois,  ou  plutôt 
fi  faire  fe  peut: 

En  foi  dequoi.  Nous  Minifti-es  Plénipotentiaires 
de  S.  M.  Imp.  &  de  S.  M..  T.  C.  avons  figné  cette 
préfente  Convention,  &  y  avons  fait  appofer  les  Ca- 
chets de  nos  Armes. 

A  Vie>2ne  en  Autriche  le  11  Avfil  173^. 

Art  t  CLË  Séparé*  I. 

S.  M.  T.  C.  ayant  fait  cônnoître,  que  nbnobRant 
te  qui  eft  ftipulé  au  premier  &  au  fécond  Articles 
des  Préliminaires  fur  le  temS  où  le  Duché  de  Lorrai- 
ne devra  fuivre  le  fort  de  celui  de  Bar,  Elle  defiroit 
qu'au  lieu  de  prendre  pour  Epoque  la  Vacance  du 
Grand-Duché  de  Tofcane,  on  le  fixât  au  terrhe.  de 
la  prife  de  pofleffion  du  Duché  de  Bar  par  le  Roi 
Beau-PeredeS.M.T.  C. 

S.  M.  Imp.  déclare,  nonobftarit  ces  Claufes  du  pre- 
mier &  du  fécond  Articles  Préliminaires,  que  le  Du- 
ché de  Lorraine  fera  cédé  au  Roi  Beau-Pere  de  S.  M. 
T.  C.  auffi-tôt  après  la  Conclufiori  &  l'Echange  des 
Ratifications  d'une  Convention  à  cet  effet  fignée, 
foit  entre  S.  M.  Imp.  &  S.  M.  T.  C,  foit  entre  S. 
jM.  t.  c.  &  S.  A.  R.  le  Duc  de  Lorraine ,  &  à  la- 
quelle on  procédera  inceffamrtient. 

Bien  entendu  ^  que  fi  l'on  ne  parVenoit  à  conclu- 
re cette  Convention  qu'après  le  tems  où  le  Roi  Beau- 
pere  de  S.  M.  T.  C.  devra  être  rnis  en  pofleffion  du 
Duché  de  Bar,  fuivant  les  Préliminaires  &  la  Con- 
vention de  l'effeduatien  fignée  ce  jourd'hui,  dont  le 
préfent  Article  feparé  fait  partie,  "la  Remife  du  Du- 
ché de  Bar  à  ce  l'rinee  ne  pourra  être  àffe'rée  ni  par 
ce  motif  ni  par  les  difcuffions  qui  pourrôient  furve- 
nir  fur  l'Etendue  &  les  Limites  dudit  Duché  de  Bar^ 
lesquelles  feront  enfuite  réglées  à  l'amiable. 

Article  Sépare'  II. 

Le  Roi  Staniflas  etitrant  en  poflTeffiôTi  des  Duchez 
'      Toitf.  IL.Part.  II. 


W} 


de  lorraine  &  de  Bar,  la  prendra  de  tout  ce  que  pop  AnnO» 
fedc  le  Duc  de  Lorraine  dans  la  Lorraine  &  le  Barrais,  ^ 

Appartenances  &  Dépendances ,  foit  d'ancien  Patri-  173"'' 
moine,  Acquifitions  ou  Biens  Allodiaux,  &  à  quel- 
que Titre  que  ce  puifle  être^  à  l'exception  néanmoins 
du  Comté  de  Fakl^enjîein  &  Dépendances. 

Convenu  réciproquement  que  par  rapport  aux  dif- 
férentes Enclaves  &  Terres  mêlées  avecdifferens  Prin- 
ces de  l'Empire,  il  fera  pris  de  concert  avec  S.  M. 
Imp.  de  telles  mefures  &  arrangemens,  que  l'on  ne 
laifte  fubfiiler  aucune  occafion  ou  prétexte  qui  poUr- 
roit  donner  lieu  a  troubler  le  repos  &  la  bonne  in- 
telligence réciproque.  Les  prefens  Articles  Séparez 
auront  la  même  force,  que  s'ils  étoient  inferez  mot 
à  mot  dans  la  Convention  d'aujourd'hui. 

Fait  à  Vienne  le  il  Avril  1736. 

Article  Sépare'. 

La  Convention  fignet  et  jourd'hui  ayant  été  compoféi 
&  redigét  en  Langue  Françoife  contre  l'ufage  ordinaire 
obfené  entre  S.  M:  Imp.  «y  S:  M.  T.  C,  cette  différen- 
ce ne  pourra  être  alléguée  pour  exemple  ,  ni  tirer  à  con- 
féquence, ou  porter  préjudice  en  aucune  manière  à  qui 
que  ce  foit,  &  l'on  fe  conformera  à  l'avenir  à  tout  ce  qui 
a  étéobfervé  jufqu'à  préfent  dans  de  femhlahles  occafionsi 
O"  nommément  dans  le  Traité  de  Paixfolemnel  à  faire,  la 
Convention  fignée  aujourcChui  ne  laiffant  pas  d'avoir  la 
même  force  &'  vertu  que  fi  elle  étoit  en  Langue  Latine,  (Sf 
le  préfent  Article  Séparé  aura  pareillement  la  même  farcg 
que  s'il  y  étoit  inféré  mat  à  mot. 

Fait  à  Vienne  le  1 1  Avril  1735. 

Déclaration. 

Le  Soujigni  Minijire  du  Roi  Très  Chrétien  auprès  de 
l'Empereur  ,  muni  des  Vùuvoirs  necejfaires ,  déclare  qu'en 
confideration  &  en  conféquence  des  deux  Articles  féparex 
de  la  Convention  fignée  aujourd'hui ,  S.  M.  T.  C.  s  occu- 
pera autant  que  l'Empereur  ^  &  agira  de  concert  avec  S. 
M.  Imp.  four  procurer  à  la  Mai  fon  de  Lorraine  tous  les 
Biens  de  quelque  nature  qu'ils  puiffent  être  dans  le  Gfand 
Duché  de  Tofcane  ;  que  ni  le  Boi  Staniflas  ni  S.  M.  T.  C. 
ne  prétendront  aucune  Sujettion  de  qui  le  Duc  <^e  Lorrai- 
ne n'en  prétendoit  pas  ,  &  qu'Us  donneront  toute  l'ajfu- 
rance  poffible  contre  toute  idée  de  Réunion^  enfin  qu'ils 
difpenftront  le  Duc  de  Deux-PontS  delà-  Relevance  d'un 
Fief&d  Cameram. 

Fait  à  Vienne  le  ii  Avril  1716. 

Soujcription  des  Préliminaires  four  la  Paix  Géné- 
rale. 

NOlis  Soûfignez  en  vertu  des  Pleins-pouvoirs  de 
nos  Maîtres,  avons  arrêté  les  prefens  Prélimi- 
naires, qui  reReront  fecrets,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  con- 
venu autrement  entre  les  Parties  &  feront  ratifiés  dans 
un  mois  ou  plutôt,  fi  faire  fe  pourra. 

Fait  à  Vienne  le  3  d'Oftobre  1735"; 

(L.  S.)         (L.  S.) 


Philippe  Louis 
Comte  de  Sintzendorff. 


Jean  Bapt.  de 

la  Beaune; 


S  enfuit  la  Note  des  Terres  Impériales  des  Langhest 
Terres  dont  S.  M.  pofféde  une  partie,  i  Rochetta 
del  Tanaro,  2  Rocca  d'Arazzo,  3  Mombercelli,  4  Vin- 
cio,  J  Cartel  nuovo  di  Calea ,  6  Rozzolafco,  7  Alba- 
retto,  8  Serravalle,  çFeefoiio,  10  La  Niella,  11  S. 
Benedetto,  12  Montechiaro,  13  Mibglià ,  i4Prunèt- 
to,  lyLevicoj  lôSoalletta,  i7Monufiiio,  18  Pro- 
vida, 19  Carretto,  20  Cencio,  21  Rochetta  del  Gen- 
cio,  22  Rocca  Grimalda,  23  Tailo,  24  Spinola,  2^ 
Calpriata,  26  Francavilla,  27  Biffio,  28  Montaldi, 
29  S.  Chriftophoro,  30  Carofio,  51  Bardinetto,  32 
Baleflrino,  33  Nazi  no,  34Caprafina,  35'Alta,  36 
Cornafco,-  37  Lovanio^  38  Rozzo,  39  Cefib,  4oTef- 
tico,  41  Garlenda,  42  Paflavenna,  43  Roffi,  44  Du- 
rant! j  4f  Stahanello ,  46.  S.  Vincenzo,-  47  Belvédère 
un  tiers,  48  Môrra  la  moitié,  49  Mornefe  la  moitié^ 
yo  Cairo  les  trois  quarts,  51  Rochetta  les  trois  quarts, 
$■2  Vignarello  les  trois  quarts,  55  Millefimo  la  moi- 
tié, f4  Cofleria  la  moitié,  5^  Plodio  la  moitié,  yS 
Bieltro  la  moitié,  &  5-7  AquaFredda  la  moitié. 

11  y  a  de  plus  la  Terré  de  Taflarolo,  laquelle  on 
Ffff  ^         n'a 
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AnNO  n'a  pas  encore  pu  favoir,  fi  elle  eft  Impériale,  ou  à 
qui  elle  appartient,  &  au  cas  qu'elle  foit  telle  il  faudra 
1 7  3  ^»  auflï  la  comprendre  dans  la  Note. 

L'on  fait  remarquer  qu'il  y  a  quatre  hameaux ,  qui 
ne  font  que  des  dépendances  des  Territoires  du  Cairo 
&  de  Milefimo,  qui  font  compris  dans  cette  Lifte 
comme  des  Terres  Principales. 

Article  SEPARE'i 

S.  M.  de  Toutes  les  RuiJîes  &  S.  M.  le  Roi  Augufle 
feront  confiderées  en  ce  qui  regarde  les  affaires  de 
P(j/og«e  comme  parties  principales  Contradtantes,  &  in- 
vite'es  comme  telles  au  futur  Congrès,  &  y  admifes  aux 
Conférences  relatives  à  leurs  intérêts. 

On  terminera' le  dit  Congrès  le  plutôt  que  faire  fe 
pourra  en  n'y  admettant,  que  les  matières  qui  regar- 
dent immédiatement  les  Parties  belligérantes. 

Comme  les  conjondures  prefentes  n'ont  pas  permis, 
qu'avant  la  conclufion  des  Articles  Préliminaires  S.  M. 
l.  ait  pu  recevoir  l'agrément  &  le  confentement  de 
l'Empire  fur  tout  ce  où  il  eft  intereiTé,  Elle  tachera 
de  l'obtenir  fuivant  l'ufage  établi  dans  l'Empire  le  plu- 
tôt qu'il  fera  poffible. 

Le  préfent  Article  aura  la  même  force,  que  s'il  é- 
toit  inféré  mot  à  mot  dans  les  Articles  Préliminaires. 

Fait  à  Vieimt  ce  3  Odlobre  1735'. 


1737- 
8  Février. 


(L.  S.)         (L.  S.) 


Philippe  Louis 
de  Sinzendorff 


Jean  Bapt.  de 
LA  Bea  une. 


Article  Sevare'  L 

Comme  dans  les  Titres  employés,  foit  dans  lesPIeins- 
pouvoirs,  foit  dans  les  Articles  Préliminaires,  quel- 
ques-uns ne  font  pas  reconnus  de  part  &  d'autre,  il  a 
été  convenu  que  ces  Titres  ne  donneroient  aucun 
Droit ,  &  ne  cauferont  aucun  préjudice,  &  le  préfent 
Article  féparé  aura  la  même  force,  que  s'il  étoit  inféré 
mot  k  mot  dans  les  Articles  Préliminaires. 

.Fait  à  Vimm  ce  3  Odobre  1735'. 

Article  Sépare'  IL 

Les  préfens  Articles  Préliminaires  ayant  été  com- 
Jjofés  &  rédigés  en  Langue  fï-4;.ço//l- contre  l'ufage  or- 
dinairement obfervé  entre  S.  M.  I.  &  S.  M.  T.  C. , 
cette  d^fiçrence  ne  pourra  être  alléguée  pour  exemple, 
ni  tirer  à  conféquence,  ou  porter  préjudice  en  aucune 
manière  à  qui  que  ce  foit,  &  l'on  fe  conformera  à 
l'avenir  à  tout  ce  qui  a  été  obfervé  julqu'à-  préfent 
^ns  de  femblables  occafions,  &  nommément  dans  le 
Congrès  ou  Traité  General  à  faire,  les  préfens  Ar- 
ticles Préliminaires  ne  laiflTant  pas  d'avoir  la  même 
force  &  vertu,  que  s'ils  étoient  en  Langue  Latine,  & 
le  préfent  Article  féparé  aura  pareillement  la  même 
iForce,  que  s'il  étoit  inféré  mot  à  mot  dans  les  Articles 
Préliminaires. 

Fait  à  Vienhecsi  Oflobre  173  J. 

(L,  S.)         (L.  S.) 


Philippe  Louis 
Comte,  de  Siuzendorff. 

CCVIIL 


Jean  Ba'pt.  dj 
LA  Bsaune. 


Prije  de  PoJfeJJïon  du  Duché  de  Bar  (  i  )  par 
les  Commissaires  de  Sa  MajeHé  le  Roi  Sta- 
nislas de  Pologne^  Duc  de  Lorraine  &?  de 
Bar,  h  8.  Février  1737.  [  Mercure  Hifto- 
rjque  Tom.  CIL  pag.  3Z4.] 

T  Es  Commiffaires  refpeftifs  s'étant  rendus  le  8. 
Jp  Février  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Bar, 
ou  les  Membres  de  ce  Tribunal  étoient  affemblez, 
on  commença  par  la  leftùrc  des  Pouvoirs  dont  é- 
tqient  munis  ceux  du  Duc  de  Lorraine,  pour  délivrer 
les  fujets  du.Barois  du  Serment  de  fidélité  envers  ce 

(  I  )  Les  Commiffaires  prirent  <ie  même  pofljcffion  de  la  Lor- 
i»ioe  le  rç  de  Mai»,  au  nem  du  Roi  de  fiance  &  4u  R.oi  St»- 
oaJu  ds  Soiogae. 


Prince  ,  &  ces  Pouvoirs  furent  enregiftrez  au  Gref  AnNO 
de  cette  Chambre.    On  lut  enfuite  les  Pleins -pou-  ' 

voirs,  dont  étoient  Porteurs  les  CommifTaires  des  17  3/.^ 
Rois  de  France  &  de  Pologne,  Stanijlas  J.  &  les 
Lettres  Patentes  données  à  Meudon  le  18.  du  Mois 
précédent,  portant,  ^ue  „  Stanijlas  Kol  de  Pologne 
„  &  Duc  de  Bar,  déclare,  qu'il  prend  PoflefTion  du 
,,  Barois,  en  conféquence  des  Traitez,  arrêtez  entre 
„  leRoifon  Gendre  &  l'Empereur,  &c".  Lefquels 
Pleins-pouvoirs  &  Lettres  Patentes  ayant  été  aufîï  en- 
regiftrés,  Mrs.  de  la  GaU^iere  &  de  Meqefj^,  Com- 
mifTaires de  L.  M.  T.  C.  &  Polon.  fe  tranf portèrent 
dans  la  grande  Salle  du  Château ,  où  étoient  affemblés 
les  5.  Baillifs  du  Barois ,  favoir  ceux  de  Bar  ,  de 
Bafligni,  de  S.  Mihel,  d'Etain,  &  de  Pont-k-MoufTon, 
tous  en  Habits  de  Cérémonie.  On  réitéra  en  leur 
préfence  la  lefture  defdits  Pouvoirs  &  Lettres  Paten- 
tes ,  à  laquelle  on  ajouta  celle  de  leur  Enregiftrement. 
Après  quoi  les  Commiffaires  étant  affis,  chacun  dans 
un  Fauteuil,  &  couverts,  on  plaça  un  Carreau  de 
Velours  auprès  de  M.  de  la  Galai:^iere,  qui  leur  parla 
fucceffivement  à  chacun  en  ces  termes.    Monfieuf  h 

Baillif  de -ycnq  prêter  au  Roi  de  Pologne ,  Duc  de 

Bar^  le  Serment  de  Fidélité,  que  vous  lui  deve:(four  vous 
ferfonellement,  &  pour  les  .Officiers  &  les  '^ujliciahles 
de  votre  Baillage.  Le  Serment  prêté  par  chacun  defdits 
Baillifs  à  genoux,  &  la  Main  fur  le  S.  Evangile,  M* 
de  la  Galai^jert  leur  repondit  à  chacun  en  particulier. 
Dieu  vous  aide,  ainfi  foit  -  il.  Les  mêmes  f.  Baillifs 
recommencèrent  enfuite  la  même  Cérémonie  ,  &  prê- 
tèrent un  nouveau  Serment  au  Roi  de  France,  pour 
la  Réunion  éventuelle -du  Barois  à  cette  Couronne  : 
après-quoi  commencèrent  Les  Réjouiffances  &  les  Dé- 
monftrations  d'AUegrefTe  &c. 


Lettres  Patentes  de  S.  M.  P.  le  Roi  StanîJïaSt 
pour  la  Prife  de  Pojfejfion  des  Duchés  de 
Bar,  6?  de  Lorraine,  &?  premièrement  de 
celui  de  Bar.  [  Mercure  Hiftorique  Tom. 
Cil.  pag.  420.] 

STani  s  LAS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  Po- 
logne, Grand-Duc  de  Lîdiuanie,  Pruffe,  Mafou 
vie ,  Samogitie ,  Kiovie  ,  Volhinie ,  Podoiie ,  Podla- 
chie,  Livonie,Smolensko,  Sévérie,  Czernickow,  Duc 
de  Bar,  Marquis  de  Pont-à-Moulïbn.    A  tous  pré- 
fens &  à  venir ,  Salut.    Les  Traitez  &  Conventions 
qui  ont  été  fignés  par  les-Miniftres  Plénipotentiaires 
du  Roi  Très-Chrêtien,  •  notre  très-cher  &  très-amé 
Frère  &  Gendre,    &  par  ceux  de  l'Empereur,  que 
Nous  avons  acceptés,  Nous  ayant  affûré  la  Souverai- 
neté des  Duchez  de  Lorraine  &  de  Bar ,  &  tranfmis 
la  Souveraineté  &  Propriété  adtuelle  du  Duché  de  Bar 
&  Marquifat  de  Pont-à-Mouffon ,  Terres,  Fiefs  & 
Seigneuries  qui  en  dépendent ,  connoiffant  le  fidèle 
attachement  que  nos  nouveaux  Sujets  ont  eu  jufqu'à 
préfent  pour  les  Ducs  Predeceffeurs ,  &  efperant  que 
Dieu  qui  deftine  à  fon  gré  les  Sceptres  &  les.  Cou- 
ronnes ,  difpofera  les  cœurs  des  Sujets  qu'il  Nous  a 
foumis,  à  Nous  rendre  avec  zêle  &  fidélité  l'obéïf- 
fance  qu'ils  Nous  doivent,  comme  à  leur  feul  &  lé- 
gitime Souverain  ;    notre  premier  foin  efl  de  leur 
donner  des  marques  de  notre  afifeflion  Paternelle,  en 
déclarant  dès  à  préfent ,  que  notre  intention  eft  de 
conferver  les  Privilèges  de  l'Eglife,  de  la  NoblefTe, 
&  du  Tiers  Etat ,  les  annoblifTemens,  graduations,  & 
conceffions  d'honneur,  faites  par  les  Ducs  de  Lorrai- 
ne nos  Predeceffeurs,  notamment  les  Privilèges  &  lia-. 
muni  tés  de  notre  Univerfité  de  Pont-à-Mouffon,    le 
tout  conformément  à  la  Convention  du  28.  Août  dp 
l'Année  dernière.    A  ces  Caufes,  de  l'avis  de  notre 
Confeil,  de  notre  certaine  fcience,  pleine  puiffance, 
&  autorité  Royale,  voulant  en  vertu  des  Articles  Pré- 
liminaires de  la  Paix,  arrêtés  &  fîgnésle  3.  Oflobre 
1735-.,  par  les  Miniltres  Plénipotentiaires  de  notredit 
Frerc ,    &  Gendre ,    &  ceux  de  l'Empereur ,    &  les 
Traitez  &  Afles  faits  en  conféquence  les  1 1.  Avril  & 
li.  Août  de  l'Année  dernière,    Nous  mettre  en  Pof- 
feflion  aftuelle  &  réelle,    comme  de  fait  Nous  décla- 
rons par  ces  prefentes  que  Nous  prenons  aftuellement 
&  réellement  Poffeffion  du  Duché  de  Bar,  Marquifat 
de  Pont-à-Mouffon,  Terres,  Fiefs,  &  Seigneuries, 
Droits  &  Revenus  qui  en  dépendent,  fans  aucune  ex- 
ception, pour  les  poffeder  en  Souveraineté,    ainfi  & 
de  môme  que  les  Princes  de  la  Maifon  de  Lorraine  en 

ont 
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A  N  N  O  ^^^  P^"  ^  <^û  jouïr.  Nous  avons  donné  nos  Pleins- 
Pouvoirs  au  Sr.  de  la  G<î/<i/;îw<' ,  Confeiller  es  Con- 
17^7'  feils  du  Roi  Très -Chrétien  ^  notre  très-cher  &  très- 
amé  Frère  &  Gendre  ;  Maître  des  Requêtes  ordinaire 
de  fon  Hôtel ,  &  au  Sr.  de  JWfci^f cy^ ,  Maréchal  de  no- 
tre Cour,  a  l'effet  de  fe  tranf porter  inceflamment  eu 
notre  bonne  Ville  de  Bar  j  pour  y  recevoir  en  notre 
Nom  le  Serment  de  fidélité  des  Çrefident,Confeillers, 
&  Gens  tenans  notre  Chambre  des  Comptes ,  Baillifs 
de  Bar,  St.  Mihiel,  Pont-à-Mouflbn ,  Etain,  Baffi- 
gny ,  &  autres,  aufquels  Nous  avons  ordonné,  de  fe 
rendre  en  perfonne  en  ladite  Ville  de  Bar,  aii  jour 
qu'il  leur  fera  indiqué  par  nofditsCommiflaires:  vou- 
lons que  quant  à  prefent  les  Officiers  de  notre  dite 
Chambre,  ceux  des  Bailliages,  Prévôtés^  Grueries,  & 
autres  Jurifdidions,  comme  auffi  les  Receveurs  parti- 
culiers des  Finances,  Notaires,  Tabellions,  Garde- 
Kotes,  &  tous  autres  Juges  &  Officiers,  àftuellènrient 
établis  dans  notre  Duché  de  Bar,  pour  l'adminiflration 
de  la  Juftice,  Police,  &  Finances,  en  Tître  d'Offices, 
bu  par  Commiffions,  continuer  d'exercer  fous  notre 
Autorité  les  Fondions  de  leurs  Charges,  Offices,  ou 
Commiffions,  jufqu'àce  qu'il  en  foit  par  Nous  autre- 
ment ordonné,  &  de  jouir  des  honneurs,  profits,  & 
émolumens,  qui  leur  feront  attribuez  fans  être  tenus 
de  prendre  de  nouvelles  ProviCons^  Commiffions,  ou 
autres  Lettres ,  dont  nous  les  difpenfons  quant  à  pre- 
fent. Érijoignons  aux  luges  &  autres  nos'  Officiers 
dans  tous  les  cas  fur  lefquels  nos  intentions  n'auront 
pas  été  expreflement  déclarées  par  nosEdits,  Déclara- 
tions, &  Arrêts  de  notre  Confeil,  de  fe  conformeï 
aux  Ordonnances  &  Reglemens  des  Ducs  nos  Prédé-- 
cefleurs,  notamment  à  ceux  de  notre  très-cher  & 
très-amé  Frère  le  Duc  de  Lorraine,  &  à  ceux  du  Duc 
Xfc/»oW  fon  Père,  de  glorieufe  mémoire.  Coutumes, 
Stiles,  &  Ufages  jufqu'à  prefent  obfervez  dans  notre 
Duché  de  Bar  ;  voulons  au  furplus,  que  les  Traités  & 
Concordats  faits  entre  les  Ducs  nos  PrédecefiTeurs  & 
les  Princes  &  Etats  Voifins  foient  obfervez  &  exécu- 
tez félon  leur  forme  &  teneur  ,  &  que  les  differens 
Ordres  de  notre  Duché  de  Bar  continuent  de  jouïr 
des  Prérogatives ,  Immunités ,  &  autres  didinûions 
dans  lefquelles  ils  ont  été  jufqu'k  prefent  maintenus  & 
gardez.  Si  donnons  en  Mandement  à  nos  amez  & 
féaux  Cotifeillers,  les  Gens  tenant  notre  Chambre  des 
Cbitiptes  en  notre  bonne  Ville  de  Bar ,  Baillifs,  Lieu- 
tenants-Généraux &  Gens  tenans  nos  Bailliages  de 
Bar  ,  St.  Mihiel ,  Pont-à-MouCTon ,  Etain ,  &  du 
Baffigny  féans  à  Bourmont  ,  &  St.  Thiébaut ,  Pré- 
vôts, Gruycrs,  &  à  tous  autres  Juges,  Officiers,  Juf- 
ticiers,  Hommes  &  Sujets  qu'il  appartiendra ,  que  les 
Préfentes,  ils  faflent  lire,  publier,  regiRrer,  &  affi- 
cher par  tout  bî)  befoin  fera ,  &  leur  contenu  garder 
&:  obferver  inviolablement ,  ceffant  &  faifant  ceffer 
tous  troubles  &  empêchemens  contraires;  car  ainfi 
nous  plait.  En  foi  de  quoi  Nous  avons  à  ces  préfen- 
tes Lettres  lignées  de  notre  main,  &  contrefignées  par 
le  Secrétaire  de  nos  Commapdemens,fait  appofer  no- 
tre gl-and  Sceau.  Donné  à  Meudon  le  i8.  Janvier  1737. 
Signée  Stanislas,  Roi.  Et  plus  bas,  parle  Roi, 
Simon  Siruc.  Vu  au  Confeil,  Chaumoht,  & 
fcellé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune  de  Sa  Majellé  au 
Contrefcel  des  Armes  du  Duché  de  Bar. 

„  Les  chofes  ayant  été  exécutées  en  Lorraine  corai- 
„  me  dans  le  Duché  de  Bar, on  voit  par  l'Extrait  fui- 
„  vant  des  Regiftres  de  la  Chambre  du  Confeil  &  des 
„  Comptes  de  Bar  ,  de  quelle  manière  les  Sujets  des 
„  deux  Duchez  ont  été  déliez  de  leuir  ferment  de  fi^ 
„  délité  envers  S.  A.  R. 

Ce  jourd'huî  8.  de  Février  1737.,  "Èioaé.  Nicolas- 
Jofiphy  Baron  du  Bois  de  Riocourt,  Chevalier  Eiaroh 
de  Dàmblai,  Seigneur  de  Remoncourt,  Confeiller  d'E- 
tat de  S.  A.  R.,  &  de  fes  Finances ,  Maître  de  Re- 
quêtes ordinaire  de  fon  Hôtel  ;  N/fo/<î/  Trancois^  Com- 
te de  Rennel,  Chevalier  Seigneur  de  Mehoncourt, 
Confeiller  &  Secrétaire  d'État  de  SaditeAlteflTe  Roya- 
le ;  &  Jofeph  Charles  h  Fehvre ,  Confeiller  de  Sadite 
Alteffe  Royale  ,  &.fon  Avocat-Général  en  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Lorraine  ;  Commiflaires  nommés 
par  S.  A.  R.  pour  l'exécution  des  Articles  Préliminai- 
res arrêtés  à  Vienne  le  3.  Odobre  1735-,  entre  S.  M. 
I.  &  Cath.  d'une  part,  &  Sa  Maj.  Très-Chrêt'ienne 
d'autre,  des  Aûes  &  Conventions  des  ii.  Avril,  & 
17.  Août  derniers  ,  &  de  l'Afte  de  Ceffion  de  S,  A. 
R.,  de  fon  Duché  de  Bar,  donné  à  Vienne  le  24. 
Septembre  auffi  dernier  ,  portant  que  Sadite  Alteffe 
Royale  a  cédé  &  abandonné  ,  cède  &  abandonne  fous 
les  Claufes&  Conditions  portées,  tant  parlefditsAr- 
ToM.  IL  Part.  II.     , 


ticles  Préliminaires ,  (jue  par  les  Conventions  mention-  A  N  î»j  b 
nées  ci-deffus,  pour  Elle  &  fes  SuccefTeurs  dès-à-pre- 
fentau  Sereniffime  Roi  dé  Pologne,  Grand  Duc  de  '737' 
Lithuanie  Stanislas  premier,  Beau-pere  de  Sa 
Maj.  Très-Chrêtienne^  le  Duché  de  Bar,  tant  appelé 
Barrois  mouvant  que  non  mouvant  ;  Appartenances  & 
Dépendances,  foit  d'aucun  Patrimoine,  acquifitions  , 
ou  biens  allodiaux  ,  à  quelque  Titre  que  ce  puille  ê- 
tre  ;  &  après  fon  décès  à  Sa  Maj.  T  Ç. ,  &  à  fei 
Succelfeurs  Rois  de  France  ,  en  tous  Droits  de  Pro- 
priété &  Souveraineté,  ainfi  &  de  même  que  S.  A.R. 
en  a  jouïj  ou  dû  jouïr,  jufqu'à  prefent; Nous  nous 
fommes  rendus  en  la  Chambre  du  Confeil  &  des 
Comptes  de  Bar ,  en  vertu  de  nos  Pleins-Pouvoirs  & 
Commiffions  du  20.  Décembre  dernier, dont  la  teneur 
fera  inférée  à  Ja  fin  des  Prefentes,  dans  lequel  lieii 
Nous  avons  fait  convoquer  Mfs.  les  PréfJdent ,  Con- 
feijlers ,  Maîtres ,  Auditeurs ,  &  Gens  tenans  la 
Chambre  du  Confeil  &  des  Comptés  dudit  Duché  de 
Bar,  aufquels  Nous  avons  fait  donner  lefture  par  le 
Secrétaire  de  la  Commiffion  ,  de  nofdits  Pleins-Pou- 
voirs, en  conformité  defquels  Nous  avons ,  au  Nom 
de  S.  A.  R.,  remis  à  Sa  Maj.  T.  C.  éventuellement^ 
&  à  S.  M.  Folonoife  aâuellement,  le  Duché  de  Bar, 
&  fes  Dépendances ,  ainfi  qu'il  étoit  poffedé  par  S. 
A.  R.  ;  en  conféquence  avons  déclaré  &  déclarons  au 
Nom  de  S.  A.  R.  délier  &  relever  tous  fes  Sujets  & 
Vaflaux  dudit  Duché,  du  Serment  de  fidéhté  auquel  ils 
étoient  attenus  envers  S  A.  R.  jconfentant  qu'ils  paf- 
fent  dès-à-prefent  fous  la  Domination  &  Souveraine- 
té defdits  Séréniffimes  Rois ,  &  que  Meffieurs  les 
Commiffaires  nommez  de  leur  part  prennent  Pofltf- 
fion  dudit  Duché  &  Dépendances  ;  le  tout  relative- 
ment aufdits  Aûés  &  Conventions ,  pour  en  jouïr ,  à 
commencer  de  ce  jourd'hui ,  aux  mêmes  Droits  & 
Charges  dont  S.  A.  R.  en  jouïfToit  ;  en  conféquence 
de  quoi  liquidation  fera  faite  entre  les  Commiffaires 
refpedlifsjdes  revenus  échus  à  S.  A.R  jufqu'à  ce  jour, 
de  même  que  du  montant  des  dettes  hypothéquées  en 
Capitaux,  qui  demeureront  avec  les  intérêts  à  courir 
de  ce  jourd'hui  à  la  charge  du  Duché  de  Bar  ;  de  tout 
quoi  Nous  avons  drefle  le  prefent  Procez  Verbal ,  le- 
quel Nous  avons  fait  enregiftrer  au  Greffe  de  la  Cham- 
bre du  Confeil  &  des  Comptes  du  Duché  de  Bar ,  & 
de  fuite  Nous  étant  tranf^ortez  dans  la  Salie  du  Châ- 
teau, Nous  y  avons  pareillement  fait  convoquer  Mrs. 
les  Baillifs  de  Bar,  St.  Mihiel  j  du  Baffigny,  Pont-à- 
Mouffon  ,  &  Etain, aufquels  Nous  avons  fait  donner 
kfture  tant  de  nofdits  Pleins-Pouvoirs  ,  que  du  con- 
tenu au  Procès  Verbal  ci-deffus  ^  &  en  conféquence 
leur  avons  déclaré  que  Nous  les  relevions  &  déliïons^ 
enfemble  tous  les  Sujets  &  Vaffaux  defdits  Bailliages  > 
du  Serment  de  fidélité  auquel  ils  étoient  attenus  en- 
vers S.  A.  R.,  &  pour  le  notifier  dans  lefdits  Bailliages 
avons  fait  remettre  à  chacun  defdits  Sieurs  Baillifs 
Copie  coliationnée  du  prefent  Procès  Verbal,  pour  lé 
faire  publier  &  regiftrer  aux  Greffes  defdits  Baillia- 
ges, &  Copies  envoyées  dans  tous  les  Sièges  y  reffor- 
tiffans ,  pour  y  être  pareillement  lues ,  publiées ,  & 
regiftrées.  Fait  à  Bar  les  Jour  &  An  fufdits:  En  foi 
de  quoi  Nous  avons  figné  &  fait  appofer  le  Cachet  de 
nosArmcs.  Signé,  Du  Bois  de  Riocourt,  de 
Rennel,  &  Le  Feevre,  &  cacheté  du  Cachée 
de  leurs  Armes. 


Pîèinpouvoîr  de  S.  J.  Royale  le  Duc  de  Lor- 
raine ,  fur  te  même  Jujet. 

FRANÇOIS  par  la  grâce  de  Dieu  ;  Duc  deLorrài^ 
ne  &  de  Bar,  Roy  de  Jtrufalem,  Marchis,  Duc 
de  Calalre  &  de  GueUres  ,  deMonferrat,  ScàeTef- 
chcn  eàSikfie;  Prince  Souverain  d'Arches  &  de  Char^ 
Inille,  Marquis  de  Pont-k- Moujfon  &  de  NomeHy, 
Comte  de  Provence  ,  Vauiemont  ,  Blamont ,  Zuiphètif 
Sarwerâen,  Salm,  Talckenftein,  &c.  A  nos  très  chérs 
&  féaux  les  Sieurs  Baron  du  Bois  de  Riocourt ,  Con- 
feiller d'Etat  &  Maître  des  Requêtes  de  nôtre  Hôtel , 
le  Comte  de  Rennel,  Confeiller  Secrétaire  d'Etat,  jfo- 
feph  Charles  le  Felvre,  Avocat  Général,  à  nôtre  Cham- 
bre des  Comptes  de  Lorraine,  S  A  L  u  T.  Les  circonf- 
tances  des  affaires  publiques ,  Nous  ayant  neceffité, 
malgré  la  répugnance  que  Nous  avons  toujours  eu  d'ar 
bandonner  nos  fidèles  Sujets  dont  Nous  &  nos  Ancê- 
tres avons  éprouvé  en  tant  d'occafions  le  zélé  &  l'at- 
tachement ,■  d'accéder  aux  articles  Préliminaires  con- 
clus à  V/awe  entre  Sa  Maj.  Imp.  &  Catholique,  & 
Ffffz  Sa 


j9d      SUPLEMENT    AU     CORPS     DIPL. 


AnNO  Sa  Maj.  Très  Chrétienne,  le  j.  Octobre  1735:,  au 
Traité  d'exécution  du  11.  Avril  de  la  prefente  année, 

■1 73  7»  eofemble  à  la  Convention  du  28  Août  dernier ,  Nous 
avons  en  conformité  par  ACbe  du  24  Septembre  1756, 
dont  copie  efl;  ci-jointe ,  cédé  dès  à  prefent  nôtre  Du- 
ché de  Bar, an  Séreniflime  Roy  de  PofogMf,  Grand  Duc 
de  Lithuanie-,  Staniflas  premier,  &  après  lui  à  Sa  Ma- 
jefté  Très-Chrêtienne  ,  pour  eue  enfuite  rélini  à  la 
Couronne  de  France.  Et  étant  queftion  en  confequen- 
ce  de  procéder  en  l'exécution  tant  dudit  Adîe  de  cef- 
fîon,  que  dudit  Traité ,  Nous  confians  en  vôtre  zélé, 
capacité  &  affedlion  à  notre  fervjce  ;  Nous  vous  a- 
vons  nommez,  commis  &  députez,  nommons,  com- 
mettons, députons, pour  en  nôtre  Nom  remettre  aux 
CoBuniffaires  nommez  tant  par  le  Séreniflime  Roy  de 
Pologne  «yAdw/'/îdi  Premier,  que  par  Sa  Maj.  Très  Chré- 
tienne, nôtreDuchéde5<jr  relativement  audit  Afte  de 
Çeflîon  &  Traité  &  aux  inftruftions  que  Nous  vous 
avons  données  "a  cet  égard  ;  en  confequence  vous  don- 
nons pouvoir  de  relever  tous  nos  Sujets ,  &  Vaffaux 
de  nôtre  dit  Duclié  de  Bar  ,  du  Serment  de  fidélité 
auquel  ils  étoient  attenus  envers  Nous ,  &  les  renvo- 
yer aufdits  Séreniflimes  Rois  de  Polognt  &  de  France, 
qu'ils  auront  à  l'avenir  à  reconnoître  pour  leurs  vrais 
&  légitimesSouverains;  &  généralement  foire  tout  ce 
qu'il  conviendra  pour  l'entière  exécution  dudit  Afte. 
Autoriiant  même, en  cas  de  maladie, abfence, ou  em- 
pêchement légitime  de  l'un  de  vous,  les  deux  autres 
d'agir ,  comme  fi  tous  trois  étoient  prefens;  de  ce  fai- 
re Nous  vous  avons  donné  tout  pouvoir,  commiffion 
&  mandement  exprès  &  fpécial  ;  en  foi  de  quoi  Nous 
ayons  aux  préfentes  lignées  de  nôtre  main  &  contre- 
fignées  par  l'un  de  nos  Confeillers  Secrétaire  intime , 
fait  mettre  nôtre  Scelfecret.  Donné  à  Vieme  le  20. 
Décembre  i73<5.  Signé,  FRANÇOIS,  &  plus  bas 
contrejigné ,  Toussaint,  &  fcellé  du  Scel  fecret  de 
Sadite  AltelFe  Royale. 

Le  Plein-pouvoir  de  S.  A.  R.  le  Duc  de  Lorraine 
pour  la  prife  de  pofleflion  du  Duché  de  ce  nom  eft  en- 
tièrement femblable  à  celui-ci ,  aux  dates  près,  S.  A. 
K,  n'ayant  figné  fon  Afte  de  ceffion  du  Duché  de  Lor- 
raine, qm  le  23  Février  derpier.  Voici  les  Pleins-pou- 
voirs du  Roy  de  France. 

LOUIS,  par  la  graee  Je  Dieu ,  Roi  Je  France  &  Je 
Navarre,  à  tout  ceux  jui  ces  pré/entes  Lettres  verront, 
^  Salut ,  les  mêmes  Traités  &  Conventions  qui  ont  affuré  à 
nôtre  très-cher  &  très-amé  Frère  &  Beaupere  le  Roi  de 
Pologne,  Staniflas /«««jw,  la  foffefflon  Jes  Duche:(  Je 
IjOrraine  Û"  Je  Bar ,  e»  ayant  ftipulé  la  rtverfton  à  Nous 
«y  à  nôtre  Couronne  en  pleine  Souveraineté  ,  après  le  Jé- 
Cis  Je  nôtrtdit  Frère  <St  Beaupere,^  étant  necejfaire  qu'en 
même  tenu  que  les  CommiJJaires  de  nôtredit  Frère  le  Roi 
Je  Vologae  prendront  enfin  nom  poffejjion  ,  fiit  du  Du- 
ché de  Bar ,  fcit  auffi  du  Duché  de  Lorraine  ,  df  qu'ils 
recevront  pour  lui  le  Serment  aBuel  de  fes  nouveaux  Su- 
jets ,   It  même  Serment  fiit  prêté  éventuellement  à  Nous 
<Sf  <t  nôtre  Couronne  ,    voulant  de  nôtre  part  y  pourvoir 
fofis  aucun  retardement  :  Four  ces  caufis  &  autres  bonnes 
<ot\fidérations  à  ce  Nous  mouvans.     Nous  avons  choijî, 
cemm*&  nommé,   choififfons ,   commettons  &  nommons 
'     par  ces  préfintes  fgnées  de  nôtre  main ,  nôtre  amé  &  féal 
Conseiller  en  nos  Confiils  ,  Maître  des  Requêtes  ordinaire 
Je  nôtre  Hôtel,  le  Sieur  delà  Galaiziere,   &  lui  avens 
donné  &  donnons  plein  pouvoir,  commijjion  Ù"  mandement 
fpécial  de  recevoir  en  nôtre  nom  le  Serment  de  fidélité  éven- 
tuel des  Sujets,  fiit  du  Duché  Je  Bar  ,  fait  aujfft  de  celui 
Je  Lorraine  ,  &  défaire  à  cefujet  ce  qui  fera  necejfai- 
re, voulant  qu'il  agijfe  en  cette  occafîon  avec  la  même  au- 
thorité  que  Nous  ferions  &  pourrions  faire  fï  Nous  y  é- 
tious  préfens^  enperfmne,   encore  qu'il  y  eut  quelque  cho- 
fi  fii  requît  un  Mandement  plus  fpécial  que  ce  qui  efl 
tontem  en  ces  préfentes.     Car  tel  eft  nôtre  plaifr,  en  té- 
Tueignage  de  quoi  Nous  avons  fait  fceller  ces  Préfentes. 
Donné  a  Verfailles  le  treizième  jour  de  "janvier  l'an  de 
^race  milfept  cens  trente-fept,  &  de  nôtre  Règne  le  vingt- 
ptx.    Signé ,  L  O  U I  S ,  &  fur  le  reply  ,  par  le  Roi , 
CHAuvelin,  Si  fcellé  du  grand  Scem  Je  sire  jaune. 

Serment  prêté  par  le  Procureur  Général  iS  par 
le  Prefident  de  la  Cour  Souveraine. 

NOus  jurons  Scprotefions  devant  IXeu  &  fur  les 
Saints  Evangiles ,  tant  en  nôtre  qualité  de  Pro- 
cureur Général  ,  qu'au  nom  de  tous  les  Officiers  du 
farquetdfilaCQur,  &  de  tous  nçs  Subltiiiuts  es  Ju- 


risdiflions  qui  y  reffortiflent  médiatement  6u  îmmé-   A  xt  ,.t  ^ 
diatement,  que  nous  reconnoiffons  pour  nôtre  feul  &   "^  ^  ^  ^ 
légitime  Souverain  aftuel  STANISLAS  I.  par  la    17X1 
grâce  de  Dieu ,  Roi  de  Pologne ,  Grand  Duc  de  Lithua-  ' 

me.  Duc  de  Lorraine  &  de  Bar  auquel  nous  promet- 
tons fidélité  ,  obeiUance  &  fervice  envers  tous  & 
contre  tous  fans  aucunes  reftriftions  ni  exceptions 
quelconques  ,  étant  déchargez  de  tout  ferment  &  de- 
voirs de  Sujets  envers  le  Duc  François  de  Lorraines 
promettons  expreffément  d'avoir  pour  ennemis  tous 
ceux  que  Sa  Majelté  aura  déclaré  tels,  de  n'avoir  au- 
cune intelligence  avec  eux, ni  leur  prêter  aucune  aide 
&  feveur  direftement  ni  indiredement  ;  au  contrai- 
re, d'avertir  Sa  MajeRéSc  ceux  qu'il  lui  plaira  nous 
donner  pour  Gouverneurs  de  fa  part, de  toutes  les  in- 
telligences ,  menées ,  intrigues  &  entreprifes  qui  pour- 
roient  aller  contre  fon  fervice,  &  de  remplir  loyale- 
ment à  cet  égard  &  en  toutes  autres  chofes  les  devoirs 
de  bons  &  fidèles  Sujets. 

Enfuite  par  le  Premier  Préfjdent  en  la  manière  fui- 
vante. 

Nous  jurons  &  proteftons  devant  Dieu  ,  &  fur  les 
Saints  Evangiles ,  tant  en  nôtre  qualité  de  Premier 
Préfident  de  la  Cour  Souveraine  ,  que  pour  tous  fes 
Officiers,  ceux  des  Sièges  qui  y  reffortiflent,  &  géné- 
ralement tous  les  Sujets  Juridiciables  des  Duchez  de 
Lorraine  &.  de  Bar,  de  quelque  ordre  &  condition 
qu'ils  foient ,  que  Nous  reconnoiffons  pour  nôtre  feul 
&  légitime  Souverain  éventuel  LOUIS  XV  parla 
grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  Se  de  Navarre,  & 
fes  Succeffeurs  aufdits  Royaumes  j  promettons  dès  à 
prefent  comme  pour  lors  ,  qu'arrivant  le  décès  du 
Roy  de  Pologne,  Duc  de  Lorraine  &  de  Bar  ,  nôtre 
feul  Souverain  aftuel ,  Nous  garderons  &  rendrons' 
à  Sa  Majefté  Très-Chrêtienne ,  la  même  fidélité,  o- 
béïffance  &  fervice  dont  nous  fommes  tenus  envers 
nôtre  Souverain  Seigneur  aftuel  :  Nous  promettons 
expreffément  d'avoir  pour  ennemis  tous  ceux  que 
S.  M.  T.  C.  aura  déclarez  tels,  de  n'avoir  aucune 
intelhgence  avec  eux,  ni  leur  prêter  aucune  aide  ou 
faveur ,  diredement  ni  indireflement  ;  au  contraire 
d'avertir  S  M.  &  ceux  qu'il  lui  plaira  Nous  donner 
pour  Gouverneurs  de  fa  part ,  de  toutes  les  intelli- 
gences, menées ,  intrigues  &  entreprifes  qui  pour- 
roient  aller  contre  fon  fervice;  &  de  remplir  loya- 
lement à  cet  égard  &  en  toutes  autres  chofes ,  les 
devoirs  de  bons  &  fidèles  Sujets, 


CCIX. 

Protejîatîon  &?  Contreprotejîation  mfujet  du  dé- 
faut de  prefentationde  laH^quenée  pour  le  Ro- 
yaume de  Napks,  faite  à  Rome  k  28 .  Juin  1727. 
[Mercure  Hiftorique  Août  1737.  pag.  i  jS.] 

COmme  en  ce  jour  28.  Juin  1737,  veille  de  la 
Fête  des  Bienheureux  Apôtres  St.  Pierre  &  St. 
Paul ,  &  jour  deftiné  pour  recevoir  les  Tributs  des 
feudataires  relevans  du  St.  Siège  Apoltolique,  il  ne 
s'eft  préfenté  nulle  perfonne  pour  remplir  ce  devoir 
au  nom  des  Poffeffeurs  aduels  des  Royaumes  de  Na- 
pies  &  de  Sicile ,  &  des  Duchez  de  Parme  &  de  Plai- 
fance.  Fiefs  perpétuels  mouvans  du  St.  Siège:  Pour 
ces  raifons ,  &  afin  que  l'interruption  d'une  chofe  fur 
laquelle  ledit  St.  Siège  Apoflolique  a  un  Droit  fi  natu- 
rel, fi  reconnu,  &  fi  incontefiable,  ne  puiffe  tirer  à 
confequence  dans  la  fuite,  par  le  riience  qui  auroit  été 
gardé  à  cet  égard:  Ainfi  mol,  Commiffaire  de  la  Ré- 
vérendiflime  Chambre  Apoftolique,  en  vertu  du  pou- 
voir confié  à  vaoi,  par  N.S.  P.  le  PapeCtoe»*  Xll. 
déclare,  en  fon  Nom,  &  par  fon  Ordre,  que  je  pro- 
tefte  de  nullité  contre  ladite  interruption,  &ide  noa- 
préjudice  contre  tout  ce  qui  pourroit  s'en  enfuivre; 
réfervant  en  tems  opportun  ,  à  faire  valoir  k.  pré- 
tention d'indemnité,  &c. 

„  L'Agent  du  Roi  des  deux  SIciles  depofa  k  kn- 
„  demain  au  Greffe  de  la  Chambre  Apoftolique  k 
„  Contre-protcftation  fuivante. 

Qu'ayant  appris,  que  la  veille,  il  avoit  étéfaitp^r 
le  Commiffaire  de  la  Chambre-Apoftolique,  Laaa, 
une  Proteftation  contre  l'omiflion  de  payement  Ai 
Tribut  prétendu  par  le  S.  Siège  Apolilolique  ,  à  la 
charge  dés  Royaumes  de  Napks  &  de  Sicik  >  coi»- 
me  Fiefs  mouvans  dudit  S.  Siège:  Ainfi  lui  >  AgoDt 
de  S.  M.  Catholique ,  &  chargé  des  Oïdres  de  S. 
M.  k  Roî  des  deux  Siciles,  proteûe  de  ngil^  con- 
tre 


Juin. 


An  NO 
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Juillet. 


tre  ladite  Proteftation,  &  contre  là  pre'tention  y  eoil- 
tenuë,  en  ce  qu'elle  ne  peut  être  alléguée,  av^c  juf- 
Uce^  a  la  charge  de  S.  M.  Sicilienne ,  pendant  & 
auffi  long-tems'que  le  S.  Siège  Apoftolique  n'a  pas 
reconnu  en  Elle  les  titres  &  les  droits  de  Pofftf- 
feur  adtuel  des  Royaumes  de  Naples  &  de  Sicile*  & 
ne  lui  a  pas  accordé  en  cette  qualité  les  Inveftitures 
ordinaires. 


ccx. 

Lettres  patentes  pour  h  prife  de  popffion  du  Gr. 
Duché  de  Tofeane  publiées  à  Florence  le  il. 
■  ymllet  1737.    îMerGUre  Hiftorique  Août 
1737.  pag.  147.] 

NOus  François  III.  pay  la  gracé  Je  Dieu 
Duc  de  Lorraine  &  de  Bar,  Roi  de  Jerufalem, 
Duc  de  Cdlahre,  de  Gueldres,  de  Monferrat  ^  de  Tef- 
chen  en  Silcfte,  Prince  de  Charhville,  Marqiiis  de  Vont- 
à-Mouffon  &  de  lUgmeni,  Co?nte  de  l'rovence,  de  Vaude- 
mont,  de  Blamont,  deZutthen,  de  Sdarmerde  1  de  Salm^ 
de  Talkenflein ,  &C.  &i. 

Savoir  faifons  par  les  PréfenteSi  qu'ayant  été  fai- 
tes, il  y  a  quelques  Années,  certaines  difpofitions 
au  fujet  de  la  Succeffion  du  Grand-Duché  de  Tof- 
eane, en  cas  de  défaut  d'enfans  mâles  de  la  Maifon 
de  jVIédicis ,  il  a  été  arrêté  dans  les  Articles  Préli- 
minaires de  Paix  )  conclus  à  Vienne  le  %.  Oftobre 
I735-.  entre  l'Empereur  &   le  Roi   Très  Chrétien 
pour  terminer  la  Guerre  fi  funefle  à  toute  la  Chré- 
tienté &  particulièrement  à  l'Italie  ,  de  changer  les 
arrangemens  déjà  faits  dans  l'Article  V.  de  la  Qua- 
druple Alhance,   &  éntrautres  convenu  exprefle- 
ment,  que,  pour  indertinifer  nôtre  Séréniiïimc  Mai- 
fon de  Lorraine  de  la  ceffion  tant  du  Duché  de  ce 
Nom,  que  de  celui  de  Bar  j  elle  devoit  entrer  en 
potleffion  &  propriété  du  Grand  Duché  de  Tofea- 
ne aulfi-tôt  après  la  mort  du  Prince  ,  qui  pour-lors 
vivoit  &  en  avoit  la  pcfreffion.    Et  comme  les  E- 
tats  du  S.  Empire  ,  afleitiblez  dans  la  Diète  de  Ra- 
tisbonne  j  ont  non  feulement  acquiefcé  auxdits  ar- 
ticles Préliminaires  &  à  tout  ce  qui  y  étoit  conte- 
nu, mais  encore  donné  pouvoir  à  S.  M.  Impériale 
de  les  faire  mettre  en  exécution ,  tant  en  leur  Nom 
qu'en  celui  de  l'Empire  ,    &  de  faire  généralement 
tout  ce  qui  feroit  néceffaire ,  pour  conduire  à  fa  per- 
fertion  le  falutaire  Ouvrage  de  la  Paix  ,    les  Afles 
folemnels  de  Ceflîons  &  Renonciations  refpeflives 
ayant  été  configncz  &  délivrez  de  la  part  des  par- 
ties à  la  Succeffion  dudit  Grand-Duché, l'Empereur, 
nôtre  très  honoré  Beau-Pére ,  nous  en  a  enfin  ac- 
corde ririveltiture  éventuelle  par  les  Lettres  dont  fuit 
la  teneur. 

„  Nous  Charles  VL  par  la  grâce  de  Dieu,  é- 
„  lu  Empereur  des  Romains,  &c.  favoir  faifons  & 
„  atteftons  par  ces  préfentes ,  qu'en  vertu  des  Arti- 
j,  clés  Préliminaires  da  3.  Oftobre  1735'.  il  a  été  ré- 
„  glé  que  lés  Duchez  de  la  Lorraine  &  de  Bar  paf- 
„  fcroient,  favoir  celui-ci  à  la  fignature  defdits  Ar- 
„  ticles ,  &  celui  de  Lorraine  immédiatement  après 
„  la  mort  du  Grand-Duc  de  Tofeane,  au  Séréniffi- 
„  me  Roi  de  Pologne ,  &  Grand  Duc  de  Lithua- 
„  me,  Staniflas  L,  pour  après  fa  mort  être  l'un  & 
„  l'autre  incorporez  à  perpétuité  à  la  Couronne  de 
„  France,  &  que  la  Maifon  de  Lorraine  auroit  en 
5,  propriété  &  pour  indemnité  defdits  Duchez  ,  le 
,,  Grand-Duché  de  Tofeane  auffitôt  après  la  mort 
„  de  celui  qui  en  ell:  a<ftucnement  Poffeffeur  ,  le 
„  tout  fous  la  ■     •  -    - 
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prendront  part 


garantie  de  toutes  les  Puiflances  qui 
rt  à  la  Pai»..    Et  comme  l'Epoque 


„  de  la  Ceffion  du  Duché  de  Lorraine  a  depuis  été 
„  avancée  par  la  Convention  du  11.  d'Avril  der- 
„  nier,  il  d\  non  feulement  de  la  juffice  &  de  l'é- 
„  qiHte,  mais  encore  de  b  bonne  foi,  que  le  Sérc- 
„  niffime  Duc  de  Lorraine  &  de  Bar,  fes  Defcen- 
jydans  &  fes  Héritiers  & ,  Sueceffeurs ,  foient  in- 
„  demmfez:  C'eft  pourquoi  ^  Nous,  tant  par  nôtre 
„  i'uiilance  Impériale,  qu-'en  vertu  du  confentement 
„  a  JNous  donné  par  les  Etats  du  S.  Empire,  don- 
„  nons  &  accordons  en  nôtre  Nom  &  en  celui  des 
„  tmpereurs,  nos  Succeflfeurs  ,.  l'inveftiture  éven- 
„  tuelle  du  Grand  Duclié  de  Tofeane  &  de  fes  Dé- 
„  tendances  au  fufdit  Séreniffime  DUc  de  Lorraine 
„  &  de  Bar,  François  III.  nôtre  très-cher Gen- 
3,  Urc,  &  à  fes  Defcendans  Mâles  à  l'infini i  &  au 


„  défaut  de  ceux-ci  au  Prince  Charles  fon  Frère  &   A  v.^,^ 
„  a  fes  Defcendans  Mâles,  âuffi  à  l'infini     &  à  ^^NO 
„  leur  défaut  au  Prince  Mâle  &  plus  proclie'Héri-  17^7. 
„  tier  de  la  Maifon  de  Lorraine,  afluellemetlt  Re-         ^ 
„  gnantei  &  encore  au  défaut  de  ce  dernier, &  en 
"  i^^.  ae  totale  extindion  des  Princes  Mâles,    aux 
„  PniiGeffes  de  ladite  Maifon,  le  tout  félon  le  droit 
„  dAinefle^  pour  en  jouïr  de  la  même  matiieré» 
„  que  la  Maifon  de  Medicis,  &  le  Prince  de  cette 
„  même  Maifon  aduellement  régnant. 

„  A  cesCaufeSj  ordonnons  &  enjoignons  à  tous 
„  ceux  qui  dépendent  de  nôtre  Domination  d'a- 
„'voir  égard  à  nôtre  préfente  difpofition  &  ferme 
„  volonté  ,  &  en  confequence  de  ne  troubler  en 
„  manière  quelconque  ledit  Séreniffime  Duc  de  Lor- 
„  i-aine  &  de  Bar ,  ni  fes  Héritiers  &  SuccefTeursi 
„  mais  plutôt  de  les  maintenir,  défendre,  aider, & 
„  m^ême  leur  procurer  aide  dans  ce  qui  concerne 
„  nôtre  dite  difpofition ,  &  d'empêcher  qu'il  né  leur 
„  foit  fait  aucun  trouble. 

,,  Mandons  &  enjoignons  ert  particulier  à  tous 
„  &  a  un  chacun  des  Lieutenans,  Confeillers,  Pré- 
„  teurs  du  Grand-Duché  de  Tofeane  &  de  toutes 
„  les  Villes,  Châteaux,  Forterefles,  Lieux,  &  Ter- 
,i  res  en  dépendans,  comme  au  Gonfalonier  de  Juf- 
,i  tice,  au  Sénat  &  au  Peuple  de  Florence , àUx  Co- 
„  lonels  de  la  Milice,  aux  Capitaines,  SergensjCa- 
„  pdraux,  a  tous  les  Soldats  &  généralement  à  tou- 
„  tes  Perfonnes,  de  quelque  état ,  grade, prééminen- 
,,  ce,  &  dignité,  qu'elles  foient,  qu'immédiatement 
„  après  la  mort  du  préfent  Grand-Duc,  ils  ayent  à 
„  reconnoitre  ledit  Duc  de  Lorraine, &c.  pour  leur 
„  propre,  véritable,  &  légitime  Prince  &  Seigneur^ 
„  &  à  fe  conduire  en  confequence  à  fon  égard  , 
„  nonobliant  l'éventuelle  Invettiture  en  faveur  dti 
„  Sujet  nommé  dins  le  Traité  de  la  Quadruple  Al- 
„  liance ,  auquel  nous  dérogeons  en  ce  point  j  le 
„  tout  ci-defTus  fous  peine  de  nôtre  indignation  &  de 
„  celle  du  §.  Empire  contre  les  Contrevenans  ,  &  en 
j,  outre  amende  de  400.  marcs  d'Argent  pour  chaque 
„  foisi  qu'ils  voudront,  ou  entreprendront,  défaire' 
„  quelque  Ade  à  ce  contraire.  Donné  à  Vienne  lé 
„  24.  Janvier  1737. 

Nôtre  Droit  fe  trouvant  donc  fondé  fur  des^  îî'tres 
auffi  forts  &  auffi  inconteftables ,  &  pouvant  en  ver. 
tu  d'iceux  entrer  en  pleine  poffeffion  du  fufdit  Grand- 
Duché,  âuffitôt  que  la  Ligne  Mafculine  de  la  Maifon 
de  Medicis  viendra  à  manquer  par  la  mort  dudit 
Grand  Duc:  j  Nous,  ledit  cas  avenant ,  avons  déter- 
miné de  faire  valoir  nos  Droits  &  Raifons  ,  &  atten- 
du l'inilabilité  des  chofes  humaines,  avons  jugé  à  pro- 
pos de  pourvoir  d'avance  à  ce  qu'il  conviendra  de  fai- 
re en  cas  que,  contre  nôtre  efpérance  &  nos  defirs, 
ladite  Ligne  Mafculine  vint  à  s'éteindre  par  une  mort 
inopinée  pendant  nôtre  abfence. 

A  l'effet  de  quoi ,  nous  avons  muni  de  nos  Pleins- 
pouvoirs  rillultriffime  &  nôtre  très-cher  Coufin  le 
Prince  de  Ccdow ,   pour  faire  en  pareil  cas  tout  ce  qui 
fera  neceflairejen  vertu  des  Lettres  de  Pleins-pouvoirs 
j  à  lui  par  nous  accordées  &  ci-jointes. 

En  confequence ,  mandons  &  enjoignons  à  tous  & 
à  un  chacun  des  ei-deffus  nommez  du  Grand-Duché 
de  Tofeane,  que  ledit  cas  de  mort  inopinée  furvenant, 
vous  ayez  a  nous  reconnoitre  pour  vôtre  véritable  & 
légitime  Seigneur  &  Prince,  &  à  nous  prêter  en  cette 
qualité  l'Hommage  ordinaire  &  le  Serment  de  Fidéli- 
té j  &  nous  rendre  révérence  &  obéïOance  comme  dé 
fidèles  Vaffaux  &  Sujets  le  doivent  à  leurs  véritables 
&  légitimes  Seigneurs  &  Princes ,  &  que  pour  cette 
fin ,  vous  ayez  à  vous  conformer  en  tout  à  tout  ce  qui 
vous  fera  enjoint  en  nôtre  Nom  de  la  part  dé  nôtre 
fufdit  Miniftre  Plénipotentiaire ,  jufqu'à  ce  qu'il  en 
ait  éié  par  Nous  autrement  ordonné.  Donné  àLaxen- 
bourg  le  18.  May  17J7. 

Le  préfent  Edit  publié  le  12.  Juillet  1737,  par  or- 
dre de  S.  A.  R.  François  III,  Duc  de  Lorraine  &  de 
Bar  ,&  II  du  même  Nom  Grand-Duc  de  Tofeane  & 
à  la  diligence  de  Moi  Prince  de  Craon  ,  fon  Minif- 
tre-Plénipotentiaire. 


CCXI. 

jiEles  de  cejfion  du  Royaume des'deux  Siciîes, de 
la  Tfcane  ^  des  Etats  de  Parme  entre  r  Em- 
pereur (^  les  Rois  d'E/pagne  6?  des  deux  Si- 
eileSf  publiés  à  Naples  en  1737. 

Ffff  3  Noi 


•59S     SUPLEMENT    AU    CORPS    ï)  ï  P  L. 


NOi  D.  Filippo  V.  per  la  gracia  di  Dio  Re  di  Caf- 
tiglia,  di  Léon,  diAragona,  délie  due  Sicilie, 
di  Gerufalemme,di  Navarra,  diGrana.ta,di  Toledo, 
di  Valenza ,  di  Galizia  .  di  Majorica  >  di  Siviglia ,  di 
Sardegna,  di  Cordova ,  di  Corfica,  di  Murcia,  di 
Jaen  ,  de  los  Algarues ,  di  Algezira ,  di  Gibilterra ,  e 
délie  Ifole  Canarie  ,  délie  Indie  Oriental!,  ed  Occi- 
dentali  délie  Ifole,  e  terra  ferma  del  Mar  Oceano; 
Arciduca  d'Auflria ,  Duca  dî  Borgogna  ,  del  Braban- 
te ,  e  di  Milano  ;  Conte  d'Habsburgo  ,  di  Fiandra , 
del  Tirolo ,  e  di  Barcelonna  ,  Signor  di  Blfcaja,  e  di 
'  Molina  8cc.  &c. 

Per  il  tenore  delle  prefenti  facciamo  noto,e  tettih- 
elîlamo  ,  clie  eflendo  convenuto  per  finire  la  guerra 
d'Italia  il  Sereniffimo  c  Potentiffimo  Principe  Carlo 
Vr  Imperadore  de'  Romani,  ed  il  Sereniffimo  e  Po- 
tentiffimo Principe  Luigi  XV.  Re  Criftianiffimo  di 
Francia  in  certi  Articoli  preliminari,  che  ci  fono  Ita- 
ti  prefentati  in  copia  femplice ,  fatti  fecondo  fi  dice  il 
giorno  3  di  Ottobre  del  173 j.,  e  contengono  condi- 
cioni  di  Pacc,  colle  quali  amendue  le  Parti  teftificano 
dl  rellar  contenti  ;  Ed  eflendofi  anche  ftato  rlferito , 
che  il  detto  Sereniffimo ,  e  Potentiffimo  Principe  Car- 
lo VI.  Imperadore  de'  Romani  con  un  Inftrumento 
publicato  in  fuo  nome,e  di  fuo  ordine,  e  fottofcrit- 
to  il  giorno  30  di  Gennaro  di  quelVanno  ,  dichia- 
ro ,  che  terrebbs  per  conchiufa  con  noi  la  Pace  ,  me- 
diante  le  condizioni  fiabilité,  ne'  fudetti  articoli  pre- 
liminari ,  e  che  avrebbero  intiero  compimento  le 
nienzionate  condizioni^  che  ci  riguardano,  ed  il  Sere- 
niffimo e  Potentiffimo  Principe  Don  CarloRe  delle  due 
Sicilie  noftro  Figlio  ;  Abbiamo  Noi  pure  aderito  a 
quelli  Articoli  preliminari ,  attefa  la  Sicurezza  ,  che 
ci  diede  il  Re  CritUaniffimo  ,  che  per  parte  del  men- 
tovato  Principe  fi  darebbe  pronto  compimento  agli 
enunziati  Articoli ,  ed  abbiamo  ordinato  fpedirfi  la 
dichiarazione  del  ténor  fequente. 

Avendo  il  Conte  de  Sinzendorff  in  nome  e  con 
ballante  potere  dell'  Imperadore  firmato  la  dichiara- 
zione del  ténor  fequente. 

L'Empereur  déclare  qu  il  regarde  la  Faix  comme  faite 
avec  le  Roi  d'Efpagne  ,  au  moyen  des  conditions  portées 
par  les  Articles  Préliminaires,  rengageant  d*envoyerfes  or- 
dres à/es  Généraux,  pour  concerter  avec  ceux  de  S.  M. 
Catholique ,  l'entière  effeBuation  de  ces  Articles ,  que  S. 
M.  déclare  vouloir  obferver  ,  &  exécuter  fidèlement ,  no- 
tamment en  ce  mi  regarde  le  Roi  des  deux  Siciles.  Bien 
entendu  ,  que  de  la  part  de  ce  Prince  ,  aujjî  bien  que  de 
celle  de  S.  M,  Catholique  la  Paix  fera  pareillement  regar- 
dée comme  faite  avec  l'Empereur  au  moyen  des  conditions 
portées  par  les  Articles  Préliminaires  ,  &  qu'ils  feront  ob- 
fervés,  <Sf  exécutés  fidtllement  en  tout  point. 

En  foi  dequoi  nous  Minijire  Plénipotentiaire  de  l'Empe- 
reur, muni  du  pouvoir  necejfaire  à  cet  effet  avons  figné 
la  f  refente  Déclaration ,  &  l'avons  munie  du  cachet  de  nos 
Armes.  Fait  à  Vienne  en  Autriche  le  30.  Janvier  de  l'an- 
née I73^ 


(L.  s.) 


Philip  pe  Louis 


Comte  de  Sinzendouff. 

Per  tanto  fua  Macfta  il  Re  Cattolico  dichiara  ;  che 
ofTervandofi  corne  fi  ofFerifce  di  ollervare  S.  M.  Cef. 
fedelmente  li  mentovati  Articoli ,  tiene  per  fatta  la 
pace  con  S.  M.  Cef.  ofFerendo  di  oflervare  ,  ed  effe- 
guire  per  la  fua  parte  litteralmente  in  tutti  li  fuoi 
punti  li  accennati  articoli ,  ed  in  fede  di  cio  Noi  Mi- 
niltro  Plenipotentiario  di  S.  M.  Catt.  autorizato  con 
Plenipotenza  neceffaria  a  quelVeffetto ,  abbiamo  fir- 
mata  la  prefente  dichiarazione ,  e  fatto  porre  il  Sigil- 
lo  delle  noftre  Armi ,  Aranquez  li  15  Aprile  del 
1736.  •    ■ 

Di  GlUSEPPE  Païigno. 

Ed  eflendone  riferiti  Articoli  Preliminari  le  difpo- 
fizioni  feguenti. 

Le  Grand  Duché  de  Tofcane  après  la  mort  du  pre- 
fent  poflefTeur  appartiendra  à  la  Maifon  de  Lorraine 
pour  l'indemnifer  des  Duche's  qu'elle  poflede  aujour- 
d'hui. Toutes  les  Puiflances  qui  prendront  part  à  la 
pacification ,  lui  en  garantiront  la  fucceffion  éventuel- 
le. Les  Troupes  Efpagnoles  feront  retirées  des  Pla- 
ces frontières  de  ce  Grand  Duché  >  &  en  leu/  place 


introduit  un  pareil  nombre  de  Troupes  Impériales,  AnnÔ 
uniquement  pour  la  fureté  de  la  fucceffion  éventuelle       :    ■.  r 
fufdite,  &  de  la  même  manière  qu'il  a  été  lUpulé  à   iT^f* 
l'égard  des  Garnifons  neutres  par  la  quadruple  Allian- 
ce.   Livourne  demeurera  Port  francv  comme  il  eRj 
feront  rendus  à  S.  M.  Impériale  tous  les  autres  E- 
tats ,  fans  exception ,  qu'elle  pofledoit  en  Italie  avant 
la  prefente  Guerre.     t.n  outre  lui  feront  cédés  en 
pleine  propriété  les  Duchés  de  Parme  &  de  Plaifan- 
ce. 

Quindiè,  che  Noi  per  fodisfare  ail' obligazione  j 
che  abbiamo  contratto  in  vigoro  dell'  accettazionç 
de  riferiti  Articoli  preliminari,  e  délia  mentovatà  nof- 
tra  dichiarazione ,  affidati  nella  certa  fperanza  5  che  in 
buona  corrifpondcnza  fara  intieramente  adempiuto 
con  la  medefima  buona  fede  dell'  Imperadore  de'  Ro- 
mani al  tenore  de  riferiti  Articoli  Preliminari ,  e  che 
medefimamente  confegnera,  nella  dovuta,  e  miglior, 
forma  per  fe,  e  per  gli  fudi  Eredi ,  e  Succeflbri  l'if- 
tromento  di  Ceffione  e  Rinunzia  di  tutti  li  Diritti, 
Azioni  e  Pretenfioni  che  poffono  competergli  per  qua- 
lunque  titoloj  b  caufa,  tanto  fopra  li  Kegni  delle  due 
Sicilie,  quanto  fopra  li  Luoghi  maritimi  di  Tofcana , 
che  avanti  pofTedeva. 

Per  Noi ,  e  per  li  noRri  Eredi ,  e  Succeflbri ,  e  fpe  • 
cialmente  in  nome  de'  Sereniffimi  Infanti  di  Spagna  D* 
Filippo,  e  D.  Luigi^  e  degli  altri  Figli  che  potreffi- 
mo  avère  con  la  Sereniffima  e  Potentiltima  Principefla 
prefente  Regina  di  Spagna  Noftra  amatiffima  Confor- 
te, e  confequentemente  in  nome  di  tutti ,  e  cadauno 
de  quelli,  che  nati,  o  per  nafcere  avefTero  ,  o  potef- 
fero  avère  li  Diritti  alla  Succeffione  del  Gran  Ducato 
di  Tofcana ,  e  de'  Ducati  di  Parma  e  di  Piacenza ,  ce- 
diamo,  e  rinunziamo  tutti  li  Diritti, Azioni,  e  Pre- 
tenfioni,che  a  Noi  b  alli  mentovati  noftri  Defcenden- 
ti  per  qualunque  titolo ,  o  caufa  appartengano  ,  tantoi 
per  quelle  riguarda  li  Ducati  di  Parma  e  di  Piacenza  j| 
quanto  per  quel  che  tocca  alla  Succeffione  eventuaié 
del  Gran  Ducato  di  Tofcana  ;  E  quanto  a  quelli  Di- 
ritti, Azioni  e  Pretenfioni,  concernenti  li  Ducati  dî 
Parma  e  Piacenza  ,  li  trasferiamo  con  pieno  Diritto 
di  proprieta  nel  Sereniffimo  e  Potentiffimo  Principe 
Carlo  VI.  Imperadore  de'  Romani ,  e  fuoi  Eredi ,  e 
Succeflbri  dell'  uno  e  dell'  altro  Seflb,  fecondo  l'ordi- 
ne  di  Succeffione ,  che  fu  dichiarato  nella  Prammatica 
Sanzione  dell*  anno  1713.  E  prendiamo  fopra  diNoi 
in  noilro  nome  e  de  noltri  Succeflbri  nella  migliore  e; 
plu  folenne  forma  che  far  fi  pofl^a,  laGaranzia  de 
mentovati  Diritti  Azioni  e  pretenfioni  in  favore  délia 
Serenifl".  Cafa  d'Auftria.  Dipiu  per  quel  che  riguardal 
air  eventuale  Succeffione  nel  Gran  Ducato  di  Tofcana 
trasferiamo  li  mcdefimi  Diritti,  Azioni,  e  Pretenfio- 
ni al  Sereniffimo  Duca  di  Lorena  ,  e  Bar  Francefco 
III,  ed  a  fuoi  Eredi  e  Succeflori,  cioe  a  tutti  quelli , 
b  a  tutte  quelle  a  cui  toccarebbe  il  Diritto  délia  Suc- 
ceffiione  de  Ducati  di  Lorena,  e  di  Bar  prima  dice- 
dergli;  E  finalmente  Noi  in  nome  noftro  ,  e  de  nof- 
tri  Succeflbri  nel  migliore  ,  e  piu  folenne  modo  Che 
far  fi  pofla,  prendiamo  fopra  di  Noi  la  Garanzia  de 
riferiti  Diritti,  Azioni  e  Pretenfioni  in  favore  délia  Se- 
reniffima Cafa  di  Lorena  ,•  ben  intefo  che  tuttocio  ,■ 
che  in  quefto  iftromento  di  Ceffione  potefle  eflèr  con- 
trario alli  punti  comprefi  nella  dichiarazione,  che  il 
Baion  di  Schemerling  Minillro  Plenipotentiario  del 
Sereniffimo  e  Potentiffimo  Principe  Carlo  VI.  Impe- 
radore de"  Romani  alla  Corte  di  Francia  fottofcrifTe  ia 
Compiegne  il  giorno  4  di  Agofto  di  queft  Ahno  ,  fa- 
ra nuilo,  e  di  niun  valore,  ed  efFetto.  In  fede  di  che 
abbiamo  comandato  fpedirfi  il  prefente  Iftrumento  fir- 
mato di  noftra  mano  corroborato  col  Sigillo  delle 
noUri  Armi,  e  controfignato  da  l'infrafcritto  noftro 
Segretario  di  Stato ,  e  del  Difpaccio.  Dato  in  S.  Lo- 
renzo  il  Reale  li  di  Novembre  dell  anno  1736. 

Yo  EL  Rey. 

D.  SeBASTIANO   DELLA   QUABàA. 

Noi  D.  Carlo  per  la  Grazia  di  Dio  Re  delle  dueSi- 
cilie,  e  di  Gierufalemme  &c.  Infante  di  Spagna, Du- 
ca di  Parma  e  Piacenza,  Caftio,  &c.  Gran  Principe 
eredi  tarie  di  Tofcana.  _ 

Per  il  tenore  delli  prefenti  facciamo  noto,  e  teftifi- 
chiamo  che  avendo  convenuto  per  finire  la  Guerra 
d'Italia  il  Sereniffimo,  e  Potentiffimo  Principe  Carlo 
VI.  Imperadore  de'  Romani,  ed  il  Sereniffimo  e  Po- 
tentiffimo Principe  Luigi  XV.ReCriftianiffimodi  Fran- 
cia in  cerjâ  Articoli  Preliminari ,  che  a  noi  fono  llau 

pre- 
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ANhïO  pi'erentati  in  fempîice  copie  fatti,  féconde  fi  dice  il 
giorno  3  di  Ottobre  ij-^f.  econtengono  condizioni 
1  73  7.  ai  Pace,  con  le  quali  amendue  le  parti  teftificano  di 
reflar  contente.  Éd  effendo  a  noi  medefimamente  (la- 
to riferito,che  il  detto Sereniffimo  ePotentiiïimo Prin- 
cipe Carlo  VI.  Imperador  de'  Romani  con  un  Iftro- 
mento  publicato  in  fuO  nome ,  e  di  fuo  comando ,  e 
fottofcritto  il  di  30  Gennaio  di  quelV  anno ,  dichia- 
ro,che  terrebbe  per  conchiufa  con  Noi  la  Pàcê,medi- 
ante  le  condizioni  Stabilité  in  detti'  Articoli  prelimi- 
nari ,  e  che  avrebbero  intiero  adempimento  le  men- 
zionate  condizioni,  che  ci  riguardano,  ed  il  Sereniffi- 
mo e  Potentiffimo  Principe  Filippo  V.  Re  Cattolico 
di  Spagna  noftro  riveritiffimo  Padre,abbiamo  Noi  pu- 
re aderito  a  tali  Articoli  Preliminari,  in  confidera- 
zione  délia  ficurezza  promefTaci  dal  Re  Crillianif- 
fîmo ,  che  per  parte  del  mentovato  Principe  û  dareb- 
be  pronto  adempimento  alli  enunziati  Articoli ,  ed 
abbiamo  ordinato  fpedirfi  la  dichiarazione  del  ténor 
feguente. 

Avendo  il  Conte  di  SinzendorfF  in  nome ,  e  con 
battante  potere  dell'  Imperadore  fîrmato  in  nome  di 
S.  M.  Cefarea  la  dichiarazione  del  ténor  feguente. 

L'Empereur  de'clare  qu'il  regarde  la  Paix  comme 
faite  avec  l'Efpagne  au  moyen  des  conditions  por- 
■  te'es  par  les  Articles  Préliminaires ,  s'engageant  d'en- 
voyer fes  ordres  à  fes  Généraux  pour  concerter  avec 
ceux  de  S.  M.  Catholique ,  l'entière  effefluation  de 
ces  Articles,  que  S.  M.  Imp.  déclare  vouloir  obfervcr, 
&  exécuter  fidèlement,  notamment  en  ce  qui  regarde 
le  Roi  des  deux  Siciles ,  bien  entendu  que  de  la  part 
de  ce  Prince  ,  auflî  bien  que  de  celle  de  S.  M.  Cath. 
la  Paix  fera  regarde'e  comme  faite  avec  l'Empereur  au 
itïoyen  des  conditions  porte'es  par  les  Articles  Prélimi- 
naires ,  &  qui  feront  obfervées  &  execute'es  fidelle- 
ment  en  tout  point. 

En  foi  de  quoi  nous  Miniflre  Plénipotentiaire  de 
l'Empereur  muni  du  Pouvoir  neceffaire  à  cet  effet , 
avons  figné  la  prefente  Déclaration  &  l'avons  munie  du 
Cachet  de  nos  Armes.  Fait  à  Vienne  en  Autricl:e  le  30 
Janvier  17315. 

Louis  Comte  de  Sinzendorff. 

(L.  s.) 

Per  tanto  S.  M.  il  Re  dclle  due  Sicilie  dichiara  che 
olTervandofi  come  ofTerifie  di  obfcrvare  i'Imperadore 
fedelmente  li  mentionati  Articoli  tiene  per  fatta  la 
Pace  con  S.  M.  Cefarea,  offerendo  di  ofTervare  ed- 
efeguire  délia  fua  parte  letteralmente  gli  enunziati 
Articoli. 

In  fede  di  che  Noi  infrafcritto  Miniflro  Plenipo- 
tenziario  del  Re  delle  due  Sicilie,  autorizzato  cOn  po- 
ter  battante  per  queit'  effetto  ,  abbiamo  fottofcritta  la 
prefente  dichiarazione  e  munita  col  Sigillo  deJIe  nof- 
tre  Armi.  Dato  in  Natpoli  il  primo  di  Maggio  1735, 

t>.  GlUSEPPE  GlCAGHlNO  DI  MONTEALEGRE. 

Ed  eflendonne  riferiti  Articoli  Preliminari  lefeguen- 
ti  difpofizioni. 

La  Grand  Duché'  de  Tofcane  après  la  mort  du  pre- 
fent  pofrefleur  appartiendra  à  laMaifon  de  Lorraine, 
pour  Ilndemnifer  des  Duchés  qu'elle  poflede  aujour- 
d'hui ;  Toutes  les  Puiffances  qui  prendront  part  à  la 
pacification  lui  en  garantiront  la  Succeffion  éventuel- 
le; Les  Troupes  Efpagnoles  feront  retirées  des  places 
fortes  de  ce  Grand  Duché  &  en  leur  place  introduit 
un  pareil  nombre  de  Troupes  Impériales, uniquement 
pour  la  fureté  de  la  Succeffion  éventuelle  fufdite  ,  & 
de  la  même  manière  qu'il  a  été  (tipulé  ,  à  l'égard  des 
Garnifons  neutres  par  la  Quadruple  Alliance  j  Livour- 
fie  demeurera  port  franc ,  comme  il  eil  ;  feront  rendus 
à  S.  M.  Impériale  tous  les  aatres  Etats  fians  exception, 
qu'il  poffedoit  en  Italie  avant  la  prefente  guerre.  En 
çutre  lui  feront  cedéa  en  pkine  propriété  les  Duchés 
de  Parme  &  de  Plaifance. 

Quindi  è,  che  noi  per  fodisfare  ail'  obligo,  che  ab- 
biamo contralto  in  vigore  dell'  accettazione  de  riferi- 
ti Articoli ,  e  della  nrttïtfonata  noftra  dichiarazione 
affidati  nella  certa  fperanza  che  in  buona  corrifpon- 
éetrisi  fi  adewipira  mtiêramsnle  colla  ftefta  biKma  fede 
dal  Imperador  de'  Romani  il  tenore  de  riferiti  Arti- 
coli Prdiminari  e  dae  medefimamente  confegnera  nel- 
la miglior  forma ,  tanto  in  nome  fuo  ,  come  de 
fuoi  Eredi ,  c  SbccefTori ,  l'ïffronfento  di  rînunzia ,  e 
cefTîone  a  tutti  ï  Difitti  f  seiom  e  pretenfioni ,  che 
ponno  competergli  per  qualunquc  titolo  ,  b  caufa  tan- 


to fopra  li  Regni  délie  due  Sicilie,  quanto  fopra  li  AnNO 
luoghi  maritimi  della  Tofcana ,  quali  prima  potfede- 
va ,  per  noi  e  per  le  noftr'  Eredi  e  SuccefTori,  cedia-  I  737* 
mo  e  rinunziamo  a, tutti  li  diritti,azloni  e  pretenfio- 
ni .  che  a  doi,  ed  a  noflri  Eredi  e  SuccefTori  per  qua- 
lunqué  titolo ,  b  caufa  appartengono,  tanto  per  quel- 
lo  riguarda  alli  Ducati  di  Parma  e  di  Piacenza  ,  quan- 
■to  per  quello  tocca  ail'  eventual  Succeffione  del  Gran 
Ducato  di  Tofcana,  ed  ir.quanto  quefti  diritti,  aziorii 
e  pretenfioni  ,fon  concernenti  alli  Ducati  di  Parma  e 
di  Piacenza,  li  trasferiamo  con  pieno  diritto  di  pro- 
prieta  nel  Sereniffimo  e  Potentiffimo  Principe  Carlo 
VI.  Imperadore  de'  Romani,  e  fuoi  Eredi  e  SuccefTo- 
ri deir  uno  e  dell'altro  feffo,  fecondo  l'ordine  di  Suc- 
ceffione ,  che  fu  dicliiarato  nella  Pragmatica  Sanzione 
deir.  Anno  1713.  e  prendiamo  fopra  di  noi  in  noRro 
nome,  e  de  noflri  SuccefTori  nella  migliore,  e  piu 
folenna  forma ,  che  far  fi  pofTa  ,  la  garanzia  de  men- 
tovati  diritti  ,azioni ,  e  pretenfioni  in  fàvore  della  Se- 
reniffima  Cafa  d'Auflria.  Di  piu  per  quello  riguarda 
air  eventual  Succeffione  nel  Gran  Ducato  di  Tofcana  , 
trasferiamo  li  medefimi  diritti,  azioni,  e  pretenfioni 
nel  Sereniffimo  Duca  di  Lorena ,  e  Bar  FrancefcoIIl., 
e  ne'  fuoi  Eredi,  e  SuccefTori,  cioe  in  tutti  quelli,  o 
quelle,  o  quali  toccarebbe  il  diritto  della  Succeffione 
de  Ducati  di  Lorena ,  e  Bar  prima  di  ccderli ,  e  final-  ' 
mente  Noi  in  noftro  nome,  e  de  noftri  SuccefTore  nel 
mighore  e  piu  folenne  modo  che  far  fi  pofTa  prendiamo 
fopra  di  noi  la  garanzia  de  riferiti  diritti,  azioni,  e  pre- 
tenfioni in  favore  della  Sereniffima  Cafa  di  Lorena , 
ed  afTolviamo  tutti  li  fuditti  de  riferiti  Stafi  dal  Giu- 
ramento ,  tanto  attuale  ,  quanto  eventuale  ,  che  ci 
preftorono  ,  quale  dovrano  d'or  in  avantl  prêter  a 
quelli ,  a  quali  cediamo  li  noftri  diritti ,  ben  intefo , 
che  tuttociô,  che  in  quefl' Iftromento  di  ceffione  po- 
tefTe  efTere  contrario  alli  punti  comprefi  nella  dichia- 
razione che  il  Baron  di  Schemerling  Miniftro  Pleni- 
potenziario  del  Sereniffimo  e  Potentiffimo' Principe 
Carlo  VI.  Imperadore  de'  Romani  alla  Corte  di  Fran- 
cia  firmo  in  Compiegne  il  giorno  4  d'Agofto  di  queft' 
anno.  Tara  nullo,  edi  niunvalore,  ed  effetto. 

In  fede  di  che  abbiamo  commandato  fpedirfi  il  pre- 
fente Iftromento  fottofcritto  di  noftra  mano  ,  figil- 
lato  con  il  Sigillo  fegreto ,  delli  noftri  Armi ,  e  contro- 
fegnate  dall'  infrafcritto  noftro  Configliete  e  Segreta- 
rio  di  Stato  Napoli  11.  Décembre  1736. 

.  Yo  EL  Rey. 

Don  Joseph  Joachin  de  Montealegre. 

Nos  Carolus  Sextus  Divina  favente  Clementia  E- 
lé<ftus  Romanorum  Imperator  femper  Auguftus,  ac 
Germaniae,  Hifpaniarum,  utriufque  Sicilis,  Hunga- 
ris,  Bohemiae ,  Dalmatiae,  Croatias  ,  Slavonia?quc 
Rex  ,  Archi-Dux  Auftrias ,  Dux  Burgundije  ,  Bra-» 
bantiae,  Mediolani,  Mantuae,  Styriae ,  Carinthiae  , 
Carnioliae,  Limburgi,  Lucemburgi,  Geldriae,  Wur- 
temberg*, Superioris  &  inferioris  Silefi2e,Calabrise, 
Pririceps  Suevise ,  iMarchio  Sacri  Romani  Imperii  ^ 
Biirgoniae,  JMoraviae, Superioris  &  Inferioris  Lufa- 
ciae,  Comes  Habspurgi,  Flandriae,  Tyrolis,  Ferre- 
tis,  Kiburgi,  Goritiae,&c.  NamurcijDominusMar- 
chiae  Slabonicae,  Portus  Nahonis ,  &  Salinarum, 
&c.  &c. 

Notum  teftatumque  vigore  prasfentiuih  fâcimus. 
Cum  finiendo  bello  Italise  in  primis  lu(î^uofifiimo 
nos  inter,  &  Sereniffimum  &  Potentiffimum  Princi- 
pem  Ludovicum  XV.  Galliarum  Regem  Chriitianif-- 
fimum  tertia  Odtobris  die,  Anno  173^.  De  certis 
quibufdam  Articulis  Praeliminaribus ,  Convenfum  fît^ 
ejufmodi  Pacis  conditiones  in  fe  continentibus ,  qui- 
bus  ambo  contrahcntes  plene  fe  contentos  effe  deciâ-» 
rarunt,  hique  ipfi  Articoli  Praeliminares  niutuopoft 
haec  fuerint  rati  habiti,  ténor  autem  Articuli  eorum- 
dem  tertii  fequentem  in  modum  conceptus  fit. 

Les  Royaumts  de  Nazies  &  de  Sicile  af parti endronf 
au  Vrincti  qui  en  eji  en  pofftffjon  ,  &  qui  en  fera  rt' 
cornu  Rei  par  toutes  les  Puiffances  qui  prendront  parf 
à  la  pacification.  Il  aura  les  Places  de  la  Cojie  de  Tof- 
cane ,  que  l'Empereur  a  poffedées ,  Vortohngone  ,  O"  c» 
qttt  du  tems  de  la  Q^uadrupk  Alliance  k  Roi  d'Efpagnt 
poffedoit  dans  Vlfte  d'Elbe.  .•  , 

Il  y  aura  ime  amuijiie  pleine  <Sf  générale ,  &  par 
cwiféquent  rtjliiutim  des  biens, bénéficesf&  penfwns  Ec- 
cléfiaftiques  d'un  chacun  ^ui  pendant  la  prefente  guer- 
re aeerent  fuivi  l'un  ou  l  autre  parti. 

Neque  minus  relatum  exin  nobis  fit  antememo- 

rato- 


SUPLEMENT    AU    C  O  R  P  S     D  I  P  L. 


An  NO 

1737. 


dToO 


ratorum  ArtJcolorumPreliminariumtenorem  tutn  aSe- 
reniffimoScPotendiTimo  Principe  PhilippoV.Hifpania- 
rum  Rege  Catholico ,  tum  a  prsefato  SerenifTimo  & 
Potentiiïimo  Principe,  qui  in  poffelTione  utriufque  Si- 
ciliae  Regnorum  eil.piene  adoptari,  ac  proinde  erga 
praelVitam  nobis  a  Chrillianiffimo  Rege  de  eorundem 
omnigena  ac  promptiffima  ex  parte  modo  memorato- 
rum  Principum  execudone  eviftionem,  édita  noltro 
nomine  ,  ik  juffu  trigefima  praeterlaplï  menfis  Ja- 
nuarii  die  declaratio  fuerit  fequentis  tenoris. 

L'Empereur  déclare,  qu'il  regarde  la  Paix  comme 
faite  avec  le  Roi  d'Efpagne  au  moyen  des  conditions 
portées  par  les  Articles  Préliminaires,  s'engageant 
d'envoyer  fes  ordres  à  fes  Ge'néraux  pour  concerter 
avec  ceux  de  S,  M.  Catholique  l'entière  effeftuation 
de  ces  Ardcles  que  S.  M.  Impériale  déclare  vouloir 
obferver ,  &  exécuter  fidèlement,  notammeilt  en  ce 
qui  regarde  le  Roi  des  deux  Siciles ,  bien  entendu 
que  de  la  part  de  ce  Prince  auffi  bien  que  de  celle 
de  S.  M.  Cath.  la  Paix  fera  pareillement  regardée 
comme  faite  avec  l'Empereur,  au  moyen  des  condi- 
tions portées  par  les  Articles  Préliminaires, &  qu'ils 
feront  obfervés ,  &  exécutés  fidellement  en  tous 
points:  En  foi  de  quoi  nous  Minillre  Plénipoten- 
tiaire de  l'Empereur  muni  du  pouvoir  neceflaire  à 
cet  effet  avons  figné  la  prefente  Déclaration ,  &  l'a- 
vons munie  du  cachet  de  nos  Armes.  Fait  à  Vienne 
le  30  Janvier  de  l'An  1755. 


(L.  S.) 


Philippe  Louis 


Comte  de  Sinzendorff* 


Hînc  eft  quoi  nos  fatisfaduri  iis,  àd  quae  nos 
tum  vigore  Prseliminarium  Articulorum ,  tum  prae- 
înfertoDeclaradonis  Inlfrumento  obftrinximus  ,accer- 
ta  fpe  fred,  viciiïim,  tum  ab  Hifpaniarum  Rege  Ca- 
tholico, tum  ab  omnibus  iis,  quibus  juxta  ordinem 
infra  relatum  in  Magnum  Hetruriae  ,  &  Parmae  , 
Placentiaeque  Ducatus  fuccedendi  jus  competiflet,  ante 
mentoratorumPraeliminariumAnicuIorum  tenùrem  pa- 
ri bonafide  ex  alTe  adimpletum,pariterque  nomine  il- 
lorum  omnium  Ceflionum,  ac  Renuntiadonum  Inf- 
trumenta  quoad  omnia  jura,  adiones,  &  praetenfîo- 
nes,  feu  in  Parmae  Placentiaeque  Ducatus ,  feu  in 
eventualem  Magni  Hetruriae  Ducatus  Succeffionem 
quocumque  dcmum  titulo  ,  aut  quacumque  de  caufa 
competenda  in  débita  optimaqiie  forma  nobis ,  & 
Sereniffimo  Lotharingiae ,  ac  Barri  Duci  «xtraditum 
îri,  pro  nobis  ,  &  Succefforibus  noUris  cedimus,  & 
renunciamus  omnibus  juribus,  aftionlbus  &.  praeten- 
fionibus;  quae  nobis  quocumque  titulo,  aut  quacum- 
que demum  de  caufa ,  in  utriufque  Sicilias  Régna  j 
tum  Litoralia  Hetruriae  Loca  antchac  a  nobis  pof- 
fefla  competunt,  eademque  jura,  adliones , &  praeten- 
fiones  in  Sereniffimum  ac  Potentiffimum  Pnncipem 
ac  Hifpaniarum  Infantem  Carolum ,  cjufque  delcen- 
dentes,  Mafculos  &  Faeminas,  ex  legidmo  Matri- 
monio  natos ,   &  natas ,  ac  iifdem  deficientibus   in 
fecundum,aut  alios  polt  genitos  prsefentis  Hifpania- 
rum Reginae  Filios  natos ,  aut  nafcituros ,   pariter 
cum  eorundem  Defcendentibus  pofteris  utriufque  fexus 
ex  legitimo  matrimonio  natis  transferimus ,  atque  in 
nos  fufcipimus  noitro,  &  fuccelTorum  noftrorum  no- 
mitie  quo  fieri  poteft  meliore,  &  folemniore  modo 
fponfionem ,  vulgb  Garantiam  prgediftorum  jurium , 
aftioniim  &  pretenfionum  favore  Sereniffimi  &  Poten- 
tiffimi  Principis  Caroli  Infantis  Hifpaniarum  ejufque 
Defcendentium  utriufque  fexus  ex  legitimo  matrimo- 
nio natorum  &  natarum,  ac  iifdem  deficientibus  favore 
fecundi ,  &  aliorum  poft  genitorum  prsfentis  Hifpa- 
niarum Reginae  Filiorum  natorum  aut  nafciturorum 
pariter  cum  eorundem  Defcendendbus,po(îeris  utriuf- 
que  fexus  ex  legidmo  Matfimonio  oriundis.    Quem 
proinde  Sereniffimum  &    Potentiffimum  Principem 
Carolijm ,  ejufque  Haeredes  &  fucceffores  eo  modo , 
&  ordine  ut  diûum  e(^,^pro  vero,  &  ki^idmo  utriuf- 
que Siciliae  Rege,  tum  poffeflbre  Litoralium  Hetruriœ 
Lqcorum  antehac  a  nobis  poflefTorum  habemus,  & 
agnofcimus;  abfolventes  ab  obfequio,  &juramento, 
quod  nobis  praeftiterunt  univerfos  praedidorum  Reg- 
norum locorutnque  incolas,    qui  id  in  pofterum  iis, 
quibus  jura  nollra  ceffimus  praeffare  tenebuntur.  Cuin- 
que  promovendae  cvacuationl  tum  diltriflus  qui  vulgo 


vulgo  Luneggiananuncupatur,  tum  Magni  Hetruriae  AnnO 

Ducatus  quarta  praeterlapfî  menfîs  AuguTli  die  a  nof- 

tro  in  Aula  Régis Chriifianiffimi  Commorante  Minif-  1727. 

tro  certa  quœdam  declaraùo  édita  fît  fequentis  tenu-  ' 

ris. 

Si  M.  I.  fmcenment  difpofée  à  entretenir  une  amitié 
fiable  &  folide  avec  S,  M.  C  &  d'entrer  dans  Us  và- 
yes  propres  à  y  conduire)  déclare  : 

l 

Qjielh  xfi  contente  de  ce  que  la  Cour  iEfpagne  à 
declariftir  le  fens  des  mots.  Tor  fu  farte  compris  dans 
la  Contredeclaration  offerte  par  le  Comte  de  Fuenclara 
qui  fera  remife  au  Prince  Vio,  au  moyen  de  quoi  la  Décla- 
ration de  S.  M.  I,  du  30  Janvier  de  la  prefente  Année  au- 
ra toute  fa  force  &  vigueur  à  l'égard  de  l'Effagne^  &  du 
Roy  des  deux  Siciles. 

il- 

Q^ue  S.  Mi  I.  ejl  prefie  à  fe  concerter  amîaltement 
fur  L'Artillerie  de  Parme  <&  Tlaifance,  &  les  Allodiaux 
quife  trouvent  dans  ces  deux  DuchéS)  &  dans  le  Grand 
lituché  de  Tofcanei 

IIL 

Çae  tes  ordres  feront  envoyés  au  Prince  Pio  de  re- 
mettre au  Comte  de  Puendara  les  paffeperts  qui  lui  font 
neceffaires  pour  fe  rendre  à  Vienne  dès  que  la  Luneggia- 
na-,  iSf  Ig'Tofcane  feront  évacuées  par  les  Troupes  Bf- 
pamolesi 

IV. 

QUe  S.  M.  h  confent  que  dans  les  AEies  de  Poffef- 
fion,  qui  regarde  VÉf pagnes  <&  le  Roy  des  deux  SicileSf  > 
l'Art.  6.  des  Préliminaires  n'y  fait  pas  inferéi 

En  foy  de  quoy  fai  figné  la  prefente  Déclaration  au  nom 
de  faditt  Majefié  Impériale. 

F.iit  à  Compiegney  le  4  Aoiit  1735* 


Signé, 


De   ScHMERLiNGi 


Ne  dubium  quoddam  oriri  poffit,ac  fi  mutuo  extra- 
dentis  Ceffionum  inftrumcntis  de  quibus  mediante 
praefad  Régis  Chriftianiffimi  arnica  opéra  inter  eos, 
quorum  interelt,  convenit ,  ulla  in  re ,  eidem  fuerit 
derogatum,  infuper  quo  fieri  poteft  meliore  modo 
declaramus,  id  a  mente  noflra  longe  alienum  effe,  & 
iî  quae  tenori  modo  infertac  declarationis  forent  con- 
traria, ea  irrita  atquc  nullius  effeftus,  aut  valoris  ef- 
fe. 

In  quorum  omnium  fidem  roburque  praefens  Cef, 
fionisnoftraeinftrumentum  propria  manu  lubfcripfimus, 
Sigilloque  noftro  Caefareo  Regio ,  atque  Archiducali 
pendente  firmari  juffimus.  Datum  in  Civitate  noftra 
ViennaedieundecimamenlîsDécembris,  Anno  millefi- 
mo  feptingentefimo  trigefîmo  fexto,  Regnorum  nof- 
trorum  R.omani  vigefimo  fexto ,  Hifpaniarum  trige- 
fîmo quarto,  Hungarici  vero, &  Bohemici  pariter  vi« 
gefimo  fexto. 

CAR.OLUS. 

Philippus  Lud. 

C.  DE  SiNZENDORFF. 

Ad  mandatum  Sac.  Caef.  Re- 
giaeque  Catholicae  Majeftatis 
proprium. 

Jo.  Christophorus  Bartenstein^. 


CCXII. 

Ban  pul;liél  par  ordre  de  V  Empereur  Char- 
les VI.  contre  Joseph  Rakoczy,  le 
défunt  Prince  de  Tranfîlvanie  6f  allié  du 
Grand  Seigneur  j  afiché  dans  tous  les  lieux  or- 
dinaires à  Vienne,  en  Hongrie ,  en  Tranfilva- 
"  '  ~  me 


DU     DROIT    DES     GENS. 


éor 


nk  6?  à  Vjîymée   Impériale  du  z.  de  May 
1738. 


ftenza,  e  prenderanno  le  armi  ,  corne  ancora  quelli ,  A  vtvt« 
cke  avendù  notizia  di  alcuna  délie  fuddette  circortan-  ^NNO 


NOI  CARLO  VI.  Sec.  annunzîamo  a  tutti, 
ed  a  ciafcuno  de'  Noftri  fedeli  Abitanti  ,    e 
Sudditi  del  Noltro  Arciducato  dell"  Aufiiria  di  quà , 
e  di  ià  dall'  Anafo ,  corne  ancora  a  tutti  li  Superio- 
ri  di  qualunque  dignità,  cotldizione,  o  ftato  che  ef- 
fer  li  vogliano,  alla  notizia  de'  quali  perverrà  quef- 
to  noflro  publico  Bando ,  la  Noflra  Grazia  ;  E  vi 
ftcciamo  col  prefente  graziofamente  a  fapere ,  qual- 
ttiente  Giufeppe  Rakoczy ,  figlio  maggiore  del  note 
fu  Caporibelle  Francefco  Rakoczy,  feguendo  il  mal 
efempio  di  detto  fuo  Padre,  pofpofla  ogni  fedeltà, 
e  natural  debito,  come  nativo  Suddito  dovutici,  fia 
paflato  nel  Dominio  Turco  dal  Nemico  comune  del 
Criffian  Nome,  ove  ,  per  porre  anche  in  effetto  le 
malvage  fue  idee,abbia  non  folo  cercata,ed  ottenu- 
ta  protezione,  ma  ancora  fatti  con  eflb  comun  Ne- 
mico contro  di  Noi,  fuo  natural  Signore  e  Sovrano 
de'Trattati  e  délie  Leghe  perfidi  ed  infami,  tendent! 
eziandio  ai  danni  e  rovina  de'  Noftri  Regni  e  Stati 
Ereditari ,  con  avère  inoltre  fatto  fpargere  publica- 
mente ,  e  communicate  alli  Miniftri  délie  Potcnze 
d'Europa  un  Manifelto,  in  cui ,  oltre  li  titoli  onori- 
fici,  avuti  bensi  a  principio  dal  medefimo  fuo  Pa- 
dre ,  ftatigli  perb  pofcia  colla  Sentenza  finale  ,  e  di 
Morte,  publicatafi  fotto  li  p.  Aprile  del  1703.  ed  in 
virtù  deir  articolo  délia  Dïeta  d'Ungheria  del  lyif. 
levati,  ed  arnullati,abbia  con  punibile  orgoglio  ofato 
anche  di  affumere  il  nome  di  Principe  di  Tranfilva- 
nia ,  e  di  Duca  dell'  Ungheria ,   e  fino  ardito ,  con 
■aiuto  ,  ed  affiflenza  del  menzionato  comun  Nemico 
di  prendere  effettivamente  le  armi  contro  di  Noi  ;con 
che  è  egli,  come  Ribelie  ,  e  Perturbatore  délia  Quiè- 
te Univerfale  ,   e  fpecialmente  come  Nemico  délia 
Patria  incorfo  nel  condannevole  delitto  di  Lcfa  Maef- 
tà,  e  fi  è  di  piena  fcienza  e  confiderazione  attirata  la 
fentenza  di  Morte ,  Statuita  da  tutte  le  Leggi  contro 
.   un  S)  grave  delitto;  Confefl'ando  quindi  egli  fteflb  tut- 
to  il  fuddetto  ne'  fuoi  fcritti  fparfi  fra  il  publico  ,  ed 
effendone  convinto  da  per  fe  ,  anche  mediante  !i  pale- 
fi  fuoi  misfatti,  che  non  richiedono  altra  ulterior  ri- 
prova  ;  cosî  per  rimuovere  ogni  pericolo  da  temerfe- 
ne,  e  per  afïïcurare  11  fedeli  Noitri  Vaflalli ,   Abitan- 
ti, e  Sudditi  dal  minacciato  maie,  fi  richiede  ,  che 
Noi  lo  dichiariamo  Reo  di  Morte ,  con  Taglia  di  Vi- 
ta,  cosi  ch'ei  pofla  non  folo  effere  ammazzato  impu- 
nemente  da  chicchefia  ,  ma  deltiniamo  ancora  a  prb 
dell'uccifore  una  proporzionata  ricompenfa. 
iy  Quindi  è ,  che  in  virtù  della  Suprema  Noftra  Au- 
torità ,  e  con  Cefareo ,  e  Regio  Plenipotere ,  dichia- 
riamo col  prefente  publico  Bando  ,  fiante  li  di  fii  ad- 
dotti  motivi ,   effo  Giufeppe  Rakoczy  per  Reo  di  Le- 
fa  Maeftà ,  e  di  Morte ,  con  Taglia  di  Vita  <  cosi  che 
non  folo  ,  come  fi  è  acccnnato ,  poffa  eflere  uccifo 
impunemente  da  ognuno ,  ed  anche  dalla  propria  fer- 
vitu,  o  da'  fuoi  fcguaci,  ma  affegniamo  eziandio  fo- 
pra  la  di  lui  Tefta  la  prefente  Taglia ,  in  guifa,  che 
quegli,  0  quelli,  li  quali  confegneranno  vivo  il  men- 
zionato Rakoczy  al  Noftro  Efcrcito  ,  o  alli  Generali 
Comandanti ,  o  alli  Supremi  Magiftrati  ,  e  Coman- 
danti,  debbano  fubito  ricevere  dal  Noftro  Erario  in 
Contanti  Diecimila  Fiorini,  e  quegli,  o  quelli,  che 
lo  condurranno  morto  ,  o  porteranno  la  di  lui  tefta , 
o  che  potranno  dimoftrare  di  eiïère  egli  da  effi ,  o  per 
mezzo  loro  effettivamente  ftato  privato  di  vita  Seimi- 
la  Fiorini  Renani.    Promettiamo  pure  colle  prefenti, 
fotto  la  Cefarea  e  Real  Noftra  Parola ,  a  quel  tali , 
che  foflero  già  feguaci  d'  eflb  Rakoczy  ,  e  fattifi  par- 
tecipi  del  delitto  di  Lefa  Maeltà,  e  che  poi,  pentiti 
del  grave  loro  misfatto  ,  lo  confegneranno  vivo,  o 
morto  ,  o  per  loro  difpofizione  lo  faranno  uccidere 
da  altri,  infieme  alla  fuddetta  ricompenfa  de'  loooo. 
e  6000.  fl.  rifpettivamente ,   anco  il  pieno  perdono , 
e  condonazione  di  ogni  pena.    AU'Incontro,  tutti 
quelli,  che  fcientemente  daranno  rioetto  nel  noftro 
Regno  Ereditario  d'Ungheria  ,  e  Principato  di  Trûn- 
iilvania,  o  ne'  reftanti  Noftri  Stati  Ereditari  al  piii 
volte  aecennato  Rakoczy ,  o  alli  fuoi  Seguaci ,   e  fpe- 
zialmente  alli  fuoi  Efploratori,  o  cheterranno  preflb 
di  loro  alcuni  Manifelli  fparfi  da  eflb  Rakoczy,  o  al- 
tre  Lettere  invitatorie  a  feguitarlo,  ed  aflifterlo,  o  che 
gli  comunicheranno  a  qualfivoglia  altra  perfona ,  o 
cheterranno  a  tal  effetto  delle  fegrete  adunanie,  o 
che  avranno  alcuna  corrifpondenza  col  riferito  Ra- 
koczy, o  con  i  fuoi  Coadiutori,  o  che  daranno  afli- 
ToM.  II.  Part.  II. 


ze,  non  la  manifefteranno  fubito,  come  fpetta ,  al  lyiS 
noltro  Comandantc  Générale  del  più  vicino  luogo,  ' 

dovranno  eflTere  riguardati'  come  Traditori  della  Pa- 
tria, e  Perturbatori  della  comun  Quiète,  corn' anche 
Rei  del  grave  delitto  di  Lcfa  Maeltà  ,  e  fi  procédera 
contro  di  loro  colle  pêne  in  tal  cafo  ftatuite.  Date 
nella  Noftra  Refidenzial  Città  di  Vienna  il  di  20.  A- 
prile  del  1738,  &c. 


Sigifmondo  FeJengo  Conte  Khtvtnh'ùlhr  y 
Luogotenente. 

Cfi[lofa»o  PeJ.  Schmid  it  Mayenheygf 
Cancelliere. 

Commiffio  Domini  Eleûi  Imperatoris  in 
Confilio, 

Trancefco  Vencijlao  di  Venfor.  Gio.  Giufeppi 
FraifsU 

CCXIV. 

Règlement  de  VUluftre  Médiation  four  la  pacifi-  7- 
tion  des  troubles  de  la  République  de  Genève ,  ^* 
dtt  7.  Avril  6?  8.  May  1738.  [Copie  autcn-^ 
tique.] 

AU  NOM  DE  DIEiJ,  AMEN. 

LEs  Troubles  &  divifions  arrive'es  dans  la  Ville 
de  Genève  dès  l'Anne'e  1734.  Ayansétépor- 
te's  au  point  d'y  attirer  les  horreurs  d'une  Guerre 
Civile,  dont  les  fuites  funeftes  auroicnt  pu  la  plon- 
ger dans  les  plus  grands  malheurs ,  &  entraîner  la 
perte  entière  de  l'Etat.  SA  MAJESTE' TRES- 
CHRETIENNE,  étant  informée  de  l'extrême 
danger  otl  fe  trouvoit  cette  République ,  qu'ELLE  a 
toujours  honoré  de  fa  Bienveillance;  &  faifant  d'ail- 
leurs attention  à  l'Alliance  qu'ElIe  a  avec  elle,  a 
bien  voulu  lui  accorder  Sa  Médiation ,  conjointement 
avec  celle  des  Louables  Cantons  de  ZU- 
RICH &  de  BERNE,  dont  les  Repréfentans , 
en  qualité  d'Alliés,  s'étoient  déjà  rendus  à  Genew 
pour  y  rétablir  le  bon  ordre  &  la  tranquillité.    La- 

Juelle  Médiation  fut  acceptée  par  tous  les  differens 
)rdres  de  la  République.  A  l'effet  dequoi  SA  MA- 
JESTE'  auroit  envoyé  le  Très  -  Illutîre ,  &  Très- 
Excellent  Seigneur  .Comte  deLautrec,  Son 
Lieutenant  General  en  la  Province  de  Guyenne,  Maré- 
chal de  fis  Camps  &  Armées,  InfpeEteur  General  de  fin 
Infanterie,  muni  de  fes  Pouvoirs  pour  conférer  avec 
les  llluftres  &  Magnifiques  Seigneurs  Repréfentans, 
Jean  Hoffmeister,  Bourguemaiflre,  Jean 
Gasper  Es  cher,  Stadthalter,  chargés  aux  mêmes 
fins  des  Pouvoirs  du  Louable  Canton  de  ZURICH; 
&  les  Illultres  &  Magnifiques  Seigneurs  Repréfentans, 
IsAAC  Steiguer,  Ancien  Advoyer,  &  Looïs 
DE  Wat  TE  VILLE,  Haut  Commandant  du  Pais  de 
Vaud,  <&  Ancien  Banderet,  auffi  chargés  des  Pouvoirs 
du  Louable  Canton  de  BERNE.  Lesquels,  après 
avoir  pris  une  parfaite  connoiffance  des  matières  re- 
latives à  l'objet  de  leur  Commiflion  ,  &  reçu  d'ua 
chacun  toutes  les  informations ,  inltruftions,  '&  mé- 
moires neccflaires  à  ce  fujet,  fe  feroient  employés 
avec  zélé,  &  impartialité,  à  procurer  une  entière 
pacification  dans  la  République ,  &  y  aflTurer  une 
forme  de  Gouvernement  qui  fit  refpedîer  les  Loix, 
&  l'autorité  du  Magiftrat ,  en  confervant  les  Droits 
&  Privilèges  du  Peuple ,  ainfi  que  l'Indépendance  de 
l'Etat:  En  conféquence  dequoi  les  fusdits  Seigneurs 
Médiateurs ,  ont  réglé  &  arrêté  les  Articles  fuivans. 


Règlement  convenu  £5*  arrêté  entre  les  Seigneurs 
Médiateurs. 

.PSSS  AR- 


Avril,: 
May. 


6o2    s  U  P  L  E  M  E  N  T    À  U    CORPS    D  I  P  L. 


Anno 
1753. 


ARTICLE    I. 

TOus  les  differens  Ordres  qui  compofent  le  Gou- 
vernement de  G  E  N  e'v  E ,  Sçavoir ,  les  Quatre 
SindicSjleConfeil  des  Vingt-Cinq,  le  Confeil  des  Soi- 
xante, le  Confeil  des  Deux-Cens ,  &  le  Confeil  Ge- 
neral, conferveront  chacun  leurs  Droits  &  Attribu- 
tions particulie'res  provenant  de  la  Loi  fondamentale 
de  l'Etat;  &  il  ne  fera  fait  à  l'avenir  aucun  chan- 
gement au  prefent  Règlement;  en  forte  que  l'un  des 
fusdits  Ordres  ne  pourra  donner  atteinte,  ni  rien 
enfreindre  au  préjudice  des  Droits  &  Attributs  de 
l'autre. 

IL 

Les  Sindics  ne  pourront  être  pris  que  dans  le  Con- 
feil des  Vingt-Cinq  ;  les  Membresdu  Confeil  des  Vingt- 
Cinq  ne  pourront  être  choifis  qu'entre  les  Citoiens 
du  Confeil  des  Deux -Cens;  Ceux  du  Confeil  des" 
Soixante  ne  pourront  être  pris  que  dans  le  Confeil 
des  Deux-Cens;  Et  les  Membres  du  Confeil  des  Deux- 
Cens  ne  pourront  être  pris  que  parmi  les  Citoiens 
&  Bourgeois. 

IIL 

Les  Droits  &  Attributions  du  Confeil  General  le'- 
gitimement  Affemblé  demeureront  invariablement  fi- 
xe's  &  limités  aux  Articles  fuivans. 

1.  Au  Pouvoir  Léglflatif ,  c'elt- à-dire,  d'agréer  ou 
rcjetter  les  Loix  propofées,  ou  les  changemens  à 
celles  qui  font  établies,  lefquelles  Loix  ne  pourront 
avoir  d'effet ,  qu'auparavant  elles  n'aient  été  aprou- 
vées  par  le  Confeil  General. 

2.  Au  pouvoir  d'élire  fes  principaux  Magiftrats; 
fçavoir,  les  Quatre  Sindics,  le  Lieutenant,  les  Au- 
diteurs, le  Tréforier,  &  le  Procureur  General,  pour 
choifir  dans  le  nombre  des  Sujets  qui  lui  feront  pre- 
fentés ,  ceux  que  bon  lui  femblera ,  ou  les  rejetter 
en  tout,  ou  en  partie,  de  même  que  la  fixation  du 
Taux  du  Vin,  en  agréant,  ou  rejettant,  en  tout  ou 
en  partie,  les  prix  qui  lui  feront  propofés. 

3.  Au  Pouvoir  Confédératif,  d'aprouver  ou  rejet- 
ter les  Traités  &  Alliances  qui  lui  feront  propofés 
avec  les  Puiflances  Etrangères;  comme  auffi  les  E- 
changes,  Acquifitions,  ou  Aliénations  des  Domaines 
de  la  République,  ainfi  que  les  Emprunts  hypothe- 
quaires  qui  pourrolent  fe  faire  à  l'avenir. 

4.  Au  Pouvoir  d'agréer  ou  rejetter  la  déclaration 
de  la  Guerre,  &  la  conclufion  de  la  Paix,  qui  lui 
feront  propofés. 

5-,  Au  Pouvoir  d'agréer  ou  rejetter  les  Impôts  & 
Subfides  qui  lui  feront  propofés,  pour  fubvenir  aux 
néceffités  de  l'Etat,  à  l'exception  de  ceux  qui  étoient 
établis  avant  l'année  17 14.  qui  continueront  d'avoir 
lieu  comme  par  le  pafle;  lefquels  ne  pourront  être 
augmentés  fans  le  confentement  du  Confeil  General. 

6.  Au  Pouvoir  d'aprouver  ou  rejetter  les  augmen- 
tations de  Fortifications  qui  lui  feront  propofées. 

Toutes  lesquelles  Attributions  ci-deiTus  énoncées , 
y  compris  le  contenu  aux  Articles  XV.  &  XVI. 
mentionnés  ci-après  au  prefent  Règlement,  apartien- 
dront  inconteftablement  au  Confeil  General,  &  les 
Confeils  ne  pourront  par  aucun  règlement  &  inno- 
vation de  leur  part  déroger  aux  Edits,  ni  faire  de 
changemens  aux  Loix  fondamentales  de  l'Etat,  non 
plus  qu'à  la  forme  du  Gouvernement ,  tel  qu'il  eft  à 
prefent,  fans  le  confentement  du  Confeil  General. 

IV. 

.  Le  Confeil  General  en  conlïdèration  de  la  dépen-- 
fe  des  Fortifications  ayant  accordé  par  l'Edit  du  8. 
Juillet  1734.  pour  dix  Ans  les  Impôts  y  mentionnés, 
&  ce  terme  devant  expirer  au  8.  Juillet  1744.  Les 
Seigneurs  Médiateurs  ont  effimé  convenable  de  pro- 
longer lesdits  Impôts  de  fîx  autres  Années,  qui  ex- 
pireront au  8.  Juillet  lyjo.  paflc  lequel  temps  ils 
fie  pourront  être  continués,  ni  dès  à  prefent  autre 
nouveau  établi, fans  le  confentement  du  Confeil  Ge- 
neral, ainfi  qu'il  eft  porté  par  ledit  Edit. 

V. 

Toutes  les  Matières  qui  feront  portées  au  Confeil 
General,  ne  pourront  y  être  propofées  que  par  les 
Sindics,  Petit  &  Grand  Confeils.    . 


VI. 

Il  ne  pourra  rien  être  porté  au  Confeil  des  Deux- 
Cens,  qu'auparavant  il  n'ait  été  traité  &  aprouvé 
dans  le  Confeil  des  Vingt-Cinq;  &  il  ne  fera  rien 
porté  au  Confeil  General,  qui  n'ait  été  auparavant 
traité  &  aprouvé  dans  le  Confeil  des  Deux-Cens. 

VII. 

Les  Citoïens  &  Bourgeois,  conformément  à  l'Edit 
du  26  May  1707.  auront  droit  défaire  telles  Repré- 
fentations  qu'ils  jugeront  convenables  au  bien  de  l'E- 
tat à  MefTieurs  les  Sindics  ou  Procureur  General  j 
fous  l'expreffe  deffence  de  commettre  aucune  forte  de 
violence,  à  peine  de  châtiment  fuivant  l'exigence  du 
cas. 

VIIL 

L'Eleûion  des  Membres  du  Confeil  des  Vingt-Cinq 
continuera  de  fe  faire  comme  par  le  paflTé,  &  fui- 
vant les  Edits. 

IX. 

Dans  les  Eleffions  des  Auditeurs  qui  fe  feront  à 
l'avenir ,  le  Sort  fera  &  demeurera  fuprimé  &  abo- 
li ;  &  au  lieu  de  fix  Sujets  qu'il  étoit  d'ufage  de  pro- 
pofer  précédemment,  il  n'en  fera  plus  prefenté  que 
quatre  au  Confeil  General,  pour  en  choifir  deux  à  la 
manière  prefcrite  par  les  anciens  Edits ,  fans  que 
cette  claufe  puifTe  rien  changer  à  ce  qui  s'efl:  tou- 
jours pratiqué  jusques  à  prefent  dans  ces  Elections. 

X. 

Outre  les  limitations  des  degrés  de  parenté,  éta- 
blis par  les  précèdens  Edits,  les  Frères  de  mêm.e  fang, 
ainff  que  les  Utérins,  Oncles  &  Neveux  d'une  même 
famille,  comme  aufii  les  Neveux  d'Alliance  de  mêtee 
nom,  feront  exclus  à  l'avenir  du  Petit  Confeil. 

XL 

AucunCandidat  ou  Prétendant  au  Confeil  des  Deux- 
Cens,  ne  pourra  y  être  admis  qu'à  l'âge  de  trente 
Ans  accomplis ,  fans  que  les  Confeils  puiflent  donner 
atteinte  à  ce  Règlement  par  des  difpenfes  d'âge,  ni 
autrement,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit. 

xn. 

Pour  faire  participer  plus  de  perfonnes  de  l'Etat 
au  Gouvernement,  le  nombre  des  Membres  du  Con- 
feil des  Deux-Cens  fera  dès  à  prefent  augmenté  de 
Vingt-Cinq,  qui  avec  les  Deux-Cens  Vingt-Cinq  dont 
il  étoit  précédemment  compofé ,  feront  enfemble 
Deux  Cens  Cinquante  Membres  ;  &  il  ne  fera  pro- 
cédé à  l'avenir  à  aucune  promotion  dudit  Confeil , 
qu'il  n'y  ait  cinquante  places  vacantes,  lesquelles  fe- 
ront remplies  à  la  fois ,  lorsque  ledit  Confeil  fe  trou- 
vera réduit  au  nombre  de  Deux-Cens  ;  &  toutes  les 
fois  que  les  promotions  fe  feront ,  ledit  Confeil  fe- 
ra rendu  complet  fans  qu'il  puiffe  y  avoir  de  chan- 
gement fait  à  ce  Règlement ,  que  du  confentement 
du  Confeil  General. 

XIII. 

Immédiatement  après  que  l'Edit  du  Règlement  des 
Seigneurs  Médiateurs  aura  paffé  au  Confeil  General , 
pour  y  recevoir  la  Sanftion ,  il  fera  procédé  fans 
aucun  retardement  à  l'Eleftion  des  Membres  du  Deux 
Cens,  pour;iremplir  le  nombre  des  Deux-Cens  Cin* 
quante,  &  le  rendre  complet,  conformément  à  l'Ar- 
ticle  XII. 

XIV. 

Il  ne  fera  {ait  aucun  changement  à  l'ufage  quî 
s'efl:  pratiqué  jusques  à  prefent  dans  l'Eleftion  du 
Sindic  de  la  Garde ,  &  de  fes  offices  &  fonCtionj. 

XV. 

LaGarnifonde  la  Ville  de  Genève  continuera  d'être 
entretenue  fur  le  pied  de  douze  Compagnies  de  foi- 
xante  hommes  chacune ,  telle  qu'elle  eft  à  prefent, 
fans  qu'elle  foit  augmentée,  ni  qu'aucunes  Troupes 
Etrangères  [ou  [Auxiliaires",  puiffent  y  être-introdi»- 


DU     Î3  R  O  I  T 

A  N  N  0    ***  &  admifés  que  du  confentement  du  Confeil  Géné- 
ral,  à  rexception  toutefois  des  cas  relatifs  à  la  Garan- 
I73"»    tie,  où  l'introducfiion  des  Troupes  des  Louables Can- 
tons  de  Zurich  &  de  Berne  pourra  avoir  lieu  , 
du  confentement  des  Médiateurs. 

XVI. 

La  Garde  de  la  Màifôn  de  Ville  fubfiftera  telle 
qu'elle  efl:  établie  préfentement,  &  ne  pourra  être  aug- 
mentée, ainfi  que  celle  des  autres  Polies  de  la  Ville, 
que  du  confentement  du  Confeil  Général ,  à  l'excep- 
tion des  temps  de  Vacances ,  de  Moifibns  &  Jours  de 
Foires,  où  l'on  fuivra  l'ufage  qui  s'efl: pratiqué  jufqu'à 
-     préfent. 

XVII. 

Lès  Majors,  Capitaines,  Aide-Maiors,Sergeans, 
Caporaux,  Ap()intés  &  Soldats ,  prêteront  Serment  à 
la  forme  ordinaire ,  &  conformément  à  l'ufage  qui 
s'ell  pratiqué  jufqu'à  préfent. 

XVI  IL 

Lorfque  le  Confeil  Général  fera  affemblé  ,  aucune 
Carde  Bourgeoife  ne  pourra  être  employée  aux  Por- 
tes du  Temple,  ni  à  la  Place  de  la  Maifon  de  Ville, 
&  il  ne  fera  mis  aux  fufdites  Portes ,  que  des  Dixe- 
niers,  pour  empêcher  d'entrer  ceux  qui  n'ont  pas  le 
droit  d'affilier  au  Confeil  Général.  Il  n'y  aura  ces 
jours-là  aucune  Garde  extraordinaire  de  la  Garni- 
fon. 

XIX, 

En  cas  d'Alarme  caufée  par  le  feu  ,  ou  autrement, 
le  Sindic  de  la  Garde  difpofera  de  la  Garnifon  pour  la 
fureté  de  la  Ville ,  comme  il  s'ell  pratiqué  lufqu'à 
préfent,  &  conformément  à  l'Article  VI.  del'Èditdu 
aS.  Juin  173  y. 

XX. 

Au  même  cas  d'Alarme  provenant  de  l'Ennemi  du 
dehors,  ou  de  feu,  chaque  Citoyen  &  Bourgeois, Na- 
tif &  Habitant ,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'il 
foit,  étant  obligé  de  prendre  les  Armes ,  fe  rendra  , 
fans  mettre  la  Bayonnette  au  bout  du  fufil ,  à  la  Place 
d'Armes  de  fa  Compagnie  ,  à  peine  de  châtiment,  à 
l'exception  de  ceux  qui  feront  prépofés  pour  fervir  à 
éteindre  le  feu  .  on  qui  auront  des  exrnfes  légitimes 

connues  de  leurs  Officiers. 

XXL 

Ilell  expreflement  defïendu  à  toutes  perfonnes  dans 
les  cas  d'alarmes  ,  ou  de  feu  ,  d'arrêter  &  empêcher 
les  Citoyens,  Bourgeois  ,  Natifs,  &Habitans  ,  ainfi 
que  les  Soldats  de  la  Garnifon ,  de  ft  rendre  aux  en- 
droits où  ils  ont  ordre  de  fe  trouver,  à  peine  de  châ- 
timient  contre  les  contrevenans. 

XXII. 

Les  Compagnies  Bourgeoifes,  en  pareil  cas  de  feu 
&  d'alarme  ,  qui  feront  dellinées  à  aller  occuper  les 
Fortes  de  la  Ville ,  s'afTembleront  dans  leurs  Places 
d'Armes,  d'où  elles  fe  rendront  fur  les  Ordres  de  leurs 
Capitaines  &  Officiers  aux  fufdites  Portes  par  le  com- 
mandement du  Sindic  de  la  Garde,  qui  de  fa  part  aura 
attention  de  faire  à  l'avance  tous  les  arrangemens  con- 
venables à  ce  fujet. 

Lorsque  lefdites  Compagnies  arriveront  aux  Por- 
tes, pour  prévenir  toutes  les  difficultés  quipourroient 
furvenir  entre  les  Officiers  fur  le  fait  du  Commande- 
ment, il  fera  à  l'avenir  obfervé  que  les  Capitaines  & 
Capitaines  Lieutenans  des  Compagnies  Bourgeoifes 
commanderont  les  Capitaines  de  la  Garnifon  ,  &  que 
les  Capitaines  de  la  Garnifon ,  en  l'abfence  des  Capi- 
taines &  Capitaines -Lieutenans  de  la  Bourgeoifie, 
commanderont  tous  les  autres  Officiers  Bourgeois. 

Dànsles  Polies  où  il  ne  fe  trouvera  que  des  Sergeans 
&  Bas  Officiers  de  la  Garnifon,  les  Sergeans,  Bas  Offi- 
ciers, ou  Caporaux  de  la  Bourgeoifie,  auront  le  com- 
mandement fur  tous  les  Sergeans  de  la  Garnifon. 

"Le  même  règlement  aura  lieu  dans  toutes  les  occa- 
fionsoù'les  Compagnies  Bourgeoifes ,  &  celle  de  la 
Garnifon ,  fe  trouveront  enfemble. 

Immédiatement' après  que  le  Feu  fera  éteint,  &  qu'il 
n'y  aura  plus  de  danger ,  lefdites  Compagnies  Bour- 
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geoifes  fe  retireront  fur  l'ordre  du  Sindic  de  la  Garde.  A  N  N  O 
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Illert  expreflement  deffendu ,  fous  les  peines  les  plus 
rigoureufes  à  toutes  perfonnés,de quelque  qualité, con- 
dition &îfexe  qu'elles  puiflent  être,  de  crier  aux 
Armes  fans  le  commandement  exprès  des  Sindics. 

XXÏV. 

Il  efl  pareillement  deffendu  à  tous  Capitaines,  Lieu- 
tenans ,  Sergeans ,  Caporaux  ,&  à  toutes  autres  per- 
fonnes, de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foient, 
d'aflembler  les  Compagnies  Bourgeoifes ,  ou  de  leur 
faire  prendre  les  Armes,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit,  fans  le  Commandement  exprès  des  Sindics,  ou 
Petit  Confeil,  fous  peine  de  mort. 

XXV. 

Tous  mouvemens,  attroupemens  par  Compagnie, 
ou  autrement,  ainfi  que  toutes  entreprifes,  pratiques, 
&  machinations  tendant  à  troubler  la  tranquillité  pu- 
blique &  l'ordre  du  Gouvernement,  font  expreué- 
ment  defîendus,  à  peine  contre  les  Contrevenans 
d'être  punis  fuivant  l'exigence  du  cas,  à  l'exception 
toutefois  des  afTemblées  de  focieté  que  l'ufage  de  la 
vie  civile  autorife  ,  où  on  obfervera  de  ne  rien 
traiter  contre  l'Etat. 

XX  VL 

Auffi-tôt  après  que  l'Edit  du  Règlement  de  la 
Médiation  aura  paffé  au  Confeil  Général  pour  y 
recevoir  la  Sandlion ,  les  34.  Députés  des  Compa- 
gnies Bourgeoifes ,  dont  le  Confeil  avoit  permis  l'E- 
leftion,  à  la  requifition  de  l'IUuIlre  Médiation , par 
Arrell  du  19.  Oftobre  1737.  feront  &  demeure- 
ront fuprimés ,  fans  qu'il  puiffe  à  l'avenir  y  en  avoir 
d'autres  établis,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  à 
peine  de  châtiment. 

XXVII. 

HégUment  de  V Artillerie  relatif  à  l'Edit  du  z3. 
Juin  17  3S' 

La  Charge  de  Maître  d'Artillerie  ne  pourra  être 
réunie  avec  celle  de  Sindic  de  la  Garde,  &  ces  deux 
Emplois  ne  pourront  être  exercés  en  même  temps 
par  la  même  perfonne. 

Le  Maître  d'Artillerie  préfidera  à  la  Chambre 
d'Artillerie,  affilié  de  fes  Lieutenans,  tirés  du  Con- 
feil des  Deux-Cens. 

Il  aura  foin  de  faire  faire  un  Inventaire  de  toute 
l'Artillerie  &  de  tout  ce  qui  en  dépend ,  duquel  il 
fera  fait  deux  doubles,  dont  l'un  fera  remis  à  la  Cham- 
bre des  Comptes ,  &.  l'autre  a  la  Chambre  d'Artil- 
lerie. 

Les  Arcenaux,  Armes,  Munitions  de  guerre,  & 
Artillerie,  ainfi  que  les  lieux  où  elles  pourront  ê- 
tre  placées  &  confervées,  feront  à  la  difpofition  des 
Confeils,  qui  auront  attention  d'y  pourvoir  comme 
ils  le  jugeront  à  propos,  fans  que  les  réglemens faits  ^ 
précédemment,  puiflent  rien  changer  à  cet  égard. 

Les  dix  Chefs  de  Batterie  feront  confervés  tels 
qu'ils  étoient  avant  le  21.  Aoull  1737.  &  choifis 
comme  précédemment  d'entre  les  Citoyens  Les  Bas 
Officiers  feront  auffi  remis, ainfi  qu'ils  étoient  avant  ' 
ledit  jour  2 1.  Aouft,  &  pris  indifféremment  parmi 
les  Citoyens  &  Bourgeois ,  à  la  difcrétion  du  Con- 
feil,- conformément  à  l'Edit  du  28.  Juin  i735'. 

XXVIIL 

Matières  Criminelles. 

Les  Juges  coiinoîtront  de  toutes  les  caufes  ougen- 
re  d'injures  fans  exception ,  foit  qu'elles  foient  pour- 
fuivies  d'Office ,  ou  à  l'inllance  de  Partie  Civile ,  & 
ils  puniront  les  coupables,  ainfi  qu'il  a  été  Ilatué& 
obfervé  ci-devant. 

XXIX. 

I      Le  Procureur  Général  fera  &  demeurera  Partie 
Gggg  2  publique 
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A  hÏKO  Pi^bliquc  <^ans  tous  les  procès  criminels,  jufqu'à  fen- 
•  tence  définitive,  &  les  conclufions  qu'il  donnera  ne 

1^28.  feront  point  communiquées  à  l'Accufé  ,  non  plus  qu'à 
fon  Avocat  &  Procureur;  les  Sindics  &  Confeil  en  fe- 
ront juges  comme  d'ancienneté,  &  procéderont  de  jour 
en  jour  à  leur  inttrudlion. 

XXX. 

Afin  néanmoins  que  l'Accufé  puifle  mieux  fe  def- 
fendre,  il  fera  en  droit  de  prendre,  fi  lui,  ou  quel- 
cun  en  fon  nom  le  requiert ,  un  Avocat  &  un  Procu- 
reur de  la  Ville ,  à  fon  choix  ,  lefquels  à  peine  d'in- 
terdidîion ,  feront  obligés  de  le  fervir. 

Ledit  Accufé  pourra  en  outre ,  au  lieu  de  douze  pa- 
rens  &  amis  qui  lui  avoient  été  accordés  ci-devant  par 
l'Article  XIV.  de  l'Edit  au  Titre  XII.  dès  Matières 
Criminelles,  enchoifirfeulementdeux,  telsqu'ilvou- 
dra ,  pour  l'affifter  aux  prifons  dans  les  inftruflions 
qu'il  lui  conviendra  de  donner  à  fon  Avocat  &  Pro- 
cureur. 

Lorsque  ledit  Accufé  aura  fubi  fon  interrogatoire, 
&  fait  fes  réponfes ,  il  lui  fera  permis  d'en  faire ,  fi 
bon  lui  femble  ,  la  leflure  avant  de  les  figner  ;  &  la 
^  procédure  finie  fera  communiquée  à  l'Avocat  &  Pro- 
cureur de  l'Accufé,  ainfi  qu'aies  deux  affilians,  huit 
jours  avant  le  jugement,  s'ils  la  demandent,  lefquels 
en  la  recevant  feront  mis  fous  le  ferment  de  n'en  don- 
ner ni  prendre  aucune  copie ,  &  de  la  raporter  à  un 
des  Secrétaires  d'Etat ,  aufli-tôt  après  la  Sentence  dé- 
finitive. 

Il  aura  de  plus  la  liberté  de  prendre  deux  autres  pa- 
rens  ou  amis  faifant  enfemble  quatre,  pour  l'accom- 
pagner à  l'Audience ,  &  être  préfens  au  Plaidoyer  de 
es  deffenfes,  fans  que  les  quatre  ,  une  fois  choifis, 
■^luiffent  être  changés,  ni  le  nombre  augmenté,  l'Avo- 
cat &  le  Procureur  dudit  Accufé  pourront  auffi  affilier 
à  l'Audience. 

XXXL 

Si  quelque  Citoyen  ,  Boui'geois,  Natif,  &  Habi- 
tant, détenu  dans  les  prifons  pour  caufe  criminel- 
le, méritant  punition  corporelle,  après  avoir  été  ju- 
gé, &  condamné  définitivement ,  requeroit  d'être  en- 
tendu au  Confeil  des  Deux -Cens  pour  en  obtenir 
grâce ,  ledit  Confeil  fera  convoqué  à  cet  effet,  & 
recevra  la  Requête  de  l'Accufé  fignée  de  lui, ou  de 
fon  Procureur,  dans  laquelle  il  expofera  les  raifons 
qu'il  aura  à  repréfenter  pour  demander  grâce,  &  a- 
lors  ledit  Confeil  des  Deux-Cens ,  après  avoir  pris 
fommairement  connoiflance  du  Procès  &  du  Juge- 
ment rendu  par  le  Petit  Confeil ,  décidera  s'il  y  a 
lieu  d'accorder  grâce,  ou  de  modérer  la  Sentence, 
laquelle  ne  pourra  être  agravée,  dérogeant  à  toutes 
claufes  contraires  au  prefent  Règlement,  &  nommé- 
ment à  l'article  XXI.  de  l'Edit  ,  au  Titre  des  Ma- 
tières Criminelles. 

XXX  IL 

Les  Accufés  &  Criminels  ne  pourront  être  appli- 
qués à  la  Quellion  ou  Torture  ,  que  préalablement 
ils  n'ayent  été  par  jogement  définitif  condamnés  à 
mort. 

xxxnL 

Tous  ceux  qui  s'oppoferont  à  l'exécution  des  Juge- 
mens  prononcés  &  rendus  en  dernier  reflbrt  par  les 
differens  Confeils,  feront  punis  capitalement. 

XXXIV. 

Les  Citoyens,  Bourgeois ,  Natifs ,  &  ceux  qui  au- 
ront été  reçus  Habitans,  comme  de  toute  ancienneté , 
ne  pourront  être  obligés  de  prendre  du  Bled  au  ma- 
gazin  de  la  République  ,  pour  leur  fubfiftance  ordi- 
naire, à  l'exception  des  Boulangers;  lesRéglemensde 
Police  concernant  cette  matière  devant  au  furplus  fub- 
fifter  comme  précédemment  fuivant  l'ufage. 

Ilsconferveront  de  même  le  droit  qu'ils  ont  eu  de 
tout  temps  d'acheter  feulement  pour  leur  ufage  parti- 
culier, des  Vins  étrangers,  dont  l'entrée  eft  permife 
■çn  cette  Ville ,  n'entendant  comprendre  dans  le  pre- 
fent Règlement ,  les  Hôtes ,  Cabaretiers ,  Traiteurs , 
&  ceux  qui  tiennent  des Penfionnaires,  lefquels  fecon- 
forniiront  en  cela  aux  Réglemens  qui  les  conccr- 
uc.it. 


Les  Citoyens  &  Bourgeois  auront  auffi  la  liberté  de  A  M  NO 
faire  vendre  le  vin  de  leur  crû  ,  comme  précédera- 
.ment  fuivant  les  us  &  coutumes.  1738, 

Lequel  fufdit  Article  a  été  ainfi  réglé  confequem- 
ment  à  la  déclaration  du  Magnifique  Confeil ,  portant 
que  fon  intention  n'a  jamais  été  de  former  aucune  op- 
pofition  à  l'ufage  de  ces  immunités. 

XXXV. 

Il  ne  fera  fait  aucun  changement  à  la  formule  an- 
cienne des  Lettres  d'Habitation,  qui  continuera  d'avoir 
lieu  comme  par  le  pafl^e. 

XXXVL 

Les  Natifs  de  la  Ville  feront  à  l'avenir  admis  à  tou- 
tes fortes  de  Métiers,  &  pourront  parvenir  aux  Maî- 
trifes,en  payant  au  Fifc  les  droits  établis  par  les  Ré- 
glemens &  Ordonnances. 

XXXVIL 

Les  Citoyens  &:  Bourgeois  conferveront  les  privi- 
lèges de  leurs  Profeffions  &  Maîtrifes  fuivant  les  Ré- 
glemens établis  par  le  Confeil ,  qui  y  fera  les  change- 
mens  qu'il  elUmera  convenables. 

XXXVI  IL 

Pour  entretenir  déformais  l'efprit  d'union  dans  tous 
les  Ordres  de  la  République,  il  eft  expreffément  dé- 
fendu de  rapeler  par  des  inventives  ou  reproches  les 
troubles  pafl"és,  ni  de  fe  donner  réciproquement  cer- 
tains noms  de  parti ,  que  l'animofité  &  la  difcorde 
avoient  ci-devant  mis  en  ufage ,  &  qui  feront  à  l'ave- 
nir entièrement  fuprimés  &  abolis ,  de  nlême  que  les 
fêtes  qui  pourroient  être  relatives  à  cet  objet.  Il  eft 
pareillement  deffendu  d'imprimer ,  ou  faire  imprimer 
des  Libelles  injurieux, tant  dans  cette  Ville  qu'ailleurs, 
de  même  que  tous  les  Ecrits ,  Mémoires  ,&  Brochu- 
res, de  quelque  nature  qu'ils  puiflent  être,  tendans  à 
renouveller  les  vieilles  diflîentions,  à  peine  contre  les 
contrevenans  d'être  punis  fuivant  l'exigence  du 
cas. 

XXXIX, 

Afin  que  la  réunion  entre  tous  les  individus  de  cet 
Etat  s'affermiffe  de  plus  en  plus ,  les  Seigneurs  Mé- 
diateurs ont  eftimé  convenable  pour  un  bien  de  paix , 
que  les  fix  Membres  des  Confeils  qui  furent  démis  de 
leurs  emplois  dans  le  temps  des  troubles  le  5.  Décem- 
bre 1734.  fçavoir,  les  Sieurs  Marc  Conrad  Tnmhkyy 
Jacob  De  Chapeaurouge ,  Jean  Tremhley  ,  qui  en  parti- 
culier demeurera  relevé  de  fon  banniffemcnt ,  Charles 
Lullin  ,  Anciens  Sindics,  &  Jean  r>-o»c/)/«Confeiller 
du  Petit  Confeil,  ainfi  que  Philippe  de  Carro,  de  celui 
des  Deux-Cens,  &  ci-devant  Auditeur,  obtiennent 
des  Confeils  leurs  décharges  pour  toujours ,  conformé- 
ment à  la  demande  qu'ils  en  firent  eux-mêmeS  ledit 
jour  6.  Décembre  1734.  &  qu'ils  viennent  de  nouveau 
de  confirmer,  laquelle  leur  fera  accordée  comme  ayant 
fervi  avec  honneur,  &  qu'en  conféquence  leurs  Noms 
foient  mis  fur  le  tableau  comme  Confcillers  déchar- 
gés ,  confervant  aux  cinq  premiers  fans  rentrer  dans 
le  Petit  &  Grand  Confeil ,  les  honneurs  accoutumés 
des  Confeillers  déchargés ,  &  en  outre  les  gages  de 
Confeillers  pendant  leur  vie,  dont  ils  commenceront 
à  jouïr  dès  a  prefent. 

XL. 

Tous  les  Edits ,  ainfi  que  les  Us  &  Coutumes  ap- 
prouvés par  les  Loix  dont  l'ufage  aura  été  conftam- 
ment  fuivi ,  &  auxquels  le  prefent  Règlement  ne  dé- 
roge point,  continueront  d'être  obfervés  &  exécutés 
conformément  à  ce  qui  s'eft  pratiqué  jufqu'à  prefent. 

XLL 

Et  pour  qu'un  chacun  puiffe  jouïr  d'une  entierefû- 
reté  par  raport  aux  troubles  paflTés,  &  profiter  dé 
l'Afte  d'oubli  général,  publié  par  le  Petit  &  Grand 
Confeil  le  i.  Novembre  1737.  Les  Seigneurs  Média- 
teurs defirant  procurer  r^ffermiffement  de  la  paix  8c 

de 
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AnNO  de  la  tranquilité  dans  tous  les  Ordres  delà  Re'publi- 
Q    que,  ont  de  nouveau  confirmé  ledit  Afle  d'oubli  par 
,1 73  ^*  la  pre'fente  Médiation,  afin  que  perfonne  ne  foit  à  l'a- 
venir fufceptible  d'aucune  recherche  fur  les  faits  paffés 
pour  quelque  caufe  que  ce  puifle  être,  conformément 
audit  Aûe  d'oubli. 

XL  II. 

Pour  qu'un  chacun  connoifle  les  Loix  de  l'Etat  & 
s'y  foumette  avec  plus  de  docilité ,  il  en  fera  fait  le 
plutôt  que  faire  fe  pourra  un  Code  général  imprimé 
qui  renfermera  tous  les  Edits  &  Réglemens. 

XLIII. 

-En  cas  qu'il  arrive  après  tous  les  Réglemens  ci-def- 
fus  expliqués,  des  defordres,  prifes  d'Armes,  attrou- 
pemens,  &c.  tendans  à  renverfer  Tordre  de  la  Répu- 
blique, en  faifant  violeace  au  Magiftrat,  comme  auffi 
de  defarmer  les  Soldats  de  la  Garnifon ,  Citoyens , 
Bourgeois,  Natifs  &  Habitans  ;  ceux  qui  feront  at- 
teints &  convaincus  des  cas  ci-deflus  énoncés  feront 
punis  comme  perturbateurs  du  repos  public,  fans  pou- 
voir cfperer  d'être  compris  dans  aucune  Amniftie. 

XLIV. 

Tous  les  Articles  contenus  au  prefent  Règlement 
auront  à  l'avenir  force  de  Loix,  &  ne  pourront  ê- 
tre  fufceptibles  d'aucun  changement,  quel  qu'il  puifle 
être ,  que  du  confentement  du  Confeil  Général  légi- 
timement aflemblé  par  le  Petit  &  Grand  Confeil. 

Et  d'autant  que  SA  MAJESTE'  TRES  CHRE- 
TIENNE ,  &  les  louables  Cantons  de  ZURICH, 
&  de  BERNE ,  n'ont  eu  pour  but  en  accordant 
leur  commune  Médiation  à  la  Ville  de  Genève, 
que  d'y  procurer  parmi  tous  les  Ordres  de  cette  Ré- 
publique ,  une  paix  ftable  &  durable  ;  ils  ont  eftimé 
convenable  pour  prévenir  le  retour  des  troubles 
pafles  &  y  aflurer  une  tranquillité  parfaite,  d'ac- 
corder (fans  toucher  ni  prcjudicier  à  l'Indépendan- 
ce &  Souveraineté  de  ladite  République  de  Genève) 
la  Garantie  des  Articles  ci-deflus  énoncés  ,  qui  ont 
été  réglés  &  arrêtés,  figavoir  ,  de  la  part  de  SA 
MAJESTE'  TRES  CHRETIENNE  ,  par  le  Très 
lUuftre,  &  Très  Excellent  Seigneur  Comte  de 
i,AUTTlEC,/««  Lieutenant  General  en  la  Province  de 
Guyenne ,  Maréchal  de  fes  Camps  <Sf  Armées  ,  Infpec- 
ttur  General  ^Infanterie  ,  <ff  jbn  Minijlre  Plénipoten- 
tiaire, &  de  celle  du  Louable  Canton  de  ZURICH, 
par  les  Illuftres  &  Magnifiques  Seigneurs  Reprefen- 
tans,  Jean  Hoffmeister  Bourgmaijîre  ,  Jean 
Gaspard  Escher.  Stadthatter  f  &  de  la  part  du 
Louable  Canton  de  BERNE  ,  par  les  lUuItres  & 
Magnifiques  Seigneurs  Reprefentans  Isaac  Stei- 
GUER,  Ancien  Advoyer  ,  &  Louis  de  Watte- 
VILLE,  Haut- Commandant  du  Païs  de  Vaud,&  An- 
cien Banderett  Plénipotentiaires  à  l'effet  de  ladite 
Médiation,  lefquels  promettent  au  nom  de  leurs 
Maîtres  ,  d'en  garantir  l'exécution  ,  qui  ne  pourra 
fe  faire  que  de  concert ,  &  relativementi  à  l'Article 
XV.  mentionné  au  préfent  Règlement,  ou  au  Trai- 
té de  Soleure  de  i5'79.  après  avoir  préalablement 
employé  leurs  bons  &  communs  Offices,  lequel  fus- 
dit  Traité  continuera  d'avoir  force  &  valeur  dans 
toute  fa  teneur  comme  par  le  paffé,  fans  que  le 
contenu  audit  Article  XV.  puifTe  y  préjudicier  en 
rien,  ni  en  empêcher  l'effet. 

Finalement  les  deux  louables  Cantons  de  ZU- 
RICH &  de  BERNE  fe  refervent  les  Traités  d'Al- 
liance &  de  Combourgeoifie  de  iyj8.  &  1584.  qu'ils 
ont  avec  la  République  de  Genève. 

NOUS  fouffignés ,  Ministre  de  SA  MA- 
JESTE' TPvES  CHRETIENNE,  &  les  Repré- 
senta n  s  des  louables  Cantons  de  ZURICH ,  &  de 
BERNE,  Médiateurs,  ci-defllis  mentionnés,  en  ver- 
tu de  nos  Pleins-pouvoirs  mutuellement  communi- 
qués, avons  réglé  &  arrêté  les  quarante  quatre  Arti- 
cles contenus  au  prefent  Règlement,  ainfi  que  l'Adle 
de  Garantie  qui  elt  enfuite,  pour  être  obfervés  & 
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exécutés  inviolablement.  En  foi  dequoi  nous  avons  À  M  M  (S 
fjgné  quatre  exemplaires  dudit  Règlement ,  auxquels  *^  ^  ^ 
nous  avons  appofé  le  Sceau  de  nos  Armes ,  après  a- 
voir  réciproquement  promis  que  la  Ratification  de  S  A 
MAJESTE',  &  celle  des  fufdits  Louables 
Cantons  ,  feront  fournies  en  bonne  &  due  for- 
me, &  échangées  refpeflivement  dans  l'efpace  de 
trois  femaines  à  compter  du  jour  de  la  ïîgnature  du  fuf- 
dit  Règlement ,  ou  plutôt  s'il  eft  poffible  ;  Fait  à  Ge- 
nève ce  feptieme  Avrils  mille  fept  cent  trente  huit» 

(L.  S.)  Lautrec. 

(L.  S.)  Jean  Hoffmeister, 

(L.  S.)  J.  G.  EscHER. 

(L.  S.)  Is.  Steiguer. 

(L.  S.  )  L.  De  Watteville. 

EXTRAIT 

DES    REGISTRES    DU    CONSEIL: 

Le  Jeudi  huitième  Mai  1738.  En  conféquence  des 
délibérations  prifes  en  Petit  &  Grand  Confeil,  le 
Confeil  General  a  été  affcmblè  dans  le  Temple  de 
St.  Pierre ,  fuivant  l'ufage ,  Les  Illustres  Sei- 
GNEURS  Médiateurs,  l'ayant  honoré  de 
leur  préfence,  &  là  a  été  propofé  &  lu  ce  qui 
fuit,  par  Noble  Turrettin,  Premier  Secrétaire  d'E- 
tat, du  Commandement  des  Seigneurs  Sindics. 

MEssEiGNEURS  du  Petit  &  Grand  Confeil, 
ayant  fait  lefture  le  Lundi  cinquième  de  ce 
Mois,  du  Règlement  arrêté  &  convenu  entre  le  Très 
Illuflre  &  Très  Excellent  Seigneur  Comte  de 
Lautrec  Lieutenant  General  pour  SA  MAJESTE* 
en  la  Province  de  Guyenne^  Maréchal  de  fes  Camps  & 
Armées  ,  InfpeBeur  General  de  fin  Infanterie  y  &  les 
Illuflres  &  Magnifiques  Jean  Hoffmeister 
Bourguémaiftre ,  J  E  A  N  Ga  SPaRD  Escher  Stadt- 
hatter, Reprefentans  du  Louable  Canton  de  ZURICH, 
&  les  lUuftres  &  Magnifiques  Seigneurs  Isaac 
St  El  G  \}ZK  Advoyer  1  &  Louïs  De  Watte- 
ville, Haut-Commandant  du  Païs  de  Vaud,  Ancien 
Banderet ,  Reprefentans  du  Louable  Canton  de  BER- 
NE, Seigneurs  Médiateurs,  lequel  fut  remisa  Mon- 
fieur  le  Premier  Sindic  le  Samedi  troifiéme  de  ce 
Mois ,  pour  être  communiqué  aux  Magnifiques  Pe- 
tit &  Grand  Confeil ,  &  enfuite  être  porté  à  cett» 
Souveraine  Aflemblée,  l'ont  unanimement  accepté, 
avec  les  fentim.ens  de  la  plus  vive  &  de  la  plus  ref- 
pcftueufe  reconnoiffance ,  comme  étant  très  propre 
à  ramener  au  milieu  de  nous  la  paix  &  la  tranquili- 
té  d'une  manière  folide  &  durable,  &  k  y  faire  renaî- 
tre une  confiance  réciproque;  &  ils  ont  eftimé  qu'il  y 
avoit  lieu  de  propofer  à  ce  Magnifique  &  Souverain 
Confeil ,  de  ftatuer  que  tous  les  Articles  qui  le  com- 
posent, devront  être  inférés  dans  nos  Edits  ,  pour 
nous  fervir  dès  aujourd'hui  de  Loi  fondamentale 
&  perpétuelle  ,  &  être  exécutés  dans  tout  leur  con- 
tenu. 

Pour  cet  effet,  Magnifiques  Très  Honorés  &  Sou- 
verains Seigneurs,  Mes  dits  Seigneurs  les  Sindics  Pe- 
tit &  Grand  Confeil ,  ont  trouvé  bon  de  le  pro- 
pofer à  ce  Magnifique  &  Souverain  Confeil,  pour 
favoir  s'il  l'aprouve ,  &  y  donne  fon  confente- 
ment. 

Cette  Lefture  finie,  chaque  Citoïen  &  Bourgeois 
ayant  donné  fon  fuffrage  entre  les  mains  des  quatre 
Secrétaires  rf^  aBum  nommés  pour  les  recueillir,  fur 
l'Aprobation  ou  Rejeftion  de  cette  propofition  ;  l'A- 
vis de  Meffeigneurs  a  été  aprouvé  prefque  unanime- 
ment. Ce  qui  devra  être  inféré  dans  nos  Edits  pour 
nous  fervir  de  Loi  fondamentale  &  perpétuelle,  & 
cette  réfolution  a  été  k  l'inftant  publiée. 

TURRETTIN. 


FIN        de   la  Seconde    Fanie  du    Tome    II.  Ô*    dernier   du 
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AVERTISSEMENT. 

Le  premier  Chifre  Romain  marque  le  Toilie,  £?*  le  fécond  lai 
Partie  du  Tome.  L^  Lettre  S.  qui  précède  les  Chifres 
Romains  deftgne  LE  SUPLEMENT.  Les  Chifres  A- 
robes  indiquent  les  Pages.  La  Lettre  a  marque  la.  premie- 
le  Colomne,  C?"  /<^  Lettre  b.  la  fécondé.  Au  rejie,  cet^ 
te  Table  Générale  ne  va  que  jufquà  V Année  I/JO*.  tnclu/î-^ 
vement^  Mais  il  y  a  une  Table  particulière  ^  Alphabeti^ 
que  pour  les  années  1731— 173?'.  On  en  a  ufé  ainjî pour 
ne  pas  différer  Vimpreffion  de  ces  Tables-ci,  jufquà  ce  que  l'Où^ 
vrage  fût  entièrement  achevé  d' imprimer  k 


^  A  Bdffi  {Michel)  Prince  dcTranfilvanic,  fa  Promeflè  àon- 
r\      née  aux  Impériaux  en   Hongrie,    qu'il  ne  fera    fait 

**■  "^  aucune  hoftilité  envers  eux,  pourvu  que  de  leur  part 
ils  ne  faflènt  aucune  Incuriion  dans  la  Tranfilvanie,  avec 
la  Promeflè  du  Baflà  Turc,  fur  le  même  fujet,  de  l'an  t66i. 
VI.  II.  4^^.  a.  Son  Traité  avec  l'Empereur  Leopold  I.  pour 
la  defenfe  de  ladite  Principauté  de  l'an  i68fi.  VU.  II.  "130. 
<t.  Son  Traité  avec  Charles  Duc  de  Lorraine ,  Generaliflîme 
de  l'Empereur,  fur  les  quaniers  d'Hyver  des  Troupes  Impériales, 
de  l'an  KîS/.  ihid.  14.9.  b. 

'Ahhai^ac  Prince  des  Sarafîns  d'Afrique ,  fon  Traité  avec  Frédé- 
ric II.  Empereur  touchant  la  feureté  du  Commerce  &  la  Ju- 
risdidion  fur  les  Sarafins  de  l'Ifle  de  Corfe,  en  j  13  o.  1. 1. 1 68.  a. 

'jlbfolution  donnée  par  les  Légats  du  Pape  à  Henri  II.  Roi  d'An- 
gleterre, du  meurtre  de  Thomas  Archevêque  de  Cantorbery 
en  1 172.  I.  I.  po.  a. 

^(haïe.  Principauté,  Sc  Athènes,  Duché,  Charles  II.  Roi  de 


Sicile  en  donne  l'Inveftiture  à  Philiffe  Prince  de  Tarente,  fo|i 
Fils.  S.  L  L  i<;9. 

Achmet  I.  Empereur  des  Turcs ,  fon  Traité  de  Commerce ,  avec 
Jfenri  IVl  Roi  de.  France,  de  l'an  1604.  V.  IL  ^9.  a.  fon 
Traité  de  Paii  avec  Rodolphe  IL  Empereur  Romain ,  de  l'an 
lto6.  V.  IL  7g.  a.  Renouvellement  de  ladite  Paix  pour 
ao.aris,  avec  l'Em^eteaiMa/thias,  de  l'an  1^15.  ibid.z6^  a. 
autre  Renouvellement,  de  l'an  1616.  ihid.iio.  a.  fon  "Trai- 
té d'amitié  &  de  Commerce  avec  les  Et.its  Généraux  des 
Provinces  Unies,  de  l'an  162.1.  :  .      V.  II.  io^. 

Achmet  III.  Empereur  Turc,  fori  Traité  des  Limites  avec  Àit- 
rufle  IL  Roi  de  Polomie  en  i703-  S.  H.  IL. 37.  fes  Lettres 
a  Pierre  I.  Czar  de  Ruflîe ,  pour  l'entretien  de  la  Paix  en- 
tre eux  de  l'an  1710.  VIII.  L  161.  b.  j.6i.  b.  Sa  Lettre  par 
laquelle  il  confirme  le  renouvellement  de  la  Paix  de-  trente 
ans,  faite  en  1700.  S-  IL  IL  78.  Sa  Lettre  à  Sa  Majefté  Cza- 
rienne.  ibid.  79.  Sa  Lettre  au  Gouverneur  de  Bcnder, 
pour  conduire  le  Roi  de  Suéde  en  fes  Etats  à  travers  la.  Po- 
logne, avec  une  Armée,  ibid,  90,  Son  Traité  dé  Paix  faie 
^  ^  avec 
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avec  Ch/trles  V I.  EiTïfeeuf  <îés  Romains  à  Piflirovitz  en 
171 8.  VIII.  I.  510.  a.  Son  Traité  de  Paix  fait  avec  la  Re- 
publique de  yertife.  ikid.  524.  l>.  Son  Traite  de  Commerce  a- 
vec  l'Empereur.  ,  itiii.  51S.  h. 

'^delberf,CoSDte  de  l'Abrazze,  (on  Ttait^  d'Echange  de  quel- 
ques BièlB  avec  l'Evéque  du  màhe  ipiïs.  I.  I.  15.  /«. 

\Adelbert  Archevêque  d'Hamboulrg,  il  fait  un  Traité  de  partage 
d'un  certain  lieu  mak'éCageux  avec  Gimuàe  Ducheflè 
de  Saxe  en  11/I3.  1. 1.  j-j.  4. 

"iidemar  Evêque  de  Metz  ,  &  iditKde  Comteflc  de  Bar,  leur 
Traité  de  Paix  avec  Marie  de  Blois  Ducheflè  de  Lorraine , 
&  le  Duc  "Jean  fon  Fils,  comme  aufll  divers  autres  Comtes 
&  Seigneurs  en  :357.  I.  II.  326.  h. 

'Adoifhe  Comte  de  l'Abruzze,  Ibn  Traité  d'Echange  de  quel- 
aues  Biens  avec  l'Èvéqxe  du  même  pais  en  854.  1. 1. 14.  /t. 

jidoljhe  Archevêque  de  Cologne ,  confirme  le  Traité  d'Allian- 
ce fait  par  Brunon  fon  Predeceflêur ,  avec  Henri  Duc  de 
Lorraine  en  11 53.  I.  I.  117.  a.  Son  Traité  de  Paix  &  d'Al- 
liance avec  Henri  Duc  de  Brabant  en  12.03.         L  I.  130.  a 

'Adolphe  Comte  de  Mons  donne  le  Duché  de  Limhourg  3.  "^ean 
I  Duc  de  Brabant ,  &  prie  l'Efaipereur  Sodolfhe  L  de  lui  en 
doimer  l'InvelHture  en  1    8x.  I.  L  iço.  h. 

'Addfhe  de  Najf a»  V^oi  des  Romains,  fa  Conftitution  que  les 
Biens  dévolus  à  l'Eglife  ne  devront  être  exemts  des  Tributs 
ordiiiaires,  en  11^3.  S.  I.  L  1^8.  Sa  Ligue  avec  Edouard  L 
Roi  d'Angleterre  contre  Vhilippe  le  Sel ,  Roi  de  France  en 
Ï2,$4-  L  I.  413.  H.  Son  t)iplome  par  lequel  il  confirme  à  la 
Ville  de  Milan  tous  leurs  Droits  &  Privilèges  en  1155.  !•  I- 
t^i.  i*.  Son  Traité  avec  les  Villes  de  Worms  &  de  Spire  par 
lequel  il  leur  promet  fa  proteftion,  &  elles  s'obligent  en  é- 
chai^e  de  l'aflifter  contre  fes  Ennemis  en  12,^7.  I.  I.  301.  a. 

"îêdtlpkè  Evique  de  Liège,  vend  la  Ville  de  M/tliites  à  Louis 
Comte  de  Flandres  pour  1 00000.  Ducats  d'or  en  1333.  LU. 

r-  .  '35I.  a. 

Adolphe  Duc  de  Juliers,  déclaré  légitime  Succeffeur  de  Renaud 
bue  de  Gueldre  &  Comte  de  Zutphen  ,  par  l'Empereur  Si- 
gifmond  en  I4^5.  S.  I.  IL  350.  il  obtient  du  Concile  de 
£âle  la  Confirmation  de  tous  les  Privilèges  &  Prérogatives  qui 
lui  avoient  été  conférés  par  les  Papes,  ou  parles  Empereurs, 
l'an  1434.  II.  II.  183.  b. 

'Adolphe  Eledleilr ,  de  Mayence ,  fes  Trêves  conclues  par  l'Inter- 
vention de  Robert  Elefteur  de  Cologne,  avec  Frédéric  le 
Fiilariettx 'Ekdxar  Palatin,  l'an  1463.  IIL  L  2,83.  b.  il  en- 
gage à  Frédéric  Eleâreur  Palatin    les  Places  Siarkfnbotirg  , 

.  Heppenheitit ,  Remheim  &  Worlenbach  fituées  dans  la  Berg- 
firaffe  pouriooooo  florins,  l'an  1463.  Ht.  L  2,51.  a. 

^Jelphe  Jean ,  Duc  de  Deux-ponts ,  fon  Reeès  avec  Philippe 
Comte  de  Linange ,  pour  la  Vente  du  Comté  de  Rixingen 
&  de  la  Seigneurie  de  Moersberg ,  de  l'an  166 j.  VÏI.  \.  i.  a. 

'Adria  ,  le  Royaume  d'Adria,  étabÛ  en  Italie  par  le  Pape  C/e- 
we»/ VIL  en  137p.  Ihl.ii^.  b. 

'Adrieii  IV.  Pape,  fa  Lettre  à  l'Empereur  Frédéric  I.  pour  exeu- 
fer  &  expliquer  les  mots  Benejicium  &  contulimus ,  dont  il 
s'étoit  fervi  dans  un  Diplôme,  eri  1154.  I.  I.  75.  y.  Sa  Let- 
tre à  l'Empereur  Frédéric  I.  pout  fe  plaindre  de  ce  qu'il  a- 
voit  mis  fon  nom  avant  le  lien ,  &  qu'il  e*igeoit  l'hommage 
des  Evêques,  en  1154.  I.  L  80.  a.  Sj  Conceffion  à  Henrt  II. 
Roi  d'Angleterre ,  pour  occuper  l'Ille  èC Irlande,  fous  condi- 
tion d'impofer  à  chaque  maifon  un  denier  pour  St.  Pierre  , 
en  \i\%.  \.  I.  80.  a.  374.  b.  Sa  Paix  avec  Guillaume,  Roi 
de  Sicile,  par  lequel  celui-ci  s'oblige  de  conferver  les  Droits 
&  Privilèges  du  St.  Siège  dans  la  Sicile ,  la  Pouille  &  la  Ca- 
labrc,  le  Pape  de  fon  côté  lui  confirme  aulli  bien  qu'à  fes 
Succefleurs  la  poflèflîon  des  dits  Pais ,  en  n^tf.  S.  L  I.  40. 
Sa  Lettre  à  l'Empereur  Frédéric  I.  dans  laquelle  il  nomme 
fori  Couronnement  Benefcium  à  Sanûa,  Sede  in  eum  colla- 
iUm.  ibidi  41.  Sa  Lettre  aux  Evêques  d'Allemagne  pour  por- 
ier  l'Empereur  Frédéric  I.  à  la  Revocation  de  fon  Edit,  que 
perfonne  ne  devoir  s'adrefÈr  au  St,  Siège.  S.  I.  I.  44.  Re- 
ponfe  desdits   Evêques,  à  Ladite  Lettre.  ibid. 

'Ad-vtcatie  de  l'Eglife  de  Trêves,  cédée  par  Henri  Comte  Pa- 
latin du  Rhyn  a  l'Archevêque  de  Trêves.  I.  I.  12,3.  rf. 

^Agtnois  Contrée  de  France,  cédée  par  Henri  III.  Roi  d'Angle- 
terre, au  Roi  de  France  pour  3700.  livres  à  payer  annuelle- 
ment ,  en  iz5î.  I.  I.  11  j,.  a. 

''Agnes  Ducheflè  de  Lorraine ,  fa  Lettre  par  laquelle  elle  deslare 
d'avoir  reçu  en  fief  le  Château  de  Stenay  ,  du  Comte  de  Luc- 
Jielbourg,  en  iiio.  s.  L  L  ys.  a. 

'Agnès  Dame  de  Foucigni,  Comteflè  ife  Savoye,  fon  Teltament 
^"  '^^*'  L  L  2,15.  A 

Agnes  de  France,  Fille  ie:  Saint  Louis  Ducheflè  de   Bour<ro- 

fne,  fon  Traité  avec  ^mé  Comte  de  Savoye  &  y^^*». Comte 
'Auxérre,  fur  le  Mariage  de  Robert  de  Bourgogne  Fils  de 


ladite  Ducheflè,  avec  Jeanne  de  Chalon,  Sœur  de  Jean  ,  & 
petite-fille  d'-^A»t,  en  1311.  i    u   ^j]  ^ 

Aichfladt  Evéché,  Lettre  A'Eberhard  Evêque  d'Aichftidt ,  par 
laquelle  il  vend  le  village  de  Dertingen  au  Comte  de  Stolbere, 
pour  7500.  florins,  de  l'an  1^55.  V.l.  c8, 5.' 

'Aire  Ville  de  l'Artois,  cédée  avec  St.  Orner  à  la  France  par 
Ferrant ,  Comte  de  Flandres,  en  iiii.  i.  i.  j.j,.  b. 

Aix  la  Chapelle ,  Ville  Impériale,  obtient  de  l'Empereur  Frédé- 
ric I.  le  Privilège  de  tenir  des  foires  &  de  battre  de  la  Mon- 
noye  ,  en  1166.  I.  I.  87.  a.  Privilèges  qu'elle  obtint  de 
Charlemagne ,  &  qui  lui  furent  confirmez  par  les  Empereurs 
Frédéric  I.  en  ii66.  Si  Frédéric  IL  en  1144.  S.l.l.  <6  Elle 
prend  pour  fon  Avocat  &  Prots^ew  Jean  l.  Duc  de  Lor- 


raine &  de  Frabant,  en  12,80.  I.  I.  146'.  b.  Son  Traité  de 
Confédération  avec  Antoine  Duc  de  frabant,  de  l'an  140^. 
II.  I.  %s6.  b.  Confirmation  &  augmentation  de  fes  Privilèges 
paf  l'Emptreur  CfeiWf/V.de  l'an  i<izo.  IV.  I.  3I8.  i.  Senten- 
ce rendue  tontr'elle  jar  l'Empereui  Matthias,  pour  rétablir 
les  Magiftrafs  depofez  &  retnettfe  toutes  cliofcs  au  premier  état, 
de  l'an  1 61 4.  V.  II.  1 3  5.  <?.  Traité  de  Paix  d' Aix  la  Chapelle 
conclu  entre  la  France  &  l'Ffpagne,  l'an  166S,     VII.  I.  85.  a. 

Albe  Comté  en  ÏAhruffe,  érigé  en  Principauté  par  Charles  II. 
Roi  de  .Sicile,  en  faveur  de  Philippe  de  Sa-voye  Prince  d'A- 
chaïe,  en  1308.  I.  I.  345.  a  donné  en  fief  à  Louis  de  Sa- 
voye par  Louis  II.  Roi  de  ]erufalem  &   de  Sicile,  en  1351. 

-S..  L  II. -2.77. 

Albe  Ville  de  Lombafdie,  fes  Confentions  avec  Guillaume  Mar- 
quis du  Montferrat,  en  1183.  S.  I.  I.  137.  elle  tranfpotte,  en 
1 551.  toute  L%  Jurisdiûion  &  Pouvoir  fur  elle  à  hncent  Gon- 
Z,ague  ,  /Dnc  de  Mantoue,  fauf  le  Conlentement  de  I'Ebi- 
pereur.  S.    IL  I.    113.     Conditions  de     ladite    Tranflarion. 

ibid.  7.15, 

Albegne  Ville  d'Italie,  fa  Paix  avec  la  Ville  de  Pife,  en  11 78. 

I.  L105.  i.. 

Alheroni  Cardinal,  fes  Intrigues  avec  le  Prince  de  Cellatitare, 
Ambalfadeur  du  Roi  d'Efpagne  Philippe  V.  à  la  Cour  du 
Roi  de  France.  VIII.  I.  545,  b. 

Albert  Duc  de  Saxe  ,  fon  Confentement ,  donné  ^  Rodolphe  I. 
Empereur  pour  pouvoir  invcftir  fes  deux  Fils  Albert  &  Rodol- 
phe des  Hachez  4' Autriche ,  Stirie ,  Carinrhie ,  Carniole  & 
de  la  Marche  Sciavonienne,  en  1 2.00.  I.  I.  2,47.  a. 

Albert  d'Autriche,  Empereur  I.  du  nom,  fa  Déclaration,  qu'il 
avoit  donné ,  avec  le  confentement  des  Ptinces  de  l'Empire  a- 
yans  droits  dans  l'Eleûion  des  Emperetift,  les  Duchés  à' Au- 
triche &  de  Strrie  &  les  Seigneuries  de  C*rniole,  es.  li  Mar- 
che Se  de  Port  Naon  en  fief"  à  Rodolphe ,  Frédéric ,  Se  Leo- 
pold  Se  fes  autres  Fils,  en  iij)8.  I.  I.  314.  b.  Ses  Lettres  d'In- 
veftiture  de  la  Ville  à'Ive,  données  à  Frédéric  IL  Duc  de 
Lorraine  ,  eii  i  z^S.  S.  1. 1.  1 76.  a.  Sa  Conftitution  que  les 
Biens  dévolus  à  l'Eglife  ne  doivent  pas  être  exemts  des  Tri- 
buts ordinaires,  en  1 155).  tbid.  b.  Il  donne  en  vue  du  Mariage 
de  Rodolphe  fon  Fils  aîné  avec  Blanche  Sœur  de  Philippe  le 
Bel  Roi  de  France ,  audit  Rodolphe  les  Duchez  d'Autriche  & 
de  Stirie  &  à  Blanche  en  Douaire  le  Comt^  d'Alface  &  la 
Terre  de  Fribourg,  en  1155.  I.  I.  32,i.  b.  32,3;  b.  Il  con- 
firme le  Diplôme,  que  Rodolphe  I.  Éhipereur  fon  Père  avoit 
donné  à  Renaud  Comte  de  Gueldres,  par  lequel  il  lui  avoit 
conféré  l' Adrain  fliation  de  la  Frife,  çn  1 2. .9.9)  S.  h  1. 1  f  tf.  fon 
Alliance  avec  Philippe  le  Bel  Roi  de  Fratïce  pour  la  defenfe 
rnutuelle  de  leurs  Etats,  Droits  &  libertés,  en  f  1.9.9.  I.  L 
323.  a.  Son  Traité  avec  le  même  pour  le  Mariage  d'un  des 
Fils  de  Philippe  avec  une  des  Filles  à' Albert,  ibid.  314.  a. 
Son  Diplôme  d'Inveftiture  donné  au  Burggrave  Frideric  pour 
le  Burggraviat  de  Nuremberg,  en  1500.  IL  I.  3^.  b.  Son 
Traité  pour  la  Paix  publique,  fait  avec  les  Evêques  &  Vil- 
les de  Strasbourg  Se  de  SaJIe  Se  les  Landgraves  de  la  haute 
&  h3.Se  Alface ,  pour  quatre  ans,  en  1301.  I.  L317.  b.  Son 
Traité  avec  la  Ville  de  Spire,  qui  promet  de  l'aflifter  con- 
tre fes  Ennemis,  &  l'Empereur  de  fon  coté  garanrit  ladite 
ville  de  tout  mauvais  traittement  des  Archevêques  de  Co- 
logne &  de  Trêves,  qu'ils  lui  voudroient  faire  à  caufe  de 
cette  afliftance,  en  1302,  L  L  331.  b.  Fragment  de  fon  E- 
pitre  au  Pape  Boniface  VIII.  par  laquelle  il  reconnoit  que  la 
Dignité  Impériale  a  été  transférée  par  le  St.  Siège  des  Grecs 
aux  Allemands,  en  1303.  S.  I.  IL  lï.  a.  Son  Traité  de  Paix 
avec  Wenceflas  V,  Roi  de  Bohème  &  de  Pologne,  en  130^. 
par  lequel  celui-ci  eft  abfous  du  Ban  prononcé  contre  fon 
Fere.  S.  L  IL  33.  Il  promet  Catherine  fa  fille  en  Mariage 
à  Jean,  fils  de  Jean  IL  Duc  de  Brabant,  en  13}^.  I.  L 
342,.  a.  Son  Inftrument  de  la  Paix  Publique  ordonnée  en 
Suabe  pour  deux  ans,  en  130^,  .  L  I.   341. é. 

AlbertW.  Empereur,  fa  Conftitution  par  laquelk  il  défend  &abolit 
toutes  fortes  dé  Défis  dans  l'Etnpire,  établit  lejufticedes  Aus- 
tragues  pour  les  dif&rens  qui  furviendroient  entre  les  Etats,  di- 
vife  tout  l'Empire  ,  la  Bohême  Se  Y  Autriche  exceptées,  en 
quatre  Cercles  &  pourvoit  à  la  meilleure  cxpeditton  des  af- 
faires ,dans  la  Cour  des  Jugemens  Secrets  ou  de  iVeffphalie , 
de  l'an  1437.  ou  1438.  IIL  L  41.  a.  43.  a..  Sa  Paix  Publi- 
que ordonnée  dans  l'Empire  à  Nuremberg,  en  t438.  S.  I.  IL 
380.  Sa  Confirmation  du  Privilège  donné  par  l'Empereur 
Sigismond  à  Jean  François  de  Gonz^gue,  Marquis  de  Man- 
toue, pour  pouvoir  ériger  dans  la  ville  de  Mantoue  une  Aca- 
démie ou  Univerlîtè,  oii  la  Théologie,  le  Droit  Civil  & 
Canonique,  la  Philofophic  &  les  Arts  fiberaux  pourroieat  être 
enfeignez,  de  l'an  r43p.  III.  t.  6ï,  b.  Albert  &  Elifabeth  fon 
Epoufe  ,  le  Traité  d'Alliance  qu'ils  firent  Comme  Roi  * 
Reine  de  Bohême  ivec  Frideric  Ele£teur  de  Saxe,  Guillaume 
Duc  de  Saxe,  fon  Frère,  &  Frédéric  Landgrave  de  Thuringe 
&Marggrave  de  Mifnie,  &  Louis  Landgrave  de  Heflè  ,  par 
lequel  Albert  Se  Elifabeth  promettent  à  ceux-ci  toute  forte 
d'afîiftanCe  &  conviennent  de  quelle  manière  on  devra  procé- 
der pour  l*a«commodement  des  differens  qui  pourroient  fur- 
venir  dans  la  fuite  entr'eux,  de  l'an  1435.  III.  I.  6}.  a. 

Albert  Comte  de  Muha,  donne  fon  Comté  à  l'Eglife  de  Liè- 
ge, en  1104.  s.  L  L  72,.  at. 
Albert  Se  Otton  Ducs  d'Autriche,  reçoivent  de  l'Empereur  Loiiii 
de  Bavière  les  Villes  de  Padoue   Se  de  Trevife  en  Fief  de 
l'Empire,  en  1336.                                 i.  n.  ijx.  b.  164.. h. 
Albert,  Archidug  d'Autriche,  fes  Revejfales,  données  à  Ceor- 

ge 
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ge  Roi  de  Bohême ,  touchanr  la  bonne  Régence  de  l'Autri- 
che, en  14^1.  S.  I.  II.  411.  a. 

Albert  II.  Evéque  de  Paflàu ,  fes  Lettres  par  lesquelles  il  pro- 
met à  Rodolphe  Archiduc  d'Autriche  &  à  Mbert  8c  Leopold 
fes  Frères  de  les  affifter  de  toutes  fes  forces,  &  de  leur  tenir 
ouvertes  fes  Places,  ce  que  ledit  Evéque  &  fon  Chapitre  é- 
tablillent  en  Statut  perpétuel  pour  tous  les  Evéques  futurs , 
en  131Î5.  II.  I.  41.  a. 

Albert  Marquis  deCarrete  vend  le  Château  &  la  Ville  de  Vexio, 
comme  aufli  le  Territoire  de  Coxan  3.  Bonhomme  uéfinario. 
Bourgeois  de  la  Ville  d'Afti,  en  1300.  S.  I.  I.  177.  b. 

Albert ,  Archevêque  de  Brème ,  fon  Accord  avec  le  Magiftrat 
de  la  Ville  de  Brème  fur  leurs  anciens  diiïèrens,  en  \-^66.  II. 
I.  6^.  a.  Sa  Renonciation  à  toutes  les  Pretenfions  qu'il  avoit 
fur  la  dite  Ville,  tbid.  b.  Son  Accord  avec  la  même  ville 
touchant  la  moitié  de  la  Fortereflê  de  Stotle.  ibid. 

Albert  Comté  Palatin  du  Rhyn  &  Duc  de  Bavière,  eft  fait 
Grand-Baillif  S;  Adminiftrateur  des  Comtez  de  Hainaut,  Bol- 
lande,  Zeldnde  &  de  la  Seigneurie  de  FriÇe  durant  la  maladie 

■  du  Duc  Gnillatime  fon  Frère,  en  1 358.  I.  II.  340.  a.  h.  Son 
Accord  avec  Loms  fon  Frère ,  Marggrave  de  Brandebourg , 
par  lequel  celui-ci  cède  à  Albert  tous  fes  Droits  fur  lesdits 
Paï  ,  a  la  referve  de  cjuelques  Seigneuries  &c.  I.  II.  341.  a.b. 

Albert  II.  EvêqUe  de  PafTau ,  fon  Revers  donné  à  Albert  &  Leo- 
fold  Ducs  d'Autriche ,  par  lequel  ledit  Evéque  &  fon  Chapi- 
tre s'engagent  à  ne  faire  ni  Paix  ni  Accord  avec  leurs  Sujets 
rebelles,  fans  le  confentement  desdits  Ducs;  leur  cédant  & 
tranTpcrtant  en  outre  la  moitié  des  Biens  desdits  Sujets  de 
Paffau,  lituez  principalement  dans  la  haute  &  baffe  Autriche, 
pour  dédommagement  des  pertes  qui  leur  ont  été  caulées  par 
cette  Guerre  ,  en  1 367.  II.  I.  66.  a. 

Albert  Archevêque  de  Magdebourg ,  fa  Déclaration ,  comme 
auffi  celle  de 'fon  Chapitre,  que  la  Vente  du  Marquifat  de 
Lttface  faite  par  Theodoric  le  Jeune  Landgrave  de  Thuringe 
à  l'Eglife  de  Magdebourg ,  n'a  pas  été  confommée  ni  effec- 
tuée, &  que  car  confequent  Charles  IV.  Empereur  a  pu  lé- 
gitimement ache!  et  ledit  Marquifat  du  Marggrave  de  Brande- 
bourg ,  ledit  Archevêque  &  fon  Chapitre  renonçant  à  toutes 
pretenfions  là  delTus,  en  1371.  II.  I.  ii.  a. 

Albert  Duc  de  Bavière ,  Comte  de  Hollande,  fon  Traité  de  Paix 
avec    Wencejlas    de   Bohême    Duc    de  Brabant  ,   en   1374. 

IL  I.  96.  a.  b. 

Albert  Marggrave  de  Brandebourg ,  ks  Lettres  par  lesquelles  il 
cède  à  Lotiis  Comte  Palatin  du  Rhin  la  Protection  du  Mona- 
ftere  de  IÇei^sheim  ,  de  l'an  14^1.  III.  IL  i8<>.  b.  Ses  Dif- 
ferens  avec  LoUis  Duc  de  Bavière  accommodeit  par  une  Sentence 
arbitrale  ,  l'an  1455.  III.  I.  15^.  a. 

(Albert  Marggrave  de  Brandebourg ,  fa  Trêve  conclue  par  l'In- 
terpofition  de  Frédéric  111.  Empereur  avec  George  Roi  de  Bo- 
hême, de  l'an  1461.  III.  I.  174.  a.  Son  accomodement  a- 
vec  Louis  Duc  de  Bavière ,  fait  par  la  Médiation  dudit  Roi 
George.  ibid.  h. 

Albert  Duc  d'Autriche,  fon  Union  avec  George  Podiebrad,  Roi 
de  Bohême,  de  l'an  14^^.  III.  L  1^7.  a. 

Albert  Duc  de  Saxe,  obtient  de  l'Empereur  Frédéric  III.  la  Suc- 
ceflîon  éventuelle  aux  Duchés  de  Juliers  &  de  Bergen,  l'an 
1483.  III.  IL  \xi.b.  il  y  eft  confirmé  par  Maximilten  L  Roi 
des  Romains,  l'an  i^%6.ibid.  i6ya.  Il  fait  comme  Lieutenant 
General  des  Troupes  de  Maximilien  I.  Roi  des  Romains,  &  de 
Philippe  fon  Fils,  im  Traité  avec  le  Sieur  de  Raveftein  , 
Seigneur  de  i'Eclufe  pour  la  reddition  de  cette  Place,  en  l'an 
1451.  m.  IL  i%9.  h. 

Albert  Duc  de  Bavière,  fon  Accord  avec  la  ville  de  Ratisbonne 
touchant  les  Offices  d'Echevin,  ceux  de  la  Chambre  &  de 
Juges  de  Paix  pofïèdés  par  le  Duc  dans  ladite  ville ,  lesquels 
il  lui  cède  avec  la  haute  &  bafTe  Juftice  &  tous  les  Revenus 
qui  en  dépendent,  pour  une  fomme  d'argent,  l'an  14511. 
m.  IL  x8i../».  Son  Accord  avec  la  Ville  as.  Ratisbonne  ,  en 
1491.  touchant  leurs  Différents,  fait  &  ordonné  par  l'Empereur 
Maximilien  L  S.  L  IL  47g. 

Albert  Duc  de  Pruflè  &  Marcgravc  de  Brandebourg ,  fon  Allian- 
ce avec  Jean  Elefteur  de  Saxe  pour  la  defenfe  de  la  Refor- 
matiou,  de  l'an  151^.  IV.  I.  4*^2.  b. 

Albert  le  jeune,  Marcgrave  de  Brandebourg,  fes  Traités  d'Accom- 
modement avec  les  Evéques  de  Bamberg  &  de  WitrtzJboHrg  & 
la  Ville  de  Nuremberg,  de  l'an  1551.  IV.  III.  35 — 37.  Son 
Accord  avec  l'Empereur  Charles  V.  qui  confirme  les  dits  ac- 
cords, ibid.  51.  a.  52.  b.  Sen  Traité  d'Accomnaodement  a- 
vee  Augufie  Eleôcur  de  Saxe,  de  l'an  1553.  IV.  III.  54.  a. 
Ban  de  Profcription  contre  lui ,  par  l'Empereur  Charles  V. 
ibid.  64.  a.  Sa  Proteflation  contre  la  dite  Profcription ,  de 
l'an  1 554.  ibid.  b. 

Albert  Comte  Palatin  du  Rhin,  fon  Accord  avec  Joachim 
Comte  d'Ortenbourg  ,  moyenne  par  l'Empereur  &  par  Au- 
gufie Eleûcur  de  Vaxe,  de  l'an  i<^66.  V.  I.  138.  b. 

Àttert  Frédéric  Duc  de  Pruflè ,  fa  Proteftation ,  que  la  Renon- 
ciation imparfaite  d'Anne  néeDuchefïè  de  Juliers,  Femme  de 
Philippe  Louis  ,  Comte  Palatin,  à  la  Succeflion  Paternelle  & 
Maternelle ,  ne  doit  point  prejudiciet  aux  Droits  qui  lui  font 
acquis  par  fon  Contraft  de  Mariage  avec  Marie  Eleonore  aufH 
née  DuchefTc  de  Juliers,  de  l'an  15751.  V.  L  345.  b. 

jilbert  Archiduc  d'Autriche  .  fon  Mariage  avec  Ifabelle,  Infan- 
te d'Efpagne,  Fille  de  Philippe  IL  qui  lui  cède  les  Pais-Bas, 
de  l'an  1558.  V.  I.573.  a.  Les  Conditions  fous  lesquelles  il 
eft  reçu  Souverain  des  Pays-Bas  par  les  Etats  du  Pays ,  de 
l'an  1558,  y.  L  5i>i.  h. 


Albert  &  Ifabelle,  leur  Convention  iilterieure  avec  ks  Etats 
Généraux  des  Pro-vinces-XJnies  fur  le  Traité  d'Anters,  de 
l'an  1^05.  faite  l'an  ifiio.  V.  I L  115.  b.  Leur  Conven- 
tion avec  les  Etats  Généraux  des  Provinces-Vnies  des  Paii's- 
Bas,  pour  le  maintien  de  la  Trêve  faite  l'an  1609.  de  l'an 
1610.  V.  IL  141.  Leur  Traité  avec  Louis  XIIL  Roi  de 
France ,  pour  prolonger  la  Neutralité  entre  le  Duché  de  Bour- 
gogne &  la  Franche  Comté  pour  ip.  autres  années ,  de  l'art 
1 61  o.  V.  IL  153.  If. 

Albert  &  Ifabelle ,  leur  Traité  avec  Louis  XIIL  iLoi  de  Fran- 
ce ,  touchant  les  limites  des  Duché  &  Comté  de  Bourgogne, 
de  l'an  16^12.  V.  II.  188.  b.  Leur  Coniraû  avec  Ph/lippt 
Guillaume  Prince  d'Orange  concernant  l'échange  an  Partagé 
de  Chalons,  contre  la  Seigneurie  de  Turnhoat ,  de  l'an  16  i. 

ibid.  1511.  b, 

Albert  Duc  de  Fricdland,  Capitaine  General  de  l'Empereur 
Ferdinand  II.  reçoit  de  lui  le  Duché  de  Meckjenbourg  en  Hy- 
pothèque ,  l'an  1628.  V.  IL  ^^6.b. 

Albert  Duc  de  Saxe-Cobourg ,  fon  Contraû  de  Mariage  avec 
Blifabeth  Sufanne  née  Comtefle  de  Kempinski  ,  de  l'aii 
1689.  VIL  ir.  izj.  i. 

Albigeois ,  Ordonnances  de  Simon ,  Comte  de  Montfon ,  Ge- 
neral de  la  Sainte  Eglife ,  touchant  les  Biens  conquis  fur  eux. 

S.  I.  1.  7^. 

Alençon  ,  le  Duc  François  d'Alençon,  Frère  de  Henri  HT.  Roi 
de  France ,  fon  Traité  avec  les  Etats  Généraux  des  Pais-Bas, 
pour  les  défendre  contre  la  Tyrannie  des  Efpagnols ,  de  l'an 
1578.  ;V.  L  310.  h.  Articles  &  Conditions  accordées 
entre  les  mêmes ,  par  lesquelles  ledit  Prince  eft  déclaré  Prince 
&  Seigneur  desdits  Pais,  de  l'an  1580.  ibid.  380.  a.  Son 
Contraû  de  Mariage  avec  Eltf.ibeth  Reine  d'Angleterre  ,  de 
l'an  15 Si.  ibid.  ^06.  a.  Son  Acceptation  de  la  Souveraineté 
fur  les  Ommeiandes ,  l'an  1582.  ibid.  426.  Son  Accord  a- 
vec  les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies,  de  l'an  1583. 
V.  I.  434.  a.     Son  Teftament.  tbtd.  436;  a, 

Alençon  ,  la  DuchefTe  d'Alençon,  Sœur  du  Roi  de  France  Fran- 
çois L  fes  Negotiations  en  Efpagne  pour  la  délivrance  dndit 
Roi ,  IV.  L  414.  a.  b.  435.  b.  n. 

Alexandre  II.  Pape ,  fragment  de  fa  Lettre  à  Suenan  Roi  de 
Dannemarc,  par  laquelle  il  l'exhorte  à  payer  le  cens  accou- 
tumé, en  1062.  I.  I.  50,  b. 

Alexandre  III.  Pape ,  fa  Lettre  à  Suenon  Roi  de  Dannemarc , 
pour  exiger  de  lui  le  Tribut  accoutumé,  en  115:91  I.  L  84.  b. 
Il  eft  averti  par  un  de  fes  amis  des  Aftes  de  la  Diète  de  'Wurtz- 
bourg  tenue  par  l'Empereur  Frédéric  I.  pour  foutenir  le  Pa- 
pe Pafcal  contre  lui ,  en  1 1 66.  S.  I.  I.  54.  Il  défend  à  J?o- 
ger ,  Archevêque  d'York  de  couronner  le  &s  du  Roi  d'An- 
gleterre Henri  IL  en  117a  L  L  88.  a.  il  le  fufpend  pour  a- 
voir  fait  ce  Couronnement.  I.  I.  88.  h.  Sa  Paix  avec  Fredc' 
rie  I.  Empereur,  en  :  17^.  L  L  ^5.  a.  Sa  Lettre  à  l'Arche- 
vêque à'Tork^  &c.  touchant  la  Paix  qu'il  avoit  faite  avec 
Frédéric  I.  Empereur,  en  11 77.  I.  I.  100.  a.  Autre  Lettre 
audit  Archevêque  pour  le  même  fujet.  ibid.ioî.a.  Sa  Con- 
ftitution  par  rapport  à  l'Eleélion  d'un  Pape,  lorfque  les  voix 
des  Cardinaux  iont  divifécs,  en  117^.  L  L  104.  b.  Il  attri- 
bue la  Dignité  Royale  à  Alfonfe  I.  Prince  de  Portugal  Se 
prend  l'on  Royaume  fous  fa  Proteûion,  à  condition  de  payer 
tous  les  ans  2.  Marcs  d'or,  en  11751.  I.  L  105.  a. 

Alexandre  IV.  Pape ,  fa  Bulle  par  laquelle  il  confirme  à  Ed- 
mond ,  Fils  de  Henri  III.  Roi  d'Angleterre  la  pofïèflîon  du 
Royaume  àe.  Sicile  qui  lui  avoit  été  conférée  par  le  Vive  In- 
nocent IV.  en  1255.  T.  I.  354.  J. 

Alexandre  VI.  Pape,  fa  Bulle  par  laquelle  il  accorde  à  Ferdi- 
nand &  Ifabelle  Roi  &  Reine  de  Caftille  &  d'Arragon  le 
Droit  fur  le  Nouveau  Monde  découvert  ^ixChrifioffie  Colomb 
de  l'an  453-  HI.  IL  302.  b.  Ses  Negotiations  &  Correfponl 
dances  avec  Bajaz^eth  II.  Empereur  des  Turcs ,  pour  obtenir 
fon  affiftance  contre  Charles  VIIL  Roi  de  France,  de  l'an 
1454.  III.  IL  3ifi^.  a.  Il  en  reçoit  un  fubfide  de  40000DU- 
cats.  ibid  b.  Il  fait  un  Cardinal  à  la  recommandation  du 
Grand  Seigneur,  tbid.  317.;^.  Il  fait  mourir  Sultan  Gem 
Frère  de  Bafazjth  à  la  follicitation  de  celui-ci,  ta 
prenant  300000.  Ducats  pour  recompenfe.  ibid.  318.  ai 
Son  Traité  de  Paix  avec  Charles  VI.II.  Roi  de  France, 
de  l'an  1455.  ibid.  Sa  Ligue  avec  Maximilien  I.  Empe- 
reur, Henri  VIL  Roi  d'Angleterre.  Ferdinand  &  ifabelle. 
Roi  &  Reine  de  Caftille  &  d'Auagon ,  &  avec  la  Republil 
que  de  Fenife ,  &  Louis  Marie  Sforce  Duc  de  Milan,  pour 
la  defenfe  de  leurs  Etats,  de  l'an  145^.  IIL  IL  3^4.  b:  Sa 
Bulle,  par  laquelle  il  donne  au  Cardinal  Raymond  fon  Lé- 
gat pouvoir  de  pacifier  les  Princes  Chrétiens,  de  leur  ordon- 
ner des  Trêves,  &  de  confirmer  leurs  Accords,  &  en  cas 
de  refus  de  les  y  contraindre  par  des  Cenfures  &  Peines  Ec- 
clefîaftiques,  de  l'aniçoo.IV.I.  5.  i.  Son  autre  Bulle  don- 
née  au  même  contenant  un  Mandement  &  Pouvoir  fpecial , 
de  procéder  contre  tous  les  Rois ,  Princes  &  Etats  qui  refii- 
feroient  de  faire  la  Paix  à  fa  propofîtion.  ibid.  6.  b.  Sa 
Bulle  par  laquelle  il  donne  à  Emanuel,  Roi  de  Portugal, 
Pouvoir  de  nortimer  un  Commiflàire  Apoftolique  dans  les 
Lieux  depuis  le  Cap  de  Bonne  Efperance ,  jufqu'aux  Indes 
en  1500.  S.  I.  IL  45p.  Sa  Bulle,  par  laquelle  il  prive  Fré- 
déric à'Arragon,  Roi  des  deux  Siciles  de  ces  Royaumes, 
&  les  divifant  en  deux  parties  il  en  donne  une  à  Louis  XII. 
Roi  de  France,  &  l'autre  à  Ferdinand  &  Elifabeth ,  Roi  Si 
Reine  de  Caftille ,  en  1 501.  $.  IL  L  i. 

Alexandre  VIL  Pape,  Son  Traité  d'Accommodement  avec 
—  -  ^**V 


B 


^ùuit  XlV.  Rci  de  Franee ,  pour  l'attentat  commis  par  les 
Corfes  contre  fon  Ambafladenr  à  Rome ,  le  Duc  de  Crequi, 
de  l'an   !6fi4.  VI.  III.  i.a. 

Alexandre  VIII.  Pape  Sa  Bulle  dire  Sangla  Cruciata.,  accordée 
au  Roi  d'Efpagne  Charles  'I.  par  laquelle  il  exhorte  tous  les 
Peuples  des  Etats  de  ce  Roi  ,  de  le  fervir  &  Ibutenir  par 
leurs  aumônes  dans  la  Guerre  contre  les  Infidèles,  en  1^96. 

S.  II.  I.  434..^. 

Alexandre  II.  Roi  d'Ecoflè,  fa  Compofîtion  avec  Henri  III. 
Roi  d'Angleterre,  enir}/.  I.  I.  350.^.  Il  promet  à  Hen- 
ri III.  Roi  d'Angleterre  comme  à  fon  Seigneur  Féodal  tou- 
te fidélité  ,  en  1144.  1. 1.  185.  b.  Sa  promeilê  au  Pape  /«- 
notent  W.  touchant  la  même  fidélité.  \%6.ht 

Alexandre  Itl.  Roi  d'Ecoflè  donne  Marguerite  fa  Fille  en  Ma- 
riage à  Eric  Roi  deNorwegue,  en  Ii8i.  I.  I.  413.  b^ 

Alexandre  Duc  d'Albanie,  fon  Alliance  avec  Edouard  IV.  Roi 
d'Angleterre  pour  occuper  le  Royaume  A'Ecoffe  ,  de  l'an 
1481.  II.  II.  99.  b.  Son  autre  Traité  entre  les  mêmes  pour 
le  même  fujet,  de  l'an   1483.  ibid.  118.  t. 

Alexandre,  Grand  Duc  de  Lithuaoie,  fa  Convention  avec  les  E- 
tats  de  la  Pologne  touchant  l'Union  plus  étroite  dudit  Grand 
Duché  de  Ltthuanie  avec  le  Royaume  de  Pologne ,  de  l'an 
1501.  IV.  I.  t8.  a. 

Alexandrie,  Ville  de  la  Lombardie,  fa  Paix  avec  Guillaume, 
Marquis  de  Montferrat  ,  en  1178.  S.  I.  I.  60.  a.  Elle  fe 
donne  à  Guillaume,  Marquis  du  Montferrat,  en  11  Se. 
S.  I.  I.  113.  b.  Sa  Paix  avec  C7«////ï«OTe  Marquis  du  Mont- 
ferrat, en  1178.  S.  I.  I.  Iji.^i  Elle  eft  cédée  à  François 
Sforce  Duc  de  Milan  par  Jean  Marquis  du  Montferrat ,  l'an 
14^4.  III.  I.  lit.  b. 

Alexis  Michalovitz,,  Czar  de  KulTie,  fon  Traité  de  Paix  a- 
vec  Charles  XI.  Roi  de  Suéde,  de  l'an  1661.  VI.  II.  i6y.a. 
Sa  Trêve  pour  i  3.  ans.  faite  avec  Jean  Cafîmir  Roi  de  Po- 
logne ,  l'an  1 66-j.  VU.  I.  4.  b.  Son  Traité  avec  Michel  Roi 
de  Pologne,  pour  la  Confirmation  de  la  Paix  d'Androufof, 
faite  en  16^7.  de  l'an  1670.  VII.  I.  130.  b.  Son  Traité  de 
Paix  avec  le  Cham  de  la  Tartarie.  ibid.  ij^.  a.  Son  Traité 
de  I*aix  avec  Michel^  Roi  de  Pologne,  de  l'an  1672,.  Vil.  I. 
]  6<.  a.  Sa  Prolongation  de  Trêve  avec  Jean  III.  Roi  de 
Pologne  pour  13.  ans,  de  l'an  .1678.  VII.  I.  375.  b. 

Alexis  Petroviiz,,  Fils  de  Pierrel.  Czar  de  Rullîe ,  déclaré  in- 
digne &  incapable  de  la  Succeflion  par  fon  Père,  en  171 8. 

VIII.  I.  ^oj.b. 

Alfonfe  Roi  de  Caftille  ,  fa  Paix  avec  Sanche  Roi  de  Na- 
varre, en  II d7.  I.I.  88.  a.  Alfonfe  Si  Sanche  Roi  de  Navarre 
prennent  pour  Arbitre  de  leurs  differens  Henri  II.  Roi  d'An- 
gleterre, en  ii7tf.  I.  I.  ^6.  a. 

Alfonfe  I.  Roi  de  Caftille,  remet  à  Gafion,  Vicomte  de  Bearn, 
l'hommagfc    pour  la  Gafcogne,  en  iioi.  S.  I.  I.  53. 

Alfonfe  dit  le  Sage  Roi  de  Caftille,  fa  Confédération  avec 
ffenri  III.  Roi  d'Angleterre,  en  1154.     I.  I.  ^9^.  b.  i9/^.  a, 

fc  "    Sa    Renonciation     fur    la   Gafcogne,  eri 

faveur  à' Edouard  III.'  Fils  de  Henri  III.  Roi  d'Arigleter^ 
re  ,  en  1154.  S.  I.  I.  103.  a.  Il  eft  élu  &  inverti  par  ceux 
de  Pife,  au  nom  de  tout  l'Empire  comme  Empereur  des. 
Romains,  par  le  Vieux  &  Nouveau  Teftament,  par  la  Croix 
&  lEpée,  en  n^ç.  S,  1.  I.  104.  Il  les  confirme  dans  la 
polTeflion  de  leurs  Etats.  '  ibid.  lo^. 

" Son  Diplôme  d'Inveftiture   donné  en  qualité 

de  Roi  des  Romains  à  Frédéric  III.  Duc  de  Lorraine,  en 
1158.  I.  I.  137. /«.  S.  I.I.  18^. /«. 

Alfonfe  Roi  de  Caftille  &  de  Léon,  Sa  Sentence  d'exheredation 
prononcée  contre  Sanche  fon  fils  aine,  en  12,81.     I.I.  150.^. 

Alfonfe  XI.  Roi  de  Caftille  &  de  Léon ,  fon  Traité  avec  Phi- 
lippe de  Valois  Roi  de  France  par  lequel  les  anciens  Trai- 
tez font  renouveliez  pour  leur  afllftance  mutuelle ,  &  les 
Donations  faites  par  le  Roi  de  Caftille  à  fes  Enfans  &  à  ^- 
leonor  leur  Mère  confirmez  &c.  en  1345.  I.  II.  137,  b. 
Articles  fecrets  du  précèdent  Traité,  portant  que  les  deux 
Rois  le  fecourront  mutuellement  contre  le  Roi  a  Angleterre 
&  le  Roi  de  Bellimarin.  ibid.  133.  b. 

Alfonfe  Roi  d'Arragon ,  fa  Trêve  faite  avec  Philippe  IV.  dit  le 
bel  Roi  de  France,,  par  la  Médiation  d'Edouard  I.  Roi  d'An- 
gleterre, en  ii8iî.  I.  I.  415.  b. 

Alfonfe  Se  Jean  Roi  de  Navarre  Si  Henri  Grand  Maitre  de  l'Or- 
dre de  St.  Jaques  Frères,  faits  prifonniers  par  les  Génois,  mais 
délivrez  par  Philippe  Marie  Duc  de  Milan  ,  promettent  audit 
Duc  en  reconnoiflàncc  de  venir  en  perfonne  l'aflîfter,  tou- 
tes les  fois  qu'il  les  requerra,  l'an  1435.  II. II.  318. <*.  Sa  Paix 
avec  Eugène  IV.  Pape,  par  laquelle  le  Roi  s'engage  de  re- 
connoitre  ledit  Eugène  pour  vrai  Pape,  &  de  l'aflifter  avec  un 
certain  nombre  de  Troupes  contre  le  Duc  de  Milan  ;  le  Pa- 
pe de  fon  côté  promet  au  dit  Roi  l'Inveftiture  du  Royaume 
de  Naples,  en  i443-  S.  I.  II.  388.  b,  Son  Inveftiture  du 
dit  Royaume  qui  lui  eft  donnée  par  le  dit  Pape.  ihid.  ^90.  a. 

Alfonfe  Roi  d'Arragon  ,  &  de  Sicile ,  fon  Traité  de  Ligue 
&  de  Confédération  avec  Louis  Duc  de  Savoye,  de  fan 
1449.  III.  I.  161.  a.  Son  Traité  de  Paix  avec  la  Re- 
publique de  Florence,  de  l'an  1450.  III.  I.  17^.  b,  Soii 
Traite  de  Paix  avec  la  Republique  de  yenife  feite  par  la 
Médiation  du  Marquis  à'Efie,  l'an  14^0.  III.  I.  178.  b. 
Sa  Ratification  &  Acceflîon  au  Traité  de  Paix  fait  entre 
François  Sforce  Duc  de  Milan,  &  la  Republique  de  Veni- 
fe  &  la  Ville  de  Florence,  de  l'an  14^5.  III.  I.  133.  a. 

Alfonfe  ï.  Roi  de  Portugal ,  offre  fon  Royaume  à  la  Tutelle 
de  la  Ste.  Vierge  de  Ckreval ,  s'obligeant  de  payer  annuelle- 


ment 50.  Morabitins  d'or  audit  Monaftere,  outre  le  Tribut  dû 
au  St.  Siège,  en  1141.  &  l.  I.  ^6.  Ses  Loix  fondamentales 
dudit  Royaume.  ihid.  yj. 

■  I  — —    Il    fait     fon     Royaume     tributaire      au 

St.  siège,  en  1141.  I.  I.  7^.  a.  Sa  Conftitution  touchant 
les  Enfeignes  de  Portugal,  de  11 52.  I.I.  75.  a.  La  Di- 
gnité Royale  lui  eft  donnée  par  le  Pape  Alexandre  III.  en 
117?.  L  L  20Ç.  a. 

Alfonfe  II,  Roi  dt  Portugal  s'oblige  de  payer  annuellement  i. 
Marcs  d'Or  au  St.  Siège,  en  liiz.  I.  I.  1^4.  a. 

Alfonfe  y.  Roi  de  Portugal,  Son  Renouvellement  des  anciennes 
Alliances  avec  Edouard  IV.  Roi  d'Angleterre,  de  l'an  1472. 
m,  I.  453.  a.  Sa  Ratification  de  l'AJliance  faite  pai:  Henri 
dernier  Roi  de  Caftille  avec  la  France,  de  l'an  1475.  III.  1. 
Îi6.  b.  Pourquoi  il  'fe  qnalifioit  lioi  de  Camille  Qp  de 
Léon.  ibid  ». 

AlfonfeVï.Kai  de  Portugal,  .':on  Traité  de  Paix  &  d'alliance  avec 
les  Provinces  Unies,  de  l'an  i«<îi.  VI. II.  166.  h.  Son  Con- 
trat de  Mariage  avec  Marie  Françoife  Elifabeth ,  Princeflc 
de  Savoye,  de  l'an  1666.  VI.  III.  103.  a.  Son  Traité  dt 
Ligue  ofFcnfivc  &  defenfive,  avec  Louis  XIV.  Roi  de  France 
contre  le  Roi  d'Efpagne,  de  l'an  1667.  VII.  I.  17.  b.  Son 
Traité  de  Paix  avec  Charlesll.  Roi  d'Efpagne ,  de  l'an  i€6%. 
VII.  I.  70.  b.  Son  abdication  de  la  Puiffance  Royale  en  fa- 
veur de  fon  Frère  Don  Pedro,  en  ifiiî^.  S.  IL  I.  381. 

Alfonfe  d'Arragon ,  Duc  de  talabre ,  Fils  de  Ferdinand  Roi 
de  Sicile  ,  fon  Contraft  de  Mariage  avec  Hippolite  Marie 
sforce.  Fille  du  Duc  de  Milan,  del'.in  ii).«^i      III.  I.  331. rf. 

Alfonfe  I.  Comte  de  Provence ,  fa  Convention  avec  Hugues  Ba.* 
ron  de  Baulx.  I.  I.  lo^.  a. 

Alfonfe  d'Arragon  Duc  de  Villa  Hermofa, ,  donne  ce  Duché  à 
Ferdinand  fon  Fils  âgé  alors  de  deux  ans,  en  1481.     S.  I.  II. 

_    ,  4<îo. 

Alfonfe  d'Efie,  Duc  de  Modene,  fon  Contraâ:  de  Mariage  a- 
vec  Ifabelle  de  Savoje,  de  l'an  16^08.  V.  II.  91.  bi 

Alger,  Republique  ,  Son  Accord  avec  ioaiVXIII.  Roi  de  Fran- 
ce, touchant  la  liberté  de  Commerce,  de  l'an  1619.  V.  II. 
330.  a.  Son  Traité  de  Paix  avec  la  Republique  des 
Provinces  Vnies ,  de  l'an  1612.  V.  II.  413.  Son  Trai- 
té de  Paix  avec  les  mêmes,  de  l'an  1616'.  V,  II.  48^. 
Son  Traité  de  Paix  &  de  Commerce  avec  Louis  XIII.  Roi 
de  France,  de  l'an  itfiS.  V.  II.  559.  a.  Traité  de  Paix 
avec  Charles  II.  Roi  d'Angleterre,  de  l'an  i66z.  VI,  II. 
415.  b.  42,0.  b.  Traite  de  Paix  avec  (les  Provinces 
Vnies.  ibid.  44.  b.  435.^.  445.'».  Trêve  pour  fept  mois 
entre  la  Republique  à' Alger  Se  les  Provinces  Vnies,  cob- 
cluë  par  l'Admirai  de  Ruyter  ,  l'an  i66%.  VI.  II.  407.  b. 
Son  "Traite  de  Paix  avec  Charles  IL  Roi  d'Angleterre ,  de 
l'an  itffi4.  VI.  III.  31.  t.  '  '"  —  avec  Louit 
XIV.  Roi  de  France,  de  l'an  1666.  VLIIL'iir.  ,*. 
*'"■  avec  Charles  IL  Roi  d'Angleterre ,  de  l'an  1671. 
Vu.  I.  loç.  a.  m———  avec  les  Provinces  Vnies,  At 
l'an  1^77.  VIL  I.  327.  b.  Son  Traité  avec  Louis  XVI.  Roi 
de  France  ,  pour  le  retablifïèment  du  Négoce  &  pour  1» 
Pêche  du  Corail  ,  de  l'an  i«75>.  VIL  I.  397.  hi  Son 
Traité  de  Paix  &  de  Commerce  avec  les  Provinces  Vnies 
de  la  même  année,  ibid,  404.  a.  Additions  au  Traité, 
de  l'an  1680.  VIL  IL  1.  Traité  de  Paix  &  de  Commer- 
ce avec  Charles  IL  Roi  de  Grande  Bretagne ,  de  l'an  1682. 
VIL  IL  10.  a.  Son  Traité  avec  le  Sieur  Denis  Dufàuli 
touchant  fon  Etabliflèment  au  Baftion  de  France  en  Bar- 
barie, de  l'an  1684.  VIL  II.  74.  a.  Son  Traité  de  Paix 
&  de  Commerce  avec  Jacques  IL  Roi  de  la  drande  Breta- 
gne,    de   l'an     \6%6.    VIL    IL     116.    a.     — • avec 

Louis  XIV.  Roi  de  France  ,  fait  par  l'/îdmiral  de 
Tourville.  ibid.  75.  a.  Son  Traité  de  Paix  pour  cent  ans , 
fait  avec  le  même  Roi  ,  de  l'an  1^851.  VIL  IL 
235.  a.  Son  Traité  de  Paix,  de  Navigation  &  de  Com- 
merce avec  les  Provinces  Vnies,  en  1702.  VIII.  L  292. 
'  ■  -  '  avec  les  mêmes  en  172S.  VIII.  IL  i^e.a.^oa 
Traité  de  Navigation  &  de  Commerce  avec  l'Empereur  Char- 
les VI.  l'an  1721S.  ibid  140.  a^ 

'Alix  Comteflè  de  Savoye  &  de  Bourgogne ,  fon  Teftament ,  en 
1178.  L  L  242.  a. 

Allemagne ,  les  Villes  de  Mayence  ,  Strasbourg ,  Worms ,  Spire 
&  Oppenheim  font  une  Confédération  pour  conferver  la  Paix 
publique,  en  132^.  I.  IL  70.  b.  Quelques  Villes  de  Suabe 
font  une  Confédération  pour  conferver  la  Paix  publique  aa 
fçu  &  aveu  de  l'Empereur  \Louts  de  Bavière .  en  1 3  3 1.  I. 
1 1.  I  ^6.  b.  Alliance  de  Francfort ,  contraûéc  entre  les 
trois  Eleileurs  Ecclefiafii<jues,  l'Evêque  de  Munfier,  le  Duc 
de  Neubourg,  le  Roi  de  Suéde,  comme  Duc  de  Brème  & 
Fehrde.  les  Ducs  de  la  Maifoft  dt  Brunfwig-Lunebourg  8c 
le  Landgrave  de  Heffe-Caffel,  pour  le  maintien  de  la  Paix 
de  Weftphalie  &  la  Confervation  de  leurs  Droits  &  Réga- 
les,  de  l'an  l6^%.  VI.  IL  235.  a.  Alliance  defenfive, 
desdits  Princes  avec  Louts  XIV.  Roi  de  France,  de  l'an 
16%9.  ibid,  139.  a.  Leurs  Capitulations  avec  le  Prince  de 
Salm,  comme  General  en  Chef  de  leur  Ligue,  &  avec  les 
autres  Hauts  Officiers,  ibid.  2^  3.  b.  Prolongation  de  la  di- 
te Alliance  pour  3.  ans,  de  l'an  1660.  ihid,  330.  b.  Au- 
tre Prolongation,  de  l'an  166^,  ibid.  445.  a.  453.  A 
Traité  entre  les  mêmes  Princes,  en  1658.  pour  la  defen- 
fe  des  Droits  de  Paix  &  de  Guerre,  d'Armes  &  d'Alliance, 
par  lequel  ils  conviennent  de  tenir  toujours  prêt  un  corps 
de  20.  mille  Hommes,  de  l'an  i«i.  VI.  IL  351.  b.    Leur 

Capi- 
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Capitulation  avec  Jean  Otiilladme  de  Golflein  pour  la  Char- 
ge de  General  d'Artillerie,  ibid.  375.  a.  Revers  des  Prin- 
ces de  l'Empire  nouvellement  créés,  contenant  les  Devoirs 
auxquels  ils  s'obligent,  pour  être  admis  dans  le  Collège  des 
Princes,  de  l'an  166^.  VI.  III.  8.  a.  Traité  d'Alliance 
defenfîve  entre  divers  Princes  du  Cercle  de  Jfefiphalie,  les  E- 
lefleurs  de  Cologne  &  de  Brandebourg,  les  Princes  de  Bruns- 
vig-LHnebostrg,  &  la  Landgrave  Régente  de  Heffe-Caffel, 
de  l'an  1^57.  VII.  L  57.  a.  Alliance  defenfîve  entre  Fri- 
deric  Guillaume,  Elefteur  de  Brandebourg ,  Chrifioffie  Ber- 
nard Evêque  de  Munftcr ,  &  Philippe  Gmllaume  Comte  Pa- 
latin du  Rhyn  ,  pour  la  defenfe  du  Cercle  de  Wtfiphalie,  de 
l'an  1671.  VII.  I.  145.  h.  Traité  de  Laxembourg  en- 
tre l'Empereur  Leopold  I.  les  Cercles  de  Franconie  &  du 
Haut  Rhyn  &  quelques  autres  Etats  de  l'Empire  pour  le 
maintien  des  Traités  de  Paix  de.Munfter  &  de  Nimegue  con- 
tre toute  injufte  pretenfion  fur  l'Empire,  de  l'an  liîSr.  VII. 
II.  il.  b.  Union  de  plufieurs  Evéques  &  Princes  d'Alle- 
magne, pour  le  Renouvellement  &  affermiflèment  is.XVnion 
des  Princes,  de  l'an  '.661.  pour  le  maintien  de  la  Dignité, 
Droits  &  Privilèges  des  Princes  de  l'Empire  &  pour  s'oppo- 
fer  au  neuvième  Elediorat,  fait  à  Ratisbonne  ,  l'an  16^  <>  3. 
VII.  II.  313.  rf.  Autre  Union  faite  à  Francfort  pour  le 
même  fujet,  en  ï6g^.  ibid,  3  51-.  a.,  .  Rccès  d'affociatioa 
entre  les  fix  Cercles ,  Eleêorai  du  Rhjn ,  de  Fra*iconie ,  de 
Bavière  ,  de  Saaoe ,  du  Haut-Rhyn  &  de  Weftfhalie  pour 
un  Armement  perpétuel,  pour  leur  feureté  &  la  tranquiliVé 
publique,  de  l'an  1 697.  VII.  II.  377.  a.  Recès  d'aflbciation 
entre  les  Cercles  Fleéloral  du.  Rhyn,  de  Franconie^  de  Bavière, 
ieSitabeS!^  du  Haut  Rhyn,  pour  leur  commune  Seureté  &  De- 
fenfe, de  l'an  1701.  VIII.  I.  88.  a.  Recès  d'Affociation 
entre  les  Cercles  de  l'Empire  -.,  Fleéloral  du  Rhyn ,  d'Au- 
triche, Franconie,  <  Suabe  &  du  Haut-Rhyn  ,  pour  leur  mu- 
tuelle afïiftance,  de  l'an  1701.  VIII.  I.  ss- "■  Acceflion  des 
Cercles,  Eleiioral  dit  Rhyn,  Franconie,  Suabe  &  du  Haut- 
Rhyn  à  la  grande  Alliance  entre  l'Empereur ,  la  Grande 
Bretagne  &  les  Provinces  Unies  ,  contre  la  France  &  i'Ef- 
pagne,  de  ran,i7oi.  "VIII.  I.  10^.  rf. 

Zilliance ,  la  grande  Alliance,  quel  fut  fon    Commencement. 

.         .  .  VII.  II.    12,9.  -«. 

'Almanac,  Conftitution  du  V^'^z  Grégoire  XIII.  touchant  l'In- 

trodu£lion  du   Nouvel    Almanac,    en    i^Si.  S.   II.  I.  787. 

Ultérieure   Déclaration    du    même   Pape    fur    cette   affaire 

.     .  '  ibid.  188. 

r  ■  '  ■  Gonclufîbn  des  Etats  Evangeliqués  à  Ratisbonne, 
qu'on  fe  conformera  à  l'avenir'  aux  Tables  Rudolphines  de 
J(epler ,  tant  à  l'égard  du  Calcul  des  Ephemerides ,  que 
de  la  fixation  de  la  pleine  Lune  Pafchale,  en  1 700.     S.  II.  I. 

•■  ■■     ■  '  45^. 

'Almife  Ville  de  Dalmatie,  fa  Trêve  d'un  an  avec  la  Republi- 
que de  Vehife ,  en  1151.  I.  I.  ij6.  a. 
'Alofi  Terre  de  Flandres ,  le  Marquis  de  Namur  prête  pour  el- 
le hommage  à  Henri  Duc  de  Brabant,  en  iio8.  1. 1. 141.^. 
Alface .  Quels   Biens   les    Landgraves    d'Alface   y    pofledoient 
comme  Fiefs  du  Duc.  de  Lorraine,  en  1311?.  S.  I.  II.  94.  b. 
Aux  Villes  de  la  Baffe  Alface  il  eft  ordonné  par  l'Empereur 
Charles  IV...  de  fe  confederer  enfe.-nble  contre    les  Perturba- 
teurs de  la  Paix  publique,  en  1354.  I.  II.  isij.a.         Trai- 
té des  Villes   Impériales  de  l' Alface  avec  l'Empereur  Robert 
Çc  Louis  Ele.fteur  Palatin,  fon  Fils ,  pour  le  maintien  de  la 
Paix  &  l'adminiftration  dé  la  Juflice  pour  quinze  ails ,  fait, 
l|an  1408.  II,  I.    311.  è.         Alliance   conclue  entre  l'Evê- 
que  &  la  Ville  de   Strasbourg  &  la  Nobleflè    &   les  Villes 
d'AlfÀce  contre  certains  voleurs  de   grands  chemains   appel- 
iez .Armiacs  pour  défendre  le  pais  contre  leurs  Brigandages, 
.:    de  l'an  1444.    .           ■             ,      .            ■           111.1.  ii6.  a. 
i' Alface ,  mife  fous  la  Prôteftion  dli  Roi  de  France  Jieuis  XIII. 
.      l'an  1^34;             ,                                                 VI.  I.  78.  b. 
Alface ,  Susdgouw  &  Haguenau , ,  Convention  entre  les  Etats 
de  l'Empire  .iflèmblez  à  Ofnabrug,  touchant  les  Conditions, 
fous   lesquelles     lesdits    Païs    doivent    reftér    à    la    France-, 
de  l'an  1^48.  VL  I-.    44S.  b;         Lettres   de  Ceffion    &  de 
Renonciation  à  ces  Païs  par  l'Empereur  Ferdinand  III.  & 
les   autres   Arclii-Ducs  .d'Autriche,   ibid.  490  i   b:  .      Arreft 
du  Confeil  Royal  de  France,  feant  àBrifac  pour  la  Reunion 
de  la  Souveraineté  de  la  Baffe  Alface ,   Satrapie  Royale  de 
Haguenau f  Prevofté,  Chapitre  &  Evêché.  àt.Weiffenbourg  Se 
de    toutes  leurs  Appartenances  &    Dépendances ,   en   1 6%o. 
S.II.  I.       .                                               •  403. 
Zilt-Ranfiadt ,  Ville  de  Saxe.     La  Paix  d'Alt-Ranftadt ,  con- 
clue entre   Charles  XII.   Roi  de  Suéde ,    &    Frideric    Au- 
gufie  Roi  de  Pologne  &Ele(Sleur  de  Saxe,  en  170^. VIII.  I. 

2.04.  a. 
"Amboife,  (Cardinal  d')  il  reçoit  au  nom  de  Louts'^W.  Roi  de 
France,  la  Soumiflion  des  Milanois.  III.   II.  43.9.  è.         In- 
juftement    blâmé  ,,,&  juftjfié.  IV,,  I.  55.  è.  »;         Pourquoi 
il  fit  le    Traité   de   Cambrai  fi  defavantageux  à  la    France. 
■  IV.  I.  109.  b.  ». 

"Amé ou  Amedée,lV.  Comte  ,de  Savoye,  remet  à  .Marguerite  de 
Savoje,  ComKSe  de  Kibourg,  fa  Sœur,  la  Ville  de  St.  Mau- 
rice en  CKablais,  en  1139;  I.  I.  17^.  b.  Il  lui  donne  en.- 
core  le  Château  de  Mooteys  «é/W.  178.  a. 

r  II     donne     le    Château     de    Bard    en     la     Val 

d'Aofte  à  Thomas  fon  Frère  ,  Comte  de  Flandres  j& 
de  Hainaut,en  12,41.  I.  I.  180.  b.  Son  Contraâ:  de  Maria- 
|e  avec  Ceaile  de  Baux,  en  1244.  I.  1.  188.  rf,    Sçn  Tef- 


tament,  en  11^2.  I.  I.  j,oo.  b, 

Amé  V.  dit  le  Gr.ind,  Comte  de  Savoye,  prend  Jean  de  la  Baùi- 
me  Abbé  d'Embrun  avec  fon  Monafterc  fous  fa  Proteûion , 
en  128^.  I.  I.  %6i.  a.  Sa  Ligue  avec  Archeman  &  Rodol- 
phe Comtes  de  Habfpourg  ,  qui  lui  promettent  de  l'affi- 
fter  de  tout  leur  pouvoir  pour  recouvrer  les  Châteaux  de 
Lojes  &  de  Condamine,  ufurpez  par  l'Empereur  Rodolphel. 
en  1.290.  I.  I.  2,70-  ^-  Il  obtient  par  donation  de  Bea- 
trix  de  Savoje  Dame  de  Foucigny  tout  ce  qu'elle  poflèdoit 
depuis  le  Lac  de  Genève  Si  Seiflèl  jusqu'à  Fribourg,  en  1 194. 
!..  L  289./».  Sa  Ligde  ivec  Bertrand  de  Baux  Viince  à'O- 
range,  contre  h  Dauphin  de  Vienne,  en  1300.     I.I.  ^i^.b. 

—^ ■  Il   reçoit  le   Comté  à'Ajti   en   don  de  Henri 

VII.  Empereur,  en  ijii.  I:  I.  36^2.  d.  Il  eft  élevé  à 
la  Dignité  de  Prince  &  Duc,  par  Henri  VII.  Empe- 
reur ,  duquel  il  reçoit,  en  cette  qualité  l'Inveftiture  de  fes 
Etats,  en  131 3.  I.I.  S^^-  ^-  Sa  Ligue  avec  Jean  Dauphin 
du  Viennois,  pour  la  defenfc  du  Royaume  d'-.^r/«,  en  1314. 
I.  II.  13.6.  Son  Traité  avec  le  Prieur  de  la  ville  de  Pa- 
yerne  fur  l'Advocatie  &  la  Garde  du  Monaftere  de  ladite 
Ville,  en  15 14.  I.  II.  13.  b.  Son  Traité  de  Paix  avecye/«» 
Dauphin  du  Viennois,  par  lequel  leurs  Pretenfîons  récipro- 
ques fur  plufîeurs  Places,  Villes  &  Châteaux  font  réglées,  en 
.1314-  .         I.  IL  6.  b. 

AméyX.Qjxaxx.  de  Savoye  furûommé  le  Verd,  fon  Traité  de 
Mariage  avec  Jeanne  de  Bourgogne,  en  1347.  I.  II.  1-35. 
b.  ,  Son  Traité  avec  Jean  Roi  de  France  au  nom  du  Dau- 
phin ion  Fils,  par  lequel  le  Traité  entre  Aymon  Comte  de 
Savoye  &  Humhert  Dauphin  eft  confirmé  ,  &  porte 
que  le  Roi  de  France,,  ni  le  Dauphin,  ni  leurs  Succelfeurs 
ne  pourront  aquerir  aucimes  Terres  en  Savoye,  ni  le  Comte 
en  Dauphiné  ,  en  1551.  LU.  267.  <ï.  Pourquoi  il  fut  fur- 
nommé  le  Verd.  I.  II.  270.  b.  n.  Son  Traité  de  Paix  avec 
le  Dauphin  du  Viennois,  en  1352.  ibid.  bi 

Son    Traité    avec   Jean    Roi    de   France  «Sç 


Charles  Dauphin  ,  fon  Fils  aine ,  par  lequel  le  Roi  don- 
né au  Comte  l'Hôtel  de  Bohême  fitué  à  Paris ,  &  le 
Comte  promet  aii  Roi  de  lui  remettre  Jeanne,  Fille  de 
Philippe  Duc  de  Bourgogne ,  libre  de  yœu  de  Mariage  & 
de  Religion,  pour  être  mariée  au  gré  du  Roi,  pourvu  que 
ce  ne  foit  pas  au  Dauphin.  Ils  conviennent  de  plus  d'une  é- 
change  de  divers  Lieux  &  Terres  de  part  &  d'autre  &  fe 
promettent  une  Amitié  Se  afliftance   réciproque,  en  13^6'.' 

L  IL  315.  ,*. 
Son  Traité   de  Ligue  avec  •  G  aléas  jjVicomte  ■ 


de  Milan,  contre  le  Marquis  .de  Moriferrat,  en  13^2.     II.  I. 

.         .    .   •         .     ■  •     •    ■     40.  t. 

— !■  ,  '     ','"      Il  reçoit  de  G'aleaz.,  Marquis  de  Saluces,  fes 

Terres,  pour  les  tenir  puis  après  de  lui  en   Fief,  en  13^}.' 

;       ■      _   ^  :    S.  L  IL   151. 

Son   Traité    avec  Jean  Duc   de  Eerri  ,    tou- 


chant le  Mariage  à  faire  entte  Afné  Fils  A' Amé  VI.  & 
Bonne,  Fille  de  Jean,  en  1372.  II.  I.  81.  b.  Il  eft  déclaré 
Vicaire  de  l'Empire  par  toute  l'Italie  ,  par  l'Empercui: 
Charles  IV.  en  1371.  II.  I.  89.  b.  Son  Traité  de  Paix  avec 
Jean  G  aléas  Comte  des  Vertus,,  en  r378.  II.  L  11^.  a. 
Son  Traité  de  Ligue  avec  le  même,  en  1378.'  II.  I.    -u.6. 

,   b.     SonTeftament,  en  1383.  II.  I.   i-j6.  a. 

A'mè  VII.  Comte  de  Savoye,  furnommé  le  Roux,  fon  Ma- 
riage avec  Marie  de  Bourgogne ,  fille  de  Philippe  le  Har~ 
di ,  conclu,  l'an  1386.  II.  I.  lod.  a.-:  Son  Traité  avec 
ceux  du  Comte,  de  Nit<e ,  par  lequel  ils-  fe  donnent  à  lui, 
de  l'an   1388.  IL  I.    214.  a.     Son  Teftament ,    en    1351,' 

.II.  L  231.  a. 

Ami  VIII.  Comte  de  Savoye ,  fon  Traité  de  Trêve  pour  dix 
ans  fait  &  conclu  avec  Louis  II.  Roi  de  Sicile  &  Comte  de 
Provence,  l'an'  1400.  II.  I.  176.  a'.  H  acheté  le  Comté  de 
Genève  de  Odo  de  Villars,  Seigneur  de  Baux  &:  Comte  d'A- 
vclin,  pour  45000.  Francs  d'or,   l'an   140t.  II.  I.    178.  <«. 

I Sa   Déclaration ,  portant  qu'il  a  racheté  de 

Ferry  de  Lorraine ,  Comte  de  Vaudemont  Si.  de  Marguerite 
de  Joinville,  fa  Femme,  les.  Châteaux  &  Lieux  de  la  Roche, 
Rumillj,  Soubs-Cornillon  8c  Valeifon  au  Comté  de  Genève, 
de  l'an  141 1.  II.  L  344.  b.  Il  eft  créé  &  déclaré  Dua  &* 
Prince  de  l'Efnpire  par  l'Empereur  Sigifmond,  Tari  141s'. 
i  ■■}       .     '  II.  IL  66.  h.  67.  b. 

Amé  VIII.  Duc  de  Savoye  ,  fon  Traité  de  Paix  avec  Louis  Roi 
de  Jerufalem  &  de  Sicile,  de  l'an  1418.  II.  II.  112.  a.  Son 
Traité  d'Alliance  avec  les  Republiques  de  Venifè  Si.  de  Flo- 
rence, contre  Philippe  Marie  Duc.  dé  Milan,  de  l'an  i42tf. 
II.  II.  185.  a.  Sa  Déclaration  de  Guerre  contre  le  même. 
ibid.   153.  a.     Sa  Paix  avec  le  même.  ibid.  b. 

, Sa  Convention  avec  Phjlippé  Marie   Anglus  ,, 

Duc  de  Milan,  par  laquelle  celui-ci  s'oblige  de  n'a-, 
liener  la  Ville  d'A^i  à  aucun  autre,  q^u'audit.  Duc,  en 
1427.  S.  I.  II.  350.  La  Ville  de  Verceil  lui  eft  cédée 
par  le  même.  '^'<'-  }7°-  "• 

Amé  Vin.  Duc  de  Savoye,  &  les  Républiques  àe. -Veitife  8C 
de  Florence ,  leur  Paix  faite  par  l'arbitrage  du  Cardinal  Ni- 
colas avec  Philippe  Marie  Duc  de  Milan,  l'an  1427.  II.  II. 
203.  a.  Sa  Ligue  avec  Philippe  Marie  Une  de  Milan  conr. 
tre  Jean  Jaques  Marquis  du  Montferrat,  Allié  de  la  Repu- 
blique de  Venife,  de  l'an  1434.  IL  IL  243.  b. 

^_— — —  L'Empereur  Sigifmànd  lui  ordonne  de  ve- 
nir le  fervir  en.  fidelle  Vaflal  de  l'Empire  contre  ceux  de 
y^fiifè ,  pour  Kcouvrcr  les  Droits  de  l'Empire  qu'ils  ufur- 
-•■''*  _g      -       —     -  -  -  poient 


A      B 


poient  dans  la  Lombariiè,  en  1451-  S.  I.  II.  ;ç7. 

'^mè  VIII.  Duc  de  Sîvoye,  fon  Comra£l  avec  Janus ,  Roi  de 
Jerufakm  >  fur  le  Mariage  à  faire  entre  Lohù  Fils  aîné  du 
Duc  &  Anne  Fille    dudit  Roi,  de  l'an  1431.  ll.U.z^j.a. 

,  Sa  Paix  avec  Je/t»  faqees  Marquis  du  Mont  ■ 

ferrât ,  p.ir  laquelle  celui  -  ci  lui  remet  quelques  Villes  & 
Terres ,  pour  qu'il  les  donne  enfuite  en  Fief  à  Jean  de 
Montferrat.  Fils  aîné  dudit  Marquis,  en  1432,.  5.1.11.3^1. 
tesdites  Villes  5c  Terres  lUi  font  données  Se  cédées  par  le 
même.  '*"'■  374- 

i._ Sa    Ligue    avec     Philiffe    le    bon    Duc    de 


Bourgogne  contre  le  Duc  de  Bourbon ,  de  l'an  1434.  II. 
II.  177.  y.  Son  Traité  de  Ligue  &  de  Confédération  avec 
Philippe  Marie  Duc  de  Milan  &  Seigneur  de  Gènes,  de  l'an 
1434.  II.  II.  153.  a.  Confirmation  dudit  Traité,  ibid.zg'^, 
h.  Son  Teftament,  fait  en  14351.  III.  I.  78.  a.  Il  fe  fait 
Religieux  pour  devenir  Pape.  III. 1. 10. a.».  Il  eft  élu  Pape 
«M-  le  ÇoBcile  de  Confiance  fous  le  Nom  de  Félix  Y,  l'an 
J4îfi.  III.  L  85.  a.     Cède    le   Papat    à  Nicolas  V.     ibid^ 

1^4.  i.  7i\ 
'^imi  IX.  Duc  de  Savoye  ,  dit  le  Bienheureux^,  fon  Con- 
trat de  Mariage  avec  Madame  Teland  de  France,  Fille  de 
Charles  VIL  Roi  de  France,  de  l'an  1436'.  III.  I.  10.  a. 
iSon  Traité  d'Alliance  avec  Philippe  Duc  de  Bourgogne  , 
de  l'an  14S7.  III.  I.  375.  /*.  Sori  Traité  de  Paix  & 
d'Amitié  avec  Caleaz,  Marie  Sforce  l5uc  de  Milan  &  le 
Martjuis  de  Mo»tferrat,  àz  l'an  1467.  III.  I.  375.  a.  Sort 
Traité  d'Alliance  &  de  Confédération  avec  Caleas  Ma'r'ie 
sforce  Duc  de  Milan,  de  l'an  1471.  III.  I.  431.  b. 

^Amedée  {yiélor")  Duc  de  Savoye,  l'Empereur   Leopold  lui  ac- 
corde la  permiffion,  de  s'acquérir  quelques  Fiefs  de  l'Empi- 
le dans  l'Italie  fpecifîés,  en  1690.  S.  II.  I.  42,0.  a. 
Voyez  le  refte  fous  l'Article  yidor  Amedée. 
'Amélie  Elifabefh,   Landgrave  Régente   de  Hefle-Caflèl,    fon 
Traité  de  Paix  avec  VEm^erear  Ferdinand  III;  de  l'an  1^35). 
yi.  I.  T-Ts-b.     Son  Traité  de  Confédération  avec  Louis  XIII. 
Roi  de  France,  de  la  même  année,  ibid.  178.  b.     Son  Traité 
di'AUîance  avec  les  Ducs  de  Brunfvig-Lounebourg,  Frédéric, 
Augufi'e  &  George,  de  l'an    1^35.  tbid.  187.  a.     Son  nou- 
veau Traité  de  Ligue  oficnfîvc  &  defeniîve  avec  Louis  XIII. 
Roi  de  France,  de  l'an  i6ao.  VI. I.   r^io.  a.     Sori  Traité  de 
Trêve  avec  le  Comte  à'Ofi-Frife ,  par  la  Médiation  des   E- 
tats  Généraux  des  Provinces-Unies ,  de  l'an  1*44.  VI.  I.  301. 
'Amélie,    Pririceflë,  Douairière  d'Orange,    fa  Tranfadlion   avec 
Marguerite   Ifabetle   de  Merode ,  Coir  telle    Douairière  A'I- 
fenghten ,  au  fujet  de  la  Seigneurie  de  Troachiemtts  &  quel- 
ques autres  Terres,  pour  lesquelles  elle  paye  à  ladite    Com- 
teflc  ioooqo:  6:  de  l'an  i66i.  VI.  II.  405.  a. 
^Arveritjue ,  les  Terres  découvertes  &  à  decàuvrir  encore  fbfit 
données    par    le  Pape  Alexandre  Vj.  z  Ferdinand    8c  Jfa- 
belle.  Roi  &  Reine  de  Caffille,  l'an  i4<)3.  III    II.  301.  b. 
Traité  de  quelques  Rois  &  Reines  de  l'Amérique  Septentrio- 
nale avec  Charles  IL  Roi  de  la  Grande  Bretagne  ,   de   l'an 
1677.  VII.  I.  335.  rf. 
'Amurat   Grand  Seigneur ,  Ibii  Traité  de  Paix  avec  la  Republi- 
que de  Venise  ,  l'an  i  ^7^  V.  I.  144.  a. 
^Anturat  IV.   Empereur    des  Turcs,    fon   Traité  de  Paix  avec 
Ferdinand  II.  Empereur  des  Romains,  de  l'an  itfif.  V.  IL 
475.  a.     Prolongation  de    ladite   Paix,  de  l'an  i6%j.  ibid. 
501.  b.    Extrait  de  fon  Traité  de  Paix  avec   la  Republique 
i^yenife,  de  l'an  163 <>.                                     VI.  I.  180.  rf. 
'Amfierdam,  Accord  entre    les  Etats  de  Hollande  Se  la  Ville 
XAmfierdam  fur  plufîeurs   differens   &  preteulîons   de   part 
&  d'autre,  de  l'an  1581.                                      V.  I.  411.  a. 
'Anabaptifles ,  Conftitution  de  l'Empereur  Cè^r/ei-  V.  contr'eux, 
en  15:10.                                                         S.  II.  I.  (Î4.  b. 
'Ataclet  IL  Anti  Pape,  Fragment  de  fon  Diplôme  par  lequel  il 
accoipde  le'  Titre  de  Roi  de  Sicile  à  Roger  Duc  de  Sicile  & 
de  Catabre,  en  1130.                      ^                 S.  L  L  183.  è. 
'Ancane,  la  Marche  d'Ancone   donnée  à  Az.ZJ>n  VI.  Comte 
d'Efte,  par  l'Empereur  O/ton  IV.   en   liio.  S.   I.  1.  74.  b. 
Elle  eft  donnée  a  Az.z.on  VIL  Marquis  d'Efte ,  par  le  Pape 
Honoré  III.  en  1x17-                                           S.  I.  I.  77.  tt. 
Zéldernach,  Traité  d'Andernach  ,  fait  entre  l'Empereur  ire^/e- 
ric  ni.  &  les  Ekileurs  d'une  part ,  &  Louis  XL  Roi  de 
France,  de  l'autre,  contre  Charles  Duc  de  Bourgogne,  l'an 
147^                                                              ,      ÏII.  I.  su.  b. 
'^fge  (^/'''•'  *')  Empereur  de  Conftantinople ,  fa  Lettre  à  Hen- 
iri  II.  Roi  d'Angleterre,  par  laquelle  il  lui  promet  le  paflàge 
libre  par  fes  Pays  &  des  Vivres  pour  fa  Croifade,  en  1188^ 

I.  I.  m.  a. 
'Angleterre ,  Loi  du  Roi  Canuf ,  touchant  le  Denier  de  St. 
Pierre,ea  ioi7.  LI.  4^'. a.  Libertés  de  l'Eglife  &  du  Peuple 
d'Angleterre  qui  leur  ont  été  accordées  fn  Henriï.  Roi  d'An- 
gleterre, en  iioo.  1. 1.  ï^e.a.  Edit  du  Roi  fl^»«  II.  pour 
maintenir  les  Droits  Royaux ,  contre  ks  Infraâions  &  Ufur- 
pations  des  Papes;  en  11^4.  s.  I.  I.  46'.  a. 

l'Angleterre  reconnue  pour  Fief  du  St.  Siège  par  le  Roi  Jeaa 
fans  Terre.  ^  I.  I.  138.  .*.  147.  b. 

*-"— —  Les  Libertés  du  Peuple  d'Angleterre  alTurées  par  la 
Chartre  èL\x'S..oi  Jean  fans  Terre,  en  1x15. 1.L  153.  h.  La- 
dite Chartre  eft  caffce  par  le  Pape  Innocent lll.  t.l.  l'cf  b 
le  Pape  Innocent  \Y.  exige  de  l'Eglife  Anglicane  un  sùb- 
fide  de  6000.  Livres  Sterling.  [.  1.  ipo.  a.  Lettre  des  Com- 
tes &  Barons  d'Angleterre  au  Pape  5o»//<ïc£  VIII.  par  laquel- 
le ils  nient  gue  le  Pape  ait  quelque  Droit  fur  k  Royaume 


d'EcolTe  ,  en  i;oi.  S.  I.  IL  3,  b.  La  Couronflc  d'Angleterre 
hypotequée  par  le  Roi  Edouard  III.  à  Baudouin  Archevêque 
de  Trêves  pour  une  fommc  de  61000.  flor.  en  1338.  S.  I, 
IL  1 54.  b.  Pour  quelles  raifons  les  Rois  d'Angleterre  ont 
pris  le  titre  de  Roi  de  France  depuis  Edouard  III.  en  1364. 
IL  I.  75.  <ï.  Si  ks  Rbis  d'Angleterre  ont  renoncé  au  Titre 
de  Roi  de  t-rance.  IV.  I.  473.  a.  ».  Serment  du  Chance- 
lier du  Roi  d'Angleterre ,  &  les  Cérémonies  avec  lesquel- 
les le  Grand  Sceau  lui  eft  délivré.  IV.  I.  ito.  a.  Aâeiî 
&  Procédures  qu'on  y  fit  contre  le  Koy  Charles  I.  en  1645! 
S.  IL  I.  331.  Mémoire  des  Prote fiants  Anglois  prefenté 
au  Prince  &  à  la  Princeflè  A.'Orange  contre  les  Pratiques  & 
Machinations  des  Papiftes  ,  de   l'an    i«8S.  VII.  IL    17?.  a. 

Angleterre  &  Ecojfe ,  Traité  pour  l'union  de  ces  deux  Ro- 
yaumes ,  conclu  &  figné  par  les  Seigneurs  Commilîaires  des 
deux  Royaumes ,  er»  1705.  VIII.  I.  lyg.  a.  hOtt  du  Par- 
lement d'Angleterre  pour  étendre  la  Succeflîon  de  cette  Cou- 
ronne à  la  Mailbn  Eleftorale  ^Hanno-ver  ,  de  l'an  1701. 
■VIII.  I.  3.  a.  Autre  Afte  pour  la  plus  grande  fureté  de  la 
Perfonne  &  du  Gouvernement  de  la  Rçine  Anne ,  &  de  la 
Succeffion  .i  la  Couronne  dans  la  Maifon  à'Hano'ver,  de  l'an 
1705.  VIII.  I.  170.  a. 

Anglus  (  Philippe  Marie  )  Duc  de  Milan,  fon  Traité  d'Allian- 
ce avec  Pandulfe  de  Malatefiis ,  Seigneur  de  Brefce  &  de 
Bergame,  de  l'an  1414;  IL  IL  15.  a.  Sa  Tranfaftion  a- 
vec  Thomas  Marquis  du  Moutferrat,  au  fujet  de  la  ville  de 
Verceil  Se  fes  Apparrenances ,  de  l'an  1411Î.  II.  II.  61.  b. 
Son  Traité  de  Confédération  &  de  Ligue  defenfive  avec 
Thomas  de  Campo  Fregofio ,  Duc  de  Gènes,  de  l'an  1417. 

II.  IL  87.  a. 

Anhalt,  Principauté,  Paâe  héréditaire  entre  Woldemar,  George, 
Jean,  Sigifmonà  &  Albert,  Frères  Princes  d'Anhalt  pouf 
le  partage  des  Biens  pofledez  jusqu'alors  entr'eux  par  fndi- 
vis ,  en  1413.  S.  I.  IL  531.  a.  Sentence  arbitrale  rendue 
par  Frideric  le  jeune ,  Marcgrave  de  Brandebourg  entre  les 
Princes  d'Anhalt ,  &  la  Ville  de  Zerbft ,  pour  l'Accommo- 
deirient  de  |leurs  Différents,  en  1440.  S.  I.  IL  584.  a. 
Partage  Héréditaire  entre  Jean  George ,  Chriflian ,  Augufte, 
Rudoîphe  &  Louis ,  Frères ,  Princes  d'Anhalt ,  par  lequel  la- 
dite principauté  eft  diviiee  en  quatre  parties,  fait  l'an  1603. 
S.  II.  I.  153.  Renouvellement  dudit  Parta^  ,  en  1606^. 
ibid.  163.  b.  Recès  particulier  entre  lesdits  Frères ,  Prin- 
ces d'Anhalt ,  pour  corroborer  kdit  Partage  héréditaire,  de 
l'aû  1606.  S.  II.  L  iiS'4. 

Anhalt  8i  Saxe-Laugntourg,  Paûe  Héréditaire  renouvelle  entre 
ces  deux  Maifôns  par  Jules  François.  Duc  de  Saxe-Lanenbourg 
&  Jedn  George  Prince  d'Anhalt,  pour  la  Succeffion  récipro- 
que dans  leurs  Etats,  après  l'extinâion,  de  l'une  ou  l'autre 
Maifori,  de  l'an  1678.  VIL'  I.  348.  a.  Accord  entre  les- 
Princes  d'Anhalt  fur  ks  diiEtends  arrivés  entr'eux  au  fujet  de 
la  Religion  &  des  Revenus Ecckfiaftiques.  de  l'an  iiî/s.  VIL 
L  411.  b.  Afleurance  donnée  à  Leopold  Prince  d'Anhalt- 
Deflàu  par  les  autres  Princes  de  la  Maifon  d'Anhalt ,  pour 
le  Renouvellement  du  Paéte  conclu  en  1678.  avec  le  Prin- 
tè  Jean  George  fon  Père ,  avec  extenfion  en  faveur  de  fou 
Fpoufe  Anne  Louife  Se  de  fes  Fils  Gufta-ve  Guillaume  Se 
Leopold  Maximilien  ,  de  l'an  1701.  VIII.  I.  103.  b.  l'ro- 
teftation  de  la  Maifon  d'Anhalt  contre  celle  de  Sranfvich- 
Lunebourg  par  rapport  au  Duché  de  Saxe-Lauenbourg  ,  en 
172.8.         ,      ,  .    ,  S.  IL  IL  zcp.  a. 

Anjou  Comté,  érigé  en  Pairie  de  France  par  Philippe  le  Bel 
Roi  de  France  en  faveur  de  Charles  Comte  d'Anjou.  S.  I.  L 

170. 

Annaies ,  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  au  nom  &s.^Ciiarlesy\. 
Roi  de  France  contre  l'abus  'des  Annates  &  contre  les  autres 
ufurpations  de  Benoit  XIII.  de  l'an  1406.         IL  I.  ^<)7.  b. 

Anne ,  Impératrice  de  Ruffie,  fon  Traité  avec  Frideric  IV.  Roi 
de  Dannemarc ,  pour  régler  le  falut  fur  Mer  entre  les  Vais- 
feaux  Rulfiens  &  ceux  de  Dannemarc,  en  1730.     S.  IL  IL 

Anne  Ducheflè  de  Bretagne ,  recherchée  par  Maximilien  \i 
Roi  des  Romains.  IIHI.  118.  b.  Son  Traité  d'Alliance  a- 
vec  Henri  VIL  Roi  d'Angleterre ,  pour  s'affifter  réciproque- 
ment, de  l'an  1489., /i/<^.  114.  J.  Son  Traité  de  Paix  avec 
Charles  VIIL  Roi  de  France,  de  l'an  1491.  IIL  IL  1(15.  a. 
Son  Traité  de  Mariage  avec  le  même  Roi.  ibid.  xji.b.zyi. 
a.  Elle  jure  au  Pape  Innocent  VIII.  qu'elle  n'a  pas  été  en- 
levée par  rapt.  ibid.  175.  b.  Sa  Ligue  avec  Louis  Duc 
d'Orléans  &  Pierre  Se  Anne  Duc  &  Ducheflè  de  Bourbon 
pour  le  fervice  dudit  Charles  VIII.  Roi  de  France ,  de  l'an 
1491.  IIL  II.  2.88.  .t.  Mémoires  touchant  fon  Mariage  rom- 
pu avec  Maximilien  L  Empereur  &  cohfommé  avec  Charlet 
VIII.  Roi  de  France.  III.  IL  404.  b.  Son  fécond  Mariage 
avec  Louis  XII.  de  l'an  149g.  III.  IL  405.  a.  Articles, 
dont  elle  convint  avec  kdit  Roi ,  dans  le  tems  de  fon  Ma- 
riage ,  pour  le  maintien  des  Libertés  &  Franchïfes  àts  Etats 
de  Bretagne,  en  r499,  S.  I. IL  498. 

Anne  d'Egmont ,  Comteflê  de  Bueren,  inveftie  du  Comté  de 
Linge» .  par  l'Empereur  Charles  V.  en  qualité  de  Seigneur 
d'Overiflèl,  en  1553.  S.  IL  I.  132..  *- 

Anne  d'Egmont,  Comteflê  de  Bueien  &  Femme  de  Guillau- 
me I.    Prince   d'Orafige ,    fon    'f'eftament,    fait    en    1554. 

S.  IL  L  1^6. 

Anne  d'Orléans  Ducheflè  de  Savoye,  Fille  d'Henriette  Du- 
cheflè d'Orléans,  &  petite  Fille  de  Charles  I.  Roi  d'Angle- 
terre, &  Proteftirtion"  pour  Ja  Conferration  de  fon  Droit  de 
"    ~         ~  "        Succès- 
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Succeflîon  à  la  Couronne  d'Angleterre,  contre  toute  Dirpo- 
ètion  contraire,  faite  en   1701.     VIII.  I.  4.  t.  S.  II.  II.  ,-. 

'Anne  Reine  de  la  Grande  Bretagne,  &  les  Provinces  Unies , 
Confirmation  des  Traitez  faits  entr'eux  &  lEmpereur  I eo- 
foid  &  le  Roi  GnilUteme,  en  1701.  VIII.  I.  i88.  a.  Leur 
Traité  avec  l'Eledeur  de  Trêves  ,  pour  fon  acceflîon  à  la 
grande  Alliance  contre  la  France  &  l'Efpagne,  de  l'an  1701. 
VIII.  I.  114.  a..  Sa  Déclaration  de  Guerre  contre  la  France 
&  l'Efpagne. /W.  II  ç./?.  Son  Traité  avec  l'Eleiteur  &  Duc 
de  BrunlVig-Liinebourg  pour  un  Corps  de  Troupes  de  loooo. 
hommes. /i/«/.  116.  b.  Anne&c  les  Proz».  Vn.  Leur  Traité  a- 
vec  le  Duc  de  Holfiein-Gottorf ,  pour  quatre  Regimens  de 
Troupes,  de  l'an  1703.  VllI.  I.  114.  a.  Leur  Traite  d'Amitié 
&  de  bonne  intelligence  avec  Charles  XII.  R,oi  de  Suéde,  ibid. 
1^1,.  a.  Sa  Commiflion  donnée  ali  Siear  Milford  Cro'm 
•pour  traiter  avec  les  Catalani ,  en  1705.  S.  IL  II.  39,  Son 
Traité  avec  les  mêmes ,  pour  recoiinoitre  Charles  III.  pour 
légitime  Roi  d'Efpagne.  ibid.  41.  a.  Traité  qu'elle  fit, 
conjointement  avec  les  Etats  Généraux ,  avec  Jean  Guillau- 
me ,  Elefteur  Palatin ,  pour  une  augmentation  de  fes  Trou- 
i>es  jusqu'à  locoo.  Hommes,  en  1706^.  VIII.  I.  i<)^.  b. 
Son  Décret  en  Eiveur  du  Duc  de  Lorraine  pour  lindemni- 
fer  de  la  perte  du  Duché  de  Montferrat,  de  1  an  1768.  VIII. 
I.  Z9.  b.  Autre  Décret  fur  le.  même  fujet ,  en  1711.  ibid. 
171.  a.  Son  Traité  avec  les  Provinces  V nies  touchant  leur 
Barrière ,  &  pour  maintenir  la  Succeflîon  à  la  Couronne  de 
l.a  Grande  Bretagne  ,  félon  qu'elle  eft  établie  par  les  LoLx  , 
de  l'an  170^.  VIII.  I.  143.  a.  Autre  Traité  pour  le  mê- 
me fujet,  par  lequel  le  précèdent  eft  changé  &  annullé, 
fait  en  171 3.  ibid.  311.  a.  Son  Règlement  concerté  avec 
les  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  ,  touchant  le  Gou- 
vernement des  Pats-Bas  Effagnols  fous  leur  Autorité  Admi- 
niftrative  ,  jufques  à  ce  que  le  Roi  Charles  III.  en  foit  mis 
en  polTeflion,  de  l'an  1711.  VIII.  I.  i8i.  a.  Son  Traité 
avec  LoHi:  XIV.  Roi  de  France  pour  une  fufpenlîon  d'armes, 
en  1711.  VIII.  1.508.  b.  Prorogation  de  ladite  fufpenlîon. 
ibid  317.  a.  Son  Traité  de  Paix  avec  Louis  XIV.  Roi  de 
France,  établi  fur  la  feparation  perpétuelle  des  Couronnes  de 
France  &  dEfpigne,  &  fur  la  Reconnoiflance  de  la  Succes- 
fion  à  la  Courorme  de  la  Grande  Bretagne  dans  la  Ligne  à'Ha- 
nover  &c.  fait  à  Utreckt ,  en  171 3.  VIII.  I.  33i).  a.  Son 
Traité  de  Navigation  Se  de  Commerce  avec  le  même  Roi. 
ibid.  34^.. 4.  3^1.  b.  353.^.  Son  Traité  de  Paix  îyec Phi- 
lippe y.  Roi  d  Espagne ,  qui  y  renonce  a  la,  Succeflîon  de  k 
France ,  reconnoit  la  Succeflîon  Proteftante  en  Angletet're  & 
ccde  là  Ville  ^e  Gibralur  &  llfle  de  Minorque  à  la  Gran- 
de Bretagne,  &c.  Fait  à  ''trecht,  en  17*3.  "VIII.  !..  353.4. 
Son  Traité  4e  Commerce  &  de.  Navigation  avec  le  même 
Roi.  ibiâ.  40s.  a.  Sa  Convention  avec  les  Provinces  Unies 
contenant  un  Regleinent  Proviiîonel  pour  le  Commerce  & 
les  Droits  d'entrée  &  de  fortie  dans  les  Païs-Bas  Autrichiens, 
fait  en  171 3.  VIIL  L  400.  h. 

'Anfe  Teutonique,  Articles  convenus  &  accordez  dans  leur  As- 
femblée  tenue  à  Lubec ,  lan  1418.  II.  IL  loi.  a. 

{  Voyez    pour  le   refte  Filles  An^eatiques  ) 

Anfidonia ,  Orbitello ,  Porto  Er  oie  &  autres  Places  &  Villes 
cédées  pir  l'Abbé  de  St.  Ana(lafe  proche  de  la  Ville  de 
Aqaa   Salvia  ,  à  la  Ville  de  Sienne,  l'an  14^1.     III.  I. 

1510.  a. 

'Antoine  Duc  de  Bourgogne  &  de  Brabant,  fon  Traité  de  Con- 
fédération avec  la  Ville  à'Aix  la  Chapelle,  de  l'an  1406'. 
IJ.  I.  156'.  b.  Son  Alliance  avec  Renaud  IV.  Duc  de  Guel- 
dre,  de  l'an  1408.  IL  L  ^^l.■  a.b.  Son  Traité  de  Mariage 
avec  Elifabeih  ,  Fille  de  Jean  Duc  de  Gorlitz.     ibid.  ii,<;^b. 

'Antoine.  Comte  de  Vaudemont ,  Afte  de  fa  Comparition  par 
fes  Députez  à  la  Cour  de  l'Empereur  Sigifmond ,  &  d'y  a- 
voir  expofé  &  juftifié  fon  Droit  comme  le  plus  proche  Hé- 
ritier du  Duché  de  Lorraine ,  par  la  Ligne  mâle ,  contre  le 
Duc  de  Bar  y  prétendant  par  la  Ligne  féminine,  de  l'an 
1434.  II.  IL  i8i.  b.  Afte  &  Déclaration  dudit  Empereur, 
ou'il  avoir  conféré  ledit  Duché  àc  Lorraine  au  Duc  de  Bar, 
toutefois  fans  préjudiciel  aux  Droits  dudit  Comte  Antoi- 
ne. ■    ,  •  '^''^^  î'Si.  è. 

"Antoine  Duc  de  Lorraine  »  fon  Contraêt  de  Mariage  avec  Re- 
née de  Bourbon,  de  l'an  1^14.  IV.  L  iSo.  b. 

Antoine  Duc  de  Lorraine  ,  fa  Déclaration  à  François  I.  Roi 
de  France ,  que  les  Lettres  de  Neutralité  que  ledit  Roi  lui 
avoit  accordées  pour  fes  Pais  &  Seigneuries  durant  fa  Guerre 
avec  l'Empereur  Charles  \.  ne  prejudicieront  nullement  aux 
Droits  que"  le  Roi  avoit  fiir  lesdits  Pa'is  &  Seigneuries,  de  l'an 
1^5^.  IV.  IL  158.  b.  Antoine  Duc  de  Lorraine,  &  Fran- 
fois  fon  Fils,  leurs  Lettres  par  lesquelles  ils  fe  reconnoiflcnt 
ValTauxiSc  hommes  liges  de  la  Couronne  de  France  pour  le 
Duché  de  Bar,  en  1541.  S.  II.  I.  m.  b.  Autre  Lettre 
des  mêmes ,  par  lesquelles  ils  reconnoiflènt  de  ne  jouïr  de 
certains  Droits  Royaux  dans  ledit;  Duché,  que  par  la  permis- 
fion  du  Roi  de  France,  ibid.  izi.  a.  Sa  Tranfaûion  ayec 
l'Empereur  Charles  V.  &  le  Roi  des  Romains  Ferdinand  I. 
par  laqvielle  il  met  fon  Duché  de  Lorraine  fous  la  Protec- 
tion de  l'Empereur  &  de  l'Empire ,  à  la  charge  de  contri- 
buer un  tiers  moins  qu'un  Eledeut  aux  fubfîdes  de  l'Empire, 
de  lau  I54Î.  IV.  II.  131c.  é. 

"Antoine  de  Bourbon ,  Duc  de  Vendôme ,  fon  Contrat  de  Ma- 
riage avec  Jeanne  d'Albret,  Princeflc  de  Navarre,  de  l'an 
1548.  IV.  IL  343.4. 

'Antoine  Omfer,Cota.K  d'Oldenbourg  &  de  Delmenhoift,  fa  Coû- 


vention  avec  Frideric  III.  Roi  de  DannemarC ,  &  Friderie 
Duc  de  Sleswi^  Holftcin ,  fur  la  Succeflîon  éventuelle  à  ces 
deux  Comtés',  faite  en  1^451.    &  confirmée  par  1  Empereur 

,    Ferdinand' \^\.  en  16^3.  S.  II.  I.   3?  g, 

Anvers,  Ville  des  Pais-Bas ,  fon  Traité  d'Alliance  avec  la  ville 
de7»»-»Ao«/,en  iiiîi.  I.1. 114.  4.  Elleeftcedée  &  tranfpor- 
tée  à  Louis  &  Marguerite  Comte  &  Comtéffe  de  Flandre 
par  Wenceflas  &  Jeanne  Duc  &  Ducheflê;  de  Brabant.  en  1 3  f  7, 
I.  II.  3 17.  a.  b.  Son  Accord  avec  le  Duc  de  PArme  Gou- 
verneur General  des  Pais-Bas,  de  l'an  158^.  V.  I.  441Î. 

Appenz.ell  '  Canton  Suiflè ,  Ulric  Duc  de  Teck ,  Albert  E- 
vêque  de  Conftance  &  plufieuirs  Comtes  &  Nobles  de  la  Sua- 
be  font  une  Confédération  contre  lui,  l'an  1408.  II.  I.  jitf. 
b.  315.  a.  Sa  Déclaration  de  vouloir  entretenir  le  Traité 
d'Alliance  du  31  Janv.  i5oî.,  fait  entre  Henri  IV.  Roi  de 
France  &  les  Cantons  Suiffes  ,  de  l'ail  1606.     V.  IL  <y.a. 

Aquilée,  Ville  d'Italie,  Droit  dAvocatie  de  l'Eglife  d'Aquilée 
transféré  au  Patriarche  par  Burchard.  1. 1.  ^jj.  b.  Le  Cha- 
pitre A^ Aquilée  obtient  de  Frédéric  I.  Empereur  un  Diplô- 
me de  Confirmation  de  tous  fts  Biens.  I.  I.  54.  a.  Le  Pa- 
triarche d'Aquilée  obtient  de  celui  de  Gradifque  toute  fa 
Jurifdiaion,  en  1185.  I.  I.  106.  a.  Contenu  de,  la  Tran- 
fadion  du  Patriarche  à'Aquilee  avec  la  République  de  ^r- 
nife  ,  de  l'an  1444.  ,;  In.  I.   148.  b.  n. 

Arbes  ou  Arbi,  Ville  de  Dalmatie  s'oblige  de  payer  pour  Tri- 
but Anniiel  à  Orto»  Doge  de  Venise  &  fes  Succefleurs  10.  li- 
vres de  Soye.  L  I.  41.  rf.  Elle  fe  foumet  à  la  Republique 
de  Venise ,  fous  condition  de  conferver  (es  Liberté  ,  Privi- 
lèges &  Coutumes.  I.  I.  6^.b.  Ses  differens  avec  la  'Ville 
de  Nona  ajuftés  par  la  Sentence  Arbitrale  du  Juge  de  h. 
ville  de  Jadra ,  en  1184.  I.  L  icS.  a. 

Arles ,  'Ville,  comme  auflî  les  Comtés  de  Provence  &  de  For- 
calquier,  donnez  en  Fief  par  lEmpereur  Frédéric  I.  à  Rai~ 
mond  Comte  de  Barcelone,   en  iidi.  S.  Il  I.  ^6.  b. 

Arles  Royaume  ,  Amé  le  Grand,  Comte  de  Savoye,  Jeaâ 
Dauphin  de  Viennois  &  le  Seigneur  de  Turre  font  une  ligue 
pour  conferver  le  Royaume  à' Arles  à   l'Empire  ,  en  1 3 14. 

I.II.  li.b. 

Arméniens ,  leur  Union  avec  l'Eglife  Latine ,  faite  au  Cotici- 
le  de  Florence,  l'an  143s.  Ill.i.  7'^.a. 

Armiacson  Armeniacs,(one  de  Voleurs  de'grands  chemins,  l'Evé- 
que&la  Ville  àt  Strasbourg  comme  auflî  laNoblelIè  &  tou- 
tes les  autres  Villes  à'Alface,  font  une  Alliance  çDntr'eux  ,  l'an 
1444.  IILI.  lifi.  a.  Autre  Alliance  contr'eux  de  Louis  E- 
lefteur  Palatin,  &  de  diverfes  Villes,   l'an  ij^ô.ibid.  1,^7,  a. 

Arnaldifles  Sorte  d'Hereriques  du  tems  de  Frédéric  IL  Empe- 
reur-     :  ■■   ■     -     S,Î.L8o.rf. 

Arnhem  Ville  de  Gueldre,  érigée  en  Ville  par  Oton  èc  fon  Fils 
Renaud  Comtes  de  Gueldre,  avec  permiflîon  de  Henri,  Roi 
des  Romains,  Fils  de  l'Empereur  Frédéric  IL     S.  1. 1.  90.  /t. 

Arnold  Duc  de  Gueldre ,  Sa  Confirmation  des  Privileo-es  des 
Etats  de  Gueldre  &  de  Zutphen  ;  en  142  j.  ^.L  IL  ^48.  a 
Son  Traité  de  Paix  &  d'Accommodement  avec  Jean  de  Hens- 
berg  Evêque  de  Liège  &  Comte  de  Loon ,  Jean ,  Seigneuî 
de  Loon  fon  Fils  aine  &  Guillaume  Comte  de  Blankenheim 

de  l'année  141^.   IL  II.  ï%%.  a.  b. -. — . Sq^  Xrai- 

té  de  Paix  avec  Diephold  Evêque    d'Utrecht ,   de  l'an  1 415. 

IL  II.  117.  a.b. 
Il    engage    Ie_  Duché    de    Gueldre  &    le 


Comté  de  Zutphen  à  Charles  Duc  de  Bourgogne  pour  une 
fomme  de  500.  mille  florins,  en  147J.         S.  I.  L.  440. ^ 

Arona ,  Traité  d'Arona  entre  Louis  XII.  Roi  de  France  &  les 
Suiffes  ,  de  l'an  1503.  iy_  j;  ,  __  ^j 

.y^rr4_fow,  Royaume ,  Formule  de  Serment,  qu'on  y  exigea  des 

Juifs,  en  II 41.  S.  I.  L  184.  4.     Il  eft  fait  tributaire  au  St. 

Siège   par  Pierre    Roi  d'Arragon,    en   1104.   L  I.    131.  à. 

Comment  divifé  par  Jaques  Roi  d'Anagon,  entre  fes  Fils 

.   Pierre  il.  Jaques,  en  i%g^.  S.l.l.i6o.a. 

Loi,  touchant  les  Sujets  qui  fe  feroient  la  guerre  pour 

des  Caufes  Civiles,  faite  par  le  Roi  Jeanll.  en  1401.  S.L  IL 
418.  Loi  touchant  ceux  qui  fe  feroient  la  guerre  pour  des 
Caufes  Criminelles,  tbid.  415.  b.  Loi  touchant  le  CourOn- 
nemeht.  des  Rois  ihid.  410.  a.  Loi  touchant  les  Dots  det 
Filles  Royales.  n^j  y^ 

Arras ,  Traité  d'Arras  fait  entre  Charles  VIL  Roi  de  France  & 
Philippe  le  Bon  Duc  de  Bourgogne ,  l'an  r  43  5.  IF.  IL  305.4. 
Confirmation  dudit  Traité  par  le  Concile  de  Baie,  ibid,  3 1 5.* 
b.  Autre  Traité  d'Arras  fait  entre  Louis  XI.  Roi  de  France 
&  Maximilien  Duc  d'Autriche,  erf  1481.  III.  IL  100.  4. 
Mémoire  touchant  les  Traitez,  d'Arras  de  1481.,  de  Franc- 
fort àe.  i^%9.&i  de  Je»/«eni493.fervansd'cclaircillêment  au 
fujet  des  Mariages  de  Marguerite  d'Autriche,  Se  d'Anne 
Ducheflè  de  Bretagne.  in.  IL  404.  b. 

Arfchot  Terre  de  Brabant ,  partagée  entre  Jean  !.■  Duc  de  Bra- 
bant ,  Codefroi  fon  Frère ,  &  Jean  Seigneur  de  Rivière ,  cri 
.1^83.  .  ,    Ll.   1,3.  b. 

Arthur  Duc  de  Bretagne,  fait  hommage  lige  de  fon  Duché 
de  Bretagne ,  comme  auflî  d'Anjou ,  du  Maine ,  Tours  & 
Poitou  à  Philippell.  Roi  de  France,  en  iiii.     S.  I. L  74.  b. 

Arthur  Prince  de  Gales,  Fils  de  Henri  V'I.  Roi  d'Angleterre, 
fon  Contradt  de  Mariage  avec  Catherine  Infante  d'Efpaene  ' 
Fille  de  Ferdinand  Se  S'/fabelle  ,  Roi  &  Reihe  de  Caftille ,' 
de  l'an  1500.        ^^  IIL  IL  414.  4. 

Artois  Comté ,  cédé  à  Robert  Frère  de  S.  Louis  Roi  de  France, 

en  1137-  I-  I-  I74-.''-     La  NoblelTe  d'.Artois  fait  un  Traité 

«Ycc  Lwif  X-  Roi  de  Fiante,  pour  ks  protéger  contre_  U 

'         '        B  ^  '   '  Corn- 


B 


Comtefife  d'Artois  î  en  131?^'!.  II.  17.  b.  Paix  faite  entre 
Mahaitd  Corateflè  d'Artois  &  li  Noblejje  du  même  Pai's  ,  par 
la  Médiation  de  Lonts  X.  Roi  de  France,  en  1315.  I.  II.  i8. 
a.  Elle  eft  promife  en  dot  à  Marguerite  Fille  de  Maximi- 
Ite»  Duc  d'Autriche  ,  lorfqu'elle  fera  mariée  au  Danfhi»  de 
France,  Fils  de  Loms  XI.  III.  II.  loz.  a. 

''Ajfiento ,  ou  Privilège  pour  l'Introdudion  ?c  la  "Vente  des .  Es- 
claves  Nègres  dans  1  Amérique  Ej^agnole ,  accorde  a  certai- 
nes Conditions  à  la  Compagnie  Franpife  de  Guinée  établie 
en  France,  pour  dix  ans ,  de  l'an  1701.  VIII  I.  83.  /î.  Ac- 
cordé pour  30.  ans  à  la  Compagnie  Angloife  par  Philippe  V. 
Roi  d'Efpagne,  en  1713.  "VIII.  I.  530.^-  355-^- 

jifti,  "Ville  de  Piémont,  ZQ(\\ùk  i  Philippe  de  Sa-voje,  en  1306. 

I.  I.  341.  il. 

lÀfli  Comté,  donné  à  .Amé  le  Grand,  Comte  de  Savoye,  par  l'Em- 
pereur Henri  "VII.  en  i  }ir.  I.  I.   3^1.  b. 

""Aubeine  (  le  Droit  d'  )  remis  aux  Sujets  des  Provinces  Vnies  , 
par  la  Paix  de  Nimegue.  "VII.  I.  355.  a.  Déclaration  de 
Louis  XI"V.  Roi  de  France .  que  les  Sujets  des  Provinces  U- 
nies  cbmmerçans  en  France  en  feront  excmts,  de  l'an  i6%<^. 
y  II.  II.  87.  a.  Ne  doit  plus  être  exercé  en  France  fur  les 
Anglais ,  en  vertu  de  la  Paix  d'Utrecht.  "VIII.  I.   347.  b. 

'Augsbourg ,  "Ville  &  Evêché,  Accord  fait  par  l'interpoÉtion 
des  Coramiflàireslniperiaux  entre  l'Evéque  &  la  "Ville  d'^»^-^- 
hourg  pour  le  Retabliflement  dudit  Evêque,  de  l'an  1^48. 
JV.  II.  3  3  S.  b.  Paix  Religieufc  d'AugsJjonrg  entre  Char- 
les V.  Empereur  &  les  Etats  Pretejians,  dt  l'an  1555.  •^^■ 
ÎII.  %i.b.  Rêftitution  de  cette,  ville  dans  les  chofes  Ec- 
clefiaftiqucs  &  Politiques ,  conformément  à  la  Paix  de  'Weft- 
phalie  ,  dé  l'an  1*45.  VI.  I.  504.  b.  Ligue  d.' Augs- 
bourg ,  conclue  entre  l'Empereur  Leopold  I.  le  Roi  i'Efpa- 
gne  ,  le  Roi  de  Suéde  &  Iplufieurs  Eledeurs ,  Princes  &  E- 
tats  de  {'Empire ,  pour  le  maintien  de  la  Trêve  de  lo.  ans 
conclue  entre  \' Empire  &  la  France,  &  pour  la  Confervation 
de   la  Paix  commiine  ,   de  l'ari   i68fi.     VIL   II.   131.  a. 

133;  a. 

%iugufie,  Eleûeur  de  Saxe,  fon  Traité  d'accommodement  avec 
Albert  Marcgrave  de  Brandebourg,  de  l'an  1551.  IV.  III. 
54.  rf.  Son  Accord  Héréditaire,  fait  àNaumbourg  3.vzc  Jean 
Frédéric  autrefois  Elefteur  de  Saxe,  l'an  15^4.  IV.  III.  70. 
a.  Recès  conclu  entre  lui,  &c  Joachim 'SAtÔiaM:  de  Brande- 
bourg &  quelques  autres  Princes  de  Saxe,  de  Brandebourg  & 
de  Heffe  pour  perfîfter  dans  la  ConfeJJion  d' Augsbourg ,  de 
l'an  1555.  IV.  III.  8^.  b.  Son  Accord  avec  Henri  Vaine 
Bourgrave  de  Mifnie  pour  l'inalienatiou  du  Voigtland  &  de 
la  Seigneurie  de  Géra,  portant  que  ni  l'un  ni  l'autre  ne 
Courront  être  aliénez  ni  vendus,  fi  ce  n'eft  à  l'Eledleur,  de 
l'an  155^.  V.  I.  3.  i«.  Sa  Convention  avec  les  Seigneurs  de 
Reuffen  &  de  Plauin,   Bourgraves   de  Mifnie,   auxquels   il 

frète  la  fortune  de  iSoooo.  florins  fur  le  Bailliage  de  Voigts- 
erg,  les  Villes  de  Plauen ,  Olfnitsj  Si  Adorff,  &  les  Villa- 
ges dé  Nèukjrch  6c  Schoneck_,  de  l'an  1559-  V.I.  55.  é.  Sa 
Tranfaftion  avec  "foachim  Frédéric ,  Adminiftrateur  de  l'Ar- 
chevêché de  Magdebourg,  par  lequel  lElefteur  cède  à  l'Ad- 
■  miniftrateur  les  Droits  de  Bourggrave  dans  les  Villes  de  Mag- 
debourg &  de  Hall ,  contre  quelques  Villes  &  Bailliages ,  de 
l'an  1579.  V.  I.  357.  a.  Accord  particulier  entr'eux  tou- 
chant la  Confirmation  Impériale  de  ladite  Tranfaftion. 
ibidr  360.  b.  Son  accord  avec  Henri  Jules  Evêque  d'HaJ- 
berftadr,  au  fujfet  de  la  Proteftion  du  Monaftetc  de  Wal- 
\enried,  qui  eft  cédé  audit   Evêque,  de    l'an    1581.    V.  I. 

411.  b. 
'Augure  M.  {FriMeric)  Eleûeur  de  Saxe  &c  élu  Rqi  de  la  Po- 
logne ,  fes  Pada  Conventa  avec  les  Etats  de  Pologne  après 
fon  Eleftion ,  en  1S57.  S.li.I.'440.  a.  Il  avoir,  a  ce  qu'il 
y  eft  dit,  embraffé  la  Religion  Romaine  à  Rome  deux  ans 
auparavant,  ibid.  444.  rf.  Proteftation  du  Parti  du.  Prince  de 
tonti  contre  fon  Eledlion  comme  illégitime,  ibid.  445.  a. 
Reproteftation  du  Parti  à'Augufle,  fûutenant  que  fon  Eleftion 
étoit  légitime, &  celle  dudit  Prince  illégitime,  ibid.  ^^7. a. 
Sa  Déclaration  &  afllirancc ,  qu'il  donna  à  fés  Sujets  Saxons, 
de  les  laiffer  dans  une  pleine  liberté  Se  jouïflàn'çe  de 
leur  Religioh  félon  la  Confeffion  d'Augsbourg.  ibid.  44p. 
■  Son    Traité    avec    Frideric   III.   Eleâeur    de 

Brandebourg  par  lequel  il  cède  à  celui-ci,  les  Bailliages  de 
Lauenburg,  Sevenbergue  Se  Gersdorf,  comnîe  aufî  VAvô- 
tatie  de  Quedlinbourg ,  poiir  une  fomme  de  300000.  Rjx- 
dàles,  de  l'an  16^17.  VII.  II.  371?.  b.  Son  Traité  de  Paix  fait 
pour  X5.  ans  avec  Mufiafha  Empereur  des  Turcs  àCarlowitz, 
en  1658.  VII.  II.  4')i.b.  Son  Traité  avec  Frideric  III,  E- 
ledeur  de  Brandebourg,  touchant  fa  pretenfîon  fur  la  Ville 
i^Elbing,  de  l'an  165$.  JVII.  II.  474.  a.  Son  Traité  des 
Limites  avec  Achmet,  Empereur  des  Turcs,  en  1703.  S.  II. 
II.  37.^.  Son  Traité  d'Alliance  OfFenfive  &  Defenfive  avec 
Pierre  I.  Czar  de  Ruffie,  contre  Charles  XII.  Roi  de  Sué- 
de, en  1704.  ibid.  38.  a.  Son  Traité  de  Paix  avec  Charles 
XII.  Roi  de  Suéde,  conclu  à  Alt-Ranftadt  en  Saxe,  en 
I70«.  VIII.  I.  104.  a.  Soir  Manifcfte  pour  juftifier  fon  Re- 
tour en  Pologne,  de  ran"i7cip.  VIII.  I.  137.  (>.  SesÛniver- 
faux  aux  Etats  de  Pologne,  par  lesquels  il  leur  rfotifiê  fon 
Retour  dans  le  Royaume  à  la  Sollicitation  de  plufîèurs  d'en- 
tr'eux,  &  les  invite  à  un  grand  Conleilqui  fe  doit  tenir  à 
Varfovie  en  confequence  de  la  Confédération  dé  Séildomir , 
en  1705.  S.  II.  II.  77.  h.  Sa  Déclaration,  faite  par' fes  Mi- 
niftres  à  la  Haye ,  touchant  la  Neutralité  des  Provinces  de 
l'Empire,  par  rapport  à  la  guerre  du  Nord,  en  J710.  ibid  81. 


LE 

Son  Manifefte  touchant  fa  M.irche  enPomerânie,  en  171Î" 
ibid.  177.  b.  Préliminaires  du  Traité  de  Reconciliation  i 
faire  entre  lui  &  les  Confederez,  de  Pologne  ,  en  1 71 6.  VIII. 
I.  481.  a.  Sentence  prononcée  en  fon  nom  contre  le  Ma- 
giftrat  &  la  Ville  de  Thorn  ,  touchant  les  Troubles  furvenus 
dans  cette  Ville  entre  les  Luthériens  &  les  Catholiques,  de  l'an 
1714.  VlII.n.  85).f.  A  fie  de  l'Execution  de  ladite  Sentence. 
ibid.  97.  b.  SonÀflurance  donnée  aux  Etats  delà  Republi- 
que de  Pologne  fur  l'affaire  âe  Courlande ,  avec  le  Projet 
d'Incorporation  de  ce  Duché  à  .la  Couronne  de  Pologne,,  en 
172,^.  VIII.  IL  138.  <«.  Son  Traité  de  Paix  avec  Frideric 
Roi  de  Suéde,  conclu  au  Mois  de  juin  ^715.  S.  II.  IL  i8i.  a. 
Voyez  auiïî  l'Article  Frideric  Augufte.     . 

Avignon  Ville  &  Comté  vendus  par  Jeanne\.  Reine  de  Sicile 
au  Pape  Clément  VI.  pour  80000.  flor.  de  Florence ,  en  1348. 
S.  LU.  iiîi.  b.  Articles  accordez  en  prefence  du  Roi  Charles 
IX.  &  de  la  Reine  Régente  fa  Mère  entre  le  Vicelegat  d'A- 
vignon &  le  C/^pitaine  &  Gouverneur  A'Orange  fur  leurs 
Griefs  réciproques,  4e  l'an  1^54.  V.I.  12,8.  i.  Autres  Arti- 
cles ,  convenus,  l'an  1576.  ibid.  2,75.  a.  Arrêt  de  la 
Cour  du  Parlement  de  Provence ,  portant  Reunion  de,  ladi- 
te Ville  &  Conité  au  Domaine  de  la  Couronne  de  France , 
de  l'an  I6fi3.  VI.  IL  469. /«. 

Aujchmitz,,  Principauté  en  Silefîe,  la  Succcffion  éventuelle,  en 
eft  donnée  par  Jean ,  Roi  de  Bohême,  à  Cafimir ,  Duc  de 
Tefchcn.  S.  L  IL  103.4. 

Auflregues ,  établis  dans  l'Empire  pour  compofer  les  difFerens 

entre  les  Etats ,  par  l'Empereur  Albert  IL  l'an  1438.     III.  L 

,     .      .       ,  ,  ■        41.  /S. 

Autriche,  les  Privilèges  des  tjucs  d'Autriche  font  fondez  fur  des 
Lettres  de  Jules  Cefar  Se  de  Néron.  L  I.  153.  a.  Quels 
Privilèges  lui  furent  donnez  par  les  Empereurs  Jules  Cefar , 
Néron,  &  Henri  IV.  S. LI.  181.  a.  Elle  eft  érigée  en  Du- 
ché par  l'Empereur  Frédéric  1.  en  tijfi.  LI.  Sx.  a.  Pri- 
vilèges que  le  même  Empereur  lui  donne,  ibid.  b.  Ceux  que 
Frédéric  ïï.  y  ajoute,  en  1145.  I.  I.  83. /t.  Privilèges  de 
les  Î3ucs  confirmés  &  augmentés  par  Henri  Roi  des  Romains, 
fils  de  l'Empereur  Frédéric  IL  en    ixié.       S.   1.  L    88.  a, 

Autriche  Se  Stirie  ÎDucliez,  érigés  en  Royaume  par  l'EmpereuE 
Frideric  II.  en  12-45.  ^-J'  ^-  97-  "■•  Les  Privilèges  des  Ducs 
d'Autriche  confirmez  par  Raàolphe  I.  Empereur  à  fes  Fils  Al- 
bert Sa  Rudolfhe.  S.  I.  I.  141.  a.  Les  Ducs  d'Autriche  ob- 
tiennent de  l'Empereur  Charles  IV;  le  Privilège,  que  les 
Sujets  de  leurs  Etats  ne  pourront  être  citez  devant  aucun  Ju- 
ge ou  Cour  de  Juftice,  autre  que  la  leur ,  excepté  au  Cas  de 
dénégation  de  Juftice,  en  1361.  S.  L  IL  i8i>.  /«;  Les  Privi- 
lèges de  la  Maifon  d'Autriche  confirmez  par  l'Empereur  Wen- 
ceflas  au  Duc  Albert,  l'^n  1386.  11.^  L  xoi.  b.  ,  fcon- 
vention  entre  Frideric  Duc  d'Autriche,  &  les  Etats  du  Pars, 
fur  la  Régence  &  Succeffion ,  après  la  mort  d! Albert  IL  Em-. 
pereur,  en  1435.  S.  I.  IL  382..  a.  Les  Privilèges  des  Ducs 
d'Autriche  confirmez  par  lEmpereur  Frédéric  ïll.  l'an  1453. 
III.  I.  194.  a.  Lettres  Reverfales  données  par  Albert  Ar- 
chiduc d'Autriche  à  George  R,oi  de  Foheme  ,  touchant  la  bon- 
ne Régence  dudit  Duché,  en  1461.  S.  I.  IL  411.  a  Pri- 
vilège de  Frédéric  III.  Empereur,  accordé  à  Sigismond  Duc 
d'Autriche,  que  les  Sujets  d'Autriche  ne  pourront  être  citez 
sxcajugemens  Secrets  de  K'ejtph.tlie,  en  1475.  S.  I.  IL  449.  rf. 
Union  Héréditaire  entre  le  Duché  S.' Autriche  Se  le  Royau- 
ihe  de  Bohême,  faite  par  Maximilien  I.  Empereur  avec, i^- 
diflas  Roi  de  Bohême,  de  l'an  1511.  IV.I.  135.  a.  tjnion 
des  trois  Etats  Politiques  de  l'Autriche  fur  Enz, ,  pour  recon- 
noitre  l'Archiduc  Matthias  comme  leur  Prince  territorial ,  Si 
pour  fe  maintenir  dans  la  Polîèffion  de  leurs  Privilèges,  prin- 
cipalement dans  le  libre  Exercice  de  la  Religion  Evangeli- 
que,  de  l'an  iffoS.  V.  IL  55.  b.  Les  Privilèges,  des  Ducs 
d'Autriche  confirmés  à  Ferdinand  \.  par  Charles  V.  &  3. 
Matthias  paf  Rodolphe  II.  IV.  IL  66.  b.  Manifefte  de 
fa  part  de  la  Maifon  d'Autriche ,  contenant  une  Deduûion 
de  fes  Droits  à  la  Couronne  d'Efpagne,  de  l'an  1701.  VIII. 
\.  10.  a.  Autre  Manifefte  de  l'an  1704.  publié  par  Charles 
III.  déclaré  Roi  d'Efpagne.  ibid.  i^i.  a.  L'Empereur  Jofeph 
i.  confirme  aux  Etats  leurs  Privilèges ,  en  1705.       S.  IL  IL 

.      -  ,  4Î-  '»• 

Aymar  de  Poitiers,  Comte  de  Valentinois,  fa  Ligue  avec  Louis 

de  Savoyè ,  en  12,81.  L  I.  2,47.  b. 

Aymon,  Seigneur  de  Faucigny,  cède  tous  fes  Biens  en  Dot  à  (à 

fille  Agnes,  mariée  à  Pierre  de   Savoye,    en    1151.       L  I. 

1,98.  a. 
Àymon,  Conite  de  Savoye,  fon  Contraft  de  Mariage  avec  Ta~ 
lahde  de  Montf errât,  en  1319.  L  IL  izo.  b.  Son  Traite 
avec  Eàoitard  Seigneur  de  Beaujeu ,  par  lequel  Aymon  quit- 
te à  Edouard  les  Villes,  Châteaux  &  Seigneuries  de  Toyffey, 
.  Lens ,  Buene  Se  Coligny  à  la  charge  de  l'hommage ,  &  E- 
douard  de  fon  côté  fe  départ  du  Droit  qii'il  avoir  fur  les 
Châteaux  du  Bourg  S.  Chnfloffle  Se  de  Beauregard  fur  Saô- 
ne Se  fur  le  fief  de  yillars ,  en  1337.  ï.  IL  158.  a.  Son 
Tcftament,  en  1343.  LU.  217.  rf. 

Azjin  VI.  Marquis  d'Efte ,  invefti  de  quelques  Villes,  fituécs 
dans  l'Evêcîié  de  Vicenze,  par  l'Empereur  Philippe  IL  en 
1107.  S.  1. 1.  yi.  a.  Son  Alliance  avec  ceux  de  Crémone 
Se  Ferrar.e,  en  iio8.  ibid,  73.  a.  Son  Inveftiture  de  la 
Marche  d'Ancone  par  l'Empereur  Otton  IV.   en  iiio.     ibid. 

■        ,.     ..74-  ''■ 

Az.on  VIL  Marquis  d'Efte,    confirmé  par  TEnipereu'r  Frédéric 

IL  d-ins  la  poflèftioB  de  fes  Etats,  qui  lui  donne  de  plus  le 

-    '  -  -     -  Comté 


DES        MATIERES. 


Comté  de  Rodigi  &  Adria ,  m  iiii.  S.  1. 1.  8i.  a. 

^Az,on  Vicomte,  conftitué  Vicaire  de  l'Empire  dans   le   Mila- 

nez,  par  l'Empereur  Lotiis  de  Saziiere,  en  131p.     S.  I.  II. 


IZ5. 


B. 


B 


^^Ade-Bade,  Se  BAde  Dourlac,  Accord  entre  Guillaume  & 
Jean,  Comtes  Palatins  du  Rhyn,  comme  Tuteurs  de  Phi- 
libert Se  Chrifiûphle,  Marcgraves  de  Bade  d'une  part,  & 
!£»■»«/ Marcgrave  de  Bade-Dourlac  d'autre  part,  par  lequel 
les  premiers  promettent  au  nom  de  leurs  Pupilles  qu'il  fera 
fatisfait  pour  leur  part  du  Marggraviat  de  Bade  aux  Cens , 
Dots  &  au  Mangeld ,  félon  la  Convention  paflee  entre  les 
Marcgraves  Bernard  Se  Erneft ,  de  l'an   1537.         IV.  II. 

I5«.  b. 
'Sade  Marcgraviat,  AeCord  entre  Guillaume  Se  Frédéric ,   Marc- 

f  raves  de  Bade,  fur  les  difFerens  au  fujet  du  haut  Marcgraviat, 
e  l'an  ifii/.  V.  II.  ^15.  b.  Sa  'Tranfaftion  finale  entre 
Frideric  Marcgrave  de  Bade-Dourlac  ,  &  Guillaume  ,  M.irc- 
grave  de  Baden-Baden,  touchant  leurs  DifFerents  fur  le  haut 
Marcgraviat  de  Baden,  conclue  par  l'interpolîtion  des  Com- 
miflàires  Impériaux,  en  161.9.  S.  II.  I.  2,8^.  a. 

Bade ,  Ville  de  Suifïê,  la  Paix  de  Bade ,  faite  entre  l'Empereur 
Charles  VI.  &  VEmpre  d'une  part ,  &  Lotits  XIV,  Roi  de 
France  de  l'autre,  en  171 4.  pour  la  Confirmation  &  Ampli- 
fication de  la  Paix  de  Raftadt.  VIII.  I.  436'.  rf.  Autre  Paix 
faite  à  Bade  entre  l'Abbé  &  le  Chapitre  de  St.  Call  Se  les 
Cantons  de  Zurich  &  Berne,  en  171 8.  ibid.  ^13.  a. 

Bagnaria,  Château  en  Italie,  cédé  par  Alexandre  Saxatello 
3.  Câlinas,  Commiflàire  du  Marquis  de  Mantoue  ,  Capitaine 
General  du  St.  Siège,  l'an  1511.  IV.  I.  381.  a. 

£ajaz.eth.  Empereur  des  Turcs  ,  fon  Alliance  Se  affiftance  cft 
recherchée  par  le  Pape  Alexandre  VI.  contre  Charles  VIII. 
Roi  de  France.  III.  II.  311Î.  a.  Ses  Lettres  écrites  audit  Pa- 
pe pour  ce  fujet.  thid.  317.  a.  b.  Il  recommande  au  Pape 
un  tvêque  pour  le  faire  Cardinal,  ibid.  b.  Il  follicite  ledit 
Pape  de  faire  tuer  fon  Frère  Gem ,  qui  s'étoit  retiré  auprès 
àa  Pape,  &  lui  ofre  pour  cela  500000.  Ducats;  ce  que  le 
Pape  ne  manqua  pas  de  faire.  ibid.  318.  a. 

Balduin  II.  Empereur  de  Conftantinople,  déclaré  déchu  de  la 
Poflèflîon  du  Comté  de  Namur,  par  Guillaume  Empereur 
Romain  ,  en  1 148.  S.  I.  I.  $Z.  a, 

■S/tmberg,  Ecbert,  Evéque  de  Bamberg,  donne  à  Louis  Duc  de 
Bavière  l'infeudation  des  Terres  lituées  au  deçà  &  au  de  là 
du  Danube  entre  Paflàu  &  Ratisbonne  ,  en    112,8.         I.  I. 

1 66.  a. 

^Bamberg,  Evêché  ,  a  des  fujets  &  vaflaux  dans  le  Duché  de 
Carinthic  ,  touchant  lesquels  Ferdinand  I.  publie  une  or- 
donnance approuvée  par  l'Evéque  de  Bamberg,  l'an  1^35.  IV. 
II.  11.6.  a.  Confirmation  &  Prorogation  de  ladite  ordon- 
nance, de  l'an  1611.  V.  I  I.  173.  <«.  174.  a.  Lettres  de 
yitus  Evéque  de  Bamberg  à  Charles  Archiduc  d'Autriche, 
par  lesquelles  il  confent  que  fon  Vicedoms.  IVolfsberg.  en  Ca- 
rinthic faflè  hommage  audit  Archiduc,  comme  au  Seigneur 
Territorial,  de  l'an  156^7.  V.  L  135.  b. 

'Bar,  Duché  ,  Déclaration  de  René,  Roi  de  Sicile  &  Duc  de  Bar, 
que  ce  Duché  doit  appartenir  après  fon  décès  à  Toland  fa 
Fille  ainée  &  à  fon  Fils  unique  René,  Se  qu'il  n'en  aliénera 
rien,  annuUant  tout  ce  qu'il  pourroit  faire  au  contraire,  de 

-  rani475i.  III.  II.  71.  a.  Lettres  d'Antoine  Duc  de  Lor- 
raine &  de  Bar,  &  de  François  fon  Fils,  par  lesquelles  ils 
fe  reconnoiflcnt  Vaflaux  Se  hommes  liges  de  la  Couronne 
de  France,  pour  le  Duché  de  Bar,  en  1541.  S.II.  I.  12.1. a. 
Autres  Lettres  des  mêmes,  par  lesquelles  ils  reconnoiflènt  de 
ne  jouir  de  certains  Deoits  Royaux  dans  ledit  Duché ,  que 
par  la  permiiïîon  du  Roi  de  France.  ibid.  m.  a. 

'Barcelone,  Ville  &  Comté,  Privilèges  Se  Immunités  qui  leur  font 
données  par  l'Empereur  Charles  le  Chau-ve.  S  1. 1.  ii.  a. 

'JSaronius ,  Cardinal,  fa  bomie  &  mauvaife  foi  en  citant.     I.  I. 

p.  a.  n. 

Barrière,  Traité  de  Barrière  entre  la  Reine  de  la  Grande  Breta- 
gne ,  Anne  Se  les  Provinces  Unies,  en  1705.  VIII.  I.  143. 
/i.  Autre  Traité  de  Barrière,  par  lequel  le  précèdent  eft 
changé  &  annullé  ,  en  171 3.  ibid.  3ii.  a.  Traité  de 
Barrière ,  entre  l'Empereur  Charles  VI.  George  I.  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  &  les  Pro-vinces  Tîntes  à  Anvers,  en  171 5. 
VIII.  I.  458.0.  Convention  entre  l'Empereur  Se  hs  Provin- 
ces Unies  touchant  l'exécution  de  quelques  Articles  de  ce 
Traité,  en  171 8.  ibid.,^^1.  b, 

^Baflion  de  France ,  Fortereflè  de  la  Barbarie.  Accord  entre  la 
Republique  A' Alger  Se  le  Sieur  Denis  Dujault ,  touchant 
fon  Etabîiflèment  Se  Commerce  à  ladite  Forterefl'e  ,  de  l'an. 
1684.  Vn.  IL  74.  A 

Satenbourg  ,  Ville  &  Seigneurie ,  vendue  à  Jean  a  Barlair , 
Seigneur  de  Helmont  &  de  Keerbergen ,  par  Gisbert  Bron^- 
horfl  ,  Seigneur  d'Anholt,  Se  Marguerite  a  Ghemen  fa  Fem- 
me, à  condition  de  Rachapt.  S.  I.  II.  3IJ).  a. 

Batteville,  Ambaflkdeur  de  Philippe  IV.  Roi  d'Efpagne  à  la 
Cour  d'Angleterre,  fon  démêlé  avec  le  Comte  d'Eftrades 
Ambafladeur  de  Louis  XIV.  à  Londres,  le  18.  Oftobrei^Si. 
au  fujet  du  Rang.  IV.  IL  403.  b. 

Baudouin  d'Avefnes  renonce  à  tous  les  Droits  qu'il  pourroit 
avoir  fur  le  Comté  de  Hainaut,  en  faveur  de  fon  Frère  Jean 
d'Avefnes,  en  107^.  S.  LL  106.  it.    Son  Echange  de  quel- 


ques   Terres,  fait  avec  Thomas  de  Couci  de  Vrevin.     ibiU. 
.  107.  a,. 

Baudouin  II.  Comte  de  Hainaut,  vend  à  l'Evéque  de  Liège  le 
Château  de  Couvin  ,  en  1096.  l.  J,  ^^,  ^_ 

Baudouin  Comte  de  Flandres ,  fon  Traité  de  Paix  avec  Pierre 
Comte  de  Neveis  ,  par  l'entremife  de  Philippe  II.  Roi  de 
France,  en  1153.  L  I.  118.  h.  Son  Traité  avec  Richard  L 
Roi  d'Angleterre ,  pour  n,  point  faire  fiparement  la  Paix  a- 
vec  le  Roi  de  France,  &  pour  s'-îflifter  réciproquement  con- 
tre lui,  en  iis6.  J.I.  120.  b.  Son  Traité  de  Paix  avec  Phi- 
lippe IL  Roi  de  France,  en  11 59.  L  L  125.^.  iifi-.  a.  Son 
T.aité  de  Paix  avec  Philippe  fon  Frère,  Comte  de  Namur,  Se 
Theobald  Comte  de  Bar  &  de  Luxembourg,  I. L  iic^  a.  Son 
Alliance  avec   Jean  fans  Terre  ,  Roi  d'Angleterre  ,  en  1  xoo. 

I.  L  384.  b. 

Baudouin  IL  Empereur  de  Conftantinople  donne  le  Royaume 
de  Thcffaloniejue  à   Hugues  Duc    de  Bo'jrgogne,   en  iiSc. 

I.  I.  zii.  a. 

Baudouin  ouBaldcvin,  Archevêque  de  Trêves,  fa  Déclaration 
qu'il  avoit  fait,  une  Alliance  Se  Confédération  avec  Philippe 
de  Valois  Roi  de  France  ,  en  1 341.  L  IL  loz.  b. 

Bavière,  Fiefs  que  les  Ducs  de  Bavière  tiennent  de  la  Couron- 
ne de  Bohem-.  IIL  I.  3  ijj.  a.  Elle  eft  adjugée  à  Henri  Duc 
de  Saxe  par  l'Empereur  Frédéric  I.  en  115S.  I.  I.  8i.  a. 
Rudolphe  I.  Empereur,  déclare  par  un  Diplôme  donné  3. 
Henri  Duc  de  Bavière,  que  le  Droit  de  Suffrage  à  l'Eleétion 
d'un  Empereur  apartient  aux  Ducs  de  Bavière  ,  en  ii7f, 
S.  I.  J.  130.  a  Faûe  de  Partage  &  de  Succeffion  des 
Frères  Etienne  II.  Frédéric  Se  Jean  Ducs  de  Bavière ,  de  l'an 
1351.  II.  L  133.  i.  S'^ntence  rendue  p.ir  Maximilien  I. 
Empereur  en  faveur  A' Albert  Se  de  Woljjgang  Ducs  de  Ba- 
vière contre  Rapert  Se  fa  Femme,  au  fujet  de  kurs  dilFerens 
fur  la  Succefliou  de  feu  George  aulîi  Duc  de  Bavière ,  de  l'an 
1504.  IV.  I.  45.  a.  Sentence  Arbitrale  de  l'Empereur 
Maximilien  I.  rendue'  entre  Albert  Se  Wolffgang  Ducs  de 
Bavière  d'une  part,  &  Frideric  comme  Tuteur  des  Fils  de 
Rufert ,  Otto  Henri  Se  Philippe  aufli  Ducs  de  Bavière  d'autre 
part ,  au  fujet  de  la  Succeffion  des  Etats  Se  Domaines  delais- 
fés  par  le  feu  Duc  George,  avec  les  Pièces  qui  y  ont  dit 
rapport,  de  l'an  1505.  IV.  I.  66.  a. 

"  Concordats  de  Guillaume  Duc  de  Bavière ,  avec  l'Ar-, 

chevêque  de  SaltzJbourg  Se  les  autres  Evêques  de  Bavière, 
par  la  Médiation  du  Nonce  Apoftolique  ,  fur  la  Jurisdiélion 
Ecclefîaftique  &  l'immunité  du  Clergé  dans  la  Bavière  ,  en 
1583.  S.  ILL188. /«. 

Bavière  Se  Frantonie,  Cercles,  leur  Alliance  Defenlîve  avec 
Maximilien  Emanuel  Eleûeur  de  Bavière,  pour  le  maintien 
delà  Paix  de  Weftphalie  &  de  Nimcgue  &  pour  la  defenfe  de 
leurs  Terres  Se  Païs,  de  l'an  1^83.  VIL  IL  %9-  b.  Pro- 
longation de  leur, Alliance  pour  leur  commune  defenfe  &  fu- 
rate ,  de  l'an  i«86^.  VIL  II.  iip.  a. 

Bayone,  Ville  de  la  Gafcogne.  Les  Habitans  de  Boyonne  font  un 
'Tr.iité  de  Paix  avec  les  Filles  maritimes  du  Royaume  deCa- 
Jiille ,  qui  eft  approuvé  d'Edouard  III.  Roi  d'Angleterre ,  en 
1353.  I.  n.  187.  a. 

Bayonne  Se  Guipufcoa,  Traité  de  Commerce  &  de  bonne  Cor- 
refpondance  entre  ces  deux  Païs  voifîns  de  France  &  d'Es- 
pagne ,  avec  pcrmiffion  Se.  Ratification  de  leurs  Souverains , 
de  l'an  16 9/^.  VIL  IL  342,.  a. 

Bearn,  Vicomte  de  Gafcogne  ,  donné  par  Gallon  Vicomte  de 
Eearn  à  Dame  Marguerite  ComteiTc  de  Foix,  fa  Fille  éman- 
cipée, en  ii8^.  L  I.  2,6^5.  a. 

Beatrix ,  Femme  de  Godefroy  ,  Duc  de  Tofcane  ,  &  Mère  de 
Mathilde ,  donne  la  confirmation  de  PofTeffion  de  quelques 
Biens  à  Guidon  Abbé  du  Monaftere  de  la  Ste.  Vierge  à  Flo- 
rence au  nom  de  l'Empereur,  en  1061.  S.  L  L  zg.  Jt. 

Beatrix  de  Savoye  ,  Comteflè  de  Provence ,  fon  Teftament ,  en 
iitfi.  1.1.1151.6. 

Beatrix  de  Savoje  Dame  de  Foucigny,  fa  Donation  faite  à  A- 
mé  le  Grand  Comte  de  Savoye ,  de  tout  ce  qu'elle  poflèdoit 
depuis  le  Lac  de  Genève  Se  Sciflèl  jusqu'à  Fribourg,  en  1 154. 

L  I.  1 8p.  a. 

Beatrix  de  Vienne ,  Dame  de  Harlay ,  Femme  de  Hugues  le 
Grand,  Comte  de  Chalons,  Se  la  plus  proche  Parente  de  Hum~ 
èfi/ Dauphin  de  Viennois,  obtient  de  Jean  Fils  de  Philippe 
de  Valois  une  penfion  de  3000  Livres  de  Rente  pour  la 
confoler  de  ce  que  le  dit  Humbert  avoit  donné  fes  Etats , 
au  grand  préjudice  de  la  dite  Beatrix ,  au  Roi  de  France ,  en 
1344.  L  IL  117.  b. 

Beaumont,  Terre ,  cédée  par  Baudouin,  Seigneur  de  Beaumont,  à 
Jean  d'Avefnes,  Comte  de  Hainaut.  S.  I.  I.  17^'  <*• 

Beaune  Ville  de  Bourgogne ,  fes  Privilèges  confirmez  par  Ro- 
bert Duc  de  Bourgogne,  en  1183.  L  L  154.  /*. 

Beauvais ,  l'Evéque  &  les  Habitans  de  la  Ville  de  Beauvait 
font  une  Convention  enfemble ,  pour  mettre  la  dite  Ville  en 
état  de  defenfe  contre  les  Anglois,  en  134S.        L  II.  348.  a. 

Behjlnheim,  Château,  les  Différends  là-deiïhs  entre  Guerner  Ar- 
chevêque de  Mayence,  &  Jean  Se  Henri  Comtés  de  Spanheim 
accommodez  par  l'Empereur  Rodolphe  I.^  S.  I.  I.  I5(î.  a. 

Bêla,  Roi  de  Hongrie ,  fon  Privilège  donné  à  la  Nobleffe  de  IT- 
fle  de  Fare,  pour  pouvoir  choifir  eux  mêmes  un  Prélat,  par- 
mi les  Sujets  de  la  Hongrie,  Se  qu'ils  doivent  être  exemts  de 
tous  Impôts.  I.  I.  183.  a.  Son  Diplôme  d'Inveftiture  du' 
Comte  de  Breberio.  L  L  i?S.  a. 

Belgrade,  cédée  par  les  Turcs  à  Charles  VI.  Empereur ,  par  lé 
Tnité  de  Paflarowits,  en  1718.  VIII.L  'yzo.'f. 


B 


ÏO  1  /\ 

îellehen.  Village  du  Duché  deMa^debourg,  vendu  par  Frédéric 
GuilUteme  Elefteur  de  Brandebourg  à  Jean  George  Prince 
d'Anhalt,  1-an  1C84.  Vll.il.  85.  ^. 

Bellimarin ,  le  Roi  de  Bellimari/t ,  quel  Roi  doit  être  enten- 
du par  là.  LU.  133-  *■  »■  ^34-  -«•  »• 

£ellinz.(ine.  Ville  &  Comté,  cédez  par  le  Roi  de  France  Loats 
XII.  aux  Suiffès  par  le  Traité  d'Arona,  l'an  1503.     IV.  I. 

38.  a. 

Beneficium,  Comment  le   Pape  Mrien  IV.  explique  ce  mot. 

''  1. 1. 79.  y. 

Benoit  VIII.  Pape ,  inveftit  Guidon  Abbé  de  la  Ste  Vierge  à 
Pompora ,  de  certaines  Terres  dans  le  Territoire  de  Comachio. 
S.  I.  I.  ^^.  a.  Confirmation  des  Donations  &  Privilèges 
du    St.    Siège  par   l'Empereur  Henri  II.  S.  I.  I.  15.  h. 

x6.  a. 

Benoit  XI.  Pape ,  Sa  Revocation  &  Caffation  de  toutes  les  Sus- 

penfîons ,  Procès  &  Sentences ,  données   par  fon  Predeceflèur 

Boniface  VIII.  contre  philiffe  le  Bel  Roi  de  France.     S.  I.  II. 

14.  h. 
'Benoit  XII.  Pape  ,  fa  Lettre  à  Edouard  III.  Rpi  d'Angleterre, 
pour  ne  point  accepter  le  Titre  de  ficaire  de  l'Empire,  qui  lui 
avôit  été  donné  ■çnV'EsaçextnT  Louis  de  Bavière, <\vi''û  charge 
deplufîeurs  crimes,  en  13 58.  LU.  169.  b.  Autre  Lettre  au 
même  Roi,  &  pour  le  même  fujet,  en  1335.  thid.  178.  a. 
Sentence  rendue  par  fes  CommifTaires  contre  {'Ordre  Teu- 
tonique  en  Prujfe,  par  laquelle  il  leur  ôte  les  Terres  de  Po- 
meranie,  Culm ,  Mtchalov  ,  Cuja-vie  ScDobrzJn,  en  133p. 
LU.  175.  a.  Ses  Lettres  par  lefquelles  il  conftitue  Jean 
Evêque  de  Novare  &  Luchin  fon  Frère ,  tous  deux  de  la  Fa- 
mille des  Vifcomtis ,  pour  Vicaires  dans  le  Milanez,  qui 
promettent   un  attachement  inviolable  au  St.  Siège.      ibid. 

179.  a. 
'Stnoit ,  Anti-Pape ,  fc  moque  du  Serment  qu'il  avoit  fait , 
de  cedet  la  Dignité  Papale,  s'il  ctpit  jugé  neceflaire  pour 
ôter  le  Schifme.  IL  I.  2.85.  a.  >t.  Si  Bulle,  par  laquelle  il 
déclare  de  vouloir  totijours  céder  le  Papat ,  quand  la  Paix 
de  l'Eglife  l'exigera,  de  l'an  1406^.  II.  I.  ^pç.  ».  Sa,  Décla- 
ration pour  la  Convocation  d'un  Concile  General,  ib/d. 
2,96.  b.  Ses  ufurpations  dans  l'Eglife  Gallicane  profcrites  par 
le  Parlement  de  Paris  ibid.  1517.  b.  Sa  Bulle  d'Exco.mmuni- 
cation  contre  tous,  de  quelque  Dignité  qu'ils  fuflènt,  même 
contre  les  Rois  &  Princes ,  qui  oferoient  fe  fouftrairc ,  eux 
&  leurs  peuples  de  fon  obeïflance ,  de  l'an  1 407.  IL  L  3  06. 
b.  Il  eu  cité  par  le  Concile  de  Confiance,  pour  y  comparoi- 
tre  dans  le  terme  prefix  en  perfonne  ,  &  d'y  ouïr  fa  Senten- 
ce,  de  l'an  141  (î.  II.  IL  Si.b.  Condamné  &  privé  du  Pa- 
pat par  le  niême  Concile.  ibid.  %$.  a. 
'Benoit  XIII.  Pape  Sa  Convention  avec  l'Empereur  Charles  Vl. 
touchant  l'Evacuation  de  Comachio,  en  1714.  VIII. II.  jj 5.  è. 
10'^.  a.  Sa  Conftitution  pour  mieux  régler  la  Provifîon  des 
Grains  à  Rome,  en  1715.  S.  II.  IL  18^.  a. 
'Bènthem,  Comté  Compromis  entre  .^rnauld  Maurice  Guillaume 
&  Ernefi  Statius  Philippe  Comtes  de  Bentheim,  par  lequel  ils 
remettent  la  Decifion  de  leurs  DifFerens  à  l'Arbitrage  de 
Guillaume  III.  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  Avec  la  Sentence 
arbitrale  de  Sa  Majefté ,  de  l'an  1701.  VIII.  L  s^.a.  Gua- 
rantie  de  Frideric  I.  Roi  de  Prullè  fur  ce  Compromis  &  Sen- 
tence arbitrale,  de  1704.  ibid.  155.^.  Guarantie  des  Pro- 
vinces Unies,  de  1707.  tbid.  m.  a. 
Berenger ,  Roi  d'Italie ,  fa  Confirmation  d'une  Terre  donnée 
par  Lambert  Empereur  à  l'Evéché  de  Florence.     I.  I.  %6.  b. 

■  Son  Couronnement  pour  Empereur  déclaré  nul  par 

le  Pape  Jean  IX.  en  504.  I.  L  27.  a, 

^Berenger ,  Comte  de  Barcelone ,  donne  la  Ville  de  Tarragone 
au  St.  Siège.  I.  L  58.  b. 

Berenger  IL  dit  le  Jeune ,  Comte  de  Provence ,  fon  Traité  de 
Paix  avec  Efiephanette  ou  Etiennete  Baronne  de  Baulx,  en 
iiço.  L  I.  78.  k. 

'Bergamo,Ydle  d'Italie,  fon  Traité  de  Paix  avec  les  Villes  de 
Brixen ,  Vérone  &  Mantoue.  S.  L  IL  ^  i.  a. 

Bergfiraffe,  Contrée  en  Allemagne,  Revers  donné  par  l'Elec- 
teur Palatin  Frédéric  à  l'Eleûeur  de  Mayence  .Albert,  au 
fujet  d'un  cenain  'Péage  fur  le  Paflage  du  vin,  de  l'an  1 544. 

IV.  IL  178.  b. 
'Bernaboeuf,  Vicomte  de  Milan ,  fa  Proteftation  ,  que  la  Paix  à 
faire  entre  VrbainV.  Pape,  Charles  IV.  Empereur,  &  quel- 
ques Princes  d' Italie,  ne.  devoir  point  prejudicier  à  fes  Droits, 
en  13^?.  S.  L  II.  155.  a.  Sa  Paix  avec  Antoine  &  Bar- 
thelemi  de  Scala,  Seigneurs  de  Vérone ,  fait  par  la  Médiation 
iîAmé  VI.  Comte  de  Savoye,  en  137p.  IL  I.  nr.  b. 
'Bernard,  Comte  de  Bigorre  ,  s'oblige  lui  &  fes  Succefleurs 
de  payer  annuellement  fio.  ^^fous  à  l'Eglife  à' Annecy ,  en 
io«i-  .  I.  L  50.  b. 

'Bernard,  Duc  de  Saxe-Weimar ,  fon  Traité  avec  Louis  XIII. 
Roi  de  France ,  pour  la  levée  &  l'entretien  d'une  Armée  de 
18000.  hommes  ,  moyennant  un  fubfîde  de  quatre  Millions 
par  an  que  lui  payeroit  la  France,  de  l'an  1^35.  VI.  I.  118. 
b.  Autre  Convention  entr'eux,  de  l'an  1^37.  ibid.  147.  b. 
Sa  Convention  avec  le  même  Prince  ,  touchant  les  fubfî- 
des  pour  l'entretien  de    fon  Armée,  de    l'an   1635.     VI.  I. 

174.  a. 
^Berne,  Ville  deSuifle,  fes  Habitans  prennent,  l'an  ikîS.  pour 
leur  Proteéleur   Philippe  Comte  de  Savoye  &  de  Bourgogne, 
lui  accordant  la  jouïflance  de  tous  ïes   Revenus  des    Empe- 
reurs, en  iifiS.  I.  I.  130.  a. 
'Bertte,C3.azon  de  Suiflè, Lettre» de Combgurgeoifiç  accordées  par 


le  Canton  de  Berne  à  ceux  de  la  ville  de  Neufchatel ,  en 
1406.  S.  L  IL  311-  ^■ 

Berne  &  Neufchatel ,  Traité  d'Alliance  &  d'Amitié  entre  Ro- 
dolphe, Marquis  de  Hochberg  &  Comte  de  Neufchatel  &  les 
Seigneurs  de  Berne,  par  lequel  l'ancienne  Combourgcoilîe  de 
Berne  &  de  Neufchatel  eft  renouvellée  &  amplifiée,  en 
14c  tf.  S.  I.  IL  406.  a. 

Birne  &  Fribourg,  Leur  Alliance  avec  la  Ville  de  Gene-ve,  en 
1526.  S.  IL  I.  74-.'«- 

Berne,  Canton,  Son  Traité  d'Alliance  &  de  Combourgcoifi; 
avec  la  Ville  de  Genève ,  en  i  5  5  8.  S.  IL  L  i  <ï2-  "• 

Son  Traité  avec  Louis  XIV.   Roi  de    France, 


pour  leur  livrer  une  certaine  quantité  de  Sel ,  eu  payement 
des  Arrérages  dûs  par  le  Roi,    de  l'an  1651.     VIL  IL  504.  b. 
^—  Capitulation  pour  un  Régiment  d'Infanterie  au  fervice  des 
Etats  Généraux,  en  1700.  S.  II.  L  455.  a. 

—  Son  Alliance  &  Capitulation  avec  les  Provinces  -  Unies  , 
en  1711.  VIII.  I.  300.  b.  Autre  Traité  d'Alliance  avec  les 
mêmes,  en  1714.  ibid.  413.  a. 

Berthold,  Evêque  de  Bam'perg,  inveftit  Albert,  Hartman  & 
Rudolphe ,  Fils  de  l'Empereur  de  Rudolphe  L  de  tous  les 
Fiefs  dévolus  à  l'Eglife  de  Bamberg  dans  l'Autriche,  Stirie, 
Carinthie,  Carnio.e  &  la  Marche ,  par  la  Mort  des  Ducs  de 
ce  nom.  L'Empereur  en  revanche  lui  cède  quelques  Advo- 
caties  d'Eglife ,  en  i  %79.  S.  L  I.  1 54.  a. 

Berthold,  Comte  de  Henneberg-Hartenberg,  fon  Pa£le  de  Suc- 
ceflîon  avec  Herman  auffi  Comte  de  Henneberg-Afchach,  en 
1365.  avec  la  Confirmation  de  l'Empereur  Charles  IV.  en 
1566.  IL  I.  <^%.  a.  ■  Il  vend  fes  Terres  &  Seigneuries  à 
Herman ,  auflî  Comte  de  Henneberg-Afchach,  pour  la  Som- 
me de  85000.  Livres  de  Liards,  en  1371.  H.  I.  75.  b. 
Bertholde,  Ekfteur  de  Mayence ,  Stgismond  Duc  d'Autriche , 
Frédéric  &  Sigifniond ,  Marcgraves  de  Brandebourg  ,  &  E~ 
berard  Comte  de  Wurtemberg,  leur  Confédération  plus  par- 
ticulière avec  Chriftoffie,  Marcgrave  de  Bade,  pour  le  main- 
tien de  la  Paix  publique,  de  l'an  148p.  IIL  IL  455.  a.  Son 
Revers  donné  aux  Confédérée,  de  Suabe,  que  le  Comte  E~ 
berard  de  Wirtemberg  eft  excepté  de  fon  Acceflîon  à  leur 
Alliance,  de  l'an  1485).  III.  II.  118.  a. 
Bertrand  Comte  de  Provence ,  fon  Serment  de  fidélité  prêté  à 
Grégoire  VIL  Pape.  I.  I.  58.  a. 
Bertrand  Comte  de  Melgueil ,  (  Melgorii  )  donne  'fa  Comté 
à  lldefonfe.  Roi  d'Arragon  pour  le  recevoir  derechef  de  lui 
en  Fief,  en  1 171.  S.  I.I.  5p.  a. 
Befan(on,Yi[[e,  fon  Accord  avec  Louis'Xï.  auquel  elle  fe  fou- 
met  aux  mêmes  conditions  qu'elle  avoit  été  ci-devant  fous 
les  Ducs  de  Bourgogne,  l'an  1475.  IIL  IL  ^8.  a.  Elle  eft  cédée 
par  l'Empereur  Ferdinand  III.  avec  le  confentement  de 
l'Empire  à  Philippe  IV.  Roi  d'Efpagnc,  en  confideration  de 
l'évacuation   de    la   Ville    de   Franc^endal,    de   l'an   Kî^i. 

VLIL  XI.  a. 
Bethlem  Gabor ,  Prince  de  Tranfilvanie ,  fon  Traité  d'Alliance 
avec  Frédéric  V.  Eleâeur  Palatin ,  comme  Roi  de  Bohême , 
de  l'an  i5io.  V.  IL  35(î.  a.  Sa  Trêve  avec  l'Empereur  Fer- 
dinand II.  de  la  même  année.  ibid.  358.  b.  35p.  a. 
Extrait  de  fon  Traité  de  Paix  &  de  celui  des  Etats  de  Hon- 
grie de  fon  Parti,  avec  l'Empereur  Ferdinand  IL  de  l'an 
1 512..  V.  IL  407.  b.  Extrait  de  fon  Traité  de  Paix  avec  le 
même  Empereur,  de  Tan  1614.  V.  IL  444.  b.  445.  b.  Soa 
Acceflîon  au  Traité  d'Alliance  faite  l'an  1615.  entre  les  Rois 
de  la  Grande  Bretagne,  de  Dannemarc  8c  les  Provinces- 
Vnies,  de  l'an  16x6.  V.  II.  498.  a.  Son  Traité  de  Paix  Se 
de  Reconciliation  avec  l'Empereur  Ferdinand  IL  de  l'an 
i6%6.  ibid.b.  Sa  Déclaration  touchant  quelques  Places  à  re- 
ftituer  à  l'Empereur ,  ou  à  retenir.  ibid.  499.  b. 
Bevilaqua,  Nonce  du  Pape ,  fa  Proteftation  contre  la  Paix  de 
Nimegue  ,  VIL  I.  374.  a. 
Biberach,  Ville  Impériale  de  Suabe,  Reftitution  des  chofes 
Ecclefîaftiques  &  Politiques  de  cette  Ville,  conformément  i 
la  Paix  de  Weftphalie  ,  de  l'an  1649.  VI.  I.  ^11.  a. 
Bigorre  iComlé,  donné  par  lldefonfe  Roi  d'Arragon  à  Gajlon, 
Vicomte  de  Bearn,  à  condition  d'epoufer  fa  parente ,  la  Fil- 
le de  Bernard,  Comte  de  Comenge ,  Nièce  de  CentuUe ,  feu 
Comte  de  Bigorre  ,  en  ïigx.  S.  L  L  69.  a.  Le  Droit 
d'hommage  en  eft  difputé  entre  Edouard  IL  Roi  d'Angle- 
terre, &  l'Evêque,  Doyen  &  Chapitre  de  l'Eglife  du  Puy, 
&  ajugé  par  le  Parlement  de  Paris  à  Ki  derniers ,  en  iipo. 

S.  L  L  1 55.  a. 

Blanche ,  Fille  de  Theobald,'  Roi  de  Navarre,  Dot  qui  lui  eft  af- 

fignée  par  Pierre  Duc  de  Bretagne  ,    i  fon  Mariage    avec 

Jean,  Fils  dudit  Duc,  en  1135.  S.  L  I.  91.  a. 

Blanche,  Sœur  de   Robert   Duc    de   Boufgogne,  mariée  3..E- 

doitard  Fils  aine  à'Amé  Comte  de  Savoye ,   en  1 3  07.  1. 1. 

344;  *• 
Blangei  (  Albonium  )  Comté ,  reconnu  comme  Fief  de  l'Em- 
pire par  Hugues  Duc  de  Dijon.  S.  I.  I.  68.  b. 
Boemunde ,    Prince    d'Antioche  ,    fon    Privilège  .  donné    à    la 
Republique  de  Gènes  ,   pour  la  liberté  du  Commerce  ,   en 
1 1 90.  L  I.  1 1  <;.  a. 
Bcgiflas,  Duc  de  Pomeranie ,  fon  Traité  d'Alliance  &  de  Con- 
fédération avec  Gu^ttve  Adolphe]  Roi  de   Suéde  ,   de    l'an 
1*30.                                                                    V.  IL  606.  a. 
Bchéme   Duché,  érigé  en  Royaume  par   l'Empereur  Frédéric 
I.  en  faveur  du  Duc  Vladiflas ,  auquel  il    cède    en  même 
tcms   le  Tribut  de    la  Pologne,  en  115p.     S.  I,  L  185.  a. 
Privilèges  &  Prérogatives  donnez  à  Oz/'tfwre  Roi  de  Bohême  par 


DES        MATIERES. 


Frsdericll.  Empereur,  en  liii.  I.  I.  144.  l,.  Les  Etats  de 
Bohême  ob.iennent  de  1  tmpereur  Fredertc  II.  le  Privilège, 
qu'en  cas  que  la  Famille  Royale  vint  à  s'éteindre ,  le  Droit 
d'Eleftioii   d'un  Roi  leur  appartiendroit.  I.  I  I.  14^.   h. 

Quels   Pays    appartenoient    au    Roi   de    Bohême   du     tems 
i:Ottocitrt,  en  i2,7(.   I.  I.   133.4.         L'Empereur  Rodolphe  \ 
I.  déclare,  que   l'OiBce  d'Echanfon  &  le   Droit   de  Suffrage   I 
à  l'Eleûion  d'un  Roi  des  Romains  appartiennent  aux  Rois  de 
Bohême    en  1185.  S.  I.  I.  154.  h.     Rodolphe  \.  Empereur  dé- 
clare   que   la  dignité  d.'£chanfo!i  de  l'£mpire   appartient  au 
Rot   de   Bohême ,  &  qu'il  a   auffi  Droit  de  fuffrage  dans  les 
Eleûions     des    Empereurs  ,      en     ii^o.       I.   I,      2,71.    a. 
Sentence  rendue   par   les  Princes  de  l'Empire,  aflemblés  en 
Diète  Générale  à  Francfort  fous  l'Empereur  ffenri  VII.  con- 
tre Henri  Roi   de    Bohême ,   Fils  de  Meinard,  Duc   de  Ca- 
linchie,  par  laquelle   il  eft   privé  du  Royaume  &  du  Duché, 
en  1510.  S.  I.  II.  77.  a.     Privilèges  dont  les  Rois  de  Bohê- 
me jouïfïènt.  S.I.  II.  170.  a.     L'Empereur  Charles  IV.  échan- 
ge les   Ch.iteaux  de    Lauterbourg   Se  Rofenftein  &  les  Vil- 
les à' ^4  le»  &c  def/ciôach,  appartenants  à  la  Bohême,  con- 
tre les  Châteaux  Parkflein  Se  IQtrlfwald ,  &  la  Ville  de  Wei- 
den,    appartenants  3.  l'Ernpire  ,  en  13^0.  S.  I.  II.   i8<î.  a. 
Le  Droit  d'Eleftorat  eft  alîiiré  au  Roi  de  Bohême  par  l'Em- 
pereur Charles  IV.  en  1378.  II.  L  113.  b.     Lettres  de  Créan- 
ce des  Etats  de  Bohême  &  de  Moravie ,  données  à  leurs  Dé- 
putez au  Concile  de  Baie  pour  y  obtenir  l'accomplifTement 
des    Compads  de    Prague,   de  l'an  1435.       II.  II.  3051.^. 
Mandement  des  Etats   de  Bohême  &  de  Moravie  à  leurs  Su- 
jets ,  pour  fe  regkr    félon  les  Compafts   faits  entr'eux  &  les 
Députez   du    CoacHe  de  Baie,  de   l'an    1431Î.  III.  I.  10.  a. 
Confédération  Héréditaire  du  Royaume  de  Bohême  &  de  la 
Maifon  de  ^/«xe ,  conclue  entre  le  Roi  George  Podeibrac,  & 
Frédéric  Electeur,  &   fes  Frères  Ducs  de  Saxe,  de  l'an  1455. 
m.  I.  1^4.  i.     En   vertu  d'une  Conclufion  du  Collège  Elec- 
toral ,  en  1485.  le  Roi  de  Bohême  devra  être  toujours  appel- 
lé   à   l'Eleftion  d'un  Roi    ou  Empereur  des  Romains,    fiir 
peine  de  «(oo.  Marcs  d'or.  S    I.  II.  476'.  a.     Bohême  Se  Hon- 
grie ,    Traité  pour   la    Succeffion  dans  ces  Royaumes  entre 
Frédéric  &  Maximilien  Empereur  &  Roi  des  Romains  d'une 
part ,  &  Ladijlas  Roi  de  Hongrie  &  de  Bohême  de  l'autre, 
de  l'an  1491   III.  II.  2,63.  a.     Déclaration   de  Ferdinand!. 
Roi  des  Romains ,  par   laquelle  il  confeflê  que  les  Etats  de 
ce  Royaume  l'avoient  accepté  de   leur   bonne  &   libre  vo- 
lonté pour  leur   Roi  après   le  Décès  de  fa  Femme  Anne, 
de  l'an  154^  IV.  II.  25^.  a,  h.     Confédération  entre  \.t^  E- 
lats   de   ce  Royaume   &  la  Ville    de  Prague  pour  le  main- 
tien de  leurs  libertés  &  Privilèges,  faite  l'an   1^47.  IV.  II. 
331.  a.     Bohême  Si  Saxe,  Union   Héréditaire  entre  le  Ro. 
yaume  de  Bohême  Se  la  Maifon  Eleftorale  &  Ducale  de  SO' 
xe,  faite  par  Ferdinand!.  Empereur,  avec  Augure  Elefteur 
& 'les  autres  Ducs    de  Saxe,  l'an   1557.  V.  L  6.  a.     Autre 
Union  entre  les  mêmes ,  faite  par  Maximilien  II.  Empereur 
avec  le  même  Elefteur,  l'an  1571.  ibid.  lo^.  a.     Autre  U- 
nion  entre  l'Empereur  Rodolphe  II.  Si.  le  même  Eleâeur ,  de 
l'an  i\79-  ibid.  241.  a.     Bohême  Se  silejie ,  Union  entre  les 
trois  Etats  Evangeliques  de  ces  Païs  pour  la  defenic  de  leur 
Religion,  de  l'an   i^o^.  V.  !I.  m.  a.     Union  des  mêmes 
Etats  de  Bohême-  fub  ufra/^ae  pour  régler  leurs  affaires  Ec- 
clefîaftiques,  de  la  même  année,  ibid.  116.  a.     L'Empereur 
Rodolphe  II.  donne  aux  trois  Eftats  du  Royaume  de  Bohême 
faifant  profeffion  de  la  Confeffion  d'Augsbourg,  des  Lettres 
de    fureté   pour   le    libre  Exercice  de   la  Religion ,  commu- 
nément à\tK  Ma]efi£ts-Briefy  en  160$.  S.  IL  I.  1.7 -l.  a.  Arti- 
cles de  Confédération  entre  les  Etats  de  ce  Royaume  &  &.t%  Provin- 
ces qui  y  font  incorporées,  tant  pour  les  affaires  Politiques  qu'Ec- 
clefîaftiques  ,   lesquels  le    Roi    fera  obligé  de   garder  ,    ou 
qu'autrement  on  ne  fera  pas  obligé  à  lui  obe'ir,  de  l'an  i  Ci  5. 
V.  II.  5zfi.  <«.     Confédération  entre  les  Etats  Evangeliques 
de  ce  Royaume  &  des  Provinces  incorporées  de  Moravie,  de 
Silepe  Si  de  la  Lteface,  pour  la  defenfe  de  leur  Religion  Se 
de  leurs  Privilèges,  de  l'an  iiîi5.  V- H-  338-  !>■     Leur  Dé- 
claration   de    repentir  &  de  foumiffion    à  l'Empereui   Fer- 
dinandlï.  de  l'an  1610.  ibid.  370.^.     Lettres  de  Ferdinand 

I.  Roi  de  Bohême ,  données  aux  Etats  de  ce  Royaume ,  lors- 
qu'il y  fût  élu  Roi  de  l'an  \6-l6.  IV.  I,  A,6g.  a.  h.  Loix 
fondamentales  de  ce  Royaume  publiées  par  l'Empereur  Fer- 
dinandll.  l'an  1^17.  V.  If.   507.  b.     L'Empereur  Ferdinand 

II.  au  fujet  des  Biens  Ecclefîaftiques  recouvrez  accorde  au  Pa- 
pe un  Revenu  annuel  d'un  quart  de  florin  pour  chaque  Bois- 
feau  de  Sel ,  &  obtient  en  échange  de  lui  divers  Droits  Ec- 
clefiaftiqucs ,  l'an  1630.  V.  IL  %59-  b. 

'^oire.  les  Excès  du  boire  defFendus  par  une  Convention  de  plu- 
fieurs  Elefteurs ,  Princes  &  Prélats  de  l'Empire ,  en  l'année 
1^14.  IV.  I.  35f.  b. 

Bois-le-Duc ,  Ville  du  Brabant ,  Articles  accordez  par  Frédéric 
Henri,  Prince  d'Orange.  &  les  Députez  des  Etats  Généraux  au 
Clero'é,Magiftrat  8r  Bourgeois  de  ladite  Ville,  l'an  i^ip.  V.II. 
^gs.  a.  Autres  Articles  accordez  à  la  Garnifon.  ibid.  551.  a. 

Bolejlas,  Duc  de  Lignitz  &  de  Brieg  en  Silelîe,  déclare ,  qu'il 
ne  veut  rien  aliéner  de  fes  Biens  que  conformément  a  la 
permiflion  de  fean  Roi  de  Bohême,  favoir  toujours  fauf  le 
Droit  de  rachapt  à  faire  par  lui  même  ou  par  ledit  Roi , 
en  I  341.  .  !•  II.  103.  a. 

'Bolkon,  Duc  d'Oppeleri,  reçoit  de  Jean  Roi  de  Bohême  Wal- 
tenberg  ,  Clogatt  &  autres  lieux  en  Silefie  en  fiefs,  en 
ï}2,^.  I.II.  87..A 
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Bol^on  Duc    de  Munfterberg   en  Silefie  réconnoit  fon  Duché 
pour  Fief  de  h  Bohême,  en   i^^S.  l.  II.  1^3.  a.     Il   hypo- 
tequc  la  Ville  de  Fran^enflein  à  Jean  Roi  de  Bohême,  ibid. 
155.  b.         Conceflion  par  laquelle  il  permet  à  Jean  Roi  de 
Bohême  de  racheter  de  fes  Oncles  Bolkjn  Se  Henri  Ducs  de 
Schweidnitz  la  Ville  de  Reichenbach ,  en  1337.  I.  II.  i^s,  a. 
Son  Revers   donné  à  Charles  IV.  Empereur,   portant  que  la 
moitié  delà  Ville  de  Glogaa  qui  lui  a    été  donnée    par  ledit 
Empereur ,  devoir  retourner  après  fa  mort  à  lui  ou  .à  fes  Héri- 
tiers ,  en  13&1.  n,  i_    j^_  j" 
Bologne,  Ville  d'Italie,   obtient   de    l'Empereur    Henri  VI.   le 
Privilège  de  battre  de  la  Monnoye  ,  en  11 51.  S.  I.  I.  ffo.  a. 
Son   Alliance  ofïènfîve  Se  defenflve  avec  les  Villes  dé  Marù. 
toue  Se  de  Kerone,  en  1301?.  S.  L  IL  7,6.  a.     Sa  Convention 
avec  les  mêmes ,  touchant  un    chemin  à  faire  entre  la  Vil- 
le de  Bologne  Se  celle  de  Mantoue.   tbid.  38.  a.     Bologne 
Parme  ,  Vérone  &  Mantoue,  leur  Ligue  avec  François  Mar- 
quis d'Efte    contre  Az^on  Marquis    d'Efte   pour  recouvrer  la 
Ville  de  Ferrare  Se  le  Comté  de  Rover e,  en  i  3  o  .  S.  Î.II.  41.  a 
Bologne,  Parme,  Modene   Reggio,  Vérone,  Brixen  &  Mantoue 
leur  Ligue  faite  entr'elles  lous  le  nom  de  Societas  Filiorum 
Sacro  SanBx,  Romana    Eccefia,  en    1305.  S.   I.  II.  a.6   a 
Bologne,  Parme,  Brixen  Mantoue  Se  Vérone,  leur  Lieue  a- 
vec  François  Marquis.  d'Efk  contre  Az,on,  auffi  Marquis  d'E- 
fte Se  contre  la  Ville  de  Ferrare ,  en  1 3  07.     S.  I.  IL  48   a 
Son  Acceffion  à  la  Ligue  Se  Confédération  faite  entre  la  Ré- 
publique de  Venife ,  la  Ville  de  Florence  Se  le  Duc  de  Mi« 
lan  François  S  force,  de  l'an.  14^4.                      m.  j.  ^        ^. 
Bona,   Veuve  de  Galeau  Marie   S  force.  Duc    de   Milan     ù. 
Jean  Galeaz.  Marie   Sforce  ,  fon  Fils  aîné ,  leur  Traité  a- 
vec  Hercule  d'Efle,  Duc  de  Ferrare,  Frère  de  Borfe,  par  \ë~ 
quel  ils  lui  donnent  fous  certaines    conditions   la   Terre  de 
Cafielnovo  dans  le  Tortonois ,  laquelle  eft  puis  après  échan- 
gée contre  la  Terre  de  Berfello  Se  de  Caftelnuovo,  fituée  dans 
le  Parmefin^  en  1479.                                     s.  I.  IL  4^2   a 
Bomface  VIII.  Pape,  fes  Lettres  de  Créance  données  à  deux  E- 
vêques  qu'il  envoyé  comme  Nonces  à  Philippe  le  Bel  Roi  de 
France  ,  pour  moyenner  la  Paix  entre  ledit  Roi  &  Edouard  I 
Roi  d'Angleterre,  en  \x^^.  L  I.  i8d.  a.     Sa  Lettre  à  Phi- 
lippe le  Bel  Roi  de   France,  par  laquelle  il  agrée   que   les 
Négociations  de  Paix  entre  la   France  &  l'Angleterre  fe  fas- 
fent  à   la  Cour  de  Rome ,    &  il  lui  mande  de   lui  envoyer 
fon  Frère  le  Comte  d'Alençon  ,  pour  lui   découvrir  des  Se- 
crets de  la  dernière  confcquence,  en  11.56.  \.  I.  it,^.  a.     Sa 
Lettre  au  même  Roi,  par  laquelle  il  lui  mande  que  fes  Non- 
ces n'ayant   pu  r  en  cfFeauer   pour  procurer  ladite  Paix     le 
Roi  de  France  &  le  Roi  d'Angleterre  dévoient  envoyer  leurs 
Affibafladeurs  à  fa  Cour  pour  y  traiter  en  fa  prefence.    I   J 
199.  a.     ba  Bulle  dite  Clericis  Laicos,  par  laquelle  il  dcfénî 
à  tout  le  Clergé  de  donner  quelque  argent  aux  Empereurs 
Rois  &  Princes,  fur  peine  d'Excommunication,  en  12,56.$  I  L 
161.  a.     Sa  Bulle  a  Philippe  le  Bel  Roi  de  France   par  la- 
quelle il  déclare,  que  les  Rois  n'ont  nul  droit  &  pouvoir  fujc 
le  Clergé  ;  il  y  renouvelle  fa  Bulle  Clericis  Laicos,  Se  me- 
nace   le  Roi     s'il    ne    faifoit  pas  ce   qu'il  deiîre.    '  S   I   l" 
i6x.  a.     Reponfe  dudit   Roi   à  ladite  Bulle.       ibid.  16 À  à 
II  enjoint  par  fes  Nonces  une  Trêve  aux   Rois    dé  France 
&  d'Angleterre  ,  fous   peine   d  Excommunication ,    en   1 207 
L   I.  300.  a.     Lettres  de  fes    Légats  ,   touchant  'la   Trêve  " 
qu'il   ordonna   entre   Philippe  leBel,   Roi  de   France   &  l^' 
douar  d  L    Roi   d'Angleterre  ,   en    12^7.     S.  I.  I.  \s6   à' 
Sa   Bulle  ,     par    laquelle    il    déclare    que    fa    Conftitution 
Clericis  Laicos  ne^  s'étend  pat    jusques   aux  Donations    ou 
Prêts  que  le  Clergé  pourroit  faire  au  Roi  de  France ,  &  en- 
core moins  jusques  aux  Droits  féodaux  &  autres  Tributs   dûs 
au  Roi ,  en  1257.    S.  L  I.  i6i.  a.     Il  eft   pris  comme  une 
perfonne  privée  pour  Arbitre  par  Edouard  I.  Roi  d'Angle- 
terre dans  fes  Difïcrens  avec  Philippe  le  Bel  Roi  de    France 
en  1258.  I.  I.   308.  a.     Sa  Bulle  à  Robert  Duc  de  Bourgo- 
gne, à  Jean  Duc  de  Bretagne,  &  à  Guidon  Comte  de  St 
Paul ,  pour  garder  &  adminiftrer  fidellement  les  Pays  &  Ter- 
res ,  que  les  Rois  de  France  &  d'Angleterre  avoicnt  pris  l'un 
fur  l'autre ,  &  qu'ils  avoient  puis  après  affignés  es  mains  dus 
Pape ,  qui  en  conftitua  Arnaitld  Evêque  de  Thoulo\ife  pour 
Depofîtaire,  en  i2<>8.  LL  3051.  a.     Sa  Bulle  au  dit  Eveque 
pour  le  conftituer  Depofîtaire  des  Pays  &  Terres  ci-delTus  di- 
tes, I.  I.  305.  b.     Sa  Sentence  Arbitrale,  tju'il  donne  en  ver- 
tu du  Compromis ,  fur  les  differens   desdits  Rois  de  France 
&  d'Angleterre,  ibid.  310.  ^.     Philippe  le  Bel'B.oi  de  France 
la  trouvant  defavantageu.'^e  à  fes  Etats,  jure  qu'il  ne  l'obferve- 
ra  jamais  ibid.  ».     Sa  Lettre  au  Roi  de  France ,  par  laquelle    ' 
il  lui  déclare  de  ne  vouloir  aller  plus  avant  dans  cette  affaire 
fans  avoir  auparavant  fon  confentement  exprès,  ibid.  311.  J.' 
Paix    qu'il    a  faite   comme   Arbitre,  entre  Philippe    le  Bel 
Roi  de  France  Se  Edouard  l.  Roi  d'Angleterre.  I.I.  ^17.  ai 
Sa  Lettre  à  Philippe  le  Bel  Roi  de   France ,  par  laquelle  il 
lui  mande ,  que  les  Pays  confîgnés  entre  fes  mains  par  lui  & 
par  Edouard  I.  Roi  d'Angleterre  dévoient  continuer  dans  lé 
Scqueftre ,  fous  la   main   A'Arnauld ,   Evêque   de   Vicence 
jusqu'à  une  autre  difpofîtion  du  Pape,  en  ir^g;     L  I.  jj^.. 
a.     Sa  Lettre  à  Edouard  \.  Roi  d'Angleterre,  déclarant  que 
le  Royaume   à'Ecoffe  appanient  au  St.  Siège ,  en  1  ip^j.  L  I; 
320.  a.     Sa  Prorogation  de  la  Trêve  faite  entre  les  Rois  de 
France  Se  d'Angleterre,  en  1300.  I.  I.  32^.  4.     Sa  Lettre,- 
par  laquelle  il  déclare  Charlet,  Comte  d'Anjou,  Fils  de  Phi- 
lippe le  Hardi ,  Roi  de  France ,  pour  Vicaire  de  l'Empiré 
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dans  h  Tofcane,  en  1501.  S.  I.  II.  A.  h.  Son  Bref  à  Phi- 
lippe le  Bel'R.oi  de  France,  par  lequel  il  déclare  que  le  Roi 
lui  eft"  fujet  dans  le  Temporel  aufli  bien  que  dans  le  Spiri- 
aiel,  &  que  le  Roi  n'a  nul  Droit  de  Collation  des  Bénéfices, 
en  1301.  S.I.  II.  5.  rf.  Reponfe  dudtt  Roi  au  même  Brrf. 
il»d.  Sa  Bulle  à  Philippe  le  Bel  Roi  de  France  ,  nommée 
^lifcn'.fa. ,  Fili  Chariffime.  S.  I.  II.  5.  a.  Autre  Bulle,  par 
laquelle  il  révoque  tous  les  Privilèges  &  Concellions  accordez 
aux  Rois  de  France.  S.  I,  II.  7.  b.  Sa  Bulle  Apologétique 
contre  les  accufations  qu'on  lui  intente  à  tort,  &  dont  il 
anathematife  tout  appel  au  Pape  futur,  où  à  l'Eglife  Ro- 
maine, ou  à  un  Concile  General,  lequel  ne  pourroit  pas  être 
convoqué  fans  lui,  en  1 105.  S.  I.  II.  i.  h.  Son  Excommuni- 
cation de  Philippe  le  Bel  Roi  de  France,  ibid.  2,1.  a.  De 
quels  Crimes  il  eft  accufé  par  les  Grands  du  Royaume  de 
France.  S.I.  II.  13.  &  17.  a. 

'Soniface  IX.  Pape,  fa  Confirmation  des  Conftitutions  des  Em- 
pereurs Frédéric  II.  &  Charles  IV.  touchant  la  Liberté  Ec- 
clefîaftique,  en  1353.  S.  I.  II.  2.80.  a. 

^Boniface,  Marquis  de  Montferrat,  reçoit  par  don  de  Pifcis,  Da- 
me du  Château  de  Montis  Berz,arii ,  ledit  Château  avec  fes 
appartenaaces  ,   en  ii8tf.  S.  I.  I.  (Î5.  b. 

'Boniface ,  autre  Marquis  de  Montferrat ,  Son  Contraft  de  Maria- 
ge avec  Marguerite  de  Sa-voje ,  Fille  èiAmedée ,  Comte  de 
Savoye,  en  1135.  I.  I.  173.^. 

'Bonne  de  Sa-voye,  Princcffè  d'Achaïe,  fon  Teftament.     II.  II. 

2-ip.  a. 

Borbin  Seigneur  de  Meklenbourg,  fon  Privilège  donné  à  la  Ville 
as.  Rofiock,,  touchant  l'exécution  du   Péage,  en  izig.     I.  I. 

'£orfe  I.  Duc  de  Modcne  &  de  Reggio,  paye  4000.  florins  d'or 
annuellement  au  Se.  Siège ,  pour  la  Pollèflîon  du  Comté  , 
Territoire  &  Ville  de  Ferrare.  S.  I.  II.  4x9.  a. 

'£ofnie,  Catherine  Reine  de  Bofnic ,  fon  Teftament,  par  lequel 
elle  lègue  ce  Royaume  au  St.  siége,  en  cas  que  fon  Fils  & 
fa  Fille  qui  s'étoient  faits  de  la  Religion  Mahometane,  ne 
retournent  pas  à  la  Foi  Chrétienne,  de  l'an  1478.  III.  II.  61.  a. 
'Bouillon,  Henri  t)uc  de  Bouillon  obtient  des  Lettres  de  Protec- 
tion de  la  Ville  de  Sedan  de  Henri  IV.  Roi  de  France,  en 
i6o6.  V.  II.  64.  a.  Sous  quelles  Conditions  le  Duc  obtint 
pardon  &.t  Lotiis  XIII.  Roi  de  France,  l'an  1641.  VI.  I. 
215.  b.  Offre  du  Vac  Frédéric  Maurice  faite  audit  Roi  de 
lui  céder  fa  ville  $c  Souveraineté  de  Sedan,  de  l'an  1^41. 
VI.  I.  i68.  a.  Son  Traité  avec  Louis  XIV.  pour  l'échan- 
ge de  Sedan,  Raucourt  &  du  Duché  de  Bouillon  contre  d'au- 
tres pais,  de  l'an  ifiji.  VI. II.  3.4.  Permiffion  donnée  par 
le  Roi  de  France  Lokïs  XIV.  an  Duc  de  Bouillon ,  de  fe 
mettre  en  pleine  &  entière  pofTeilion  de  ce  Duché,  en  1^78 

S.  II.  I.  401.  b. 
^ÈOKÏogne  Comté ,  Cedé  par  Henri  Duc  de  Lorraine ,  à   Rai- 
xauld  Comte  de  Boulogne,  moyennant  une  Penfîon  de  ^00. 
livtes,  éri  1104.  I.  I.  iji.  t. 

^Bourbon ,  Contrat  de  Mariage  entre  Pierre  de  Bourbon,  Sei- 
gneur de  Baugé  ,  depuis  fécond  du  nom  Duc  de  Bourbon,  & 
Anne  de  France  Fille  ainée    de   Louis   XI.  de  Tan  1473. 

III.  L4tfî.rf. 
^Bourbon  {Charles  Duc  de)  s'il  fût  tué  par  hazard  on  par  or- 
dre devant  Rome.  IV.  I.  4515.^,». 
'Bourgogne ,  le  Comté  de  Bourgogne  promis  en  dot  par  Othon 
IV.  Comte  de  Bourgogne  à  fa  Fille  unique  Jeanne,  fiancée  à 
un  des  Fils  de  Philippe  le  Sel  Roi  de  France,  en  114^.  I.  I. 
2.91.  b.  Reconnu  pour  Fief  du  Duc  de  Bourgogne,  en 
1170.  I.  I.  2,30./».  132.  b.  Reconnu  pour  Fief  de  l'Em- 
pire, par  Jean  Roi  de  France,  ai  1355.  S-  I.  II.  i6p.  a. 
Les  Etats  du  Comté  de  Bourgogne  remettent  ce  Pais  à  Louis 
XI.  Roi  de  France ,  pour  le  garder  pour  Marie,  Héritière  de 
Bourgogne,  l'an  147^.  III.  L  52,5.  /«. 
■  'Bourgogne  Duché,  diverfes  Tranfaclions  entre  Robert  II.  Duc  de 
Bourgogne  &  autres  Prétendants  touchant  ce  Duché.  I.  L 
138.  i.  239.^.  24i.<ï.  244.^.  T'^s).  a.  Réuni  à  la  Cou- 
ronne de  France  après  la  mort  du  Duc  Philippe,  par  Jean 
Roi  de  France.  S.  I.  II.  151.  a.  Traité  de  Paix  fait  entre 
la  Maifon  de  Bourgogne  &  celle  à'Orleans,  du  tems  de  Char- 
les VI.  Roi  de  France,  de  l'an  1410.  II.  I.  334.  b.  Autre 
Paix  faite  entre  les  mêmes,  l'an  141 2.  ibid.  341?.  a.  Autre 
Paix  entre  les  mêmes,  faite  l'an  141 3.  ibid.  j<i.  b. 
'Bourgogne  Duché  8c  Comté,  Traité  fur  leur  Neutralité,  pafle  en 
confîderation  des  Suiffes  entre  François  I.  Roi  de  France .  & 
Marguerite  Archiducheffe  d'Autriche,  l'an  1512.  IV.  I.  378. 
h.  Cette  Neutralité  combien  de  fois  elle  a  été  accordée  de- 
puis, ibid.  ».  Traité  pour  la  Neutralité  desdits  Pais  entre 
les  Députez  de  Henri  IV.  Roi  de  France ,  de  Philippe  U.  Roi 
d'Efpagne   &  des  Cantons  Suiffes ,  de  l'an  155?.         V.  I. 

^17.  b. 
Bourgogne  (Cercle  de)  Proteftation  des  Ambaflâdeurs  de  Philip, 
pe  IV.  Roi  d'Efpagne  contre  la  Paix  faite  à  Munfter  entre 
l'Empire  &  la  France ,  en  ce  qui  regarde  le  Cercle  de  Bour- 
^    g<>g»e,  de  l'an  1648.  VI.  I.  4^4.  t, 

Brabant,  Confédération  entre  les  Villes  de  Brabant  pour  de- 
rneurer  infeparablement  unies ,  en  cas  que  le  Duc  régnant 
vînt  à  mourir  fans  hoirs  maies,  en  1354.  S.  I.  IL  166.  a. 
Brabant  &  Ltmbourg  Duchez,  Déclaration  de  Jeanne  Duchefle 
de  Brabant  &  de  Limbourg,  Epoufe  de  Wenceflas  Frère  de 
Charles  IV.  Empereur,  qui  auroit  la  Succeffion  es  dits  Du- 
chez après  fa  mort,  en  i35<î.  LU.  321.  b.  Confédération 
des   Villes  de  Brabant,  pour  plus  grande  afliftance  de  leurs 


L      E 

Princes,  &  pour  le  maintien  de  leurs  Privilèges,  Chantre»  Si 
Libertés  ,  en  1371.  S.  I.  II.  100.  a.  Autre  Confédération 
des  Prélats ,  Nobles  &  Villes  dudit  Duché  pour  le  même 
fujet  141 5.  ibid.  ^éfl.a.  Union  &  Confédération  entre  les 
trois  Etats  de  Brabant  &  le  Païs  d'Outre  Meufe ,  de  l'an 
1415.  II.  II.  55.  a.  b.  L'Empereur  Sigismond  confir- 
me aux  Etats  des  Duchez  de  Brabant  &  Limbourg  les  Pri- 
vilèges ,  qui  leur  font  donnez  par  la  Bulle  d'or ,  y  ajou- 
tant celui ,  que  leurs  Sujets  ne  pourront  eftre  appeliez  à  un 
Tribunal  de  l'Empire,  en  1424.  S.  I.  U.  349.  a.  Déclara- 
tion des  Ambaflâdeurs  de  France  touchant  la  Religion  Ro- 
maine,  &  la  jurifdiûion  de  l'Fvêque  d'Anvers  dans  les  lieux 
du  Brabant  tenus  par  les  Etats  des  Pro'vinces  Vnies,  de  l'an 
\6o<).  V.  II.  iii;..  ^.  Remontrance  des  vcoi^  £.tat s  de  Bra- 
bant à  l'Empereur  Charles  VI.  pour  le  maintien  de  la  Com- 
pagnie des  Indes  Orientales  érigée  à  Ofiende ,  de  1727, 
VIII.  II.  80.  b.  Leur  Mémoire  préfenté  fur  cela  au  Mar- 
quis de  Prié.  ibid.  82.  a. 

Brachia  Ifle  de  la  Mer  Adriatique,  fes  Habitans  fe  foumettent 
à  la  Ville  de  Spalatro  en  Dalmatie.  I.  I.   17S.  a. 

Brandebourg  Elcftorat  &  Marcgraviat ,  confirmez  à  Frédéric 
II.  par  le  confentement  de  l'Eledleur  de  M.ayence  comme 
Archi-Chancelier  de  l'Empire  aux  Diplômes  de  Sigismor.d 
&f>-fia?fr/£' III.  Empereurs,  l'an  1444.  III.  I.  i^J.a.  Bran- 
debourg, Saxe  Se  Heffe ,  Union  héréditaire  entre  les  Prin- 
ces de  ces  IlluftresMaifons,  en  1457.  S.  LU.  406^.  a.  Bran- 
debourg &  Pomeranie.  Union  Héréditaire  entre  Jean  Gemgc 
Elefteur  de  Brandebourg,  &  les  Ducs  de  Pomeranie,  par  la- 
quelle la  Succeffion  éventuelle  dans  la  Nou-velle  M.trche ,  les 
"Terres  de  Sternberg  &  quelques  autres  Contrées  eft  refervée 
aux  dits  Ducs ,  avec  la  Coiifirmation  de  l'Empereur  Maxi- 
milien  II.  de  l'an  1571.  V.  I.  208.  a.  Renouvellement  & 
Parachèvement  de  la  Tranfaftion  hered  taire  commencée  à 
Gerauw ,  en  1598.  eniKjoachim  Frédéric  Elefteur,  &  Geor- 
ge &  Frideric  Marcgraves  de  Brandebourg  &  leurs  Fils  & 
Succcflèurs  Chrifiian  &  Joachim  Frnefi,  conformément  .î  la 
Difpofition  faite,  en  1473.  par  Albert  Achilles  Elcdcur , 
touchant  la  divifion  des  Etats  appartenants  à  cette  Sereniffimc 
Maifon,  à  Gerauw,    en  1599.  &  à    Onolsbach ,    en   1603. 

S.  IL  L  4ff8.  a. 

Brandons  quel  jour  de  l'année  eft  ainfî  nommé.     I.  I.   30^.^.». 

408.  rf.  », 

Brème,  Ville  de  la  Baflè  Saxe ,  fon  Accord  avec  Albert ,  Ar- 
chevêque de  Brème  fur  leurs  anciens  différents,  en  1-^66. 
II.  I.  54.  a.  Renonciation  dudit  Archevêque  à  toutes  fes 
Pretenfions  fur  la  Ville  de  Brème,  ibid.  h.  Son  Accord  a- 
vec    ladite    ville    fur   la    moitié    de  la    Fortereilè  de  Stotle. 

ibid. 

Brème,  Archevêché  &  Ville ,  Accord  &  Compromis  enrre 
Chrtfioffle  Archevêque  de  Brème,  fon  Chapitre  &  le  Ma- 
giflrat  de  Brème  ,  par  lequel  ils  remettent  leur  differens 
au  Jugement  de  la  Chambre  Impériale,  avec  promeflè  de 
foûmiflion  à  ce  qu'elle  aura  décidé,  de  l'an  ii;33.  IV.  If. 
loi.  a.  Accord  entre  l'Archevêque  de  Brème  ,  Frédéric 
Prince  de  Dannemarc  &  le  Magiftrat  de  la  Ville  de  Brème 
touchant  le  libre  Exercice  de  la  Religion  de  la  Confefllon 
d'Augsbourg  dans  l'Eglife  Metropolitafne,  &  touchant  l'ini- 
pofîtion  des  Péages,  de  l'an  1639.  VI.  I.  iZi.a.  Brème &c 
ffambourg  ,  leur  Traité  d'Amitié  avec  les  Provinces  Vnies , 
de  l'an  1645.  VI.  I.  511.  b.  Décret  de  l'tmpereur  Ferdi- 
nand III.  donné  l'an  164^.  en  fa  faveur,  contre  les  Pre- 
tenfions de  l'Archevêché:  Elle  y  eft  déclarée  Ville  libre.  Im- 
périale ,  immédiate ,  &  en  cette  qualité  maintenue  en  fon 
Droit  de  Voix  &  de  Séance  aux  Diètes  Générales.  S.  IL  L 
311.  a.  Son  Traité  de  Paix  avec  Charles  Guflavc  Roi  de 
Suéde  ,  de  l'an  ifif4.  VI.  IL  94.  a.  Sa  Tranfadtion  avec 
Charles  XL  Roi  de  Suéde,  de  l'an  ï666.  VI.  III.  131.  a. 
Son  Traité  avec  les  Ducs  de  Brunfvig-Lunebourg ,  pour  le 
maintien  de  fon  Immediateté  &  de  fes  autres  Droits  Terri- 
toriaux &  Seigneuriaux,  en  1S79.  S.  IL  I.  401. <«. 

Bremen  &  Fehrden  Evefchez ,  cédez  par  la  Suéde  au  Roi  de 
la  Grande  Bretagne  &  Elefteur  d'Hanovre  George  I.  en  1719. 

VIII.  IL  14.  k 

Breflau,  Inftrument  de  l'Evêque  deBreflau,  par  lequel  il  atte- 
fte  que  les  Ducs  de  Silefie  ont  reçu  leurs  Duchez  en  fief 
de  Jean  Roi  de  Bohême,  &  qu'ils  lui  en  ont  prête 
hommage ,  de  même  que  la  Ville  de  Breflau,  l'Evêque  pour 
lui  même  lui  promet  auflî  toute  amitié  &  affiftance ,  auquel 
le  Roi  de  fon  côté  accorde  fa  proteftion ,  en  1342.  I.  IL 
204.  a.  Accord  entre  les  Etats  de  Silefie  &  le  Chapitre  de 
l'Evêchè  de  St.  Jean  de  Breflau,  fait  &  conclu  par  les  Dé- 
putez de  Ladiflas,  Roi  de  Hongrie  &  de  Bohême ,  portant 
que  déformais  nul  Evêque  ne  fera  élu  qui  ne  foit  naturel  du 
Pais ,  que  nul  Fief  ou  Bénéfice  ne  pourra  être  conféré  par 
le  Chapitre  à  d'autres  qu'à  des  Bohémiens  ou  Silefiens  & 
qu'en  toutes  ces  chofesle  confejateraent  du  Roi  fera  neceflai- 
re,  de  l'an  1^04.  IV.  L  49.  b. 

Bretagne  ,  Province  de  France ,  reconnue  comme  Fief  du  Ro- 
yaume de  France  par  Artur  Duc  de  Bretagne ,  envers  Phi- 
lippe IL  Roi  de  France,  en  1211.  S.  I.  I.  7^. a.  Homma- 
ge prêté  par  Jean  Duc  de  Bretagne  à  Charles  VI.  Roi  de 
France,  l'an  1403.  IL  I.  284.^.  Autres  Hommages  rendus 
par  les  Ducs  de  Bretagne  à  Philippe  Aagufle  Roi  de  France 
l'an  I202.  &  à  S.  Louis  IX.  du  nom  ,  l'an  1139^  ibid.  b. 
Elle  eft  érigée  en  Pairie  de  France  par  Philippe  le  Bel,  en  fa- 
veur de  Jean  IL  Duc  de  Bretagne  ,  en  0.57.  S.  I.  L  169.  a. 

De- 
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Decbrition  ies  Etats  lie  Bretagne ,  que  le  Droit  de  Regilc 
Si.  de   la  Garde  des   Eglifes  appartient  au  Duc  comme  Sei- 

tueur  Souverain  &  Fondateur,  en  13 15.  S.  I.  lï.  88.  a. 

evers  donné  par  plufieurs  Seigneurs  de  Bretagne ,  au  Duc 
Jean  I V.  par  lequel  ils  s'engagent  de  le  fervir  contre  le 
Roi  de  France,  en  cas  qu'il  vienne  à  manques  aux  chofes 
qu'il  lui  a  promifes  dans  le  Traité  de  Paix  de  1380.  S.  I. 
II.  îio.  /t.  En  quoi  &  iusques  où  les  Ducs  de  Bretagne 
dépcndoient  du  Roi  de  France.  S.  I.  II.  ii?.  a.  Quels 
Droits  les  Ducs  y  avoient  touchant  l'Horàmage  de  leurs  Vaf- 
faux  &  laMonnoye,  en  13^1.  S.I.  II.  zjS./i.  Elleeft  dé- 
clarée Province  appartenante  à  la  France  far  CharfesYllï.  Koi 
de  France,  qui  proiïiet  aux  Etats  l'obfervation  de  leurs  Privilè- 
ges, l'an  1484.  III.  II.  13.6.  A  PromelTe  de  divers  Seigneurs 
de  Bretagne,  faite  à  Chartes  VIII.  Roi  de  France  ,  de  le 
reconnoitre  pour  Souverain  après  le  décès  du  Duc  Franpis 
à  condition  d'être  maintenus  en  tous  leurs  Droits  Si  Privilè- 
ges,  l'an  1484.  III.  II.  137.^.  Conftitutiôn  âc  François 
IL  Duc  de  Bretagne ,  touchant  la  Succeflîon  Mafculine  & 
féminine  dans  ledit  Duché,  en  1485.  S.  I.  Il"  459.  a.  Ser- 
ment des  Etats  de  Bretagne ,  prêté  fur  ladite  Conftitution. 
ihid.  ifjx.a.  Articles  convenus  &  accordés  entre  Louïs'K.ll. 
Roi  de  France,  &  ^nne  Ducheflè  de  Bretagne,  dans  le  tems 
de  leur  Mariage ,  pour  le  inaintien  des  Libertés  Se  Franchi- 
fes  des  Etats.  S.  I.  IL  458.  a.  Refolution  des  Efats  de 
Bretagne ,  par  laquelle,  en  confequence  du  Teftament  de  la 
Reine  Claude  ,  ils  reconhoiflènt  ^e  Roi  ' Prançois  I.  {lour  U- 
fufruftuaire,  &  le  Dauphin  fon  Fils  aîné  pour  Propriétaire 
&.\x  T)ac)\é  àc  Bretagne.  .  S.  IL  L73./Ï. 

Briicen  Evêché  ,  Accord  entre  Maximilieh  Archiduc  d'Autri- 
che ,  comme  Comte  de  Tyrol,  &  ChriflopUe  André  Evêque 
de  Brixen,  fuir  les  Droits  de  la  Jurisdidlîon  Ecdefîaftiqne ,  de 
l'an  iScç.  V.  IL  58.  h. 

Brixen,  Ville ,  Son  Alliance  avec  les  Villes  de  Man'toue  &  de 
Ferone ,  en  ijo^.  S.  1.  IL  17.  a.  Son  Traité  as.  Paix  avec 
la  Ville  de  Crémone,  en  1308.  S.  L  IL   ^3.  a. 

Bruges  &  rpf«, 'villes  de  Flandre,  fous  quelles  conditions  elks 
fiirent  reçues  en  grâce  par  Loiiis  Comte  de  Flandre  leur  Sei- 
gneur, en  I3z5.  LIT.  8y.  b. 

Bruges  Ville  de  Fendre ,  obtient  pardon  de  Màximilien  Roi 
des  Romains  &  de  Ph'tliffe  fon  Fils,  l'an  1490.  III.  IL  x6%. 
b.  Son  Accord  avec  les  Etats  de  Zelande  ■&  le  Collège  de 
l'Amirauté  de  Middeltourg ,  pour  l'ouverture  du  Port  de 
VEclufe  &  la  Navigation  à  Bruges,  de  l'an  1591.  V.  I.487. 
Autre  Accord  entr'eux   fur   le   mêriie  fiijet,   de  l'an  1^96. 

ihid.  513.  a. 

'Britnehaud,  Reiiie  de  France,  fon  Traiié  de  î^aix  &  de  Par- 
tage avec  Cttnîram  &  Childeberf  Rois  de  France,  çn  ^87. 

s;  I.  L  j.  b. 

"Srunon,  Archevêque  de  Cologne ,  Son  Traité  d'Alliance ,  fait 
avec  Henri  Duc  de  Lorraine,  en  1193.  ,  -  î.  ï.  116.  h. 

Brunfwic ,  Ville  de  la  Baflè  Saxe,  Accord  de  Bernard  Duc  de 
Brunfwic-Luhebourg  avec  le  Magiftrat  de  la  Ville  àtBrMnf. 
■vie,  par  la  Médiation  d'Otton  Duc  de  Brtinfvic,  pour  l'ac- 
commodement des  difcrents  qu'ils  avoient  au  fujet  du  Châ- 
teau à'Amfleve,  l'an  141^.  IL  IL  184.  b. 

'Britnfaiig-Lttnehourg ,  Union  Aç  Frédéric  Bernard,  &  Henri, 
Ducs  de  Brunfwich  &  Lunebourg ,  qiie  leurs  Etats  feront , 
toujours  gouvernez  par  le  Frère  aîné,  eh  1394.  S.  I.  II.  i8i. 
Accord  fait  &  conclu  par  l'entremife  de  Louis  Landgrave  de 
Hclfe ,  entre  Guillaume  Duc  de  Brunfvic  &  la  Ville  de 
Brunf-vic,  par  lequel  le  Duc  pardonne  à  la  ville  le  crime 
de  Trahifon  qu'elle  avoit  commis  contre  lui,  de  l'an  1432,. 
ÏL  IL  %^6.  h:  Lettres  de  Henri  Duc  de  Brunfwich- Lune- 
bourg  ,  par  lesquelles  il  déclare  qu'il  a  vendu  au  Magiftrat 
de  la  Ville  de  Brunfvic  le  Château  à'Amfle-ue  avec  toute 
fa  Jurisdiftiori  &  fes  Appartenances  pour  la  Sotiinie  de  i  ?  00 
florins  de  Rh^ri,  de  l'art  1433.  IL  IL  z<^6.  a.  Accord  fait 
par  la  Médiation  de  Louis,  Landgrave  de  Heflè,  entre  les 
Ducs  de  Brunjwic  -  Lunebourg  &  ladite  Ville,  en  1441.  S. 
I.  IL  385.//.  Henri  l'ainé  Si.  Fric  fon  Frère  Ducs  de  Bruns- 
wich-Lunebourg,  leur  Convention  avec  Henri  le. jeune  auffi 
Duc  de  Brunfwich-Lurieboui-g,  où  ils  conviennent  du  Parta- 
ge des  Revenus,  eii  cas  qu'ils  recouvrent  la  ville  de  Bruns- 
vie,  de  l'an  1491.  III.  IL  i88.  è.  Sehtence  Arbitrale  ren- 
due par  les  Députez  à'Ernefi  Archevêque  de  Magdcbourg  & 
de  Jean  Elefteur  de  Brandebourg,  entre  Henri  l'ainé,  Hen- 
ri le  jeune  &  Fric  Ducs  de  Brunfwic-Lunebourg  d'une  part 
&  la  Ville  de  Brunfwn  d'autre  part,  au  fùjet  dts  hoftilités 
commifes  de  part  &  d'autre,  l'an  1494.  III.  IL  313.  i. 
Accord  entre  Henri  l'ainé  Duc  de  Brunfwig^Lùneboura: ,  & 
les  Efats  Provinciaux  dudit  Duché,  par  lequel  il  leur^pro- 
met  de  les  maintenir  dans  leurs  Privilèges  &  de  ne  rieri  en- 
treprendre déformais  fans  leur  fû  &  confenteirient ,  de  l'an 
,  i^o^.  IV.  I.  61.  b.  Tranfaftion  enti-e  Henri  lé  Vieux  Se 
Fric  Ducs  de  Brunfwic  d'une  part  &  Henri  le.  jeune  aufli 
Duc  de  Brunfwic  de  l'autre,  par  laquelle  ce  dernier  cède 
aux  premiers  fa  portion  du  Territoire  de  Goitingen,  pour 
d'autres  Païs  &  Droits  dans  celui  de  Lunebourg ,  de  l'an 
i^ii.  IV.  I.  1^0.  a.  Recès  &  Compromis  ordonné  par  les 
Députez  Confeillers  X Albert  Elefteur  de  Mayence ,  de  Fri- 
'deric  Ele£teur  de  Saxe.  &  de  Joachim  Elefteur  de  Brandebourg, 
entre  Jean  Evêque  de  Hildesheim ,  Henri  l'ainé  Duc  de 
Brunfwig-Lunebourg  &  leurs  Alliez  d'une  part.  St.  Henri  le 
jeune  auflî  Duc  de  Brunfwig-Lunebourg  &  fes  Alliez  d'autre 
fart,  èontcnant  les  Articles  préliminaires  pour  accommoder  leurs 


^3 

Démêlez^  de  l'an  1^19.  IV.  I.  304./!.  Accord  ultérieur  entré 
lesdites  Parties,  de  l'an  1510.  tbid.  306'.  b.  L'Empereur  C/!)<iW« 
V.  les  cite  à  la  Diète  de  lEmpire  à'Worms.  ibid.  311.  b.  Le 
Décret  de  l'Empefeur  y  publié  à  leur  fujet  dans  cette  Diè- 
te, ibid.  548.4.  Traité  d'Accommodement  fait  par  la  Mé- 
diation dfe  Frideric  Elefleur ,  &  Jean  George  Duc  de  Saxe 
entre  Eric  Sl  Henri  le  jeune.  Ducs  de  Brunfwig  d'une  part, 
&  Qtton  &  Erneft  aulli  Ducs  de  Brunfwig  d'auure  part ,  fur 
leurs  différends  au  fujet  de  l'Evêque  de  Hildesheim ,  de  l'an 
1511.  IV.  L  3^3.  i.  Accord  &  Union  Héréditaire  entre 
les  Frères  Hénri'SiGuillaume Dncs  de  Brunfwig-Lunebourg, 
far  lequel  Guillaume  cède  à  Henrt  fa  Portion  de  l'Héri- 
tage P,aternel  &  confent  à  1  Introduftion  du  Droit  de  Pri- 
mogeniture  daiis  la  Maifon  de  'VVolffenbuttel ,  de  l'an  153^^ 
VLII.  130.  i.  Confirmation  dudit  Accord  pat  lesEmbereurs 
Charles  y.  &  Rodolphe  II.  ibid.  ii<;.  a.  1^6.  a.  Ce  Duché 
eft  mis  en  Seqùeftre  à.  1  Empereur  Charles  Y.  par  les  Articles 
de  'Worms  confeutis  par  la  Ligue  de  Smalcalde,  l'an  154^. 
IV.  IL  Z91.  a.  Accord  de  la  Ville  de  Brunfwig  avec 
Henri  le  jeune  Duc  de  Brunfwigvde l'an  1^53.  IV.  III.  ^/./t. 
Traité  d'Accommodement  entre  Jules  Duc  de  Brunfwig  & 
la  'Ville  de  Brùnsiig,  fur  les  diferens  qu'ils  avoient  au  fu- 
jet de  l'hoinmage ,  de  la  Jurisdiftion  &c.  de  l'an  1^69'.  V. 
I.  170.  a.  Recès  conclu  entre  les  Ducs  de  Brunfwig-Lune- 
bourg touchant  la  Régence  commime  après  la  Mort  du  Duc 
Guillaume  le  jeune,  de  l'an  1591.  V.  L  489.  b.  Trair 
té  de  Paix  de  la  Ville  de  Brunfvig  avec  Frideric  Ulric  Duc 
de  Brunfwig,  de  l'an  161 5.  V.  IL  2,77.  b.  Convention  en- 
tre Jules  Ernfft  &  fon  Frère  A.ugu^e  le  jeune.  Ducs  de 
Brunfwig-Lunebourg ,  touchant  la  Succeflîon  du  Duc.  Fride-; 
deric  Vlric,  de  l'an  16^3^.  VI.  I.  8^^  b.  Traité  d'Alliance 
des  Ducs  de  Brunfwig-Lunebourg  Frideric,  Augure  St.  Geor- 
ge ,  avec  Amélie  Etifabeth  Landgirave  Regeiite  de  Heflè-Cas- 
fel,  de,  l'an  1639.  VL  L  187.  a.  Leur  Traité  d'Alliance  a- 
vec  le  Duc  de  Longueville,  au  nom  du  Roi  de  France  Louis 
XIIL  de  l'an  1640.  ibiâ.  192,.  a.  Recès  de  Goslar  fait  en- 
tre Leopold  Guillaume ,  Archiduc  d'Autriche ,  au  nom  de 
l'EipjJereur  Ferdinand  III.  &  les  Ducs  de  Brunfwig-Lune- 
bourg ,  Frideric ,  Augure,  &  Chriftian  Louis,  qui  acceptent 
la  Paix  de  Prague  &  font  reftitution  des  Biens  occupez  fur 
l'Evêché  de  Hildesheim,  de  l'an  1641.  VI.  I.  ^i^.b.  Re, 
ces  principal  de  Paix  entre  le  Sereniflîme  Archiduc  d'Autri- 
che,  f.eopold  Guillaume,  aU  nom  dé  l'Empereur  Ferdinand. 
&  les  Ducs  de  Britnfwig-Lunebourg ,  Frideric ,  Augufle  Se 
Chriflian  Louis,  par  lequel  ils  acceptent  la  Paix  de  Prague, 
fait  en  1^40.  S  IL  I.  300.  a.  Recès  particulier  entre  le 
même  touchant  l'expulfîon  des  Garnifons  ennemies  &  le  li- 
bre paffage  &  retraite  des  Trouves  linperiales  dans  leurs  Ter- 
res, ibid.  305.  a.  Autre  Recès  particulier,  pour  l'eclaircis- 
femént  du  37.  article  du  Recès  principal,  ihid.  307.  a.  Ac- 
cord Héréditaire  entre  les  Ducs  de  Brunfwig-Lunebourg  Geor. 
gé  Guillaume  Se  Jean  Frideric,  Fireres ,  par  lequel  ils  con- 
tiennent du  Partage  des  Etats  &  Domaines  du  feu  Duc  de 
Brunfwig-Lunebourg  Chriftian  Louis,  de  l'an  166'^.  VI.  III. 
44I  a.  Accord  de  la  Ville  de  Brfmfwig  avec  Rodolphe  Aa- 
gufte ,  Duc  de  Brunfwig ,  avant  qu'elle  fc  foumît  à  lui  ,  de 
l'âh  167 1.  VIL  I.  147.  b.  Tfaité  d'Alliance  entre  George, 
Guillaume,  Se  Rttdolpjfe  Augufle,  Ducs  de  Brunfwig-Lune- 
bourg ,  Se  la  Ville  .  Impériale  de  Brème ,  pour  le  maintien 
de  fon  Immediateté  Se  de  fes  autres  Droits  Territoriaux  & 
Seigneuriaui  ;  En  échange  de  quoi  ladite  Ville  s'oblige  3 
quelques  jDevoirs  envers  lesdits  Princes,  en  1^79,  S.  II.  l. 
407.  a.  Traité  des  Ducs  de  cette  Maifon  avec  Chriftian  V. 
Roi  de  Dannemarc,  touchant  la  démolition  dé  Ratz^ebourg , 
de  l'an  1^93.  VIL  II.  330.  a.  Pa,i5te  d'Union  perpétuelle 
entre  la  Maifon  i' Autriche  Se  celle  de  Brunfwig-Lunebourg , 
■  fait  après  l'élévation  de  cette  dernière  à  la  Dignité  Eleélora^ 
le  par  l'Empereur  Leopold  I.  l'an  1691.  'VIL  II.  307.  b. 

Brunfwig-Wolffenhuttel, .  Convention  fraternelle  entre  Rodolphe 
Augufte  Se  Antoine  Vint  Ducs  de  Brunfwig ,  pour  fe  met- 
tre en  étit  de  défendre  leurs  Etats,  Droits  &  anciennes 
Preragatives  ;  de  l'an  1701.  VIII.  I.  92..  'î.  Proteftation  de 
ce'te  Maifon  contre  la  Paix  de  Rysroick  ,  pour  la  Confer- 
^ation  de  fon  ÎDroit  fur  .deux  Prébendes  dans  le  Chapitre  de 
Strasbourg.  VIL  IL,43tf.  ^• 

Èruhftvig-Zèll  Se  Wolffembuttel ,  Convention  p'âfleè  entre  les 
Ducs  de  Brunfwig-  Zell,  Se  Brunfwig  -  Wolffenbuttel ,  tou- 
chant l'armement,  fait  de  la  part  des  derniers  &  dont  ils  fc 
défont  en  partie  pour  le  fervice  de  la  Caufe  commune  con- 
tre la  France,  de  l'an  1701.  VIII.  L  110.  a.  Convention 
entre  George  Guillaume ,  Duc  de  Brunfwig-Zell,  &  RodoU 
phe  Augufte,  Duc  de  Bnmfwig-'Wolfcmbuttcl,  touchant  l'E- 
le£torat  dans  la  Maifon  de  Hanno*er ,  &  le  Duché  de  Saxè- 
Lawenbourg ,  en  1703.  S.  IL  II.   30.  a. 

Bruxelles  ,  Ville ,  Privilèges  qu'elle  obtint  en  Angleterre  , 
du  Koi Edouard  I.  en  12,84.  S.I.  I.  14?.  Sbn  Accord  avec 
le  Duc  dé  Parme,  Gouverneur  General  des  Pays-Bas,  de  l'an 
Iî8<.  '  ,        V.  1443.*. 

Budiffin,  Ville  deLuface,  obtient  de  Jean  Rot  de  Bohême  8C 
de  Pologne  ixn  Privilège  touchant  les  Biens  Allodiaux  ,  en 
13 14.  I.  11.49.4.  Accord  entre  les  ^tats  de  h  Haute  Lu- 
face  Se  la  Ville  de  Budiffm  touchant  les  Appels,  de  l'an 
x6o6.  V.  IL  51.  -*. 

Budifjin  Se  Camenz,,  Villes,  données  par  l'Empereur  Louis  de 
Bavière  à  Jean  Roî  de  Bohcmé  èe  de  PologHc ,  en  1379. 

■       L  n.  174-  *• 
D  ^flU 
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Bulle  d'or  àe  chdrles  IV.  Emperettr  par  laquelle  la  forme  du 
Gouvernement  Si  ce  qui  regarde  Ja  Conftitution  intérieure  de 
l'Empire  eft  réglée,  de  l'an  IjI^.  I.  II.  30^.  i. 

Burchard ,  Advocat  de  l'Eglife  A'^quilèe,  transfère  le  Droit 
SA'vocatie  au-  Patriarcîie  d'^ijuiUe,  en  1171Î.       I.  I.  53.  i. 

jBurchard  Evèque  de  Hildesheim,  fon  Accord  avec  Nenri  Se 
GuillatirKc  Ducs  de  Brunfwis;-Lunebourg  touchant  une  Som- 
me de  1500C.  florins,  qui  croit  due  aux  Precedeflèurs  dudit 
Evêque,  de  l'an  1566.  V.  I.  137^  a.  Sa  Quittance  fur  le 
Reçu  delà  Somme  accord>fe.  ibid.  140.  a. 

Bnren  Château ,  refignc  à  Reinald  Comte  de  Gueldres ,  par 
Otton  &  Seigneur  de  Bnien,  ^lard  fon  Fils,  à  caufe  de  leurs 
Excès ,  en  ii^iS.  S.  I.  I.  174.^. 

'Bnren  Seigneurie,  reconnue  fujette  à  la  Jurifdidion  Territoria- 
le de  l'Évéque  de  Paderborn ,  par  MAmhe ,  Baron  de  Bu- 
ren,  l'an  1660.  VI.  Ili  197.  a. 

Bufeck^-,  Vallée,  Accord  ejitre  Louis  Landgrave  de  Heflè  &  les 
Seigneurs  de  Vierer ,  au  fujct  des  Droits  &  Jurifdiflions  ap- 
partenans  au    Landgrave   dans   ladite  Vallée,   de  l'an  1^76, 

V.  I.  175.  b. 
jértich  à  ajouter  a  celui  de  Bergstk,Asse. 

JSergPr^ffe ,  engagée  par  Adolphe  Elefteur  de  Mayencc  à  Fre- 
Wf r/c  Elefleur  Palatm  pour  1 00000.  fior.  l'ari^  14(^3.    IIL  I. 

1^1.  a. 


c. 


CAd^u  Ville  de  Bohême ,  Tr^nfaûion  de  Citdaa  faite  en- 
tre Ferdinand  I.  Roi  des  Romains  d'une  part,  &  Jean 
Frédéric  Elcfteur  de  Saxe,  Vlric  Duc  de  Wirtemberg  &  Phi- 
lippe Landgrave  de  Heflè  d'autre  part  ;  par  laquelle  tous  les 
diferents  furvenus  à  l'occaiîon  de  l'Eleûion  de  Ferdinand 
pour  Roi  des  Romains,  &  de  la  Paix  Reltgieufe  de  Nurem- 
lerg,  comme  aufli  des  Jugenicns  de  la  Chambre  Impériale  en 
matière  de  Religion  ,  font  entièrement  accommodés,  le  Duc 
de  Wirtemberg  reftitué  dans  fes  Etats,  fous  condition  de  les 
prendre  comme  un  -drriere-Fief  de  la  Maifon  d'Autriche  &c. 
de  l'an  1534.  IV.  IL  11%.  a. 

Calixte  IL  Pape,  fait  renoncer  l'Empereur  Henri  V.  à  l'/nz/ejfi- 
ture  des  Evêques  &  Abbez  par  la  Croffe  &  V Anneau,  en 
IIl^.  I.  I.  66.  h.  Sa  Lettre  h.  l'Empereur  Henri  V.  poiu- 
l'exhorter  à  l'accompliflement  de  fa  Renonciation  des  Invef- 
titures.  1. 1.  67.  b.  Son  Ordonnance  pour  obfervcr  les  Tre- 
■via  Dei ,  ou  la  Paix  &  la  fureté  publique,  en  11 15.  L  I. 
«f.  b.  Sa  Conftitution  dans  le  Concile  de  Rheims,  que  1'/»- 
•veflitmre  des  Dignités  Ecclefiaftiques  ne  fe  fera  point  par 
les  Séculiers.  L  I.  66.  a. 

Calixtelll.  Pape,  fa  Déclaration  que  le  Royaume  de  Napks  eft 
dévolu  au  S.  Siège  après  la  mort  A'Alfonfe  d'Arragon,  Roi 
de  Naples ,  offrant  néanmoins  de  rendre  Juftice  à  quiconque 
ptetendroit  avoir   Droit  fur  ce  Royaume,   de   l'an    1458. 

III.  I.  149.  b. 

Cambrai  ,  Comté  donné  1  l'Evéque  de  Cambrai  par  Henri  IL 
Einpereur,  en  1007.  I.  L  41.  b. 

Cambrai  Ville,  reconnue  pour  Fief  de  l'Empire  par  Jean  Roi 
de  France,  en  1355.  S.  I.  IL  16$.  Sa  Capitulation,  lorf- 
qu'ellc  fe  rendit    â  Louis  XIV.  Roi  de  France,   en  1677. 

S.  IL  L  35g. 

Cambrai ,  Traité  de  Cambrai  entre  Maximilien  L  Empereur  & 
Louis  XII.  Roi  de  France,  de  l'an  1^08.  IV.  L  los.  a. 
Ligue  de  Cambrai  contre  les  Vénitiens  entre  le  Pape  j'a/f x  IL 
Maximilien  I.  Empereur,  Louis  XII.  Roi  de  France,  &  Fer- 
dinand, Roi  d'Arragon,  la  même  année.  ibid.  113.  h. 

Cambrai,  le  Congrès  de  Cambray,  ouvert  en  Janvier  1714. 
S.  IL  IL  \6g.  Cérémonial  &  Police  dudit  Congrès  ibid. 
Demandes  du  Duc  de  P.irme.  ibid.  170.  &  173.  Demandes 
de  l'Empereur,  ibid.  Demandes  du  Roi  d'Efpagne.  ibid.  171. 
Demandes  du  Roi  de  Sardaigne.  ibid.  17^.  Rçponfe  des 
Plénipotentiaires  de  l'Empereur  aux  Pretenfions  du  Duc  de 
Parme,  tbid.  175.  Réflexions  des  Miniftres  des  Rois  Média- 
teurs fur  cette  Reponfe.  ibid.  1 74.  Lettre  des  Miniftres  Im- 
périaux auxdits  Miniftres.  ibid.  Proteftation  du  Pape  Inno- 
cent yiWl.  contre  la  Conceffion  de  l'Inveftiture  éventuelle  des 
Duchez  de  Parme  &  Plaifance.  ibid.  175.  Proteftation  du 
Grand  Duc  de  Tofcane  contre  la  Conceffion  de  l'Inveftiture 
éventuelle  de  fes  Etats,  ibid.  17S.  Confirmation  de  ladite 
Proteftation.  ilid.  17^. 

Campo  Fregofio  {Thomafino  de)  fait  Gouverneur  de  Corfe  par 
Jean    Galeaz,    Marie    S  force  Duc   de  Milan  ,   en    1478. 

IIL  IL  44.  â. 

Campo  Fregopo  (^Saptifla  de)  cft  fait  Gouverneur  de  Gènes 
pour  fa  vie  -par  Bonne  &  Jean  Galeaz,  Marie  Sforce  fon 
Fils,  Ducheflc  &  Duc  de  Milan,  l'an  1478.     III.  IL   5^».  b. 

Campo Fregofio  tPaul  de)  Cardinal  &  Duc  de  Gènes,  fon  Trai- 
té de  Réconciliation  avec  Jean  Galeaz,  Marie  sforce  Duc 
de  Milan ,  par  lequel  il  s'oblige  de  quitter  le  titre  de  Duc 
de  Gènes  &  de  prendre  celui  de  Gowoerneur  de  la  part  du 
Duc  de  Milan,  auquel  la  Ville  de  Cènes  fe  foumet  de  nou- 
veau, l'an  1487.  IIL  IL  167.  a.  Ratification  dudit  Traité 
de  la  part  de  la  Ville  de  Gènes.  ibid.  170.  a. 

Canaries,  les  Ifles  Canaries  aflùrées  par  un  Traité  entre  la  Ca- 
ftille  Se  le  Portugal  i  l'Efpagne,  l'an  1481.      IIL  II.  81.  a. 

Caneto  Château ,  échangé  contre  celui  de  Luz-z^ara  par  les 
Marquij  de  Mantoue,  l'an  1478.  IIL  n.  if.  a. 


Canut  Roi  d'Angleterre,  Son  Diplôme  par  lequel  il  confirme 
l'Egliiè  de  notre  Sauveur  à  Dou-vres  comme  Eglife  Mère  & 
Maitrefle  déroutes  celles  d'Angleterre,  en  ioi8.  I.  I.  /\,i.a. 
Loi   touchant  le    denier   de  St.    Pierre ,  ta  1037.        ibid. 

4^.  a. 

Capitulation  de  Rupert,  Comte  Palatin  du  Rhyn  faite  avec  les 
Eleûeurs  avant  fon  Eleûion  à  la  place  de  Wencejlas ,  en 
1400.  S.  I.  IL  301. 

Capitulation  Impériale  de  l'Empereur  Charles  V.  de  l'an  15151. 

IV.  I.  is8.  b.  De  Ferdinand  I.  de  l'an  1558.  V.  I.  17.  a.. 
De  Maximilien  IL  de  l'an  1561.  ibid.  56.  a.  De  Rodolphe 
IL  de  l'an  1575.  ibid.  147.  a.    De  Matthias  de  lan  isii. 

V.  IL  is^.b.  Ve  Ferdinand  11.  del'anifiis.  ibid.  349./». 
De  Ferdinand  III.  de  l'an  1^56.  VI.  L  157.  <«.     De  Ferdi- 

.  nand  IV.  de  l'an  1653.  VI.  IL  59.  b.  De  Leopold  I.  de 
l'an  1^58.  ibid.izS.a.  De  Jofeph,iz  l'an  1650.  VIL  1. 147./». 
Revers  de  Charles  VI.  pour  l'acceptation  &  Confirmation  de 
la  Capitulation  Impériale,  de  l'an  1711.  VIII.  I.  187.  a. 
Cardinaux ,  leurs  Droits  &  Devoirs  félon  la  Conftitution  de 
Jean  VIII.  Pape ,  en  88i.  L  I.  ii.  b.  Ils  doivent  élire  les 
Papes  par  la  Conftitution  deNicolasll.  enioçj.  l.l.  j^p.a.b. 
Les  Cardinaux  donnent  un  Décret  au  fujet  de  quelques  Biens 
Se,  Revenus  difputcz  entre  l'Evéque  d'Eli  &  le  Refteur  de  l'E- 
glife de  Morduna  en  Angleterre,  &  déclarent  en  même  tems, 
que  le  St.  Siège  vacant  l'Autorité  Papale  refide  en  eux  , 
Cardinaux,  en  12.43.  L  L  iSo.é.  Leur  Reponfe  à  la  Let- 
tre des  Ducs,  Comtes  Barons  &  Nobles  du  Royaume  de 
France  ,  par  laquelle  ils  avoient  accufé  le  Pape  Boniface 
VIII.  de  plufieurs  Crimes,  en  1301.  S.  I.  IL  14.  Lettre  des 
Cardinaux  d'Italie  à  Edouard  IL  Roi  d'Angleterre  pour  fe 
plaindre  à  lui  des  Excès  des  Gafcons  commis  coiitr'eux  lors- 
qu'ils étoient  au  Conclave,  pour  élire  un  nouveau  Pontife, 
en  1314.  I.  IL  \i.  a.  Cornment  ils  doivent  être  fervis  & 
traitez  étant  au  Conclave ,  félon  la  Conftitution  du  Pape  Clément 

VI.  en  1351.  L  IL  170.  a.  Accord  entr'eux  touchant  l'E- 
leftion  d'un  Pape,  que  fi  Quelqu'un  d'eux  venoic  â  être  c- 
lû,  il  cedcroit,  pour  rétablir  la  Paix  à  l'Eglife,  le  Papat , 
pourvu  que  le  Pape  Benoit  XIII.  fit  de  même,  de  l'an  1 40^. 
Avec  la  Ratification  de  Grégoire  XII.  nouvellement  élu ,  Si 
fa  Lettre  audit  Benoit  fur  le  même  fujet.  II.  I,  2.99.  b. 
Leur  nombre  &  quelles  doivent  être  leurs  qualités  en  vertu 
des  Concordat^lfjermaniqucs  du  Pape  Martin  V.  en  1408. 
IL  IL  108.  b.  Conftitution  du  Pape  £»^<;we IV.  touchant  ceux 
qui  ont  été  créez  dans  un  Confiftoire  fecret,  fans  avoir  en- 
core reçu  les  ornemens  du  Cardinalat,  &  fans  que  le  Pape  leur 
ait  ouvert  la  bouche  ,  favoir  qu'ils  ne  feront  pas  appeliez 
Cardinaux  &  qu'ils  n'auront  aucun  SuiFrage  à  l'Eleflion  d'un 
Pape,  ni  à  aucun  autre  A£te,  en  1431.  S.I.  IL  361.  Leur 
nombre  &  qualités  définis  par  le  Co»c/7e  </e  5^7f.     IIL  I.  -^e.b. 

Carinthie,  Accord  entre  les  Etats  de  Carinthie  &  l'Archevê- 
que de  SaltzJbourg  touchant  fa  Comparution  pctfonnelle  de- 
vant le  Tribunal  de  ladite  Province  de  l'an  1 5  3<î.  IV.  IL 
1Î9.  a.  Accord  ultérieur  entre  les  mêmes  au  fujct  de  quel- 
ques dommages  caufez  par  les  Sujets  de  l'Archevêque,  Se 
d'une  double  contribution  impofée  par  lui  même  à  Gmund, 
de  la  même  année,  ibid.  140.  a.  L'Evéque  de  Bamberg  y 
a  des  Sujets  Si  Seigneuries.         IV.  IL  ii6.a.  V.  IL   173.  a. 

Carloman,  Roi  de  Bavière  &  d'Italie  donne  l'Abbaye  de  Berce- 
do  à  l'Evéque  de  Parme,   l'an  871.  I.  L  17.  b. 

Carierai tz.,  les  Traitez  de  Paix  de  Carlowitz,  faits  en  1658. 
entre  l'Empereur  Romain  Si  fes  Alliez,,  &  la  Porte  Ottoman- 
ne.  VIL  IL  44^.  a.  feq. 

Carreto  (  Jean  de)  fa  Ratification  de  l'Accord  fait  entre  lui 
Si.  la  Republique  de  Gènes  fur  l'Inveftiture  de  la  troifiéme 
part  de  la  Ville  de  Final  &  du  Château  Goztoni,  de  l'an  1 45 1 . 

m.  L  lie.  b. 

Cartel  pour  l'échange  &  la  Rançon  des  Prifonniers ,  entre  L^uis 
XIV.  Roi  de  France  &  les  Provinces  Vnies,  de  l'an  1^73. 
VII.I.  zy.a.     Autre  Cartel  entre  les  mêmes,  de  l'an  167^, 

VIL  L  15Z.  b. 

— — —  Entre  Louis  XIV.  Roi  de  France  &  Viéhor  Amedée , 

Duc  de  Savoye ,  de  l'an  16510.  VIL  IL  170.  a.         Entre  le 

même  Roi  &  les  Provinces  Vnies.  ibid.  177.  a. 

'  Entre  l'Empereur  Leopold  L    Se  Lattis  XIV.  Roi  de 

France,  de  l'an  1691.  VIL  IL  310.  b. 

Cafal ,  Ville,  fa  Tranfaftion  avec  les  Marquis  -du  Montf errât, 
touchant  les  Revenus  annuels  de  celui  ci.  S.  L  IL  513. 

Cafimir  III.  Roi  de  Pologne  permet  à  Jean  Roi  de  Bohême, 
qui  avoit  renoncé  à  'it%  Pretenfions  fur  le  Royaume  de  Po- 
logne les  Duchez.  de  silefie  en  y  renonçant  de  fon  côté, 
à  tous  les  Droits  qu'il  y  pourroit  prétendre,  en  133?.  L  IL 
150.  b.  Sa  Promellè  donnée  à  Charles  Marcgrave  de  Mora- 
'vie ,  de  ne  vouloir  contraéler  aucun  Mariage  fans  fon  Con- 
fentement,  en  1341.  L  IL  101.  b.  Sa  CeSîon  des  Villes  de 
Beuten  &  Creucenherg  faite  à  Charles  IV.  Empereur  &  Roi 
de  Bohême,  en  1353.  L  IL  2,85.  i*. 

Cafimir  IV.  Roi  de  Pologne,  fes  Lettres  par  Icfquelles  il  dé- 
clare d'avoir  pris  fous  fa  Proteâion  les  Terres  &  Paifs  de  Fruf- 
fe,  Culm,  Pomeranie  Si  Michaloro ,  Si  de  les  avoir  réunies 
au  Royaume  de  Pologne,  de  l'an  1454-  III.  I.  i97-a.  Son 
Traité  de  Paix  avec  le  Grand  Maitre  de  l'Ordre  Teutonitjue 
en  Pruffe ,  par  lequel  celui-ci  cède  une  grande  Partie  de  la 
Pruffe  au  Roi,  &  reconnoit  le  refte  que  l'Ordre  retient  pour 
fief  du  Royaume  de  Pologne ,  de  l'an  1466.     III.  L   34S.  b. 

Cafimir,  Duc  d'Oppekn,  cedc  fon  Dudié  à  Wencefias  Roi  de 
Bohême.  i.  !■  I-  i54- 

Cafi- 


D    E    s      M    A    T    I    E    R    E    s. 


CaJîmW ,  Mirggrave  de  Br.indebourg  Si  George  fon  Frère,  leur 
Règlement  touchant  la  Reformation  de  l'Eglife,  de  l'an  -151  (T. 

IV.  I.  4^4.  a. 

Cajianaga.,  (/«  Marquis  de)  Gouverneur  General  des,  Païs- 
Bas  Efpagnols ,  avec  Frideric  III.  Elefteur  de  Frandebourg , 
pour  quelques  Troupes,  de  l'an  1689.  VII.  11.  iio.  a.  Si 
Déclaration  de  Guerre  air  Roi  de  France ,  au  nom  de  fon 
JMaitre.  ibid.  z^S.  a.  Son  Traité  avec  Frideric  III.  Elec- 
teur de  Brandebourg ,  pour  l'entretien  d'une  Armée  de  vingt 
mille  Hommes  ,  que  .l'Eleûeur  devoir  former  en  deçà  du 
Rhyn  &  de  la  Mofelle,  moyennant  un  fubfide  de  400C0.  Pa- 
tacons  par  mois  &  des  quartiers  d'hyver  qui  lui  feroient  aflîgnez 
par  l'Empereur,  de  l'an  1^50.  VII.  II.  r6%.it.  Autre  Traité 
avec  le  même  Elefteur  pour  la  Continuation  du  fervice  de  fept 
Bataillons,  de  Tan  1S51  ihid.  i88.  h.  Son  Traité  avec  les 
Vro-vinces  Unies  pour  la  levée  des  Contributions  dans  les  Pai's 
ennemis,  de  l'an  i  S'il  i.  VII.  II.  151.  t. 

'Calville,  Royaume,  établiflèment  de  Loi  de  Succeffion  des  Rois 
en  115t.' S.  I.  I.  loi.  Loi  que  le  Royaume  iic  pourra  être 
divifé.  ihid.  101. 

Cafiille ,  Confirmation  &  Approbation  des  Ambafladcurs  du 
Roi  de  CaftiUe.  faite  au  Concile  de  Confl^.nct  touchant  la 
fouftraftion  de  fes  Royaumes  de  robeiflànce  du  Pape  Benoit 
Xltl.  de  l'an  T417.  II.  II.  84.  h.  Leur  Approbation  des 
Statuts  &  Décrets  dudit  Concile,  fauf  les  articles  conclus  à 
Narbonne.  ihid.  Quatre  Traitez  entre  h  CaftilieSch Fran- 
ce,  le  premier  de  l'an  1408.  le  fécond  de  l'an  145^.  le  froi- 
fieme^  de  l'an  145 5.  &  le  quatrième ,  de  l'an  1405.     III.  II. 

ifj.b.feq. 

C/ifiille  &  Portugal ,  Confirmation  &  Renouvellement  des  Trai- 
tés d'Alliance  faits  entre  ces  Royaumes  &  le  Royaume  de 
France,  de  l'an  14751  III.  I.  50p.  a. 

Capro,  Duché.  &  Ronciglione  Seigneurie,  Proteftation  de  Ray- 
naud  Farnefe  Duc  de  Parme ,  contre  la  non-acceptation  de 
l'argent ,  qu'il  avoir  prefenté  3.  la  Chambre  Apoftolique  , 
pour  le  dégagement  de  ces  Etats,  en  iff/z.  S.  II.  I.  38p.  a. 
Autre  Proteftation  du  même  Duc,  faite  en   i6pi..iitd,  411. 

Caflruccio  Crfl^C/ew»/,  l'Empereur  Louis  de  Batiicre  lui  donne 
la  Ville  &  le  Païs  de  Lucque,  en  1314.  I.  II.  6%,  h.  Il  eft 
créé  premier  Duc  de  Lacque  par  l'Empereur  Louis  de  Ba- 
vière, en  132,8.  I.  II.  loS.  h.  108.  a. 

Catalans ,  leur  Traité ,  avec  Anne  Reine  de  la  Grande  Breta- 
gne ,  pour  epoufer  la  Caufe  de  Charles  III.  comme  légitime 
Roi  d'Efpagiie,  fait  en  1701;.  S.  II.  II.  41.  Leur  Déclara- 
tion du  même  comme  Roi  légitime,  en  170^.         ihid.  ^i, 

Catalogne ,  RoaJJlllon  &  Cerdaigne  ,  leur  Traité  de  Confedcra- 
sion  avec  Louis  XIII.  Roi  de  France ,  contre  le  Roi  d'Efpa- 
gne,  de  l'an  1640.  VI.  I.  19^.  h.  Articles  &  Conditions, 
fous  lefquelles  ils  fe  foumettent  à  robe'i'flànce  dudit  Roi.  ibid. 
197.  b.  Adtc  de  Serment  prêté  à  eux  par  le  Maréchal  de 
Brezje  au  nom  du  Roi  de  France.  ihid.  ioo.  h. 

Catalogne  ,  Convention  faite  entre  les  parties,  qui  étoient 
en  Guerre ,  touchant  fon  Evacuation ,  &  le  départ  &  Trans- 
port des  Troupes  de  l'Empereur,  en  1713.        VIIL  I.  317. 

S.  II.  II.  113.  Î14. 

Catherine ,  Duchcflè  de  Lorraine,  &  Ferris  fon  Fils  déclarent , 
que  le  Droit  de  Commandife  que  ceux  de  Toul  leur  ont  don- 
né dans  leur  Ville  n'eft  qu'à  vie  &  fans  préjudice  de  la  fidéli- 
té due  au  Seigneur  de  ladite  ville.  I.  I.  201.  b. 

Catherine  Infante  d'Efpagne  ,  Fille  de  Ferdinand  Si  d'/fabelle  , 
fon  Contraft  de  Mariage  avec  Arthur  Prince  de  Gales ,  Fils 
de  Henri  VII.  Roi  d'Angleterre;  de  l'an  1500.         IIL  II. 

414.  a. 

Catherine  Petrovna  Impératrice  de  Ruffie ,  fon  Alliance  defen- 
five  avec  l'Empereur  Cè/«Wej  VI.  en  1716.  VIII.  II.  131.  i. 
Article  fecret  de  cette  Alliance,  ihid.  135.^.  SonTeftament, 
en  1717.  ,  S.  II.  IL  188. 

Catholiques  d'Allemagne ,  leur  Traité  de  Neutralité  avec  G«- 
fia-ve  Adolphe  Kni  de  Suéde,  de  l'an  i6'3i.  VI.  I.  15.  a. 
Voyez  auin  Ligue  Catholique. 

Celeliin  III.  Pape ,  fa  Confirmation  de  l'échange  de  la  Ville  de 
Diepe  Si  de  Botelles  contre  la  ville  de  Andeli  &  le  Chdteau 
de  Riep  ,  faite  entre  l'Archevêque  de  Rouen  &  Richard  I. 
Roi  d'Angleterre,  en  1191.  I.  I.  iitf.  a.  Sa  Bulle  de  Con- 
firmation des  Hofpitaliers  de  Ste.  Marie  de  Jetufalem,  en  leur 
donnant  le  nom  de  l'Ordre  Teutonique.  ibid.  b. 

Cellamare,  fie  Prince  de)  Ambaflàdeur  de  Philippe  V.  Roi 
d'Efpagne  a  la  Cour  de  France ,  fes  Intrigues  concertées  avec  le 
Cardinal  Alberani  ,  premier  Miniftre  de  Philippe  V.  Roi 
d'Efpagne  VIII.  I.  y^.  b. 

Cercle  du  Haut  Rhjn ,  Convention  entre  l'Eleéleur  Palatin  Si 
l'E-vèque  de  Worms  touchant  le  Direftoire  dans  ce  Cercle  , 
en   1705.  S.  II.  II.  44. 

Cerdagne ,  Comté  ,  Convention  entre  les  Commiflàires  de  Fran- 
ce &  i£f pagne  en  exécution  du  41.  Article  du  Traité  des  Py- 
rénées touchant  les  33.  Villages  qui  en  doivent  demeurer  au 
Roi  de  France,  de  l'an  i^^o.  VI.  II.  344.  a. 

Cefane .  Comté  en  Italie,  donné  par  l'Empereur  Charles  IV. 
.{  l'Evêque  de  Feitre  &  de  Bellune,en  1358.      I.  II.   343.  a. 

Cham  de  Tartarie ,  fon  Traité  de  Paix  avec  le  General  de  l'Ar- 
mée Polonoife  &  Maréchal  de  la  Couronne  Sobiesk.i,  de  l'an 
i(T<î7.  VII.  I.  60.  b.  Son  Traité  de  Paix  avec  Alexis  Micha- 
lm>itz,\  Czar  de  Ruffie,  de  l'an  11570.  VII.  I.  1,2..  a. 

Chamire  Impériale  de  Spire  reculée  par  Jean  Frédéric  Eledeur 
de  Saxe,  &  Philippe  Landmve  de  Heflc,  l'an  i.ç4i.  IV.  II. 
138.  b.    Son  Accommmodemen:  avec  Frédéric  Elefteur  Pa- 


latin, au    fujct  de   l'ex'emtion    des  Péages,  de  l'an   1575. 
,  V.  I.  356.  a. 

Champagne  Si  5r/e,  Aflociation  entre  les  Etats  de  ces  Païs, 
contre  toutes  Factions  contraires,  a  la  Religion  Catholique  & 
au  Roi  Henri  III.  de  l'an  1571?.  ,  .'V.  I.  2,84.  a, 

Chai%celerie  de  la  Chambre  Impériale  a  Spire,  Son  Adminiftra- 

tion  eft  rendue" par  l'Empereir  CharlesY.  à  l'Eleftctir  de  Ma- 

yence  comme  Archi-Chancelier  de  l'Empire  par  la  Germanie, 

,i'an   i^c.  IV.  II.  58.  rf. 

Caange ,  Règlement  du   Change   en  Ruffie,  publié,  en  171p. 

S.  II.  II.  z6% 

Chaperons  blancs ,  Parti  feditieux  fous  Charles  VI.  Roi  de  Fran- 
ce, qui  approuve  leurs  AÎtcs  S.  I.  II.  3  3'4, 

Charlemagne ,  Sa  Loi  Salique,  en  758.  S.  I.  I.  $j.  a. 

; Son  Serment  pour  la  defenfe  de  l'Eglife  Apofto- 
lique, fait  à  Léon  III.  l'an  800.  I.  I.  i.  a. 

Privilèges  qu'il  donna  à  la  Ville  SAix  la  Cha- 
melle. S.  I.  I.  ^7.  a:  Son  Refcrit  à  Nicephore  Empereur  de 
Conftantinople  touchant  la  Paix  entre  les  deux  Empires  de 
l'an  803.1. 1.i. /t.  ,  Son  Diplôme  donné  au  Patriarche  deCr/j- 
dijque  touchant  quelques  Privilèges,  ttid.  i.  a.  Son  Diplô- 
me de  donation  du  Comté  de  Chia-rienne  au  Clergé  de  Corne, 
ibid.  1.  h.  Son  Diplôme  donné  au  Couvent  âc  Sainte  Ma- 
rie fitué  aux  Fauxbourgs  de  Vérone ,  pour  lui  accorder  ex- 
emption de  tout  péage,  de  l'an  805.  ibid.  Sa  Donation  de 
la  Ville  Anfdonia  avec  le  Port  de  Fenilie  &  celui  èÎErcoU 
à  l'Abbaye  des  Trois  Fontaines  lîtuée  à  Atx.  ihid.  3.  a. 
Sa  Difpofîtion  pour  partager  fes  Etats  entre  fes  Enfans,  de 
l'an  806'.  thid.  4.  a.  Sa  Difpolîtion  touchant  ics  Threfors, 
&  Meubles,  de  l'an  811.  tbid.  5.  b.  Son  Diplôme  par  le- 
quel il  accorde  à  St.  Ludger  la  liberté  de  bâtir  une  Eglife 
&  Convent  dans  Werthen  ,  lui  donnant  pour  cela  quelques 
Biens  en  Brab.mt,  en  Soi.  ibid.  355.  a.  Ses  mérites  en- 
vers l'Eglife.  ihid.  18.  a.  Quelles  furent  les  Villes  Métropo- 
litaines de  fon  Empire.  ibid.  6.  a. 

Charles  le  Chaa-ve ,  Roi  de  France ,  &  depuis  Emj>ercur ,  Pri- 
vilèges &  Immunités  qu'il  concéda  à  la  Vil'e  &  Comté  de 
Barcelone,  en  844.  S.  I.  I.  2,1.  Comment  il  a  efté  déclaré 
&  couronné  Roi  de.  Lorraine  à  Met:  ,  en  85p.  I.  I.  i^.  b. 
Son  Traité  de  Paix  avec  Louis  Roi  de  Germanie ,  de  l'an 
870.  I.  I.  16.  h.  Les  années  de  fon  Règne  fe  comptent  en 
deux  Manières.  I.  I.  17.  a.  n.  Sa  Tranfaftion  avec  Louis  le 
Germanique  touchant  le  partage  du  Royaume  de  Lorraine , 
en  870.  I.  I.  16.  a.  Il  eft  cnoifie  &  couronné  Empereur 
des  Romains  par  le  Pape  Jean  VIII.  l'an  877.       I.  I.   18.  a. 

Charles  III.  dit  te  Gras,  Roi  de  Suabc  &  Empereur  fon  Diplô- 
me donné  à  l'Eyéquc  de  Parme  pour  lui  confirmer  la  do- 
nation de  l'Abbaye  de  Berceto,  en  880.  1. 1.  zo.b.  Son  Di- 
plôme pour  cxemter  l'Eglife  de  Vérone  de  tous  les  Tributs, 
Si  JurifdiiSion ,  de  l'an  88i.  I.  I.  il.  b.  Sa  Conftitution 
touchant  les  voyages  des  Empereurs  pout  Rome  ou  autre 'parc 
de  l'an  8^0.  M.  2,3.^, 

Charles  IV.  Roi  de  Bohême  &  puis  Empereur,  fon  Traité  d  Amitié 
&  de  fecours  mutuel  avec  Jean  Duc  de  Normandie ,  depuis 
Roi  de  France,  en  1347.  I.  II.   2,78.  b. 

Charles  IV.  Empereur  confirme  au  Roi  de  Bohême  la  dignité 
à'Fchanfon  de  \ Empire  &  le  Droit  de  fuffrage  dans  les  Elec- 
tions des  Empereurs,  .en  i  348.  I.  L  2,71.  ■<«•  Il  confirme  aux 
Etats  de  Bohême  le  Diplôme  d'Inveftiturc  de  tous  les  Biens 
du  feu  Duc  de  Breslau,  donné  par  Rodolphe  I.  ïmpereur  à 
WenceflasW.'^cii  àt  Bohême,  en  !  348. 1.I.  i5p.^.  Sa  Confir- 
mation du  Privilège  donné  aux  Etats  de  Bohême  par  l'Empe- 
reur Frédéric  IL  qu'après  l'extindlion  de  la  Famille  Royale 
l'EleéHon  d'un  Roi  appartiendroit  à  eux  ,  eni348.  I.  IL  i4f. 
b.  Son  Diplôme  par  lequel  il  confirme  à  Albert  Duc  d'Au- 
triche &  à  l'es  deux  Fils  Rodolphe  &  Frédéric  tous  les  anciens 
Privilèges  accordez  aux  Ducs  d'Autriche  par  les  précédents 
Empereurs  &  Rois  des  Romains  I.  II.  147.  a.  Son  Diplô- 
me d'Inveftiturc  donné  aux  mêmes  fur  les  Duchez  éCAutri- 
che,  Stirie  SiCarinthie ,  &  les  Seigneuries  deCarniole,  de  h 
Marche  Si  de  Port  Naon,  comme  auiTi  dés  autres  Biens  fituez 
en  Saabe  &  en  Alface.ibid.  Son  Diplôme  par  lequel  il  en- 
gage à  Jean  Comte  de  Clcve,  la  Ville  de  Duisbourg  ,  qui 
lui  étoit  deja  hypothéquée  pour  10000.  Marcs ,  pour  d'au- 
tres 10000.  Marcs  d'argent  ,  en  134p.  I.  II.  150.  b.  Son 
Pafte  de  Mariage  Si  d  Alliance  conclu  avec  Rodolphe  Comte 
Palatin  du  Rhin ,  par  lequel  Rodolphe  promet  Anne  fa  Fille 
au  Roi  pour  Femme  ,  &  tous  deux  fe  promettent  une  réci- 
proque aflîftance,  en  i  34p.  I.  IL  150.  i.  Son  Privilège  don- 
né à  la  Ville  de  Spire  que  perfonne  ne  puiflè  bâtir  aucune 
Fortereffc  à  3.  lieuè's  d'alentour  ladite  Ville.  1.  II.  ifi.  b. 
Sa  Paix  publique  ordonnée  de  concert  avec  Rodolphe  &  Ru. 
pert.  Comtes  Palatins  du  Rhin,  Si  les  Villes  de  Mayence, 
de  Strasbourg ,  de  Worms  Si  de  Spire,  Sec.  en  135 1.  I.  II. 
2,60.  b.  Son  Refcript  à  l'Abbellè  Si  au  Chapitre  de  l'Eglife 
de  Ni-velle ,  par  lequel  il  permet  à  ladite  Abbeffe  de  fe  fai- 
re invertir  des  Regales  par  Jean  Duc  de  Brabant ,  en  pro- 
tcftant  que  cela  ne  portera  aucun  préjudice  ni  à  elle  ni  à 
l'Empire,  en  1351.  ibid.  170.  a.  Ses  Lettres  à  Rudolphe 
Duc  de  Saxe,  par  lesquelles  il  le  recherche  de  vouloir  don- 
ner fon  Confentement  aux  Lettres  qu'il  avoir  données  à  Ru- 
pert  Comte  Palatin  du  Rhyn ,  pour  lui  alTurer  le  Droit  de 
Suffrage  à  l'Elcûion  d'un  Empereur,  en  1354.  S.  I.  II.  166. 
Ses  Lettres  au  dit  Rupert  fur  ladite  afEiire.  ibid.  167,  Sï 
Compofîtion  avec  les  Florentins,  en  1355.  ibid.  Son  Privi- 
lège de  Vicariat  perpétuel  fur  k  Ville  de  Lucaues,  donné  k 
E  %  U 
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h  Ville  de  PJfe.  ihid.  i6%.  Sts  Lettres  par  lefquelles  il 
ordonne  aux  Villes  delà  Baffe  ^l face  de  fe  coiifedcrer  eiifcm- 
,ble  contre  les  Perturbateurs  de  la  Paix  publique,  en  13^4- 
I.  II.  i;)i.  a.  Son  Diplôme ,  par  lequel  il  invcftit  les  Mar- 
quis de  Carreto  du  Marquifat  de  Saonc  &  pluiîcurs  autres 
Fiefs  de  l'Empire  enltalie,  en  13^^. /.W.  1514.^.  Son  Trai- 
té d'Alliance  &  d'Amitié  avec  Je^n  Roi  de  France,  dans  le- 
quel les  Villes  de  Vienne  &  Camkray  comme  aufli  le  Dau~ 
fhinè  &  le  Comté  de  Bourgogne  font  reconnus  pour  Fief 
de  l'Empire,  en  13^^.  S.  I.  II.  1S5.  Sa  Conftitution  par 
laquelle  il  annexe  à  jamais  au  Royaume  de  Bohême  les  Du- 
chcz  de  Plot-zAp  Se  de  Mafoz/'e  en  Pologne,  tous  les  Duchez 
de  la  Silefie  ,  le  Marquifat  de  Luface  &  la  Terre  à.e..Glatz, -, 
en  135^.  I.  II.  301.  a.  Cette  Conftitution  eft  confentic  & 
approuvée  par  Cerlac  Archevêque  de  Mayence  comme  Grand 
Chancelier  de  l'Empire  en  Allemagne,  iè/il.  303.  i.  Sa 
Bulle  d'Or  ,  par  laquelle  le  Gouvernement  &  la  Conftitu- 
tion intérieure  de  l'Empire  eR.  réglée,  eni^<;6.il>id.  305.  é. 
Extrait  d'un  Traité  qu'il  fit  avec  JVencelin  Duc  de  Lorraine, 
Brabant,  &  Limbourg,  au  fujet  de  la  Succeflion  cîesdits  Du- 
chez,  en  ijç^.  <W.  31^.  a.  Son  Décret  par  lequel  il  dé- 
clare, que  la  Dignité  Ele£lorale  &  celle  à' Archid/tfifer  avec 
ious  les  Droits  qui  y  font  annexez  appartient  à  Rufert  l'ainé,  Se 

\  à  celui  qui  fera  en  poflèffion  du  Palatinat,  en  1 3^6'.  ihid.  3151. 
a.  Ses  Lettres  par  lefquelles  il  engage  les  Châteaux  d'Op- 
fenheim  &  à.'Odernhcim  avec  les  Villes  de  Swahisherg,  îfir- 
fiein,  Ingelsheim  Si  IFinterheim  &  quelques  autres  1  la  Ville 
libre  &  Impériale  de  Mayence  pour  la  fomme  de, 53000. 
florins ,  avec  promelïè  de  n'accorder  à  nul  autre  le  Droit  de 
les  retirer  ou  racheter,  en  13^??.  ihid.  3^^.  a.  Sa  Bulle, 
par  laquelle  il  règle  la  Succeffion  des  Ducs  de  Saxe,  en  1 3  ^7. 
S.  I.  IL  171.  Sa  Déclaration  pour  régler  le  différent  furve- 
nu  entre  Rodolphe  Duc  de  Saxe,  &  Wenceflas  Duc  de  Luxem- 
bourg ,  Lonaine  &c.  Marquis  du  St.  Empire ,  pour  le  Droit 
de  porter  l'Epée  devant  l'Empereur,  en  1557.  thid.  315.  h. 
Son  Diplôme  par  lequel  il  confirme  les  Privilèges  &  Immu- 
nitez  de  la  Ville  de  Nimegue ,  en  1357.  S. LU.  171.  Son 
Diplôme  par  lequel  il  donne  3.  Jaques  de  Bruno  Evêque  de 
Feltre  &  de  Bellune ,  le  Comté  de  Cefane ,  en  155:8.  I.  IL 
J43.  a.  Sa  Conftitution  touchant  l'Immunité  Eccldîaftiquc, 
en  i3^<).  ibid.  Son  Privilège  donné  à  la  Ville  d'i?/»?e  por- 
tant exemtion  de  toute  Juiifdiftion  étrangère,  en  1 3^9.  ihid. 
173.  Ses  Lettres  par  lefquelles  il  érige  le  Comté  de  Lux- 
embourg  en  Duché ,  en  Faveur  de  Wencejlas  fon  Frae  ,  en 
13^5.  IL  W.a.  Son  Diplôme  d'Inveftiturc  donné  aux  Ducs 
d'Autriche  Rodolphe,  Frédéric,  Albert  Se  Leofold  pour  les 
Duchez  d'Autriche,  Stirie  Se  Carinthie ,  les  Seigneuries  de 
Carniole ,  de  la  Marche  &  de  Port  Naon,  Se  de  tous  les 
autres  Fiefs  qu'ils  ont  en  Suahe  Se  en  Alface  Sec. ,  en  ij6o. 
ihid.  31.  b.  Autre  Diplôme  de  la  même  teneur,  en  1366'. 
tbid.  57.  a.  Son  Diplorne  par  lequel  il  confirme  auxdits 
Ducs  tous  les  Droits  &  Privilèges  appartenants  à  leurs  Villes. 
tbid.  35.  rf.     Autre  Confirmation  des  mêmes  Privilèges,  ihid. 

.  56.  b.  Ses  Lettres  de  Troc  &  d'échange  de  quelques  Châ- 
teaiix  &  Villes  de  l'Empire  contre  quelques  autres  de  la  Bo- 
hême, en  131S0.  S. LU.  i8tf.  Son  Privilège  donné  aux  £)ucs 
d'Autriche  ,  que  leurs  Sujets  ne  pourront  être  citez  devant 
aiicun  Juge  ou  Cour  de  jnftice ,  autre  que  la  leur,  excepté 
en    cas    de    dénégation    de   Juftice,,  en    1361.  S.  I.  IL 

18^.  Lui,  Se  Wenceflas ,  fon  Fils,  Roi  de  Bohême, 
&  jeah  fon  Frère  le  Marcgrave  de  Moravie  fe  reconcilient 
avec  Louis  Roi  d'Hongrie  &  avec  Rodolphe,  Albert  Se  Leo- 
fold Ducs  d'Autriche,  en  131S4.  II.  I.  4^  a.  Leur  Pafte 
d'Union  Héréditaire  avec  les  mêmes  Ducs  d'Autriche  &  Mar- 
guerite leur  Sœur.  ihid.  b.  Renouvellement  dudit  Pafte  a- 
vec  promefle  d'une  aflîftance  mutuelle,  en  i}6^.ibid.  54.  a. 
Ses  Lettres  par  lefquelles  il  déclare  d'aroir  vendu  à  la  Ville 
de  Zittitu,  la  Forêt  dite  IQtnigpwalde  pour  ^ffo.  Gros  de 
Prague,  en  131Î5.  ihid.  45.  b.  Son  Privilège  donné  3  Lam- 
bert Evêque  de  Spire,  qu'il  ne  payera  point  de  péage  fur  le 
É.hin  pour  tous  les  Vivres  neceflaires  qu'il  y  fait  venir  pour 
lui,  eh  1365.  >hid.  ^3.  a.  Ses  Lettres  deCaflation,  parlés- 
quelles  il  abfout  Albert  Se  Leopold  Ducs  d'Autriche  de  tous 
les  Engagemens  avec  Louis  Roi  d'Hongrie,  en  1^66.  ibid.  h. 
Ses  Lettres  d'Alïùrance  données  aux  mêmes  Ducs,  qu'il  leur 
fera  rendre  dans  un  certain  tems  leurs  Lettres  d'Alliance  faites 
avec  ledit  Roi.  ibid.  Son  Diplôme,  par  lequel  il  confirme  à 
Albert  Se  Leopold  Ducs  d'Autriche  toutes  les  Advocaties  & 
Droits  d'Advocatie  fur  les  Evéchés ,  Abbayes  Sec.  dans  leurs 
Etats,  en  1^66.  S.  LU.  1^15.  Son  Privilège  accordé  aux 
mêmes  Ducs  d'Autriche,  portant  que  fi  quelques-uns 
de  leurs  Sujets  reçoivent  chez  eux  par  ignorance  des  Profcrits, 
Bannis,  on  autres  Criminels,  ils  uen  pourront  être  jugez  par 
quelque  Jugement  du  P.^ïs,  en  136^.  II.  I.  ^5.  a.  Son  Pri- 
vilège donné  à  Lambert  Evêque  de  Spire ,  par  lequel  il  cède 
audit  Evêque  le  péage  à'Vdenheim  en  propre,  en  131Î9.  ihid. 
70.  b.  Sa  Déclaration ,  qu'il  avoir  acheté  le  Marquifat  de 
Luface  Se  les  Seigneuries  de  Mihlberg ,  Streel  3e  Werdenheim, 
&  qu'il  les  avoir  incorporrées  avec  le  Confentement  des  Etats 
de  FEmpire  pour  toujours  au  Royaume  de  Bohême  avec  le 
Privilège  de  no»  e-vocando ,  en  1370.  ibid.  77.  a.  S.  I.  IL 
i<)8.  Sa  Sentence  de  profcription ,  prononcée  contre  Galeas 
rifconti  de  Milan  Se  fes  Adherans,  comme  des  raviiïèurs  des 
Biens  de  l'Eglife  Romaine ,  &  coupables  de  Léze  Majefté  ,  en 
1372,.  II.  I.  87.  b.  Son  Diplôme  p.u  lequel  il  déclare  Ame 
VI,  Comte  de  Savoyc,  rieaire  de  l'£mpire  par  toute  l'Ita- 


lie, en  1371.  ihid.  8p.  i.  Sa  Bulle  pour  la  Succtflïo'B  &  le 
Droit  des  Elcéleurs  de  Saxe,  en  i  375.  ibid.  1 09.  b.  Sa  Se- 
conde Conftitution  de  la  Liberté  &  Immunité  des  Ecclefiafti- 
ques,  en  1377.  S.  I.  II.  ici.  Son  Relcript  en  faveur  de  la 
Ville  de  Nuremberg ,  que  nulle  Fortercffe  ou  Ville  ne  pour- 
ra être  bâtie,  ni  aucun  Tribunal  érigé  dans  fon  voifinage  à 
la  diftance  d'une  lieue,  en  137S.  S.  1.  II.  103.  Sa  Conftitu- 
tion pour  confirmer  le  Droit  Eleûoral  aux  Rois  de  Bohê- 
me ,  en  1378.  II.  I.  113.  b.  Sa  Sentence  de  Pacification  en- 
tre Gérard  'E.yècf.ie  de  Wurtzbourg ,  Lberard  Se  Vlric  Com- 
tes de  Wurtemberg  Se  Comte  de  Hohenloe  avec  leurs  adhe- 
rans &  Affiftans  d'une  part,  &  les  Villes  Impériales  de  Sua- 
be  Avec  celle  de  Rotenbourg  fur  le  Tauber  &  leurs  adherans 
,  &  Aflîftans  d'autre  part,  en  H78.  ibid.  iz6.  a. 

Charles  V.  Empereur,  fa  Capitulation  Impériale,  de  l'an  1519. 
IV.  I.  2.58.  b.  Sa  Conftitution  contre  les  Anabapfijies  ;  en 
1^10.  S.  II.  I.  64.  Son  Diplôme  donné  à  la  Ville  à'Aix  ta 
Chapelle  par  lequel  il  lui  confirme  &'  augmente  fes  Privilèges, 
de  l'an  i^zo.  IV.  i.  318.  b.  Son  Traité  d'Alliance  avec  le 
Pape  Léon  X.  contre  la  France,  de  l'an  i%xi.  IV.  III.  $6. 
b.  Sa  Convention  ayec  le  même  Pape  touchant  le  Royaume 
du  Naples  pour  en  payer  au  Pape  un  Tribut  annuel  de  7000. 
ÇuCats;  le  Pape  lui  accorde  de  fon  coté,  de  pouvoir  pofle- 
der  ledit  Royaume  nonobftant  qu'il  foit  Empereur,  en  151:. 
S.  II.  I.  67.  Son  E dit  de  profcription  contre  Luther,  pu- 
blié à  la  Diète  Impériale  à  Worms,  le  8.  Mai  1511;  IV.  L 
535.  a.  Sa  Paix  publique  ordonnée  par  l'Empire  à  la  Diè- 
te de  Worms,  l'an  152,1.  ibid.  341.  b.  Son  Revers  donne 
à  Frédéric  III.  Elcftcur  de  Saxe  ,  portant  que  la  Régence 
qu'il  a  établie  d.ins  l'Empire  pour  le  tems  de  fon  abfence  ne 
devra  p:ejudicier  en  rien  au  Vicariat  qui  appartient  audit  E- 
lefteur,  de  l'an  1511.  ihid.  ia,9.  h.  Son  Ban  Impérial  con- 
tre le  Duc  de  Brunfwig  Honri  l'ainé  ,  Se  contre  l'Eveque 
de  Hildesheim  Se  leurs  ddlierans ,  publié  à  Gand ,  ,1e  2,4. 
Juillet  i^zi;  ibid.  350.^.  Son  Traité  a*ec  François  l. 
Roi  de  France  pour  la  Liberté  de  la,  Pêche  du  Harang, 
pendant  leuirs  Guerres,  de  l'an  15 11.  ibid.  ^^i.a.  Son  Re- 
vers ,  par  lequel  il  déclare  d'accepter  &  ratifier  la  Capitula- 
tion Impériale  faite  en  1515.  par  fes  CommiUaires  avec  les  E- 
ledteurs  de  l'Empire,  promettant  de  l'obfervcr  inviolablement, 
l'an  1511.  ibid.  357.  a.  Sa  Confirmation  des  Traitez  faits 
pour  la  Prolongation  de  la  Confédération  de  Suahe  pour 
II.  ans,  en  i^ii.  ibid.  nyj.b.  Reponfes  qu'il  fit  aux 
offres  de  François  I.  ibid.  45S'.  a.  Ses  Reponfes  aux 
Propofitions  de  ffenri  VIII.  Roi  d'Anglèterfe.  ibid.  500. 
a.  Ses  Reponfes  aux  Hérauts  d'Annes  desdits  Rois  de 
France  &  d'Angleterre,  ihid.  503.  a.  feif.  Son  Diplôme 
d'Inveftiture  pour  le  Duché  de  Milan  ,  les  Comtés  de  Pa-vtc 
Se  à'Anglerie,  donnée  à  François  sforce ,  Fils  de  Louis, 
l'an  152.4.  thid.  3518.  h.  Son  Diplôme  par  lequel  il  alfigne 
à  Ferdinand  fon  Frère  une  fomme  de  197480.  florins  du 
Rhyn,  debourfée  pour  l'entretien  des  Troupes  auxiliaires  des 
Etats  de  l'Empire  envoyez  en  Hongrie  contre  le  Ttrrc,  fur 
lès  Landvogties  de  Suahe,  de  Haguenau  Se  à'Ortenau,  com- 
binant cette  fomme  avec  celle  pour  laquelle  lesdites  Land- 
vogties âvoient  été  engagées  à  la  Maifon  d'Autriche,  telle- 
ment qu'il  demeurera  en  poflèffion  desdites  Landvogties , 
jufqu'au  rembourfement  de  la  Somme  totale  ,  de  l'an 
1515.  ibid.  415.  a.  Sa  Convention  avec  François  Marie 
sforce  Duc  de  Milan  ,  par  la  quelle  celui-ci  s'oblige  de  pa- 
yer à  l'Empereur  pour  rinveftiiure  du  Duché  dé  Milan 
600000.  Ducats  d'or ,  &  de  lui  céder  toutes  fes  Pretenfîons 
fur  le  Duché  de  Bar,  comme  auilî  tous  les  Biens  qu'il  pos- 
fedoit  au  Royaume  àe  Naples,  l'an  1515. /i/<;/.  43  4.  t.  Lui  & 
Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre,  font  un  "Traité  de  Trêve  pour  trois 
mois  avec  Louife  de  Savoye,  Mei'e  dé  Fronçois  I.  Roi  de  France 
&  Régente  du  Royaume,  pendant  lequel  tem's  lia  Ducheffe 
d'Alençon,  Sœur  dudit  Roi ,  pourroit  librement  aller  en  Efpa- 
gne  pour  négocier  la  délivrance  de  ce  Prince,  de  l'an  i^i'j.ihid. 
435.  h.  Son  Traité  de  Paix  fait  avec  François  I,  alors  fon 
Prifonnier,  où  il  eft  auffi  traité  du  Mariage  dudit  Roi  avec 
Madame  Eleonor  Reine  Douairière  de  Portugal ,  Sœur  ainée 
de  l'Empereur,  fait  le  14.  Janvier  i<{%6.  ibid.  399.  b.  Son 
Recès  conclu  dans  la  Diète  tenue,  en  1521Î.  à  Spire,  par 
Ferdinand  fon  Frère ,  alors  Vicaire  de  l'Emp're ,  &  (es  au- 
tres CommifTaires ,  pour  régler  par  provifion  les  affaires  de 
l'Empire,  tant  pour  la  Religion  que  pour  la  Paix  &  la  Ju- 
ftice. S.  II.  I.  78.  Sa  Keponfe  Apologétique  a  h  Lettre 
pleine  de   plaintes   du    Pape  Clément  Vil.  ibid.   Si. 

Autre  Lettre  au  même  Pape ,  par  laquelle  il  le  conjure  par 
le  Sang  de  J.  C.  de  remédier  aux  malheurs  du  Monde  Chré- 
tien, ibtd.  97.  Sa  Lettre  au  Sacre  Collège  des  Cardinaux, 
par  laquelle  il  les  exhorte ,  que  fi  le  Pape  refufe  ou  diffère 
d'indiquer  un  Concile  General ,  ils  le  fafîènt.  ihid.  98.  Sa 
Lettre  à  HenriYlll.  Roi  d'Angleterre  où  il  fe  plaint  de 
l'infidélité  du  Pape  &  de  ks  faulles  Pratiques  contre  lui  Se 
l'Empire,  qui  l'avoient  enfin  obligé  à  prendre  Rome  &  à  le 
châtier,  ihtd.  99.  Son  Traité  de  Paix  avec  Charles  Duc  de 
Gueldre  ,  de  l'an  i^iS.  IV.  I.  514.  ^e,  bi  Son  Traité  de 
Confédération  avec  le  Pape  Clément  VII.  par  lequel  ils  con- 
viennent de  plufîeurs  cjiofes  ,  comme  du  retabliflement  de  la 
famille  de  Medicis  dans  la  Republique  de  Florence ,  de  la 
profcription  du  Duc  de  Ferrafe  ,  de  l'Inveftiture  du  Royaume 
de  iSlapîcs,  du  retabliflement  du  Duc  de  Milan,  de  l'ôpprcffioa 
des  Herefies  &  des  Turcs  Sec.  éc  l'an  rjzj).  IV.IL  i^a.  Son 
Traité  de  Paix  Se  d'Amitié  avec  François  I.  Roi  de  France, 
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toàr  lequel  le  Traité  de  Madrid  cft  confirmé  fous  certaines  ïi- 
mitations:  la  Délivrance  Si  la  Rançon  des  deux  Princes,  Fils 
^c  France,  font  réglées,  &  le  Mariage  dudit  Roi  avec  Ma- 
dame Eleonor  d'Autriche,  Reine  Douairière  de  Portugal  eft 
de  nouveau  accordé,  à  Cambrai,  l'an  152.9.  avec  les  Enre- 
giftremens  dudit  Traité  aux  Parlemens  de  France,  &  les  Ra- 
tifications de  divers  Etats  du  Royaume.  IV.  II.  7.  a. 
Son  Traité  d'Amitié  &  de  Confédération  avec  Henri  VIII.  Roi 
d'Angleterre ,  de  l'an  1 509.  IV.  II.  41.  h.  Son  Diplôme  par 
lequel  i!  fait  Frédéric  <;?£  C7o»î:,/ï_f«f,  Marquis  de  Mantouc,  Ca- 
pitaine d'une  Compagnie  de  Cuiraffiers  &  de  trois  Compa- 
gnies de  Dragons ,  de  l'an  i  ^  ip.  ibid.  45).  a.  Autre  Diplô- 
me par  lequel  il  fait  le  même  Marquis  Capitaine  General  de 
fes  Troupes  en  Italie,  ihid.  b.  Charles  V.  Empereur  &  Ferdi- 
nand, Roi  de  Hongrie  fon  Frcre ,  leur  Traité  de  Paix  & 
de  Ligue  conclu  avec  le  Pape  Clément  VU.  la  Republique 
de  Ventre  &  le  Duc  de  Milan  François  Marie  Sforce  oour 
ieur  mutuelle  defenfe  &  pour  maintenir  le  repos  en  Italie , 
l'an  15x9.  ibid.  53.  b.  Son  Diplôme  par  lequel  il  remet  à 
.Albert  Eiefteur  de  Mayence  la  pleine  &  entière  Adminiftra- 
tion  de  la  Ctiancelerie  de  la  Chambre  Impériale  de  Spire,  de 
l'an  1530.  ibid.  58.  a.  Ses  Lettres  de  Pardon  accordées  à 
la  Ville  (Se  Republique  de  Florence ,  &  où  il  en  règle  le 
Gouvernement,  le  faifant  héréditaire  à  la  Famille  de  Médi- 
as ,  de  l'an  1 5  30.  ibid.  71.  a.  Sa  Confirmation  des  Privi- 
lèges des  Ducs  d'Autriche,  donnée  à  fon  Frère  Ferdinand  I. 
l'an  1 5  30.  ibid.  66.  b.  Il  inftitue  Alexandre  de  Medtcis  , 
comme  Duc  de  Florence,  en  1531,  S.  II.  I.  113.  Son  Di- 
plôme dinveftiture  donnée  à  Antoine  Comte  èî Oldenbourg 
&  Del^enhorfi  pour,  les  deux  Contez  de  ce  nom, l'an  1531. 
IV.  II.  75.  a.  Son  Renouvellement  des  anciennes  Alliances 
avec  Jaques  V.  Roi  d'Ecoflè,  pour  cent  ans,  de  l'an  1531. 
ibid.  83.  a.  Si  Paix  Religieufe  faite  à  ÎSJuremberg  avec  les 
Princes  &  Etats  Proteflants  de  l'Empire ,  oii  l'on  convient 
qu°  peirfonne  ne  troublera  l'autre  fur  le  fait  de  la  Relit'ion, 
jufqu'à  ce  qu'un  Concile  General,  ou  les  États  de  l'Empire  en 
ordonnent  autrement  ,  l'an  i  5  3t.  ibid.  87.  a.  Son  Mande- 
ment pour  l'Execution  de  ladite  Paix  de  la  même  année. 
ibid.  Si),  a.  Ses  Lettres  aux  Elefleurs,  Princes  &  Etats  de 
l'Empire,  par  lefquelles  il  leur  notifie  d'avoir  obtenu  du  Pa- 
pe la  Convocation  d'un  Concile  General,  &  que  pour  le 
faciliter  ils  euffent  à  vivre  en  Paix  enfemblc,  de  l'an  1533. 
ibid.  51.  a.  Ses  Lettres  Patentes,  par  lefquelles  il  réunit  le 
Pais  à'Utrecht  à  celui  àe Hollande,  de  l'an  1534.  ibid.  110. 
a.  b.  Son  Traité  avec  Muley  Haz,em  Roi  de  Tunis,  par  le- 
quel ce  dernier  en  reconnoiffance  de  fa  reftitution  dans  le 
Roy.iume   de   Tunis,    cède  à  l'Empereur  diverfes  Villes    & 


par  lefquelles  il  leur  aflurc,  de  vouloir  garder  inviolablc- 
ment  la  Paix  promife,  de  Seville  ,  l'an  i^sfi'.  avec  la  Re- 
ponfe  defdits  Princes  Protcftans.  ibid.  1 3  8.  <«.  Sa  Sentence 
définitive  touchant  les  Etats  du  Mont  ferrât  entre  les  Preten- 
dans ,  favoir  le  Duc  de  Sa-voye,  le  Duc  de  Mantoue ,  Se  le 
Marijuis  de  Saluées,  rendue,  en  153^.  S.  IL  I.  118.  Son 
Diplôme,  par  lequel  il  confirme  celui  de  1530.  en 
faveur  de  la  Maifon  de  Medicis ,  touchant  le  Gouvernement 
de  Florence  en  qualité  de  Ducs,  &  inftitue  Cofme  I.  au  lieu 
de  Laurent,  qu'il  exclut,  en  1537.  tbid^  110.  Sa  Trêve 
pour  trois  Mois  avec  François  \.  quant  aux  Païs  de  l'Italie, 
de  l'an  1537.  IV-  H.  157-^.  Autre  'Trêve  entr'eux  pour  dix 
ans,  à  isHce,  de  l'an  1538.  tbid.  i6s>.  b.  Ses  Propofîtions  à 
François  I.  fur  le  fait  de  la  Paix  avec  la  Reponfe  dudit 
Roi,  ibid.  158.  b.  Sa  Trêve  avec  le  même  jufqu'au  i  Juin 
1538.  pour  tous  leurs  Royaumes  &  Pays,  de  l'an  1537.  /- 
iid.  155;  a.  Son  Traité  avec  le  même;  par  lequel  ils 
conviennent  de  ne  faire  aucunes  nouvelles  Alliances  ni  Ac- 
cord avec  Henri  VIII.  Roi  d'Aiigleterre,  de  l'an  1538.  ibid. 
b.  Son  Traité  de  Trêve  pour  dix  ans  avec  le  même  Roi 
pour  tous  leurs  Rovaumes,  Pays  &  Seigneuries,  fait  à  Nice,  l'an 
j^-^S.ibid.  169.  b.  Son  Entrevue  à  Nice  avec  le  Pape  Paul 
III.  &  le  Roi  de  France  François  I.  ibid.  lyz.  b.  Sa  Décla- 
ration que  le  "Traité  de  Trêve  fait  à  Nice  fera  tenu  &  ob- 
fei-vé  pour  une  ferme  &  aflurée  Paix,  à  Tolède  de  l'an  1535. 
ibid.  T85.  b.  Son  Traité  de  Trêve  avec  les  Princes  &  Etats 
Proteftans  pour  15.  Mois,  à  Francfort  ,  par  l'cntremife  de 
Louis  Elefteur  Palatin  ,  &  Joachim  Eledeur  de  Brandebourg, 
Tan  1535.  ibid.1i6.  h.  Ses  Lettres  d'Inveftimre,  par  les- 
quelles il  donne  le  Duché  de  Milan  i  Philippe  fon  Fils , 
données  à  Bruxelles ,  le  11.  d'Oétobre  1540.  ibid.  zoo.  a. 
Ausres  Lettres  d'Inveftitufe ,  de  l'an  1^41?.  ibid.  3ii.i.  Ses 
Lettres  de  Surfeance  accordées ,  aux  Villes  de  Goslar  &  de 
Minden  touchant  leur  profcription,  données.  Tan  15  41.  ibid. 
Z07.  ».  Son  Traité  avec  Jacjues  V.  Roi  d'Ecofle  touchant 
le  Commerce  fur  Mer,  de  l'an  i';40.  ibid.  io8.  b.  Sa  De- 
claritiou  de  certains  articles  du  Recès  de  la  Diète  Générale 
tenue  à  Ratisbonne,  l'an  1541.  félon  laquelle,  &  non  au- 
trement les  Proteftans  acceptèrent  ledit  Recès,  de  l'an  1541. 
ibid.  110.  a.  Son  Concordat  avec  l'Evéque  de  Liège,  tou- 
chant leur  Jurifdiftion ,  de  Tan  154'.  ibiâ.  «.  w.  a.  Son 
Traité  de  Ligue  ofFenfîve  &  defenfive  avec  Henri  VIII.  Roi 
d'Angleterre  contre  le  Roi  de  France,  de  Tan  1541.  ibid. 
2,17.  p.  Autre  Ligue  entr'eux,  de  Tan  1543.  ihid.  152.  h. 
Son  Traité  d'Alliance  avec  Guillaume  Duc  de  JuUiers  Se  de 
CleVcs,  de  l'an  1543.  ihid.   ijo.  a.     Son  Traita  d'AUiance 


&  d'Amitié  avec  chrifiian.  III.  Roi  de  Danneràarc,  Jean 
Adolphe  &  Frtderic  Ducs  de  Holftein,  de  l'an  1^44.  IV.  II. 
2.73.  b.  Son  Oâxoy  pour  René  de  Cha.on ,  Prince  d  Oran- 
ge, afin  qu'il  puiflc  librement  tcfter  de  tous  fes  Fiefs,  Ter- 
res &  autres  Biens,  fituez  es  Pats -Bas,  de  l'an  1544.  S, 
II.  I.  308.  Sa  Confirmation  du  Tcftament  du  même  Prince. 
ibid.  31a  Son  Traité  de  Paix  &  d'Alliance  avec  François 
\.  Roi  de  France,  fait  à  Crefpi,  l'an  1544.  IV.  II.  2,7p.  h. 
Conventions  pour  fon  Execution,  ibid.  2.91.  è.  Son  Alliance 
avec  le  Pape  PaulWl.  contre  h  Ligue  de  Smalcalde ,  de 
Tan  1546'.  ibid.  308,  b.  Sa  Tranlaftion comme  Z>»c  de  Lux- 
embourg avec  Theodoric ,  Comte  de  Manderlchcid ,  fur  la 
reconnoiflânce  de  fes  Fiefs,  Hl  autres  Points,  en  i54().  S.  II.  L 
12,1.  Son  Privilège  accordé  à  Guillaume  Duc  de  Julicrs,  de 
Cleves  &  de  Berg ,  pour  la  Succe/ïîon  de  fes  Filles ,  de  {'3.0. 
154^.  IV.  II.  313.  a.  Sa  Profcription  de  Jean  Frédéric  E- 
Icfteur  de  Saxe  &  de  Philippe  Landgrave  de  Hcflè  ,  de  Tan 
1 546^.  ihid  314.  a.  Son  Diplôme,  par  lequel  il  charge  l'Hy- 
potlieque  iss  Landiiogties  de  Suabe ,  de  Haguenau  &  d'Or- 
tenau  d'une  Somme  de  157480.  Florins,  avancée  par  le  Roi 
Ferdinand  fon  Frère  pour  l'entretien  des  Troupes  de  l'Em- 
pire en  Hongrie,  en  forte  que  lesdites  Landvogties  doi- 
vent refter  entre  les  mains  de  Ferdinand  &  fcs  Succes- 
feurs,  jufqu'au  payement  de  cette  fomiae  &  des  précédentes. 
Avec  le  Confentement  des  Eledeurs  de  TEnapire,  de  Tan 
1548.  IV.  iL  339.  a.  Sa  Convention  avec  les  Princes  &  E- 
tats  de  \' Empire,  touchant  la  Contribution  de  fcs  Pais  de 
Bourgogne  à  l'Empire,  qui  doit  être  le  double  de  celle  d'un 
Elefleur,  de  Tan  1548.  ibid.  340  è.  342.^.  Ses  Inftruûions 
paternelles  à  fon  Fils  Philippe ,  en  1548.  S.  II.  L  124.  Sa 
Loi  Pragmatique  pour  les  XVII.  Provinces  des  Pais-B.ts, 
qu'elles  devront  toujours  être  unies,  &  que  dans  les  Succeflions 
le  Droit  de  reprefentation  y  aura  lieu,  en  1545».  ibid.  131. 
Son  Traité  de  Paix  avec  Marie  Staard  Reine  d'Ecoflè ,  de 
Tan  1 550.  IV.  III.  ro.  b.  Son  Inveftiture  du  Comté  de  Lin- 
gen  donnée  en  qualité  de  Duc  de  Gueldres  &  Seigneur  d'O- 
verilTel  à  Anne  d'Egraont ,  Comtefïè  de  Burcn,  en  ijfo.  S. 
II.  I.  131.  Son  Recès  avec  Maurice  Elefleur  de  Saxe  touchant 
la  fixation  du  terme  de  la  Pacification  de  Pajfau  &  la  Li- 
berté du  Landgrave  de  Hejje.,  de  Tan  1551.  IV.  III.  34.  a. 
Sa  Tranfaélion  de  Paflâu  faite  avec  les  Etats  Proteftans  de 
l'Empire,  Tan  1551.  ibid.  ^i.  a.  Son  Traité  d'Aminé  & 
de  bon  Voiiïnage,  entre  le  Duché  de  Milan  &  les  Suiffes , 
de  Tau  1551.  ibid.  47.  a.  Son  Accord  avec  Albert  le  jeune 
Marcgrave  de  Brandebourg  ,  qu'il  reçoit  en  grâce  &  confir- 
me fes  Accords  avec  les  Evéques  de  Bamberg  &  de  WurtZi- 
beurg ,  de  Tan  1 5 5 1. /i/i/.  S^.  a.  Confirmation  dudit  Ac- 
cord, ibid.  51.  b.  Son  Bande  Profcription  publié  contre  A'- 
bert  le  jeune  Marcgrave  de  Brandebourg,  Tan  1553;  ibid. 
«4.  a.  Proteftation  du  Marcgrave  contre  ce  Baii.  ihid  b. 
Sa  Trêve  pour  cinq  ans  avec  Henrill.  Roi  de  France,  de  Taii 
1555.  ibid-  84.  i.  Son  Recès  &  Conftitution  Impériale  fai- 
te à  Augsbourg,  par  laquelle  il  laiflè  la  Liberté  de  la  Re- 
ligion aux  Etats  Proteftans,  Tan  1555.  ibid.  %%.b.  Sa  Ces- 
fion  des  Pais-Bas  Se  de  la  Bourgogne  à  Philippe  fon  Fils. 
ibid.  93.  b.  Ses  Lettres  à  la  Chambre  Impérial^  touchant 
Son  Abdication  de  l'Empire  en  faveur  de  Ferdinand  I.  Roî 
des  Romains,  fon  Frère,  de  Tan  1551?.  V.  L  3.  h.  Ses  Let- 
tres ,  touchant  la  même  Abdication  aux  Etats  de  l'Empire. 
ibid.  4.  b.  Son  Teftamcnt,  fait  en  1558.  avec  fon  Codicille, 
fait  en  1559.  S.  II.  I.  141. 

Charles  VI.  Empereur ,  fon  Revers  po6r  l'acceptation  &  Confir- 
mation de  la  Capitulation  Impériale,  faite  par  i%%  Plénipoten- 
tiaire avec  les  Elefleurs  de  l'Empire,  eh  1711.  VIIL  I,  zij.a. 
Son  Traité  avec  Frideric  Guillaume  Roi  dé  Pruflè  ,  p,ar  le- 
quel il  cède  &  tranfporte  a«dit  Roi  la  Ville  de  Gueldre 
avec  plufieurs  autres  Places  dans  la  Gueldre  Efpagnole  , 
pour  fatisfaftion  de  fes  Preteofions  à  la  charge  du  feu 
Roi  d'Efpagne  Charles  IL  en  1713.  ibid  i<i7.a.  Son 
Traité  avec  la  Republique  de  Gènes  touchant  la  Vente  du 
Marquifat  de  Finale  en  1713;  ihid.  405.  <t.  Son  Traité  de 
P.iix ,  fait  tant  en  fon  Nom  qu'en  celui  de  l'Empire  avec 
Louis  XtV.  Roi  de  France  à  Raftadt,  en  1714.  ibid.  41^.  b. 
Confirmation  Se  amplification  de  ladite  Paix ,  par  les  Traités 
de  Bade,  ibid.  436^.  a.  Son  Traité  avec  George  I.  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  &  les  Etats  Généraux  des  Pro-vinces  Unies , 
pour  la  Reftitution  des  Pais-Bas  Efpagnols  a.  liri  faire,  à  la 
leCeive  d'une  Barrière ,  pour  les  Provinces  Unies,  &c.  fait  à 
Anvers,  en  1715.  ibid.  458.  b.  Son  Traité  d'Alliance  dc- 
fenlîve  avec  ledit  Roi,  cri  i7ifii  itid.  4.77.  a.  Son  Allian- 
ce avec  la  Republique  de  Fenife,  contre  les  Turcs,  en  !7i6'. 
S.  II.  II.  I  38.  Sa  Réunion  du  Duché  de  Limbourg  au  Du- 
ché de  Brabant ,  en  171 7.  ibid.  146.  Son  Edit  8c  Ordon- 
nance pour  régler  le  Gouvernement  des  Pro-vinces  des  Pais- 
Bas  qui  lui  appartiennent  conformerrient  à  leur  fituation  prc- 
feBte,dohné,  en  1718.  VIII.I.  ^lo.a^  Son  Traité  de  Paix  fait 
avec  Achmet  Empereur  des  Turcs,  à  Paflàrowitz  ,  en  171 8. 
ihid.  510.  a.  Son  Traité  de  Commerce  avec  le  même,  tbid, 
5  î8.é.  Quadruple  Alliance  avec  lesRois  doFrance  &  de  la  Gran- 
de Bretagne,  pour  faire  fa  Paix  avec  Philippe  V.  Roî  d'Efpagne. 
ibid.  <;ii.a.  Sa  Renonciation  aux  Royaumes,  Provinces  Se 
Païs  de  la  Monarchie  d'£/p<«|»e  i  poflèdezfpar  Pi>i'.ippeV.  Roi 
d'Efpagne,  de  Tan  171%.  ibid.  541.  a.  Sa  Convention  avec 
les  Provinces-Vnies  touchant  l'Execution  de  quelques  Article» 
du  Traité  de  Barrière,  de  171 5.  ibid.  551.  h.  Son  Traité 
d'Alliance  défenfivc ,  conclue  comme  Souverain  ics  Païs  tcrc- 
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ditairesavec  les  Rois  de  la  Grdnde  Bretagne  &de  Pologne  Com- 
me Eleflcurs  d'Hanovre  &  de  Saxe,  en  171p.  VIII.  II.  i.  a. 
Son  Oftroy  pour  l'Ereftion  d'une.  Compagnie  Orientale  aux 
Pays  Bas  de  fa  Domination ,  dite  enfuite  la  Compagnie  d'0~ 
(tende,  en  1719.  S.  II.  II.  153.  Sa  Convention  avec  les 
K-ois  de  France  &  de  la  Grande  Bretao^ne  pour  accorder  encore 
à  Philippe  V.  Roi  d'Efpagne  un  Terme  de  trois  Mois ,  fous 
condition  que  s'il  ne  fe  rend  pas ,  /  les  Fils  de  la  Reine  fe- 
ront exclus  de  la  Succeffion  de  Tofcsnc  &  de  Parme ,  en 
1719.  VIII.  II.  iz,  é.  CharlesVl.  Empereur,  i««/j- XV.  Roi 
de  France,  George  I.  Roi  d'Anglcterie,  &  yidor  Amedée 
Roi  de  Sardaigne  ,  leur  Armiftice  par  mer  fait  avec  Philippe 
V.  Roi  d'Efpagne,  en  1710.  S.  II.  II.  15^.  Sa  Ceffion  & 
Tranflition  du  Royaume  àe Sardaigne  à  Vtâor  AmedéeDu^ 
àt  Savoye.  ibid.  Son  Décret  contre  les  Etats  A'Ooflfrife  & 
la  Ville  i.'Embden  touchant  leurs  Diffèrens  avec  leur  Prin- 
ce, de  l'an  1711.  VIII.  II.  163.  a.  Extrait  de  Sa  Lettre  au 
Roi  de  Pologne  &  Eletteur  de  Saxe  &  au  Duc  de  Brunfwig 
trolffembeettel,  fur  ce  fujet.  ihid.ijg.b.  Son  fécond  Décret, 
dans  cette  affaire,  en  172.8.  tbid.  loo.  b.  Ses  Lettres  Paten- 
tes d'Oftroi  accordées  pour  trente  ans  à  la  Compagnie  des  In- 
des d'Ofiende,  de  l'an  1711.  VIII.  II.  44.  a.  Le  Pape/»»o- 
tent  XIII.  lui  donne  l'Inveftiture  du  Royaume  de  Naples,  en 
1711.  S.  II.  II.  158.  Son  Ordonnance  pour  publier  fa  Pragma- 
tique Sanftion  dans  les  Pays-Bas  Autrichiens,  en  1723.  ibid.iSi. 
Sa  Convention  avec  le  Pape  Benoit  XlII.  pour  l'Evacuation 
de  Comachio,  en  1714.  VIIL II.  p^.i.  lor;.  a.  SiSandion 
Pragmatique,  toachiat  la  Succeffion  de  fes  Etats,  tbid.  10$.  a. 
Ses  Demandes  au  Congrès  deCambray,  en  1714.  S.  II.  II.  170. 
Sa  Paix  avec  Philippe  V.  Roi  d'Efpagne ,  faite  à  Vienne,  en 
1715.  VIII.I.  106.  a.  Son  Traité  d  Alliance  &  de  Garantie 
avec  le  même.  ibid.  113.  a.  Son  Traité  de  Navig.uion  & 
de  Commerce  arec  ledit  Roi.  ibid.  114.  a.  Son  Traité  de 
Paix  avec  lé  même  fait  au  Nom  de  l'Empire,  ibid.  ht.  a. 
Sa  Convention  fur  le  Commerce  avec  la  Régence  de  Tunis, 
en  171^.  VIII.  II.  it^.a.  Son  AccelTîon  à  l'Alliance  entre 
la  Suéde  St.  la  Rujjfle,  faite  en  1714.  de  l'ai  171s.  ibid.  i  30. 
a.  Son  Alliance  defcnfive  avec  Catherine  Petrowna,  Impé- 
ratrice de  Ruflîe  ,  Veuve  de  Pierre  I.  eji  ïyi6.  ibid. 
1^1.  b.  Article  Secret  de  cette  Alliance.  /'W.  135. /«.  Son 
Traité  de  Paix  &  de  Commerce  avec  la  Régence  de  Tripoli, 
ibid.  b.  Son  Traité  de  Navigation  &  de  Commerce  avec  la 
Régence  A' Alger,  en  i/itf.  ibid.  I40.  <».  Son  Décret  Impé- 
rial au  fujet  de  l'Alliance  de  Hanover.  ibid.  142,.  b.  Ses 
Articles  Préliminaires  conclus  avec  les  Alliez,  d  Hanover , 
en  1717.  ibid.  iii,6.  a.  Ses  Lettres  touchant  J'admiffion  du 
Prince  Don  Carlos,  Infant  d'Efpagne  à  la  Succeffion  de  Tof- 
£/<»£■,  de  l'an  lyxi.  ibid.  153.  b.êi'  fui-v.  Extrait  de  fa  Senten- 
ce contre Cfc^r/f/ Leo^JoW Duc  de Mecklenbourg.  ibid.\\i<j6.a. 
Voyez  encore  fous  Charles  III.  Roi  d'Efpagne. 

CharlesVnacz  d'Efpagne,  depuis  Roi  dEfpagnel.  &  Empereur 
V.  du  Nom,  fon  Mariage  avec  Marie,  Fille  à' Henri  VIL  Roi 
d'Angleterre,  fait  l'an  1508.  IV. L  JI9.  a.  Son  Acceffion  à 
la  Ligue  faite  entre  les  Rois  de  France  &  d'Angleterre], 
François  l.  &  Henri  VIII.  contre  le  Turc,   de   l'an  1515. 

ibid.xSS.a. 

Charles  l.  Roi  de  Caftille,  fon  Traité  de  P.aix  avec  François  I. 
Roi  de  France ,  où  ils  traittent  audî  du  Mariage  à  faire  en- 
tre ledit  Charles  &  Louife,  Fille  du  Roi  de  France ,  de  l'an 
I  ^i^.  ibid.  114.  è. 

Charles  PriOice  de  Caflille ,  doit  époufer  Madame  Renée  de  Fraa- 
ce  deuxième  Fille  de  Lfftts  XII.  Roi  de  France,  ibid.zyi.a.. 

Charles ,  Prince  d'Efpagne,  fon  Traite  de  Commerce  avec  Hen- 
ri VIII.  Roi  d'Angleterre,  de  l'an  15 50.  ibid.  z%o.  b. 

Charles  II.  Roi  d'Efp.ignc,.  fon  Traité  avec  Charles  II.  Roi  de 
la  Grande  Breugne,  pour  la  continuation  &  renouvellement  de 
la  Paix  entr'eux,  de  l'an  1S67.  VIL  L  zj.  b.  Son  Traité 
de  Paix  avec  AlfonfeVl.  Roi  de  Portugal,  de  l'an  166%.  ibid. 
70.  b.  Son  Traité  avec  les  Pro-vtnces  Vnies  pour  un  Prêt 
de  deux  Millions  de  livres,  fur  l'engagement  de  diverfes  Pla- 
ces &  Villes  des  Pays-Bas  Efpagnofs ,  de  l'an  1 66%.  ibid.  8i. 
Son  Traité  de  Paix  avec  Louis  XIV.  Roi  de  France ,  fait  à 
Aix  la  chapelle ,  l'an  1 66%.  ibid.  85.  a.  Déclaration  de  la 
Reine  Régente  fa  Mère ,  donnée  au  Roi  de  France ,  que  les 
Marchands  François  jouiront  des  mêmes  Privilèges  que  les 
Anglois,  HoUandois  &  ceux  des  Villes  Anfeatiques,  de  l'an 
1 669.  ibid.  1  06.  b.  Son  Traité  avec  Charles  II.  Roi  de  la 
Grande  Bretagne,  pour  le  Retabliffement  du  Commerce  aux 
Indes  Occidentales,  de  Tan  1670.  ibid.  137.  a.  SonJillian- 
ce  avec  les  Provinces  -Unies ,  pour  fe  fecourir  réciproque- 
ment, de  l'an  1^71-  tbid.  i([5.  b.  Son  Afte  avec  les  mê- 
mes ,  par  lequel  on  s'engage  réciproquement ,  de  ne  point 
traiter  avec  la  France  que  conjointement,  ibid.  161.  b.  Son 
Traité  d'Alliance  avec  les  Provinces  Unies  ,  par  lequel  le 
Roi  s'oblige  à  déclarer  la  Guerre  contre  la  France,  &  les 
Etats  Généraux  lui  promettent  la  reftitution  de  la  Ville  de 
Maftricht,  de  l'an  1673.  ibid.  140.  a.  Son  Traité  de  Con- 
fédération &  d'AlTiftance  mutuelle  ,  avec  l'Empereur  Leopold 
ï.  les  Provinces  Unies  Si  les  Ducs  de  Brunfwig  &  Lunebourg, 
George  Guillaume  8c  Rodolphe  Augufie ,  de  l'an  i  S74.  ibid'. 
16^.  b.  Son  Traité  d'Alliance  &  celui  de  fes  Alliez,  l'£m- 
fereur  &  les  Provinces  Unies,  avec  Chriftian  V.  Roi  de 
Dannemarc ,  de  l'an  i  S74.  ibid.  169.  Son  Traité  de  Pro- 
teftion  &  d*Aflîftance  promifc  aux  Confederez  des  Provinces 
de  Guienne,  Languedoc,  Dauphiné  Se  Provence,  de  l'an 
1674.  ihid.  %77.  a.    Son  Traite  de  Confédération,  Secours  , 


&  defenfe  avec  Leopold  I.  Empereur,  les  Provinces  Unies ,  Si 
le  Duc  Frnefi  Augujie ,  Evêque  d'Ofnabrug  ,  de  l'an  167^. 
ibid.  2.85.  a.  Son  Traité  avec  Louis  XIV.  Roi  de  France 
pour  le  retablifTement  du  Commerce  entre  la  France  &  les 
Pays-Bas  Efpagnols ,  de  l'an  itf/^.  ibid.  313.  a.  Son  Trai- 
té d'Alliance  défenfive  avec  les  Provinces  Unies  &  Philippe 
Guillaume  Palatin  du  Rhin,  de  l'an  1676.  ibid.  311.  b. 
Sa  Déclaration  fur  le  Traité  de  Marine,  fait  en  16^0,  avec 
let  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies,  de  l'an  1676.  ibid, 
3x5.  a.  Son  Traité  avec  les  Provinces  Unies  pour  l'envoy 
d'une  Efcadre  dans  la  Méditerranée  poiir  la  réduction  de 
Meffiné ,  de  l'an  1S77.  ibid.  340.  a.  Son  Traité  de  Paix  a- 
vec  Louis  XIV.  Roi  de  France,  fait  à  Nimcgue,  l'an  1678. 
ibid.  355.  b.  Son  Contrat  de  Mariage  avec  Marie  Lottifé, 
Fille  du  Prince  Philippe  Duc  d'Orléans,  de  l'an  167;/.  ibid, 
417.  a.  Son  Traité  d'Alliance  défenfive  avec  Chartes  1 1. 
Roi  de  la  Grande  Bretagne,  pour  le  maintien  des  Traitez  de 
1675.  &  167g.  VIL  II.  X.  b.  Son  Traité  Provifîonel  avec 
Don  Pedro  ,  Infant  de  Portugal  &  Régent  du  Royaume , 
au  fujet  de  la  Colonie  du  St.  Sacrement  ,  établie  eii  i6%Oi 
par  les  Portugais  fur  les  bords  Septentrionaux  du  Rio  de  I3 
Plata.  S.  IL  I.  40^.  Son  Acceflion  au  Traité  de  Garantie 
conclu  l'an  1681.  entre  le  Roi  de  Suéde  &  les  Provinces 
Unies,  de  l'an  i6%t.  VIL  II.  iz.  b.  Sa  Convention  avec 
Louis  XIV.  Roi  de  France  pour  la  liberté  de  la  Pelchc  & 
Navigation  dani  la  Rivière  de  Bidaflôa,  de  l'an  1^83.  ibid. 
71.  a.  Son  Traité  de  Tréve  pour  zo.  ans  avec  Louis  XIV. 
Roi  de  France  de  l'an  1684.  ibid.  %■>,.  b.  Son  Traité  d'Al- 
liance &  d'alTiftance  avec  Fidor  Amedée  Duc  cfè  Savoye,  de 
l'an  1690.  ibid.  z6^.  b.  Son  Acceflion  à  la  Grande  Al- 
liance, ibid.  Z67.  b.  Son  Traité  avec  Guillaume  III.  Roi 
de  la  Grande  Bretagne  &  les  Provinces  Unies,  pour  la  jonc- 
tion de  leurs  Flottes  dans  la  Méditerranée,  de  l'an  169Z.  i- 
bid.  510.  a.  Son  Renouvellement  de  la  Grande  Alliance, 
avec  l'Empereur  &  les  Provinces  Unies  ,  de  l'an  16^55.  ibid. 
357.  a.  Son  Traité  de  Paix  Avtc  Louis  XIV.  Roi  de  Fran- 
ce ,  conclu  à  Ryswik,  en  1^57.  ibid.  408./*.  Son  Traité 
de  Limites  fait  avec  Louis  XIV.  Roi  de  France  en  exécu- 
tion du  Traité  de  Ryswick,  de  l'an  1699.  ibid.  470.  b.  Son 
Teftament,  de  Lan  1700.  ibid.  48^.  a. 

Charles  III.  Archiduc  d'Autriche  &  déclaré  Roi  dEfpagne, 
fon  Manifefte  contenant  fes  Droits  fur  cette  Monarchie,  de 
l'an  1704.  VIII.  I.  138.  a.  Sa  Déclaration  touchant  fon  En- 
trée en  Efpagnc.  ibid.  147.  b.  Son  Décret,  en  faveur  du 
Duc  de  Lorraine,  pour  l'indemnifer  de  la  perte  du  Mont- 
f errât ,  de  l'an  1705.  ibid.  zyp.  î. 

Charles,  Roi  d'Arragon,  fon  Traité  de  Mariage  avec  Margue- 
rite, Fille  de  Charles  II.  Roi  de  Sicile,  en  1150.        I.  L 
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Charles,  Roi  de  Navarre,  fon  Alliance  avec  Edouard  IIL  Roi 
d'Angleterre,  par  laquelle  ils  fe  promettent  une  affiftance  mu- 
tuelle pour  fe  rendre  maîtres  du  Royaume  de  France  &  le 
partager  entr'eux,  en  13^1.  I.  IL  zfi^.  a.  Son  Traité  avec 
Jean  Roi  de  France,  par  lequel  plufîeurs  diffèrens  entr'eux 
font  ajufteT  ,  en  i^^'^,  ibid.  Z58.  b.  Son  Traité  de  Paix 
avec  Jean  Roi  de  France,  en  vertu  de  la  Paix  de  Brctigni , 
en  i3<îo.  S.  I.  IL   188. 

Charles  le  Simple,  Roi  de  France,  fon  Traité  de  Paix  avec 
Henri  Roi  de  Germanie,  en  9z6.  I.  I.  ij».  b. 

Charles  IV.  dit  le  Bel ,  Roi  de  France ,  fon  Arreft  par  lequel 
il  adjuge  le  Comté  de  Flandre  à  Louis  Comte  de  Nevers , 
Fils  de  Louis,  Fils  aine  de  Robert  Comte  de  Flandre,  contre 
Robert  Fils  puifné  dudit  Robert,  en  :3zz.  I.  IL  58.  b,  Sa 
Trêve  avec  Edouard  II.  Roi  d'Angleterre,  en  1314.  idid^ 
66.  b.  Autre  Trêve  avec  le  même.  ibid.  71.  a.  Sa  Prolon- 
gation de  la  Trêve  avec  Edouard  II.  Roi  d'Angleterre ,  en 
13Z5.  ibid.  77.  b.  Son  Traité  de  Paix  avec  le  même.  ibid. 
78.  a.  Son  Traité  de  Paix  avec  Edouard  III.  Roi  d'Angle- 
terre, en  1315.  ibid.  88.<«.  Son  Traité  d'Alliance  avec  Ro- 
bert de  Brus  Roi  d'Ecoffe.  ibid.  85.  a. 

Char' es ,  Dauphin  ,  Fils  aine  de  fean  Roi  de  France,  fon  Al- 
liance avec  l'Empereur  Charles  IV.  pour  une  mutuelle  affi- 
ftance ,  en  1355.  ibid.  314.  a  Sa  Trêve  conclue  avec  E- 
douard  Prince  de  Gales,  "Fils  d'Edouard  III.  Roi  d'Angleter- 
re, en  i3(îo.  IL  I.  6.  a.  Son  Traité  de  Paix  avec  le  mê- 
me ,  pour  la  délivrance  de  fon  Père  Jean ,  Roi  de  Fran- 
ce, qui  étoit  prifonnicr  de  guerre  en  Angleterre,  en'  j  350. 

ibid.  7.  a.  b. 

Charles  V.  Roi  de  France ,  fon  Traité  d'Alliance  avec  Henri , 
Roi  de  Caftille,  pour  une  mutuelle  afliftance,  principaleiHent 
contre  le  Roi  d'Angleterre,  en  136^8.  ibid.  6%.  b.  Interpré- 
tation de  quelques  Articles  du  même  Traité.  IL  L  74.  a. 
Ses  Lettres  d'ajournement  perfonnel  contre  le  Prince  de  Ga- 
les comme  Duc  de  Guienne,  pour  comparoitre  par  devant  mm 
la  Cour  des  Pairs  &  y  repondre  aux  plaintes  faites  contre;  jH 
lui  par  les  Prélats  &  Seigneurs  du  Pays,  en  1^69.  S.  L  II.  ~J 
15^.  Ses  Lettres  par  lesquelles,  pour  aquiter  une  Somme  de 
dix  mille  livres  de  terre ,  dûs  à  Louis  Comte  de  Flandres , 
il  lui  donne  &  tranfporte  les  Villes,  Châteaux  &  Chatelcnies 
de  Lille ,  Douay  &  Archies  pour  lui  &  fes  Succeflèurs ,  à 
la. charge  dcRachapt,  e«  13S9.  S.  I.  II.  196.  Sa  Déclara- 
tion ,  qu'il  confifque  fur  Edouard  IIL  Roi  d'Angleterre  Si 
fur  Edouard  Prince  de  Gales,  fon  Fils,  le  Duché  AtGuienne, 
en  1370.  IL  I.  75.  b.  Sa  Ligue  ofEènfive  &  défenfive  avec 
Robert  IL  Roi  d'Eeoflè  principalement  contre  l'Angleterre, 
en  IJ7I.  ibid.  8i.  b.    Son  Edic  perpétuel  pour  la  Majorité 
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Ms  Rois  de  France,  les  JccUmm  majeurs  &  capable;  de 
l'Adminirtratioii  du  Royaume  quand  ils  entrent  dans  leur 
quator  iémc  année,  en  1 374.  II.  I.  94.  b.  Sa  Trêve  pour 
un  an  avec  Edouard  1 1 1.  Roi  d'Angleterre ,  &  Jean  Roi 
de  Caftille  &  de  Léon,  en  1375.  ihid.  104.  i.  Son  Com- 
promis avec  Jean  IV.  Duc  dé  Bretagne  .  pour  la  Paix  à 
faire  entr'eux  par  l'Arbitrage  de  Iahis  Due  d'Anjou  de  la 
part  du  Roi,  &  du  Comte  de  Flandres  &  de  quelques  au- 
tres Seigneurs  de  la  part  du  Duc,  1379.  S. LII.  204.  Son 
Traité   de  Paix  avec  ledit  Duc,  en  1381.  ibid.  20c. 

Charles  VL  Roi  de  France  ,  fa  Trêve  pour  fix  Mois  avec  Ri- 
chard II.  Roi  d'Angleterre,  faite  l'an  1383.  II.  I.  iSç.  a. 
Son  Traité  de  Trêve  pour  deux  ans ,  conclu  avec  le  mê- 
me Roi  ,  l'an  1389.  ibid.  233.  b.  Son  Traité  a- 
vcc  Richard  II.  Roi  d'Angleterre  ,  pour  lui  donner  Jfabelle 
fa  Fille  ainée  en  Mariage,  de  l'an  139^.  ibid.  241.^.  Son 
Traité  d'Alliance  &  Confédération  avec  Jean  Galeaz.  Com- 
te de  Vertus  &  Seigneur  de  Milan  ,  de  l'an  1395.  ibid.  237. 
b.  Ses  Lettres  de  Remiflion  à  Charles  Duc  de  Lorraine  au 
fujet  de  la  refîftance  faite  à  main  armée  aux  Prévôts  de  Coif- 
fy  &  de  Paffavant  &  autres  Gens  du  Roi ,  qui  étoient  ve- 
nus faire  une  Execution  militaire  à  Beaumenil,  de  l'an  15^)7. 
tbid.  2<Î4.  a.  Son  Afte  ,  par  lequel  la  France  ,  qui  s'étoit 
foiiftraite  de  l'obeiflànce  du  Pape  Benoit  XIII.  y  rentre, 
de  l'an  1403.  tbid.  28^.  -*.  Son  Renouvellement  de  la 
Trêyé' faite  avec  Henri  W.  Roi  d'Angleterre ,  de  l'an  1403. 
ibid.  !,%€.  a.  Son  Traité  avec  Gabriel  Marie  yifcomfi  de 
Milan ,  Frère  du  Duc  de  Milan  &  Seigneur  de  Pifc ,  par  le- 
iquel  celui-ci  devient  Vaffal  dudit  Roi,  de  l'an  1404.  ibid. 
■Lso.a.  Sa  Defenfede  payer  \t^  Annates  au  Pape,  en  1406^. 
S.  I;  II.  517.  Son  Edit  touchant  les  Libertés  des  Eglifes  du 
Royaume  &  du  Daupliiné,  &  les  Charges  du  Pape  impofées 
fijr  elles,  teid.  Arrêt  du  Parlement  du  Paris  contre  l'abus 
des  Annates  &  contre  les  autres  ufurpations  de  Benoit  XIIL 
de  l'an  1406^;  II.  I.  297.  b.  Son  Décret  d'unir  quelques 
Places  limitrophes  au  Domaine  de  France ,  en  indemnifant 
ceux  qui  les  poiTedent,  de  l'an  1407.  ibid.  106.  a.  Ses 
Lettres  de  Remiflion  accordées  à  Charles  Duc  de  Lorraine 
&  à  fes  Adherans  au  fujet  de  plufieurs  Executions  militaires 
faites  en  fon  nom  dans  divcrfes  Villes  &  Lieux  qu'il  tenoit 
du  Roi  comme  Fiefs  du  Comté  de  Champagne,  comme 
auflî  des  autres  Excès  commis  contre  l'honneur  dudit  Roi  & 
Je  ft  Couronne,  de  l'an  141 2.  tbid.  3^3.  /«.  Sa  Déclara- 
tion en  faveur  des  Chaperons  blancs ,  par  laquelle  il  approu- 
ve  tout   ce  qu'ils  ont  fait  de  plus   feditieux,  en  1413.     S. 

I.  li.  334;  Lui  &  le  Daitfhin  fon  Fils  ,  leur  Traité  de 
Paix  fait  à  Arras  avec  Jean  Duc  de  Bourgogne,  l'an  1414. 

II.  IL  \.  d.  Sa  Donation  de  toute  la  Seigneurie  temporelle 
fur  la  Ville  &  Territoire  de  St.  Malo ,  faite  à  Jean  V.  Duc 
de  Bretagne,  en  141^.  S.  I.  II;  339.  Ses  Lettres  Royaux 
faifant  foi  de  la  Paix  jurée  entre  lui  &  Jean  Duc  de  Bour- 
gogne &  qu'il  le  reconnoit  pour  bon  &  loyal  Parent  , 
Valfal  &  Sujet,  nonobftant  toutes  autres  Lettres,  de  l'an 
141^.  IL  II.  47.  <«.  Ses  Letties  patentes  ,  par  lef- 
quelles  ,  à  l'exception  d'un  certain  nombre  de  perfonnes 
il  accorde  une  entière  abolition  aux  cinq  cens  Per- 
fonnes qui  avoient  été  exceptées  par  la  Paix  conclue  à 
Ppntoife  entre  lui  &  le  Duc  de  Bourgogne,  de  l'an  1415. 
ibid  b.  Son  Fdit  de  Paix  pat  lequel  la  Paix  d'Arras 
conclue  avec  le  Duc  de  Bourgogne,  le  4  Septembre  1414. 
eft  confirmée,  avec  abolition  générale  de  tout  ce  qui  a- 
voit  été  fait  de  la  part  du  Duc  de  Bourgogne  ^  des  fîens 
depuis  la  Paix  de  Pontoife ,  excepté  cinq  cens  Perfonnes , 
&  à  condition  que  ledit  Duc  renonce  à  toutes  Alliances 
faites  ou  à  faire  avec  les  Anglois  au  préjudice  du  Roi 
ou  du  Dauphin  fon  Fils  aîné,  de  l'an  1415.  tbid.  21.  b, 
Sdri  Traité  de  Paix  avec  Henri  V.  Roi  d'Angleterre ,  de  l'an 
1,417.  tbid.  92.  ai  Son  Inftruftion  donnée  à  Robert  de 
Canj,  Seigneur  de  Varennes ,  fon  Ambaffadeur  près  de  Jean 
Duc  de  Bourgogne,  avec  la  Reponfe  de  ce  Duc,  de  l'an 
1417.  ibid.  98.  b.  Sa  Confirmation  de  la  Paix  faite  par 
Charles  Dauphin  de  France  avec  Jean  Duc  de  Bourgogne, 
de  l'an  1419.  ibid.  i-}^.  a.  Sa  Trêve  pour  quelques  mois 
avec  Henri  V.  Roi  d'Angleterre,  de  l'an  1415.  ibid.  11%. b. 
Son  'traité  avec  Henri  V.  Roi  d'Angleterre  contenant  le 
Matiage  dudit  Henri  avec  Catherine  de  France,  Fille  de 
Charles  VI.  &  la  translation  du  Royaume  de  France  aux 
Anglois,  à  l'exclufion  de  Charles,  Duc  de  Berry,  Dauphin 
de  France,  de  l'an  1420.  ibid.  142.  b.  I4<;.  b. 

(Parles  Dauphin  de  France  ,  fôn  Traité  de  Paix  avec  Jean 
Duc  de  Bourgogne,  de  l'.an  1419.  ibid.  133.  fr.  Sa  Lettre 
par  laquelle  il  fe  juftifie  de  la  mort  de  Jean  Duc  de  Bour- 
gogne,  tué  à   la  Conférence  de  Montereaune,  de  l'an  1419. 

ibid.  137.  a. 

tharles  VII.  Roi  de  France ,  fon  Traité  d'Alliance  avec  Phi- 
liffe  Marie  Duc  de  Milan,  de  l'an  1424;  H.  II.  175.  b. 

Son  Traité  avec  Jaques  I.  Roi  d'Ecofle,  pour  le  Mariage  à 
faire  entre  Marguerite  Fille  de  Jaques,  &  Louis,  Dauphin 
de  France,  de  lan  1428;  ibid.  224.  a.  Son  Alliance  avec 
Frédéric  Duc  d'Autriche ,  qui  promet  de  déclarer  la  Guer- 
re par  un-Heraut  à  Henri  Roi  d'Angleterre,  &  Philippe  Duc 
de  Bourgogne,  Ennemis  de  Charles,  de  l'an  1430J  ibidi 
-13  2.  a.  Son  Traité  d'Alliance  avec  Jeati  II.  Roi  de  Caftille, 
par  lequel  on  confirme  lesanciens  Traitez  entre  CharlesY.  Ayeul 
de  Charles  VIL  &  Jean  I.  &  Henri  II;  iois  de  Caftille  de 
l'an  1434.  ibid.  i7i,  b.    Son  Traité  de  Valladolid  avec  C"/*- 


therine  Mcre  de  Jean  IL  Roi  de  Caftille,  &  Ferdinand 
fon  Oncle,  Tuteurs  dudit  Jean,  de  l'an  1407.  II.  II. '.74./*; 
Son  Traite  de  Paix  avec  Philippe  le  Bok  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  par  lequel  ledit  Roi  ,dcs.ivoue  le  meurtre  de  Jean , 
Duc  de  Bourgogne ,  Père  de  Philippe  Si  p. omet  d'en  faire 
punir  les  auteurs,  lui  donne  une  fomme  coniîdcrable ,  outre 
quelques  places  qu'il  lui  cède,  de  l'an  143^.  ibid.  309.  rf. 
Railbn  pour  laquelle  il  fit  ce  Traité  iî  avantageux  au  Duc' 
tbid.  310.  ».  Sanélion  Pragmatique  établis  en  France  par  ' 
fon  ordre,  pour  s'oppofer  aux  Entreprifes  de  la  Cour  de  iJo- 
>ne,  de  l'an  1438.  III.  I.  57.  a.  Sa  Sentence  rendue  au  fu- 
jet de  la  Succefllon  du  Duché  de  Lorraine,  difputée  entre 
Ijabelle  Reine  de  Sicile  &  Antoine  de  Lorraine  Comte  de 
Vaudemont  ,  l'an  1441.  i»id.  94-  <«.  Son  Traité  d'Alliacée 
avec  Frédéric  &  Ouillaume  Frères,  Elefteur  &  Ducs  de  Saxe 
de  l'an  1444.  ibid.  117.  a.  Ses  Lettres  de  pardon  oc- 
troiées  à  la  Ville  às-Cenes  rentrée  fous-fonobeiflancé,  de  l'an 
1444.  ibid.  1^1.  a.  Si  Trêve  pour  deux  ans,  avec  Henri 
VL  Roi  d'Angleterre,  de  l'an  1444.  ibid.  ^^i.  a.  Prolon- 
gation de  ladite  Trêve  pour  deux  autres  années ,  de  l'an 
1447.  ibid.  <;6i.b.  Ses  Lettres  d'alTûr-^nce  données  à  Louis 
Eleûcur  Palatin  &  à  Rupert  Evêque  de  Strasbourg ,  poitarit 
qu'il  retirera  fes  Troupes  de  l'Allace  &  de  toutes  les  Terres 
de  leur  Domination,  fans  y  plus  commertre  dhoftilités,  de 
l'an- 1445.  ibid.  143.  b.  Sa  Sentence  Arbitrale  rendue  entre 
René  Duc  d'Anjou  &  de  Bar ,  Roi  de  Jerufalem  &  de  Sici- 
le ,  &  Antoine  Comte  de  Vaudemont,  par  laquelk  le  Duché 
de  Lerraine'e&  adjugé  définitivement  au  Duc  René ,  Se  le 
Comté  de  yatidemont  au  Comte  Antoine,  à  la  charge  de  le 
tenir  en  Fief  du  Duc  René,  avec  les  Lettres  du  même  Roi 
pour  la  fureté  du  Comte  de  Vaudemont,  de  l'an  144^.  ibid. 
144.  a.  Son  Accord  avec  Henri  VI.  Roi  d'Angleterre  tou- 
chant leurs  pretenfions  fur  plufieurs  Terres,  de  l'an  1446. 
tbid.  i^%.  a.  Ses  Lettres  par  lesquelles  il  accorde  à  Philip- 
pe le  Bon  Duc  de  Bourgogne  la  peimiffion  de  p;endre  le  ti- 
tre par  la  grâce  de  Dieu  ,  fans  que  pour  cela  il  puiflë 
prétendre  plus  de  Droit  qu'il  n'en  avoir  fur  les  Terres  tenues 
en  fief  du  Roi  de  France,  de  l'an  1448.  ibid.  166.  b;  Son 
Traité  de  Confédération  avec  le  Duc  de  Bretagne  contre 
les  Anglois  ,  de  l'an  1449.  ibid.  1^7.  b.  Ses  Lettres  de 
Confirmation  données  au  Duc  de  Bretagne  ,  touchant  la 
Provifion  des  Offices  de  Normandie,  de  l'an  14^0.  ibid.  177. 
b.  Son  Ordonnance  pour  la  confervation  de  fon  Droit  de 
Collation  aux  Bénéfices  vacans  en  Regale,  jufqUes  à  ce  que 
l'Evcque  ait  perfonnellement  prêté  le  ferment  de  fidélité , 
en  1451.  S.  I.  II.  403.  Sa  première  Alliance  avec  les  Can- 
tons Suiffes  de  la  vieille  Ligue,  de  l'an  1453.  IIL  L  153.  a. 
Son  Traité  de  Confédération  &  d'Alliance  avec  Chriftiern 
ï:  Roi  de  Dannemarc,  de  l'an  14^1?.  ibid.  239.  a.  Ses  Rc- 
ponfes  aux  Propofitions  du  Duc  de  Bourgogne  touchant  le 
Dauphin  Louis  qui  s'étoit  retiré  fur  fes  Terres,  de  l'aii 
1455.  ibid.  240.  a.  Son  Traité  avec  la  Republique  de  Gè- 
nes pour  la  recevoir  de  nouveau  fous  fa  Domination ,  de 
l'an  1458.  ,b,4^  j,^j\  y^ 

Charles  VIIL  Roi  de  France,  fon  Traité  de  Confédération  avec 
les  Cantons  Suiffes ,  de  l'an  1484.  IIL  II.  127.  h.  Sa  Com- 
miflion  donnée  au  Cardinal  de  Foix  &  à  l'Évêque  d'Alby 
pour  accommoder  le  différend  entre  Jean  de  Fot* ,  Vicotnl 
te  de  Narbonne  &  Catherine  Reine  de  Navarre,  fa  Nièce  au 
fujet  des  Comtés  de  Foix,  Btgorre  &c.  de  l'an  1484.  ihid;,  • 
I3f.  a.  Sa  Confirmation  des  Privilèges  des  Etats  de  Breta- 
gne donnée,  l'an  1484.  ibid.  1^6.  a.  Sa  Lettre  à  Maximi- 
lien  Duc  d'Autriche,  par  laquelle  il  lui  déclare ,  qu'il  avoir 
reçu  le  Duc  de  Flandres  Philippe  &  fes  Pais ,  eu  fa  Protec- 
tion contre  les  attentats  dudit  Maximilien ,  qu'il  exhorte 
de  remettre  les  chofes  dans  le  premier  état,  &  de  Vuidcr 
fes  Pretenfions  devant  lui,  de  l'an  1484.  ibid.  138.  a.  Ses 
Lettres  par  lefquellfs  il  déclare  que  Jaques  de  Savoye  , 
Sieur  de  Romont  ,  Marie  de  Luxembourg  fa  Femme  & 
Françoife  de  Luxembourg,  Sœur  de  Marie,  font  compris  au 
Traité  d' Arras,  de  l'an  1484.  ibid.  135.  h.  Ses  Lettres 
par  lefquelles  il  reçoit ,  comme  Souverain  Seigneur  les  Fla- 
mans  en  fon  amitié  &  promet  d&  les  aider  &;  aflifter  contre 
tous,  de  l'an  1484.  tbid.  141.  a.  Son  Traité  de  Paix  &  de 
bonne  Amitié  avec  François  Duc  de  Bretagne,  de  l'an  148c, 
ibid.  141Î.  a.  Sa  Trêve  avec  Henri  VIL  Roi  d'Angleterre  *, 
de  l'an  1485.  &  148^.  ibid.  149.  é.  150.  a.  Ses  Lettres  de 
Reiinion  des  Comtés  de  Provence  Si  Forcalquier  3.  la  Cou- 
ronne de  France  pour  jamais,  en  i486'.  S.  I.  IL  475.  Son 
Traité  de  Paix  avec  François  Duc  de  Bretagne,  de  l'an  1 488. 
III.  IL  209.  a.  Son  Privilège  accordé  aux  failles  Anjeati- 
ques,  de  l'an  1485.  tbid.  240.  a.  Son  Traité  de  Paix  avec 
Maximilien  I.  Roi  des  Romains  ,  de  l'an  148.9.  ibid.  137. 
à.  Son  Traité  de  Paix  avec  Anne  Ducheiïe  de  Bretagne, 
de  l'an  1491.  ibid.%6%  à.  Son  Traité  de  Mariage  avec  la 
même.  ibid.  271.  b.  273.  a.  Son  Traité  de  Paix  avec  Hen- 
ri VII.  Roi  d'Angletcr.e  ,  de  l'an  1492.  ibid.  291.  b.  Son 
Obligauon  au  dit  Roi  pour  une  Somme  de  74^000.  Cou- 
tonnes  d'or.  ibid.  196.  a.  Son  Traité  d'Alliance  avec  Fer- 
dinand &  Jfabelle  Roi  &  Reine  de  Caftille  &  d'Arragon  , 
de  l'an  149  5.  ibid.  297.  a.  Son  Ordre  pour  leur  délivrer 
Perpignan,  tbid.  302.  a.  Son  Traité  de  Paiji  avec  Maxi- 
milien I.  Roi  des  Romains  &  avec  Philippe  fon  Fils  à  Sen- 
lis,  de  l'an  1493-  '*"^-  i°i-  b.  >on  Traité  de  Paix  avec  le 
Vi^z  Alexandre  yi.  de  l'an  149^.  ibid.  31g.  a^  Son  Traita 
de  Paix  de  d'Amitié  avçc  Louis  M4rtt  S  fora  Duc  de  Mi- 
£,  *  lan 
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lin,  portant  entre  autres  que  ledit  Duc  tiendra  la  Ville  & 
l'Etat  de  Cènes  au  Fief  dudit  Roi ,  &  que  le  Château  fera 
mis  entre  les  mains  du  Duc  de  Ferrare  pour  le  tenir  en  Neu- 
tralité pendant  dix  ans,  de  l'an  1495.  III.  II.  351.  /«.  Son 
Traite'  de  Paix  &  de  Commerce  avec  Henri  VII.  Roi  d'An- 
gleterre, de  l'an  1497.  ikii.  37S. /«. 

Ch.trles  IX.  Roi  de  France ,  fon  Edit  fur  les  Moyens  les  plus 
propres  d'appaifer  les  troubles  pour  le  fait  de  la  Religion, 
de  l'an  i^Si.  V.  I.  ig.b.  Sa  Déclaration  &  Interprétation 
de  certains  Anicles  de  cet  Edit.  tbid.  91.  b.  Autre  Edit  , 
fur  le  même  fujet,  de  l'an  1570.  ibid.  1.80^ A  Son  Traité 
de  Paix  &  de  Confédération  avec  ElifabetS^  Reine  d'Angle- 
terre,  de  l'an  I5<î4.  ibid.  ii6.  a.  Son  Renouvellement 
d'Alliance  avec  les  Ligues  Saiffes,  de  rani5S4.  tbid.  ïip.a. 
Son  Traité  &  Concordat  avec  Charles  III.  Duc  de  Lorrai- 
ne ,  au  fujet  des  Droits  de  Regale  &  de  Souveraineté  es  Ter- 
tes  du  Bailliage  de  B/tr  ,  Prévôté  de  la  Marche ,  Chatillon , 
Conjîans  &  Gondrecottrt ,  kfquels  le  Roi  accorde  &  oâ:roye 
au  Duc,  l'an  1571.  ibid.  zoo. a.  Ses  Lettres  Patentes  pour 
l'Enregiftrcmenc  dudit  Traité,  ibid.  zoz.  a.  Son  Traité  de 
Confédération  &  d'Alliance  avec  Elisabeth  Reine  d'Angleter- 
re ,  de  l'an  1571.  ibid.  zii.  a.  Son  Serment  d'obfervcr  les 
Articles  accordez  entre  fes  Ambaflàdcurs  &  les  Etats  de  Po- 
logne ,  après  l'Elcffion  de  Henri  fon  Frère ,  pour  leur  Roi, 
l'an  1573.  tbid.  %z6.  h. 

Charles  Prince  de  Gales ,  depuis  Roi  de  la  Grande  Bretagne  , 
I,  du  nom  ,  fcs  Negotiations  touchant  fon  Mariage  avec  Ma- 
rie Infante  d'Efpagne,  Fille  de   Philippe  III.  de  l'an  i6i,j. 

V.  IL  431.  rf.  Contradi:  dudit  Mariage,  ibid.  440.  b.  Dé- 
claration des  Ambafladeurs  d'Angleterre  fur  la  fignature  des 
Articles  de  ce  Contradt,  de  l'an  1624.  ibid.  468»  a. 

Charles  I.  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  fon  Contraft  de  Maria- 
ge avec  Henriette  Marie  de  France,  de  l'an  1^x5.  V.  II. 
47^.  a.  Son  Traité  avec  les  Pro-vinces  Unies  pour  augmen- 
ter fa  Flote  de  lo.  Vaillêaux  de  Guerre  pour  l'attaque  de 
Cadix,  tbid.  478.  Son  Alliance  ofFcnfîvc  &  defcnfîvc  avec 
les  mêmes,  de  l'an  ifii^.  tbid.  ^7%.  a.  Son  Traité  d'Al- 
liance avec  Chrifli/tn  IV.  Roi  de  Dannemarc  &  les  Pro-vin- 
ces Unies,  del'anifiij.  ibid.^%%.  b,  Son'Traité  avec  les  Dé- 
putez de  la  Ville  de  la  Rochelle-,  pour  s'aflîfter  mutuelle- 
ment, de  l'an  1618.  ibid.  538.  a.  Son  Traité  de  Paix  & 
de  Confédération  avec  Lotiis  XIII.  Roi  de  France ,  de  l'an 
i6z9.  ibid.  ^50.  b.  Son  Traité  de  Paix  &  d'Alliance  avec 
Philippe  iV.  Roi  d'Efpagne  ,  de  l'an  11Î30.  ibid.  613.  b.  Son 
Traite  avec  Lottts  XIII.  Roi  de  France  pour  la  reftitution 
des  Pays  poflèdez  par  la  France  en  Amérique ,  &  des  Na- 
vires &  Marchandifes  prifeï  de  part  &  d'autre,  de  J'an  16^32,. 

VI.  I.  51.  è.  Autre  Traité  avec  le  même  Roi  pour  le  Ré- 
tabliflèment  du  Commerce,  tbid.  53.  a  Son  Traité  de  Re- 
nouvellement d'Alliance  avec  Chrifi^ian  IV.  Roi  de  Danne- 
marc ,•  de  l'an  1^39.  'bid.  173.  a.  Son  Traité  de  Paix  & 
de  Commerce  avec  Jean  IV.  Roi  de  Portugal,  de  l'an  1^42. 
ibid.  138.  b.  Son  Traité  avec  les  Catholiques  Confédérée, 
d'Irlande,  pour  la  fureté  de  l'Exercice  libre  &  public  de 
leur  Religion  ,  de  l'an  11S45.  ibid.  3x1.  b.  Autre  Traité  a- 
vec  les  mêmes ,  pa-  lequel  il  leur  accorde  plulîeurs  Privi- 
lèges tant  de  Religion  que  de  Politique,  de  1  an  164^.  i- 
btd.  335.  b.  Adles  &  Procédures  qu'on  fit  contre  lui  à 
Londres,  en  1^49.  S.  IL  I.  351.  Commiffion  par  l'Afte  des 
Commîmes  pour  l'établiflcment  d  une  haute  Cour  de  Juf- 
tice  pour  l'examiner  &  juger,  ibid.  333.  Son  Accufation 
de  haute  trahilbn  &  d'autres  Crimes ,  prcfentée  de  la  part 
&  au  nom  du  Peuple  à  cette  Cour.  ibtd.  336.  Ses  Excep- 
tions contre  le  Prefident  touchant  l'Authorité  de  la  dite 
Cour.  tbid.  337.S''  338-  ëPfttiv.  Depofitions  des  Témoins 
contre  lui.  ibid.  341.  Ses  derniers  débats  avec  le  Prefident, 
ibid.^i^^.&'fitiv.  Harangue  du  Prefident,  au  Roi  avant  que 
de  prononcer  Sentence  contre  lui.  ibtd.  347.  Le  Prefident 
ne  le  veut  plus  ouïr.  ibid.  350.  Sa  Sentence,  ibid.  Le  Pre- 
fident lui  refufe  encore  de  l'ouïr,  ibid.  351.  Son  Execution. 
ibid.  3«i.  Déclaration  du  Parlement  d'Angleterre  publiée 
contre  le  Roi  avant  fa  mort.  ibid.  3^4.  Déclaration  des 
Communes  d'Angleterre  ,  portant  Ciffation  &  Annulation 
de  certaines  RefoTutions  prifes  auparavant ,  pour  traiter  de 
Paix   avec  le  Roi.  ibid.  36^0. 

Charleslï.Koi  de  la  Grande  Bretagne,  fon  Traité  de  bonne  A- 
mitié  &  Correfpondance  avec  Frideric  III.  Roi  de  Danne- 
marc,  de  l'an  1661.  VI.  II.  345.  A  Sa  Convention  avec 
Frideric  Guillaume ,  Eleûeur  de  Brandebourg,  touchant  la 
Confervation  de  la  perfonne  &  des  Biens  du  Prince  d'O- 
range, de  l'an  1661.  ibid.  3^6.  Son  Traité  d'Alliance  a- 
vec  le  même  Elefteur.  ibid.  3(54.  n.  Son  Privilège  accordé 
à  la  Ville  à  Hambourg ,  touchant  la  Liberté  du  Conraierce 
en  Angletertc,  de  \'a.ni66i.ii>td.^6^^b.  Sa  Déclaration  de 
vouloir  protéger  ladite  Ville  &  leur  Négoce,  ibid.  ^66.  a. 
Son  Privilège  de  Commerce,  donné  à  la  Ville  âcLubec.  tbid. 

378.  t.    -  - ^ à    la  Ville  de   Z)antz.ic. 

ibid.  579.  a.  Son  Traké  d'Alliance  &  de  Commerce  avec 
Charles  XI.  Roi  de  Suéde,  de  l'an  1661.  ibid.  384.  a.  Son 
Traité  d'Alliance  &  de  Ligue  avec  Frideric  III.  Roi  de  Dan- 
nemarc ,  de  la  même  année,  ibid.  399.  a.  Son  Traité  de 
Paix  avec  la  Republique  à' Alger,  de  l'an  l66z.  ibtd.  419. 
i.  410.  b.     Son  Traite  de  Paix  avec  ceux  de  Tripoli,    ibid. 

^ii.  a. avec  ceux  de  Tttnis.  tbid.  ^^z. 

a.  Son  Traité  de  Paix  &  d'Alliance  avec  les  Pro-vinces-U- 
mts,  de  i'an  i66x.    ibid.  4iz.  I,.    Son  Traité  avec  Louis 
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XlV.  Roi  de  France  pour  la  Ville  de  DUn^éirque,  laquelle 
il  vend  au  Roi  de  France  pour  ^.  Millions  de  livres,  l'aa 
T.66zS\.  II.  432,.  a.  Sa  Confirmation  des  Privilèges  de 
Commerce  accordez  à  la  Ville  de  Bremen ,  de  l'an  1661. 
ibid.  45^.  b.  Son  Traité  de  Paix  avec  la  Rcpr.b'ique  d'^rf/- 
ger,  de  l'an  \66js^.  VI.  III.  31.  Son  Traité  de  Con^mercc 
avec  Charles  XI.  Roi  de  Suéde,  de  Pan  1666.  ibid.  S},  a. 
Son  Traité  avec  Chartes  II.  Roi  d'Efp.igne  pour  la  continua- 
tion &  renouvellement  de  la  Paix  enîr'eux  ,  de  l'an  1 667. 
VII.  I.  17.  b.  Soii  Traité  de  Paix  avec  Zoaïs  XIV.  Roi  de 
France,  oii  ils  fereftituent  l'un  à  l'autre  leurs  Conquêtes  fai- 
tes en  Amérique;  de  l'an  16^*7.  ibtd.  40.  b.  Son  Traité  de 
Paix  &  d'Alliance  avec  les  Pro-vinces  Unies,  ibid  44.  ^f. 
Son  Traité  de  Paix  avec  Frideric  III.  Roi  de  Dannemarc. 
ibid.  53.  rf.  Son  Traité  de  Paix  avec  Cid-Hamet  Hader 
Gayland,  Prince  de  la  Barbarie  Occidentale,  de  l'an  1666.. 
VI.  III.  icj.  b.  Sa  Traité  avec  les  Provinces  Unies,  pat 
lequel  celui,  de  l'an  1667.  cft  confirmé  &  les  fecours  réci- 
proques qu'ils  fe  dévoient  envoyer ,  font  réglez ,  de  l'an 
16^8.  VII.  I  66.  a.  Sa  Triple  Alliance,  avec  les  mêmes 
&  avec  Charles  XI.  Roi  de  Suéde,  pour  procurer  la  Paix  en- 
tre la.  France  &  l'£f pagne,  ibtd.  6S.  a.  Son  Traité  de  Com- 
merce avec  les  Pro-vinces  Unies,  de  l'an  166%.  ibid.  74.  rf. 
Son  Traité  avec  Louis  XIV.  Roi  de  France ,  contenant  les 
conditions  auxquelles  ledit  Roi  fera  la  Paix  avec  le  Roi  d'£j- 
Pague,  de  l'an  i66i.  tbid.  88.  a.  Articles  convenus  entre 
lui .  le  Roi  de  Suéde  &  les  Pro-vinces  Unies ,  pour  aflurer 
la  Triple-Alliance  &  pour  le  payement  des  Subfides  pro- 
mis à  la  Suéde  ,  de  l'an  1^68.  tbid  loi.  <«.  Sa  Convention 
avec  la  Suéde  &  les  Pro-vinces  Unies  pour  la  Garantie  de 
tous  les  Etats  du  Roi  d'Efpagne  ,  conformément  à  la  Tri- 
ple Alliance,  de  l'an  1C63.  tbtd.  i(y;.b.  Son  Traité  d'A- 
mitié ^  de  Commerce  avec  Charles  Emanuel  II.  Duc  de 
Savoye,  de  l'an  11Î69.  ibid.  119.  b.  Son  Traité  d'Alliance 
&  de  Commerce  avec  Frideric  III.  Roi  de  Dannemarc ,  de 
l'an  1669.  tbid.  iz6.  a.  Autre  Traité  de  même  teneur i 
avec  Chrifltan  V.  Roi  de  Dannemarc,  de  l'an  1^71.  ibtd. 
l3^,  b.  Son  Traité  avec  Charles  II.  Roi  d'Efpagne,  pour  le 
Rétabliflement  du  Commerce  aux  Indes  Occidentales,  de 
l'an  1670.  ibid.  137.  a.  Sa  Déclaration  de  Guerre  contre  les 
Pro-vinces  Unies ,  de  l'an  1*71.  ibid.  16^3.  rf.  Son  Traité 
de  Paix  avec  la  Régence  A' Alger ,  de  l'an  167%.  ibidi  lo^. 
a.  Ses  Demandes  &  Conditions ,  auxquelles  il  vouloir  fai- 
re la  Paix  3.\tc\zi Pro-vinces  Unies,  ibid.  zo6.  b.  Son  Trai- 
té d'étroite  Union  d'Intérêts  avec  Louis  XIV.  Roi  de  Fran- 
ce, cotKxe  \es  Provinces  Unies,  de  l'an  167Z.  ibid.  108.  /fi 
Son  Traité  de  Paix  avec  les  Pro-vinces  Unies,  de  l'an  16^74, 
ibid.  Z53.  h.  Son  Traité  d'Alliance  defenfîve  &  pour  la  fu- 
reté du  Commerce,  fait  avec  Ch.trles  XI.  Roi  de  Suéde, 
l'an  iV74.  'b"i-  2-80.  a.  Son  Traité  de  Navigation  &  de 
Commerce  avec  les  Pro-vinces  Unies,  ibid.  iSz.  <«.■  Décla- 
ration de  certains  Articles  de  ce  Traité,  de  l'an  16^75.  ibid. 
319.'».  Sa  Convention  avec  les  Provinces  Unies  touchant 
les  Compagnies  Orientales  Anglotfe  &  Hollandoife,  de  l'an  1 67^. 
ibid.  288.  b.  Son  Traité  d'Amitié  &dç  Commerce  avec  Ma- 
homet I V.  Sultan  des  Turcs ,  par  lequel  les  anciens  Traitez 
avec  la  ReirK  Elifabefh  Se  les  Rois  Jean  I.  &  Charles  I.  font 
rappelles  &  confirmés ,  avec  Une  addition  confiderable;  de 
l'an  1675.  tbid.  197;  b.  Son  Traité  de  Paix  avec  la  Ville 
&  Régence  de  Tripoli,  de  l'an  1^76.  ibid.  31^.  b.  Son  Trai- 
té de  Commerce  avec  Louis  XIV.  Roi  de  France,  de  l'an 
1^77.  ibid.  317.  b.  Son  Traité  de  Paix  &  d'Alliance  avec 
quelques  Rois  &  Reines  de  l'Amérique  Septentrionale,  ibid. 
355.  a.  -Son  Traité  avec  les  Provinces  Unies ,  pour  procu- 
rer &  faciliter  la  Paix  entre  la  France  Se  l'Efpague,  de  l'an 
I678.  ibid.  341.  a.  Son  autre  Traité  avec  les  mêmes  pour 
obliger  le  Roi  »Ie  France  à  fe  rendre  à  des  Conditions  plus 
taifonnables.  tbtd.  348.  b.  Son  Traité  d'AUùince  defenfivc 
avec  Charles  II.  P,.oi  d'Efpagne ,  pour  le  maintien  des  Trai- 
tez de  Ï673.  &  KÎ78.,  de  l'an  i6go.  VIL  IL  1.  b.  Son 
Traifé  de  Paix  &  de  Commerce  avec  la  Ville  Se  le  Royaume 
à' Alger  ,  de  l'an  l'îSx.  ibid.  zo.  a. 

Charles  Gujiave ,  Duc  de  Deux  -  Forrts  fon  Revers  donné  à 
Chrifiine  Reine  de  Suéde,  Se  aux  Etats  de  ce  Royaume ,  lors- 
qu'il fût  daclaré  Prince  Héréditaire  de  la  Couronne,  de  l'an 
i<f50.  VI.  I.  5')3.  b.  Conclufîon  des  Etats  du  Royaume  de 
Sufde  pour  le  déclarer  Prince  Héréditaire  Se  Succeffeur  de 
Chrifiine.  ibid.  564.  b. 

^— —  Roi  de  Suéde ,  fon  Traité  de  Paix  avec  la  Ville  de 

Brème,  de  l'an  i^^4.  VI.  IL  94.  a.  Accord  de  fon  Gène-- 
rai  le  Comte  de  Wittemberg  avec  les  Palatins  de  Pofnanie  Se 
de  Caltfch,  potr  leur  foumiffion  audit  Roi,  de  l'an  16^^. 
ibid.  107.  a.  Son  Accord  avec  les  Qu^artians  de  Pologne. 
ibid.  lis.  b.  Son  Traité  avec  le  Proteâeur  Crom-wel ,  par 
lequel  le  Traité  d.AUiance  fait  lan  i6^^.  cft  confirmé  & 
expliqué,  de  l'an  i6';6.  ibid.  ii^.  i.  Sa  Convention  a- 
vec  ■  Frideric  Guillaume  Elcûeur  de  Brandebourg  ,  pour 
reconnoirre  le  Duché  de  Pruffe  pour  un  Fief  de  la  Cou- 
ronne de  Suéde,  ibtd.  117.  b.  Son  Traité  d'Alliance  de- 
fenfivc Se  ofFenfîve  avec  Frideric  Guillaume  Eleéïeur  de 
Brandebourg,     ibid.  136.  b.     Son   Traité   de    Confirmation 

.  d'Alliances  avec  les  Provinces  Unies ,  Se  fpecialement  pour  la 
Liberté  du    Commerce,  de  l'an   itf^tf.     ibid.  147. a     Son 

■    Traité  de -Confédération  xvec  Frideric  Guillaume  EleAeur  de 
Brandebourg,  par  lequel  celui  qui  avoir  été  fait  auparavant  en- 
tr'eux,  pour  faire  la  Pruffe  un  Fief  de  h  Coorojine  de  Sué- 
de, 


bËS      MATIERES. 


Je,  éft  ariiiullé,  &  ledit  Duché  avec  la  Principauté  de.  Wer- 
meland  eft  permis  audit  Elcftcur  avec  toute  Souveraineté  , 
de  l'an  i6<^6.  VI.  II.  148.  i. 

Ses  Paftes  fecrets  avec  le  même  Elefteur ,  touchant  les  Pro- 
vinces que  le  Roi  prétendoit  retenir  de  la  Pologne,  ibid. 
l'^i.  b.  Son  Traité  préliminaire  de  Paix  avec  Frideric,  l.ï. 
Roi  de  Dannemarc,  de  l'an  1558.  tbidi  104,  a.  Son  Trai- 
té de  Paix  avec  ledit  Roi,  fait  à  Rotfchild,  de  l'an  i6<ji. 
ibid.  105.  b.  Sa  Capitulation  avec  Jean  Cajimir  Roi  de 
Pologne,  touchant  la  reddition  de  la  Ville  AtThorn,  de  l'an 
1658.  ibid.  .141.  a.  Son  Traité,  de  Renouvellement  d'Al- 
liance avec  les  Provinces-Uniei ,  de  l'an  i6<f$i  ibid.  xtfi.  a. 
Son  Traité  avec  les  mêmes ,  pour  l'explication  de  celui 
d'Elbing,  fait  en  16^6.  de  l'an  i^^p.  ibid.,  153.  /t. 

Parles  XI.  Roi  de  Suéde  ,  fon  Traité  de  Paix  avec  Jean  Ca- 
fimir  Roi  de  Pologne  &  fes  Alliez  l'Empereur  Leobold  ■  & 
Frédéric  Grtillaume  Elefteur  de  Brandebourg ,  fait  a  Olive, 
l'an  1660.  VI.  II.  303.  <«.  Son  Traité  de  Pajx  ivec  frideric 
III.  Roi  de  Danncmarc,  de  l'an  ï6Sç.  ibid.  31.5.  bi  Son 
Alliance  Defcnfîve  avec  Chrifiian  Albert  Duc  de  Slefwig- 
Holftcin ,  de  l'an.  1661.  ibid.  358;  a.  Son  Traité  de  Paix 
avec  Alexis  Michalorvitz, ,  Grand  Duc  de  Ruflîc  ,  de  l'an 
ï6Si.  ibid.  3(Î3.  a.  Son  Alliance  arec  Louis  XIV.  Roi  de 
France ,  pour  le  maintien  des  Traitez  de  Wcftphalie  &  la 
Liberté  du  Commerce,  de  l'an  1661.  ibid.  381.  a.  Son 
Traité  d'Alliance  &  de  Commerce  avec  Chariesll.  Roi  d'An- 
gleterre, ibid.  584.  a.  Son  Traité  de  Commerce  avec  lattis 
XlV.  Roi  de  France,  de  l'an  i^iîii  ibid.  4/^6.  a.  Son  Trai- 
té de  Renouvellement  d'Alliance  avec  le  même  Roi,  de  l'an 
\66-^.  ibid.  448.  a.  Son  Traité  de  Commerce  avec  Char- 
les IL  Roi  d'Angleterre,  de  l'an  1666.  VI.  III.,83.  ■*• 
Son  Tfaité  d'Alliance  avec  Jean  George  II.  Elefteur  de  Saxe, 
de  l'an  1 666.  ibid.  i  oi.  b.  Sa  Tranfaftion  avec  la  Ville 
de  Brème.,  de  l'an  1666.  ibid.  iji.  a.  Son  Traité  de  Com- 
merce avec  les  Frovineef  Vnies ,  où  l'on  détermine  les  Mar- 
chandises de  contrebande ,  de  l'an  \66j.  ,  VU.  I;  37,  a. 
Son  Traité  de  continuation  de  Paix ,  avec  les  mémesi ,  ibitif,. 
39.  a.  Sa  Triple  Alliance  a,vcc  Charles  lï.  Roi  de  la  Grande 
Bretagne  &  les  Provinces  Unies  pour  procurer  la  Paix  entre 
la  France  Se  i'Effagne  ,  de  l'an  1668.  ibid.  6%.  a.  91.  a. 
Son  Traité  d'Alliance  avec  Leofiold  I.  Empereur  des  Romains, 
de  l'an  166Z.  ibid.  96.  a.  Sa  Convention  avec  le  Roid'^»- 
gleterre  &  les  Provinces  Unies ,  pour  la  Guarantic  de  tous 
Tes  Etats  du  Roi  d'Efpagnç,  conformément,  à  la  Triple-Al- 
liance, de  l'an  ï66$.  ibid.  107.  b.  Son  Traité  de  Renou- 
vellement ,  Prorogation  &  Explication  d'Alliance  avec  Louis 
XIV.  Roi  de  France,  de  l'an  i6jz.  ibid.  166.  b.  Son  Trai- 
té avec  les  Provinces  Unies ,  pour  terminer  quelques  diflè- 
rens.au  fiijet  de  la  Navigation ,  de  l'an  KÎ73.  ibid.  m.  a. 
Son  Traité  d'Alliance  defenfîve  avec  Frideric  Guillaume,  E- 
lefteur  de  .Brandebourg,  de  l'an  ifi'73.  ibid.  ^J^6.  b.  Son 
Traité  d'Alliance  Jefenfive  &  pour  la  fureté  du  Commerce, 
fait  avec  Cfe<i»-/ej- II.  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  l'an  1674.  ibid. 
i8o.  a.  Son  Alliance  defenfîve  avec  Ferdinand  Marie,  E- 
iefteur  de  Bavière,  de  l'an  1^7^.  ibidi  %%s.  a.  Son  Traité 
de  Renouvellement  d'Alliance  avec  Louis  XIV  Roi  de  Fran- 
ce, de  l'an  1675.  ibid.  ^91.  a.  Sort  Traité  de  Commerce 
Sivec  les  Provinces  Unies,  de  l'an  1^7^.  ibid.  31 5.  b.  Sa 
Paix  faite  avec  l'Empereur  Leofold  I.  &  l'Lmpire,  à  Nimc- 

fue,  l'an  1679.  ibid.  389-  a.  Son  Traité  de  Paix  &  celui 
e  Louis  XIV.  Roi  de  France  avec  les  Ducs  de  Brunfwig  & 
Lunebourg.  ibid.  351.  a.  Son  Traité  de  Paix  avec  Ferdi- 
nand Evêque  de  Munfter  &  Paderborn ,  de  l'an  1 679,  ibid. 
40 1 .  rf.  Lui  &  Louis  XIV;  Roi  de  France,  leur  Traité  de  Paix 
avec  Frideric  Guillaume  Elefteur  de  Brandebourg ,  de  l'an 
1^79.  ibid.  408.  b.  Aftes  de  fa  Paix  avec  l'Ffpagne.  ibid. 
^H-.a.&faiv.  .Son  Armiftice  avec  le  Roi  de  Dannem.irc, 
4c  l'an  16^79.  ibid.  418.  i.  Sa  Paix  avec  Chriflian  V.  Roi 
de  Dannemarc  ,  faite  à  .  Fontainebleau  ,  conjointement  avec 
le  Roi  de  France,  la  même  année.  »w</.  41p.  a.  Sa  Paix 
conclue  fcparement  avec  ledit  Roi  de  Dannemarc  à  Lunden. 
ibid.  415.  Son  Traité  d'Alliance  defenfîve  avec  le  même. 
ibid.  451;  a.  Son  Traité  de  Paix  avec  \z%  Provinces  Unies, 
fait  à  Nirhegue  ,  l'an  1679.  ibid.  431.  b.  Son  Traité  de 
Commerce  &  de  Marine  avec  les  mêmes,  ibid.  437.  é..  Son 
Traité  avec  chriftian  V.  Roi  de  Dannemarc  fur  le  Paflage 
du  Sund  &  du  Belt ,  fait  par  l'entremtfe  du  Roi  de  France, 
de  l'an  16Z0.  ,      VII.  II.  2.  a. 

$on  Alliance  avec  les  Provinces  Unies  pour.lç  maintien  de  la 
Paix  de  Nimegue  &  encore  de  celle  de  Weftphalic ,  de  l'an 
168/.  ibid.  i^.  b.  Sa  Reduétion  des  Biens  aliénez  de  la 
Couronne  de  Suéde,-  de  l'an  1 58 1.  ibid,  17.,  <«.  Condufîon 
des  Etats  de  Suéde  prife  en  fa  faveur  po^ir  déclarer  la  Cou- 
ronne de  Suéde  héréditaire  &  pour  lui  donner  un  Pouvoir 
Souverain,  l'an  1683.  ibid.  40.  a.  Son  Traité  de  Renou- 
vellement d'Alliance. avec  les  Provinces  Unies  de  l'an  i68ï. 
ibid.  iii.  i.  Son  Traité  d'Alliance  defenfîve  pour  dix  ans, 
avec  Frideric  Guillaume  Elefteur  de.  Brandebourg,  &  pour 
la  Confervation  de  la  Religion  Proteftante  en  Pologne,  ibid. 
113.  b.  Son  Traité  avec  les  Provinces  Unies,  pour  un  Se- 
cours de  iSooo.  Hommes  qu'il  leur  dcvoit  envoyer ,  de  l'an 
1^88.  ibid.  J69.  b.  Son  Traité  avec  les  Provinces  U- 
nies  ,  po'Jr  la  fatisfaûion  des  Vaifleaux  Suédois  pris  par  les 
Vaiflèaux  de  Guerre  desdites  Provinces,  de  l'an  1^93.  ibid. 
î  I X.  a.  Son  Traité  de  Commerce  avec  Chriftian  V.  Roi 
et  Dannemarc,  de  r*n  1691,  ibtd.  i^S-  b. 


Charles  Xïl.  Koi  de  Suéde,  Son .R,tnouvellement  d'Alliance  a-i 
vec  les  Provinces  Unies,  de  l'an  169%.  VII.  II.    43p.  b'. 

Si  Triple  Alliance  avec  les  mêmes  &  le  Roi  de  la  Grande 
Bretagne,  ibid:  440.  b.  Renouvellement  ^e  cette  Alliance  j 
en  1700.  ibid.  47^.  b.  Son  Traité  de  Ligqe  defenfîve  avec 
Louis  XIV.  Roi  de  France,  de  l'an  169%.  ibid.  441.  a..  Soil 
Traité  d'Amitié  &  de  bonne  Intelligence  avec  Anne  Reine 
de  la  Gtande  Bïetagnc  &  les  Provinces  Unies,  de  l'an  1703. 
.„  ,  VIII.  T..  131.  rf. 
Son  Renouvellement  &  prolong.itjon  d'Alliance  defenfîve  a- 
vec  l'Elefteur  &  bue  de  BrunCwig-Lunebourg,  0111704.  ibid. 
150.  b.  Son  Ttaité  d'Alliance  perpétuelle  avec  Stanijlas Lef- 
3icz.ynski  élu  Roi  de  Pologne  par  le  Parti  Suc4ois ,  de  l'aii 
1705.  ibid.  173.  è.  Son  Traité  de  Paix  avec  Frideric  Au- 
gufle  Roi  de  Pologne,  conclu  i  Alt-Ranftidt  en  Saxe,  en 
170S.  ibid.  104.  a.  Sa  Convention  avec  l'Empereur  J^fefh, 
pour  le  Retablifîèment  de  la  Religion  Proteftante  en  Silejie 
fur  l'ancien  pied,  de  l'an  1707.  ibid.  m.  a.  Sa  Déclara- 
tion ,  qu'il  a  été  fatisfait  à  ladite  Convention  de  la  part  de 
l'Empereur,  ibid.  i%7.  a.  zj^9.  a.  Sa  Proteftation  contre  la 
Neutralité  de  l'Allemagne  ,  concertée  entre  l'Empereur,  la 
Reine  de  la  Grande  Bretagne  Se  les  Provinces  Uriies,  de  l'an 
1710.  ibid.  1,^8.  a.  Sa  Defenfe  contre  le  Roi  de  Pologne 
Augufte  II.  ibid.  16^.  a.  Son  Traité  d'Alliance  avec  Louis 
XIV.  Roi  de  France,  en  17111  ibid.  310.  a'. 

Charles  Roi  d'Hongtie,  fon  biplon^e  par  lequel  il  promet  à 
la  Ville  de  Jadra  en  Dalmatie  de  lui  conferver  fes  Droits 
&  Libertés  ci-devant  obtenues  des  Rois  d'Hongrie,  en  13 11: 
1. 1.  i6^.a.  Lui&ye4»Roi  de  Bohême,  leur  Sentence  arbi- 
trale, par  laquelle  ils  obligent  Cajimirlll.  Roi  de  Pologne, 
à  laifler,  à  l'Ordre  Teutoni<jue  en  Pruflè  la  poflèfllon  des 
Terres  de  Çulm,  Dobrez^n,  Cujavie ,  Pomeranie  &  Thorn 
en  133^.  I.  II.  151.  <«..  Son  Alliance  avec  Charles  Marc- 
grave  de  Moravie,  Fils  de  Jean  Roi  de  Bohème,  par  le- 
quel ledit  Margrave  lui  promet ,  qu'en  cas  que  Cafimir  Roi 
de  Pologne  vînt  à  décéder  fans  Enfans  mâles,  il  affifteroit 
ledit  Roi  d'Hongrie  pour  recouvrer  le  Royaume  de  Polo- 
gne: le  Roi  d'Hongrie  de  fon  côté  promet  audit  Marcgra- 
re,  qu'il  lui  conferveroit  alors  tout  ce  qu'il  avoic.  Pais,  Su- 
jets &  Droits   audit  Royaume  de  Pologne,  en  13 38.    ibid. 

Charles  d'Anjou,  Frère  de  Louis  IX.  I Roi. dé  f^rance,  inverti 
du  Royaume  de   Nafles ,  par   Clément  IV.  Pape,  en   iz6^. 

S.  1. 1.  117. 

cW/w,  Roi  de  Sicile,  fon  Alliance  avec  Ofiz/in,  Marquis 
d'Efte,  Louis  Comte  de  Vérone,  &  les  Villes  de  Mantoue  & 
Ferrare  cgntie  Mainffoi  ,  Prince  de  Tarente,  en  iitff.  1. 1. 
1,11.  a.  Comflie  Roi  de  Naples  &  de  Sicile  il  eft  conftitué 
yicaire  de  l'Fmpirt  dans  la  de  Tofcane ,  par  le  Pape 
Clément  IV.  en  1167.  S.  I.  I.  iif.  Son  Compromis  fur 
les  Evéques  d'Arles  Se  i'Aix ,  touchant  fes  Différends  avec 
l'Evêque  i'Avignon,  fur  les  Châteaux  &  Villes  dé  Novare , 
Berbentan  Se  Ker^uier,  en  lijîS.  S.  I.  l.  iz6.  Son  Accord 
avec  la  Ville  de  Pife  laquelle  eft  obligée  de  lui  payer  pour  la- 
tisfadion  de  fes  offenfes  1000,  Onces  d'or  &  de  lui  permct- 
îte  le  Choix  de  leurs  Magiftrats,  en  1173.  '^"^-  118.  Son 
'Traité  d'Alliance  avec  les  Villes  de  Sebenico  Se  de  Spalatro 
contre  les  Dalmaies ,  en  1174.  !•  L  135.^.  II  prête 
yommage  à  Robert  Duc  de  Bourgogne  à  capfe  de  quelques 
Terres  qu'il  poflèdoit  dans  le 'Tournaifîs,  en  ii8i. /»/«?.  149. 
a.  Le  Pape  Martin  IV.  lui  donne  Pouvoir  de  nommer  uri 
de  fes  Fils  pour  Roi  d'Arragon  en  1183.  S.  1. 1. 1  37.  Il  eft 
confirmé  par  le  Pape  Martin  IV.  dans  la  Pofleffion  du 
Royaume  de  Sicile,  contre  Pierre  Kpi  d'Arragon,  en  1184. 
i.  I.  155.  rf.  Sa  Lettre  à  iW-*»"^/»  i  V.  Pape,  par  laquelle 
ij  lui  .notifie,  que  fon  Fils  aine  étoit  pris  par  la  Flotte  du 
Roi  d'Arragon ,  &  liii  demande  eu  même  tcms  d^s  fubfides 
pécuniaires,  en  1184;  S.  I.  I.  143. 

Charles  II.  Roi  de  Naples ,  fa  Ratification  des  Règlements , 
que  le  Pape  Honoré  IV.  ?voit  fait  dan.5  ce  Royaume ,  pen- 
dant la  Captivité  de  ce  Àoi,  enri8i5'.  S.  L  I.  içi.  il  don- 
ne l'inveftiture  de  la  Principauté  d'Achaie  Se  du  Duché  d'A- 
thènes à  Philippe  Prince,  de  Tarente ,  fon  Fils,  en  1 154.  ibid. 
I  <^9.  Unit  le  Comté  de  Piémont  aux  Cojntez  de  Provenct 
Se  de  Forcalquier ,  en  1506.  I.  I.  341.  b.  Son  Teftament 
par  lequel  les  .Mâles  d'un  degré  plus  éloigné  font  préférez 
aux  femmes  d'un  degré  plus  proche  ,  pour  ce  qui  concerne 
les  Comtez  de  Provence  Se  de  Forcalquier  comme  auflî  le 
Comté  de  Piémont  ,  en  1308.  ibid.  345.  b. 

Charles  d'A^]oit ,  dernier  Comte  de ,  Provence ,  fon  Teftament , 
par  lequel  il  lègue  le  Vicomte  de  Martigues  à  François  d» 
'Luxembourg  fon  Coufîn,  &  le  refte  de  ks  Pais  i  Louis  XI. 
&  fes  Succefleurs  Rois  de  France,  l'an  1481.  III.II.81.  b. 
Son    Premier   Codicile.   ibid.  88./».    Son   fécond   Codicile. 

ibid.  91.  a, 

Charles  Comte  de  Charolois ,  Fils  de  Philippe  le  Bon  Duc  de' 
Bourgogne ,  fon  Contraét  de  Mariage  avec  Caterine  de  Fran- 
ce, Fille  dé  Charles  VU.  Roi  de  France,  l'an  143 8.     ÏII.  I. 

,58.  a. 

Charles  Dac  d'Orléans,  fori  Accord  avec //f»»-/ VI. Roi  d'Angle- 
terre ,  pour  être  mis  en  liberté  ,  après  avoir  été  14.  ans 
prilbnnicr  en  Angleterre,  de  l'an  1440.  III.  I.  545- /«•  Son 
Serment  prêté  au  Roi  pour  ce  fiijer.  ^  ibid.  ^.^.9.  b. 

Ch tries  d'Orléans,  Comte  d'Angoulefme,  Perc  de  François  I. 

Roi  de  France ,  fon  Contraft  de  Mariage  avec  Louifi,  Fille 

de  Philippe  de  Savoyt,  de  l'an  1487.  III.  II.  i9i.  a. 
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M3ch<^i  aved  Anne  Filfe  ainée  de  Jean  Duc  tte  Bretagne, 
«ri  i4?î.  S.  I.  II.  îjo. 

dh.trlcs  tiac  it  Berfî,  fi  Renonciation  a  la  CcJtfronne  cî'Efpa- 
*ne,  in  i/ii»  ,     VÎIl.  I.   ^16.  a. 

CharUi  Duc  de  T^rftrandie,  Fils  z\ûé  et  Jean  Roi  de  Fran- 
ti,  CiTtè^  îtVeC  £douairel  lîl.  Roi  d'Angleterre,  en  1360. 

S.  I.  II.   174. 

Chitrki  &.i  tiiàce. ,  Duc  de  Normandie  ton  Traité  de  Corifc- 
detaïio'n  avec  Tdàfide  de  France  fa  Sœur,  Dachcflè  de  Sa- 
voye,  de  Yin  141Î7.  ,  IH-  I-  i7^-a. 

Charles  le  Hardi  Dnc  de  Bourgogne  fon  Traité  de  Mariage  a- 
Vec  Margaet'ttey  Sœur  ^Edionàrâ  IV.  Roi  d'Angleterre ,  de 
i'an  1^,67.  ,  III.  I.   3/2..  i. 

Son  Traité  d'AlliJnce  &  de  Ligue  avec  Philippe  de  Savoye, 
Comte  de  Beangé  &  Seigneur  de  Breflè,  de  l'an  I4<Î7.  ibid. 
3:75.  ê.  ScJn  Pouvoir  donné  à  Claude  de  Dinteville  pour 
avec  les  Comiffaires  de  Lotits^l.  Roi  de  France  avifer  ^l'exé- 

!  ctrtion  de  la  Trêve  ci-devant  faite  entr'eux,  de  l'an  1471.  ihid^ 
430.  b.  Il  achète  ài^Gerard  Duc  de  Juliers,  le  Duché  de 
Gueldre  &  le  Comté  de  Ztttphen  pour  80000.  Florin?  du 
Rhin,  l'an  1473.  ihid.  607.  b.  Son  Traité  de  perpétuelle 
Amitié  avec  Edouard  IV.  Roi  d'Angleterre,  de  l'an  1474. 
ibid.  48^.  a.  Sa  Convention  avec  le  même  touchant  le 
Secours  qu'il  devoit  donner  au  Roi  pour  le  recouvrement 
du  Royaume  de  France,  ibid.  A,%6.b.  Ultérieure  Explica- 
tion de  cet  Article,  ibid.  487.  b.  Donation  de  divers  Païs 
&;  Tcries  en  France  que  le  Roi  lui  fait,  pour  les  Secours  qu'il 
lai  avoit  prêtez,  ibid.  i,fi.b.  SiConceffion  que  ledit  Roi  fc 
f>durta  faire  couronner  à  Rheims  comme  Roi  de  France. 
ibid.  489.  b.  Son  Traité  de  Lime  avec  Galeas  sforce  Duc 
it  Milan ,  par  l'entremife  A'ToŒnde  de  France  DuchcfTe  de 
Savoye,  de  l'an  147^  'bid.  i,9^.a.  Son  Traité  de  Trêves 
pdUt  neuf  arts  avec  Lotiis  XI.  Roi  de  France,  de  l'an  147 5. 
ibid.  ^oj.  h.  Explication  d'un  article  de  ce  Traité  concer- 
llâflt  le  Roi  d'Arragon  &  le  Païs  àcSardaigne,  le  RoKJfùlon 
&  Comté  de  Ferrette.  ibid.  508.  b. 

Charles  I.  tnxt  de  Lorraine,  &  Fefry  Comte  de  î  Vaudemont , 
fon  Ffere,  leur  Partage  des  Bieus  de  la  Succellîon  de  leur  Pe- 
«  JêaH  I.  de  l'an  1350.  II.  L  iig.  b. 

Chattes  Duc  de  Lorraine  obtient  rcrailïion  de  fes  forfaits  de 
charlésVl.'kôl  de  France,  l'an  1 411.  II. I.  3^3.*.  Sa  Con- 
vention avec  Rdml  de  Coucj  Evéquc  de  Metz,  par  lequel  ils 
fc  traiirpûrtent  réciproquement  partie  des  Revenus  de  quel- 
ques Terres  de  leurs  dépendances  pour  le  tems  de  trois  an- 
nées,  l'an  1411.  ibid.  553.  a.  Obligations  dont  Conrard 
jPit'»"  Evéque  de  Metz  fe  charge  à  fon  égard.  II.  II.  171.  b. 
ilôïi  fecôtid  Teftament,  par  lequel  il  difpofe  de  quelques  Biens 
S£  fommes  en  faveur  de  fes  Enfans  Bâtards ,  de  fes  Amis  & 
Serviteurs  &  de  quelques  Eglifes  &  Couvents ,  après  quoi 
il  déclare  que  fi  (a  Fille  aiiiee  Isabelle  de  Lorraine  vient  à 
mourir  fans  Enfans,  la  Succeflion  au  Duché  de  Lorraine 
paflera  à  fa  Filie  cadette  Catherine  de  Lorraine ,  &  que  fi 
elle  venoit  pareillement  à  mourir  fans  Enfans ,  le  Duché  fê- 
ta remis  aux  Etats  pour  en  difpofer  félon  que  lui  Charles 
l'auroit  ordonné ,  de  I414,  ibid.  175.  bi 

Charles  II.  Dtlc  de  Lorraine ,  fan  Teftament ,  du  xi.  Janvier 
I601Î.  V.  II.  60.  a. 

Charles  III.  Duc  de  Lorraine,  fon   Traité  de  Paix  avec  Lotiis 

XIII.  Roi  de  France,  par  lequel  la  Ville  de  M.trfat  demeu- 
re  entre  les   mains  du  Roi   pour  trois  ans,  de  l'an  i6t. 

VI.  L  18.  a. 
son  Traité  avec  le  même  Roi ,  par  lequel  Stenai  Se.  Jamets 
demeurent  en.  dépôt  entre  les  mains  du  Roi  pour  quatre  ans,  & 
lé  Comté  de  Ckrfnont  en  ^rgonne  en  pleine  propriété  & 
Souveraineté,  dé  l'an  1531.  ibid.  jp.b.  Son  Traité  avec  le- 
dit Roi  pat  lequel  la  Ville  de  Nanci  tefte  entre  les  mains  du 
Roi  pour  quatre  ans,  de  l'an  1^33.  ibid.  53.  t.  Sa  Ceffion  & 
Tranfpôrt  desDuchez  de  Lorraine  &  de  Sar  3.  fon  Frère  le 
Cardiiial  de  Lorraine,  de  l'an  l(>34.  ibid.  54./».  Sa  Foi  & 
hommage  fait  à  Louis  Xlll.  Roi  de  France  pour  le  Duché  de 
JÊar .,  eu  1641.  S.  II.  I.199.  Son  Traité  d'Accommodement 
&  de  Reconciliation  avec  le  même  Roi,  de  l'an  1541.  VI.  I. 
xxi.4.  Sa  Proteftatioh  contre  ledit  Traité,  ibid.  xt^.b.  Son 
Traité   d'Accomttiodemertt  &  de  Réconciliation  avec  Loitts 

XIV.  de  l'an  1644.  ibid.  300.  ^.  Sa  Proteftation  contre  la 
Cêflîon  des  Evêchez  de  Mets, ^ Tout  &  Kerdttn ,  au  Roi  de 
firâiice  faite  à  Munftcr,  en  1^48.  S.  H.  L  511.  Pro- 
teftation  du  Procureur  General  de  fa  Souveraine  Cour  eon- 
Mè  tous  les  Traitez  qu'il  pourroit  faire  ,  étant  Prifon- 
jftier  du  Roi  d'Ët^aene ,  de  l'an  165?.  VI.  II.  Mi.  a. 
Son  Ti-aité  avec  Philippe  IV.  Roi  d'Efpagne,  auquel  il  cède 
fês  Troupes  en  Flandre ,  pour  le  recouvrement  de  fa  Liber- 
té &  un  Équivalent  en  Domaines,  de  l'an  ifi^y.  ibid.b. 
Son  Traité  avec  Louis  XIV.  Roi  de  France,  par  lequel  (es 
Etats  lui  font  reftituet,  de  l'an  i66i.  ibid.  348.  é. 
Son  Traité  avec  le  mêfrie  Roi  ,  pat  lequel  ce  Prince 
êéde  &  rrant^ûrte  au  Roi  tous  fts  États  à  condition  d'en 
pouvoir  jouïr  fa  vie  durant ,  &  que  les  Princes  de  fa  Maifon 
feront  dès  à  pteffent  reconnus  pour  Princes  du  Sang  de  Fran- 
ce, capables  de  futceder  à  la  Couronne,  de  l'an  l«fii.  ibid. 
401.  i.  Son  Contraft  de  Mariage  avec  Mademoifelle  Ma- 
riant Françoife  P.-tpt.  de  Tan  t(î«i.  ibid.  410.  b.  Son 
Traité  avec  LoititXlY.  Roi  de  Fr.ince,  par  lequel  il  lui  re- 
rnet  la  Ville  de  Marfal,  de  Pan  1^3.  ihid.  471.  b. 

cèaflesiV.  Duc  de  Lotraiûe,  fya  Traita  à'AUJAaçe  avec  i'em- 


peretir,  k  Roi  i'EJpagnt  &  jes  Prmimet  tf»ies,  de  l'aii 
1^73.  VII   l.  13^.  b.  144.  a. 

chartes  de  Lorraine ,  Duc  de  Mayenne ,  fon  Mariage  avec 
Herrriefte  deSa-vOye,  de  l'an  lf7S.  V.  I.  171.  a. 

Sa  Déclaration ,  par  laquelle  il  invite  les  C.Ttholiqucs  du 
Parti  Royal,  de  fc  réonir  au  Pairti  de  la  Ligue,  de  l'an 
i^$i,.  (bid.  414./».  Contre-Déclaration  du  Parti- Rayai, 
de  l'an  1^93.  ibid.  4^7.  a.  Edit  de  Henri  W.  contre  h- 
dite  Déclaration  àxtDtte  de  Mayenne,  de  l'an  i^SJ.  ibid.  h. 
Reponfê  dn  Duc  de  Mayeftitt  i  la  Cootre-Detlaration  du 
Parti  Rayai,  ibid.  500.  a.  Réplique  du  Parti  Royal,  ibid. 
501.  a.  Reponfe  à  cette  Réplique,  par  ceux  de  la  Ligue. 
ibid.  b.  Sufpcrtfion  d'armes  des  deux  Partis,  ibid.  501.  a. 
Serment  de  ceux  de  h  Ligue  coMtc  Heariiy .  ibid.  b.  Dé- 
claration du  Duc  de  Moyenne,  pour  la  réception  &  publi-^ 
cation  èM  Concile  de  Trente,  tbid.  563. /«.  Ttêvc  Centrale 
entre  les  deux  Partis,  ibid.  b.  Son  'Traité  de  Paix  avec  Hen- 
ri IV.  Roi  de  France,  de  l'an  iç?4.  ibià.  510.  b. 

Charles  Archiduc  d  Autriche ,  fon  Alîûr.-mcc  donnée  i  Viius 
Evêque  de  B.'rmberg  ,  portant  que  le  Vitedsm  dudit  Evéquc 
à  Wolfsberg  en  Carintbie  luy  ayant  rendu  l'hommage  ac- 
coutumé il  obfervera  de  fa  part  la  Tranfaâion  paflée,  en 
1530.  de  l'an  1^67.  V.  I.  140.  a.  Son  Teftament,  fait  ai 
1584.  S.  II.  I.  150. 

Charles  Loiiit ,  Elefteur  Palatin ,  fon  Traité  d'Amitié  St.  d'Al- 
liance defenfive  avec  Louis  XIV.  Roi  de  France ,  moyennant 
un  fubfide  annuel  de  40000.  écus,  de  l'an  16^6.  VI.  II. 
143.  b.  Ses  Lettres  Patentes  touchant  le  Vicari/it  de  l'Fmi 
pire  après  le  décès  de  l'Empereur  Ferdinand  I II.  de  l'an 
1657.  ibid.ïGo.a.  Son  Manifejie  publié  au  fujet  dudit Vi- 
cariat, qui  lui  étoit  difputé  par  l'Electeur  de.Baviere.  ibid.  1 7<;.b. 
Son  Accord  provifionel  d  Oppenheim ,  fait  avec  les  Evéques 
de  WurtzJioitrg ,  de  Werms,  de  Spire ,  &  de  Strasbourg  ,  le 
Duc  de  Lorraine,  les  Ryngra-ves  Si  la  Nobleffe  Libre  &  im- 
médiate de  Sitabe ,  de  Franconie  Se.  du  Rhyn ,  touchant  les 
Droits  du  Wildfangiat ,  de  Péages,  de  Conduite  Se  autres, 
de  l'an  166^.  VL  III.  53.  a.  icntence  Aibitrale  des  Dépu- 
tez de  France  Si  de  Suéde  fur  ces  differcns,  de  l'an  ifitf?^ 
VII.  I.  10.  a.  Son  Accord  avec  Jean  Philippe  Elefteur  de 
Mayence  pour  remettre  la  Ville  de  Ladenbourg  en  fequcftrc 
entre  les  mains  de  Guillaume  Marcgrave  de  Bade ,  de  l'an 
ie6<,.  VI.  III.  43.  b.  Son  Teftament,  de  l'an  1^70.  VIL  L 
131. /<.  Son  Traité  d'Alliance  &  d'afliftance  avec  l'Empe-r 
reur  Leopold  I.  de  l'an  1674.  ibid.  i^o.  153.  /!.  Son  Accord 
&  Convention  avec  Philippe  Guillaume  Duc  de  Neubourg, 
touchant  la  Succeflion  à  l'Hlcâorat  Palatin,   de  l'an  16%^. 

VIL  IL  i>8.  a: 

Charles  Gafpar  Elefleur  de  Trêves,  fon  Traité  avec  Louis  XIV. 
Roi  de  France  ,  pour  fon  Acceflîori  à  la  Confédération  du 
Rhyn,  touchant  le  Château  deMonclair  &  fa  Jurifdiftion 
Métropolitaine  fur  les  Evêchés  de  Metz^,  Toul  Se  Verdun; 
de  l'an  i66x.  ibid.  38Z.  b.  Son  Alliance  defenfive  avec  l'Em- 
pereur Leopold  I.  pour  le  maintien  de  la  Paix  de  Weftpha-' 
lie,  de  l'an  167%.  VII.  I.  161.  bt  Sa  Dechratioi,  de  ne 
vouloir  pas  empêcher  la  Paix  de  l'Empereur  faite  avec 
l'Elefteur  de  Cologne  mais  qu'il  fe  promet  pourtant  de 
recevoir  quelque  fatisfiftion  pour  les  Dommages  c.aufés  danf 
fon  Païs  par  les  Troupes  de  l'iletteur  de  Cologne,  de  l'an 
1674.  tbid.  i<îi.  b. 

Charles  de  Savoye,  Depuis  Duc  de  ce  Païs  I.  du  nom,  fori 
Contraft  de  Mariage  avsc  Louife  de  Savoye  fa  Couline ,  de 
l'an  1473.  l'I-  !•  4V5'  ^' 

Charles  1.  Duc  de  Savoye  fon  Traité  de  Mariage  avec  Blanche 
de  Montferrat,  de  lan  I485.  III.  IL  144.  b. 

Charles  IL  Duc  de  Savoye,  la  Lettre  par  laquelle  il  déclare 
fon  Accefiion  à  la  Ligue ,  de  Cambrai  conirc  les  yenitieitsi 
de  l'an  1503.  IV   I.  i\6.  b. 

Charles  lU.  Duc  de  SaVoye ,  furnbmmé  le  Boit ,  fon  Inféoda- 
tion  du  Comté  de  Genevois  Se.  iss  Baronies  de  Foucigny  Se 
de  Beaufort  ,  faite  à  fon  Frère  Philippe  de  Sa-voye ,  l'an' 
1514.  ibid.  i$i.  a.  Son  Contradl  de  Mariage  avec  Btatrix; 
Infante  de  Portugal ,  Fille  à.'£manuel  Roi  de  Portugal ,  de 
l'an  i^ir.  ibid.  532.  «t.  Sa  Ratification  du  Traité  de  Nice, 
Ait  entre  Charles  V.  Empereur  &  François  I.  Roi  de  Fran- 
ce ,  de  l'an  1538.  IV.  IL  171.  b.  Son  Teftament,  de  l'an" 
1^40.  ibid:  190.  a. 

Charles  Emanuel ,  Duc  de  Savcye  ,  fon  Contradt  de  Mariage 
avec  Catherine  d'Autriche,  Infante  d'Efpgne,  de  l'an  15S4. 
V.  I.  457.  Son  Traité  de  Paix  avec  Henri  IV.  Roi  de  Fran- 
ce, fait  à  Vervins,  l'an  1538.  ibid^  551,  a.  Son  Accord  a- 
vec  Henri  IV.  Roi  de  France,  touchant  l'échange  du  Mar- 
miifat  de  Salaces  contre  le  Païs  de  Breffe ,  de  l'an  ifioo. 
V.  IL  5.  a.  Articles  pour  l'exécution  dudit  Accotd.  ibid. 
5.  b.  Son  Traité  avec  Henri  IV.  Roi  de  France,  pour  l'é- 
change du  Marquifat  de  Saluées  (contre  la  Breffe ,  Bugey , 
yalrontay  Se.  Gex ,  de  l'an  1^01.  ibid.  10.  h.  Son  Traité  de 
Paix  .avec  la  Ville  de  Genève,  fait  à  St.  Julien,  l'an  i^'oj. 
ibid.  iS.  a.  S.  IL  I.  2.57.  Ses  Traitez  avec  Henri  IV.  Roi 
de  France  pour  la  Conquête  du  Milanez, ,  &  pour  faire  la 
guerre  i  Philippe  \lh  Roi  d'Efpagne,  de  l'an  1610.  V.  IL 
1 57.  a.  b.  Son  Traite  d'Accommodement  avec  Ltuis  XIII. 
Roi  de  France,  de  l'an  isii.  ibid.  ïS6.  b.  Ses  NegotiationS' 
avec  le  Nonce  du  Pape  &  l'Ambaflàdeur  de  Fra^ice ,  pour 
un  AcComtnodement  avec  Ferdinand  Duc  de  MantDue,  sa: 
fujet  du  MeHfferrat,  de  l'an  1^14.  ibid.  161. a.  i6}.a.i7i-i^-' 
Soa  'Twité  de  Paix  avec  fiori  i%  Savoye,  Duc  de  Ne- 
mours, 
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rnours,  Je  l'an  nSifi'.  V.  II.  ipo.a. 

Son  Traité  de  Paix  avec  Louis  XIII.  Roi  de  France,  de  l'an 
iSzp.  iiid.  <^7i.  b.  Sa  Ligue  avec  le  même  Roi,  le  Pape 
Urbain  VIII.  la  Republique  de  Venife  &  le  Duc  de  Man- 
toue ,  de  la  même  année,  ibid.  571.  h.  Son  Traité  avec 
Louis  XIII.  Roi  de  France,  pour  obtenir  fatisfaftion  à  fcs 
Pretenfions  fur  le  MoTitfc'rrat.  de  l'an  ï6%^.       ibid,  ^83.  b, 

Charles  Emanud  II.  Duc  de  Savoye ,  fon  Traité  de  Renou- 
vellement d'Alliance  avec  les  fix  Cantons  Sutffei  Catholi- 
ques ,  de  l'an  16^1.  VI,  II.  i^.b.  Ses  Articles  accordez  aux 
Habitans  des  Valtées  de  Piémont,  l'an.iiS'^^.  ibid.  114. 
Son  Traité  d'Amitié  &  de  Commerce  avec  Charles  II.  Roi 
de    11  Grande  Bretagne,  de   l'an  1665.  VII.  I.   iij>.  h. 

Son  Traité  des  Limites  entre  la  Sa-voye  Se  le  Dauphiné , 
avec  LoMs  XIV.  Roi  de  France,  de  l'an  1671.  ibid.  157.  a. 
Ses  differens  avec  la  Republique  de  Gènes ,  décidez  par  la 
Sentence  Arbittale  de  Louis  XIV.  Roi  de  France,  l'an  1673^ 
.  ■  ibid.  II 5 .  6. 

Charles  Émannel ,  Comte  de  Vienne,  fa  Protcftation ,  faite  ^u 
Congrès  d'Utrecht  fur  la  Terre  de  Miolans,  fituce  en  Sa- 
voye, en  171 3.  S,  II.  II.  io(f. 

Charles  Amedée  de  Savoye ,  Duc  de  Nemours ,  fon  Contraift 
de   Mariage  avec    Elisabeth   de  Vendôme  ,     de  l'an    11Î43. 

-VI.  I.  ICI.  a. 

Charles  de  Gonz^agite  ,  Duc  de  Mantoue  ,  fa  Proteliation  con- 
tre la  !paix  de  Munfter  faite  entre  l'Empire  &  la  France , 
en  ce  qui  regarde  fes  Droits  (ur  le  Montf errât  détenu  p.ir 
le  Duc  de  Savoye,  de  l'an  1^49.  VI.  I.  493.;  b. 

■  \ T— Sa  Proteliation    coiitrc    un   Dé- 

cret Elcftoral  touchant  le  Vicariat  de  l'Empire  en  Italie, 
fait  en  faveur  du  Duc  de  Savoje ,  de  l'an  iS'^i.      VI.  II. 

,      .  2-3.4'.  ^■• 

tharles  IV.  Duc  de  Mantoue,  fa  Protcftation  contre  la..  Paix 
de  Ryfwick,,  entant  qu'elle  eft  contre  fes  Droits  &  Preten- 
fions. VII.  II.  43S.  a. 

Charles ,  Landgrave  de  Hcflè-Caflel ,  fa  beclaration  à  Erneft 
Landgr,ave  de  HelTc-Rhynfelds  touchant  la  garde  &  defenfe 
de   la  Fortercflè    de  Rhynfelds ,  de  l'an  1683.     ibid,  7q.  a. 

Charles  Duc  de  Mecklenbourg-Mirau  ,  fa  Proteftation  contre 
le  Tribunal  inftitué  par  le  Duc  Chrijlian  Louis  de  Mck- 
lenbourg-Swerin  &  contre  fa  Sentence ,  rendue  au  fujet  dç 
fon  Divorce  avec  la  Duchefle  fon  Epoufc,  contre  l'Induit 
du  Pape ,  &  contre  fon  fecoiid  Mariage  avec  la  Duchefle  de 
Chatillon ,  de  l'an  1 6^iî4.  ,  ^  VL  III.  10./*. 

Charles  Leopold  Duc  de  Mekieribourg-Swerin,  fon  Compromis 
avec  fon  Epoufe  Sophie  Hedvige  née  Princeflc  de  Naflâu- 
Dietz ,  par  lequel  ils  remettent  le  divorce  à  faire  entr'eux 
à  la  decifion  du  Confiftoire  de  Grifswalde,  en  1710.  S.  II, 
II.  79.  Sentence  Arbitrale  dudit  Confiftoire,  ordonnant  le 
Divorce  pour  caufe  d'impùiflànce  de  là  part  de  ladite  Prin- 
ceflê.  ibid.  Sentence  Impériale  rendue  contre  lui  par  le 
Çonfeil  Aulique  ,  par  laquelle  la  Régence  de  fes  Païs  eft 
âefcéée  à  Chrétien  Louis  fon  Frère,  de  l'an  17x8.  VIII.  II. 
\\6.a.  S.  II. II.  lie.  Sa  Lettre  circulaire  aux  Etats  de  l'Em- 
pire ,  touchant  les  oppreffipns  qu'il  fouffroit,  de  Danzig  ic 
5.  Mars  1715.  Avec  les  Pièces  y  appartenaiitcs.  S.  II.  II. 
i^l.  Lettre  de  la  Commiflîon  Impériale  à  la  Diète  de  Ra- 
tisbonne,  contre  .ce  Duc.  ibid,  %%-!^. 

tharles  d' Egmond  Duc  de  Guéldre,  eft  compris  dans  le  Traité 
de  Cambrai  fait  entre  Maximilicn  I.  Empereur  &  Louis 
XII.  Roi  de  trancc,  l'an  1508.    ^  IV.  Lui.  a. 

Charles  Duc  de  Gueldres ,  fon  Traité  avec  la  Ville  de  2:wol , 
qu'il  prend  fous  fa  proteftion  ,  de  l'an  15x1.  ibid.  345;  a.  b. 
Son  Traité  avec  les  Etats  dudit  Païs  touchant  la  Succeffion. 

,   Fait,  le  17  Janvier  1^38.  IV.  II.  1^0. 

tharles  &  Bernard,  Marcgraves  de  Baden,,lcur  Diplôme,  par 
lequel  ils  déclarent ,  qu'en  conformité  de  l'Ordre  de  l'Em- 
pereur Frédéric  III.  ils  reçoivent  la  Ville  d'Eflingen  en  leur 
proteftion    pour   foixante  ans,  de  l'an  1451Ç.     UI.  L  134.  a. 

tharles  Frédéric  ,  Duc  de  Munfterberg,  fon.  Contraél  de  Maria- 
ge aVec  Anne  Sophie  Duchefle  de  Saxe,  de  l'an  161Z.  V.  IL 
'      ■  ■     31.7.  b. 

tharles  Gtifia-ve ,  Comie  Palatin  du  Rhyn  General  des  Trou- 
pes Suecfoifes  ,  en  Allemagne  fa  Convention  avec  Piccolomini, 
General  de  l'Empereur  Ferdinand  III.  pour  le  licenciement 
des  Troupes  ,  tant  Impériales  que  Suedoifes,  de  l'an  1645. 
r.  VI.  r.  5x8.  a. 

Charles  I.  Conite  de  Provence ,  fon  Traité  de  Faix  avec  la  Vil- 
le itMarfeille,  en  iiiîi.   .  .  _  I.  I.  115,  a. 

(Parles  de  Valois,  Comte  d'Axijou ,  &  depuis  Roi  de  France, 
eft  déclaré  par  le  Pape  Boni  face  VIII.  pour  Vicaire  de  l'Em- 
.pire  dans  la  Tofcane  ,  en  1.30'.  S,  I.IL  4.  b. 

tharles  de  Valois ,  Fils  de  Philippe  le.sèlKoi  de  France,  fon 
Accord   avec  fes  Sujets   i-'Atijou  S^  du  Maine  ,   en   13 14. 

. ,     ■     .,  ihid.  84. 

tharlotté  Reine  de  Jerufalcm  &  de  Chypre,  fa  Trànfaûion  a- 
yec  Louis  Duc  de  Savoye  touchant  certaines  pretenfions  & 
Differens  de  l'an  1461.  III.  I.  17'î.  b.  Elle  donne  le  Ro- 
yaume  de   Chjpre   a  Charles  Duc   de  Savoye,    l'an    1485. 

m.  U.i^i.b. 

thatel  {,Jean')  Sa  Sentence.,  prononcée  par  le  Parlement  de 
Paris,  fur  l'attentat  du  Parricide  du  Roi  dé  France  Henri 
IV.  _  .S.' IL  L  iitf. 

thérrokjes  ,  Nation  Ae.  l'Amérique  Septentrionale ,  leur  Traité 
d'AUiaiice  &  de  Commerce  avec  Cjerge  II.  Roi  de  la  Grande 
éfet^ne,  en  i73°'  ~  VIIL  IL  161,  a. 


Chia-vennc  &c  Pi-vry ,  Villes,  Chjteaax  &  VaÙées  de  Mi  fan  ^ 

données  .à  l'Evéque   de  Cotre  par  Maflin  Vicomte  de   Mi-. 

.  .lan.  Fils  de  Barnabe,  l'an   1404.  IL  L  191.  b, 

Childebert  &  Gontram  ,  Rois  de  France  ,  &  Brunehaud 
Reine,  leur  Traité  de  Paix  &  de  Partage.  .    S.  L  I.  «i 

Chrétien ,  Premier  Evcque  ^e  Pruflè  ,  obtient  de  Conrad  Duc 

de  Mafovie  &  de  Cujavie  quelques   unes  de   les  Terres      en 

:ixi.  L. L  ^.6^.  a..    Il  tranfporte    tous  les  Biens    quj  Jui  a- 

voient  été  donnez  par  Conrad  Duc  de  Mafovie  ,   aux  Che- 

rvaliers  de   l'Ordre  Tetttonit^ue ,  en  1130.  ibid.  167.  a. 

chrétien.  Comte  d'Oldenbourg  &  depuis  Roi  de  Danncmarû 
premier  du  nom ,  fon  Revers  portant  promeflè ,  que  quand 
il  fera  élu  Roi  de  Dannemarc  il  obfervera  le  Pafte  du  Roi 
Volmar,  que  le  Duché  de  Sud-Jutland  oxxSlefvjg  ne  foie 
jamais  réuni  à  la  Couronne  db  Dannemarc,  de  lan   1448 

,  , .  ■  ^  .1"- 1- 166.  J: 

Chrétienne  de  France,  Duchefle  Régente  de  SavOye,  fon  Trai- 
té d'Accommodement  avec  les  Princes  de  Sa-voye ,  de  l'an 
\6i,z.  VI.  I.  X54.  a.  Son  Traité  avec  Louis  XIV.  Roi  dç 
France  pour  la  reftitution  de  plufieurs  Places  que  le  Roi  te- 
noit  en  Piémont,  de  l'an  1^45.  ibid.  7,0%.  b, 

ChrtÇtian  I.  Roi  de  Dannemarc  .  fon  Revers  donne  aux  Etats 
Provinciaux  du  Duché  de  Slefwig,  Se  du  Comté  de  Holftei» 
&  Stormare,  par  lequel  il  promet  de  garder  &  obfcrver  leurs 
Privilèges.  &  reconnoit  qu'il  ne  tient  pas  lefdits  Païs  com- 
me Roi  de  Dannemarc,  mais  de  leur  libre  Eleftion,  &  qu'a- 
près fa  mort  il  fera  libre  aux  mêmes  Etats  de  choifir  entre 
fes  Fils  &  Héritiers  celui  qui  leur  plaira  le  mieux  ;  Enfin  il 
s'oblige  de  ne  faire  aucune  forte  d'Impofitions  fur  les  Ha- 
bitans fans  leur  cdnfentement ,  de  l'an  146^0  III.  I.  irg;^ 
Son  Traité  avec  Henri  VI.  Roi  d'Angleterre,  pour  ajufter 
leurs  differens  &  pour  régler  le  Commerce,  de  l'an  1450,! 
ibid.  ^69.  b.  Ses  Lettres  par  lefquelles.il  cède  &  transi 
porte  fa  part  &  portion  aux  Comtés  iOldenbçurg  &  de 
Beimenhorfi  à  Gérard  fon' Frère,  de  l'an  J454.  ibid.  ^i^.bl 
Son  Ttaité  de  Confédération  avec  Charles  VIL  Roi  de  Fran- 
ce, de  l'an  14^6^.  ibid.  1351.  a.  Son  Obligation  pour  une 
fomme  d'argent  de  40000.  florins  qu'il  promet  de  payer  à  fon 
Frère  Gérard  Comte  d'Oldenbourg,  en  recompenfe  de  la  portion 
desPaïsde  J/f/w/cfe,  Holfiein  Se  Stormare,  qui  lui  avoient  été 
cédez,  de  l'ail  145^0.  ibid.  160.  b.  Privilèges  qu'il  accorde 
aux  Habitans  (lefdits  Païs.  ibid.  isi.  a.  Sa  Tranfaâion  a- 
vec  Ôtton  Comte  de  SchauenboUrg,  par  laquelle  moyennant 
la  Somme  de  43000.  florins  du  Rhin  ledit  Comte  renonce 
à  tous  les  Droits  &  pretenfions  qu'il  pouvoir  avoir  ati  Du- 
ché de  Slefwich  Se  Comté  de  Holftein ,  de  l'an  14S0.  ibid, 
x6^.  b.  Ladite  Renoriciation  faite  par  le  Comte  au  Roi. 
ibid.  itfj.  b.  Son  Traité  de  Confédération  &  d'Amitié  ayec 
Edouard  l\.  Roi  d'Angleterre,  de  lan  i.if6^.   ibid.  584./*. 

Chrifiian  IL  Roi  de  Dannemarck ,  fa  Lettre  au  Roi  d/  Fran- 
ce François  I.  par  laquelle  il  renouvelle  avec  lui  le  Traité 
de  Confédération  fait  entre  Louis  XII.  Roi  de  France  &  Jean 
Roi  de  Dannemarc  fon  Père,  de  lan  151g.  JV.  L  %%%.a' 
Son  Traité  de  Confédération  &  de  Commerce  avec  Henri 
VIII.  Roi  d'Angleterre,  de  l'an  1513.  ibid'..i%6:  a. 

Chrijlian  III.  Roi  de  Dannemarck,  foq  Union  conclue  entre 
le  Royaume  de  Dann'emarck_  .&  les  Duchez  de  Schlefwig- 
Holfiein,  tant  en  fon  Nom  qu'au  Nom  de  Ces  Frères  Mi^ 
neurs  pour  le  Bien  commun  Se  la  Confervation  des  Sujets  de 
part  &  d'autre,  par  laquelle  on  convient  de  ce  qui  regarde 
1  Adminiftration  de  la  Juftice  Se  les  fecours  de  Troupes  qu'pa 
fe  devra  donner  réciproquement,  de  l'an  1533-  IV.  IL  107./*. 
Son  Traité  d'Alliance  pour  fix  ans  avec  Jean  Frédéric  E- 
leCteur  de  Saxe  Se  divers  autres  Princes  Proteftans  de  l'Em- 
pire, de  ran.iç3<î.  ibid.  1^7.  a.  Son  Accord  avec  Jeait 
Frédéric  EkSieuv  Ae  Saxe  &  les  autres  Pi  inces,' Etats  &-,"Vil- 
les  de  la  Ligue  de  Smakalde  pour  leur  commune  defenlè 
en  cas  qu'ils  foient  attaqués  pour  caufe  de  Religion,  à  Bruhf- 
vich,  le  51  Avril  1,-38.  ibid.  i6-l.  a.  Son  Traité  d'Alliance 
&  d'Arhitié  avec  l'Empereur  Chartes  V.  de  l'an  1 544.  .  ibidl 
275.  h.  Son  "Traité  de  Partage  Héréditaire  des  Duchés  de 
Slefvig,  Holftein  Se  Stormare,  avec  Jean  Se  Adolphe  Ducs 
de  Slefwig-Holftein ,  fes  Frères,  de  l'an  1544.  ibid!  1,77',  a!. 

chrifiian  IV.  Roi  de  Dannemarc,  fon  Traite  de  Paix.  avec. 
Cufta-ve  Adolphe  Roi  de  Suéde,  par  la  Médiation  de  jaques 
L  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  de  l'an  r6'i3.  V.  lï,6Ax.b. 
Son  Traité  de  Paix  Se  d'Amitié  avec  Jaques  L  Roi  de  lî 
Grande  Bretagne,  de  l'an  ï6%i,  ibid.  351.  b.  Son  Traité, 
d'Alliance  &  de  Confédération  avec  les  Etats  des  Pro-vimes 
il  nies ,  de  l'an  itfii.  ibid.  393.'  Son  Aflurance  donnée  a. 
I3  Ville  de  Brème  au  fujet  du  Coad]»torai  Se  de  la  future 
Succeflîon  du  Prince  Frédéric  fon  Fils ,  dans  l'Archevêché  de 
Brème,  portant  qu'il-maintiendra  ladite  Ville  .dans  tous  fej 
Ûroits,  Libertés  &  Privilèges,  de  l'an  i(îi2.  ibid.  3,08,  .rf. 
Sa  Confirmation  &  Extenfion  de  l'Union  entre  le  Royaume 
de  Dannemarck,  Se  les  Ducliés  de  Sléfwig-Holfièin ,  coflcluc 
par  le  Roi  de  Dannemarck  Chrijlian  III.  de  l'an  I$2,3.';IV,' 
IL  109.  a!  .  Son  "îraité  d'Alliance  avec  Charlesl.  Roi  de  la 
Grande  Bretagne,  &  les  Pro-vinces  Unies,  de  l'an  jtfic;  V, 
IL  481-  b.  Ses  Negotiations  de  Paix  avec  l'Empereur  Ferd't-. 
nand  IL  de  l'an  I6i8.  i^iji.  ibid.  k^Ci.  t;  Son  Traité  de, 
Faix  avec  ledit  Empereur,  de  l'an  \Gxs,  ibid.  584.  tt.  Son 
Recès  dcfenfif  avec  Frédéric,  Duc  de  Slej-Kig-Holtlein  .^pur 
la  fureté  des  Duchez  de  SlefT>/g-Holflein,  de  l'an  1^34.  Vï,  L' 
72,.  a.  Autre  Recès  defenfif  entr'eux ;,  de  l'an  iÉ}6.'  ibid. 
IX}.  *,  Sa  Conftitution,  par  laquelle  iJ'  (onm«  les"^  fî*i'- 
'  l^  ~  MIÔ' 


B 


uns  &  l'Iflc  <3e  TVeen  au  Tribunal  Provincial  de  Scanie,  Ae 
l'an  1634.  .   ,  VI.  I.  74.  b. 

Autre  Conftitution,  de  l'an  1647.  ihid.  355.  b.  Union  plus 
étroite,  avec  le  Duc  de  Holftein,  de  l'an  1637.  ibid.  147.  b. 
Son  Traite  de  Renouvellement  d'Alliance  avec  Charles  I. 
Roi  de  k  Grande  Bretagne,  de  l'an  1639.  ibid.  175.  //. 
Son  Traité  de  Commerce  avec  Philippe  IV.  Roi  d'Efj>agne , 
de  l'an  iiî4i.  ibid.  109.  b.  Ses  Conventions  Préliminaires 
pour  la  Paix  avec  Chriftine  Reine  de  Suéde,  de  l'an  1644. 
ibid.  504.  a.  Son  Traité  de  Paix  fait  à  Bromfebro,  avec 
ChrijUve  Reine  de  Suéde,  par  la  Médiation  de  la  Couroiuie 
de  France,  en  1545.  S.  II.  I.  513.  Son  Traité  d'Alliance 
&  de   Commerce   avec   les   Provinces  Unies,  de  l'an   i6'4^. 

VI.  I.  311.  b. 
Son  Traité  de  Paix  avec  Chri/fine  Reine  de  Suéde ,  de  l'an 
164^.  ibid.  314.  b.  Son  Traité  d'Alliance  avec  Louis  XW. 
Roi  de  france,  delà  même  année,  ibid.  318.  b.  Son  Trai- 
té avec  les  Fro-ûinces  Unies  touchant  le  Règlement  du  Péa- 
ge de  Normegue  &  du  Sand ,  de  l'an  1^47.  ibid.  7,67.  374. 

Chriflian  V.  Roi  de  Dannemarc ,  fon  Traité  d'Alliance  &  de 
Commerce  avec  Charles  II.  Roi  de  Grande  Bretagne  ,  de  l'an 
i(Î70.  yil.  h  131;  b. 

Son  Traité  d'Alliance  aVec  les  Provinces  Unies .  pour  une 
réciproque  afiiftance,  de  l'an  1673.  ibid.  1x3.  Son  Traité 
d'Alliance  defenfîve  avec  Leopold  l.  Empereur,  de  l'an  1^74. 
ibid.  151.  b.  Son  Traité  d'Alliance  avec  l'Empereur ,  le 
Roi  à.' Ef pagne  &  les  Provinces  Unies ,  par  lequel  il  s'oblige 
de  mettre  fur  pied  une  armée  de  14000.  hommes ,  pour  le  fer- 
vice  de  la  Ciufe  commune  ,  de  l'.xn  1674.  ibid.  2.6$.  Sort 
Traité  de  Rendsbourg  avec  Chriflian  Albert  Duc  de  Slef- 
Tvig~Holfiein -,  par  lequel  le  Duc  accorde  au  Roi  un  libre 
pâïïage  pour  fes  Troupes  par  fes  pais,  &  de  pouvoir  mettre 
Garuifon  Danoife  dans  fes  FortercfTes ,  renonçant  auflî  à  la 
Souveraineté  de  Slefwig  &  de  Femeren,  de  l'an  147^,  ibid. 
■2.^6.  b.  Son  Traité  d  Alliance  avec  Frideric  Guillaume  E- 
lefteur  de  Brandebourg  contre  la  Suéde,  de  l'an  1676.  ibid. 
3  iç.  b.  Son  'Traité  avec  Charles  XL  Roi  de  Suéde ,  fur  le 
paliage  du  Sund  &  du  Belt,  fait  par  l'entremife  du  Roi  de 
France,  l'an  1686.  Vil.  II.  i.  a. 

Son  Alliance  avec  l'Elcûeur  de  Brandebourg  &  lEvéque  de 
Munfler ,  pour  détourner  la  Guerre  entre  l'Empereur,  l'Em- 
pire &  le  Roi  de  France,  de  l'an  i6%i.  ibid.  j6.  b.  Son 
Traité  de  Neutralité,  comme  aulïï  celui  de  (es  Alliez,  JFri- 
deric  Guillaume  Elcéleur  de  Brandebourg  ,  Chrifloffle  Ber- 
nard Evêque  de  Munfter,  avec  Jean  Frideric  Duc  de  Bruns- 
■wig-Lunebourg ,  portant  que  ledit  Duc  ne  s'opofera  point 
aux  Armes  des  trois  Princes  confederez  contre  la  Suéde  &c. 
de  l'an   1^75.  VII.  I.  305.  ï. 

Accord  plus  particulier  avec  le  même  Duc ,  touchant  les 
quartiers  d'Hyver  &  autres  Avantages  qu'il  aura.  ibid.  ^06. b., 
Son  Traité  Préliminaire  avec  Charles  XI.  Roi  de  Suéde,  pour 
l'Aflèmblée  de  Lunden  ,  de  l'an  167s.  ibid.  40g.  a.  Son 
Armiftiee  avec  la  Suéde,  de  l'an  1^75.  ibid.  41%.  b.  Sa  Paix 
avec  Louis  XIV.  Roi  de  France  &  Charles  XI.  Roi  de  Suéde 
faite  à  Fontainebleau,  la  même  année,  ibid.  419.  a.  Sa 
Paix  conclue  fcparement  avec  le  Roi  de  Suedt  à  Lunden. 
ibid,  41^.  Son  Traité  d'Alliance  defenfîve  avec  le  même 
Roi.  ibid.4$i.  Son  Traité  Provifîonel  avec  la  Ville  d'Nam- 
hourg.  ibid.  443.  Sa  Déclaration  à  la  Ville  à.' Hambourg, 
pour  la  rcftitution  de  cette  Ville  dans  la  Liberté  de  fon 
Commerce  ^c.  de  l'an  i6U.  VII.  IL  140.  b. 

Son  Traité  Pireliminaire  avec  les  Provinces  Unies,  par  lequel 
ils  conviennent  de  tenir  une  Aflèmblée  à  Hambourg  ,  pour 
terminer  leurs  difFerens  &  ajulier  leurs  Pretenfions  réciproques, 
&  que  cependant  le  Commerce  &  la  Navigation  fe  continue- 
ra fur  certaines  conditions,  de  l'an  1688.  ibid.  1^7.  Son 
Traité  d'Accommodement  avec  Chrifiién  Mbert  Duc  de 
Holftein  -  Gqttorp ,  par  lequel  le  Roi  reftitue  au  Duc  divers 
Bailliages,  de  l'aii  ifiBç.  ivid.  1^1.  a.  Son  Traité  d'Allian- 
ce avec  Guillaume  III.  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  ibid. 
137.  ,*.  Son  Traité  Provifîonel  avec  ledit  Roi  &  les 
Provinces  Unies  ,  touchant  la  Navigation  &  le  Commer- 
ce de  leurs  Sujets ,  foit  en  France ,  fort  ailleurs ,  de  l'an 
i6pi.  ibid.  1S2.  Son  Traité  de  Commerce  avec  Char- 
lei  XI.  Roi  de  Suéde,  de  lan  16^53,  ibid.  31^.  b.  Son 
Traité  avec  laMaifon  des  Ducs  de  Brunfwig-Lftn  bourg  pour 
la  démolition  de  Rafz.' bourg ,  de  l'an  I6'^3.  ibid.  33.0.  a. 
Son  Traité  avec  ChrijUan  Albert  Duc  de  Holftein  Gottorp , 
auquel  il  cède  un  Régiment  de  Dragons ,  pour  s'en  fcrrir 
pour  fa  propre  defenfe  &  pour  celle  de  leurs  Païs   communs , 

■     de  l'an  .  694.  i^,^_  3^^_  ^_ 

Çhrifiian  Eherhard,  Prniee  d'Oftfrife ,  fon  Accord  avec  lesE- 
tats  Provinciaux  du  P.iys,  fait  en  '^93.  par  l'entremife  de 
Frideric  III.  Eleéleur  de  Bramlebourg  &  d'Auguffe  Erneti , 
Duc  de  Brunfwig-Luuebourg  ,  au   fujct  de  divers   Griefs! 

S.  II.  I.  417. 
Son  Accord  avec  les  Etats  Frovinciaux  du  Piys,  de  l'an  ^699. 
fur  quelques  Griefs  concernant  la  Juftice,  rcftez  indécis  dans 
le  Traité  ,  de  l'an  169-^.  m^j  ^,_ 

Chriflian  .Albert.  Duc  de  Slefwig-Holftein,  Lettres  d'Inveftiture 
qui  lui  font  données  par  l'Empereur  Leopoldl.  pour  la  Princi- 
pauté de  Holftein  &  les  Païs  incorporés  de  Stormare  &  Dit- 
marfe,  de  l'an  1660.  ibid.  318.  i.     Son  Alliance  defenfîve 

•  avec  Charles  XI.  Roi  de  Suéde,  de  l'an  1661.  ibid.  358.  a. 
Sa  Convention  avec  Frideric  III.  Roi  de  Dannemarc  pour 
l'exécution  de  la  Paix  du  Nord  à  l'égard  du  Duc,  de  l'an 


ï66ï.  ibid.  ^61.  b.  Son  Traité  d'Accommodement  avec  .Çr/-; 
deric  III.  Roi  de  Dannemarc  fur  l'équation  des  Contribu- 
tions, de  l'an  16^3.  ibid.  45S.  b.  5on  Traité  d'Accommo- 
dement avec  Frideric  III.  Roi  de  Dannemarc  fur  leurs  diffc- 
rens  au  fujet  de  l'Eleftion  à  l'Evêché  de  Lubeck,,  de  la  Ré- 
gence commune  de  Sonderbourg  Si.  de  la  Fortereflê  de  Frie- 
derichs-Ort ,  de  l'an  1667.  VU.  I.  58.  b. 

Son  Traité  de  Rendsbourg ,  fait  avec  Chriflian  V.  Roi  de 
Dannemarc,  auquel  le  Duc  accorde  un  libre  Paliage  par  fes 
Païs ,  la  liberté  de  pouvoir  mettre  Garnifon  Danoilé  dans  fes 
Fortereflès ,  &  renonce  en  même  tems  à  la  Souveraineté  de 
Slefwig  &  de  femeren,  de  l'an  i6'7^.  ibid.  7.96^  b^  Son 
Traité  d'Accommodement  avec  Chriflian  V.  Roi  de  Danne- 
marc ,   lequel   lui  reftitue   divers   Bailliages  ,   de   l'an   1^85. 

VII.  IL  131.  <«. 

chriflian  .Augufte,  Duc  &  Adminiftrateur  des  Duchez  de  Sles- 
wig-  Holftein,  fon  Recès  d'elucidation  fait  avec  Frideric  IV. 
Roi  de  Dannemarc,  pour  accommoder  les  DifFerens  fur  l'Ac- 
cord d'Hambourg,  fait  en  171 1.  de  l'an  1711.  VIII.  I.  i^g.^. 
Son  Traité  avec  le  Comte  de  Steenbocl^,  General  Suédois ,  pour 
donner  accès&  Refuge  aux  Trou  pesSucdoifcs,erir  71 3.  «k  31  Z.a. 
Son  Traité  avec  Frideric  Guillaume  Roi  dé  Pfuflè ,  par  le- 
quel ils  conviennent  de  mettre  une  Garnifon  commune  dans 
lés  Villes  de  Wifmar  Se  Stettin ,  &  de  faite  ceflèr  le  Blocus 
de  Tonningue  &  de  procurer  la  reftitution  &  ("atisfaâioji 
.due    à  la  Maifon  Ducale  de  Holftein,  en  1713.     tbid.  ^9z.a. 

chriflian  Augufle  ,  Comte  Palatin  du  Rliyn  ,  rétabli  dans  la 
Principauté  de  Sultz}>ach  conformément  à  la  Paix  de  'V^eft- 
phalie,  l'an  165154  VL  I.  45(8,  rf^ 

Chriflian  Louis,  Duc  de  Meclenbourg ,  fon  Traité  d'Alliance 
avec  Louis   XlV.  Roi  de  France,  de  l'an  liè'^.         'Vl.  II. 

480.  b. 

Chriflian ,  Duc  de  Saxe-Merfebourg ,  fon  Tcftanient  pai'  lequel 
il  établis  le  Droit  d'Ainelfe,  de  l'an  \&%%.     VIL  IL  io8.  rf. 

Chrifltne ,  Reine  de  Suéde .  fon  Traite  d'Alliance  avec  L  ouïs 
XIII.  Roi  de  France,  de  l'an   1^33.  VI.  L  48.  b. 

Son  Traité  d'Alliance  avec  les  Etats  Evangelit/ues  des  qua- 
tre Cercles  de  1  Empire  .  du  Rhyn  Eleéloral ,  de  Franconie  , 
de  Suabe  &  dU  Haut  Rhyn,  de  la  même  année,  ibid.  50.  a; 
Son  Recès  particulier  avec  la  Nobleffe  libre  des  Cercjes  de  Fran- 
conie, de  Suabe  &  du  Rhyn  touchant  fa  Contribution.w'</.^i.t. 
Sori  Traité  de  Confédération  avec  Louis  XIII  Roi  de  Fran- 
ce ,  pour  rétablir  les  affaires  d  Allemagne,  de  l'an  1633. 
_    '  VI.  L  ■^6.  X. 

Son  Traité  d'Alliance  avec  les  Proteftans,  des  qiiatre  Cercles 
de  l'Empire,  du  Rhyn  Eledoral,  de  Franconie,  de  Suabe, 
&  du  Haut-Rhyn  pour  le  retabliflcmcnt  &  Conlèrvation  de 
leurs  Dignitez  ,  Libertés  &  Pririlcges,  de  l'an  1*33.  ibid. 
^o.  a.  Son  autre  Traité  avec  les  mêmes  Cercles  &  celui  de 
la  Baffe-Saxe,  pour  le  même  fujct,  de  l'ati  1634.  ibid.  y^.b. 
Son  Traité  avec  Louis  XIII.  Roi  de  France,  pour  les  Places 
de  l'uélface,  de  l'an  1^34.  ibid.  78.  b.  Son  "Traité  d'Eclair- 
ciflcment  &  d'amplification  des  Alliances,  faites  avec  Louis 
XIII.  Roi  de  France,  de  l'an  11S35.  ibid.  88.  h.  Sa  Trêve 
pour  vingt  fix  ans ,  avec  Uladiflas  IV.  Roi  de  Pologne  ,  de 
l'an  1^3^.  ibid.  115.  a.  Son  Traité  de  Confédération  pour 
trois  ans,  avec  Louis  XIII.  Roi  de  France,  pour  la  Liberté 
de  V Allemagne,  de  l'an  16^6.  ibid.  113.  a.  Autre  Traité 
de  Confédération  entic  les  mêmes,  de  l'an  16^%.  ibid.  i6ij  a. 
Son  Traité  de  Confédération  aycc  les  Provinces  Unies,  de 
l'an  1640.  ibid.  19t.  b.  Son  Renouvellement  d'Alliance  a- 
vec  Louis  XIII.  Roi  de  France,  de  Tan  1^41.  ibid.icy.ajb. 
Ses  Conventions  Préliminaires  pour  la  Paix  avec  chriflian  IV. 
Roi  de  Dannemarc,  de  l'an  1644.  ibid.  304.  a.  Son  Traité 
de  Paix  fait  à  Bromfebro  par  la  Médiation  de  la  Couronne 
de  France, avec  le  même  Roi,  en  1641;. ibid.  3i4.i.S.ILI.  313. 
Son  Traité  de  Garantie  réciproque  avec  les  Provinces  Unies, 
touchant  les  Traités  de  Commerce  &  de  Faix  faits  avec  le 
Roi  de  Dannemarc ,  de  l'an  i6'45.  VI.  L  311.  b. 

Son  Traité  fait  conjointement  avec  le  Roi  de  France  &  la 
Landgrave  de  Heffe-Caffel ,  d'une  part,  avec  les  Elefteurs  de 
Bavière  &  de  Cologne  d'autre  part,  pour  une  fufpcnfion 
d'Armes ,  jufques  à  une  Paix  Générale  ,  de  l'an  1 647.  ibid. 
37î-  ^'  377.  <*•  380.  a.  Son  Recès  particulier  avec  l'Ëmpé- 
■  reur  Ferdinand  III.  couchant  le  payement  de  600000,  E- 
cus  promis  à  fa  Suéde  pour  la  reftitution  de  quelques  Pays 
&  Places  occupez  en  Allemagne,  de  l'an  iiS'47.  ibid.%7<^.a. 
Article  feparé  de  la  Paix  de  'Weftphalic  touch.int  ce  paye- 
ment, ibid.  461.  b.  Son  Renouvellement  d'Alliance  avec  la 
France,  pour  continuer  la  Guerre  en  Allemagne,  avec  les 
Demandes  de  la  Landmve  de  Heffe-Caffel.  ibid.  ^9^.  a. 
Son  Traité  de  Ivleutralité  avec  le  Duc  de  Courlande.  ibid. 
3<>5.  a.  Son  Traité  de  Paix  avec  Y'S.mmKMV  Ferdinand 
III.  &  les  Etats  de  l'Empire,  fait  à  Ofrtabrug,  l'an  1648. 
ibid.  460.  a.  Son  Recès  fait  à  Nuremberg  avec  1  Empereur 
Ferdinand  III.  &  les  Etats  de  l'Empire,  pour  l'exécution  de 
l'a  Paix  de  Weflphalie,  de  Tan  iS^o.  ibid.  '^49.  b.  Son 
Traité  aytc  Frideric  Guillaume ,  EJeéleur  de  Brandebourg  , 
touchant  les  limites  entre  la  Pomcranie  Suedoife  Se  Elefto- 
rale,  de  l'an  1653.  'VI.  IL  47.  b. 

Son  Traité  de  Paix  avec  Cromvel,  Protefteur  d'AngIeterr&, 
de  l'an  1654.  ibid.  io.  a.' 

Chrifline  Marguerite ,  Ducheflè  de  Meklenbourg-Swerin,  f» 
Proteftation  contre  les  Miniftres  du  Duc  Chriflian  fon  E- 
poux,  établis  par  lui  pour  Juges  dans  IcsDifîèrens  qu'ils  a- 
voient  enfemble,  dé  l'an  1660.  ibid.  313..  a. 

CÉriflophU^ 


DES       MATIERES. 


'cHriflophle ,  Roi  de  Dannémarc ,  de  Norwege  &  de  Suéde,  fon 
Traité  de  Paix  avec  le  Duc  de  Bourgogne  &  les  Pai's  de 
Hollande,  Zel/inde  Se  Frife ,  de  l'an  I441.  III.  I.   loi. 

Chriftoffe ,  Marggrave  de  Bade,  fa  Confédération  particulière 
avec  quelques  autres  Princes  de  la  Confédération  de  SUabe 
pour  le  maintien  de  la  Paix  publique,  de  l'an  i/sfisi.     III.  II. 

131.  a. 
Chriflojfle ,  Eleiftcur  de  Trêves  &  Evêque  de  Spire ,  Ion  Traité 
avec  Lotiïs  XIV.  Roi  de   France,  par  lequel  il  fe  met  fous 
fa  Proteûion  ,  de  l'^n  16^6.  VI.  I.  346'.  é. 

Chrijioffe  Bernard,  Evéque  de  Munfter ,  fon  Traité  de  Ligue 
avec  les  Elefteurs  de  Cologne  &  de  Tré-ves ,  &  avec  Philtfpe 
Guillaume  ,  Duc  de  Neubourg ,  pour  la  defenfe  de  leurs  Ê- 
tats  contre  toute  vexation,  de  l'an  KÎ54.  VI.  II.  py. 

Acceflion  de  l'Elefteur  de  Mayence  à  ladite  Ligue ,  de  l'an 
Kî^^.  ikid.  if}:  a.  Son  Traité  fait  avec  Guillaume  Henri 
Prince  d'Orange,  touchant  quelques  Biens  &  Terres  du  Com- 
té de  Teckjenbourg,  auxquels  le  Prince  renonce  pour  ulie 
fomme  de  i^oooo.  Rixdaks ,  de  l'an  1^55.  ibid.  14^.  Sa 
Déclaration  faite  à  la  Ville  de  Mûnfler  après  la  foumiflîon 
qu'elle  lui  avoit  faite,  de  l'an  i^iî3.  tliid.  353.  <*.  Son 
"Traité  de   Paix   avec    les    Vrouinces   Vnies ,   de   l'an    \S66. 

VL  III.  lotf.  b. 
Son  Traité  d'élucidation  du  précèdent  ,  avec  les  mêmes. 
ihià.  114.  b.  Son  Traité  de  Commerce  &  de  bonne  Corref- 
pondance  avec  la  Ville  d'Embden,  de  l'an  i  &6g.  VII.  1. 1 13 .  rf. 
Son  Traité  d'Accommodement  avec  Rodolphe  Augure  Duc 
de  Brunfwig ,  fur  les  DifFcrens  qu'ils  avoient  au  fujet  de  la 
Ville  AtHoexter,  de  l'anKî/i.  ibid.  ij^6.b.  Son  Traité  d'Al- 
liance arec  lEmpcreur Leopold I.  pour  le  maintien  de  la  Paix 
de  Weftphalie  &  la  Defenfe  de  la  Liberté  Germanique,  de 
l'an  i(î7i.  ibid.  ï^?.b.  Sa  Capitulation  avec  IzNobleffe  d'O- 
■ver-Isfe!,  laquelle  fe  foumet  à  lui  &  le  rcConnoit  pour  fon 
Prince  Territorial ,  de  l'an  i  67%.  ibid.  %oy.  a.  Ses  Articles 
&  conditions  &  celles  de  l'Eleéleur  de  Cologne  propofées  aux 
Trouinces  F»/«,  pour  faire  la  Paix  avec  elles,  de  l'an  1^73. 
ibid.  143.  b.  Son  Traité  avec  l'Empereur  Leopold  ï.  par  le- 
quel il  renonce  à  l'Alliance  avec  la  France  contre  les  Pro- 
vinces Unies, &c>  de  lan  1^74.  ibid.  z'^S.a.  Son  Traité  de 
Paix  avec  les  Provinces  Vnies,  de  l'an  16^74.  ibtd.  i^p.  a. 
Son  Traité  avec  l'Empereur  Leopold  I.  pour  un  Corps  de 
5000.  horames  à  tenir  fur  pied  pour  le  fervice  de  l'Empe- 
reur moyennant  une  fomme  de  40000.  écus  &  un  fublîdc 
de  1500:».  écus  par  mois,  de  l'an  167?.  ibid.  2515.  b.  Son 
Traité  avec  George  Guillaume  &  Rodolphe  Augafte,  Ducs  de 
Brunfwig  &  Lunebourg ,  pour  le  Partage  des  Lieux  conquis 
,  par  eux  fur  les  Suédois  dans  les  Eveches  de  Brème  &  Fehr- 
den,  de  l'an  léj^.  ibid.  507.  b.  Son  Traité  d'Alliance  avec 
les  Provinces  Vnies.  tbid.  308.  Son  Traité  d'Alliance  avec 
.  Jean  Frideric,  Duc  de  Brunfwig-Lunebourg  pour  la  defenfe 
de  la  Liberté  Germanique  &  de  leurs  propres  Païs ,  de  l'an 
1671Ç.  ibid.  514.  b.  Son  Traité  avec  George  Guillaume  & 
Rodol;.he  Augape  Ducs  de  Brunfwig  &  Lunebourg,  pour  la 
jonâion  de  leurs  armes  &  pour  maintenir  l'occupation  du 
Duché  de  'rireme  ,  de  l'an  leyî.  ibid.  3x3.  b.  Son  Traité 
avec  Ph/lippe  Guillaume  Comte  Palatin  ,  Duc  de  Neubourg , 
fur  certaines  Troupes  qu'ils  dévoient  fournir  à  la  Couronne 
d'Efpagne,  de  l'an  Iiî77i  ibid.  337./». 

Chypre  Isle ,  propolîtions  pour  le  recouvrement  de  l'Isle  de 
Chypre ,  faites  au  Roi  de  Chypre  par  Robert  de  St.  Severin, 
Comte  de  Cayaz~e,  de  lan  1465.  III.  I.  3x7.  b.  Elle  eft 
donnée  par  Charlotte  Reine  de  Jcrufaleni  &  de  Chypre  à 
CW/wDucdeSavoye,  fon  Neveu  ,  l'an  1485.  IILII.  141.^. 
Claude,  Reine  de  France,  fait  donation  du  Duché  de  Milan  à 
François\.'%a\  de  France  fon  Epoux,  lanip^.  IV.  I.  2.4.  rf. 
Clavenne,  Comté,  donné  par  Charlemagne  au  Clergé  de  Corne, 
en  805.  I.  I.  1.  b. 

Clément  IW.Vaçs,  Sa  Bulle  à  Philippe  II.  dit  Augufte,  Roi  de 
France,  pour  la  Confervatiou  des  Regales  dans  la  Collation  des 
Bénéfices,  en  1150.  S.  I.  I.  6^.  a, 

clément  IV.  Pape,  fon  Inveftiture  du  Royaume  de  Naplés,  don- 
née à  Charles  d'An'^ou ,  Frère  de  Louis  IX.  Roi  de  France, 
en  ii<)^.  S.  I.  I.   117. 

Ses  Lettres  à  Charles  d'Anjou  ,  Roi  de  Naples,  par  lesquelles 
il  le  conftitue  Vicaire  de  l'Empire  dans  les  Contrées  de  Tos- 
cane ,  en  \%6j.  ibid.  ii^i 
Clément  V.  Pape,  fa  Modification  de  la  Bulle  du  Pape  Bontfa- 
ce  VIII.  Vnam  Sanilam,  pour  ne  pas  porter  aucun  préju- 
dice au  Roi  de  France,  en  1306.  S.  I.  II.  41Î. 
Sa  Bulie  par  laquelle  il  révoque  entièrement  la  Bulle  du  Pa- 
pe Boniface  VlH.  Clericis  Laicos.  ibid.  Sa  Bulle  défendant' 
la  fouftradlion  des  Biens  des  Templiers, eni^oi.  I.I.  349./Ï. 
Sa  Bulle,  pai  laquelle  il  conftitue  des  Inquilîteurs  contre  les 
Templiers  en  Angleterre,  en  1308.  ibid.  ^z6.a.  Sa  Senten- 
ce pour  l'extindion  de  l'Ordre  des  Templiers,  prononcée  au 
Concile  de  Vienne,  donnant  leurs  Biens  à  l'Ordre  âes' Ffos~ 
pitaliers .  en  1311.  S.  I.  II.  81. 
clément  VI.  Pape,  fa  Conftitution,  comment  les  Cardinaux 
doivent  être  fervis  &    traitez  étant   au   Conclave,  en  1351. 

I.  II.  170.  a. 
Son  Infirrument  qu'il  fit  faire  fur  l'Adlè  de  Soumiffion  de 
Louis  de  Bavière  Empereur  ,  par  lequel  il  remcttoit  fa 
perfonne  fes  Etats  &  tout  ce  qu'il  polledoit  à  la  difcretion 
du  Pape,  en  13*4.  iiid.  z%6.  b. 

Clément  VIL  Anti-  Pape,  fa  Bulle  par  laquelle  il  érige  une  par- 
tie des  Tenes  de  l'Eglife  ca  Italie  en  Royaiirae,  qu'il  n,ora- 


me  le  Royaume  d'Adria  ,  &  en  fait  Roi  Louis  Dnt  d'An- 
jou,  en  1379.  II.  I.  13^  bi 

Sa  Confirmation  'de  l'Adoption  de  Louis  Duc  d'Anjou",  faite 
par  Jeanne  I.  Reine  de  Jerufalem  &  de  Sicile,  où  il  confè- 
re audit  Duc  le  Royaume  de  Sicile  comme  Seigneur  féodal, 
&  les  Comtez  de  Provence,  Forcalqnier  &  Piémont,  étant 
des  Fiefs  de  l'Empire  ,  comme  ayant  Droit  de  Supériorité 
dans  l'Empire,  &  y  tenant  l'autorité  &  lieu  d'Empereur,  tant 
que  le  Throne  Impérial  étoit  vaquant,  en  1380^  ibid.  151.  b. 
Sa  Donation  de  la  Ville  &  Territoire  de  St.  Malo  quant  au 
temporel  à  Charles  VL  Roi  de  France ,  en  1 394.       S.  I.  IL 

2.81. 

Clément  VIL  Pape  fa  Bulle,  par  laquelle  il  confinne  à  Henri 
VIII.  Roi  d'Angleterre  le  titre  de  Défendeur  de  la  Foi ,  de 
l'an    1^2,4.  IV.  L  393.  b. 

Fait  la  Sainte  Ligue  avec  François  I.  Roi  de  France,  le  Duc 
de  Milan,  &  les  Republiques  de  Venise  &  de  Florence,  l'an 
i<^x6.  ibid.  i^'^i.a.  Articles  fecrets  de  cette  Ligue,  tbid.b.n. 
Sa  Lettre  à  Charles  V.  Em.pereur,  dans  laquelle  il  le  plaint 
de  plufieurs  excès  &  violences  que  fes  Troupes  avoient  com- 
mifes  dans  les  Etats  de  l'Eglife,  en  i^ifi.  S.  IL  L  7f. 

Reponfe  Apologétique  dudit  Empereur  à  cette  Lettre.  ibid.Zi. 
Sa  Capitulation  avec  le  Prince  d'Orange  &  les  autres  Géné- 
raux de  l'Armée  de  l'Empereur  Charles  V.  qui  le  tenoit  as- 
fiegé  dans  le  Château  St.  Ange,  l'an  Hi7.  IV.  L  485.  a^ 
Sou  Accord  avec  les  mêmes  Généraux  pour  être  mis  en  li- 
berté, ibid.  48(î.  b.  Pièce  plus  complète  de  ladite  Capitu- 
lation. IV.III.  99.  é.  izj^Ke  .y^/We,  conclue  entre  lui,  Fran- 
çois I.  Roi  de  France,  Henri^Ml.  Roi  d'Angleterre,  la  Re- 
publique de  Venise ,  le  Duc  de  Milan ,  la  Republique  de 
Florence,  les  Duc  de  Ferrare  &  de  Mantoue,  contre  l'Armée 
de  l'Empereur  Charles  V.  qui  alors  afllegcoit  Rome ,  l'an 
1517.  IV.  L  510.  b.  Sa  Conccflion  à  CharlesV.  Empereur 
comme  Roi  d'Efpagne ,  &  à  tous  les  Rois  futurs ,  de  pou- 
voir nommer  des  perfonnes  aux  Dignités  &  Bénéfices  Eccle- 
fiafiiqucs,  en  15x8.  S.  II.  I.   109. 

Sa  Lettre  au  même  Empereur  fur  l'Eleftion  d'un  Roi  des 
Romains,  en  1519.  ibid.  m.  Sa  Bulle,  quey^/i»  Elefleur 
de  Saxe,  comme  Patron  </e  Luther,  ne  devra  être  admis  3 
l'Eleftion  d'un  Roi  des  Romains,  ibid.  Son  Traité  de  Con- 
fédération   avec    Charles    V.    Empereur  ,     de    l'an    1519. 

.IV.  IL  I.  a. 
Sa  Bulle  d'Àbfolution  pour  François  I.  Roi  de  France  de 
ce  qu'au  préjudice  de  fon  Serment  de  ne  rien  aliéner  de  foa 
Domaine,  il  y  avoit  contrevenu  par  le  Traité  de  Cambrai,j 
l'an  1519.  ibid.  53.  a.  Son  Traité  de  Paix  &  de  Ligue 
conclu  avec  l'Empereur  Charles  V.  Ferdinand  Roi  de  Hon- 
grie fon  Frère ,  la  Republique  de  Venije  &  le  Duc  de  Milan 
François  Marie  sforce ,  pour  leur  mutuelle  defenfe  &  pouc, 
maintenir  le  rfpos  en  Italie,  l'an  1519.  ibid.  b.  Son  pre- 
mier Edit  par  lequel  il  défend  à  Henri  VIlI.  Roi  d'An-^ 
glcterre  de  contrafter  un  autre  Mariage  tant  que  le  Procès 
entre  lui  &  Catherine  fon  Epoufe  n'étoit  pas  encore  décidé 
par  le  St.  Siège,  de  l'an  1530.  ibid.  60.  a.  Sa  Bulle  par 
laquelle  il  confirme  le  Traité  de  Cambrai  fait  entre  l'Em- 
pereur CharlesV.  &  François  l.  Roi  de  France,  de  l'an  1^30. 
tbid.  61.  a.  Sa  Confirmation  du  Contrafl  de  Vente  pafle 
entre  l'Abbé  &  la  Ville  de  Kempten,  l'an  içi^.  par  le- 
quel l'Abbé  vend  à  ladite  Ville  tous  les  Droits  &  Revenus 
qui  lui  y  appartenoient ,  de  l'an  1^30.  IV.  I.  431.  a.  Soa 
fécond  Edit  portant  defenfe  à  Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre 
de  contraûer  aucun  autre  Mariage  ,  tant  que  le  Procès  entre 
lui  &  Catherine  fon  Epoufe  n  étoit  pas  décidé  par  le  St. 
Siège,  de  l'an  15 31.  IV.  IL  yy.a. 

Ses  Lettres  au  même  Roi  par  lefquelles  il  l'exhor- 
te de  retenir  fon  Epoufe  Catherine ,  &  de  quittef  An- 
ne de  Boulen ,  fous  peine  d'Excommunication,  de  l'an  1532.. 
ibid.  510.  b.  Sa  Lettre  à  François  I.  Roi  de  France ,  pour 
l'extinétion  du  Lutheranifme ,  en  1^33.  S.  IL  I.  117.  b. 
Sa  Bulle  portant  defenfe  à  tous  Prélats  &  Princes  d'Alle- 
magne de  difpofer  des  Bénéfices  Ecclefiaftiques  Tefervcz  aa 
St.  Siège ,  ou  d'empêcher  les  Provifîons  du  Pape  ,  contre  les 
Concordats   de  Germanie,  de  l'an  1534.  IV.  IL  lij.  a. 

Clément  VIII.  Pape  ,  comment  il  donna  l'abfolution  à  Henri 
IV.  Roi  de  France,  en  1^9^.  S.  IL  I.  izg. 

Sa  Bulle  pour  ladite  abfolution.  ibid.  133.  Articles  fur  les- 
quels ledit  Roi  1  obtint,  ibid.  134.  Sa  Bulle,  par  laquelle 
il  réunit  le  Duché  de  Ferrare  aiix  Etats  du  St.  Siège ,  après 
la  mort  du  Duc  Alphonfe  d'Efte.  ibid.  1^9. 

clément  IX.  Pape ,  fon  Bref 'Apoftolique  au  Grand  Inquifiteur 
de  Portugal  &  autres  CommilTaires ,  pour  examiner  "ulté- 
rieurement l'affaire  de  la  nullité  du  Mariage  de  la  PnnceC- 
fe  Marie  de  Savoye  avec  Alfonfe  V I.  Roi  de  Portugal , 
&  pour  difpcnfer  de  nouveau ,  entant  que  befoin  feroit ,  ea 
faveur  du  Mariage  contradé  depuis  entre  le  Prince  Régent 
Don  Pedro    &  ladite  Princeflê,  en   1^58.  S.  IL  L  381. 

Son  Bref  Apoftolique  audit  Prince  fur  la  féconde  difpenfc 
accordée   en   faveur  de   fondit  Mariage.  ibid.  2.88. 

Clément  XL  Pape,  fa  Sentence  Arbitrale,  donnée  en  dernier  reflbrt 
fur  les  differens  de  la  Succeffion  Palatine  ,  entre  Jean  Guil- 
laume Eleâcur  Palatin  &  Elifabeth  Charlotte  Ducheflè  d'Or- 
léans, de  l'an  1701.  VIII.  I.  98.  a.  Sa  Lettre  aux  Archevê- 
ques &  Evêques  de  Pologne,  par  laquelle  il  leur  défend  de  fe 
mêler  du  Couronnement  de  Stanijtas,  en  170^.  S.  II.  IL  45- 
Sa  Déclaration  de  Nullité  de  plufieurs  Décrets ,  Ordonnan- 
ces &  Faits,  CQntre  la  Liberté  &  Juiifdiaion  Ecclefiaftique 


:i.6 


B 


dans  1«  Etats  du  Due  Je  Savoye,  en  1707.  S.  II.  II.  î^. 
Sa  Déclaration  de  Nullité  d'un  Accord  fait  fur  les  Quartiers 
d'hvver  des  Troupes  Impériales  dans  les  Duchez  de  Parme 
&  Plaifance.  thid.  61.  Si  Condamnation  de  quelques  Ecrits 
touchant  l'afFaire  de  Pierre  Codde ,  Arckevêque  de  Sebafte , 
à  qui  il  avoit  ôtc  le  Vicariat  Apoftolique  des  Miffions 
d'Hollande,  en  1707.  ihid  68.  Son  Bref  à  fon  Nonce  à 
Cologne  ,  pour  protefter  contre  l'Accord  que  cette  Ville  a- 
voit  fait  avec  le  Roi  de  Truffe  fur  l'Exercice  Domeftique 
de  la  Religion  Reformée  chez  fon  Miniftrc ,  en  170p.  ihid. 
75.  Mémoire  du  Miniftre  dudit  Roi  aux  Etats  Evangeliques 
de  Ratisbonne  au  fujet  de  la  dite  Pjotcftation.  thid.  74, 
Son  Traité  avec  l'Empereur  Jn^e^h  I.  fur  les  difFerens  qu'il  y 
avoit  entr'eux,  de  l'an  1709.  VIII.  I.  133.  rf.  Sa  Déclara- 
tion de  Nullité  des  Frecum  VrimArtaritm,  concédées  par  les 
■Vicaires  de  l'Empire ,  le  Throne  Impérial  étant  vacant ,  en 
171 1.  S.  II.II.  8«. 

Sa  fameufc  Conftiiution  dite  Vnigenitus  ,  pour  condamner 
CI.  Pjopofitions  tirées  du  Nouveau  Teftament  du  Père  Quef- 
nel,  en  171 3.  i^id.  115.  Sa  Déclaration  de  Nullité  des  Ac- 
tes du  Tribunal  de  la  Monarchie  de  Sitile,  en  171 3.  thid. 
II  p.  Sa  Déclaration  de  Nullité  de  l'Edit  publié  par  le  Tri- 
bunal de  la  MoMrchie  de  Sicile  contre  le  Vicaire  General. 
ihid.  12,3.  Sa  D.clar.ition  de  nullité  d'un  autre  Edit  publié 
par  le  même  Tribunal ,  pour  défendre  l'exécution  des  Brefs 
&  Décrets  Apoftoliques.  ihid.  12,7.  Autre  Déclaration  de 
nullité  d'un  Edit  publié  par  la  Giunta  pour  le  même  effet. 
ihid.  119.  Son  abolition  de  la  prétendue  Légation  Apofto- 
lique. ihid.  131.  Son  Bref  aux  Archevêques ,  Evéques  & 
tout  le  Clergé  du  Royaume  de  Sicile  ,  pour  juger  les  caufes 
appartenant  à  la  Jurisdiftion  Ecelefîaftique.  ihid.  134.  Sa 
Déclaration  de  Nullité  d'un  Aûe  d'Apel  &  de  Proteftation 
faite  par  le  'Procureur  du  Fifcal  du  Royaume  contre  les  deux 
Brefs  Apoftoliques  de  l'abolition  de  la  Monarchie  &  du  ju- 

fement  des  caufes  Ecclefîaftiques.  ihtd.  136^.  Sa  Bulle  pour 
Ereftion  d'un  nouveau  &  deuxième  Archevêché  à  Lisbon- 
ne ,  en  17KÏ.  ihid.  140.  Sa  Déclaration  de  nullité  d'un  E- 
dit  publié  par  la  Puiflance  Séculière  en  Savoye  au  préjudice 
des  Droits  du  St.  Siège,  ihid.  147.  Extrait  de  fa  Bulle  ,  par 
lequel  il  révoque  &  fufpend  les  grâces  &  concédions  accor- 
dées à  Phtlippey.  Roi  d'Efpagne.  th/d.  145.  Sa  Déclaration 
de  Nullité  d'un  Edit  publié  par  le  Sénat  de  Turin  ,  au  pré- 
judice de  la  Liberté  Ecelefîaftique  &  de  l'Autorité  du  St. 
Siège.  ihid.  151. 

Cierge  ,  l'Empereur  Frédéric  II.  confeille  aux  Rois  &  Princes 
de  lui  ôter  fes  grandes  Richefles.  I.  I.  96. 

•  pour  quelles  raifons  il  ne   doit  poflèder  des   Biens   en 

propre.  S.  I.  II.  iM-  QP  fui-v. 

Clermont ,  Comté,  donné  par  Louts  IX.  Roi  de  France  à  fon 
¥ih  Rohert  vaax  les  tenir  en  Fief  de  la  Couronne.    S.I.  I.  i:!7. 

elezies  Comte  ,  érigé  en  Duché  par  l'Empereur  Sigifmond,  l'an 
1417.  IL  IL  85.^. 

Cîe-ves ,  Bergue  ,  Jttliers  Duchez  ,  &  la  Marché  8c  Ra-veajperg , 
Comtés,  Union  de  ces  Pays  conclue  entre  Guillaume  Duc 
de  Juliers  &  de  Bergue  &  Comte  de  Ravensperg,  &  Jean 
Duc  de  Cleves  &  Comte  de  la  Mark,  de  l'an  1456.      III.  II. 

cleves.  Duché,  Aflociation  des  Etats  de  ce  Duché,  pour  le 
maintien  de  leurs  Privilèges,   de  l'an  1646.         VI.  I.  347.  é. 

Clug»i,  fondation  de  ce  Monaftère.  I.  I.  li.  a. 

Cohourg ,  Pafte  de  Succeffion ,  dans  ce  Duché  ,  fait  entre  tous 
les  Princes  &  Ducs  de  Saxe,  en  16515.  VII.  II.  4^5.  h. 

Recès  entre  les  Ducs  de  Meinungen,  Hildhourghaufen  &  S/tal- 
feld  touchant  la  prife  de  poiTeffion.  ihid.  470.  a.  Recès 
entre  Bernhard  Duc  de  Saxe-Meinungen ,  &  Frideric  Duc 
de   Saxe -Gotha,  fur  la   Succeffion    de    Cobourg,   en  1701. 

S.  II.  IL  16. 
Recès  particulier  entre  les  mêmes  Princes  fur  la  fatisfaélion 
à  donner  à  Ernefi  Duc  de  Saxe  -  Hildbourghaufen  &:  Jean 
Erneft  Duc  de  Saxe-Saalfeld.  ihid.  17. 

Cochi»,  Traité  d'Alliance  perpétuelle  entre  Afoef/tdaville ,  R.oi 
de  Cochin,  &  la  Compagnie  des  Indes  Orientales  desViovin- 
ces-Unies,  de  l'an  1663.  VL  IL  4^4.  h. 

Cologne  ,  Ville  Impériale  d'Allemagne ,  fon  Accord  &  "Traité 
avec  He»ri  Duc  de  Brabant,  en  ii^i.  L  L  199.  b.  Traité 
d'Union  entre  le  Magiftrat,  les  Communes  &  les  Métiers  de 
ladite  Ville  ,  par  lequel  on  convient  de  ce  qui  regarde 
l'Eleftion  du  Magiftrat ,  l'obe'iflànce  qui  lui  eft  due  ,  & 
l'ordre  que  lesditcs  Communes  &  Métiers  doivent  obferver , 
avec  promeflè  réciproque   de  s'y  conformer,   de  l'an  1396. 

ILL  ^4^>. 

Cologne,  Ville  &  Archevêché,  Concordat  entre  Hermait  Elec- 
teur de  Cologne  &  le  Chapitre  de  fa  Cathédrale  d'une  part, 
&  la  Ville  de  Cologne  d'autre  part ,  par  lequel  ils  convien- 
nent des  Caufes  qui  devront  être  portées  aux  Tribunaux  Ci- 
vils &  aux  Tribunaux  Ecclefîaftiques  ,  de  l'an  1506.      IV.  I. 

78.  ^. 
Cologne ,  Archevêché ,  Union  des  Etats  de  cet  -Archevêché 
faite  l'an  1463.  &  confirmée  l'an  15^0.  IV.  III.  4.  h.  L'U- 
nion  héréditaire  du  Rhyn  eft  rcnouvellée  &  confirmée  par 
£rneft,  Eleéleur  de  Cologne,  de  l'an  15510.  V.  I.  481.  h. 
Traité  d'Accommodement  entre  l'Eleéleur  &  la  Ville  de  O- 
logne ,  fur  leurs  Griefs  &  Pretenfîons  réciproques ,  de  l'an 
1671,  VIL  L  i^S.  a.  Proteftation  du  Chapitre  de  Cologne, 
contre  la  prife  de  pofTcffion  de  la  Ville  de  /(jy/ernoerth  par 
l'Elefteur  Palatin  du  Rhyn,  de  l'an  1701.      "VIIL  I,  119.  a.- 


Cologne ,  Ville  Impériale ,  fon  Accord  avec  Frideric  I.  Roi  de 
Pruflè,  au  fujet  des  infolences'  commifes  par  quelques  Etu- 
diants contre  la  Maifon  du  Refident  de  Sa  Majefté,  à  caufc  de 
l'Exercice  de  la  Religion  Reformée,  en  1709.  S.  II. IL  71. 
Ecrit  publié  à  Cologne  touchant  l'exercice  domeftique  de 
Religion  à  accorder  aux  Miniftres  des  Pu  i  (Tances  étrangères, 
félon  le  Droit  des  Gens.  thid.  7^.  Bref  du  Pape  Clément  XI, 
à  fon  Nonce ,  pour  protefter  contre  ledit  Accord,  ihid.  7^. 
Colom/in ,  Roi  de  Hongrie ,  Privilèges  qu'il  donne  à  la  Ville 
de  Tragur  en  Dalmatie.  I.  I.  61 .  a. 

Calmar ,  Ville  Impériale  d'Alface ,  Ton  Traité  avec  Louis  XIII. 
Roi  de  France ,  pour  fe  mettre  fous  fa  Proteûion  ,  de  l'an 
163^.  VI.  I.  114.  a. 

Son  Traité  de  renouvellement  &  continuation  d'Alliance  avec 
Louis  XIV.  Roi   de  France,  de  l'an  1644.  ibid.  19.  a. 

Comachio,  donné  par  les  Empereurs  Lothaire  &  Louis  à  Ot~ 
ton ,  Chevalier  d'Efte.  S.  I.  L  11.  il. 

Inveftiturc  de  quelques  Terres  qui  y  font  fituèes,  faite  par  le  Pa- 
pe Benoit  VIIL  à  Gui ,  Abbé  de  la  Ste  Vierge  à  Pompofa. 
ihid.  14.  Rcftitué  au  St.  Siège  par  l'Empereur  Charles  VI. 
en  '714.  VIIL  IL  <)^.  h.  10^.  a.  Ades  folemnels  de  la  Cef- 
fion  &  évacuation  de  cette  Ville  par  les  Impériaux,  en  171^, 

S.  IL  IL  180. 
Commercj  Seigneurie ,  rendue'   par  Louis  XIV.  Roi  de  France , 
à  Leopold  Duc   de  Lorraine,  en  1707.  VIIL  L  ii6.  a. 

Comnene  (  Jean  )  Empereur  de  Conftantinople  ,  invité  à  uil 
Traité  de  Paix  &  d'Amitié  par  Conrad  III.  Empereur  Ro- 
main, en  1143.  S.  I.  I.  36. 
Communion  fous  les  deux  efpeces,  promife  par  les  Députez 
du  Concile  de  Bâle  à  l'Empereur  Sigifmond  pour  la  Bohê- 
me &  la  Moravie.  III.  I.  8.  h. 
Compaûs  de  Prague ,  entre  les  Députez  du  '  Concile  de  Baie 
avec  les  Etats  de  Bohême  &  de  Moravie,  de  l'an  1433.  II.II. 
171.  h.     Autres  Compaéls  entre  les   mêmes,    de  lan  1436. 

ni.  1.1.  b. 
Compagnie  des  Indes  Orientales ,  Accord  entre  les  Compagnies 
des  Indes  Orientales  y^ngloife  &  Hollandoife  au  fiijet  des 
difFerens  furvenus  entr'clles,  de  l'an  1619.  V.  IL  333.  i. 
Premier  Oétroi ,  donné  par  les  Etats  Généraux  à  la  Compa- 
gnie Générale  des  Indes  Occidentales ,  de  l'an   1620.    ihid. 

363.  b. 
Compagnies  Orientales  &>  Occidentales  de  {'.Angleterre  &'  des 
Provinces  Unies,  Règlement   fait  entr'elles  par  des  Cpmmif^ 
faires  de  part  &   d'autre  fur  leurs  Pretenfîons  &  fatisfaftions 
réciproques,  de  l'an  1654.  VI.  IL  88.  a. 

Compagnie  des  Indes  Orientales ,  érigée  en  Angleterre  fous  le: 
Protedleur  Olivier  Cromvel  &   privilégiée   par  lui  ,  en  1657^ 

S.  IL  I.  370. 
Erigée  en  France  (bus  Louis  XIV.  en  1664.  ihid.  37^, 

Compagnie  des  Indes  Orientales  des  Provinces  Unies,  Son  Trai- 
té d'Alliance  &  de  Confédération  avec  le  Prince  Indien  Ra~ 
dia   del   Porc/t ,    au   Royaume    de  Cochin,    de   lan    1663. 

VL  IL  454.  a. 
Son  Traité  d'Alliance  perpétuelle  avec  Moetadavillc ,  Roi 
de  Cochin.  ihid.  b.  Son  Traité  de  Paix  avec  Haffan  Oudin, 
Roi   de  Macaflâr,  de  l'an  1.667.  VIL  I.  6\. 

Son  Traité  d'Alliance  &  de  Proteâion  avec  les  Rois  de 
Telo ,  de  Linques  &  les  Rois  &  Peuples  de  Goa  aux  Indes 
Orientales  ,  de  l'an  i.«68.  &  1669.  VIL  I.  76.  a^ 

Compagnies  Orientales  ,  .Angloife  &  Hollandoife ,  Accord  tou- 
chant ces  Compagnies  entre  Charles  II.  Roi  de  laGrande  Bre- 
tagne &  les  Provinces  Unies,  de  l'an  1676.       VIl.I.  188.  b. 
Compagnie  des   Indes  Orientales  Ô°  Occidentales  ^    érigée    en 
Ecoffe   &   privilégiée  par  le   Roi  Guillaume  II L  en   1655. 

S.  IL  I  431. 
Ses  Conftitutions.  ibid.  433.  Proteftation  du  Parlement  d'An- 
gleterre contr'elle.  thtd.  434. 
Compagnie  Orientale ,  Ereftion  de  la  Compagnie  Orientale  d'O- 
^e»rfe,  par  Charles  y \.  Empereur,  en  1719.  S.  IL  IL  153. 
Compagnie  des  Indes  Orientales ,  confirmée  à  Oftende  dans  les 
Pais-Bas  Autrichiens  par    l'Empereur  Charles  VL   en  \7%%. 

VIIL  IL  44.  a. 
Mémoires  des  Compagnies  des  Indes  Occidentales  &  Orien- 
tales des  Provinces  Unies  contre  l'Ereélion  de  Lidite  Com- 
pagnie ,  en  1714.  ihid.  78.  a.  b. 
Compagnie  des    Indes    Occidentales   des  Provinces  Unies,  fon 
Mémoire   prefenté  aux  Etats   Généraux  contre  la  Compagnie 
d'Oftende ,  en  1 71^.                                          VIIL  IL  78.  a. 
Compagnie  des  Indes  Orientales  ,  des    Provinces   Unies  ,    fon 
Mémoire   prefenté   aux  Etats  Généraux  contre  la  Compagnie 
dOflende,  en  172.4.  ihid.  b. 
Compagnie  Orientale  d'oflende ,  Remontrance  de  Tfois  Etats 
de   Brabant  à  l'Empereur  Charles  VI.  pour  le  maintien  de 
la  Compagnie  des  Indes  Orientales  érigée  à  Oftende  ,   de  l'an 
1714- .                 ^                                               VIIL  IL  80.  b. 
Mémoire  des    mêmes    Etats   prefenté  au  Marquis    de  Prié, 
pour  fervir  de  Reponfe  au  Mémoire   de  la  Compa2;nie  O- 
rientale  des  Provinces  Unies,  ihid.  82..  a.     Reprefcntation  du 
Roi  A'Efpagne  contre  la  Compagnie  d'Oftende  prefentée  à  fa 
Majefté  Britannique,  ihid.  8^.  a.     Sa  Sufpenfîon  pour  7.  ans 
eft  accordée  par  l'Empereur    dans  les  Préliminaires  conclus 
avec  les  .Alliez^  d' Hannover ,  en  172,7.                 ibid.  146.  a. 
Compagnie  dei  Indes  à  Paris ,  Edit  de  Louis  XV.  Roi  de  Fran- 
ce en   fa  faveur,  de  l'an  171^.                      VIIL  IL  i2<f.  dt 
Compagnie  Orientale  Danoife  ,  Oélroi  de  Frtderic  IV.  Roi  de 
Danncmarc,  donné  à  cette  Compagnie,  en  17%%.  VIIL  IL  149.  '*. 

Concilt, 


t)ËS       MATIËftËS. 


Concile ,  les  Décrets  du  III.  Candie  Remkin  ,  contre  le  Conci- 
le de  Metz, ,  au  lujet  du  Divorce  de  Lothaire  Roi  de  Lor- 
raine avec  fon  Epoufe  Theufeberg  ,  de  l'an  863.  1. 1. 14.  a. 
Concile  General ,  le  P^ipe  Eugène  IV.  confirme  par  ferment , 
qu'il  ireconnoit  qu'un  Concile  General  tient  fon  autorité  immé- 
diatement de  Jeftts-Chrift,  &  eft  au-deflus  du  Pape.  IL  II. 
,        ,  181.  a. 

Concile  de  Baie,  Lettres  du  Pape  Eugène  IV.  pour  le  dilïbu- 
dre,  de  l'an  1431.  IL  IL  14^.  b. 

Son  Décret  qu'un  Concile  General  eft  au-delTus  du  Pape ,  & 
que  tous  autres,  jufques  aux  Papes  mêmes,  lui  doivent  être 
fournis,  de  l'an  1431.  ibid.  i^o.  k  Son  Décret  confirmant 
celui  du  Concile  de  Confiance  touchant  la  Supériorité  du 
Concile,  ibid.  i<;i.a.  Il  confiime  à.  Adolphe  Duc  de  juliers 
tous  fcs  Privilèges  &Prerogatives  qui  lui  avoicnt  été  conférés  foit 
p.ir  les  Papes,  foit  par  les  Empereurs,  l'an  1434.  ibid  zSz.  b. 
Ses  Conventions  avec  les  Ambafîàdeurs  de  l'Empereur  &  du 
Pac/iarche  de  Conflantinople ,  pour  tenir  un  Concile  Gene- 
ral, oii  lesdits  Empereur  &  Patriarche  affifteroient  en  perfon- 
ne,  pour  y  traiter  de  l'Union  de  l'Eglife  Grecque  avec  la 
Latine,  de  l'an  1434.  ib>d.  zii.  b.  Concordats  des  quatre 
Dcputations  audit  Concile ,  pour  déclarer  nulles  toutes  les 
Apellations  de  ce  Concile,  &  qu'on  procédera  contre  tels  A- 
pellans,  comme  aufli  contre  ceux  qui  ofcront  infinuer  &  exé- 
cuter des  ordres  émanés  de  la  Cour  de  Rome  ou  ailleurs 
fcontrê  quelque  Membre  dudit  Concile,  de  l'an  143 5.  ibid. 
304;  a.  Ses  Compafls  avec  les  Etats  àc  Bohême  &  ie  Mora- 
■v/e .  de  l'an  1433.  ibid.  zji.  b.  Ses  autres  Compafts  avec 
les  mêmes,  de  l'an  143^.  III.  I.  %.  b. 

Son  Décret,  par  lequel  il  confirme  &  ratifie  les  Conventions 
faites  entre  fes  Députez  &  l'Empereur  &  le  Patriarche  de 
Conflântinople ^  touchant  un  Concile  General,  de  l'an  143S. 
ibid.  5.  a.  Son  Sauf-Conduit,  donné  auxdits  Empereur  & 
Patriarche,  ibid.  6.  a.  Lettres  Executoriales  de  fes  Députez 
chez  les  Etats  de  Bohême  &  de  Morauie,  touchant  les 
Coirlpa£ts  de  Prague,  de  l'an  1436.  ibid  %.b.  Son  Décret,  par 
lequel  il  nomme  la  Ville  de  Baie,  ou  fi  celle-ci  ne 
plait  ^as  ,  la  Ville  &.' Avignon  ,  ou  en  cas  qu'on  y  trouvât 
encore  à  redire,  quelque  Ville  de  Sa-voye  pour  y  célébrer  un 
Concile  General  où  l'on  traiteroit  fur  l'Union  de  l'Eglife 
Grecque  avec  la  Latine  de  1  an  1437.  ibid.  ii.  b.  Autre 
Décret  du  même  Concile  ,  propofant  les  Villes  de  Venife  , 
de  Ra-venne  ou  à'Arimino  a  l'Empereur  &  au  Patriarche  de 
Conftantirioplo  pour  la  même  fin.  ibid.  iz.  b.  Autre  Décret, 
i>ar  -lequel  il  affigne  &  hypothèque  à  la  Ville  A' Avignon 
les  deniers  provenans  des  Indulgences  &  des  Dîmes,  pour 
une  fomme  de  70000.  florins  d'or,  qu'elle  avoir  prêtée  pour 
conduire  l'Empereur  Grec  au  Concile  Oecuménique,  ibid.  2,3. 
/t.  Son  Décret  par  lequel  il  cite  le  Pape  Eugène  IV.  pour 
cômparoitre  devant  ledit  Coiicile  dans  le  terme  de  So.  jours, 
de  l'an  1437.  ibid.  30.  b.  '■on  Décret  par  lequel  il  défend 
fous  peine  d  Excommunication,  que  la  Ville  &  Comté  à.'A~ 
■vignon  ne  foient  aliénés  du  Domaine  de  l'Eglife,  en  rece- 
vant ladite  Ville  &  l'Evêque  d'Albanie  fon  Gouverneur ,  en 
fa  proteflion,  de  l'.m  1437.  ieid.  3^.  a.  Son  Décret  par 
lequel  il  prive  du  Cardinalat  les  Cardinaux  créés  par  le  Pa- 
pe Eugène  IV.  en  ordonnant  de  plus,  que  durant  le  Conci- 
le il  rie  fe  devra  faire  aucune  Création  de  Cardinaux ,  & 
déterminant  leur  nombre  &  qualités,  ibid.  ^6.  a.  Son  Dé- 
cret par  lequel  il  condamne  le  Pape  Eugène  IV.  de  Contu- 
mace, ibid.  37.  a.  Son  Décret,  par  lequel  il  annulle  la  Bul- 
le du  Pape  EagenÉ  IV.  publiée  contre  ledit  Concile,  &  con- 
tre fa  TiMnslation  à  Ferrare ,  &  défend  audit  Pape  de  rien 
plus  entreprendre  contre  ledit  Concile  de  l'.an  1437.  ibid. 
3^.  è.  Son  Décret  par  lequel  il  déclare  le  Pape  Eugène  IV. 
coupable  de  contumace  &  incorrigible ,  le  fufpenda  t  pour 
cela  de  l'Adminiftration  du  Papat  tant  pour  le  Spirituel  que 
pour  le  Temporel .  &  que  cette  Adminiftration  eft  dévolue' 
audit  Concile ,  de  l'an  1438.  ibid.  46.  a.  Son  Décret  par 
lequel  il  annule  le  Décret  de  quelques  Membres  dudit  Con- 
cile ,  pour  transférer  ailleurs  le  Concile  General ,  déclarant 
de  plus  pour  nul  &  fans  effet  tout  ce  que  le  Pape  Eugène 
Se  le  Conctle  de  Ferrare  ont  fait  ou  pourroient  encore  faire 
contre  ledit  Concile  &  Ville  de  Baie ,  &  citant  ledit  Pape 
&  ceux  qui  fe  trouvent  audit  Concile  de  Ferrare  pour  côm- 
paroitre dans  un  terme  prefix  devant  le  Concile  de  Baie,  de 
l'an  1438.  ibid.  48.  b.  Son  Décret  par  lequel  il  confirme 
la  Supériorité  d'un  Concile  General  au-deiîùs  dii  Pape  ,  com- 
me un  Article  de  foi,  &  que  le  Pape  ne  peut  diflbudre, 
proroger  ni  transférer  un  tel  Concile  fans  fon  Confcntc- 
ment,  de  l'an  1439.  i'aid.  6^.  a.  Son  Décret,  par  lequel  il 
depofe  le  Pape  jE^^g-ewelV.  pour  crime  de  contumace, Simonie, 
Parjure  5c  Herefie.  ibid:  Ce  Concile  eft  condamné  par  celui 
de  Florence, Ae.V3.vt  143?.  ibid.  68.  b.  SonDecret  par  lequel 
il  déclare  comment  &  par  qui  l'ElciSion  d'un  autre  Pape  en 
la  place  à' Eugène  IV.  depofé  ,  fe  devoir  faire,  avec  la  for- 
mule du  Serment  à  prêter  par  le  nouveau ,  Pape ,  avec  deux 
autres  Décrets,  que  nul  ne  devra  envahir  lesBiens  ni  du  nou- 
veau Pape  ni  de  ceux  qui  l'auront  élu  ,  &  qu'il  ne  fe  tien- 
dra aucune  Audience  pendant  ladite. Eleftion,  de  l'an  143p. 
ibid.  70.  a.  Son  Décret  par  lequel  il  défend  &  confirme  fon 
autre  Décret  touchant  la  Supériorité  -l'un  Concile  General 
au-delTus  du  Pape,  contre  la  Bulle  à'Eugene  IV.  &  du  Con- 
cile de  Florence,  ibid.  jt  .  b.  Fait  Amedée  VIII.  Duc  de 
Savoye  Pape,  fous  le  nom  Ae.  Félix  V.  l'an  143^.  ibid.  i^. a. 
Çonceflion  du  Pape  MKgeee  IV.  que  les  Décrets  ic  ce  Gon- 


cile  fe  pourront  exécuter  en  Allemagne  ,  jafqu'.i  ce  qu'ils 
foient  modérez,  de  l'an  1446.  III.  I.  150.  a.  Sa  Conltitu- 
tion ,  qu'il  ne  fera  dorénavant  rien  exigé  ,  fous  quelque  ti- 
tre ,  ou  prétexte  que  ce  foit  .  pour  la  Collation  des  Di<rni- 
tes  Ecclefiaftiqucs ,  ou  des  ordres  ,  ni  pour  la  Bencdi.'lion  & 
le  Pallium  u.  jj,  j^^.  ^ 

Confirme  le  Traite  d'Arras,  fait  entre  Charles  VII.  Roi  de 
France  &  Philippe  le  Bon,  Duc  de  Bourgogne,     ibid.  zi<:b. 
Concile  de  Confiance ,  fa  Sentence  contre  la  Dodltine  de   "Jean 
Wicleff  comprife  en  X  L  V.    Articles  tirés  de  fes   Ecrits  qui 
font    condamnés   de   même,  avec  une  autre    Sentence  dudit 
Concile  ,    par   laquelle    Wicleff   eft    déclaré    Htretiquc ,    fa 
Mémoire  condamnée,  &  ordonné  que  fes  os  foient  tirés'  dit 
fepulcre  &  jettes  loin  de  là,  de  l'an  1415.  ,       IL  II.  zg  a 
Son    Décret  qu'un   Concile   General  eft  au-deflus   du    Paoe' 
pr  fcrivant    &   ordonnant   en  même  tems  divcrfes  chofes'au 
Pape  Jean  XXIII.  &  principalement  de   renoncer  au  Patiàt 
avec   déclaration  ,    qu'en    cas   qu'il  refufe  de    les  accomplir 
dans   le   tems  prefcnt ,    il    fera  tenu    pour  dechû  du  Papat 
de  l'an    1415.     ibid.  %<^.  a.  _  Son  Edit  de   Citation  du  Pape 
Jean  XXIII.  pour  cômparoitre  en  perfonne  devant  le  Conci- 
le &    d'y   être    jugé,    touchant    l'Hetefie ,  Simonie ,    rnau- 
vaife  Adftiiniftration  &  autres  crimes ,    dont  il  étoit  accufé 
de  l'an  141^.     ibid.  17.  a.     Ses  Ades  &   Dec  ets  contre  les 
Pap^s  Jean  XXIIL  Gregoireyi.ll.  Se  Benoit  XUI.  l'an  141c. 
ibid.  3  0.  b.     Il  eft  convoqué  &  autorifé  au  nom  du  Pape  Gré- 
goire XIL  par  le  Cardinal  Jean,  Prêtre ,  du  titre  de  St.  Sixte,  l'an 
141^.  ibid.  43.  b.     Son  Décret  pan   fommer  le  Pape  Benoit 
XIII.  de  céder  dans  un  terme  préfix  le  Papat ,  &  qu'en  cas 
de  refus  il    feroit  déclaré  Schifmatique   &  Hérétique,     ibid. 
44.  a.     Son  Décret  par   lequel  il  déclare  la   doétrine  ;  qu'il 
efi  permis  Qp  même  méritoire  a.  un  Vaffal  ou  Sujet  de  tuer 
un  Tyran,  nonobftant  le  ferment  qu'iL  lui  a  fait,  ertdnée 
&  contraire  à  la  foi  &  aux  bonnes  mœurs,  en  condamnant 
ceux  qui  la  foutiennent  comme  Hérétiques,  ibid.  44  b;     Son 
Décret ,  que  nonobftant  les  Sauf-  Conduits  des   Empereurs 
Rois  &  autres  Princes  Séculiers    il  eft  permis  au  (use  Ecclc- 
fîaftique  compétent  de  faire  l'Inquifîtion  contre  les    Héréti- 
ques &  leur  doftrine  &  de  les  punir,  ibid.  48.  b.     Sa  Con- 
firmation  de    la    Conftitution  des  Empereurs  Frédéric    I.    & 
Charles  IV.  touchant  la  Liberté  &  les  Privilèges  des  Perfon- 
nes    &   Biens  Ecclefiaftiqucs.     ibid.     Sa  Sentence  prononcée 
contre   Jérôme  de  Prague  ,   par  laquelle  ,    à    caufe   de  fa 
Retraftation  au  fujet  de  la  doftrine  de   Wicleff  &  de  Hufs , 
il  eft  condamné  comme  Hérétique,  l'an  1416.     ibid:  72;  h. 
Son  Décret,  pour  réunir  le  Roi  d'Arr.igon ,   en  confirmant 
les  Articles  conclus  à  Narbonne ,  &  en  accordant  audit  Roi 
le  rang  demandé  pour  fes  Ambaffadeurs ,  &  que   léiis  Voix 
audit   Concile    égaleront   toujours  celles  de  tout  le   Clero-ê 
de  la  Nation  Efpagnole,  de  l'an  1416'.  tbid.  yS.b.     Son  £- 
dit,  par  lequel  il  cite  le  Pape   Benoit  XIII.  de  cômparoi- 
tre en  perfonne  dans  un  certain  tems   devant   ledit  Concile 
pour  y  recevoir  fa  Sentence ,  de  l'an  1416^.  ibid.  Sz.  b.     Son 
Union  avec  la  Nation  de  Caftille ,  fur  les   Concordats    de 
Narbonne,  faire  par  le  moyen  des  Ambaffadeurs  du  Roi  de 
Caftille  &  de  Léon,  de  l'an  1417.  ibid.  85.  a.     Sa  Senten- 
ce rendue  contre  le  Pape  Benoit  XIII.  par  laquelle  il  eft  dé- 
claré p,arjure, . fchifmatique  &  privé  du  Papat,  de  l'an,  r4;7. 
ibid.  %s>.  a.     Son  Décret  que  les  Ambaffadeurs  du  Roi  A'Arrâi 
gon  ne  jouïroieiit  plus  de  la  Conceffion  qui  leur  avoir  été  accor- 
dée, que  leurs  Voix  égaleroient  celles  de  tout  le  Clergé  de  la 
Nation  EfpagnoUe,  mais  que  les  Ambaffadeurs  des  Rois  de 
Caftille  ,  d'Arragon ,  de  Portugal  &  de  Navarre  reprefen- 
teroient  chacun  lefdites  Voix  pour  les  Royaumes  &  Provinces 
qui  leur  étoient  foumifes,  de  I'arîi4l7.  tbid.  8p.  b.     Son  Décret 
par  lequel  il  annulle  tous  les   Procès  &   Sentences  d'Excom- 
munication &  de  Sufpenfîon  rendues  contre  les  Ambaffadeurs 
de  Jean  Roi  de  Caftille     l'an  1417.     ibid.  50.  a.     Son  Dé- 
cret, par  quelles  &  par  combien  de  perfonnes ,  &  de  quelle 
manière  le  nouveau  Pape  devra  être  elû,  de  l'an  141 7.  ibid. 
S^.  b.        Son  Décret,  par  lequel  il  adjoint  aux   Cardinaux 
quelques  Archevêques ,  Evêques ,  &  Abbez ,  auxquels  il  don- 
ne Pouvoir  d'élire  avec  les  Cardinaux  un  nouveau  Pape.  ibid. 
$6.  b.     Ses,  Articles  reglans  les    chofcs  à  obferver    touchant 
le  Conclave,  tbid.     Sa  Defenfe,  que  perfonne  n'ofe  s'empa- 
rer des  Biens  du  Nouveau  Pape.  ibid.  97    b 

Concile  de  Ferrare ,  Décret  du  Concile  de  Baie ,  pour  annuler 
tout  ce  qui  y  étoit  fait ,  ou  pourroit  encore  le  faire  ,  en 
citant  ceux  qui  y  adiftent  pour  cômparoitre  devant  le  Con-î 
cile   de  Baie,  de  l'an  1438.  III.  I    48.  b 

Concile  de  Florence,  l'Union  que  l'Eglife  Grecque  y  fit  avec 
la  Latine  dans  les  articles  de  foi ,  touchant  la  Primauté  du 
Pape  &  l'Ordre  des  Patriarches  ,  l'an  i43i).  III.  t.  6^.  a. 
Son  Décret  par  lequel  il  condamne  le  Décret  du  Concile  de 
Baie,  touchant  la  fupcriorité  d'un  Concile  General  ài-def- 
fus  dii  Pape ,  déclarant  au  'refte  nul  tous  les  Aftes  de  ce 
Concile  comme  faits  p.ar  des  hommes  irnpies  &  n'ayant  au- 
cun Pouvoir,  de  l'an  14351.  ibid.  61.  b.  Son  A£te  de  la 
Reunion  des  Jacobites  d'Egypte  avec  l'Eglife  Latine,  de 
l'an  1441.  ibtd,,  po   y^ 

Concile  de  Latran  tenu  fous  Pafcal  II.  fon  Décret  pour  an- 
nuller  le  Frivilcge  donné  par  ledit  Pape  à  Henri  V.  Em- 
pereur, pour  l'Inveftiture  des  Evêques,  en  11  iz.     I.I.  6A.i. 

Concile  tenu  à  Vienne  en  Frince ,  pour  caffer  le  lûême  Privilè- 
ge &  pour  excommunier   ledit  Empereur.  ibid.  6\.  i. 

Concile   de  Lntran,    de  l'an  i^iS.  approuve  le»  Câacordats 
û  a  .  faitt 
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faits  entre  Leeu  X.  Pape,  Si.  Frdnçois  I.  Roi  de  France  au 
fujet  de  l'abrogation  de  la  Sanûien  Pragmatique.       IV.  I. 

iip.  b. 

Concile  de  Lion,  fous  le  Pape  Innocent  IV.  fon  Statut  touchant 

rEledlion  des  Papes,  en  1x45.  I.  I-  188.^. 

Son  Statut  touchant  l'Eleftion  des  Empereurs.  jbid. 

'Concile  deNarhonne,  fon  Ordonnance  pour  la  Paix  Publique, 

en  1054.    ,  .       ^■^-  47-  *■ 

Concile  de  Pife ,  fa  Sentence  définitive  contre  Pierre  de  Lana 
dit  Benoit  XIII.  &  Angelo  Corario  dit  Grégoire  XII.  & 
contre  leurs  Adhcrans,  de  l'an  1405.  II.  I.  32.1Î.  b. 

Concile  de  Rhetms ,  tenu  fous  Calixte  II.  défend  aux  Séculiers 
de  donner  Vln-vefUture  des  Dignités  Eccle/iaftiquès ,  en 
Ij  I  9^  I.  I.  66.  a . 

Concile  Romain  ,  célébré  fous  Jean  IX.  Pape,  pour  rendre  nuls 
les  Aftes  X Etienne  VI.  ou  VU.  contre  le  Pape  Formate,  pour 
confirmer  le  couronnement  de  Lambert,  &  pour  annuller 
celui  de  Berenger ,  de  l'an  504.  I.  I.  17.  a. 

tenu  fous  Otton  le  Grand  pour  depofer  Jean  XII. 

Pape,  en  563.  ibid.  58.  ^. 

Concile  Romain  V.  tenu  fous  Grégoire  VII,  il  défend  de  re- 
cevoir l'Inveftiture  Ecclefiafticjue  des  Princes  Séculiers  ,  en 
1078.  I.  I.  5^  '«■ 

'•>— — —  tenu  fous  Grégoire  VII.  défend  de  recevoir  l'Inveftitu- 
re des  Dignités  Ecckliafticjues  d'aucun  Prince  Séculier,  tbid. 
55.  b.  Son  Décret  contre  les  Normans  au  fujet  des  Biens 
du  St.  Siège.  ibid   •,?.  a. 

Conciles  de  Tours  &  de  P//e,  déclarez  nuls  de  3a  part  de  1  Em- 
pereur Maximilien  I.  Si  celui  de  Latran  reconnu  pour  lé- 
gitime. VI.  I.  1 50.  a. 

Concile  de  Trente,  Vtott&îdan  des  Etats  de  la  Confefllon  d'Augs- 
bourg  en  Allemagne  contre  ce  Concile,  contenant  les  raifons 
qui  les  empêchent  d'y  aller,  de  l'an  1545.  IV.  II.  %^z.  a. 
Âftes  &  Refolutions  notables  prifes  dans  les  Etats  Géné- 
raux de  France ,  pour  &  contre  la  Publication  de  ce  Con- 
cile, en  1614.  &  iiîi^.  .  S.  II.  I.  1.77. 

Concile  de  Trojes ,  les  Statuts  de  l'Ordre  des  Templiers  y  fu- 
rent faits ,  en  1 1 2.8.  I.  I.  6%.  h.  &=  /«/f . 

Concile  de  Valence ,  fon  Décret  pour  faire  Louis ,  Fils  de  Bo- 
fon.  Roi  d'Arles,  en  8po.  1.1.  z^.  a. 

Concile,  les  Conciles  ne  peuvent  ni  ne  doivent  juger  ni  décider 
des  DifFcrcnts  des  Princes  de  l'Empire,  en  vertu  d'une  Dé- 
claration de  l'Empereur  Sigismond.  S.  I.  II.  369. 

Conclave,  Règlement  du  Concile  de  Confiance  touchant  le 
Concla-ve  à  tenir  pour  élire  un  nouveau  Pape.       II.  II.  s>6.  h. 

Concordats  de  Germanie ,  faits  avec  le  Pape  Martin  V.  au  Con- 
cile de  Conftancc,  pour  cinq  ans,  l'an  1418.  II.  IL  10%. a. 
III.  b.     Du  Pape  Nicolas  V.  III.  I.   163.  a.  164.  a. 

'  de   t'Eglife   Gallicane,  faits  avec  le  même  Pape 

au    Concile    de    Confiance    pour     cinq    ans  ,     l'an    1418. 

II.  IL  114.  b. 

'  de  l'Eglife  .Anglicane ,  fait  avec   ledit  Pape  Mar- 

tin V.  au  Concile  de  Conftancc.  II    II.    ii<)    b. 

Concordats ,  entre  Léon  X.  Pape  &  François  I.  Roi  de  France 
au  fujet  is  l'Abrogation  de  la  Sanéiion  Pragmatique ,  es 
ans  1516.  1517.  1518.  IV.  I.  ii8.  b. 

Condé,  Alliance  du  Prince  dé  Condè  avec  Elisabeth  Reine  d'An- 
gleterre ,  de  l'an  1^63.  V.  I.  «4.  b. 

Confédération  de  Suabe ,  prorogée  pour  12..  ans  par  l'Empe- 
reur .V/ï^/WZ/V»  I.  l'an  1498.  III.  IL  3P4.  A 
Son  Règlement  pour  fa  continuation   pour  12.  ans,  de  l'an 

1500.  iibid.  417.».  Son  Recès  pour  l'eclaircifTement  de  plu- 
fieurs  articles  au  precedtnt  Traité,  ibid.  431.  b.  Il  eft  con- 
firmé   par  Raimond    Légat    du  Pape  Alexandre   VI.  l'an 

1501.  IV,  I.  4.  é. 
Indulgences  accordées  par  le  même  Légat  à  ceux  qui  fe- 
roient  des  prières  à  la  Ste.  Vierge  &  aux  autres  Saints,  pour 
l'afFermiflêment  de   ladite  Confédération.  ibid.  7.  a.' 

.    Confédérés^  d'Allemagne  ,  Union  des  Officiers   de   leur  Armée 
après  la  mort  du  General  Ban»ier ,  de  l'an  i6'4i.         IV.  I. 

214.  b. 
Conflans ,  Traité  de   Conflans ,  fait  entre  Louis  XL    Roi  de 
France,   &  le  Comte  de  Charolois  Se  autres  Princes  Liguez 
contre   le  Roi,  de  l'an  146^.  III.  I.  33^.  b. 

Conrad  II.  Empereur,  dit  le  Salique ,  fon  Diplôme  donné  à 
l'Evêque  de  Padoue,  pour  lui  confirmer  tous  fes  Droits  & 
Privilèges,  de   1027.  I.  1.  43.  a. 

'-— Il   confirme    l'Evêque    de  Parme  dans    la 

polTeffion  de  tous  fes  Biens,  en  1019.  ibid.  44.  <«.  Il  don- 
ne au  même  le  Comté  de  Parme,  ibid.  Il  lui  confirme  la 
même'  donation,  en  103^.  ibid.  44.  b.  Il  donne  &  confir- 
me à  l'Eglife  de  St.  Jean  de  Florence  la  jouïfTance  de  cer- 
tains Biens.  iiJd.  45.  a. 
Conrad  IIL  Empereur ,  Son  Traité  de  Paix  &  d'Amitié  avec 
Jean  C»««»ewe,  Empereur  de  Conftantinople,  en  11 42.  S.  I.I. 
3 S.  Sa  Lettre  à  Emanuel  Comnene  Empereur  de  l'Orient, 
touchant  la  Paix  entre  les  deux  Empires,  en  11 43.         I.  I. 

76.  b. 
Conrad,  Fils  de  Frédéric  II.  Empereur,  eft  déclaré  Roi  des  Ro- 
mains &  fiitur  Empereur ,  aii  lieu  de  Henri  fon  Frère  aine , 
par  les  Princes  de  1  Empire.  l.  J.  174.  J_ 

Conrad,  Duc  d'Oels  en  Silefie  ,  fa  Déclaration  d'avoir  vendu 
à  Jean  Roi  de  Bohême  la  moitié  des  Villes  de  Gor ,  stei^ 
Ttatt  &  Corhen,  &  la  Ville  de  Frauenftadt ,  en  1345.  I.  II. 
134.  fe.  Ses  Lettres  par  lesquelles  il  s'oblige  à  Charles  IV. 
Empereur  5s  Roi  de  Bohême  à  Ijji  laiflcr  toujours  le  PalTa- 


ge  libre  dans   fon  Château  de  Mtlitfch ,  en  13^8.        L  It 
'  342.  a. 

Conrad,  Duc  de  Mafovie  &  de  Cujavic,  tranfporte  quelques-u- 
nes de  fes  Terres  à  Chrétien  premier  Evêque  de  Pruflè, 
en  liii.  I.  I.  16^2.  a. 

Il  donne  la  Terre  de  Culme  à  l'Ordre  Teutonique,  en  1130. 

tbid.  167.  b, 

Conrad,  Comte  de  Tecklenbourg ,  fes  Conditions  auxquelles  il 

fe   foumet  à    l'Empereur  Cfc/«W«  V.  de  l'an  1547.         IV.  IL 

317.^. 
Sa  Proteftition  contre  l'Accord  fait  avec  le  Comte  de  Bu- 
ren  ,  de  l'an  '548.  thid.  330.  a. 

Conrad  Sac ,  Grand  Maître  de  l'Ordre  Teutonique  en  Pruflè 
reçoit  du  Duc  de  Cu]a-vie  la  Terre  de  Michalow  en  hypo- 
teque  pour  une  fommc  d'argent  qu'il  lui  avoit  prêtée  ,  en 
1304.  _  I.  L  33;'.  b. 

Conradin  ,  Duc  de  Suabe  &  Roi  de  Sicile ,  Piiviléges  qu'il 
donna  à  la  Ville  de  Sienne,  pour  les  ftrvices  qu'elle  lui  a- 
voit    rendus    contre  Charles  d'Anjou.  S^  I.  126'. 

Conftancc ,  Ville  de  Suabe  ,  déclarée  par  l'Empereur  Sigijmond 
pour  le  lieu  où  le  Concile  General  fe  devra  tenir,  l'an  I413. 
II.  I.  3^3.  b.  Lettres  de  l'Empereur  Sigifmond.  pour  la  feu- 
reté  du  Concile  de  Conjtance  ~  S.  I.  II.  335. 

Conftance  Evêché ,  l'Evêque  de  Confiance  obtient  de  Guillaume 
Roi  des  Romains  la  pcrmilïion  d  exercer  les  Regales,  en  ^  247. 
I.  I.  1515.  b.  Traité  d'Accommodement  entre  Henri  Evêque 
de  Conftance  &  la  Confédération  Helvétique  fur  le  Droit 
de  vie  &  de  mort  dans  les  Villes  de  K^yferftithl  &  de 
l(lingenau,  de  l'an  14^0.  III.  I.  174.  b^ 

Traité  d'Alliance  &  d'Amitié  entte  tierman  Evêque  &  Prin- 
ce de  Conftance  &  \k  Cantons  Suiffes ,  de  l'an  146^5.  ibid, 
404.  a,  Otton  Evêque  de  Confiance  fait  un  Traité  d  Allian- 
ce &  d'Amitié  avec  les  huit  -vieux  Cantons  Suiffes ,{' in 
1483.  '     IIL  U.   110.  b. 

Renouvellement  d'Alliance  &  d'Amitié  entre  Thomas  Evê- 
que &  Prince  de  Confiance  &  le  Louable  Corps  Helvétique, 
de  l'an  1494.  ibid  ii'^.  a.  Traité  d'Alliance  &  d'Amitié 
entre  Hugues  tvêque  &  Prince  de  Confiance  &  le  Louable 
Corps  helvétique ,  de  l'an  1457.  ibid.^Sj.a.  Accord  entre 
Hugues  Evêque  &  Prince  de  Conftance  &  les  Cantons  Suis- 
fes.  fur  les  Droits  appartenants  audit  Evêque  dans  le  Païs  de 
Turgow ,  de  1  an  1^09.  IV.  I.     21.  a 

Sentence  de  Landenbcrg,  ou  Accord  entre  Hugues  Evêque  & 
Prince  de  Conftance  &  les  hait  anciens  Cantons  Helvéti- 
ques ,  touchant  la  Jurisdiélion  dans  les  Villes  de  lyeyfer- 
(iuhl  &  I\fingenau ,  &  dans  les  Lieux  qui  en  dépendent , 
de  l'an  1520.  ibid.  313.  b.  Accord  entre  l'Evêque  &  Prin- 
ce de  Conftance  &  les  Communautés  d'Egnach  &  de  Rogg- 
wjl  touchant  les  Revenus  du  Pafteur  d'Arbon  &  les  heures 
du  Service  divin  en  ce  même  lieu,  de  l'an  1537.  IV.  II. 
15^.  b.  Union  &  Alliance  entre  1  Evêque  de  Conftance  & 
les  Sept  anciens  Cantons  Suiffes,  l'an  15^7.  V.  I.  13.  rf. 
Accord  entre  1  Evêque  de  Conftance  &  les  Cantons  Suiifc 
Zurich,  Berne,  Lucerne,  Sivitz,,  Uri,  Undeiwaid ,  Zug  ^ 
Glaris  touchant  la  Jurisdiftion  haute  Se  baflè  à  2(jjfcrftahl 
Si  I{lingenati ,  de  l'an  1675.  VIL  L  374.  b.  Accord  entre 
l'Evêque  &  Prince  de  Conftance  &  les  huit  vieux  Cantons 
Suiffes,  Pofleflèurs  du  Comté  de  Bade,  touchant  la  Jurisdiaion 
&  autres  Droits  des  Bailliages  de  I{lingenau  &  de  Zurz,ach, 
de  l'an  1^85.  VIL  II.  118.^, 

Conftance  &  Wurtemberg ,  Déclaration  de  Jean  François  E- 
vêque  de  Conftance  &  A'E'oerhard  Louis'  Duc  de  'Wurtem- 
berg ,  touchant  le  Diredoire  des  affaires  du  Cercle  de  Sua- 
be,  en  1707.  VIII.  L  xii.  b. 

Conftantin  le  Grand  ,  fa  Donation  de  la  Ville  de  Rome  au 
Pape  Silveftre.  S.  I.  I.  I. 

Fragment  de  ladite  Donation,  ibid  4.  Extrait  d'icelle.  ibid.  ^. 

Coppenhague ,  Privilèges  accordez  aux  Bourgeois  de  cette  Ville 
pr  Frideric  III.  Roi  de  Danuemarc,  de  l'an  166 1.     VL  IL 

360.  a. 

Corbach,  Ville  du  Comté  de  Waldeck,  fon  Accord  fait  avec  les 
Comtes  de  Waldeck^  fur  leurs  difFerens,  de  l'an  11Î21.     V.  II. 

403.  a. 

Corinthe ,  Ville  d'Achaïe,  donnée  par  Ifabelle  Princeflè  dA- 
chaïc  à  fon  futur  Epoux  Philippe  de  Savoye ,  Comte  de  Pie- 
mont,  en  13 CI.  I.I.   ^zs-b. 

Correggio,  cédé  à  Hercule  Duc  de  Ferrare,  l'an  i  ^ f  7.     V.  I.  ^. a. 

Cerfe,l{\e,  le  Vi^e  Grégoire  VU.  l'attribue  au  St.  Siège.  I.I.  ^5.^. 
Elle  cfi  donnée  par  le  Pape  Urbain  II.  aux  Evêques  de  Pi(c  ,  en 
1051.  S.  I.  L  3^.  Cédée  par  la  Republique  de  Gènes  à 
François  sforce  Duc  de  Milan,  l'an  14S4.  III.  I.  3:3.^, 
Thomajîno  de  Campo  Fregofto  en  eft  conftitué  Gouverneur 
par  Bonne  &  Jean  Galeaz,  Marie  Sforce ,  fon  Fils  ',  Du- 
chefTe  &  Duc  de  Milan,  l'an  1478.  III.  IL  44.  a  Aftes 
touchant  l'Aliénation  de  cette  Ifle  entre  Thomajîno  de  Cam- 
po Fregofto ,  &  Louis  Marie  sforz,e.  S.  I.  II.  457. 

Corvej,  Abbaye,  Accord  entre  la  Ville  de  Hoxar  &  ladite  Ab- 
baye fur  leurs  anciens  différents,  avec  promeflè  de  s'entr'affi- 
fiér  réciproquement  dans  les  cas  de  neceffité,  de  l'an  1435. 
IL  IL  Z99.  b.  Autre  Accord  entre  les  mêmes,  fur  plufîeurs 
difïèrens,  de  l'an  1^73.  -  V.  I.  21:.  b. 

Cofaques ,  leur  Convention  arec  le  Royaume  de  Pologne ,  en 
.I«î8.  _      S.  IL  L  ^61. 

Cofaques  de  Zaporouw,  leur  Traité  avec  le  Roi  de  Pologne,  par 
lequel  ils  renoncent  à  la  Proteftion  du  Czar,  &fe  foumettenc 
à  là  Dominacion  du  Roi  de  Pologne,  de  l'an  1 660.  VL  H;  3  3  î  ./«. 

Leurs 
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•    Leurs  Articles  de  Paix  avec  le  General  de  l'Armée  Poloiloifc 
Sobieski,  de  l'an  l^tf^.  '  Vif.  I.  6i.  a. 

Cofme  de  Medicis  I.  Duc  de  Florence  eft  invefti  de  la  Ville 
de  Sienne  par  Philippe  II.  Roi  d'Kfpagnc  ,  l'an  15^7. 
V.  I.  10.  a.  L'Empereur  Maximtlien  IL  déclare  le  'Titre 
de  Grand  Duc  de  Tefcane ,  qui  lui  avoir  été  donné  par  le 
Pape,  nul,  &  l'avertit  de  s'en  abftcnir,  en  i<,70.  5.11.1.46'^. 
Les  Eleâeurs  de  l'Empire  avifent  ledit  Empereur,  qu'il  lui 
pourra  bien  accorder  le  Titre  de  Grand-Duc  de  Florence  , 
mais  non  pas  d'Hetrie  ou  Tofcane.  ihid.  Ledit  Empereur 
lui  accorde  le  Titre  àcCrand-Duc  d'Hetrtcrie.  ibid.is,66. 
avenant  d'Ecaffe ,  Oll  Convention  entre  les  Puritains  d'Ecof- 
fe  &  les  Parlementaires  d'Angleterre ,  pour  la  pureté  de  la 
Religion,  de  l'an  11Î43-  VI.  I.  187.  zgo.  a. 

Traité  entre   les  mêmes    pour  le   maintien  dndit   Covenant. 

ihid.  150.  a. 
Courlande  !k  Semigalle  Duché  ,  uni  au  Royaume   de  Pologne 
par   le  Roi  Sigifmond  Augure,  l'an  1^69.         V.  I.  16^9.  h. 
Traité  de  Commerce  du  Duc  de  Courlande  avec  Louïs  XIV. 
Roi  de  France  ,  de  l'an  i'î'43.  VI.  I.  zgi.b. 

Traité  de  Neutralité  entre  Jaques Tluc  de  Courlande  &  Chri- 
ftine ,  Reine  de  Suéde,  de  l'an  1^47.  ihid.  35^.  a.  Extrait 
des  Univerfaux  publiez  à  Mittau  au  nom  de  Ferdinand  Dnc 
de  Courlande  ,  pour  la  Coiivocation  de  la  Diète  du  Païs ,  en 
Î7i6.  -  VIIL  II.  131.  rf. 

Proteftation  dudit  Due  contre  ces  Univerfaux.  tbid.  Diplô- 
me d'Aflùrance  donné  par  AugMfle  II.  Roi  de  Pologne  aux 
Etats  de  la  Republique  de  Pologne  fur  l'afïàire  de  Courlan- 
de ,  avec  le  Projet  d'Incorporation  de  ce  Duché  à  la  Cou- 
ronne de  Pologne,  en  171^.  ihid.  138.  /ï.  Aéles  de  la  Cbm- 
miflion  Polonoife  dans  ce  Duché,  depuis,  le  30  Août  1717. 
jufqu  à   la   fin,  de  l'année.  S.  II  II.  188. 

La  Conftitution  de  GrodnO ,  en  1716^.  ibid.  Refcript  de  la 
Commiffion.  ibtd.  189.  Aftes  de  cette  Commiffion.  ibid. 
ïso.  ©=  /»/i/.  Forme  de  Régence  après  le  decez  du  Duc 
Ferdinand.  ibtd.  i6x. 

Crémone  Ville,  fori  Traité  de  Paix  avec  la  Ville  de   Brixen. 

S.LII.&3. 
Son  Traité  de  Paix  avec  la  Ville  de  Mantoue.   '      ibid.'66. 
Crémone  &  FerYare  ,  leur  Alliance  avec  Azj^n  VL  Martjuis  d'E- 
fte.  S.  I.  I.  74. 

Creffi,  Traité  de  trefpi ,  entre  l'Empereur  Charlet  V.  &  Fran. 
pis  I.  Roi  de  France,  de  l'an  1^44.  IV;  IL  %7s-b, 

'  Déclaration  de  l'Empereur  Charles  V.  touchant  quelques  Ar- 
ticles de  ce  Traité ,  principalement   fur   le  Martage   à   faire 
entre  le  Duc   d  Orléans    &    là   Princeflè  Infante  d'Efpagne. 
,    ihid.  t88.  a:     Aéle  de  Proteftation  du  Dauphin  Henri   con- 
■    tre  ledit  Traité.-  ibid.  h.     Proteftation  du  Parlement  de  Tati- 
.  ,loufe  contre  le  même  Traité;  ibid.  185.  a.     Ratification  de 
l'Empereur   Charles  V.  dudit  Traité  ,  de  l'an  1545.  '^''^-  ^■■ 
Conventions  pour  l'exécution  du   Traité  de  Crfefpi.       ibid. 

191.  b. 
troifade ,  Lettre  des  Chefs   de  la  première  Croifade ,  touchant 
l'état   de  leurs  affaires  au  Levant ,  écrite    l'an    1 057.  à  tous 
les  Chrétiens  de  l'Occident.  I.  I.  -^69.  a. 

Règlement  des  Rois- de  France,  d'Angleterre  &  de  Sicile 
touchant   leur  Croifade,  l'an  11510.  ibid.  m.  b. 

Cromvèl  {Olivier)  Pr9teéT:eur  d'Angleterre,  fon Traité  de  Paix 
avec   les  Provinces  xfnies    de  l'an  1*^4.  yi.  II.  74..  a. 

Son  Traité  de  Paix  avec  Chriftine  Reine  de  Suéde  de  la  mê- 
me année,  ibid  80.  a.  Son  "rraité  de  Paix  &  d'Alliance  a- 
vec  JeitH  IV.  Roi  de  Portugal,  de  l'an  1S54.  ibid.  %z.  a. 
Sentence  Arbitrale  rendue  entre  lui  &  les  Pfovtnces  Vriies 
touchant  l'eftimation  des  Navires  &  Biens  des  Anglois ,  fai- 
fis  &  détenus  dans  les  Etats  dil  Roi  de  Dannemarc ,  de- 
puis, le  2.8  Maiiiî^i.  Fait  l'an  1654.  ibid.  8?.  b.  Son  Trai- 
té de  P  lix  &  d'Alliance  avec  Frideric  III.  Roi  de  Danne- 
marc ,  de  la  même  année,  ibid.  91.  b.  Sa  Convention  avec 
"  les  Provinces  Unies ,  pour  conftituer  des  CommifTaires  qui 
devront  décider  les  DifFeiens  rcftez  indécis  par  la  Sentence 
Arbitrale,  de  n^H-  5c  iiî<^.  ibid.  to6.  a.  Son  Traité  de 
■  Paix  avec  Louïs 'X.IY.  Roi  de  France,  de  l'an  iiîf^.  iiid. 
111.  a.  Son  Traité  de  Renouvellement  d'Alliance  ,  faite 
l'an  iffÇ/f.  avec  Charlei  Gujtave  Roi  de  Suéde,  de  l'an  itf^S. 
ibid.  11^.  b.  Son  Privilège  donné  à  la  Nouvelle  Compa- 
gnie des  Indes  Orientales ,  érigée  en  Angleterre,  l'aniS57. 
S.  II.  L  370.  Son  Traité  d'Alliance  oiFenfive  &  defenfive, 
fait  avec  Louis  XIV.  Roi  de  France ,  pour  attaquer  l'£f pa- 
gne ,  les  Provinces  Vntes  &  le  Roi  de  Dannemarc ,  de  l'an 
itf^7.  VL  IL  178.  a. 

Cromwel  {Richard)  Son  Traité  avec  Louis  XIV.  Roi  de  Fran- 
ce, pour  parvenir  aux  moyens  de  procurer  la  Paix  entre  la 
Suéde  &  le  Dannemarc ,  de  l'an  1^59.  VL  IL  144.  a. 

Autre  Traité  entre  le  même  Roi  &  [es  Provinces  Vnies^ouv  le 
niême  fujet,  ibid.  r^z.  a.  z6%.  a. 

Cuivre,  les  Etats  Généraux  en  achètent  ioo.  Schippond  du  Roi 
de  Suéde  polir  40.  Rixd.  le  Schippond,  l'an  1^13.  V.  IL  12.3. 
Culmbach ,  Trebgaft  Se  Bernek^,  Villes  &  Terres  de  Franconie, 
en<^agées  par  Otton  Comte  d'Orlamunde  à  Jean  Burggrave 
de  Nuremberg,  avec  condition  de  les  garder  en  cas  que  le- 
dit  Comte    vînt    à   décéder    fans    Hoirs   mâles,  en   1338. 

L  IL  ï66,  a. 
Culembdch ,  Ville   de  Franconie  ;    hypothéquée  à    fean  Burg- 
grave de  '  Nuremberg .  par  Otton   Comte  d'Orlamunde  pour 
400Ô.  livres  de  bons  Helliers  fous  quelques  autres  Conditions, 
eni338i   .  -S.  L  IL  136. 


CisYenhoux^',  Château ,  vendu  par  Hubert  de  Sofinchem  piiur 
100.  Livres  de  Deniers  d'Hollande  à  '  Reinald  Comte  de 
Gueldre,  duquel  il  le  reçoit  derechef  en  Fief ,  félon  le  Droit 
deZutphen.  S.  L  I.  i-^C 


D. 


T^  Alh'em ,  Forterefle  dans  les  Pays-Bas,  cédée  par  Theodoric 

-*-'  Comte  de  Hofl:aden  à  Henri  IL  Duc  de  Brabant,  pour 
une  certaine  fomme  d'argent,  en  12,43.         LI.  181.^: 

Dalmatie  &  Croatie,  le  Duc  Demetrius_ s-yani  reçu  la  Di«'ni- 
té  Royale  du  Pape  Grégoire  VIL  fe  foumet  au  Saint  Siège, 
en  promettant  de  payer  un  Tribut  annuel  de  2.0a.  Bizanti- 
nés.  1.  I.   53.  i. 

Dannemarc ,  Union  entre  le  Royaurrle  de  Dahnemarc  Se  les 
Duchez  de  Slesrvig-Holfiein ,  conclue  par  Chrifti.'.n  III.  Roi 
de  Dannemarck  tant  en  fon  nom  qu'au  nom  de  fes  Frères 
Mineurs ,  pour  le  Bien  commun  &  la  Confervation  des  Su- 
jets de  part  &  d'autre;  par  laquelle  on  convient  de  ce  qui 
regarde  l'Adminiftration  de  la  Juftice  &  des  fecours  de  Trou- 
pes .  qu'on    fe    devra  donner  réciproquement ,    de  l'an  1533; 

IV.  IL  107.  a. 
Déclaration  faite  aux  Sénateurs  de  la  Couronne  de  Danne- 
marc par  l'Etat  Ecclefiaftique  &  par  celui  des  Bourgeois  & 
des  Païfans,  pour  le  changement  de  la  iucccflion  à  la  Cou- 
ronne d'Eleétive  en  Héréditaire,  de  l'an  16S0.     ibid.  i-^z.ai 

Dannemarc  &  Holflein ,  Afle  d'Aflùrance  donné  au  Roi  de 
Dannemarc  par  les  Miniftres  Médiateurs  à  l'ouverture  des 
Conférences  de  Pinneberg  ,  fcrVant  d'Article  Préliminaire  ^ 
avec  une  Proteftation  des  Miniftres  de  Dannemarc  que  fi  le 
Duc  d'Holftein  ne  s'y  tient  pas,  le  Roi  le  prendra  pour  u- 
ne  rupture  formelle  des  Negotiarions ,  en  ï(j$6.         S.  IL  L 

437; 
DantzJk,,  Dirfchau  &  Swiecz,,  Villes  de  Pruflè  ,  {rendues  par 
Waldemar  Marcgrave  de  Brandebourg  à  l'Ordre  Teutonique 
en  Pruflè,  pour  1 0000.  Marcs  d'argent,  en  13 11.  LI.3^4;è. 
DantzJI^,  Ville  de  Pruflè,  fon  Différend  avec  la  Ville  à'El- 
bing  au  fujet  du  Phalgeld  réglé  par  le  Grand  Maitre  de 
l'Ordre  Teutonique,  en  1341.  L  IL  2.01. rf.  El  e  eft,  par- 
donnée  &  reçue  en  grâce  par  Etietine  Roi  de  Pologne,  1  an 
IJ77.  ^  .  V.  L  3^1-  ^• 

Abolition  dli  Ban  prononcé  contr'elle.  ibid-  311.  b.  Con- 
firmation de  fes  Privilèges,  ibtd.  3 1 3.  /<.  Aflurarice  <Jui  lui  eft 
donnée  pour  le  libre  Exercice  de  là  Confeffion  d'Augsbourg. 
ibid.  b.  Son  Traité  de  Commerce  avec  Gujlave  Adolphe, 
•  Roi  de  Suéde,  de  l'an  l'îso.  V.  IL  08.  b.  Son  Traité  a- 
vec  les  Provinces  Unies  touchant  la  Liberté  de  leurs  Mar- 
fchands  dans  le  Territoire  de  Dantzic  ,  de  l'an  i<îç6'.  VL  IL 
143./*.  Son  prétendu  Traité  sysc  Frideric  l.  Roi  de  Pruf- 
fe ,  en  1705.  S.  IL  IL  43.  Son  accord  avec  Pierre  L  Czat 
de  Ruffie,  en  1717.  avec  la  Lettre  de  cette  Ville  fur  l'Accord 
mentionné  au  Roi  de  Pologne  VIII.  L  491.  b-. 

David.,  Prince  dé  Northwales ,  fa  pfomèflè  donriée  à  Henri 
III.  Roi  d'Angleterre  touchant  l'ciargiflèment  de  fon  Fierc 
Gfiffin  ,  &  quelques  autres  Points.  ,  I.  I.  ï  87.  b. 

David  de  Bruce,  Roi  d'Ecoflè ,  fa  Ratification  &  Amplifica- 
tion du  Traité  fait  entre  Edouard  III.  &  Iss  Etats  d'Ecoffe 
pour  fi  délivrance,  en  1357-  L  IL  335^.  a. 

Dauphiné,l'lnve&n\ire  en  eft  donnée  par  l'Empereur  Rodolphe 
I.  à  Robert  Duc  de  Bourgogne,  en  1184.  L  I.  \<i7-  h. 

Dauphiné,  Province  de  France,  reconnue  comme  Fief  de  l'Em- 
pire par  Jean  Roi  de  France.  S.  I.  II;  i6y. 

Hfimbert  de  la  Tour,  Dauphin  de   Vienne,  doit 

payer  à  Robert  Duc  de  Bourgogne  pour  fes   Pretenfions  au 
Dàiiphiné  zoooo.  Livres  Tournois,  en  ^12,8^.         L  \.z6o.a. 
Dâuphiné,  &  divers  autres  Duchez,  Terres  &  Seigneuries,  fou» 
quelles  conditions  ils  furent  cédez  par  Hunibert  Dauphin  de 
Viennois  à  Philippe,  Fils  de  Philippe  de  Valois  Roi  de  Fran- 
ce, en  1343.  L'  II.  xio;  b. 
_--^-! —  Accord  entre  le  Dauphiné,  hCaratéyenaifftn  Se 
là  Principauté  &:Orange ,  de  l'an  1589.  V.  I.  47p./*. 
Demetrius,  Roi  de  Ruflie,  le  Pape  Grégoire  VIL  lui  déclare  , 
d'avoir  donné  fon  Royaume  à  fon  Fils,  en  1075.  I.  L 

^2,.  h. 
Demetrius_,  dit  autrement  Suinimer ,  Duc  de  Dalmatie  &  de 
Croatie  prête  ferment   de  fidélité  &   hommage    à    Grégoire 
VIL  Pape,  en  107^,  ,  I-  I-  53-  ^• 

Deux-ponts ,  Hornbach  Se  Bergz^bern  ^  Châteaux  &  Villes, 
vendus  la  moitié  pour  15000.  mille  florins  par  Eberard 
Comte  de  Deux-ponts  à  Robert  laine,  Elcfteur  Palatin, 
l'an  1385.  V.l.  isi.a. 

Deux-ponts ,  Duché,  Teftament  de  Jean  I.  Duc  de  Deux-Ponts, 
de  l'an  1591.  .      ^-l-  4  4.^- 

Dieppe ,  Ville  de  Normandie,  cédée  avec  .la  Ville  de  Buteiles 
à  l'Archevêque  de  Rouen  par  Richard  I.  Roi'  d'Angleterre  , 
pour  la  Ville  de  Andelt  &  le  Château  de  Riepe ,  en  1190. 
^  L  L  1)5-  ^• 

Diète  Générale  de  l'Empire ,  Recès  de  cette  Diète  affemblée  à 
Nuremberg,  contenant  les  Points  &  Articles  propofés  pour 
être  réglez,  mais  qu'on  remet  à  une  autre  Diète  à  ttnir 
à  Francfort.  On  y  délibère  auflî  fur  les  chofes  qui  dé- 
voient être  traittées  arec  le  Légat  du  Pape,  touchant  Je  Ju- 
H  bll^ . 
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bilé,  les  CoUciSes ,  les  Dîmes  du  Clergé  Sec.  ie  l'an  1501. 

IV.  I.  8.  i>. 
Convention  des  Etats  de  l'Empire  aflemblez  à  Nurcnberg  a- 
vcc  ledit  Légat  du  Pape ,  au  fujct  de  l'argent  à  colkacr 
pour  le  Jubilé.  ihid.  13.  a. 

'Dietiic ,  Elefteur  de  Mayencc,  fon  Revers  fur  fa  Réception 
dans  l'Union  des  Eleftears ,  de  l'an  1446^.  donné  l'an   14^1. 

III.  I.   15-8.  b. 
Son  Accord  avec  i^dolf/he  auflî  Electeur.  l'hid.  170.  b. 

Dietric,  Marcgravc  de  Mifnie,  fa  Compofition  avec  la  Ville 
de  Leifpc,  touchant  leurs  Droits  &  Privilèges,  pjr  l'arbitra- 
ge à' Albert ,  Archevêque  de  Magdebourg  Se  A'£kard  Evé- 
que  de  Merfcbourg,  en  liitf.  I.  I.  155.  è. 

Dijon,  Ville  de  Bourgogne,  fes  Diffcrenf  avec  Philippe  le  Har- 
di Duc  de  Bourgogne  décidez  par  un  Arrêt  du  Parlement  de 
Paris ,  l'an  1385.  II.  I.  loi.  ^. 

'Difcifline  Militaire ,  Règlement  des  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces Unies  là-defliis,  en  1705.  VIII.  I.  187.^. 
St.  Di/îer,  Château  &  Ville,  cédée  à  la  Comteffe  de  Flandres 
par  Guillaume  de  Fergy ,  Senechal  de  Bourgogne,  &  Lame, 
Dame  de  Dampier  ,  fa  Femme,  en  1x67.  I.l.ti6.a. 
D/fpenfe  dAgcpout  fe  marier,  accordée  au  Dauphin  de  Fran- 
ce, Fils  de  Charles  VU.  par  l'Archevêque  de  Tours.     II.  II. 

lld.  b. 
Dithmarfe» ,  Les  Habitins  de  ce  Pais  fe  foumettent  à  Frédé- 
ric II.  Roi  de  Dannemarc  comme  Duc  de  Holftein ,  &  aux 
autres  Ducs  de  Holftein,  l'an  1555.  V.  I.  ^6.  a. 

Confirmation  de  ladite  Soumifllon  par   l'Empereur  Rodobhe 
II.  de  lan  1^78.  ,bid.  47.  a. 

Dole  &  Rochefort,  reconnues  poiit  fiefs  du  Duc  de  Bourgogne, 
par  Philippe  Comte  de  Savoye  &  Al/x  fa  Femme  Comteflc 
de  Bourgogne,  en  1170.  1. 1.  251.  é. 

DonauTiierth ,  Ville ,  Accord  entre  l'Adminiftration  Impériale 
en  Bavière  &  cette  V.lle ,  touchant  le  Privilège  de  vendre  du 
Sel,  qui  lui  avoir  été  accordé  pour  une  Somme  de  2,0000. 
florins,  en  1705.  S.  IL  II.  45. 

bortmsind.  Ville  Impériale  de  Weftphalie,  Privilège  de  l'Empe- 
reur Lotiis  de  Ba-viere  donné  à  cette  Ville ,  de  ne  la  point 
engager,  vendre  ni  aliéner,  en  1331.  I.  II.  130.  <î.  Son  Pafle 
d'Avocatie  &  de  Proteûion  avec  Engelbert ,  Comte  de  la 
Mark.  S.  I.  IL   153. 

Son  Renouvellement  du  Paâe  d'Avocatie  &;  de  Proteftion  a- 
vec  Jeart  Duc  de  Clevcs.  tbid.  4^?,  Lettres  d'Inveftiture  ac- 
cordées par  l'Empereur  Charles  V.  à  ladite  Ville  pour  le 
Comté  libre  &  Hcieditaire  de  Dortmund,  de  l'an  1544.  IV. 
IL  %6%  a.  Renouvellement  du  Padte  d'Avocatie  &.  de  Pro- 
teftion  entre  y*/»»  III.  Duc  de  Cleves  &  ladite  Ville.  S.  II.I. 
1^.  Sauvegarde  qui  lui  eft  donnée  par  l'Empereur  Leoptld 
I.  à  l'occalion  des  mouvemens  de  guerre  qui  fc  failbient  fur 
le  Rhyn  &  dans  le  CcrC.e  de  Weftphalie,  contre  tous  ceux 
.  qui  voudroient  l'attaquer,  de  l'an  1^71.  ■  VIL  I.  1^6.  a. 
Douvres,  l'Eglife  de  Douvres  élevée  à  la  Primauté  par  le  Roi 
£dgar,  en  5^8.  ^  I.I.  3^.  ^. 

Duel ,  Conditions  du  Duel  à  faire  entre  Pierre  Roi  d  Arragon 
&  Charles  Roi  de  Sicile,  en  ii8i.  1. 1.  417.  ^_ 

Duishoarg,  Ville  d'Allemagne,  eng,igée  i Henri  Duc  de  Lor- 
raine &  de  Brabant  par  Philippe  II.  Roi  des  Romains  pour 
1800  Marcs  d'argent..  I.  L  131;^-  Elle  eft  engagée  par 

l'Empereur  Louis  de  Ba-viere  3.  Jean  Comte  de  Cleve  pour 
10000  Marcs  d'argent,'  en  1347-  I.  IL  143.  a. 

Engagée  par  l'Empereur  Charles  IV.  à  Jean  Comte  de  Cle- 
ves pour  looooi  Marcs  d'argent  outre  les  2.0000.  Marcs, 
pour    lesquels   elle    lui    étoit   déjà    hypothéquée,  en   1349. 

>bid.  1^0.  h, 
Dunckjelfpiel,  Ville  Impériale,  Reftitution  des  aflFaires  Eccleiîa- 
ftiques    &   Politiques   de  cette    Ville  ,    félon  la  teneur  de  la 
Paix  de  Weftphalie,  de  l'an  16^;,.  VI.  I    501.  a. 

Autre  Recès  pour  l'Accommodement  des  Dif&rens  entre  les 
Catholiques  &L  E-vangeliques  de  cette  Ville.  ibid.  <;oi.b. 
'Duitkjrqiie,  Ville  des" Pays  Bas, Article,  convenus  touchant  cet- 
te Ville  entre  Louis  XIV.  Roi  de  France  &  le  Protedleur 
Cromwel,  es  16^7.  &  1^58.  VL  IL  2,24.  a. 

Elle  eft  vendue  parCfe^We/II.  Roi  d'Angleterre,  à  ioaiV  XIV. 
Roi  de  France,  l'an  i6iz.  ibid.  431.4.  Sa  démolition  pro- 
mife  par  le  Roi  de  France  Louis  XIV.  à  la  Reine  de  la 
Grande   Bretagne  Anne,  dans  la  Paix    d'Utrecht  en  1713 

VIII.  L  340.  b. 
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ESerhard,  Comte  de  Deux -Ponts,  fon  Contrat  de  Vente, 
par  lequel  il  cède  &  tranfporte  à  Robert  l'ainé,  Elefteur 
Palatin,  la  moitié  des  Châteaux  &  Villes  de  Déux-ponts, 
Hornbach  &  Sergz.aberit  pour  la  fom'me  de  i^ooo.  florins; 
lui  cédant  &  tranfportant  de  plus  l'autre  moitié  desdits 
Châteaux  &  Villes  en  pur  don,  à  condition,  que  cette  moi- 
tié lui  fera  rendue  par  l'Elefteur  en  Fief  mafculin  ,  ledit  E- 
lefteur  y  gardant  ic  Droit  de  Retrait  &  de  préférence  de 
,1'^"  ïî«^  IL  L  ij)i.  ^ 

£berhard.  Comte  de  Wirtemberg ,  &  les  Sociétés,  la  Léonine 
de  St.  GmlUume  &  de  St.  George,  leur  Confédération  avec 
Leopold  Duc  d'Autriche  &  les  Villes  de  la  Confédération  de 
Saabe,  pour  le  maintien  de  la  Paix  &  de  la  tranquillité 
dan?  leurs  Terres  &  parmi  leurs  Sujets,  en  ijgi.  ibid  r 6%  b 
Sa  Convention  avec  la  Ville  à.'EsUngen  pour  le  maintien'dc 
la  Paix  &  lâ^Cenfewation  de  leurs  avantages,  pour  lix  ans 


de  l'.in  1391.  n.  L  l'o.  ,*. 

Sa  Prolongation  pour  Tcpt  ans  de  la  Confédération  faite  en- 
tre lui  &  quelques  Villes  Impériales  àcSuabe,  de  l'an  1400. 
ibid.ij^.  b.  Renouvellement  de  fa  Confédération  avec  la 
Ville  A'Lslingen  pour  le  maintien  de  la  Paix  Publique,  pour 
huit  ans,  de  l'an  1410.  ibid.  3  3^./«.  Son  Union  renou- 
vellée  pour  huit  ans  avec  la  Ville  Impériale  à'£slingen,  en 
141 8.  S.  L  IL  344.  Son  Affurauce  donnée  à  la  Ville  d'£j-- 
lingen ,  que  s'il  arrivoit  qu  elle  fût  attaquée  par  Sigiltnond 
Roi  des  Romains,  il  ne  laillèroit  pa  de  garder  avec  ladite 
Ville  l'Union  faite  entr'cux,  de  l'an  14' 8.  IL  II.  115.  a. 
Prorogation  de  ladite  Union ,  par  Henriette  Veuve ,  dudit 
Comte,  tbid.  i  3Î.  b.  Son  Atteftation  donnée  à  Frédéric  & 
Sigifmond  Marcgraves  de  Brandebourg ,  que  c'eft  de  fon  côn- 
fentcment  qu'ils  ont  été  reçus  dans  la  Confédération  de 
i'«/îi'e,  de  l'an  148S.  .    III.  II.  io8.  *. 

Son  Revers  donné  aux  Villes  qui  fe  font  jointes  à  la  Con- 
fédération de  Suahe ,  qu'on  en  obfervera  le  contenu  à  leur 
égard  comme  elles  fe  font  engagées  à  lobferver  de  leur  cô- 
té, ibid.  116.  b.  .Diplôme  de  l'Empereur  Maximilten  li  par 
.  lequel  il  eft  élevé  à  la  Dignité  de  Prince  &  Duc  ,  en  143)5. 

ibtd.  511;.  h. 
Ebcrard,  le  jeune,  &  Henri,  Frères,  Comtes  de  Wurtemberg, 
leur  Tranfadlion  touchant  la  Succcflîon  d'Viric ,  Comte    de 
Wirtemberg  leur  Père ,  en  14S1.  S.  I.  IL  41Î1. 

Eberard  IL  Duc  de  Wurtemberg,  Inftrument  de  Ton  acceflion 
au  Renouvellement  de  la  Confédération  de  Suabe ,  de  lan 
149^.  ^  IIl.  IL  35  v»- 

Sa  Renonciation  à  la  Régence  &  PolTeflîon  du  Duché  de 
Wirtemberg  ,  en  faveur  d'Viric ,  Fils  aine  de  fon  Frère 
Henri  ,  de  l'an  1498.  tbid.  350.  a. 

Eberard  Louis  Duc  de  Wurtemberg ,  fon  Traité  d'Alliance  & 
d'Afliftance  mutuelle,  avec  Ferdinand  Marie  Eleûeur  de  B.a- 
viere,  de  l'an  1673.  VH.  I.  215.  a. 

Eberjlein  Comté  ,  &  autres  Biens,  promis  en  Dot  par  le  Com- 
te Herman  ,  à  fa  Fille  Eltfabeth  en  coniideration  de  fon 
Mariage  avec  Otton  Fils  de  Bernard,  Duc  de  Brunfwich- 
Lunebourg.  S.  I.  IL  343. 

Ecojfe ,  les  Grands  du  Royaume  d'Ecofle  rendent  hommage  à 
Edouard  l.  Roi  d'Argleterre ,  en  ïz$6.  I.  L  258.  b.  Ori- 
gine du  Droit  que  les  Rois  d'Angleterre  pretendoient  fur  ce 
Royaume.  »S.  I.  IL  i.  Boniface  VIII.  Pape  déclare  que  le 
Royaume  d'Ecofje  appartient  au  St.  Siège.  LI.  310.  «c. 

Edouard  L  Roi  d'Angleterre  au  contraire  s'en  attribue  le 
Droit,  en  i%99.  ibid.  311./*.  Devenu  ¥icî  dzl'Angleterre^ 
ibid.  51.  a.  b.  377.  a.  Union  de  ce  Royaume  avec  celui 
d'Angleterre ,  en  1 701Î.  VIII.  I<  .'  $Si  1- 

Edgar,  Roi  d'Angleterre,  fon  Diplôme  pour  donner  ]a  pri- 
mauté à  l'Eglife  de  Dou-vres ,  en  058.  I.  L  34.  a. 
Edmund  ,  Fils  de  Henri  ïll.  Roi  d'Angleterre  obtient  d'Alexan- 
dre III.  Pape  la  Confirmation  de  la  polTefllon  du  Royau- 
me de  Sicile  qui  lui  avoit  été  conféré  par  le  Pape  Innocent 
IV.  en  1155.  L  L  394.6. 
Vrbain  III.  la  lui  ôtc.  ibid.  ^r.^.a. 
Edouard,  Fils  aine  de  Henri  III.  Roi  d'Angleterre,  ratifie  k 
Paix  faite  entre  ledit    Roi   &  Louis-  I X.  Roi   de   France.' 

I.I.  110.  a. 
Edouard  I.  Roi  d'Angleterre ,  Son  Traité  avec  Henri  Roi  dc„ 
Navarre   pour    le   Mariage  de   Henri  fon  Fils  avec   Jeanne 
Fille   du  Roi  de  Navarre  ,  en  1173,  L  I.  412,  b.. 

Son  Traité  de  Paix  avec  Philippe  le  Hardi ,  Koi  de  France 
fait  à  Amiens  en  1 2.79.  ibid.  141.  b.  Ses  plaintes  audit  Roi  de 
France  toucfcant  l'inexécution  dudit  Traité,  avec  la  Reponfc  du 
Roi  de  France,  ibid.  14^.  b.  Son  Traité  avec  Pierre  Roi 
d' Arragon,  au  fujet  du  Mariage  entre  Alfonfe  Fils  de  Pier- 
re &  Eleonor  Fille  d'Edouard,  en  1181.  ibid.  45.  b.  Ses 
Privilèges  accordés  aux  Bourgeois  de  Bruxelles  dans  fon  Ro- 
yaume, en  1184.  S.  L  I.  145.  Ses  Articles  de  la  Conven- 
tion faite  avec  Philippe  le  Bel  Roi  de  France ,  touchant 
l'exécution  des  Traitez   ci -devant  faits,  en  izS6,  I.  1. 

164.  a. 
Son  Traité  de  Mariage  avec  Marguerite,  Sœur  de  Philippe  le 
Bel  Roi  de  France ,  portant ,  que  s'il  naît  un  fils  de  ce 
Mariage,  il  aura  pour  lui  &  pour  fes  Defcendans  tant  de  Li- 
gne Mafculine  que  de  féminine,  à  perpétuité  le  Duché  ^A- 
ejuitaine  ,ea  I15>5.  ibid.zSo.b.  Il  eft  comme  Duc  d'Aquitai- 
fle,  cité  par  Philippe  le  Bel  Roi  de  France,  pour  répondre  des 
larcins  &  autres  forfaits  commis  dans  les  Provinces  qu'il  tenoit 
de  la  France,  en  1194  ibid.  i88.  a.  Sa  Confédération  avec 
Adolphe  Roi  des  Romains,  contre  Philippe  IV.  dit  le  Bel  Roi 

de  France,  eu  1194.  ibid.  ^z^. a.     — —  Avec  Guy  Com-f 

te  de  Flandre  conne  le  même,  en  115S.  ibid.  414.//. 
Son  Traité  d'Alliance  avec  ledit  Comte  contre  la  France,  en 
119^.  ibtd.  19g.  A  Sa  Déclaration  donnée  aux  Etats  d'An- 
gleterre, qu'il  ne  leur  impofera  aucune  charge  fans  leai 
.confcntemeut ,  qu'il  confervera  au  Clergé  &  au  Peuple  leurs 
Droits  &  Coutumes ,  &  qu'il  pardonnera  à  tous  ceux  qui 
s'étoient  révoltez  contre  lui ,  en  1 197.  ibid.  195.  b.  Dé- 
clararion  de  fa'  Trêve  faite  avec  Philippe  le  Bel  Roi  de  Fran- 
ce, en  1197.  ibid.  301.  A  b.  Déclaration  de  fes  Ambaflà- 
deurs ,  qu'il  enverra  à  Rome  une  Ambaffadc  pour  arrêter  u- 
ne  Paix  finale  avec  la  France,  ibid.  3  04.  b.  Son  Compro- 
mis, par  lequel  il  remet  fes  differens  avec  Philippe  le  Bel 
Roi  de  France  à  1  arbitrage  de  Boniface  VIII.  Pape  ,  comme 
une  Perfonne  privée,  &  au  Sieur  Bexediélr  Gaitan,  en  1298. 
ibidi  308.  A  Sa  Paix  avec  Philippe  le  £el  Roi  de  France, 
-       .  -  ■-  '         fai- 
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faite  par  le  Traité  de  Mon^reuiU  en  1199.  ihid.  317.  d. 
Sa  Reponfe  à  l'Archevêque  de  Cantorberi  touchant  les  Pre- 
tcnfîons   du   Vxçt   Boniface  VIII.   fur    FEcoflè  ,   en    ijo-^. 

I.  I.  3x1.  a. 
Sa  Lettre  audit  Pape  fur  le  même  fujet.  ibid.  Son  Traité 
de  Trêves ,  avec  Phdipfe  le  Bel  Roi  <le  France,  où  Jean  de 
Bailleul  Roi  d'EcolTe  efl:  compris,  en  13 01.  ibid.  318.  b. 
Prorogation  de  ladite  Trêve ,  en  i  301.  ibid.  331.  a.  Sa 
Lettre  au  Pape  Boniface  VIII.  fur  le  Droit  des  Rois  d'An- 
gleterre fur  l'£ro/re  .  en  1301.  S.LlI.  r.  Ses  Àmbafladeurs 
déclarent,  qu'il  fe  tieudroit  à  la  Paix  ordonnée  par  le  P/tjje 
entre  lui  &  le  Roi  de  France,  en  1302-.  I.  I.  331. i. 

Sa  Ligue  defenfîve  faite  avec  Philippe  le  Bel  Roi  de  France, 
en  1303.  ibid.  334.  a.  Son  Traité  de  Paix  avec  le  même, 
confirmé  par  Edoaard  II.  fon  Succefïèur.  ibid.  b.  Sa  Ratifi- 
cation de  ladite  Paix.  ihid.  337.fr. 
Edouard ,  Fils  aine  &  Edouard  I.  Roi  d'Angleterre ,  fa  Lettre 
■  de  plein- pouvoir  donnée  aux  Amb-iffadeurs  de  fon  Père, 
pour  traiter  auffi  en  fon  nom  fur  la  Paix  avei  Philippe  le 
Bel  Roi  de  France,  en  1303.  L  I.  333.  b. 
Son  Mariage  avec  Ifahelle,  Fille  dudit  Roi  de  France,     ibid. 

3  37-^. 
Edouard  IL  Roi  d'Angleterre,  confirrne  le  Traite  de  Paix,  fait 
entre  Edouard  \.  fon  Père  &  Philippe  le  Bel  Roï  de  France , 
en  1303.  I.  I.  334.  b. 

Sa  Lettre  au  Prince  des  Tartares  pour  extirper  le  Mahome- 
tifme,  en  1307.  ibid.  ^z6.  a.  Sa  Lettré  ïRaymund  Sahi- 
ran  au  fujet  des  Revenus  d'Aquitaine  engagez  ci-devant  au 
Pape  dément  V.  en  1314.  I.  II.  5.  a. 

Sa  Lettre  aux  Cardinaux  fur  l'Etat  de  l'Aquitaine,  ibid.  h. 
Sa  Lettre  aux  Cardinaux,  par  laquelle  il  \^  exhorte  à  élire 
duêment  un  nouveau  Pape  en  la  place  de  Clément  V.  décé- 
dé en  :  314.  ibid.  7.  a.  Sa  Lettre  à  Philippe  le  Bel  Koi  de 
France  pour  le  porter  à  révoquer  fon  Ordontmance  touchant 
les  Monnoyes  en  Aquitaine,  en  1.3 14.  ihid.  g.b.  Sa  Repon- 
fe ati  même  Roi ,  au  fujet  du  trafic  des  Laines,  ibid.  io.it. 
Sa  Reponfe  au  Pape  Clément  V.  touchant  la  Translation  de 
l'Evèque  Rajnaud  3.  l'Evêché  de  Cantorbery,  &  le  Subfide 
demaudé  par  le  Pape,  en  1314.  tbid.  i.  a.  Son  Accord  fait 
avec  Guillaume  Comte  d'FIolIande ,  fur  diverfes  Avanies  fai- 
"tes  aux  Marchands,  ibid.  %.  a.  Son  Mandement  pour  con- 
fifquer  les  Biens  de  ceux  qui  fortent  de  fon  Royaume  pour 
aller  aux  Tournois,  ibid.  i.  b.  Son  Mandement  aux  Ducs 
A' Irlande ,  pour  venir  l'aider  contre  les  Écoflois.  tbid.  3.  a. 
Sa  Lettre  par  laquelle  il  conftitue  le  Comte  de  Pcmbrok 
poiir  fon  Lieutenant  dans  l'Ecoflè.  ibid.  Ses  Lettres  Patentes, 
pour  annexer  la  Ville  de  Bourdeaux  à  la  Couronne  d'Angle- 
terre ,  en  13!'^,  ibid.  31;  /«.  Item  pour  la  Ville,  de  Sain~ 
te- Foi i  ibid.  b.  Sa  Convention  avec  le  Seigneur  à'Egre- 
mond,  ait  fujet  du  Mariage  de  Jean,  fils  aine  de  ce  Seigneiir, 
avec  Jeanne  Nièce  du  Roi,  en  1316'.  ibid.  38.  a.  Sa  Lettre 
à  Philippe  le  Long  Roi  de  France  pour  redrclïêr  les  attentats 
en  Acquit  aine  ^  en  1318.  ihid.  41.  a.  Sa  Lettre  au  même, 
touchant  le  Délai'  de  l'Hommage  pour  ledit  Duché  à'Ai^ui- 
taine.  ibid.  43.  a.  Autre  Lettre  au  même,  &  pour  le  même 
fujet.  ibid.  b.  .  Sa  Sentence  donnée  contre  Thomas ,  Comte 
de  Lancaftre,  en  i  31.1.  ihid.  5^.  h.  Sa  Trêve  pour  treize  ans 
avec  Robert  de  Bruce  Roi  d'Ecoflè,  en  1313.  tbid.  551.  a. 
Si  Déclaration  touchant  la  prorogation  de  la  Trêve  entre 
lui  &  Louis  Comte  de  Flandre,  ibid.  60.  b.  Sa  Lettre  à 
Robert  Roi  de  Sicile  ,  pour  lui  céder  certaines  Portions  dans 
les  Comtez  de  Provence  &  de  Forcalijaier.  ihid.  61.  a.  Sa 
Lettre  à  Jean  XXII.  Pape  par  laquelle  il  fe  plaint  de  l'In- 
fidélité de  fon  premier  Envoyé  Jean  de  Stratfort,  &  nomme 
un  autre ,  pour  traiter  avec  le  Pape  fur  les  affaires  du  Roi. 
ihid.  b.  Son  Sauf-Conduit  accordé  aux  Députez  de  Robert 
de  Bruce ,  Roi  d'Ecofle.  ibid.  6z.  b.  Sa  Lettre  à  Jai^ites 
Roi  d'Arragon ,  pour  ne  pas  ufer  de  Reprefailles ,  à  caufe 
d'une  pretenlîon  d'un  de  its  Sujets,  ihid.  6^.  a.  Son  Sauf- 
conduit  pour  les  Députez  de  Robert  de  Bruce  Roi  d'Ecofle 
qui  dévoient  venir  pour  traiter  avec  lui  fur  leurs  differeiis, 
en  13:4.  tbid.  j%.  b.  Son  Ordre  pour  garder  prifonnieres  à 
Kjtrlio'e  la  Femme,  laiSœur  &  la  Fille  i.\iàix.  Robert  de  Bruce, 
ihid.  i^.a.  Son  Pleinpou voir  donné  à  fcs  Arakaflàdeurs  pour 
traiter  d'une  Paix  ou  d'une  Trêve  avec  ledit  Robert  ou  fes 
Députez,  ibid.  Sa  Lettre  au  Cardinal  Nicolas,  pour  exhor- 
ter les  Cardinaux  à  la  Concorde  &  qu'ils  fe  hâtent  à  élire 
un  nouveau  Pape,  en  1514.  ibid.  16.  a.  Son  Traité  de  Paix 
avec  Raymond  Vicomte  de  Fronfac,  en  ijif.  ihtd.  17.4. 
Sa  Lettre  à  Alfonfe  Roi  de  Caftilîe ,  touchant  le  redreflè- 
ment  réciproque  de  quelques  Griefs,  ibid.  b.  Son  Mande- 
ment à  tous  les  Vicomtes  de  fon  Royaume,  de  faire  for- 
tir  dans  40.  jours ,  les  Flamans  ennemis  du  Roi  de  France, 
comme  il  s'y  eft  engagé  par  fon  Traité  avec  ce  Prince,  en  131^. 
ibid.  14.  b.  Sa  Lettre  aux  Cardinaux,  pour  les  exhorter  à  pro- 
céder avec  toute  diligence  à  l'éleâion  d'un  nouveau  Pape. 
ibid.  %<,.  a.  Autre  Lettre  pour  le  même  lujet.  ibid.  17.  a. 
Sa  Lettte  a  Louis  X.  Roi  de  France,  pour  s'exGufer  de  ce 
qu'il  ne  peut  pas  employer  toute  fa  Flotte  contre  les  Fla- 
mans ,  Ennemis  du  Roi  de  France ,  mais  qu'il  y  employe- 
roit  feulement  une  partie  de  fes  Vaiflèaux.  ihid.  b.  Sa 
Lettre  à  Uacjuin  Roi  de  Norwegue  fur  la  reftitcrtioii  d'mi 
Vaiflèau  Marchand,  en  1515.  ibid.  30.  a.  Autre  Lettre  ai 
même  ,  pour  régler  avec  lui  les  domriiages  réciproques 
ibid.^  3 1 .  /«.  Son  Ordre   aux  Vicomtes  de   fon  Ro- 

yaume de  Jdurfuivte  à   cor  &  à  cji  Roger  de  Mortimer 
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&  fes  Adherans.  i.  IL  Si,.  é. 

Ses  Lettres  patentes  pour  régler  l'Adminiftration  de  la  Jufii- 
ce  en  Irlande,  ibid.  6\.  a.  Sa  Prorogation  de  la  Trêve  avec 
Charles  \Y .'?^o\  de  France ,  en  1 3  2,4.  ibid.  66.  b.  Aurre 
Prorogation  ihid.  77.  b.  Sa  Lettre  au  Pape  Jean  XXII. 
afin  qu'il  ne  donne  pas  le  Titre  de  Roi  à  Robert  de  Bruce 
&  touchant  l'Evêque  de  Herford  déclaré  coupable  de  iézé 
Majcfté,  comme  auflî  fur  les  Biens  des  Templiers  en  An- 
gleterre, ibid.  6y.  a.  Ses  Lettres  patentes  fur  la  Prorogation 
de  la  Trêve  avec  Louis  Comte  de  Flandres,  ihid.  b.  Sa  Lettre 
au  Pape  Jean  XXII.  fur  les  attentats  des  François,  ihid. 
Item.  69.  b.  Son  Mandement  i  fon  Commandant  à  Dou- 
vres &  aux  Cinq-Ports,  pour  arrêter  tous  les  François,  ihtd. 
69.  â.  Son  Traité  de  Trêve  avec  Charles  le  Bel  Roi  de 
France,  en  1314.  ibid.  ji.  a..  Sa  Lettre  aux  Etats  de  1'^- 
quitaine  pour  lui  demeurer  fidèles  contre  le  Roi  de  Fran^ 
ce ,  leur  envoyant  une  Information  fur  les  Injuftices  dudit 
Roi.  ibid.  iz.  a.^  Sa  Lettre  ,à  Jaques  Roi  d'Arragon,  pour 
lui  demander  du  fecours  contre  le  Roi  de  France,  ibid.  73.  rf. 
Son  Pleinpouvoir  donné  à  fc  Ambafladeurs  poui  traiter  fur 
la  Paix  avec  le  Roi  de  France,  ibid.  b.  76.  b.  Sa  Lettre  au 
Pape  Jean  XXII.  au  fu;et  de  ki  Négociations  avec  le  Roi 
de  France,  &c.  en  131^.  tbid.  Sa  Lettre  au  P.ipe  Jean 
XXII.  par  laquelle  il  lui  mande  quelles  font  les  Négociations 
à' Isabelle  fon  Epoufe  à  la  Cour  de  France,  en  132,5.  ibid. 
77.  a.  Son  Traité  de  Paix  avec  Charles  le  Bel  Roi  de  Fran- 
ce, en  iji^./i'/ii.  78./?.  Ses  Lettres  patentes  par  lesquelles  il 
transfère  à  Edouard  fon  Fils  aine  le  Duché  A' Aquitaine  Se 
toutes  les  autres  Provinces  qu'il  poffedoit  en  France,  ihid. 
81.  h.  Ses  Lettres  au  Pape  Jean  XXII.  au  fujet  des  affaires 
d'Ecoflè  ,  &  de  fes  Négociations  avec  Charles  IV.  Roi  de 
France;  ibid.  Si. a.  Sa  Reponfe  audit  Roi,  auquel  il  fc 
plaint  de  ce  que  la  Reine  fon  Epoufe  &  fon  Fils  aine  £- 
donard,  fous  des  Prétextes  frivoles  ne  veulent  pas  s'en  re- 
tourner en  Angleterre,  ibid.  h.  Sa  Lettre  à  Ifahelle,  fon  É- 
poufc,  par  laquelle  il  l'exhorte  de  s'en  retourner  iacéflàin- 
ment  en  Angleterre  avec  Edouard  fon  Fils.  ihid.  83.  rf;'  Sa 
Lettre  audit  Edouard  fon  Fils  pour  le  même  fujet.  ibid.  h. 
Sa  Lettre  aux  Evêques  d'Angleterre  pour  ne  rien  exécuter  en 
vertu  de  quelque  Lettre  Papale ,  qui  porteroit  préjudice  atix 
Droits  de  fa  Couronne,  ihid.  85.  a.  Sa  Lettre  au  Pape  Jean 
XXil.  par  lajjuelle  il  le  prie  de  ne  vouloir  point  donner 
dé  difpenfe  à  Edouard  fon  Fils  aiiié  pour  fe  marier  fans 
fon  confentement ,  en  131^.  tbid.  8<r.  a.  Son  Ordre  donné 
aux  hauts  Officiers  de  fon  Royaume  pour  traiter  en  Ennemis 
tous  ceux  qui  accompagneront  Ifahelle  fori  Epoufe ,  eh  cas 
qu'elle  vint  avec  main  llsrte  en  Angleterre,  ibid.  b.  Sa  Let- 
tre' à  Charles  IV.  Roi  de  France ,  dans  laquelle  il  fe  plaint 
de  la  Conduite  de  fon  Epoufe  Ifahelle,  &  prie  le  Roi  de  lui 
renvoyer  inceflàmment  fon  Fils  aine.  ibid.  87.  a.  Sa  Lettre 
à  Edouard  fon  Fils  ai'né  portant  defenfe  de  fc  marier  fans 
fon  confentement  &  lui  ordonnant  de  s'en  retourner  fans  de- 
lai  en  Angleterre,  ihid.  b.  Sa  Lettre  au  Pape  Jean  XXIL 
touchant  les  faux  bruits  qii'on  répandpit  de  lui,_cortime  s'il 
avoit  banni  Ifahelle  fon  Epoufe  Se  Edoaard  fon  Fils  aîné,  de 
l'Angleterre  ,  en  13  %6.  tbid.  90.  a.  Son  Ordre  l  tous'  fes 
Officiers  militaires  de  s'oppo.fer  à  la  Reine  fon  Epoufe,  à  E~ 
douar  d  fon  Fils  aine  &  leurs  adhéraiis  qui  étoicat  entrés  en 
armes  dans  fon  Royaume  pour  l'attaquer.  ibid.  91.  a. 

Edoaard  Fils  aîné  à' Edouard  II.  Roi  d'Angleterre,  déclaré  Ré- 
gent du  Royaume  après  que  le  Roi  fon  Père  s'étoit  retiré, 
"1  I32-T-  .  I.  n.  i.^.  à. 

Edouard  III.  Rpi  d'Angleterre ,  Son  Traité  de  Paix  avec  Char^ 
leslV.  Roi  de  France,  en  131S.  L  iL  gg.  ^_ 

Promeflè  de  fes  Ambafladeurs  auprès  de  Charles  IV.  Roi  dé 
France,  qu'il  payera  à  Charles  50000  Marcs  fterling  ftoui: 
àes  depenfes  faites  en  fa  faveur,  en  1317.  ibid.9S.a.  II  re- 
nonce à  toute  Supériorité  fur  l'Ecoffe ,  &  reconnoit  Robert 
de  Bruce  pour  Roi  Souverain,  en  1318.  ibid.  107.  b.  Son 
Plein-pouvoir  donné  aux  Evéques  it  Worcefter  &  de  Chefler 
pour  prendre  en  fon  nom  poffeffion  du  Royaume  de  France, 
en  132,8.  ihtd.  10  g.  b.  Son  Hommage  prêté  en  perfonne  à 
Philippe  VI.  Roi  de  France  ,  pour  le  Duché  de  Guienne  & 
'la  Pairie  de  Fr.ince,  en  132,5.  tbid.  114.  b.  Sa  Proteftation 
contre  la  citation  de  Philippe  de  Valois  Rtti  dé  France,  pour 
du'i'r  la  Déclaration  de  fon  Hommage,  en  131^.  ihid.  117.6. 
Son  Traité  de  Paix  avec  le  même  Roi,  avec  la  Formule  de 
l'Hommage  qu'il  devoit  prêter  au  Roi  de  France  pour  le' 
Duché  àe.  Guienne,  en  1^x9.  ihid.  iiS.  a.  Autre  Traité 
avec  le  même  pour  ajufter  leurs  Pretenfions  mutuelles,  ihid. 
12,2,.  a.  Sa.Ratificaûon  dudit  Traité,  ibid.  12.5.  /i.  Sa 
Déclaration  au  même  Roi ,  touchant  la  fatisfadlion  qui  fe 
devoit  faire  pour  les  dommages  caufez  au  Château  &  à  la 
Ville  de  Xaintes  par  le  Duc  à'Alençon  Frère  dudit  Roi  de 
France,  en  1 3  3 1 .  ihid.  1 2,7.  a.  Sa  Lettre  par  laquelle  il  dé- 
clare que  l'hommage  fait  au  même  Roi,  doit  être  Lige, 
&  commenta  l'avenir  ledit  hommage  fe  doit  faire,  en  1331. 
ibid.  '346'.  h.  Son  Pleinpouvoir  donné  à  lés  Ambafladeurs 
pour  recevoir  l'hommage  du  Comte  de  Savoye  pour  cer- 
taines Terres  &  Seigneuries,  en  1334.  ibid.  142,.  a.'  Son 
Contraâ  avec  Rupert  Comte  Paflatin  du  Rhin,  touchant  150.- 
Cuirafficrs  qu'il  avoit  offerts  au  Roi,  it  vouloir  tenir  prêts 
à  fon  fcrvice,  en  1337.  tbid.  1^7.  b.  Il  donne  au  même 
16000.  florins  de  Florence,  ihid.  r^S.a.  Sa  Convention  a- 
vec  Guillaume  le  Bon  Comte  de  Hollande ,  par  laquelle  ce- 
lui-ci s'engage  à  aflîfter  le  Roi  dans  fon  Expédition  en  Al- 
H  i  lemagnf 
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iemagne  aveiiooo.  Cuirjflîers,pour  lesquels  le  Roi  lui  pro- 
met de  payer  looooo.  florins  de  Florence  ou  15000  Livres- 
Sterling,  en  1337.  .  I.  II.  i6i-  t. 
Sa  Lettre  à  l'Empereur  Louis  de  Bavière.,  par  laquelle  il  le 
prie  d;  vouloir  accordeir  à  Imbert  Dauphin  de  Vienne  le  Ti- 
tr"  de  Roi,  en  1358.  ihid.  ï6%.  b.  Son  Traité  avec  Bau- 
douin Archevêque  de  Trêves  touchant  l'afliilince  que  celui- 
ci  lui  devoit  donner,  pour  laquelle  le  Roi  lui  promet  un 
Sublîde  de  61000.  flor.  &  lui  hypothèque  pour  cette  Som- 
me la  Couronne  d'Angleterre,  en  1338.  S.  L  II.  134.  Sa 
Convention  avec  ^Ibert  &  OttoK  Ducs  d'Autriche  pour  s'cn- 
tr'ailifter  avec  100.  Cuiraffiei's,  ou  que  lefdits  Ducs  au  lieu 
de  ce  fecoiirs  -  là  pourroient  attaquer  les  Pais  du  Duc  de 
Bourgogne,  en  1339;  I.  II.  i/z.  b. 
Sa  Convention  avec  Baudouin  Archevêque  de  Trêves  ,  tou- 
chant les  fecours  qu'il  lui  devoit  donner  &  les  Sublîdes  que 
le  Roi  lui  payeroit  pour  cela,  lui  engageant  la  Couronne 
Royale  d'Angleterre,  ibid.  Son  Maniiefte  contenant  fon 
Droit  au  Royaume  de  France ,  &  les  raifons  pour  lelquellcs 
il  déclare  la  Guerre  i  Philippe  dej-^alois,  en  1340.  ibid.iSp. 
a.  Ses  Lettres  Patentes  aux  Etats  du  Royaume  de  France , 
les  exhortant  à  le  reconnoitre  pour  leur  légitime  Souverain 
&  à  fc  mettre  fous  fi  proteftion.  /hid.  1510.  b.  Son  diplô- 
me donné  à  un  certain  Marchand ,  pour  pouvoir  lever  cer- 
tains Revenus  en  Angleterre  pour  quelques  fommes  d'argent  qu'il 
lui  avoir  prêtez,  entr'autres  pour  racheter  la  Couronne  d'Angle- 
terre engagée  à  l'Archevêque  de  Trêves,  ibid.  jp6.  a.  Son 
défi  donné  à  Philippe  de  Valois  pour  fe  battre  en  Duel  Con- 
tre lui.  tbid.  Son  Inveftiture  de  la  Principauté  de  Gales, 
donnée  à  fon  Premier  né  Edouard  Duc  de  Cornouailles ,  en 
1340.  S.I.  II.146.  Sa  Trêve  pour  un  an  faite  avec  Philippe 
de  Valois  Roi  de  France,  en  1340.  I.  II.  ïs%.a. 
Sa  Convention  avec  la  Republique  de  Gènes  touchant  leurs 
Griefs  réciproques,  en  1347.  ibià.  140.  b.  Sa  Trêve  de 
quelques  mois  avec  le  fusdit  Roi,  par  la  Médiation  de  deux 
'Cardinaux  Nonces  dii  Pape,  en  1347.  ibid.  143.  b.  Autre 
Trêve  entre  les  mêmes  Rois.  ibid.  2,47.  b.  Encore  une  au- 
tre, en  1348.  154.  h.  Extrait  du  Traité  de  Paix  qu'il  fit 
avec  Louis  Comte  de  Flandres  ,  en  1348.  tbid.  2,46.  b.  Sa 
Convention  avec  ledit  Comte  de  Flandres,  pour  fe  remettre 
en  bonne  intelligence  enfemble.  ibid.  149.  b.  Son  Alliance 
avec  Charles  Roi  de  Navarre ,  par  laquelle  ils  fe  promettent 
affiftance  mutuelle  pour  fr  rendre  maîtres  du  Royaume  de 
France  Se  le  partager  entr'eux,  en  13  51.  ibid.  %6<^.  a.  Son 
Traité  pour  vingt  ans  avec  les  'Villes  maritimes  du  Rdyau- 
me  de  Caftille  &  du  Comté  de  Bifcaye  pour  le  bien  du 
Commerce  réciproque,  ibid.  b.  Son  Traité  dç  Commerce 
conclu  pour  cinquante  ans  avec  les  Villes  Maritimes  du. Ro- 
yaume de  Portugal,  en  1353.  ibid.  t%6.  a.  Son  Traité  a- 
vec  Edouard  de  Balliol  Roi  d'Ecofle ,  par  lequel  le  dernier 
icede  à  l'autre  le  Royaume  à'Ecoffe  pour  une  Penfîon  viao^c- 
re  de  2,000.  Livres-Sterling  par  an,  en  135'f.  ibid.  3ij>.  h. 
Sa  Convention  avec  Philippe  de  Navarre,  par  laquelle  celui- 
ci  rend  hommage  au  premier  comme  Roi  de  France  pour 
quelques  Terres  qu'il  avoit  en  Normandie,  &  le  Roi  s'oblif^e 
de  fon  côté  à  diverfes  chofes  en  faveur  de  l'autre,  en  1356. 
ibidi  32Zj  b.  Sa  Convention  avec  les  Etats  d'Ecoffe  pour 
mettre  en  liberté  Da-ùid  de  Bruce  leur  Roi ,  moyennant 
une  fomme  de  looooo  Marcs-Sterlings,  en  1357.  ibid.  335, 
a.  Son  Traité  de  Paix  avec  Jean  Roi  de  France  alors  pri- 
fonnier ,  qui  .cède  au  Roi  d'Angleterre  plufieurs  Villes  eri 
Fr.ance,  en  1360.  ,  II,  I.  5.  è. 
Sa  Trêve  pour  .trois  ans  conclue  avec  PhilippeDuc  de  Bour- 
gogne, en  1359.  ibid.  %.  a.  Ses  Lettres  patentes  contenant 
les  Renonciations  qui  fe  dévoient  faire  à  Jean  Roi  de  Fran- 
ce en  vertu  du  Traité  de  Bretigni ,  en  1360.  ibid.  2,0.  a. 
Confirmation.  &  amplification  de  ladite  Renonciation,  ibid. 
17.  a.  -  Ses  Lettres  au  fujet  de  la  Reftijution  réciproque 
des  Pays,  jVilles  &  Places  en  vertu  de  la  Paix  de  Bretigni ,  en 
13^0-  .  •  S.  L  ir.  178. 
Articles  qu'il  jura  au  Roi  de  France  à  Calais.  ibid.  179. 
Sa  Promeflè  touchant  les  Otages,  ibid. 'i%o.  Son  AHiallce 
avec  Jean  Roi  de  France ,  après  la  Paix  de  Bretigni,  en 
1360.  ibid.  184.  Son  Traité  d'Amitié  &  d'Alliance  avçc 
Pierre  Roi  de  Caftille  &  de  Leon,  en  1362,.  II.  I.  37.  a. 
Son  Projet  d'Union  du  Royaume  à'Ecoffe  avec  celui  d'An- 
gleterre ,  concerté  avec  David  de  Bruce  ,  Roi  d'Ecofle ,  en 
1563.  ibid.  44.  a.     Son  Contraâ:  de  Mariage  fait  avec  Louis 

■  Comte  de  Flandres ,  pour  marier  Marguerite  Fille  du  Comte 

■  i  Efmon  Duc  de  Lancaftre,  fon  Fils,  en  1364.  ibid.  46.  a. 
Son  Traité-  d'Alliance  avec  ledit  Comte  de  Flandre,  en  1 36-7] 
ibid.  £^.  a.  Son  Traité  d'Amitié  avec  Pierre.Koi  d'Arragon, 
1  368.  ibid.  71.  a.  Ses  Lettres  aux  Grands  Seigneurs  de  l'A- 
quitaine, dans  lesquelles  il  déclare  les  raifons  qui  l'ont  obli- 
gé de  reprendre  le  Nom  de  Roi  de  France,  en  136.9.  ibid. 
7<,.  a.  Sa  Ligue  ofFeufîve  &  defenfive  avec  Jean  Duc  de 
Bretagne,  en  1372..  ihid.  84.  b.  Son  Traité  de  Paix  &  d'A- 
mitié avec  Ferdinand  Roi  de  Portugal  &  d'Algarbc,  en 
1373.  ibid.  91.  b.  Trêve  que  lui  &  Jean  Roi  de  Cakille 
&  de  Leon,  firent  pour  un  an  avec  CÂ^r/fj-V.  Roi  de  Fran- 
ce' ™  i37^  ibid.  104.^. 

■Edouard  IV.  Roi  d'Angleterre,  Son  Traité  de  Confédération  & 

d'Amitié  avec  Chrifiian  I.  Roi  de  Dannemarc,  de  l'an  1465. 

_    .  ,    ,  ,  III.  L  584.  a. 

Son  Traite    d'Amitié   &    de  Confédération  perpétuelle  avec 

Henri  iV.  Roi  de  Caftille,  de  l'an  1466.        ibid.  587,  a 


Autre  Traité  fur  le  même  fujet,  del'an  14^7?,  III. I.  ^tj.a. 
Son  Traité  de  Commerce  conclu  avec  Ifabelle  Duchcflè  de 
Bourgogne,  au  nom  de  Charles  le  Hardi  Duc  de  Bourgogne, 
fon  Fils,  l'an  1468.  ibid.  592.  a.  Son  'traité  de  Commerce 
conclu  avec  François  Duc  de  Bretagne  ,  la  même  année. 
ibid.  <isi6.  a.  Son  Traité  de  Paix  &  d'Amitié  perpétuelle 
avec  Jean  Roi  d'Arragon ,  de  l'an  1 468.  ibid.  599.  a.  Son 
Renouvellement  &  Ratification  de  la  Trêve  conclue  pour 
30.  ans  avec  François  Duc  de  Bretagne,  de  l'an  1471.  tbid. 
•437.  b.  Son  Renouvellement  des  anciennes  Alliances  arer 
Alfonfe  V.'R.oi  de  Portugal,  de  Tan  1471.  ibid.  445.  a. 
Projet  d'une  Trêve  plus  particulière  à  faire  avec  Jaques 
.  III.  Roi  d'Ecofle,  del'an  i^y^.ibid.  454.^1.  Ses  Lettres 
par  lefquelles  il  déclare  d'avoir  conclu  avec  Chrifiian  I.  Roi 
de  Dannemafc  une  nouvelle  Confédération,  de  l'an  1473. 
ibid.  456.  a.  Ses  Lettres ,  par  lefquelles  il  apointe  un  jour 
pour  conférer  avec  les  Députez  de  la  Hanfe  Teutonique ,  3 
Utrecht,  de  l'an  1473.  ibid.  4';  7.  a.  Sa  Convenrion  avec 
ladite  Hànfc  Teutonique.  ibid.  b.  Son  Sauf-conduit  pour 
lés  AmbaflàdeuK  de  Chriftian  I.  Roi  de  bannemarc  tbid. 
459.  a.  Autre  Sauf-conduit  pour  ledit  Roi  même,  ibid.b. 
Sa  CommifTion  pour  traiter  a,vec  les  Commiflaires  de  Ja- 
ques  in.  Roi  d'Ecofle ,  fur  leurs  Griefs  mutuels ,  de  l'an 
1473.  tbid.  460.  b.  Son  Traité  avec  le  mêrne  pour  le  re- 
dreftment  defdits  Griefs,  ibid.  461.  b.  Son  'Traite  de  Paix 
&  de  Commerce  avec  les  Villes  Hanfeatiqaes ,  de  l'an  1474. 
ibid.  468.  a.  Autre  eîtcmplaire  dt  ce  "Traité;  ibid.  476.  a. 
Son  Traité  de  perpétuelle  Amitié  avec  Charles  le  Hardi 
Duc  de  Bourgogne,  de  l'an  1474.  ibid. ^i'^. a.  Sa  Conven- 
tion avec  le  même  touchant  le  fecours  que  ce  Duc  liii  de- 
voit donner  pour  recouvrer  le  Royaume  de  France,  ibid. 
486.  i.  Ultérieure  Explication  de  cet  Article,  ibid.  4^7.  b. 
Donation  de  divers  Pais  &  Terres  en  France  qu'il  fait  audit 
Duc.  ibid.  488.  b.  Sa  Confirmation  des  Trêves  Se  Alliances 
faites  avec  Jaques  III.  Roid^EcolTe.  ibid.^so.b.  Son  Corn- 
promis  fait  avec  Louis  XI.  Roi  de  France ,  où  ils  convien- 
nent d'Arbitres  pour  terminer  leurs  difFerens  ,  de  l'an  1475. 
tbid.  507.  a.  Son  Traité  de  Paix  &  d'Alliance  avec  le  mê- 
me Roi,  où  ils  conviennent  auffi  du  Mariage  entre  le  Dau- 
phin &  Elifabeth ,  Fille  ainée  du  Roi  d'Angleterre,  ibid.  b. 
Sa  Trêve  avec  le  même  pour  neuf  ans.  ibid.  504.  a.  Son 
Traité  d'Amitié  fait  avec  Chriftian  I.  Roi  de  Dannemarc  pour 
deux  ans,  dé  l'an  1476.  ibid.  52,7.  b.  Son  Traité  avec 
Louis'X.Ï.  Roi  de  France,  par  lequel  les  Trêves,  de  l'an  1475. 
conclues  pour  fept  ans,  font  prolongées  jufqu'au  Décès  de 
l'un  d'eux  &  un  an  après,  l'an  1477.  III.  ÏI.  z.  è. 

Autre  Trêve  de  la  même  Terieur,  de  l'an  1478.  ip.b.  àoil 
Renouvellement  de  l'ancienne  Confédération  entre  l'Angleter- 
re &  les  Habitans  de  Frife,  pour  toujours,  de  l'an  1478. 
ibid.i^.b.  Son  Traité  de  Commerce  avec  Maximilie»  Si 
Marie  Duc  &  Ducheflè  d'Autriche  &  de  Bourgogne,  de  l'art 
Î478.  ibid.  i8.  b.  Prolongation  de  fa  Trêve  avec  Chrifttan 
l.  Roi  de  Dannemarc  pour  deux  ans,  de  l'an  T479.  ihid.  66. 
a.  Ses  Lettres  par  lefquelles  il  promet  de  fe  déclarer  contre 
Louis  XI.  Roi  de  France  ,  en  faveur  de  Maximilien  &  de 
Marie,  Duc  &  Ducheflè  de  Bourgogne,  iî  lé  Roi  refufe  de 
fe  remettre  à  fon  Arbitrage ,  de  lan  141  o.  ibid.  77.  h.  Soa 
Traité  avec  François  Duc  de  Bretagne,  où  ils  conviennent 
d'un  Mariage  entre  Edouard  Prince  de  Gales,  fon  Fils,  & 
Anne  Fille  du  Duc,  de  l'an  1481.  ibid.  80.  a.  Son  Allian- 
ce avec  Alexandre  t)uc  d'Albanie,  par  laquelle  le  premier 
s'engage  à  aider  l'autre  à  fe  mettre  en  pofleffion  du  Royau- 
me A'Ecoffe,  &  le  Duc  promet  au  Roi  de  lui  faire  homma- 
ge de  cette  Couronne  &  de  lui  céder  la  Ville  de  Berwi^^ 
de  l'an  1481.  ibid.  sic,,  h.  Autre  Traité  entre  les  mêmes' 
pour  le  même  fujet,  de  l'an  1483.  ihid.  118.  b. 

Edouard  VI.  Roi  d'Angleterre,  fon  Traité  avec  François  \. 
Roi  de  France  pour  les  limites  du  Comté  de  Boulogne,  l'an 
1547.  IV.  II.  3x4.  a.  Son  Traité  avec  Henri  IL  Roi  de 
France  fur  la  rcftitution  de  Boulogne',  de  l'an  1550.      iV. 

ni.  I.  a. 
Son  Traité  avec  Henri  II.  Roi  de  france,  pour  fon  Mariage 
avec  Madame  Elifabeth  de  France,  de  l'an  1551.  ibid.  17.%. 
Son  Traité  avec  Marie  Reine  d'Ecofle  ,  au  fujet  des  limites 
&  du  Commerce,  de  l'an  lui.  tbid.  103.  ^. 

■Edouard  Bailleul ,  Roi  d'Ecofle ,  fa  Déclaration  touchant  les 
Donations,  Ceffions  &  Hommages  qui  fe  dévoient  f'aire  à 
Edouard  m.  Roi  d'Angleterre,  en  1332.  I.  II.  136.  b. 

Ses  Lettres  Patentes ,  où  il  s'oblige  de  venir  en  perfonne  a- 
vec  toutes  fes  forces  &  à  fcs  dépens ,  au  fecours  dudit  Roi 
d'Angleterre,  ibid.  138.  a.  Sa  Ceffion  de  certaines  Villes  &c 
Terres  à  Edouard  III.  Roi  d'Angleterre,  en  l  334.  ihid.  140. 
h:  Son  Traité'  avec  le  [même  Roi  d'Angleterre ,  par  le- 
quel il  lui  cède  le  Royaume  à'Ecoffe  pour  une  Penfîon  via- 
gère de  2,000  Livres  Sterling  par  an,  en  1356.  ihid.  319.  b. 
Ses  Lettres  par  lefquelles  il  renonce  à  la  Couronne  &  Ro- 
yaume à'Ecoffe ,  &  les  tranfporte  avec  tous  les  Droits  audit 
Roi  d'Angleterre.  ihid.  310.  fc 

Edouard,  Prince  de  Portugal,  Frère  du  Roi  Jean  IV.  détenu 
Prifonnier  par  les  Efpagnols,  fon  Traité  avec  Louis  XIV. 
Roi  de  France  pour  fa  Délivrance,  de  l'an  1649.'       VI.  I. 

^^^.  h. 

Edouard,  Fils  aine  à'Amé  Comte  de  Savoye,  fon  Contraû  de 
Mariage  avec  Blanche,  Sœur  de  Reberf  Duc  de  Bourgogne, 
en  1307.  I.  r.  344.  h. 

Edouard 


DES       MATIERES. 


Sdoudrd ,  Comte  de  Ear ,  fon  Traité  avec  ïerry  III.  Duc  de 
Lorraine ,  par  lequel  ce  Duc  s'engage  de  garder  la  Neutra- 
lité durant  la  Guerr;  que  le  Comte  avoit  contre  Jean,  Roi 
de  Bohême:  &c£dofcard  s'oblige  à  reprendre  en  foi  &  hom- 
mage tous  les  Fiefs  qu'il  pofledoit  entre  Meufe  &  Mofelle, 
qui  lui  étoient  échus  de  la  Succeflîon  de  Pierre  de  Bar,  fon 
Oncle,  en  ijzi.  I.  H.  344.  a.  S.  I.  II.  54. 

Son  Traité  avec  le  même,  par  lequel  ils  s'engagent  récipro- 
quement de  faire  époiifer  leurs  Enfaris  Raoul  ScAlieiior  dans 
fix  ans ,  en  13x3.  ihid. 

Edouard  Farnefe ,  Due  de  Parme  ,  excommuiiié  par  le  Pape 
Urbain  VIII.  l'an  1S43.  VI.  I.  179.  a. 

Son  Traité  de  Paix  avec  ledit  Pape  par  la  Médiation  àt  Louis 
XIV.  Roi  de  France,  de  l'an  1^44.  tbid.  zs)6.  a. 

jE.dz,ard  &  vl^o.  Comtes  de  la  Frife  Orientale,  leui  Capitulation 
accordée  a  la  Ville  de  Groningue ,  dans  le  tems  de  fa  pri- 
fe,  en  i^otf.  S.  II.  I.  11. 

Eginhard,  reçoit  les  Villes  Michlenjiadt  &  Miihlinheim  en  Don 
de  Louis  le  Débonnaire ,  en  914.  L  l..6.b. 

Eginon  ,  Comte  de  Friboùrg,  obtient  par  Sentence  àz  Henri 
Roi  des  Romains,  Fils  de  Frédéric  II.  Empereur,  le  Droit 
des  Mises  d' sergent  &  de  Wildban  dans  le  Brisgouw, .  con- 
tre ;S/ey»/<«»  Marcgrave  de  Bade,  en  1134.  I.  I.  173.  a. 
Eglife ,  la  Liberté  &  les  Privilèges  des  Pcrfonnes  &  Biens  Ec- 
clefiaftiques  confirmés  par  le  Concile  de  Confiance        IL  II. 

48.  a. 
Eglife,  Union  de  V Eglife  Grectjue  aVec  la  Latine  propofée  au 
Concile  de  Baie,  par  les  Ambailadeurs  àe  .Jean  Paleologue , 
Empereur  Grec,  &  du  Patriarche  de  Confl antinomie ,  &  les 
Conventions  faites  là-deflus ,  de  l'an  143 4.  II.  II.  188.  b. 
Eglife  Anglicane ,  fes  Concordats  avec  le  Pape  Martin  V.  faits 
au  Concile  de  Conftance.  II.  If.  115.  b.  Serment  du  Clergé 
de  l'Eglife  Anglicane ,  par  lequel  ils  reconnoifleiit  Henri 
VIII.  Roi  d'Angleterre  pour  Chef  de  leur  Eglife  ,  de  l'an 
1^34.  lV.ILii3.^. 

Eglife  Gallicane  ,  fc  fouftrait  de  l'obeilTancc  du  Pape  Benoit 
XIII.  &  après  s'être  gouvernée  pendantî,cinq  ans  elle-même 
par  fes  Ordinaires ,  elle  rentre  fous  l'obtïffance  dudit  Pape  , 
fous  de  certaines  conditions,  I'ani403.  II.  I.  x$^.a.&'  ibid. 
».  Ses  Concordats  avec  le  Pape  Martin  V.  faits  au  Concile 
de  Conftance  pour  cinq  ans,  en  141 8.  II.  IL  114.  i'.  Sanc- 
tion Pragmatique  de  Louis  IX.  Roi  de  France,  pour  la  con- 
fervation  de  fes  Libertés.  S.  I.  L  ïz^.  b. 

Eglife  de  Germanie ,  fes  Concordats  avec  le  Pape  Martin  V. 
faits  au  Concile  de  Confiance  pour  cinq  ans,  en  141 8. 
n.  IL  loS.  a.  III.  b. 
Eglife  Grecque ,  fon  Union  avec  la  Uatine  ,  dans  les  Articles 
de  Foi,  &  quant  à  la  Primauté  du  Pape,  comme  auffi  touchant 
l'Ordre  des  Patriarches ,  faite  au  Concile  de  Florence ,  l'an 
Ï435'-  •■  IIL  L  (î^  a. 

Egmond,  Ville  &  Abbaye,  Traité  &  Accord  entre  l'Abbé   & 
le  Seigneur  temporel  de  la  Ville  à' Egmond,  conclu  par  Phi- 
liffe  le  Bon  Duc  de  Bourgogne ,    &  confirmé  par    le  Pape  . 
Eugène  IV.  en  1437.  IIL  I.  zo.  a. 

Egmont  {François  Comte  d)  fa  Proteftation  faite  à  Ryfwick, 
pour  la  Confervation  de  fes  Droits  fur  le  Duché  de  Gueldres 
&  autres  Païs  &  Terres  pofledez  par  le  Roi  d'Efpagne  ,  les 
Provinces  Unies  &  le  Prince  de  Liège,  en  1697.       VIL  IL 

35^.  a. 
Contre -Proteftation  des  Etats   de   Gucidrc    &    de   Zutphen. 

ibid.  is>9.  a. 

Egra,  Ville  de  Bohême,  Cède  la  Mai  fon  de  l'Ordre  Teutoniquc 

fituée  dans  leur  Ville  à  l'Empereur  Ferdinand  IL  l'an  16^2,7. 

V.  IL  î34. /f. 
Ehrenhreitfleiii ,  Convention  entre  les  Etats  de  l'Empire  aflèm- 
blez  à  Nuremberg  &  les  Ambaflàdeurs  de  France ,  que  cette 
Fortereflc  fera  mife  en  fequeftre  à  l'Elefleur  de  Mayence  , 
au  nom  de  l'Empire  &  du  Roi  de  France,  jufqu'à  ce  que 
la  Ville  de  Franckendal  foit  reftituée  à  l'Elcéteur  Palatin  , 
de  l'an  i!Î49.  -  VI.  I.  ^17./!; 

'Eijleben ,  Tranfaftion  d'Eisleben  entre  l'Adminiftrateur  de  l'Ar- 
chevêché de  Magdebourg,  &  Atigufle  Eledcur  de  Saxe ,  de 
l'an  1579.  VI.  I.  ^17.  b. 

Elbe  ,  Recès  entre  Frideric  Guillaume  Elefteur  de  Brandebourg, 
&  George  Guillaume  Duc  de  Brunfwig-Lunebourg ,  pour  Te 
retâbliiTement  du  Commerce  fur  cette  Rivière,  de  l'an  1 6%  ^. 

VIL  IL  ICI.  b. 
Elbing  ,  Ville  de  Pfufle ,  Traité  entre  Augure  IL  Roi  de  Po- 
logne &!.  Frideric  IIL  Elefteur  de  Brandebourg,  touchant  les 
Pretcnfions  de  celui-ci,  fur  cette  Ville,  de  l'an  16$ s.  VIL 
IL  474.  a.  Déclaration  du  Confeil  de  Warfovie,  touchant 
les  Pretenfîons  de  l'Eleûeur  de  Brandebourg  far  cette  Vil- 
le,  en  i6gs.  S.  IL  I.  4^4. 
Déclaration  des  Commiflaires  de  la  Republique  de  Pologne, 
touchant  les .  bijoux  qu'ils  avoient  pris  du  Trefor  Royal , 
pour  fervir  de  gages  à  l'Elefteur  de  Brandebourg ,  pour  la 
reftitution  de  ladite  Ville,  en  1700.  ibid.  Ordonnances  des 
Commiflaires  de  la  Republique  à  Elbing  touchant  ladite 
affaire,  en  1700.  ibid.  45 lï. 
Mleéleurs  de  l'Empire  ,  comment  &  par  qui  ils  doivent  être 
conduits  à,  Francfort ,  pour  l'Eleûion  dunRoi  des  Romains 

I.  IL  30«.  a. 
Leur  Ordre,  Seflîon  &  Droits.  ibid.  308.  a.b.  &  fai'v. 
Leurs  Offices,  ihid.  313.  b.  La  première  Pièce,  où  il  eft 
parlé  de  leur  nombre,  eft  la  Lettre  d'Urbain  IV.  Pape  à 
Richard,  Frère  de  Hefirt  IIL  Roi  d'Angleterre,  élu  Empereur, 
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Convention  entre  Othon  &  Woldemar  Marcgraves  de  Brande- 
bourg, Rodolphe  Duc  de -Saxe,  Rodolphe  &  Louis  Comte;' 
Palatins ,  touchant  la  future  Eleflion  de  l'Empereur ,  après 
({\i' Albert  l.  fût  afliffiné.  Via  130g.  ,btd.  349.  b.  Leur 
Lettre  au  Pape  futur,  p.ir  laquelle  ils  lui  notifient  d'avoir 
i\\i  FridernT)ac  d'Autriche  Enipereur,  priant  le  Pape  de 
vouloir  agréer  cette  Ekaion  &  dé  lui  donner  l'ondion,  en 
'^314-  ,     .     ,  L  IL  14.  A 

Le^r  Union  par  laquelle  ils  s'obligent  de  maintenir  &  dé- 
fendre, les  Droits  de  l'Empire  contre  les  attçnt.its  de  qui 
que  ce  foit,  en  133^.  ibtd.  ï6i.  a.  b,  Leur  Lettre  au  Pape 
Benoit  Xll.  touchant  Louis  de  Ba'viere  Empereur ,  &  qu'ils 
étoient  refolus  de  maintenir  les  Droits  de  1  Empire,  tbtd, 
171.  ^-  Leur  Convention  de  défendre  &  maintenir  leurs 
Droits  &  Privilèges  à  l'Eleftion  d'un  Empereur,  faite  en 
1358.  S.  I.  IL  137.  Leur  Traité  d'Union,  par  lequel  ils  fe 
promettent  réciproquement  de  fe  tenir  étroitement  unis  tout 
le  tems  de  leur  vie,  de  fe  prêter  une  aflîftance  nrutuelle  pour 
le  maintien  de  leur  Droit  d'EIcflion  ,  &  de  ne  confentir  à 
aucune  diminution  de  l'Empire,  foit  de  la  part  du  Roi  des 
Romains,  ou  de  quelque  autre  que  ce  foit,  de  l'an  135J». 
■;       .       .  .        ,  IL  L  i7ï.é." 

Autre  Confédération  plus  particulière  .des  Elcâeurs  avec  E- 
tienne  Duc  de  Bavière,  Balthafar  &cGfiill,aume  Fiercs,  Marc- 
graves  de  Mifnie  &  quelques  autres  Princes ,  contre  Wence- 
Jlas  Roi  des  Romains ,  de  la  même  année.  tbid.  171.  a. 
Leur  Padle  ayec  quelques  puiflànts  Princes  de  l'Empire,  pour 
s'affifter  mutuellement ,  au  fujet  de  la  Refolution ,  qu'ils  a- 
voient  prife  ,  pour  élire  un  autre  Empereur  à  la  place  de 
Wencejlas,  qu'ils  avoient,  depofé  ,  en  1339.  S.  I.  IL  187. 
Leur  Sentence  de  depofitiou  prononcée  contre  l'Empereur 
U'enceflas ,  de  l'an  1400.      -  H.  I,  2,74.  a. 

Elèéteurs  Spirituels  de  l'Empire ,  Confédération  des  Eleàieurs 
de  Mayence,  àe  Cologne  &  de  Tré-ves ,  avec  Robert 'E\c&.cut 
Palatin ,  par  laquelle  après  avoir  déclaré  qu'ils  ont  depofé 
Wencejlas  Roi  des  Romains ,  &  qu'ils  ont  élu  ledit  Robert 
en  fa  place,  ils  fe  joignent  à  lai,  &  lui .  promettent  de  l'af- 
fifter ,  pour  le  maintien  de  fa  Dignité  &  de  fon  authorité , 
de  l'an  1400.  ihid.  17^. b.  Eleéleurs  &  Princes  de  l'Em- 
pire, Traité  de  confédération  entre  les  Elefteurs  de  Mayence, 
de  Trê-ves,  de  Cologne  &  le  Palatin,  les  Landgraves  de  Thu- 
ringe  Se  Margraves  de  Mifnie  contre  l'Herefie  &  l'infidélité 
fufcitée  en  Bohema ,  de  l'an  1413.  II.  IL  1^3.  b. 

Eledeurs  de  l'Empire ,  leur  Union  par  laquelle  ils  s'obli- 
gent de  cultiver  entr'eux  une  mutuelle  Amitié,  de  fe  prêter 
une  aflîftance  réciproque  en  cas  d'hoftilité  ou  d'Agreflioii 
dans  les  chofes  qui  concerneront  eux  ou  l'Empire;  de  ne 
faire  aucun  Traité  fi  ce  n'eft  conjointement;  de  ne  prêter 
l'oreille  à  aucune  diminution  de  l'Empire  ,  &  d'employer 
tous, leurs  foins  pour  procurer  l'extinélion  de  l'Herefie  &  des 
troubles  de  Bohême,  de  l'an  1414.  IL  IL  17g.  a.  Leur 
Union  pour  faire  de  concert  tous  leurs  efforts  pour  accom- 
moder les  differens  du  Pape  Eugène  IV.  avec  le  Concile  de 
Baie,  &  qu'en  cas  qu'ils  ne  puiflènt  y  reuflîr,  de  fe  tenir 
pourtant  unis  &  de  n'entendre  à  aucune  Séparation ,  de  l'an 
M3S.  ,  ^  IIL  1.^48.  a. 

Leurs  autres'Unions  fur  le  même  fujet,  de  rani459.  ibid.  y/^.  a. 
Leur  Union  par  laquelle  ils  conviainent  des  voyes  &  des 
moyens  pour  accommoder  &  terminer  le  Scbiifme  arrivé  dans 
l'Eglife  à  l'occafion  des  Differens  du  Pape  Eugène  IV.  avec 
le.  Concile  de  Baie,  de  l'an  1446'.  ibid.  1^2,.  ^.  .  Autre  U- 
nion  des  mêmes,  par  laquelle  ils  s'obligent  à  robfervatioa 
dune  mutuelle  Amitié  &  conviennent  des  moyens  d'accom- 
moder les  differens  qui  pourroient  furvenir  eiltr'eux  ,  avec 
promeffe  d'une  aflîftance  réciproque,  de  ne  tien  traiter  ni 
conclure  dans  les  affaires  de  l'Empire  ni  dans  celles  des  He- 
refies  &  du  Schifmc  de  l'Eglife,  fi  ce  n'eft  conjointement 
&  de  ne  confentir  à  aucun  démembrement  ou  diminution 
de  l'Empire  ,  voulant  auflfî  que  cette  Union  paffe  à  leurs 
Succeflêurs,  &  qu'elle  foit  renouvellée  par  eux,  de  l'an  1445. 
ibid.  153.  b.  Leur  Déclaration  &  obligation  à  Wladijlas 
Roi  de  Bohême ,  qu'ils  ont  bien  élu  un  Roi  des  Romains 
fans  l'y  appeller ,  mais  que  ce  n'a  point  été  p<jur  prejudicier 
aux  Droits  &  honneurs  de  fa  Couronne ,  cette  Eleélion  s'é- 
tant  faite  par  accident ,  &  par  Ja  neceflîté  des  Conjonftures, 
ils  le  reconnoiffent  du  refte  pour  Eleéleur,  &  s'obligent  en- 
vers lui  à  une  amende  de  300.  Marcs  d'or  chacun  ,  en  cas 
que  ci-après  ils  vinflcnt  à  faire  encore  une  Eleftion  lans  l'y 
appeller,  fait  l'an  148;).  III.  IL  2.17.//.  Leur  Conclufion, 
que  le  Roi  de  Bohême  devra  être  toujours  appelle  à  l'iElec- 
tion  d'un  Roi  ou  Empereur  des  Romains,  fur  peine  de  500. 
Marcs  d'or,  en  1485.  S.  I.  IL  471?.  Leur  Union,  pour  en- 
tretenir entr'eux  une  bonne  Amitié  avec  promeflê  de  s'en- 
tr'aflîfter  réciproquement,  de  veiller  contre  tout  Schifme  dans 
l'Eglife,  de  maintenir  leurs  Droits  dans  l'Eleélion  d'un  Em- 
pereur, de  s'oppofer  3.  la  diminution  de  l'Empire,  &  de  s'af- 
fcmbler  tous  les  ans  pour  traiter  cnfemblc  des  ncceflîtés  de 
l'Empire,  de  l'an  içoi.  IV.  I.  ji.  b.. 

Lettre  des  Eledleurs  de  Mayence,  de  Cologne  ,  du  Palatinat, 
de  Saxe  &  de  Brandebourg,  par  laquelle  après  la  mort  de 
Jean  Eleveur  de  Trêves ,  ils  reçoivent  Jaques  fon  Succès- 
feur  dans  l'Union  Eleftorale  conclue  à  Gelnhaufen,  l'an  1501. 
de  l'an  1503.  ibid.  44. /£,  Leur  Convention  portant  que 
diverfes  raifons  les  empêchant  de  s'aflèmbler  tous  les  ans , 
félon  la  teneur  de  PUuion  de  Gelnhaufen,  ils  ne  feront  ces 
/  '  Aflcm- 
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Affcmblées  que  de  deux  en  deax  ans ,  mais  que  leurs  Mini- 
ftres  ne  lailïèront.  p«  de  s'aflèmbler  tous  les  ans,  de  l'an 
1^03.  .IV.  I.  45-  -*• 

Union  des  tiois  Elefleurs  Spirituels  &  de  Louis  Electeur  Pa- 
latin ,  conclue  après  la  mon  Je  l'Empereur  Maximilten  I. 
pour  durer  jufqu'à  l'EIedion  d'un  nouveau  Roi  des  Romain?; 
Ils  s'y  promettent  une  afliftance  réciproque  &  de  ne  faire 
aueun  mouvement  fans  le  confentement  d'eux  tous  enfemble, 
de  l'an  1519.  ibid.  i.%i.b.  Leur  Décret  adrcfle  à  Charles 
Archiduc  d'Autriche,  par  lequel  ils  lui  notifient  qu'ils  l'ont 
é\\i.  Roi  des  Romains^  de  l'an  1515.  ihid-  ^$6.  y.  Union 
étroite  des  lîx  Elefteurs  Spirituels  &  Temporels  de  Mayence  j 
Trêves ,  CoUgne  ,  Palatin ,  Saxe  &  Brandebourg  pour  la 
commune  dcfcnfe  de  leur  Dignité  Eleftorale,  de  l'an  1511. 
ibid.  338.  b.  Traité  d'Accommodement  entre  Daniel  Elec- 
leéteur  de  Mayence  &  Atcgafie  Elefteur  de  Saxe,  fur  le  Droit 
d'intimer  tant  aux  Diètes  Générales  qu'aux  Particulières ,  de 
l'an  15 fil.  V.  I.  i)^.  b.  Ils  donnent  leur  Avis  à  l'Empereur 
Maximilien  II.  fur  le  Titre  de  Grand  Duc  de  Toscane  ,  que 
le  Pape  Pie  V.  avoir  ofé  donner  à  Cojme  I.  Duc  de  Floren- 
ce, &  déclarent  que  cela  ne  pouvoit  ni  ne  fe  devoit  faire  de 
Droit ,  mais  que  l'Empereur  lui  pouvoit  bien  accorder ,  s'il 
l'en  recherchoit ,  le  Titre  de  Grand  Duc  de  Florence ,  mais 
non  pas  XHetrurie  ou  Tofcane ,  en  1^75.  S.  II.I.  41?^. 

Leur  Declaratoire ,  que  le  Duc.de  Sa-voje  avoit  fatisfait  de 
fa  part  i  tout  ce  qu'il  devoit  ,  pour  obtenir  l'Inveftiturc 
Impériale  de  fts  Fiefs,  &  nommément  du  Montf errât  &  de 
ici  Dépendances,  &  que  bien  que  la  Cour  Impériale  l'eût 
différé  jusques  là  ,  il  devoit  pourtant  être  regardé  comme 
efFeftivem^nt  invefti,  en  1664.  ibid.  ^j^. 

£leélorat,  le  Droit  d'Eleftorat  '"ft  afluré  au  Roi  de  Bohême  par 
rt/iW«  IV.  Empereur ,  en  1378.  II.  I.  113.  b. 

Eleélorat,  le  neuvième  Eleftorat,  érigé  par  l'Empereur  Leo^old 
l.  dans  la  Maifon  d'Hanovre,  en  1651.  VII.  II.  30^.  b. 

Oppofition  de  plufîcnrs  Princes  de  l'Empire  au  neuvième 
Eleftorat ,  par  leur  Vnion  de  Ratisbanne ,  de  l'an  i  fii)  3 . 
ibid.  313.  a.  Autre  Union  entre  eux  pour  le  même  fujet 
faite  à  Francfort,  en  169'^.  ibid.  351.  a.  Le  Neu-vieme 
Eleélorat  reconnu  par  le  Roi  de  France  à  la  Paix  de  Raftadt, 
en  1714.  VIII.  I.  417.  b. 

'£leo»ore.  Reine  Douairière  de  Pologne  &  Ducheflè  Douairière 
de  Lorraine ,  fon  Renouvellement  de  la  Grande  .alliance , 
avec  l'Empereur  Leofddl.  &  les  Provinces  Vnies,  de  l'an 
1^55-  VII.  IL  358.^. 

Elifabeth,  Veuve  à' Albert  II.  Empereur  &  Roi  d'Hongrie,  fait  cou- 
ronner en  cachette  fon  Fils  Ladijlas  avec  laCouronne  de  Hongrie 
&  emporte  cnfuite  laditeCouronne  avec  elle  enAutriche.III.I.^o.<« 
JElifabeth ,  Reine  d'Angleterre,  Son  Traité  préliminaire  de  Paix 
avec  Henri  lï.  Roi  de  France,  de  l'an  kjs?-  V.I.i8.<«. 

Son  Traité  de  Paix  avec  Marie  Reine  d'Ecoflè,  de  l'an  1^55. 
ibid.  19.  a.  Son  Traité  de  Paix  avec  Henri  II.  Roi  de  Fran- 
ce, l'an  r^îp.  ibid.  ji.  a.  Son  Traité  de  Paix  &  d'Amitié 
avec  Marie  ,  Reine  d'Ecoflè  ,  de  l'an  15^0.  ibid.  6^.  a. 
Son  Traité  d'Alliance  avec  le  Prince  de  Condé  &  la  Ligue 
des  Reformés,  de  l'an  l^Si.  ibid.^^.b.  Son  Traité  de  Paix 
&  d'Amitié  avec  Marie  Reine  d'Ecoflè ,  Douairière  de  Fran- 
ce, de  l'an  1^53.  ibid.  99.  b.  Son  Traité  de  Paix  &  de 
Confédération  avec  Charles  V^.  Roi  de  France,  de  l'an  1564. 
ibid.  1x6.  a.  Son  Traité  de  Confédération  &  d'Alliance  a- 
vec  le  même  Roi,  de  l'an  1571.  ibid.  iii.  ,t.  Extrait  de 
fon  Traité  d'Alliance  avec  les  Stats  Généraux  des  Pats- 
Sas,  de  l'an  1577.  ibid.  31^.  a.  Son  Contraft  de  Mariage 
avec  'François ,  Fils  de  France,  Duc  d'Anjou  Se  d'Alençon , 
de  l'an  1581.  ibid.  ^06.  a.  Son  Traité  avec  les  Etats  des 
Provinces  Vnies  ,  touchant  le  fecours  à  leur  envoyer  ,  de 
l'an  1585.  ibid.  5^4.'*.  Son  Traité  de  plus  étroite  Alliance 
ivec  Ja^fues  VI.  Roi  d'Ecoflè,  de  l'an  158^.  ibid.  4^7.  a. 
Son. "Traité  avec  Henri  IV.  Roi  de  France,  fur  le  fecours  à 
lui  donner  contre  la  Ligue,  de  l'an  1591.  thid.  485».  a. 
Son  Traité  de  Confédération  &  d'Alliance  avec  le  même 
Roi,  Contre  Philippe  11.  Roi  d'Efpagne  ,  de  l'an  1^96.  ibid. 
^15.  a.  Autre  Traité  avec  le  même  Roi  &  les  Etats  Géné- 
raux des  Provinces  Vnies ,  de  la  même  année.  tbid.  531. 
Son  Traité  d'Accommodement  &  de  Continuation  d'Alliance 
avec  les  Etats  Generatix  des  Provinces  Vnies,  de  l'an  i%9%. 
ibid. \Z^.  Autre  Traité  entre  les  mêmes  pour  régler  l'aflî- 
ftance  réciproque  contre  l'Efpagne.  ibid.  f8<).  a. 

Slmire  Mommini  Buabi ,  Roi  de  Tunis,  fon  Traité  de  Paix 
&  de  Commerce  pour  zo.  ans  ,  avec  la  Ville  de  Pife. 
en  11^4.   ou  iifi^.  s.I.  I.  Ile. 

£/»£  ,  l'Evêque  èCElne  publie  une  Ordonnance  pour  la  Paix 
publique  dans  le  Roujjîllon.  1. 1.  a,_  y_ 

Emanuel  Comnene  ,  Empereur  Grec ,  Reponfe  de  Conrad  III. 
Empereur  de  l'Occident ,  à  fa  Lettre  touchant  la  Paix  entre 
les  deux  Empires.  I.  j.  j^_  j_ 

Emanuel  Philibert,  Duc  de  Savoye,  fon  Contraft  de  Mariage 
avec  Marguerite  de  France,  Fille  de  François  I.  de  l'an  i  ç  «5. 

V.  I.  50.  b. 
Afte  de  reftitution  de  fes  Païs  occupez  par  la  France,  ibid. 
5X.  a.  Jean  Aloyfe  dernier  Marquis  de  Saluées  lui  trans- 
porte ce  Marquifat,  en  1560.  S.  H.  I.  166.  Diplôme  de 
fon  Inveftiture  du  Duché  de  Savoye  pat  l'Empereur  Ferdi- 
nand I.  l'an  i^fii.  V.  I.  02.  a 
Son  Traité  avec  Henri  III.  Roi  de  France  pour  la  reftitution 
4c  rignerol,  Perouje,  Savilla^  &  auucs  Places,  de  l'an  1^74. 

fbid.  131.  a 


Emanuel  Lebrecht ,  Prince  i'Anhalt-Cothen,  fon  Teftameni: , 
de  l'an  1701.  ^  VIIL  I.  m.  b. 

Embrun  ,  Ville  du  Dauphiné,  l'Abbé  d'Embrun  fait  un  Trai- 
té d'Alliance    avec  Philippe   Comte   de   Savoye  ,   en   ii8i. 

1. 1.  148.  b. 
Le  même  Abbé  fe  met  avec  fon  Monaftere  fous  la  Protec- 
tion i'Amé  V.  Comte  de  Savoye ,  lui  accordant  pour  cela 
certains  Droits ,  eniiS^.  ibid.  z6i.  a.. 

£»?Wf»,  Ville  Libre  delaFrife  Orientale,  Accord  entre  le  Comte 
à'Ooft-FriJe  Se  la  Ville  à'Embden  ,  de  l'an  1595.  V.  I.  ^16. 
a.    Articles  de  fa  Convention   avec  le  Comte  Enno ,    l'an 

1595'  ■  S.  n.  1. 247. 

Sa  pacification  faite  avec  ledit  Comte  par  l'Intervention  des 
Etats  Généraux,  en  ifo3.  ibid.  i^i.  Son  Traité  de  Com- 
merce &  de  bonne  Corrcfpondance  avec  Chrifioffie  Bernard, 
Evêque  de  Munfter,  de  l'an  1669.  VII.  I.  123./?. 

Empereur  Romain ,  Starat  du  Concile  de  Lyon  fous  Innocent 
IV.  touchant  fon  Eleéhion ,  comment  &  pat-  quels  Princes  & 
Prélats  elle  doit  être  faite,  en  1145.  L  L188.  b.  Décret  de 
Louis  de  Bavière  &  des  Etats  de  l'Empire  qui  porte  que  celui 
qui  eft  élu  parles  Electeurs, eft Empereur  encore  qu'il  ne  foit 
pas  oint,  confacré  ni  couronné  par  le  Pape.  S.  I. II.  138. 
Les  Solemnités  &  Cérémonies  de  leur  Couronnement  avec 
la  Couronne  de  Fer.  décrites  l'an  1530.  IV.  III.  loi.rf.  loi.a. 
Accord  touchant  leur  Couronnement  entre  les  Electeurs  de 
Mayence  &   de  Cologne,  de  l'an  KÎ57.  VI.  II.  182.  <^. 

Empire,  Conftitution  de  l'Empereur  0«e»  ÏII.  faite  dans  une 
Dicte  ,  touchant  l'Eledion  des  Empereurs  jixfept  Eleéheurs, 
Se  où  l'on  trouve  une  Lifte  des  Etats  de  l'Empire  ,  en 
looi.  S.  I.  I  i8r.  Lettre  de  quelques  Princes  de  l'Empire 
à  Innocent  Til.  Pape  par  laquelle  ils  le  prient  de)  vouloir 
confirmer  l'Eleftion  à'Otton  IV.  Empereur,  faite  par  eux, 
en  1198.  L  L  381.  b. 

Diplôme  des  Princes  de  l'Empire ,  par  lequel  ils  déclarent 
Conrad,  fécond  Fils  de  Frédéric  H.  Empereur,  Roi  des  Ro- 
mains &  futur  Empereur ,  au  lieu  de  Henri  foa  Frère  aine  , 
en  1137.  ibid.  174.  a.  Règlement  de  divers  Prélats,  Sei- 
gneurs &  Villes  de  l'Empire  pour  la  Paix  PubKque  pour 
dix  ans,  au  XIII.  Siècle,  ibid.  203./*.  L'Empire  &'  l'Empe- 
reur, font  indépendants  du  Pape.  S.  I.  IL  142.^. 
Le  Pape  Jean  XXlL  s'y  arroge  la  Jurifdiftion ,  pendant 
que  le  Throne  Impérial  eft  vacant,  &  excommunie  ceux  qui 
par  Droit  de  Vicariat  prétendent  à  fon  Adminiftration  ,  eii 
1324.  ibid.  96.  Quelques  Villes  de  l'Empire  font  une  Con- 
fédération  pour    conferver    la   Paix    publique  ,    en    1317. 

I.  IL  70. 
Les  Droits  de  l'Empire  afliirez  par  les  Eleileurs  contre  les 
attentats  des  Papes,  l'an  1338.  ibid.  \6%.  a,  b.  Paix  Pu- 
blique dans  tout  l'Empire  ordonnée  par  l'Empereur  Wence- 
flas  pour  dix  ans,  de  l'an  1358.  II.  I.  2^5.  a.  La  premiè- 
re &  plus  ancienne  des  Matricules  de  l'Empire,  faite  à  Nu- 
remberg en  Diète  Générale  fous  l'Empereur  Sigismond  pour 
l'Expédition  contre  les  Bohémiens.  S.  I.  II.  3»;}.  Conf^'de- 
ration  pour  cinq  ans  entre  divers  Princes  &  Villes  de  l'Em- 
pire ,  favoir ,  Jean  Eleéteur  de  Mayence ,  Bernard  Marcgra- 
ve  de  Bade ,  Eberard  Comte  de  Wirtemberg ,  &  les  Villes 
de  Strasbourg ,  Vlm  &  Reutlingen  pour  leur  commune 
defenfe  &  pour  une  meilleure  Adminiftration  de  la  Juftice , 
de  l'an  1405.  Avec  l'acceffion  de  la  Ville  de  :spire  à  cette 
Confédération  par  Adhérence  à  l'Elefteur  de  Mayence,  de 
l'an  1406.  IL  L  193.  a.  Divifé  en  quatre  Cercles  par  l'Em- 
pereur Albert  II.  l'an  1438.  III.  I.  41.  a.  44.  a.  Conftitu- 
tion   d'une    Régence    Impériale    3.    Nuremberg  ,  en   ifoo. 

S.  L  IL  500. 
Les  Six-Cercles  de  l'Empire  ,  du  teras  de  l'Empereur  Maxi- 
milien I.  ibid.  CCI.  Defignation  de  tous  les  Etats  de  l'Em- 
pire, dans  la  Matricule  Impériale  fous  Maximilien  L  en 
1507.  .  S.  IL  I.  13. 

Ordre  &  Spécification  des  dix  Cercles  de  l'Empire ,  &  des 
Etats  qui  appartiennent  à  chacun  d'eux  ,  fait  &  ordonné 
par  l'Em'pereur  Charles  V.  en  Diète  Générale  à  Worms ,  en 
1521.  ibid.  6^.  Accord  entre  les  cinq  Illuftres  Maifons  des 
Princes  àt  Pomeranie ,  à.t  Wirtemberg,  de  Heffe,  de  Bade 
&  de  Meklenbourg ,  touchant  l'alternative  à  obferver  entr'el- 
les  dans  les  Diètes  de  l'Empire  ,  à  l'égard  de  l'ordre  des 
feances,  vocations  &  fubfcri prions,  fait  en  iiS'4o.  ibid.  191.. 
Union  de  Francfort  entre  Philippe  Guillaume ,  Duc  Palatin 
de  Neubourg,  Augure  Duc  de  Brunfwig-'Wolfembuttel , 
Chriflian ,  Louis  &  George  Guillaume  Ducs  de  Brunfwig- 
Lunebourg,  Eberhard  Duc  de  Wirtemberg,  Guillaume  Land- 
grave de  Heflê-Darmftadt  pour  la  Confervation  de  leurs 
Droits  &  Dignités  de  Princes  de  l'Empire ,  &  pour  obtenir 
abolition  de  tout  ce  qui  a  été  mis  au  préjudice  desdits 
Droits  dans  la  Capitulation  Impériale  Leopoldine:  conclue, 
en  \66i.  ibid.  372.  Articles  &  Conditions  arrêtez  entre  le 
Prince  Guidobalâo ,  Archevêque  de  Saltzbourg,  comme  Prin- 
cipal Commiflàire  de  l'Empereur  à  la  Diète  de  Ratisbonne, 
&  les  Députez  de  quelques  Eleéleurs  Se  Princes  de  l'Empi- 
re ,  félon  lefquels  ils  conferitcnt  au  fecours  àes  Troupes 
contre  les  Turcs  ,  de  l'an  166^.  VI.  II.  467,  a.  Conclufion 
de  l'Empire  touchant  les  Monnayes  d'Or  Qp  d'Argent,  leur 
titre  &  valeur  &c.  Se  pour  la  fuppreflîon  des  Monnoycs 
faufles  ou  légères,  de  l'an  x66y.  VII.  I.  19.  a.  Alliance 
à'Augsbourg  ,  faite  entre  l'Empereur  Leopold  I.  les  Rois 
d'Efpagne  &  de  Suéde ,  &  plufieurs  Elefteurs ,  Princes  &  E- 
tats  de  l'Empirt,  pour  k  maintiga  de  la  Trêve  de  lo  ans, 
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conclue  avec  U  France ,  &  pour  veiller  i.  k  Paix  &  fure- 
té commune,  de  l'an  i6Z6.  VII.  II.  iji.  a.  133.  a.  U- 
nion  &  Alliance  dcfcnfîve  conclue  à  Nuremberg  entre  di- 
vers Princes  tant  Ecclefîaftiques  que  Temporels  de  l'Ecapire , 
pour  le  maintien  de  leurs  Droits  &  la  confervation  de  la 
Paix  fur  le  fondement  de  celle  de  Weftphalie ,  contre  tou- 
te injufte  violence,  en  1700.  S. II.  1.  457.  Recès  conclu  à 
Francfort  entre  quelques  Princes  de  l'Empire  ,  par  lequel 
ils  s'u!iilTent  à  ne  fe  mêler  des  Dif&rens  furvcttus  à  l'dc- 
cafîon  de  la  Succeffion  d'Efpagne,  &  à  faire  leurs  efforts 
pour  le  maintien  de  leur  Dignité  &  Droits ,  &  que  le  neu- 
vième Eleftorât  n'y  apporte  aucun  préjudice  ,  en  1701.  S. 
II.  II.  10.  Déclaration  de  Guerre  de  la  part  de  l'Empereur 
&  de  l'Empire  contre  le  Roi  de  France  ,  le  Duc  d'Anjou 
&  leurs  Alliez,  de  l'an  1701.  VIII.  I.  ixo.  h.  Union  de 
quelques  anciennes  Maifons  des  Princes  de  l'Empire,  pour 
le  maintien  de  leurs  Prérogatives,  en  1715.  avec  l'Acceilion 
de  Prideric ,  Roi  de  Suéde ,  comme  Landgrave  de  Hcflè- 
Caflèl,  en  1715.  S.  II.  II.  184. 

Encife ,  Marquifat,  cédé  par  Odott  Marquis  d'Encife  à  GuiUan- 
me ,  Marquis  du  Montferrat.  S.  L  II.  451;.  &  491?.  Ceffion 
&  Translation  faite  à  Gnillaame  Marquis  du  Montferrat  , 
par  Gabriel  Chriftoffle  Se  libertin.  Marquis  d'Encife  de  tous 
les  Droits  qu'ils  avoient  dans  le  Marquifat  d'Encife ,  avant 
qu'ils   en  fuflènt  chaflèz   par  Odon.  S.  II.  I.  3  5 . 

Autre  Ceflîon  &  Translation  faite  au  même  par  Dominique 
Jean  Guillaume ,  Otta-viano  &  Innocent^  Marquis  d'Encife 
dant  leurs  Biens  &  Poflèflions  qu'ils  y  avoient  avant  leur 
dcpoflèffion  par  ledit  Odon.  ibid.  37.  Théodore  &  Frideri- 
co ,  Frères ,  Marquis  d'Encife,  cèdent  tous  leurs  droits  fur  le 
Marquifat  d'Encife  à  Guillaume  Marquis  du  Montferrat ,  qui 
leur  aflîgne  en  échange  quelques  autres  Terres  à  tenir  en  m- 
divis  pour    la  moitié  avec  Albert  d'Encife.  ibid.  t^s- 

Enfans  de  France,  le  Daufhtn  Se  le  Duc  d'Orléans,  Fils  de 
François  I.  Accord  &  Règlement  touchant  leur  délivrance 
de  l'otage  où  ils  étoient  en  Efpagnc  ,  de  l'an   1530.      IV. 

II.  e^.  a. 

Mngelbert ,  Evèque  de  Trêves ,  fa  Lettre  au  Pape  Grégoire  VIL 
où  il  lui  reproche  fes  Crimes  &  vices  &  renonce  à  fon 
obeïlîànce.  S.  L  I.  31. 

Mttno ,  Comte  de  la  Frife  Orientale ,  fes  Concordats  5c  Con- 
ventions avec  les  Etats  dudit  Comté  à  fon  Inauguration  Se 
réception  de  l'hommage  à  Emden,  l'an  ipp.  S.  II.  L  141. 
Sa  pacification  avec  la  Ville  A.'£mden ,  faite  par  la  Média- 
tion des  Etats  Généraux,  en  1^3.  ibid.  zri. 

Erford ,  Ville  de  Thuringe ,  Son  Traité  avec  Ernefi  Elefteur 
&  Albert  Duc  de  Saxe ,  par  laquelle  elle  les  prend  pour  fes 
Protefteurs,  &  s'oblige  de  leur  payer  1500,  florins  du  Rhin 
par  an,  de  l'an  1483.  IIL  IL  no.  b. 

Sa  Tr.infaftion  avec  -ri/èf»'/ Archevêque  de  Mayence.  ibid.  11.^. 
a.  Accord  entre  Albert  Elefteur  de  Mayencc  &  ladite  Vil- 
le ,  par  l'entremifc  de  la  Confédération  de  Suabe ,  portant 
que  l'Eleâeur  remet  à  ladite  Ville  toute  l'ofFenfe  qu'il  en 
avoit  reçue  à  l'occafion  du  Tumulte  des  Payfans ,  mais  qu'à 
l'égard  des  pertes  &  dommages  qui  lui  en  font  arrivez  la 
Ville  les  devra  compenfer,  de  l'an  1^30.  IV.  IL  58.  h. 
Son  Accord  avec  Jean  Frideric  Elefteur  de  Saxe,  pour  lui  & 
pour  fon  Frère  mineur  le  Duc  Jean  Ernefl ,  pour  l'accom- 
modement de  leurs  Diferents  an.  fujet  du  Droit  de  Condui- 
te en  cette  Ville  &  de  la  Precedence  à  y  obferver,  de  l'an 
1533.  ibid.  106.  a.  Articles  accordez  à  cette  Ville  par  l'£- 
leiieur  de  Mayence  au  fujet  du  libre  Exercice  de  la  Reli- 
gion,  de  l'an  idi8.  V.  IL  311.  a.  Proteftation  &  Referva- 
tion  des  Miniftres  de  l'Elefteur  de  Mayence  faite  aux  Négo- 
ciations de  Munfter  &  Ofnabrug  ,  par  laquelle  ils  refervent 
audit  Elefteur  fes  Droits  fur  ladite  ville,  de  l'an  1 6^S.  VI.  L 
441.  b.  Sa  Capitulation  avec  l'Eledleur  de  Mayence,  de  l'aa 
I<ffi4-  VLIII.i?.  rf. 

Eric ,  Roi  de  Norwegue ,  fon  Traité  avec  Alexandre  III.  Roi 
d  Ecoflè ,  touchant  fon  Mariige  avec  Marguerite ,  Fille  du- 
dit Roi  d'Ecofle ,  en  ii8i.  I.  I.  413.  b, 

Eric ,  Duc  de  Saxe-Lauenbourg,  Lettres  d'Inveftiture  du  Duché 
de  ce  nom  &  de  fes  Appartenances ,  qui  lui  font  données  par 
rEmpereuri'/g-»//wo»ii,lan  1414. ILILi5.<i.  Il  obtient  de  l'Em- 
pereur Sigifmond  l'Inveftiture  de  ce  Duché ,  &  du  Palatinat 
de  'Weftphalie  &  d'autres  Seigneuries.  S.  LU.  338. 

Il  tâche  de  porter  fon  Diffèrent  avec  Frédéric  Duc  de  Saxe 
au  Concile  de  Baie.  ibid.  iSp, 

Erlenbach,  Ville  de  Franconie,  fon  Paâe  d'Avocatie  &  de 
Proteilion  avec  Jean  Comte  de  Wenheim.         S.  L  11.312. 

Ernefi ,  Marggrave  d'Autriche ,  l'Empereur  ffenri  IV.  lui  con- 
firme les  Privilèges  accordez  par  les  Empereurs  ^/cj  Cefar  & 
Néron  à  la  Terre  d'Autriche ,  &  y  ajoute  d'autres  Préroga- 
tives ,   comme   l'Avocatie    de   l'Eglife  de  SaltzJbourg,  Sec. 

S.  LL  181. 

Ernefi  ,  Elefteur ,  &  Albert  Duc  de  Saxe ,  Frères ,  Partage 
héréditaire  de  leurs  Principautez  Se  Seigneuries  en  deux  par- 
ties égales,  celle  de  Weimar  Se  celle  de  Mifnie.  S.  L  IL  4^6%. 
Sentence  Arbitrale,  rendue  par  quelques  Arbitres,  fur  quel- 
ques points  reftez  indécis.  ibid.  471. 
— — Leur  Confédération  Héréditaire  &  perpétuel- 
le avec  Vladijla's  Roi  de  Bohême,  de  l'an  1481.  III.  II. 
54.  b.  Leur  Revers  donné  à  Hedxnige  Abbeflc  àtOuedlin- 
hoarg,  par  lequel  ils  reconnoiffent  qu'ils  tiennent  en  Fief 
mafculia  de  l'Abbaïe  de  Quedlinbourg  l'Avocatie  fur  la  mê- 
me Abbaïe ,  promettani  de  fatisfairc  aux  Conditions  &  0- 
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bligations  du  Fief  ,  dans  toutes  les  dccafîsns  de'  Caducité  ' 
!'•»"  147s.  m.l\.67.a\ 

Ils  prennent  la  Ville  d'Erfford  en  leur  proteftion  ,  pour 
une  fomme  de  1500.  florins  à  payer  annuellement,  de  l'are 
'4j3'  .  ibid.  uo.  a, 

Ernefl,  Eledleur  de  Cdlogne ,  fon  Reiiouvellement  &  Confir- 
mation de   l'Union  Héréditaire   du  Rhja  ,    de  l'an    le 50. 

■  -     „         .  V.  I.  481.  b 

Ernefl  le  Vieux,  Duc  de  Saxe-Gotha.  Son  Traité  d'Accommo- 
dement avec  les  Ducs  de  Saxe-Weimar ,  Saxe-Eijenach  S: 
Saxe  -  Jene ,  touchant  les  î?rincipautés  de  Saxe-Altenbourg 
Se  Cobourg,  At  l'an  1672..  VIL  I.  19%.  a. 

Ernefl   Augufle  ,  Duc    de   Brunfwig-Luneboutg  ,    &   Evêque 
d'Ofnabrug ,  Son  Traité  avec   Louis  XIV.  Roi  de  France 
pour  obferver  une  exaile  Neutralité  à  l'égard  de  la  France, 
de  l'an  1571.  VIL  L  150.  i; 

Son  Traité  de  Confédération ,  Secours  &  defenfe  avec  Leo- 
fold  I.  Empereur ,  Charles  Xi.  Roi  d'Efpagne ,  &  les  Pro~ 
■vtnces  Vnies ,  de  l'an  1S75.  ibid.  iS^.rf.  Son  Traité  avec 
l'Empereur  Leopold  1.  pour  la  defenfe  &  feureté  de  la-Pa- 
ttie  Se  l'obfervation  des  Traitez  de  Weftphalie  &  de  Nime- 
guc,  de  l'an  1^83.  VILIL^i.rf. 

Il  obtient  de  l'Emperelir  Leopold  I.  la  Dignité  Eleflorale , 
l'an  1.6^1.  ibid.  305.  b.  Son  Traité  avec  Guillaume  III. 
Roi  de  la  Grande  Bretagne  &  les  Pro-vinces  Vnies,  pour 
un  Corps  de  "Troupes  de  7545.  hommes  qu'il  leur  fournit, 
de  l'an  itfi>i.  ibid.  ^16.  Son  Renouvellement  de  la  Gran- 
de Alliance  avec  liEmpcreur  Leofold  I.  Se  les  Provinces  U- 
nies,  de  l'an  ï6?<;,  ibid.  3T4.  *.  Son  Traité  d'affiftance 
mutuelle  avec  Frideric  Duc  de  Hdlftein-Gottorp  ,  de  l'an 
''^96.  ibid.  3^4.  b. 

Efclufe ,  Traité  entre  Albert  Duc  de  Saxe ,  Se  le  S  eut  de  Ra~ 
■veflein  pour  la  reddition  de  cette  Place  à  Maximilien  , 
Roi  des  Romains,  de  l'an  1451.  IILU.  î8i>. t. 

Eslingen ,  Ville  Impériale  de  Suabe  fa  Convention  avec  Ebe~ 
rard  Comte  de  Wirtemberg  pour  le  maintien  de  l-i  Paix 
&  la  Confervation  de  leurs  avantages,  pour  fîx  ans,  de 
l'an  1Î.9I-  II.  L  130.  a. 

Diplôme  de  Leojtold  Duc  d'Autriche  par  lequel  il  reçoit  la- 
dite Ville  dans  la  Confédération  conclue  auparavant  pour 
le  maintien  de  la  Paix  Publique  avec  les  Villes  à.'Vlme  , 
Rotwetl ,  Nordlingen  ,  Memmingen,  Hall,  Gemund,  Bibe- 
rac ,  Kemften ,  /Qtufbeyern  ,  /fny  ,  Aulcn  ,  Zeutljrch 
&  Bopjingen  ,  de  l'an  1357.  ibid.  160.  a.  Renou- 
vellement de  fa  Confédération  avec  Eberard  Comte  de  'ÏVir- 
temberg,  pour  le  maintien  de  la  Paix  Publique ,  pour  huit 
ans,  de  l'an  1410.  ibid,  33^.4.  Son  Traité  d'Union  & 
de  Paix  publique  avec  Ôtton  Comte  Palatin  du  Rhin,  de  l'ait 
1418-  IL  II.  lio.  b. 

Eslingen  ,  Reutlingen  Se  Weil ,  Villes  Impériales  de  Suabe , 
leur  Traité  de  Paix  Publique  avec  Louis  Se  Ulric  Frères  j 
Comtes  de  Wurtemberg,  pour  la  proteûiou  &  defenfe  de 
leurs  Terres  &  Sujets,  de  l'an  1434.  IL  IL  184. /».  Leur 
Prolongation  de  lUniou  de  la  Paix  Publique  pour  cinq 
ans ,  de  l'an  1437.  m.  i.  j,^,  ^_ 

Leur  Prolongation  de  la  même  Union  avec  Louis  Se  Ulric , 
Comtes  de  'Wurtemberg.  ibid, 

Eslingen,  Reutlingen ,  Hailbronn.  Rothwyl,  IVyl  &  mmjrfen. 
Villes  Impériales ,  reçues  dans  l'Union  de  la  Paix  Publique 
faite  auparavant  entre  Louis  Se  Ulric  Comtes  de  Wurtem- 
berg &  quelques  autres  Villes  Impériales,  l'an  1443.     lU.  I, 

115.  k 

Eslingen.,  recommandée  par  l'Empereur  Frédéric  lll.  aux 
Marggraves  de  Bade ,  pour  la  protéger,  l'an  1454.        IIL  L 

133.  b. 
Lettres  de  Proteftion  defdits  Marcgraves.  ibid,  134.  a 
Charles  Se  Bernard, ¥iexes,M2Tcgiiva  de  Bade,  la  prennent 
fous  leur  Proteâion  ,  par  commandement  de  l'Empereur 
Frédéric  III.  s.  I.  IL  40^. 

Son  Union  renouvellée  pour  huit  ans  avec  Eberhard  Comte 
de  Wirtemberg.  ibid.  544.  Sentence  Arbitrale  rendue  par 
Jean  Archevêque  de  Trêves,  entre  Ulric  Comte,  de  Wurtem- 
berg &  la  Ville  d'Eslingen  au  fujet  de  quelques  Biens  de 
la  Ville,  fîtuez  dans  le  Territoire  du  Comte,  ibid.  ^41. 
Accord  entre  la  même  Ville  Se  ce  Comte  touchant  le  Péage 
de  Canftadt.  ,bid.  44$^ 

Efpagne,  Grégoire  Vîl.  Vife  attribue  le  Royaume  i'Efpagm 
au  Saint  Siège,  en  1073.  L  L  yi.  è.  &  51.  rf.  Charles  V. 
Empereur ,  comme  Roi  d'Efpagne  obtient  du  Pape  Clément 
VIL  le  pouvoir  de  nommer  des  perfonnes  aux  Dignités 
&  Bénéfices  Ecclefîaftiques,  pour  lui  &  tous  les  Rois  fu- 
turs. S.  IL  I.  10.9, 
Loi  qui  fut  faite  dans  ce  Royaume,  qu'Anne,  Fille  de  Phir 
lippe  m.  &  Femme  de  Louis  XIII.  Roi  de  France  ,  ni  fes 
Dcfcendansne  pourront  fucceder  es  Etats  d'Efpagne.  ibid.  iS$, 

^ff^g"^  &  Suéde ,  iPaix  qu'ils  firent  enfemble  à  Nimegue , 
&  les  Actes  concernant  cette  affaire.  VII.  I.  414.  a, 

&  fuiv. 

Efpagne  Se  Provinces  Unies ,  Aftes  d'AlTurancc  réciproques  de 
la  part  de  la  Cour  d'Efpagne,  &  de  la  part  des  Etats  Gé- 
néraux ,  pour  redrefler  &  prévenir  tout  mécontentement  au 
fujet  des  Droits  exigés  mal  à  propos  à  Oftende  fur  quelques 
Vaifleaux  HoUandois ,  &  des  Reprefailles  qui  avoient  fuivi 
en  Zelande,  en  1^67.  S.  I.  580. 

EJpagne,  premier  Traité  de  Partage  de  cette  Monarchie ,  fait 

entre  Louis  XIV.  Roi  de  France  ,  Guillaume  III.  Roi  de  la 

/  X  Grande 
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Grditâe  Bretagne  &  les  Provinces  Vnies ,  tn  169%.      VIII. 

II.  441.  a. 
Second  Traité  de  Partage  entre  les   mêmes,  de   l'an  1705. 

tbid.  ^77.  a. 

£fpagnc,  Odlroi  accordé  car  Philippe  V.  Roi  d'Efpagne,  pour 
pouffer  le  travail  des  Mines  en  Andalonfîe  Se  Epremadure , 
en   I7M.  S.  II.  II.   183. 

Efpinal ,  Ville  de  Lorraine  fe  rend  &  fe  foumet  a  Charles  VII. 
Roi  de  France,  l'an  1432,.  III.  hi^r.  b. 

£//i/»o/,Rétabliffement  du  Prtnce  d'Efpittoi  dans  fcsTerres  &  Biens, 
par  le  Roi  Très-Chrétien  &  les  Etats  Generattx  ,  en  vertu 
de  la  faix  d'Utrecht.  VIII.  I.  388.  b.  38p.  a. 

îfchref,  Schach  de  Perfe,  fa  Lettre  fur  la  Paix  au  Grand  Sei- 
gneur, en  1717.  .  S.  II.  II.  105. 

■Etats  Généraux  des  Provinces  Unies ,  leur  Edit  en  faveur  des 

François  réfugiez,  fous  leur  Domination,  pour  leur  confcr- 

ver  les  Sùcceffions  de  leurs  Parens  à  l'exclufion  de  ceux  qui 

font  rcftcz  en  France ,  de  l'an  1 705.  S.  II.  II.  77. 

Voyez  Provinces  Unies. 

Etienne  V.  Pape  déclare  &  confirme  Louis  Fils  de  Sofon,  Roi 
d'Arles,  en  850.  I.  L  13.  a. 

Etienne  VI.  ou  VII.  Pape,  fes  Aftes  contre  Formofe  fon  Pre- 
deceflêur  déclarés  nuls  par  le  Pape  Jean  IX.  en  504.     1. 1. 

■L7.a 

Mtienne ,  Roi  d'Angleterre  déclare  Henri  Duc  de  Normandie 
pour  fon  Succeffeur  &  Héritier  de  la  Couronne  d'Angleter- 
re-, en  1153.  .        I.  I-  373-  *■ 

Etienne ,  Roi  de  Hongrie  ,  Son  Traité  de  Paix  avec  Ottocare 
Roi  de  Bohême  dans  lequel  il  renonce  à  toute  preteniîon 
aux  Duchés  &  Seigneuries  de  Styrie,  Carinthie,  Carniole  & 
de  la  M,trche  ,  en  1171.  I.  I.  2.33.  a. 

Etienne ,  P.ince  de  Tranfylvanie ,  élu  Roi  de  Pologne ,  fes 
Conventions  avec  les  Etats  du  Royaume,  faites  après  fon  E- 
leélion,  l'an  1^75.  V.  I.  ls^.  b. 

Son  Serment  de  Roi.  ibid.  153.  i.  Sa  Confirmation  des 
Conventions  faites  avec  le  Roi  précèdent  Henri,  ibid.  I54.<ï. 
Si  Coniîrmation  de  tous  les  Privilèges ,  Droits  &  Libertez 
des  Etats  du  Royaume  de  Pologne  &  du  Grand  Duché  de 
Lithuanie.  ibid.  i^'^.a.  164.  a.  Décret  des  Etats  pour  fon 
Conronnement.  ibid.  15^.  b.  Son  Décret  de  Paix  pour  la 
Ville  de  Dantz^ick,,  de  l'an  1^77.  ibid.  311.  b.  Son  Abo- 
lition du  Ban  prononcé  contrelle ,  Confirmation  de  leurs 
Privilèges  &  de  la  Liberté  de  Religion.  ibid.  311.  b. 

313.  a.  313.  b. 

Etienne  ,  Comte  Palatin  du  Rhyn  &  Duc  de  Bavière,  fa  Con- 
vention avec  les  autres  Eledcurs  de  l'Empire  de  défendre  & 
maintenir  leurs  Droits  &  Privilèges  à  l'EIeélion  d'un  Empe- 
reur ,  en  1338.  S.  I.  II.  137. 

îtienne,  Comte  Palatin  du  Rhin,  fon  l7nion  avec  la  Ville  de 
Spire  pour  fix  années,  portant,  que  de  part  &  d'autre  on 
fera  obligé  de  s'cntre-fecourir  en  tout  cas  de  ncceffité ,  de 
l'an  1419.  II.  II.  12-5-  b. 

Etienne  II.  Frédéric  &  Jean  Ducs  de  Bavière,  leur  Paâc  de 
Succeffion  &  de  Partage  de  leurs  Etats,  de  l'an  1352..     IL  L 

Etienne,  Comte  dans  la  Sclavonie,  Son  Traité   de  Riix   avec 
la  Ville  de  Spalatre  en  D.ilmatie  ,  en  1x3^.       I.  l.  176.  a. 
Etienne  Bochkjti  de   /(ifmar ,  Chef  des  Mécontents  de  Hon- 
erie.  fa  Pacification  avec  Matthias  Archiduc  d'Autriche,  au 
nom  de  l'Empereur  Rodolphe  II.  de  l'an  i^oS.         V.U.ôZ.b. 
Eu  Comté  ,  donné  par  Louis  XI.  Roi  de  France  à  Marie  de 
.      Savoye,  Comteflè  de  St.  Paul,  l'an  1/^66.  III.  I.  7,^6.  b. 

Eubal ,  Comte  de  Genève ,  fon  Teftament.  I.  I.  io$.  b. 

Eudes  IV.  t)uc  de  Bourgogne,  Son  Traité  avec  Philippe  Ré- 
gent des  Royaumes  de'France  &  de  Navarre,  par  lequel  le- 
dit Duc  de  Bourgogne  confent  que  Philippe  tienne  le  Gou- 
vernement des  Royaumes  de  France  &  de  Navarre ,  en  1 3 1  lî. 

L  IL  31.  b. 
Eudes  Voyez  Odon. 

Eudon  de  Rupe  Deriani ,  fa  Lettre  par  laquelle  il  délivre  fes 
Terres ,  dans  la  petite  Bretagne,   en  partant  pour  Jerufalem, 
à  Gaufroi  Vicomte  de  Rohan,  pour  600.  Livres.     S.  I.  L  78. 
Evéqaes ,  Conftitution  de  Louis  le  Débonnaire  touchant  leur 
Ekftion  ,  de  lan  834.  I.  L  8.  è. 

lis  dreffcnt  le  Formulaire  de  Paix  'entre  les  Fils  &  petit-Fils 
de  Louis  le  Débonnaire ,  en  86^0.  ibid.  Il'  b.  Leur  Inve- 
fiimre  combien  de  tems  exercée  par  les  Empereurs.  ibid.6i.b. 
Accord  fait  à  ce  fujet  entre  Henri  V.  Empereur  &  Pa- 
fcal  II.  Pape.  ibid.  Ils  publient  des  Ordonnances  de  Paix  en 
France  vers  l'an  1000.  ibid.  41.  a. 

Evêques  de  Lorraine  &  des  Pais-Bas  ont  eu  le  Droit  d'élire 
les  Comtes  de  leurs  Villes.  I.  I.  41,  è.  w. 

Plufieurs  font  auffi  Comtes  ,  pour  quelle  raifon.  ibid. 

Leurs  Biens  Meubles  furent  avant  Otton  IV.  toujours  fai- 
fis  par  les  Empereurs.  ibid.  381.  a. 

Evêcjues  de  Narbone ,  de  Gironne  Sic.  retabliflènt  la  Paix  Pu- 
blique dans  leurs  Diocefcs.  I.  I.  4^.  b.  47.  b. 
Eugène  IV.  Pape,  fa  Conftitution  que  les  Cardinaux  créez 
dans  un  Confîftoire  fecret  ,  ne  devront  pas  être  appeliez 
Cardinaux  ,  ni  avoir  fufifrage  dans  l'Elcélion  des  Papes ,  ou 
autre  afte  jufques  à  ce  qu'ils  ayent  reçu  les  Enfeignes  du 
'  Cardinalat ,  &  que  le  Pape  leur  ait  ouvert  la  bouche.  S.  I.  II. 
3  Si.  Ses  Lettres  par  lesquelles  il  difloud  le  Concile  de  sJle 
S:  en  indique  un  autre  à  Bologne,  de  l'an  '431.  IL  II.  14^. 4. 
Il  approuve  le  Concile  de  Conftance  auprès  de  l'Empereur  ly/j-//- 
mond,  ibid.  158.  b.    Sa  Bulle,  ;par  laquelle  il  caffe^&  dis- 


fout ledit  Concile,  de  l'an  I43;T  II.  IL  t6'{.  t. 

Sa  Révocation  de  ladite  Bulle  ,  en  Confirmant  &  acceptant 
ledit  Concile,  ibid.  x66.  a.  Sa  féconde  Bulle  de  çaflation 
en  révoquant  fa  Revocation,  ibid.  b.  Troifieme  Bulle  pour 
juftificr  fon  Procédé  ,  &  à  quelle  condition  il  reconnoitr.! 
ledit  Concile,  ibid.  167.  a.  Sa  Bulle  par  laquelle  il  révo- 
que trois  de  fes  précédentes  Bulles  publiées  contre  le  Conci- 
le de  Baie,  lequel  il  confirme  de  nouveau,  de  lan  1433. 
ibid.  X7i.  a.  Son  Serment ,  fait  par  fes  Légats  au  Concile 
de  Baie,  qu'il  le  maintiendroit,  &  avoue  qu'un  Concile  Ge- 
neral tient  fon  Autorité  immédiatement  de  Jejus  Chrifl  Se 
cft  au  dcffus  du  Pape,  de  l'an  1434.  ibid.  i8i.  a.  Eugène 
Pape,  Venife  &  Florence ,  Republiques ,  leur  Paix  faite  avec 
Philippe  Marie  Duc  de  Milan,  par  la  fentence  Arbitrale  de 
deux  Cardinaux  &  le  Marquis  i'Efie,  l'an  1435.  ib^d.  530.^. 
Cité  par  le  Concile  de  Baie  pour  y  comparoir  dans  60. 
jours.  m.  I.  30.  b. 

Son  Edit  par  lequel  ir  ordonne  un  Concile  General  à  tenir 
à  Ferrare  en  profcrivant  celui  de  Baie.  ibid.  31.  a.  Sa 
Conccflion  faite  à  Edouard  Roi  de  Portugal  %i  à  fes  Suc- 
ceffeurs  de  fe  faire  oindre  par  l'Archevêque  de  Bragance  en 
1431Î.  S.  I.  II.  378.  Il  cft  condamné  de  contumace  par  le 
Concile  de  Baie,  l'an  1437.  III.  I.   37.  <*. 

Sa  Bulle  publiée  contre  ledit  Concile  &  pour  le  transférer  à 
Ferrare  eft  déclarée  nulle,  ibid.  38.  h.  Son  Traité  fait  par 
le  Cardinal  François  avec  Nicolas  d'Efie,  Marquis  de  Fer- 
rare ,  portant  que  ledit  Marquis ,  fes  Fils  &  ceux  de  Ferrare 
reconnoitront  ledit  Eugène  pour  Pape  légitime  &  accorde- 
ront au  dit  Cardinal  les  Privilèges  &  conditions  demandées, 
de  l'an  1438.  ibid.  4^.  a.  Convention  de  fes  Légats  &  de 
ceux  du  Concile  de  Baie  avec  les  Ambafladeurs  de  {Empe- 
reur Grec  ,  pour  prolonger  le  terme  du  départ  des  Galères 
pour  Conftantinople  &  pour  différer  la  nomination  d'un 
Lieu  pour  le  Concile  futur  jufqu'à  l'arrivée  dudit  Empereur 
en  Italie,  de  l'an  1437.  ibid  2,7.  a.  Ses  Lettres  par  les- 
quelles il  accepte  l'obligation  de  l'Empereur  &  du  Patriar- 
che de  Conftantinople  de  vouloir  adhérer  à  lui  ,  &  de  venir 
en  Italie  en  une  des  trois  Villes  qui  lui  étoicnt  nommées,  le  Pape 
s'obligeant  de  fon  côté  de  lui  fournir  les  fraix  &  autres  cho- 
fes  qui  lui  font  accordées  par  le  Concile  de  Bâle.  ibid.x^.b.  Dé- 
claré par  le  Concile  de  Baie  coupable  de  contumace  &  in- 
corrigible, &  pour  cette  raifon  fufpendu  de  l'Adminiftration 
du  Papat  tant  pour  le  Spirituel  que  pour  le  Temporel ,  de 
l'an  1438.  ibid. /^6.  a.  Cité  pour  comparoir  devant  le  Con- 
cile de  Bâle,  l'an  1438.  ibid.  48.  b.  Sa  Paix  avec  Alfonje 
Roi  d'Arragon  &  de  Sicile  ,  par  laquelle  celui-ci  s'engage 
d'afllftcr  le  Pape  contre  le  Duc  de  Milan,-  le  Pape  de  fon  côté  pro- 
met au  Roi  l'Inveftiture  du  Royaume  de  Nafles ,  en  1443- 

S.  L  IL  388. 
Son  Inveftiture  dudit  Royaume,  donnée  audit  Roi.  ibid.  390. 
Il  remet  à  Alfonfe  Koi  d'Arragon  &  de  Sicile,  les  50000. 
Marcs  qu'il  lui  devoir  pour  l'Inveftiture  du  Royaume  de  Na- 
ples.  ibid.  $$6.  Il  lui  remet  de  même  l'Article  d'éta- 
blir les  Rebelles  &  Bannis,  ibid.  397.  II  étend  la  Succeflbn 
dans  ledit  Royaume  jufques  aux  Lignes  Transverfales  dudit 
Roi.  ibid.  Il  lui  donne  auffi  permiiïion  d'impofer  des  Tail- 
les aux  Eglifes  ,  Couvents  &  pcrfonnes  Ecclelîaftiques  dudit 
Royaume,  ibid.  Sa  Conceffion  accordée  à  la  requête  de 
l'Empereur  Frédéric  III.  que  les  Décrets  du  Concile  de  Bâle 
acceptez  par  le  Roi  Albert  Ce  pourront  exécuter  en  Alle- 
magne ,   jufqu'à    ce  qu'ils   foient   modérez,   de   l'an    1445^. 

III.  I.  iço.  a. 
Sa  Bulle  donnée  en  faveur  de  l'Empereur  Frédéric  &  de  di- 
vers Princes  &  Prélats  de  l'Empire  qui  s'étoient  foumis  à  lui, 
par  laquelle  il  confirme  &  ratifie  leurs  privilèges  &  tout  ce 
qui  s'eft  fait  pendant  les  diffenJîons  qui  furent  entre  lui  & 
le  Concile  de  Bâle  ,  de  l'an  144S.  ibid.  ii;o.  b. 

Eugène  de  Savoye ,  Generaliffime  de  l'Empereur ,  fon  Revers 
donné  au  Duc  de  Modene,  touchant  la  Reftitution  de  la 
Fortereffe  de  Berfello,  auflî-tôt  que  la  Guene  fera  finie,  de 
l'an  1702.  VIII.  I.  97.  b. 

Sa  Capitulation  Générale  accordée  aux  François  pour  l'éva- 
cuation entière  de  la  Lombardie,  de  l'an  1707.  ibid  ii%.  b. 
Sa  Convention  avec  le  Duc  de  Marlborough  &  les  Députez 
des  Etats  Généraux ,  pour  fournir  les  Vivres  aux  Troupes 
Impériales  dans  les  Païs-Bas,  en  1710.  tbtd.  1.^7.  b. 

Evreux ,  Ville  de  France ,  cédée  à  Philippe  II.  Roi  de  France, 
par  Jean  fans  Terre  Roi  d  Angleterre.  LL  1x6.  a.  1x7.  a.  b. 
Excommuniez.',  quelles  font  leurs  peines.  I.  1.44.^, 


F. 


T^-^gel ,  Penfîonnaire  de  Hollande ,  fa  Lettre  écrite  à  Jaques 
^     Stevart ,  Avocat,  pour  l'informer  de?  fentimens  du  Prin- 
ce &  de  la  Princefle  d'Orange  fur  l'abolition  du  Teji  & 
des  Loix  Pen.iles,  de  l'an  1687.  VIL  II.  151-  b. 

Farnefe  (Oftave^  Duc  de  ï'arme,  s'engage  au  fervice  de  Hen- 
ri II.  Roi  de  France,  l'an  i^çi.  IV.  III.  x6.  a. 
Farnefe  {Raynaud)  Duc  de  Parme,  fa' Proteftation  contie  la 
non-acceptation  de  l'argent  qu'il  avoir  prefenté  à  la  Cham- 
bre Apoftolique,  pour  le  dégagement  du  Duché  de  Cafiro  Se 
de  la  Seigneurie  àe  Ronciglione ,  en  1671.  S.IÎ.l.^S^s»- 
Autre  Protçftfltion,  f«ite  en  ii$i.  ibid.  ^xi. 
~~       '  Fe'.i» 
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Fel/xV.  Antipape,  fa  Renonciation  au  Pontificat  faite  au  <5on- 
cile  de  Laufanne  ,  en  1445.  S.  I.  It..  401. 

Ferdinand  I.  Roi  de  Bohême,  fes  Lettres  par  lefquclles  il  dé- 
clare que  les  Etats  dé  Bohême  l'avoient  élu  pour  leur  Roi 
par  leur  pure  &  franche  volonté ,  fans  aucune  obligation , 
de  l'an  1  çztf.    ,  IV.  I.  ^6g.  a,. 

Ses  Lettres ,  parj  lesquelles  il  promet  auxdits  Etats  de  les 
alTifler ,  en  cas  que  quelqu'un  voulût  envahir  quelque  Pro- 
vince appartenante  au  Royaume  de  Bohême,  ihid.  b.  Au- 
tres Lettres  par  lesquelles  il  promet  d'obfervçr  &  maintenir 
les  Compaéhs  de  Sale  Se  autres  Privilèges  dudit  Royaume. 
ihid.  Ses  Lettres  données  aux  Etats  de  Silefîe  par  lefquelles 
il  déclare  qu'il  ne  leur  tournera  point  à  préjudice ,  qu'ils  n'ont 
pas  été  appeliez  à  Ton  Eleftion,  l'an  1^17.  ikid.  470.  a. 
Sa  Tranfa^ion  de  Cadait  faite  avec  Jean  Frédéric  Elcfteur 
de  Saxe  ,  Ulric  Duc  de  Wirtcmberg  &  Phihpfe  Landgrave 
de  Heflê  fur  plufieurs  Difercnts  concernants  fon  Èlefbion 
pour  Roi  des  Romains,  la  Paix  Religieufe  de .  Nuremberg  , 
la  Reftitution  du  Duc  de  Wirtcmberg ,  le  pardon  de  ce  Duc 
&  du  Landgrave  pour  l'occupation  du  Duché  de  Wirtem- 
berg,  &c.  de  l'an  i^H*  IV.  II.  118.  <e. 

Son  Ordonnance  faite  comme  Duc  de  Carinthie  touchant  les 
Appellations,  les  Peines,  châtiments  &  délivrance  des  voleurs 
Se  autres  Malfaiteurs  dans  les  Terres  Se  Seigneuries  de  l'Evé- 
que  de  Bamberg  ,  fituées  dans  ledit  Duché  de  Carinthie  , 
de  l'an  1535.  >l>id.  i%6.  a.  Son  Acc.ord  avec  Matthieu 
Archevêque  de  Saltzbourg,  fur  leurs  Differens  &  Griefs  reci- 

.  proquçs  ,  dd'an  I535.  i^id.  \%%.h. 

Ferdinand  I.  Roi  de  Romains,  fa  Confirmation  de  la  Surfean- 
ce  accordée  par  l'Empereur  Charles  V.  de  la  Sentence  de  Pro- 
fcriptiou  rendue  contre  la  Ville  de  Goslar,  avec  Renouvelle- 
ment de  la  Paix  Religieufe  de  Ratisbonne  &  de  Nuremberg , 
de  l'an  1^41.  ^   IV.  II.  zzj.  a. 

Son  Accord  avec  Jean  Frédéric  Eleûeur  de  Saxe  touchant  la 
reconnoiffance  de  Ferdinand  pour  jRoi  des  Romains  >  1=  Mo- 
naftsre  de  Dobrilug,  &  la  Confirmation  du  Contraél  de  Ma- 
riage de  Juliers ,  à  Spire,  l'an  1^44.  '^'<^-  1*5.^.  Sa  Décla- 
ration y  donnée  aux. Etats  du  Royaume  de  Bohême  par  la- 
quelle il  reconnbit  d'avoir  été  accepté  pour  Roi  de  ce  Ro- 
yaume par  les  Etats  de  leur  bonne  &  libie  volonté,  après  le 
IDecés  de  fa  Femme  Anne,  de  l'an  1545.  ibid.  1,96.  a.  b. 
Sa  Tranfaâion  de  Paflàu  faite  au  nom  de  l'Empereur.  Char- 
les V.  avec  les  Etats  Proteftans,  l'an  iç^z.  I V.  III.  41. /«. 
Sa  Tranfadtion  avec  Vlric  Duc  de  Wurtemberg,  auquel  il 
remet  la  Sous-Infeudation  pour  une  Somme  de  i^oooo  fl. 
l'an  1552,.  ihid.  4.9.  b.  Son  Teftament,  fait  en  1554.  S.  II. 
1.  154.  Son  Privilège  de  Liberté  de  Religion,  accorde  3 
ceux  de  la  Confefflon  d'AKgsboxrg  qui  demeurent  fous  des 
Princes  Eccicfîaftiqucs ,  de  l'an  i^^T-  "V-  HI-  88.  a.  Son 
Accord  fait  comme  Comte  de  Tirol  avec  les  Barons  de  Wel- 
fperg  touchant  le  Cbâteau  de  Stain  &  la  Jurifdiûion  de 
Primor,  en  1557.  S.  II.  I.  16.     Sa  Capitulation .  Impériale , 

de  l'an  1558.  ,      .       ,      ,    ,     , V.  I.  1.7.  .<«. 

Sa  Sentence  par  laquelle  il  condamne  les  Génois  a  reltituer 
le  Marquifat  de  Final  à  Adolphe  Marquis  de  Final ,  de  l'an 
151Î1.  ibtd.  77.  b.  Son  Diplôme  d'Invcftiture  fur  le  Duché 
de  Sa-voye ,  donné  à  Emanuel  Philibert  Duc  de  Savoye,  l'an 
i^tfi.  ibid.  SX.,  a.  Son  Abfolution  de  la  Ville  de  Magde- 
bourg  du  Ban  de  l'Empire,  de  l'an  i^6i.  tbid.  ^3.  b.  Ar- 
ticles, qu'il  fit  prefenter  par  fes  Députez  au  Concile  de  Tren- 
te pour  la  Reformation  de  l'Eglifc  dans  le  Chef  &  dans  les 
Membres ,  entr'autres  de  la  Communion  ftib  atraqae,  &  de 
permettre  le  Mariage  aux  Ecclefiaftiques,  en  ijtfx.        S.  II.  I. 

16$. 
Autres  Articles,  touchant  la  Communion  /«&  utraqué.  ibid. 
170.  Le  Pape  Pie  IV.  lui  donne  permiflîon  de  fe  fervir  . 
de  la  Communion  fub  utraqae ,  comme  auflî  à  fes  Sujets. 
ibid.  175.  Son  Recès  avec  les  Eta:ts  de  l'Empire,  pour  y 
maintenir  la  Paix  publique  ,  de  l'an  i^S^.  V.  I.  i04.i«. 

Ferdinand  ,  Archiduc  d'Autriche ,  depuis  Empereur  deuxième 
du  nom,  Son  Pafte  de  Succeflion  aux  Royaumes  K Hongrie  & 
de  Bohême  ,  fait  avec  Philippe  III.  Roi  d'Efpagne,  l'an  11Î17. 

V.  li.  ti>8.  b. 
Confirmation  &  Ratification  de  ce  Paéle  par  l'Empereur 
Matthias.  ibid.  joi.  a.  b. 

Ferdinand  II.  Roi  de  Bohême  &  Archiduc  d'Autriche  ,  fon 
Traité  Préliminaire  pour  faire  la  Paix  avec  la  Republique  de 
yenife  &  pour  terminer  les  differens  entre  les  Ducs  de  J^i/a- 
jie  &  de  Mantoue  ,  de  l'an  16' 17.  V.  II.  301.  a. 

Sou  Traité  de  Paix  avec  ladite  Republique.  ibid..  304.  a. 
Ferdinand  II.  Empereur ,  Anicles  de  fa  Capitulation  Impéria- 
le,  de  l'an  161g.  ,  V.  II.  34^.  a. 
Sa  Convention  &  celle  -des  Elefteurs  Ecclefiaftiques  avec 
Maximilièn  Duc  de  Bavière ,  touchant  les  Conditions  aux- 
quelles ce  Prince  accepte  la  Direftion  de  la  Ligue  Catholi- 
que ,  de  l'an  xtig.  ibid.  354.^.  Sa  Sentence  de  Profcription 
contre  Frédéric,  Eledeur  Palatin  pour  le  crime  de  leze-Ma- 
jefté ,  de  l'an  i^ii.  tbid.  371.  a.  Autre  Sentence  de  Pro- 
fcription contre  Jean  George  l'aîné  Marcgrave  de  Brande- 
bourg ,  Chrifltan  Prince  d'Anhalt  &  George  Frédéric  Comte 
de  Hohenloe.  ibid.  375.  a.  Son  Traité  de  Reconciliation 
avec  Maurice,  Landgrave  de  Hefle,  de  l'an  ifiii,  ibid.1%6. 
h.  Articles  de  fa  Réunion  avec  les  Princes  à' Allemagne 
de  l'Union,  ibid.  391.  a.  Extrait  de  fon  Traité  de  Paix  a- 
vec  Bethlem  Gahor,  Prince  de  Tranfilvanie  &  les  Etats  de 
Hmgrie  de  fon  Paiti ,  de  l'an  1 6zz.  ibid,  407.  b.    Son  Di- 
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plome  par  lequel  il  donne  à  Maximilièn  Duc  de  BSviéri? 
l'Invc.ftiture  de  la  Dignité  Eleflorale  Palatine  avec  tous  feç 
Droits ,  de  l'an  i(îi 3 .  \.l\.  j,\Z.a, 

Son  Diplôme  par  lequel  il  eleye  le  •Comte  de  Hohenzfillern 
.ri.  la  dignité  de  Prince  de  rEmf)ire.  'ibid.  410.  b.  Sa  Dé- 
claration donnée  en  faveur  de  Wolffgang  Guillaume  Comte 
Palatin  touchant  la  Succeffion  Eleûorale  Palatine,  de  l'an 
16^15.  ibid.  i,i'^.  b.  Extrait  de  Son  Traité  de  Paix  avec 
Bethlem  Gabor ,  Prince  de  Tranfilvanie  ,  de  l'ail  1S14.  ibid. 
444.  b.  445 .  b.  Son  Edit  ppur^  chaflcr  tous  les  Miniftres 
&  Maîtres  d'Etole  Luthériens  du  Pays  d'Autriche  fur 
l'Ens ,  avec  defenfc  aux  Luthériens  demeurans  k  Vienne  ,  de 
fréquenter  les  Alïèmblées  noi>Catholiques ,  de  l'an  11Î2-4. 
ibid.  463.  b.  Son  Traité  de  Paix  avec  Amurath  IV.  Empe- 
reur des  Turcs.,  de  l'an  \Sx^.  ibid.  475.  a.  Extrait  de  fa 
Lettre  d'Amnifiie  pour  les  Hongrois  du  Parti  du  Prince  de 
Bethlem  Gabor  ,  de  l'an  i()2,8.  ibid.  500.  <*.  Son  Edit  pour 
les  Bohémiens  non-Catholiques ,  de  ie  réunir  à  1  Èglife  Ro- 
maine dans  fix  Mois,  ou  de  fortir  du  Royaume ,  de  l'an  1617. 
ibid.  b.  Sa  Prolongation  de  Paix  avec  Amurath  IV.  Empe-: 
i-eiir  des  Turcs,  de  l'an  1^17.  ibid.  501.  b.  Extrait  de  fes 
Loix  fondamentales  pour  le  Royaume  de  Bohême  ,  de  l'an 
16-L-j.  ibid.  1)07.  b.  Recès  de  fes  Commiflàires  avec  la  Vil- 
le èîÈgra  touchant  la  Ceffion  de  la  Maifon  de  l'Ordre Teu- 
fonique  fîtuée  dans  ladite  Ville ,  de  l'an  ^617.  ikid.  534.  *». 
Ses  Lettres ,  d'Invefliture  pouir  le  Royaume  de  Bohême,  la  Di- 
gnité Eledorale  &  l'Office  de  .Grand  Echanfon  de  l'Empire 
y  annexez,  données  à  fon  Fils  Ferdinand  III.  l'an  itfiS. 
ibid-,  537.  a.  Son  Recès  avec  Maximilièn  Eledleur  de  Ba-  . 
yierc ,  par  lequel  l'Empereur  lui  vend  &  tranfporte  le  Haae 
Palatinat  St.  le  Bas  Palatinat  en  deçà  du  Rhyn  ,  en  échange 
de  quoi  ledit  Eleéleur  renonce  à  fa  pretenfion  de  13.  Mil- 
lions &  remet  à  l'Empereur  le  Pays  à' Autriche  fur  l'Ens , 
de  l'an  \6-L%.  ibid.  538.  b.  Ses  Lettres  de  Vente  des  fusdits 
Pai^s.  ibid.  541.  a.  Ses  Lettres  de  Garantie  fur  cette  Ventée 
ibid.  544.  a..  Son  Diplôme,  par  lequel  il  engage  &  donne 
en  Hypothèque  le  Duché  de  Mecklenboarg  3.  Albert  Dac  de 
Friedland  ,  fon  Capitaine  General ,  de  l'an  i6lS.  ibid.  ^^6.  b. 
Ses  Negotiations  de  Paix  avec  Chriflian  IV.  Roi  de  Dannc- 
rnarck  ,  de  l'an  I6i8.  &  i6%g.  ibid.  ^Sy.b.  Son  Traité  de 
Paix  avec  -ledit  Roi ,  de  l'an  leip.  ibid.  5 86.  b.  Son  Edit 
pour  la '  Reftitution  des  Bieris  Ecclefiaftiques..  tbfd.  ■^64,,  b. 
Sa  Tranfadion  avec  le  Pape  Vrtain yill.  auquel  il  accordp 
un  Revenu  annuel  d'un  quart  de  florin  pour  chaque  Boiflèau 
de  Sel  qui  fera  introduit  ou  exporté  de  Bohême ,  &  obtient 
en  échange  de  lui  divers  Droits  Ecclefiaftiques,  de  l'an  11530. 
ihid.  5551.  b.  Son  Traité  de  Paix  avec  Ltuts  XIII.  Roi  de 
France  touchant  le  différend  pour  la  Succeffion  de  Mantoue 
&  du  Montf errât ,  de  l'an  1^35.  ibid.. 61^,  b.  Son  prernier 
Traité  de  j^/er/t/^«e  ayec  Z,o»ï/ XIIL  Roi  de  France  pour  le. 
rétabliflcment  de  la  Paix  en  Italie ,  &  pour  ajufter  les  Dif- 
ferens entre  les  Ducs  de  Sa-voye  Se  de  Mantoue  A\i  fujet  du 
Mont  ferrât ,  de  l'an  16^31.  VL  L  9.  a. 

.  Second  Traité  de  Qjuierafque  eûtre  les  mêmes  de  la  iilême  an- 
née, ibid.  ï^.b.  Sa  Ligue  avec  Philippe  IV.  Roi  d'Efpagne» 
contre  Gufia-ve  Adolphe  Roi  de  Suéde,  de  l'an  ifiji.  tbid. 
jp.  a.  Sa  Trêve,  avec  j'e/ï»  George  Eleâeur  de  l'an  i'î3  5. 
ibid.%<^.b.  Sa  Paix  de  Pfâgtte,  faite  avec  lé  même  Elefteuf.  ibid. 
8g.  b.     Recès    particulier   entr'eux,   touchant   les   Perfonnes 

'  qui  ne  devront  pas  être  comprifes  dans  l'Amniftie.  ibid.gg, 
b.  Ses  Lettres  Patentes  ,  par  lefquelles  il  notifie  aux  Etah 
de  1  Empire  la  Paix  qu'il  a  faite  a  Prague  avec  Jean  George 
Eledteur  de  Saxe.  ibid.  108.  b.  Sa  Donation  du  Comté  d'/- 
fenhourg-Budingen  3.  Geirge  Landgrave  de  Hefle-Darmftadt, 
faite  en  16^35.  -  S.  II.  î.  ijo. 

Ferdinand  lîl.  Roi  de  Hongrie  &  dÈ  Bohême ,  fon  Contraft 
de  Mariage  avec  Marie   Infante  d'Efpagne,   de  l'an   itfiS. 

Ferdinandïll.  Roi  des  Romains ,  Afte  de  fon  Eleftion  &  In- 
auguration,  de  l'an  1^3^.  VI.  I.  izg.  £, 
Sa  Capitulation  Impériale,  ibid.  1  ^7.  a.  Sa  Ceffion  duMarc- 
graviat  de  la  Haute  &  baffe  Luface  à  George  1.  Elefteur  de 
Siixe,  en  \6i6.  S.  II.  I.  i^i. 
Sa  Confirmation  de  la  Convention ,  faite  entre  Frideric  III. 
Roi  deDannemarc,  SeFridericV>\xziA  Slefwig-Holftein  d'une 
part ,  &  Antoine  Gunther  Comte  d'Oldenbourg  &  Delmen- 
horft  d'autre  jiart ,  touchant  la  Succeffion  éveatuelle  à  ces 
deux  Comtés.  S.  II. I.  358.  Son  Diplôme,  donné  aux  Ducs 
de  Holftein  -  Sonderbourg  ,  par  lequel  l'Expedative  fur  les 
Comtes  èîOldenbourg  Se  de  Delmenhorft  eft  étendue  à  tou- 
te la  Ligne  de  Sonderbourg,  de  l'an  1638.  &  1^41.      Vl.l. 

i(î(|.  b.  2.46.  b. 
Son  Privilège,  donné  à  Philippe  TV.  Roi  d'Efpagne  pour  fai- 
re un  Port  à  Final,  de  l'an  16^9.  ibid.  170.  b.  Son  Traire 
dé  Paix  avec  Amélie  Elifabeth  Landgrave  de  Heffe-Cîflèl , 
comme  Tutrice  des  Princes  fes  Enfans  ,  de  l'an  1635.  ibid. 
175.  b.  Son  Traité  avec  Claude  iiée  PrincefTe  de  Tofcanc, 
■VeuTC  de  Leoptld  Archiduc  d'Autriche ,  Se  avec  le  Roi  d'Ef- 
pagne, pour  la  defenfe  &  recouvrement  des  Pats  Héréditai- 
res de  la  Maifon  d'Autriche,  de  l'an  16^3,  ibid.  180.  b. 
Son  Traité  Préliminaire  pour  lui  &  le  Roi  d'Efpagne  Philip~ 
pe  IV.  avec  Louis  XIII.  Roi  de  France,  pour  l'Aflemblée  de 
Munfter  Se  d'Ofnabrug ,  de  l'an  i<î4l,  ibid.  131.  a.  Son 
Recès  de  Goslar ,  fait  par  l'Archiduc  Leopold  Guillaume ,  a- 
vec  les  Ducs  de  Brtmfwig-tnnebourg ,  Frideric,  Augure  Se. 
chriflian  Louis,  qui  acceptent  la  Paix  de  Prague  &  reftituent 


i8' 


B 


à  l'Evcché  de  fiildesheim  les  Biens  occupez ,  de  l'an  i  ^41. 

VI.  I.  153.  b. 
Son  Traite' de  Paix  faite,  en  1 541.  ^ax  LeofoldGuillaume  Archi- 
duc d'Autriche,  avec  les  Ducs  de  Brtinfvig-LuKehoarg ,  par 
lequel  ceux-ci  acceptent  la  Paix  de  Prague ,  à  certaines 
conditions.  S.  II.  I.   300. 

Sa  Ratification  dudit  Traite,  ibid.  308.  Son  Deaet ,  donné 
l'an  16^6.  en  faveur  de  la  Ville  de  Brème,  contre  les  Preten- 
fions  de  l'Archevêché.  Elle  y  eft  déclarée  Ville  libre  Im- 
périale immédiate,  &  maintenue  en  fon  Droit  de  Voix  &  de 
Séance  aux  Diètes  Générales,  ibid.  3iz.  Son  Traité  avec 
Maximilien  Elefteur  de  Bavière  ,  pour  leur  Réunion  &  Con- 
ion£lion,  de  l'an  iS'47.  ,  VI.  I.  355.  a. 

Sa  Ratification  de  l'Article  ^3.  de  la  Paix  faite  entre  le  Roi 
A'£fpagne  &  les  Proxiinces  Unies ,  en  vertu  duquel  l'Empe- 
reur fc  devoit  obliger  à  obferver  de  fa  part  une  exafte  Neu- 
tralité ,  bonne  Amitié  &  Voilînage ,  à  l'égard  desdites  Pro- 
vinces, de  l'an  1648.  ihid.  44^.  a.  Son  Traité  de  Paix,  & 
celui  des  Etats  de  ï£mpire  avec  Louis  XIV.  Roi  de  France, 
conclu  à  Munfter,  l'an  1648.  /'W.  45®. /«.  Son  Traité  de 
Paix  avec  George  Ragotskj  Prince  de  Tranfîlvanie ,  de  l'an 
1645.  ibid.  32,9.  b.  Son  Diplôme  ,  donné  aux  Etats  de 
Hongrie  pour  la  confervation  &  confirmation  de  leurs  Privi- 
lèges &  Statuts ,  principalement  du  libre  Exercice  de  Reli- 
gion ,  de  la  même  année,  ibtd.  331.  b.  Son  Recès  particu- 
lier avec  Chriftine  Reine  de  Suéde ,  au  lujet  du  Payement 
de  lîooooOi  Ecus,  dûs  à  la  Suéde  pour  la  reftitutiou  de 
quelques  Païs  &  Places  Occupez  dans  l'Allemagne,  de  l'an 
id47.  ibid.  375.  a.  Article  feparé  de  la  Paix  de  Weftpha- 
lie,  touchant  ce  payement,  ibid.  ^61.  b.  SonEdit  pour  î'ex- 
ccution  de  la  Patx  de  Wifiphalie ,  de  l'an  1^48.  tbid.  468. 
a.  Son  Traité  de  Paix,  &  celui  de  l'Empire  avec  la  Cou- 
ronne de  Suéde  de  la  même  année,  ibid.  4^5.  a.  Sa  Rati- 
fication &  celle  de  Ferdinand  Charles  ,  comme  Archiducs 
d'Autriche  de  la  Paix  de  We^lphalie ,  de  l'an  1^48.  ibid. 
45>o.  a.  Ses  Lettres  de  Cefïion  &  de  Renonciation  aux  Païs 
à'Alface,  iu' San dgaav ,  &  à  la  Ville  de  Srifac  cédez  au 
Roi  de  France ,  données  conjointement  avec  les  autres  Ar- 
chiducs d'Autriche  ,  de  la  même  année,  ibid.  490.  b.  Son 
Recès  avec  les  Etats  de  l'Empire  touchant  le  licenciement 
des  Troupes ,  &  l'Evacuation  des  Places ,  en  vertu  du  Traité 
de  Paix  de  Weftphalie,  de  l'an  16^$.  ibid.  497.  a.  Sa  Pro- 
longation de  Paix  pour  vingt  ans  avec  Mehemet  IV.  Empe- 
reur des  Turcs,  de  la  même  année,  ibid.'^zi.  b.  Son  auii- 
rance  donnée  à  l'Eleéleur  Palatin,  pour  la  reftitution  de  la 
Ville  de  Erancl^endal ,  de  l'an  1^50.  ibid.  548.  i.  Son  Re- 
cès capital  de  Nuremberg  fait  conjointement  avec  les  Etats 
de  ['Empire  avec  la  Couronne  de  Suéde,  pour  l'exécution 
de  la  Paix  de  Weflphalie  ,  de  l'an  rtf^o.  tbid.  ^49.  b.  Sa 
Convention  avec  Louis  XIV.  Roi  de  France ,  pour  l'exécu- 
tion de  ladite  Paix  ,  de  l'an  v6<io.  ibid.  jfi'i.  a. 
Ses  Lettres  de  Cefllon  de  la  Ville  Impériale  de  Befanpn,  au 
Roi  d'Efpagnc  Philippe  IV.  en  confîderation  de  fon  évacua- 
tion de  la  Ville  de  Franckjsndal ,  de  l'in  KÏ51.  avec  le  Con- 
fentement  des  Etats  de  l'Empire,  de  l'an  1S54.       ,     VI.  II. 

II.  it. 
Sa  Déclaration  faite  au  Duc  de  Saveye  touchant  l'Inveftitu- 
re  des  Duchez  de  Sazioye ,  Chablais,  Aofle  &  Piémont ,  com- 
me aulTi  de  la  portion  du  Montferrat .  de  l'an  1651.     ibid. 

17.  a. 

Teriinand  IV.  élu  Roi  des  Romains,  fa  Capitulation  ,  de  l'an 
1653.  VI.  II.  <;ub. 

Ferdinand,  Roi  d'Arragon,  fa  Convention  avec  l'Empereur 
Sigifmond  au  fujet  de  leur  Entrevue  à  Villa  Franca ,  pour 
rétablir  la  Paix  de  l'EgMfe,  de  l'an  141^.  II.  II.  zo.a. 

Ses  Lettres  au  même  Empereur  pour  prolonger  le  Terme  de 
ladite  Entrevue.  ibid.  11.  a. 

Ferdinand  d'Arragon  ,  Roi  de  Sicile ,  fon  Traité  avec  Louis 
de  Gonzsague  Marquis  de  Mantoue,  par  lequel  celui-ci  s'en- 
gage de  fervir  le  Roi  de  toutes  fcs  Troupes  pendant  trois 
ans ,  &  de  les  employer  à  la  defenfe  de  la  Duchefle  de  Mi- 
lan &  du  Duc  Marie-Galeaz.  fon  Fils  aine,  de  l'an  14,66. 

III.  L  340.  h. 
Articles  Secrets  de  ce  Traité,  ibid.  343.  b.  Sa  Ratification 
dudit  Traité,  ibid.  34^.  a.  Son  Renouvellement  &  Confir- 
mation de  l'Alliance  faite  avec  Blanche  Marie  &  Galeaz., 
Marie  sforce  fon  Fils ,  Ducheffe  &  Duc  de  Milan ,  &  avec 
la  Republique  de  Florence  .  de  l'an  14^7.  ibid.  3^9.  b.  Sa 
nouvelle  Confédération  &  Ligue  avec  Galeaz.  Marie  sforce , 
Duc  de  Milan  &  la  Republique  de  Florence  pour  1^.  ans, 
de  l'an  1470.  ibid.  408.  /t.  Lifte  de  ceux  qui  y  doivent  ê- 
ire  compris  de  fa  part.  ibid.  414.  b.  Lifte  de  ceux  qui  y 
doivent  être  compris  de  la  part  de  Florence,      ibid.  417.  b. 

Ferdinand,  Roi  d'Arragon  &  de  Sicile,  fa  Ligue  avec  Henri 
VIII.  Roi  d'Angleterre,  pour  défendre  le  Pape  contre  Louis 
Xîl.  Roi  de  France,  de  l'an  1511  IV.  I.  137.  a. 

Leur  autre  Convention  pour  augmenter  le  nombre  des  Trou- 
pes qui  dévoient  être  employées  à  cette  fin-là.  ibid.  i^i.b. 
Son  Traité  avec  Louis  XII.  Roi  de  France  fur  le  Mariage 
de  Charles  Prince  de  Caftillc  avec  Madame  Reaée  de  Fran- 
ce,  deuxième  Fille  de  Louïs,  de  l'an  1513.         ibid.  178.  a. 

Ferdinand  ,  Roi  d'Arragon  &  Jeanne  Reine  de  Caftillc ,  fa 
Fille ,  leur  Traité  de  Paix  &  d'Alliance  avec  Henri  VIII. 
Roi   d'Angleterre,  de  l'an  15 10.  IV.  I.  ng.  ^. 

Leur  Traité  de  Paix  &  d'Alliance  ay€C  Hoiri  VIII.  Roi  d'An- 
gleterre, de  l'an  151 5.  ibid.  414.  b. 
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Ferdinand  &  Ifabelle ,  Roi  &  Reine  de  Caftille ,  leur  Traite 
fait  à  St.  Jean  de  Luz  avec  Loms  XI.  Roi  de  France ,  pat 
lequel  quatre  anciens  Traitez  entre  la  Caftille  &  la  France 
font  renouveliez  &    confirmez ,    &  Ferdinand  &  Ifabelle  y 

■    renoncent  aux  Alliances  faites  avec  Maximilien  Duc  d'Au- 
triche ,  &  Marie  fon  Epoufc ,  Louis  renonçant  de  fon  côté 
aux  Alliances  avec  Alfonfe  Roi  de  Portugal ,  &  Jeanne  fon  . 
Epoufe,  de  l'an  1478.  III.  II.  4S.  i. 

Leur  Traité  avec  le  Roi  de  Portugal,  par  lequel  ils  pro- 
mettent de  laiffcr  à  ce  Roi  toutes  fes  Conquêtes ,  &  qu'ils 
retiendront  feulement  les  ijles  des  Canaries  ,  confirmé  par 
le  Pape  Sixte  IV.  de  l'an  1481.  ibid.  81.  a.  Leur  Traité  • 
d'Alliance  avec  Henri  VII.  Roi  d'Angleterre,  par  lequel  ils 
conviennent  entr' autres  chofes  du  Mariage  de  leur  Fille  l'In- 
fante Catherine  avec  Arthur  Fils  aine  du  Roi  d'Angleterre, 
&  de  déclarer  la  Guerre  à  Charles  VIII.  Roi  de  France ,  de 
l'an  1489.  ibid. 11$.  a.  Modification  de  quelques  Articles  de 
ce  Traité  en  l'an  1490.  ibid.  160.  a.  Autre  Modification 
au  fujet  de  la  Guerre  à  faire  à  Charles  VIII.  Roi  de  France, 
en  1491.  ibtd.  2,70.  b.  Leur  Traité  d'Alliance  avec 
Charles  VIII.  Roi  de  France,  de  l'an  1493.  'bid.  197.  a. 
Leur  Traité  de  Paix  &  de  Confédération  avec  Lotiis  XIL 
Roi  de  France,  de  l'an  1498.  ihid.  397.  a.  Autre  Traité 
de  Paix  &  d'Alliance  avec  ledit  Roi,  de  l'an  1500.  tbid. 
444.  b.  Ils  font  inveftis  par  le  Pape  Alexandre  VI.  du  Ro- 
yaume de  Sicile,  à  la  place  du  Roi  Frideric  d'Arragon, 
qu'il  dcpofa,  en  1501.  S.  II.  I.  i.  Leur  Traité  de  Paix  avec 
Louis  XII.  Roi  de  France  au  fujet  du  Royaume  de  Naples, 
par  lequel  ils  promettent  de  deux  cotez  de  céder  ce  qu'ils 
pofTedent  dans  ce  Royaume  au  Duc  de  Luxembourg ,  Fils 
aine  de  l'Archiduc  Philippe  ,  &  à  Madame  Claude  Fille  de 
Louis ,  qui  fe  doivent  marier  enfemble ,  fait  par  ledit  Ar- 
chiduc Philippe  à  Lyon,  l'an  1501.  IV.  I.  17.  b. 
Leur  Traité  avec  Henri  VII  Roi  d'Angleterre ,  où  ils  con- 
viennent des  Conditions  fous  lefquelles  Henri  Prince  de  Ga- 
les ,  fon  Fils ,  devoit  époufcr  Catherine  Pille  defdits  Roi  & 
Reine  de  Caftille ,  &  Veuve  d'Arthur  Frère  dudit  Prince  de 
Gales,  de  l'an  1503.  tbtd.  38.  b.  Leur  Traité  de  Trêve 
pour  nois  ans  avec  Louis  XII.  Roi  de  France,  de  l'an  1^04. 

thid.  51.  î. 

Ferdinand ,  Roi  de  Caftille,  fon  Plein  -  Pouvoir  donné  à  fes 
Ambaflâdeurs  de  faire  la  même  Ligue  &  Union  avec  Mon- 
fieur  François  Duc  de  Valois ,  futur  Succeflèur  au  Royaume 
de  Fpnce ,  qu'il  avoit  faite  avec  le  Roi  Loms  XII.  de  l'an 
1505.  IV.  I.  71.  a. 

Son  Traité  de  Paix,  de  Confédération  &  'd'Alliance  avec 
Louis  XII.  Roi  de  France,  Ferdinand  s'engagcant  d'epoulêr 
Germaine  de  Foix,  Nièce  du  Roi  de  France,  de  l'an  i^Of. 
ibid.  7^.  b.  Le  Pape  Jules  II.  l'inveftit  du  Royaume  de 
Naples.  S.  II.  L  17. 

Le  même  Pape  lui  remet  le  Tribut  annuel  &  autres  Som- 
mes d'argent ,  que  les  Rois  ci-devant  dévoient  payer  au  Sr. 
Siège,  en  15 10.  ibid.  13. 

Ferdinand,  Roi  de  Portugal  &  d'Algarbe,  fon  Traité  de  Paix 
&  d'Amitié  avec  Edouard  III.   Roi  d'Angleterre,    en  1373. 

II.  L  91.  b. 

Ferdinand  Charles,  Archiduc  d'Autriche,  fon  Traité  avec  Louis 
XIV.  Roi  de  France ,  au  iujct  du  Payement  de  trois  Mil- 
lions de  Livres ,  ftipulez  dans  le  Traité  de  Munfter,  pour  I3 
Ceffion  de  ÏAlface,  de  l'an  1660.  VI.  II.  344.  b. 

Ferdinand  Charles ,  Duc  de  Manroue ,  fa  Déclaration  envers 
Leopoldl.  Empereur,  qu'il  fera  content  de  la  jou'iflance  de 
quelques  Biens,  &  Terres,  que  l'Empereur  lui  avoit  accor- 
dez à  vie,  &  qu'il  remettra  pour  cela  à  la  Chambre 
d'Infpruck  une  dette  de  ^8500.  Florins,  due  à  fa  Mère 
Claire  ifabelle,  Archiducheffe  d'Autriche,  de  \'3.ni667.  VII. 
I.  14.  b.  Son  Traité  avec  Louis'S.XV.  Roi  de  France,  pour 
l'échange  du  Montferrat  contre  les  Duchez  de  Retel,  du  Mai- 
ne &  dé"  Charle-ville ,  &  pour  la  tradition  de  la  Cittadelle 
de  Cafal,  de  l'an  iffSi.  VIL  II.  13.^. 

Ferdinand  de  Médias ,  Grand  Duc  de  Tofcane ,  fon  Traité  a- 
vec  Henri  IV.  Roi  de  France ,  pour  la  reftitution  du  Châ- 
teau &  de  l'Isle  d'^,  de  l'an  1^98.  V.  I.  ^59- ^- 

Ferdinand  II.  Grand  Duc  de  Tofcane ,  fa  Ligue  avec  la  Re- 
publique de  Venife  &  le  Duc  de  Modene ,  pour  rétablir  la 
Paix  en  Italie ,  troublée  à  caufe  de  la  Succeffion  de  Parme, 
de  l'an  1^43.  VI.  I.  ^y6. 

Son  Traité  de  Paix  avec  le  Pape  Urbain  VIII.  par  l'entre- 
mife  de  Louis  XIII.  Roi  de  France,  de  l'an  11S44.  ibid. 
■L97.  a.  Son  Traité  de  Neutralité  avec  Louïs  XIV.  Roi  de 
France,  de  l'an  i6^6.  ibid.  343. <*. 

Ferdinand  Marie,  Prince  Elefloral  de  Bavière,  fon  Contraft 
de  Mariage  avec  A  délai  de  de  Savoye,  Fille  de  Vidiir  Amé 
Duc  de  Savoye,  de  l'an  1650.    "'  VI.  I.  ^6g.  a. 

Ferdinand  Marie,  Elefteur  de  Bavière,  fes  Lettres  Patentes  tou- 
chant le  vicariat  de  l'Empire,  après  le  Décès  de  l'Empe- 
reur Ferdinand  III.  de  l'an  iiî^7.  VI.  II.  161.  a. 
Sa  Déclaration,  par  laquelle  il  s'attribue  le  Droit  du  Wild- 
fang  contre  l'Elefteur  Palatin,  ihid.  181.  b.  Son  Traité 
d'Alliance  &  d'affiftance  réciproque  avec  Eberard  Duc  de 
Wurtemberg,  de  l'an  1673.  VII.  I.  2.19.  a. 
Son  Traité  d'Alliance  defcnfive  avec  Charles  XI.  Roi  de 
Suéde,  de  l'an  1675.  ibid.  189.  a.  Son  Alliance  defenlîve 
avec  Jean  George  II.   Eledteur  de    Saxe ,  de  l'an  1 6jç)-  ibid. 

37Î-  '^■ 

Ferdijtand,  Elçâenr  de  Cologne,  fon  accord  avec  Guillaume 

Landgrave 
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Lanjgrâfe  de  Helïc,    pour  la  retraite   de  fcs  Troupes  des  j 
Terres   de  Cologne  ,  de  l'an  nîsî-  VI.  I.  j  ii.  a. 

Ferdinand  Maximilien  ,  Marggrave  de  Bade,  fon   Contraft  de 
Mariage  avec  Lonife  deSavoye  -,  de  l'an  1653.     VI.  IL  46'.  a. 
Ferdinand ,  Comte  de   Flandre  &  Je  Hainaut ,  fon  Traité  de 
Paix  avec  Henri 'Dà.c  de  Lorraine   &  de  Brabant,  en  1117. 

I.  I.  ifftr.  a. 

Ferdinand,   Evêque  de  Munfter  &  Padciborn,,  fon   Traité   de 

Paix  avec  Lattis  XIV.  Roi  de  France,  de  l'art  i  Sy^.     VIL  I. 

355.  a. 
Sa  Paix  avec  Charles  XI.  Roi  de  Suéde.  ihid.  401 .  a. 

Ferdinand,  Duc  de  Courlande  ,  fes  Demandes  à  la  CommiflSon 
Polonoife,  en  17x7.  S.  II.  II.  i^%. 

Feria ,  (  Duc  de  )  fa  Promelïè  donnée  au  Nom  du  Roi  d'£j-- 
fagne,  poulr  obferver  la  Paix  de  Qtiierafijiee ,  faite  entre  l'Em- 
pereur Ferdinand  IL  &  Loa'is  XIII.  Roi  de  France,  tou- 
chant les  affaires  à' Italie,  de  l'an  i6'3i.  ■  VI.  I.  13.  b, 
Ferrand,  Comte  de  Flandres  &  de  Hain.iut ,  cède  à  la  France 
les  Villes  de  St.  Orner  &  Aire,  en  iiii.  I.  I.  i4Z.  h.  Il 
reconnoît  être  homme  lige  de  Philippe  Roi  de  France ,  en 
i%ii.  S.  I.  L  74. 

Ferrare  ,  Borfe  I.  d'Eftc ,  Duc  de  Modene ,    qui  en   étoit  pos- 
feflcur  ,  en   paye   au  St.  'Siège    annuellement    4OO0.  fi.  d'or. 

S.  I.  IL  42p. 
Ferrare ,  Hercule  Duc   de  Ferrare,   fait    une  Alliance  defenlîvc 
avec  Frédéric  MarqUis  de  Mantoue,  l'an  1480.     III.II.  71.^. 
Ferrare  ,  Duché ,  réiini  aux  Etats  du  St.  Siège  par  le  Pape  Clé- 
ment VIII.  après  la  mort  du  Duc  Alfonfe  dEfle,  en  j^^S. 

S.  IL  I.  %i9. 
Ferrette,  Seigneurie  ,  reçue  en  Fief  par  Rodolphe  IV.  Duc  d'Au- 
triche, de  l'F-vêché  de  Sait.  S.  I.  II.  189, 
Ferry  IL  Duc  de  Lorraine  ,  fon  Traité  de  Mariage  avec  Mar- 
guerite de  Navarre,  en  12.55.  ^•^-  398.  è. 
Il   vend   à  Oilon  Evêque   de  Toul ,  le  Comté  de  Toul ,  en 
1161.  ihid.  214.  b.     Sa  Compofition  avec  Thibaut ,  Comte 
de  Bar,  au  fujet   des  Prifonnicrs  faits   par  eux  à  Hatigney  , 
en  1171.  ibid.  135.  a.     Son  Affignation   de  Douairg  a  Ma- 
dame Alix,  Fille  de  Thibaut ,  Comte  de  Bar  ,  Veuve  de  Ma- 
heu  Fils  de  Ferri ,  en  i%$%.  l.  l.xii.  a. 
Ferry  III.  Duc  de  Lorraine  &  Marchis ,  fon    Teftament  ,  avec 
la    Confirmation  de   Loiiis  X.   Roi  de  France,    en   1315. 

L  IL  iv  l>. 
Son  Accord  avec  Gauchier  de  Chaftilkn  Connétable  de  Fran- 
ce fiir  le  Droit  de  la  Monnoye  dans  la  Ville  de  Neafch.t- 
ftel  en  Lorraine,  en  131S.  ibtd.  45.  a  Son  Traité  avec 
Hdoiiard  Comte  de  Bar,  par  lequel  Ferry  s'engage  de  gar- 
der la  Neutralité  durant  la  Guerre  que  le  Comte  Edouard  ira 
entreprendre  contre  Jean  Roi  de  Bohême ,  &  Edouard  s'o- 
blige de  reprendre  en  foi  &  hommage  tous  les  Fiefs  qu'il 
poliêdoit  entre  Meufe  &  Mofclle,  qui  lui  étoient  échus 
de  la  Succefllon  de  Pierre  de  Bar  fon  Oncle,  en  1312. 
ibid.  344.^.  Son  Traité  avec  le  même,  par  lequel  ils.  s'en- 
gagent réciproquement  de  faire  époufer  leurs  Enfans  Raoul 
Se  Alienor  dans  (îx  ans.  ibid.  Son  Traité  avec  Edouard 
Comte  de  Bar  fur  la  Neutralité  dans  la  guerre  contre  le 
Roi  de  Bohême ,  &  touchant  la  Foi  &  Homnwge  de  quel- 
ques Fiefs  S.  I.  II.  $^. 
Ferry ,  Fils  de  Jean,  Duc  de  Lorraine ,  fon  Traité  de  Mariage 
avec  Bonne  ,  Fille  de  Robert  Duc  de  Bar  ;  Avec  la  Procura- 
tion de  Charles  Duc  de  Lorraine  pour  fommer  le  Duc  de 
Bar    d'accomplir    ou    d'annuler    Içdit    Mariage ,    en    1 37p. 

II.  I.  134. /ï. 
Ferry,  Comte  Sauvage   de  Kirbourg,  fon  Hommage  rendu   à 
Jean  I.  Duc  de  Lorraine  pour  fe  racheter  de  la  Prifon,  en 
1378.  II.  L  79-  a. 

Final  Marquifat ,  uni  par  l'Empereur  Maximilien  I.  au  Duché 
de  Milan,  l'an  1500.  III.  IL  435.  a.  Il  doit  être  rcftitué' 
à  Alfhonfe  Marquis  de  Final  en  vertu  de  la  Sentence  de 
Ferdinand  l.  Empereur,  de  l'an  1561.  V.  I.  77.  b. 

Capitulation  du  Château  ie  Final,  Gozion,  smcC  le  Duc  à'Al- 
huqtterque  Capitaine  General  du  Roi  d'Efpagne  dans  le  Du- 
ché de  Milan,  de  l'an  1571.  ibid.  101. b.  Accord  entre  le 
Marquis  à'Ayamonte  Capitaine  General  du  Roi  d'Efpagne  dans 
le  Milanez ,  &  les  Commiffaires  Imperiaax\,  pour  leur  li- 
vrer le  Marcjailat  de  Final  Si  le  Château  Goz/o»  ,  de 
l'an  1573.  itid.  i%6.  h.  Lettres  d'Inveftiture  de  Rodolphe 
IL  Empereur,  données  à  Alfonfc  de  Carretto,  pour  ledit 
Marquifat;  avec  les  Lettres  d'Inveftiture  des  précedens  Em- 
pereurs Ferdinand  I.  Charles  V.  Maximilien  I.  Charles  IV. 
Frédéric  IL  &  Frédéric  I.  de  l'an  1577.  ib'd.  ^91.' a. 
L'Empereur  Rodolphe  IL  permet  au  Roi  d'Efp^ne  Philippe 
IL  de  mettre  une  Garnifon  Allemande  dans  le  Château  de 
Final,  dit  Govon,  contre  le  gré  des  Génois ,  l'an  1579.  ibid. 
3^5.  a.  Conditions  auxquelles  ladite  Garnifon  y  devra  être 
mife.  ibid.  ^6S.  a.  Vendu  &  cédé  par  André  de  Carreto, 
Marquis  de  Final,  à  Philippe  IL  Roi  d'Efpagne,  l'an  1598. 
ibid.  <^76.a.  Lettres  inhibitoires  de  l'Empereur  iîo<^o/^Ae  II. 
pour  aliéner  ledit  Marquifat.  ibid.  580.  b.  Conféré  à  Phi- 
lippe III.  Roi  d'Efpagne  par  l'Empereur  Matthias  ,  l'an 
11Î19.  V.  IL  328.  ^.  Vendu  par  l'Empereur  Charles  VI.  à 
la  Republique    de  Gènes ,  en  171  5.  VIII.  I.  405.  a. 

Flandre ,  Comté  ,  les  Comtes  de  Flandre  doivent  prêter  hom- 
mage &  fidélité  aux  Rots  de  France.  I.  I.  142.^. 
La  Paix  que  les  Villes  de  Flandre  firent  avec  Philippe  le 
.Be/ Roi  de  Fr.ance  ,  en  1.504.  ibid.  338.  i.  341.  a.  Les 
trois  Membres  de  Flandre  font  une  Alliance  &  Confédéra- 


tion  avec  pierre  ,  Seigneur  de  Beaujeu   &  fa  Femme  Anne 
de  France,  l'an  1484.  III.  IL  lyj.a. 

Reconciliation  Jes  trois  Membres  de  Flandre  avec  Maximi^ 
lien  Duc  d'Autriche,  de  l'an  1485.  ibid.  145.  b.  Traité 
de  Paix  des  trois  Etats  de  Flandre  avec  Maximilien  Roi 
des  Romains ,  éunt  prifonnicr  à  Bruges,  l'an  1488.  ibid, 
201.  a.  Traité  de  Paix  de  ceux  du  Païs  de  Flandre  avec 
Maximilien  I.  Roi  des  Romains  &  l'Archiduc  Philippe  fon 
Fils ,  fait  par  la  Médiation  de  Charles  VIII.  Roi  d  France , 
l'an  1485.  ihtd.  241.  h.  Rcfolurion  des  Etats  àt  Flandres , 
par  laquelle  ils  tcconnoiffènt  le  Roi  Charles  III.  pour  leur 
.   légitime  Souverain,  de-  l'an  1706.  VIII,  I.  isZ.a. 

Fla-vigny ,  Abbaie  &  Ville  en  France ,  Philippe  II.  Roi  de 
France  donne  tout  le  Droit  qu'il  avoit  fuir  elle,  à  Odon 
Duc  de  Bourgogne.  I.  I.  123.  è. 

Florence ,  &  plufieurs  autres  Villes  d'Italie,  leur  Traité  de  Paix 
&  de  Ligue  avec  la  Ville  de  Pife,  en  faveur  du  Pape  Jean- 
XXII.   contre   l'Empereur    Lottis   de  Bavière  ,    en    1325. 

S.  L  II.  121. 
Sa  Compofition  avec  l'Empereur  Charles  IV.  en  1 3  5  5.  ihid.  1 67. 
Quels  Privilèges  elle  obtint  de  l'Empereur  Rtepert  ,  en  1401. 
ibid.  302.  Elle  prefente  au  Gouverneur  de  Gènes,  Lieutenant 
de  Charles  VI.  Roi  de  France  un  Cheval  conrjier  en  recon- 
iioiflance  pour  la  Ville  de  Tife,  l'an  1407.  II.  I.  30S.  a{ 
Sa  Confédération  avec  Amè  VIII.  Duc  de  Savoye  contre  le 
Duc  de  Milan,  l'an  1426'.  II.  IL  ij^.^. 

Sa  Paix  &  celle  à' Ame  VIE.  Duc  de  Savoye ,  &  de  la  Re- 
publique de  Venise,  faite  avec  Philippe  Marie  fauc  de  Mi- 
lan, lan  1427.  ibid.  203.  a.  Ses  Lettres  d'afTurance  don- 
nées à  Lotiis  Marquis  de  Mantoue,  qu'ils  ne  commettront 
aucune  hoftilité  contre  lui  &  contre  fcs  Etats  dans  l'efpacc 
d'un  an  après  que  fçs  fervices  dans  l'Armée  dé  la  Ligue  fe- 
ront finis,  de  l'an  144^.  III.  I.  148.  b. 
Son  Traité  de  Paix  avec  Alfonfe  Roi  d'Arragon  &  de  Sicile, 
de  l'an  1450.  ihid.  175.  b.  Promeflc  de  cette  Ville  &  de 
François sforce  Duc  deMilan,'faite  à  Pierre  del  Campo  Fre~ 
go/îo  Duc  de  Gènes ,  de  lui  donner  chaque  mois  certains  ap-? 
pointemcns,  de  l'an  1451.  thid.  188.  b.  Son  Acceffion  à  la 
Paix  faite  entre  la  Republique  de  Venise  Se  Sforce  Duc  de 
Milan  ,  l'an  1454.  thid.  106.  b.  Denommation  de  leurs 
Confedcrez  &  Adhérans  ,  pour  être  inclus  dans  la  même 
Paix,  ibid.xoy.h.  Florence  ScVenife,  leur  Ligue  avec  Fran~ 
cois  sforce  Duc  de  Milan  contre  tous  les  Aggrefleurs  ,  con- 
clue" pour  25.  ans,  l'an  1454.  tbid.  221.  b.  Dénomination 
de  ceux  qui  de  la  part  de  Florence  dévoient  être  inclus  dans 
ladite  Ligué. ,  ibid.  22?.  é. 
Florence,  Republique,  Son  Traité  de  Commerce  avec //if»r/ VII. 
Roi  d'Angleterre,  de  l'an  1450.  III.  il.  247.  b.  Sa  Capitu- 
lation faite  avec  François  de  Gonzjtgue  Marquis  de  Man- 
toue, pour  le  faire  Capitaine  General  de  leurs  Troupes,  pour 
le  tems  de  deux  ans,  l'an  1505.  IV.  I.  61.  h.  Pardonnéepar 
Charles  V.  Empereur,  qui  en  donne  le  Gouvernement  à  la 
Maifon  de  Medicis  ,  l'an  1530.  IV.  II.  72.  a.  Alexandre 
.  de  Medicis  y  eft  inftitué  Duc  &  Régent  par  l'Empereur 
1  Charles  V.  en  1531.  S.  II.  I,  113, 
'  Cefme  I.  de  même  ,  en  1 5  37,  ibid,  1  ao. 
Florent  y.  Comte  de  Hollande,  fa  Ligue  areC  Philippe  le  Bel 
Roi  de  France,  en  12515.  I.  I.  ii,^.  (,. 
Par  qui  il'fut  aflaflîné.  ibid.  n. 
Toix  Comté ,  Confirmation  &  Approbation  des  Décrets  du 
Concile  de  Confiance  ,  faite  par  les  Députez  du  Comte  de 
Foix  Si.  des  trois  Etats  dudit  Comté,  l'an  141 6.  II.  IL 

76.  a, 

Fontainebleati,lzVaix  de  Fontainebleau  conclue  entie  h  France, 

la  Suéde  Si  le  Dannemarc ,  l'an  1679,  VII.  I.  419.  a. 

Forcalejuier   Comté  ,   affigné  avec  le  Comté  de  Provence   par 

Rodolphe  I.  Empereur    à  Charles  Roi  de  Sicile  ,  en    1280. 

1. 1.  246^.  a. 
Fofcari  (^François)  Duc  de  Vcnife ,  fa  Ratification  de  la  Trê- 
ve que  Ltuis  Marquis  de  Mantoue  avoit  faite  avec  le  Com- 
te Gui  Taurel  touchant  Guaflalla ,  de  l'an  1447.  III.  L 

161.  b. 

France,  les  Barons  de  France  font  une  Confédération  contre 

les  Attentats   des  Prélats  fiir   leur  Jurisdidion  ,   en    1241Î. 

I.  L  194.  b. 
Ils  nomment  quatre  Commiffaires  pour  l'exécution  de  leur 
Décret,  ibid.  Lettre  des  Princes  ,  Ducs ,  Comtes,  Barons  & 
Nobles  du  Royaume  de  France  au  Sacré  Collège  des  Car- 
dinaux contre  le  Pape  Boniface  VIII.  lequel  ils  accufent  de 
plufieurs  crimes  ,  &  recherchent  les  Cardinaux  d'y  reinedier, 
en   i}02.  S.  I.  IL  13.  a, 

Reponfe  des  Cardinaux  à  ladite  Lettre,  ibid.  14.  Déclara- 
tion du  Clergé  de  France  de  vouloir  défendre  le  Roi  de 
France  &  la  Famille  Royale  contre  le  Pape  Boniface  VIII. 
en  1303.  ibid.  20.  Suplication  du  Peuple  de  France  au  Roi 
Philippe  le  Bel  contre  le  Pape  Boniface,  où.  l'oii  demande 
qu'il  foit  déclaré  Hérétique ,  &  comme  tel  puni  quoiqu'a- 
près  fa  mort,  en  1305.  ibid.  25.  è.  La  Succeffion  en  Fran- 
ce félon  la  Loi  Sali^jjue  paroit  avoir  été  encore  douteufe  àa 
tems   de  Philippe  le  Long,  en  131^.  L  IL  32.  a:  ». 

Déclaration  des  Principaux  Seigneurs  de  France,  qu'ils  n'as- 
fîfteront  point  Philippe  le  Long  contre  le  Comte  de  Flan- 
dre ,  fî  le  Roi  viole  la  Paix,  en  13151.  I.  II.  45.  /«.  Di.*"- 
putes  entre  les  Prélats  &  les  Barons  de  Prance  fur  la  Ju- 
rifdidUon  temporelle,  fous  Philippe  VL  Roi  de  France,  en 
132.9.  ibid.  ii{.  /»•  Quels  Pays  les  Anglois  y  poUèdercnt 
/Ci  " 
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M  terni  de  h  Batiilk  ie  Poitiers  &  après  k  Paix  As  Bre- 
tigni,  en  1560.  S.  I.  II.  175. 

Les  Duchez  de  Bourgogne  &  de  NoYmAnate ,  comme  aulli 
les  Comtés  de  Champagne  8c  de  Touloufe  y  font  réunis  & 
annexés  pour  jamais  par  Jean,  Roi  de  France,  en  1361. 
itid.  191.     Pour  quelles  ràifons  le  Roi  d'Angleterre  jE^ok^»-*^ 

III.  en  a  pris  le  Titre,  en  13^9.  II.  I.  7'i-''-  -^Itin,  Lé- 
gat à  Latere  du  Pape  Caltxte  III.  déclare,  qu'il  ne  peut 
ufer  de  la  puiflànce  de  fa  Légation  en  France  ,  fans  la 
permifllon  du  Rdi ,  en  145^.  S.  I.  II.  40^-  ^^r  combien  de 
voves  les  Papes  en  tiroient  l'argent,  du  tems  de  Fran~ 
fois  l.  ,  :  ^-  "•  I-  48-  &  y- 
Les  premières  Procédures  qui  s'y  firent  contre  les  Luthé- 
riens, fous  ie  Roi  François  I.  en  1533.  ihid.  115.  La  Pu- 
blication de  la  Bulle  In  Coena  Domtni,  y  fût  interdite  par 
ordre  du  Roi  François  I.  &  par  Arrêt  du  Parlement  de  Pa- 
jis.  ibid.  U9.  Afte  par  lequel  les  Princes,  Ducs,  Pairs  & 
autres  Seio-neurs  du  Royaume  de  France  reconnoiflent  Henri 

IV.  pour  leur  Roi ,  aux  Conditions  contenues  dans  fa  Déclaration 
donnée  le  4.  Août  1589.  ibid.  108.  Déclaration  des  Car- 
dinaux ,  Archevêques ,  Evêques  &  autres  Ecclefiaftiques  de 
France  alTemblez  à  Chartres  ,  contre  les  Bulles  du  Pape 
Grégoire  XIV.  émanées  contre  Henri  IV.  Roi  de  France  , 
portant  qu'elles  font  nulles ,  &  qu'on  ne  doit  point  y  obeïr. 
ibid.  113.  Arrcft  du  Parlement  de  Paris,  pour  empêcher 
que  fous  prétexte  de  Religion  la  Couronne  de  France  ne 
foit  transférée  en  main  étrangère ,  au  préjudice  de  la  Loi 
Saliqu'e  &  autres  Loix  fondamentales  du  Royaume,  en  1553- 
ibid.  xii.  Aftes  &  Refolutions  notables  prifes  ^ans  les  E- 
tats  Généraux  de  France  pour  &  contre  la  Publication  du 
Concile  de  Trente,  en  11Î14.  &  1^15.  ibid.  677.  Articles 
&  Conditions ,  auxquelles  les  Marchands  &  Négociants  du 
Royaume  de  France  fupplient  le  Roi  Loitis  XIV.  de  leur 
accorder  1  Etabliflèment  d'une  Compagnie  des  Indes  Orien- 
tales; Avec  ks  Reponfes  &  appointements  du  Roi,  en  i6è^. 

ibid.  37^. 

France  &  Païs-Sas  Unis  ,  Accord  entr'eux  touchant  la  Pêche 

fur   les  Côtes   de  France  ,  de  Hollande  &  d'Angleterre ,  en 

1^75.  S.  IL  I.  3P7. 

France  ,    Ffpagne ,  Portugal ,    Articles    de    l'Alliance  conclue 

entr'ellfs,  en  1701.  S.  II.  IL  i. 

France ,  Ce   qui   s'y   eft  pafle  au  fujet  des  Princes  Légitimez, 

de  Louis  XIV.  fous  fon    Succcflèur  Louis  XV.         S.  II.  II. 

1^3.  ëP  ftei-v. 
Francfort ,  Fridberg ,.  WetzJar  &  Gelnhaufen  ,  Villes  de  l'Em- 
pire,   leur    Alliance    pour  leur   defenfc  commune    &   pour 
la  confervation  de  la  Paix,  l'an  IJ40.  l.lï.19?.  b. 

Renouvellemeiit  de  la  fufdite  Alliance,  l'an  ii^fSiibid.^i^x.a. 
Francfort,  Friedberg  &  Gelnhaufen  Villes  de  l'Empirt,  kur 
Traité  avec  les  Seigneurs  de  Hanau,  Falken^ein  &  Eppen- 
(lein,  pour  l'abolition  des  Pfalburgers  &  pour  terminer  à 
l'avenir  leurs  DifFerens  enfembk  par  k  choix  de  trois  Arbi- 
tres,  en  i54ff.  I-  H.  137.  b. 
Francfort,  Ville  Impériale,  Accord  entre  elle  &  le  Comte 
de  Hanau  ,  touchant  la  Juftice  à  Bornheim  ,  par  l'Empe- 
reur Sigifmond.  S.  I.  II.  377.  Son  Accord  avec  l'Ar- 
chevêque de  Mayence ,  portant  que  toutes  les  Inimitiez  & 
hoftilitez  arrivées  au  fujet  des  trois  Eglifes  de  St.  Barthe- 
lemi.  St.  Léonard  Se  de  la  Bienheureufe  yierge\ccSaont, 
Se  que  pendant  le  tems  de  dix  ans  les  Revenus,  Fruits  , 
Vins  &  autres  Denrées  apartenant  à  ces  Eglifes  ,  feront  li- 
bres de  toute  Accife,  de  l'an  ij?^.  IL  I.  138. <«. 
Lettre  de  Proteâion  qui  lui  eft  donnée  par  l'Empereur  iJote»-/ 
&  par  les  Ekftcurs  Ecclefiaftiques,  pour  s'être  loumife  à  l'au- 
torité dudit  Empereur;  de  l'an  1400.  ibid.  177.  a.  Ac- 
cord fait  par  ks  Commiflàires  Impériaux  entre  le  Clergé 
des  trois  Eglifes  &  le  Magiftrat  de  Francfort ,  au  fujet  des 
Cens  &  Droits  qui  leur  appartiennent,  de  l'an  I^ffr.  V.  I. 
76.  a.  Alliance  de  Francfort ,  entre  ks  trots  Fle^eurs  Ec- 
clefiaftiques ,  l'Evêque  de  Munfter ,  k  Duc  de  Neubourg , 
le  Roi  de  Suéde  comme  Duc  de  Brème  &  Ferden  ,  les  J9»« 
de  Branfa>ig-Lu»ebourg ,  &  le  Landgro've  de  Heffe-Caffel , 
pour  k  maintien  de  la  Paix  de  Weftphalie  &  la  Confer- 
vation de  leurs  Droits  &  Régales ,  de  l'an  nî^.  VI.  U. 
155.  a.  Points  ftipulez  par  cette  Ville  pour  fa  plus  gran- 
de feureté  dans  fon  acceflion  à  l'Alliance  des  Cercles  du 
jRfcy»  &  de  Franconie ,  de  l'an  1183.  VII.II.  37.**. 
Uiiion  de  Francfort  entre  plufieurs  Princes  de  l'Empire, 
pour  la  Confervation  de  leur  Dignité  &  pour  empêcher 
l'Introduûion   du  neuvième  Ekflorat ,  de  l'an  16$^.        VIL 

II.  317.  a. 
Francifcains,'Momcs, Condamnés  par  le  Pape  fean  XXII.  à  cau- 
fe  de  leur  doûrine ,  que  ks  Religieux  ne  dévoient  pas  pof- 
fcder  des  Biens  temporels.  S.  LU.  101. ê. 

^François  de  Valois,  Comte  d'Angoulefme,  depuis  Roi  de  Fran- 
ce I.  du  nom ,  fon  Contraft  de  Mariage  avec  Madame  Clau- 
de  de  France  ,    Fille  du  Roi  Louts  XIL  de   l'an   i^oiî. 

IV.  L  88.  a. 
François  L  Roi  de  France  ,  fon  Traité  avec  Charles  Prince 
d'Efpagne  fur  fon  Mariage  avec  Renée  de  France ,  Fille  du 
Roi  Louis  XII.  &  ai  même  tems  fur  la  Compofition  de 
tous  ks  Differens  entre  le  Roi  de  France  &  ledit  Charles , 
&  fur  une  Ligue  offènfive  &  defenfive  entr'eux,  de  l'an  1514. 

IV.  I.  155.  a. 
Son  Traité  de  Paix  &  d'Amitié  avec  Henri  VIII.  Roi  d'An- 
gleterre, de  l'an  1515.  ibid.  104.    Son  Traité  de  Confédé- 


ration avec  k  Pape  Léon  X.  qui  demande  la  Proteflion  éÀ 
Roi  pour  les  Etats  de  l'Eglife,  la  Republique  de  Florence 
&  la  Maifon  de  Medicis  ,  &  s'oblige  de  fon  côté  de  main- 
tenir k  Roi  dans  la  Poireflion  du  Duché  de  Milan  &  de 
lui  céder  ks  Villes  de  Parme  &  de  Plaifance ,  de  l'aii.i^i^. 

IV.  I.  xi4.rf. 
Son  Traité  de  Paix  &  d'Alliance  avec  les  Suiffes,  auxquels 
il  promet:  dé  payer  un  Million  de  Ducats  d'or  ,  favoir 
i(.ooooo.  pour  ks  fraixde  l'Expédition  devant  Dijon,  300000. 
pour  ceux  de  l'Expédition  dans .  k  Mil-anez  ,  &  autres 
300000..  pour  la  reftitution  des  Places  qu'ils  y  tcnoient  5{ 
outre  cela  icooi  Ducats  par  an  à  chaque  Canton,  durant  k 
temps  de  ce  Traité  qui  devoit  durer  toute  la  vie  du  Roi 
&  dix  ans  après,  de  l'an  151 5.  ibid.  ii8.  a.  Ce  Traité  eft 
caffé  par  un  autre  fait  à  Frlbourg,  l'an  l'îifi'.  ibid.  2,48.  a. 
Son  Traité  de  Paix  avec  Charles'Koi  de  Caftilk,  qui  devoit 
époufer  Louife  ,  Fille  dudit  Roi  François,  de  l'an  1516^, 
thid.  iz^.b.  Ses  Concordats  avec  k  Pape  Léon  X.  touchant 
l'abrogation  dé  la  Sandion  Pragmatique ,  le  Pape  accorde 
au  Roi  la  Nomination  aux  Dignitez  &  Bénéfices  Ecclefiafti- 
ques ,  &  le  Roi  permet  au  Pape  de  jouir  des  Annates ,  avec 
ks  Pièces  qui  y  ont  du  rapport,  des  années  î  5 15. 15 17.  1518. 
ibid.  1x8.  b.  Le  Parlerhent  de  Paris  lui  fait  des  Reinon- 
trances,  touchant  fes  Concordats  avec  le  Pape  Léon  "X-l^Si 
lui  expofe  les  raifons,  qui  l'ont  empêché  d'enrcgilirer  Si 
publier  kfdits  Concordats,  en  1517.  S.  IL  I.  47. 

Kemontrances  ■  ultérieures  fur  ki  mêmes  Concordats  , 
par  ledit  Parlement,  ibid.  57.  Sa  Ligue  avec  ks  Vé- 
nitiens en  confirmation  àxxTraité  de  Blois  fait  en  15 11  & 
pour  régler  ce  que  chacun  doit  fournir  pour  la  defenfc  de 
ce  qu'il  poflède  en  Italie,  de  l'an  15 17.  IV.  I.  ifi'3.  <*. 

Sa  Ligue  aVec  Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre  contre  k  Turc, 
faite  par  l'entremife  du  Pape  Léon  X.  l'an  1518.  à  laquelle 
Charles '9^01  d'Efpagne  accède,  l'an  I^ï?.  ibid.  %66.  a.  .Son 
Traité  avec  k  même  Roi  d'Angleterre  pour  le  Mariage  du 
Dauphin  François,  fon  Fils  avec  Marie  Fille  diidic  Roi 
d'Angleterre,  de  l'ani  51 8.  ibid.  169.  b.  Autre  Traité  entre  les 
mêmes ,  par  lequel  k  Roi  d'Angleterre  vend  à  la  France 
Tournai,  Mertagne  &  St.  Amand ,  pour  une  Somme  .  de 
600000.  Couronnes  d'or  ,  &  ils  règlent  en  rnême  tems  l'ar- 
ticle de  la  dot  de  la  Princeflè  Marie,  ibid.  17^.  à.  Autre 
Traité  entr'eux  contre  les  Pirateries,  ibid.  180.  a.  Son  Trai- 
té avec  ledit  Roi  d'Angleterre,  'où  il  s'oblige  à  pa- 
yer annuellement  à  ce  Roi  cent  mille  francs,  jufqu'à  l'ac- 
compliflèment  du  Mariage  du  Dauphin  avec  Marie  ,  Fille 
du  Roi  d'Angleterre',  &  même  qu'en  cas  que  k  Dauphin 
vînt  à  mourir  fans  laiflër  des  Enfans  mâles  de  ce  Mariage, 
&  que  ladite  Princeflè  fuccedât  dans  le  Royaume  d'Angle- 
terre ,  les  Rois  de  France  lui  paycroient  tous  les  ans  la  mê- 
me (bmme ,  &  après  fa  mort  à  fes  Héritiers  defcendans  lé- 
gitimes pour  jamais ,  &  que  ledit  Roi  de  France  feroit  k 
Médiateur  &  l'Arbitre  entre  k  Roi  d'Angleterre  &  le  Roi 
d'Ecofle,  de  l'an  i^io.  tbid.  311.  b.  Sentence  d'Excommu- 
nication que  k  Viçe  Léon  X.  prononça  contre  lui,  en  1511. 
S.  IL  I.  70.  Sa  féconde  Confédération  âaec  k  Corps  Hel-ve- 
tique  ,  faite  à  Lucerne,  l'an  ijii.  IV.  L  333.  /». 

Son  Traité  avec  Charles  V.  Empereur  pour  la  Liberté  de  la 
pêche  du  Harang  pendant  leurs  Guerres,  dé  l'an  ii^zi. ibid. 
3^1.  rf.  Son  Traité  avec  l'Archiducheflè  Marguerite  fur  la 
Neutralité  des  Duché  &  Comté  de  Bourgogne ,  l'aii  1511. 
ibid.  378.  bi  Ses  Lettres  Patentes  par  kfquelles  il  commet 
la  Régence  du  Royaume  de  France  à  Madame  Louife  de  Sa- 
"voje  fa  Mère  ,  pendant  tout  le  teniis  de  fon  abfencc ,  dé 
l'an  1513.  ibid.  38s. /t.  Sa  Déclaration ,  par  laquelle  il  fe 
départ  de  tous  ks  Droits  qu'il  pouvoir  avoir  contre  la  Mai- 
fon de  Savoyi,  de  l'an  1513.  ibid.  351.  b.  Son  Traité 
d'Alliance  avec  Henri  Roi  de  Navarre,  de  l'an  1^13.  ibid. 
19X.  a.  Son  Traité  de  Madrid,  qu'il  fit  étant  Prifonnier 
avec  l'Empereur  CharlesV .  k  14.  Janvier  15-16.  ibid.js^.b. 
Sa  Proteftation  contre  ledit  Traité ,  faite  en  fecret  avant  que 
de  k  figner,  k  même  jour  &  an.  ibid.  411.  b.  Son  Traité 
avec  Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre,  par  lequel  ils  convien- 
nent de  n'aflîfter  point  l'Empereur  Charles  V.  l'un  contre 
l'autre ,  &  que  le  Roi  d'Angleterre  infiftera  fur  k  relâche- 
ment des  Fils  du  Roi  de  France,  qui  étoient  en  otage  en  Ef- 
pagne,  l'an  1516.  ibid.  A<^?,.h.  Son  Traité  avec  Henri  VUl, 
Rot  d'Angleterre,  par  lequel  k  Traité  de  l'an  1515.  fait 
entre  ledit  Roi  d'Angleterre,  &ï  Louife,  Mère  de  François  Se 
Régente  du  Royaume,  eft  confirmé,  &  les  deux  Rois  fe  pro- 
mettent une  perpétuelle  Ajnitié,  k  Roi  d'Angleterre  y  re- 
nonçant à  fes  Prétenfions  lut  le  Royaume  de  France ,  mais 
que  le  Roi  de  France  lui  payera  tous  ks  ans  çoooo  écus, 
de  l'an  1517.  ibid.  471.  a.  487.^.  Son  Traité  avec  le 
même  Roi  d'Angleterre,  par  lequel  ils  conviennent  que  les 
deux  Rois  enverront  leurs  Amballàdeurs  à  l'Empereur  Char- 
les V.  pour  l'exhorter  à  la  Paix,  &  à  fatisfaire  à  ce  qu'il 
doit  au  Roi  d'Angleterre  &  à  délivrer  ks  Fils  du  Roi  de 
France ,  &  qàe  Marie,  Fille  du  Roi  d'Angleterre,  fera  mariée 
avec  le  Roi  Françoisl.  ou  avec  Henri  Duc  d'Orléans,  fécond 
Fils  du  Roi,  de  l'an  1517.  ibid.  476.  b.  Autre  Traité  entre 
les  mêmes  pour  l'entretien  d'une  armée  de  30000.  hommes 
de  pied  en  Italie  pour  obliger  ledit  Empereur  à  la  Paix.  ibid. 
483.  b.  Autre  Traité  entr'eux,  portant  que  nonobftant 
que  le  Duc  François  sforzjt  feroit  rétabli  dans  le  Duché  de 
Milan,  par  l'Empereur,  ils  en  exigeroient  néanmoins  les 
Pçnfîons  fur  ledit  DucKé,  conditionnées  par  la  Ligue  Itali- 
que, 
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çr»e,  que  le  Roi  d'Angleterre  cbnfentira  au  Mariage  de  la 
Reine  Eleanor  avec  le  Roi  François  I.  qu'il  fera  Protefteur 
je  la  Paix  entre  l'Empereur  Charles  V.  &  ledit  Roi  de  Fran- 
ce, &  que  les  Marchands  Arigloic  jouiront  des  mêmes  Pri- 
vilèges en  France ,  dont  ils  jouïflôient  aux  Païs-Bas ,  &  au- 
tant de  tems  que  la  Guerre  durera  entre  l'Empereur  &  les 
dits  Rois.  IV.  I.  491.  h. 

Autre  Traité  entre  lesmémes  Rois.portant,  qu'ils  n'approuveront 
le  Concile  univerfel  qui  fera  convoque  par  le  Pape,  tant  que  ce 
Roi  de  France  fera  prifonnier  de  l'Empereur  CharlesV.  &  que 
durant  ce  tems  on  n'aura  nul  égard  aux  Décrets,  Brefs  & 
Bulles  du  Pape;  mais  que  cependant  les  affaires  Ecciefiaftiques 
du  Royaume  d'Angleterre  feront  adminiftrées  &  réglées  par  le 
Cardinal  Thomas  Wolfey,  Légat  du  Pape  &  Primat  d'Angleterre, 
&  celles  de  France  par  le  Clergé  de  l'Eglife  Gallicane,  ibid. 
494.  a.  Ses  offres  faites  par  fes  Ambalfadeurs  à  l'Empereur 
Charles  V.  &  les  Reponfes  de  cet  Empereur,  ibid.  491?.  a. 
Son  Inftruftion  donnée  à  fon  AmMlTadeur ,  pour  faire  faire 
le  Défi  audit  Empereur ,  en  cas  qu'il  refufât  as  offres,  ibid. 
%oi.a.  Défi  de  fon  Héraut  d  Armes  donné  à  Charles  Qjtiyit, 
avec  toutes  les  circonftances  de  cet  Aéte.  ibid.  505.  a. 
Sa  Ligue  avec  le  Pape ,  le  Roi  d'Angleterre ,  &  divers  Prin- 
ces &  Republiques  d'Italie,  contre  l'Armée  de  l'Empereur, 
qui  aflTiégeoit  alors  Rome.  ibid.  <{\o.b.  Sa  Trêve  pour 
nuit  mois  faite  avec  l'Empereur  &  la  Gouvernante  des  Pa'is- 
Bas ,  de  l'an  i^i8.  ibid.  J15.  a.  Comment  il  fut  traité  en 
Efpagne,  y  étant  prifonnier.  ibid.  ^i^.&P  Jui-v.  Quand  & 
comment  il  fut  élargi  du  Château  de  Madrid,  ibid.  41^.  b. 
Son  Lit  de  Juftice  tenu  au  Parlement  de  Paris,  en  1^17. 
pour  fe  libérer  du  Traité  de  Paix  de  Madrid ,  avec  l'Arrêt 
rendu  fur  ce  fujet ,  toutes  les  Chambres  aflèmblées ,  &  les 
Députez  des  autres  Parlemens  de  France  y  afliftans.        S. 

n.  L  100. 
Autre  Lit  de  Juftice  fur  le  même  fujet ,  oii  il  fut  refolu , 
que  le  Roi  n'étoit  point  obligé  d'exécuter  ledit  Traité,  ni 
faute  d'exécution,  de  rcîtourner  prifonnier  en  Efpagne,  & 
qu'il  pouvoir  lever  deux  Millions  d'or  fur  l'Eglife ,  la  No- 
bleffe  &  le  Peuple ,  pour  la  délivrance  de  fes  deux  Fils  pri- 
fonniers;  même  fans  le  confentement  du  Pape.  iiid.  10^, 
Son  Traité  d;  Paix   6*  d'Amitié   avec  Charles  V.  Empereur, 

f>ir_  lequel  le  Traité  de  Madrid  eft  confirmé  fous  certaines 
imitations ,  la  délivrance  &  la  rançon  de  fes  deux  Fils  font 
réglées  &  le  Mariage  dudit  Roi  avec  Madame  Eleonor,  Rei- 
ne Douairière  de  Portugal,  eft  de  nouveau  accordé ,  à  Cam- 
brai,  l'an  1519.  avec  les  Enregiftremens  dudit  Traité  aux 
Parlemens  de  France  &  les  Ratifications  de  divers  Etats  du 
Royaume.  IV.  IL  7.  a. 

Ses  Lettres  par  lefquelles  il  s'oblige  envers  le  Roi  d'Angle- 
terre Henri  VIII.  de  lui  payer  les  Sommes  empruntées  de 
lui  par  l'Empereur  Charles  V.  félon  la  Convention  du  Trai- 
té de  Cambrai  ,  de  l'an  15151.  ibid.  4g.  a.  Sa  Proteftatibn 
contre  la  Ceflîon  du  Duché  de  Milan,  Comté  S^fi  Se  de 
la  Seigneurie  AeGennes,  qu'il  avoit  faite  par  I:s  Traitez  de 
Madrid  &  de  Cambrai,  de  l'an  1519.  ibid.  ^i.a.  Protefta- 
tion  de  fon  Procureur  General  contre  lefdits  Traitez  somme 
nuls,  faite  à  leur  publication ,  enteiinement  &  vérification  à 
la  Cour  du  Parlement  de  Paris,  de  l'an  1519.  tbid.  b.  Le 
Pape  clément  VII.  lui  donne  abfolution  de  îbn  Serment  de 
ne  rien  aliéner  de  fon  Domaine  ,  auquel  il  avoit  contreve- 
nu par  le  Traité  de  Cambrai,  l'an  1519.  ibid.  55.  ^.  Ac- 
cord &  Règlement  touchant  la  délivrance  de  fes  Enfans  qui 
étoient  en  otage  pour  lui  en  Efpagne,  de  l'an  1 5  5  o.  ibid.  67,.  b. 
Sa  Convention  avec  Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre,  pour  lui 
payer  une  certaine  fomme  d'argent  au  lieu  de  la  quantité 
de  Sel  ftipulée  dans  le  Traité,  de  l'an  r^i/.  faite  l'an  1550. 
ibid.  74.  b.  Son  Traité   avec   ledit  Roi  d'Angleterre, 

par  lequel  ils  confirment  les  précédens  Traités  de  Paix  &  de 
Confédération  entr'eux,  de  l'an  1531.  ibid.  83.  i.  Traité 
de  Confédération  entre  les  mêmes  Rois  pour  s'oppofer  aux 
Progrès  des  Turcs ,  de  la  même  année,  ibid.  89.  b.  Sa  Con- 
firmation des  Privilèges  des  Villes  Anfeatiques ,  de  l'an  1537. 
ibid.  150.  b.  Son  Traité  avec  Jean  François  des  Vrjins, 
■  Comte  de  Petillane ,  contenant  les  Conditions  auxquelles  le- 
dit Comte  fe  range  dans  le  Parti  &  dans  le  fervice  du  Roi, 
de  l'an  1 5  37.  ibid.  1 5 1.  i.  Sa  Trêve  de  dix  mois  avec  Char- 
les V.  l'an  1537.  ibid.  153.  a.  Articles  convenus  ,  &  non 
convenus  entre  cet  Empereur  &  Roi  d'Efpagne,'&  ce  Roi 
de  France,    pour    mieux  obferver  cette    Trêve.  ibid. 

154.  a. y.  Autres  Articles  ,  dont  on  n'a  pu  convenir,  ibid.b. 
■Sa  Trêve  pour  trois  Mois  avec  Charles  V.  quant  aux  Pais 
de  l'Italie,  de  l'an  1537.  ibid.  157.  i.  Ses  Reponfes  aux 
Propofîtions  de  Charles  V.   &  fes  defnieres  Offres,  ibid.  158. 

■  h.  Sa'  Trêve  avec  le  même  jul^u'au  i.  Juin  153S.  pour 
tous  leurs  Royaumes  &  Païs.  ibid.  1  ^9.  a.  Son  "Traité  avec 
le  même  ,    par    lequel  ils  conviennent  de  ne  faire  aucunes 

'nouvelles  Alliances'  ni  Accord  avec   le  Roi  d'Angleterre  que 

d'un  commun  iSc  mutuel  confentement ,  de   l'an  1538.  ibid. 

•/159.  b.     Son  Traité  de  Trêve    pour  dix  ans  avec  le  même 

-    Empereur    pour  tous   leurs  Royaumes ,  Pa'i's  &   Seigneuries , 

■  fait  à   Nice,  l'an  1558.  thid.  16$.  h.     Son  Traité  d'Alliance 

•  avec  G ui lia ftme  Duc  de  Gueldre  &  de  Cleves,  de  l'an  IJ40. 
ibid.  196.  a.  Son  Traité  de  Confédération  avec  Chri/rian 
III.  Roi  de  DaUnemarc,  de  l'an  1541.  tbid.  zi6.  i.     Sa  Li- 

•  gue  ofïènfive-&  defenfîve  avec  Gupave  L   Roi  de   Suéde, 

•  contre  l'Empereur  Charles  \.  de  l'an  1541.    ibid.  ni,  a. 


Son  Traité  de  Paix  &  d'Alliance  avec  l'Empereur  Charlei 
V.  fait  à  Crcfpi  ,  l'an  15-44.  IV.  II.  z'/s.  b. 

Conventions  pour  fon  exécution,  ihid.  191.  b  Son  Trai- 
té de  Paix  avec  Hehri  VIII;  Roi  d'Angletff.e  ,  par  lequel 
celui-ci  promet  de  rendre  à  François  la  Ville  de  Bologne 
moyennant  une  certaine  fomme  d'argent  ,  de  l'an  1 546'. 
ibid.  305.  b.  Son  Traité  avec  Edouard  VL  Roi  d'Angle- 
terre pour  les  limites  du  COmté  de  Boulogne ,  de  l'an  1547. 

ibid.  314.  a. 

François,  Fils  de  Henrt  IL  Roi  de  France,  &  depuis  IL  du 
nom  ,  Roi  de  France ,  foii  Contraét  de  Mariage  avec  Marie 
Reine  d'EcolIè,  de  l'an  1558.  v.  I.  12.  a. 

François  II.  Roi  de  Fr.ince ,  Privilèges  qu'il  accorde  aux  Sué- 
dois trafiquaris  en  France,  de  l'an  1559.  V.  I.  61.  a. 

François  IL  Ditf  de  Bretagne,  fon  Traité  de  Commerce  avec 
Edouard  IV.  ROi  d'Angleterre,  de  Tan  i4â'8.  m.  i, 

551Î.  a. 
Sa  Ratification  &  celle  des  Etats  de  Bretagne  du  Traité  de 
Paix  fait  à  Senlis  ivec  Louis  XI.  Roi  de  France,  de  l'an 
1476.  ibid.  533.  A  Confirmation  de  ce  Traité  avec  quel- 
ques édairciflèmens,  modifications  &  déclarations,  ibid.  534./*. 
Son  Traité  avec  Edouard  W.  Roi  d'Angleterre,  où  ils  con- 
viennent d'un  Mariage  entre  Edouard  Prince  de  Gales ,  Fils 
du  Roi,  5:  Anne  ,  Fille  du  Duc,  de  l'an  1481.  ibid.  to.  a. 
Ses  offi-es  faites  à  Charles  VIII.  Roi  de  France,  pour  renou- 
veller  l'Amitié  entr'eux,  l'an  1484.  ibid.  i}6.a.  Son  Trai- 
té  de  Paix  &  de  bonne  Amitié  avec  Charles  VIII.  Roi  de 
France  ,  de  l'an  14S5.  ibid.  146.  a.  Sa  Conftitution  tou- 
chant la  Succeflîon  Mafculine  &  féminine  dans  le  Duché  de 
Bretagne,  en  1485.  S.  I.  IL  41^9.  Sa  Trêve  &  Traité  de 
Commerce  avec  Henri  VII.  Roi  d'Angleterre ,  de  l'an  i486. 

III.  IL  K^S.b. 
Son  Traité  ie  faix  avec  Charles  VIIL  Roi  de  France,  de  l'an 
I488.  tbid.  109.  ^■ 

François,  Marquis  dEfte,-Sa  Ligue  avec  les  Villes  de  Bologne^ 
Parme ,  Vérone  &  Mantoue ,  contre  Azjin  Marquis  d'Eftre , 
pour  recouvrer  la  'Ville  de  Ferrare  &  le  Comté  de  Roz/ere, 
en  1 30S.  S.  L  IL  41. 

François  d'Efie,  Duc  deModenc,  fon  Traité  avec  le  Pape  Ur- 
bain VIIL  pour  le  Paffage  de  l'Armée  Ecclefîaftique ,  dans 
les  Etats  du  Duc  de  Parme,  de  l'an  164'..  VL  I.  263. 

Son  Traité  avec  la  Re  publique  de  Venife  Se  le  Grand  Duc 
de  Tofcanc  ,  pour  appaifer  les  Troubles  d'Italie  de  l'an  1 543. 
ibid.  2.76.  Son  Traité  d'Alliance  avec  Eouïs  XI'V.  Roi  de 
France,  de  l'an  16^7.  ibid.  397.  a.  Son  Traité  de  Faix  de 
de  Réconciliation  avec  Philippe  TV.  Roi  d'Efpagne,  de  l'an 
1649.  ibid.  joo.  Ses  Articles  de  Neutralité  accordez  au  Duc 
de  Mantoue,  an  nom  du  Roi  de  France  Louis  XIV.  de  l'an 
i6<i%.  VL  IL  115.  a. 

François,  Duc  de  Florence,  obtient  de  l'Empereur  le  Diplôme 
pour  être  appelle  Grand  DUc  d'ftetrurie ,  en  157^.     S.  II. 

L  4^7. 

François  I.  Duc  de  Lorraine ,  Son  Traité  de  Mariage  avec 
Chrifiine  de  Dannemarck ,  Veuve  de  François  de  Sforce , 
Duc  de  Milan,  de  l'an  1540.  IV.  H.  481.  a. 

François  Duc  de  Lorraine,  fon  Tranfport  desDuchez  de  lior- 
raine  &    de   Bar   3.  Charles   fon  Fils  aine,    de   l'an  ifi^ij. 

V.  II.  481.  a. 

François ,  Marquis  de  Mantoue,  fa  Donation  du  Canal  de  Forfo- 
le  Se  de  Ceriane,  faite  à  sigifmond  Duc  de  Sora,  l'an  148?. 

IIL  IL  158.  b. 

ïranconie ,  Cercle  de  l'Empire ,  Accord  entre  George  Evêque 
de  Bamberg,  &  George  Frédéric  Marcgrave  de  Brandebourg, 
au  fujet  de  la  Convocation  des  Etats  dudit  Cercle ,  de  l'an 
1559-  V.  L  57.  b.  Convention  entre  les  Evêques  de  Bam- 
berg &  de  Wurtzhourg ,  Se  les  Marcgraves  de  Brandebourg- 
Bareith  &  Brandebourg-  Anfpach,  pour  s'oppofer  au  Procès 
commencé  par  la  Nobleffe  de  Franconie  du  quartier  des  Mon- 
tagnes, touchant  les  Contributions  des  Fiefs  révolus  &c.  de 
l'an  1616.  V.  IL  175.  a.  Recès  du  Cercle  de  Franconie 
pour   la  Montre  ,   le    départ  &   l'Entretien   de  leurs    Trou- 

r,  qui  dévoient  être  envoyées  en    Hongrie  ,  pour  |y  faire 
Campagne  contre  les  Turcs,  de  l'an  166^.     VI.  III.  5.  a, 
Franconie  ,  Bavière  Se  Suahe,  Cercles  de  l'Empire,  leur   Re- 
cès touchant  l'épreuve  des  Monnoyes ,  de  l'an  iStfç,  VI.  III. 

Franconie,  Recès  du  Cercle  de  Franconie,  touchant  le  Corps 
de  Troupes  qu'on  devoir  mettre  fur  pied,  pour  la  defenfe  de 
l'Empire,  de  l'an  1673.  VIL  I.216.  b.  Son  Recès  touchant 
les  Troupes  auxiliaires  à  fournir  à  l'Empereur  contfe  les 
Turcs,  comme  aulïi  pour  la  Monnoye  ,  de  l'an  1685.    VIL 

IL  lio.  b. 
Déclaration  de  l'Empereur  Leopold  I.  pour  la  Confirmation 
&  extenfîon  des  anciens  Privilèges  de  la  Nobleffe  de  Fran- 
conie, touchant  l'Exemtion,  l'Execution,  &  Droit  de  Collec- 
te ,  l'immunité  des  Impofitions  5:  le  Droit  de  Retrait ,  de 
l'an  1688.  ibid.  ï6i.  a.  Reiiouvdlement  de  fon  Alliance 
avec  l'Empereur  Leopold  I.  de  l'an  i<f89.  ibid.^i^.  h.  Re- 
cè^des  Etats  de  Franconie  avec  les  Commiflaires  Impériaux 
pour  le  Règlement  des  quartiers  d'hyver  'des  Troupes,  de 
l'an  1690.  ibid.  17^,  b. 

Franconie  Se  Suabc,  Leur  Recès  d'Affociation  par  lequel  ils  ft 
promettent  une  réciproque  afliftance  contre  toute  injufte  Ag- 
grefïion,  de  l'an  11591.  .      VIL  IL  189.^- 

Franconie ,  Accefllon  du  Cercle  de  Franconie  à  la  Grande  Al- 
£  liamt 
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liance  renotivellèc,  de  l'an  1696.  VII.  II.  3^7.  a. 

Son  Reccs  d'AlTociation  avec  le  Cercle  Je  Saabe  ,  pour  leur 
commune  feureté  &  confcrvation ,  de  l'an  1700.  ibtd.  493. 
ii.    Autre  Recès  d'Alîôciation  entre  les  mêmes,  de  l'an  1701. 

VIII.  I.  8.  a. 

Fraitenjlnd,  Ville  de  Silefîe,  donnée  ^St'Jean  Roi  de  Bohenie 
à  Jean  Duc  de  Steinau  en  Silefîe,  en  1337.  I. II.  l'^G.a. 

Fref^ae,  Marquis  d'Efte,  &  la  Ville  de  ferrare,  leur  Traité  de 
Paix  avec  les  Villes   as  Mitntoiee  &  de  Vérone.     S.  I.II.  ^p, 

Fridberg,  Ville  libre  Impériale  d'Allemagne,  fon  Accord  fait 
avec  la  Garnifon  du  Château,  confirme  par  Rodolphe!.  Em- 
pereur, en  ii8^.  I.  I.  %^9.y. 

•  •  _—- _  Son  acccflSon  à  l'Alliance  de  quel- 

ques autres  Villes  Impériales  faite  pour  dix  ans,  l'an  1582. 

II.  I.  175.  /«. 

Tùderic  I.  dit  Bdrheroiiffe,  Empereur ,  ne  peut  foufFrir  que  le 
Pape  appelle  l'Empire  /ow  Bénéfice,  &  qu'il  le  lui  avoir 
conféré.  I.  I.  75.  A. 

Son  Diplôme  pour  confirmer  à  Htyman  Evéque  de  Verdun 
le  Privilège  d'exercer  les  Droits  de  Comte  &  de  Marcgrave, 
en  \i%6.  ihid.  80.  a.  Sa  Sentence  par  laquelle  il  décide  le 
Différend  de  Henri  Duc  d'Autriche ,  &  de  Henri  Duc  de 
Saxe,  au  fujet  du  Duché  de  Bavière ,  en  l'adjugeant  au  der-^ 
nier ,  &  en  érigeant  le  Marcgiaviat  d'Autriche  en  Duché , 
lui  donnant  pluficurs  Privilèges ,  en  11  ^5.  .ibid  %z.  a. 
Sa  Reponle  aux  Députés  de  Rome ,  dans  fa  première  Expédi- 
tion en  Italie,  eu  1155,  S.  I.  I.  3p. 
Sa  Reponfe  à  la  Lettre  du  Pape  Adrien  ÏV.  il  y  ju- 
ftifie  la  prépofition  de  fon  Nom  avant  celui  du  Pape  dans  fes 
Lettres,  &  lui  reproche  fon  orgueil  &  celui  de  fes  Cardinaux. 
ibid.  Sa  Paix  publique  publiée  pour  l'Allemagne  à  Ratis- 
bonne,  en  11 57.  l.  l.  83.  a. 
Pour  Y  Italie,  ibid.  84.  a.  Ote  l'Evêché  de  Belluno  à  l'E- 
vèque  Otton ,  pour  avoir  fuivi  le  parti  à' Alexandre  III.  & 
le  confère  au  Patriarche  d'Aquilée,  tbid.i^.b.  Il  le  reftitue 
à  Otfen.  ibid.  %6.  a.  Sa  Lettre  aux  Etats  de  l'Empire  pour 
maintenir  la  Dignité  Impériale  contre  l'arrogance  du  Pape 
Adrien  IV.  en  11^7.  S.  L  l.  4-. 
Sa  Lettre  à  l'Archevêque  de  Trêves  fur  le  même  fujet ,  par 
lequel  il  déclare  aulfi  ledit  Archevêque  Primat,  ibid.  Son 
Edit  pour  faire  la  Guerre  aux  Milanois ,  en  ii^S.  ibid.  43. 
Ses  Décrets  fur  les  Regales  de  l'Empire,  ibid.  Comment 
la  Ville  ie  Milan  capitula  avec  lui,  en  1155.  I.  L  85.  a. 
Son  Edit  pour  faire  la  Guerre  aux  Rebelles  d'Italie ,  en 
II?»'  ,  .  S.  L  L  45. 
Sa  Lettre  à  Hetman ,  Evéque  de  Brixen  ,  par  laquelle  il  l'in- 
vite au  Concile  de  Pavie ,  pour  remédier  au  Schiûne  Papal. 
ibid.  Son  Mandement  à  Alexandre  IIl.  Pape  &  aux  Car- 
dinaux qui  l'avoient  efû,  pour  comparoitre  audit  Concile. 
ibid.  Sa  Profcription  des  Cremois ,  Milanais  Se  ceux  de 
Brixen.  ibid.  Son  Mandement  mVife Alexandre  III.  pour 
comparoitre  au  Concile  de  Pavie.  ibid.  Ses  Lettres  d'Inve- 
ftimre  de  la  Ville  d'Arles  &  des  Comtés  de  Fro-vence  &  de 
Forcalquier ,  données  à  Raimond,  Comte  de  Barcelone,  ibid. 
Son  Diplôme ,  par  lequel  il  élevé  le  Duché  de  Bohême  en 
Royaume ,  en  faveur  du  Duc  Vladijlas,  auquel  il  accorde 
encore  le  Tribut  de  la  Pologne,  en  11 5p.  tbid.  185.  Le 
Serment  qu'il  fit  faire  à  fes  Mandataires ,  qu'il  confervera 
la  Paix  en  Italie ,  félon  k  teneur  du  Projet  des  Médiateurs. 

I.  I.  100.  a. 
Si  Ratification  &  confirmation  de  la  Paix  Publique  d'Italie. 
ibid.  \Q\.  b.  Sa  Lettre  aux  Abbez  &  Moines  de  l'Ordre 
de  Cifteaux,  touchant  fa  Paix  avec  Alexandre  III.  Pape. 
tïid.  lo^.a.  Son  Traité  avec  la  Ville  de  P/fe  par  lequel 
il  leur  donne  plufieurs  Terres ,  Villes ,  Portç  &  Privilèges , 
pour  les  engager  à  la  Guerre  contre  Guillaume  Roi  de  Si- 
cile, en  ii6\.  S.  LL^o.  Son  Diplôme,  par  lequel  il  don- 
ne riqveftiture  de  la  Ville  &  du  Marquifat  de  Saône  3.  Hen- 
ri ,  Marquis  de  Saône,  en  iitfi.  I.  II.  '1^5.  a.  Ses  Lettres 
d'Inveftiture  de  llsk  de  Sardaigne,  3.  ceux  de  Pife,  en  iiffj. 
'  S.  L  L  î3, 

La  Paix  qu'il  fit  entreCodefroi  Evéque  d'Utrecht,  &  Florent 
Comte  de  Hollande,  au  fujet  (du  Comté  de  ir//i;;  l'Empereur 
ordonne  que  tous  les  deux  élifent  un  Comte  ,  &  le  prefen- 
tent  à  l'Empereur,  en  1166.  ibtd.  5^.  Son  Décret  dans  la 
Diète  de  Wurtzbourg  pour  foutenir  le  Pape  Pafcal  contre 
..Alexandre  \l\.  en  11 66.  ibid.^.^.  Son  Privilège  donné  à  la 
."Ville  i'Aix  la  Chapelle ,  ■poai  tenir  des  foires,  &  pour  battre 
de  la  Monnoye,  en  11 66.  j_^,  g^_  ^^ 

Son  Traité  avec  le  Peuple  de.  Rome,  en  1167.  ibià.'%j.  b. 
Son  Diplôme  de  Confirmation  de  tous  les  Biens  de,  l'E<'life 
Patriàrchale  d'Aifuilce.  ibid.  14.  a.  Sa  Réconciliation  avec 
Alexandre  m.  Pape,  eu  11 76.  ibid.  5^.  a.  Sa  Trêve  avec 
les  Princes  &  les  Villes  d'Italie,  ibid.  b.  Sa  Paix  Publiée 
pour  l'Italie,  de  l'an  1177.  ibid.  58.  b.  Sa  Lettre  d'Aflu- 
rance  donnée  aux  Lombards,  que  durant  l'armiftice  il  ne  ju- 
gera aucun  d'eux  pour  ne  lui  avoir  pas  prêté  ferment  de 
fidélité,  Sic.  en  .1177.  ibid.  100.  b.  Sa  Trêve  avec  Guillau- 
me Roi  de  Sicile  pour  11;.  ans.  ibid.  100.  b.  Sa  Sentence 
pour  adjuger  3  Adelbert  Evéque  de   Freifîngue  le   Droit  de 

.  ',  foire  &  de  poiit  .à  Fergen,  que  Henri  Duc  de  Bi-unfwic  avoit 

.,:  donné  à  la  Ville  de  Munie,  en  1180.  ibid.  icf.  b.  Son 
Décret,  par  lequel  il  annuUe  la  Translation  de  la  Foire  & 
dit  Pont  de  Vcrgen  à  Munich  faite  par  Henri  de  Bruafaig 
Duc  de  Bavière  &  de  Saxe  en  1 180.  S.LL61.  11  confirme  & 
donne  de  nouveau  quelques  Privilèges  à  U  Ville  de  Spire 


en  1181.  î.  \.  108.  a.  Sa  Confirmation  de  Sentence  pro- 
noncée en  faveur  des  Marquis  Albert ,  Obizjm  Se  Bonifa~ 
ce-,  contre  la  Communauté  d'Efte,  en  11 80.  S.  1. 1.  tfi. 

Sa  Paix  publique  pour  les  Contrées  de  la  Lombardie.  ibid. 
6i.  Son  Inveftiture  dé  la  Marche  de  Gènes  ,  Se  de  Milan, 
&  de  tout  ce  que  le  Marquis  Az^z^on  avoit  donnée  au  Mar- 
quis Oi*'s:,o»  d'Efte,  en  1183.  tbid.  64.  Sa  concelfiôn  de 
quelques  Places   a  là  Ville, de  Milan,  en  11 86.  I.  I. 

I05.  b. 
Sa  Donation  du  Bourg  Regnani  à  l'Evêque  de  Parme,  ibtd. 
ilo.  a.  Sa  Paix  Publique  &  Religieufe  publiée  à  la  Diète 
de  Nuremberg,  l'an  1187.  tbid.  iio.  h.  Sa  Lettre  à  Henri 
II.  Roi  d'Angleterre  ,  par  laquelle  il  lui  promet  toute  aflî- 
ftance  dans   fa  Croifade.  ibid.   iii;  t>. 

Frideric  II.  Empereur ,  San  Diplôme  f>ar  lequel  il  confirme  g 
Ottoc/tre  Roi  de  Bohême  le  Titre  de  Roi  &  plufieurs  au- 
tres Privilèges,  en  un.  I.  I.  144.  b.  Sa  Donation  de  tou- 
tes les  Mines  d'Or  &  d'Argfnt  qui  fe  trouveront  dans  les 
■Terres  &  Païs  de  Zouït  Duc    de  Bavière ,  faite  à  ce  Prince. 

S.  I.  I.  78.  h. 
Son  Edit  aux  Pcelats,  Seigneurs  &  Villes  de  l'Italie,  pout 
jurer  à  Cts  Légats  la  Fideuté  due,  en  1119.  ibid.  79.  Sa 
Couftitution  pour  rétablir  &  maintenir  la  Liberté  des  Egli- 
fes,  Perfonnes  &  Lieux  Religieux,  &  pour  la  feureté  des 
échouez  &  Voyageurs  ,  en  1  izo.  ibid.  79.  a.  Son  Edit 
pour  les  PolTeffeurs  des  Biens  de  la  ComtelTe  Mafhilde  Cx 
Mère,  à  les  rendre  au  St.  Siège,  fous  une  Amende  de  i.ooo. 
Marcs  d'argent,  en  profcrivant  en  même  tcms  les  Fils  du 
Comte  de  Cafalod ,  &  de  Nevis ,  pour  la  détention  du  Châ- 
teau de  Gonz,ague,  en  ixio.  I.  I.  161.  a.  Sa  Lettre  par 
laquelle  il  confirme  à  Az,zji>n  VII.  Marquis  d'Efte  la  Pof- 
feflion  de  tous  fes  Etats,  &  lui  dorme  de  plus  le  Comté 
de  Rodigi  ,  &  Adria ,  en  liii.  S.  I.  I.  81,  Ses  Lettres 
d'Inveftiture  pour  la  Ville  de  Final,  données  à  Henri  Mar- 
quis de  Savone,  eniii6.  I.  L  164*  Son  Diplôme  par  lequel 
il  confirme  Henri ,  Fils  de  Henri ,  Marquis  de  Savone,  dans 
la  poflêffion  du  Marquifat  de  Saône ,  lui  accordant  même 
la  Succeffion  pour  fes  Defcendaus ,  foit  miiis ,  foit  femell», 
en  iiz6.  I.  I.  iji^.  a.  Sa  Lettre  par  laquelle  il  confirme 
la  Donation  de  la  Terre  de  Culm ,  Faite  à  Herntân  de  Soif 
zji.  Grand  Maître  de  l'Ordre  Teutonique,  par  Conrad,  Duc 
de  Mazovie,  à  condition  de  conquérir  la    Prujfe ,  en  izi6, 

S.  I.  I.  8i. 
Son  Edit  contre   le  Pape   Grégoire  IX.  Se  fes  attentats ,  en 
1117.  ibid.  83.     Sa  Lettre  aux  Romains,  où  il  leur  repro- 
che de  ne  s'être  point  oppofés  au  Pape  Grégoire  IX.  lors- 
qu'il  prononça  la  lèntence    d'Excommmùcation   contre  lui. 
ihid.  84.     Sa  Lettre  aux  Cardinaux  contre  la  Sentence  d'Ex- 
communication  dudit  Pape.  tbid.  84.     Ton  Traité  avec   A- 
buiffac  Prince  des  Sarafins  d'Afrique ,  touchant  la  fiireté  dtt 
Commerce  &  la  Jurildiélion   fur    les  Sarrafins  de  l'isk   de       l 
Corfe,  en  1x30.  I.  L  168.  a.     Son  Privilège  donné  à  //«»->      ;j 
ri  le  vieux  Se  Henri  le  jeune ,    Comtes  de  Plauen  ,   pont       i 
creufer  des  Mines  &  battre  de  la  Monnoye  ,   il  leur  dojH      { 
ne  auifi  les  Villes  Ajcha  Se  Selb,  en  1131.  S.  I.  I.  90.     Son 
Compromis  avec  Grégoire  iX.  Pape  pour  trouver  une  Voye 
par   laquelle  les  Villes   de  Gaere  Se  de  St.  Agathe  puiflènt 
rentrer  fous  fon  obeïffknce ,  fauf  l'honneur  de  l'Eglife ,  en 
1150.  ï.  L  169.  a. 

Son  Traité  d'Alliance  avec  Louis  IX.  S.oi  de  France  ,  en 
1131.  ibid.  171.  b.  Son  Contraâ:  de  Mariage  avec  Ifabelle 
Sœur  de  Henri  III.  Roi  d'Angleterre,  en  1131s'.  ibid.  38p. 
b.  ^  Sa  Confirmation  des  Privilèges  du  Duché  de  Stirie ,  fai- 
te à  Ottocare  Se  Leopold  Ducs  d'Autriche,  en  1131.  S.LL 
9^.  Excommunié  par  C»-«^o/re  IX.  Pape ,  en  1135,  I.  I. 
176.  b.  Sa  Lettre  aux  Princes  de  l'Empire ,  touchant  l'ar- 
rogance &  liniquité  dudit  Pape,  contre  l'Emperenr  &  l'Em- 
pire ,  en  1159.  S.  I.  L  93. 
Sa  Lettre  au  Sénat  &  Peuple  de  Rome ,  où  il  leur  reproche 
leur  desobeïflance  à  l'Empereur ,  &  les  menace  de  les  en 
châtier,  en  1139.  ihid.  54.  Sa  Conceflîon  donnée  aux  Ha- 
biians  de  la  Ville  de  Tragur ,  de  pouvoir  librement  trafi- 
quer en  <$'/«/«,  en  1 141 .  1.1,179.1'. 
Son  Diplôme  d'Expeâative  donné  3  Henri  Marcgrave  de 
Mifnie  pour  le  Landgrariat  de  Tiiuringe ,  en  1 141,  ibid. 
lio.  a.  Sa  Lettre  de  pleinpouvoir  donnée  à  trois  de  fes 
Miniftres",  pour  traiter  avec  le  Pape  Innocent  iV.  où  il  pro- 
met aulii  de  s'en  tenir  à  tout  ce  dont  ils  conviendront  avec 
ledit  Pape,  en  1144.  ibid.  185.  a.  Les  articles  de  cet  Ac- 
cord, ibid.  I  $6.  a.  Renouvelle  &  confirme  à  Frédéric  Duc 
d'Autriche  les  Privilèges  obtenus  de  {Frédéric  I.  en  114^. 
ibid.%i.a.  II  y  en  ajoute  encore  d!3.\xaes.ibid.a.  Son  Pri- 
vilège donné  aux  Etats  de  Bohême  qu'en  cas  que  la  Famil- 
le Royale  vînt  à  s'éteindre,  le  Droit  d'Eleétion  d'un  Roi  ap- 
partiendroit  auxdits  Etats.  L  11.245.^.  Il  eft  excommu- 
nié p.ar  le  Pape  Innocent  IV.  au  Concile  de  Lion,  en  114^. 
I.  I.  190.  b.  191.  b.  Sa  Lettre  à  tous  les  Rois  &  Princes  du 
Monde,  pour  leur  reprefenter  ce  qu'ils  avoient  à  craindre  de 
la  hauteur  dudit  Pape ,  qui ,  fans  l'avoir  cité  ni  ouï ,  avoit 
ofé  prononcer  la  Sentence  de  Dcpofition  contre  lui,  en  1 14^. 

S.  I.  L  96. 
Son  Diplôme  donné  à  Frédéric  II.  Duc  d'Autriche  ,  par  le- 
quel il  érige  les  Duchés  d'Autriche  Se  de  Stirie  en  Royaume, 
&  lui  permet  d'ériger  la  Terre  de  Carniole  en  Duché  en 
1146.  $bfd.  9J,  ■  Son  Teftament,  en  1150.        I-I-  '^S.  a. 

S.  I.  I.  99. 
Friderit 


DES       MATIÈRES. 


Triderh  Duc  d'Autriche,  &  puis  après  Empereur^  III.  du  nom 
fa  Convention  avec  les  Etats  d'Autriche  fur  la  Régence  & 
Succcffion,  après  la  Mort  à'-dlbirt  IL  Empereur,  en   1435. 

S.  I.  II.  381. 
Ffideric  III.  Empereur ,  fa  Sentence  Arbitrale  entre  sigifmond 
Evêque  de  Wurtzbourg  &  le  Chapitré  de  fon  Eglife,  par  la- 
quelle il  établit  Godefroi  Echanfon  de  Lirabourg  pour  Ad- 
miniftratcur  de  l'Evêché  pendant  la  vie  dudit  Evêque,  de  l'an 
1441.  III;  I.  119.  a.  Sa  Confirmation  de  tous  les  Privilèges 
des  Ducs  d'Autriche  ,  donnée  aux  Ducs  Ladijlas ,  qui  étoit 
auflî  Roi  de  Hongrie,  Albert  3£  Sigifmond,  avec  le  confen- 
tement  des  Electeurs ,  &  celui  de  George  Roi  de  Bohême,  eu 
1441.  S.  ï.  n.  jgtf. 

Sa  Confirmation  &  amplification  des  Privilèges  de  la  Ville  de 
Niniegue.  ibid.  587.  Sa  Confirmation  de  la  Vente  du  Du- 
ché de  Gueldre  Se  du  Comté  de  Zntphe»,  faite  par  Gérard, 
Duc  de  Juliers,  Bcrg  &  Gueldres  à  Charles  le  Hardi  Duc 
de  Bourgogne,  en  1444.  ibid.  j^^^.  Soi]  Refcript,  que  les 
Caufes  des  Princes  de  l'Empire  ne  feront  point  jugées  par  là 
chambre  Impériale,  za.  1448.  ibid.  401.  Son  Diplôme  d  In- 
veftiture  donnée  à  Alexandre  de  Gonz^ague  Marquis  de  Man- 
toue,  de  plufieurs  Villes  &  Terres  de  la  Lombardie,  qui  lui 
âvoient  été  données  par  lé  Teftament  de  fon  Père  "^ean  Fraii- 
fois  de  GoniAgite,  de  l'an  1451.  III.  I.  rSj.  i. 

Son  Diplôme  par  lequel  il  donne  Permiflîon  &  Pouvoir  aux 
Villes  de  Thorn  &  de  Culm  en  Pruffe  de  faire  des  Unions  & 
Confédérations  avec  les  autres  Villes  &  avec  la  Noblefle  du 
Païs  pour  leur  defenfe  S;  la  confervation  de  leurs  Privilcjes  , 
de  l'an  1451-  'bid.  \%i.d.  Son  Serment  fait  au  Pape  Nico- 
las V.  que  s'il  venoit  à  Rortle,  il  exalterait  l'Eglife  Romai- 
ne &  le  Pape,  &  ne  feroit  aucune  Ordonnance  a  Rome  fans 
fonConfeil,  en  1452..  S.  LU. 403; 

Sa  Confirmation  de  l'Union  héréditaire  entre  les  Illuftres 
Maifons  è£.SaXe,  Brandebourg  &  Heffe,  eh  14^7.  ibid.jpy. 
Son  Diplôme  par  lequel  il  confirme  aux  Ducs  d'Autriche 
tous  leurs  Privilèges,  dé  l'an  14^-  l^I-  L  194,. a. 

Son  Refcript  aux  Marggraves  de  Bade  Charles  &  Bernard,  par 
lequel  il  leur  commande  de  protéger  en  fon  Nom  Impérial 
la  Ville  i'£sliKgen,  de  l'an  1454.  ibtd.  2.33.  i.  Sa  Confe-  / 
deration  avec  George  Podiebrach  Roi  de  Bohême,  de  l'an  14^5. 
ibid.  i,<^6.  b.  Sa  Trêve  conclue  par  l'intervention  du  Roi 
de  Bohême  avec  Albert  Archiduc  d'Autriche,  fon  Fre.e,  de 
l'an  1^61.  ibid.  169.  b.  Son  Accommodement  avec  Louis 
Duc  de  Bavière,  fait  par  la  Médiation  de  George  Roï  de  Bo- 
hême ,  qui  eft  conftirué  Arbitre  de  leUrs  dilïeréns ,  comme 
auflî  dé  ceux  dudit  Duc  avec  Albert  Marggrave  de  Brande- 
bourg, de  l'an  14*1.  ibid.  %74.b.  Son  Traité  d'Accord  a- 
Tec  Albert  Dlic  d'Autriche  fon  Frerc ,  conclu  par  la  Media- 
tioil  de  George  Roi  de  Bohême ,  par  lequel  le  Duc  doit  re- 
ftitiief  tout  ce  qu'il  aToit  occupé,  &  1  Empereur  lui  céder  le 
t)uclié  d'Autriche  pour  huit  ans,  pendant  lesquels  le  Duc 
payera  annuellement  à  l'Empereur  14000  florins  d'Hongrie , 
ou  Ducats,  de  l'an  1461.  ibid.  178.  a.  Son  Accord  Irovi- 
fîonel  avec  Louis  Duc  de  Bavière ,  par  l'Entremife  de  l'E- 
vêque  d'Augsbourg ,  des  Comtes  Palatins  du  Rhin,  &  du 
Nonce  du  Pape,  portant  que  les  Parties  devront  compatoitre 
en  perfonne  a  Nurnbcrg  devant  lefdits  Arbitres,  &  acquiéf- 
cer  en  leur  Sentence,  de  l'an  14^1.  ibid  iys.b.  Son  Trai- 
té d'Alliance  avec  Matthias  Roi  d'Hongrie,  portant,  que  fi 
Xzixi  Matthias  meurt  fans  Enfans,  ledit  Frédéric  ou  un  de 
fts  Fils  lui  fuccedera,  de  l'an  146^3.  ibid.  l'iU.  a.  Son 
Traité  d'Accommodement  avec  Louis  Duc  de  Bavière ,  tou- 
chant leurs  Diffërens  iîir  l'Evéché  à'Aichpet,  fur  le  tribut 
des  ^uifs  à  Ratisbonne,  &  des  Biens  &  VafTaux  apparte- 
nans  aux  Ducs  de  Bavière,  mais  fituez  en  Autriche,  conclu 
par  la  Médiation  de  George  Roi  de  Bohême,  de  l'an  I4(>3. 
tbid.  z88.  a.  Son  Diplomie  d'Invefliture  de  plufieurs  Châ- 
teaux, Lieux  &  Terres  dans  le  Territoire  de  Brixen,  donné 
à  Louis  de  Gonz^ague  Marquis  de  Mantoue ,  après  la  mort 
&' Alexandre  fon  Frère  ,  de  l'iài^eS.  ibid.  347  ^.  Sa  Paix 
publique  faite  par  l'avis  &  par  le  confeil  des  EleiSeurs , 
Princes  &  autres  Etats  de  l'Empire,  de  l'an  14^7.  ibid. 
377.  d.  Sa  Paix  publique  par  l'Empire  pour  quatre  ans, 

afin  de  pouvoir  d'autant  mieux  refifter  aux  Turcs,  de  l'an 
1471.  ibid.  4^1.  b.  Sa  permiflîon  donnée  à  Louis  de  Gon- 
î:,<ï^«« Marquis  de  Mantoue,  qu'il  pourra  faire  des  Ligués  & 
Alliances  avec  tels  Princes  qu'il  voudra ,  fauf  les  Droits  de 
l'Empire,  de  l'an  1474.  ibid.  490.  a.  Son  Ereéliori  du  Com- 
.  té  d'LfolJiein  en  Duché,  en  faveur  de  Chriflian  Roi  de  Dan- 
iiefflafc,  en  1474.  S,  I.  II.  444. 

Sa  Tranfaftion  avec  Frideric  le  Viûorieax  Elefteur  Palatin. 
ibid.^i^'^.  Lui  &  quelques  Eleiieurs  de  l'Empire  s'allient  avec 
Jjiuis  Xt.  Roi  dé  France  contre  Charles  Duc  de  Bourgogne, 
l'an  147^.  III.  L  498.  b. 

Sa  Confédération  aVéc  le  finétaé  Roi ,  confirmant  tous  les 
Traitez  faits  entre  l'Empire  &  k  France  depuis  le  tems  de 
Charlemagtie ,  de  l'an  147^-  ibid.  ^xo.  b.  Son  Alliance  & 
celle  des  Eleveurs  avec  le  même  Roi,  contre  Charles  Duc 
de  Bourgogne. /&/ii.  5 1  !.  i.  II  reçoit  dans  l'Alliance  faite  a- 
vec  le  même  Roi,  coïitre  Charles  Duc  de  Bourgogne,  René 
II.  Duc  de  Lorraine  ,  l'an  147^.  ibid.  6oi.  a.  Son  Privilè- 
ge, accordé  à.  Sigifmond  Duc  d'Autriche,  que  fes  fujcts  ne 
pourront  être  citez  aux  Jugemetts  Secrets  de  WeflphJlie,  en 
1471J.  S.  I.  IL  449;  Son  Alliante  avec  Louis  XI.  Roi  de 
France,  contré  Frédéric  le  Viâorteux  Eleéleur  Palatin  de  l'an 
I47«.  ibid,  <ii%,b:    Il  dbnne  ïlnveftiture  iVlndtslaiK'oi  de 
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Bohême  pour  la  Dignité  Eleftorale  Se  pour  l'Office  i'Ar^ 
chi-EchanJon  de  l'Eaipire  ,  comme  aufll  pour  (es  autres  Ré- 
gales &  Provinces  appartenantes  à  la  Couronné  de  Bohême, 
Lan  J477.  III.  IL  i.  a. 

Ses  Lettres  par  Icfquelles  il  ordonne  un  Armèinent  gênerai 
contre  Louis  XL  Roi  de  France  à  caufe  qu'il  avoit  emme- 
né prifonnier  l'Evêque  de  Verdun  ,  s'étoit  emparé  de  cet 
^ivéché  &  de  la  Ville  de  Cambrât  &  autres  Terres  du  feu 
Duc  de  Bourgogne  relevans  de  l'Empire ,  de  l'an  ■  478.  ibid. 
19.  a.  Invcftit  Louis  de  Gonz,HgBe  Marquis  de  Mantoue  de 
plufieurs  Villes  &  Châteaux  fituez  dans  le  Territoire  de  Cré- 
mone,  l'an  147S.  ibid.  24.  a.  Son'Diplome  par  lequel  il 
confirme  à  Frédéric  de  Gonz,agt'.e  Marquis  de  Mantoue  tous 
fes  Privilèges ,  &  approuve  les  Conventions  faites  avec  fes 
Frcrcs ,  de  l'an  1479.  ibid.  69.  a.  Sa  Confirmation  de  là 
Tranfaftion  faire  entre  les  Comtes  de  Pappenheim  ,  portant 
que  l'Office  héréditaire  de  Marethal  de  l'£mpire  fera  tou-; 
jours  exercé  par  l'ainé  d'entr'èujt ,  en  1478;  S.  I.  II.  451. 

bon  Diplôme ,  donné  à  la  Ville  Impériale  d'Vlme ,  par  le- 
quel il  lui  confirme  l'cxemtion  de  toute  Jurifdiûion  étran- 
gère,  en  1479;  ibid.  45^.  Ses  Lettres  de  non-Prejudice 
données  à  Sigifmotid,  Duc  d'Autriche,  au  fujet  des  Secours 
qu'il  av.oit  reçu  de  ce  Prince  contre  le  Roi  de  Hongrie ,  en 
1488.  ibid.  4,6y.  Soti  Diplôme  par  lequel  la  Succelïiofl  aux 
Duchés  de  Juliers  Si  de  Bergue  eft  déférée  à  Albert  Duc 
de  Saxe,  avec  Inveftituré  évetuclle,  en  cas  que  lefdits  Duchés 
deviennent  vacants,  de  l'an  i^^i-  HL  IL  lil.  i. 

Sa  Paix  Publique  procurée  par  l'Empire  pour  dix  ans  ,  g 
Francfort,  l'an  148^.  ibid.  ip.b.  Sa  Confédération  &  cel- 
le de  Maximilien  I.  Roi  des  Romains  avec  les  Elefteurs  8C 
Princes  de  l'Empire  contre  Matthias  Cowin  Roi  de  Hongrie, 
de  lan  148^1  ibid.  1^3.  b.  Son  Mandement  Pénal  donné  à 
la  Société  de  l'Ecu  de  St.  George  Si  aux  Villes  Impériales 
de  Sneabe  ,  p.ir  lequel  il  leur  eft  enjoint  de  fe  confederer 
pour  le  maintien  de  la  Paix  publique  &  pour  la  Conferva- 
tion de  leurs  Droits  &  Libertés,  de  l'an  1487.  ibid.  173./». 
Ses  Lettres  d  InfeodatioB  du  Marquifat  de  Montf errât ,  don- 
nées à  Bottiface  Marquis  dudit  Marquifat ,  en  1487.  S.  I.  IL 
474-  Son  Refcript  à  Frédéric  Si  Sipfmond  Marcgraves  de 
Brandebourg,  pour  fe  confèdeter  plus  étroitement  avec  Si- 
gifmond Archiduc  d'Autriche ,  &  Eberard  Comte  de  'V^ir- 
tcmberg,  pour  le  maintien  de  la  Confédération  de  Suabe^ 
de  l'an  1488.  III.  IL  103.  b. 

Son  Mandement  à  la  Noblejfé  de /(raichgov ,  par  lequel  il 
lui  ordonne  de  fe  joindre  à  la  Confédération  de  Sttale ,  de 
l'an  1488.  ibid.  iic.  b.  Son  Mandement  Pénal  à  quelques 
Etats  de  Suabe ,  qui  ne  s'étoiertt  pas  encore  joints  à  la  Con~ 
federJifion  de  Suahe  de  le  faire  dans  un  certain  terme  mar- 
qué,  de  l'an  1488.  ibid.  2.11.  b.  Frédéric  III.  &  Maximi- 
lien I.  Empereur  &  Roi  des  Romains ,  leur  Traité  avec  La- 
dijlas Roi  de  Hongrie  &  dé  Bohême,  pour  la  SUcccflîon  dans 
ces  Royaumes,  de  l'an  1491.  ibid.  1^3.  a.  Matricule  des 
Princes ,  Seigneurs  &  Villes  &  de  leurs  Troupes ,  comme  ils 
fe  trouvèrent  à  fon  Expédition  contre  Albert  Duc  de  Bavre- 
rè,  de  l'an  1491.  ibid.  ±7%.  h: 

Frideric,  Roi  de  Suéde,  Son  Traité  de  Paix  avec  Pierre  I.  Czat 
de  toute  la  Ruffic,  fait  à  Neuftadt  en  Finlande,  en  1711. 

VIILIL  7,6. a. 
Son  Traité  d'Alliance  avec  le  même,  en  172,4.  ibid.  j6.a. 
Son  Acceffion  à  l'alliance  de  Hmovcr,  en  1717;  ibid.  141. 
b..  Son  Traité  de  Paix  avec  Frédéric  Augure  Roi  de  Polo- 
gne, efl  1719;  S.  II.  II.  181. 

Frideric  I.  Roi  de  Dannemarc,  fon  Diplôme  par  lequel  il  con- 
firme les  Privilèges  des  Duchez  de  SlesTvig  Se  de  Holflein  Se 
y  établir  un  Règlement  touchant  l'Adminiftration  de  la  Ju- 
ilice,  les  Monnoies  &  autres  chofes,  de  l'an  152.4.       IV.  I. 

3^4-  ^. 

Frideric  II.  Roi  de  Dannemarc,  fon  Traité  de  Commerce  avec 
les  yilles  Anfeatiques  fait  à  Odenfée,  l'an  ijtfo.         V.  L 

67.  a. 
Son  Diplôme  par  Iccfuel  il  affigrte  à  Jean  fon  Frère  poUr 
fon  Partage  Hereditairt  les  Maifons  de  Stnderbourg  Se  de 
Norbourg  la  Ville  dé  Plàen  Se  le  Monaftere  de  Arensboc^e , 
de  l'an  15^4;  ibid.  iz^j  a.  Son  Traité  d'Accommodement 
avec  Jean  Se  Adolphe  Frères,  Ducs  de  Holftcin-Sleftvig,  au 
fujet  de  rinfeodation ,  ferviçes,  Vaflèllage  Se  Redevances  du 
Duché  de  Slefwig  Se  l'Ifle  de  Femeren ,  de  l'an  1 579.  ibidi 
341./».  Son  Traité  de  Partage  héréditaire  fait  avec  Adel- 
phe Duc  de  Slefwig-Holftein  au  fujet  de  là  Succeffion  de 
jeaft  l'ainé,  auflî  Duc  de  Holftein,  de  l'an  15 81.        ibid^ 

411.  'ï. 

Frideric  III;  Roi  de  Dannemarck  ,  fes  Lettres  d'Iriveftiturc 
données  à  Frédéric,  Duc  de  Slefwig -Holftein  pour  fa  por- 
tion du  Duché  de  Slefwig  Si  l'Ifle  de  Fehmer»,  de  Ï3n  16^48. 

Vi.  ï.^sfi.è- 
Scm  Traité  d'Alliance  Defenfîve  avec  les  Fro-vinces-Ùnies,  de 
l'an  1^49.  ibid.  ^%9:d.  Son  Traité  de  Redemtion  pour  le« 
Péages  du  Sohd,  avec  les  mêmes,  ibid.  535.  Frideric  III. 
Roi  de  Dannemarc,  &  Frideric  Duc  de  Slefwig -Holftein  ,• 
leur  Convention  avec  Antoine  Cunther ,  Comte  d'Olden- 
bourg Se  belmenhorft  fur  la  Succeflîon  éventuelle  3  ces 
deux  Comtes,  faite,  en  KÎ49.  &  confirmée  par. l'Empereur 
Ferdinand  II  f.  en  15^3.  S.  IL  I.  35  g.  Son  "Traité  d'Al- 
liance aVéc  le  Province's-Vnies ,  de  l'an  1^53.  VI.  II.  40. 
Autre  Traité  atec  les  mêmes  ,  touchant  le  Péage  du  Sond, 
par  iccfiel  celui  de  l'ah  Iiî49.'  eft  aiiiiiiUd  ibid,  6i. ._  Son 
L  1  Traité 
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Traite  de  Paix  ^  d'Alliance  avec  CrorrmeU  Protcftcur  d'An- 
gleterre, de  lan  1654.  VI.  II.  pi.  t. 
Son  Traité  avec  les  Provinces-Vniei  pour  l'extenfion  &  l'é- 
clairciffcment  de  leurs  précédents  Traitez,  de  l'an  i6!^6. 
ikid.  141.it.  Son  Traité  avec  les  mêmes  pour  la  liberté  5c 
fureté  du  Négoce  avec  la  Ville  de  Dantzjc.  ibid.  141.  Son 
Traité  de  Renouvellement  d  Alliance  avec  les  Prouinus  V- 
Ttics  ,  de  l'an  1657.  tbid.  153.  Son  Traité  d'Alliance  avec 
yea»  Citjtmir  Roi  de  Pologne  ^  contre  la  Suéde  .  de  l'an 
1657.  ihid.  185.  a.  Son  Traité  d'Alliance  ofîenlîve  &  de- 
fenlive  avec  Frédéric  CttillaKme  Eledleur  de  Brandebourg  con- 
tre \a.Sitede,  de  l'an  itf^S.  ibid.  ici.  a.  Son  Traite  Pré- 
liminaire de  Paix  avec  Charles  Gujtaiie ,  Roi  de  Suéde ,  de 
l'an  1658.  ibfd.  104-  a.  Son  Diplôme  par  lequel  il  révo- 
que la  Conftitution  du  Roi  Chriflian  IV.  au  fujet  de  la  fub- 
jeiSion  des  Habitans  de  l'Ifle  de  Ween  au  Tribunal  Provin- 
cial de  Scanie,  de  l'an  i6f8.  tbid.  105.  b.  Son  Traité  de 
Faix  avec  ledit  Roi,  fait  à  Rotfchild.  ibid.  1.0^.  b.  Ses  Let- 
tres de  Ceffion  de  la  Province  de  Scanie  à  la  Suéde,  ibid. 
T.II.  h.  Son  Traité  avec  les  Provinces  Unies  concernaut  la 
Mefure  des  Vailîèaux  en  Norwegc.  ibid.  113.  Sa  Defenfe 
aux  Habitans  de  l'Iflc  de  Ween  de  prêter  Hommage  au  Roi 
de  Suéde,  ibid.zii.a.  Son  Traité  d'Accommodement  avec 
le  Duc  de  Slefwig  -  Holflein  ,  par  lequel  le  Roi  cède  audit 
Duc  la  Souveraineté  fur  le  Ducné  de  Slefwig,  &  autres  Pof- 
feffious.  ibid.  ii$.  a.  Son  Traité  de  Paix  avec  Charles  XI. 
Roi  de  Suéde,  de  l'an  1É60.  ibid.  319.  b.  Son  Traité  de 
bonne  Amitié  &  Correfpondance  avec  Charles  II.  Roi  de  la 
Grande  Bretagne,  de  l'an  1661.  ibid.  },i,6.a.  Ses  Privilèges 
accordez  aux  Bourgeois  de  Coppenhague,  l'an  1661.  ibid, 
360.  a.  Sa  Convention  zytc  Chrtflian  Albert,  Duc  de  Slef- 
■wie-Holftein  peur  l'exécution  de  la  Paix  du  Nord,  de  la 
même  année,  ibid.  ^Si.b.  Son  Traité  d'Alliance  &  de  Li- 
gue avec  Charles  11.  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  de  l'an  1661. 
ihid.  355.  a.  Son  Traité'  de  Paix  &  de  Commerce  avec 
Louis  XIV.  Roi  de  France,  de  l'an  i66z.  ibid.  4^6.  b.  Son 
Traité  d'Accommodemett  avec  Chriftian  Albert  Duc  de  Slef- 
■wig-Holftein,  fur  l'ép-alité  des  Contributions ,  de  l'an  ifftf,. 
ibid.  45 lî.  b.  Son  Traité  d'Alliance  avec  Louis  XIV.  Roi 
de  France,  ibid.  470.  b.  Son  Traité  d'Alliance  avec  les  Pro- 
■vinces  Unies,  pour  parvenir  à  une  bonne  &  fùre  Paix  & 
pour  le  retabliflcment  de  la  libené  du  Commerce  &  de  la 
Navigation ,  de  l'an  1 666.  VI.  III.  çp. 
Quadruple- Alliance  ,  faite  entre  lui,  l'Elefteur  de  Brande- 
bourg ,  Frideric  Guillaume ,  les  Provinces  Unies ,  &  George 
Cuillaume  &  Ernell  Augufte  Ducs  de  Brunswig-Luncbourg, 
pour  leur  defenfe  réciproque ,  tranquillité  &  fureté ,  de  l'an 
1666.  ibid.  HZ.  Son  Traité  de  Paix  avec  Charles  II.  Roi 
d'Angleterre,  de  l'an  1667.  VII.  I.  ^3.  a. 
Son  Traité  d'Accommodement  avec  Chriflian  Albert  Duc 
de  Holftein-Gottorp  ,  fur  leurs  diiFerens  au  fujet  de  l'Elec- 
tion à  l'Evêché  de  Lubeck, ,  de  la  Régence  commune  de 
Sonderbourg  &  de  la  Forterefle  de  Friedrichs-Ort ,  de  l'an 
J667.  ibid.  58.  b.  Son  Traité  d'Alliance  &  de  Commerce 
avec   Charles  II.  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  de  l'an  166$. 

ibtd.  1  ^6.  a. 

Frideric  Vf.  Roi  de  Dannemarc,  fes  Articles  Préliminaires  avec 

frjderic  Duc  de  Holftein-Gottorp,  de  l'an  1700.       VII.  IL 

r        ^  479-  b. 

Son  Traite  de  Paix  avec  le  même,  fait  aTravendal,  en  1700. 
ibid.  480.  a.  Son  Traité  d'Alliance  avec  Guillaume  III. 
Roi  de  la  Grande  Bretagne  &  les  Proiiinces-Vnies,  de  l'an  1701. 
VIII.  I.  \.  a.  Son  Traité  avec  le  même  Roi,  &  les  Etats 
Généraux,  pour  leur  fournir  un  Corps  de  Troupes  de  ii 
à  16000.  hommes,  moyennant  un  Sublîde  de  300000.  écus 
par  an,  en  1701.  S. II.  11.6.  Son  Traité  d'Amitié,  de  bon- 
ne Intelligence  &  de  Commerce  avec  les  Provinces  Unies , 
de  l'an  1701.  VIIL  I.  31. 

Sa  Déclaration  touchant  fa  Marche  en  Pomcranic,  de  l'an 
171 1.  ibid.  2.78.  b.  Lui  &  Chriffian  Augufle  Duc  de  Slefwig- 
Holftein ,  leur  Accord  avec  la  Ville  ^Hambourg ,  lur  leurs 
DiiFtrents  réciproques,  en  1711.  S.  II.  IL  8i.  Son  Rccès 
d'Elucidation  avec  Chriflian  Albert  Duc  &  Adminiftrateur 
des  Duchcz  de  Slefwig-Holftein ,  par  lequel  les  DiiFerens  fur 
l'Accord  d  Hambourg,  en  171 1.  font  accommodez,  de  l'an 
1712-         ^  VIILI.  %9%.a. 

Son  Traité  d'accommodement  avec  la  Ville  à' Hambourg, 
tbid.  314.  a.  Son  Accord  avec  le  Comte  de  Steenboc^  Ge- 
neral Suédois  qui  fe  rend  à  lui  prifonnier  de  guerre  avec 
toute  fon  Armée,  en  1713.  ibid.  388./*.  Son  Traité  de  Paix 
avec  Ulrique  Eleonore  Reine  de  Suéde,  &  le  Roi  Frideric  fon 
JEpoux,  eii  17x0.  Wm.n.  xs.  a. 

Son  Traité  d'Alliance  fait  avec  Louis  XV.  Roi  de  France  & 
Oeorge  I.  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  en  1717.  ibid.  144.  a. 
Son  Oftroi  à  la  Compagnie  Orientale  Danoife ,  en  1718. 
tbid.  14p.  a.  Son  Traité  avec  Anne  Impératrice  de  Ruflîe, 
pour  régler  le  Salut  fur  Mer  entre  les  Vaiflcaux  Rufïiens  & 
ceux  de  Dannemarc ,  de  l'an  1730.  S.  II.  II.  18^. 

Frideric  ,  Marcgrave  de  Mifnie  ,  fa  Compofition  avec  Henri 
Evêque  de  Merfebourg  touchant  le  libre  ufage  de  la  Juris- 
diûion  Séculière  &  Spirituelle,  en  ii88.  I.  1. 167.*. 

Refigne  fes  Etats  à  Rodolphe  I.  Empereur,  qui  en  inveftit  Wen- 
ceflas  Roi  de  Bohême ,  en  1 18?.  ibid.  z6y.  b.  Il  cède  le 
Marquifat  de  la  haute  &  ha&e  Lu/ace  kWenceflas  Roi  de  Bo- 
hême, pour  quelques  autres  Terres,  &  pour  un  Revenu  an- 
nuel de  4500.  Marcs  d'argent,  en  i%ss-  ><>id.  ii^.a. 


Frideric  Se-vere  j  Marcgrave  de  Mifnit ,  fon  Accord  aVec  Hin.i 
ri  de  Plauen  le  jeune,  touchant  leurs  Difercnts  &  Préten- 
tions, en  1331»  S.  I.  II.  117. 
Frideric ,  Salthafar  &  Guillaume  ,  Landgraves  de  Thuriiigc 
&  Marcgraves  de  Mifnie ,  leur  Alliance  avec  Charles  IV. 
Empereur ,  comme  Roi  de  Bohême ,  &  avec  Wencejlas  fon 
Fils,  auxquels  ils  promettent  toute  afliftance  pour  la  Confer- 
vation  de  leurs  Domaines,  fans  préjudicier  néanmoins  aux 
anciennes  Alliances,  eni37i.  II.  I.  51.  b. 

Frideric  le  Belliqueux ,  Duc  de  Saxe ,  obtient  de  l'Empereur 
sigifmond  des  Lettres  d  Inveftiture  de  1  Eleétorat  de  Saxe  , 
l'an  14x5.  II.  II.  iZo.b.  Sa  Tranfaflion  avec  Henri  de 
Plauen  ,  Burggrave  de  Mifnie.  par  laquelle  celui-ci  lui  cède 
ledit  Burggraviat,quiluicft  conféré  par  l'Empereur  J/^//»»»»^ , 
recevant  en  échange  dudit  Duc  la  Seigneurie  de  Frauenfteia 
avec  une  Somme  de  14736^  florins  de  Rhyn,  &  divers  autres 
Biens,  Rentes  &  Revenus,  en  i4z8;  S.  LU.  351. 

Frideric  Duc  de  Saxe ,  Fils  de  Frideric  le  Eelliqueux  Elcfteur 
de  Saxe ,  fon  Traité  de  Mariage  avec  Charlotte  de  Savoye , 
Fille  de  io«i.f  Duc  [de  Savoye,  derani443.         III,  \.\zx.a. 

Frideric  II.  Elefleur  de  Saxe,  &  Guillaume  Duc  de  .Saxe,  fon 
Frerc,  leur  Traitté  d'Alliance  avec  Charles  VII.  Roi  de  Fran- 
ce ,  de  l'an  1444.  III.  I.  117.  a.  Leur  Union  héréditaire 
avec  les  lUuftres  Maifons  de  Brandebourg  &  de  Heffe  ,  en 
1457.  S.  I.  II.  406.  Leur  Convention  SMicCeorgc  Podiebrach 
Roi  de  Bohême ,  faite  par  la  Sentence  Arbitrale  d'Albert 
Marggrave  de  Brandebourg  ,  par  laquelle  les  dilftrens  font 
accommodez  en  faveur  d'un  double  Mariage  entre  les  Fils 
&  Filles  des  deux  cotez  ;  quelques  lieux  font  cédez  par  le 
Saxon  au  Royaume  de  Bohême,  &  la  dépendance  de  quel- 
ques Fiefs  conteftée  entr'eux  eft  décidée ,  comme  aulii  les 
autres  differens  ajuftez,  de  l'an  1455.  lll.l.x^x.b. 

Sa  Confédération  avec  le  même  Roi.  ibid.  154.^. 

Frideric  Eleéleur  de  Saxe,  &  Erneft  &  Albert  Ducs  de  Sax« , 
leur  Accommodement  avec  Jean  Evêque  de  Wurtzbourg  , 
fait  par  la  Médiation  de  George  Roi  de  Bohême,  l'an  1461. 

III.  L  175.  a. 

Frideric  le  Sage ,  Elefteur  de  Saxe ,  Son  Confentement  à  l'In- 
veftiture  donnée  par  Maximilien  I.  Empereur  à  Jean  Elec- 
teur de  Brandebourg  &  a.  fes  Frères  du  Marcgraviat  &  Elec- 
torat  de  Brandebourg  ,  du  Duché  de  Pomeranie  Si  de  l'Ex- 
peftative  du  Duché  de  Meklenhourg,  de  l'an  145)5.         IIL 

IL  318.  a. 

Frideric  Eleûeur  ,  &  Jean ,  Albert  &  Friderie  Marggraves  de 
Brandebourg  ,  leur  Union  avec  les  lUuftrcs  Maifons  de  Saxe 
&  de  Hejfe,  en  1457.  S.  I.  II.  40* 

Frideric  Augufle,  Eleéleur  de  Saxe,  Son  Traité  avec  l'Empe/ 
reur  Leopold  I.  par  lequel  il^  promet  d'açceder  à  de  certai- 
nes conditions  à  la  Grande  Alliance .  &  de  travailler  à  la 
Readmiflion  de  la  Couronne  de  Bohême  dans  le  Collège  E- 
leftoral ,  de  l'an  1654.  VII.  II.  339. /f. 

Frideric  Augufle ,  Roi  de  Pologne  &  Eledeur  de  Saxe ,  fon 
Traité  avec  Frideric  III.  Eleiteur  de  Brandebourg  ,  par  le- 
quel il  cède  à  celui-ci  les  Bailliages  à&Lauenbourg,  Seven- 
bergue  &  Gersdorff,  comme  aulTi  l'Avocatie  de  Quedtin- 
bourg,  pour  une  Somme  de  300000  Rixdalcs,  de  l'an  1697. 
VII.  II.  371^.  b.  Son  Aflurance  donnée  aux  Etats  de  fes  Pais, 
touchant  le  libre  Exercice  de  la  Religion  de  la  Confeflîon 
d'Augsbourg,  en  1717.  VIILI.  454.  b. 

Son  autre  Aflixran ce  donnée  fur  cela,  en  171 8.  ibid.  <;it.a. 
Autre  Aflurance  donnée  aux  Etats  de  la  Haute  Luface.  ibid. 
541.  b.  Son  Traité  d'Alliance  defenfîve  faite  comme  Elec- 
teur de  Saxe  avec  Charles  VI.  Empereur ,  en  qualité  de  Sou- 
verain des  Pais  héréditaires ,  8c  George  I.  Roi  de  la  Grande 
Bretagne  comme  Eleéteur  d'Hanovre,  en  171p.  VIII.  II.i.^. 
Voyez  le  rcfte  fous  l'Article  Augufle  IL  Roi  de  Pologne. 

Frideric,  Burggrave  de  Nurrenberg,  reçoit  de  l'Empereur  Rodol- 
phe l.  l'Invcftiture  de  et  Burggraviat,  en  1181.  L  I,  248.  rf. 
Il  reçoit  l'Inveftiture  dudit  Burggraviat  d'Albert  I.  Empe- 
reur, en  1300.  n.  L  3î.  è. 

Frédéric  &  Sigifmond,  Marcgraves  de  Brandebourg ,  leur  Con- 
fédération avec  les  Seigneurs  &  Etats  confederez  de  Suabe,  de 
l'an  1488.  m.  IL.  loj.i. 

Leur  Revers  donné  auxdits  Confederez  contenant  de  leur  part 
l'exception  de  Sigifmond  Archiduc  d'Autriche  &  à'Eberard 
Comte  de  Wirteinbcrg.  ibid.  loi.  a.  Leur  Union  avec  £- 
berard  Comte  de  Wirtemberg  pour  mieux  alTurcr  &  main- 
tenir la  Paix  Publique  ordonnée  à  Francfort  par  l'Empereur 
Frédéric  III.  de  l'an  1489.  IIL  IL  xiS.a. 

Frideric  Guillaume ,  Eleâeur  de  Brandebourg,  fon  Cpnuaft  de 
M  ariage  avec  Louife  Fille  ainée  dé  Frideric  Henri ,  Prince 
d'Orange  ,  de  l'an  164S.  VI.  I.  353.  Son  Traité  avec  Chri- 
fline  Reine  de  Suéde ,  touchant  les  limites  entre  la  Pomera- 
nie Suedoife  Se  Eteélorale,  de  l'an  1653.  VI.  IL  47.  b. 
Son  Traité  d'Alliance  dèfenfive  avec  les  Provinces  Unies,  de 
l'an  1655.  ibid.  108.  Son  Traité,  d'Union  &  de  defenfe 
mutuelle  avec  les  Etats  de  la  Pruffe  Polonoife,às.  l'an  i6'^6. 
ihid.  1x4.  a.  Sa  Convention  avec  Charles  Gufiave  Koi  de 
Suéde  pour  reconnoitre  le  Duché  de  Pruffe  pour  un  Fief  de 
la  Suéde,  ibid.  1 17.  a.  Son  Traité  d'Alliance  defenfiye  avec 
Louis  XIV.  Roi  de  France,  de  l'an  16^6.  ibid.  ixp.  a. 
Son  Traité  d'Alliance  defenfîve  &  offènfîve  avec  Charles 
Guftave  Koi  de  Suéde,  ibid.  1^6.  b.  Son  Traité  de  Confé- 
dération avec  le  même  Roi,  par  lequel  celui  qui  fut  fait  aupa- 
ravant entr'eux,  pour  faire  la  Pruffe  un  Fief  de  la  Couronne 
de  Suéde,  cft  anmillé  &  ledit  Duché  avec  la  Principauté  de 

fFeriag-i 


Des      matîërëS; 
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yi'ermeUnd  eft  permife  audit  Elefteur  en  toute  Souveraineté, 
de  l'an  i6<,6.  VI.  II.  148.  h. 

Ses  Paftes  Secrets  avec  le  même  Roi,  touchant  les  Provinces 
que  celui-ci  prétendait  retenir  de  {a  Pologne,  ibid.  151.  b. 
Ses  Articles  préliminaires  de  Paix  avec  Jean  Cafimir  Roi  de 
Pologne,  ibid.  1 5  z.  b.  Son  Traité  de  Paix  avec  le  même 
Roi,  par  lequel  il  obtient  l.i  Souveraineté  fur  la  Partie  de  la 
Prtiffe,  qu'il  pofTedoit,  fait  à  Velau  ,  l'an  1^57.  ibid.  191. 
tt.  Son  Traité  de  plus  étroite  Alliance  avec  Frédéric  III. 
Roi  de  Danncmarc  contre  la  Suéde,  de  l'an  16^8;  ibid.  loi. 
a.  Son  Traité  de  Confédération  avec  Leopold  Roi  de  Hon- 
grie &  de  Bohême ,  contre  la  Suéde,  ikid.  ici.  a.  Sa  Con- 
vention avec  Charles  II.  Roi  de  la  Grande  Bretagne ,  tou- 
chant la  confervation  de  la  Perfônne  Se  des  Bieîis  du  Prince 
d'Orange,  de  l'an  1661.  ibid.  j^if.  Son  Traité  d'Alliance 
avec  le  même  Roi.  ibid.  364. rf.  Sa  Déclaration  de  ne  vou- 
loir étendre  la  Garantie  du  Roi  de  France  fur  le  Traité 
d'Olii'e,  à  l'Article  qui  concerne  la  Ville  i'Elbing  ,  de  l'an 
i66'4.  VI.  III.  g.  a. 

Son  Traité  d'Alliance  avec  Louis  XIV.  Roi  de  France  de  la 
ttiêmc  année,  ibid.  iS.  a.  Son  Accord  avec  Philip fè  Guil- 
laume ,  Comte  Palatin  du  fi.hyn  ,  au  fujet  du  Condireâoire 
du  Cercle  de  Wcftphalie ,  de  l'an  i66<,.  ibid.  37.  b.  Son 
Compromis  avec  les  Pro-vinces  Unies,  par  lequel  ils  foumet- 
tent  leur  différent  au  fujet  de  certaine  Dette  au  Jugement  du 
Grand  Confeil  de  Malincs.  ibid.  41.  i..  Son  Alliance  defen- 
lîve  avec  les  Pro-vinces  Unies,  de  l'an  1666,  ibid.  8^.  Au- 
tre Traité  avec  les  rhêmes,  contre  llnvafion  de  l'Evêque  de 
Manfler.  ibid.  91.  Sa  Convention  avec  Philippe  Cseillàtt- 
me ,  P.ilatin  du  Rhyn,  Duc  de  Neubourg ,  pour  ajufter  les 
diffêrens  fur  ks  Païs  de  julien,  Cleves  &c:  de  l'an  16S6. 
ibid.  117.  b.  Quadruple-^///rf»cf  entre  lui  &  Fridehclll. 
Roi  de  Dannemarc ,  les  Provinces  Unies  &  George  Guillau- 
me &  Ernefi  Augajle  ,  Ducs  de  Brunfwig-Lunebourg  pour 
leur  recipiroque  defenfe  ,  tranquillité  &  fureté,  de  l'an  ifiSî. 
ibid.  m.  Sa  Convention  Religieufe  avec  Philippe  Guillau- 
me ,  Duc  de  Neubourg  ,  touchant  l'état  de  Religion  &  des 
chofes  Ecclefiaftiques  dans  les  Duchés  de  Juliers ,  Cle-ves  Se 
Serg,  &  dans  les  Comtés  dehMarc^  Si Ra-venfperg ,  de  l'an 
1^71-      .  ,    .  VU.  I.  171. 

Son  Traité  d'afïlftance  &  defenfe  mutuelle  avec  les  Pro-vin- 
ces Unies,  de  la  mêitie  année,  ibid.  194.  a.  Son  Renouvel- 
lement d'Alliance  avec  l'Empereur  Leopold,  de  la  même  an- 
née, ibid.  %(si.a.  Son  Traité  de  Paix  avec  Louis  XIV.  Roi  de 
France,  fait  au  camp  de  Voirém,l'an  167^. ibid.  1,^4.  b.  Son 
Second  Recès  Religieus  fait  avec  Philippe  Guillaume ,  Duc 
de  Neubourg,  au  fujet  des  changemens  faits  en  quelques  Lieux 
par  les  François  pendant  qu'ils  enétoientles  maîtres.  yé<«f.  137. 
Son  Traité  d'Alliance  defen£ve  avec  Charles  XI.  Roi  de 
Suéde,  de  l'an  1673.  ibid.  146.  b.  Son  Traité  d'Alliance 
avec  VFMpereur ,  le  Roi  à'Efpagne  &  les  Pro-vinces  Unies, 
de  l'an  1674.  ibid. 16-/. a.  Son  Traité  d'Alliance  avec  chri- 
flian  V.  Roi  de  Dannemarc  contre  la  Suéde,  de  l'an  1675. 
ibid.  3x5.  b.  Son  Traité  d'A'Uiancc  defenfive  avec  les  Pro- 
vinces Unies,  de  l'an  i6'78.  ibid.  34a.     Son  Traité  de  Paix 

•  avec  Louis  XIV.  Roi  de  France  Si.  Chartes  XI.  Rdi  de  Suéde, 
de  l'an  iiî/?.  tbid.  408.  b.  Sa  Déclaration  fur  l'Alliance 
de  Luxembourg,  faite  entre  l'Empereur  Leopold  I.  les  Cer- 
cles de  Franconie  &  du  Haut-Bhyn ,  &  quelques  autres  E- 
tats  de  l'Empire,  l'an  itf8i.  VIL  ll.z'^.a. 

Son  Alliance  avec  chriflian  V.  Roi  de  Dannemarc,  &  l'E- 
vêque de  Munfter  pour  détourner  la  Guerre  entre  l'Empe- 
reur ,  l'Empire  &  le  Roi  de  France,  de  l'an  i68i.  ib/d.  3^. 
i.  Sa  Garantie  du  Traité  de  Trêve  pour  10.  ans  entre  la 
France  &  l'Empire,  de  l'an  1^84.  ibid.  i^.  a.  Son  Traité 
de  Vente  du  Village  de  Belleben  à  fèa»  George  ,  Prince 
d'Anhalr.  ibid.  Son  Recès  codclu  avec  George  Guillaù-me 
Duc  de  BrUrifwig-LunebouFg,  pour  le  retabliflement  du  Com- 
merce fut  l'Elbe,  de  l'an  I(î8^.  ibid.  loi.  b.  Son  Traité 
d'accommodeinènt  avec  les  Pro-vinces  -  Itnies ,  touchant  les 
Arrérages  des  Subfldes,  dommages  foufFerts,  &  autres  Preten- 
fions,  pour  tine  fomriie  de  440000.  Rixdaeles ,  de  l'an 
iiî8f.  ibid.  III.  Son  Traité  d'Alliance  Defenfive  pour  dix 
ans ,  avec  Charles  XI.  Roi  de  Suéde ,  &  pouf  là  conferva- 
tion de  la  Religion  Proteftante  en  Pdlogne ,  de  l'an  i(î8é. 
ibid.  ii'3.  b.  Son  Alliance  defenfive  avec  Leopold  l.  Empe- 
reur, pour  la  confervation  de  l'Empire  &  de  leurs  Etats, 
comme  auffi  pour  défendre  la  Succerfion  Eleftorale  Palatine 
contre  les  Pretenfîohs  du  Duc  d'Orléans,  de  l'an  iSi6.  ibid. 
1x7.  b.  Son  Accord  fait  avec  Jean  Adolphe  Duc  de  Saxe- 
Weiflènfels,  par  lequel  ledit  Eleflcur  renorice  au  Domaine 
dircét  fur  les  Seigneuries  de  Qitérfurth  Jaterbock^  &  Dam- 
me,  &  le  Duc  lui  cède  eii  échange  lé  Bailliage  &  la  Ville  de 
Burg,  l'an  1687.  ibid.  i4<;.è. 

Frideric  lïl.  Elcfteur  de  Brandebourg,  fon  Traité  d'Alliance 
avec    les  Pro-vinces  Unies,  de  l'an  i5S8.  VII.II.  i^ê'. 

Sa  Contre  Déclaration  a  celle  du  Duc  de  Mecklenbourg- 
Sverin,  Frideric  Guillaume,  touchant  l'Hommage  &  la  Suc- 
cellîon  éventuelle  daris  le  Duché  de  Mecklenbourg ,  de  l'an 
16^93.  ibid.  518.  b.  Son  Renouvellement  de  là  Grande  Al- 
liance avec  l'Empereur  &  les  Pro-vincés-Unies,  del'anii??^. 
ibid.  ^^6.  a.  Son  Traité  avec  ZeWoW  I.  Empereur,  pour  la 
continuation  de  l'Alliance  Secrète  faite  l'an  1686'.  entre  le- 
dit Empereur ,  &  l'Eleûeur  Frideric  Guillaume  fon  Pcre,  en 
1700.  S.  II.  I.  46  . 

Anicle  touchant  la  Dignité  Royale  que  lui  deVoit  conférer  l'Em  - 


.  pcireUl-.  ibid.  4SÎ,.  b.  Son  'Traité  aVcc  le  Mai-quîà  dé  Capa- 
naga ,  Gouverneur  General  des  Païs-Bas  Efp.ignols  pour  quel- 
t[ucs  Troupes,  de  l'an  \6%9.  VII.  II.  no.  a. 

Son  Traité  avec  Frideric  Augufle ,  Roi  de  Pologne  &  Elec- 
teur de  Saxe,  qui  lui  cède  les  Bailliages  de  Lauenburg,  Se- 
■venberguç  &  Gerfdorff,  comme  aufli  l'A-vocafie  de  ^ued- 
linbo'urg,  pour  une  Somme  de  300000.  Rixdalcs ,  de  l'an 
1697.  ibid.  i-^S.b.  Son  Traité  avec  le  Marquis  de  Cafiana- 
ga ,  Gouverneur  General  des  iPais-Sas  Efpagnols,  pour  l'en- 
tretien d'une  Armée  de  vingt  mille  hommes  que  lEleftèur 
devoir  former  en  deçà  du  Rhyn  &  de  laMofeJIe,  moyennant 
un  fubfide  de  40000.  Patacons  par  mois,  &  des  quartiers  d'hyver 
qui  lui  étoient  afllgiiés  par  l'Empereur,  de  l'an  1690.  tbid.  z6%. 
a.  Autre  Traité  aVec  le  même  pour  la  continuation  du  fer- 
vice  de  fept  Bataillons  Brandebourgeois.  ibid.  iS8.  b.  Sort 
Traité  avec  Augujie  II.  Roi  de  Pologne ,  touchant  fes  Prei 
tenfions  fur  la  Ville  à'Elbing,  de  l'an  16^99.  ibid. 

474.  a. 

Frideric  I.  Roi  dé  Priiflè,  fon  accord  avec  Frideric  Landgrave 
de  Helïc,  pour  le  Rachapt  du  Bailliage  de  Weferlingen,  en 
1701.  S.  II   IL  6. 

Sa  Convention  avec  Guillaume  III  Roi  de  la  Grande  Breta- 
gne &  les  Etats  Généraux  pour  leur  fureté  commune  dans 
la  Guerre  à  faire  au  Roi  de  France  au  fu;et  de  la  Monarchie 
d'Efpagne,  en  1702,.  ibid.  12,.  Son  Traité  avec  Guillaume 
III.  Roi  de  la  Grande  Bretagne  &  les  Provinces  U-nies  pour 
un  Corps  de  ^000  hommes,  delan  1701.  VIII.  1. 96'.  <«. 

Sa  Garantie  fur  le  Compromis  &  la  Sentence  Arbitrale  ren- 
due entre  les  Comtes  àc  Benthein,  de  l'an  1704.  ibid.  i^y. 
a.  Son  Traité  prétendu  avec  la  Ville  deDantz,ig.  en  170c. 
S;  II.  IL  43.  Son  Recès  avec  Jean  Guillaume ,  Elcéteur 
Palatin ,  au  fujet  de  la  Liberté  de  Confcience  &  d'Exercice 
public  de  la  Religion  Reformée  dans  le  Palatinat,  de  1  an 
I7C3^.  VlII.  L  179.  a.  Son  Traité  avec  Charlotte  Soshie , 
née  Duchcflé  de  Courlande  &  Abbcfle  feculiere  d'Herford  , 
fur  les  différends  touchant  l'Avocatie,  mais  qu'elle  refufa 
de  figner,  en  170^.  S.  L.  II.  48. 

Conditions ,  auxquelles  il  devint  SouvÀain  de  Neufchatel  8c 
de  f^allengin,  en,  1 707.  ibid.  6^.  Son  Edit  de  Naturalité 
donné  en  faveur  de  tous  les  Proteftants  de  quelques  Païs  qu'ils 
foient ,  qui  viendront  s'établir  dans  les  Terres  de  (x  Domi- 
nation, en  1709.  ibid.  7^.  Son  Accord  avec  la  Ville  de  Co- 
logne, au  fujet  des  Infotences  commifes  par  quelques  Etudians 
contre  la  Maifon  du  Rclîdent  de  Sa  Majefté,  à  caufe  de  1  Ex- 
ercice de  la  Religion  Reformée  ,  en  1709.  tbid^  71.  Mé- 
moire de  fon  Miniftre  à  Ratisbonne  prefenté  par  fes  ordres 
à  ceux  des  Etats  Evangeliques  au  fujet  de  la  Proteftation  du; 
Nonce  du  Pape  contre  rAccômnibdemcnt  de  Sa  Majefté  a- 
vec  la  Ville  de  Cologne.  ibid.  74. 

Frideric  Guillaume,  Roi  de  Pruflè ,  fon  Traité  avec  Chartes 
VI.  Empereur,  par  lequel  lui  eft  cédée  la  Ville  de  Gueldres 
&  plufieurs  autres  Places  dans  la  Cuetdre  Espagnole  ,  pour  f3- 
tisfaftion  de  fes  Pietenfions  à  la  charge  du  feu  Koi  d  Ef- 
pagne  Chartes  lï.  en  171 3.  VIILL537. /«. 

Son  Traité  de  Paix  avec  Louis  XIV.  Roi  de  France  ,  qui 
lui  affure  la  Pofleflîon  de  la  portion  du  Duché  de  Cuetdre  qiii 
lui  a  été  cédée  par  l'Empereur,  le  reconnoit  pou  Prince  Souve- 
rain de  Neufchatel  &  Valléngin,  lui  accorde  de-  plus  le  Ti- 
tre dé  Majefié,  en  échange  le  Roi  de  î'ruflè  lui  cède  la 
Principauté  A'Orange.ùn  à  Utrecht,  en  171 3.  ibid  ^^3.^. 
Son  Traité  avec  Chrifiian  Augfijtc,  Duc  &  Adminiftrateur 
des  Duchcz  de  Slefwig-Holftein  ,  par  lequel  ils  conviennent 
de  mettre  une  Garnifoa  commune  dans  les  Villes  de  Wif- 
mar  &  Stettin ,  &  de  faire  ccflèr  le  Blocus  de  Tonnmgue , 
&c.  en  1713.  ibid.  39Z.  a.  Son  Traité  avec  Frideric  Au- 
gure'^o\  de  Pologne,  &  Pierre  Czar  de  RufTîe ,  pour  pren- 
dre en  fequcftre  la  Ville  de  Stettin ,  en  payant  les  fraix  \\i 
Siégé,  &  en  s'eng^-^eant  à  empêcher  IcsTroupes  Suedoifes  en 
Pomeranie  ,  de  ne  pouvoir  exercer  aucune  hoftilité  ,  fait  en 
1715.  ibid.  407.  a.  Son  Manifefté,  contenant  les  Raifous 
qui  l'ont  obligé  à  fe  charger  du  Sequeftre  de  la  Pomeranie 
Suédoise  &  à  en  maintenir  les  Conditions,  de  l'an  i-j\^.ibid. 
4^1.  a.  Sa  Convention  avec  lés  Provinces  Unies,  au  fujet 
des  limites  conteftées  dans  le  Peel,  fitué  entre  l'Ammanie  de 
Keflel  du  haut  Qu.irtier  de  Giicldre  &  la  Mairie  de  Bois-le 
Duc,  en  1716.  ibid.  481.,*.  Ses  Ncgoci.ations  avec  les  mê- 
mes, touchant  le  Payement  de  fes, Arrérages ,  en  171 7.  ibid. 
488.  è.  Son  Traité  d'Alliance  avec  Louis  XV.  Roi  de  Fran- 
ce &  Pierre  Alexietiitz,  Czar  de  Rullie,  en  1717.  ibid. 
490.  b.  Son  Traité  de  Paix  avec  Ulrique  Elebnore  Reine  de 
Suéde  qui  lui  cède  la  plus  grande  partie  de  la  Pomeranie 
Suedoife ,  pour  une  fomme  de  deux  Millions  de  Rixdales,  cri 
J710.  Vin.  II.     i.b. 

Son  Traité  d'Alliance  defenfive  avec  Louis  XV.  Roi  de  Fran- 
ce, &  George  I.  Roi  de  l.t  Grande  Bretagne,  en  171^.  ibid; 
1x7.  a.  Traité  Apocryphe  qu'on  lui  attribue  avoir  fait  à 
Wufterhaufen  avec  l'Empereur  Charles  VL  touchant  la  Suc- 
ceflion  aux  Duchez  de  Jultiers  Si  Berg,  en  1716.  ibid.  139. 
a.  Ses  Diffêrens  avec  George  IL  Roi  de  la  Grande  Bretagne, 
décidez  par  la  Sentence  Arbitrale  des  Ducs  de  Saxe-Gotha  Se 
Brunfrt'ig-Wolffenbuttel    en  1730.  ibid.  161.  à. 

Frideric  le  Fiiiorietix ,  Eleéleur  Palatin  ,•  fa  Gohvention  avec 
fon  Frère  Rupert ,  touchant  la  manière  Se  la  Somme  que 
l'Elefteur  doit  lui  donner  aiinucllcraénr  pour  fa  fubfiftance , 
de  l'an  145^.  HL  I.  143.  b. 

Son  Revers  fut  fa  Réception  dans  l'Union  des  Elefteurs ,  de 
M  îan' 


4^ 


A      B 


l'an  144S.  iomi  l'an  14^1.  ibid.  169.  a.  Si  Convention 
avec  7m»  Evêque  de  Spire ,  touchant  la  Proteftion  de  l'E- 
vèche  de  Spire  ,  en  ^461.  S.  I.  II.  413.  Sa  Trêve  con- 
clue avec  yédohhe  Electeur  de  Mayence,  par  l'interpofition 
àe.  Robert  Electeur  de  Cologne,  de  l'an  J4fi3.  IH.  I. 

z83.  b. 
Frideric ,  Eleûeur  Palatin  ,  &  Eberard,  Comte  de  Wirtem-- 
berg,  leur  Obligation  réciproque  de  ne  donner  afliftance  à 
perlonne  qui  viendroit  attaquer  un  d'eux  ,  de  l'an  I46'7. 
tbid.  381.  a.  b.  Sa  Tranfadlion  avec  Frédéric  111.  Empereur 
par    la   Médiation   de   l'Evêque  d'Augsbourg  ,    en    1474- 

S.  I.  II.  447. 
Sa  Déclaration,  que  quoique  ladite  Tranfaâion  lui  foit  fort 
préjudiciable ,  il  ne  laiflèra  pourtant  pas  de  l'obrervcr.  tbid. 

448. 

Frideric  V.  Elefteur  Palatin ,  Son   Traité  avec   Jaejaes  I.   Roi 

-  de  la  Grande  Bretagne  pour  fon  Mariage  avec  Elifabeth  , 
Fille  dudit  Roi,  de  l'an  iiîoi.  V.  II.  1S35.  b. 

Son  Edit  touchant  le  Vicariat  de  l'Empire ,  pris  en  main 
après  le  Décès  de  l'Empereur  Ar.if/i/'^j ,  de  l'an  i6ip.ibid. 
J31.  /«.  Comme  Roi  de  Bohême,  Son  Traité  d'Alliance  a- 
vec  Bethlem  Gabor,  Prince  de  Tranfilvanie,  de  l'an  i6io. 
ibid.  ^^6.  a.  Il  eft  profcrit  par  l'im^ereni  Ferdinand  U. 
pour  crime  de  leze-Majcftc  ,  en  s'arrogcant  la  Couronne  de 
Bohême,  de  l'an  i6zr.  ibid.  371.  a.  Profcrit,  Son  Recès 
fait  à  Colmar  avec  Charles  Duc  de  Lorraine  &  Jean  Duc 
de  Wirtemberg ,  fur  les  moyens  de  le  réconcilier  avec  l'Em- 
pereur Ferdinand  \l.  de  l'an  1617.  tbid.  ^ip.  b. 

Frideric ,  Duc  d'Autriche,  élu  Empereur,  les  Elefteurs  de  l'Em- 
pire de  fon  Parti  notifient  au  Pape  futiu-  fon  Eleûion ,  & 
le  prient  de  la  vouloir  approuver,  &  de  lui  donner  l'onc- 
tion, en  1314.  I.  II.  14.^.  Lettre  de  Henri  Elcfteur  & 
Archevêque  de  Cologne  ,  à  tous  les  Etats  de  l'Empire ,  pour 
leur  notifier  fon  Elcdlion  à  l'Empire  ,  &  qu'il  l'avoir  cou- 
ronné  à  Bon,  en  13 14.  S.  I.  II.  87.  Il  confirme  le  Trai- 
té d  Echange  fait  ci-devant  entre  Henri  'VIII.  Empereur  & 
lEvêque  de  Strasbourg,    en    131^.  1.  I.    ^<^o.  a. 

fr/<;/ey/c,Ducd'Autriche,  Ses  Lettres  de  foumirtlon,  par  lesquelles 
il  remet  entre  les  mains  de  VEmçcKur  Sigifmond  &l  au  Concile 
de  Confiance  ,  fal  perfonne  &  tous  ks  Biens,  pour  avoir  facili- 
té la  fuite  du  Pape  Jean  XXIII.  il  y  promet  auffi  de  ra- 
mener ledit  Pape,  à  condition  d'un  Sauf-conduit,  &  de  re- 
ftcr  lui  même  jufques  là  en  otage  à  Confiance,  de  l'an 
141  î-        ^  IL  II.  1^.  b. 

Son  Traité  avec  Charles  VII.  Roi  de  France,  touchant  un 
Mariage  à  faire  entre  Sigifmond,  Fils  du  Duc,  &  Radegon- 
de.  Fille  aînée  dudit  Roi,  de  l'an  1430.  ibid.  131.^.  Son 
Alliance  avec  ledit  Roi ,  auquel  il  promet  de  déclarer  la 
Guerre  par  un  Héraut  à  Henri  V.  Roi  d'Angleterre,  &  à 
Philippe  Duc  de  Bourgogne,  Ennemis  de  Charles,  de  l'an 
1430.  ibid.   151.  a. 

Frideric  d'Arragon ,  Prince  de  Tarente ,  fécond  Fils  de  Ferdi- 
nand Roi  de  Sicile ,  fon  Contraft  de  Mariage  avec  Anne  de 
Saveje  Fille  à'Amé  IX.   Duc  de  Savoye  ,   de   l'an    147S. 

IIL  IL  3v.  b. 

Frideric  d'Arragon,  Roi  des  âeaxSiciles,  en  eft  privé  par  le 
Pape  Alexandre  VI.  le  Royaume  de  Nafles  eft  donné  à 
Louis  XIL  Roi  de  France,  &  celui  de  Sicile  à  Ferdinand 
&  Elifabeth,  Roi  &  Reine  de  Caftille ,  en  i^or.     S.  ILLi. 

Frideric  Guillaume,  Duc  de  Saxe-Altenbourg ,  fa  Quittance 
pour  la  Somme  de  7^00.  Florins  que  la  Ville  à'Erford  lui 
devoir  à  titre  de  Proteftion  ,  de  l'an  1667.  VIL  I.  zj.a. 

Frideric  Guillaume ,  Duc  de  Mecklenbourg-Schwcrin ,  fa  Dé- 
claration à  Frideric  III.  Elefteur  de  Brandebourg ,  touchant 
l'Hommage  &  la  Succefllon  éventuelle  que  les  Etats  de 
Mecklcnbourg  devront  reconnoitre  &  faire  à  la  Maifon  de 
'Brandebourg,  S:c.  de  l'an  1653.  VIL  IL  i^7.a.  Sa  Tran- 
fadiion  ,  avec  Mddelaine  Sibille ,  Duchelïè  Douairière  de 
Mecklenbourg-Guftrouw  ,  fur  les  Pretenfions  qu'elle  avoit  en 
vertu  de  fon  Contraâ:  de  Mariage  &  du  Tcftament  du  feu 
Duc  fon  Epoux  ,  de  l'an  1701.  VIII.  L  5.  a. 

Sa  Convention  avec  la  Nobleflè  &  les  autres  Etats  du  Pais, 
fur  ce  qu'ils  lui  dévoient  payer  pour  les  depenfes  publi- 
ques, ibid.  41.  a.  Sa  Refolution  déclarée  aux  mêmes  Etats 
p.ar  laquelle  il  confirme  les  Refolutions  de  fes  Predeceflèurs 
Ducs  de  Swerin  &  de  Guftrouw ,  eu  leur  donnant  l'autori- 
té &  la  force  d«  Conftitutions  Ducales  &c.  ibid.  47.  b. 
Son  Accord  avec  la  Ville  de  Roftock^,  touchant  la  Garni- 
fon  ,  qu'il  y  mettra,  de  l"an  1701.  ibid.  loç.  b.  Sa  Décla- 
ration contre  onze  Gentilshommes  qui  avoient  contredit  à 
fon  Traité  de  1701,  fait  avec  la  Nobleflè  du  Païs  ,  par  la- 
quelle il  les  déclare  indignes  de  fon  Amniftie  &  de  tous 
autres  Bénéfices  ,  &c.  de  l'an  1701.  ibid.  12,0.  a.  Son  Recès 
avec  Adolphe  Frideric ,  Duc  de  Mecklenbourg-Strelitz ,  tou- 
chant le  payement  des  Arrérages  des  51000.  Ecus  du  Péage 
de  Boitzenbourg,  &c.  de  l'an  1705.  ibid.  16 s.  a. 

Frideric,  Duc  de  Wurtemberg,  fa  Tranfadlion  avec  l'Empe- 
reur Rodolphe  IL  au  fujet  de  la  Sous-Infeodation  Autrichien- 
ne des  Duchez  de  Wirtemberg  &  Teck,  de  l'an  1555). 
. ,    .  V.  L  553.  b. 

Frideric ,  Duc  de  Holftein ,  Son  Traité  de  Partage  du  Duché 
de  Holftein  ençe  lui  &  Jean  Roi  de  Dannemarc  fon  Frère, 


de  l'an  1490.  ^HI.  IL  %^i.b. 

Frideric,  Duc  de  Slcfwig- Holftein,  fon  Recès  defcnfiF  avec 
Chrijfian  IV.  Roi  de  Dannemarc  ,  pour  la  fiireté  des  Du- 
chez de  Slefwig -Holftein  ,  de  l'an  l«34.  VI.  I.  71.  a. 
Autre  Recès  Defcnfif  ,  entre  les  mêmes  ,  de  l'an  i<î36^. 
ibid.  113.  b.     Union  plus   étroite  entr'eux ,  de  l'an   16^37. 

ibid.  147.  b. 
Frideric,  Duc  de  Holftein  -  Gottorp ,  fon   Traité   d'Affiftance 
mutuelle  avec  Ernefl  Augufte ,  Eledeur  de  Brunfwig-Lune- 
bourg,  de  l'an  i6$6.  VIL  II.  36^4.  t. 

Son  Traité    avec  Guillaume  III.  Roi  de  la  Grande  Bretagne 
&  les  Provinces  Unies  ,  pour   cinq  Regimens  de  Tioupes. 

ibid.  ^66.  b. 
Frideric  I.  Duc  de  Lorraine ,  Son  Traité  de  Paix  avec  Thibaut 
Comte  de  Bar,  en  1108.  L  L  3^4-  ^• 

Frideric  III.  Duc  de  Lorraine  reçoit  l'Inveftiture  de  (es  Etats, 
favoir  du  Duché  de  Lorraine  &  du  Comté  de  Remiremont, 
à'Alfonfe  Roi  de  Caftille,  comme  Empereur  des  Romains , 
en  1x58.  I.  L  2-07.  a.  S.  I.  I.  i8f. 

Frideric ,  Duc  de  Lorraine  ,  reçoit  de  l'Empereur  Albert  I. 
l'Inveftiture   de   la  Ville  d'/fe,  en  1198.  S.  I.  I.  175. 

Frideric,  Marggrave  de  Bade-Dourlac,  fa  Tranfaftion  finale 
avec  Guillaume  Marggrave  de  Bade-Baden,  touchant  leurs 
Différents  iur  le  haut  Marggraviat  de  Baden ,  conclue  en 
162.S.  par   l'interpofition  des  Commiffaires  Impériaux.         S. 

IL  L  185. 

Frideric,  Duc  de  Lignitz,  fon  Revers  donné  à  Ferdinand  L 
Roi  des  Romains,  par  lequel  il  fc  départ  de  la  Confrater- 
nité Héréditaire  conclue  par  fon  Père  avec  Joachim  E- 
leôeur    de  Brandebourg,  de  l'an  1549.  IV. II.  351. rf, 

Frideric,  Marquis  de  Mantoue ,  fon  Accord  avec  Léon  X.  Pa- 
pe en  entrant  à  fon  fcrvice  comme  Capitaine  General  , 
pour  trois  ans,  de  l'an  i^io.  IV.  I.  321.  h. 

Frideric  ,  Archevêque  de  Magdcbourg  ,  la  Convention  avec 
Hartwic  Comte  de  Diethmaringcn,  touchant  la  Ceffion  de 
fes  Biens  Patrimoniaux,  confirmée  par  l'Empereur  Conrad 
IIL  en  114^  .  ,^-^-  77-  *■ 

Frideric  Chrifiian,  Evêque  de  Munfter,  Son  Traité  avec  l'Em- 
pereur Leopold  I.  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  Guillaume 
III.  &  les  Provinces  Unies ,  pour  fon  Acceffion  à  la  Gran- 
de alliance,  de  l'an  1695-  VU.  II.  347.  a. 
Son  Renouvellement  de  ladite  Alliance.  ibid.  353.  b. 

Frideric  Henri,  Prince  d'Orange,  Promeflès  réciproques  entre 
lui  &  le  Cardinal  de  Richelieu ,  pour  l'attaque  des  Villes  de 
Dam  &  de  Bruges,  de  l'an  1^39.  VL  I.  188.  t.  Son  Te- 
ftament ,  par  lequel  après  avoir  inftitué  fon  Fils  Guillaume 
pour  fon  Héritier  univerfel,  il  fubftitue  aux  Defcendans  mâ- 
les, les  Filles  d'aînée  en  aînée,  fait  en  1640.     S.  II.  1. 19Î. 

Frideric,  Comte  de  Toul ,  engage  ledit  Comté  à  l'Evêque  de 
Toul  pour   3^0.  Livres  de  Prum,  en  iioi.  I.  I.  ii8.  b. 

Frife,  querelle  entre  lesEvêques  d'Utrecht  &  les  Comtes  de  Hol- 
lande,  au  fujet  de  ce  païs,  accommodée  par  l'Empereur 
Frideric  I.  S.  I.  I.  ^^. 

L'Adminiftration  de  ce  pays  eft  conférée  à  Reinald  Duc  de 
Gueldre  par  Rudolphe  I.  Empereur,  &  confirmée  par  Albert 
I.  Roi  des  Romains,  fon  Fils.  tbid.  156.  Edouard  IV. 
Roi  d'Angleterre,  renouvelle  avec  lesHabitans  àt  Frife  l'an- 
cienne   Confédération    &   la    fait    perpétuelle  ,   l'an    1478. 

m.  IL  13.  b. 

Frife  Orientale,  Comté,  Concordat  &  Capitulation  faite  par  le 
Comte  Enno  avec  les  Etats  du  Pays  à  fon  inauguration  & 
recepnon  de  l'hommage  à  Emden  ,  l'an  1 595.  S.  IL  I. 

^4&. 
Convention  faite  par  l'intervention  des  Etats  Généraux  des 
Provinces  Unies  entre  George  chriftian ,  Comte  d'Ooft-Fri- 
fe  &  la  Nobleffe  de  fon  Païs  au  fujet  de  la  Chafle,  en  16^5. 
ibid.  374.  Accord  fait  par  l'interpofition  de  Frédéric  III. 
Elefteur  de  Brandebourg  &  d' Augufte -Erneft  Duc  de  Brunl- 
wig-Lunebourg  ,  entre  Chriftian  Eberhari ,  Prince  d'Ooft- 
frife  &  les  Etats  Provinciaux  du  Païs ,  au  fujet  de  plufieurs 
Griefs,  en  1693.  ibià.  417.  Accord  entre  Chriftian  Eber- 
hard ,  Prince  d'Ooft-Frife,  &  les  Etats  Provinciaux  du  Pays , 
de  l'an  1^99.  fur  quelques  Griefs  concernant  la  Juftice  reftez 
indécis  dans  le  Traité  de  l'an  11Î93.  ibid.  451. 

Voyez  auffi  Ooft-Frife. 

Fulde,  Abbaye,  Accord  entre  l'Abbé  &  le  Chapitre  d'une 
part ,  &  la  Nobleffe  de  Fulde  de  l'autre ,  au  fujet  de  leur 
comportement  réciproque,  de  l'an  16^07.  V.  II.  %S.  b.  Ac- 
cord entre  Joachim ,  Abbé  de  Fulde  &  fon  Abbaye  d'une 
part  &  la  Nobleffe  immédiate  de  Franconie  du  Canton  de 
Buchen  d'autre  part ,  fur  tous  leurs  Differens,  en  16^6.  S.  IL  I. 
36^9.  Letttes  d'Aiïiirance  données  par  ^delbert  Abbé  de 
Fulde  à  fes  Sujets  de  la  Ville  de  Viefchberg ,  de  les  mainte- 
nir dans  leurs  Droits  &  dans  le  libre  Exercice  de  la  Religion 
félon  la  Confcffion  d'Augsbourg,  de  l'an  1707.  VIII.  I. 

115.  a. 

Furcon ,  Comté,  donné  par  Otton  I.  Empereur  à  l'Evêque  du 
même  lieu,  en  s^6.  I.  I.  33.  /«. 

Furftemberg  ,  (  Guillaume  Egon ,  Cardinal  ,  Landgrave  de  ) 
Sa  Proteftation  Se  celle  de  fon  Parti ,  contre  l'Eleflion  & 
Confirmation  du  Prince  Jofeph  clément  de  Bavière  pour 
Archevêque  de  Cologne,  de  l'an  i(î88.  VII.  IL  I7J.  "• 
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GAleaz,  (^Jcan)  Vicomte  Seigneur  de  Milan,  Son  Traité 
de   Mariage     avec    Blanche   de    S/tvoje ,    Sœur    A.'Amé 
Comte  de  Savoyc,  en  13^0.  I.  II.  157.  a.     Son    Traite 
de  Ligue  avec  Amé  VI.  dit   le    yerd.  Comte   de  Savoye , 
contre  le  Marquis  de  Montferrat,  en  1^61.  II.  I.  40.  t. 

11  eft  profcrit  par  l'Empereur  Charles  \Y.  eiii^yi.  ièid. 
87.  b.  Galeaz. ,  Vicomte  de  Milan  ,  le  Comte  des  Vertus 
fon  Fils,  &  Azjin  fon  Petit-Fi!s ,  leur  Paix  &  Accord  avec 
le  Pape  Grégoire  XI.  Jeanne  Reine  de  Sicile ,  Aïké  Comte 
de  Savoye,  Scanidot  Marquis  de  Montferrat,  &  Nicolas  & 
Albert  Marquis  d'Efte,  en  i37<>.  ibid.  m.  b.  Galeaz., 
Vicomte  de  Milan  &  le  Comte  des  Vertus ,  leur  Paix  avec 
Otton  II.  Duc  de  Montferrat  &  O^on  Duc  de  Brunfwig , 
fon  Curateur,  en  1577.  ibid.  ni.  a.  Galeas ,  Comte  des 
Vertus ,  fa  Convention  avec  Antoine  &  Bartelemi  de  Scala, 
Seigneurs  de, Vérone,  pour  prendre  en  fa  garde  les  Forts 
qui  dévoient  être  livrez  au  Comte  de  Savoye,  en  vertu  du 
Traité  qu'ils  avoient  fait  avec  Bernabo  Vifcomte  de  Mi- 
lan, en  1375.  ibid.  J40.  a.  Galeas  (^Jean^  Vicomte  de 
Milan ,  Son  Traité  de  Paix  avec  Théodore  Marquis  du  Mont- 
ferrat, en  1581.  ibid.  i6i.b.  Son  Diplôme  dAbfolution  & 
de  reftitUtion  obtenu  de  VEm^atui  Wenceflas.  ibtd.  144.  é. 
Autre  Diplôme  du  même  Empereur  par  lequel  il  l'établit 
pour  Vicaire  de  l'Empereur  en  de  certaines  Villes,  Provin- 
ces' &  Territoires  de  l'Italie,  ibid.  14^.  a.  Son  Traité  de 
Ligue  &  de  Confédération  avec  la  Republique  de  Venife 
contre  celle  Ae  Gènes ,  en  1380.  ibid.  145).  a.  Sa  Ligue 
avec  Nicolas  Se  Albert  Marquis  d'Efte ,  François ,  Pcre  & 
Fils,  Seigneurs  de  Carrara,  &  François  Seigneur  de  Man- 
toue  pour  leur  mutuelle  defenfe  contre  tous  les  Ultramon- 
tains,  de  l'an  138^.  ibid.  18Î.  b.  Galeaz,  'Jean)  Vicom- 
te de  Milan,  François  Gonz^ague  Seigneur  de  Mantoue,  les 
Villes  de  Peroufe  &  de  Siene ,  d'une  part ,  &  les  Villes  de 
Florence ,  de  Bologne ,  François  le  )eune  de  Carraria  , 
Seigneur  de  Padoue ,  &  autres  d'autre  part,  leur  Compromis, 
de  faire  la  Paix  entr'eux  fur  l'Arbitrage  du  Fafe  &  de  la 
Republique  de  Gènes,  avec  la  Decifîon  de  ces  derniers  ,  en 
1351.  S.  I.  II.  115.  Il  eft  créé  premier  Duc  de  Milan 
par  l'Empereur  Wenceflas  ,  en  ii9<;.  IL  I.  1.^6. b. 

Son  Traité  d'Alliance  avec  Charles  VI.  Roi  de  France,  de 
l'an  i35f.  ibid.  a.37.  b.  Il  eft  créé  Duc  de  Lombardie 
par  lEmpereur  Wenceflas,  qui  lui  donne  le  Privilège  de 
forter  les  Enfeignes  de  l'Empire  ,  favoir  un  Aigle  noir  en 
champ  d'or,  l'an  1357-  ibid.  x6i.  b.  Sa  Trêve  pour  dix 
ans  avec  François  de  GonzAgue ,  Seigneur  de  Mantoue ,  de 
l'an  i3pS.  ibtd.  166.  b.  La  Ville  de  Siene  fe  foumet  à  lui, 
en  1 55p.  S.  I.  IL  194. 

Conditions  auxquelles  cette   foumiflion  s'eft  faite,  ibid.  z^ë. 
La  Ville    de  Pife  fe   foumet  de  même  .ludit  Duc,  en  1399.   | 
ibid.  z$S.        Conditions    auxquelles  cette  foumiflion  fe  fit. 

ibid.  1.9g. 

Galeaz.,  Marquis  de  Saluées,  donne   fes  Terres  à  Ame  Comte 

de  Savoye,    pour   les   recevoir    de  lui    en  Fief,    en  1353. 

S.  I.  ILip:. 
CdleaZj  {Philippe  Marie  Anglas)  Duc  de  Milan,  fon  Traité 
de  Paix  ,  fait  en    fon  Nom  &  celui   de  Jean  Ja/^ues  Mar- 
quis du  Montferrat ,  avec   la  Republique   de  Gènes ,  de  l'an 
14151.  IL  IL  12,8.  b. 

Son  Traité  de  Paix  avec  Nicolas  Marquis  d'Efte  ,  de  l'an 
1410.  ibid.  145.  a.  Ses  Traitez  avec  la  Republique  de  Gè- 
nes, au  fujet  de  (a  reddition  à  lui,  des  années  I4^I.&I4^!. 
ibid,  i^y.b.  &  pii'v.  Ses  Traitez  avec  hViik  Ae  Sa-vone, 
fur  le  même  lujet  de  fa  reddition  à  lui  ,  de  l'an  1411. 
ibid.  168.  b.  &  fui-v.  Son  Traité  d'Alliance  avec  Charles 
VII.  Roi  de  France,  de  l'an  14x4.  ibid.  175.  b.  Sa  Ratifi- 
cation de  la  Paix  faite  avec  ^//"o«/f  Roi  d'Arragon,  par  laquelle 
il  renonce  à  fes  Droits  fur  les  Comtez  de  Boniface  Se  Calvi 
&  fur  le  Royaume  de  Corfe,  de  l'an  141^.  ibid.  183.  a. 
Son  Traité  de  Paix  &  d'Accommodement  avec  les  Cantons 
de  Lucerne ,  Vri  &  XJnderwald  fur  divers  differens ,  de  l'an 
1411Î.  ibid.  187.  a.  Sa  Donation  de  la  Ville  de  Verceil  i 
Ame  VIII.  Duc  de  Sayoye,  de  l'an  1417.  ibid.  loo.  a.  Sa 
Ratification  de  ladite  Donation,  ibid.  %oz.  b.  Sa  Paix  fai- 
te par  l'Arbitrage  du  Cardinal  Nicolas  avec  le  même  Duc, 
&  les  Republiques  de  Venife  &  de  Florence,  de  l'an  14217. 
ibid.  103.  a.  Sa  Réplique  à  la  Déclaration  de  Guerre  du 
même  Duc,  de  l'an  1417.  ibid.  193.  b.  Sa  î?.iix  avec  le- 
dit Duc  de  Savoye.  ibid.  Son  Contraft  de  Mariage  avec 
Marie  de  Savoje,  Fille  dudit'^W  VIII.  Duc  de  Savoye. 
ibid,  IP5.  b.  Sa  Ratification  dudit  Contraû.  ibid.  ipfi.  b. 
Articles  dudit  Contra£l:  de  Mariage,  tbid.  197.  ù.  Ratifica- 
tion desdits  articles,  ibid.  199.  a.  Sa  Ligue  avec  Jean  Ja- 
ques Marquis  du  Montferrat,  pour  31.  ans,  de  l'an  1418. 
ibid.  ^07.  a.  Son  Traité  de  Paix  avec  les  Republiques  de 
Venife  &  de  Florence,  de  l'an  418.  ibid.  lo^.  b.  Autre 
Traité,  fait  par  l'Arbitrage  du  Cardinal  Nicolas,  réglant  les 
Points  indécis  dans  ledit  Traité  de  Paix,  ibtd,  %i6.  a.  Sa 
Proraeffe  donnée  au  Pape  Martin  V.  de  ne  fe  vouloir  point 
emparer  des  Terres  de  l'Eut  de  l'Eglile,  ni  du  Royaume  de  Si- 
cile  &   de  la  Pouille  iduiant  la  vie  dudit  Pape  &    un  an 


après,  de  l'an  1418.  II.  it.  iif.  à:. 

Son  Traité  avec  l'Empereur  Sigifmond  touchant  la  Guerre  à 
faire    aux   Vénitiens,  &  touchant    l'entrée   de    l'Empereur 
en  Italie,  de  l'an  1431.  ibid.  14.1.  a.    Sa  Ligue  avec  Amé 
VIII.  Duc  de  Savoye  contre  Jean  Jaques,  Marquis  du  Mont-    , 
ferrât  ,  de    l'an    143 1.  ibid.   143.  b. 

Son  Traité  avec  le  Peuple  Romain ,  par  lequel  ils  s'obligent  à 
une  mutuelle  defenfe  de  leurs  Etats,  de  l'an  1434.  ibid. 
191.  a.  Son  Traité  de  Ligue  &  de  iCoiifederation  avec  ^- 
mè  VIII.  Duc  de  Savoye,  de  la  même  année,  tbid.  2,93./*. 
Confirmation  dudit  Traité,  ibid.  19  ■^.  b.  Sa  PromelTe  & 
Déclaration  pour  l'obfervation  du  Traité  fait  avec  ledit  Duc 
de  Savoye,  Se  le  Marquis  de  Montferrat,  de  l'an  143^.  ibid. 
198.  b.  Sa  Paix  faite  avec  le  Pape  Eugène  iV.  Se  avec  les 
Républiques  de  Venife  Se  de  Florence,  par  k  Sentence  Ar- 
bitrale de  deux  Cardinaux  &  le  Marquis  d'Efte,  l'an  1435; 
tbid.  500.  b.  Son  Alliance  ofFenfive  &  defenfive  avec  Re- 
né Roi  de  Sicile,  pour  la  defenfe  mutuelle  de  leurs  Etats, 
conclue  pour  60.  ans,  l'an  1435-  '^"^'  304.^.  Il  deliyrs 
Alfonfe  Roi  d'Arragon  ,  &  Jean  Roi  de  Navarre  ,  com- 
me auflî  Henri ,  Grand  Maitre  de  l'Ordre  des  Sr.  Jaques 
fes  Frères ,  des  mains  des  Génois ,  &  les  remet  enfuite  eii 
Liberté,  en  reconnoilTance  de  quoi  ils  s'obligent,  de  vepir 
l'aflifter  en  perfonne ,  toutes  les  fois  qu'ils  en  feront  requis, 
l'an   143^.     ibid.  318.  /f.  Sa  Ligue   avec  Jean  François 

Marquis  de  Mantoue  pour  leur  mutuelle  defenfe  conclue" 
pour  dix  ans,  l'an  1438.  III.  I.  51.  a. 

Sa  Ratification  dudit  Traité,  ibid.  k,a.  a.  Changement  dun 
des  Aniclcs.     ibid.  84.  b.  Son  Traité  de  Faix    ayec  le 

Canton  ^Vry  touchant  le  Comté  de  la  Vallée  de  Le-ven- 
tin,  de  l'an  1441.  ibid.'sy.b.  Sa  Promcllè  donnée  à  Jeatt 
François  Marquis  de  Mantoue  ,  qu'il  n'aura  aucun  res- 
fentiment  des  ofFenfes  qu'il  lui  a  faites,  de  l'an  1444.  ibid. 
99.  b.  Sa  Donation  des  Villes  de  P a-vie  ,  Como  .  Novàra  , 
Lodi,  Crème,  Piacenz,a,  Farma,  Afli,  Alexandria  8e  Ter- 
dona  faite  à  François  sforce  ,  Mari  de  fa  Fille  Blanche , 
l'an  144&.  tbid.  155.  b.  Sa  Paix  avec  les  Republiques  de 
Venife,  Florence  Se  Gènes  ,  par  la 'Sentence  Arbitrale  de 
François  Sforce ,  l'an  1441.  ibid.  108.  a. 

Galeaz.,  Marte  sforz,e ,  Vicomte  &  Duc  de  Milan ,  fon  Inve- 
ftiture  de  certains  fiefs  dans  le  Montferrat,  donnée  à  Guil~ 
laume  Marquis   du  Montferrat,  en  141Î7.  S.  L  IL  419. 

St.Gall,  Abbaye,  Convention  pour  quatre  ans  Entre  Diethèlm, 
Prince  &  Abbé  de  St.  Gall ,  &  fon  Couvent  d'une  p^rt,  Si 
les  Habitans  du  Comté  de  Toggenbourg ,  d'autre  part ,  tou- 
chant l'Adminiftration  de  la  Juftice,  la  punition  des  crimes 
&  la  Tolérance  en  matière  de  Religion,  de  l'an  1551.     IV. 

IL  8^.  b. 

— ^—  Traité  de  F'aix  entre  l'Abbé  &  Chapitre   de    St.  Gall 

&  les  Cantons  as.  Zurich  &  Berne,  conclu  à  Bade,  en  1718. 

VIILLîij.rfi^ 
Gand ,  Ville  de  Flandres ,  fa  i>aix  avec  Philippe  de  France , 
Duc  de  Bourgogne  &  Comte  de  Flandres,  Lan  138^.  IL  L 
198.  b.  Conditions  fous  lefquclles  elle  obtient  pardon  de 
leur  Rébellion  contre  Philippe  le  Bon  Duc  de  Bourgogne , 
l'an  1454.  III.  L  i9<r.  b.  Pacification  de  Gand  entre  les  E- 
tats  des  Pays-Bas ,  le  Prince  &Orange  Se  les  Provinces  de 
Hollande  Se  Zeelande,  de  l'an  157S.  V.  L  2.78. 

Gaflon,  Vicomte  de  Bearn,  fon  Contraft  de  Mariage  avec  Bea- 
trix  de  Savoye,  Dame  de  Foucigny,  en  1273.  I.  !■•  256. <<i 
Ses  Lettres  d'émancipation  données  à  fa  Fille  Marguerite.^ 
Femme   de   Roger  Bernard    Comte    de    ÎFoix  ,    en    iiS'f. 

S.  I.  L  iji. 
Ses  Lettres  de  Donation  des  Vicomtes  ^tÉedrif,  Brulhots  Si 
Ga-uardin  ,  faite  à  fadite  Fille,  ibid.  151.  Il  donne  les 
Vicomtes  de  Bearn ,  de  Brttlhois  Se  de  Ga-vardan  à  Mar- 
guerite   Comteflc   de  Foix   fa   Fille    émancipée,   en  ii,%6. 

L  I.  z6^.  a. 
Gaflon,  Duc  d'Orlcàns,  Articles  de  fa  Paix  avec  Louis  XIII. 
Roi  de  France,  fon  Frère,  de  l'an  1^31.  Vl.  I.  41.  b. 

Son  Traité  avec  Philippe  IV.  Roi  d  Efpagne ,  par  lequel  il 
s'engage  dans  le  Patti  Autrichien,  de  l'an  i^^^^  ibid.y^.a. 
Sa  Seconde  Reconciliation  avec  le  Roi  de  France  Louis  XIIL 
fon  Frère ,  en  renonçant  à  tout  autre  engagement,  ibid,  b. 
Son  Traité  avec  Philippe  IV.  Roi  d'Efpagne  pour  lever  une 
Armée  au  fervice  de  ce  Roi,  de  l'an  1641,  VI.  1,146,4, 
Oaz.'tri,  Sorte  d'Heretiqlies  du  temps  de  Frédéric  IL  Empe- 
reur. S.  L  L  80, 
Gelnhaufen,  Ville  Impériale,'  fori  Acceflîon  i  l'Alliance  de  quel- 
ques autres  Villes    Impériales   faite  pour  dix  ans  l'an  ij8i. 

IL  L  174.1^. 
Gènes  Se  Milan,  Villes  de  Lombardie,  données  en  Fief  au  Mar- 
quis Obiz,on  d'Bfie ,  par   l'Empereur  Frédéric  I.    en    1184. 

S.  I.  Î*f4. 
Gènes  ,  Ville    Se   Republique ,   fa   Paix  avec  la  ville  de   Pife  , 
par  la  Médiation  du  Pape  Clément  III.  en  11 88.  S.  I.  I.  €<;^ 
Elle  obtient  de  Boemunde  Prince  d  Antioche  ,  la  Liberté  du 
Commerce,  en  11 93.  I.  !■  ii^.rf. 

Sa  Convention  avec  Antoine  Marquis  de  Cfirrcto ,  touchant 
la  Liberté  de  naviguer  en  mer,  en  12,91.  ibid,  ij6.  b.  Sa 
Convention  avec  les  Marquis  de  Carreto  au  fujet  du  Sel  Se 
autres  DiiFerens,  en   1340.  L  IL  192,.  b. 

Son  Traité  d'Accommodement  avec  les  Marquis  de  Carreta 
fur  tous  leurs  differens,  en  134^-  ibid.  x%%.a,  Sa  Conven- 
tioù  avec  Edouard  III.  Roi  d'Angleterre ,  touchant  leurs 
G^efs  réciproques,  Se  po^r  cultiver  une  bonne  paix  &  ami- 
\  M  2.  »ii 
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tié  à  l'avenir;  en  1547.  I.  H.  2-40-  ^-  Infiniment  par  le- 
quel, fauf  les  Droits  de  l'Empire  Romain,  le  Duc,  le  Sé- 
nat &  les  Communes  de  ladite  Ville  fe  livrent  à  Charles 
VI.  Roi  de  France  &  à  fes  Succefleurs ,  avec  l'Acceptation 
&  Ratification  du  Roi,  de  l'an  13^5.  II.I.  148./».  i^i.é.  i^iîi. 
Son  Traité  de  Confédération  &  de  Ligue  defcnfive  faite  par 
fon  Duc ,  Thomas  de  Campo  Frege/îo,  avec  Philippe  Marie 
engins  Duc  de  Milan,  l'an  1417.  H.  Il-  87.  rf. 

Son  Traité  de  Paix  avec  Philippe  Marie  ^«glas  Duc  de  Mi- 
lan, &  avec  Jean  Jaques  Marquis  du  Montferrat ,  de  l'an 
141 9.  ibid.  1x8.  b.  Son  Traité  de  Paix  &  de  Ligue  avec 
JienriV.  Roi  d'Angleterre,  de  l'an  1411.  ibid.  l'^y*.  Son 
Accord  avec  Philippe  Marie  Anglus .  Duc  de  Mrlan  ,  pour 
fe  rendre  à  lui,  fauf  les  Droits  de  l'Empire,  de  la  même 
année,  ibid.  157.  b.  Inftrument ,  contenant  les  Articles  & 
Points  de  leur  dite  reddition,  ibid.  1^9.  i.^  Renouvellement 
de  ladite  reddition  &  tranflation,  de  l'année  1411.  ibtd. 
l6z,b.  Ses  Demandes  audit  Duc  Philippe  Marie  engins,  a- 
vec  les  Reponfcs  du  dernier,  ibid.  166.  Elle  rentre  fous 
l'obeiflànce  du  Roi  de  France ,  &  obtient  des  Lettres  de 
pardon  de  Charles  VIL  l'an  1444.  III.  L  131-  f- 

Son  Traité  avec  Charles  VII.  Roi  de  France ,  pour  fe  foû- 
inettre  de  nouveau  à  la  Domination  des  Rois  de  France ,  de 
l'an  14^8.  ibid.  14^  b.  Elle  doit  être  reconnue  par  Louis 
Marie  sforçe  Duc  de  Milan  pour  un  Fief  du  Roi  de  France. 

III.  il.  331.  ^. 
Sa  Paix  &  Tranfaftion  faite  par  le  Gouverneur  de  la  part  du 
Roi  de  France,  avec  Jean  Marquis  de  Final,  de  l'an  14^9. 
&  1460.  III.  I.  z6i.  b.  %67,.  b. 

Sa  Tiêve  pour  quatre  ans  avec  Henri  VI.  Roi  d'Angleter- 
re ,  de  l'an  1460.  ibid.  581.  i.  L'Archevêque  de  Gê- 
nes eft  élu  Duc  de  Gênes ,  &  confirmé  par  le  Pape  Pie  II. 
dans  cette  Dignité,  l'an  14*^.  ibid.  x8o.  a. 

Gênes  &  Savane^  données  en  Fief  à  François  S  for  ce  Duc  de 
Milan,  par  Louis  XL  Roi  de  France,  l'an  1463.         Itl.  L 
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Gênes,  Son  Accord  avec  François  Sforce  Duc  de  Milan,  pour 
fe  rendre  à  lui  après  que  Louis  XL  Roi  de  France  l'en  a- 
voit  invefti,  de  l'an  1454,  IIL  I.  304.  b. 

Son  ferment  de  fidélité  prêté  audit  Duc.  ibid.  310.  b. 

Gênes  &  Sa-vone  ,  l'Inveftiture  en  eft  donnée  par  Louis  XI. 
Roi  de  France  à  Jean  Caleaz,  Marie  Sforce  Duc  de  Mi- 
lan l'an  1478.  IIL  II.  41.  b. 

Gênes,  fa  Ligue,  faite  avec  Jean  Galeaz,  Marie  sforce,  fauf 
Its  Droits  que  celui-ci  prétendoit  avoir  fur  ladite  Republi- 
que,  l'an  1481.  IIL  II.  78.  <«. 
Elle  rentre  fous  l'obeïflance  de  Jean  Galeaz,  Marie  Sferce, 
Duc  de  Milan,  l'an  1487.  ibid.  i6-^.  a.  170.  a. 
L'Empereur  Maximilien  I.  renouvelle  aux  Génois  le  Privilège  de 
pouvoir  eux  feuls  porter  du  Sel  en  Italie,  l'an  i^96.ibid.i64.a. 
Le  même  Empereur  confirme  cette  Republique  dans  la  poflèC- 
lîon  de  toutes  fcs  Terres ,  Droits  &  Privrlege-î,- étend  leurs  Limi- 
tes &  lui  accorde  le  Privilège  d'ériger  une  Univerfité  ou 
Académie,  l'an  151 3.  IV.  I.  171.  a.  Sa  Defenfe  du  Sel  é- 
tranger,  de  l'an  15^3.  V.  I.  113.  /«.  Son  Traité  de  Paix  & 
d'Accommodement  avec  yiûor  u4mè  Duc  de  Savoye ,  de  l'an 
1^31.  VI.  I.  13.  b.  Ses  differens  avec  le  Duc  de  Savoye, 
décidez  par  la  Sentence  Arbitrale  de  Louis  XIV.  Roi  de 
■  France,  l'an  1673.  VII.  I.  115.  i.  Sa  Paix  avec  Louis  XIV. 
Roi  de  France,  de  l'an  1^85.  VII.  II.  87.  b. 
Difcours  du  Doge  de  Gênes  audit  Roi.  ibid.  89;  Son  Trai- 
té avec  l'Empereur  Charles  VI.  pour  l'achapt  du  Marquifat 
de  Final;  en  1713.                                             VIU.  I.  40^.  a. 

Genève,  Comté,  légué  par  le  Teftament  d'Eubal  Comte  de 
Genève,  à  Pierrù  Comte  de  Savoye.  I.  I.  109.  b.  Vendu  à 
uimé  VIII.  Comte  de  Savoye ,  par  Odo  de  yillars  Seigneur 
de  Baux  &  Comte  d'Avelin,  l'an  1401.  II.I.  178.  a. 

Genève ,  Ville  &  Republique ,  Son  Alliance  avec  les  Cantons 
de  Berne  &  Fribourg ,  en  içxiî.  S.  IL  I.  74.  Son  Traité 
d'Alliance  &  de  Combourgeoifie  avec  le  Canton  de  Berne , 
en  1558.  S.  IL  I.  i6z.  Genève,  Berne  &  Soleure -,  leur 
"Traité  de  perpétuelle  Paix  Se  Amitié  avec  Henri  III.  Roi  de 
France,  de  l'an  1^79.  V.  I.  347./!.  Traité  perpétuel  fait  & 
cafle  entre  le  même  Roi,  Se  les  Cantons  de  Berne  &  So- 
leurre ,  pour  la  confervation  &  defFenfe  de  la  Ville  de  Ce- 
neve  Se  de  fon  Territoire,  en  1579.  S. II.  1. 180. 

Son  Traité  d'Alliance  &  Confédération  perpétuelle  avec  les 
Cantons  de  Zurich  &  àe  Berne ,  en  1584.  tbid.  194.  Son 
Traité  d'Alliance  avec  Henri  III.  Roi  de  France  &  de  Polo- 
gne, en  1589.  ibid.  io6.  Son  "Traité  d'Alliance  avec  Hen- 
ri III.  Roi  de  France,  1589.  ratifié  depuis  par  Henri  lY. 
l'an  1^92..  V.  I.  477.  a.  Elle  obtient  de  Henri  IV,  Roi  de 
France  des  Lettres  de  Naturalité  ,  en  i^piî,  S.  II.  I.  2.58. 
Autres  Lettres  de  naturalité  obtenues  du  même  Roi ,  en 
i6o$.  tbid.  Z7!.  Son  Traité  de  Paix,  dit  Traité  de  St. 
Julien  avec  Charles  Emanuel  Duc  de  Savoye,  de  l'an  I6'03. 
V.  II.  iS.  a.  S.  II.  L  1^7. 
George  Podiebra  ,  Roi  de  Bobeme ,  fa  Convention  avec  Fride- 
ne  Elcfteur  &  Guillaume  Duc  de  Saxe,  faite  par  la  Senten- 
ce Arbitrale  è^ Albert  Marggrave  de  Brandebourg ,  en  vertu 
de  laquelle  il  fe  fera  un  double  Mariage  entre  les  Fils  & 
Filles  de  deux  cotez  ,  &  les  différends  font  ajuftés ,  de  l'an 
1455-  IILI.  251.  b. 

Sa  Confédération  avec  les  mêmes,  ibid.  154.  b.  Sa  Confé- 
dération avec  Frideric  III.  Empereur  Romain,  de  l'an  14^9. 
ibid.  l'^S.b.     Son   Union  ^vzc  Albert  Duc  d'Autrichfe,  de 


l'an  14^9.  III.  I.  157.  al 

Sa  Trêve  avec  Albert  Marggrave  de  Brandebourg  ,  faite 
par  l'interpofition  de  Frédéric  III.  Empereur,  l'an  1 461 .  ibid. 
174.  a.  Renouvellement  de  fon  Alliance  avec  Louis  XI. 
Roi  de  France,  de  l'an  14S4.  ibid.  i'-^.a.  Son  Traité  d'Ac- 
commodement avec  Otton  Duc  de  Bavière  ,  portant  que  le- 
dit Duc  gardera  les  Villes,  Châteaux  Se  Fiefs  qu  il  tient  en 
engagement  de  la  Couronne  de  Bohême ,  jufqu'à  ce  qu'on 
lui  reftituera  fon  prêt ,  le  Roi  lui  conférant  de  plus  en  fief 
diverfes  autres  Villes  &  Châteaux,  de  l'an  1455.  tbid.  iZ9ib. 
Sa  Tranfaûion  avec  Otton,  Comte  Palatin  du  Rhyn,  par  la 
Médiation  de  Loiiis,  auffi  Comte  Palatin  du  Rhyn,  tou- 
chant certaines  Villes  &  Lieux  mouvants  de  Bohême ,  en 
i4<î^.  S.  I.  IL  415. 

George  L  Roi  de  la  Grande  Bretagne ,  &  les  Provinces-Unies , 
Leur  Traité  avec  l'Empereur  Charles  VI.  pour  la  Reftitution 
des  Pats-Bas  Espagnols  à  lui  faire ,  à  la  referve  d'une  Bar- 
rière pour  les  Provinces  Unies,  en  171^.  VIII.  I.  4^8.  4. 
Son  Traité  d'Alliance  .defeniîve  avec  ledit  Empereur  fait  en 
171 6.  ihid.  477.  a.  Son  Traité  d'Alliance  avec  Louis  XV. 
Roi  de  France  &  les  Provinces  Unies,  pour  le  maintien  &  li 
garantie  des  Traitez  de  Paix  d'Utrecht ,  &  particulièrement 
pour  le  maintien  de  l'ordre  de  Succeflion  aux  Couronnes  de 
France  &  d'Angleterre  &  pour  la  démolition  du  Port  de 
Mardyc,  en  1717.  ibid,  484.  a.  Son  Traité  d'Alliance  a- 
vec  Charles  VI.  Empereur ,  &  Lotiis  XV.  Roi  de  France , 
pour  procurer  la  Paix  entr  ledit  Empereur  &  Philippe  V^, 
Roi  d'Efpagne,  fait  à  Londres  en  1718.  ibid.  ^31.  a.  Sa 
Déclaration  de  Guerre  contre  Philippe  V.  Roi  d'Efpagne ,  en 
171 8.  ibid.  555.  b.  Son  Traité  d  Alliance  defenfive,  faite 
comme Elefteur  d'Hanovre  avec  l'Empereur  CharlesVX.  com- 
me Souverain  des  Pais  héréditaires ,  &  Frideric  Augure  Roi 
de  Pologne  comme  Eleûeur  de  Saxe,  en  171 9.  VIII. 

IL  I .  a. 
Son  Traité  de  Paix  avec  Vlrique  Eleanore  Reine  de  Suéde 
par  lequel  les  Duchcz  de  Bremen  &  de  Fehrden  lui  font 
cédez  pour  un  Million  deRixdaeles  &c.  en  1719.  ibid.j^.b. 
Son  Traité  d'Alliance 'avec  la  mémePrinceflè,  de  l'an  lyzo.tb. 
18.  a.  Son  Traité  de  Paix  avec  Philippe  V.  Roi  d'Efpagne, 
en  '1711.  tbid.  33,  b.  Son  Traité  d'Alliance  defcnfive  avec 
ledit  Roi  &  le  Roi  de  France,  tbid.  34.  b.  Sa  Lettre  au 
même  Roi,  fur  la  Reftitution  de  Gibraltar ,  en  172,1.  S.  II. 
IL  181.  Son  Alliance  defenfive  avec  Louis  XV.  Roi  de 
France   &   Frideric   Guillaume  Roi   de   Pruflè  ,  en    171^. 

VIU.  IL  1 17.  a. 
Son  "Traité  d'Alliance  avec  le  Duc  de  Brunfivig-Wolffenbut- 
tel ,  en  1717.  ibid.  145.  a.  Ses  Préliminaires  avec  Philippe 
V.  Roi  d'Efpagne,  en  1718.  ibid.  1^0.  é.  Sa  Convention  a- 
vec  le  Landgrave  de  Heflé-Callèl  pour  l'entretien  d'un  Corps 
de  12,000.  hommes,  en  1717.  tbid.  141.  ut.  Son  Traité 
d'Alliance,  faite  conjointement  avec  lu.  France  &  avec  le  Roi 
de  Dannemarc.  ibid.  144.  aj 

George  1 1.  Roi  de  la  Grande  Bretagne ,  fon  Traité  d'Alliance 
avec  Lotiis  XV.  Roi  de  France  &  Philippe  V.  Roi  d'Efpa- 
gne, pour  la  defenfe  &  garantie  réciproque  de  leurs  Etats 
&  pour  affurer  au  Prince  Don  Carlos  la  Succeflion  de  Tos- 
cane, Parme  Se  Plaifance ,  fait  à  Seville,  en  1719.      VIII. 

ÏL  4^8.  k 
Sentence  Arbitrale  des  Ducs  de  Saxe-Gotha  Se  de  Brunfaig- 
Wolffembuttel,  fur  fes  Differens  avec  Frideric  Guillaume  Roi 
de  Pruflè,  de  lan  1730.  tbid.  161.  a.  Son  Traité  d'Allian- 
ce &  de  Commerce  avec  la  Nation  des  Cherroquées  en  A- 
merique,  de  l'an  1730.  tbid.  \6x.- a.^ 

George  &  George  Guillaume,  Eledeur  &  Duc  de  Brunfwig- 
Lunebourg,  leur  Traité  avec  Anne  Reine  d'Angleterre,  pour 
un. Corps  de   Troupes    de  loooo.  hommes,   de   l'an   1702,. 

VIIL  L  116.  b. 
Leur  Renouvellement  &  Prolongation  d'Alliance  defenfive 
avec  Charles  XII.  Roi  de  Suéde,  de  l'an  1704.     ibid.i^o.b. 

George,  Elcfteur  d'Hannovre,  Deduftion  touchant  fes  Differens 
avec  le  Chapitre  de  Hildesheim,  de  l'an  1 7 1 1 .  A'III.  I.  zyz.  a. 
Son  Mémoire  adrelTé  à  la  Reine  de  la  Grande  Bretagne  fur 
la  Paix  avec  la  France.  ibid.  285.  b. 

George ,  Comte  Palatin  du  Rhyn  &  Duc  de  Bavieit ,  fon  Trai- 
té fait  par  la  Médiation  de  Maximilien  I.  Roi  des  Romains, 
avec  les  Princes  Se  Etats  de  la  Confédération  de  Suabe , 
pour  l'accommodement  des  differens  qu'ils  avoient  enfemble 
au  fujct  de  la  Jurifdiftion  Provinciale  à  Weiffenhorn,  Se  dans 
le  Marcgraviat  de  Burgau,  de  l'an  1489-  III.TI.  iji./j. 
Son  fécond  Accord  avec  lès  mêmes  Confederez ,  de  l'an 
1492,  ibid.  283.  b. 

George ,  Duc  de  Saxe ,  fon  Traité  d'Amitié ,  bonne  correfpon- 
dance  &  mutuelle  affiftance  avec  Henri  VIL  Roi  d'Angleter- 
re, de  l'an  150^.  IV.  I.  74.  frw 

George ,  L.and-Grave  de  Hefle-Darmftadc ,  fa  Capitulation  avec 
Gujiave  Adolphe  Roi  de  Suéde,  de  l'an  11Î51.  VI.  L-2r.èi 
Sa  Proteftation  contre  les  Hoftilités  &  Violences  commifes 
dans  fon  Territoire,  par  Amélie  Eltfabeth ,  Landgrave  Ré- 
gente de  Hefle-Caflèl,  de  l'an  iiS'46.  VI.  L  352,.  é. 

George  Guillaume ,  Elefteur  de  Brandebourg ,  fon  Traité  avec 
les  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies,  pour  la  defenfe  de 
fes  Droits  fur  lesDuchez  &tCleves,JtellierjSec.  del'anifi'22. 

V.  IL  409.  b. 
Son  Traité  avec  les  Provinces  Unies,  pour  la  confirmation  & 
élucidation  de  l'Alliance  faite  entre  eux  l'an  i6zz.  de  l'an 
i5i4.  tbtd,  41Î5.        Son  Traité  Provifionel  avec  Wolffgang 
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ptiiUaùme ,  Duc  de  Neubburg ,  pour  décharger  les  Païs  de 
Jaliers.Cle'vcs  Sic.  des  Troupes  étrangères,  &  pout  diviler  les- 
dits  Pays  cntreux,  de  l'an  16%^.  V.  II.   •^Sg.  b. 

Son  Traité  avec  les  Etats  Généraux  des  Pro-vinces  -  Unies , 
pour  faire  cefler  les  Contributions  dans  le  Païs  de  Juliers 
&  de  Cleves  ^  de   l'an  i5ij>.  Md.  ^8<î.  Son   Tcaité  avec 

Wolffg/tng  Gttillaame  Duc  de  N'euboiirg  fur  le  Partage  de  la 
Succeflîon  àeCle-ves^  Juliers  &c.  de  l'an  1630.  ibid.Giz.  b. 
Son  T:aité  d'Alliance  avec  les  Provinces  l/»/e/,  de  l'an  i6-i,z. 

VLI.  33, i. 
Sa  Reponfe  aux  Propofîtions  du  Roi  de  France  tout  s  XIII. 
touchant  les  Troubles  d'Allemagne,  de  l'an  i6^^.ibid.  44. /«. 
George  Gmllaume  &  Emeji  Augure ,  Ducs  de  Brunfwig  -  Lu- 
nebourp; ,.  leur  Traité  d'Alliance  avec  les  Provinces  -Unies , 
pour  former  un  Corps  de  8000  Hommes  de  pied  îk  de  4000. 
Chevaux,  de  l'an  iiîtf^.  'VI.  HI.  4^. 

Leur  Quadruple  Alliance  avec  le  Roi  de  Danncmarc  Fride- 
rtc  III.  l'Electeur  de  Brandebourg  Se  les  Provinces  Unies  , 
de  l'an  j6iSS.  ihid.  m. 

George  OuillauMe  &  Rodoifhe  Aagiifte,  Ducs  de  Brunfwig  & 
Lunebourg  ,  leur  Traité  avec  l'Empereur  Leopold  I.  par  le- 
quel ils  s'obligent  à  lever  un  Corps  de  1 5000  hommes,  & 
à  les  faire  agir  contre  les  Ennemis  communs,  de  l'an  i  ^74. 

VII.  I.  x6i.  a.. 
Leur  Confédération  avec  ledit  Empereur  ^  le  Roi  à'Efpagne , 
&  les  Proxinces  Unies,  tbid.  i6^.b.  Leur  Traité  de  Partage 
des  Lieux  conquis  par  eux  fur  les  Suédois  dans  les  Evéchez 
de  Brème  Se  Fehrdea,  de  l'an  167^.  tbid.^oj.b.  Leur  Trai- 
té de  Paix  avec  Louis  XI'V.  Roi  de  France  &  Charles  XI. 
Roi  de  Suéde,  de  l'an  1679.  ihid.  351.  a. 

George  GuillAnme ,  Duc  de  Brunfwig  Lunebourg  ,  fon  Recès 
conclu  avec  Frideria  Guillaume  Eledleur  de  Brandebourg 
pour  le  rétabliflèmcnc  du  Commerce  fur  l'Elbe,  de  l'an  ifi8^. 

VU.  II.  loi.  b. 
Son  Tr.iité  avec  les  Provinces-Unies^  pour  la  Continuation 
du  ftrvice  de  ks  Troupes  aux  Païs-Bas  jufqu'au  dernier  jour 
d'Avril  iSpi.  de  l'an  1690.  /b/d.  7.41. 

George  Gnillaum  &  Ernefi  Augure ,  Ducs  de  Brunfwig-Lunc- 
bourg ,  leur  Recès  avec  l'Empï'reur  LeopodX.  qui  accorde 
au  Duc  Ernefi  Augafle  la  Dignité  Elcdorale ,  en  conlîde- 
ration  de  quoi  ce  Prince  s'eng.igc  d'entretenir  ifooo  hommes 
a  fes  dépens  pendant  deux  ans  dans  la  Guerre  contre  les 
Turcs  ,  &  de  fournir  encore  à  1  Empereur  un  fubfide  de 
Vooooo.  Ecus,  de  l'an  if<)i.  VIT.  IL  30^.  é. 

George  Gttillaame ,  Duc  de  Brunfwij-Lunebourg.  fon  Renou- 
vellement de  la  Grande  Alliance  avec  l'Empereur  Leopold  I. 
&  les  Provinces  Unies,  de  l'an  1655.  VII.  II.   jffo.  a. 

Sf.  George,  Confédération  des  Seigneurs,  Comtes,  Barons,  Che- 
valiers &  Nioblcs  pour  la  defenfe  de  l'Etendart  de  St.  Geor- 
ge ,  dans  les  Expéditions  de  Guerre ,  à  l'occafion  de  quelques 
difficultés  faites  i  ce  fujet  aux  AUeraans  de  la  part  des  Bo- 
hémiens dans  une    Campagne    en    Hongrie,    de  l'an   i^sx. 

II.  I.  134.  a. 
St.  George ,  Société   de   l'Ecu  de   St.  George.     Voyez  fous  le 

mot  Société. 
Gérard ,  Evéqûe  de  Brème ,  fa  Tranfaiflion  avec  Flenri  Duc  de 
Saxe  &  Comte  Palatin  du  Rhyn,  par  laquelle  il  reçoit  de 
celui-ci  en  compenfation  de  fes  dommages  foufFerts  le  Com- 
té de  Stade  Se  le  Bailliage  de  Wildshufen,  quil  rend  au  Duc 
en  qualité  de  Fiefs,  en  iii^.  1. 1.   1^5.  a. 

Gérard,  Duc  de   Juliers,  vend  &  cède  le  Duché   de  Gueldre 
&  le  Comté  de   Zutjhen  à  Charles  le  Hardi  Duc  de  Bour- 
gogne pour   8oo'3o.  florins  du  Rhyn,  l'an   1473.        III.  I. 
«07.  b.  &  S.  I.  IL  443. 
L'Empereur   Frideric  III.    aprouve   cette   Vente    &    Ceflîon. 

S,  I.  II.  444.  ^ 
Gérard ,  Comte  d'Oldenbourg  Se  Delmenhorft  ,  fes  Lettres  par 
lesquelles  il  s'oblige  à  fon  Frère  ChrijUan  Roi  de  Dan  ne- 
marc  ,  de  lui  reftituer  ou  à  fes  héritiers,  quand  il  leur  p!ai-i 
ra,  la  portion  que  ledit  Roi  lui  avoir  cédée  dans  lefdits 
Comtez ,  en  14^4.  S.  I.  II.  40^^ 

Gerlac  i  Archevêque  de  Mayence,  fes  Lettres,  par  lesquelles  il 
confenf  Se  approuve  comme  Chancelier  de  l'Empire  la  Con- 
ftitution  de  l'Empereur  Charles  LV.  pour  annexer  à  jamais  à 
la  Couronne  de  Bohême  les  Duchez  de  Ploz,^o  Se  àcMafovie 
en  Pologne .  tous  les  Duchez  de  Silejie ,  le  Marquifat  de  Lu- 
face  Se  la  Terre  de  Glatz,,  en  135^.  I.  II.  503.  b. 
Gcroltz.ck^,  Convention  à  l'égard  des   limites  entre   Gangolfhe 
Baron  de  Geroitzeck  &  Jean  de  Nunet^,  au  nom  à^Eberard 
Comte  de  'Wirtemberg.  de  l'an  1477.  IIL  II.  '^.h. 
Gertrude  ,  DuchefTe  dans  la  Baflè  Saxe ,  Mère  de  Henri  ,   fur- 
nommé  le   Lion  ,  partage  un    certain  lieu  marécageux  avec 
Adelbert  Archevêque  d'Hambourg,  en  11 45.         I.  I.  77.  a. 
Gibraltar  Se  Minorque,  cédés  à  la  Grande  Bretagne  par  Phi- 
lippe V.  Roi  dEfpagne,  en  171  5.              VIII.  I.  395.  a.  b. 
Glogau ,  Ville  de  Silefîe,  vendue  par  Jean  Duc  de  Silcfîe  à  Jean 
Roi  de  Bohême,  en  1 351,                                   I.  II.  ii8.  a. 
Goar  {Saint)  Vile,  &  les  Communes  de  Biberheim,  leur  Let- 
tre d'Hommage  prêté  à  Emilie  Elifabeth  Landgrave  deHef- 
fe,  de  l'an  i<'4<;.                                                     VI.  I.  456.  b. 
Gobert ,  Seigneur  de  Bioul ,  cède  à  Pierre  Comte  d'Auxerre  & 
Marquis  de  Namur,    &  à    Mande  fa  femme  tout  le  Droit 
qu'il  avoir  fur  la  forêt  deMarlaigne,  ennij.     I.  I.  r^o.^. 
Codefroi  .  Duc  de  Lorraine ,  engage  le   Château   de  Herflal  3. 
l'Evcque  de  Liège ,  en  1171.  I,  L  89.  4; 
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Codefroi.  Duc  de  Brabant,  fa  Convention  avec  Philippe  Cota- 
te  de  Flandres  au  fujet  du  Mariage  entre  Henri  fon  Fils ,  & 
Mathilde ,  Nièce  de  Philippe,  en  11 75.  I.  I.  104.  a, 

Godefroi ,  Evéque  de  Paffiu ,  fes  Lettres  par  lefquelles  il  pro- 
met &  s'oblige  envers  Rodolphe  Si  Ces  Frères  Ducs  d'Autri- 
che ,  de  les  aflîftci  de  toutes  fes  forces  contre  leurs  Ennemis 
&  de  tenir  fes   Places  ouvertes  pour  leur  fcrvice ,    en   13^1. 

II.  L  34.  b, 

Golftein  (Jean  Guillaume  de)  fa  Capitulation  avec  la  France 
&  les  Princes  Confedcrcz  d'Allemagne  pour  la  Charge  de 
General  de  l'Artillerie,  de  l'an  1661.  VI.  II.  575.  a. 

Gonz.dgue  {Gxalter  de)  créé  Vic.iire  de  l'Empire  Se  premier 
Marquis  de  Mantoue  par  Otten  le  Grand ,  en  ^Si.         I.  L 

,     37-  a-  ^. 

GoHz^dgtce  {Francis  de)  Seigneur  de  Mantoue^  fa  Trêve  pour 
dix  ans  avec  Jean  Gaïeax^  Vicomte  de  Milan,  de  l'an  1358. 

H.  I.  idfi.  b, 

Gonz.ague,  {Jean François  de)  Seigneur  de  Mantoue,  fon  Trai- 
té avec  la  Republique  de  Venife ,  par  lequel  il  fe  remet  à 
leur  proteftion  ,  de  lan  1411.  II.  IL  içi.  a. 

Il  eft  créé  Duc  de  Mantoue,  par  l'Empereur  Sigifmond,  l'aa 
1411.  ibid,  2^;.  b.  Sa  Ligue  avec  Philippe  Marie  Angltes 
Duc  de  Milan,  pour  dix  ans,  l'an  1438.  III.  I.  51.  rf. 

Sa  Ratification  dudit  Traité,  ibid.  '^';.a.  Changement  d'un 
Article  qui  y  eft  contenu,  ibid,  84.  b.  Son  Teftament ,  de 
l'an  1444.  ibid.  .•33.  b. 

Gonz^ague  {chartes  de)  Marquis  de  Mantoue, fa  PromelTc  don- 
née à  François  sforce  Duc  de  Milan ,  de  ne  point  palier 
les  limites  qui  lui  étoient  prefcrites  par  le  Duc ,  fous  peine 
de  Soooo.  Ducats  d'or,  de  l'an  14^1.  III.  I.  184. rf. 

GonzAgue  {Alexandre)  Marquis  de  Mantoue,  obtient  de  l'Em- 
pereur Frédéric  111.  l'Invcftiture  de  plulîeurs  Villes. &  Terres 
de  la  Lombardie,  qui  lui  avoient  été  données  par  le  Teftament  de 
fon  Perc  Jean  François  de  GonzAgue ,  l'an  1 4^  i .  III.  J.  1 8  5.^; 

Go»z,ague  Louis  de)  Marquis  de  Mantoue,  Convention  avec 
Guidon  Fils  de  Feltrin  de  GonzAgue ,  fon  Coufîn,  fur  l'E- 
change du  Château  de  Bagnoli  contre  celui  de  Boz,z.uolo, 
de  l'an  14^!.  IIL  I.  087.  b. 

Son  Traité  avec  Ferdinand  d'Arragon  Roi  de  Sicile ,  par  le- 
quel il  s'oblige  d'affifter  ledit  Roi  de  toutes  fes  Troupes  pen- 
dant trois  ans ,  &  de  les  employer  à  la  defenfe  de  la  Du- 
cheflè  de  Milan  &  du  Duc  Marie  Galeaz,  fon  Fils  aine,  de 
l'an  14^6^.  ibid.  340.  b.     Articles  Secrets  de  ce  Traité,  ibid. 

543-  I'- 

Gonz,ague  {Fridericdè)  Marquis  de  Mantoue,  obtient  de  l'Em- 
pereur Frédéric  III.  la  Confirmation  de  tous  fes  Privilèges,' 
&  l'Approbation  des  Accords  &  Conventions  faits  avec  fes 
Frères,  l'an  \\79.  IIL  IL  69.  a. 

GonzAgue  {François)  Marquis  de  Mantoue,  Sa  Capitulation 
avec  la  Republique  de  Florence  ,  pour  être  le  Capitaine 
General   de    leurs  Troupes ,  pour  deux  ans ,  de   l'an  1 5  o^. 

IV.  L  (Î3.  b. 
Le  Pape  Jules  II.  le  fait  Lieutenant  Général  de  fes  Troupes, 
l'an  1506'.  ibid.%9!.a.  Il  obtient  dudit  Pape  jfe/«/ IL  la  Di- 
gnité de  Gonfaloniere  ou  Porte  -  Bannière  da  la  Sainte  Eglife 
de  Rome,  l'an  1510.  ibid.  131    a.. 

GonzAgue,  {Frédéric  de)  Duc  de  Mantoue,  les  Etats  d» 
Montferrat  lui  font  adjugez  par  l'Empereur  Charles  V.  en 
153S.  ,  S.  II.  I.  119. 

Gonz,ague  {Vincent)  Duc  de  Mantoue,  la  Ville  iTAlbi  lui 
tranfporte  toute  la  Jurildiflion  &  Pouvoir  fur  elle ,  fauf  le 
Conlentement  de  l'Emperetir,  en  1^91.  S.  IL  I.  iij* 

Conditions  de  ladite  Translation.  ibid.  115. 

Gorichem  ,  Ville  d'Hollande,  Sentence  Arbitrale  prononcée  pat 
lEvêque  de  Munfter,  le  Duc  de  Berg  &  le  Comte  de  Meurs, 
par  laquelle  cette  Ville  doit  être  délivrée  à  Rainaid  Duc  de 
Gueldres  &  de  Juliers ,  qui  en  échange  doit  délivrer  au  Sei- 
gneur d'Arkelen  le  Château  Se  la  Terre  A'Oyen ,  y  ajoutant 
jufqu'à  5^00.  florins  de  Rhin  de  Revenus  annuels.      S.  L  IL 

3ZO. 
Confirmation  de  leurs  Privilèges  par  Reinald  Duc  de  Guel- 
dres &  de  Juliers ,  avec  promefîè  de  ne  la  fepater  jamais  dit 
Duché  de  Gueldres.  ibià.  315 

Gorlitz,,  Ville  du  Marquifat  de  Lufacc,  vendue  à  Jean  Roi 
de  Bohême  par  Henri  Duc  de  Silefie  ,  eu  1314.  L  II. 

113.   4!. 

Elle  eft  cédée  par  ce  Duc  à  Jean  Roi  de  Bohême  pour  la 
Ville   de  Glogau,  en  1337.  ibid.  15^.  a. 

GoUar ,  Ville  Impériale,  profcrits  par  la  Chambre  Impériale, 
l'an  1^40.  IV.  II.  10:.  *. 

Lettres  Exécutoires  de  l'Empereur  Charles  V.  contre  ladite 
Ville,  tbid.  103.  a.  Lettres  de  Surfeance  en  faveur  de  la- 
dite Ville  &  de  celle  de  Minden,  de  l'an  1^41.     ibid.zoy.b. 

2.17.  ad 

Gothard ,  Grand  Maître  de  l'Ordre  Teutonique  en  Livonie ,  fa. 
Tranfaftion  avec  Sigifmond  Augujle.  Roi  de  Pologne ,  par 
laquelle  il  ob  ient  le  titre  de  Duc.  de  l'an  ijtfr.  V.  L  8i.é. 

Gradijejue  ,  le  Patriarche  de  Gradifque  cède  à  celui  d'Aqttiléô 
toute  fa  Jurifdiftion,  en  11$ 9.  I.  L  loS.a. 

Grafulfes,  Parti  dans  le  Modenois,  leur  Acceffion  à  la  Ligue  des 
Villes  de  Bologne,  Mantoue  Se  Vérone  contre  le  Marquis  d£- 
fie,  en  1306.  S.  I.  II.  35. 

Grégoire  VII.  Pape,  fa  Lettre  aux  Princes  d'Efpagne,  par  la- 
quelle il  leur  déclare  la  pcrmiflion  qu'il  avoir  donnée  ait 
Comte  de  Roccio  d'occuper  ce  qu'il  pouïroit  de  Terres  pos- 
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fcdécs   en  Efpagne  par  les  Sarrazins,  en  1073. 


51.  /«. 

Sa  Sentence  Arbitrale  rendue  fur  les  difïèrens  de  l'Evéquc  de 
la  Mora-vie  avec  celui  de  Pratiie  touchant  quelques  Dîmes 
&  Terres,  en  1074.  '^''^-  ^i-i-  Sa  Lettre  à  Sahmon ,  Roi 
d'Hongrie,  où  il  prétend,  que  ce  Royaume  relevé  du  Saint 
Siège,  en  1074.  S.  I.  I.  ip.  k 

Ses  Déâ.tta,  ihid.  30. 

Sa  Lettre  d'exhortation  aux  Abbez  &  Prélats  de  la  Fran- 
ce ^  pour  lui  payer  le  Cens  annuel  de  certaines  Eglifes,  en 
107^.  I.  I.   'Ç2-  A- 

Sa  Lettre  à  Demetrias  Roi  des  Ruffiens'&  à  fonEpoufe  par 
laquelle  il  leur  déclare  d'avoir  donné  leur  Royaume  à  leur  Fils, 
en  107').  '^'^-  ^2-  ^-  Sa  Sentence  d'Excommunication  &  de 
Dépolîtion  contre  l'Empereur  Henri  IV.  en  1076.  ibid.  ^2.  h. 
Lettre  de  plufieurs  Evéqucs  de  l'Empire  à  lui,  dans  laquel- 
le ils  lui  reprochent  fes  Vices  &  Crimes  &  renoncent  à  fon 
Obe'i'flance,  en  107^.  S.  l.  l.  31.  b. 

Lettre  à'Engelbert  Evêque  de  Trêves  à  lui  de  la  même 
teneur,  thid.  31.  Il  donne  la  Dignité  Royale  à  Demetrms 
Duc  de  Dalmatie   &   de  Croatie,  en  io7tf.  I.  I.  53.  i. 

Sa  Lettre  aux  Prélats  &  Princes  à'^llemagne  ,  par  la- 
quelle il  leur  notifie  la  pénitence  de  l'Empereur  Henri  IV. 
faite  devant  lui,  en  1077.  ibid.  54.  a.  Décret  contre  lui, 
fait  à  la  Diète  de  Pavie  par  l'Empereur  Henri  IV.  &  les 
Evéques  &  Princes  d  Allemagne  ,  de  la  Gaule  &  de  l'Italie, 
en  1077.  S.  I.  I.  51.  i.  Sa  Lettre  à  tout  le  Clergé  &  .à 
tous  les  Séculiers  en  ylllemitgne ,  pour  ne  pas  favorifer  ceux 
qui  contre  fon  Edit  voud'-oient  empêcher  l'AfTemblée  des 
Etats ,  pour  décider  en  prefencc  de  fes  Légats ,  fî  Henri  ou 
Rodolphe  étoient  légitimes  Empereurs,  en  1078.  I.  I.  54.  è. 
Sa  Lettre  aux  Habitans  de  la  Corfe  pour  les  exhorter  à  l'o- 
be'iffance  envers  le  '■t.  Siège,  ihid.  <,',•  h.  Sa  féconde  Ex- 
communication de  l'Empereur  Henri  IV.  en  1080.  ibid.  ■^6. 
h.  Il  reçoit  hommage  &  Serment  de  Fidélité  de  Robert 
Duc  de  la  Pouille,  de  la  Calabre  &  de  la  Sicile.  ibid. 
^7.  a.  Sa  Lettre  à  un  Homme  de  Guerre  nommé  Wezje- 
Un  pour  ne  plus  infefter  le  Roi  de  Dalmatie,  en  io8c. 
ibid.  57  b.  '  Lettre  de  Ouillaume  le  Conquérant  Roi 
^Angleterre,  au  fujct  de  l'hommage  &  fidélité  que  ce 
Pape  pretendoit  qu'il  fit  de  fa  Couronne  au  Saint  Siège, 
mais  que  ce  Roi  refufa,  H  au  fajet;  des  Deniers  que  les 
Papes  tiroient  de   l'Angleterre,  qu'il  lui  accorda,  en  1079. 

S.  I.  L  33.  b. 
Fragment  du  Décret  fait  contre  lui  par  l'Empereur  Hen- 
ri IV.  dans  la  Diète  de  Brlxen.  ibid  Lettres  du  même 
Empereur  audit  Pape,  par  lesquelles  il  déclare  qu'il  lui  a- 
voit  été  le  Droit  du  Papat  &  lui  ordonne  de  fortir  de  la 
Ville  de  Rome,  en  loSo.  _  ihid.  34.  h. 

Grégoire  IX.  Pape ,  fon  Compromis  avec  Frédéric  II.  Empe- 
reur, touchant  les  Villes  de  Gaete   Se  de  St.  Agathe,  en 

1130.  I.  I.   16 g.  a. 

Sa  Sentence  Arbitrale  touchant  les  difputes  fur  certains  Droits 
&  Revenus  entre  le  Patriarche  de  Cradifc/i  &  l'Evcque  de 
Caftiglione,  en  1132,.  ibid  '.70.  h.  Edit  de  l'Empereur  Fri- 
deric  II.  contre  lui  &  fes  Cardinaux  empiètans  fur  les  Droits 
.  de  1  Empereur   &  de  l'Empire,  en  iiid.  S.  I.  I.  gj. 

Second  Edit  dudit  Empereur  contre  la  Sentence  d'Excom- 
munication du  même  Pape,  en  112,7.  ibid.%^.  Son  Excom- 
munication A&FridericW.  Empereur,  en  ii3<).  I.I.  i-j6.'b. 
Sa  Lettre  aux  Prélats  d'Allemagne  pour  s'en  tenir  à  cette  Ex- 
communication, ibid.  '  77.  h. 
Plaintes  de  l'Empereur  Frideric  II.  contre  lui,  aux  Princes 
de  l'Empire,  en  ii35.  S.  I.  I.  9^.  b.  .Sa  Lettre  à  Louis  IX. 
Roi  de  France  ,  pour  lui  notifier ,  qu'il  avoit  depofé  Fride- 
ric 1 1.  Enipereur  &  qu'il  avoit  élu  en  fa  place  Robert , 
Comte  ,  Frère   dudit  Roi ,  en  1135.                     I.  I.  17g.  a. 

Grégoire  XI.  Pape .  Sa  Trêve  faite  avec  Bernabou  8c  Galeas 
Vicomtes  de  Milan,  en  137';.  II.  l.  9%.  a.  Sa  Bulle,  par 
laquelle  il  refcrve  au  Roi  de  France  fes  Régales  fur  l'Ar- 
chevêché de  Rheims ,  en  137^.  S.  L  II.  2,ci.  Sa  Paix  & 
accord  fait  en  fon  nom  &  celui  de  Jeanne  Reine  de  Si- 
cile ,  ^mé  Comte  de  Savoye,  Scanidot  Marquis  de  Montfer- 
rat,  Nicolas  &  Albert  Marquis  d'Efte  &  tous  les  autres  ad- 
herans  de  leur  parti ,  avec  Caleaz,  Vicomte  de  Milan  le 
Comte  des  Vertus  fon  Fils ,  Az^on  fon  petit  -  Fils ,  &  tous 
leurs  Alliez  ,  en  1 3 7^.        '  II.I.  m.  ^. 

<5>-f^o/'reXII.Pape,  fa  Ratification  delà  réfolution  des  Cardinaux, 
touchant  la  Ceffion  à  faire  du  Papat,  en  1401?.  II.  I.  301.  è. 
Sa  Lettre  à  Vierre  de  Luna ,  dit  Benoit  XIII.  pour  le  mê- 
me fujet.  ibid.  Ses  Lettres  ,  par  lefquelks  il  déclare  d'être 
toujours  prêt  à  quitter  le  Papat  pour  la  Paix  de  l'Eglife, 
&  donne  en  même  tems  plein-Pouvoir  au  Cardinal  fon  Lé- 
gat &  à  quelques  autres  '^erfonnes  ,  pour  convoquer  le  Con- 
cile à  Confiance  &  pour  approuver  &  confirmer  fes  Aètes, 
de  l'an  141  ^  II.  IL  24.  h. 

Grégoire  XIII.  Pape ,  fa  Déclaration  des  Concordats  d'Allema- 
gne au  fujet  des  Collations  des  Bénéfices  Ecclefiaftiqucs  aux 
Mois  refervez  ,  de  l'an  •'-%-j6.  V.  I.  177.  b.  Sa  Bulle,  par 
laquelle  il  accorde  à  Sebastien ,  Roi  de  Portugal  le  Pou- 
voir de  députer  des  Perfonnes  Ecclcfiaftiques ,  pour  donner 
difpenfes  par  l'autorité  du  Pape  fur  les  Mariages  des  Ha- 
bitans du  Royaume  de  Congo  ,  en  1^77.  S,  II.  I.'i77.  ^• 
Sa  Conftitution  pour  l'Introdudlion  du  Non-veau  Calendrier , 
èa  i^Sx.    ihid.  187.    Son   ultérieure   Déclaration  fur  cela! 

ikid,  188. 


Grégaire  XIV.  Sa  Bulle,  dite  Cruciat.-t,  par  laquelle  il  ex- 
horte  les  Habitans  d'Efpagne  &  de  Portugal,  a  donner  des 
aumônes ,  pour  foutenir  le  Roi  Philippe  II.  dans  les  Guerres 
contre    les  Infidelles.  S.  II.  I.  xoS. 

Sa  Èulle  contre  Henri  IV.  Roi  de  France  eft  condamnée  par 
le  P  arlemeut  de  Normandie,  &  par  tous  les  autres  Parlemens 
du  Royaume  à  être  lacérée  &  brûlée  par  le  Bourreau,  & 
que  le  Nonce  Marflianus  Landriantts  lera  aprehendé  vif 
ou  mort,  pour  être  rcprefefité  à  la  Juflice.  ibid,.  xir.  La- 
dite Bulle  eft  aufll  déclarée  nulle  par  le   Clergé  de  France. 

tbid.  1   3i 

Grégoire  XV.  Pape,  fes  Ncgotiations  avec  Charles  Prince  de  Ga- 
les au  fujet  de  fon  Mariage  avec  Marie,  Infante  d'Efpa- 
gne, Fille  de  rhilippe  III.  de  l'an  ifit^.  V.  II.  431.  a, 

Grifons,  Confédération  entre  les  onze  Jurifdiftions  des  Grifons, 
portant  obligation  avec  ferment  de  s'entr'aider  fidelleraeut 
dans  leurs  nccelïités,  de  rendre  au  Seigneur  héréditaire  tous 
les  Devoirs  qui  lui  appartiennent,  de  ne  contrafter  aucune 
autre  Alliance  fans  le  fii  &  la  volonté  de  tous  enfemble,  de 
tenir  leurs  AlTemblées  Coraitiales  à  Davos ,  &  de  rcnouveU 
1er  la  prefente  Confédération  au  bout  de  douze  ans ,  de  l'an 
143.6.  in.  I.  7.  b. 

Alliance  des  Trois  Ligues  Grifes  avec  les  Seigneurs  de  Me- 
yenfeld  ,  de  l'an  1475.  ibid.  a.  Confédération  de  l'EvêqUe 
de  Coire  &  les  Trois  Ligues  Grifes  avec  le  Roi  des  Romains 
Maximilien  I.  comme  Archiduc  d'Autriche,  de  l'an  1485. 

m.  II.  147. .«. 
Leur  Traité  d'Alliance  &  de  Canfederation  perpétuelle  avec 
\^  VII.  -vieux  Cantons  Suiffes .,  de  l'an  1497.  ihid.  378.  b. 
Trois  Articles  de  la  Ligue  faite  entre  Louis  XII.  Roi  de 
France  &  les  Grifons,  l'an  r^op.  IV.  I.   124.  b. 

La  Régence  â'Infprugg  donne  un  Revers  aux  huits  Jurildic- 
t:ons  des  Grifons  de  Churvale,  que  l'Hommage  qu'ils  ren- 
droient  à  Charles  V.  comme  Archiduc  d'Autriche  &  Comte 
de  Tyrol  ne  prejudicieroit  nullement  à  leurs  Libertcz  & 
Privilèges,  l'an  1510.  ibid.  308.^.  Confédération  des  trois 
Ligues  Grifes,  pour  culiver  à  toujours  entr'eux  une  bonne 
intelligence,  de  lan  15 14.  ihfd.  346.  b.  Leur  Traité  d'Al- 
liance avec  la  Republique  de  yenife,  de  l'an  ifio^».       V.  II. 

ir.  b. 
Capitulation  entre  le  Duché  de  Milan  Se  les  trois  Ligues 
Grifes,  de  l'an  1617,  ibid.  ipi.  a.  Leurs  Traitez  avec  les 
Députez  du  Roi  i'ffpagne  Se  de  la  Maifon  d'Autriche  au 
fujet  de  la  Valteline  ,  de  l'an  iSii.  ibid.  406.  b.  Leur 
Lettre  aux  Ambafladeurs  de  France  refidants  en  Suiflè  fur  le 
fujct  du  Traité  fait  par  lefdits  Gnfons  avec  l'Efpagne  Se  la 
Maifon  d'Autriche,  de  l'an  1612..  ibid.  401.  b.  Leurs  Nc- 
gotiations au  fujet  de  \a.  yalteline.  ibid.^ig.b.  Leur  Trai- 
té d'Amitié  Se  de  reftitution  de  la  Valteline  avec  Lotets 
XIII.  Roi  de  France,  de  Pan  -G^j.  VI.  L  146.  b. 

Leur  Accord  avec  Claude,  Archiduchefle  Douairière  d'Autri- 
che, Gouvernante  de  Tyrol,  pour  la  reftitution  des  Pères 
Capucins  du  Bas  Engadin ,  de  l'an  1643.  ibid.  J50.  b. 
Capitulation  pour  un  Régiment  Grifon  pour  le  Service  des 
Etats  Généraux  des  Provinces-Unies,  en  1653.  S.  II.  I.  42.8. 
Traité  d'Alliance  Se  d'aflîftance  entre  les  trois  Ligues  des  Gri~ 
fons  Se  la  Republique  de  Venife ,  en  1706.  VIII  I.  207.  b. 
Traité  de  l'Empereur  Jjfel>h  I.  &  de  la  Reine  de  la  Grande 
Bretagne  Anne  avec  le  Corps  des  Ligues  Grifes,  fur  le  libre 
Paflage  des  Troupes  des  Hauts  Alliez  ,  en  1707.  S.  II.  II.  yç. 
Leur  Traité  d'Alliance  avec  les  Provinces -Unies,  en  171 3. 

VIII.  I.  386.  b. 

Groningue,  Ville,  Capitulation  qui  lui  eft  acco|-dée  par  Ed- 
X^rd  &  Vko,  Comtes  de  la  Frife  Orientale  au  tems  de  fa 
prife,   en  lyoS.  S  II.  L  11, 

Groningue  Se  \cs  Ommelandes ,  Accord  entre  la  Ville  de  Gro- 
ningue &  les  Ommelaades  touchant  leurs  Griefs  réciproques, 
de  lan  1647.  VI. I.  400. 

Gronloe ,  ou  Groll,  Ville,  achetée  par  Otton,  Comte  de  Gueldre 
de  He-nri  de  Borkulo.  S.  I.  I.  <)2. 

Grubenh.tgen ,  Principauté,  adjugée  par  la  Sentence  Impériale, 
aux  Ducs  de  Brunfwig ,  Ernefi ,  Guillaume ,  Jules  Ernejt , 
&  Augufie ,  contre  Henri  Jules ,  aufli  Duc  de  Brunfwig , 
de  l'an  160$.  V.  IL  iiS.  a. 

GruningHe ,  Ville  de  Suabe,  vendue  Se  cédée  par  Conrad  Com- 
te de  Schluflèlbourg  à  Vlric  Comte  de  'Wirtemberg  ,  en 
1336.  I.  IL  1^3.  b. 

Gualter  d'Avefnis  ,  Comte  de  Blois,  inveftic  des  Fiefs  SAn- 
deignies  Se  de  Villars  par  Louis  IX.  Roi  de  France     S.  I.  I.  51. 

Gueldre ,  Comté ,  Traité  de  P.iix  entre  le  Comte  de  Gueldre 
&  le  Duc  de  Lorraine,  en  1197.  L  I.   102,.  b. 

Gueldre  ,  Duché  avec  le  Comté  de  Zutphen ,  vendu  par  Gé- 
rard Duc  de  Juliers  à  Charles  te  Hardi  Duc  de  Bourgogne, 
pour  80000.  florins  du  Rhin  l'an  1473.  IIL  I.  607.  b. 

Gueldre  Duché ,  &  Zutphen  Comté ,  leurs  Privilèges  font  con- 
firmez aux  Etats  par  le  Duc  Arnold.  S.  I.  II.  348. 

Gueldre-  Se  Zutphen  Duché  &  Comté  ,  engagez  par  le  Duc 
Arnold  à  Charles  Duc  de  Bourgogne  pour  une  Somme  de 
3  00.  mille  flor.  S.  I.  II.  440. 

Les  mêmes  Duché  &  Comté  vendus  p.-ir  Gérard  Duc  de  Ju- 
liers ,  au  même  Duc  de  Bourgogne  pour  80000.  florins  de 
Rhyn.  '     S.  I.  IL  443. 

Gueldre  ,  Confédération  de  Maximilien  I.  Empereur  &  de 
Philippe  Duc  de  Bourgogne  fon  Fils,  avec  les  Ducs  de  J/t- 
liers  Se  de  Cleves  contre  les  Habitans  rebelles  de  la  Gueldre, 
de  r^i  1458.  -  in.  II.  3Pi-  A 

Cueldrt 
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Caéldre  Se  Ztetphen  ,  ch.trics  Duc  ,  les  reçoit  comme  Vafïàl 
de   l'Empereur  Charles  V.  l'an  i^iS.  IV.  I.  5 14.  a.  b. 

Ciceldre-,  Duché  ,  Traité  entre  Charles  Duc  de  Gueldre  &  les 
£t/its  de  ce  Païs  pour   la  Succeflion,  le  17.  Janvier  1538. 

IV.  II.  160. 
hOx  par  lequel  les  Etats  de  Gueldre  reconnoiflènt  l'Empe- 
reur cfc/îWey  V.  pour  leur  légitime  Souverain ,  de  l'an  1^4'. 
ibid.  i6^.  2.66.  a.  Coiidirions  fous  lefquelles  Charles  V. 
pardonne  à  Guillaitme  II.  Duc  de  Gueldre ,  &  lui  rend  le 
Duché   de  Juliers.  ibid.  z6^.  a. 

Gueldre  S:  Zat^hen^  Pretenfîons  que  fit  fur  ce  Duché  &  Com- 
té ,  Louis  Comte  d'Egmond  ,  en   1^45.  S.  II.  I.  311. 

CKeldres  ,  Province  des  Pays-Bas  unis,  Refolution  des  Etats  de 
Gueldrcs  ,  par  laquelle  ils  offlent  la  Souveraineté  de  leur 
Province  au  Prince  d'Orange  &  à.  fes  Defcendans  mâles  à 
perpétuité,  prife,  eu  1675.  S.  II.  I.  351. 

Lettres  Circulaires  dudit  Prince  à  chacun  des  Etats  confe- 
derez  du  Païs-Bas  Uni ,  pour  leur  notifier  l'oifre  faite  par 
la  Province  de  Gucldres ,  &  leur  demander  leur  Avis  &  Con- 

■  fcil  là-ddTu:.  /bid.  354.  Avis  des _  Etats  A'Vtrechf ,  pour 
l'acceptation,  ibid.  Avis  des  Etats  de  Zcelande  pour  la 
Non-acceptation.  $hid.  39^.  Lettre  du  Prince  d'Orange  aux 
Etats  d'Utrechf ,  par  laquelle  il  leur  notifie ,  d'avoir  trouvé 
bon  de  ne  point  accepter  l'ofre  des  Etats  de  Gueldie.  ibid. 
Lettre  du  même  Prince  aux  Etats  'de  Zelande  auxquels  il 
fait  favoir  la  même  chofe,  mais  fe  plaint  fort  des  fini- 
ftres   Soupçons ,   dont   ils  l'avoient   ckargc  dans    leur  Avis. 

ib,d. 

Guelfes ,  leur  Compromis  avec  les  Habitans  de  Modene ,  tou- 
chant la  Paix  .1    fîire   entr'eux.  S.  I.  II.  75. 

GuelfonV.  Duc,  &  Mathilde  Comteflè,  Privilèges  &  Libertés, 
qu'ils  accordent  3.  la  Ville  de  Mantoue.  S.  1. 1.  183. 

Gut ,  Comte  de  Nevers ,  fa  Paix  avec  Hugues  Duc  de  Bour- 
gogne. I.  I.  90.  h. 

Gui  ,  Comte  de  Flandres ,  fon  Alliance  avec  Edouard  I.  Roi 
J'Anglcteric  contre  la  Franee,  en  11^6.  I.  I.   157.  a. 

Raifoiis  pourquoi  il  fit  cette  Alliance,  ibid.  n.  Son  Trai- 
té de  Confédération  avec  Edouard  I.  Roi  d'Angleterre  con- 
tre Philiffe  le  Bel  Roi  de  France,  en  1:96.     ibid.  4x4,  a. 

Gui  ,  Comte  de  Hollande ,  fon  Traité  de  Paix  avec  Afac- 
^«m/c  ComtelFe   de  Flandre,  en    ii^tf.  I.  I.  355./*. 

Gui ,  Comte  de  Flandres  &  Jean  de  Domna  Petra  ,  Frè- 
res .  Fils  de  Outitaume  de  Domna  Petra  &  de  Marguerite 
Comtefie  de  Flandre  ,  leur  Accord ,  fuiv.ant  le  Compromis 
fait  en  Loms  IX.  Roi  de  France ,  &  la  Sentence  de  ce  Prince 
avec  leurs  Frères  Utérins  Jean  &  Baudouin  d' A-vefnes  ^  Fils 
de  Borchard  d A-ve^nes .,  &  de  ladite  Marguerite ,  touchant 
le  partage   de   leurs  Etats  &  Païs  entr'eux.  S.  I.  I.   107, 

Guienne  Comté ,  en  France ,  cédé  par  Jean  Roi  de  France  .i 
Edouard  lll.  Roi  d'Angleterre,  en  t^So.  II.  I,  zz.  b. 

Citillaftme ,  Comte  de  Hollande ,  elû  Roi  des  Romains ,  il 
permet  à  lEvêque  de  Conjlance  l'Exercice  des  Regales ,  en 
1147.  ^  I.  I.  '5^  b. 

Il  confirme  lé  Traité  de  Paix  fait  entre  Philippe  Comte 
de  Flandre  &  Florentin  Comte  de  Hollande,  en  1248.  ibid. 
351.  a.  Sa  Déclaration  ,  qu'il  avoit  donné  à  Alida  fa 
Sœur  ,  en  confideration  de  fon  Mariage  avec  Jean  d'A-vef- 
nes  ,   les   Terres   que    les    Comtes   d'Hollande  tenoient    des 

■  Rois  d'Ecoffe  pour  Dot,  en  1148.  .  S.  I.  I.  98.  b. 
Ses  Lettres  aux  habitans  du  Comté  de  Namur ,  pour  re- 
connoit.e  Jean  d'A'vefnes  Comte  de  Flandre  &  de  Haynaut 
comme  leur  Maitre  &  de  lui  faire  hommage,  ibid.  Sa 
Sentence,  donnée  en  faveur  de  Jean  d'A-vefnes  contre  Bau- 
douin Empereur  de  Conftantinôple ,  au  fujet  du  Comté  de 
Namur.  ibid.  99.  a.  Il  donne  à  Thomas  Comte  de  Savo- 
ye  Turin  &  pluiieurs  autres  Villes,  en  115  x.  I.  I. 

xoo.  a. 
Son  Privilège  donné  à  la  Ville   de  Mu'.haufen   fur  diverfes 

■  chofes,  &  qu'il  ne  l'engagera  point,  ibid.  %o  .h.  Sa  Con- 
ftitution  pour  la  Paix  publique,  ibid.  zoi.  b.  Sa  Confirma- 
tion de  la  Sentence  prononcée  par  Henri  Evèque  de  Lieo-e , 
en  faveur  de  Jean  d'A-vefnes,  contre  la  donation  du  Com- 
té à'Hainaut ,  faite  par  Marguerite  fa  Mère  au  Duc  d'An- 
jou,  en  1153.  S.  I.  I.  103.  a. 

Guillaume  le  Conquérant ,  Roi  d'Angleterre ,  fa  Lettre  au  Pa- 
pe Grégoire  VII.  par  laquelle  îl  refufe  de  lui  rendre  l'hom- 
mage &  la  fidélité  pour  fon  Royaume,  qu'il  pretendoit,  en 
lui  accordant  pourtant  les  deniers ,  que  fes  Predeceflèurs  a- 
voient   accoutumé   de  payer  à  l'Eglife  Romaine.     S.  1. 1.  35. 

Guillaume  III.  Roi  de  la  Grande  Bretagne ,  fon  Traité  avec 
les  Proi/inces  Vnies ,  touchant  l'Armement  par  Mer ,  de  l'an 
i6$9.  VIL II.  xzr.a. 

Guillaume  III.  &  Marie ,  Roi  &  Reine  d'Angleterre ,  leur 
Déclaration  de  Guerre  contre  le  Roi  de  France ,  de  l'an 
11Î89.     .  ,  .  ,  Vll.n.  zio.a. 

Son  Traité  d'Alliance  avec  les  Provinces Vaies.  ibid.  i^6./t. 

— Son  Traité   d'Alliance  avec  Chrifltan  V.   Roi 

de  Dannemarc  ,  de  l'an   1(^89.  VII.  IL  137.  a. 

■  Sa  Convention  avec  les  Provinces  Unies ,  pour  l'union  & 
concert  de  leurs  armes  contre  la  France,  ibid.  138.  <«.  Son 
Accefllon  à  la  Grande  AlltaKce ,'  conclue  entre  l'Empereur 
&  les  Provinces  Vnies ,  de  l'an  1685.  ibid.  141.  a.  Son 
Traité  P.ovifionel  avec  Chrifiian  V.  Roi  de  Dannemarc  & 
les  Provinces  Unies ,  touchant  la  Navigation  &  le  Commer- 
ce de  leurs  Sujets,  foit  en  France,  foit  ailleurs,  de  l'an  1691. 
ibid.  152-    Son  Traité  avec  les  Provinces  -Unies  touchant 
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les  VailTeaux  pris  &  repris,  de  l'an  1691.  VII.  îî.  301.  ^," 
Cuillaum   Vil.  &   les  Pro'^iinces  Unies  -   Leur    Traité  avec    Er~ 
nefl  Augiifle .   pour  un  Corps  de   Troupes   de  7945.   hom- 
mes, qu'ils  prennent  à  leur  fervice ,  de  lan  1692..         VIL 

IL  3i<r. 
Leur  Traité  avec  Charles  IL  Roi  d'Ei^agne  pour  la  jonâion 
de  leurs  Flottes  dans  la  Méditerranée',  de   l'an  ,632..     ibid. 

310.  a. 

Guillaume  III.  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  fon  Oûroi  donné 

aux  Marchands  Ecoffois  ,  pour   l'Ereftion    d'une   Compagnie 

des  Indes  Orientales  Qp  Occidentales.,  en  16$}.         S.  II.  ï. 

Le  Parlement  d'Angleterre  fait  des  Remontrances  au  Roi 
contre  ladite  Ercdion.  ibid.   434; 

Guillaume  III.  &  les  Province  Unies.,  leur  Traité  avec  les 
Ducs  de  Brunfwig-'Wolffenibuttel  7Jd^o//'^c -t,'a^î</?e  Se  ^iz~ 
tcine  Ulric ,  pour  un  plus  grand  nombre  de  Troupes ,  de 
l'aii  1694.  VII.  il.  537, 

Gui.laume  III.  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  fon  Teftament  fait 
en  1S95.  VII.  II.  }i6-^.a. 

Son  Renouvellement  de  la  Grande  Alliance  avec  l'Empereur 
Leopold  I.   &  les  Provinces  Unies,  At  l'an  I<î9^.  ibid.  ^6^.è. 

Guillaume  III.  &  les  Provinees  Unies ,  leur  Traité  avec  Fride~ 
ric  Duc  de  Holftcin-Gottorp  pour  trois  Regimens  de  Caval- 
lerie  &  deux  d'Infanterie,  de  l'.in  '.6^6.         VII.  II.  366.  b. 

Guillaume  III.  Roi  de  la  Grande  Bretagne ,  Refolutions  que  pri- 
rent les  Communes  d'Angleterre,  pour  la  dcfenfe  de  (3.  per- 
fonne,  pour  le  le  maintien  Je  fon  Autorité,  &  de  la  Succeffion  à  la 
Couronne  établie  par  l'Afte  palTé  l'an  premir  de  fon  Rè- 
gne, en  16^6.  S.  II.  I.  437.  Son  Traité  de  Paix  avec  Louis 
XIV.  Roi  de  France  fait  à  Ryfwick,  en  1657;  VII.  IL 

Son  premier  Traité  de  Partage  de  la  Succeffion  A'Efpagne 
fait  avec  Louis  XIV.  Roi  de  France  &  les  Provinces-L  nies, 
de  l'an  iS.S.  ibid.  441.  a.  Son  fécond  Traité  dudit  Parta- 
ge, avec  les  mêmes,  de  l'an  17CO.  ibid.  477.  a.  Sa  Dé- 
claration touchant  ceux  qu'il  veut  être  compris  dans  la  Paix 
de  Ryfwyk.  S.  IL  I.  451.  Sa  Triple  Alliance  avec  Charles 
XII.  Roi  de  Suéde  &  les  Provinces   Unies,    de  l'an  11Î58. 

VIL  IL  440.  b. 
Renouvellement  de  fa  Triple-Alliance  avec  Charles  Xll.  Roi 
de  Suéde  &  les  Provinces'Unies ,  de  l'an  1700,  ibid.  4/^.  é. 
Son  Traité  d'Alliance  avec  Frideric  IV.  Roi  de  Dannemarc 
&  les  Provinces  Unies ,  de  l'an  .'701.  III   I.   1.  a. 

Son  Traité,  d Alliance,  &  celui  des  Provinces  Unies  avec 
l'Empereur  Leopold  t.  pour  lui  faire  obtenir  une  facisfaâioii 
équitable  fur  fes  Pretenfîons  à  la  Succeffion  d'Efpagne,  dç 
l'an  1701.  tbid.  89.  b.  Son  Traité  &  celui  des  Etats  Géné- 
raux avec  Frideric  IV.  Roi  de  Dannemarc,  pour  un  Corps 
de  Troupes  de  12  à  16000.  hommes,  en  170t.       S.II.II.tfi 

Guillaume  III.  Roi  d'Angleterre  &  les  EtMs  Généraux ,  leur 
Convention  avec  Charles  XII.  Roi  de  Suéde  pour  l'entretien 
d'une  bonne  Intclligtnce  ,  en  1701.  ibid.  11.  Son  Alliance 
pirticuliete  &  perpétuelle  avec  les  Etats  Généraux,  pour 
leur  commune  feureté  &  defenfc ,  &  pour  le  maintien  de 
'l'Alliance  faite  avec  l'Empereur  au  fujet  de  la  Succeffion 
d'Efpagne,  en  1701.  ibid.  11.  Sa  Sentence  Arbitrale  fur  les 
Difîerens   des  Comtes  de    Benthetm  entr'eux,  de  l'an  1701, 

VIII.  L  5î.  à. 

—  &  les  Provinces-TJnies,  Leur  Traité  avec  Fridericl.  Roî 
de  Pruflç  pour  un  Corps  de  50C0.  hommes,  de  l'an    1701. 

ibid.  s6.  Ki. 

GnilLtume  III.  Roi  d'Angleterre ,  &  les  Etats  Généraux^  leur 
Co  vention  avec  Frideric  l.  Roi  de  PrufTe,  pour  leur  fureté 
commune  dans  la  Guerre  à  faire  au  Roi  de  France  au  fujet 
de  la  Succeffion  à  la  Monarchie  d'Efpagne,  en  1701.     S,  IL 

IL  li. 

Guillaume,  Roi  d'Ecolïè, devient  Vaflal  de  HenrilLKai  d'An- 
gleterre. I.I.9i.a.b.  S77- a^ 
Il  promet  audit  Roi  de  faire  fes  devoirs  pour  que  l'Egli- 
fe d'Ecoflè  le  foumute  à  celle  d'Angleterre,  en   11 74.  ibid. 

9Z.  a.  b.  377.  a^ 

Guillaume ,  Roi  de  Sicile,  fon  Contr.iâ:  de  Mariage  avec  Jean- 
ne Fille  de   Henri  IL    Roi   d'Anglererre  ,    de    l'an    1177^ 

L  L  97^  t. 
Sa  Trêve  avec  Fridericl.  Empereur  pour  15.  ans  en  1177. 
ibid.  100.  b.  Sa  Paix  avec  le  Pape  Adrien  IV.  par  laquelle 
il  s'oblige  de  conferver  les  D.o.ts  du  St.  .Siège  dans  la  Sici- 
le, la  Pouille  &  la  Calabre.  le  Pape  s'obligeant  de  fon  cô- 
té de  le  maintenir  dans  la  Pofleffion  desdits  Païs.  S.  I.  L  40. 

Guillaume,  Duc  d  Autriche,  fon  Privilège ,  donné  en  Ion  pro- 
pre Nom  &  au  Nom  du  Duc  Albert  fon  Oncle  aux  Etats 
du  Païs ,  par  lequel  ils  confirment  la  Société  appcUée  des 
Hétftels  mit  den  Silbern  Stem.  S.  I.  IL    31 1^ 

Guillaume,  Duc  de  Bavière,  Comte  de  Hollande,  fon  Alliance 
avec  les  Cabeliaux  contre  les  Hoec^s,  en  1351.  L  IL 

163;  a.  bi 
Son  Traité  de  Paix  avec  Marguerite  fa  Mère ,  Comteflè  de 
Hainaut ,  Hollande  &c.  en  1354.  ibid.  i$i.  a.t>.  Extrait 
de  la  Sentence  Arbitrale  qu'il  donna  fur  les  diffcrens  entre 
Wenccflas  Duc  de  Brabant,  &  Louis  Comte  de  Flandres,  en 
1357.  ihtd.  333.  <<i 

Gui  lattme.  Duc  de  B.iviere,  fes  Concordats  avec  l'Archevéqua 

de  Saltzjiourg  Si  les  autre   Evêques  de  Bavière,  par  la  Me-» 

diation   du  Nonce  Apoftolique ,  to  chant  la   Jurifdiélion  Ec- 

elefiaftiquc  &  l'immunité  du  Clergé,  en  i  J13.  S.  IL  L  i88j 

itf"  2,  CuiU 


B 


CctilUume'^  Ccmte.  Jc  Julkrs^  eonfefle  d'avoir  reçu  SOtton 
Comte  Palatin  du  Rhin  l'infeodation  de  quelques  Advocaties 
d'Eglifes.  .         .,  ^•^-  '^7-  ^^ 

Son  Mariage  avec  Marguerite,  Nièce  de  Duc  de  Brabant,  & 
SœLir  A'Othofi  Comte  de  Gueldres ,  en  1x3?.      ibid.  174.  a. 

ëii/l./tnme ,  Duc  de  Juliers,  fon  Revers  donné  à  Jiuperf  Com- 
te Palatin  du  Rhin ,  que  nonobihnt  que  l'Empereur  Charles 
I  V.  l'eût  créé  Duc  de  Julier'î  ,  c?c  érigé  en  Comté  la  Sei- 
gneurie de  Fitll^enbottrg,  il  reconnoitroit  les  Biens  qu'il  te- 
iioit  dudit  Comte  Palatin,  comme  fes  Fiefs,  en   13^7»     I-H. 

316^.  a. 

CuilUfeme,  Duc  de  Juliers  5f  de  Bcrg  Comte  de  Ravcnsperg , 
fon  Accord  avec  Jea»  Duc  de  Cleves  &. Comte  de  la  Mark, 
par  lequel  le  premier  donne  Ta  Fille  ili'/sr/f  pour  Epoufe  au  Fils 
de  l'autre,  &  ils  conviennent  en  même  tcms  de  l'Union  de 

.  leurs  Pays,  de  l'an  1495.  l'I-  H-  }^7-  *• 

GHillaume,  Duc  de  Juliers,  de  Cleves  &  de  Berg ,  obtient  de 
l'Empereur  Charles  V.  un  Privilège  pour  la  Succcrtion  de  fes 
Filles,  l'an  15 4<î.  IV.  II.  514.  ^. 

Son  Accord  avec  l'Abbeflè  de  Her-vord  &  fon  Chapitre,  qui 
le  reconnoiflcnt  pour  leur  Protedeur.  ibid.  334;  b, 

Guillaume ,  Duc  de  Gueidrc,  fon  Traité  d'Alliante  avec  Fran- 
çois I.  Roi  de  France,  de  l'an  1540.  IV.  II.  i^iî.  a. 
Son  Traité  d'Alliance  avec  l'Empereur  Charles  V.  de  l'an 
1^43.  ibid.  x'^o.  a.  Conditions  fous  lefquçUes  l'Empereur 
Charles  V.  lui  pardonne  &  lui  rend  le  Duché  de  Juliers  , 
de  l'an  1^43.  ibid,  iS^.  a.     Son  Teftament.     S.  I.  II.   305. 

Cfe/llaame  V.  Landgrave  de  Heflè-Caflel ,  Son  Traité  d'Allian- 
ce avec  Gteftave  Adolphe  Roi  de  Suéde,  de  l'an  iSjo.  V.  II. 
611.  a.  Son  Accord  avec  Ferdinand  Eleûeur  de  Cologne, 
de  l'an  i(î5f.  VI.  I.  12.1.  a. 

Son  Tr.iité  &  Accord  avec  le  Comté  d'Oji-Frife  touchant 
la  Contribution,  dcil'an  1S57.  ib/d.  149. 

CttiHaume  &  Bahhafar.  Frères,  Landgraves  â.':  Thuringe  &  Marg- 
2r.aves  de  Mifnic,  leur  Union  héréditaire,  en  13 S7.  S.  I.  II.  2-13. 

Cftillatime  &  Frideric ,  Frères  ,  Landgraves  de  Thuringe  £c 
Margg.avcs  de  Mifnie ,  leur  Traité  de  partage  defdits  pars , 
fait  en  144?.  S.  ï.  II.  '99. 

Sentence  Arbitrale ,  rendue  par  Frideric  Archevêque  de  Mag- 
debourg ,  Frideric.  Marggrave  de  Brandebourg,  &  Louis, 
Landgrave  de  Heflc,  touchant  les  Différents  furvenus  entre 
lesdits  Frères,  au   fujet  dudit  Partage.  ibid.  401. 

Cuillaume ,  Marggrave  de  Baden-Baden ,  fa  Tranfaftion  finale 
avec  Frideric  Marggrave  de  Bade-Dourlac ,  to"uchant  leurs 
différents  fur  le  haut  Marggraviat  de  Baden,  conclue  en 
1619.  par  l'interpofition  des  Commiflaires  Impériaux.     S.  IL 

L  iS^. 

Cuillaume  &  TIenri ,  Ducs  de  Brunfwich ,  leur  Mandement  à 
leurs  Sujets  &Vaflàux,  à  ce  qu'ils  aycnt  à  faire  foi&homma- 

fe  à  Bernard,  Ottort  &  Frideric  auffi  Ducs  de  Brunfwich  , 
e  l'an  142,8.  If.  II.   117.  a. 

Cuillaume,  Duc  de  Brunfwig  ,  fes  Lettres  par  Icfquelles  il  re- 
met &  tranfporte  à  Henri  le  Jeune,  fon  Frère  tous  les  Droits 
d'Hommage  &  de  fidélité  des  Vaflàux  &  Sujets  du  Païs,  de 
l'an  IÎ3S.  IV.  IL  i}6.i. 

Guillaume ,  Comte  de   Hollande,   fait  un    Traité  de  Mariage 
avec  Henri  Duc  de  Lorraine ,  pour   procurer  Mathilde   Fille 
du  Duc  pour  Epoufe  à  fon  ¥ih  Florent,  en  IM4    I.  I.i^i.i. 
Guillaume,  Comte   de  HoUai^de,  Son  Traité  de   Paix    avec 
Jean  Duc  de  Brabant,  en  1307.  I.  I.  344.  é. 

Guillaume ,  Comte  de  Holland  ,  Son  Traité  ds  Paix  &  de 
Confi^deration  avec  Jean  Duc  de  Brabant ,  au  fujet  de  la 
Seigneurie  de  Heufden ,  en  1519.  I.  IL  47.  b. 

Guillaume ,  Comte  de  Hainaut ,  Hollande  &  Zelandc,  Extrait 
du  Traité  de  Paix  qu'il  fit  avec  Louis  dit  de  Crejfj  Comte 
de  Flandre,  en  1311.  I.  IL  ^1.  a. 

Guillaume,  Comte  de  Hainaut,  Son  Traité  avec  Jean  Duc 
de  Brabant,  pour  ajufter  leurs  DifFerens  réciproques,  en  1334. 

I.  IL    140.  b. 

Guillaume  ,  Marquis  de  Montferrat ,  fa  Paix  avec  la  Ville  à'A- 

lexandrie,  en  1 178.  S.  I.  l.  60. 

Guillaume ,  Marquis  du  Montferrat,  fa  Convention  avec  Main- 

froi,  Roi  de  Sicile,  touchant  la  Ville  d'Alexandrie,  en  i  i5i 

S.  L  L  114. 
Son  Traité  avec  le  Sénat  &  les  Bourgeois  de  la  Ville  à'Hypore- 
gia,  fur  les  privilèges  qui  leur  furent  accordez, en  l  z66.  ib.  1 13. 
Sa  Paix  avec  la  Ville  d'Alexandrie,  en  1171.  ibid.  131. 
Ses  Conventions  avec  la  Ville  d'Albe',  en  1183.  ibid.  137. 
Guillaume ,  Marquis  du  Montferrat ,  renouvelle  fa  Ligue  avec 
Jean  Galeaz,  Marie   Sforce    Duc  de   Milan  .   l'an    I483. 

m.  IL  iiy.  i. 
Guillaume  Comte  de  Namur,  fa  Convention  avec   Wenceslas 
Duc  de  Brabant,  au  fujet  de  diverfes  Pietenfîons  réciproques, 
en  1355.  I.  IL  3ifi.  b. 

Guillaume ,  de  Naflau ,  Prince  d'Orange  ,  fon  Edit  de  Pacifi- 
cation, pour  appaifer  les  Troubles  furvenus  en  fa  Piincipauté 
à  caufe  de  la  Religion,  de  l'an  15S3.  V.  L  99.  a. 

Les  Etats  de  Hollande  lui  défèrent  le  fupreme  Gouverne- 
ment de  leur  Province,  l'an  1575.  ibid.  139.  Il  efl  pro- 
fcrit  par  Philippe  U.  Roi  d'Efpngne  .  l'nn  /580.  ibid.  56g. 
Son  acceptation  de  la  Souveraineté  des  Provinces  de  Hollan- 
de &  Zelande ,  l'.-in  1^80.  ibid.  377.  Son  Apologie  cojitre 
la  Profcription  de  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne ,  prefcntée  aux 
Etats  Généraux  des  Païs-Bas,  de  l'an  1^80.  ibid.  384.  Son 
acceptation  de  la  Souveraineté  des  Provinces  de  Hollande  & 
dcZt/rfWe,  del'an  1582.  ibid.  ^ji. 


Guillaume  IL  Prince  d'Or.inge  ,  fon  Contraél  de  Mariage  avec 
Henriette  Marie ,  Fille  de  Charles  L  Roi  de  la  Grande  Bre- 
tagne, de  l'an  1640.  VI.  L  189.  rf. 
Son  Traité  particulier  avec  Philippe  IV.  Roi  d'Efpagne,  qui 
lui  cède  pour  toutes  fes  Prctenfions  les  Seigneuries  de  Mont- 
fort  ,  Turnhout  &  Sevenbergiie  ,  comme  auffi  le  Marquifat 
de  Berg -op-  Zoom  ,  de  l'an  1647.  ibid.  36^./».  Son  Se- 
cond Traité  avec  le  même  Roi ,  fervant  de  Confirmation , 
d'explication  &  d'extenlion  du  précèdent.  ibid.  4.2.7.  a. 
Son,  Traité  avec  Louis  XIV.  Roi  de  France  ,  pour  faire  la 
Guerre  à  \'£f pagne  &  à  Cromwel,  de  l'an  1650.  tbid.  ■^6%.  a. 
Guillaume  III.  Prmce  d'Orange ,  fon  Traité  avec  Phkippe  IV. 
Rbi  d  Efp.igne ,  pour  l'exécution  de  ce  qui  avoit  été  con- 
clu  à    fon    égard   à    la    Paix  de  Munft.r  ,   de  l'an   1651. 

VI.  II.  2,C. 
Son  Traité  fait  par  fes  Tuteurs  &  Tutrices  avec  Chrifloffe 
Bernard ,  Evêque  de  Munfter ,  touchant  quelques  Biens  & 
Terres  du  Comté  de  Tec^lenbourg .  occupez  par  ledit  Evê- 
que ;  le  Prince  y  renonce  .à  toute  P.ecenlion  moyennant  u- 
ne  Somme  de  i^oooc.  Rifdales ,  à  lui  payer  par  l'Evêque, 
de  l'an  1659.  ibid.  245.  Les  Refolutions  que  prirent  les  E- 
tats  de  HoUantle  .&  de  'Weft-Frife ,  pour  l'élever  aux  Gran- 
des Charges  de  l'Etat,  en   1671.  &  1^74.  S.  II.  L 

399.  ëf  fuiv. 
Pièces  authentiques  de  ce  qui'  fe  pafla  entre  lui  &  les  E- 
uts  de  Gueldres,  d'Utrecht  &  de  Zelande,  lorfque  les  Pre-. 
miers  lui  ofEriient  la  Souveraineté  héréditaire  de  leur  Pro- 
vince, en  1(^7^.  ibid.  392..  &' fteiv.  Sa  Déclaration  pour 
juftifier  fa  Defcente  à  main  armée  en  Angleterre,  de  l'an  1688. 

VIL  IL  198.  é'. 
La  même  Déclaration   plus  étendue.  ibid.  ici.  a. 

Voyez  le  refte  fous   l'Article ,  Gutllaume  IIÎ.  Roi  de  la  Gran- 
de  Bretagne. 
Guillaume  H^acinté ,  Prince  de  NafTau-Siegen ,  fon  A£le  de  la 
prifc  de  PofTelïïon  de  la  Principauté  d Orange,  faite  en  1702,. 

S.  IL  IL  2,1. 
Sa  Proteflation  contre  la  Sentence  d'Inveftiture  rendue  par 
les  Trois  Etats  de  la  Principauté  de  Neufchatel  &  Valangin, 
en  faveur  du  Roi  de  P.ufle,  en  1707.  ibtd.  70.  Sa  Prote- 
ftation  pour  la  confervation  de  fes  Droits  &  Pretcnfions  fur 
la  Principauté  d  Orange  Se  autres  Biens  fidei  Commis  de 
Chalons,  contre  ce  qui  en  a  été  ftipulé  dans  la  Paix  entre 
les  Rois  de   France  &  de  Prulïê  ,  en    1713.  >bid.  98. 

Guillaume ,  Comte  d'Auvergne  &  Duc  d'Aquitaine ,  fon  "te- 
ftament, fait  en  910.  L  L  z8.  a. 
Cuillaume  Duc  de  Guienne  ,  fon  Teftament ,  par  lequel,  en  fe 
retirant  dans  un  Monafterc,  il  recommande  fes  Filles  à  Louis 
le  Gros  Roi  de  France ,  &  laifîè  fes  Duchez  de  Guienne  & 
de  Poitou  à  Eleonore  fa  Fille  aînée ,  qui  devoir  être  époufée 
par  Louts  Fils  dudit  Roi,  en  l'Ji.  S.  I.  I.  3^, 
Guillaume  ,  Fils  à'Amé  Comte  de  Genève ,  fon  Mariage  avec 
Agnès,  Fille  d'Ame  Comte  de  Savoyc,  en  297.  1. 1.  300.^. 
Guillaume ,  Seigneur  de  Gex ,  fon  Contraft,  de  Mariage  avec 
Jean  de  Sazioye,  en  1195.  !•  !•  184-  a. 
Guillaume  de  Fergy ,  Senechal  de  Bourgogne ,'  &  Lore,  Dame 
de  Dampier  fa  Femme,  leur  Déclaration  foifant  foi  du  Com- 
promis pafle  entr'eux  &  la  Comteffe  de  Flandre  pour  la 
■Ville  de  St.  Di/ier ,  en  12.67.  I.  I.  216.  a. 
Guinard .  Comte  de  Roufïlllon,  fon  Teftament  par  lequel  il 
donne  ledit  Comté  à  lldefonfc  Roi  d'Arragon  ,  à  condition 
de  maintenir  les  Ecclefîaftiques  &  Religieux  dans  la  Poflès- 
lîon  des  Biens  q Vil  leur  lègue,  en  1181.  S.  L  I.  58. 
Guinée ,  donnée  par  le  Pape  Nicolas  V.  à  Alfonje  Roi  de  Por- 
tugal, l'an  1454.  *  lll.J.xoo.a. 
Gunthaire  &  Theutgaude ,  Archevêques  de  Trêves  &  de  Co- 
logne ,  condamnez  &  depofez  par  le  Pape  Nicolas  L  &  le 
III.  Concile  Romain,  à  caufe  du  Divorce  de  Lothaire,  Roi 
de  Lorraine ,  fait  avec  fa  Femme  Teuteberg.  I.  I.  14.  a. 
Leur  Defenfe  contre  ledit  Pape.  ibid.  i'^.  a. 
Guntram,  Childebert  8c  JBrunehaud,  Rois  &  Reine  de  Fian- 
ce, leur  Traité  de  Paix  &  de  partage  ,  en  587.  S.  I.  I.-^. 
Gufia've  I.  Roi  de  Suéde,  fa  Ligue  oft^nfive  &  defenlîve  avec 
François  I.  Roi  de  France ,  contre  l'Empereur  Charles  V. 
de  l'an  ii;4t.  IV.  IL  128.  a. 
Gufia've  Adolphe ,  Roi  de  Suéde,  fon  Traité  de  Paix  avec  Chri~ 
flian  IV.  Roi  de  Dannemarc  ,  par  la  Médiation  de  Jaques 
I.  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  de  l'an  151 3.  V.  11.6^4-.^. 
Son  Traité  d'Alliance  &  de  Commerce  avec  les  Etats  Géné- 
raux des  Frovinces-Unies  pour  !■;  ans,  de  l'an  1^14.  tbid. 
14^.  Autre  Traité  avec  les  mêmes  ,  touchant  un  fecours 
mutuel  de  4000.  hommes,  ibid.  249.  Son  Traité  de  Paix 
avec  Michel  Federcvitz,  C?rand  Duc  de  Mofcovie ,  de  l'an  161 8. 
ibid.  308.  b.  Son  Traité  de  Trêve  avec  Sigifmond  III.  Roi 
de  Pologne,  de  l'an  i<îi4.  ibid.  443.  a.  Son  Traité  avec 
la  Ville  de  Straljond,  pour  la  defenfe  de  la  Ville  &  du 
Port,  &  pour  la  fureté  de  la  Mer  Balthique  pour  20.  ans, 
de  l'an  iex%.  ibid.  549.  Son  Traité  de  Trêve  pour  fix  ans 
avec  Sigifmond  III.  Roi  de  Pologne,  de  l'an  1629.  ibid. 
594.  a.  Son  Traité  de  Commerce  avec  la  Ville  de  Dant- 
z^ic,  de  l'an  ï  61,0.  ibid.  ^98.  b.  Son  Traité  de  Confédéra- 
tion avec  Begiflas  Duc  •  de  Pomeranie ,  de  la  même  année. 
ibid.  606.  b.  Son  Manifefte  contenant  les  raifons  de  fon 
Entrée  en  Allemagne,  ibid.  60%.  Son  Traité  d'Alliance  avec 
Guillaume  V.  Landgrave  de  Heflè-Calîèl,  de  l'an  itfjo.  ibid. 
6iï.  a.  Sa  lettre  à  Louis  XIII.  Roi  de  France  pour  lut 
demander  du  fecours,  de  k  même  année.        ibid.  61^,  a. 


DES      MATIERES. 


Sa  Ligue  avec  Louis  XIII.  Roi  de  France  pour  fecourir  les 
Etats  oppreflez  de  l'Empire,  de  l'an  11Î31.  VI.  I.  i.  a. 

Sa  Contre-Aflurance  donnée  à  JeanGeorge  Eledleiir  de  Saxe, 
de  l'affifter  &  de  le  défendre  contre  tous  Ennemis ,  de  l'an 
KÎ31.  thid.  ip.  a.  Sa  Capitulation  avec  George  Landgrave 
de  Heflè-Darmftadt.  ihiâ.  ii.  h.  Sa  Déclaration  donnée  au- 
dit Landgrave  au  fujet  de  la  reftitUtion  de  la  Fonereflè  de 
Rieffelheim.  ibid.  z^.  /t.  Son  Traité  de  Neutralité  avec  les 
£fafs  Catholiques  d' AllemagKe ^  de  l'an  1^31.  ihid.  ■l^.  a. 
Son  Traité  de  Prolongation  de  Neutralité  avec  lEleûeur  de 
Cologne ,  par  l'autorité  du  Roi  de  France.  thtd.  45.  b. 

Cuftraw ,  Tranfaûion  que  firent  les  Ducs  de  Mec^enbourg- 
Sverin ,  &  Meklenboarg-Strelitz.  entr'eux  touchant  la  Suc- 
ceflioa    de  Guftraw,  en  1701.  S.  II.  IL  i. 


H 


TjAhffourg,  Archemaa  &  Rodolphe,  Comtes  de  Hàbfpouigj 
■*-*     le  liguent  avec  Amé  V.  Comte  de  Savoye,  pour  lui  fai- 
re recouvrer  les  Châteaux  de   Loyes  &  de  Condamine  , 
ufurpez  par  Rodolphe  I.  Empereur,  en  iipo.       I.  I.  170.  h. 
Hainaitt,  Comté,  la  polTeflîon  en  cft  confirmée  à  Jean  d'Aves- 
nes,   par  Marguerite  Comteflè   de  Flandres   &  de  Hainaut, 
fa  Mère,  en  1151?.  S.  I.  I.  lotf. 

Hainaut  &  Flandres  ,  de  quelle  manière  ils  furent  partagés 
entre  les  Fils  de  deux  Lits  de  Marguerite  Comteflè  de  Flan- 
dres ,  en  12,57.  S.  I.  I.  107. 
Hainaut ,  Concordats  faits  entre  l'Evêque  de  Cambrai  &  Phi- 
lippe le  Bon  Duc  de  Bourgogne ,  touchant  la  Jurifdiftion 
Spirituelle  à  exercer  dans  le  Hainaut,  de  l'an  1 445.       III.  I. 

171.  a, 
HAlherfiadt,  Evéché,  Renonciation  de  Gehhard  Evêque  de  Hal- 
berftadt  &  de  fon  Chapitre,  par  laquelle  en  vertu  d'une  cer- 
taine Tranfaâion  faite  entre  lui  &  l'Abbaie  de  Quedlin- 
bourg,  il  renonce  à  tous  les  Droits  que  lui  ou  fês  Prede- 
ceflèurs  pouvoient  avoir  fur  l'Avocatie,  Magiftrature,  Ufages 
&  Appartenances  de  l'Abbaïc  &  de  la  Ville  de  Quedlin- 
bourg  &  du  Village  Groffen  Dietfurt,  avec  promeflè  de  ne 
■jamais  y  prétendre ,  de  l'an  1 477.  III.  II.  6.  b. 

Obligation  du  même  Evêque  à  Ernefi  Elefleur  &  Albert 
Duc  de  Saxe,  qu'il  ne  leur  fera  jamais  fait  aucun  dommage 
de  la  part  dudit  Evéché,  &  qu'en  dédommagement  du  paf- 
fé  il  leur  fera  payé  annuellement  une  Somme  de  750.  florins 
du  Rhin.  ibid.  7.  b.  Ces  deux  Traitez  confirmez  par  Guil- 
laume Duc  de  Brunfwic,  par  la  Médiation'  duquel  ils  furent 
faits,  ihid.%.  b.  Accord  de  l'Evéque  fle»»-/'  Jules  îvecAu- 
gufte,  Eleûeur  de  Saxe,  au  fujet  du  Monaftere  de  Walkenriet, 
Se  fa  Protedtion,  de  l'an  1581.  V.I.4ii.è.  Accord  entre  les 
Prélats,  les  Villes  &-■  Etats  de  cet  Evéché,  &  la  Noblefle  du 
Païs,  laquelle  s'oblige  de  contribuer  aux  CoUeftes  Générales 
de  l'Empire  le  huitième  denier,  de  l'an  i6'i4.  V.II.  i6^.b. 
Paftes  Capitulaires  entre  Leopold  Duc  d'Autriche,  comme  E- 
vêque  de  Halberftadt  &  le  Chapitre  dudit  Evéché,  de  l'an 
1638.  VI.  I.  1^3.  b. 

Recès  entre  Frideric  Guillaume,  Eledieuf  de  Brandebourg, 
&  les  Etats  de  la  Principauté  de  Halberpadt  ,  touchant 
l'hommage  qu'ils  lui  dévoient  prêter,  &  la  Confiritiation  de 
leurs  Privilèges,  de  l'an  16^0.  ibid.  541;  a. 

halle  ,  en  Saxe ,  Erneft ,  poftulé  Archevêque  de  Magdebdurg, 
lui  donne  un  Revers,  que  la  Vente  de  cinq  Sauneries  faite 
par  lui  à  Jean  Evêque  de  Mifnie ,  ne  doit  tourner  en  au- 
cune manière  à  leur  préjudice.  S.  I.  II.  458. 
Hambourg,  Ville  Impériale, ^«fe/^»'/'.  Archevêque  d'Hambourg, 
fon  Traité  avec  la  Ducheflè  Gertrude  toucnant  le  partage 
d'un  certain  lieu  marécageux,  en  11 43.  \.l.77.a.  Son  Al- 
liance avec  les  Habitans  de  IVortfat  pour  la  defenfe  commu- 
ne de  la  Tour  de  Neuen  Oche,  bâtie  par  ceux  d'Hambourg, 
en  131^.  I.  IL  30.  J. 
Convention  faite  entre  ladite  Ville  &  fon  Chapitre  au  fujet 
des  Droits  &  immunitez  du  Clergé,  par  la  Médiation  de 
Burcard  Archevêque  de  Brème,  en  1337.  ibid.  j6z.a.  Ac- 
cord fait  entre  le  Chapitre  &  la  Ville  i'Hambourg,  tou- 
chant les  Droits  &  Immunités  du  Clergé,  en  1355.  >bid. 
157.  a.  Revers  donné  par  les  Ducs  de  Holflein  à  ladite 
Ville,  portant  que  le  fecours  qu'elle  doit  leur  donner  contre 
Eric  Roi  de  Dannemarc  ne  pourra  être  tire  à  confequence 
contre  fes  Privilèges,  en  1417.  S. I.  IL  343.  Elle  eft  décla- 
rée Ville  Impériale  par  le  Décret  de  l'Empereur  Maximilien 
I.  &  des  Etats  de  l'Enapire  aflèmblez  en  Dietc  Générale  à 
Augsbourg,  l'an  1510.  IV.  I.  12.7.  b.  Accord  entre  cette 
Ville  &  fon  Chapitre,  touchant  la  liberté  de  Religion  &  au- 
tres Pretenfîons  réciproques,  de  l'an  1^61.  V.  L  7%. a.  Re- 
vers de  Chriflian  IV.  Roi  de  Dannemarc,  &  de  Jean  AdoL 
fhe  Duc  de  Holftein  ,  portant  que  l'hommage  que  la  Ville 
è!fIamhourg  leur  fera,  ne  doit  point  prejudicier  ni  à  l'Em- 
pire, ni  à  la  Ville  même,  de  l'an  11Î03.  V.II.  31.  1.  Ac- 
cord entre  Erneft  Comte  de  Schauenburg ,  le  Magijirat  de 
Hambourg  &  le  Monaftere  de  St.  Jean  au  fujet  des  Limi- 
tes, de  l'an  1607.  ibid.  %%.  a.  S.  IL  I.  t.66.  Elle  eft  en- 
core déclarée  Ville  libre  Impériale  par  la  Sentence  de  la 
Chambre  Impériale  de  Spire,  l'an  itfiS.  V.  II.  313. è. 
Mandement  de  l'Empereur  Ferdinand  IL  aux  Etats  du  Cer- 
cle de  la  Bn^i  Saxe  ,  de  ne  point  troubler  ladite  Ville 


dans  fâ  pofleflîon  -vel  quafi,  de  comparoitre  aux  ÔiéteS  Cir- 
culaires  &  d'y   prendre    Voix    &   Séance  ,    de  Tan    i5io. 

V.  n.  3^7.  a. 
Son  Recès  fait  avec  la  Maifon  Royale  &  Ducale  de  Danne- 
marc &  de  Slefwig-Holflein,  par  laquelle  ladite  Ville  s'obli- 
ge à  continuer  de  fendre  les  Hommages  &  Devoirs  accoutu- 
més à  ladite  Maifon,  Royale  &  Ducale,  de  l'an  i6iii  ibid. 
401.  a.  Privilège  donné  à  cette  Ville  par  l'Empereur  Fer- 
dina»dl\.c^\Ktax\.  Fort  ne  pourra  être  conftruit  dans  les  IsleS 
ni  le  long  de  l'Elbe  jufques  à  la  Mer  &  à  cinq  lieuè's 
au-deflus,  &  que  nul  Péage  ne  pourra  y  étire  établi,  l'an 
i<î2,8.  ibid.  548.  <«.  Décret  Impérial,  par  lequel  leurs  Dé- 
putez font  renvoyez  à  la  Chainbre  Impériale  des  Finances: 
à  l'égard  de  leur  Contingent  pour  la  Guerre  contre  le  Turc 
avec  afliirance  ,  que  l'Empereur  la  maintiendra  dans  fes 
Droits  &   qu'il    lui   en   procurera  la   jouïflànce,  en    166 a 

S.  IL  L  378! 
Autre  Deciret  Impérial ,  infinué  au  Refîdent  dii  Roi  de  Dan- 
nemarc &  à  l'Agent  du  Duc  de  Holftein  en  faveur  de  cet- 
te Ville  ibid.  ^79.  Troifîeiiie  Décret  Impérial ,  infinué  aux 
mêmes  Miniftres,  qu'on  ne  peut  donner  d'autres  aflurances 
à  leurs  Maîtres ,  que  celle  qu'on  leur  avoit  déjà  donné  dans 
le  Décret  précèdent,  que  dans  l'affaire  qui  regarde  la  Ville 
d'Hambourg  ,  il  ne  fe  fera  rien  à  leur  préjudice  contre 
les  Droits  &  Conftitutions  de  l'Empire.  S.  II.  l.'  $79.  Re- 
cès entre  la  Ville  d'Hambourg  &  les  autres  Princes  de  ïz 
Baffe-Saxe  au  flijet  du  Commerce ,  de  la  Navigation  &  des 
Péages   fur  l'Elbe,  de  l'an  167Z.  VIL  L  158.  i. 

Traité  provifionel  entre  cette  Ville  &  Chrifiian  V.  Roi  de 
Dannemarc,  de  l'an  l «7p.  ibid.  44.^.  Son  Accord  avec 
Frideric  IV.  Roi  de  Dannemarc ,  &  Chrifiian  Augu/tt  Duc 
de  Holftein  Gottorp,  fur  leurs  differens  réciproques,  en  J7ti, 
S.  IL  IL  8i.  Son  Traité  d'Accommodement  avec  Frideric 
IV.  Roi  de  Dannemarc,  en  1711.  VIII.  L  314.  a. 

Hanau ,  Comté  d'Allemagne,  Statift  Héréditaire  d'Ulrich  Com- 
te de  Hanau  pour  établir  le  Droit  de  Primogeniture  en  la 
Maifon  des  Comtes  de  Hanau,  en  1375.  avec  la  Confirma- 
tion &  lUuftration  dudit  Statut  par  l'Empereur  Rodolphe  IL 
comme  auflî  la  Confirmation  de  l'Empereur  Ferdinand  II. 
IL  \.  10%.  a.  Accord   entre   le    Comte   de   Hanate 

&  la  Ville  Impériale  de  Francfort,  touchant  la  Juftice  à 
Bornheim  i  pat  l'Empereur  .y>^/T«!<»»</ ,  en  143^.  S.  I.  II. 
377.  Traite  d'Accommodement  &  de  bonne  Intelligence 
entre  les  Maifons  des  Comtes  de  Hanau-L/chtenberg  &  Ha- 
nau- Muntzjenberg,  tant  au  fujet  des  affaires  de  Religion 
qu'autres,  de  l'an  ii5'70.  Avec  la  Confirmation  de  l'Empe- 
reur Leopold  L  de  l'an  1671.  VIL  I.  ï'i9.b: 

Hanfa  Teutonique ,  les  Villes  Hanfeatiques  comme  auffi  ic 
Grand  Maître  de  l'Ordre  Teutonique  en  Truffe  font  un 
Traité  de  Commerce  avec  Henri  VI.  Roi  d'Angleterre ,  de 
l'an  1437.  m.  I.  537.  a. 

Sa  Convention  avec  Edouard  IV.  Roi  d'Angleterre  ,  de  l'an 
1473.  ibid.  457.  b.  Son  Traité  de  Paix  &  de  Commerce 
avec  le  même  Roi,  de  l'an  1474.  ibid.  4^1.  a.  Autre 
Exemplaire  de   ce  Traité.  ibid.  ^76.  a. 

Voyez  le  refte  des  Traitez  de  cette  Confédération  fous  le  mot 
Villes  Hanfeatiques. 

Haquin,  Roi  de  Norwege ,  fa  Reponfe  à  Edouard  IL  fur  la  dé- 
tention d'un  Vaiflèau  marchand  Anglois,  en  1315.  LIL.3Z.  è, 

Hjtrangs ,  Traité  pour  la  liberté  de  la  Pèche  des  Harangs  en- 
tre Charles  V.  Empereur  &  Francis  I.  Roi  de  France ,  pen- 
dant leurs  Guerres,  de  l'an  içir.  IV.  I.  351.  /ï.  Afte  de 
Refervation  du  Droit  touchant  le  Harang ,  donné  par  le 
Commiflàire  des  Etats  Généraux  au  Marquis  de  Tord  Mini- 
ftre  du  Roi  T.  C.  après  la  Convention  du  Tarif,  en  169$. 

VIL  II.  473.  b. 

H/triourt,  Traité  de  Harcourt,  fait  entre  les  François  Se  An- 
glois, l'an  1438.  IIL  I.  60.  /t. 

Harftal ,  Château ,  engagé  à  l'Evêque  de  Liège  par  Godefrei 
Duc  de  Lorraine,  fous  l'autorité  de  Frideric  I.  Empereur  ,■ 
en  II 71.  L  I.  85)  /». 

Hartenfiein,  Château,  vendu  par  Henri  Bourgrave  de  Mifnie 
&  Catherine  fa  femme  à  Fit  de  Schonenbourg  pour  8000.  fl. 
de  Bohême.  S.  L  IL  31^. 

Haffan  Oudin ,  Roi  de  Mâcaflâr ,  Son  Traité  de  Paix  avec  la 
Compagnie  des  Indes  Orientales  des  Provinces -Vnies ,  de 
l'an  16^7.  VIL  L  61. 

Heidelberg,  le  Château  de  Heidelberg,  'Se  le  lieu  Stalbuhel 
font  donnez  en  Fief  à  Louis  Comte  Palatin'  du  Rhin ,  par 
l'Evêque  de  Worms,  en  1115.  I.  I.  i6%.  b, 

Heilbronn,  Ville  Impériale  dans  la  Suabe,  fa  réception  dans 
l'Union  de  Paix  publique  entre  les  Villes  à'Esîipgen ,  de 
Reutlingen  &  de  Weyl ,  de  l'an  143,9.  IH.  L  ^8.  -*.  S'a 
Déclaration  qu'elle  s'étoit  jointe  à  la  Confédération  de  Sua- 
be,  de  l'an  1488.  HL  IL  iii.  b. 

Heliffendis ,  Comteffe  de  Bar ,  déclare  d'avoir  vendu  fa  Doc 
à  Th.  Comte  de  Champagne   &  de  Brie.  S.  I.ï.  8l. 

Henneberg  Comté ,  Union  Héréditaire  entre  les  Ducs  de  Saxe 
Se  les  Comtes  de  Henneberg,  de  l'an  1554-  IV.  III.  74.  rf. 
Confirmation  de  ladite  Union  par  l'Empereur  Charles  V, 
de  l'an  1555.  ibid.  77.  b.  Accord  entre  les  Ducs  de  Saxe 
Frideric  Guillaume ,  Maurice ,  Guillaume  Se  Ernefi  ,  par 
lequel  ils  partaeent  ledit  Comté  entr'eux,  de  l'an  ï66il 
^  ^      ^  VI.  II.  371.  *. 

i%»W,  Empereur  de Conftantinople,  fa  Lettre  à  fes  Amis  pour 
leur  faire  part  de  la  riftoire  qu'il  avoit  remportée  fur  l'Empereur 
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Grec  tifcdfii,  en  iiii?  I.  I.  38^.  rf. 

Henri  I.  dit  Voifeleur ,  Empereur  des  Romains ,  Son  Traité 
de   Paix  avec  Charles  le   Simple  Roi  de  France,  en  51^. 

I.  I.  %9.  i. 
Ses  Statuts   touchant  les  Tournois,  en  938.         ibid.  30.  t. 

Henri  II.  Empereur ,  dit  le  Saint  ,  donne  à  l'Evêque  de 
Cambrai  le  Comté  de  Cambrai,  en  1007.  I.  I.  41.  h-  Sa 
Confirmation  de  toutes  les  Donations  &  Privilèges  accordez 
au  St.  siège ,  par  les  Empereurs  fcs  Predeccireurs ,  comme 
auffi  fon  Règlement,  touchant  l'Eleétion  des  Papes, en  1014. 
5.  T.  I.  1 5.  i6.  Il  donne  à  l'Evéque  de  Merfebourg  la  Vil- 
le de  Lipsk^  ou  Leipfig,  en  loii.  I.  I.  41.  b.  Son  Ordon- 
nance pour  la  Paix  entre  l'Evéque  de  Wotms  &  l'Abbé  de 
Laarisham ,  en  loij.  S.  J.  I.  2.7. 

Henri  III.  Empereur ,  dit  le  Noir,  confirme  aux  Chanoines  de 
Vérone  la  poflèfllon  des  Biens  qui  leur  ont  été  donnez  par  l'E- 
vèt^ne  Notkj:r ,  en  1045.  !•  !•  ^6.b. 

Il  domie  à  l'Evêque  de  Padoue  le  Privilège  de  battre  de 
la  Monnoye,  en  1049.  ibid.ij.a.  Il  porte  lui-même  les 
Reliques  de  Sainte  Gertrude  au  monument,  ibid.  48.  b.  Sa 
Paix  publique,  en  lo^i.  S.  I.  I.  2.7.  b. 

Henri  IV.  Empereur,  fa  Confirmation  des  anciens  Privilèges 
de  l'Autriche,  accordez  par  les  Empereurs  Jules  Cefar  & 
Néron  ,  donnant  en  même  tems  a  Bmefl  ,  Marggrave 
d'Autriche ,  les  Avocaties  des  Eglifes  de  SaltzJbourg  &  de 
Laabach ,  Se  ajoutant  encore  d'autres  Prérogatives ,  en  1058. 
ibid.  181.  Il  partage  les  Biens  de  l'Eglife  de  iV/'W/w ,  en 
10^5.  I.  I.  48.  b. 

Il  eft  excommunié  &  depofé  en  premier  lieu  par  le  Pape 
Grégoire  VII.  es  107^.  ibid.  ^i.  b.  Sa  Lettre  d'humiliation 
au  même.  ibtd.  53.  ^.  Sa  Lettre  au  Clergé  &  au  Peuple 
de  Rome  pour  depofer  le  Pape  Grégoire  VII.  qu'il  ne  nom- 
me que  Hildebrand,  Moine,  8c  pour  en  élire  un  autre,  en  leur 
fâifant  en  même  tems  part  de  fa  Lettre  au  dit  Pape ,  en 
1076.  S.  I.  I.  50. 

Ses  Lettres  Circulaires  aux  Evêaues  de  l'Empire ,  où  il  les 
invite  à  la  Diète  à  Worms ,  pour  Juger  la  Caufe  dudit  Pa- 
pe, ibid.  31.  Son  Décret  contre  lui,  fait  ,1  la  Diète  de  Pa- 
vie,  en  1077.  ibid.  31.  S.t  Confirmation  à'Ugon  &  Falcon, 
Fils  du  Marquis  à^Acz,o  dans  la  Pofleffion  de  leurs  Pays  & 
Biens,  en  1077.  ibid.  33./*.  Sa  pénitence  .à  Rome  Si  fon 
ferment  prêté  3.  Grégoire  yil.  Pape,  en  1077.  I.  I.  54.<<. 

Son  Serment  ,  pour  fe  foumettre  à  la  Sentence  du  Saint 
Siège  au  fujet  du  différend  entre  lui  &  Rodolphe  Duc  4e 
Suabe,  en  107g.  tbid.  55.^.  Il  eft  excommunié  pour  la 
deuxième  fois  de  GregoireWl.Qn  1080.  ibid.  ^6.  b.  Frag- 
ment de  fon  Décret ,  fait  contre  le  Pape  Grégoire  VII.  dans 
la   Diète  de  Brixen,  en  1080.  S.  1. 1.   55.  &. 

Sa  Lettre  au  Clergé  &  au  Peuple  de  Rome  ,  où  11  leur 
commande  de  chaflèr  ledit  Pape  du  St.  Siège  &  de  la  Vil- 
le de  Rome.  ibid.  ^4. a.  Sa  Lettre  audit  Pape,  par  laquel- 
le il  lè  déclare  déchu  du  Papat.  ibid.  b.  Plaintes  de  i?«- 
dolphe ,  Adverfaire  de  cet  Empereur  ,  qu'il  porta  contre  lui 
au  Synode  de  Rome.  ibid.  3^.  a.  Ces  Privilèges  donnez  à  la 
Seigneurie  de  Tanviller  en  Lorraine,  en  11 04.  I.  I. 

371.  è. 

Henri  V.  Empereur ,  Ion  Edit  public  touchant  l'Accord  qu'il 
avoit  fait   avec   le  Pape  Pafcal  II.  en  iiii.  1. 1.  61.  h. 

Son  Privilège  donné  a  la  Ville  de  Spire  touchant  l'Exem- 
tion  d'une  Loi  nommée  Siedtheil.  ibid.  64.  b.  Sa  Conven- 
tion avec  le  Pape  Calixte  II.  par  laquelle  l'Etnpereur  re- 
nonce à  Vinveftiture  avec  la  Croffe  &  l'ylntteau,  en  IIl^. 

ibid.  lop.  b. 

Henri ,  Roi  des  Romains ,  depuis  Empereur  VI.  du  nom  ,  fon 
Accord  avec  Hugues  Duc   de  Dijon ,  en  1 1 86^.  I.  I.  1 05.  i. 
.   Sa  Paix  avec  le  même  Duc  ,  par  laquelle  ce  dernier  s'oblige 
à  lui  rendre   hommage   du  Comté  de  Blangies  ,  (Albanie  ) 
&  autres  Terres ,  en  1190.  S.  I.  I.  6S.  b. 

Si  defenfe  aux  Evêques  de  Minden  ,  de  Paderborn ,  &  d'O/- 
nabrug  ,  de  s'approprier  une  Mine  d'argent  trouvée  dans 
l'Evêché  de  Minden.  ibid.  6i.a.  Sa  Donation  de  deux  tiers 
de  ladite  Mine  à  l'Evêque  de  Minden.  ibid.  Son  Privilè- 
ge donné  a  ceux  de  Bologne,  pour  frapper  de  la  Monno- 
ye ,  en  I191.  ibid.  69.  a.  Il  rétablit  Obizjin ,  Marquis 
d'Efte  dans  le  Comté  de  Ro-vigo ,  en  1191.  ibid.  6 s- b. 
Son  Accommodement  avec  Richard  I.  Roi'  d'Angleterre  fon 
prifonnier,  qu'il  remet  en  liberté  moyennant  icoooo  Marcs 
d'argent,  en  1193.  I.  I.  11%. a.  381.  a. 

Il  adjuge  le  Comté  de  Feldu  à  Baudouin,  Evêque  d'Ut- 
recht  ,  qui  le  cède  puis  après  à  Henri  Duc  de  Lorraine , 
pour  eu  jouïr  lui  &  fon.  Fils  oti  fa  Fille  après  lui ,  en 
119$.  ,         .     ibid.  ixo.  y. 

Henri ,  Roi  des  Romains ,  Fils  de  l'Empereur  Trideric  II.  fon 
Diplôme  donné  à  Herman  Evêque  de  Derpt  en  Livonie,  par 
lequel  il  y  érige  un  Marggraviat  &  le  donne  en  Fief  audit 
Evêque,  en  112.4.  L  I.  \6i.  b. 

,  Son  Diplôme  par  lequel  il  conftitue  un  Marcgraviat  en  Li- 
vonie &  le  donne  à  Albert ,  Evêque  de  Livonie ,  avec  le 
Droit  de  bâtir  la  Ville  de  Riga ,  &  de  battre  de  la  Mon- 
noye, en  iii6.  ibtd.  i(î^.  a..  Sa  Confirmation  des  Privilè- 
ges des  Ducs  d'Autriche  &  de  Stirie ,  auxqucls.il  ajoute,  de 
pouvoir  recevoir  l'Inveftiture  de  leurs  Fiefs  à  Cheval,  &  de 
porter  la  Couronne  Royale  fur  leur  Chapeau  de  Prince ,  en 
■  12.18.  S.  I.L  88. 

Sa  Conftitution  contre  les  P//î/t«>'^«r/',  en  1 2. 3 1 .  ibid.  j  ^9.  a. 
Sa  Sentaice  prononcée  entre  Herman  Marçgravc  de  Bade  & 


LE 

r-ginon  Comte  de  Fribourg ,  touchant  les  Mines  d'Argent 
&  le  Wildban  en  Brisgouv ,  en  12.34.  I-'^-  I73-''- 

Henri  VII.  Empereur,  fon  Contraft  avec  Jean  Evêque  de  Stras- 
bourg au  fujet  de  l'Echange  de  quelques  Villes  &  Places,  en 
1308.  L  L  350. /ï. 

Son  Traité  de  Confédération  avec  Philippe  le  Bel  Roi  de 
France,  en  1310.  ibid.  357.  a.  Autre  Copie  du  même 
Traité  plus  entière,  iôid.  3<[g.  b.  Son  Alliance  tvec  Philip~ 
pe  le  Sel  Roi  de  France  ,  en  1310.     ,  S.  I.  II.  78. 

Son  Diplôme  donné  à  la  Ville  de  Svitz, ,  par  lequel  il  la 
déclare  Ville  Impériale,  en  1310.  ibid.  79.  Sa  Paix  Publi- 
que établie  avec  les  Evêques  &  Villes  de  Strasbourg  Se.  de 
Bafîe  Si  avec  les  Landgraves  de  la  haute  &  baffe  Alface  , 
'  pour  la  fureté  des  Chemins  publics  ,  &  pour  l'extindion  de 
tous  les  nouveaux  Péages.  Il  y  établit  auffi  de  certains  Ju- 
ges de  Paix,  en  1 310.  I.  1.  «355.  b. 
Sa  iCompofition  faite  en  qualité  d'Empereur  &  d'Arbitre 
entre  les  de  la  Turre  Si  les  yi comtes  de  Milan ,  en  1 3 1 1 . 
ibtd.  360.  b.  Il  donne  le  Comté  â^Afii  à  Amé  \le 
Grand  Comte  de  Savoye.  ibtd.  ^6i.b.  Son  Diplôme  par 
lequel  il  confirme  à  la  Ville  de  Milan  tous  fes  Droits ,  Li- 
bertez  &  Privilèges,  en  i3ir.  ibid.  31? 3.  b.  Son  Privilège  , 
par  lequel  il  confirme  toutes  les  Poflèflîons  &  Privilèges  de 
l'Ordre  Teutonique  dans  la  Pameranie  ,  en  I3ir.  S.  I.  IL 
80.  Il  donne  la  permifllon  aux  Comtes  de  Gueldre  d'ériger 
le  Bourg  à'Arnhem  en  Ville,  en  1311.  S.  I.  I.  90J  II  élè- 
ve Amé  le  Grand  Comte  de  Savoye  à  la  dignité  de  Prince , 
Si  lui  donne  en  cette  qualité  l'Inveftiture  de  fes  Etats,  en 
J3r3.  1,1.  ^66.  b.  Sa  Sentence  de  profcriptic»i  contre  Robert, 
Roi  de  Sicile,  en  1513.  S.  I.  ÏL  Si.  b. 
Henri  I.  Roi  d'Angleterre ,  fes  Statuts  touchant  les  Libertés  de 
l'Eglife  &  du  Peuple  d'Angleterre,  en  iioo,  L  I. 

146.  a. 
Son  Traité  avec  Robert  Comte  de  Flandre,  en  vertu  du  quel 
le  Comte  s'engage  de  tenir  prêts  looo  Soldats  au  ftrvice  dit 
Roi,  moyennant  un  fubfide  annuel  de  400  Marcs,  en  iioi. 
ibid.  3^9.  a.  Autre  Convention  pour  500  Soldats  pour  la 
même  Somme,  tbid.  371.  a.  Sa  lettre  au  Pape  Pafcal  II. 
pour  l'affurer  qu'il  confervera  au  St.  Siège  tout  le  Refpe£t , 
obeiffance  &  Droits  qu'il  a  en  Angleterre,  en  ï  i  o  3 .  ibid\6o.  b. 
Henri  II.  Roi  d'Angleterre,  (on  Edit  pour  maintenir  les  Droits 
Royaux  contre  les  Infractions  &  ufurpauons  des  Papes,  en 
II 64.  S.  I.  I.  47. 

Sa  Lettre  au  Pape  Alexandre  III.  touchant  les  differens  en- 
tr'eux  à  l'occafion  de  Thomas  Archevêque  de  Cantorberi ,  en 
116^4.  ibid.  51.  Sa  Lettre  à  fon  Fils,  par  laquelle  il  lui  fi- 
gnific  d'avoir  fait  fa  Paix  avec  Thomas  Archevêque  de  Can- 
torberi, en  Ï1É9.  1. 1.  88<  a. 
Son  ferment  &  promeffes  données  à.  Alexandre  III.  Pape,' 
au  fujet  du  meurtre  de  Thomas  Arctevcque  de  Cantorbâi, 
en  1171.  ibid.  89.  b.  Il  eft  abfous  par  les  Légats  du  Pape, 
du  meurtre  de  T^ow^j  Archevêque  de  Cantorberi,  en  1172.. 
ibid.  90.  a.  Sa  Lettre  au  Pape  Alexandre  III.  touchant  la 
Rébellion  de  fes  Fils ,  de  l'an  ii7i.ibtd.  374.  Sa  Conven- 
tion avec  Humbert  Comte  de  Mauriaine,  pour  marier  Jeart 
fon  Fils  avec  Aale  Fille  dudit  Comte,  en  11 73.  ibid.  $74. 
b.  Sa  Lettre  à  Alexandre  III.  Pape,  par  laquelle  il  fc  plaint 
de  la  Rébellion  de  fes  Fils  Se  implore  l'affiftance  du  Pape , 
en  1173.  ibid,  375.  b.  Sa  Reconciliation  avec  fes  Fils,  en 
1174.  ibid.  91.  a.  ^76.  a.  Sa  Déclaration  touchant  la  Paix 
qu'il  avoit  faite  avec  le-Roi  de  France,  &  avec  fcs  Fils,  en 
1174.  ibid.  92,.  a.  Sa  Lettre  à  ks  Sujets,  touchant  le  Par- 
don donné  à  Henri  fon  Fils,  on  1175.  *^'^-  S'i-  <*•  Il  ^^ 
conftitue  Arbitre  des  DiiFcrens  entre  Aldefonfe  BÎoi  de  Caftil- 
le,'&  Sanche  Roi  de  Navarre,  en  1176.  ihid.  96. a.  Sa  Sen- 
tence Arbitrale  entre  Aldefonfe  Roi  de'Caftille  &  Sanche  Roi 
de  Navarre,  en  1177.  ibid.  9^.  b.  97.  a.  Son  Traité  avec 
Louis  VII.  Roi  de  France ,  pour  faire  une  Croifade  enfem- 
ble,  en  1177.  ibid.  102,.  b.  Son  Traité  de  Paix  xvec  Philip- 
pe H.  Roi  de  France,  en  11 80.  L  I.  378.  a, 
Henri  dit  le  jeune ,  Fils  de  Henri  IL  Roi  d'Angleterre ,  Sa 
Lettre  à  Odon  Ttknr ,  de  Cantorberi  ,  touchant  fon  Appel 
au  St.  Siège,  fur  ce  que  ledit  Roi  fon  Père  avoit  établis  des 
Ecclefiaftiques  dans  l'Eglife  de  Cantorberi  fans  fon  confente- 
ment,  en  1173.  î.l.yo.b. 
Son  Teftament,  en  1181.  ibid.  107.  i.  Son  Ordonnance 
concertée  avec  Philippe  Ategujte  Roi  de  France,  touchant 
les  Contributions  pour  la  Confervation  de  la  Terre  '^Sainte , 
en  ï  184.  ibid.  109.  a. 
Henri  III.  Roi  d'Angleterre  fa  Paix  avec  le  Roi  de  Caftille  & 
avec  les  Gafcons ,  en  iziS.  I.  L  2.0c.  b. 
Sa  Paix  avec  Louis,  Fils  aine  de  Philippe  II.  Roi  de  France, 
en  'i%i6.  ibid.  387.?.  388.  A  Sa  Confédération  avec  P/cr- 
re  Duc  de  Bretagne ,  où  il  promet  d'epoufer  Xolante  Fille 
du  Duc  ,  en  iix^.  ibtd.  b.  Son  Traité  de  Trêve  pour  4. 
ans  avec  Philippe  Augufle  Roi  de  France,  en  1119.  ibid. 
i<îo.  a.  Son  Traite  de  Trêve  pour  cinq  ans  avec  St.  Loiiis 
Roi  deFrance,  en  12,35.  <W.  389.*^  Renouvellement  de  lar 
dite  Trêve,  en  1135.  ihid.  %9%.a.  .Son  Traité  avec  Fride- 
ric  IL  Empereur,  pour  lui  donner  en  Mariage  Ifabelk.  £a 
Soîur,  en  113^.  ibtd.  i%9-b.  Sa  Compofition  avec  Alexan- 
dre n.  Roi  d'Ecoflè,  en  1137.  ibid.  390.  b.  Sa  Trêve  de 
cinq  ans  avec  Louis  IX.  Roi  de  France,  en  1145.  Ma.  1Î2,. 
a.  Sa  Convention  avec  Senene,  Epoufe  de  Griffin  PrinCE  de 
Northwales,  tenu  prifonnier  de  Da-vid  fon  Frcre,  touciwnt 
fon  ékrgiffément ,  en  1144.    iAid.  igy.  a.    §«  Prolwff»tion 
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de  k  même  Trêve.  I.  I.  197.  a. 

Au:re  Prolongation,  en  iif,%.  ibiâ.  %c%.  b.  Son  Mande- 
ment aux  Prelits  de  lEglife  Anglicane,  de  ne  rien  exiger 
ni  des  Ecclefiaftiques,  ni  des  Laïques  pour  les  befoins  du  Pa- 
pe, en  1145.  ibid.  i9<{.  a.  Sa  Confédération  avec  ytlfo»fe 
Roi  de  Caftille  ,  en  1154.  'btd.  353.  b.  354.  /*,  Ses  Lettres 
'par  lefquellcs  il  déclare  d'avoir  conféré  le  Comté  de  Bigar- 
re à  Efqntvat  de  Cabanes-,  en  1154.  S.  L  I.  10;.  Son 
Traité  de  Paix  avec  Louis  IX.  Roi  de  France,  de  l'an  1x^9. 
.       _  L  L  110.  b. 

Confirmation  de  la  dite  Paix  par  Simon  de  Montfort  Comte 
de  Leiceftrc ,  5i  Eleonor  fa  Femme ,  qui  renonce  à  tout  Je 
.  Droit  qu'ElIe  pouvoit  prétendre  es  Duché  de  Normandie  , 
Comtés  à'yinjoK  ,  Toiirame ,  le  Maine  &  Poidaa.  ibid. 
ail.  b.  404.  b.  Sa  Trêve  de  3.  ans  avec  le  Roi  de  Na-var- 
rt ,  faite  pu  la  Médiation  de  Louis  IX.  Roi  de  France,  en 
1^66.  ibid.  407.  4.  Sa  Confédération  avec  Magnns  IV.  Roi 
de  Norwege,  en  litfp.  ibid.  40S.  b.  Sa  Trêve  pour  cinq 
cinq  ans  avec  Lêtiis  IX.  Roi  de   France,   en    12^5.     ibid. 

130.  b. 
Henri,  Duc  de  Lancaftre,  depuis  IV.  dit  nom,  Aoi  d'^ngkter- 
■  re.  Son  Traité  d'Alliance  &  d'Amitié  avec  Louis  Duc  d'Or- 
léans, Frère  de  Charles  "Vl.  Roi  de  France,  de  l'an  1399. 
II.  I.  171.  a.  De  quelle  manière  il  parvint  à  la  Couronne 
d'Arîglererre ,  après  la  dcpolîtion  du  Roi  Richard  1 1.  en 
1399.  S,  I.  II.  293.  Son  Traité  avec  JJoéi;)-?  Empereur,  fur 
le  Mariage  à  faire  entre  Louis  fils  aîné  dudit  Empereur ,  & 
Blanche  Fille  aînée  de  Henri  ,  de  l'an  1401.  II.  i. 

Son  Renouvellement  de  la  Trêve  faite  avec  Charles  VI.  Roi 
de  France,  de  l'an  1403.  thid.  i8<î.  a.  Son  Traité  de  Com- 
merce avec  Jean  fans  fear ,  Duc  de  Bourgogne  &  Comte 
de  Flandres ,  de  l'an  14C1Î.  ibid.  301.  a.  Son  Traite  avec 
Henri  de  Pl/tue,  Grand  Maître  de  l'Ordre  Teutoniquc  en 
Pfulîè  ,  pour  compofer  leurs  Griefs ,  &  pour  cultiver  à  1  a- 
venir  l'amitié  &  le  commerce  entr'eux  &  leurs  Sujets ,  de 
l'an  1409.  ibid.  328.  b.  Son  Traité  d'Alliance  avec  les 
Princes  Confcderez  de  France,  favoir,  Jean  Duc  de  Bcrry, 
Charles  Duc  d'Orléans ,  &  Jean  Comte  d'AIençon ,  où  ceux- 
ci  promettent  audit  Roi  la  rcftitution  du  Duché  de  Gaien- 
jze  ,  &  le  Roi  leur  promet  de  fon  côté  de  les  défendre  con- 
tre Jean  Duc  de  Bourgogne,  de  l'an  1411.  ibid.^^p.b. 
Henri  V.  Roi  d'Angleterre ,  Son  Traité  de  Trêve  conclue 
pour  quelques  mois  avec  Charles  VI.  Roi  de  France ,  l'an 
1413.  II.  I.  i')9-b.  Son  Traité  de  Trêve  pour  dix  ans  coir- 
clu  avec  Jean  Duc  de  Bretagne,  l'an  1414.  II.  II.  %, a. 

Sa  Trêve  pour  un  an  avec  Charles  Vï.  Roi  de  France  ,  l'an 
I413.  ibid.  4.  a.  b.  Iteni  avec  Jean  Roi  de  Caftille.  ibid. 
ji.a.  Sa  Lettre  à  CharlesVï.  Roi  de  France,  qu'il  nomme 
Dauphin  de  Vienne ,  par  laquelle  il  l'appelle  en  Duel  pour 
le  Royaume  de  France,  de  l'an  141  î.  ibid.  48.  a.  Son 
Traité  d'Alliance  &  d'Amitié  avec  Theodoric,  Elefteur  de 
Cologne ,  lequel  devient  Vaflàl  dudit  Roi ,  s'obligeant  de 
l'aflîfter  toutes  les  fois  qu'il  en  fcroit  requis,  de  100  hommes, 
moyenflarit  imc  penfîon  annuelle  de  1000.  Nobles  d'Angle- 
terre, l'ail  141 5.  ibid.  70.  a.  Son  Traité  de  Trêve  pour 
un  an  fait  avec  Charles  VI.  Roi  de  France,  de  l'an  1^16. 
ibid.  'j6.  b.  Son  Traité  de  Trêve  &  de  Commerce  avec 
-  Jean  Duc  de  Bourgogne,  de  l'an  1417.  ibid.  90.  b.  Son 
Traité  de  Paix  avec  Charles  VI.  Roi  de  France,  de  l'an  1417. 
ibid.  9?.  a.  Son  Traité  avec  le  même  Roi ,  pour  régler 
leurs  Difi-aens  dans  une  j^ntrevûc  de  l'an  I419.  ibtd. 
ii(î.  a.  Sa  Trêve  pour  quelques  mois  avec  le  même 
Roi,  de  i'an  1419-  ibid.  138.  b.  Son  Traité  de  Ligue  avec 
Philippe  Duc  de  Bourgogne,  pour  pourfuivrc  Charles  Dau- 
phin de  France  à  caufe  du  Meurtre  de  Jean  Duc  de  Bour- 
gogne, de  l'an  1419.  ib'd.  141.  b.  Son  Traité  de  Paix  & 
de  Ligue  avec  la  Republique  de  Gènes,  de  l'an  1421.  ibid. 

Htnri  VI.  Roi  d'Angleterre ,  fa  Lettre  a  Philippe  Duc  de 
Bourgogne,  lui  dounaut  part  du  Procès  deux  fois  fait  à  la 
Piicetle  d'Orléans ,  par  les  Juges  Ecclefiaftiques ,  pour  caufe 
d'Hereiîe  &  de  Sortilège  ,  &  de  fa  condamnation  au  fuplice 
du  feu  par  la  Juftice  Séculière,  en  1431.  S.  I.  II.  356'.  Son 
TTraité  de  Commerce  avec  le  Grand  Maitre  âe  l'Ordre  Tett- 
toaiqué  en   Pruffe  &  les  ViUes  Anfeatiques  ,  de  l'an  14315'. 

III.  L  537.  a. 
Sa  Trêve  avec  Jaques  II.  Roi  d'Ecoflè  pour  neuf  ans ,  de 
l'an  1438.  ihid.  559.  a.  Sa  Convention  avec  Henri  Evêque 
de  Munftci ,  qui  devient  fon  Homme  Liège,  pour  une  pen- 
£on  annuelle  de  400.  Nobles  d'Angleterre.  tbid.  ^43.  a. 
Sa  Convention  avec  Charles  Duc  d'Orléans  ,  pour  être  mis 
en  Liberté  ayant  été  14.  ans  prifonnier  du  Roi.  <W.  54^.4. 
Son  Traité  de  Paix  avec  Jean  "VI.  Duc  de  Bretagne ,  de  l'an 
1440.  ihid.  ^48.  b.  Sa  Trêve  avec  Charles  VU.  Roi  de 
France,  de  l'an  1444.  ibià.  551.^.  Sa  Prolongation  de  Trê- 
ve avec  Ifahdle  Duchcflê  de  Bourgogne ,  de  l'an  1 44^.  ihid. 
^^^.  b.  Son  Accord  avec  Charles  "vII.  Roi  de  France  tou- 
chant leurs  P.etenfions  fur  plufieurs  Terres,  de  l'an  1446'. 
ihid.  1%%.  a.  Son  Traité  de  Commerce  avec  Isabelle  Du- 
cheflè  de  Bourgogne  ,  Veuve  de  Philippe  le  Bon.,  de  l'an 
I44iî<  ibid.  558.  *.  Sa  Prolongation  de  la  Trêve  conclue 
avec  Charles  VlI.  Roi  de  Fraiice  pour  deux  ans ,  de  l'an 
1447.  ibid.  <^6i.  b.  Sa  Trêve  avec  Jaques  II;  Roi  d'Ecoflè 
4e  l'an  I44<>.  ibid.  564.  b.  Son  Traité  avec  Chrijiian  I. 
Roi  de  Dannemarc ,  pour  ajiifter  kijts  Difïèr«ns  &  pour  xe- 
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gler  le  Commerce,  de  l'an  14^0,  '       III.  I.  ^6?.  b. 

Autre  Trêve  avec  Jaques  II.  Roi  d'Ecoflè,  de  l'an  14ÎI- 
t'aid.  571.  b.  Autre  Trêve  pour  deux  ans,  de  l'aii  14^7- 
ibid.  577.  b.  Sa  Trêve  avec  la  Republique  de  Gênes ,  de 
l'an  141Î0.  ibid.  581.  b.  Son  Traité  de  Trtvcs  &  de  Com- 
merce pour  cinq  ans ,  conclu  avec  Louis  XI.  Roi  de  Fran- 
ce ,  l'an  1461.  ibid.  600.  b. 
Henri  VU.  Roi  d'Angleterre,  fa  Trcve  avec  Charles  "VllLKai 
de  France,  de  l'an  i-^^';.  1486.  IIL  II.  149.^.  ï'^o.a. 
Sa  Trêve  pour  trois  ans  conclue  avec  Jaques  IV.  Roi  d'E- 
coflè, l'an  148^.  ibid.  1^6.  a.  Son  Traité  de  Trêve  &  de 
Commerce  avec  François  Duc  de  Bretagne,  de  l'an  1486'. 
ibid.  i<i9.b.  Son  Traité  de  Confédération  &  d'Alliance  a- 
vcc ,  Maximilien  Roi  des  Romains  &  l'Archiduc  Philippe 
foH  Fils,  de  l'an  1488.  ibid.  191.  b.  Son  Traité  d'Alliance, 
avec  Ferdinand  &  Jfahelle  Roi  &  Reine  de  Caftille  où  ils 
conviennent  entr'autres  chofes  du  Mariage  à  faire  entre  Ar- 
thur Fils  aine  du  Roi  d'Angleterre  &  l'Infante  Catherim  I. 
comme  auffi  de  la  guerre  i  faire  à  Charles  Y\ll.  Roi  de 
France,  de  l'an  1489.  ibid.  xi9.  a.  Mo.lificatioii  éic  qijel- 
ques  Articles  de  ce  Traité,  en  l'an  1490.  ibià.  zffo.  a:  Au- 
tre Modification  au  fujet  de  la  Guerre  à  faire  iCharlesWll. 
Roi  de  France,  de  l'an  1 491.  ibid.  xjo.b.  Son  Traité  d'Al- 
liance &  de  Confédération  avec  Anne  Duchefl'e  de  Bretagne, 
pour  s'affifter  réciproquement,  de  l'an  1489.  ibid.  114.  b. 
Son  Traité  de  Paix  avec  Jean ,  Roi  de  Dannemarc  &  de 
Suéde,  de  l'an  1489.  ibid.  2.39.  à.  Son  Traité  de  Paix  & 
de  Commerce  avec  Jean  Roi  de  Dannemarc  &  de  Suéde  , 
de  l'an  1490.  ibid.  144.  b.  Son  Traité  de  Commerce  avec 
la  Republique  de  Florence  de  la  même  année,  ibid.  147.  b. 
Sa  Ligue  avec  Maximilien  I.  Roi  des  Romains  contre  Char- 
les VIII.  Roi  de  France,  de  l'an  1 490.  ihid.  1^4.  a.  Ar- 
ticles dont  ils  conviennent  touchant  la  Guerre  à  faire  audit 
Roi.  ihid.  %^6.  a.  Son  Traité  de  Trêves  avec  Jaques  IV. 
Roi  d'Ecoflè,  de  l'an  1491.  ibid.  iy6.  a.  Son  "Traité  de 
Paix  avec  Charles  VIII.  Roi  de  France,  de  l'an  1491.  tbid. 
i9i.  b.  Son  Traité  de  Paix  &  de  Commerce  avec  Philippe 
Archiduc  d'Autriche,  Duc  de  Bourgogne,  de  l'an  1495. 
ibid.  38.  b.  Autre  copie  du  même  Traité,  ikid.  ^^6.  a. 
Son  Acceffion  à  la  Ligue  d'Italie ,  entre  Alexandre  V\.  Pa- 
pe ,  l'Empereur  Maximilien  I.  &  diverfes  autres  Puiflànces 
pour  la  defcnlè  de  leurs  Etats,  de  l'an  1491Î.  ibid.  564.  b. 
Son  Traité  de  Paix  &  de  Commerce  avec  CharlesVXW.  Roi 
de  France,  de  l'an  1497.  ihid.  376'.  a  'Traité  de  Commer- 
ce entre  lui  &  Philippe  Archiduc  d'Autriche  &  Duc  dé  Bour- 
gogne, de  l'an  1497.  ibid.  ^79- b.  Son  Traité  dc'Cbniiner- 
ce  &  de  Marine  avec  Louis  XII.  Roi  de  France,  de  l'an 
1498.  ibid.  401.  a.  Son  Traité  de  Commerce  avec  la  Ville 
de  Riga  en  Livonie.  ibid.  401.  b.  Son  Traité  de  Corti  mer- 
ce  avec  Philippe  Archiduc  d'Autriche  &  Duc  de  Bourgogne , 
de  Tan  1499.  ibid.  409.  a.  Son  Traité  avec  Jaques  IV. 
Roi  d'Ecoflè,  pour  le  Mariage  de  Marguerite,  Fille  dudit 
Roi   d'Angleterre,    avec   le    R.oi   d'Ecoflè,   de   l'an    içor, 

iV.  i.  19.  b. 
Son  Traité  de  Paix  avec  le  même,  de  l'an  1501.  ibid.  13.  a. 
Son  Traité  de  Commerce  avec  Maximilien  I.  Empereur  j  de 
l'an  1501.  ibid.  30.  b.  Son  Traité  de  Paix  &  d'amitié  avec 
le  même  Empereur ,  de  l'an  1501.  ibid.  34.  a.  .  Son  Traité 
avec  Ferdinand  Se  Ifabelle  Roi  &  Reine  de  Caftille  par  le- 
quel ils  conviennent  des  Conditions  fous  lefquellcs  Henri, 
Prince  de  Gales ,  Fils  dudit  Roi  d'Angleterre,  devoir  èpoufer 
Catherine  Fille  de  Ferdinand  8i  à'Ifabelle,  Se  Veuve  d'Ar- 
thur,  Frère  dudit  Prince  de  Gales,  de  l'an  1503.  ibid.  58.^. 
Son  Traité  d'Amitié,  bonne  Correfpondence  Se  mutuelle  af- 
fiftance  avec  George  Duc  de  Saxe,  de  l'an  1505.  ibid.  74  b. 
Son  Traité  de.  Paix  &  d'Amitié  avec  Philippe  I.  Roi  de  Ca- 
ftille, de  l'an  150^.  ibid.  76.  a.  Son  Traité  de  Commer- 
ce avec  le  même,  de  l'an  i^ofi'.  ibid.  83.  a.  Son  Traité  ai 
vec  Maximilien  I.  Roi  des  Romains  au  fujet  du  Mariage  3 
faire  entre  Charles  Archiduc  fon  Petit  Fils  &  M-irie  Fille  du 
Roi  d'Angleterre,  de  l'an  1508.  ibid.  9i.b.  Son  Traité  de 
Confédération  &  d'Alliance  avec  le  même.  ,,  ibid.  i  oi.  b. 
Henri  VGX.Y^QÀ  d'Angleterre,  Son  Traité  de  P.dx,  d'Amitié 
&  de  Commerce  avec  Louis  XH.  Roi  de  France,  de  l'an 
15 10.  IV.  I.  11^.  a. 

Son  Traité  de  Paix  &  d'Alliance  avec  Ferdinand  Roi  d'Ar- 
ragon  &  Jeanne  Reine  de  Caftille,  fa  Fille,  de  l'an  1510. 
ibtd.  ii8.  a.  Sa  Ligue  avec  Ferdinand  Roi  d'Arragôn  &: 
de  Sicile ,  pour  défendre  le  Pape  contre  Louis  XII.  Roi  de 
France,  de  l'an  i^ii.  ibid.  1^7.  a.  Leur  .autre  Convention 
pour  augmenter  le  nombre  des  Troupes  qui  dévoient  être 
employées  à  cette  fin-là.  ibid.  141.  b.  Sa  Ligue  avec  le  Pa- 
pe Léon  X.  Maximilien  I.  Empereur  ,  &  Ferdinand  Roi 
d'Arragôn,  pour  la  defenfe  de  l'Eglife  contre  Louis  XII. 
Roi  de  France,  de  l'an  1^13.  ibid.  173.  /*.  Son  Traité  de 
Paix  &  d'Amitié  avec  Louis  XIL  Roi  de  France,  de  l'art 
1514.  ibid.  183.  <ï.  Son  Traité  de  Paix  &  d'Amitié  avec 
François  I.  Roi  de  France,  de  l'an  1515.  ibid.  2,04^.,, a.  Son 
Traité  de  Paix  &  d'Alliance  avec  Ferdinand  Roi  d'Arragôn 
&  y<;rf»»e  Reine  de  Caftille,  del'an  1^15.  ibid.  zi^.b.  ion 
Traité  de  Commerce  avec  Charles  Prince  d'Efpagnc  ,  cle  l'an 
l^i^.  tbid.  zio.b.  5on  Alliance  étroite  &  perpétuelle  avec 
Maximilien  I.  Empereur  &  .Jeanne  &  Charles ,  Reine  Se 
Roi  d'Efpagne,  pour  leur  defenfe  mutuelle,  en  15 16.  S.  IL 
L  40.  Sa  Ligue  avec  François  I.  Roi  de  France  contre  le 
Ttri,  faite  par  l'entrémife  du  Pape  Léo»  X,  l'an'  i^iS.  à 
O  i  laquel- 
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IV.  I. 
166.  a. 


laqwtWt  Ch/irUs'9^oi  d'Efpagne  accède  l'an  151 9. 

Son  Traité  avec  le  même  Roi  de  France  fur  le  Mariage  à 
faire  entre  le   Dauphin   François  /&  Mdrte,  Fille  de  He»ri 
VIII.  de  l'an   151 8.  ib'd.  169.  b.         Autre  Traité  entre  les 
mêmes ,  en  vertu  duquel  Henri  VIII.  rend  au  Roi  de  Fran- 
ce les  Villes  de   Toarnut ,  Mortagne  &    St.  Am/ind ,  mo- 
yennant uue  Somme  de  «ocieoo.  Couronnes  d'or ,  &  où  ils 
règlent  auflî  la  Dot  de  la  Princelïè  MArie.         ihid.  17^.  a.  ■ 
Autre  Traite  entr'eux  contre  les  Pirateries.        ibid.  180.^. 
Son  Traité  avec  François  I.  Roi  de   France ,  où  ce  dernier 
s'oblige  à  payer  annuellement   audit    Roi  d'Angleterre  ce^it 
mille  francs  jufqu'à  l'âccomplifTement  du  Mariage  du  Dau- 
fiiin  avec  Marie ,  Fille  de   Henri ,  &  même  qu'en  cas  que 
le    Daupûin  vînt  à  mourir  fans  I  laiflèr  des  Entans  mâles  de 
ce  Mariage,  &  que  ladite  Princeflè  fuccedât  dans  le  Royau- 
ine  d'Angleterre,  les  Rois  de  France  lui  payeroient  tous  les 
ans  la  même  fomme,    &  après  fa  mort  a  fes  Héritiers  de- 
fcendans  légitimes  pour  jamais ,  &  que  ledit  Roi  de  France 
feroit  le  Médiateur  &  l'Arbitre  entre  le  Roi  d'Angleterre  & 
le  Roi  d'Ecoflë,  de  l'an  1510.  ibid.  i^^-b.    Son  Traité  de 
Confédération  &  de  Commerce  avec  Chrifiian  II.    Roi    de 
Dannemarc,  en  l'an  1513.  ibid.  i%S.  a.     Il  obtient  du  Pa- 
pe teon  X.  le    Titre   de  Defenfeur   de   la  Foi,   en  1511. 
ibid.  3^5-  ^.   357-  b.     Le  Pape   Clément  VII.  le  lui  confir- 
me, en  I5H-     *^'^-  353-  ^  S°"  Traité  de  Paix  & 
d'Amitié  z\t<:  Jaques  V.  Roi  d'Ecoflë,  de  l'an  1^15.     ibid. 
41 5.  b.     Son  Traité  de  Paix,  d'Amitié  &  de  Confédération 
avec  Louife  de  Sai/oye ,  Mère  de  François  I.  Roi  de  France 
&  Régente  du  Royaume,  pour  obvier  aux  progrès  âes  Turcs 
6c  du  Luthéranisme ,  de  l'an  1515.  ibid.  436.  a.     Véritable» 
Motifs  de  ce  Traité,  ibid.  b.  ».     Son  Traité  avec  François 
I.  Roi  de    France ,  par  lequel   ils    conviennent   de   n'aflifter 
point  l'Empereur  Charles  V.    l'un  contre  l'autre,    &  que  le 
Roi  d'Angleterre  infîftera  fur  le  relâchement  des  Fils  du  Roi 
de  France  qui  étoient  otages  en  Efpagne,  l'an   151s.     ibid. 
458.  b.     Son  Traité  avec  le  même  Roi,  par  lequel  le  Trai- 
■  té  fait  en  içi^.  avec  Louife  Mère  du  Roi  de  France,  cft  con- 
firmé, &  les  deux  Rois  fc  promettent  une  perpétuelle  Ami- 
tié, le  Roi  d'Angleterre  renonce  à  fes  Pretenfîons  fur  le  Ro- 
yaume de  France,  &  le  Roi  de  France  s'oblige  de  lui  payer 
tous  les  ans  500000  écus,  de  l'an  1517.  ibtd.  ^y^.a.     Son 
Traité  avec  le  même  Roi,   par  lequel  ils  conviennent,  que 
les  deux   Rois   enverront   leurs    Ambafladeurs   à  l'Empereur 
Charles  V.  pour  l'exhorter  à  la  Paix ,  à  fatisfaire  à  ce  qu'il 
doit  au  Roi  d'Angleterre ,    &  à  délivrer  les  Fils  du  Roi  de 
France,  &  que  Marie  Fille  du  Roi  d'Angleterre  fera  mariée 
avec  ledit  Roi  de  France  ou  avec  Henri  Duc  d'Orléans,  fon 
fécond  Fils,  de  l'an  1517.  ibid.  476.  b.     Déclaration  de  fes 
Députez ,  que  fî  l'Empereur  Charles  V.  met   en  liberté  les 
Fils  de  France ,  &  fatisfait  au  Roi  d'Angleterre  de    ce  qu'il 
lui  doit ,  les  deux  Rois  ne  feront  plus  la  guerre  audit  Em- 
pereur/^/W.  481. t.     Autre  Traité  entre  les  mêmes  pour  l'en- 
tretien d'une  Armée  de  joooo  hommes  de  pié  en  Italie,  pour 
obliger  ledit  Empereur  à  la  Paix.  ibid.  48}.  t.     Autre  Trai- 
té entr'eux  ,  portant,  que  nonobftant  que   le  Duc  François 
Sforce   feroit   rétabli   par   l'Empereur  dans  le  Duché  de  Mi- 
lan ,  ils  en  exigeroient  néanmoins  les  Penlîons  fur  ledit  Du- 
ché conditionnas  par  la  Li^ae  Italique  :  que  le  Roi  d'An- 
gleterre  confentira  au  Mariage    de  la  Reine  Eleonor  avec  le 
Roi  François  I.  qu'il  fera  Proteûeur  de  la  Paix  entre  lui  & 
l'Empereur ,  &  que  les  Marchands  Auglois  jouiront  des  mê- 
mes Privilèges  en  France  dont  ils  jouïfloient  aux  Païs-Bas,  & 
autant  de  tems  que  durera  la  Guerre  avec  l'Empereur,     ibid. 
49 z.  b.    Autre  Traité  entre  les  mêmes  Rois,  portant,  qu'ils 
n'approuveront  pas  le  Concile  Univerfel  qui  fera  convoqué  par 
le  Pape,  tant  qu'il  fera  prifonnier  de  l'Einpereur  Charles  V. 
&  que  durant  ce  tems  on  n'aura  nul  égard  aux  Décrets ,  Brefs 
&  Bulles  du  Pape ,  mais  que  cependant  les  affaires  Ecclefiafti- 
ques  du  Royaume  d'Angleterre  feront  adminiftrées  &  réglées  par 


le  CîxAvMÏThomasWolfey,  Légat  du  Pape&  Primat  d'Angli 
terre,  &  celles  de  France  par  le  Clergé  de  l'Eglife  Gallicane.  / 
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494.  a.  Sa  Déclaration  de  Guerre  audit  Empereur  par  fon 
Héraut  d'Armes,  ibtd.  ^'03.  b.  Sa  Lieue  avec  le  Pape  &  di- 
vers Princes  d'Italie  contre  l'Armée  dudit  Empereur  qui  as- 
fiégeôit  alors  Rome.  ibid.  %io.b.  Sa  Trêve  pour  huit  mois 
avec  l'Empereur  &  Marguerite  d'Autriche,  Gouvernante  des 
Pais-Bas,  de  l'an  1518.  ibid.  515.  a.  Son  Traité  de  Paix  a- 
vec  Jaques  y .'^oi  d'Ecoflè,  de  l'an  Iç^8.  ibid.  519.  rf. 
Son  Traité  avec  François  I.  Roi  de  France,  par  lequel  celui- 
ci  fe  charge  des  dettes  contraûées  par  l'Empereur  Charles  V. 
auprès  dudit  Roi  d'Angleterre  en  échangeant  les  obligations 
dudit  Empereur  contre  les  fiennes ,  pour  fervir  de  payement 
de  la  rançon  de  fei  deux  Fils,  de  l'an  1519.  IV.  II. 

48.  a. 
Son  Traité  d'Amitié  &  de  Confédération  avec  l'Empereur 
Charles  V.  de  l'an  i%%9.  ibid.  41.^.  Raifons  pour  lesquel- 
les il  fut  fi  facile  à  prêter  de  groffes  fommes  au  Roi  de 
France  François  I.  pour  la  délivrance  de  fes  deux  Fils.  ibid. 
48.  a.  ».  Sa  Convention  avec  le  même  Roi ,  que  ce  der- 
nier lui  devoit  payer  une  certaine  fomme  d'argent  au  lieu  de 
la  quantité  de  fel  I^pulée  dans  le  Traité,  de  Fan  i  %  17.  faite 
en  l'an  1530.  ibid.  74.  b.  Son  Traité  avec  le  même  Roi, 
par  lequel  ils  confirment  les  précédens  Traitez  de  Paix  &  de 
Confédération  entr'eux,  de  l'an  1531.  ibid.  83.  b.  Traité 
-de  Confédération  entré  les  mêmes  Rois  pour  s'oppofer  aux 


Progrès  des  Turcs ,  de  la  même  année.  IV.  II.  89.  bl 

Afte  par  lequel  fon  Mariage  avec  Catherine^  Fille  du  Roi 
d'Efpagne  Ferdinand,  eft  ^claré  nul ,  &  celui  avec  ^nne 
de  Boulen  légitime,  de  l'an  1535.  ibid.  93.  b.  Son  Appel 
du  Pape  à  un  Concile  General,  de  la  même  année,  ibid.  si.a. 
Foruiule  du  Serment  par  laquelle  le  Clergé  de  ÏFglife  An- 
glicane le  reconnoit  pour  Chef  de  cette  Eglife,  de  l'an  15  34. 
tbid.  ii-^.a.  Son  Traité  de  Paix  perpétuelle  avec  JaquesV. 
Roi  d'Ecoflè,  de  l'an  1534.  ibid.  114.  a.  Son  Traité  de 
Ligue  offènfive  &  defenfive  avec  lEmpeieur  Charles V.  con- 
tre le  Roi  de  France,  de  l'an  1541.  tbid.  117.  h.  Autre 
Ligue  entre  eux,  de  l'an  1543.  tbid.  151.  b.  Son  Traité  de 
Paix  avec  Marie  Reine  d'Ecoflè,  de  l'an  1543.  ibid.  157.  a. 
Son  Traité  du  Mariage  à  faire  entre  ladite  Reine  &  fon 
Prince  Royal ,  Edouard,  ibid.  x6i.  a.  Son  Traité  de  Paix; 
avec  François  I.  Roi  de  France  ,  auquel  il  rend  la  Ville  de 
Boulogne  moyennant  une  fomme  d'argent,  de  l'an  1541Î.  ibid. 
30J.  o.     Son  Teftament.  ibid.  ^zO.a. 

Henrt ,  Roi  de  CaftiUe  &  de  Xeon  ,  fon  Compromis  par  le- 
quel il  remet  à  Charles  V.  Roi  de  .France  la  decilion  de 
tous    fes   DifFerens   avec    Pierre  Roi    d'Arragon,  en    1^69. 

V.  I.  67-  f>- 
Son  Traité  d'Alliance  avec  Charles  y.  Roi  de  France  ,,  pour 
s'entr'affifter  réciproquement,  en  1368.  tbid.  6%.  b.  Inter- 
prétation de  quelques  Articles  du  même  Traité,  ibid.  74.  a. 
Henri  IV.  Roi  de  CaftiUe ,  Son  Traité  d'Alliance  &  de  Con^ 
fédération  perpétuelle  avec  Edouard  IV.  Roi  d'Angleterre , 
de  l'an  14^7.  III.  L   588.  a. 

Henri  ,  dernier  Roi  de  CaftiUe ,  fa  Confirmation  Se  Renouvel- 
lement des  Traitez  d'Alliance  ,  faits  entre  la  CaftiUe  &  lai 
France,  de  l'an  1475.  IH.  I.  509.  a. 

S'il  fut  Perc  de  fa  Fille ,  Epoufe  i'Alfonfe  V.  Roi  de  Por- 
tugal. '  ibid.  ^16.  b.  ». 
Henr$  de  France ,  Duc  d'Orléans ,  depuis  deuxième  du  nom , 
Roi  de  France,  fon  Contraft  de  Mariage  avec  Catherine  de 
Medicis,  Princeflè  de  Florence,  de  l'an  1533.  IV.  IL 

loi.  è. 
Motifs  de  ce  Mariage,  ibid.  ».  Son  Alliance  avec  onze 

"  Cantons  &  quelques  Alliez  des  Suiffes,  l'an  1549.  ibid.  348. 
b.  Son  Traité  avec  Edouard  VI.  Roi  d'Angleterre  fur  la  re- 
ftitution  de  Boulogne,  de  l'an  1550.  IV.  III.  i.a. 

Ses  Privilèges  oûroiez  aux  Marchands  Suiflès,  l'an  if^i.  ibid. 
,  14.  a.  Son  Traité  avec  Oélave  Farnefe  Duc  de  Parme,  qui 
sjengaK  au  fervice  du  Roi,  l'an  1551.  ibfd.  i6.  a.  Son 
"Traite  avec  Edouard  VI.  Roi  d'Angleterre  pour  fon  Maria- 
ge avec  Madame  Elifabeth  de  France,  de  l'an  1551.  ibid. 
17.  b.  Son  Traité  de  Confédération  &  d'Alliance  avec  Mau^ 
rice  Eleûeur  de  Saxe  &  les  autres  Princes  &  Etats  Froteftans 
de  l'Empire,  contre  l'Empereur  Charles  V.  de  l'an  1551. 
tbid.  }i.  b.  Son  Privilège  accordé  aux  Filles  Anfeatiques , 
de  l'an  1553.  ibid.  ^^.b.  Ses  Differens  avec  l'Empereur 
CW/cj-V.  touchant  les  Traitez  de  Madrid,  Cambrai  ScCref- 
fi,  mis  par  écrit  par  fon  Chancelier  Olivier,  l'an  1555. 
ibid.  78.  a.  Sa  Trêve  pour  cinq  ans  avec  ledit  Empereur 
&  fon  Fils  Philippe,  de  l'an  1555'.  ibtd.  Si.  b.  Sufpenfion 
d'armes  entre  lui&  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne,  de  l'an  1558. 

V.  I.  17,  a. 
Prorogation  delà  dite  Sufpenfion,  de  l'an  1559.  ibid.b.  34./*. 
Son  Traité  préliminaire  de  Paix  avec  Elifabeth  Reine  d'An- 
gleterre, de  l'an  1559.  ibid.  i8.  a.  Son  Traité  de  Paix  a- 
vec  la  même,  ibid-  ^i./t.  Son  Traité  de  Paix  avec  Philip- 
pe II.  Roi  d'Efpagne,  de  l'an; 559-  ibid.  34.  b.  Autre 
Traité  plus  particulier  entr'eux.  ibid.  b.  Ses  Lettres  Patentes 
pour  la  Reftitution  des  Etats  de  Savoye  à  Emanael  Philibert 
Duc  de  Savoye,  de  l'an  1559.  ibid.  ^i.a. 

Henri,  Duc  d'Anjou,  depuis  Roi  de  Pologne,  &  après  Roi  de 
France,  III.  du  nom.  Harangue  de  Jean  âe  Montluc,  Evê- 
que  de  Valence,  pour  porter  la  Nobleffe  Polonoife  à  élire  le- 
dit Duc  pour  leur  Roi,  de  l'an  1573.  V.  I.  zii.  a. 
Conventions  dudit  Evêque  avec  les  Etats  du  Royaume  de  Po- 
logne, ibid.  113.  a.  Confirmation  desdites  Conventions  par 
Heriri.  ibid.  214.  b. 
Henri  III.  Roi  de  France  ,  fa  Déclaration,  contenant  une  Defî- 
gnation  fpecifique  des  Droits  de  Regale  &  de  Souveraineté, 
qui  font  entendus  avoir  été.  cédés  au  Duc  de  Lorraine  dans 
le  Bailliage  de  Bar  ,3la  Prévôté  de  Conflans  Se  Gondrecourt, 
par  le  Traité,  de  l'an  1571.  donnée  l'an  1575.  V.  I. 

143.  a. 
Son  Traité  avec  Emanuel  Philibert  Duc  de  Savoye,  pour  la 
reftitution  de  Pignerol,  Peroufe,  Sa-villan  Si  autres  Places, 
de  l'an  1574.  ibid.  131./».  Son  Contradl  de  Mariage  avec 
Louife  de  Lorraine,  de  l'an  1575.  ibid.  134.  b.  Sa  Décla- 
ration envoyée  en  Angleterre  pour  l'explication  &  le  renou- 
vellement du  Traité  fait  entre  le  Roi  Charles  IX.  &  Elifa- 
beth Reine  d'Angleterre,  de  l'an  1575.  ibid.  137.  b.  Son  E- 
dit  de  Paix  au  fujet  de  la  Religion,  de  l'ani^?!?,  ibid.  166. 
a.  Autre  Edit  fur  cela,  de  l'an  1577.  ibid.  302.  b.  Son 
Traité  de  Paix  &  d'Amitié  perpétuelle  avec  les  Villes  de  Ge- 
neve,  Berne  &  Soleurre,  de  l'an  ï<i7s.  ibid.  347.  a.  Son 
Traité  perpétuel  fait  avec  les  Cantons  de  Berne  &  Soleurre, 
pour  la  confervation  &  defiènfe  de  la  Ville  de  Genève  8c 
de  fon  Territoire,  en  1^79.  S.  IL  I.  180.  Sa  Lettre  au  Prin- 
ce i'Orange  pour  le  retabliflèment  des  Catholiques  Rom^ains 
dans  cette  Principauté,  de  l'an  1579.  V.  I.  3^7.^. 

Autres  Lettres  au  même,  fur  ce  fiïjet,  de  l'an  1583.     ibid. 
433,  a.b.    Son  Traité  d'Alliance  avec  les  Ligues  Suifei ,  de 

l'an 
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Vm  l^Si.  V.  I,  419.  a.  Son  Traita  d'Alliance  avec  la  Ré- 
publique àeGe/ieve,  en  15851.  S.  II.  I.  ^oS.  Son  Accord  a- 
vec  le  Cardinal  ai.  Bourbon  Se  le  Duc  de  Gu/fe,àe  l'an  1588. 
,     _    .  V.  r.  47^.  a. 

Son  Trait'é  d'Alliance  avec  la  ville  de  Genève,  de  l'.tn  15 851. 
r.itifié  depuis  pw  ffcnri  IV.  r,in  r^^i.  ihid.  ^77.4. 

tienri  IV.  Roi  de  Ç^rance,  fa  Déclaration  à  foii  Avènement  k 
la  Cou'onne,,  portant  promeile  avec  ferment  de  maintenir 
Ji  Religion  Catholique,  Apoftolique  &  Romaine  &  qu'il  ne 
defire  rien  davant.ige  que  d'être  inftruit  par  Un  bon  ,  légiti- 
me &  libre  Concile  General  ou  National,  en  1589.  S.  II.  1. 
ao8.  Son  Traité  avec  Elifabeth  Reine  d'Angleterre  ,  tou- 
chant lefecours  qu'il  devoir  lui  donner  contre  lai/^«c,  del'an 

■  k  \si..  V.  1. 48p.  a.  Procès  Verbal  de  ce  qui  s'eft  pafle  à.  St. 
Dènyt   pour  l'inftruftion  &  abfolution  du  Roi,    en  içs;. 

S.  II.  I.'  ^^^. 
Sa  Profeflîoû  de  Foi ,  prononcée  de  bouche  &  donnée  par 
écrit,  ibid.  114.  Son  Abjuration  de  la  Religion  Reformée , 
avec  promeflè  de  rendre  au  Pape  l'obeillànce  accoutumée, 
&  de  vivre  &  mourir  dans  la  Religion  Catholique.  ibid. 
Son  Edit  contre  la  Déclaration  du  Diic  de  Mayenne,  de  l'an 
1^55'  y.  I.  497:  b. 

Sa  Trêve  Générale  faite  avec  ceux  de  la  Ligue,  ibid.  503.  b. 
Son  Edit,  ftiï  là  Réunion  du  Duc  de  Gaije  &  de  fes  Frères, 
de  l'an  1 554.  ibid.  ^07.  a.  Son  "Traité  de  P,iix  avec  Char- 
les Wl-Tiac  de  Lorraine,  de  l'an  1^9^.  ibid.  510.  b.  Sa 
iDecLuation  de  Guerre  à  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne ,  de  l'an 
ï^9^.  ibid.  5 II.  b.  Articles  pour  la  Trêve  Générale  dé  fon 
Royaume,  de  l'an  1595.  tbid.  518.  b.  Son  Edit  fur  les  Ar- 
ticles accordez  au  Duc  de  Moyenne  pour  la  Paix  en  France. 
ibid.  ^19.  b.    Il  penfa  être  taé  par  Jean  duChatel,'cûi  ■^9^. 

S.  IL  I.  7.16. 
Requête  preftntée  au  Pape  clément  VIIL  par  Jaques  Davy  du 
Verron  if.  Amaùld  d'Ojfat,  fes  Ambaflàdeurs,  pour  lui  demander 
fon  abfolution,  en  1555.  ibid.  iz?.  Inftrument  public  de 
tout  ce  qui  fd  pafTa  à  ladite  abfolution.  ibid.  2.18.  Articles 
fur  lefquels  il  l'obtint,  ibid.  134.  Ses  Lettres  de  Naturili- 
té  ,  accordées  à  ceux  de  Genezie.  ibid.  138.  &  171.  Son 
Traité  de  Confédération  &  d'Alliance  avec  Elifabeth ,  Reine 
d'Angleterre,  contre  Philippe  U.  Roi  d'Efpagne,  de  l'an  1^96. 

V.  I.  r-^-  "■ 

Ses  Lettres  de  Neutralité  accordées  à  Charles  Duc  de  Lorrai- 
ne, ibid.  i^%7.d.  Autres  Lettres  de  Neutralité  accordées  aux 
Evêchés  de  Metz,,  Tout  &  Verdun  &  à  l'Abbaye  de  Gàrtsje. 
ibid.  518.  a.  Son  Alliance  orfenfive,  &  defailîvc  aVec  la- 
dite Reine  d'Angleterre  &  les  Etîts  Généraux  des  Pro-uin- 
tesVnies.  tbid.  531.  SdU  Edit  fur  les  Atticles  accordez  au 
Duc  de  MercKur  &  à  la  Province  de  Br  et  agite ,  de  lan 
ît^S.  'V.  I.  54i.  a. 

Son  Edit  pour  la  Pacification  des  Troubles  de  fon  Royau- 
me,  donné  à.  Nantes ,  l'an  1598.  ibid.  545.  a.  Sa  Décla- 
ration pour  l'inclufîon  de  la  Republique  de  Genève,  dans  le 
Traité  de  Vervins.  S.  II.  I.  %%o. 

Autrt  Déclaration  pour  l'inclufîon  de  ladite  République  dans 
le  Traité  de  Lion,  en  1598.  ibid.  Son  Traité  avec 
Ferdittand ,  Grand  Duc  de  Tofcane ,  pour  la  rcft  tJtion  du 
Château  &  de  l'IOe  à-'lf,  de  l'an  içpS.  V.  I.  î^S.^. 

Son  Traité  de  Paix  avec  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne,  &  Char- 
les £manttel  Duc  de  Savoye ,  à  Vervins,  l'an  1598.  ibid. 
if  61.  a.  Sa  Lettre  aux  Ligues  de  Suiffe  fur  la  Paix  de  Ver- 
vins,  de  l'an  1508.  ibid.  581.  b.  Propofîteon  de  Son  Am- 
bafladeur  là-demis,  ibid.  581.  a.  Sa  Déclaration  de  faire 
jouïr  Madame  Caterine,  fa  Sœur,  du  Titre  &  Privilèges  de 
Fille  de  France,  de  l'an  1599.  ibid.  592,.  b.  Sentence  de 
diflblution  de  fon  Mariage  avec  la  'R.nne.  Marguerite  de  Fran- 
ce, Ducheflc  de  Valdi?  ,  de  l'an  1599.  ibid.  598.  a.  Son 
Accord  avec  Charles  Emanuel  Duc  de  Savoye ,  touchant  l'é- 
change du  Marquifat  de  Saluces  avec  le  Pais  de  Breffe , 
de  l'an  1606.  V.  II.  3.  a.  <^.b. 

Son  Contradt  de  Mariage  avec  Marie  de  Médias,  ibtd.  4.  b. 
Son  Traité  avec  Charles  Emanuel-  EJuc  de  Savoye ,  pour 
l'échange  du  Marquifat  de  Saluces  avec  la  Breffe ,  Btigey , 
Valromej  &  Gex ,  de  l'an  1 6^01 .  ibid.  i  o.  b.  Son  Renou  - 
vellement  d'Alliance  avec  les  Ligues  de  Suiffe  &  les  Grimons 
de  l'an  1601.  ibid.  i^.  b.  Sa  Déclaration  touchant  la  de- 
fenfe  du  MiUnez.  &  de  la  Savoye  à  faire  par  les  Suiiïès. 
ibid.  a.  Son  Traité  de  Confédération  avec  Jaques  I.  Roi 
d'Angleterre  pour  la  defenfe  des  Provinces  Unies,  de  l'an 
1603.  ibid.  30.  a.  Son  Edit  pour  le  retabliflement  des  fe- 
fuites.  ibtd.  31.  a.  Sa  Déclaration  portant  Interdidlion  de 
Commerce  avec  l'Efpagne  &  les  Pays  Bas,  de  l'an  1^04. 
ibid.  37.  a.  Son  Traité  de  Commerce  avec  Sultan  Achmet, 
Empereur  des  Turcs,  de  l'an  1^04.  ibtd.  39.  a;  Son  Trai- 
té pour  le  retabliflement  du  Commerce  avec  le  Roi  d'Efpa- 
gne, &  les  Archiducs  Albert  &  Ifdbelle,  de  l'an  1604.  tbid. 
41.  a.  Ses  Privilèges  accordez  aux  yilles  Anfeatitjues.  ibid. 
43.  /«.  Son  Traité  de  Commerce  avec  J.tques  I.  Roi  de  la 
Grande  Bretagne,  de  l'an  16^06^.  ibid.  6^1.  b.  Son  Traité 
avec  Jaques  I.  Roi  d'Angleterre ,  pour  là  fûrété  &  Liberté 
du  Commerce  entre  leurs  Sujets,  de  l'an  i«o6.  ibid.  6t.  a. 
Confirmation  de  ce  Traité  par  le  Roi  Louis  XIII.  de  l'an 
1613.  ibid.  430.  b.  Si  Reunion  du  Royaume  de  Navarre 
&  de  la  Souveraineté  de  Bearn,  Si.  de  fes  autres  Pais  &  Sei- 

fneuries  à  la  Couronne  de  France,  en  1607.     S.  II.  I.  ï.67. 
on  Traité  de  Ligue  defenfive  avec  les  Etats   des   Provinces 
y  nies ,  des  Pays-Bas,  de  l'an  1608.  V.IL  89,  è.    Son  Traité 
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avec  les  Etats  Généraux  âts  Provinces  Vnies  pour  la  Gâ-i 
rantie  de  la  Trêve  du  9.-  Avril  1^09.  'V.  II.  iiol  a. 

Son  Traité  avet  les  mêmes  pour  le  payement   des  Gens    de 

fuerre  François,  ibid.  b.  Son  Traité  de  Confédération  Si 
'Alliance  avec  lesElcfteurs /"^to/'»  &  de  Brandebourg  &  au- 
tres Princes  de  l'Empire,  pour  conferver  les  Duchez  de  Jul' 
tiers,  Clev'es  SlBerg  Sx.  aux  plus  proches  Héritiers,  de  l'an 
1610.  ibid.  1$!^.  b.  Son  Traité  avec  Charles  Emanuel  Duc 
de  Savûye  pour  la  Conquête  du  Duché  de  Milan  ,  de  l'an 
jSio.  /bid.  137.  a.  Son  Traité  de.  Ligue  offenlive  &  de- 
fenfive avec  le  même  Duc  ,  contre  Philippe  III.  Roi  d  Efpà- 
grie,  de  l'an  11S16.  tbid.  b. 

Voyez  àufli  l'Atticle  ci-après  Henri  de\Bourion ,  Rdi 
de  Navariré. 

Henri ,  Roi  de  Navarre ,  donne  Jeanne  fa  Fille  en  iMariao^c 
à   Henri    Fils    à' Edouard   I.    Roi    d'Angleterre,    en    1173. 

I.  L  4IZ.C. 

Henri,  Roi  de  NaVairre ,  fon  Traité  d'Alliance  avec  François 
L  Roi  de  France,  de  l'an  152,3.  IV.  I.   391';  a. 

Henri  de  Bourbon,  F-oi  de  Navarre,  depuis  Roi'de  France  tV. 
du  nom,  fon  Contrat  de  Mariage  àv.c  M,trguerite  Fille  de 
Henri  II.  Roi  de  France,  de  l'an  1572,.  V.  I.  2,15.  b.  Il 
fut  excommunié  &  déclaré  déchu  &  privé  de  la  partie  du 
Royaume  de  Navarre  qui  lui  reftoit ,  de  la  Principauté  dï 
Bearn,  &  de  tous  fes  autres  Biens,  Droits,  &  Expeftatives 
par  le  Pape i'/'x/'e  V.  en  1585.  S.  II.  I.  195. 

Henri  ,  Roi  de  Bohetae ,  Fils  de  Mainhard  Duc  de  Carinthie, 
privé  de  ce  Royaume  &  Duché  par  Sentence  des  Princes  de 
l'Empire  &  de  Henri  Vil.  Empereur,  en  13 10.  S.  I.  II.  77. 

Henri,  Archevêque  de  Cologne,  fa  Promeflè  à  Fridcric  Duc 
d'Autriche  de  lui  donner  la  voix  dans  la  prochaine  Eledion 
d'ian  Empereur,  en  1314.  I.  II.  4.  rf. 

Sa  Promeflè  donnée  à  Leopold  Duc  d'AurrîcKe ,  Ffere  de 
Frideric,  pour  le  même  fUjet.  tbid.  Son  Pleiiipouvoir  don- 
né à  Rodolphe  Comte  Pal.itin  du  Rhin  ;  pour  agir  en  fon  nom 
à  l'Elefbion  prochaine  d'un  Empereur,  en  1314.  ibid.  13.  b, 

He^ri ,  Evêque  de  Liège  &  Seigneur  Féodal  de  Haynaut,  fa 
Sentence  ,  que  le  Comté  de  Haynaut  appartenoit  de  Droit 
à  Jean  d'Avefnes ,  nonobftant  la  Donation  que  Margu,eri~ 
té  fa  Mère  en  avoir  faite  au  Comte  d'Anjou.      S.  1. 1.  i  ci. 

Henri  Dauphin  ,  Evêque  de  Metz ,  fes  Lettres  par  lefquelles  il 
s'oblige  à  Ferry  Duc  de  Lorraine  de  l'iiîdemnifer  pleinement 
de  tous  les  Payemens  qu'il  pourfoit  faire,  &  de  tous  les  dé- 
pens ,  dommages  &  pertes  qu'il  jJourrbit  foufrir  de  la  part 
de  Henri  de  Fenefirange  ,  Seigneur  de  Vaudéniont ,  â  qui  il 
s'étoit  fait  Caution  pour  les  dommages  foufïèfts  dans  la 
guerre  pour  ledit  Evêché,  en  13 19.  L  II.  48.^. 

Henri,  Evcque  de  Strasbourg,  fon  Revers  donné  à  ladite  Ville 
avant  qu'il  fut  élu  Evêque,  &  fon  Accord  fait  avec  Elle, 
étant  élu  Evêque,  en  iitfj.  I.  I.   2,2,0.  a.  b. 

Henri ,  Evêque  de  'Worms,  donne  à  Louis  Duc  de  Bavière  & 
Comte  Palatin  du  Rhin  l'InVeftimne  du  Château  de  Heidel- 
berg  6£  de  Stalbuhel,  en  132,5.  I.  I.  i6z.b. 

Henri ,  Duc  de  Bavière ,  l'Empereur  Rodolphe  I.  lui  confirme 
le   Droit  de  fuffrage  à  l'EIcftion  d'un  Empereur,  en  1175. 

S.  L  L  130. 

Henri  de  Bourbon ,  Prince  de  Condé ,  excommunié  par  le  Pa- 
pe Sixte  V.  en  1585.  S.  II.  I.  195^, 

Il    Articles   de!  fa  Reconciliation   avec    Louis 

XIII.  Roi   de  France,   de    l'an    ifi'i4.  V.IL  2,53. /«. 

Autres   Articles  fur  la   même  fujet,  de  l'an  1616.        ibid. 

178.  d.  2,88. 

Henri  I.  Duc  de  Brabant ,  fon  Traité  de  Paix  &  d'Alliance  a- 
vec  Adolphe  Archevêque  de  Cologne  ,  en  1 103.  L  t. 

130.  a. 
Son  Traité  de  Paix  avec  le  Comte  de  Los ,  par  lequel  ledit 
Comte  devient  fon  Vaflàl ,  efi  1204.  ibid.  131.  a.  S^'Ji 
Renouvellement  d'Alliance  avec  Engelbert  Archevêque  de  Co- 
logne, en  IZI7.  ibtd.  157, /«. 

He>tri  II.  Duc  de  Êrabant ,  fon  Traité  de  Paii  avec  Gaultier 
Berthout  Seigneur  de  Malines ,  avec  promeflè  de  donner  en 
Mariage  à  Gaultier  Fils  aine  de  Gaultier  Berthout,  Marie 
Fille  ainée  de  la  Comteflè  d'Auvergne ,  Sœur  de  Henri  lï. 
en  ii38<  L  L  175.  a. 

Henri  III.  Duc  de  Brabant,  Ion  Accord  &  Alliance  avec  la 
Ville  de  Cologne ,  en  iz^i.  1. 1.  199.  b. 

Henri ,  Fils  aine ,  de  Henri  III.  Duc  de  Bi'abant,  cède  foh  Droit 
fur  le  Duché  de  Brabant  à  Jean  ha  Frère  puifrié,  en  iz67. 

I.  I.  ^z6.  a. 
Cette  Ceffion  eft  confirmée  par  Richard  Empereur,     ibid.  b. 

Henri ,  Comte  de  Bar ,  fa  Paix  faite  avec  Raoul  Duc  de  Lor- 
raine par  la  Sentence  Arbitrale  de  Philippe  de  Valois,  Roi  de 
France  ,  en  1338.  I.  II.  167. à. 

Henri,  Marggrave  de  Brandebourg,  fa  Promeflè  à  Leopo'.d 
Duc  d'Autriche ,  de  donner  Ci  Voix  dans  l'Eledion  prochai- 
ne d'un  Empïreur  i  Frideric  Duc  d'Autriche,  Frcre  Ae.  Leo- 
pold, en  I  314.  I.  II.  4.  a. 

Henri ,  l'ainé,'  Duc  de  Branfvig-Lunebourg ,  fon  Accord  avec 
fes  Etats  Provinciaux  par  lequel  il  leur  promet  de  les 
maintenir  dans  leurs  Privilèges  &  de  ne  tien  entreprendre 
déformais   fans    leur    lu    &    Confentement  ,   de    l'an    15054 

lY.  l.6x.b. 

Henri  le  vieux ,  &  Eric ,  Ducs  de  Erunfwig  -  Lunebourg  ce- 
dent  &  ttanfportent  3.  Henri  k  jeune  auffi  Duc  de  Brunfwig 
toute  la  Portion  héréditaire  qui  leur  appartenoit  fur  la  Ville 
de  Lunebourg,  l'an  1511.  IV,  I.  151;  b, 

p  Henri 
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Jftnn  le  jeune ,  Duc  de  Brunfwig ,  cedc  la  Ville  de  Hanovcr 
avec  tous  fcs  Droits  &  Revenus  à  Henri  l'ainé  &c  £rk  Frè- 
res, Ducs  de  Brunfwig-Lunebourg.  IV. I.  i^i.é. 

Henri  l'aîné  Se  Henrt  le  jea»e.  Ducs  de  Brunfwig-Lunebourg, 
leurs  difFerens  accommodez  par  uneCommilfion  des  Elcûeurs 
de  Mayence,  de  Saxe  &  de  Brandebourg,  l'an  1 515.  &  15x0. 

IV.  I.  504./».  306^.  h. 
Ils  font  citez  avec  leurs  Adherans  à  la  Diète  de  Worms  par 
VEoif cKur  Charles  y.  ibid.  jii.  b.  Le  Décret  de  l'Empe- 
reur  fait  à   ladite  Djéte  ,  à  leur  fujet.    _  ibid.  ^^Z.b. 

f/enri  l'/ti»é ,  Duc  de 'Brunfwig  ,  &i.\'E-véqae  de  Hildesheim, 
profcrits  par  l'Empereur  cW/e^  V.  l'an  1^1^.  IV.  I.  350.4. 

^enri ,  Duc  de  Brunfwig ,  fon  obligation  donnée  à  Jean  E- 
véque  de  Hildesheim  pour  la  fomme  de  15000  fl.  du  Rliin 
avec  l'intérêt  de  450  fl.  par  an ,  payable  fur  les  Revenus  de 
Zell,  de  l'an  1533.  IV.-IL  33-'«- 

Henri  &  Guillaume,  Frères  Ducs  de  Brunfwig-Lunebourg,  leur 
Accord  &  Union  Héréditaire ,  par  laquelle  Ouillaume  cède 
à  Henri  fa  Portion  de  l'Héritage  Paternel  &  confent  à  l'In- 
troduiSion  du  Droit  de  Primogeniturc  dans  la  Maifon  de 
Wolftenbuttel,  de  l'an  1535.  IV.  II.  1 30.  b. 

Conficmation  dudit  Accord  par  les  Empereurs  Charles  V.  & 
Rodolphe  II.  ibid.  i^:;.  a.  1^6.  a. 

Jfenri  le  jeune ,  Duc  de  Brunfwig ,  fon  Accommodement  final 
avec  Philippe  I.  Landgrave  de  Heflè,  de  l'an  1553.         IV. 

in.  55,  rf. 
Son  Accord  avec  la  Ville  de  Èrtenfwig ,  de  l'an  1553.  ibid 
57.  a.  Son  Accord  final  avec  Jean  frideric ,  Eleûeur  de 
Saxe.  ibid.   <f9.b. 

Henri ,  Duc  de  Lorraine  ,  Son  Traité  d'Alliance  avec  Brunon 
&  Adolphe  Archevêques  de   Cologne,  en  wsî.  I.  I. 

116.  b. 
Il  obtient  de  l'Evêquel  d'Utrecht  la  poflèflîon  du  Comté 
de  Felaa,  en  ii$6.  ibid.  iio.  b.  Son  Traité  avec  Louis 
Comte  de  Lon  ,  au  fujet  de  la  Terre  de  Marfal.  ibid.iii.b. 
Son  Traité  de  Paix   avec   le   Comte  de  Cueldre,  en  11  $17. 

ibid.  izi.  a. 

titnri.  Duc  de  Lorraine ,  &  de  Brabant,  fon  Traité  de  Paix  fait 
avec  Ottott  Comte  de  Gueldres ,  en  i  ici;  1. 1.  ixy.b. 

l^%.a.  i%9.  a. 
Son  Traité  de  Paix  avec  Theodoric  Comte  de  Hollande ,  en 
1103.  tbid.  130.  b.  Son  Traité  avec  le  Comte  de  Gueldres, 
concernant  le  Mariage  de  Gérard  Fils  du  Comte  avec  Mar- 
guerite Fille  du  Duc.  ibid.  131.  t.  135.  i.  Son  Traité  a- 
vec  Rainauld  Comte  de  Boulogne,  p.u  lequel  celui-là  cedc 
à  celui-ci  le  Comté  de  Boulogne  moyennant  une  penfion  de 
^x  cens  livres,  en  12.04.  ibid.  131.  h.  Son  Traité  avec 
J.OUÏS  Comte  de  Los ,  par  lequel  le  Comte  cède  au  Duc  le 
Château  de  Chaumônt,  en  x%o6.  ibid.  135.  a.  Son  Traité 
de  Paix  avec  le  même.  ibid.  Son  Traité  avec  l'Eglifc  de 
St.  Waltrude  de  Mons  touchant  la  Ville  à'Herentals  près 
d'Anvers,  en  iio8.  ibid.  13p.  b.  Son  Traité  avec  Godefroi 
Seigneur  de  Breda  5:  de  Bergues ,  pour  le  Péage  qui  fe  doit 
payer  à  Stryne  en  Zelande,  en  iiii.  ibid,  141.  b.  Son 
Accord  avec  Gilles  Seigneur  de  Breda.  ibid.  tyx.  a.  Son 
Contraft  avec  Theodoric  Comte  de  Cleves ,  pour  marier  fa 
fille  avec  le  fils  dudit  Comte,  en  1x31.  ibid.  ly-L.  b. 

Henri  II.  Duc  de  Lorraine,  &  de  Brabant,  fon  Traité  avec 
Theodoric  Comte  de  Hoftaden  ,  par  lequel  celui-ci  cède  à 
Henri  la  Forterefle  de  Dalhem  ,  moyennant  une  certaine 
Somme  d'argent ,  en  1143.  '  l.\.  i%i.a. 

Son  Traité  de  Trêve  avec  Guillaume  Comte  de  Juliers  &  fes 
Adhérans,  en  1144.  .  ibid.ii'^.a. 

Henri  III.  Duc  de  Lorraine  &  de  Brabant,  fon  Traité  de  Con- 
fédération avec   la  Ville  de  St.  Tron  au  Pais  de  Liège.     I.  I. 

loi.  a. 

Htnri ,  Prince  de  Lorraine ,  fon  Contrat  de  Mariage  avec  Ca- 
terine  de  France.  Scéur  unique  de  Henri  IV.  de  l'an  1558. 

V.  1.581.  rf. 

Henri  I.  dit  le  Blond ,  Comte  de  Luxembourg ,  fon  Contraft 
de  Mariage  avec  Marguerite  de  Bar,  Fille  ainée  de  Henri 
Comte  de  Bar,  en  1131.  I.  I.  170.  /t. 

tienri ,  Comte  de  Luxembourg  &c.  fon  Traité  d'Alliance  avec 
ferry  Duc  de  Lorraine  ,  pour  ne  point  aider  le  Comte  de 
Bar  contre  ledit  Ferry  ,  ni  même  fe  faire  aider  par  lui  en 
cas  qu'il  fût  lui  même  en  guerre  avec  Ferry ,  &  que  fi  en 
ce  cas-là  le  Comte  de  Bar  venoit  auffi  à  attaquer  Ferri  , 
lui  Henri  fcroit  d'abord  Trêve  avec  lui,  &  joindroit  fes 
armes  aux  fiennes  contre  ledit  Comte,  en  iififi'.  I.  I.  x%^.b. 
Son  Partage  de  fes  Biens  à  fes  Fils  ,  Henri  &  Walerand , 
fauf  le  Douaire  qui  apartenoit  à   la  Comteffe  fa  Femme ,  en 

l'^yo.  _  .  ..s.  i.  \.  1x7. 

Henri,  Marcgrave  de  Mifnie ,  obtient  de  l'Empereur  Frédéric 
II.  l'ExpeiSàtive  pour  le  Landgraviat  de  Thuringe ,  en  1142. 

,     _  .  I-  L  iSo./t. 

Il  eft  reconnu  par  la  Noblefle  de  Thuringe  ,  pour  Land- 
grave de  Thuringe,  en  12.49.  ihtd.  isy.b. 

Henri  le  jeune,  Bourgrave  de  Mifnie ,  Seigneur  de  Plauen  & 
de  Géra ,  fon  Contra6t  de  Mariage  avec  Catherine  Princeflè 
de  Brunfwig,  de  l'an  151Î3.  V.  I.  1x5.^. 

Henri,  Duc  de  Normandie,  déclaré  SuccefTeur  &  Héritier  de  là 
Couronne  d'Angleterre,  par  le  Roi  £r/e»«£,  en  115  3.     LL 

373.  b. 

Henrt, pac  &  Comte  Palatin  du  Rhyn,  cède  le  Droit  d'A- 
voCâtie  de  l'Eglifc  de  Tre-ves  à  l'Archevêque  de  Trêves, 
cnri97.    I-I-  l^ha.    Il  engage  le  Comté  ê&Meiuevclde 


avec  les  Villes  A'Fngelflad  ,  Hedensheim  &  sikenbach  1 
Henri,  Albert  &  Godefroi,  Comtes  de  Spanheira,  pour  1300 
Marcs ,  en  1 1 97.  S.  I.  I.  70. 

Henri  de  Plaven ,  le  jeune  ,  fon  Accord  avec  Frideric  Severe, 
Marcgrave  de  Mifnie  au  fujet  de  leurs  Diiferer.ts  &  Ttetea- 
tions.  S.  I.  II.  117.. 

Henri  de  Sa-voye ,  Duc  de  Nemours ,  fon  Coiitraû  de  Mariage 
avec  Anne  de  Lorraine,  de  lan  itfiS.  V.  IL  310./*; 

Henri  ,  Duc  de  Saxe  &  Comte  Palatin  du  Rhin ,  donne  le 
Comté  de  Stade  fie  le  Bailliage  Wildshufat  à  l'Evéquc  de 
Bremen ,  en  compcnfation  des  dommages ,  qu'il  lui  avoir 
faits ,  mais  l'Evêque  les  lui  remet  en  qualité  de  Fiefs ,  eu 
I1I9.  I.  I.  159.  a. 

Henri  &  Maurice ,  Ducs  de  Saxe ,  Père  &  Fils ,  leur  Déclara- 
tion touchant  leur  acceffion  &  réception  à  la  Ligue  de 
Smalcalde,  de  l'an  1537.  IV.  II.  i^iS.k 

Henri,  Duc  de  Silefie,  fa  Tranfaûion  îVcc.WenceflasKoi  de 
Bohême,  touchant  la  Succcflion  au  Duché  de  iSiicfe,  con- 
firmée par  Rodolphe  I.  Empereur,  en  1196.  I.  I.   xy^.b. 

Henri,  Duc  de  Silelîe,  Seigneur  de  Jaur  &  de  Fuxftenberg, 
refigne  à  Jean  Roi  de  Bohême  &  de  Pologne,  tous  les  ÏSroits 
qu'il  a  fur  ks  Terres  de  Lujfîtz..,  Luhen  8:  Budiffln  ,  en 
1319.  I.  II.  47.  a. 

il  vend  à  Jean  Roi  de  Bohême  la  Ville  de  Gorlitz, ,  eri 
1319.  ibid.  11^.  a.  Il  cède  audit  Roi  de  Bohême  la  Vil» 
le  de  Gorlitz,  pour  la  Ville  de  (7/o^rf«,  en  1337.7^.155. 
a.  Il  lui  cède  de  même  les  Villes  de  Lubau ,  Fridberg  , 
Zarait  Se  Tribul.  ibid.  b.  Il  teconnoit  d'avoir  reçu  de  Jean 
Roi  de  Bohême  les  Villes  de  IÇant  &  IQtmmerdorf ,  pour 
tn  jouir  durant  fa  vie,  en  1337.  ibid.  157.  a.  Il  obtient 
du  même  Roi  le  Privilège  de  prendre  fur  les  Biens  des  Ha- 
bitans  de  Zittau  pour  chaque  Marc  un  Lot  de  Gros.     ibid. 

Henri ,  Comte  de  Schauenberg ,  fes  Lettres  pîr  lefquelles  il 
reconnoit  ,  qu'en  confequence  du  Traité  fait  entre  Otton 
Duc  d'Autriche  &  lui ,  il  avoir  remis  à  Jean  Evêque  de 
Paflâu  tout  ce  qu'il  tenoit  de  fon  Eglife  ,  enrr'autres  les 
Châteaux  de  Schmmberg,  Stauffen  ,  Newnhaus  &  Eferdin- 
gen ,  lequel  en  avoit  d'abord  invefti  le  Duc  ,  après  quoi  il 
les  a  de  nouveau  reçus  de  lui  en  Fief,  de  l'an  1383.        II. 

V    I.  185.-^. 

Hercule  d'Efle ,  Duc  de  Ferrare  &  de  Modene ,  fon  Acceffion 
à  la  Ligue  faite  entre  la  Republique  de  Fenife ,  le  Duc  de 
Milan  &  la  Ville  de  Florence,  de  l'an  1475.  III.  L  497-  f- 
Son  "Traité  avec  Bona ,  &  Jean  Galeaz,  Marie  Sforce ,  Fils 
aîné  de  Bona ,  Duc  de  Milan  ,  par  lequel  ils  liii  donnent 
la  Terre  de  Cafielnaovo  dans  le  Tortonois  ,  laquelle  eft  puis 
après  cédée  à  Robert  d'Arragon ,  Se  Berfello  Se  Caftel  nuo- 
■yo ,  fituez  dans  le  Parmefan  font  donnez  eri  échange  audit 
bue   de  Ferrare,  en  1479.  S.  I.II..452,. 

Herjial ,  Baronie ,  Convention  Frovifîpnelle  entre  le  Roi  de 
Pruffe ,  les  Prownces  Vnies  5f  les  Tuteurs  du  jeune  Prince 
de  Naffau ,  touchant  l'Adminiftration  commune  de  cette  Ba- 
ronnie,  en  1717.  VIIL  I.  495.  b. 

Her-vé,  Comte  de  Nevers,  dcconfeille  3.  Philippe  11.  Roi  de 
france  de  faire  aucune  Paix  ni  Trêve  avec  le  Roi  d'Angle- 
terre Jean  fans  Terre ,  quoique  le  Pape  l'y  Voulût  cùntrain.. 
dre.  I.  I.  1 2,9.  a. 

Son  Traité  d'Echange  de  quelques  Terres  &  Seigneuries  avec 
le  Duc  de  Bourgogne,  en  izo8.  ibid.  1^1.  b.  Il  donne  à 
Pierre  Seigneur  de  Raviers    la   Terre  de  Raviers  eu  Fiefs' 

ibid.  142,.  a. 

Hervord,  Ville  &  Abbaye,  Traité  entre  Guillaume  Duc  de 
Juliers,  de  Cleve  &  de  Berg,  &  Anne  Abbeffe  de  Hervord, 
par  lequel  Elle  &  fon  Chapitre  reconnoiflènt  ledit  Duc 
pour  leur  Avocat  &  Protefteur  Héréditaire,  lui  cédant  tout 
le  Droit  qui  leur  appartient  fur  la  Ville  de  Hervord,  de 
l'an  1547.  IV.  II.  334.  b.  "Traité  entre  Frideric  1.  Roi  de 
PruiTe  &  Charlotte  Sophie,  née  Ducheffe  de  Courlande  & 
Abbefle  Séculière  d'Hervord  ,  touchant  l'Avocatic  de  ladite 
Abbaye  ,  mais  qu'elle  refufa  de  figner,  en  1705.  S.  II;  IL  48. 

Hèrvoye,  Woywode  de  la  Bofnie ,  îa  Lettre  de  Proteftion  don- 
née à  la  Vilje  de  Jadra  ,  tandis  qu'elle  portera  l'Etendart 
du  Roi  Ladijlas ,  de  l'an  1401.  IL  I.  177.  è.; 

Hcrvoye ,  Duc  de  Spalaie ,  profcrit  par  l'Empereur  Sigifmo»d 
comme  Roi  d'Hongrie,  l'an  1413.  IL  L  357-  <*• 

Heffe  ,  Saxe  Se  Brandebourg  ,  Union  héréditaire  entre  les  Prin- 
ces  de  ces  Illuftrcs  Maifons  ,  en  1457-  S.  I.  IL  406. 

Heffe,  Union  perpétuelle  des, Etats  de  Heffe  pour  la  commune 
defeufe  de  leurs  Droits  &  Privilèges,  de  l'an  1509.      IV.  L 

113.  a. 

Heffe  &  Saxe ,  Paûe  de  Confratern/'té  entre  les  Maifons  de 
Heffe  Se  de  Saxe,  de  l'an  1555.  IV.  III.  U.  b. 

Heffe,  Convention  Fraternelle  &  Héréditaire  entre  Guillateme, 
Louts ,  Philippe  le  jeune  &  George ,  Frères  &  Landgraves  de 
Heffe  puur  la  defenfe  commune  de  leurs  Etats  &  la  Con- 
fervation  de  leur  amitié,  comme  auflî  pour  régler  la  Suc- 
ceflîon,  de  l'an  15^8.  V.  L  16^.  b.  Reces  Provilîonel  entre 
Maurice  Landgrave  de  Heffe-Caffel,  Se  Louis  le  jeune.  Land- 
grave àc  Heffe-Daràifladt  touchant  la  Succeflîou  de  Louis 
i'aiaé,  Lmigiive  ie  Heffe-Marbourg,  de  l'mi   1604.        V. 

IL  iS.  a. 
"Traité  d'Accommodement  entre  Guillaume  Landgrave  de 
Heffe- Caflèl  ,  &  George  Landgrave  de  Heffc-Darm&dt,  par 
lequel  la  Haute  Heffe  &  la  Portion  du  Bailliage  d'Umpadt 
font  cédez  à  la  Maifon  de  Darmftadt ,  qui  renonce  en  é- 
çhange  à  toutes  fes  pretcnfioiis  fur  k  Mailon  de  Heffe-Caf- 
"  ■    ^       "  fel', 


DES        MATIERES; 


■  fel ,  de  \\\n  \6t-j.  ibid.  1Ç14.  h.  Ratification  duJit  Accord 
.par  Kcrma-a  Landgrave  de  Hellc-Caflèl.  V.  II.  ^jr.  b. 
Ratification  du  même  Accord  par  Julienne  Douairière  du 
Landgrave  Maurice,  ihid.  55  3- 't.  Prolongation  du  terme 
marqué  dans  ledit  Accord  ,  pour  obtenir  la  Confirmation  de 

■  l'Empeieur  ,  de  l'an  iiîiS.  ihid.  534.6.  Serment  de  fidélité 
§c  d'Homm^e  éventuel  .à  prêter  par  les  Sujets  du  Landgr.i- 
viat  de  Hefle,  à  la  Maifon  Eleftorale  &  Ducale  de  Saxe, 
ihid.  535.  h.  Serment  des  Feudataires  audit  Laûdgraviat  à 
prêter  auxJites  Maifons  è&  Saxe.  ibid.  s->,6.  a.  Serment 
prêté  par  les   Etats    pour    l'obfervition  de  l'Accord  furmcn- 

,    tionné.  ihid.  53<>.  h. 

lieffe-CitffeU  Accord  Fraternel  &  Héréditaire  fait  &  conclu  en- 
tre Ctiill/ttime ,  Landgrave  régnant ,  Julienne ,  Femme  du 
défunt  Lajîdgravcc  Maurice^  au  Nom  de  fes  Enfans  Mineurs, 
&  Herman  auflî  Landgrave,  par  lequel  tous  les  Etats  font 
laiiTcz  à  CKilUurne  comme  Prince  Régent,  &  une  quatrième 
Partie  des  Biens  en  gênerai  eft  donnée  aux  autres  en  Appe- 
nage  &  affighée  fur  quelques  Domaines ,  l'an  i5i8.      V.  II. 

THeffe-Caffel  &  Heffe-Darmfiadt,  Traité  d'Accord  entre  George 
■  II.  Landgrave  de  Hefle-Darmftadt ,  &  GatlUtime  VI.  Land- 
grave de  Heflè-Caffel,  par  lequel  toutes  leurs  Pretcniîons  ré- 
ciproques font  abolies  &  la  Maifon  de  Darmftadt  lailléc  en 
Poflèflîon  de  .la  Haute- Hejfe ,  du  Bas  Comté  de  Catz.enele- 
bogen  &  de  la  Seigneurie  à'Efftein,  de  l'an  16^38.         VI.  L 

151.  a. 
Accord  Ultericui:  entre  les  mêmes,  par  lequel  les  Princes  de 

•  la  Maifon  de  Heffe-CalTel  acceptent  la  Paix  de  Fr agite  ^  & 
font  aflùrez  de  la  Proteftion  Impériale,  ibid.  1 5  6.  b.  Recèz 
çntre  les  Députez  des  deux  Maifons  pour  la  Reconciliation 
finale  de  la  Principauté  de  la  Baffe  Hcfje.  tbid.  160.  a. 
Accord  entre  les  Maifons  de  Heffe-Caffel  &  Heffe-Darmfiadt, 
par  lequel  le  Comté  de  Catzxné.nbogen,  les  Villes  de  Smal- 
calde ,  à'Vmjiadt  &  de  Marfoarg  rcftent  à  la  Maifon  de 
Heffe-Caffel,  &  Cie^e»  avec  la  Ha/ite  Heffe  à  la  Maifon  de 
Darmfi.tdt  &c.  de  l'an  1648.  ibid.  442.  a. 

h'eJJe-Caffel ,  Recès  conclu  entre  Guillaume  IV.  &  Erneji , 
Landgraves  de  Heflè-Caflel  au  fujet  des  Appels  &  de  la  Ju- 
rifdiftion  Eccicfiaftiquc  dans  les  Domaines  dudit  Erneft,  com- 

•  me  auflî  dans  le  Comté  de  Catzenelnbogcn ,  de  l'an  1660. 
VI.  II.  315.^.  Lettres  d'Hommage,  pat  lefquclles  \ss  Of- 
ficiers de  Baflc-He0è  reconnoiffent  Charles ,  Landgrave  de 
Heflè-Càflèl  pour  leur  Seigneur  Territorial,  de  l'an  i6-/g, 

V  ,,■...  VII,  L  407.  a. 

Heffe-Darmfiadt  ,"0x011  de  Primogeniturc  qui  y  eft  établi  par 
Louis,  rhitipfe  &  Frideric,  Frères,  Landgraves  de  Heilè,  de  J  aji 
léoS.avecla Confirmation  deTEmpcreur  iîoiio/fj&e  II.  de  l'an 
i(Sô8.  V.  II.  73.  a.  Convention  Fraternelle  entre  les  Land- 
graves George  II.  &  Jean  fon  Frerc,  touchant  l'Appanage  de 

-     Jean  ,  de  l'an  i6'43.  VL  I.  i8}.  a. 

Jieufden,  Ville  &  Seigneurie  de  Brabant,  Traité  touchant  cette 
Ville  entre   Jean  Duc  de  Brabant ,  &  Guillaume  Comte  de 

\   Hollande,  en  131?.  I.  II.  47.  b. 

Hildesheim,  Ville  &  Evêchc,  Accord  entre  la  Noblellê  de  l'E- 

vêché  de  Hildesheim  d'une  part ,  &  la  Ville  de  Hildesheim 

d'autre  part,  pour  leur   corrimun  Bien,  de  l'an  1513.  IV.  L 

,  .  171.^. 

Hildesheim,  Evêché,  fes  diffèrens  avec  Eric  &  Henri  le  Jeune 
Ducs  de  Brunfwig  font  ajuftez  pat  \' Accord  de  Quedlin- 
hottrg,  fait  par  l'entremife  è! Albert  Elefteur  de  Mayence  &  de 
George ,  Duc  de  Saxe ,  toutes  les  Places  occupées  par  lesdirs 
Ducs  devant  refter  fous  leur  domination,  de  l'an  1513.     IV. 

,1.  381.*. 
Ledit  Accord  eft  confirmé  par  l'Empereur  Charles  V.  &  le 
Ban  dudit  Evêché  relâché,  tbid.  383.  /«.  Il  eft  encore  con- 
firmé par  le  Pape  Taul  III.  l'an  1537.  ihid.  384.  b.  Sen- 
tence du  Pape  Paul  III.  par  laquelle  les  Ducs  Eric  Si  Henri 
de  Brunfwich-Lunebourg  font  condamnez  à  reftituer  toutes 
les  chofes  occupées  fur  ledit  Evêché  &  a  l'indemnifer  de  tous 
les  dommages,  de  l'an  1540.  IV.  II.  2,04.  a.  Recès  entre 
Maximilien  Henri  Elcéleur  de  Cologne  ,  comme  Evêque  de 
Hildesheirn,  avec  les  Etats  E-vangelt^ucs  de  l'Evêché,  pour 
le  libre  Exercice  de  la  Religion,  &  le  retabliffement  du  Con- 
iîftoire  Evangelique,  de  l'an  rfi'^i.  VI.  II.  10.  a.  .  Déduc- 
tion touchant  les  Griefs  de  George  Elefteur  d'Hanovre  contre 
,  le  Chapitre  de  Hildesheim ,  de  l'an  171 1.'  VIII.  I.  171../. 
JJohenloe,  (Jean)  Seigneur  de  Holienloe  veiid  fa  part  aux 
Villes  &  Châteaux  de  IQtzJngen,  Landehour^  &  Hambourg, 
comme  auffiau  Rachapt  des  Châteaux  de  Jaxtberg  &  de  Eau- 
den,  à  l'Evêque  de  Wurtzbourg  pour  65000  florins.       S.  I^ 

IL  3 1  f , 
Ses  tertres  aux  Hab'itans  defdites  Placés  pour  faire  hommage 
audit  Evêque.  ibid.  316'. 

liohenftein ,  SchwartzJbourg&i  Stolherg,  Comtés,  Union  hérédi- 
taire entre  les  Comtes  desdits  Comtés,  en  1433.  S. LU.  3^4. 
Hohenfiein ,  Comté,  accord  entre  Frideric  Vlric  Duc  de  Brunf- 
wig-Lunebourg,  &  les  Comtes  de  Schwartz^bourg  &  de  Stal- 
herg,  fur  les  diffèrens  qu'ils  avoient  entreux  au  fujet  du 
Comté  de  Hohenjiein  ,  &  des  Seigneuries  de  Lohr  &  dç 
I(]ettenberg  qui  en  dépendent,  comme  auflî  duMon.iftere  de 
Walckenried ,  de  l'an  iG^x.  VI.  I.  15.  b. 

'Hohenz,ollern,  Comté  ,  érigé  en  Principauté  par  l'Empereur  jFe»-- 
din.ind  IL  en  faveur  du  Comté  jea»  Oéorge,  de  l'an  I<>^3. 

y.  IL  410,  b. 
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Hollande  ,  l'es  Villes  de  Hollande  Oordrecht ,  Delft ,  Harlem  " 
Leyden ,  St.  Gertrudenierg ,  Amflerdam  ,  Alcmaer  ,  Oude- 
■toater,  Schiedam  ,  Rotterdam,  Medenblick,  &  Haerdingcn 
font  une  Alliance  pour  foutenir  unanimement  Guillaume  de 
Bawere  comme  leur  Souverain  ,  en  1351.  i.  n.  2.68.  a. 

Hollande  &  Zclande  Comtez  ,  Afte  de  Promeflè  des  Nobles 
&  Villes  de  Hollande  &  de  Zelande,  pour  recevoir  après  la 
mort  du  Duc  Guillaume  de  Ba-viere  ,  Madame  Jaqiceline  fa 
Fille  pour  Souveraine  des  Pa'i's,  de  l'an  141^.  II.  H.  7},.a.b. 
Ffollande,  Zelande  &  trije ,  leur  Traité  de  Trêve  avec  les  fix 
Villes  de  Lubeck,  ,  Hambourg  ,  Roftock_  ,  Straelfond 
Wifmar  &  Lunebourg,  conclu  à  Coppenha^ue ,  l'an  1441' 

.  IIL  I.  100* 
Leur  Ttaité  avec  Chriftoffle  ,  Roi  de  Danncmarc.  ihid.  loz. 
Leur  Traité  avec  le  Duc  de  Holftein.  tbid.  lor.  Leur 
Traité  avec   la  Fruffe    &   la  Li-vonie.  ibid.  los. 

Hollande  Si  Zelande,  Union   entre  les  Etats   &  les  Villes  de 
Ks  deux  Provinces  contre  les  Efpagnols  &  autres  Ennemis 
de  l'an  1^76.  V.  L  l'^è. 

Leur  Pacification  de  Gand  avec  les  Etats  des.  autres  Pays- 
Bas  &  le  Prince  d  Orange  ,  de  l'an  1 576  ibid.  278.  leur 
Piroteftation  &  celle  du  Prince  d'Orange  leur  Gouverneur  con- 
tre VEdit  perpétuel  publié  par  Jean  d  Autriche,  Gouver- 
neur General  des  Païs-Bas,  de  l'an  1577.  ibid.  x%%.h.  Leur 
Afte  au  fujet  da   cette  Proteftation.  ..  ibid.  150, 

Hollande ,  Traité  d'Union  entre  la  Nobicflè  &  les  Villes  de  là 
Province  à' Hollande,  par  lequel  ils  défèrent  à  Guillaume 
Prince  d'Orange  le  fupreme  Gouvernement  de  leur  Province, 
de  l'an  1578.  V.  L  235»' 

Hollande  ,  Zelande  &  Ufrecht,  leur  'Union  perpétuelle ,  faite  à 
Utrecht ,  l'an  1579.  V.  I.  322. 

Hollande ,  Refolution  des  Etats  de  Hollande ,  pour  faire  ac- 
cepter par  les  Villes  à'Amftcrdam  Se  de  Gouda  la  Capitula- 
tion faite   avec  Guillaume ,  Prince  d'Orange,  de  l'an  1584. 

,        y.l.^ii.b. 
Hollande  QP  Zelande,  Accord   par  lequel  les  Etats  de  Zelande 
mettent   les  Bourgeois  &  Habitans  de   leur  Province  fous  la 
Jurifdiûion   da  Grand  Conjeil  de  Hollande  pour  rrois   ans, 
de  l'an  1587.  ■      "  V.  L  41Î4. 

Autre  Accord,  fur  le  même  fujet,  de  l'an  155»?.  ibid.:^xy. 
Autre  Accord,  de  l'an  1607.  ,     , .    .V.  II..80. 

Hollande  Qp  Weft-Frife ,  leur  Traité  Provifîonel  avec  la  Provin- 
ce de  Zelande,  pour  la  Continilation  de  la  Cour  de  Juftice, 
&  touchant  la   Déclaration   du  Prince  d'Orange  pour  Stad- 
.  houder,  de  l'an  ï66x.  .  ,  'VL  IL  41g. 

Hollande ,  Accord  &  Convention  entre  la  Sud-Si  Nord-Hollan- 
de au  fujet  des  depenfcs  publiques  &  communes  du  Païs , 
de  l'an  166Z.      .    _  ,     VIL  1. 97, 

Hollande  Qp  Zelande,  Accord  entr'eux  au  fujet.  de  la  Cour 
de  Juftice,  à  latjuelle  les  Habitans  de  Zelande  ne  feront 
plus  foumis ,  mais  bieu  au  Grand  Confeil ,  de  l'an  1 66g. 
...  VH.  I.  105. 
Hollande  &  We^frife ,  Refolution  des  Etats  de  ces  Pays .  pour 
annuller  l'Edit  perpétuel  qui  excluoit  le  Prince  d'Orange  de 
toutes  les  grandes  Charges  d'Etat ,  en  1S71.  , .,  S.  II.  I.  ^$s. 
Autre  Refolution  des  mêmes  par  laquelle,  en  confequencç 
de  la  précédente  ils  élifent  le  Prince  d'Orange  pour  Gouver- 
neur ,  Capitaine  General  &  Amiral  General  de  la  Province. 
ibid.  Autre  Refolution ,  par  laquelle  ils  lui  défèrent  les 
Charges  de  Stadthouder ,  Capitaine  &  Admirai  General  de  la 
Province  en  titre  héréditaire,  en  1674.  ibid.  351,  Edit  des 
Etats  de  Hollande  &  'Weftfrife ,  accordant  la  Naturalitc  fous 
certaines  limitations  aux  François  réfugiés  dans  leur  Province 

Eour   caufe  de  Religion,  en  170,9.  .    .     S.  II. II.  76. 

eur  Refolution ,  félon  laquelle  cet  Edit  doit   être  entendu.' 

..       ;       ibid. 

Holface  ou  Holftein  i  Comté  ,  érigé  en  Duché  par  lEmpereui; 

Frideric-  III.  en  faveur  de  Chriflian  Roi  de  Dannemarc,,  en 

:  .1474-  ,      '.  .  ,  ■         ^-  ^-  ^^-  444- 

Holface ,  Duché  ,  divifé  entre  Jean  Roi  de  Dannemart  &  Fri- 
deric du  de  Holface  fon  Frère,  l'an  14510.  III.  II.  x^i.b. 
Traité  de  Partage  des  Duchez  de  Slefwig,  Holfiein  &  Stor-^ 
mare  enttc  Chrtftian  III.  Roi  de  Dannemarck  ,  6c  Jean  3C 
Adolphe  Ducs  de  Slefwig- Holftein  fes  Frères,  de  l'aa  1544. 
.,         ,    IV.  IL  177.  a. 

Holflein-Gottorp ,  Pafte  entre  la  Maifon  Ducale  de  Holftein- 
Gottorp  &  le  Chapitre  de  Lubec ,  par  lequel  ledit.  Chapitre, 
promet  de  poftuler  toujours  fes  Evêques  ou  Coadjuteurs  dans 
ladite  Sereniffime  Maifon,  de  l'an  1647.         .      S.  II. I.  3 23. 

Holftein  Sonderhurg ,  les  Princes  de  cette  M-aifon  obtiennent  de 

l'Empereur  Ferdinand  III.  l'E^pe£i;ativ'e  fur  les  Comtés  à'Ol- 

denhourg  &    de  Delmenhorfi  ,  l'an  1*38.  VI.  I.  16^.  b^ 

Autre  Diplôme    fur  la    mêraechofe,  de  l'an   1641.     ibid. 

,       '  246.  b. 

Homberg  ,  Seigneurie  ,  tranfportée  par  Henri  Seigneur  de  Hom- 
bcrg,  en  cas  qu'il  vînt  a  mourir  fans  Héritiers  à  Bernard 
t)ac  de  Brunfwich-Lunebourg  ,  lui  cédant  par  avance  la  qua- 
trième Partie,  moyennant  une  Somme  de  5500  Marcs  d'ar- 
gent, &  une  Penfion  annuelle  de  200  Marcs  d'or,  en  1405». 
^     ■  .   _  .  ■     .  S.  I.  II.  320. 

Hombourg  &  Saaraerden ,  attribuez  à  la  Maifon  des  Comtes 
àc  Naffau  Saarbruck^,  l'an  1S70.  VII.  I.  143.  b. 

Hongrie ,  Royaume ,  cédée  par  Marie ,  Reine  de  Sicile ,  Sœur 

de  Ladiflas  IV.  Roi  d'Hongrie,  après   la  mort  de  celui-ci 

à  Charles  Prince  de  Salcrne,  fori  Fils  aine  ,  en  jî5i.  S.  I.I. 

pi  ^      ^  -  158, 
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1 58.  î)c(tet  âci  Etats  d'Hongrie,  que  l¥lddiflas  Roi  de  Po- 
logne, élu  Roi  d'Hongrie,  au  defant  de  la  Couronne  ordi- 
naire écartée  par  ElifAbeth ,  Veuve  à' Albert  Empereur  & 
Roi  d'Hongrie ,  fera  couronné  de  la  Couronne  d'or  de  St. 
Etienne,  leur  premier  Roi  Chrécien,  de  l'an  i4-;o.  lU.  I.  8p. 
h.  Hongrie  &  Bohême,  Traité  pour  la  Succctïïon  dans  ces 
Royaumes,  entre  Fridcric  &  Maximdien  Empereur  &  Roi 
dès  Romains  d'une  part  &  Ladijlas  Roi  de  Hongrie  & 
de  Bohême  de  l'autre  ,  de  l'an  1491.  III.  II.  1^5;  it. 
Htngrie ,  Accord  des  Malcontents  de  Hongâe  avec  Mat- 
thias  Archiduc  d'Autriche  ,  au  nom  de  l'Empereur  Ro- 
dolphe îl.  de  l'an  1606.  V.  II.  6S.  h.  Traité  de  Paix  &  de 
Reconciliation  entre  les  Mécontents  d'Hongrie  Se  l'Empereur 
Joféfh ,  en  1711.  'VIII.  L  x69.  a.  Articles  de  la  Diète  des 
Etats  de  Hongrie  tenue  en  17x1  &  1713.  par  lesquels  en- 
tr'autres  la  Succeflîon  de  ce  Royaume  dans  la  Maifon  d'^«- 
triche  eft  étendue  à  la  Ligne  féminine.  'VIII.II.  ^i.ê. 

Wonoré  III.  Pape,  fa  Bulle  par  laquelle  il  confirme  la  Paix  fai- 
te entre  Louis ,  Fils  aine  de  Philippe  Augttjle  Roi  de  Fran- 
ce, &  Henrilll.  Roi  d'Angleterre,  eniiiS.  I.I.  1^7.  h. 
11  donne  la  Marche  A'^ncone  à  AzAJ>n  'Vil.  Comte  d'Efte. 

S.  I.  I.  77. 
Le  même  donne  l'Inveftiture  de  la  Marche  de  Guarner  à 
^z,z,on  V\.  ibid.  78. 

Honoré  IV.  Pape  fcs  Statuts  &  Règlements,  faits  pendant  la 
captivité  de  Charles  II.  Roi  de  Naples,  poiir  redrcflcr  les  a- 
bus  de  la  Régence  ,  &  pour  borner  le  Pouvoir  Royal  dans 
le  Royaume  de  Naples  .  en  12.85.  S.  I.  I.  146'. 

Hofpitdiers  de  Ste  Marie  de  Jeruùlem,  Ordre  de  Chevaliers, 
Celeflin  III.  Pape  confirme  lenr  Ordre,  en  lui  donnant  le 
Nom  de  l'Ordre  Teutonique ,  en  1191.  I.  I.  116.  h. 

Hoxar,  Ville  deWeftphalic,  Spn  Accord  avec  l'Abbé  de  Cor-vei 
fur  leurs  anciens  DifFerens ,  avec  promeflè  de  s'entr'affifter 
réciproquement  dans  les  cas  de  neccffité,  de  l'an  1435.  II. 
II  X99.  b.  Son  Accord  avec  l'Abbé  de  Corvei  fur  leurs  di- 
ferens,  de  l'an  1573.  V.  I.  iij.i. 

L'Abbé  Reinhard  lui  confirme  (es  Privilèges,  l'an  1575. 
ibid.  i-i-n.  i.  Recès  entre  l'Abbé  de  Corvei  Se  la  Ville  de 
Woxdr ,  au  fujet  de  leurs  difFercns  fur  les  affaires  Eccleflafti- 
ques  &  Politiques,  de  l'an  \6^i.  VI.  II.  11 .  a. 

Hoye ,  Comté .  rendu  en  partie  à  l'Evéque  de  Minden  par  les 
Ducs  de  Brtenfrvig-Lanebourg,   l'an  1511.  IV.  1.1,53.  rf, 

Ungon,  Roi  d'Italie,  fa  Confirmation  de  tous  les  Biens  &  Pri- 
vilèges de  l'Evêché  Je  Parme,  ai  5x6.     I.I.  zj.  a..ti.-^o.a. 

Uagon ,  Roi  de  Chypre,  fon  Contracl  de  Mariage  avec  Alix, 
Fille  de  Henri  Comte  de  Champagne,  en  1107.  I.  I.   383.  rf. 

Hugon ,  Duc  de  Dijon ,  fa  Paix  avec  l'Empereur  Henri  VI.  par 
lequel  il  s'oblige  de  rendre  hommage  à  l'Empereur  du  Com- 
té de  Blangei    Albonium  )  Se  autres  Terres.  S.  I   I.  6i. 

Hugon  ,  Evéque  de  Liège ,  Son  Traité  avec  Jean  I.  t)uc  de 
Brabant ,  par  lequel  Hagan  ccdc  au  Duc  pluficurs  Droits  fur 
la  Ville  de  Matines ,  pour  les  pofleder  juiqu'à  la  troifieme 
Génération ,  à  condition  que  ledit  Duc  les  revendique  de 
"Jean  Berthmlt ,  qui  s'en  etoit  emparé  par   force,  en  1300. 

L  I.   316.  i. 

'Httgues  IIL  Duc  de  Bourgogne,  fa  Paix  avec  Gui  Comte  de 
Ncven.  1  \.  50.  b. 

Son  Accord  avec  le  Couvent  de  Chatilloit  far  Seine ,  tou- 
chant fon  Droit  de  Seigneurie  &  de  Juftice  fur  eux.  ibid. 
107.  a.     Son  Accord  z\ic  Henri  Roi  des  Romains,  en  iï%S. 

ibid.  Ï09.  b. 

Hugues  IV.  Duc  de  Bourgogne  Son  Traité  avec  Othes  Coihtc 
de  Bourgogne,  par  lequel  celui-ci  cède  fon  Comté  de  Bour- 
gogne à  Hugues  pour  cinq  ans,  en  1x41.  L  l,  17g.  b. 

Le  Royaume  de  Theffalonicfue  lui  eft  donné  par  Baudouin 
II.  Empereur  de  Conftantinople.  en  1761^.  ibid.-Lxx.a.  Son 
Accord  avec  Gui  Evéque  de  Chatons  pour  la  Ville  de  St. 
Loup  confirmé  par  Louis  IX.  Roi  de  France.cn  1166.  tbid. 
42,3.  b.  Son  Traité  d'Echange  de  quelques  Terres  avec  Hu- 
gues Comte  de  Vienne,  en  1166.  ibid.  ii<;.a.  Sa  Tranfac- 
tion  avec  Philtepe ,  Comte  de  Savoye  &  de  Bourgogne  au 
fujet  du  Comté  de  Bourgogne,  ibid.  J30.  a.  la  Lettre 
d'Emancipation  de  Robert  fon  Fils,  en  1x7?.  ibid.  xie.  b 
Il  fe  nomme  Fils  de  Philippe  le  Hardi  Roi  de  France,  tbid. 
2.3';.  b.  Sa  Lettre  au  même  Roi  de  France  p.ar  laquelle  il 
lui  notifie,  qu'il  avoir  doni^é  le  Duché  de  Bourgogne  à  Ro- 
bert fon  Fils  aine,  priant  le  Roi  de  le  reconnoitre  pour  fon 
VaBl,  enix7x.  ibtd.  2.3 5. i.  Sadite  donation  du  Duché 
de  ^lourgogne  à  Robert  fon  Fils,  atteftée  par  l'Evéque  d'Au- 

'""       ^  ,     .     ,.     ,  ibid.  1)6.  a. 

Hugues ,  Comte  de  la  Marche ,  &  Beatrix  fa  Femme ,  Fille 
de  Hugues  Duc  de  Bourgogne ,  leur  Déclaration  faite  à  Ro- 
bert &  Hugues  Ducs  de  Bourgogne ,  Frères  de  ladite  Bea- 
tnx,  touchant  les  Titres  qu'ils  ont  en  vertu  du  Teftament 
de  Hugues  Duc  de  Bourgogne,  Père  Ae.  Beatrix ,  en  use. 
_  ,  L  I.  2,i4.  a, 

Hugues,  Comte  de  Vienne,  Son  Traité  d'Echani^e  de  quel- 
ques Terres  avec  Hugues,  Duc'  de  Bourgogne?  en  1x66. 
_,       , .         .  I.  I.  2,2.c.  a. 

Hugues  Dauphin,  Seigneur  de  Foucigny  Son  Traité  de  Mariace 
avec  Marte  de  Savoye,  en  i^ôp.  Il    ,^,% 

Hugues  Biion  dcBaulx,  fa  Convention  avec  Alph'onje  Comi 
te  de  Provence.  j   j    j 

Humhert,  Comte  de  Maurienne ,   fa   Convention  avec  He^r'i 


II.  Roi  d'Angleterre  pour  donner  Alix  fa  Fille  en  Jnariage 
à  Jean  Fils  du  Foi,  en  1173.  I.I.   374.6. 

Hunibert ,  Dauphin  de  Viennois ,  fon  Accord  &  Paûe  avec 
Philippe  de  Valois  Roi  de  France,  par  lequel  il  cède  &  trans- 
porte fous  de  certaines  Conditions  .à  Philippe  Fils  dudit  Roi, 
le  Dauphiné  &  divers  autres  Duchez,  Terres  &  Seigneuries 
par  lui  pofledez,  en  1343.  i.  n.  uq,  i. 

Par  quel  motif  il  fit  cette  Ceflîon.  •  tbid.  117.  b.  ». 

iius  (  Jean  )  Sauf-Conduit ,  qui  lui  ffit  donné  par  l'Empereur 
Sigifmond.  s^  I   II   3j^_ 

Hujfites,  Union  de  quelques  Eleûeurs  &  Princes  de  l'Empire 
contr'eux,  de  l'an  1411.  u.  n.  le-^    b 

Autre  Union  de  tous  les  Eleâeurs  contre  les  mêmes,  de  l'a? 
1414.  ibid.  178.  a.  Conciufion.prife  par  les  Ekâeurs  & 
Princes  de  l'Empire,  préfents  à  la  Diète  Générale  de  Nurem- 
berg ,  en  1431.  touchant  l'Expédition  contre  les  Huflîtes  en 
Bohême.  /fe/^.  431.A. 

Hjpporegia  {I-vrée)  Ville  delà  Lombardie,  Son  Traité  avec 
Guillaume  ,  Marquis  de  .Montferrat  touchant  les  Privilèges, 
qu'il  leur  accordoit.  S.  L  I.  113! 


J. 


<>fAcobitès ,  Sefle  de   Chrétiens  en  Egypte  ,  leur  Union  avec 
^      lEghfe  Latine,  faite  au  Concile  de   Florence,  l'an  1.A41. 

Jidra,  Ville  de  Dalmatie ,  obtient  de  Charles  Roi  dé  Hongrie 
la  Confirmation  de  fes  Droits  &  Libertez  qui  lui  avoicnt"été 
accordez  ci-devant  par  les  Rois  d'Hongrie,  en  131 1.  LL 
3«5.^.  Lettre  de  Proteélion  donnée  ^zi  Hervoye,  Woywo- 
de  de  Bofnie,  tandis  qu'elle  portera  l'Etendart  du  Roi  Ladi- 
IJas,tn  140;.  .,  II.  I.  177,  t. 

tlle  eft  vendue  a  la  Republique  de  Venife  par  Ladtfiat 
Roi  d'Hongrie,  pour  onze  mille  Ducats,  l'an  1405.    ,bid. 

Janus  de  Savoje ,  Comte  de  Qeneve,  fon  Contraft  de  Maria- 
ge avec   HeLene  de  Luxembourg ,  de  l'an  146J.  IIL  l. 

JatjUeline  de  Bavière,  Fille  de,  Guillaume  Duc  d'e  Bavière  j 
Comte  de  Hamault ,  flollandc  à  Zelande ,  fon  Contrad  de 
Mariage  avec  Jean,  Fils  de  France,  Duc  de  Touraine,  de 
l'an  1415.  jj_  jj_     ,    ij^, 

Elle  eft  déclarée  Souveraine  defdits  Pays  ,  après  k  aïoiç 
de  fon  Perc  par  les  Etats  de  Hollande  &  de  Zelande ,  l'aa 
\^i6.  ihid.  73.  a.  b.  Sa  Convention  touchant  fc 
Pays  de  Hainauc  entre  Jean  Duc  de  Brabant,  &  Philippe 
Duc  àe  Bourgogne,  de  l'an  1415.  ibid.  180.  a  Sx  Paix  & 
Réconciliation  avec  Philippe  Duc  de  Bourgogne  qu'elle  dé- 
clare Héritier  &  Gouverneur  de  fes  Etats,  l'an  141!      iHd^ 

JaV^esl.  Roi  d'Arragon,  de  Majorque  &  de  Valence , "fon 
Teftament,  en  1272.  I.  I  40.,.  b.  Son  Accord  .avec  LoUis 
IX.  Koi  de  France,  touchant  les  Païs,  auxquels  ils  pretcn- 
doient  run  dans  le  Royaume  de  l'autre ,  en  iiSo.       S.  L  L 

Ses  Aacs  avec  Philippe  le  Bel  Roi  de  France ,  fur  la  RcflC 
tution  &t  Jaques,  Roi  de  Majorque  dans  fon  Royaume.  ,b,d 
170.  173.     Ses  Lettres  pour  la  Refticurion  dudit  Roi.'    ibid. 

Jttciue.  n.  Roi  d'Arragon,  fa  Déclaration  fur  la  reftituri'on 
d  un  Navire  &  de  quelques  Marchandifes  que  fon  Amiral  a- 
voit  enlevées  aux  Sujets  de  Charles  IV.  Roi  de  France  en 
\'^%6,  '  T    ÎT         '    A 

Son  Accord  avec  Jaques  Roi  des  IsJes  Eakarcs,  'qui  fecon- 
noit  &  reçoit  toutes  fes  Terres  pour  Fiefs  du  Roi  d'Arragon 
en  132,7.  Il      °     ' 

Jai^ues  L  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  Son  Traité  de  Confedel 
ration  avec  Henri  IV.  Roi  de  France,  pour  la  defenfe  des 
Provinces  Vnies,  à.i.W^  iSo-i,.  V   II    30    <« 

Son  Traité  de  Paix  &  d'Alliance  avec  Philippe  IIL  Roi  dlfl 
pagne  &  les  Archiducs  Albert  &  if^belll ,  de  l'an  iSoa. 
tbid.  ix.b.  Son  Traité  de  Paix  avec  Philippellï.  Roi  d'E^ 
pagne,  de  l'anU ^ 04.  tbid.  61^. a.  Son  Traité  de  Commerce 
avec  Henri  W.  Roi  de  France,  de  l'an  1606.  ibid.  ^31  h 
Son  Traité  avec  les  Provinces  Vnies  pour  le  payement'  dé 
18408.  Livres  Sterl.  dûs  au  Roi,  de  l'an  1608.  ibid  6x^  b 
Son  Traite  avec  Henri  IV.  Roi  de  France  pour  la  lîiretë  & 
liberté  du  Commerce  entre  leurs  Sujets,  de  l'an  i<Jo5.  ibid 
61.  a.  Son  Traité  avec  les  Etats  Généraux  des  Provime't 
Vnies  pour  la  Guarantie  de  la  Paix  i  faire  avec  les  A,, 
chiiucj  Albert  Si  Ifabelle,  de  Via  isos.  ibid.  94.  a.  Son 
■Traité  de  Confédération  &  d'Alliance  avec  Louis  XlII  Roi 
de  France,  de  l'an  i<îo8.  ibid.  149. a.  Son  Traité  d'Allian- 
ce defenfive  avec  quelques  Eleûeurs  &  Princes  de  VFmpire, 
de  Lan  161  u  ,bid.  6^7. a.  Son  Traité  avec  Frideric  V. 
Eefteur  Palatin  pour  leMariage  iElifabeth  fa  Fille  avec  ledit 
Elefteur,  de  lanifiii.  ibid.e^s.b.  Son  Traité  d'Alliance 
dcfenliye  avec  les  Elefteurs  &  Princes  Proteftans  unis  de  P£m. 
r/re,  de  lan  1619.  ib,d.  331.  b.  Son  Traité  de  Paix  & 
d  Amitié  avec  Chriflia»  IV.  Roi  de  Danneràarc  ,  de  I'a« 
152,1.  ibtd.  isi.b.  Son  Traité  avec  ^rfW/e  Infante  d'Efct- 
gne  ,  pour  une  SufpenlÏQa  Générale  d'Armes  contre  fon  Gen- 
dre 
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dre  Fridcric  V.  E'£cleûr  Palatin,  dé  l'an  1613.  V.  II.  434.  b. 
Son  Traité  .d'Amitié  &  de  Commerce  avec  Michel  fedcro- 
■■B'ifz.,  Grand  Duc  de  Ru(îîe,  de  l'an  1513.  ibid.  45iî.  b. 
Son  Traité  avec  Ifabclle  Infante  d'Efpagne  touchant  la  Se- 
queftration  de  la  Ville  de  Franc^endal,  de  l'an  1613.  ibid. 
4ii.  b.  Son  Traité  de  Continuation  d'Alliance  defenlîve  a- 
vec  les  Provinces  Vnies  ^  de  l'an  1614.  ibid.  4^8.^. 

Jaques  IL  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  fon  Traité  de  Renou- 
vellement d'Alliance  avec  les  Provinces  Unies.,  de  lah  16^85. 

VII.  [I.  108.  b. 
Son  Traité  de  Paix  &  de  Comnlerce  avec  la  Republique 
X Alger.,  de  l'an  iSg"?.  tbid.  iz6.a.  Autre  Traité  fur  le  mê- 
me fujct  avec  le  Royaume  de  Tanis.  ibid.  140.^.  Son 
"Traité  de  Neutralité  avec  Louis  XIV.  Roi  de  France ,  tou- 
chant leurs  Pais  en  Amérique ,  de  l'an  1 6%6.  tbtd.  141.  b. 
Son  Renouvellement  de  Paix  avec  la  Régence  de  Tripoli , 
de  l'an  iiî?/.  ikid.  144.  b.  Etat  des  affaires  de  Religion  en 
Angleterre  fous  fa  Régence ,  décrite  dans  le  Mémoire  des 
Protefians  d'Angleterre^  prefcnté  au  Prince  &  à  la  Prin- 
celTe  lï h'.tnge,  l'an  1188.  ibtd.  179.  ^. 

J.iejiies  I.  Roi  à  Ecoflê ,  fon  Traité  avec  Charles  VII.  Roi  Je 
France  pour  le  Mariage  à  faire  entre  Marguerite,  Fille  de 
Jaques,  &  Loms  Dauphin  de  France,  de  l'an  1418.     II.  II. 

ri4,.  a. 

Jaques  V.  Roi  dEcofîè,  fa  Trêve  pour    neuf  aiis  avec  Henri 

VI.  Roi   d'Angleterre     de  l'an  1438.  III.  I.   535.^. 

Autre  Trêve  avec   le  mâme,  de  l'an  144p.        ibid.  <j6^.  b. 

Autre  de  l'année  1451-  ibid.  ^71.  b.     Autre  de  l'année  1457. 

ibid.  577.  b. 

Jaques  III.    Roi   d'Ecolie,  fa  Commiflîon  pour  conclure  une 

Trêve  plus  particulière   avec  Edouard  IV.  Roi  d'Angleterre, 

à  rinftance  dé  Charlei  Duc  de  Bourgogne,   dfe  lan   1473. 

."I-I-  453.  b. 
iSi  Commiffion  pour  traiter  avec  les  Commiflaires  A' Edouard 
IV.  Roi  d'Angleterre  fur  leuts  Griefs  mutuels,  de  l'an  147 3. 
ibid.  460.  a.  Sa  Convention  avec  le  même  pour  le  redrcf- 
fement  defdits  Griefs,  ibid.  b.  Sa  Confirmation  des  Trêves 
&  Alliances  faites  avec  Edouard  IV.  Roi  d'Angleterre,  de 
l'an  1474.  tèid.  4510.  i. 

Jaques  IV.  Roi  d'Ecoflè,  fà  Trêve  pour  trois  ans,  tondue 
avec  Henri  VII.  Roi    d'Angleterre  ,   l'an  i486'.         III.  n. 

lifff./î. 
Sa  Trêve  avec  le  même  Roi,  de  l'an  1491.  ibid.  ï-j^.  a. 
Son  Traité  avec  le  mêtiie  Roi ,  touchant  fon  Mariage  à  fai- 
re avec  Marguerite  Fille  dudit  Roi  d'Angleterre,  de  l'an 
iVOi-  IV.  I.  15.  b. 

Son  Traité  de  Paix  avec  le  niâme,  de  l'an  i^oi.  ibid.  %-i.a. 

'Jaques  V.  Roi  d'Ecoflè ,  fon  Ttaitd  de  Paix  avec  Henri  VIII. 
Roi  d' Angleterre  ,  de  l'an  iy-<i.  IV.  I.  416^.  è. 

Son  Traité  de  Paix  avec  le  même  Roi,  de  l'an  1548.  ibid. 
^19.  a.     Son  Traité  de  Paix'  perpétuelle  avec  le  même  Roi, 

■    de  l'an   1^54-  IV.  II.   114.^. 

Soi  Contraû  de  Mariage  avec  M/tdelaine  de  France,  Fille 
de  François  I.  de  l'an  IÇ3S.  ibid.  148;  b.  Son  Traité  avec 
l'Empereur  Charles  Vi  au  fujet  du  Commerce  fur  Mer, 
de  l'an  1540.  tbid.  io8.  b. 

Jaques  VI.  Roi  dEcolTe,  (bri  Tfaité  de  plus  étroite  Alliance 
avec  Elisabeth  Reine  d'Angleterre  de  l'an  158^.  V.I.  457.^. 
Son  Renouvellement  du  Traité  de  Paix  fait  lan  1^50.  entre 
l'Empereur  Charles  V.  &  la  Reine  Marie  Stuard  fa  Mère , 
avec    les  Etats  Généraux  des  Provinces -Unies,   l'an   1554. 

IV.  m.  14. 
Voyez  le  refte  ci-deflus   fous   l'Article  :  Jaques  I.  Roi 
de  la  Grande  Bretagne. 

Jaques ,  Roi  de  Majorque .  fa  Proteftation  faite  ta  cachette 
contre  la  reconnoiuance  de  fon  Royaume,  qu'il  fût  forcé  de 
faire    à   Jaques   Roi    d'Arragon  ,    fon    Neveu  ,    en    1195. 

S.  I.  I.  160. 
A  quelles  conditions  rétabli  dans  fon  Royaume  par  Ja- 
ques Kai   d'Arragon,  en  lisî.  ibid.  iy<j. 

Jaques  Evêque  de  Metz,  s  engage  &  promet  de  fécourir  Thi- 
baut Comte  de  Bar  contre  tous ,  excepté  ceux  de  Metz.  & 
les  Evêques    de  Toul  &  de  Strasbourg.  I.  I.  110.  a. 

Jaques  de  Lorraine,  Evêque  de  Metz,  fon  Teftament,  en  12.60. 

I.  I.  402..  b. 

Jaques  de  Savoye,  Prince  d'Achai'e ,  fon  Traité  de  Paix  avec 
Jean,  Marquis  du  Montferrat,  en  1344.  S.  I.  II.  148.  Son 
Contraft  avec  Amé.  Comte  de  Genevois ,  pour  marier  fon 
Fils  Philippe  avec  Marie,  Fille  dAmé^  I.II.  235. é.  Son 
Teftament ,  en  1 3  60.  II.  I.  3 1 .  rf. 

Son  Contraû  de  Mariage  avec  Marguerite  de  Beau]eu,  en 
13 Si.  ibid.  39.  a. 

Jaques,  Fils. aine  àtJeànWl^  Roi  de  Pologne,  fon  Contradt 
de  Mariage  avec  Hedwig  Eltfabeth,  Fille  de  Philippe  Guil- 
laume'iXt.QK.wt  V  i\3.vca. ,  delanifiji.  VII.  II.   %iz.a. 

Jaques,  Prétendant  à  la  Couronne,de  la  Grande  Bretagne,  fa 
Proteftation  contre  tout  ce  qui  pourra  être  ftatué  ou  fti- 
pulé    au    Congrès    d'Utrecht   à    fon   préjudice  ,   en    1701. 

S.  II.  II.  90. 

Jauer  &  Schrveidtnitz,,  Villes  &  Principautés  en  Silefie,  Accord 

moyenne  par  les  CommifTaires  Impériaux ,  entre  les  Etats  & 

lefdites  Villes,  au   lujet  de   divers  DifFefens,  de  l'an   154^. 

•  IV.  II.  i>7.  b. 

'Ibrahim,  Empereur  des  Turcs,  foh  Traité  de  Paix  pour  neuf 
ans  avec  Ftrdinarid  III.  Empereur  des  Romains ,  de  l'an 
1^41.  VL  1. 14^,  b.  1464  b. 
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Je.in  VIII.  Pape,  H  choiiîi:  Si  couronne  Charles  le  Chaàvè 
Empereur  Romain,  en  875.  \    \    \%   a 

Il  ïxcommunic /ya^o,  Fils  naturel  de  ZwW^e  Roi  de  Lor- 
raine, en  881.  ibid.  II.  b.-  Sa  Conftitution  touchant  les 
Droits,  &  Devoit-s  des  Cardinaux,  de  l'an  882,.  ib,d 

Jean  IX.  Pape  ,  les  Décrets  du  Concile  Romain  tenu  fous  lui 
pour  annuller  les  Aftes  èC Etienne  VI.  ou  VII  fon  Piedc 
ceiieui- ,  contre   le  Pape  Formofe  diC.  en  904  I    I    17  ^ 

Jctn  XIL  Pape,  l'Empereur 0/ro»  I.  lui  confirme  &  augmen- 
te la   Donation   des  Villes  &   Païs    faite   au  St.   Siéac   par.  ' 
Pipi^  o:  Charlemagnc,  en  961.  S.  1. 1.  22.     il  eft  depofé  paE 
Otton  le  Grand,  en  563.  -y^^     Jy^ 

Jean  XXII.  Pape,  fa  difpenfe  donnée  l  Edouard  IL  Roi 
d  Angleterre,  pour  pouvoir  marier  fes  Enfans  k  des  perfdn- 
nes  du  quatrième   degré   de  Parentage ,  en    1317.         I.  n 

Son  Confeil  &  fentiment  touchant  la  Paix  entre  Philippe  te 
Long  Roi  de  France  &  le  Comte  &  les  Villes  de  Flandre 
en  1315.  ibid.^^.a.  Salul'e,  par  laquelle  il  donne  les 
tiens  des  TemJ>liers  en  Angleterre  à  l'Ordre  de  i'Hofpital 
de  st.  Jean  a  Jerufalem  ,  en  322.  ibid.  57.  a.  Sa  Re- 
ponfe  a  Edouard  IL  Roi  d'Angleterre  ,  au  fuiet  de  fon- 
^nvojé  .lu  Pape,  Jean  de  Stratfort ,  en  1323.  tbid.  6%. a 
i>a  mtre  au  Chaptre  de  Prague  pour  fe  comporter  félon 
ce  qu  il  avoir  prononcé  au  fujet  de  l'Eleélion  de  Louis  de 
^aviere  auquel  il  ordonne  fous  peine  d'Excommunicatibn 
de  sabftemr  de  l'Adminiftratibn  de  l'Empire,  jufqu'à  ce  que 
fa  perfonne^  feroit  approuvée  du  St.  Siège,  ibid.  63  a  Au- 
tte  Lettre  a  l'Evêque  de  Prague  fui:  le-  même  fujet.  ibid 
109.  a.  Sa  Lettre  à  Edouard  II.  Roi  d'Angleterre  pour 
lui -mander  ce  qu'il  avoir  traité  avec  le  Comte  de  Muref 
au  fu)et  des  affaires  d'Ecoffe ,  en  1314.  ibid.  6^.  b.  Sa  Bul- 
le, par  laquelle  il  s'attribue  toute  la  jurifdiéîion  dans  1  Em- 
pire, pendant  que  le  Throne  Impérial  ert  vacant,  &  ex- 
communie tous  ceux  qui  par  Droit  de  Vicariat  s'arrogent 
fon  Adminiftration ,  en  13-4.  s.  I.  II  gg 

Sa  Bulle,  par  laquelle  il  prive  l'Empereur  Louis  le' Bava- 
rois,  de  tout  Droit  qui  lui  pourroit  competer  à  l'Empire 
par  fon  Eleftion  faite  j>ar  difcorde,  à  caufe  de  fa  prétendue 
contumace  &  desobeïflance ,  en  1324.  ibid.  $7.  Reponfc 
dudit  Empereur  par  l'Edit  de  Ratisbonne,  par  lequel  il  char- 
ge ledit  Pape  de  plufieurs  crimes,  ibid.  100.  Sa  Bulle  con- 
tre les  Hcp.tiques  enfeignans  des  doélrines  contraires  à  l'au- 
torité du  Saint  Siège,  en  1327.  I.  II.  10,.  b.  Sa  Bulle 
contre  l'Empereur  Louis  le  Bavarois,  {)ar  laquelle  il  le  pri- 
ve du  Duché  de  Bavière  &  de  tous  les  Fiefs  Impériaux  & 
Ecclefiafliiques,  à  caufe  de  fon  endurcilTement  dans  liniquité- 
^"  ^5^7.  S.  I.  Il7ro3, 

Le  même  l'Empereur ,  le  cite  pour  ouïr  la  Sentence  tou- 
chant le  Crime  d'Herefie,  en  1317.  ,btd.  107.  Sa  Bulle  ^ 
par  laquelle  il  ordonne  au  même  Empereur,  de  fe  retirer 
de  la  Lombardie,  fur  peine  d'Anathême  &  de  mort,  en 
1527.  ib,d.  108.  Sa  Déclaration  contre  le  même  Empereur 
comme  Hérétique,  avec  defenfe  i  tous,  principalement  aux 
Milanois  &  autres  Villes  d'Italie,  de  ne  lui  adhérer  plus 
»wflî  109.  Il  déclare  le  même  Empereur,  pour  excommu- 
nie &  Hérétique,  en  1325».  I.  II  109  ^ 
Sa  Difpenfe  pour  le  Mariage  de  Raoul  Duc  de  Lorraine  a- 
vec  Marie  de  Blois,  en  1334.  i\„j^  ^ 
>jïK  XXIII.  Pape,  fa  Bulle,  par  laquelle  il  donne  fon  appro! 
bation  pour  tenir  uil  Concile  General  à  Confiance  &  » 
invite  tous  les  Prélats  &  Princes,  de  l'an  141 3.  II.  L  îtfr  / 
Sa  Promeile  faite  avec  ferment  au  Concile  de  Confiance* 
iju'il  feroit  Ceffion  du  Papat ,  auflî-tôt  que  Benoit  XIII  gê 
Grégoire  XII.  la  feroicnt  de  même,   de  l'an  1415.       "  H, 

c     T  V  ,.,-  .       •   •  "•^3-  *- 

Ses  Lettres  a  I  Empereur  Sigifmond,  par  lefquelles  il  deman- 
de pardon  &  crie  mifericorde ,  recherchant   fa  proteftion   a-    ' 
près  la  Ceffion  du  Papat  qu'il  étoit  p.êt  à  faire,  de  l'an  141 C4 
ibid.  ^%.a.        Sa  Ratification  de  la  Sentence  de  Depofîtion 
rendue  contre  lui  par  le  Concile  de  Cbnftance.   ibid.  41.-  b. 

Jean  Paleologue  VIL  Empereur  Grec,  Conventions  de  fes  Am- 
bafladeurs  avec  le  Concile  de  Baie  ,  pour  tenir  un  Concile 
General ,  où  ledit  Empereur  &  le  Patriarche  de  Conftaïuino- 
p!e  affifteroient  en  perlonne,  pour  y  traiter  de  l'Union  da 
lEghfe  Grecque  avec  la  Latine,  de  l'an  1434.  IL  H.  i88.&. 
Sa  Bulle  d'or  au  Concile  de  Baie,  touchant  fa  prefence  à 
un  Concile  General   à  tenir.  m.  j.  ^_  j_ 

Déclaration  de  fes  AmbalTadeurs  que  ledit  Empereur  &  le" 
Patriarche  de  Conftantinople  adhéreront  au  Pape  Euirene  IV. 
contre  ceux  du  Concile  de  Baie  qui  lui  étoient  contraires* 
&  quils  iroient  à  bord  des  Galères  qui  lui  feroicnt  envo- 
yées, &  viendroient  à  un  &s.i  Ports  -qui  leur  feroient  prefcrfts, 
de  l'an  1437.  ,iy^.  2,g_^_ 

Jean  Jans  Terre ,  Roi  d'Angleterre,  Son  Traité  de  Paix  aVec 
Philippe  11.  Roi  de  France,  en  1200.  L  I.  ii6.  a. 

Son  Traité  d'Alliance  avec  Baudouin,  Comte  de  Flandre, 
contre  Philippe  II.  Roi  de  France,  en  1200.  ibid.  384.  b. 
Son  Traité  de  Confédération  avec  Sanche,  Rôi  de  Navarre, 
en  1202.  tbid.  383./*.  Son  Traité  de  Trêve  avec  Philippe 
Augufie  Roi  de  France,  en  i20<f.  ibid.  i^f.b.  Il  reconnoit 
le  Royaume  d'Angleterre  pour  un  Fief  du  St.  Siège,  en  iiog, 
ibid.  13  g.  a.  147.  b\  Son  Seiment  de  Soumiffion  au  St. 
Siège,  ibid.  138.  è.  148.  b.  Déclaration,  par  laquelle  il 
promet  la  fiireté  &  fatisfaiftion  à  l'Archevêque  de  Cantorbe- 
ïj  Si  autres  Prélats ,  &  qu'il  fc  lOiimWKçiî  aux  wdies  ia, 
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Pâoe  ,  lui  engageant  pour  Caution  tout  le   Droit  de   Patro- 
nat  qu'il   avoit    dans   les    Eglifcs    d'Angleterre,    en    1x14. 

I.  I.  i^c.  l. 
Son  Traité  de  Trêve  pour  cinq  ans  avec  Philippe  ^ugtsfle 
Roi  de  France,  ibid.  151.  b.  Son  Concordat  avec  le  Clergé 
de  l'£glife  Aaglicane,  pour  la  liberté  des  Elcftions  des  Pré- 
lats,  en  1114.  ibid.  i55.<*.  Sa  Chartre  touchant  les  Liber- 
tés du  Peuple  A'^ngleterre.  ibid.  153.  b.  Elle  efl  calïee 
par  le  Pape.  ibid.  lî^.i. 

.^ean  I.  Roi  d'Arragon.fa  Confirmation  des  Privilèges  de  l'Ab- 
baye de  la  Croffe,  en  1386.  S.  I.  II.  zir. 
Jean  II.  Roi  d'Arragon,  diverlês  Loix  faites  par  lui,  regar- 
dants le  Royaume  d'Arragon,  en  14(^1.  S.  1.  II.  41S.  &°/«;f. 
Son  Traité  de  Paix  &  d'Alliance  arec  Jean  Roi  d'Arragon  , 
de  l'an  14^1.  III.  I.  175.  b. 
Sa  Trêve  avec  François  S  force  Duc  de  Milan,  de  l'an  141Î4. 
ib.  313.  <<.  Ses  Lettres  par  lesquelles  il  déclare  de  confentir 
&  vouloir  bien  être  compris  avec  fon  Fils  Ferdinand,  Roi  de 
Sicile,  dans  la  Trêve  faite  par  Charles,  dernier  Duc  de  Bour- 
gogne ,  leur  Allié;  avec  Loaïs  XI.  Roi  de  France  ,  de  l'an 
1471.  ibid.  455.  b.  ' 
Jean  ,  Roi  de  Bohême  &  de  Pologne,  Comte  de  Luxenbourg, 
fes  Privilèges  donner  aux  Habitans  de  Luface  &  de  la  ville 
de  BndiJJln  ,  qu'ils  feront  inaliénables  &c.  en  15 19.  I.  II. 
49.  a.  Ses  Lettres  de  Protcftion  accordées  à  Cafîmir  Duc 
de  Tefchen  pour  lui  ,  fes  Biens  &  Droits  avec  promeflè , 
qu'en  cas  que  Jean.T>\K.  d'Au.fchvitz,  vienne  à  mourir  fans 
hoirs  de  fon  corps,  il  lui  donnera  cette  P.incip;mté,en  1317. 
S.  I.  U.  103.  Il  4onne  la  Pomeranie  à  i'Ordre  Teutonique 
en  Praffe,  en  1315».  I.  II.  wo.b. 
Sa  Compolîtion  avec  Edouard  Comte  de  Bar,  au  fujet  de  la 
Fortification  àt  DamfziiHers,  faite  par  le  moyen  de  Philip- 
fe  de  Valois  Roi  de  France,  en  1 3  %$.  ibid.  1 14.  b.  Il  vend 
&  fait  ceflîon  &  tranfport  audit  Roi  ,  &  à  fes  Hoirs 
2c  SuccefTeurs  de  la  Ville  &  du  Comté  Ae  Luques ,  en  1334. 
ibid.  147.  a.  148.  a.  Lui  &  Charles  fon  Fils  aine  renon- 
cent à  toutes  leurs  pretcnfîons  fur  le  Royaume  de  Pologne,, 
exceptez  les  Duchez  de  Silcjie,  en  faveur  de  Cafîmir  III.  Roi 
de  Pologne,  en  1335.  ibid.  1^0. a.  Sa  Conceflion  donnée  à 
Conrad  Ehic  d'Oels  en  Silefie,  qu'en  cas  que  ledit  Duc  vînt 
à  décéder  fans  Enfans  mâles ,  Hedvig  fa  fille  lui  fuccederoit 
dans  tous  fes  Biens,  en  1338.  ibid.  ifiç.  b.  Son  Confente- 
ment  à  la  Déclaration  de  l'Empereur  Lotiis  de  Bavière,  Éli- 
te à  Rttdolj>he,  Comte  Palatin  du  Rhyn ,  que  le  Droit  de 
fufFrage  à  l'Eledion  d'un  Empereur  lui  compete,  en  1339. 

S.  L  H.  141. 

Jean  I.  Roi  de  Caftille,  &  Fdouard  lïl.  Roi  d'Angleterre,  leur 

Trêve  pour  un  an  avec  Charles  Y.  Roi  de  France,  en  i37<. 

IL  L  104.*! 
fean  II.  Roi  de  Caftille ,  Son  Traité  de  Paix  &  d'Alliance  a- 
vec  Jean  Roi  de  Portugal,  de  l'an   141 1.  II.  I.  336.  é.     Ses 
Traitez  d'Alliance  avec  Charles  VII.  Roi  de  France  ,  de   l'an 
1407.  &  1434.  H.  II.  173.  b. 

Jean ,  Roi  de  Dannemarc ,  &  de  Suéde ,  Son  Traité  de  Paix 
ayec  Henri  VII.  Roi  d'Angleterre  ,  de  l'an  1489.        III.  II. 

159.  a. 
Son  Traité  de  Paix  &  de  Commerce  avec  Henri  VII.  Roi 
d'Angleterre,  de  l'an  1490.  ibid.  144.  b.  Son  Traité  de 
partage  du  Duché  de  Hoiftein  fait  avec  Frideric,  Duc  de 
Holftein,  fon  Frère,  l'an  1490.  tbid.i-^i.  b.  Son  Traité  de 
Paix  &  d'Alliance  avec  Louis  XII.  Roi  'de  France  ,  par  la 
Médiation  At  Jaques,  Roi  d'Ecofle,  de  l'an  1498.  ibid.  y%6.a. 
Jean  de  Bailleul ,  Roi  d'Ecofle,  fait  un  Traité  d'Alliance  a- 
vec  Philippe  le  Bel  Roi  de  France,  contre  Edouard  I.  Roi 
d'Angleterre,  en  1195.  L  I-  iS4-*-  H  cft  fait  Roi  d'Ecof- 
fe  par  Edouard  I.  Roi  d'Angleterre ,  &  depuis  à  caufe  de 
fes  forfaits  privé  dudit  Royaume.  S.  I.  II.  j.  a.  b.  Sa  Let- 
tre de  foûmiflion  à  Edouard  I.  Roi  d'Angleterre,  reconnoif- 
fant  fa  faute  de  s'être  ligué  contre  lui  avec  le  Roi  de 
France,  en  1196^^.  L  I.  198.  rf. 

Difputcs  de  Philippe  le  Bel  Roi  de  France,  avec  Edouard  I. 
Roi  d'Angleterre,  fî  ledit  Roi  étoit  compris  dans  la  Trêve 
qu'ils  avoient  faite,  ou  non,  en  1198.  ibid.  311.  j.  Il  eft 
livré  au  Pape   .So»/f/tce  VIIL  en  1 199.  ibid.  ^  19.  b. 

Jean,  Fils  de  Philippe  de  Valois-  &  depuis  Roi  de  France,  fes 
Lettres  patentes,  par  lefquelles  il  accorde  à  Beatrix  de  Vien- 
,  ne ,  Dame  de  Harlay ,  Femme  de  Hugues  le  Grand,  Comte 
de  Châlons,  &  la  plus  proche  Parente  &  Héritière  naturelle 
de  Humhert,  Dauphin  de  Viennois,  3000.  livres  de  rente 
pour  la  confoler  de  ce  que  ledit  Humbert  avoit  donné  fes 
Etats,  à  fon  préjudice,  au  Roi  de  France,  en  1344.  I.  n. 
.  ,  117.  b. 

Son  Traité  avec  Jea»  de  chah» ,  Fils  de  Beatrix,  qui  règle 
toutes  les  prétentions  que  ledit  Jean  de  Chalon  pouvoit  a- 
voir  en   Dauplùné  ,  en  1349.  ibid.  i^i.  b.     Il  fait  au  nom 
du  Dauphin  fon   Fils ,  un   Traité  avec  Amé  VI.  Comte  de 
Savoye  ,  furoommé  le  Verd,  par  lequel  le  Traité  entre  Ay- 
mon  Comte  de   Savoye,  &  Humbert  Dauphin  eft  coiifirmé , 
,  &  porté,  que  le    Roi   de    France  ni  Je   Dauphin,  ni  leurs 
Succefleurs  ne  pourront  acquérir  aucunes  Terres  en  Savoye, 
ni  le  Comte  en  Dauphiné,  en  13  51.  ibid.  1^7.^.     Ses  Let- 
.  ires  par  lefquelles  il  accorde  3  Jea»  Duc  de  Lorraine  le  Pri- 
(vilcge  de  Majorité,  en  13^4.     ibid.  194.  a.     Son  Traité  de 
Confédération  avec  Charles  IV.  Empereur  &  Roi   de   Bohê- 
me,   par   lequel  ils  fe  promettent  une  affiftance  réciproque 
,  sH  IÎS5.    »M.  1S4-  *,        Soa  Traité  avec  Cè^/jf  Roi  de 


Navarre  ,  par  lequel  pluiîeurs  différens  cntr'eux  font  aju- 
ftez,  en  135^.  L  II-  2.9'î.  b.  Son  Traité  d'Alliance  &  d'a- 
mitié avec  Charles  IV.  Empereur  dans  lequel  les  Villes  de 
Vienne  &  Cambrai,  comme  auffi  le  Dauphiné  &  le  Comté 
de  Bourgogne ,  font  reconnus  pour  Fiefs  de  l'Empire ,  en 
1355.  S.  I.  II.  i<î9.  Lui  &  cW/e/ Dauphin  fon  Fils  aine, 
font  un  Traité  avec  .Amé  VI.  Comte  de  Savoye,  dit  le  Verd, 
par  lequel  le  Roi  donne  au  Comte  l'Hôtel  de  Bohême  fitué 
à  Paris ,  &  le  Comte  promet  au  Roi  de  lui  remettre  Jeart' 
ne.  Fille  de  Philippe  Dac  de  Bourgogne,  lib^e  de  Voeu,  de 
Mariage  &  de  Religion ,  pour  être  mariée  au  gré  du  Roi , 
pourvu  que  ce  ne  foit  au  Dauphin  ;  Ils  conviennent  de  plus 
d'un  échange  de  divers  lieux  &  Teries  de  part  &  d'autre, 
&  fe  promettent  une  amitié  &  affiftance  réciproque,  en  13^*^. 

I.  II.  315.  a.  Sa  Promellè  à  Edouard  III.  Roi  d'Angleter- 
re, de  tenir  loyale  Prifon  ,  en  1360.  S.  LU.  175.fr. 
Sa  Lettre  au  Comte  X Armagnac,  par  laquelle  il  le  déchar- 
ge de  fa  Foi  &  de  fon  Hommage,  qu'il  avoit  cédés  ait 
Roî  d'Angleterre,  en  136^0.  ibid.  17S.  Sa  Déclaration  de 
rendre  au  Comte  de  Montfort  fes  Biens,  ibid.  Si  Déclara- 
tion ,  que  le  Roi  d'Angleterre  pourra  donner  les  Terres  de 
Harcourt  à  qui  il  lui  plaira  ,  &  en  recevoir  les  Homma- 
ges &  fervices  accoutumés,  ibid.  177.  Ses  Lettres  obliga- 
toires audit  Roi  pour  trois  Millions,  ibid.  Ses  Articles  jnrés 
en  exécution  de  la  Paix  de  Bretigni,  corrigée  à  Calais,  ibid. 
Ses  Lettres  pour  la  délivrance  de  la  Rochelle  au  Roi  d'An- 
gleterre, ibid.  180.  Ses  Lettres  par  lefquelles  il  décharge 
les  tenans  de  Calais,  Merle  àc.  de  leur  foi.  ibid.  181.  Ses 
Lettres  par  lefquelles  il  promet  de  rendre  à  Philippe  de  Na~ 
■varre  toutes  fes  Tenes,  ibid.  i8i.  Ses  Lettres  touchant  les 
16.  Oftages.  ibid.  Ses  Lettres  par  lefquelles  il  s'oblige  as 
Roi  d'Angleterre  de  lui  remettre  la  Rochelle  dans  un  Mois, 
faute  de  quoi  il  fera  obligé  de  lui  envoyer  fon  Fils  en  OP- 
tage.  ibid.1%-^.  Son  Alliance  avec  Edouard  III.  Roi  d'An- 
gleterre, en  1^60.  ibid.  114.  Son  Traité  de  Paix  qu'il  fit 
étant  prifonnier  du  même  Roi,  auquel  il  cède  pluiîeurs  Vil- 
les en  France,  en  I3<î9-  II.  I.  5. é. 
Son  Traité  de  Paix  conclu  avec  le  même  Roi,  &  confirmé 
par  Charles  Dauphin  fon  Fils,  en  i36'o.  iiid.  19.  b.  Soa 
Traité  de  Paix  avec  Charles  Roi  de  Navarre,  fait  en  confe- 
quence  do  la  Paix  de  Bretigni.  S.  I.  II.  188. 
Son  Adle  de  Rafervation ,  par  lequel  il  déclare  que  fes  Al- 
liances avec  le  Roi  d'Ecofle  futfifteront,  julques  à  ce  que  le 
Roi  d'Angleterre  ait  fourni  de  fa  part  les  Renonciations 
qu'il  a  promifes.  ibid.  iS^.  Son  ferment,  d'envoyer  au  Roi 
d'Angleterre  les  Oftages  qu'il  lui  avoit  promis.  ibid.  i8tf.' 
Ses  Lettres  patentes,  par  lesquelles  il  fait  ceflîon  &  Renon- 
ciation des  Terres,  qui  en  confèqucnce  du  Traité  de  Paix  {^x 
à  Bretigni,  le  8  Mai  13^0.  doivent  être  délivrées  à  Edouard 
III.  Roi  d'Angleterre.  II.  L  17.  a  t. 
Sa  Ceflîon  du  Comté  de  Guienne.  ibid.  ii,.  b.  Sa  Confir- 
mation &  Amplification  de  ladite  Ceflîon.  ibid.  ±4.  i. 
Sa  Reunion  des  Duchez  de  Bourgogne  Se.  de  Normandie,  cooi- 
me  aufli  des  Comtez  de  Champagne  &  de,  Touleufe 
pour  jamais   à  la  Couronne  de  France,  en  1^61.         Sw  I. 

II.  191.  Sa  donation  du  Duché  de  Bourgogne,  faite  3  Phi- 
lippe fon  quatrième  Fils,  qu'il  crée  Pair  de  France  avec  k 
Confirmation  de  Charks  V.  Roi  de  France,  Frerc  de  Pbilifi- 
fe,  eni3^î.  H.  i.  ^j,,  ^, 

Jean  &  Catherine,  Roi  &  Reine  de  Navarre,  leur  Alliance  * 
Confédération  avec  Louis  XII.  Roi  de  France ,  par  laquelle 
ils  fe  promettent  une  aflBftance  mutuelle  &  de  ne  point  don- 
ner de  paflagc  fur  leurs  Terres  à  leurs  Ennemis,  &  le  Roî 
de  Navarre  promet  de  plus  de  déclarer  la  Guerre  au  Roi 
d  Angleterre,  de  l'an  i^oi.  IV.  I.  147.  a 

Leur  Traité  d'Alliance  avec  Louis  XII.  Roi  de  France  de 
l'^ni^M-  ibid.  19%.  it. 

Jean  Albert,  Roi  de  Pologne,  fon  Alliance  arec  Zo»»/ XII. 
Roi  de  France  Se.  Wladiflas  Roi  de  Hongrie  &  de  Bohême, 
contre  les  Turcs  ,  de  l'an  1500.  III.  II.  44x./*. 

Jean  Cafîmir ,  Roi  de  Pologne  ,  fon  Serment  ,  prêté  aux  E- 
tats,  pour  la  confervatiou  de  leurs  Droits  &  Pnvikgcs,  de 
l'an  1648.  VI.  L  411.  a.  419.  b. 

Sa  Confirmation  Générale  defdits  Droits,  Libertés  &  Privilegesi 
de'l'an  i  «49.  ibid.  ^96. a.  Ses  LettresReverfalcs  &  celles  des  E- 
tats  du  Royaume  de  Pologne  données  à  Jaques ,  Duc  de 
Courlande  ,  portant,  que  les  Troupes  envoyées  pour  &cours 
par  ledit  Duc  ,  ne  tireront  à  confequence  ou  à  quelque 
Préjudice  du  Duc  ,  de  l'an  itff  i.  VI.  II.  30.  jt. 

Ses  Articles  Préliminaires  de  Paix  avec  Frideric  Guillaume  E- 
leûeur  de  Brandebourg,  de  l'an  16^6.  tbid.  153.  b.  Son 
Traité  d'Alliance  avec  Leopold,  Roi  de  Hongrie  &  de  Bo- 
hême, de  l'an  16^7.  ibid.  179.  b.  Son  Traité  d'Alliaacc 
avec  Frideric  lll.  Roi  de  Dannemarc  contre  la  Suéde,  de 
l'an  16^7.  ibid:  189.  a.  Son  Traité  de  Paix  avec  Fridtrit 
Guillaume,  Elefteur  de^Brandebomrg,  par  lequel  la  partie 
de  la  Pruffe,  qu'il  a  tenu  jufques-ici  en  Fief  de  la  Pologne, 
lui  eft  cédée  en  toute  Souveraineté,  fait  à  Velau ,  l'an  16^7. 
ibid.  19  r.  a.  Sa  Capitulation  avec  Charles  Gujla-ve  Roî  de 
Suéde ,  touchant  la  leddition  de  la  Ville  de  Thorn  ,:  de  l'a» 
jtfj».  ibid.  141.  A.  Son  Traité  de  Paix  comme  aufli  celui 
de  fes  Confederez  ,  Leopold  Empereur ,  &  Frideric  CaillaU- 
me ,  Eleâeur  de  Brandebourg ,  avec  Charles  XI.  Roi  de  Sué- 
de, fait  à  Olive,  l'an  1660.  ibid.  jo}.  a.  Ses  propfitions 
faites  aux  Confederez  de  l'Armée  Polonoife,  l'an  166^.  VT. 
III.  î«.  A        Ses  Artielce  de  Paix  Se  Réunion  arec  Ge*rge 
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Lahomirsky,  Cornte  de  Wislitz  &  de  Jarofliu ,  &  les  autres 
Coafederez,  de  l'an  i66f:.  VI.  HI.  ii^.  a.  Si  Trêve  pour 
13.  ans  faite  avec  Alex  h  Michalovitz,  Czar  de  Ruffie,  de 
l'an  1667.  VII.  I.  4.  i. 

Son  Teftament.  par  lequel  il  inftitue  Anne  de  Gonz,<tgae 
Princefle  Palatine,  pour  fon  Héritière  &  Légataire  Univcrfclle, 
de  l'an  16^71.  ibii.xi^.  b. 

Jean  III.  Roi  de  Pologne ,  Son  Traité  de  Paix  avec  Mahomet 
IV.  Empereur  des  Turcs  ,  de  l'an  1676.  VII.  I.  315.  a. 

Son  Traité  d'Alliance  avec  l'Empereur  Leopaldl.  de  l'an  i6j6. 
ihid.  ;ji.  a.  Son  Renouvellement  de  Paix  avec  le  même 
Empereur,  de  l'an  KÎ77.  ihid.  338.  a.  Sa  Prolongation  de. 
Trêve  pour  17.  ans  avec  le  Czar  de  Ruflîe,  de  lan  i6y%, 
ihid.  3(î3.  b.  Son  Traité  de  Paix  avec  Mahomet  YV.  Empe- 
reur des  Turcs,  de  l'an  1579.  ibid.  435.  b.  Ses  Lettres  Re- 
verfales  données  à  Frideric  Cafimir  Duc  de  Courlande,  que 
l'infeodation  qui  lui  avoir  été  donnée  pour  fon  Duché  ,  & 
qui  n'étoit  par  dans  toute  les  formes,  ne  lui  portera  aucun 
préjudice,  de  l'an  i'î8  3.  VII.  II.   ^<>.  b. 

Son  Traité  d'Alliance  ofFenfîve  &  defenfîve  perpétuelle  avec 
l'Empereur  Leopld  I.  ibid.  6%.  a.  Ses  Lettres  Reverfatcs  don- 
nées à  Frideric  Cafimir,  Duc  de  Courlande,  portant  que  le 
ftocurs  de  Troupes  ,  qu'il  a  fourni  volontairement  contre  les 
Turcs,  ne  tireront  â  confcquence,  de  l'an  1^84.  ibid.  79. a. 
Son  Alliance  ofïènfîve  &défcnfive  avec  l'Empereur  Leopoldl.Sc  la 
Republique  de  f(?»//e  contre  les  Turcs,  de  l'an  1084.  <W.  71.  i. 
Articles  de  fon  Alliance  ofFenfîve  &  defenfîve  contre  les  Turcs, 
conclue  ivic  Je  an  Se  Pierre  Cz,îts  deRuflîe,  l'an  i6i6.ib.i7.'^.a. 

Jean  II.  Roi  de  Portugal ,  Son  Traité  de  bonne  Amitié  avec 
Charles  yill.  Roi  de  France,  de  l'an  1485.     III.  II.  13P.X 

Jean  IV.  Roi  de  Portugal ,  Son  Traité  de  Confédération  & 
d'Alliance  avec  Loteït  XIII.  Roi  de  France,  de  l'an  1^41. 

VI.  I.  214.  a. 
Son  Traité  de  Trêve,  &  de  Commerce  avec  les  Pro- 
■vinces -Unies ,  de   la    même   année.  tbid.  ai 5.  h. 

Son  Traité  de  Paix  &  de  Commerce  avec  Charles  I.  Roi 
d'Angleterre,  de  l'an  16^%.  ibid.  238.  b.  Son  Traité  Provi- 
fionel  avec  les  Provinces  Unies ,  au  fu)et  du  Fort  de  Galle , 
de  l'an  1^45.  ibid. ^07.  b.  Son  Traité  avec  les  mêmes  Pro- 
vinces, pour  accommoder  les  dif&rens  furvenus  entre  les  Por- 
tugais &  la  Compagnie  des  Indes  Occidentales  dans  le  Bre- 
£1  &  ailleurs,  de  l'an  11Î48.  ihid.  ^^7.  Son  Traité  de  Paix 
&  d'Alliance  avec  Cromvel,  Protefteur  d'Angleterre,  de  l'an 
i«î4-  VI.  IL  8 1.^. 

Jean  V.  Roi  de  Portugal ,  Son  Traité  avec  Z»««  XIV.  Roi 
de  France,  pour  une  fufpeniîon  d'armes,  en  1711.      VIII.  I. 

301.  b. 
iSon  Traité  de  Paix  avec  le  même  Roi,  qui  renonce  à  rou- 
tes les  Terres  du  Cap  de  Nord.  &  à  celles  des  deux  Côtes 
de  la  Rivière  des  Amazones,  fait  à  Utrecht,  en  171 3.  ibid. 
J53.  b.  Son  Traite  de  Paix  a,vec  PhiliffeV.  Roi  d'Efpagne, 
fait  à  Utrecht,  en  171 3.  ibid.  444.  b. 

Jean  Se  Pierre ,  Czars  de  Ruffie,  Articles  de  leur  Alliance  of- 
fenfîve  &  defenfîve  contre  les  Turcs ,  avec  Jean  III.  Roi  de 
Pologne,  de  l'an  16S6.  VIL  IL  ii^.  a. 

Jean ,  Duc  de  Betfort ,  Rcgent  du  Royaume  de  France ,  fon 
Traité  de  Ligue  avec  Philippe  le  Bon ,  Duc  de  Bourgogne 
&  Jean  Duc  de  Bretagne,  de  l'an  1413.  IL  IL  173.  a. 

Jean  fans  peur  ,  Duc  de  Bourgogne  &  Comte  de  Flandres,  fon 
Traité  de  Commerce  avec  Henri  IV.  Roi  d'Angleterre ,  de 
l'an  140^.  IL  I.  501.  rf.  Par  qui  &  pour  quel  fujet,  Char- 
les VIL  encore  Dauphin  le  fit  tuer.  IL  IL  i\o.  a.  ».  Sa 
Réponfe  au  Défi  des  Enfans  de  la  Famille  d'Orléans ,  fur  le 
meurtre  du  Duc  d'Orléans  leur  Père, de  l'an  1411.  II. I.  343. 
t.  Son  Traité  de  Paix  avec  Charles  VI.  Roi  de  France  & 
le  Dauphin  fon  Fils,  fait  l'an  1414.  IL  IL  1.  a.  Ses  Let- 
tres par  lefquelles ,  enfuite  des  Lettres  d'Abolition  obtenues 
du  Roi  de  France  Charles  VI.  il  fe  départ  des  Proteftations 
&  Refervations  fous  lefquelles  il  avoir  juré  la  Paix  avec  le- 
dit Roi,  de  l'an  141 5.  IL  IL  54.  a. 
Son  Traité  de  Trêve  &  de  Commerce  avec  Henri  V.  Roi 
d'Angleterre,  de  l'an  1417.  ibid.  90.  b.  Son  Traité  de  Paix 
avec  Charles  Dauphin  de  France,  de  l'an  1415,  ibid.  m.b. 
Comment,  &  pour  quelle  raifon  il  fîït  tué  par  ledit  Dau- 
phin,                                                                      ibid.  1^6.  a. 

Jean  I.  Duc  de  Lorraine  &  de  Brabant,  Son  Traité  avec  la 
Ville  à'Aix  la  Chapelle  qui  fe  met  fous  fa  Proteftion,  en 
ii8o.  I.  1.  14(5.  b. 

Lui  &  fon  ÏTerc  Godefroi  ,  Seigneur  d'Arfchot ,  font  un 
Traité  de  Partage  de  la  Terre  à'Arfchot  avec  Jean  Seigneur 
de  Rivière,  en  1183.  ibid.  1^1. è.  Précis  de  fon  Traicé  a- 
rec  la  Ville  de  Liège,  en  iiSff.  ibid.  zSS.  a.  Son  Traité 
d'Alliance  avec  Thierre  Comte  de  Cleves.  ibid.b.  Son  Trai- 
té de  Paix  avec  Rainauld  Comte  de  Gueldres ,  qui  .lyant 
été  fait  prifonnier  par  Jean  eft  mis  en  liberté  ,  &  on  lui 
tend  les  deuxisles  de  Bommel  Se.  de  Tiel,  mais  il  renonce  au 
Droit  qu'il  pouvoir  avoir  fur  le  Duché  de  Limboarg,  en 
liSp.  ibid.  !«?.  a.  Son  Traité  &  Accord  v^ec  Godefroi 
Comte  de  Viane,  &  Gérard  -van  Aa  Seigneurs  de  Grimber- 
gen,  par  lequel  ceux-ci  s'obligent  de  fervir  le  Duc  avec 
leurs  VafTanx  en  guerre  commune  à  leurs  dépens,  mais 
dans  les  Chevauchées  à  fes  dépens,  en  iipi.  ibid.  ■i.7i,.a.b. 
Jean  IL  Duc  de  Brabant ,  Son  Traité  de  Paix  avec  Guillaume 
Comte  de  Hollande,  en  1507.  1.  1.  i4^- b. 

Jean  III.  Duc  de  Pr.ibant ,  fon  Accord  avec  la  Ville  de  Mali- 
'    nés  pour  fe  fecqurir  mutaelkment ,  en  131  î.      S.  I,  IL  s}. 


.*;on  Tr.iité  &  Concord.at  avec  Guillaume  de  Flandre ,  Sei- 
gneur de  Tcnrcmondc  ,  touchant  leurs  Droits  fur  ledit  Ten- 
remonàt,  en  1318.  I.  II.  41.,*-. 

Sa  P.iix  avec  plulîeurs  Evêqucs  &  Comtes  fes  voilîns,  fur 
tous  les  DifFerens  qu  ils  .ivoicnt  avec  lui,  faite  par  l'en, 
trcmife  de  Philippe  de  Valois  Roi  de  France,  en  1331.  ibtd. 
141.  b.  Son  Traité  de  Paix  &  de  Confcderaton  avec  Guil- 
laume Comte  de  Hollande  au  fujet  de  la  Seigneurie  àe  Heuf- 
den ,  en  13 19.  ihid.  47.  b.-  Son  Traité  avec  Othon  Seicrneur 
de  Cuyk ,  par  lequel  celui-ci  leçoit  la  Ville  de  Cra-ve  en 
Fief  dudit  Duc,  en  13x3.  ibid.  60.  ,î.  Son  Traité  de  Paix 
avec  Jean  Comte  de  Namur ,  en  1333.  ibsd.  131).  a.  Son 
Traité  d'une  étroite  Alliance,  Union  &  Confédération  d'a- 
mitié &  de  Commerce  avec  Louis  Comte  de  Flandres  &  de 
Ncvcrs  fait  avec  confentement  de  leurs  Villes,  pour  le  repos 
&  l'avancement  du  Commerce,  en  i33<>.  ibid.  \%i.  a.  b. 
S.  I.  IL  143.  Sa  Decilîdn  du  différent  que  les  Villes  de 
Louvain  Se  de  Bruxelles  avoicnt  enfemble  touchant  l'ordre 
à  garder  quand   leurs  gens  accompagnent  le  Duc,  en  1340. 

I.  IL  197.  a.  b. 
Sa  Convention  avec  Loiiis  de  hlevers  Comte  de  Flandre,  par 
laquelle  Louis  tranfporte  à  Henri  Fils  de  Jean  tout  le  Droit 
qu'il  peut  avoir  en  la  Ville  de  Malines,  fait  par  l'entremi- 
fe  de  Philippe  de  Valois  Roi  de  France ,  en  1347.  tbid.  138. 
b.  Son  Alliance  perpétuelle  avec  les  Villes  &  Païs  de  Liège 
Se  de  Huj  ,  en  1347.  •  S.  L  IL  ifii. 

Jean,  Duc  de  Brab.int ,  &  Jaqueline  de  Bavière  fa  Femme, 
leur  Reconciliation  avec  Jean  Duc  de  Bavière  leur  Oncle  , 
de  l'an  141 8.  Il,  IL  loi.  a.  b. 

Sa  Convention  avec  le  Duc  de  Bourgogne  ,  au  fujet  de  Da- 
me Jacqueline  de  Ba-viere ,  &  de  la  rcftitution  &  du  Gou- 
vernement du  Comté  de //<«/»/!«/',  de  l'an  14x5.  ibid.  180.  a. 
Jean  I.  Duc  de  Lorraine ,  fon  Hommage  rendu  à  Jean  Roi 
de  France  pour  la  Terre  Se  Château  de  Paffaz/aist,  en  1^67. 

IL  L  6^.  b. 
Son  Traité  de  Paix  avec  Jean  Comte  de  Salm ,  en  1 3  6$. 
ibid.  74.  b.     Son  Teftament,  en  1377.  ibid.  izi.a. 

Jean ,  Comte  de  Bretagne,  fon  Accord  3vec  Radulphe  Seigneur 
de  Fouger,  touchant  le  Fîef  de  Porrehoet,,  Se  l'hommage 
pour  la  Terre  de  Fouger  ,  en  1135.  S.  I.  L  94. 

Sa  Tranfaélion  avec  Hervée  Vicomte  de  Léon ,  fur  la  Ville 
Se  le  Port  deBre/i.  ibid.  55. 

yean  L  Duc  de  Bretagne ,  fa  Convention  avec  Henri  d'Avau- 
gour ,  Seigneur  de  Maire  &  de  Goello ,  touchant  la  Terre  de 
Dinan  Se  celle  de  l'Aigle,  en  1183.  S.  L  L  141. 

Jean  II.  Duc  de  Bretagne ,  fon  Traité  avec  l'Abbé  de  Redon 
touchant  la  Jurifdiâion  temporelle  de  cette  Abbaye  &  les 
Appels  à  la  Cour  du  Duc,  en  12.89.  S. L  I.  1^4. 

Jean  IV.  Duc  de  Bretagne  &  Comte  de  Montfort,  fa  Conven- 
tion avec  l'Evêque  &  le  Chapitre  de  St.Mala  touchant  cer- 
taines impofîtions  fur  les  Marchandifes ,  en  ijfiç.  S.  L  II. 
194.  Sa  Ligue  ofFcnfive  Se  defenfîve  avec  Edoieard  IH. 
Roi   d'Angleterre,  en  1372-  IL  I.  84.  i! 

Sa  Convention  avec  Richard  IL  Roi  d'Angleterre,  par  la- 
quelle il  lui  cède  fous  de  certaines  conditions  le  Château 
de  Bref:  ,  en  1378.  i'bid.  m.  b.  Son  Compromis,  pour  fa 
Paix  à  faire  avec  Charles  V.  Roi  de  France  par  l'arbitrat^e 
de  Louis  Duc  d'Anjou  de  la  part  du  Roi ,  &  du  Comte  de 
Flandres  &  quelques  autres  Seigneurs  de  la  part  du  Duc , 
en   1 3751.  ^  S.  L  IL  2,04. 

Son  "Traité  de  Paix  avec  ledit  Roi  ibid.  ioç.  Son  Traité 
avec  Olifier ,  Sire  de  Cliçon  ,  Connétable  de  France ,  pour 
lors  fon  Prifonnier  ,  portant  que  ledit  Cliçon  lui  remettra 
toutes  fes  Places ,  après  quoi  elles  lui  feront  renduè's  à  cer- 
taines conditions  très  dures,  en  1387.  ibid.  2,%i.  Ses  Aéles 
avec  Louis  Duc  de  Bourgogne  ,  cSÎ  Jean  Dac  de  Berri ,  Se 
puis  après  avec  Charles  V.  Roi  de  France  touchant  la  Dé- 
pendance du  Duché  de  Bretagne  de  la  Couronne  de  Fran- 
ce,  en  1391.  ibid.  117.  Son  Alliance  avec  Jean  Duc  de 
Guienne  &  de  Lancaftre ,  avec  promelTe  de  Mariage  entre 
leurs  Enfans ,  en  139^.  ihid.  igi. 

Jean  V.  Duc  de  Bretagne ,  fa  Convention   avec    l'Abbé  &  les 
Moines   de  St.  Mahè  pour  la  Clôture  &  fortification  de  leur  ■ 
Ville,  en  1409-  S.  LU.  313. 

11  obtient  de  Charles  VI.  Roi  de  France  toute  la  Seigneu- 
rie temporelle  fur  la  Ville  &  Territoire  de  St.  Malo ,  en 
I4IÇ.  ibid.  33^. 

Jean  VI.  Duc  de  Bretagne ,  fon  Traité  de  Paix  &  d'Amitié 
mutuelle   avec  Flenrt   VI.  Roi  d'Angleterre,   de  l'-an   1440. 

III.  L  548.  b. 
Jean ,  Ban  de  Croatie  &  de,  Dalmatie,  fes  Lettres  de  Pardon  , 
données  à  la  Ville  de  Sebentco ,  par  Içfquelles  il  lui  remet 
au  nom  de  Lotits  Roi  d'Hongrie  toutes  les  ofïenfes  com- 
mifes  contre  ledit  Roi,  Se  lui  confirme  tous  leurs  Privilè- 
ges &  Libertés,  en  135.7.  L  IL  338.  <«; 
Jean   I.  Duc    de  Deux-Ponts,   fon  Teftament,   de  l'an   1591. 

V.  I.  484.  b. 
Jean,  Comte  Palatin,  Duc  de  Deux-Ponts ,  fon  Edit  publié  en 
qualité  de  Tuteur  Se  Adminiftrateur  du  Palatinat ,  touchant 
le  P'icariat  de  l'Empire,  pris  en  main   après   le  décès   de 
\'¥.m^Kar  Rodolphe  M.  de    l'an  1612.  V.  H.  187.  ê. 

Jean ,  Duc  de  Holftcin-Sonderbourg ,  fa  Renonciation ,  par  la- 
quelle il  déclare  qu'ayant  reçu  du  Roi  de  Dannemarc  Fri- 
deric IL  fon  Frère  à  titre  de  Partage  Fraternel  Se  Hérédi- 
taire les  Maifons  de  Sonderbourg  Se  de  Norbourg  avec  la 
Ville  de  Ploin  Se  le  Moiiaflere  à'Arensboc^e,  il  fe  tient  pout 
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content  ic  ne  prétend  plus  rien  .à  la  SucceOlon  Paternelle , 
de  l'.m  1^6^.  V.  I.  115.  b. 

Je/in,  Duc  de  Meklenbourg,  Afte  paf  lequel  il  dechre,  qu'il 
tient  fes  Terres,  Seigneuries  iS:  Sujetsen  Fief  mafculin  de 
Friderjc  I.  Electeur  de  Brandebourg,  de  l'an  142.7-       H-  II- 

1S^.  a. 

Je.'.n  de  Monilttc-,  Evêque  de  Valence,  fà  Harangue  tenue  à 
ia  Nohleffe  Polonoije^  pour  la  porter  à  élire  Henri  Duc  d'An- 
jou ,  pour  leur  Roi,  l'an  1575.  V.  I.  ^^ï.a. 
Ses  Conventions  avec  les  Etats  du  Royaume  as  Pologne^  au 
nom  dudit  Duc,  élu  Roi  de  Pologne.                ibid.  113.  a. 

J^an ,  Marquis  du  Montferrat ,  fon  Traité  de  Paix  avec  Ja- 
ques de  Savoye,  Prince  d'Achaïe,  en  1544.       S.  I.  II.  148. 

Jean ,  Marquis  du  Montferrat ,  Son  Traité  de  Mariage  avec 
Marguerite  de  Savoyi,  Fille  de  Louis  Duc  de  Savoyc ,  de  l'an 
14^4.  ,.  III.  I.  %io.  b. 

Sa  Pai'x  aVec  François  S  force  Duc  de  Milan,  par  la  Média- 
tion de  René  koi  de  Sicile ,  par  laquelle  il  cède  audit  Duc 
la  Ville  à' -Alexandrie,  thid.    ilT-'b.     Sa   Ratification  de  la 

•  dite  Paix.  ^  ''^'à-  ■l\\.  a. 
Jean ,  Marcgrave  de  Moravie  promet  à  Charles  IV.  Empereur 

fon'  Frère  toute  affiftance  pour  le  recouvrement  de  tous  les 
Droits  &  Biens  appartenans  au  Royaume  de  Bohême^  en  1350. 

I.  IL  154.  a. 
Sa  Promeflè  qu'en  cas  que  le  Royaume  de  Bohême  tombât 
à    lui   ou   à    fes    HcfitierS   en    partage  ,   il   n'en    alieneroit 

•  rien  du  tout,  en  it3ff.  ibid.  jii.  a.  Ses  Lettres  par  les- 
quelles il  s'oblige  à  Charles  IV.  Empereur ,  comme  Roi  de 
Bohême ,  de  ne  partager  contre  la  volonté  des  Rois  de  Bo- 
lierae  aucuns  de  leurs  Vaflaux  &  Suj:ts ,  fous  une  promeflè 
réciproque  de  Charles.  II.  I.  56.  a. 
Sa  Promeflè  à  Charles  IV.  Empereur  qu'il  ne  tâchera  en  au- 
cune manière  de  s'approprier  le  Royaume  de  Bohême^  ni  de 
prendre  fous  fa  Protection  aucun  de  fes  Vaflaux  &  Sujets  ou 
leurs  Biens,  contre  fon  gré,  à  condition  que  Charles  le  pro- 
tège &  maintienne  ledit  Marggrave  dans  tous  ii%  Droits  & 
Privilèges  &c.  en  1371.  ibid.  80.  b. 

Jean,  Comte  de  Moreft,  Frère  de  Richard  I.  Roi  d'Angleterre, 
&  puis  après  lui  même  Roi  d'Angleterre  fous  le  Nomde  jfi?^» 
fans  terre.  Son  Traité  avec  Philippe  Auguré  Roi  de  France, 
pour  le  partage  de  quelques  Pays,  en  11 93.      I.  ï.   117.  a. 

Jea»,  Comte  de  NeVers  &  de  Rethel,  fa  Renonciation  à  tous 
Droits  ,  Adlions  &  Partage  qu'il  pouvoit  avoir  aux  Duchez 
&  Seigneuries  de  Lothier  ,  Brabant ,  Limbourg,  Anvers  & 
Outremeufe ,  Iss  cédant  à  Charles  Duc  de  Bourgogne  :  Avec 
la  Protcftation  du  même  Prince  contre  ladite  Renonciation, 
comme  ayant  été  forcée.  S.  I.  II.  41^. 

Lettres  de  Louis  XI.  Roi  de  France  pour  relever  ledit  Cora- 

•  te  de  la  fusdite  Renonciation.  ibid.  43  z. 
Jedn  de  Savoje ,  Fils  de  Louis  de  Sa-voye ,  fon   Contraft  de 

Mariage  avec  Marguerite  de  Chalon,  Fille  du  Comte  d'Au- 
xcrre  ,  en  1319.  I.  II.  tii.  b. 

Jean ,  Duc  de  Silefie  vend  la  Ville  de  Glogau  à  Jean  Roi  de 
Bohême,  en  1 351.  l.  II.  118.  a. 

Jean ,  Duc  de  Steinau  en  Silefie  refigne  fon  Duché  à  Jean 
Roi  de  Bohême,  en  i5  3fi.  I.  II.   lyi.  a. 

Il  vend  fa  Seigneurie  &  Ville  de  Gora  à  Jean  Roi  de  Bohê- 
me ,  S:  la  reçoit  enfuire  avec  la  Ville  de  Frauenfiad  com- 
me un  Fief,  pour  en  jouir  durant  fa  vie,  en  1337.  tbid. 
15  6.  a.  Sa  Déclaration  qu'il  avoit  hypothéqué  la  Ville  de 
Cor  à  Charles  Marcgrave  de  Moravie  pour  8000  Marcs  de 
gros ,  &  qu'il  en  avoit  obtenu  la  jouïflànce  fa  vie  durant  , 
mais  qu'après  fa  mort  elle  feroit  dévolue  audit  Marcgrave , 
en  I  543.  ibid.  iio.  h. 

Jean ,  Vicomte  5:  Archevêque  de  Milan ,  &  les  Principales 
Villes  de  Lombardie,  leur  Accord  &  Paix  avec  les  Villes  de 
Florence,  Pife,  Siene  Sic.  en  1353.  I.  II.  171.  b, 

Jean,  Duc  de  Slefwig-Holftein ,  fon  Revers  donné  à  Frideric 
fou  Frère,  qu'il  obfervera  le  Droit  de  Primogeniture,  de  l'an 
\6%^.  V.  II.  443.  b. 

Jean  ,  Ele6l:eur  de  Trêves,  fon  Acceffion  à  la  Confédération  de 
Saabe,às.\^n    14S9.  III.  IL  141.  fe. 

Jean  Adolphe ,  Duc  de  Saxe-Weiflcnfels ,  fon  Accord  avec  Fri- 
deric Guillaume ,  Elefteur  de  Prandebourg,  qui  renonce  au 
Domaine  direft  des  Seigneuries  Ae  Querfurth ,  Juterbock^  ic 
Damme ,  en  recevant  du  Duc  le  Bailliage  &  la  Ville  de 
Burg,  de  l'an  1^87.  VII.  IL  145.  b. 

Jean  d'A-uefnes,  Comte  de  Flandres  &  de  Haynaut,  obtient 
de  Guillaume,  Comte  d'Hollande  &  Empereur,  le  Comté  de 
Namur ,  comme  Dot  de  fa  Femme  Altda  ,  Sœur  dudit 
Empereur,  en  1148.  S.  I.  I.  51g. 

Jean  Se  Balduin  d'A-vefnes,  Fils  de  Marguerite,  Comteflè 
de  Flandres,  déclarés  néz  d'un  Mariage  légitime  par  le  Pape 
Innocent  IV.  en  Ii5r.  g    j  j_  jq^_ 

Jean  d'Ai/efnes ,  déclaré  légitime  Poflêflèur  du  Comté  d'f/ai- 
naut,  par  Henri  Evêque  de  Liège,  Seigneur  Féodal  dudit 
Comté,  en  11^3.  S.  L  L   ici. 

Confirmation  de  cette  déclaration  par  l'Empereur  Guillau- 
me, ibid.  103.  La  poffeffion  du  Hainaut  lui  eft  con- 
firmée par  Marguerite  fa  Mère  ,  en  ix^6.  &  par  la  Renon- 
ciation de  Baudouin  fon  Frère,  ibid.  106.  par  la  Déclara- 
tion 'du  Prevot ,  Jurez  &  Echevins  de  Valenciennes.  ibid. 
II  eft  inverti  par  l'Empereur  Rudolphe  I.  des  Terres  i'^^loll 
fur  l'Efcaut  &  autres,  en  ii8i.  ibid.  13s.  Son  hommage 
lige,  fait  à  Philippe  le  Bel  Roi  de  France,  de  la  Terre 
i'Oftrevaftf,  en  i2,<>o.  ibid.  IJ7.    Il  acheté  le  Château  de 


Mirewaut  en  Ardenne  de  Jean  de  Cons ,  &  Ifabelle  fa  Fem- 
me, en  1153.  S.  L  L  155. 
Son  Traité  d'Alliance  avec  Philippe  le  Bel  Roi  de  France 
contre  Guy  Comte  de  Flandres,  en  1x96.  tbid.  166.  Ses 
Conventions  avec  le  même  Roi ,  tant  au  fujet  du  libre  Com- 
merce, que  des  anciennes  Prétentions  du  Roi  fur  la  Terre 
d'Oflrevant  &  autres  dépendantes  de  la  Couronne,  en  1157. 
ibid.  1 67.  Baudouin ,  Seigneur  de  Beaumont ,  lui  cède  fa 
Terre   de    Beaumont.  ibid.  176. 

Jean  d'Autriche ,  Gouverneur  General  des  Pais-Bas ,  (on  E- 
dit  Perpétuel  ou  Accord  avec  les  Etats  Généraux ,  de  l'an 
1577-      .  .    .  V.  L  i8ç  b. 

Proteftation  contre  ledit  Edit  par  le  Prince  i'Orange  Se  les 
Etats   de  Hollande  &  de  ZeUnde.  ibid.  z88.  a. 

Jean ,  Duc  de  Calabre ,  Fils  de  René  Roi  de  Sicile ,  obtient 
dudit   Roi    fon    Perc   le   JDuché  de   Lorraine,    l'an    1451. 

IIL  I.  ■;76.b. 
Louis  XL  Roi  de  France  lui  remet  l'hommage  de  JVeuf- 
chatel,  Càtenois ,  Montfort  &c.  l'an  141?^.  ibid.  583.  b. 
Son  Traité  d'Alliance  avec  Amé  IX.  Duc  de  Savoye ,  de  l'an 
I4'î7-  ■■  ibid.  i7 6.  a. 

Jean  de  Chalon  ,  Sire  de  Rochefoi  t ,  Comte  d'Auxerrc  ,  &  A- 
lix  fa  femme,  leur  Ceffion  de  tous  les  Droits  que  ladite 
Alix  pouvoit  prétendre  lur  le  Duché  de  Bourgogne,  faite 
en    faveur  de  Robert  Duc   de  Bourgogne,  en  1177.     I.  I. 

241. /«. 

Jean  de  France ,  Duc  de  Touraine  &  Comte  de  Ponthieu ,  fon 
Contraft  de  Mariage  avec  Jaqueline  de  Bavière ,  Fille  de 
Guillaume  Duc  de  Bavière  &  Comte  de  Hainault ,  Hollan- 
de &  Zelande,  de  l'an  1415.,  II.  IL  45.  a.  b. 

Jean  .  Dauphin  de  Viennois ,  fk  Ligue  avec  Amé  le  Grand, 
Comte  de  Savoye  ,  &  le  Seigneur  de  Turre  pour  confervcr 
le  Roy.aume   d'Arles   à  l'Empire,  en  1314.  L  IL  13.  h. 

Jean  ALojJe ,  Dernier  Marquis  de  Saluces ,  tranfporte  fon  Mar- 
quifat  à  Emanuel  Philibert ,  Duc    de  Savoye,  en  1560.     S. 

IL  L  \66. 

Jean  Clément ,  Eleâeur  de  Cologne ,  fa  Proteftation  contre  la 
démolition  de  Rhynbergue ,  entreprife  par  l'Elefteur  de  Bran- 
debourg. S.  IL  II.  3  g. 

Jean  Cajîmir  ,  Comte  Palatin  du  Rhyn,  Fils  de  l'Elcéleur  Fri. 
deric  III.  fa  Quitance  pour  les  fommes  qui  lui  avoient  été 
payées  de  la  part  de  Charles  IX.  Roi  de  France ,  en  vertu 
d'un  Accord  précèdent ,  moyennant  quoi  il  promet  de  fortir 
du  Royaume  avec   fes  Troupes,  de  l'an  15S8.     V.I.  1^4./?. 

Jean  Frideric ,  Duc  de  Brunfwig-Lunebourg ,  Son  Traité  avec 
Louis  XIV.  Roi  de  France ,  pour  lever  en  faveur  dudit  Rot 
un  corps  de  1000 0  Hommes,  moyennant  une  fommc  d'ar- 
gent &  un  Subfide  Se  30000.  ecus  par  mois,  de  l'an  iSyx. 

VIL  L  II  %,  b. 
Son  Traité  de  Neutralité  avec  ChrifUan  V.  Roi  de  Danne- 
marc  ,  Frideric  Guillaume,  Eleéleur  de  Brandebourg  &  Chri- 
ftoffle  Bernard  Evêque  de  Munfter,  portant  que  ledit  Duc  ne 
s'oppofcra  pas  aux  Armes  des  trois  Princes  confederez  contre 
la  Suéde  &c.  de  l'an  Kîy^.  ibid.  305.  b.  Son  Accord  plus 
particulier  avec  les  '  mêmes  Princes ,  touchant  \ts  quartiers 
d'Hyver  &  autres  avantages  qu'ils  lui  promettent  de  procurer. 

VIL  I.  30^.  b. 
Son  Traité  de  Neutralité  avec  Louis  XIV.  Roi  de  France. 
ibid.  311.  /i.  Son  Alliance  avec  Chrifloffe  Bernard  Evêque 
de  Munfter,  pour  la  defenfc  de  la  Liberté  Germanique  &  de 
leurs  propres  Païs,  de  l'an  1575.  ibid. ji^.  b. 

Jean,  Eleéleur  de  Saxe,  &  Philippe  Landgrave  de  Hefle,  leur 
première  Alliance  pour  la  defenfe  de  la  Religion  &  de  fa 
Reformation  félon  la  Parole  de  Dieu,  à  Torgau ,  de  l'an 
i5i«-  ,  IV.  L  44p.  b. 

La  même  Alliance  faite  avec  plnfieurs  autres  Princes  &  la 
Ville  de  Magdebourg.  ibid.  455.  a.  Sou  Alliance  avec  Al- 
bert ,  Duc  de  Pruflè  &  Marcgrave  de  Brandebourg  pour  la 
defenfe  de  la  Reformation,  en  la  même  année,  ibid.  ^6z..  b. 
Sa  Ligue  avec  les  Ducs  de  Brunfmig  &  le  Landgrave  de  Heffe 
&  autres  Princes  Se  Etats  de  l'Empire  pour  leur  commune 
defenfe  en  cas  qu'ils  fuflènt  attaquez  pour  caufe  de  Religion, 
fait  à  Smakalde,  l'an  I531.  IV.  II.  78. /t. 

Son  Compromis  avec  George  Duc  de  Saxe,  fon  Coufin,  pour 
remettre  la  decifion  de  leurs  dilFerens  au  Jugement  arbitral 
de  feize  perfonnes  que  chacun  d'eux  choifira  entre  fes  propres 
Sujets,  &  qu'en  cas  que  lefdits  Arbitres  ne  puiflent  pas  con- 
venir d'une  Sentence ,  ils  devront  recourir  aux  Univerfités  de 
Heidelberg  ou  d'Ingol/tadt,  pour  en  avoir  leur  Sentiment ,  de 
l'an  1^31.  ibid.  79.  b.  Sentence  Arbitrale  rendue  entr'eux 
par  lefdits  Arbitres  à  Grimm  la  même  année,  ibid.  10.  b. 
Recès  conclu  entre  lefdits  Arbitres,  l'an  1533.  pour  la  non- 
Execution  de  leur  Sentence.  ibid.  100.  a. 

Jean  Frideric ,  Duc  &  depuis  Elefteur  de  Saxe ,  fon  Contrat 
de  Mariage  avec  Sibylle,  Fille  de  Jean  Duc  de  Juliers,  de 
Cleves  &  de  Berg,  où  ledit  Duc  Jean  &  Marie  fa  Femme 
déclarent ,  que  venant  à  décéder  fans  Hoirs  mâles,  les  Prin- 
cipautés de  Juliers ,  Cleves  &  Berg  ,  comme  auffi  les  Com- 
tés de  la  Marc^  Se.  de  Ravensbcrg  avec  toutes  leurs  dépen- 
dances pafleront  à  ladite  Princeflè  J/iji//^  &  à  fes  defcendans, 
de  l'an  i^iS.  IV.  I.  4^5.  b.  Confirmation  dudit  Traité  de 
Mariage  par  l'Empereur  Charles  V.  l'an  i  ^44.  IV.  IL- 

i7i.  b. 
Son  Accord  avec  George  Duc  de  Saxe,  au  fujet  de  quelques 
differens  furvenur  entr'eux  à  l'occafîon  de  la  Sentence  Arbi- 
trale de  Grimm ,  fait  par  l'entremife  de  Philippe  landgrave 
■  "  de 


DES       MAT    I    E    R    E    S. 


jeHelTe,  l'an  1^5^.  IV.  II.  137.  rf. 

Lui   Se  George  Duc    de   Saxe  ,    font    un    Accord    au     fujet 
des   DifFerents    que    le    Duc   George  avoit    eu    avec    l'Elec- 
teur Jean ,  Père  de    fea/i  Frideric ,  touchant  l'hérédité  Pa- 
ternelle, de  l'an  1533.     ibid.  103.  à.         Son    Accord  avec 
le  Magiftrat   de    k    Ville   à'Erfford ,    pour    l'Accommode- 
ffient    de   leurs  Différents   au    fujet    du   Droit    de    Conduite 
en    cette   Ville    &  de   la    Préféance    à    y    obferver  ,    de    la 
même    année,      ibid.    106.  a.         Renouvellement    &    Ex- 
tenfîon  de  la  Ligne  de  Smalcalde  pour  dix  ans,  entre  lui, 
&  quelques  autres  Princes  &  Etats  Proteftans,  de  l'an  i^jS'. 
ibid.  141.  À  '    Règlement  de  ce  que  chacun  devra  faire   & 
fournir  pour  l'Execution  de    la  Ligue  fufditc.     ibid.  142,,  a. 
Son  Alliance  faite  avec  Chriflian  Roi  de  Dannemarc,  de  l'an 
ï^3â.  ibid-  i^j.a.     Autre  Alliance  entre  eux,  de  l'an  1538. 
ibid.  i6t.  a.         Articles  réglez  entre  lui  &  George   Duc  de 
Saxe  par   les   Députez   Confeillers  de  l'un  &   de    l'autre ,  en 
conféqucnce  de  l'Accord    de    Grimme ,  qui  y  eft  eclairci  & 
<;ontirraé ,  de  l'an   1^36^.  ibid.  149.  b.     Son  Partage  Hérédi- 
taire avec  Jeav  Ernefl  Duc  de  Saxe,  fon  Frère,  par  lequel  ce- 
lui-ci choifit  pour  foi  les  Etats  de  Coboterg ,  ceux  de  Mi  fuie, 
de  Tartnge  &   de    Voigtland  devarit  appartenir  à  l'Elefteur, 
avec  tous  les  autres  Biens  de  la  Maifon,  fous  condition  néan- 
moins, qu'il  en  rendra  1 4000  Florins  par  an  au  Duc  fon  Frè- 
re ,  de  l'an  i^^x.  ibid.  %zt.  a.     Son  Traité  d'Accommode- 
ment avec  Maurice  Duc  de  Saxe ,  fur  les   Guerres ,  Inimitiés 
&  Difîèrens  furvenus  entr'eux  au  fujet  de  l'occupation  de  la 
tortercflfi  de  Mtjnie ,  &  de  la  Ville  &  Prefeifhire  de  'Wurt- 
zen ,  de  l'an  1542-.  ibid.  2,2,^.  h.     Son  Accord  avec  Philit^e 
Landgrave   de  Heiîè ,  touchant  l'Expédition  de  Guerre  con- 
tre Henri  le  jeune.  Duc   de  Brunfwig.     Fait    à  Eyfenach , 
l'an  1541.  ibid.  z^i.  a.     Sa  Déclaration  &  celle  de  Philippe 
Landgrave   de  Heffè  ,  pour   eux  &  pour  ceux  de   leur  Reli- 
gion ,  par  laquelle  ils  reçurent  la  Chambre  Impériale  de  Spi- 
re comme  partiale  &  refufent  de    fc   founiettre  à   fes  Juge- 
mens,  jufqu'à  ce   qu'elle  foit   reformée,  de  l'an  1541.  ibid. 
138.  b.         Son  Accord    avec  Ferdinand  Roi  des  Romains, 
touchant  fon  agnition  en  cette  qualité ,  le  Monaftere  de  Do- 
hrilag  &    la  Confirmation   du  Contrat  de  Mariage   de  Jk~ 
lier  s ,  de  l'an  1544.  ibid.  %6p.  b.     Son  Recès  fait  avec  Phi- 
lippe Landgrave   de  Heflè,  touchant  l'ordre  à  tenir  dans  le 
commandement  des  Troupes  &  dans  les  expéditions  militai- 
res, de  l'an  1^41?.  ibid.  305.  b.     Autre  Recès,  touchant  les 
quartiers  d'Hyver.  ibid.  318.  b.     Lui   &  Philippe  Landgrave 
de  Heflè  font   profcrits   par  l'Empereur  Charles  V.  l'an  i  ^46. 
ibid.  314.  Â     Sentence  de  mort   portée  contre  ledit  Eledieur, 

far  Charles  V.  i?47-  i^id.  311-  b.  Sa  Capitulation  avec 
Empereur  Charles  V.  par  laquelle  il  renonce  à  l'EleiSorat 
de  Saxe,  l'an  1^47.  ibid.  351.  b.  Son  Accommodement  fi- 
nal &  perpétuel  avec  Henri  le  jeune  Duc  de  Brunfwig  de 
l'an  1^53-  „     IV.  III.  fj'.  ^. 

Son  Accord  Héréditaire  a'vec  Augufte  Eleaeur  de  Saxe  ,  de 
l'an  1554.  ibid.  70.  a. 

Jean  Geirge  I.  EleÂeur  de  Saxe  ,  fon  Édit ,  touchant  le  f^ica- 
riat  de  l' Empire ,  pris  en  main  après  le  décès  de  l'Empereur 
Rodolphe  II.  de  l'an  \6\i.  V.  II.  185.  b. 

Son  Accord  avec  Anne  Marie^  Veiivc  de  Frideric  Guillaiime 
Adminiftrateur  de  l'Eleftorat  de  Saxe,  au  fujet  de  là  Ville  de 
Uornboarg.cfû  lui  a  étéaffignce  pour  Douaire,  de  l'an  161  ^.ib. 
a^4.  a.  Son  Accord  avec  les  futiles  Impériales  Hanfeatiques 
au  fujet  des  Droits  &  Péages  que  les  Marchandifes  devront 
payer  à  l'Eleûcur,  de  l'an  161%.  ibid  314.  rf.  Son  Adte 
d'afliirance  donné  à  Cufla-ve  Adolphe  Roi  de  Suéde ,  qu'il 
joindra  fes  Armes  à  celle  du  Roi,  de  l'an  iffji.         Vl.  I. 

18.  b. 
Sa  Reponfe  aux  Propofitions  du  Roi  de  France  Louis  XIIÎ. 
touchant  les  "Troubles  de  l'Allemagne  ,  de  l'an  1^35.  ibid. 
^6.  a.  Sa  Trêve  avec  lEmpcreur  Ferdinand  II.  de  l'an 
1^3^.  ibid.  %>;.  b.  Sa  Paix  de  Prague  avec  le  même  Em- 
pereur, ibid.  88.  b.  Recès  particulier  entr'eux ,  touchant 
les  Perfonnes  qui  ne  devront  pas  être  cornprifes  dans  l'Am- 
niftie.  ibid.  99.  b.  L'Empereur  Ferdinand  III.  lui  Cède  l'an 
i6^6.  le  Marcgraviat  de  la  haute  &P  baffe Laf ace,  pour  les 
fervices  qu'il  lui  a  rendus  dans  les  Troubles  de  Bohetne,  &  pour 
les  Depenfes  de  guerre  qu'il  y  avoit  faites.  S.II.I.  151.  Sa 
Trêve  pour  lîx  Mois  avec  le  Comte  de  Torftenfohn  ail  Nom 
de   la  Couronne  de  Suéde,  de  l'an  1^45.  VI.  ï.-^z^.a. 

Prolongation  de  ladite  Trêve  pour  dix  Mois,  de  l'an  1546'. 

ibid:  340.  b. 

Jean  George  II.  Elefteut  de  Saxe  ,  fon  Accord  Héréditaire  & 
Fraternel ,  avec  fes  Frères,  Augufte ,  Chrifiian  &  Maurice  , 
Ducs  de  Saxe ,  pour  le  Partage  des  Etats  &  Domaines  de  la 
Maifon  Eleftorale ,  conformément  à  là  Difpofition  Paternelle 
de  Jean  George  I.  de  l'an  1557-  VI.  II.  i6'l./«. 

Son  Accord  particulier  avec  le  Duc  Augufle  poftulé  Admi- 
niftrateur de  Magdebourg .  touchant  l'Evêche  de  Meiffen, 
que  ce  dernier  cède  à  l'Elefteiir  en  échange  des  Bailliages 
de  Qjterfurt ,  Dahme  Se  Jaferbock,.  ibid.  171.  à.  Son  Ac- 
cord ultérieur  avec  lefdit';  Ducs  fes  Frères  touchant  les  Vaf- 
faux.  ibid.  171./*.  Son  Recès  particulier  avec  le  Duc  Chri- 
fiian, auquel  il  remet  fous  certaines  conditions  la  Baffe  Lit- 
face,  ibid  174.  b.  Autre  Acccrd  particulier  avec  le  DuC^»- 
gufle,  touchant  les  Vaflaux  de  Tharinge.  ibid.  lië.  a. 
Accord  entre  fes  Commiflaires  &  ceux  du  Duc  Augutle 
fon  Frère,  poftulé  Adminiftrateur  de  Magdebourg,  touchant 
l'honittiise  des  Vaûàux ,  les  Tailler  Si  autres  Droits  ,Teniio- 


riaux,  de  l'an   i^<;y.  VI.  IL  ioo.  rf. 

Son  Accord  avec  fes  Frètes ,  Chrifiian  ,  Augufie ,  &  Mau- 
rice au  fujet  des  Tailles  qui  n'avoient  pas  été  partagées 
par  l'Accord  Héréditaire  ,  de  l'an  id^7.  faic  l'an  i6âo. 
ibid.  197.  b.  Sou  Recès  conclu  avec  fon  Frère  Maurice 
Duc  de  Saxe  ,  touchant  la  Ville  &  le  Baillia<re  de  Pe- 
gau,  que  l'Eleûeur  avoit  vendu  audit  Duc  pour°  7716'^  fl. 
de  l'an  i  lîSx.  ibid.  40Z.  L  Son  Accord  ivec  Augufi'e 
Duc  de  Saxe,  fon  Frcre  ,  touchant  les  Schrifffaffes  de  la 
Thuringe  ,  de  l'ari  166^.  ibid.  44c,.  b.  Sa  Déclaration  i 
Maurice  Duc  de  Saxe  fon  Frère,  que  les  trois  mille  florins  qui 
lui  étoient  accordez  par  an  à  vie,  avec  les  deux  mille  florins 
promis  à  titre  Héréditaire  ,  lui  feront  auffi  continuez  pour 
fa  pofterité  ,  mais  non  pas  la  Jurisdiftion  fur  les  Schrifft- 
faffes  du  Voigtlarid ,  de  l'.in  16^3.  ibid.  455.  b.  Son  Traité 
d'Alliance  avec  Louis  XIV.  Roi  de  France ,  pour  la  Con- 
fervation  des  Droits  &  Libertés  des  Etats  de  l'Empire,  de 
l'an  156-4.  ^  VI.  m.  7.  a. 

Articles  ajoutez  à  cette  Alliance,  l'an  \66^.  ibid.  ^3.  «^ 
Son  Traité  d'Alliance  avec  Charles  XI.  Roi  de  Suéde ,  eiî 
1666.  ibid.  m.  b.  Sa  Ligue  defenlîvc  avec  l'Empereur 
Leopold  I.  de  l'an  11Î68.  VII.  I.  loi.  a. 

Sori  Accord  avec  kjs  Frères  ,  Ducs  de  Saxe ,  au  fujet  des 
Tailles  &  Dettes  de  leurs  Domaines,  de  l'an  1669.  ibid.. 
104.  rf.  Son  Traité  d'affiftance  avec  Leopold  ï.  Empereur,' 
pour  la  defenfe  réciproque  de  leurs  Païs,  de  l'an  1^73! 
fbid.  110.  a.  Son  Traité  d'Alliance  defenfîve  avec  Ferdi- 
nand Marie,  Elefteur  de  Bavière,  de  l'an  16^75.  ibid.  ijK.a. 
Son  Traité  d'Alliance  &  d'Amitié  avec  Louis  XIV.  Roî 
de  France,  de  l'an  1^7 j).  ibid.  44^.  a. 

Jean  George  III.  Eleéleur  de  Saxe,  fa  Protcftatibn  contre  cer- 
tains Points  de  l'Accord  Héréditaire  conclu  par  fon  Père 
avec  fes  Frères,  l'an  1657.  comme  préjudiciables  à  la  Su- 
périorité Territoriale,  de  l'an  1680.  VIL  II.  11.  ^. 
Son  Recès  avec  Adolphe  Duc  de  Sàxe-Weillènfels  fur  l'Ac- 
cord Héréditaire  de  l'an  11S57.  qui  eft  écIairci  en  divers 
Points,  de  l'an  nîSz.  ibid.  16.  a.  Sa  Convention  pour  trois 
ans  avec  les  Comtes  de  SchvartzJbourg ,  par  laquelle  l'Elec- 
teur promet  de  les  garantit  de  tous  Quartiers  &  PalFages  de 
Troupes,  &  de  fournir  pour  eux  leur  Contingent  tant  en 
hommes  qu'en  argent,  moyennant  la  Somme  de  iî  mille 
écus  par  an  ,  de  l'an  16^83.  ibid.  ^o.  a.  Sa  Convention  avec 
Anne  Dorothée  Abbeflê  de  Quedlinbourg  &  fon  Chapitre  , 
au  fujet  de  l'hommage.  Reddition  des  Comptes ,  Jurisdidion, 
Ordonnances  Politiques  &  Ecclefîaftiques  &  autres  Droits  qui 
lui  convenoietlt ,  tomme  Avocat  de  ladite  Abbaye  ,  fait  en 
1^8^.  ibid.  90.  a.  S.  II.  I.  41  y. 
Jean  George  IV.  Elefteur  de  Saxe  ,  fon  Recès  avec  le  Cerclt 
de  Suabe ,  par  lequel  il  promet  de  laifler  la  moitié  de  fon 
Armée  au  Cercle  de  Franconie ,  &  les  deux  fiers  de  l'autre 
moitié  au  Cercle  de  Suabe  pour  les  défendre  contre  les  In- 
vifîons  des  Troupes  Françoifes  pendant  1  hyver ,  moyennant 
une  fompic  de  150000  florins  à  payer  à  fes  Troupes,  &  de 
fournir  le  foin  &  l'avoine  aux  Chevaux,  de  l'an  i^p'i.  VII 
II.  301.  b.  Son  Traité  avec  l'Empereur  Leopold  î.  pour  un 
Corps  de  iiooo.  Combattans ,  avec  lequelTEleéteur  promet 
d'aflifter  l'Empereur  à  certaines  Conditions,  de  l'an  169^.- ib. 

Jean   George,   l'aïue,   MarCgrave  de  Brandebourg,    Chrifiia» 
Prince   d'Anhalt ,  &  George  Frideric  Comte  de  Hohenloe 
profcrits   par    l'Empereur  Ferdinand  II.  pour  avoir  foutenù 
la  Rébellion  de  Bohême,  de  l'an  i6%ï.  V.  II.  376'. rf. 

Jean  Guillaume ,  Duc  dé  Saxe ,  fon  Contrat  de  Mariage  avec 
Dorothée  Sufanne,  Fille  de  Frideric,  Eledleur  Palatin,  de  l'an 

.   1^^°-  .  V.  I.   -Î3.  rf. 

Jean  Guillaume  ,  Elefteur  Palatin  ,  fon  Recès  avec  Frideric  X, 
Roi  de  Pruffe ,  pour  la  Liberté  de  Confcience  &  d'Exercice 
public  de  la  Religion  Reformée,  de  l'an  170 j.  VIII.  I. 
175.  a.  Sa  Convention  avec  François  Louis ,  Grand  Maître 
de  l'Ordre  Te utoniquc,  comme  Evêque  de  Worms,  touchant 
le  Direftoire  du  Cercle  du  Haut  Rhj» ,  en  1705.  S.  IL  II. 
44.  Son  Accord  &  Tranfaftion  avec  Louis ,  Evêque  de 
Worms ,  pour  la  Ceflîon  Se  échange  de  la  Ville  de  Laden^ 
bourg  &  quelques  autres  Lieux  fur  lefquels  il  y  avoit  du 
différent   entr'eux,  de  l'an  170^.  VIII.  I.  166.  a. 

Son  "Traité  avec  Anne  Reine  de  la  Grande  Bretagne  &  le» 
Provinces -Vnies ,  pour  l'augmentation  de  fes  Troupes  de 
3000  hommes,  de  l'an  170^.  ibid.  19^. b. 

Jean  Jaques ,  Marquis  du  Montferrat,  fon  Contraft  de  Maria- 
ge avec  Jeanne  de  Savoye ,  Filk  i'Amé  Comte  de  Savoye 
en  1307.  I.  I.  343.  ^. 

Jean  Jaques ,  Marquis  dU  Montferrat,  fa  Ligue  avec  Philippe 
Marie  Angltis  ÎJuc  de  Milan,  pour  31.  ans ,  de  l'an  1418. 
II.  II.  107. /«.  Sa  Paix  avec  Ame  I.  Duc  de  Savoye,  en  ver- 
tu de  laquelle  il  remet  à  celui-ci ,  plufieurs  Villes  &  Terres, 
pour  qu'il  les  donne  cnfuitc  en  Fief  à  Jean  de  Montferrat, 
fon  Fils  aîné,  en  1431.  S.  I.  II.   i6i. 

Son  Inftrument  de  Donation  desdites  Villes  &  Terres ,  faites 
audit  Duc.  ibid.  374. 

Jean  Louis ^  Comte  de  Naflau-Saatbruck,  fon  Traité  avec  Louis 
XIV.  Roi  de  France ,  touchant  la  Fortereflè  it  Hambourg 
&.fa  garde  par  une  Garnifon  Françoifc  ,  de  l'an  itfiî3.       VI. 

II.  452.  a. 

Jean  Philippe ,  Élcfteur   de  Msyence ,  fon  Traité  d'Alliance  a- 
vec  Louis  XIV.  Roi  de   France ,  pour   le  maintien  de  l'Al- 
liance du  khyn,  de  l'an  161^7,  VIL  L  13.*. 
R  Jt*» 


é^  T      A      B 

Jean  Fhiltpfe,  Due  de  Saxe-Altenbourg ,  fon  Obligation  don- 
née à  Charles  Prideric  Duc  de  Munfterberg  pour  la  Somme 
de  10.  mille  Florins  ,  promife  pour  dot  à  ^»»f  Sophie ,  fa 
Sœur,   Epoufe  dudit    Duc  de  Munfterberg  ,   de   1  an   1618. 

V.  II.  3Î5,  y. 

Jedn  Sigifmond ,  Elefleur  de  Brandebourg,  fon  Rccès  conclu  a- 
vec  Wolfgang  Guillaume  Comte  Palatin  du  Rhyii ,  touchant 
la  Succeflion  de  Jea»  GuilUume  dernier  Duc  de  Juliers, 
de  Tan  1609.  V.  II.  103. 

Recès  ultérieur  entre  les  mêmes,  de  l'an  iffio.  ihid.  m. 
LeurDeclarationque  la  Convention  faite  cntr'eux  ne  devra  pas 
prejudicier  à  la  Maifon  Palatine  de  Z)^»*  Pc»//,  ihid.izi. 
Ses  Lettres  par  lesquelles  il  accepte  les  Articles  &  Conditions 
de  l'Inveftiture  fimultane'e  du  Duché  de  PrnJJe ,  prelcrites 
ipir  Sigifmand  IIL  Roi  de  Pologne,  de  l'an  1611.     V.  II. 

181.  /t. 

Jean  Tan^uerel ,  Bachelieir  de  Théologie,  efl  condamné  par 
le  Parlement  de  Paris,  pour  avoir  loutenu  ,  que  le  Pape 
peut  depofer  les  Princes  qui  lui    font  rebelles.  S.  IL  I.  167. 

Jeanne  Se  Charles  ,  Reine  &  Roi  d'El'pagne  ,  leur  Alliance  é- 
troite  &  perpétuelle  avec  Maximilien  I.  Empereur,  &  Henri 
VIII.  Roi  d'Angleterre,  pour  leur  defenfe  mutuelle.  S.II.  I.  40. 

Jeanne  I.  Reine  de  Jerufalcm  &  de  Sicile,  fon  Hommage 
qu'elle  fit  au  Pape  Clément  VI.  en  1344.  S,  I.  II.  1^4. 

Elle  vend  la  Ville  &  le  Territoire  à'A-vignon  au  Pape  Clé- 
ment VL  pour  80000  flor.  de  FloreiKe  ,  en  1348.  ibid.  i6z. 
Son  Diplôme  par  lequel  elle  afligne  71  fl.  en  penlîon  à  Gai 
de   Romolis,    à   prendre  fur   la  Gabelle   de    Nice,  en  1578; 

II.  I.  ii^.a. 
Sa  Confirmation  de  la  Ferme  de  la  Gabelle  à  Nice  pour 
r40o.  fl.  par  an,  faite  par  fon  Sénéchal,  en  1378.  fl»d. 
1x6.  b.  Sa  Déclaration,  qu'elle  avoir  adopté  Zo»// Duc 
d'Anjou,  en  1380.  ibid.  1^1.  b. 

Jeanne  II.  Reine  de  Naples ,  fes  Lettres  ,  pour-  convoquer  les 
Etats  du  Royaume  à  fon  Couronnement ,  en  1415.    S.  I.  II. 

34Î- 

Jeanne  de  Bourgogne ,  Reine  de  France  ,  fon  Tcftimcnt ,  con- 
firmé par  le  Roi  Fhilijipe  de  Valois  fon  Epoux  ,  en  131p. 
I.  II.  34v  a.  S.  I.  II.  115. 

Jeanne,  Ducheflè  de  Brabant,  fa  Convention  avec  les  Villes 
de  i'Evéché  de  Liège ,   touchant  la    liberté  du   Commerce. 

S.  L  II.  184. 

Jeanne,  Comteflè  de  Flandres,  5c  de  Hainaut,  fon  Traité  de 
Paix  avec  Valeran  Duc  de  Lirabourg  touchant  le  Comté 
de  Namur ,  en  1111.  L  I.   iiîi.  a.  Scn. 

Son  Tcftament ,  avec  la  Confirmation  de  Louis  IX.  Roi  de 
France,  eri  1144.  '^"^'  ^^4-  <*■ 

Jeanne ,  "Ducfeeflè  de  Luxembourg,  Brabant,  Lorraine  &  Lim- 
bourg  ,  fes  Lettres  patentes ,  par  lefquelles  elle  déclare,  que 
fon  Mari  Wencejlas ,  Frère  de  Charles  IV.  Empereur ,  gou- 
vcrneroit  avec  elle  les  Duchez  de  Brabant  Se  de  Limbourg, 
&  qu'il  en   fcroit  l'Héritier  après  fa  mort,  en  is^s.  1. 11. 

311.  h. 

Jeanne ,  Héritière  de  Navarre  &  de  Champagne,  Fille  de  Hen- 
ri Roi  de  Navarre,  prête  hommage  à  Robert  Duc  de  Bour- 
gogne, en  1x83.  I.  I-  içi. /*. 

Jeanne  d'Arc,  dite  la  Pncelle  d'Orléans  ,  Sentence  rendue 
contrelle  par  l'Evêque  de  Beauvais,  aflifté  de  Jean  le  Maî- 
tre, Vicaire  Inquifiteur,  pour   caufe  dlmpieté  &  d'Hcrefîe, 

S.  I.n.  35^. 
Sa  Condamnation  au  feu  par    la  Juftice  Séculière.  tbid. 

Jene ,  Principauté ,  Recès  de  Partage  entre  Gutllaume  Ernefl 
&  Jean  Ernefi  Ducs  de  Saxe-Weimar  d'une  part  &  Jean 
George  Duc  de  Saxe-Eifenach  d  autre  part ,  par  lequel  ils 
partagent   entr'eux  ladite  Principauté ,  de  l'an  1691.  VII.  H. 

^97■  b. 

Jérôme  de  Prague ,  fa  Revocation  &  Abjuration  des  Herefies 
de  Wideff  &  de  Huff ,  confeflant  de  convenir  en  tout  avec 
l'Eglife  Romaine.  II.  II.  53.  a. 

Il  retrafte  fon  Abjuration  de  la  Doflrine  de  Wiclef  Se  de 
Huff,  &  eft  condamné  pour  cela  comme  Hérétique  par  le 
Concile  de  Confiance.  tbid.yi.b. 

Jefuites ,  bannis  de  France  par  Arreft  du  Parlement  de  Paris , 
à  l'occafion  du  parricide  attenté  contre  le  Roi  Henri  IV. 
par  Jean  Chatel.  S.II.  I.  liff. 

Jever ,  Seigneurie  fituée  dans  l'Oftfrife  ,  Louis  XIV.  Roi  de 
France  en  cède  la  Souveraineté  &  le  Domaine  direft,  qui 
lui  compétent  comme  Duc  de  Bourgogne,  au  Roi  de  Dan- 
Ttemarc  ,  en  ifiSl.  S.  II.  I.  40p. 

'lldefonje ,  Roi  d'Arragon ,  obtient  le  Comté  de  Rouffillen  par 
Teftament  du  Comte  Guinàrd.  S.  I.  J.  rg. 

Il  obtient  de  même  de  Bertrand  le  Château  &  Comté  de 
Malhorca ,  que  celui-ci  reçoit  derechef  de  l'Ji  comme  Fief. 
ibid.  >{9.  Sa  •  Donation  du  Comté  de  Bigarre  faite  à 
Gafton  Vicomte  de  Bearn ,  à  condition  d'epoufer  fa  patente, 
la  Fille  de  Bernard ,  Comte  de  Comenge ,  Nièce  de  Cen- 
tutle,  feu  Comte  de  Bigorre.  ibid_  ^<,_ 

'ïldefons,  Comte  de  Touloufe,    fon  A£te  de  Partao-e  avec  Ray- 

l  mond  Comte  de  Barcelonne  ,  &  leur  Promeiîè  mutuelle  de 
rie  point  aliéner  le  Comté  de  Pro-vence ,  en  iiiç.    I.  I,  57.  i. 

'Imma  ,  Femme  A'Eginhard,  reçoit  de  Louis  le  Débonnaire 
deux  Villes  en  don.  I.  i.  ^,  ^_ 

Indes  Orientales,  Tiské  d'Alliance  &  de  Proteftion  des  Rois 
de  Telo.,  de  Ltnques ,  les  Rois  &  Peuples  de  Goa ,  avec  la 
C«mpa£nie  Orientait  Hollaadoife,  |dc  l'an  I^<S8.  &  1669, 

yil.  L  76.  a. 


E 


Indes,  Déclaration  i'Atonfo  d'Ojedo  ,  General  des  Efpagnoîà 
aux  Indes  Occidentales,  par  laquelle  ,  en  vertu  de  la  Dona- 
tion faite  par  le  Pape  aux  Rois  de  Caftille ,  il  fomme  Se 
requiert  les  Peuples  qui  habitent  cette  Partie  du  Monde,  de 
fe  foumettre  à  la  Foi  Catholique,  &  à  la  Domination  des- 
dits Rois;  S.  IL  Litf. 

Indulgences  ,  Lettres  d'Indulgence  des  Evêjjues  de  Norman- 
die données  avec  la  Permiffion  du  Pape  à  ceux  qui  donneront 
quelque  aumône  pour  la  Confervation  de  la  Terre  Sainte  , 
en  II 84.  L  I.  109.  a. 

Indulgences  &  Dimes  ,  aflîgnées  pat  le  Concile  de  Baie  à  la 
Ville  à'A-vignon ,  pour  un  prêt  de  70000  florins  d'or.     III. 

I.  13.  a. 

Indulgences  accordées  par  le  Légat  du  Pape  Alexandre  VI.  à 
ceux  qui  feront  des  Prières  aux  Saints  pour  l'afFermiflement 
de  la  Confédération  de  Steabe,  leur  relâchant  cent  jours  des 
Pénitences  impofées  ,  l'an  i^oi.  IV.  I.  7.  a. 

Innocent  II.  Pape  Sa  Conceffion  des  Biens  allodiaux  de  la  Com- 
teflè Mathilde  à  l'Empereur  Lothaire  II.  fous  de  certaines 
Conditions,  en  1133.  I.  L  74-  ^• 

Il  confirme  le  Titre  de  Roi  à  Roger  III.  Roi  ie  S'cile ,  en 
II 39,  tbid.  7S.b.  Sa  Lettre  à  Alphonfe  I.  Roi  de  Portugal^ 
par  laquelle  il  le  prend  avec  fon  Royaume  fous  la  Proteélion 
du  St.  Siège,  en  1141.  ibid.  76.  b. 

Innocent  III.  Pape,  fa  Lettre  à  Sanche  Roi  de  Portugal,  pour 
payer  au  St.  Siège  le  Cens  annuel  de  4  Onces  d'or,  promis 
par  Alphonfe  I.  Roi  de  Portugal,  en  1158.  I.  I.  123. t. 

Sa  Lettre  au  même  Roi ,  par  laquelle  il  le  prend  avec  fon 
Royaume  fous  fa  Protcftion  ,  en  ii98.  ibid.  114.»*.  Sa 
Lettre  au  même  pour  le  remercier  d'avoir  payé  les  4  oiices 
d'or  de  cens  annuel  dû  au  St.  Siège,  ibid.  1x4.  b.  Son 
Excommunication  de  Raymond  Comte  âe  Touloufe,  en  1195. 
S.  I.  I.  70.  Sa  Lettre  à  Pierre  Roi  d'Arragon ,  par  laquelle 
il  permet  que  les  Rois  &  Reines  d'Arragon  pourront  a  l'a- 
venir être  couronnez  à  Saragoffe  par  l'Archevêque  de  Tar- 
ragone,  en  1204.  L  I.  131.  a. 

Sa  Lettre  à  Jean  Sans  Terre,  Roi  d'Angleterre,  par  laquel- 
le il  le  menace  de  l'excommunier,  s'il  ne  fatisfait  pas  dans 
3.  Mois  aux  demandes  du  Pape  au  fujet  de  l'Archevêque  de 
Cantorbery,  en  1205.  ibid.  384.  b.  Son  Interdit  au  Clergé 
d'Angleterre,  pour  le  même  fujet.  ibid.  385.  b.  Sa  Lettre 
à  Alfhonfe  II.  Roi  de  Portugal ,  par  laquelle  il  lui  confir- 
me la  Proteélion  de  fa  perfonne  &  de  fon  Royaume  de  la 
E.irt  du  St.  Siège ,  pour  les  deux  Marcs  d'or,  qu'il  s'étoit  o- 
ligé  de  payer  de  plus  annuellement  au  St.  Siège,  en  iiii. 
ibid.  144.  a.  Son  Décret  dans  la  Caufe  Matrimoniale  de 
Pierre  Roi  d'Arragon  St.  Marie  fon  Epoufe,  en  1213.  ibid. 
146.  b.  Sa  Lettre  à  Jean  Sans  Terre,  Roi  d'Angleterre, 
pour  le  recevoi  r  lui  &  fon  Royaume  fous  la  Protcûion  du 
St.  Siège  comme  en  étant  devenu  vaffal  &  ficfé ,  devant  payer 
annueliement  1000  Marcs,  en  121  3.  ibid.  149.  a.  bj  II  con- 
firme le  Concordat  fait  entre  le  même  Roi ,  &  fori  Clergé , 
pour  permettre  l'Eleftion  des  Prélats  libre,  en  1215.-  ibid. 
153.  a.  Il  calîè  la  Chartre  du  même  Roi,  par  laquelle 
il  avoit  afliirè  les  Libertés  du  Peuple  d'Angleterre,  en  121^, 

ibid.  if^.  b. 

Innocent  IV.  Articles  de  l'Accord  fait  entre  lui  &  Frideric  II. 
Empereur,  en  1244.  I.  I.  i%6.a. 

Sa  fentence  d'Excommunication  contre  l'Empereur  Frideric 
IL  en  1245.  ibid.  190:  b.  191.  b.  Plaintes  de  l'Empereur 
Frideric  II.  de  ce  qu'il  avoit  ofé  prononcer  Sentence  de  De- 
pofition  contre  lui,  fans  l'avoir  cité  ni  ouï,  faites  à  tous  les 
Rois  &  Princes  du  Monde,  en  124^.  ibid.  96.  Il  demande' &: 
exige  de  l'Eglife  Anglicane  un  Subfide  de  6000  Livres  Ster- 
ling, &  il  en  écrit  aux  Evêques  de  'Winton  &  de  Norwich , 
en  114^.  ibid.  ipo.  a.  Sa  Déclaration,  que  Jean  Se  Balduin 
d'A-vefnes,  Fils  de  Marguerite,  Comteflè  de  Flandres ,  étoient 
nés  d'un  Mariage  légitime,  en  ixçi.  S.  I.  L  100.  b. 

Innocent  VIII.  Pape,  fa  Dispenfe  donnée  à  Henri  Vil.  Roi 
d'Angletetre  pour  pouvoir  epoufer  Elifabeth,  Fille  dii  feu 
Roi  EdoftardlV.  l'an  148^.  III.  IL  1^1. a. 

Sa  Bulle  par  laquelle  il  confirme  au  !même  Roi,  &  â  fes 
Enfans  légitimes  le  Droit  de  Succeflion  dans  le  Royaume 
d'Angleterre  ,  de  l'an  i486,  tbid.  154.  a.  Sa  Sentence  par 
lactuelle  il  confirme  la  diflolution  dû  Mariage  entre  René 
Duc  de  Lorraine  &  Jeanne  de  Har court  pour  fait  d  inhabi- 
lité, &  déclare  pour  légitime  le  fécond  Mariage  dudit  Duc 
avec  Philippine  de  >Gieeldre ,  de  l'an  1488.  ibid.  178.  a. 
Sa  Confirination  de  la  Sentence  du  Divorce  du  même 
Duc,  de  l'an  1488.  ibid.  451.  b.  Sa  Difpenfe  pour  le 
Mariage  de  Charles  VIII.  Roi  de  France  avec  Anne  Duchef- 
fe  de  Bretagne  ,  qui  avoit  juré  qu'elle  n'ctoit  pas  enlevée, 
de  l'an  1491.  ibid.  176.  b.  Sa  Defenfe  ,  que  la  Sanélion 
Pragmatique  Gallicane  ne  devra  aucunement  être  reçue  en 
Bretagne,  en  1491.  S.  I.  II.  477. 

Innocent  X.  Pape,  Protcftation  de  fon  Nonce  contic  la  Paix 
de  Weflphalie ,  de  l'an  16^48.  VI.  I.  452.  a.  b. 

Sa  propre  Proteftation  contre  ladite  Paix.  ibid.  j^6^.  a. 

Innocent  XII.  Pape,  Sa  Conftitution  contre  le  Xepotifine,  fai- 
te en  1^92.  S.  II.  L  424. 

Innocent  XIII.  Pape,  fes  Lettres  d'Inveftiture  du  Royaume  de 
Nafles  ,  pour  l'Empereur  Charles  VI.  en  1722.        S.  IL  IL 

iî«. 
Sa  Proteftation  contre  l'iDveftiture  éventuelle  des  Duchez  de 
Farme  &  FUifana ,  à  régler  au  Congrès  de  Cambray ,  en 
1724.  ibid-  17\. 

Inqui' 
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ïuejui/îtfo}!,  Ordonnaiices  de  la  Republique  de  Vcnife  tbucliant 
ce  Tribunal.  S.  II.  I.  iffS. 

Décret  de  la  Sainte  Inquifitipn  Univerfclle  Romaine,  fous  le 
Pontificat  du  Pape  Innocent  XI.  contre  la  Dbflrine  de  Michel 
Molinos,  comenuë  en  ^8.  p;"opoiîtions lesquelles  font  condam- 
nées comme  hérétiques  ,  fcandaleufes ,  blafphematoires ,  &c. 
en  1687.  nid.  471. 

Intérim ,  Recès  &  Union  entre  Maurice  Eleôeixr  de  Saxe  & 
Joachim  Elefteur  de  Brandebourg  fur  les  Diffèrens  de  Reli- 
gion furvenus  an  fujec  de  l'Intérim  ordonné  par  Charles  V. 
de  r.m  i^4Si,  IV.  IL  344.^. 

Ordonnance  doriiiée  par  Charles  V.  à  l'Evéque  &  la  Ville 
de  Ratisbonne  ,  touchant  l'obfervation  de  Y  Intérim ,  l'an 
1^45.  ibid.  34^.  b. 

ïn-vejiiture  des  Eglifes,  ne  doit  pas  être  reçue  des  Princes  Sé- 
culiers; I.  I.  'i<.  a.  Si  b. 
In-veflttitre   des  E-vêques ,  combien   de   tems    exercée  par   les 
Empereurs^  I.  I.  61.  b. 
Accords  faits  à  ce  fujet   entre  Henri  V.  Empereur  &  Pafcal 
II.  Pape.                                                        ibid.  61.  b.  Qp  fui-v. 
'ïnvefiiture   des  Dignitez  Ecclcfîaftiques  par  la  Croffe  &  l'^n- 
neaa  cédée  par  l'Empereur  Henri  V.  au  Pape  Calixte  II.  en 
mi.                                                                      I.  I;  66.  y. 
^oachini ,  Èlefteur  de  Brandebourg ,  fon  Accord  avec  George  & 
Barnim  Ducs  de  Poraeranic ,  au  fujet  du  Fief  &  de  la  Suc- 
ceffion  de  ladite  pomeranie,  de  l'an  i^ip.         IV.  II.  50.  <«. 
Sa  Caution  &  celle  de  Maurice  Elefteur  de  Saxe  ,  donnée  à 
Philippe  Landgrave  de   Heflè  ,  au    fujet  de  fa   Comparition 
devant  l'Empereur  dharles  V.  de  l'an  1547.       ibid.  33^.  b. 
foachim ,   Duc   de   Hoiftein-Ploen ,    fa   Proteftation    contre  la 
prife  de  poflèffion  des  Comtés   d'Oldenbourg  &  de   Delmen- 
horfi  par    le    Comte  Antoine-,  au  nom  du  Roi   de  Danne- 
marc  &  du    Duc  dç  Holftein-Gottorp  ,  de  l'an  1 667.     VU. 

I.  3<f.  b. 
joachim  Erijcfl,  Marcgrave  de  Brandebourg-Anfpach,  fon  Trai- 
te en  qualité  de  Lieutenant  General  de  l'Union  Evangeli- 
quc ,  avec  Maximilien  Duc  de  Bavière  ,  comme  General  de 
la  Ligue  Catholique ,  pour  parvenir  à  un  Accommodement 
entre  les  deux  Partis,  de  l'an  itfio.  V.  II.  36^5,  a. 

'tolande,  Reine  de  Jerufalem  &  de  Sicile,  Veuve  de  Ferry  & 
Mère  de  René  IL  Ducs  de  Lorraine ,  fori  Teftaaient ,  de  l'an 
1485;      ,  III.  U.  445).  ai 

'Jolande,  Marquife  &  Comtcfle  de  Namur,  cède  ce  Comté-là 
à  Philippe  fon  Fils,  lorfqu'elle  fut  appellée  avec  Pierre  fon 
Mari  à  aller  prendre  la  PoflèlTîoil  de  la  Couronne  Impériale 
de  Conftantinople ,  en  iii<î.  L  i.  1^6.  bi 

yofeph  h  Roi  des  Romains,  fa  Capitulation  faite  à  fon  Eleâion, 
l'art  1^9  0.  VIL  II.  2,47.  <«.  Son  Traité  avec  Therefe  Cuni- 
gutide,  Eleélrice  de  Bavière,  touchant  la  Rcduétion  de  la 
£avicre,  de  l'an  1704.  VIII.  L  1^3.  bi  Son  Diplôme ,  par 
lequel  il  confirme  aux  quatre  Etats  d'Autriche  tous  leurs 
Privilèges,  en  170^.  S.  IL  II.  4^.  Ses  Lettres  Patentes  par 
lesquelles  il  met  au  Ban  de  l'Empire  Jofeph  Clément  de  Ba- 
■viere,  Eleâeur  de  Cologne,  de  Lan  1700'.  'VUI.  I.i^i.  b. 
Ses  autres  Lettres  Patentes ,  pour  mettre  audit  Ban  Maximi- 
lien Eledeur  de  Bavière,  ibid.  19 i. a.  Son  Décret  Commis- 
farial  Impérial  contre  les  .deux  Frefes,  Jofeph  Clément  Se 
Maximilien  Enianuel,  ElcûeUrs  de  Cologne  &  de  Bavière  , 
de  l'an  1701?^  ibid.  19^.  ^.  Son  Décret  donné  en  faveur 
du  Duc  de  Lorraine.,  par  lequel  il  lui  promet  un  Equivalent 
,  polir  le  Dilché  du  Montferrat,  qui  avoir  été  cédé  au  Duc  de 
Savoye,  de  l'an  1707.  ibid.  -lxj.  a.  Son  Traité  avec  le  Pa- 
pe Clément  XL  fur  les  DifFerens  qii'il  y  avoit  cntr'eux,  de 
l'ail  1705).  ibid.  133. /«.  Son  Edit  par  lequel  il  annulletous 
les  fermons  de  fidélité  faits  par|  les  PoiTeflcurs  des  Langues  de 
la  Lombardie  au  Duc  de  Sivoye,  en  1709.  S.  II.  II.  77.  Sa 
Convention  avec  Charles  XII.  Roi  de  Suéde  pour  le  Rctablif- 
fement  de  la  Religion  Proteftanteîen  Sile/ie  fur  l'ancien  pied, 
de  l'an  1707^  VIII.  I.  izi.a. 

Soil  ultérieure  fieclaration  touchant  l'exécution  de  ladite 
Convention,  en  1709.  ibid.  zi^.a.  Son  Décret  CommiilTo- 
rial  pour  la  Garantie  de  la  Neutralité  d  Allemagne  dans  la 
guerre  du  Nord ,  en  1710.  ibid.  z^6  b.  Sa  Convention  a- 
vcc  Anne  Reine  de  la  Grande  Bretagne  &  les  Pro-vinces  V- 
nies ,  touchant  la  Neutralité  de  lEmpire  dans  la  Guerre  du 
Nord,  en  17:0;  ibid.  149.  a.  Autre  Convention  entre  les 
mêmes  touchant  cela.  ibid.  254.-  b.  Son  Traité  de  Paix  & 
de  Reconciliation  avec  les  Mécontents  d'Hongrie,  en   171 1. 

ibid.  i6g.  a, 
Jofeph  Cle/Heni,  Élefteûr  de  Cologne,  fa  Decliration  donnée 
aux  Etats  de  fon  Archevêché,  que  les  Subfides  qu'ils  lui  a. 
voient  accordés  pour  la  Guerre,  ne  pourront  tirer  à  cOnfe- 
quence  &  au  préjudice  de  leurs  Libertés  &  Privilèges,  de  l'an 
1^94.  IV;  III.  10  a.  Son  Renouvellement  de  la  C»-/«»</e 
Alliance  a.vec  V  Empereur  Se  les  Provinces -Unies,  de  Fan 
x'696.  VIL  lï.  366.  a.  Il  cft  rais  au  Ban  de  l'Empire  par 
l'Empereur  j'o/'e/'è ,  en  1706.  VIII.  L  191.  &.  Sa  Proteftation 
contre  l'Election  de  l'Empereur,  en  Cas  qu'elle  fe  fit,  fans 
lui,  en  1711.  S.  IL  II-  8?. 

■Irlande,  la  pcrmiflîori  de  l'occuper  donnée  par  le  Pape  Adrien 
IV.  à  Henri  IL  Roi  d'Angleterre,  moyennant  le  tribut  dun 
denier  pour  St^  Pierre  pour  "chaque  miiron,  en  11^^.  L  L 
80.  a.  374.  b.  L'Inveftiture  al  eft  donnée  p3t,  Richard  IL 
Roi  d'Angleterre  à  Robert  de  Veer ,  Comte  d'Oxford.  S.  L 
IL  ZÎ4.  Confcdewtion  entre  les  Catholiqttei  de  ce  Pais ,  de 
i^  i«4»'  VLL  znuk 


Traité  de  Trêve  entre  leS  PÀrleitientaires  Se  Royalifles  de 
ce  Royaume,  de  l'an  1^43.  VL  I,.  2,51.  a. 

Traité  entre  les  Catholiques  Confederez.  de  ce  Royaume  & 
Charles  I.  Roi  delà  Grande  Bretagne,  pour  la  fureté  de 
l'exercice  libre  Se  public  de  leur  Religion,  de  l'an  16^^. 
ibid.  312.  b.  Traité  entre  les  Catholiques  Romains  de  ce 
Royaume  &  le  Roi  Charles  I.  par  lequel  ils  ftipulent  divers 
Privilèges  de  Religion  &  de  Politique ,  de  l'an  1 645.    tbid, 

Iroquots ,  Nation  de  l'Amérique  ,  leur  Paix  'aveC  Louis 'XW. 
Roi  de  France,  de  l'an  1666.  VI. III.  jo^.a.  113.  6.  i3  3.ir. 

Ifabelle,  Fille  de  Philifpe  le  Bel  Roi  de  France,  eft  fiancée  à 
Edouard  Fils  aine  d'Edouard  I.  Roi  d'Angleterre,  en  1303. 
I.I.  3  37-'<.  Quelles  furent  les  Negotiations  avec  Charles  IL 
Roi  de  France ,  fon  Frère ,  contre  fon  Mari  Edouard  II.  en 
lî^S-        .  .,  I.  IL  77.  a. 

Son  Manifefte  publié  en  fon  nom  &  celui  de  fes  Fils  £- 
douard  Se  Edmond,  pour  juftifier  leur  entrée  an  Angleterre 
avec  main  forte,  en  ijiif.  ibid.  9^.  b. 

Ifabelle,  Princcfle  d'Achaie,  fon  Contraft  de  Mariage  avec 
Philippe  de  Savoye,  Comte  de  Piémont,  où  elle  lui  fait  don 
de  la  Ville  de  Corinthe,  en  131 1.  I.  I.   izg.b. 

Ifabelle  d'Autriche ,  Veuve  de  Ferrt  IV.  Duc  de  Lorraine,  fon 
Teftament  fait  avec  le  confentement  de  Raoul  fon  FilS  j  en 
1340.  L  IL  200.  b. 

Ifabelle,  Ducheflè  de  Bourgogne,  Veuve  de  Philippe  le  Sen.fgi 
Mère  de  Charles  le  Hardi,  fa  prolongation  de  la  Trêve  fai- 
te avec  Henri  VI.  Roi  d'Angleterre,  en  1443.  de  l'an  144^. 

.,  IIL  L  îrr-  *. 
Son  Traité  de  Commerce  avec  le  même  Roi  pour  les  Villes 
de  Brabant  Se  de  Flandre  &  la  Ville  de  Malines  Se  de  Ca-. 
lais,  ibid-  ^58. /i;  Son  Traité  de  Commerce  conclu  au  nom 
de  fort  Fils  Charles  le  Hardi  Duc  de  Bourgogne,  avec  E- 
douardlV.  Roi  d'Angleterre,  l'an  i46'8.  ibid.  1^9%.  n 

Ifabelle,  Infante  d'Efpagne,  Fille  de  Philippe  IL  Son  Mariage 
avec  Albert  Archiduc  d'Autriche,  en  faveur  duquel  Philippe 
lui  cède  &  donne  les  Pais-Bas,  de  l'an  i%9%.  V.  L 

573-  A 
Sa  Procuration  donnée  audit  Archiduc ,  fon  futur  Époux, 
pour  prendre  poflèfliou  des  Î?ays-Bas  en  Ion  nom,  l'an  159g. 

ibid.  y8j.  a. 
Ifabeau.  de  Rumigni,  Ducheflè  de  Lorraine,  Ibn  Codicille,  en 
.  ijif.  ^  L  IL  83.  b. 

ïfenbourg ,  Cotaté ,  'Union  héréditaire  &  Trànfaàion  entre  les 
Comtes  d'Ifenbourg  &  Budingen  ,  de  l'an  1517.  confirmée 
par  les  Empereurs  Afo*-/OT/7/e'«  L  &  II.  IV.  I.  i^%.a 

ïfenbourg  Se  Budingen , Comtés,  Renonciatioti  de  Sibylle,  Bour- 
grave  de  Kirchberg  ,  née  ComtefTe  d'Ifenbourg ,  à  la  Sei- 
gneurie à! ïfenbourg  Se  de  Budingen,  de  l'an  i^6z.     V.  L 

92.  b. 

ifinhotrg-BttJingen,  Comté,  donné  par  rerafiereur  Ferdinand 

IL  à  George  Landgrave  de  Hefle-Darmftadt ,  en  1636^.   S.  IL 

L  2.90. 
Italie ,  la  Paix  d'Italie  établie  par  Frideric  I.  Empereur.      1. 1, 

-r,  •  -98.  ^- 

Serment  de  quelques  Princes  &  Etats  pour  la  conferver.  ibid. 
101.  a.  Seb.  Ligue  de  plufîeurS  Villes  d'Italie  faite  fous  le 
nom  de  Secietas  Filiorum  Sacro-SanÛo  Roman&  Eccleffa,  ta. 
150^-  S.  LIL'4tf. 

Ligue  defenfîve  de  plufîeurs  Villes  d'Italie,  faite,  en  131  y. 
ibid.  90.  Paix  &  Accord  entre  les  Principales  Villes  dé 
Lombardie  d'un  côté  ,  &  les  Principales  Villes  de  Tofcane 
de  l'autre,  en  1353.  I.  IL  171-  b.  Traité  de  Paix  entre 
Ferdinand  Roi  de  Sicile ,  Galeaz,  Marie  Sforce  Duc  de  Mi- 
lan ,  &  les  Republiques  de  f^enife  &  de  Florence ,  approuvé 
&  confirmé  par  le  Pij^e  Paul  II.  l'an  14^7.  III.L  ^eo.b. 
Accellîon  à  ladite  Paix,  des  Ducs  de  Savoje  Se  de  Modene 
&  des  Republiques  de  Siene  Se  de  Lucques ,  de  l'an  i^6S. 
ibid.  383.  a.  Traité  de  Paix  Générale  entre  les  Princes  & 
Republiques  d'Italie  faite  par  1  entremife  du  Pape  Paul  II. 
l'an  i^^yo.  ibid.  4x9.  b.  Traité  de  Paix  entre  le  Pape  Sixte 
IV.  le  Roi  de  Sicile,  les  Ducs  ds  Milan  Se  de  Ferrare  Se  la 
Republique  de  Florence  d'une  part,  &  la  Republique  de 
Ventfe  de  l'autre,  de  l'an  1485.  IIL  IL  128.  a.  Paix  faite 
entre  Jean  Galeaz. ,  Vicomte  de  Milan,  François  de  Gonz.a- 
gue  Seigneur  deMantoue,  les  Villes  de  Peroufe  Se  de  Siene 
d'une  part,  &  les  Villes  de  Florence,  de  Bologne,  François 
le  'jeune  de  Carraria  Seigneur  de  Padoue,  &  autres ,  d'autre 
part  ,  par  l'Arbitrage  du  Pape  lie  de  la  Republique  dej  Gè- 
nes, en  1391.  &  13^1.  S.  I.  II.  îip.  L'Empereur  Leopold  L 
ordonné  à  tous  tes  Taffaux  de  l'Empire  en  Italie ,  de  lui 
prefenter  dans  trois  Mois  une  Lifte  de  leurs  Fiefs  ,  Dignités 
&  Privilèges,  &  d'en  rechercher  l'Inveftiture:  Le  Pape  au 
contraire  défend  à  Ceux  dans  fes  Etats  de  le  faire,  en  1696. 

S.  IL  L  438. 

Jubilé,  Règlement  des  Etats  de  l'Empire  fait  avec  le  Légat  g* 
Pape  touchant  l'argent  à  collcûer  pour  le  Jubilé  ,  de  l'at» 
I50I-  IV.  L  13.  a. 

Juifs ,  Formule  du  Serment,  qu'ils  dévoient  prêter  en  Arragon^ 
en  II 41.  S.L  L  184. 

fuies  IL  Pape,  fa  Bulle  contre  les  Papes  élus  par  Simonie ,  & 
contre  ceux  qui  les  elifenr,  en  150^.  S.  II.  L  9. 

Sa  Bulle  par  laquelle  il  ordonne  à  l'Archevêque  de  Bragan- 
ce  &  à  l'Evêque  de  Vich  ,  de  confirmer  la  Convention  entre 
Ferdinand  Roi  d'Efpagne  &  Jean  IL  Roi  de  Portugal,  tou- 
eiiant  ks  Contrées  &  Mers  où  chacun  pourroic  découvrir  8c 
Ri  fe 
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fc  retenir  <îe  nouveaux  Payj,  en  içofi.  S. II.  l.io.  Ses  Let- 
tres par  lesquelles  il  conftitue  François  de  Gonz,/igite  Mar- 
quis de  Mantoue  pour  Lieutenant  General  de  fes  Troupes,  de 
l'an  I  ^otf.  IV.  I.  85.  <«. 

Son  Alliance  contre  les  Vénitiens  avec  l'Empereur,  les  Rois 
de  France  &  d'Arragon,  de  l'an  1508.  ibid.  113.^.  Sa  Bulle 
par  laquelle  il  confirme  non  feulement,  mais  étend  aurti  la  Bul- 
le de  Pie  II.  contre  les  Appellans  du  Pape  à  un  Concile  fu-/ 
tur ,  en  1509.  ^     S.  II.  I.   15. 

Son  Invcftiturc  du  Royaume  de  trahies  donnée  à  Ferdinand 
Catholiéjue  Roi  d'Efpigne.  ibid.  17.  Sa  Bulle,  par  laquelle 
il  remet  audit  Roi  le  Tribut  annuel,  &  autres  Sommes  d'ar- 
gent, que  les  Rois  ci-devant  dévoient  payer  au  St.  Siège. 
tbid.  x-i,.  Son  Diplôme,  par  lequel  il  confère  à  François  de 
ConzAgue  Marquis  de  Mantoue  la  Dignité  de  Gonfalonier 
ou  Porte-Bannière  de  la  Sainte  Eglife  de  Rome,  de  l'an  1510. 

IV.  L  131. /«. 
Projets  de  l'Empereur  Maximilien  I.  &  de  Lotiis  XII.  Roi 
de  France  contre  lui.  ibid.  132.  rf.  «.  Sa  Lettre  par  laquel- 
le il  cite  tous  les  Prélats  &  Nobles  de  France  approuvans  la 
Sanûion  Pragmatiijae  pour  comparoître  dans  60  jours  de- 
vant lui  &  le  Concile  du  Latran ,  pour  y  repondre  ,  pour 
quelles  caufes  &  raifons  ladite  Sanàion  Pragmatique  ne 
dût  être  abolie,  de  l'an  i^ii.  ibid.  141.  a.  Sa  Bulle  de 
Confirmation  des  Décrets  du  Concile  du  Latran  ,  principale- 
ment au  fujet  de  la  Sanûion  Pragmatttjue,  déclarant  enco- 
re nuls  les  Décrets  du  Concile  de  P'fe ,  de  l'an  1511.     ibid. 

i6f.  a. 
Jules  III.  Pape  ,  fon  Inveftiture  du  Royaume  de  Nazies ,  don- 
née à  Philii>pe  IL  Roi  d'Efpagne.  S.  II.  I.  158. 
Jules ,  Duc  de  Brunfwig  ,  fon   Revers  donné  aux  Etats  de  fon 
Duché,  portant,  que  des  qu'ils  auront  payé  fes  Dettes,  il  fe- 
ra cellêr   les  Impôts  extraordinaires,  de  l'an    1571.       V,  I. 

153.  a. 
Julef   Cejar  ,   Privilèges   qu'il    donne   à   la  Terr»    à'yiutriche. 

S.  LL   i8i. 
Jules  François,  Duc  de  Saxe-Lauenbourg,  obtient  de  l'Empe- 
reur  Leofold  1.    des  Lettres    d'Inveftiturc  de  tous   fes  Fiefs , 
Droits  &  Regales.  S.  II.  I.  388. 

Julienne  ,  Epoufe  de  Maurice  Landgrave  de  Heflè-CalTel,  fon 
Accord  avec  Guillaume  Fils  dudit  Maurice  du  premier  Lit , 
touchant  la  future  Succeffion,  de  l'an  1617.     V.  II.  503.  <«. 
Juliers ,  Duché ,  la   PofTeffion  en  eft  confirmée  par  l'Empereur 
Wencejlas  à  Guillaume  Duc  de  Gueldres.  S.  I.  II.  183. 

Juliers  &  Serg,  Duchez,  Privilège  de  l'Empereur  ^//ïjc/»»/7/V» 
I.  par  lequel  les  Femmes  font  rendues  capables  d'y  fuccedcr 
au  défaut  des  Mâles.  S.  II.  I.  14.  La  Succeflion  éventuelle 
en  tft  donnée  par  l'Empereur  Frideric  III.  à  .Albert  Duc  de 
Saxe,  l'an  148^.  III.  II.  12,1.  b. 

Cette  Succeffion  lui  eft  confirmée  par  Maximilien  I.  Roi  des 
Romains,  l'an  i48<r.  /*/.='.  i6<r.  a 

Juliers,  Berg  &  Cle-ves ,  Duchez,  la  Marcl^  Si  Ra'venfperg 
Comtcz ,  Union  de  ces  Pays  conclue  entre  Guillaume  Duc 
de  Juliers  &  de  Berg  ,  Comte  de  Ravensperg  &  Jean  Duc 
de  Cleves  &  Comte  de  la  Martk,  l'an  149^.  III.  II.j  367-  f. 
L'Empereur  Maximilien  I.  en  inveftit  Jean  III.  Duc  de  Cle- 
ves moyennant  une  fomme  de  50000.  florins  d'or  ,  &  lui 
promet  de  fatisfaire  là-defTus  l'Eledleur  &  les  Ducs  de  Sitxe, 
l'an  i^itf.  .         ^^-  I-.iH-  <«• 

En  cas  de  Décès  dudit  Duc  Jean  Se  Marie,  fon  Epoufe,  fans 
Hoirs  mâles,  la  Succeffion  y  eft  réglée  fur  7m»  Frideric 
Duc  de  Saxe  &  Sibylle  fon  Epoufe ,  Fille  du  Duc  Jean ,  & 
fur  leurs  defcendans,  en  l'an  i^zfi.  ibid.  459.  b.  470.  a. 
481.  a.  Confirmation  de  ladite  Succeffion  par  l'Empereur 
Charles  V.  l'an  1544.  IV.  II.  zyi.  b.  Traité  entre  Frideric 
Elefteur  Palatin,  Joachim  Frideric ,  Eleâeur  de  Brandebourg 
&  Sigifmond  Marcgrave  de  Brandebourg  d'une  part,  &  les 
Etats  Généraux  des  Proz/inces  Unies  d'autre ,  pour  la  Con- 
fervâtion  de  leurs  Droits  fur  lesdits  Duchez  8c  Paifs,  moyen- 
nant un  certain  Subfîde ,  de  l'an  i6q^.  "V.U.  53.  Leur  U- 
nion  perpétuelle  eft  confirmée  par  l'Empereur  Rodolphe  II. 
en  faveur  du  Duc  Guillaume.  S.  II.  I.  185.  Déclaration  des 
Princes  Confederez  d'Allemagne  faite  à  la  France  de  vouloir 
protéger  la  Succeffion  dans  lesdits  Duchez  contre  la  Maifon 
(Il  Autriche,  de  l'an  1610.  V.  II.  116.  a. 

L'Inveftiture  en  eft  donnée  à  Chrifiian  Eleûeur  de  Saxe,  par 
Rodolphe  II.  Empereur  ,  l'an  1610.  Y.  IL  143.  *. 

Juliers ,  Ville ,  Articles  accordez  à  la  Garnifon  par  les  Prin- 
ces de  Brandebourg  &  Palatin,  l'an  itfio.  V.  IL iç3.<«. 
Juliers,  Cleves,  &c.  Traité  d'Accommodement  entre  les  Maifons 
de  Saxe,  de  Brandebourg  &  de  Palatin  Neuboarg,  touchant 
la  Succeffion  desdits  Pays ,  lesquels  devront  être  pofledez  en 
commun,  de  l'an  i6ii.  ibid.  160.  b.  Autre  "Traité  entre 
Ceorge  Guillaume  Elefteur  de  Brandebourg  &  IVolffgang  Guil- 
laume ,  Duc  de  Neubourg,  pour  le  Gouvernement  Provifio- 
nel  desdits  Pays,  de  l'an  1S14.  ibid.  155.  b.  Accord  entre 
Jean  Sigifmond  Elefteur  de  Brandebourg  &  Wolffgang  Guil- 
laume Comte  Palatin  pour  l'Adminiftration  &  la  Régence 
en  commun  de  ces  Pays ,  de  l'an  i  ^14  ibid.  44^,  "Traité 
entre  George  Guillaume  Eledeur  de  Brandebourg  &  Wolffgang 
Guillaume ,  Duc  île  Neubourg ,  pour  décharger  ces  Pays  des 
Troupes  étrangères  St.  de  les  divifer  cntr'eux  ,  de  l'an  1 6%^, 
ibid,  1,6 s.  b.  Traité  de  Partage  de  cette  Succeffion  entre  les 
mêmes  Elefteur  &  Duc  de  Neubourg,  de  l'an  1^30.  tbid 
6i%.b.  Union  des  Etats  de  ces  Pais  pour  le  maintien  de" 
leurs  Privilèges,  de  l'an  i(î4j.  VI.  I.  loS.b. 


Traité  Provifîonel  entre  Frideric  Guillaume ,  EIe£leur  de 
Brandebourg,&  Wo/^^»^  C«///4«»»?,  Duc  de  Neubourg,  pour 
accommoder  les  DifFcrens  furvenus  entr'eux  au  fujet  de  ces 
Pa'is,  de  l'an  1^47.  VI.  I.  38^.  Autre  Traité  entr'eux  pour 
l'accommodement  des  DifFerens  de  Religion,  de  l'an  1651. 
VI.  II.  11.  Convention  entre  le  même  Elefteur,  Se.  Philip- 
pe Guillaume ,  Palatin  du  Rhyn ,  Duc  de  Neubourg ,  pour 
ajufter  les  DiiFerens  furvenus  entr'eux  au  fujet  desdits  Païs, 
de  l'an  \666.  VI.  III.  117.  b.  Convention  Religieufe  entre 
ledit  Elefteur ,  &  ledit  Comte  Palatin  du  Rhyn ,  touchant 
l'état  de  Religion  &  des  chofes  Ecclefîaftiques  dans  les  Du- 
chez de  Juliers,  Cle-ves  &  Berg,  &  dans  les  Comtés  de  Marc^ 
&  Ravensperg,  &e  l'an  1671.  VII.I.i7i.  Seconde  Conven- 
tion faite  entr'eux  au  fujet  des  Changemens  arrivés  dans  quel- 
(jues  Lieux,  après  l'occupation  des  François,  de  l'an  1673. 
tbid-  137.  Traité  apocryphe  touchant  cette  Succeffion,  en- 
tre l'Empereur  Charles  VI.  &  Frideric  Guillautne  Roi  de  PruC- 
fe,  fait  à  Wufterhaufcn ,  en  171^.  VIII.  IL   135.  a.. 

Jurifdiilion  Ecclefiafiitjue,  Traité  touchant  cette  Jurifdiftion  en- 
tre ï'Evêijue  d'Vtrecht,  Si  Philippe  Duc  de  Bourgogne  &  Com- 
te de  Hollande,  deranji434.  IL  IL  xyi.a.b.  L'Empereur 
Maximilien  I.  ne  veut  pas  fouffrir  qu'aucun  Sujet  de  l'Em- 
pire foit  évoqué  de  la  Jurisdiftion  de  l'Empereur  devant  cel- 
le des  Ecclefiaftiqucs.  IV.  I.  ^5.  i. 
Voyes  auffi  l'Article  Conciles. 

Jus  frimariarum  Precum  ,  le  Pape  Clément  XL  le  dispute 
aux  Vicaires  de  l'Empire,  pendant  que  le  Throne  Impérial 
eft  vacant.  S.  IL  IL  88- 
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'Auffbeyrn,  Ville  Impériale,  de  Suabe,  Reftitution  des  Cho- 
fes Ecclefîaftiques  &  Politiques  de  cette  Ville  conforme-' 
ment  à  la  Paix  de  'Weftphalie,  de  l'an  1645.  VI.  L  50s.  t. 

I^empten,  Ville  &  Abbaye,  Contraft  de  vente  fait  &  pafle 
entre  Sebaftien ,  Abbé  de  Kempten  &  fon  Couvent  d'une 
part  &  le  Magiftrat  de  la  Ville  de  Kjmpten  d'autre  part , 
par  lequel  ledit  Abbé  cède  à  ladite  Ville  tous  les  Droits  de 
Seigneurie ,  Jurisdiiftion  ,  Privilèges ,  Cens  &:  autres  Biens , 
qui  appartenoient  à  l'Abbaye  fur  ladite  Ville,  pour  la  Somme 
de  161000.  Florins  du  Rhin,  l'an  1515.  IV.  L  410.^. 

Articles  paflcz  entre  les  mêmes  après  ledit  Contraâ  de  Ven- 
te, ovi  ils  règlent  diverfes  autres  chofes  entr'eux.  ibid.  41^.  46. 
Confirmation  de  l'Empereur  Charles  V.  fur  ledit  Contraft , 
de  l'an  1516.  ibid.  430./».  Confirmation  du  Vx^e  Clément 
VIII.  fur  le  même  ContraÊl,  de  l'an  1530.  ibid.  431./*. 

i(jpheim  ,  Monaftere  ,  tranfporté  par  les  Marggraves  de  Bran- 
debourg Albert  &  Jean  à  Louis  Palatin  du  Rhin,  l'an  1451; 

III.  IL  \%9.b. 

Kfjferjtuhl  Si  I(Jingenau  ,  Traité  d'Accommodement  entre 
ffenri  Evêque  &  Prince  de  Conftance,  Se  la  Confédération 
Helvétique  touchant  le  Droit  de  vie  &  de  mort  dans  lesdi- 
tes  Villes,  de  l'an  1450.  IIL  L  174.  fc' 


L 


T  Adenbturg ,    Ville    du    Palatinat ,   Cédée    par    ITvêque    it 

^    Worms  3.  l'Elefteur   Palatin,  en  170^.         VIIL  I.  166.  a. 

Ladi/las,  Roi  de  Hongrie,  de  Jerufalem  Se  de  Sicile,  fon 
Revers  donné  aux  Villes  de  Sebeniqiie  &  de  Tragur,  qu'il 
n'y  feroit  point  bâtir  des  Forts ,  Si  qu'il  leur  <;onferveroit 
tous  leurs  Privilèges,  de  l'an  1403.  IL  L  189.^.  Son  Man- 
dement pour  recueillir  les  Dîmes  ;des  Biens  Ecclefîaftiques, , qui 
lui  étoient  accordées  par  le  Pape,  en  1404.  S.I.IL  310.  Son 
Diplôme,  par  lequel  il  confirme  à Tuertkon  Roi  de  Bofnie  & 
à  les  Etats,  tous  leurs  Droits  &  Privilèges,  de  l'an   140s'. 

IL  L  157.  /«. 
Il  vend  la  Ville  de  Jadra  aux  Vénitiens  pour  cent  mille 
Ducats,  l'an  140p.  ibid.  317.  a. 

Ladiflas,  Roi  de  Hongrie  &  de  Bohême,  Son  Traité  avec  Fri.. 
deric  III.  &  Maximilien  I.  Empereur  &  Roi  des  Romains, 
pour  la  Succeffion  dans  les  Royaumes  de  Hongrie  Si  de  Sa^ 
heme ,  de  l'an  1451.  HL  II.  163.  a.  Son  Traité  avec  M4r 
ximilien  L  Empereur,  fur  un  double  Mariage  à  faire  ep- 
tre  Louis  Fils  dudit  Roi,  &  Marie,  Petite  Fille  de  Maxi- 
milien, Si  entre  Maximilien  même  &  Anne,  Fille  de  La- 
dijlas ,  avec  cette  condition  néanmoins ,  que  fi  dans  un  an 
un  des  petit-Fils  de  Maximilien ,  Charles  ou  Ferdinand, 
vouloit  époufer  ladite  Anne,  lui  il  s'en  defifl«:oit,  de  l'an 
1515.  IV.  L  m.  b. 

Lambert,  prétendu  Empereur,  Sentence  de  fes  Députez  prononcée 
entre  l'Evêque  de  l'Abruzze  &  Ladepert ,  Avocat  du  Roi, 
touchant  un  certain  lieu ,  de  l'an  857.  I.  I.   15.  fc 

Sa  donation  d'une  Terre  faite  à  l'Evêque  de  Florence ,  en 
8^8.  ibid.  16.  fc  Son  Couronnement  pour  Empereur  décla- 
ré valable  par  le   Pape  Jean  IX.  en  504.  ibid.  17.  a. 

Landau,  Ville  d'Alface ,  démolie  &  engagée  à  la  Ville  de  Spire 
par  l'Empereur  Louis  de  Bavière,  en  1317.  I.  II.40.fc  4i.<«. 

Langues  de  l'Italie,  Defcnfe  .Impériale  »  tous  les  Vaflaux  des 
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Langues,  de  contriiSlér  avec  <jlii  que  Ce  foit:  quelque  chofc 
au  préjudice  des  Droits  Impériaux ,  &  Annullation  de  tous 
lels  Contra£ls   déjà  faits,  en  1^87.  S.  II.  1. 4i<>. 

L'Empereur  Ledpold  donne  permiflioii  i  ^mé  Duc  de  Swoye, 
d'en  acquérir  quelques  unes.  ibid.  410,  .Nouvelle  defenfe 
de  l'Empereur  LetpoU  aux  Poireffeurs  des  Langues  de  rien 
contrarier   touchant   leurs  Fiefs,  en  11Î98.  iiid.  451. 

Langues  de  la  Lombardte  ,  tous  les  Poflèflèurs  font  citez  par 
Viûor  Amé  Duc  de  Savoye,  pour  venir  lui  faire  hommage, 
en  1708.  S.  II.  II.  71. 

L'Empereur  jfe/i;/'/»  I.  annuUe  tous  les  Sermens,  que    les  Pol- 
fefleurs   de  ces  Langues  pourroient  avoir  faits  au  Duc  de  Sa-  ^ 
voye,  en  1705.  ihtd.  77. 

tarrj ,  Terre  &  Maifon  de  Bourgogne ,  Accord  entre  le  Duc 
de  Bourgogne  &  le  Comte  de  Ne-vers  touchant  fa  Mouvan- 
ce, en  12,33.  L  I.  173.  a. 

L'turagtiais  ,  Comté  ,  &  la  Seigneurie  Villelongtie  donnez  pat 
Louis  XI.  Roi  de  France  à  Philippe  de  Savoye^  Comte  de 
Bau^gé,  l'an  1471.  III.  I.  444.  b, 

Éaxembourg,  Aili.inc6  de  Laxembourg  entre  Leopold  1.  &  les 
Cercles  de  Franconie  &  du  Haut-Bhyn  avec  quelques  autres 
Etats  de  l'Empire  pour  le  maintien  des  Traitez  de  Munftcr 
&  de  Nimegue,  de  l'an  \6%-l.  VII.  II.  11. /î. 

ï.eicefier ,  Robert,  Comte  de  Leicefter ,  déclaré  Gouverneur  & 
Capitaine  General  des  Provinces  Unies,  l'an  1^86^.         V.  I. 

...  .  r^'î^- 

Décret  des  Etats  desdites  Provinces  après  fa  Revocation , 
de   l'an  1588.  <è/rf.  471. 

Leipfîc,  Ville  en  Saxe,  eft  donnée  par  Henri  le  Saint  Empe- 
reur à  l'Evêque  de  Merfebourg ,  eu  102,1.  I.  h  4i.  b. 
Elle  obtient  de  Vietric  Marcgrave  de  Mifnie  la  Confirmation 
de  fes  Droit<;  &  Privilèges ,  par  la  Sentence  Arbitrale  à.'yll- 
bert  Archevêque  de  Magdebourg,  &  d'£/^/ïr</  Evêque  de  Mer- 
febourg ,  en  iii«.  ihid.  i^tf.  b.  Recès  de  Leipfic  ,  conclu 
entre  les  Elefteurs  de  Saxe  &  de  Brandebourg  &  tûute  la 
Screniflime  Maifon  des  Ducs  de  Brunfu/ig-Lanebourg,  tou- 
chant l'amélioration  de  la  Monnoye  ,  de  l'an  1 650.     VIL  II. 

2.45.  a. 
teon  III.  Pape ,  Charlemagne  lui  prête  Serment  pour  la  defen- 
fe de  l'Eglife  Apoftolique  ,  l'an  800.  L  I.  i .  a. 
Sa  Donation  de  quelques  Villes  à  l'Abbaye  des  Trois  Fontai- 
nes,  faite  conjointement  avec  Charlemagne.  ibid.  ^.a. 
'Léon  X.  Pape,  fa  Ligue  avec  l'Empereur  Maximilien  I.  Henri 
VIII.  Roi  d'Angleterre  &  Ferdinand  Roi  d'Arragon  contre 
Zo«/.f  XII.  Roi  de  France,  de  l'an  1515.  IV.  L  173.  a. 
Sa  Ligue  avec  ks  ,Sui£es ,  de  l'an  1514.  ibid.  i$6.  b.  Sa 
Bulle  par  laquelle  il  accorde  à  Emanuel,  Roi  de  Portugal, 
la  permifljon  de  lever  \t^  Dixmes  des  Biens  Ecclefîaftiques 
de  fon  Royaume  auflî  long  tems  que  la  Guerre  en  Afrique 
contre  les  Infidelles  durera,  en  1^14.  S,  II.  I.  16. 
Sa  Bulle  par  laquelle  il  donne  aux  Rois  de  Vortugai  le 
Jus  Patronatus  &  le  Droit  de  prefcntation  daiis  tous  les 
Pays  de  Bojador  Se  de  Naon  jufques  aux  Indes,  ibid.  rj. 
Sa  Bulle,  pat  laquelle  il  donne  à  Emanuel  Roi  de  Portu- 
gal &  à  fes  SuccefTcurs  tous  les  Royaumes ,  Pays ,  Terres  & 
Biens,  tant  meubles  qu'immeubles  recouverts  on  à  recouvrer 
des  Infidelles ,  non  feulement  des  Caps  de  Bojador  &  de 
Naon  jufques  aux  Indes  ,  mais  auflî  dans  quelconques  Terres 
encore  inconues;  ibid.  i8.  Sa  Bulle  par  laquelle  il  cite 
tous  les  Adherans  à  la  Sanélion  Pragmatique,  pour  compa- 
roitre  devant  lui,  de  l'an  i^i^.  IV.  I.  zii.-^. 
.Son  Traité  de  Paix  &  de  Confédération  avec  François  I. 
Roi  de  France ,  auquel  il  demande  la  Proteftion  pour  les 
Etats  de  l'Eglife  ',  la  Ville  de  Florence  &  la  Maifon  de  Me- 
dicis ,  s' obligeant  de  fon  côté  au  Roi  de  le  maintenir  dans 
la  polTelfion  du  Duché  de  Mila>i,  &  de  lui  céder  les  Villes 
de  Parme  Se  de  Plaifance ,  de  l'an  ipj.  ibid.  114;  <r.  Sa 
Ligue  avec  Maximilien  I.  Empereur,  Charles  Pririce  d'Es- 
pagne &  Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre  ,  pour  la  defenfe  de 
l'Eglife,  de  l'an  i%ï6.  ibid.  140. /«.  Sa  Bulle  pour  l'abroga- 
tion de  la  Sanélion  Pragmatique,  ie  l'an  1^16.  ibid.  1.^1.  b. 
Sa  Pcrmiflîon,  accordée  à  Emanuel  Roi  de  Portugal,  de  pou- 
voir nommer  des  perfonnes  capables,  à  tous  les  Couvens, 
de  quelque  Ordre  qu'ils  foienCj  en  15 17.  S. II.  \.  6^^.  Ses 
Concordats  avec  François  I.  Roi  de  France,  touchant  l'abro- 
gation de  la  Sanélion  Pragmatique ,  le  Pape  accordant  au 
Roi  la  Nomination  aux  Bénéfices  &  Dignités  Ecclefiaftiques, 
&  le  Roi  permettant  au  Pape  les  Anuates;  avec  les  Aftcs  qui 
y  ont  du  rapport,  des  ans  151S.  1^17.  1518.  IV.  I. 

ii8.  b. 
Son  Accord  avec  Prideric  Marquis  de  Matitôue ,  qui  eft  fait 
Capitaine  General  du  Pape  pour  trois  ans,  de  l'an  152,0. 
^bid.i^^.b.  Sa  Bulle,  par  laquelle  il  confère  à  Henri  VIU. 
Roi  d'Angleterre  le  titre  de  ûefenfeur  de  Id  Foi  ,  de  l'an 
1511.  ibid.  35^.  é.  Sa  Lettre  au  même  Roi,  où  il  le  re- 
mercie de  fon  Livre  écrit  contre  Luther,  ibid.  357.^.  Son 
Alliance  avec  l'Empereur  Charles  V.  courre  les  François ,  de 
l'an  1511.  IV.  III.  96:  b.  Sa  Convention  avec  l'Empereur 
Charles  V.  touchant  le  Royaume  de  Naplès,  ledit  Empe- 
reur promet  au  Pape  un  tribut  annuel  de  7000.  Ducats,  & 
le  Pape  lui  accorde  de  fon  côté  de  pouvoir  pofleder  ledit 
Royaume  nonobftant  qu'il  foit  Empereur,  en  1511.       S.  II. 

I.  67. 

Sa  Sentence  d'Excommunication  contre   le   Roi   de   France 

François  I.  &  fes  Troupes.  <i/<^.  70. 

■£«» ,  Evèque  de  Gome,  confirmé  par  l'Empeteur  Lotk^ire  I. 


daiis  la  polTeflion  de  fes  Biens  &  Privilèges."         i.  L  y.  â. b', 
Leopold ,  Roi  de  Hongrie  &  de  Bohême,  fon  Traité  d  Alliaii- 
ce  &  d'afliftance  avec  Jean  Cafîmir  Roi  de  Pologne  de  l'an 
i<îî7-    .  .  •     VL  II.  17*9.  b. 

Son  Traité  de  Confédération  avec  Fridcric  Guillaume,  Élec- 
teur'de  Brandebourg,  contre  la  Suéde,  de  l'an  iSjS.  ibid. 
ICI.  a.  Son  Afte  d'Aflurance  donné  aux  Eledleurs  isSaxe 
&  de  Bavière,  pour  l'approbatioil  &  Ratification  de  tout  ce 
qui  a  été  fait  par  eux  durant  leur  Vicariat,  de  l'an  i6<%. 
ibid.  2.1^.  b.     Sa  Capitulation  Impériale.  ibid.  i2,fi.  a 

Leopold  I.  Empereur,  Son  Traité  de  Paix  avec  Mahomet  IV.  Em- 
pereur des  Turcs,  de  l'an  l'iG^.  yi.  III.  2,5.  b. 
Son  Diplôme  accordé  à  Joachim  Ernefi ,  Duc  de  Holfteih- 
Ploen ,  par  lequel  il  étend  l'Expedlative  pour  les  Comtés 
d'Oldenbourg  &  Delmenhorft ,  à  fa  perfo  ne  &:  fgs  Hoirs 
mâles ,  de  l'an  1667.  ibid.  14.  a.  Son  Traité  d'Alliance  a- 
vec  Charles  XL  Roi  de  Suéde,  de  l'an  16SS.  VII.  r. 

5f.  b. 
Sa  Ligue  defenfîve  avec  Jean  Getrge  II.  EleâeUr  de  Sax'e, 
de  l'an  i66i.  ibid.  loi.  a.  Ses  Lettres  id'Inveftitu- 
re  données  à  Jules  François  Duc  de  Saxe  -  Lauenbouro', 
pour  le  Duché  de  ce  nom  avec  fes  Dépendances  &  Appar- 
tenances, de  l'an  1665.  ibid.  itj.  a.  Ses  Lettres  d'Invefti- 
ture  données  au  même  Duc,  de  tous  fes  Fiefs,  Droits  Sa 
Regales,  en  1665.  S.  II.  I.  388.  Son  Traité  d'Alliance  a- 
vec  Chrijloffle  Bernard  Evêque  de  Munfter,  pour  le  main- 
tien de  la  Paix  de  Weftphalie  &  la  defenfe  de  la  Liberté 
Germanique,  de  l'an  1671:  VII.  I.   14g, a. 

Son  Traité  d'Alliance  avec  Lotiiis  XIV.  Roi  de.  France,  pour 
leur  fureté  mutuelle,  de  l'an  1671.  tbtd.  154.  b.  Son  Al- 
liance defenfîve  avec  l'Elefteur  de  Tre-ves ,  de  l'an  1671.1 
ibidi  161.  a.  Sa  Sauvegarde  accordée  à  la  Ville  de  Dort- 
mund,  à  l'occafion  des  mouvemens  de  Guerre  qui  fe  fai- 
foieiit  fur  le  Rhyn  &  dans  le  Cercle  de  Weftphalie  ,  contre 
tous  ceux  qui  voudroient  l'attaquer,  de  l'an  i(î7i.  ib.  j^S.a, 
Son  Renouvellement  d'Alliance  avec  Frideric  Guiliaume  E- 
leéleur  de  Brandebourg,  de  la  même  année,  ibid.  2:1.  ^. 
Son  Traité  d'Alliance  Si  d'afliftance  avec  les  Proiiinces  Unies., 
de  l'an  1572..  ibid.  io8.  b.  Son  AUiance  defenfîve  avec  les 
Eleâieurs  de  Mayence  ,  de  Trezies  Se  de  Saxe ,  comme  auflî 
avec  l'Evéque  de  Munfler ,  &  le  Marcgrave  d^  Brandebourg 
Bareuth,  de  l'an  1672.  ibid.  110.  b.  Son  Traité  d  aflîftance 
avec  Jean  George  IL  Ele£leur  de  Saxe ,  pour  là  defenfe  ré- 
ciproque de  leurs  Pais,  de  l'an  1673.  ibid.  izo,  a.  Lui, 
leKoii' Efpagne  &  les  Provinces  V>iies,iom  un  Traité  d'Al- 
liance a.ve.c  Charles  W .  Dac  de  Lorraine,  de  l'an  1673.  ibid. 
135.  b.  144.  a.  Son  Traité  d'Alliance  &  d'afliftance  avec 
Charles  Louis  Electeur  Palatin,  de  l'an  1^74.  ibid.  150.  a. 
153.  d.  Son  Alliance  defenfîve  avec  Chriflian  V.  Roi  de 
Dannemarc.  ibid.  151.  b.  Son  Traité  avec  Chrijioffc  Bér-' 
nard  Evêque  de  Munfter,  par  lequel  celui-ci  renonce  à  l'Al- 
liance avec  la  France  contre  les  Provinces'  Unies,  &c.  de  Vaxx 
1674.  tbtd.  158.  a.  Son  Traité  avec  ks  Ducs  de  Brunfwi^ 
&  Lunebourg,  George  Guillaume  Se  Rodolphe  ^uguite,  pour 
un  Corps  de  13000  hommes,  tbtd.  z6i.a.  Son  Traité  de 
Confédération  Se  d'afliftance  avec  Charles  II.  Roi  d'Efpagne 
les  Provinces  '^nies ,  George  Guillaume  Se  Rodolphe  Au- 
gure Ducs  de  Brunfwig  &  Lunebourg,  de  l'an  1S74.  ibid. 
2(13.  b.  Son  Alliance  &  celle  defdits  Alliez  avec  Frideric 
Guillaume  Elefttur  de  Brandebourg,  ibid.  zGy.  a.  Traité 
d'Alliance  faite  conjointement  entre  lui,  le  Roi  d'Efpagne 
Se  les  Provinces  Unies,  d'une  part,  &  Chriflian  V.  Roi  de 
Dannemarc  de  l'autre,  de  l'an  KÎ74.  ibid.  z6$.  Son  Diplô- 
me donné  à  Albrecht  Ernefi  Comte  d'Oettingeri.  par  lequel 
il  l'eleve  avec  toute  fa  Pofterité  à  la  Dignité  de  Prince  de 
l'Empire,  de  l'an  1674.  ibid.  280.  b.  Son  Traité  de  Con- 
fédération ,  Secours  &  defenfe  avec  Charles  IL  Roi  d  Efpa- 
gne ,  les  Provinces  Unies ,  Se  le  Duc  Ernefi  Augufie ,  Evê- 
que d'Ofnabrug,  de  l'an  1675,.  ibid.  185.  a.  Son  Traité  a- 
vec  l'Evêque  de  Munfler,  pour  un  Corps  de  9000  hommes 
à  tenir  fur  pied  pour  fon  fervice.  ibid.  2,95.  b.  Son  Traité 
avec  Maximilien  Henri,  Elefteur  de  Cologne,  pour  le  fai- 
re accéder  à  la  Grande  Alliance,  de  l'an  1677.  tbid.  330.  /*, 
Son  Traité  d'Alliance  avec  Jean  III.  Roi  de  Pologne,  ibid. 
331.  a.  Son  Traité  de  Paix  fait  en  fon  nom  Se  celui  de 
{'Empire  avec  Louis  XIV.  Roi  de  France ,  à  Nimegue ,  l'an 
1679.  ibid.  ^76.  b.  Divêrfcs  Proteftations  contre  cette  Paix. 
ibid.  382.  è.  Qp  fuiv.  Sa  Paix  faite  en  fon  nom  &  celui 
de  l'Empire  avec  Charles  XI.  Roi  de  Suéde ,  à  Nimegue , 
l'an  1679.  ibid:  389.  <«.  Son  Traité  avec  Louis  XIV.  Roi 
de  France  pour  l'exécution  de  la  Paix  de  Nimegue .  de  l'an 
167$.  ibid.  ^iz.  b.  Son  Recès  conclu  avec  Maximilien  E- 
manuel  'Ek&inr  de  Bavière,  au  fujet  des  differens  pour  la 
Jurisdiftion ,  limites  &  autres  Droits,  entre  les  Seigneuries 
deKuffftein  &  d'Afchau,  de  l'an  1680.  •  VII.  II.  9.  rf. 
Son  Traité  de  prolongation  de  Paix  pour  vingt  ans  conclu 
Sivec  Mahomet  IV.  Empereur  des  Turcs,  de  l'an  i<S8i.  ibid. 
11.  b.  Son  Traité  avec  Ernefl  Auguflè  Evêque  d'Ofnabrug 
&  Duc  de  Brunfwig- Lunebourg,  pour  la  defenfe  de  la  Pa- 
trie &  le  maintien  des  Traitez  de  Weftphalie  Se  de  Nime- 
gue, de  l'an  1683.  ibid.  51.  a.  Son  Alliance  defenfîve  a- 
yec  Maximilien  Emanuel  Èkâeur  de  Bavière,  ibid.  54.  <«. 
Sa  Convention  avec  {'Efpagne,  la  Suéde  &  les  Provinces  U- 
nies ,  pour  conferver  la  Paix  en  Europe,  de  l'an  1S83.  tbid. 
55.  ^.  sy.  a.  Son  Traité  d'Alliance  ofFenfîve  &  defenfîve 
perpétuelle  avec  Jtaa  III.  Roi  de  Pologne  Se  le  Royaume 
S  i* 
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de  Pologne.  VU.  II.  S^.^. 

Son  Alliance  oftenfive  &  defcnlîvf  avec  Je*»  III.  Roi  de 
Polcne  &  h  Republique  de  ytaife  conrre  les  Turcs ,  de 
l'an  i'584.  thid.  ji.h.  Son  Traité  de  Trêve  pour  lo.  ans 
avec  Loftis  XIV.  Roi  de  France,  de  l'an  l<;84.  ibiâ.  Si.  h. 
Sa  Reponfe  aux  Raifont  publiées  par  le  mcaie  Roi ,  pour 
lesquelles  il  avoir  repris  les  Armes,  de  l'an  \6%%.ihid..  17^.  é. 
Son  Alliance  defeniîve  avec  Fr-tderic  GuMaume  ,  Eleiteur  de 
Brandebourg  ,  pour  la  Confervation  de  l'Empire  &  de  leurs 
Euts  ,  comme  auffi  pour  défendre  la  Succeffion  Eleâorale 
Paiarine  contre  les  Pretenfions  du  Duc  dOrleans.de  l'an  1686. 
ibid.  117.  i>.  Son  Traite  avec  Muhei  ^^paffi  Pi-incc  de  Tran- 
iîlvinic,  pour  la  defenfe  de  cette  Principauté,  ibid.  130.  /t. 
Sa  Ligne  d'^u^sbmrg  conclue  avec  les  Rois  d'Efpttgne  &  de 
Suede^  &  pluficurs  Elcfteurs  Princes  &  Etats  de  l'Empire  , 
pour  le  maintien  delà  Trêve  de  10  ans,  conclue  entre  \'£m- 
ftre  &  la  France ,  &  pour  la  confervation  de  la  Paix  com- 
liiune  ,  de  l'an  i6%6.  ihid.  131. /«.  153.^.  Son  Alliance 
defenfîve  avec  Maximilien  EmAnuel  Eleâeur  de  Bavière,  qui 
s'oblige  ^'aflîfter  l'Empereur  d'un  Corps  de  8000  homnaes, 
de  l'an  \6%9.  ihid.  izy.a.  Son  Alliance  olïènfîve  &  defcn- 
five ,  appellée  puis  après  la  Grande  Allitutce,  avec  les  Vro- 
•vinces  Unies,  pour  pouffer  la  Gueire  avec  vigueur  contre  la 
Fritnce,  de  l'an  1685.  ihid.  z%9. /t.  Son  Renouvellement 
d  Alliance  avec  le  Cercle  de  Franconie ,  de  l'an  i68p.  ibid. 
234.  b.  Son  Recès  avec  les  Ducs  de  Brunfwig-Lunebourg, 
George  GuiilaHme  &  Ernefl  Ategafie,  par  lequel  l'Empereur 
accorde  la  Dignité  Eleélorate  au  Duc  Ernefi  Aitgttfle ,  qui 
s'engage  pour  cela  d'entretenir  6000.  hommes  à  les  dépens 
pendant  deux  ans ,  dans  la  Guerre  contre  ks  Turcs ,  &  de 
fournir  encore  à  l'Empereur  un  fubfîde  de  500000  Ecus,  de 
l'an  ific)!.  ibid.  305.  l.  Son  Diplôme  en  faveur  des  Etats 
de  la  Tratifylvtnie ,  par  lequel  il  confirme  tous  leurs  Pri- 
vilèges, Loix,  Dignités,  Statuts  &c.  donné  en  1691.  S.II.I. 
42,1.  Son  Pa£te  d'Union  perpétuelle  entre  la  Maifon  d'^w- 
friche  le  la  Maifon  Eleûorale  de  JBrttnfvig-Lunehourg ,  de 
l'an  1691.  VII.  il.  307.  h. 

Son  Traité  avec  Jean  George  IV.  Eledleur  de  Saxe,  pour  un 
Corps  de  iiooo.  Combattants,  de  l'an  16$-}.  ibid.  311.  b. 
Son  Traité  avec  Frideric  j^ftgafie ,  Eleâeur  de  Saxe,  qui 
promet  fous  de  certaines  Conditions  d'accéder  à  la  Grande 
.Alliance-  &c.  de  l'an  16^4.  ibid.  539. rf.  Son  Traité  avec 
Frideric  Chrifiia»  Evêqùe  de  Munfter,  pour  fon  Acceffiou  à 
la  Grande  .Alliance,  de  l'an  1655.  tbid.  347.  a.  Son.  Re- 
nouvellement de  ladite  Alliance  avec  les  Frùiiintes  -  Unies, 
ihtd.  353.  a.  i<i7.b.  Sa  Réception  du  Cercle  de  Francoxie 
dans  la  Grande  Alliance  rcnouvcUée,  de  l'an  16 sg.  ibid. 
3^5.  b.  Sa  Trêve  avec  le  Roi  de  France  Louis  XIV.  faite 
avec  le  Confentement  de  l'Empire,  l'an  1*517.  ibid.  411.  a. 
Sa  Paix  faite  tant  en  fon  nom  qu'en  celui  de  l'Empire,  a- 
vcc  Louis  XIV.  Roi  de  France  à  Ryfwick ,  en  1697,  tbid. 
411.  b.  Son  Edit  affiché  à  R.omc,  portant  que  tous  les 
yaffattx  de  l'Empire  dans  l'Italie  euflènt  à  prefenter  dans 
trois  Mois  une  Lifte  de  leurs  Fiefs,  Dignités  &  Privilèges, 
&  d'en  rechercher  l'Inveftiture,  avec  la  Proteftation  du  Pape 
contre  ladite  affiche,  &  avec  fa  defénfe  à  ceux  dans  fes  E- 
tats,  de  le  faire,  en  1697.  S.  II.  I.  458. 

Sou  Edit ,  que  nul  Poflèflêur  des  Langues  d'Italie  puiffe 
contraéter  quelque  chofe  touchant  fon  Fief,  en  i6$%.  ibid. 
451.  Sa  Paix  pour  15.  ans  fait  avec  Mitjlapha  Empereur 
des  Turcs  à  Carlowitz  ,  en    169%.  VII.  II.  448.  a. 

Son  Traité  des  Limites  ,  arec  le  même.  ibid.  46^5.  a. 

Son  Traité  avec  le  Sultan  Mitftapha  Han ,  touchant  les  Li- 
mites en  Hongrie ,  lelon  la  teneur  de  la  Paix  de  Carlowitz , 
en  1700.  S.  II.  I.  459. 

Son  Traité  avec  Frideric  III.  Elcfleur  de  Brandebourg,  pour 
la  Continuation  de  l'Alliance  fecrete,  faite  avec  fcn  Père 
Frideric  Guillaume,  en  \6%6.  ibid.  ^6\.  Son  Traité  d'Al- 
liance lyKcGaillafime  III.  Roi  de  la  Grande  Bretagne  &  les 
Provinces  Unies,  pour  avoir  une  fatisfaâion  équitable  fur  fes 
Pretenfions  à  la  Succeffion  d'Efpagne,  de  l"an  1701.  VIII.  I. 
S9.  b.  Proteftation  qu'il  fit  à  Madrit  par  fon  Ambaflàdeur 
le  Comte  de  Harrach  contre  le  Teftament  du  Roi  Charles 
II.  en  1701.  S.  IL  II.  z. 

Sa  Lettre  de  felicitation  à  Frideric  I.  Roi  de  Pruffe  fur  fa 
nouvelle  Dignité  Royale,  ibid.  Sa  Déclaration  de  Guerre 
contre  Louïs  XIV.  Roi  de  France  &  le  Duc  d'Anjou ,  fon 
Petit-Fils,  de  l'an  1701.  VIIL  I.  115.  b. 

Leopold  I,  Anne  Reine  d'Angleterre  &  les  Provinces  Unies, 
leur  Alliance  ofïènfîve  &  defenfive  avec  Don  Pedro  II.  Roi 
de  Portugal,  de  l'an  1705.  ibid.  127.  b.  Son  Aflùrance 
donnée  au  Duc  de  Modene ,  pour  fon  Retablillèment  dans 
fes  Etats  &  fatisfaftion  des  dommages  fouiîerts  ,  dans  la 
Guerre  contre  la  France  &  l'Efpagne,  de  l'an  1703.  ibid. 
i-i,i.b.  Sa  Ceflion,  &  celle  de  fon  Fils  aine  Jofeph ,  Roi 
des  Romains ,  de  fon  Droit  de  Succeflîon  dans  la  Monarchie 
a Ef pagne,  faite  à  fon  Fils  puifné  Charles,  àe  l'an  1703.  ihid. 
135.  a.  Sa  Confiimation  &  celle  de  fon  Fils  Charles  III. 
Roi  d'Efpagne ,  de  la  Promeffe  faite  par  fon  Amballadeur 
au  Roy  de  Portugal  touchant  les  Sublîdes  à  lut  payer,  en 
1703.  S.  II.  II.  31. 

Extrait  de  fes  Lettres  de  feureté  données  à  Guillaume,  Land' 
grave  de  Heffe-Rhynfels,  au  fujet  de  l'Introduûion  des 
Troupes  de  Hcllè-Caffel  en  fa  Fortereffe  de  Rhynfels ,  en 
1703.  ibid.  91.  Sentence  rendue  parf«  Juges  dcka;ués  con- 
tre Franfois  S^got3:.k.y,  en  1703.  ''ihid.  ji. 


L      E 

Leopold ,  Duc  •  i'Auwichc ,  nommé  pour  Succeffeur  dans  le 
Duché  àt  Stirie ,  par  le  Duc  Ottocare,  en  cas  que  celui-ci 
vînt  à  décéder  fans  Héritiers,  en  1186.  S.  I.  I.  6^. 

Leopold ,  Duc  d'Autriche,  Son  Traité  de  Paix  avec  la  Ville  de 
Spire,  en  152,0.  I.  II.  %o.a. 

Leopold,  Duc  d'Autriche,  obtient  la  Landvoghtie  enSuabe  de 
l'Empereur  WenccOas  qui  la  lui  engage  pour  40C00  florins 
d'or,  en  1379.  II  I.  12.7. b. 

Leopold,  Archiduc  d'Autri<he ,  fon  Approbation  &  Ratification 
des  Lettres  de  Garantie ,  données  par  l'Empereur  Ferdinand 
II.  &  Maxtmilien ,  Eleâeur  de  Bavière  pour  la  Vente  du 
Haut  Palatinat ,  &  une  partie  du  Bas-Palattnat ,  de  l'an 
161%.  V.  II.   Ç45.  a. 

Leopold  Guillaume,  Archiduc  d'Autriche,  fa  Paix  faite  en  11^41.  ' 
au  nom    de   lEmpereur  Ferdinand  III.   avec    les  Ducs   de 
JSrunfvig-Luneboarg  par  lequel  ceux-ci    acceptent    la  Paix 
de  Prague.  S.  II.  I.  300. 

Sa  Confirmation  de  ladite  Paix.  ibid.  307. 

Leopold,  Archiduc  d'Autriche ,  Grand  Maître  de  l'Ordre  Teuto- 
nique,  fon  Accord  avec  les  Etats  Généraux  des  Provinces  U~ 
nies,  touchant  la  Souveraineté  du  lieii  &  Seigneurie  de  Ge- 
mert   fituée   au  Territoire  de   £ois  le  Duc  ,.  de  l'an  i66z. 

VI.  II.  411.  ^. 

Leopold,  Duc  de  Lorraine,  Son  Traité  avec  Louis  XI'V.  Roi 
de  France  pour  le  partage  des  Terres  dont  la  Souveraineté 
étoit  demeurée  indccife,  de  l'an  1704.  VIII.  I.  155.^. 

Son  Traité  avec  le  même  Roi ,  pour  reconnoitre  &  diftin- 
guer  les  Sujets  de  l'un  ou  de  l'autre  dans  les  Villages  dont 
la  Souveraineté  cft  indivife.  tiid.  160.  a..  Son  Traité  avec 
Louis  XIV.  Roi  de  France,  pour  fon  Rétablilïèment  dans  la 
Seigneurie  de  Commercy  &  fes  Dépendances,  de  l'an  17^07. 
ibid.  %i6.  a.  LEmpereur  Jofeph  &  la  Reine  Anne,  lui 
promettent  un  Equiv.aient  pour  le  Duché  du  Montferrat. 
ihid.  2.27.  a.  21p.  b.  Sa  Proteftation  faite  au  Coi^rés  d'Ut- 
iccht  ,  pour  la  confervation  de  fes  Droits  &  Prétentions  fur 
le  Duché  de  Montferrat  &  fur  les  Principautés  èi  Arches  3c 
Chàrlevilie,  en  171 3.  S.  II.  II.  104.  Son  Traité  avec  Louis 
XV.  Roi  de  France ,  pour  terminer  les  differens  reftez  en- 
tr'eux  touchant  les  limites,  la  reddition  ou  échange  de  quel- 
ques Lieux  &  le  Commerce  réciproque,  en  1718.    VIII.  L 

4i«ff.  h. 

Leopetd,  Evêque  de  Bâmbcrg  ,  fon  Compromis  avec  les  deux 
Raperts  Comtes  Palatins  du  Rhin  ,  pour  prendre  hs  Arche- 
vêques de  Mayence  &  de  Cologne  pour  Arbitres  dans  leurs 
Differens  au  fujet  de  la  mouvance  des  Châteaux  de  Harten- 
ftein  &  de  Neidenftein  ,  en  1355.  I.  IL  290.  a. 

Ses  Pretenfions  lui  font  refui'ées  par  la  Sentence  defdits  Ar- 
bitres, ibid.  b.  Sa  Confirmation  &  approbation  de  ladite 
Sentence.  ibid.  191,  b. 

Leopold  Philippe ,  Prince  de  Salm ,  fa  Capitulation  avec  Louis 
yiiv.  Roi  de  France  &  les  Princes  de  la  Ligue  du  Rhyn, 
pour  être  le  General  en  Chef  de  leurs  Troupes,  de  l'an  1*59. 

VLIL2Î3.  i. 

Liège,  l'Eglife  de  Liège  obtient  en  don  le  Comté  de  Muha  , 
du  Comte  Albert,  en  1204.  S.  I.  I.  72. 

Liège,  Ville,  Article  de  fa  Convention  faite  avec  Jean  Duc 
de  Lorraine  &  deBrabant,  par  lequel  elle  le  prend  pour  fon 
Adrocat ,  en  1286.  I.  I.  z66.  a. 

Liège  &  Huy ,  leur  alliance  perpétuelle  avec  Jean  lU.  Duc  de 
Brabant,  en  15  47.  S.  I.  II.  162. 

Liège,  Evêché,  Concordat  de  l'Empereur  Charles  V.  avec  !'£- 
vèqite  de  Liège  touchant  leur  Jurifdiftion,  de  l'an  1541.  IV. 
II.  ziï.a.  Accommodement  des  Differens  entre  le  Prince  & 
Evêque  de  Liège  Se  les  Archiducs, .^/ée^/  &  Ifabdle,  de  l'an 
1515.  V.II.  272.i.  Déclaration  de /"W/p/^e IL  Roi  d'Efpagne 
à  l'Evêque  &  Prince  de  Liège,  pour  le  maintien  du  bon  voi- 
fînage,  &  pour  la  promte  définition  des  Procès  entre  les 
Sujets  de  part  &  d'autre,  en  1569.  S.  II.  I.  177.  Traité 
Provifîonél  entre  l'Evêque  de  Liège  &  les  Provinces  XJnies, 
au  fujet  de  la  fuprerae  Jurifdiftion  fur  la  Seigneurie  de  la 
Rochette,  de  l'an  1^65.  VILI.  122.  t.  Proteftation  du  Prin- 
ce &  Evêque  de  Liège  contre  ce  que  la  Paix  de  Ryfwick 
entre  l'Empire  &  la  France  contient  au  prejudica  des  Droits 
de  cet  Evêché  fur  le  Duché  de    Bouillofi ,  en  1697.    VII. 

.     .  ,  ,  "•  43  3-'*- 

Lignttz, ,  Duché  en  Silefie ,  les  Ducs  de  Lignitz  reconnoiuenc 
leur  Duché   pour  fief  du  Royaume  de  Bohême,  eu  1301. 

I.  I.  331.  a. 

Ligny ,  en  Barois ,  Ville ,  devient  par  Mariage  partie  du  Com- 
té de  Luxembourg.  I.  I.  170.  a. 

Ligue  Catholique ,  oppofée  à  la  Ligue  de  Smalcalde ,  &  Con- 
clue entre  Charles  V.  Empereur,  Ferdinand  I.  Roi  des  Ro- 
mains ,  Albert  Eletteur  de  Mayence  &  plufieurs  autres  Prin- 
ces &  Etats  de  l'Empire.  Faite  à  Nuremberg,  le  10.  Juin 
1558.  IV.  IL  164.  a. 

Règlement  pour  la  meilleure  Execution  &  obfcrvation  de  la 
dite  Ligue.  ibid.  166.  a. 

Ligue  Catholique ,  conclue  p9ur  neuf  ans  à  'Wurtzbourg  entre 
divers  Princes  &  Etats  Catholiques  de  l'Empire,  de  l'an  1610. 

V.  IL   118.  b. 

Ligue  de  France,  Son  Traité  avec  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne, 
de  l'an  1514.  V.  I.  441.  a. 

Articles  accordez  à  Nemours  entre  ladite  Ligue  &  Henri  IIL 
Roi  de  France,  de  l'an  ifS^.  ibid.  453.  d.  Article*  accor- 
dez avec  Philippe  IL  Roi  d'Efpagne,  l'an  l<{90.  ibid.  48I.  a. 
Sas  hdss  fous   ks   aufpices  du  Duc  de  Mayenne,   contre 

Henri 


DES        MATIERES, 


fk»r-i  IVv  &  fon  Parti,    daiis   les  années   1^,9%.   S:  iÇ5;. 

V.  I.  454—^03. 

Ligtie  Sairtte,  faits  «ntre  le  Pape  CleineKt  VII.  François  I. 
Rpi  de  France ,  le  Duc  de  Mtlan  Si  les  RefaWiqtics  de  f^e- 
Kife  &  de  Florence^  l'an  içie'.  IV.  I.  4c I.  a. 

Articles  Secrets  d«  cette  Ligue,  ibii.  h.  it.  Autre  iAgue 
Sainte ,  où  le  Roi  d'Angleterre  'Hemi  VIII.  &  les  Ducs  de 
■Ftrrare  &  de  MantoUe  ie  trouvoient  engagez  avec  les  pre- 
eedens ,  de  l'âh  1^17.  ihtd.  ^10.  b. 

Lille ^  Doaay  &  Archits  ,  Villes  &  Chatelenies  de  Flandres, 
tïaiifportées  à  Loms  Comte  de  Flandres,  par  Charles^.  Roi 
de  France,  en  aquit  d'une  Somme  de  loooo  livWs  de  Ter- 
re ,  qu'il  devoit  audit  Comte.  S.  I.  l\.  igS. 

Himboarg ,  Duché ,  Adolphe  Comte  de  Môns ,  fe  cède  à  Jèaa 
I.  Duc  de  Brabant  &  prie  l'Emperelif  Rodolphe  I.  dé  lui  en 
donner  l'Inv'eftituirc ,  en  ii8i.  t.  I.  2<fo.  i.  Il  eft  donHé  à 
la  Princefle  des  Vr.Jins  par  'Philippe  V.  Roi  dElpâgnè,  en 
1711.  VIII.  I.   ■LT^.A. 

XJr.-Ofi^^  A&s  de  foi  &  Hommage  rendu  au  Roi  dé  Ftâace 
J^cttts  XIV.  par  le  Coiffe  de  Linatkge  pour  les  Tcrrfs  & 
Seigneuries  dé  Stndeck^  &  Lanâsherg ,  faifant  pàniè  du 
Comté  de  Veldenz  relevant  de  l'Eglife  de  Verdun  ,  dé  l'an 
i<f8i.  VII.  U.  13   a. 

LindiCU ,  Ville  Impériale  de  Suabe ,  l'Erftpèreur  Loiiis  de  Éa- 
■viere  vend  l'Avocatie  d'un  Monaftere  de  Filles  à  Vin-datt-^  à 
HKgKes  Comte  de  Bregfetfz,  en  1334.  I.  II.  141.^.  L'Em- 
pereur Mit-xnmihen  I.  y  tient  une  Die'te,  dans  laquelle  plu- 
fieurs  chofes  dans  l'Eropi  e  ont  réglées,  lan  1457.  IIL  II. 
}7i.  i.  Reftitution.  d;ç  Affaires  Ecclefîaftiqués  &  PolitiqUcs 
de  cette  Ville,  conformément  à  la  Paix  de  WeftphàLe,  de 
l'art  1S49.  VI.  L  513.  h. 

lingen  ,  Comte  ,  lEmpereur  Ch.trles  V.  en  qualité  de  Diic  de 
Gucldres  &  Seigneur  d'Overiird  en  dobae  i'Invtftiture  à  An- 
ne dtgmont,  ComtelTe  de  Buuren.  S.  IL  I.  131. 
Gedc  &  tranrpnrté  par  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne  à  G*/7- 
laume  Comte  de  NalTau  &  Prince  d  Orange  ,  en  confidera- 
tion  de  fes  grands  fervices ,  &  en  aquit  d  une  fomme  dfe 
nîooco.  francs  qui  lui  étoient  dus.  ibid,  178.  Sentence 
rendue  par  la  Chambré  féodale  d'ÔverylIel  en  faveur  de 
Gaillaume  III.  Prince  d'Orange ,  contre  les  Comtes  de  Tel^ 
leiibourg  ,  leiquels  font  déclarés  dechils  de  toutes  leur  Pre- 
tenfîons  ,  en  i^^4.  ibid.  413. 

Lippe,  Comié,  l'Empereur  iJff^o/^fe  II.  ^  confirme  le  Droit  de 
Primogeniture  au  Comte  Simon,  eh  i^9j.         S.  II.  I.  m. 

Lithuanie,  Grand  Duché,  fon  Incorporation  an  Royaume  de 
Pologne .  faite  d  un  commun  accord  par  Viadijlas  Roi  de 
Pologne  ,  &  AiCXrindre  Withold  fon  Frère  ,  Grand  Duc  de 
Lithûan'e,  l'an  I413.  II.  L  161.  b.  Annexée  à  la  Couronne 
de  Pologne  en  vertu  des  Lettrés  de  Sigijmond  G-  and  Duc  de 
Lithuanie ,  de  Tan  1431.  II.  II.  1^5.  a.  Union  plus  étroi- 
te  du  Grand-Duché  de  Liihetanié  av.c  ie  Royaume  de  i><t^ 
iogne  faite  par  Alexandre  Grand  Diic  de  Lithuanie  ,  l'an 
I50U  IV.  I.  18.  a.  Pacificition  entre  les  Partis  de  Sapiehx 
&  à'Oginsk^y  ,  fiite  par  le  Primat  du  Royaume  de  Pologne , 
en  1701.  S.  II.  II.  15.  Accommodement  dés  Troubles  qui 
y  regnoient  entre  la  Nobleflè  divifée,  de  lan  1701.  VIÏL  I. 
97.  e.  Confedcntion  du  Grand  Duché  de  Lithuanie,  pour 
la  Defenfe  du  Roi  Augafte  II.  en  1703.  S.  II.  II.  ip. 

Refolutions  du  CoKfeil  General  de  Grodno  ,  pour  la  Confir- 
mation de  la  Confédération  Générale ,  de  Sendottiir  ,  prilës 
en  170^.  ibid.  45. 

Livonie ,  fon  Evéque  obtient  de  Ifenri  VÏI.  Roi  des  Romains 
uii  Marcgraviat ,  &  le  Droit  de  bâtir  la  Ville  de  Riga  & 
de  battre  de  la  Monnô''é ,  en  ïz.16.  I.  I.  16^.  a.  Paix  faite 
par  les  CommilTaires  Impériaux  entre  CuiUaumi  Archevêque 
de  Riga  &  hle*iri  de  Caien  Grand  Maître  de  l'Ordre  Teuto- 
nique  de  Livonie     l'an  i%%7.  V.  I.  14.  a. 

Tranfaélion  de  Gothitrd  Grand  Maître  de  l'Ordre  Teutonique 
tn  Livonie,  avec  Sig(miid  Aagiefi-e  le  Roi  de  Pologne,  au- 
quel il  foumet  la  Lifoitie  &  en  obt.ent  le  Titre  de  Duc , 
l'an  içdfi.  tbid  81.^.  Alliance  &  Union  &^  Etats  de  Li- 
hionit  avec  ceux  du  Grand  Duché  de  Lithuanie,  par  laquel- 
le lés  premi  rs  p  omettent  de  rcconnoitre  Sigi^inmd  Attgit- 
fte  Roi  de  Pologne  comme  Grand  Duc  de  Lithuanie  jour 
leur  Souverain  héréditaire,  de  lan  i^iîS  ibid.  i^z.  a.  Cé- 
dée avec  plulîeurs  autres  pays  au  Cijir  de  Ruflle  par  la  Sfie- 
■de,  en  1711.  VlIL  II.  i<6.a. 

LivotHe,  Ville  &  Port  de  la  Tofcânt,  mis  en  la  garde  de  Char- 
les VI.  Roi  dé  France  par  Gabriel  MaHe,  Vicothte  de  Milan, 
l'an  1404.  il.  II.  15®.  b. 

Lodt ,  Ville  de  Lombarde ,  fon  Traité  dé   Paix  avec  la  Ville 

de  MantoKC.  S.  I.  IL  6<^. 

Loi  Saliejut ,  de  Charlémagne.  S.  I.  î.  9. 

Loi  Saliqfie ,  la  Succeflîon  en  France  félon  la  Loi  SaltijHe  pa- 
roit  avoir  été  encore  douteufe  da  teras  de  Philippe  It  Long 
Roi  de  France,  en  r}i*.  I.  II.  31.  a.  n. 

Lomiardie,  les  Villes  de  la  Lonibardie,  quels  fùretit  les  Privilè- 
ges qui  leur  fiirtnt  accordez  par  ir/ifer/c  t.  Empereur.  î.  I.,«8.é. 
Paix  publique  y  étiblie  pir  l'Empereur  ir/^/em  I.  S.  Î.I.  6i. 

Londres,  Declar.nioh  des  Seigneur;  Spirituels  &  Temporels  des 

.  Villes  de  Londres  &  Wcftmunftèr  pour  ie  Pfince  d'Oritnge, 
de  l'ah  lf88.  Vit.  II.  ifz.b. 

LongHevillè ■  Traité  d'amitié  &  de  bonne  Côrrefp&iidencé  en- 
tre le  Z>«c  de  Tong-  e-vilte  ,  comme  Prince  Souvetain  de 
Neufchatel  &  Vâkngin ,  &  Lont!  XlV.  Roi  de  France ,  de 
l'an  1658.  VL  IL  1^8.  a.    Son  Traité  en  qualité  de  Comte 
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de  Neiifchatd  &  Vdlengin  avec  le  Gailtàïi  àè  VUcerne  qui 

Çy*^"   r?^'^'^  ^*'^'"  Comtés  dans  fa  Combourgeofîc  &  fous 

fa  Prèteflion,  de  l'an  169^,  VxL  IL  330.  h, 

i«n-^irWf,Je  Royaume  de  Lorraine  comment  partagé  entre  Ch/tr- 
les  le  Chauve  &.  Lotus  le  Germanique,  en  S70.     l.l.  16.  b. 

Loiraini,  Tiâité  de  Paix  entre  le  Duc  de  Lorraine  &  lé  Com- 
te dcGifelMre,  en  11 57.  j^  i_  ^^^^^  y^ 
Les  Etats  du  Duché  de  Lorraine  déclarent,  que  le  Droit*  de' 
Succéffion  audit  Duché  appartient  de  tems  immémorial  aux 
Defceiidans  tant  mâles  que  feftiellcs  du  Premier  né  ,  en  1  30^. 
I.  I.  34^.  b.  Quels  Biens  de  VAlface  relevoient  du  Duc  de 
Lorraine,  en  131,?.  S.  L  IL  14.  /[abeau.  de  Lorraine,  Fil- 
le de  Jean  Duc  de  Lorrâihe,  fa  Renonciation  &  celle  de  Iba 
Epoux  Enguerrant  de  CoHcy  Comte  de  Soiffons ,  portant 
qu'elle  fe  tient  contente  de  la  Dot  qu'elle  a  reçue  en  Maria- 
ge, 8c  qu'en  ce  regard  elle  renonce  à  tout  ce  qu'elle  pourroic 
prétendre  au  Duché,  Principautés  Seigneurie  de  ioir.r/nf,  avec 
referve  néanmoins  de  l'on  Droit  de  Succéffion  ,  en  cas  que 
fcs^  Frères  &  leur  Ligne  marculine  vihfent  à  s'éteindre ,  & 
qu'alors  fe  Duché  de  Lorraine  devoit  lui  revenir  à  elle  &: 
aux  &nS  par  préférence  à  leuts  Filles,  de  làn  iii'i.     tl   I. 

i9/{.a. 

Ltrraittè ,  Dàché,  Attfeftatioh  dés  principaux  Seigneurs  k  Gen- 
tils-hommes de  Lorraine,  portant  que  l'ancien  Droit  &  cou- 
tume^ du  Duché  éft ,  que  les  Filles  y  fticcedent  à  la  Princi- 
pauté, a  l'eiclufion  même  des  Oncles,  &  que  fuivant  cela, 
Il  le  Duc  Charles  vient  à  mourir  fans  Hoirs  mâles,'  la  Du- 
ché, Principauté  &  Seigneurie  de  Lortaine  devra  paffer  à  fe 
Fille  amee  JfabelU  ,  Ducheflc  de  Bar ,  &  â  fon  défaut  â  fa 
féconde  Fille  Catherine  Marquife  de  Baulde ,  preftrablemeiic 
à  Antoine  Comte  de  Vaudemoht ,  de  l'an  1415.  ÏI.  IL 

xZi.b. 
Privilège  notable  de  li  Clievalerie  &  Nobleflè  de  Lorraine , 
confirmé  par  les  Ducs  Jean  &  Reni  (Ju'eii  cas  des  difïrrens 
qui  fe  pourroient  déva-  entre  le  Duc  5c  quelqu'un  d'eux,  ils 
ne  peuvent  être  jugez  que  par  leurs  Pairs ,  foit  qu'ils  fuflènt 
atteurs  ou  défendeurs,  de  l'an  1430.  tbid.  130.  a.  Ce  Du- 
ché eft  conféré  provifionellement  par  l'Empereur  Sigi'fmond 
au  Duc  At  Bay,  fauf  néanmoins  les  Prétendons  &  Droits  du 
Coirtte  de  Kaudemont ,  l'an  1434.  ihid.  iSz.  b.  Sentence 
réhdue  par  Charl'es  VII.  Roi -de  France  touchant  le  fi  ffereni 
pour  la  Succelîîon  dû  Duché  de  Lorraine ,  entre  I^alelle  de 
Lorraine ,  Reine  de  Sicile ,  Fille  de  Charles  I  Duc  de  Lor- 
raine ,  &  fon  Coufin  Germain  Antoine  de  Lorraine  Comte 
deVaudemont,  par  laquelle  il  eft  ordonné  que  ledit  Comte 
de  Vaudcmont  renoncera  à  tout  Droit  de  propriété  &  Sei- 
gneurie au  Duché  de  Lorraine,  ce  Droit  lui  étant  rcfervé,  fî 
ladite  Ififbelle  &  fes  Hoirs  mâks  &  femelles  vont  de  vie  à 
trépas,  fans  Hoirs  iflus  de  leurs  corps,  de  l'an  1441.      IIL 

L  94.  a* 
Elle  eft  adjugée  par  U  Sencencc  définitive  de  Charhs  VII 
Roi  dé  France  a  René  Duc  d'AnjoU  &  de  Bar  ,  Roi  de  .Te- 
lufalem  &  de  Sicile,  l'an  14. j,  ^,d.  144.  a.  Donnée  par 
René  Roi  de  Sicile  a  Jean  Bac  de  Calabre  Ion  Fils,  l'an 
1451.  /fif  T-S^.à.  &  '^7é.b.  Conventon  entre  Xolanâ 
dAn)ote,  Duchefle  de  Lorraine,  &  Riné  de  Lorraine  fon  Fil? 
par  laiiiuelle  elle  lui  cède  &  iranfporte  le  Duché  de  Lorraine 
avefc  une  Claùfe  de  retour  en  cas  qu'il  vint  à  mourir  avant 
elle  fans  Enfans  rriâlés  &  legitimes,de  l'an  1473.  ibid.  46c 

a.  Déclaration  d'Antoine  Duc  de  Lorraine  à  François  { 
Roi  de  France,  que  les  Lettres  de  ^Jeutralité  que  ledit  Roi 
lui  aVoit  accordées  pour  fesPa.s  &  Seigneuries  durant  à  Guer- 
re avec  1  Empereur  Charles  V.  ne  prejudicieront  hullcmént 
aux  Droits  du  Rbi  qu'il  âvoit  dans  lesdits  Pais  &  Sei^neu- 
ries,  de  lan  153^.  iy_  jj.  j°g  ^ 
Ce  Duché  eft  mis  fous  là  Proteftion  de  lÉnipereur  &'  dé 
1  Empire  pt  Ahfoihe  Duc  de  Lorraine,  l'an  1541.  /W.  13  c, 

b.  Traité  &  Coiicordat  ême'd}arles  tît.  Roi  de  France  & 
Charles  ni.  Duc  de  Lorraine,  au  fujet  des  Droits  de  Régale 
&  de  S6.!verâineté  es  Terres  du  Bailliage  de  Èar,  Prévôté  de 
la  Marche ,  ChatiUàn ,  Conflans  &  Gondrecoart ,  lefquels  le 
Roi  accorde  au  Duc ,  faùjf  la  Mouvance  de  la  Couronne  de 
France,  de  l'an  1^71.  V.  L  100.  ^. 
Déclaration  de  Henri  IIL  Roi  de  France  pour  defignêr  fpe- 
cifiquement  ces  Droits,  qui  doivent  être  entendus  cédez  au 
Duc,    de  l'an  157^.                                            ibid.  ^^y.  a. 

Lorraine  &  Nd'ffaii^Saarbruc\_,  Recès  entr'eux  conclu  par  les 
Commillàires  Impériaux ,  par  lequel  les  Comtes  de  Naffau- 
Saarbruck  font  mis  en  polTeflion  de  la  Forteréflè  ic  Hambourg 
&  dû  Comté  dé  Saarverden ,  de  l'an  1670.     VIL  I.   143.  b. 

Lothaire  1.  Empereur,  fon  Diplôme  donni  à  PEvéque  de  Corne, 
pour  le  confirmer  dans  la  polTeifion  de  fes  Siens ,  de  lan 
8i3-  ^  1,1.  7.  a. 

So^  Diplôme  donné  au  même  Êvèque  pour  lui  Corfirraer  lès 
Privilèges,  éii  Si^.' ibid.  7.  b.  Serment  qu'il  exige  des  Ro- 
mains au  fujèt  de  rEleftion  des  Papes,  en  S 2,4-  '*"'•  S.-*. 
Sa  Conftitution  touchant  l'Ëleftion  des  Papes ,  &  les  Loix 
des  Romains,  de  l'an  815.  ibid.  8.  a.  Sa  Paix  faite  avec  fes 
Frères,  Louis  Roi  de  Germanie ,  &  Charlts  Roi  de  France , 
l'an  847.  •  ,'hid.    lè.  b. 

Lithaire  Se  Louis,  Empereurs,  leur  Doiiatiôn  de  la   'Ville   de 

Comaéi'o,  faite  à  Otton,  Cnevalier  d'Êfte  ,  en  844.  &  8^4. 

_  S.  L  I.  II.  11. 

tothàir»  ÎI.  Empereur  confirmé  le  Partage  des  Biens  de  l'Egli- 
fe âe  Nizielle ,  en  113^.  1.1.  7^.  a. 

Lothaire,  ^oi  de  Lorraine,  fon  Divorce  d'avec  ioa  Epoufe 
S  z  l'hent- 
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Thetttberg  eondamn^  par  le  III.  Concile  de  Rome,  en  Stf?-  I 

ibiJ.  14.  X. 
X/iùit  le  Débonnaire,  Empereur,  fa  donation  des  Villes  Mich-  | 
lenfladt  &  Muhlinheim  à  Eginhurd  &  fa  femme  Imma  , 
60814.  1. 1.  6.b.  Sa  Confirmation  de  la  donation  de  quel- 
<Jues  Villes  &  Païs  en  Italie,  faite  au  Saint  Siège  par  Pi  fin 
Roi  de  ViahcCySc  Charlemagne,  Empereur,  en  S17.  S.  I.  1.8. 
Son   Edit   touchant     l'Eleftion   des   Evêques,   de   l'an    834. 

I.  I.  8.  b. 
Sa  Dirpofîtion  touchant  la  Divifîon  de  fcs  Etats  entre  fes  En- 
fans,  de  l'an  837.  ibid.  8.  b. 
Louis  II.   Empereur,    fon  Diplôme  pour  confirmer  i  l'Evéque 
de  Vérone  les  Donations  de  fes  Ancêtres ,  de  l'an   848.  I.  I 

II.  h. 
Son  Traité  de  Paix  avec  Louis  Roi  de  Germanie,  Charles  II. 
dit  le  Chauve,  Roi  de  France,  Lothaire,  Roi  de  Lorrame  & 
Charles  Roi  de  Bourgogne.  ihid.  iz.  h. 

'Louis  de  Saviere,  Empereur,  Lettre  de  cinq  Eledeurs,  favoir 
de  Mayence,  de  Trêves ,  de  Bohême ,  de  Brandebourg  &  de 
Saxe  au  Pape  futur ,  pour  lui  notifier  fon  Eleftion  à  l'Em- 
pire, en  1314.  S.  I.  II.  85.  Sa  Lettre  d'ailùrancc  lorfqu'il 
fut  élu  Empereur ,  donnée  à  la  Ville  de  Sjiire,  qu'il  l'affifte- 
TOit  dans  tous  les  dangers  qu'elle  efluyeroit  pour  avoir  em- 
bralTé  ■  fon  Parti  contre  trideric  Dac  d'Autriche ,  auflî  élu 
Empereur,  en  131^.  I.  II.  i6.  b. 

Ses  Lettres  Patentes  accordées  à  la  Ville  de  Spre  pour  la 
démolition  des  Murs  de  Landau,  en  1317.  ibidi  40.  b. 
Autre  Lettre  par  laquelle  il  engage  ledit  Landau  à  la  Ville 
de  Sfire  pour  5500  Livres  en  compenfation  des  dommages 
fouferts  par  elle  en  fuivant  fOn  Parti.  ih$d.  41.  a.  Son  Re- 
fcript,  par  lequel  il  abfoud  les  Villes  à'Vndervald ,  Vrach 
Se  Switz^  du  Ban,  qui  fut  prononcé  contre  eux  par  les  Ju- 
ges de  Rotweil ,  &  de  l'Excommunication  de  l'Evéque  de 
Confiance,  en  13 15.  S.  I.  II.  85.  Il  donne  la  Ville  &  le 
Païs  de  Lucque  i  Caflrittcio  Caftracani ,  en   1314.     I.  II. 

68.  b. 
Son  Pardon  donné  à  la  même  Ville  de  la  Révolte  qu'elle 
avoit  faite  contre  l'Empereur  ^e»"  VII.  fon  Predeccffcur. /t. 
Son  Diplôme  d'Inveftiture  donné  à  Cajlruccio  Caftracani 
fur  la  Ville  de  Pifioye.  ibid.  6p.  a.  Sa  Convention  avec 
Frideric  Duc  d'Autriche,  pour^adminiftrcr  le  Gouvernement 
de  l'Empire  conjointement,  en  132.4.  ihid.  80.  b.  Il  eft 
déclaré  privé  de  tout  Droit  qui  lui  pourroit  convenir  par 
fon  Eleftion  à  l'Empire ,  faite  par  difcorde ,  par  le  Pape 
Jean  XXII.  à  caule  de  fa  prétendue  contumace  &  defobeïf- 
fance,  en  1314.  S.  I.  II.  57. 

Son  Edit  cekbrc  contre  ledit  Pape ,  lequel  il  charge  de  plu- 
fieurs  Crimes ,  l'appcllant  un  Monftre  de  la  Hature  Se  l'^- 
■vantcoureur  de  l'^ntcchrifl  ,  en  13 14.  ibid.  I  00.  Le  Pape 
Jean  XXII.  le  cite  pour  ouïr  fa  Sentence  touchant  le  Cri- 
me d'Herefie ,  en  1327-  S.  I.  II.  107. 
Il  eft  déclaré  Hérétique  par  ledit  Pape.  ibid.  109.  Frag- 
ment de  fa  Sentence  prononcée  contre  le  Pape  Jean  XXII. 
en  1318.  ibid,  m.  Son  Edit  contre  lui,  à  Rome.  ibid.  m. 
Sa  Sentence  contre  le  même  ,  par  laquelle  il  le  déclare  Hé- 
rétique manifefte  &  par-là  déchu  de  tout  Pouvoir  Ecdelîa- 
ftique.  ibid.  114.  Sa  Sentence  de  Depofîtion  du  même  Pape. 
ibid.  izo.  Il  érige  le  Païs  de  Lucque  en  Duché  &  y  éta- 
blit Caftruccio  Caftracani  premier  Duc,  en  1318.  I.  If.  106. 
l.  108.  a.  Son  Privilège  par  lequel  il  fait  .,^«:,o»  Vicomte 
Vicaire  de  l'Empire  dans  le  Milanez,  en  1319.  S.  1.  II.  it^.\ 
Sa  Déclaration  que  le  Traité  fait  avec  Otton  Duc  d'Autriche, 
par  lequel  il  lui  avoit  concédé  le  Vicariat  de  l'Empire,  ne 
prejudiciera  point  aux  anciens  Traitez,  faits  entr'eux,  en  1331. 

I.  II.  1x6.  a. 
Son  Diplôme  d'Inveftiture,  donné  au  même  Duc  pour  tous 
fes  Duchcz  &  Païs.  ihid.  b.  Son  Privilège  donné  a  la  Ville 
âcDortmund,  de  ne  la  point  engager  ni  aliéner,  en  1331. 
ibid.  130.  rf.  Le  même  Privilège  donné  à  la  Ville  deMuL 
haufen.  ibid.  ly^.b.  Sa  Paix  publique  faite  avec  divers 
Trelats ,  Princes  &  Villes  de  î Empire,  pour  deux  ans,  l'an 
1331.     ibid.   134.  a.  Renouvellement,    Eclairciflèment 

&  amplification  de  ladite  Paix,  l'an  1534.  tbid.  1451.  a. 
Ses  Lettres  d'Inveftiture  par  lefquelles  il  donne  &  confère  à 
..■ilbert  &  Otton  Ducs  d'Autriche  les  Villes  de  Padoue  &  de 
Trevife  en  Fief  de  l'Empire,  en  1336.  ibid.  141.  b.  16 a.  b. 
Son  Traité  d'amitié  &  d'Alliance  avec  Philippe  de  Valois 
Roi  de  France,  en  1336^.  ibid.  l-^^.b.  Sa  Sentence  Arbitra- 
le entre  Frideric  Seziere  Marcgrave  de  Mifnie  &  les  Seigneurs 
de  Plaaen,  au  fujet  des  Mines  de  Hohcnforjl ,  en  1337.  S. 
IIrII.134.  Il  eft  prié  ^(3.t  Edouard  \ll.  Roi  d'Angleterre  de 
vouloir  ériger  le  Daitphiné  en  Royaume  &  de  donner  le 
Titre  de  Roi  1  Imbert  Dauphin  de  Vienne,  en  1338.  I.  II. 
165.  fe.  Son  Décret,  fait  avec  les  Etats  de  l'Empire  touchant 
la  Majcfté  Impériale  ,  &  que  celui  qui  eft  élu  par  les  Elec- 
teurs &  Empereur ,  encore  qu'il  ne  foit  pas  oint ,  confacré 
ni  couronné  du  Pape,  en  i  33S.  S.  I.  II.  iig. 

Son  Edit  fur  la  diverfîté  de  la  Puiflance  de  l'Empereur  &  du 
Pape ,  fe  plaignant  en  môme  tcms  des  injufticcs  du  Pape 
Jean  XXII.  duquel  il  appelle  à  un  Concile  futur,  ibid. 
I35I.  Son  Apologie  contre  l'Excommunication  du  même 
Pape,  où  il  prouve  que  le  Sacerdoce  &  l'Empire  font  dif- 
tinfts  &  que  lE-rapire  ne  dépend  nullement  du  Sacerdoce. 
ibid.  ■  SaConftitution  par  laquelle  il  déclare  que  l'Empire  ne 
relevé  que  de  Dieu  ,  &  qu'il  ne  dépend  nullement  du  Pape, 
&  qu'un  Empereur  eft  Empereur  par  la  feule  Eledtion,  fans 
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avoir  befoin  d'être  aucunement  approuvé  ou  confirma  par 
le  Pape,  en  1338.  ^  I.  II.  165.  a. 

Sa  Ltttre  de  Proteftion  donnée  à  Rodolphe  Comte  Palatin 
du  Rhin  &  Duc  de  Bavière,  pour  tous  fes  Biens,  Terres, 
Seigneuries  &  Sujets,  ibid.  169.  h.  Son  Privilège  donné  à 
Gérard  Evêque  de  Spire  ,  de  pouvoir  faire  du'"Villkge  V- 
denheim  une  Ville  en  l'entourant  de  Murailles  &  y  cta- 
bliffant  des  Foires,  ihid.  ifip.  h:  Sa  Conftitution  touchant 
les  Droits  de  l'Empire  &  de  l'Empereur ,  &  de  leur  Indé- 
pendance du  Pape,  en  i33Pi  S.  I.  II.  141.  Sa  Déclaration 
d'avoir  donné  la  Ville  de  Budijftn  &  Catnenz,  à  Jean  Roi 
de  Bohême  &  de  Pologne,  en  1339.  I,  II.  174;  b. 

Sa  Lettre  d'alTûrance  donnée  au  Comte  de  Wirtemherg  &  à 
la  Ville  à'Eslingen ,  que  la  Paix  Publique  ordonnée  par  lui 
en  Suabe  ne  prejudiciera  point  aux  Rccès  conclus  aupara- 
vant avec  eux, 'en  1340.  ihid.  197. b.  Son  Afte  de  fournis- 
lion  faite  à  Clément  V,!;  Pape  ,  par  lequel'  ■.  il  laiflè  fa 
Perfonne ,  fes  Etats  &  tout  ce  qu'il  polTedoit  à  la  difcre- 
tion  du  Pape,  en  1344.  thid.  ix6.  b.  Ses  Lettres  de  Divor- 
ce accordées  à  Marguerite  DuchejJê  de  Carinthie  d'avec  Jean, 
Fils  de  Jean  Roi  de  Bohême ,  pour  fait  d  impuiffance ,  en 
1343.  ihid.  to6.  a.  Sx  Difpenfe  donnée  à  la  même  ,  pour 
fe  marier  avec  Louis  Marcgrave  de  Brandebourg  ,  nonob- 
ftant  leur  parentage.  ibid.  b.  Sa  Promeflè  faite  à  Philippe 
de  Valois  Roi  de  France  de  le  tenir  pour  fon  Allié,  de 
procurer  fon  Avantage  &  de  ne  lui  nuire  en  aucune  ma- 
nière ,■  en  1 341.  ibid.  101.  b.  Sa  Sentence  Arbitrale  rendue 
entre  Henri  Archevêque  de  Mayence  &  les  deux  Ruperts 
Comtes  Palatins  du  Rhin  ,  Ducs  de  Bavière,  concernant  le 
Rachat  de  la  Ville  de  fVeinheim  par  lesdits  Ducs,  en  1345. 
ibid.  2,35.  a.  Son  Statut  de  ne  divifcr  jamais  les  Comtés 
de  Hollande,  de  Hainaut ,  de  Zelande  Se  de  Frife,  8c  de 
l'ordre  de  SucceflTion  dans  ces  Païs,  en  1341Î.  S.  I.  II.  161. 
Son  Diplôme  par  lequel  il  engage  à  Jean  Comte  de  Cleves 
la  Ville  de  Daisbourg  pour  20000  Marcs  d'argent  qu'il  lui 
a  prêtez  en  deux  diverfts  fois,  en  1347.  I.  II.  143.  a. 

Louis  dit  le  Germanitjue,  ou  Roi  de  Germanie,  fon  Alliance  a- 
vec  fon  Frère  Charles  le  Chauve,  Roi  de  France,  contre 
les  ufurpations  de  leur  Frère  Lothaire  I.  Empereur ,  de  l'an 
842"  I.  I.  9.  b.  10.  a. 

Son  Traité  de  Paix  avec  Lou'isll.  Empereur,  Charles  II.  Roi 
des  Gaules  &  autres  Rois  fes  Parens.  tbid.  ii.  b.  Sa  Tran- 
laftion  avec  Charles  le  Chauve  pour  le  Partage  du'  Royau- 
me de  Lorraine ,  en  870.  ibid.  1 6.  a. 

Louis  II.  dit  le  jeune ,  Roi  de  Gcïmanie ,  Son  Traité  avec 
Louis  le  Bègue ,  pour  conferver  la  Paix  &  l'amitié  entr'eux, 
en  879.  '  l.l.  19.  h. 

Sa  Lettre   au  même ,  &  pour  le  même  fujet.      ihid.  lo.  b. 
Pour   quelle   raif^n  il  fe  nomma  Rex  Francorum.    ibid.  lo. 
,  _    .  '  hi  n. 

Louis  le  Begae ,  Roi  de  France,  Son  Traité  aveê  Louis  II. 
Roi  de  Germanie  pour  conferver  la  Paix  &  l'amitié  cn- 
ferable,  en  875.  j.  i_  jp_  j_ 

Louis  VIL  Roi  de  France,  Son  Traité  avec  Henri  II.  P>.oi  d'An- 
gleterre pour  faire  une  Croifade  enfemble,  en  1177.  ibid. 
101.  b.  Sa  Lettre  patente,  par  laquelle  il  déclare  d'avoir 
pris  fous  fa  ProteÛion  les  Etats  de  Henri  II.  Roi  d'Angle- 
terre fituez   en  France.  iyid_  jo^.  a. 

Louis  y  m.  Fils  de  Philifpe  II.  Roi  de  France,  fon  Mariao-e 
avec  Blanche  fille  du  Roi  de  Caftille ,  en  iioo.  I.  L  i?6. 
h.  ».  Il  donne  le  Vicomte  de  Fenalet  &  de  Petrepertuje  i 
Nunnon  Sanche,Ç.omK.  de  Rouflîllon,  qui  devient  pour  cela 
fon  homme  liège,  en  iizC.  S. I.  1.8? 

Louis  IX.  dit  le  Saint,  Roi  de  Franca,  Son  Traité  de  Paix 
avec  Ferrant  &  Jeanne  Comte  &  Comteflè  de  Flandre ,  en 
li^^-  I.  I.r  1^3.  A  &  è. 

Sa  Trêve  avec  Richard  Frère  de  Henri  III.  Roi  d  Angleter- 
re, en  ii.%7.  ibid.  165.  a.  Sa  Lettre,  par  laquelle  il  con- 
firme f.;v«»»o»  S  anche,  Comte  de  Rouflîllon,  dans]  la  Poffes- 
fion  des  Terres  qui  lui  furent  données  par  Louis  VlII.fon 
Père,  en  iii8.  s.  I,  I.  83. 

Sa  Paix  avec  Raimond  Comte  de  Touloufe,  en  1218.  ibid, 
85.  Sa  Paix  avec  Pierre  de  Dreux,  àk  Mauclerc ,  Duc  de 
Bretagne,  en  1x31.  ihid.  88.  Son  Traité  d'Alliance  avec 
l'Empereur  Frideric  IL  en  22,31.  IL  L  171.  è.  Sa  Lettre 
d'Inveftiture  pom  Gualter  de  ^vejnes ,  Comte  de  Blois  fur 
les  Fiefs  d'^ndeignies  &  de  Villars,  en  1133.  S.  I.  I.  91. 
Son  Traité  de  Trêve  pour  cinq  ans  avec  Henri  III.  Roi 
d'Angleterre,    en  1135.  L  I.  389. /f. 

Sa  Confirmation  de  la  Ceflîon  du  Comté  i.'.^rtois  faite  par 
Louis  VIII.  fon  Père ,  en  faveur  de  Robert ,  Frère  dudit  S. 
Louis,  en  1137.  ibid.  ly^.h.  Sa  Déclaration  fur  l'homma- 
ge lige  ,  qui  lui  a  fait  par  Roger  Comte  de  Foix,  en  11421. 

S.  I.  L  9^ 
Sa  Lettre  a  Blanche  fa  Mère ,  pour  accomplir  l'Accord  fait 
avec  l'Abbé  de  Crcffi,  en  12,51.  ibid.  ici.  Il  eft  pris  pour 
Arbitre  au  fujet  des  Pretenfionsjque  les  Enfans  de  dcux'Lits 
de  Marguerite  Comteffe  de  Flandre  &  de  Hainaut ,  failbienc 
auxdits  Comtés.  I.  I.  1%^.  a. 

Sa  Trêve  avec  le  Sudan  d'Egypte,  en  12.52.  ibid.  199.6, 
Son  Plein-Pouvoir  donné  à  .Alphonse  Comte  de  Poiélou  & 
de  Thouloufe  &  à  Charles  Comte  d'Anjou  &  de  Provence, 
fes  Frères,  pour  faire  la  Trêve  avec  le  Roi  d'Angleterre, 
en  12.53.  ihid.  ICI.  b.  Aimeric  de  Thoart  lui  fait  hom- 
mage des  Châteaux  de  Bugon  &  de  Roche  furOyon,  en  1155. 
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Roi  d'Angleterre,  en  ii^8.  I.  I.  207.  b 

Dedaracions  des  Ambaflàdeurs  du  Roi  d'Angleterre,  touchant 
quelques  Points  de  cette  Paix.  ihid.  io8.  h.  Sa  Paix  &  Con- 
ventioa  avec  Richard,  Roi  des  Romains,  touchant  les  Biens, 
qui  appartenoicnt  à  celui-ci  par  droit  de  Succeffion  de  la 
part  de  fon  Père  &  de  fon  Frère,  en  ii^g.  S.  I.  I.  m. 
Son  Traité  de  Paix  avec  Henri  III.  Roi  d'Angleterre,  l'an 
115?.  1. 1.  xic.h.  Il  donne  à  l'Abbaye  de  St.  Denys  deux 
Couronnes  à  garder,  pour  le  couronnement  des  Rois  de  Fran- 
ce, en  iiiSi.  S.  I.  I.  ï%6.  Trêve  de  3.  ans,  faite  par  lui 
entre  Henri  III.  Roi  d'Angleterre  &  Edouard  fon  Fils  aine 
d'un  côté,  &  le  Roi  de  Navarre  de  l'autre,  en  ii55.     I.  i. 

407.  h. 
Sa  Convention  avec  la  Republique  de  Venife,  touchant  le 
fournilTement  des  Vaiflêaux,  pour  le  Tranfport  de  fes  Trou- 
pes au  Levant,  pour  fa  Croifadc  ,  en  ix6%.  tbid.  iiy.b.  Sa 
Conftitution  ou  Sandion  Pragmatique ,  pour  la  conferva- 
tion  des  Libertés  de  ï'Eglife  Gallicane,  en  1168.         S.  I.  I. 

m.  &  186. 
Si  Donation  du  Comté  de  Clermoat  à  Robert  fon  Fils,  pour 
les  tenir  en  fief  de  la  Couronne,  en  1165.  ibid.  117.  Son 
Accord  avec  Jaques  I.  Roi  d'Arragou ,  par  lequel  Louis 
defîfte  &  renonce  à  toute  pretenlîon  fur  le  Comté  de  Bar- 
celone &  autres  Pais ,  en  Efpagne ,  &  Jaques  à  toute  pre- 
tenlîon fur  le  Comté  de  Carcaffoxe ,  Rhodes  Se  autres  Pais 
en  France,  en  1180.  ibid.  135. 

Louis  X.  Roi  de  France,  furnomraé  Hutin,  Sa  Lettre  aux  Etats 
de  V Aquitaine  qu'il  tiendra  la  main  à  l'accompliflèment 
de  la  Paix  faite  avec  Edouard  II.  Roi  d'Angleterre,  en  131Ç. 

L  IL  18.  a. 
Sa  Lettre  à  fes  Officiers  de  Juftice  dans  les  Provinces  de  Pe- 
rigord,  Quercy  &  Xaintonge,  touchant  les  Conceffions  qu'il 
y  avoit  faites  au  Roi  d'Angleterre,  ibid.  Son  Arrêt  donné 
contre  Robert  Comte  de  Flandre,  pour  fes  forfaits,  ibid.  b. 
Second  Arrêt  contre  le  même  &  fes  Adherans.  ibid.  -l-l.  a. 
Son  Pleinpouvoir  donné  à  fes  Commillaires  pour  régler  avec 
ceux  du  Roi  i^ Angleterre  ce  qui  reftoit  encore  à  faire  en 
exécution  des  Traitez  de  Paix  faits  entr'eux,  en  1315.  ibid. 
%i.  b.  fa  Lettre  à  Edouard  II.  Roi  d'Angleterre,  pour  ar- 
rêter tous  les  Flamands  &  leurs  Biens  qui  fe  trouvcroient 
dans  fes  États,  en  131^.  iiid.  14.  b.  Son  Traité  avec  la 
NobleJJe  d'Artois,  pour  les  protéger  contte  la  ComtelTe  d'Ar- 
tois,  en  131^.  ibid.  17.  b.  La  Paix  qu'il  fit  entre  Mahaud 
Comtefle  d'Artois,  &  la  Nobleffe  dudit  Pais.  ibid.  18.  a. 

Louis,  Daujphin  de  France,  depuis  Roi,  XI.  du  nom,  confirme 
le  Traite  d'Arras  que  Charles  Vll.  Roi  dé  France  fon  Père 
avoit  fait  avec  Philippe  le  Bon  ,  Duc  de  Bourgogne.  IL  IL 
317.  *.  Son  Traité  de  Paix  fait,  lui  étaiit  encore  Dauphin  , 
avec  quelques  Cantons  Suiflès ,  de  l'an  1444.  III.  I.  141.  b. 
Son  Traite  avec  Louis  Duc  de  Savoye ,  touchant  les  Corn- 
iez de  FaXentinois .  &  de  Diois ,  &  l'hommage  de  Fouci- 
gny,  de  l'an  144^.  ibid.  1^6.  b.  Son  Contraà  de  Mariao-e 
avec  charlotte  de  Sa-voye ,  Fille  de  Louis  Duc  de  Savoye , 
de  l'an  1451.  ibid.  181;  b. 

'ij)uis  XI.  Roi  de  France ,  fes  Lettres  à  Pie  II.  Pape ,  par  les- 
quelles il  abroge  la  Saniiion  Pragmatique,  de  l'an    14^1. 

III.  I.  171.  a. 
Son  Traité  de  Paix  &  d'Alliance  avec  Jean  Roi  d'Arragon, 
de  l'an  1451.  ibid.  175.  b.  Sa  Ratification  de  l'Alliance 
avec  les  Suiffes,  faite  par  le  Roi  fon  Père  Charles  VII.  de 
l'an  14S3.  ibid.  153.  a.  Son  Diplôme  d'Inveftiture  des  vil- 
les de  Gènes &!.  Savane,  donné  à  François  SforceDuc  de  Mi- 
lanj  &  à  Élanche  Marie  fon  Epoufe,  de  l'an  i4«3.  ibid.  193. 
h.  Son  Renouvellement  de  la  Confédération  faite  avec  Geor- 
ge Roi  de  Bohême ,  de  l'an  1464.  ibid.  3iï><«.  Son  Traité 
d'Alliance  oiFenfîve  &  defenfive  avec  le  Marquis  de  Bauden 
comme  Gouverneur  &  Régent  du  Pais  de  Ltêge ,  Duché  de 
Bouillon  &  Comté  de  Lox^ ,  avec  les  Maitres  Jurez,  Confeil 
&  Ûniverfité  de  Liège ,  contre  les  Ducs  de  Bourgogne  Se  de 
,  Bourbon  &  le  Comte  de  Charolois,  de  l'an  146^5.  ibid.  3x8.4. 
Son  Traité  de  Paix  avec  le  Comte  de  Charolois  &  les  Prin- 
ces Liguez  fous  le  Nom  du  Bien  public,  de  l'ani4tfî.  ibid. 
335.  b.  Traité  de  Paix  fait  à  St.  Maur  des  Foflez ,  en- 
tre Louis  Xt.  Roi  de  France  &  les  Ducs  de  Normandie,  de 
Calahre ,  de  Lorraine  Se  autres  Princes  liguez  contre  lui 
fous  le  nom  du  Bien  public,  de  l'an  14^5.  ibid.  337.  b. 
Sa  Proteftation  en  fa  Cour  de  Parlement  de  Paris  contre  les 
Traitez  de  Conflans  Se  de  St.  Maur,  de  l'an  14*5.  ibid. 
340.  a.  Son  Alliance  avec  le  Duc  de  Bretagne,  ibid.  Il 
remet  l'Hommage  de  Nettfchâtel,  Châtenoi,  Montfort  &c.  à 
Jean  d'Anjof(  Duc  de  Calabre  &  de  Lorraine,  l'an  14^5. 
ibid.  ^83.  j.  Ses  Lettres,  par  lesquelles  il  donne  le  Comté 
d'Eu  z  Marie  de  Savoye  Comtefle  de  S.  Paul,  de  l'an  1466. 
ibid.  345.  b.  Ses  Lettres  pour  relever  Jean  Comte  de  Ne- 
rers  de  fa  Renonciation  aux  Duchez  de  Lothier ,  Brabant , 
Li'mbeurg  &c.  faite  à  Charles  Duc  de  Bourgogne,  en  14^7. 
S.  I.  IL  4;  1.  Son  Traité  de  Paix  &  de  Reconciliation  avec 
le  Duc  Charles  fon  Frerc,  Se ayec François  Duc  de  Bretagne, 
de  l'an  1468.         _  III.  I.  391. /«. 

Sa  Ratification  dé  ladite  Paix.  ibid.  354.  a.  Son  Traité  de 
Paix  avec  Charles  le  Hardi,  dernier  Duc  de  Bourgogne ,  fait 
à  Peronne  ,  l'an  1468.  ibid.zs^.  b.  Sa  promené  donnée  à 
Xalande  de  Frarfce  Duchefle  de  Savoye  fa  Sœur  ,  de  ne 
point  faire  de  dégât  fur  les  Terres,  de  l'an  1469.  ibid.  407. 
A  Son  Traité  &  Confédération  avec  les  Cantons  Suiffes  , 
de  l'anj  1470.  pour  ne  point  donner   de   part  &  d'autre  de 


fçcours  au  Duc  de  Bourgogne.  III.  I.  41^.  a. 

Sa  Déclaration  que  de  l'avis  des  Princes  &  Etats  du  Royaume, 
à  caufe  des  forfaits  de  Charles  Duc  de  Bourgogne^  il  étoit 
quitte  &;  déchargé  de  tout  ce  qu'il  lui  avoit  promis  par  le 
Traité  de  Peronne  Se  autrement ,  Se  que  fes  Terres  &  Sei- 
gneuries lui  doivent  être  confifquées,  de  l'an  1470.  >W.  42.8. 

a.  Son  Traité  avec  ledit  Duc  de  Bourgogne  ,  par  lequel 
il  confirme  les  Traitez  d'Arras  de  Conflans  Se  de  Peronne 
de  l'an  1471.  ibid.  440.  a.  Il  donne  le  Comté  de  Laura- 
guais  Se  la  Seignenrie  de  rillelongue  à  Philippe  de  Sàvoje 
Comte  de  Baugé ,  l'an  1471.  ibid.  444.  b.  Son  Traité  de 
Trêves  avec  Henri  VI.  Roi  d'Angleterre,  de  l'an  1471.  ibid. 

b.  Sa  Trêve  conclue  avec  Charles  Duc  de  Bouro-oo-ne,  par 
la  Médiation  de  François  Duc  de  Bretagne,  l'an  i47x.  ibid. 
448.  b.  Son  Alliance  avec  les  Cantons  Suiffes,  do.  l'an  1474. 
ibid.  46^^.  b.  Son  Traité  avec  Charles  Duc  de  Bourgogne 
pour  prolonger  leur  Trêve ,  de  l'an  1 474.  tbtd.  a66.  b. 
Son  Pleinpouvoir  &  Minute  donné  à  George  de  la  TremouiU 
le  pour  le  Mariage  à  conclure  entre  Charles  Dauphin  ,  Se 
Marie,  Fille  de  Charles  Duc  de  Bourgogne ,  Héritière  des 
Pais-Bas,  de  l'an  1475.  ibid.  495.  b.  Sa  Trêve  pour  fcpt 
ans  conclue"  à  Amiens  avce  Edouard  IV.  Roi  d'Angleterre  , 
l'an  i47<f.  ibid.  499. b.  Son  Compromis  fait  avec  le  même 
Roi,  où  ils  conviennent  d'Arbitres  pour  terminer  leurs  diffe- 
rens  ,  tbid.  ^00.  b.  Sa  Promefle  au  même  Roi  de  faire  e- 
poufer  au  Dauphin  la  Princeflè  Elifabeth,  Fille  aînée  d'£- 
douard,  ou  la  Princeflè  Marie  fa  ièconde  Fille,  au  cas  q\x'E~ 
lifabeth  vienne  à  mourir  avant  lé  Maiiage  accompli,  ibid. 
502,.  b.  Sa  Trêve  pour  neuf  ans,  faite  avec  Charles  Duc  de 
Bourgogne,  l'an  147^.  ibtd.  ^o^.  b.  Explication  d'un  Ar- 
ticle de  cette  Trêve  concernant  le  Roi  d'Arragon,  &  les  Pais 
de  Cerdaigne ,  de  RouJJlUon  &  le  Comré  de  Ferrette.  ibid. 
508.  b.  Son  Traité  de  Paix  fait  avec  le  Duc  de  Bretagne 
de  l'an  147^.  tbid.  518.4.  Ratification  de  ce  Traité  par  le 
Duc  &  les  Etats  de  Bretagne,  ibid.  1J3-  '•  Confirmation 
de  ce  Traité ,  avec  quelques  éclairciflemens  ,  modifications 
&  déclarations,  de  l'an  1476^.  ibid.  534.  a.  Son  Alliance 
avec  les  Suiflès,  leur  promettant  2,0000  Livres  de  Penfion. 
ibid.  510.  a.  Sa  Confédération  asec  Frideric  III.  Empereur, 
confirmant  tous  les  Traitez  faits  entre  la  France  &  l'Empire 
depuis  le  tenis  de  Charlemagne.  ibid.  b.  Traité  d'Ander- 
nach,  fait  avec  le  même  Empereur  &  les  Eleâeurs  de  l'Em- 
pire contre  le  Duc  de  Bourgogne,  ibid.  5  2,  i .  i.  Son  Traité 
de  Commerce  avec  Edouard  IV .Koi  d'Angleterre,  ibtd.  ';ii, 
b.  La  Reine  Af4r|-«e»-/'/e  d'Angleterre  lui  fait  céder  les  Droits 
qui  lui  appartiennent  aux  Duchez  d'Anjou,  de  Lorraine  Se  de  ' 
Bar,  Se  au  Comté  de  Provence,  l'an  I475.  tbid.  '^zS.  a. 
Les  Etats  de  Bourgogne  lui  remettent  ce  pais  pour  le  gar- 
der pour  Marie,  Héritière  de  Bourgogne,  l'an  147(5'.  ibid. 
515.  a.  Son  Alliance  avec  l'Empereur  Frideric  III.  contre 
Frideric  le  Viélorieus ^  Eicfteur  Palatin,  de  l'an  147^.  ibid, 
518.  b.  Son  Traité  de  Paix  &  de  Ligue  avec  Galeas  Marie 
Sforce  Duc  de  Milan,  ibid.  %i,o.a.  Son  Tiùzé 3.vec Edouard 
IV.  Roi  d  Angleterre,  par  lequel  la  Trêve,  de  l'an  1475. 
conclue  pour  fept  ans,  eft  prolongée  jusqu'au  décès  de 
l'un  d'eux  &  un  an  après  ,  l'an  1477.  III.  II.  1   b 

l'i.b. 
Autre  Trêve  de  la  même  teneur,  de  l'an  1478.  ibid.  151.  b. 
Son  Traité  de  Paix  avec  le  Duc  de  Bretagne,  de  l'an  1477. 
tbid.  4.  b.  Sa  Trêve  avec  Maximilien  Duc  d'Autriche 
de  l'an  1477.  ibid.  10.  a.  Son  Traité  de  Paix  &  d'Alliance 
perpétuelle  avec  la  Republique  de  Fenife  ,  de  l'an  1478. 
ibid.  18.  4.  Il  s'empare  après  la  mort  de  ^Charles  le  Hardi 
Duc  de  Bourgogne  de  l'Evêché  de  Verdun  Se  de  la  Ville 
de  Cambrai,  ccft  pourquoi  l'Empereur  Frideric  111.  publie 
un  Armement  gênerai  de  l'Empire  contre  lui,  l'an  1478. 
ibid.  19.  a.  Sa  Trêve  pour  un  an  avec  Maximilien  hue 
d'Autriche,  de  l'an  1478.  ib.  16.  b.  Il  invertit  Jean  Caleaz. 
Marie  Sforce  des  Villes  de  Gènes  Se  Savane,  l'an  147S.  tbid. 
41.  b.  Il  renouvelle  avec  le  même  l'ancienne  Ligue  &  Al- 
liance, ibid.  4^.  a.  Son  "traité  d'Alliance  avec  Philippe  de 
Savoje  Comte  de  Baugé  &  de  BreflTe ,  de  l'an  1478.  ibid. 
45.  a.  Son  Traité  fait  à  St.  Jean  de  Luz,  avec  Ferdinand 
Se  Ifabelle,  Roi  &  Reine  de  CaftiHe ,  par  lequel  quatre  an- 
ciens Traitez  aitre  la  France  Se  la  Caftille  font  renouvel- 
iez &  confirmez,  &  le  Roi  Se  Reine  de  Cajiille  y  renoncent 
à  l'Alliance  faite  avec  Maximilien  Duc  ^Autriche ,  &  avec 
Marie  fon  Epoufe ,  le  Rai  de  France  renonçant  de  fon  cô- 
té aux  Alliances  avec  Alfonfe  Roi  de  Portugal  &  Jeanne 
fon  Epoufe,  de  l'an  1478.  ibid.  46.  b.  Son  Accord  avec 
la  Ville  de  Befançon ,  fuivant  lequel  le  Roi  entre  en 
partage  avec  ladite  Ville  des  Droits  de  Juftice  &  de  la  Ga- 
belle pour  en  jouir  comme  ci-devant  les  Ducs  de  Bourgo- 
gne,  de  l'an  1479.  ibid.  6%.  a.  Sa  Coramiflîon  pour  faire 
le  Procès  à  l'Evêque  d'Elne  qui  avoit  outrepafle  fon  Pou- 
voir dans  le  Traite  fait  avec  l'Angleterre  l'an  1478.  de  l'an 
1480.  ibid.  71.  a.  Il  obtient  \e  Covaié  de  Provence  parle 
Teftament  de  Charles  d'Anjou,  dernier  Comte  de  Provence, 
l'an  1481.  ibid.  82,.  b.  Son  Traité  de  Paix  avec  Maximiliett 
Duc  d'Autriche;  contenant  entr'autres  un  Accord  de  Ma- 
riage entre  le  Dauphin,  Se  Marguerite,  Fille  de  Maximilien, 
de  l'an  1482..  ibtd.  100.  a.  Ses  Privilèges  accordez  aux  Vil- 
les Anfeatiques  ,  l'an  1485.  confirmez  par  fon  SucccflTcut 
Charles  VIII.  l'an  1484.  ibid.  iiz.a. 

Louis,  Duc  d'Orléans,  depuis  Roi  de  France  XII.  du  nom, 
fon  Contradl  de  Mariage  avec  Jeanne  d*  France  Fille  du 
X  Roi 
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Roi  Ltuis  XI.   de  l'an  1473.  III,  II.  41Î3.  a. 

Louis  XII.  Roi  de  France ,  fon  Traité  de  Paix  &  d'Alliance 
avec  Jean  Roi  de  Dannetnarc  &  de  Suéde  par  la  Médiation 
de  Jaques  Roi  d'Ecoflè,    de  l'an  1458.  III.  II.  38^.  a. 

Son  Traité  avec  Philippe  Archiduc  d'Autriche ,  au  fujet  de 
l'hommage  à  faire  au  Roi  pour  les  Comtez  de  Flandre  Se 
à' Artois ,  de  l'an  1498.  iliid.  35(5.  a.  Son  Traité  de  Paix 
&  d'Alliance  avec  Ferdinand  &  Elifabeth,  Roi  &  Reine  de 
Caftille  &  d'Arragon,  de  l'an  14518.  ihid.  ^97- "•  Son 
Traité  de  Commerce  &  de  Marine  avec  Henri  VII.  Roi 
d'Angleterre  ,  de  l'an  149*.  ibid.  401.  a.  Son  Divorce  d'a- 
vec Jeanne  de  France  approuvé  par  la  Sentence  des  Juges 
du  St.  Siège,  l'an  1498.  thid.  404.  a.  Anicles  dont  il  eft 
convenu  avec  la  Reine  Anne,  Ducheflê  de  Bretagne ,  dans  le 
tems  de  leur  Mariage  pour  le  maintien  des  Libertés  &  Fran- 
chifes  des  Etats  de  Bretagne,  en  1498.  S..I.  II.  498.  Son 
Contraft  de  Mariage  avec  ladite  ^nne  de  Bretagne  ,  Veuve  du 
Roi  Charles  VIII.   de  l'an  1498.  III.  II.  40J.  a. 

Son  Traité  de  Confédération  avec  les  SuiJJes ,  de  l'an  1499. 
ibid.  40^.  a.  Son  Traité  de  Paix  &  d'Alliance  avec  les  Vé- 
nitiens, ibid.  b.  Son  Traité  avec  Philibert  Duc  de  Savoye 
pour  recouvrer  le  Duché  de  Milan,  de  l'an  1499.  ibid.  408. 
ti.  Son  Traité  d'Alliance  contre  le  Turc  avec  Wladiflas 
Roi  d'Hongrie  &  de  Bohême ,  &  Jean  Albert  Roi  de  Po- 
logne, de  l'an  1^00.  ibid.  44^.  a.  Son  Traité  de  Paix  & 
d'Alliance  avec  Ferdinand  &  Ifabelle,  Roi  &  Reine  de  Ca- 
ftille, de  l'an  1^00.  ibid.  444.  b.  Son  Traité  de  Paix  avec 
Maxitnilie»  I.  Empereur,  fait  à  Trente  l'an  içoi.      IV.  I. 

Interprétations  &  déclarations  fur  quelques  Articles  dudit  Trai- 
té./W.  17.  rf.  Il  eft  invefti  par  le  Vî'gi  Alexandre  \l.  à.\x 
Royaume  de  Naples,  à  la  place  du  Roi  Frideric  d'Arragon 
que  le  Pape  depofa,  en  1501.  S.  II.  1. 1.  Son  Traité  de  Paix 
avec  Ferdinand  &  Ifabelle,  Roi  &  Reine  de  Caftille  au  fujet 
du  Royaiune  de  Nazies.  Ils  promettent  de  deux  cotez  de 
céder  ce  qu'ils  poflêdent  dans  ce  Royaume  au  Dttc  de  Lu- 
xembourg, Fils  ai'né  de  l'Archiduc  Philippe-,  &  à  Claude 
Fille  de  Louis,  ciui  doivent  fe  marier  enfemble.  Fait  par 
ledit  Archiduc  Philippe  à  Lyon,  l'an  1501.  IV.  I. 

17.  b. 
Il  eft  amufé  par  Ferdinand  &  Jfabelle  dans  le  Traité  de 
-  Lyon ,  au  fujet  du  Roy.iume  de  Naples.  ibid.  17.  b.  n.  Ses 
lettres  de  Protcfbion  données  à  François  Duc  de  Mantoue, 
l'an  içoi.  ibid.  37.  rf.  Son  Traité  de  Paix  avec  les  Suif- 
fes ,  communément  dit  le  Traité  d'Arona ,  de  l'an  1505. 
ibid.  37.  b.  Son  Traité  de  Trêve  pour  trois  ans  avec  Fer- 
dinand Se  Ifabelle,  Roi  Se.  Reine  d'Efpagne ,  de  l'an  1504. 
ibid.  ^i.  b.  Son  Traité  de  Paix  avec  Maximilien  I.  Empe- 
reur ,  &  Philippe  Roi  de  Caftille  ,  par  lequel  l'Empereur 
promet  l'Inveftiturc  du  Duché  de  Milan  au  Roi  de  France, 
moyennant  une  fomme  de  looooo  Francs,  le  Mariage  entre 
Charles  Duc  de  Luxembourg  &  une  Fille  de  France  eft  con- 
firmé, &  Louis  abandonne  la  p;oteâ:ion  de  l'Eiefteur  Pala- 
tin,  à  Blois,  l'an  1^04.  ibid.  7^.  a.  Son  Traité  avec  les 
mêmes  pour  le  Mariage  de  Charles  Duc  de  Luxembourg,  de- 
puis Empereur  V.  du  nom  ,  avec  Madame  Claude  de  France 
Fille  dudit  Roi  Louis,  de  la  même  année,  ibid.  ^6.  b. 
Son  Traité  de  Confédération  avec  ledit  Empereur  contre  les 
Vénitiens  de  la  même  année,  tbid.  <^%.  a.  Il  fait  foi  & 
hommage  à  l'Empereur  Maximilien  I.  pour  le  Duché  de 
Milan,  par  le  Cardinal  à'Amboife,  l'an  150^.  ibid.  60.  a. 
Il  reçoit  duditEmpereur  l'Invcftiture  dudit  Duché  de  Milan  Se 
des  Comtez  de  Pà-vie  Se  à'Anglerie.  ib.  b.  Son  Traité  de  Paix, 
de  Confédération  &  d'Alliance  avec  Ferdinand  Roi  d'Efpa- 
gne ,  qui  doit  epoufer  Germaine  de  Foix,  Nièce  du  Roi  de 
France,  de  l'an  IÇ05.  ibid.  71.  b.  Ses  Lettres  contenant  le 
Traité  de  Mariage  de  Madame  Claude ,  fa  Fille  unique,  avec 
François  Duc  de  Valois  &  Comte  d'Angoulême,  par  lequel 
le  Roi  &  la  Reine  fon  Epoufe  dérogent  aux  fttpulations 
de  leur  Contrafl:  de  Mariage ,  pour  conferver  le  Duché  de 
Bretagne  à  la  Couronne  de  France,  en  150^.  S.  II.  I.  li. 
Son  "Traité  de  Paix  &  d'Alliance  avec  Maximilien  î.  Empe- 
reur &  avec  Charles  Prince  d'Efpagne  ,  fon  Petit  -  fils ,  à 
Cambrai,  de  l'an  1508.  IV.  I.  109,  a. 

Il  reçoit  l'Inveftiture  du  Duché  de  Milan  de  l'Empereur  Ma- 
scimilien  I.  l'an  1509.  ibid.  118.  a.  Son  Procureur  protefte 
«ontre  le  Titre  de  Duc  de  Bourgogne  que  Maximilien  l.  Em- 
pereur s'étoit  attribué  dans  le  Traité  de  Cambrai,  de  l'an 
1^08.  &  contre  l'engagement  dudit  Roi,  d'accomplir  ledit 
Traité  fous  peine  d'Excommunication  &  autres  Cenfures  Ec- 
tlefiaftiques ,  de  l'an  1^09.  ibid.  iio.  b.  Trois  Articles  de 
fon  Alliance  faite  avec  les  Grifons ,  l'an  1^09.  ibid.  114.  b. 
Son  Traité  de  Paix ,  d'amitié  &  de  Commerce  avec  Henri 
VIII.  Roi  d'Angleterre,  de  l'an  nio.  ibid.  iz^.  a.  Son 
Traité  avec  Maximilien  I.  Empereur  pour  la  Ratification  & 
Prorogation  du  Traité  de  Cambrai,  de  l'an  i  ^10.  «W.  131.4. 
Son  Alliance  &  Confédération  avec  Jean  Se  Catherine  Roi 
&  Reine  de  Navarre,  de  l'an  i^ii.  ibid.  147.  a.  Traité 
fait  en  fon  Nom  avec  les  Suiffes  quand  ils  étoient  devant 
Dijon,  l'an  1513.  ibid.  17^.  b.  Son  Traité  avec  le  Pape 
Léon  X.  par  lequel  il  rejette  le  Concile  de  Pife  Se  recon- 
noit  celui  de  Latran  pour  légitime,  de  l'an  i^ij.  ibid. 
Il  donne  le  Duché  de  Milan  à  Renée  de  France,  fa  Fille 
puisnée ,  avec  fubftitution  de  Claude  de  France  fa  Fille  ai- 
llée, &  après  elle,  de  François  Duc  de  Valois,  l'an  1^13. 
ibtd.  177.  a.        Son  Traité  avec  Ferdinand  Roi  d'Arragon 
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fur  le  Mariage  de  Charles  PrinCe  de  Caftille  avec  Madame 
Renée  de  France,  deuxième  Fille  de  £0»/'/ XII.  deran,i5i3. 

IV.  I.  178.^. 
Trêve  faite  par  le  Comte  d'Angoulefme  entre  Louis  iXII. 
Roi  de  France,  Jacfues  Roi  d'Ecoflc,  Ferdinand,  Roi  d'Ar- 
ragon ^  Henri  Roi  d'Angleterre  ,  Maximilien  im^eteur , 
Jeanne  Reine  de  Caftille,  &  Charles  Prince  d'Efpagne,  de 
l'an  1 5 1 3.  ibid.  179.  a.  Son  Traité  de  Paix  &  de  Confédé- 
ration avec  la  Republique  de  Venife,  où  ils  fe  promettent 
^une  afliftancc  réciproque  pour  recouvrer  le  Duché  de  Milan 
Se  les  Places  de  la  Terie  Ferme  occupées  par  l'Empereur 
Maximilien  I.  de  l'an  1^13.  ibid.  lii.  a.  Son  Traité  de 
Paix  &  d'Amitié  avec  Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre,  de  l'an 
1514.  ibid.  183.  a.  Son  Contradl  «de  Mariage  avec  Marie, 
Sœur  de  Henri  VIII.  ibid.  i88.fr.  Aâe  du  même  Mariage. 
ibid.  194.fr.  Son  jugement  de  fon  SuccefTeur  François  Cora- 
il d'Angoulefme.  ibid.  195.  a.  ».  Son  Traité  d'Alliance  & 
de  Confédération  avec  Jean  Se  Catherine,  Roi  Se  Reine  de 
Navarre,  de  l'an  1514.  ibid.  19%.  a. 

Louis  XIIL  Roi  de  France,  fon  Renouvellement  d'Alliances 
faites  avec  les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  des  Païs- 
Basjde  l'an  1610.  V.  II.  158.  fr. 

Son  Traité  de  Confédération  avec  Jacjues  I.  Roi  d'Angleter- 
re, de  l'an  i«io.  ibid.  145».  a.  Son  Traité  avec  Albert  & 
Ifabelle  ,  Archiducs,  pour  prolonger  la  Neutralité  aitre  le 
Duché  de  Bourgogne  Se  la  Franche  Comté  pour  19.  autres 
années,  de  l'an  \6\o.  ibid.  1^3.  fr.  Articles  Préliminaires 
pour  fon  Mariage  avec  Anne  Infente  d'Efpagne  &  pour  ce- 
lui de  l'Infant  Philippe  avec  Elifabeth  Fille  de  France,  de 
l'an  i^ii.  ibid.  16^.  fr.  166.  a.  Son  Traité  d'Accommode- 
ment avec  Charles  Emanuel  Duc  de  Savoye.  ibid.  fr.  Son 
Traité  avec  les  Archiducs  Albert  Se  Ifabelle  touchant  les  Li- 
mites des  Duché  &  Comté  de  Bourgogne,  àe  l'an  i«ii.  ibid. 
i88.fr.  Son  Contraft  de  Mariage  avec  Anne,  Infante  d'Ef- 
pagne, Fille  de  Philippe  III.  de  l'an  i6iz.  ibid.  ii^.a.  Ses 
Articles  accordez  à  Henri  de  Bourbon,  Prince  de  Condé, 
l'an  1*14.  ibid.  153.  a.  Autres  Articles,  accordez  l'an 
1616.  ibid.  zyS.a.  Son  Accord  avec  Philippelll.  Roi  d'Ef- 
pagne ,  touchant  les  difFerens  entre  les  haut  &  bas  Uavar- 
rois,  de  l'an  161 4.  ibid.  iî3.fr.  Son  Edit  pour  la  Pacifica- 
tion desTroublcs  de  fon|  Royaume,  de  l'an  1616.  ibid.zix.a. 
Anicles  qui  lui  furent  prefentcz  de  la  part  des  Seigneurs  retirez 
de  fa  Cour  depuis  la  détention  du  Prince  ai  Condé.  ibid.  zZy. 
fr.  Convention  faite  entre  fon  Ambaflàdeur  Se  le  Capitaine 
General  de  Philippe  liï.  Roi  d'Efpagne  pour  l'Accommode- 
ment final  du  Duc  de  Savoye  avec  le  Duc  de  Mantoue ,  de 
l'an  1617.  ibid.  30^.  a.  Son  Accord  avec  la  Republique 
iî Alger  pour  la  ffireté  du  Commerce,  de  l'an  1.619.  tbid. 
J30.  a.  Articles  de  ft  Reconciliation  avec  Marie  de  Médi- 
us fa  Mère,  de  l'an  1619.  ibid.  331.  a.  Autres  Articles  fur 
le  même  fujet ,  de  Pan  iSxo.  ibid.  no.  a.  Son  Traité  a- 
vec  Philippe  Vf.  Roi  d'Efpagne,  au  fujet  de  la  Valteline , 
de  l'an  i(îii.  tbid.  39^.  a.  Son  Traité  avec  la  Republique 
de  Venife  &  le  Duc  de  S.woje  au  fujet  de  la  Reftitution 
de  XîàMValteline,  deranitf2,3.  ibid.i,\j.  a.  S.a  Confirma- 
tion du  Traité  de  Commerce  fait  entre  la  France  Se  l'An- 
gleterre l'an  16c 6.  de  l'an  i6%^,  ibid.  430.  fr.  Son  Trai- 
té avec  les  Provinces  Unies,  pour  leur  fournir  par  prêt 
douze  cens  mille  Livres  pour  l'année  1614.  &  pour  les  an- 
nées 162.^.  Se  lixG.  en  chacune  un  Million  de  livres,  ibid. 
461.  a.  Autre  Traité  avec  les  mêmes  pour  envoyer  zo. 
Vaiflèaux  de  Guerre  contre  Gênes,  de  l'an  1^14.  ibià.  ^6 p.  b. 
Autre  Traité  au  fujet  desdits  Vaiflèaux ,  de  l'an  t6%^.  ibid. 
471.  a.  Son  Accord  avec  Philippe  IV.  Roi  d'Efpagne,  au 
fujet  de  lîValteline  Se  des  Grifons,  de  l'an  1616.  ibtd.  487. 
a.  Son  Edit  portant  interdiiftion  de  Commerce  avec  l'An- 
gleterre, àel'zn  1617.  ibid.  50^.  fr.  Son  Traité  d'Alliance 
avec  les  Provinces  Unies,  auxquelles  il  promet  pour  neuf 
ans  un  fubfide  d'un  Million  de  ^.ivres  tous  les  ans  „  de  l'an 
i(îi7.  ibid.  511.  fr.  Son  Traité  de  Paix  &  de  Commerce  a- 
vec  ceux  êC Alger,  de  l'an  1628.  ibid.  ^^9.  a.  Son  Traité 
de  Paix  avec  Charles  Emanuel,  Duc  de  Savoye,  iel'an  iSzg. 
ibid.  571.  fr.  Sa  Ligue  avec  le  même  Duc  &  avec  fe  Pape 
irrfr^x»  VIII.  la  République  de  f1rw//e  &  le  Duc  àe  Mantoue, 
de  l'an  16x9.  ibid.  571.  fr.  580.  a.  Son  Traité  de  'Paix  & 
de  Confédération  avec  Charles  I.  Roi  d'Angleterre ,'  de  l'an 
i6%9.  ibid,  580.6.  Son  Traité  avec  Charles  Emanuel  Duc 
de  Savoye,  pour  lui  faire  obtenir  fatisfaàion  à  Ces  Pieten- 
fions  fur  le  Montf errât ,  de  l'an  1619.  ibid.  f8}.  fr.  Son 
Traité  d'Alliance  &  de  Commerce  avec  Michel  Federcmitx, , 
Czar  de  Mofcovie,  de  l'an  1  ezp.  ibid.  <;9j.  a.  ■  Sa  Déclaration 
par  laquelle  il  enjoint  à  tous  fes  fujets  de  quitter  le  feryice  "du 
Duc  de  Savoye,  de  l'an  11S30.  ibid.  604-  fr.  Son  Renou- 
vellement d'Alliance  avec  les  Provinces  Unies,  auxquelles  il 
fournira  pour  fept  ans  un  fubfide  d'un  Million  de  Livres 
chaque  année  ,  de  l'an  1630.  ibid.  $0^.  a.  Son  Traité  de 
Trêve  avec  le  Roi  de  Maroc,  de  la  même  année,  ibid.  611.  a. 
Son  Traité  de  Paix  avec  l'Empereur  Ferdinand  II.  touchant 
le  différend  pour  la  Succeflîon  des  Duchez  de  Mantoue  Se 
du  Montferrat,  de  l'an  1630.  ibid.  61^.  fr.  Sa  Ligue  arec 
Gufiave  Adolphe  Roi  de  Suéde ,  pour  fecourir  les  Etats  op- 
preMèz  de  l'Empire,  de  l'an  1631.  VI.  I.  i.  a. 

Son  premier  Traité  de  ^/£»-<»/f«e,  fait  avec  l'Empereur  Ferdi- 
nand II.  pour  le  rétabliilèment  de  la  Paix  en  Italie,  Se  pour 
ajufter  les  difFerens  entre  les  Ducs  de  Savoye  Se  de  Ml»- 
foue  au  lujet  du  Montferrat,  l'anidji.  Ona.  9.  a.    Second 
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Traité  de  Sjtierafque  entre  les  mêmes  de  la  même  année. 
h       ^    ■  ^  Vr.  I.  14.  h. 

Proteftation  de  fes  Arobaflàdeurs,  au  fujet  de  ce  Traité,  ibid. 
1 8.  a.     Son  Traité  avec  yiihor  Amé  Duc  de  Savoye ,  pour 
la  Reftitution  de  la  Ville  &  Château  de  Salaces  de  rille- 
Fraache&iài.  toute  la  Sa-voye,  audit  Duc  de  l'an  ï6^i.  ibid. 
13./*.     Son  Traité  de  Ligue  defcnfîve  avec  Mjiximilien  E- 
ledleur  de  Bavière,  deTanidji.     ihid.  14.  a.     Son  Traité 
de  Paix  avec  le  Roi  de  Maroc,  de  l'an   16^1.       ibid.  15.  b. 
Autre  Traité  entr'cux.  ibid.   lo.  a.     Autre  Traité  entre  les 
mêmes,  de  l'an  i«3f.  ibtd.  113.  ^.     Son  Traité  avec  P^iétor 
^mé  Duc  de  Savôye ,  pour    un  libre  paffage  en   Italie ,  de 
l'an  i67,\.  tbid.  lo.é.'   Son  Traité  de  Paix  avec  Charles  III. 
Duc  de  Lorraine,  par  lequel  la  Ville  de  Marfal  demeure  en- 
tre les  mains  du  Roi  pour  trois   ans,  de  l'an   1631.     ibid. 
iS.  a.     Son  Traité   avec  Charles  I.  Roi  d'Angleterre ,   pour 
]a  leftitution  des  Pays  poflèdés  par  la  France  en  Amérique, 
&  des  Navires  &   Marchandifcs  prifes   de  part  &  d'autre  de 
la  même  année,  tbid.  ^i.b.    Autre  Traité  avec    le  même, 
pour  k  Rétabliflèment  du   Conjinerce.     tbid.   33. /«.       Son 
Traité  avec  l'Eleûeur  de  Trêves,   qui  lui   met  en  main  la 
Fortcreflè  A'Ehrenbreitflein.  ibid.  3  5.  a.         Son  Traité  avec 
Vidor   Amé    Duc    de   Savoye,    par  lequel  celui-ci  cède  au 
Roi  la  Ville  de  Vignerol,  &  le  Fort  de  la  Peroufe  &  quel- 
ques autres  Places ,  moyennant  une  Somme  de  4^4000  Ecus, 
dont  le  Roi  prornet  de  l'aquitcr  envers  le  Duc  de  Mantouc , 
de  l'an  I63Z.  /foV.  ^%.  a.     Autre  Traité    fecret    conclu   en- 
tre  ces   deux    Prices ,    par  lequel   ce    premier  Traité  ,   tou- 
chant la  Ceflîon  de  Fignerol  eft  annullé,  comme  n'étant  fait 
que  par  fcintifc,  &  celui  de  QHierafque  eft  confirmé,  de  la 
même  année,  thtd.  40.  b.     Son  Traité  avec  CharleslW.  Duc 
de  Lorraine ,'  en  vertu  duquel  Steitai  &  Jametz, ,  reftent  en 
dépôt  au   Roi    pour  quatre  ans ,  &  le   Comté  de  Clermont 
en  pleme  propriété  &  Souveraineté,  ibid.  35.  è.     Articles  de 
fa  Paix  avec  Oafio»  Duc  d'Orléans  fon  Frère,  de  l'an  1^31. 
ibtd.  41.  b.     Son  Traité  d'Alliance  avec  Chrifline  Reine  de 
Suéde,  de  l'an  1^33.  ibid.  48.  b.     Sa  féconde  Reconciliation 
avec  Gafio»  Duc  d'Orléans  fon  Frère,  df  l'an  1634.     ibtd. 
73.fr.     Son  Traité  avec  Charles  III.  Duc  de  Lorraine ,  par 
lequel  la  Ville   de  Nanci  doit  refter  entre  les  mains  du  Roi 
pour  quatre  ans,    de  l'an  1633.  tbid.  ^4.  b.     Son  Traité  de 
Confédération  avec  Chrtftine  Reine  de  Suéde  &  les  Confede- 
lez  à.' Allemagne,  de  l'an  1^33.  ibid.  ^6.  a.        Son  Traité 
avec   les  Pro-vinces  Vntes ,   pour    fept  années,  pendant  les- 
quelles le  Roi  leur  promet  un  fubfîde  annuel  de  deux  Mil- 
lions  trois   cens   mille  livres ,   à  condition  de  continuer  la 
Guerre  contre  l'Efpagne,  de  l'an  1634.  ibid.  6%.  h.        Son 
Traite  avec  le  Chancelier  Oxenfiiern  au  nom  de   chrifline 
Reine  de  Suéde  &  les  Etats  Evangeliques  Aes  Cercles  du  haut 
Shyn,  Franconie  &  Suabe,  pour  le  dépôt  de   la   Fortereflè 
de  Philtfsbctirg ,  de  l'an  16^34.     ibid.  74.  b.     Son  Traité  a- 
Vec  les  Etats  Evangeliques  cpnfedercz  de  V  Allemagne ,  pour 
la  continuation  de  la  Guerre  contre  l'Efpagne  &  1  Au'rriche, 
de  l'an  1634.  ibid.  78.  a.     Son  Traité  avec  Chrifiine  Reine 
de  Suéde  pour  les  Places  de  ['Alface.  ibid.  b.     Son  Traité  de 
Confédération  avec  le  Duc  de  Wurtemberg,  &  quelques  au- 
tres Princes  de  l'Empire,  ibid.  7$.  a.     Son  Traité  de  Con- 
fédération   avec    les   Provinces -Unies  ,    pour    continuer   la 
Guerre  contre  ÏEfpagne  Se  l'Autriche,  de  l'an  1^3^.     ibid. 
80.  b.     Son   Traité   d'eclairciflement   &  d'amplification  des 
Alliances  faites  avec  la   Couronne  de  Suéde,  de  l'an  1^3^. 
ibid.  88.  b.     Sa  Lettre  à  fon  Gouverneur  &  Lieutenant   Ge- 
neral   de   Paris  &  de  l'Isle  de    France  contenant  les  raifons 
qu'il  a  eues  de  déclarer  la  Guerre  à  l'Efpagne,  de  l'an  1^3  ç. 
ibid.  105.  b.     Son  Traité  de  Confédération  avec  riàor  A. 
wéDuc  de  Savoye  pour  la  Conquête  du  ^//-««es:,  de  la  même 
année,  tbid.  109.  b.     Ses  Lettres   Patentes   par   lefquelles  il 
déclare  ledit  Duc  pour  Capitaine   General  de  fes   Armées  en 
Italie,  ibtd.    110.  b.     Son   Traité  avec  la  Ville  de  Colmar , 
qu'il  prend  en  fa  Protedlion,  de  l'an  KÎ35.         tbid.  114.  a. 
Son  Traité  avec  Bernard  Duc  de  Weimar  ,  pour  la  levée  & 
l'entretien  d'une  Armée  de  18000.  hommes,  moyennant  un 
fubfîde  de    quatre  Millions  par   an  à  payer  par  la   France, 
de  l'an  16^^.  ibid.  iiZ.  b.         Son  Traité  de  Confédération 
pour  trois  ans  avec  Chrifiine  Reine  de  Suéde ,  pour  la  Li- 
terté  de  l'Allemagne  ,  de  l'an  1^35.     ibid.  143.  a.     Autre 
Convention  avec   Bernard,  Duc  de 'Weimar,  dé  l'an  1637. 
ibid.  147.  b.    Son  Traité  de  Confederatian  avec  les  Provin- 
ces Unies,  poUr  la  contmuation  de  la  Guerre  contre  l'Efpa- 
gne,  de  l'an  163^.   ibid.  114.  b.  Autre  Traité  entre  les 
mêmes  pour  le  même  fujet.  ibid.  itj.  b.         Son  Traité  de 
Confédération   avec   Cuillaame   Landgrave  de   Heflè-Caflèl , 
de  l'an  1^36.  ibid.  12,8.  a.     Son   Traité  d'amitié,  &  de  re- 
Jtitntion  de  la  Valteline  avec  les  GrifonsAe.  l'an  1^37.  ibid. 
I4(f.  b.    Son  Traité  d'Alliance  &  d'affiftance  avec  les    Pro- 
vinces Vntes,  auxquelles  il  promet  un  fubfide  de  izooooo, 
Livres  par  an,  de  l'an  1537.     ibid,.  1^0.  a.     Son  Traité  de 
Confédération  avec  Chrifline  Reine  de  Suéde,  de  l'an  1638. 
ibid.  161.  a.    Son  Traité  de  Ligue  olfènfive  &  defenfive   a- 
vec  Madame  la  Duchelïè  Régente  de  Savoye ,  contre  l'Efpa- 
gne ,  de  l'an   1638.  ibid.  i6i.  b.     Son  "Traité  avec  les  Pra- 
■uinces -Vntes,  aux^juelles  il  accorde  un  fubfide  de  12,00000 
Livres ,   pour  poufler   vigoureufement  la  Guerre  contre  ^Ef- 
fagne.  ibid,  171.  a.    Sa  Convention  avec  Bernard  Duc  de 
■Weymar,  au  fujet  des  fubfîdes ,  de  l'an  1639.  tbid.   174.  a. 
Son  Traite  avec   Madame  la  Duchçffi  Régente  de  Savoje, 
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pour  la  reftitution  des  Places  fortes  ten«è's  par  ledit  Roi  H 
le   Roi  d'Efpagne,  lorfque    la    Paix  fe  fera,  de   l'an    1Ê39. 

Son  Traité  de  Confédération  avec  Amélie  Mlifàbe'th  Land- 
grave Régente  de  Heffe-Caflèl  de  la  même  année. /W  178  b 
Son  Traité  avec  les  Direéleurs  &  0£Sciers  de  l'Armée  du 
feu  Duc  àeWetmar,  de  l'an  1^351.  ibtd.  185.4.  Son  Nou- 
veau Traité  de  Ligue  ofFerifîve  &  defenfive  avec  Amélie  E~ 
lifabeth  Landgrave  Régente  de  HefTe-CafÊl ,  de  l'an  1^40 
tbid.  ISO.  a.  Son  Traité  d'Alliance  avec  les  Ducs  de  Brtmf- 
wg-Lunebourg  de  la  même  année,  tbid.  lyx.a.  Son  Trai- 
té avec  le  Vnnce  Thomas  de  Savoye,  pour  la  reftitution  des 
Places  Fortes  du  Piémont ,  tenues  par  les  Rois  de  France  Se 
d'Efpagne  ,  de  l'an  i!r40.  ibtd.  15,.  b.  Son  Traité  de  Con- 
fédération avec  les  Etats  de  Catalogne,  Rouffillon  &  Cerdai- 
gne.  ibid.  i<)«.  b.  Son  Aéle  de  Serment,  prêté  par  le  Ma- 
réchal de  Brez.é,  aux  Etats  de  la  Catalogne,  de  l'an  1^40. 
thtd.  100.  b.  Son  Renouvellement  d'Alliance  avec  Chriftine 
Reine  de  Suéde ,  de  l'an  1641.  tbid,  107.  a.  b.  Son  Traité 
avec  les  Provinces  Vntes  pour  pouffer  vigoureufement  la 
Guerre  avec  promefle  d'un  Subfide  de  izooooo  livres  pour 
un  an,  de  l'an  1^41.  ibià.  ■Los.a.  Son  Traité  d'Accommo- 
dement avec  Charles  III.  Duc  de  Lorraine,  de  l'an  1641. 
tbid.  xïi.a.  Son  Traité  de  Confédération  &  d'Alliance  avec 
Jean  IV.  Roi  de  Portugal,  de  l'an  1641.  ibid.  zi^.a.  Son 
Traité  de  Proteélion  avec  le  Prince  de  Monaco,  ibid.  iig.  fr. 
Son  Pardon,  donné  au  Duc  de  Bouillon,  de  la  même  ztinit. 
ibid.  iip.  b.  Son  Traité  Préliminaire  avec  rEmpereu,r  Fer- 
dinand III.  &  Philippe  IV.  Roi  d'Efpagne,  pour  l'Aflèoi- 
blée  de  Munfter  &  d'Ofiiabrug,  de  l'an  1641.  ibid.  iji.rf. 
Son  Traité. avec  les  Provinces-Vnies  pour  la  Continuation 
de  la  Guerre  contre  l'Efpagne,  fous  Promeffe  d'un  fubfide  de 
1109000  Livres  pur  un  an,  de  l'an  1541.  ibid.  244.  b. 
Autre  femblable  Traité  pour  l'an  1^43.  ibid.  2.70.  b.  Son 
Traité  avec  le  Cardinal  de  Savoye  &  fon  Frère  le  Prince 
Thomas ,  pour  la  reftitution  des  Places  fortes  &  la  Régence 
&  Succeflîon  es  Etats  de  Savoye,  de  l'an  16^%.  ibid.  2.^^.  a. 
Ses  Lettres  de  Grâce  &  de  Pardon  accordées  à  Frideric  J^au- 
rice.  Duc  de  Bouillon,  à  caufe  de  la  Ceflîon  de  la  Ville  Si 
Souveraineté  de  Sedan,  de  l'an  le^z.  ibid.  z6s.  a.  Enre- 
giftreraent  desdites  Lettres  par  le  Parlement  de  Paris,  ibid. 
170.  b.     Son  Teftament,  de  l'an  164^.  ibid.  171.  b. 

Louis  XIV.  Roi  de  France,  Ses  Lettres  aux  Etats  Généraux  des  pro- 
vinces Vnies,  touchant  le  Pouvoir  donné  à  fes  Ambaffa-deurs, 
pourtraiter  conjointement  avec  ceux  îles  Provinces-Unies,  ^oui 
parvenir  à  Une  Paix  Générale,  de  l'an  1^434  VI. I.  %9Q,  b. 

Son  Traité  de  Commerce  avec  le  Duc  de  Coiirld»de,  de  larâê- 
me  année. /fr.  191.  fr.  Son  Traité  pour  la  Continuation  dcPïo- 
teftion  accordée  aux-Ducs  de  Wirtemberg  Montbeliard ,  de 
l'an  1643;  ibtd.  %s\.  a.  Son  Traité  avec  les  Prqvinfes-V- 
nies  touchant  la  "Trêve  avec  l'Efparne,  1644-.  tbid.  b.  Son 
Traité  avec  les  niêmes  pour  un  fubfide  de  ii 00000.  livres, 
de  l'an  l  ^44.  ibid.  2.9^-  b-  Son  Traité  avec  Jes  mêmes  pQUt 
la  Garantie  des  Traitez  de  Trêve  &  de  Paix  à  faire  avec 
l'Efpagne.  ibtd.  194.  b.  Son  Traité  de  renouvellement  & 
continuation  d'Alhance  avec  hYiïïeàt Colmar.  ibtd.  199. a. 
Son  Traité  de  reconciliation  avec  Charles  Duc  de  Lorraine! 
tbid.  300.  a.  Son  Renouvellement  d'Alliances  avec  le  Roi 
d'Angleterre,  tbid.  301.  b.  Son  Traité  avec  la  Ducheffc 
Régente  de  Savoye ,  pour  la  reftitution  de  plufieurs  Places 
que  le  Roi  tenoit  en  Piémont,  de  l'an  164^.  tbid.  309.  i. 
Son  Traité  d'Alliance  avec  George  Ragoskt  Prince  de  Tran- 
filvante.  tbià.  310.  <«.  Son  Traité  d'Alliance  avec  Chrtftian 
IV.  Roi  de  Dannemarc,  de  l'an  1645.  ibid.  328.  b.  Son 
Traité  avec  Iti  Provinces-Vnies  concernant  le  Commerce 
par  Mer,  de  l'an  1^46^.  ibid,  341.  a.  Son  Traité  avec  les 
mêmes  pour  un  Subfide  de  30Q000  Livres,  ibid.  343.  b. 
Son  Traité  avec  les  mêmes  pour  une  Entreprife  tm  Anvers, 
de  l'an  1646.  ibtd.  345,  a.  Son  Traité  avec  VEleÊte^r  de 
Trêves,  qu'il  prend  foas  fa  Prpteaion.  ibid.  ^46.  b;  Son 
Traité  de  Neutralité  avec  Ferdinand  II.  Grand-Duc  dç  ToC- 
cane ,  de  l'an  X646.  ibid,  343.  a.  Son  Traité  fait  avec 
Chrifline  Reine  de  Suéde  &  avec  AMelie  Elifabeth  Landgra- 
ve de  Heffe-Caffel  d'une  part,  &  les  Elefteurs  de  Bavière  & 
de  Cologne  d'autre  part,  pour  une  fufpenfion  d'arnKS ,  jus- 
qu'à une  Paix  Générale,  as,  Tan  1*47.  tbid.  575.  b.  377.  /». 
380.^.  Spn  Renouvellement  d'Alliance  ^vec  la  Reine  de 
Suéde  chrifiine,  de  l'an  1647.  ibid.  394. A  Son  Traité  de 
Neutralité  fait  par  le  Maréchal  de  Turen,ne  avçc  l'Eleéteut 
âeMayençe.  ibid.b.  Son  Traité  dç  Garantie  réciproque  a- 
vec  les  provinces-Unies  ,  fur  les  Traitez  de  Paix  à  faire  a- 
vec  l'Efpagne,  de  l'an  1^47.  ibtd.  39^.  a.  Son  Traité 
d'Alliance  îvk  François  Duc  de  Modene.  tbid.  ^97. a.  Son 
■  Traité  de  Paix  avec  l'Empereur  Ferdinand  III.  &  les  Etats 
de  l'Empire,  fait  à  Munfter,  l'an  1648.  ibid.  4^0.  a.  Con- 
vention entre  fes  Ambaffadeurs  &  les  Etats  de  l'Empire  por- 
tant qu'il  pourra  garder  les  qttatre  Villes  Forejiieres,  Si  dif. 
ferer  le  payement  de  trois  Millions  de  Livres,  jufqu'à  ce  que 
la  Renonciation  du  Roi  d'Efpagne  aux  Pais  cédez  à  la  Fran- 
ce par  la  Paix  de  Wcftphalie  foit  obtenue,  de  l'an  KÎ49. 
ibid.  49y  a.  Son  Traité  avet  le  Prince  Edouard  de  Por- 
tugal, détenu  Prifonnier  par  lesEfpagnols  au  Château  de  Mi- 
lan, pour  fa  délivrance  ,  de  l'an  1*49.  tbid.  511,  b.  Sa  Conven- 
tion avec  les  Treiz.e  Cantons  Suiffes  ,  touchant  le  payement 
des  Sommes  qui  leur  avoient  étépromifes,  à.tïis\\6<,o.ibid. 
547.  *.  Sa  Convention  avec  Ferdinand  III.  Empereur,  pour 
I  T  X  l'Execu- 
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1  exécution  de  h  Paix  de  WeftfhAie ,  de  l'an  16^0.     VI. 

I.  f  Si.  a. 
Son  Traité  avec  Guillduine  II,  Prince  d'Orange ,  pour  faire 
la  Guerre  à  i'Effagne  Se  à  Cromwel.  ibid.  ^ff  j.  b.  Son  Trai- 
té avec  Frideric  Maturité  Duc  de  Bouillon ,  pour  l'échange 
de  Sedan  ,  Raucourt  &  le  Duché  de  Boieillo» ,  contre  d'au- 
tres Païs,  de  l'an  1651.  VI.  II.  3.  «e. 
Son  Traité  de  Renouvellement  d'Alliance  &  de  perpétuelle 
Union  avec  les  Cantons  Suiffes  Si  leurs  Alliez,  de  l'an  16^53. 
ibid.  6^.  d.  Ses  Privilèges  accordez  aux  failles  An^eaticjues, 
l'an  iSçv-  '^"^-  loi.  X.  Son  Traité  de  Marine  &  de  Com- 
merce avec  les  mêmes,  ibid.  105.  a.  Son  Traité  de  Paix 
avec  Cromwel ,  Proteâeur  d'Angleterre  ,  de  l'an  1 6^  <.  ibid. 
m.  a.  Son  Traité  d'Alliance  defcnfîve  avec  Frideric  Guil- 
l/tume  Elefteur  de  Brandebourg,  de  l'an  16^6.  ibid,  1251.  a. 
Son  Traite  d'Amitié  &  d'Alliance  defenfîve  avec  Charles  Louis 
Elcfteur  Palatin  ,  auquel  le  Roi  promet  un  fublîdc  annuel 
de  40000.  Ecus,  de  l'au  i^^^tf.  ibid.  143.  b.  Son  Traité 
d'Alliance  ofFenlîve  &  defenfîve  fait  avec  Crtmvel  Protefteur 
d'Angleterre ,  pour  attaquer  ÏEfpagne ,  les  Provinces-Unies 
&  le  Roi  de  Dannemarc,  de  l'an  16^7.  ibid.  178.  /i.  Son 
Traité  d'amiric  &  de  bonne  correfpondance  avec  le  Duc  de 
Longieeville  comme  Prince  Souverain  de  Neufchatel  &  Va- 
lengin,  de  l'an  t6^%.  ibid.  138.  a.  Son  Traité  d'Alliance 
defenfîve  fait  avec  les  Eleûeurs  &  Princes  de  l'£mpire ,  qui 
étoient  entrez  dans  l'alliance  du  Rhyn,  de  l'an  16^58.  ibid. 
^iS-b.  Prolongation  de  cette  Alliance  pour  3  ans,  de  l'an 
j66o.  ibid.  330.  b.  Autre  Prolongation, de  l'an  166}.  ibid. 
4.4p.  /t.  4^  3.  a.  Son  Traité  avec  Richard  Cromwel  Protec- 
•  teur  d'Angleterre,  pour  parvenir  aux  moyens  de  procurer  la 
Paix  entre  la  Suéde  Se  le  Dannemarc  ,  de  l'an  Ifi^^.  ibid. 
ij(.^.  a.  Sa  Seufpenfîon  d'armes  faite  avec  Philippe  IV.  Roi 
d'ETpagne,  pour  mieux  avancer  la  Paix  des  Pjre?tées,de  l'an 
16^9.  ibid.  24p.  a.  b.  Son  Traité  avec  Richard  Cromwel 
Protefteur  d'Angleterre  ,  &  les  Provinces-Vnies ,  pour  obli- 
ger les  Rois  de  Suéde  &  de  Dannemarc  à  faire  la  Paix  en- 
tr'eux.  ibid.  i^i.  a.  t6i.  a.  Ses  Capitulations  &  celles  de 
la  Ligue  du  Rhyn  ,  avec  le  Prince  de  Salm  comme  Ge- 
neral en  Chef  de  la  Ligue,  &  les  autres  Hauts-Officiers,  ibid. 
255.  b.  Son  Traité  de  Paix  des  Pwenées  avec  Philippe  IV. 
Roi  d'Efpagnc,  de  l'an  155p.  ibid.  il6j,.  a.  Son  Contraft 
de  Mariage  avec  Marie  Therefe  Infante  d'Efpagnc  &  Fille  aî- 
née de  Philippe  IV.  de  l'an  1^55.  ibid.  283.  i.  Ses  Arri- 
cles  arrêtez  avec  la  Republique  de  Venife,  touchant  le  Corps 
d'Armée  que  le  Prince  ^Imeric  de  Modene  devoir  comman- 
der par  ordre  du  Roi  pour  le  fecours  de  ladite  Republique , 
de  l'an  \66o  ibid.^ij.  a.  Son  Traité  avec  Ferdinand 
Charles  Archiduc  d'Autriche  touchant  le  payement  de  trois 

-  Millions  de  Livres,  à  faire  audit  Archiduc  en  vertu  du  Trai- 
te de  Munfter,  pour  la  Ceflion  de  X Alsace,  de  l'an  \66o. 
tbid.  344.  b.  Sa  Déclaration  donnée  aux  Etats  Généraux 
des  Pro-vinces-Vnies,  qu'il  les  comprendra  dans  la  Paix  des 
Pyrénées,  de  l'an  ififii.  ibid.  ^^6.  a.  Son  Traité  avec  Char- 
les III.  Duc  de  Lorraine  ,  par  lequel  les  Etats  du  Duc  lui 
font  reftituez  de  la  même  année,  ibid.  348.  b.  Son  Traité 
d'Alliance  avec  Charles  XL  Roi  de  Suéde  pour  le  maintien 
des  Traitez  de  Weftphalie  &  la  Liberté  du  Commerce ,  de 
l'an  16^1.  ibid.  381.  a.  Son  Traité  avec  Charles  Gafpar 
Eleûeùr  de  Trêves ,  pour  fon  Acceffion  à  la  Confédération 
du  Rhyn  ,  &  touchant  le  Château  de  Monclair,  &  fa  Jurif- 
diûion  Métropolitaine  fur  les  Evcchez  de  Metz,  Toul  & 
Verdun,  de  l'an  \66ï.  ibid.  382.  é.  Son  Traité  avec  Char- 
les III.  Duc  de  Lorraine,  par  lequel  ce  Prince  cède  au  Roi 
tous  fes  Etats,  à  condition  d'en  pouvoir  jouir  fa  vie  durant 
&  que  les  Princes  de  fa  Maifon  feront  des  à  prefent  recon- 
nus j>our  Princes  du  Sang  de  France,  Se  capables  de  fucce- 
der  a  la  Couronne,  de  l'an  ï66i.  ibid.  401. é.  Adte  de  la 
fatisfadtion  qu'il  reçut  du  Roi  d'Efpagne  Philippe  IV.  au  fu- 
jet  des  démêlés  de  leurs  Ambaflàdcurs  à  Londres ,  pour  le 
Rang,  de  l'an  1^62.  ibid.  403.  *.  Son  Traité  d'Amitié, 
de  Confédération  Se  de  Commerce  avec  les  Pro-vinces-Vnres , 
de 'l'an  16^2.  ibid.  412.  .*.  Son  Traité  avec  Charles  \\.^o\ 
de  la  Grande  Bretagne,  pour  la  Ville  de  Dunkerque ,  la- 
quelle eft  cedee  au  Roi  de  France  pour  une  fomme  de  t 
Millions  de  Livres,  l'an  166Ù  ibid.  432.  a.  Son  Traité  de 
Paix  &  de  Commerce  avec  Frideric  III.  Roi  de  Dannemarc 
tbtd.  45^.  b.  Son  Traité  de  Commerce  avec  Charles  XI 
Roi  de  Suéde,  de  l'an  1^62'.  ibid.  44^.  a.  Son  Traité  de 
llenouvellement  d  Alliance  avec  le  même  Roi,  de  l'an  i66i 
tbtd.  448.  a  Son  Traité  avec  l'Evéque  de  spire  touchant 
i-Accommodement  des  difFcrens  fur  la  Ville  &  Fortereffe  de 
Philijsbourg,  de  l'an  les^.Jbid.  449.  b.  Son  Traité  avec 
JeafLouts,  Comte  de  NalTau-Sarbruck ,  touchant  la  Place 
de  kombmrg.  ibid.  452.  a.  Son  Traité  d'Alliance  aveci='r/-- 
dertc  III.  Roi  de  Dannemarc,  de  l'an  16^3.  ibid.  470  h 
Son  Traité  z^t^  Charles  III.  Duc  de  Lorraine,  par  lequel  le 
Diic  f '?^^,^"  R°»  la  Ville  de  Marfal,  ibid.  472.  i.  Son 
Traité  d  Alliance  avec  les  XIII.  Cantons  Suiffes.  ibid  473  b 
Autre  Alliance  avec  les  Cantons  Proteftans.  ibid  Ze^i' 
Son  -Traité  d'Alliance  &  de  proteaion  avec  Chrifiian  Louis 
Duc  de  Mecklenbourg,  de  l'an  i«fij,  ibid.  Jo.  h.  Son 
Traite  d  Accommodement  avec  le  Pape  ^lexandreYll.  pour 

-  I  attentat  commis  par  les  Corfes  contre  fon  AmbalTadeur  i 
Rome  le  L>uc  de  Crequi ,  de  l'an  1^64.  VI  III  i  a 
Son  TTraite  d'Alliance  avec  Jea»  George  II.  Elefteur  de  Saxe 
pour  la  l^onfervation  des  Droits  &  Libertés  des   Etats   de 


l'Empire,  de  l'an  iCd^^  yi   fjf^  -  ^- 

Articles  ajoutés  à  cette  Alliance,  l'an  J€6^.  ibid,  kx.  a. 
Sa  Déclaration  donnée  i  Frideric  Guillaume,  Elefteur  de 
Brandebourg,  pour  lui  procurer  fa  fureté  fuffifalite  en  accé- 
dant à  l'alliance  du  Rhyn,  de  l'an  16^1^4.  ibid.  8.  i.  Son 
Traité  d'Alliance  avec  ledit  Eleàeur.  ibid.  28.  à.  Son  Trai- 
té de  Paix  avec  la  Régence  de  Tunis,  de  l'an  166^.  ibid. 
57- 'î.  S'a  Déclaration  de  Guerre  contre  l'Angleterre  tu  fa- 
veur àes  Pro-vinces-Unies ,  de  l'an  166^.  ibid.  82.  a.  Son 
Traité  d'Alliance  avec  l'EIeûeur  de  Cologne,  de  fan  ï666. 
ibid.  iio./«.  Son  Traité  de  Paix  avec  la  Ville  &  Royaume' 
à:y4lger.  ihtd.  111.  a.  Sa  Paix  accordée  à  une  Nation  des 
Lroquois  en  Amérique,  tbid.  112.  a.  113.  b.  133.  rf.  Son 
Traité  d'Alliance  avec  l'Elefteur  de  Mayence,  pour  le  main- 
tien de  l'Alliance  du  Rhyn,  de  l'an  ié6y.  VII.  I.  12.  h. 
Son  Alliance  offenfive  &  defenfîve  avec  Alfonje  IV.  Roi  de 
Portugal,  ibid.  17.  b.  Sa  Convention  avec  les  Pro-vinces-V- 
nies  pour  la  jonélion  de  leurs  Flottes,  de  l'an  16^7.  ibid. 
27.  a.  Son  Traité  avec  Charles  II.  Roi  de  la  Grande  Bre- 
tagne &  les  Pro-ainces-Unies ,  contenant  les  conditions  aux- 
quelles il  fera  la  Paix  avec  le1^.oi  d'Efpagne,  de  l'an  i«8. 
ibid.  88.  a.  Son  Traité  de  Paix  avec  Charles  II.  Roi  d'Ef- 
pagne, fait  à  Aixja  Chapelle ,  l'an  166S.  ibid.  Z$.a,  Son 
Traité  d'Alliance  avec  Maximilien  Henri  de  Bavière  Elec- 
teur de  Cologne,  de  l'an  166?.  ibid.  10;.  a.  Son  Traité 
avec  Ernefl  Augufie  Duc  de  Brunfwig-Lunebourg ,  &  Evê- 
que  d'Ofnabmg,  pont  obfcrver  une  exaûe  Neutralité  à  l'é- 
gard de  la  France,  de  l'an  1671-.  ihid.  150.  b.  Son  Traité 
d'Alliance  avec  l'Empereur  Leopold  I.  pour  leur  ffireté  mu- 
tuelle, de  l'an  1671.  ibid.  1,54.  k.  Sa  defenfe  de  Commer- 
ce avec  les  Provinces-Vnies,  de  lan  1672.  ibi.d.i6^.a.  Son 
Traité  de  Renouvellement,  Prorogation  &  Explication  d'Al- 
liance avec  Charles  XI.  Roi  de  Suéde',  de  l'an  1672.  ibid. 
1 66.  b.  Son  Traité  des  Limites  entre  lé  Dauphiné  &  la  Sa- 
voye,  avec  Charles  Emanuel  II.  Duc  de  Savoye.  tbtd.  157. 
d.  Son  Traité  de  Paix  avec  la  Régence  de  Tunis.  ibid. 
203.  rf.  Ses  Demandes  &  Conditions  auxquelles  il  vouloir 
faire  la  Paix  avec  les  Provinces-Vnies.  ibid.  205.  a.  Soa 
Traité  d'une  étroite  Union  d'Inrerêts  avec  Charles  II.  Roi 
de  la  Grande  Bretagne ,  contre  les  Provinces-Vnies ,  de  l'an 
1672.  ibid.  208.  a.  Son  Traité  avec  Jean  Frideric  Duc  de 
Brunfwig-Lunebourg,  pour  la  levée  d'un  corps  de  loooo. 
Hommes,  au  fervice  de  la  France,  de  l'an  ifi7i.  ibid, 
212.  b.  Sa  Sentence  Aibitrale  prononcée  fur  les  difFerens  en- 
tre le  Duc  de  Savoye  &  la  Republique  de  Gènes  ,  de  l'an 
1^73.  ibid.  2.1'^.  b.  Son  Cartel  avec  les  Provinces-Vnies^ 
pour  l'échange  des  Prifonniers  de  guerre,  de  l'an  167}.- ibid.: 
i-ii.a.  Son  Traité  d'Amitié  &  de  Commerce  avec  Maho. 
met  IV.  Empereur  àes  Turcs,  ibid.  231.  b.  Son  Traité  de; 
Paix  avec  Frideric  Guillaume  Eleéleur  de  Brandebourg  fait 
à  Vo{rem,l'an  167 1.  ibid.  234.6.  Sa  Déclaration  de  Guer- 
re contre  r£//'/(^»f.  /W,  24ç.rf.  Son  Renouvellement  d'Al- 
liance avec  Charles  XI.  Roi  de  Suéde,  de  l'an  i6'7c.  ibid 
xsi.a.  Son  Cartel,  avec  les  Provinces-Vnies ,  pour  l'échan- 
ge &  la  Rançon  des  Prifonniers  de  Guerre,  de  lan  157c 
ibid.  2P2.  b.  Son  Traité  de  Neutralité  avtc  Jean  Frideric 
Duc  de  Brunfwig-Lunebourg,  de  fan  167^.  ibid  301  a 
Son  Traité  avec  Charles  II.  Roi  d  Efpagne  pour  le  rétablisl 
fement  du  Commerce  dans  les  Pays-Bas  Efpasnols.  itid  31, 
a.  Son  Manifefte  publié  en  Italie  touch.in?  les  afFa.rcs  de 
MeJJme,  de  l'an  1675.  ibid.  316.  a.  Son  Traité  avec  Fer- 
dinand,  Eveque  de  Munfter  &  de  Paderborn ,  pour  renga- 
ger a  fccourir  la  Suéde,  de  l'an  1^75.  tbid.  ^22:  «.  Sa  Dé- 
claration de  Guerre  contre  le  Roi  de  Dannemarc.  ibid 
323.6-.  Son  Ordonnance  touchant  la  liberté  de  la  Pèche  en- 
tre les  Sujets  de  France  &  ceux  des  Païs-Bas,  fur  les  Côtes 
de  Kancc,  d  Hollande  &  d'Angleterre,  en  167::.  S.  II  I  397 
Son  Traité  de  Commerce  avec  Charles  11.  Roi  de  la  Grande 
Bretagne,  de  l'an  1^77.  VII.  I.  527.  b.  Sa  Capitulation  ac- 
cordée a  la  Ville  de  Cambrai,  en  l«77.  ^.II.  L  3p8,  Son 
Traité  de  Paix  avec  les  Provinces-Vnies  Mt  à  Nimeguc 
l'*"if7S.  VIL  L  35a  ^: 
Son  Traite  de  Commerce  avec  les  mêmes,  ibid.  357.  f.  S* 
Convention  pour  une  CelTation  d'armes  aui  Païs-Bas.  il>id. 
3S4:  a.  Son  Compromis  avec  ÏEfpagne  ,  pour  foumettrc 
quelques  difterens   à  la   decifîon   des  Etats  Généraux,     ibid. 

.  3^5-'*.  Son  Traité  de  Paix  avec  Charles  11.  Roi  d'Efpagne 
fait  a  NiHnegue,  l'an  1^78.  obid.  3^5.  b.  Son  Traité  de  Paix 
tait  avec  l'Empereur  Leopold  I.  Se  l'Empire  à  Nimegue,  l'an 
i<Î7P.  tbid.  ^76.  b.  Diverfes  Proteftations  contre  ladite  Paix. 
tbtd,  ,382.  ëP  fuiv.  Son  Traité  de  Paix  &  celui  de  Char- 
Us  XI.  Roi  de  Suéde  avec  les  Ducs  de  £runfwig  Se  Lune- 
bouirg.  ibid.  391.  a.  Sa  Déclaration  en  exécution  des  Arti- 
cles 21.  22.  23.  du  Traité  d'Efpagne,  &  du  5.  Article  du  Trai- 
te de  Nimegue  avec  les  Provinces-Vnies  touchant  le  réta- 
blillement  des  Sujets  dans  le  premier  état,  de  Vini679.ibid. 
^97- a.  Son  Traité  avec  la  Republique  d'Alger,  pour  le" 
retabliffcment  du  Négoce  &dela  Pêche  de  Corail,  ib.-^sy^b. 
Sa  Déclaration  donnée  à  Ferdinand  Marie  Elcéteur  de  Ba- 
vière,  qu'il  l'avoit  compris  dans  fa  Paix  faite  avec  l'Empe- 
reur à  Nimegue,  de  l'an  1^7^.  tbid.  398.^.  Son  Traité  de 
Paix  z-vez  Ferdinand  Evêquc  de  Munfter  &  Paderborn,  de  l'an 
■167s.  tbtd.  395.  rf.  Articles  &  Conditions  de  fufpenfion 
d'Armes  entre  I3.  France  &  la  Suéde  d'un  côté,*:  le  Roi  de 
Dannemarc  &  l'Elefteur  de  Brandebourg  de  îl'autre.     tbid. 

.  ^Q}.a.b.    Autres  Articles  de  prorogation  d'Armifticé  entre 
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la  I^dÈce  &  Icsdits  EÏedeur  &  koi.  Vil.  I.  406^.  /i.  h. 

Autres  Articles  pour  faire  cefTer  les  Hoftilités  en  Amemjne. 
ihid.  407.  h.  Louis  XIV.  &  Charles  XI.  Roi  de  Suéde ,  leur 
Traire  de  Paix  avec  Frideric  Guillaume  Eledleur  de  Brande-" 
bourg ,  de  l''an  1 6ys.  ibid.  408.  h.  .Son  Traité  avec  VEm- 
^euT  Leopold  l.  pour  l'exécution  de  la  Paix  deNimegue.  ii. 
41 1.  l>.  Leur  Traite  de  Paix  avec  Chrifiian  V.  Roi  de  Dan- 
neraarc  ,  conclii  à  Fontainebleau,  l'an  1675.  ibid.  ^i^.  a. 
Son  Traité  d'Alliance  &  d'Amitié  avec  yeau  George  II.  Elec- 
teur de  Saxe.  ibid.  44^.  a.  Son  Traité  avçc  Ferdinand 
Charles  Duc  de  Mantoue  ,  pour  l'échange  du  Montf errât 
contre  les  Duchés  de  Retel ,  du  Maine  &  de  Charlevitle ,  & 
pour     livrer  la  Citadelle  de   Cafal ,   de  l'an   16S1.         VII. 

II.  13. /fe. 
Ses  Articles,  accordez  à  la  Ville  de  Strasbourg  lorfqii'elle 
fe  rendit  à  lui.  ibid.  i^.  a.  Sou  Traité  de  Paix  avec  Ma- 
ley  Ifmael  ^  Roi  de  Maroc,  de  l'an  1^82,.  ibid.  18.  a.  Sa 
Convention  avec  Charles  II.  Roi  d'Efpagnc  pour  la  liberté 
de  la  Pelche  &  Navigation  dans  la  Rivière  de  Bidaflôà ,  de 
l'an  1683.  ibid.  71.  a.  Son  Traité  de  Paix  &  de  Commer- 
ce avec  la  Republique  d'Alger,  de  l'an  1S84.  ibiid.  75.  a. 
Sa  Déclaration  de  Guerre  contre  les  Génois ,  de  l'an  1^84. 
ibid.  7 5.  a.  Son  Traité  avec  les  Pro'vinces-Vnies,  pour  pro- 
curer la  Trêve  entre  lui  &  le  Roi  d'Efpagnc ,  de  l'an  1 684. 
ibid.  7 s.  h.  Sa  Trêve  pour  lo  ans  avec  l'Empereur  Leofold. 
ibid.  %i.  h.  Autre  Trêve  pour  lo  ans  avec  Charles  II.  Roi 
d'Efpagnc.  ibid.  83.  ^.  Son  Traité  avec  le  même  Roi, 
fur  les  Potteaux  plantez  à  la  veuë  du  Château  de  Natflur  , 
de  l'an  1684.  ibid.  144.  <*.  Sa  Déclaration,  que  les  Sujets 
des  Proziinces-Unies  commcrçans  en  France  feront  exeriits  du 
Droit  d'Aubeine,  de  l'an  1S85.  tbid.  87.  a,.  Sa  Paix  avec 
la  Republique  de  Cènes,  ibid.  87.  h.  Son  Traité  de  Paix 
avec  la  Régence  de  la  Ville  &  Royaume  de  Tripoli,  de  l'an 
I68f.  ibid.  loK^.h.  Son  Traité  de  Paix  pour  cent  ans  fait 
avec  la  Régence  Ai  Tunis,  ibid.  114.  a.  Sa  Revocation  de 
l'£dit  de  Nantes  &  de  tout  ce  qui  s'eft  fait  en  confequea- 
ce,  de  l'an  1685,  ibid.  117.  a.  Son  Traité  avec  le  Roi  de 
Siàm ,  pour  un  libre  accès  des  Miffionnaires.  ibid.  110.  a. 
Son  Traité  de  Neutralité  avec  Jaques  II.  Roi  de  la  Grande 
Bretagne,  touchant  leurs  Pais  en  Amérique,  de  l'an  1686'. 
ibid.  i4<  .h.  Arreft  de  fon  Confeil,  donnant  permiffion  aux 
Marchands  Suiffes  de  tranfporter  hors  du  Royaume  de  Fran- 
ce l'Or  &  l'Argent  qionnoié  qu'ils  auront  reçu  pour  leurs 
Marchandifes,  de  l'an  1687.  ibid.  1^4.^.  Sa  Lettre  au  Car- 
dinal à'Eftrèes  au  fujet  de  la  Franchife  des  Quartiers  à  Ro- 
me &  de  l'Elcftion  du  Prince  Clément  de  Bavière  pour  E- 
lefteur  de  Cologne  ,  de  l'an  itf88.  ibid.  167.  h.  Son  Ma- 
nifeftc  ,  contenant  les  Raifons  qui  l'ont  oblige  de  reprendre 
les  Armes  contre  l'Empereur  &  fes  Alliez,  «fe/rf.  170.^.  Rg. 
ponfe  de  l'Empereur  à  ce  Manifefte.  ibid.  17^.  h.  Sa  dé- 
claration de  Guerre  contre  les  Proi/inces-Vnies ,  de  l'an  1688. 
ibid.  2,ii./«.  Autre  Déclaration  de  Guerre  contre  \'£fpagne. 
ibid.  lit .  b.  Son  Traité  de  Neutralité  avec  le  Corfs  Hel- 
•vetique,  pour  n'accorder  aucun  paffagc  aux  Troupes  étran- 
gères par  leur  Pais,  de  l'an  1689.  ibid.xzi.a.  Son  Trai- 
té de  Paix  pour  cent  ans  avec  la  Republique  d'Alger,  de  l'an 
16^85.  ibid.  139.  a.  Son  Manifefte  contre  le  Duc  de  Sa- 
■voye,  de  l'an  1690.  ibid.  144.  <i.  Son  Cartel  avec  le  même. 
ibid.  170.  a.  Son  Cartel  avec  les  Provinces-Unies,  ibid. 
X77.  a.  Son  Traité  avec  le  Canton  de  Berne,  auquel  le  Roi 
promet  de  livrer  une  certaine  quantité  de  Sel  en  payemeiit 
des  Arrérages  dûs  par  lui,  de  l'an  1*91.  ibid.  304.  h.  Son 
Traité  de  Paix  avec  riûor  Antéll.  Duc  de  Savoye  ,  fait, 
en  1^9^.  ibid.  3^8.  a.  Son  Traité  de  Paix  avec  les  Etats 
Généraux  des  Provinces-Vnies,  fait  à  Ryfwik,  en  16^7.  tbid. 
381.  <«.  Son  Traité  de  Commerce  &  de  Navigation  avec  lés 
mêmes,  ibid.  38^.  b.  Son  Traité  de  Paix  avec  Guillaume 
III.  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  conclu  à  Ryfwick,en  1697, 
ibid.  399.  h.  Son  Traité  de  Paix  avec  Charles  II,  Roi  d'Ef- 
pagnc, conclu  à  Ryfwick,  en  1697-  'bid.  408.  a  Son  Trai- 
té d'Alliance  &  de  Ligue  Defenfîve  avec  Charles  Xll,  Roi 
de  Suéde,  de  \'a.m6g%.  ibid.  11,4,1.  a:  Son  Premier  Traité  de 
Partage  de  la  Succeffion  dEfpagne,  fait  avec  le  Roi  d'An- 
gleterre Se  les  Provinces  -tîntes,  ibid.  441.  a.  Son  Second 
Traité  dudit  Partage,  avec  les  mêmes,  de  l'an  1700.  ibid. 
477.  a.  Son  Décret ,  que  Guillaume  III.  Roi  de  la  Grande 
Bretagne,  en  vertu  du  13  Article  de  la  Paix  de  Rifwyk , 
fera  remis  ,  comme  Prince  'd'Orange ,  en  poflèflîon  de  la 
Principauté  d'Orange,  Se  de  tous  les  autres  Biens  enclavez 
dans  le  Royaume  de  France,  dont  il  jouïfloit  avant  la  Guer- 
re, de  l'an  1*98.  S.  II.  I.  451.  Son  Traité  des  Limites, 
fait  avec  Charlef  II.  Roi  d'Efpagnc,  en  exécution  du  Traité 
de  Ryswick,  de  l'an  KÎ99.  -   -  VII.  II.  470.  ^. 

Ses  Lettres  Patentes,  par  lefquelles  il  conferve  à  ion  Petit-fils 
Philippe  Duc  d'Anjou  le  Droit  de  Succeffion  à  la  Couronne 
de  France,  nonobftant  fon  élévation  à  celle  d'Efpagnc,  de 
l'an  1700.  ibid.  494.  a.  Sa  Déclaration  de  Guerre  contre 
l'£>Kpere«r,  l'Angleterre  Se.  les  Province-Unies,  de  l'an  1701. 

,  .      ym.  L  118.  h. 

Sa  Déclaration  de  Guerre  contre  yiB:or  Amé  Duc  de  Savo- 
ye, de  l'an  1703.  ibid.  135./».  Son  Traité  provifioiiellement 
fait  avec  François  Louis  de  Bourbon  ;  Prince  de  Contipoiir 
une  Echange  de  la  Principauté  è^Otaa^e ,  contre  d'autres 
Biens,  dont  il  fera  convenu  après,  en  1705.  S.  II.  II.  1?. 
Son  Traité  avec,  Leopold  Duc  de  Lorraine  pour  le  Paruge 
des  Terres,  dont  La  Souveraineté    u'étoit  pas  eâcoie  deci- 


déc  ,  &  pour  l'ajufteitient.  des  autres  Prétenfionà  réciproques, 
de  l'an  1704.  ,  VIII.  I.  155.^. 

Son  Traité  avec  le  même  Dui;",  pOur  (econnoitre  &*diftin- 
guer  les  fujets,  de  l'un  ou  de  l'autre,  dans  les  Villages 
dont  la  Souveraineté  eft  indivife,  de  l'an  1704.  ibid.  160.  a. 
Son  Traité  avec  le  même  Duc,  par  lequel  le  Duc  eft  ré- 
tabli dans  la  poflèffion  de  la  Seigneurie  dé  Commercy  8i 
fes  Dépendances,  de  l'an  1707.  ibid.  %i6.  a.  Articles  Preli- 
minafires  pour  parvenir  à  une  P.ix  Générale, qui  lai  font  propofez 
par  les  Alliez  contre  lui  au  fujct  de  la  Monarchie  d'Efpa- 
gnc, en  1709-  ikid.  134.  h.  Son  Projet  de  Paix,  propofé, 
en  171  o.  ibid.  14^.  a,  Ses  Articles  Préliminaires  pour  une 
Paix  Générale,  propofez  à  la  Reine  d Angleterre ,  ^»»e , 
par  Mr.  Ménager,  en  1711.  ibid.  i8i.  Son  Traité  avec  An- 
ne Reine  de  la  Grande  Bretagne ,  pour  une  Sufpenfîou  d'Ar- 
ines  ,  en  1711  ibid.  30S.  h.  317.  a.  Son  Traité  d'Alliance 
avec  Ch.trles  XII.  Roi  de  Suéde,  ibid.  310.  a.  Son  Traité 
avec  Jean  V.  Roi  de  Portugal  pour  une  Sufpenfion  d'Ar- 
tnes ,  en  1711.  tbid.  -iiz.  h.  Ses  Lettres  Patentes  par  lesi 
quelles  il  fupprime  celles  de  1709.  admettant  S:  autorifant 
les  Renonciations  de  Philippe  Duc  d'Anjou  &  Roi  d'Efpagnc 
à  la  Couronne  de  France .  &  celles  du  Duc  de  Berrt  8c 
du  Duc  d'Orléans  à  celle  dEfpagne,  en  171 3.  ibid.  5x4.^. 
Sa  Trêve  avec  Vidor  Amé  Duc  de  SaVoye.  ibid.  330.  .fi - 
Son  Traité  de  Paix  avec  Anne  Reine  de  la  Grande  Bretagne, 
établi  fUr  la  Separatiofi  perpétuelle  des  Couronnes  de  Fran- 
ce &  d'Efpagnc,  &  fur  la  Rcconnoillance  de  la  Sucçeflion 
à  la  Couronne  de  la  Grande  Bretagne  dans  la  Ligne  Prote- 
ftante  d'Hanover  Sec.  fait  à  Utrecht,  en  17T3.  tbid.^ip\a. 
Son  Traité  de  Navigation  &  de  Commerce  avec  la  môme 
Reine,  ibid.  34^.  a.  351.  1^.  3^3.  a.  Son  Traite  de  Pàix^a- 
vecJeanY.  Roi  de  Portugal  ,  par- lequel  le  Roi  de  France 
renonce  à  toutes  les  Terres  dû  Cap  de  Nord  &  à  celles- «les 
deux  Côtes  de  la  Rivière  des  Amaîones ,  fait  à  Utrecht,  eir 
1713.  ibid.  350.^.  Son  Tr.i.ité  de  Paix  avec  Frideric  Guil- 
laume Roi  de  Piufle,  auquel  il  alTure  la  Pofièffion  de  la 
partie  du  Duché  deGueldres,  qui  lui  a  été  cedéepai  1  Empereur, 
le  reconnoit  pour  Prijice  Souvcriin  de  Xeufchatel  Se  Valen- 
gin  ,  Se  en  échange  le  Roi  de  Prullé'  lui  ccde  la  Principau- 
té d'Orange,  ibid.  ^1^6.  a.  Son  Traité  de  Paix  fait  avec 
Vider  Amé  Duc  de  Savoye,  auquel  il  rcftitue  le  Duché 
de  Savoye  Se  le  Comté  de  Nice  &:  lui  cedc  quelques  Val- 
lées poui:  la  Vallée  de  Barcelonette  Sic.  fait  à.  Utrecht, 
en  171 3.  ibid.  361.  h.  Son  Traité'dc  Paix  .avec  les  Provin- 
ces-JJnies.  ibid.  7,66.  a.  Son  Traité  de  Navigation  &.;de 
Commerce  avec  les  mêmes,  tbid.  377.  h.  Son  Edit  en  fa- 
veur des  Princes   fes  Fils    légitimez, /en- 171 4.  S.  II; 'II. 

■:-    :  .  :-.  i  16^. 

Revocation  &  idnullation  de    cet  Edit  par  fon  arriere-petit- 

Fils  ,  Louis  XV.  en  i;7ii>-  'tiJ.  i«,.  _Sor.  Traité  de  Paix 
fait  avec  Charles  VI.  Empereur ,  agiflant  en  fon  Nom  & 
pour  l'Empire,  fait  à  Raftadt ,  en   L714.  '       VIII.T. 

.  ■     ■  41  T-  ^^ 

Confirmation  Se  Artiplification  de  ladite  Paix,  par  les  "Trai- 
teï  de  Bade.  ibid.  4,^6.  a.  Son  Renouvellement  d'Alliance 
avec  les  Cantons  Catholiques  de  là  Suiffe ,  Se  le  Payé 
dé  Valais;  en  171  f.  tbid.  44%.  h.  .Son  Teftament,  fait 
en  1714.  ibid.  434.1&.  Son  Codicille,  en  1715.  ikid.  448. /ï. 
Louis  XV.  Roi  de  France ,  fa  Déclaration  pour  l'établiffèniénc 
de  divers  Confeils  où  les  Affaires  d'Etat  devront  être  por- 
tées  &   feglées  pendant  fa  Minorité,  eni7ij.  VIII.  I. 

.  4î'f-  '*. 
Sa  Declafatidn  par  laquelle  il  rétablit  le  Parlement  de  Paris 
dans  la  liberté  de  lui  faire  îês  Remontrances  fur  les  Edits 
qui  lui  feront  envoyés  ,  avant  d'eftre  obligé  de  les  cnre- 
giftrer.  ibid.  4^7.  h.  Sa  Déclaration  de  la  même  teneur 
faite  à  la  Cour  des  Aides,  ibid.  4^8j  a.  Son  Traité  de 
Commercé  avec  les  Villes  Anféafiques,  Lubeck^,  Brkmen  Se 
Hambourg,  en  1716.  tbid.  478.  a.  Son.  Traité  d'Alliance 
avec  George  Roi  de  la  Grande  Bretagne  &  les  ProviviEs-Xl- 
nies ,  pour  le  mairitien  &  la  Garantie  des  Traitez  deviPdix 
d'Utrecht  Se  particulièrement  pour  le  maintien  dej.Fordre 
de  Succeffion  atix  Couronnes  de  France  &  d'AiigletarrC',  •& 
pour  la  démolition  du  Port  de  Mardyck,.  en.  1717.1  -tbid. 
484.  rf.  Son  Alliance  avec  Pierre  Czar  deRu.ffie,  &  i^Vv'iir- 
ric  Guillaume  Koi  de  Prufiè.  /é<</;-490;^.-  Son  Traité  avei 
Leopold  DUc  de  Lorraine ,  pouï  terminer  les  diiferens  reftez 
.  entr'eux,  touchant  les  limites;  la  tcddition  ou  éch!ange  de 
quelques  lieux.  Se  le  Commerce  réciproque,  en  171Z.  ibid. 
49<f.  b.  Son  Alliance  avec  l'Empereur  Cto>/f/  VL  f&  Geor^ 
ge  I.  Roi  de  la  Grande  Bretagne  ,  pour  procurer  là  Paix  en- 
tre ledit  Empereur,  &  Philippe  Y.  Roi  dEfpagne,.  fait  i 
Londres,  en'  171  S.  ibid.  ^31.  a.  .Sa  Déclaration  en  faveur 
du  Comte  de  Touloufe,  en  1718.  S.  II.  IL  168.     Son.Mani- 

.  fcfte  fîir  la  Rupture  avec  fi/pi^»*',  m  17191  id.."VTBI. 
•  ^  IL  3.  a. 

Sa  Déclaration  Ee' Giierr'e  contre  l'Èfpagné.  ibid:  7.' a.  Son 
Traité  d'Alliance .  defenfîve  avec  PA'/'P/'e  V.  Roi  d'Erpagne, 
Se  George  l.  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  en  17x1.  iUd.tn^b. 
Louis  XV.  &  Geoi-ge  I.  Leur  Aûe  de  Giiar.intie  conccrhiant 
la  Renonciation  de  Philippe  V.  Roi  d'Efpagna  aux  Royau- 
mes &:  Etats  de  la  Monarchie  d'Efpagnc  conquis  Se  polledez 
par   l'Empereur  Cé/«r/c.;  VL  »de  l'ini7il.  ibid.  is.b.     Son 

■  Edit  contre   les  Duels,  en  17x3-''  -.'.••:■'■     1        S.  II.  II.  i<îi. 

;  Son  Edit  par    lequel  il  révoque  celui  de  Louis  XIV.  de  l'an 

1714.  donné  en  faveiir  de  fes  Fils,  légitime*,  en.  J7i7-  '^"f  ^T* 

^  Auue 
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Autre  Edit  p6ur  l'Abrogation  de  Celui  de  l'an  16^4. 1711.  I 
&  1717.  1718.  S.  II.  II.  167. 

Sa  Déclaration  touchant  l'Etat  &  le  Rang  des  Prmces  légi- 
timez du  Roi  Louis  XIV.  fon  Bis-Ayeul,  en  1713.  ibtd. 
1^3.  Sa  Déclaration ,  pour  défendre  à  tous  ^k  Sujets  de 
s'intereflër  dans  la  Compagnie  dOftende,'eni7x-i.  tbid.  16%, 
Son  Edit  portant  defenfe  de  la  Religion  Reformée,  en  1714. 
VIII.  II.  85.  h.  Son  Edit  donné  en  fayeur  de  la  Comfagxie 
des  Indes  établie  àParis,  de  l'an  171^^  VIII.  II.  la^.^. 

Son  Alliance  avec  les  Rois  de  la  Craitde  Bretagne  &  de 
Truffe,  ibid.  117.  a.  Son  Alliance  faite  conjointement  avec 
le  même  Roi,  avec  Frideric  IV.  Roi  de  Dannemarc,  en 
172,7.  VIII.  II.  144.  a. 

Son  Traité  aveC  George  II.  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  & 
Philtre  V.  Roi  d'Efpagne ,  pour  la  defenfe  &  Garantie  ré- 
ciproque de  leurs  Etat;,  &  pour  aflurer  au  Prince  Don  Car. 
lot  la  Succeffion  àtTofcane,  Parme  &  Plaifance,  fait  à  Se- 
villcj  en  1719-  *^'^-  i^»-  ^• 

'Zotiis  I.  Roi  d'Efpagne,  fes  Lettres  Reverfales  touchant  l'exé- 
cution des  Conditions  pour  les    Inveftitures  des  Duchez  de 
-   Tofcane,  Parme    &  Plaifance,    de  l'an  1714.  avec  les   Ac- 
tes de  Garantie  des  Rois  de   la  Grande  Bretagne  &  de  Fran- 
ce. ,     ,VIII.  II.   K^I.h. 

Louis,  Roi  d'Hongrie,  la  Promcflê  donnée  3.  Jaques  de  Sa- 
■voye ,  iPrince  d'Achaïe  c|u'en  cas  qu'il  l'aidât  à  recouvrer 
le  Royaume  de  Sicile ,  il  reftituera  après  la  conquête  dudit 
Royaume  audit  Jaques  la  Principauté  à'Achase,  ep  i^iî. 

1.  II.  2.35.^. 
Ceffion  des  Villes  de  Biuten  &  Creucenberg.îaitc  en  fonnom  &  ce- 
lui de  fon  Frère  Cafîmir,  Roi  de  Pologne,  à  CharleslV.  Empereur 
&  Roi  de  Bohême ,  en  compenfation  des  Duchez  de  Plofz^n 
ScdeMafovie,  qui  leur  ont  été'donnez  par  ledit  Cé/îr/ej',  en  1353. 
ib/d.  184.  h.  Son  Trailé  de  Paix  avec  la  Repulalique  de 
Venije ,  qui  renonce  à  toute  la  Dalniatie  &  transfère  fes 
Droits  &  pretenfions  qu'elle  y  a  audit  Roi  &  fes  Succes- 
feurs ,  qui  de  fon  côté  remet  .i  la  Republique  toutes  les 
places  qu'il  àvoit  occupées  dans  la  Marche  ie  Treziife,  Car- 
Ttioleia  iflrie,  e.ni^'^i.ibidS/i'^g.a.  Sa  Convention  avecjijo- 
dolfhe  Duc  d'Autriche ,  que  dans  toutes  les  Guerres  qu'ils  au- 
loient  i  faire  enfemble ,  ils  en  partageroient  également  les 
Conquêtes,  en  i3«x.  II.  I.  34.  rf. 

Son  Diplôme  par  lequel  il  Cède  &  tranfporte  audit  Duc  le 
Château  de  Svertz^nfach.  ibid.  Ses  Lettres  par  lesquelles  il 
dégage  Albert  &  Leopold  Ducs  d'Autriche  de  toute  obliga- 
tion ,  à  laquelle  ils  étoient  tenus  en  vertu  de  quelque  Al- 
liance faite  avec  lui,  en  r36tf.  ibid.  ^3.  rf.  Autres  Lettres 
plus  amples  fur  le  même  fujet.  ibid.  66.  h.  Sa  Déclara- 
tion faite  pour,  lui  &  pour  Elifabeth  fon  Epoufe,  qu'ils  n'af- 
pireront  jamais  au  Royaume  de  Bohême  ni  à  quelque  Pro- 
vince on  Terre  y  .-ippartenant  ,  &  qu'ils1|ne  recevront  même 
les  Vaffaux  &  Sujets  qiji  voudroienc  de  bon  gré  fc  'foumet- 
tre  à  eux  ,  en  1371.  II.  l.  84.  a. 

'Louis ,  Fils  de  France ,  Comte  d'Anjou  &  du  Maine,  fOn  Con- 
traà  de  Mariage  avec  Marie  de  Bretagne,  Fille  de  Charles 
DttC  de  Bretagne,  en  13^0,  S.  I.  II.  183. 

Louis  Duc  d'Anjou ,  Fils  de  ^«4» ,  Roi  de  France ,  déclaré 
Roi  d'Adria  par  le  Pape   Clément  VIL  en  1^79,        II.  I. 

13  V.  è. 
Il  eli ,  adopté  par  Jeanne  I.  Reine  de  Jerufalem  &  de  Si- 
cile.  en  1380.  ibid.  151.  h.  Il  eft  confirmé  dans  ladite 
adoption  par  Clément  VW.  Pape.  ibid.  i^i.h.  Son  Tefta- 
ment,  en  1383.  ibid.  178.  h.  S.  I.  II.1I5. 

Loms  il'  Roi  de  Jerufalem  &  die  Sicile ,  Comte  de  Provence, 
fes  Lettres  d'Inveftiture  du  Comté  à'Albe  conféré  à  Louis  de 
Savoje  ,  en  i  354.  S.  I.  II.  177. 

Autres  Lettres,  par  lesquelles  il  invertit  le  même  de  plufîeurs 
autres  Places,  ibid,  178.  Son  Traité  de  Trêves  pour  dix 
ans ,  fait  &-Conclii  avec  Amê  VIII.  Comte  de  Savoye,  Duc 
de  Chablais  &  d'Aofte ,  en  prefence  du  Duc  de  Bourgogne, 
l'an  1400.  II.  I.  176.  a. 

Son!  Plein -pou  voir  donné  à  quatre  de  fes  Confeillers  pour 
traiter  avec  le  Comte  de  Sa-uoye  ftr  leurs  DifFcrens  tou- 
chant la  Ville  de  Nice  &  divers  autres  lieux  &  Terres,  de 
l'an  I409J  ibid.^%7.-^.     Son  Traité  de  Paix  avec  Amé  VIII. 

,     Duc  de  Savoye,  de  l'an  141g  IL  II.  izi.a. 

<jLo»is  III.  Roi  de  Sicile  Se  de  Jerufalem,  fon  Connaft  de  Ma- 
■  liage  avec  Marguerite  de  Savoje,  Fille   naturelle  Se  légiti- 
mée d'^wé  yiU.  Duc  dt  Savoye^  de  l'an  1452.         II.  II. 

±^4.  /t. 

Louis ,  Fils  de  Sojo»,  élu  &  confirmé  Roi  d'Arles  par  les  E- 
vêques  &  le  Pape  £^/e»Ké  V.  en  890.  I.  I.  13.  ^. 

Louis,  Fjls  de  Philippe  Ategufté ,  Roi  de  France,  obtient  de 
ferrant  Comte  de  Flandres  les  Villes  de  St.  Orner  Se  Aire. 
en  izii.,  I.  I.  141.  i. 

Sa  Paix  faite  avec  Jïç«r*  III.  Roi  d'Angleterre,  eri  12.16.  I.I. 

,       ,   .  '  587.  i^-  388.  a. 

Lents,  Duc  d'Orléans,  Frère  de  Charles Vï.  Roi  de  France, 
fon  Traité  d'Alliance, &  d'Amitié  avec  Henry  Duc  de  Lan- 
caftre,  de  l'an  1395.  IL  I.  1,71.  a. 

Louis,  Dauphin,  Fils  de  Charles  VIL  Roi  de  France,  fon 
Traité  de  Ligue  &  de  Confédération  avec  François  Sforce 
t)uc  de  Milan  ,  de  l'an  1460.  III.  I.  x66j>. 

Louis,  Dauphin  de  France,  fon  Contrat  de  Mariage  avec  An- 
ne Chrifiine,  Princeflè  de  Bavière,  de  l'an   1679.      VIL  I. 

449J  ij 

Louis,  Duc  de  Bourgc^ne,  Petit-Fils  de  France,  fon  Mariage 


E 


avec  Marie  Adelaide ,  PrinCeflè  de  Savoye,  de  J'aii  xS^èl 

VIL  II.  371.^. 

Louis  de  Savoye,  fa  Ligue  avec  Aymar  de  Poitiers  Comte 
de  Valentinois ,  en  ix8i;  I.  L  147.  l>. 

Louis  de  Savoye,  Seigneur  de  Vaud,  Bugey  &  Valromey,  fon 
Teftament ,  par  lequel  il  établit  Aymon  Comte  de  Savoye 
fon  Héritier ,  en  cas  que  Catherine  fa  Fille  meure  fans  En- 
fans,  en  1340.  L*II.  191.  rf. 

Louis  de  Savoye ,  Prince  d'Achaïe ,  l'Empeteut  'Sigifmond  lui 
confère  le  Vicariat  de  l'Empire  fur  les  Villes  &  Terres 
de  Piémont ,  en  1411.  S.  I.  II.  319; 

Louis ,  Duc  de  Savoye ,  fon  Traité  de  Ligiie  &  de  Confédé- 
ration avec  Alfonfe  Roi  d'Arragon,  dé  l'an  144s;  IIL  L 

1*8.*; 
Son  Traité  de  Paix  avec  François  Sforce  Dtic  de  Milan ,  de 
l'an  1454.  tbid.  zi6.  a.  Dénomination  de  fes  Adherans  Se 
Confederez  pour  être  inclus  dans  la  même  Paix.  ibid.  xzo.h. 

Louis  de  Savoye ,  Comte  de  Genève ,  fecond  Fils  de  Louis 
Duc  de  Savoye ,  fon  Contraft  de  Mariage  avec  Charlotte , 
Fille  du  Roi  de  Chypre,  PrincciTe  d'Antioche,  de  l'an  1458. 

m.  I.  150.  ;&. 

Louis ,  Duc  de  Savoye,  fa  Tranfaûion  avec  Charlotte  Reine  de 
Chypre  fur  certains  differens ,  furvenus  entr'eus ,  de  l'an 
I4'5z.  IlI.Ii  %76.h. 

Louis  IV.  Comte  Palatin  du  Rhin  ,  &  Eleéleur ,  Vicaire  de 
l'Empire,  fes  Lettres  par  lefquelksil  alïïgne  quelques  (Villes 
du  Palatinat  en  Dot  à  Blanche  fon  Epoufe,  Fille  de  tienri 
iV.  Roi  d'Angleterre,  de  l'an  1401.  IL  Ii  2,83.  <î.  ^i 

Son  Traité  avec  la  Ville  de  Spire ,  concernant  le  fecours  & 
l'afliftance  qu'il  lui  devra  donner,  de  l'an  1411;  /i/'^f.  345./?. 
Son  Accord  fait  comme  Protefteur  du  Concile  de  Confiance 
pour  l'Empereur  Sigifmond ,  avec  la  Ville  de  Confiance , 
touchant  les  vivres  &■  louage  des  Maifons,  ipout  la  confcr- 
vation  dudit  Concile,  l'.in  141^.  IL  II.  tf8.  ai 

Son  Traité  pour  dix  ans  avec  la  Ville  de  Spire  touchant  le 
fecours  qu'il  devra  donner  à  ladite  ville  &  l'Adminiftration 
de  la  Juftice,  de  l'an  1434.  ibid.  ■L<}6.h.  Sa  Proteflion  ac- 
cordée à  la  Ville  de  Spire  avec  obligation  de  la  fecourir  & 
défendre,  &  avec  une  Claufe  concernant  l'Adminiftration  de 
la  Juftice,  de  l'an  1443.  IIL  L  110.  a. 

Son  Union  avec  pluficurs  VilUs  Impériales  de  Suabe  pour 
cinq  ans,  de  l'an  1443.  ibid.  1%^.  h.  Son  Contraâ:  de  Ma- 
riage avec  Marguerite  de  Savoje,  Veuve  de  Louis  Roi  de 
Jerufalem  &  de  Sicile,  de  l'an  1444.  ibid.  i^i.h,  Lui  & 
Rupert  Evêque  de  Strasbourg,  leurs  Lettres  d'Aflurancé  don- 
nées à  Charles  VII.  Roi  de  France,  portant  qu'en  confequen- 
ce  de  la  Promeflê  faite  par  ledit  Roi,  de  retirer  fes  Troupes 
de  l'Alface  &  de  toutes  les  Terres  de  leur  Domination ,  ils 
promettent  de  ne  point  attaquer  aucune  place  où  lesdites 
Troupes  fe  tiennent,  jufqu'à  leur  retraite ,  &  de  ne  fûïmer 
aucune  prétention  contre  le  Roi  au  fujet  des  dommages 
caufez,  de  l'an  144^.  ibid.  144.  di  Son  Diplôme  d'Invefti- 
ture donnée  aux  Comtes  Palatins  du  Rhin  />■/</««£  &  Louis 
le  Noir,  Frères,  pour  le  Château  de  Lichtenberg ,  la  Ville 
de  Cufcheln  Se  les  Châteaux  de  Petersheim  &  St.  Mtchelsberg, 
de  l'an  1441Î.  ibid.  i^ç.  l>.  Son  Alliance  avec  diverfesVilles 
d'Alface  contre  les  Armeniacs,  pour  trois  ans,  de  l'ari  144^. 
ib.  1^7.  a.  çCe  qu'il  doit  donner  à  Frideric  Comte  Palatin 
fon  Frère  pour  fa  fubfîftance ,  en  vertu  de  la  Sentence  Arbi- 
trale de  Louis  Comte  de  Wirtemberg.  ibidi  167.  ai 

Louis,  Comte  Palatin  du  Rhyn,  fa  Tranlaftidn  avec  George  & 
Rupert  fes  Frères,  qui  renoncent  à  tout  Droit  qu'ils   pour- 
roient  avoir    au   Pa;s ,  moyennant  une  Penfîon  annuelle ,  de  , 
l'an  içii.    IV.  I.  308.16.     Ladite  Renonciation  eft  confir- 
mée par  le  Duc  Rupert,  en  l'an  1537.  IV.  II.  l^z.a. 

Louis ,  Marcgrave  de  Brandebourg  &  Éledleur  de  l'Empire ,  8c 
fes  deux  Frères  Etienne  Se  Louis  Comtes  Palatins  du  Rhin , 
Içur  Acceffion  à  la  Confédération  de  quelques  Princes  & 
Villes  de  l'Empire,  faite  en  ce  tems-là  à  UÎme,  en  1331. 

L  IL-  130.  ai 

Louis ,  Marcgrave  de  Brandebourg ,  Comte  Palatin  Se  Duc  de 
Bavière ,  fa  Déclaration ,  qu'il  avoir  cédé  à  fon  Frère  Albert 
tous  fes  Droits  fur  les  Comtez  de  Hatnaut ,  Hollande ,  Ze- 
lande  Se  la  Seigneurie  de  Frife ,  à  la  referve  de  quelques 
Seigneuries  &c.  en  I3<i8.  L  IL-  341./?.  ,è. 

Louis,  Duc  de  Bavière,  Se  Comte  Palatin  du  Rhyn,  fon  Trai- 
té de  Paix  avec  Conrad  Evêque  de  Ratisbonne,  eri   iiof. 

I.  L'  133.  ^. 
Il  s'oblige  par  Serment  à  Otto»  IV.  Empereur  de  l'aflifter 
fidèlement  contre  le  Pape  &  tout  autre  Ennemy,  en  1211. 
ibid.  143.  i&.  Son  Accord  avec  Co»>-/<^  Evêque  de  Ratisbon- 
ne, touchant  plufieurs  Terres  Se  Droits,  en  1 1131.  <'i»i/.  145.^. 
Il  obtient  de  l'Evêque  de  Bamberg  l'infeodation  des  Terres 
fituées  au  deçà  &  au  de  là  du  Danube  entre  Paflau  &  Ra- 
tisbonnej  en  iii8.  ibid.  166,  a.  Il  engage  à  l'Evêque  de 
Ratisbonne  les  Offices  de  Juge  de  Paix,  de  Receveur  &  d'E- 
chcvin  dans  la  Ville  de  Ratisbonne  pour  une  Somme  de  150 
Livres  de  deniers  de.  Ratisbonne  qu'il  lui  devoit  pour  le 
Château  de  Rotenec^e ,  eaix79.  ibid.  7,4^.  l>.  Il  reçoit 
rinveftiture  de  quelques  Terres  de  l'Abbé  de  Weiffenbourg, 
en  ii8r.,  ibid.  148.^. 

Louis\  Duc  de  ÈaVieré ,  Elcfteur  Palatin,  fon  Contraâ:  de  Ma- 
riage avec  Mabaud  de  Savoye,  de  l'an  1417.       IL  II.  7.  ^- 

Louis,  Duc  de  Bavière ,  fon  Accommodement  avec  l'Empereur 

Frideric  lU.  fur  divers   differens,  fait  par  la   Médiation   de 

George  Roi  de  Bohcraie,  as  l'an  14^3.  ^.  L  zSi.a. 

"     _    ■  Son 


ES       MATIERES 


iSoii  Af  eommodement  avec  jâhert  Marcgrave  de  Brandebourg  , 
fait  par  le  moyen  dudit  Roi  de  Bohême.  III.  I.  185.  a. 

l-ouis ,  Landgrave  de  Heflè,  fes  Lettres  d'Afluraiice  données  à 
la  Ville  de  Dombotirg,  portant  que  fi  en  confequence  de  la 
Fraternité  héréditaire  entre  les  Maifons  de  Saxe  &  de  Heflè , 
ladite  Ville  venoit  à  lui  échcoir  ,  il  la  maintiendra  dans 
tous  fes  Droits,  Libertés  &  Privilèges,  eii  1431.         S.  L  IL 

...  ;      -  >  3^0. 

Son  Revers  donné  aux  Villes  du  Comté  Ai  Wàldek,,  à  l'oc- 
Cafîon  de  l'hommage  qu'elles  lui  ont  rendu  par  ordre  des 
Comtes ,  .  iportant  qu'il  les  protégera  Se  maintiendra  dans 
leurs  Droits  &  Privilèges,  en  1441.  >l>id.  38c.  Accord  fait 
par  fa  Médiation  entre  les  Ducs  eie  Briinfvig-Ltinebonrg  , 
&  la  Ville  de  Srunfivich ,  en  1441.  itid.  Son  Union  hé- 
réditaire avec  les  Illuftres  Maifons  Eleftoralcs  &  Ducales  de 
S/txe  &  de  Brandebatirg  ,  en  1457.  ihid.  ^06. 

'LoHts^  Landgrave  de  Heflè,  fon  Accord  avec  les  Seigneurs 
Viertr  &  Héritiers  de  Gan  ,  au  fujet  ies  Droits  &  Jurifdic- 
tions  appartenants  au  Landgrave  dans  la  yalUe  de  Bafeck. , 
de  l'an  i^/fi'.  ^  '        V.  L  z/^.  L 

Louis,  Fils  aine  de  Robert,  Comte  de  Flandïes,  fon  Traité 
avec  Pkil/fpe  le  Long  Roi  de  France ,  qui  lui  rcftitue  fous 
de  certaines  conditions  les  Comtez  de  Ne^vers  &  de  Rethel, 
eii  ijKî.  LIL  3i).  h. 

Louis  ,  Comte  de  Nevers,  Fils  is  Louis  Comte  de  Nevers,  Fils 
aine  de  Robert  Comte  de  Flandre,|ép6ufe  Marguerite.  Fille  de 
rhilipfe  h  Long  Roi  de  France,  &  doit  fucccder  dans  la 
Flandre,  audit  Robert,  en  1311.  L  IL  fo.b. 

; La  Succefllon  dans  la  Flandre  lui  eft  ad- 
jugée par  Arrcfl;  du  Parlement  de  Paris  contre  Robert  fils 
puifné  dudit  Âobert ,  en  1311.  ï.  II.  58.  /&. 

touis  dit  de  Creffy ,  Comte  de  Flandre ,  Extrait  du  Traité  de 
Paix  "qu'il  fit  avec  Guillaume  Comte  de  Hainaut,  de  Hollan- 
de &  de  Zelande  ,  en  1312..  L  II.  ci.  a. 
Sa  Déclaration  qu'il  réparera  toutes  hs  pertes  que  pourroient 
faire  Renauld  Comte  de  Gueldre  &   Guillaume   Comte  de 
Juîiers,  dans  le  feeours  qu'ils  promettent  de  lui  fournir  con- 
tre la  Ville  de  Malines,  en  1333.  ibid.  i^S.  a.     Extrait  du 
Traité  de  Paix  qu'il  fie  avec  Guillaume  Comte  de  Hainaut. 
ibid.  h.    Son  Achat  de  la  Ville  de  Malines  de  l'Evéque  de 
I.iége._ibid.  1^9.  a.  _  Son  Achat   de  l'Avouerie  de  Malines. 
ibid.  k     Extrait  du  Traité  qu'il  fit  avec  Jean  Duc  de  Bra- 
bant ,  pour  poflèder  en   commun   la  Ville  de  Malines ,   m 
1331Î.  tèid.  i<;y.  a.     Son    Traité  d'une  étroite  Alliance,  U- 
nion  &  Confédération  avec  Jean  Duc  de  Lorraine  Se  de  Bra- 
bant,  fait  avec  le  confentement  de  leurs  Villes  pour  le  repos 
&  l'avancement  du  Commerce,  en  1335.     ibid.  i8i.  a.  i. 
Son  Traité  d'Alliance,  d'Amitié  &  de  Commerce  avec  jear 
III.  Duc  de  Brabant ,  en  i33<,.  'S.  L  II.  143.     U  ttanfporte 
a  Hettrf ,  Fus  de  Jean  Duc  de  Brabant  tout  le  Droit  qu'il 
peut  avoir  en  la  Ville  de  Malines,  en   1347.  I.  II. 
.    ,       -                                                                   138.  b. 
Extrait  du  Traité  de  Paix  qu'il  fît  avec  Edouard  III.'  Roi 
d'Angleterre,  en  1348.  ibid.  145.  h.     Sa  Convention  faite  a- 
vec  le  même  Roi ,    pour  fe   remettre  en  bonne   intelligence 
çnfemble.  ibid.  145.^.     Son  Traité  d'Alliance  avec  £«^(5«^r^ 
III.  Roi  d'Angleterre,  en  13S7.                             H.  j.  ^^_  a. 
Louis  Si  ylric  Comtes  de  "Wurtemberg,  leur  Confédération  avec 
la  Société  de  l'Lcu  de  St.  George ,  pour  une  réciproque  affi- 
ftance  &  pour  la  commune  lûreté  de  leurs  Terres  &  Sujets, 
de  l'an  1437;                                                      HL  I.  23.  h. 
Leurs  Lettres  par  lesquelles  ils  reçoivent  les  Villes   Impéria- 
les  Edingen,  iReutlingen ,    Hailbronn  ,    Rotwtyl ,    Weyl   & 
Wimpfen  dans  l'Union  de  la  Paix  publique  conclue   aupa- 
ravant entr'eux  &  quelques   autres  Villes  Impériales ,  de  l'an 
I44Î-      ,.     ,                                                          i^'td.  115.  h. 
Louts,  Cardmal  de  Bar,  fes  Lettres  par  lefquelles  il  donne  & 
transporté  i   Ifabelle  de  Lorraine  fa   Coufinc ,   &   Fille   du 
Duc  de  Lorraine,  le- Château  de  Mouffon  ,  la  Ville ,îCité  & 
Chatelenie  de  Pont  a.  Mouffon  à  titre  de  Dot  en  fon  Maria- 
ge avec  René  d'An\oK ,  Marquis  de  Pont  &  Comte  de  Gui- 
fe,  de  l'ari  1410:  avec  la  Ratification  de   Xolande  d'Arragon 
Reine  de  Jerafalcm  &  de  Sicile,  de  l'an  1411.  II.IL  148./*. 
'Louis ,  Marquis  de  Maritoue,  Sa  Capitulation  avec  la  Republi- 
que de  y'enife  &  la   Ville  de   Florence  pour  entrer  en  leur 
fervice,  de  l'an  144;^.             ,                            IIL  I.  i^p.  l>. 
Louis  -de  Gonz,ague,  Marquis  de  Mantoue ,  fa  Capitulation  a- 
\^c-Galeas  Marié,  Duc  de  Milan,  par  laquelle  il  s'engage 
d'afïifter   ledit  Duc  avec  toutes  fes  forces  quatre  années  dii- 
rant,  pour  une  certaine  fomme  d'argent ,  en  1470.  S.  î.  IL 
455,    il  obtient  de  l'Empereur  Frideric  III.  la  permiffion  de 
ftire  des  Ligues  &  Alliances  avec  tels  Princes  qu'il  voudra , 
fauf  les  Droits  de  l'Empire  ,  l'an  1474.              HL I.  ^90.  a. 
Louis  ,  Comte  d'Egmond ,  fa  Déclaration  &  Proteftation  pour 
la  confetvation  du  Droit  qu'il  prétend  avoir    au   Duché    de 
Gueldre  &  Comté  de  Zutfhen ,  faite  à    Londres,  en   1^43. 
..     ,             .                            S.  IL  L  311. 
Lomfe  de  Sa-voye ,  Ducheflè  d'Ângoulefffle ,  Mère  de  François 
l.  Roi  de  France,  qu'il  établit   Régente  du  Royaume  pen- 
dant fon  Abfence,  en  l'année  152.3-  IV.  I. 

385.  a. 
Son  Traité  de  Trêve  pour  lîx  Mois,  fait  avec  l'Archiduchef- 
le  Marguerite,  Gouvernante  des  Païs-Bas ,  l'an  1525.  ibid. 
433.  a.  Son  Traité  de  Paix,  d'Amitié  &  de  Confédération 
avec  Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre  pout  arrêter  les  Progrés 
desr«r«  &  du  Luther anijme,  de  l'an  iji^.    ibid.  4}^;  a. 


LoH-vain,  Bruxelles  &  Anvers,  Villes  des  Pa'is-Bas,  leur  Al- 
liance pour  la  defenfe  de  leurs  Droits ,  Privilèges  &  Coutu- 
mes contre  tous  ceux  qui  voudroient  les  cnfraindre,  f^îtc 
e°i3i8-  S.  L  IL  121. 

LoKvain  &  Bruxelles,  Villes  du  Brabant,  >Ieur  Convention  xou- 
chant  l'ordre  à  garder  lorfqu'elles  cnvoyent  leurs  Gens  avec 
le  Duc  de  Brabant,  fait  par  l'Autorité  de  Jean  Duc  de  Bra- 
bant,  en  1340.  L  IL  197.  a.h. 
Lowenftein,  Château,  Lettre  de  Henri  de  Homborn,  par  laquel- 
le il  déclare  d'avoir  donné,  ce  Château  au  Duc  ieBrunfwig, 
pour  le  recevoir  derechef  de  lui  en  fief.  S.  1. 1.  57. 
Lubec ,  Ville  &  Evêché  de  la  Bâflè  Saxe,  Convention  entre  le 
Chapitre  &  la  Ville  de  Lubec,  touchant  diverfes  choies. 
1. 1.  201Î.  a.  Sa  Compofitiôn  avec  l'Evêque  Se  le  Chapitré 
de  Lubec,  fur  leurs  diffèrens  ,  en  13 17.  ,  I.  II.  3c.  h. 
Convention  entre  l'Evéque  &  le  Chapitre  de  Lubec  d'une 
part,  &  ladite  Ville  dé  l'autre,  touchant  les  Limites,  ca 
13  ip.  ibid.  ^6.  a. 
Lubec^,  Hambourg,  Roftockj,  Straelfond,  IVifmar,  LUnebourg, 
les  îlîx  Villes  des  Vandales,  leur  Trêve  avec  la  Hollande,  Zo"- 
lande  &  Frije,  de  l'an  1441.  lll  L  100.  a.h. 
Lubetk^,  Traité  d'Alliance  &  de  Commerce  entre  cette  Ville  & 
les  Etats  Généraux  des  Frovinces-Vnies,  de  l'an  16^13.  V.IL 
231.  Son  Traité  d'Alliance  particulière  avec  les  P'rovincet 
Unies,  de  l'an, 1^45.  VI.  I.  350.  a. 
Lubec ,  Evêché ,  Paûe  entre  la  Maifon  Ducale  de  Holftein- 
Gottorp,  Se  le  Chapitre  de  Lubec,  par  lequel  celui-ci  pro- 
met de  poftulcr  toujours  fes  Evêques  ou  Coadjuteurs  dans  cet- 
te Serenilïïnîï  Maifon,  fait  en  1647.  S.  IL  I.  323.  Décret 
Impérial,  donné  en  faveur  de  la  Maifon  de  Holliein-Gottorp 
touchant  la  Coad]utorerie  de  Lubec,  en  1702.  S.  IL  IL  18. 
Lucerne ,  Canton  de  Suiflè ,  fa  Déclaration  de  vouloir  entrete- 
nir le  Traité  d'Alliance  du  31.  Janvier  \6oi.  fait  entire  Hen- 
ri IV.  Roi  de  France  &  les  Cantons  Suiffes ,  de'  l'an  i6'o6'; 
V.  IL  57.  h.  Son  Traité  avec  le  Duc  de  Longue-ville  ca 
qualité  de  Comte  de  Neufchatél  &  Vallengi»  ,  par  lequel 
ils  le  reçoivent  en  leur  Conbourgeoifîe  avec^les  Villes,  Châ- 
teaux &  Habitans  desdits  Comtez,  promettant  de  le  fecourir 
&  défendre  contre  toute  violence,  de  l'an  1513;    VIL  II. 

370.  k 
Ludger ,  (.ï^.)  obtient  de  Charlemagne  la  liberté  de  bâty:  une 
Eglife  &  Convent  en  Werthen ,  en  802.  L  L  169.  a. 

Lunebourg,  Ville,  Accord  entre  Guillaume  le  Jeune  Duc  de 
Brunfwig-Lunebourg ,  &  la  ,Ville  de  Lunebourg  au  fujet  de 
_   hFogdie,  de  l'an  157^.  ,  V.  I.  273./*. 

Lufold ,  Duc  d'Autriche,  fécond  Fils  de  l'Ein^eteur  Albert  L 
Son  Traité  de  Mariage  avec  Catherine  de  Savoje,¥\\\e.  à'A^ 
mé  Comte  de  Savoye,  en  13 10.  I.  I.  j^ij.  h, 

Luques,  Ville  d'Italie ,  Elle  eft  donnée  par  l'Èmpsreuir  Louis 
de  Ba-uiere  i  Cjtfiruccio  cufir^cyt,,i.  \,  H.  (îg_  ^^ 

Elle  obtient  du  même  Empereur  pardon  de  fa  révolte  con- 
tre Henri  VIL  en  1314.  ibtd.  Le  Pais  de  Luque  érigé  cri 
Duché  par  l'Empereur  Louis  de  Ba-viere  en  faveur  de  Ca- 
firuccio  Cafiracani  ,  en  1328.  L  IL   \o6.  h. 

Sa  Convention  avec  la  Republique  de  Gènes,  remettant  tous 
leurs  Diffèrens  à  l'Arbitrage  de  Louis  Marquis  de  Mantoue 
de  Via  1477.    „  '  in.  IL  II.  a\ 

Luques,'  Ville  &  Comté  vendus  &  cédez  par  Jean  Roi  de  Bo- 
hême &  Comte  de  Luxembourg  à  Philippe  de  yalois  Roi  de 
France,  en  1334.  LU.  147.^.  148.  a, 

Luface,  Marggraviat,  vendu  pour  6000  Marcs  d'Argent  â  Bor- 
card  Archevêque  de  Magdebourg,  VX  Theodoric  le  Jeune, 
Landgrave  de  la  ïhuringe  Orientale,  en  1301.  I.l.  330.^! 
Jean  Roi  de  Bohême  &  de  Pologne ,  lui  donne  le  Pri- 
vilège d'être  inaliénable,  en  13 15.  L  IL  45.^.  Il  eft  a- 
cheté  par  l'Empereur  Charles  IV.  &  incorporé  avec  les  Sei- 
gneuries de  Milberg,  Streel  Se  Werdenheim  au  Royaume  de 
Bohême,  avec  le  confentement  des  Etats  de  l'Empire,  don- 
nant en  même  tems  aux  Habitans  le  Privilège  de  non-^-vo- 
tando  &>  appellando ,  en  ,1370;  IL  L  77.  .*.  S.  I.  IL  158. 
Déclaration  A' Albert ,  Archevêque  de  Magdebourg,  touchant 
cet  Achat  &  Incorporation,  en  r37i.  IL  L  81.  a.  Il  eft 
remis  par  l'Empereur  Ferdinand  IL  à  Jean  George  I.  Elec- 
teur de  Saxe ,  pour  Gage  dès  dépenfes  faites  pour  le  fervice 
de  l'Empereur  dans  la  Guerre  de  Bohême,  de  l'an  iSz^. 
V.  II.  438.  h.  Cédé  par  l'Emperetir  Ferdinand  III.  à  Jeart 
George  I.Eleûeur  de  Saxejpoi^r  les  fcrvices  qu'il  lui  a  rendus  dans 
les  Troubles  de  Bohême  &  pour  les  dépenfes  de  Guerre  qu'il 
y  a  faites,  en  1^3^.  S.  IL  I.  292.  Cédé  &  traiiiporté  par 
l'Empereur  Ferdinand  IJI.  à  Jean  George  Elefteur  de  Saxe , 
l'an  1635,  VI.  I.  ICI.  a. 

Luther  (^Martin)  profcrit  par  l'Empereut  Charles  V.  à  la 
Diète  de  "Worms ,  le  8  Mai  1521.  ,   IV.  L  335.  d. 

Luthériens ,  les  premières  Procédures  qui  fe   firent   en  France 
contr'eux  fous  le  Roi  François  I.  en  1533.         S.  IL  I.  115. 
Luxembourg ,  (  Sigfrid ,  )  en  fut  le  premier    Comte  ,  en  960. 

LL  37.^. 
Luxembourg,  le  Château  de  Luxembourg  eft  échangé  par  l'Ab- 
bé de  St.  Maximin   de  Trêves  contre  le   Domaine  nommé 
yiulne.  I.  L  37.  k 

Luxembourg,  Comté,  êrigi^  en  Duché  par  Charles  IV.  Empe- 
reur, en  13^9.  IL  I.  i.a, 
Luxembourg ,  Duché  ,  quelles    Terres  6i  Biens  du  Comté  de 
Manderfcheid,  en  relèvent,                                     S.  II.I.  no. 
Luxembourg,  Déclaration    de   Waleran   de  Luxembourg,  Sire 
de  iignei ,  qu'il  eft  devenu  homme  lige  du  Comte  Henri 
Kt  As 
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dt  Luxtmhûufg  fon  Frère  ,  pour  la  Terre  de  Rouchi.  S.  1. 1. 

Lyon-,  Ville  &  Evéclié  de  France,  fon  Accord  avec  Philippe  le 
Bel  Roi  de  France ,  touchant  certains  Droiss  &  Libertez  de 
part  *  d'autre,  en  1305.  I.  h  33^./». 


B 
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MAcaffar,  Royaume  aux  Indes  Orientales ,  Traite  de  Paix 
entre  Haffan  Oftdin,  Roi  de  MacalTar  &  la  Compagnie 
des  Indes  Orientales  des  Vroiiinus -Vnies  ,  de  l'an 
iiîtfy.  VII.  I.  61. 

'Madrid,  Traité  de  Madrid,  fait  entre  Charles  V.  Empereur  & 
François  I.  Roi  de  France,  alors  Prifonnier,  où  il  eft  auffi 
traite  du  Mariage  dudit  Roi  avec  Madame  Eleonor  Reine 
Doiiairiere  de  Portugal ,  Sœur  ainée  de  l'Empereur ,  le  1 4. 
Janvier  152.6.  IV.  I.  3951.  h. 

'Magdebourg,  Archevêché  d'Allemagne,  l'Archevêque  de  Mag- 
debourg  obtient  le  Bailliage  de  Rammelhurg  du  Seigneur 
èi'Arnefiein.  I.  I.  113.  a.  Tranfadlion  à'EiJlehen  ,  entre 
'^ugufle  Elefleur  de  Saxe,  &  Joachim  Frideric  Marcgrave 
de  Brandebourg,  Adminiftrateur  de  l'Archevêché  de  Mag- 
debourg  ,  par  lequel  celui-ci  cède  à  l'Eleûeur  certaines  Vil- 
les &  Bailliages  en  échange  des  Droits  de  Bou'rggrave  que 
l'Ekâcur  avoit  dans  les  Villes  de  Magdeboarg  &  de  Halle, 
de  l'an  1579.  V.  I.  357.  a. 

Accord  particulier  entr'eux  touchant  la  Confirmation  Im- 
périale  de  ladite  Tranfaftion.  ibid.  360.  h. 

'Magdebourg  &.  Halberfiadt ,  Archevêché  &  Evêché ,  Reo-le- 
menc  des  Limites  entr'eux,  fait  par  ordre  àt.Jean  Altert 
Marcgrave  de  Brandebourg,  Coadjuteur  defdits  Archevêché  & 
Evêché,  de  l'an  1541.  iv.  II.  ur.  h. 

Execution  de    ce  Règlement,  l'an  1541?.  ibid    317.  h. 

Magdebourg,  Ville  d'Allemagne,  fa  Réception  dans  l'Allian- 
ce faite  entre  Jean ,  Eleéteur  de  Saxe  ,  Jean  trideric  fon 
Fils  ,  Philippe,  Otton,  Erneft  &  François  Ducs  de  Brunfwig- 
Lnnebourg,  Philippe  Landgrave  de  HeiTe,  Henri  Duc  de 
Mcklenbourg  ,  Wolffgang  Pnnce  d'Anhalt ,  Gebhard  &  Al- 
bert Comtes  de  Mansfeld ,  pour  leur  commune  fureté  &  de- 
fenfe  de  la  Reformation  de  l'Eglife,  l'an  1516.  IV.  I.  4^7.^ 
Son  Abfolution  du  Baïf  de;  l'Empire,  par  l'Empereur  Fer- 
dinand \.  de  l'an  ï%6z.  V.I.  5*3  h 

'Magdelaine,  Princefle.  de  Julicrs  Sec.  &  Femme  de  Jean  Com- 
te Palatin  du  Rhyn  ,  fa  Renonciation  à  tout  Droit  de  Suc- 
celfion  Paternelle  &  Maternelle .  &  fa  Proteftation  .  par  la- 
quelle elle  fe  referve  toutes  fes  pretcnfions ,  en  cas  que  le 
Duc  Guillaume  vînt   à   décéder   fans  enfans  mâles.     S.  II.  L 

186. 

Mahaud ,  Comtefle  d  Artois  ,  Paix  qu'elle  fit  avec  la  No- 
blelfe  dudit  Païs ,  par  l'entremife  de  Louis  X.  Roi  de  Fran- 
ce, en  131V  ,  .    .1.  II.   îS.a. 

Mahomet ,  Alliance  &  Privilèges  qu'il  accorda  aux  Chrétiens 
habitans   de  fon  Païs.  s.  I.  I.  7 

Mahomet  III.  Grand  Seigneur ,  fa  Permiflîon  donnée  aux  Mar- 
chands des  Provinces-Unies ,  de  pouvoir  négocier  librement 
dans   fes  Ports   &  Pais,  fous   la  Batmicre   de  France,  de  l'an 

,    "-p^-  V.  L^yg.  é. 

Mahomet  IV.  Empereur  des  Turcs ,  fa  Prolongatt  on  de  Paix 
pour  2.0  ans,  avec  l'Empereur  des  Romains /«>-<//»,*»</ III. 
de  l'an  1645.  VI.  I.  52.1.  h.  Son  Traité  de  Paix  avec  Léo', 
pold  I.  Empereur  des  Romains,  de  l'an  166^.  VI.  III.  13. i. 
Son  Traité  de  Paix  avec  la  Republique  de  Fenife,  de  l'an 
J^^5.         ^  Vn.  L  119.  a. 

Son  Traite  de  Paix    avec  Michel  Wisnoviskj ,  Roi  de  Polo- 

fne,  de  l'an  1671.  ibid.  xix.  a.  Son  Traité  d'Amitié  & 
e  Cômimcrcc  avec  io«i>  XIV.  Roi  de  France  ,  de  l'an  1673. 
ibid.  131.  h.  Son  Traité  de  Commerce  avec  Charles  II. 
Roi  d'Angleterre ,  où  Jes  anciens  Traitez  faits  avec  la  Rei- 
ne Elisabeth ,  &  les  Rois  Jaques  &  Charles  I.  font  rappel- 
iez &  confirmez  avec  une  addition  conJîderable  ,  de  l'an 
167 S-  ibid.  157.  h.  Son  Traité  de  Paix  avec  Jean :'Koi  de 
Pologne,  de  l'an  1676-.  ibid.  315.  a.  Son  Renouvellement 
de  Paix  avec  Jean  III.  Roi  de  Pologne,  de  l'an  1677.  ibid 
338.  a.  Son  Traité  de  Paix  avec  le  même  Roi,  de  'l'an 
1S75.  »W.  435.  è.  Son  Traité  de  bonne  intellieence 
Navigation  &  Commerce  avec  lisProvinces.Vnies,%VM 
l'^^°~    .  ,   ,  ,  VIL  H.-4.  £ 

Son  Traite  de    prolongation  de  Paix  pour  vingt  ans  conclu 
avec    l'Empereur  ieo^oW  L  l'an    i6%i.    ibid.  iz.  ib       Son 
Traité  avec  le  Comte   de  Teieli  pour  le  faire  Roi"  dé  Hon- 
grie    del'ani683.  ibid.  40.  a 
Matnfroy,  Fik  de  l'Empereur  ir/</ey«  II.  depuis  Roi  de  Sici- 
le ,  fon  Contraa  de  Mariage   avec  Beatrix  de  Savoye    Fille 
A' Ame  IV.  Comte   de  Savoye ,  en  1147.             i   j    j' ç    ^ 
Sa  Conceffion   aux  Habitans  de  la' Ville    àz  Spalatre  pour 
trafaquer  librement  dans  ce  Royaume,  ibid.  20/.  a      II  don 
ne  a  la  Ville  de  Siene,  le  Château  &  Territoire  de  Montemî- 
co  ^  en. 1260.                                                        <;  T  T 
Sa  Convention  avec  Guillaume  Marquis  du  MontferraV tou- 
chant la  Ville  d'^/fx^„^,.;«,  en  j^^j  .,.™'i 
'Malmes,  Ville  de  Brabant,  l'Evêque  de  Liège  cède  les  Droits 


qu'il  y  avoit  à  Jean  DuC  de  Brabant ,  jufqu  a  la  troilierae 
Génération ,  à  condition  qu'il  les  revendique  de  Jean  Bert- 
holt  qui  s'en   étoit  emparé  par  la  force,  en    i3oo.'      I.  I. 

Convention  fur  ces  Droits  entre  l'Evêque  de  Liège,  &  Gi- 
tes  Berihaut ,  Sdgneav  de  Malincs,  en  1308.  ibid.' ^^i.  a. 
Son  Accord  avec  Jean  III.  Duc  de  Brabant,  pour  fe  fccou- 
rir  mutuellement,  en  1315.  S.  I.  IL  53.  Elle  eft  vendue 
par  Adolphe  Evêque  de  Liège  à  Louis  Comte  de  Flandre 
pour  1 00000  Ducats  d'or  a  condition  de  la  reconnoitrc 
comme  Fief  desdits  Evêques,  en  1333.  I.  II.  135.  <e.  Au- 
tre Inftrument  de  la  même  Vente.  S.  L  II.  117.  Extrait 
du  Traité  entre  Louis  Comte  de  Flandre  Se  Jean  Duc  de 
Brabant  fur  la  Poffeffion  de  la  Ville  de  Malmes  en  com- 
mun, en  I33<r.  i.  II.  153.  .*. 
Louis  de  Nevers ,  Comte  de  Flandre ,  tranfporte  à  Henri 
Fils  de  Jean  Duc  de  Brabant  tout  le  Droit  qu'il  peut  a- 
voir  en  cette  Ville,  en  1347.  I.  II.  138.  h.  Accord  paffé 
entre  les  Députez  de  l'Eglife  Métropolitaine  de  Matines  Se 
Ceiix  de  l'Archevêque  de  Cambrai  ,  touchant  l'Execution 
d'un  Bref  Apoftolique,  par  lequel  la  Difcipline  Ecclefiafti- 
que  fur  les  Troupes  du  Roi  d'Efpagne  es  Païs-Bas  fut  con- 
férée  audit  Archevêque,  de  l'an  1^9^.  V.  L  ^ij-ib. 

Magnas  IV.  Roi  de  Norwegue,  fa  Confédération  avec  Henri 
III.  Roi   d'Angleterre,  en  1169.  L  I.  408.  ^. 

Magnus  III.  Roi  de  Suéde ,  fon  Traité  de  Paix  &  de  Concor- 
de avec  Woldemar  III.  Roi  de  Dannemarc,  en  1343.     L  IL 

211.  h. 

Malo  (st.)  Ville  &  Territoire,  la  Supériorité  quant  au  tem- 
porel en  eft  donnée  à  Charles  VI.  Roi  de  Fiance,  par  l'An- 
tipape clément  VIL  .  S.  L  IL  2.82. 
Ladite  Supériorité  eft  donnée  par  ledit  Roi  à  Jean  V.  Duc 
de  Bretagne.  ibid.  3,15. 

Manderfchcid ,  Comté  ,  Tranfaftion  de  Theodoric  ,  Comte  de 
Manderfcheid  avec  l'Empereur  Charles  V.  en  qualité  de  Duc 
de  Luxembourg ,  touchant  la  reconnoilTance  de  fes  Fiefs  & 
autres  points.    '  S.  IL  L  no. 

Mansfeld ,  Comté  d'Allemagne  ,  Revers  des  Comtes  de  Mans- 
feld ,  par  lequel  ils  rccoiinoiflent  avoir  reçu  de  Frideric 
Archevêque  de  Magdeboarg  du  confentement  de  ton  Cha- 
pitre le  Château  de  Mansfeld  en  Fief  Mafculin,  de  l'an 
145c.  m.  I.  235.  h.  Union  &  Accord  entre  Gantier ,  Er- 
neft, Hoyer,  Gebhard  St  Albert,  Comtes  de  Mansfeld,  pour 
maintenir  la   dignité  de  leurMaifon,  de  l'an  15 10.    IV.  Ij 

^eur  Convetition  pour  le  maintien  de  la  Paix  dans  le  Châ- 
teau de  Mansfeld  Se  fà  Banlieue  ,  de  la  même  année,  ibid. 
317.  h.  ■  Accord  entre  Albert  Philippe  &  Jean  George  Com- 
tés de  Mansfeld  ,  par  la  Médiation  de  Wolf  Prince  d'Anhalt 
Se  Jeah  Henri  Comte  de  Scbwartzbourg ,  comme  auffi  des 
Doéleurs ,  Martin  Luther  &  Jonas,  l'an  1546'.  IV.  II.  301. 
a.  Deux  Engagemens  faits  par  Chrifioffle  Comte  de  Mans- 
feld aux  Seigneurs  de  Buchner  ,  du  Bailliage  &  Château  de 
Seebourg ,  de  l'an  iç6i.  y.  L  8iî.  a. 

Lettres- des  Comtes  de  Mansfeld  par   lesquelles  ils  remettent 
à  Augufie  Elefleur  de  Saxe  toutes  les  pcrfonnes   qui  appar- 
tiennent à  leurs  Mines ,  pour  lui  obcïr  comme  à   leur  Sei- 
gneur Féodal  jufques  à  l'entier  payement    de  leurs  Dettes , 
de  l'an   1571.  ibid.  iio.  l>.     Le   Bailliage    de   Fridbourg  eà 
eft    vcudù   par  le   Comte  Brunon  au   Chapitre  de  Magde- 
bourg à  condition  de  rachat,  l'an  16^12.  V.  IL  103.4. 
Mantoue,   érigé  en   Marquifat  ^nt  àtton  le  Grand,  en  56%. 
....                                                 I-T.  37.  a.  h. 
Mantoue,  Ville,  Privilèges  &  Libertés  accordez  à  cette  Ville  par 
GuelfonV.  Duc,  &  Mathilde Comte^e.en  1090.  S.l.l.ii^.a^ 
Mantoue  &  Vérone,  leur  Traité  de  Paix  avec  Otton,  Louis 
Se^  Henri  Ducs   de  Carinthic    &  Avocats  des  Eglifcs  <ï'Aqui- 
lée,  Trente  &  Brixcn,  en  1301.  s.  LU.  8. 
Leur  Alliance  pour   trois  ans  avec   les  Villes  de^la  Lomùar- 
die  Se  la  Marche  de  Tre-vife.  tbid.  i  5.     Leur  Alliance  avec 
la  Ville  de  Brixen  ,  en  130';.  ibid.  17.     Leur  Alliance  avec 
la  Ville  de  Parme,  principalement  contre  le  Marquis  d'Efie, 
■  en  1 305.  ibid.  34.     Leur  Alliance  Offenfîve  &  Defenfivc  avec 
la  Ville  dé  Sologne,  ibid.  36.     Mantoue,  Bologne,  Parme, 
Brixen  Se  Vérone,    leur  Ligue  avec  François  Marquis  d,'£/è 
contre  Az.on  auffi  Marquis  d'Efie  Se  contre  fa  Ville,  de  Fer- 
rare,  en  1307.  ibid.  4%.     Mantoue,  Brixen  Se  Vérone,  \tw 
Traité   de  Paix   avec  la  Ville  de  Bergamo.  ibid.  51.     Afai»- 
toue ,  Vérone,  Parme,  Reggio  ,  Modene  Se  Brixen,  leur  Al- 
liance  defehfive,  en   1^07.  ih/d.  54.     Mantoue  Se   Vérone^ 
leur  Traité  de  Paix  avec  Frcfque  Marquis  d'Efte  Se  la,  ^illè 
de  Ferrare ,  en    1308.  ibid.  ^p.     Mantoue   Se    Verciie, kut 
Alliance  pour  16  ans  avec  Otton  Duc  de  Carinthie  &  Avo^ 
cat  des  Eglifes  de  Trente  &  de  Brixen,  Henri  Roi  de  Bo- 
hême fon  Frère.  Se  les  Seigneurs  Guillaume  Se  Aldeger  de 
Cafiro  Barro.  ibid.  61.     Traité  de  Paix  de  la  Ville  de^^»- 
toue  avec  la  Ville  de  Lodi.     ibid.  dç.     Son  Traité  de  Paix 
avec  la-  Ville  de  Crémone,  ibid.  66.     Son  Acceffion  à  la  Paix 
faite  entre  les  Villes  de  Milan  Se  Brixen.  ibid.  68.    Man- 
toue, Gui  do  de  Gonz^ague.  Seigneur  de   Mantoue,  &  Louis 
-  Se  François  fes  Fils,  leurs  Demandes,  Se  Offres  faites  à  l'Em- 
pereur G*:*^/«  IV.  l'an  1358.  avec  les  Demandes  de  l'Empe- 
'  reurde  fon  côté.  IL  L  19^.  a.     Mantoue  érigée  en  Tiuçh^ 
par  l'Ernpereur  Sigifmond,  en  faveur  de  Jean  François  de 
Gonz^agUe  Se  de  fes  Hoirs  mâles ,  l'an  1431.   \\.  II.  i'^i:h. 
A61:e   de'  cette  Ereéliôn  ,  de   l'an   1433.          ibid.  169.  h. 

Ptivi' 


DES        MATIERES. 


8li 


î'ri^ilege  des  Empereurs  Sigifmimd  &  Albert  II.  pour  y  pou- 
voir éritjcr  une  Acddemie  ou  Vm-verjité  donné  à  jfea» 
ïranpii  de  Go»z,ague  Marquis  de  Mantoue ,  l'an  1433.  & 
1459.  '    •  III.   I.  Ti.  B. 

'Mantoue,  Jean  François  Mirquis  de  Mantoue  obtient  de  l'Em- 
pereur Sigifmond  le  Privilège  de  pouvoir  choiiîr  entre  "  fes 
Fik  pour  ion  Succeffèur  celui  qu  il  voudra,  nonobftant  le 
Droit  d'Aincflè  établi  dans  ce  Duché,  l'an  1435^;  III.  I.  l^...h. 

Mantoue  ,  Louis  de  Gonz^.tgtie  ,  Marquis  de  Mantoue,  eft  inve- 
fti  par  Frtdertc  III.  Enipireur .  de  plulîeurs  Châteaux  &  Vil- 
les lîtuez  dans  le  Territoire  de  Crémone,  l'an  1478.      III. 

II.  14.  a. 

Mantoue ,  Rodolphe  &  Louis  de  Gonz.ague  ,  Marquis  de  Man- 
toue ,  font  un  échange  du  Château  de  Caneto  conti'e  celui 
de  Lu7i,z,ttra  avec  Frideric  de  Gonz^ague  aufli  Marquis  de 
Mantoue,  leu;'  Frère  aîné,  lan  1478.  III.  II.  ±<^.  a. 

Echmgc  du  Château  &  Terre  de  Viteliane  contre  d'autres 
Châteaux  &  Terres  fait  entre  Fr.inçois  &■  Frideric  de  Gonz,a- 
giie  Frères,  Marqii  de  Manto.'e  ,  de  l'an  1478.  ibid.  33. rf. 
^6.  a.  Pafle  Héréditaire  entre  Frideric  de  Gonz.ague,  Mar- 
quis de  Mantoue  &  fes  quatre  Frères,  fait  l'an  14"?.  ibid.  ' 
d.  a.  Frideric  Marquis  de  Mantoue  fait  une  Alliance  de- 
fenfive  avec  Hercule  Duc  de  Ferrare,  l'an  i^So.  ibid.  yi^h. 

Marbourg,  adjugé  par  la  Sentence  Impériale  d£  iù;»-*//»/!»*^  II. 
à  Louis  Landgrave  de  Heffe-Darmftadt,  contré  Maurice 
Landgrave   de  Hcflf-Cairel,  l'an  16%^.     ■        V.  II.  430.  a. 

Marguerite ,  Reine  d'Angleterre ,  'Veuve  de  Henri  V I.  Roi 
d'Angleterre ,  &  Fille  de  René  Roi  de  Sicile,  fait  don  à 
Louis  XI.  Roi  de  France  des  Droits  qui  lui  appartiennent 
é.s  Duchez  i'^njou ,  de  Lorraine  &  de  Bar  &  au  Comté 
de  Pro-vexce ,  l'an  147^-  IIL  I.  <;z6.  a  Sa  Seconde  Ceffion 
des  mêmes  Droits,  faite  audit  Roi.  l'an  1480.  IIL  II.  7^..*. 

Marguerite  d' /Autriche  .  Fille  de  Maximilien,  pvpmife  en  Ma- 
riage à  Charles  Dauphin  de  France ,  Fils  de  Louis  XI.  l'an 
1481.  III.  n.  100.  a. 

Charles  VIII.  Rôi  de  France  la  renvoyé,  ihid.  504.  a.  Afte 
de  la  délivrance  &  fa  Renonciation  au  Mariage  aVec  ledit 
Roi.  ibid.  310.  rf  Mémoires  touchant  fon  Mariage  rompu 
avec  Charles  VII  .  Roi  de  France,  ibid.  404*  h.  Son  Maria- 
ge avec  Philibert  Duc  de  Savoye,  l'an   i^ou  IV.  I. 

Son  Teftamént,  de  l'an  i%o%.  aVec  l'atitlitiori..  de  l'an  i^iiii 
ibid.  90.  h.  Elle  fait  comme  Gouvernante  des  Paifs-Bas ,  un 
Traité  avec  François  I.  Roi  de  France,  fur  h  Neutralité 
des  Duché  &  Comté  de  Bourgogne  de  l'an  I5iz.  ibid. 
}7'  •  l>.  Son  T  aité  de  TtéVe  pour  fix  Mois  fait  avec  Loui- 
fe  de  Savoye  .  Mère  dudit  Roi  &  Resiente  du  Royaume  de 
France  ,  l'an  1^15.  ibid.  433.  a.  Son  Traité  de  Tévc  pour 
kuit  mois  .  fait  au  nom  de  l'Empereur  chwUs  V,  avec 
François  I.  Roi  de  France,  en  l'an  iy.%.  ibid.  ^i^.*  :  (n- 
.  tcrpretation  d'un  Article  de  ladite  Trêve  touchant  1  \  Saifie 
des  Biens  des  particuliers,  ibid.  517.  h.  Son  Codicille  fut 
l'an  1530.  IV.n.75.^. 

Marguerite  de  Bavière ,  Veuve  de  Charles  Duc  de  Lornine , 
Son  Teftamént.   de  l'an  1454.  IL  IL  '.87.  h. 

Marguerite,  Reine  de  Sicile,  fa  Ceflîon  de  la  portion  du  Du- 
ché de  Bourgogne ,  qui  lui  apartenoit  par  Droit  de  Succef- 
fion,  faite    k  Robert  Duc  de  Bourgogne,  en  1185.      'I,  I. 

i^5>.  a. 

Marguerite  de  Valois  ,  Fille   de  Henri  II.  Roi  de  France  .   fon 

Contraft  de  Mariage  avec  Henri  Roi   de  Navarre,    depuis 

Roi  de  France  IV.  du  nom,  de  l'an  1573.  V. I, z.^.  ;&. 

Elle   eft  répudiée  par  ce  Roi,  l'an  i^S9.  ibid.  ^98./*. 

Marguerite  Marie,  File  de  Philippe  IV.  Roi  d'Efpagne  épou- 

fe  l'Empereur  Leopold  I.  en  1673.  VII.  I.  iir.  a. 

Marguerite,    Ducheflè   de   Carinthie  ,    obtient  de   l'Empereur 

Louis  de  Bavière   des  Lettres   de  Divorce  d'avec  Jean  Fils 

as.  Jean  Roi  de  Bohême  pour   fait  d'impuiflance  ,  en  1343. 

L  II.  loiî.  .1. 
Elle  obtient  du  même  Empereur  difpenfation  de  fe  mirier 
avec  Louis  Marcgrave  de  Brandebourg ,  nonobftant  leur  Pa- 
tentage.  ibid.  h. 

Marguerite  de  Savoye,  Fille  naturelle  &  légitimée  HAmé 
VIII.  Duc  de  Savoye  ,  fon  Mariage  avec  Louis  III.  Koi  de 
Sicile  &  de  Jerulalem ,  l'an  i4',x.  IL  IL  1^4.  a.  Trin- 
fa£lion  qu'elle  fait  étant  devenue  Epoufe  A'Ùlrtc  Comte  de 
'Wirtemberg  avec  René  Roi  de  Sicile  &  de  Jerufalem  .  Frè- 
re Se  Succefleur  de  fon  premier  Mari ,  touchant  fa  Dot , 
Pierreries  &  Douaire  qu'elle  avoir  à  prêt-  ndre  ,  recevant  pour 
tout  cela  une  penllon  annuelle  de  3000  Ducats  ,  de  l'an 
14^^.  m.  \.  x^g.a. 

Jilarguerite ,  Fille  de  Robert  Duc  de  Bourgogne ,  &  Femme  de 
Louis  "X..  dit  Hutin  RoideFr.  quel  fût  fon  fort.I.  L  314.  h.  ». 
Marguerite ,  Comteflè  de  Flindre  &  de  Hainaut,  fes  Ènfans 
qu'elle  eut  de  deux  Lits,  remettent  leurs  pretenfions  tou- 
chant la  Succeflîon  dans  les  Cointez  de  Flandre  Se  de  Hai- 
naut à  l'Arbitrage  de  Louis  IX.  Roi  de  Fiance.  L  L 

1S9.  a. 
Son  Traité  de  Paix  avec  F/or«»/.  Gardien  de  Hollande  par 
l'entremife  de  S.  Louis  Roi  de  France,  ibid-  io<^.  a.  Son 
Traité  de  Paix  avec  Gui  Comte  de  Hollande,  en  ii^tf. 
ibid.  599.  a.  Ses  Lett  es  par  leçquclks  elle  aflure  le 
Comte  de  Hainaut  à  fon  Fils  Jean  d'Avejnes .  fe  foumct- 
tant  à  1  Excommunie ition  d -s  E^'éques  de  Cambrai  &  de 
Tournai  en  es  qu'elle  v'  contrevint,  en  \\<^6.  S.  I. '.  :  o^. 
Marguerite  ,  Fille  de  René,  Comte  de  Gueldre  ,   fe  marie  à 


Gérard  Fils  de  GutUaûnie  Corrité  de  JulierS,  &  véiid  à  Losité 
Comte  de  Flandres  l'Advôuerie  de  Malines  &  diverfes  Villes* 
en  1333.  I.  IL  139.  h, 

Marie,  Reine  d'Angleterre,  Son  'ïraité  de  Mariage   avec   Phi-i 
liffe  Prince  des  Efpagncs,  Fils  de  Charles  V.  de  l'an  1553. 

IV.  IIL  loS.  bi 
Marie  Stuard,  Reine  d'Ecoflë ,  Sdn  Traité  de  Paii  avec  Hen- 
ri Vin.  Roi  d'Angleteire,  de  l'an  15-.3.  IV   II.  2^7.  rf. 
Son  Traité  de  Mariage  a;vcc  Edouard  Prince   Roy,il   dudit 
Roi.     ibid.  i6i,  a.        Son  Traité  de   Paix  avec  l'Empereur 
ChMès  V.  del'an  i^^o.                                    IV  IIL  lOi  k 
Son  Traité  avec  Edouard  VL  Roi  d'Angleterre  au  fujtt  des 
limites  &  du  Commerce,  de  l'an  15^1.     iiitd:  103.  d.    SoO 
Afte  fecret,  par  lequel  elle  unit  fon  Royaume  à  la  Couron- 
ne de  France,  au  cas  quelle  vienne  à  décéder  fans  enfans  , 
de  l'an  i^^8.  V.  L  xi.  h. 
Son  Contradl  de  Mariage  avec   François ,  Fils  dé   henn  II. 
Roi  de  France,  de  l'an  f^fS.    ibid.  iii  a.    Son  Traité  Aè 
Paix  avec    Elilaleth  Reine _rl  Angleterre,  de  l'an  13^9.  'b/d, 
19.  a.     Autre  Traité   de   P.iix  entre  ces  PrinceHès ,  de  1  an 
i^'o.  ibid.  6^.  ai     Son  Traité  de  Paix  &  d'Amitié  avec   fc'J 
lifabeth  Keme  d'Angleterre,  d-r  l'an  1^63.  ibid:  s  .h. 
Marie  Amélie ,  Archiduchelîè  d'Autriche,  &  Epouié  de  '.har- 
les  Albert,  "rince  Eleftoral  de  Bavière,  fa  Renonciatio':  à  là 
Succcflfîon  d'Autriche,  en  171^.                        VIII.  11.  40  ^^ 
Marte  de  Bourgogne.  Fille  &  Hfritiëre    dé  Chdtlei  le   t  ardi 
Duc  de   Bourgogne,    fon  Mariage  avec   Maxtmiiien  d'Au- 
triche,  en  1477.                                                     III.  IL  9.  h. 
Marie,  Sœur  de  Henri   VIII.   Roi   d'Angleterre,    Epoufe  de 
Louis  XII.  Roi  de  France,  fon  Caraft-.re.     IV.  L  195.  a.n. 
Marie  de  ^fedicis ,  Reine  de  France,  Articles  de  fa  Reconcilia- 
tion avec  le  Roi  fon  Fils  Loitis  XIII.  de  l'an  16  $.    V.  IL 
■   ,  •         •         •_  33'^.  a. 
.   Autres  Articles  fur  le  même  fujet,  de  l'an  itfio.  ibidi  ifo.'t. 
Son  Teftamént,  de  l'au  16^4'.                             VI.  L-  ^60.  hi 
Marie,  Reine  d'Hongrie,  fon  Diplôme,  par  lequel  elle  défend, 
avec   le  confentemcnt  de   la  Reine  Elifabeth   fa    Mère ,  aux 
habitans   de  la  Dalmatie  &  Croatie  de  po  ter  du  Vin  &  du 
Sel  au  nouveau   Château  de   Dracoviz, ,  au  préjudice   de  la 
République  de  Ragufe,  de  l'an  '383.                   IL  I.   178./». 
Marte ,  Reine  de    Sicile  ,  Sœur   de  Ladiflas  Vf.   Roi  d'Hon- 
grie,  cède  après  la  mort  de  celui-ci     fon  Droit  fui  le  Ro- 
yaume d'Hongrie  à  Charles  Priiice  de  Salerne  ,  fon  Fils  aî- 
né, en  IZ9?.                                                           S.  L  L  ï^Z, 
Marie  d'Orléans,  Ducheflè  dé  Nemours,    Adte  de  fa  Mife  en 
Poflèffion  &  Inveftiture  de  la  Souverainité  de   Neufchatel  Sc 
Valiengin  ,  de  l'an  169 4.                                      VII.IL3  3Ç./fe 
Ses  Pretenfions  fur  la   Principauté'  d'Orange  &  lé  Marquifac 
de    Rhetel   expolées  au  Congrès   de   Ryfwicfc ,    en   1^97.- 

ibid.  4or.  /êj 
Marie  xrBgrefe  ,  Infante  dEfpagne ,  Fille    aînée  de  Philippe  W. 
fon  Contraft  de  Mariage  avec   Louis  XIV.  Roi  de  Fiance, 
de  l'an  i<^59.  VL  IL  2,83.  k 

Sa  Renonciation  à  tout  Droit  de  Succeflîon  qui  lui  pourroic 
furvenir   à  la    Couronne  d'Efpagne  &  aux  Etats    &    Pays  y 
appartcnans,  de  lan  1660.  ibid.  t%i.a.     Son  autre  Renon- 
ciation à  tous  les  Biens  particuliers   qui    lui  pourroient  fur- 
venir du  côté  de  fon  Ptre  &  de  fa  Mère.  ibid.  l^l.  <#. 
Marte  Jofeph,  Archiduchelîè  d'Autriche  &  Epoufe  du   Prince 
Royal  5;  Eleftoral  de  Saxe  Frideric  Afigufie ,  (a  Renoncia-» 
tion  à  la  Succeflîon  d'Autriche,  en  1719.         VIII.  IL  8.^. 
Marie  Eleonore  ,  née  Ducheflè  de  Julîers  &  Femme    à' Albert 
Frideric  Marcgrave  de  Brandebourg,  fa  BLenonciation  à  tou- 
te la  Succeflîon  de  fes  Pcre  &  Mcrc,  de  l'an  1571.        V.  I, 
.  tio.  ai 
Marie  de  Harcourt ,  Comteflè  deVaudemont    VeUVe  ^Antoi- 
ne de  Lorraine ,  Comte  de  Vaudcmont ,  fon  Teftamént,  de 
l'an  146^4.                                                              III.  L  310.  a. 
Marie,  née   Ducheflè  de  Stettin  &  dé  Pôrheranie ,    &  mariée 
Comteflè    de   Holftein ,   fa   Renonciation  à   tout    ce  qu'elle 
pourroit  efpcrer  de   la   Succeflîon    Paternelle    &    Mat-rnelle, 
de  l'an  1^44                                                       IV,  IL  iffi.a. 
Maroc,  Traité  de  Paix  &  de  Commerce  entie.  Muley   iieidan^ 
Roi  de   Miroc  &  les   Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  ^ 
de  lan  16  0.  V.  IL  1^6.    Traité  de   Paix  entre  le  Roi    de 
Maroc  &  Louis  XIII.  Roi  de  France,  de  l'an  ï6^i.      VL 

L  19.  h. 

Autre  Traité  entf'eux.     ibid,  to.  a.     Autre   Traité  entre  les 

mêmes,  de  l'an  itf:^.  ibid.  113.4.     Traité  de  Paix  entre  le 

Roi  de  Maroc  Mu.ey  Ifm.'tel  Se  Leiiis  XIV.  Roii  de  France, 

de  l'ail  i   81.  VIL  IL  18  a. 

Traité  de  Pjîx,  de  Navigation  &  de  Commerce  entre  Muley 

Ifmael  Roi  de  Maroc  ic  les  Provinces-Vnies ,  de  l'an  I68z. 

thid.  64.      "utrc  Traité  entre  les  mêmes,  de  l'an  i6?,^.ibid, 

77.  a.     Traité  de  P.iix  entre  Mulej  Ifmael  Roi  de  Maroc  & 

les  Provinces-Urnes,  de  l'an  itfji.     ibid.  31.','.         Trêve  de 

trois  Mois  conclue  entre  le  Roi  de  Maroc  SiGcorge  L  Roi 

de  la  Grande  Bretagne,  en  -718.  VIII.  L  49S. <». 

MarfeiUe ,  Ville  de  Provence ,  Son  Traité  avec  Thomas  Comte 

de  Savoye.  en    \'.i6.  L  I.  l€^.  a. 

Son   Traité  de  Piix  avec  Charles  l.  Comte  de  Provence,  en 

iz6i.  ibid.  1  ^.  a. 

Martigues ,  Vicomte,   donné  à  François  de  Luxembourg   par 

Charles  d'Anjou  dernier  Duc  de   Provence,  l'an  1481.     IIL 

'  ILS.*. 

Martin  IV.  Pape   donne  PouToir  à  Charlet   d'Anjou  Roi  de 
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N«ples  Je  nommer  un  Je  fçs  Fils  pour  Roi  d'Arr.igon,  en 
l^g3.  S.  I.  I.  137.  Son  Edit  pour  confi  mer  Charles  d'An- 
iou  dans  la  Poffeflîon  du  RoyaUrae  de  S$cile ,  contre  (on 
Compétiteur  Pierre  Roi  d'Afragon ,  ep  liiA.  I-  I-  ^'\S.4. 
Martin  V.  Pape,  fa  Bulle,  par  laquelle  il  délivre  l'Empereur 
SigiÇmmd  &  Louis  ,  Ele6teur  Palatin  de  la  garde  onereufe 
du  Pape  Jean  XXIII.  &  ordonne  de  le  livrer  à  lui  même , 
de  l'an  1417.  II.  H-  100.  h. 

Ses  Concordats  pour  cinq  ans  faits  avec  la  Natim  Mle- 
rn^nde,  à  Confiance ,  l'an  1418.  ihid.  108.  /».  lii.^.  Son 
Décret  par  lequel  il  nomme  ,  avec  le  confencement  &  ap- 
probation du  Concile  de  Confiance,  la  Ville  de  Pfvie,  pour 
y  tenir  un  Concile,  de  l'an  1418.  'W</.  il 4.  h. 

Mafaniello  "V.  Thomas  Aniellç. 

Maft-vie,  Duché  en  Pologne,  Semomt  t>uc  de  Mafrtve  tecon- 
noit  ledit  Duché  comme  un  fief  du  Roi  de  Pologne  Cafimir 
III.  en  15^5:.  I-  II-  JOT-  "■■ 

Mafiin ,  'Vicomte  de  Milan  ,  Fils  de  BArn/tbé,  donne  la  Ville, 
Château  &  Vallée  de  Chiavenne  &  de  Pivrj  i'  Hartman 
Evêque  de  Cotre,  l'an  1404.  II.  I.  ■L^i.h. 

iiafiriçhf ,  ViUe ,  du  Pays-Bas ,  donnée  à  Henri  Duc  de  Lor- 
raine &  de  Bfabant  par  Philippe  II.  Roi  des  Romains ,  en 
1104.  1.  I..  13 3-* 

Mathme,  Comteflè,  donne  au  St.  Siège  tous  fes  Biens,  en 
iipi.  ï.  I.  ^o.  a. 

Ses  Biens  Allodiaux  font  donnez  par  le  Pape  Inmtevt  II. 
à  l'Empereur  Lothaire  II.  fous  de  certaines  Conditions,. en 
II 53.  ibid.  74.  h. 

ifathiîde.  Dame  de  Dendermonde,  fa  Convention  avec  Je/mne 
Comteflè  de  Flandre,  touchant  leurs  Sujets  dans  la  Terre 
d'Aioft  &  de  Dendermonde    en  iiii,  I.I.  iSi.  i&. 

ifatthias  ,  Archiduc  d'Autriche ,  Conditions  auxquelles  il  fut 
admis  &  reçu  pour  Gou-verneur  General  des  Pais-Bas,  de 
l'an  1577.  V.  I.  3i4.<*. 

Matthias  Archiduc  d'Autriche  ,  depuis  Roi  d'Hongrie  &  Em- 
pereur, établi  &  déclaré  Chef  de  la  Famille  par  les  autres 
Archiducs  d' Autriche  fes  Frères  &  Confins ,  l'an  1 6c6.     V. 

IL  6%.  a. 
Sa  Compofîtion  avec  Etienne  Bockkj'i  de  l^tfmar.  Chef  des 
Mécontents  de  Hongrie-  de  l'an  ifiofi.  ih.b.  Sa  Confédé- 
ration avec  les  Et.ws  de  Hongrie  &  à' Autriche,  pour  fe  (è- 
courir  réciproquement ,  de  l'an  l  Soi.  V.  II.  3  .  a. 

Ses  Lett  es  Reverfalcs  donnée?  aux  Etats  de  Bohême,  portant 
que  r  .xptaSative  qui  lui  avoir  été  donnée  pour  U  Suce- (lîon  dans 
ce  Royaume  ne  prejudiciera  point  aux  Droits  &  Libertés  defdits 
États,  &  qu'il  ne  p  endra  la  Régence  en  main  du  vivant  de 
l'Empereur  Rodolphe  II.  de  l'an  itfoS.  ibid.  5$.  *.  Anicles 
de  fa  Paix  fai,te  avec  ledit  Empereur.  ibid.  9^.  a. 

'Matthias,  Archiduc  d'Ai^triche  &  Roi  de  Hongrie,  Articles 
de  fa  Réconciliation  avec  Rodolphe  II.  Empereur ,  fon  Frère, 
de  l'an  1610.  v.  11.  i^j.  a. 

Ses  Lettres  Reverfales ,  données  aux  Btats  de  Bohême  à  fon 
Entrée  en  Bohême  avec  main  forte,  de  lan  1611.  ibid.  ir,o.a. 
Ses  Lettres  Reverfales  données  aux  Etats  de  Bohême  avant 
fon  Couronnement ,  de  les  maintenir  dans  leurs  Privilèges 
Écclefîiliiques  &  Politiques,  de  l'an  iiîii.  ibid.  166. h.  Au- 
tres Reverfales  données  après  fon  Couronnement .  pour  le 
même  fujet.  ibid.  i6y,  h.  Sa  Capitulation  Impériale ,  de 
l'an   16  1.  fhid.  158.  l>. 

M^ttfiias ,  Empereur  des  Romains ,  Son  Traité  d'Amitié  & 
d'Alliance  3vec  sigijmondlll.  Roi  de  Pologne,  de  l'an  1613. 

V.  II.  110.  a. 
Ses  Lettres  d'Inveftitiire  données  à  Friderie  V.  Eleâeur  Pala- 
tin, pour  la  Principauté  de  Simmeren ,  l'an  1613.  ibid. 
a-33.  a.  Son  Renouvellement  de  la  Paix  de  Situatorock,  pour 
J.O  ans,  avec  Sultan  Achmet  I.  de  l'an  \6\^.  ibid.  zfij^.  a. 
Autre  Renouvellement,  de  l'an  1616.  ibid,  180.  a.  Sa  Ra- 
tification &  Confirmation  du  Pafte  de  Succeflîon  aux  Royau- 
mes de  Hongrie  &  de  Bohême,  fait  entre  l'Archiduc  Perdi- 
ifand  &  Philippe  III.  Roi  d'Efpagne ,  de  l'an  iSt?.  ibid, 
301.  a.  h.  Sa  Convention  avec  Osman  Han  ,  Empereur  dej 
Turcs  touchant  l'exécution  de  la  Paix  de  Situatorock,  de  l'an 
1S18.  _  '•  ibfd.  joj.  h, 

Matthias  Cor-vin,  Roi  de  Hongrie,  Spn  Traité  d'Alliance  avec 
Frideric  III.  Empereur,  port^pt  que  fi  ledit  Roi  meurt  fans 
Enfatis ,  ledit  Empereur ,  qu  un  de  fts  Fils  lui  fuccedera,  de 
l'an  1465.  IIL  I.  %%6.  a. 

Son  Traité  d'Alliance  avec  la  Republique  de  Venife ,  de  l'an 
I46'5.  ibid.  ipo.  b.  Son  Traité  d'Accord  avec  Vladiflas 
Roi  de  Bohême,  portant  que  chacun  demeurera  en  PplTeflîon 
de  fes  Droits  acquis  ,  3:  que  le  Roi  Vladiflas  cédera  à  Mat- 
thias les  Provinces  de  Mora-vie ,  Silefe,  la  Luface  Si  \es/ix 
Cités  ppur  en  jouir  à  vie,  de  l'an  1478.  III.  II.  tfj.^. 

Alliance  de  Friderie  III.  Empereur  &  de  Maximilien  I.  Roi 
des  Romains  avec  les  Ekûeurs  &  Princes  de  l'Empire  con- 
tre lui,  de  lan  148''.  ihid.  1^3.  h.  Son  Traifé  avec  Jean 
Gakaz,  M4rie  sforce  Duc  de  Milan  pour  le  Mariage  de 
Blanche  Marie  Fille  du  Duc  avec  Jçan  Çpfvin  Fils  du  Roi, 
de  l'an  1487  ibid.  174.  a,  Fa|^s  dptiiux  entr'eux  pour  le 
même  Mariige  ibid,  175.  /t, 

Mfltthieu  II.  Duc  de  Lorraine,  fa  Lettre,  par  laquelle  il  recon- 
npit  d'avoir  reçu  de  Blanche  Comteflè  de  Troye  &  de  Theo- 
baldCorait  de  Champagne  en  fief  le  Château  &  Châtelenie 
'de  Chatfau-neuf  en  Lorraine.  S.  l,  i.  7p. 

Jt^mice  &  foachim.  Eledleurs  de  Saxe  &  de  Brandebourg,  leur 
Rcf  es.  &  Union  fu?  les  Diffetens  de  Religion  fui'venus  au 


fujet  de  l'Intérim  publié  par  Charles  V.  de  l'an  i^4<    IV. 

II.3  4^-^- 

Maurice,  Eleâeur  de  Saxe,  Son  Traité  de  Confédération  & 
d'Aliijnee  avec  Henri  II.  KçÂ  «te  France  contre  l'Empereur 
Charles  V.  de  l'an  I^ÇI.  IV.  II.  ji.  h. 

Son  Recès  conclu  avec  ledit  Empereur  touchant  la  fixation 
du  Terme  de  la  Pacification  de  Paffau  &  la  Liberté  du 
Landgrave  de  Heffe.  H^i.  ibid.  34.  it, 

Maurice ,  Landgrave  de  Hcflè-Caflcl ,  Son  Traité  de  Réconci- 
liation avec  TEmpereur  Ferdinand  II.  del'anitfzi.       V.  II. 

385.  h. 
Son  Obligation  donnée  à  l'Empereur  Ferdinand  II.  qu'il  ne 
remettra  point  les  Fortcrefles  de  CaJJel,  Ziegenhein,  &  Rhyn- 
fels  à  des  Puiflances  étrangères  &, qu'il  ne  donnera  aucune 
aflîftance  aux  Ennemi?  de  l'Empereur ,  de  l'an  1(^6.   ■     ibid. 

497-  -*.. 

Maurice ,  Prince  de  Savoye ,  fon  Contrat  de  Mariage  avec 
Louife  M/trie  de  Savoye ,  Fille  aînée  de  yiUor  yimé ,  de 
l'an  1641.  VI.  I.  z6fi 

Maurice,  Prince  d'Orange,  fon  Teftament ,  de  l'an  i«i^.     V. 

n.  471. 

Maurice ,  Comte  de  Saxe ,  les  Décrets  de  la  Dicte  de  Grodno 
contre  lui,  au  fujet  de  fon  Eledion  en  Courlande.    S.  II.  II. 

188.  Sp  /«/x». 

Maurice  {St.)  Ville  de  Chablais,  donnée  à  Marguerite  de 
Sa-voye,  Comteflè  de  Kibourg  par  Amé  Comte  de  Savoye, 
en  1139.  I   I.  176.  b. 

Maximilien  d'Autriche,  depuis  Empereur  L  du  nom  ,  Spn 
Traité  dé  Mariage  avec  Marie  de  Bourgjgae ,  de  l'an  1477. 

m.  II.  9.  b. 

Sa  Trêve  avec  Louis  XL  R,pi  de  France,  ib.  11.  a.  Sa  Trêve 
ppur  un  an  avec  le  même  Rpi,  de  l'an  1478.  tb.  z6.h,  Maxi~ 
milien  &  Marie,  Duc  &  Ducheflè  d'Autriche  &  de  Bour- 
gpgne ,  leur  Traité  de  Commerce  avec  Edouard  IV.  Roi 
d'Angleterre,  de  l'an  1478.  ihid.  7.%. h.  Son  Traité  de  Paix 
avec  Louis  XI  Roi  de  France ,  contenant  entr'autres  un  Ac- 
cord de  Mariage  entre  le  Dauphin  &  Marguerite  Fille  de 
Maximilien  ,  de  l'an  1481.  ibid.  loo.a.  Ses  Démêlez  avec 
Philippe  Comte  de  Flandres,  fon  Fils.  $bid.  i8j.  4.  Sa  Re- 
conciliation avec  les  trois  Membres  du  Paiis  de  Flandre,  de 
l'an  1485.  ibid.'i^^.  b. 

Haximilien,  I.  Roi  des  Romains ,  fa  Confédération  perpétuelle 
avec  l'Evèque  de  Coire  &  les  Trois  Liguts  Crises ,  de  l'an 
148c.  III.  II.  147.  a. 

Son  Diplôme,  par  lequel  il  confirme  le  Diplôme,  de  l'Empereur 
Fridenc  III.  fon  Père,  donné  à  Albert  Duc  de  Saxe,  pour 
la  Succeflîon  éventuelle  des  Ducbez  de  Jitliers  Si  de  Berlue, 
de  la»  1481?.  ibid.  16^.  a.  Lui  &  1  Archiduc  Philippe  foa 
Fils  ,  leur  .illiancc  avec  Henri  VU.  Roi  d'Angleterre,  de  l'an 
14S8.  ibid.  i9i..b.  Son  Traité  de  Paix  avec  l«*s  Etats  Se 
trois  Membres  de  Flandres,  de  l'an  1488.  ibid.  zoi.  a. 
Sa  Confirmation  de  I3  Confedfration  de  Suabe  pour  tout  le 
tems  que  doit  durer  la  Paix  Publique  de  Francfort ,  avec 
piromeflèdc  ne  point  la  révoquer,  de  l'an  1488.  ibid.  zio.d. 
Sa  Procuration  pour  traiter  du  Mariage  entre  lui  9c  Anne 
Pucbeflc  de  Bretagne,  de  l'an  1 489,  ihii.  11%.  b.  Son 
"Traité  de  Paix  avec  Charles  VIIl.  Rpx  de  France,  de  l'an 
1485.  ibid.  157.  -f.  lui  âç  l'Archiduc  Philippe  fpn  Fils, 
leur  Traité  de  Paix  avec  ceux  du  Pa'i's  de  Flandre  fait  par 
la  Mediatipn  de  Charles  Vllt.  Roi  de  France,  l'an  i48>. 
ibid.  141.6.  Son  Revers  donné  à  la  Confédération  de  Sua- 
be, par  lequel  il  déclare  que  l'Archiduc  Sigismond  lui' a- 
yant  çedé  la  Régence  de  fes  Provinces ,  il  eft  entré  par  là 
d*ns  toutes  les  obligations  que  ce  Prince  avoit  contraélees 
avec  ladite  Confédération ,  &  promet  d'y  fatisfaire .  de  l'an 
I4<>0.  ibid.  1.49.  b.  Sa  Ligue  avec  Henri  VIL  Roi  4'An.> 
gleterre  contre  Charles  VIII.  Roi  de  France,  de  l'an  1490. 
ibid.  2.^4.  a.  Articles  dont  ils  conviennent  touchant  la 
Guerre  à  faire  audit  Roi.  ibid.  z%6.  a.  Lui  &  Philippe  fon 
Fils,  leur  Pardon  donné  à  la  Ville  de  Bruges,  l'an  1450. 
ibid.  itfi.  b.  Spn  Accprd,  fait  &  ordonné  entre  Albert 
Duc  de  Bavière ,  &  la  Ville  de  Ratisbonne,  fur  leurs  Diffè- 
rens ,  en  1491.  S.  I.  IL  478. 

Ses  Lettres  d'Inveftiture  du  Montf errât ,  données  à  Marie 
Dame  de  Servie ,  pour  fon  Fils  aîné  Guillaume,  ibid.  480. 
Lui  &  Philippe  fon  Fils,  leur  Traité  de  Paix  »vec  Charles 
VIIL  Roi  de  France  à  Senlis,  de  l'an  I4i>3.  IIL  II.  303.  b. 
Traité  d'Alliance  entre  lui  Sç  Igs  Evéques  de  Strasbourg  & 
de  Baie ,  comme  autfi  les  'Ville?  de  Colmar ,  Strasbourg , 
Baie  Se  Schlettfi/fdt  ppur  nre  mutuelle  afliflance,  de  l'an 
145;.  ibid.  31  .  b.  Son  Diplôme  par  lequel  il  éltvç  Eber- 
h/frd  Comte  de  'Wurtemberg  à  la  Dignité  de  Prmce  &  Duc 
de  l'Empire,  en  érigeant  fes  Païs  en  Duché,  avec  un  Règlement 
de  la  Succeflîon  &  uneClaufe  de  Reverfion  à  la  Chambre  Impé- 
riale en  cas  dextinûion  de  la  Ligne  Mafculine.  Le  même  Di- 
plôme ^utorile  encore  les  Ducs  de 'Wurtenibcrg  de  prendre  le 
Titre  de  Ducs  de  Tecl^,  del'in  149^.  ibid,  31c. ;t.  Son  Rè- 
glement pour  le  maintien  de  la  Paix  Publique ,  avec  l'obli- 
giuipn  des  Eledkurs ,  Princes  &  Etats  de  l'Empire  pour  la 
faire  pbferver,  de  l'an  149^.  ibid.  315.  b.  Snn  Diplôme 
par  lequel  il  crée  Louis  Marie  Sforce  Duc  de  Milan  Ss 
Comte  de  Pavie  &  d'Anglerie .  I  en  inveftit ,  y  règle  la  Suc- 
ceflipn  &  lui  donne  plufîeurs  Droits  &  Regales,  de  l'an  I49f- 
ibid.  ii}.  a.  Ses  Lettres  d'Inveftiture  pour  le  Duché  de  Mi- 
la»  ,  les  Comtés  de  Pa'vie  &  d'Anglerie  données  à  Louis 
M^rie  Sforce,  eni49j.  S.  L  IL  451.    ScsLctt<:es  Imperialee 
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four  la  Convocation  d'une  Diéœ  générale  de  l'Empire  à  Lin- 
dau  au  lujet  d'une  Expédition  à  ftirc  en  Itilie  contre  leRoi 
de  France,  &  pour  s'y  faire  couronner  Empereui,  de  l'an 
1^9^.  III.  II.  3î5>.  l>- 

Son  Mandement  aux  Etats  de  l'Empire  où  il  leur  expofe  la 
même  cliofc.  ihid.  561.  h.  Autre  Mandement  aux  Etats  de 
l'Empire  qui  n'avoient  pas  encore  fatisfait  au  payement  pour 
ladite  Expédition,  ibid.  ^6^.  l>.  Son  i  Privilège  donné  à 
ceux  de  Ge>ies  de  pouvoir  eux  feuls  porter  du  ScJ  en  Italie , 
de  l'an  1491?.  ibid.  364.  a.  Son  Rcccs.  &  Conftitutions  ré- 
glez avec  les  Etats  de  l'Empire  à  la  Diète  de  Ltndau ,  de 
ran  1497.  t^id.  371.  h.  Autre  Diète,  tenue  a  Worms,  l'an 
Ï4S7.  ihld.  381.4.  Sa  Prolong-ition  de  la  Confédération  de 
S^iihe  pour  douze  années,  de  l'an  1497.  ibid.  385.  it.  Sa 
Confederition  &  celle  de  Philipoe ,  Duc  de  Bourgogne  fon 
Fils ,  avec  Guillatcme  Duc  de  Juliers  &  Jean  Duc  de  Cleves 
contre  k^;  Habitans  de  Gueldre  révoltez,  de  l'an  1498.  ibid. 
391.  a.  Son  Mandement  Peinai ,  par  lequel  il  ordonne  fur 
peine  de  Ban  à  tous  les  Etats  &  Participans  de  la  Confédé- 
ration de  Suabe,  qui  n'ont  pas  encore  donné  leur  Acceffion 
3  fa  piolongation  pour  ii  ans  de  comparoitre  à  Ulme  ,  & 
d'y  faire  les  A£les  requis  de  leurdite  Acceffion,  de  l'an  1498. 
$hid.  393.  h.  Son  Inftrument  de  la  Prolongation  de  ladite 
Confédération  pour  ii  ans.  ibid  394.  a.  Son  Mandement 
aux  deux  Capitaines  de  la  Confédération  de  Sttabe ,  par  le- 
quel il  leur  ordonne  qu'en  vertu  de  la  Paix  publique  con- 
ftituée  àWorms,  en  1495.  ils  ayent  à  Ce  mettre  en  état  de 
venir  au  lecouis  de  Ces  Provinces  menacées  d'une  Invafion,  de 
l'an  1498. /W.  400.  i.  Sa  Conftitution  d'une  Régence  Impé- 
riale à  Nuremberg  ,  en  1^00.  S.  I.  II.  500.  Son  Diplôme 
par  lequel  il  unit  le  Marquifat  de  Fnial  au  Duché  de  Mi- 
lan,  de  l'an  1^00.  III.  II.  459.  a.  Son  Traité  avec  Louis 
XII.  Roi  de  France,  fait  à  Trente,  1  an  1501.  IV.  I. 

M-  ^• 
Son  Traite  de  Commerce  avec  ffenri  VU.  Roi  d'Angleter- 
re,  de  l'an  içoi.  ibid.  }o.  ib.  Son  Traité  de  Paix  &  d'A- 
mitié avec  le  même  Roi,  de  l'an  i^ci.  tb>d.  34.  a.  Son 
Mandement  à  tous  les  Etats  &  Sujets  de  1  Empire  de  pren- 
dre les  armes  contre  les  Turcs ,  &  de  s'aller  joindre  à  la 
Société  de  St.  George,  de  l'an  1^03.  iiid.  45.  i.  "es  Let- 
tres aux  Etats  de  l'Empire ,  où  il  leur  ordonne  de  remettre 
entre  les  mains  de  fes  !  ommiflaircs  l'argent  provenu  de  la 
Collede  du  lubilé  &  de  la  C-oifade  pir  Conceffion  du  Pape 
..4lexandre  VI.  pour  pouvoir  faire  fon  Voyage  à  Rome  & 
marcher  cnfuite  contre  les  Infidelles  avec  la  Société  de  l'£cte 
de  St.  George ,  de  l'an  i^oj.  tbid.  47.-^.  Son  Ordonnance 
pour  les  Membres  de  ladite  ocicté.  /i<</.  48./S.  Son  Traité 
avec  iJiitis  XII.  Roi  de  France  pour  le  Mariage  de  Charles 
Duc  de  Luxembourg,  depuis  Empereur  V.  du  noin,  fon  Pe- 
tit-fils, avec  Madame  Claude  de  France  .  Fille  duditRoi 
Jj>uis ,  de  l'an  1^04.  ibid.  ^7.  h.  Son  Traité  de  f  onfede- 
Tition  avic  le  même  Roi  contre  les  Vénitiens,  de  la  même 
année,  ibid.  ç8  4.  SonEdit  public  dans  la  Caufe  du  Com- 
te de  Firneberg  de  ne  point  évoquer  les  Sujets  de  l'Em- 
pire à  Rome,  ni  de  les  faire  contraindre  par  le  Ban  du  Pape, 
de  l'an  i^o^.  ib.^p.d.  Il  rtcoit  l'homm.ige  de  Louis  XII. 
Roi  de  France ,  qui  lui  eft  fait  pa-  le  Cardinal  d'Amboife , 
pour  le  Duché  de  Milan,  l'an  150^.  ibid.  60.  a.  Il  donne 
î'Inveftiture  du  Duché  de  Milan  &  de^  Comtez  de  Pa-vie  & 
i'Angierie  audit  Roi.  ibid.  h.  Son  Edit  contre  le  Ban  des 
Papes  &  qut  les  Ecclefijftiques  n'évoquent  poiat  les  Sujets 
de  i  Empire  au  Tribunal  des  Papes  en  1^0^.  S.  II.  I.  8 
\,m.  8c  Philippe  Roi  de  Caftille  fon  Fils,  leur  Tmité  de  Paix 
avec  Louis  XII.  Roi  de  France,  par  lequel  l'Empereur  pro- 
met I'Inveftiture  du  Duché  de  Milan  au  Roi  d-  France  mo- 
yennant une  Somme  de  ^ooooo  Francs  le  Mariage  entre 
Charles  Dac  de  Luxembourg  &  une  Fille  de  France  eft  con- 
finné ,  &  Louis  abandonne  la  Proteûion  de  l'Elefteur  Pala- 
tin, de  l'an  1^04.  IV.  I.  ^^.a. 
Sa  Sentence  Arbitrale  rendue"  entre  Albert  &  WolffgaKg 
Ducs  de  Bavière  d'une  part  &  Frideriç  comme  Tuteur  des 
Fils  de  Rupert ,  Otton,  Henri  &  Philippe  ,  auffi  Ducs  de  Ba- 
vière d'autre  part,  au  fujet  de  la  Succeffion  des  Etats  &  Do- 
maines dclaiflez  p.ir  le  feu  Duc  Gemge  .  de  l'an  ^o^.  ibid. 
66.  a.  Son  Traité  de  Paix  avec  Louis  XII.  Roi  de  France , 
auquel  il  promet  I'Inveftiture  du  Duché  de  Milan,  l'an  t^o^. 
IV.  III.  9X,.  a.  Son  Traité  avec  Henri  VII.  Roi  d'Angleter- 
re au  fujet  du  Mariage  à  faire  entre  Charles  Archiduc  d'Au- 
triche fon   Petit-Fils  &  Marie,  Fille  du  Roi.  de  lan    1508. 

IV.  L  93.  b. 
Son  Traité  de  Confédération  &  d  Alliance  avec  le  même. 
fbid.  lOî.É.  Lui  &  Charles  Prince  d'E  pigne  fon  Petit -fils, 
leurTriité  de  Paix  &  d'Alliance  avec  X,ok<j- XII.  Roi  de  Fran- 
ce &  Charles.  d'Egmond  Duc  de  Gueldrcs ,  à  Cambrai ,  de 
l'an  1508.  ibid.  loy.  a.  Son  Privilège  concrnant  la  Suc- 
ceffion de  Juliers  &  de  Berg  par  lequel  les  Femm  s  font 
rendues  capables  d'y  fucceder  au  dcfiu'  des  Mâles  donné  au 
Duc  C»/7//î«>»e,en  l?^  3.  .II.  I.  14.  Il  donne  I'Inveftiture  du 
Duché  de  Milan  à  Louis  XII.  Roi  de  France .  en  exécution 
du  Traité  de   Cambrai,  l'an    1509.  IV.  I.  118.  a. 

Son  Décret  à  la  Diète  Générale  d'Auçsbourg  .  par  lequel  la 
Ville  de  Hambourg  eft  decLirét  Ville  Impériale,' de  l'an  r^io. 
ibid.  iz/.  h.  Son  Triité  avec  Lo:is  XTI.  Roi  de  Fr.ince  , 
pour  la  Ratific.Kion  Se  prorogation  du  Traité  d-  Cambrai, 
de  1  an  x<;l'.  .  ibid.  I3X.  a.  Lui  &  Charles  Prince  d'Elpa- 
gne  &  Dac  is  Bourgogne,  fon  Petit-Fils ,  leur  Ligue   Héré- 
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Son  Union  héréditaire  pour  le  Duché  à' Autriche,  avec  ii«- 
dijlas  Koi  de  Bohême  pour  le  Royaume  de  Bohême:,  de  l'asl 
jijli.  ibid.  135.^.  Son  Plein«pouvoir  donné  à  lEvéque  de 
Gurck ,  pour  confirmer  de  fa  part  le  Concile  de  Latran  & 
pour  abolir  &  déclarer  nuls  ceux  de  Tours  Se  de  Pife,  de 
lan  içii.  ibid.  1^9- l>.  Ses  Lettres  par  lefquclles  il  confir- 
me- la  Republique  de  Cènes  dans  la  Poflcflion  de  toutes  fes 
Terres ,  Droits  &  Privilèges ,  il  étend  leurs  Limites  i^;  leur 
accorde  le  Privilège  d'éfiger  une  Univerfité  ou  Académie, 
l'an  1^13.  ibid  171.  a.  Sa  Ligue  avec  le  Pape  LêonX,  Hen- 
ri VIII.  Roi  d'Angleterre  &  Ferdinand  Roi  d'Arragon  pour 
la  defenfe  de  l'Eglife  contre  Louzs  XII.  Roi  de  France  ,  dd 
l'an  1^13.  ibid.  173.^.  Sa  Déclaration  par  laquelle  il  con- 
fent  que  Charles  Prince  d'Efpagne  foit  compris  dans  le  Trai- 
té de  Londres  fait  entre  Louis  XII.  Roi  de  France  &  Hen- 
ri VIII.  Roi  d'Angleterre,  de  l'an  1^14.  ibid  196.  a.  Sort 
Traité  avec  Ladifias  Rei  de  Hongrie  &  de  Bohême,  fur  un 
double  Mariage  a  faire  i.  entre  Louis  Fils  dudit  Roi,  Se 
Af^r/fPetitesFilIe  àtMaximiUen  %.  entre  Maxtmtiien  taè- 
me  i\.  Anne  Fille  du  Roi  Ladifias  ,  avec  cette  condition 
néanmoins,  que  fi  dans  un  an  un  des  Pctits-Fils  de  l'Empe- 
reur, Charles  ou  Ferdinand,  vouloit  épou(èr  ladite  .i  -ne.  lui 
s'en  defifteroit,  de  l'an  1^15.  'bid,  ?.  11.  h.  on  /lliancc  c- 
troite  &  perpétuelle  avec  Perri  VIII.  '  di  d'Angleterre  5i 
Jeanne  &  Ch  tries  Reine  &  R.  li  d  Eipagne ,  pour  leur  De- 
fenfe mutuelle,  en  ^16.  S.  II.  1.  4;.  Son  Kevers  donné  à 
Jean  III.  Duc  de  Cleves.  qu'il  avoit  inverti  des  Duchez  de 
Juliers  Se  de  Berg  ,  &  auquel  il  piomet  de  fatisfairc  là- 
deffus  la  Mailon  Eleâorale  &  Ducale  de  Saxe,  de  lan  151^» 

IV.  L  %Z4i  a„ 
Lui  &  Charles  Prince  d'Efpagne  fon  Petit-Fils  &  Henri  VIIL 
Roi  d'Angleterre  font  une  Ligue  avec  le  Pape  Léon  X.  pouc 
la  defenie  de  l'Eglife,  l'an  i%\6.  ibid.  ^40./».  Sa  Sentence 
arbitrale  entre  Vlric  Duc  de  Wurtemberg  ,  Sabine  fa  Femme 
&  Louis  de  Huiten ,  de  l'an  içitf.  tbid.  z.^^.  l>,  Lui  et 
Charles  Prince  d'Efpagne  fon  Petit-Fils,  font  une  Alliance 
perpétuelle  avec  les  Suiflès,  de  l'an  1517.  ibid.  1^4.^.  Leur 
Alliance  avec  François  I.  Roi  de  JFrance  contre  le  Turc* 
ibid.  iiçfi,  a.  Sa  Ligue  héréditaire  &  perpétuelle,  faite  en 
qu.ilité  de  Duc  d'Autriche  ,  &  pour  Charles  fon  Fils ,  Roii 
d'Efpagne  comme  Duc  de  Bourgogne  avec  les  Treiz.e  Can- 
tons Saiffes  &  lAbbé  de  St.  Gai,  en  1^17.         5.  II. I.  '%%. 

Maximilien  11.  Empereur,  fa  Capitulation  Impériale,  Je  l'an 
iS^i  ">'.  I.  961  a. 

Ses  Lettres  d'Inveftiture  accordées  â  Frideriç  II.  ft.6i  de  Dan< 
nemarc  &  aux  deux  Frères  Adolphe  Si  Jean  Ducs  de  Sles- 
wig-Holftein .  pour  l'Expeâative'  des  Comtés  A'Oldenbour^ 
Si  Delmenharfi  l'an  iî7o.  ihJ.  iS^,!..  S«  Lettres  à  Cof-t 
me  I  Duc  de  Florence ,  par  lefquclles ,  en  vertu  du  Droit , 
que  l'Empereur  a  fur  l'Etat  de  Florence ,  il  annulle  fa  Con- 
ceffion du  Titre  de  Grand  Duc ,  faite  par  le  Pape ,  de  l'an 
M70.  $.11.1.46^. 

Avis  des  Eleffeurs  de  l'Empire,  donné  à  cet  Empereur  fur 
cette  affaire,  tbid.  Il  accoide  au  même  le  Titre  de  Grand 
Duc  d' hetrurie.  ibid.  ^■ie.  Son  Renouvellement  de  1  Union 
Héréditaire  entre  le  Royaume  de  Bohême  Se  la  Maifon  de 
Saxe ,  de  l'an  1571.  V.  I.  lo^.  a  Son  Diplôme,  par  lequel 
il  accorde  à  François  Duc  de  Florence  le  Titre  de  Grand 
Duc  d  Hetrurie ,  en  i  ^  76.  S.  Ilf  I.  4^7. 

Maximilien .  Duc  de  Bavière  ,  fa  Convention  avec  l'Emp  rcur 
Ferdinand  II  &  les  Eleftcurs  Ecclefiaft  ques ,  touchant  les 
conditions  auxquelles  il  arrepte  la  Direâion  delà  LigueCa- 
ihûliifue ,  de  lan  11Î19.  V.  II.  3^4.  i&. 

Son  Traité  avec  Joachim  Erneft  Marcgrave  de  Brandebourg- 
Anfpach  ,  comme  Lieutenant  General  de  l'Union  Evangeli- 
i}ue ,  pour  p  irvenir  i  un  Accommodement  entre  les  deux 
Partis,  de  l'an  rd  o.  ibid.  ^69.  a  II  reçoit  de- lEmpereur 
Ferdinand  II  I'Inveftiture  de  la  Dignité  Eleftorale  Palatine 
avec  tous  fes  Droits,  de  lan  1613.  ibid.  4  8.  a.  Son  Re- 
vers, par  lequel  il  accepce  la  Claufe  de  refervation  inférée 
dans  ladite  Inveftiture  en  faveur  du  Comte  Palatin  Wofgang 
Guillaume.  ibid.^i9.b.  Son  Traité  avec  l'Empereur  Ferdi- 
nand II.  pa  lequel  l'Empereur  lui  vend  &  tranfporte  le 
Haut  Palatinat  Si  le  Bas-Palatinat  au  deçà  du  Rhyn  ,  en 
échange  de  quoi  ledit  Elefteur  renonce  à  fa  Prttenfion  de 
13  Millions  de  depen'es  faites  pour  l'Emp  reur,  &  lui  re- 
met le  Pays  î Autriche  fur  l'Ens ,  de  l'an  iiSîS.  ibid  ^38. 
h.  ^4x.  a.  Son  Traité  de  Ligue  defbnfive  avec  Louis  XIII. 
Roi  de  France,  de  l'an  iSji.  VL  L  '4./«. 

Son  Contradt  de  Mariage  avec  Marie  Anne  Archiduchellè 
d'Autriche,  Fille  ainée  de  l'Empireur  Ferdinand  II.  de  l'an 
163s.  ibid.  iii.  h.  Son  Traité  &  celui  de  fon  Fre  e  Fer- 
dinand Elefteur  de  Cologne,  avec  la  France,  la  Suéde  8c  la 
Landgrave  de  Heffe-Cajfel  ,  pour  une  fuipcnfion  d'arme» 
jufques  à  une  Paix  Centrale,  de  l'an  11Î47.  ibid.  37^.  h,  577, 
a.  380.  a.  Son  Traité  n'ttc  l'Empereur  Ferdinand  III.  pour 
leur  Reun:oii  &  Conjonétion  de  i'an  164^7,  tbid.  59^.  a. 
Aftc  de  Guarantie  qui  lui  eft  donné  nu  nom  de  lEmpereur,  de 
l'Empire  .  de  la  France  &  de  la  Suéde  pour  la  procuration 
de  In  Renonciaton  de  Charles  Louis  Se  de  fes  Frères,  Com- 
tes PaKitins,  à  la  Dignité  £ieâorale,ia  Haut  Palatinat  3t 
au  Comté  de  Cham.  de  l'an    KÎ4P.  ibid.  49:- a, 

Maximilien  Emanuel ,    Elefteur   de  Bavière ,   fon  Recès   avec 
l'EmpeietiF  Letpold  au  lujet  des  Dif^ens  pour  la  Jurisdic- 
X  2.  tion* 
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tisn ,  Limites  S  *utre»  Droits  ntte  les  Seigneuries,  âe  Kuft- 
flein  &  dAlctau,  de  l'an  i«8o.  VII.  II.  5.  a. 

Son  Traité  A  Alliance  défenfive  avec  Leopold  I.  Empereur  pour 
la  drfcnle  de  l'Empire  &  de  leurs  Etats,  de  l'an  ifiSj.  ib/d. 
54.  /t.  Son  Alliance  défenfive  avec  les  Cercles  de  Bavière 
Se.  de  Franconie.  ibid.  ^$.  h.  Son  Alliance  défenfive  avec 
l'Empereur  Leopold  I.  pour  l'affifter  d'un  Corps  de  8000. 
hommes,  de  l'an  1689.  ibid.  117.  a.  Ses  Paftes  Matrimo- 
niaux avec  Therefe ,  Fille  de  Jean  III.  Roi  de  Pologne,  en 
1654.  S.  II.I.  415.  Son  Renouvellement  de  la  Grande  al- 
liance avec  l'Empereur  Leopold  L  &  les  Provinces -Vnief , 
de  lan  169^.  VII.  II.   3^^.^. 

Sa  promeffe  donnée  en  qualité  de  Gouverneur  General  des 
Païs-Bas  Efpagnols ,  à  Frideric  III.  Eleéleur  de  Brandebourg 
pour  le  payement   d'une   fomme  de  671000.  Patacons ,  dûs 

Far  rEfpagh&,  de  l'an  16-^7.  ibid.  410.  a.  Mis  au  Ban  de 
Empire  par  l'Empereur  Jofeph  I.  en  1706.  Vlfl.  I.  153.  a. 
Sa  Proteftation  étant  encore  fous  le  Ban  Impérial ,  contre 
l'Eleftion  d'un  Empereur ,  en  cas  qu'elle  fe  fît  fans  lui,  en 
171 1-  S.  II.  II    87. 

Maximilien  Henri,  Eleélenr  de  Cologne  &  Prince  de  Liège, 
fon  Traité  avec  Philippe  IV.  Roi  d'Efpagne,  touchant  la 
Neutralité  du  Pais  de  Liège  &  la  bonne  Correfpondance 
entre  les  Païs-Bas-Efpagnols  &  les  Etats  de  l'Elefteur,  de  l'an 
16^4.  VI.  II.  70.  a. 

Son  Traité  de|Liguc  avec  l'Elefteur  de  Trei/es,  l'Evêque  de 
Manfler  St  le  Duc  de  Neubourg  Philippe  Guillaume.,  pour 
la  defenfe  de  leurs  Etats  contre  toute  vexation  ,  de  l'an 
16^4.  VL  II.  97. 

Acceflîon  de  l'Eleflieur  de  Mayettce  à  ladite  Ligue,  de  l'an 
itf^5.  ibid.  i'3.  a.  Son  Tiaité  d'Alliance  avec  Louis 
XIV.  Roi  de  France,  de  l'an  1665.  VII.  I.  103.  a. 

Son  Traité  de  Paix  avec  les  Pro-uinces-Vnies,  de  l'an  1674. 
$bid.  z6i.  y.  Son  Traité  avec  Leopold  I.  Empereur,  par  le- 
quel il  promet  d'accéder  à  la  grande  Alliance,  de  lan  1677. 

ibid.  330./1. 

JUayence ,  Worms  &  Spire  ,  Villes  d'Allemagne ,  leur  Accord 
fur  la  manière  de  recevoir  leurs  Evêques  &  de  leur  faire  Ser- 
ment de  fidélité,  en  'ip;.  I.  I.  xZi.  a. 
Leur  Accord  touchant  la  Réception  des  Rois  des  Romains. 

iiid.  b. 

Mayence,  Archevêché,  Conrad,  Archevêque  de  Mayence  eft 
conftitué  Vicaire  de  l'Empire  par  l  Allemagne  ,  par  l'Em- 
pereur Sigismond.  mais  il  s  en  defifte  par  un  Revers  &  rend 
le  Vicariat  à  1  Elefteur  Palatin  en  vertu  d'une  Sentence  Arbi- 
trale des  Archevêques  de  Trêves  &  de  Cologne,  l'an  .'43  5. 
IL  II.  itfç.  a.  Lettres  de  l'ELÛeur  de  Mayence  Dietric 
comme  Archi- Chancelier  de  l'Empire,  par  lefquellesil  don- 
ne fon  conlènteraent  à  la  confirmation  faite  par  Frideric 
III.  Empereur  à  Frideric  II.  dans  l'EkiSorat  &  Marcgraviat 
de  Brandebourg  ,  conférez  ci-devant  par  l'Emperur  Sigis- 
fnottd  à  Frideric  I.  Bourggrave  de  Nurenberg,  de  l'an  1444. 

III.  I.  141.  a. 
Le  même  Dietric ,  Eleôeur  de  Mayence ,  donne  à  Loifis 
le  Noir  .  Comte  Palatin  du  Rhyn  ,  comme  Comte  de  Vel- 
denz,  l'inveftiture  des  Châteaux  &  Villes  de  Meifenheim ,  0~ 
dernhetm  Se  -,4r,nsheim  ,  l'an  14 57.  ibid.  144.16.  Accord 
entre  Dieteric  Si  Adolphe  tous  deux  élus  à  l'Archevêché 
de  Mayence  ,  portant  cp^ Adolphe  demeurera  Eleâirur ,  &  que 
Dieteric  fe  contentera  de  quelques  Lieux  &  Rentes  pour  fa 
fubfîftance  ,  de  l'an  1461.  ibtd.  170.  lè.  Bartholde  Elec- 
teur de  Mayence,  fon  confentement  donné  en  qualité  d  Ar- 

.  chi-Chancelticr  de  l'Empire  à  l'inveftiture  donnée  par  l'Em- 
pereur Frideric  III.  à  Frideric  Eleéleur  &  Jean ,  Frideric 
&  Sigijmond  Marggraves  de  Brandebourg ,  fur  leurs  Terres 
&Païs,  Se  fur  leur  Expeftative  du  Duché  de  Meckjenbourg, 
de  l'an  1487.  III.  II.  iSç.  h.  Mayence  &  Cologne  ,  Accord 
entre  Jean  Philippe,  Ekûcur  de  Mayence,  &  Maximiiien 
Henri ,  Elefteur  de  Cologne  touchant  le  Droit  du  Couron- 
nement de  l'Empereur,  de  l'an  16^7.  VI.  II.  i8i. ^.  Trai- 
té entre  l'Eleéteur  &  Archevêque  de  Mayence  Se.  la  Maifon 
Ducale  de  Saxe ,  pour  l'Accommodement  'de  leurs  diferens 
au  fujet  de  quelques  Droits  for  la  Ville  iCErford,  de  l'an 
1666.  VI.  III.  154.  h.  TranfaCtion  entre  les  mêmes,  pour 
l'elucidation  &  exécution  du  Traité  précèdent  de  l'an  161Î7. 
VII.  I.  33.  ;6.  Articles  &  Conditions  auxquelles  lElefteur 
de  Mayence  remet  la  Ville  &  Citadelle  de  Mayence  au  Mar- 
quis àt  Bon  fiers,  General  de  l'Armée  du  Roi  de  France, 
de  lan  I «88.  VIL  IL  107.  .î. 

Acceflîon  de  Anfelme  François  Elefteur  de  Mayence  à  la 
Grande  Alliance  ,  de  l'an  1S91.  ibid.  zSa.  a. 

Mayenfeld ,  les  Seigneurs  de  Mayenfeld  font  une  Alliance  avec 
les  'Trois  Ligues  Grifcs,  l'an  147^.  m.  I.  43p.  a. 

Maz.arin ,  Miiiiftre  du  Pape ,  fa  Trêve  ménagée  entre  les  Gé- 
néraux de  l'Empereur,  de  la  France,  i'Ef pagne  &  de  Savo- 
ye,  l'an  16^0.  y.  II.  614.  a. 

Medicis  (la  Maifon  de)  rétablie  par  l'Empereur  Charles  V.  à 
Florence,  qui  lui  en  donne  le  Gouvernement,  l'an  1530. 
IV;  IL  7y.  a.  Alexandre  de  Medicis,  Inftrument  public  de 
fon  établiflement  comme  Duc  de  Florence,  par  les  Commif- 
ûires  de  lEmtereur  Charles  V.  en  1^37.  S.  11.  I.  113. 

Cofme  de  Medicis ,  établi  Duc  de  Florence,  au  lieu  de  Lau- 
rent, qui  fut    exclus  par   l'Empereur  Charles  V.    en  1^37. 

S.  IL  L  110. 

MeiKungen,  Ville  &  Château,  Accord  entre  Chriffian  Duc  de 

Saxe,  &  Jules  Evéquc  de  Wurtzbourg  touchant  leurs  diffc- 
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rcns  fur  ladite  Ville  &  Château."  S.  II. L  i'p'f. 

Meine-velde ,,  Comté  ,  engagé  par  Henri  Due  &  Comte  Pala- 
tin du  Rhyn ,  à  Henri ,  Albert  &  Godefroi ,  Comtes  de 
Sponheirn  pour  1500  Marcs.  S.  I.  I.  70. 

Mccl^lenbourg  ou  Kandalie  ,  Duché  d'Allemagne  ,  reconnu 
pour  Fief  du  Marggraviat  de  Brandebourg,  l'an  141^.  IL 
il.  54.  a.  &  S.  II.  IL  136, 
Item  l'an  1417.  ibid.  131.  É.  Pafte  d  Union  héréditaire  en- 
tre Frideric  Elefteur  de  Brandebourg  &  lés  Ducs  de  Mek- 
lenbourg  Henri  l'aîné,  Henri  le' Jeune  Si.  Jean,  par  lequel 
ils  reconnqiflènt ,  que  leur  Pofterité  MafcuHne  venant  à  d&- 
faillir ,  leurs  Terres  &  Seigneuries  doivent  retourner  à  1  Elec- 
teur &  à  fcs  Hcr  tiers  &  promettent  que  leurs  Etats  &  Su- 
jets leur  en  feront  un  hommage  de  Succeffion  éventuelle , 
de  l'an  1441.  avec  la  Confirmation  de  l'Empereur  Frideric 
IIL  IIL  I.   \i6.  a. 

Lettres  Reverfales  des  mêiïles  Ducs  par  lefquelles  ils  tecOn- 
noiflènt ,  que  leurs  Etats  Provinciaux  cmt  fait  hommage  aux 
Markgraves  de  Brandebourg,  ibid.  ]i8.  a.  Convention  de 
Henri  Duc  de  Mekienbourg  avec  les  Villes  de  Rofiol^  &  de 
Wifmar.  pour  l'abolition  du  péage  à  Warnemunde.  de  l'an 
1476  ibià.  ^15.  /«.  L'Expeftative  dans  ce  Duché  confirmée 
aux  Marggraves  de  Brandebourg  par  Barthold ,  Elcfteur  de 
Mayence  comme  Archichancelier  de  1  Empire ,  l'an  487. 
III  II.  165.  b.  Pirtage  Héréditaire  entre  Adolphe  Frideric 
Se  Jean  Albert  Frères ,  Ducs  de  Mecklenbourg ,  par  lequel 
ledit  Duché.eft  divifé  en  deux  portions,  celle  de  Schverin  & 
de  Guftrau,  de  l'an     611.  V.  II.  16%.  a. 

Autre  i  art.igc  entre  les  mêmes,  de  l'an  iSii.  ibid.  380.  a. 
Ce  Duché  eft  donné  en  hypothèque  par  1  Empereur  Ferdi- 
nand \l.  à  A.bert  Duc  de  Friedland,  Ion  Capitaine  Gene- 
ral ,  l'an  itfiS.  ibid.  ^4«.  b.  Tranfaâion  entre  Friderit 
Guillaume ,  Duc  de  Mekienbourg-Swetin .  &  Adolphe  Fri- 
deric, Duc  de  Mcklenbou'g-Strelitz  fur  la  Succeffion  deC«-. 
firauv,  avec  la  Confirmation  Impériale,  en  1701.  S.  IL 
II.  1.  Tranfaftion  entre  Fuderic  Guillaume  Duc  de  Mec- 
lenbouvg-Swetin  &  Madelaine  Sibylle  Ducheflè  Douairière 
de  Meklenbourg-Guftrauw ,  fur  les  Pretenfions  qu'elle  avoir 
en  vertu  de  fon  Couttaft  de  Mariage  &  du  Teftament  du  feu 
Duc  fon  Epoux,  de  l'an  1701.  VIIL  I.  ^.  <». 

Convention  entre  ledit  Duc  Se  les  Etats  du  Pa'is ,  touchant 
leur  Contribution  a'-.x  depenfes  publiques,  ibid.  ^i.  a.  Re- 
folution  dudit  Duc,  donnée  à  la  NoblelTe  &  aux  autres  Etats 
du  Pa'is ,  par  laquelle  il  confirme  les  Refolutions  de  fes  Pre- 
deciffeurs  Chrétien  Louis ,  Duc  de  Mcklenbourg-Swerin ,  & 
Gufta-ve  Adolphe,  Duc  de  Mecklenbourg-Guftrau ,  &  leur 
donne  1  autorité  Se  la  force  de  Conftitutions  Ducales,  Sec. 
de  l'an  1701.  ibid.  47.  b.  Revers  donné  par  Frideric  GhiI~ 
laume  Duc  de  Mecklenbourg  -  Swerin ,  à  Adolphe  Frtderie 
Duc  de  Mecklenbourg-Strelitz ,  touchant  le  payement  des 
Arrérages  des  9000  écus  du  Péage  de  Boitienbourg  &e.  de 
l'an  170^.  ibid.  169.  a.  Décrets  de  l'Empereur  pour  tranf- 
porter  l'Adminiftration  du  Duché  de  Mekienbourg  au  Prin- 
ce chrétien  Louis ,  en  1718.  S.  IL  IL  210. 
Mémoire  ou  Information  de  la  part  de  l'Empereir  au  fujet 
de  l'Adminiftration  du  Mekienbourg ,  publié  à  Ratisbonne , 
en  1719.  ibid.tii.  Inftruftion  donnée  au  Baron  de  Fon- 
feça ,  Ivliniftre  de  1  Empereur  à  la  Cour  de  France,  pour  en 
informer  k  Cardinal  de  Fleury.  ibid.  ii  5.  Mémoire  pour 
la  même  affaire ,  publié  de  la  part  de  la  Commiflion  de  la 
Maifon  de  Brunfwig- Lune  bourg,  en  1730.  ibid.  217.  De- 
dufiion  Hiftorique  touf  hant  1  Origine  &  la  Continuation 
des  Droits  du  Roi  de  Pruflè  ,  comme  Eledeur  de  Brande- 
bourg à  la  Succeffion  éxentuelle  de  tous  les  Fiefs  Impériaux 
du  Duché  de  Mekienbourg.  ibid.  230.  Balthafar  Se  Guil- 
laume ,  Frères ,  Se  leur  Coufin  Chrifloffe ,  Seigneurs  des 
Vandales  Se  de  'Werle ,  fe  confeflènt  ValTaux  de  Frideric  I. 
Elefteur  de  Brandebourg,  en  14^5.  ibid.  i^g.  Jean  Duc 
de  Mekienbourg  reconnoit  avoir  reçu  à  Fief  Mafculin  tou- 
tes fes  Terres  Sx  même  Marcgraye ,  en  1417  tbid.  Mande- 
ment de  l'Empereur  Sigifmond  aux  Etats  des  Pays  des  Van- 
daUs ,  qu'ils  ayent  à  prêter  Hommage  à  Frideric  I.  Elec- 
teur de  Brandebourg,  en  1431Î.  liid.  138.  Tranfaûion  en- 
tre Frideric  IL  Eleôcur  de  Brandebourg,  &  Henri  le  Vieux, 
Henri  le  Jeune  Se  Jtan  Ducs  de  Mekienbourg,  dans  la- 
quelle ceux-ci  promettent  ,  que  leurs  Etats  prêteront  un 
hommage  de  Succeffion  éventuelle  au  premier,  en  I441.  ih. 
139.  Confirmation  de  l'Empereur  Frideric  IL.  de  tout  ce 
qui  a  été  rrêté  &  conclu  entre  lesdits  E'efteur  &  Ducs 
au  fujet  de  la  Succeffion  éventuelle  du  Mekienbourg.  ihid. 
141.  Approbation  de  l'Elcéleur  de  Mayence.  ibid.  141. 
Confirmation  de  ladite  Succeffion,  par  l'Empereur  Fride- 
ric \\\.  à  lEleôeur  Albert,  en  1470.  ibid.  Autre  Con- 
firmation donnée  par  le  même  Empereur  à  l'Eledeur 
Jean  ,  en  1487.  ibid.  Confentement  de  l'Elefteur  de 
Mayence  à  ladite  Confirmation,  tbid.  Confirmation  de 
la  même  Succeffion  par  l'Empereur  Maximilien  I.  en  I49f. 
ibid.  143.  Confentement  de  l'Eieéleur  de  Saxe.  ibid.  Au- 
tre Confirmation  de  l'Empereur  Maximilien,  donnée  à  l'E- 
Icfleur  Joaihim  I.  à  fon  Frère  Albert  &  à  fon  Coufin  Fride- 
ric Marcgraves  de  Brandebourg,  en  1500.  ibià.  -h/if^.  Con- 
fentement de  l'Eledteur  Palatin,  tbid.  Confirmation  de 
l'Empereur  Charles  V.  en  i^n.  ihid.  14^.  Autre  Confir- 
mation générale  du  même  Empereur,  en  1530.  ibid.  Con- 
firmation générale  de  l'Empereur  Leopold  L  en  i66i.it.  14.?. 
Autre  Confirmation   d»  mênie  Empereur,  en  1^85-    '*"'■ 

autre 
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[Antre  Confirmation  ,  en  1 69^.  S.  II.  II.  147. 

Lettre  Reveifale  des  Ducs  de  Meklenbourg,  touchant  l'hom- 
mage à  faire  par  les  Etats  à  l'Eleéteur  de  Brandebourg,  en 
1^53.  ibid.     Autres  Lettres  fur  ce  fujet  eu  1707.  i'oid.z^'i. 

&  245. 

Meklenbourg  ,    ce    qui  s'y  eft  pafle  à  l'égard  de  la   Commif- 

fion  &  Adminiftration  Impériale,  fous  le  Dac  Chartes  Leofold. 

S.  IL  n.  ICI.  &  fui-v.  i83. 

Melchior ,  Evêque  de  Wurtzbourg ,  fon  Accord  avec  Albert  le 

Jeune   Marcgrave   de   Brandebourg,  pour  fc   racheter  de  la 

Guerre  moyennant  une  grofle  Somme  d'argent,  de  l'an  iî<i. 

IV.  III.  3  s.  b. 
Mercy  (le  Comte  de)  General  des  Troupes  Impériales  dans  la 
Sicile ,    fa   Convention   avec   le    Marquis  de  Leede  General 
des  Troupes  ^fpagnoles  pour  l'Evacuation  de  la  Sicile  &  de 
\3l  Sardaigne  en  1710.  VIII.  II.  ^7.a. 

Merfeboufg  ,  Evêché  de  Saxe ,  Compofîtion  de  Frideric  Marc- 
grave  de  Mifnie  avec  Henri  Evêque  de  MerfeboUrg  .  par  la- 
quelle il  lui  promet  de  le  laiflèr  jouir  de  la  Jurifdidion  Sé- 
culière &  Spirituelle  &c.  en  ii88.  I.  I.  167.  b. 
■Mez,,  Ville  en  Lorraine,  les  Décrets  du  Concile  tenu  dans  cet- 
te Ville,  touchant  le  Divorce  de  Lothaire  Roi  de  Lorraine 
d'avec  fa  Femme  Theutberg,  font  annuliez  par  le  Concile 
Romain.  .  I.  I.  14.  a. 
Charles  le  Chau-ve  y  eft  reconnu  &  couronné  Roi  de  Lor- 
raine ,  en  8iîp.  ihid.  1^.  b. 
M;tZj ,  Evêque,  Accord  entre  Raoul  de  Coucy  Evêque  de  Metz , 
&  Charles  Duc  de  Lorraine,  touchant  ce  que  ledit  Evêque 
devra  tirer  de  la  Ville  &  Châtelenie  de  Ramber'viller,  non- 
obftant  que  par  autres  Traitez  précédents  il  ait  donné  au 
Duc  les  trois  quarts  de  ladite  Ville  &  Châtelenie  &  du 
Bar  d'E/pinal  en  engagement  Jpour  certaines  fommes  d'or , 
de  l'a:!  1355.-  II.  l.  13^.  a. 
Le  fusdit  Evêque  de  Metz  fait  une  Alliance  &  Con- 
fédération avec  Charles  Duc  de  Lorraine ,  Robert  Duc  de 
Bar,  &  Edouard  de  Bar,  Maquis  du  Pont,  contre  Fride- 
ric Comte  de  Meurs,  qui  s'étoit  empare  de  la  Comté  de 
Sal-verne  fur  l'Evêché  de  Metz,  pour  recouvrer  ladite  Com- 
té ,  qui  devra  être  partagée  cnfuite  en  trois  parues  égales , 
de  l'an  14,0%. tbid.  320.^.  Le  mêmsRaoul  deCoucy  fait  une 
Convention  avec  Charles  Duc  de  Lorraine,  par  laquelle  ils 
fe  tranfportent  réciproquement  partie  des  Revenus  de  quel- 
ques Terres  de  leurs  dépendances  pour  le  tems  de  trois  an- 
nées, de  l'an  1413.  ibiÀ  35p.  a.  Conrad  Beyer  Evêque  de 
Metz  promet  &  s'engage  au  même  Duc,  de  ne  rien  faire 
ni  entreprendre  contre  lui  &  fes  "Terres,  ni  de  recevoir  fes 
Ennemis  dans  fes  Places ,  même  de  ne  fe  point  démettre 
de  fon  Evêché,  &  de  n'en  point  aliéner  ou  engager  les  Ter- 
res &  Seigneuries,  fans  obliger  premièrement  ceux  avec  qui 
il  traiteroit  de  conferver  au  Duc  fes  Droits,  de  l'an  1411. 
II.  II.  171.  b.  Serment  prêté  par  les  Habitans  de  U  ville 
de  Metz,  à  Henri  IL  Roi  de  France,  l'an  iç^i.  IV.  m. 
33.4.  Cette  Ville  eft  cédée  au  même  Roi,  par  le  Cardinal 
Charles  de  Lorraine  Gouverneur  &  Adminiftrateur,  &  Fran- 
çois de  Beaucdire  Evêque  de  Metz,  l'an  155^.  V.  I.  i. 
Metz^ ,  Toul  &  Verdun^  Evêchez  ,  Charles  IV.  Duc  de  Lor- 
raine protefte  contre  leur  Ceflîon  au  Roi  de  France  dans  le 
Traité  de  Munfter.  _  S.  IL  I.  312. 
Meurs  y  Comté,  Confirmation  de  la  Donation  de  ce  Comté, 
faite  par  Walburg ,  Comteftè  de  Nieuwenaêr  &  de  Meurs , 
à  Maurice,  Prince  d'Orange,  l'an  1^54.  &  renouvellée  à 
laflaye,  l'an  15<)8.  S.  IL  I.  139. 
Seconde  Confirmation,  ibid.  141.  Extrait  du  Regiflre  des 
Etats  Généraux  des  Pro-vinces~Vnies  ,  touchant  la  Protefta- 
tion  du  Duc  de  Bifaccia,  pour  conferver  les  Droits  de  fon 
Fils  fur  ce  Comté,  en  1713.  S.  II.  IL  11^. 
M'chalerw ,  Terre  du  Duché  de  Cujavie,  donnée  en  hypothèque 
au  Grand  Maitre  de  l'Ordre  Teutoniqxe  eii  Pruffe  j  par  le 
Duc  de  Ciijavie  ,  pour  une  fomme  d'argent  qu'il  en  avoir 
empruntée,  cri  1304.  1. 1.  338.  b. 
Michel ,  Roi  de  Pologne ,  Son  Traité  avec  Alexis  Michalo- 
vitz,  Czar  de  Ruffie  ,  pour  la  Confirmation  de  la  Paix 
d'Androufof ,   faite  en   166^7.  de  l'an  1^70.  Vll.  I. 

130.  b. 
Affignation  de  certains  Lieux  en  Pologne  pour  Contre-Dot, 
à  Fleonore,  [oa  Epoufe,  Sœur  de  l'Empereur  Leofold,  de 
î'an  1^70.  ibid.  144.  b.  Son  Traité  de  Paix  avec  Alexis 
Michalovitz.  Czar  de  Mofcoric,  de  l'an  1671.  ibid.  i6<j.a. 
Son  Traité  de  Paix  avec  Mahomet  IV.  Empereur  des  'turcs, 
dé  l'an  1671.  ibid.  11  x.  a.     Son  Teftament,  de  l*an   11Î73. 

ibict.  14J.  b. 

Michel  Fedèrovitz,  1  Grand  Duc  de  Mofcovie,  Son  Traite  de 

Paix  avec  Gufla-ve   Adolphe   Roi  de  Suéde,   de  l'an   161%. 

V.  IL  308.  h. 
Son  Traité  d'Amitié  &  de  Commerce  avec  jaques ,  I.  Roi 
de  la  Grande  Bretagne,  de  l'an  1523.  ibid.  ^^6.  b.  Son 
Traité  d'Alliance  &  de  Commerce  avec  Louis  XIII.  Roi 
de  France,  de  l'an  i^ipi  ibid.  597.  rf;  Son  Traité  de  Com- 
merce avec  les  Prot/inces-Unies ,  de  l'an  1^31.  VI.  I.  3.  <«. 
Michlenfiadt  &  Mtthlinheim  Villes  ,  données  par  Louis  le  Dé- 
bonnaire à  Eginhàrd  &  à  fa  femme  Imma  ,  en  814.  L I.  €.  b. 
Milan  ,  Ville  de  Lombardie,  Capitulation  de  cette  Ville  avec 
l'Empereur  Frideric  I.  en  1159.  I.  I.  8^.  a. 

Elle  obtient  à'Otton  IV.  Empereur,  la  Confirmation  de  fes 
Libertés  &  Droits,  en  1208.  tbid.  138.  b.  Elle  obtient  de 
lEmpereur    Adolphe    de    Naflau   la    Confirmation  de  fes 


Droits  &  Privilèges,  eii  iip^.  I.  L  292,  /«; 

Elle  eft  troublée  par  les  deux  parlis  de  U  Turre  &  des 
rifcontis ,  &  pacifiée  par  Henri  VIII.  Emprreut»  en  1311» 
ibid.  360.  b.  Le  même  Empereur  confirme  aux  Milanais 
tous  leurs  Privilèges.  tbid.  3S3.  b. 

Milan,  Seigneurie,  érigée  en  Duché  pair  l'Empereur  Weaceflas 
en  iiymtie  Jean  Galeaz, -,  l'an  1355.  II.  ,1.  236.  t.  Afle 
de  fidélité  &  d'Hoaimage  rendu  par  la  Ville  de  Milan  à 
Galeaz,  Marie  Sforce ,  Duc  de  Milan,  i  Bonne  Ci  Femme, 
&  Jean  Galeaz,  leur  Fils  aine,  l'an  1470.  III.  I.  41  S.  b. 
Louis  Marie  Sforce ,  en  eft  invefti  par  l'Eriipereur  Mâxi~ 
milien  I.  en  149';.  S.  L  II,  491.  Aûè  fait  par  les  Mila- 
nois  devant  le  Cardinal  i'Amboife ,  l'an  1500.  fur  le  Pardon 
par  eux  requis  à  caufe  de  leur  rébellion  contre  Louis  XIL 
•  Roi  de  France.  III.  II.  439.  è.  Louis  XII.  Roi  de  France 
en  eft  invefti, par  l'Empereur  Maximilien  I.  l'an  150?. 
.  IV.  I.  60.  b. 

L'Im?eftiture  en  eft  donnée  par  le  même  Empereur ,  audit 
Roi,  l'an  1^09.  ibid.  11%.  a.  Il  eft  donne  par  Claude 
Reine  de  France  i  François  I.  Roi  de  France  fon  Epoux, 
l'an  i%i<:.  ibid.  iii.  a:  Diplôme  d'Iuvcftiture  de  l'Empe- 
reur Charles  V.  donné  à  François  Sforce ,  Fils  de  Louis , 
l'an  1524.  ibid.  398.  b.  Ledit  Empereur  en  donne  l'In- 
veftiture  à  François  Marie  Sforce  ,  pour  une  fomme  de 
600000  Ducats,  &  autres  Cédions,  l'an  1525.  ibid,  434.  t. 
Il  eft  donné  par  le  même  Empereur ,  à  fon  Fils  Ph/lippe , 
l'an  1^40.  "...   IV,  II.  100. /«J 

Ses  Lettres  d'Ihveftiturc ,  de  l'an  1^46.  ibid.  311.  b.  Ihve- 
ftiture  de  ce  Duché  donné  à  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne  par 
l'Empereur  Rodolphe  II.  avec  les  Lettres  d'Invcftiture  des 
Empereurs  Ferdinand  I.  &  Charles  V.  de  l'an  1579.  V.  I. 
333.  a.  Capitulation  entre  le  Prince  Eugène  de  Sa-vaye  SC 
les  Officiers  commandants  des  Troupes  Françoifes  en  Lom- 
bardie ,  pour  l'Evacuation  du  Milancz  &  de  toute  la  Lom- 
bardie,  de  l'an  1707.  VJIIi  L  211.  b. 

Minden  ,  Evêché ,  Traité  entre  Henri  &  Eric  Ducs  de  Brunf. 
wic-Lûnebourg,  Se  François  aMSiUuc  de  Brurifwic-Lunebourg, 
comme  Adminifti-ateur  de  l'Evêché  de  Minden  ,  par  lequel 
lefdits  Ducs  reftituent  audil  Evêché  une  partie  du  Comté 
àc  Hoya   &   règlent  les  Limites,  de  l'an  1^12.  IV.  L 

I43-'*- 
Confirmation  de  ce  Traité  faite  par  le  Duc  Jules ,  l'an  1582.' 

ibid.  14^.  b. 
Miolans ,  Terre  fituée  en  Savoye ,  Proteftation  faite  au  Congrès 
d'Utrecht  par  Charles  Emanuel ,  Comte  de  Vienne,  pour  la 
Confervation  de  fes  Droits  &  Prcteufions  fur  cette  Terre  ,  ea 
1713.  S.  II.  IL  iotf. 

Miracle ,  une  pierre  de  200  livres  tombée  du  Ciel  devant  l'Em- 
pereur Maximilien  I.  au  Camp  d'irnfisheim.  IV.  I.  ^6.  a. 
Mirandole,  Jean  &  François  Frères,  Seigneurs  de  la  Mirandolc, 
Comtes  de  la  Concorde,  leur  Pleinpouvoir  donaé  à  Edouard, 
tUl  F-tnte ,  pour  faire  une  Trêve  avec  Jean  François  Mar- 
quis de  Mantoue,  pour  un  an  &  quinze  jours,  de  l'an  1437. 
.     ^  III.  I.  i.6.  a. 

Mtrewaut^  Château  en  Ardenne,  acheté  par  Jean  d'A-vef- 
nés ,  Comte  de  Hainaut  de  Jean  de  Cons  &  fa  Femme 
Jfabelle.  S.  L  I.  1^9. 

Mifnie ,  Pays  de  Saxe ,  le  Burggraviat  de  Mifnie  cédé  par  Hen- 
ri de  Plauen ,  auquel  il  fut  conféré   par  l'Empereur  Sigif- 
mond,  a  Frideric  Duc  de  Saxe  &  Landgrave   de  Thuringe , 
pour  la  Seigneurie  de  Frauenflein ,  une  Somme  de  14736'. 
florins   dé  Rhyn ,  &  divers  autres  Biens ,  Rentes  &  Reve- 
nus. S.  L  II.  351. 
Modene,  Compromis  dti  Paéte  des  Guelfes  avec  ceux  de  Mo- 
dene ,  touchant  la  paix  à  faire  entr'ciix ,  en  i  ^  i  o.    S.  I.  IL 
79.  b.     Borfius  Duc  de  Modene  &  de  Reggio,  Marquis  d'Efte, 
donne  fofl  Cbnfentement  que  les  Places   Rocca  ,  Bafliani , 
Barbiani  8c  Cuneo  foient  données    par  le  Pape  à  François 
sforce  Duc  de  Milan  ,  de  l'an  ï^')^-                   ^^^-  L  i-n.a. 
Molinos ,  (^Michel')  fa  Doftriae  condamnée  à  Rome  par  l'In- 
quifîtion,  en  1687.  S.  II.  I.  471. 
Monaco  ,  Traité  du  Prince  de  Monaco   avec  Louis  Xltl.   Roi 
de  France ,  pour  la  proteûion  &  la  fouveraineté  de  Mona- 
co ,  de  l'an  1641.                                                  VL  I.  118.  b. 
Moncontoar ,  Seigneurie  échangée  contre  la  Seigneurie  de  Ga- 
■vre  par  Artur  de  Bretagne  Comte  de  Richemont  &  Mefli- 
ve  Roland  de  Dinan.  S.  I.  IL  318. 
Monmtuth  (^Jaques  Duc  dé)  Son  Manifefte  ou  Déclaration  à 
fon   entrée  eh  Angleterre ,  contre  le  Roi   Jaques  IL  de  l'an 

i«8^       ,.  VILII.  ibS.  a. 

Monnaye ,  Droit  de  Monnoyc  donné  à  l'Evêque  de  Padoue  , 
par  l'Empereur  Henri  III.  en  1049.  L  I.  47.  a.  Convention 
entre  Henri  &  Eric,  Frères  Ducs  de  Brunfwich-Lunebourg , 
Berthold  Evêque  de  Hilddsheim  &  les  Villes  de  Bmnfwic , 
Hildesheim  ,  Gottingen,  HanHver,  Eimbeck^  &  Northeim  ,  aii 
fujet  de  la  fabrique  de  la  Monnoye  d  argerit  &  du  Prix 
des  Vivres  à  proportion  de  celui  de  la  Monnoye ,  de  l'an 
1.^02.  IV.  I.  i.a.  Rccès  conclu  entre  les  Etats  des  Cercles 
de  Franconie ,  de  Bavière  &  de  Suabe  ,  touchant  l'epreUvc 
des  Mohnoies,  de  l'an  \66<^.  V\.  III.  3^.  b.  Conclufion  de 
l'Empire  touchant  les  Mohnoyes  d'Or  Ô»  d'Argent  i  leur 
titre  &  valeur  ,  &c.  &  pour  la  fuppreflton  des  Monnoyes 
fauflès  oii  légères,  de   l'.fn  i66y.  VII.  L  19.  a. 

Accord  enire  les  Elcéleurs  de  Saxe  &  is  Brandebourg,  ton- 
chant  la  petite  Monnoye,  de  l'an  11S67.  ibid.  58.  b.     Recès 
conclu  enire  les  Cercles  de  Frànconit,  £4'vitrc  Se  Suabe, 
T  pour 


85- 
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pour  la  reforme  des  meetantes  efpcces,  de  l'an  nf/p.  Vîl.  I.  I 
44<.&.     Recés  de  Leip/tch ,  conclu  eiirre  lesElcfteurs  de  S/i- 
xe  &  de  BrandcbMrg  ,  5c  toute  la  Sereniffime  Maifon  des 
Ducs  de   BrunfiKig-Luneboufg  ,    touchant  l'amélioration  de 
la  Monnoye,  de  l'an  itf?o.  VII.  II.  2.4^.  a. 

M<i»firenil ,  Traité  de  Manjlreail ,  fait  entre  Philippe  le  Bel 
Roi  de  France,  &  Edouard  \.  Roi  d'Angleterre,   en  l^99• 

I.  I.  317.  a. 

Montbar,  donné  au  Duc  de  Bourgogne  par  le  Comte  de  Bar 
fetr  Seine,  en  iioi.  I-  !•  ii7-  b. 

Montf errât ,  Marquifat  de  la  Lombardie:  le  Droit  de  Fief  de 
plu&urs  Villes  &  Terres  de  ce  Marquifat  eft  concédé  à  ^mé 
I  Duc  de  Savoye ,  par  Jea»  Jaques  Marquis  du  Montferrat , 

en  1431-  .  .,     ^•^- ";//'• 

L'Inveftiture  en  eft  donnée  au  Marquis  Bontface  par  l'Em- 
pereur Fredericlll.  en  1487-  S.  I.  II.  474-  &  484.  L'Inve- 
ftiture en  eft  donnée  par  l'Empereur  Maximilien  I.  à  Marie 
Dame  de  Servie ,  pour  fon  Fils  aîné  Guillaume  ,  &  les  In- 
veftiturcs  des  Empereurs  Charles  IV.  Wenceflas ,  sigifmond 
&  Frideric  III.  y  étant  inférées ,  en  1454.  'b'd.  480.  Sen- 
tence définitive  touchant  la  Succeffion  aux  Etats  du  Mont- 
ferrat ,  après  la  Mort  du  dernier  Duc  Jean  George,  rendue, 
en  1536.  par  l'Empereur  Charles  V.  entre  les  Prétendant , 
favoir  le  Duc  de  Sa-uoje,  le  Duc  de  Mantoue  &  le  Marquis 
de  Saluces.  S.  II.  I.  118.  Negotiations  du  Nonce  du  Pape 
Si.  de  rAmb.i{radeur  de  France  pour  accommoder  les  difFe- 
rens  furvenus  fur  ce  fujct  entx  Charles  Emanuel  Duc  de 
Savoye,  &  Ferdinand  Duc  de  Mantoue,  de  l'an  i(îi4.  V.  II. 
z6%.  a.  i(î3.  a.  171.  a.  L'Inveftiture  en  eft  reconnue  com- 
me due  au  Duc  de  Savoye,  par  le  Collège  des  Eledeurs  de 
l'Empire ,  en  166^  S.  II.  I.  374-  Quelles  Places  y  font 
cédées  au  Duc  de  Savoye,  pour  les  Prctenfîons.  VI.  I.  12..  a. 
Proteftation  faite  au  Congrès  d'Utrecht  par  Louis  Henri 
Duc  de  Bourbon,  Prince  de  Condé,  pour  la  Confcrvation 
de  fes  Droits  &  Pretenfions  fur  ce  Duché,  en  171 3.       S.  IL 

IL  9%. 
Proteftation  faite  fur  le  même  Duché  par  Leo^old,  Duc  de 
Lorraine.  >bid.  1 04. 

Montfort,  les  Comtes  dcMontfort  font  invertis  par  l'Empereur 
Albert  II.  du  Comté  de  Toggenbourg ,  &  des  Seigneuries  de 
Frettigatf,  Tofar,  Xellfort  &  Vzjnang,  l'an  i43<).     III.  L 

^5.  a. 
Mora-vie,  les  difFerens  de  l'Evcque   de  Moravie   avec   celui  de 
Prague  touchant    quelques  Dîmes  &  Biens ,   ajuftez   par  la 
Sentence  arbitrale  de  Grégoire  Vil.  Pape,  en  1074.  I.I.^i.^. 
Muha,  Comté,   donné    par   le   Comte   Albert,    à  l'Eglire  de 
Liège.  S.  I.  I.  7Z. 

Mutey  Sonmarquam ,  Roi  de  Maroc ,  Son  Traité  de  Trêve  a- 
vec  Louis  XIII.  Roi  de  France,  de  l'an  1S30.  V.II.  61^.  a. 
Muléy  Bufferii  ,  Roi  de   Tunis ,  Son  Traité  avec  la  Ville  de 
Pife ,  pour  la  feureté  &  commodité  du  Commerce  en  Afri- 
que. S"  !•  II-  iS^. 
Muley  Ffaz.em ,  Roi  de  Tunis ,  Son  Traité  avec  Charles  V. 
par  lequel  il  lui  cède  diverfes  Places   maritimes  du  Royau- 
me de   Tunis ,  lequel  il  reconnoit  pour   Fief  de    l'Efpagnc , 
l'an  155^                                                             IV.  II.  12,8.  a. 
Muley  Zeidan  ,    Roi   de  Maroc,    Son    Traité  de   Paix  &  de 
■     Commerce  avec  les  Etats  Généraux  de  Provinces-Unies ,  de 
l'an  i^io.  V.  II.  15^. 
Mulhaufen  ,  Ville  de   l'Empire ,    obtient   divers   Privilèges   de  ' 
Guillaume  Roi  des  Romains.  I.  I.  ici.  b.     Elle  obtient  de 
l'Empereur  Louis  de  Bavière  le  Privilège  d'être  inaliénable  de 
l'Empire,  en  1551.                                              L  IL   131.  b. 
Munfter ,  Ville  d'Allemagne ,  Traité   de  Paix  entre  Chrifloffe 
Bernard  Evêquc  de  Munfter ,  &  ladite  Ville  de  ^unfter,  de 
l'an  1657-                                     .                           VL  IL  197. 
Sa  Capitulation   avec   ledit    Evêque  auquel  elle  fe  foumet , 
de  l'an  1661.                                                          ibid.  3^3./». 
Muflapha,  Empereur  des  Turcs,  Son  Traité  de  Paix  avec  Pier- 
re Alexovitz,  Czaar  de  Ruflîe,  fait  à  Carlowitz,  en  169S. 
VIL  II.  441Î.  a.  447.  a. 
Sa  Paix  avec  l'Empereur  Leopold.  ibid.  448.  a.     Avec  le  Roi 
&  la  Republique  de  Pologne,  ibid.  4c i.  b.     Sa  Paix  avec  la 
Republique  de  Venife.  ibid.  453.  b,     Afte  des  Ambafladeurs 
de  l'Empereur  &  du  Roi  de   Pologne .  touchant    cette   Paix 
qu'ils  avoient  conclue  pour   la  Republique.       ibid.  4^8.  a. 
Son  Traité   de   Limites    avec    l'Empereur  Leopold ,  de    l'an 
I6j9.  ibid.  ^69.  a.     Son   Traité    avec  Leopold  I.  Empereur 
des  Romains  pour  le   Règlement   des  Limites   en  Hongrie  , 
félon  la  teneur  de  la  Paix  de  Carlowitz,  en  1700,  S.  IL  L  455. 


N. 


"KJAmur ,  Ville  des  Pa'i's-Bas ,  Convention   paflce   entre   les 
J-  '     Chanoines  &  les  Echevins  de  Namur,  touchant  leur  Ju- 
rifdidion  ,  par  Tentremfie  de  Gui ,  Comte  de  Flandie  & 
de 'Namur ,  en  1170.  I.  I.  13  t.  a. 

Namur ,  Comté ,  tenu  par  les   Comtes   de  Hollande  des  Rois 
d'Ecofle.  S.  L  L  9%. 

Il  eft  donné  ipirGuillaumc,  Comte  de  Hollande  &  Empereur  à 
Alix ,  fa  Sœur  ,  pour  dot,  en  confîderation  ,  de  fon  Maria- 
ge avec  Jean  d'Avefnes  Comte  de  Flandres  &  de  Haynaut  iiid. 


Nantes ,  Edit  de  Nantes,  publié  paf  Henri  IV.  koi  de  ftance, 
pour  la  Pacification  des  "Troubles  de  fon  Royaume,  en  faveur  de 
les  Sujets  Reformez ,  de  l'an  1558.  V.I.  f4Ç.^.   Il  eft  révoqué 
par  LouisXiy.  Roi  de  France,  l'an  i5g^.      VIL  IL  117.^. 
Naples ,  Royaume,    le   Pape  Clément  W.  en  inveftit   Charles 
d'An)ou ,    Frère   de   S.    Louis  Roi  de    France ,  à  condition 
d'un  Tribut  annuel  de  8000  onces  d'or.     S.  L  I.  117.     Sta- 
tuts &  Ordonnances  du  Pape  Honorius  IV.  faits  pendant  la 
captivité  du  Roi  Charles  IL    pour  redreffer  les  abus  de  la 
Régence  &  pour  borner  le  Pouvoir  Royal  dans  ce  Royau- 
me. I.  I.  I4<'. 
Charles  II.  les  ratifie,  ibid.  i^i.     Capitulations  &  Concef- 
fions  du  Vice-Roy  de  Naples  accordées  au  Nom  de  Philippe 
IV.  Roi  d'Efpagne,  au  Peuple  de  Nazies  révolté  fous  Tho- 
mas Aniello  ,  en  1647.  S.  IL  I.  314.     Pretenfion  du  Duc  de 
la  Tremouille  fur  ce  Royaume,  reprefentée  à  la  Paix  de  Ni- 
megue.  VIL  I.  416.  a.     Proteftation  fecrete  de  plufîeurs   de 
la   Nobleflè  &   Bourgoific    du  Royaume  &  de  la   Ville   de 
Naples ,  contre  la  Déclaration  du    Duc  d'An]ou  pour  Roi , 
de  l'an  170t.                                                      VIIL  L  m.  ^. 
Voyez  le  refte  fous  l'Article  Sicile. 
Naffau ,  Padte  de  Succeffion  entre  Engelbert  &  Jean  le  Jeune, 
Comtes  de  Naflàu ,  Frères  &  Fils  de  Jean  Comte  de  Naflau 
&  de  Marie  de  Loon.                                           S.  I.  IL  438' 
Naffau-Saarbruck.  &  Lorraine,  Recès  entr'eux  conclu  par  les 
Commiffaires  Impériaux,  par  lequel  les  Comtes  de  NalTau- 
Saarbruck  font  mis  en  pollcffion  de  la  Forferefle    de   Ham- 
bourg &  du  Comté  de  Saaruerden,  de  l'an  1670.  VIL  1. 143.^. 
Navarre.  Royaume,  pour  quelle  raifon  le  Roi  d'Efpagne  s'eft 
emparé  de  la  Haute  Navarre.                       IV.  I.  143.  b.  ». 
Aéte  fait  entre  les  Ambafladeurs  du  Roi  de  France  François 
I.  &  de  Charles  Pnnce  d'Efpagne  au  fujet  des  diffèrens  que 
la  France  avoir  avec  le  Roi  d'Arragon  fur  le  Royaume  de 
Navarre,  de  l'an  1^14.     ibid.  zo3.  é.       Proteftation  de  la 
part  de  la  France  contre  l'injufte   occupation  de  ce  Royau- 
me ^ii Ferdinand  Roi  d'Arragon, de  l'an  1^58.  V.I.  Z5.  i. 
Navarre,  &  les  autres   Pays  &  Biens  des  Rois   de  Navarre 
appartenants  à  Henri  IV.  Roi  de  France,  font  réunis  par  lui 
à  la  Couronne  de  France,  en  1^07.                     S.  IL  I.  xèj. 
Naumbourg,  Evcchc,  Diplôme  de  Ferdinand  I.  Empereur    par 
lequel  il  confirme  à  Jules  Evêque  de  Naumbourg  &  à  fon 
Chapitre  tous  leurs  Droits  &  Privilèges,  de  l'an  1555».      V. 

L  45».  a. 
Ntfotijme ,  Conftitution  du  Pape  Innocent  XII.  contre  le  Ne- 
potiûne,  faite  en  1691.  S.  IL  I.  414. 

Ner/tc ,  Articles  de  la   Conférence  de  Nerac  entre,  les   Catholi- 
ques &  les  Reformez,  de  France,  de  l'an  1^79.  V.  L  337'^- 
Néron,  Empereur,  a  donné  des  Privilèges  aux  Ducs  à' Autriche. 
I.  I.  x%\,  a.     Son  Privilège  donné  à   la  Terre   A' Autriche. 

S.  I.LiSi. 
Neuio'"'g ,  Duché ,  donné  par  la  Sentence  Arbitrale  de  l'Em- 
pereur Maximilien  I.  .aux  Fils  de  Rupert  Eleéleur  Palatin  & 
Duc  de  Bavière.  IV.  I.  69.  a. 

Neufchatel,  Ville  en  Suiflè,  fes  Bourgeois  receus  pour  Com- 
bourgeois  par  la  ville  &  Canton  de  Berne.  S.  I.  IL  311. 
Neufchatel  &  Berne ,  Traité  d'Alliance  &  d'Amitié  entre  Ru- 
dolf he ,  Marquis  de  Hochberg  &  Comte  de  Neufchatel,  & 
les  Seigneurs  âe  Berne,  vu  lequel  l'ancienne  Combourgeoi- 
fic   de    Berne    &    Neufchatel  eft   renouveUée   &   amplifiée. 

S.  L  IL  40p. 
Traité  du  même  Marquis  &  Comte  avec  le  Canton  de  So- 
luce ,  pour  la  Combourgeoifie  de  ceux  de  Neufchatel.  ibid. 

411. 

Neufchatel  &!.  Kallengin ,  Comtés,  pris  fous  la  Proteftion  du 

Canton  de  Lucerne ,  l'an  169^.  VII.  IL  330.  b. 

AÙc  de  la  Prife  de  Poflèfllon  de  la  Ducheflc  de  Nemours , 

de  l'an  169^.  ibid.  33^,  a. 

Neufchatel ,  les  Communautés  y  font  une  IJnion  de  s'aflifter 

mutuellement  pour  le  maintien  de  leurs  Droits  &  Libertés, 

en  1703.  S.  IL  IL  zg. 

Neufchatel  &  Valengin,  Articles  Généraux  dreflèz  &  propofez 

de  la  part  de  tous  les  Corps  &  Communautés  de  ces  Pays , 

&  ratifiez  &  confirmez  V3i Fridericl.  Roi  dePruflè,  en  1707. 

S.  IL  IL  e^. 
Proteftation  de  laSDucheflè  Douairière  de  Lesdiguieres,  de 
Jaques  de  Matignon ,  8c  à'Afigelique  de  Cunegonde  de 
Montmorency  de  Luxembourg,  comme  Tutrice  de  Made- 
moiselle de  Neufchatel ,  fa  Fille ,  contre  les  Procédures  irre- 
guKéres  du  Tribunal  de  Neufchatel ,  qui  les  obligent  à  fe 
retirer  fans  attendre  la  Sentence  définitive,  ibid.  67.  Senten- 
ce d'Inveftiture ,  rendue  par  les  Trois  Etats  de  Neufchatel,  & 
Valengin  en  faveur  du  Roi  de  Pruffe  contre  les  autres  Pre- 
tendans  à  la  Souveraineté  de  cet  Etat.  ibid.  70.  Proteftation 
de  Guillaume  Hyacinthe  Prince  de  Naflàu-Siegen  contre  la 
Sentence  de  ladite  Inveftiture.  ibid.  Proteftation  de  Paule 
Françoise  Marguerite  de  Gondi  de  Retz, ,  Ducheflè  Douai- 
■  riere  de  Lefdiguieres,  pour  la  confervation  de  fes  Droits  fut 
les  Souverainetés  de  Neufchatel  &  Vallengin ,  contre  les 
Difpofltions  contenuè's  à  cet  égard  dans  le  Traité  de  Paix 
entre  les  Rois  de  France  &  de  Pruflè,  en  171 3.  ibid.  91.. 
Proteftation  au  même  fujet  de  François  du  Prat ,  Comte  de 
Barbanfon.  ibid.  96.  Proteftation  de  Jaques  CoroK  de  Ma- 
tignon pour  la  Confervation  de  fes  Droits  fur  ces  Souverai- 
netés, en  171  3.  ibid.  100. 
Neuftadt:  la  Paix  de  Neuftadt,  faite  entre  Frideric  Roi  de  Sué- 
de &  Pierre  Czar  de  Ruflîe,  en  1711.           VIIL  IL  j'y.  a. 

Nice, 
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Nice,  le  Seigneur  de  Nice  veni  le  Châte?'i  de  Caiidcraz,''' 
i  Robert  Roi  ai  i>icilc  &  de-Jerufalcm  ,   en  1315.  I.  IT. 

75-  i'- 
Nne ,  Comté     accord  des   Habitans  dj   Comté  de   Nice   av.-c 
^mê  VII.  Comte  de  Savoyc  par  lequel  ils  fe  donnent  à  lui, 
l'an  138^-  ,  H.  I.  ZI4.  a. 

—  Traité  de  Nice  entre  Ch.-trles  V.  Empeicur  &  Fr.inçois 
I.  P-^oi  de  France,  de  l'an   1^38.  .,  IV.  II.  i6v.  b. 

Entrevue  à  Nice ,  entre  le  Pap^  Paitl  III.  l'Empereur  Ch.tr- 
les  V.  &  le  Roi  de  France  Français  I.  l'an  içjis.  &  ce  qui 
yy  paffa.  ibid.ijz.b. 

Nicolas  I.  Pape,  fon  Bref  aux  Archevêques  &  Evéques  de 
France,  d'Italie  &  d'Allemagne,  touchant  le  Divorce  de 
Lethaire ,  Roi  de  Lorraine,  d'avec  fa  Femme  Theatberg ,  de 
l'âi  ««^S-  I.  I.  14.  a. 

Nicolas  II.  Pape,  fa  Conftitution  touchant  l'Eleciion  des  Papes 
par  les  Cardinaux  ,  en  to^s.  I.  I.  49.  a.  S.  I.  I.  18. 

Nicolas  IV.  Pape,  fa  Lettre  à  ^Ifeife  Fils  de  Pierre  Roi  d'Ar- 
ragon,  pour  le  porter  à  chrz^it  Charles,  Fils  de  Cè,«Wfj- Roi 
■de  Sicile,  qu'il  tenoit  prilounier,  &  à  ne  point  îiuRcT  Ja- 
ques Frère  à'Alfonfe  ou  aucun  autre  ,  qui  troubleroit  le 
Royaume  de  Sicile,  en  ii88.  ï.  I.  t66.  b. 

Nicolas  V.  Pape,  fes  Concordats  &  Modifications  des  Décrets 
du  Concile  de  Baie  pour  la  Nation  Germaniqsee ,  de  l'an 
1448-  III.  L  115-3.  "■ 

Sa  Ratification  desdits  Concordats,  ibid.  lÉ^.  a.  Sa  Conces- 
fion  de  risle  du  Château.  Rouge,  voifine  de  l'Isle  de  Rhode 
à  -^  If  on fe ,  Koi  d  Arragon  &  de  Sicile,  de  1  an  14^0.  ibid. 
180.  b.  Sa  Bulle  à  Alfonfe  Roi  de  Portugal  par  laquelle  il 
lui  donne  Pouvoir  de  s'emparer  de  tous  les  Pais  &  Biens  des 
Sarrafins  &  autres  Infidelles,  en  1451.  S.  IL  I.  zS.  b. 

Sa  Confirmation  &  extention  ,  de  ladite  Bulle,  en  I454. 
ibid.  ip.  h.  Sa  Bulle  par  laquelle  il  donne  au  mê- 
me Roi,  1  Empire  de  Gainée  &  défend  à  tous  autres  d'y 
aller  fans  la  perniifilon  des  Portugais,  de  l'an  I454.        in. 

I.  xoo.  a. 
Sa  Difpenfe  donnée  po'ir  le  Mariage  entre  Charles  Comte  de 
Charolois,  &  Ifahelle  de  Bourbon,  de  l'an  14^4.  ib/d.zio.b. 
Nicolas,  Marquis  d'Efte  &  de  Ferrare,  &  Loseis  Marquis  de  Si- 
luces,  choifîs  porfr  Arbitres  fur  les  difFerens  des  Rcpub'iqucs 
de  yenife  &  de  Florence  avec  Philippe  Marie  ^nglus ,  Duc 
de  Milan,  &  leur  Sentence  Arbitrale  rendue  là-deflus,  de  l'an 
1435.  II.  IL  158.  h.  Son  Traité  avec  François  Cardinal  & 
Chambellan  du  Pape  Eugène  IV.  portant  que  ledit  Marquis 
reconnoitra  ce  Pape  pour  légitime ,  &  qu'.l  accordera  audit 
Cardinal  les  Privilèges  &  conditions  demandées,  de  l'an  1438. 

III.  L  4f.  J. 
Nicolas ,  Duc  de  Lorraine,  fa  Paix  faite  avec  .Antoine  de  Neuf- 
châtel  Evêque  de  Toul,  l'an  1471.       111.  I.  60^.  h.  606.  b. 
Nicolas,  Duc  d;Oppau,  prête  hommage  à  Jean  Roi  de  Bohême 
&  de  Pologne  pour  ledit  Duché  d  0/>^^«,  en  151S.  1. 11.^3.  ^ 
Nicolas,  Duc  de   Munfterberg  en   Silefîe  vend   à  Charles  lY. 
■   Empereur  &  Roi  de  Bohême  la  Ville  de  Franl^enflein  avec 
les  Terres  du  Monafere  de  Camentz,,  en  13^1.  X.W.iS.^. a. 
'Niederkr anichfeldt ,  Château ,  vendu  par  Dietric  Bursgrave  de 
Kirchbcrg  à  Louis  Comte  de  Gleichen,  qui  dsnne  un  Revers 
3,  Henri  Reuff  de  Plauen ,  que  s'il  arrive  qu'il  foit  obligé 
de  l'aliéner  ou  de  l'engager,  ce  fera  audit  de  Plauen  prefe- 
rablement  à  tout  autre,  de  l'an  14^^.  IIL  I.  2,3?;.  a. 

Nimegue  ,  Ville,  Confirmation  de  fes  Privilèges  par  l'Empe- 
reur Charles  IV.  S.  I.  II.  1 71. 
Ses  Privilèges  lui  font  confirmez  &  amplifiez  p.ir  1  Empereur 
Frideric  III.  ibid.  387.  Traité  de  Paix  de  Nimegue  entre 
Louis  XIV.  Roi  de  France  &  les  Pro-vinces-Vnies ,  de  l'an 
1678-  .  VII.  L  3VO.  a. 
Ptote'ftation  des  Plénipotentiaires  de  Dannemarc  &  de  Bran- 
debourg contre  cette  Paix.  ibid.  3^5.6.  356.  A  Proteftation 
du  Nonce  du  Pape  contre  la.  même.  ibid.  374.  a. 
Nivelle  ,  Abbaie,  les  Biens  de  1  Eglife  de  Nivelle  comment  ils 
£irent  partagez  par  Henri  IV.  Empereur,  en  1059.         I.  I. 

48.  b. 
Le  Partage  des  Biens  de  celte  Eglile  en  trois  portions  confir- 
me par  l'Empereur  Lothaire  II.  en  ii3<?.  ibid.  7^  a.  Elle 
eft  donnée  à  Henri  Duc  de  Lorraine  &  de  Brabant  ,  par 
rhilippe  II.  Roi  des  Romains,  ibid.  113.  a.  L'Empereur 
Charles  IV.  permet  à  l'Abbeflc  de  Nivelle  de  prendre  les 
Regales  de  Jean  Duc  de  Brabant ,  en  oroteftant  que  cela 
ne  portera  aucun  préjudice  ni  à  elle  ni  a  l'Empire,  en  1351. 

I.  II.  lyo.a. 
Nobleffe^  Immédiate  de  l'Empire  ,  Privilège  que  lui  donne 
l'Empereur  Sigifmond  ,  de  s'unir  pour  leur  plus  grande  fu- 
reté, &  pour  le  maintien  de  leurs  Droits,  &  de  pouvoir 
auffi  inviter  les  Villes  Impériales  à  cette  Union,  en  1411. 
S.  I.  IL  347.  Déclaration  du  Direftoire  de  h  Chancelerie 
Impériale  de  Mayence,  qu'elle  eft  comprife  dans  la  Paix  de 
Ryfwyk  fous  le  mot  Membra.  S.  II.  I.  449. 

Déclaration  de  l'Ambaflade  Impériale,  confirmant  la  même 
chofe ,  mais  que  dans  les  Traités  de  Paix  à  venir ,  on  en 
fera  nommément  mention,  ibid.  450.  Recès  entre  la  A'â- 
bleffe  Libre  des  Cercles  de  Franconie,  de  Suabe  Se  du  Rhyn, 
&  la  Couronne  de  Suéde,  pour  la  Contribution  &  h  Difci- 
pline  Militaire,  de  l'an  1633.  VI.  L  51.  b.  Union  de  la 
Libre  Nobleflè  Impériale  à'Algo»,  de  Hegou  Se  du  Danube, 
pour  le  maintien  de  leur  bonne  Intelligence  &  pour  l'Ad- 
miniftration  de  la  Juftice  entr'eux ,  en  141 3.  S.  I.  II.  333. 
NobleJJe  Libre  Impériale  de  Franconie ,  Sa   Convention   avec 


Jean  ,  Ev.cque  de  Wurtzbourg ,  touchant  la  Régence  dudit 
Evêché  &  1  Adminiflration  de  la  Juftice.  S.  I.  II.  370. 

Sa  Convention  avec  Jean  Evêque  de  Wurtzbourg ,  lequel 
leur  promet  de  garder  inviolablement  leurs  Droits  Se  Privi- 
lèges ,^  de  bien  régler  l'Adminiftration  de  la  Juftice  ,  tant 
Ecclcfijftique  que  Séculière,  princip,;lement  le  Brakengericht 
Se  Centgericht.  S.  I.  II.  4x1.  Nobieffe  Immédiate  de  Fran- 
conie  du  Canton  de  Buchen ,  fon  accord  avec  1  Abbé  Sc 
l'Abbaye  de  Falde  fur  tous   leurs   DifFerens,  ea  i6<;S.       Si 

II.  I.  31ÎS;. 

Nobleffe  Impériale  de  Suabe,  Capitulation  de  la  Libre  Noblellc 

Impériale  de  Suabe  fur  le  Neker  &  dans  le  Schn>artz,-T»ald 

fur  l'établillcmcut  d'un  nouveau  Direéloire ,  en  1703.     S.  II. 

H-  34. 

Nord ,  Plan  projette  pour  la  Paix  générale  entre  les  Puijfance 
du  Nord  étant  en  guerre,  en  17^9.  VIII.  II.  g.  a, 

Nuremberg,  Ville  Impériale  d'Allemagne,  le  Barggra-viat  de 
Nurenberg  eft  donné  par  Rodolphe  I.  à  Frideric  Burggra-ve 
de  Nurenberg,  en  ii8i.  I.1. 148. /«. 

Ses  Difïcrens  avec  ledit  Burggr.ive  au  fujet  d'un  Bois  appelle 
la  Foret  de  Nuremberg ,  des"  Péages  &c.  ajuftez  par  la  Sen- 
tence Arbitrale  de  quelques  Eleûeurs  iSc  Princes  de  l'Etopire , 
en  T.1,6%.  II.  I.  3^.  a.  Elle  obtient  de  l'Empererr  Charles 
IV.  le  Privilège  ,  que  mile  Fortcrefle  ou  Ville  ne  pourra  é- 
tre  bâtie ,  ni  aucun  Tribunal  érigé  dans  fon  Voilinage  i 
la  diftance  d'une  lieuë.  S.  I.  II.  103.  Sa  Tranfaétion  avec 
Reinard  de  Neupcrg,  Maitre  de  l'OrdpeTcutonique  pour  l'Al- 
lemagne &  l'Italie,  touchant  les  Bâtimeds  appartenants  3 
l'Hôpital  de  cet  Ordre  à  Nurenberg,  de  l'an  1^.17.  III.  II. 
17%.  a.  La  Paix  Religieufe  de  Nurenberg  ,  faite  entre  l'Em- 
pereur Charles  V.  &  les  Princes  &  Etats  Protefians  de  l'Em- 
pire ,  par  laquelle  on  convient  que  perfonne  ne  troublera 
l'autre  fur  le  f.iit  de  la  Religion  ,  jufqu'à  ce  qu'un  Con- 
cile General  ou  les  Etats  de  1  Empire  ca  ordon  :ent  autre- 
ment, de  l'an  1531.  IV.  II.  87.  a.  Son  Accord  avec  .Al- 
bert le  Jeune ,  Marggrave  de  Brandebourg  auquel  ladite 
Ville  promet  de  payer  ;oocoo  Ecus ,  pour  fe  racheter  de 
la  Guerre,  de  l'an  1551.  IV.  III.  37.  b. 

Caflation  dudit  Accord  par  l'Empereur  Charles  V.  ibid.  35». 
b.     Confirmation  de  ladite  Caflation.  ibid.  41.  a. 


o. 


OBiz.on ,  Ou  Ofiz/in ,  Marquis  d'Efte ,  obtient  de  l'Empe- 
reiir  Erideric  I.  l'Inveftiture  de  la  Marche  àCCenes  &  de 
Milan  ,  &  de  tout  ce  que  poflèdoit  le  Marquis  Azjm, 
en   1164.   .       .  s.  I.  I.  6a. 

Sa  Reftitution  dans  le  Comté  de  Reggio,  par  l'Empereur  Hen- 
ri VL  en  II 51.  ^  tbid.69. 

Obiz^on  &  iV/co/rf/ ,  Marquis  d'Efte,  leur  Traité  de  Paix  avec 
Gui  Si  Mainfroi  de  Plis  par  lequel  ceux-ci  cèdent  aux 
premiers  la  Ville  de  Medese  Si.  obtiennent  d'eux  en  échan- 
ge la  Terre  de  Carpi.  en  i  335.  s.  I.  II.  130. 

Odet  de  Fouv.tnz. ,  Chevalier ,  Ion  Hommage  prêté  à  Robert 
Duc  ,  &  à  Othes  Comte  de  Bourgogne,  pour  le  Fief  de 
Eeï,  en  118^.  i.  i.  2,^^^  j. 

Odon  ,  oM  Eudes,  Duc  de  Bourgogne,  deconfeille  à  Philippe 
II.  Roi  de  France ,  de  faire  aucune  Paix  ni  Trêve  avec  le  Roi 
d'Angleterre  Jean  fans  Terre ,  quoique  le  Pape  l'y  voulût 
contraindre.  I.  L  119.  a. 

Son  Traité  avec  l'Evêque  de  Langres  fur  les  Droits  de  Sei- 
gneurie dans  la  Ville  de  Chàtilion  fur  Seine,  en  izoïî. 
tbid.  13^.  b.  Son  Traité  d'échange  de  quelques  Terres  & 
Seigneuries  avec  Hervé  Comte  de  Nevers,  en   iiog.     ibid. 

141.  h.  Son  Accord  avec  r/>bbé  de  St.  Martin  èiAutun 
pour  leurs  hommes  du  Bourg  de  St.  Martin   d'Avalon.  ibid. 

142.  a.  Il  confi;me  l'Accord  fait  entre  Guillaume  Seigneur 
de  Paigny,  &  \'Abbé  de  Cifiaux,  en  1114.  ibid.  150.  a. 
Son  Accord  avec  Cuillaicme  Comte  de  Mafcon  &  de  Vien- 
ne, ihid.  h.  Son  Accord  avec  le  Chapitre  de  la  Sainte  Cha- 
pelle de  Dijon-  pour  les  Prébendes  &  pour  le  Doyenné  ,  en 
Iil4.  ibid. ii^i. a. 

Otdon ,  Marquis  d'Encife ,  fa  Convention  avec  Guillaume  Mar- 
quis du  Montferrat ,  pour  lui  délivrer  le  Marquifat  à'êncife. 

S.  1.  II.  49^,  4<)^. 

Odon  ou  Eudes ,  Seigneur  de  Montagne ,  renonce  à  toutes  les 
Pretenfions  qu'il  pourroit  avoit  contre  Hugues  IV.  Duc  de 
Bourgogne,  en  114-.  I.  I.  igo.  a. 

Oels ,  Principauté  en  Silefie ,  Articles  convenus  &  arrêtez  par 
les  Commiffaires  Impériaux  entre  Henri  Si  Charles  Ducs  de 
Munfterberg  &  Oels ,  Frères ,  &  les  Etats  de  la  Principau- 
té d'Oets ,  pour  mieux  établir  les  Conftitutions  du  Pais , 
de  l'an  1474.  Avec  la  Confirmation  de  l'Empcieur  Maximi- 
l'en  II.  V.  L  ZZ7.  h. 

Oettingen,  la  Maifon  des  Comtes  d'Oettingen  élevée  à  la  Di- 
gnité de  Princes  de  l'Empire  par  Leopold  I.  Empereur ,  l'an 
i()74.  VII.  I.  180.  h.  Tranfadlion  entre  les  Princes  Cura- 
teurs du  Prince  à'Oettingen  avec  le  Collège  Impérial  des 
Comtes  de  Suabe  fur  la  Tranflation  de  la  Maifon  à'Oet- 
tingen   dans   le  Collège  des  Princes,  de  l'an  ï6%6.  VII.  II. 

143-^. 

Old'.nbcurg,  Comté  en  Allemagne,  Maurice  &  Ceritrd  Comtes 
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d'Oldenbourg  cèdent  à  Chriftia»  I.  Roi  de  Dannemarc , 
leur  Frcrc,  la  poition  qui  leur  appartenoit  aux  Pais  de  Slcs- 
vfg  ,  Holfiein   &  Stormare  ,  l'an  1460.  III.  \.^^9■b. 

Leur  Renonciation  à  ce  fujet.  ibid.  iéo.  a.  Gérard  Com- 
te d'Oldenbourg  ,  fa  Quittance  à  Chriflian  I.  Roi  de  Dan- 
nemarc fon  Frère  de  la  fomme  de  i^oo  Florins,  reçue  à 
compte  &  en  compenfation  de  fa  portion  héréditaire  des 
Duchés  de  Siefwtg  Si  de  Holfletrt,  de  l'an  1^70.  thid.  415.  t. 
Autre  Quittance   pour  l'entière  Somme.  ibid.  416.  /t. 

Oldenbourg  &  Delmenhorfi,  Comtcz,  Tranfaiftion  paflee  entre 
Maurice  5:  Gérard  Frères ,  Comtes  d'Oldenbourg  &  d'EI- 
nienhorft  fur  la  troifîème  partie  dcfdits  Comtez  qui  avoit  été 
donnée  au  Comte  Gérard  par  le  Roi  de  Dannemarc  Chris- 
tian ,  portant  qu'elle  fera  partagée  ,  faite  par  la  Médiation 
dudit  Roi  8c  à' Adolphe  Duc  de  Slefwig,  lanT[4ç8.  III. 
I.  150.  b.  Obligation  de  Gérard  ,  Comte  d'Olden- 
bourg &  d'Elmenhorft ,  à  fon  Frère  Chriflian  Roi  de  Dan- 
nemarc, qu'il  fera  toujours  prêt  à  reftituer  à  lui  ou  à  les 
héritiers ,  quand  il  leur  plaira ,  la  portion  que  ledit  Roi 
lui  avoit  cedce  dans  lesdits  Comtés.  S.  I.  II.  405.  Accord 
entre  Gérard  Se  Maurice  Comtes  d'Oldenbourg  &  à  Elmen- 
horft ,  Frères  ,  pour  ne  fe  faire  aucun  tort  l'un  à  l'autre 
Se  de  poflèder  en  commun  leurs  Terres,  de  l'an  14^3.  III. 
I.  zi6.  a.  L'Expeûativc  en  eft  donnée  à  Frideric  II.  Roi 
de  Dannemarc  &  aux  Ducs  de  Holllein  par  l'Empereur  M^t- 
ximiUen  II.  l'an  1570.  V.  I.  183.  b.  Convention 
entre  Frideric  III.  'Roi  de  Dannemarc ,  &  Frideric  Duc  de 
Slelwig-Holftein  d'une  part  ,  &  Antoine  Gunther  Comte 
d'Oldenbourg  &  d'Elmenhorft,  fur  la  Succeffion  éventuelle  a 
ce  Comté,  faite  en  1^49.  &  confirmée  par  l'Empereur  Fer- 
dinand III.  en  1653.  S.  II.  I.  358.  L'Expeûative  en  eft  e- 
tendue  par  l'Empereur  Leofold  I.  à  Joachim  Frnefl ,  Duc  de 
Holftein  Ploen  &  fes  Hoirs  mâles ,  l'an  i^6^4.  VI.  III.  s^.a. 

Olive ,  Traité  de  Paix  d'Olive ,  fait  entre  le  Roi  de  Pologne, 
l'Empereur  &  l'Elefteur  de  Brandebourg  d'une  part,  &  le 
Roi  àe  Suéde  ,  de  l'autre,  l'an  166c.  'VI.  II.  303./*. 

Omer  (St.)  Ville  de  l'Artois,  cédée  avec  Aire  à  la  France 
par  Ferrand  Comte  de  Flandres,  en  izii.  I.  I.  141.  b. 

Ommelandes ,  donnent  la  Souveraineté  fur  elles  au  Duc  à'A- 
lenpn ,  l'an  1581.  V.  I.  411?. 

Ofpau,  Lubejchieit  &  Jdgerndorff  Villes  de  Silefîe,  hypotequées 
par  Jean  Roi  de  Bohême  à  Boleslas ,  Henri  &  Wladijlas 
Princes  de  Silefie,  pour  une  Somme  d'argent  de  8000  Marcs, 
en  1311.  I.  I.  3^3.  b. 

Revers  desdits  Princes  pour  la  reddition  des  Villes  fufmen- 
tionnées.  ibid.  3  £4.  a. 

Oppelen ,  Duché  dans  la  Silefie ,  cédé  par  Cafimir  le  Duc  d'Op- 

/elen  k.WenceJlas  Roi  de  Bohême.  S.  I.  I.  154. 

P'^ije ,  Comté,  fon  Accord  avec  Guill/tume,  Landgrave  de 
Hcfïc ,  touchant  les  Contributions  de  Guerre  ,  de  l'an  1^37. 

VLL14P. 
Traité  de  Tr'ive  entre  le  Comte  d'Oft-Frifc,  &  la  Landgra- 
ve Régente  de  Heffe-Caffel,  de  l'an  ÏS44.  ibid.  301.  Dé- 
claration du  Comte  d'Oft-Frife  George  Chriflian ,  par  lequel 
il  engage  aux  Etats  Généraux  des  Provinces-Vnies  VEyler- 
fchantz,  &  Jemgummer  Duinger,  de  l'an  ï66i^.  VI.  III.  4.  i. 
Proteftation  de  chrifli/tn  Eberhard ,  Prince  d'Oft-Frife  con- 
tre rinclulîon  de  la  Ville  à'Fmbden  dans  le  Traité  de  Paix 
conclu  à  Ryswik  entre  le  Roi  de  France  &  les  Provinces- 
Vnies ,  en  1^97.  VIL  IL  i97.b.  Décret  de  Sa  Majefté  Im- 
périale Charles  VI.  contre  les  Etats  d'Ofl  -  Frife  &  la  Ville 
À'Embden ,  touchant  leurs  Diffcrcns  avec  leur  Prince ,  de  l'an 
1713.  Vin.  IL  1^3.  rf. 

Deduélion  où  l'on  prouve  que  ce  Décret  de  fa  Majefté  Impériale 
fe  trouve  fondé  fur  les  antérieures  Refolutions  Impériales  pour 
le  Pais  d'Oftfrife,  les  Accords,  Concluions  des  Diètes  &  Re- 
folution  des  Etats  du  Pai's.  ibid.  1 64.  h.  Deduûiori  de  la 
Liberté,  Pouvoir  &  Droit  qu'ont  les  Etats  d'Ojlfrife  d'établir, 
percevoir  &  employer ,  fans  le  Concours  du  Prince  ,  les 
Contributions,  Taxes,  &  autres  Impôts,  publiée,  en  1713. 
ibid.  16^.  b.  Reponfe  à  cette  Dcduftion ,  démontrant  que 
les  Princes  d'Oftfrife  ont  le  même  Droit  aux  Colleftes  dans 
leurs  Etats,  que  les  autres  Etats  Immédiats  de  l'Empire,  ibid. 
lyi.  a.  A£le  de  Soumiffîon  des  Adminiftrateurs ,  demis  de 
leurs  Charges  par  laCommifllon  Impériale. /è.  175.  ^.  Refo- 
luûondnFnnceGeorge Chrétien  à.  l'égard  desHabitans  ieLeer, 
en  1716.  ibid.  181.  a.  Reponfe  &Declaration  des  Commu- 
nes du  Bailliage  de  Lecrorth  à  la  fufdite  Refolution.  ibid. 
Refolution  ultérieure  du  Prince  fur  ladite  Reponfe  &  Dé- 
claration, ibid.  igr.  h.  Seconde  Déclaration  defdites  Com- 
munes fur  la  précédente  Refolution.  ibtd.  181.  b. 

O/l-Frife,  Voyez  le  refte  fous  l'article  Frife  Orientale. 

Orange,  Principauté  en  France,  Proteftation  du  Prince  d'Oran- 
ge Guillaume  de  Naffau  contre  l'inexécution  des  Traités  faits 
entre  l'Empereur  Charles  V.  &  François  I.  &  ce  de  la  part 
de  la  France  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'an  H4î>.  IV.  IL 
350.  i.  Autre  Proteftation ,  de  l'an  i^T'-  IV.  III.  30./». 
Articles  qui  ont  été  accordez  en  la  prefence  du  Roi  Char- 
les IX.  &  de  la  Reine  de  France  fa  Mère  entre  le  F/ceU- 
gat  d'A-vignon ,  &  le  Capitaine  &  Gouverneur  d'Orange , 
fur  leurs  Griefs  réciproques,  de  l'an  l5iS'4.  V.  I.  11%.  b. 

I  Autres  Articles ,  convenus,  l'an  H7<f.  ibid.  1.7 <^. a.  Accord 
entre  le  Dauphiné  ,  le  Comté  VenaiJJin  &  la   Principauté 

I     &Orange,  de  l'an  1585.  ibid.  479.  <«.     Partage  fait  entre  les 

[    Princes  rhilifpe  Guillaume,  Maurice  &  Henri  de  Naffau, 


Frères ,  des  Biens  du  feu  Printc  d'Orange  leur  Perc ,  dé  l'jji 
1609.  V.  II.  11;.  a.  AiScs  &  Traité  fur  la  reddition  du 
Château  &  Citadelle  d  Orange  à  Louis  XIV.  Roi  de  Fran- 
ce, de  l'an  16S0.  VI.  II.  301.  b.  Reftitué  avec  les  autres 
Biens  fituez  en  France ,  par  le  Roy  Louts  XIV.  à  Guillau- 
me III.  Roi  de  la  Grande  Bretagne ,  en  qualité  de  Prince 
d'Orange,  félon  la  teneur  du  1 3  Article  de  la  Paix  de  Rys- 
wyk.  S.  II.  L  451.  Afte  de  la  Prife  de  Poflfflion  de  cette 
Principauté  faire  au  nom  de  Guillaume  Hyacintc .  Prince 
de  Nalîâu-Siegcn  ,  en  1701.  S.  II.  II.  n. 

Louis  XIV.  Roi  de  France  fait  un  Traité  d  Echange  de  cet- 
te Principauté  avec  le  'Prince  deCtnii,  en  1703.  tbid  17. 
Refolution  des  Etats  Généraux  des  Fro-vinces-Xinies ,  touchant 
les  Biens  P.itrimoniaux  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  Cutl- 
laume  III.  communément  dite  la  Succeffion  d'Orange ,  en 
1711.  VIII.  L  17«.  ». 

Cédé  par  Frideric  Guillaume  Roi  de  P.ufle  à  Louis  XIV. 
Roi  de  France  par  la  P.iix  d'Utrecht,  en  1713.  ibid.  iS7-b. 
Proteftation  faite  par  Guillaume  Hyacinthe  ]?rince  de  Naflau- 
Siegen ,  pour  la  confervatiou  de  fes  Droits  fur  cette  Princi- 
pauté, en  171 3.  S.  IL  II.  98. 
Autre  Proteftation  faite  par  Jaques  Comte  de  Matignon  fur 
la  même  Principauté ,  Baronnie  d'Arlay  &  autres  Biens  fi- 
tuez  en  Franche  Comté,  ibid.  10 1.  Proteftation  faite  au 
Nom  des  Princes  de  Naffau-Dillenbourg  &  Naffau-Siegen , 
Reformez,  pour  la  Confervatiou  de  leurs  Droits  &  Preten- 
fions  fur  cette  Principauté  &  autres  Biens,  venants  de  la  Mai- 
fon  de  Chalon,  en  171 3.  ibid.  103.  Proteftation  faite  au 
Congrès  d'Utrecht  par  Jofefh  Marie  d'Alinge,  de  la  Cham- 
bre de  Seiflèl,  Marquis  de  Coudrée,  pour  la  Confervation  de 
fes  Droits  fur  cette  Principauté,  contre  toutes  les  Difpofitions, 
Traitez  ou  Conventions  faites  on  à  faire  à  fon  préjudice, 
en  171  3.  ibid.  10^.  Proteftation  faite  au  Nom  des  Pupilles, 
de  Jean  Guillaume  Frifo ,  Prince  d'Orange  &  de  Naflàu  • 
pour  la  confervation  de  leurs  Droits  fur  cette  Principauté  3c 
autres  Biens  de  la  Maifon  de  Chalons,  contre  les  Traitez 
faits  à  Utrecht  entre  les  Rois  de  France  &  de  Prufle  ,  en 
1713.  ibid.  107.  Autre  Proteftation  faite  par  le  Marquis 
d'Aix  ,  de  Chatillo»  &  de  la  Sarra.  ibid.  1  op. 

Orange,  Neufchatel  Si.  Falengin,  VioK&iùon  dt  Louis  Armand 
de  Bourbon ,  Prince  de  Conti ,  pour  la  Confervation  de  fes 
Droits  fur  lesdites  Principautés ,  contre  tout  ce  qui  s'eft 
fait  ou  fe  fera  au  Congres  d'Utrecht  à  fon  préjudice,  en 
1713.  S.  IL  IL  91. 

Proteftation  faite  au  même  fujet,  par  Charles  Philippes  d'Al- 
bert ,  Duc  de  Luynes  &  de  Chevreufe ,  contre  les  Difpofi- 
tions contenues  à  cet  égard  dans  le  Traité  de  Paix  entre  les 
Rois  de  France  &  de  Pruflè ,  en  r7i  3.  ibid.  93.  Protefta- 
tion faite  au  même  fujet  par  François  du  Prat  Comte  de 
Barbanfon.  ibid.  96.  Autre  Proteftation  par  Liouis  Antoine 
du  prat.  Marquis  de  Viteaux.  ibid.  97.  Proteftation  par 
Tziers,  Marquis  d'Allègre,  pour  la  Confervation  de  fes  Droits 
fur  ces  Souverainetés,  contre  les  Difpofitions  faites  à  cet  é- 
gard  dans  le  Traité  de  Paix  conclu  a  Utrecht  entre  les  Rois 
de  France  Si  de  Prufle,  en  171 3.  ibid.  loz. 

Orange ,  fentimens  du  Prince  &  de  la  Princeflè  d'Orange ,  fur 
l'Abolition  du  Tefl  &  des  Loix  Pénales  en  Angleterre  par  le 
Roi  Jaques  IL  "VIL  IL  i^i.  b. 

Orléans,  Traité  de  Paix  faite  entre  h  Maifon  d'Orléans  Si  cel- 
le de  Bourgogne ,  du  tcms  de  Charles  VI.  Roi  de  France , 
de  l'an  1410.  IL  L   334.^. 

Défi  des  Enfans  de  la  Famille  d'Orléans  à  Jean  Duc  de 
Bourgogne  pour  avoir  aflàfllné  leur  Père  Louis  Duc  d'Or- 
léans, de  l'an  1411.  .  .ibid.  343.  ï. 
Autre  Paix  fait  entre  les  mêmes,  l'an  141 1.  ibid.  i^6.  a. 
Autre  Paix  entre  les  mêmes  faite  l'an  r4r'3.     ibid.  3^1,.  è. 

Orléans,  Tranfaiftion  du  Duc  &  de  la  Ducheflè  d'Orléans  a- 
vec  Philippf^uillaume  Elefteur  Palatin ,  au  fujet  des  Biens 
Allodiaux  de  la  Succeffion Eleftorale  Palatine,  de  l'an   iSg7. 

VIL  IL  j^S.a. 

Ordre  des  Chevaliers  de  St.  Jean  en  Allemagne ,  Proteâàon 
de  l'Empereut  Charles  V.  pour  tous  leurs  Biens ,  Drôirs , 
Immunités  &  Privilèges,  de  l'an  IÇ40  IV. IL  194.  ^.  Ac- 
cord entre  Conrad  de  Brunsberg  Maître  de  T  Ordre  en  Alle- 
magne ,  Si  Bernard  de  SchuUenbourg ,  Baillif  du  Bailliage 
de  la  Marche  de  Brandebourg,  portant,  que  les  Frères  de  ce 
Bailliage  pourront  à  l'avenir,  toutes  les  fois  qu'il  fera  ne- 
ceflaire ,  élire  entr'eux  leur  Baillif,  qui  fera  confirmé  par  le 
Grand-Maitre  de  l'Ordre.  S.  I.  II.  %i^. 

Ordre  Teutonique ,  Celefiin  III.  Pape,  donne  ce  nom-là  aux 
Hofpitaliers  de  Ste.  Marie  de  Jerufalem  en  confirmant  leur 
Ordre,  en  1191.  L  L  Iï6.  b. 

Les  Chevaliers  de  POrdre  Teutonique  en  Prufle,  obtiennent  de 
Chrétien  I.  Evêque  de  Prufle  tous  les  Biens  qui  lui  avoient  été 
donnez  par  Conrad  Duc  de  Mafovie,  en  1 130.  ib.  167.  it.  Il  re- 
çoit la  Terre  de  Culme  dudit  Duc.  ibid.  b.  Confirmation 
de  toutes  fes  Poflèflîons  &  Privilèges  dans  la  Poraeranie ,  par 
l'Empereur  Henri  VII.  en  i  311.  S.  I.  IL  So.  La  Pomeranie 
lui  eft  donnée  par  Jean  Roi  de  Bohême  &  de  Pologne ,  ea 
1335.  I.  II,  110.  i.iil.  a. 

La  poflèffion  des  Terres  de  Culm ,  DobfzJn ,  Cujavie,  Po- 
meranie. Si  Thorn,  qui  lui  fût  difpqtée  par  Cafimir  III. 
Roi  de  Pologne ,  lui  eft  confirmée  par  la  Sentence  Arbi- 
trable  de  Charles  Si  Jean  Rois  d'JHongrie  &  de  Bohême , 
l'an  1335.  ibtd.  i^i.  a.  Lefdites  Terres  leur  font  ôtez  par 
les  Commiflàires  du  Pape  BenoitXU.  l'an  133.9.  ibid.  17^-*- 

Son 
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Son  Gr.in;!  Maître  Henri  de  Plawe  fait  un  Traité  avec  Hen- 
ri V.  Koi  d'Aiigleterre  pour  corapofer  leurs  Griefs,  &  pour 
entretenir  à  l'avenir  bonne  correfpondance  entr'eux  &  leurs 
Sujets,  de  l'an  1409.  U.  I.  318.  h.  Sa  Paix  faite  avec  W,«- 
diflas  Roi  de  Pologne,  Se  sigifmond  Grand  Duc  de  Lithua- 
nie,  l'an  1431?.  III.  I.  13.  a. 

Traité  de  Commerce  fait  entre  le  Grand  Maître  de  cet  Ordre 
&  les  Villes  Hit^featiques  avec  Htnrt  VI.  Roi  d'Angleterre , 
<îeranr43(î  ib.^i7.a.  Confédération  entre  les  Chevaliers  de 
l'Ordre  Teutonique  en  /"^K/Tf,  &lesVilles  du  même  Pais,  pour 
leur  bien  commun,  faite  Tan  1440.  ibid.%6.  a.  Convention 
entre  Paal  de  Raff'dorff ,  Grmà-MîitK  de  l'Ordre  Teutonique 
d'une  part,  &  les  trois  Maifons  de  l'Ordre  de  /(onigsberg , 
Balgen  &  Brandebourg  de  l'autre  part,  fur  l'abolition  du 
PéaTC  appelle  rfand-z-oll,  de  l'an  1440.  ibid.%9.a.  Trai- 
té du  Grand-Maitre  de  l'Ordre  Teutonique  en  Prulïe  avec 
Cafmir  IV.  Roi,  de  Pologne ,  par  lequel  il  cède  une  bonne* 
partie  de  la  Fruffe  au  Roi ,  rcconnoiflailt  le  refte  que  1  Or- 
dre retient  pour  Fief  de  la  Couronne  de  Pologne,  de  l'an 
145^.  ihid.  348. i.  Tranfaftion  du  Maitre  de  l'Ordre  Teu- 
tonique par  l'Allemagne  &  l'Italie  avec  la  Ville  de  Nurem- 
berg, au  fujet  des  Bàtimens  appartenans  à  l'Hôpital  de  cet 
Ordre  dans  ladite  Ville,  l'an  1487.  IH.  II.  171.  a. 

Ofman  I.  Empereur  des  Turcs,  fa  Convention  avec  l'Empereur 
Matthias,  touchant  l'exécution  de  la  Paix  de  Situatorock, 
de  l'an  itfiS.  V.  II.  3051.  h. 

Extrait  de  fa  Paix  avec  Sigifmond  III.  Roi  de  Pologne ,  de 
l'an  lizï.  ibid.  371.  a. 

Oflre-vant  Baronie ,  relevant  de  la  France ,  &  poITedée  par  le 
Comte  de  Hàinaut.  S.  I.  I.  157.  15p. 

Conventions  là-deflus  entre  Thilip^e  le  Bel  Roi  de  France, 
&  Jean  d'A-vefnes .,  Comte  de  Hainaut.  ibid.  167. 

Oftro-va ,  Château  de  la  Croatie ,  vendu  par  Sandagli  Woy- 
wode  de  Bofnie  à  la  Republique  de  Venife  pour  cinq  mil 
le  Ducats,  l'an  1411.  II.  I.  $4^.  a. 

Othes ,  Comte  de  Bourgogne,  cède  fon  Comté  pour  cinq  ans 
à  ffugfeeslY.Duc  de  Bourgogne  ,  en  1 141 .  I  ï.  ijS.a.  17^  b. 
11  donne  en  fiefs  à  Robert  Duc  de  Bourgogne  les  Châteaux 
de  Trefort  Se  de  Marltux  Se  le  Pais  de  Revermonde ,  en 
ii8^.  ibid.  2^0.  b. 

Othon  IV.  Comte  de  Bourgogne,  promet  Jeanne  fa  Fille  u- 
nique  à  un  des  Fils  de  Philifpe  le  Bel  Roi  de  France ,  en 
I^5^  I.  I.  ^9^■b. 

Othonin  Si  Renaud  de  Bourgogne  ,  Frères ,  leur  Alliance  a- 
vec  Thomas  Se  Amé  de  Savoye,  aufli  Frères,  en  1071.  I.  I. 

îr.  a. 

pttocare-,  Roi  de  BoKeme ,  obtient  plufîeurs  Privilèges  &  Pré- 
rogatives de  Frideric  II.  Empereur,  en  irii.  I.  I.  144.^. 
Son  Traité  de  Paix  avec  Etienne  Roi  de  Hongrie,  en  1171. 
ibid.  Z33.  a.  Si  donation  du  Château  Gresklis  au  Seigneur 
de  Plave.  ibid.  z  34.  é.  Il  cède  ,  par  arbitrage  des  Evéques 
de  Wurtzjioiirg  &  à'Olmuts,  du  Comte  Palatin  dti  Rhin  Se 
du  Marcgrave  de  Brandebourg ,  à  Rodolphe  I.  Empereur 
l'Autriche  y  liStirie,  h  Carinthie,  h  Carniole ,  la  Marche 
&  le  Port  Nahon ,  &  reçoit  de  lui  l'Inveftiture  de  Bohême, 
de  Moravie  &  du  refte  Je  fes  Pays;  Il  donne  de  plus  fa 
fille  en  mariage  au  fils  de  l'Empereur,  &  marie  fon  fils 
avec  tme  Fille  dudit  Empereur,  en  117^.  ibid.  2.^7.  b. 

Ottocare.  Duc  de  Styrie,  fon  Diplôme,  par  lequel  il  nomme  pour  fon 
Succeflèur  dans  ledit  Duché  Leopold  Duc  d'Autriche.  S.I.I.s^. 

Ottoa  I.  Empereur ,  fa  Donation  du  Comté  de  Purcon  à  1 E- 
vêque  de  ce   lieu,  eu  55^.  I.  I.  33.  a. 

Il  donne  à  ÏEvêque  de  Parme  toute  la  Jurisdiûion  dans 
la  Ville  &  à  î  lieues  aux  environs,  en  9^6.  ihid.  ^6.b.  Sa 
Confirmation  &  ultérieure  augmentation  des  Villes  &  Pais 
donnez  au  St.  Siége  par  Pépin  Se  Charlemagne  ,  comme 
auffi  fon  Règlement  touchant  l'Eleftion  des  Papes,  en  501. 
S.  I.  I.  li.  b.  Son  Diplôme,  par  lequel  il  crée  Gualter  de 
GonzAgue  Vicaire  de  l'Empire  &  premier  Marquis  de  Man- 
toue,  en  961.  I.  I.  37.  a.  b. 

Il  depofe  Jean  XII.  Pape,  en  5^3.  ibid.  38.  b. 

0//o»III.Emper.  confirme  à  l'Evêque  de  Spire  le  Privilège  de  la 
Jurifdiftion  ,  en  9^9.  1. 1.  40.  b.  Privilèges  qu'il  accorda 
à  ceux  de  Venife,  en  5191.  S.  I.  1.14.  Il  obtient  par  é- 
change  le  Monaftere  de  Sainte  Marie  de  l'Archevêque  de 
Ravenne  Se  y  érige  une  Abbaye  Royale,  en  loor.  I.  1. 41.^. 
Fragment  d'une  Conftitution  ordonnée  de  lui  dans  une  Diète 
'  touchant  l'Eleûion  des  Empereurs  par  Sept  Elefieurs ,  en 
looi.  S.  I.  I.  181. 

Otton  IV.  Empereur ,  les  Pays  qu'il  obtient  au  Partage  de  fon 
Patrimoine  de  fes  Frères  Henri  Duc  de  Saxe  Se  Comte  Pa- 
latin du  Rhin,  Se  Guillaume.  1. 1.  130.  a. 
Il  abolit  la  Coutume  des  Empereurs  ci-devant ,  d'occuper 
les  Biens  Meubles  des  Evêques  décédants,  en  119%.  ibid. 
382.  a.  Son  Diplôme,  par  lequel  il  confirme  à  la  Ville 
de  Milan  tous  fes  Droits  &  Libertés,  en  iio8.  ibid.  13?.^, 
Son  Diplôme  de  Confirmation  &  d'augmentation  de  tous 
les  Biens ,  Prérogatives  &  Privilèges  de  TÀrchevêché  de  Ra- 
•venne ,  en  1208.  ibid.  1^0.  a.  Sa  Lettre  d'Inveftiture  delà 
Marche  à'Ancone ,  donnée  à  Az.z,on  VI.  Marquis  d'Efte ,  en 
izio.  S.  I.  I.  74.'  Son  Traité  avec  Louis  Duc  de  Bavière, 
par  lequel  celui-ci  s'oblige  avec  ferment  de  l'aider  contre 
le  Pape  &  tout  autre  Ennemy  ,  en  izii.  I.  I.  143.  b. 
OttoK  ,  Eleûeur  Palatin ,  &  Etienne,  Frideric  Se  Jean  Comtes 
Palatins ,  Ducs  de  Bavière,  leur  Revers  donné  a  lEvêché  de 
Pajfau,  par  lefqucls  ils  promettent  de  n'exiger  &  même  de 


n'accepter"aucune  forte  de  Collede  des  Eccleflaftiques  it-t 
pendants  de  l'Evéché  de  Paffau  qui  font  en  Bavière ,  en 
1377-  IL  L117.  é. 

Otton,  Comte  Palatin  du  Rhin,  fon  Traité  d'Union  &  de 
Paix  Publique  fait  pour  ^  ans  avec  la  Ville  ècÈflingen, 
pour  leur  defenfe  mutuelle,  de  l'an  141g.  H.  n.  no.  bi 
Sa  Tranfadtion  avec  George  Roi  de  Bohême ,  par  la  Media-» 
tion  de  Louis  aufli  Comte  Palatin  du  Rhyn,  touchant  cer^ 
taines  Villes  &.  Lieux  mouvants  de  Bohême,  en  14^^.      S. 

I.  II.  41t! 
Il  vend  à  Jean  Evêque  de  'Worms  le  Château  de  Heimspach 
avec  les   Villages  de  Lautenbach   Se   SaltzJ>ach  :,   en    148  c. 

ibid.  0,6 A, 

Otton  Se  Woldemar ,  Marggraves  de  Brandebourg,  Déclaration 
Se  aflûrance  que  donnent  leurs. Députez  en  leur  nom,  &  de 
celui  du  Rudolphe  Duc  de  Saxe ,  à  Rudolphe  Se  Louis  Com- 
tes Palatins  du  Rhin ,  touchant  l'Eleftion  d'un  Empereur,  & 
la  Confirmation  des  PolTeflions ,  Droits  &  Privilèges  des  der- 
niers, en  1308.  S.  L  IL  6-/. 

Otton  ,  Duc  de  Brunfwig ,  fon  .Confcntefflent  donné  à  Ja  Vente 
de  quelques  Biens  à  l'Abbé  de  Ridagshufen  par  Helenburg, 
Veuve  de  Thierri  de  Werherg ,  eu  1133.  I.  I.  171.  b. 

Otton  ,  Comte  de  Deux-ponts ,  fa  Tranfaftion  avec  Rodolphe. 
Se  Louis  Comtes  Palatins  du  Rhin,  par  lequel  il  s'oblige 
d'avoir  le  Château  de  Tuttenheim  Se  la  Ville  de  Brettei* 
bien  munis  toujours  prêts  &  ouverts  à  leur  fervice ,  &  re- 
connoit  ledit  lieu  Tuttenheim  avec  les  Villes  de  Rheinsheim, 
IQiaudenheim  ,  Gre-venhart  Se  Winde  pour  leurs  fiefs ,  en 
'30.9.  L  L  3^^^, 

Otton  ,  Louis  Se  Henri,  Ducs  de  Carinthie  &  Advocats  des  E- 
glifts  à'Ae^uilée ,  \Jrente  Se  Brtxen ,  leur  Traité  de  Paix 
avec  les  Villes  de  Mantoue  &  de  Vérone.  S.  I.  II.  g. 

Otton,  Duc  de  Caiinthie,  &  Advocat  des  Eglifes  de  Trente  SC 
de  Brixcn ,  Henrt  Roi  de  Bohême ,  fon  Frère,  Guillaume  8c. 
Aldeger  de  Cafiro-Barco ,  font  une  Alliance  pour  16  ana 
avec  les  Villes  de  Vérone  Se  de  Mantoue.  S.  I.  IL'  6%. 

Otton,  Comte  de  Eenthem.  donne  tous  fes  Biens  Allodiaux  fî- 
tuez  dans  le  Comté  de  Gueldres  à  Otton  Comte  de  Gueldres» 
duquel  il  les  reçoit  en  fief.  S.  I.  I.  103, 

Otton ,  Comte  de  Gueldres ,  fes  Traitez  de  Paix  avec  Henri 
Duc  de  Bourgogne.  L  I.  \x-j.h.  i%S.a.  li9.a. 

Otton ,  Comte  d'Orlamunde ,  fon  Traité  avec  Jeas  Burggravc 
de  Nuremberg,  par  lequel  ledit  Otton  engage  &  hypoteque 
à  Jean  les  Villes  &  Terres  de  Culmbach ,  Trebgafi  Se  Ber- 
ne^ avec  leurs  dépendances ,  fous  cette  condition  de  les 
pouvoir  garder  en  cas  que  lui  Otton  vienne  à  décéder  fana 
Hoirs  mâles,  en  1338.  I.  IL  166.  /t. 

Otton  d'Efte ,  Chevalier ,  Inftrument  de  donation  de  la  Ville 
dé  Comachio,  qui  lui  fut  faite  par  les  Empereurs  Lothairê 
Se  Louis.  S.  I.  I.  zi.   %j,. 

Over-Iffel ,  Capitulation  de  la  Nobleflc  de  ce  Païs  avec  Chris- 
toffle  Bernard  ,  Evêque  de  Munfter   auquel  elle  fc  foumet 
comme  à  fon  Seigneur  Territorial,  de  l'an  i(î7z.  VIL  1. 207.  rf! 

Outre -Meufe,  Pays,  Traité  touchant  fa  divifion  &  poflèfljon 
Souveraine  entre  Philippe  IV.  Roi  d'Efpagne  &  les  Provin- 
ces-Vnies ,  de  1  an  1(5^8.  VI.  II.'zii. 

Autre  Traité  entre  les  mêmes,  touchant  les  Revenus  de  ce 
Pays,  de  l'an  16^9.  ibid.  Z95. 

Oxenftiern  (le  Comte  d')  fa  Proteftation  faite  au  nom  de  la 
Couronne  de  Suéde  fur  le  retardement  de  l'Execution  de  la 
Paix  de  Weftfhalie  Se  du  Recès  de  Nurenberg  à  l'égard  de 
l'Amniftie  &  des  Griefs,  de  l'an  16^0,  VL  L  jj^.  *. 
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pAciac',  Château  &  Chaftellenie  en  France  cédée  par  les 
Anglois  à  Philippe  Augufle  Roi  de  France.        I.  I.  iio.rf. 

Fadoue  Se  Tre-vife,  Villes  d  Italie  données  par  Louis  de  Ba- 
vière Empereur  à  Albert  Se  Otton  Ducs  d'Autriche ,  en  Fief 
de  l'Empire,  en  1335.  I.  IL  i^z.  fr.  164. t. 

Païfans,  dommages  cauftz  à  l'Elefteur  de  Maycncc  par  leur 
tumulte  ,  dans  la  Ville  d'Erfford.  IV.  IL   55.  è. 

Paix  publique  de  l'Empire  ordonnée  par  l'Empereur //f»r/  III. 
dit  le  Noir,  en  1051.  S.  L  I.  z^.  Confédération  entre  iîo- 
dolphe  Archi- Chancelier  du  St.  Empire  en  Allemagne ,  Ro- 
bert l'ainé  Comte  Palatin  du  Rhyn ,  Bernard  Evêque  de 
Wurtzbourg,  Leopold  Duc  d'Autriche  ,  Frideric  Burggravc 
de  Nuremberg,  &  Eherard  Comte  de  Wirtembcrg  d'une 
patt,  &  les  Villes  Libres  &  Impériales  de  Suabe  Se  du  Rhyn 
d'autre  part ,  par  commandement  de  l'Empereur  Wenceflas 
pour  le  maintien  de  la  Paix  publique  &  pour  leur  defenfe 
Se  afllftance  mutuelle,  pour  trois  ans,  de  l'an  1584.     IL  I. 

1 87.  X. 
Ordonnance  de  l'Empereur  Wenceflas  au  fujet  de  la  Paix  pu- 
blique ,  de  l'an  1388.  ibid.  zio.  a.  Paix  publique  de 
Francfort,  ordonnée  par  l'Empereur  fr/</eWc III.  l'an  1481^. 
II.  II.  15 r.  b.  Paix  Publique  de  l'Empire,  ordonnée  pat 
l'Empereur  Maximilien  I.  Se  confirmée  par  le  Légat  du  Pa- 
pe Alexandre  VI.  l'an  i^oz.  IV.  I.  14.  b. 
Ordonnée  par  tout  1  Empire  à  la  Diète  de  Worms  par  l'Em- 
pereur Charles  V.  l'an  i^zi.  ibid.  54i.  i. 
Palatinaf,  InArument  du  Partage  fait  «ntre  les  quatre  Fils  de 
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l'Empereur  Robert,  par  les  fept  Arbitres  qu'il  avoit  nom- 
mez ,  oii  l'on  voit  quels  font  les  Biens  infcparablenient  at- 
tachez à  l'Eleftorat  Palatin  ,  &  ceux  qui ,  comme  Hérédi- 
taires &  purement  allodiaux  ont  été  partagez  &  peuvent 
l'ccrc  encore,  de  l'an  1410.  II.  I.  5J0.  b.  Règlement  fait 
par  l'Empereur  ^'.f//»»!'»^  pour  la  Sucpeflion  à  l'Eleftorat  & 
à  l'Office  d'Arcbid-apifcr  dans  la  Maifon  des  Comtes  Palatins 
duRhya,  en  1414-  &  i434-  S.  I.  II.  357.  &  ^67.  Accord 
entre  Jean  Se  Robert  Comtes  Palatins  du  Rhyn,  touchant 
l'Expciftative  de  l'Eleftorat  de  leur  Maifon  &  fur  la  Séance 
dans  les  Diètes,  conclu  dans  le  Monaftere  de  Difibodenberg, 

l'an  i^i-  ^'^-  ^^-  ^°^-  '*• 

Tranfaftion  de  Marbourg  conclue  par  la  Médiation  de  Phi- 
lippe Landgrave  de  Heiïe,  entre  les  Ducs  Robert  &  Wolffgang 
Corntes  Palatins  du  Rhyn ,  par  laquelles  H^olffgaag  cède  à 
Robert,  fous  certaines  conditions,  quelques  Châteaux ,  Villa- 
ges &  Biens,  de  l'an  i^S-  ibid.  %66.  b.  Traité  d'Union 
entre  Frideric  Eleftcur  Palatin  &  les  autres  Princes,  Comtes 
Palatins  du  Rhyn ,  pour  la  Confervation  de  l'Eleâorat  dans 
leilr  Maifon  &  dans  leurs  Lignes,  de  l'an  1^4^.  liid.  %s^.  a. 
Autre  Traité  entre  les  mêmes  Eleflcur,  Se  les  autres  Comtes 
Palatins  du  Rhyn  pour  le  Renouvellement  de  la  fufdite  U- 
niou  touchant  le  maintien  &  la  SuccelSon  à  la  Dignité  E- 
leftorale  dans  leur  Maifon,  l'an  15 51.  IV.  III.  14.  è^ 

Paûc  de  SuccefTîon  convenu  entre  l'Elcfteur  Frideric  &  les 
aurres  Princes  de  la  Maifon  Palatine,  de  l'an  15^5.  ibid.  60.  b. 
Tj-anfaftion  entre  Frideric  III.  Electeur  Palatin  ,  &  George , 
Comte  Palatin  fon  Ficre ,  par  laquelle  Frideric  lui  cède  & 
tranfporte  le  Château  &  Bailliage  de  Polanden  avec  la  Kel- 
lerey  de  Munjierdriefen ,  de  l'an  I^^p.  V.  I.  ^p-  a.  Paûc 
de  Succeffion  entre  Charles  Elefteur  Palatin,  &  Philipee  Guil- 
laume ,  Duc  de  Neubourg,  de  l'an  iSg^.  VII.  II.  518.  a. 
Sentence  arbitrale  double  &  fort  différente  ,  rendue  par  les 
Plénipotentiaires  de  1  Empereur  Leopold  I.  &  ceux  de  Ltuis 
XlV.  Roi  de  France,  fur  les  difFerens  de  la  Succefjio»  Pala- 
tine, entre  Jean  Guillaume  Eledteur  Palatin  Su  Elisabeth  Du- 
cheriê  d'Orléans,  de  l'an  1701.  VIII.  L  6.  h. 
Sentence  Arbitrale  &  définitive  du  Pape  Clément  XL  don- 
née fur  les  difFerens  de  la  ShcuJJîok  Palatine  entre  Jean 
Guillaume  ,  Elefteur  Palatin,  &  Elisabeth  Charlotte  Duchef- 
fe  d'Orléans,  de  l'an  1701.  ibid.  5%.  a.  Règlement  de  l'E- 
tat &  des  affaires  de  Religion ,  dans  ce  Pais ,  public  par 
l'Elefteur  Jean  Guillaume,  en  vertu  d'unRecès  fait  là  def- 
fus  avec  Frideric  I.  Roi  de  Pruflè,  en  170^.      ibià.  175.  a. 

Tandulfe  de  Malate(ie ,  Seigneur  de  Br«fce  &  de  Bergame , 
fon  Traité  d'Alliance  avec  Philippe  Marte  Anglus  Duc  de 
Milan  ,  de  l'an  141 4.  II.  IL  if.  a. 

Tapes  de  Rome ,  Privilèges  qui  leur  font  accordez  par  Conftan- 
ti»  leCrand.S.LI.},    Ils  doivent  être  élus  par  les  Romains. 

,  .  I-  ï-  8-  ^• 

Serment  des  Romains  prêté  a  Lothaire  I.  Empereur  touchant 
leur  Eleflion ,.  en  814.  ibid.  Ils  font  obligez  par  ledit  Em- 
pereijr  de  prêter  le  ferment  de  fidélité  aux  Empereurs,  ibid. 
Ils  doivent  être  élus  &  confacrés  en  preftnce  des  Envoyés 
de  l'Empereur,  ibid.  17.  b.  Defordres  qui  fc  commettoient 
à  Rome  à  leur  décès  aux  p  Se  10.  Siècles,  ibid.  h.  Se  zi.a. 
Règlement  touchant  leur  EleiSion  faite  par  l'Empereur  Otton, 
en  s<îi.  S.  I.  I.  il. 

Par  Henri  IL  en  1014.  ibid.  xi;.  16.  Par  le  Pape  Nicolas 
II.  en  1019.  I.  I.  ^9.a.b.  Se  S.  I.  I.  18.  Celui  qui  a  deux 
tiers  des  fuffrages  des  Cardinaux ,  doit  être  reconnu  pour 
Pape  légitime.  L  I.  104.  b. 

Statut  du  Concile  de  Lion  fous  Innocent  IV.  touchant  les 
fuffrages  pour  leur  Eleftion ,  eu  114^.  ibid.  188.  b.  Conf- 
titution  de  Pte  IV.  touchant  les  Elections  des  Papes.  S.  IL  I. 
171.  Pape  futur  ,  les  Elefleurs  de  l' Empire  du  Parti  de 
Frideric  Duc  d'Autriche  adreflcnt  au  Pape  futur  une  Lettre, 
par  laquelle  ils  lui  notifient  l'Eleilion  qu'ils  avoient  faite 
dudit  Frideric  pour  Empereur ,  priant  le  Pape  d'approuver 
cette  Eleâion  &  de  donner  l'OnAion  &  la  Confecration  au 
nouvel   Empereur,  en    13 14.     I.  IL  14  a.  L'Empereur 

Louis  de  Bavière  foutient  qu'un  Concile  cft  fuperieur  au 
Pape,  &  qu'on  peut  appcller  de  lui  à  un  Concile.  S.  I. 
IL  1 41 .  t.  Si  les  Empereurs  dépendent  des  Papes ,  ou  les 
Papes  des  Empereurs.  I.  IL  101.  b.  Qf  fuit/.  Si  un  Pape 
peut  révoquer  les  Decifions  de  fes  Predeceflèurs  touchant  la 
toi  &  les  œcEurs.  S.  I.  II.  ii8.  b.  Les  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies  n'admettent  fon  Inclufion  faite  de  la  part 
du  Roi  de  France  à  la  Paix  de  Ryswick ,  qu'en  qualité  de 
Prince  feculier  d'Italie.  VIL  II.  338. 

Tappenheim ,  Comté  d'Allemagne ,  Tranfaâion  des  Comtes  do 
Pappenheim  ,  confirmée  par  l'Eftipercur  Frideric  IIL  que 
l'Office  héréditaire  de  Maréchal  de  l'Empirfi  ,  fera  tou- 
jours exercé  par  l'aîné  d'entr'eux ,  en  1478,  S.  L  IL  452. 
Traité  d'Accommodement  entre  les  Comtes  de  P*ppenheim 
coname  Maréchaux  Héréditaires  de  l'Empire,  Se  les  yilles  Im- 
périales fur  leurs  diffcrens  au  fujet  de  l'affignation  des  Quar- 
tiers ,  Etabliflement  des  Cabarets ,  Protcûion  des  Juifs  ,  Ju- 
rifditlion  Civile  &  criminelle  des  Etrangers  dans  les  Diètes 
Générales  &g.  de  l'an  1^x4.  V.  ILi^ç.  a. 

Vaques  ,  Conclufion  des  Etats  Evangeliques  3  Ratisbonne  , 
pour  que  la  Fite  de  Pâques,  de  l'année  1714.  foir  célébrée' 
félon  le  Calcul  Aftronomique.  VIII.  II.  ^i.  a. 

Paraphernaux ,  Biens  paraphernaux  qu'eft  ce  que  c'eft.     V.  I. 

Prfm,  Appellation  .de  l'Vntverfité  de  Péris,  fwu,  defenfe'dcs 
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Eleâions  &  du  Droit  commun  contre  les  Concordats  ie  Bo- 
logne ,  à  un  Concile  futur.  S.  IL  L  Si. 
Sa  Defenfe  aux  Imperinacurs  &  Libraires  d'imprimer  Se  de 
vendre  lesdits  Concordats.  ibid.  64. 

Parlement  d'Angleterre ,  fon  Manifefte  contre  les  Provinces- 
Unies  ,  àe  ['in  1651.  VI.  II.  iS.  a. 
Réplique  à  ce  Manifefte,  par  les  mêmes  Provinces,  ibid.  31.  è. 

Parlement  d'Angleterre ,  leur  Covenant  avec  les  Puritains 
d'Ecoffe,  de  l'an  1643.  VI    I.  187.  150  a. 

Leur  Traité  avec  les  mêmes  pour  le  maintien  dudit  Covenant. 
ibid.  i$o,  a.  Leur  Capitulation  &Oxfort  faite  avec  ceux 
du  Parti  du  Roi  Charles  I.  de  l'an  1646  ibid.  344.  a.  Leurs 
Propofitions  faites  audit  Roi ,  par  le  Parlement  d'Angleterre 
&  d'Ecolîc.  ibid.  551.  â. 

Parlement,  Artcft  du  Parlement  de  Bourdeaux,àt  l'an  1601. 
défendant  toutes  Excsromunicatiens  &  autres  Adtes  contraires 
à  l'Autorité  du  Roi  de  France,  fous  prétexte  de  la  Bulle 
in  Cœna  Domini.  S.  IL  I.  151. 

■  Arreft  du  Parlement  de  Normandie  contre  la  Bulle  du 
Pape  Grégoire  XIV.  par  laquelle  il  excommunia  Henri  IV. 
Roi  de  France;  ladite  Bulle  y  eft  condamnée  à  être  lacérée 
&  brûlée  par  le  Bourreau  &  le  Nonce  du  Pape  Marfilianus 
Lttndrianus  à  être  aprehendé  vif  ou  mort  pour  être  repre- 
fcnté  i  la  Juftice.  S.  IL  I.  111. 

■  Les  Arrêts  du  Parlement  de  Paris  touchant  les  Plain- 
tes Se  Griefs  à'Edouard  I.  Roi  d'Angleterre  comme  Duc  de 
l'Aquitaine,  en  ii8f,  I.  I.  iSi.  b. 
Ses  Reponfes  &  Reglemens  fur  quelques  _  Articles  prefentez 
de  la  part  du  Roi  Se  de  la  Reine  à' Angleterre  lors  cftans  à 
Paris  j  touchant  le  Comté  de  Ponthieu.  tbid.  1S4.  a.  Le 
Parlement  de  Paris  fait  des  Remontrances  à  François  I.  Roi 
de  France ,  touchant  fes  Cpncordats,  faits  avec  le  Pape  £«0» 
X.  &  lui  expofe  les  raifons  ,  qui  l'ent  empêché  de  les 
enregiftrer  &  publier.  S.  IL  I.  47. 
Ses  ultérieures  Remontrances  fur  le  même  fujet.  ibid.  57. 
Arreft  du  Parlement  de  Paris  contre  Jean  Tariquerel ,  Bo- 
chclier  en  Théologie  qui  avoit  foutenu ,  que  le  Pape  peut 
dcpofer  les  Princes  qui  lui  font  rebelles,  ibid.  16 j.  Arreft 
du  même  Parlement ,  pour  empêcher,  que  fous  prétexte  de 
Religion  la  Couronne  de  France  ne  foit  transférée  en  main 
étrangère  au  préjudice  de  la  Loi  Salique  &  autres  Loix  fon- 
damentales du  Royaume,  en  1553.  ibid.  112.  Arreft  du 
même  Parlement ,  rendu  contre  Jean  Chatel  Se  contre  les 
Jefuites  à  l'occaficn  du  Parricide  qu'il  attenta  contre  le 
Roi  Henri  IV.  en  1554.  Avec  l'infcription  de  la  Pyramide 
ignominieufe  élevée  fur  la  place  de  la  Maifon  démolie  du 
Perc  de  ce  malheureux,  iisd.  atS,  Son  Arreft  contre  la 
dodlrine  que  le  Pape  a  également  1»  puiflàncc  Spirituelle  8c 
Teniporellc  ,  &  que  les  Rois  tiennent  la  Temporelle  de  lui 
iHd.  117.  Son  Arrêt  contre  le  Livre  du  Cardinal  Bellar- 
tnin  De  foteflate  fumrni  Pontificis  i»,  temforalibus.  ibid. 
Î17.  Son  Arrêt  contre  les  Princes  Unis,  retirez  à  Sedan , 
favoir  les  Ducs  de  Guife.  &  de  Bouillon ,  le  Comte  de  Sois- 
fons  Se  autres,  de  l'an  1641.  VI. L  iiS.rf.  Arreft  du  Parle- 
ment 4c  Paris,  en  1^47.  faifant  defcnfc  à  tous  Archevêques, 
Evcques  Sec.  de  recevoir  &  publier  les  Décrets  de  l'Inqui- 
fition  de  Rome ,  Se  en  général  toutes  les  autres  Bulles  ou 
Brefs  des  Papes.  S.  IL  L  313.  Son  Arreft,  par  lequel  le 
Traité  fait  entre  Louis  XIV.  &  le  Duc  de  Bouillon  pour 
l'échange  du  Duché  de  Bouillon  Se  la  Principauté  de  Sedan 
eft  de  nouveau  enregiftré  &  ladite  Principauté  reconnue  pour 
Souveraine  &  indépendante,  de  l'an  1657.  VL  IL  ij>8.6. 
Son  Arreft  par  lequel  la  Régence  du  Royaume  de  France  eft 
déférée  au  feul  Duc  A'Orleans ,  le  Duc  de  Bourbon  étant  dé- 
claré Chef  du  Confeil,  de  l'an  171 5.               VIILL  4^6. a. 

.  Louis  XV.  lui  rend  la  Liberté  de  lui  faire  fes  Remontran- 
ces fur  les  Edits  qui  lui  feront  envoyez  ,  avant  d'être  obli- 
gé de  les  enregiftrer.  ibid.  4^7.  b.  Son  Arrêt  ordonnant 
la  fupprefllon  d'un  Livre  fur  l'Autorité  &  l'Infaillibilité 
des  Papes,  avec  le  Difcours  de  l'Avocat  du  Roi  requerrant 
cette  fuppreflion,  en  1724.  VIII.  IL  88.  a. 

Parlementaires  d'Irlande ,  leur  Trêve  avec  les  Royalifies ,  de 
l'an  1^43.  ibid.  isi.  a. 

Parme,  l'Evêque  de  Parme  obtient  i'Otton  I.  Empereur  tou- 
te la  JurifdiiSion  dans  la  Ville  &  à  3.  lieues  aux  environs. 

I.  I.  i6.  b. 
Le  Comté  de  Parme  donné  par  Conrad  I^  Empereur  à  l'E- 
vêque de  Parme,  en  101^.  ibid.  44.4.  Donation  du  Bourg 
de  Regnani  faite  à  l'Evêque  de  Parme  par  Frideric  l.  Em- 
pereur, ibid.  110.  d.  La  Ville  de  Parme  fait  un  Traité 
d'Alliance  avec  les  Villes  de  Vérone  Se  de  Mantaue ,  prin- 
cipalement contre  le  Marquis  d'EJte,  en  i  jo^.  S.  I.  IL  34. 
Parme  Se  Milan ,  Villes ,  leur  Ratification  de  la  Trêve  que 
Louis  Marquis  de  Mantoue  avoit  faite  avec  le  Comte  Gui 
Taurel  touchant  Guaftalla,  de  l'an  1447.  III.  I.  ifii.  a. 
Proteftation  de  Rainuce  Faraefe  Duc  de  Parme ,  pour  l'ar- 
gent qu'il  avoit  offert  à  la  Chambre  Apoftolique  pour  le 
dégagement  du  Duché  de  Cajlra  Se  de  la  Seigneurie  de  Ron- 
cigligne  Se  qui  n'avoit  pas  été  accepté ,  en  16*7.      S.  IL  L 

ii9. 
Autre  Proteftation  faite,  çniSsi,  fbid.^zi.  Traité  conclu 
entre  le  Matquis  de  Prié  &  les  Commiflàires  du  Duc  de 
Parme  pour  les  Quartiers  d'hyver  des  Troupes  Impériales 
dans  les  Etats  de  Parme  &  Plaifance,  en  170^.  VIIL  I.  »o<ï.J6, 
Demandes  du  Duc  de  Parme ,  qu'il  fit  faire  au  Congrès  de 
Cwnbray  ,  en  1714.  touchant  i'Inveftiturc  cremuçlle  des 
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bûchez  de  Parme  &  de  Plaifance.  S.  II.  II.  170. 

Reponfe  des  Miniftres  de  l'Empereur  i  Ces  Demandes,  iii/ii. 
173.  Proteftation  du  Pape  I»»oce»f  "Klll.  contre  ladite  In- 
veftiture.  tb/d.iy^. 

Tafchal  I.  Pape ,  Confirmation  ,  qu'il  reçut  de  Lottit  te  Dé- 
bonnaire, Empereur,  touchant  les  Villes  &  Pai's  qui  lui  fu- 
rent donnez  par  Pépin  &  Charlemagne ,  en   817.     S.  I.  1.8. 

r^fcal  II.  Pape,  les  Aûes  avec  l'Empereur  Henri  V.         I.  I. 

6t.  y.  &>  jitizi. 
Comme  il  éluda  fôn  ferment  de  ne  point  excommunier 
Henri  V.  Empereur,  ibid.  65.  b.  ».  Son  Décret  par  lequel 
il  accorde  les  Inveftitures  des  Evéques  à  l'Empereur,  en  iiiz. 

ibid.  ^4.  a. 

Tuffiirowitz, ,  le  Traité  de  Paix  de  Paflarowitz  fait  entre  l'Em- 
pereur Charles  VI.  &  Achmet  Empereur  des  Turcs ,  par  le- 
quel Belgrade  &  Temeftear  avec  plulîeurs  autres  places  font 
cédées  à  l'Empereur  Charles  VI.  en  1718.    VIII.  I.  %zo.  a. 

Fajfatt,  Evêché  d'Allemagne,  Revers  donné  par  Jean  Evéque 
de  Paflàu  &  de  fon  Chapitre  à  Albert  Duc  d'Autriche,  portant 
promefle  &  obligation  de  s'entr'aider  deltoutes  leurs  forces  con- 
tre leurs  Ennemis ,  &  de  recevoir  lui  ou  fes  Troupes  dans  leurs 
Châteaux  &j Places  fortes,  en  13 81.  \l.l.i<{<,.b. 

Revers  donné  par  le  même  Evéque ,  &  fon  Chapitre  au 
même  Duc ,  par  lequel  ils  lui  accordent  le  Droit  d'ouver- 
ture &  de  préférence  de  Vente  fur  quelques  Châteaux  & 
Places  fitués  fur  le  Danube,  l'an  1383.  ibid.  17^.  b.  Let- 
tres de  Herman  Doyen,  &  du  Chapitre  de  Paflau,  par  les- 
quelles ils  s'obligent  envers  Albert  Duc  d  Autriche  de  l'alli- 
fter  lui  &'fes  Héritiers  après  lui,  de  toutes  leurs  forces  & 
toutes  les  fois  qu'ils  en  leront  requis ,  comme  auffi  de  tenir 
leurs  Places  ouvertes  pour  fon  fervice  ,  de  l'an  1587.  ibid. 
xo^.b.  Statut  &  Obligation  de  George  Evéque  de  Paflau  & 
de  fon  chapitre  ,  par  lequel  ils  s'obligent  envers  Albert 
Duc  d'Autriche ,  de  l'aflîfter  lui  &  fes  Héritiers  après  lui , 
de  toutes  leurs  forces  Se  en  toute  occafion  de  ncceflité ,  com- 
me auflî  de  lui  ouvrir  leurs  Places  &  Châteaux;  ladite  Obli- 
gation devant  pafler  à  leurs  Succeflèurs ,  comme  un  Statut 
perpétuel  de  l'Evêché,  en  forte  que  nul  Evéque  ou  Chanoi- 
ne ne  foit  reçu  &  inftallé  fans  en  promettre  l'obfervacion 
avec  ferment,  de  l'an  13S8.  ibid.  116.  a.  Revers  donné 
par  le  même  Evéque  audit  Duc ,  portant  que  les  Places 
du  Danube  ,  yiechflein  ,  Oberrrefen ,  Niedervefe»  ,  Rana- 
righ ,  Haigenbach,  yelden  &  Ridegg  ne  pourront  jamais  é- 
tre  vendues ,  engagées  ni  aliénées  de  l'Evêchc ,  &  que  fi  la 
neceflité  oblige  à  le  faire,  ce  ne  pourra  être  qu'en  faveur 
dudit  Duc  ou  de  fes  Héritiers,  de  lan  1385.       ibid.  txj.  b. 


l'attaquer  à  caufe  de  l'alliltance  qu'il  lui  3,  dL„ 
née  pour  l'établir  dans  fon  Evêché.  ibid.  xi8.  a.  Revers 
donné  par  le  même  Evéque  &  par  fon  Chapitre  audit  Duc 
Albert ,  par  lequel  ils  s'obligent  de  l'affiftei  de  toutes  leurs 
forces  lui  &  fes  Succeflèurs  contre  tous  leurs  Ennemis ,  de 
leur  ouvrir  toujours  leurs  Châteaux  &  Places  fortes  &  de 
n'en  vendre  ni  aliéner  aucune  fans  l'avoir  offerte  première- 
ment aux  Ducs  d'Autriche,  &  à  leur  refus,  à  quelqu'un  de 
leurs  fidellc*  Sujets ,  lequel  refufant  auflî  de  l'acheter,  ils  en 
.pourront  traiter  avec  quelque  autre,  mais  toujours  fous  l'o- 
bligation de  les  tenir  ouvertes  pour  le  fervice  de  l'Evêché  & 
de  l'Autriche,  ibid.  ix$.  b.  Déclaration  du  même  Evéque, 
8c  de  fon  Chapitre,  par  laquelle  ils  promettent  au  même 
Duc,  &  depuis  Empereur,  d'accomplir  Se  d'obferver  religieu- 
fement  les  Alliances  faites  par  eux  avec  fon  Predeceflsur  Al- 
bert IV.  de  l'an  1411.  II.  II.  i^s.  b. 
Déclaration  réciproque  dudit  Archiduc  Albert  V.  de  vouloir 
maintenir  &  obferver  inviolablement  tous  les  Traitez  aupara- 
vant faits  avec  ledit  Evêché  de  Fajfau.  ibîd.  Tranfaélion 
de  Paflau,  de  l'an  15^2.  IV.  III.  42.  /t.  Tranfaftion  entre 
l'Empereur  Rodolphe  II.  &  l'Evêque  de  Pajfatt,  au  fujet  de 
la  Jurifdiftion  Ecclefîaflique  Territoriale  en  Autriche,  de  l'an 
I<Î9I.  V.  I.  4J1I.  b. 
Ultérieure  TranfaéKon  entr'eux  fur  les  Inventaires  des  Curez 
&  Doyens  après  leur  mort,  de  l'an  1600,  ibid.  493.  b, 
F/ttareni ,  Sorte  d'Hérétiques,  du  tems  de  Frideric  II  Empe- 
reur. S.  I.  I.  80. 
Fatriarche  de  Conflantinople ,  fa  Bulle  de  Plomb  au  Concile 
de  Baie,  touchant  fa  prefence  à  un  Concile  General  à  tenir. 

III.  I.  7-  *. 
Fatriarche ,   l'Ordre  des  Patriarches  réglé  avec  les  Grecs   au 
Concile  de  Florence,  l'an  r43îi.  III.  I.  66.  b. 

Fa/el  II.  Pape ,  approuve  Se  confirme  la  Paix  faite  entre  Ferdi- 
nand ,  Roi  de  Sicile ,  Galeaz,  Marie  Sforce  Duc  de  Milan 
&  les  Republiques    de   f^enife   &  de  Florence,   l'an    1467. 

III.  I.  }6o.  b. 
Son  Traite  d'Alliance  avec  la  Republique  de  Venife,  de  l'an 
1465.  ibid.  40Ç.  b. 

Faitl  III.  Pape,  fa  Confirmation  de  l'Accord  de  ,^uedlinhourg 
fait  l'an  1^13.  entre  les  Ducs  de  Brtinfwig  Se  l'S-véché  de 
Htldesheim  ,  pour  terminer  leurs  difFerens  ,  de  l'aji  1 5  37. 
rV.  I.  384.  b.  Son  Entrevue  avec  l'Empereur  Charles  V.  Se 
le  Roi  de  France  François  I.  à  Nice  ,  l'an  1538.  IV.  11. 

171.  b. 
Sa  Sentence  en  faveur  de  l'Evêque  de  Hildesheir^  contre  E- 
ric  &  Henri  Ducs  de  Brunfwich-Lunebourg,  de  l'an  1^40. 
ibid.  iOJ,.a.  Son  Alliance  avec  l'Empereur  Charles  V.  con- 
tre la  ligue  de  Smalcalde,  de  l'an  1541?.  ibid.  308.  b.    Sa 
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Bulle  des  Indalgenees  accordées  à  ceux  qui  s'engageront  dans 
la  Guerre  contre  les  Proteftans,  deraui54fi.  IV.  Il.jio.rf, 
PauI  IV.  P.ipe  ,  l'a  Bulle  renouvellant  &  confirmant  toutes  les 
Excommunications ,  Sentences  &  CenTures  des  Papes  prece- 
dens ,  contre  ceux  qui  briguent  la  Papauté ,  ou  traitent  en- 
fcmble  de  l'Eledion  d'un  nouveau  Pape  du  vivant  d'un  Pape. 

S.II.  I.  16%. 
Paul  V.  Pape,  (à  Bulle  d'Excommunication  contre  la  Republi- 
que de  P'enife ,  de  l'an  1 606.  V.  II.  64.  b. 
Ses  Lettres  aux  Catholiques  d'Angleterre  de  ne  point  prê- 
ter le  Serment  prefcrit  par  faunes  I.  Roi  d'Angleterre  ,  aii 
préjudice  de  l'autorité  du  Pape,  de  l'an  1606,1^07.  ibid.yy.a. 
78.  a..  Sa  Lettre  au  Cardinal  de  Joyeufe  touchant  ce  qui 
fe  paflà  en  France  au  fujet  de  l'Acceptation  du  Concile  de 
Trente.  .  :  S.  II.  I.  zSo. 
Pays-Bas ,  Union  &  Confédération  des  trois  Etats  du  Duché 
de  Brabant ,  de  Middelbourg  ,  Limbourg ,  Luxembourg , 
Flandre,  Hainaitlt  &c.  pour  leur  Bien  commun,  de  l'an 
14S8.  III.  II.  ï%9-b.  Loi  Pragmatique  de  lErapereur  Char- 
les V.  que  les  XVII.  Provinces  devront  toujours  êtres  unies, 
&  que  daiis  les  Succeflions  le  Droit  de  reprefcntation  y  aura 
lieu.  S.  II.  I.  131.  Règlement  touchant  k  Commerce  en- 
tre la  France  &  les  Pays-Bas,  de  l'an  15 50.  IV.  III.  3.  b. 
Articles  prefcntez  à  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne  d'ériger  kg 
Provinces  du  Pays-Bas  en  Royaume.  S.  II.  I.  17^.  Alliance 
de  plulîeurs  Nobles  des  Pays-Bas  pour  maintenir  leuts  Privi- 
lèges contre  les  Entreprifcs  de  la  Cour  d'Efpagne,  de  l'an 
M-ffi-  V.  L  134. 
Leur  Union  de  Gand  de  l'an  \'%76.  ibid.  178.  Leur  Aéle 
pour  obliger  Don  Jean  d' Autriche  de  retirer  les  Troupes 
Efpagnoles,  à  Bruxelles,  l'an  1577.  ibid.  185.  <«.  Leur  Ac- 
cord avec  ledit  Prince,  ihid.  b.  Extrait  de  leur  Traite  d'Al- 
liance avec  la  Reine  d'Angleterre  Elisabeth,  de  l'an  1577. 
ibid.  3IÇ.  a.  Paix  de  Religion  établie  par  le  Gouverneur 
General  l'Archiduc  Matthias,  le  Prince  î'Orange  Se  les  E- 
tats  Généraux,  à  Anvers,  l'an  1^78,  ibid.  318.  i.  Leur 
Traité  avec  le  Duc  d'Anjou  &>  d'Alenfon  ,]'iai%7S'.  iiid. 
3 10.  b.  Articles  de  la  Paix  conclue  entre  les  Députez  du 
Duc  de  Parme  &  les  Provîntes  ^Artois,  de  Hainault,  &  quel- 
ques Villes  de  Flandre,  de  l'an  1579.  ibid.  350.  .Articles 
propofez  aux  Etats  Généraux  par  l'Empereur  Rodolphe  II. 
aux  Conférences  de  Cologne,  pour  faire  la  Paix  avec  Phi- 
lippe II.  Roi  d'Efpagne,  l'an  ï'^79.  ibid.  j6i.  Articles  de 
Paix  propofez  de  la  part  des  Etats  Généraux  ,  auxditcs 
Conférences  de  Cologne,  ibid,  363.  a.  Articles  &  Condi- 
tions accordées  entre  le  Duc  à'Alençon  Se  les  Etats  Géné- 
raux des  Pa'i's-Bas,  l'an  1580.  ibid,  380.^.  AlTurancc 
donnée  par  les  Etats  Généraux  aflèmblez  à  Anvers ,  aux  Dé- 
putez des  Provinces  de  Hollande,  Zelaade  &  Vtredit,  que  ce 
qui  a  été  accordé  à  Bourdeaux  le  2,3  du  Janvier,  l'an  1581, 
avec  le  Duc  d'Alcnçon,  ne  prejudiciera  point  à  leurs  Privi- 
lèges &  Accords  faits  avec  ic  Prince  d'Orange ,  de  l'an 
1581.  ibid.  41^.  a.  Philippe  U.  Roi  d'Efpagijc  'les  donne 
&  cède  à  Isabelle,  fa  Fille,  en  faveur  dé  fon  Mariage  avec 
Albert,  Archiduc  d'Autriche ,  l'an  1598.  tbid.  ^73,  a. 
Pays-Bas  Espagnols  ,  Obligation  donnée  par  le  Gouverneur 
General  d'Efpagne,  au  nom  du  Roi  Catholique  pour  le  pa- 
yement des  Contributions  qui  étoient  encore  dues  à  la  Fran- 
ce au  tems  de  la  Paix  de  Nimegue ,  avec  foumiffion  à  tou- 
te exécution  Militaire,  en  cas  de  non-payement  ,  de  l'an 
1679.  VII.  I.  i?6.  b.  Articles  convenus  pour  faciliter,  le 
Commerce  entr'eux  &  la  France,  de  l'an  170J.        VIII.  L 

Règlement  concerté  entre  Anne  Reine  de  la  Grande  Breta- 
gne &  les  Etats  Généraux  des  Provinces-Vnies  ,  pour  le 
Gouvernement  defdits  Païs  fous  leur  autorité  Adminiftrati- 
ve  ,  jufqucs  à  ce  que  le  Roi  Charles  III.  en  foit  mis  en 
polfelfion ,  de  l'an  1711.  ibid.  zii.b.  Donation  de  ces  Païs, 
faite  par  Philippe  V.  Roi  d'Efpagne  à  Maximilien  Emanuel, 
Eiedteur  de  Bavière  ,  en  1711.  ibid.  ^i%.  b.  Conditions 
attachées  à  ladite  Donation.  ibid.  189.  î. 

Pays-Bas  Autrichiens,  Edit  de  l'Empereur  Charles  VI.  tou- 
chant le  Règlement  de  leur  Gouvernement  à  leur  fîtuation 
prefente,  donné  en  1718.  YlW.l.  ^10. a. 

Pays-Bas  Unis ,  Voyez  Provinces-Unies. 

Pedro ,  Prince  &  Régent  de  Portugal ,  fon  Contraft  de  Ma- 
riage avec  Marie  Françoife  Elifabeth  de  Savoye  ,  de  l'an 
i66*-    .  ,   ,      .  VIL  I.  8r.  a. 

Son  Traité  d'Alliance  &  de  Commerce  avec  les  Provinces-Unies, 
de  l'an  166$.  ib.  11 4.  é.  Il  devient  Régent  du  Royaume  au 
lieu  du  Roy  .^//««/e  VI.  fon  Frère  qui  abdique.  S.lI.I.38r. 
Difpenfe  du  Pape  Clément  IX.  fur  fon  Mariage  avec  Marie 
deSa-voye,  Epoufc  dudit  Alfonfe  fon  Frère,  ibid.  381.  Con- 
firmation de  ladite  Difpenfe.  ibid.  387.  Bref  Apoftoliques 
dudit  Pape  à  ce  Prince  fur  la  féconde  Difpenfe  accordée 
en  faveur  de  fon  Mariage,  ibid.  388.  Son  Traité  Pro- 
vilîonel  avec  Charles  IL  Roi  d'Efpagne,  au  fujet  de  la  Colo~ 
nie  du  St.  Sacrement ,  établie  ,  en  itfSo.  par  les  Portugais 
fur   le  bord  Septentrional  du  Rio   de  la  Plata.       ibid.  4,06. 

Pedro  II.  Roi  de  Portugal,  Extrait  de  fon  Alliance  ofFenfive  & 
defenfive  avec  Philippe  V.  Roi  d'Efpagne  ,   de  l'an    1701. 

VIII.  I.  31.  b. 
Son  Alliance  OfFenfive  &  Defenfive  avec  Leopold  I.  Empe- 
reur, Anne  Reine  de  la  Grande  Bretajjne  &  les  Provinces- 
Unies  ,  pour  maintenir  les  Droits  de  la  Maifon  à' Autriche 
fut  1»  Monarchie  à' Ef pagne,  de  l'a»  1703.  ibid.  117.  b. 
Z  X  Son 
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Son  Manifcftc  contre  la  France  &  le  Duc  d'Anjou  publié,  en 
1714.  ^  VIII.  I.  148. A 

Pépin ,  Pcrc  de  Charles  Martel,  d'où  il  eut  le  furnom  de  Her- 
fial.  I.  I-  8P-  f-». 

Veronne ,  le  Traité  de  Pcronnc ,  fait  par  Louis  X I.  Roi  de 
France  avec  Charles  le  Hardi,  dernier  Duc  de  Lorraine,  l'an 
146-8.  .  _  m.  I.  394.  é. 

Perpignan  ,  Ville,  déclare ,  qu'elle  reliera  avec  tout  le  Comté 
de  Roaffillon  fous  l'obeïffance  du  Roi  de  France,  nonobftant 
le  Traité  de  Charles  VIII.  Roi  de  France  avec  Ferdinand  &c 
Isabelle  Roi  &  Reine  de  Caftille  pour  la  Ceffion  dudit  Com- 
té, iri.  II.  301.  b. 

Ordre  dudit  Roi  pour  la  délivrer  au  Roi  de  Caftille,    ihid. 

302.  a. 

Ver  je ,  Traité  de  Commerce  entre  le  Roi  de  Perfe  &  les  Pro- 
■viaces-Vnies,  de  l'an  1S31.  VI.  1. 1.  a.  Traité  d'Alliance  du 
Roi  de  Perfe  Tachmafih  avec  Pierre  I.  Empereur  de  Ruflle, 
en  1713.  VIII.  II.  75-  ^-  Traité  de  Paix  entre  Efchreff  , 
Schach  de  Perft  S:  le  Grand  Seigneter,  contenu  dans  une  Let- 
tre du  Schach  à  fa  Hauteflc,  en  17x6.  S.  II.  II.  10g. 

pfalhtirger ,  qu'eft  ce  que  c'eft.  I.  IL  311.  a. 

pfalbargers  &  Montlute ,  Edit  de  l'Empereur  Sigifmond  cour 
tr'eux.  S.  L  II.  3^8. 

Philibert ,  Duc  de  Savoye,  Son  Traité  avec  Lattis  XII.  Roi  de 
France  pour  l'aider  à  recouvrer  le  Duché  de  Milan ,  de  l'an 
149p.  III.  II.  408.  a.     Son  Contraél  de  Mari.ige  avec  Mar- 

fteerite  d'Autriche  ,  Fille  de  l'Empereur  Maximilien  I.  de 
an  l'foi.  IV.  \.  ij.  a. 

Philippe  de  Saabe  ,  Roi  des  Romains ,  Son  Traité  de  Confé- 
dération avec  Philippe  II.  Roi  de  France,  contre  Richard  Roi 
d'Angleterre,  en  1 158.  I.  I.  114.  /t.  381.  a. 

Son  Traité  avec  Henri  Duc  de  Lorraine  &  de  Brabant,  con- 
cernant la  Ville  de  Diiisboarg  Se  autres,  ibid.  131.  b.  Son 
Traité  avec  le  même  Duc,  par  leosel  il  lui  donne  l'Ab- 
baie  de  Nivelle ,  la  Ville  de  Maejtricht  &  autres  Lieux  ,  à 
condition  que  Henri  aidera  Philippe  de  tout  fon  Pouvoir , 
en  lioi.  tbid.  131.  b.  Son  Traité  avec  le  même  Duc, 
concernant  le  Mariage  de  Henri  Fils  du  Duc  avec  Marie,  fé- 
conde Fille  du  Roi  des  Romains,  en  1107.  ibid.  137.  b. 
Sa  Conceffion  de  quelques  Fiefs  à  Thomas,  Comte  de  Savo- 
ye. ibid.  Il  invcftit  ^z.on  VI.  Marquis  d'Efte  de  quel- 
ques Villes,  fituces  dans  l'Evcché  de  Vicenze,  en  1107. 
S.  I.  I.  71.  Il  eft  tué  par  Othon  de  Wittelsbach  Comte 
Palatin.  1. 1.  137.  ». 

Philippe  II.  dit  ^ugtifte,  Roi  de  France,  fon  Accord  avec  Hen- 
ri II,  Roi  d'Angleterre,  de  nommer  des  Arbitres  pour  ter- 
miner leurs  Differcns ,  en  1180.  .  I;  I.  105.  b. 
Son  Traité  de  Paix  avec  le  même  Roi,  en  11 80.  ibid.  378. 
/t.  Sa  Convention  avec  Richard  I.  Roi  d'Angleterre  tou- 
chant leur  Croifade,  en  118?.  ibid.b.  Son  Ordonnance  con- 
certée avec  Henri  II.  Roi  d'Angleterre  touckant  les  Contri- 
butions pour  la  Confervation  de  la  Terre  Sainte,  en  11 84. 
ibid.  109.  a.  Son  Teftament  &  Difpofition  pour  le  Gouver- 
nement de  fes  Etats  pendant  fon  Voyage  en  la  Terre  Sain- 
te,  en  II 90.  ibid.  1 14.  a.  Son  Traité  avec  Jean  Comte 
de  Moreft ,  puis  après  Roi  d'Angleterre  pour  le  Partage  de 
quelques  Pays,  en  1193.  »W.  117./».  Il  donne  àO<io»  Duc  de 
Bourgogne  tout  le  Droit  qu'il  avoit  fur  l'Abbaye  &  Ville 
de  Ptavigny.  ibid.  iix.  b.  Sa  Convention  avec  Richard  I. 
Roi  d'Angleterre,  où  il  lui  remet  l'obligation  d'époufer^/- 
lix ,  Scear  de  Philippe  Se  règle  avec  lui  la  PofFeflîon  de  quel- 
ques Places ,  en  II SI.  ibid.  179,  b.  Son  Traité  de  Paix  a- 
vec  le  même,  en  ii<)3.  ibid.  380.  a.  Son  Traité  de  Paix 
avec  le  même  Roi  ,  en  1153.  ib.  119.  a.  Autre  Traité  de 
Paix  avec  Baudouin  Comte  de  Flandres,  en  1151p.  ibid.  115. 
A.  iz6.  a.  Son  Traité  de  Paix  avec  Jean  fans  Terre  Roi 
d'Angleterre,  en  iioo.  ibid.  Son  Traité  de  Trêve  avec  le 
même  Roi,  en  iioïT.  ibid.  135.  b.  Son  Traité  de  Trêve 
pour  cinq  ans  avec  le  même  Roi,  en  1114.  ibid.  i^i.  b. 
Son  Traité  de  Trêve  pour  4  ans,  avec  Henri  lll.Koi  d'An- 
gleterre ,  en  iiip.                                                ibid.  160,  a. 

Philippe  III.  dit  le  Hardi ,  Roi  de  France ,  Son  Traité  de  Paix 
3.VCC  Edouard  l.  Roi  d'Angleterre,  en  117p.     I.  I.  141.  i. 

Philippe  IV.  dit  le  Bel,  Roi  de  France,  fa  Sentence  Arbitrale 
rendue  entre  Rohtrt  Duc  de  Bourgogne,  &  Humbert  de  la 
Totir  Dauphin  de  Vienne,  au  fujet  3e  leurs  difFerens  fur  le 
Dauphiné,  en  ir8^.  I.  I.  x6o.  a. 

Sa  Donation  de  tout  ce  qu'il  a  en  la  Ville  de  Coches,  des 
Fiefs  des  Châteaux  de  Maalain,  de  Courtenais  &c.  faite  à 
Robert  Duc  de  Bourgogne,  en  118^.  ibid.  160.  b.  Sa  Dé- 
claration touchant  l'Interprétation  de  la  Sentence  arbitrale 
donnée  par  fon  Père  Philippe  le  Hardi  fur  les  DiiFerens  en- 
tre Robert  Duc  de  Bourgogne  &  Robert  &  relande  Comte 
&ComtefledeNeyers,  au  fujet  de  leurs  Pretenfions  fur  le  Du- 
ché de  Bourgogne,  en  1185.  ibid.  i6z.  a.  Il  donne  fes 
Droits  fur  la  Ville  de  Pamiers  i  Rpger  Bernard,  Comte  de 
Foix,  en  ii8i|-.  Sl  1. 1,  i^S.  Son  Induit  accordé  à  Edouard 
I.  Roi  d'Angleterre  touchant  les  Amendes  qui  devroient  lui 
revenir  pour  les  mauvais  &  faux  Jugemens  des  Sénéchaux  & 
autres  Officiers  dudit  Edouard  en  C af cogne  &l  les  autres  Pais 
qu'il  avoit  en  France,  en  iigs.  I.  i.  1:66.  a. 

Sa  Trêve  £nte  avec  Mfonfe  Roi  d'Arragon,  par  la  Média- 
tion à'Edouardl.  Roi  d'Angleterre ,  en  Ii85.  ibid.  419.  b. 
Sa  Sentence  Arbitrale,  par  laquelle  il  ajufte  les  differens' en- 
tre Jean  Duc  de  Brabant  &  Rainauld  Comte  de  Gueldres , 
en  i%%9.  ibid.  2.68,  a.    Sa  Confirmation  de  la  Sentence  rcn- 
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due  par  le  Parlemeilt  de  Paris  entre  Edouard  II.  Roi  d'An- 
gleterre &  l'Evêque,  Doyen  &  Chapitre  de  l'Eglifc  du  Puy, 
touchant  l'hommage  du  Comré  de  Bigorre  &  du  Château 
de  Lourde ,  qui  font  adjuges  audit  Evcque  &  Chapitre  ,  en 
1150.  S.  I.  I.  15^. 

Sa  Confirmation  de  la  Sentence  prononcée  par  fa  Cour  en  fa- 
veur des  Habitans  de  la  Ville  de  Colchis ,  contre  Robert  Duc 
de  Bourgogne,  en  iipo./i.  156.  Hommage  lige  qui  luieftfait 
par  Jean  d'^-vejnes ,  Comte  de  Haynaut,  de  la  Terre  d  O- 
ftre-jant.  ibid.  1 57.  Ses  Proportions  de  Paix  faites'  au  Com- 
te de  Hainaut i  en  1151.  I.  I.  411.  a. 
Son  Traité  de  Mariage  fait  entre  Edouard  I.  Roi  d'Angle- 
terre, &  Marguerite  fa  Sœur,  en  1153.  *^'d.  i8o.  b.  Son 
Ordonnance  touchant  la  Baronie  à'Ofirevant ,  pofledée  par 
le  Comte  de  Hainaut ,  en  1153.  S.  I.  I.  159.  Sa  Citation 
^Edouard  I.  Roi  d'Angleterre  pour  répondre  des  Larcins  & 
autres  forfaits  commis  dans  les  Provinces  qu'il  poflèdoit  de 
la  France,  en  I^5I4.  I.  I.  188.  a. 
Son  Traité  d'Alliance  avec  Jean  Roi  d'EcolTe  contre  E- 
douard  I.  Roi  d'Angleterre ,  où  il  promet  auflî  de  donner 
la  fille  aînée  de  fon  Trere  Charles  de  F/ilois  3.  Edouard  Fils 
aîné  de  Jean,  en  1155:  ibid.  154.  b.  Son  Alliance  Offcn- 
(îve  &  Defenfive  avec  Florent  V.  Comte  de  Hollande,  ibid. 
X9<;.  b.  Il  accorde  divers  Titres  à  Robert  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  fur  la  Franche  Comté ,  en  1x96.  ibid.  ^s>6.  b.  Sa  Re- 
ponfe  à  la  Bulle  de  BenifaceVUl.  Pape,  fur  la  Liberté  des 
Ecclefiaftiques,  en  1x96.  S.  I.  I.  11Î4. 
Inftrument  public  du  Clergé  de  France,  par  lequel  il  lui 
accorde  de  lever  la  Dixme.  ibid.  ifi^.  Sa  Proteftation  con- 
tre la  Trêve ,  que  le  Pape  Boniface  VIII.  avoit  ordonnée 
entre  lui  &  le  Roi  d'Angleterre,  ibid.  166.  Sa  Proteftation 
contre  le  Mandement  des  Nonces  dudit  Pape,  par  lequel  ils 
avoient  ordonné  aux  Rois  de  France  &  d'Angleterre  de  fai- 
re une  Trêve,  en  1197.  I- I-  300.  a.  Son  Alliance  avec 
Jean  d'^-vejnes  Comte  de  Haynaut ,  contre  Guy  Comte  de 
Flandres,  en  1157.  S.  I.  I.  166. 
Ses  Conventions  avec  le  même,  tant  au  fujet  du  libre  Com- 
merce, que  des  anciennes  prétentions  du  Roi  fur  la  Terre 
à'Ofire'vant  &  autres  dépendantes  de  la  Couronne,  ibid.  167. 
Il  érige  le  Duché  de  Bretagne  en  Pairie  de  France,  avec  les 
mêmes  Privilèges  &  Honneurs  dont  jouïflbient  les  Dacs  de 
Bourgogne ,  en  faveur  de  Jean  IL  Duc  de  Bretagne ,  en 
1x97.  'I>'d.  169.  Il  érige  le  Comté  à'^njou  en  Pairie  de 
France ,  en  faveur  de  Charles  Comte  d'Anjou.  ibid.  170. 
Ses  Aûes  avec  Jaques  Roi  d'Arragon  pour  le  rétabliflèment 
de  Jaques'Koi  de  Majorque  dans  fon  Royaume,  ib.  é.  &  173. 
Son  Mandement  à  fes  Officiers  du  Duché  de  Guyenne  de 
faire  obferver  la  Trêve   faite   avec   les  Anglois  ,   en   1197. 

I.  I.  304.  b. 
Sa  Lettre  de  Créance  donnée  à  deux  Religieux,  pour  de- 
mander à  Edouard  I,  Roi  d'Angleterre  ,  auc  le  Roi  d'E- 
coflè  fut  compris  avec  fon  Païs  dans  la  Trêve  qu'ils  avoienc 
faite  enfemble.  ibid.  305.  a.  Les  Demandes  &  Propofitions 
de  ces  Religieux  faites  au  Roi.  ibid.  30^.  b.  La  Réponfc 
du  Roi  Edouard,  ibid.  307.  ut.  Son  Alliance  perpétuelle  a- 
vec  Henri  d'Avefnes  Comte  de  Hainaut  ,  principalement 
contre  Gui  de  Darnpierre  Comte  de  Flandre,  en  1197.  ibid. 
4Z^.  a.  Sa  Reponfc  donnée  aux  Ambaflàdcurs  ^Edouard 
I.  Roi  d'Angleterre  ,  fur  leurs  plaintes  touchant  l'inexécu- 
tion de  la  Trêve  faite  entre  les  deux  Rois  de  France  & 
d'Angleterre,  en  1198.  ibid.  305.  b.  Afles  de  fes  Ambaf- 
fadeurs  auprès  du  même  Roi ,  touchant  l'infraélion  de  la 
Trêve  de  la  part  des  Anglois  &  fi  Jean  de  Sailleul  Roi 
d'Ecoflè  y  devoit  être  compris,  en  1198.  ibid.  311.  é.  Sa 
Paix  avec  le  même  Roi ,  par  l'arbitrage  de  Boniface  VUL 
Pape ,  lequel  Traité  de  Paix  eft  communément  dit  le  Trai- 
té de  Monfireuil ,  en  1x99.  ibid.  ^17.  a.  Sa  Proteftation  que 
fi  ledit  Roi  fe  qualifie  ou  fait  qualifier  Duc  d'Aqui- 
taine,  cela  ne  lui  portera  aucun  préjudice,  ibid.  319.  é. 
Son  Traité  avec  Robert  Duc  de  Bourgogne,  pour  faire  é- 
poufer  Louis,  Fils  de  Philippe,  Marguerite  Fille  du  Duc ,  en 
1199.  ibid.  324.  b.  Sa  Reponfe  au  Bref  du  Pape  Boniface 
VIII.  par  lequel  celui-ci  pretendoit,  que  le  Roi  lui  était 
fujet  dans  le  Temporel  aufli  bien  que  dans  le  Spirituel,  & 
qu'il  n'aïoit  aucun  Droit  de  Collation  des  Bénéfices  ,  en 
1301.  S.  I.  II.  5.  a. 

Il  eft  excommunié  par  le  même  Pape,  en  1303.  ib.  ii.  Sa 
Proteftation  contre  tout  ce  que  le  même  Pape  fera  davan- 
tage dans  les  Négociations  ds  Paix  avec  le  Roi  d'Angleter- 
re, en  1301.  I.  I.  333.  a. 
Sa  Ligue  defenfive  avec  Edouard  1.  Roi  d'Angleterre,  en 
1303.  ibid.  334.  a.  Son  Traité  de  Paix  avec  le  même  Roi. 
ibid.  b.  Paix  qu'il  régla  &  ordonna  entre  le  Comte  de 
Foix,  Se  Marguerite  Mère ,  &  Confiance  &  Marthe  ,  Sœurs 
dudit  Comte,  fur  les  différends  qu'ils  avoient  enfemble  tou- 
chant la  Succeffiou  de  hui  Vexe  Gafio».  S.  I. II.  iS, 
Accufàtions  contre  le  Pape  Boniface  VIII.  qui  lui  furent 
prefentées  par  quelques  Grands  du  Royaume,  en  i3'o3.  ibid. 
.17.  Il  donne  fon  Confentcment  à  la  Convocation  d'un 
Concile  General,  ibid.  19.  Sa  Paix  avec  les  Villes  de  Flan- 
dre, en  1304.  I.  I.  538.  b. 
Ce  qui  l'y  obligea.  /'i/'</.  339,/».  w.  Son  Traité  &  Accord 
avec  l'Archevêque  &  la  Ville  de  Lyon,  en  130?.  ibid.  339. 
a.  Extrait  du  Traité  de  Paix  qu'il  fit  avec  Robert  de  Be- 
thune  Comte  de  Flandres,  en  130Ç.  ibid._  341.  a.  Mode- 
ration  de  ladite  Paix,  en  13 051.  ibid.  353.  <«,  Son  Man- 
dement 
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lîement  pour  confifquer  les  Biens  des  Templiers  en  Bretagne, 
en  1307.  S.  I.  II.  48. 

Ses  Lettres  données  à  Tolaifde  de  Dreux  Duclicflè  de  Bre- 
tagne ,  portant  que  l'Ereftion  de  la  Uret.tgne  en  P.tirie  de 
Trance  ne  pourra  prejudicicr  à  fes  Enfjns ,  en  1309.  iliid. 
•J7.  Son  Alliance  avec  l'Empereur  Henri  VII.  en  1310. 
ihid.  78.  5on  PJeinpouvoir  donné  à  fes  AmbafladeiTS  pour 
régler  avec  le  même  Empereur  tout  ce  qu'ils  trouvcroienc 
bon ,  en  1310.  I.  I.  3<îo.  a.  Ses  Lettres  au  Pape  Clément 
y.  par  lefquelies  il  confent ,  que  les  Biens  des  Te-ynfliers 
foicnt  donnez  aux  Hofpitaliers ,  en  1311.  S.  I.  II.  82.  Sa 
Lettre  à  Edouard  II.  Roi  d'Angleterre ,  touchant  le  Trafic 
Se  rétape  des  Laines  ,  en  1314.  I.  II.  6.  jt. 

Philippe  y.  dit  le  Long,  Fils  àiPhi'ippe  le  Sel,  Roi  de  France, 
époufe  •■/«/!»»«  fille  unique  à'Ofhon  l'V.  Comte  de  Bourgo- 
gne ,  en  1155.  I.  I.  152..  !>■  ».  Il  fait  co.mme  Régent  des 
Royaumes  de  France  &  de  Navarre ,  un  Traité  avec  Eudes 
l'V.  Duc  de  Bourgogne,  qui  confent  que  ledit  Philippe  tien- 
ne le  Gouvernement  defdits  Royaumes,  en  131^.  I.  II. 

Son  Traite  de  Paix  avec  Robert  Comte  de  Flandre ,  en  j  3 i(f . 
ihid.  33.  /t.  Ses  Lettres  patentes  audit  Comte  ,  pour 
l'adjourner  à  comparoir  en  fa  Cour  pour  recevoir  Sentence 
fur  fes  Infradlions  contre  la  Paix  faite  depuis  peu  cntr'eux, 
en  131^.  ihid.  35.  h.  Sa  Lettre  à  Mithutùt  Comtcflè  d'Ar- 
tois pour  aflifter  au  Jugement  dudit  Comte,  en  131^. 
ihid.  37.  d.  Sa  Lettre  à  l'Evéque  de  Loudun  pour  le  mê- 
me fujer.  ibid.  !-a  Lettre  à  Edouard  II.  Roi  d'Angleterre, 
pour  lui  prêter  hommage  &  fidélité  pour  le  Duché  èîA- 
quitaine.  ihid.  38.  /*.  Son  Acceptation  de  l'Afte  de  pro- 
teftation  faite  par  Mathilde  Comtefle  d'Artois,  qu'elle  ne 
prétend  point  prejudicier  à  fes  Droits  en  comparoilTant  de- 
vant la  juftice  dudit  Roi  pour  les  Accufations  intentées 
contre  elle.  ihid.  h.  Son  Traité  de  Gifors ,  avec  Louis  fils 
aîné  du  Comte  de  Flandre,  auquel  il  reftitue  les  Comtés  de 
Ne-vers  &  de  Rethel ,  après  en  avoir  reçu  1  hommage,  en 
131  S.  ihid.  39.  h.  Son  Traité  avec  Rohert  Comte  de  Flan- 
dre &  les  Villes  dudit  Païs,  touchant  les  furetés  réciproques 
pour  la  P.iix  dernièrement  faite,  en  1317.  ibid.  ^\  a.  Son 
Sauf  conduit  donné  à  EdouArd  II.  Roi  d'Angleterre  pour 
l'entrevue  qui  fe  devoir  faire  entr'eux  en  France,  en  13 19. 
ihid.  A,6.b.  Il  donne  Marguerite  fa  fille  en  Mariage  à  Louis 
Fils  de  LoHis  Comte  de  Nevcs  &  de  Rhetel ,  qui  devoit 
fucceder  à  Rohert  Comte  de  Flandre ,  &  modère  ce  qui]  y 
avoir  de  trop  rude  contre  les  Flamands  dans  les  'Traitez 
précédens ,  en  1311.  ibid.  ^o.  b. 

Phflip^e  VI.  dit  de  Valois,  Roi  de  France,  fait  afll-mbler  les 
Prélats  &  Barons  de  fon  Royaume,  fur  les  diffèrens  qu'ils 
avoient  enfemble  fur  la  Jurifdi<Sion  temporelle  des  Eccle- 
fiaftiques,  en  132.4.  L  II.  11^.  *«.  Ses  Lettres  de  non-preju- 
dicc ,  données  à  Jean  III.  Duc  de  Bretagne ,  portant ,  que 
les  fervices  qu  il  lui  a  rendus  à  fes  dépens  dans  la  Guerre 
de  Flandres,  ne  pouront  être  tirez  à  confequence  de  Devoir 
ou  de  fcrvitudc  accoutumée,  en  1318.  S.  I.  II.  m.  Son 
Traité  de  Paix  avec  Edouard  III.  Roi  d  Angleterre .  avec  la 
Formule  de  l'Hommage  qu'Edouard  devoit  rendre  à  Phi- 
lippe pour  le  Duché   de  Ouienne ,   en    1^2.9.  I.  II. 

ii8./«. 
Autre  Traité  avec  le  même  pour  ajufter  leurs  pretenfions 
mutuelles,  ihid.  m.  a.  Son  Accommodement  qu'il  fit  en- 
tre Jean  Roi  de  Bohême  &  Comte  de  Luxembourg ,  &  E- 
douari  Comte  de  Bar ,  fur  leurs  diffèrens  au  fujec  de  la 
Fortification  de  Damvillers,  en  1 3  29.  ibid.  1 24.  b.  Sa  Let- 
tre patente  touchant  l'Hommage  A.' Edouard  III.  Roi  d'An- 
gleterre ,  dans  quelle  forme  cela  fe  doit  faire  à  l'avenir , 
en  1331.  ibid.  125.  b.  Il  cft  conftitué  Arbitre  par  Raoul 
Comte  d'Eu  &  Connétable  de  France ,  pour  foi  &  au  nom 
de  l'Archevêque  de  Cologne ,  de  l'Evêque  de  Liège  ,  des 
Comtes  de  Luxembourg ,  de  Gueldre ,  de  Jaliers  &  de 
Namur  d'une  part ,  &  de  Jean  Duc  de  Brabant  d'autre  , 
pour  décider  tous  leurs  diffèrens  enfemble,  en  1332.  ibtd. 
153.  a.  Son  Acceptation  dudit  Compromis,  ibid.  La  Paix 
faite  entr'eux  par  lui  en  vertu  dudit  Compromis,  ibid.  i^i.b. 
Il  achète  de  Jean  Roi  de  Bohême  &  Comte  de  Luxem- 
bourg la  Ville  &  Comté  de  Luques  pour  180000  Florins 
de  Florence,  en  1334.  tbid.  i^y.a.i^Z.  a.  Son  Ordonnan- 
ce pour  la  Confervation  de  fon  Droit  de  RegÀle  fur  les  E- 
glifts  Si.  Bénéfices  du  Royaume,  en  1334.  S.  I.  II.  i29.  Ses 
Trêves  conclues  avec  Edouard  III.  Roi  d'Angleterre ,  pour 
eux,  leurs  Amis  &  Alliez  ,  par  lentremife  de  Jean ,  Roi  de 
Bohême,  à' Adolphe  Evêque  de  Liège,  de  Roynels  Duc  de  Lor- 
raine ,  à'Annis  Comte  de  Savoye  &  de  Jean  Comte  d'Er- 
mignant,  l'an  1338.  I.  II.  xe^.b. 

Sa  Sentence-  Arbitrale  par  laquelle  la  Paix  eft  rétablie  en- 
tre Raoul  TiViC  de  Lorraine,  &  Henri  Comte  de  Bar, en  1338. 
ihid.  167.  a.  Ses  Lettres  par  lelquelles  il  remet  au  Roi  de 
Navarre  certaines  Sommes  qu'il  devoit  à  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris,  en  1339  ibid.  347.  è.  Sa  Reponfe  au 
Défi  à.' Edouard  III.  Roi  d'Angleterre  de  fe  battre  en  Duel 
fontre  lui  ,  en  1 340.  ibid.  196.  b.  Son  Traité,  Accord  & 
Piété  de  Succcfllon  avec  //«»!»e>-/^  Dauphin  de  Viennois,  par 
lequel  ledit  Humbert  cdc  &  tranfporte  le  Dauphiné  Si. 
divers  autres  Duchez,  Terres  &  Seigneuries  à  Philippe  Fils 
dudit  Roi,  en  1343.  ibid.  21c.  h.  Son  Traité  avec  Alfon- 
Je  Roi  de  Caftille  &  de  Léon  ,  par  lequel  les  anciens  'Trai- 
tez font  renouveliez  pour  leur  mutuelle   aflîftancc  ,   &  les 
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Donations  faites  par  le  Roi  de  Caftille  à  Tes  Enfans  &  â 
Eleonor  leur   Mère  confirmées  &c.  en   134^.  I.  II" 

.  231.  è. 
Articles  Secrets  du  precei'ent  Traité,  portant  que  les  deux 
Rois  fe  feconrront  miitueliemcnt  contre  Je  Roi  <}'Angle- 
terrc  &  le  Roi  de  Bellimarin.  ibid.  .-.33.  b.  Sa  Déclaration 
touchant  Son  Traité  de  Confédération  faite  avec  Jean  Ilf. 
Duc  de  l'nibant ,  en  1347.  ihid.  239.^;  Sa  Trêve  conclue 
avec  Edouard  III.  Roi  d'Angleterre ,  par  la  Médiation  de 
deux  C.'rdinaux,  Nonces  du  Pape,  en  1347.  ihid.  243.,, 4' 
Autre  Trêve  entre  les  mêmes,  en  1348.  ibid.  247.^.  En- 
core un  autre,  ibid.  z^At-  b.  Ses  Lettres  par  Iclquel'es  il 
promet  à  Louis  Comte  de  Flandres  de  le  libérer  &  garan- 
tir de  tous  les  DevoiiS  &  Obligations  envers  J'Evêque  de 
Liège  pour  la  Ville   de  Matines ,  en  1347.      S.  I.  II.  i^. 

Philippe  1.  Roi  de  Caftille,  Son  Traité  de  Paix  &  d'Amitié 
a.\ec  f/enri  yil.  Roi   d'Angleterre,  de  l'an  1505.  IV.  U 

7^-  t. 
Son  Traité  de  Commerce  avec  le  même,  de  l'an  1^06.  ih/d. 

83.  rf. 

Philippe ,  Prince  &  depuis  Roi  d'Efpagne  II.  du  nom ,  fori 
Traité  de  Mariage  avec  Marie 'Reine  d'Angleterre,  1  an  l^çi. 
IV.  III,  ;o().  b.  Il  efl:  inverti  du  Royaume  de  Naples  par 
le  Pape  Jules  III.  en  i^^4.  S  II.  I.  1^8.  Si  Ratification 
.du  Traité  d'Union  heredit.iire  conclu  entre  la  Mai  bn  d'Au- 
triche &  de  Bourgogne  d'une  part ,  &  les  Louables  Can~ 
tons  Hel-vetiques  d'autre   part,   de   l'an   ijjfi^.  V.  I. 

4-  "• 
Son  Traite  de  Paix  avec  Henri  II.  Roi  de  Frant'e,  de  l'an 
1550.  ihid  34.  b.  Autre  Traité  plus  particulier  eritr'euxi 
ibid.  44.  b.  Son  Contrat  de  Mariage  avec  Madame  Elifa- 
heth  de  France,  Fille  .aînée  du  Roi  Henri  II.  de  l'an  if^9. 
ibid.  47.  h.  Sa  Déclaration  pour  ie  maintien  du  bon  voi- 
fînage  avec  1  Evêque  &  Prince  de  Liège ,  &  pour  la  prom- 
te  définition  des  Procès  cnrre  les  Sujets  de  part  Se  d'autre 
i%6%.  S.  II.  I.  177.  Son  Contraft  de  Mariage  avec  Anne, 
Fille    ainée  de  1  Empereur    Maximilien   II.   de  l'an    1^7*0* 

V.  L  17^.  a. 
Ses  Lettres  portant  Ceffion  &  Transport  du  Comté  de  Lin- 
gen  à  Guillaume  Comte  de  NaiTàu ,  Prince  d'Orange ,  en 
aquit  d'une  fomme  de  iiîoooo  francs,  qui  lui  ctoicnt  dûs, 
en  1^78.  S.  II.  I.  17S,  Son  Edit  de  Profcription  contre 
Guillaume  de  Naffitn,  Prince  d'Orange,  de  l'an   ijSo.     V. 

ï.  }ss: 

Son  Traité  avec  \i  Ligue  de  France,  de  l'an  ï^S^:ihid.^,^i.a. 
Son  Traité  d'Alliance  avec  les  Cantons  de  Lucerne,  Ury , 
Sch-vitz,.  Vnderwald ,  Zug  &  Friho-.irg,  l'an  i^!7.  ibid. 
Ses  Conventions  avec  la  Ligue  de  Franee,  contre  Henri  IV. 
de  l'an  1590.  ihid.  481.  a.  Sa  Déclaration  de  Guerre  con- 
tre Henri  IV.  Roi  de  France,  de  l'an  1595.  ibid.  ^15.  b. 
Son  Traité  de  Paix  avec  le  même  Roi ,  à  Vervins ,  de  l'an 
i'98.  ibid.  ^fii. /«.  Sa  Donation  i!t  Ceffion  des  Pais-Bas 
faite  à  Isabelle  Infante  d'Eipagne  fa  Fille,  en  faveur  de 
fon  Mariage  avec  l/.rchiduc  d'Autriche  Albert,  de  lan  1^58. 
ibid.  573.  a.  Son  Traité  fait  avee  le  Marquis  de  Carreto 
qui  lui  cède  le  Marquifat  de  Final  &  de  Cla-vefane  en  é- 
change  de  quelques  autres  Biens  &  Seigneuries  qui  lui  dé- 
voient être  affigncz  dans  le  Royaume  de  K.iples,  l'an  15518. 
ihid.  <;76.  a.  /lutre  Traité  fait  avec  le  même  Marquis,  qui 
cedc  audit  Roi  fes  pretenfions  fur  la  Republique  de  Gènes, 
touchant  la  Ville  de  Savane ,  &  fur  le  Duc  de  Savoye.  ibid, 

"{79.  a. 

Philippe  III.  Roi  d'Efpa^ne ,  Son  Traité  de  Paix  &  d'Alliance 

avec  Jaques  I.  B.oi  d'Angleterre,  de  l'an  1S04.  V.  IL 

II  3'-  y. 

Son  Renouvellement  d'Alliance  avec  les  VII.  Cantons  Catholi- 
ques de  Suiffe.  il.  38. /ï.  Son  Traité  de  Paix  avec  Jaques  h 
Roi  de  la  Grande  Bretagne,  de  l'an  1S04.  ihid.  Sz<;.a.  Sa 
Ratification  de  la  Trêve  pour  huit  mois,  faite  par  les  Archi- 
ducs Albert  &  Ifabelle  avec  les  Etats  Généraux  des  Pro-vih~ 
ces-Vnies,  l'an  1607.  ibid.  if  j{  a.  Son  Traité  de  Trêve  pour 
douze  ans  avec  les  Etats  Généraux  de  Pro-vinces-Vnies  des 
Pays-Bas,  de  l'an  1^09.  ibid.  99.  b.  Son  Accord  avec  Louis 
XIII;  Roi  de  France  ,  touchant  les  diffèrens  entre  les  haut 
Si  bas  Naziarrois  ,  de  l'an  1614.  ibid.  2^3.  b.  Son  Paflc 
de  Succeflîon  aux  Royaumes  de  Hongrie  &  de  Bohême,  fait 
avec  l'Archiduc  Ferdinand ,  l'an  1617.  ihid.  2,9%.  b.  Ses 
Lettres  de  Renonciation  à  ladite  SuccelTlon.  ibid.  300.  a. 
Philippe  ,  Prince  d'Efpagne  ,  depuis  Roi  IV.  du  Nom ,  fôn 
Corrradl  de  Mariage  avec  Elifabeth  de  France,  Fille  de 
Henri  IV.  de  l'an  1612.-  V.  II.  117.  b. 

I  Son  Traité  avec  Louis  XIII.  Roi  de  France,  au  fujct  de  la 
yalteline',  de  l'an  1611.  ihid.  39^./».  Sa  D<claration  de 
vouloir  remettre  la  Valteline  en  Sequeftre  au  Pape ,  de  l'an 
iS^2-.  ihid.  417.  b.  Son  Accord  avec  le  même  Roi,  au  fu- 
jct de  la  Valteline  &  des  Grifons.  de  l'an  1&16  ibid.  487.  rf; 
Son  Traité  d'Alliance  avec  le  Duc  de  Rohan  ,  au  nonl  de» 
Reformez  de  France,  de  l'an  1^29.  ibid.  ^82.  b.  Son  Trai- 
té de  P.ux  &  d'Alliance  avec  Charles  I.  Roi  de  la  Grande 
Bretagne,  de  l'an  1S30  ihid.  619.  b  Sa  Ligue  avec  l'Em- 
pereur Ferdinand  II,  conrre  Gufia-ve  Adolphe ,  Roi  de  Sué- 
de, de  l'an  iC^i.  VI.  I.  7,0. di 
Son  Traité  avec  lesfix  Cantons  Suiflês,  de  Lucerne ,  Svitz,, 
Uri ,  Vnderwald .  ?ug  Se  Fribourg,  avec  le  Pa'is  d'Appen- 
Z/ell  Se  l'Abbé  de  St.  Gall ,  pour  le  renouvellement  des  an- 
ciennes Alliances  avec  le  Ducné  de  Milan  &  le  Comté  de 
A  a  SettT' 
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Bourgogne  ,  de  l'an  iiî?4-  ^I.  t.  6%.  b. 

Son  Traite  avec  Guftave  Duc  d'Orléans,  pour  l'engager 
dans  le  Parti  Autrichien  ,  de  l'an  1634.  ibid.  73.  a.  Son 
Traité  de  Commerce  avec  Chriflian  IV.  Roi  de  Dannemarc, 
de  1  an  i'Î4i.  ibid.  109.  b.  Son  Traité  avec  C/tfton  Duc 
d'Orléans,  pour  lever  une  Armée,  de  l'an  1S41.  ibid.  14?^. 

a.  Articles  provilîonels  convenus  entre  fes  Ambaflàdeurs  & 
les  Plénipotentiaires  des  Etats  Généraux  des  Fro-vinces-Vnies. 
pour  être  inferez  au  Traité  de  Munftcr,  de  l'an  154^.  tbid. 
}6o.  a.  Son  Traité  particulier  avec  GtiilL-tume  II.  î'rincc 
d'Orange,  auquel  il  cède  pour  toutes  ks  Pictcnfions  les  Sei- 
gneuries de  MOBtforr,  Tttrnhout  &  Sevenbergae  comme 
auffi  le  Marquifat  de  Bergues  op  Zoom,  de  l'an  1647.  ibid. 
36^.  a.  Autre  Traité  particulier  avec  ledit  Prince ,  fervant 
^e  Confirmation  ,  explication  &  extenfîon  du  précèdent. 
iiid.  427.  <e.  Sa  Ceflion  de  la  Seigneurie  de  TurnhoHt ,  a- 
vec  le  Château  &  Banc  de  Schoonbroek,  à  Emilie  Princefîe 
ÏDouairiere  d'Orange,  en  11549.  S.  II.  I.  ^6-;.  Son  Traité 
de  Commerce  avec  les  Filles   .Anfeatiques ,  de   l'an   1647. 

VI.  I.  401.  àC.  403. 
Ses  Privilèges  accordez  anxdites  Villes,  ibid.  406.  41 6.  Son 
Traité  de  Paix  avec  les  Provinces-Unies ,  par  lequel  elles 
font  reconnues  libres  Si  Souveraines,  de  l'an  1^48.  tbid.  41^. 

b.  Proteftation  de  fes  Ambaflàdeurs  contre  la  Paix  faite  à 
Munfter  entre  l'Empire  &  le  Roi  de  France,  en  ce  qui  re- 
garde le  Cercle  de  Bourgogne ,  de  l'an  1548.  tbid.  4^4.  b. 
Son  Traité  de  Paix  &  de  Reconciliation ,  avec  François  d'E- 
pe  Duc  de  Modene,  de  l'an  16^5.  tbid.  500.  Son  Traité 
de  Marine  avec  les  Provinces-Vnies,  de  l'an  ifi^o.  ibid.  ^70. 
a.  Son  Traité  avec  Guillaume  Henri  Prince  d'Orange , 
pour  l'exécution  de  ce  qui  avoit  été  conclu  à  fon  égard  à 
la  Paix  de  Munfter,  de  l'an  1651.  VI.  II.  i^. 
Son  Traité  avec  Maximilien  Henri ,  Elefteur  de  Cologne  & 
Prince  de  Liège ,  ^puchant  la  Neutralité  du  Pats  de  Ltége , 
^  Il  bonne  correfpondance  entre  les  Pays-Bas  Efpagnols  & 
les  Etats  de  l'Eleûeur ,  de  l'an  1654.  ibid.  70.  <«.  Sa  Pro- 
pofition  à  l'Angleterre  pour  attaquer  la  France,  de  l'an  165^. 
tbtd.  1 06.  b.  Son  Traité  avec  Charles  IV.  Duc  de  Lorrai- 
ne ,  qui  lui  cède  fes  Troupes  en  Flandre ,  pour  le  recouvre- 
ment de  fa  liberté  &  un  Equivalent  en  Domaines ,  de  l'an 
1S55.  ibid.  118.  b.  Son  Traité  avec  les  Provinces-Unies 
pour  le  Partage,  &  Souveraine  pofleffion  du  Païs  A'Outre- 
Meafe,  de  l'an  16'^%.  ibid.  m.  Son  Accord  &  Règlement 
fait  avec  les  mêmes ,  au  fujet  de  la  Mairie  de  Beis-le-Duc  ,• 
de  l'an  1658.  ibid.  141.  Sa  fufpenfîon  d'armes,  faite  avec 
Louis  XIV.  Roi  de  France  pour  avancer  la  Paix  des  Pyré- 
nées, de  l'an  lë^ff.  tbid.  14s.  a.  b.  Son  Traité  de  Paix 
des  Pyrénées,  tbid.  164.  a.  Son  Traité  Provifionel  avec  les 
Provinces  -Unies ,  touchant  les  Revenus  &  Impôts  du  Païs 
d'Outre  Meufe,  de  l'an  iSçp.  ibid.  i9<;.  Son  Traité  de  Par- 
tage des  trois  Quartiers  de  Dalem,  Fauquemont  &  Rolle- 
Duc,  Païs  d'Outre-Meufe,  avec  les  mêmes,  de  l'an  1661. 
ibid.  }9}.  b.  Sa  Déclaration  faite  par  fon  Ambaflàdeur  le 
Marquis  de  la  Faente  au  Roi  de  France  Louis  XIV.  au  fu- 
jet de  la  Prefleance  des  Rois  de  France ,  de  l'an  i  €61..  ibid. 
40}.  b.  Son  Traité  avec  les  Provinces-Unies ,  pour  le  Rè- 
glement des  Limites  de  Flandres,  en  conformité  de  la  Paix 
de  Munfter,  de  l'an  iiî«4.  VI.  III.  1^.  Articles  provifion- 
nellement  convenus,  fur  l'elucidation  du  Traité  de  Marine, 
conclu,  en  ifito.  avec  les  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies,  en  i6'7î-                                                    S.  II.  I.  398. 

Philippe  V.  Roi  d'Ei pagne.  Extrait  de  fon   Alliance   ofFcnfive 
&  defenfive  avec  £>on  Pedro  Roi  de  Portugal,  de  l'an  1701. 

Vm.  Lji.é. 
Sa  Déclaration  de  Guerre  contre  le  même  Roi,  de  l'an  1704. 
ibid.  154.  i.  Sa  Donation  du  Duché  de  Limhottrg  faite  à 
la  Princeflc  des  Ur/ins ,  en  171 1.  ibid.  ■i.jx.a.  Sa  Donation 
de  tous  les  Pais-Bas  Efpagnols  faite  à  Maximilien  Ema- 
nael,  Eledleur  de  Bavière,  en  1711.  ibid.  iSS.  b.  Condi- 
tions attachées  à  cette  Donation,  ibid.  185.  b.  Sa  Déclara- 
tion touchant  fa  Renonciation  3  la  Couronne  de  France,  en 
171:.  ibid.  304.  b.  30^.  .*.  Sa  Renonciation  jurée  à  ladite 
Couronne,  ibid.  310.  h.  Approbation  de  ladite  Renoncia- 
tion par  les  Cortes  d'Efpagne.  ibid.  313.^.  Son  Décret  par 
lequel  il  déclare  le  Dttc  de  Vendôme  Prince  du  Sang ,  en 
1712.  S.  II.  IL  89.  Son  Traité  de  Paix  avec  .Anne  Reine 
de  la  Grande  Bretagne,  par  lequel  il  renonce  à  la  Succeflîon 
de  France  ,  réconnoit  la  Succeflîon  Proteftante  en  Angleterre ,  & 
cède  la  Ville  de  Gibraltar  &  l'Ifle  de  Minorque  à  la  Grande 
Bretagne  &c.  Fait  à  Utrecht,  en  1713.  VIII.  I.  393.,*. 

Son  Traité  de  Navigation  &  de  Commerce  avec  la  même 
Reine,  ibid.  409.  a.  Son  Traité  de  Paix  &  d'Alliance  avec 
yiâor  Ame  Duc  de  Savoyc ,  par  lequel  le  Droit  de  Succes- 
iîon  à  la  Couronne  d'Efpagne  lui  eft  déféré  &  le  Royaume 
de  Sicile  cédé,  faitj'à  Utrecht,  eni7i3./4.  401.  a.  Sa  Cef- 
ïïion  du  Royaume  de  Sicile,  faite  audit  Duc ,  fous  condition  de 
Rcverfion,  en  cas  d'extinftion  de  fes  Dcfcendants  mâles,  ou  des 
Machinations  contraires  à  la  bonne  Amitié  &  Alliance  i'iiec 
i'Erpagnc,  en  1713.'/^.  389.*.  Son  Traité  de  Paix,  d'Amitié 
&  de  Commerce  -avec  les  Provinces-  Unies ,  fait  à  Utrecht , 
en  1714.  ibid.  417.  b.  Son  Traité  de  Paix  avec  Jean  IV. 
Roi  de  Portugal,  en  171^.  ibid.  444.  b.  Son  Manifefte 
touchant  fon  Entreprife  fur  la  Sicile,  en  1718.  ibid.  543.  b. 
Manifefte  attribué  à  lui ,  &  adreflé  aux  trois  Etats  de  là 
France,  ibtà.  ^47.  a.  Son  Acceptation  des  Articles  de  la 
Convention  conclue  entre  l'Empereur ,  la  France  &  la  Gran- 


de Prctagne  pour  faire  la  Paix  avec  rEmperéur.,  de  l'an 
172.0.  VIII.  II.  17.  b. 

Son  Acceflion  au  Traité  de  Londres  ihid.  16.  b.  Son  Ar- 
miftice  par  Mer  ,  fait  avec  lEmpcreur  Charles  V.  &  fes  Al- 
liez, en  1710.  S.  II.  II.  151Î.  ^on  Traité  de  Paix  avec 
George  l.  Roi  de  la  Grande  Brcragne ,  en   1711.  VIU. 

II.  33-  b. 
Son  Traité  d'Alliance  défcnfivc  avec  ledit  Roi  &  le  Roi  de 
France,  ibid.  34.  b.  Sa  Reprefent.ition  contre  la  Compagnie 
d'Oflende  prefentée  audit  Roi  ,  en  1714.  tbid.  g^.  a.  Si  , 
Déclaration,  lorfqu'il  reprit  le  Gouvernement  de  la  Monar- 
chie, ibid.  89.  a.  Ses  Demandes  au  Congiès  de  Cambtay, 
en  1714.  S.  II.  II.  171.  Son  Traité  de  Paix  avec  l'Empereur 
Charles  VI.    fait  à  Vienne,   en   1715.  VIlL  II. 

Ï06.  a. 
Sa  Renonciation  aux  Royaumes  ,&  Etats  de  la  Monarchie 
d'Efpagne  poffedcz  par  ledit  Empereur,  tbid.  109.  b.  Son 
Traité  d'Alliance  &  de  Garantie  avec  le  même.  tbid.  115. 
a.  Son  Traité  de  Navigation  &  de  Commerce  avec  l'Em- 
pereur, ibid.  114.  rf.  Son  Traité  de  Paix  fait  avec  lEmpc- 
reur &  l'Empire  conjointement,  en  171^.  ibtd.  m.  a. 
Ses  Articles  Préliminaires  avec  George  I.  Roi  de  la  Grande 
Bretagne,  en  1718.  ibid.  1^0.  b.  ion  Oâroi  accordé  à  u- 
ne  Compagnie  de  Guiptifcoa,  pour  négocier  aux  Caraqttes, 
en  17:9  tbid.  157.  a.  Son  Traité  d'Alliance  avec  Louts 
XV.  Roi  de  France  &  George  II.  Roi  de  la  Grande  Breta- 
gne ,  pour  la  defenfe  &  garantie  réciproque  de  leurs  Et.ats , 
&  pour  aflurer  au  Prince  Don  Carlos  la  Succcffion  de  To/- 
cane^  Parme,  &  Plaisance,  fait    à  Seville,  en  17x5.    ibid. 

158.  è. 

Philippe  de  France ,  dit  le  Hardi ,  Duc  de  Bourgogne ,  Com- 
te de  Flandres,  d'Artois  &a  fa  Trêve  pour  trois  ans  avea 
Edouard  III.   Roi  d'Angleterre,  en    1359.  II.  I. 

x.  a. 
Son  Obligation  par  laquelle  il  s'engage  de  payer  loooco 
Moutons  d'or  audit  Roi  d'Angleterre,  en  confideration  de 
la  Trêve  précédente  &  pour  la  Ceflion  de  la  Ville  de  Fla- 
•vigny.  ibid.  3.  b.  Son  Contraft  de  Mariage  avec  Margue- 
rite ,  Fille  unique  de  Louis  III.  Comte  de  Flandre,  &  'Veu- 
ve de  Philippe  dit  de  Rouvre  Duc  de  Bourgogne,  en  1 3  S9, 
ibid.  71.  a.  Son  Traité  de  Paix  avec  la  Ville  de  Gand  , 
de  l'an  138^.  ibid.  198.6.  Ses  DiiFerens  avec  la  Ville 
de  Di']on  décidez  par  un  Arrêt  du  Parlement  de  Paris ,  l'an 
1386.  ibid.  2.01.  b.  Son  Traité  avec  Amé  VIL  Comte 
de  Savoye ,  pour  le  Mariage  de  Marte  fa  fille  avec  Ami 
VIII.  Fils  dudit    Comte,  fait  l'an   138^.  ibid.  106. /t. 

Quelques  Articles  du  Traité  de  Partage  que  lui  &  Margue- 
rite fa  Femme  firent  entre  leurs  Enfans ,  fait  l'an  1393. 
ibid.  2,3^.  a.  Son  Traité  avec  Marguerite  fa  Femme,  au 
fujet  du  Partage  de  leurs  Biens  à  leurs  Enfans  mâles,  Jean 
Duc  de  Bourgogne  ,  Antoine  Duc  de  Brabant  &  de  Lim- 
bourg,  &  Philippe  Comte  de  Nevers,  de  l'an  1403.     ibid. 

2.89.  b. 

Philippe  le  Son ,  Duc  de  Bourgogne,  &  Comte  de  Flandres 
&c.  Son  Traité  avec  Henri  V.  Roi  d  Angleterre ,  portant, 
que  ledit  Roi  épouftra  Catherine ,  Fille  de  Charles  VL  Roi 
de  France ,  &  qu'il  gouvernera  le  Royaume  de  France  du- 
rant la  vie  dudit  Roi  Charles ,  mais  qu'après  fa  mort  il 
poflèdera  ce  Royaume  par  Droit  d'Héritage,  de  l'an  1419. 

IL  IL  137.*. 
Sa  Ligue  avec  ledit  Roi ,  pour  pourfuivre  Charles  Dauphia 
de  France ,  à  caufe  du  meurtre  de  Jean  Duc  de  Bour^ocne, 
de  l'an  1419-  ibid.  141. 4.  Son  Traité  de  Ligue  avec  Jean 
Duc  de  Betfort  Régent  du  Royaume  de  France  &  avec  Jean 
Duc  de  Bretagne,  de  l'an  1413.  ibid.  173.  a.  Sa  Paix  & 
Reconciliation  avec  Jaqueline  de  Bavière,  Comteflè  de 
Hainaut,  de  l'an  14x8.  ibid.  118.  a.  b.  Son  Traité  de  Li- 
gue avec  Amé  VIII.  Duc  de  Savoye  contre  le  Duc  de 
Bourbon,  de  l'an  1454.  tbid.  177.  b.  Son  Traité  avec  Ro- 
dolphe de  Diephout  Evêque  dUtrecht ,  touchant  la  Jurifdic- 
tion  Ecclefiiftique  à  rcgler  &  exercer  dans  les  Provinces  de 
Hollande,  Zelande  &  Frije  ,  de  l'an  1434.  ibid.  xyi.  a.  b. 
Son  Traité  de  Paix  avantageux  qu'il  fit  avec  Charles  VII. 
Roi  de  France  ,  l'an  143^.  ibtd.  509.  a.  Ses  Lettres,  par 
lefquelles  il  tranfporte  le  Comté  à'Atexerre  à  Jean  de  Bour- 
gogne, Comte  d'Etampes,  fon  Neveu,  pour  la  fomme  deiîooo 
livres  de  Rente  annuelle,  qui  lui  eft  promifé  en  faveur  de 
fon  Mariage,  en  1437.  S.  I.  IL  375.  Son  Accord  fait  en- 
tre les  Villes  de  Louvain,  Bruxelles  Se  Anvers  d'une  part, 
&  la  Ville  de  Malines  de  l'autre ,  touchant  la  Jurifdiction 
fut  les  Bourgeois  demeurans  dans  le  Païs  de  partage,  de  l'an 
1444-  IIL  I.  117. 

Il  prend  le  titre  de  par  la  Grâce  de  Dieu  ,  &  donne  un 
Revers  au  Roi  de  France ,  qu'il  ne  prétendra  pas  pour  cela 
plus  de  Droit  qu'il  n'en  avoit  fur  les  Terres  tenues  en  fief 
du  Royaume  de  France,  l'an  144g.  ibid.  166  b.  Ses  Let- 
tres par  lesquelles  il  déclare  les  Conditions  fous  lcfquelles;il 
veut  pardonner  à  la  Ville  de  Gand  fa  Rébellion  contre  lui, 
de  l'an  14^.  ibtd.  156.  b.  Propofition  qu'il  fit  à  Char- 
les VIL  Roi  de  France  pouf  Mr.  le  Dauphin  Louis ,  qui 
s'ctoit  retiré  fur  fes  Terres,  avec  les  Repocfes  du  Roi,  de  lan 
I4Î^.  ibid.  140.  a. 

Philippe,  Comte  de  Cadreles,  Fils  de  Maximilien  I.  Empereur, 
&  de  Marie  Duc  &  Ducheflè  d'Autriche  Se  dç  Bourgogne , 
Comte  de  Flandres  &c.  fon  Contradt  de  Mariage  avec  Anne, 
Fille  d'Edott^rdW.  Roi  d'Angleterre,  en  1480.  III. IL 73.*. 

Ses 
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DES      MATIERES. 


S«  Lettres  à  fes  Officiers  en  Hainaalt ,  de  ne  foufFrir  au- 
cune infraftion  du  Concordat  fait  avec  l'Evêque  de  Cttm- 
hrtti  fur  la  Juftice  Spirituelle,  de  l'an  1483.  III.  I.  171,  a. 
Sa  Déclaration  de  fon  Alliance  faite  avec  Charles  VIII.  Roi 
de  France,  de  l'an  1484.  III.  II.'i43. 

Ce  Roi  le  prend  fous  fa  Proteftion  contre  Masimilien 
Duc   d'Autriche   fon    Père  ,   l'an    I4°4.  ihid.  13S.  a. 

Son  Traité  de  Paix  &  de  Commerce  avec  Henri  VII.  Roi 
d'Angleterre,  de  l'an  149^.  tbid.  318.  ^.  Sa  Commiffion  à 
Louis  de  Luxembourg  Comte  de  Ligny  pour  la  garde  des 
Villes  &  Châteaux  de  Hefdin ,  jiire  &  Bethtine ,  en  execu- 
•  tion  du  Traité  de  Senlis,  de  l'an  149c.  thid.  5z^.  a.  Au- 
tre &  meilleure  Copie  du  même  Traité,  ibjd.  i^e.  a.  Son 
Traite  de  Commerce  avec  Henri  VII.  Roi  d'Ancrletcrre ,  de 
l'an  1497.  ibid.  ^yg.  b.  Son  Traité  avec  Loufi  XII.  Roi 
de  France,  au  Roi  pour  les  Comtez  de  Flandre  &  à' Ar- 
tois ,  de  l'an  396.  a.  Son  Traité  de  Commerce  avec  Henri 
VII.  Roi  d'Angleterre,  de  l'an  1499.  ibid.  409.  a.  Afte 
de  fon  Hommage  fait  à  Louis  XII.  Roi  de  France  pour 
les  Comtés  de  Flandres  ,  Artois  &  Ch.iroloss,  de  l'an  1499, 

ibid.  4Tî.  b. 


en  Fief  à   lui  &  à  fa  femme  Irmengtrde.  S.  I.  I.  <î8. 

Philippe  Chri(}ophle,  Elefteur  de  Trêves,  fa  Déclaration,  par  la- 
quelle il  met  fes  Etats  fous  la  Proteûion  de  Louis  XIII. 
Roi  de  France,  de  l'an  1631.  VI.  I.  14.  i. 

Son  Traité  avec  le  même  Roi,  pour  lui  mettre  en  main 
la  Forterefle  i'Fhrenbreitfhein  ,  de  l'an  iSii.  ibid.  i%.  a. 
Ses  Articles  convenus  avec  Mr.  Chaumont  au  nom  de  Louis 
XIII.  touchant  les  Garnifons  Françoifes  dans  fes  Foitercs- 
fes,  &  qu'il  tâchera  de  remettre  de  même  aux  François  la 
Ville  de  Philipsbourg ,  de  l'an  1S32,.  tbid.  ^S.a.  Sa  Capi- 
tulation avec  l'Ambafladeur  de  Suéde  Axel  Oxenfliera  ,  au 
fujet  de  l'acceptation  de  la  Neutralité.  ibid.  b. 

Philippe,  Eledeur  Palatin,  Ses  Lettres  d'Union  &:  de  Protec- 
tion accordées  à  la  Ville  de  Spire,  par  lefquelles  auflî  l'Ad- 
miniftration  de  Juftice  eft  réglée,  de  l'an  1488.        III.  II. 

Son  Cotifentement  a  l'Inveftiture  donnée,  par  l'Empereur 
Maximilie»  I.  à  Joachim  Eleéleur  de  Brandebourg  du  Mar- 
graviat &  Eleélorat  de  Brandebourg,  comme  auffi  à  l'In- 
veftiture fimultanée  du  Duché  de  Pomeranie  &  à  l'Expefta- 
tive  du  Duché  de  Mekjenbourg ,  de  l'an  1500.  ibid.  447.fr. 

Philippe  Louis,  Comte  Palatin,  Duc  de  Neubourg  ,  fa  Contre- 
proteftation  Contre  celle  à' Albert  Frideric  Duc  de  Pruffe  , 
fe  refervant  tous  les  Droits  de  Succeflîon  des  Duchez  de  Ju- 
liers,  Cleves  &c.  de  l'an  1579.  V.  I.  34^.  b.  Son  Edit  pu- 
blié en  qualité  de  Tuteur  &  Adminiftrateur  du  Palatinat , 
touchant  le  Vicariat  de  l'Empire  pris  en  main  après  le  dé- 
cès de  l'Empereur  Rodolphe  IL  de  l'an  itfii.     V.  II.  igtf.  fr, 

Philippe  Guillaume ,  Duc  Palatin  de  Neubourg,  Son  Traité  de 
Ligue  avec  les  EleiSeurs  de  Cologne  Se  de  Trêves,  comme 
auffi  avec  l'Evêque  de  Munfier ,  pour  la  defenfe  de  leurs 
Etats  contre  toute  vexation,  de  l'an  i6'^4.  VI.  II.  57. 

Acceflîon  de  l'Elefteur  de  Mayence  à  ladite  Ligue,  de  l'an 
lS<,%.  ibid.  113.  a.  Son  Accord  avec  Frideric  Guillaume 
EleiSeur  de  Brandebourg ,  au  fujet  du  Condireftoire  du  Cer- 
cle de  Wcftphalie,  de  l'an  166^.  VI.  III.  37  b. 
Sa  Convention  avec  Frideric  Guillaume  Ele£leur  de  Brande- 
bourg ,  pour  ajufter  les  Difîerens  fur  les  Pais  de  Juliers  , 
Clc'ves&.c.  de  l'an  1666.  ibid.  117.  b.  Son  Traité  d'Allian- 
ce defenfîve  avec  Charles  II.  Roi  d'Efpagne  &  les  Pro-vtn- 
ces-Unies ,  de  l'an  1676^.  VII.  I.  311.  b. 
Son  Traité  Avec  Chrifiophle  Bernard  Evêque  de  Munfter,  fur 
certaines  Troupes  qu'ils  dévoient  fournir  à  la  Couronne  d'Ef- 
pagne,  de  l'an  1677.  ibià.  337.  a.  Son  Accord  &  Conven- 
tion avec  Charles  Elefteur  Palatin,  touchant  la  Succeffion 
dans  l'Eleûorat  Palatin ,  de  l'an  1685.  VII.  II  48.  a. 
Etant  devenu  Eleûeur  Palatin ,  fa  Tranfaftion  avec  le  Duc 
&  la  Ducheflc  d'Orléans,  au  fujet  des  Biens  Allodiaux  de 
la  Succeflîon  Eleftoralc  Palatine,  de  l'an  1687.  ibid.  148..*. 

Philippe  I.  Landgrave  de  Heflè,  &  Jean  Eledleur  de  Saxe  , 
leur  première  Alliance  pour  la  defenfe  de  la  Religion  &  de 
fa  Reformation  félon  la  Parole  de  Dieu ,  à  Torgau ,  de  l'an 
151^.^  IV.L449.fr. 

La  même  Alliance  faite  avec  plufieurs  autres  Princes  &  la 
Ville  de  Magdebourg,  ibid.  4^5.'*.  Son  Traité  avec  Henri 
le  Jeune  Duc  de  Brunfwig-Lunebourg,  par  lequel  Henri 
promet  au  Landgrave  de  l'affiftcr  dans  fon  Expédition  de 
■Wirteraberg  en  faveur  à:vlrit  Duc  depofledé,  en  échange  de 
quoi  le  Landgrave  devra  auffi  l'affifter  en  fes  pretenfîons  con- 
tre k  Ville  de  Goflar ,  fur  la  Jurisdiftion  Héréditaire  de 
Rammelsberg ,  de  l'an  1^30.  IV.  II.  6i.b. 

Autre  Accord  entre  les  mêmes  touchant  la  reftitution  dudit 
Duc  de  Wirtemberg  de  la  même  année,  ihid.  6<,.  b.  Son 
Accord  avec  Jean  Frideric  Elefteur  de  Saxe  touchant  l'Expé- 
dition de  Guerre  contre  Henri  le  Jeune  Duc  de  Brunfwich, 
de  l'an  l^n^.  ibid.  i^i.  a.  Sa  Capitulation  par  laquelle  il 
fc  foumet  à  l'Empereur  Charles  V.ie  ['uni  ^^7.  ibid.  ^2,^.  a. 
Caution  &  Siuf-Conduit  qui  lui  font  donnez  par  les  Eleûcurs 
Joachim  de  Brandebourg  &  Maurice  de  Saxe  fur  fa  Compa- 
rition  devant  l'Empereur,  ibid.  33^.  b.  Son  Accommode- 
ment final  avec  Henrt  le  Jeune,  Duc  de  Brunfwich,  de  l'an 
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,^TÎ3-        •  -  IV.  lïl.  ^î.  a, 

Phihppes ,  Comte   de  Savoye,  fa  Paix  avec  Rodolphe  Roi   des 

Romains,  en  1083.  j.  I.  fg.  a. 

Philippe   Comte  de   Savoye   &  de   Bourgogne ,  fon  Traité  de 

Mariage  avec  Alix  Comteflè  Palatine  de  Bourgogne,  en  1167. 

I.  I-  117.  a. 
Il  reçoit  la  Ville  de  Berne  fous  fa  Protedion,  en  11S8.  ibid. 
130.  a.  Sa  Tranlaftion  avec  Hugues  Duc  de  Bourt'ogne  au 
fujet  du  Comté  de  Bourgogne,  en  iiiî^.  ibid.  150.  a.  Lui 
&  fa  Femme  Alix  Comtelle  de  Bourgogne,  déclarent  qu'ils 
tiennent  les  Châtellcnies  de  Dole  &  Rochefort  comme  un 
Fief  de  Hugues  Tue  de  Bourgogne,  en  1170.  ibid.  ^^t.  b. 
Son  Traité  d'Alliance  avec  l'Abbé  d' Embrun,  enixSi.  ibid, 
i48.fr.  Son  Traité  de  Paix  &  de  Reconciliation  avec  l'Em- 
pereur iJorfo//»/;?  I.  en  liS  3.  S.  1.1.141, 
Philippe  de  Savoye ,  Comte  de  Piémont ,  fa  Promeffc  faite  à 
Amé  le  Grand  auffi  Comte  de  Piémont,  de  s'en  tenir  tou- 
jours fidellemcnt  à  la  Tranfaftion  faite  avec  lui  touchant 
les   pretenfîons   qu'il   pouvoir  avoir  a   fes  Etats,  en  1194. 

,  ï.  l.  185.  fr. 
Son  Contrat  de  Mariage  avec  Ifabelle  Princeflè  d'Achaie , 
qui  lui  fait  don  de  la  Ville  de  Corinthe  Se  de  fes  apparte- 
nances.  en  I301.  ibid.  ii9.b.  Lui  &  ladite  /fabe'au  Prin-^ 
ceflè  d'Achaie,  fon  Epoufe,  donnent  à  Marguerite  de  Sa- 
voye ,  leur  Fiile ,  les  Châteaux  &  Chàtellenics  de  Cariteyne 
&  de  Boffolet ,  en  1305.  ibid.  337.^.,  Son  Traite  de  Ligue 
avec  Gui  Dauphin  de  Vienne,  &  JeAn  fon  Frère,  en  13 il. 
ibid.  3(îi.  fr.  Son  Traité  de  Paix  &  d'Union  avec  le  Mar- 
quis de  Saluces  &  avec  Matthieu  vifconti  de  Milan ,  en 
1318.  ihid.  44.  a.  Il  obtient  en  don  dé  Thomas  de  Car- 
retto  ,  quelques  Châteaux  &  Terres  iîraécs  dans  le  Territoire 
d'Albe,  en  1349.  S.  L  IL  litf.        Son  Teftament,  en  1319. 

I.  II.  114,  à. 
Philippe  de  Savoye ,  Comte  de  Beaage  &  Seigneur  dé  Breflè  » 
fon  Contraft  de  Mariage  avec  Marguerite  de  Bourbon ,  de 
l'an  1471.  III  I.  441.^.  Son  Traité  d'Alliance  S:  de  Ligue 
avec  X««/.fXl.SRoi  de  France,  de  l'an  1478.  III.  IL  45.  a. 
Son  Teftament,  de  l'an  1491.  ibid.  zks.  fr. 

Philippe  de  Savoye ,  Comte  de  Genève ,  fon  Traité  de  Maria- 
ge avec  Charlotte  d'Orléans,  de  l'an  i^z8.  IV.  I.  518.fr. 
Philippe  Marie,  Comte  de  Pavie,  donne  le  Château  &  la  Ter- 
re de  Saluces  i  Théodore  Marquis  du  Montferrat.  S.  1. 11.30^». 
Philippe  Marie  Anglus ,  Duc  de  Milan  ,  fa  Convention  avec 
Amé  I.  t)uc  de  Savoye,  par  laquelle  il  s'oblige  à  celui-ci, 
de  n'aliéner  laVilled'^// à  aucun  autre  au'à  lui.  S.  L  IL  350. 
Sa  Déclaration,  fur  les  limites  de  la  Ville  de  yercelli ,  qu'il 
avoir  cédée  au  même  Duc.  tbid.  370. 

Philippe,  de  Vienne,  fon  Obligation  touchant  le  payement  de 
10.  Livres  Tournois  qu'il  devoir  annuellement  au  Couvent 
de  Cijfeaux.  I.  t.  j,^o_  ^_ 

Sa  Tranfaftion  &  celle  de  Jean  fon  Frefe  avec  Alix  Com- 
teflè de  Vienne  ,  leur  Mère ,  touchant  fon  Douaire.  ibid'. 
Son  Accord  avec  Robert  Duc  de  Bourgogne  pour  la  Fran- 
chife  de  la  Ville  de  Seurre ,  en  1178.  ibid.  141.  fr. 

Philippe,  Comte  de  Flandres,  fa  Paix  avec  Florent  Comte  de 
Hollande,  en  11^7.  i.  i.  g7_  ^. 

Sa  Convention  avec  Godefroi  Duc  de  Brabant  au -fujet  du 
Mariage  de  Henri  fils  de  Godefroi  avec  Maihilde  Nièce  de 
Philippe,  en  11 79.  ,bid.  104.  a. 

Philippe ,  Comte  de  Flandres ,  fon  Traité  de  Paix  avec  Florent 
Comte  de  Hollande ,  confirme  par  Guillaume  Roi  des  Ro- 
mains, en  1148.  I.  I.  392,.  a. 
Philippe  Guillaume  de  Naffau,  Prince  d'Orange,  fon  Tefta- 
ment, de  l'an  i6i3.  V.  II.  jor.  fr. 
Philippe ,  Comte  de  Nalîàu  &  de  Sarbruch  ,  fa  Trinfa^ion  a- 
vec  Isabelle  de  Lorraine ,  Fille  du  Comte  de  Vaudemont , 
qu'il  alloit  époufer ,  portant,  que  fi  ladite  Dame  vient  à  dé- 
céder avant  lui  fans  laiflcr  des  Enfans  procréez  de  leur  Ma- 
riage, il  fera  obligé  de  reftituer  la  Dot  qu'il  en  aura  reçue, 
mais  que  pourtant  il  en  jouira  fa  vie  durant,  de  l'an  1411.' 

n.  L   347.  fr, 
Philippe,  Comte  de  Linange,  fon  recès  avec  Adolphe-Jean,  Duc 
de  Deux-Ponts  pour  la  vente  du  Comté  Rixingen  &  de  Ix 
Seigneurie  de  Moeursbourg,  de  l'an  1667.  VII.  I.  i.  a. 

Philippe,Dac  d'Orléans,  frère  unique  de  /,o«« XL  Roi  de  France, 
fon  Contradl  de  hAnuge  avec  Henriette  Anne,FilkdeCharlei 
I.  Roi  d'Angleterre, dç  l'an  itf«i.  VI.IL  354.^.  SonContraft 
de  Mariage  avec  Elifabeth  Charlotte  Fille  de  Charles  Louis  E- 
Icfteur  Palatin  ,  de  l'an  1671.  VIL  I.   151    fr.  151. /f. 

Philippe,  Fils  du  précédent.  Fils  de  France ,  Duc  d'Ofleans,  fa 
Proteftation-<ontie  le  Teftament  de  Charles  II.  Roi  d'Efpa- 
gne, en  ce  qui  regarde  l'Appel  de  l'Archiduc  Charles  à  la 
Succeffion  à  la  Couronne  après  les  Ducs  d'Anjou  &  de  Bcr- 
ri ,  en  1700.  S.  II.  L  463.  .Sa  Renonciation  à  la  Couronne 
d'Efpagne,  en  1711.  VIII.  I.  3i4.fr. 

Philippe,  Comte  d'Arras,  fon  Teftament,  en  1194.  avec  un 
Codicile  de  1198.  I.  I.  411.  fr. 

Philippe ,  Marquis  de  Namur,  prête  Hommage  à  Henri  I.  Duc 
de  Brabant  pour  la  Terre  d'Alufi,  en  iio8.         I.  I.  141.  fr. 
Philippe  de  Gueldre ,  Reine  de  Sicile,  Duchelfe  de  Lorraine  9t 
de  Bar,  ion  T  ftament,  de  l'an  1510.  IV.  I.  ^lè.b. 

Philippe  ,  Comteflè  de  Bar,  fa  Donation  de  la  'terre  de  Ligne* 
avec  fes  Dépendances,  faite  à  Marguerite  fa  Fille,  en  faveur  de 
fon  Mariage  avec  Henri  Comte  de  Luxembourg.     S  M. 95. 
Philippe,  Comteflè  de  Haynaut,    fes    Lettres   faifant  foi  de  la 
Donation  &  tranfport  des  Terres  de  VourUos ,  Thirimont  & 
Aa  X  Confnre 


c,6 


T 


B 


Cofiforre  ÎM  par  Biatrix  Comteflc  de  Luxembourg  à  Hen- 
ri Comte  de  Luxembourg  fon  Fils.  S.  \.  II.  6i. 

Phi!iPsbom-g ,  mis  en  dépôt  au  Roi  de  France  Louis  XUl.  par 
les  Confcdcrcs  Protcftius ,  l'an  1634.  VI.  I.  74.  b. 

Voyez   auffi  Vdcnheim. 

Piccolomini,  General  de  l'Empereur  Ferdinand  III.  Sa  Con- 
vention avec  Charles  Gteftazis,  Comte  Palatin  du  Pvhyn,  Ge- 
neral de  la.  Couronne  de  Suéde ,  pour  le  licenciement  des 
Troupes  tant  Impériales  que  Sucdoifcs,  de  l'an  ie49.     VI.  I. 

^i8.  a. 

Pie  II.  Pape ,  fa  Convention  avec  Ferdinand ,  Fils  A'^lfonfe , 
Roi  d  Arragon  ,  de  Naplcs  &  de  Sicile,  par  laquelle  le  Pape 
promet  de  lui  donner  l'Inveftiture  des  Royaumes  de  Naples 
Je  de  Sicile,  à  condition  qu'il  paye  annuellement  au  St.  Siè- 
ge 8000  onces,  de  l'an  1458.  III.  I-  i^t.^.  ^  Ses  Lettres 
d'invcftiture  du  Royaume  de  Nafles^  données  à  Ferdinand, 
Fils  naturel  à\4lfonfe ,  Roi  d'Arragon  ,  en  145 8.       S.  I.  II. 

411. 
Sa  Bulle  d'Excommunication  de  ceux  qui  appellent  du  Pape 
à  un  Concile  futur,  en  1459.  ibid.  418.  Ses  Lettres  par 
kfquelles  il  confirme  Paul,  Archevêque  de  Gènes,  élu  Duc 
de  Gènes,  dans  cette  Dignité,  de  l'an  ia6->..     III.  I.  i8o.  a. 

Pie  IV.  Pape,  fa  Bulle  touchant  l'Eleâion  d'un  Pape,  Se  du 
Pouvoir  du  Sacré  Collège  &  des  Officiers  de  la  Cour  de  Ro- 
me,  le  St.  Siège  étant  vacant.  S.  II.  I.  171. 

Pie  V.  Pape ,  Tes  Negotiations  pour  fa  Lig'ie  avec  Philippe  II. 
Roi  d'Efpagne  &  la  Republique  de  Fenife,  contre  les  Turcs, 
l'an  1570.  y.  L  184.  b. 

Le  Traité  de  ladite  Ligue.  ibid.  103.  a. 

Piémont ,  Comté,  uni  aux  Comtez  de  Pro-vcnce  &  de  Forçai- 
muier  par  Charles  II.  Roi  de  Jerufalem  Se  de  Sicile,  en  130Î. 

I.  L  341.  b. 

St.  Pierre  apôtre ,  quelles  furent  fes  prérogatives  fur  les  autres 
ApAtres.  I.  H.  101.  a.  b. 

Pierre,  Roi  d'Arragon,  fait  ce  Royaume-là  tributaire  au  St. 
Siège,  en  1:04,  !•  !•  ^i''- l>-  H  prête  ferment  de  Fidélité 
&  d'Hommage  à  Innocent  III.  Pape,  &  s'oblige  à  un  Tri- 
but annuel  de  150.  Macemutins,  en  1:04.  S.  I.  I.  71.  II 
doit  en  vertu  d'un  Décret  &: Innocent  III.  Pape  Garder  Ma- 
rie fon  Epoufe,  en  1113.  I.  I.  146.  b. 
Son  Traité  avec  Edouard  I.  Roi  d'Angleterre  ,  au  fujet  du 
Mariage  entre  Alfonfe  fon  Fils  &  Eleonor  Fille  dudit  Roi 
d'Angleterre,  en  ii8i.  ibid.  415.  b.  Conditions  de  fon 
défi  donné  à  Charles  Roi  de  Sicile,  ibid.  417.  a.  Il  cft 
menacé  d'excommunication,  par  le  Pape  Marti»  IV.  en  cas 
qu'il  n'obéit  pas  aux  Edits  du  St.  Siège  touchantVc  Royau- 
me de  Sicile,  en  1184.                                         ibid.  z<;€.  a. 

pierre  IV.  Roi  d'Arragon,  fa  Lettre  au  Pape  Clément  VI.  par 
laquelle  il  fe  plaint  à  lui  de  ce  qu'il  avoit  ordonné  une 
Trêve   entre  lui'&  Jaques,  Roi  de  Majorque  ,   en   1344. 

S.  LIL  147. 

pierre ,  Roi  de  Caftille  &  de  Léon ,  fon  Alliance  avec  Char- 
les Roi  de  Navarre  &  Edouard  Prince  de  Galles  &  Duc  de 
Guicnnc ,  contre  Henri ,  Comte  de  Traftamere ,  ufurpateur 
du  Royaume  de  Caftille,  en  ijSiî.  II.  I.  i^^.a. 

Sa  donation  de  quelques  Villes  &  Places ,  faite  audit  Prin- 
ce de  Galles,  pour  le  fecours  qu'il  lui  a  donné,  ibid.  6z.  b. 

Pierre  Alexowitz, ,  Czar  de  Rudie  ;  fa  Paix  avec  l'Empereur 
des  Turcs  Muflapha  faite  à  Carlowitz  l'an  i«p8.  VII.  IL 
44S.  a.  447.  a.  Son  Traité  d'Alliance  ofFcnfivc  &  defcnfîve 
avec  le  Roi  Augttfie  II.  &  la  République  de  Pologne,  con- 
tre Charles  XII.  Roi  de  Suéde,  en  1704.  S.  II.  II.  38. 
Mémoire  de  fon  Ambaflàdeur ,  prefenté  aux  Etats  Généraux 
à  la  Haye  au  fujet  de  la  Neutralité  de  l'Allemagne  dans  la 
guerre  du  Nord  ,  en  1710.  VIII.  L  i^iî.  a. 
Sa  Déclaration  de  la  Juftice  de  fes  Armes  contre  Achmet , 
Empereur  des  Turcs,  ibid.  i<jp.a.  Ses  Déclarations  touchant 
la  Neutralité  des  Provinces  de  l'Empire ,  par  rapport  à  la 
Guerre  du  Nord,  en  1705.  &  1710,  S  II.  II.  Si.  Son  Ma- 
nifeftè  contre  Achmet  ^   Empereur   des   Turcs,  de    171 1. 

VIII.  r.  166.  a. 
Son  Traite  de  Paix  avec  le  même.  ibid.  17  c.  a.  b.  Autre 
Traite  entr'eux,  en  1711.  ibid.  ip7.  a.  Son  Renouvelle- 
ment de  la  Paix  de  Pruth  pour  15.  ans  avec  la  Porte  Otto- 
manne,  en  1713.  S.  II.  II.  iio.  Son  Traite  de  M.irine  & 
de  Commerce  propofé  aux  Etats  Généraux  des  Pro-vinces-V- 
niet ,  en  171^.  VIII.  I.  41S8.  b. 

Son  Alliance  avec  Louis  XV,  Roi  •  de  France  &  Frideric 
Guillaume 'R.oi  de  Pruflê ,  en  1717.  tbid.  490.  b.  Son  Ac- 
cord avec  la  Ville  de  DantzJg,  en  1717.  ibid.  491.  b.  Sa 
Déclaration  contre  fon  Fils  Alexis  Petroinitz,,  par  laquelle  il 
le  prive  de  la  Succeflîon,  en  1718.  ibid.  foy.b.  Son  Trai- 
té de  Paix  avec  Frideric  Roi  de  Suéde ,  qui  lui  cède  la  Li- 
■vonie,  &  divers  autres  Provinces  &  Pays,  fait  à  Neuftadt  en 
Finlande,  en  171 1.  VIII.  II.  ^6.  a. 

Déclaré  Empereur  de  Ruffie  fous  le  Nom  de  Pierre  le  Grand , 
Son  Traité  d'Alliance  avec  le  Roi  de  Pcrfe  Tachmafb  ,  en 
1713.  ibid.  75.  b.  Son  Traité  d'Alliance  avec  la  Suéde ,  en 
I7H'  ibid.  76.  a. 

Pierre  11.  Empereur  de  la  Ruffie,  fon  Ordonnance  pour  corri- 
ger le  Tarif,  de  l'an  1714.  publiée,  en  1718.  S.  II.  IL  109. 
pierre.  Seigneur  de  Beaujeu  &   fa  Femme   Anne   de  France 
font  une  Alliance  &  Confédération  avec  les  trois   Membres 
de  Flandre,  l'an  1484.  IIL  IL  137.  a. 

Pierre  de  Dreux ,  dit  Mauclerc ,  Comte  de  Bretagne  ,  déclaré 
déchu   de    fes  Etats  ,   &  fes  Sujets  abfous   de  fa  fidélité  & 


Hommage ,  pour  fes  forfaits  contre  Louis  IX.  Roi  de  Fran- 

,  ce,  p.ir  les  Pairs  du  Royaume.  S    I.  I.  88. 

Sa  Paix  avec  ledit  Roi.  '  ibid. 

Pierre,  Duc  de  Bretagne,  fon  Accord  avec  les  Srs.  André  de 
Vitriaco,  &  Alain  d'Acigneio,  touchant  les  Terres  qu'ils  a- 
voient  en  Bretagne,  de  l'an  ix;7.  S  1.  I.  i>;. 

Pierre ,  Comte  de  Nevers ,  fon  Traité  de  Paix  avec  Baudouin 
Comte  de  Flandre ,  par  l'entremife  de  Philippe  II.  Roi  de 
France,  en  1193.  I.  I.  118.  b. 

pierre ,  Comte  de  Savoye ,  le  prétendu  Empereur  Richard 
d'Angleterie  lui  donne  les  Biens  de  Herman  le  Jeune,  Ccxn- 
te  de  Kibourg,  en  1265.  I.  I.  i.%i.k. 

Son  Tcftament  ,  en  12.68.  ibid.  XiS.  b. 

pierre  Codde,  Archevêque  de  Sebafte  &  Vicaire  Apoftoliqué  dts 
Mifllons  dans  les  Païs-Bas-Unis ,  le  Pape  Clément  XI.  lui  a- 
yant  été  ce  Vicariat ,  condamne  quelques  Ecrits  publiez  lur 
cette  affaire,  en  1707.  S.  II.  11.68. 

Pi^cis ,  Dame  du  Chàreau  de  Montis  Beszjtrii ,  donne  ledit 
Château  avec  fes  appartenances  à  Boiiiface ,  Marquis  de 
Montfcrrat.  S.  I.  L  6^. 

Pife,  Ville  en  Tofcane,  fon  Traité  avec  l'Empereur  Frideric 
I.  par  lequel  elle  obtient  plufîeurs  Privilèges,  Terres,  Vil- 
les &  Ports ,  à  condition  de  faire  la  Guerre  à  Guillaume 
Roi  de  Sicile,  en  1161.  S.  I.  I.  ^o. 

Elle  obtient  du  même  Empereur ,  l'Isle  de  Sarditignc  en 
Fief,  en  inî^.  ibid.  53.  Sa  Paix  avee  la  Ville  â'Albegac  , 
en  1178.  I.  I.  103.  é.  Sa  Paix  avec  ceux  de  Gènes,  par  la 
Medi.-ition  de  Clément  III.  Pape,  en  11 88.  S.  L  L  *<. 

Elle  élit  &  inveftit  Alfonfe  VI.  Roi  de  Caftille,  au  nom 
de  tout  l'Empire  comme  Roi  des  Romains,  par  le  Vieux 
&  Nouveau  Teftament,  par  la  Croix  &  l'Epee ,  en  i\<^6. 
ibid.  104.  Elle  eft  confirmée  dans  la  Poflèflîon  de  fes  Etats 
par  le  même  Empereur,  ibid.  10^.  Son  Traité  de  Paix  Se 
de  Commerce  pour  20  ans  avec  Elmire  Memmini  Buabi , 
Roi  de  Tunis,  en  l^6^.  ibid.  115.  Son  Accord  avec  Char- 
les d'An']ou  Roi  de  Naples,  par  lequel  elle  s'oblige  de  lui 
payer  pour  fatisfadtion  de  fes  offenfcs  leoo  onces  d'or,  & 
de  lui  permettre  le  Choix  de  leurs  Magiftrats,  en  1 2,73.  ibid. 
IiS;  Sa  Tranfaûion  avec  les  Nobles  Maifous  des  Opetingues 
&  Cadalingues ,  par  laquelle  elle  leur  cède  diverfes  Terres , 
en  1185.  ibid.  144.  Son  Traité  de  Paix  &  de  Ligue  avec 
Florence  Se  plufieurs  autres  Villes  d'Italie,  en  faveur  du  Pa- 
pe Jean  XXII.  contre  l'Empereur  Louis  le  Bavarois,  en 
1510.  S.  I.  II.  III. 

Elle  obtient  de  l'Empereur  Charles  IV.  le  Vicariat  perpétuel 
fur  la  Ville  de  Luques ,  en  13^5.  ibid.  168.  Sa  Conven- 
tion avec  Muley  Bufferi  Roi  de  Tunis ,  pour  la  feureté  Se 
commodité  du  Commerce  en  Afrique,  en  13 p8.  ibid.  i8j. 
Elle  fe  foumet  à  Jean  Galeaz.  Duc  de  Milan,  en  1359. 
ibid.  2.98.  Conditions  auxquelles  elle  fc  foumet.  ibid.  x^y. 
Elle  eft  fait  Fief  du  Roi  de  France  ,  par  Gabriel  Marie  Vi- 
comte de  Milan  ,  l'an  1404.  IL  I.  %$o.  a. 
Sentence  du  Concile  tenu  dans  cette  Ville  contre  les  Papes  Benoit 
XIII.  &  (îJ'e.go/Ve  XII.  &  leurs  adhérans,  l'an  1409.  /'i.  326.fr. 

Plaifance ,  Ville,  fon  Acceffion  à  la  Ligue  perpétuelle,  ofFen- 
five  &  defenfive  des  Villes  de  Vérone ,  Mantoue  ,  Parme  , 
Brixen  Si  Modent.  S.  I.  IL  65. 

Plaven ,  Ville  &  Seigneurie  d'Allemagne ,  Henri  le  Vieux  & 
Henri  le  Jeune,  Comtes  de  Plawen  obtiennent  de  l'Empe- 
reur Frideric  II.  le  Privilège  de  creuler  des  Mines  &  de 
battre  de  la  Monnoye,  comme  auffiles  Villes  Afchk_^  Se.  Selh. 
S.  I.  I.  510.  Elle  eft  reconnue  pour  Fief  de  la  Bohême,  en 
132,6.  LIL  97.^. 

Les  Seigneurs  de  Plarven  Se  à'Elfierberg  font  une  Alliance 
pour  s'aflifter  réciproquement,  en  132.7.  ibid.  100.  b. 

Pologne  ,  Royaume  ,  Aûe  des  Ambaflàdeurs  envolez  par  le  Sé- 
nat de  Pologne  en  France  pour  recevoir  le  ferment  de  Hen- 
ri Duc  d'Anjou,  élu  Roi  de  Pologne,  Se  celui  du  Roi 
Charles'VX..  fon  Frère,  de  l'an  1^73.  V.  I.  12^.  b.  Nul  n'y 
pourra  être  élu  ni  reconnu  pour  Roi ,  qui  ne  foit  Catholi- 
que. S.  II.  I.  205. 
Loi  touchant  la  libre  Elcétion  des  Rois  de  Pologne  ,  faite  en 
1^95.  ibid.  xto.  Corifirmation  de  la  Conftitution  touchant 
l'Eleftion  libre  des  Rois,  fous  Sigifmond  III.  en  1607.  ibid. 
265.  Conventions  entre  le  Royaume  de  Pologne  &  les  Co- 
facfues ,  en  165S.  ibid.  37^.  Confédération  des  Troupes  de 
la  Grande  Pologne,  pour  maintenir  le  Roi  Augufie  IL  con- 
tre lés  Suédois,  en  17  1.  S.  II.  II.  14. 
Autre  Confédération  des  Etats  de  la  Grande  Pologne  pour  le 
même  fujet.  ibid.  25.  Confédération  de  Sendorair,  pour  la 
defenfe  dudit  Roi ,  contre  les  Suédois,  en  1702.  ibid.  19. 
Confédération  rc'iterée  de  la  Grande  Pologne,  pour  la  defen- 
fe du  même  Roi,  en  1703-  '^'«'-  3  3-  Déclaration  d'un  In- 
terrègne en  Pologne,  nonobftant  l'EIcftion  de  Staniflas  Lts- 
zjnslij.  Se  l'Abdication  dudit  Roi,  comme  étant  illégitimes, 
en  1707.  ibid.^â.  Préliminaire  des  Confedcrez,  de  Pologne, 
pour  faire  leur  Paix  avec  le  même  Roi,  en  171 6.     VIIL  I. 

482.  a. 

Pomeranie, Vcovincc  Si  Duché  d'Allemagne,  pofTedée  par  l'Or- 
dre Tetetonique  de  Pruffe,  eft  adjugée  par  la  Sentence  défini- 
tive des  Commiflaires  du  Saint  Siège  à  Wladiflas  IV,  Roi 
de  Pologne,  en  13 11.  I.II.  50.  i. 

Elle  eft  donnée  audit  Ordre ,  par  J'an  Roi  de  Bohême  & 
de  Pologne  ,  en  1 5  '  9.  ibid  1 1  o.  b.  Accord  moyenne  par 
Eric  Se  Henri  Ducs  de  Brunfwik-Luncbourg  entre  Joachim 
■  Electeur  de  Brandebourg  &  George  Se  Barnim  Ducs  de  Po- 
meranie 
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meranie  fur 'les  Diferents  qu'ils  avoient  au  fujct  de  leurs  Do- 
maines &  Principautés  donnez  en  Fief  par  les  Empereurs 
aux  Elefteurs  de  Brandebourg ,  auxquels  Je  Droit  de  SucceUîon 
eft  icialTûré,  de  l'an  1^2,5.  IV.II.  ^o.a.  Pomeranie  &  Bran- 
debourg ,  Union  Héréditaire  entre  Jean  George  Eleftcur  de 
Brandebourg  &  les  Ducs  de  Pomeranie  ,  par  laquelle  la 
SutceflSon  éventuelle  dans  la  Nbtix/elle  Marche,  les  Terres  de 
Sternberg  ?•  quelques  autres  Contrées ,  eft  refervée  auxdits 
Ducs,  de  l'an  i^7i-  avec  la  Confirmation  de  l'Empereur 
Maximilien  II.  V.  I.  108.  /i.  Accord  fait  entre  la  Suéde 
Se  l'Ekdeur  de  Brandebourg,  touchant  la  Pomeranie  &  fa 
divifîon  entr'eux ,  de  l'an  1647.  VI.  I.  -1,66.  b.  Traité  en- 
tre Chrifline  Reine  de  Suéde  ,  &  Frideric  Guillaume  Elec- 
teur de  Brandebourg  ,  touchant  les  limites  entre  la  Pomeranie 
Suédoise  &  £le(lorale  ,  de  l'an  iiî^3.  VI.  II.  47.  b.  La 
plus  grande  Partie  de  la  Pomeranie  Suedoife  eft  cédée  par 
Vlrique  Eleonore  Reine  de  Suéde  à  Frideric  Guillaume  Roi 
de  PrulTe,  en  1710.  VIII.  II.  21.^. 

Pont  à  MoKJjov ,  Ville  &  Chatelenie  de  Lorraine ,  donnée  & 
tran (portée  en  dot  à  Ijabelle  de  Lorraine,  Epoufe  de  René 
d'^n\ou.  II.  II.  1^,%.  a. 

Portugal ,  Royaume ,  eft  fait  tributaire  au  St.  siège  par  ^L 
phonfe  I.  Roi  de  Portugal,  en  1141.  L  I.  76.  a.  Il  eft  of- 
fert p.ir  le  même  Roi  à  la  Tutelle  de  la  Ste.  Vierge  de 
Clareval.  S.  I.  I.   ^6. 

Ses  Loix  fondamentales  ,  faites  par  le  même  Roi  dans  la 
première  Convocation  des  Etats  Généraux  à  Lamego  ,  en 
1143.  ibid.  37.  Enfeignes  de  ce  Royaume  ordonnez  par  le- 
dit Roi ,  fuivant  une  Vifion  qu'il  eut.  1. 1.  79-  't-  Les  Villes 
Maritimes  du  Royaume  de  Portugal  font  un  Traité  de  Com- 
merce pour  cinquante  ans  avec  Fdoaard  III.  Roi  d'Angle- 
terre, en  13^3.  I.  II.  x?,6.  a.  Proteftation  des  Ambaflà- 
dcurs  du  Roi  de  Portugal  contre  la  Conceflîon  accordée  au 
Roi  d'Arragon  par  le  Concile  de  Confiance,  que  les  Voix 
de  fts  Ambaflàdeurs  égaleroicnt  toujours  celles  de  tout  le 
Clergé  de  la  Ration  Efpagnole,  de  l'an  1416.  II.  IL  81.  a. 
Les  Rois  de  Portugal,  obtiennent  du  Pape  Eugène  IV.  la  Per- 
miffion  de  fe  faire  oindre  par  l'Archevêque  de  Bragance.  S. 
I.  II.  379,  Déclaration  des  trois  Etats  de  ce  Royaume  , 
touchant  la  Proclamation  &  le  retabliflèment  du  Roi  Don 
Jean  IV.  de  l'an  11Î41.  VI.  I.  100.  b.  Premier  Serment 
prêté  par  les  Trois  Etats  du  Royaume  au  Prince  Don  Pe- 
dro ,  Frère  du  Roi  Alfonfe  VI.  déclare  inhabile ,  comme 
Regenc  du  Royaume.  S.  IL  I.  381. 

Senteiice  de  nullité ,  rendue  par  les  Juges  Ecclefîaftiqu.es  ds 
Portugal ,  fur  le  Mariage  du  Roi  ^Ifonje  VI.  avec  la  Prin- 
ceSk  Marie  Franfoife  de  Savoye.  ibid.  381.  Serment  fait 
par  le  Prince  Don  Pedro  aux  Euts  du  Royaume,  &  le  fé- 
cond Serment  de  ceux-ci  prêté  au  Prince,  ibtd.  Bref  Apofto- 
lique  du  Pape  Clément  IX.  au  Grand  Inquifiteur  de  Portu- 
gal &  autres  pour  examiner  ultérieurement  l'afFaire  de .  la 
nullité  du  Mariage  de  la  Princeflè  Marie  de  Sa-voje  avec 
le  Roi  Alfonfe  Se  de  difpenfer  de  nouveau  ,  entant  que 
befoin  feroit,  en  faveur  du  Mariage  contraété  depuis  entre 
le  Prince  Régent  Don  Pedro  Se  ladite  Princeflè.  ibid.  Rai- 
fons  de  la  nullité  du  Mariage  du  Roi  Alfonfe  avec  ladite 
Princeffe  &  de  la  validité  du  fécond  Mariage  entre  cette 
Princeflè  &  le  Prince  Don  Pedro,  ibid.  583.  Sentence  ulte- 
terieure  rendue  par  les  Commiflàires  Apoftoliqucs  fur  ladite 
affaire,  ibid.  387.  Articles  de  l'Alliance,  que  le  Roi  de 
Portugal  fit  avec  la  France  &  l'Bfpagne  en  faveur  de  Phi- 
lippe V.  en  1701.  S.  IL  IL  r. 
Le  Pape  Clément  XI.  érige  à  Lisbonne  Capitale  du  Royau- 
me, un  nouveau  &  deuxième  Archevêché,  à  la  requifition  du 
Roy.  ibid.  ià^,i. 

Vofles ,  Accord  &  Règlement  touchant  les  Poftes  entre  l'An- 
gleterre &  les  Provinces-Vnies ,  de  l'an  \66i.  VI.  IL  i^%.a. 
Articles  &  Conditions  accordées  pour  le  Port  &  Tranfport 
des  Lettres  &  Paquets ,  entre  la  France  &  les  mêmes ,  de  l'an 
1669.  VIL  L  114.  >«. 

La  Fouille,  la  Calabre  &  la  Sicile  reconnues  pour  Fiefs  du  St. 
Siège.  L  I.  ^7.  a. 

Prague ,  Capitale  de  Bohême ,  l'Evêque  de  Prague  a  des  diffe- 
rens  avec  celui  de  la  Moravie  touchant  quelques  Dîmes  & 
Biens,  ajuftcz  par  la  Sentence  Arbitrale  de  Grégoire  Vil. 
Pape,  en  1074.  L  I. ^i.  b.  Les  Compitéls  de  Prague  entre 
les  Députez  du  Concile  de  Baie  &  les  Etats  de  Bohême  Se 
dé  Moravie,  de  l'an  1433.  II.  IL  171.  b.  Paix  de  Prague 
entre  l'Empereur  Ferdinand  IL  &  Jean  George  Eleéteur  de 
Saxe,  de  l'an  165^.  Ni.  I.  88.  b. 

Prétendant ,  aux  Couronnes  de  la  Grande  Bretagne,  fa  Pro- 
teftation contre  tout  ce  qui  pourra  êtte  ftatué  ou  ftipulé 
au  Congrès  d'Utrccht  à  fon   préjudice.  S.  II.  IL  90. 

Primauté  du  Pape ,  reconnue  par  l'Eglife  Grecque  au  Concile 
de  Florence  ,  l'an  1439.  III.  I.  66.  b. 

Primogeniture ,  le  Droit  de  primogeniture  quant  à  la  Succef- 
fion  aflliré  par  les  Etats  de  Lorraine  ,  en  1 301Î.  L  I.  341.  b. 

Protepans  d'Allemagne,  Recès  Préliminaire  de  l'Aflèmblée  des 
Princes  &  Etats  Proteftans  à  Smalcalde ,  touchant  les  mefu- 
les  à  prendre  contre  le  Recès  de  la  Diète  d'Augsbourg  , 
de  l'an  1^30.  IV.  IL  7%.  a. 

Leur  Alliance  faite  au  même  lieu,  l'an  15 31.  ibid.  78.  a. 
Renouvellement  de  ladite  Alliance  pour  dix  ans  ,  de  l'an 
155^.  ibid.  141./*.  Règlement  pour  fon  Execution,  ibid. 
141.  a..  Leur  Réponfe  à  la  Lettre  de  l'Empereur  Charles 
y.  par  laquelle  il  leur  avoir  prorais  dc'  vouloir  garder  in- 


violablement  la  Paix  promife  ,   it  J'an  i^}*. 


IV.  ir 

138.  è, 

Alliance  de  Jean  Frideric  Eledeur  de  Saxe  &  de  quelques 
autres  Princes  Proteftans  avec  Chriftian  I.  Roi  de  Danne- 
mark ,  de  l'an  1^36.  ibtd.  147.  a.  Leur  Proteftation  contre 
le  Concile  de  Trente,  Se  leur  Appel  à  un  Concile  libre,  foie 
Oecuménique  ou  National,  de  1  an  1^43.  ibid.z^i.  a.  Re- 
cès conclu  entre  les  £tats  de  la  Confefflon  d'Augsbourg  fur 
les  Inftances  à  faire  auprès  de  l'Empereur,  pour  remettre  les 
Perfonnes  qui  ont  embrafTé  leur  Religion,  dans  leur  premier 
état,  de  l'an  \%76.  V.  I.  174.  b, 

Retès  conclu  entre  Frideric  IV,  Elefteur  Palatin  ,  Jean  , 
Comte  Palatin  de  Deux- Ponts  ,  George  Frideric  Marcgrave 
de  Brandebourg ,  &  Frnefi  Frideric  Marcgrave  de  Bade-Dour- 
lac  ,  pour  le  redreflèment  des  Griefs  de  ceux  de  la  ConfeC- 
fion  d'Augsbourg,  de  l'an  1^54.  ibid.  'jO'^.b.  Union  de 
plulîeurs  Elefteurs  &  Princes  Proteftans,  pour  le  maintien  dc 
leur  Religion  ,  de  l'an  1599.  ibid.  '^96.  b.  Autre  Union  en- 
tre les  mêmes,  de  l'an  1600.  V.  IL  l.  a. 
Autre  Union  de  plufîeurs  Princes  Proteftans  d'Allemagne 
pour  le  redreflèment  des  Abus  dans  les  Procès  Auiiques  Sec. 
de  l'an  1600.  ibid.  6.  b.  Autre  Union,  fur  le  même  fujet, 
de  l'an  itfoi.  ibid.  13.  a.  Autre  Union,  de  l'an  1^03.  ibid. 
t^.b.  Recès  d'une  Union-^ptes-, étroite  entr'eux  à  l'occafion 
de  la  Ville  de  Donatoerth ,  Se  de  la  Succeflîon  de  Julien 
&c.  à  Hall  en  Suabe,  de  l'an  ifi'io.  ibid.  iiS.  b.  Traité 
d'Alliance  entre  quelques  Elefteurs  &  Princes  Proteftans  de 
l'Empire,  &  les  Etats  Généraux  des  Pro-uinces-Vnies ,  pour 
s'affifter  réciproquement,  pendant  le  tems  de  i  ç  ans,  de  l'an 
1^13.  %r6.a.  Affurauce  donnée  aux  Proteftans  de  la  Haute 
&  Baffe  Saxe  par  les  Eletteurs  de  Mayence  Se  de  Cologne , 
qu'ils  ne  ieront  moleftés  dans  la  Poflèflion  des  Biens  Ecclefia- 
ftiques ,  à  condition  qu'ils  ne  fc  déclareront  point  contre  le 
Parti  Impérial  dans  les  troubles  de  Bohême,  mais  qu'au  con- 
traire ils  i'affifteront,  de  l'an  162.0.  ibid.  i6%.b.  Leurs  Mi- 
niftres  &  Maîtres  d'Ecole  font  challcz  par  un  Edit  Impérial 
de  l'Autriche  fur  l'Ens,  l'an  1^14.  ibid.  ^6^.b.  Recès  de 
Leipzig ,  conclu  entre  les  Eleveurs,  Princes  Se  Etats  Prote- 
ftans de  l'Empire,  touchant  un  Accommodement  avec  les 
Etats  Catholiques,  ou  dc  s'oppofer  à  leurs  vexations,  de  l'an 
1^31.  VL  I.  6.  b.- 
Alliance  des  Proteftans  des  quatre  Cercles  de  l'Empire,  celui 
du  Rhyn  Eleéloral ,  de  Franconie ,  de  Sieabe  &.du  Haut 
Rhjn  avec  la  Couronne  de  Suéde,  pour  leur  retabliflèment 
dans  leurs  Dignités,  Libertés  &  Piivileges,  de  l'an  16^33.  ibid. 
50.  A  Accefliou  des  Etats  du  Cercle  de  lilBaffe  Saxe  à,  la- 
dite Alliance,  de  l'an  11Î34.  ibid.  ^8.  t.  Autre  Traité  de. 
Confédération  entre  lesdits  Cercles  Se  la  Couronne  de  Suéde, 
pour  le  même  fujet,  de  l'an  1S34.  ibid.  75.  b.  Traité  dc 
Confédération  des  Proteftans  des  Cercles  dc  Franconie .  Sno- 
be Se  du  Rhyn-,  avec  Louis  Xill.  Roi  de  France,  de  l'an 
1634.  ibid.  7%.  a.  Autre  Confédération  du  Duc  de  îfar- 
temberg  Se  quelques  autres  Princes  avec  le  même  Roi.  ibid. 
79.  a.     Leurs  Griefs  contre  la  Paix  de  Ryfwick.      VIL  IL 

434-  ^. 

Provence,  le  Comte  de  Provence  prête  ferment  de  fidélité  à 
Grégoire  VIL  Pape.  .  ,  I,  I.  58.  a. 

Ce  Comté  eft  partagé  entre  II defonfe  Comte  de  Touloufe  , 
&  Rajmond  Comte  de  Barcelonnc,  en  iii^.  ibid.  67.  b. 
Les  Comtés  de  Provence  Se  Forcalquier,  font  donnez  en  Fief 
à  Raimond  ,  Comte  de  Barcelone ,  par  l'Empereur  Frideric 
I.  en  1 161.  S.  I.  I.  46.  Lefdits  Comtés  font  affignez  par 
Rodolphe  I.  Empereur,  à  Charles  Roi  de  Sicile,  en  ixZo, 
I.  I.  14s.  a.  La  Provence ,  eft  léguée  à  la  Couronne  de 
France  par  Charles  d'Anjou  dernier  Due  de  Provence,  l'an 
1481.  III.  IL  8i.  b.  Provence  Se  Forcalquier ,  Comtez  , 
réunis  pour  jamais  à  la  Couronne  de  France  par  le  Roi 
Charles  VIII.  en  148^.  S.  I.  IL  473.  Le  Roi  François  I. 
,  confirme  aux  Etats  de  Provence  leurs  Droits ,  Privilèges  Se 
Libertés,  &  réunit  ce  Comté  pour  jamais  à  la  Couronne  dc 
France,  l'an  ifif-  IV.  I.  zio.  a. 

Province s-V nies  des  Pays-Sas,  Déclaration  des  Etats  Géné- 
raux de  ces  Provinces ,  que  Philippe  IL  eft  déchu  du  Droit 
de  Souveraineté  qu'il  avoit  fur  lefdites  Provinces  ,  de  l'an 
1581.  V.  L  413. 

Articles  fur  lefquels  elles  offrirent  de  fe  donner  à  Henri  IIL 
Roi  dc  France,  l'an  1^84.  ibid.  436.  b.  Leur  Commiffion 
pour  requérir  la  Proteûion  d'Elifabeth ,  Reine  d'Angleterre , 
de  l'an  i^S^.  ibid.  445./».  Leur  Traité  avec  ladite  Reine 
pour  les  fecourir.  ibid.  454.  a.  Leur  Placard ,  par  lequel 
elles  défèrent  le  Gouvernement  au  iComte  de  Lejcefier ,  de 
l'an  i^Sfi.  ibid.  4^^.  Placard  des  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies touchant  le  Gouvernement  General ,  après  la 
Revocation  dudit  Comte,  de  l'an  1588.  ibid.  471.  Leur 
Traité  de  Paix  &  d'amitié  avec  Jitcja.es  V\.  Roi  d'Ecoflè, 
de  l'an  i';94.  IV.  III.  14.  Leur  Traité  d'Alliance  OfFenfi- 
ve  Se  Dcfenfive  avec  Henri  IV.  Roi  de  France,  Se  Elisabeth, 
Reine  d'Angleterre,  de  l'an  1596.  V.  L  ^31. 

Leur  Traité  d'Accommodement  &  de  Continuation  d'Allian- 
ce avec  la  même  Reine,  de  l'an  1598.  ibid.  584.  Autre 
Traité  entre  les  mêmes  pour  régler  l'afliftance  réciproque 
contre  \ Espagne,  ibid.  '^'i9.  a.  Leur  Traité  d'Amitié  &  dc 
Commerce  avec  Sultan  Achmet  Chan,  Empereur  des  Turcs, 
de  l'an  1602.  V.  IL  105. 

Leur  Traité  avec  Jaques  I.  Roi  de  la  Grande  Bretagne, 
pour  régler  le  payement  d'une  dette  de  818408  Livres  Ster- 
B  b  ling 
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ling  dûs  audit  Roi,  del'aii  iffoff.  V.  II.  tfî^*. 

Leur  Trêve  pour  huit  mois  avec  Albert  &  Ifabelle  Archi- 
ducs d'Autriche,  de  l'an  1607.  ibid.  83.  <«.  Leur  Traité 
de  Lii^ue  defenfive  avec  Henri  IV.  Roi  de  France,  de  l'an 
\6oZ°ibid.  85.  b.  Leur  Déclaration  Préliminaire  touchant 
la  qualité  à' Etats  Libres  qui  leur  devra  être  donnée  par 
les  Archiducs  Mbert  &  IjabeÙe  dans  la  Trêve  à  longues 
années  à  faire  entr'eux,  de  l'an  16051.  tbid.  97.  b.  Leur 
Trêve  de  ii  ans  faite  avec  l'Efpagne  ,  l'an  i6op.  ibid. 
S>9.  b.  Garantie  de  cette  Trêve  de  la  part  de  la  France , 
Se  de  l'Angleterre,  ibid.  no.  a.  Ultérieure  Explication  de 
quelques  Articles,  ibid.  119.  b.  Leur  Renouvellement  d'Al- 
liances faites  avec  la  France,  l'an  1605,  &  160$.  de  lan 
1610.  ibid.  138  ê.  Leur  Convention  avec  les  Archiducs 
Albert  8c  Jfabelle,  pour  le  maintien  de  la  Trêve  faite ,  l'an 
J609.  de  l'an  161  o.  ibid.  141.  Leur  Traité  de  Paix  &  de 
Commerce  avec  Mulej  Zeidan,  Roi  de  Maroc,  de  l'an  i(îio. 
ibid.  i^fi'.  Leur  Tarif  fait  avec  l'Elefteur  de  Brandebourg 
&  le  Duc  de  Neiebottrg  au  fujet  du  Tranfport  des  Marchan- 
difes  fur  le  Rhin  &''U  Meufe,  de  l'an  i6ii.  ibid.  174. 
Leur  Alliance  avec  quelques  Elefteurs  &  Princes  Proteftans 
de  l'Empire  pour  s'aflîfter  réciproquement  pendant  le  tems 
de  i^  ans,  de  l'an  1613.  ibid.  %%6.  a.  Leur  Traité  d'Al- 
iance  &  de  Commerce  avec  la  Ville  de  Lubeck  ,  de  l'an 
liîij.  ibid.  131.  Leur  Traité  d'Alliance  &  de  Commerce 
avec  Gufiave  Adolphe  Roi  de  Suéde ,  pour  15  ans ,  de  l'an 
161^.  ibid.  145.  Autre  Traité  avec  le  même  Roi,  touchant 
un  fecours  mutuel  de  4000  hommes,  ibid.  14p.  Leur  Traité 
d'Union  avec. les  Villes  Anfeatiqttet ,  de  l'an  16^1^.  ibid. 
173.  Leur  Traité  d'Alliance  &  Confédération  avec  Chrif- 
tianVf.  Roi  de  Dannemarc ,  de  l'an  lêii.  ibid.  355.  Leur 
Traité  avec  George  Guillaame  ,  Elefteut  de  Brandebourg  , 
pour  la  defenfe  de  (es  Droits  fur  les  Duchez  de  Cleves , 
Juliers  Sec.  de  l'an  16^11.  ibid.  409.  b.  Leur  Traité  de  Paix 
a.vec  le  Royaume  de  Tunis,  de  l'an  ifiii.  ibid.  411.  Leur 
Traité  de  Paix  avec  la  Republique  i' Alger.  i6ii.  ibid.  413. 
Leur  Traité  de  Continuation  d'Alliance  defenfivc  avec  ja- 
ques I.  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  de  l'an  1*14.  ibid. 
458.<«.  Leur  Traité  avec  Louis  XIII.  Roi  de  France  ,  pour 
leur  fournir  par  prêt  douze  cens  mille  livres  pour  l'année  1614. 
&  pour  les  années  16^1  j.  &  ï6i6.  en  chacune  un  Million  de 
livres,  ib.  461.  a.  Autre  Traité  entre  les  mêmes  pour  envo- 
yer 10  Vaiflcaux  de  Guerre  contre  la  Republique  de  Gênes,  ib. 
j^69.  b.  Autre  Traité  au  fujet  defdits  Vaiflcaux ,  de  l'an 
iSt^.  ibid.  471.  a.  Leur  Traité  avec  George  Guillaume  E- 
lefteur  de  Brandebourg ,  pour  la  confirmation  &  élucidacion 
de  l'Alliance  faite  entr'eux  l'an  ifitt.  de  l'an  i«'i4.  ibid. 
46^.  a.  Leur  Traité  de  Ligue  offènfivc  &  defenfîve  avec 
Charles  I.  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  de  l'an  iffzç.  ibid. 
478.  a.  Leur  Traité  de  Ligue  defenfivc  avec  Louis  XIII. 
Roi  de  France,  qui  leur  promet  pour  neuf  ans,  un  fub- 
fidc  annuel  d'un  Million  de  Livres ,  de  l'an  1 617.  ibid. 
511.  b.  Leur  Traité  d'Alliance  avec  Charles  I.  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  &  Chriftian  IV.  Roi  de  Dannemarc,  de 
l'an  i<xî.  ibid.  481.  b.  Leur  Traité  de  Paix  avec  les  Al- 
gériens, de  l'an  ï6i6.  ibid.  485.  Leur  Traité  avec  George 
Guillaume  Elcfteur  de  Brandebourg  ,  auquel  on  promet ,  de 
faire  cefler  les  Contributions  dans  les  Païs  de  Juliers  Se  de 
Cleves,  de  l'an  1619.  ibid.  <;%6.  Leur  Traité  de  Commer- 
ce avec  le  Roi  de  Petfe  ,   de  l'an   1631.  VI.  I. 

1.  a. 
Leur  Traité  de  Commerce  avec  Michel  Federerwitz,  Grand 
Duc  de  Mofcovie,  de  l'an  1^51,  ibid.  ■^^  a.  Leur  Traité 
d'Alliance  avec  George  Guillaume ,  Eleéfcur  de  Brandebourg, 
de  l'an  1631.  ibid.  33.  b.  Leur  Traité  avec  Louis  XIII. 
Roi  de  France  pour  fept  ans,  pendant  lefquels  le  Roi  leur 
promet  un  fubfide  annuel  de  deux  Millions  trois  cens  mille 
livres,  à  condition  de  continues  la  Guerre  contre  l'Efpagne, 
de  l'an  1C34.  ibid.  6%.  b.  Leur  Confédération  avec  le  mê- 
me Roi,  pour  continuer  la  Guerre  contre  l'Efpagne  Se  l'Au- 
triche ,  de  l'an  163^.  ibid.  80.  b.  Leur  Traité  avec  le  mê- 
me Roi,  pour  la  Continuation  de  ladite  Guerre,  de  l'an  16^6. 
ibid.  114.  b.  Autre  Traité  avec  le  même  Roi,  pour  le 
même  fujet.  ibid.  1x7.  b.  Leur  Accommodement  avec 
George  Guillaume  Eleûeur  de  Brandebourg,  fur  diverfes  Prc- 
tenfions  réciproques,  ibid.  1 1.6.  Leur  "Traité  de  mutuelle 
afliftance  avec  Louis  XIII.  Roi  de  France,  qui  leur  promet 
un  fubfide  annuel  de  liooooo  livres,  de  l'an  1637.  ibid. 
150,  a.  Leur  Traité  aveé  le  même  Roi ,  qui  leur  accorde 
un  fublide  de  iiooooo  livres,  pour  pouflèr  vigoureufement 
la  Guerre  cont  l'Efpagne,  de  l'an  1639.  ibid.  171. a.  Leur 
Traité  de  Confédération  avec  Chrifiine  Reine  de  Suéde,  de 
l'an  1640.  ibid.  191.  b.  Leur  Traité  avec  Louis  XIIL  Roi 
de  France ,  pour  poufler  vigoureufement  la  Guerre  contre 
l'Efpagne  ,  fous  Promeflc  d'un  fubfide  de>  iiooooo.  livres 
pour  un  an  ,  à  payer  par  ledit  Roi,  de  l'an  11Î41.  ibid. 
2.00.  a.  Leur  Traité  de  Trêve,  de  Navigation  &  de  Com- 
merce avec  Jean  IV.  Roi  de  Portugal ,  de  la  même  année. 
ibid.  il ^.b.  Leur  Traité  avec  le  même  Roi,  pour  la 
Continuation  de  la  Guerre  contre  l'Efpagne ,  moyennant  un 
fubfide  de  1100000  livres  pour  un  an ,  a  payer  par  le  Roi, 
de  l'an  1641.  ibid.  144.  b.  Autre  femblable  Traité,  pour 
l'an  1543.  ibid.  zyo.  b.  Leur  Traité  avec  Louis  XIV.  Roi 
de  France  touchant  la  Trêve  avec  l'Efpagne,  de  l'an  164^. 
ibid.  191.  b.  Leur  Traité  avec  le  même  Roi ,  pour  un  fub- 
fide de  110  0000  livres,  ibid.  193.  b.    Leur  Traité  avec  le 


même,  pour  la  Garantie  des  Traitez  de  Paix  &  de  Trêve  i 
faire  avec  l'Efpagne.  VI.  I.  154.  b. 

Leur  Traité  Provifiouel  avec  Jean  IV.  Roi  de  Portugal  au 
fujet  du  Fort  de  Galle,,  de  l'an  164V.  ibid.  307.  i.  Leur 
Traité  d'Amitié  avec  les  Villes  de  Brème  &  à' Hambourg  , 
de  l'an  1^4$.  ibid.  311.  b.  Leur  Traité  d'Alliance  &  de 
Commerce  avec  Chriflian  IV.  Roi  de  Dannemarc,  de'  l'an 
1S45.  ibid.  311.  b.  Leur  Traité  de  Guarantic  mutuelle  a- 
vec  la  Couronne  de  Suéde  fur  ledit  Traité ,  &  la  Paix  de 
Bromfebrou.  ibid.  311.  b.  Leur  Traité  avec  Louis  XIV. 
Roi  de  France,  concernant  le  Commerce  par  Mer,  de  l'an 
16/^6.  ibid.  341.  rf.  Leur  Traité  avec  le  même' pour  un 
Subfide  de  300000  livres,  ibid.  343.  b.  Autre  Traité  avec 
ledit  Roi,  pour  une  Entreprife  fur  Anvers.  ibid.  345.  a. 
Leur  Traité  d'Alliance  avec  la  Ville  de  Lube^.  ibid.  350.  <«. 
Leurs  Articles  convenus  provifîonellement  avec  le  Roi  d'Ef- 
fagne  pour  être  inférez  dans  le  Traité  de  Munfter,  de  l'an 
164É.  ibid.  360.  a.  Leur  Traité  avec  Chriflian  IV.  Roi 
de  Dannemarc,  touchant  le  Péage  de  Norvegue  &  du  Sund, 
de  l'an  1647.  ibid.   ^67.  574.         Leur  Traité  de  Guarantie 


raux  des  Provinces-Unies  à  la  Paix  de  Munfter ,  touchant 
les  Articles  44  &  45-  de  cette  Paix,  pour  la  Confervation 
des  Droits  entiers  de  leur  Souveraineté  &  Supériorité  à  l'é- 
gard des  chofes  de  la  Religion  &  de  l'Adminiftration  des 
Biens  Ecclefiaftiques ,  en  1648.  S.  II.  I.  331.  Leur  Traité 
de  Paix  avec  Philippe  IV.  Roi  d'Efpagne  ,  par  lequel  elles 
font  reconnues  libres  &  fouveraincs ,  de  l'an  i6^Z.        VI.  I. 

4x9.  b. 
Leur  Traité  avec  Jean  IV.  Roi  de  Portugal ,  pour  accom- 
moder les  DifFerens  furvenus  entre  les  Portugais  &  la  Com- 
pagnie des  Indes  Occidentales,  dans  le  Brefil  Se  ailleurs,  de 
l'an  1648.  ibid.  447.  Leur  Traité  d'Alliance  avec  Frideric 
III.  Roi  de  Dannemarc,  de  l'an  1649.  *bid.  51?.  Leur 
Traité  de  Rédemption  pour  le  Péage  du  Sund,  avec  le 
même  Roi.  ibid.  519.  Leur  Traité  de  Marine  avec  Philip- 
pe IV.  Roi  d'Efpagne,  de  l'an  16^0.  ibid.  570.4.  Leur 
Traité  de  Paix  &  d'Alliance  avec  ceux  de  Salé  ,  de  l'an 
j6<;ï.  VI.  IL  l.a. 

Leur  Manifefte  contre  le  Parlement  d'Angleterre ,  de  l'an 
16^1.  ibid.  31.  rf.  Leur  Ordonnance  pour  défendre  tout 
Commerce  avec  l'Angleterre,  ibid.  35.  Leur  Alliance  avec 
Frideric  III.  Roi  de  Dannemarc,  de  l'an  1S53.  ibid.  40. 
Leur  Traité  avec  le  même  Roi,  touchant  le  Péajge  da  Sond 
par  lequel  celui ,  de  l'an  i£49.  cft  annuUé.  ibid.  6%.  Leur 
Traité  de  Paix  avec  Cromvel ,  Proteâeur  d'Angleterre ,  de 
l'an  i«54-  ibid.  7^.  a.  Article  Secret  du  même  Traité, 
par  lequel  le  Prince  d'Orange  devoir  être  exclus  de  la  Di- 
gnité de  Stadhouder  &  de  Capitaine  General,  ibid.  19.  b. 
Sentence  Arbitrale  rendue  entr'EUes  &  le  Protefteur  Cromvel, 
touchant  les  Navires  &  Biens  des  Anglois  faifis  &  détenus 
dans  les  Etats  du  Roi  de  Dannemarc  depuis,  le  1 8  Mai  i  fi^  i. 
fait  l'an  1^54.  ibid.  85.  b.  Leur  Convention  avec  Cromvel 
pour  conftituer  des  Commiflaires  qui  devront  décider 'les 
Differens  reftez  indécis  par  la  Sentence  Arbitrale,  de  l'an 
1655.  ibid.  106.  a.  Leur  Traité  d'Alliance  defenfîve  avec 
Frideric  Guillaume ,  Elefteur  de  Brandebourg.  ibid.  108. 
Leur  Acceflîon  au  "Traité  d'Alliance  fait  e'ntre  la  France  Se 
le  Proteéleur  d'Angleterre  Cromvel,'  l'an  1^55.  de  l'an  iS<;g. 
ib.i^e.'a.  Leur  Traité  avec  Frideric  ïll.  Roi  de  Dannemarc 
pour  l'extenfion  &  l'éclairciflëment  de  leurs  précédents  Traitez, 
de  l'an  16^6.  ibid.  141. a.  Leur  Traité  avec  le  même  Roi 
touchant  la  liberté  Se  fureté  du  Négoce  avec  la  Ville  de 
Dantzjc.  ibid.  145.  Leur  Traite  avec  la  même  Ville, 
touchant  la  Liberté  de  leurs  Marchands,  dans  le  Territoire 
de  ladite  Ville,  de  l'an  ifi^ff.  ibid.  143.  a.  Leur  Traité 
de  Confirmation  d'Alliance  avec  Charles  Gufiof/e  Roi  de 
Suéde ,  &  fpecialement  pour  la  Liberté  du  Commerce ,  de 
l'an  ï6^6.  ibid.  1^7.  a.  Leur  Traité  de  Paix  avec  la  Ville 
&  Régence  de  Salé,  de  l'an  1657.  ibid.  157.  Leur  Traite 
de  Renouvellement  d'Alliance  avec  Frideric  IIL  Roi  de  Dan- 
nemarc ,  de  l'an  1657.  ibid.  183.  Leur  Accord  &  Règle- 
ment, fait  avec  Philippe  IV.  Roi  d'Efpagne,  l'an  itfçg.  au 
fujet  de  la  Mairie  de  Bois-le-Dut.  ibid.  141.  Leur  Traité 
avec  Louis  yX^.  Roi  de  France  &  Richard  Cromvel,  Pro- 
tedeur  d'Angleterre ,  pour  obliger  les  ■Rois  de  Suéde  Si  de 
Dannemarc  à  faire  la  Paix  entr'eux,  de  l'an  16^9:  ibid. 
151.  a.  x6x.  a.  Leur  Accord  avec  Philippe  IV.  Roi  d'Efpa- 
gne, touchant  le  Fanage  &  fouveraine  poflèlfion  du  Païs 
d'Outre-Metefe ,  de  l'an  1658.  ibid.  iii.  Leur  Traité  avec 
Frideric  III.  Roi  de  Dannemarc  concernant  la  mefure  des 
Vaiflèaux  en  Norvège,  ibid.  ii  3.  Leur  Traité  de  Renou- 
vellement d'Alliance  avec  Charles  Gufiave  Roi  de  Suéde, 
de  l'an  KÎ59.  ibid,  x6i.a.  Leitt  Traite  d'éclairciflèment  des 
précédents  Traitez  faits-  avec  la  Régence  de  Salé ,  de  l'an 
ifi'59.  ibid.  163.  Leur  Traité  fait  avec  le  Roi  de  Suéde  , 
pour  l'explication  de  celui  d'EIbing,  en  i6<;6.  de  l'an  1659. 
ibid.  19$.  a.  Leur  Traité  Provifionel  avec  Philippe  IV.  Roi 
d'Efpagne ,  touchant  les  Revenus  &  Impôts  du  Païs  d'Outre 
Meufe,  de  l'an  16^9.  ibid.  195-  Leur  Accord  avec  le  mê- 
me Roi  touchant  le  Droit  des  Succédions  Collatérales  fur 
les  Biens  des  Ecclefiafliques ,  de  l'an  i€6o.  ibid.  331.  leur 
Ttaité  de  Paix  &  d'AlliaiKe  avec  Alfenfe  IV.'  Roi  dfi  Por- 
tugal, de  l'an  1661.  ibid.  i66.  b.    Leur  Traité  de  Partage 
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des  trois  Quartiers  de  Dalea,  Faulquemost  &  RoUeduc, 
Pais  d'Ôutrc-Meufc,  ivec  PhUipfdV.  Roi  d'Efpagne,  de  l'an 
l6?i.  VI.  IL    353.  i. 

Leur  Traité  de  Paix  avec  le  Roi  &  la  Régence  de  Tditis 
fait  par  leur  Admirai  de  Hayter ,  l'an  ï66z.  ihid.  401.  b. 
428.  a.  Leur  Trêve  pour  ftpt  mois,  faite  avec  la  Republi- 
que iC Alger,  par  le  même  Admirai,  l'an  i66z.  ibid.  407. è. 
Leur  Traité  d'Amitié ,  de  Confédération  &  de  Commerce 
avec  Lote/s  yilV.  Roi  de  France,  de  l'an  16*1.  ibid.  411.  rf. 
Leur  Traité  île  Paix  &  d'Alliance  avec  Charles  II.  Roi  de 
la  Grande  Bretagne,  de  l'an  i65i.  ibid.  411.  b.  Leur 
Traité  de  Paix  avec  les  Algériens,  ibid./^i^.  fe.  43^.  b.  445.  ><. 
Leur  Accord  &  Tranfaftion  avec  le  Doyen  &  Chapitre  de 
l'Eglife  Collégiale  de  Courtrai ,  au  fujet  de  quelques  Reve- 
nus Ecclefiaftiques ,  de  l'an  1Î64.  Vï.  III.  8.  b. 
Leur  Traité  avec  Philippe  IV.  Roi  d'Efpagne,  pour  le  Rè- 
glement des  Limites  en  Flandres ,  de  la  même  année,  ibid. 
2.-;.  Leur  Compromis  avec  Frideric  Gitillaume  Electeur  de 
Brandebourg,  par  lequel  ils  foumettent  leur  Diffèrent  au  fu- 
jet de  la  dette  de  Hofyfer  au  Jugement  du  Grand  Confeil 
de  Malines,  de  l'an  i66>;.  ibid.  41.  b.  Leur  Traité  d'Al- 
liance avec  George  Guillaume  &  Erneji  Aagufte  Ducs  de 
Brunfwig-Lunebourg,  pour  former  un  Corps  de  8000  Hom- 
mes de  pied  &  de  4000  Chevaux,  de  l'an  166'^.  ibid.  ^6. 
Leur  Traité  d'Alliance  avec  Frideric  III.  Roi  deDannemarc, 
pour  une  bonne  &  feure  Paix  &.  pour  la  Liberté  du  Com- 
merce, ibid.  35.  Leur  Alliance  defenfîve  avec  Frideric 
Guillaume ,  Electeur  de  Brandebourg ,  de  l'an  1 666.  ibid. 
%%.  Autre  Traité  avec  le  même,  contre  l'Invafîon  de  l'E- 
vêque  de  Munfler.  ibid.  st.  Articles  convenus  entr'Elles,  le 
Roi  de  la  Grande  Bretagne  &  le  Roi  de  Suéde,  pour  af- 
fûter la  Triple-Alliance ,  &  pour  le  Payement  des  Subfîdes 
promis  à  la  Suéde,  de  l'an  166^.  VII.  I.  ici.  Leur  Traité 
de  Paix  avec  Chriftophle  Bernard,  Evêque  de  Munfter,  de 
l'an  1666.  VI.  III.  lotf.  b. 
Leur  Traité  d'Elucidation  du  précèdent,  avec  le  même.  ibid. 
114.  b.  Leur  .Quadruple  Alliance  avec  Frideric  III.  Roi 
de  Dannemarc,  Frideric  Guillaume,  Elefteur  de  Brandebourg, 
&  George  Guillaume  &  Erneft  Augufie  Ducs  de  Brunfwig- 
Lunebourg,  pour  leur  réciproque  defenfe,  tranquillité  &  fu- 
reté, de  l'an  1666.  ibid.  iiz.  Leur  Accord  avec  l'Eledcur 
de  Co/af»e  touchant  la   Ville  de   Rhynberg ,  ia  ï in.    1667. 

VIL  I.  p. 
Leur  Convention  avec  Louis  XIV.  Roi  de  France ,  pour  la 
jon£Hon  de  leurs  Flottes ,  de  l'an  1667.  ibid.  17.  a.  Leur 
Traité  de  Commerce  avec  Charles  XL  Roi  de  Suéde,  où  l'on 
détermine  les  Marchandises  de  Contrebande ,  de  l'an  \66j. 
ibid.  yj.  a  Leur  Traite  de  continuation  de  Paix  avec  le 
même  Roi.  ibid.  3j>.  a.  Leur  Traité  de  Paix  &  d'Alliance 
avec  Charles  II.  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  ibid.  44.  <» 
Leur  Traité  avec  Charles  IL  Roi  de  la  Grande  Bretagne, 
par  lequel  celui  de  l'an  \66y.  eft  confirmé  &  les  fecours 
réciproques  qu'ils  fe  dévoient' envoyer  font  réglez,  de  l'an 
1668.  ibid.  66.  a.  Leur  Triple  Alliance  avec  le  même 
Roi  de  la  Grande  Bretagne  ,  &  le  Roi  de  Suéde  ,  pour 
procurer  la  Paix  entre  la  France  Se  ï'Efpagne.  ibid.  68.  a. 
Leur  Traité  de  Commerce  avec  Charles  1 1.  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  ,  de  l'an  1 66%.  ibid.  74.  a.  Leur  Traité 
avec  les  Princes  de  la  Maifon  de  Brunjwig-Lunebourg  pour 
un  Corps  de  Troupes  de  trois  Regimens  d'Infanterie  &  trois 
Regimms  de  Cavalerie ,  que  lesdits  Princes  s'engagent  à 
certaines  conditions  de  leur  fournir,  de  l'an  1668.  ibid. 
79.  Leur  Traité  avec  Charles  IL  Roi  d'Efpagne  ppur^un 
Preft  de  deux  Millions  de  Livres  fur  l'engagement  de  diver- 
fes  Places  des  Pays-Bas  Efpagnols.  ibid.  81.  Provinces-Unies 
&'  Charles  II.  Roi  de  la  Grande  Bretagne ,  leur  Traité  avec 
Louis  XIV.  Roi  de  France,  touchant  les  Conditions  aux- 
quelles ledit  P>.oi  fera  la^  Paix  avec  le  Roi  d'Efpagne,  de  l'an 
1658.  ibid.  88.  a.  Articles  convenus  entr'Elles,  le  Roi  de 
la  Grande  Bretagne  &  le  Roi  de  Suéde,  pour  aflîirer  la  Tri- 

Îile-AUiance ,  en  payant  les  Subfides  promis  à  la  Suéde,  de 
a  même  année,  ibid.  101.  a.  Leur  Convention  avec  le 
même  Roi  de  la  Grande  Bretagne ,  &  ledit  Roi  de  Suéde, 
pour  la  Garantie  de  tous  les  Etats  du  Roi  d'Efpagne,  con- 
formément à  la  Triple-Alliance,  de  l'an  1665.  ibid.  107.  b. 
Leur  Traité  d'Alliance  &  de  Commerce  avec  Dom  Pedro, 
Prince  Régent  de  Portugal,  de  l'an  1669.  ihid.  114.  b.  Leur 
Traité  Provifîonel  avec  l'Evêque  de  Liège,  au  fujet  de  la^ 
fupveme  Jurifdidtion  fur  la  Seigneurie  de  la  Rackette,  de  l'an 
.  1665.  ibid.  lii.é.  Revers  donné  par  leurs  Députez  à  l'Am- 
bafladeur  à'Efiagne  au  fujet  d'une  Obligation  de  500000. 
livres  qui  devoit  fervir  au  payement  des  Subfides  promis  à 
la  Suéde ,  de  l'an  1 670.  ibid.  1 30.  <«..  Leur  Alliance  avec 
Charles  II.  Roi  .d'Efpagne ,  pour  fe  fêcourir  mutuellement , 
de  l'an  1671.  ibid.  155.  fe.  Leur  Traité  d'affiftance  &  de- 
fenfe mutuelle  avec  Frideric  Guillaume,  Eleâeur  de  Brande- 
bourg, de  l'an  1671.  ibid.  154.  a.  Leur  Traité  d'Alliance 
avec  l'Empereur  Leopeld  I.  pour  les  fêcourir  contre  la  France,  de 
la  même  année,  ib.  io8.  b.  Leur  Traité  avec  Charles  XI.  Roi 
de  Suéde,  pour  terminer  quelques  differens  au  fujet  de  la  Navi- 
gation, de  l'an  1673.  ibid.  izi.  a.  Leur  Traité  d'Alliance 
avec  Chrifiian  V.  Roi  de  Dannemarc ,  pour  une  réciproque 
afliflance,  de  la  même  année,  iiid.  123.  Leur  Carte'l  avec 
Louis  XIV.  Roi  de  France ,  pour  l'échange  des  Prifonniers 
de  guene,  de  l'an  ifi75.  ibid.  131.;».  Leur  Traité  d'Al- 
liance avec  Charles  IL  Roi  d'Efpagne,  qui  s'oblige  à  decla- 
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rer  la  Guerre  à  la  France,  &  les  Etats  Généraux  lui  promet- 
tent  la  reftitution  de  la  Ville  de  Maftricht,  de 'l'an   1^73. 

VII.  I.  2.40.  a. 
Leur  Traité  avec  l'Empereur  Leopold  I.  qui  promet  de  les 
affilier  contre  la  France  d'une  Armée  de  30000  Hom- 
mes ,  moyennant  un  Subfide  de  45000  Risdales  par  mois , 
de  l'an  1673.  ibid.  141.  b.  Articles  &  Conditions  de  Paix 
qui  leur  font  propofez  par  l'Elefteur  de  Cologne  &  l'Evêque  de 
■Munfter.  ibid.t^i.b.  Leur  Traité  de  Paix  avec  Charles  II. 
Roi  de  la  Grande  Bretagne,  de  l'an  1674.  ibid.  153.  b. 
Leur  Traité  de  Paix  avec  Chriftophle  Bernard  Evê<}ue  de 
Munfter.  ibid.i,<;9.a.  Leur  Traite  de  Paix  avec  Maximiliea 
Henri  Elefleur  de  Cologne,  de  l'an  1674.  ibid.  i6t.b.  Leur 
Traité  de  Confédération  &  d'aftîftance  mutuelle  avec  {'Empe- 
reur Leopold  I.  &  les  Ducs  deBrunfwig&  Luneboutg.CJiforge 
Guillaume  &  Rodolphe  Augufie,  de  l'an  1674.  ibid.  163.  b. 
Leur  Traité  d'Alliance  &  celui  defdits  Alliez  avec  Frideric 
Guillaume  Elefteur  de  Brandebourg,  ibid.  167.  a.  Leur 
Traité  d'Alliance ,  &  celui  de  leurs  Alliez ,  l'Empereur  & 
k'  Roi  à: Espagne,  avec  Chriftian  V.  Roi  de  Dannemarc ,  de 
l'an  1674.  ibid.  1.69.  Leur  Traité  de  Navigation  &  de 
Commerce  avec  Charles  II.  Roi  de  la  Grande  Bretagne ,  de 
l'an  1674.  ibid.  i8o.  b.  Déclaration  de  certains  Articles  de 
ce  Traité,  de  l'an  1675.  ibid.  31s./*.  Leur  TraitédeCon- 
federation,  Secours  &  defenfe  avec  l'Empereur  Leopold  I.  le 
Roi  d'Efpagne  Charles  II.  &  le  Duc  Ernefl  Augufie  Evêque 
d'Ofnabrug ,  de  l'an  1675.  ibid.  i8<.  a.  Leur  Accord  avec 
Charles  II.  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  touchant  les  Compa- 
gnies Orientales  Angloife  Si  Hollandoife,  de  l'an  1675.  ibîd. 
188. è.  Leur  Cartel  avec  Louis  XIV.  Roi  de  France,  pour 
l'échange  &  la  Rançen  des  Prifonniers  de  Guerre,  de  l'an 
1675.  tbid^  zpi.b.  Leur  Traité  d'Alliance  avec  Chriftophle 
Bernard  Evêque  de  Munfter,  de  l'an  1675.  ibid.  308.  Leur 
Traité  de  Commerce  avec  Charles  XI.  Roi  de  Suéde,  ibid. 
316.  b.  Articles  provifionnellement  convenus  fur  l'élucida- 
tion  du  Traité  de  Marine,  conclu  en  1650.  avec  Philippe 
IV.  Roi  d'Efpagne,  en  1675.  S.  IL  L  358.  Leur  Traité  de 
Ligue  defenfive  avec  Charles  IL  Roi  d'Efpagne  &  Philippe 
Guillaume ,  Comte  Palatin  du  Rhyn,  Duc  de  Neubourg,  de 
l'an  167^-     ■  VIL-  l.szi.b. 

Leur  Traité  de  Paix  avec  la  Ville  &  Régence  à' Alger ,  de 
l'an  I  «77.  ibid.  3 17.  b.  Leur  Traité  avec  Charles  IL  Roi 
d'Efpagne,  pour  l'envoi  d'une  Efcadre  dans  la  Méditerranée, 
pour  la  redu<ftion  de  Melîine.  ibtd.  340.  a.  Leur  Traité  a- 
vec  Charles  II.  Roi  de  la  Grande  Bretagne ,  pour  faciliter  & 
procurer  la  Paix  entre  la  France  &  ï'Efpagne,  de  l'an  1 67S. 
$bid.  341.  a,  Leur  Alliance  defenfîve  avec  Frideric  Guil- 
laume Elefteur  de  Brandebourg,  ibid.  34^.  Leur  Traité  a- 
vec  Charles  II.  Roi  d'Angleterre ,  pour  obliger  le  Roi  de  ■ 
France  à  des  Conditions  de  Paix  plus  équitables  avec  Ï'Efpa- 
gne, de  l'au  167%.  ibid.  348.  a.  Leur  Traité  de  Paix  avec 
Louis  XIV.  Roi  de  France  fait  à  Nimegue ,  l'an  1678.  ibid. 
3  5  G.  <«.  Leur  Traité  de  Commerce  avec  le  même  Roi.  ibid. 
357.  b.  Leur  Traité  de  Paix  avec  Charles  XL  Roi  de  Sué- 
de, fait  à  Nimegue,  l'an  1679.  ibid.  432.  b.  Leur  Traité 
de  Commerce  &  de  Marine  avec  le  même.  ibtd.  437.  b. 
Leur  Traité  de  Paix  &  de  Commerce  avec  la  Republique 
i' Alger,  de  l'an  1^79.  /'i/'rf.  404.  <».  Additions  audit  Trai- 
té ,  de  l'an  1680.  VIL  II.  i.  a. 
Leur  Traité  de  bonne  Intelligence,  Navigation  &  Commerce 
avec  Mahomet  IV.  Empereur  des  Turcs,  de  l'an  i53o.  ibtd. 
4.  b.  Leur  Alliance  avec  Charles  XI.  Roi  de  Suéde  pour  le 
maintien  &  garantie  des  Traitez  de  Paix  de  Nimegue  &  de 
•WeAphalie,  de  l'an  1681.  ibid.  15.  h.  Acceflîon  de  l'Em- 
pereur à  ce  Traité ,  de  l'an  \6%z.  ibid.  19.  b.  Acceffioii 
du  Roi  d'Efpagne  au  même.  ih.  ii.  b.  Leur  Déclaration,  par 
laquelle  ils  acceptent  de  l'Acceflîon  l'Empereur  Lecpold  L  au 
Traité  de  Garantie  conclu,  l'an  r^gi.  entr'Elles  &  le  Roi 
de  Suéde,  de  l'an  Iiî8i.  ibid.  i^.  b.  Leur  Convention  par- 
ticulière avec  le  même  Empereur ,  le  Roi  d'Efpagne  Charles 
IL  &  le  Roi  àtSxxtit  CharlesXl.  pour  conferver  la  Paix  en. 
Europe,  de  l'an  i<>83.  ibid.  55.  a.  Leur  Traité  de  Paix, 
de  Navigatioii  &  de  Commerce  avec  le  Roi  de  Maroc ,  de 
l'an  1683.  ibid.  64.  Autre  Traité  entre  les  mêmes ,  de  l'an 
1684.  ibid.  77.  a.  Leur  Traité  avec  Louis  XIV.  Roi  de 
France  pour  procurer  la  Trêve  entre  la  France  &  lÊfpagnc , 
de  l'an  1^84.  ibid.  79.  b.  Leur  Traité  de  Renouvellement 
d'Alliance  avec  Jaques  l\.  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  de. 
l'an  16% •^.  ibid.  108.  b.  Leur  Traité  d'Accommodement  a- 
vec  Frideric  Guillaume  Eleâeur  de  Brandebourg  ,  touchant 
les  arrérages  des  Subfides ,  dommages  foulferts  &  autres  Pre- 
tenfions,  pour  une  ibmme  de  440000  Rixdaldes.  ibid.  11  r. 
Leur  Traité  de  Renouvellement  d'Alliance  avec  Charles  XI. 
Roi  de  Suéde,  de  l'an  t6î6.  ibid.  izi.  b.  Leur  Traité 
d'Alliance  avec  Frideric  III.  Eleéleur  de  Brandebourg ,  de  l'an 
.1688.  ibid.  156.  Leur  Traité  Préliminaire  avec  Chriftian 
V.  Roi  de  Dannemarc ,  par  lequel  ils  conviennent  de  tenir 
une  Aflèmblée  à  Hambourg,  pour  terminer  leurs  Difïereni 
&  ajufter  leurs  Pretenfions  réciproques,  &  que  cependant  le 
Commerce  &  la  Navigation  auront  leur  cours  iur  certaines 
Conditions,  de  la  même  aanée.ibid.  157.  Leur  Traité  avec 
Charles  XI.  Roi  Je  Suéde ,  pour  un  fecours  de  lîooo  hom- 
mes qu'il  leur  devoir  envoyer,  de  l'an  1688.  ibid.  i6p.  b. 
Leur  Refolution  ,  pgrtant  les  Raifons  qui  les  ont  obligées 
d'aflifter  le   Prince  d'Orange  paUanc  en  Angleterre'  de  Vais- 
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féaux  Si  de  Troupes,  de  l'.ui  i(f8S.  VII.  II.  lo^. 

Leur  Déclaration  de  Guerre  contre  Laitis  XIV.  Roi  [de 
France,  de  l'an  itfg-.'.  il»d.  115.  Leur  Alliance  ofFcnfîve  8c 
defenlîve,  appcUée  puis  après  la  Graade  alliance,  avec  l'Em- 
pereur Leopold  l.  pour  pouffer  la  Guerre  avec  vigueur  con- 
tre la  France,  de  l'an  ifiSp.  thid.  119.  a.  Leur  Traité 
d'Alliance  avec  GailUurne  lit.  Roi  de  la  Grande  Bretagne. 
ibid.  1^6.  a.  Leur  Convention  avec  le  mêrne  Roi,  pour 
l'Union  &  Concert  de  leurs  Armes  contre  la  France,  de 
l'an  i68<).  ibtd.  138.  rf.  Leur  Traité  avec  George  GitilUte- 
me  Duc  de  Brunfwig-Lunebourg,  pour  la  Continuation  du 
fervice  de  fes  Troupes  aux  Pais-Bas  juiqu'au  dernier  jour  d'A- 
vril iSi>i.  de  l'an  ii^so.  ibid.  i^u  Leur  Cartel  avec  k 
Roi  de  France,  ibid.  zyy.  a.  Leur  Traité  d'Alliance  avec 
Rodolphe  Aagftjle  &  Antoine  Vlric  Ducs  de  Brunfwig-Wolf- 
fembuttel,  avec  ftipulation  du  nombre  de  Troupes  que  les- 
dits  Princ.es  dévoient  tenir  au  fervice  &  à  la  Solde  de  la 
Republique  ,  de  l'an  iSçii.  ibid.  184.  Leur  Decl.iration 
pour  la  Continuation  des  Sublides  promis  au  Duc  de  Sa-uo- 
■ye,  de  l'an  1631.  ibid.  i88.  a.  Leur  Traité  avec  le  Mar- 
quis de  Caftan/tga  Gouverneur  General  des  Païs-Bas  Efpa- 
fnols.pour  la  levée  de  la' Contribution  dans  les  Pars  ennemis, 
e  l'an  l6$i.  ibid.  zpi.  h.  Leur  Traité  Provifîonel  avec 
Guillaieme  III.  Roi  de  la  Grande  Bret.igne  &  Chriflia»  V. 
Roi  de  Dannemarc ,  touchant  la  Navigation  &  le  Commer- 
ce de  leurs  Sujets  foit  en  France,  foit  ailleurs  de  l'an  16^1. 
ihid.  19X.  Leur  Traité  avec  le  même  Roi ,  au  fujet  des 
■Vaiffeaux  pris  &  repris,  de  l'an  1691.  ibid.  301.  a.  Leur 
Traité  de  Paix  avec  Muley  Jfm/tel  Roi  de  Maroc  ,  de  l'an 
1651.  ibid.  519.  Leur  Traité  avec  Charles  XI.  Roi  de 
Suéde  pour  les  'Vai fléaux  Suédois  pris  par  leurs  'Vaiflcaux  de 
Guerre,  de  l'an  1603.  ibid.  531. /t.  Leur  Renouvellement 
de  la  Grande  AUi.tme  de  i6%s.  avec  l'Empereur  Leopold  I. 
de  l'an  1^9^  '^"^-  553'  '*•  Leur  Traite  de  Paix  avec 
ioK/'^  XIV.  Roi  de  France,  fait  à  Ryfwick,  en  16^7.  ibid. 
381.  rf.  Leur  Traité  de  Commerce  &  de  Navigation  avec  le 
même.  ihid.  386.  b.  Leur  Ordonnance  pour  la  Publication 
de  ladite  Paix.  ibid.  39^.  Leur  Déclaration  qu'ils  n'.idmet- 
tcnt  l'Inclufion  du  Pape ,  faite  de  la  part  du  Roi  de  France 
dans  la  Paix  de  Ryfwick  ,  qu'en  qualité  de  Prince  Séculier 
d'Italie ,  de  l'an  1 657.  ibid.  3  99.  Leur  Renouvellement 
d'Alliance  avec  Charles  XII.  Roi  de  Suéde  ,  de  l'an  1698. 
ibid.  434.  b.  Leur  Triple  Alliance  avec  les  Rois  de  la 
Grande  Bretagne  &  de  Suéde,  ibid.  440.  b.  Renouvelle- 
ment de  cette  Alliance  ,  en  1700.  ibid.  47c.  h.  Capitula- 
tion des  Etats  Généraux  avec  le  Canton  de  Berne ,  pour  un 
Régiment  d'In&nteric  dudit  Canton  ,  en  1700.  S.  II.  I.  455. 
Leur  Traité  d'Alliance  avec  Guillaume  III.  Roi  de  la  Gran- 
de Bretagne  &  Frideric  IV.  Roi  de  Dannemarc  ,  de  l'an 
X701.  VIII.  I.  i.  a. 

Leur  Traité  d'Amitié ,  de  bonne  Intelligence  &  de  Com- 
merce avec  ledit  Roi  de  Dannemarc,  de  l'an  1701.  ibid. 
31.  Leur  Traité  d'Alliaace  avec  Gnillaume  III.  Roi 
de  la  Grande  Bretagne  &  l'Empereur  Leopold  l.  pour  lui  fai- 
re obtenir  une  fatisfaftion  équitable  fur  fes  Preteniîotis  à  la 
Succeflîon  A'Efpagne,  de  l'an  1701.  ibid.  89.  b.  Alliance 
des  Etats  Généraux  avec  Guillaume  III.  Roi  de  la  Grande 
Bretagne  pour  leur  commune  fïireté  &  defenfe,  &  pour  le 
maintien  de  l'Alliance  faite  avec  l'Empereur  au  fujet  de  la 
SuccefTion  d'Efpagne,  en  1701.  S.  IL  II.  11.  Leur  Manifc- 
fte ,  contenant  les  Raifons  qui  les  obligent  de  déclarer  la 
Guerre  à  la  France  &  à  l'Efpagne ,  de  l'an  1701     VIII.  I. 

lïz.a. 
Leur  Traité  de  Paix ,  de  Navigation  &  de  Commerce  avec 
la  Régence  de  Tripoli,  de  l'an  1703.  ibid.  136.  Leur  Rè- 
glement de  la  Difcipline  Militaire,  en  1706.  ibid.  187.  a. 
Leur  Garantie  fur  l'Accord  &  Sentence  Arbitrale  de  l'an 
1701.  entre  les  Comtes  de  Bentheim,  en  1707.  ibid.  m.  a. 
Leur  Traité  de  Paix ,  de  Navigation  &  de  Commerce  avec 
la  Régence  de  Tunis,  en  1708.  tbid.  zjo.  Leur  Traité  a- 
vec  Anne,  Reine  de  la  Grande  Bretagne  touchant  leur  Bar- 
rière ,  &  pour,  maintenir  la  Succeflîon  à  la  Couronne  de  la 
Grande  Bretagne  ,  félon  qu'elle  cft  établie  par  les  Loix  ,  de 
l'an  1709.  tbid.  143.  a.  Autre  Traité  pour  le  même  fujet, 
par  lequel  le  précèdent  eft  changé  &  annullé,en  171 3.  ibid. 
3Z1.  a.  Leur  Déclaration  faite  au  Duc  de  Lorraine  pour 
fon  indemnité  touchant  le  Duché  du  Montf errât ,  de  l'an 
1709.  ibid.  Z4i.  b.  Leur  Refolution  touchant  la  Ville  de 
Verviers  &  les  Troubles  caufés  par  elle,  en  1710.  ibid.  147. 
.  a.  Leur  Refolution  pour  conferver  la  Neutralité  d'Allema- 
gne, dans  la  Guerre  du  Nord  ,  en  1710.  ibid.b.  Leur 
Convention  avec  l'Empereur  Jojeph  &  la  Reine  Anne  , 
tauchant  cette  Neutralité,  tbid.  z^9.  a.  Leur  Refolution 
touchant  les  Conférences  de  Paix  i  Gertrttjdenberg,  en  1710. 
.ibid.  x^o.  a.  Leur  Déclaration ,  contenant  les  Raifons  pour- 
quoi les  Conférences  de  Gertruydenberg  doivent  être  cenfées 
rompues  par  la  France,  ibid.  b.  Leur  Ultérieure  Refolution 
louchant  la  Confervation  de  la  Neutralité  en  Allemagne  dans 
la  Guerre  du  Nord.  ib.  155.  h.  Leur  Refolution  fur  le  Mé- 
moire del'AmbaffadeurduCï.rfj'qui  leur  fut  prefenté  là-deflùs. 
ibid.  1^7.  a.  Leur  Refolution  fur  la  marche  des  Troupes 
pour  la  Neutralité  en  Allemagne,  de  l'an  171 1.  ibid.  %%%.h. 
xS^.  A.  Leur  Refolution  en  Reponfc  à  une  Lettre  du  Cz,ar 
qui  denundoitj  que  le  Corps  des  Troupes  de  Neutralité  fe 
joignit  aux  fiennes,  en  1711.  ibid.  173.  b.  Autre  Refolu- 
tion pour  repondre  à  la  Déclaration   du   Roi  de  Suéde  fur 


ladite  Neutralité.  VIII.  I.  2.74.  t.' 

Leur  Refolution  touchant  la  SuMeflîon  i'Orange ,  en  171 1. 
ibid.  176.  a.  Leur  Traité  de  Paix,  de  Navigation  &  de 
Commerce  avec  la  Régence  d'Alger,  en  1711.  ibid.  192. 
Leur  Alliance  &  Capitulation  avec  le  Canton  de  Berne,  ibid. 
300.  b.  Leur  Traité  de  Paix  avec  Louis  XIV.  Roi  de 
France,  fait  à  Utrecht,  en  171 3.  ibid.  $66.  a.  Leur  Trai- 
té de  Navigation  &  de  Commerce  avec  le  même  Roi.  ibid. 
}77.b.  Leur  Traité  d'Alliance  avec  les  Ligues  Grifes.  ibid. 
586.  b.  Leur  Convention  avec  Anne  Reine  de  la  Grande 
Bretagne,  contenant  un  Règlement  Provifîonel.  pour  le  Com- 
merce &  les  Droits  d'entrée  &  de  fortie  dans  les  Païs-Bas  Au- 
trichiens, en  1713.  ibid.  400.  b.  Leur  Traité  d'Alliance  a- 
vec  le  Canton  de  Berne,  en  1714.  ibid.  413.  a.  Leur 
Traité  de  Paix,  d'Amitié ,  &  de  Commerce  avec  Philippe  V. 
■  Roi  d'Efpagne,  à  Utiecht ,  en  171 4.  ibid.  417.  b.  Pro- 
•vinces-Vnies  &  George  I.  Roi  de  la  Grande  Bretagne ,  leur 
Traité  avec Cè/tWf/ VI. Empereur, pour  laReftitution  desP/<iV- 
Bas  Espagnols  à  lui  faire, à  la  reierve  iïxxnt  Barrière  pour  les 
Proziinces-Unies,, en  1711.  ibid.  458.  b.  Traité  de  Marine  & 
de  Commerce  qui  leur  eft  iptoço(é  1^21  Pierre  A texievitic,  Cxir 
deRuflie.  ibid.^6i.b.  Leur  Convention  avec  Frideric  Guil- 
laume Roi  de  Pruflè  au  fujet  des  Limites  conteftées  dans  le 
Peel,  fitué  entre  l'Ammanie  de  KelTel  du  Haut  Quartier  de 
Gueldre  &  la  Mairie  de  Bois 'le  Duc,  en  i7iv.  ibid.  481./». 
Leur  Traité  d'Alliance  avec  Louis  XV.  Roi  de  France  & 
George  I.  Roi  de  la  Grande  Bretagne  ,  pour  le  maintien  & 
la  garantie  des  Traitez  de  Paix  d'Utrecht,  &  particulière- 
ment pour  le  maintien  de  l'Ordre  de  Succeflîon  aux  Cou- 
ronnes de  France  &  d'Angleterre  &  pour  la  démolition  du 
Port  de  Mardyck,  en  171 7.  ibid.  484./».  Leurs  Négocia- 
tions avec  Frideric  Guillaume  Roi  de  Pruflè ,  touchant  le 
payement  de  fes  Arrérages,  en  1717.  ibid.  488.  b.  Leur 
Convention  Provifionelle  avec  le  Roi  de  Prujfe  &  les  Tuteurs 
du  jeune  Prince  de  Naffau,  touchant  l'Adminiftration  com- 
mune de  la  Baronnie  de  Herftal ,  en  1717'.  ibid,  ii,9<i.  b. 
Leur  Convention  avec  Charles  VI.  Empereur  &  George  1.  Roi 
de  la  Grande  Bretagne  pour  l'exécution  de  quelques  Articles 
du  Traité  de  Barrière  de  l'an  171^.  faite  en  1718.  ibid. 
%%i.  b.  Leur  Acceflîon  à  la  Triple-Alliance  d'Hanovre 
faite  entre  les  Rois  de  France,  de  la  Grande  Bretagne  & 
de  Pruffe  ,  en  1715.  del'an  1716.  VIII.  IL  133. /«. 

Leur  Traité  de  Paix  avec  la  Régence  à' Alger,  ibid.  i$6.  a. 
Leur  Refolution  fur  les  Troublés  eaOfi-Frife,  de  l'an  1715. 
ibid.  180.  a.  Leur  Lettre  au  Prince  d'Oft-Frife.  ibid.  b. 
■  Propofition  de  Leur  Député  au  Prince,  ibid.  183.  b.  Repon- 
fe  du  Prince.  184.  a.  Extrait  d'une  féconde  Lettre  audit 
Prince,  ibid.  187.  b.  Reponfe  du  Prince,  ibid.  189.  aJ 
Leur  ultérieure  Refolution  fur  cette  Lettre.  ibid.  151.  b. 
Leur  Acceflîon  au  Traité  de  Seville,  en  1719.  ibid,   160.  b. 

Prujfe,  fon  Premier  Evêque  Chrétien  obtient  plufieurs  Terres 
du  Duc  de  Mafovie  &  de  Cujavie,  en  izzi.  I.  I.  i6z.  a. 
L'Empereur  Frideric  II.  ddnnc  pouvoir  à  Herman  ,  Grand 
Maitre  de  l'Ordre  Teutonique ,  de  s'en  emparer,  en  \-li.6. 
S.  I.  I.  8i.  Confédération  entre  les  Chevaliers  ,  Nobles  & 
Villes  de  la  Pruflè,  par  laquelle  ils  conviennent  de  rendre  au 
Grand-Maitre  de  l'Ordre  Teutonique  &  à  l'Ordre"  même  tous 
les  Devoirs  qui  lui  appartiennent,  moyennant  que  de  fon 
côté  il  les  maintienne  dans  leurs  anciens  Droits  &  Privilè- 
ges ,  qu'il  ôte  les  anciens  Impôts  &  qu'il  ne  permette  pas 
qu'on  en  introduife  de  nouveaux;  ils  conviennent  aufll  de  la 
manière  dont  la  Juftice  devra  être  adminiftrée,  &  d'unir 
toutes  leurs  forces  en  cas  d'aggreflïon  violente  ,  de  l'an 
1440.  III.  I.  %6.  a. 

Pruffe  &  Li-uonie  ,  leur  Traité  de  Paix  avec  la  Hollande , 
Zelande  Se  Frife,  de  l'an  1441.  ibid.  106.  Lettre  des  Ha- 
bitans  des  Païs  de  Pruffe ,  Culm  ,  Pomeranie  &  Michalona^ , 
par  laquelle  ils  renoncent  à  l'obei'ffance  du  Grand-Maitre 
de  l'Ordre  Teutonique  ,  &  déclarent  de-  s'être  foumis  au 
Roi  de  Pologne,  de  l'an  1454.  ibid.  199.  a.  Traité  entre 
Cafîmir  IV.  Roi  de  Pologne  &  le  Grand  Maitre  de  l'Ordre 
Teutonique  ,  par  lequel  cet  Ordre  cède  une  bonne  partie  de 
Il  Pruffe  audit  Roi,  &  retient  le  refte  comme  un  Fief  de  la 
Couronne  de  Pologne ,  de  l'an  1466.  ibid.  348.  b.  L'E- 
lefteur  de  Brandebourg  Jean  sigifmond  en  obtient  fous 
certaines  conditions  l'Inveftiture  fimnltanée^  de  Sigifmond 
III.  Roi  de  Pologne,  l'an  leii.  V.  II.  179.   a. 

181.  rf.  183.  b. 
Caution  dudit  Roi  donnée  aux  Etats  de  Piufle,  tpuchant  la- 
dite Inveftiture ,  de  l'an  16 ix.  ihid.  193.  b.  Approbation 
de  ladite  Inveftiture  par  les  Etats,  ibid.  b.  Formule  du 
Serment  à  prê:er  par  eux  au  Roi  &à  l'Eleâeur.  ibid.  19^- a. 
Lettres  d'aflîirance  .des  Commiflàires  Royaux  de  Pologne , 
données  aux  Etats  de  Pruffe  ^  que  la  preterition  des  Maifons 
de  Brandebourg -Culmbacb  &  Anfpach  dans  le  ferment  à 
l'Eleéleur  de  Brandebourg,  ne  leur  devra  porter  aucun  pré- 
judice, de  l'an  i6ix.  ihid,  196.  b.  Déclaration  des  mêmes 
Commiflàires  de  ce  qu'ils  avoient  réglé  &  ordonné  en  met- 
tant ledit  Eleâeur  en  pofleflîon  dudit  Duché,    ihid.  197-  "• 

Pruffe  Polonoife,  Traité  d'Union  &  de  defenfe  mutuelle  en- 
tre les  Etats  de  la  Pruffe  Polonoife  ^  Frideric  Guillaume , 
Eleâeur  de  Brandebourg,  de  l'an  i6ç5.  'VI.  IL  114-  "• 

La  Pruffe  Ducale  eft  érigée  en  Royaume  par  Frideric  III.  E- 
lefteur  de  Brandebourg  ,■  en  1701. 

Prieth,  Addition  à  Hafirument  de  la  Paix  du  Pruth  de  la  part 
des  Turcs,  en  1712.  '  S.  IL  II.  89. 

Renou- 


4 


DES       MATIERES. 


ÎQf. 


B-enOUvellement  ''Je  h  Paix  de  PrutK   pour  ^î.  ans  entre  la 
Forte  {Ottomanne  Se  le  Czat  de  Rttffîe ,  tniji^.     S.  II.  II. 

IIO. 

Trz^miflas ,  Duc  de  Tefcher  en  Silefie  &  Conrad  Duc  d'Oe/x, 
leur  Compromis  de  faire  décider  par  des  Arbitres  en  pie- 
fence  de  l'Empereur  Charles  IV.  leurs  difFerens  fur  les  Li- 
mites, en  1358.  I.  II.  343.  b. 

puritains  d'EcojJe ,  leur  Covenant  ou  Convention  avec  les 
Parlementaires  pour  la  pureté  de  la  Religion ,  de  l'an  1^43. 

VI.  I.  ziy.  190.  a. 
Leur  Traité  avec  lefdits  Parlementaires  pour  le  maintien 
dudit  Convenant.  ihtd.  190.  a. 

Pyrénées ,  Traité  de  Paix  des  Pyrénées  entre  Louis  XIV.  Roi 
dfe   France  &  Philippe  IV.    Roi  d'Erpagne  ,  de  l'an  iS^p. 

VI.  II.  ^(î4.  a. 


Q: 


/r\  Vadruple  Alliance ,  faite  &  conclue  entre  Frideric  III. 
Q^'  Roi  de  Dannemarc  ,  Frideric  Guillaume  EleûeUr  de 
^~"^  Brandebourg ,  les  Pro-vinces-Unies  &  George  Guillaume 
&  Ernefi  Augure,  Ducs  de  Brunfwig-Lunebourg,  pour  leur 
réciproque  defenfe,    tranquillité    &   fureté  ,  de   l'an    1666. 

VI.  III.  m. 

— — — —  Entre  l'Empereur  Leopold  I.  le  Rpi  d'Efpagne 

Charles  II.  le  Roi  de  Suéde  Charles  XI.  &  les  Pro-vinces- 
Vttiet  pour  conferver   la  Paix   en  Europe ,   de  l"an  1 6^8  3 . 

VII.  I.  5^.  a.  ^7.  a. 

— — 1—  Entre  l'Empereur  Charles  VI.  Louis  XV.  Roi 

de  France,  George  I.  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  pour  pro- 
curer la  Paix  entre  ledit  Empereur  &  Philippe  V.  Roi  d'Ef- 
pagne, fait  à  Londres,  en  171g.  VIII.  I.  531. rf. 
"^uartians  ,  Milice  Polonoife ,  leur  Accord  avec  Charles  Qu- 
'hâve Roi  de  Suéde,  auquel  ils  fe   fouraettent,  l'an   iSj^.' 

VI.  IL  ii9.-«. 

^uedlinbourg ,  Ville  ,  &  Abbaye  d'Allemagne  ,  fon  Revers  , 
par  lequel  elle  fe  foumet  à  là  'Proteftion  de  l'Evêque  de 
Halberfiadt,  avec  promefle  de  lui  payer  annuellement  50 
Marcs  d'Argent,  en  131^.  S.  I.  II.  101. 

Sentence  Arbitrale  rendue  par  Frideric ,  Eleûeur  de  Brande- 
bourg, entre   Y'AbbeJJe  de  .^uedlinbourg  Se  le  Prévôt  de 
St.  Wi^recht   d'une  part,  &  le  Magiftrat  de  la  Ville   d'autre 
part,  touchant  le   Droit   des   Moulins  du   Lieu,  en   1444. 
tbid:  398.     Autrç  Sentence  Arbitrale  rendue  par   Burchard 
Evcque  à' Halberfiadt ,  touchant  la  même  affaire,  en  1452. 
ibid.  404.     Ses  Démêlez  avec  l'Evéque  d'Halberftadt  com- 
pofez  par  une  Renonciation  de  ce  dernier   à  tout   ce  qu'il 
y  pretendoit ,  l'an   1477.     III.  II.  6.  b.  8.  h.     Revers  donné 
par  Gebhard ,    Evêque  d'Halberftadt   à  Hed-roige  Abbeffe  de 
Quedlinbourg ,  de  ne  s'attribuer  aucun  Droit  de  Jugement, 
d'Avocatic ,  de  Supériorité  ou  de  Jurifdiftion  fur  les  Villes 
de  ladite  Abbaye  ou  le  village   de  Ditfort.  contre  la  Sen- 
tence rendue  fur  cela  par  Guillaume  le  vieux  Duc  de  Brunf- 
■wich,  en  1477.  S.  I.  II.  450.     ^  Ernefi  Eledleur  &  Albert 
Duc  de  Saxe  donnent  un  Revers  à  Hedwige  Abbelfe  de  Qued- 
linbourg ,  par  lequel  ils  reconnoiflènt  de  tenir  en  Fief  Maf- 
culin  de  l'Abbaie  de  .Quedlinbourg  l'Avocatie  fur  la  mê- 
me Abbaie ,  de  l'an  1479.  III.  IL  6j.  a.     Accord  de  Qued- 
linbourg entre  les  Ducs  de  Brunf^ig  &  l'Evêque   de  Hil- 
desheim,  de   l'an   1^2.3.    IV.  I.   }8i.  i.     Tranfaûion  entre 
rAbbeflè  &  l'Abbaye  d'une  part ,  Henri  Duc  de  Saxe  d'au- 
tre part,  &   la   Ville  de   .Quedlinbourg  en   troifieme   lieu  , 
fur  divers  Droits,  Pretenfions  &  Différends,  de  l'an  1539. 
IV.  II.  189.  a.     Tranfadion  entre  Augure  Ekâeur  de  Saxe 
&  Elifabeth  Abbeflè  de    Quedlinbourg ,  portant  que  ladite 
Abbeflè   reftera  bien  en  polleflion  de  l'Abbaye,    mais  qu'à 
l'avenir   nulle   Abbeflè  ou   Coadjutrice  ne  pourra  être  élue 
fans  le  confentement  de  l'Elefteur  &c.  de  l'an  1^74.   V.  1. 
ai9.  b.     Concordat  entre   l'Abbeflè  Anne  Dorothée  &  Jean 
George  IIL  Electeur  de   Saxe   touchant  l'Hommage  ,  Juris- 
diûion   &  autres  Droits  de  l'EleûeUr  dans  ladite   Abbaye, 
de  l'an  i<f8ï.  VIL  II.  90.  a.     Convention  entre  Jean  Geor- 
ge III.  Eleàeur  de  Saxe ,  comme  Avocat  Héréditaire  de  la- 
dite Abbaye,  &  Anne  Dorothée  Abbeflè  avec   fon  Chapitre 
lur  les  Différends  au  fujet  de  l'Hommage  ,    Reddition  des 
Comptes ,  Ordonnances  Politiques  &  Ecckfîaftiques  &c.  faite 
en  1635.  S.  IL  I.  41^.     L'Avocatie  en  eft  cedee   par  Fride~ 
rie  Augure ,  Roi  de  Pologne  &  Eleâeur   de  Saxe  à   Frédé- 
ric Ml-  Elcdleur  de  Brandebourg  ,  en  Ï1Î97.     VIL  II.  $76.  b. 
^uiétifme ,  condamné  à  Rome,  en  1687.  S.  IL  I.  471. 


R. 


R 


Adia  de  Porc* ,  Prince  Indien ,  au  Royaume  de  Cochin , 
Son  Traité  d'Alliance  &  de  Confédération  avec  la  Com- 
pagnie det  Indet  Orientales  des  Provinces-Unies ,  de 
l'an  1^*3,     "  VL  IL  454.  a. 


Ragoskj  X^eorge')  Prince  de  Tranlîlvanie  ,  fes  Deftiârides  j)ouf 
uire  Alliance  avec  la  France  &  la  Suéde  contre  la  Maifon. 
à'Autriche ,  de  l'an  11S43.  VI.  I.  2,73.  b. 

Son'  Traité  d'Alliance  avec  Louis  XIV.  Roi  de  France,  de 
l'an  164^.  ibid.  ;io.  a.  Son  Traité  de  Paix  avec  l'Empe- 
reur Ferdinand  III.  de  l'an  1^45.  ibid.  3x9.  i.  Ses  PromeC- 
fes  &  Engagemens  envers  {a.  France  &  la  Suéde,  &  réci- 
proquement de  la  France ,  de  l'an  1641Î.  ibid.  333.  è.  Sa 
Déclaration  à  l'Empereur  Ferdinand  IIL  A.i  vouloir  s'en 
tenir  au  Traité  de  Paix  fait  avec  lui,  de  l'an  1^4^.  ibid. 
,    ,  348-  b. 

Ragos^i-  (^Français)  Sentence  rendue  contre  lui  par  les  Juges 
délégués  de  l'Empereur  Leopold  I.   en  1703.        S.  II.  II.  31. 

Raimond,  Comte  de  Barcelone;  obtient  de  lEmpereur  Fride- 
ric I.  en  fief  les  Comtés  de  Provence  St  de  Forcalquier, 
comme   aulïi  la  Ville  dArles ,  en  iioz.  S.  1. 1.  ^6.b, 

Raimond,  Comte  de  Touloufe  ,  fon    Teftaraent,'' de  l'an  950. 

,   1.  I.  34.  a. 

Raimond,  Comte  de  Touloufe  &  de  [St.  Gillfes,  fon  'Tefta- 
merit ,  en  iioç.  \.  1.  So.  b. 

Raimond,  Comte  de  Touloufe  ,  excommunié  par  le  Pape 
Innocent  III.  en  1199.  S.  I.  1.  70. 

Sa  Paix  avec  Louis  IX.  Roi  de  France,  en  iiiS.  ibid.  %^. 
Il  devoir  refter  prifonnier  à  Paris  jufqu'à  l'accompliflèment 
des  principales  Conditions  de  ladite  Paix.  ibid.  1,7.  Condi- 
tions fous  lefquelles  ledit  Roi  accepta  fon  Hommage,  ibid. 

Rainald  ou  Reinaud,  Comte  de  Gueldre ,  acheté  d'Hubert  de 
Sofînghem  le  Château  de  Calenhourg  pour  100  Livres  de 
Deniers  d'Hollande,  &  le  lui  rend  en  Fief,  félon  le  Droit 
de  Zutphen,  en  12S1.  ibid.  135.  Son  Traité  de  Paix  avec 
fean  Duc  de  Brabant ,  par  lequel  Rainattld ,  qui  avoit  été 
fait  prifonnier  par  Jean,  eft  remis  en  liberté,  &  op  lui 
rend  les  Isles  de  Sommel  Si  de  Tiel ,  mais  il  renonce  au 
Droit  qu'il  pouvoit  avoir  fur  le  Duché  de  Limbourg ,  en 
1189.  I.  L  idS.  a.  Il  obtient  de  Rudolphe  L  &  [d'Albert 
I.  Empereurs  l'Adminiftration  de  la  Frifc,  en  12,50.    Si  1. 1, 

Il  obtient  dudit  Rudolphe  I  la  liberté  de  bâtir  une  nou- 
velle Ville  dans  la  Veluwe  proche  de  Sta-ueren.  ibid.  ic/. 
Le  Château  de  Buren  lui  eft  reiîgné  par  Otton  &  Alard. 
fon  Fils  à  caufe  de  leurs  excès,  &  il  le  leur  tend  comme 
un  Fief,  en  12,98.  ibid.  174.' 

Rainaud ,  Comte  de  Gueldres  &  de  Zutphen ,  fon  Contraél 
de  Mariage  avec  Eleonor  Sccur  d'Edouard  IIL  Roi  d'An- 
gleterre, en  1351.  I.  IL  12g.  i. 
11  eft  créé  Duc  par  l'Empereur  Louis  de  Baz/iere,  qui  lui 
donne  enfemble  le  Privilège  d'habiller  l'Empereur  de  fes 
Habits  Impériaux  dans  les  folemnités  publiques ,  avec  divers 
autres  Privilèges,"  en  1339.  ibid.  ij^.  a.' 

Reinaud 'SN.  Duc  de  Juliers  &  de  Gueldre,  Son  Traité  d'Al- 
■  liance  avec  Antoine  de  Bourgogne,  Duc  de  Brabant,  de  l'aa 
1408.  IL  I.  311.  a.  b.  Il  obtient  par  Sentence  Arbitrale 
la  Ville  dsGortchem  du  Seigneur  d'Armel,  auquel  il  don- 
ne en  échange  le  Château  Se  la  Terre  d'Oyen  avec  un  Re- 
venu annuel   de   ^500  florins  de  Rhyn  ,  en  1409.      S.  L  IL 

Il  confirme   les  Privilèges  de  ladite  Ville  avec   promefle  de 

ne   la   feparer  plus  du  Duché  de  Gueldres.  ibid.  3 14. 

Rainaud,  Duc  de   Parme,  tes  Articles  accordez    au   Roi  de 

France  Louis  XIV.  pour   établir  lin  Magazin  dans  la  Ville 

de   Plaifance,  &    pour  le  Paflàge  libre  des  Troupes  par  fes 

Etats,  de  l'an  1^58.  VI.  IL  117. 

Rainier  Moro/îni,  Comte  d'Arbi,  Son  Traité  d'Alliance  pour 

trois  ans   avec  la  Republique  de  Kenife  contre    les  Pirates, 

en  1243.  I.  I.  183.  b. 

Rammelburg,  Bailliage,  cédé  à  l'Archevêque  de  Magdebourg. 

I.  L  113.  a. 
Raoul,   ou   Rodolphe,  Duc  de  Lorraine,  fon  Répit    donné   à 
Henri  Comte  de  Vaudemont  &  à  Madame  Ifabelle  de  Lorrai- 
ne ,    d'employer  en  Aquêts  certaine    fomme  de  deniers  que 
le  Duc  Ferri  fon  Père  leur   avoit  donnée  en  faveur  de  Ma- 
riage, en  1 333.  I.  IL  138.  b. 
Sa  Paix  faite  avec  Henri  Comte  de  Bar ,  par  la  Sentence  Ar- 
bitrale de  Philippe  de  yaloisKoi  de  France,  en  1338.  ibid. 
167.  a.     Sa  Sentence  donnée  contre  Jean  te  Jeune  Seigneur 
du    Haut  Rapoitzftein,  qui  avoit  emmené  captif  un   Abbé 
d'un    Couvent    des   Benedidiiis  du    Diocefe    de    Toul,    en 
1341.  ibid.  tûj.  a.     Son  Teftament,  eni34tf.  ibid.  137.  a. 
Raoul  de  Ceucy,  Evêque  de  Metz,  Ferry  Evêque  de  Strasbourg 
•  «c  Adminiftrateur  de  l'Evêché  de  Bafle.,  Se  Charles  Duc  de 
Lorraine  ,    leur   Alliance    contre  Henri    Bajer  de  Boppart 
Chevalier,  de  l'an  1391.  II.  L  231.  b. 
Raoul,  Comte  d'Eu  &  Connétable  de  France,  ion  Compromis 
pour    foi   &  au  nom  de   l'Archevêque  de   Cologne,  de  l'E- 
vêque  de  Liège ,  des  Comtes  de  Luxembourg  ,  de  Gueldres , 
de  Juliers  Se  de  Namur  d'une  part ,  &  de  JeanY)\i.z  de  Bra- 
bant d'autre  part ,  en  la  perfonne  du  Roi  de  France  Philippe 
de  Valois  de  tous  les  Différends  qu'ils  avoieut  enfertible,  en 
1331.  LU.  I33.rf. 
Acceptation   dudit  Compromis  par   le  Roi  de  France,  ibid. 
La  Paix  faite  entr'eux  par  le  Roi   de  France  en  vertu  de  ce 
Compromis.                                                            ibid.  141.  b. 
Raoul,  Comte  de  Soiflons,  fon  Teftament,  en  12,70.  1.1.409./». 
Ra^adt ,   Traité  de  Paix  de  Raftadt  ,    fait  entre  TEmpereur 
Charles  VI.  agiffant  en  fon  nom  &  poUr  \' Empire ,  &  Louis 
I       XIV.  Roi  de  France,  en  1714.                      VIII.  I.  4'^  ^• 
I                                 Ct  Rtvtnnt 


foa  LA 

HAvenne ,  ArdieyécKé  en  Italie ,  l'Archevêque  de  Ravenrie  cè- 
de à  Otton  IIL  le  Monaftere  de  Satitte  Marie,  Se  obtient  de 
lui  en  échange  la  Jurifdidlion  fur  les  Terres  de  St.  Apolli- 
naire, en  looi.  I.  I.  4t.  b. 
Il  obtient  de  l'Empereur  Ottox  IV.  la  Confirmation  &  aug 
mentation  de  tous  fes Biens,  Prérogatives  &  Privilèges,  ib.i  4o.a. 
Ravenfpurg,  Ville  Impériale  de  Suabe,  Reftitution  des  Affaires 
EccIefialSques  Se  Politiques  de  ladite  Ville,  conformément  à 
la  Paix  de  Weftphalic,  de  l'an  1649.  VI.  I.  <jip,  b. 
Rétu^rave  (  Otton  )  fon  obligation  &  de  fa  Femme  à  Louis 
Eleâeur  Palatin ,  que  tous  leurs  Biens  lui  feront  dévolus , 
s'ils  viennent  à  decedcr  fans  Hoirs  mâles.  S.  I.  II.  ji/. 
Conlênteipent  de  Canon  Raagrjtve  à  ladite  obligation,  avec 
Renonciation  de  fes  Pretenfîons.  ib/d.^zS. 
Rdtisbonne  ou  Regemhourg ,  Evêché  &  Ville  Libre  Impériale 
d'Allemagne ,  les  Différends  de  l'Evêché  de  Ratisbonne  avec 
le   Vue    de  Bavière    ajuftez     par    un  Traicc ,   en    izo^. 

I.  I.   133.  a. 
L'Evêque  de  Ratisbonne  s'accommode  avec  Zo««  Duc  de  Bavière 
touchant  plufîeurs  Terres  &  Droits,  en   1115.  ibid.  14^.  b. 
Traité  de  la  Ville  is  Ratisbonne  avec  Albert  Duc  de  Bavière, 
par  lequel  elle  acquiert,  moyennant  une  Somme  d'argent,  tous 
les  Offices ,  Droits  &  Revenus  que  ce  Duc  avoit  dans  ladite 
Ville,  de  l'an  1 49Z.  III.  II.  %%i.a.    Son  Accord  avec  le  mê- 
me Duc,fait&  ordonné  par  l'Erofcxzat Maximilien  I.  en  1492.. 
S.I.II.478.     Ordonnance  de  l'Empereur  ChjtrlesV.  par  laquel- 
le il  enjoint  à  l'Evêque  &  à  la  Ville  de  Ratisbonne  l'obferva- 
tion  de  l'Intérim,  de  l'an  1549.  IV.  II.  345.  i.     Décret  de 
l'Empereur  CharlesV.  pour  régler  les  Différends  entre  l'Evêque 
&  la  Ville  de  RAtishonne,  de  l'an  15 51.  IV.  III.  13.  rf.     Ac- 
cord entre  le  Chafitre  dt  Ratitbinne  &  Guillaume  Duc  de 
Bavière,  touchant  l'AdmLniftration  de  l'Evêché,    pendant    k 
minorité  de  Philippe  fon  Fils,  élu  pour  Evêque,  de  l'an  1^87. 
V.  I.  41S2,.  b.     Accord  entre  la  Ville  de  Ratisbonne  ,  l'Ar- 
chevêque de  Saltz.bourg,  &  les  Ducs  de  Ba-viere ,  au  fujet 
de  la  Vente  du  Sel,  de  l'an  ifiif.  V.  II.  z66.a:     Vnian  de 
Ratisbonne  entre  plufieurs  Evêques  &  Princes  de  V Empire , 
pour   le   Renouvellement  &  Affermiflèraent  de  VVnion   des 
Princes,  de  l'an    i56i.  &  pour  maintenir  la  Dignité  &  les 
Droits  des  Princes  de   l'Empire ,  &  pour  s'oppofer  au  neu- 
vième Eleftorat,  de  l'an  i«93.  VII.  II.  313.  a. 
Ratiiebourg ,    Ville ,    Accord    touchant    fa  démolition  entre  le 
Roi  de  Dannemarc  &  la  Maifon   Ducale  de  Brunfaig-Lu- 
uehourg,  de  l'an  iS'93.  VII.  II.  350.  .*. 
Reformation  de  l'Eglife,    première    Alliance    pour  fa  Defènfe 
faite  entre  Jean  Eleéteur  de  Saxe  &  Philippe  Landgrave   de 
Hefle ,  à  Torgau  ,  l'an  1 5  ifi.  IV.  I.  449.  b. 
Extenfion  &  Prorogation  de  ladite  Alliance,  avec  l'Acceffion 
de  plufîeurs  autres  Princes  ,  &  de  la  Ville  de  Magdebourg,  à 
la  même   année,  ibid.   4^^.  a.     Règlement    des  Marggraves 
de  Brandebourg-Anfpach  &  Culmbach  ,  Cafimir  &  George', 
touchant  la  Reformation,  de  l'an  i^x6.  ibid.  tfii^a. 
Reformez,  en  France,  Articles  de  la  Conférence  de  Nerac,  con- 
clue l'an  1579.  entre  les  Catholitjues  Se  les  Reformez.,  pour 
l'eclairciffanent   des  Difficultés  furvcnuës  au  fujet  de  l'Edit 
de  Pacification  de  ffenri  III.  de  l'an  1^77.         V.  I.  337.  b. 
Articles  propofez  à  Flex  entre  François  Duc  d'Anjou  &d'^- 
lençon  Frère  unique  du  Roi  de  France  Henri  III.  &  le  Roi 
de  Navarre,  ffenri ,  aiïifté  des  Députez  de  ceux  de  la  Reli- 
gion Reformée,  pour  mettre  fin  aux   Troubles  arrivez  au 
fujet  de  la  Religion ,  avec  la  Ratification  du  Roi  de  Fran- 
ce,  de  l'an   1580.  ibid.  381.  b.     Règlement  fait  entr'eux  à 
la.  Rochelle,  l'în  16^1.                                        V.  IL    396.^. 
Leur  Traité  d'Alliance  avec  Philippe  IV.  Roi  d'Efpagne ,  dé 
l'an  iffi9.  ,bjd.  581.  b. 
Réfugiez,  de  France,  Edit  fait  par  les  Etats  Généraux  des  Pro~ 
■vinces-Vnies  en  leur  faveur,    pour  conferver  à  ceux  de  leur 
Domination   les   Succeflîons  de  leurs   Parens  à  l'exclufîon  de 
ceux  qui  font  reftez  en  France,  l'an  1709.          S.  II.  II.  77. 
Leur  Proteftation ,  faite  au  Congrès  d'Utrecht  par  Armand 
de  Bourbon,  Marquis  de  Miremont,   pour  la   Confervation 
de  leurs  Droits  &   Pri^léges  par  rapport    à    leur  Retabliîïe- 
ment  dans  le  Royaume  conformément  aux  anciens  Edits,  en 
^7' 3.  ibid.  1  os. 
Reginald,   Roi  de   l'Ule  de  Man  fe  rend  Vaffal  du  S.  Si^e 
promettant  de  payer  annuellement  i  z  livres  fterling,  en  i  zi^. 
...                                                                  I.  L  160.  b. 
Reinhard,  Comte  de  Hanau,  fa  Renonciation  au  Château  de 
ICSnigfietn  &  à    fes  Dépendances,   comme  auffi   à   tous  les 
Fiefs  de  la  Maifon  de  Naflàu ,  en  faveur  de  Philippe  de  FmI- 
t?«.""?-            ,                                                   S.  LLiii. 
Religton,yiÇ<^M&  ou  on  eft  obligé  d'accorder  aux  Minifttes  des 
Puiflances  Etrangères  l'exercice  domcftique  de  leur  Religion 
dans  un  Etat ,  félon  le  Droit  des  Gens.                S.  IL  H.  73 
Xendsbourg,  Traité  de  Rendsbourg  ,  entre    Chriftian  V    Roi 
de  Dannemarc  &  Chriftian  Albert  Duc  de  Slefwig-Holftein 
del'anitf7î.                                                          VILLzgfi.^. 
René  d'Anjou ,   Comte  de  Guife ,  Son  Traité  de  Mariage  a- 
vec  Ifabelle  de  Lorraine  ,  Fille  de  Charles  I.  Duc  de  Lor- 
raine   de  l'an  1418.                                  n.n.  ii7.è. 

*^flr  /"'""'  ^r°'  ^^  Jerufalem  &  de  Sicile,  fon  Alliance 
Ottenfave  &  Defenfivc  avec  Philippe  Marie  Anglus ,  Duc  de 
Milan ,  pour  la  mutuelle  defenfe  de  leurs  Etats  ,  conclue 
pour  <ro  ans  de  l'an  143,.  IL  IL  304.  a.  Sa  Donation 
du  Duché  de  Lorrame  à  Jean  Duc  de  Calabre ,  fon  Fils , 
de  I  an  1451.  ni,  L  191.  a.  &  57<î,  b. 


BLE 

Sa  Donation  du  Péage  de  Gontard  &  de  quelques  autres 
D.oits  en  Provence  à  Eridtric  de  Lorraine  fon  Seau-Fils , 
de  l'an  14^3.  IIL  I.  193.  b. 

Son  Accord  avec  Marguerite  de  Sa-voye ,  Epoufe  à'Ulric 
Comte  de  Wirtemberg  ,  &  ci-devant  Femme  de  Louis  IIL 
Roi  de  Jerulàlem  &  de  Sicile,  Frère  de  René,  touchant 
fa  Dot,  Pierreries  &  Douaire  qu'elle  prétendait,  pour  le- 
quel il  lui  donne  une  penfion  viagère  de  3000  Ducats  ,  de 
l'an  14^5.  ibid.  135.  a.  Il  redemande  de  Louis  Duc  de 
Savbye  la  Ville  de  Nice,  qu'il  avoit  occupée,  l'an  146^4. 
ibid.  jii.  a.  SonTeftament,  par  lequel  il  inÀituc  Charles 
d'Anjou  fon  Neveu  pour  fon  Héritier  Univerfel,  excepté  le 
Duché  de  Bar  qu'il  laiflè  à  René  Duc  de  Lorraine  auflS  foa 
Neveu ,  &  le  Marquifat  du  Pont  qu'il  donne  à  Jean  fon 
Fils  naturel ,  de  l'an  1474.  ibid.  481.  b.  Ses  Lettres  Paten- 
tes ,  portant  qu'après  fon  Décès  le  Duché  de  Bar  doit  ap- 
partenir à  Toland  fa  Fille  aînée  &  à  caufe  d'elle  au  Duc 
René  fon  Fils  unique,  avec  promefle  de  n'en  Vien  aliéner, 
vendre  ou  donner  ;  &  déclarant  ,  que  s'il  venoit  à  le  faire , 
telles  Aliénations ,  Ventes  ou  Donations  feroient  nulles ,  de 
l'an  1479.  III.  II.  71.  a. 

René  II.  Duc  de  Lorraine,  fon  Acceffion  à  l'Alliance  faite  en- 
tre Frideric  III.  Empereur  &  Louis'X.l.  Roi  de  France  con- 
tre le  Duc  de  Bourgogne,  de  l'an  1475.  III.  I.  60%. a. 
Ses  legs  faits  aux  Doyens  &  Chapitre  de  Joinville ,  l'an 
147S.  ibid.  609.  a.  Le  Pape  donne  commiifeon  à  l'Evêque 
de  Toul ,  pour  difloudre  fon  Mariage  avec  Jeanne  d'Har- 
court ,  en  cas  que  cette  Dame  foit  trouvée  inhabile ,  l'an 
148 ç.  IIL  II.  449.  b. 
Son  autre  Mariage  avec  Madame  Philippe  de  Gneldre,  la 
même  année,  ibid.  Son  Accord  avec  fa  première  Femme 
Jeanne  d'Harcourt  après  leur  divorce,  de  l'an  148*.  ibid. 
450.  rf.  Sa  Proteftation  contre  l'Union  faite  par  le  Roi  de 
France  Charles  VIII.  des  Comtez  de  Provence  &  de  Forçât- 
ejaier  à  la  Couronne  de  France,  de  l'an  1485.  ibid.  4^0.  è. 
Ses  Lettres  patentes ,  par  lefquelles  il  demande  un  Sauf-Con- 
duit à  toutes  les  Puiflances  pour  fa  Flotte,  allant  à  la  Cou- 
quête  de  Naples  &  de  Sicile,  de  l'an  148^.  ibid.  4^1.  a. 
La  diflolution  de  fon  Mariage  d'avec  Marie  d'Harcourt  eft 
approuvée  par  le  Pape  Innocent  VIII.  &  fon  fécond  Mariage 
avec  Philippine  deCiieldre  déclaré  légitime,  l'an  1488.  ibid. 

4^1. i.&  178. rf. 
René   de   Ckalo» ,   PWnce  d'Orange ,   Oéboy   que   lui   donna 
l'Empereur   Charles  V.   en   qualité  de   Roi    d'Efpagne,    afin 
qu'il  puiflè  librement  tefter  de  tous  fes  Fie&,  Terres  &  au- 
tres, Biens,  fituez  aux  Païs-Bas  ,  en  1^44.  S. IL  I.  308. 
Son  Teflament  fait  dans  la  même  année.  ibid.  309. 
Reutlinge» ,  Ville  de  Suabe,  fes  Lettres  d'Indemnité  données  à 
la  Ville  à'Eflingen ,  touchant  fon  Alliance  avec  elle  &  avec 
les  Villes  de  Rothveil  Se  de  n'eil,  &  le  dommage  qui  pour- 
rojt  lui  en  arriver,  en  1377.                               II.  I.  117.  x. 
Rhjn,  Recès  du  Cercle  du  Haut-Rhjn  touchant  les  Contribu- 
tions ordonnées  par  lEmpereur  pour  la   Continuation  de  la 
Guerre,  de  l'an  1638.   VI.  L  166.  b.    Recès  du  Cercle  du 
Haut-Rhyn,    touchant  la  Montre,    la  Marche   Se  l'Entre- 
tien des  Troupes  du   Cercle  qui  doivent  être  envoyées   con- 
tre les  Turcs  en  Hongrie,  de  l'an  1664.         VL  III.  if.  b. 
■  Acceffion  des  Cercles  du  Bas  Rhyn   &  de  'Weftphalie    à  la 
Grande  Alliance  conclue  entre  l'Empereur ,  la  Grande  Bre- 
tagne Se  les  Provinces-Unies  contre  la  France  &  l'Efpagne , 
de  l'an  170^.                                                   VIII.  I.  izi.  b. 
Rhyaherg,  Ville,  Accord  entre  l'Elefteur  âeCologne  Se  les  Pro- 
■vinces-Vnies,  touchant  la  garde  de  cette  Ville  par  une  Gar- 
nifon  Hollandoifc,  de  l'an  ifftf7.  VIL  I.  9. 
Rhynfelds,  Château  fur  le  Rhyn ,  Déclaration  de  Chartes  Land- 
grave de  Heflè-Caflel  à  Erneft ,  Landgrave  de  Heffe-Rhyn- 
feld ,  touchant  la  garde    &    defenfe  de    cette   ForterelTe ,  de 
l'an  1683.  VII.  IL  70.  a.     Extrait  des  Lettres  de  Seureté  ac- 
cordées par  l'Empereur  Leopold  au  Landgrave  de  Heffe  Rhyn- 
fels  au  fujet  de  l'introduÂion  des   Troupes   de  Helïè-Caflèl, 

S.  IL  IL  91. 
Richard  d'Angleterre ,  fe  qualifiant  Roi  des  Romains ,  fa  Let- 
tre à  Edouard  Fils  aine  de  Henri  III.  Roi  d'Angleterre,  par 
laquelle  il  lui  mande  les  circonftances  de  fon  Coiuronnement 
de  Roi  des  Romains  à  Aix  la  Chapelle,  en  12,5^7.  I.  l.^oi.a. 
Sa  Conftitution ,  oii  entr'autres  il  ordonne  que  les  Biens  dé- 
volus à  l'Eglife  ne  feront  pas  exemts  des  Tributs  ordinaires, 
en  1157.  S.  I.  L  107.  Sa  Ratification  de  la  Paix  faite  en- 
tre les  Rois  de  France  Se  d'Angleterre  ,  Louis  IX.  &  Henri 
m.  en  1258.  I.  I.  40Z.  a.  Sa  Paix  avec  Louis  IX.  Roi  de 
France,  touchant  les  Biens  qui  lui  appartenoient  en  France  pat 
droit  de  Succeffion  de  la  p.ut  de  fon  Père  &  de  fon  Frère, 
en  1158.  S.  I.  I.  III.  Il  eft  cité  par  le  Pape  Urbain  IV. 
pour  être  ju^é  ,  fi  lui ,  ou  Alfonfe  Roi  de  Caftille  étoit  lé- 
gitimement élu,  en  1263.  l.  l.  xi6.  a.  Se  404.  b. 
Sa  Donation  des  Biens  i'Herman  te  Jeune ,  Comte  de  Ki- 
bourg,  à  Pierre  Comte  de  SHvoye ,  en  1163.  ibid.  iti.  a. 
Il  confirme  la  CeiÏÏon  du  Duché  de  Brabant,  faite  par  Hen- 
ri IIL  Duc  de  Brabant,  à  Jean  fon  Frère  Puifné,  en  1157. 

ibid.  zi6.  b. 
Richard  L  Roi  d'Angleterre,  rend  à  Guillaume  Roi  d'EcolIè 
les  Châteaux  de  Rokelbourg  Se  Benoick^,  Se  lui  remet  tout 
ce  que  fon  Père  Henri  IL  avoit  extorqué  de  lui  en  1189. 
I.  I.  m.  a.  Se  ^79.  a. 
Sa  Convention  avec  Philippe  IL  Roi  de  France  touchant  leur 
Ctoilâdc,  XI 89.  ibid.  i7%.  b.        Sa  Lettre  à  Tancrede  Roi 
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^e  Sicile,  par  laquelle  il  lai  aflure  de  conferver  la  Paix  a- 
vcc  lui ,  &  de  faire  epoufer  à  ^irthur  fon  Neveu  ,  la  fille 
dudit  Roi  Tancrede ,  en  1 1  so.  I.  I.  1 1 5 .  /». 

Son  Serment  pour  la  Confervation  de  ladite  Paix,  ihid  h. 
Sa  Lettre  au  Pipe  Clément  III.  touchant  ladite  Paix  &  Ma- 
riage, ihtd.  h.  Son  Traité  d'Echange  des  Villes  de  Diepe  & 
de  Buteiks  cédées  à  l'Archevêque  de  Rouen,  contre  la  Vil- 
le à'Aitdeli  &  le  Château  de  Rtepe,  en  iipo.  tb/d.  115.  b. 
Sa  Convention  ivec'Ph/Uppe  II.  Roi  de  France,  où  celui-ci 
lé  décharge  de  1  obligation  d'époufer  ^llix  fa  Sœur ,  &  où 
ils  règlent  de  plus  entr'eux  la  polTeffion  de  quelques  Places, 
en  1191.  ibiA.  579.  b.  Son  Traité  de  Paix  avec  le  même, 
en  1153.  ibid.  380.  rf.  Son  Accord  avec  Henri  VI.  Empe- 
reur, touchant  le  Payement  de  ^00000  Marcs  d'argent  pour 
fa  Rançon,  en  1193.  ib'd.  iig.  a.  ;8i.  a.  Son  Traité  de 
Paix  avec  Philippe  AKgupe  Roi  de  France,  en  11 53.  ibid. 
lip./i.  il  obtient  de  l'Archevêque  ie  Roue»  la  Ville  d'^w- 
delt ,  &  lui  cède  en  échange  tous  les  Moulins  à  l'entour 
de  Rouen,  ibid.  izi.d.  Son  Traité  avec  Baitdouin  Com- 
te de  Flandres ,  pour  ne  point  faire  feparément  la  Paix  avec 
le  Roi  de  France ,  &  pour  s'aflifter  réciproquement  contre 
lui,  en  tipiî.  ibid.  i  lo.  b. 

Richard  II.  Roi  d'Angleterre ,  fa  Convention  avec  fean  Duc 
de  Bretagne,  par  laquelle  celui-ci  cède  au  premier  fous  de 
certaines  conditions  le  Château  de  Brep  ^  en   1378.       II.  I. 

lii.  b. 
Son  Traité  de  Ligue  offenfîve  &  defenfive  avec  Jean  Duc 
de  Bretagne  contre  Charles  VI.  Roi  de  France,  en  1380. 
ibtd.  1 47.  a.  Sa  Trêve  avec  Robert  II,  Roi  d'Ecoflè ,  pour 
lin  an,  en  1380.  ibid.  153.  <«.  Autre  Trêve  avec  le  même 
pour  deux  ans.  ib.  160.  b.  Son  Traité  avec  Wenceflas  Em- 
pereur, au  fujet  du  Mariage  à  faire  entre  ledit  Roi.  &  Anne 
Sœur  dudit  Empereur,  en  1381.  ibid.  i^tf.  a.  Son  Traité 
d'Aminé  &  d  Alliance  avec  Wencefl.ts  Roi  des  Romains  & 
de  Bohême ,  contre  les  Schifniatiques  de  l'Eglife  Romaine  , 
&  où  le  Mariage  entre  ledit  Roi  &  Anne  Sœur  de  Wen- 
ceflas a  été  contracté,  en  1331.  S.  I.  II.  xio.  Sa  Trêve 
pour  lix  mois  avec  Charles  VI.  Roi  de  France,  faite  l'an 
1583.  II.  L  185.  a. 

Sa  Convention  avec  Gaillaume  Fils  aine  du  Duc  de  Juliers 
&  Guedlre  ,  pour  1  aflîfter  dans  fa  Guerre  contre  Charles 
■  VI.  Roi  de  France  ,  &  Charles  le  Hardi  Duc  de  Bourgogne 
avec  500  hommes,  de  lan  1387.  ibid.  io8.  <«.  Son  Traité 
de  Commerce  avec  Conrad  Zolner  de  Roteaflein,  Grand- 
Maitre  de  l'Ordre  Teutonique  en  Pruflè,  de  l'an  1388.  ibid, 
11%.  b.  Ses  Lettres  d'Inveftiture  X Irlande  données  à  Robert 
de  reer.  Comte  d'Oxford,  eu  1388.  S.  I.  II.  114, 

Ses  Loix  &  Statuts  pour  le  bon  Gouvernement  du  Royaume. 
ibid.  11^.  Sa  Trêve  pour  deux  ans,  conclue  avec  Charles 
VI.  Roi  de  France,  l'an   1385».  II.  I.  113.  è. 

Son  Traité  avec  le  même  Roi ,  où  il  s'oblige  depoufer  I- 
fabelle.  Fille  ainée  dudit  Roi  de  France,  de  l'an  139^  ibid. 
141.  a.  Confenteraent  des  Princes  du  Sang  Royal  d'Angle- 
terre &  de  France ,  touchant  fon  Mariage  avec  Ifabelle ,  Fil- 
le de  Charles  VI.  Roi  de  France,  de  l'an  1395.  ibid.  14^./*. 
Son  Traité  avec  Robert  III.  Roi  d'Ecofle  pour  l'exécution  de 
la  Trêve  conclue  entr'eux,  de  lan  1398.  ibtd.  i6$.a.  Ac- 
tes de  fa  Renonciation  &  Depofition  fous  le  Roi  Henri  IV. 
en  1399.  S.  I.  I'.  187. 

Richard,  Comte,  Frère  de  Henri  III.  Roi  d'Angleterre,  fa 
Trêve  avec  Lottis  IX.  dit  le  Saint  Roi  de  France,  en  1117. 

1.  I.  16^.  a. 
Richard ,  Prince  de  Capoue ,  fait  ferment  de  fidélité  au  Pape 
Grégoire  VII.  S.  I.  I.  tç,. 

Richelseti,  Cardinal,  Promeflès  réciproques  entre  lui  &  le  Prin- 
ce d'Orange  Frideric  Henri ,  pour  l'attaque  des  Places  de 
Dam  &  as  Bruges ,  de  l'an  1S39.  VI.  I.  188.  b. 

Son  Teftament,  de  l'an  1641.  ibid.  ^48.  a. 

Riga  ,  Capitale  de  Lt-uonie ,  fon  Traité  de  Commerce  avec 
Henri  VII.  Roi  d'Angleterre,  de  l'an  1498.  III.  IL  40^.  b. 
Robert.  Eleâieur  Palatin,  déclaré  Empereur  par  les  Eleâeurs 
Eccléfiaftiques  de  Mayence,  de  Cologne  &  de  Trêves,  à  la  place 
de  l'Empereur  Wenceflas  depofé ,  l'an  140p.  II.  I.  175.  b. 
Sa  Capitulation  faite  avec  les  Eleéteurs  avant  fon  Eleftion  à 
l'Empire,  en  1400.  S.  I.  II.  301. 

Sa  Lettre  à  la  Ville  de  Florence  touchant  les  deniers  à  lui 
donnés  &  prêtés,  tbid.  301.  Ses  Privilèges  donnez  à  ladite 
Ville. /é<W.  Sa  Lettre  deProteftion  donnée  conjointement  a- 
veclesEleCleursEccléfiaftiques  de  l'Empire  à  la  Ville  de  Fr/»»c- 
fort  ,   pour  s'être   foumife   à  fon  autorité,    de  l'an  1400. 

IL  I.  177.  a. 
Son  Privilège  donné  à  Rjtban  Evêque  de  Spire,  par  lequel  il 
lui  confirme  la  jouïflànce  du  Péage  à  Vdenheim,  contre  les 
pretenfions  de  la  Ville  de  Spire,  de  lan  1401.  ibid.  %7s-  a. 
Son  Diplôme,  par  lequel  il  établit  Louis  Comte  Palatin, 
fon  Fils,  pour  Vicaire  de  l'Empire  en  Allemagne,  France 
&  Arles .  pendant  qu'il  iroit  en  Italie  pour  y  recevoir  la 
Couronne  Impériale ,  de  l'an  1401.  ibid.  i%o.a.  Son  Trai- 
té avec  Henri  IV.  Roi  d'Angleterre  fur  le  Mariage  à  faire 
entre  Unis  fils  aine  de  Robert  &  Blanche  Fille  ainée  dudit 
Roi,  de  l'an  1401.  ibid.  181.  è  Ses  Lettres  de  Proteftion 
fur  la  réciproque  Adminiftration  accordées  à  la  Ville  de  Spire, 
avec  Claufes  de  Tranfa<aion  de  la  Juftice.de  l'an  1408.  ibid. 
308.  h.  Son  Traité  d'Alliance  pour  quinze  ans  avec  Louis, 
Elefteur  Palatin,  fon  Fils,  &  les  Villes  Impériales  de  l'Alface, 
comme  aufli  celle  de  Strasbourg,  pour  le  maintien  de  la  Paix 


&  l'Adminiftration  de  la  Juftice,  de  l'an  1408.  H,  I.  jn.ê. 
Ses  P.iys  &  Biens  font  après  fa  mort  divifez  entre  les  qua- 
tre Fils  par  fept  Arbitres  .l'an  1410.  ibid.  530.^. 
Robert  de  Brus  ,  Roi  d'Ecoflè ,  fou  Traité  d'Alliance  avec 
Charles  le  Bel  Roi  de  France  ,  en  132.5.  I.  II.  89.  a. 
Il  eft  reconnu  pour  Roi  Souverain  par  Edouard  III  Roi  d'An- 
gleterre, en  1318.  thtd.  107.  b. 
Robert  II.  de  la  Famille  de  Stuard  Roi  d'Ecofle,  fa  Li^uc 
ofRnfive  &  defenfive  avec  Charles  V.  Roi  de  France  ,  con- 
tre Edouard  III.  Roi  d'Angleterre,  en  i!7i.  II.  I.  81.  b, 
Robert ,  Duc  de  Calabre ,  Fils  aine  de  Charles  II.  Roi  de  Si- 
cile ,  fa  Ratification  du  Traité  fait  entre  Philippe  de  Savo' 
ye ,  Prince  d'Achaie  &  le  Senechal  de  Piémont  pour  l'ac- 
quifition  de  la  Ville  à'Afi ,  en  1^06.  I.  i.  341.  rf. 
Robert ,  Roi  de  Sicile ,  reconnoit  de  tenir  ledit  Royaume  de 
la  pure  libéralité  du  Saint  Siège,  &  s'oblige  à  divcrfes  Con- 
ditions au  Pape  Clément  V.  en  1305.  S.  I.  II.  73. 
Il  eft  profcript  par  l'Empereur  Henri  Vil.  en  1313.  ibid. 
8i.  Sa  Procuration  pour  la  Trêve  avec  Frideric  d'Arra- 
gon ,  en  1514.  ibid  87.  Sa  Lettre  à  ceux  de  Padoue , 
pour  reftituer  à  fa  Sœur  Beatrix ,  f.mmc  â:Az,on,  Mar- 
quis d  Efte  quelques  Terres  qui  lui  étoient  alfignées  en  Dot, 
lituées  dans  leur  Territoire,  qu'ils  avoient  occupées,  cni3if, 

ibid    8^. 

Robert  dit   le  Sage  Se  le  Bon .  Roi  de  Naples ,  de  Jerufalem 

&  de  Sicile,  Comte  de  Provence,  fon  Teftament,  en   1343. 

I.  IL  Z07  b. 

Robert  II.  Duc  de  Bourgogne  ,    obtient   de  fon   Père  Hugues 

des  Lettres  d'Emancipation  ou  de  Majorité,  en  12.7:.      I.  I. 

135.  i. 
Son  Accord  avec  la  Sainte  Chapelle  de  Dijon  pour  avoir  la 
Croix   d'or  de  Hugues  fon  Père,  en  117^.         ibid..  437.  a. 
Son  Accord   avec  l'Abbé  de  St.  Pierre  de  Chalons  pour  leur 
Seigneurie  &  Jurifdiétion ,  en  1177.  'bid.  158.  a.     Sa  Tran- 
faûion  avec  Robert  8c  Tolande  ,  Comte  &  Comteflc  de  Ne- 
vers  ,  pour    leurs   Pretenfions  fur  le  Duché  de    Bourgogne  , 
paflee   par   la  Médiation  de  Philippe  III.  dit  le  Hardi  Roi 
de  France,  ibid.  138.  é.         Si   Tranfaélioa  avec   Robert  de 
France ,    Seigneur   de  Bourbon  &  Beatrix  fa  femme  pour 
les  mêmes  Preteufions.  ibtd.  139.  b.    Son  Accord  avec  Phi- 
lippe de  Vienne  Seigneur   ie  Scurre ,  pour  la    Franchife   de 
la  Ville  àe  Scurre,  en  1178.  ibid.  14  .  b.     Son  Accord  a- 
vec  Gui ,  Seigneur  de  Trichaftel  touchant     laProteftion  des 
Bourgeois  de  Befe.   ibid.        Sa  Tranfaélion  Avec  Robert  Se 
Beatrix  Comte   &  Comtefle  de  C'ermont ,   au  fujet  de  leurs 
Pretenfions  fur  le  Duché    de  Bourgogne ,  en  1179.  ibid.  144. 
h.     Sa  Tranfaélion  avec  Robert  Comte   de  Nevers  ,  au  fujet 
des  Aflîfes,  en  1180.  ihid.  147.  a.         Son  Accord  avec   les 
Habitans  de  la  Ville    de  Beaune ,  par  lequel   il  leur  con- 
firme  leurs  Privilèges  ,  en  1183.  ibid.  1^4.  a.     Il  reçoit  de 
l'Empereur  Rodolphe  I.  l'Invcftiture  du  Dauphiné,  en  1184. 
ibtd.  1^7.  b.     Son  Accord   avec  Hambert  de  la  Tour ,  Dau- 
phin de  Vienne   touchant   le   Dauphiné  ,   en    1185.     ibid. 
1.60.  a.     Il   reçoit  en  don  de  Philippe  le  Bel  Roi  de  France 
tout  ce  qu'il  a  en  la  Ville  A.s  Loches  &   les  fiefs  des  Châ- 
teaux de  Moulins,  de  Courtenais  Sec,  çn  118^,  ibld.  z6o,b. 
Son  Accord  avec  Philippe  de  Vienne  ,    Site  de    Paigny ,  par 
lequel   celui-ci   entre  en   l'Hommage  du  Duc  pour  plwfieurs 
Terres  de   franc-alleu,  en  1494.  'bid.  184.  b.       Il  obtient 
divers  Titres    fur  la  Franche  Comté ,  de  Philippe  le  Bel  Roi 
de  France,  en  iz$6.  ibid.  i$6.  b.     Son  Traité  avec  le  mê- 
me Roi ,  pour   marier  Marguerite   fa  Fille    à  Louis  Fils  de 
Philippe,  en  1199.  HJd.  31^.  {,, 

Robert  ou   Rupert ,  dit  le  Vieux  ou  l'Aine ,  Comte  Palatiij 
du  Rhin,    &  Duc  de  Bavière,  fon  Contrat:  ave.c  Edouard 
III.  Roi  d'Atigleterre  au  fujet  de  1 50  Cuirafliers  qu'il  avçit 
ofEèrts  au  Roi  de  vouloir  tenir  prêts  à  fon  fervice,  ea  1337. 
...  Ln.iî7.  *. 

Il  reçoit  du  même  Roi,  en  don,  itfooo  florins  de  Florence. 
ibid.  158.  rf.  Son  Alliance  avec  les  Villes  de  Worms  &  de 
Spire  pour  leur  commune  defenfe  &  fureté,  en  1353. /i/rf. 
185.  é.  Ses  Lettres  par  lefquelles  il  avoue  d'avoir  vendu  à 
Charles^  IV.  Empereur  &  Roi  de  Bohême  Se  à  fcs  fucces- 
feurs  à  jamais  f-lufieurs  Villes  &  Places  du  Haut  Palatinat 
pour  une  fomme  de  liooo  Marcs  d'argent  fin,  &  pour 
20000  autres  Marcs  empruntez  dudit  Empereur  par  Rodolphe 
Père  de  Rupert,  en  13^3.  ibid.  189.  b.  Son  Compromis 
fait  en  fon  Nom ,  Se  celui  de  Rupert  le  Jeune  aulU  Comte 
Palatin  ,  avec  Leopold  Evêque  de  Banberg,  de  prendre  \ts  Ar- 
chevêques de  Mayence  Se  de  Cologne  pour  Arbitres  dans  leurs 
Différends  fur  la  mouvance  des  Châteaux  de  Harlenftein  Se 
Neidenftein.  ibid.  290.  a.  Il  obtient  desdits -Arbitres  une 
fentence  en  fa  faveur,  ibid.  b.  Ses  Lettres  par  lefquelles  il 
déclare  que  du  confentement  de  Charles  IV.  comme  Empe- 
reur, il  a  vendu  à  la  Couronne  de  Boheinc  ks  Fiefs  Impé- 
riaux de  Hohenflein ,  Hirsbourg  Se  Ausbach,  en  1354.  Hid. 
191.  b.  Il  déclare  que  la  dignité  d'Echanfon  de  l'Empire 
appartient  au  Roi  de  Bohême ,  Se  qu'il  a  Droit  de  fi?f&age 
aux  Eleélions  des  Empereurs,  en  i3ç(î.  I.  I,  171. /f. 
Rupert  le  Vieux  Se  Rupert  le  Jeune ,  Comtes ,  Palatins  du 
Rhin  ,  leur  Traité  d'Alliance  pour  dix  ans  avec  les  Villes 
de  Worms  Se  de  Spire,  pour  leur  defenfe  mutuelle  &  pour 
bonne  Adminiftration  de  la  Juftice,  en  i}66.  IL  1.^7- b. 
Accord  de  Robert  le  Vieux  ,  Eleûeur  Palatin  avec  les  Vil- 
les de  Mayence ,  Worms  Se  Spire ,  fur  les  dommages  reciprcf- 
qucment  faits  &  foufferts  à  l'occafion  de  la  Guérie  desdites 
Ce  z  Villes 
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Villes  contre  le  Comte  de  Linduge ,  ea  i37<f.  II.  I.  ii6.b. 
Il  obtient  de  Wencejlits  Roi  des  Romains  le  Droit  de  pri- 
ntitriarum  Prectem  dans  les  Evêchez  de  Spire  &  de  Worms , 
en  137*^.  S.  I.  II.  zoi.  Robert  l'aiité -,  Elefteur  ,  Robert  le 
Jeune ,  Otton ,  Etienne ,  Frideric  ,  Jean  Se  Robert  le  plus 
jeune ,  Comtes  Palatins  du  Rhyn ,  Bernard  Markgrave  de 
Bade  tant  pour  lui  que  comme  Tuteur  de  Rodolphe  fon  Frè- 
re, leur  Confédération  avec  plufieurs  Villes  Impériales  de 
Suabe ,  pour  leur  commune  fùieté ,  defenfe  &  affiftance ,  en 
IÎ7<).  II.  I.  141.  a. 

Renonciation  de  Robert  le  f^ieux ,  Elefteur  Palatin ,  à  tou- 
tes Tes  Pretenfîons  fur  la  Ville  de  Spire  au  fujet  des  Dom- 
mages qu'elle  lui  avoit  caurez ,  de  l'an  1584.  ibid.  187.  a. 
Il  fe  fait  Homme -Lige  de  Richard  II.  Roi  d'Angleterre, 
pour  une  Penlîon  annuelle  de  1000.  Livres  Sterling,  l'an 
1357.  ibid.  z6z.  b. 

Hébert  ou  Rttpert ,  Fils  de  Rupert  le  Jeune,  Duc  de  Bavière 
&  Comte  Palatin  du  Rhyn,  foa  Traité  de  Mariage  avec  Ca- 
therine Fille  de  Charles  V.  Roi  de  France ,  en  1 375).     II.  I. 

ii8.  a. 
Il  fe  fait  Homme -Lige  de  Richard  II.  Roi  d'Angleterre 
pour  une  penfion  annuelle  de  1 000  Marcs  ,  qui  devra  être 
augmentée  après  le  décès  de  Rttpert  l'ainé,  julqu'à  1000. 
Livres  Sterling,  l'an  1358.  tbid.  %66.  a. 

Robert,  frère  de  St.  Louis,  Roi  de  France,  obtient  le  Comté 
à' Artois ,  &  en  devient  le  premier  Comte,  en  1137.     I.  I. 

174-  ^-  I7^«. 
11  eft  élu  Empereur  par  le  Pape  Grégoire  IX.  en  la  place 
de  Frédéric  II.  depofé  paf  le  même  Pape,  en  11351.    ibid. 

178.  a. 

Robert ,  Duc  de  la  Fouille  ,  Catabre  &  Sicile ,  en  reçoit  l'In- 
veftiture  du  Pape  Grégoire  VII.  lui  prête  ferment  de  fidélité, 
&  promet  un  cens  annuel  de  11.  deniers  pour  chaque  Ar- 
pent de  terre,  en  1080.  I.  I.  ^7.  a. 

Robert,  Comte  de  Flandre,  fon  Traité  avec  Ffenri  I.  Roi  d'An- 
gleterre pour  lui  tenir  1000  Soldats  prêts  à  fon  fervice,  mo- 
yennant un  fubfide  annuel  de  400  Marcs,  en  11 01.        I.  I. 

3«9.  a. 
Autre  Convention  pour  500.  Soldats  pour  la  même  Som- 
me, ibid.  371.  a. 

Robert  de  Bethune  ,  Comte  de  Flandres ,  Conditions  auxquel- 
les il  obtint  la  paix  de  Philippe  le  Bel  Roi  de  France,  en 
i?oir.  '  I.  I.  341.  a. 

Modération  de  ces  Conditions,  en  1305.  ibid.  353.  a.  Sa 
Lettre  à  Edouard  II.  Roi  d'Angleterre,  pour  le  prier  de  vou- 
loir protéger  les  Marchands  de  Flandre  qui  négocient  en  An- 
gleterre ,  en  I  314.  I.  II.  1 0.  a. 
Ses  forfaits  pour  lefquels  il  fut  déclaré  déchu  de  fes  Etats,' 
par  Louis  X.  Roi  de  France,  en  131^.  ibid.  18.  b.  Ses 
Adherens  déclarez  de  même  profcrits.  ibid.  ■lx.  a.  Robert, 
Fils  du  Comte  de  Flandre ,  du  même  nom ,  fa  Lettre  à 
Louis  X.  Roi  de  France  par  laquelle  il  déclare  être  obligé 
i'aflifter  le  Comte  fon  Perc  contre  le  Roi,  auquel  il  renvo- 
yé cour  cela  l'hommage  &  la  feauté  qu'il  lui  devoir  pour 
le  èef  de  Brougey  ,  en  1315.  ibid.  13.  è.  Traité  de  Paix 
de  Robert  Comte  de  Flandre  avec  Philippe  Régent  du  Ro- 
yaume de  France,  en  1316.  ibid.  }$.  a.  Il  eft  ajourné 
par  Philippe  le  Long,  Roi  de  France,  à  comparoitre  dans  fa 
Cour  pour  ouir  fentence  fur  fes  Infraftions  contre  la  Paix 
faite  depuis  peu  entr'eux  ,  en  i3i«^.  ibid.  $6.b. 

Robert,  Archevêque  de  Cantorbery  ,  fa  Lettre  à  Boniface  VIII. 
Pape,  par  laquelle  il  lui  rend  compte  de  fes  Négociations  a- 
vec  Edouard  I.  Roi  d'Angleterre,  touchant  l'Ecoffe,  en  i  300. 

I.  I.  32,1.  a, 

La  Rochelle ,  Ville  de  France  ,  Son  Traité  avec  Charles  I.  Roi 
de  la  Grande  Bretagne,  pour  s'aflifter  réciproquement,  de 
'l'an  I6i8.  V.  II.  538.  a. 

Rodolphe  ou   Rudolphe,  Duc  de   Suabe,  Adverfaire  de  l'Empe- 

^  reur  Henri  IV.  plaintes,  qu'il  porta  contre  cet  Empereur 
au  Synode  de  Rome.  S.  1. 1.  35.  Il  eft  élu  Empereur  con- 
tre Henri  IV.  I.  I.  ,4.  (,, 
Son  Serment  pour  permettre  la  decifîon  de  fa  querelle  au  St. 
Siège,  ibid.  55.  /».  Son  Traité  de  Paix  3vec  Philippe  Comte 
de  Savoye,  en  1083.                                                   ibtd.  c8.  a, 

Rodolphe  I.  Comte  d'Habsbourg ,  Empereur ,  il  donne  &  con- 
firme à  la  Ville  Impériale  i'Vlme  les  mêmes  Privilèges, 
dont  ■  jouïfloit   la    Ville   à'Eflingen  ,   en  1 174.  S.  I.  I, 

iij).  b. 
Sa  Confirmation  de  tous  les  Privilèges  de  ladite  Ville,  ibid. 
Son  Diplôme  donné  à  Henri  Dac  de  Bavière,  &ci  Louis  Com- 
te Palatin  du  Rhin,  par  lequel  il  leur  confirme  le  Droit  d'é- 
lire les  Empereurs  Romains,  en  117^.  ibid.  130.  Son 
Concordat  fait  par  quelques  Arbitres  Evêques  &  Princes  d'Al- 
lemagne entre  lui  &  Ottocare   Roi  de   Bohême,    en   1176'. 

I.  I.  137.  b. , 
Diplôme  par  lequel  il  confirme  le  Pafte  Héréditaire  conclu 
entre  le  même  Roi,  &  Henri  Duc  de  Silefîe,  en  1173.  ibid. 
a?5.  b.  Berthold  Èvêque  de  Bamberg  iuveftit  fes  Fils  Al- 
bert ,  Hartman  &  Rudolphe,  de  tous  les  Fiefs  dans  l'Autri- 
che ,  Stirie ,  Carinthie ,  Carniole  8c  la  Marche ,  dévolus  à 
l'Eglife  de  Bamberg  par  l'extinaion  des  Ducs  de  ce  nom. 
L'Empereur  en  revanche  cède  audit  Evêque  quelques  Advoca- 
ties  dEglife,  en  1175.  S.  1. 1.  134.  Son  Décret  par  lequel 
il  afligne  à  Charles  Roi  de  Sicile  les  Comtez  de  Provence 
Se  ie.  Forcalquier  ,  en  izgo.  I.  I.   2,46^.  a. 

Il  confirme  la  Convention  faite  entre  Louis  &  Henri  Frères 


Ducs  de  Bavière  Se  Comtes  Palatins  du  Rhin ,  faite  à  rilt~ 
hofen,  en  iz8i.  I.  I.  147.  a. 

Son  Diplôme  d'Inveftiture  du  Burggraviat  de  Nurenberg 
donné  à  Frideric  Burggrave  de  Nurenberg,  en  12,81.  ibid. 
148.  a.  Sa  Conftitution ,  que  les  Donations  faites  par  Ri- 
chard, Roi  des  Romains  &  fes  Predecefleurs ,  depuis  la  De- 
pofition  de  l'Empereur  Frideric  II.  ne  demeurent  fermes,  fî 
elles  ne  font,  pas  approuvées  de  la  plus  grande  Partie  des 
Eleûeurs,  en  ii8i.  S.  I.  I.  136.  a. 

Ses  Lettres  pour  mettre  Jean  d'A-vejnes  Comte  de  Haynaut, 
dans  la  Poflcflîon  des  Terres  à'Alofi  fur  l'Efcaut  &c.  donc 
il  l'avoir  invcfti.  ibid.  b.  Son  Accord,  fait  entre  Werner 
Archevêque  de  Mayence,  Se  Jean  &  Henri  Comtes  de  Spon- 
heim  fur  leurs  Différends  au  fujet  du  Château  de  Beckçln- 
heim  ,  en  ii8i.  tbid.  1-1,6.  b.  Son  Diplôme  par  lequel  il 
confirme  à  fes  Fils  Albert  Se  Rodolphe  tous  les  Privilèges  ac- 
cordez par  les  Empereurs  aux  Ducs  d'Autriche,  en  1183. 
I.  I.  z<;i.b.  Sa  Confirmation  des  Privilèges  des  Ducs  d'Au- 
triche, faite  à  fes   Fils  Albert  Se  Rudolphe,   ea   1183.     S. 

I.  I.  141.  a. 
Son  Traité  de  Paix  &  de  Reconciliation  avec  Philippe  Com- 
te de  Savoye,  en  1183.  ibid.  141.  b.  Son  Diplôme  d'In- 
veftiture du  Dauphiné  donné  à  Robert  Duc  de  Bourgogne, 
en  1184.  L  I.  x^y.b. 

Sa  Sentence  fur  les  différends  de  la  Ville  de  Spire  avec  l'Évê- 
gue  de  Spire,  en  1184.  ibid.  1^7.  b.  Son  accommodement 
fait  entre  la  Ville  Se  le  Château  de  Fridberg,  en  1185.  ibid. 
%K,9.  b.  Il  doit  en  vertu  d'une  Sentence  des  Princes  de 
l'Empire  fucceder  dans  tous  les  Biens  de  Frideric.  Duc  d'Au- 
triche &  de  Styrie,  en  ii88.  ibid.  167.  a.  Sa  Déclaration, 
que  l'Ojpce  d'Echanfon  Se  le  Droit  de  Suffrage  À  l'Eleélion 
d'un  Roi  des  Romains  compétent  aux  Rois  de  Bohême ,  en 
1189,  S.  I.  I.  1^4.  b.  Son  Diplôme  par  lequel  il  donne  à 
Wenceflas  Roi  de  Bohême  l'Inveftiture  du  Marquifat  de  Lu- 
face ,  en  I2,8i>.  I.  I.  z6y.  h. 
Sa  Déclaration  que  la  Dignité  i'Echanfcn  de  l'Empire  ap- 
partient au  Roi  de  Bohême,  Se  qu'il  a  auffi  Droit  de  fuffra-- 
ge  dans  les  Eleûions  des  Empereurs,  en  i%so.  ibid.  iji.a. 
Sa  Confirmation  de  la  Tranfaftion  faite  entre  Wenceflas  Roi 
de  Bohême  &  Henri  Duc  de  Silefîe ,  touchant  la  Succciïinn 
au  Duché  de  Silefie ,  en  12,50.  tbid.  2,71.  b.  Son  Diplôme 
donné  à  Reinaud  Comte  de  Gueldre,  par  lequel  il  lui  com- 
met l'Adminiftration  de  toute  la  Frife,  excepté  la  part  qui 
apartenoit  aux  Comtes  d'Hollande  ,  en  1 2,50.  S.  I.  I. 

Son  Refcript,  portant  que  \<s  Contrats  héréditaires  concer- 
nant les  Etats,  Principautés  &  Fiefs  de  l'Empire  devront  é- 
tre  aprouvcr  &  confirmez  par  l'Empereur,  en  izpo.  ibid. 
IÇ7.  Son  Diploine  donné  à  Retnaud  Comte  de  GueIdres 
pour  pouvoir  bâtir  dans  la  Veluwe  proche  de  Sta-vern  une 
nouvelle  Ville,  en  1191.  ibid.  Son  Premier  Recès  Impérial 
pour  la  Confervâtion  de  la  Paix  publique  dans  l'Empire,  en 
12,87.  &  12-91.  L  I.  171.  b. 

Il  donne  à  Wenceflas  II.  Roi  de  Bohême  llnveftiture  des 
Biens  du  Duc  de  Breslau,  en  1x90.  ihid.  165.  b. 

Rodolphe  II.  Roi  des  Romains ,  fa  Capitulation  Impériale ,  de 
l'an  IÎ7Î-  .  V.  L  2,47. rf. 

Sa  Déclaration  que  nonobftant  les  oppofitions  de  la  part 
de  la  Republique  de  Gênes ,  on  devra  mettre  une  Garnifon 
Allemande  dans  le  Château  de  la  Ville  de  Final,  appelle 
Gro-von,  de  l'an  1579.  'bid.  3^^.  a  '  Conditions  auxquelles 
il  permet  à  Philippelï.  Roi  d'Efpagne  d'y  mettre  une  Gar- 
nifon: tbid.  ^66.  a.  Son  Diplôme ,  par  lequel  il  confirme 
en  faveur  du  Duc  Guillaume,  l'Union  faite  entre  Jean 
Duc  de  Cleves  Se  Comte  de  la  Marche  fon  Père ,  &  Marie 
Ducheflè  de  Juliers  &  Berg,  ComtefTe  de  Ravenfperg,  que 
leurs  Païs ,  favoir  les  Duchez  de  Juliers ,  Cleves  Se  Berg , 
&  les  Comtés  de  la  Marche  Se  Ravenfperg  demeureront  unis 
pour  jamais,  en  1^80.  S.  II.  I.  185.  Son  Traité  avec  Si- 
gifmond  III.  Roi  de  Pologne  ,  touchant  la  Renonciation  de 
Maximilien  Duc  d'Autriche ,  au  Titre  de  Roi  de  Pologne , 
de  l'an  1587.  V,  L  458.  a. 

Sa  Tranfaâion  avec  Vrbain  Evèque  de  Faffau  au  fujet  de  la 
Jurifdiftion  Ecclefîaftique  &  Territoriale  en  Autriche,  de 
l'an  1592,.  ibid.  491.  b.  Ultérieure  Tranfaftion  fur  les  In- 
ventaires des  Curez  &  Doyens  après  leur  mort,  de  J'an  1 600. 
ihid.  493.  b.  Sa  Confirmation  du  Droit  de  Primogeniture , 
donnée  à  Simon  Comte  de  la  Lippe,  en  1593.  S.  II.  I.  m. 
Son  Traité  avec  Sigifmond  Batori ,  Prince  de  Tranfylvanie, 
touchant  la  Continuation  de  la  Guerre  contre  les  Turcs , 
comme  auffi  la  Succeflîon  &  Dévolution  de  la  Principauté 
de   Tranfihanie    à' la  Maifon  d'Autriche  ,   de    l'an    159^. 

V.  1.  ÎI4.  a. 
Ses  Lettres  inhibitoires  au  Marquis  de  Carreto ,  pour  ne 
point  aliéner  le  Marquifat  de  Final,  de  l'an  i  '^gy.  ibid.  580.  b. 
Sa  Confirmation  des  Privilèges  des  Ducs  d'Autriche,  donnée 
à  fon  Frère  Matthias,  l'an  1599.  IV.  II,  66.  b.  Sa  Tran- 
faftion  avec  Frideric  Duc  de  'Wurtemberg,  au  fujet  de  la 
Sous-Infeodation  Autrichienne  des  Duchez  dé  'Wirtemberg 
Se  Teck,  de  l'an  ij9i'.  V.  I.  593.  b.  Sa  Déclaration,  que 
le  refus  qu'il  a  fait  de  confirmer  le  Privilège  accordé  par 
l'Empereur  Charles  V.  à  Guillaume  Duc  de  Juliers,  Cleves 
Se  Berg,  pour  la  Succeffion  des  Filles,  ne  pourra  ni  ne  de- 
vra préjudicier  au  Droit  de  perfonne,  de  l'an  iifoi.  V,  II. 
zi.  a.     Ses  Letrres  d'Inveftiture  du  Vicariat  de  la   Ville  de 


Siene ,  données  à 


e  III.  Roi  d'Efpagne,  avec  la  Con- 

fir- 
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firmation  de  la  Sous-inféodation  du  Dttc  de  Florence,  à  l'ex- 
ception des  Etats  delli  Pre/tdii,  de  l'an  11Î04,  S.  II.  I.  1^9. 
Son  Traité  de  "Paix  avec  Achmeth  I.  Empereur  des  Turcs , 
de  l'an  ifioiî.  V.  II.  78.  a. 

Ses  Lettres  Revcrfalcs  données  aux  Etats  de  Bohême ,  portant 
que  la  Déclaration  de  Matthias  Archiduc  d'Autriche  fon 
Frère  pour  Roi  futur  de  Bohême  ne  donnera  aucun  préjudi- 
ce aux  Droits  defdits  Etats ,  de  l'an  iiîo8.  ihid.  52,.  b.  Ar- 
ticles de  fa  Paix  faite  avec  ledit  Archiduc,  ihid.  5^.  a.  Ses 
Articles  accordez  aux  Etats  du  Royaume  de  Bohême  fiib 
utraijiee  ,  fur  l'autorité  qu'ils  auront  dans  le  Confiftoire  & 
l'Académie  de  Prague,  de  l'an  160$.  ibid.  9%. a.  Son  Edit 
de  Paix  &  de  Liberté  de  Religion  communément  dit  Litera 
Majefiatis  pour  les  Habitans  de  la  Bohême,  Silefie  &  Z«- 
fuce,  de  l'an  iiSop.  ibid.  115.  rf.  Ses  Lettres,  commune'- 
ment  dites  Majeftats-Brief,  données  aux  trois  Etats  du  Ro- 
yaume de  Bohême  ,  pour  le  libre  Exercice  de  la  Religion 
félon  la  Confeflbn  d'Augsbourg ,  en  1609.  S.  II.  I.  171. 
Ses  Lettres  ferablables,  données  aux  Etats  de  Silefie.  ibid. 
174.  Ses  Articles  de  Reconciliation  avec  Matthias  Archi- 
duc d'Autriche  &;  Roi  d'Hongrie,  fon  Frère,  de  l'an  1610. 

V.II.  143..». 
Ses  Lettres  d'Inveftiture  données  à  Chrifiian  Elefteur  de  Sa- 
xe, des  Principautés  de  Juliers  &c. ,    de  l'an  1610.    ibid. 

144-  -«• 
Rodolphe  l'V.  Duc  d'Autriche  ,  fa  Convention  avec  Jean  Eve» 
que  de  Bafle,  pour  recevoir  la  Seigneurie  de  Ferrette  avec 
toutes  fes  Dépendances  en  Fief  duditEvéché,  en  15 Si.  S.  I. 
II.  189.  Lui  &  fes  Frères,  &  MeinhardDac  de  Bavière, 
font  une  Alliance  &  Confédération  avec  Louis  Roi  d'Hon- 
grie ,  &  Caftmir  IIL  Roi  de  Pologne ,  par  laquelle  les  pre- 
miers s'engagent  d'aflifter  lefdits  Rois  de  toutes  leurs  forces  , 
à  condition  toutefois  qu'ils  n'entreprennent  aucune  Guerre 
fans  leur  confentement ,  en  i3Sz.  II.  I.  41.  h, 

Rodolphe ,  Duc  de  Saxe ,  fa  Lettre  de  Plein-pouvoir  donné  à 
Jean  Evêque  de  Strasbourg ,  &  à  Otton  Comte  d'Oflènftein, 
pour  traitter  avec  les  autres  Princes  Elefleurs  de  l'Empire  fur 
l'Eleftion  d'un  nouvel  Empereur,  en  1314.  I.  II.  ^.a.  SaPro- 
meffe  donnée  à  Frideric  Duc  d'Autriche,  qu'il  lui  donnera  fa 
voix  dans  la  prochaine  Eleftion  d'un  Empereur,  en  1 5 1 4. 1.I.  r  o.è. 
Rodolphe  &  Louts  ,  Frères ,  Comtes  Palatins ,  leur  Traité  avec 
la  Ville  de  Spire ,  pour  leur  defenfe  Se  fureté  mutuelle ,  en 
1300.  I.  I.  517.  a. 

Rodolphe,  Comte  Palatin  du  Rhin  ,  fa  Lettre  de  Plein-pouvoir 
donné  à  Jean  Evêque  de  Strasbourg,  à  Jean  Comte  de 
Spanheim  &  à  Jean  Comte  de  Naflau,  pour  traiter  avec  les 
autres  Princes  Elcfteurs  de  l'Empire,  touchant  l'Eleûion  d'un 
nouvel  Empereur.  '  I.  II.  4.  i. 

Sa  Promeffe  à  Frideric  Duc  d'Autriche ,  de  lui  donner  fa 
voix  dans  l'Eleftion  d'un  Empereur  à  la  place  deffenrt  VII. 
en  131 4-  *l>'d.  3.  b.  Son  Plein-pouvoir  donné  à  Gerlac 
Comte  de  Niflàu ,  pour  aHîfter  en  fon  nom  au  Couronne- 
ment de  Frideric  Duc  d'Autriche,  en  1514.  ibid.  if.  h. 
Son  Pa6te  de  Mariage  &  d'Alliance  conclu  avec  Charles  IV. 
Roi  des  Romains,  par  lequel  Rodolphe  promet  ^»»e  fa  Fille 
au  Roi  pour  Femme ,  &  tous  deux  fe  promettent  une  réci- 
proque alFiftance,  en  1349.  ibid.  150  b. 
Rodolphe  Augufte ,  Duc  de  Brunfwig,  Son  Traité  d'Accommo- 
dement avec  Chrifiophle  Bernard  Evêque  de  Munfter  fur 
leurs  différends  au  fujet  de  la  Ville  àsHoexter,ài  l'an  1671. 

VII.  I.  14;?.  b. 
Son  Accord  avec  la  Ville  de  Brtcnfwig  avant  qu'elle  fe  fou- 
rnît à  lui.  ibid.  147.  b. 
Rodolphe  Apegufle  Sc  Antoine  Vlric  Duc  de  Brunfwig-WolfFem- 
buttel ,  leur  Traité  d'Alliance  avec  les   Frovinces-Vnies  ,  a- 
vcc  ftipulâtion  du  nombre  des   Troupes   que  lesdits    Princes 
dévoient  tenir  au  fervice  &  à  la  folde  de  la  Republique ,  de 
l'an  1691.  Vll.n.  184. 
Leur  autre   Traité  avec    Guillaitme  IIL   Roi  de    la    Grande 
Bretagne  &  les  mêmes  Provinces,  pour  un  plus  grand  nom- 
bre de  Troupes,  de  l'an  1S94.                        •         ibid.  ■i,-i,j. 
Roger ,  Comte  de  Calabre  &  de  Sicile  obtient  du  Pape  Urbain 
IL  le  Privilège  d'exercer  tout  le  Pouvoir  que  les  Papes  y  ex- 
ercent par  leurs  Légats ,  en  1 099.  I.  I.  f  9.  b. 
Roger  III.  Roi  de  Sicile ,  obtient  du  Pape  Innocent  IL  la  Con- 
firmation du  Titre  de  Roi.  I.  I.  7f.i. 
Roger ,  Duc  de  Sicile  &  de  Calabie ,  obtient  à'Anaclet  IL  Anti- 
pape un  Diplôme,  pour  fe  faire  couronner  comme  Roi  de 
Sicile,  en  11 30.                                                     S.  I.  I.  183. 
Roger,  Comte  de  Foix,  Conditions  auxquelles  il  a  fait  hom- 
mage-lige à  Loteis  IX.  Roi  de  France.                   S.  I.  I.  9^. 
Sa  Lettre  à  Raimond  Comte  de  Touloufe,  où  il  renonce  à 
la  foi  &  hommage   qu'il   lui    avoit    fait  ci-devant ,  l'ayant 
fait  au  Roi  de  France  Louis  IX.    ■                       S.  1. 1.  9;. 
Romagne  ,   Convention  entre    les   Princes  de  Tarente  8c  d'A- 
chaïe ,  touchant  l'Expédition  que  celui-ci  y  devoit  faire  con- 
tre leurs  Ennemis  communs.                                  S.  I.  IL  95. 
Roi  des  Romains ,   comment  il  doit   être  élu    à   Francfort. 

L  IL  307.^. 
Rome  ,  Traité  que  l'Empereur  Frideric  I.  fit  avec  le  Peuple  de 
Rome,  en  1167.  I.  I.  87.  i.         Le  Peuple  Romain  fait  un 
Traité  d'Amitié  &  d'Alliance  avec   Philippe   Marie  Duc   de 
ïîlilan,  pour  leur  mutuelle  defenfe,  l'an  1434.  II.  II.  ipx.  a. 
Romains,  ils  ont   le  Droit  d'élire  les  Papes.  I.  I.  %,a. 

Leur  Serment  fait  à  Louis  le  Débonnaire  &  à  Lothaire  fon 
fils,  pour  ne  point  permettre  qu'il  fe  failè  aucune  Eleâion 


de  Pape  contre  les  Canons ,  &  qu'aucun  Pape  iîé  tb\i  côtitâ- 
cré  avant  que  d'avo'it  prêté  ferment  de  fidélité  à  l'Empereur, 
en  8î'4-  I.  L  8.  a. 

Leur  Serment  prêté  à  Lothaire  tduchmt  l'Eleûion  des  Papes. 

ihid.  8.  a, 

Roftok.  )  Ville  de  Meklenbourg ,  foU'  Privilège  d'exemtion  de 
Péages  obtenu  de  .BorW»  Seigneur  de  MekleiiboUrg,  en  1118. 
ibid.  159.  '«•  Son  Accord  avec  le  Duc  Frideric  Guillaume 
touchant  la  Garnifon  qu'il  y  mettra,  de  l'an  170-.     VIIL 

I.  10^.  h. 
Confirmation  de  leurs  Privilèges,  faite  par  ledit  Duc.  ihid, 

1Ô9.  a. 

Roufflllon,^  la  Paix  publique  y  eft  rétablie  par  une  Ordonnance 
de  l'Evêque  à' Elue  ,  en  1017.  l.  j    43.^. 

Roufflilon,  Comté,  donné  par  le  Teftament  du  Comte  Guinard 
à  Ildefonfe  Roi  d'Arragon,  en  117?..  S.  I.  I   cg. 

Roujjllltn  Se  Cerdaigne,  Comtés.  Charles  VIIL  Roi  de  France 
les  cède  3.  Ferdinand  &  Ifabelle,  Roi  &  Reine  de  CaftiUc  & 
d'Arragon,  fc»us  de  certaines  Conditions,  l'an  1493.   III.  II. 

^9%-  y. 

Ils  ne  veulent  pas  fe  rendre  au  Roi  d'Efpagne.  ihid.  301.  h. 
RMjJie ,  donnée  par  le  Pape  Grégoire  VII.  au  fils  du  Roi  De- 
metrius,  en  1076.  I.  I,  ^i.  b.  RtiJJle  8c  Perfe,  Traité  de 
Riafchts,  conclu  entre  la  Ru_ffte  &  le  Schach  Éfchref,  le  15 
Février  1719.  '  S.  IL  II.  i^o. 

Reglefnent  pour  le  Change  dans  l'Empire  de  Ruffie,  publié 
fous  le  Règne  de  lEmpereur  Pierre-  IL  en  1719.  ibid.  169. 
Rys-aick,  Traitez  de  Paix  faits  à  Rifvifyck  entre  Louis  XIV.  Roi 
de  France  &  les  Alitez,  contre  lui,  en   16 9j.  VIL  II. 

381.  &>  fui-v. 
Déclaration  des  Raifons  pourquoi  quelques  Miniftres  des  E- 
leéleurs  &  Princes  Proteftans  de  \'£mpire  ne  peuvent  pas 
foufcrire  à  la  Paix  faite  à  Ryfwick  par  l'Empereur  Leopold 
I.  avec  Louis  XIV.  Roi  de  France, 'en  1697.  ibid.  434.  h. 
Proteftation  des  Ambaflàdeurs  Suédois,  que  le  peu  de  fuccès 
de  cette  Paix  à  l'égard  de  la  Religion  ne  devoit  pas  être 
imputé  à  leur  Roi.  ibid.  45^.*.  "  Protcft.ition  Générale  des 
Ambaflàdeurs  de  France  contre  toutes  les  Proteft.itions  qui 
pourroient  être  faites  contre  la  Paix  de  Ryfwick.  ibid.  ^19.  a. 


S. 


^Acrement ,   les   Sept  Sacremens  de  l'Eglife  Latine.     III.  L 
,      ■  •  '  76,  b» 

Sali,  Ville  de  Mauritanie  ,  Traité  d'Amitié  &  d'Alliance  en- 
tre l'Etat  de  Salé  &  les  Pfovipces-Uiites ,'  dé  l'an  1^51.  VI. 

IL  I.  a. 
Traite  de  Paix  entre  cette  Ville  &  les  mêmes,  de  l'an  16^7, 
ihid.  157.  Autre  Tniité  d'éclairciflemens  des  precedens 
Traitez  avec  les  mêmes,  de  l'an  16^9.  ibtd.  1S3. 

Salm,  Philippe  Otto,  Comte  de  Salm,  élevé  par  l'Empereur  Fer- 
dinand II.  à  la  Dignité  de  Prince  de  l'Empire,  l'an  1S13. 

V.  II.  41  <;.  a. 

Saltz.hourgi  Arc]:ievêché  d'Allemagne , Accord   entK  Matthiete 

Archevêque  de  Saltzbourg  &   Ferdinand  Roi  des   Romains 

lui  leurs  Différends  &  Griefs  réciproques,  de  l'an  1^3^.  IV. 

II.  118.  b. 
Accord  entre  les  Etats  de  Carinthie  8c  le  même  Archevêque 
.  de  Saltzbourg,  touchant  fa  Comparition  perfonnelle  devant 
le  Tribunal  de  ladite  Province,  de  l'an  1^3^.  ibid.  139.  a^ 
Autre  Acccird  entre  les  mêmes  fur  d'autres  différends  de  la 
même  année.  ihid.  140.  a. 

Saluces,  Château  &  Terre  dans  la  Lombardie,  donné  à  Théo- 
dore Marquis  du  Montfcrrat,  par  Philippe  Marie ,  Comte  de 
Pavie.  S.  I.  IL  309. 

Salaces  ,  Marquifat,  tranipprté  par  Jean  Aloyfe ,  dernier  Mar- 
quis, à  Emanuel  Philibert,  Duc  de  Savoye,  en  ï^6o.  S.  IL 
I.  ïS6.  Il  eft  échangé  contre  le  Pais  de  Breffe ,  l'an  16^00. 
V.  II.  3.  a.  5.  b.  10.  h. 
Salverne  ou  Sanverden ,  Comté  occupé  par  Frideric  Comte 
de  Meurs,  donne  occafion  à  une  Alliance  &  Confédération  en- 
tre l'Evêque  de  Metz,  8c  les  Ducs  de  Lorraine  &  de  Bar, 
pour  le  recouvrer  &  le  partager  enfuite  ,  l'an   1408.      IL  I. 

320.  a. 
Sanche  ,  Roi   de  Navarre ,   fa   Paix   avec   Aldefonfe  Roi   de 
Caftille,  en  1167.  I.  I.  88.  a. 

Lui  8c  ledit  Roi  prennent  pour  Arbitre  de  leurs  Différends 
tTenrt  IL  Roi  d'Angleterre,  ihid.  96.  a.  Son  Traité  de 
Confédération  avec  Jean  fans  Terre ,  Roi  d'Atigleterre  ,  en 
I^o^.  ibid  383.  a. 

Sanche,  Fils  aîné  à^ AlphonfeKoi  de  Caftille  &  de  Léon  ,  déshé- 
rité par  ledit   Roi  fon  Pcre,  en  ii8i.  ibtd.  1^0.  b. 
St.  Maur ,  Traité  de  Paix  de  St.  Maur ,  fait  entre  Louis  XI. 
Roi  deFr.ance,  &  les  Princes  Liguez  contre  lui,  l'an  i46'5. 
.                                                   IIL  L  337.  b. 
Sanûion  Pragmatique   de   l'Eglife  Gallicane ,  établie  par  le 
Roi  de  France  Zo«»/ IX.  dit  le  Saint ,  en  ii5".  S.I.I.ii^. 
h.Sc\\%6.b.     Elle  eft  établie  en  France  par  l'ordre  àeCharlet 
VIL  Roi  de  France,  &  confirmée  par  le   Concile  de  Baie, 
l'an  1438.  m.  I.  57.  a.     Le  Pape  Innocent  Yllî.  défend  de 
la  recevoir  aucunement  en  Bretagne,  en  1491.  S.  L  II.  477. 
Elle  eft  abrogée  en  France  par  iw»/XI. l'an  14S1. IIL  Li7i-'*' 
D  d  Le 


los  T      A      B 

Le  Pape  ftles  II.  veut  qu'elle  foit  abrogée ,  &  cite  les  Sei- 
gneurs Eccleiîaftiqucs  &  Séculiers  de  France  <[ai  l'approu- 
vent ,  pour  comparoître  dans  60  jours  devant  lui  &  le  Con- 
cile de  Latran ,  pour  y  expofer  les  raifons  pourquoi  elle 
ne  doit   être  abroge'e,  de  l'an  i^ii.  .     I^-  ''•  ^4^-  *■ 

Elle  eft  encore  abrogée  en  France  par  Fr/tnçois\.lV.l.x^%.  b. 

San^ion  Pr^gmatiijue ,  de  l'Empereur  Charlet  VI.  contenant 
lOtdre  de  Succeffion  dan?  fes  Etats,  en  172,4.  VIII.  II.  loj.rf. 

Sardaigne ,  donnée  en  Fief  à  ceux  de  />/<  {^  l'Empereur 
Fridertc  I.  S.  I.  I,  53. 

Sardan  {le  Comte  de)  Député  Jk  Confcderez  de  France  en 
Guienne ,  Languedoc ,  Dauphiné ,  Provence ,  Son  Traité  a- 
vec  Charles  II.  Roi  d'Efpagne,  pour  leur  Protedion,  de  l'an 
1^74.  VII.  L  ^77.  a. 

Sarrazjns,  formule  de  Serment,  qu'ils  durent  prêter  en  Ar- 
ragon,  au  XII.  Siècle.  S.  I.  I.  ig^. 

Savone ,  Marquifat  d'Italie,  les  Diplômes  d'Inveftiture  des  Em- 
pereurs Fridertc  I.  Fridertc  II.  &  Charlet  IV.  4onDez  à  la 
Famille  des  Marquis  de  Carreto.  I.  II.  194.  fe. 

Savtne  ,  Ville  d'Italie  ,  fe  rend  &  Ce  foumet  à  Philippe  Marie 
engins  Duc  de  Milan ,  l'an  1411.  _  II.  II.  r«8.  b. 

Ses  Demandes  audit  Duc,  avec  les  Réponfes  de  celui-ci. 
ihid.  170.  b.  Elle  fe  rend  à  Françets  Sforçe ,  en  vertu  du 
Diplôme  d'Inveftiture  qu'il  avoit  obtenu  de  Louis  XI.  Roi 
de  France,  l'an  I4<S4,  III.  I.  ij»tf.  a. 

Ses  Privilèges  confirmez  par  ledit  Duc.  tbid.  199.  a.  Son 
Serment  de  fidélité  prête  audit  Duc.  ibid.  joz.  a.  Son 
Ade  d'Hommage,  fait  avec  fe/tn  Galeaz,  Marte  Sforce  Duc 
de  Milan,  avec  leurs  demandes,  &  la  Confirmation  de  leurs 
privilèges   par   le  Duc,  de  l'an  148g,  III.  II.  113./». 

S/ivoye,  Barons   de  Savoye.  1. 1.  ^i.  a. 

.— Comtes.  ^  Ll.^i.a. 

Savoye ,  Comté ,  éri^é  en  Principiuté  par  Henri  VII.  Empe- 
reur, en  131?.  1.1.3^*- 1.  Erigé  en  Duché  par  l'Empereur 
Sigifmond,  l'an  1416.  II.  II.  66.  b.  Traité  de  Paix  faite  en- 
tre ToUnde de  France  Duchefle  Régente  dejSavoye  ,  à  caufe 
des  infirmités  de  fon  Epoux,  l'Evéquc  de  Getteve  &  les  Com- 
tes de  Breffe  &  de  Romont ,  l'an  1471.  III.  I.  45^.4. 
Autre  Traité  de  Paix  entre  les  mêmes.  ibid.  4^6.  a. 

Saxe-,  Règlement  de  la  Succeflion  des  Ducs  de  Saxe ,  fait  par 
l'Empereur  Charles  W.  en  1357.  S.  I.  II.  171. 

Saxe ,  Bulle  de  l'Empereur  Charles  IV.  pour  la  Succeflion  & 
le  Droit  des  Eleâettrs  de  Saxe,  en  137S.  II.  I.  109.  b. 
Saxe-Lauenhourg ,  Lettres  d'Inveftiture  données  à  £rie  Duc 
de  Saxe-Lauenbourg ,  fur  ledit  Duché,  le  Palatinat  de  Weft- 
phalie  &  autres  Lieux,  par  l'Empereur  sigifmond ,  en  1414. 
S.  1  II.  538.  L'Eletlorat  de  Saxe  conféré  par  l'Empereur  Si- 
gifmond  3.  Friderie  le  Bellifueux ,  l'an  141^.  II.  IL  lio.b. 
Saxe,  Brandebourg  &  Heffe,  Union  héréditaire  entré  les 
Princes  de  ces  Illuftres  Maifon»,  en  14^7.  S.  I.  IL  401s'. 
Confédération  Héréditaire  entre  la  Saxe  &  la  Bohême ,  fai- 
te par  le  Roi  George  Podibra  &  l'Elcileur  Frideric ,  l'an 
14C5.  III.  I.  154.  b.  Partage  héréditaire  entre  Ernejl  E- 
leûeur,  &  Albtrt  Duc  de  Saxe ,  par  lequel  leurs  Principau- 
tés &  Seigneuries  font  divifées  en  deux  parties  égales,  cel- 
le de  Wéimar  &  celle  de  Mifnie,  en  1481.  S.  I.  IL  4*^5. 
Saxe  &  neffe,  Pafte  de  Confraternité  Héréditaire  entre  les 
Maifons  de  Saxe  &  âe  Heje ,  de  l'an  i^^<;.  IV,  III.  giî.  b. 
Saxe   &   Bohême,   Union  Héréditaire  entre  eux  ,.dc  l'an 

Autre  Union  entre  les  mêmes,  de  l'an  1571.  ibid.  205.//. 
Autre,  de  l'an  1 575. /W.  34t.  a  Saxe  &  ffefe,  Revers 
â'Augufte  Elefteur  de  Saxe  &  de  Jean  Guillaume  Duc  de 
Saxe ,  à  Philippe  le  Jeune  &  â  George  Landgrave  de  Hefle, 
portant  que  lefdits  Landgraves  ayant  prêté  le  Serment  re- 
quis fur  l'Union  Héréditaire  conclue  à  Naumbourg,  l'an 
155^.  entre  les  Maifons  de  Sa^e  &  de  Hejfe  ils  doivent  en 
être  participans ,  comme  s'ils  y  étoient  nommés  avec  leurs 
Frères  Louis  Se  Guillaume,  de  l'an  I5fi'7.  V.  I.  141.  ^. 

Accord  entre  Augufte,  Elefteur  de  Saxe  Se  Jeav  Guillaume 
Duc  de  Saxe,  par  lequel  tous  les  Diferends  furvenus  entre 
leurs  Sujets  &  VaiTaux ,  au  fujet  des  Confins  &  Limites  de^ 
puis  le  tems  de  la  Capitulation  Impériale,  de  l'an  1547. & 
la  Traiifaaion  de  Naumbourg,  de  l'an  1554.  fout  terminés 
&  accommodés,  de  l'an  1^67.  ibid.  141.  a.  Saxe-Brande- 
bourg &  Heffe ,  Renouvellement  &  Confirmation  de  l'Union 
Herediuire  entre  ces  îvlaifons ,  fsitc  par  Je/tn  George  Elec- 
teur de  Saxe,  Jean  Sigijmond,  Elefteur  de  Brandebourg  & 
les  Landgraves  de  Hefle,  l'an  1^14.  V.  II.  2,37.  b. 

Règlement  fait  entre  les  mêmes,  touchant  la  Succeflion,  en 
cas  d'extinâion  des  LigiKs  Mafculines.  ibid.  141.  a.  Ac- 
cord Fraternel  entre  Guillatime  ,  Albert  Erneft  Se  Bernard 
Ducs  de  Saxe ,  par  lequel  ils  conviennent  de  tenir  leurs  Do- 
maines unis ,  de  les  poflèder  en  commun  ,  de  n'en  point 
feparer  la  Regenfe ,  mais  d'eni  laiflèr  le  Dircâoire  à  l'ainé 
d'entr'eux,  de  l'an  i6%9.  V.  IL  ^73.*.  Acceflion  des  Etats 
du  Cercle  de  la  Baffe  Saxe  à  l'Alliance  des  quatre  Cercles 
aflbciez  de  Franconie ,  Suabe ,  Hatpt  Se  Bas  Rhyn  avec  la 
Couronne  de  Suéde,  de  l'an  i<f34.  VI.  I.  ^g.  b. 

Saxe-Altebourg  Se  Saxe-Weimar,  Accord  entre  les  Princes  de 
ces  deux  Maifons,  au  fujet  du  Service  des  Valïàux,  de  la 
Jurifdiftion  Territoriale  &c.  ibid.  60.  a.  Saxe-Weimar , 
Divifion  de  ce  Duché  en  trois  portions ,  Weimar ,  Eijenach 
Se  Gotha ,  entre  les  Ducs  Frères  Cuillaitme,  Albrecht  Se  Er- 
neft, de  l'an  iiî4i.  ibid.  zi^,  a.  Accord  Héréditaire  & 
Fraternel  entre  Jean  George  II,  Elefteur,  de  Saxe  Se  fe»  frètes 


Aftgufle ,  Chriftian  Se  Maurice  Ducs  de  Saxe  pour  le  par- 
tage des  Etats  &  Domaines  de  la  Maifon  Eleftoralc  ,  con- 
formément à  la  Difpofîiion  paternelle,  Je  \ 3x1. ^16-^7.    VI. 

H.  161.  a. 
Reccs  entre  Maurice  Duc  de  Saxe  &  fes  Coufîns ,  Frideric 
Guillaume ,  Ernefi  Se  Guillaume ,  Ducs  de  Saxe  de  la  Ligne 
Erneftine  au  fujet  des  quatre  Bailliages,  Wejda.  ziegenruck^, 
Areifshaug  Se  Saxenbourg,  comme  aufll  du  Partage  du  Com- 
té de  Henneberg ,  de  l'an  1660.  ihid.  ji6.  a.  Leur 
Accord  fur  le  Partage  du  Comté  de  Henneberg  ,  de  l'an 
1661.  ibid.  371.  a.  Recès  entre  Augure  Se  Maurice,  Ducs 
de  Saxe ,  pour  l'échange  de  quelques  Lieux  de  leurs  Do- 
maines, pour  prévenir  les  différends,  de  l'an  1661.  ibid.  387. 
b.  Saxe-Weimar ,  Recès  entre  les  Princes  de  cette  Maifon 
touchant  les  Prérogatives  de  l'ainé  comme  Diteûeur  de  leur 
Régence  commune,  &  autres  Points,  de  l'an  166^'.  ibid. 
458.  a.  Autre  Recès  entr'eux  par  lequel  ils  conviennent 
que  la  Direftion  Générale  de  leur  Régence  commune  paf- 
fera  après  la  mort  de  l'aîné  à  celui  qui  fe  trouvera  pour- 
lors  l'Aîné  des  Princes  furvivans,  de  la  même  année,  ibid. 
^6T..b.  Traité  entre  l'Eledteur  de  Saxe,  l'Archevêque  de 
M/tjence ,  Se  la  Maifon  Vucale  de  Saxe ,  pour  l'Accommo- 
dement de  leurs  diferendsau  fujet  de  quelques  Droits  fur  l5 
Ville  à'Erford,  de  l'an  1666.  VI.  IIL  134.  *.  Tranfadion 
entre  les  mêmes  pour  l'elucidation  &  exécution  du  Traité 
précèdent,  de  l'an  1667.  VII.  L  33.  b. 

Saxcr-Weimar ,  Ultérieure  Convention  Fraternelle  entre  Jean 
Erneft,  Adolphe  Guillaume,  Jean  George  Se  Bernard , Dues 
de  Saxe-'Weimar  fur  divers  Points  qui  n'avoient  pas  été  fuf- 
fi&mment  réglez  par  les  precedens  Accords,  &  qui  par  ce- 
lui-ci font  ou  edaircis  ou  changez,  de  l'an  Ï667.  ibid.^j^, 
b.  Accord  entre  Jean  George ,  Eleélcur ,  &  fes  Fre.es  Au- 
gufte ,  Chriflian  Se  Maurice  Ducs  de  Saxe,  au  fujet  des  Tail- 
les de  leurs  Etats  Se  Domaines ,  &  des  Dettes  dont  elles 
font  chargées,  de  l'an  1669.  ibid.  104./».  Saxe-U^cimar 
&  Saxe-Gotha,  Traité  d'Accommodement  entre  Emefi  le 
Pieux  Duc  de  Saxe-Gotha  d'une  part,  &  Jean  F.rnefi,  Duc 
4e  Saxe-'Weimar ,  Jean  George  Duc  de  Saxe-Eifenach  ,  ,& 
Bernard  Duc  de  Saxe-]ena  d'autre  part,  touchant  les  Prin- 
cipautés de  Saxe-Altenbourg  Se  Cobourg ,  devenues  vacantes 
par  la  mort  du  Duc  Frideric  Guillaume ,  Se  oui  reftent  au 
Duc  de  Gotha ,  moyennant  la  Ceflign  de  quelques  Baillia- 
ges, Droits  &  Revenus,  de  l'an  i<S7i.  ibid.  19Z.  a.  Recès 
conclu  entre  les  Etats  du  Cercle  de  la  Baffe-Saxe  Se  la  Vil- 
le d'Hambourg ,  ail  fujet  du  Commerce ,  de  la  Navigation 
&  des  Péages  fur  l'Elbe,  de  l'an  1671.  ibid.  15  g.  t.  Saxc' 
Laifenbourg  Se  Anhalt,  Paâe  Héréditaire  renouvelle  entre 
ces- deux  Maifons  par  Jules  François  Duc  de  Saxe-Lauen- 
bourg, Se  Jean  George ,  Prince  d'Anhalt,  pour  la  Succeflion 
réciproque  dans  leurs  Etats  après  l'extinûion  de  l'une  ou 
l'autre  Maifon  ,  de  l'an  167g.  ibid.  348.  a.  Recès  entre 
Jean  George  III.  Eleéleur  de  Saxe  &  Adolphe  Duc  de  Saxe- 
'Weiflcnfels,  fur  l'Accord  héréditaire,  de  16^7.  de  l'an  i«8i. 

VIL  IL  i<î,  a. 
Saxe-Weimitr  Se  Eifeaach ,  Reçès  de  Partage  entre  ûfiillau- 
me  Erneft  Se  Jean  Erntft  Ducs  de  Saxe-'Weimar  d'une  part, 
&  Jean  George  Duc  de  Saxe-Eifenach  d'autre  part ,  par  le- 
quel ils  partagent  entr'eux  la  Principauté  de  Jena  qui  leur 
étoit  échue,  de  l'an  1^51.  VIL  IL  t-97,  b. 

Saxe-Weimar ,  Accord  entre  lefdits  Ducs  Frères,  touchant  la 
Régence  commune,  de  l'an  1654.  ibià.  341.^.  Saxe-Go- 
tha, Accord  moyenne  par  Albert  Duc  de  Saxe-Cobourg  en- 
tre Jean  Erneft  Duc  de  Saxe-Saalfcld  &  Frideric  Duc  de 
Saxe-Gotha,  pour  l'augmentation  du  Partage  héréditaire  du 
premier,  de  l'an  169^.  ibid.  ^61.  a.  Paftc  de  SucceflTipn  entre 
tous  ks  Ducs  de  Saxe  pouï  le  Duché  de  Cobourg,  en  1699.  ib. 
4%9.b:  Recès  particulier  entre  les  Ducs  de  Meinungen,ffild- 
i0ttrghaufeSiSaalfeld,touchint  la  prifcdepoflèflîon./t.47p./t. 
Saxe-Gotha ,  Plein-pouvoirs  de  Dorothée  Marie  Duchefle  de 
Saxe-Meinungen ,  à' Anne  Sophie  Comteflè  de  Sehwartzbourg, 
de FrideriijueVnnceûe  d'Anhalt-Zerbft,  toute;  nées  Duchefus 
de  Saxe-Gotha,  donné  à  leur  Frère  Frideric  Duc  de  Sa;te- 
Gotha,  peur  recevoir  eu  leur  nom  la  portion  qui  leur  compe- 
to'j  de  la  Succeflîon  de  feue  la  Duchefle  de  Meeklenbourg- 
Sttelitz  leur  Sœur,  en  1708.  VIII. L  ii8.  a.  b.  119,  a. 

Saxe ,  Aflùrance  donnée  par  Frideric  Augufte  Roi  de  Pologiid 
&  Eleéteur  de  Saxe  aux  Etats  de  fes  Païs ,  touchant  le  libre 
Exercice  de  la  Religion  de  la  ConfjlIîoiB  d'Augsbourg ,  en 
1717.  VIIL  I.  4P4.  b, 

Autre  Aflùrance  fur  le  mAne  fujet,  donnée  çn  17 18.  ibid. 

511,  a. 

Sajn ,  Comté  fd'Allemagne ,  échu  par  Panage  à  Codefroi , 
Comte  de  Sayn ,  en  l^6^^.  I.  I.  ixi.  b. 

Jean  Si  Engelbert  Freies,  Comtes  de  Sayn,  leur  Tranfaélion, 
pour  régler  leurs  Pretenlîons  audit  Conité,  en  11^4.  ibid. 
j,8tf.  b.  Revers  d'Engelbfrt ,  par  lequel  il  ratifie  ladite 
Tranfaftion.  ibid.  187.  a.  Jean  Comte  de  Sayn,  fes  Let- 
tres ,  par  lesquelles  il  renvoyé  le  Comte  Saletftin  de  Sayn 
fon  Vaflal ,  pour  la  Seigneurie  de  Vallendas  à  Cunon  Ar- 
chevêque de  Trêves ,  dont .  il  .devra  reprendre  ï  l'avenir  fon 
Fief,  de  l'an  138^.  IL  I,  loo.  b. 

Lettres  par  lefquelles  Salemin  Se  Jean  Comtes  de  Sayn  en- 
gagent a  Ditheric  Seigneur  de  Runnel  pour  lui,  fa  Femmç 
&  fes  Héritiers ,  la  moitié  du  Château  Se  du  Boorg  de  fal- 
lendas  Se  de  la  jurifdiélion  qui  en  dépend,  pour  la  fomme  de 
fix  mille  petits  Florins  dil  grand  poids,  de  l'an  1 38^.  ib.  101.  a. 
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Coiwention  entre  Dithiric  &  Gérard  Comtes  de  Sayn ,  por- 
tant ,  que  les  Biens  Paternels  &  Maternels  qui  font  échus  à 
Ditheric  ne  feront  point  aliénez  par  lui,  &  que  s'il  vient 
à  décéder  fans  Enfans  mâles,  ils  devront  tous  paflèr  au 
Comte  Gérard  &   à  fes  Enfans  ,  de  l'an   1437.  III.  I. 

10.  b. 
Ultérieure  Convention  entre  les  mêmes  lur  quelques  Pre- 
cenfions  que  ledit  Gérard  avoit  fur  Ditheric  touchant  l'Hé- 
ritage paternel ,  auxquelles  il  renonce  en  confideration  de  ce 
que  Ditheric  lui  ced!e  fa  vie  durant  le  Château  de  Vrede- 
vald  avec  une  Rente  annuelle  de  400  flor.  ibid.  zi.  a. 
Recès  entre  l'Archevêque  de  Tre-ves  &  Louis  de  Sayn,  Com- 
te de  Witgenftein ,  touchant  la  Succeiîîon  éventuelle  des  Fiefs 
de  Sayn  &  de  Freusber^.  de  l'an  1^98.  V.  I.  ^91.  a.  Cède 
par  Henri  Comte  de  Sayn,  à  Guillaume,  Comte  de  Sayn- 
Witgenftein,  l'an  160%.  V.  II.  49.  J. 

La  Scanie ,  Province  de  Suéde ,  Déclaration  des  Prélats  de  la 
Scaitie  par  laquelle  ils  s'obligent  à  Magnus  III.  jRoi  de 
Suéde  de  vouloir  faire  tout  ce  qui  eft  en  eux,  pour  que 
\i,  Scanie  demeure  toiijours  unie  à  h  Suéde,  &  qu'ils  éli- 
ront après  fon  décès  £ric  fon  Fils  pour  Roi  de  Suéde ,  & 
empêcheront  que  ni  Haquin  Roi  de  Norvège  s'empare  de 
la  Suéde  ,  ni  le  Roi  de  Suéde  du  Royaume  de  Norvège  ,  en 
I  3<i3.  I.  Il-  2.14-  f- 

Vendue  avec  les  ProvincfS  de  Halland,  Slekingue  &  Lif- 
tre  &  avec  l'Isle  â'ffuen  par  Woldemar  III.  Roi  de  Dan- 
nemarc  à  Magnus  III.  Roi  de  Suéde  pour  49000  Marcs  d'ar- 
gent fin,  en  1543.  ibid.  114.  b. 
^chauenbourg ,  Comté  d'Allemagne,  Convention  entre  Ernefi 
Comte  de  Schauenbourg ,  la  Ville  à' Hambourg  &  le  Prévôt 
du  Monaftere  de  St.  Jean,  au  fujet  des  Limites,  de  l'an  1607. 

S.  II.  I.  %66. 
Schaumbourg ,  Otton  Comte  de  Schaumbourg  tranfige  avec 
Chriftian  I.  Roi  de  Dannemarc  fur  fes  Droits  &  Pretenlîons 
au  Duché  de  Slefvig  &  Comté  de  Holftein ,  pour  une  fom- 
me  de  43000  florins  de  Rhin,  l'an  1460.  III  1. 11^4. é. 
Sa  Renonciation   faite  au  Roi.  ibid.%6^.b. 

Schwartz/bourg ,  Stolberg  &  Hohenflein  ,  Comtés  ,  Union  here- 
ditake  entre  les  Comtes  defdits  Comtés,  en  1433.  S.  I,  II. 
3^4.  Aflurance  donnée  par  Jean  Frideric  Electeur  de  Saxe 
à  Gonthier  Comte  de  Scljwartzbourg ,  de  le  laifTer  &  main- 
tenir dans  la  poflTeflîon  &  jouïflance  paifible  des  Fiefs -qui 
lui  ont  été  conférés,  de  l'an  1543.  IV.  II.  16^. b.  Accord 
entre  les  Comtes  de  Schwartzbourg  &  les  Adminiftraieurs 
du  Monaftere  à'Ikfeld ,  au  fujet  de  la  Terre  de  IQrch -En- 
gel ,  de  l'an  iç6i.  V.  I.  %>^.b.  Comté,  Convention  pour 
trois  ans  entre  Jean  Gearge  III.  Elefteur  de  Saxe  &  les  Com- 
tes de  SchwartxJbourg ,  par  laquelle  l'Elefteur  promet  de  les 
garantir  de  tous  Quartiers  &  Paflàges  de  Troupes  ,  &  de 
fournir  pour  eux  leur  Contingent  tant  en  hommes  qu'en 
art'ent,  moyennant  la  fomme  de  ai.  mille  écus  pafan,  de 
l'an  1683.  ,  VII.  II.  so.a. 

Schnalenberg ,  Comté  dans  l'Evéché  de  Paderborn,  vendu  par 
Mechtilde  ,  \eave  ât  Henri  Comte  de  Schwalenberg ,  com- 
me Tutrice  de  Jutte  fa  Fille  à  l'Evêque  de  Paderborn  pour 
400  Marcs  Deniers,  en  1350.  I.  II.  1^3.  b. 

La  Comteffe  Agnes,  Veuve  de  Borchard  Comte  de  Schwalen- 
berg ,  vend  fa  part  &  fes  droits  qu'elle  avoit  au  même  Com- 
té, comme  auflî  Stoffelberg  au  même  Evêque  pour  1600. 
Marcs.  'w«!-  ^H-  <>■ 

Sebenico  ,  Ville  de  Dalmatie,  Conditions  fous  lefquelles  elle 
fe  foûmet  à  la  Republique   de  Venife,   l'an   1411.     II.  I. 

350.  b. 
*«</<«»,  Ville,  Henri  IV.  Roi  de  France  en  donne  des  Lettres  de 
Proteftion  au  Duc  de  Bouillon,  l'an  1606   V.  II.  6^4.  a.    El- 
le eft  cédée  par  le  Duc  de  Bouillon ,  Frideric  Maurice ,  au 
Roi  de  France  Louis  XIIL  l'an  1641.  VI.  l.  i<S8.  a. 

Selim ,  Grand-Seigneur ,  fa  Ratification  de  la  Paix  faite  avec 
la  Republique  de  Venife,  de  l'an  l^6y.  V.  I.  140.  b. 

Sa  Paix   avec  la  Republique  de  Fenife ,  de  l'an  i  ^73.  ibid. 

2.18.  a. 
Semovit,  Duc  de  Mafovie,  fes  Lettres,  par  lefquelles  il  décla- 
re d'avoir  reçu  toutes  fes  Terres  en  fief  de  Capmtr  III.  Roi 
de  Pologne,  en  155^.  L.  IL  30î-  *■ 

Sendomir  ,  Proteftation  des  Confederez,  de  Sendomir  contre  le 
Couronnement  de  Stanijlas  LefzynslJ ,  comme  illégitime  , 
faite   en  1705.  S.  II.  II.  4^. 

CorroboratioD  de  la  Confédération  de  Sendomir,  nonobfiant 
rEleftion  de  Staniflas  Lefzjnski ,  &  l'Abdication  à'Auguf- 
fe  II.  comme  étant  faite  fans  le  fçu  &  confentement  de  la 
Republique  de  Pologne,  en  1707.  S.  IL  IL  ^3. 

Seville ,  le  Traité  de  Seville  entre  les  Couronne  à'Effagne ,  de 
France  &  de  la  Grande  Bretagne,  pour  la  Defenfe  &  Ga- 
rantie réciproque  de  leurs  Etats,  &  pour  aflurer  au  Prince 
Don  Carlos  li  â|,cceflîon  de  Tofcane ,  Parme  Se  Plaifance , 
de  l'an  1719.  Vni.II.158.fr. 

Acceflîon  des  Etats  Généraux  des  Provinces-Vnies  à  cette 
Alliance.  ibid.  160.  b. 

Sforce  {Jean  François)  Son  Acceptation  de  la  Paix  faite  par 
la  Sentence  Arbitrale  de  François  Sforce  entre  Philippe  Marie 
Anglus  Duc  de  Milan  &  la  Ligue.  IIL  I.  115.  é. 

sforce  (  François)  Mari  de  Blanche ,  Fille  de  Philippe  Marie 
Anglus ,  Duc  de  Milan ,  obtient  de  lui  plufieurs  Villes  de 
la  Lombardie  en  don,  l'an  1446,  III.  L  155.  b. 

Son  Traité  avec  la  Republique  à&  Venife,  de  l'an  i  ^^9.  ibid. 
169.  a.  Son  Traité  de  Confédération  avec  le  Comte  Fride- 
■rfi  de  Montefcltro,  Urbino  fc  Durantes,  pour  le  prendre  à 


fa  folde,  l'an  1450.  -HI.  L  Î79.  ^ 

Son  Traité  de  Paix  avec  la  Republique  de  Venife,  de  l'an 
1454.  liid.  xoi..a.  Dénomination  de  fes  Confederez  &  Ad- 
terens  pour  être  inclus  dans  la  même  Paix.  ibid.  ao8.  b. 
Son  Traité  de  Paix  avec  Jean  Marquis  du  Montferrat  &  Tes 
Frères,  par  laquelle  il  obtient  la  Ville  d'Alexandrie,  de  l'an 
1454.  ihd.  III.  b.  Son  Traité  de  P.tix  avec  Louis  Duc  de 
Savoye.  ibid.  zi6.  a.  Sa  Ligue  avec  la  Republique  de  Ve- 
ntfe  &  la  Ville  de  Florence  contre  tous  les  Aggreflcuis  con- 
clue' pour  15  ans,  l'an  1454.  ibtd.  izi.b.  Sa  Ratification 
de  ladite  Ligue.  ibid.  ii<f.  a. 

Sforce  (  Philippe  Marie)  fécond  Fils  de  François  Sforce,  Duc 
de  Milan,  fon  Contraâ:  de  Mariage  avec  Marie  de  Sa-voye 
Fille  de  Louis,  Duc  de  Savoye,  de  l'an  i4i;4.  IIL  I.  119. fr! 

sforce  (François)  Son  Traité  d'Amitié  &  de  bonne  Intelli- 
gence avec  l'Evêque ,  les  Villes  &  les  Habitans  du  Valais  , 
de  l'an  1454.  m.  i.  152..  fe. 

Son  Traité  avec  la  Republique  de  Venife,  pour  régler  les 
Limites  de  leurs  Etats,  de  l'an  1451Î.  ibid.  1^1. a  Duc  de 
Milan ,  Son  Traité  <fc  Ligue  avec  Louis  Dauphin  ,  Fils  de 
Charles  VU.  Roi  de  France,  de  l'an  1460.  ibia.  ±66.  b.  S» 
Trêve  avec  Jean  Roi  d'Arragon  ,  de  l'an  146^4.  ibid.  31,3,  a. 

sforce  (  Galeaz,  Marie  )  &  Blanche  Marie  fa  Mère ,  Duc  & 
Duchefle  de  Milan ,  lair  Ratification  des  Conventions  faites 
par  Ferdinand ,  Roi  de  Sicile ,  avec  le  Marquis  de  Man- 
teue,  delan  146S.  HI.  I.  345.^. 

Leur  Ratification  de  la  Convention  faite  avec  Frideric  de 
GonzAgue,  Fils  aine  du  Marquis  de  Mantoue.  ibid.  b.  Leur 
Traité  d  Alliance  &  de  Confédération  avec  cmsXcmtï  Canton  s 
Suijfes,  pour  leur  commun  bien  &  fureté,  de  Taii  1467. 
ibid.  357.  b.  sforce  (Laleaz,  Marie)  fon  Contraél  de  Ma- 
riage avec  Bonne  de  Sa-voye ,  de  l'an  1468.  ibid.  381.  a.  Sa 
Ratification  de  l'Accord  fait  avec  Louis  Marquis  de  Mantoue 
&  fon  Fils  aîné  Frideric,  de  l'an  1470.  ibid.  407.  b.  Sa 
nouvelle  Confédération  &  Ligue  avec  Ferdinand  B  oi  de  Sicile 
&  la  Republique  de  Florence,  pour  25  ans,  de  l'an  1470. 
ibid.  408.  a.  Lifte  de  ceux  qui'  y  doivent  être  compris  de 
fa  part.  ibid.  4 13. a.  Son  Traité  d'Alliance  &  de  Confédé- 
ration avec  Ame  IX..  Duc  de  Savoye,  de  l'an  1471.  ibid. 
431.  b.  Son  Traité  de  Ligue  avec  Charles  le  Hardi  Duc 
de  Bourgogne,  par  l'entremne  de  To'.and  de  France,  Du- 
chefle  de  Savoye,  de  l'an  1475.  ibid.  ^96.  a.  Son  "Traité 
de  Paix  &  de  Ligue  avec  Louis  XL  Roi  de  France,  de  l'an 
I47<J.  .  ibid.  53a  a. 

Sf*rce  (Jean  Galeaz,)  Duc  de  Milan,  reçoit  de  Louis  XL 
Roi  de  France  l'Inveftiture  dt  Gènes  &de  Savone  ,  l'an  147^^. 

IILn.4i-^- 
Renouvelle  &  confia:me  lanciennc  Alliance  avec  le  même 
Roi.  ibid.  43.  a.  Conftitue  Thomafino  del  Campo  Fregofîa 
Gouverneur  de  Corfe.  ibid.  44.  a.  Lui  &  Bonne  fa  Mère , 
Duc  &  DuchefTe  de  Milan,  font  Baptifte  del  Campo  Fregofio 
Gouverneur  de  Cènes  pour  toute  fa  vie,  l'an  147g.  ihid. 
59.fr.  Sa  Ligue  faite  avec  la  Republique  de  Gènes,  avec 
refervation  de  fes  Droits  fur  ladite  Republique,  l'an  148 1. 
ib.  7B.  a.  Son  Renouvellement  de  la  Ligue  aiie  avCc  Guillati- 
««f  Marquis  du  Montferrat,  l'an  1483.  i^id.  125.  fr.  Sa  Pro- 
teftation que  par  l'Accord  qu'il  va  faire  avec  lesGetMis  tou- 
chant leur  loumiffion  à  lui  ,  il  ne  veut  point  preiudicier 
aux  Droits  du  Roi  de  France,  ni  aux  ûcns ,  fur  la  Républi- 
que &  Ville  de  Gènes,  de  l'an  1487.  ilid.  166.  b.  Son 
"Traité  de  Reconciliation  avec  le  Duc  &  la  Republique,  de 
Gènes ,  en  vertu  duquel  Paul  de  Campo  Fregofio  Cardinal 
&  Duc  de  Gènes  fe  démet  du  Titre  de  Duc ,  &  prend  ce- 
lui de  Goui/erneur  de  la  part  du  Duc  de  Milan ,  &  la  Vil- 
le de  Genêt  rentre  de  nouveau  fous  l'obciflance  dudit  Duc , 
l'an  1487.  ibid.  167.  a.  Son  Traité  avec  Matthias  Cor-vin 
de  Hongrie  pour  le  Mariage  de  fa  Fille  Blanche  Marie  avec 
Jean  Corvin  ,  Fils  du  Roi,  de  l'an  1487.  ibid.  174.  a. 
Pads  Dotaux  entr'eux  pour  le  même  Mariage,  ibid.  17^. a. 
sffrce  {Louis  Marie)  Duc  de  Milan,  Son  "Iraité  de  Paix  & 
d'Amitié  avec  Charles  VIII.  Roi  de  France,  portant  entr'au- 
tres  que  ledit  Duc  tiendra  la  Ville  de  Oenes  en  Fief  dudit 
Roi ,  &  que  le  Château  fera  mis  entre  les  mains  du  Duc 
de  Ferrare,  pour  le  tenir  en  Neutralité  pendant  dix  ans,  de 
l'an  1495-  IIL  II.  331.  a. 

Créé  Duc  de  Milan  par  l'Empereur  Maximilien  I.  tbid.  333. 
a.  Il  eft  invefti  du  Du(ché  de  Milan,  &  des  Comtés  de  Pa- 
■vie  &  iîAngleriey  par  ledit  Empereur,  en  I495.  S.I.  II.491. 
sforce,  (François  Marie)  obtieot  de  1  Empereur  Charles  V. 
l'Inveftiture  du  Duché  de  Milan,  moyennant  une  Somme  de 
(îoooco  Ducats  &  autres  Ceflions  ,  l'an  1525.  IV.  I.  434.  fr. 
Son  Contraft  de  Mariage  avec  ChrifUerne  ,  Fille  de  Chrif- 
tian Roi  de  Daunemark,  &  Nièce  de  1  Empereur  Charles  V. 
de   l'an  1533.  IV.  II.  96.  a. 

Siam,  Traité  du  Roi  de  Siam  avec  Louis  XIV.  Roi  de  Fran- 
ce, pour  la  Liberté  des  Miffionnaires  dans  fon  Royaume ,  de 
l'an  11S85.  VU.  II.  i20.«. 

sibylle  de  Beauge,  Comteflè  de  Savoye,  fon  Teftament,  ea 
1294.  I.  I.  289.  fr. 

sibylle,  Marggravine/deBurgau,  née  Princeflè  de  Juliers  &  Clc- 
vcs,  fon  Accord  avec  tfolffgang  Guillaume,  Csmte  Palatin 
du  Rhyn,  fur  fes  Droits  &  Pietenfions  à  la  Succellion  de  Ju- 
liers &  de  Clcves.  S.  II.  I.  184. 
La  Sicile  avec  la  Calabre  &  la  Fouille  reconnues  pour  fiefs  du 
St.  Siège.  L  I.  57.  «. 
Sicile ,  le  Royaume  de  Sicik  donné  par  les  Papes  Innocent  IV. 
&  Alexandre  ÎII.  à  Edmond  Fils  de  Hemi  IIL  Roi  d'An- 
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gicterrtî  en  ii^^  I-  I-  394-  !>■ 

Il  lui  eft  été,  par  le  Pape  Vibain  III.  en  1153.  ibid. 
403.  a.  Frideric  d'Arragon ,  Roi  des  deux  Siciles,  cft  privé 
de  ces  Royaumes  par  le  I^ape  Alexandre  VT.  qui  donne  celui 
de  Niifles  à  Louis-  XII.  Roi  de  France,  &  celui  de  Sicile  à 
Ferdinand  &  Etifabeth  Roi  &  Reine  de  Caftille.  S.  II.I.  i. 
Elle  eft  cédée  par  Philippe  V.  Roi  d'Efpagne  à  yidor  Amè 
Duc  de  Savoye,  fous  Condition  de  Reveriîon  en  cas  d'extinc- 
tion ou  de  machinations  contraires  à  la  bonne  Amitié  &  Al- 
lianceavecrElpagnceni/ij.VIII.I.jSsi.i.  Ce  quis'y'piTa 
entre  le  St.  Siège  &  le  Tribunal  de  Monarchie,  qui  y  fut  érige  par 
le  Duc  de  Savoye  comme  Roi  de  Sicile.  S.  II.  II.  119.  Ô»  /«/■&. 

Sicile  &  Sardaigne  ,  Accord  touchant  leur  Evacuation  entre 
les  Généraux  Impériaux  &  Efpagnols ,  en  17x0.        VIII.  II. 

^7.  a. 

Sict^ingen ,  les  Seigneurs  de  sickjngen  obtiennent  fous  certaines 
conditions  des  Eleftcurs  Richard  de  Tré-ve ,  &  Lottis  Palatin, 
la  rcftitution  des  Places  Ebernbousg,  LanftM  &  Hambourg, 
l'an  1541.  IV.  II.  134.  a. 

siene-,  Ville  de  Tofcane ,  obtient  en  don  de  Mainfroi  Roi  de 
Sicile  le  Château  &  Territoire  de  Montepulco.  S  I.  I.  1 14. 
Privilèges  qu'elle  obtint  de  Conradin ,  Duc  de  Suabe  &  Roi 
de  Sicile,  pour  les  fervices  qu'elle  lui  , avoir  rendus  contre 
Charles  d'Anjou.  S.  I.  1.  ii<f.  Son  Traité  avec  l'Abbé  de 
Sf.  Aaa^afe,  proche  de  la  Ville  de  Ae^tea  Sal-via ,  par  lequel 
Anpdonia ,  Orbitello ,  Porfo  Ercole  &  autres  Places  &  Villes 
font  cédées,  moyennant  une  penfion  annuelle  de  50  florins 
d'or,  de  l'an  14^1.  III.  I.  190.  a.  Elle  fe  foumet  à  Jean 
Galeaz,  Duc  de  Milan  S.  I.  II.  1514. 

Conditions  auxquelles  elle  fe  foumet.  ibid.  iptf.  L'Invefti- 
ture  en  eft  donnée  à  Cofme  de  Medicis  Duc  de  Florence  par 
PW/p/îe  II.  Roi  d'Efpagne ,  l'an  i^^7.  V.I.  10.  a.  Le  Vica- 
riat en  eft  donné  à.  Philippe  \\l.  Roi  d'Efp-igne,  par  l'Em- 
pereur Rodolphe  II. -avec  confirmation  de  la  (ous-inféodation 
du  Dite  de  Florence ,  à  l'exception  des  Etats  delli  Pre/îdii , 
l'an  i6'04.  S.  II.  I.  155. 

Sigfrid,  premier  Comte   de  Luxembourg,  en  5^3.  L  I.  37.  b. 

sigifmond,  Roi  de  Hongrie,  &  depuis  empereur,  fes  Lettres 
par  lefquelles  il  donne  à  fon  Frère  Wencejlas,  Empereur,  la 
permiUion  &  liberté  de  transférer  le  Royaume  de  Bohême 
ou  à  lui ,  ou  à  fon  Frère  Jean  Duc  de  Gorlitz  &  Marggrave 
de  Luftce,  de  l'an  1388.  II.  I.  111.  a. 

Ses  Offres  &  Conditions  fous  lefquelles  il  accorde  la  Paix  & 
Je  Pardon  aux  Rebelles  de  ce  Royaume ,  de  l'an  1403.  ibid. 
188.  a.  Son  Décret,  par  lequel  il  donne  les  Biens  de  c?ux 
qui  avoient  adhéré  à  Ladiflas,  Fils  de  Charles  de  Duras, 
à  ceux  qui  lui  étoient  demeurez  fidelles ,  en  1404.  S.  I. 
II.  308.  Son  Traité  de  Paix  &  d'Alliance  avec  Vladijlas 
Roi  de  Pologne  &  Alexandre  Withovd  fon  Frère,  Duc  de 
Lithuanie  ,  fait  l'an  1411.  II.  I.  34«-^.  Ses  Lettres  à  Louis 
de  Sa-voye  Prince  d'Achaïe,  par  lefquelles  il  lui  confère  le 
Vicariat  de  l'Empire  fur  les  Villes  &  Terres  de  Piémont ,  en 
1411.  S.  L  II.  3ii>. 

Ses  Lettrçs  par  lefquelles  il  engage  en  qualité  de  Roi  de  Hon- 
grie 1 3  Villes  du  Conjté  de  Sceptis  à  Ladijlas  Roi  de  Polo- 
gne, pour  une  certaine  Somme  d'argent, en  1411.  ibid.  331. 
Sa  Sentence  de  Profcription  donnée  contre  Her-voye  Duc  de 
Spalato,  &  où  il  reunit  la  Ville  de  Spalato  pour  jamais  au 
Royaume  de  Hongrie,  de  l'an  1413.  IL  I.  357.  rf. 

Son  Mandement  univerfel,  par  lequel  il  déclare  que  le  Con- 
cile General  fe  tiendra  en  la  Ville  àt  Confiance,  l'an  1413. 
ibid.  363.^.  Ses  Lettres  à  Charles  VI.  Roi  de  France,  pour 
l'inviter  au  Concile  de  Confiance,  ibid.  5S3.  b.  Ses  Lettres 
au  Pape  Grégoire  XII.  pour  le  même  fujet.  ibid.  3<Î5.  4. 
Son  Traité  de  Paix  &  d'Alliance  avec  Charles  VI.  Roi  de 
France,  de  l'an  1414.  II.  II.  14.,*. 

Ses  Lettres  Patentes  par  lefquelles  il  confirme  Louis  ïleâeur 
Palatin  dans  la  Dignité  Eleftorale  &  à.'Archidapifer  de  l'Em- 
pire ,  de  l'an.  141 4.  i^'d.  17-  <«■  Ses  Lettres  d'Inveftiture 
données  à  Eric  Duc  de  Saxe-Lauenbourg  pour  le  Duché -de 
ce  nom  avec  fes  Dépendances,  de  l'an  14I4.  ibid.  ly.  a. 
Sa  Convention  avec  Ferdinand  Roi  d'Arragon  &  de  Sici- 
le ,  pour  leur  Entrevue  à  yilla  Francit ,  afin  de  rétablir  la 
Paix  dans  l'Eglife,  de  l'an  1415. /W.  lo.-e.  Son  Diplôme, 
par  lequel  il  confère  le  Vicariat  de  l'Empire  dans  la  Lom- 
bardie  à  Théodore,  Marquis  du  Momferrat,  en  1414.     S.  I, 

H-  334- 
Son  Sauf-Condiut  donné  a  Jean  Jittff ,  en  141 4.  ibid.  335. 
Son  Edit  pour  la  Sûreté  du  Concile  de  Confiance,  en  1415. 
ibid.  335.  Son  Ordonnance,  pour  établir  la  Succeflîon  à 
l'Eleftorat  &  à  l'Office  d'Archidapifer  dans  la  Maifon  des 
Comtes  Palatins  du  Rhyn,  en  1414.  ibid.  137.  &  3^7.  Ses 
Lettres  d'Inveftiture  fur  le  Duché  de  Saxe-Lauenbourg  du 
Palatinat  de  Weftphalie  &  autres  lieux  ,  données  à  Eric  Duc 
de  Saxe-Lauenbourg,  en  1414.  tbid.  338.  Ses  Lettres  d'Af- 
fûrancc  données  aux  Villes  &  Païs  de  Zurich ,  Berne ,  Lu- 
cerne  ,  \5ry ,  SchvitZj ,  Vndenvalà  ,  Zug  &  Claris ,  pour  les 
porter  à  la  Guerre  contre  FriderJcDac  d'Autriche,  &  à  s'em- 
parer de   fes  Terres  en  Argow  ,   de  l'an  141^.         II.  il. 

iff.  a. 
Ses  lettres  par  lefquelles  il  engage  au  Noble  Jean  Truchfas- 
fen  de  Wald'iourg  la  Landvogthie  Impériale  ou  Bailliage  Pro- 
vincial de  la  Haute  &  Bafle  Suabe  avec  le  Château  &  For- 
tereflè  de  Ravensberg ,  fes  Appartenances  &  Dépendances 
pour  la  Somme  de  6000  Florins  du  Rhin,  de  l'an  141^. 
tbid.    30.  K.        Sa    Promsfic    d'empêcher    de     tout    fon 
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pouvoir  la  diflolution  du  Concile  de  Confiance ,  jufqa'à  ce 
qu'un  nouveau  Pape  fera  élu,  de  l'an   141 5.  H.  II. 

43.  a. 
Son  Accord  avec  les  Députez  dudit  Concile  ,  d'une  part  Se 
les  Ambaflïdeurs  des  Puiflances  adhérentes  au  Parti  du  Pape 
Benoit  XIIL  de  l'autre,  pour  rétablir  l'Union  dans  l'Egli- 
le,  de  l'an  1415.  ibid.  57.  a.  Son  Diplôme  donné  à  Amé 
VIII.  Comte  de  Savoye,  par  lequel  il  le  crée  &  déclare  Duc 
&  Prince  de  l'Empire,  de  l'an  1416.  ibid.  6e.  b.  Son  In- 
veftiture  donnée  au  même ,  pour  le  Duché  de  Savoye.  ibid. 
67.  b.  Son  Traité  de  Confédération  avec  Ffenrt  V.  Roi 
d'Angleterre  comte  Charles  VI.  Roi  de  France,  de  l'an  141 5. 
ibid.  74.  a.  Son  Diplôme  par  lequel  il  érige  le  Comté  de 
Cle-ves  en  Duché,  de  l'an  1417.  liid.  8^.  a.  Sa  Senrence, 
que  les  Péages  nouveaux  Se  les  Fortifications  de  Mulheim , 
Duyts  &c.  conftruites  par  Adolphe  Duc  de  Berg ,  au  préju- 
dice de  l'Eleéleur  de  Cologne ,  dévoient  être  otez  &  démo- 
lies, en  1417.  S.  I.  II.  541.  Sa  Lettre  aux  Etats  de  Hol- 
lande ,  Zelande  &  Hainault ,  par  laquelle  il  leur  déclare 
d'avoir  conféré  lefdits  Comtez  en  Biens  Féodaux  à  Jean  Duc 
de  Bavière,  de  l'an  1418.  II.  II.  107.  a. 

Son  Diplôme  par  lequel  il  caflè  le  Privilège  obtenu  de  la 
Ville  de  Spire,  contre  fon  Evêque,  &  rétablit  ledit  Evêque 
&  ion  Clergé  dans  tous  leurs  Droits  &  Immunitez,  de  l'an 
14x1.  ibid.  i<;t.  b.  Son  Privilège  donné  à  la  Nobleffe  Im- 
périale, par  lequel  il  lui  cft  permis  de  s'unir  pour  leur  plus 
grande  fùrcté.  Si  pour  le  maintien  de  leurs  Droits,  comme 
aufll  d'inviter  les  Villes  Impériales  à  cette  Union,  en  1411. 

S.  I.  II.  347J 
Sa  Confirmation  de  la  Bulle  d'Or  de  Brahant ,  en  1414. 
ibid.  349.  Son  Mandement  fait  aux  Villes  Se.  Etats  de  Giiel- 
dre  Se  de  Zutphen ,  de  reconnoitre  pour  Duc  de  Gueldre 
&  Comte  de  Zutphen,  après  la  mort  du  Duc  Rein  and ,  A- 
dolpheDac  de  Juliers,  &  de  lui  faire  hommage,  en  I^^^. 
tbid.  3^0.  Sa  Conftitution  de  Paix  publiquç  ordonnée  dans 
la  Diète  Générale  de  l'Empire  à  Nuremberg,  l'an  143 1.  par 
Laquelle  il  eft  pourvu  à  la  fureté  de  tous  &  chacun  des 
Princes  &  Etats  qui  feront  de  l'Expédition  contre  les  Huflî- 
teî.  II.  IL  135.  a. 

Son  Ordonnance  Militaire  faite  à  la  même  Diète ,  pour  être 
obfcrvces  dans  l.idite  Expédition,  ibid.  13s.  ê.  137.  b.  Son 
Traité  avec  Philippe  Marie  Duc  de  Milan ,  touchant  la 
guerre  à  faire  aux  Vénitiens  &  touchant  fa  réception  en  I- 
talie,  de  l'an  143 1.  ibtd.  %^\.  a.  Son  Mandement  à  Amé 
Duc  de  Savoye,  de  venir  le  fervir  eu  fidelle  Vaflàl  de  l'Em- 
pire contre  ceux  de  A^e»//i,  pour  recouvrer  les  Droits  de 
1  Empire,    qu'ils   ufurpoient    dans  la   Lombardie,  en    1431. 

S.  I.  IL  3,7. 
Sa  Bulle  d'or  donnée  en  Diète  générale  a  Nuremberg  con- 
tre les  Pfalburgers  Se  Montlute  ,  &  contre  ceux  qui  oppri- 
ment les  Eccleliaftiques,  défendant  en  même  tems  les  Unions 
à  l'infçu  &  fans  la  permiflîon  de  l'Empereur  &  de  l'Empi- 
re, en  1431.  ibid.  3^8.  Son  Diplôme  par  lequel  il  érigé 
Mantoue  en  Duché  ,  en  faveur  de  Jean  François  de  Gon- 
z,agiie   &  de   fes  Hoirs   mâles,  de   l'an   1452.  II.  II. 

Ses  Lettres  au  même  en  lui  envoyant  le  Privilège  du  Mar- 
quifat  de  Mantoue,  &  en  lui  prcfcrivant  la  formule  du  Ser- 
ment qu'il  devoit  faire,  ibid.  155.  b.  Sa  Déclaration,  de 
vouloir  adhérer  au  Concile  de  Baie,  en  1431.  S.  1.  II.  3^4. 
Son  Serment  fait  par  fes  Ambafladeurs  au  Çonfiftoire  de  Ro- 
me ,  qu'il  défendra  l'Eglife ,  confervera  au  St.  Siège  tous  fes 
Privilèges,  &  maintiendra  le  Clergé  dans  fes  Droits  &  Liber- 
tés, de  l'an  1433.  II.  II.  i^6.  b. 
Son  Accord  avec  le  Pape  Eugène  IV.  auquel  il  promet  de 
venir  le  voir  à  Viterbe  &  de  Ixii  prêter  les  Setmcns 
accoutumez ,  comme  aufll  de  lui  rendre  tous  les  Devoi  s 
auxquels  il  eft  oblige,  /fe.  1^7.  t.  Ses  Lettres  au  Concile  de 
Bâte,  par  lefquelles  il  mande  aux  Prélats  qui  y  étoient  aflèm- 
blez,  que  le  Pape  ayant  approuvé  le  Concile,  il  a  fait  un  accord 
avec  lui,  &  qu  il  reftera  encore  quelque  tems  en  Italie  pour 
recevoir  la  Couronne  du  Pape  ,  &  que  d'ailleurs  il  ad- 
hérera aux  Conftitutions  dudit  Concile,  affûtant  que  fi  le  Pa- 
pe n'avoir  point  approuvé  ledit  Concile ,  il  s'en  feroit  re- 
tourné fans  être  couronné  du  Pape,  de  l'an  1433.  ibid. 
7.^%.  a.  Son  Privilège  donné  À  Jean  François  deGonz.ague, 
Marquis  de  Mantoue ,  pour  pouvoir  ériger  dans  la  Ville  de 
Mantoue  une  Académie  ou  Vni-verjiti  ,  l'an  143  3.  III.  I. 
6\.  b.  Son  Atte  &  Déclaration,  d avoir  conféré  le  Duché 
de  Lorraine  au  Duc  de  Bar  .i  toutefois  fans  prejudicier  aux 
Droits    iC Antoine    Comte   de   Vaudemont,    de   l'an   1434. 

IL  II.  i8ï.  b. 
Son  Mandement  à  Antoine ,  Comte  de  Vaudemont ,  pour 
comparoitre  devant  lui  dans  un  terme  préfix,  &  de  produire 
fes  Droits  fur  le  Duché  de  Lorraine,  êt^  l'an  J4J4.  ibid. 
Z78.  b.  Sa  Conftitution,  que  les  Procès  &  Différends  entre 
les  Princes  de  l'Empire,  ne  peuvent  ni  ne  doivent  être  jugez 
&  décidez  par  un  Concile,  en  143 4.  S.  I.  II.  3^9.  Ses  pre- 
miers Concordats  avec  les  Etats  de  Bohême,  portant  que  les 
Offices  du  Royaume  ne  feront  point  confères  à  des  Etran- 
gers ,  &  que  les  Communians  fous  une  feule  Efpece  ne  fe- 
ront tolérez  que  dans  les  Lieux  où  la  Communion  /«i  a- 
traque  n'étoit  pas  auparavant  obfervée ,  de  l'an  143  ç.  IL  II- 
iç)/.  b.  Ses  Lettres  d'Affurance  données  aux  Etats  de  Bthe- 
me  &  de  Mora^vie,  qu'il  ne  manquera  pas  d'exécuter  &  fai- 
re exécuter  quelques  articles  des  Copipam  de  Prague ,  accor- 
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dez  entre  les  Députez  du  Concile  de  Baie ,  &  Icfilits  Etats , 
de  l'an  143 S.  III.  I.  i.  a. 

Sa  Déclaration  faite  à  Albert  Duc  d'Autriche ,  que  les  Dé- 
putez dudit  CoHcile  lui  avoieiit  promis  de  procurer  des  Bul- 
les de  liberté  pour  la  Communion  fous  les  deux  Efpeces 
dans  la  Bohême  &  la  Moravie,  de  l'an  \A,^6.th'tA.  %,h.  Son 
Privilège  accordé  à  Jean  François  Marquis  de  Maotoue ,  de 
pouvoir  choifir  entre  fes  Fils  pour  fon  Succefleur  ,  celui 
qu'il  voudra,  nonobftant  le  Droit  d'aîneflè  établi  dans  ce 
Duché,  de  l'an  143^.  ihid.  11.  b.  Son  Accord  fait  en- 
tre Reinhard  Comte  de  Hanau,  &  la  Ville  de  Francfort , 
touchant  la  Juftice  à  Bornheim  ,  appelléc  communément 
Berggericht ,  en  1435  S.  I.  II.  377. 

Sa  Promeflè,  donnée  aux  Villes  de  Bohême,  qu'elles  ne  fe- 
ront pas  contraintes  à  recevoir  chez  elles  &  a  rétablir  dans 
leurs  Bénéfices  les  Prêtres  &  autres  Ecclefiaftiques  qui  en 
ont  été  chaflèz  ,  en  1436'.  /'i/'^.  378  Sa  Permifllon  aux  E- 
tats  fub  fttraque  du  même  Royaume ,  d'élire  l'Archevêque 
de  Bohême  &  fes  SufFragans.  ibid.  Sa  Confirmation  du  Pri- 
vilège donné  par  l'Empereur  Charles  IV.  à  la  Ville  de  Spi- 
re, que  perfonne  ne  devra  bâtir  aucune  Forterefle  à  trois 
lieues  aux  environs  de  cette  Ville,  en  lui  donnant  de  plus 
permiflîou  de  bâtir  des  Moulins  fur  le  Rhin,  &  de  s'en  fer- 
vir ,  toutes  les  fois  que  les  leurs  feront  rendus  inutiles  par 
quelque    accident,  de  l'an  1437.  III.  I-  30,  a. 

Sigijmond  I.  Roi  de  Pologne ,  fon  Revers  donné  aux  deux  E- 
tats  de  Bohême  des  Barons  Se  des  Militaires ,  par  lequel  il 
leur  promet ,  comme  étant  par  eux  reconnu  pour  Tuteur 
du  Roi  mineur  io«/j,  de  conferver  toutes  les  "Terres,  Droits 
&  Privilèges  du  Royaume  de  Bohême,  de  l'an  1517.  IV. I. 

i£4.  a. 
Si'gifmond   Augure ,    Roi  de   Pologne  ,    fa   Tranfaûion   avec 
Gothard ,  Grand-Maitre   de  XOrdre  Tetetonique  en  Livonie , 
qui   foumct  la  Livonie  audit  Roi  &  obtient  de  lui  le  Ti- 
tre  de  Duc,  de  l'an  l^^l.  V.  I.  81.  b. 
Son  Edit    contre   les  Herelîes  naiflantes,  de  l'an  i^tf4.  ibid. 
Ii8.  a.     Son  Diplôme  par  lequel  il  unit  le  Duché  de  Cour- 
lande  Se  Semigalle  au  Royaume  de  Pologne  &  le  prend  fous 
fa  Protedion,  de  l'an  1565.                                  ibtd.  163.  b. 
Sigifmond  III.  Roi  de  Pologne  Ces   Conventions   avec  les  E- 
tits  de  Pologne  &  de  Lithuanie  faites  après  fon  Eleftion ,  de 
l'an  1^87.  V.I.  ^69.  a. 
Son  iSermcnt  fait  auxdits    Etats  pour  la    Confervation  de 
leurs  Privilèges,  ibid.  470.  b.     Sa  Confirmation  defdits  Pri- 
vilèges, de  l'an  1588.  ibid.  471.  a.    Son  Traité  avec  l'Em- 
fcreur  Rodolphe  II.  touchant  la  Renonciation  de  Maximilien 
pue  d'Autriche   au  Titre  de  Roi  de  Pologne  ,  de  l'an  1587. 
ibid.  458.  a.    Son   Serment  fait    aux  Etats  du  Royaume  de 
Suéde  pour  la   confervation  de  leur  Religion  &  Libertés, 
de  l'an  1 5514.  ibtd.  504.  b.     Ses  promeflès  &  afTurances  don- 
nées ,   en  1^94.    avant  fon    Couronnement  comme  Roi  de 
Suéde  aux  Etats  de   ce  Royaume ,   favoir ,  de  les   conferver 
&  maintenir  .dans  leurs  Droits  &  Privilèges ,  &  de  les  laifler 
dans  le   libre  exercice  de    I4  Religion  félon  la  Confeffion 
d'Augsbourg,                                                          S.  II.  I.  ii^. 
Son  Serment ,  prêté  aux  Etats  avant  fon  Couionnement,  ibid. 
Son  Diplôme  par  lequel    il    donne  'la   Curatelle    à'Albert 
Frideric  Duc   de  Pruflè  à  Jean  Sigifmond  Elefteur  de  Bran- 
debourg,  de  l'an  itfop.                                       V.  II.  ici.  b. 
Ses  Lettres  contenant  les  Articles  &  Conditions  de  l'Invefti- 
ture  fimultanée  ,  de  la   Prujfe  donnée  à  Jean  Sigifmond , 
Elefteur  de  Brandebourg,  l'an  ifiii.  ibid.  175.  a.    Son  Di- 
plôme d'Invcftiture  dudit  Duché  ,  donne  audit  Eleûeur  ,  de 
l'an  ifi'ii.  ibid.  183.  b.     Son  Traité  d'Amitié  &  d'Alliance 
avec  l'Empereur  Matthias,  de  l'an  1613.  ibid.  izo.  a.     Ex- 
trait de  fa  Paix  avec  Ofman  I.  Empereur  des  Turcs,  de  l'an 
itfii.  ibid.  371.  a.     Son  Traité  de  Trêve  avec  Gufta-ve  A- 
dolphe  Roi  de  Suéde,  de  l'an  1614.  ibid.  443./».     Son  Trai- 
té de  Trêve  pour  fix  ans  avec  le  même  Roi,  de  l'an  \6ig. 
ibid.  ^54.  a.        Sa  Confirmation  de  la  libre  Eleéîion  des 
Rois  de  Pologne,  en  163 1.                               S.  II.  I.  130. 
'Sigifmond  Grand  Duc  de  Lithuanie  ,  fes  Lettres  par  lefquelles 
il  déclare    que  la  Ville  de  Hoodlo  fur    le  Bug  appartient  à 
la  Couronne  de  Pologne ,   &   qu'il  n'inquiétera  en  aucune 
manière  ce  Royaume,  à  caufe  de  la  dite  Ville,  de  l'an  1451. 

II.n.iî4.é, 
Ses  Lettres  par  lefquelles  il  promet  à  Vladijlas  Roi  de  Po- 
logne, fon  Frère ,  une  ailiftance  fidelle ,  &  que  le  Duché  de 
Lithuanie ,  après  fon  décès ,  fera  dévolu  audit  Roi ,  &  à 
fes  Succelleurs ,  &  appartiendra  à  la  Couronne  de  Pologne, 
comme  auffi  la  Province  de  Podolie  ,   de  l'an  1431.    ibid. 

1^5.  a. 
Sigifmond,   Marcgrave   de   Brandebourg  ,  Jodoijue  &  Procope 
Marcgrayes  de  Moravie  Se  Marie  &  Elifabeth  Reines  d'Hon- 
grie ,  leur  Compromis  avec  l'Empereur  Wenceflas  fur  les  dif- 
férends qui    étoient  entr'eux,  de  l'an  1381Î.       II.  l.  zoi.  b. 
sigifmond  Batori ,  Prince   de    Tranfilvanie,  Son  Traité    avec 
l'Empereur  Rodolphe  II.  au  fujet  de  la  Guerre  à  continuer  & 
de  la  Succeflion  en  Tranfilvanie.  de  l'an  155^.     V.I.  ^i^.a. 
sigifmond  ,  Duc   d'Autriche ,  Fils  de  Frideric  Duc  d'Autriche, 
Traité   de  Mariage   à  faire  entre  lui  &  Radegonde ,  Fille 
aînée  de  Charles  VII.  Roi  de  France,  de  l'an  1430.    IL  II. 
î,ji.  b.     Sa  Sentence  rendue  entre   les  Seigneurs  de  Welfperg 
&  les  Habitans  de  Trimor ,  par   laquelle  la  Forêt  voifine  eft 
adjugée  à  ceux  de  'Welfperg,  en  1453.  S.  L  IL  404.     Son 
Alliance  avec  la   Société   de  l'£cu  de  St.  George   dans   la 


haute  Suabe  contre  les  Cantons  Stiiffes  Confédérée  de  l'an 
i4«8-  •  m.  L   351.^. 

Il  racheté  la  Landvogthie  de  la  Haute  &  Baflè  Suabe  Si. 
le  Château  de  Ravensbourg  de  Jean  Truchfeffen  de  Wddboarg, 
pour  la  fomme  de  132,00  florins  du  Rhin,  l'an  1473.  ibid. 
4'i8.  b.  Son  Traité  de  Paix  &  d'Accord  avec  les  Cantons 
de  Zurich,  Berne.  Lucerne ,  S-aitz^,  Vaderwalden  Se  Zur. 
fait  par  la  Médiation  de  Ltuis  XL  Roi  de  France,  de  lan 
1474.  III.  L  47}.  b.  Se  S.  I.  II.  445.  Son  Union  héréditai- 
re &  perpétuelle  avec  les  Cantons  de  Zurich ,  Berne  Lu- 
cerne  ,  Vri  Se  Soleure ,  laiflànt  aux  Cantons  de  Smitz, ,  Vn- 
derwaldeu,  ZugSe  Claris  la  liberté  d'y  accéder,  de  l'an  1477. 
III.  IL  14.  b.  Se  S.  I.  II.  4fO.  Il  racheté  de  Jean  Truchfeff 
de  Waldbourg  la  Landvogthie  de  la  haute  &  balle  Suabe 
l'an  148S.  III.  II.  i^^.  t] 

Son  Acceflîon  à  l'Alliance  de  la  Société  de  l'Ecu  de  St. 
George  avec  les  Villes  Impériales  de  Suabe  pour  8.  ans 
de  l'an  1488.  ibid.  188.  a.  Son  Revers  donne  aux  mêmes 
qu'ils  ne  feront  point  obligez  de  lui  envoyer  leur  fecours 
au  delà  des  Montagnes  à'Arlberg  &  du  Grand  Verner. 
ibid.  ii)0.  b.  Il  cède  à  Maximnien  I.  Roi  des  Romains 
la  Régence  de  fes  Provinces  ibid.  14p.  b. 

Sigifmond  François ,  Archiduc  d'Autriche  ,  fon  approbation 
des  Traitez  faits  avec  Louis  XIV.  Roi  de  France ,  touchant 
la  ceflion  de  X'Alface  avec  les  Quittances  pour  les  trois 
millions  de  Livres  payez  par  ledit  Roi,  de  l'an  1663.  YX, 
IL  4S4.  b.  Son  Accord  avec  l'Evéque  de  Coire  Se  fon  Cha- 
pitre touchant  la  Jurifdiftion  &  quelques  Droits  Ecclefiafti- 
ques dans  le  Tyrol ,  de  l'an  166'^.  yi^  m.  5p_  ^_ 
Sile/îe ,  Duché,  Nenri  Duc  de  Silefie  fait  un  Pafte  Héréditaire 
avec  Ottocare  Roi  de  Bohême,  pour  la  Succeflion  dans  la 
Silefie,  en  1179-  I.  L  145.  <«. 
Il  devient  une  Acccflion  du  Royaume  de  Bohême ,  en  1 7.90. 
ibid.  2.69.  b.  ryi.  b.  Divers  Princes  de  Silefie  reconnoiflcnc 
leurs  Duchez  pour  fiefs  de  la  Bohême.  L  IL  57.  a.  b.  98.  a- 
iiz.b.  113.  b.  114.  a-, 
Les  Duchez  de  Silefie  cédez  par  Cafmir  III.  Roi  de  Polo-' 
gne  à  Jean  Roi  de  Bohême,  en  I3  3<[-  ibid.  1^0.  b.  Con- 
fédération «les  Etats  Provinciaux  de  silefie  contre  toutes  ag  • 
greffions  &hoftilités  jufqu'à  ce  que  l'Eleftion  d'un  nouveau  Rot 
de  Bohême  foit  faite,  de  l'an  14^8.  III.  I.  z^'^.a.  Accord  entre, 
les  Etats  de  Silefie  Se  le  Chapitre  de  l'Evêché  de  St.  Jeati 
de  Brejlau ,  fait  &  conclu  par  les  Députés  de  Ladiflas  Roi 
de  Hongrie  &  de  Bohême ,  portant  que  nul  Evêque  ne  fera 
déformais  élu  qui  ne  foit  naturel  du  Pais ,  que^  nul  Fief  ou 
Bénéfice  ne  pourra  être  conféré  par  le  Chapitre  qu'à  des  Bo- 
hémiens ou  Silefiens ,  &  qu'en  toutes  ces  chofes  le  confen- 
tement  du  Roi  fera  neceflaire,  de  l'an  1504.  IV.  L 

Les  Etats  de  Silefie  obtiennent  de  Ferdinand  I.  Roi  de  Bo- 
hême une  Lettre  de  non  préjudice  de  ce  qu'ils  n'ont  pas  é- 
té  appeliez  à  fon  Eleélion,  l'an  1517.  ibid.  \jo.a.  L'Em- 
pereur Rodolphe  II.  donne  aux  Etats  de  Silefie  des  Lettres  de 
fureté  pour  le  libre  Exercice  de  la  Religion  félon  la  Confef- 
fion d'Augsbourg  ,  communément  dites  Ma^eft/its-Brief,  en 
1605.  S.  IL  I.  2,74.  Articles  des  Etats  Evangeliques  de  Sile- 
fie ,  qui  les  concernent  en  particulier  dans  la  Confederatioa 
de  Bohême,  de  l'an  161 5.  V.  II.  341?,  b. 

Leur  Convention  particulière  pour  leur  defenfe.de  l'an  iffio. 
ibid.  35s.  a.  Conditions  auxquelles  les  Etats  de  ce  P.iïs 
rentrent  fous  l'obciflance  de  Ferdinand  II.  Empereur,  pac 
la  Médiation  de  Jean  George 'EisQ.tar:  de  Saxe,  de  l'an  162,1. 
ibid.  375.  a.  Articles  accordez  entre  ledit  l'Empereur  Se 
Jean  George  Elefteur  de  Saxe  dans  la  Paix  de  Prague ,  tou- 
chant la  Reconciliation  des  Etats  de  Silefie,  de  l'an  i()3f. 
VI.  I.  100.  a.  Convention  entre  l'Empereur  Jofephl.  Se 
Charles  XII.  Roi  de  Suéde,  pour  le  rétabliflèment  de  la 
Religion  Proteftante  en  ce  Pais  dans  le  premier  état,  de  l'an 
1707.  VIIL  I.  2,11.  a. 

Lifte  des  Eglifes  reftituées.  ihid.  ii6. 

Silvepre,  Pape ,  prétendu  Diplôme  de  donation  de  la  Ville  de 
Rome ,  à  lui  faite  par  l'Empereur  Confiantin  le  Grand.    S. 

I.  L  I. 
Simon,  Comte  de  Montfort ,  General  de  la  Sainte  Eglifc  con- 
tre les  Albigeois,   fes    Ordonnances  pour   le  Gouvernement 
des  Terres  conquifes  fur  les  Hérétiques  &  pour  l'entière  ex- 
tirpation de  l'Herefie  ,  en  liiz.  S.  I.  L  75'. 
Simon   de  Montfort,  Comte  de   Leycefter  &    Eleonor   fon   E- 
poufe ,  leur  Renonciation  à  toutes  ks  Pretenfîons  qu'ils  pou- 
voicnt  avoir  fur  le  Duché  de  Normandie  Se  autres  Païs  erl 
France,  en   faveur  de  Louis  IX.  Roi  de  France,  en  115 ff. 
I.  I.  400.  b.         Son  Traité  avec  le  Roi  d'Angleterre,  tou- 
chant la  Comté  de  Bigorre,  confirmé  par  les  Seigneurs  d'An- 
gleterre, enii^y.                                                  S.  I.  L  m. 
Simon   de  Sarbrug ,   Seigneur  de  Commerci ,  Son  Traité  de 
Mariage  avec  Marguerite  de  Sa-voye ,  en  1^09.  I.I.  353. <«. 
simonie.  Bulle  du  Pape  Jules  II.  contre  les  Papes  élus  par  Si- 
monie, Se    contre  ceux  qui 'les  élifent  de  cette  manière.  S. 

IL  L  9. 
sixte  IV.  Pape ,  Alliance  faite  par  fon  moyen  entre  les  Prin- 
ces  Chrétiens    contre    les  Turcs,   de   l'an   1481.         III.  IL 

76. b. 
Sa  Paix  &  celle  des  autres  Princes  &  Etats  à.' Italie  liguez 
contre  la  Republique  de  Fenife ,  avec  ladite  Republique,  de 
l'an  1484.  ibid.  iiS.  a.  Sa  BuUe  par  laquelle  il  donne  au 
Roi  de  Portugal  tous  les  Pays  Se  Biens  des  Sarrafins  Se  des 
£  e  Infidc- 
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Infidèles.  S.  II.  I.  jx. 

Sixte  V.  Pape ,  fa  Bulle  par  laquelle  Henrt  de  Bourbon  ,  Roi 
de  Navarre ,  &  depuis  Roi  de  France  IV.  du  nom ,  cft  ex- 
communié &  déclaré  déchu  &  privé  de  la  partie  du  Ro- 
yaume qui  lui  reftoit,  de  la  Principauté  de  Bearn  &  de 
tous  fes  autres  Biens,  comme  auflî  ffenri  de  Bourbon,  Vnn- 
ce  de  Condé.  S.  II.  I.  151^ 

Ses  Trois  Bulles  concernant  la  garde  &  l'ufage  de  trois  Mil- 
lions de  Ducats,  qu'il  remit  dans  l'Epargne  de  l'EgliTe  ibtd. 
aoo.  Sa  Bulle,  par  laquelle  il  confirme  le  Décret  du  Syno- 
de Provincial  de  Petrikouw ,  que  nul  ne  pourra  être  élu  ni 
reconnu  pour  Roi  de  Pologne  qui  ne  foit  Catholique,  ibid. 

105. 

Slefwig,  ou  Suder-JutUnd ,  Duché,  ne  doit  jamais  être  réu- 
ni à  la  Couronne  de  Dannemarc.  III.  I.  1 66.  a. 
Slefrig ,  Holftein  &  Stormare,  Privilèges  de  ces  Païs  confir- 
mez par  Chrifiian  I.  Roi  de  Dannemarc  ,  lorfqu'il  y  fut 
elû  Duc,  l'an  i46'o.  III-  I.  158.  a.  7.61.  a. 
La  Portion  qui  appartenoit  de  ces  Païs  à  Maurice  &  Gérard 
Comtes  d'Oldenbourg  &  Delmenhorft,  eft  cédée  par  eux  au 
même  Roi.  tlfid.  2.^9.  i. 

Slefwig  Si  Holftein  Duchez ,  leurs  Privilèges  font  confirmés  par 
Frideric  I.  Roi  de  Dannemarc,  l'an  1514.  IV.  I.  354.  b. 
Leur  Union  avec  le  Royaume  de  Dannemarck  par  Chrifiian 
III.  Roi  de  Dannemarck,  de  l'an  1533.  IV.  II.  107. a  La 
Souveraineté  fur  le  Duché  de  Slefwig  eft  accordée  au  Duc 
Frideric  par  le  Roi  de  Dannemarc  Frideric  III.  l'an    1658. 

VI.  II.  ZÏ9.  a. 

Sm/tlcalde ,  Alliance  ou  Ligue  de  Smalcalde  des  Princes  &  E- 
tats  Proteftans,  de  l'an  i^ji.  IV.  II.  78.  a. 

Renouvellement  &  extenfîon  de  ladite  Ligue  pour  dix  ans, 
de  l'an  153^.  i^id.  141./*.  Règlement  pour  fon  Execution. 
ibfd.  141./».  Traité  particulier  de  quelques-uns  des  Liguez^ 
de  Smalcalde  par  lequel  ils  conviennent  de  fournir  de  plus 
grands  fubfîdes,  &  s'obligent  de  s'entre-fecourir  de  toutes 
leurs  forces,  de  l'an  iî37-  il>id.  i^i.  a. 

Sobiesl^i,  General  de  l'Armée  Polonoife  ,  Son  Traité  de  Paix 
avec  le  Cham  &  les  Tartares  de  la  Crimée ,  de  l'an  x  66y, 

VII.  I.  60.  b. 
Ses  articles  de   Paix  avec  les  Cofaqnes  de   Zaporouw.  ibid. 

61.  a. 

Société  de  l'Ecu  de  St.  George,  Sa  Confédération  avec  Louis  & 
Vlric  Comtes  de  'Wurtemberg  pour  une  réciproque  affiftance 
&  pour  la  commune  fiireté  de  leurs  Terres  &  Sujets,  de  l'an 
1437.  III.  I.  z'3.  b. 

Société  de  l'Ecu  de  St.  George  ,  de  la  Claflè  en  f/egouv,,  fa 
Convention  avec  les  Comtes  de  Wurtemberg,  portant  qu'il 
fera  libre  à  ladite  Claflè  de  faire  Alliance  avec  la  Ville  de 
Schafhoufe,'  fans  y  faire  exception  defdits  Comtes,  mais  que 
6.  quelque  Guerre  furvient  à  caufe  de  la  Ville  de  Schafhou~ 
fe,  les  Comtes  ne  feront  pas  obligés  pour  cela  de  donner 
fecours  à  la  Claflè,  de  l'an  1438.  /bid.  47.  b.  L'Empereur 
Maximilien  I.  veut  avec  elle  faire  un  Voyage  à  Rome,  Se 
puis  après  la   Campagne  contre   les  Turcs.  IV.  I. 

47.  a,  y. 
Ordonnances  faites  par  le  même  Empereur  pour  ceux  qui 
veulent  être  de  ladite  Société  &  entreprendre  l'Expédition 
contre  les  Turcs,  ibid.  48.  a.  Confédération  entre  les 
Comtes,  Seigneurs  &  autres  Membres  de  cette  Société  pour 
trois  ans,  par  laquelle  ils  conviennent  de  l'Adminiftration 
de  la  Juftice  entr'eux  &  de  l'Affiftance  qu'il  fe  devront  les 
uns  aux  autres  contre  toute  injufte  violence,  de   l'an  146^3. 

III.  I.  28c.  b. 
Son  Alliante  avec  Vlric  &  Eberard  Comtes  de  'Wirtcmberg, 
de  l'an  14^4.  >bid.  ^16.  a.  Son  Alliance  avec  Sigifmond 
Duc  d'Autriche  contre  les  Cantons  Suiffes  Confederez, ,  de 
l'an  1468.  ibid.  391.  a.  L'Empereur  Frideric  III.  les  obli- 
ge par  un  Mandement  Pénal  de  fe  confederer  avec  les  Villes 
Impériales  de  Suabe  pour  le  maintien  de  la  Paix  Publique 
&  pour  la  Confervation  de  leurs  Droits  &  Privilèges,  l'an 
1487.  .  .        ,  .     '^"-  "•  173-  a. 

Leur  Confultation  &  Refolution  là-defliis.  ib.  1 76.  b.  Autre 
Relolution.  ibid.  179.  a.  Leur  Union  &  Confédération  en- 
femble  en  vertu  du  Mandenaent  Pénal  de  l'Empereur  Fride- 
ric III.  pour  huit  ans,  de  l'an  1488.  ibid.  180.  a.  181.  b. 
i?^.  b.  Son  Renouvellement  de  Confédération  ,  pour  le 
maintien  de  la  Paix  Publique  conftituée  à  Worms  par 
l'Empereur  Maximilien  I.  fait  l'an  145^.  ibid.  343.  a.  Sa 
Confédération  pour  3  ans,  de  l'an  i^ii.         IV.  I.  16%.  a. 

Société  Léonine,  Son  Union  avec  la  Société  de  l'Ecu  de  St. 
George ,  pour  le  maintien  de  la  Paix  publique  &  pour  leur 
mutuelle  affiftance,  de  l'an  1490.  III.  II.  2,58.  a. 

Soiffons ,  le  Comte  de  Soiflbns  deconfeille  à  Philippe  II.  Roi 
de  France,  de  faire  aucune  Paix  ni  Trêve  avec  le  Roi  d'An- 
gleterre ,  Jean  fans  Terre,  quoique  le  Pape  l'y  voulût  con- 
traindre. I.  I.  1 19.  a. 

Soliman,  Empereur  des  Turcs,  Son  Traité  de  Paix  avec  la 
Republique  de  Kenife,  de  l'an  H40.  IV.  II.  157.  a. 

Solms ,  Comté ,  Statut  Héréditaire  établi  par  Philippe  Comte 
de  Solms ,  portant  que  les  Domaines  du  Comté  feront  con- 
fervez  &  pofledez  enfemble  fans  partage,  &  que  les  Filles 
ne  pourront  rien  y  prétendre  tant  qu'il  y  aura  des  Mâles. 
Avec  la  Confirmation  de  lEmpereur  cW/e/ V.  de  l'an  15x1. 
,    ,  IV.  L  519.  a. 

Solms  &  Tekienbourg  ,  Contraft  de  Mariage  entre  Bernard 
Comte  de  Solms  poqr  fon  Fils  aîné  Philippe  &  Otton  Cota.- 
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te  de  Teklenbour^  pour  ^niie  fa  Sœur ,  p.ir  lequel  Celuî-ci 
promet  pour  Dot  a  ladite  Dame  la  Somme  de  fix  mille  Flo- 
rins, le  Comte  Bernard  lui  donnant  une  pareille  Somme  pour 
Contre-dot,  de  l'an  1534.  IV.  II.   113.  b. 

Obligation  dudit  Comte  de  Solms,  par  laquelle  la  Somme 
de  ixooo  florins  de  Dot  &  de  Contre-dot  avec  les  Intérêts 
eft  aflîgnée  fur  les  Lieux  Butsbach  ScGambach.  ibid.  izij.a. 
Union  Héréditaire  entre  les  Comtes  de  Solms,  de  l'an  1578. 
avec  la  Confirmation  de  l'Empereur  Rodolphe  II.  V.  1.316. /i. 

Sophie,  Eleflrice  Douairière  de  Brunfwig-Luncbourg,  Ade  du 
Parlement  d'Angleterre  par  lequel  la  Succeflion  de  cette 
Couronne  eft  afliirée  à  Elle  &  à  fa  Pofterité  ,  de  l'an  1701. 

VIII.  I.  3.  <«. 

Sorhonne,  Décret  de  la  Sorbonne,  par  lequel  la  dodtrine  qui 
autorife  le  meurtre  des  Rois  fous  le  nom  de  Tyrans  eft  dé- 
clarée fediticufe ,  hérétique  &  impie,   en  iSio.  S.  IL  I. 

17^. 
Le  Parlement  confirme  ce  Décret.  ibid.  'i.'jj. 

Spalatre ,  Ville  de  Dalmatie ,  fa  Confédération  avec  les  Villes 
de  Sebenico  St.  Tragur ,  en  1317.  I.  II.  ïo6.a.  Elle  oblige 
les  Habitans  de  l'Isle   de  Brachia  de  fe  foumettrc.        1. 1. 

178.  a. 
Son  Traité  de  Paix  avec  rendre  Comte  de  Chelmo,  en 
1141,  ibid.  179.  a.  Elle  obtient  de  Mainfroi ,  Roi  de  Si- 
cile, la  liberté  de  trafiquer  audit  Royaume.  ibid.  109.  a. 
Elle  s'oblige  avec  la  Ville  AtTragur  à  ^e/>»  Roi  d'Hongrie 
de  faire  la  guerre  conjointement  aux  Poliz^ans  Habitans  du 
Mont  de  Maffari.  ibid.  109.  b.  Spalatre,  Tragur  &  Sebe- 
nico^ Villes  de  Dalmatie,  leur  Alliance  avec  Neltptius  Comte 
de  Tinin,  pour  s'entr'affifter  réciproquement,  en  1331.  I.  II. 
I32,.<ï.  La  Ville  de'.Spalatre,  réunie  pour  toujours  au  Ro- 
yaume d'Hongrie  ,  par  l'Empereur  Sigifmond  comme  Roi 
de  Hongrie  ,  l'an  141  3.  II.  I   357.  <«. 

Speronifles ,  Sorte  d'Hérétiques  du  tems  de  Frideric  II.  Em- 
pereur. S.  1. 1.  80; 

Spire,  Evêché  &  Ville  Libre  de  l'Empire.  L'Evêque  de  Spire 
obtient  à'Otton  III.  la  confirmation  du  Privilège  de  la  Ju- 
rifdiftion,  en  989.  I.  I.  40.  b. 

La  Ville  de  Spire ,  obtient  de  l'Empereur  Henri  V.  l'exem- 
tion  de  la  Loi  nommée  Budtheil.  ibid.  6^.  b.  Ses  Privilèges 
obtenus  ou  confirmez  par  Frideric  I.  Empereur,  ibid.  1 08.  a. 
l7/r/c  Evêque  de  Spire  cède  à  Rodolphe  Comte  Palatin  de  Tu- 
bingue  les  Biens  qu'il  avoit  à  Bebenhaufen ,  pour  quelques 
autres  Biens,  ibid.  1 11.  b.  Son  Traité  avec  VE-véefue  de  Spi- 
re, touchant  la  Monnoye  &  quelques  autres  Points,  en  11  di. 
ibid.  11^.  b.  Ses  différends  avec  l'Evêque  de  Spire  vuidez 
par  Rodolphe  I.  Empereur,  eu  1184.  ibid.  157.  b.  Son  Ac- 
cord avec  les  Villes  de  Mayence  &  de  Worms  touchant  la 
réception  de  leurs  Evêques,  en  IZ93.  ^bid.  2.%\.  a.  Son 
Accord  avec  les  mêmes  touchant  la  réception  des  Rois  des 
Romains,  ibid.  b.  Sa  Tranfa£lion  avec  fon  Evêque  tou- 
chant plufieurs  différends,  en  1194.  ibid.  191.  b.  Spire  Se 
Worms ,  Villes  libres  d'Allemagne  ,  leur  Traité  d'affiftance 
avec  Adolphe  Emetteur ,  çn  1197-  ibid.  301.  a.  Traité  de 
la  Ville  de  Spire  avec  Rodolphe  &  Louis,  Frères,  Comtes 
Palatins,  pour  leur  dcfenfe  &  fureté  mutuelle,  en  1 300.  ibid. 
317.  a.  Son  Traite  avec  Albert  l.  Empereur,  par  lequel 
elle  lui  promet  toute  forte  d'aflîftance  contre  fes  Ennemis, 
&  Albert  la  garantit  de  tout  danger  &  dommage  qu'elle 
pourroit  recevoir  des  Archevêques  de  Cologne  &  de  "Trêves 
a  caufe  de  cette  affiftance,  en  1302.  ibid.  331.  i.  Elle  ob- 
tient de  l'Evêque  Siboth  la  promeflè  de  la'  maintenir  dans 
tous  fes  Privilèges ,  &  de  fe  conformer  aux  Sentences  qu'elle 
rendra  pour  ou  contre  lui,  en  1303.  S.  I.  IL  14.  é».  Elle  re- 
çoit di  Louis  de  Bavière,  élu  Empereur,  &  de  Pierre,  Ar- 
chevêque de  Mayence,  des  Lettres  d'Aflurance,  qu'ils  l'affis- 
teroient  fidèlement  dans  tous  les  dangers  qu'elle  eflùyeroit 
pour  avoir  embraflé  le  Parti  de  Louis  contre  Frideric  Duc 
d'Autriche  auffi  élu  Empereur,  en  131J.  I.  II.  16.  b. 

Son  Traité  de  Paix  avec  Ltopold  Duc  d'Autriche,  en  1310. 
ibid.  50.4.  Elle  obtient  de  l'Empereur  Charles  lY.  le  Pri- 
vilège que  perfonne  ne  puiflè  bâtir  aucune  Fortereflè  à  5. 
lieues  d'alentour,  en  1349-  ibid.  151.  b.  La  jou'iflance  du 
Péage  à  Vdenheim  eft  confirmée  par  l'Empereur  Robert  à 
Raban  Evêque  de  Spire,  l'an  1401.  II.  I.  179.  a. 

La  Ville  de  Spire  obtient  des  Lettres  de  Proteftion  de  l'Em- 
pereur Robert  auquel  elle  promet  de  fon  coté  une  perpé- 
tuelle fidélité  en  tranfigeant  avec  lui  fur  les  différends  qui 
pourroient  furvenir  entr'eux,  l'an  1408.  ibid.  308.  b.  Son 
Union  avec  Etienne  Comte  Palatin  du  Rhin,  pour  lîx  an- 
nées, portant  que  de  part  &  d'autre  on  fera  obligé  de  s'en- 
tre-fecourir en  tout  cas  de  nsceffité,  de  l'an  1419.  IL  II. 
115.  b.  Emich  Comte  de  Linange  lui  donne  une  Lettre  de 
Proteftion  pour  la  Confervation  de  fes  Droits,  Libertés  & 
Jurifdiâions ,  en  1410.  S.  I.  II.  347.  Raban,  Evêque  de 
Spire ,  obtient  de  l'Empereur  Sigifmond  Caflàtion  du  Privi- 
lège ci-devant  par  lui  donné  à  la  Ville  de  Spire,  &  refti- 
tution  dans  fes  Droits  &  Immunités,  l'an  1411.  II.  II. 

1^1.  b. 
Privilège  donné  par  ledit  Empereur  au  même  Evêque  pour 
pouvoir  bâtir  des  Fortereflès  dans  fon  Evêché.  ibid.  lyz.  a. 
Traité  pour  dix  ans  entre  cette  Ville  &  Louis  Eleûeur  Pala- 
tin, touchant  le  Secours  qu'il  devra  donner  à  ladite  Ville 
&  l'Adminiftration  de  la  Juftice,  de  l'an  143  4.  ibid.  %$6.b. 
Elle  obtient  de  l'Empereur  Sigifmond  Confirmation  du  Privi- 
lège qui  lui  a  été  donné  par  l'Empereur  CharleslV.  que  perfoii- 
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ne  ne  devra  bitir  aucune  fortereflè  à  trois  lieuè's  aux  envi- 
rons :  elle  obtient  auflî  la  liberté  de  pouvoir  bâtir  des  Mou- 
lins fur  le  Rhin ,  toutes  les  fois  que  les  leurs  feront  rcn- 
ilus  inutiles  par  quelque  accident,  de  l'an  1437.         III.  !• 

30.  a. 
Alliance  &  Union  entre  Reirzhard ,  Evêque  de  Spire,  d'une 
part ,  &  la  Ville  de  Spire  d'autre  part ,  avec  Obligation  de 
s'entr'aider  reciproqueipent  ,  &  de  concourir  à  la  Decifion 
des  différends  qui  pourroient  furvenir  entr'eux,  de  l'an  1440. 
ihiâ.  %i.  a.  Protcûion  accordée  à  cette  Ville  par  Louis 
IV.  Eleâeur  Palatin  ,  avec  obligation  de  la  fecourir  &  dé- 
fendre, &  avec  une  Claufe  concernant  l'adminifiration  de 
la  Juftice ,  de  l'an  1443.  ibid.  12.0  a.  Convention  de 
Jeitn ,  Evêque  de  Spire  ,  avec  Frideric ,  Elefteur  Palatin , 
touchant  la  Prote£lion  dudit  Evêché,  en  i^6x.  S.  I.  II.  4i'5. 
Alliance  &  Union  entre  Matthias  Evêque  de  Spire  &  la 
Ville  de  Spire,  de  l'an  I46'7.  III.  I.  378.  a.  Traité  de  la 
dite  Ville  avec  Philippe ,  Elefleur  Palatin,  pour  fa  Protedion, 
&  aufli  l'Adminiftration  de  la  Juftice,  de  l'an  1488.  III.  II. 
^04.  a  L'Evêque  &  le  Chapitre  de  Spire  remettent  à 
l'Empereur  Maximilien  I.  la  Ville  de  Landati,  qui  leur  é- 
toit  engagée  pour  ii;ooo  florins,  l'an  1^17.  IV;  I.  r^j.a.. 
Accord  entre  la  Ville  &  l'Evéque  de  Spire  fur  les  différends 
furvenus  entr'eux  au  fujet  de  la  démolition  de  la  Forte- 
reire  ^V denheim  ou  Fhilipsbonrg  ,  de  l'an   i5i8.       V.  II. 

5S0.  a. 

Spoleto ,  Ville  d'Italie ,  elle  fait  la  Paix  avec  Jtepan  Sarraxjn. 

I.  I.  88.  h. 

Sponheim ,  Comté  en  Allemagne ,  écheu  par  Partage  à  Henri 
Comte  de  Sayn,  en  ii(Î4.  I.  I.  izi.  h.  Revers  de  Jaques, 
Marcgfave  de  Bade,  &  de  Frideric,  Comte  Palatin  de  Vel- 
denz  ,  de  ne  point  troubler  Louis,  Comte  Palatin  du  Rhyn 
dans  la  Pofleffion  de  la  cinquième  partie  dudit  Comté ,  à  lui 
laiflee  par  Llifabeth  ComtelTc  Palatine  ,  du  confentement  de 
Je/in  ,  Comte  de  Sponheim.  S.  I.  II.  5^3. 

Stade  &  Wildsha^en ,  Comté   &  Bailliage  de   la  Baffe    Saxe , 

"  donnez  à   l'Evêque   de  Bremen    par  Henri  Duc  de  Sixe  ,  en 

compenfation   des  dommages  caufez,  &    rendus  enfuite  Su 

Duc  en  qu.ilité  de  Fiefs,  en  11151.  I.  I.  159.  a. 

Staniflas  Lefz,eK.y»skj ,  élu  Roi  de  Pologne  par  le  Parti  Sué- 
dois, ion  Alliance  perpétuelle  avec  Chartes  XII.  Roi  de  Sué- 
de, de  l'an  1705.  VHI.  I,  173.  b.  Son  Diplôme  donné  i 
fon  Couronnement  ,  pour  aflurer  aux  Etats  du  Royaume 
tous  leurs  Droits,  Privilèges   &  Libertez,  en  170J.     S.  II. 

II- 4Î. 
Proteftation  des  Confederez^  de  Sendomir  contre  fon  Cou- 
ronnement ,  comme  illégitime.  ibid.  ^6. 

Stati  delli  prepdii ,  refcrvez  au  Roi  d'Espagne  dans  la  Soiis- 
inféodation  du  Duc  de  Florence  dans  le  Vicariat  de  la  Ville 
de  Siene.  S   II.  I.  i^sq. 

Steenbock.  {le  Comte  de)  General  Suédois,  Son  Traité  avec 
Chriftian  Aagufle ,  Duc  &  Adminiftrateur  des  Duchez  de 
Slefwig  -  Holftein  ,  pour  le  Refuge  des  Troupes  Suedoifes 
dans  la  Fortereffe  de   Tonninguen  ,  en   171 2,.  VIII.  I. 

318.  a. 
Son  Accord  &  Capitulation  de  Tonninguen  avec  '  le  Rot  de 
Dannemarc  ,  en  1713.  ibid.  1%$.  a. 

Stenai ,  Château  des  Pays-Bas  donné  en  fief  à  Agnes  Dii- 
cheflè  de  Lorraine  par  le  Comte  de  Lutz.elbourg.  S.  I.  I.  75. 

Stettin  ,  Capitale  de  la  Pomeranie ,  mife  en  fequeftre  entre  les 
mains  de  Frideric  Guillaume  Roi  de  Pruflè,  en  171 3.  VIII.  I. 
407.  (*.  Aâe  d'Alïùrance  donné  par  le  Prince  de  Menz,il^of, 
pour  la  feureté  de  la  Garnifon  Suedoile  fortant  de  Stettin ,  en 
1713.  S.  II.  II.  118. 

Déclaration  du  Duc  Adminiftrateur  de  Holftein-Gottorp  tou- 
chant la  feUteté  de  ladite  Ville,  &  la  délivrance  de  la 
Pomeranie  des  Troupes  ennemies.  ibid.  119. 

Stirie ,  Duché ,  Ottocare  ,  Duc  de  Ce  Duché ,  y  nomme  Leo- 
pold ,  Duc  d'Autriche  pour  fon  Succeffeur  en  cas  qu'il  vint 
à  mourir   fans  Héritiers,  en  11 85.  S.  I.  I.  fi'j. 

Ses  Privilèges  confirmez  par  Frideric  II.  Empereur  à  Ottoca- 
re &  Leopold ,  Ducs  d'Autriche,  en  12.37.  ibid.  pi.  Dif- 
férends des  Etats  de  la  Province  de  Stirie  avec  Gratz.  &  les 
autres  Villes  au  fujet  des  Tailles ,  accommodez  par  la  Sentence 
Arbitrale  des  Commiffaires  Impériaux,  l'an  1501.  IV.I.  7.  i. 

Stelberg ,  Hohenftein  &  Schwartsbourg  Comtés,  Union  hérédi- 
taire entre  les  Comtes  defdits  Comtés,  en  1453.    S.  I.  II. 

3^4- 

Stralfond ,  Ville   de  Pomeranie,  Son'  Traité  avec  Gufi/fve   A- 

dàphe ,  Roi    de  Suéde ,  pour  la  defenfe   de    la  Ville   &   du 

Port,  &  pour  la  fiireté  de  la  Mer  Baltique,  de  l'an  1^2,8.  V. 

II-  H^- 
Strasbourg ,    Ville    &  Evêché    dans  l'Alface  ,  Henri  Chantre 
de   l'Eglife    de    Strasbourg   s'oblige  qu'en  cas   qu'il   devînt 
Evêque,  il  ratifieroit  &  oblerveroit  fidellement  l'Accord  fait 
entre  ladite  Ville    &  l'Evêque  Gua'ter.  p.  I.  12,0.  a. 

Son  Accord  avec  ledit  ^e»r/ devenu  Evêque,  en  11^3.  ibid.b. 
L'Evêque  de  Strasbourg  fait  un  échange  de  quelques  Villes 
avec  Henri  VII.  Empereur,  en  1308.  ibid.  i<^o.a.  Accord 
&  Compromis  fait  par  la  Médiation  de  Conrad  Archevêque 
de  Mayence  entre  la  Ville  de  Strasbourg  &  la  Nobleffe  qui 
s'en  étoit  feparée ,  en  1311.  I.  II.  ^4.  b.  Strasbourg  , 
Worms  &  Spire,  leur  Traité  d'Alliance  pour  leur  commune 
afliftance  &   defenfe,  fait  l'an  i  3  «5.  IL  I.  ^o.  b. 

Accord  de  la  Ville  de  Strasbourg  avec  Frideric  Evêque  de 
Strasbourg,  ponant  que  les  PhalzJ>ourgeois   n'y  feront  plus 


reçus  ni  protégés,  de' l'an  1385».  1     IL  Lu  5.^; 

Accord  entre  Guillaume ,  Evêque  de  Strasbourg  &  de  fon 
Chapitre  d'une  part ,  &  la  Ville  de  Strasbourg  d'autre  part, 
fur  les  anciens  différends  de  ladite  Ville  avec  l'Evêque  Frt- 
deric  de  pieufc  mémoire.  L  Evêque  5:  le  Chapitre  y  re- 
noncent à  leurs  Prctenlîons,  &  permettent  pour  eux  &  leurs 
Succeflèurs  de  garder  &  maintenir  les  Droits  &  P,ivileffes 
de  la  Ville,  de  l'an  139^.  ibid.  2,39.  a.  Confédération  en- 
tre le  Doyen ,  le  Chapitre  &  la  Ville  de  Strasbourg  contre 
l'Evêque  Gttillaume  ,  pour  le  recouvrement  des  Lieux  & 
Places  de  l'Evêché  aliénés  par  ledit  Evêque,  &  pour  une 
afliftance  mutuelle  contre  tous  ceux  ,  qui  de  quelque  ma- 
nière que  ce  fut,  voudroient  les  y  troubler  ou  empêcher, 
de  l'an  140^.  ibid.  ipi.  a.  Affurance  donnée  par  le  Doyen 
&  Chapitre  de  Strasbourg  à  ceux  de  la  Ville  de  Strasbourg 
portant ,  qu'ils  ne  feront  Hommage  à  nul  Evêque ,  avant 
qu'il  ait  payé  à  ladite  Ville  les  Depcnres  faites  par  elle 
contre  l'Evêque  Guillaume ,  avec  claufe  &  promefle  de  fe- 
cours  mutuel ,  en  cas  que  de  part  ou  d'autre  on  vint  à 
être  attaqiié  pour  ce  fujet,  de  l'an  0,16.  II.  II.  (î^.  b. 
Sa  Tranfadl'on  de  Haguenau  entre  les  Chanoines  Catholiques 
&  Proteftans  dudit  Evêché ,  fur  les  différends  agités  entr'eux 
au  fujet  des  Ekftions  &  des  Revenus  de  l'Evêché,  de  l'an 
i'î04.  V.  II.  43.  b. 

Prolongation  de.  ladite  Tranfaélion ,  de  l'an  i  ^2,0.  ibid. 
47.  b.  Revers  de  l'Evêque ,  donné  à  la  Ville  de  Stras- 
bourg, ibid.  49.  a.  Accord  entre  cet  Evêché  &  les  Etats 
Unis  de  la  Baffe  Alsace,  de  l'an  iiSio.  ibid.  I47.  a.  Stras- 
bourg  Si  Spire,  leur  Recès  conclu  avec  l'Elefteur  de  Ma- 
yence &  Louis  Landgrave  de  Hcfle ,  en  qualité  de  Commif- 
faires  Impériaux,  pour  fe  départir  de  [JJnie?i  E-vangelique 
&  de  la  Guerre  Palatine,  de  l'an  1621.  ibid.  387.^?.  Articles 
&  Conditions  auxquelles  elle  fe  rendit  à  Louis  XIV.  Roi 
de  France,  l'an  iiîSi.  VIL  II.  15.  a. 

La  Maifon  de  Brunfwig-'WoIffcmbiittel  y  prétend  avoir  deux 
Prébendes  ,   que  le   Confcil  Souverain  d'Alface  leur  adjuge. 

ibid.  43  lî.  b. 

^"abe.  Cercle  de  l'Empire,  quelques  Villes  de  Su.ibe    font  u- 

ne  Confeder.ttion    pour   conferver  la  Prix  Publique,  par  le 

commandement   de  l'Empereur  Louis  de  Bavière,  en  I3  3r. 

I.  II.  1 2,6.  b. 
Confédération  faite  &  conclue  par  le  commandement  de 
l'Empereur  Charles  IV.  pour  le  rems  d'une  année  entre 
plulîeurs  Villes  de  Suabe  pour  la  fureté  &  tranquilité  des- 
dites Villes  &  leurs  Territoires,  en  1351Î.  ibtd.  313.  A 
La  Landvogthie  de  Suabe  eft  engagée  par  l'Empereur  We»- 
cej!as  à  Leopold  Duc  d'Autriche ,  pour  une  Somme  de  40000 
florins,  en  1379;  n.  i.  117.  b^ 

Confédération  de  plufieurs  Villes  de  Suabe  avec  les  Com- 
tes Palafins  du  Rhjn  Se  avec  les  Marcgra-aes  de  Bade,  en 
1379.  ibid.  142,.  a.  Prolongation  pour  fepr  ans  de  la  Con- 
fédération faite  entre  Eberard  Comte  de  Wirtemberg  &  les 
Villes  de  Suabe  Vim ,  Eflingen ,  Reatlingen  Sic.  pour  le 
maintien  de  la  P.ux  publique,  delan  T400.  ib/d.i7i.b. 
Renouvellement  de  l'Union  entre  Vlric  Duc  de  Tek  Al- 
bert Evêque  de  Confiance  &  plufieurs  Comtes  Se  Nobles  de 
la  Suabe  contre  le  Canton  i'Appenz^lt,  de  l'an  1408.  ibid. 
^16.  b.  Prolongation  de  ladite  Union  pour  trois  ans.  ibtd. 
3;' 3,  a.  Union  de  plulîeurs  Villes  Impériales  de  Suabe  a- 
Mtc  Louis,  Elèfteur  Palatm,  pour  s'entre  iêcourir  mutuelle- 
ment d'un  certain  nombre  de  Troupe?  contre  toute  violen- 
te âggrefllon,    faite  pour  cinq  ans,    l'an    1443.  III.  I. 

izj.  b. 
La  Landvogthie,  ou  Bailliage  Provincial  de  la  Haute  Se 
Baffe  Suabe  eft  engagé  par  l'Empereur  Sigifmond  à,  Jaquts 
Truchfaffen  de  Waldbourg ,  &  cédé  par  celui-ci  à  Albert 
-Duc  d'Autriche  fous  condition  de  reftitution  de  la  Somme 
de  13x00.  florins  de  Rhin  jufqu'au  p.ayement  de  laquelle 
fomme  il  reftera  en  poffeflîon  de  ladite  Landvogthie,  de  1  an 
14^1.  ibid.  191.  b.iye.a.  La  Landvogthie  de  la  haute  & 
baffe  Suabe,  rachetée  par  sigifmond  Archiduc  d'Aiitriche  de 
Jean   Truchfeff  de    Waldbourg  ,    l'an    i486.  III.  II. 

l^j.  b. 
Confédération  de  Suabe,  faite  en  1488.  ibid.  175.  a.  180. 
a.  iZi.b.  Recès  des  Villes  Impériales  de  Suabe  touchant  le 
choix  des  Chefs  &  des  Commiffaires,  en  confeqnence  de 
leur  Confédération,  de  l'an  1488.  tbid.  194.  a.  Revers  des 
Confederez.  de  Suabe  donné  à  Chrifiophle  Marcgrave  de 
Bade  fur  fon  acceflion  à  leur  Confédération,  portant  qu'ils 
en  exceptent  l'EIedleur  Palatin ,  &  qu'ils  confentent  que  lui- 
même  l'en  excepte  auflî,  de  l'an  14851.  ibid.  150. rf.  Trai- 
té des  Princes  &  Etats  de  la  Confédération  de  Suabe  avec 
George  Comte  Palatin  du  Rhyn  &  Duc  de  Bavière  pour 
l'Accoaimodement  des  différends  qu'ils  avoient  enfemble  au 
fujet  de  la  Jurifdiâion  Provinciale  à  Weiffenhorn  &  dans  le 
Marcgraviat  de  Burgau ,  fait  par  l'Entremife  de  Maximilien 
I.  Roi  des  Romains,  l'an  1489.  ibid.  132,.  a.  Second  Ac- 
cord entre  les  mêmes,  de  l'an  1451.  ibid.  2,83.  b.  Mefures 
que  ladite  Confédération  prend  pour  fe  maintenir  Contre 
les  Intrigues  fecretes  de  quelques-uns  à  la  Cour  Impériale , 
l'an  1490.  ib.  1.^0.  a.  Union  de  ladite  Confédération  avec 
celle  de  la  Société  Léonine  ,  pour  le  rrtaintien  de  la  Paix 
publique,  &  pour  leur  mutuelle  afliftance,  de  l'an  1450. 
ibid.  i<jS.a.  Prolongation  de  l'Union  des  Membres  y  com- 
pris ,  pour  trois  ans ,  au  fujet  du  maintien  de  la  Paix  Pu- 
blique conftituée  par  l'Empereur  ,W,s(*/'jw///fBl.  derani496'. 
Ee  1  m. 
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Itî.  II.  345I-  <<•  Règlement  &  Prolongation  pour  dix  ans 
Je   la   Confédération    de  Suabe,  de  l'an   151 1.  IV.  I. 

i^ï.  a. 
Lï  même  Confederumn  prolongée  pour  11  ans ,  en  l'an 
içiz.  ihid.  5^8.  h.  Recès  des  Princes  &  Etats  y  compris 
pour  la  meilleure  obfervation  des  articles  de  ladite  pro- 
longation. Aid.  176.  b.  Confirmation  de  l'Empereur  Char- 
les V.  defdits  Traitez,  ibid.  377.  b.  Recès  du  Cercle  de 
Sftabe  avec  les  Etats  de  la  Haute  &  Baffe  Autriche  pour 
le  paflàge  &  tranfport  des  Troupes  auxiliaires  qui  dévoient 
être  envoyées  en  Hongrie,   de  l'an    KÎ87.  VII.  II. 

14^  a. 
Recès  dudit  Cercle  avec  Jean  George  IV.  Elefteur  de  Saxe , 
pour  laiffer  fes  Troupes  en  Franconie  &  en  Suahe ,  afin 
de  les  défendre  contre  les  Invafions  des  Troupes  Françoifes, 
de  l'an  i6pi.  ibid.  }or.  b.  Accertion  dudit  Cercle  à  la 
Grande  alliance  reno»-vellie ,  de  l'an  1696.  ihid.  ^67.  b. 
Recès  entre  le  même  Cercle  &  les  CommiiTaires  autrichiens, 
touchant  l'entrée  &  fortie  des  Marchandifes  &  les  Impôts , 
de  l'an  1704-  yiU.l.  164-  ^• 

Suéde ,  Conclufion  des  Etats  de  ce  Royaume  pour  le  Couron- 
nement de  la  Reine  Chrijiine  ,  &  pour  déclarer  Charles 
Giekave  Prince  Héréditaire  du  Royaume,  de  l'an  i«^o.  VI. 
I.  ^64.  b.  Recès  du  Confeil  &  des  Euts  du  Royaume 
touchant  le  Gouvernenicnt  du  Royaume  pendant  la  mino- 
rité du  Roi  Charles  XI.  de  l'an  16^0.  VI.II.  355.*. 
Leur  Recès  particulier ,  par  lequel  ils  rejettent  la  Pretenfion 
de  la  Reine  Chrifttne  à  la  Couronne,  &  concluent  la  Réduc- 
tion des  Biens  aliénez  &c.  ibid.  i4ua.  Suéde  Si  Pajs-Bas 
Vais  ,  Déclaration  des  Miuiftres  des  deux  Puiflances ,  tou- 
chant le  rétabliflèment  de  la  Liberté  du  Commerce  ,  en 
167S.  S.  II.  I.  598.  Conclufion  des  EtHs  &  Confeillers  de 
Suéde ,  pour  déclarer  la  Couronne  de  Suéde  héréditaire  &  le 
Roi  CharlesXl.  Souverain,  de  l'an  ii%t.  Se  1683.  VII.  II. 
40.  a.  Recès  des  Etats  du  Royaume  de  Suéde ,  par  lequel, 
après  avoir  déclaré  le  Throne  vacant  par  la  mort  du  Roi 
Charles  XII.  fans  laiffer  des  Hoirs  mâles,  ils  élifent  la 
Princeffe  Vlriijue  Eleonore  pour  leur  Reine ,  avec  une  Clau- 
fe  de  Succeffion  héréditaire  eu  faveur  de  fes  defcendans  mâ- 
les  à  perpétuité.                                                   S.  II.  II.  150. 

Suenon  ,  Roi  de  Dannemarc ,  le  Pape  Alexandre  III.  l'exhor- 
te  à   lui   payer  le  Cens  accoutumé,  en  io6%.        l.l.^o.b. 

Sui^e,  Traité  d'Alliance  entre  les  trois  Cantons  i'Uri ,  Switz. 
&  Vnderroald  pour  la  defènfe  &  confervation  de  leurs 
Biens   &  Perfonnes  ,  fait  l'an  131V-.  I-.^-  ^9-t.b. 

Autre  Ligue  entre  les  mêmes,  fait  l'an  iji^.  ihid.  i^.  h. 
Alliance  des  quatre  Cantons  ,  Lucerae ,  Vri  ,  Schvitz,  & 
Vndervalden  ,  l'an  13  31.  ibid.  I3«.  a.  Alliance  &  Confé- 
dération perpétuelle  entre  les  Cantons  de  Zurich ,  Lucerm, 
Vry ,  Schmitz,  &  Vndervalden  ^  l'an  1351.  ibid.  z^i.  a. 

Articles  faits  entre  les  neuf  Cantons  de  Zurich ,  Lucerne, 
Berne  Se  Soleure ,  Ziig ,  Vry,  Schvitz.,  Vnder-maldeu  Se 
Claris,  après  le  Combat  idonné  devant  Sempach  contre  les 
Seigneurs  d'Autriche ,  touchant  l'ordre  qui  fe  doit  tenir  aux 
Guerres  où  lefdits  Cantons  iront  avec  leurs  Bannières  dé- 
ployées, l'an  1393.  II.  L  2,35.  rf.  Paix  &  Accommodement 
des  Cantons  de  Suiffe ,  Lucerne ,  Vri  Se.  Vnderwalden  avec 
Philippe  Marie  Anglus  Duc  de  Milan  &  Seigneur  de  Gènes, 
fur  plufieurs  différends,  de  l'an  14x6.  II.  IL  187./».  Traité 
de  Paix  de  cfiûapts  Cantons  S uijfes  3ve.c  Louis  Dauphin, 
depuis  Roi  de  France  XL  du  Nom,  de  l'an  1444.      III.  L 

141.  b. 

Première  Alliance  de  huit  Cantons  Suiffes  îvtc  Charles  VII. 
Roi  de  France,  de  l'an  14^3.  ibid.  193.  a.  Traité.d'Al- 
liance  &  de  Confédération  de  quelques  Cantons  Suiffes  a- 
Vec  Blanche  Marie  Se  Galeaz.  Marie  sforce  fon  Fils ,  Du- 
cheflè  &  Duc  de  Milan ,  pour  leur  mutuelle  fureté ,  de  l'an 
14^7.  ibid.  1,^7.  b.  Traité  d'Alliance  &  d'Amitié  entre 
Herman  Evêque  &  Prince  de  Confiance  &  les  Cantons  Suif- 
fes, de  l'an  141Î9.  ibid.  404.  a  Alliance  defdits  Cantons 
avec  i«a»J  XL  Roi  de  France,  de  l'an  1473-  >l>''{-  4*^  b. 
Traité  de  Paix  &  d'Accord  des  Cantons  de  Zurich,  Ber- 
ne ,  Lucerne ,  Svitz.  &  Vnderwalden  avec  Sigifmond  Duc 
d'Autriche,  par  la  Mediatiou  de  Louis  XL  Roi  de  France, 
de  l'an  1474-  ibid.  475.  b.  Se  S.  I.  II.  445.  Alliance  des 
Cantons  Suiffes  avec  Louis  XI.  Roi  de  France  ,  qui  leur 
donne  loooo  livres  de  penfion,  de  l'an  147^.  III. I.  510.*. 
IJnion  &  Alliance  perpétuelle  des  Cantons  de  Zurich,  Ber- 
ne ,  Lucerne ,  Vri  Se  Soleure ,  avec  Sigifmond  Duc  d'Autri- 
che ,  à  laquelle  il  fera  libre  aux  Cantons  de  Switz. ,  Vn- 
derwalden ,  Zug  &  Claris,  d'acccder ,  de  Tan  1 477.  III.  II. 
14.  b.  &  S-  L  IL  45°.  Traité  entre  le  Canton  de  Lucerne 
Se  ceux  d'Vry ,  StoitZj  Se  Vndervald  pour  le  maintien  de 
leur  Ligue  ,  en  1481.  S.  I.  IL  458.  Accord  fait  entre  les 
huit  Cantons  des  Ligues,  qui  font  Zurich,  Berne,  Lucer- 
ne, Vrj,  Schvitz,,  Viiderwaid,  Zug  Si  Claris,  de  l'an  1481 

III.  IL  93.  a. 
Traité  d' Alliance  &  d'Amitié  entre  O^/o»  Evêque  de  Confiance 
Se  les  huit  ziieux  Cantons  Suiffes,de\'!Lni^%i.  ib. 11.0b.  Leur 
Traité  de  Confédération  avec  <  harles  VIII.  Roi  de  France ,  de 
rani484.«^.  117.  ^.  Renouvellement  d'Alliance  &  d'Amitié 
entre  le  louable  Corps  Helvetiijue  Se  Thomas  Evêque  &  Prin- 
ce de  Confiance,  deî'an  1494.  ibid.]  ^i^.a.  Traité  d'Allian- 
ce &  de  Confédération  perpétuelle  entre  les.  VIL  vieux  Can- 
tons Se  les  Crifons ,  de  l'an  1497-  ib.  378.  b.  Alliance  entre 
l'Evêque  de  Confiance ,  Hffgues,  Se  le  Louable  Corps  Hehe- 


tique,  de  l'an   1497-  ,  .  HI-  H-  itt.d' 

Traité  de  Confédération  du  Corfs  Bel-vêti(jue  arec  Jjoait 
XII.  Roi  de  France ,  de  l'an  1499.  ibid.  406.  a.  Accord 
entre  les  neuf  Cantons  Suiffes,  Berne,  Lucerne,  Vry,  Svitt., 
Vnderwald ,  Zug,  Claris,  Fribourg  Se  Soleure  d'une  part, 
&  la  Ville  &  Canton  de  Zurich  d'autre  part ,  touchant  le 
Droit  des  Armes ,  de  la  Milice  &  de  la  Junfdiftipn  à  Stam- 
heim  ,  Nusbaumen  ,  Stein  deçà  le  Pont ,  Weinfeldcn  Se  Bur- 
gen,  de  l'an  1504.  IV.  I.  ^j.  a. 

Leur  Traité  de  Paix  avec  Louis  XII.  Roi  de  France ,  com- 
munément dit  le  Traité  d'Arona^  de  l'an  1503.  ibid,  yj.h. 
Déclaration  des  Cantons  Suiffes  Confederez  donnée  aux  En- 
voyez de  l'Empereur  Maximilien  I.  qu'ils  veulent  bien  ne 
le  point  troubler  dans  fon  Expédition  pour  Rome,  mais 
que  s'il  vient  à  envahir  les  Terres  du  Roi  de  France,  qu'en 
ce  cas  ils  ne  pourront  pas  fe  difpenfèr  de  fatisfaire  aux 
Traitez  &  aux  Engagemens  qu'ils  ont  avec  ce  Prince,  de 
l'an  1 508.  ibid.  89.  a.  Accord  entre  Hugues  Evêque  & 
Prmce  de  Confiance  &  les  Cantons  Suiffes  fur  les  Droits  ap- 
partenans  audit  Evêque  dans  le  Pais  de  Turgouv,  de  l'an 
1509.  ibid.  m.  a.  Ligue  Héréditaire  entre  les  Maifons 
d'Autriche,  de  Bourgogne,  Se  les  Cantons  Suiffes,  de  l'an 
151 1.  ibid.  133.  a.  Traité  qu'ils  firent  avec  Louis  XII. 
Roi  de  France ,  lorfqu'ils  étoient  devant  Dijon ,  l'an  1515. 
ibid.  17^.  b.  Leur  Ligue  avec  le  Pape  LeonX.  de  l'an 
1514.  ibid.  196.  b.  Leur  Traité  de  Paix  &  d'Alliance  avec 
Franfois  I.  Roi  de  France,  qui  leur  paye  un  Million  de 
Ducats  d'or  pour  leurs  prétenfions ,  &  promet  de  plus  à 
chaque  Canton  une  Penfion  annuelle  de  looo  Ducats ,  qui 
devoit  durer  autant  que  le  Traité  même,  favoir  toute  la  vie 
du  Roi  &  dix  ans  après,  de  l'an  ï^i%.  ibid.  2.1Z.  a.  Autre 
Traité  avec  le  même  Roi,  fait  à  Fribourg,  l'an  i^itf.  par 
lequel  le  précèdent  efl    changé    &  caflé.  ibid.  148.  b. 

L'Empereur  Maximilien  ,  le  Roi  d'Angleterre  Henri  'VIII. 
&  le  Prince  d'Efpagne  Charles  refo'vent  de  leur  payer  une 
bonne  fomme  d'argent  pour  qu'ils  refient  neutres ,  l'an  1^16. 
ibid.  151.  b.  Penfion  qui  leur  fut  deflinée  par  l'Empereur 
Maximilien    I.  le  Roi  d  Efpagne ,  Chitrles  Se  le  Roi  d'An- 

fleterre  Henri  VIII.  dans  l'Alliance  de  Londres,  en  1516. 
.11.1.47.  Alliance  perpétuelle  de  l'Empereur  jW/ïa;/W//£»  I. 
&  de  Charles  Prince  d'Efpagne  avec  eux,  l'an  15 17.  IV.  I. 
1^4.  b.  Ligue  hereditaiie  &  perpétuelle  faite  par  le  même 
Empereur,  en  qualité  de  Duc  d'Autriche  &  pour  Charles 
fon  Fils  Roi  d'Efpagne,  comme  Duc  de  Bourgogne,  avecles 
treiîje  Cantons  Suisfes  Se  l'Abbé  de  St.  Cal,  en  1517. 
S.  IL  L  58.  Accord  entre  \'E-vèque  de  Confiance  Se  les 
huit  Anciens  Cantons  Helvétiques  touchant  la  Jurifdiâion 
dans  les  Villes  de  IQtyferftuhl  &  I^lingenau  Se  dans  les  Lieux 
qui  en  dépendent,  appelle  communément  lu  Sentence  de 
Landenberg,  de  l'an  1510.  IV.  L  313.  fe. 

Seconde  Confédération  de  François  L  Roi  de  France  avec  le 
Corps  Helvétique  fait  à  Lucerne,  l'an  i^ii.  ibid.  333.  a. 
Alliance  d'onze  Cantons  &  quelques  Alliez  des  Suisfes,  avec 
Henri  ïl.  Roi  de  France,  de  l'an  1545.  IV.  IL  348.  b. 
Privilèges  accordez  par  ledit  Roi,  aux  Marchands  Suiflès, 
l'an  i<5i.  IV.  III.  14.  a. 

Traité  d'Amitié  &  de  bon  Voifînage  entre  les  Cantons 
Suisfes  Se  le  Duché  de  Milan ,  de  l'an  1551.  ibid.  47.  a. 
Alliance  &  Amitié  perpétuelle  du  Canton  de  Berne  arec 
les  trois  Cantons  d'Vri  ,  Schwitz,  Se  Vndervalden,ï'Aa  1553. 
L  IL  x83.  a.  Renouvellement  de  l'Alliance  entre  les  Li- 
gues Suisfes  Se  Charles  IX.  Roi  de    France,  de  l'an  15(14. 

V.  L119. -«. 
Alliance  des  Ligues  Suisfes  avec  Henri  III.  Roi  de  France, 
de  l'an  1582,.  ibid.  4x9.  a.  Renouvellement  d'Alliance  en- 
tre les  Ligues  Suisfes  Se  les  Crifons  d'une  part,  &  Henri 
IV.  Roi  de  France  de  l'autre.  'V.  II,  i  %,  b. 
Déclaration  du  Roi  touchant  la  defenfe  du  Mtlanez,  Se  des 
Pa'is  de  Sa-voye  à  faire  par  les  Suiffes.  ibid.  a.  Renouvel- 
lement d'Alliance  entre  les  VIL  Cantons  Catholiques  de 
Suisfe ,  Se  Philippe  III.  Roi  d'Efpagne ,  de  l'an  1^04.  ibid. 
58.  a.  Traité  tntre  les  fîx  Cantons  Catholiques  de  Lucer- 
ne ,  SwitZj ,  Vri  ,  Vnderwald ,  Zug ,  Fribourg ,  avec  les 
Paifs  d'Appenz.ell  Se  l'Abbé  de  St.  Gall  d'une  part ,  &  Phi- 
lippe IV.  Roi  d'Efpagne  de  l'autre,  pour  le  Renouvellement 
des  anciennes  Alliances  avec  le  Duché  de  Milan  Se  le  Comté 
de  Bourgogne  ,  de  l'an  1634.  VI.  I.  6z.  b. 
Convention  des  treize  Cantons  Suisfes  avec  Louis  XIV.  Roi 
de  France,  ouchant  le  Payement  des  Sommes  qui  leur  ont  été 
promifes,  de  fan  16^0.  ibid.  547.  a.  Traité  d'Accord  entre 
les  huit  -vieux  Cantons  Suisfes  ,  Pofleflèurs  du  Comté  de 
Bade ,  &  l'Evêque  &  Prince  de  Confiance ,  touchant  la  Ju- 
rifdiftion  &  autres  Droits^  des  Bailliages  de  Kfingenau  Se  de 
Zurz,ach,  de  l'an  1585.  VIL  II.  ni.  a.  Traité  de  Renou- 
vellement d'Alliances  entre  Charles  Emanuel  IL  Duc  de  Sa- 
voye  &    les  Six  Cantons  Suisfes  Catholiques ,  de  l'an  i6ji. 

VI.  IL  i^  b. 
Traité  de  Renouvellement  d'Alliances  &  de  perpétuelle  Union 
entre  Louis  XIV.  &  les  Cantons  Suisfes  Se  leurs  Alliez ,  de 
l'an  itf^3.  ibid.  6^,  a.  Traité  de  Paix  entre  les  Cantons 
de  Zurich  Se  Berne  d'un  côté,  &  ceux  de  Lucerne,  Vri, 
Swtz, ,  Vndervald  Se  Zug  de  l'autre ,  par  la  Médiation  de 
ceux  de  Bafle,  Fribourg,  Soleure  Se  Schafhoufe,  de  l'an  1^5^., 
tbid.  150.  B.  151.  a.  133.  b.  Sentence  Arbitrale  rendue  par 
lès  Cantons  de  Bajle  Se  Appenz^ll ,  au  fujet  des  différends 
des  Cantons  de  Zurich  Se  de  Berne  avec  les  Gantons  deLff- 

feme, 
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terfte-i  Uri,   SvitZi,  Vndervald  Se  Z"g,  dans  lés  affairés 
de  Religion  &   autres    Points  ,  de   l'an    iiîç/.  VI.  II. 

1^4.4. 
Alliance  des  Treizjc  Cantons  Smffes  avec  Louis  XIV.  Roi 
de  France,  de  l'an  iStfj.  i\>id.  473.6,  Autre  Alliance  des 
Cantons  JProteflans  &  des  Villes  de  Sti  Gall,  Biel  &  Mnlhau- 
fen  avec  le  même  Roi.  ibid.  ^76.  a.  Accord  entre  les 
Cantons  de  Zurich,  Serne,  Liecerne,  Vri,  SchmitZi ,  Vn- 
dervald,  Zug  &  OUris,  &  l'Evêque  de  Confiance,  touchant 
la  Jurifdiftion  haute  &  baflè  à  /(eyferfiuhl  Se  I(Jingenan , 
de  l'an  1679.  VII.  I.  374.  b.  Leur  Traité  de  Neutralité  a- 
vec  Louis  XIV.  Roi  de  France ,  pour  ne  donner  aucun 
palTage  aux  Troupes  Etrangères  par  leur  Pais,  de  l'an  i68p. 
VII.  II.  iiS.  a.  Traité  de  Paix  entre  les  Cantons  de  Zurich 
Si  Berne  d'une  part  &  les  Cantons  de  Lucerne,  Uri,  Switz,, 
Underaald  &  2(tg   de    l'autre  ,   fait   à    Aran  ,   en    171 1. 

VIII.  I.  305.  h. 
Renouvellement  d'Alliance  entre  Louis  XIV.  Roi  de  Fran- 
ce &  les  Cantons  Catholiques  de  la  Suiflè,  comme  aufll 
la  Republique    de  Valais,  en  1715.  ibid.  44?.  b. 

Switz.,  Ville  &  Canton  de  Suiflè,  reconnu  &  déclaré  par 
l'Empereur  Henri  VII.  pour  appartenir  à  l'Empire,  en  ijio. 
S.  I.  II.  7S.     Si  Trêve  avec  le  Canton  de  Berne,  en  1701. 

VIII.  I.  30c.  a. 

Saltzjiath ,  V{vii&03.\xti  d'Allemagne,  Recès  pour  le  rétablif- 
Tement  de  Chrifiian  Augure,  Comte  Palatin  du  Rhyn,  dans 
la  Principauté  de  SultzMach  ,  exécuté  conformément  à  la 
Paix   de  Weftphalie    par   l'Evêque  de  Bamberg  &  le  Marg- 

frave  de  Brandebourg ,  Direûeurs  du  Cercle  de   Franconie  , 
e  l'an  16^9.  VI.I.  458.4. 

Suriname,  Oftroi  des  Etats  Généraux  des  Provinces- Unies  pour 
la  Colonie  de  Suriname,  en  faveur  de  la  Compagnie  des 
Indes  Occideptales ,  en  i<s'8i.  S.  II.  1. 410. 


'T'Anviller ,  Seigneurie  en  Lorraine ,  fes  Privilèges  obtenus  de 
Henri  IV.  Empereur,  en  11 04.  L  I.  371.  b. 

Tarif,  entre  la  France  &  les  Provinces-Unies,  de  l'an  1S99. 

VII.  II.  4*1.  b. 

Tarracone ,  donnée  au  St.  Siège  par  Settngairt  Comte  de  Bar- 
celone. I.  I.  58.  é. 

Tekeli  (  le  Comte  de  )  Son  Traité  avec  Mahomet  IV.  Empereur 
des  Turcs,  pour  fe    faire  Roi  de  Hongrie,  de  l'an    1^83. 

VII.  11.40.  rf. 
Son  Manifefte  au  nom  de  tous  les  Mecontens  de  Hongrie 
contre    la  Maifon  i! Autriche,  de  l'an  1688.     ibid.  iij^.b. 

Teklenhourg  &  Rheda,  Comté  &  Seigneurie,  Tranfaélion  Prin- 
cipale entre  Jean  Adolphe  Comte  de  Bentheim-Teklenbourg, 
&  C^uillaume  Maurice,  Comte  de  Solms,  touchant  ces  Com- 
té &  Seigneurie,  de  l'an  1699.  VII.  II.  4^5.  a. 

Tentefaar  ,  cédé  par  les  Turcs  à  Charles  VI.  Empereur ,  paj- 
le  Traité  de  Paflarowitz ,  en  1718.  VIII.  L  520.4. 

Templiers ,  Chevaliers ,  les  Statuts  de  leur  Ordre ,  confirmez 
par  le  Pape  Honore  IL  en  112,8.  I.  I.  6S.  b.  ëP  fui-v.  Man- 
dement de  Philippe  le  Bel  Roi  de  France,  pour  confifquer 
leurs  Biens  en  Bretagne,  en  1307.  S.  I.  IL  48.  La  Sous- 
traâion  de  leurs  Biens  défendue  par  Clément  V.  Pape,  en 
ijoS.  L  I.  J45.  a. 

Le  même  Pape ,  conftitue  des  Inquifiteurs  contr'eux  en  An- 
gleterre,  en  1308.  ibid.  ^zS.  a.  Sentence  d'Extinftion  de 
leur  Ordre  prononcée  par  le  même  Pape  au  Concile  de 
Vienne ,  leurs  Biens  étant  donnés  à  l'Ordre  des  Hofpitaliers, 
en  I  311.  S.  L  II.  81.  Leurs  Biens  en  Angleterre  donaez  à 
l'Ordre  des  Hofpitaliers  de  St.  Jean  à  Jerufalem  par  le 
Pape  Jean  XXII.  en  1321.  I.  IL  57.  a. 

Tefi ,  Sentiment  du  Prince  &  .  de  la  Princefli  à' Or  ange  fur 
l'Abolition  du  Tefi  Se  des  Loix  pénales  en  Angleterre  par 
le  Roi  Jaques  IL  VIL  11.  i^i.  b. 

Tepament  de  Charlemagne.  1. 1.  4.  5. 

—  de  Louis  le  Débonnaire ,  de   l'an  837.  I.  I.  %.b. 

—  de  Guillaume  ,  Comte  d'Auvergne  &  Duc  d'Aquitaine,  fait 
en  910.  L  LiS.rf. 

•—  de  Ponce  Rajmond  Comte  de  Touloufe,   fait   en'  960. 

I.  L  34.  a. 

de    Raymond,   Comte  de  Touloufe  &  de  St.  Gilles,  en 

iioî-  .  ,  L  L  60.  b. 

—  de  Henri  le  Jeune,  Roi  d'Angleterre,   en  Ii8i.        I.I. 

107.  b'. 

—  Et  Difpoiîtion  de  Philippe  IL  dit  Augufle ,  Roi  de  Fran- 
ce, pour  le  Gouvernement  de  fes  Etats  pendant  fa  Croifade, 
en  1190.  L  I.  114.  4. 

—  de  Jeanne ,  Comteflè  de  Flandres  &  de  Hainaut ,  confir- 
mé par  Ltais  IX.  Roi  de  France,  en  1144.        I  L  184.4. 

— •  de   Thomas  de  Sa-voje ,  Comte   de   Maurienne,  en  1148. 
.  I.  I.  196.  a, 

—  de  Frideric  IL  Empereur,  en  1150.  I.l.i9&,a.  S.LL59. 

—  à'Amé  IV.  Comte  de  Savoye,  en  115 x.  I.  L  zoo.  b. 

—  à'Enbal,  Comte  de  Genève.  I.  L  iop.  b. 

—  de  Jaques  de  Lorraine,  Evêque  de  Metz,  Frère  de  Mat- 
thien  II.  Duc  de  Lorraine,  en  ix6o.  I.  I.  401.  b. 


Tefiament  à' Agnès  ,  Dathe  de  FouCigni ,  Cortitéflc  dé  Savoye, 
en  11^1.     .  I.  L  119.  J. 

de  Béatrix  de  Savoye,  Comteflè  .'de  ProVence,en  i  i5i.  ibid.  b. 

de  Pierre,  Comte  de  Savoye,  en  ï16%.  I.I.  lig.  b. 

de  Raoul ,  Comte  de  Soiflbns ,  en   1 2,70.         L  L  409.  a. 

• de  Jaques  ,  Roi  d'Arragon ,  de  Majorque  &  de  Valeiicé', 

en  1172..  I.  I.  ^09.  b. 

— .  à' Alix,  Comteflè  de  Savoye  &  de  Bourgogne,  en  ii/g^ 

L  L  14I.  d, 

-  de  Thomas  de  Savoye ,  Fils  aine  du  Comte  de  Savoye  du 
même  nom,  en  ii8l,  j  i_  ^'      y^ 

de  sibylle  de  Baugé ,  Comteflè  de  Savoye,  en  1194.  I.  L 

189.  bt 

de  Charles  IL  Roi  de  Sicile.  L  I.  345.  b. 

de  Philippe,  Comte  d'Arras,  en  1294.  I-  I-  411'.  b. 

de  Thibaut  IL  Duc  de  Lorraine,  en  1312,.       1.  I.  355.6*. 

de  Thibaud  IL  Duc  de  Lorraine,  en  1312.      I.  L  417.'  b. 

-  de  FerrylY.  Duc  de  Lorraine  &  Marchis,  en  1315.     L      • 

IL  i5.  b. 

-  de  Jeanne  de  Bourgogne,  Reine  de  France,  Femme  du 
Roi  Philippe  de  Valois,  en  1319,  S.  I.  IL  113. 

— -  Ae.  Jeanne  de  Bourgogne ,  Reine  de  France,  confirmé  par 
le  Roi  Philippe  de  Valois  Ion  Epoux,  en  13x9.  I.  II.  345.  a. 

-  de  Philippe  de  Savoye,  Prince  d'Achaie,  en  13151.     1.  IL 
.  114.  a^ 

-  de  Louis  de  Savoye,  Seigneur  de  Vaud  ,  Bugey  &  Valro- 
may,  en  1340.  L  IL  191. 4. 

' à'Jfdbelle  d'Autriche,  Veiive  de  Ferry  IV.  Duc  de  Lorrai- 
ne, en  1340.  i  ij_  100.  i.' 

— -  à'Tolande  de  Montferrat,  Comteflè  de  Savoye,  Femrtie 
d'Aymon  Comte  de  Savoye ,  en  i  341.  I.  IL  104.  b. 

de  Robert  dit  le  Sage  &  le  Bon ,  Roi  de  Naples ,  de  je- 
rufalem &  de  Sicile,  Comte  de  Proyence,   en  1343.    L  IL' 

107.  b. 

d'Aymon,  Comte  de  Savoyt,  en  1343.  I.  IL  117.4. 

de  Raoul,  Duc  de  Lorraine,  en  134^.  I.  IL  13;?.  a. 

—ry  de  Jaques  de  Savoye,  Prince  d'Achaye,  en  13^0.  IL  L 

31.  <*. 

de  ^1?^»  L  Duc  de  Lorraine,  en  1377.        IL  L  m.  4, 

-  À'Amé  VI.  Comte  de  Savoye,  en  1583.         IL  L  176.  a. 

de  Louis  I.  Roi  de  Jeiufalem  &  de  Sicile,  Duc  d'Anjou 

&c.  en  1383.  II.  I.  178.  y^ 

de  Louis  Duc   d'Anjou  ,  Fils  de  Jean  Roi  de  France ,  Se 

Fils  adopté  de  Jeanne  I.  Reine  de  Naples,  en  1383.     S.  I." 

IL  115. 

-  d'Ame  VII.  Comte  de  Savoye,  en  13 91.         II.  I.  231.4.^ 

-  de  Guillaume,  Duc  de  Gueldres  &  de  Julicrs,  en  1401.' 

S.  L  IL  303. 

-  de  Marguerite  de  Bavière,  Veuve  de  Charles  Duc  de 
Lorraine,  de  l'an  1434;  '     '    '  ~  '  il  II.  187.  é' 

à'Amé  VIII.  Premier  Duc  de  Savoye ,  de  l'an  i'439.  IIL 

...  I-  78.  <*. 

de   Jean  François  de   Gonz.ague ,  Marquis  de   Mantoue,' 

de  l'an  1444.  m.  i.  ijj_  y^ 

de  Bonne  de  Savoye,  Ptinceflè  d'Achaie.     II.  IL  129. "4. 

-  de  Marie  de  Harcourt ,  Comteflè  de  Vaudemont,  Veuve 
d'Antoine  de  Lorraine ,  Comte  de  Vaudemont ,  de  1  an  1454. 

,        .  III.  I.  310.  4. 

-  de  René,  Roi  de  Jerufalem  &  de  Sicile,  &c.  de  l'an  1474. 
,     .  IIL  I  481.  b. 

-  de  Catherine ,  Reine  de  Bofnie ,  en  faveur  du  St.  siège  ». 

de  l'an  1478.  m.  n.  gi.  J; 

de  Charles  d'Anjou ,  dernier  Comte  de  Provence ,  de  l'an 

1481-  m.  IL  81.  b. 

Son  Premier  Codicile.  ibid.  88.  4.        Son  Second  Codicile.' 

ibid.  91.  a. 

à'Iolande,  Reine  de  Jerufalem  &  de  Sicile,  de  l'an  1485. 

III-  IL  449.  4. 

de  Philippe  de  Savoye  Comte  de  Beaugé ,  &  Seigneur'  de 

Breflè,  de  l'an  1491.  lU.  II.  i85.  b. 

-  de  Marguerite  d'Autriche  Ducheflè  Douairière  de  Savoye, 
de  l'an  1508.  avec  les  additions,  de  l'an  1511.  IV.  L  90,  6. 
Son  Codicile,  de  l'an  1530.  IV.  IL  73.  b. 

de  Philippe  de  Gueldres,  Reine  de   Sicile,  Ducheflè' de 

Lorraine  &  de  Bar,  de  l'an  1510.  IV.  L  315.  b. 

de  Charles  IL  dit  le  Bon  Duc  de  Savoye,  de  l'an  1540! 

IV.  IL  190.  4. 

-  de  René  de  Chaton  ,  Prince  d'Orange,  fait   en    154-]. 

S.  IL  L  309. 

Confirmation   dudit   Teflrament  par  l'Empereur  Charles  V. 

itid.  310. 

de  Henri  y  m.  Roi  d'Angleterre,  de   l'an  154^.    IV.  IL 

310.  4. 

de  Ferdinand  L  Roi  des  Romains,  fait  en  1554.  S.  IL  L 

134. 

-  d'Anne  d'Egmont,  Comteflè  de.Buren,  Femme  de  Guil- 
laume L   Prince  d'Orange  ,  fait  en  1554.  S.  IL  I.  151?. 

de  Charles  V.  Empereur,  fait  en  1558.  avec  fon  Codicile 

fait  ,  en  1559.  S.  IL  L  141. 

-  de  Charles  KicXû&wc  d'Autriche,  fait  en  i  584.  S.  IL  1. 190. 

de  François  Duc  d'Alençon  ,  de  l'an  1583.      V.  L  435.  a. 

-  de  Jean  Duc  de  Deux  Ponts,  de  l'an  1591.  V.  I.  484.  b. 

-  de  Charles  IL  Duc  de  Lorraine,  de  l'an  1 606.  V.  IL  60.  a. 
— —  de  Philippe  Guillaume  de  N-iflau ,  Prince  d'Orange,  de  l'an 

1618.  V.  IL  305.  b. 

.r — .  de  Maurice,  Prince  d'Orange  ,  de  l'an  i6%^.    V.  II.  472- 

Ff  Ttfiamtnt, 
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TeHament  de  friittic  fttnti ,  Prince  d'Orange,  >it  en  1^40. 

^  S.  II.  I.  ■L9')- 

—  du  Cardinal  de  BJchelieft,  de  l'an  i6^i.      VI.  I.  148.  a. 
-■     ■■  Je   Atir/e  «i^e  Medicis ,  Reine  de    France,  Mcre   du   Rot 

io«xV  XIII.  de  l'an  1^41.  VI.  I.  i«o.*. 

w_  de  Louis  XIII.  Roi  de  France,  de  l'an  1543.  VI.  1. 171.». 

de  Charles  Louis,  Ekfleur  Palatin  ,  de  l'an  i6yo.     VII.  I. 

131.  a. 

—  de  Jean  Cafimir,  Roi  de  Pologne,  de  l'an  1^71.  VII.  I. 

114.  *. 

, de   Marguerite  Marie ,    Fille   de   Philif^  IV.  Epoufe  de 

Leopold  I.  Empereur,  de  l*»n  iiî7î-  VII.  I.  izi.  a. 

—  de  Michel  I.  Roi  de  Pologne,  del'.tn  1^75.  VII.  1. 14^  J. 

—  de  Chrifiian,  Duc  de  Saxe  Merfebourg,  par  lequel  il  éta- 
blit le  Droit  d'aineffe  ,  de  l'an  1688.  VII.  II.  io8.  a. 

—  de  Guillaume  III.  Jî-oi  de  la  Grande   Bretagne ,   fait   en 


I6<>T. 
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de  Charles  II.  Roi  d'Efpagne,  de  l'an  1700.  VII.  IL  48  5 .  rf. 

—  à'Emanuel  Lebrecht ,  Prince  d' Anhalt-Cothen  ,  de  l'an 
I70i.  VIII.  I.  111.  t. 

—  de   Louis  XIV.  Roi  de  France,  fait  en   17I4.    VIII.  I. 

.     434-  *• 
Son  Codicille,  en  1715.  '^"^-  44*-  ''• 

—  àç  Catherine,  Impératrice  de  Ruflie,  enT7i7.  S.  II  lUiSS. 
Thihald ,  Duc  de  Lorraine ,  Son  Traité  de  Paix  avec  Blanche  , 

Comteflè  de  Troyes,  &  fon  Fils,  par  lequel  il  lui  promet 
la  fidélité ,  &  donne  pour  Caution  le  Château  de  Chaftenay 
à  OJan  Duc  de  Bourgogne,  en  1118.  I.  I.  158.  t. 

Theobald,  Evéque  de  Liège,  fa  Convention  avec  Giles  Berthaut 
Seigneur  de  Malines,  touchant  quelques  Bietis  &  Droits  que 
l'Evêque  avoit  dans  cette  Ville  &  fes  appartenance,  en  1308. 

I.  L  351.  a. 
Théodore ,  Marquis   du   Montferrat ,    Son  Traité  de   Paix  avec 
Jeaa  Ga'.eas  yi^conti  de  Milan,  en  1381.  IL  I.  ley.h. 

Le  Vicariat  de  l'Empire  dans  la  Lombardie  lui  eft  conféré 
par  ^Erapereur  i'/^//)»»»^/,  en  1414.  S.  I.  IL  334. 

Theodoric,  Evéque  de  Verdun,  fa  Lettre  aux  Princes  &  aux  E- 
vêques  de  l'Empire  par  laquelle  il  déclare  d'accéder  à  leurs 
Rtfolutions  contre  le  Pape  Grégoire  VII.  S.  I.  I.  31. 

theodoric.  Comte  de  Hollande ,  Son  Traité  de  Paix  avec  Hen- 
ri Duc  de  Lorraine,  en  1303.  I.  I.  130.  b. 
Theodoric ,  Archevêque  de  Cologne  ,  renouvelle  l'Alliance  avec 
Henri  Duc  de  Brabant,  en  iio8.                        L  L  13p.  a. 
Theodoric  le  Jeane,  Landgrave  de  la  Thuringe  Orientale ,  vend 
le  Marcgraviat  de  Lujace  pour  5ooo  Marcs  d'argent  à  Bur- 
chard.  Archevêque  de  Magdebourg,  en  1301.    L  I.  330.  a. 
Theodoric ,  Comte  de  Cleves ,  fon  Contraft  avec  Henri  Duc  de 
Lorraine  &  de   Brabant,  pour   marier   fon   fils  avec  la  fille 
du  Duc,  en  1131.                                                   I.  I.  171.  *. 
Theodoric,  Eleftcur  de  Cologne,   fc  faitVaffal  de  Henri  Y.  Roi 
d'Angleterre  pour  une  Penfion  annuelle  de  1 00  Nobles  d'An- 
gleterre, l'an  1415.                                                IL  II.  70.  a. 
Therejis  Cunigunde ,  Fille  de  Jean  III.  Roi  de  Pologne,  fes 
Padtes  matrimoniaux  avec    Maximilien  Emanuel,   Eledeur 
de  Bavière.   S.  II.  I.  41?.        Son  Traité  avec  Joje^h  I.  Roi 
des  Romains,  touchant  la  Reduûion  de  la  Ba-viere,  de  l'an 
1704.                                                               Vm.  L  155.  b. 
Theffalonique,  Royaume  donné  par  Baudouin  IL  Empereur  de 
Conftantinople,  à  Hugues  Duc  de  Bourgogne,  en  iitfç.  I.  1. 

111.  a. 
Theutgaude  ,  Archevêque  de  Cologne.    Voyez  Gunthaire. 
Thibaut ,  Roi  de  Navarre ,  fils  de   Louis  IX.  Roi  de   France , 
ratifie  &  confirme  de  fa  part  la  Trêve  de  cinq  ans,  faite  en- 
tre ledit  Roi  fon  Père  &  Henri  III,  Roi  d'Angleterre  ,  en 
iiiîp.  I.  I.  131.  b. 

Thibaut.  Comte  de  Champagne  &  Seigneur  Direft  de  la  Ville  de 
isfeufchatel  en  Lorraine,  promet  aux  Habitans  de  cette  Ville, 
que  fi  le  Duc  de  Lorraine  fon  VafTal  manque  à  ce  qu'il 
leur  avoit  promis ,  lui  Comte  l'obligeroit  à  leur  donner  fa- 
tisfadion,  en  113 1.  L  I.  165.  a. 

Thibaut,  Comte  de  Bar,  fon  Accord  avec  Ferri  Duc  de 
Lorraine  au  fujet  des  Prifonniers  faits  par  eux  à  Hatigncy , 
en  1171.  I.  I.  13  c.  a. 

Thibaut  IL  Duc  de  Lorraine ,  Son  Traité  d'Accommodement 
fait  par  voye  de  Compromis  avec  Renaud  de  Bar  Evéque 
de  Metz  ,  fur  leurs  Différends  au  fujet  de  Warmerange , 
Varifel  Se  Luneville ,  en  ijii.  1. 1.  3^4.  a. 

SonTeftament,  en  1311.  ibid.  365.  a.  &  417.  b. 

Thiérri ,  Comte  de  Cleves ,  Son  Traité  d'Alliance  avec  Jean 
Duc  de  Brabant ,  en  1187.  L  L  %S6.  b. 

Thomas  &  Amê ,  Frères,  Barons  de  Savoye,  leur  Alliante  avec 
Othonin  &  Renaud  de  Bourgogne ,  ert  1071.  I.  I.  51.  a. 
Thomas ,  Archevêque  de  Cantotberi ,  plaintes  contre  lui  de 
Henri  IL  Roi  d'Angleterre  ii  Alexandre  III.  Pape,  en  1/64. 
S.  I.  I.  ^1.  Henrt  II.  Roi  d'Angleterre  fe  purge  par  fej- 
ment  audit  Pape,  de  n'avoir  point  eu  de  part  à  fon  meur- 
tre. L  L  8?.  b. 
Thomas,  Comte  de  Savoye  &  de  Maurienne,  reçoit  l'Invefti- 
ture  de  fes  Etats  de  Philippe  II.  Roi  des  Romains ,  &  en 
obtient  quelques  autres  Fiefs,  en  1107.  L  I  138.  a. 
Son  Afiurance  donnée  à  Albert,  Seigneur  de  la  Tour  du  Pin, 
de  ne  vouloir  empiéter  fur  fes  Terres,  en  m  g.  ibid.  1^7.  b. 
Son  Contrafl;  de  Mariage  par  lequel  il  donne  ù.  Pille  Mar- 
guerite à  Herman  Comte  de  Kibourg.  ibid.  j^  fi.  a.  Son 
Traité  avec  la  Ville  de  Marseille,  en  qualité  de  Vicaire  de 
l'Enapire,  en i aitf. ib.\  ôj^.a.  Son Teftament,  es  1 148.  »ï,  i^g.a. 
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Thomas  de  Sa-voye ,  Comte  de  Flandres  &  de  Hainàut,  obnènt 
de  fon  Frère  Amé  IV.  Comte  de  Savoye ,  le  Château  de  Bar 
dans  la  Vallée  d'Aoufte,  en  1141.  L  1. 180.  è* 

Thomas  de  Savoye,  Fils  aine  du  Comte  de  Savoye  du  même 
nom,  fon  Teftament,  en  1181.  I.  I.  145).  b. 

Thomas ,   Comte  de  Lancaftre ,  Sentence  prononcée*  contre  lui 
par  Edouard  II.  Roi  d'Angleterre,  en  1512.         I.  IL  f^.t. 
Thomas   de  Carretto ,  donne  à    Philippe  de   Savoje ,    Prince 
d'Achaïe ,  quelques   Châteaux   &  Terres   dans  le  Territoire 
d'Albe,  en  1315.  S.  I.  IL  iinr. 

Thomas ,  Marquis  du  Montferrat ,  fa  Tranfaûion  avec  Philippe 
Marie  Auglus  Duc  de  Milan  ,  au  fujet  de  la  Ville  de  Ver- 
ceil  &  fes  appartenances  ,  de  l'an  1411?.  •  II.  IL  fit.  i. 
Thomas ,  Prinse  de  Savoye ,  Son  Traité  avec  Louis  XIII.  Roi 
de  France  ,  pour  la  reftitution  des  Places  fortes  tenues  par 
lui  &  le  Roi  d'Efpagne,  de  l'an  1640.  VI.  L  155.  b. 

Thomas,  Prince  &  fon  Frère  le  Cardinal  de  Sa-voje,  leur 
Traité  avec  Louis  XIIL  Roi  de  France ,  pour  la  reftitution 
des  Places  fortes,  &  la  Régence  &  Succcffion  aux  Etats  de  Sa- 
voye ,  de  l'an  1641.  Vl.  L  1^3./». 
Leur  Traité  d'Accommodement  avec  Madame  Chrétienne  de 
France  ,  Ducheffe  de  Savoye.  -  ibid.  ^^^  a. 
Thomas  Aniello ,  Chef  du  Peuple  de  Naples  révolté ,  Conca- 
fîons  qu'il  obtint  du  Vice-Roi  en  faveur  des  Napolitains, 
en  1^47.  S.  IL  I.  314. 
Thomafino  de  Campo  Fregofe ,  Gouverseur  de  l'Ifle  de  Corfe , 
fes  AÛes  Au  l'aliénation  de  la  dite  Islc ,  avec  Louis  Marie 
sforce  Duc  de  Mil.in  ,  en  1481.  S.  I.  IL  457. 
Thorn  Se  C»/»»  ,  Villes  de  Pruflc,  obtiennent  de  l'Empereur 
Frideric  III.  Permiffion  &  Pouvoir  de  faire  des  ConKdera- 
tions  avec  les  autres  Villes  &  avec  la  Nnbîefle  du  Païs  pour 
leur  defenfe  &  la  confervation  de  leurs  Privilèges,  l'an  1451. 

.    IIL  L  iSi.rf. 
Thorn,  Sentence  prononcée  contre  le  Magiftrat  &   la  Ville  de 
Thorn  au  nom  à'Augujle  IL  Roi  de  Pologne,  à  caufe  des 
Troubles  furvenus  dans  cette  Ville  entre  les  Luthériens  &  les 
Catholiques,  de  l'an  1624.  ,    VIII.  IL  Sp.  ï. 

Acte  de  l'Execution  de  ladite  Sentence.  ibid.  57.  b. 

Thurgav ,  Pays  de  Suiflè ,  Accord  entre  l'Evêque  de  Confian- 
ce &  les  Cantons  Suisfes  fur  les  Droits  y  appartenans  audit 
Evéque,  de  l'an  1509.  IV.  I.  m.  a 

Thurgav  &  JRhyngaw ,  Contrées  de  Suiflè ,  Sentence  arbitrale 
rendue  par  les  Cantons  de  Berne  Se  Bajle,  Stleure  &  Fri- 
bourg  entre  le  Canton  de  Zurich  d'une  part,  &  les  Cantons 
de  Lucerne,  Vry,  Schruitz,,  Undervald  &  2ug  d'autre  part, 
par  laquelle  on  déclare  i  qui  le  Jugement  des  aiFaires  con- 
cernant la  Religion  &  la  Paix  publique  dans  le  Thurgate» 
ta  Rhyngauv  devra  appartenjr,  &  dans  quels  cas  matrimo~ 
niaux  les  Sujets  Evangcliques  &  Catholiques  font  obligez  de 
recourir  à  la  Juftice  du  Chapitre  de  Confiance  ou  à  celle  de 
la  Ville  àt  Zurich  ,  de  l'an  1631.  VL  I.  41.  a. 

Thuringe ,  Landgraviat  ,  Frideric  1 1.  Empereur  en  donne 
l'Expeftative  à  Henri  Marggrave  de  Mifnie ,  en  ;i  141.    I.  1. 

180.  a. 
"La.  Noblcflè  de  Thuringe  reconnoit  Henri  Marcgiîve  de 
Mifnie  pour  leur  Seigneur  fis  Landgrave  de  Thuringe  fous 
de  certaines  conditions,  ibid.  197.  b.  Union  Héréditaire 
entre  Guillaume  &  Balthafar  Frères,  Landgraves  de  Thu- 
ringei  &  Marggraves  de  Mifnie ,  touchant  leur  Succeflîon , 
en  1387.  S.  L  IL  113. 

xhuringe  &  Mifnie  ,  TJnian  hereditaù'e  [entre  Balthafar 
Guillaume  le  Vieux  ,  &  Guillaume  le  Jeune ,  Frideric  le 
Vieux ,  &  Frideric  le  Jeune ,  tous  Landgraves  de  Thuringe 
&  Marggraves  de  Mifnie,  en  1403.  S.  L  ILjofi. 

Traité  de  Partage  &  d'Union  héréditaire  entre  Frideric  & 
Guillaume  le  Jeune  d'une  part,  &  Frideric  l'ainé  d'autre 
part,  tous  Landgraves  de  Thuringe  &  Marggraves  de  Mitnie, 
fur  les  Pays  qui  leur  avoient  été  laiflèz  par  Balthafar  Se.  Guil- 
laume l'aine, eni4io.  ib/d.^%<;.  Inftrument  de  Partage  héré- 
ditaire entre  Guillaume  Se  Frideric,  Frères,  Ducs  de  Saxe 
&  Landgraves  de  Thuringe,"  en  144^.  ibid.  ^99.  Sentence 
Arbitrale,  rendue  par  ir/i/fr/c  Archevêque  de  Magdebourg, 
Frideric  Marggrave  de  Brandebourg,  Se  Louis  Landgrave  de 
Heflè  touchant  les  différends  furvenus  fur  ledit  Partage,  ibid. 

401. 
Toggenbourg,  Comté  en  Suiflè,  l'Empereur  Sigijmond  en  in- 
yeftit  le  Comte  Frideric ,  l'an  1413.  II.  L  jyS.é.  Inveftitu- 
re  du  Comté  de  Toggenbourg  Se  des  Seigneuries  de  Prettigav, 
Tafar,  Tellfort  Se  VzJkjtng,  donnée  par  l'Empereur  ^/ierr 
IL  au  Comte  Guillaume  de  Montfort  pour  lui  &  fes  Cohé- 
ritiers, l'an  t43^.  IIL  I.  6^,  a. 
Union  du  bas  Comté  avec  les  Cantons*  de  Switz.  Se  de  Gla- 
tis pour  les  affaires  de  la  Juftice  &  leur  mutuelle  defènfe, 
de  l'an  1440.  ibid.  87.  a.  Ce  Comté  eft  rendu  par  Pa- 
tefmanit  Baron  de  Rarcn  à  Vlric  VIII.  Abbé  &  Prince  de 
St.  Gall,  pour  14500  florins  du  Rhin,  l'a»  1468.  ibid. 
401.  b.  Inveftiture  dudit  Comté  donnée  par  l'Empereur 
Frideric  IIL  audit  Abbé,  ibid,  40S.  a.  Les  Habitrns  de 
Toggenbourg  achettent  les  Terres  &  Droits  que  l'Abbé  de 
St.  Gall  y  avoit  pour  15000  florins  du  Rhyn,  en  vertu 
d'une  permiffion  des  Cantons  Helvétiques  de  Zurich  Se  d» 
Clat'is  comme  étant  Protecteurs  dudit  Comte,  de  l'an  1530. 

IV.  IL  70.  A 
Convention  des  Habitans  de  ce  Comté  avec  l'Abbé  de  <S'/, 
Gall,  touchant  l'Admittiftration  de  la  Juftice,  la  Punirion 
des  Crimes  &  la  Tolérance  en  raatiere  de  Religion,  de  Tan 

1531. 
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S^it.  .IV.  ir.  »<;.  k 

Sentence  rentîue  par  Jes  IV.  Cantons  de  Zurich ,  Luccrne , 
Svfriu  &  Gltris  portant  annullation  de  la  Vente  dudic  Com- 
té ,  faite  l'an  1550.  par  les  deux  Cantons  de  Zttrich  &  de 
Claris  aux  Hibitans  du  même  Pais ,  &  l'Accommodement 
de  ceux-ci  avec  \'Ahhi  de  St.  Gall,  de  l'an  1538.  ilnd.i%i. 
a.  Sentence  rendue  par  les  Cantons  de  Switz,  &  de  Glitris 
entre  l'Abbé  de  tt.  Gall  &  les  Habitans  dudit  Comté ,  fur 
leurs  difFetends ,  l'an  1540.  ibid.ipi.a.  Sentence  des  XI II. 
Cantons  Hel-uetiejttes  ,  que  les  Habitans  Evangeliques  du 
Comté  de  Teggenbonrg  feront  obligés  de  fe  foumcttre  dans 
toutes  leurs  Caufes  aux  Jugemens  &  Decifions  des  deux  Can- 
tons  de   jW/'îi,   &   de  Oiaris  ,    de   l'an    1^51.9.  V.  I. 

^95-  ^. 
Confirmation  de  ladite  Sentence,  ibtd.  ^5<;.  i.  Manifefte  du 
Conlèil  General  des  deux  Religions  dans  le  Toggenbourg  con- 
tre l'Abbé  &  Couvent  de  St.  Call,  en  i/ii.  VIII.  I. 

190.  b. 
Manifefte  des  Cantons  de  Zurich  Se  Berne,  touchant  les  af- 
faiies  de  Toggeabourg.  ibtd.  ipi.  b. 

Torg.tn ,  AUÙince  de  Torgau  entre  Jean  Eledlenr  de  Saxe  & 
Philippe  Landgrave  de  HelTe  pour  la  defenfe  de  la  Reforma- 
tion de  1.1  Religion,  de  l'an  i^itf.  IV.  I.  449.  b. 
Extenfion  &  Prorogation  de  ladite  Alliance ,  avec  divers  au- 
tres Princes  de  l'Empire ,  &  l'Acce/lîon  de  la  Ville  de  Mag- 
debourg.  »  ibid.  41;^.  a. 
Tarfienfohn,  General  de  l'Armée  àeChrifline  Reine  de  Suéde, 
fa  Trêve  pour  lix  mois  faite  avec  Jean  George ,  Eleâieur  de 
Saxe  ,  l'an  16^4^.  VI.  I.  315.  a. 
Prolongation  de  cette  Trêve  pour    dix   mois,  de  l'an   164^. 

ibid.  540.  b. 
Tofca»e ,  fo'js  la  Supériorité  de  l'Empereur,  en  1061.,  en  ver- 
tu d'un  Décret  de  la  DucliefTe  Beatrix,  Femme  de  Godefroy, 
Duc  de  Tofcane ,  &  Mère  de  la  Comtellè  Mathtlde ,  par  le- 
quel elle  confirme  au  nom  de  1  Ernpcrcur  la  Pofleffion  de 
quelques  Biens  à  Gai  ,  Abbé  du  Monaftere  de  la  Ste. 
Vierge  à  Florence.  S.  I.  I.  19.  Proteftation  du  Grand  Duc 
de  Tofcane  contre  l'Inveftiture  Eventuelle  de  fes  Etats,  à  ré- 
gler  au  Congrès    de    Cambrai,    en    1734.         S.II.  II.  178. 

&  179. 

Voyez  encore   l'Article   de  Florence, 

ToPil ,  Comté,   engagé  par   le    Comte  Frideric  à  l'Evêque  de 

Toul  pour  3ÇO  Livres  de  Prum,  en  1201.  I.  L  128.  b. 

Ce  Comté     eft   reconnu    fipf  de  l'Evêque    de   Toul.     ibid. 

19S.  ^.        Il    eft    vendu    par    Ferri  Duc   de    Lorraine    à 

l'Evétjue  de  Toul,  en  lifii.     ibid.  2,14.  b.         Antoine  de 

Neuf chà tel.,  Evéque  de   Toul ,    fa   Paix  faite    avec   Nicolas 

Duc  de  Lorraine,  en  l47i.  III.  I.  ^05.  b.  606,  b. 

Tournai ,  Ville  rendue  avec  Mortagne  &   St.  Amand  au  Roi 

de  France  François  I.  par  le  B^i  d'Angleterre  Henri  Vin. 

pour  une  fomme    de  tf 00000  Couronnes  d'or  ,    l'an  ifi8. 

IV.  I.  t7v  a. 

'Sottrnai  Se  Teurnefis  ,  Leur  Accord  avec  le  Roi  d'Efpagae 
&  les  Provinces-Unies ,  touchant  les  Contributions ,  de  l'an 
1653.  VII.  II.  3x5.  a.  Traité  àts  Etats  de  ce  Païs,  par  le- 
quel ils  fe  foumettent  aux  Contributions  de  Guerre  ordon- 
nées par  les  Etats  Généraux  de  Pro-vinces-Vnies ,  de  l'an 
170S.  VIII.  I.  19g.  a. 

Autre  Traité  pour  l'an  1707.  ibid.  12,0.  a. 

Tournois  ,  les  Statuts  de  Henri  I.  Empereur  touchant  les  Tour- 
nois ,  en  938.  L  I.  30.  b. 
Tragur ,  Ville  de  Dalmatie ,  obtient  divers  Privilèges  de  Cole- 
man  Roi  de  Hongrie.  I.  I.  61.  a. 
Frideric  II.  Empereur  accorde  à  fes  Habitans  la  liberté  de 
trafiquer  en  Sicile,  ibid.  179.  b.  Se  foumet  à  la  Republi- 
que de  Venife,  fauf  les  Droits  du  Roi  de  Hongrie,  en  1311. 

LIL  ^1.  b. 
Sa  Confédération  avec  Paul  Fils  de  Pa.al^  Ban  de  Croatie, 
pour  faire  la  Guerre  à  Mladenus  Ban  de  Croatie,  ibid.  55.  i. 
Tranfil-vanie  ,  Principauté ,  Traité  entre  Ssgifmond  Satori , 
Prince  de  Tranfilvanie  ,  &  Rodolphe  II.  Empereur ,  touchant 
la  Continuation  de  la  Guerre  contre  les  Turcs,  comme  auffi 
la  Succeflion  &  Dévolution  de  la  Principauté  de  Tranfilva- 
nie à  la  Maifon  d'Autriche,  de  l'an  159"?.  V.  I.  ^14.  a. 
Traité  entre  l'Empereur  Leopold  I.  &  Michel  Apajji  Prince 
de  Tranfilvanie  pour  la  defenfe  de  cette  Principauté ,  &  pour 
le  règlement  des  affaires  Politiques  &  Ecclefiaftiques,  de  l'an  j 

i6%6.  Vn.  II.  130.  A* 

Déclaration  du  Prince  &  des  Etats  de  Tranfil-vanie,  par  la- 
,  quelle  ils  renoncent  à  la  Proteûion  des  Turcs  &  fe  foumet- 
tent à  l'Empereur  Leopold  I.  de  l'an  i688.  ibid.  15^.  b. 
/Déclaration  des  Etats  de  cette  Principauté,  par  laquelle  ils  fe 
foumettent  à  k  Proteûion  de  l'Empereur  Leopold  l.  en  itf88. 

S.  II.  L  42.0. 
Diplôme  du  même  Empereur  donné  auxdits  Etats  ,  par  le- 
quel il  confirme  toutes  leurs  Loix,  Statuts  &  Privilèges, 
en  1^91.  ibid.  421.  Conventions  entre  le^  Catholifrtes-Ro- 
mains,  les  Reformez,  &  les  Vnitaires  fur  les  affaires  de 
Religion,  en  i7ox.  S.  II.  11.  19. 

Travendal,  la  Paix  de  Travendal  faite  entre  Frideric  IV.  Roi 


de  Danneraarc  &  Frideric  Duc  de  Holftein-Gottorp,  en  r7oo. 

Treffurt,  Ville  de  Thuringe,  Paix  de  Bourg  faite  &  conclue 
entre  Fridertc  Landgrave  de  Thuringe  &  Uems  Landgrave 
de  Hefle  touchant  ladite  Ville.  s.  j  i[  ^^ 

Tremottille  {Charles  Hollande  Duc  de  la)  fa  Proteft.jtiôn  contré 
la  Paix  de  Nimegue ,  en  fc  refcrvant  fon  Droit  fur  Je  Ro 
yaume  de  Naples,^  de  l'an  1*74.  Vli.  l.  416.^.  Proteftatioa 
de  ce  Duc  faite  a  la  Paix  de  Ryfwick  pour  la  Confervâtioii 
de  fes  Droits  fur  ledit  Royaums-,  en  1097.     Vil,  II  419 

Trê-ves,  l'Advocatie  de  J'Eglife  de  Trêves  cédée  pic  Henri 
Comte  Palatin  du  Rhin  à  l'Archevêque  de  Trêves    en  1197 

I.  I.  12,3.  A  L'Archevêque  de  Trêves  eft  déclaré  Primat  par 
l'Empereur  Fr,der,c  I.  S.  I.  I.  45.  La  Ville  de  Trêves  re- 
çuc  daiis  la  Paix  commune  de  Lorraine,  en  i^^g.  i  n  .j^. 
a.  Le  Chapitre  de  Trêves  eft  defobeïlTint  à  l'Empereur 
Mdximtlien  I.  dans  la  caufe  du  Comté  de  Virticbcrg  que 
le  Chapitre  vouloir  foumettre  à  la  Juriidiàion  Ecclcfiaftique 
&  la  fouftraire  à  la  Jurifdiftiou  de  l'Empereur ,  c'eft  pour- 
quoi l'Empereur  ordonne  de  mettre  la  main  fur  tous  les 
Revenus  dudit  Chapitre,  l'an  150^.  iV.  I.  ro   (, 

TreviaDei,  ou  Paix  Publique  ordonnée  par  Ip  Pape  CaiixteU 
^""'^-  I.  I.  6<;.  b.  &>  fuiv 

Trtple-Alliancc ,  entre  Charles  II.  Roi  de  la  Grande  Bretagne' 
les  Provinces-TJnies  &  Charles  XI.  Roi  de  Suéde,  pour  pro- 
curer la  Paix  entre  la  France  Se  VEfpagne,  de  l'an  166Z. 
.    .  ,  VIL  L  68.  a.  SI.  à. 

Articles  convenus  entr'eux,  pour  alTurer  cette  Alliance  & 
pour  le  p,iyement  des  fubfîdes  promis  à  h  Suéde,  ibid  io\  a 

— -  entre  Guillaume  IH.  Roi  d  Angleterre',  Charles  XII.  Roi 
de  Suéde  &  les  Provinces-Vnies ,  de  lan.iSsS.  Vil.  II. 

Renouvellement  de  cette  Alliance,  en  1700.  ibid.  47?'  a' 
entre   Louis  X  V.  JRoi   de   France ,   George  I.   Roi   de  là 

Grande  Bretagne  &  Frideric  Guillaume  Roi  de   Prufle     fait 

à  Hanovre,  en  172.?.  VIII.  L  1Î7  a. 

Acccflion  des  Provinces-Vnies  à  cette  Alliance,  ibid.  133.  a 
-—  de  la  Suéde.  yjy^  j  '   y 

Tripoli,  Ville  de  Barbarie,  Son  Traité  de  Paix   avec  'cha'rle's 

II.  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  de  l'an  1661..  VL  IL  431  a 
Son  Traité  de  Paix  avec  le  même  Vi ,  de  l'an  1676  Vil" 

^"  ''^•J'„,  J""^  ^^  ^^'■^'^  ^^  '*  Régence  de  Tripoli  avec 
LoHis  XIV.  Roi  de  France,   de  l'an    idgj.  VIL  IL 

Son  Renouvellement  de  Paix  avec  Jaaues  II.  Roi  de'  la* 
Grande  Bretagne*  de  l'an  1087.  tbid.  144.  b.  Son  Traité 
de  Paix  &  de  Commerce  avec  les  Provinces-Vnies ,  de  l'an 
1703.  VllI.  L  i3«.  Son  Traité  de  Paix  &  de  Commerce 
avec  I  Empereur  Charles  VI.  en  171.6.  VIII    II  iîç    b 

St.  r,-fl»  Ville  du  Pais  de  Liège,  Son  Traité  de  Confb'deratioft 
avec  Henri  III.  Duc  de  Lorraine  &  de  Brabant.         L  L 


Tunis ,  Royaume  de  Barbarie ,  Traité  de  Paix  &  de^  Com  ' 
merce  pour  lo  ans  entre  Elmire  Mommiri  Buabi ,  Roi  dc 
Tunis  &  la  Ville  de  P.fe ,  en  îi<?^.  S.  L  L  ne.  Mulet 
Ha^m  Roi  de  Tunis ,  Son  Traité  avec  Charles  V.  par  le- 
quel il  cède  a  ce  dernier  diverfes  PJaces  maritimes  du  Ro- 
yaume de  Tunis ,  &  s'oblige  de  le  prendre  en  Fief  du  Roi 
dEfpagne.  de  l'an  153,-.  IV.  IL  izS.a  Traité  de  Paix  de 
ce  Royaume  avec  les  Provinces-Vnies,  de  l'an  iiîii  V  II 
411.  Traité  de  Paix  entre  la  Régence  de  Tunis  &  ies  'prôi 
vinces -Unies ,  fait  par  l'Amiral  de  Ruyter,  l'an  i66i. 
..       ~,    .  ,    ,    r,  ■  Vl.  II.  401.  b.  418.  a. 

Son  Traité  de  Paix  ayec  Charles  IL  Roi  de  la  Grande  Bre- 
tagne de  1  an  16^2,.  ibid.  431.4.  Sa  Paix  avec  Louis  XIV. 
Roi  de  France,  de  l'an  166^.  VI.  IIL  ^7- 1.  Son  Traité  de 
Paix  avec  le  même  Roi,  de  l'an  léyi.  VIL  L  103  a  Son 
Traité  de  Baix  pour  cent  ans  avec  le  même   Roi ,  de  l'an 

l^^'i-rr-    .  .   ,     „.  VIL  IL  114.  ^. 

Son  Traite  de  Paix  &  de  Commerce  avec  Jaaues  II  Roi 
de  la  Grande  Bretagne ,  de  l'an  \6%S.  ibid.  140.  a.  '  Son 
Traité  de  Paix,  de  Navigation  &  de  Commerce  avec  les 
Provinces-Xfnies ,  de  l'an  1708.  VlII.  I.  130.  Sa  Conven- 
tion fur  le  Commerce  avec  l'Empereur  cW/w  VI.  en  1715. 
VIII.  II.  12,9.  a.  Traité  de  Paix  conclu  entre  la  France  & 
la  République  de  Tunis,  en  1719.  s.  II.  IL  149. 

Turcs ,  Articles  de  ce  qui  a  été  promis  par  les  Etats  de  l'Em- 
pire à  l'Empereur  Frideric  III.  pour  s'oppofer  aux  Turcs, 
l'an  1471.  IIL  I.  430.  a.  Alliance  des  Princes  Chrétiens 
contr'eux  fous  les  Aufpices  du  Pape  Sixte  iV.  de  l'an  1481. 

III.  IL  76.  b. 

Turin,  avec  plufieurs  autres  Villes  données  à  Thomas  Coipte 
de  Savoye  par  Guillaume  Roi  des  Remains,  en  1x52,.    I.  L 

2.00,  a. 

Turnhout ,  Ville  de  Brabant ,  Son  Traité  d'Alliance  avec  la 
Ville  d'Anvers,  en  xi.6ï.  I.  L  114.  a 

Turnhout,  Seigneurie  de  Brabant  cédée  avec  le  Château,  & 
Bourg  ie  Schoonbroek_,  leurs  Appartenances  &  Dépendances  à 
Emilie  Princeflè  Douairière  d'Orange,  p,^  Philippe  IV.  Roi 
d'Efpagne,  en  1*49.  S.  U.  I.  juy. 


Ffi 
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V. 


JT'AUis  y  Pays  de   Suiflè ,  l'Evêquc ,  les  Villes  &  les   Habi- 

r  tans  du  VaU'ts  font  un  Traité  d'Amitié  avec  François 
Sforce  Duc  de  Milan,  l'an  1454-  ,     III-  I-  i32-  ^• 

r/tllendas.  Château  &  Bourz  daas  le  Comté  de  Sayn,  doit 
relever  de  l'Archevêque  de  Trêves  IL  I.  100.  k 

Eft  vendu  pour  la  moitié  au  Seigneur  de  Runkel  par  les 
Comtes  de  Sayn,  en  138^.  '*"'•  101.  a. 

Falteline ,  Pays  de  Suifle ,  Philiffe  IV.  Roi  d'Efpagne  le  re- 
met aux  Grifons,  l'an  i6%i.  V.  IL  355.  a. 
Traité  au  fujet  dudit  Pais ,  entre  lefdits  Grifons  &  les  Dé- 
putez du  Roi  à'Efpagne  &  de  la  Maifon  A' Autriche,  de  l'an 
l6^^.  ibid.  406'.  b.  Articles  accordez  entre  l'Arabafladeur 
de  France ,  le  General  de  l'Armée  combinée  de  la  France , 
de  la  Republique  de  ye>3ife  &  du  Duc  de  Sa-voye  d'une 
part,  &  les  Députez  de  la  Valteline  de  l'autre,  .l'an  1614. 
tbiâ.^Sg.a.  Autres  Articles  accordez  entre  lefdits  Ambaflà- 
deur  &  General ,  &  le  General  du  Pape  Urbain  VIII.  pour 
rendre  le  Fort  de  Tirana,  ibid.  Autres  Articles  accordez 
aux  Commandans  du  P.ipe  iin^ Sormio  Si  Ferotefe, lin  i6z^. 
ibid.  470.  b.  Accord  entre  la  France  &  i'Efpagne ,  tou- 
chant les  affaires  de  la  f^alfeline  Se  des  Grifons,  de  l'an 
ï'6z6.  ibid.  487.  a. 

Vandales ,  les  fix  Villes  des  Vandales ,  quelles  Villes  font  ainfî 
nommées.  ■      III.  L  100. 

Vandalie,  ou  le  Duché  Ai.  Mtklemhourg ,  les  Frères  Bafthafar, 
Gitillaame  &  Chriflophle  de  Vandalie,  Seigneurs  de  Werle, 
reconnoiflent  de  tenir  leurs  Seigneuries  en  Fief  de  Frideric  I. 
Elefteur  de  Brandebou  g,  qu'ils  lui  en  ont  fait  hommage, 
&   qu'à   l'avenir   ils   doivent   toujours    le    faire,  l'an  1415'. 

IL  IL  ^4.  a. 

Vaudemont ,  Comté ,  Sentence  Arbitrale  &  Provifîonelle  ren- 
due par  Philippe  Duc  de  Bourgogne,  entre  René  Duc  d'An- 
jou &  de  Bar ,  Roi  de  Jerufalcm ,  &  Antoine  Comte  de 
Vaudemont ,  par  laquelle  ce  Comté  eft  ajugé  à  Antoine 
pour  lui  &  fes  Hoirs  mâles,  l'affaire  principale  concernant 
la  SucccffioD  au  Duché  de  Lorraine  étant  renvoyée  à  une 
ultérieure  Decifion  ;  ordonné  cependant  que  le  Fils  aine  du 
Comte  de  Vaudemont  époufera  la  Fille  aînée  du  Duc  Re- 
né,  de  l'an  1451.  Avec  la  Ratification  "de  ce  Duc.  IL  IL 
148.  a.  Il  eft  ajugé  par  la  Sentence  définitive  de  Charles 
Vil  Roi  de  France  au  Comte  Antoine,  à  la  charge  de  le 
tenir  en  fief  du  Duc  de  Lorraine  ,  l'an   144^.  III.  I.  144.  a. 

yaadois.  Articles  qui  leur  font  accordez  par  Charles £ma»ttet,t>ac 
deSavoye,  l'an  16^5.  VI.  IL  n  4.  Article  fecret  touchant 
leur  Retabliflèraent ,  accordé  par  yiûor  Ame  Duc  de  Savo- 
ye ,  dans  fon  acceffion  à  la  Grande  Alliance,  de  l'an  1 690. 

'VILILz73.t. 

Vdenheim,  Village,  l'Evcque  de  Spire  obtient  de  l'Empereur 
Loms  de  Bavière  le  Privilège  d'en  faire  une  Ville,  en  1338. 

I.  IL  169.  b. 

Vdenheim  ou  Philipsbourg ,  Tranfaûion  entre  Frideric  Elec- 
teur Palatin  &  ï'Evéqtte  de  Spire ,  touchant  la  fortification 
de  ladite  Ville,  de  l'an  161 8.  V.  IL  ii%.  a.  ^16.  b. 

Veldentz.,  Comté,  eft  un  Fief  de  l'Evéché  de  Verdun.  I.  IL 
1 40.  a.  Lettres  de  Jean  de  Sarpont  Evéque  de  Verdun  par 
lefquelles  il  déclare  d'avoir  reçu  hommage  &  foi  de  Fride- 
ric Comte  de  Veldentz,  avec .  une  Lifte  des  Biens  qui  relèvent 
dans  ledit  Comté  de  l'Evêché  de  Verdun ,  àzV m  1418. 
II.  IL  ïi9.a.  Proteftation  du  Comte  Palatin  de  Veldentz. 
contre  la  Succeflîonde  Philippe  Guillaume  Vue  deNeubourg, 
dans  les  Etats  Palatins  EleûorauX,  de  l'an  i(S8tf,VILIL  13p. /». 

Velau ,  Comté  du  Païs-Bas ,  adjugé  par  l'Empereur  FTenri  IV, 
à  l'E-véque  d'Utrecht ,  &  cède  par  celui-çi  à  Henri  Duc 
de  Lorraine  pour  en  jouir  lui  &  fon  fils  ou  fa  fille  après 
lui ,  en  11^6.  ibid.  no.  b. 

Vendôme  (le  Cardinal  de)  Légat  à  Latere  en  France  du  Pape 
Clément  IX.  fon  Bref  de  Difpcnfe  accordé  au  Prince  Dom 
Pedro  de  Portugal  pour  fon  Mariage  avec  Marie  Françoife 
Elifabeth  de  Savoie ,  de  l'an  i.66i.  VII.  I.  7g.  b. 

Vendôme ,  le  Duc  de  Vendôme  eft  déclaré  Prince  du  Sang,  par 
Philippe  V.  Roi  d'Efpagne,  en  17 ri.  S.  II.  IL  85. 

^«»//e.  Ville  &  Republique,  Privilèges  qui  leur  font  accordez  par 
l'Empereur  Otto»  III.  en  99%.  S.  1. 1.  14.  Lettres  d'Invefti- 
ture  de  Sebaflien  Ziani  Duc  de  Venife  données  à  Roger 
fils  du  Comte  de   Jadra ,  fur  le  Château  de  /(effe.    1. 1. 

511.  b. 
Son  Traité  d'Alliance  pour  trois  ans  avec  Reinier  Moro- 
Jtni ,  Comte  d'Arbi  contre  les  Pirates,  en  1143.  tbid.  igj,, 
b.  Les  Saratins  fe  foumettent  à  elle ,  en  1 2,48.  S.  1. 1. 57. 
Le  Duc  de  Venife  Reinier  Genon  donne  le  Comté  de  Vegla 
&  l'Isle  de  Pervich  en  fief  aax  Comtes  de  Schinelle.    1. 1. 

113.  a. 
Sa  Trêve  d'un  an  avec  la  Ville  â'Almife  en  Dalmatie,'  en 
iipi.  ibid.  i.76.  a.  La  Ville  de  Tragur  en  Dalmatie  fe 
foumet  à  ladite  Republique,  fauf  les  Droits  du  Roi  de 
Hongrie,  en  i^iz.  I.  II.  51.  b. 

Son  Traité  de  Paix  &  d'Amitié  avec  Neliptius  Comte  de 
Tine  &  avet  Con^antin  fou  Neveu,  en  1343.  ibid. izi. a. 
Son  Traité  de  Paix  avec  Loftis  Roi  de  Hongrie  ,  par  lequel 


ladite  Republique  renonce  à  toute  la  Dalmatie  8c  transi^ 
les  Droits  &  Pretenfions  qu'elle  y  a,  audit  Roi,  &  à  Ces  Suc- 
ceflèurs  ,  qui  de  fon  côté  rend  à  la  République  toutes  le» 
Places  occupées  dans  la  Marche  de  Trevife,  Carniole  &  Iftrie, 
en  1358.  L  IL  33p.  a.  Son  Alliance  &  Ligue  avec  Jean 
Galeaz,  Vifconti  de  Milan  contre  la  Republique  de  Gènes, 
en  1380.  IL  L  149.  a. 

Son  Accord  avec  la  Ville  Sebenico ,  cofttenant  les  Condi- 
tions fous  lefquelles  elle  fe  foumet  à  ladite  Republique ,  de 
l'an  1411.  tbid.  340.  b.  Son  Traité  avec  Jean  François 
de  GonzAgue  Seigneur  de  Mantoue,  qui  fe  remet  a  leur 
"Protedîion,  de  l'an  1411.  IL  II.  i^i.  <*. 

Sa  Confédération  avec  Amé  VIII.  Duc  de  Savoye,  contre  le 
Duc  de  Milan,  l'an  1416.  ibid.  lii;.  a.  Sa  Paix  &  celle 
dudit  Duc,  comme  aufli  de  la  Republique  de  Florence  fai- 
te avec  Philippe  Marie  Duc  de  Milan,  l'an  1417.  ibid.  103.  <*. 
Venife  &  Florence ,  Republiques ,  &  Philippe  Marié  Anglus 
Duc  de  Milan  ,'  leur  Compromis  avec  Nicolas  Marquis 
d'Efte ,  &.  Louis  Marquis  de  Saluées ,  pour  ajufter  leurs  Dif- 
férends, de  l'an  1435.  avec  leur  Sentence  arbitrale  rendue  là 
defTus.  ibid.  158.  b.  Venife,  Florence  &  Gènes,  leur 
Pajx  faite  avec  Philippe  Marie  Anglus  Duc  de  Milan,  par 
la  Sentence  Arbitrale  de  François  sforce  ,   l'an  144I.     III. 

I.  log.  a. 
Refcript  de  François  Fofcari,,  Duc  de  Venife,  à  fon  Lieute- 
nant au  Frioul ,  de  rendre  eu  Patriarche  d'Aquilée  les  Pla- 
ces &  Terres  qui  lui  furent  cédées  par  la  Tranfaélion  faite 
avec  lui,  de  l'an  1445.  ibid.  148.  i.  Ses  Lettres  d'AfTurance 
données  à  Louis  Marquis  de  Mantoue,.  qu'ils  ne  commettront 
aucune  hoftilité  contre  lui  &  contre  fes  Etats  dans  l'efpace 
d'un  an  après  que  fes  Services  dans  l'Armée  de  la  Ligue  fe- 
ront finis  ,  de  l'an  1446.  ibid.  14p.  a.  Son  Traité  de  Paix 
avec  François  sforce ,  Vicomte,  de  l'an  1445».  ibid.  169.  a. 
Son  Traité  de  Paix  avec  Alfonfe  Roi  d'Arragon  &  de  Sici- 
le, faite  par  k  Médiation  du  Marquis  A'Ejie,  l'an  14^0. 
ibid.  178.  b.  Son  Traité  de  Paix  avec  François  Sforce  Duc 
de  Milan,  de  l'an  14^1.  ibid.  loi.  a.  Dénomination  de 
fes  Adherens  pour  être  inclus  dans  la  même  Paix.  ibid. 
109.  b.  Venife  &  Florence ,  leur  Ligue  avec  le  même  Duc, 
contre  tous  les  Aggreflèurs  conclue  pour  15  ans,  l'an  1454- 
ibid.  izi.  b.  Dénomination  de  ceux  qui  de  la  part  de 
Veriife  dévoient  être  inclus  dans  ladite  Ligue,  ibid.  iz8.  a. 
Son  Traité  avec  le  même  Duc ,  pour  régler  les  Limites  de 
leurs  Etats,  de  l'an  1456.  ibid.  141.  a  Son  Traité  d'Allian- 
ce avec  Matthias  Roi  de  Hongrie,  de  l'an  14S3.  ibid.  190. 
b.  Son  Traité  d'Alliance  avec  le  Pape  Paul  IL  de  l'an  14^9.' 
ibid.  40Ç.  b.  Son  Traité  de  Paix  &  d'Alliance  perpétuelle 
avec    Louis  XI.  Roi   de  France,  de  l'an    1478.         III.  II. 

18.  a. 
Son  Traité  de  Paix  avec  le  Pape  Sixte  IV.  Ferdinand  Roi 
de  Sicile ,  Jean  Galeaz.  Marie  Sforce  Duc  de  Milan ,  Her- 
cule Duc  de  Ferrare  &  la  Republique  de  Florence,  de  l'an 
1484.  ibid.  iz8.  a.  Son  Traité  d'Alliance  avec  Louis  Xll. 
R®i  de  France ,  pour  le  recouvrement  du  Duché  de  Milan , 
de  l'an  1455.  ibtd.  40^.  b.  Alliance  contVe  ceux  de  Venile 
du  Pape  Jules  IL  de  l'Empereur  Maximilien  I.  du  Roi  de 
France  Louis  XII.  &  du  Roi  d'Arragon  Ferdinand ,  con- 
clue' à  Cambrai,  l'an  i^oS.  IV.  I.  11 3.4', 
Son  Traité  de  Paix  &  de  Confédération  avec  Louis  X I L 
Roi  de  France,  oii  ils  fe  promettent  réciproquement,  la  Ré- 
publique d'aider  le  Roi  à  recouvrer  le  Duché  de  Milan  ,  & 
le  Roi  d'aider  la  Republique  à  recouvrer  les  Places  de  la 
Terre  ferme,  occupées  par  l'Empereur  Maximilien  I.  de  l'an 
1^13.  ibid.  liz.a.  Sa  Ligue  avec  François  I.  Roi  de  Fran- 
ce, en  confirmation  du  Traité  de  Blois  fait,  en  içii.  & 
pour  régler  ce  que  chacun"^  doit  fournir  pour  la  defenfe  de 
ce  qu'il  polTede  en  Italie,  de  l'an  1^17.  tbid.  263.  a.  Re- 
lation de  fon  Ambaflàdeur  de  ce  qui  s'eft  palTé  à  l'Entrevue 
du .  Pape  Paul  III.  chartes  V.  Empereur  &  François  I.  Roi 
de  France  à  Nice,  l'an  1^38.  IV.  II.  iTi.L 
Son  Traité  de  Paix  avec  le  Sultan  Soliman,  de  l'an  1540. 
ibid.  197.  a.  Son  Traité  de  Paix  avec  le  Sultan  Selim ,  de 
l'an  1573.  V.  I.  2i8.  a. 
Sa  Paix  avec  le  Sultan  Amurath,At  l'an  i%7%.  ibid.  1,44.  a. 
Son  Traité  d'Alliance  faite  avec   les  Grifons,  -l'an   ï6oi. 

V.  IL  il.  b. 
Elle  eft  mife  au  Ban  par  le  Pape  Paul  V.  l'an  1606.  ibid. 
64.' b.  Sa  Proteftation  contre  ledit  Ban.  ibid.  66.  a.  Lettre 
da  Sénat  de  Venife  aux  Magiftrats  des  Villes  de  leur  Etat  au 
fujet  de  l'Interdit  dudit  Pape,  de  'l'an  1606.  ibid.  66.  b. 
Revocation  de  fa  Proteftation  contre  ledit  Interdit,  de  l'an 
1S07.  ibid.  6y.  b.  Ses  Ordonnances  touchant  l'Inquifîtion , 
faites  depuis,  l'an  içîl.  jufques  à  1608.  S.II.  I.  168.  Traité 
Préliminaire  entre  cette  Republique  &  Ferdinand  Roi  de 
Bohême  &  Archiduc  d'Autriche  pour  faire  la  paix  entr'eux, 
&,  pour  terminer  les  Difîèrends  entre  les  Ducs  de  Savoye  Se 
de  Mantoue,  de  l'an  161 7.  V.  IL  301.  a. 

Son  Traité  de  Paix  avec  ledit  Roi  &  Archiduc,  ibid.  304. /ï.   ' 
Extrait  de   fon  Traité  de  Paix  avec  Amurath  IV.  Empereur 
des  Turcs,  de  l'an  1^39.  VI.  I.  180.  a. 

Sa  Ligue  avec  le  Grand  Duc  de  Tofcane  Se  le  Duc  de  Mode- 
rne ,  pour  rétablir  le  repos  en  Italie,  troublé  à  caufe  de  la 
Succeffion  de  Parme,  de  l'an  1^43.  ibid.  176.  Son  Traité 
de  Paix  avec  le  Pape  Vrbain  VIII.  par  l'entremife  de  Louis 
XIV.  Roi  de  France,  de  l'an  1^44.  ibid.  %97.  a.  Ses  Arti- 
cles arrêtez    avec  Louis  XIV.  Roi  de  France,   toychant  le 
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Gjrps  d'Armée  que  le  Prince  Almeric  de  Modene  dévoie 
commander  par  ordre  du  Roi  pour  le  fccoiirs  de  ladite  Re- 
publique ,  de  l'an  i66q.  VI.  II.  317.  a.  Son  Traité  de  Paix 
avec  Mahomet  IV.  Empereur  des  Turcs,  de  l'an  166^.  VII.  I. 
119.  a.  Son  Alliance  offenfive  &  defenfive  avec  l'Empereur 
Leofold  I.  &  Jean  III.  Roi  de  Pologne  contre  les  Turcs, 
de  l'an  1^84.  VII.  II.  71  é.  Son  Traite  de  Paix  avec  Mu{- 
taftia  Empereur  des  Turcs,  fait  à  Carlo^v'itz  en  169%.  par 
les    Ambiffadeurs  de    l'Empereur    &  du    Roi   de   Pologne. 

VII.  I.  453.  b. 
Déclaration  desdits  Ambaflàdcurs  fur  cette  Paix  conclue'  par 
eux  au  nom  de  lâ  Republique,  thid.  458./*.  Son  Alliance 
avec  les  Cantons  de  Zurich  &  de  Berne  ,  pour  s'aflîfter  mu- 
tuellement d'argent  de  la  part  de  la  Republique  ,  &  des  trou- 
pes de  la  part  defdits  Cantons,de  l'an  1706'.  VIII.  I.  184  /«. 
Son  Traité  d'Alliance  &  d'Affiftance  avec  les  trois  Ligues 
des  Grifons ,  de  l'an  170^.  ibid.  107.  b.  Son  Alliance  avec 
l'Empereur  Charles  VI.  contre  les  Turcs,  en  iyi6.  S.  II.  II. 
138.  Son  Traité  de  Paix  avec  .^c/jotc/-.  Empereur  des 
Turcs,  fait  à  Paflarowitz ,  en  171 8.  VIII.  I.   ^2,4.  b. 

Vercelli ,  Ville  de  Lombardie ,  eedée  pour  huit  ans  à  Thomas, 
Marquis  du  Montferrat,  par  Phili^fe  Marie  engins  Duc  de 
Milan,  l'an   141^.  t  II.  II.  ffi.  b. 

Elle  eft  donnée  par  le  même  Duc ,  à  Ame  VIII.  Duc  de 
.    Savoye ,  l'an  1417.  ibid.  ioo.  a. 

Verdun,  Evêché  ,  l'EvêqUe  de  Verdun,,  fon  Privilège  de  Com- 
te &  de  Marcgrave,  donné  par  l'Empereur  Otton ,  cft  con- 
firmé par  l'Empereur  Frideric  I.  I.  I.  80.  a.  Henri  Evê- 
que  de  Verdun  déclare  que  le  Comté  de  Ve'dentz^  eft  un 
Fief  de  fon  Evéché,  eu  1334.  I.  II.  140.  a.  .  L'Evêque  de 
Verdun  eft  Seigneur  Féodal  du  Comté  de  Feldent,..,  II.  II. 
Iip.  rf.  Lettres  d'Inveftiture  données  ^xr  Maximilien  \. 
Empereur  à  Varie  Evêque  de  Verdun ,  fur  toutes  les  Terres 
&  Biens  qu'il  tenoit  de  l'Empite ,  de  l'an  1501.  IV.  I.  -LO.h, 
Vernon ,  Ville  en  France ,  cédée  par  les  Anglois  à  Philiffie 
Augufte  Roi  de  France,  pour  d'autres  Places.  I.  I.  11 9.  b. 
Vérone  &  Mantoue ,  leur  Alliance  avec  la  Ville  de  Parme  , 
principalement  contre   le  Marquis  d'Efte.  SjLII.  34. 

Leur  Alliance  offenfive  &  defenfive  aveg  la  Ville  de  ..go/o- 
gne.  ibid.  ^6.  Leur  Alliance  pour  16  ans  avec  O/fon, 
Duc  de  Carinthie  &  Avocat  des  Eglifcs  de  Trente  &  de  Bri 
xen,  &  I/enri  Roi  de  Bohême  fon  Frère,  &  les  Seigneurs 
Guillaume  &  Aldeger  de  Caflro  Barco.  ibid.  61. 

Vérone  ,  Vicence ,  Mdntoué, ,  Modene  ,  Pife  &  Lucqite ,  leur 
Ligue  defenfive ,  en  1 3 1  ^.  S.  I.  U.  50. 

Ver-vins ,  Ville ,  Ceflation  d'armes  &  Neutralité  accordée  par 
Henri  IV.  Roi  de  France  à  la  Ville  de  Ver-vins,  pendant 
la  durée  des  Négociations  de  Paix  en  cette  Ville,  de  l'an 
1^58.  V.  I.  ^41.  a. 

.  Traité  de  VerVins,  de  lan  1^58-'  ibid.  5^1.  a. 

TJgon  &  Fidcon ,  Fils  du  Marquis  A'Azj! ,  font  confirmez 
dans  la  Poflèffîon  de  leurs  P.iys  &  Biens  par  l'Empereur 
Henri  IV.  S.  L  I.  33. 

vicaire  de   Jefus-Chrifl ,  le   Pape  Eugène  IV.  lui   attribue  le 
Pouvoir  d'annuler   les  Statuts  de  fes  Predeceffeurs  &  de  tous 
.  les  Conciles.  IL  II.  %Si.a. 

vicariat  de  l'Emjiire  en  Italie  donné  à  Gualter  de  Conz.a- 
gae  de  Mantoue,  par  Otton  le  Grand.  I.  I.  37.  i».  b..  Le 
Pape  Jean  XXII.  s'attribue  le  Vicariat  de  lEmpire,  &  ex- 
communie tous  ceux  qui  par  Droit  de  Vicariat  s'en  arro- 
gent l'Adminiftration ,  en  1 314.  S.  I.  II.  96.  Le  Vicariat 
de  l'Empire  en  Italie  eft  donné  par  l'Empereur  Ch/irlesVV. 
à  Amé-  VI,  Comte  de  Savoye,  eii  1571.  II.  1.8^.  b.  Pro- 
teftation  du  Z>uc  de  Mantoue,  contre  le  Décret  des  Elefteurs 
en  faveur  du  Duc  de  Sa-voye  touchant  le  Vicariat  de  l'Em- 
pire en  Italie,  de  l'an  15^8..  VI.  II.  134.  b.  Quels  Droits 
&  Pouvoirs  y  font  annexez.  S.  I.  II.  315.  ibid.  33c.  Cette 
Dignité  appartient  aux  Eleûeurs  Palatin  &  de  ^^jce.  i.II.3s8  b. 
Quels  font  leurs  Droits,  ibid.  Quels  font  les  Droits  Pou- 
voirs &  Privilèges  du  Vicariat.  II.  I.  50.  a.  b.  Le  vicartat 
de  l'Empire  en  Allemagne,  conféré  par  l'Empereur  Sigis- 
mond  à  Conrad,  Archevêque  de  MayetKe,  niais  revoiqué  & 
adjugé  à  l'Eleiftcur  Palatin  par  la  Sentence  Arbitrale  des  E- 
lefteurs  &  Archevêques  de  Tieves  &  de  Cologne  ,  l'an 
1435.  II.  II.  itf^./ï.  Edits  publiez  touchant  ce  Vicariat  après 
le  decez  de  l' Empereur  Rodolphe  II.  par  l'Eleâear  de  Saxe 
&  les  Adminifirateurs  du  Palatin at ,  de  l'an  1611.  V.  II. 
18^.  b.  i8f.  b.  187.  b. 
Autre  Edit ,  publié  par  Frideric  V.  Eledeuf  P.datin  après 
la  mort  de  l'Empereur  Matthias,  l'an  1619.  ibid.  331,  a. 
Le  Pape  Clément  XI.  leur  difpute  le  Droit  de  Primafia- 
rum  Ptecum  pendant  que  le  Throne  Impérial  eft  vacant. 
S.  II.  II.  88.  Lettres  Patentes  des  Eledeurs  Charles  Louis , 
du  Palatinat ,  &  Ferdinand  Marte  de  Bavière,  touchant  ce 
Vicariat,  après  le  décès  de  l'Empereur  Ferdinand  III.  de 
l'an    i6^7-  VI.  II.  160. /«.  16^1. /«. 

Manifcfte  dudit  Eleûeur,  au  fujet  dudit  Vicariat  qui  lui  étoit 
difputé   par  l'Elefteur   de  Bavière.  thid.  171;.  b. 

Viélor  Amedée  ou  Amé  I,  Prince  de  Piémont,  ion- Contr.ift 
de  Mariage  avec  Chriftine  de  France  ,  deuxiérne  Fille  dii 
Roi  Henri  IV.  de  l'an  161 9.  V.  II.  3^<î.  b.  Soti  Traité  a- 
vec  Louis  XIII.  Roi  de  France ,  pour  la  Reftitution  de  la 
Ville  &  Château  de  Saluces ,  de  Ville  Franche  &  de  tbute 
la  Sa-voye,  de  l'an  1^3 1.  VI.  I.  1 3.  a. 

Son  Traité  avec  le   même ,  pour  un  libre  paflàge  en  Italie 
de  la  même  année,  ibid.  zo.  b.        Son  Traité  de  Paix  fc 


d'Accommodement  avec  la  Republique  dé  Gènes,  de  i'aa 
1631..  VL  L  13,,  b. 

Son  Traité  de  Confédération  avec  Louis  XIII.  Roi  de  Fran- 
ce pour  la  Conquête  du  Milanez,  ,  de  l'an  16^35.  ibid. 
1 09.  b.  Il  cft  déclaré  par  le  même  Roi  pour  Capitaine  Ge-r 
neral  de  fes  Armées  tn  Italie.  ibid.  110.  b. 

F'élor  Aine  II.  Duc  de  Savoye,  fon  Cnntradl  de  Mariage  avec 
Anne  ,   Fille    de  Philippe  Duc    d'Orléans  ,   de  l'an   1684. 

VII.  IL  72,.  b. 
Son  Traité  d'Alliance  &  d'Afliftance  avec  Charles  II.  Roi 
d'Efpagne,  de  l'an  i<îso.  ibtd.  \6^.  b..  Son  Traité  pour 
le  même  fujet  avec  l'Empereur  Leopoldl.  ibid.  i.6S.  b. 
Son  Cartel  avec  le  Roi  de  France,  ibidi  vjo.  a.  Son  Trai- 
té avec  Guillaume  III.  Roi  de  la  Grande-Bretagne  &  les 
Pro-vihces-Vnies ,  pour  fon  Acceflion  à  la  Grande  Alliance, 
ibid.  172;.  b.  Son  Renouvellement  de  la  Grande  Alliance 
avec  l'Empereur  Leofold  I.  &  les  Provinces-Unies ,  de  l'an 
169^.  ibid.  i^9.b.  Son  Traité  de  Paix  avec  Louis  XIV. 
Roi  de  France,  de  l'an  ifiptf.  ibid.  3*8.  a.  Son  Traité  a- 
vec  l'Empereur  Leofold  I.  &  Charles  II.  Roi  d'Efpagne  pour 
une  Sufpeiifion  d'Armes  entre  leursdites  Majeftes  .&  la 
Couronne  de  France,  de  l'an  1696.  ibid.  375.  a.  Son  Ac- 
te de  Sûreté  &  de  ProteiSion  accordée  à  la  Ville  &  au 
Duché  de  Milan,  au  nom  de  l'Empereur,  en  1706.  VIIL 
I.  xo6.  a.  Son  Edit,  p,ir  lequel  il  cite  tous  les  PoflcfTeur» 
des  Langues  de  la  Lombardie ,  de  venir  lui  faire  homma- 
ge,  en  1708.  S.  II.  II.  71.  Son  Traité  de  Ceflation  d'Ar- 
mes avec  ioK/.f  XIV.  Roi  de  France, en  1713.  VIII.I.330^. 
Son  Traité  de  Paix  avec  le  même  Roi ,  qui  lui  fait  reftitit- 
tion  du  Duché  de  Savoye  &  du  Comté  de  Nizze,  &  lui 
cède  quelques  Vallées  contre  la  Vallée  de  Barcellonette  ,  fait 
à  'Utrecht ,  en  171 3.  ibid-  365.  b.  Son  Traité  de  Paix  & 
d'Alliance  avec  Philippe  V.  Roi  d'Efpagne  qui  lui  alTutc 
le  Droit  de  Succeffion  à  la'.  Couronne  d'Efpagne  &  lui  cède 
le  Royaume  de  Sicile,  hk  à  Utrecht,  en  1713.  ibid.^or.a. 
Son  Acceflion  à  la  ^^jtadruple  Alliance  de  Londres ,  con- 
clue, entre  l'Empereur  Charles  VI.  Louis  XV.  Roi  de  Fran- 
ce &  George  I.  Roi  d'Angleterre,  par  laquelle  il  convient 
de  l'échange  de  la  Sicile  contre  la  Sardaigne  ,  en  1718. 
ibid.  549.  b.  Ses  Demelcz  avec  le  St.  Sége  touchant  la 
Jurifdiftion  Ecclefiaftique ,  m  Sicile.  S.  II,  II.  ^6.&P  fui-û. 
L'Empereur  Charles  VI.  lui  cède  le  Royaume  de  Sardai- 
gne,  en  1710.  ibid.  Ses  Demandes  au  Congrès  de  Cam- 
brai, en  1714.  ibid.  171. 
Villa  Franco,,  Ville  d'Italie,  elle  vend  deux  parts  de  fon 
Confulat  à  la  Cour  Royale  de  Provence  pour  zoo  livres  de 
Provence,  en  13x6.  L  II.  91.  b. 
Villes  Anfeatitjues ,  Privilèges  qui  leur  furent  accordez  par 
Louis  "ix.  Roi  de  France,  l'an  1483.  &  confirmez  par  Ion 
SacctSmv.Charlesym.  l'an  1484.  .  UI.  IL  ix?,/». 
Privikgequi  leur  fut  accordé  par  Charles  VIIL  Roi  de  France, 
l'an  1489.  ibid.  Zj^o-.  a.  Leurs  Privilèges  fonCCônfirmez  pat 
François  I.  Roi  de  France,  l'an  15.37.  IV,  IL  150.  t. 
Privilège  qui  leur  fut  accordé  par /ït»»-/' IL  Roi  de  France;  l'an 
1553. 1  V.III.  5  3 .  è  Leur  Traité  de  Coiuinerce  avec  FridericXL 
Roi  de  Dannèmarc  de  l'an  1 560.  V.  1. 67.  Privilèges  qui  leur 
furent  accordez  par  f/f»»-/ IV.Roi  deFrance,  l'an  i  fio4,V.II.43.(f. 
Leur  Traité  d'Union  avec  les  Etats  Généraux  des  Provinces 
Vnies ,  de  l'an  161%.  ibid.  174.  De  l'Allemagne,  leui- Ac- 
cord avec  Jean  George  L  Elefteur  de  Saxe  au  fujet  des 
Droits  &  Péages  que  les  Marchandifes  devront  payer  à.l'E- 
leâîeur,  de  l'an  riîiS.V.  II.  314.  a  Confédération  particulière 
entre  les  trois  Villes  Impériales  Aufeatiques,-  Lubec,  Breme^  & 
Hambourg,  pour  leur  mutuelle  confervation ,  de  l'an  KÎ41. 

jjVL  I.  zi8. 
Leur  Traité  dé  Commerce  avec  Philippe  IV.  Roi  d'Efpagne, 
de  l'an  1647.  ibid.  401.  a.^o^.  Privilèges  que  ce  Prince 
leur  accorda,  ibid.  406.  i^i6.     Privilèges  accordez  par  Louis 

XIV.  Roi  de  France,  l'an  1655.  VI.  IL  ,102.  a. 
Leur  Traité  de  Marine  &  de  Commerce  avec  le  rnême  Roi, 
de  la  même  année,  ibid.  103.  a.  Traité  de  Cothmerce  des 
Villes  Anfeatiques  Lubec ,  Bremen  Se  Hambourg  avec  Louis 

XV.  Roi  de  France,  en  1716.  VIIL  I.  478.  a. 
villes    Forcflieres ,   dites  communément  die  Vier  Waldjindte. 

Convention  entre  les  Etats  de  l'Empire  &  la  France,  que 
la  France  en  doive  refter  en  polTcflîon ,  jufqu'à  ce  que  la 
Renonciation  du  Roi  ■  d'Efpagne  aux  Pays  cédez  à  la  Fran- 
ce par   la  Faix  de 'Weftphîlie ,  foit  obtenue,  de  l'an  1649. 

VI.  I.  49^  a. 
Sentence  Arbitrale  des  Etats  de  YEmfire,  touchant  l'évacua- 
tion defdites  Villes,  de  l'an  16^0.  ibid.  561.  b. 
villes  Impériales ,  Confédération  entre  les  Villes  de  Mayence , 
Strasbourg,  Worms,  Spire,  Francfort,  Haguenau  &  Weiffen- 
bourg. ,  pour  leur  commune  defenfe  à  l'occafion  d'une  Al- 
liance faite  entre  quelques  Eledeurs  &  Princes  de  l'Empi- 
re contre  les  Villes  Libres  &  Impériales  de  Suabe  Se  de  Ba- 
■viere  .  en  1^91.  II.I.  154.  A 
Confédération  entre  quarante  &  une  Villes  Libres  &  Im- 
périales des  Cercles  dé  Suabe  &  du  Rhin ,  pour  leur  com- 
mune défenfe,  en  1381.  ibid.  \<^9.a-  Ultérieure  Déclara- 
tion de  ladite  Confédération,  ibid.  160  a.  Traité  d'Allian- 
ce fait  &  conclu  l'an  1382".  entre  les  Villes  de  Mayence, 
Strasbourg,  Worms" ,  Spire  ,  Francfort ,  Hdgumau  ,  Weks- 
fenbourg,  Schlefladf ,  Ehinheim  Se  Pfedernheim  pour  dix 
ans,  par  laquelle  elles  fe  promettent  une  affiftânce  tecipro- 
I       que  contre  toute  aggtefiion  Se.  hoftitité,  Se.  conviennent  du 
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nombre  des  Troupes  qu'elles  devront  envoyer  l'une  à  l'au- 
tre. II.  I-  i/i-  ^• 
Confaleration  pour  neuf  ans  entre  cinquante  cinq  Villes  des 
Cercles  de  Franconie ,  de  Saabe ,  du  Rhyn  &  de  la  Suiffe , 
pour  leur  commune  defenfe,  de  l'an  i^S'y.  iiid.  i$i%.  a. 
Les  Différends  des  Villes  Impériales  Confédérées,  Nuremberg^ 
Rotenhoarg,  Windsheim  ,  Schmtinfurth,  Halte,  Heylbraan  , 
Eslingen  ,  Nordlinge»  ,  Augshofirg^Gemunà,  Memmingen  , 
Dutike'fpielt,  Bo^fngen  &  Ad,  zv^c  />-/Vej-/c  Burggrave  de 
Nurenberg ,  Gérard  Evêque  de  Wirtzbourg  ,  Etienne  Com- 
te Palatin  &  Duc  de  Bavière ,  Eberard  Comte  de  Wirtem- 
berg,  Frideric  Duc  de  Tek,  &  Louis  &  Frideric  Comtes 
d'Oettingen,  ajuftez  par  la  Sentence  Arbitrale  de  quatre  Ar- 
bitres,  l'an  1581Î.  ibid.  lo^.  a.  Plufieurs  Villes  Impériales 
Fromcttent  à  l'Empereur  Wenceflas  de  lui  être  fidelles,  &  de 
aflîfter  de  leurs  forces  contre  tous  ceux  qui  s'arrogeroient 
la  Dignité  Tmpcriale  ou  qui  voudroient  l'en  dépouiller,  l'an 
ijSy.  ibid.  2.07.  b.  Leur  Traité  d'Accommodement  avec 
les  Maréchaux  Héréditaires  de  l'Empire,  Comtes  de  Faf^en~ 
heim  fur  leurs  différends  au  fujet  de  l'Aflîgnation  des  Quar- 
tiers ,  Proteftion  des  Juifs ,  Etabliffement  des  Cabarets,  &  de 
la  Jurifdiélion  Civile  &  Criminelle  des  Etrangers  dans  les 
Diètes  Générales  &c.  de  l'an  iiîl4.  V.  II.  15  c.  a. 
Vifion  à'Alphonfe  I  Roi  de  Portugal.  I.  L  79.  a, 
Vladijlas  ou  WUdiflas  II.  Roi  de  Pologne  ,  la  Vomeranie , 
poflèdée  par  \Ordre  Teutoniqae  de  Frttffe ,  lui  eft  adjugée 
par  la  Sentence  définitive  des  Commiflàircs  du  Saint  Siège , 
en  ijii.  I.  II.  50.  è. 
Vladijlas  III.  Roi  de  Hongrie  &  de  Pologne ,  fon  Traité  de 
Paix  &  d'Alliance  avec  Sigifmond  Empereur  &  Roi  de  Hon- 
grie, fait  l'an  1411.  II.  I.  346.  a. 
Son  Afte  d'Incorporation  du  Grand-Duché  de  Lithttauie  au 
Royaume  de  Pologne  fait  conjointement  avec  Alexandre 
Wirhawd  fon  Frère,  Grand  Duc  de  Lithuanie,  l'an  141 3. 
ibid.  561.  t.  Lui  &  Sigifmond  Grand  Duc  de  Lithuanie 
font  un  Traité  de  Paix  avec  l'Ordre  Teutonique ,  en  1 43  6. 

in.  I.  13.  a. 
Son  Serment  prêté  au  Cardinal  Julien  Légat  du  Pape,  par 
lequel  il  s'oblige  de  faire  la  Guerre  aux  Turcs,  l'an  1444. 

ibtd.  131.  b. 
Vladijlds  IV.  Roi  de' Pologne,  fon  Serment,  prêté  après  fon 
Eledlion  aux  Etats ,  de  vouloir  leur  confervcr  leurs  Droits  & 
Privilèges,  de  l'an  KS51.  VI.I.  x^.a. 

Autre  ferment  prêté  par  lui  après  fon  Couronnement ,  l'an 
1*33.  ibid.  44.  a.  Sa  Confirmation  des  Privilèges  des  Etats 
de  Pologne  &  de  la  Lithuitnie,  de  l'an  1^33.  ibid.  48.  a. 
Sa  Trêve  pour  vingt  fix  ans  avec  Chriftine,  Reine  de  Suéde, 
de  l'an  1Ï3J.  ibid.  115.  a.  Son  Contraft  de  Mariage  avec 
Loaije  Marie  de  Gonz^gue ,  Princeflè  de  Mantoue ,  que  le 
Roi  de  France  Louis  XIV.  maria  comme  fa  Fille ,  de  l'an 
164^.  ibid.  316.  a. 

yladiflas ,  Duc  de  Bohême,  élevé  la  Dignité  de  Roi  par 
l'Empereur  Frideric  I.  qui  lui  accorde  en  même  tcms  le 
Tribut  de  la  Pologne,  en  iiçji.  S.  I.  I.  18^. 

VUdifias ,  Roi  de  Bohême ,  reçoit  de  l'Empereur  Frideric  IIL 
rinveftiture  de  la  Dignité  Eleftorale  &  de  l'OfiSce  d'Archi-E- 
chanfon  de  l'Empire,  &  des  autres  Regales  &  Provinces  ap- 
partenantes à  Ja  Couronne  de  Bohême,  l'an  1477.       III.  II. 

I.  a. 
Son  Traité  d'Accord  avec  Matthias  Roi  de  Hongrie,  por^ 
tant  que  chacun  demeurera  en  poffeflîon  de  fes  Droits  aci- 
quis,  &  que  le  Roi  Vladijlas  cédera  à  Matthias  les  Provin- 
ces de  Moravie,  Silefie ,  la  Luface  &  les  Six  cités  pour  en 
jouïr  à  vie  ,  de  l'an  1478.  ibid.  61.  b.  Sa  Confédération 
Héréditaire  &  perpétuelle  entre  la  Couronne  de  Bohême  & 
la  Maifon  Elcdorale  &  Ducale  àtSaxe,  de  l'an  1481.  ibid. 
<)4»  b.  Les  Eie£leurs  de  l'Empire  ne  l'avoient  pas  appelle 
à  l'Eleûion  de  Maximilien  I.  pour  Roi  des  Romains ,  c'eft 
pourquoi  il  prétend  de  chacun  d'eux  une  amende  de  500. 
Marcs  d'Or;  mais  les  Eledlcurs  lui  donnent  une  Déclaration 
que  cela  ne  s'étoit  point  fait  pour  prejudicier  à  fes  droits 
&  honneurs ,  &  qu'ils  s'y  virent  portaz  par  un  cas  fortuit 
&  de  neceflité,  ils  le  reconnoiflènt  du  refte  pour  Eleûeur  & 
s'obligent  envers  lui  de  lui  payer  ladite  amende  en  cas  que 
ci-apres  ils  vinflènt  à  faire  encore  une  Eleftion  fans  l'y  ap- 
peller,  fait  l'an  1485.  ibid.  1.17.  a.  Son  Alliance  avec  Louis 
XII.  Roi  de  France  &  Jean  Albert  Roi  de  Pologne ,  con- 
tre les  Turcs,  de  l'an  1500.  ibid.  441.  a. 
Vlme ,  Ville  Impériale ,  elle  obtient  de  Radolphe  I.  Empereur 
les  mêmes   Privilèges  dont  jouïfloit  la  Ville  d'Eslingen.    S. 

I-  I.  iip. 
Tous  fes  Privilèges  lui  font  confirmez  par  le  même  Empe^ 
reur.  ibid.  Elle  obtient  de  l'Empereur  Charles  IV.  l'Exem- 
tion  de  toute  Jurifdiflion  étrangère.  S.  I.  II.  173. 

L'Empereur  Frideric  IIL  lui  confirme  l'exemtion  de  toute 
Jurifdiftion  étrangère.  ibid.  4^6. 

Vlric ,  Comte  de  Wirtemberg,  acheté  &  acquiert  de  Conrad 
Comte  de  SchlulTelbourg  le  Château  &  la  Ville  de  Grunin- 
^«e,  en  1335.  I.  IL  153.  i.  Son  Accord  avec  la  Ville 
à'Eslingen  touchant  le  Péage  de  Canftadt.         S.  I.  II.  449. 

Vlric  &  Eberard ,  Comtes  de  Wirtemberg,  leur  Alliance  avec 
la  Société  del'Ecu  dé  St.  George, dt  l'an  14^4.  \\\.\.->,T.6,a. 

Vlric  ,  Duc  de  Wirtemberg ,  fa  Tranfaflion  avec  fon  Frère  E- 
berard,  touchant  les  Prétenfions  du  dernier  fur  le  Duché  de 
Wirtemberg,  &  auxquelles  il  renonce  moyennant  une  Penfion 
annuelle  de  tfooo  fl.  de  l'an  1458,  m.  IL  388.  a. 
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vlric.  Duc  de  Wirtemberg  ,  fês  D'ffcrends  avec  Sabine  (à 
Femme  &  Louis  de  Hutten  décidez  par  Ja  Sentence  Arbi- 
traie  de  l'Empereur  Maximilien  I.  l'an  151^.  IV.  I.  14^.  b. 
Il  eft  rétabli  dans  k%  Pays  par  la  Tranfaiiipn  de  Cadun, 
l'an  1534.  IV.  II.  110.  a. 

Sa  Notification  dudit  Traité,  ibid.  fLi.  a.  Conditions  de 
fa  Réconciliation  avec  l'Empereur  Charles  V.  de  l'an  1547. 
ibid.  ^16.  b.  Sa  Tranfaftion  avec  Ferdinandl.  Roi  des  Ro- 
mains, touchant  la  Sous-Inféodation  du  Duché  de  Wurtem- 
berg, que  le  Duc  racheté  pour  250000  Florins,  de  l'an 
1552.  IV.  IIL  45.  t. 

Vlric,  Comte  d'Oettingen  ,  fon  Contraft  avec  Louis  Comte 
Palatin  du  Rhyn ,  par  lequel  il  vend  à  celui-ci  la  Ville  de 
Wemhdingen  avec  les  Villages  de  Laab  &  Metz,aî».       S.  I. 

,  .  ,  II-  434- 

Vlrique  EleoUore ,  Reine  de  Suéde,  fa  Convocation  des  Etats 
du  Royaume ,  avec  Déclaration  exprefle  qu'elle  renonce  au 
Pouvoir  Abfolu,  en  1718.  S.  II.  IL  145.  Son  Traité  de 
Paix  avec  George  I.  Roi  de  la  Grande  Bretagne  &  Eledleur 
de  Hanovre,  par  lequel  elle  lui  cède  les  Duchez  de  Bremen 
&  de  Fehrde»  pour  un  Million  de   Rixdalers  &c.  en  1715», 

Vin.  II.  14.  è. 
Son  Traité  d'Alliance  avec  le  même  Roi ,  de  l'an  1710. 
ibid.  iS.a.  Son  Traité  de  Paix  avec  Frideric  Guillaume  Koi 
de  Prufle,  par  lequel  elle  lui  ccde  la  plus  grande  patrie  de 
la  Pomeranie  Suedoife ,  pour  une  Somme  de  deux  Millions 
de  Rixdalers,  en  1710.  ibid.  xi.  b.  Son  Traité  de  Paix  a- 
vec  Frideric  IV.  Roi  de  Dannemarc  ,  en  1710.  ibid.  zj.  a. 

Vnderwald ,  Canton  de  Suiflè  ,  fa  Déclaration  de  vouloii-  en» 
tretenir  le  Traité  d'Alliance  du  31  Janvier  iSoi. ,  fait  entre 
Henri  IV.  Roi  de  France  &  les  Cantons  Saiffes,  de  l'an 
KÎ05.  11S06.  V.  IL  ^6.  a:  b. 

Son  Certificat  donné  à  l'Ambaflàdeur  de  France ,  touchant 
l'annullation  donnée  à  l'AmbalTadcur  d'Efpgne  ,  de  l'an 
1^07.  ibid.  86.  b. 

Tlniondes  Protejtans  à'Allaaîffie  conclue  à  Hall  en  Suabe,  l'an 
1610.  V.  H.  iz6.ib. 

Caution  des  Membres  de  cette  Uiiion  ,  pour  une  Somme  de 
20O000  Florins  à  emprunter  par  les  Etats  Evangeliques  de 
Bohême,  de  l'an  1615.  ibid.  338.  à. 

"Union  E-vdngelique.  Articles  de  Réunion  dès  Princes  de  cette 
Union,  avec  l'Empereur  Ferdinandïl.  de  l'an  i6%i.  V.  IL 

,3i)i.<*. 

yoigtland  &  Géra  ne  pourront  être  aliène*  ai  ifendus  fi  ce 
n'eft  à  l'Elefleur  de  Saxe.  V.I.  3.^. 

JJrbain  IL  Pape ,  fon  Décret  touchant  la  Monarchie  de  Sicile, 
par  lequel  il  donne  à  Roger  Comte  de  Calabre  &  de  Sicile , 
&  à  fes  Héritiers,  tout  le  pouvoir  que  les  Papes  peuvent  ex- 
ercer dans  ces  Pays-là  par  leurs  Légats,  en  1099.  I.  I.  jp. ^. 
Sa  Donation  fde  l'Ifle  de  Corfe    faite  à  l'Evêque   de    Pife. 

S.  L  I.  3î. 

Urbain  IIL  Pape ,  fa  Lettre  à  Henri  IIL  Roi  d'Angleterre  & 
ÀEdmund  fon  Fils,  par  laquelle  il  leur  déclare,  d'avoir 
ôté  à  Edmund  le  Royaume  de  Sicile  ,  pour  n'avoir  pas  fa- 
tisfâit   aux   Conditions   ftipulées,  en  ii(î8.         I.  I.  403./*, 

Urbain  IV.  Pape,  fa  Lettre  à  Richard  d'Angleterre,  élfi  Roi 
des  Romains,  touchant  la  difpute  entre  ledit  Richard  Se 
Alfonfe ,  Roi  de  Caftille  auffi  élu  Roi  des  Romains  ,  en 
^^^i-  L  L  %16.  a.  404.  b. 

Urbain  VI.  Pape,  fa  Bulle  par  laquelle  il  abfout  Wencefl/is 
Roi  des  Romains  de  toutes  les  Alliances  contraftées  avec 
des  Princes  Schifmatiques  &  Hérétiques ,  foit  qu'ils  fuflent 
tels  avant  ou  après  les  Alliances  faites,  prononçant  de  telle* 
Alliances   nulles  de  Droit,  en  1381.  il.  I.  16%.  a. 

Urbain  VIII.  Pape ,  fa  Ligue  avec  Louis  XIII.  Roi  de  Fran- 
ce, Charles  Emanuel  Duc  de  Savoye,  la  Republique  de  ye- 
nife  &   le  Duc   de  Mantoue,  de  l'an  i6i$.  V.  IL 

^71.  k.  580.  a. 
Sa  Tranfaftion  avec  l'Empereur  Ferdinand  IL  au  fujet  des 
Biens  Ecclefiaftiques  rendus  à  l'Eglife  Catholique  en  Bohême. 
L'Empereur  y  accorde  au  Pape  un  Revenu  annuel  d'un  quart 
de  Florin  pour  chaque  Boiflèau  de  Sel ,  en  échange  le  Pa- 
pe cède  à  l'Empereur  divers  Droits  Ecclefiaftiques,  de  l'an 
1530.  ibid.  fsp.  b.  Son  Traité  avec  François  I.  Duc  de 
Modene,  pour  le  Paflage  des  Troupes  Ecclefiaftiques  dans 
les  Etats  du  Duc  de  Parme  ,  de  l'an  i64z.  VI.  L  163. 

Son  Monitoire  contre  Edouard  Farnefe  Duc  de  Parme,  de 
l'an  1643.  ibid.  1751.  a.  Son  Traité  de  Paix  avec  Edouard 
de  Farnefe  ,  Duc  de  Parme,  par  la  Médiation  de  Louis  XIV. 
Roi  de  France,  de  l'an  1644.  ibid.  zs>6.  a.  Son  Traité  de 
Paix   avec  les  Princes  Confcderez  d'Italie.  ibid.  197.  a. 

Urfins  (Ja  Princeffe  des)  obtient  de  Philippe  V.  Roi  d'Efpi- 
gne  le  Duché  de  Limbourg  en  don,  l'an  1711.  VIII.  I.  17p.  a. 
Uty  ,  Canton  de  Suiflè ,  fon  Traité  de  Paix  avec  Philippe  Ma- 
rie Anglus  Duc  de  Milan  fur  Je  Comté  de  h  P^allée  de 
Levantin  ,  de  l'an  1441.  IIL  L  97.  b.  Sa  Déclaration  de 
vouloir  entretetiir  le  Traité  d'Alliance  du  31  Janvier  itfoi, 
fait  entre  Henri  IV.  Roi  de  France  &  les  Cantons  Suiffes, 
de  l'an  1605.  V.  IL  55.  î. 

Utrecht,  Evêché,  Traité  de  Paix  fait  par  Diephold  Evêque 
d'Utrecht  avec  Arnold  Duc  de  Gueldre,  l'an  14451.     IL  IL 

217.  a.  6. 
Traité  de  Rodolphe  Diephout  Evêque  d'Utrecht,  avec  Philippe 
Duc  de  Bourgogne  &  Comte  de  Hollande ,  touchant  la  Ju- 
rifdiûion  Ecclefiaftique  à  exercer  dans  les  Provinces  de  Hol- 
lande, Zelande  8e.  Frifc,.de  l'an  1434.        ibid.  %?%.  it.  b. 

L'Em- 
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L'Empereur  Churles  V.  en  re'uuit  le  Temporel  avec  le  Com- 
té de  Hollande,  l'an  1534.  IVAl.  110.  a.b. 
Vtrecht ,  Ville,  UWo»  d'Vfrecht  entre  les  Provinces  de //o///î»- 
de,  Zelande  Se  Uerechf  .  de  l'ai)  1^79.  V.  I.  312,.  &  fait). 
Les  Traitez   de   Paix    faits  à  Utrecht,   en  171 3.     Vill.  I. 

339>  &  ftti'v. 


w. 


TT/'^lbiirgy  Comteflè  de  Nieuwenaer  &  de  Meurs,  la  Con- 

f^*^       firmation  de  la  Doiiation  du  Comté  de    Meurs   faire 

à  Maurice,  Prince  dOrange  l'an  1534.  Screnouvellée 

à  la  Haye  ,  en  i^jS.  S.  II.  I.  139. 

Sa  féconde  Confirmation.  ibid.  141. 

Walcl^enried ,    Monaftere    en   Allemagne.    Accord  touchant  fa 

Protedlion ,  entre  Augure  Elefteur  de  Saxe ,  &  Henri  Jules 

Evêque  de  Halberfladt,  de  l'an  1581.  V.  L  411.  é. 

Accord  entre    George  Duc    de    Brunfwig- Lunebourg    &    les 

Comtes  de  SchwartzJsourg.  Stolherg  &  Hohenfiei»  fur  leurs 

Différends  au  fujet  diidit  Monaftere,  de  l'an  1^35.         ibid. 

119.  b. 
U'alde^,  Comté,  les  Habitans  en  font  hommage,  par  ordre 
des  Comtes,  à  Louis  Landgrave  de  Hefle  ,  qui  leur  promet 
fa  protedlion  &  le  maintien  de  leurs  Privilèges,  en  1441. 
S.  I.  II.  385,  Accord  Héréditaire  entre  les  Comtes  de  Wal- 
àeck,  l^alrad,  Otton ,  rhtliffe,  Jean  &!.  François ,  par  le- 
quel le  Comté  de  Waldeck  cft  divifé  en  deux  portions ,  de 
l'an  1538.  IV.  II.  183.6.  Jean  Comte  de  Waldeck,  fon 
Reccs  avec  Adolphe  Eleûcur  de  Cologne  au  fujet  de  quel- 
ques Pâturages,  de  l'an  i^î3.  IV.  III.  ^6.  a.  Tranfaftion 
entre  Pbiliffe  Se  Jean  Comtes  de  Waldeck ,  par  la  Média- 
tion de  Ph/hppe  Landgrave  de  Heflè ,  fur  leurs  Différends  au 
fujet  de  la  Succeffion  Paternelle  &  Maternelle,  de  l'an  1^57. 

V.  L  16.  a. 
Accord  enfe  Jean  Comte  de  Waldeck  &  Anne ,  née  Du- 
Cliefle  de  Clevcs ,  fa  Mère ,  touchant  le  Bailliage  à'Aroldef- 
fen  cédé  à  elle,  de  l'an  i^ffi.  ibid.  81.  é.  Accord  entre 
François  Comte  de  Waldeck  &  Anne  Veuve  de  Jean  aufE 
Comte  de  V/aldeck,  pour  elle  &  Ces  Enfans  mineurs,  tou- 
chant une  fomme  de  looo.  Ecus  qui  avoient  été  afljgnés 
audit  Comte  François  par  fa  Mcrç  défunte,  &  iju'il  avoit  à 
prétendre  de  ladite  Comteflè  Veuve,  de  l'an  i^^8.  ibid.  ifiS. 
f>.  Recès  particulier  entr'eux,  portant  que  fi  l'un  ou  l'au- 
tre ne  veut  pas  s'en  tenir  à  la  précédente  Tranfaûion  ,  il 
devra  le  déclarer  dans  le  terme  de  deux  Mois  au  Land<rrave 
de  Heflè:  ibid.  165.  a.  Recès  entre  Daniel  Gantier  se 
Henri  Comtes  de  Waldeck  au  fujet  du  partage  de  la  Por- 
tion Héréditaire  du  feu  Comte  Philippe ,  de  l'an  içy^.  ibid. 
133.  h.  Douaire,  conftitué  par  Daniel  Comte  de  Waldeck 
à  fa  Femme  Barbe  née  Landgrave  de  HefTe,  l'an  1^75.  ibid. 
2,^1.  b.  Accord  entte  Gonthier  Comte  de  Waldeck,  &  An- 
ne Veuve  de  Henri  aufîi  Comte  de  Waldeck,  touchant  la 
moitié  de  la  Seigneurie  à'itfer  léguée  à  elle  par  feu  fon 
Mari,  de  l'an  1577.  ibid.  31.;.  b.  Accord' des  Comtes  de 
Waldeck  avec  la  Ville  de  Ccirbach,  fur  plufieurs  différends, 
de  l'an  i6t[.  V.  IL  403.  rf. 

iraldemar ,  Marcgrave  de  Brandebourg,  Vend  au  Grand-Maitre 
de  l'Ordre  Teatoniefue  en  PrufTe  les  Villes  de  Dantz^ik  , 
Dirfchau  &  Sn>iecz,  pour    looco  Marcs  d'argent,,  en  1311. 

LL3«4.é. 
U'aldpourg,  Lettres  de  Jaques  Truchfarfe  de  Waldpourg,  par 
lefquelles  il  cède  la  Landvogthie  de  la  Haute  &  Baflè  Saabe 
qui  lui  avoit  été  engagée  par  rEmpereur5"/^//«ïij»^  kAlberfDuc 
d' Autriche, iHoyennant  la  reftitution  de  la  fomme  de  13 100 
florins  de  Rhin,  jufqu'au    payement  de    laquelle  il  en  relie- 
ra en  pofleffion,  de  l'an  1451.  IIL  L  191. 6. 
Autres  Lettres,  de  l'an  14^3.  ibid.  196.  à. 
Walrabe,  Comte  de  Deux-Ponts,  fes   Lettres  de  Reponciatibii 
à  tout  ce  qui  lui  étoit  dû    par   Rupert   Comte    Palatin    du 
Rhin  &  Duc  de  Bavière,  déclarant  de  plus  qu'il  efî  devenu 
Vaflal  dudit  Rupert  pour  une  fomme  de  looo  Livres  à  pren- 
dre  fur  le  Péage  de  Kube ,  en  1340.  I.  II.  lo®.  a. 
îValram,  Fils   de    Henri  Duc  de    Limbourg,  fon  Contrat  de 
Mariage  avec  Ermenfon  ComtefTe  de  Luxembourg,  en  11 14. 
„     _          „  I.  I.  150.  b, 
H-arnemunUe,  Forterefle   dans  le   Duché  de  Meklcnbourg ,    le 
péage  de  Wamemunde  aboli  par  une   Convention  de  Henri 
Duc  de  Meklenbourg  avec  les   Villes  de  Ro^oik.  &  de  Wi^. 
mjtr  ,Xm\  1476     III.  I.  çap.  a.       Proteftation  &  Déclara- 
tion de  l'Ambaflade  Impériale  à  Munfter  &  à  Ofnabrug  fur 
le  véritable  fens  de  deux  paragraphes  du   10  article  de  l'In- 
ftrument  de  Paix  avec  la  Suéde,  &  que  le  Péage  de  Warne- 
munde  en  vertu  de  ces  paragraphes  doit  être  aboli.  S.  II.  I. 

Weinheim ,  Ville  du  Palatinat,  Sentence  donnée  par  l'EmperJur 
Louis  de  Ba-viere  .\.Q\xù\a.nt  le  Rachat  de  ladite  Ville  à  fai- 
re par  les  deux  Ruperts ,  Comtes  Palatins  du  Rhin ,  de 
Henri  Archevêque  de  Mayence,  en   1345.         I    H-  2.5Î-  t 

H'eiffenbourg ,  Ville  d'Alface ,  Accord  fait  par  l'Empereur  ^^1 
ximiiien  I.  entre  l'Abbé  de  Wetffembourg  Se  le  Magiftrat  de 
la  même  Ville  touchant  certains  Droits  &  Jurifdiftions  que 
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l'Abbé  y  prctendoit ,  lefquels  demeurent  entièrement  éteints 
&  abolis,' de  l'an  ici  g.  IV.  L  164.  b.  Accord  entre  l'Evê- 
que  de  Spire  Rodolphe ,  comme  Prévôt  de  WeifTenbpurg ,  Se 
la  Ville  de  Ueiffenbourg  fur  la  Collation  des  Bénéfices ,  de 
l'^n  i^tfo.  y.  1.6;.  a. 

Wembdingen  ,  Ville,  vendue  avec  les  Villages  de  Laub  Se  Met- 
z,av  par  Vlric  Comte  d'Oettingen ,  à  Louis  Comte  Palatin 
«^uRl^yn-  S.  I.  II.  434. 

Wencelin,  Duc  de  Lorraine,  Brabant  Se  Limbourg,  Extrait 
d'un  Traité  qu'il  fit  avec  Charles  IV.  Empereur,  au  fujet  de 
la  Succefllon  defdits  Duch'cz,  en  1355.  I.  II.  il^.a. 

Wenceflits  1 1.  Roi  de  Bohême ,  obtient  de  Rodolphe  I.  Em- 
pereur, rinveftiture  du  Marquifat  àeLuface,  en  11851.     I.  I. 

167.  b. 
Des  Biens  du  Duc  de  Breflau.  ibid.  iSy.  b.  Sa  Tranfaftion 
avec  ledit  Duc  touchant  la  Sticceffion  au  Duché  de  Silepe , 
confiimée  par  Rodolphe  X.ib.  172.  b.  Sa  Sentence  rendue  au  fu- 
jet de  l'exercice  de  la  Jurifdiaion  dans  le  Territoire  de  la 
Ville  de  ^W/;^»,  en  1304.  ihid.->,-i,%.  a. 

iVenceJlas  V.  Roi  de  Bohême,  Son  Traité  de  Paix  avec  Al- 
bert I.  Empereur ,  par  lequel  il  eft  abfous  du  Ban  pronon- 
cé contre  ion  Père,  en  130^.  S.  I.  IL  33, 

Wenceflds ,  Roi  de  Bohême,  fa  Confirmation  de  la  Vente  de 
la  Forêt  appelléc  IQtnigswalde ,  faite  par  l'Empereur  Char~ 
les  Vf.  fon  Pei-e,  à  la  Ville  de  Zittau,  en  1355.  IL  I.  ^o.rf. 

If'encejlas,  Frère  de  Charles  IV.  Empereur,  eft  conftitué  par 
Jeanne  Ducheflè  de  Brabant  &  de  Limbourg ,  fon  Epoufe , 
Gouverneur  &  Héritier  defdits  Duchez  de  Brabant  &  de 
Limbourg,  en  cas  qu'elle  vînt  à  mourir  avant  lui,  en  1351Î. 

I.  IL  3ii.é, 

Wencellas  Se  Jeanne,  Duc  &  Ducheflè  de  Brabant  leur  Conven- 
tion avec  Guillaume  Comte  de  Namur  au  fujet  de  diverfes 
Pretenfîons  réciproques,  en  13^7.  I.  II.  y^e.  b. 

Leur  Pleinpouvoir  donné  à  Guillaume  de  Buviere  Comté 
de  Hainaut  &  de  Hollande  pour  régler  &:  conclure  la  paix 
en  leur  nom  avec  Louis  Comte  de  Flandre,  en  1357.  ,bid. 
331. /».  6.  Extrait  de  ladite  Paix.  'ibid.  333.  rf.  Leur 
Traité  &  Accord  avec  Louis  Comte  de  Flandre  &  Margueri- 
te fa  Femme,  par  lequel  Wencejlas  &  Jeanne  cèdent  à 
Louis  Se  Marguerite  la.  Ville  à'An-uers  &  fes  dépendances, 
en  y  ^7.  ihid.  317.  a.  b. 

Wencejlas  de  Bohême  ,  Duc  de  Brabant,  Son  Traité  de  Paix  a- 

vec  Albert  Duc  de   Bavière,  Comte  de  Hollande,  en  1374. 

„        „    .  IL  I.  i>«.  a.  b. 

Wencellas ,  Roi  de  Bohème ,  &  depuis  Roi  ies  Romains ,  fes 
Lettres  d'Aflurance  données  à  Albert  Dac  d'Autriche,  &  te- 
nant lieu  de  Serment  que  s'il  vient  à  être  couronné  Roi 
des  Romains,  il  lui  donnera  l'Inveftiture  de  toutes  les  Ter- 
res &  Païs  qu'il  tient,  de  l'Empire,  &  lui  confirmera  tous 
fes   Privilèges,  en   157Î.      II.  I.    X09.  b.  Sa    Conceffion  ï 

Rupert  1  aîné ,  Comte  .Palatin  du  Rhin ,  d'exercer  le  Droit 
de  Prtmariarum  Precum  dans  les  Evêchez  de  Spire  Se  de 
Worms,  en  1^76.  S.  L  IL  ior.  Ses  Lettres  par  lefquelles  il 
confirme  a  Leopold  Duc  d'Autriche  tous  les  Privikees  ac- 
cordez à  lui  ou  à  fes  Predeceflèurs  par  l'Empereur  Charles 
IV.   &   par   les  precedens    Empereurs,   en    1379.        n.  r. 

Ses  Lettres  par  lefquelles  il  engage  à  Leopold  Duc  d'Autrt' 
che  la  Landvogthie  Impériale  ou  Bailliage  Provincial  de  la 
haute  &  bafle  Suabe  pour  la  fomme  de  40000  fl.  monnoye 
d'or  &  de  bon  poids ,  comme  auffi  la  Ville  d'Augsbourg  8c 
Gtngen  pour  les  tenir  avec  ladite  Landvoghtie,  en  1379 
ibid.  1 17.  b.  Son  Privilège  accordé  à  Leopold  Duc  d'Au- 
triche, portant  qu'aucun  de  fes  Sujets,  Officiers  &  Hommes 
ne  pourra  être  jugé,  cité,  ni  accufc  devant  un  Tribunal  é- 
tranger,  non  pas  même  devant  celui  de  l'Empereur  ;  &  que 
lui ,  Duc  ,  fc  Succefleurs  ,  0£Sciers ,  Habitans  &  Bourgeois, 
pourront  publiquement  recevoir,  loger  &  entretenir  les  Pro- 
fcrits  dans  leurs  Places  fortes.  Châteaux,  Villes  &  Lieux, 
en  1179.  ibid.  144..^,  Son  Diplôme  d'abfolution  donné  i 
Jean  Galeaz,  Vifconti  de  Milan ,  par  lequel  il  caflè  toutes 
les  Sentences  &  Arrêts  rendus  contre  lui  &  fes  PredecefTeurs, 
&  le  reftitue  en  fon  premier  état,  en  1380.  ibid.  144.  b. 
Son  Diplôme  donné  au  même  Vicomte ,  par  lequel  il  le 
déclare  lui  &  les  Defccndans  pour  Vicaires  de  l'Empereur  en 
de  certames  Villes ,  Provinces  &  Territoires  de  l'Italie,  ibid. 
14^.  a.  Sa  Lettre  à  Joffe  Marquis  de  Moravie,  Vicaire 
General  de  l'Empire  dans  l'Italie ,  par  laquelle  il  lui  donne 
commiflîon  de  s'informer  lequel  'des  deux  Papes  Urbain  VI. 
ou  Clément  VIL  eft  véritablement  Pape,  &  de  le  protéger 
enfuite,  en  1380.  s.  L  IL  104. 

Son  Traité  d'Amitié  &  de  Confédération  avec  Richard  IL 
Roi  d'Angleterre,  contre  les  Schifmatiques  de  l'Eglife  Ro- 
maine ,  &  oif  en  même  tems  le  Mariage  de  Sa  Sosur  Anne 
eft  contraélé  avec  le  même  Roi,  en  1380.  ibid.  iio.  Son 
Traité  avec  le  même  Roi,  touchant  le  Mariage  à  faire  entre 
ledit  Roi  &  Anne  Sœur  dudit  Empereur,  en  1381.    II.  I. 

1 5<î,  a.  ^ 
Ses  Lettres  par  lefquelles  il  confirme  à  Leopold  Duc  d'Au- 
triche le  Privilège  portant ,  que  nul  Autrichien  ne  peut  ni 
ne  doit  être  appelle,  accufé  &  jugé  devant  un  Tribunal  étran- 
ger, foit  Provincial,  foit  Aulique,  de  l'an  1383.  ibid.ii^. 
b.  Ses  Lettres  d'Inféodation  de  Guillaume  Duc  de  Gueldres 
&  Comte  de  Zutphen,  en  1383.  S.  L  IL  ii^.  Sa  Confir- 
mation de  tous  les  Privilèges  des  Ducs  &  de  la  Maifon 
d'Autriche  accordée  au  Dire  Albert,  l'an  138^.  IL  L  zoi.fr. 
Gg  1  Ses 
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Ses  Lettres  d'AffuMnCC  donne'es  à  plufieurs  F/llet  Iniperidks, 
^ar  lefquelles  il  leur  promet  de  les  protéger  dans  la  jouïf- 
lance  de  leurs  Droits ,  Libertés  &  Immunités  contre  tous 
leurs  Adverfaires,  l'an  1587.  II.  1.107.  ''■ 

Sa  Paix  publique  établie  &  ordonnée  de  l'avis  des  Etats  de 
l'Empire,  l'an  1388.  iiid.  110.  a.  Son  Diplôme  par  lequel 
il  calie  &  annuUe  la  Confédération  des  Villes  du  Rhyn,  de 
Suahe,  de  Frànconie  &  de  Bavière  avec  menace  du  Ban  de 
l'Empire,  de  l'an  138p.  tbid.  2,2,0.  h.  Sa  Paix  publique  or- 
donnée du  Confeil  des  Princes  Eicdeurs  aflèmble?  avec  lui 
tn  Diète  Générale  ,  par  laquelle  cntr'autres  chofes  la  Confé- 
dération des  villes  eft  caflée  &  annuUce ,  avec  defenife  d'en 
faire  de  femblables  à  l'avenir ,  de  la  même  année.  ibid. 

H  érige  la  Seigneurie  de  Milan  en  Duché ,  en  faveur  de 
Jean  Galeaz,,  l'an  iJSÇ.  ibid.  2,3^.  b.  Son  Diplôme  don- 
né à  Jean  Galeaz.  Vifconti  ,  Duc  de  Milan ,  par  lequel  il 
le  crée  Comte  à'yéngleria.  ibid.  x6o.  h.  Ses  Lettres  à 
'CaillAume  Duc  de  Gueldie,  par  lefquelles  il  lui  tranfraet 
la  Poffelïion  du  Duché  de  Jitîiers  pofTedé  par  fon  Père,  à 
condition  de  prêter  l'hommage  par  provifion  à  Guillaume 
Duc  de  Bergue,  en  139S.  S.  L  il.  183.  Son  Diplôme,  par 
lequel  il  érige  Jean  Galeaz.  Fifconti  de  Milan,  &  fes 
Héritiers  en  Ducs  de  Lombardie  ,  en  leur  donnant  le  Privi- 
lège de  porter  les  Enfeignes  de  l'Empire ,  favoir  un  Aigle 
hoir  en  champ  d'or,  de  l'an  1357.  IL  l.z6i.b. 

Sa  Paix  Publique  établie  &  ordonnée  poiir  dix  ans  dans 
tout  l'Empire  ,  de  l'avis  &  confeil  des  Elc6leurs ,  Princes , 
Seigneurs  &  'Villes  du  St.  Empire ,  pour  la  fireté  des.  che- 
mins par  terre  &  par  eau  contre  toutes  fortes  de  Briganda- 
ges &  de  violence,  de  l'an  1398.  ibid.  2.6^.  a.  Confédéra- 
tion des  Electeurs  &  Princes  de  l'Empire  pour  le  depofer, 
en  1599.  ibid.  171.  b.  i-jx.  a.  b.  Les  Eleâeurs  de  l'Empire 
prennent  la  Refoldtion  de  le  depofer,  &  d'élire  un  autre 
Empereur  à  fa  place  ,  en  i  399.  S.  L  II.  2,87.  Sentence  des 
Clecleurs  de  l'Empire  pour  le  depofer ,  de  l'an  1 400.  IL  I. 
174.  a.  Sa  Confirmation  de  l'Union  héréditaire,  tant  pour 
lui  que  pour  Jobfl  &  Procope  Marggraves  de  Moravie ,  faite 
autrefois  entre  l'Empereur  Charles  IV.  d'une  part,  &  les 
Ducs  d'Autriche ,  Rudolphe ,  Albert  &  Leofold  d'autre  part , 
en  1404.  S.  I.  IL  310.  Son  Traité  d'Alliance  avec  Antoi' 
»«  Duc  de  Brabant ,  par  lequel  il  cède  audit  Duc  tout  le 
Droit  qu'il  pourroit  avoir  fur  le  Duché  de  Brabant,  de  l'an 
14".  IL  I.  344.  *. 

Wtntefl/ts,  Duc  de  Mafovie,  reconnoit  fes  Terres  de  Boridicz, 
&  de  Plocsko  pour  fiefs  de  la  Bohême  &  de  la  Pologne  ,  en 
prêtant  hommage  à  Jean  Roi  de  Bohême  &  de  Pologne, 
en  1 309.  I.  L  3  5 1.  b.  Il  reçoit  l'Inveftiture  de  fon  Ducjïé 
de  Jean  Roi  de  Bohême  &  de  Pologne,  en  13x9.     I.  IL 

1X2,.  a. 
JVenceJlas ,  DuC    dé   Lîgnitz  en  Silefie ,  fon   Revers  p.ir  lequel 
il  promet  à  Charles  IV.    Empereur   comme   étant   fon  Sei- 
gneur &  Héritier,  de  ne  rien  aliéner  de  la  Ville  ^e  Lignitz, 
Se  de  fes  appartenances,  en  13^2,.  il.  I.  35.  b. 

Wertheim ,  Comté ,  Jean  Comte  de  'Wertheith ,  fon  accord  a- 
'  vec  l'Evêque  de  Wurtz,bourg.  touchant  leurs  différends  fur  la 
JurifditWon ,  la  Chaflè  &  le  Péage  à  Hambourg  Se  Reial- 
linge»,  de  l'an  14^';.  III.  I.  531.  <«.  Pafte  d'Advocatie  & 
de  Proteftion  de  la  Ville  à'Erlenbach  avec  Jean  Comte  de 
■WertheiiW.  S.  I.  IL  311. 

Wefiphalie ,  les  Jugtmens  de  iFeftphalie  reformez  par  l'Empe- 
reur Albert  IL  l'an  1438.  m.  i.  a. 
Confédération  entre  Frideric  ElefteUr   Palatin ,  Rupert  Evê- 
que  de   Strasbourg  ,    Albert   Archiduc   d'Autriche ,   Charles 
Marggrave   de  Bade    &  quelques  autres  Seigneurs  &   Villes 
contre  lefdits  Jugemens,  de  l'an  x^6i.  ibid.  2,71.  b.  178.  a. 
Paix  de  'Weftphalie  entre  l'Empereur,  l'Empire  Se  la  France 
de  l'an  1^48.                                                     VL  L  4^0.  a'. 
.  Entre  l'Empereur ,  l'Empire  &  la  Suéde,  ibid.  4S9.  a.     'ke- 
■  ces  entre    les  Etats  de    l'Empire ,    la   France  &   la  Suéde 
touchant  fon  exécution  dans  les  articles  de  l'Araniftie  &  des 
Griefs  ,  de  l'an  1 649.                                          ibid.  451.  t, 
Wetterau,  Déclaration  des  Comtes  du  Banc  de  'Wetterau,  en 
quel  fens  ils  ont  foufcrit  la  Paix  de  Ryswick.        VIL  II. 

437.  b. 
WezJ-ar^   Ville  Impériale,  fon  acceflion  à   l'Alliance  de  quel- 
ques autres  Villes  Impériales,  faite  pour  dix  ans,  l'an  1381. 

II.I.  174./*. 
Wibodo  ,  Evêque  de   Parnie  ,  obtient    l'Abbaye  de  Bercedo  de 
Carloman  Roi  de  Bavière  &  d'Italie,  en  872.        L  I.  17.  b, 
liidon  ,  Evêque  à'Anneci,  publie  la  Paix  au  nom  de  quelques' 
autres  Evêques  de  France,  en  990.  I.  I.  a{]  ^ 

Wigand,  Evêque  de  Bamberg,  fa  Déclaration  qu*il  accepte] 
l'Ordonnance  faite  ^ar  Ferdinand  l.  Roi  des  Romains  com- 
me Duc  de  Carinthie  touchant  les  appellations,  les  peines 
châtiraens  &  délivrance  des  Voleurs  &  autres  Malfeitcurs 
dans  les  Terres  &  Seigneuries  de  l'Evêque  de  Bamberg  fituées 
dans  ledit  Duché  de  Carinthie,  de  l'an  1535.  IV.  II.  iz6.  a. 
Confirmation  &  Renouvellement  dudit  Accord  entre  l'Ar- 
chiduc Ferdinand  &  l'Evêque  Godefrài ,  de  l'an  1611.  V.  II. 
171- a.  174.  a.  Son  Accord  avec  Albert  le  Jeune  Marc- 
grave  de  Brandebourg,  par  lequel  il  lui  cède  dix-neuf  Bail- 
lages,  pour  fe  racheter  de  la  Guerre,  de  l'an  1551.  l'V.  m. 

Caffation  dudit  Accord  par  l'Empereur  C*/ïr/fj  V.  ibid.tS.à 

Wtldfang  ,  Déclaration  de  Ferdinand  Marie  Elefteur  de  Bavic-' 

re,    par  laquelle  il  prétend  que  le  Droit  dit  Wtldfang 


n'appartient  plus  à  l'Elefteur  Palatin  ,  mais  à  lui  en  vèrtu. 
de  fon  Office  Elettoral  ^'Archidapifer ,  de  l'an  1657.  VL 
IL  188.  i.  Traité  Provifionel  entre  lEIeéleur  Palatin  Char- 
les Louis ,  &  quelques  autres  Princes  &  Etats  de  l;Empire , 
touchant  le  Droit  du  wildfang,  del'anieé:^.  VL  III.  ^3.^. 
Sentence  Arbitrale  des  Députez  de  France  &  de  Suéde  fur 
les  Différends  qui  étoient  entre  l'Eledteur  de  Mayence  &. 
quelques  autres  Etats  de  l'Empire  d'une  part  ,•  &  l'Eleéteur 
Palatin  de  l'autre ,  au  f^jet  du  Droit  du  U'ildfang ,  des 
Péages  &   de  Conduite,  de  l'^h  1667.  VIL  L  10.  a. 

IViffenloch ,  Château  ,  les  Comtes  de  'Winsberg  Engelhard  8c 
Conrad  vendent  leur  part  à  ce  Château ,  à  Louis  Comte 
Palatin  du  Rhin.  s.  L  I.  130. 

Wladiflas ,  Voyez  Ladijlas  &  Vladijlas. 
Wol-demar  III.  Roi  de  Dannettoarc ,  Son  Traité  dé  Paix   &  de 
Concorde  avec  Magnus  m.  Roi  de  Suéde,  en  1343.    I.  IL 

111.  b. 
U  vend  la  Scanie,  Blekjngue ,  Holland ,  Lifire  &  l'Ifle  de 
Huen  audit  Roi  de  Suéde  pour  49000  Marcs  d'argent  fin , 
en  1343-     .  .  ,  ibid.  114,  t. 

Wolffgang  Guillaume, Coaae  Palatin  du  Rhyn,  fon  Accord  a- 
yec  Sibylle ,  Marggravine  de  Burgau  ,  née  Princeflè  de  Juliers 
&  de  Cleves ,  fur  fes  Droits  &  Pretenfions  à  la  SuccelTion  de 
Juliers  &  de  Cleves,  en  1611.  S.  IL  L  184.  Il  obtient 
de  l'Empereur  Ferdinand  IL  une  Déclaration  touchant  fon 
Droit  de  SuccelTion  à  la  Dignité  Eleftorale  Palatine  ,  l'an 
1^2,3.  V.  IL  415. t: 

Woncelgen ,  Ville  ,  donnée  en  Fief  à  Jean  de  Lyra  Chevalier , 
■aaxjean  Duc  de  Lorraine  &  de  Brabant.  S.  I.  I.  130. 

Wolffgang  Jules,  Comte  deHohenloe,  fa  Capitulation  Comme 
Lieutenant-Getierâl  des  Princes  de  la  Ligue  du  Êhin,  de  l'an 
ï^55-     .  VLlLiî^.^. 

Worms,  Ville  Impériale  d'Allemagne,  fon  Accord  avec  hs 
Villes  de  Mayence  Se  de  Spire,  touchant  la  réception  de 
leurs  Evêques ,  en  1193.  I.  L  i8o.  rf. 

Son  Accord  avec  les  mêmes  touchant  la  réception  des  Rois 
des  Romains,  ibid.  b.  Worms  Se  Spire,  Villes  de  l'Empire,! 
leur  Alliance  avec  Rufert  Elefteur  Palatin ,  pour  leur  com- 
mune defcnfe  &  fCircté,  en  13^3.  I.  IL  185.  b.  Diète  de 
■Worms  de  l'Empereur  //<«*/w»i/e»  I.  de  l'an  1497.  III.  II. 

381.  a. 
Worms,  Ville  &  Evéché,  Accord  entre  Reinhàrd  Evêqaè  de 
■Worms  &  fon  Chapitre  d'une  parc ,  &  le  Magiftrat  de  la 
même  ■yille  de  l'autre  part  ,  fur  leurs  Différends,  fait  par 
l'entremife  de  Louis  EleAeur  Palatin  comme  Vicaire  de 
l'Empire,  l!an  1^19,  Se  confirmé  cnfuite  par  l'Empereur 
Charles  V.  l'an  1511.  IV.  L  2,84.  a. 

Accord  fait  par  la  Médiation  de  Louis  Eleûeur  Palatin ,  en- 
tre l'Evêque  &  le  Chapitre  de  'Worms  &  là  Ville  du  mjéme 
nom,  fur  plulîeurs  Différends  &  Points,  l'an  151^.  s'btd. 
441.  a.  Les  Démêlés  de  1  Evêque  de  Worms  avec  l'Abbé 
deLaurisham,  accommodez  par  l'Empereur  Henri  II.  S.  1. 1. 
17.  Accord  &  Tranfaélion  de  Louis  Evêque  de  Wornis, 
avec  Jean  Guillaume  Eledleur  Palatin,  pour  la  Ceflîon  & 
Echange  de  la  Ville  de  Ladenbourg  Se  quelques  autres  Lieux 
fur  lefquels  il  y  avoit  du  différend  entr'eux,  de  l'an   170c! 

VIIL  L  166.  a'. 
Wurtemberg,  Comté,  Louis  Se  Vlrich  Frères,  Comtes  de  Wur- 
temberg ,  font  un  Traité  de  Paix  Publique  avec  les  'Villes 
à'Eflingen ,  de  Reutlingen  Se  de  Weil ,  pour  la  proteftion 
&  defenfe  de  leurs  Terres  &  Sujets,  l'an  1434.  IL  IL  184. .«. 
Il  eft  érigé  en  Duché  par  l'Empereur  Maximilien  I.  en  fa- 
veur i'Eberhard  Comte  de  Wurtemberg,  l'an  149^.    m, 

IL  315.  ù. 
La  Succeffion  y  eft  réglée,  ibid.  316.  b.  Doit  retourner  à 
la  Chambre  Impériale  en  cas  d'extindlion  de  la  Ligne  Maf- 
culine  des  Ducs.  ibid.  ^zy.  a.  Tranfaélion  faite  par  la  Mé- 
diation de  l'Empereur  Maximilien  I.  entre  TJlric  Duc  de 
■Wirtemberg,  &  les  Etats  du  Païs  d'une  part,  &  Ebèrdrd 
fon  Frère,  par  laquelle  celui-ci  renonce  à  fes  Pretenfions 
fur  le  Duché  de  Wirtemberg  Se  les  Comtés  de  Montbeliard 
&  de  Richenvyler  moyennant  une  penfîon  annuelle  de  6000 
H.  de  l'an  1498.  <W.  388. rf.  La  Régence  en  eft  réglée  pat 
l'Empereur  Maximilien,  fous   le  Duc  Vlric ,  l'an  I5i<î.  IV. 

L  145.  b. 
Revers  des  Etats  dudit  Duché  à  l'Empereur  fufdit ,  pour  lui 
paiyer  17000  florins  en  trois  ans.  ibid.  147.  b.  Devient  un 
Arrière  -  Fief  de  la  Maifon  d'Autriche  par  la  Tranfailton  dé 
Cadau,,  de  l'an  1^34.  IV.  IL  no.  a.  Tranfaûion  palféc 
entre  l'Empereur  Rodolphe  IL  &  Frideric  Duc  de  Wirtem- 
berg ,  par  laquelle  l'Empereur  renonce  moyennant  une  Som- 
me de  400000  Rixdalers ,  à  la  Subinféodation  Autrichienne 
des  Duchez  de  Wirtemberg  &  Teck  ,  en  fe  refervant  néan- 
moins le  Droit  de  Succeffion,  de  l'an  1^99.  V.  L  ^93.  h. 
Recès  &  Accord  Héréditaire  entre  Jsan  Friderie  Se  fes  Frè- 
res ,  Ducs  de  Wirtemberg ,  touchant  le  Partage  &  la  Succes- 
fion  de  ce  Duché,  de  l'an  1617.  V.  IL  191.  <«.  Recès  & 
Accord  Héréditaire  entre  Eberard  Se  Frideric  Ducs  de  'Wir- 
temberg ,  par  lequel  le  premier  doit  fucceder  comme  Duc 
régnant  dans  tous  les  Etats  &  Domaines  de  la  Maifon,  Si 
l'autre  aura  pour  fon  partage  les  Villes  &  Bailliages  de  JVeu- 
enfiadt  Se  Moc^mihl  avec  la  baffe  Jurifdiftion ,  comme  auffi 
les  Provenus  du  Bailliage  de  Weinfperg ,  ie  l'an  1649.  VL  I. 
,  ^13.  a. 

Leur  Reces  particulier  touchant  la  Jurifdiélion  de  la  Ville  de 
Weinfperg  qû  doit  être  exercée  en  commun,     ibid,  51^.  ^ 


DES       MATIERES 


Ht 


Wtirttmherg-Menthelùrd,  Traité  des  Ducs  deMontbeliard  a- 
vec  Loutt  XIV.  Roi  de  France,  pour  la  Continuation  de  la 
Protection  que  ce  Prince  luitavoit  accordée,  de  l'an  164J. 

VI.  L  151.  a. 

îTiirtemberg-WeilzJngen^Accorà.  entre  J?e«?m<:t)uc  de  Wirtem- 
bcrg  pour  lui  &  fcs  Frères  Mainfroi  &  Martini  d'une  part,  & 
Sjl-vius  auiî  Duc  de  Wirtcmberg  d'autre  part ,  par  lequel  ce 
dernier  aura  pour  fa  portion  30000  florins  reftans  fur  les  Etats 
du  Païs ,  moyennant  quoi  il  renonce  à  toutes  fes  Prétentions 
fur  les  Domaines  de  Weiltiugen  &  de  Prenz,  de  l'an  1^50. 
,         .        ,  VI.  I.  ^47.  fe. 

tVurtz.biiarg,  Evéché  d'Allemagne,  fedK  Evéque  de  Wurtzbourg, 
achète  de  Jean  Seigneur  de  Hohenloe  la  part  qu'il  avoit  aux 
Villes  &  Châteaux  de  içitzjngen,  Landsbourg  &  Hornhotirg 
comme  aufli  au  Rachat  des  Châteaux  de  Jaxlberg  &  de 
Landen  pour  63000  fî.  en  i40<f.  S.  I.  II.  3IÇ. 

Convention  dudit  Evêque  ,  avec  la  NoUeJfe  Impériale  habi- 
tante du  Diocefe,tou<;hant  la  Régence  dudit  Eveché,  &  l'Ad- 
minifttation  de  la  Jufticc ,  en  i43<i.  ibid.  370.  Sentence 
Arbitrale  rendue  par  Gunthtr  Archevêque  de  Magdebourg , 
Guillaume  Duc  de  Brunfwic ,  Lottis  Landgrave  de  Heflè ,  & 
Bernard  Prince  d'Anhalt ,  entre  Frideric  8c  Guillaieme  Ducs 
de  Saxe  &  le  Chapitre  de  Wnrtz,btitrg  d'une  part ,  &  Sigii- 
monà  Evéque  de  Wurtzbourg  &  Frideric  &  Albert  Markgra- 
ves  de  Brandebourg  d'autre  part,  fur  les  différends  furvenus  en- 
tre eux  au  fujet  de  la  Depofition  dudit  Evéque  ;  par  laquelle 
il  eft  dit  que  les  Ducs  de  Saxe  &  Markgraves  de  Brandebouro- 
aflîfteront  ledit  Evéque  de  fait  &  de  confeil ,  jufques  à  c° 
qu'il  foit  rétabli  dans  fon  Evêché,  de  l'an  1441.  III.  1. 

96.  a. 
La  Décifîon  des  différends  dudit  Evéque  avec  fon  Chapitre  re- 
mife  à  laDécilîon  de  l'Empereur  Frideric  III.  ibid.  \\%.b. 
Convention  entre  Jean  Evéque  de  Wurtzbourg  &  la  Nobleffe 
Libre  Impériale  de  Francmie^  habitante  du  Diocefe,  par  la- 
quelle ledit  Evéque  promet  à  ladite  Noblefle  de  garder  in- 
violablement  tous  leurs  Droits  &  Privilèges ,  de  bien  régler 
l'Adminiftration  de  la  Juftice  tant  Ecclefîaftique  que  Séculiè- 
re, principalement  le  Bru^engertcht  &  Centgericht ,  m  1^61. 
S.  I.  II.  411.  Accord  de  cet  Evéque  avec  Jean  Comte 
de  Wertheim,  touchant  leurs  différends  fur  la  Jurifdiélion,  la 
Chaflè  &  le  Péage  à  Htmbourg  ScSemblingen,de  l'an  i46'î. 

m.  I.  33i.<r. 

n'ufierhaufen  .  Traité  Apocryphe  de  Wufterhaufen  entre  l'Em- 
fereur  Se  le  Roi  de  Pruffe,  en  1716.  VIII.  II,  13^.  4, 


Y. 


YOUnde  de  Moutf errai,  Comtcflè  de  Savoyc,  Femme  d'^y- 
moit  Comte  de  Savoye,  fonTeftament,  en  1341.      i.  11. 

104.  b. 


z. 


'7jir*  ,  Ville  de  Dalmâtîe,  fa  Capitulation  avec  la  Republi- 
que de  renife  ,  à  laquelle  elle  fc  foumet.         S.  I.  I.  $7. 


Ztlande  Si.  Bruges,  Accord  entre  les  Etats  de  Z  élan  de  &  le 
Collège  de  l'Amiranté  de  Mtddelboarg  d'une  part,  &  le  Ma- 
giftrat  de  Bruges  d'autre  part ,  pour  l'ouverture  de  \'Eclufe 
&  h  Navigation  à  Bruges  ,  de  Tan  1591.  V.  1.  487, 

Autre  accord  fur  le  même  fujet,  de  l'au  içstf»  tbid.  52,3. 
Traité  Ptovifionel  des  Etats  de  Z  élan  de  zwecanx  de  HolUn- 
de  &  Ifefifrifé,  pour  la  continuation  de  la  Cour  de  Jufti- 
ce ,  3c  touchant  la  Dcdararion  du  Prince  d'Orange  pour 
Stadhouder,  de  l'an  i66z.  VI.  II.  41g. 

Éerbfi,  Ville,  fes  Différends  avec  les  Princes  d'^iihdlt  accommo- 
dez par  Sentence  Arbitrale  de  Frideric  le  jeune  ,  Marcgrave 
de  Brandebourg.  S.  I.  IL  384.  L'Ecole  Illuftre  de  Zerb^ 
doit  être  entretenue  en  commun  par  lefdits  Princes.    S.  II-'L 

164. 

Z/fs  ,  Comté  en  Hongrie,  Sigifmond  Empereur  en  hypothè- 
que comme  Roi  d'Hongrie  1 3 .  Villes  à  Ladijlas  Roi  de  Po- 
logne, pour  une  certaine  Somme  d'argent.        S.  I.  II.  331. 

Zb^,  Canton  de  SuilTe,  fa  Déclaration  de  vouloir  entretenir  le 
Traité  d'Alliance  du '31.  Janvier  itfoa.  fait  entre  Henri  IV. 
Roi  de  France  &  les  Cantons  Suiffes  ,  de  l'an  iiîo^.     V.  II, 

Zurich ,  Ville  Se  Canton  de  Suiffe ,  fon  Alliance  pour  trois  ans 
avec  les  Cantons  à'Uri  Se  de  Suitz, ,  en  1x31.  I.  1. 158.  i. 
Revers  donné  par  la  Ville  de  Z;xrich  à  Herman  Evéque  & 
Prince  de  Confiance ,  touchant  une  Taxe  payée  ipar  les  Habi- 
tans  à'VtDifen,  de  l'an   1467.     III.  I.  37^.  b.  Zurich  & 

Claris,  Cantons  Helvétiques  , donnent  aux  Habitans  du  Com- 
té de  Toggenbourg  permiffion  &  pouvoir  en  qualité  de  Protec- 
teurs,  d'acheter  les  Terres  &  Droits  que  l'Abbé  de  St  Gall 
y  pofledoit  pour  une  fomme  de  15000  florins  du  Rbyn  ,  l'an 
1530.  IV.  II.  70.  a.  Zurich,  Berne  Se  Genez/e ,  leur  Trai- 
té d'Alliance  &  Confédération  perpétuelle,  en  1^8/].  S.  II.  L 
194.  Admifïïon  du  Canton  de  Zurich  .au  Traité  deSoIeurre, 
fait  en  i  57p.  pour  la  confervation  de  Genève,  par  Henri  IV. 
Roi  de  France,  l'an  iifo^.  S.  II.  L  iSi.  Sa  Déclaration 
qu'il  entre  en  Confédération  &  Alliance  avec  henri  IV.  Roi 
de  France  &  les  Cantons  de  Berne  Se  de  Soleurre  pour  la  de- 
fenfe  de  la  Ville  de  Genève,  de  l'an  iiîo^,  V.  IL  ^■^.a. 

Sou  acceflion  à  l'Alliance  conclue,  l'an  ifioi.  à  Soleurre,  en- 
tre la  France  Se  les  autres  Cantons  Hel-vetiques ,Às\'ia  KÎ14. 
ibid.  134  b.  Zurich  Se  Berne ,  leur  Alliance  avec  la  Repu- 
blique de  Venije ,  pour  s'affiftcr  mutuellement ,  d'argent  de 
la  parc  de  la  République ,  &  de  troupes  de  la  part  defditâ 
Cantons,  de  l'an  1701Î,  VIIL  L  184.  a. 

Leur  Manifefte  touchant  les  affaires  du  7'oj'|-e»iffKj-j- ,  eni7ii. 
ibid.  ipi.b.  Trêve  du  Canton  de  Zurich  avec  le  Canton  de 
Svitz,,  m  ijiz.  ibid.io<i.a.  Leur  Traité  de  Paix  avec 
,  les  Cantons  de  Lucerne ,  Uri ,  Svitz, ,  Undervald  Se  Zug , 
lyii.  ibid.  joS.  b.  Zurich  &  Berne,  Leur  Traite  de  Paix 
avec  l'Abbé  &  Chapitre  de  St.  Gall  conclu  à  Bade,  en  171 8, 

,  '  *^'^'  ÎI3.  a. 

Zutphen  ,  Comte  vendu ,  avec  le  Duché  de  Gueldre,  par  Gérard 

Duc  de  Juliers  à  Charles  le  Hardi  Duc  de  Bourgogne  pour 

80000  florins  du  Rhin,  l'an  1473.  III.  ^  Scy.  b. 

Zvoll,  Ville    des   Pais-Bas,  Son  Traité   avec  Charles  Duc' de 

Gueldre,  qui  la  prend  en  fa  proteétion,  de  l'an  i^ii.      IV. 

I.  349.  a.  b. 
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La  lettre  a,  marque  ta  première  Colomne ,  &  j>  la  fecoihls^ 

A.  B. 


Aa^noy  (le  Comté  d')  cédé  au  Prince  d'Orange.       337.  *. 
Aly  PAfcha  réduit  à  la  dernière  extrémité  avec  fes  Troupes 
dans  Ardevil.  571.  a.     Motif  de  générofité  qui  excita 
Sa  Majefté  Impériale  de  Ruflie  à  le  délivrer ,  &  à  le  faire  ef- 
corter  jufqu'aux  Frontières  de  Ruflie.  ibid, 

Ancone.  '  Décret  du  Pape  Clément  XII.  pour  ériger  Ancone  en 
Port  franc.  317.  b.  Règlement  pour  encourager  les  Marchands 
étrangers  &  les  Ouvriers  à  fe  venir  établir  avec  leurs  Familles 
dans  la  Ville  d' Ancone.  3i8.  a.  Moyens  de  prévenir  tout  dés- 
ordre par  raport  aux  Marchandifes  déjà  défendues.  ibidi 
Angleterre,     Voyez  George  II,  Roi  d'Angleterre, 
Anglais.  Hollilités  commifes  par  les  Armateurs  Efpagnoli  en  A- 
fflérique  contre  les  Anglois.  317.  a.  Plaintes  que  font  les  An- 
glois  de  ces  vexations.  ibid>,    Ordre  du  Roi  d'Efpagne  à  fes 
Officiers  en  Amérique  pour  défendre  ces  hoftilités  éc  dépré- 
dations, ihid. 
'Anne ,  Impératrice  de  Ruflîe.    Règlement  pour  la  Marine  dans 
l'Empire  de  Ruflie ,  dreflé  &  publié  fous  le   Règne  de  cette 
Princeflè  le  31.  Mars  17  51.  154.  a.     Ordonnance  de  l'Impé- 
ratrice de  Ruflîe  pour  lafucceflion  au  Trône,  du  18. Décem- 
bre 1731.  ii^.a.  Traité  d'Alliance  &  de  Garantie  entre  l'Em- 
pereur des  Romains  ,  llmperatriee  de  Ruflie  &  le  Roi  de  Dan- 
iiemarc.  334.  4.    Traité  d'Aminé  ,  de  Commerce  &  de  Na- 
vigation entre  l'Empire  de  Ruflîe  &  la  Couronne  de  la  Gran- 
de Eretjgne.  455.  a.     Renouvellement  du   Traité  d'Alliance 
entre  l'Impératrice  de  Ruflîe  &lc  Roi  de  Suède.   î3«'.t.  Ma- 
rifefte  de  la  Cour  de  Ruflîe  pour  juftifiet  la  Gocrre  qu'elle 
a  déclarée  au  Grand  Seigneur.                                     5  «p.  /«. 
'An-vtrs  (le  Rurggraviat  d')  cédé  au  Prince  d'Orange.  337.  a. 
Aridg*  l_Don  Emanuel  de)     Oôroi  que  lui  accorde   k  Roi 
d'Efpâgne  pour  l'éreûion  de  la  Compagnie  Royale  des  Phi- 
lippines.  3x8. é.   418. /(.  Terme  de  cet  Oûroi.   3i<>.  4.  Dé- 
fcnlè  faite  à  toute  antre  perfonne  d'entreprendre  cette  Navi- 
gation, ibid.    Marchandifes  dont  cette  Compagnie  pourra  fe 
•  charger.  330..*.     Règlement  touchant  les  prifcs  que  les  Na- 
vires de  cette  Compagnie  feront  dans  toutes  les  Mers  par  où 
ils  paâêroDC,  foit   fur  des  Pirates  ou  fur  des  Ennemis  de  la 
Couronne  d'Efpâgne.  il»d.  b.     De  quoi  devra  être  compofée 
la  charge  que  les  Navires  de  cette  Compagnie  aporceront  de 
ïttour  en  Efpagne.  ibid.    Contribution   qu'elle  fera  obligée 
»       dé  payer  au  Tréfor  Royal,  ibid.      Permilllon   accordée  aux 
Direéleurs  pour  la  nomination  de  ceux  qui  devront  être  em- 

Syés  au  fecvicc  de  la  Compagnie,  ibid.  De  combien  doit 
e  le  fonds  de  cette  Compagnie.  331.  b.  Somme  que  de- 
vront payer  ceux  qui  auront  part  aux  fonds.  331.  Noms  des 
Ditefteurs  de  cette  Compagnie,  ibid.  Relation  des  Droits 
que  l'on  devra  contribuer  au  Tréfor  Royal  dans'  la  Ville  de 
Cadix,  tant  pour  les  effets  chargés  fur  les  Navires  de  cette 
Comp^nie  qui  iront  aux  Philippines ,  &  auTres  parties  des 
Indes  Orieataks,  que  pour  ceux  qui  reviendront  en  Efpagne. 
ibid.  b.  Contributions  qui  fe'  devront  payer  à  Cadix  pour 
rOr  8c  autres  efpèces  de  Mauhandifes  aportées  d«»  Philippi- 
nes &  autres  parties  des  Indes  Orientales.  3  33.<*.  Projet  Royal 
contenant  les  Droits  de  fortie  d'Efpâgne ,  que  les  March'aa- 
difes  &  Denrées  qu'on  embarque  pour  les  Indes<  doivent  pa- 
yer. ib$i. 

Zâfferen  (la  Ville  d')  étoit  exclue  par  les  autres  Villes  ,  loïf- 
qu'elle  fe  trouvoit  fujette  à  des  Seigneurs  particuliers.    3^3. 

'A»g*ntzxs.  Révolte  de  ces  Peuples  contre  le  Schach ,  leur  Sou- 
verain, çtf?.  b. 

^ttgufle  II,  Roi  de  Pologne.  Déclaration  de  ce  Prince  pour 
annoncer  fa  Paix  avec  la  Couronne  de  Suède.  415.^. 

'Augujie  III ,  Roi  de  Pologne.  Motifs  qu'a  eu  la  République 
Confédérée  <de  Pologne  d'élire  ee  Prince ,  &  de  s'oppofer  à  l'E- 
leâion  de  Stanislas.  4^7.  a  AClie  deSuieté  pour  la  Religion, 
donné  par  ce  Prince  à  fe»  Etats  Héréditaires  de  Saxe.  488.^. 
II  eft  reconnu  pour  Roi  de  Pologne  par  les  Seigneurs  Po- 
Ibnois  cpii.  avoieni  été  pris  à  Dantzic.  48^.  a.  Article  des 
PrélimiDaires.  de  la  Paix  conclue  entre  l'Empereur  &  la  Fran- 
ce ,  par  lequel  le  Roi  Augufte  doit  être  reconnu  Roi  de 
Pologne  &  Grand  Duc  de  Lithuanie  par  toutes  lesPuiffànces 
qui  prendront  part  à  la  Pacification.  ^47.  /t.  Diplôme  du 
Koi  Ai^uAet  psus  I^Êvacuocion   det   'Troupes    étrangères. 


"^Ar  (le  Duché  de)    Voyez  stanijlat'. 

Bavière.    Oppofition  de  l'Eledeur  de  Bavière  à  k  Garan- 
tie de  la  Pragmatique  Sanûion  par  l'Empire.  3'i3.  rf. 

BtAHtne  {Pierre  de  la)  a.  été  le  (fernier  Evêque  de  Genève. 

Sey  iMartibet)  attaque  les  Cofaques  du  Don.  ^6$.  a. 

Borcke  {Adrien  Bernard  de) ,  Lieutenant-Général ,  eft  nommé 
delà  part  du  Roi  di  Pruflè  pour  régler  les  Articles  du  Traité 
de  Partage  &  d'Accommodement  ,  fur  la  fucceffion  de  la 
Maifon  d'Orange ,  entre  Sa  Majefté  Pruffienn^ç  &  le  Prince 
d'Orange.  33^.  a. 

Bourbon  {Louis  de)  Premier  du  nom  ,  &  Comte  de!  Vendô- 
ine.  590.  a.  Ne  prit  point  la  Qualité  de  Prince  du  Sang 
dans  fon  Contraft  de  Mariage.  tbiS. 

Bourgogne  (le  Cercle  de).  Tems  auquel  il  a  été  conftitûé  partie 
de  l'Empire  ,  &  pourquoi.  311./*.  Engagement  dans  lequel 
il  entra  du  tems  de  fon  incorporation  à  rËrapire.  ibid.  Çotù- 
bien  ce  Cercle  a  changé  de  face  depuis  le  tems  de  fon  in- 
troduâion  dans  l'Empiré ,  depuis  la  Paix  de  Weftphalie ,  X 
encore  depuis  quelques  années.  ibid. 

Braque  (les  Biens  de  la  Commanderie  de)  cedea  aui  Prince  d'O- 
range. ■337-''- 

Breda  (la  Baronie  de)  cédée  au  Prince  d'Orange.  337"*" 

Buuren  (le  Comté  de)  donné  en  propriété  ati  Prince  d'Oran- 
ge &  de  Naffau.  î??--*- 

Buurta  (les  Dixmes  de)  ecdces  au  Prince  è'Oraag'i?.       3.'3^-^i 

Ç\4rlos  {Don.y  Arrangement  pris  par  les  Miniftres  Plénipoten- 
tiaires d'Efpâgne  &c  de  Tofcaue ,  pour  la  Réception  &  Ré- 
fidence  du  Séréniffime  Infant  Don  Carlos  Sueceffeur  immédias 
du  Séréniflîme  Grand  Duc,  dans  fes  Etats.  31 3.*,  Déclara- 
tion du  Roi  d'Efpâgne  au  fujee  de  cette  Convemiom.  ibid.  b. 
Remarques  de  l'Empereur  fur  cette  même  ConventitHt  ibiid. 
Voyez  CharlesYl. 

Caries  {Don).  Aéle  d'Emancipation  de  l'Infant  Vo»  Carlos. 
iiS.a.  Article  des  Préliminaires  de  la  Paix  entre  l'Empe- 
reur &  la  France ,,  par  lequel  Don  Carlos  doit  être  reconnu 
Roi  des  Royaumes  deNaples  &de  Sicile.  547.  <».  VoyeaTli/- 
eane. 

Caftelar  (le  Marquis  de)  fe  rend  à  la  Cour  de  France  avec  le 
Caraftère  d'Ambaflàdeur  Se  Plénipotentiaire  du  Roi  d'Efpa- 


L" 


I  ,pour  expofer  le  fondement  &  les  raifons  des  plaintes  que 
Vlajeflé  Cath.  aVoit  à  faire  fur  i'inobfervation  du  " 


Majefle  Cath.  aVoit  a  faire  fur  i'inobfervation  du  Traité  de 
Seville.  187.  ê. 

Chamfion  {Antoine),  Evêque  de  Genève  en  t^s^.         ^o^.a. 

Charkyv.    Invaâoiù  faites  par  ks  Tartares'  dams  ce  Xerritoiie. 

^69.  a. 

Charles  VI.  Empereur.  Traité  di'AUiance  entre  oc  Pi-inCe  &  îë 
Roi  de  la  Grande  Bretagne  ,  conclu  à  Vienne  le  19.  Mars  i73r. 
%%%,  a.  Déclaration  &.  la  ppt  ke  Sa  Majefté  Impériale  tou> 
chant  les  aflFaires  A'Oofifrife.  %,9'i.ai.  Décret  de  ce  Prinee  i 
la  Diète  de  l'Empire  pour  avoir  fon  approbation  fur  les  nou- 
veaux arrangemens  par  raport  à  la  Tofcane ,  Parme  &  Plai- 
fance,  produit  le  r 51.  Mai  1751.504,  b.  A  quelles  condiriOJ» 
il  déclare  qu'il,  ne  s'oppofera  pas  à  aflurer  à  Do»  CaYlos  la 
fucceflîon  qui  lui  étoit  deftinée.  305./».  Traité  entre  Sa  Ma- 
jefté Impériale  &  le  Roi  d'Efpâgne ,  conclu  à  Vienne  le  ii. 
Juillet  173 1.  Remarques  de  l'Empereur  fur  l'arrange- 
ment  pris  par  les  Miniftres  Plénipotentiaires  d'Efpâgne  &  de 
Tofcane, pour  l'a  Réception  &Réfidc«ce  de  l'Infanc i>o»'C<ir*- 
los  SucceflèuF  immédiat  da  Grand  Duc ,  dami  fes^Et2t^3i'3'.^. 
Réfolution  Impériale  pour  l'Emancipation  de  k  Twfclle  de 
Don-Carlot ,  du  16.  Oâobre  r73.r.  3itf.  <ft  Pacente  Imiié- 
riale  pour  conftituer  les  Tuteurs  ou  Curateurs  de  Dart-Carlos, 
dii  3r.Oftobre  ly^i. ibid. k  Serment  prêté  par  les  Tuteur» 
ou  Curateurs.  317./».  Lettres  Reverfalcs  des  Tuteurs  de  ITa- 
fànc  De»  Carlos  pour  le  Serment  de  Fidélité  à  l'Empereur  , 
&  à  l'Empire.  ib$d.  b.  Traité  d'Alliance  &  de  Garanrie  en- 
tre IfEmpereur  des  Romains ,  l'Impératrice  de  Ruflîe  &le  Roi 
de  Daanemarck,  contlu  à  Coppenhague.  334.'«.  Décret  de 
Hh  i  lEm- 
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l'EmpTcur  pour  établir  &  régler  rAdminiftwiion  du  Duclié 
de  Mecklcnbourg.  .  414.4. 

Charles  VI ,  Empereur.  Ordonnance  Impériale  ,  pour  régler  le 
Gouvernement  de  l'Ifle  de  Corfe  fous  la  garantie  de  l'Empe- 
reur. 4"^-^- 

Charles  VI,  Empereur.  Réponfe  au;^  Motifs  allégués  par  le 
Roi  de  France  dans  la  rupture  de  la  Paix  avec  Sa  Majefté  Im- 
périale. 4^3.^.  Déclaration  de  Guerre  de  lEmpereur  &  de 
l'Empire  contre  les  Rois  de  France  &  de  Sardaigne.  486.  a. 
Préliminaires  de  la  Paix  conclue  entre  Sa  Majefté  Impériale 
&  le  Roi  Très-Chrétien.  54<î.  b.  Manifefte  de  lEmpereur 
publié  en  commençant  la  Guerre  contre  les  Turcs.  573.  b. 
Quel  eft  le  but  de  l'Alliance  conclue  entre  l'Empereur  &  la 
Ruflie.  ibidi 

'Clément  XII.  Décret  de  ce  Pape  pour  ériger  Âncone  en  Porc 
franc.  ,   ,     ^3^7-.^. 

Cologne.  Oppofîtion  de  l'Eledleur  de  Cologne  a  la  Garantie 
de  la  Pragmatique  Sanâion  par  l'Empire.  3 ■?•<*• 

Corfe.  Ordonnance  de  l'Empereur  pour  régler  leur  Gouverne- 
ment. 41 6.  b  Amniftie  accordée  à  tous  ceux  qui  sétoienc  é- 
cartés  de  l'obéïfGmee  due  à  leur  Souverain,  ihd.  Ordre  de 
Nobleflè  établi  en  Corfe,  ic  compofé  de  dix-huit  Seigneurs. 
417.4.  Privilèges  accordés  à  ces  Nobles-  »^'^.  Livres  d'Or 
pour  infcrire  les  noms  de  ces  Nobles,  tbid.  Droit  accordé  aux 
Corfes ,  d'entretenir  à  Gencs  un  Sujet  de  leur  Nation  ,  avec  ti- 
tre d'Orateur,  tbid.  Fondions  de  cet  Orateur,  ibid,  Moyens 
propofés  pour  faire  fleurir  les  Arts  &  le  Commerce  dans  llfle. 
ibid.  Privilège  accordé  à  fes  Habitans  pour  les  engager  à 
fe  donner  les  foins  neceflaires  pour  la  culture  desVeiî  a  Soie  , 
fc  pour  les  Plantations  nécelTaires  à  leur  fubfîftance.  ibid.  b. 
Etabliflêment  de  deux  Charges  de  Capitaines  des  Ports ,  l'une 
à  la  Baftic,  &  l'autre  à  Ajaccio.  ibid.  Avocat  établi  dans 
tous  les  lieux  où  il  y  aura  un  Gouverneur ,  ou  des  Magiftrats, 
ou  des  Juges,  ibid.  Fondions  de  cet  Avocat,  ibid.  Garantie 
de  l'Empereur  pour  tout  ce  qui  eft  contenu  dans  la  nouvelle 
forme  de  Gouvernement  établie  pour  Us  CotCes.ib/d.  QP fuiv. 

Corfe.  Réfukat  de  l'Aflèmblée  Générale  des  Habitans  de  l'Ifle  de 
Corfe,  ^  fujet  de  l'Eleûion  &  de  la  Proclamation  du  Roi 
Théodore.  '  '\'\^-a. 

Cour  (vieille)  Maifon  à  la  Haye  ainfî  nommée ,  cédée  au  Roi  de 
Pruflc.  ^  ^         îi<^-b. 

Courtenay,  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  qui  défend  à  Hèlent  de 
Courtenay  de  fe  qualifier  Princefle  du  Sang  Royal  de  France. 
j8j).  a.  Mémoire  d'Helene  de  Courten-iy  Marquifc  de  Beau- 
frcmont  p'réfenté  au  Roi.  ibid.  Epoques  fous  lefquelles  on 
peut  confiderer  cette  Maifon.  ibid.  Les  Princes  de  Courtenay 
reconnus  autrefois  comme  Princes  du  Sang.  5.90.4. 

tourtenaj  {Pierre  de) ,  Petit-fils  de  Louis  le  Gris,  ne  prenoit 
d'autre  Titre  que  celui  de  Marquis  de  Namur.  590.  a. 

Cranendonk,  (1*  Baronic  dcj  ccdéc  au  Prince  d'Orange.     337.4. 

D. 

"Tx^finemarc  (le  Roi  de)  conclut  un  "Traité  d'Alliance  &  de 

Garantie  avec  l'Enipereur  des  Romains  &  l'Impératrice  de 

RuOîe.   3  3  4-  4.     A  quoi  s'obligent  les  Contradans.  ibid,  b. 

Traité  de  ce  Prince  avec  le  Roi  de  la  Grande  Bret.igne.  498.  ^. 

DantzJc.  Manifefte  publié  par  le  Comte  de  Munich  pour  en- 
gager les  Habitans  de  Dantzic  à  reconnoitre  le  Roi  Augufte 
Ilf,  &  à  donner  une  fatiifadion  convenable  à  l'Impératrice 
de  Ruffie.  488.4.  Déclaration  de  la  Cour  de  Ruflie  au  fujct 
des  Troupes  Françoifes  qui  avoient  été  faites  prifonnièrcs  de- 
vant Dantzic.  .  490.4. 

l>eli  Sultan  ,  Fils  du  Chan  de  la  Crimée ,  à  la  tête  d'un  grand 
nombre  de  Tartares ,  ravage  les  Terres  de  Czaritzin ,  &  ex- 
erce du  côté d'Aftracan  toutes  fortes  de  cruautés.  '^S^.a.  Au- 
tres ravages  qu'il  fit  en  171c.  ibid.  b.  Il  s'approche  de  la 
Ville  de  CzcrKaskoy  en  1718.  pour  la  furprendte.  ibid. 

Desroqttes  (Mr.)  Plan  que  cet  Ingénieur  a  propofé  pour  les 
Fortifications  de  Genève.  fio.  a. 

Dieren  (la  Maifon  de)  cédée  au  Prince  d'Orange ,  avec  fes  Ap- 
partenances &  Dépendances.  '3  37.4. 

DteH  (la  Baronie  de  donnée  en  partage  &  en  toute  propriété 
au  Prince  d'Orange.  ii^-^' 

Diète  de  Ratisbonne.   Voycï  Ratisbonne. 

Dongen  (la  Seigneurie  de)  accordée  au   Prince  d'Orange  par  le 

Traité  de  Partage  fait  entre  Son  Altefle  &   le  Roi  de  Prulïè. 

,1  ^  ii7-a. 

'Dreux.  Sort  delaMaifon  de  Dreux.  590.4.  Ou  conimeoce  cet- 
te Maifon,  &  Biens  qu'elle  poûedoit  autrefois.  ibid. 

E. 

Jpindhoven  (la  Seigneurie  de)  cédée  au  Prince  d'Orange.  3  3 7. 4. 
Embden.  Amniftie  accordée  par  l'Empereur  à  ceux  d'Embden 
&  à  leurs  Adhérens.  295.  4.  Pcrmiiïion  que  leur  doiine  Sa 
Majefté  Impériale  de  déduire  leurs  griefs  en  ce  qu'ils  fe  croi- 
ent léfés  par  les  Décrets  de  1711,  &  des  années  fuivantes  , 
touchaut  le  fonds  des  affaires  fur  lefqueilcs  ils  avoient  eu  des 
différends  avec  le  Prince.  «/"/W.  t.  A  quelles  condirions  on  leur 
accorde  d'être  admis  à  l'Aflèmblée  des  Etats ,  qui  devoit  être 
convoquée  ,  pour  délibérer  fans  contrainte  fur  les  affaires  qui 
croient  de  leur  compétence.  ibid.  b. 

'Et4tt  Gttteraux  des  Provinces  Unies,    Ade  touchant  leur  ac- 
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cefllon  au  Traité  de  Vienne  du  ï6.  Mars  173 1.  151.4.  Or- 
donnance pour  défendre  à  leurs  Sujets  de  prendre  part  aux 
Compagnies  des  Indes ,  étrangères ,  ou  d'entrer  à  leur  fervice. 
40$.  4.  Edit  pour  la  Navigation  libre  de  leurs  Sujets  fur  les 
Côtes  d'Afrique,  494.fr. 

F, 

"CErdinand  II.  fait  repréfenter  en  1^30.  aux  Collèges  des  E- 
ledeuts  aflèmblés  à  Ratisbonne  les  trouilkries  que  la  mort  de 
Vincent ,  Duc  de  Mantoue  &  de  Montferrat  avoit  fait  naitrc 
en  Italie,  &  combien  il  étoit  à  craindre  qu'on  n'entreprît 
contre  les  Droits  &  leà  Prérogatives  dont  l'Empire  jout'flbit 
encore  en  Italie.  310.  b.  Réponfe  que  firent  les  El,  deurs.  tbid. 

Fetigery ,  Sultan  ,  eft  détaché  en  Perfe  par  la  Porte  avec  un  gros 
Corps  de  Troupes  Turques  &  Tartares,  pour  envahir  les  Pro- 
vinces de  Perfe  qui  étoient  lous  la  domination  de  la  Ruflie. 
571.  b.  Il  entre  dans  les  Provinces  de  Ruflie,  &  attaque  les 
"Troupes  Rufliennes.  571.  a.  Il  gagne  Ufmey,  &  d'autres 
Sujets  de  la  Ruflie  ,  qu'il  fait  révolter,  ibid.  Il  donne  l'alTaut 
à  la  Ville  de  Derbent,  ihid.  Ravages  qu'il  commet.  ibid. 

Fief.  Avis  des  Jurifconfultes  fur  le  cas  fuivant  :  Si  un  légitime 
Succeflèur  Féodal  peut  pour  certaines  railbns  alléguées  être 
fufpendu  ,  &  à  la  fin  tout-à-fait  privé  par  une  Puilfance  fu- 
périeurc  ,  &  de  la  part  de  fon  Seigneur  dired ,  de  la  jouiflan- 
ce  de  fes  Droits  Féodaux  ?  341 .  &  fuiv. 

Tkjjingue.  Extrait  du  Regître  des  Réfolutions  de  leurs  Nobles 
PuilTances  les  Seigneurs  Etats  de  la  Province  de  Zelandc ,  pour 
devaflaler  le  Marquifat  de  Fleflîngue  &  de  Ter-V«r.  340.  b.  Mé- 
moire préfcnté  3  ce  fujet  aux  Etats  du  Comté  de  Zeelan- 
de.  348.*.  Contenu  de  la  Lettre  tjue  la  Princefle  Douairière 
d'Orange  &  de  NafTau  écrivit  fur  cela  à  leurs  Hautes  Pûiflan- 
ces  les  Etats  Généraux:  avec  la  Déclaration  que  les  Député* 
de  la  Province  de  Gueldi  es  firent  à  ce  fujet, &  avec  l'Avis  que 
les  Députés  de  Frife  propofirent  en  conféquence.  351.  i.  Let- 
tre du  Land-Grave  de  Heflè-Cafltl ,  &  Demande  faite  à  cette 
occafion  par  les  Députés  de  Frife.  3  53-^.  Réfolution  prife  3 
ce  fujet  par  la  Province  d'Overyflèl.  5  54.  &  par  la  Province  de 
Groiiingue.  355.&par  celle  de  Gueidres,  35^.  Propofition  fai- 
te par  les  Députés  de  la  Province  de  Hollande  &  de  'Weft- 
Frife  à  l'Aflèmblée  de  Leurs  Hautes  Puiflances ,  concernant 
les  Villes  de  Veer  &  de   Fleflîngue.  _  358 

Flejfingue.  Tcms  auquel,  &  à  quelle  occafîon  le  Seigneur  d'^«x/ 
acheta  cette  Ville.  3^4.  Le  Roi  d'Efpagne  l'acheté,  comme 
Comte,  avec  toutes  les  Charges  y  annexées,  ibid.  Elle  eft 
qualifiée  Membre  des  Etats  de  Zeelande.  ibid.  Lettres  d'Oc- 
troi ,qui  lui  furent  accordées  à  ce  fujet  par  le  Prince  d  Oran- 
ge, de  la  pa't  du  Roi  d'Efpagne.  ibid.  Principaux  Articles 
de  cet  Oéhroi.  ibid.  Le  Prince  Guillaume  d'Orange  en  de- 
vient Seigneur.  -^6^.  Propofitions  faites  au  fujet  de  l'amor- 
tifTement  du  Marquifat  de  Vecre  &  de  Fleflîngue ,  à  rAffem- 
blée  de  Leurs  Hautes  Puiflances  par  les  Députés  de  la  Pro-' 
vince  de  Frife,  avec  un  Avis  des  Députés  de  Gueidres,  au- 
quel les  Députés  de  Frife  &  de  Groninguc  fe  font  confor- 
més. 370. ft"*  fui-v.  Réfolution  des  Etats  de  Gueidres,  déli- 
vrée à  ce  fujct  par  lesCéputés  de  leur  Province  à  rAlTcm- 
blée  de  Leurs  Hautes  Puiflances.  373.  &>  fui-v.  Dédudion 
des  Raifons ,  en  réponfe  fur  la  Propofition  ,  faite  de  la  part 
des  Seigneuts  Etats  de  Hollande  &  de  Wtft-Frife  à  l'Aflèm- 
blée de  Leurs  Hautes  PuifTinces ,  au  fujet  de  l'amortiATement 
du  Marquifat  de  Veere  &  de  Fleflîngue ,  par  Tufagc  &  l'ap- 
plication du  Droit ,  qui  apartient  au  Souverain ,  appellée 
communément  Dominium  Emintns.  ■}■/$>.  Qp  fniv.  Déduc- 
tion de  la  part  de  Son  Altefle  Madame  la  PrincelTe  Douairière 
d'Orange  &  de  Naflàu ,  comme  Mère  &  Tutrice  des  Enfans 
de  Jean  Guillaume  Frifo  ,  Prince  d'Orange  &  de  Naflau  , 
fervant  de  Réponfe  à  la  Dédudion  des  Seigneurs  Etats  de 
Hollande  ,  délivrée  à  l'AfTemblée  de  Leurs  Hautes  Puiflan- 
ces ,  au  fujet  de  l'amortifTeraent  &  de  l'a'oolition  du  Mar- 
quifat de  Veere  &  de  Fleflîngue  ,  projette  &  entrepris  par 
les  Etats  de  Zeelande.  538,  tf  fuiv.  Avis  délivré  à  ce  fujet 
à  l'Aflèmblée  des  Etats  de, Zeelande  par  les  Députés  de  la 
Ville  de  Veere  ,  au  nom  de  leurs  Commettans  ;  &  lEnre- 
giftrement  que  les  autres  cinq  Villes  ont  faites  au  contrai- 
re. 400 ,  ô"  fui-v. 

Flefftngue.  Origine  de  cette  Ville,  ^u.b.  N'étoit  encore  qu'un 
■Village  en  iZ90.  ibid.  Tems  auquel  on  fit  de  ce  Village 
une  Ville,  après  lui  avoir  fait  conftruire  un  Voxx.ibid.  Juf- 
qu'à  quel  teras  elle  rcfta  au  pouvoir  des  Comtes.  ibid. 

Frolaw  (l'Attaman)  eft  attaqué  dans  les  Provinces  de  Ruflîe  par 
un  Corps  de  Tartares,  &  eft  fait  prifonnier.  571.  4. 


r^Eertruydenberg  (la  Seigneurie  de)  accordée  aif  Prince  d'O- 
range  &  de  Naflàu  par  le  Traité  de  Partage ,  conclu  en- 
tre ce  Prince  &  le  Roi  de  Pruflè.  337.<«. 

Genève.  Repréfentations  des  Citoyens  &  Bourgeois  de  Genève 
préfentées  aux  Confeils  en  1734.  avec  les  Additions  &  le 
Rapport  des  CommifTaires  nommés  par  les  Confeils  pour  en 
faire  l'examen.  499.4.  Quels  font  les  Privilèges  &  les  Droits 
du  Peuple  de  Genève*  ibid.  b.  Expédiens  que  les  Confeils 
trouvèrent  en  1 570.  pour  avoir  de  l'argent ,  Se  pour  fupplécr 
aux  arrérages  &  aux  bcfoins  de  ce  teras-Jà.  jo*.4.     Quel  fut 


Des     matière  §. 


'H 


ùa  des  grands  motifs  qui  opérèrent  l'Edic  de  15 70.  »W.  PeC- 
te  qiri  affligea  la  Ville  de  Genève  en  i  ^70.  ibid.  b.  Ordre  que 
reçurent  les  Syndics  en  1474.  de  lever  des  Troupes  dont  l'Evé- 
que  de  Genève  avoir  bclbin  pour  affifter  le  Comte  de  Romont. 
50Ç.  a.  Députés  envoyés  en  147^.  à  Fribourg  &  à  Berne, 
pour  conférer  fur  le  rachat  de  la  Ville  menacée  d'un  pillage. 
tbid.  Si  la  poflèffion  que  le  Confcil  des  Deux-cens  prétend 
avoir  eu  de  mettre  des  Impôts  pendant  une  longue  fuite  d'aii- 
nées  ,  doit  priver  le  Peuple  du  droit  d'être  confulté  fur  cette 
matière.  507.  a.  Proteftation  des  Citoyens  &  Bourgeois ,  faite 
à  Mrs.  les  Syndics,.  &  à  Mr.  le  Procureur  Général,  le  13. 
Juin  1734.  pp.  a.  Rapport  des Commiflaires  nommés  par  lés 
Confeils  de  Genève  powr  examiner  les  Repréfentations.  ibid. 
Informatio^n   fur  les  Fortifications,  fur  les  Impôts  &  autres 

.  levées  de  Deniers.  50p.  b. 

Ctneve.  Quelle  eft  la  première  époque  que  l'on  trouve  dans 
les  Annales  de  Genève  ,  concernant  les  fows  des  Fortifications. 
505.  t.  Tems  auquel  on  a  fait  les  Ouvrages  qui  fe  trouvent 
depuis  le  RJiône  jufqu'au  Baftion  du  Pin.  510.  a.  En  quelle 
année  le  Confeil  des  Deux-cens  fit  l'heureux  établiflement  de 
la  Chambre  des  Bleds ,  &  lui  alîigna  le  produit  de  quelques- 
uns  des  revenus  pour  fes  fonds.  ^11.  b.  Droits  des  Confeils  con- 
cernant les  FortificationSi  ^13.  b.  &  touchant  les  Impôts  & 
autres  levées  de  Deniers.  514.  b.  Raifons  &  preuves  tirées  de 
l'Afte  de  l'Edit  de  1^70  ^i^.  A  Raifons  tirées  de  la  manière 
dont  l'Edit  a  eu  fon  exécution.  51^.  b.  Autres  preuves  tirées 
de  ce  qui  s'eft  paffé  en  1707.  Se  en  1711.  518.  a.  Comment 
la  Ville  de  Genève  eft  venue  peu  à  peu  au  point  de  profperi- 
té  où  on  la  voit  aujourd'hui.  ^19.  i.  Gomment  on  prouve  que 
les  Confeils  ont  fait  uri  bon  ufage  de  leur  pouvoir.  ^\o.  a. 
Confcil  dans  lequel  réfidcnt  toutes  les  différentes  parties  de 
l'autorité  fouveraine  de  la  République.  5 ici.  Comment  on 
affure  aux  difFérens  Ordres  les  attributions  qui  leur  appartien- 
nent à  chacun  en  particulier. /t/W.  Comment  on  fait  voir  que 
la  République  eft  une  République  mixte ,  dont  le  Goavcrne- 
mcnt  eft  mêlé  de  Démocratie  &  d'Ariftocratie  éléftivc.  5:1. 

Cene-vt.  Règlement  pour  U  Pacification  des  Troubles  de  cette 
Republique, procurée  pas  la  Médiation  de  la  France ,  &  des  Can- 
tons de  Zurich  &  de  Berne  le7.  Avril  &  le  SiMai  173  S.   601.  b. 

Genne\i  Ue  Péage  dc^  cédé  au  Roi  de  Prullèi  336.  b. 

George  II  Roi  d'Angleterre.  Traité  d'Alliance  entre  ce  Prince 
&  l'Empereur,  conclu  à  Vienne  le  19.  Marsi73i.  i88. /«.  Au- 
tre Traité  entre  Leurs  Majeftés  Impériale  &  Britannique ,  con- 
clu à  Vienne  le  ii.  Juillet  1731.  307.  i.  &  entre  l'Empire 
de  Ruflie  &  la  Couronne  de  la  Grande  Bretagne.  49 ç./<.  Trai- 
té d'Alliance  &  de  Subfide  entre  Sa  Majefté  Britannique  &  le 
Roi  de  Dannemarc.  498.  b. 

(jolïttwskjn.  Lettre  du  Comte  GoUowskin ,  Grand  Chancelier  de 
l'Empire  de  Ruflîe  au  Grand- Vifîr ,  fervant  de  Manifeâe  fur 
le  fejour  des  Troupes  Ruflîennes  en  Pologne.  481.  a. 

'Couda  (la  Ville  de)  a  eu  autrefois  un  Seigneur  particulier.  363. 
b.  N'a  pas  été  appellée  aux  Etats  avant  que  d'avoir  été  déli- 
vrée de  tout  Vaualage.  i\>id.  "Tems  auquel  elle  a  été  jointe 
aux  Domaines.  ibid. 

Grave  (la  Baronie  de)  cédée  au  Prince  d'Orange.  337-'*' 

Grimbergen  (la  Seigneurie  de)  cédée  au  Prince  d'Orange,    ibid. 

GicilUume  (Frédér/c) ,  Roi  de  Pruffè.     Voyez  Pruffe, 

Guillaume.  I,  Prince  d'Orange  &  deNaflau.  Achat  qu'il  fit  de 
Ter-Veere  ,  de  Domburg ,  &  de  Fleflingue.  408.  a.  Tems 
auquel  il  fut  aiTalIîné  à  Delft.  ibid. 


H 

"LlAnover.  "Traité  d'Alliance  entte  les  Gours  Eleéiorales  de  Ha- 
•^     nover  &  de  Saxe,  conclu  à  Diefdc  le  3.  Août  17 51.  314- 

b. 

Haquenée.    Voyez  Naples. 

titnnjn  (Maximilien) ,  neveu  de  Maximilit»    de  Bottrgagne , 

hérite  de  la  Seigneurie  de  yeere  après  la  mort  de  fon  Oncle. 

3^4.     Pourquoi  il  fallut  que  cette  Seigneurie  fi'lt  vendue,  ibid. 
Herjial  (,  la  Baronie  de  )   cédée  toute  entière  au  Roi  de  PrulTe. 

33<î.6. 
Jieuckelum  (la  Ville  del  étoit  exclue  par  les  autres  Villes,  dans 

le  tems  qu'elle  fe  trouvoit  fujette  à  des  Seigneurs  particuliers. 

'Hobhe  (MrO ,  Baron  A'^ylud ,  eft  nommé  de  la  part  du  Prince 
d'Orange  pour  régler  les  Articles  du  Traité  de  Partage  fur  la 
Succcflion  de  la  Maifon  d'Orange ,  entre  Sa  Majefté  Pruflien- 
ne  &  le  Prince  d'Orange.  î.J^-  <*• 

Hoenderland  (  la  Seigneurie  de  1  cédée  au  Roi  de  Priiflè  ibid.  b. 

HolfleinGottorp  (le  Duc  Charlet Frédéric  de)  protefte  contre 
le  Traité  d'Alliance  Se  de  Garantie  conclu  àCoppenhague  en- 
tre l'Empereur  des  Romains ,  l'Impératrice  de  Ruflie ,  &  le  Roi 
de  Dannemarck ,  pour  ce  qui  concerne  la  Garantie  de  Sleswig 
au  Roi  de  Dannemarck.  334- *• 

Hondenhuis  (le)  cédé  au  Prince  d'Orange.  î3.^-.*' 

Hotnslaardyk.  (la  Maifon  de)  ccdée  au  Roi  de  Ptuffe.         ibid. 

I. 

XSum.    iHTifioas  faites  par  les  T^rtawi  dm»  Ce  Terrtoire. 


K. 


Y^^mp  (le  Territoire  de)  faifoit  avant  l'irionâatiôn  dé  xf  ji.' 
partie  de  Tille  de  Noordbevelandf.  4il.(#; 

/{"amp-reere.     Voyez  reereÇTer  . 

Keeite  (Mr.)  Repréfentations  qu'il  fait  au  Roi  d'Éfpàirie  toii- 
chant  les  hoftilités  comraifes  par  les  Efpagnols  en  Améri- 
que contre  ks  Anglois.  317./»; 

I^undert  ou  Nier-vaart  ^  la  Seigneurie  de)  cédée  au  Prince 
d'Orange  par  le  partage  fait  enlre  Son  Alteffe  &  le  Roi  de 
PrulTe.  \},7-'t. 

K^ning  (  Henri  )  repréfentc  au  Roi  de  Suède  le  deflêin  qu'il 
avoit  formé  avec  les  IntérelTés  de  commencer  &  régler  un 
Commerce  dans  les  Indes  Orientales.  305.  i.  Prérogatives  que 
Sa  Majefté  Suédoife  lui  accorde.  3o«.  .*.  Combien  il  doit 
payer  au  Roi  &  à  la  Couronne  pendant  le  terme  de  q:iinze 
ans.  ibid.  A  quelles  conditions  ce  Commiflàire  avec  Sa  Com- 
pignie  peut  éqniper  tel  nombre  de  VailFeaux  qu'il  jugera  â 
propos  pour  ce  Commerce,  ibid.  Denrées  qu'on  lui  per- 
met d'embarquer,  ibid.  Règlement  concernant  les  Offi- 
ciers ,  les  Soldats ,  &  les  Matelots  de  ces  VailTeaux.  ibid.  b; 
En  combien  de  perfonues  la  diredlion  de  la  Compagnie  de 
ce  Commiflàire  doit  confîfter.  307.  a.  Permifllon  qu'o  1  lui 
donne  d'employer  tel  nombre  d'Officiels  &  de  Matelots  qu'il 
jugera  néceflàire  pour  le  Voyjge  &  le  Trafic,  ibid.  Défenfc 
faite  aux  autres  Sujets  du  Roi  de  Suède  d'entreprendre  ce 
même  Commerce.  ibid.  h; 

I(ruitberg.  Maifon  ainfî  nommée  ,    ctdée  au  Priûce  d'Oranger 

3î«.*- 


tEerdam  (la  Comté  de)  donnée  en  partage  au  Prince  d'O- 
range. 3  37-  *' 

tesgintz^es.  Révolte  de  ces  Peu  pies  contre  leSchach,  leur  Sou- 
verain. ^6f.  b.  La  Porte  Ottomane  les  prend  fous  fa  protec- 
tion. '  %7o.a. 

Levafchoff  (jPafilii)  ,  Miniftre  Plénipotentiaire  de  Ruflîe ,  con-' 
dut  un  Traité  de  Paix  avec  la  Perle.  31*.  a. 

Linden  (.  Diderili^  Baron .  de  )  eft  nommé  de  la  part  du  Prince 
d'Orange  pour  régler  les  Articles  du  Traité  de  Partage  & 
d'Accommodement  entre  Sa  Majefté  Pruflîehiïe  &  Je  Prince 
d'Orange,  fur  la  Siicceffion  de  là  Maifon  d'Orange.  3315./». 

Loo  (la  Maifon  de)  cédée  au  Prince  d'Orange  avec  fes  Appar- 
tenances &  Dépendances.  337-  <*• 

Ltrràine  (la)  cédée  au  Roi  Staniflas  par  les  Préliminaires  de 
la   Paix   conclue    à  Vienne  entre   l'Empereur   &  la  France.^ 

U7-  If- 
Lorraine.  Voyez  Sianifids. 

Louis  XV ,  Roi  de  France.  Déclaration  de  Ce  Prince  faite  4 
Ion  Parlement ,  pour  en  régler  la  conduite  dans  le  cas  des 
Remontrances.  408.  a.  Autre  Déclaration  faite  à  la  Diète 
d'Eleélion  de  Pologne  &  du  Grand  Duché  de  Liifauanie  i  lé 
4.  Septembre  1733.  4^.^.  Ordonnance  du  Roi  portant  i)é- 
claration  de  Guerre  contre  l'Empereur,  duio.  Oftobre  173  j; 
4^9.  rf.  Mmifefte  de  Sa  Majefté  au  fujet  de  la  Guerre  décla- 
rée à  l'Empereur  en  1733.  ibid.  b.  Copie  de  la  Déclaration 
faite  aii  âoiïi  du  Roi ,  au  mois  de  Mars  1733.  4<fi-'*.  Dé- 
claration de  l'Empereur  en  réponfe  de  celle  de  Sa  Majefté. 
461.  a.  Déclaration  du  Roi  de  France  ,  par  laqUelle.il  fait 
connoitre,  qu'il  délire  de  conferver  la  Paix  avec  le  Corps 
Germanique,  &  qu'il  eft  dans  la  difpofîtion  d'obferver  avec 
lui  les  Traités  de  Paix ,  auffi  longtems  que  Sa  Majefté  pour- 
ra le  regarder  comme  Ami.  ^6z.a.  Traité  d'Alliance  entre 
le  Roi  de  France  &  les  Confédérés  de  Pologne  &  de  Li- 
thuanie.  541.  rf.  Préliminaires  de  la  Paix  conclue  entre  l'Em,- 
pcreur  &  Sa  Majefté  Très- Chrétienne.  ^ji,6.bi 

M. 

Xt^arttntdjk.  (  la  Seigneurie  de  St.)   donnée  ert  partage  aii 
Prince  d'Orange.  ii7-fii 

Marie.  Ce  que  porte  la  Grande  Charte  de  la  ComKSt  Marie, 
accordée  à  la  Hollande  le  14.  Mars  147**  343-  ^' 

Maximilien  de  Bourgogne.  Tems  de  fa  mort.  ^^4.  Toutes  ks 
Seigneuries  vendues  pour  payn:  fes  dettes.  ,'f' 

Mechmet  Bajja,  Lettre  de  ce  Grand  Vizir  à  Soft  Alteffe  Séré- 
niflîme  le  Préfîdent  du  Confeil  Impérial  de  Guerre^  •  Î7^.  fc 
Autre  Lettre  de  ce  Vizir  au  Comte  dé  Kônigfegg*  578.  a. 
Troifième  Lettre  de  ce  même  Vizifâu  Comte,  <ii^.b.  Au- 
tres Lettres  de  ce  Miniftre.  5^3  >  &  fuiv* 

MeckJinbaurg.  Décret  de  l'Empereur  pour  établir  &  régler  l'Ad- 
miniftration  du  Duché  de  Mecklenbourg.  414* '< 

Medicis.  Convention  de  Famille  entre  la  Maifon  de  Medicis  & 
le  Roi  d'Efpagne,  pour  laSucceflion  aux  Euts  du  Grand  Duc»      , 
faite  à  Florence  le  %%.  Juillet  1731.  311.  *. 

Meerhout  (la  Seigneurie  de)   accordée   au   Prince  d'Orange» 

337.  -*< 

Meurs  (la  Principauté  de)  cédée  au  Roi  de  Pruflc  par  le  Trai- 
té de  Partage  fur  laSucceflion  de  la  Maifon  d'Orange.  33^.  t< 

Mirfa  Mehemet.  Traité  de  Paix  qu'il  conclut  de  la  part  dit 
Schach  de  Perfe  avec  les  Miniftres  Plénipotentiaires  de  Ruflie. 

3ltfi4« 

MonSet  (la  Seigneurie  de)  cédée  au  Prince  d'Oraoge»  jj7-  ^. 
'  li  Mmf' 
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Montfort  (l'Ammanie  de)  eed^e  au  Roi  de  Pruflè.  35«.  ^.  En 
vertu  de  quoi  le   Prince   d'Orange    n'y  peut  rien  prétendre. 

ibid. 

Mifcovie.    Voyez  RuJJte. 

Munich  {Burchard-Chr/fiophle  de)  Manifefte  publié  par  le 
Comte  de  Munich  ,  Générallfllme  des  Rufliens,  devant  la 
Ville  de  Dantzic.  48S.  4. 

N. 

\^y^4tl/vylc  (h  Seigneurie  de)  cédée  au  Roi  dePrufTe.  3  36.  t. 

Mtplet.  Proteftation  &  Concreproteftation  au  ftijet  du  défaut 

de  préfcntation    de  la  Hiquenée    pour  le  Royaume  de  Na- 

plcs,  faite  à  Rome  le  z8.  Janvier  1757.  ^s^-t. 

Viefv/iart.     Voyez  I(lundert. 

Nieuhurg  (  la  Maifon  de  )  fituée  auprès  de  Ryswyk ,  cédée  au 
Prince  d'Orange.  337.  rf; 

Niffei*  (la.  Seigneurie  de)  cédée  au  Prince  d'Orange.     33^.^. 


O. 


Ç\iAo-i^î)Dndtic') ,  Chef  des  Calmucs  &  Sujet  de  PEmpi- 
re  de  Ruflîe  ,  Te  brouille  avec  fon  Chan  ,  &  fe  retire 
fur  les  Terres  de  Turquie.  571-  t>.  H  eft  protégé  publi- 
quement par  la  Porte  contre  les  repréfenutions  du  Rélident 
de  Ruflie.  ihid.  Irruptions  qu'il  fait  fur  les  Terres  de  Ruf- 
fic.  ihid. 

Ooflerhout  (la  Seigneurie  de)  donnée  en  partage  au  Prince 
d'Orange.  3  3*-  *• 

Oofierma/i.  Manifefte  de  la  Cour  de  Ruflle  pour  juftifier  la 
guerre  qu'elle  a  déclarée  au  Grand  Seigneur ,  en  forme  de 
Lettre  du  Comte  d'Oofterman  au  Grand  Vizir  du  11.  Avril 
1756.  fiff,  a. 

Ooftfrife.  Déclaration  de  la  part  de  l'Empereur  touchant  les 
aiïaires  d'Ooftfrifc.  xP3.rf. 

Orange-Saal.  Maifon  ainfi  nommée ,  cédée  p.ir  le  Roi  de  Pruf- 
fe  au  Prince  d'Orange.  3î7./<. 

Orange.  îïxûté  de  Partage  &  d'Accommodement  fur  laSuccef- 
fion  de  la  Maifon  d'Orange,  conclu  entre  Sa  Majefté  le  Roi 
de  Prufiè,  &  Son  Alcefle  Séréniffime  le  Prince  d'Orange  & 
de  NEiïau.  35Ç.  b.  Liberté  qu'a  le  Prince  d'Orange  d'impo- 
fcr  le.  nom  de  la  Principauté  d'Orange  à  tel  autre  de  fes 
Domaines  qu'il  trouvera  convenable,  &  d'en  retenir  le  Ti- 
tre &  les  Arrnoiries.  j  3  tf.  <«.  En  vertu  de  quoi  ce  Prince  ne 
.  «eut  rien  prétendre  à  l'égard  de  l'Ammanie  de  Montfort. 
Ibid.  b.  Domaines  &  Terres  qu'on  lui  laiflc  en  toute  pro- 
priété, ibid.  Ce  qu'on  lui  donne  en  échange  de  la  Baronic 
de  Herftal ,  quil  Cède  toute  entière  au  Roi  dePruflè.  337./». 
Dettes  dont  il  fe  ckaigi.  ibid.  b.  Teneur  du  Plein  pouvoir  de 
Son  Alieflè  pour  le  Traité  de  Partage.  335*<».  Ratification  de 
ce  Prince.  340.  a, 

p. 

~pdciJIcAtion   Projet  d'Accommodement    ou    de  Pacification, 
qu'enfuite  de  l'acceptation  de  l'offre  de  leurs  bons  oiSces , 
le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  &  les  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces  Unies    ont  propofé    aux  Puiflances    engagées  dans  la 
Guerre.  jii».  b. 

P^/iirs  de  France.  Tems  auquel  ce  Titre  a  été  accorde  aux  Prin- 
ces du  Sang.  550.  /». 

Tais- Bas.  Pourquoi  efl  itftfS.  on  n'aflîfta  pas  les  Paifs  -  Bas ,  atta- 
qués p.ar  le  Roi  de  France  ,  quoiqu'ils  envoyalTent  une  Dé- 
putation  folemnelle  à  la  Diète  de  l'Empire  pour  implorer 
fon  fecours.  311.  a.  Pourquoi  ils  font  expofés  à  fervir  tou- 
jours de  Théâtre  de  la  Guerre.  ibid. 

Taix,  Préliminaires  de  la  Paix  conclue  à  Vienne  entre  l'Empe- 
reur &  la  France ,  &  communiqués  au  Roi  de  la  Grande  Bre- 
tagne &  aux  Etats  Généraux  le  3.  Janvier  173  tf.  54^.  b.  Con- 
vention  d'Exécution  lignée  à  Vienne  entre  l'Empereur  &  le 

,  Roi  de  France  le  ii.  d'Avril,  ratifiée  le  15.  Mai,  &  com- 
muniquée aux  Puiflances  Maritimes  le  i .  de  Mai  1735.  545.  b. 
Convention  pour  l'exécution  des  Préliminaires  de  Vienne ,  li- 
gnée p.ir  les  Miniftres  de  l'Empereur  &  du  Roi  de  France  ,  le 
II.  Avril  1755.  _  çpi.  a. 

Farlement  de  France.  De  quelle  manière  il  doit  régler  fa  con- 
duite dans  le  cas  des  Remontrancci.  408  ,  6°  fuizi. 

Parme.     Voyez  Tofcane. 

Ferfe.  Traité  de  Paix  entre  l'Empire  de  Ruflîe  &  le  Royaume  de 
Perfe,  conclu  à  Riafcha  enGhilan  le xi.  Janvier  173t.  ^^6.0. 
Pourquoi  Pierre  le  Grand,  Empereur  de  Ruffie,  s'eft  trouvé 
dans  la  néceflité  d'entrer  en  Perfe  ,  &  de  prendre  pofleflion 
des  Provinces  &  des  Villes  fituées  près  de  la  Mer  Cafpienne. 

ibid. 

TerÇi  (la)  réduite  à  l'extrémité  par  la  Révolte  des  Augant2es& 
des Lesgintzes  contre  le  Schach ,  leur  Souverain,  5  lî^.  t.  Plein- 

-  pouvoir  donné  par  le  Grand  Seigneur  au  Seraskier  Achmet  Pa- 

.   îcha  pour  conclurre  la  Paix  avec  l'Empire  de  Perfe.         575.^. 

Thiliffe  V ,  Roi  d'Efpagne.  Déclaration  donnée  au  nom  de  ce 
Prince  aux  Miniftres  de  France ,  de  la  Grande  Bretagne  & 
iis.%  Ftat s  Généraux  dz^  Provinces  Unies.  187..*.  Conven- 
tion de  FafBillé- entre  la  Maifon  de  A/*«;««S«  Sa  Majefté  Ca- 


tholique, pour  la  Su cCeflioil  iux  Etats  dii Grand  Duc.  sii.i. 
Déclaration  du  Roi  d'Efpagne  au  fujet  de  l'arrangement  pris 
par  fes  Miniftres  &  ceux  de  Tofcane,  pour  la  Réception  & 
Réiîdencc  de  l'Infant  DonCarks ,  Succclleur  immédiat  du  Sé- 
réniffime Grand  Duc,  dans  fes  Etats.  313.  b.  GeduleduRoi 
d'Efpagne  à  fes  Officiers  en  Amérique  défendant  les  dépréda- 
tions Se  les  hoftilités  commifcs  par  les  Gardes -Cètes  contre 
les  Bâtimens  Anglois.  317.  ai 

Philifpe  V,  Roi  d'Efpagne.  Manifefte  dé  la  Cdûr  d'Efpagne, 
où  l'on  expofe  les  railbns  qui  ont  obligé  Sa  Majefté  Catholi- 
que à  déclarer  la  guerre  à  rEmpereur.^40î.i.  Réponfe  à  ee 
Manifefte.  4^^.  a. 

Philippines.  Oftroi  du  Roi  d'Efpagne  pour  l'éredlion  d'une 
Compagnie  des  Philippines.  318.  b.  418.  a.  Voyez  ^riaga. 

Pierre  de  France,  fils  de  Louis  VI.  Roi  de  France,  ^^o.a.  En 
quoi  confîftoit  tout  fon  bien,  ibidi  Titre  qu'il  prenoit.  ibid. 

pierre  I ,  Empereur  de  Rullie  ,  fait  avancer  une  partie  de  fes 
Troupes  en  Perfe,  Si  pourquoi.  565.  è. 

Plaifance.  .  Voyez  Tofcane. 

Podewils  {Henri  de)  eft  nommé  de  la  part  du  de  Roi  Pruflè  pour 
régler  les  Articles  du  Traité  de  Partage  fur  laSucceffion  de  la 
Maifon  d'Orange.  ii^-a. 

i'o//ï4»e»  (  les  Fiefs  de  )  cédés  au  Prince  d'Orange.  337- <*. 

Pologne.  Confédération  générale  de  tous  les  Ordres  du  Royau- 
me de  Pologne  &  du  Grand  Duché  de  Lithuanie,  dans  la  Con- 
vocation générale  à  Waribvie,  lô  17.  Avril  1735.  413.  b. 
Ecrit  anonyme  répandu  à  Warfovie  pendant  la  Diète  de  Con- 
vocation après  la  mort  du  Roi  Augufte  II.  438.  b.  Expofi- 
tion  des  motifs  légitimes  de  la  Réfolution  de  Sa  Majefté  Im- 
périale Si  Catholique ,  de  Sa  Majefté  Impériale  de  toutes  les 
Ruffies ,  &  de  Sa  Majefté  Royale  de  PrufTe ,  de  faire  entrer 
en  Pologne  leurs  Troupes  affemblées  fur  les  Frontières ,  à  la 
requilition  de  plufieuts  des  principaux  Membres  de  la  Répu- 
blique ,  tant  de  l'Ordre  des  Sénateurs ,  que  de  celui  de  la  No- 
bleffe  ,  pour  maintenir  la  Liberté  des  Suffrages ,  &  prévenir 
une  plus  grande  oppreffion.  439.  à.  De  quelle  manière  on  a 
borné  la  liberté  des  Suffrages  dans  la  Dicte  de  Convocation. 
440./*.  Sénateurs  &  Nonces  qui  ont  déclaré  qu'ils  juroicnt  par 
force  en  prêtant  le  Serment,  tbid.  Raifons  qui  ont  porté  les 
PuifTances  voifineS  du  Royaume  de  Pologne  de  donner  du  fe- 
cours à  ceux  qui  fe  ttouvoient  opprimés,  ibid.b.  Conftim- 
tion  delà  Diète  de  Warfovie  de  l'an  1^93.  touchant  la  li- 
berté dans  l'Eleftion.  444.  b.  Conftitution  de  la  Diète  de 
i«07,  &  de  celle  de  1*70  ,  444,  445.  Extrait  de  la  Cbn-, 
ftitution  de  Lublin  de  l'an  1705  ,  44^.  Extrait  de  la  Confé- 
dération générale  de  Sendomir  de  l'an  1704,  confirmée  ait 
Congrès  général  de  'Warfovie  en  1710.  44^.  b.  Manifefte  des 
Etats  de  la  République  de  Pologne  avec  le  Renouvellem'ent 
des  Eogagemens  de  la  Confédération  générale  de  Sendomir, 
en  l'abiencc  de  Sa  Majefté,  à  Bresc  en  Lithuanie,  le  11.  Juil- 
let 170^,  44<î.  a.    Extrait  du  Confeil  de  Grodno  du  16,  Dé- 

•    cembre  1705  ,  qui  a  été  renouvelle  en  1710.  au  Congrès  gé- 

'  néral  de  Warfovie.  ibid.  Confirmation  de  la  Confédération 
de  Sendomir  dans  le  Congrès  général  de  Warfovie  en  171  o. 
ibid.  h.  Traité  de  Warfovie  du  13.  Novembre  171 6,  coticlu 
&  approuvé  dans  la  Conftitution  de  l'année  17 17.  ibidi  Ex- 
trait d'un  Bref  d'Innocent  XII ,  du  6.  Mars  KÎ97,  à  la  Ré- 
publique de  Pologne.  447.  b.  Manifefte  des  Oppofans ,  quî 
s'étolent  retirés  du  Champ  d'Eleélion  à  Prague  au  delà  de  la 
Viftule,  contre  l'Eleftioh  faite  a  Wola  le  14. Septembre  173 3. 
448.  a.  Manifefte  de  la  Diète  d'Eleâion  en  Pologne ,  con- 
tre ceux  qui  avoient  appelle  des  Troupes  étrangères  dans  la 
République,  le  4.  Septembre  1733.  '*'<'•  h.  Propolîtionc 
faites  à  la  Diète  d'Elcftion  de  la  part  du  Roi  Staniflas ,  &  qu'on 
prétend  avoir  été  diftribuéesà  la  Dicte  de  Convocation.  449.*. 
Déclaration  du  Roi  de  France  à  la  Diète  d'Eledion  de  Pologne 
&  du  Grand  Duché  de  Lithuanie,  Je  4.  Septembre  1733.450. 
b.  Véritables  motifs  de  la  République  Confédér'ée  de  s'op- 
pofer  à  l'EIeélion  de  Staniflas ,  de  la  defaprouvcr ,  &  de  fàu- 
ver  la  Liberté  publique,  en  élifant  librement  &  lans  .lucune 
partialité  le  Séréniffime  Eleftcur  de  Saxe  Augufte  III ,  pour 
Roi  de  Pologne  &  Grand  Duc  de  Lithuanie.  4^7^  a. 

Pologne.  Manifefte  des  Etats  du  Royaume  de  Pologne ,  du  Giani 
Duché  de  Lithuanie  &  des  Provinces  qui  en  dépendent,  tou- 
chant la  libre  &  légitime  Eleâion  d' Augufte  III ,  Roi  de 
Pologne  &  Elefteur  de  Saxe;  &  l'obligation  où  font  les  Con- 
fédérés de  le  maintenir  fur  le  Trône:  avee  une. explication 
fincère  des  faits  &  des  circonftances  qu'il  eft  nécelîaire  de 
favoir.  47 4'^-  Àfte  &  Serment  des  Seigneurs  Pofonois  prit 
à  Dantzic  ,pour  reconnoître  le  Roi  Augufte  III.  489.  a  Trai- 
té d'Alliance  entre  le  Roi  de  France  &  les  Confédérés  de  Po- 
logne &  de  Lithuanie.  541.  a.       Réfultat   du  Senatus-Con- 

•  pltum  ,  tenu  à  Warfovie  après  la  Diète  infruélueufe  de 
Pacification,  le  14.  Novembre  1735.  541.  b.  Des  Déclara- 
tions à  faire  de  la  part  du  Roi  au  Pape.  ^43.  rf.  De  l'é-» 
vacuation  des  Troupes  étrangères,  tbid.  h.  Des  Jugemens  de 
Confédération,  ibid.  Des  Jugemens  dans  les  Provinces  & 
aux.  Grods.  5^44,  a.  De  la  Commiffion  de  Radom.  ibid. 
De  l'Amniftie.  ibid.  De  la  gratitude  qui  eft  due  à  l'Evéque 
dÈ  Cracovie  Lipski  ,  &  au  Prince  Wifnowieski  Palatin  de 
Vilna  &  Grand  Général  de  Lithuanie.  ibid.  De  la  Forte- 
terefle  de  Caminiec ,  &  du  Fort  de  la  Ste.  Trinité,  ibid.  h. 
De  la  Courlande.  ibid.  Du  Payement  de  l'Armée  du  Grand 
Duché  de  Lithuanie.  ihid.  De  la  Petmiffion  accordée  à 
ceux  qui  veulent  entreprendre  des  voyages  au-delà  des  Fron- 
tières du  Royaume,  ihidi  Du  devoir  des  Généraux.    f4T.  a, 
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rologne.  Déclaration  donnée  au  Palatin  <3c  Kiovie  &  Grand  Ma- 
réchal de  l'Armée  de  la  Couronne ,  de  même  qu'au  Maréchal 
de  la  Cour  de  la  Couronne.  547.  a.  De  Ja  Recommandation 
du  Prince  de  Radzivil ,  Palatin  de  NovogroJ  ,  &  de  fpn  fils. 
■  ibid.  Du  Defrayement  à  payer  aux  Députés  du  Grand  Duché 
de  Lithuanie.  /i/W.  De  la  Ville  de  Cracovie.  tbid.  De  la 
Ville  de  Vilna.  ibib.  b.  Des  Villes  de  Léopol ,  dePetrikow& 
d'Elbing.  ibid.  Diverfes  Penfions  à  payer,  ibid.  Des  Tartarcs 
de  la  Couronne ,  &  du  Grand  Duché  de  Lithuanie.  ibid.  De 
laPofte  de  Lithuanie  à  Brzefe.  <i^6./t.  DesR-éfîdens  nommés 
ad  LatiisRegium.  ibid.  Conftitutions  de  la  Diète  extraordi- 
naire de  Pacification  tenue  àWarfovie  pendant  quinze  jours, 
;&  lues  le  z5.de  Juin  1736.  5ïî-^- 

Torte  Ottomane.  De  quelle  manière  la  Rufllc  en  a  agi  à  l'égard 
de  la  Porte  Ottomane ,  &  comment  celle-ci  s'eft  comportée  à 
l'égard  de  la  Ruflie.  ^ffp.  a.  Conjonûure  dont  s'eft  fervi  la 
Porte  pour  rompre  la  Paix  conclue  entre  les  deux  Empires  en 
1700,  &  confirmée  de  la  manière  la  plus  folemnelle.  ibid. 
Traité  par  lequel  on  borne  les  Limites  entre  l'Empire  Rnfficn 
&  la  Porte  ,  à  l'égaird  de  la  Perfe.  5  70.  a.  Places  dont  la  Por- 
te  s'empare  contre  fcs  engagemens.  ibid.     Elle  fait  la  Paix  a- 

'vecEfchref,  Chefdes  Augautzcs  ,&  abandonne  la  Ruflie. /é»W. 
Les  Villes  conquifes  par  les  Turcs  dans  les  Provinces  de  Schudz- 
hiftan  &  de  Loriftan  donnent  occafion  à  une  nouvelle  Guerre 
entre  le  SchachTachniafib&  la  Porte,  tbid.  Paix  des  Turcs 
avec  le  Schach  à  l'exclufion  de  Ja  Ruflie.  ibid.  Se  eniuite  a- 
vec  cette  dernière  Cour.  ibid.  Nouvelle  Guerre  entre  la  Porte 
&  la  Perfe.  ibid.  b.  Hoftilités  commifes  en  1 734.  par  les  Turcs 
d'AzofF,  &  par  les  Tartarcs  delà  Crimée  &  ceux  de  Cuban  ,  con- 
tre les  Cofaques  du  Don.  <;7%.  a.  Le  Chan  des  Tartares  de  la  Cri- 
mée envoyé  en  1755.  P^r  prdre  de  la  Porte  pour  faire  une  in- 
vafîdn  dans  les  Provinces  de  Ruflie.  ibid.b. 

Fotockj  (Th'odor-e)  ,  Archevêque  de  Gnefne ,-.  &  Primat  de  Polo- 
gne. Raifons  pour  lesquelles  on  prétend  qu'il  s'eft  déclaré  en 
faveur  duRdiStaniflas.  441.  rf.  Lettre  de  ce  Primat  au  Roi  de 
France. 4<)i.i.       Conduite  qu'il  i.  tenue  pendant  l'Interrègne. 

475.4. 

Fr.tgmatique  Sanûion.  Aftes  qui  concernent  la  Garantie  de  la 
Pragmatique  Sanftion  Caroline  pour  l'Empire.  318.  b.  Décret 
de  la  Commiflî(j(|Jmpériale  à  la,Diète  de  l'Empire  pour  deman- 
der la  Garantie  de  la  Pragmatique  Sanélion,  produit  le  18. 
Oétobre  1 7  3 1 .  ibid.  Importance  de  cette  affaire,  ibid.  A 
quoi  tend  la  demande  que  fait  l'Empereur  de  cette  Garantie. 
-  3ip;  rf.'Oppofition  des  Eleiteurs  de'S.ixe,  de  Bavière  8c  de 
'  Cologne  à  la  Garantie  de  la  Pragmatique  Sanftion  par  l'Erapi- 
le.  ibidi  Confirmation  du Réfidtat  précédent  par  l'Empereur, 
du  4.  Février  1731.  ■       414'.  é. 

Treliminaires  de  la  Paix.     Voyez  P/tix. 

Princeland  ih  SeÎRneurie  de)  çeé^e  au  Prince  d'Orange.  3  3  7.  ^. 

Truffe.  Traité  de  Partage  &  d'Accommandement  fur  la^nccef- 
lion  de  la  Maifon  d-'Orange,  conclu  entre  Sa  Majeftéle  Roi 
dePruflë  &  SonAItelTe  Séréniflitne  le  Prince  d'Orange  &  de 

.  Naffaù,  le  14.  Sri  «.Juin  1731.  335.^.  Promefle  du  Roi  de 
Prufle  de  fatisfaire  par  un  Equivalent  à  Ja  prétenfion  que  les 
Héritiers  du  feu  Prince  d'Orange  &  de  Naflâu  formoient  fur 
tetté  Principauté ,  &  fur  d'autres  Biens.  33«.^.  Terres  ,  Sei- 
gneuries &c.  qui  reviennent  au  Roi  de  Pruflè.  ibid.  ©"  fuiv. 
Teneur  du  Pleinpouvoir  de  Sa  Majefté  Pruflienne  pour  le 
Traité  de  Partage.  338.  &.  Ratification  de  ce  Prince.  3  59.  t. 
Furmerent.  Tems  auquel, cette  Ville  -i  été  déïaflalée  &  an- 
nexée pour  toujours  à  la  Hollande.  }«5-^. 


R. 
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kotzjy.  Ban  publié  par  ordre  dé  l'Empereur  Charles  VI , 
contre  7o/e;î^' Rakoczy ,  le  défunt  Prince  de  Tranfilvanic 
Si.  Allié  du  Grand  Seigneur ,  &c.  S'oo.  b. 

SUtisbonne.  Décret  de  la  Commiflion  Impériale  à  la  Diète  de 
l'Empire  pour  avoir  fon  approbation  fur  les  nouveaux  arran- 
semens  par  rapport  à  la  Tofcane ,  Parme  &  Plaifaiice ,  pro- 
duit le  19. Mai  173 1.  304.  è.  Réfolution  de  la  Diète  fur  ce 
Décret.  30c.  è.  Autre  Décret  pour  demander  la  Garantie  de  la 
Pragmatique  Sanélion ,  produit  le  1 8.  Oûobre  1731.  318.  t. 
Confirmation  du  Réfultat  précédent  par  l'Empereur ,  du  4. 
Février  1732..  y-^-b.  Décret  concernant  l'Inveftiture  deBre- 
ttien&Vehrden,  accordée  à  l'Eleéleur  de  Hanover.  A,x6.a. 
Décret  où  l'on  expofe  l'injuftice  des  Motifs  que  la  France  al- 
lègue dans  la  rupture  de  la  Paix  avec  Sa  Majefté  Impériale. 
453.  h.  Décret  adrefle  à  la  Diète  de  l'Empire,  pour  avoir 
fon  aprobation  fur  les  Prélimiriaires  de  la  Paix.  548.  a.  Dé- 
cret pour  obtenir  un  Subfide  pour  la  Guette  contre  les 
Turcs.  ■!,%6.b. 

j(,09ze»daal(}a.  Seigneurie  de)  cédée  au  Prince  d'Orange.  i^S.b. 

Ruffte.  Règlement  pour  la  Marine  de  l'Empite  de  RuflSe.drel- 
fé  &  publié  fous  le  Règne  dcl'Impcratrice  Anne.  2,94.  <».  Trai- 
té de  Paix  entre  l'Empite  de  Ruflie  &  le  Royaume  de  Per- 
fe en  Ghilan  le  11.  Janvier  1751.  3i6.rf. 

ilujjte  (la)  déclare  la  Guerre  aux  Turcs.  5^9. /«.  Ses  gtiefs  con- 
tre la  Porte  Ottomane,  ibid.  Combien  il  importe  à  laRuf- 
fie  de  maintenir  le  Royaume  de  Perfe  ,  &  d'empêcher  qu'au- 
cune Puiflance  ne  vienne  s'emparer  des  Côtes  de  la  Met  Caf- 
pienae.  ibid. 

Kujjte.     Voyez  Anne,  lînperatrice  de  Rttjjtei 

Ryswick.-  Mémoire  du  Miniftre  de  Suéde  à  l'Empereur  ^oiir  l'A- 
bolition de  la  Claufe  de  l'Artii^elV.  du  Traite  de  Ryswick; 
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f^r.rf.  Alémpire  du  Corps  Evangelique  remis  au  Principal 
Commiflàire  Impérial  à  la  Diète  de  1  Empire  pour  l'Aboli- 
tion de  la  Clâufule  de  ce  même  Article.  ibid.b. 

S. 

Ç^Ardaigne.  Manifefte  du  Roi  de  Sardaigne  pour  déclarer  la  Guer^' 
re  à  l'Empereur.  461.  a.  Raiibns  de  cette  Déclaration  de 
Guerre,  ibid.^fuiv.  Pais  cédés  a  ce  Prince  par  les  Prélimi- 
naires de  la  Paix  conclue  à  Vienne  :entre  1  Empereur  &  la 
France.  ,47.  a. 

Saxe.  Traité  d'Alliance  entre  les  Cours  Ekaorales  de  Hanover 
&  de  Saxe.  314.  i-.  But  de  cette  Alliance  ,«t/<i.  Pais  qui  y  font 
compris.  31  5.  <«.  Secours  dont  on  convient  de  part  &  d'autre. 
ibid.  Combien  de  tems  doit  durer  cette  Alliance.  ^19.  a. 
Oppofîtion  de  l'Eleéteur  de  Saxe  à  la  Garantie  de  la  Pragma- 
tique Sauft  ion  par  l'Empire.  iiZ.a. 

Schafiroff  (^Pierre)  entre  en  Négociation  avec  Mirfa  Mehemef 
Plénipotentiaire  de  Perfe,  &  conclut  un  Traité  de  Paix  de 
la  part  de  l'Impératrice  de  Ruflie.  iz6.a. 

Scherpcnhexvel  {h  Seigneurie  de)  donnée  en  toute  propriété  air 
Prince  d'Orange.  3  3 6. t. 

See-venbergen  (la  Seigneurie  de)  donnée  en  toute  propriété  au 
Prince  d'Orange.  ibid. 

Sicile.    Voyez  Tofcane. 

Soeftdy^  (  la  Maifon  de)  accordée  en  partage  ,  avec  fes  Appar- 
tenances &  Dépendances  ,  au  Prince  d'Orange  &  de  Nalfau. 

Sranijlas  I.  Raifons  qui  ont  obligé  quelques  Puiflances  voifines 
du  Royaume  de  Pologne  de  prendre  les  mefures  néceflaires 
pour  empêcher  que  Staniflas  ne  montât  fur  le  Trône.  441.  rf. 
Raifons  par  lesquelles  on  prétend  prouver  combien  il  eût  été 
préjudiciable  à  l'Empereur  &  à  la  Ruflie  que  Staniflas  eue 
pris  polTeAdon  du  Trône,  ibid.  b.  Quel  a  été  le  but  de  la 
Faûion  qui  s'eft  déclarée  en  faveur  de  ce  Priucc.441.rf.  Pro- 
pofîtions  faites  à  la  Diète  d'Eleélion  de  la  part  du  Roi  Stanis- 
las ,  &  qu'on  prétend  avoir  été  diftribuécs  à  la  Dicte  de  Con- 
vocation. 449.  b.  Motifs  qu'a  eu  la  République  Confédérée 
de  s'oppofcr  j  l'Eleélion  de  Staniflas ,  &  d'élite  l'Eleûeur  de: 
Saxe.  4^7.  a.  Manifefte  du  Roi  Staniflas  fur  fon  Eleélion  & 
fur  celle  du  Roi  Augufte.  49^1  a.  La  Lorraine  cédée  au  Roi 
Staniflas  par  les  Préliminaires  de  la  Paix  ,  conclus  à  Vienne  en- 
tre l'Empereur  &  la  France.  547.  a.  Prifc  de  poflcflîon  du  Du- 
ché de  Bar  par  les  CommifTairés  du  Roi  Staniflas  de  Pologne| 
Duc  de  Lorraine  &  de  Bar  ,  le  8.  Février  1737.  ^94. a.'  Lettrés 
Patentes  de  ce  Prince  pour  la  Prife  de  Poircflîon  des  Duchés 
de  Bar  &  de  Lorraine,  ibid.  b.  Pleinpouvoir  de  Son  Altelîc 
Royale  le  Duc  de  Lorraine  fur  le  même  fujet.  ^P^^b.  Ser- 
ment prêté  à  cette  occaïîon  par  le  Procureur  Général  &  par  le 
Préfident  de  la  Cour  Souveraine.  596^.  rf- 

Steenbergen  (la Seigneurie  de)  cédée  au  Prince  d'Orange.   337.41. 

Suède.  Oftrpi  ^ccordé  par  le  Roi  de  Suède  pour  l'Eredion  d'u- 
ne Compagnie  des  Indes  dans  fes  Etats,  du  14.  Juin  .1731. 
305.6.  Rençuyellement  du  Traité  d'AlliaHce  entre  l'Impé- 
ratrice de  Ruflie  &  le  Roi  de  Suède.  î?^-^- 

Sterchay ,  Gouverneur  de  Scamachie  ,  attaque  ,  à  la  tête  d'ttn  corps 
de  fes  Troupes  &  des  Turcs,  les  Terres  deKazil  Agatfch&dc 
Salian.  571.4.     Ravages  qu'il  y  fit.  ibid. 

Swalit-we  (la  Seigneurie  de)  cédée  au  Roi  de  Prulïè  par  le  Traité 
de  Partage  fur  la  Succeflion  de  la  Maifon  d'Orange.     336.  i. 


T. 


'T'Achmafih  (le  Schach)  fecoue  le  joug  des  Rebelles ,  &  recou- 
vre erifuite  Ifpahan  fa  Réfidence.   570.;*.     Guerre  entre  ce 
Prince  &  la  Porte  Ottomane,  ibid.     Il  recherche  l'afliftancc 
de  la  Ruflie. »W.  Il  fait  la  Paix  .ivec  les  Turcs.  ibid. 

Tartares.  Irruptions  que  les  Tartares,  l  s  Turcs  &  les  Bcfchleis 
d'Azoff  firent  eni7i3.en  plufieurs  Provinces  de  Ruflie, fituées 
fous  les  GouvernemensdeCafan&de'Woronitz.  5*9.4.  Autres 
invafions  que  firent  les  mêmes  Tartarcs  en  1714,  versCzarit- 
zin ,.  vers  les  Cofaques  du  Don  ,  &  vers  le  Tctritoire  de  Char- 
kow&d'Ifum.  ibid.  Defordres  qu'ils  commirent  en  171 5. SC 
en  17x5.  ibid. 

Ter-flé/^/e» (la Seigneurie  de)  donnée  en  partage  au  Prince  d'O- 
range. 7i7-''i 
Ter-Veer  (le  Marquifat  de)  cédé  au  Prince  d'Orange  &  de  Naf- 
faù. 337- *' 
Ter-Veer.    Voyez  Flefflngue. 

Théodore.  Réfultat  de  l'Aflêmblée  des  Corfes  au  fujet  de  fon  E- 
leélion.  5  5 1. 4.  Mandement  de  Théodore  à  fes  nouveaux  Su- 
jets. 553.4.  Lieu  de  fon  origine,  ibid.b.  Accufé  d'avoir 
abandonné  fa  femme  &  fa  fille,  ibid.  Noms  differens  fous  lef- 
qiiels  il  s'eft  fait  connditre  dans  les  Pa'i's  qu'il  a  parcourus,  ibid. 
Fourberies  dont  on  l'accufe.  ibid.  Comment  il  s'eft  tranfporté 
en  Corfc,  &  avec  c^m.ibid.  Edit  de  la  République  de  Gènes 
contre  lui,  &  par  lequel  on  le  déclare  auteur  aéluel  des 
nouvelles  Séditions ,  coup.able  de  Haute  Trahifon  &  de  Lc- 
ze  Majefté.  ibid.     Manifefte  de  Théodore.  554; 

Tholen.     Argent  prêté  fur   cette  Ville   par  le  Seignèuf  de  Ber- 
gen, qui  en  devint  Seigneur  Hypothécaire.  3S3: 
Thulemeier  {Guillaume-Henri  de')  eft  nommé  de  la  part  du  Roi 
de  FiUiTi  pour  régler  les  Articles  du  Traité  de  Partage  &  d'Ac- 
comiaoJcmcntfuriaSuccefliori  de  laMaifon  d'Orange.  336;4.- 
ii  z                                     Tofcanei 
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TABLÉ    DES    MATIÈRES. 


ToCcJine.  Àeieflîon  ia  Grand  Duc  de  Tofciine  au  TraW  conclu  à 
Vienne  le  ii.  Juillet  173 1 ,  entre  Sa  Majefté  Impériale  &  le 
Roi  de  la  Grande  Bretagne.  310.  i.  Convention  de  Famille  en 
tre  U  Maifon  de  Medicis  &  le  Roi  d'Efpagne,  pour  la  Suc- 
ceffion  aux  Etats  du  Grand-Duc,  faite  à  Florence  le  iç.  Juil- 
let 1731.  ^         ^11. a. 

TofcAne.  Décret  de  Commiflîon  Impériale  a  la  DLece  de  l'tm- 

pircpaur  avoir  fon  approbation  l'ur  les  nouveaux  artàûgcmcns 

par  rapport  à  la  Tofcane ,  Parme  &  Plaifance  ,  produit  le  19. 

■  Mai  1731.  304.^. 

Tofcane  (k  Grand  Dueté  de)  ced^  à  la  Matfon   de   Lorraine. 

547.rf. 

Tefcaife.  Lettres  Patentes  pour  la  prife  de  pofleflîon  du  Grand- 
Duché  deTofcane  publiées  à  Florencelc  ti.  Juillet  1737.  <;s7. 
tt.  Adles  de  ceflion  du  Royaume  des  deux  Siciles  .dclaTolca- 
ne&desEuts  de  Parme,  entre  l'Empereur  Scies  Rois  dEfpagne 
&  des  deux  Siciles,  publiées  à  Nsples  en  1737.  597-*. 

jyaité  d'Alliance  entre  l'Empereur  Se  le  Roi  de  la  Grande  Breta- 
gne ,  conclu  à  Vienne  le  1 5.  Mars  1 73 1 . 1 8  8 .  <».  Acceflîon  des 
.£/<«// C/«»<r/»«*ies  Provinces  Unies  au  Traité  de  Vienne  du  16. 
Mars  175  r.  r$i.a.  Traité  entre  Sa  Majefté  Impériale  &  le  Roi 
de  la  Grande  Bretagne  ,  conclu  à  Vienne  le  21.  Juillet  1731; 
307.  y.  D'Alliance,  conclu  à  Drefde  le  3.  Août  1731  ,  entre 
les  Cours  Eleûoraies  de  Hanover&  de  Saxe.  314.  t.  De  Paix  en- 
tre l'Empire  de  Ruflle  &  la  Perfe.  3  ^6,  a.  D'Alliance  &  de 
Garantie  entre  l'Empereur  des  Romains ,  l'Impératrice  de  Kuf- 
fie  &  le  Roi  de  Dannemarck ,  conclu  à  Copperihague  le  x6. 
Mai  1752.  354.  a.  De  Partage  ii.  d'accommodement  fur  la 
Succeflion  de  la  Maifon  d'Orange,  conclu  entre  Sa  Majeitc  le 
Roi  de  Prufle  &  Son  Altefli  Séréniflime  le  Prince  d  Orange  &  de 
Naflâu  ,  le  14.  Mai  &  I  fi.  Juin  1731.  33^^-  D'Amitié,  de 
Commerce  &  de  Navigation  entre  1  Empire  de  Ruffie  &  la 
Couronne  de  la  Grande  Bret.igne.  ^9^.  a.  D  Alliance  &  de 
Subfide  entre  le  Roi  d'Angleterre  &  celui  de  Dannemarc.498. 
i.  Renouvellement  du  Traité  d'Alliance  entre  l'Impératrice 
de  Ruflîe  &  le  Roi  de  Suède.  ^  5<î.  b.  Traité  d'Alliance  en- 
tre le  Roi  de  France  &  les  Confédérés  de  Pologne  &  de  Li- 
thuauie  ,  conclu  à  Verfailles.  f4'-'*> 

Titres.     Voyez  Parte  Ottomane,  yizjr. 

Tttrnhout  (la  Seigneurie  de)  cédée  au  RoidePruflè.         33^<(« 

V. 

yjAniame  (l'Ingénieur)  attiré  au  ferrice  de  la  République  de 
Genève.  %io.a. 

Veere  (la  Seigneurie  de)  tombe  en  fsattgei  Maximilien  d  f/en- 
Hyn,  ntveadz  Maximilien  de  Sourgogne.iS^.  Vendue  enfui- 
te  pour  payer  1m  (Ifttei  Je   Miximilien    de   Bourgogrie.    ibid. 

Tems  auquel  elle  fut  achetée  par  le  Roi  d'Efpagne.  ibtd.  Qua- 
lifiée Membre  des  Etats  de  Zeelande.  >2>/V.  Lettres  d'Oftroi 
qui  lai  fiirent  accordées  à  ce  fujet  par  le  Prince  d  Orange ,  de 
la  part  du  Roi  d'Efpagne.  »W</.  Articles  de  cet  Oflroi  3*^. 
Le  Prince  Guillaume  d'Orange  en  devient  Seigneur,  tbtd, 
Expofée  en  vente  en  ij8i  ,  &  à  quelles  conditions.  36$.   Pro. 


pofîtions  faites  ail  fujet  de  l'amortiffëmenc  du  Marquifat  de  Veé* 
re  &  de  Fleffingue .  à  l'Aflèmblée  de  Leurs  Hautes  Puiflànceâ 
par  les  Députés  de  la  Province  deFrile;avec  un  Avis  des  Dé- 
putés de  Gucldres ,  auquel  les  Députés  dé  Frife  &  de  Grouin- 
guc  fe  font  conformés.  370 ,  C$fttiv.  Réfolutloil  des  Etats  de 
Gueldres ,  délivrée  à  ce  fujet  par  les  Députés  de  leur  Provin- 
ce à  lAflèmblée  de  Leurs  Hautes  PiiiUancès.  373  ,  Qp  fuiv. 
Extrait  du  Recès  de  l'Allembléc  des  Etats  tenue  oirdinairemeiic 
à  Zutphen  dans  les  mois  de  Septembre  &  d'Oftobre  1713. 
373.  Déduélion  de  la  part  de  la  Princelle  Douairière  d'Oran- 
ge ,  fervant  de  Réponle  à  la  Dïdudtion  des  Etats  de  Hollaii. 
de  au  fujet  de  l'amortilTement  du  Marquifat  de  Veere  &  de 
Fleflingue.      ^  3  88,C?/»/v. 

yeere  iTer-)  ri'étbit  dans  foh  origine  qu'un  Hàiileau  habité  par 
des  Pêcheurs.  411.^.  Connu  autrefois  fous  le  nom  àcKamp- 
Veere ,  &  pourquoi,  ihid.  Tems  auquel  on  commença  à  y 
bâtir  une  Hglife ,  Si.  à  l'environner  d'un  nlur.  ibid.  Droits 
Féodaux  du  Fief  de  Zandyck  qui  lui  fut  attribué  en  134s. 
par  l'Impératrice  Marguerite,  Comteflc  de  Hollande  &  de 
Zeclande  ,  en  faveur  de  Wttphart  lU.ibid.  Pendant  combien 
de  tems  le  Fief  de  Vaere  a  été  poflèdé  par  les  Defceiidans  de 
Wolfhart  I.  de  Sirfelle.  4bid.     COmmeiït. 

yehrden.     Voyez  Bremen. 

Vincent ,  Duc  de  Mantoue  &  de  Montferrat.  Troubles  que  fa 
mort  fit  naître  en  Italie.  310.  i. 

riz.ir.  Lettre  du  Comte  d'Oofterman  au  Grand  Vizir,     ^«s.rf. 

Voorfi  (la  Seigneurie  de)  donnée  en  toute  propriété  au  Prince 
d'Orange.  J}?.-*. 

W. 

^^Ateritigtn  (la  Seigneurie  de)  cédée,  au  Roi  dePruflê.  3j«  j. 
Weernhout  (les  Biens  de)  cédés  au  Prince  d'Orange.     337.  A 

Willemflad  (la  Seigneurie  de)  donnée  en  partage  au  Prince  d'O- 
range, ibid. 

Wurtenberg.  A£le  de  Sûreté  par  rapport  à  la  Religion ,  donné 
par  le  Duc  Charlet  Alexandre  dt  Wurtenberg.  1^67.  b. 


Y.       • 

VSfelfiein  (la  Barohte  de)  cédée  au  trince  d'Orange.  33*.*^ 
Tx/oi  ,  Ingénieur  du  Prince  d'Orange  ,  attiré  en  i£40.  au 
fervice  de  la  République  de  Genève  pour  l'cxécucion  d'ua 
plan  de  Fonifi.caiiôu.  5i<'-'*. 

z. 

'TAndyc^^  (la  Seigneurie  ou  Fief  de)  vendiie  S  iiio.  par  ÉU^ 
rent  V ,  Comte  de  Hollande  &  de   Zélande ,  i  Welfharl 

de  Sorfelle  Se  i  Sy bille  fon  Epoufe,  4 11.  A 

£ichem  (U  Seigneurie  de)  donnée  en  partagé  au  PHocé  ^'Ôran< 

ge.  5j<.fc 


FÎN    Del»    TABLE    DES    MATIERES    du    SUPLÊMENt    4t{uit l'unit  1751, 

jufju^  l'Annie  171%.  intli^vuiuitf. 
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